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EXPLICATION  DES-  SIGNES  ET  MARQUES. 


♦  an  commencement  d'un  article  indique  les  mots  de  la 
basse  latinité, 

—  tient  lieu  du  mot  qui  fait  le  sujet  de  l'article  ;  ou  bien, 
4  la  fin  ou  au  commencement  d'une  phrase ,  soit  française , 


•oit  latine ,  remplace  le  mot  ou  les  mots  qui 
ou  terminent  la  phrase  précédente 
||  sépare  les  différents  sens  du 


ABRÉVIATIONS. 


Abi  Ablatif. 
Aoe.  Aeeusuir. 
Aet.  Actif. 

Ai').  A  dj  ■  i-  If. 

Admir.  Admiration  \A% 
Ad».  Adrerbe. 

a  u.  Inter  Adrerbe  interrogatli. 

Arefcev.  Arehererhè. 

An).  Aujrurd-îini. 

A  utr.  Autrefois. 

Cap.  Capitale. 

C.-e-d.  CVeVe-dire. 

Comt.  Comté.  Comlat, 

Conj.  Conjonction. 

l'.t.  Dm  if. 
Dép.  Département. 
/)*>.  Déponent. 
Mm.  Diminutif. 


Ex.  Exempt*. 
f.  Féminin. 

Fis.  de  rhét .  FifBie  de  rhétorique. 
Fout.  Fontaine, 
ri      ft.  Pleu»e. 
Fr. 
Fréq. 


Grammaire. 
Or.  Grand  «a  fraude. 
Impér.  Impératif, 
lapera.  Imperte 
Ind.  Indeellnable. 
Intel).  Interjection. 
Inni.  Inusité. 
i.-C  Jésus-Christ. 
Jurlsp.  Jurisprudence. 


m.  Masculin. 
Mélrop.  Métropole 
Mont.  Montagne. 
M.  a  m.  Mot  4 
Réf.  itération, 
a.  Neutre. 


Pan. 

Part,  l'art. fuir, 
Patron.  Pat 
Pl.  Pluriel. 
Pretn.  Premier. 
Prêt.  Prétérit. 
Prinelp.  Prineipaaté. 
Prie.  PriTallf  en  privatira. 
Prov.  ProTerbe  eej  prorerbial»- 
Pro».  Protinco.  (i 


0  eh.  Quelque 
Hit.  Rarement. 
Rnp.  ReipmUicm. 

lump,  Hempuhi 

Rrp.  HrpmUui. 
Ri?.  Rivière. 
Roy.  Roy 


Sobjo 
Syne. 
T.  Torme. 
Test.  Testament. 
Tbéol.  Théologie. 
Ter.  Verbe. 
T.  la  Vierge. 
V.  Ville. 

V.  eap.  Ville  eapltale. 
Pe,.  on  F.  Voyem. 


AUTEURS  CITÉS. 


Ad.  lier.  Aucfr 
Apnl.  ApnUim, 
B.  An».  AwfmHlnai 
Anl.  OelL  Autmt  ~ 
A  ut  .  Vlet.  AerrMai  Y.cttr. 


Cars.  C«..r  (Jmlimt). 
CaJ.  Jet.  en  C  Jet.  Ceiai  >«r,s- 
(ceu  reliai. 

Cet.  Cm 
Catal.  Cmimllmi. 
Cela.  C*Um$. 
Cle.  Cwvra  (M.  TmlUmt). 
Cleud.  ClauJmnmt, 
Col.  C»  lu  mut  lu. 
C  Nep. 


Cnrt.  Q.  Cmrtimt. 
•la.  D  jci  , 
lecl.  Kutlolmiilci  (imprévu). 
Snn.  F.mn.ui. 
Eraam.  AVaiata*. 
Kntrop.  Emiropiut. 
Plor.  /ferni. 
Oeil.  Ml,*,  (Autmt). 
Ilippocr.  ~ 
loger.  l*t 
JML  Jmtlimmt, 
Jn»   Jai  -  -  •  '- 
La  et.  y  «,(.«rra/ 
Li».  tW.àM  (  ràfaj). 
Luean.  lmt*»mt. 


M.rt  Jearlfo/ir. 
Orid.  0»Uim$. 
Papin.  Paf  iaianai. 
Paot.   Jet.  Pmmtmt 

Pet.  P*  f  r  r.  n  i  a  i . 


faruecaraJ- 

('•'■ 


PI  in.  Plïalei  ( 
Plin.  J.  Pf ta  la  r 
Poljb.  Me/yA.»/ 
■top»  Prmptrilmi. 
Quint.  47*'*t"i*M 
■•II.  Sai/aitaui. 
Sen.  SrarM  {Ami 
Bea.  p. 


Rit.  Ital.  51,'iai 
Staâ.  Slmtimt. 
Suci.  Jeefearaj. 
6ymm.  Syanun*»!. 
Tae,  r.tl/ei  |C»r«i 
Ter.  r •  r  -mis 
Tert.  Ttrtmtilanmi. 
Tib.  Ttêmltm: 
Tal.  Fraer  V./er*.. 
Val.  Max.  »'.„'„, ai 
Varr.  Faire. 
v> il.  FW/«im 
Virg.  rirfUmt 


Sa 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE  FRANÇAIS  LATUf. 
NOUVEAU  DICTIONNAIRE  LATIN- FRANÇAIS. 
NOUVEAU  GRADUS  AD  PARNASSUM. 
NOUVEAU  VOCABULAIRE  FRANÇAIS. 

II TUNES  DE  CALUMAQUB  TRADUITES  EN  VERS  FRANÇAIS. 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE^ 7 ■'"■^■^ 

FRANÇAIS-LATIN 


OU  SB  TROUVENT 

t*  uvettutios  des  «ors  français,  leur  seîis  propre  et  figuré,  et  leurs  acceptions  diverses 
mm  d  uns  PA*  de  mousseux  exemples  choisis  avec  soin  et  vérifies  slr  les  originaux  ; 

Y  Cft  NOCABCL-UHE  DES  MOUS  PROPRES  d'bOMMES,  DE  PECPLES  ,  DE  CONTRÉES,  DR  VILLES,  ETC., 


L'EXPLICATION  DO  CALENDRIER,  DES  CHIFFRES,  DES  MONNAIES,  DES  POIDS 
H  DES  MESTJRE&  DE  LONCCEUR  OO  DE  CAI'\C1TÉ  EN  CSAGE  CHEZ  LES  GRECS  ET  LES  ROMAINS, 
AVEC  DO  TABLES   OO  L'ON  A  CALCLLÉ   LE  RAPPORT  DE  CES  DIFFÉRENTES  VALEURS 
AVEC  L'ANCIEN  ET  LE  NOUVEAU   6YSTEME   MÉÎRIQCE  FKOvÇWs; 

4*  LES  SUPBLATIFS  ET  COMPARATIFS  IB RÉGULIERS; 
5°  LES  NOMS  ET  LES  VERBES  IRRÉCULIERS. 

Pau  M.  ALFRED  DE  WAILLY, 


de  rUnireraité; 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE, 
Ancien  Proriseur  du  lycée  impérial  Napoléon  ; 
Officier  de  la  Légion  d'honneur;  de  l'ordre  du  Sauveur  en  Grèce; 
CbeTAliw  de  Tordre  de'Charlen  III  d'E«pagne  et  de  Léopold  de  Belgique. 


S. 


Ouvrage  autorisé  par  le  Conseil  de  l'Instruction 
NOUVELLE  ÉDITION, 

ENTIÈREMENT  REFONDUE  ET  TRÈS- AUGMENTÉE. 


PARIS, 


T.  I.  IACMLII1  ET  P. 

LIBRAIRES- KUrTEIHS . 

Bfte  do  Cloître  Saint-Benoît ,  1 0 
PARIS, 

PUISSE  FRÈRES,  LIBRAIRES, 

^  ^   »  * 

ROC«IU.S  MAIMa, 

Rue  Saint-Sulpice ,  38 

(  W*  <U  laflaa). 


18îi8 


JACQUES  LBCOFFRB  ET  f, 

LIBRAIRES. 

Rue  du  Vieux-Colombier,  29 


(GMmmui  rut 

LYON, 

fÉRISSE  FRÈRES,  LIBRAIRES. 

AXCUKXB  ■AISOH, 

Grande  rue  Mercière ,  49 
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ASTOP.  T..FTTPX  AND 

TiLDiîN  fou:: dations j 

R         1352         L  1 


Totw  /es  exemplaires  non  revêtus  de  ma  signature  sont  déclarés 
contrefaits,  et  je  poursuivrai  les  contrefacteurs  devant  les 
tribunaux.  *  //  ^  f\ 
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AVERTISSEMENT 


i 

i 
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SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 


•  

♦  i 

Les  préfaces  sont  généralement  peu  lues;  le  parti  le  plus  sage  pour  un  tuteur  est  peut- 
are  le  silence.  Cependant,  quand  il  s'agit  de  publier  on  Dictionnaire,  ouvrage  d'une  aussi 

sae,  d'une  aussi  pénible  exécution,  on  ne  peut  guères  se  dispenser  d'entretenir  un  peu 
ffjilic  des  efforts  qu'on  a  tentés  pour  approcher  du  but  qu'on  s'est  proposé  d'atteindre. 
1»  je  serai  bref  afin  d'être  lu,  car  en  exposant  le  plan  sommaire  de  mon  livre,  je 
ras  être  utile  à  ceux  qui  sont  destinés  à  s'en  servir. 

Dabord,  je  ferai  observer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple  réimpression  de  mon  pre- 
dkt  Dictionnaire  Français- Latin.  Frappé  plus  que  personne  des  imperfections  qu'on 
suit  pu  remarquer  dans  ce  travail,  je  me  suis  dès  longtemps  occupé  de  le  réviser,  après 
recoeilli  et  coordonné  les  observations  consciencieuses  qu'ont  bien  voulu  me  trans- 
pire ira  grand  nombre  de  mes  collègues.  J'offre  donc  au  public  le  résultat  précieux  de 
leur  cipérience,  jointe  à  celle  que  j'ai  pu  acquérir  moi-même  pendant  trente  années 
"«sacrées  sans  interruption  à  l'exercice  de  l'enseignement,  soit  comme  professeur  de  troi- 
fcmeet  de  rhétorique,  soit  comme  proviseur  du  grand  établissement  confié  à  ma  direction. 

Plus  de  cinq  ans  ont  été  consacrés  à  coordonner  les  nombreux  matériaux  que 
'mas  recueillis,  et  à  les  classer  dans  un  ordre  nouveau  et  méthodique,  qui  font  de  ce 
Kfi^  on  livre  entièrement  neuf  et  d'une  utilité  pratique  incontestable,  par  la  facilité  qu'il 
*e  aux  élèves  de  se  diriger  sans  erreur  dans  les  nombreuses  recherches  que  l'étude  de 
ï*ngue  latine  leur  impose. 

ww  la  plupart  des  lexiques ,  les  diverses  acceptions  des  mots  se  trouvent  disséminées 
:  milieu  des  exemples,  sans  qu'un  lien  logique  les  rattache  entr'elles  :  l'enfant  s'égare 
2s  cette  nomenclature  confuse,  et  doit  souvent  parcourir  l'article  entier  pour  trouver 

Afin  de  remédier  à  ce  grave  inconvénient,  j'ai  réuni  en  tête  de  chaque  article,  tous  les 
*î  divers  des  mots;  je  les  ai  classés  par  séries  distinctes  et  soigneusement  graduées, 
^œsant  toujours  du  sens  propre  au  sens  figuré,  de  l'acception  primitive  et  générique  aux 
tressions  spéciales  et  particulières  pour  en  faire  saisir  la  filiation,  pour  montrer  com- 
bles acceptions  diverses  s'enchaînent  et  dérivent  les  unes  des  autres. 

dament  munédiatement  les  exemples,  placés  dans  le  même  ordre  que  les  acceptions, 
et  Gagnés  comme  elles  par  un  numéro  correspondant. 

La  aine  disposition  se  poursuit  dans  la  section  de  l'article  qui  contient  des  phrases. 
j-^Mot  toutes  empruntées  aux  auteurs  de  la  bonne  latinité,  rarement  aux  latinistes 
*<feraei  et  dans  le  cas  seulement  d'absolue  nécessité.  Grâce  à  cette  méthode,  les 
'^ûercLes  seront  aussi  promptes  que  faciles. 
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Enfin  la  Syntaxe,  placée  à  la  suite  des  mots  principaux,  explique  par  des  régit 
cises,  les  différentes  constructions  que  ces  mots  comportent. 

Dans  la  disposition  typographique  des  mots,  afin  de  mieux  distinguer  les  diff 
classes  de  déclinaisons  et  de  conjugaisons,  le  radical  est  séparée  de  la  terminaison 
trait  (-);  il  est  répété  en  entier  quand  il  subit  une  modification  &  un  cas  ou  à  un 
quelconque. 

J'ai  employé  les  signes  de  quantité  pour  distinguer  les  terminaisons  semblabli 
les  diverses  parties  des  discours,  les  formes  homonymes  qui  diffèrent  seulemen 
racine,  et  les  verbes  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  conjugaison. 

Ainsi  le  signe  de  la  longue  (-) ,  placé  au-dessus  de  la  lettre ,  fait  distinguer,  sai 
recours  à  l'accent  circonflexe ,  l'ablatif  du  nominatif  dans  la  première  déclinaisoi 
génitif  du  nominatif  dans  la  quatrième.  Envoyant  leg-ere  et  mon-ëre  l'élève  com] 
facilement  que  le  dernier  est  de  la  seconde  conjugaison,  et  le  premier  de  la  troisième 
familiarisera  ainsi ,  sans  s'en  douter,  avec  la  règle  des  créments  des  verbes  qui ,  lor 
est  méconnue,  exerce  une  si  fâcheuse  influence  sur  la  prononciation. 

En  voyant  occïdit,  il  tombe,  et  ocâdit,  il  tue,  l'élève  se  ressouviendra  que  l'un  • 
cado  et  l'autre  de  eœdo. 

Tel  est  le  plan  que  j'ai  suivi;  telles  sont  les  modifications  importantes  que  j'ai  int 
dans  ce  Dictionnaire.  J'avoue  que  j'y  ai  quelque  confiance,  parce  que  je  ne  m'en  j 
seulement  rapporté  à  moi,  mais  que  j'ai  mis  aussi  à  profit  les  observations  et  les 
de  beaucoup  de  mes  collègues  du  corps  enseignant. 

Enfin,  j'ai  complété  l'utilité  de  mon  livre: 

1*  Par  un  Vocabulaire  des  noms  propres  de  divinités,  d'hommes,  dépeuples,  i 
de  rivières ,  de  montagnes  et  de  villes; 

2*  Par  une  nomenclature  spéciale  des  comparatifs  et  des  superlatifs,  afinqw 
puisse  les  retrouver  facilement,  quand  il  aura  besoin  d'y  recourir,  bien  qu'ils  soi 
marqués  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ; 

3°  Par  des  tableaux  des  noms  et  des  verbes  irréguliers.  En  les  consultant,  le 
gens  éviteront  bien  des  recherches  pénibles ,  fastidieuses ,  qui  trop  souvent  lass 
patience ,  et  sont  par  conséquent  sans  résultats  ; 

4*  Par  l'explication  dn  calendrier,  des  chiffres,  des  monnaies,  des  poids  et  des  i 
de  longueur  ou  de  capacité  en  usage  chez  les  Grecs  et  les  Romains  avec  des  tal 
l'on  a  calculé  le  rapport  de  ces  différentes  valeurs  avec  l'ancien  et  le  nouveau  systî 
trique  français.  * 

Telles  sont  les  améliorations  qui  distinguent  mon  nouveau  travail  de  l'ancie 
constituent  une  augmentation  de  près  d'un  tiers  sur  l'ouvrage,  et  néanmoins  j'a 
ce  que  le  prix  du  livre  ne  fut  pas  augmenté.  . 

Au  moment  de  mettre  sous  presse ,  après  plusieurs  années  de  travail,  je  dois 
gner  toute  ma  reconnaissance  à  un  jeune  et  savant  professeur  du  Lycée  de  To 
M.  Évelart,  ancien  maître  de  conférences  au  collège  Henri  IV,  dont  lé  concoi 
été  fort  utile  et  dont  le  zèle  intelligent  et  consciencieux  m'a  secondé  avec  un  ( 
ment  bien  méritoire  dans  toutes  les  recherches  nécessaires  pour  mener  à  bo 
cette  laborieuse  publication. 

Je  termine  en  demandant  è  tous  mes  confrères  du  corps  enseignant  de  me 
quelque  gré  des  efforts  que  j'ai  faits  pour  être  utile  à  leurs  élèves,  et  de  réserve! 
aamge  le  même  accueil  bienveillant  qu'ils  ont  fait  à  la  nouvelle  édition,  entN 
refondue,  de  mon  Dictionnaire  Latin-Français,  publiée  il  y  a  cinq  ans  environ, 
celui-ci  reproduit  à  peu  près  le  plan.  à»  u  W 


Digitized  by  Google 


RENSEIGNEMENTS  UTILES. 


Uiiffres  romains;  —  Calendrier  romain  et  division  du  temps  chez  les  anciens; 
—  Mesures  de  longueur  chez  les  Romains;  Anciennes  Mesures  de  superficie 
romaines  et  grecques  réduites  en  ares;  —  Monnaies  anciennes;  —  Conver- 
sion des  Poids  anciens  en  livres  et  en  grammes;  —  Mesures  de  capacité  an- 
émies réduites  en  litres. 


CHIFFRES  ROMAINS. 


1 
II 

m 

nu  ou  iv 
v 

VI 

vu 

VIII 
IX 
X 
XI 
XII 

xm 


uni 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 


XIV 

XV 
XVI 
XVII 
XVIII 
XIX 
XX 


XXXX  ou  XL 
L 
LX 
LXX 
LXXX 


u. 

15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
30. 
40. 
50. 
60. 
70. 
80. 


XC 
C 
CC 
CCC 
CCCC 
D 

DCCCC  ou  CM 

m  ou  cr> 

193 
CC130 
1000 
CCCIDDD 


90. 
100. 
200. 
300. 
400. 

OUI/. 

900. 
1,000. 
5,000. 
10,000. 
50,000.  ♦ 
100,000. 


I>es  Romains:  n'avaient  pas  de  signe  pour  exprimer  les  nombres  au-dessus  de  cent 
Sffle.  lis  se  servaient  alors  des  adverbes  numériques  bis,  ter,  decies,  centies,  etc.,  qui  si- 
pâfitientdeux  fois,  trois  fois,  dix  fois,  cent  fois,  etc.,  100,000  ou  200,000  ,  300,000, 
1000,000,  10,000,000,  etc. 


CALENDRIER  ROMAIN  ET  DIVISION  DU  TEMPS  CHEZ  LES  ROMAINS. 

Umois  romain  est  divisé  en  Calendes,  en  Nones  et  en  Ides;  toutes  se  comptent  h 
r'W^.  Les  Calendes  sont  le  premier  jour  du  mois.  Ainsi,  les  Calendes  do  Janvier  sont 
le  Fhnvier  ;  la  veille  des  Calendes  de  Janvier  (pridiè  Kalendarum  Jan.  ou  pridU  Ka>~ 
/on.)  est  le  31  décembre;  l'avant-veille  des  Calendes  (///  Kal  Jan.,  c'est-à-dire 


uigmze 
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tertio  Kaîendarum  Januarii  ou  tertio  Kalendas  Januarii)  est  le  30  Décembre;  IV  Kal. 
est  le  29  Décembre,  et  ainsi  de  suite,  en  remontant  jusqu'au  14  Décembre,  19*  et  dernier 
jour  des  Calendes  de  Janvier. 

Les  NonesKq\n  comprennent  quatre  jours,  viennent  après  les  Calendes.  Par  conséquent--" 
IV  Nonas  Januarii  est  le  2  Janvier;  III Non.  est  le  3  Janvier;  pridiê  Non.  (la veille 
des  Nones)  est  le  4  Janvier  ;  enfin  Nonis  (le  jour  mémo  des  Nones)  est  le  5  Janvier.  Mais 
1  dans  les  mois  de  Mars,  Mai,  Juillet  et  Octobre,  il  y  a  six  Nones  au  lieu  de  quatre,  de 
sorte  que  le  deuxième  jour  de  chacun  de  ces  mois  doit  être  désigné  par  VI  Non. 

Apres  les  Nones  viennent  les  Ides,  qui  comprennent  quatre  jours.  VIII  Id.  Jan.,  ou 
octavo  Iduum  vel  Idus,  est  le  6  janvier,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  vous  arriviez  au 
jour  même  des  Ides  (Idibus  Januariis),  c'estr-à-dire  le  13  Janvier.  Dans  les  quatre  mois 
où  les  Nones  ont  six  jours,  les  Ides  tombent  le  15,  et  VIII  Id.  désigne  le  8  du  mois.  Une 
fois  qu'on  est  arrivé  au  jour  des  Ides,  on  entre  dans  les  Calendes. 

Les  Calendes  de  Janvier,  Février  et  Septembre  comprennent  19  jours  :  du  14  Dé- 
cembre au  1"  Janvier,  du  14  Janvier  au  1"  Février,  et  du  14  Août  au  1"  Septembre.  Les 
Calendes  de  Mai,  Juillet,  Octobre  et  Décembre  en  contiennent  18  seulement,  parce  que 
les  mois  d'Avril,  Juin,  Septembre  et  Novembre  n'ont  que  30  jours.  Les  Calendes  d'Avril, 
Juin,  Août  et  Novembre  n'en  contiennent  que  17,  parce  que,  dans  les  mois  de  Mars,  Mai, 
Juillet  et  Octobre,  les  Ides  vont  jusqu'au  15.  Enfin,  les  Calendes  de  Mars  n'en  contiennent 
que  16,  parce  que  le  mois  de  Février  n'a  que  28  jours. 


CALENDRIER  ROMAIN. 


es 

w 

> 


JANUAP.IUS. 

r<xpj).tb>y. 


1 

Kal.  Jan. 

2 

IV.  Non. 

S 

III.  Non. 

4 

Prid.  Non. 

» 

Non». 

6 

Vlll.  Id. 

T 

VII.  Id. 

8 

VI.  Id. 

9 

V.  Id. 

10 

IV.  Id. 

11 

III.  Id. 

■»2 

Prid.  Id. 

13 

Idus. 

14 

XIX.  Kil.Fcbr. 

15 

XVIII.  Kal 

Ifl 

XVII.  Rai. 

17 

XVI.  Kal. 

18 

XV.  Kal. 
XIV.  Kal. 

19 

20 

XIII.  Kal. 

21 

XII.  Kal. 

22 

XI.  Kal. 

23 

X.  Kal. 

24 

IX.  Kal. 

25 

Vlll.  Kal. 

26 

VII.  Kal. 

27 

VI.  Kal. 

28 

V.  Kal. 

29 

IV.  Kil. 

80 

111.  Kal. 

31 

Prid.  Kal. 

- 


•a 


FEBRUARIUS. 
'EAa^&Xiwv. 


i 

2 
3 
4 
S 
G 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
1S 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2» 
26 
27 
2b 


Kal.  Fcbr. 

IV. 

UI. 

Prid. 

Nonas. 

VIII. 

VII. 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

Prid. 
Idus. 

XVI  Kal.  Mart. 

XV. 

XIV. 

XIII. 

XII. 

XI. 

X. 

IX. 

Mil. 

VU. 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

Pria. 


MARTI  CS. 


1 

2 
3 
4 
f. 
6 
7 
8 
8 
10 
II 
12 
1J 
M 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2C 
27 
28 
29 
30 
31 


Kal.  Mart. 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

Prid. 

Nonas. 

Vlll. 

VII. 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

Prid. 
Idus. 

XVII.  Kal.  Ap. 

XVI. 

XV. 

XIV. 

XIII. 

XII. 

XI. 

X. 

IX. 

VII!. 

vu. 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

If  id. 


< 


APIULIU8. 

OaçyvjAcwv. 


i 

2 
8 
4 
S 
li 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


22 
23 
•24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Kal.APr, 

IV. 

III. 

Prid. 

N<Ml,T. 

VIII. 

VII. 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

Prid. 
Idus. 
XVIII. 
XVII. 
XVI. 
XV. 
XIV. 
XIII. 
XII. 
XI. 
X. 
IX. 
VIII. 
VII. 
VI. 
V. 
IV. 

m. 

Pi  id. 


Digitized  by  Google 


Vij 


ÎIA11S. 

JUKI  US. 

JDLIUS. 

A  I  r  T  "J'à  '  î  ;  V I  (ii*J 

RjL  Hai. 

i 

Kal.  Jun. 

i 

Kal.  Jul. 

Tl. 

2 

IV. 

2 

VI. 

•     1  1  v. 

3 

III. 

3 

V. 

i 

ÎT. 

4 

Prid. 

4 

IV. 

w, 

S 

Kona. 

S 

III. 

fnd. 

4 

V1IL 

6 

ITid. 

7 

7 

VIL 

7 

Non*. 

1 

rin. 

VI. 

8 

VIII. 

i  * 

f  IL 

V. 

9 

VIL 

I» 

Tl. 

î? 

IV. 

• 

10 

VI. 

'  Il 

T. 

11 

III. 

■*d 

II 

V. 

-  iJ 

IV. 

12 

ITid. 

12 

IV. 

1  11 

m. 

»3 

Mus. 

15 

III. 

î  14 

Prid. 

14 

XVIII.  Kal.  loi. 

14 

Prid. 

ti 

l'IUS 

15 

XVII. 

s 

15 

Mus. 

H 

Wii.  Kal.  Jim. 

16 

XVI. 

16 

XVII.  KaL  Aug. 

17 

XVI. 

•* 

XV. 

17 

XVI. 

.  u 

XV. 

18 

XIV. 

18 

XV. 

.  19 

XIV. 

19 

X1IL 

li» 

XIV. 

(» 

im. 

24 

XII. 

20 

XIII. 

■'.ai 
,n 

31 

XIL 

21 

XL 

21 

XII. 

XL 

22 

X 

22 

XI. 

X. 

23 

IX. 

rs 

X. 

J4 

IX. 

24 

VIII. 

24 

IX. 

MIL 

35 

VIL 

25 

VIII. 

as 

VIL 

26 

VI. 

20 

vit 
VII. 

27 

VI. 

27 

V.  ! 

27 

VI. 

:a» 

V. 

24 

IV. 

28 

V. 

1* 

IV. 

111. 

29 

IV. 

» 

Itt. 

j» 

Prid. 

30 

III. 

ai 

Prid. 

31 

Prid. 

H 

© 
< 


ÀUGISTU8. 

1 

Kal.  AUg. 

2 

IV. 

3 

III. 

4 

Prid. 

5 

VmiC. 

6 

VIII. 

7 

VIL 

8 

VI. 

9 

V. 

10 

IV. 

11 

III. 

12 

Prid. 

13 

tdus. 

14 

\IV  Kal.  Sept. 

15 

XVIII. 

16 

XVII. 

17 

XVI. 

1$ 

XV. 

19 

XIV. 

20 

MIL 

21 

XII. 

22 

XL 

23 

X. 

21 

IX. 

25 

VIII. 

26 

VIL 

27 

VI. 

28 

V. 

2» 

IV. 

30 

111. 

31 

Prid. 

SEPIEUBER. 


Kal.  S 
IV. 

m. 

Prid. 

Xoac 

VIII. 

VIL 

VI. 

V. 

IV. 

III. 

YnA. 


XV11L1 

XVII. 

1VL 

XV. 

XIV. 

XIII. 

111 

XL 
X 

IX. 

V III. 

VIL 

VL 

V. 

IV. 

m. 

Md. 


Oct. 


i 

2 
3 
4 

S 
6 
7 

8 

9 
10 


o 

o 


13 
14 
15 
16 
17 
13 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


0CT0BER. 
rivocvrvj'fGijv. 


KaL  Oct. 
VI, 
V. 
IV. 

III. 

Prid. 

Nous 

VIII. 

VIL 

VI. 

V. 

IV. 

m. 
Prid. 
Idut. 
XVII. 
XVI. 
XV. 
XIV. 
XIII. 
XIL 
XL 
X. 
IX. 
VIIL 
VIL 
VI. 
V. 


IV. 

Prid. 


— » 

5R 


O 


.N0VEMDER. 


1 

2 
3 
4 

5 
6 

r 

8 

a 

10 

h 

12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 
i:> 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2f. 
27 
2S 
29 
30 


Kal.  Sov. 
VI. 
III. 
Prid. 
Nouas. 
VIIL 
VIL 
VI. 
V. 
IV. 
III. 
ITid. 
Mus- 
XVIII. 
XVII. 
XVI. 
XV. 
XIV. 
XIII. 
XIL 
XI. 

x. 

IX. 
VIIL 
VII. 
VI. 
V. 
IV. 
III. 
l'rid. 


DECEMBER. 


l 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
S 

10 
II 
12 
13 
l  I 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


III. 

Prid. 

VIIL 

VIL 

VI. 

V. 

IV. 

III. 


XIX. 

XVIII. 

XVII. 

XVI. 

XV. 

XIV. 

XIII. 

XII. 

XL 

X. 

IX. 

vin. 

VIL 
VI. 
V. 
IT. 


Digitized  by  VjO 


viij  a  * 

On  a  mis,  au-dessous  du  nom  des  mois  romains ,  les  noms  que  les  mois  à  peu  près-  £ 

correspondants  portaient  chez  les  Grecs.  Mais  il  serait  trop  long  de  présenter  un  tableau  * 
complet  du  Calendrier  grec.  Il  sullira  de  faire  remarquer  que  les  mois  grecs  étaient  par-  - 
tagës  en  trois  décades.  Le  premier  de  chaque  mois  se  nommait  vc&ptvt'a.  La  première  dé* 
caae  s  appelait  icpû-n)  prmç  içapcvov ,  la  première  du  mois  commençant;  la  seconde, 
p'eiï,  décade  du  milieu;  et  la  troisième,  ^vôç  ^'vovraç,  décade  du  mois  finissant.  Les 
erreurs  du  Calendrier  grec  font  que  les  mois  ne  correspondent  pas  toujours  exactement 
au  môme  point  de  chaque  saison  de  l'année,  suivant  qu'il  s'agit  d'une  époque  plus  ou  -s 
moins  reculée.  Ainsi ,  l'an  448  avant  J.  C. ,  le  premier  du  mois Ta^hw ,  indiqué  comme 
correspondant  à  Janvier,  tombait  le  6  Février.  L'an  413  avant  J.  C,  le  premier  du  même  _• 
mois  correspondait  au  30  Décembre.  Les  difficultés  de  ces  concordances  ne  pouvant  être 
résolues  que  dans  un  ouvrage  spécial,  on  a  dû  se  borner  aies  indiquer. 

Enfin ,  on  rappellera  que  les  Grecs  établissaient  leurs-  calculs  chronologiques  par  • 
Olympiades.  Chaque  Olvmpiade  formait  un  espace  de  quatre  ans  révolus.  La  première 
Olympiade  commença  1  an  776  avant  J.-C.  La  quatre  cent  quatrième  Olympiade,  qui  est 
la  dernière ,  finit  l'an  440  après  J.-C. 


La  division  du  temps  j  pour  le  jour  et  pour  la  nuit,  était  à  peu  près  la  même  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains.  En  donnant  les  divisions  suivies  chez  les  Romains,,  par  ana- 
logie ,  on  comprendra  celle  des  Grecs. 

La  veille,  tngilia,  était  une  partie  de  la  nuit. 

Les  Romains  en  comptaient  quatre  :  la  1M,  de  6  h.  du  soir  à  9  h.;  la  2*,  de  9  h.  à 
minuit;  la  3%  de  minuit  à  3  h.  du  matin;  et  la  4',  de  3  h.  du  matin  à 6  h.  da  matin. 
Alors  commençaient  les  heures  du  jourt  qui  étaient  au  nombre  de  deuze,  et  qui  se  comp- 
taient depuis  6  heures  du  matin  jusqu'à  6  heures  du  soir. 


ï*  h.  du  jour  .=  7h»_du  malin. 
2'  =8 
3'  =9 

4r  =  io 

5'  =  11 

6'  =  midi. 


7e*h*.du  jour.  Lh». 
8'  =2 
9*  =3 
m  =4 
11-  =5 
12*  =6 


Les  heures  du  jour  étant  plus  longues  en  été,  plus  courtes  en  hiver,  nous  avons  pris 
une  moyenne,  qui  a  même  fini  par  être  adoptée  pour  toutes  les  saisons  de  l'année. 


MESURES  DE  LONGUEUR  CHEZ  LES  ROMAINS*. 

Les  mesures  de  longueur  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  auteurs  latins  sont 
le  pied,  le  pas  et  le  mille.  On  a  indiqué  leur  rapport  avec  les  anciennes  mesures  fran- 
çaises et  avec  les  nouvelles  mesures  métriques.  Pour  calculer  les  tables  qui  suivent,  on 
a  pris  pour  base  l'excellent  travail  de  Barthélémy.  Cependant,  comme  les  éradits  ne 
s'accordent  pas  entre  eix ,  on  a  cru  devoir  donner  en  passant  quelques-uns  des  résultats 
différents  auxquels  les  ont  conduits  leurs  recherches.  Les  diverses  longueurs  du  pied 
romain  seraient:  l!0m,2956;  2*0,2947;  3°  0,2944;  4*  0,2941. Suivant  l'abbé  Barthélémy, 
dont  nous  adoptons  l'opinion,  le  pied  romain  est  égal  à  10 pouces,  10  lignes,  6  dixièmes 
de  lignes,  ou  0??29461 16.  Pour  ne  pas  trop  multiplier  les  tables,  on  s'est  borné  à  les -cal- 
culer pour  les  pieds,  les  pas  et  les  milles.  Quant  aux  autres  mesures,  on  a  indiqué  seule- 
ment le  rapport  de  leur  unité  avec  les  mesures  métriques.  En  répétant  un  certain  nombre 
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d.  fois  Jes  chiffres  présentés  comme  équivalent  de  cette  unité,  on  pourra  exprimer  en 
^{françaises  toute  espèce  de  quantité  qui  so  présentera  flans  lei  auteurs.  Ainsi, 
â>js  disons  plus  bas  que  la  coudée  vaut  en  mètres  Om,44 19174.  Supposons  qu'un  auteur 
Lin  vienne  à  parler  d'une  longueur  de  36  coudées  :  il  suffira  de  multiplier  0*, 4419174 
pr36,et  l'on  trouvera  que  36  coudées  sont  égales  à  15" ,9090264.  Nous  ferons  une  der- 
uLtt  observation  sur  la  manière  de  lire  les  chiffres  exprimant  des  mesures  décimales. 
Ls  chiifres  qui  sont  à  gauche  de  la  virgule  expriment  un  certain  nombre  de  fois  l'u- 
îJît,  et  ceux  qui  sont  à  droite,  un  certain  nombre  de  subdivisions  de  cette  unité.  Le 
waràet à droite  exprime  des  dixièmes,  le  second  des  centièmes,  le  troisième  des  mil- 
tns,  et  ainsi  de  suite,  en  désignant  des  fractions  de  dix  en  dix  fois  plus  petites.  D'après 
ùk,  15",9090264  signifie  quinze  mètres,  neuf  décimètres ,  neuf  mUÎimètres ,  deux  cen- 
û^deinillimètres,  ou  quinze  mètres,  neuf  millions  quatre-vingt-dix  mille  deux  cent 
wîiante-quatre  dix-milhonièmes  de 
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Pied* 
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îçais. 
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Pieds 

Pieds  français. 
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3.  00238 

100,000 

90,694 
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4,0 

39461,  1630O. 

• 
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0.8 

3,  35689 

Vokâ  maintenant  quelques  autres  mesures  qui  se  déduisent  naturellement  du  pied  ro- 


La coudée,  ou  un  pied  et  demi  romain,  vaut  en  mètres.    .   .  0",4419174 

Uaemi-ooudée  (spithama) ,  vaut.    .........  0,  2209587 

Le  pouce  {pollex  ou  uncia),  douzième  du  pied,  vaut.   .   .    .  0,  02455097 

h  .palme  (palma),  quart  du  pied,  vaut   0,  0736529 

Le  doigt  (digitus),  quart  de  la  palme  et  seizième  du  pied ,  vaut.  0,  0184132 

Le  wrtipulum ,  àx-fiuiUème  du  doigt,  vaut   0,  00102295 

Ummm%  sixième  du  $crupulum,  vaut   0,  00017049 

Uduellum,  huitième  du  scrupulum,  vaut   0,  00012786 


Les  autres  subdivisions  du  pied  romain  sont  le  sexteuu  ou  2  onces;  le  trions  ou  3 
;  le  quadrans  ou  4  onces  ;  le  quincunx  ou  5  onces  ;  le  seunœ  autrement  dit  semis 
«  ôoocesi  le  septunx  ou  7  onces  ;  le  bes  ou  8  onces  ;  le  dodrans  ou  9  onces  ;  le  deœtans 
:  lo  onces,  et  le  deunx  ou  11  onces.  11  est  facile  d'en  trouvei  la  valeur  en  multipliant 
F  %  3, 4,  etc.,  la  valeur  de  l'once  0,02455097. 11  faut  remarquer  que  ce**" 

à  beaucoup  de 
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Mètre». 

3  ©0  14"»730S6 

4  39,  46116 
8  147,  30565 

8  1473.  05*58 

9  14730.  56580 
■l 


1.000  755  4 

10.000  7,517  f 
190,08*  <     74vft76>  3 

Le  graJut  ou  moitié  du  pastui  valait  0", 736525. 

U  t*rc8o  (jwrtica     d,cemp,d«}  «fat*  190  f*d$ 


h  regardant  lè  raille  romain  commo  l'équivalant  de  756  toises  juste,  Barthélémy  a 

iégé,  pour  la  simplicité  du  calcul,  une  fraction  en  moins  de  3  pouces  4  lignes.  Mais 
^■c  noua  ne  pouvons,  dans  tous  les  cas,  éviter  les  fractions  métriques,  nous  avons 
en  mètres  la  valeur  exacte  du  mille.  Par  conséquent ,  1473,38143  n'est  pas  Té- 
v^mde  750  toises,  mais  de  756  toises  moins  3  pouces  et  4  lignes. 
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ET  GRECQUES 


ANCIENNES  MESURES  DE  SUPERFICIE  ROMA1 

RÉDUITES  EN  ARES. 

MESURES  ROMAINES. 


1  scrupttlum,  ou  100  pieds  carres  romains,  vaut   0,08679 

1  sextulus,  égal  à  4  scrupula,  vaut   0,34716 

1  uncia,  égal  à  6  sextuli,  vaut   2,08290 

1  actus  quadratus,  égal  à  6  onces,  vaut   12,49776 

1  actus  non  carré,  ou  cinquième  d'une  once,  vaut   0,41659 

1  jugerum,  égal  à  2  actus  carrés,  vaut   24,90552 

1  nœredium,  égal  à  2  jugera,  vaut   49,99104 

1  centuria,  égal  à  100  hœredia,  vaut   499,91040 


,-■ 


■ 
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Pour  ne  pas  trop  étendre  ces  tables,  nous  avons  dû  nous  contenter  d'indiquer  les  résul- 
tats les  plus  importants . 

1  pied  grec  olympique  vaut  11  pouces  4  Hgnes  ou.    .    .    .      0m  306793 

1  stade  grec  olympique  vaut  94  toises  3  pieds,  ou   184,  18396 

1  pied  grec  pytnien  vaut   0,  $481 

1  stade  grec  pylhien  vaut   148,5900 

1  dactyle  est  un  seizième  du  pied. 
1  paleste  est  un  quart  du  pied. 
1  coudée  est  un  pied  et  demi. 

Le  jugerum  olympique  valait  en  ares.  26ê0504 

Le  modius  ou  hectos  ou  sixième  du  jugerum  4,3417 

Vhexapodon  ou  cent  vingt-huitième  partie  du  modius.    .    .    .  0,03391 
Le  jugerum  pylhien  valait.   27,5679 


MONNAIES  ANCIENNES. 

Les  Athéniens  comptaient  par  drachme,  tétradrachme,  mine  et  talent. 

1  drachme  valait   0fr.90c. 

1  tétradrachme  ou  quatre  drachmes   3  60 

1  mine  ou  cent  drachmes   90  00 

1  talent  ou  six  mille  drachmes.   5400  00 

Les  Romains  comptaient  par  denier,  sesterce,  mine  d'Italie  ou  livre  romaine  et  talent. 
,  Le  denier  se  désigne  indistinctement  par  les  caractères  numériques  X  ou  XVI.  Ce  der- 
nier caractère  indique  que  le  denier  vaut  seize  as. 

i.  ■  » 


uigiiize 


ïd  by  Google 


La  valeur  du  denier  est  de  84  centimes^  par  conséquent  l'as  qui  en  est  la  seiziôm  • 
prUe, vaut 0,34/ 16 cent.,  ou  Of,0525,  c'est-à-dire  5  centimes  et  un  quart. 

La  moitié  du  denier  (quinarius  ou  victoriatus),  désigné  par  les  caractères  numériques 
T  et  VHI,  vaut  42  centimes. 

Le  quart  du  denier  (le  tettertius,  sesterce)  vaut  quatre  as  ou  21  centimes.  Il  est  désigné 
jar  les  lettres  11.  S. 

Le  denier  d'or  (aureus)  vaut  vingt-cinq  deniers  ou  21  francs. 

11  est  important  de  remarquer  que  le  mot  sestertius,  qui  est  masculin,  désigne  un  ses» 
terce;  duo  tester tii,  deux  sesterces;  decem  setter  tii,  dix  sesterces.  Mais  le  mot  tester-  / 
tium,  qui  est  neutre,  désigne  mille  sesterces;  duo  sestertia,  deux  mille  sesterces,  decem  £ 
sitrrtia,  dix  mille  sesterces. 

ht  setter  tium,  étant  mille  fois  plus  grand  que  le  sestertius,  vaut  210  francs. 

Le  mot  nummut  signifie  la  même  chose  que  sestertius.  Ainsi:  1°  mille  scstertii,2"  mille 
imhm,  3°  mille  setter tii  nummi,  4°  mille  sestertiùm(àm  étant  une  syncope  pour  orum, 
jénitif  pluriel  masculin  de  sestertius),  5*  mille  nummûm  (syncope  pour  nummorum), 
^mifient  la  môme  chose  que  setter  tium  au  neutre,  c'est-à-dire  désignent  mille  ses- 
terces. 

Les  Romains,  comme  on  peut  le  voir  à  la  table  des  lettres  qu'ils  employaient  pour  ca- 
ractères numériques,  n'avaient  pas  de  signe  pour  exprimer  un  nombre  au-dessus  de  cent 
mtUe.  Us  avaient  recours  alors  aux  adverbes  multiplicatifs  bis,  ter,  quater,  deciet,  vicies, 
caUiet,  milliet,  etc.  ;  et  quand  ils  employaient  un  de  ces  adverbes,  ils  sou s-en tendaient  * 
cmtum  milita,  cent  mille.  Par  conséquent,  deciet  tettertiûm  ou  decies  H.  S,  signifie*  » 
ieeict  centena  millia  H.  S.  ou  deciet  centena  milita  scstertiûm,  c'est-à-dire  dix  fois  cent 
mule  sesterces,  ce  qui  fait  un  million  de  sesterces  ou  deux  cent  dix  mille  francs.  Enfin, 
les  Romains  surmontaient  quelquefois  d'une  ligne  leurs  lettres  numériques,  et  cela  signi- 
fiait que  ces  lettres  étaient  multipliées  par  cemlmille.  Ainsi,  M,  non  surmonté  d'une  ligne, 
surinait  mille,  et  M,  surmontée  d'une  ligne  M,  signiGait  mille  multiplié  par  cent  mille, 
KOG x  100,000=100,000,000.  Donc,  millies  H.  S.  ou  H.  S.  M  désigne  100,000,000 
de  sesterces,  ou  21,000,000  de  francs. 

As   0' 05*25 

Sesterce   0,  21 

Quinaire  ou  1/2  denier   0,  42 

Denier  de  84  à  la  Livre   0,  84 

Denier  d'or   21,  00 

Le  sestertium  ou  mille  H.  S   210,  00 


CONVERSION  DES  POIDS  ANCIENS  EN  LIVRES  ET  EN  GRAMMES. 

POIDS  ROUAIXS. 

1  livre  romaine  valait  en  poids  anciens  12  onces  et  4  gros,  ou. .  383*400 

2  livres  romaines,  une  livre  et  neuf  onces   764,800 

3  livres  romaines   1147,200,  etc. 

1  centumpondium,  ou  cent  livres,  valait   38240,000 

1  uncia,  ou  douzième  de  la  livre   31.866 

1  seœtulut,  ou  sixième  de  Vuncia   5,311 

1  scrupulum,  ou  quart  du  sextulus   1,327 

1  timplium,  ou  moitié  du  scrupulum   0,(>(î3 

1  tiliqua,  ou  tiers  de  simplium.    .    .    0,221 

1  denariut  de  Néron,  ou  trois  tcrupula   3,98! 

1  denarius  de  Sapiprius,  ou  septième  de  Vuncia   4,552 
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POIDS  fcRECS. 


1  drachme  valait  un  gros  et  sept  grains,  ou.   ...  4  «190 

1  mine,  ou  cent  drachmes   419,000 

1  talent,  ou  soixante  mines   25 1 40,00!) 

1  obole,  ou  sixième  de  drachme   0,09 S 

1  statera  d'or,  ou  vingt  drachmes   83,800 


MESURES  DE  CAPACITÉ  ANCIENNES  RÉDUITES  EN  LITRES. 

MESURES  ROMAINES. 


Le  dolium  ou  culeits  contenait  vingt  amphores,  ou.  5l7'800 

L'amphore  romaine  contenait.    .   .    .   .   .   .   .   .  ..  25,890 

L'urne,  ou  demi-amphore,  contenait   15,445 

Le  modius,  ou  tiers  de  l'amphore.    .   8,G30 

•Le  congius,  ou  huitième  de  1  amphore   3,23025 

le  seortarius  (setier),  ou  48*  partie  de* l'amphore.  .  .  .  0,539375 
Uktmina ou  cotxfia, 96*  partie  de  l'amphore  etmoiué  du  setier.  0,269088 

Le  quartarius,  quart  du  setier   0,134844 

Vacetabulutn,  huitième  du  setier.  .  .  .  •  .  .  .  .  0,062422 
Lccyathus,  douzième  du  seUer.   0,044948 

MESURES  GRECQUES. 

1  mcdimntts,  ou  3  boisseaux  etdemi'français,  vaut.  .   .  35r5080 

1  modius,  ou  sixième  du  medimnus.    .  t   7,58 

1  hemihectos,  ou  moitié  du  modius.    .......  3,7916 

1  tetarlon,  ou  un  hetnihectos  et  demi.  ..   .   .    .    .    .  6,6874 

1  chœnix,  ou  quart  du  hemihectos.    ......    ...  0,U479 

1  xestes,  ou  moitié  du  chœnix.   0,47395 

1  cotylus,  ou  moitié  du  xestes.    ........  0,236975 

1  cyathus,  ou  sixième  du  cotylus   0,039496 
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COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 


Bien  que  les  comparatifs  et  les  superlatifs  qui  composent  ce  Vocabulaire  spécial ,  se  trou- 
vent ,  pour  la  plupart ,  dans  le  Dictionnaire ,  nous  avons  cru  devoir  les  réunir  ici  pour  la 
commodité  des  recherches.  Nous  engageons  les  élèves  à  n'employer  que  ceux  qui  sont  com- 
pris dans  cette  nomenclature ,  et  même  à  ne  se  servir  qu'avec  la  plus  grande  circonspection 
<le  ceux  qui  sont  signalés  comme  douteux.  Nous  renvoyons  au  surplus ,  sous  ce  rapport , 
à  f excellent  ouvrage  de  M.  Pront ,  ancien  professeur  et  actuellement  économe  du  lycée 
Garlemacne.  Dans  le  traité  complet  qu'il  a  publié  sur  cette  matière,  les  cas  même  les  plus 
douteux  sont  justifiés  par  des  exemples.  Biais  ici  nous  n'avons  voulu  comprendre  que  les 
fermes  les  moins  contestables,  et,  nous  le  répétons,  en  cela  comme  en  toute  autre  chose,  les 


doivent  éviter 


fcçer. 


t  ce  qui  présente  l'apparence  du  doute  même  le  plus 


/or,  /sfjwuf. 

'Çv&ti,  jàr. 
"s '■'/*■  'or,  i 

\ÙV  iWirnè 


AUtrus-é,  i 
Abturd-us,  ior,  î 
AbMrd-e.  tus,  issimè. 
ibuodans,  abandnt-ior,  i 
AksttdaBt-er.  iùs,  issimè. 
icrrpl-us,  tor,  issimus. 
Accwci-us,  sot . 
Accommodal-us,  ior,  issimus. 
Accwtnmodal-t-,  iùs,  i»mié. 

_  tssùnè. 
ior.  issimus. 


hB-crr,  acr-iùs, 
Jeert-us.  rot,  ' 
Aoaib-è,  icu,  i 

resjmus. 
âr.*as-u*.  ior. 
KU-fi,  ior,  i: 

làtoa-a.  ior. 

é,  tov 
•or. 


«,  ior 


l**ui-cj«,  tsstmus( 
Mauas.  adulanl-ior 
MM-v,  ior. 
**»erv«*.  Muons. 

Ur  *sr-»r,  arger-ri 

*»*.*çr-ius, 

*fa  *ns.  tor. 
«r,  iù». 


ANT 

£staos-è,  iû». 
AfTabil-is,  ior. 

ai!.,1  il-iii-r ,  issimè. 
Affcriai-us,  \or  (douteux). 

AllV'ClUOSUS,  isSIITH 

AfTectuos-è,  issimè. 
AlTect-us,  issimus. 
Afïirmat-è,  issimè. 
Anu-us,  ior. 
Aillict-us,  ior. 
AfTluens,  aflluent-ior, 
Aflluenl-er,  iùs. 
Agil-is,  ior. 
Agil-iler,  iùs. 
Agital-us,  ior. 
Agresl-is,  ior, 
Agrcst-iùs  (compar.  tant  positif). 
Aueer ,  alacr-ior, 
Alacr-iler,iùs. 
Albicaill-er,  iùs. 
Albid-us,  ior,  issimus. 
Alibil-is,  ior. 
Alien-us,  ior.  issimus. 
Als-us  (inutile),  ior. 
All-us,  ior,  issimus. 
Alt-è,  iùs,  issimè. 
Amabil-is,  ior,  issimus. 
Amabil-iler,  iùs. 
Amans,  amanl-ior,  issir 
Amani-er,  iùs,  issimè. 
Amar-us,  ior,  issimus. 
Amar-è,  iùs,  issimè. 
Ambilios-us,  ior.  issimus. 
Ambitios-è,  iùs,  issimè. 
Amens,  amcnl-ior,  issimus. 
Amic-us,  ior,  issimus. 
Amic-è,  iùs,  issimè. 
Amœn-us,  ior,  issimus. 
Amœn-è,  iùs,  issimè. 
Ampl-us,  ior.  issimus. 
Ampl-è,  iùs,  issimè. 
Angustus,  ior,  issimus. 
An^ust-è,  iùs,  issimè. 
Ammos-us,  ior. 
Animos-è,  iùs,  issimè. 
Annos-us,  ior,  issimus. 
Anquîsit-è,  iùs. 

Anlcrior  (comparatif  formé  de 

sans  positif). 
Anteriùs  (compar. 

sans  positif). 
Aniiqu-us,  ior,  i! 
il 


AUG 


Aport  us,  k>r. 
Apert-è,  iùs.  isssimè. 
Apparal-us,  ior,  issimus. 
Apparat-è,  iùs. 
Appelens,  appetent-ior,  i 
Apposit-us,  ior,  issimus. 
Apric-us,  ior,  issimus. 
Apl-us.  ior,  issimus. 
Apt-è,  iùs,  issimè. 
Aquat-us,  ior.  issimus. 
Aqua(-è,  iùs,  issimè. 
Aquos-us.  ior,  issimus. 
Arcl-us,  ior,  issimus. 
Arcl-è,  iùs.  issimè. 
Ardens,  ardent-ior,  „ 
Ardenl-er,  iùs,  issimè. 
Ardu-us,  issimus. 
Arenos-us,  ior,  issimus. 
Argul-us;  ior,  i»simus. 
Argul-è,  iùs,  issimè. 
And-us,  ior,  issimus. 
ArrecKis,  ior. 

Arrogans,  arroganl-ior.  issim 
Arrogant-cr,  iùs,  issimè. 
ArLlfcios-us,  ior,  issimus. 
Arulicios-è,  iùs,  issimè. 
A*poclaliil-is,  ior  (douteux). 
Aspcr,  asper-ior,  rimus. 
Asper-è,  lùs.rimè. 
Aspernabil-is,  ior. 
Aspcrnanl-«r,  iùs. 
Asseveranl-cr,  iùs. 
Assidu-us,  issimus. 
Assidu-è,  issimè. 
Assuel-us,  ior. 
Aslrict-us,  ior. 
Aslricl-è,  iùs. 
Asiut-us.  ior,  issimus. 
Aslut-è,  iùs,  issimè. 
Ater,  air-ior. 

Airox,  atroc-ior,  issimus. 
Alroe-ilrr,  iùs,  issimè. 
AHcnl-us,  ior,  issimus. 
Allenl-è,  iùs,  issimè. 
Attenuat-us,  issimus. 
AUril-us,  ior. 
A  uc  t- us,  ior,  issimus. 
Audax,  audac-ior,  issimus. 
Audac-ter,  iùs,  issimus. 
Audcns,  Judent-ior,  f 
Audenl-ft,  iùs. 
AugusiVus,  ior,  issimus. 
Augusl-è,  ÎÙJ,  issimè. 


CLE 


Aurat-us,  îor. 
Au«picat-us,  ior, 
Auspical-ù,  iùs 
Ausier-us,  ior. 
Avar  us,  ior,  issimus. 
Avdr-à,  iùs,  issimè. 
Avers-us,  ior,  issimus. 
Avid-us.  ior,  issimus. 
Avid-è,  iùs,  issimè. 

B 

Barbar-us,  ior. 

Beat-us,  ior,  issimus. 

Beat-ô,  i ùs,  issimè. 

Bellicos-tis,  ior,  issimus. 

BHI-us ,  issimus. 

Bell-è,  issiniè. 

ficnè,  meliùs,  oplimè. 

Benelic-us,  l>er»olicent-ior,  issimus. 

Bcnevol-us  et  Benevolens,  beoevoleulr 

ior,  issimus. 
Bcnevol-é,  beiievoleoMssimè. 

Benign-è?iùs,ï>simè. 
Bibax,  bibac-ior. 
Bland-us,  ior,  issimus. 
Bland-è,  iùs,  issimè. 
Bonus,  melior,  oplimus. 
Brev-is,  ior,  issimus. 
Brev-iier,  iùs,  issimè. 


Ccbc-us,  ior. 
Calamitos-us,  ior, 
Cald-us,  ior. 
Calid-us,  ior,  issimus. 
Callid-us.  ior,  issimus. 
Ollid-è,  iùs,  issimè. 
Callos-us,  ior. 
Calumnios-us,  issimus. 
Calumnios-è,  issimè. 
Ca!v-us ,  ior  ^douteux). 
Camions,  candcni  i<>r.  issimus. 
<;andid-us,  ior,  issimus. 
Capax,  capaoior,  i 
Capillat-us,  ior. 
Capital-is,  ior. 
Captios-us,  ior, 
Carios-us,  ior. 
Carnos-us,  ior,  issimus. 
Car-us,  ior,  issimus. 
Car-è,  iùs,  issimè 
Casligal-us,  ior, 
Castigal-è,  iùs. 
Casl-us,  ior,  issimus. 
Cast-è.  iùs,  issimè. 
Caut-us,  ior;  issimus. 
Caut-è,  iùs,  issimè. 
Celeber,  celcbr-ior,  ce! 
Celebcrrimè  [de  celeber, 

ni  comparatif) 
Celebrat-us,  ior,  issimus. 
Crier,  cclcr-ior,  nmus. 
Oler-iler,  iùs,  rimé. 
Ob-us.  ior,  issimus. 
Cels-è,  iùs. 
Ccrt-us,  ior,  issimus» 
Cerl-è,  iùs,  issimè. 
Cinred  us, ior  {douteux). 
CirctUMpect  us,  ior,  ' 
Circumspect-è,  iùs. 
Citai  us,  ior,  issimus. 
Citerior,  eiiin.us  (  du  positif  inusité  ci* 

tor  ou  dt'cilrà). 
Cil-us,  ior,  issimus. 
Cil-6,  iùs,  issimè. 
Civil-isjîor,  issimus. 
Civil-iter,  iùs,  issimè. 
Clar-us,  ior,  issimus. 
Clar-è,  iùs.  issimè. 
Clemen«,cletnent-ior, 
demeurer,  Issimè. 


CON 

Coact-è,  iùs. 

Coapt-us ,  issimus  'douteux). 
Coclcst-is,  ior,  issimus. 
CoIuktcus,  cobœrcuwor. 
Colleci-us,  ior. 
Colorai- us,  ior. 
Com-is ,  ior.  issimus. 
Com  iler,  issimè. 
Comilal-us ,  ior. 
Commendabil  is.  ior. 
Lommcn.lal-us.  ior,  issii 
Commod-us,  ior,  issimus. 
Commod-è,iùs,i 
(  ommot-us,  ior. 
Commun-is,  ior,  i 
Compcrl-è,  iù». 
Compétent,  compeicnt-ior. 
Compeient-er,  iùs ,  issimè. 
Compos  l-us,  ior,  issimus. 
Composil-è,  iùs. 
Compress-us ,  ior. 
Compiess-è,  iùs. 
Compl-us ,  ior,  issimus. 
<:ompl*è,  iùs. 
Concept-us ,  issii 
Concihat-us ,  ior,  i 
Coucinn-us,  ior. 
Concinu-è,  iùs. 
Concilat-us ,  ior,  issimus. 
Concilal-è,  iùs  issimè. 
Concl.imat-us ,  issimus. 
Conclus-us ,  ior. 
Concors,  concord-issimus. 
Concord-itor,  iùs,  issimè. 
Coucrct-us ,  ior. 
Concuss-iis,  ior.  » 
Comice»  ns ,  rondecent-ior. 
Condens  us,  ior. 
Condil-us  (msaisonni),  ior. 
Condocl-us_,  ior. 
Conducibil-is,  ior. 
Confort  us,  ior,  issimuiî 
Confirions,  contlcieni-is'imu*. 
Conflden*.  eonlklml'ior.  " 
Confident-er,  iùs,  issimè. 
Confirmal-us ,  ior. 
Confus-us,  issimus. 
Confus-è ,  ius. 
Congcst-us,  ior. 
Congruens,  congruenl-ior,  i 
Congrue  nt-er,  iùs,  issimè. 
Conjuncl-us,  ior,  issimus. 
Conjuncl-è,  iùs,  issimè. 
Conquisil-us,  issimus 
Consccleral-us,  issimus. 
Consequens,  conseqwnl-ior. 
Considérai  us,  ior,  i»s.mus. 
Considcrat-è,  iùs,  issimè. 
Con<i?n3iil-cr,  iùs. 
Con5onans,  eonsonam>ior  {douteux). 
Con«onant-er,  issimè. 
Conspecl-us ,  ior. 
Conspiral  è ,  iùs. 
ijnnslans .  coiKtanl  inr.  i 
Constant-cr,  iùs,  issimè. 
Conslricl-us.ior. 
Cori«lrirl-è,  iùs. 
Consucl-us ,  issimus. 
Consiill-us,  ior,  issimus. 
Consull-è.  iùs,  bsimè. 
Consummal-us,  issimus* 
Conlaminal-us,  issimus. 
Comemplibil-is,  ior. 
Contempl-us,  ior,  i 
Co!ilenl-iis.  ior,  " 
Conlonl  è,  iù%  issimè. 
Contentios-us.ior. 
Coutentios-é,  iùs,  issimè. 
Conliocns,  conlinetu-ior, 
Conlinenl-er,  issimè. 
Conlorl-è,  iùs. 
Contract-us,  ior. 
CoDlraci-è ,  iùs. 
Conlumax,  contumac-ior, 
Conlumelios-us ,  ior,  issimus. 
Coulumclios-è,  iùs,  issimè. 


DES 

rnn venions,  cnnvenicnl-ior,  issimus. 
Convenienl-er,  issimè. 
Copios-us ,  ior,  issimus. 
Copios-è,  iùs ,  issunè. 
Gopulai-us ,  ior. 
Cordat-us ,  ior. 
Corpulenl-us ,  ior. 
Correcl-us,  ior. 
Corrupl-us ,  ior,  issimus. 
Corrupl-è,  iùs .  issimè. 
Crus-us.  ior,  issimus. 
Crass-è,  iùs. 

Creber,  crebr-ior,  ereber-rimus. 

Crebr-è  ou  -à,  iùs,i 
Credibil-is.  ior. 
CredibiMter,  iùs. 
Criminos-us,  ior,  i'simus. 
<;riminos-è ,  iùs ,  issimè. 
Crisp-us ,  ior,  issimus. 
(. nid'  l  is.  ior,  issimus. 
CrudcMler,  iùs ,  issimè. 
Crud-us,  ior,  i-simus. 
Cruenl-us,  ior,  issimus. 
Cruenl-è,  iùs,  issimè. 
Crustos-us,  ior  (d 
Culpabil-is,  ior. 


Culpabilil-cr,  il 
Culpat-us ,  ior. 
Cull-us,  ior,  ' 

Culte,  tût. 

Cumulat-us,  ior.  issimus. 
Cuniulat-è,  iùs.  issimè. 
Cunclans ,  cunclanl-ior. 
Cunctant-er,  iùs. 
Cunclal-us,  ior. 
Cupid-us,  ior,  i<simus. 
Cupid-è,  iùs.issim*. 
Cupions,  cupienl-ior, 
Cu  rat-us  ,  ior,  issimus. 
Cural-è,  ius,  issimè. 
Curios-us .  ior,  issimus 
Curios-è,  iùs.  issimè 
Custodil-è,  iùs. 

D 

Damnat-us,  ior. 
Damnos-us ,  ior, 

Dapsil-è ,  iùs. 
Dealbal-us ,  ior. 
Debil-is ,  ior. 
Decens,  deceaMor, 
Dccent-er,  iiis,  issimè. 
Deroct-us ,  ior. 
Bedecoros-us ,  ior  [douteux). 
Dcdicol-us,  issimus  (douteux). 
Bcdit-us,  ior,  issimus. 
Bediicl-us ,  ior. 
Uofamat-us,  issimus. 


l)cfccl-us,  ior,  i 
Dcrorm-is ,  ior, 
Beiecl-us,  ior. 
Ociecl-è ,  iùs. 
Delcciabil-is,  ior. 
Delibcral-us,  ior. 
Bdicat-ti9,  ior,  issimus. 
IH'lical-è ,  iùs. 
Belir-us ,  ior  (douti 
Bomens,  dcineut-ior, 
Bcment-er,  iss.mé. 
Demis-sus,  ior. 
Demis-sè,  iùs,  issimè. 
Di  ns-us ,  ior,  issimus. 
Dens-è,  iùs,  issimè. 
Dopres-sus,  ior, 
Bepres-sè,  iùs. 
Bescript-us,  ior 
Uesorl-us,  ior,  issi 
n^sidcrabil-is,  ior. 
Uesiderans ,  desid 
B^'siderat-us,  issimus 
Besidios-us ,  ior,  if 
Bt'spccl-us,  issimus 
Besprral-us,  ior<  iK 
•Dcsptcabil-is,ior. 
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Beter-tor  («on*  poritifX  \ 
ùtier-m  (taxi  positif). 
fittesiaM-is,  lor. 
On  ej, -«s ,  »or. 
bemcl-u*.  ior,  issimus. 
Dr»"H-wv  ior,  Mania*. 
De^x-i.  mimé  jfeu  d'ex») 
l«i?'.<J«ier-ior,  deil-rians* 
Deila-c,  iùs.  - 
tttat-m ,  issimus  C* 
Moi.  dicic-k>r,  ' 
bfLrii-is ,  ior,  lu 
DiSn.-*,  ius, 
lu  5J#ci-er.  ius. 
«s,  ior. 

iOS- 

Bçn-ns.  k>r,  issimus. 

Npi-è ,  iùs. 

Dcm-vs,  kir,  issimus. 

:  r.«,  Jil  ,.«11- 
Bujfea-er,  tus,  issiniè. 
fehirid-us,  ior. 

MSKtd-e.lUS.i 

W«H»f  ior,  i 
iùs. 


Liieci-us ,  ior. 
Ifcrecl-é,  ius. 
toupt-os ,  ior. 
Dèr-us,  ior 
Dis.  voyez  Dires, 
l'iscipbnalrus ,  ior  ( 
Inscirpaos,  d 


Di*po«il-é, 

Ds>tn>iJs» ,  ior,  /;mos. 

tn<-t4ui  us  ior,  u>hdw 

I>*«  rot-us,  ior,  issimus. 
fiistioet-us ,  ior. 
Déiioct-é,  iu*. 
Ihsîort  us.  ior.  issimus. 
totract-us ,  ior,  i 
Distribul-è.  iùs. 


Diolurn-us ,  ior, 
tfcsturn-é,  tus. 
Dirrrv-uj  ,  ior,  is 
fcters-è,  iùs.  iMHnék 
ItTr-s ,  dnu-ior,  inmus ,  et  bien  plu» 
Mvttni  avtc  syncope ,  dilrior,  dil-is- 
lioiiK. 

àœsiU. 

•or 
,  i  r 

Ln^at-us, 
I«eiks ,  ior. 
too-u.ior.  i*-imtxs. 
1*0-*,  ià>,  hsimè. 
ï**»qs,  4oleol-ior. 

Wi«-fT.  iùs. 
WeW,  tus. 

û»fcMo«.  domi_ 
1>^Hb.  i*»imii*. 


E 


•    :  '■  '•«imuï. 

kir? 


EXS 

EfTcminal-us,  ior,  issimus. 
EDVral-us,  ior,  mu 
EfiVrl-us,  issimus. 


us,  ior. 

xx ,  erBcac-ior,  issim 
Eflicac-iter,  ius,  issimè. 
F.iïrruat-us.  ior,  issimus. 
Effrcoat-(\  iùs. 
ElTiis-us,  ior,  issûnus. 
Eûus-è,  iùs,  issimè, 
Egens,  egcnl-ior,  is_. 
Elat-us,  ior,  issuuu*. 
Elal-è,  iùs 

El.-gans,  elcganl-ior,  issimus. 
fclegaut-er,  iùs.  issimè. 
Eloquens,  éloquent- ior,  is 
Eloquenl-cr,  ius,  issimè. . 
Elut-us,  ior. 

Emendat  us,  ior,  issimus. 
Emendal-è,  iùs. 
Emicans ,  emicant-ior. 
Eminens,  emineolior, 
r  lineol-er.iùs. 
Euarral-è,  iùs. 
Knii-us,  ior. 
Enix-è,  iùs,  issimè. 
Eaodal-è,  iùs,  i 
Enorm-is,  ior. 
Enucleat-è , 
Erect-us,  ior 
Erect-è,  iùs. 
Erudit-us,  ior,  issimti 
Erudil-è,  iùs. 
Esculenl-us,  ior. 
Evidcns,  evident-ior, 
Evidcnt-er,  iùs.  issimè. 
Exact-us.  ior.  issimus. 
Exacl-è,  iùs.  issimè» 
Eiacul-us,  ior. 
Ex.iggcrat-us,  ior. 
Examinal-us,  issimus. 
Examinal-è,  iùs. 
Exce  liens,  excclleut-ïor, 
Excel!  i  l   ; .  iùs. 
Excels-us,  ior,  issimus. 
Exccls-è,  iùs,  issimè. 
Excital-us,  ior, 
Excilat-è,  iùs, 


F.xcusabil-is ,  ior. 
Excusabil-iler,  iùs. 
Excusat-us,  ior,  f 
Excusai-é,  iùs. 

Excuss-us,  issimus  (douteux). 
Exercitat-us,  ior,  issimus* 
Exercilal-è,  iùs,  issûtiè. 
Exercit-è,  iùs  (rare). 
Exigu-us,  ior  (doiaeu+j, 
Exil-is,  ior. 
Exil-iuv,  iùs. 
Exitios-us,  ior,i 
Exilios-è,  issirne. 
F \ opi.it  us,  ior,  issimus. 
Exorabil-is,  ior. 
Exornal-us,  issimus. 
Expedil-us,  ior,  issrnus. 
F.xpeditt-è,  iùr,  issimè. 
Expcriens,  expericut-issimus. 
Expert- us,  issimus  (peu d'ex.). 
E»pl.jual-é,  iùs. 
Explicat-us ,  ior,  issimus  ( 
Explicil-us,  ior. 
Explorai-us.  ior,  j 
Explorai  è,  iùs. 
Ex  polit-us,  ior,  i 
Express-us,  ior. 
Exprcss-è,  iùs. 
Expugnax,  expujm.-îr-ior  (douteux). 
Exquaittus,  ior,  issimus. 
Exquisit-é,  iùs,  issimè. 
Exsecrahil  is,  ior. 
Exsecrabil-iler,  iùs. 


FLU 

Exsequcns.  exscquenl-iss.'rous. 
Exscrt-us,  ior. 
Exsert-c.  issimè. 
Exspeclat-us.  ior,  issimus. 
Exslruct-us,  issimus. 
Ex  suce -us,  ior. 
Exsucl-us ,  ior. 
Exsullans,  cxsullai 
Exsuliant-er,  iùs. 
Exsupcrans,  exsuperar 
Extens-us,  ior,  f  " 
Extens-è,  iùs. 
Exleiil-us.  issimus. 
Exleiil-è ,  iùs. 


Éxter  et  exter-us,  ior.  _ 
Exter-iùs  ; «ims  positif). 
Exu!  cr„us,exuLerant-issimus. 


Faber.  (sber-rimus. 
Fabr-é,  f-ber-r  mè. 
Fabulos-us,  ior,  issimus. 
Fabulos-èj  iùs ,  i-ssimé. 
!  arrt-us,  ior,  issimus. 
Facet-è,  ius .  issimè. 
Facil-is,  ior,  limus. 
Facil-è,  iùs,  Inc. 
Facinoros-us ,  issimus. 
Faclios-us ,  ior ,  ishimus. 
Facun-dus,  ior,  issimus. 
Facund-ès  issimè. 
Fo>culcnl  us,ior,  is 
Fallax,  fallac-ior,  is 
F.dlac-iter,  i* 
Fais-us .  ior,  i 
Fals-è,  issimè. 
Familiar-is,  ior, 
Famil*ar-iter,  iùs,  issuai>. 
F°amos-us,  issimus.. 
Famos-è,  iùs. 
Fastidios  us,  ior,  issimus. 
Fastidios-è,  iùs. 
Fasligal-us,  iss  mus  (douteux). 
Favorabil-is,  ior. 
Favorabil-ilcr,  iùs. 
Fecund-us .  ior,  issimus. 
Fecund-è,  iùs,  issimè. 
Félix ,  felic-ior,  issimus. 
Felic-iler,  iùs,  issitnè. 
Ferax,  ferac-ior,  isoiuius. 
Ferac-iter,  iùs. 
Ferox.  feroc-ior,  Issimus. 
Feroc-iler,  iùs,  usimè. 
Ferlil-is,  ior,  issimus. 
Ferlil-iler,  iùs. 
Fervens,  fervenl-ior,  i 
Ferrent-er,  iùs,  issiuié. 
Fervid-us ,  ior,  issimus. 
Festinanl-er,  iùs,  issimè. 
Fesliv-us,  ior,  issimus. 
Feslir-è,  issimè. 
Fest-us  ,ior,  issimus. 
Fidel-is,  ior,  issimus. 
Fidel -iter,  iùs ,  issimè. 
Fidens ,  tidenl-ior,  issimus. 
Fident-er,  iùs ,  issimè. 
Fid-us,  ior,  issimus. 
Fid-è,  issimè. 
Figural-è,  iùs. 
Firm-ns.  ior,  issimus. 
Firm-è,  iùs.  issimè.  ■ 
Fix-us ,  ior  (douteux). 
Fix-è,  iùs  (douteux). 
Klarcid-us ,  ior. 
Flagitios-us,  ior,  issimus. 
Flagilios-è  iùs,  Usunè. 
Flagrans ,  flagranuor,  issii 
Flagrant-er,  iùs,  issimè, . 
Flebil-is ,  ior. 
FiobiUter«  ius. 
Fiorens,  Do  refit- ior,  issi 
Florid-us,  ior,  issimus. 
Flux-us,  lor. 


1 


UlÇJltl. 
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IV 

Flux-è,  iùs. 
Fœd-us,  ior,  issimus 

Fœd-è ,  iùs ,  issimè. 
Formidabil-is,  ior. 
Formidolos  us,  ior, 
Formidolos-è,  iùs. 
Formos-us .  ior ,  issimus. 
Formos-é,  iùs,  issimè. 
Fort-is,ior,  issimus. 
Fort-iter,  iùs.  i 
Fortunat-us,  ior, 
Forlunat  è,  HÉ. 
Fraci-us,  ior. 
Fragil-is,  ior. 
Fragos-è. iùs. 
Fragrans  fragran 
Fragrant-er,  iùs. 
Fraudulenl-us,  ior,  i 
Fraudulent-er,  iùs. 
Frequens,  frequeul-ior.  ■ 
Frequenl-cr ,  iùs ,  issimè. 
Frigiii-us .  ior,  issimus. 
Frigid-**,  iùs,  issimè. 
Frondos-us,  ior. 
Frontos-us,  ior. 


INC 


Fruoluos-é,  iùs. 

Frugal-is  {peu  usité  au  poêitlf),  ior, 

simns. 
Frugal-iler,  iùs. 
Frulicos-us,  ior,  I 
Fucal-us,  ior. 
Fugax .  fugac-ior, 
Fugac-iler,  iùs. 
Fulpens,  luisent  ior, 
Fulgeut-«r,  iùs. 
Fulgid-us,  ior. 
I  undat-us,  ior,  i 
Funcst-us,  ior,  is 
Furax,  fursc-ior. ., 
Furac-iler,  issimè. 
Furent,  furent-ior. 
Furios-us,  ior,  f 
Furios-è,  iùs. 
Fusc-us,  ior. 


».  ior, 
Generos-us,  ior,  is 
Leneros-è,  iùs. 
Cerman-us,  issimus. 
Glaber,  glabr-ior. 
Glomerat-é ,  iùs. 
Glorios-us,  ior,  issimus. 
Glorios-é,  iùs,  issimè. 
Glulinos-us,  ior,  issimus. 
Gracil-is,  ior,  limus. 
Grsnd-is ,  ior,  issimus. 
Gratins- us,  ior,  : 
Grati  >s-è.  iùs. 
Gral-us,  ior,  i*,. 
Gral-è,  iùs,  issimè. 
Grav-is,  ior,  issimus. 
Grar-iter,  iùs,  issimè. 
r.ulos-è,  iùs,  issimè. 
G  jpsal-us,  issimus. 


H 


Habil-is,  ior, 
llal<il-us,  ior,  issimus. 
Bcrbos-us,  issimus. 

Bibr-è,  iùs. 
Hirsut-us,  ior. 
n'incst-us,  ior,  issimus. 
Bonesl-è,  iùs,  issimè. 
Honora l-us,  ior,  issimus. 
fjonoral-è,  iùs,  issimè. 
H  înorific-us,  honohficent-lor,  issimus. 
||r>norific-<'>,  honoi 
HorriWHs,  Ior. 


llorrid-è.  iùs. 
liospilal-is,  ior,  issimus. 
Human-us,  ior,  issimus. 
Iluman-è.  iùs,  issimè. 
Humid-us,  ior,  issimus. 
Ilumil-is,  ior.  limus. 
HumiMler,  i  us,  limé. 


Ignat-us,  ior, 
lgna?-è,  iùs. 


Ignav-é, 

Ignit-us,  ior, issimus  {rare), 
Ignobil-is,  ior,  issimus. 
Ignominios  us,  issimus  rare}. 
Ignominios-é,  iùs.  issimè. 
Ignorabil-is,  ior  {douteux). 
Ignoscens,  ignosccnlnor. 
Ignol-us,  ior,  issimus. 
ifiecebros-us,  ior. 
lllecebros-è.iùs. 
Illiteral-us,  issimus. 
Illustr-is,  ior,  issimus. 
Iiiuslr-iùs,  issimè  (sans  positifs 
Imberill-is  et  us ,  ior,  imus  et  ' 
Imbecill-iier,  iùs. 
Imilabil-is,  ior. 
Imman-is,  ior,  issimus. 
lmman-iler,  iùs. 
Immansuet-us,  ior,  issimus. 
Immalur-è ,  iùs. 
Immeril-è,  issimè. 
Imminut-us,  ior. 
Immil-is,  ior, 


Immoderat-us.  ior. 
Immoderai-è.  iùs. 


Immund-us,  ior,  issimus. 
lmpara(-us,  issimus. 
Impatiens,  impatient  ior,  issimus. 
Impau'enl-er,  iùs,  issimé. 
Impedit-us,  ior,  issimus. 
Impens-us,  ior,  issimus. 
Impens-e,  iùs,  issimé. 
Imperios-us,  ior,  issimus. 
Imperit-è,  iùs,  issimè. 
Impetrabil-is,  ior. 
Impi-us ,  issimus  {rare). 
Implarabil-ilcr,  iùs. 
Impiical-us,  ior. 
Importun-us,  ior.  issimus. 
Importun-è,  iùs,  issimé. 
Importuos-us,  issimus. 
Impotens,  impolent-ior.  issimus. 
Impotenl-er,  iùs,  issimé. 
Impress-è,  iùs  (peu  d'ex.). 
Improb-us,  ior,  issimus. 
Improb-è,  iùs,  issimé. 
Imprudcns,  imprudent-ior,  issimus. 
Imprudent-er,  iùs,  issimè 
Impudcns,  impudent-ior, 
Impudent  rr.  iùs,  *" 
lmpudic-us.  ior,  is 
lmpudie-è,  issimé. 
Impuu-è,  iùs,  f 
Impunit-us,  ior. 
Impunit-é,  iùs  (ex.  im.%. 
Impurat  us,  issimus  (peu  d'ex.). 
Impur-us,  ior,  issimus. 
Impur  è,  issimè. 
Inirqual-is,  ior,  î 
bil  is,  ior. 
s,  ior,  issin 
-us,  ior.  issimus. 
Iiicaul-è,  iùs,  issimé. 
Incerl-us,  ior,  ' 
lnccsl-è,  iùs. 
Incitai-us,  ior, 
Incivil  iler,  iùi. 
Inclemens,  inclemcr 
Inrlementcr,  iùs. 
Inrlinat-us,  ior. 
lucolum-W,  ior. 


INS 

s,  ior. 

.«.w.wuvv-v.  iùs,  ' 

Incomplus,  iur. 
Incon«iderat-us.  ior,  issimus. 
Inconsiderat-è,  iùs. 
locon-ians,  incoitsianl-ior,  issimus. 
Inconslanl-cr,  issimé. 
Inconsult-us,  ior,  issimus. 

I iicunsu  t-ô,  lût. 

Incorrupt-us,  ior,  issimus. 
Iticorrupl-é,  iùs. 
Incorruplibil-itor,  iùs. 
Incredibil-is,  ior. 
Incull-us,  ior. 
Iocult-é,  iùs. 
Incusabil-is,  ior. 
Indccens,  indecent-ior.  issimus. 
Indecenl-er,  iùs,  issimè. 
ludignans,  indignaul-issimus. 
Indign-us,  ior,  issimus. 
Indigné,  ius,  issimè. 
lndiiigcns,  indilig 
InddigcnUer.  iùs. 
lndoci-us,  ior,  f 
Indoct-é,  iùs. 
Indubilal-us,  ior. 
lodubilat-ée/è,  issimé. 
Indulgens,  indulgent  ior,  i 
Indulgent-er,  iùs,  immù. 
lnluslrios-c.  issimè 
Induslri-è,  iùs. 
lncnicax,inerticac-ior,i 
Inept-us,  ior,  issimus. 
Ineptè,  iùs,  issimè. 
Inera,  inert-ior,  issimus. 
Incrudil-us,  issimus. 
Inexpedit-us.  issimus. 
Infacet-us.  et  Inlicel-us,  ior. 
Infacel-é,  cl  Inficel-è,  issimè. 
Infacund-us,  ior, 
Infam-is,  issimus  (, 
Infans,  infant  ior, 
Infecund-us,  ior. 
Infclix,  infelic-ior,  i 
Infens-us,  ior. 
Infens  è,  iùs. 
Infer  us,  ior,  inf  -Imus. 
Infra,  infer-iùs. 
Infest-us,  ior.  issimus. 
Infest  é,  iùs,  issimè. 
loLMeHk,  ior,  f 


d'ex.)- 


Inlirm-us,  ior, 
Indat-us.  ior. 
Inflat-é,  iùs. 

Infortunal-us,  ior,  issimus. 
Infrequcns,  infrt'quent-ior. 
Ingcnios-us,  ior,  issimus. 
Ingenios-è,  iùs,  issimus. 
Ingens,  ingent  ior,  issimus. 
Ingrat-us,  ior.  issimus. 
Inhoncst-us,  ior,  issimus. 
Inbonest-è,  iùs. 
Inhuman-us,  ior, 
lnhuman-è,  iùs. 
Inimic-us.  Ior,  l 
Inimic-è,  issimè  * 
lniqu-us,  Ior,  issimos. 
Iniqu-è,  iùs,  issimè. 
Injucund-è,  iùs. 
Injurios-us,  ior,  issimus 
Injurios-é,  iùs,  issimè. 
Injust-us,  ior,  Issimus. 
Injust  è.  issimè. 
Innocens,  innoernt-lor,  i 
Innoeenl-er,  iùs,  issimè. 
Inordinat-us,  issimus. 
Inquiet-us,  ior,  issimus. 
Inquiet-è,  iùs. 
|nqtiinat-us,  ior,  issimus. 
Insalubr-is,  ior,  uisalu 
Insan  us,  ior,  issimus. 
Insan-é  et  iter,  iùs,  ' 
Insatiabil-is,  ior. 
InscienKr,  issimè. 
Inscit-us.  ior. 
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ItseA-i .  issimè, 
lt£d,os  us,  ior, 
bsJ»*  è,  tsstmé. 
las-p-ts,  ior. 
lo«x»-upr,  iàs. 
l:n-p«a-us.  ior. 

.n*mi*nt  «  r, 
l-ior. 


Ja>ui>J-er.  iàs, 
lartrarHis.  ior, 
laslrucî-è,  iàs. 
l»w»-s,  ior,  i 
Icsort-é,  ià*. 
Jnsj|t-us,  ior,  i«*irou.s. 
fcwil^-f .  io? ,  issimé. 
laimr.  infcgr-ior,  m»eger-l 


Ulctnpcranl-tr,  iùs. 
liurmptrai-us,  ior,  issimns. 

mu5,  mieux  Inlrnt  us.  ior,kslmus. 
*.  et  mieux  lnlcol-è.  iùs.  issirtiè 


Interné 
IntrvjbU-ts.  ior. 
Iwrsiintis,  toy 
lotolrrab.l  i».  ior 


bitra 
lnlul-u*. 
louxUl-us,  ior. 
lnutita'.-è.  ià*  issiror. 
Inoul-is.  ior.  fSSMBQS. 

iDUUl.tKT.  IU*. 

lorjjitf-ts,  ior,  te'fr.tw 
lorrrrcoolus,  ior, 
Jo»MrenDd-*,iùs. 

MM  os.  ior. 
Ior  rl-r,  «simé. 

.ior, 


io*if-us,  ior,  i 
IotU-os.  tssimus 
lD«i!-é.  iùs,  i»imé. 

]<  >  •!'-t-l.*.  :MimiI» 

Ips-e.  issimus  rare\ 
Irjrond-us,  ior,  issimus. 
Iracuad-é,  iàs. 
Irjl-us,  ior,  il 
Irai-*,  iàs. 


fcl«H5,  ior. 
i'^n-é,  iùs. 
Jxov-e.  iàs. 

m,  ior,  L« si  m  us. 
Jan».J-è,  iàs,  isstmè. 
K«ct-M,ior,  issimus. 
Jsrji-ui,  issimus. 
tasms.  ior, 


(pour  jnren-ior). 

L 


klwios-us,  ter.  issimus. 
LuVos-è,  ,às,  issimè. 


MAL 

Lct-tu,  ior,  issimus. 
Lael-è,  iùs,  issimr. 
Languens,  lan^uenl-ior. 
l.anguid-us,  ior. 
Languid-é,  iùs. 
l.anuginos-us,  ior. 
Larg-us,  ior,  issimus. 
Larg-é,  iàs.  issimè 
Lasri»-us.  ior,  issiaïus. 
Lasciv-é.  iùs. 
Lalens,  Ulcnl-ior. 
Lal-us,  ior.  issimus. 
Lat  o,  iùs,  issimé. 
Laudabil-is,  ior. 
Laudabil-iler,  ràs. 
Laudat-us.  ior.  issimus. 
Laudal-é,  iùs,  Sssimè. 
1  jui-us,  ior,  i 
Laut-è,  iàs,  18 
Laxat-us,  ior. 
Lax-us.  ior.  issimus. 
Lax-è,  iùs,  issimè. 
Lccl-us,  Ior  issimus. 
Lect-è,  iùs,  issimè. 
Len-is,  ior,  issimus. 
Len-iler,  iàs,  issimé. 
Lent-us,  ior,  issimus. 
Lenl-è,  iàs,  issimè. 
i.opid-us,  ior.  issimus. 
Lepid-é.  iàs,  issimè. 
Lev-is,  ior.  issimus. 
Let-iier.  iùs,  itsimè. 
Libens.  libenl  ior,  f 
Libenl  er,  iàs,  issimè 
Liber,  liber-lor,  rimus. 
Libcr-é,  iàs. 
I.iberal-is,  ior.  issimus. 
Liberal-iler,  iàs.  i 
Libidmos-us,  ior, 
Libidinos-è,  iàs. 
Librat-u*.  ior. 
Licens,  Itccnl-ior. 
Licenl-cr,  iàs. 
Lirrmios-us,  ter, 
Limal-us,  ior. 
Limal-é,  iùs. 
Limpid-us,  ior,  issimus. 
I.iquid-us,  ior,  issin 
Liqu  d-è  on  6,  iàs. 
LiubtMs,  ior. 
Liligios-us,  ior,  issimus. 
LiUerat-us,  ior,  issimus. 
Liueral-è,  iàs. 
Livid-us,  issimus. 
Loruples,  locuplct-ior,  issimus. 
Locupiel  issimè  ^  sai«  positif). 
Longinqu-us,  ior. 
l.onginqu-é,  iàs. 
Long-us,  ior,  issimus. 
Long-è.  iàs,  issimé. 
Loquax,  loquao-ior,  i 
Loquac-iler,  iàs. 
I.ucid-us,  ior,  issimus. 
Lucid-é,  iùs,  issimè. 
Lucros-us,  ior, 
Lucros-é,  iàs. 
Luciuos-us,  ior,  I 
Lucluos-è,  iàs. 
Luculcnt-us,  ior, 
Lutuleol-us,  ior. 
Luxurios-us.  ior.  issimus. 
Luxurios-é,  iàs,  issimè. 


M 


M.icer,  macr-ior, 
Madid-us,  ior. 

Magnific-us,  magnificenMor,  issimus. 
Magnilic-è  on  Magniflcenl-cr,  i  " 
Mag-.ioperè,  roaximopcré. 
Magnus,  major,  maximus. 
Maunè  {inusité),  magfo,  maximè. 
Maledicus  ou 
ior, 


NLF  v 

Malevolus  ou  malerotons,  ntalevojeiit- 
issimus. 


Malign-us,  ior, 
«align  é,  ràs. 
M  lilios-é,  iùs. 
Maius,  pejor,  [ 
Malè,  pojus,  prssimè. 
Manifrsl-us,  ior,  issimus. 
Manifesl-é  et  6,  iàs,  issimè. 
Mansuct-'is,  ior,  issimus. 
Mansuel-é,  iàs. 

Malur-us.  ior.  issimus  et  rimus. 
Nalur-è,  iùs,  issimé  et  i 
Mellil-us,  issimus. 
Mcmorabil-is.  ior. 
m  '  moral-us,  issimus. 
Mondax,  mandar  ior. 
Mendac-iler,  i»simè. 
Mendien»,  issir 
Mcndos-us,  ior. 
Mcndos-é,  issimè 
Merac  us,  ior,  [ 
Iferac-iàs  positif). 
Mcrrns,  merenl -issimus 
Meril-um  subit  ),  isiimiim  (4  éviter) 
Mrrii-us  {sens  passifs,  issimus. 
Mcrit-o,  issimo  et  issimè. 
Meliiens,  melucnl-ior. 
Micans,  micanl-ior. 
Minax,  minao-ior, 
m  nui -us,  ior.  issimus. 
Hinut-è,  iùs,  issimé. 
.Mirabii-is,  ior,  issimus. 
M  rabil-ilcr,  iàs. 
Minlic-us,  issimus  et  \ 
Mir-us,  ior  {vieux  lutin). 
Miser,  miser-ior,  n 
Hiscr-é,  iàs,  rimé. 
Miscrabil-is,  ior. 
Miserabil-iler,  iàs. 
Miserieors,  miscricord-ior,  i 

M-  nenr  J-i ht.  iùs. 

Mit-is,  ior,  issimus. 
Mit-é,  iàs,  issimé. 
Mobilis,  ior,  issimus. 
Moderat-us,  ior,  i 
Moderat-é,  iàs, 
Moilesl-us,  ior,  i** 
Modcsl-è,  Sus,  issimé. 
Modulal-us,  ior, 
Modulal-é,  iùs. 
Mœrens,  mœrent 
Mœsl-us,  issimus. 
Blolesl-us,  ior,  issimus. 
Moles!  r.  iàs,  issimè. 
Moll  is,  ior,  issimus. 
MoU-iier,  ià«,  issimé. 
M^nstruos-us,  ior,  i 
Morat-im,  iàs. 
Morbos-us,  ior. 
Mordax.  Mordao-ior,  ! 
Mordac-iler,  iàs. 
Moros-us .  ior,  issimus. 
Moros-é ,  iàs,  issimé. 
BJuIti,  plures,  plurimi.  (On  trouve,  sur- 
tout en  poésie,  le  positif  sitwj.  muiuis 
et  le  superl.  sing.  piurimus  ;  auant  an 
comparât,  sing.  plus.  M   existe  qu'^t 
l't'tat  (Tadv .,  on  ne  le  trouve  qu'au 
gen.  pluris  ,  employé  trés-frequem. 
avec  les  verbes  de  prix  ou  d'csUme.) 
Miillùm,  plùs,  plurimum. 
Nund-us,  ior,  il 
Mund^,  issimé. 


c-us,  mi 
us.  ior, 


Munilic 
Munil-us.  io 
Munit  é,  lus 
Muscos-us,  ior. 
Mutabil-is,  ior,  issimus. 

N 

Nasut-us,  ior,  issimus. 
Nebulos-us,  ior. 

Nere*sari-us,  or  (trei-ptu  $CX\ 


I 


uigiti, 
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,  issimus. 

■eglect-A,  iùs. 

Nepl.gcns,  nepligeni-ior,  issimus. 
Negligcut-cr,  lus,  issimè. 
Ncgotios-us,  ior,  issimus. 
Nequam,  nequ-ior,  issi 
Kcqu-iUT,  iûs,  issimè. 
Xervos-us,  ior. 
Nervos-é,  iù$. 

Niger,  nigr-ior,  niger-rimus. 
Niions,  nitenl-ior. 
Xilid-us,  ior,  «Mimas. 
Nolnl-ilcr,  ius,  issimè. 
Nocens,  nocent-ior,  is 
Nodos-tis .  issimus. 
Nodos-è,  iùs. 
Nominal-us,  ior,  i 
Nolabil-is,  ior. 
Kolaliil-ilcr,  iùs. 
Notat-us,  ior,  issimus. 
Nol-us,  ior,  issimus. 
Nov-us.  issimus. 
Nov-é,  issjmè. 
Noxiosus,  h 
Koxi-us,  or. 
Nud  us,  ior. 

Numcros-us.  ior,  issimus. 
Numeros-è,  iûs,  u 
Nummal-us,  ior. 


O 

Obaerat-ui,  ior. 
OJfcrtww,  obedienl-ior, 
Obcdienl-er,  iùs.  issimé 
Obes-us,  issimus. 
Obfirmat-us,  ior. 
Obligal-us,  ior. 
Oblivios-us,  i«simus. 
ObsccoHis,  ior,  issimus. 
Obscen-è,  uis,  issimé. 
Obscur-us,  ior,  issimus. 
Obscur-*,  iùs,  issimé. 
Obsoqurns,  obsnquent-ior, 
Obsctjuenl-er,  issimé. 
Observans,  o»*or?ant-ior,  issimus. 
Observant-er,  iùs,  issimé. 
Obsolei-us,  ior,  is.tous. 
01>solet-é,  iùs. 
Obsiiuai-us.  ior,  issimus. 
01>s(inal-é,  iùs,  issimé. 
Obstricl-us,  ior. 
Obtts  us,  ior. 
Obius-o,  iùs. 
Occull  us,  ior,  issimus. 
Occult  è,  iùs,  ise 
Occupal-us,  ior, .. 
Oc-iler,  iùs,  issimé. 
Oculal  us,  ior,  issimus 
Oculissimus  (sont  positif  ; 
Odios-us,  ior.  issimus. 
Oiloral-us,  ior,  issimus. 
OfTeus-us,  ior. 
Oflic-.os-us,  ior,  issimus. 
Officios-é,  iùs,  issimé. 
Omiss-us,  ior. 
Omnipotens,  orani 
Oncros-us,  ior. 
Opac-us,  ior,  issimus. 
Operans,  operant-ior, 
Operat-us,  ior. 
Qpcros-us,  ior,  issimus. 
Operos-é,  iùs. 
Opim  us, ior, issimus. 
Opinai  us,  issimus  (peud^X). 
Opinios-us,  issimus 
Opportun-us,  ior,  is 
Opporlun-é,  iùs, 
Oplabil-is,  ior. 
Oplal  il-ilcr,  iùs. 
Oplal-us,  ior,  issimus. 
pplimus,  voyez  Bonus. 
Oplimé,  vnyei  Beoé. 

Opulens  et  Opulent-us. 
Opulent  er,  iùs  issimé 


PLA 

Ordinat-tis,  ior,  issimus. 
Ordmat-é,  iùs.  issimé. 
Ornai  us,  ior,  issimus. 
Ornal-ë,  iùs,  issimé. 
Otios-us,  ior,  issimus. 


d'ex.). 


Pacat-us,  ior,  issimi 
Pacat-é,  iùs,  issimé. 
Pailid-us,  ior,  issi 
Par,  par-issimus 
Paral-us,  ior,  issimus. 
Paral-é,  iùs,  issimé. 
Parc-us.  ior,  issimus. 
Parc-é,  iùs,  issimé. 
Parvus,  minor,  mimmus. 
Parùm,  minùs,  miiww\ 
Païens,  patcnl-ior, 
Pateni-cr,  iùs. 
iMtîens,  patient  ior,  lu 
Patient- cr,  iùs,  brimé. 
Patru-us,  issimus  (ex.  an.;  mot  forgi 

par  Piaule). 
Pauc-i,  iores,  issimi. 
Pauper-iùs  (sain  positif). 
Pavid-us,  ior,  issimus. 
Paupcr,  pauper-ior,  i 
Peccans,  peccanl-ior. 
Pectoros-us,  ior  (ex  im.). 
Pcciinios-us,  ior,  issimus. 
Peior,  voyez  Miltis. 
Pejùs,  voues-UsK'. 
Peoelrabil-is ,  ior  [douteux). 
Penelral-is.  ior. 
Penil-us  (rare\  ior,  issimus 
Pcnit  è  et  plus  souven 
Pens-us,  ior. 
Pens  é,  iùs  (peu  d'ex.). 
Perdit-us,  ior,  issimus. 
Perenn-is,  ior. 
Perfrcl-us.  ior,  issimus. 
Perfeet-é,  iùs ,  issimé. 
Pcrlidios-us.  issimus. 
Perlidios-é,  iùs. 
Pcriculosus,  ior.  issimus. 
Pcriculos-é,  iùs,  i?simè. 
Perit-us,  ior,  issimus. 
Peril-é,  iûs;  issimé. 
Periur-us,  issimus. 
Perbicid-us,  ior. 
Pernicios-us,  ior,  issimus. 
Pcrnicios-é,  iùs,  issimé. 
Pernic-iler,  iùs. 

Persequens,  persequent-isshnas. 
Persévérons,  perseverant-tor,  " 
Perscveranl-cr,  iùs,  issimè. 
Perspect-us,  issimus. 
Perspicax,  perspicactior. 
Persuas-us,  i*simus. 
Perlinax.  perlmac-ioT,  iu 
Pertinac-iter,  iùs.  issimé. 
Pertinent-er,  iùs  i<simé. 
Perlurbat-us,  ior,  issimus. 
Pervagal-us,  ior,  bsimus. 
Pervers-us,  ior,  issùnus. 
Pervcrs-é,  iùs. 
Pervicax.  pervicac-ior, 
pervicac-iler,  iùs. 
Pervulgat-us,  ior,  issimus. 
Pessimus,  ;    .  -,  m  iu,. 
Pessimé,  voyez  M  .-.16. 
Pcslilens  et  pestilent-us,  ior,  issimus. 
Peiulan*,peiulant-i*r  issi 
Pelulant-cr(  iûs,  issimé. 
Piger,  pigr-* 
Pigr-è,  ius. 
Pilos-us,  ior. 
Piugu-is,  ior.  u 
Pingu  iier,  iûs. 
Pisculenl-us,' 
Pi  é,  issimé. 
PlacabiUis.  k 
Placat-é,  iûs. 
Piacid-us,  ior,  issimus. 
Placid-è,  iùs,  issimé. 


rno 

Phn-us,  ior,  issimus. 
Plan-é,  iùs,  issimè. 
Pl.iusibil-iler,  iùs. 
P!en-us,  ior,  issimus. 
Plen-é,  iùs, issimè. 
Plumbns-us,  is*imus. 
Plurimus,  voyez  Muttus. 
Plurimùm,  votiez  Muliùm. 
Plus,  roi/<;  Multus  et  ilultùra. 
Polit -us,  ir.r,  issimus. 
Polit-é,  iùs,  issimé. 
Pollens ,  pollenl-ior,  issimus. 
Pollenl  er,  iùs. 
Pondéral-us,  ior. 
Ponderos-us,  ior, 
Popular-is,  ior. 
Populos- us,  ior 
Porrect-us,  ior. 
Porlentos-us,  ior,  „ 
Portuos-us,  ior,  issimus. 
Postcr-os ,  ior,  postrrmus. 
Posler-iùs ,  poslremô  et  po_ 
Polens,  poient  ior,  issimus. 
Potent-cr,  iùs,  issimè. 
Pol-is,  ior,  issimus. 

Po'.-iùs,  issimè  et  i«simùm  (snnrposUtf). 
Pricall-us,  ior,  issimus. 
Praecellcns,  puccellent-loT, 
Praeelar-us,  ior,  issimus. 
Pra?clar-è,  issimè. 
Prœu-acl  us,  ior. 
Prae(racl-è,  iùs. 
Pra?judical-us,  issimus, 
Praclat-us  ;  ior  (peu  (Tex  ). 
Praenobil-is ,  ior. 
Prtepollens,  pi  appollcnt-ior. 
Pratsens,  présent  ior,  *' 
Praeslabil-is,  ior. 
Praeslans.  praïslant-ior, 
Pra?stant-er,  issimé. 
Prav-us,ior,  issimus. 
Prar-é,  issimè. 
Press- us,  ior. 
Press- è,  iùs. 
Pretios-us.ior,  issimus. 
Prctios-é,iùs. 

Prior,  primuser  primorls  (sanspnsi'.Tf), 
Priùs,  primé  et  primùm  (tau  positif^ 
Probabil-is,  ior. 
Probabii-iler,  iùs. 
Probal-us.  ior,  issimus. 
Probros  us,  ior,  issimus. 
Prob-us,  ior,  issimus. 
Prob-è,  issimè. 
Proeax,  procac-ior, 
Procac-iter,  iùs,issii 
Proccr-us.  ior,  i 
Procer-é ,  iûs. 
Proclir-is,  ior. 
Procliv-iler,  iûs. 
Prodigios-us,  ior. 
Produt-l-us ,  ior,  ' 
Producl-è,  iùs. 
Prodigat  us,  issimus. 
Prolluent-er,  iùs. 
Profund-us^ior, 
Proruud-è,  iùs. 
Profus-us,  ior,  issimus. 
Protus-é,  iùs,  issimé. 
Proiecl-us,  ior,  issimus. 
Prolix-  us,  ior. 
Prolix-è,  iûs. 

Promineiis ,  prominent-ior. 
Prominenl-er,  iùs. 
Prompt-us,  ior,  issimus. 
Prompl-é,  iùs.  issimè. 
Proo-us,  ior,  issimus. 
Proivé,  Iûs. 

Propior,  proximus  (pas  de  positif 
Prop-é,  iûs,  proxinié. 
Propens-us,  ior,  issimus. 
Propens-é,  iûs. 
Properans,  properanl-ior. 
Properant-er,  iùs,  issimé. 
Propinqu-us,  Ior. 
Propudi os-us ,  issimus. 
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vij 


P(\J«kftlUt-US.  i 

PTotrct-us ,  ior. 
Protest-us ,  ior. 
Froici-M»,  ior. 
Ptourn-e.  iu*,  il 
>  :  .  '  ,  ior. 

rttXTuk»»,  pro%ident-ior, 
Pt  -  ;  -.  e:   i>s  rr.é. 
ftudmt.  prodenl-ior,  i 
r.  iùs.  tssinv-. 
pudeui-ior. 


fiiJic-é.  iùs. 
PseriHs.  ior. 

Hçdjx  ,  puçn*c4or,  tssimus. 

Pocruc-uer,  iùs,  issim*». 
Puieher,  pukhr-ior,  putch 
PvJchr-è.  ius ,  puleber-runè. 
Pom»co*-us .  ior. 


0o2wit-us.  ior,  ««mus. 
U»j.Mluo*-us,  ior.  issimus 
yuaesluos-*,  iùs.,  i.'«tnè. 


R 


re-nx>»-i»,  issimus. 
Radins,  radùm-ior. 


JLaxn««-u£,  ior, 
Rj  ne j d - u ?.  ior. 
Kapax,  rapac-ior,  issintt 
Raptd-uç,  ior,  issimus. 
Rapid-è.  lÙS. 


ftrcB-tis,  ior. 
JSecooiiii-us,  ior. 
fced-BS,  ior,  issimus. 
ftect-è,  ius,  issimé. 
ftrduri-us.  ior,  peu  d'ex  ). 
Rounds  us.  rcduudant-ior. 
Keteet-us,  ior. 

ior,  issimus. 


ior. 


•nrés-us,  ior, 
lf  u»  è,  ius. 
t*mc*-us,  iort  issimus. 
ft*Mt-è,  Ht*,  tssimè. 
sepert-us,  issu 
R*prrfs-e,  iiis. 
r-rpaina t» ,  rc 
Icpub-us,  ior. 


ior. 


retinent 
ii- u*.  ior. 
tàntUii,  ior. 

8  •  taS-US,  ior . 

J!^  ry-u».  issimus. 

reTereot-ior, 


Ridici 
Ridicul-us, 
Rigens, 
Rigid-us,  ior, 
Rigid-è,  iùs. 
Roborat-us,  ior. 
Robusl-us,  ior,  issimus. 
Kobusl-è,  iùs. 
Rolund-us,  ior,  issimus. 
.lubens,  rubent-ior. 
Kubor,  rubr-ior,  ruber-rimos. 
Rubkund-us,  ior. 
Rur-us,  ior. 
Rugos  us,  ior. 
Rustic-é,  iùs. 


Sacer,  sacer-rimus. 
Sacral-us,  ior,  issimus. 
Sacrilt-g-us,  issimus. 
Sa?p-è,  iùs,  issimé. 
Sa-v-us,  ior,  issimus. 
NEv-*,  iùs,  issimé. 
;*agax,sagac-ior,  issimus. 
Sagar-iter,  iùs,  issimè. 
Salax,  salac-ior. 
Salebros-us,  issimus. 
5>als-us,  ior,  issimus. 
Sals-é,  iùs,  issîmè. 
SaluLcre/ 

rimus. 
S3!ubr-iicr{  iùs, 
SaluUr-is,  ior. 
Sanabil-is,  ior. 
Saocl-us,  ior,  issimus. 
Sanci-è,  iùs,  issimè. 
San-us,  ior,  issimus. 
San-è,  iùs. 
Sapid-us,  ior, 
Sapid-é,  issimè. 
Sapiens,  sapient-ior,  tssi 
Sapicnl-er,  iùs,  issimé 
Saporat-us,  ior. 

Sat-ior  (de  salis  ;  uni  si  té.  au  masculin 

et  au  féminin;  pas  de  positif). 
Sat-is,  iùs. 
Salur,  salur-ior. 
Salural-us,  ior. 
Scaber,  scabr-ior. 
Scan-us,  issimus. 
Sctleral-us,  ior.  issimus. 
Scelerat-è,  iùs,  issimé. 
Scelcst-us.  ior,  issimus. 
Scclosl-è,  iùs. 
Sciens,  si  fut- ior,  issimus. 
Scienl-cr,  iùs,  issimé. 
Seit-us,  ior,  issimus. 
Scit-è,  iùs,  issimè. 
Serupulos-us,  ior,  issimus. 
Scrutait*,  scrutaol-issimus. 
Secret-us,  ior,  issimus. 
Secret-o,  iùs. 
Secund-us,  ior,  issimus. 
Srcund-é,  issimé  (rfo«/et«r). 
Secur-us,  ior,  issimus  (peu  dVx.). 
Secur-è,  iùs. 
Sec-ùs,  iùs. 
■Sedat-us,  ior,  Issimus. 
Sedat-é,  iùs. 

Sodilios-ns,  ior,  Nmoi 
Sedilios-é,  iùs,  il 
Seduct-us,  ior. 
Hog-nès,  ior.  il 
Sign-iler,  iùs,  is 

Scparat-im,  iùs. 
Scquax,  sequac-ior. 
Soqutor  (taux  positif). 
Sequiùs  (sans  positif). 
Seren-us,  ior,  issimus. 
Servant,  servant-' 
Ser-us,  mm-,  issimus. 
Scr-ô,  iùst  issimè. 


iùs, 

Sicc-us,  ior,  l 
Signat-us,  ior. 
Siguat-è,  iùs. 

Signilic-ans,  signifieanl-icr,  teimus. 
Mgnificant-er,  iùs,  issimè. 
Silvesier  et  silYfstr-is,  ior. 
Simil-ts,  ior,  iimus. 
Simil-è  et  iler,  iùs,  limé. 
Simplcx,  simplic-ior,  issimus. 
î>implicit-er,  ius,  issimè. 
Sincer-us,  ior,  issimus. 
Sincer-è,  iùs,  issimè. 
Sinisler,  sinister-ior  [se» s  du  positif). 
Smuos-e,  iùs. 

ïiocors,  socord-lor.  issimus. 
SocorU-itor,  iùs. 
Solers,  solert-»OTt  issimus. 
Solert-cr,  ius,  issimè. 
Suliii-us,  issimus. 
Solid-è,  iùs. 
Sollicit-us,  ior,  issimus. 
So  licit-é ,  iùs,  issimè.  • 
SoLl-us,  ior,  issimus. 
ïKilul  é,  iùs. 
Sonans ,  sonant-ior. 
bordid-us,  ior,  issimus. 
Sordid-è,  iùs,  issimè. 
Spars-us,  ior. 
Spalios-us ,  ior,  issimus. 
Spalios-é,  iùs. 
Specios-us ,  ior,  issimus. 
Specios-è,  ius,  i«s:mè. 
Speclal-us,  ior,  issimus. 
speclat-è,  issimè. 
Spinos-us,  ior,  issimus. 
Spiss  us{  ior,  issimus. 
spiss-é,  iùs. 

Spleodcns,  splcndcnt-ior. 
Spiendid-us,  ior,  issimus. 
splendid-è,  iùs,  bsimè. 
Spolial-us,  ior. 
Spurc-us,  ior,  issir 
!>purc-è,  iùs,  issf- 
Squalid-us  ,  ior. 
Squalid-é,  iùs. 
Slabil-is,  ior,  is 
SLbil-iler,  iùs. 
Slercorat-us , 
Storil-is,  ior. 
Slolid-us,  ior, 
Stolid-è,  iùs. 
Stomachos-us ,  Ior. 
Stomachos-è,  iùs. 
Strenu-us,  ior  (peu  d'ex.),  i 
Strcnu-é  fc  issimé 
Strict  -u  -,  ior,issimus 
Stricl-è,  iùs  [peu  d'ex.),  I 
Slrigos-us,  ior,  issimus. 
Studios-us,  ior,  issimus. 
Stiidios-é,  iùs;  issimè. 
Slutt-us,  ior,  issimus. 
Slull-è,  iùs,  issimus. 
Stupid-us,  issimus. 
Suav-is,  ior,  is«  " 
Suav-itcr,  iùs, 
bubduct  us,  ior. 
Subiral-us,  ior. 
Subiecl-us,  ior. 
Sub]ecl-è,  i^imé. 
Sulilal-us,  ior, 
Sub  al-è,  iùs. 

Suli  im-is,  ior,  issimus  (peu  d'ex.). 
Sublim-é  et  iter,  iùs. 
Submiss-us,  ior. 
Submiss-è,  iùs. 
Subslriel-us,  ior. 
Subiil-is,ior,  issimus. 
SubliMler,  iùs,  issimè. 
Subtrist-is ,  ior. 
Succincl-us ,  ior. 
Sucrlnci-é,  iùs. 
Sullicirns,  sumcient-lssimuf. 
Summiss-é ,  iùs. 
Sumptuos-us ,  ior,  issimus. 
SuniDluos-è.  iùs. 
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Superans ,  supcrant  •  ior, 
Superu-us.  ior.  issimus. 

Supcrb-è,  iùs,  issimè. 
Supcrcilios-us,  ior. 


3upcr-us  ,  ior,  supremus.  (On  trouve 
mml  superrimus;  ex.  un.  A  éviter). 
Super,  super-iùs ,  suprcm-o  ei  utn. 
Supin-us,ior. 
Surdus ,  ior,  issimus. 
Susp«ct-us ,  ior,  issimus. 
Suspcns-è,  iùs. 

lïs'pSotï^u?1' 


T«cdorn-us,ior. 
Tard-us ,  ior.  issimus. 
Tard-*,  tus,  issimè. 
Tect-us,tor,  Issimus. 
Tecl-è,  iûs. 

Temperans,  tempérant  ior, 
Trmpcrant-CT,  iùs. 
Temperal-us,  ior.  issimus. 
Temperat-è ,  iùs  (douteux),  issimè. 
Tempesliv-us,  ior. 
Tempestiv-è,  iûs. 
Temulenl-us,ior. 
Ten-ax,  tcnac-ior,  Issimus. 
Tenac-iier.  iùs, issimè. 
Tenebrieos-us,  issimus. 
Tenebros-us,  ior,  issimus. 
Tener,  lener-ior,  rimus. 
Tener-è .  iùs.  rimé. 
Tens-us,  ior. 
Tenu  is,  ior,  issimus. 
Tenu-itcr,  iùs,  issimé. 
Tcpid-us,  ior,  issimus. 
Tcpid-é,  iùs,  issimè. 
Tcres,  icrcl-ior. 
Tcrribil-is,  ior. 
Ters-us ,  issimus. 
Testa  t-us,  ior.  issimus. 
Teler.  tolr-tor,  Icler- rimus. 
Teir-è,  iùs,  leter-nmè. 
Timid-us,  ior, 
Timid-é,  iùs,  issiin 
TolcrabiMs,  ior. 
Tolerabil-iter,  iùs. 
Tolcrans.  tolérant  ' 
ToWanl-cr,  iùs. 
Torrens,  lorrrnt- 
Torrent-cr.  iûs. 
Tortuos-us,  ior,  i 
Torv-iw,  ior. 
Trartabil-is,  ior. 
Tracubil-iler,  iùs. 
Tranquill-us,  ior.  issimus. 


VE1I 

Trepidant-er,  iùs. 
Trist-è,  iûs. 
T  rit-us,  ior,  issimus. 
Truculent-us,  ior,  issimus. 
Truculenl-è,  iùs,  issimè. 
Tumid-us,  ior,  issimus. 
Tumid-è,  issimè. 
Tumultuos-us,  ior,  issimus. 
Tumuliuos-è,  iùs,  ifeùné. 
Ttirhai-us,  ior. 
Turbid-us,  ior,  issimus. 
Turbulent-us,  ior,  issimus. 
Turbulent-*,  iùs,  issimè. 
Turp-is,  ior,  issimus. 
Turp-iter,  fus.  issimè. 
Tut-us,  ior,  issimus. 
Tut-é  et  o,  iùs,  issimè  et 

U 


Uber,  ubcr-ior.rii 
UIxT-lim,  ubcr-iùs,  rimé. 
Uller(i»m*i/i»  au  positif), 
imus. 

Ultra,  ulter-iùs,  u't-im, 

imùm. 
Umbros-us,  ior,  issimus. 
Uncl-us,  ior,  issimus. 
Ondos  us.  ior,  issimus. 
Undos-è.  iûs. 
Unguinos-us,  ior. 
Urban-us.  ior.  issimus. 
Urban-é,  iûs.  issimè. 


,  ult- 
ou 


us. 


ior  i 

Usilal-è.iùs.  ' 
Mil-is,  ior.  issimus. 
Util-iler,  ius,  issimè. 
Uvid-us,  ior,  issimus. 


Varu-us,  issimus. 
Vados-us,  issimus.  , 
Va  fer,  yarr-ior,  vafer-rimus. 
Vold-è,  iùs,  issimè. 
Valet»,  valenl-ior, 
Valenl-cr,  iùs. 
Volid-us,  ior.  issimus. 
Valid-è,  iùs,  issimé. 
Van-us,  ior,  issimus. 
Van-è.  iùs,  issimè. 
Vaporal-è,  iùs. 
Variai-us,  ior 
Vast-us,  ior, 
Vast-è,  iùs. 
Vccors,  record -ior,  i: 
Vcgct-us,  ior,  issimus. 
Vc.cmens,  vehement-îor,  i 
vehement-er,  iùs, 


VUL 

VHox,  veloc-ior.  issimus. 
Voloe-iter,  iûs,  issimè. 
Veudibtl-is,  ior. 
Vcncual-us,  ior,  issimus. 
Vencrabil-is,  ior. 
Venerabil-ilcr,  iùs. 
Venerand-us,  issimus. 
Veneral-us,  ior. 
Vcnos-us,  ior. 
Venios-us,  issimus. 
Venusl-us,  ior.  issimus. 
Venusl-è,  iùs,  issimè. 
Verax,  verac-ior?  issimus. 
Vcrac-ilcr.  issimo. 

Vcrberabil-is,  issimus  (mot  forge  par 

Piaule). 
Verbos-us,  ior,  issimus. 
Verbos-è.  iùs. 
Verccitnd-us.  ior,  issimus. 
Verecund-è,  iùs.  ' 
Verisimii-is,  ior,  limut. 
Verisimil-iter,  ius. 
Versul-iis,  ior,  f 
Versul-è,  issimè. 
Ver-us,  ior,  issimè. 
Vcr-è,  iùs,  issimè. 
Vcternos-us,  issimus. 
Vêtus,  reter-ior,  ri  mus. 
Veiusi-us,  ior,  issimus. 
Vetust-è,  issimè. 
Vicin-us,  ior. 
Vicin-è,  Iùs. 
Viciorios-us ,  issimus  (style  iTinscrlo.). 
Viji  lniw,  vigilant-ior,  iss' 
Vigilant-cr,  iùs,  i&iinè. 
Vll-is,  ior,  issimus. 
Vil-iter,  iùs,  issimè. 
Villos-us,  ior,  issimus. 
Vinos-us,  ior,  issimus. 
Violens  pi  souv.  Tiolenl-us,  ior,?ssimus. 
Violenl-é  et  plus  souv.  cr ,  iùs,  issimè. 
Virid-is,  ior, 
Virid-è,  iùs. 
Viril-is,  ior. 
Viril-iter,  iùs. 
Virios-è,  iùs. 
Viros-us,  issimus. 
Vilios-us,  ior.  issimus. 
Vilios-è,  iùs,  issimè. 
Vhrax,  Tivac-ior,  issimos. 
Vivac-iler,  iùs. 
Vivid-us,  ior. 
Vivid-è,  iûs. 

Vocal  il-is,  ior  (douteux). 
Tocalis,  ior,  issimus. 
Volupluos-us,  issimus. 
Volupluos-è,  iùs. 
Vorai,  vorac-ior. 
Vulfiat-us,  ior,  is 
Vulgat-è,  iùs. 


r 


- 
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VERBES  LATINS 

DONT  LE  PARFAIT,  LE  SUPIN ,  LE  PRÉSENT  OU  L'INFINITIF  OFFRENT  QUELQUE 

IRRÉGULARITÉ. 

Dans  cette  liste  alphabétique  ne  sont  pas  compris  :  1°  les  verbes  de  la  première  conjugaison, 
qui  tous  (excepté  Date,  Store  et  quelques  autres  que  nous  donnons  ici)  ont  le  parfait  en  avi. 
le  supin  en  atum,  le  présent  en  o,  et  l'infinitif  en  are; 

2°  Ceux  de  la  quatrième  conjugaison,  qui  (excepté  un  petit  nombre  que  nous  donnons  égale- 
ment )  ont  le  parfait  en  ûi,  le  supin  en  ïlum,  le  présent  en  io  et  l'inOnitif  en  ire. 

Pour  Ja  seconde  conjugaison,  si  l'on  prend  pour  type  la  classe  si  nombreuse  des  verbes 
qui  ont  le  parfait  en  m  et  le  supin  en  "tlum,  nous  avons,  à  part  cette  classe,  donné  avec  soin 
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ira  les  verbes  qui  ont  une  autre  forme  quelconque  de  parfait  ou  de  supin  (le  présent  étant, 
crame  on  sait,  toujours  en  eo,  et  l'infinitif  toujours  en  ère)  ; 

La  troisième  conjugaison  n'offre  que  bien  peu  de  verbes  parfaitement  réguliers.  Nous 
itoos donné  scrupuleusement  la  liste  complète  de  tous  les  verbes  de  cette  conjugaison,  avec 
lamfonnes  diverses  de  parfaits,  de  supins  et  de  présents,  nous  bornant  à  mettre  entre  paren- 
ihèse,  su» écrire  le  mot  entier,  la  forme  io  du  présent  dans  les  verbes  qui  offrent  cette  par- 
tinhnté. 

"nautiox  générale.  Toutes  les  fois  <]uc  les  verbes  composés  offrent  les  mêmes  irrégularités  que  le 
■fclâtyk  d'où  ils  «ont  formas,  nous  n'axons  pas  rru  devoir  les  comprendre  dans  celle  liste.  Ainsi .  pour 
t&mfn,tmoh{Tc,  maledicere ,  il  est  on  ne  peut  plus  facile  de  recourir  à  ducére ,  volvtre,  dicere.  Cepcn- 
•ntf,  taneoe  le  radical  du  simple  se  trouvo  altéré  dans  le  composé,  comme  dans  corripêre  de  raptre,  coercëre 
k  rrwf.etc.,  nous  donnons  tous  les  deux.  Nous  le  faisons  encore  quand  la  particule  jointe  au  verbe  simple 
i Vaut  f«  tsilée  feule ,  il  en  résulterait  pour  les  élèves  difficulté  de  reconnaître  immédiatement  le  simple  et 
r&KDi  étrucer  qui  s'y  trouve  réuni  ;  c'est  ainsi  que  nous  donnons  à  la  fois  uro  et  amburo,  etc. 


AUR 

jfc«re,iWW-i,abd-ilum. 
HH-tn,  abeg-i.  a  lac -tara. 
Êptn  (»;,  jec-4,  jec-ium. 
uifc*-*n\  of-eri,  sans  sup. 
i*+4K(kiL  ai,  rrp-tum. 
lta»-ere,  ad-i ,  os-um .  , 
tkemi  Ire,  i,  ilum. 
MMr, B rt  ai.  ab»ul-tum. 
*m  s»,  statiM,  absiit-um. 
ito-st,  absut-i ,  abslil-um. 
Lsnv-érf,  ai.  tfo^Uim. 
**sl-«re ,  ÉÊàmA ,  abla-lum. 
Ieas4-€rc,  t.  etn-fam. 
ictm-bt^ii.itom. 
*ull  trtfi.wi  up. 
au.io  lie,  ai,  rco-iura. 
Kào-Érr  (m),  cep-i ,  cep-tam. 
ictm-ét.  m,  *mt  n, 
irnirt  i ic,  areab-ot ,  accub-ilura. 
Ktnrr-èrt,  i.  cur-sum. 
AMreef acat-ërc,  ac-ui,  «ni  Jup. 
■ea-ëre.(,acu-(iim. 
acfÉr-eVe,  qui»- ri,  qutsMum. 
Utrrr,  addid-i .  aJd-ilum. 
Atrisf-éie,  îreg-ï ,  frac-lum. 
i**-er*.  eg-i,  ac-lum. 
asi-ère,  tm-i,  cm- lu  m  ou  ptum. 
^  ùi,  »,  adul-lum. 
ssMar^re,  adol-cVi ,  adul-lum. 
Jfi'J  tu ,  ai ,  «mu  «'/p. 
sfc-«rt(»),  rec-i ,  tcc-lum. 

ef-i .  ac-«um. 
**r-érr,  gno-fi ,  gni-tum 

,  $rat%  Slip. 

*■*«,•».  ilum  et  lum. 

aH-i.  aU-um. 
sVfje(Jo),  lec-tum. 
■Mrt,  nVi,  lis-um. 
■•ae-ëre,  lub-ui ,  lub-itum. 
*  ftt,i,  saut  sup. 
•ÉH  ui,ed-i,  evum. 
~~  a**,  us-fi,  us-tum. 

oi  ou  amix-i  (rares  tous 
: .  ar.ic-tum. 
%*c,  aot  -i ,  jûrti  sup. 
'  »,  ui,  uni  «,ip. 

►  foio-h-l,  quis-ilum. 
i,  oi ,  «ms  aup. 
F,  al,  lum 
K.p«t-i,  pal-sum. 
fw,  i,  peiu-uro. 
e,  ai ,  oiarn  o*«  llum. 
I ,  ptw-i,  plot-um. 

'T?*»  Hi ,  koa>  (rar«) . 
.  "rî-:^-i,  ar«-um. 
^jj*^*»^*c,  ar-ui ,  sans  sup. 


COM 

Arrip-ërc  (lo),  ui ,  rcp-ium. 
Ascend-ërc,  i ,  scensum. 
Aspcll-ërc,  pui-i,  pul-sum. 
Aspcrg-i-rc,  sper-si ,  spers-ura. 
Aspic-ëre  io  \  spex-i,  s  pce- lum. 
Assid-ërc,  sed-i ,  scs-suro. 
Asser-ëre.  ui,  lum. 
Assil-irc,  ii  et  ui ,  sul-lum. 
Assuefac-Î?re  (io\  fre-i,  fac-lum. 
Asi-arc  c/  assisl-érc,  asl-ili ,  asl-itua. 
Asiitu-^rc,  i ,  lum. 
Atlrnd-Cre,  i,  len-lum. 
Atlin-Gre,  ui,  len-lum. 
Atlin^-ëre,  lig-i,  lac-lum. 
Ailond-Orc,  i ,  lons-um. 
AufCr-re,  abslul-i,  abla-tum. 
Aug-Gre,  aux-i,  aucl-um. 


B 

Halu-Prc,  i,  xttns  sup. 
Lib-i-re,  i,  llum. 


Cad-Cre,  cecid-l.  cas-um. 

Ccd-ërc,  cccid-i.cacs-um. 

Calcsc-ëre.  cal-ui,  sans  sup. 

Call-ëre,  ui,  sans  sup. 

Calv-Ï re  et  calvesc-6re ,  calv-i. 

Candcrac-Cre  (io\  fec-i,  lac-lum. 

Cand-cre,  ui,  soin  sup. 

Can-ére,  oi ,  sans  sup. 

Can-Crc,  eccin-i,  cao-lum. 

Cap-Gre  {io  ,  cep-i,  cap-lum. 

Capess-ëre,  ivi,  ilum. 

Carp-erc,  si,  lum. 

Cav-êre,  cav-i,  cau-lum. 

Ced-Crc,  ces-si,  ces-suro. 

Ceiis-C-rc,  ui,  um. 

Cem-Cre,  cre-vi,  cte-ium. 

Ci-crc,  ci-vi,  ci-tum. 

Cing-t5re,  cini-l,  cinc-lum. 

Clans-Cn? ,  claux-i,  sunt  sup. 

Clar-ëre,  ui ,  sans  sup. 

Claud-Cre,  ctaus-i,  claus-ura. 

Clcp-Sre,  si ,  lum. 

Qui  tlfc,  clus-i.  cliis-um 

Coal-ûfe  et  coalcsc-Cre,  al-ui ,  al-ilum. 

Cœp-ire,  i,  lum. 

Cog-6re,  coeg-i,  coac-lum. 

Cocnnfc-Çrc,  cogno-vi,  cogLi-lum. 

Col-ëre,  ui.  cul-l'.im. 

Colliu-ërc,  lis— i ,  lii-um. 

Collig-prc,  leg-i,  lec-lum. 

Collii-Crc,  i ,  lum. 

Combur-CTc,  comltus-M ,  combus-lam. 
Com>Cre,  i\ou  p«i,  Mm  on  plum. 
Comparc-trc,  pars-i,  pars-um. 
Compell-Crc,  pul-i ,  pul-sum. 


DEC 

Compcr-ire,  i,  lum. 
Corni  esc-fre,  ui ,  sanx  sup. 
CompiiiR-6re,  peg-i,  pac-lum. 
Compl-Ore,  comple-vi,  comple-lum. 
Compi  im-ifre,  pres-si,  pres-sum. 
Compung-ërc,  punx-i,  puuc-iuro. 
Concerp-6re,  si,  lum. 
Concin-cre,  ui.  ceu-tum. 
Concip-Cre  (ioj,  cep-i,  cep- lum 
Concumb-cVe,  cub-ui.  cub-ilum. 
Concupisc-ëré.  cup-ivi,  cup-ilum. 
Concurr-ëre.  i,  cur-sum. 
Concui-ëre  {/o),  cus-si ,  cus-sum. 

Coin I -Oro  ,  idi,  llum. 

ConTerc-ire,  fers-i,  fer-lum. 
Oonfic-Crc  (io  ,  fec-i,  fec-lum. 
Gontring-crc,  freg-i ,  frac-lum. 
Ccngru-tfre ,  i ,  sans  sup. 
Congemisc-èrc ,  gem-ui ,  gem-itum. 
Conjic-Cre  (io\  jec-i,  jec-ium 
Conniv-i  re,  niv-i  cl  nix-i ,  sans  sup. 
Conquinisc-ure,  conquex-i.  sans  sup» 
Conquir-ère,  quist-vi,  quisi-lum. 
Consanasc-ëre,  consan-ui,  sans  sup. 
Conscend-Crc,  i,  scens-um. 
Con<id-ëre,  sed-i,  ses-sum. 
Conser-cre,  se-vi,  si-lum. 
Consii-ire,  ui  et  ii  ou  ivi ,  sul-lum. 
Consperg-ere,  sper-si,  sper-sum 
Conspic-ere  (io),  spex-i,  spec-4u  m. 
Conslilu-o,  i,  lum. 
Consul-Cre,  ui,  lum. 
Contend-ërc ,  i ,  ten-tam  et  suas. 
Contcnebr-o,  ou  asco  ou  esco,  conte- 

nebra-  vi,  unis  sup. 
Conlic-ëre  et  coniicesc-ërc,tic-uiT 

s  .rit  sup. 
Conlin-Ore,  ui,  ten-tum. 
Cnoling  rjrc,  lig-i,  lac-lum. 
Contund-Cre,  lud-i,  lus-um. 
Coqu-ëre,  cox-i,  coc-lum- 
Corrig-Prc,  rcx-i,  rec-lum. 
Corrip-Fre  (io),  ui,  rrp-ium. 
Crebrcsc-Cre, crebr - u i  ou  creb-ui,  s. sup, 
Crep-are,  ui,  ilt.to. 
Cresc-Cre,  crc-*i ,  cre-ium. 
Crudesc-Cre,  crud-ui ,  sans  sup. 
Cub-are,  ui  et  avi ,  ilum. 
Cud-Orc,  i ,  ni<-nm. 
Cup-fire  (lo\  Ii  ou  ivi.  ilum. 
Curr-ere,  cucurr-i,  cur-sum. 

D 

Dare,  ded-i,  da-lum. 
Dec-ère,dfC-uil,  unis  sup, 
Iiecorp-t  ro,  si,  um. 
Dccid-cre  ide  cadoj,  i,  sont  sup. 
Drcid-èrc(t/e  ca?do),  i,  cis-um. 
Decip-cre  ,  jo\  cep-i,  cep-lum. 


> 


x  EXU 

Decurr-ëre,  i  et  deciicurr-i,decar-sum 
Deeul-ëre  io),  cus-«i ,  nts-sum. 
Ded-Cre,  ded-idi,  ded-itum. 
D<'fic-Crc  (10),  O  c-i.  feiMum. 
Oefring-ëre,  freg-i,  frcc-tum. 
Des -ère,  i ,  sans  sttp. 
Dcnr-ëre  (»o),  jec-i,jec -tum. 
DH -tins  evi,  ctum. 

Dclil-êre  et  delitesc-Pre,  delit-ui  .s.sup. 
Dem-ère,  si  ou  psi,  tum  ou  plum. 
Drprim-ëre,  pres-si,  pres-sura. 
beps-ëre,  ui,  lluni. 
Dcrip-l're  (io),  ui,  rtjp-tum. 
Descend-ëre.  i,  sccns-um. 
Desid-èrc,  sed-i ,  sans  tnp. 
Desil-ire,  li  et  ui  ?  sul-lum. 
I>esip-ëre  (io),  ui,  «ni*  sup. 
Despic-ëre  (io;  ,  spci-i ,  spee-tum. 
Dospond-êre ,  i  ou  despopond-i,  de- 

spons-um. 
Drstitu-ëre,!,  tum. 
Delin-êre,  ui,  wn-tum. 
Dolond-êrc,  i,  lon-sum. 
Deiorqu-êre,  lor-si,  tor-tum  ou  sum. 
Die-eïe,  dix-i,  dic-tum. 
DifTring-ëre,  freg-i,  frar-lum. 
Dignosc-ërc,  gno-vi,  eno-tum  ^Iris-rare). 
DiUg-ëre,  lex-i.  lec-lum. 
Dirig-ëro,  rex-i,  rec-tum. 
I>irim-ëre,  em-i,  cm-lum  ou  emp-tum. 
Dirip-ere  iio),  ui,  rep-uim. 
Di>e-OTc,  didic-i,  disc-itum {rare). 
ni«cprp-ëre, si,  tum. 
Discurr-ëre,  i,cur-sum. 
biscul-ër.-  (io),  cus-si,  rus-sum. 
lJisjic-Cre(/o),jec-i,  jec-lum. 
Di«pt-rg-Cro,  «per-si ,  sper-#um. 
Dispic-ëre  (io),  spe.x-i ,  spcc-lum. 
Disquir-ifre,  quUi-vi,  qutsi-lum. 
Disst  r-Cre  (de  sero,  saner; ,  se-vi  ,ti- 

lum. 

Dissid-ëre,  sed-i,  ses-sum. 
Dissil-ire,  ii  et  ui ,  §  ul-ium. 
Disiare  (prêt,  et  sup.  non 
Divid-Cre,  vis-i, 


m 

F 

Fac-ëre  (lo),  fec-i ,  fac-turo. 
t  acess-ëre,  ii  ou  ivi  et  i,  il 
Fall-ërc,  fefcll-i,  fal-surn. 
Fare-ire,  fars-i ,  far-lum. 
Fav-êre,  fav-i,  fau-lum. 
Fer-re,  tul-i,  la-lum. 
Ferr-ëre  ou  rerv-cre  et 

ferb-ui,  sans  sup. 
Fig-ëre,  fix-ij  tix-um. 
rind-ërc,  fid-i,  fis-sum. 
l-'ing-ërc,flni-i,  llc-liim. 
Flacc-êre  et  esc-ëre,  ui,  sans  sup. 
Flect-ïrc,  flex-i,  (lex-um. 
Fl-Cre,  fle-vi,  flc-lum. 
l'lig-ëre,  flix-i ,  flic-tum. 
M  or- ère  et  ese-ërc,  ui ,  tant  sup. 
Flu-ëre,  flux-i .  flux-um. 
Fod-ëre  (lo\  fotl-i ,  fos-sum. 
Fov— ëre,  fov— i,  fo— tum. 
Fracesc-ërc ,  frac-ui ,  sans  sup. 
Frang-ëre,  freg-i,  frac-tum. 
Frem-ëre,  ui,  ilum. 
Frend-ërcef  ère,  ui,  Ifct-sum. 
Fric-arc,  ui,  atum  et  tum. 
Frig-Gre,  ui ,  sans  sup. 
Frig-ëre,  frix-i ,  frix-um  et  fric-lum. 
Frond-ërc  et  eseerc,ui,  tant  sup. 
Fug-ëre  (io\  i,  itum. 
Fuic-irc,  rul-sij,  ful-tinn 
Fulg-êre,  ful-si,  sans  sud. 
Fund-ëre,  fud-i,  r 


Gem-ëre,  ui,  itum. 
Gcr-ëre,  ges-si ,  gcs-lura. 


>,ui? 
Dom-are,  ui,  ilum 
Duc-ère,  dux-i,  ' 
et  ' 


E 

Ed-ëre  (manger),  ëd-i, 
Ed-ëre,  ed-ùli ,  ed-itum. 
Klïic-ëre  (io  ,  fec-i,  fee-tum. 
KfTring-ëre,  freg-i,  froc-lum. 
Fg-ere,  ui,  sans  wp. 
Encore  (io),  jec-i.  jec-lum. 
Elic-ëre  (io;,  ui,  ilum. 
Blig-ere,  leg-i,  lec-lum. 
Fm-cre ,  ëm-i,  em-tum  ou  em-ptum. 
Emin-êre,  ui,  sans  sup. 
Enec-arc,  ui,  atum  et  tum. 
Erig-ëre ,  rex-i .  rt c-Uuu. 
Erip-ëre  (io),  ui,  rep-tuai. 
Eval-cre  et  eacire,  ui,  sans  sup. 
Evanesc-ëre,  van-ui,  sans  sup. 
Excerp-Cre.  si,  tum. 
Excid-gre  (decado),  it- 
Excid-ère(rfceaedo),  i, 
Excip-ere(io),  cep-î,c<. 
Excurr-Cre,  l  ou  cucurr-i, 
Excut-èrc  (to),  cus-ti,  cus-s 
Exig-Pre ,  cg-i .  ac-tum. 
Exim-feVe,  em-i ,  em-tum  ou 
Expl-€re,  cxpl-cvi,  expl-etum. 
Exprim-crc,  pros-*i,  pres-sum. 
Exquir-ëre,  àuis-ivi,  quis-ilum. 
Exsccnd-Sre,  t ,  sccns-um. 
Exsil-ire,  ii  et  ui,  sul-lum. 
Exloll-crc,  cxtul-i. 


H 

Ilaer-ëre ,  hœs-i .  hîrs-um. 
Haur-irc,  haus-i,  haus-lum. 
Uorr-Cre  et  esc-cre,  horr-ui,  ».  sup. 


Ic-?re,  I,  tum. 
Ignosc-Crc,  gno-vl, 
lfiic-«rc  (io),  lex-i, 
Imbu-ëre,  i,  tum. 
Immin-Cré,  ui,  sans  sup. 
Impend-ëre,  i,  pens-um. 
lmpcnd-ëre,  i,  pens-um. 
Imping-ëre,  peg-i,  pac-tum. 
Implô-re,  pl-evi,  pl-elum. 
Imprim-ëre,  pres-si, 
Ince<s-€re,  i,  um. 
Incid-ëre  (de  cado),  i,  cas-um. 
Incid-ère  (de  cmao),  i,  m-um. 
Incin-ëre,  ui,  cen-lum. 
lncip-€re  (io;,  cq 
Incub-are,  ui,  alum  et  I 
Imcumb-ëre,  cub-ui,  cub-ilum 
Incurr-Crc,  i,  cur-sum.. 
Incul-ëre  (io),  cus-si,  eus-sum. 
Ind-ëre,  ind-idi,  ind-ilum. 
IndiR-êre,  ui,  suit*  sup. 
Indu-frc,  i,  tum. 
Indulii-Orc,  dul-si,  dul-lum. 
Inlic-ere  (io),  fec-i,  fec-ium. 
Infring-Cre,  freg-i,  frac-Unn. 
-cre,  grand-ui, 
i,  sans  sup. 


eg-i,  ac-lum. 

m,  ■ 


Injïc-fire  (ib),  jec-L,.} 
Innolesc-ere,  not-ui,  sans  sup. 
Inolcsc-ëre,  ol-ui  et  oi-evi,  oi -  itum. 
Inquir-ère,  quis-ivi,  quis-' 
Insrend-ère,  i,  scens-um. 
Inscr-ëre  (desero,M 
Inscrp-ëre,  si,  lum. 
Insid-Cre,  sed-i,  ses-sum. 
Insil-ire,  ii  et  ui,  sul-lum. 

ui«aTivrare),itume/i 


NER 

Insperg-ëre,  jper-si,  jpor-sun. 
In*pic-£rc  (to  ,  spex-i,  «pcc-lam 
In«pu-6ro,  i,  lum. 
Inst-arc.  insiil-i.  inst-ilum. 
Institu-tre,  i.  tum. 
InU'llig-Cre,  lr\-i,  lec-lum. 
In(erera-9re  (de  cado  ,  i,  c;'«-um. 
Interrid-Brc  {de  cœdo',  i,  cisum. 
Inlercin-ërc,  ui,  cen-lum. 
lulercip-rre  (io;,  ecp-i,  CCp-UUD. 
Inlcrcurr-iirc,  i,  Curtum. 
Intcrlic-crc  rio),  fec-i,  fec-tum. 
Inlcrfriug-tlre,  iteg-i, 'frac-tum. 
Interim-orc,  cm-i,  cm-lum  oit 
Inlcriic-iTc  (in\  jee-i,  ji-c-lum. 
Interlcg-crc,  leq-i,  Irc-uim. 
Interneo-are,  ui,  nlum  cl  tum. 
Intcr?er-ërc  (de  scro,  natter), 

si-tum. 
Inton-arc,  ni,  atum  et  ttûm. 


i 

t 


Jac-ëre,  ui,  sans  sup. 
Jac-ëre  (in),  jec-i,  jac-tum. 
Jub-C-re,  jus-si,  jus-sutn. 
Jung-ërc,  junx-i,  junc-lum. 
Juv-are,  Ju-vi,  Ju-uuii. 

L 

Laccss-ëre,  i  et  ii  ou  ivi,  itum. 
Lsd-ëre,  la?<  laes-um. 
Lam!>-t;rc,  i,  sans  sup. 
Langu-ëre,  i,  tant  sup- 
Lat-êre,  ut,  itum. 
Lav-ërc,  i,  iau-tum  ou  lo-tum. 
Leg-ëre,  Icg-i,  lec-lum. 
Lit>-Orc,uit  ou  ilum  est. 
Lic-Cre,  uil  ou  ilum  est. 
I.in-cre,  Ic-vi,  li-tum. 
Ling-ërc,  lini-i,  linc-lum. 
Linqu-cro,  liqu-i,  lic-lum. 
Lub-ëre,  uil  ou  ilum  est. 
Luc-cre,  lux-i,  San*  sup. 
Lud-Cre,  lus-i,  lus- 
Lu-6re,  i,  sans  sup. 


M 


Macresc-ëre,  macr-ui, , 
Mad-êre,  ui,  sans  sup. 
Mall-e  (indic.  mal-o,ma-i 
Mand-ërc,  i,  mans-um. 
Man-Ore,  ntan-si,  man<«um. 
Man?uesc-ërc,  mansue-vi,  sans  *up. 

sans  sup. 
Maluresc-ëre,  malur-ui, 
Mei-ëre.  minx-i,  mic-ium. 
Memin-isse,  forme  de  parfait. 

pour  le  présent. 
Mcrg-ëre,  rocr-si, 
Mei-ëre,  mes-sui,  me 
Mciu-ëre,  i,  tans  sup. 
Mic-are,  ui,  sans  siq>. 
Mitig-ëre,  minx-i,  oùc-tum. 
Minu-ëre,  i.  tum. 

Mise-ère,  ui,  nux-lum  et  mis— lum. 
Milt-ëre,  mis-i,  mis-sum. 
Ma-r-érc,  mees-tus  sum. 
Mol-ere,  ui,  ilum. 
Ilord-êre,  momord-i, 
Mov-î-re,  mo-vi,  mo-lum- 
Mulc-êre,  cnuls-i,  muls-um. 
Mulg-€re,  mulx-i  et 


N 


Nect-ëre,  nex-ui,  nex-um 
Keglig-ëre,  neglex-i. 


uigiti. 
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PL  A 


i  ->-rt  a  wicsc-vre,  Dtt-iu ,  sorti  sup. 
Ùr  \jr*  oc4-ofDoa  vis,  e*c.),nol-ui, 

Ht-rre.  oo-Ti,  oo-tom. 
5  vK-ëre,  ool-oi,  wr#«  *rrp. 


t««Ww.  «S,  itnro 

'•jr-ère  ;» .  jec-i,  Jee-tnm. 

ùsj-tTï,  std-i,  spv-mro. 

"*  "  f  et  o;*oiese-£re,  obsol-eri, 

-r.-tff.  Krb-ui  ou  sorp-sj,  sorp- 


), 


ui,  nus  sup. 
âte-tf?,  w.  J<n»<  sup. 
'ijc-:re,  oNig-it. 
.-.«-frr.  u^l-i,  lu«-uro. 
tut-tK-itt,  occali-ui,  «nu  mp. 
'.-rt-tn  [de  cado  ,  i,  ocras-am. 
i-.ii-ire  ;<£:  eado),  i,  cccis-um. 
j---*e,ui,  oecen-tura. 
.-;-*rt  ,io ,  c«pi,  eœp-tum. 
»rj-ff,  ni,  tuai. 
'.rj7-*e,  i,  i 
M»,  itpâf/. 

■V». 

'?>:-»?     fec-i,  fec-lum. 
'4\«-eit, lreg-i,  frac- tum . 
$r-f? .  >â,  tum. 
'>n-ère,«t,  ta»  wrp. 
"^rt.  pit-ri,  pfe-ium. 
^pres-îi,  pi 


î&*t,é,urti  sup. 

M,  pans-un»  cr  pas-snm. 
î-i  oa  peg-i,  pac-tnm. 
^«•P'W-'t  pac-Uun. 
*r-er?,  pcperc-i  on  pars-i  (vieux), 
•^-û»  oh  par*-um. 

w), peper-i,  par- tum . 
Ésr-êrt  pa-vi,  pas-tum. 

^Mt,  m,  MtU  «op. 

rt_prresc-èrc,  pay-î,  «n»j  <ap. 

pcx-um  ou 


p*peJ-i.  Mm  ffnp. 

«*t.  pepul-i, 
^•cre  jo\  lei-i, 
*af-&*,  p*pend-i. 


-J.gtJjOB-fi, 


-  'o ,  fcc-i,  feo-tam. 
~  =«-<re.  tre^-i,  frac-tam. 

perrei-i,  perrec-tum. 
^-*r.e»-i.em-Uini  o«  emp-tum. 

-      kt-\,  lec-iaaE 
~""»-ïri,  près- si,  pre»-sam. 
(  '•'-*«.  qot*-hrt,  qats-itnm 
""'^e  <1«  *ro,  terne  r  ),se-v  i  ^a-lum 
J^,ftiM,«U-lum 
J2«Hr*?  «per-ri,  «f 

Tr**-    wna  #<rp. 

iTi,  iiant. 
P01*-'.  pic -la  m. 
--^lumou  Hum  ou  pîs-tam. 


REV 

Plect-frc,  plcx-ui  o«  p!ei-i,  plex-um. 
Plu-ère,  i,  plu-lum. 
Pamit-crc,  uit,  tans  sup. 
Pullo-ërc,  i,  tum. 
Pon-fire,  po«-ui,  pos-ilum. 
Porrig-e're,  porrex-i,  porrec-lum. 
>»ortend-cic,  i,  teu-tum  et  tms-um. 
Pose-tire,  pi'posc-i,  posc-ilum. 
Posv  pot-ui,  sans  sup. 
Possid-êrc,  sed-i,  ses-sum. 
Prxcid-tre,  i,  cis-om. 
Prœcin-Cre,  ai,  eea-uxrn. 
PraîcipHÏre  (oo;,  cep-i,  cep-tnro. 
Pr«curr-Cre,  cucurr-i,  cur-sui 
Prœiic-ère  {io\  Icc-i,  fcc-tiun. 
Praefring-<re,  frc^-i,  frac-lom. 
Prarip-*re       ui.  rcp-Unn. 
Pra»itl-ère,  scvi-i, 
Praesil-irc,  ui,  si 
Praest-are,  stit-î, 
Pra?<;mu-*rc,  i, 

Prchend-Crc.  i,  . 

Prem-tfre,  pres-si, 
Procid-Cre,  i,  taïu'sup. 
Procurr-Êie.  i,  cur-sum. 
Prod-ére,  idi,  iuim. 
Prodesse,  profui,  smu  tup. 
Prodig-ére,  prodcjj-i,  sans  sup. 
Protic-€re  \jo  \  fec-i,  fcc-tum. 
Projic-Orc  .io',  jec-i,  jec-lum. 
Prom-i  :  i-.  si  ou  psi,  lum  ou  plum. 
Prorip-Cre  (io),  ui,  rep-tum. 
Prusil-irr.  il  et  ui,  snl-tum. 
Prospic-tre  (lo),  spex-i, 
Prost-are,slil-i,  sli-tum. 
ProtUtu-Cre,  i,  lum. 
Psall-ere,  i,  «ont  sup. 
Puttfsc-Cre,  pub-ui,  sont  sup. 
Pud-ûre,  uit,  itum  csL 
PunK-^rc,  pupug-i  el  punx-i, 
Pul-*re,  ui,  sans  tup. 
Putr-êro  et  putresc-cre, 


Q 

Quapr-tTe,  quaes-ivi,  quss-iUim. 

(,>uat-£rc  (to),  quas-si,  quas-sum. 
tM»**9c-Cre,  quie-Ti,  quîe-tum 
guire  [près,  queo),  qui«vi, 


SUP 

P.id-êre,  ris-i,  ris-um. 
nig-Cre  ci  ricesc-*rc,  rig-ui,  « 
Itod-ëre,  ros-i,  - 


Ru 
Uum 


i,  ilumtï 
rup-i,  rup-t 


Rad-Prc,  ras-î,  ra»-um. 
Rap-ci  «  io),  ui,  lum. 
Recid-Pre  {de  cado\  i.  c 
Recid-ëre  («te  v«ki),  I, 
Recin-*re,  ui,  ceo-lum. 
Rccip-«re  (io),  cep-i, 
ftecurr-crc,  i,  cur-sum. 
Redd-ère,  idi,  Itum. 
Redig-fre,  eg-i,  ac-tum. 
Piedirn-Orc,em-itein-tum  ou 
Rcfcrc-ire,  fers-1,  fer-lum. 
Reiic-ëre  (fo),  fec-i,  fccvum. 
Refring-4$rc,  freg-i,  irac-uini 
Re^-Cre,  rex-i,  rec-lum 
Rpjic-Cre  (/o),  iec-i, 
Rcpell-ërc,  pul-i, 
Rep-cre,  si.  lum. 
Repcr-ire,  L  lum. 
Repl-ére,  pl-eri,  p!-ctum. 
Rcprim-Crc,  pres-si ,  pres-sum.- 
Rcquir-*re,  quis-ivi,  quis-ilum. 
Resid-êre,  scd-i,  ses-«um. 
Resil-ire,  ii  et  ui,  «ul-lum. 
Resip-Cre  (io)  et  resipisc-Cre,  resip-ui, 

sans  sup. 
Resperg-^rc,  spcr-si,  *p 
Rc^picHîre  (io),  spei-i,  i 
Respond-êre,  l,  spons-ud. 
Restitu-ëre,  i,  tum. 
Reiend-ére,  i,  lens-um. 
Retic-êrc,  ui,  sans  top. 
Rclin-cre,  ui,  len-lum. 


Sal-irc  et  nlMre  Oteter),%\  ou  ivî,  il: 
S.d-irc  (sauter  ,  ii  ou  ivi ,  lum. 
Sall-ërc ,  mM  ,  sai-sum. 
Sanc-tre,  ivi  ou  saux-i,  s.mc-i;i:m 

sanc-tum. 
Sap-*rc  (io),  ivi  ou  ui ,  sens  i 
Sarc-ire,  sar-si,  sar-Uim. 
SaUiB-Crc,sa!Cf;-i,i 
Scal>-^rc,i,  saut  » 
Scalp-Ore,  si ,  lum. 
Scaud-Cro,  i,acai>4 
Scal-ére,  ui,  san\  sup. 
Scio<i-(ftrc,  scid-i ,  ( 
ScisciTe ,  sci-vi ,  sci-tum. 
Scrib-ere,  scrip^i,  scrif 
Sculp*re,'si,  tum. 
Sec-are ,  ui ,  lum. 
Sed-crc,  sed-i .  scs-sum. 
Sclig-ère,  leg-i,  !cc-lum. 
Sencsc-ere,  sen-ui,  sans  sup. 
Sent-irc,  sens-i ,  seiis-um. 
Scpcl-irc,  ii  ou  ivi,  scpul-lum. 
Scp-irc ,  si ,  lum. 
Sec-ère  (tenter;,  se-vi ,  sa-lum. 
Ni1  lfu(uJlLfl  tint  r,  entrelacer),  ui,  lum. 
SeT|>-*rc,  si,  tum. 
Sid-^re ,  î ,  ou  sed-i, 
Sil-ére,  ui,  sans  sup. 
Siu-erc,  st-vi, 
Soï-iro,  sol-ilus,  < 
Solv-«rc,  i,i 
Sonore,*»,  itum. 
sorb-ere,  ui,  sorp-tum. 
Sord-ëre,  ui,  sans  sup. 
Sparte,  spar-si,  $|wr-«um. 
Spern-crc,  sprc-vi,  spre-tum. 
Spleud-ére,  ui,  sans  tup. 
Spond-érc,  spopond-i,  spon-sum. 
Spu-ëre,  i,  spu-lum. 
Hqual«ére,  ui ,  sans  sup. 
Slare,  sle-li,  sU-tum. 
SLitu-i  ■  ,  i,  slalu-tum. 
8(«rnu4rc,  i,  tum. 
Slrrl-Cre,  ui ,  sans  sup. 
Strep-*re,  ui,  itum 
Slriii-dre,  i,  sans  sup. 
Strhl-cTc,  ui ,  s  vts  sup. 
btriup- re,  sirmx^i,  »tfi 
SlniHîrc,  sU-dX-i ,  struc-lum. 
Stud-êre,  ui ,  aant  sup. 
Skip-Cre  el  stiipcsc-iirc,  stupui,  sans  sup. 
Suad-«re,  suas-i,  ÂMMMk 
BuM-cre,  «ubdid-i,  subdi-ium. 
Suhig-?re,  cg-i,«c-lum. 
Subjic-*ro  (io»,  j«e-i,  jcc-lum. 
Sublrg-Cre,  legs,  iec-ium. 
Subrig-^re,  rex-i ,  rec-tum 
Subrip-ëre  iio),  ui,  rep-ium. 
Subru-ére,  i,  lum. 
Sultsid-Cre,  sed-i,  tonifl). 
Subsil-ire,.ii-ef4ji,  «ui-ttun. 
sub<ip-Cre,  ui,  »</nt  sup. 
Substarr,  stit-i ,  m  i-unn. 
Succend-ère,  i,  tum. 
Succens-«re,  ui ,  cens-um. 
Sucrid-iîre  de  cadtfrc),  i.  ' 
Succid-dre  (de  cmdére),  i ,  i 
Succin-Crc,  ui ,  cen-lum. 


Sucsc-Cre,iWHii, 
Su-ëre,  i,  lum. 
Siiffic-èrcfio),  fec-i,  fcc-tum. 
Suffring-*re,  freg-i,  frac-tum. 
Sum-*re,  si  ou  psi,  lum  ou  plum. 
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Supercurr-eYe.  i ,  sans  sup. 
Superjic-€rc  (io\  iec-i.  jec-lum. 
Supplere,  ple-vi,  plc-lum. 
Supprim-ere,  pres-si,  pres-sum. 
Surg-ërc ,  surrcx-i ,  «urrec-lum. 
Suscijv-ere  (io),  cep-i,  cep-tum. 
Suspic^re  io),  spet-i ,  spec-lum. 
Susiin-êre,  ui ,  len-ium. 


Tab-Cre,  ui,  sans 
Tar-.  rr,  ui,  ilum. 

Tcd-ére,  uit,  sans  sup. 

Tang-ëre,  lelig-i,  tac-lum, 

Teg-ére,  lex-i,  içc-tum. 

Tr mn  -  rrc.  tem-si  ou  lem-psi ,  tcm-lum 

ou  lem-ptum. 
Tend-éro,  lelend-i,  lcn-*um ou  len-Uim. 
Tco-êre, ui,  lum. 

Tep-ere  et  tcpcsc-cre,  lep-ui,i<mt  sup. 
Terg-Cre  et  lerg-Crc,  ter-si,  ter-sum. 
Tex-Cre,  ui ,  lum. 

s,  ui,  sans  sup. 


UNG 

Ting-Çre,  tinx-i,  linc-lum 
T'>M-fffc,  snstuM  ,  unn. 
ton-are,  ui .  itum. 
Tond-crc,  tolond-i ,  lons-ura. 
Torp-êre,  ui,  nui  sup. 
Torqn-C'rc,  tor-*i ,  tor-sura  et  lor-turn. 
Torr-érc,  ui,  los-lum. 
i  radere,  tradid-i,  iradi-tum.  , 
Trah-Cre,  Irax-i ,  irac-lum 
Trajic-Cre  (io) ,  icc-i ,  Jec-lum. 
Transeend-cYe,  i ,  scens-um. 
Transcurr-èTe,  i.  cur-sura. 
Transig-ère ,  eg-i ,  ac-lum. 
Transii-ire,  ii  on  ivi  et  ui,  s.il-tum. 
Transleg-ere ,  leg-i ,  iec-uim. 
Transpic-e're  Jo),  spcx-i, 
Trem-ëre,  ui,  sans  sup. 
Tribu-ère,  i ,  bu-lum. 
Trud-cre,  Irus-i,  iru-sum. 
Tum-Orc,  ui ,  sum  sup. 
Tund-erc,  tulud-i,  tumvum  ou  tus-um. 

(IréS'TOTe) , 


U 

Cng-ëre,  unx-i,  unc-tum. 


vov 

tlr-frc,  us-si .  us-ium. 
Urg-âre,  ur-si,  ur-sum. 


Veh-e'rr,  vèx-i,  vfc-Uim.  . 

Velle  (pris,  volo,  vis,  vult,  elc.),vok  - 

sans sup. 
Vcll-frc,  vcll-i  ou  vul-si,  vul-i 
Venilcre,  vcndid-i,  vendi-ium. 
Veti-ire  {être  vendu;  prcs.  reneo  , 

ou  ivi,  ilum. 
Ven-irc  (venir  ;  prés,  venta),  i,  lum 
Vcrl-fcre,  i,  ver-sum. 
Vel-are,  ui,  ilum. 
Vid-ére,  vid-i,  vis-um. 
VWre,  vie-vi ,  vie-lum. 
Vig-êre,  ui ,  sans  Mup. 
Vinc-Çre,  vic-i,  vic-tum. 
Vinc-irc,  viux-i ,  vinc 
Vir-Cre,  ui ,  sans  sup, 
Vis-tfrc,  i ,  um. 
Viv-ere,  vix-1,  vir-lum. 
Volv-ëre,  i,  volu-lum. 
Vom-erc ,  ui ,  iuun. 
Vov-érc,  vo-lum. 

-I 


—  •» 
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VERBES  DEPONENTS 


DONT  LES   PARFAITS   SONT  IRUÉGULIERS. 


• 

Tous  les  déponents  de  la  première  conjugaison  sont  réguliers;  ils  ont  l'infinitif  en  art  et 
le  parfait  en  alus  sum. 

Les  déponents  dont  l'infinitif  est  en  êri  ont  le  présent  de  l'indicatif  en  eor ,  et  sont  de  la 
seconde  conjugaison. 

Ceux  dont  l'infinitif  est  en  i  ont  l'indicatif  présent  en  or,  comme  abuti,  abuior.  Nous  avons 
indiqué,  au  moyen  de  parenthèses,  les  verbes  de  cette  classe  qui,  contre  la  règle  générale, 
ont  l'indicatif  en  ior. 

Quant  aux  verbes  dont  l'infinitif  est  en  tri,  comme  largiri,  ils  ont  tous  le  présent  l'indicatif 
en  ior ,  et  sont  de  la  quatrième  conjugaison. 

Pour  trouver  le  supin  des  verbes  déponents ,  ii  suffit  de  changer  s  final  du  participe  en  m  ;  ainsi 
adeptus,  etc.,  donneront  au  supin  ortum,  utum,  adeptum,  etc. 


Adipisc-i ,  adep-tus  aura. 
Aggred-i  (/or),  gres-sus  sum 
Amplect-i ,  plex-us  sum. 
Anlegrcd-i  (Ior),  gres-sus  sum. 


Comminisc-L,  commen-tus  son 
Complecl-i,  plex-us  sum. 
Conlu-éri ,  Tes-sus  sum. 
Congred-i  ,(ior) gres-sus  sum. 


I>igred-i(fior),g 


Egred-i,  (tor)t 
Expcrgisc-i,  pcrrec-ius  sum. 
Exper-iri,  lus  sum. 

Fai-î-r  i ,  fas-tus  sum. 

Fiori  (  fio ,  irrig.) ,  fsc-lus  sum. 

Fru-l,  fnn-ius  ou  fruc-lus  sum. 


Fung-I, 
Crad-i(ter), 


Inveh-i,  vec-lussum. 
Irasc-i,  ira-lus  sum. 


Lab-i,  Lp-su  — m.,. 
Loqu-i,  iocu-lussum. 


Mel-iri, 
Miser-êri,  ti 
Mor-i  (ior) , 


Xancisc-i,  nnc-lus 


Oblivisc-i ,  obli-lus 
Oppcr-iri ,  lus  sum. 
Ord-iri ,  ors-us 
Or-iri ,  lus  sum. 


Pascisc-i,  pac-lus  i 
Pasc-i,  pas-ius  sum. 
Pai-i  (ior) ,  pas-sus  sum. 
Pttrpel-i  (ior) ,  prs-<tissum. 
Pra?grcd-i  (ior),  gres-sus  sum, 
Proficisc-i ,  fec-tnssum. 
Proniêr-i,  fes-sus  sum. 
Progred-i  (Ior) ,  gres-sus  sum. 

Quer-i ,  ques-lus  sum. 


Hcdipisc-i,  redrp-tus 
nCri,ra-lussum. 
P.evcri-i, 


Sequ-i, 


Ulcisc-i,  uMus  sum. 
Ul-i,  us-us  sum. 


Ytd-vri ,  vis-us 
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NOMS  IRRÉGULIERS 

*  r 

SURABONDANTS  OU  HÉTÉROCLITES,  DÉFECTIFS,  COMPOSÉS,  ; 

INDÉCLINABLES,  COMMUNS,  DOUTEUX,  ÉPICÈNES. 


§  I.  NOMS  IRRÉGULIERS. 

On  garnit  noter  comme  irréguliers  une  foule  de  noms  et  d'adjectifs,  comme  magister,  g.  magistri  (au  lieu 
kupuri,  qui  a  formé  ma<7Mferi«m)  ;  pater,  g.  patris,  pl.  patres,  g.  patrum  (au  lieu  de  paient,  pateres, 
fïtna,  et»  me  en  grec  sartpiç,  -ar  accr,  g.  acria,  ctleber,  g.  celebrls,  qui  perdent  a  usai  aux  autres 
e  ;  Iu  nominatif.  Mais  le  nombre  même  de  ces  noms  et  adjectifs  constitue  des  classes  à  part,  régulières 
t*irer  irrégularité,  et  qui  ont  leur  paradigme  dans  toutes  les  grammaires.  Noos  nous  bornerons  donc  aux 
Rainais  ou  indiriduclles,  ou  assez  peu  nombreuses  pour  être  signalées  comme  des  dérogations  formelles 
o-wles  établies.  Pour  les  noms  tirés  du  grec,  on  aura  recours  aux  grammaires,  et  spécialement  aux  ezcel- 
Dispnmsires  de  MM.  Burnouf  et  Dutrey.  Nous  n'avons  eu  en  vue  dans  cet  appendice  que  de  remettre  sous 
b.'hi  d?$  âèTea  des  particularités  grammaticales  dont  l'oubli  leur  pourrait  faire  commettre  des  fautes  gros- 
re.  et  tels  d'autant  plus  naturellement  qu'ils  auraient  suivi  les  règles  générales  dans  des  cas  particuliers 
ta  écartent  d'après  l'usage  reçu. 

a 

nais  on.  —  GÉîL  8WG.  Ai  poUT  M.  Yllùi,  etc.  (UJCR.);  Virgile 
KON  nUT.(l)  — 


a*  ara,  putài.  fiOvt  IMIT.  (I)  —  As  ponr  x  t  familUu  pour  famitis  dans  les  composés  pater  familias  et 
sif'afcttsf. 

to>       Arvm  contracté  en  um  chez  les  poètes  :  Dardanidx,  m.  pl.;  Priamida,  m.  pl.,  et  autres  noms 
HPçues;  Coiieolx ,  Terrigenm,  m.  pl.,  et  autres  composés  de  colire  et  gigntrt  ;  g.  pl.  Dardonidum , 
ha<Àïm,  Calieolum,  Terrigenum.  En  prose  meme,  on  trouve  quelquefois  drachmum  et  amphorum  pour 
sr.amtnm  et  ampborarum. 

for  n.  ùea  et  fiiia  font  an  datif  plur.  deabus  et  filiabus,  quand  U  est  nécessaire  de  distinguer  le  féminin 
ta  ««lia,  et  que  la  terminaison  ù  ferait  équivoque.  On  cite  encore  asinabus,  equabus,  mulabus ,  cotiser- 


et 


ta*ade  décilnnliMm. — Vocatv  8INO.  des  noms  propres  en  lus  contracté  en  i  ;  Virgilius,  voc.  Virgili. 
ta.  sac.  des  noms  même  communs,  contracté  en  i  par  les  poètes  t  Horatl,  negoit,  tageid,  pour  Iloratii, 
«-ï.uycn.  son  1>I1T. 

tél.  PL  en  ara  au  lieu  d'oritm  ,  chez  les  poètes,  1*  pour  les  noms  de  peuples  :  Danaum,  Argivum,  au  lieu 
»  talonna,  Argirorum  ;  2*  dans  certains  adjectifs  :  magnanimum,  au  lieu  de  magnanimorum.  —  Même  en 
W :  î«  pour  le»  noms  de  monnaies,  de  mesures  et  de  nombres  :  nummum,  sestertlum,  denarium ,  modium, 
Auat,  pour  nummorum ,  etc.;  2"  dans  les  mots  deum  pour  deorum;  liberum  (des  enfans)  pour  libero- 
*  «"ipour  tociorttm  ;  3»  dans  quelques  noms  indiquant  des  professions  ou  des  emplois  publics  :  fabrum 
v  ,-cirprsm  ,•  duumvrrum,  triumvir  um,  decemvirum,  pour  duumvirorum  f  etc. 


.  —  Pour  les  A  ce.  sing  en  im ,  les  abl.  si  m;,  en  i,  et  les  GÉN.  pl.  en  ium, 
la rnmmaires,  de  MM.  Dutrey,  Burnouf,  Villeumeureux. 
«t.  Forme  ancienne  en  eis,  souvent  contractée  en  Is  au  lieu  de  es,  se  trouve  jusqu'au  siècle 


: 


Noms  irréguliers  de  cette  déclinaison. 


Voc.  Jupiter,  g.  Jovis,  d.  Jovl,  acc.  Jovem,  abl.  Jove. 
•  '>vi.  Nom.,  Vue.  Àec.  Her  (chemin),  g.  Uineris,  d.  itineri,  abl.  Itinere.  Pl. 
1,(f«f,j«eiw,  n.  (le  tole),  fait  aussi  jecinoris,  et  quelquefois  joeinoris  eljoctnerls. 
^irimlks,  f.  (mobilier),  supelleclil-is,  em,  e  ou  i  [sans  pluriel). 
*MJ6.  Fii, f.  (force).  Rm,vi.  Pl.  Vir-es,  vir-ium,vir-ibus. 

îoc.Nom.,  Voc.  17w,  m.  f.  (bœuf  ou  vache),  g.  bov-is,  d.  frot-i,  acc.  bovcm,  abl.  ior-c.  Pl.  Nom. 
*  »°«a,  g.  bo-um,  d.  abl.  *o-6ua  et  quelquefois  bu-bus. 


— —  GÉN.  sing.  en  t  au  lieu  d'us  :  senatl,  tumulti,  pour 

«  contracté  de  ui  ;  equitatu,  maglstratu,  usu  (C/ES.),  venalu  (Vibg.),  pour  equitatul,  etc. 
t  pour  uum  :  passum  pour  pawuum  (Plaut.  et  Mabt.),  currara  pour  cun-won  (VifiG.)  no* 


V*? ****  «connaîtront  sans  peine  les  archaïsmes  et  les  formes  exceptionnelles  que  nous  reproduisons  Ici  pour 
«"iS/aî1"!  ur,1  <i3ni  '"""JS"*» wil  d*BI  ^  versions  latines  dictées,  mais  qu'ils  ne  doivent  Jamais  repro- 
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Dat.  et  ADL.  PL.  en  ubus  au  lieu  de  ibus,  dans  les  noms  suivants  : 

Acus,  f.,  aiguille.  —  Arcus,  t.,  arc.  —  Axtus,  m.  pb,  les  membres.  —  Lacus,  m.,  lac.  —  Partus,  m.,  enfan  " 
tement.—  Quercus,  f.,  chêne.—  Tribut,  t.,  unetribu.  —  Specus,  mv,  caverne.  —  Pecu.  n.,  troupeau. 

Portus,  m.  (un  port),  fait  portubiu  et  portibus;  tonitrus,  m.  (tonnerre),  fait  toiùtribus  el  quelquefois  /oui-1 
trubu*  ;  veru,  n.  (broche),  lait  vtrubus  et  t>«riiu*.  —  On  dit  au  pluriel  avec  la  forme  neutre  loniirua,  quoiqu. 
le  neutre  sing.  lotùtru  soil  i  .n  e. 

Cinquième  declinnison* —  GÉN.  S»n.  en  e  au  lieu  do  ei".  Ainsi,  on  trouve  dt'a,  acie,fide,  pour  die*  ' 
ûcici.  non  imit.  Les  anciens  disaient  même  dit,  pertiicii,  progenii,  au  lieu  de  diei,  etc. 
Dat.  sing.  en  e  au  lieu  de  ci  commUsa  fide  (Hor.).  non  imit. 

§  IL  NOMS  SURABONDANTS  OU  HÉTÉROCLITES. 

Les  noms  surabondants  ou  hétéroclites  sonl  des  noms  qui  suivent  à  la  fois  plusieurs  déclinaisons  en  conser- 
vant la  même  signification. 

1*  Surabondants  à  tous  les  cas  : 

Al 

Attag^en,enis,  et  attagen-a,  r.  —  Fulix,  fûHeis,  et  fnlic-a,  m.  —  Mtnd-um,  j, el  mend-a.  ar.—  Juvent-us,  utis 
et  juvent-a,  x.—Event-ut,  us,  et  event-um,  i.—Palumb*cs,  Is,  et  palumb-us,  i.  —  Vittt'ur,  uns,  et  vulturi-us,li. 
—Paupcrhos,  atis,  tipauper-ies,  ci.  —  Senect~us,  utis,  el  settect-a,  x.  —  Druid-es,um,  et  druid-x,  arum,  etc. 

2P  iV  ayant'dc'  doubles  formes  on  à  une  partie  de  leurs  cas. 

Plebs,  plebis,  Ma  peuple  :  !>'  déclin.,  nom.  et  gén.,  pitbes,  ei,  dat.  eLirtï*  imit.— Faute*,  u,  f.  la  faim: 
.r-r  déchu.,  abl.,  /  tmé  (e  long.) — Jieqtu-es,  eus,  f.  repos  c  0«  déclin.,  a  ce.  requiem,  abl.  requieu —  Juger-tan,  i,  m 
arpent  :  3#  déclin.,  abl.  juger  e,  juger  ibus,  gén.  pl.  jngerum.—  Seques-ter,  tri,  m.  dépositaire  î  3*  déclin., 
/rem,  tre,  très.—  Specus,  Us,  m.  f.  caverne  :  3*  déclin.,  neutre,  specus  (sans  autres  cas).— Pen-us,  ùs,  f.  provi- 
sion de  bouche  :  2r  déclin.,  pen-us,  i,  m.  ou  pea~vm,  i,  n.;  3*  déchu.,  pe-ttus,  cris,  n»,  (.1.  j'cis-ora,  soûl  ras. 

Ajoutez  à  ces  nain»  un  certain  nombre,  comme  mutcria  et  mutertes  (1"  el  ô*  déclin.). 

Certains  noms  d'arbres,  connus,  cupressus,  fagus,  ficus,  laurus,  myrtus,  pinus,  spinns,  sont  en  entier -de  la 
2»  dédia,  et  prennent  aussi  de- la  4i  les  <  formes -qui  Unissent  en  u  et  en  tu  t  p.  ex.,  lauru,  abl.  sin„\ ,  nnnrûf, 
gén.  i>ing.,  ou  nom.  et  ace.  pl.  —  Ajoutcz-y  col -us,  i,  f.,  qui  fait  aussi  co/uel  co/iu. 

3°  Il  y  a  aussi  des  noms  surabondants  dont  les  deux  formes  appartiennent 

ê  la  même  déclinaison. 

Tigr-is ,  is ,  f.  (un  tigre) ,  et  tigr-is ,  idis ,  f.  Cucum-is ,  is ,  (concombre) ,  et  cwatmris ,  eris.,  m .  .Quelquefois  le 
no  min.  seul  est  double  :  Fêles  et  felis;  vulpes  et  vulpis;  torques  el  lorquis  -,  veltes  el  veltu. 

§IH.  NOMS  DÉFECTIFS& 

N'ont  que  le  singulier  : 

1*  Les  noms  d'hommes  (ciceplé  quand  on  pai  le  de  plusieurs  personnes  portant  le  même  nom),  de  pays,  de 
Tilles,  de  fleuves. 

2°  Quelques  noms  collectifs,  comme,  vulgus,  n.  et  m.,  gén.  vulyi,  daL  vulyo,  acc.  vulgum,  ta.  ol  v aigus,  n. 

3"  Les  nonis  abstraits  :  juventus ,  senectus,  pietas,  justitia.  Cependant  on  trouve  invidise,  amicitix,  od.a, 
cupiditates,  cl  même  mortes,  puces,  soles,  fugse,  etc.  On  trouve  même  glorias  (tac.)  NON  imit. 

4»  Les  noms  de  métaux,  anrum,  argent um,  ferrusn.  On  trouve  pourtant  xra,  comme  nous  disons  aussi  la 
bronzes,  pour  les  ouvrages  de  bronze. 

N'ont  que  le  pluriel  : 

1»  Certains  noms  de  peuples  -.Aborigènes,  AZdui,  Parisli,  etc.; de  villes  lAthenx,  Delphi,  etc.;  de  monlagncs 
Alpes,  etc. 

2«  Les  noms  de  fêtes  publiques  :  Bacchanalia,  Capitalla  (sous  enL  sacra) .  Latinx  (sous  ent.  ferix)  ;  Gr- 
censés  'sous  ent.  ludi). 

3*  Un  grand  nombre  de  sahsUntifs  de  significations  diverses  :  Arma,  armes.  —  Crcpimdia,  hochets.  - 
DclicU,  délices.  —  Divitix,  richesses.  —  llabmx,  rênes.  —  Nuptix,  noces.  —  Excubix,  veille.  —  Ejcurw- 
dépouilles.—  Jnducix,  trêve.  —  Insidix ,  embûches.  —  Rcliqwm,  restes.  —  Tenebrx ,  ténèbres.  —  Exsequix 
funérailles.  —  Cun-x ,  arum,  berceau.  —  Incumbnl-a,  orum ,  berceau.  —  lir;r. ,  char  à.  deux  ehevuuv.  - 
Craies,  actions  de  grâce.  —  Fid-ss,  ium,  cordead'une  lyre, 

rem.  —  Certains  noms  expriment  une  idée  au  singulier,  et  une  autre  au  pluriel,  et  sont  ainsi  dérectifs  dar 
chacun  de  leurs  sens  :  ex.  &d-es,  is,  f.,  un  temple;  Aùd-es,  ium, une  maison. — Aqu-e,  x,f.,  eau  ;  Agu-x,  uruv 
eaux  thermales. — AuxUi-um,  i,  n., secours;  Auxtit-a,  orum,  troupes  auxiliaires. —  Copi-a.x,  f.,  abondance 
Copi-x,  arum,  les Iroupes.— Co«/r-um,  i,  n.,  un  fort;  Castr-a,  orum,  le  camp.— Litier-a,  x,  f.,  lettre  de  l'a 
phabet  ;  Lit  ter-* ,  arum,  lettre  missive  ou  littérature.  —  Opcr-a,  x ,  t.,  le  travail  ;  Oper-x,  arum,  les  ouvrier 
—  Pùrs,  partis  j  f.,  uns  partie;  Pan- es,  ium,  un  parti,  un  rôle.  —  Sàl,  salés,  m»  cl  n.,  du  tel;  Sales,  mM  da 
salibus,  bons  mois. 

2?  Défectifs  dans  la  déclinaison.. 
K'ont  que  les  troii  cas  semblables,  soit  du  sing.,  soit  du  plur.  : 
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XV 

«\GixiCB  neutre.  —  Fas  (chose  licite),  nefas  (chose  Illicite,  crime),  instar  (ressemblance),  nihil  et  nfi 

rur,!EL  neutre. —  Murmura,  colla,  de  murmur  (bruit),  collttm  (cou),  complet»  au  sing.;  flaminn,  do 
l«ai  iwoffle),  dont  le  sing.  n'a  que  (lamine.  —  Ajoutez-y  m«//o,  frifa,  farra,  sera,  jura,  pura,  rura,  tnnra  et 
mm  M*  devoirs),  qui  n'a  pas  de  singulier. 

piceiel  i  lmi.mn.  —  Troisième  déclinaison  î  Labcs,  do  labes.  is  (tache)  ;  neces,  de  nex,  neeis  (mort  vio- 
kufci  ;  totrfu.  de  soboUs,  i$  (race);  i*«c5,  tle  t>e/iw  ou  peaw,  w  (vole,  charge)  ;  poce#,  pices,  plèbe»,  gratis 

sb::i:  -..  -v  uriiq.  —  Cinquième  déclinaison  :  Spes,  odes,  el  tous  les  autres,  excc|  lé  d/«  et  r«. 

miax  masculin.  —  Quatrième  déclinaison  :  Menu  (lescraiutes);  astus  (les  rases)  ;  situ  s  [les  position*). 

Isoqjtttde  gcnUif  pluriel  : 

ii,  «m», m.,  un  as,  douze  onces.  —  Bci,  bessis,  m.,  deux  tiers  d'as.  —  Cos,  co/u,  f.,  pierre  à  aiguiser.  — 
Fa,  ftcu,  f.,  de  la  lie.  —  Fax»  {•"-'■>.  L,  flambeau.  —  Adeps,  adipis,  m.  f.t  graisse. — Prsu,  prtedis,  m.,  ga- 
mL—  y  m,  radis,  m.,  caution.  —  Stips,  stipis,  t.,  petite  monnaie.  —  Sal,  pl.,  sale*,  bons  mots.  —  Scobs, 
teota,  f.,  limaille.  —  Seront,  scrobis,  m.  f.,  une  fosse.— Ajoutez-y  dotas  (ruse),  le  géo.  pL  dolorum  apparie- 
ra»! à  iolor,  do  loris  (la  douleur). 

y.ï--:s.i.-.  .l'un  ou  «le  plusieurs  cas  à  l'on  des  deux  nombres  ou  h  tons  les  deux  à  la  fois  : 

itfu,  la  rase,  n'a  au  sing.  que  le  nom.  el  l'abl. j  au  pl.  n'a  que  les  cas  en  us. 

Jk-w,  M.  âng.  t.;  pl.  umba>;-e\,  um,  ttllt, 

Une*.,  are.  m.,  CMÉt,  abl..  nt-,  tuiles  pl.  fil       iitm,  ibus. 

Compedt ,  alil .  *>iQ§k  f.;  pl.  comped-cs,  ium,  ibus. 

Jidhon-is,  i,  cm,  e  (domination),  nomin.  Inusité. 

Fa*ct,  abi.  f.,  gosier;  pl.  fauc-es,  ium,  ibus. 

Fars,  f.,  le  hasard,  abl.  forte.  Le  reste  manque. 

Fnuf-is.  i,  cm,  c,  t.;  pl.  frug-cs,  um,  ibus  (les  biens  de  la  terre). — Le  dat.  frugi  s'emploie  comme  un  adject. 
WarL  :  homo  frugi,  un  homme  honnête,  frugal. 
Qtos,  L,  belle-sueur,  n'a  que  le  nom.  cl  le  voc.  sing. 

tuantes,  f.,  privation  de  repos ,  très-rare ,  n'a  que  le  nomin.  —  Ce  mot  est  aussi  adjectif,  et  fait  iiiquieti, 

Ivpeu,  abl.  m.,  mouvement  rapide,  poétiq.  au  lieu  de  impetu.— Le  gén.  impetis  est  dans  Lucrèce.  Kox.  I 
Lues,  lacm,  lue,  sans  autres  cas. 
Jfane,  nom.  ace.  abl.  n.,  le  matin,  au  malin. 

OUx,  m.  f.,  obstacle,  n'a  au  singulier  que  l'abl.  obiee,  poéliq.  <■!,<-,-.  —  Complet  au  plur.,  moins  le 
Opis  ,  opem,  ope ,  f.  (««cour»,  assistance,  moyen);  pl.  op-cs-,  um,  ibus,  moyens,  ressources 
Comme  nom  propre  d'une  déesse,  oc  mot  est  complet  au  sing. 
l'ulhh-u .  t,  cm.  e,  fleur  de  farine,  usité  seulement  aux  cas  indirects  du  sing. 

Poudo,  aiiL  &ing.,  >  déclin.  — Ce  mot,  employé  d'abord  dans  des  locutions  telles  que  llbra  pondo,  une 
btre  qaaol  au  poids,  a  pria  insensiblement  la  signification  de  librst,  librarum,  qu'il  remplace  à  tous  les  cas 
Mn<  dum'er  de  forme  :  cenium  pondo,  cent  ihns,  décent  livres,  rte. 

Prtu,  f,  abl.  sing.,  prière;  pl.  prec-es,  um,  ibus. 

Sordcm,  acc.  f.;  sorde,  abl.,  ordure; pl.  sord-es,  ium,  ibus. 

Sauts,  senubus,  pl.  masc.,  les  buissons.  —  On  trouve  au  sing.  sentis,  nom.,  et  sentem,  acc;  exemples  uni- 
ques. .NOS  MIT. 

7u*i,  gén.  sing.  n.;  tabo,  abl.,  sang  corrompu,  corruption,  mot  poétique.  NON  imit. 


Ycprem,  acc,  m.;  »cpre,  abl.,  buisson  ;  pl. 

rc,  abl., 


Terbcris,  gc'n.  n.;  verberc,  abl.,  verge,  coup;  pl.  verber-a,  um,  ibus. 
Vesper,  nom.  m.,  le  soir  ;  acc.  vesperum  ;  abl.  vespere  et  vesperi  (3*  déclin.). 
F«P€ro,  f.  le  soir  ;  acc.  vesperam  ;  abl.  vupera*  —  Quand  i/«per  signifie  l'étoile  de  Vénus,  il  est  en  entier 
4*  la  I»  déclin.  :  vesper,  vesper -i,  o,  um. 
ficem,  acc.  f.;  vice,  abl.,  tour,  vicissitude;  pl.  vie- es,  ium,  ibus.  —  Le  gén.  sing.  vieil,  et  le  dat.  vici  sont 
•  -f .:  -. 


la, nom.  f.;  rtm,  acc;  ri,  abl.,  force,  violence;  pl.  vir~es,  ium,  ibus.  —  L'emploi  de  vis  au  gén.  sing.,  et 
<e«ao  dai.,  est  très-rare.  .Non 


rirai,  nom.  acc.  n.,  venin  ;  gén.  viri;  dat.  abl.  viro,  dans  Lucrèce,  non 

3°  Cas  isolés. 

n-:q-  «j  ii  r:<*  sont  empli  ►>•>'«  qu'à  un  dei  indirects,  et  feulement  dans  certaines  Inrulinns  : 

/'-eu  caittà  JJOUT  la  terme}.-  Xauci  homo  [«fl  homme  de  rien),  de  l'inusité  l 

Da.  swc.  De  f  pic  uni  hahere  (mépriser).  —  IMMflrf  esse  (être  partagé).  —  Ostentul  esse  (Être  en  spectacle)  ; 

*tc  sao.  Pessum  ire  (pé/ir)  ;  peMum  dare  (faire  périr,  renverser).  Pessum  est  un  acc  n.  formé  de  per- 
moraine  surtum  de  «as-rerium.—  Venum  ire,  d'où  venire  (être  vendu) jvenum  dare,  d'où  vendere  (vendre); 
'««et  vtno,  dat.  et  abl.  sont  fort  rares. 
teL.  si?ig.  Ergo  (à cause  de...)  avec  un  génitif;  mot  vieilli  en  ce  sens,  mais  très-usité  comme  conjonction  («"90, 
Fortmtu  (fortuitement).  —  Natu  major  (plus  grand  par  l'âge,  c-à-d.  aîné).  —  Sponte  raea  (de  mon 
In promptu  esse  (être  tout  prêt),  de  prom ère.  —  Concessu  prineipis  (par  concession  du  prince). 
*-'*•'-«  rn-o  a  ma  pHèrt),  tt  autres  noms  verbaux,  comme  or  a  tu,  permissu,  jussu,  injussu,  ntOJMfofMj  uci.it, t, 
••dewa»,  qot,  avec  la  forme  du  supin  en  a,  ont  toujours  le  sens  de  l'ablatif. 

Itt.  H.  JaAAas  ire  (nier),,  de  m  .négatif  el  fatiri.  —  Suppeiiat  ftrre  ou  veiùre  (  porler  secours,  venir  au  sc- 
wx\  kuppeiere  (*afllre)  ;  le  nomin.  suppetix  est  très-rare. 
AM»  pl.  Ingratm  et  ingratis  (à  regret,  malgré  soi). 
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XVJ 

S  IV.  NOMS  IN  DÉCLINABLES. 

Les  noms  indéclinables  sont  ceux  qui  n'ont  qu'une  terminaison  pour  tous  les  cas.  Ainsi  (as  et  nef  as,  qui  ne  | 
représentent  que  les  trois  cas  semblables  du  singulier,  ne  sont  pas  à  proprement  parler  des  noms  indéclinables; 
mais  pondu  est  indéclinable,  parce  qu'il  sert  pour  tous  les  cas  du  pluriel.  j8K> 

Sont  encore  indéclinables  :  !•  les  noms  des  lettre*  grecque»  :  yamma, -delta,  iota,  etc.;  2»  Quelque*  mots,  Ml| 
comme  gummi,  n.  (de  la  gomme);  ternis,  m.  (un  demi-as,  la  moitié  d'un  tout),  quoique  l'on  dise  aussi  guw.m-  9 
il,  is,  î.,  et  semiss-is,  is,  m.;  sinapi,  n.  (moutarde) ;  3u  les  noms  neutres  en  u:  veru  (broehe),  cornu  (corne),  \l 
indéclinables  seulement  au  singulier  ;  4°  les  noms  hébraïques  ;  maima,  n.  (la  manne),  pascha,  n.  (la  pùquc),  cl 
les  noms  propres  de  la  même  langue,  comme  Detleem,  Jérusalem,  Abram  ou  Abraham,  Jacob,  Isaac,  David,  £  l 
Joseph. 

Rkm.  1 .  On  peut  cependant  décliner  quelques-uns  de  ces  noms  ;  ainsi  pasch-a,  x,  f.,  Hlerosolym-a,  orum, 
n.  pl.;  Abr-am,  m,  et  Abrah-am,  x;  David,  David-is;  Daniel,  Daniel-is;  Jacob-us,  i;  Joseph-us,  i.  Un  dit  aussi  * 
Adam,  indécl.,  elAd-am,  m,  ou  Adam-us,  i. 

2.  On  décline  à  plus  forte  raison  les  noms  à  terminaison  grecque  :  Joann-cs,  is;  Mos-cs,  is;  Jnd-as,x;  •; 

§  V.  NOMS  HÉTÉROGÈNES  OU  IRRÉGULIERS  DANS  LE  GENRE. 

I.  Plusieurs  subslanlifs  sont  d'un  genre  au  singulier  et  d'un  autre  au  pluriel  ;  par  ex.  : 

1-  Sing.  m.  Avern-us,  i  ;  pl.  n.  Averna,  orum. —  Sing.  m.  Tartar-us,  i;  pl.  n.  Tartar-a,  ortm.  —  Sing.m. 
Dindym-us,  i  ;  pl.  n.  Dindym-a,  orum.  —  Slng.  m.  Ismar-us.  i  ;  pl.  n.  Ismar-a,  orum.  —  Sing.  m.  Paugx-u»,  i;  rj 
pl.  n.  Paugx-a,  orum.  —  Sing.  m.  Txnar-us,  i;  pl.  n.  Txnar-a  ,  ortan.  —  Sing.  m.  Taygel-us,  t;  pl.  m.  . 
Tayget-a,  orum.  —  Sing.  m.  Gargar-us,  i;  pl.  n.  Gargar-a,  orum. 

2-  Sing.  n.Etysi-um,  i;  pl.  m.  Elysi-l,  orum.  —  Sing.n.  Ccel-um.i;  pl.  m.  Cœt-i,orum. 

Le  plur.  de  calum  ne  se  trouve  guères  que  dans  les  écrivains  ecclésiastiques  ;  cependant  cœlos  est  une  fois 
dans  Lucrèce.  NON  i  mit. 

3°  Sing.  f.  Carbas-us,  i  (voile  de  lin  On);  pl.  n.  carbas-a,  orum.  —  Sing.  n.  Porr-um,  i  (porreau) ;  pl.  m. 


IL  D'autres  ont  un  seul  genre  au  singulier  et  deux  au  pluriel  : 

laSing.  m.  Joc-us  /  (plaisanterie);  pl.  n.  joc-a;  m.  joc-i,  ortm.  —  Loc-us,  i  (lieu);  loc-a;  m.  loc-i, 
—  Sing.  m.  Sibil-us,  i  (sifflement);  pl.  n.  sibil-a  ;  m.  sibil-i,  orum.  —Sing.  n.  Rastr-um  ,  i  (râteau);  pl.  m. 
rastr-i:  n.  rastr-a,  orum.—  Sing.  n.  Fren-um,  i  (frète)  ;  pl.  m.  fren-l;  n.  fren-a,  orum.  —  Siaa.  f.  Ostre-a,x 
(huître);  pl.  n.  ostre-a;  f.  ostre-x,  orum. 

2-  Changement  de  genre  et  de  signification  au  pluriel.  Sing.  n.  Epul-um,i  (festin  public);  pl.  f.  epulx,  arum 
(mets,  repas).  —  Dalne-um,  i,  et  ballne-um  ,  i  (bain  privé;  pl.  f.  balne-a,  arum  et  baline-x ,  arum  (bains 
publics).  ' 

Rkm.  Les  poètes  disent  souvent  au  plur.  n.  balne-a,  orum  ;  et  la  différence  de  sens  entre  le  sing.  et  le  plur. 
de  ce  nom  n'est  pas  toujours  observée  par  lc3  auteurs. 

§  VI.  ADJECTIFS  IRRÉGULIERS. 

1.  La  grammaire  indique  doute  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  comme  ayant  an  nom.  slng.  une  termi- 
naison pour  chacun  des  trois  genres  ;  ce  sont  :  Sing.  m.  Celer;  f.  celer-is;  n.  -e,  prompt.— m.  Acer;  f.  acr-is  ; 
n.  -e,  aigre,  vif.  —  m.  Alacer;  f.  alacr-is;  n.  -c,  gai,  alerte.  —  m.  Celeber;  t.  cetebr-is ;  n.  -c ,  célèbre.  — 
m.  Salaber  ;  f.  salubr-ls  ;  n.  -e,  salutaire.  —  m.  Volucer;f.  ;  volucr-is  ;  n.  e,  qui  vole.  —  m.  Equester;  f. 
equestr-is;  n.  équestre.  —  m.  Pedester ;  f.  pedestr-is;  n.-c,  qui  va  à  pied.  —  m.  Campester  ;  f.  cam- 
pestr-is  ;  n.  -e,  de  plaine.  —  m.  Paluster;  f.  palustr-is  ;  n.  -e,  de  marais.  —  m.  Silvester  ;  f.  silvestr-is;  n.  -e  , 
de  forêt.  —  m.  Terrester;  f.  terrestr-is,  n.  -e,  terrestre. 

Outre  cette  particularité  qui  est  commune  à  tous  les  douze,  on  peut  encore  considérer  comme  irrégulicre  les 
onze  derniers,  en  ce  qu'ils  perdent  partout  la  voyelle  e,  qui,  au  nom.  sing.  précèdn  la  liquide  r.  C'est  la 
même  irrégularité  que  celle  de  paier,  patris,  et,  à  la  2«  déclin.,  celle  de  liber,  libri  (livre),  magister,  magis- 
tri.  etc. 

Rem.  l.  Celer  fait  au  gén.  pl.  celerum,  quoique  son  nomin.  plur.  n.  soit  celeria. 

2.  Volucer  fait  au  gén.  plur.  volucrum  bien  plus  souvent  que  volucrlum,  forme  ancienne.  On  ne  dit  même 
que  volucrum  quand  le  fém.  volucris  est  pris  substantivement  pour  signifier  oiseau. 

3.  On  trouve  quelques  exemples  de  la  terminaison  is  au  nom.  masc,  comme  locus  celebris  (un  lieu  fré- 
quenté), aimus  salubris  (une  année  saine),  NON  imit. 


IL  Un  assez  grand  nombre  d'adjectifs  d'une  seule  terminaison  forment  leur  gén.  plur.  en 
uns  de  ces  derniers  ont  eepend  int,  scion  la  règle,  les  cas  semblables  du  plur.  neut.  en  ta  : 

Conwrs,  consortis,  qui  a  le  même,  sort,  abl.  c  et  i;  pl.  n.  ia.—  Atueps,  aitcipith,  double,  hasardeux,  abl. 
I  (seul);  pl.  n.  ia.  —  Prxceps,  prxcipilis,  qui  se  précipite,  abl.  t  (seul);  pl.  n.  t'a.  —  Quadrupes,  tjuadrupedts, 
quadrupède,  abl.  e  (seul);  pas  de  nom.  plur.  n. 

Un  seul  a  les  cas  du  plur.  n.  en  a,  comme  (cédera  de  (œd-us,  eris  ;  c'est  Vêtus,  vieux  ;  g.  veteris;  abl.  t>e*er-i, 
e;  pl.  n.  veiera,  vcwrtim. 

§  VII.  ADJECTIFS  DÉFECT1FS. 

1.  Beaucoup  d'adjectifs  à  une  seule  terminaison  manquent  au  pl.  n.  du  nomin.  ou  du  gén.  Nous  marquons 
d'un  astérisque  dans  la  liste  suivante  ceux  qui  de  plus  sont  privés  des  cas  en  tt>«#. 
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abl .  sing.  e  on  i. 


7>  Z':  'ué!tDrfé' 

rt  ont,  acruiorL. 
i,  ietldu,  fainéant. 
,  dmrit,  rkhe. 
,  Indigent. 
t,  *  qui  M  souvient. 

U  *  qui  ne  m  souvient  pu. 
GziVf»,  raflai*,  "  célibataire. 
Gar,  dénis,  apprivoisé,  doux. 
,  -•-•.jouit  de... 


abl. 


abLtlng.e(seuI) 


l  QoWques  adjectifs  sont  Inusités  au 


maso 


i,i*i*m.[Ludicer), 
;.pLianec»i;Dasde 
ausceenl  au  plur.  neul.  des  trois  cas  en  a. 
lia  Mirants  n'ont  que  le  nomin.  masc.  : 


,  un»,  qui  concerne  le  Jeu  ou  les 


1T1J 

Prstpes,  prstpetit,  au  roi  rapide. 

Redux,  reducU,  *  de  retour. 

Sitppl-ex,  icù,  suppliant.  abl.  Ping,  e  on  i. 

Tnu,  trucis,  farouche. 

||>,™    T//i,>ri»  fiWirifl 

vocTf  uvcrUf  iucouu. 

sing.  t  (seul). 

Pauper,  pauperit,  gôn.  plur.  poa- 

per-«m,  pauvre. 
/>uoer.  puoern,  sorti  de  l'enfanee.  abl.  sing.  e(seul) 
Sospes,  sospltit,  sauvé  du  danger. 
Superste*,  stittt,  survivant. 
[Ce ter-ut),  etitr-a,  um.  Pl.  très-usité  :  ceter-i,  m. 


les  spectacles.  {Seminex),  seminecis,  a  demi  mort. 
(Son»),  soutes,  coupable.  —  Ce  dernier  et  son  composé  Insont  (innocent) 

(privé  d'espérance),  ou  le  nom.  et  l'ace,  neutres  :  neceue 
i,  volupe  et  volup  i 


§  VIII.  ADJECTIFS  INDÉCLINABLES. 

pour  tous  les  genres  et  pour  tous  les 


H  en  est  de 


i.  Sequm  (menant),  sert  pour  tous  les 

îhx  de  frugi  (honnête,  frugal). 

!  Tu,  tottdem,  autant  ;  quoi,  combien;  atiquot,  quelques  ;  quotcumque,  quelques...  que. 
.1  Les  noms  de  nombre  depuis  quatre  inclusivement  jusqu'à  cent,  ainsi  que  mille  au  sing.  (an  plur.  il  se 
aitoe  :  mi/l-ic 


ADJECTIFS  NUMERAUX. 

DIFFÉRENTES  MANIÈRES  DE  TRADUIRE  LES  NOMBRES. 


01  1  A  t O. 


i  yuituor. 


Tl 

iO.no. 
i  Jovea. 

u  Cûdeom. 

a  Treaectn  ou  deeem  et  très. 

*  'joiioordecim. 

i  Mtem  oi  decem  et  sex. 
'  vpondeciin  ou  decem  et  septem. 
'  "n  «Irnçinii  ou  decem  et  octo. 
i  rwengmu  ou  decem  et  novcm. 


i.— m 


80  Octoglnla. 


ï  tHStirucinU  ou  vigioli  unus. 
=  *»«Tigrati  ou  viïtnU  duo. 
S  Ira  «  ïiginii,  ou  vigiDU  très, 
a  gtaiwwTipoti  ou  viginli  quatuor. 

^fi^eelTiçinii  ou  vigînli  quinquc. 
*  *i  «  ïiginU  ou  viginU  sex. 
"Srst»  et  tipoli  ou  riginti  septem. 
S  >  m!  dru  mu  ou  octo  et  viginti. 
'  t^irvJou  ou  novem  et  vigioU. 


A  i< 


5SS?"- 


IES  CARDINAUX. 


el  triginta  ou  iriginla  unus, 

(«)■ 


unus.  ele 
Unus  et  quinq 
ginta  unus, 
Cnus  et  * 
unus,  etc 
Unu*  et  sept 
unus,  etc. 
Unus  et  ocloginla 

unus,  etc. 
Unus  et  ni 
unus,  etc. 
Duodequadraginla. 
Duodcqui  nquagi  nia . 
Duodeseiaginta 


uaginla  ou  quinqua- 


41 

51 

SI 

71 

81 

91 

38 
48 

58 
68 

78 
88 

39 
49 

5» 
99 

79 
89 
99 


101  Centum  et  unus,  a,  um. 
103  Centum  et  duo,  ss,  o. 
103  Centum  el  1res,  ia. 

(I)  Coraaep.ur  31,  33,  etc 


lia 

ocloginla 
inta 


Duode  nonaginta 

Undequadraginta. 

Undequinquaainta- 

Undcsexagfiita. 

UndeseptUi'gi'ita. 

Undeoctoginta. 

Undenonaginta. 

Undecenlum  ou  novcm  cl  nona- 


A  1 


et  sex  ou 
107  Ceolumeti 


108  Centum  et  octo  ou  < 

109  Centum  el  novcm  ou 
no  Cen  lu  m  et  decem 

cem  (2) 
200  Ducenli,  ss,  a. 
300  Trecenli,  as,  a. 
4oo  Quadringenu,  sa,  a. 
500  Quingenli,  r,  a. 
600  Scxcenli,  as,  a. 
700  Seplingenti,  »,  a. 
800  Oclingenti,  as,  a. 
900  Nongenu'  ou  noningenti,  as,  a 
V99  Nongenti  nouagiti  la  novem  oui 

genti  et  nonaginta  novem. 

A  PARTIR  DE  iOOO. 

1,000  Mille  {tndécl);  2,000 
millia  (dâcl.y,  3,000 
millia,  ele. 
120,000  Cen  lu  m  viginli  millia. 
200,000  Ducenta  millia. 
l  ,000,000  Decics  cenlena  millia. 
2,000,(00  Vicies  cenlena  millia,  ele 
(On  sous-enlend  ordinairement  cenlena 


duo 


) 

(1)  Au-dessus  de  cent,  le  plus  grand  nombre 
précède  toujours  le  moimlre ,  avec  0*  MM  tl, 
qu'on  ne  met  qu'une  seule  fou,  quel  que  sort  la 
nombre  de  mol*  employé»  pour  traduire  la 
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iviïj 


M  •  A  »0. 


i*'Primu9,  a, 
2*  Secundus 
S*  Terlius. 
4*  Quartus. 
5*  Quintus. 
6«  Sextui. 
T« 
8* 


n.  —  NOMBRES  ORDINAUX. 


10» 

li«  Cndfcimus 
12*  Duo.lccimus. 
13e  Terlius  decimus. 
14*  Quartus  decimus. 
15*  Quintus  (îecirouj. 
îo'  Seilus  decimus. 
17*  Seplimus  decimus. 
il*  OcUyus  decimus  ou  duoderiecsi- 


mus  ou  duoderigesimns 
tonus  decimus  ou  uud 
ou  underigesimas. 

\ou  vigesimus. 


DE  tO  A  10©. 

2!»  Primas  et  ricesimus  ou  ricesimus 
ou  unas  et  viecsimus. 
et  ricesimus  ou  ricesimus 
et  ri 


60»  Seisgesima». 


DB  fOO  A  iOOO. 


lOO*  Centesimiis. 
loi* 


terlius,  etu.  no'  Ccnîesimus  decimus  ou 

28*  Octavus  et  ricesimus  ou  ricesimus  et  centesimus. 

octavus  ou  duodetricesimus.      i  1,000*  Millesimus 
29*  Nonus  et  ricesimus  ou  ricesimus  i  2,0j0*  Bis  millesimus. 

iiodus  ou  undetricesimus  J  j,ooo*Ter  millesimus,  et  ainsi  de  suite, 

30*  Tricesimus  ou  trigesimus.  c'esl-a-dire  en  faisant  précéder  mil- 

40*  yuadrapesimus  I  le 

50*  Quiuquagcsimus. 


m.  —  NOMBRES  DISTRIBUTIFS. 
(La  nombres  distribua f$,  à  Texception  de  singuli,  font  généralement  le  génitif  pluriel  en  um,  au  lieu  de  oram.) 


1  Singuii,  a?,  a, 

d  un. 
«  Bini. 

S  Terni  (trini). 
4  Quatenil. 
(  Qui  ni. 
0  Seni. 

5 

9  Noveni. 

10  Denl. 

11  Cndeni. 

12  Duodeni. 
13 


par  un, 


14  Quaterni  déni. 

15  Quint  déni. 

16  Seni  déni. 

17  Septeni  déni. 

18  Ocionideni  ou  duodericeni. 

19  Noveni  déni  ou  uodericeoi  (i). 

(I)  On  dit  1 1  .  Tlctoi  singo"  M  sioffuli 
rlceniou  tincnll  et  vicml  ,  el  ilnstde  wite. 
On  dit  aow  39,  nrwlrlr.rcni  ;  38,  t'.w&rqnt- 
ilrafifoi  ;  48,  duodequinquageni  ;  99,  tinilecrni. 

Pour  le*  aotrea  t«n laine»  .  on  d.t  200  .  (ttt- 


80  Triceni. 
40  Quadrageni. 
SO  Quinquagcni. 
60  Sexageot 
70  Sepluageni. 
80  Octogfnt. 
99 


<rotn({«tt  ;  600, muni;  700,  ifptinpeoi ;  800, 
otiingeni;  900,  nnngeoi;  |000,  «oçaU  mil- 
Ua; 


IV.  -  ADVERBES  DE  NOMBRE. 


1  Semel,  une  fol*. 

2  Ris,  deux  [ois,  etc. 

S  Ter.  ,.  ,0  j-, 

4  Quater.  ,  m.- 

5  Ouinquies. 

6  Sezies. 

7  Septies. 

8  Orties. 

9  NOYies. 
10  Decies. 

IX   l  f  1 1 1  (  C I  ^  ■ 

12  Duodecies. 

13  Terdecies  ou  tredecies. 

14  " 


15  Quindecies  ou  quinquies  decics. 

16  Sedecies  ou  sexies  decics. 

17  Septies  decias. 

18  Orties  decies  ou  duodericics. 

19  Kovies  decies  ou  undevicics. 

20  Vicies. 

21  Semel  et  vicies  ou  vicies  i 

vicies  semel,  etc. 
30  Tricies. 
40  Quadragies. 
SO  Qcinquafeies. 
60  Sexagies 
70  Sepiuagies. 


ou 


90  Nnnapies. 

100  GcnUes. 

2oo  Duceulies. 

300  Trecenlies. 

4C0  Quadringenlie*. 

soo  yuingeniies 

600  Sexcenlies. 

îoo  Scplingentics. 

soo  Oclingenties. 

woo  Konlngenlics  ou 
l.ooo  Miliies. 
2,ooo  Bis  miliies,  etc. 
1,000,000  Decics  c*»nties 


ou 
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DICTIONNAIRE 

FRANÇAIS-LATIN. 


DICTIONARIUM 

G  ALLICO  -  L  ATINUM. 


1,  l'iellre;*  verbe;  3<»( 
i  a»  accent .  à)  préposition. 

1.  A,  î"  lettre  de  l'alphabet,  et 
U  !•  de»  voyelles,  appelée  ehei  lea 
:  L'/rera  talutarit,  parce  que 
it  pour  absoudre.  A,  u. 
!  1,  vt  majuxculum  ;  petit  a, 
l'^nM.*  d'à  ,  c.-a-U.  par- 
ité de  la  lettre  A, orra  litterss  a.  -Cette 
Wire  «'emploie  tigurément  dans  plu- 
•esxr»  laesAtons  adverbiales  qu'il  faut 
1  «ma  ea  latin  de  différentes  manières  .- 
P  ae  sait  oi  A  ni  B ,  c-d-d.  il  ne  sait 
rwa,  hiterarum  eu  or  lu  au  plané  rudts 
ai,  «mi  otvmznb  netriiu,  ta  liants  est, 
œ  hiterarvan  mtmodàm  mîiil  scil ,  ou 
rmos  ItUero*  uc  novit  qiud.m  [de.), 
\itm:*ti±siinrtA  e-H  Naut);om  I0MJB> 
c*i  (  Fitr .).  Gea»  grossiers  et  qu  i 

A  r  «f t'a? '£t!!£!Miïïe'2n 
*u*e  d'A ,  c. -;-./  il  m 
-,  ,ie\<it  omnmo  pingêre , 
rare  htieras,  ou  m  «il  prxfor- 
wt      aaam  uileram.  Il  n'a  pas  fait 
k*  panse  d'A.  c.-a-d.  il  n'a  riea  fait,  no 
aaa  qmiemduxit,  ou  a-  r<;  <  .  litteru- 
ou  opiu  ik  at ligii ,  ne  ailentavit , 
v  eUrrr  Oair  quidam.  Il  en  est  é  I  A 
e.-c-d.  il  apprend  à  lire,  ei  par 
M  rtodte  les  éléments  d'une  seten- 

*  a«et»onque  ,  V.  ABC. 

B.  A,  a»  per».  eing.  du  t.  avoir, 

*  rend  en  Utin  par  ha  bel  et  ses  | 
noonTToes ,  ou  «e  tourne  par  le  v. 
àrt:  II  a  an  livre ,  iibrum  habet, 
oc  ea  tournant  par  le  wrbe  être 
ua litre  est  à  lui,  «»<  UU  liber,  li 
J  a  un  Dieu,  est  Deus.  V.  Avoir. 

HlA  warguéeTi/n  accent  ,  r  I  AU, 
*nir»  iync.  de  À  te,  A  /evprép. 
qui  s c  toame  et  se  rend  en  latin  de 
différente» manières, suivant  les  mou 
wxqoeis  elle  se  joint,  et  suivant  les 
t  fféreers  rapports  qu'elle  exprime. 
Noos  allons  en  indiquer  les  usages 
Dici.  nuutç.-iAT.  de  A.  de  W. 


lea  plus  fréquents;  mais  comme  il 
serait  trop  lourde  les  exposer  tins, 
on  devra,  dans  la  plupart  des  e», 
se  reporter  à  l'article  particulier 
des  différents  mots  accompagnant 
la  préposition  à. 

I.  A,  considère  d'après  les  mots  aux- 
quels il  se  foimt. 

A ,  placé  après  un  mot  par  lequel  il 
est  régi  et  «test  il  détermine  l'objet, 
marque  un  rapport  d'attribution  ,  et , 
dans  ce  sens ,  correspond  le  plus  sau- 
vent au  daiif  latin.  =  i°  après  un  ver- 
be :  donner  un  habit  à  quelqu'un , 
dare  veston  alkui.  Nuire  à  autrui , 
noerre  atteri.  Obéir  é  son  maître,  po- 
rire  mogiUro ■  Manquer  â  son  devoir, 
déesse  ofliclo.  Etre  utiles  d'autres,  pro- 
dene  alii$.  \\  2»  après  toi  substitutif  .- 
Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel,  glorkt  Deo 
in  excelsis  (  le  datif  est  ioi  régime,  non 
du  subst.,  mais  du  v  w,  s.-ent.  ).  ||  3* 
après  un  adjectif:  Accoutume  a  la  pa- 
tience, asiuetu*  patienti.r.  \\  4»  après 
un  adv.  s  Vivre  conformément  à  la  na- 
tore,  congruenter  notarié  vtvttv. 

RBL  A ,  dans  ce  sens,  ne  se  traduit 
pas  nécessairement  par  le  daiif,  mais  par 
les  différents  cas  que  veulent  les  mots 
auxquels  cette  prep.  est  jointe:  Ecriro 
une  lettre  à  qn.,  scrxbire  li  lieras  ali- 
cui,ou  ad  altquem.  Enseigner  la  grnm- 
maire  a  un  enfant,  tournez:  instruire 
un  enfant  snr  la  grammaire,  docère 
puerum  grammaticaux  Puiser  de  l'eau 
a  une  fontaine,  haurire  aquam  es  fort' 
te.  Demander  qq.  cb.  é  qn.,  tournez, 
solliciter  qn.  sur  qq.  ch.,  rogare  ali- 


t,  ou  pa//f.  Porté  à  la  dou?mr, 
propenius  ad  lenilatem  terni  a  la  foi 
jurée,  reverentia  icti  Ionien*. 
sauce  a  la  voit  de  son  père .  pal 


quo.  Tle- 
hhorrêre  ab 


qnrjtx  aliquid,ou  réclamer  nq.  chose 
de  qn  .  pettre.  aliquid  ab  atlqt 
pupier  a  faire  qu.  ch  ,  ahl 
atiquâ  re  faclenaa.  c'est  à  vous  qu'il 
importe  le  plus,  tuâ  potissiminn  interest. 
Ce  livre  est  â  moi,  Aie  liber  est  meus. 
Prendre  part  à  qq.  ch.,  In  allcujus  rel 
partent  vcnlre ,  ou  alicujut  rel  parti- 
ceps  eue.  C'est  k  vous  de  rolr,  Mm 


toujours  chercher  le  mot  qui  L_ 
gne  la  pré  posai  ion ,  pour  en  connaître  le 
régime  et  l'emploi;  il  sera  bon  aussi  de 
consulter  les  Granun.  de  MAI.  Burnouf 

et  Dulrey. 

II.  A ,  considéré  d'après  les  différents 
rapports  qu'il  exprime ,  peut  se  diviser 
en  ao  catégories  : 

1.  «apport  d'attribution:  sic.  su 
dat.  Imposer  on  tri  Irai  \  ua  peuple, 
intponère  vectigal  populo.  Rendre  ser- 
vice A  qn.,  prmutare  oHicium*  alicui. 
S'exposer  aux  coups  de  l'ennemi ,  ob- 
fic/re  se  teiis  hostiam.  Assister  au  com- 
bat ,  udeste  prieiio.  Ajouter  foi  aux  pa- 
roles d'un  autrp, alteritt*  i>erbii cr^érv. 

2.  itopport  de  source,  d'origine ,  de 
point  de  dtpart ,  de  séparation,  d't  loi- 
gnement :  rk.  à  l'Aat.svec  è.rx,a,ab. 
Boire  i  une  source,  blbére  ex  fonte 
(Ov  ).  Allumer  un  flambeau  à  l'autel  de 
Jupiter,  acccndè~re  lucernam  ex  ara  Jo- 
vit  Ph.).  Emprunter  de  l'argent  A  qn., 
mutuart  pectmiam  ab  aliqno.  Nous  fe- 
rons bien,  je  crois,  de  commencer  par 
Homère,  reclè  incepturi  videmttr  ab 
llomero  (Quint.  \  Cela  répudie  à 
caractère,  tournez: 
mon  caractère,  hoc  c 
mels.  Ne  pas  se  trouver  à  un 
atteste  A  rmvivio.  Couper  i  la  !«.■•■«, 
c.-à-d.  dès  la  racine ,  à  raddibus  reci- 
dire. 

3.  Bapport  de  tempx:  !•  A,  mis  pont 
dans ,  pendant:  aie.  à  Vint,  sonsprép. 
—Se  lever  i  6  heures,  m.  dm  pendant 
la  6»  heure,  j»ext<î  hor<7  sttrgfre.  Dfner 
à  midi.merrafe.qqf.  os?  mcrfdicm  pran- 
dére.  On  l'attend  à  louie  heure,  a  tout 
moment ,  xingulis  noria ,  singulis  mo- 
mentlt  exsptctatirr.  A  une  heure  con- 
tenue, tomposhà  horâ.  Revenir  i 
heure  indue,  inlempettivil  horâ  rctNre; 
à  jour  précis,  die  prxstitutâ,  ou  diciâ. 
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A 

de  Télé, 

mslale.  A  la  chute  du  jour,  moriente 
die  kOv.).K  l'approche  de  l'hiver,  ad 
hiemem.  |  2»  A ,  mu  pour  après.  RÉo. 
i  I'abl.  arec  à,  ex  ;  qqf.  à  I'acci -s.  avec 
posl.  =  A  partir  de  celle  époque,  exeo 
tempore.  A  deux  mois  de  là ,  duobus  ab- 
hinc  mensibus.  A  l'arrivée  du  courrier, 
postquàm  advenil,  ou  slallm  ut  advenit 
nuncius.  A  deux  jours  de  »ue,  poif 
duos  aies  d  visu  ||  V.  Buroouf,  Ou- 
trer, Questions  de  temps. 

4  Rapport  de  lieu  :  A,  dans  le  sens  de 
en,  dam  f  vers,  par:  i°  sans  mouve- 
ment: rbg.  i  I'abl.  avec  tu.  Il  de- 
meure é  la  ville,  habitai  in  urbe.  |  2» 
avec  mouvement:  Rte.  *  I'accis.  avec 
in  ou  ad,  qqr.  per,  apud.  Je  vais  à  la 
ville  ,eo  in  urbem.  Marcher  i  l'ennemi, 
ire  ad  hosles.  Si 


passez  a  Lyon , 
vous  le  verre»,  si  per  Lugdunum  lier  fa- 
ciès,eum  videbls  Etre  au  combat,  in  acie 
l&rsari  (Cm.).  Etre  à  l'armée,  npud 
exerciium  esse  de.  ),  ou  apud  vexil- 
la  t  Tac.).  —  Rim.  I»  Les  nom*  pro- 
pres de  ville,  et  les  mois  rus,  domus, 
rejettent  la  préposition  :  Quand  j'étais 
à  Athènes,  quum  Athenis  essem.  Se 
retirer  à  Rhodes ,  conferre  se  Rho- 
durn  (Cic).  Aller  A  la  campagne,  rus  ire 
{Ter.  ).  Il  est  A  la  campagne .  est  rure 
ou  ruri.  Retourne  A  la  maison,  redi  do- 
mum.  ||  2«  La  préposition  reparaît  de- 
vant le  nom  commun  :  Je  vais  a  Rome, 
ville  d'Italie ,  eo  Romam,  in  urbem  tta- 
lix,  et  devant  domus  et  rus,  suivis  d'un 
adj.  ou  d'un  gén.:  Il  habite  la  maison  de 
César,  une  campagne  agréable,  habitat  in 
domo  Csrsaris,  in  rure  amano.  ||  3n 
Quand  il  n'y  a  pas  de  mouvement,  on  se 
sert  qqf.  du  gén.  :  A  la  maison,  doml  ;  A 
terre, /ittmi;  a  la  guerre,  millllx.belU 
Est-il  a  ta  maison'  estne  doml?  Etre 
étendu  à  terre,  jacére  liuml.  Nous  ne 
nous  sommes  jamais  quittés  a  la  guerre, 
una  semper  nulitix  fuimus  (Ter.).  ] 
4°  Les  noms  de  la  i r*  et  de  la  2«  decl. 
se  mettent  au  gin.  au  lieu  de  Vabl.:  Je 
me  suis  arrête  quelque  temps  à  Epbè- 
•e,  Eptiesi  sum  aliquandà  commora- 
tus  Ùc.K  11  est  A  Rome,  l'.omr  est,  il 
est  né  â  Lyon,  natus  est  Lugduni. 
V.  Burnouf ,  Dulrey ,  Questions  de  lieu. 

5.  Rapport  de  situation ,  de  posture: 
A,  dans  le  sens  de  auprès,  sur,  vers.  qqr. 
sous:  mo.  à  I'abl.  suns  prdp.,  qqf.  à 
I'aih..  avec  in ,  ou  à  l'Acnrs.  avec  ad.  || 
A  crut  heues d'ici, cenlum  abhhtc  leucis. 
Il  a  été  tué  à  du  pas  de  la  maison , 
cecidit  ou  occlsut  est  decimo  passu 
ab  xdibus .  ou  ad  decimum  ab  adil>us 
passant.  L  Asie  est  située  au  midi,  Asia 
ad  meridiem  jacet.  Sa  campagne  est  à 
deux  lieues  d'ici  environ .  tournez  :  sa 
campagne  est  éloignée  de  2  lieues  envi- 
ron, duobus  fermé  ublûnc  leucis  ejus  vil- 
ut  distat  II  vint  camper  a  5  milles  de 
la  ville,  castra  posuit  adqulnque  milita 
ab  urbe  passmm.  Etre  a  vingt  pas  de 
distante  l'un  de  l'autre,  vigintl  passus 
Ou  vigintl  passibus  distare  Inter  se. 
Ce  fut  à  Marathon  qu'ori  sa  battit,  apud 
Maraihonem  dimlcuttun  est  (  C.  Sep.  ). 
Attendre  A  la  porte.ac/  limina,  adjanuatn 
exspeciare.  L'eunemi  est  aux  portes  du 
palais,  in  ipso  reqix  vesllbuto  liouls 
adest  (Curt.).  Rester  A  l'armée  tout 
l'hiver,  totam  hyemem  ad  exerciium 
manère  A  droite  addexiram;  à  gau- 
che ,  ad  sittisiram  Se  jeter  aux  pieds  de 
op.,  ad  pedes  alicujus  accldire  Cic). 
ou  ante  pedes  ulicujus  procumbêre,  ou 
provolvi.  Etre  reçu  au  rang  des  dieux , 
accipl ,  adscribi  in  numéro  deorum. 
Recevoir  au  nombre  de  ses  amis,  ad  ou 


A  ses  pieds,  ante  pedes  vidire.  Implorer 
é  genoux ,  genibus  flexis  orare  A  la 
renverse ,  resupino  corvore.  A  bras  ou- 
verts, A  mains  jointes,  a  l'écart,  A  l'abri, 
A  découvert,  A  fa  belle  étoile,  etc.  V.  ces 
mots. 

6.  Rapport  de  partie.  :  Rio.  i  l'in. 
sait*  pnp.  Blessé  A  la  tête,  caplte  sau- 
dus.  Souffrir  A  la  jambe,  crure  labora- 
re.  Porter  à  la  main,  manu  gesiare. 
Prendre  a  deux  mains,  uirôquc  manu 
capère,  arriptre  Saisir  qn.  à  la  gorge, 
m.  dm.  terrer  la  gorge  A  qn., collum 
aticui  obstringêre.  Fouler  aux  pieds , 
conculcare ,  ou  pedibus  obterere;  et 

mépriser,  pedibus  subjicèYe. 

7.  Rapport  de  manière:  A,  dans  le  sens 
de  avec ,  par,  au  moyen  de  :  Rio.  a 
I'asl.  sans  prtp.  Les  habits  se  travail- 
lent A  l'aiguille .  ocu  transuunlur  vestes. 
Il  est  entre  A  cheval  dans  la  ville,  equo 
veclus,  ou  equolnsldens,  urbem  ingres- 
sus  est.  Combattre  a  cheval,  m.  à  m.  du 
haut  d'un  cheval,  ex  equo  pugnarc  Etre 
à  cheval,  m.  d  m.  sur  un  cheval ,  equo 
insidêre.  Monter  A  cheval,  equum 
conscendire.  Savoir  monter  A  cheval, 
equo  bené  utl.  Lieux  où  l'on  ne  peut 
passer  A  cheval ,  non  equo  loca  per- 
via.  A  pied,  pedibus.  Bien  qu'il  aille 
A  pied ,  m. -à -m.  bien  qu'il  marche  pié- 
ton ,  etlamsi  pedes  incèdut.  —  Fie  A  la 


pointe  de  l'épee,  vi  acvlrtuie.  Aller  A  voi- 
les et  A  rames,  etflg.  se  mettre  en  quatre, 
velis  ac  remigio  festinare.  Se  jeter  i  la 
traverse,  transversus  occurrfre.  Vivre  a 
la  romaine ,  Romanorum  more  vivêre. 
Acheter  a  bon  marché,  benèemtre  Ven- 
dre A  perte,  malt  vendtre.  Mesurer  les 
autres  à  son  aune,  c.-û-d.  avec  son 
aune,  alios  suo  modulo  ac  pede  metlri. 
8.  Rapport  de  conséquence ,  de 


pa raison  :  A, dans  le  sens  de  d'après  : 
nia.  A  I'abl.  avec  é,  ex.  On  voit  as- 
sez A  sa  mine...,  ex  illius  habit u  sanè 
Intelligitur  ..  On  reconnaît  d  sa  con- 
duite, et  llllus  agendl  ratlone  constat . 
Dieu  se  reconnaît  a  ses  œuvres,  Deum 
aguoscimus  ex  ejus  operibus  de.). 
Il  n'en  fait  qu'A  sa  têle,  qu'A  sa  fantai- 
sie, ex  libialne  iantianmod'o  agit.  Me- 
surer les  conseils  de  la  Providence  a 
ses  propres  desseins ,  c.-à-d.  d'après 
ses  propres  desseins,  dei  consllia  ex 
■suis  cogitationibus  metlri. 

9.  Rapport  de  circonstance  :  aie. 
A  I'abl.  Tous  à  l'exception  de  vous 
deux ,  omnet  duobus  vobls  exceptis.  A 
celle  condition ,  eâ  canditlone  ;  ou  eâ 
lege.sub  cil  lege.  A  l'unanimité ,ioià 
voce,  ou  omnium  consenm. 

to.  Rapport  de  cause,  de  moyen  :  A, 
dans  le  sens  do  par,  par  le  moyen  de, 
d  l'occasion  de,  à  cause  de  .d'après  : 
réc.  à  I'abl.  sans  pri'p.,  ou  à  I' accus. 
avec  per.  C.râce  à  moi ,  me  adjuiore. 
Ceci  s  est  fait  A  la  sollicitation  de  Clau- 
dius,  hoc  Clan  !H  impul.su ,  ou  Claudio 
rogante,  Claudio  auctore  faction  est  A 
ma  prière,  rogalu  meo.  L'homme  A  qui 
je  dois  ma  grAce.m.  d  m.  par  qui  j'ai  eu 
ma  grâce ,  is  per  qttem  veniam  impelra- 
vi.  Devoir  une  faveur  à  qn.,  m.  d  m. 
obtenir  qq.  ch.  par  Pcniremise  de  qn., 
aliquid  ver  aliquem  impetrare.  A  la 
faveur  de  la  nuit,  nociis  auxilio.  A 
rorce  de  travail ,  mullo  labore  a  force 
de  forgeron  devient  forgeron  (pwA 
fit  fabrUundo  faber.  Formé  A  l'école 
de  la  pauvreté,  maglstrâ  paupertate 
edoctus. 

1 1 .  Rapport  de  but,  de  destination,  de 
tendance,  de  résultat  :  A,  dans  le  sens  de 
vers,  ou  de  pour  :  Rto.  A  I'accis.  avec 
ad ,  pl.  rar.  In  ?  Celle  route  aboutit  à  la 
!  mer,  hxc  via  ad  mare  pcrttnet.  La  - 


son  est  tournée,  exposée  ■ 
xdesad  orientem  spectant  L 
la  gloire  pousse  A  de  grandi 
gtorix  amor  ad  inclytu  fac 
pcUti.  Enclin  aux  vice»,  pro, 
vltia  (Cfc.).  Prier  A  dîner,  i 
cœnam.  Inviter  i  la  place  d 
invltare  in  locum  alterius. 
tout  au  plaisir,  referre  omnin 
latemxClc.). Avoir  rapport  A  I 
des  enfanta,  ad  puerorum  lus 
spectare.  Se  laisser  aller  i 
soupçons,  in  susplciones  in 
labi  (Ce/ifA  Condamner  au 
damnare  aà  trirème».  Cond 
mines,  damna  tus  in  meta  II 
Il  importe  A  nous,  i  notre 
nostrâ  interesl,  ad  nostram  c 
refert.Cttli  à  toi  de..,  ou  c'e.s 
appartient  de....  iuum  est.  1 
qq.  ch.,  aqgredi  aliquid.  Pre 
témoin .  aliquem  antestari,  c 
testimonio  uti.  Il  lire  A  sa  tii 
sa  dernière  heure  approche 
illi  hora  in  proplnquo  est. 
à  de  grands  danpers ,  maximt 
adiré.  Etre  réduil  i  la  dernièr 
lé,  ad  ex  trémas  anqusllas  ret 
A  la  mort,  A  la  folie .  tourm 
nière  A  mourir,  a  perdre  l'esr 
12.  Rapport  d'opportimitc 
llté,  de  capacité  :  nia.  à  I'. 
prép..  qqf.  a  I'accvs.  avec  in, 
par  des  adv.  a  temps,  A  j 
Jp*o  tempore  ou  commode 
portunè.  A  notre  aise,no*tro 
<Clc>.  Bois  tout  A  ton  aise ,  fl 
ïambe  otio  (Ph.).  A  ses  heure 
ex  commodo  (Sen.).  A  merv 
rum  in  modum ,  ou  quàm  opi 
à  Taire  peur,  horrendum  in  m« 
pis,  ou  turpiter  deform 
s'emploie  dans  ce  sens,  devai 
be,  par  ellipse  d'un  des  adje 


,  par  ellipse 
propre,  convenable,  etc.  : 
part,  en  dus,  da, dam,  ou  au  ! 
ut  :  Des  fruits  à  garder ,  c  -ri- 
être  gardés,  servandi  ou  cond 
tus.  Des  fleurs  A  cueillir,  legei 
C'est  un  avis  à  suivre,  huic  co 
temperandum  est.  C'est  une  cr 
ner  sérieusement,  tes  est  «r" 

ficndenda.  C'est  un  homme  à 
(  est  r  u  jus  benevolcntiam  si 
cias.  Il  n'en  est  que  plus  A  esti 
fd  pluris  faciendiu  est.  C'est  u 
A  vous  mener  loin ,  negotiun 
longiùs  abripl  possis,  ou  quo 
implicarl  possis.  C'est  une  H 
vous  faire  honneur,  tes  est  ex 
rlum  sanè  perctpêre  possh. 
homme  a  réussir  dans  tout  et 
treprendra ,  is  est  qui  mhil  fr 
gressuna  sit.  Il  est  homme  a 
facilement ,  vel  mlnimii  de  et, 
cilnr.  C'est  un  homme  a  per 
affaire  à  ne  pas  négliger.  V. 

1 3.  Rapport  de  simultanéité 
formilè  :  rbc.  a  I'accis. 
Chanter  au  son  de  la  lyre,  < 
nem  ou  ad  citharx  strrpitm 
(llor.).  A  cette  nouvrfle,  il  s 
tellement  que...,  *i  etan  nuniii 
ou  mieux,  p*o  audito  {Cic.) 
sit  Ird  al...  Se  rendre  aux 
lions  de  qn.,  alicujus  consilil' 
ou  oblcmperare.  Se  ranger  a  I 
autre,  ad  alterius  op'mLpnem  i 
ou  pedibus  Ire  in  sententlam 
A  I  exemple  de  ses  ancêtres,  i 
exemplo ,  ou  majorum  insllli 
lus. 

1 4.  Rapport  de  prix ,  de  valc 
à  I'abl.  sans  prep.  Vin  a  di 
pot,rena/iJ  hemina  vinhkeem 
Lmcraudc  évaluée  a  six  deuiers 


Digitized  by  Google 


a  tes  atrtis  dcnariit  rmaragdtu. 
mis  frais ,  tnagnâ  uupensâ. 

e  matière,  de  qualité,  de 
un  ADJ.  r= 

Ti>su  A 
ue  a 


:  LttM  et 

snmaûM.itx. 

Beftipml,  pœouu  taUosut.  Ti* 


mi  ,  ulLu  (TdPxnUirta  ou  en  ~—  ... 
:•-»•  Wit  »r»toctnre  de  froment,  /erra 
frxacali  femi.  Moulin  A  eau ,  rnola 
«faons,  Lan*  aux  douces  paroles, 
dtiabaa  Imna.  La  queue  du  paon 


••£.1  K.lk 


veriicolor  caudu  pa- 


rmi —  Ita»  ce  dernier  sens  on  se 
«n  «s»  de  f ut  en  s.-cnt  un  adj.  Le 
■  :;«  *u  !'■«-  robuste  ,  qiurcus  rt- 
:        c  .  ■•  »<M.r.:  -  .Nvmpbes  ,1 
j  utsVaujestBeuse,  prntantt  corpore 
t-rptr  Tiry.  ,   s.-e.  prxdltx).  Le 
i  li  twuie  menaçante ,  /ro  Aia/u 
tasd  Nul  .  =  L'iOJ.  est  qqf.  ex  pri- 
as '.util  i  manche  de  bois ,  imlrianen- 
aiûjBfO  manubrio  initruct  im. 
il  imeri  de  mesure  ou  de  poids; 
tt  i  riiL.  sans  prrp.  La  pierre  se 
mi  24  poids,  la  terre  a  la  mesure, 
«aa  fcuJere  veniitur,  terra  mentu- 
i  Le  pouvoir  ne  s'achète  qu'aux  dé- 
jà» ét  ta  tenu,  «Ulur  sol*  virtule 

n  Rapport  de  quantité  ou  de  pro- 
mut: tac.  A  VàiL.  sans  pnrp. ,  ou 
i  fiscs  arec  ad.  La  dépense  monle 
»  «A  «us  ,  crntum  nummi  t  conv- 
ia, «  m  tampios  abiert  cenium  won- 
■  Ce  qu'on  est  a  deux ,  deux  te  sont 
injure,  sicul  t\l  union  ad  duo, lie 
-  •  t^nl  ad  qmluor.  au  nombre  de 
t%s  mille ,  au  tria  milita.  Ils  vinrent 
o  nombre  de  cent ,  ad  centena  numéro 
cm  entrant 

i*.  Ramer  t approximation  I/rom- 
dauéesepu  huit  cents  cavaliers, 
ebat.  Une 
sept  4  huit  mille  hommes,  ex 
nofemt  itomiman  milbbus  cornions 
stratus.  Ils  tnarchèreni  environ  9  A  to 
fcfl,  Verrai  dreiter  die*  iler  fecerunt. 
"  f  .  •/  ce  distrib  i  «>i  :  y  r.; 
ï»"*  rendu  pt/r  dci  ud).  Le  milan 
*  oit  i  k-»  manger  une  t  une,  milvius 
Qsxirtta  tunjtUas  (P*  ).  A  tour  de 
*wk,perttce$.  Si  toutes  ces  preu- 
9.  rfues  une  à  ont  ne  tous  tou- 

e^tmKU-eîlcs  manquer  de  vous  e- 
•ttif'r,  y  r  u  unnula  t  01  ^Orlé 
■mu,  un.Tcria  ce/le  lamcn  et  inter  te 
">^fi  j  <i.'<j;(?  ronncjca  movêre  <l<  be- 
m.  On  t«(  souvent  les  convives  as- 
b fwrt  i  quatre  sur  trots  lits ,  srpe 
krtu  rtdeat  sedëre  ouaternot. 
•■ipa.jraddi/m    Arracher  poil  A 

Î\  n.  s  ».  les  poils  les  uns  après 
wiw  m»^;otp//ot  vcllfre.k  roe- 
»  «proportion,  etc.  V.  ces  mots. 
*  »,druê«  un  infinitif,  et  préce- 
«e  rvnd  de  diuerenies  ma- 
^  kW*«t  lr>  différents  sens  eipri- 
^H4iIér*otes  prépositions  qu'il 

.      * .  pour  en  ;  s»ic.  aucrn.cn 

'■'--L;.  ...  v  BlJ  a 

tanpu  %  ieqendo    \\  î» 
*>^n*ims  de  pour:  6ec.  an  cm. 

me  od, qqf.  au  part.  fut. 
**u  rlifc«rvr  les  soldats  à  combattre, 
< 6»jf ttHrftim  harluri.  Il  m'a 
4»        a  |.r..,  c  .  \-d.  pour 
f  '■••nt  «tihl  /j6rov  legendoi.  ï 

?v-,,!,  U;  r.K.    .111  Si  M. 

«•=*4r*tié  te  vo»r,à  l'enien- 
c  -^<.  si  ni  le  voyait,  si  on  l'eoien- 
s nOta* , quem  si  audias,  di- 
».  fwor  de  quoi  :  eéo.  au  svw. 


ABA 

axec  tmcfe* ,  7M<W ,  ou  tournez  par  de* 
tubst.=:U  ne  trouve  pas  à  gagner  sa 
vie,  non  undi  vicium  qutrrat  habet.  Il 
n'y  a  pas  a  gagner  avee  lui,  non  est 
undê  cum  itio  proficialur.  Je  n'ai  rien 
eu  i  vous  écrire,  mo/i  mi/ii^«i<  quod  ad 

boire ,  m'Tm.^onne-îui  le^  ivf c la 
boisson ,  vicium,  potion  illi  suppedita.  | 
S  A,  pour  de  manière  â  :  nie.  au  si  ts 
avec  «/.-il  gèle  i  pierre  fendre,  c.-à-d. 
de  manière  i  fendre  les  pierres,  itu  ser- 
vit htjemt  nt  taxa  rumpantur.  Il  est 
malade  à  mourir ,  adeà  tegrotat  ut  illi 
moriendwm  tlt.  |  «.A.  après  lesadjectils 
facile  à...,  difficile  â..,  se  rend  par 
le  supin  en  u,  ou  se  tourne  par  i  mu- 
nit if  présent.  =  <  hose  plus  facile  à  dire 
qu'a  faire,  ret  dietu  quim  faclu  faci- 
tior.  Ma  leçon  est  difficile  a  étudier, 
tournez  :  il  est  difficile  d'étudier  ma 
leçon  ,  difficile  est  studêre  lectioni 
mes.  —  Re*.  A  est  qqf.  eiplélif,  com- 
me: Il  aime  A  jouer,  pour  il  aime  jouer, 
amal  ludire.  Voyons  A  qui  de  nous  deux 
l'aura  .  pour  qui  l'aura  .  uter  nabilu- 
rtu  tit  videamus.  Jouer  a  pair  ou  non, 
ludêre  par  impar. 

En  outre,  la  prép.  A  concourt  A  former 
un  grand  nombre  de  gallicismes,  comme 
se  meure  a ,  se  plaire  A ,  se  prêter  A  , 
se  plier  A  ,  A  mesure  que,  A  proportion, 
A  la  vérité,  s'amuser  à  danser,  trouver  a 
redire ,  il  est  encore  A  venir ,  Je  suis  ici 
A  l'attendre,  c'est  A  vous  de  parler, Je 
sais  A  n'en  point  douter,  A  savoir,  c'cst- 
a-dire,  mettre  A  l'air,  crier  A  l'aide,  jouer 
A  quitte  ou  double,  marcher  A  petit  bruit, 
aller  A  tâtons,  boire  A  petit»  coups,crier 
A  tue-tête ,  A  la  renverse,  au  hasard , 
etc.,  etc.  Pour  ces  locuUons .  et  celles 
qui  leur  sont  analogues,  on  devr  ' 
jours  en  chercher  le  sens  et  la 
slruclion  aux  mots  dent  elles  sont 
posées. 

ABAISSEMENT,  m.,  1.  diminu- 
tion de  hauteur,  demisti-o ,  de- 
pretti-o,  tubmitu-o,  onis,  f.;  deerc- 
ment-um,  i,  n.;  de]ecl~us,  Ut,  m.; 
decrescenti-a ,  x,  f.  |1  2.  diminution 
de  qualité,  debilitati-o ,  tmminnti-o , 
iiifracti-o,  demissi-o,  onis ,  f.  |j  3. 
mor.  dégradation,  humiliation  (vo- 
lontaire ou  forcée),  httmilit-at,  atit, 
t.  ;  demissi-o;  périphr.,  animi  oo- 
jecti-o ,  onit,  f. 

1.  EX.  L'abaissement  de  ce  mur  a 
fort  égayé  le  logis ,  hiîc  mûri  depres- 
sione  rdet  valût  exhilaratx  tunl.  — 
des  eaux  ,  uudarum  decrescentia ,  ou 
undx  decrescenlct.— Ue—  do  la  voiv, 
vocit ,  submissio ,  remissio.  -  de  la 
température,  friqidior  tenipeita*. 

2.  Abaissement  de  crédit,  auctorlta- 
lit ,  digullati.%  imminniio.-~ài'  courage, 

infraclio.  V.  Découragement. 

3.  Etre  dans  le  dernier  degré  de  l'a- 
t,  in  ultimà  humilitate  ja- 


tère.  Tenir  qn  dans  P  — ,  dépression 
aliquem  tcnêre.  Il  descendit  jusqu'à 
P  —  et  A  la  prière,  ad  infimas  abjeciio- 
net  oc  precet  deteendit  ou  te  demisil 
ou  abjecil  se  aique  prostravit.  L' — du 
coûtas»  va  mal  A  un  philosophe,  dede- 
cet  pliiloxophum  nbiict're  ou  dcmilltre 
ou  deponère  awmum. 

ABAISSER ,  a.,  1.  Taire  aller  en 
bas,  demUl-ire  (m«-f,  mis-sum),  de- 
duc -ère  (  dux  -  i ,  duc  -  tum  ).  ||  2. 
par  analogie  rendre  plus  bas,  di- 
minuer de  hauteur,  deprim-êre 
(pr94-tl,prts-tum) ,  immuin-ér*  {-i, 


ABA  3 

tum),  accus.  |]3.  fig.  rendre  moins  fort, 
réduire,  diminuer  de  valeur,  de- 
prim-ère ,  Itv-are,  minu-tre,  \\  4. 
mor.  réprimer,  humilier,  deprim- 
êre,  abjic-êre(jec-i,  jec-tum),  frang- 
êre  [freg-l,  frac-tum),  contund-ëre, 
retund-e're  (  tud-i ,  tu-sum) ,  repri- 
m-ere  {pres-si,  pres-sum),  accus. 

EX.  t .  Abaisser  les  vergues,  anlennat 
dcmUlirc.—  une  perpendiculaire,  deor- 
sum  lincam  deductre. 

2.  Abaisser  un  mur,  mûri  altitudinem 
miiutire. —  le  terrain,  sol  ton  dcprimèYe. 

3.  Abaisser  la  voix  ,  vo'  tin  inclinare, 
ou  depressii,  sutnnistti  voce  loqui. — les 
impôts,  vectigalia  mimufre.— le  prix  de* 
vivres  ,  annonam  levure  ou  laxare. — 
le  crédit,  auctorilatem  imminuére,  abji- 
dre.  —  le  caquet  et  les  rodomontades 
de  qn. ,  linguam  alicujut  fulilem  ae 
veniosam  relundére,  ou  peiulanliam 
alicujut  verbls  frangtre.  —  le  mérite 
d'une  chose  en  la  blâmant ,  affligè~re  rem 
viluperando,  ou  rem  vertus  elevare. 

4.  Abaisser  l'ordre  des  chevaliers, 
equetlrcm  ordine/n  affligére. 

l'Un.  t.  En  abaissant  son  vol,  c.-à-d. 
en  volant  plus  prés  de  la  terre,  demis- 
siùs  volando  sOv.).  Didon,  abaissant  les 
yeux  vers  la  terre,  parle  ainsi,  hxc  Dido 
vultuin  demissa  profatur  (  poét.  Virg.  ). 
Fio. — sa  pensée  sur  de  petits  objets,  suat 
coyitationci  in  ret  humiles  abjictre. 
=2.  Il  lit  abaisser  la  colline  au  niveau  de 
la  plaine,  collem  planitiei  adxquavll.= 
3.  Ou  aime  A  — l'audace  du  voleur  qui 
vous  brave  ,  juvat  exsullanUt  latronit 
audacium  conltmdêre  et  frangêre.  Il 
faut— et  fouler  aux  pieds  les  médisants, 
obterire  obtrectatio- 
oporicl.  Vous 
fortune  et  relevez  la  vôtre , 
fortimam  deprimitit,  vesl 
extolliiit  (CAc).  =  ».  Dieu  abaisse  les 

Kands,  imignes  atténuai  Deus.  ce  mal- 
u  r  l'a  bieu  abaissé,  ejus  animos  valdè 
f  régit  hxc  calamitas  (  v.  abattre.  ).  La 
servitude  abaisse  les  hommes  jusqu'à 
s'en  faire  aimer,  eb  deprimit  lionnnei 
servltus,  ut  ils  placeat  Sen.).  Il  faut 
—les  esprits  hautains,  cluli  animi  com- 

rrimenal  sunt.  Il  élevé  l'un  cl  abaisse 
autre,  f//«rn  cvehll ,  luatc  deprimit. 

s'abaisser  ,  r.,  1.  se  diriger,  ou 
être  dirigé  en  bas,  deprim-i  [pres-sus 
tum),  ou  se  deprimere  (pret-si,  pres- 
tum).  ||  2.  par  anal.,  devenir  plus 
bas  ,  décroilre  ,  ced-ère  (cet-ti,  ces- 
tum),  decresc-ëre  {crev-i ,  crelum). 
il  3.  fig.  perdre  de  sa  force,  s'affai- 
blir, remlil-irc  (mis-i,  mis-sum  )  , 
decresc-ere.  |  4.  mer.  se  mettre  à 
la  portée  de...,  te  tubmitt-ire,  de- 
scend-ère (-i,  commun.),  accus,  avec 
arf.||.S.  par  ext.  s'humilier,  s'avilir, 
se  ahjic-èrc  {io,  is,Jec-i,  jec-tum),  et 
périphr.,  «e  i»  humilitatrm  abjicere. 

EX.  t.  S'abaisser  en  volant  vers  la 
terre,  ad  terrant  dtvdmits  volare.  —2. 

—  de  jour  en  jour  (en  parlant  d'un 
fleuve),  in  dics  aec/acère ,  ou  detumê- 
re.  —  3.  —  par  l'effet  du  temps ,  vetus- 
lale  inlerire.  =  4.  —  devant  Dieu, 
Deum  humiliier  vencrari  ou  adorare. 

—  5.  —  â  supplier  qn., objicire  te  sup- 
plicem  alicui.  —  jusqu 'A  la  plus  basse 
flatterie,  demilti  ad  inflma%  adulutlo- 
net.  -  Jusqu'A  la  prière,  ad  imat  pre- 
cet deteendère. 

PHH.  i.  Celte  colline  s'abaissait  des 
deux  côics,  çolM*  tlU  tx  uirâquc  parti 


uigiti, 
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latcris  dcclivis  ou  depressns  eral.  Les 
coltines  commencent  a  —  ,  incipiunt  se 
subilucère  colles  {  Virg.  ).  Le  théâtre 
s'abaisse,  c-à-d.  va  en  baissant,  descendit 
theatrutn.  La  terre  «est  abaissée,  can- 
sedit  (erra,  ou  faction  est  sedtmcnlum 
ierrr.  Le  soleil  s'abaisse  à  l'horiron, 
toi  mendie  se  inclinai  (LhO, ou  Incli- 
nât méridien  (Uor.).—  2.  La  rivière  s'a- 
baisse, decrescit.  subsidit,  detumel  am- 
nts.^=i.  Levenls'eslabaissé,remi.wtvcw- 
tus,  poét.  posuère  venti.—i.  Je  ne  refu- 
serai point  de  m'  — jusqu'à  de  moin- 
dres détails,  ad  minora  me  demltière 
non  reeusabo.  Un  maître  doit  —  i  li 
portée  de  ses  élèves,  se  demittère  débet 
matfisler  ad  mensuram  discentix,  ou  ad 
aatiientis  inlellectum  de  h  aider  e ,  ou 
ad  auditorum  captum  se  componère 
(Quinl.).  —  5.  Il  ne  saurait  —  a  deman- 
der ce  qu'il  croit  pouvoir  emporter  de 
force ,  qnod  cogère  se  putat ,  rogare 
non  sustinet  (Tac).  Il  s'abaissa  jusqu'à 
se  faire  partout  mépriser  ouvertement, 
usqnè  eb  evdmt  ut  passim  ac  palam 
conlemptiù  esset  {Lie). 

ABAJOUE,  f.,  1.  poche  placée 
dans  l'épaisseur  dos  Jones  de  cer- 
tains animaux  ,  vaglna  in  interiore 
baccâ  sita.  ||  2.  partie  inférieure  de 
la  joue,  qenm  pars  inferior. 

ABANDON,  m,,  I.  ad.  action  de 
donner,  d'abandonner,  cessi-o,  re- 
missi-o,  relicik-o,  deserti-o ,  neglec- 
ti-o,  contemptiro ,  onis  ,f.  ||  2.  pass. 
étal  de  celui  ou  de  ce  qui  est  aban- 
donné, derelicti-o,desiituti-o,  onis,  f. 
Il  3.  fig.  absence  de  soin,  de  recher- 
che, simplicité,  -timplicli-as ,  atis; 
périphr.,  reuusfa  qusedam  negligen- 
ti-a,  ou  Incuri-a  ,  «,  t.  ||  4.  par  ext. 
défaut  de  défiance,  de  prudence, 
facilii-as ,  atis;  imprudenli-a,  se ,  f. 

EX.  i.  Abandon  de  tous  ses  biens  à 
<;:«..  cessio  bonorum  omnium  alicui. 

—  d'un  droit ,  juris  remitsio.  —  des  in- 
térêts communs ,  communis  utilitatis 
dereliclio.—  Kic. —  des  lettres,  Itltera- 
runi  deserlio.  —  des  choses  humaines, 
contemptio  rerum  humanarum.  Faire 

—  de  qq.  ch.  al'iquid  derelinquère ,  de- 
serére  ;  v.  abandonner,  céder). 

3.  Abandon  trop  grand  dans  la  mise, 
aillas  justo  neijllijentior,  ou  horridior 
cultus,  ou  culius  incuria,  neglirjenlia  ; 
rasticilas.—  charmant  dans  les  paroles, 
facilis  dicendi  lepo»,  ou  diserta  ncglt- 
geiuia,  ou  securitas  inaffectalse  oratio- 
wi*.  —  gracieux  dans  les  mouvements 
du  corps ,  molus  corporis  venustus. 

4.  Causer  avec  abandon ,  imprutlenter 
ou  nimiâ  facilltalc  loqul ,  ou  lemeré 
confabulari  ;  incarne  disserère. 

PHli.  t.  Il  (Il  à  ses  frères  un  abanùon 
complet  de  tousses  biens,  suis  frutrt- 
bus  ornnia  sua  bona  condonavit,  ou 
conressit.  =  ric.L'-de  nos  amis,c-d- 
o*.  l'action  d'abandonner  nos  amis,  est 
de  notre  part  une  preuve  de  méchan- 
ceté, amicorum  negleclio  nos  impro- 
bos  culput ,  ou  en  tournant  par  le 
vert* ,  amicos  deserète  ,  ne<jlu\ère, 
improbilalem  noslram  coargttii.  Cet 

—  étonna  fort  tout  le  monde ,  destitu- 
lione  illâ  valde  pcrcussl  sunt  omîtes. 
Regagner  qn.  par  I'  —  qu'on  lui  fait 
de  qq.  ch..  atiquem  redtmère  canc.es- 


sione  alicujus  jet.  Faire  a  qn.  l'ei 


f  atque 

vitam  credére  ou  comlonare. 
=  7.  L'  —  de  nos  amis,  c.-û-d.  l'état 
d'être  abandonné  de  nos  amis ,  est  le 
plus  grand  des  maux,  amiomun  dexr- 
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lio,  negleclio, malorum  maximum ,  ou 
en  touro.  par  le  verbe,  ab  amicis  dése- 
rt ,  derelinqiti,  negligi .  acerbtsstma 
cui militas.  Il  est  dans  le  plus  grand 
abandon ,  eo  nihil  désertas.  Enfants 
élevés  a  I*  —  el  qui  vivent  dans  l'indé- 
pendance la  plus  absolue,  liberi  qitotpa- 
1er  negligi  t  el  ad  arbitrium  libidinan- 
qitevivére  finit.  Laisser  ton  bien,  ses  af- 
laires  a  I'  —,  rem  pro  derelictâ  haltère, 
ou  rei  familiarix  curam  abjicère,  ou  rem 
lamiliarem  negligère ,  ou  rem  familia- 
rem  susquedeque  habère.  Tout  chez 
lui  est  à  Y —  ,  cuncta  apud  illttm  ne~ 
glccia  jacent  on  cuncta  suni  neglec- 
iui ,  ou  in  medio  pottla.  Qui  laisse  son 
bien  Al'  — ,  fugitivus,  ou  vùnimê  eu- 
rotor  rei  fauuiiaris.  Tout  se  perd  dans 
I*  —,  tournes  ;  toutes  les  choses 
abandonnées 
ta  dispereiint.  —  3. 
nablcs  et  pleines  d'  —  .  décent  habitas 
nudaque  simplicilas.  Aimable  par  son 
—  ,  verâ  ùinplicilale  bonus.  Discours 
écrit  sans  recherche  el  avec—,  simples 
el inelaborala  oraiio. Mon  eauciritavec 
trop  d'  —,  incotnpta  et  inornala  oraiio. 
Mis  avec  trop  d'  — ,  incullior,  ou  cttltu 
horridior,  ou  nimis  incuitâ  simplidiate 
radis,  ou  sut  omwnb  incuriosus.  On  lui 
reprochait  trop  d'  —  %nimiâ  sut  eum  in- 
curia laborare  dicebant.  —  4.  Je  lui  ai 
dit  cela  dans  un  moment  d'  — ,  Aarc  f//i 
imprudens  dixi,  ou  incauiè ,  inconside- 
raté ,  inconsultè ,  teineré  dixi.  C'est  à 
mon  trop  d'  — ,  plutôt  qu'a  toute  autre 
cause,  que  je  dois  attribuer  ce  qui 
m'arrive,  magis  id  facililate  tneà  quota 
ullâ  aliâ  tnea  culpd  contiyil.  On  abuse 
de  notre  abandon,  facililate  noulrû  abu- 
tuntur.  Quand  nous  sommes  ensemble, 
nous  causons  avec  —,  uoi  convenimus, 
qmdqnid  in  buccam  venil  garrimus. 

ABANDONN-É ,  ÊE ,  part,  du  t. 
abandonner,  1.  délaissé,  denert-us , 
abject-us,  neglect-us.project-us,  re- 
lict-us ,  derciiet-ns  ,  destitui-ns  ,  a  , 
um.  ||  2.  par  anal,  négligé,  neg led- 
its, derelict-us,  a,itm.  ||  8.  par  exi. 
livré  entièrement;  tradit-us,  dedtt- 
us,  exposit-us,  addid-H* ,  a,  um.  || 
4.  qqf.  subsl.  débauché  ,  perdu-us, 
profligal'Ut ,  i,  m.;  nequam,  va.  et 
indécl.;  mererr-Lr,  icts,  t. 

EX.  I.  Abandonné  des  siens,  dcserlus 
à  suis  (Tac).  Malade  —  des  médecins , 
rger  â  medicis  deploratus ,  dcstiltttus , 
|  derelictus ,  desperalus ,  depoùtus,  ou 
simplement ,  aesperatus  .rger.  Af- 
faire — ,  desperata  ou  deplorata  res. 
Cause  — ,  causa  depoùla  ,  contempla, 
objecta.  Ville  — ,  c.-a-d.  qu'on  ne  veut 
plus  défendre,  urbs  depoùta,  ou  nwla 
prxsvlio.  Ville  — ,  c.-a-d.  qu'on  n"ha- 
bile  plus,  urbs  déserta ,  derelictâ ,  va- 
cua,  nulli  habitablUs.  Biens  —  c.-a-d. 
sans  malire ,  vacttx  possessiones ,  ou 
res  cuivis  permisse ,  ou  res  quas  nullus 
slbl  vindical  hertts,  ou  rei  q  ut  bus  se 
possessor  abdhavlt. 

3.  Champ  abandonné,  incullits et  de' 
relictus  ager.  Biens  — ,  c.-<i-d.  qu'on 
ne  soigne  plus,  dont  on  ne  s'occupe 
pas,  pnrdia  per  iniiltgentiam  neglecta. 

3.  Abandonné  à  ses  passiou* ,  s  ses 
plaisirs  ,  Ubidinibits  et  voluplatibus 
deditus.  Province  —  au  pillage  ,  aJ- 
dteta  vastitali  provincia. 

4.  C'est  un  ahandonné,  c.-à-d.  un 
homme  tellement  d  pravé.  qu'il  ne  don- 
ne aucune  espérance  de  conversion, 
homo  perditlssimits  est  ou  flagitlosissl- 
mus ,  ou  libidinosissimus  nequissl- 
musqwt  $st,  ou  ditsolutus  ttque  pr+» 
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fligatus  est ,  ou  ett  iste  ad  «mnem  M»»>  - 
bidinan  prôjectut;  poét.  diteinctus  »c»  - 
vos  (ffor.).  «. 

Pin.  i.  Vous  voyei  que  je  suis  shasK  r 
donné  —  de  mes  conseillers ,  me  a  ntttë  ■  : 
consiliariisproieetatTrvide,  Il  estopmiir- 
dre.—  comme  il  Test  de  tous,  parent*  «t 
amis,mfxeronrf<t«  est  ilte  qui  tutti  à  f*oet 
in  solitttdine  ac  vi'tititate  mtnmtm.  It 
est  — de  tous  et  n'a  plus  de  ressour-^.. , 
ces,  lllo  nihil  desertliut,  Hli  nihil  opii 
superest.  La  république  se  trouvant  — » , 
implore  le  secours  du  consul  comme  dé  '„ 
|  sou  tuteur  légitime,  respubliea  orbet, 
consults  ftdem  ,ianqitnmlegitnnitulori$ 
implorât.  Celle  famille  iiY*t  pas  tôt*,  . 
à  fait  —  de  Dieu  ,  non  omn'mo  doimnn  . 
hanc  avenants  est  Detu.  =  8.  c'est  un 
lieu  charmant,  mais  agreste, — ,  et  sa*» 
Y8ge,JociM  est  armvnus,rudix  autan,  oV»  " 
sertus  el  tnlttanamut.  Tronverun  bofl-* 
et  sans  malire.  sylvom  aliqnam  in  reliù* 
lis  posse\sianwus  imvnire  —3.  Une  af*  : 
faire  ne  peut  réussir,  abandonnée  à  un 
conseiller  mal  habile,  imperUo  suas&rt 
permisstnn  ou  tradition 
perè  cedfrc  nequit  [Cic.) 

ABANDONNER,  a.,  i .  quitter ,  re- 
noncer à..,  linqu-ére,  relinqu-ere (<*- 
qu-i,  llc-tum) ,  desvt-ere  (  dt 
Ufm),rentmti-are,  accus.  ||  2. 
ser,   relinqu-ère,    derelinqu"êrt , 
destitu-ére  {i,  tum),  deser-fre  (  ui9 
ser-tum),  accus.  ;  dexcisc-ère  (  desci— 
vi ,  desci-tum  )  ;  de/ic-ére  (  io,  ix,  f€— 
oi ,  fec-tum) ,  abl.  arec  ui>.  \\ 
négliger,  neglig-èrt  (glexM,  gtee- 
tum) ,  projic-ere  (  jec-i ,  jec-tum  )  . 
accus.;  absislère  (abttil-i),  absti-Lusn 
abl.  avec  ab.\\ 4.  livrer  entièrement, 
trad-ere  (  idi ,  itum  ) ,  permitt-&r* 
(mis-i,  mis-stm).  |j  S.  céder,  se  des- 
saisir de...,  condon~are,  aOalien— 
are  ,  conced-ère  (ces-si,  ces-sum  % 
accus.;  ced-ère,  abl. 

SYKT»  L'objet  que  l'on  abandonne  à 
V accus.;  celui  a  quel  on  abanWonrt*  au 
dut.;  la  cause,  le  motif  pour  lequel  on 
abandonne  à  Y  abl.  .sans  pie  p.  ,  ou  q 
V accus,  arec  ob,  p*r,  propter.  m  (t&.«a~. 
Avec  le  v.  cedért  et  ses  composés  «  on 
peut  meure  le  nom  de  chose  i  l'eoeur^ 
el  le  nom  de  personne  au  dut. ce<ie  t-c 
aliquid  aluni,  abandonner  qq.  oh.  à 
qn.  ;  ou  bien  le  nom  de  chose  à  V/j£»/.  ot 

I  le  nom  de  pei  sonne  au  dut.  :  cedifre 
aliquà  re  alicui,  se  dessaisir  de  qcj.  ch. 

!  pour  qn.  ||  Dicr.  lat.-sh.,  art.  Cetéo. 

EX.  i.  Abandonner  un  lieu ,  /ocvvrr» 
deser  tre,  ou  ex  loco  excède  re  m  j**  o~ 
fugère,  se  projicère.  —  la  ville  ,  <*aK 
urbe  fare$sêre.~  F ic.  —  une  enireprj. 
se,  suscepttan  neqotitan  de*crtv/»e  r»u 
rem  inchoalam  ûeslituire,  ou  Aê/fic^rc 
carptis, ou  aeptis  ahsitlêre,o\>^ric->erj*s0 
dcxistêrc—  la  cause  publiqi* ,  derr*-li,t. 
q nere  causatn  communn*.—  les  aiT»t res 
publiques,  removrre  re  A  negotiis  pu/,/,. 
ci*.— lesaflaires  privées,  lesprooè*,  o/*r 

ram  xnamretnoX'trcapopuluricœtH  cm 

profes«i*n?  desmirt  orient.—  les  armes 
arma  demi  itère ,  projicère,  retMtctttsrc 
—  la  verto,  ri  vin  me  deficère,  ile*j%»n  c* 
rare ,  deftectère,  desdscère.  —  la  ver»  « 
de  ses  \^Tti,virtutempatriranpre>jioéfr'^ 
destrère.  —  la  vérilé,  à -vert  lu  te  éiesteit, 
Cère, deficère.— YeUtâo.omtuèhre  sttuiif) 
ou  poet.  twtsis  n  niiimn  raniltere*.  —  », 
Jeu,  à  lusu  seeedere.  —  le  barreau  ei  t 
sénat,  foro  et  eurid  eedère.  —  les  stoi 
ciens,  rentoaiore  stoieis.  —  lo  parti  «i 
qiu,  ab  altquo  ûetùscère,  d£/*ce}'r<H  — 
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•»••  t  -à4-  ne  pas  prendre  sa  défense, 

trader* ,  ou  alictti  déesse,  ou 
sbcei  non  adcssc.  —  uoe  cause ,  a 
tùnxû  rt cede^c.  ;)  V.  renoncer  .1... 
1  ituodonner  tout  pour  la  liberté, 
pro  liberlaie  projlcère.  —  qn. 
ii*  la  di*?ràce,  aliqttem  in  adversls 


{ V.  Detiisser,  sacrifier 

}.  Abandonner  les  plaisanteries  pour 
lc*d*»rsserH-u>es,  poslhabère  ludion 
serai,  ou  poel.  poslliatolto  qustrire 
xr&l*Ao. — tout  espoir, omnes  relictas 
tfctftrtrfjlectas  habêre.  \\.  Ncghcer. 

».  Abandonner  qq.  eh.  au  premier 
icw,  ebu;at<i  cuivts  permit  tire.  —  une 
iilk  ta  pillage ,  urt'cm  dlreptionl  relin- 
quere.eaprraae  ejcponêre,  ou  vasiilati 
«uJWrr,  ou  dtriyicndam  dore.  —  les 
»*»ée*c»to\ens  a  la  merci  du  premier 
»wu,  fonanai  civiutn  libidim  cujus- 
ftywtitre.  —  louiau  caprice  de  la 
ktjf\* ,  fortunje  o 
.»  u'iasuce,  lifemi  alicujut  senten- 
ieuj»i  ptrmiuére.  —  qn.  a  la 
d'uu  autre,  atiquem  alteriu* 
ti  condonare.  —  qo.  à  son 
«sort,  alif.irin  depellere  à  se  ad 
eàsmiiainin.  —  la  vie  de  qo.  è  (oui  ve- 
uw.  aliènent  proscribrre,  ou  décapite 
a'iciw*  ferre  pro\criptionern.  —  un 

S fie  à  tes  dissension*  intestines,  civl- 
aëiscorditi  Irudtfrc  populum.  —  sa 
essesse  a  toutes  sortes  d'intempérance, 
•décore  pttentinm  sitam  omntintempe- 
•MLe.=fcns  le  sens  de  sacrifier: — 
s»  reasenumeet  au  bien  de  l'Etat ,  Ira- 
eendiem  tuamraiHiùlicar  saluli  demit- 
ttfe,  eu  eowdwtare  ;  V.  sacriller.  ).  =r 
tans  le  sens  û  accorder  :  —  qq.  ch.  à 
qn.,  lui  faire  une  concession,  aliquid 


biens  à  un  autre , 

'  ees>*on ,  possessions  suas 
amdcmxre,  concedëre ,  ou  po»- 
tesùone  al  te  ut  cedire.  |  V.  Renoncer  a 
MI  H.  t.  Ceux  que  voit  a*  ex  eon- 
ieuims  d'abandonner  leur  pays,  leurs 
impies,  leurs  maisons,  quos  lu  demi- 
<psrt  et  aras  ei  foc  os  relinquerc  coe- 
#Mf(tSe.).  Mous  abandonnons  la  terre 
•  b  patrie  et  nos  douces  campagnes , 
sss  palrïg  fines  et  dulcia  linquimtis 
m  «.  ¥irg\  —  le  grand  monde  pour 
«▼rt  en  repos  dan*  la  solitude,  cen- 
fwn  te  a  utrbù  in  oiium  et  solimdi- 
ou  considère  in  ono,  ou  in  tuta 
—  sa  liberté  au  protfl  de 

ZiShiatï. Tl' JfteoTouâé  M^cbarpB, 
f  xn-ii  te  magiUratUf  ou  m  inus  de- 
ntal. J'abandonne  tout  pour  exécuter 
m  ordres,  prr  quod  lu  velis,  omîtes 
jo  Tcsrchelas  habeo.  Les  forces  l'aban  - 
i  m.ieni  eum  deficiuni  vires,  ou  ille  de- 
ttUtthbiu.  Ses  accès  furieux,  loin  de  I' 
^augmeotenJ  de  >our  on  jour,  iste  ardet 
^srrre,  née  rentitlit  aliquid,  ted  in  dies 
••^ratticit.  Il  a  beaucoup  abandonné  de 
■  pretenuons,  muluini  de  arroganlià 
'  mat.  S'abandonne*  pas  l'étrler,  c.-à- 
1  tenez-vous  bien  a  cbeval  htreasequo 
l~1»er.  Fie.  n'abandonnez  pas  l'clner, 
rjTdez-rou*  d*  —  le* avantages 
,  avez,  oblatnm  occationem  te- 

a?aiW voulu  que  ma  pa- 
\  —  celte  e>perai»re,  me  a  ne- 
i4e%ere>e  notai.  Je  n'ai  point 
I  nu  hberté ,  je  ne  l'abandon- 
aessi  ptmthy  Uùerlatem  meant  neque 
<S^rfu  mumm  ,  rwqne  dimiltain.  On  a 
i-*tx!©fîfi?  qq   ch.  de»  vieux  usages  du 
vêtus  consuetndo  foriallqnmi- 
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constance  nous  abandonne,  lùm 
dit  nobit  ou  ou  s  c  ohm  mita.  .\e  pas  —, 
servant ,  tmert ,  tetiuère,  accus.  (V. 
Conserver;.  =  a.  Je  ne  l'abandon  ocrai 
ni  a  la  vie,  ni  a  la  mort,  animent  re- 
linquum  priusqudm  lllian  dtseram. 
Tout  le  monde  vous  abandonnera,  si 
la  fortune  semble  prête  a  tous  —  ,  dé- 
ficient* forimâ  déficient  omîtes  (Sen.  ), 
ou  poel.,  solus  eris,  temporu  si  fuerint 
uuùila i<Jv solus  crt\,  minax  foriu- 
na  peimas  si  quatit  celeres  (  Uor.).  Il 
a  ete  abandonne  de  beaucoup  de  Isa 
amis,  defluxere  mutli  ex  ejtts  umiciuà. 
Je  ne  voulais  point  1' — dans  uodanger  si 
pressant,  neillideessem  m Uls  uiuju-siiis. 
Je  ne  l'abandonnerai  pas  dans  celte  af- 
faire ,  Iule  ut  rc  me  sibi  afiucum  Ua- 
bebit.  Il  faut  —  un  esprit  qui  se  refuse 
à  la  vérité,  cujus  aures  clausx  sunt 
ver  Hait ,  hajus  salus  est  desperandti .  Il 
a  abandonne  ceux  qu'il  devait  défen- 
dre ,  quos  tidari  dehebal  ,  dc\crtos 


est.  Tout  l'abandonne  a  la 
fols  ,  eum  stmul  defkiuut  omnia.  Se 
voir  abandonne  de  ses  amis,  est  la  chose 
la  plus  pénible,  deserl  ab  officits  ami- 
cor  tan,  r  es  est  acerbhshna ,  ou,  en 
ion  m  oit  parle  substantif,  amlcorum 
nerdectio  ,  derelictio  gravisdma.  S; 
vous  m'abandonne!  ,  je  no  m'abandon- 
nerai pas  moi-même,  si  a  vobis  deserar 
Omninb  <  n  non  defkium.  =  3.  On 
finit  toujours  par  —  ce  que  le  public 
desapprouve ,  jacent  ea  semper  qux  a- 
pud  quoique  improbantur.  —  A.  Vous 
n'êtes  point  abandonne  de  Dieu  au  point 
do  oommeurece  crime,  non  lia  Deus 
permitit  te  tibi  ul  hoe  scelut  admlttas. 
le  vous  abandonne  encore  cela,  c.-â-d. 
je  vous  accorde  cela.  Je  vous  fais  cette 
concession,  hoc  quoque  litn  remiuo,  ou 
liAi  remitto  alque  concedo  ul  hxc  lia 


suit  ou  ul  dominas  it<i 


i  ut  hoc 


intérim  tibi  lanjiar ,  ou  porte  sic  esse  in 
labiUityOMfac  tla  esse.  Dites  de  lui  ce 
que  vous  voudrez,  je  vous  l'abandonne. 
e.-d-d.  je  ne  le  défendrai  pas,  quidquirl 
de  tsto  dixeris  tibi  assenliar,  ou  lotrnn 
honûnan  tibi  Irado.  —  5.  Quoique)  aie 
abandonné  mon  bien,  elsl  pwhtcrn 
abalicnavero.  Il  est  telle  circonstance 
où  l'on  se  trouve  forcé  d'  —  qq.  ch. 
de  son  droit ,  nonnuuquàm  aliquid  de 
jure  suo  remitlêi-c  expedit.  SI  tous  éles 
aussi  fort  que  moi ,  j "abandonnerai  la 

b'abamhivnkh,  r.,  1.  se  con- 
fier h... ,  te  eommitt-ére  ,  permt it- 
ère (mi-ti,inls-siim),  dat.||2.  se  livrer 
à...,  se  ded-tre  (kN'.iutm),  dat., 
indulg-ire  (datai,  dul-sum  ou  non), 
inserv-irc  (H,  itum),  daU  ||  3.  se  lais- 
ser aller  à...,  proruntp-êre  ( rup-i, 
rupwum);  se  projlc-ire  (Jie-to,  jec-i, 
jrc-fum),acc.  avae  b».  ||  4.  être  trop 
confiant ,  Incautior  esse  (fui);  pé-» 
rlph.,hberiùs  loqu-i  (loeu-tus  sutn). 
!f  5.  s'oublier,  s'abattre,  se  proj'tc- 
ère.  |j  6.  6e  quitter,  c.-k-d.  êlre  a- 
bandonné  ,  dtmitM  (mis-sas  sum), 
iepon-i  (  pofitut  «wm).||  7.  se  pro- 
stituer. V.  ce  verbe. 

EX.  t.  S'abandonner  i  ta  providence, 
omnia  Deo  permittè>e,  ou  causam  dits 
credére.  —  à  la  fortune,  au  hasard,  (or- 
tunse  se  committe>e,  ou  subire  fortu 


nom,  ou  forlunam  tenlare  ac  pericliia- 
rt,  on  ateam  adire.~-$u  gré  du  veut  et 
de  la  tempête ,  tempestati  obsequl ,  ou 
qubcnmque  tempestas  raplt  deferrl  ou 
sequi,  —  à  la  coud  a ite  d  un  autre,  se 


ABA  '5 

ad  atterins  âacttm  apptlrare,  ou  altc- 
rireqendum  se  dore.  —  entièrement  à 


qn.,  s*  totum 

^ïl'abatJtounér  à  la  joie,  fai«flo  ln- 
dulgêre,  ou  gaudio  getlire ,  exsulUtre. 
Qui  ne  s'y  abandonne  pas, gaudii  tempe- 
rans.  —  a  la  douleur ,  doiori  dure  te , 
ou  dolori  omui  impetu  auimi  parère , 
ou  poét. ,  dolori  frenot  reoultére,  — 
aux  pleurs  comme  une  femme ,  se  in 
muliebres  flelus  projicêre ,  ou  (o«un  te 
lacrymis  perniilûfre,  ou  Uicrijims  mu- 
liebriler  indulgére.  —  à  son  ressenti- 
ment, iracundtjc  servire. —  au  plaisir, 
dedère  se  Ubidini ,  ou  Inxurtm  mdut- 
gtre.  —  a  l'oisiveté  st  à  la  paresse,  de- 
\10ivi  ad  oUum  el  mertiam 

a.S'abandouner  aveuglement  à  sa  pas- 
sion, ire  qui)  cupidilat  eUrenata  rapi/.— 
a  toutes  sortes  de  crimes  et  d'infamies, 
in  otmtla  scclera  simul  ac  dedecora  pro- 
rumpere.  —  è  tous  les  excès ,  imiwré  et 
ilagitiosè  vivère.  —  trop  aux  Oe lices, 
d,  utils  bixuriare.—  i  la  poursaite  de 
qn.,  c.-a-d.  le  poursuivre  vivomeol.acrt- 
ter  atictijus  veiliyia  persequi. 

4.  S'abandonner  en  causant,  incau- 
tior esse  in  conf abulimdo ,  ou  libe- 
riut  toHfabulari  inter  se,  ou  quufquid 
in  buccam  vaut  garrire.i  V.  Se  confier. 

& .  s'abandonner  dans  le  malheur,  in 
adversls  animum  abju  ëre.  ou  se  in  ad- 
versil  fortund  deserère.  Q  V.  se  décou- 
rager. 

6.   L'espoir  ne  s'abandonne 
entièrement,  mmqudm  01 
depouitur  |j  V.  Se  perdre. 

PHR.  1 .  Je  m'abandonne  à  vous,  corps 
el  âme ,  tibi  tncttm  animum  mcamque 
omnem  vitwn  credo.  —  v.  Il  est  quel- 
quefois bon  de  ne  pas  nous  abandon- 
ner a  toute  notre  joie  ,  exsuliantcm 
UetiUam  allquandb  comprimèYe  expe- 
dit. On  le  Mil  1  tour  è  tour  —  aux  excès 
contraires,  in  utramqnepartem  vlchsim 
se  vehemenlcm  prr  bel.  —  3.  Il  s'aban- 
donne à  tous  les  désordres,  in  omnia 
fiarjHia  prorianpil  —  4.  Vous  vous 
abandonne!  trop  aisément,  facitins  al- 
terl  tumn  animtan  credls.  C'est  un  hom- 
me réservé,  et  qui  ne  s'abandonne  ja- 
mais, vir  prudens  est,  minime  mcsuiius. 
mm  ».  Mes  proches  m'avertissent  et  me 
prient  de  ue  pas  m'ahandonuer ,  me 
proximi  limitent  et  rogunt  ne  me  preji- 
ciam.  Dans  celte  extrenuie  il  ne  s  aban- 
donna point,  hisce  in  mgusliis  fuit 
corneix  virtulis  haud  tmmemor ,  ou 
sese  non  descruiti£lc.  )t  ou  sibi  ipse  non 
defull.  =  6.  Les  vieilles  coutumes  ne 
s'abandonnent  jamais  entièrement ,  ve- 
teres  mores  nunqunm  fundilus  repudl- 
mitur ,  ou  de  veterls  mortbut  aliquid 
semper  relinetur.  Les  bons  principes  ne 
doivent  pas  s'abandonner,  reetâ  viS 
semper  imlare  debemus ,  ou  qurn  ratio 
comprobavil  en  nunqunm  deterenda 
sunt.V  Disparaître ,  S  effacer. 
ABAQUE,  m.,  arch.,aoac-u*,*,m. 
ABASOURDIR,  a.,  1 .  étourdir,  as- 
sourdir, —  qn.,  aures  alicui  pertun» 
d-ere  ou  obtund-êre  (tud-i,  lus-um), 
alicui  ad  aurem  obgann-irt,  on  ofr- 
strep-ére(ut,  i'/um),p.  par  ext.  con- 
sterner, accabler,  —  qn.,  aliquetn 
valdè  commov-èfe  (l,mo-um),  cen- 
turb-are,  perturb-are,  conitemare, 
HIR.  I.  !l  m'abasourdit  de  son  ca- 
quet, obtusas  e)ut  semonibus  aures 
nabeo ,  ou  auribus  mets  illc  abutitiw. 
=2.  Cette  nouvelle  l'a  (oui  abasourdi , 
quo  tmntio  fer 6  obtorpuU^^vt 
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ABÂTARD-I,  IE,  pan.,  dégéné- 
ré, altéré,  degen-er,  eris,  oron.  g.; 
fig.  dépravé ,  vitiat-us ,  a,  um;  pé- 
riphr. ,  deterior  fact-ut ,  a,  um. 

EX.  Génération  abâtardie,  progeniet 
oo  protêt  vitiotior ,  ou  degenerproût. 
Fruits  —  |  poma  prières  tuccos  oblila 
(poét.).=  Fio.  Courage — ,  degener  oui- 
mus.  Moeurs — ,corrupiletdepravaii  mo- 
re*. Ame  —  ,  lurpificatut  animât  (Cfc). 

PUR.  Les  restes  de  la  nation  gauloise 
étaient  abâtardis,  adultérais  étant  Gat- 
lorum  reliquitt.  ta  Fie  Tout  mon  cou- 
rage est  —  parles  souffrances  rorporel- 
--»,  peclora  mea  tunt  limo  vitlata 
(port).  >-* 


ABAT-JOL'R,  m.,  1. 


Cie  par  l'habitude  des  plaisirs, 
cta  mllitirm  virius  assiduilate  vo- 
lai um  (Ltv.). 

ABÂTARDIR,  a., faire  dégénérer, 
et  fig.  altérer,  corrompre,  deprav- 
are,  viti-are,  adulter-ore,  corrump- 
ëre,  (rup—i,  rup-lum). 

PUR.  Ces  choses-là  abâtardissent  le 
courage,  his  rebut  relanguetcunt  ani- 
ml,  ou  hoc  corrumpit  animot  (Cic). 
Cœur  que  l'amour  a  abâtardi ,  enena- 
tut  amore  unimus.  1  V.  Abrutir. 

s'abatabdib,  r.,  dégénérer, 
s'altérer,  degener-are ,  n.  ;  depra- 
v-ari,  rcmotlet&êrc  (sans  prêt.);  pé- 
riphr.,  in  pejut  ru-ire  [i,  sans  sup.). 

PUR.  Les  fruits  s'abâtardissent, poma 
dégénérant  (l'irg.).  Les  plantes  d  orient 
s'abâtardissent,  si  on  les  transplanta  en 
Europe,  radiées  Orienté, advectm  in  Eu- 
ropam,  in  feritatem  degenerant.=t\o. 
La  nature  ne  s'abâtardit  jamais ,  temper 
i  tese  prrttai  natura,  ou  natura 


apathie,  Uirpi  lorpirevelcrno  (poél.).Le 


courage  s'abâtardit  dans  l'inaction  ,  vir- 
ius oito  obsolescit.  L'esprit  s'abâtardit 
faute  de  culture,  ingéniant  inculiu  tor- 
pesclt  {Sull.i.  On  voit  d'heureuses  na- 
tures—  faute  d'éducation,  est  genus  ho- 
minian,  ad  honeslatem  nalum,  malo 
eu li a  eorruptum.  |  V.  S'abrutir. 

ABÂTARDISSEMENT,  in.,  allé- 
ration,  corrupti-o,  depravaii-o ,vitia- 
ti-o,  onis,  f.;  ttup-or,  orit,  m. 

PUR.  Les  jouissances  causent  l'abâ- 
tardissement des  peuples,  deliciis  fractl 
populonon  animl  moltiuutur.  Tomber 
dans  I'  —  ,  c.-à-d.  s'abâtardir,  s'abrutir, 
degener  are,  torpetetre ,  eflerarl.  ||  V. 
Abrutissement. 

ABAT1S,  I.  réunion  de  choses 
abattues,  dejecl-ustùt,  m.,  strag-es, 
is,  f.  ||  2. par  anal.  t.  mil.,  retranche- 
ment fait  avec  des  arbres  abattus  , 
crat-es,  um,  f.  pl.;  périphr.,  arbo- 
rum  deject-ut,  tu,  m.;  vallum  pro- 
ttratit  arboribut  munitum.  ||  3.  fig. 
tuerie,  carnage,  cxd-et,  ttrag-et, 
it,  f.  ||  4.  par  ext.  menues  parties 
de  volailles,  pattes,  cou ,  ailerons, 
extremx  ou  minaret  alitum  part-et, 
ium,  f.  pl. 

EX.  I.  Abatis  d'arbres ,  arbontm  de- 
tectus,  et  poél.  nemonan  siraqes  ou  ne- 
morum  concxdes  (  Tac.  .  —  de  maison , 
décombres,  teclorum  tirages,  ou  rude- 
ru  ou  parielinm.  —  de  choses  de  toute 
espèce,  cou  f  ns  r  ttragls  acervut.  Faire 
un  grand— d'arbres,  ingenlem  ligni  cr- 
i  edtre-  =  a.  Faire  un  grand  ab?tis 

ropa- 


pour 

amortir  le  grand  jour,  crai-et,  it, 
t.,  ou  cancell-i,  orum,  m.  pl.  Il  2. 
par  anal,  tout  ce  qui  amortit  la  lu- 
mière ,  operlment-um,  l,  ou  um- 
bracul-um,  1,11.  |l  3.  par  ext.  fenê- 
tre en  soupirail,  pour  recevoir  la 
lumière  d'en  haut,  tpiracul-um,i,n.; 
périphr.,  declivit  fenettr-a  .  x  ,  f. 

EX.  t.  Les  fenêtres  de  celle  prison 
sont  garnies  d'abat-jour,  craiibus  ad  fe- 
neslras  caligandax  appaxitis  hic  carcer 
obscuralur.  —  2  Baisser  I  —d'une  lam- 
pe, lucernx  operimentum  demittire.  = 
J.  Cet  appartement  n'est  éclairé  que 
par  des  - ,  declivibus  icaitûm  fenettrit 
tedes  illte  lumen  admilluni. 

ABATTAGE,  m.,  1.  action  d'a- 
battre, aesur-a,  m,  f.  ;  pl.  rar.,  de- 
lect-ut,  ût,m. 

EX.  Abattage  d'arbres,  arborum  cs~ 
sura.  Frais  d'— d'un  bois,ca?dena>  tylvx 
tumptut.  C'est  à  l'acheteur  i  payer  I  — , 
ad  emptorem  tpectant  cttturx  tumptut. 

ABATTEMENT,  m.,  1.  diminu- 
tion de  forces,  langueur,  virium  im- 
minuti-o ,  defecti-o  ,  debllitati-o , 
onit ,  f.  ||  2.  fig.  diminution  de  cou- 
rage, langueur  morale,  animi  debi- 
lit-at,  atit;  infraetho,  demissi-o,  ab- 
iecti-o,  onit,  f.;  langu-or,  orit,  m.; 
périphr.  afllicta  etprottrata  virtut.  | 
PUR.  Je  sens  un  grand  abattement 
dans  tout  mon  corps,  corpore  lotus  lan- 
guesco  ;  ou  mihi  membra  languida  ca- 
dunt.  —  Fie.  Cet  homme  est  dans  un 
grand— depuis  le  renversement  de  sa  for- 
lune,  i//e/>ac/o  aedemisto  ett  animo 
ex  g  no  evertut  est  fortunit,  ou  ex  quo 
perni  illi  tes  familxaris  dolore  ac  im- 


pur la  crainte, 
nber  aansV-! 


teriâ 

dejectlo,  comternalio. 
eonstemari  animo.  Tomber 
elanguescère,  ou  ad  summum  detpera 
lionem  adduci.  Sortir  de  I'  —  , 
revocare,  ou  poél.  matttum 
mllltre.  ||  V.  Abaissement. 

ABATTEUR ,  m.,  qui  abat, 
for,  afflict-or,  orit,  m. 

PUR.  A  batteur  de  bois ,  lignator  ;  pér. 
qui  ligna  cxdil,  ou  materiariut  fuoer 
es  Fie.  Grand  —,  c.-à-d.  qui  fait  beau- 
coup de  besogne  ,  operosus  homo.  — 
Paov.  qui  se  vante  de  choses  au-dessus 
de  ses  forces,  cireulatoriut  joclalor  ; 
ou  périphr. ,  qui  viret  immodicé  suas 
factat,  ou  falsut  virium  ostenlator, 
ou  tinguâ  facliotus. 

ABATTOIR,  m.,  lanien-a,  m,  f. 

ABATTRE  ,  a.,  1.  mettre  à  bas, 
renverser ,  evert-ire  (i,  ver-tutn), 
deturb-are ,  ditturb-cre,  dfrtt-ére  [i, 
tum),dettru-ire(xi,  ctum),  dejlc-êre 
[io,)ec-lJcc-tum),demol-iri[itutium) 
d.  1 2.  iïï&\b\\T,frang-ire,bifring-ère 
(  freq-i,  frac-tum),  afllig-fre  (flix-l, 
fiie-tum),  deblUl-are.  ||  3.  faire  ces- 
ser, ted-are,  mlnu-ire  (i,li<tn). 

S  FAT.  Le  nom  de  l'objet  que  l'on 
abat ,  A  Vaccin.;  celui  de  l'instrument 
avec  lequel  on  abat,  A  Vabl.:  celui  de 
l'endroit  d'où  l'on  abat,  â  Vabl.  avec  d, 
ex.*  Abattre  A  coups  de  marleiux  une 
statue  de  son  piédestal,  slaluam  mal- 
leo  d  tedibut  erutre. 

EX.  Abattre  un  édifice ,  tedificitan 
evenéfre,  delurbare ,  detlruirc,  dé- 
lire. —  des  statues ,  signa  conslernère. 


an.,  c. -'i-d.  le  jeter  A  terre,  «fa 
aejicère.  —  un  cavalier,  le  faire  toi 
mort  sur  le  coup ,  aliquem  uno  icti 
animal  um  eçuo  precipilare.  -  desfi 
ex  arbore  fruclut  decuttre ,  excu 
—  un  arbre,  arborcm  exeidire.  — 
forêt ,  tylvam  cxdtre.  —  la  lé  te , 
vieibus  caput  abscindire,  ou  capu 
ferre.-  la  cataracte ,  suffusiomm 
lollire  ou  eximère. 

3.  La  vieillesse  abat  les  I 
nectut  affligit  hominet.- 
animum  frangire.  —  les 
coiivellêre-  Ktre  abattu  par  la  mal. 
morbo  confiei,  debililari. 

3.  Abattre  la  poussière  en  arrosa 
terre,  humum  compergendo  pulv 
sedare.  Le  porreau  abat  les  fumé< 
vin,  disculit  ebrlelalem  porrut 
porro  totvilur  ebrietat.  Cela  ab 
vent,  hoc  tiernll  ventum. 

PUR.  i.  Deui  de  mes  maisons  se 
battues  et  les  autres  menacent  r 
labernm  du*  mihi  corruerunt, 
um  rimas  agunt  II  abattit  une  t 
u  mur  avec  le  bélier,  arletibus 
uanliim  mûri  discussit.  —  1.  Loi) 
—  ,  cet  accident  lui  donna  une 
velle  énergie,  qutt  ret  non  fregit 
ted  erexi/(C.Aep.).Ce  malheur  Ta 
abattu,  ïutc  illum  valdé  calamilat 
culil,  ou  hoc  dcirlmenlo  fraclus  et 
douleur  m'abat,  et  m'empêche  de 
1er,  me  dolor  débilitai,  intludiluu 
cem.La  terreur  les  a  abattus,  corda 
vit  pavor  (  l'trg.).La  faim  et  la  soit 
lent  le  corps ,  conttanuntur  corpor 
me  et  titi.  H  est  tout  abattu  aie 
tude,  atlritut  est  latsitudine.  =  : 
u  te  pluie  abat  grand  venl,  imbi 
dente ,  ventut  conctdil  ;  ou  miuim 
bri  violentus  cadii ,  remiltU  venl 
l'insolence  de  qn.,  alicujut  intcltn 
comprimée ,  frangire,  NI 
le  caquet,  faire  taire,  lingu 
quacitatem  inldbère. 

s'abattrb,  r.,  1.  tomber, 
ru-ère  (i,  sans  sup.),  n.  ||  2.  s'a 
cir,  te  frangère  (freg-4,  fra  c-l 
frang-i  [frac-tus  tum),  pas.  s  rt 
ère  (mit-i,  mit-tum),  mitig-ari. 
||  3.  perdre  courage,  frang-i, c 
i  {afflic-tut  tum),  debilil-ari, 

EX.  l.  Son  cheval  s'abattit,  et 
equus.  Le  pont  s'abattit  ,  pour  co 
J  V.  S'écrouler. 

2.  La  chaleur  s'abat,  calor  te  frt 
La  douleur  s'abat,  dolor  remiuit, 
galur,  lenilur.  Le  vent  s'abat ,  t' 
conctdil,  ou  poét.  ventl  potuère. 
Se  calmer,  s'apaiser. 

S.  Ne  pas  s'abattre,  ou  ne  p; 
laisser  abattre  par  la  mauvaise  for 
fortunx  vloleniiam  tolerare.  — , 
laisser  —  i  une  légère  disgrâce 
minhno  forttoue  refiaiudeprimi.  \\ 
décourager, 

PUR.  t.  L'épervier  s'abattit  **ur 
perdrix  ,accipitcr  In  perdicetn  invt 
(|>/i».\=2.  Toutes  ces  ««rides  ce 

Ldes  abeilles),  tous  ces  mouver 
(lliqueuv  tombent  et  s'abattent  di 
une  poignée  de  sable  jetée  en  l'ai 
motus  antmonan  atque  lire  ceri 
na  tanta,  pulverit  exigul  jactu 
pressa  quietcunl  \  Virg.  >.=  3.  Mon 
ra  ge  s'a  ta  t ,  ftangor  animo  Le  v  ra  i 
rape  ne  peut  — ,  ver  a  et  proba  fort 
nnllû  re  affligi  ou  frangi  ou  d 
laripolest.  Après  avoir  tant  par 
ne  fallait  pas  vous  aballre,  ou 
laisser  abattre.au  moment  d'agi 
succumbirc  non  oporlebal  verùtn 
laissez  point  abulli 


mam  o 
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les  revers,  mais  roidissei-vous  contre 
cm,  ediersis  ne  cédas  at  contra  obnl- 
po*l.«.  tu  ne  cède  malts,  sed 
ito,  ou  viyite  fortes, 

fc  mafheur,  amrno  non  déficit ,  ou 
yxtrto  incommodo ,  sial  antmis  {Cic.}. 

ABATT-U,  UE,  pan.,  I.  renver- 
t,  iepress-us  ,  dejeci-us ,  decuss-us 
ternis,  deturbat-iu,  dirut-us,  des- 
t*ct-us,  a,  trot.  ||  2.  par  anal,  ren- 
Jj  moins  fort,  sedat-us,  remiu-us, 
X  *m.  V.  3  fig^  découragé,  dejee/-**, 

c-cm,  entis,  omn.  g. 

PBIl  La  vertu  se  relevé  lot  ou  tard, 
tftn  avoir  éle  abaUue  par  la  malice  des 
Bëdun*s ,  malorum  tmprobitate  dé- 
puta tîrtus  aliquando  emcrgit.  Esprit 
—,  animas  p  rosir  al  us,  ou  mena  at- 
r*j.  i  v.  Abattre. 

ABATTLRES ,  f.  fpf.,  t.  de  vin., 
traces  que  les  bêtes  laissent  en  pas- 
fin',  dans  les  taillis,  branches  qu'cl- 

:=  t  r.<«:n  t  en  courant  sur  leur  pas- 
sage, rirguliorum  deject-us,  ûs ,  m. 

ABAT-VENT,  m.,  charpente  qui 
nnntit  du  vent,  tectoriolum  icstu- 

ëtemium. 

ABAT- VOIX,  m.,  dessus  d'une 
dsarre,  suggeui  pars  superior. 

ABBATl-AL,  ALE,  ad).,  ap- 
partenant k  l'abbé ,  abbatial-is,  Is , 
t.  =  Biens,  privilèges  abbatiaux, 
Palais—  ,  abbalis 


bau  censMS,  ou  abbalis  reditus  an- 
nsd.  Dignité  — ,  abbalis  dignitas. 

A  88A  t  £,  f. ,  communauté  d'hom- 
mes ox  de  femmes,  abbaù-a,  a, 
t.;cœjiob+-irm,  i,  o.—0a  lui  adon- 
né une  bonne  abbaye,  opulentâ  do- 
ixrns  eu  abbattâ. 

ABBÉ,  m.,  i .  direet.d'une  abbaye, 
chbatue  prsrfect-us,i,  m.  ||  2.  raem- 
tee  d'une  abbaye,  abb-as,  atis,  m. 

ABBESSR,  f.,  I. supérieure  d'une 
ifcbaye  de  femmes,  ajtiistii-a,  m,  f. 
La  mère  abbesse,  maxima  virg-o, 
,  f.  U  2.  membre  d'une  abbaye 
te  femmes ,  abbatiss-a  ,  m,  f. 

ABC  ,  (on  prononce  abécé),  \\- 
rt*l  contenant  l'alphabet,  libellas 
ixerelts,  Ubelli  litterali*,  m. 
Pfla.  Acheter  un  abc.  libellant  llllc- 
*Um  cm  ère  =  Fie.  Enfant  qui  est  a 
"—  tpaer  elemenlarius,  ou  puer  gui 
icoieuia  diseil,  ou  abecedariuspuer.il 
»  connaît  pas  son  — ,  primas  lilleras 
t  Hovtt  qudem,  ou  lillerarum  admo- 
ïksu  niful  set ,  ou  agrammalus  est.  — 
fore  «iriKf  doctrmr  rtidimeulian. 
L  -  de  la  buérature,  lltterarum  prœ- 
*  an,  ou  quasi  vexubulum.  Il  te  croit 
fort  savant  dans  les  mathématiques  et 
i  est  est  à  peine  il'  —  ,  se  in  mathe- 
•o-'-dj  dtsci pliais  versalissimnm  putat 
e*Hx  prima  aliiglt  elemenla.le  ne  suis 
faute  qu'a  I'  —  de  cette  a  flaire .  c.-d-d. 
je  ttmstKftce  à  peine  â  Tenlendre.  tiro 
rnfu  >um  aahuc  hâc  ht  re  Je  vous 
j  I*  — .  ad  prima  eUmenla  le 
M  revocabo. 


rPHTfTT 


d'humeurs  corrompues, 
,  i*,  m.ï  abscessi-o  ,  onls, 


PHR.  Aroir  un  abcès,  vomlcâ  labo- 
rare  (Ctls.).  Percer  un  —,  vomica 
aperire  ou  perforare  (Cic);  qqf.  pres- 
sure iPlaul  ).  Il  se  forme  un  —,  absce- 
dit  aliqmd.  Ce  qui  se  forme  en  —,quod 
abscedit.  L'  —  crève  ,  aboutit,  rumpilur 
abscessus  {Cels.). 

ABDALAS,  in.  pl.,  moines  per- 
sans, persici  monach-i,  orum,  ta.  pl. 

ABDICATION,  f.,  action  d'abdi- 
quer, abdicatt-o,  onis ,  f.  —  d'une 
charge,  maglstratus  abdicatio. 

ABDIQUER,  a.,  déposer,  quitter, 
renoncer  à...,  abdic-are  se...,  abl., 
depon-êre(pos-ul,pos-itum},  accus. 
m  Fig.  méconnaître,  manquer 
depon-ère,  exu-êre  (i,fttm),  pro~ 
)ic-ere(iotfec-l,)ec-tum) ,  accus. 

EX.  Abdiquer  une  charge,  abiicare 
se  magiilratu  ou  magistralttm  depo- 
nère.  =  vi  s.  Les  consuls  abdiquèrent , 
consules  abdicârunl  {Cic.\  —  Fie.  — 
toute  haine  ,  odium  omne  deponêrc  , 
exuère,  ou  omnino  Inimicilias  con- 
donare.  —  tout  sentiment  bumnin .  hu- 
manos  scn\us  omnino  pro)lcire.-ion 
devoir ,  oflicium  suum  deserire,  ou  ab 
otltcio  disccdtrc,  ou  of]icio  déesse.  Ke 
pas  —  sa  dignité ,  dignilalem  suam  retl- 
nire.  Ne  pas  —  son  droit .  jure  ull  sue. 

ABDOMEN,  m.,  bas-venlre ,  ab- 
dom-en,  inis,  n. 

ABDOM1N-AL,  ALE,  ad).,  qui 
tient  à  l'abdomen,  abdominales,  is, 
e  (lat.  mod.};  périphr.,  qui,  qum, 
quod  ad  abdomen  periinet. 

ABDUCTEUR,  m.,  nom  d'un  mus- 
cle, abducl-or,  oris  (s.-c.  neruus),m. 

ABDUCTION,  f.,  sorte  de  raison- 
nement, abducii-o,  onis,  f. 

ABECEDAIRE,  ad).,  alphabéti- 
que, lillcral-is,  is,  e;  elemcniart-us, 
a,  um.  s=  Subst.  Livre  alphabétique, 
elementarius  libeltus.  V.  Abc. 

abécédaires,  m.  pl.,  anabap- 
tistes qui  bc  vouaient  à  l'ignoran- 
ce ,  agrammat-i,  orum,  m.  pl. 

ABECQUER.a.  (peu  us.), donner 
la  becquée,  Uteic-are,  acc.  ;  ou  pé- 
riphr., escam  inger-ere  {gct-ti,  yes- 
tum),  dat. 

ABEILLE,  f.,  mouche  à  miel , 
ap-ls,ls,  ou  ap-es,  is,  f.  (gén.  pl. 
um  ou  ium).  Petite  —,  apicul-a 
ou  apecul-a,  m,  t. 

EX.  Essaim  d'abeilles,  aprnn  examen. 
Ruche  d'  —  ,  apiarimn  ou  alvear.  Lieu 
où  sont  les  ruches  d'  —,  alvearium.  Qui 
a  soin  des  —  ,  apiaritu.  Bourdonnement 
d'  —  ,  bombus.  V  —  bourdonne,  apis 
bombum  facil.  Les  —  font  des  gâteaux 
de  cire .  apes  fingtml  favos. 

ABERRATION,  f.,  1.  déviation 
apparente  dans  les  étoiles  fixes,  stel- 
larum  aberrall-o,onis,  f. (lat.  mod.). 
!l  2.  fig-  erreur  grossière,  err-or, 
oris,  m.  ;  errnt-um,  i,  n.  ;  se  tourne 
aussi  par  le  verbe. 

PHR.  2.  Par  une  aberration  d'es- 
prit ,  imlgni  qtiodam  errore.  C'est  une 
—  de  croire,  errai  qui  crédit...  C'est 
une  étrange  —  de  votre  part ,  lotâ  er- 
ras viâ.  Suivre  qn.  dans  ses  — ,  all- 
quem  xeqtti  aberranlem  ou  delirantem. 

ABETIR  ,  1.  a.,  rendre  stupide, 
hebetem  effic-êre  (lo,  fee-l,  fec-tum), 
Il  2.  n.,  devenir  stupide ,  ob- 


brutesc-ire  {obbrut-ui,  sans  tup.), 
n.  =V.  Abrutir  et  s'abrutir. 

AB  HOC  ET  AB  HAC,  loc.  adv., 
a  tort  à  travers,  confusï,  perturba- 
tè  ,  inconsultè,  temerè.  Parler  — , 
promiscuè,  temere  mulia  effulire. 

ABHORRER ,  a.,  avoir  en  hor- 
reur, horr-ère  (ni),  avers-ari,  dép., 
dciest-arl,  dép.,  acc.  j  abhorr-ire, 
abl.  avec  ab;  périphr.,  btvlsum  ou 
invisam  hab-fre  {ai,  ilum),  acc;  a/ie- 
nlssimus  eue,  alienissimo  esse  anl- 
mo,  alienissimum  animum  habêre, 
abl.  avec  ab. 

EX.  J'abhorre  l'ingratitude,  ingratl 
animl  crimen  liorreo  JLÀc).  Les  honnê- 
tes gens  abhorrent  les  fripons,  ri  ri 

(trobi  improbos  aversanlur.  Il  abhorre 
e  mariage,  abhorrel  iltius  animas  d 
nupiiis  (  Ter.  ).  J'ai  toujours  abhorré  les 
procès,  semper  û  lilibus  abhorrai.  Les 
malades  abhorrent  les  remèdes,  res- 
pmitt  stgri  medicinas.  Abhorré  de  qn., 
alicut ,  ou  apud  aliquem  invisus,  deles- 
talus,  odiouis.  Les  combats  abhorres 
des  mères,  bella  mairibus  deiestata. 
Homme  abhorré,  detestandus.  abomi- 
nandui  homo;  de  tous,  omnibus  nwi- 
sus,  odiosus,  exsecrabilis.  —  Yic.  Il  ab- 
horre les  lettres,  alienus  est  d  UlierU. 
tain-  -  les  vices  par  la  crainte  des  châ- 
timents, abslerrere  ou  avocare  d  vi- 
llis  metu  panse.  Qui  abhorre  son  frè- 
re, frai  rein  ex  osus.  1  V.  Détester. 

AB1GEAT,  m.,  vol  de  troupeaux, 
abigeal-us ,  ûs,  va. 

ABlME,  m.,  i.  gouflre  sans  fond, 
abyss-us,  i,  ft,  et  mieux  vorag-o, 
inis,  f.;  gnrg-es,  ttis,  m.;  hiat-us, 
us,  m.;  baraihr-ttm,  i,  n.;  chasm-a, 
atis,  n.;  qqL  prxc-eps,  ipilis ,  n.  || 

2.  par  anal,  ce  qui  est  extrême,  vo- 
rag-o ;  gurg-es  -,  se  tourne  bien  dans 
re  sens  par  des  adj.  (V.  aux  ex.)  .  || 

3.  fig.  ce  qui  est  impénétrable,  ar- 
,i,  n.;  tenebr-x,  laiebr-m, 


arum,  f.  pl.;  périphr.,  qnod  imper- 
vium  est.  R  4.  par  ext.  ruine ,  mal- 
heur, vorag-o,  inis,  t.,  qqf.  perni- 
ei-es,  ei,  f. 

EX.  i.  Plonger  dans  les  profondeurs 
du  brûlant  abime,  c.-d-d.  de  l'enfer, 
mersare  puteo  ferventis  abyui  (Prud  ). 
Sombre  —,  lencbrosa  vorago.  Être  en- 
glouti dans  un  — ,  gurgite  ou  voragme 
absumi ,  ou  voraginis  hialu  devoruri , 
sorbèrl.  Les  chars  disparaissent  dans 
T  — ,  merguntur  plaustra  baralh.ro.  De 
toutes  parts  s'ouvrent  des  —  ,ubique 
chasmata  aperiunlur.  Etre  sur  le  bord 
d'un  — ,  in  prmclpltl  store. 

7.  Abîme  de  vices,  vorago  et  Qioges 
vliiorum.  —  de  délices,  fucunaissima 
gaudia.  —  de  douleurs,  miserundm  ca- 
lamitalcs.  Se  Jeter  dans  un  —  de  débau- 

tare. 

3.  Us  abîmes  de  la  philosophie,  pni- 
losophise  arcana  ou  tenebrr,  ou  late- 
brm,  ou  recessus  impervii.  V  —  des 
perfections  de  Dieu,  infinila  divhtl  nu- 
minls  abiolulaque  vautra  Cette  ques- 
tion est  un  —  impénétrable  A  la  raison, 
hoc  Itominum  rationi  omninô  imper* 
vium  est. 

4.  En  quel  abîme  s'est-il  Jeté?  quan- 
tum in  voraginem,  ou  quantum  in  per- 
niciem  incurritl 

PHR.  i.  L'a  h  i  me  des  mers .  more 
profttndtm,  ou  imm  maris  latebrg, 
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g\obe  t  prof unda  terraruut.  Un  vaste  — 
M  forma  tout  à  coup  sur  la  p lace 
publique  à  la  suite  d'un  éboulcment, 
ht  mediti  parte  fort  vastoae  repentino 
hiatu  terra  subsedit  (  f.  Max.  \  ou 
for utn  mediion  tasto  tpecu  collaptum 
est  in  nuuuusamaUUudmem  (Liv.).  Ka 
se  forma  de»  —  , 


mullis  locis  lerrx  desederunl  (Cic), 
Curtius  poussa  son  cheval  dans  cet  —  . 
Curtius  equmn  prxcipitem  in  itlttd 
proftasdum  egit{V.  Max.;.  Il  crut  voir 
un  —  s'ouvrir  sous  ses  pa*,iib  subito 
ttrra  hiatu  dehuctre  vUa  est.  Pays 

Elein  d'  — ,  solutn  voraginosutn.—  Fie. 
a  —  de  maux,  profundum  cladiuni 
ou  mi  sert  arum  (  V.  Max.  ).  Un  —  de 
débauches ,  profundx  libldines  (C/c). 
Le  luxe  est  un  -  qui  engloutil^tout, 

nature  a  caché  la  vérité  au  fond  d'un 
—  ,  veritatem  in  profundo  natura  peni- 
tms  uèstrusit  (Oc).  =  1.  Tomber  du 
faite  des  grandeurs  dans  Y  — ,  t  fasiiaio 
ad  ex  tréma  ou  ad  infima  dejiei  {Scn). 
Cet  homme  est  un  —  de  science ,  est  Me 
omni  dœirinâ  inslrtictissimus.  —  3. 
Connaftre  tous  les  replis,  loas  les  —  do 
humain ,  omîtes  attimi  latebras  et 
I  cognoscére.  De  pareilles  ques- 
d'  —  obscurs  et  impé- 
mnguis 
\s  ((3c). 

La  nature  de  l'ame  est  un  —  où  la  raison 
se  perd ,  qux  sit  ait'mi  natura  pendus 
hominibus  abseondiUom,  nequt  Mis  re- 
velandum  (Seit.v  La  nature  a  peint  sur 
la  figure  les  habitudes  cachées  dans  I'  — 
du  cceur,  natura  in  specie  oris  pendus 
reeondito*  mores  elfuixil.—  4.  Un  pa- 
reil homme  est  un  —  pour  l'KLal  (sens 
rare),  iste  rcipublicx  pestls  ou  txci- 
dium  est  (Clc). 

ABtMER,  a.,  i.  précipiter  dans 
un  abîme,  engloutir,  demerg-ère, 
(mcr-si ,  mer-sum),  abjic-èrc  [iotjecM, 
ject-um) ,  haur-ire  {hau-sl,  haus-ium) , 
absorb-tre  (  ui,  sorp-tum) ,  accus.  || 

2.  fig.  perdre,  ruiner,  absorb-irt, 
demerg-ère,  merg-ire ,  mers- are, 
obru-ire  (i,  tum)  ;  périphr.  fun- 
ditùs  perd-ère  (  idi.  Hum  ) ,  accus.  H 

3.  fam.,  gâter,  corrump-irt  {rup-4, 
rup-tum),  vili-are,  maeul-are,  accus. 

CX.  l.  Abîmer  un  vaisseau,  navem 
demergére,  ou  navem  ht  profundum 
abjicére.  —  un  édifice,  une  montagne, 
(en  parlant  d'un  tremblement  de  terre), 
mies,  montent  hanrire,  absorbe' t.  Etre 
abîmé  dam  les  flots  fluciibiis  absorbé- 
rit  au  sorbèri,  ou  obrul.  — V.  Engloutir. 

2.  Abîmer  qn.,c-e-rf.  ruiner  son  cré- 
dit, sa  fortune ,  al. q item  demergére.  ou 
aliquem  obruêre,  uu  aliquem  funditus 
perdt're,  pessumdare,  ou  aliquem  for~ 
tmis  omnibus  evertire.  ou  aliquem 
eradieare.  Etre  abîmé  «le  dettes,  xre 
sut  esse ,  ou  xre  aliéna 
abîmé  par  des  revers  de 

■  liv. 


3.  Abîmer  les  chemins,  vias  corrum- 
pêrt.  —  les  étoffes,  vestes  maculare, 
tertre.  H  V.  Détériorer,  gâter. 

PHR.  i.  Une  secousse  violente  abî- 
ma cette  montagne, m.  d  m.  celte  mon- 
tagne violemment  ébranlée  s'abîma, 
mons  Me  vehementer  concussus  eor~ 
ruit.  La  tempête  fut  si  violente  qu'elle 
dispersa  la  flotte  et  même  qu'elle  abîma 
plusieurs  vaisseaux,  sxviit  adeà  tem- 
pe si  as  ut  classent  disturbaverlt. 


Il  allait  atteindre  le  bord  lorsqu'une 
vague  l'a  II  ma,  hune  jnuqam  rtpam  te- 
nmlesnmstus  maris  absorbuit  (Lie).  = 
F10.  Il  est  abiané  dans  la  douleur,  dolo- 
re  quasi  dernenm  jucet.  Il  semble  abî- 
mé dans  de  sérieuses  «flexions ,  hune 
gravissimx  cogitationcs  delinère  1  iilen- 
tur,  ou  Me  in  acerrimd  et  attewtùsi- 
ma  cogltatione  dtftxus  hssrêre  videtur 
(Clc*.=2.  Il  entreprit  d*— celui  qu'il  a- 
vait  peu  auparavant  élevé,  quem  paulô 
aille  exlulerat  demergére  adora- >  est 
(C.  A'ep.).  La  passion  ardente  qu'il  a 
pour  la  gloire  fa  abîmé,  htotc  glori.r 
rttits  absorbuit  (fie.).  C  est  un  homme 
abîmé,  c.-d-tl.  perdu  sans  ressource ,  i» 
abmmptus  est  t  Plaid.).  =  s.  Les  pluies 
avaient  abtmé  les  chemius,  imbru  Ui- 


nera  corruperant  (Car/  ). 

s'abîmer,  r.,  1.  disparaître  dans 
un  abîme,  être  abîmé  ou  englouti, 
ingurgit-ari,  sorb-iri,  absorb-è~ri 
Isorp-ttts  sum),  merg-i ,  demery-i 
[mer "sus  a/if»),  haurtri  (haus-tus 
sum) ,  pas.  ,abl.  sans  prép.  ;qqf.au6*id- 
e>e  ou  conild-èrc  (  sed-i ,  ses-sum  ), 
IU,  sans  rég.  (1  2.  par  anal,  se  per- 
dre .  s'anèanUr,  absum-i  (sump-iu* 
sum) ,  sorb-éri ,  vor-ari,  qqf.  fran- 
g-i  {jfrae-tss sum)  pas.  ,abl.s.pr.;eor- 
rthere,n.,  sans  rég.  ||  3.  fig.  se  plon- 
ger dans,  se  ingurgii-are ,  se  immerg- 
ére  [mer-si  mer-sum),  accas.  avec  in; 
se  imolv-ère  {*oh-i,  volu-tum),  dal. 
H*,  fam..  se  gâter,  ou  être  pâté,  cor- 
rump~i  {rup-tus  sum) ,  macul-ari , 
viti-ari,  pas.,  abl. 

EX.  I.  S'abfmer  dans  les  flots .  flucti- 
bits  Qb$QflH?ri  9  ou  m  û»y///jt  ilcuiCftji .  —~ 
dans  la  terre,  lerrsi  hiatu  haurtri  ou 
absorbêri.  Les  villes  s'abîment,  subsi- 
dunt  urbes  (Plin.).  \\  V.  S'engloutir. 

2.  Les  biens  de  la  fortune  viennent 
s'abîmer  dans  ce  gouffre,  fortume  bona 
hoc  quasi  gurgile  absumiaitur,  voran- 
tur,  ou  hâc  voragine  sorbentur. 

3.  S'abfmer  dans  les  pL.isirs,  immer- 
gfre  se  in  voluptates  {Liv. }.  —  dans  tous 
fes  vices,  mgurgitare  se  in  omnia  vitia 
(Cic).  -  dans  Pétude,  in  studio  litte- 
rarum  se  immergire  (Cic),  ou  se  im- 
mcrqère  studiis  ^Sen  ).  ou  se  liiteris 
ùivolvére,  ou  Ulteris  omni  intemione 
animi  incianbére  ( Pl.  j.).  ||  V.  Se  plon- 
ger, se  noyer  dans... 

4.  Les  étoffes  s'abîment  à  la  pluie, 
hnbre  vestes  corrumpunlurj  ou  macu- 
lant ur.  (j  v.  Se  gâter. 

PUR.  t.  Le  vaisseau  et  l'équipage 
s'abimérenl  dans  les  ondes,  aqua  in- 
voUiens  navem  virosque  obruit  (Cic). 
Qu'une  ville  s'abîme  dans  un  éboulcrocnt 
de  terre  ,  c'est  un  deuil  universel , 
haurtri  urbem  lerrx  hiatu,  untversus 
mortalium  dolor  est  (Plin.).  Troie  s'a- 
bîma dans  les  flammes,  1/tam  in  ig- 
nés consedit  (  Fir^.  ).  =  Ans.  le  che- 
val s'abfma  et  ne  reparut  plus,  sub- 
mersus  eqtttts  voraginibns  non  exstltit. 

—  2.  Les  plus  riches  patrimoines  vien- 
nent souvent  —  entre  les  mains  d'nn 
prodigue,  maximx  foriunx  sxpifti 
unius  nepotis  prodigenlià  dispereunt 
ou  dilabuutur.  Vaincs  illusions  qui  s'a- 
blment  et  font  naufrage  avant  morne 
d'être  en  vue  du  port  !  foliacés  houti- 
num  spes,  qux  ante  franguntur  et  cor- 
ruunt  quitm  portuat  tonspicëre  potue- 
rint  [Cic.) .' Tous  les  peuples  finirent  par 

—  dans  l'immensité  de  rem  pire  romain, 
omnes  senilm  populos  romanum  Im- 
perium  voravH  {Jusi.  ).  =*.  On  le  vit  — 
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céa,  tante  emuis  flagUiorm> 

lia  mergi  vidêre  futi  (F.  Pat.).  Il  s'a» 
binuit  dans  la  plus  complète  irai» 
lilé ,  capeatetail  se  prrctpitem  ad 
los  mores  (Plaut.).  Elle  aimait  * 
sa  douleur  et  repoussait  toute  con 
lion,  Maquidem  suo  in marorejacens{ 
ou  suo,utùadicamf  immersa  dolore, 
otaniuà  comolari  nolebai,  ou  sols&t 
reptidiubai;  respuebat.  ou  bien  qa$$ 
aiddem ,  omnis  solatil  impatiens ,  in 
ipso  ti  tut  Uni  dolore  ac  luctu  acquit* 
scire  volebat.  Il  s'anime  dans  ses  pen- 
sées, définis  in  suis  cogilaliontbus 
hxret(dc).  =  4.  Tout  h'ablme  avec  le 
temps,  velustate  omnia  percunt. 

AB  INTESTAT,  sans  faire  de  tes- 
tament, intestatb.  V.  intestat. 

AU  IRATO,  loc. 
colère.  Testament  —  ,  1 
ab  irato  factum  (Dig.) 

ABJ-ECT,  ECTE ,  adj.,  ban,  vil, 
abjeci  us ,  démisses ,  sordid-ut,  a, 
um  ;  humil-ls,  vll-is,  is,  c. 

EA.  Etat  abject,  objecta  conditio .  os 
vit?  status  contempius,  despeclus ,  des- 
picatus,  ou  humifltas.  Homme—,  hfh 
tno  ingiorius  atque  ignobllis,  nu  abjec 
tus  et  neglectus.  Naissance  —  .  mmimt 
generost'ut  or  lus,  ou  gateris  humilita* 
(  Oc),  ou  humile  genus  iQuistt.).  m 
obscuri  natale*  (Toc).  Métiers  abjects 
sordidi  quxstus  (Cic.).  Profession  gros 
sière  et  —,humilis  ars  et  sordida.  Es 
prit  étroit  et- .  angusia  mens  et  hnm  ilis 
Les  esclaves  les  plus  abjects,  fmmlu 
surdidisvn>a  pars  (Petr.).  1  V.  Bas,  vil 

ABJECTION,  f.,  abaissement 
animi  abject**,  onls,  f.  Qui  est  dan 
1'  — ,  contemplas  et  abjecius  homo 
U  V.  Abaissement,  dégradation. 

ABJURATION,  f.,  action  dab 
jurer,  errorii  depositi-o,  ejurati-o 
deleslaii-o ,  onis,  f.  8e  toum 
bien  par  le  verbe:  Après  son  — 
postquàm  prtstinam  pdem  ejuravi 

ABJURER  ,  a. ,  renoncer  k  an 
religion,  ejur-ort,  accus.  —  t 
religion  ,  pristinam  religrostis  f 
dem  ejurare.  FlG. — tout  semtimer 

OU  humanos  sensus  omtdnb  projicét 
(Cic).  Qui  a  abjuré  tout  sentianei 
humain ,  homo 
pr^ectx  humanitatis, 

S' ABJURER,  r.,  ejur-mri,  reput 
ari,  pas.  Les  erreurs  portant  proâti 
s'abjurent  pas ,  errores ,  modà  9* 
afferani  lueri ,  non  repudietitur. 

ABLATIF,  m.,  cas  dans  les  d 
elmaisom  qui  marque  séparatioi 
ablativus  cas-us,  Us,  m.,  ou  auf 
remit  casus  ;  qqf.  sextus  castes  (  pa 
ce  qu'il  est  ordinairement  l«  8*). 

ABI  Kl  .AT,  m.,  vleaJrs  d'un  1 
gat,  legati  vicari-us,  i,  m. 

ABLÉGATION,  f.,  sorte  d*e 
imposé  par  les  Romains  à  leurs  û 
ablegati-o,  onis,  f. 

ABLETTE,  m.,  sorte  de  poisse 
c/éttrn-tt'9,  i,  va.;  albul-a ,  a?,  f. 

ABLUTION ,  f.,  action  de  se  1 
ver,  lotur-a  ,  mt  f.;  périphr.,  c< 
ports  abluit'O ,  ioit-o,  lava  H- 
hnmcrst-o,  omis,  t.  Se  tourne  bi 
par  le  verbe.  Faire  des  —,  covj 
ablu-ërc,  ou  se  ablu-tfre  [i,  ttn 


Digitized  by  Google 


ABO 

,  1.  abandon 
Vil,  itterà-o ,  drrihcù-o,  ottis  ,  t. 
jl  efo.,  abandon  de  soi-même  ou 
de  ses  intérêts  ,nut!us  soi  respect- 
m,  âf,  a.;  soi  detptcieiui-mt  r,  f., 
Cu  »«  nukiaut  negligenli-a  ,r,f. 
t.  Inre  abtkeaation  de  se*  in- 


ABO 


ABO 


0 


tans»*?) 

._j  impetu  r  <m  omm  mumo 
(Cic.)  eLféifacère.  Il  y  met  de  I'—, 
HkseqmtùtMmemorem  te  pr*s- 

AfcM.  ABOIEMENT,  m.,  cr!  du 
.  ns  m.  —  plaintif, 

Si.  ;•-.<,  ù<,,  m.  ,  V.  AbOJ  vr. 
Mi.  i  «-f  pousse  par  les  aboiements 
àsàues*,  errrèu  oc/us  lalratibus  ta- 
on. Pa  jsécr  de  a?rnbU»s  —  ,  iwjenli 
auoturc.  Le»  —  fout  L 

A dUS,  n.  f  '.  (du  vieux  mot 
•mr,  qui  nemtla.t  adresse,  rose) , 

vnitir*,  arum,  f.  pl. 

WB.  Etre  aux  abois,  c.-6\d.  troir 
feoe  toutes  *es  ruses,  toutes  ses  rcs- 
■unrrs,  ai  ex  trémas  angusttas  art- 
6n,ou  ani/'jj(((i  urgéri,  prçml ,  ou 
ifi  ullhnruw,  oo  uttuux 
Mctuitati  pro ternit*  tue.  Le  cerf  est 
m  «kois.cumu  redaeiia  est  ad  extre- 
«s,  ou  cerna  exhaustiu  pirt(>aj  ûV/i- 
df.  \  iUe  aux — ,od  txlremas  anguttuu 
«r*t  oddueta  (Des.).  —  ne  La  tiberé 
*u  peuple  romain  est  an  —  ,  Hberta% 


tu,  îPifaA  Hdcfùeaui-,, 
f**»  [Ftor.  *—  Qqf.  par  ext  :  être  aux 

— .  j'i.v-j:..-.  «<•  '.71 '.i  (î'/f.- .  cfjiarc , 
ou  estramitm  spirttam  tr  antre. 

ABOLIR,  a.,  annuler,  suppri- 
mer, détraire,  anûgu-are,  d  et- ère 
'm,  tuam),  abrog-arc,  oblilttr-evre, 
aU-ere  {tmstul-i,  subia-tum  ) ,  res- 
rvtl-ért,  [setd-i,  sets-sam),  exstin- 
*-rre  [tin-xi,  tinc-lum  )  f  ar eus. 

II.  Abolir  une  loi,  legem  antiquare , 
wrr ,  abroger c ,  lolLrc.  —  une  cou- 
•a» .  consuetudtuem  extiinguere.  — 
*»*ttes  de  qn.,  alicujut  ai  la  rescin- 
de, —les  impôts . l'ectigalia  otniturc, 
&tc— lesjeux,  Imfo  >  péri  mire  ifik 
— vff.plfieoierii  un»"  chose, re/n  exstin- 
&-e  a  ftmdtiHi  delàre.  Loi  abolie,  fcj 
«f «fâ ,  reteusa,  atr 
^*f,  mot  ûtnoletu. 

PM  «  abolit  toutes  les  lois  e» 
omnet  legex  uiul  rogatione  de- 
ou.  Ce  foi  lui  qui  abolit  cette  coulu- 
*.  fiiour  ilie  moretn  iotvll  ou  ademit. 
*  '  via  bu  par  un  seul  générai  per- 
**  f  —  les  impôts,  itniitt  unperaterli 
fbfaamTectifQllbusfectULiv.).  Il 
^-lejpraUeRes  au  peuple,  auctor  fuit 
*J<f*lijvra  abolerattur.  Si  on  abolit 
^"kfi.  *î  oblUtereittuT  conjmjia 
Ut  ;  r^ubkm-f  eus  de  nouveau  ces 
^a^elM  qw  vos  déerets  ont  abo- 
*5'  «am  faaiiur  rursùs  fus  lahulr 
■«rot  Cf. ror m  t-t'  /rij  rcfuiuts? 
I'  Abroger,  anéantir,  annuler, 
<fijr.fr,  sepprimer. 
**»«iii,r.,§'danuler,  s'anéan- 

^••^  rfc/-è>i  «») ,  «H 

[•  !  -  .c— ttis  Mim),  ol>ltttcr-at i , 
t,  emoletc-  ère  (lev-l,  te- 
(«O,  M,  lttWt);  pérr- 


-a.  qu 

sont  abolies ,  Lue*  suit/  itlx  qum  dif- 
ftallimi  adinodum  uLvLntttr,  delen- 
lur,etc.  C'est  un  usage  qui  s'abolît  tous 
les  jours,  c.-à-d.  qui  s'affaiblit,  qui 
s'cffice  ,  mm  est  qiu  in  die»  obwlescit. 

ABOLITION, |.  action  d'a- 
bolir, antiquatt-o ,  aboliii-o ,  abro- 
gati~o,  exttmcth-o ,  on\s,  t.  ||  2.  ac- 
tion d'effacer,  ab$oluti-o ,  dissolu- 
tt-o ,  remissi-o,  avis ,  f. 

E.X.  i .  Abolition  d'une  loi ,  legis  an  • 
tiquai io ,  abrogaUo.  Lee  aruspices  ré- 
pondirent que  nous  étions  à  la  veille  de 
I'— des  lois ,  aruspices  légion  mleriUan 
uppropinqua, <  c  dixermt.  { V.  Atuoga- 
g.iuou.  —  a.  —  d'un  crime,  culpr  ii- 
Oeralio,  dissolut io ,  aïunms  condoua- 
•:  la  peine,pur/tar  rcmisùo  {Cic.). 
(V.  Absekibon,  ainnislic.  LaUres  d  — , 
absoluionr  Literie  y&uet.).  |  V.  Aaéan- 
Usseraent,  suppression. 

ABOMINABLE,  ad).,  I.  qu'on 
doit  détester,  abominand-us, ,  a,  um; 
dctcstabil-is ,  cxsecraàil-is ,ù  ,e;  Y. 
Exécrable.  ||  2.  fam.  très-mauvais, 
pessim-us,  a,  tan;  V.  Détestable. 

EJf.  l.  »or(ait  abominable,  crimen 
inexpiable,  ou  facimis  euleo  dignum , 
ou  i,tctttm  non  unâ  cruce  dianum;ou 
iufandum  nef  us,  on  nefarium  /ycimu, 
ou  scclus  inauene,  horridum  ,impro- 
bum.  La  soif  —  de»  richesses .  uun  sa- 
cra famés  ,  ou  amvr  uabeudi  scelera- 
tus.  Il  est  devenu  odieux  et  —  au  peu 
pie  romain,  iiic  exsecrandtts  po\>ulo 
romano  et  detetlabdit  foetus  est-  = 
2.  Le  polHo  et  ses  vers  sont  —  .  paeta 
pes >inius  est,  miscrum  carmen. 

ABOMINABLEMENT,  arft».,  I. 
d'une  manière  abominable,  nefa- 
rit  ;  peripbr.,  detestandnm  ht 
dum.  ||  2.  fam.  Irès-mal , 
=  J.  I 

temperatè  vivit,  ou  fœdissimam  ac 
miser rimam  vitam  agit.\\2.  Il  écrit, 
il  chante—  tpesshnt scrU>U,absurdè 
canlt. 

ABOMINATION ,  f.,  I.  action 
d'abhorrer,  ester. -ai .-n  ,  onis,  L  || 
2.  chose  abhorrée,  nef  as,  flagiti-um, 
i,  n.,  nefari-um  facin-ut,  oris.  (j  3. 
objet  d'horreur,  rcs  exsecranda,  rei 
exsecrandte,  t. 

PUR.  t .  Avoir  qq  ch.  on  qqn.  en  abo- 
mination, aliquem  ou  aliqutd  détesta- 
ri,  exseerari.  =  2.  commettre  des  — , 
omula  uefaria  udmilte'rc,  ou  immane 
nef  as  andêre ,  ou  abuti  tceUre,  ou 
miseranda  [actre .  pair  arc ,  perpelra- 
re.  —  3.  il  est  I'—  des  cens  de  bien ,  ou 
il  est  en  —  i  tout  le  monde ,  fouit  Ole 
abondnaim  ,  odios'isslmus ,  ou  omni- 
bus délestât  us,  exsecrandus  est. 

•ABOMINER,  a.,  vieux  mot,  aoo- 
mi«-ari, acc.|(  V.  Abhorrer,  délester. 

ABONDAMMENT,  adti.,  avec  a- 
bondance,  abonde,  abundanter,  af- 
fatim,  copiose.,  large,  cumulatè. 

PBH.  Répandre  abondamment  ses  lar- 
gesses, plenil  manu  larghri.  La  terre 
donne  ses  fruits  — ,  terra  fruges  mirit 
largitale  fondit  Fournir —  a  ut  besoins 
de  la  nature,  desiderta  naturr  explère 
ou  vu  tare.  Ses  larmes  coulaient  —  .  ca- 
debout  ubertlm  ejtts  lacrynue ,  ou  ille 


EX.  Ce  sont  là  de  ces  lots  qui  s'abo-  !  çnod  optu  slt  bcnfgnè  prTbcatur;  ou 
lissent  bien  difficilement,  c.-à-d.  qui  \tuiquâ  re  iiecessariû  indtifcnt.  l'otir- 

nir  qn.  de  tout—,  atieui  rerum  omnium 
copiam  stmpcdilare  de.). 

ABONDANCE,  f.,  I.  av.  un  ré- 
gime :  grande  quantité  de...,  abun- 
dauii-a,  cnpt-a,  x;  obert-as,  atis  ;  f. 
uu mer-us ,  /,  m.;  v-ts,  is,  T.  ||  2.  sans 
régime  :  jouissance  de  tout  co  qui 
est  nécessaire ,  absence  de  besoins, 
copi-a-,ar«m;  op-es ,  um,  f.  pl.;  pé- 
hpbr.,  omnium  rerum  abnndanti-o, 
ar,  f.  {j  3.  fig.  riehesse  de  Ityto,  factm- 
oVfl,  te,  f.;  périphr.,  uberias  et  copia 
verborum,  ou  ubertas  in  dicendo ,  ou 
dicendi  vis  et  copia ,  ou  oraiionis  flu~ 
ui-cu ,  in  \.  \,  4.  fam.  boisson  mêlée 
de  vin  et  d'eau,  dilutius  vin-um , 
dilutions  vin-i ,  n.  (lat.  rnod.). 

EX.  t.  Abondance  des  fruits  de  la 
terre,  f  rugit  m  et  [ructuum  ubertas  et 
copia. — de  vin  ou  de  froment .  maxiiuus 
viui  ou  frumenti  mimeras.  Très-grande 
—de  miel,  mellis  vis  maxima.—  de  pro- 
visions, aivionx  afflueutia.  —de  fruits, 
magnitudo  fructtutm  Assez  grande  — 
de  bois ,  alfaitm  lignorum.  Trop  grande 

—  de  vin.  major  vini  mWux.  —  de 
monde,  frequeuiia,  turbu,  celebrUus. 
—de  toutes  choses,  copia  alquc  a/]lttcn- 
lia  rerum  omnium.  Trop  grande  —  ■ 
surabondance ,  satielas  et  rarement 
nlmielas,  siiperfluilas ;  périphr.,  pro- 
diga  rerum  luxuries.  —  dnerbes.bi 
herbis  luxuries.  Arbre  qui  a  des  feuil- 
les en  — ,/eb'is  (poei.  comls)  luxu- 
riant arbos.  —  d'humeur,  plemlas  hu- 
morum  Grande  — ,  aurea  abundanUa  , 
ou  bealisshna  ubertas  et  copia.  En  — t 
abundè.  (  V.  Abondamment .)  Eau  qui 
roule  en  — ,  profltuns  aqua.  Avoir  — 
•le  uq.  ch.  ou  avoir  qq.  ch.  en  —,  a- 
bunâare .  afflutre,  circumiluire  aliqud 
re.  V.  abonder. 

2.  Vivre  dans  l'abondance,  circum- 
fluére  omnibus  copits ,  ou  in  omnium 
rerum  abundanUii  vhfete  Produire  V—, 
gignère  copiam.  Manque  d'  — . 
tas,  inopia. 

—  ,  amittire 
Le  KU  qui 
(  iiO.;.  InU 

raee  ,  rerum  copia  compter c  exerci- 
tum.  Avoir  cronu  soin  de  maintenir  I  — 
dans  la  vffle,  tu  tube  atmonee  curam 
sollicUissimè  agirc.  Pays  d'— ,  regio 
dili/tsima,  Lrtisslma,  ou  regio  omnium 
rerum  feracissima.  qui  vit  dans  I*  — . 
locuples ,  poet.  beatuit.  La  corne  d1 

—  (  de  la  cnèvre  Amabhée  ) ,  nmtricit 
fertile  cornu  (Ov.).  —  Kig.  Corne  d'-> 
c.-à-d.  source  de  ricliesses ,  cornu  co- 
pia, OU  dm  leur  um  font. 

3.  Abondance  (de  paroles)  merveil- 
leuse, mirabilis  copia  dicendi.  nefaut 
d'  —  dans  une  langue ,  egestos  lingu.r. 


I  vit —  ,  hnmoderutc  et  in— 


Commenter  à 


're  inottiam  ou  egeslalem. 
reuand  V—,fmèlu  àilttt 
roduire  I'  —  dans  une  ar- 


l'arior  avec 


numérote  dicère ,  0» 


dtserlé ,  attire,  ornait  loqui ,  ou  com- 
modé  dlsserêre.  Piirler  avec  beaucoup 
d'  —  .orepleniore  loqui  on  ropfosMi- 
rni  dicè're.  Parler  avre  irop  d'  —,  etftt- 
slàtdicfre.  Parler  avec  «ne  —  ©reu- 
se,  lemirè  wuita  effutirei  uns  —, 
astrlcliù»,  paraiis,  exiUltr  dictre. 
Qui  parle  avec  —  ,  coplosiis  ou  d! serina 
in  aieetido.  Oui  parle  avec  trop  d"  — , 
effuiut  In  dicendo.  Orateur  sans  — , 
fejiaiu»  orator.  Parler  (f  «—  .  »v-d-d. 
sans  préparation  improviser,  aieèreex 


non  faciebal  mddum  lugendi ,  ou  illi .  tempore.  Ne  pas  parler  d'— ,  de  terijuo 
nTsw,emto  Tce VT     «"éceasai r£  \      re'  onoS'ï*— °  exumpwlis  orï 
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tio.  —  Fio.  tV  —  de  cœur, 
fond  du  cœur,  ex  animo. 

PHl\.  t.  La  trop  grande  . 
produit  la  satiété ,  satietalem  ex  copia 
ferimus.  Il  aura  de  tout  en  — ,  opulenla 
copia  manabit  Mi  benigno  cornu  Ter- 
res qui  portent  du  blé,  du  béiail .  de 
toutes  choses  eo  — ,  campi  frumenti  ac 
pecoris  feraces  orrmi unique  copia  re- 
rum opulenli.  Ils  avaient— de  rameurs, 
ou  ils  avaient  des  rameurs  en  —  ,  re- 
migum  magna  copia  Mis  suppetebat. 
S'il/n'en  a  pas  en— ,  il  n'en  est  cependant 
pas  tout  a  fait  dépourvu ,  hoc  eliamsi 
non  abonde  polilur,  non  omninb  tamen 
caret.  Oui  a  de  tout  en— ,  qui  omnibus 
rébus  abundat ,  ou  cul  abondé  adsunt 
omnia ,  ou  rerum  cui  copia  suppetit  in- 
gens.  La  pluie  tombait  en  — ,  largut 
demissus  é  carlo  ruebat  imber ,  ou  ur- 
ceaiim  decïdebat  imber.  N'avoir  pas  de 
qq.  ch.  en  assez  grande  — ,  aliquâ  re 
eyêre  ou  indigère.  —  de  biens  ne 
nuit  pas.  bonorum  copia  tnlnimè  no- 
cet,  il  y  eut  de  tout  temps  grande  —  de 
poètes  et  d'orateurs ,  magna  po  et  arum 
oralorumque  copia  semper  exslitit.  = 
2.  Il  vivait  au  sein  de  I'  —,  fiorebai  om- 
nibus copits.  Si  je  suis  jamais  dans  I'  —  . 
si  quandb  abundarecapero.  L'—  abou- 
tit qqf.  à  nous  blaser  sur  la  vie,  nonmm- 
quam  omnium  rerum  satielas  vil*  fa- 
cil  ou  paril  satletatem.CeUa  -et ce  bien- 
être  ont  produit  chez  lui  l'arrogance,  ex 
hâc  copia  alque  affluenliâ  rerum  om- 
nium nota  est  apiui  illum  arroganlia. 
Quelle  —  dans  votre  maison  de  campa- 
gne !  quantum  copiarum  in  villâ  tua! 
Celte  plante  seule  procure  a  ce  pays  une 
heureuse  —  ,  huic  regionl  abunaanlia 
omnis  contingil  unius  herbx  feticitute. 
La  place  était  approvisionnée  de  tout 
en  —,  summa  eral  in  oppido  omnium 
rerum  facullas  (Cet).  L'  —  n'inspire 
pas  toujours  la  charité,  misericordiam 
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[  pari,  du  style ,  copios-us ,  dUert-ut , 
a,  «  m,  sans  rég. 

EX.  i.  Abondant  en  biens,  abundans 
bonis.  Ville  —  en  citoyens,  urbs  plena 
civibus ,  ou  qqf  civiam;  en  vivres,  re 
cibariâ copiosa  ou  benè  tnstructa.  Pays 
—  en  vis i leurs ,  locus  viatoribiu  fre- 
quentiistmui ,  ou  loctu  celeberrimus. 
Vie- en  plaisirs,  t>Ma  omni  voluptatum 
génère  ui/hieiu,  ou  vila  conferla  et  ple- 
na vojuptulibus.  Pays  -  en  ressources 
de  toute  nature,  regio  omni  copiarum 
génère  abandons.  Contrée  —  en  cé- 
réales, frumenti  ferax  ou  feracissi- 
ma  regio.  —sous  tous  les  rapports, 
omnibus  rébus  omatus  et  copiosus.  = 
Ans.  Fleuves  —,  c.-à-d.  qui  ont  une  eau 
abondante,  flumina  plena.  Source  abon- 
dante, fous  dives  aquâ,  ou  fonspro- 
fluens,  exuberans.  Maison  abondante, 


-M  facullas  <Cxs\  L' — n'inspire 
toujours  la  charité,  misericordiam 
à  docel  abundantia ,  uu  inopum 
rarô  miser  et  abundantes,  ou  egenti 
rarô  succurrlt  dives.  Je  possède  cette 
corne  d' — ,  où  est  tout  ce  que  Je  veux , 
hoc  mihi  est  cornu  copim  ubi  inesl 
quidquidvolo.  Après  l'été  vient  l'autom- 
ne avec  sa  corne  d'  —  ,  mstalem  ex- 
cipit  autumnus  prxdivite  cornu  (Ov.). 
=Fic.  C'est  là  sa  corne  d' - ,  c.-à-d.  la 
- 1  de  tous  ses  biens ,  nbic  UU  ma- 
int omnia,  ou  ex  illo  fonte  hxc 
_J  IWi  fluxerunt.  =  3.  Une  vaine  — 
de  paroles  passe  souvent  pour  de  l'élo- 
quence ,  oralorlam  vim  inanis  quxdam 

Î>rofîuentia  dicendi  srpius  imitatur.  Il 
aut  qu'un  orateur  ait  une  grande  —  de 
paroles  et  de  pensées,  sulva  rerum  ac 
senienliarum  comparanda  est  oralori. 
Viser  dans  un  discours  tantôt  il*—, 
tantôt  à  U  précision,  In  oratione  modo 
copiam ,  modo  brevilalem  affectare.  La 

 latine,  au  dire  de  Cicéroo,  non 

— ni  ne  manque  pas  d'  —,  mais 
i  encore  que  la  langue  grecque, 
linquam  non  modb  non  ino- 
.  sed  tocupletiorem  etlam  esse 
quàm  grxcum  sentit  Cicero.  Lettre 
écrite  avec  —,  disertlssima  epistola. 
Antoine  parlait  toujours  d' -,  impara- 
tus  semper  aggrediebatur  ad  dicen- 
dum  Antonlus  \Cic.).\  V.  Improvisation. 

ABOND-ANT,  ANTE,  part., 

1.  act.  qui  a  grande  quantité  de , 
abund-ans,  amis,  oran.  g.;  pten- 
us,  copios-us,  a,  ton;  afflu-ens,  cir- 
cumflu-ens ,  en//«,omn.  g.,  abl.  || 

2.  neutr.  qui  est  en  grande  quan- 
tité, copfoi-iij,  larg-us,  mult-us , 
«,  «m,  aans  rég.  ||  3.  fig.  riche,  en 


pem 


riche,  plena  domus(Uor.). Ces* 
un  pays  bien  — ,  rébus  bonis  est  opt- 
ma  rtgio.  Année  abondante,  c.-à-d.  où 
la  récolle  est  — ,  an» us  locuples  fru- 
gibus,  ou  poét.,  pomis  exuberans  an- 
nus  (  Virg.).  Terrain—  et  sûr,  dives  tel- 
lus  et  nunquàm  mentita  colono  (poél.  ;>. 
Sol  qui  donne  une  production  — ,  ager 
f  ecundus ,  pinguis ,  prodigus ,  ferlilis, 
ferax,  ou  arva  uberrima. 'Pâturage  — , 
frequens  herbls,  ou  herbosus  campât 

2.  Patrimoine  abondanl,/au/um  et  co- 
piosum  patrimonium  Lumière  abon- 
dante, latè  diffusion  lumen.  Nourriture 
abondante,  victuscopiosus  ou  dapsilis; 
ou  largum  et  Itberalius  alimentum.  Ré- 
coltes abondantes,  Ixtx  segeles.  Fruits 
— ,  obères  fructus.  Végétation  très  ou 
trop  abondante,  luxuries  segetum  Pluies 
abondantes  et  continuelles,  assidut  et 
magni  ou  densissimt  imbres. 

3.  Homme  abondant  en  paroles,  homo 
copiosus  ad  dicendum.  Orateur  —,  pie- 
nus,  disert  us  oralor.  Trop  —,  imrno- 
dici  loquax.  Peu  —,  Jcjunus  ou  exilis 
oralor.  Vers  —,  e.-à-d.  qui  remplissent 
bien  les  oreilles,  grave  et  plénum  Car- 
men Esprit  —  en  ressources,  versa- 
tile, versutom  ingenium.  langue  a- 
bondante,  Ungua  locuples,  dites.  Style 
—  .  ubertas  dicendi  ou  oralionis. 

PUR.  t.  La  ferme  était  abondante 
en  laitage,  villa  abundabat  lacté.  —  2. 
Un  feuillage  touffu  donne  une  ombre 
abondante,  luxurià  foliorum  exuberat 
umbra.  Elle  versait  des  larmes  —,  lon- 
gos  ciebal  fletu»,  ou  gênas  flelu  riga- 
bat,  ou  non  temperabalàlacrymls.-= 
S.  Nul  orateur  ne  fut  plus  -,  pleniorel 
uberior  ad  dicendum  nemo  fuit.  Thucy- 
dide est  un  auteur  —  ,  Thucydide  s  fre- 
quenlià  creber  est.  Traiter  avec  séche- 
resse un  sujet  —,  satura  jejuni  dicire. 
Soyez  —  sans  toutefois  être  diffus ,  ora- 
tiotiem  Uà  dilates  ut  nihil  redundet 
tamen.  Avoir  une  éloquence  —  par  l'i- 
dée et  l'expression,  orationem  quàm 
maxime  variâ  rerum  ac  verbomm 
soppellectile  locuplelare,  ou  audilores 

ABONDER,  1.  avoir  grande 
quantité  de...,  abund-are,  circum- 
flu-ire,  afflu-ërt  [flu-xl ,  xum), 
dit-ari;  périphr.,  maximi  flor-tre 
{ui,  s.  sup.),  abl.  H  2.  aAs.êlre  en 
grande  quantité,  suppet-ire,  abun- 
d-are  ;  afflu-ire  ,  exund-are ,  re~ 
dundare;  périphr.,  abundè  esse, 
sans  rég.  ||  3.  fig.  être  du  même  avis 
qoe...  pencher  pour,  avoir  de  la  pro- 
pension pour..., acced-ère  {cestl, 


ABO 

EX.  i.  Pays  qui  abonde  en 
regio  frumento  abundans.  =  Fie.  Es- 
prit lin  et  qui  abonde  en  ressources. 
maUtid  abandons  ingenium.  |  V.  Etre 
riche. 

2.  Les  preuves  abondent,  suppetit  co- 
pia  argumentorum.  Tout  abonde  pour 
vous ,  omnia  tlbi  suppetunt.  Tout  abon- 
dait chez  lui ,  omnia  apud  illum  abun- 
dubantf  ou  abundt  erant.  Les  troupes 
abondaient  ici  de  tous  côtés,  Mtc  undi- 
qué  copias  afjluebant,  ou  cotweuiebunt. 
Ce  qui  abonae  ne  vicie  pas.çuodoAun- 
dal  non  nocet. 

3.  Fig.  Sans  abonder  dans  celte  opi- 
nion ,  Je  ne  me  prononce  pas  formelle- 
ment contre  elle ,  huic  opinioni  nequt 
omninb  accedo,  neque  plane  disseniio 

PUR.  l  C'est  une  riche  métairie,  elh 
abonde  en  bétail  et  en  Volaille,  tiiua  e^ 
locuples,  abundat  pecore  et  gaUinc 
Pays  qui  abonde  en  blé ,  frumenti  fe- 
racissmn  tellus.  Ce  paysage  abonde  ei 
poinlsdcvuedélicieux,Aocinr«rcviwi? 
plurima  prospicienlis  juvant  oculos,  ot 
mulli  prxclarique  aspeclas  ubiqut  ar 
rident.  Ces  lieux  abondent  en  precieu: 
souvenirs,  hxc  loca  mulla  nobt»  et  gra 
tisslma  quidem  in  memoriam  revo- 
cant.  Ce  heu  abonde  eo  visiteurs,  fre 
quentissimus  ou  celeberrimus  loctt 
est.  L'Ile  de  Crète  abonde  en  sources 
Creta  scaturiginosaesl.  oufonlibossco 
turil.  Esprit  qui  abonde  en  ressources 
dolii  mahtlowm  ingenium.  ou  multi 
modls  callidum  Utgaiium.wversutui 
eu  dolis  plénum  ingenium.  =  2.  To\ 
abondait  chez  lui ,  omnibus  Me  flort 
bat  coplls,  ou  omnium  rerum  ai 
puentibus  copiis  dilabatur.  Les  mai 
chands  y  abondent  de  tous  les  lieu 
de  la  terre ,  eb  undècunque  conveniui 
mercatores.  Le  peuple  abondait  au  r 
vage ,  effusa  turba  ad  ripas  rueba 
Les  présents  abondent  de  toutes  par 
chez  lui ,  undlquè  apud  eum  accéda, 
dona.  Pays  où  tout  abonde, 
ma  regio,  ou  locuples  ac  t 
vincia.  Chez  Lysias  les  mou 
mais  les  idées  manquent,  est  oralia 
locuples  Lysias.  rebut  >psis  jejunio 
Chez  toi  la  prudence  ne  manque  p; 
elle  abonde  plutôt  ,  lu  consilio  non  egt 
imb  abundas  polius.  Port  où  les  vai 
seaux  abondent,  portos  celeberrimi 
—  3-  Fie— dans  le  sens  de  qn.,  r.-a- 
adopter  entièrement  sa  manière  de  vo 
alicu)ussententixsu([ragari,o\i  ampl, 
ti ,  fovère,  lutari  senlcntiam  alicuji 
oupedibuslre  in  sententtam  alicujus 
alicui  omnlnà  a<sentiri.  -dans  son  sei 
c.-à-d.  être  plein  de  soi-même,  tenir  à 
manière  de  voir,  n'en  vouloir  démord  i 
abundare  In  suo  sensu,  ou  lotus  esse 
sententiâ,  ou  tenire  sententiam  sut 
mordicus,  ou  m  sententiâ  store  .  et 
store ,  perslare ,  manêre ,  ou  sentent 
hxrire  perlinacller ,  ou  viderl  sibip, 
rimitm  sapcYe ,  ou  magnâ  sentent 
obstinations  esse.  Qui  abonde  dans  s 
sens,  cop/fo,  ou  perlinax ,  ou  pervicc 
*  ABONNIR  (vieujc  mol),  a.,  re 
dre  bon.  |j  V.  améliorer. 

ABORD,  m.,  I.  action  d'abord* 
d'approcher,  adveni-us ,  ingress-t 
introït-us ,  1 1 ,  en  parlant  des  va* 
seaux;  appui  sus  ,  us  ,  m.  ||  2.  c 
droit  par  où  l'on  aborde  ,  on  £ 
proche ,  adit-us ,  access-us  ,  intr-c 
us,  ùs,  m.  ||  3.  manière  dont 
aborde,  et  par  <-x/.,dont  on  est  a 
cueilli ,  access-us,  adit-us,  qqf.  ce 
,  congrciS-us,ûs,  m.U4-  i 
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de  personnes  ou  de  cho- 
>o  un  lieu,  concurt-ut,  comen- 
■ ,  lu  ,  m. 

EX.  i .  L'abord  dans  ce  pays  est  facile. 
faalu  est  ht  ettm  locum  mgrettus.  L 
—  des  vaisseaux  ,  appaltut  navium. 
Se  vo;r  fermer  toul  — ,  ingrestu,  in- 
troitm  omnmà  prohibiri.  =  Fie.  De 
pn»e  —  ,  primo  adventu ,  aspect  a  , 
(tmgressu.  |  V.  D'abord. 

r  Défendre  à  qn.  l'abord  d'un  lieu, 
cbqttem  loct  aditu prohibêreoxsarcèrc. 
les  —  de  celte  place  sont  bien  défrii* 
dot ,  aditus  hujtts  oppidi  miriticit  ope- 
nbtts  munili  suit  t.  Lieu  de  facile 
ea  de  difficile  —  ,  locus  adilu  faci 
tu  ou  difhctlls  Tous  les  —  étaient 
bien  parues,  omnet  iniroilus  cruiil 
suai. 

Avoir  un  abord  favorable,  molles 
u  habêre.  Obtenir— auprès  du  roi, 
tbtmêre  adittan  régis ,  ou  ad  regem 
sdrulfi.  Redouter,  enter  I'  —  de  qn. , 
<r t  i-.m  alitujiu  verêrtfVUtrt.  i  w 
eifaer  I"  —  de  qn. ,  ad  aliquem  acces- 
ra  mollire  ;  1  empêcher,  ad  aliquem 
adilum,oa  accession  ne- 


gart^  prohibé re. 
^4.  L»eu  ou  roule  de  grand  abord,  e.-d- 

."■i*  xicr  ,  ou  locus ,  iter  omnis  generis 
Lommutn  celebrilate  florau. 

PUK.  t.  a  mon  abord  dans  eelte  Ile, 
ptno  meo  in  iniulam  adventu,  ou  don 
p-tmitm  m  coin  insutam  veut.  Nous 
a  Ton*  inutilement  lente  I'  —  de  la  côte, 
frustra  navet  appelltre  tentavimus 
Cne  partie  de  la  terre  s'échauffe  a  T— du 
soleil,  pari  ttm  appul.su  solis  exar- 
deteit.  km— de  l'hiver,  appropinquanle 
hlcme.  A  f  —  des  choses  qui  lui  dé- 
ph»co;.  /  fronce  le  sourcil,  ubi  pri- 
mùm  aimnad  injucundt  accidil ,  super- 
cilu  coxtrakii.  V.  Approche.  =2.  Ito- 

aditu 
i,  invia,  et 


gradu.  Sans  —  ,  in- 
Y.  lnal>ordable.  Ruis- 


s*ju  de  difficile  — ,  rit'its  tnaccetsut , 
oo  dsgicilibiu  et  impedilit  ripit.  Houle 
sure  et  d'un  facile  — ,iter  tututn  et  pa- 
ttiu  ;  d'un  difficile  —  .  ardua ,  aspera , 
htu:  ,  anqusta  via.  lie  d'un  —  facile 
et  commode  pour  débarquer  des  t  rou- 
ies, insu  ta  ob  faciles  appuis  us  op- 
pertma  occiptendis  copiis  Cft.).—  3. 
—  calme  et  imposant ,  ptenus  gravilate 
ttrenâ  vu/fus  ou  nabi  lus.  —  digne  sans 
gravit  tine  arrogamiîl  ha- 
ou  temperata  quàdam  facllltate 
.  Oui  a  r  -  très-imposant,  au- 
yestale  ou  gravilate  verendnt. 
et  triste  du  rigide  Caton, 
înaftf  superdlium  durique  tevera  front 
■Ml  (Start.).  Entreprise  de  difficile 
ret  negotiota  ,  ope  r  osa ,  magnat 
*»6s  ou  maqni  ponderit,  ou  ret  ad 
emm  dtffictût  e*l  adilus.  Faciliter  I' 
-des  sciences,  traclabiliores  artes 
rfteere  >,uc  )  Antoine  était  d'un  -  diffi- 
em,adiiut  ad  Antonium  difficilioret 
trou.  Cet  homme  est  d'un  facile  — 
ynr  tout  le  monde ,  Aie  homo  facilis 
et  rnrTTimt  congres  su ,  ou  ad  eum 
y-xpii  ou  facilliml  s  uni  adilus.  Ilom 
nt  van  —  facile  et  agréable,  Unit  et 
/«■Bu  homo  ,  ou  homo  qui  te  facilem 
prrbet  in  hominibut 
'  jue,  ou  aditu  cle- 
,  ^enignus,  comis 
et  plein  de 
fausse; 
a  r  -  facile, 
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-  gnitat,  ver  a  aulem  aperla  est ,  comis 
facilisque  et  omnibus  obvia;  V.  Accès. 

I  =  4.  Il  y  a  dans  celle  ville  un  grand 
—  de  monde  des  villages  voisins,  ex  vi- 
dtproximls  frequentissimus  hanc  in 

j  urbem  fil  concurtut ,  ou  hùc  undecum- 
que  confluunt  (Tac).  V.  Concours. 

d'ado  h  D,  dès  l'abord,  tout  d'a- 
bord, au  premier  abord,  de  prime 
abord.elc  ,loc.  adv.ei  /></.,  premiè- 
rerm  ni,  au  commencement,  dès  le 
premier  instant,  sur-le-champ, 
avant  loule  autre  chose,  primo,  pri- 
mûm,  inilio,  principio,  actutùm , 
ttaihn,  illicb,  continua,  conftstim,  è 
vettigio. 

PHR.  Il  a  eu  d'abord  peu  de  succès, 
primé  tuccetsit  parùm.  Ce  que  nous  dé- 
couvrîmes dès  I'—,  par  une  conjecture 
fort  légère ,  qute  ret  exlemplb  pertenui 
nobit  argumeitto  patefacta  est.  Ce  qui 
nous  séduisit  tout  —,  qute  ret  primo  as- 
peclu  nos  cepit.  Plusieurs  villes  furent 
prises  au  premier  —,  urbet  permult.r 
uno  adilu  ulque  adventu  tunt  captx. 
J'acceptai  de  prime  —  l'offre  qu'on  me 
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I    S  l'A  T.  Le  nom  du  lieu  que  l'on  abor- 
I  de  a  V accus,  avec  ad,  m,  ou  au  dut. , 
;  qqf.  même  à  l'accus.  sans  prép.^Rcii. 
;  Appellére,  applicare,  advertfre,  signi* 
;  lient  propr.  diriger  vert;  aussi  se  con- 
!  struisent-ils  presque  toujours  avec  l'un 
des  mots  classent,  ttavtnn,  navigium, 
etc.-  Aborder  à  rxlos,  en  Italie,  a  Ery- 
thrée, m.  a  m.  diriger  sa  Ootle  vers  Dé- 
los,  vers  l'IUlie,  vers  Eryihrée.appe/- 
lêre  ctatsetn  ad  Delum ,  appellére  clat- 
tem  m  Italiam ,  applicare  classem  tn 
Erythrsram.  Al  order  au  port,  au  rivage. 
advertère  clutsemin  portum  (LU:); 
apficllére  navigia  littori  (Curt.)\  ap- 
plicare navet  terrx  (Uv.).  Cependant 
ces  trois  verbes  s'emploient  qqr.  abso- 
lument :  Ils  abordèrent  4  une  Ile .  ap- 
pulerunl  ad  insulam  (Liv.).  Il  aborda 
au  rivage,  appulit  terram  (pour  ad 
terrain, Tac. );upj>licuil ad littut  (Just.) 
Aborder  en  Asie ,  applicare  in  Atiam 
( s.-ent.  navem,  dussent,  etc.).  Les  ca- 
lons abordèrenl,co/oMi<.  .';    .'(  k  s/  .; 

CA.  i.  J'ai  abordé  ici  pour  mon  m.il- 
heur,i»mupicaio  hùc  me  appult(Plaut.). 
La  flotte  ayant  abordé  en  cet  endroit, 


faisait ,  cftnditioncm  przclpiti  fettina- 
tione  rapni  Je  le  jugeai  dès  I*  — ,loul 
d'  — ,  de  prime  —,  primo  congrestu, 
prima  fronte,  primà  specie,  primo  as- 
pectu  quld  valeret  intellexi.  Ils  se  ser- 
vent de  certains  mots  qui  au  premier— 
font  de  l'effet,  mais  qui.  si  on  les  ana- 
lyse, font  rire,  nominibut  nluntur  ils 
qux  prima  tpecie  admiralionem ,  ra 
explicatâ ,  ritum  movenl  (Quint.  \  Je" 
lui  ai  dit  cela  dès  I'  —  ,  exlemplb , 
primo  congrettu,  an  te  amnia  hxc  illi 
dlxi. 

ABORDABLE, ad?., que  l'on  peut 
aborder,  aditu  facllit,  propr.  et  flg. 

PUR.  Côtes  abordables  en  beaucoup 
d'endroits. porluosa  Hltora,  ou  navibus 
liabtliora  Ultora.  Plage  qui  n'est  pa> 
— ,  lillorit  iniqua  aspenlat.  V.  Ina- 
bordable. =  Fie.  Il  est  —  pour  peu  de 
personnes ,  paiicis  ad  eum  palet  adi- 
tas.  —  à  tout  le  monde,  omnibus  affa- 
bilit,  facilit,  obviut.  |  V.  Accessible. 

ABORDAGE,  m.,  I.  action  d'a- 
border, appuls-ut,  us,  m.  ||  2.  ac- 
tion de  heurter,  conflict-ut,  ût,  m. 

PUR.  t.  Côtes  d'un  abordage  facile  , 
Ultora  qitibus  navet  appellére  facile 
est ,  ou  litlorum  oppotrtunitat.  =  a.  — 
de  deux  vaisseaux ,  navium  concurtut, 
conp ictus ,  conpiclalio.  L'  — eut  lieu. 
colllsio  facta  est.  Abordage  de  deux  vais- 
seau x  ennemis,  navium  m  ter  te  pu- 
gnantium  conflictlo.  —  a  main  armée 
d'un  vaisseau  ennemi .  in  hostilem  na- 
vem infettis  armit  irruptio.  On  en  vint 
i  I'  — ,  congressio  facta  est.  Venir, 
fl'-d'un  vaisseau  ennemi,  in 


sistére,  ou 
harpagare  {Plaut.). 

ABORDER,  I.  n.  arriver  à  bord, 
appell-ère  (pul-i,  pul-sum),  applt- 
c-are  (  ui,  itum  )  ;  qqf.  adverlrére , 
accus,  av.  ou  sans  ad.  ||  2.  arriver 
en  foule ,  comme -are ,  coneurr~èrc 
[curr-l,  cttr-tum),  conven-ire  [ve- 
n-i,  ven-tum  ) ,  accus,  av.  ad,  in.  || 
3.  activ.  approcher,  toucher,  rencon- 
trer, lieiirter,comiHo-éV< ,  offend-ére, 
accus,  acetd-ère  ,  appropmqu-are  ; 
appetl-ère;fai.  ou  accus,  avec  ad; 
aggred-i  (ior  orw-iu  sum), 


2.  On  y  aborde  de  tous  côtés  pour  dé- 
biter des  marchandises,  eà  undtquè 
cttm  mercibut  et  oncribus  commeant , 
ou  concurrunt  omnet,  ou  omnium  fit 
ingens  concurtut,  frequentia,  ceiebrl- 
las ,  ou  eô  undiquè  concurrhur. 

3.  Aborder  un  vaisseau,  i°  le  rencon- 
trer ,  le  loucher,  nui'em  continaére  :  2* 
se  heurter  contre  lui,  navem  o/fendére; 
t°  y  monter  à  main  armée,  navem  in- 
fettlt  armis  uscendére ,  invadére.  V. 
Abordage.  —  un  lieu,  une  personne. 
c.-d-d.  en  approcher,  ad  locum,  ad 
aliquem  acecaére .  appropinquare,  ou 
locum,  aliquem  adiré,  aggreai.  Je  m'en 
vais  I'  —,  adeo  ad  eum.  =  Fie.  —  qq. 
ch.,e.-d-d.  s'y  mettre  pour  la  première 
fois,  ad  rem  aliquam  aggredt ,  ou  prl- 
moribut  labris  aliquid  altingére.  — 
légèrement,  atlingére  extremis  digitls. 
—  la  philosophie,  appellére  mentem 
ad  philosophium  (Cic). 

Plia.  i.  Empêcher  d'— au  rivage, 
appulsu  liltoris  arcère,  00  prxcluaére 
jwrtus  clatsl  (poéL).  Le  navire  aborde 
au  port,  navis portum,  oslialénel,  In- 
trat,  ingreditur,  plenis  velis  subit ,  ou 
poél.,  terris  allaoitur ,  portu  accipilur, 
littora  conlingit.—tu  Italie ,  Itultam  ou 
liulir  ora%  appellére.  Le  vaisseau  aborde 
a  Syracuse,  appelliturnavit  Syracutaâ 
t.  Cic).  Enfin  nous  abordons  aux  rivages 
de  Cumes,  tandem  Cumarum  allabimur 
orls  (poét.).  Ils  abordent  au  rivage  ad- 
vertunturaren#(poè\.  ¥irg.).=  kt%s.Oa 
essaya  d'  —  mais  " 


navet  appellére  ,  ou  porti 
(des.);  portum  premére  (vv.)  i 
mu*.  Enfin  nous  abordons!  optatâ  i 
dem  tellure potimur  ( poét.), ou  portum 
Inlravimut  tandem,  ou  tn  portas  de  fer l- 
mur.  Il  aborda  A  Lavinie,  appulit  ad  Lavi- 
nia  littora.  On  ne  peut  pas  y— par  terre 
à  cause  des  hautes  marées ,  pedeslrla 
iimeru  condsa  tant  mtluarits.  Il  n'est 
pas  sûr  d'—  sur  ces  côtes  avec  dea 
vaisseaux,  navibus  inhospitale  littut 
ett,  ou  non  navibut  hjec  Ultora  ha- 
bent  adilum  (CxtX  =  2  Les  mar- 
chands y  abordent  de  tous  les  lieux  du 
monde,  eô  undecunque  convenlunt, 
confluunt  mercatores.  =  3.  Il  parut 
vouloir  ta'  —  ,  visas  est  ad  me  appel- 
léie  (AU.).  —  quelqu'un  et  lui  par- 
ler, cum  aliquo  congredi,  ou  aliquem 
diclis 
fart 


verbes  blondit.  —  en  querellant. 
io  aliquem  adorirt.  Se  laisser-. 
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ooiestalcm  mlfactre.  Il  n'y  apasmoyen 
4e  f  — ,  aspirare  cul  illttm  nullus  po- 
uut,  ou  Ule  adiri  non  potest ,  ou  nul- 
lus ad  eum  alltus  palet.  La  vraie 
grandeur  se  laisse  aisément—,  vera  di- 
guitas  se  tangi  et  iractari  sutit ,  ou  ad 
ml  er  tores  bénigne  (lectitur.  C'est  un 
homme  qu'on  aborde  loul  ensemble 
avec  liberté  et  arec  retenue,  Uber  ad 
eum,  nec  sinèverecundiâ  tamen,  est  a- 
diltu.  Savoir  quand  et  comment  on  doit 
— qn.,  alicuius  moite*  aditus  et  tempo- 
Tanoscèreit'irg.).  Voyei  de  quel  air  il 
nous  aborde  !  au  ad  nos  viam  aflectat  '. 
Se  laisser  —  ,  tul  congressum  facerc. 
Empêcher  qn.  d'en  «border  un  autre, 
abtgfre  altquem  coUoquio  alicuius.  ou 
prxcludére  alicui  congressum  ulicujus. 
=l'ic.Jc  n'ai  pas  encore  abordé  ce  su- 
jet arec  lui,  tuhil  ei  de  lllâ  re  dixl,  ou 
liulUi  fuit  iuter  nos  de  MA  re  termo, 
colloquium.  Je  n'ai  point  encore  abor- 
dé celle  élude ,  rudis  sum  adhùc  in  eà 
re,  ou  iUud  uondùmattigi.  Cette  ques- 
tion n'a  pas  encore  été  abordée,  ùt 
hxicgro  res  est.  J'aborde  mon  sujet , 
incipiam,  ou  quid  $it  dicam  —  le 
barreau,  allingère  forum.  —  les  af- 
faires publiques,  capessCre  rempubU- 
cam  (CfC.). 

s'aborder,  r.,  1.  se  renconlror, 
se  heurter,  collid-i  (colli-tus  tum). 
H  fig.  s'aller  trouver,  se  réunir,  tê- 
te ail-ire  (ii ,  Uum),  conven-irt.  |j  3. 
être  abordé,  ad-iri,  pet-i. 

EX.  t.  Les  deux  vaisseaux  s'abordent 
et  se  brisent,  inler  se  navigia  eollidun- 
tur  et  corrutait.  =  1.  Deux  amis  s'abor- 
dent avec  empressement ,  sese  ittviccm 
amici  adeunl,  ou  duo  amici  alacrl  anl- 
tno  convenant.  =  i.  L'élude  de  la  phi- 
losophie ne  s'aborde  pas  sans  travail . 
non  sinê  labore  adllur  philosophia. 

ABOUCHER,  a.,  réunir  pour  un 
entretien, ad  colloquium  cotwoe-are; 
ou  cogère  (  co-egi,  ao-tum) ,  accus. 
—  qn.  avee  un  autre ,  colloquium 
alicui  cum  altero  facire,ou  alicu- 
jttt  hwisendi  copiant  alteri  facére. 

8'ABOTJCnER,  r.,  se  réunir  pour 
on  entretien,  conven-ircj  colloqu-4 
{locu-ius  sum};  péri  pli  r.,  tu  collo- 
quium cum  altquo  convainc,  ou  in 
alictijus  congressum  et  colloquium 
ven-ire,  ou  aitrcs  alicujus  ad-tre  ,ou 
captta  conferre ,  sermoncm  hab-êre, 
termonem  coufer-re  cum  aliqua. 

PUR.  Demander  a  s'aboucher  avec 
on.,  comocare  altquem  in  coUoquiton. 
he  pas  vouloir  —  avec  qn.,  cum  altquo 
colloquium  fugète.  Il  s'c*l  souvent  abou- 
ché avec  lui ,  sxpiùt  cum  Mo  congres- 
tus  est.  Lorsque  je  me  serai  abouché 
avec  lui ,  cùm  ad  colloquiwn  eongres- 
tumoueejus  pervenero.  il*  s'al»ouc  liaient 
secrètement  avec  lea  ennemis,  doit' 
destitta  colloquia  cum  lioslibus  sarc- 
lant (Idv.). 
ABOUTIR,  n.,  I.  toucher  par  un 
t,  tertntn-ari  (abl.),  qqf.  tpecl- 
tsre  ad,  pertinè~re  ad,  abire  in,  accus. 
||  2. se  terminer  en,  ex-tre  detln-érê 
(desi-t) ,  accua.  av.  tn.  |j 3.  fig,  avoir 
pour  but,  pour  résultat,  pertin-érs 
ou  speet-are  ad,  accua.  |[  4.  abt., 
venir  à  suppuration ,  snppur-ure  , 
erttmp-ért  (  erup-t,  erup- tum) ,  n. 
WX.  i.  Route  qui  aboutit  a  la  mer,  via 


qtue  mari  h 
spécial. 


ad 


ou  »i  acumendninire.  -  en  angles, m 
angulos  exire.  Qui 
màcroualus. 

3.  Aboutir  a  la  révolte,  ad  seditionem 
speelare ,  ou  in  seditionem  abire. 

4.  L'ubct-s  aboutit,  ertnnpit  abcessus. 

PUR.  i .  Les  veine»  aboutissent  au  cer- 
veau, venr  ud  cerebrum  pertingmit  ou  j 
pertinent.  LV«toraac  aboutit  au  fond  du  ' 
palais,  lenninatur  extremo  palaio  slo- 
machus.  Le»  rayon»  du  cercle  aboutis- 
sent tous  au  centre,  tinex  circuit  cocunl 
ou  confluant  ou  concurrttnl  omîtes  m 
pttnctum  médium.  Où  aboutit  ce  che- 
min.» qub  via  dncit?Cc  temple  abotitit 
a  la  grande  route,  lire  rdes  vtam  publi- 
camallingil,  ou  t'ir  publier  tonftnis  est. 
Ce  chemin  aboutit  à  des  lieux  différents, 
Itjrc  via  tendit  divenùm.  Vous  vous 
êtes  renlu  dans  un  camp  où  aboutissent 
lous  les  immondices  tlo  l'Etat ,  te  in  ea 
castra  conjecLsti  qub  omnis  sentina  rei- 
publicm  couftuil.  -1  Si  un  beau  buste 
de  femme  aboutissait  en  queue  de  pois- 
son ,  si  desinat  in  piscem  mulier  for- 
moha  superné  iUor.).--i.  A  quoi  abou- 
tit ce  discours?  qtionwn  Ivre  pertinel 
ou  spécial  oralio?  {Lie.) ,  ou  quorsùm 
u#c  tendant  (Uor.  ).  Voyons  ou  abou- 
tira tout  ceci,  ailendumus  hoc  quor- 
sùm evadul.  Ce  qui  n'était  qu'un  jeu 
d'abord,  aboutit  à  un  combat, excessil 
ludns  al  cerlamen,  ou  certamen  In- 
dus genuit.  L'abondauce  aboutit  à  la 
satiété ,  abiuidantia  facit  ou  parit  ta- 
tietutem.  Le  différend  allait  —  a 
une  guerre,  jàm  pro  bello  res  erat, 
ou  jum  conteutio  a  l  bellum  specta- 
bat ,  ou  faj  bellum  coutentio  eruptura 
erat.  Toute  sa  col  -re  n'a  abouti  qu'a 
des  menaces,  iu  minas  tantkm  con- 
versa est  vis  irx.  Tous  ses  discours  a- 
bou lissent  au  même  objet,  omnia  ejus 
verba  HUc  re  Icunl.  L'excès  de  la  licence 
aboutit  à  qq.  grand  désastre,  nimia  li- 
centia  evadit  in  magnum  malum.  On 
ne  sait  à  quoi  la  chose  aboutira ,  quor- 
sùm hoc  accldnt  incerlum  est,  ou  in 
dubio  est  rel  exitus.  Ce  débat  aboutit  a 
une  guerre,  coutentio  excettit  ad  bel- 
lum iJittt.).  A  quoi  tout  ceci  abou- 
th-a-i-il»  «utfiit  exltum  i$ta  habitura 
sunt?  Cela  ne  peut  —  qu'à  une 
guerre  terrible,  ex  hoc  tunimninodo 
bdlutn  et  Iwrridum  quidem  ciemre 
potett.  Je  suis  iuquiet  de  savoir  où 
aboutira  tout  cqci,  ctwse  est  quorsùm 
hoc  evenicl  ou  evasurum  *it ,  ou  h,rc 
qub  eruptura  sint  iimeo.  J'attends  pour 
voir  ou  tout  ceci  aboutira ,  liiuus  rti 
exspesto  exiium.  Cela  n'aboutit  à  rien, 
hoc  ad  irnlum  cadii,ou  fruit  r  à  res  est, 
ou  incattum.  ad  nilûlum  rccidil.  Tout 
aboutit  à  mourir,  rerum  omnium  nabis 
exUutn  mors  offert,  ou  admortem  om- 
nia tendant,  ou  mors  uliimalinearerum 
est  {Uor.),  ou  rerum  stabitis ,  tupre- 
musltrmiitut  mors  est  .Tous  se.Mlc»>eins 
n'aboutissent  qu'à  la  omx  , omnia  tlliut 
consilia  ail  coucordiam  tpeclant ,  len- 
tltint.  Tout  aboutissait  pour  lui  a  plâireà 
sa  mère.  Mi  finit  glorix  aandimn  ma- 
tris  erat.  =4.  Ce  remède  tait  —  et  cre- 
ver les  charbons,  hoc  remedlum  car- 
bunculos  ad  suppuralionemadduelt  ac 
rumpii  (PUn  ). 

ABOUTISSANT,  part.,  1  .qui  tôt* 
che  à...,  eonfiu-is ,  ta,  c;  finitim-ut, 
a,  um,  uat.  I|  2.  qui  vient  k  suppu- 
ration. 


te*  et  eonfinia.  Connaître  les  ten.nnt*  e- 
les  —  d'un  lieu,  mates  loci  ambuics 
cognoscère.=Ha.  Voir  les  tenants  et  les 
—  d'une  «flaire,  c.-av/.  en  pénétrer  les 
causes  et  les  résultats,  rei  causas  et 
conseculiones  vidêre ,  ou  tingulu  rei 
capïla  quamque  ad  rem  pertinent  per- 
noscère,  ou  undè  iucipiunt  quove  ten- 
dant perspictre. 

AB  0V0,  loc.  adv.,  m.àm.  de- 
puis l'unif,  c.-à-d.  depuis  le  com- 
mencement du  repas  ,  que  les  Ro- 
'mains  commençaient  par  desceufs 
rab  ovo  usquè  ad  muta,  depuis  le  1" 
plat  jusqu'au  dessert),  dès  le  com- 
mencement, à  principio  ou  à  primâ 
origine.  Prendre  un  récit  — ,i 
à  principio  et  singulatim 
ou  fut  primâ  ab  origine  repetere. 

ABOYER,  1.  jupper  comme  le 
chien,  latr-are  ,  allait -arc  ou  Utira- 
tum  ed-ëre,  (tdi,  Uum),  accus,  ou 
dut.  |]  2.  fig.  crier  après,  médire 
de...,  allatr-are  ;  latr-are ,  accu*. 
ou  dat.;  périphr. ,  maUdico  dente 
carp-êre  (  carp-si  ) ,  accus. 

Sl'XT.  La  personne  ou  l'objet  contre 
lequel  on  aboie  à  l'accus.,  ou  au  dat., 
ou  à  l'accus.  avec  in. 

EX.  î.Lcs  chiens  aboient  contre  elle 
hanc  canes  latrant.  Les  chiens  atoyé- 
rent  a  son  entrée  ,  intranti  canes  alla- 


eut ,  entis ,  omn.  g. 

EX  pièce  de  terre  aboutissant  à  une 
forêt,  Qçcr  t'jlv  confinis.  =Sumt.  ] 
Les  tenants  et  les  ahouti$sants  d'un  ' 
•  a3rl*  f'*  viclnitet-  \ 


2.  Tout  le  monde  aboie  après  lui,  om 
nés  etun  oUatront,  oui»  eum  onutes ea 
ninis  verbis  latrasit. 

PUR.  l. Tu  veux  m'empécberdedéren 
dre,  en  altoyani,  le  bien  de  mon  maJtr« 
lu  vis  »  uni  linguain  prseclndêre  ne  lu 
trem  pro  re  dominl  (Pli  ).  Lee  chien 
aboient  contre  les  voleurs ,  canes  aile 
traut  f  (tribus,  ou  latrones  lutratuintt 
qutoitur,  ou  en  lourn.  par  le  pas*,  fu 
resUilrtuUur  à  canibut.—  P*ov.  Chie 
qui  ni -oie  ne  mord  pas,  canit  limidi 
vehementiàx  tairat  quatn  rnortteL  —  ', 
Ses  créanciers  sont  toujours  i  —  apr< 
lui,  ab  omuibus  iiidesmeiUer  aJlatn 
tur  crediloribas.  —  lia.  —  après  ui 
succession,c.-d-d.  la  désirer  possi'onui 
mnw^Ueredilaiem  pervenari ,  Ottoupui 
sectari ,  appetere  ou  iithiare  =  l'ao 
—  à  la  lune,  c.-a-d.  crier  uiuiileme 
contre  un  plus  puis^ut  que  soi ,  /ut, 
re  nubila  Stut.),  ou  iu  ttdera  Ustr 
re,  ou  potenliorit  auctorilalem  ail 
trare,  ou  oblauare  frustra  digntluk 
alicujus  (Cic,). 

ABKKG-K,  ÉE,  part.,  t.  rem 
moins  long,  contraet-ui,  adstrict-i 
compendiari-ut ,  a,  um  ;  périphr 
brevior  faclut;  in  angustum  a 
duct-us,  a,  um.  \\  2.  qqf.  qui  rc 
moins  long,  cxpedU-us,  a,  un»;  bi 
vis,  it,  e. 

EX.  Discours  abrégé,  c  mit  roc  ta  o. 
tlo.  Récit  —  f  adstrlcta  narral/o.  C 
vrage  —,  recmtm  opus. 

1.  Méthode  d'enseignement  fibrégi 
brève  docendi  compendium ,  ou  brev 
expe  litior,  habihor  art  ttocendvm 
tlo.  Ecrire  en—,  v.  abréviation. ]|  Sça 
aurégë,  m.,  livre  abrégé,  pré. 
sommaire,  epitom-e,  vs,  pl.  rar.  « 
t9wa,  x,  f.;  brevinri~um  rcon*p 
di-um ,  lummarl-um ,  i  ,  n. 

EX.  Abrégé  de  Thistolre  romaii 
epilome  tlomanornmMifx>ri3B.  Je  v 
rie  de  m'envojer  l'abrégé  de  Bru) 


> 
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auntOr  en  six  petts  hvres,  omnium 
mpsrm  kmonam  ad  tes  libellas  rt- 
»v<  os  ses  rptio'.mt  circumscripsil. 
C  xci-wtoi  ceti  en  —,  rem  vouas  ou 
apHfilc  expltca.  Faire  I*  —  d'une 
»  w»rf.  <i  :n  h:r,  dP  quctqaa  m», 
mçs ,  taffâ» ,  Itbrum ,  opta  in  cpt- 
■3<**<p&e,woput  cont  ratière ,  ou 
upw  dd  ofsy«d<«m  potière.  En  -, 
t.-a-,.  n  peu  de  mot»,  brièvement, 
riarn,  jswsaffm,  br exiler .  iMrler 
«me  escw,  traiter  une  matière  en  — , 
va  cowtffrt ,  breviare.  =  Fio.  Rr/ 
l  f-  «s  merveilles  du  monde , 

i  llamu 


■  -i-ï,    coarci-are ,  conirah 
ère  [trs-xi,  tract  um);  adstriug-ëre 
«msx-t,  «nc-flnn)  ;  pér  i  ph  r. ,  Are  t  •> o  - 
n»cs  «rrvuu  efiic-ért  [to,  fec-i,  fec- 
îss'.&i  anoatf  «m  adduc-ért  [  du-xi , 
.      frni  t  coQ-L-re  icocyi 
•sf-flrm),  accu*. 
U.  Abréger  na  discours  trop, diffus, 
*  6/cwtw<  {Quint.) .  ou\b(fu*e 
relate*  ou  oJ  coinpendium  re- 
nia verba  cou  ferre. 
rat.  il  a  abrégé  en  tu  livres  les  ou- 
fMÇM  tolummciu  d'un  autre  auteur, 
'  t-,"'r  planmis  voiuninttïus  .fcrtp- 
>-fli^iUe  ad  sex  Ubros  rcdeaiU  —  *c$ 
}'■  rotes,  compt-ndlum  diciij  [acire-  Ac- 
4'  —  ,  (.oiitractto.  Pour  -  ,  irre- 
n*et*  caitt.l ,  on  ne  Ionf>um»ît,  oa 
w  muitu ,  oa  ne  ptura  (dira»)  ou  »»«• 
ii  Jltè*  t  o*  leneam.  —  un  chernm  bre- 
r  i  tu  iur  clftcere.  reddirv,pr*s-QTt.  Sut  • 
vrc  un  senuer  qui  abrège  lé  chemin,  hue 
perge>e  çuâ  fta  l0ngttm  iter  compen- 
sât. I  :  d-^u.  f<c  .:.  i  (  gcsouveui  J  ;  v  c, 
■trptènHemperanlia  orerhrem  vilain 
tgîcn.  U  t  abrégé  le»  jours  de  sa  mère 
«-n  /'«apo>onnjnl,   mai  rem  vateno 
iiMulit.  C'est  TOtre  perversité  qui 
irftfe  ras  jours,  nequuia  est  qur  le 
*tn*init  eue  senem.  =Fic.  La  con- 
vrvAon  abrège  le  chemin ,  c.-d-d.  le 
■t  i  paraître  tnoiM  long,  termo  tlineris 
'<*  .um  atfen.  levât ,  ou  dira  /ooui- 
w       t?di  «j  aufugtmus,  ou  aW 
fiam  imprtuleiues  f  admit». 
■Mûrie  rouie  qui  abrège  1j  carrière  dos 
s^'-urs,  î  :  ,  ta  l  ,>l,jrunn  compeit- 
-i'w ,  ou  expediiior  ai  via  ad  liono- 
=  Abs.  Prenez  ce  chemin ,  il  abré- 
a,  Acac  orpexse  viam ,  brevior  est. 

qaï  airréçe ,  compen  tienum  lier, 
o  tompendJum  vix.  vous  éles  trop 
^  i»re.5ea,  jaid  ini,//a>  conlrahe. 
UKLIVLK,  a.f  I.  faire  boire, 
j.ajtt-crc.  [j  2.  par  anal.,  arroser, 
^m^fUr,  adaqu-are  ,  irrig-are , 
^tfsc-eVe  [fac-to,  fec-i ,  fac- 
3.  Aî7-  pénétrer,  imbu-ére 
J-/«),  inilng-êre  (tinx-i,  Une- 
,  «Se-Oe  (  /îc-io  ,  fec-i ,  fec- 
-* -ïA.pcr  ex/.,  aecabler,  ahi- 
cso.4c.cVe  (/îc-io ,  /cc-i,  /"ec- 
'•  ©traire  (i,  ttun). 
iiïT.  L'oîqet  que  l'on  abreurc,  à 
T"  =>  ren<!ro.i  d'où  l'on  abreuve, 
cr.  —  L'omet  avec  Ic- 
iT,s«s  e^yen  duquel  on  abreuve, à 

f  i.  tLrfnjvrr  ïes  chevaux  à  une 
T*'/****  adaqitarc  t  puteo. 
~  *•  -  «lerre,  les  prairies,  terrain 
^  P»cfa  «îtç'/ftrc,  irrigare,  madefa- 
i^Lf  il  "~  ''«sprit  5e«  enfants  de 
■v  pmrorton  animes 


bonis  prxccplis  imbutre,  biflcêrt,  ut- 
linntre.  =  4.  —  qn.  de  chagrins,  cli- 
que m  trrwnnis  conficère. 

PUR  i .  Mener  abreuver  les  brebis,  o- 
t?e*  ad  Ltbcndum  «ppW/cVt.TanJis  qu'il 
Taisait  —  les  chevaua,  quùm  ille  equot 
ad  aquarn  appellera.  C'était  a  celte  ri- 
viére  que  l'on  abreuvait  les  troupeaux  , 
pecora  ex  Ulo  (lamine  adaqitari  ou 
bêre  s»lebant.~2.  Les  pluies  abreuvent 
la  terre,  aquxplmnte  terrain  permeant. 
Depuis  longtemps  L  terre  n'est  point 
ahreuvée  de  pluies,  jamdudùm  terra 
planta  non  t*t  ulLtl<i,ptolutat  nu  jam- 
dudkm  non  bnmaduit  terra.  —  S.  Tout 
le  monde  est  abreuvé  de  ces  préjuges, 
in  vultjtu  emanaverunt  er rares  isti,  ou 
error  eUirptid  omîtes  pervuUiuius.  —  4, 
—  qqn.  du  fiel  de  sa  colère,  in  ait- 
qnem  evomère  virus  acerbltali»  su», 
ou  ejjtmdtre  fnrorem  inaliquem,  ou 
acerbtttf  inaliquem  ini'ehi.  Il  est  abreu- 
ve de  dégoûts,  omne*  il  l  uni  ter  amuse 
prémuni,  on  circumfusi%  undiqué  tno~ 
lestut  angitttr,  ou  nioleitiii  et  qui J 
acirbUxirnis  tabescit  (fiie.). 

SABBetVBn,  r.,  U  se  désaltérer, 
boire,  adiiqu-ari, bib-êre  (I,  Hum  ) 
||  2.  être  arrosé ,  irrig-ari,  madef- 
lert  {madef-io,  fac-tns  sum).  ||  î. 
se  pénétrer  de...,  imbu-i  (bu-tus 
sum)t  iwwlr-«'ri.|j4.  s'accabler,  afflc-i, 
confic-i  (fle-ior,  fec"tns  sum). 

St'HT.  L'oiijel  dont  on  s'abreuve  a 
Vubl.  sans  prép .,  =  l'endroit  où  l'on  s'a- 
hreuveà  Vabl.  avec  i,  ex.  —  r»EM.  Si 
l'on  se  sert  du  v.  blbfrc,  boire ,  l'objet 
dont  on  s'ahreuve.  e.-â-d.  que  l'on  Itoit. 
devient  rég.rne  direct  et  se  meU  Vue 

.//«.  i.  Il  s'abreuve  d'une  onde 
pure,  purâ  undil  satiatur  ou  satiat 
ora,  ou,  en  tournant  par  le  verbe 
boire,  pMr<rm  bibit  uquam.  —  à  une 
torttaine ,  bibtre  ex  fonte.  Source  où 
s'abreuvent  les  troupeaux,  tons  ubi 
ot'es  adaquari  soient.  Je  m'abreuvai  à 
cette  source,  ex  Ulo  Libra  prolui  fonte 
(Pers.).—YiG.—àcntn^,sallarisangui 
ne;  qui  s'en  abreuve,  sannuineus  vir.~ 

1.  La  terre  s'abreuve  de  rosée ,  s»qt.to 
rare  madet humus,  (poét.)  Tout  le 
corps  s'abreuve  en  un  moment  du  poi- 
son qu'on  a  bu,  venamm  epoittm  sta- 
tim  in  omne  corpus  perment.  Cer- 
tains  corps  ne  s'abreuvent  point  d'hu 
midité,  autrdum  corpbra  abs  se  rcs- 
puttnt  Ifqitorem.  —  de  larmes,  lacr,,- 
mls  ptrftotdi,  ou  laenjmi$  mrrgi,  de- 
mertji,  ou  yenus  immodico  flctn  rign- 
re.  =  3.  —  de  bonnes  maximes,  exi- 
mih  disciplinis  innutrfrl  =  4.  —  de 
douleur,  merrore  conflei,  consumi. 

ABREUVOIR,  m.,  endroit  où  l'on 
abreuve  les  animaux,  aquari-Hm,  i, 
n.  =  Mener  les  troupeaux  à  1*  —, 
armenta  adaquarc ;  V.  Abreuver. 

ABRÈVIAJElTR.m.,  1.  qui  Tait  un 
abrégé ,  epitomtc  ou  epiiomes  script- 
or,  ou  capitalii  script-or,  oris ,  m.  f] 

2.  qui  abrège  un  ouvrage,  se  tourne 
par  un  verbe:  Justin  est  1*  —  de 
Troque  Pompée  ,  cr  Trogi  Pompeii 
volirminlbus  breve  vcluti  corpuscu- 
lum  fecit  Justinus,  ou  qux  T.  Pom- 
peius  scripserat  Justinus  ad  pauca 
rtdegit. 

ABREVIATION,  f.t  suppression 
Je  quelques  lettres  dans  un  mot, 
no/-a ,  sb  ,  f.;  arctatl-o ,  onis,  f.;  pé- 
riphr.,  scribcndicompaidl-um,  i,a. 


= Ecrire  par— ,o«  ei, 
lis  excipêre ,  scribêre;  ou  ùl  scri 
bendo  compeudiis  un.  Qui  écrit  par 
— ,  notariés,  i,  m. 

ABRI,  m.,  i.  Heu  où  l'on  est  h 
couvert,  lecl-um,  i,  n.j  qqf.  recept» 
ut,  lis,  m.;  latebr-a,  a,  f.;  périphr. 
locus  defensus,  munitus,  tutus,  aec. 
avec  con  ira.  (La  traduction  ex  acte  de 
ce  mot  dépendant  souvent  de  ceux 
qui  l'accompagnent  :  V.  aux  EX.)  || 
2.  fig.  asilo,  refuge,  retraite,  prxsi- 
d*um  ,  perfugMtm  ,  refngi-um  ,  it 
n.;  recepl-us,  port-us,  us,  m. 

EX.i.K  l'abri .  sub  tecto.  Abri  contre 
le  vent ,  la  nhiie ,  le  soleil ,  /oru.t  contra 
remos,  imbres,  soient  defensus,  tutus, 
miinUits. 

2.  Abri  contre  le  malheur,  sitlutlt 
prs-sidium,  subsnitum,  ou  miserse  for» 
tunx  perfugium. 

l'Hit.  Le  port  était  à  l'abri  du  vent 
d'Afrique  .portas  ab  Afrlco  tegebatur. 
Qui  est  a  Y  —  f  teel-us,  a,  um.  Sans  -, 
c  -â-d.  en  plein  air,  sub  dio.  Abri  con- 
tre le  vent .  la  pluie ,  le  soleil,  locus 
ventis  sub  luctu3,o\i  locus  qttb  non  est 
ventis  adilits,  ou  locus  noxio  afllatu 
carens,  ou  munimen  ad  Imbres.  umbra- 
cttltnn;  ou  venll,  hnbrls,  solis  suffu- 
giutn.  —  srtr  pour  une  Botte ,  portas 
tulns  et  cUiitswt,  securus,  navibus  tu- 
Usshnus.  —  peu  sur  pour  les  v*4s» 
seaux,  #fo/<o  m  aie  fi  ta  cariais  ,  Virg.). 
"Si  nous  n'eussions  trouvé  un  —  dans  la 
maison,  nlti  nos  recepisset  villa.  Etre  à  1' 
—(des  regards,  des  poursuites),  lutêre  in 
tuto.  Ayant  rencontré  un  —  rontre  la 
tempête,  il  s'y  cacha  avec  sa  flotte,  an- 
giUum  quemdam  tulian  à  lewpcslate 
nactus ,  cum  clisse  se  longiùs  à  pro- 
speetu  reniai  ii.  Lieu  où  l'on  est  a  I'— des 
indiscrets,  remotns  ab  arbitrls  locus. 
—  1.  t-a  s  >litude  est  le  meilleur— contre 
les  embarras  du  monde,  a  rtbits  h  tinta- 
it is  oplimus  reccpltts  ou  porlits  solUu- 
lo.  L'amitié  nous  sert  d'—  et  do  conso- 
lation dans  la  mauvaise  fortune  ,  perfu- 
gium ac  saint mm  ailversis  prmvet  ami- 
ci  lia.  L'exil  est  un  refuge  et  un  —  con- 
tre le  supplice,  exiliwn  est  perf  '  giian 
porlutqne  .sufiplicii.  Nous  cherchons 
un  —  auprès  de  vous,  oci  te  refugl- 
mus.  confnifimus,  ou  à  u  petimut  opem 
et  subsidium. 

A  l'abri,  locadv.,  $ub  tecto,  ou 
n  f«w.2=Etre  à  l'abri  de..,  e.-à-d.  : 
i*  être  abrité,  protéiré.  contro  qq. 
ch.,  tutus  esse  ab  aligna  re,  ou 
munitus  esse  contra  aliquid  ;  2°  Être 
abrité ,  protégé  par  qq.  eh  ,  (eczws, 
protectus  esse  re  atiquà.  ==  Mettre  à 
'abtide..,c.-a-d.;  l»  protéger  con- 
tre, tutarl  ab,  abl.;2°  protéger  par, 
tutari,  abl.  sans  prép.  jj  V.  Abriter. 

PHIt.  1U  sont  i  l'abri,  in  tuto  voit. 
Se  meure  â  I'  — ,  i»  se  mettre  à  cou- 
vert, tecto  se  recipèrt;  2«  se  mettre  en 
sûreté  ;  in  tulum  se  reciperc.  Etre  — 
du  froid,  tutus  esse  a  ftigore.  — 
des  coups,  tectus  esse  ad  ici  us.  Se 
mettre  —  de  ses  ennemis,  ab  haï  titan 
injuriis  Uteri  se.  Chercher  une  retraite 
—  de  la  tyrannie,  qiisrrà're  perfugium 
tulum  à  tgrannlde.  Qui  est  —  du  soup- 
çon ,  sutpuione  carens  ;  ou  qui  ab  omni 
suspicione  abest  ;  ou  miaiilus,  vacuus  à 
suspiclone.  —  du  danger,  tutus  à  péri- 
cttlo.  -  de  la  raillerie,  inguem  risus 
non  cadit.  ou  non  irridendus.  So 
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tes  agréables,  fictts  jocis  eluitre  ca- 
lumniam  (#>ft.).  Être  - ,  esse  in  luio,  ou 
tulus  este.  Se  meUre  — ,  in  tutum  lo- 
cton  se  recipire,  ou  m  satutis  port  tan 
confugire  Se  mettre  —  de  ..,  se  tu- 
tum prrsiare  ab  (abl.).  Le  sage  est  à 
l'abu  des  coups  de  la  fortune,  sapiens 
fortunm  non  est  obnoxius,  ou  mator 
est  sapiens  quàm  ut  Mi  forlxoia  nocère 
possil,  ou  ad  lapienlem  aspirare  ad- 
versa  fortuna  non  potest,  ou  irrita 
codant  in  sapientem  [orltmse  tcla.  Met- 
tre qn.  -  de  loule  infortune,  defendëre 


aliquem  ab  omni  casu.  =  î.  A  l\ 
d'un  arbre,  sub  tegmlne  arboris, 


abri 
ou 


ou  ctypei  sub  orbe  tectus  decertare.  —de 
la  muraille,  muroprofec/ui.— de  son  in- 
nocence ,  tectus  ou  frétas  Innocentai. 
Être  —  de  la  protection  de  qn.,  latêre 
m  lutelà  acprxsidio  alicujus.  Il  vit 
libre  —  de  son  obscurité  f  tulô  ac  libé- 
ré pr opter  patiperiem  vtvit,  ou  tutior 
est  qnia  pauperior,  ou  eum  à  servilute 
tutatur  pauperlas.  Tachons  de  nous 
mettre  -  de  la  pauvreté  par  noire 
travail  paupertatem  nostram  privalis 
quxslibus  tentemus  expellëre.  Il  vît  en 
repos  —  de  son  armée,  in  exercitùt 
prxsidio  conquiescit.ovi  cxercitûs  prrn- 
sidio  tectus  acquiescit  [Curt.). 

ABRICOT,  m.,  fruit  à  noyau,  ar- 
meniacum  prun-um  ou  mal-um,  i,  n. 

ABRICOTIER,  m.,  arbre  fruitier, 
originaire  d'Arménie  ,  Armeniaca 
mal-us,  i,  t. 

ABR1T-É ,  ÉE,  part.,  tect-us , 
protecl-us;  flg.  tut-us,  munit-us,  a, 
um.  =  Contre  qq.  ch.  tectus  con- 
tra aliquid.  —  par  qq.  ch.  tectus 
allquâ  re  ou  sub  aliquâ  te. 

ABRITER,  a.,  donner  abri,  pro- 
téger, I*  contre  qq.  ch.,  teg-êre 
(te-xi,  tec-tum),  tutari;mun-ire,  ar- 
c-ère, defend-tre  (fend-i,  feu -sum)  ; 
périphr.,  tutum  e(fic-ire(fic-io,fec-t, 
fec-tum);  2«  au  moyen  de  qq.  ch., 
tui-ari,  de  fend-ère. 

SïXT.  L'objet  que  Ton  abrite,  se  met 
&  Vaccus.  —  Celui  dont  on  abrite ,  con- 
tre lequel  on  abrite ,  à  Vabl.  avec  ab, 
ou  à  Vaccus.  avec  contra,  adversiis. 

—  Celui  au  moyen  duquel  on  abrite , 
se  met  â  Vabl.  sans  prép.=:  Hem.  Quand 
on  se  sert  des  verbes  arcire,  défende  re, 
qui  signifient  proprement  écarter,  on 
peut  employer  une  construction  diffé- 
rente :  la  chose  dont  on  abrite,  c.-à-d. 
l'objet  que  l'on  écarte,  se  met  a  Vaccus. 
et  l'objet  abrité,  c.-à-d.  l'objet  duquel 
on  écarte  ou  pour  lequel  on  écarte,  se 
met  é  Vabl.  avec  aô,ou  au  dut.  (Le  dal. 
est  poél.) 

EX.  i.  Les  forêts  abritèrent  les 
fuyards ,  fuglentet  sylvx  texerunt  ou 
receperunt.  Abriter  les  arbres  du  froid 
et  de  la  chaleur,  arbores  à  frigoribus  et 
calore  tutari,  defcndê>e,muhire.—  \es 
myrtes  du  froid,  myrtos  à  frigore  dé- 
fendre, ou  m.  à  m.  écarter  le  froid 
des  myrtes,  frigus  n  myrtis  defendère. 

—  les  troupeaux  de  l'ardeur  du  soleil, 
solstltium  pecori  defendëre  i  poél.  ). 

—  qn.  contre  le  danger,  aliquem  con- 
tra pêne  nia  ou  udversks  pericula  tu- 
tari, ou  tutum  facire  ,etpxère ,  ou  ar- 
cëre uliauem  a  periculo,  ou  m.  d  ni. 
écarter  lo  danger  de  oqn. ,  arcire , 
propuUare  perlculum  ab  atiquo.  -qn. 
contre  les  traita  des  ennemis,  advenus 


hosthtm  tela  aliquem  tutum  facire ,  ou 

^2.  Les  arbres  nous  abritent  de  leur 
ombre ,  nos  umbn't  lutantur  arbores,  ou 
nobis  arbores  umbram  minislranl,  suf- 
ftciunt  prxbent,  ou  nos  arbores  hos- 
pltali  délectant  umbril. 

PUR.  i.  L'ombre  nous  abrite  des 
feux  du  soleil,  arborum  umbrâmlnui- 
tur  oo  relevatur  xstus.  Qu'une  haute 
muraille  abrite  les  jardins  contre  la 
violence  du  vent  ou  du  froid  ,  en 
les  exposant  au  soleil,  ventis  frigidiort- 
ous  alla  paries,  hortorum  tutela , 
résistât,  ou  locum  horlis  eligas  qui 

G mit  aprlcari.  Les  montagnes  abri- 
nt  du  vent,  montibus  arccnliw,  im- 
pediuntur  venli.  —  les  plantes  contre 
le  froid,  plantis  prsestare  tutelam  con- 
tra frigora  {PUn.}.  Les  arbres  abritent 
du  vent,  venli  irreliuntur  arboribus. 
Cet  arbre  vient  dans  les  lieux  bien  abri- 
tés, c.-à-d  s'il  est  bien  exposé  au  soleil, 
hmc  arbor  locls  apricioribus  gaudet, 
ou  amat  apHca.  Terrain  abrité  con- 
tre le  soleil  et  le  vent  du  midi,  m.  dm. 
terrain  à  gauche  du  soleil  et  des  vents 
du  sud.  tellus  sinistra  soli  et  apricis 
(latibus  {Col.).  Lieu  qui  n'est  pas  abrité 
du  vent,  aquilonius  silus.  Maison  mal 
abritée  contre  le  vent,  domus  pervia 
vento.  Port  bien  abrité,  tutissimuspor- 
tus  {Cses.).  Vallée  bien  abritée,  vallis 
aprica,  ou  quse  à  sole  est.  Cette  colline 
abrite  du  vent,  ventos  exciplt  hic  col- 
Us.  =  7.  Chêne  touffu  qui  nous  abrite 
J  sous  son  ombrage ,  opaca  ilex  nobis 
utnbramministram.  1  V.  Garantir,  pré- 
server. 

B' a  muter,  r„  se  mettre  à  l'abri, 
teg-i  [tectus  sum),  ou  se  teg-ere 
[te-xi,  ctum),  se  recip-êre  [cip-io, 
cep-i,  cep-tnm),  se  tutari. 

S  Y  NT.  L'objet  conlre  lequel  on  s'a- 
brite i  Vabl.  avec  ab ,  ou  a  Vaccus.  av. 
contra.  =  Celui  sous  lequcl.au  moyen 
duquel  on  s'abrite,  à  Vabl.  avec  ou  sans 
la  prép.  sub. 

EX.  S'abriter  du  froid ,  d  frigore  se 
légère  ou  d  frigore  tegi.  —  contre  les 
tempêtes .  teat  à  taupestatibus.  Les 
animaux  s'abritent  dans  leurs  tanières, 
se  latibulis  tegunt  animalia  (Cfc). 

PUR.  S'abriter  de  la  chaleur  sous  un 
arbre, gestion  vitare  sub  frondtbus ;  ou 
sub  arbore  frigus  capture  opacum.—da 
froid  sous  un  vêlement  fourré,  arcire 
mala  frigora  birsutls  pellibus.  L'oiseau 
s'abrite  sous  le  feuillage,  fronde  legun- 
lur  ax  es  L'orage  força  les  soldats  d'à- 
bandonner  leurs  postes  pour  venir  — 
dans  les  maisons,  imber  coorlus  custo- 
de* dilapsos  t  sialionibus  suffugire  in 
lecta  coegll  (Curt.). 

ABROGATlOiN,  f.,  action  d'abro- 
ger, abrogatl-o,  anliquatl-o,  onis,  f. 
=  V.  abolilion. 

ABROG-Ê,  ËE,  abrogal-us,  an- 
tiquat-ns,  desuet-us.  Part,  d' 

ABROGER,  a.,  annuler,  abro- 
g-are ,  antiqu-arc  ;  totl-ère  (sustul-t, 
subla-tum)  ;  del-ëre,  aboi-ère  [evi, 
etum),  accus. 

EX.  Abroger  une  loi,  fe^ern  abrogare, 
antfquare.  délire.  —  en  partie  un  dé- 
cret, ex  aecreto  aliquid  hnmutare.  — 
une  coutume,  consueiudinem  tôlière. 
V  Abolir.  —  des  décrets  portés  par 
un  autre, tabulas  ab  altero  fixas  refi- 
gire  -  les  vieux  usages,  vêler  es  res- 
cindée comueludines.  Invoquer  une 
loi  abrogée,  desueiam  legem  usurpare. 

,  t. 9  être  abrogé,»- 


boli,  abrog-arl ,  exolesc-ère ,ooto- 
lesc-ëre  [le-vl,  te-tum).  ||  V.  s'abolir. 

ABRUPTO  (AB  ou  EX),  loe.  adv. 
brusquement,  sans  préparation,  ex 
abrupto.  —  Fait—,  subito  ou  repente 
factum.  Exorde  — ,  exordium  vehe- 
mens  ac  pugnans  [de.). 

ABRUT-1,  E,  part.,  efferat-us, 
hebetat-us,  bard-us ,  stolld-us,  slu- 
pid-ut,  a,um;  heb-es ,  etis,  omn. 
g.  ;  soc-ors,  ordis,  omn.  g. 

ABRUTIR,  a.,  rendre  comme 
une  brute,  effer-are ,  accus.;  péri- 
phr., hebetem  ou  stupidum  ou  bar- 
dum  effic-ëre  [fic-lo,  fec-i,  fec-tum). 

STNT.  La  personne  qne  l'on  abrutit 
é  Vaccus.  =  La  chose  par  laquelle  oo 
abrutit  à  Vabl.  sans  prép. 

EX.  Abrutir  les  esprits  en  les  accou- 
tumant au  mal,  efierare  anlmosmali 
assueludme.  La  servitude  abruUl  l'hom- 
me, hommes  seniitus  hebeles  e(ficit.= 
Ab».  La  paresse  abrutit,  corrutnpit  in- 
gcnlum  negligentia  (Cic). 

PUR.  Cne  longue  inaction  abrutit  les 
âmes  les  plus  énergiques,  longâ  inerlià 
animi  vel  maxime  slrenui  lorpescunt. 
Son  esprit  était  si  abruti!  tauta  ejus 
animum  torpédo  invaseratl  ou  tantus 
erat  em  slupor  !  Abruti  par  l'excès  du 
vin,y/«o  lorpens.  |  V.  Abâtardir. 

s'abrutir,  t.,  effer-ari;  hebes- 
c-ère  (s.  prêt,  ni  6up.),  obbrutesc- 
ère  (s.  prêt,  ni  sup.),  bardas  fi-eri 
(  /'-'''  •  fac-tus  sum }.  =  Les  espriU 
faibles  s'abrutissent  dans  la  solitu- 
de, débiles  animi  solitudine  hebes- 
cunt. 

ABRUTISS-ANT ,  ANTE ,  part, 
pr.,  qui  rend  brut,  hebet-ans,  antis 
omn.  g.;  périphr.,  qui,  quse  sen 
sum  omnem  obtlruit. 

ABRUTISSEMENT,  m., état  d'un 
personne  abrutie,  stup-or ,  oris 
m.;  slupidit-as,  alis ,  t.;  torped-o 
Inis,  f. ;  lorp-or,  ori*,m.;  socor 
di-a,  se,  f.;  hebetud-o,  inis,  f.  =S 
tourne  bien  par  le  verbe  :  Il  es 
tombé  dans  1*  — ,  hebes  ac  brutu 
omninb  factus  est. 

ABSC1SS10N,  f.,  action  de  cou 
per,  abscissi-o,  onis,  f. 

ABSENCE,  A,  1.  défaut  de  pri 
sence ,  abse\ai-a ,m,  f.  (II  est  mieu 
de  tourner  par  le  verbe.  V.  au 
phrases).  ||  2.  manque,  privation 
<Nopi-o,  m ,  f.;  egest-as,  alis,  t.  {t 
tourne  mieux  par  le  verbe  ou  u 
subst.  V.  aux  phrases  ).  ||  3.  pt 
ext.  absence  d'esprit,  1°  dans  I 
sens  de  distraction  ,  mentis  abc 
rati-o ,  peregrhtatl-o  ,  onis,  f.;  1 
dans  le  sens  d'égarement ,  amer, 
ti-a ,  x}  périphr.,  mentis  alienati-i 
onis ,  f. 

EX.  En  l'absence  du  lieutenant ,  a 
sent  à  legati  {Tac),  et  mieux  en  ton 
nai>l  par  le  verbe ,  absente  legato ,  < 
qulim  abcxxet  legatus.  En  votre  —  , 
absente,  ou  dkm  abesses. 

i.  Absence  de  fortune,  paupertas. 
de  toute  fortune,  egestas,  inopla.  —  i 
toute  ressource .  inopia  rerum  omniui 
—  de  savoir,  V.  Ignorance.  -  de  méril 
V.  Incapacité.  — d'esprit, V  Sottise,  el 
par  le  verbe;  â'  —  i 
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on  défaut , 

vitium  est. 
1.  Pour  m 'entretenir  avec  TOUS 
mon  absence,  ut  lecum  absent 
Je  revenais  après  six  moisit' 
-,  q~ùm  «ex  abfuissem  mêmes  redi- 
Je  souffre  de  votre  longue  —  , 
U  abes*e  tatndiù  à  nobis  doleo.  Il  ne 
pocvjit  se  consoler  de  I*  —  de  son 
iim .  profectum  desertm  ille  lugcbai 
oc  Lsneniabatur  ami  cum  [  poét.  ).  Je 
*  »  .  «  de  le  voir, et  cependant  j'avais 
pêne  autrefois  a  supporter  son  —,  nnne 
dbus  me  taiet  salie  tas  eujus  me  olim 
muxm  tenait  desiderium.  Adoucir  les 


peines  de  r"  -,  Unire  desiderium  alicu- 


soerare  von  tn  —  i 
toujours  pernicieuse, 
ria.  En  1'  —  de  tout  se- 
cours, déficiente  omni  prxsidio.  11  y  a 
&jbs  cet  ouvraçe  —  toulc  d'érudiUon , 
Ut  m  Itbro  dtcl  omnino  doclrina.  ou 
tic  n  hbro  doclrina  omiiinà  deside- 
r&m.  En  l'absence  des  lois ,  quùm  si- 
«r*i  leges.  —  %.  Il  a  des  absences,  c 
ê-d.  des  distractions,  prxsens  abc  si , 
«  togaïur,  evagalur  tllius  animas. 
"M  m  nunquam  discedit  à  se.  Qui  a  de» 
— ,c«-o\.-  t«  qui  est  distrait,  ru;  us  meus 
Vavq'inalur  ;  2»  qui  a  perdu  i*esphl, 
*****  exul. 

ABS-EPîT,  ENTE,  ad/.,  éloigné, 
êèt-ens ,  evns ,  onin.  g.  =  Absent 
Je  la  *dle  ,  absent  ab  urbe.  —  de 
chez  soi,  domo  absent.  Etre—, 
abuse.  11  y  a  déjà  quatre  mois  que 

f*».'*  Subiiaû,<,r      menut  a 

AJtoETT,  n.,  personne  absente, 
abt-eju,  en  tu,  m .  et  f.  — Les  absents, 
ahtesiei,  ou  qui  absunt.  Les  — onl 
/i>rt ,  c.-ù—d.  on  les  néglige,  on  les 
cublie,  abtentïum  nulla  ratio  ha- 
bttxr.  Défendre  un  — ,  propugnare 
iisemîum  alicu  jus.  Ne  pas  oublier 
tes — .  ratio  item  absenùum  habire. 

ABSENTER  (S'),  faire  une  absen- 
t ,  eb-esse  (fui);  abiccd-tre,  dls- 
■ti-ère  (  ces-si  ,  ces-sum  ). 

Srrr.  Le  lieu  d'où  l'on  s'absente  a 
Tîài  if  te  ab.  —  Le  temps  pendant  le- 
-  >'..:  sente  .<  \'ua  as  >.,:ns  piep. 
=  tat  Avec  doiraiu  et  rus,  on  ne  met 
ï»bprrp- 
II.  se  pouroir  s'absenter  une  seule 
w  de  la  ville,  trei  unam  noclem  ab 
?W  abfs%e  non  posse.  —  de  chei  soi, 
»  il  Cîmpof  ne .  domo,  rure  abesse. 

fffs.  Jl  s'est  absenté  longtemps, 
i»  etfvt.  S'attsenler  d'un  endroit  (  ou 
n*v  n--n  :u  .  in  aliquo  loco  deside- 
*» ,ieesse.  —  d'un  festin,  alicui  con- 
ss*«  sa  tu  aliquo  cotwivio  non  inte- 
tv.  j  co'nivii  alicu  jus  non  parti- 
es* este.  Il  feignit  de  —  pour  qq. 
ïmt.  se  in  aliquo  »  dies  discessurum 
*  fntectunan  sîmttlavit.  Je  crains 
«"mh  u  me  voyiea  m'  —  sans  re- 
Pi,  tercet  ne  absentla  mca  levior 
i  9*iie.  Qui  s'absente 
jwa  itt*u,  ou  peregrinator. 

AISSTHE,  /*.,  plante  amère , 
J,  n.  ;  absinthl-us ,  i , 
t,  es,  r^Faild'— ,ob- 
a.  um.  Vin  d'—  ,vinum 
ou   pinum  absinthio 
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port,  absolut-us  ,a,um;  simpl-tx, 
icis  ,  omn.  g.  y  2.  par  anaL,  com- 
plet, sans  restrici ion, maxim-uf,*/- 
titn-ut,  a,  um.  ||  3.  par  ex/.,  sans 
borne,  sans  contrôle,  infinit- us, 
summ-us,  suprem-us ,  a ,  um  ;  om- 
nipot-ens  ,  émis,  omn.  g.  ||  A.  abs. 
impérieux, hautain,  impcrlos-us,tu~ 
perb-us ,  rtyid-us ,  a,  um. 

EX.  i.  Cas  absolu,  casus  absolutus- 
7  Pouvoir  absolu,  summum  impe- 
rlumf  ou  dominants  Nécessité  absolue, 
inevdabilis,  immulabdlsnectssilas.So- 
lonté  -,  volunias  ultima.  Eloge  -  , 
sunnna  luus. 

3.  Autorité  absolue,  pouvoir  absolu  , 
summum  ou  infinilum  imperium,  ou 
diclatura  ,  ou  tyruunis,  ou  omnium 
rerum  dominatus,  ou  summa  et  im- 
mensa  poteslas  ou  auctoritas ,  ou  vis 
omnls  et  poteslas,  ou  omnipolenlia. 
Prince  —  ,  lijrawnu  ;  périphr. ,  sum- 
mus  imperli  arbiler ,  ou  princeps  do- 
minus. 

4.  Homme  absolu,  super  bus  homo. 
Loi  absolue  du  destin ,  fall  dura  lez. 

PUli.  t.  Il  n'y  a  point  sur  la  terre  de 
bonheur  absolu ,  nulla  est  in  terris  om- 
ii no  perfecta,  ou  omnibus  numeris  ab- 
solttia  félicitas  11  est  dans  un  dénue- 
ment —  ,  omnibus  rébus  inditjn ,  ou  ul- 
limii  Inoviâ  luboral.  Ne  donne*  pas  a 
mes  paroles  un  sens  trop  — ,  ne  aiclls 
nimium  signifteanliam  prsrbcas,  ou  ne 
verba  etlcusihs  inlerprelefls  mea ,  ou 
ne  mels  diclis  abutere.  =  2.  Exercer 
un  pouvoir  — ,  s  uni  main  imperii,  ou 
summam  rerum  czercêre.  Viser  au  pou- 
voir — ,  lyrannidem  affectare.  S'empa- 
rer du  pouvoir  —  ,  dominationem  sibi 
comparât e.  Etre  maître  —  ,  dominait! 
omnia  tenir  e ,  ou  summo  in  imperio, 
summo  cum  imperio  esse ,  ou  imperio 

Îoliri ,  ou  dominalum  ocempare. 
'homme  dispose  en  maître  —  de  tous 
les  biens  de  la  terre,  terrenorum  com- 
modorum  omni  s  est  in  Isomine  domi- 
natus (  Cie.  ).  Avoir  sur  un  autre  une 
autorité  —  ,  summum  jus  in  allquem 
habêre,  ou  aliquem  suâ  ditione  aepo- 
testate  lenêre  ou  srfbigc~re.  Prendre 
sur  qn.  une  influence  —,  aliquem  sibi 
totum  addiefre.  Etre  sous  la  dépendan- 
ce —  de  qn.,  alient  juris  esse,  ou  sub 
aliquo  esse  ou  ab  aliquo  esse,  ou  ab  all~ 
quo  pendëre  ou  forut  allcujus  este  — 
3  Que  la  passion  des  honneurs  est  une 
maltresse  —  !  cirpldilas  honoris  quàm 
imperiosa  est  domina'.  Il  lui  commanda 
d'un  ton  -  de  sortir  de  sa  tente,  eum 
imperlostjussit  exirt  i  labernaculo. 

ABSOLUMENT,  adv.,  i.  sans 
rapport,  absolutè.  H  2.  complète- 
ment, sans  restriction,  absoluit, 
plant,  omnUib,  prorsùs,  haud  res- 
triai,  puri,  liquidb.  |j  3.  souverai- 
nement,sans  contrôle,  ad  arbitrium. 
U  4.  durement,  impérieusement, 
superbb.elali,  ou  rupcrbiùs,  c  latins.- 
||  5.  inévitablement,  necesse,  ne- 
c'^tarib. 

EX.  i.  Absolirment  parlant,  absolitti 
ou  Qcrteraihn  loquendo,  ou  universè.ln 
umversum  dicemlo.  =  2.  Nier  — ,  om- 
ninè,  ou  liquidé  negare,  ou  prseclsi  ne- 
qare.o\ipernegare.=3.  Régner,  gou- 
verner —  ,  summo  cum  imperio,  ou 
summà  cum  poleslale  esse  Cet  homme 
dispose  —  de  tout  ici ,  hic  omnia  isle 
ad  arbitrium,  ou  ex  libidine  accommo- 
=  4.  Il 
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rio  jubet.  =  S.  11  laut  -  que  tous  pjr- 
tiet,  necesse  est  profiàscarls. 

ABSOLUTION,  f.,  \.  t.  de  droit. 
jugement  qui  déclare  un  accusé  ab- 
sout, absoluii-ot  onis;  ou  périphr. 
culprn  liberati-o ,  onis,  f.  |j  2.  t. 
d'église ,  rémission  des  péchés,  ab- 
solu lio  f ,  ou  périphr.  absolidorla 
sacerdotis  senleuti-a  ,  m,  T. 

EX.  i .  Son  absolution  est  comme  une 
loi  d'impunité,  ejus  absolulio  lex  Impu- 
nitaiis  putatur.  Lettres  d'  —,  absolulio' 
nis  label Ir ,  ou  absolutorix  labelltt.  V. 
Acquittement.  =  2.  T  Donner  t  —  i 
qn.,  percuta  alicui  ainiittere. 

ABSOLUTOIRE,  ad}.,  qui 
absolution,  absolntori-us,  a,  um. 

ABSOHB-ANT,  ANTE,  part. 
qui  absorbe,  sorb-ens,  absorb-ens, 
entls,  omn.  g. 

ABSORB-E,  ÉE,  part.,  f.  en- 
glouti, absorpt-us ,  exsorpt-us,  a, 
um.  ||  2.  par  anal,  dissipé,  absumpt- 
us,  dilapidat'US,  a,  um.  H  3.  fig. 
occupé  exclusivement  de  quelque 
chose,  in  aliquà  re  occupat-us,  ou 
defixus.  ou  totus  incumb-ens. 

ABSORBER,  a.,  1.  boire  entière- 
ment engloutir,  sorb-ére,  absorb- 
ère  (al,  sorp-tum),  arc.  ||  2.  par  anal, 
dévorer,  dissiper,  absorb-ère;  liau- 
r-ire  (haus-i,  haus-tum);  exsorfr-ére; 
absum-ire  (sump-sl,  sump-ium), 
accus.  ||  3.  fig.  attirer  à  soi  tout  en- 
tier, occuper  exclusivement,  rap- 
ëre  (io,  al,  <«n),  deiin-êre  (ui,  deten- 
tum),  abrip-êre  (io ,  al,  abrep-lum), 


EX,  i.  Le  sable 
moment,  arena  aquam  slailm  absor- 
bet,  absumit.  Une  partie  des  sources 
est  absorbée  par  les  terres,  fltnnina 
tellure  purirni  sorbenlur  ab  ipsû  m  . 

2.  Ses  désordres  ai>sorbcnt  tout  son 
bien ,  illius  comessationes  omnes  ab- 
sumunl  divilias.  Absorber  son  patri- 
moine ,  palrias  opes  haurire. 

3.  Il  absorbe  tout,  omnia  ad  se  con- 
vertit et  rapit ,  ou  solus  occupât  com- 
munia iOv.).  Absorbé  qu'il  était  par  un 
autre  souri ,  aliâ  quùm  occupatus  esset 
sollicitudine.  Cette  idée  l'absorbe  entiè- 
rement, eu  coqilalio  illum  totum  deli- 
net ,  ou  in  eâ  cogiiatione  defixus  in- 
lentusque  hserel,  manet,  versalur. 

PHR.  l .  La  terre  échauffée  absorbe 
l'eau,  bibit  aquas  lellus  silien*.  La  cha- 
leur du  soleil  absorbe  l'eau  des  rivières, 
-rslus  fluvios  slccal,  ou  sestus  aqtunts 
ex  flitmlmbus  haurit.  Le  soleil  absor- 
be l'humidité,  humorem  omnem  sol 
dissipai.  La  Inine  absorbe  la  couleur, 
luna  colorem  biblt  =  2.  Les  legs  ab- 
sorbent la  succession ,  exhauriunt  hx- 
redium  legala  (Pl  j.).  Les  intérêts 
absorbent  le  capital,  usure  sortem 
mergunl.  Le  luxe  absorbe  les  riehes- 
ses,  luxus  est  opum  populaior  (Cf.). 
Les  lieux  voûtés  absorbent  la  voix  > 
locis  cameralis  rox  vanescil,  fran- 
gitur,  supprlmllur.  —  3.  Le  som  du 
gouvernement  l'absorbe  tout  entier,  in 
rempublicam  omni  cogiiatione 


que  incmnbit  (Cic.\  Cet  orateur  avait 
tellement  absorbé  l'attention  qu'il  n's 
en  eut  plus  pour  les  autres ,  orator  ille 


ità  omnium  animos  sibi  devinxerat 
ou  occupai  erat  ou  demulserat,  ut  nul- 
lus  fam  csrterorum  foret  respectas.  Il 
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lam  cnerat  auri  famca.Ceréci*  absorbe 
loutc  son  attention ,  stnpemi*  auribus 

dicta  bibit.  Il  est  re*lé  pendant  tout  ce 
iemps-IA  absorbé  dans  une  proronde  ré- 
flexion, ornne  illud  tempos  in  attett- 
tisslma  eogitatione  postât.  V.  Abîmer. 

s'ahsorbe*,  l.  être  englouti, 
foro— <?ri,  absorb—è^rl  [sorp—ltit  sum\, 
hattr-iri  (  haas-tus  sum) ,  abl.  sans 
prép.  ||  2.  par  anal,  être  dissipé, 
abt  .'»(-: .  conmm-i  {sump-ius  sum).  \\ 
3.  ftg-  être  plongé  dans,  de  fixai  ou 
demersus  hxr-tre  [hta-i,  hx-sum), 
abl.  avec  In;  conquiesc-tre  {quie-vl, 
quie-tum) ,  abl.  avec  in. 

PUn.  i.  Les  fleuves  s'absorbent  dans 
la  mer,  flumlna  omnia  marisorbmtur, 
ou  in  mare  unmerquntia:  —  2.  Tout 
passe  et  s'absorbe  dans  l'éternité,  om- 
nia prxtereunt  et  in  xternitalem  va- 
nescuut.  Les  plus  grandes  fortunes  s'ab- 
sorbent qqf.  en  un  moment,  ampltsst- 
mx  diviit.c  nowtunquàm  vel  uno  tau- 
poris  momento  hauriuntur  ou  dilapi- 
dant ur  ou  dispe  retint.  —3.  Il  s'absorbe 
dans  ce  travail ,  in  hoc  opus  toio  animo 
Incumblt  ou  contendit,  ou  In  cil  re  mm- 
lem  omnem  défait ,  ou  ulhtl  aliud  mo- 
liiur  quant  ut  hoc  cfllciat.  Il  s'absor- 
bait dans  sa  douleur,  in  ipso  dalore 
acqulescebat,  conquiescebat.  §  V.  S'a- 


ABSORPTION,  f.,  adlon  d'ab- 
sorber, oo*orp/l-o,  onf»,  f. 

ABSOUDRE,  a.,  I.  libérer  ju- 
ridiquement d'un  crime,  absolv- 
c~rc  (eob-vi,  solu-ttnn) ,  liber-arc. 
||  2.  f  remettre  les  péchés,  peccata 
dlmltt-ere  [nris-i ,  mh-sum). 

SYftT.  La  personne  que  I  on  absout, 
é  Yaccus  -Le  fait  dont  on  absout  à  Yabl. 
avec  ou  sans  la  prép.  ab.  ~  Hem.  Avec 
le  verbe  absolvérc  on  ne  met  A  labl. 
simple  que  le  mot  général  criminel  si 
le  nom  tic  la  faute  est  déterminé  il  f.iut 

le  génitif. 

EX.  i.  Absoudre  quelqu'un  d'un  cri- 
me ,  abtobjère  aliquttn  crimine  ou  U- 
berare  aliquem  â  scelere.  —  d'un  lar- 
cin, absolvérc  aliquem  crimine  furli,  ou 
furti  (en  sousent.  criminel,  oudefurio 
—  qn.  de 


soupçon,  otnni  culpx  suspicione  libe- 
rart.  Être  absous  par  un  arrêt  infamant. 
c.-à-d.  qui  déshonore  tout  en  déclarant 
innocent,  atramenlo  sutorio  aàiotvl. 

2.  Absoudre  les  pécheurs  de  leurs  pé- 
chés, m.  ri  m.  remplira  aux  pécheurs 
leurs  poches,  sua  peccatoribu»  peccata 
dimittére. 

PUR.  Seize  voix  suffisaient  pour  ab- 
soudre, sexJccim  senienitie  absolut io 
fieri  poterat.  Il  fut  absous  à  l'unanimité 
ou  p;ir  tous  les  suffrages,  omnibus  sen- 
tcniiiê  absolidus  est,  ou  poùl.  judictun 
nrnù  copiosé  absoliUus  est.  |j  V.  Ac- 
quiuer. 

AltSOUTE,  f„  absolution  solen- 
nelle donnée  le  jeudi  saint ,  solcm- 
uis  absoluti-o  ou  lustratl-o  ou  ex- 
piati-a,  finis,  f.  (I.at.  mod.). 

ABSTÈME,  m.  et  f.,  qui  s'abs- 
tient de  vin,  abstemi-us,  a,  uni;  pé- 
riphr.,  vint  abitemi-  .  a,  um ,  ou 
vino  abttin-ens ,  entks ,  m.  et  f. 

ABSTENIR (8'),  r.,  i.— devant  tm 
nom,  se  priver  de ,  abstin-ere  («I, 
abtten~tum),&b\.  avec  ou  sans  ab-sibi 
temper-are,  abl.  avec  ab  ou  in.  || 


devant  un  verbe',  s'empêcher  de...,  J 
abstin-tTre,  on  temper-are. 

S  Y  NT.  Le  non  qui  exprime  le  fait 
dont  on  s'abstient  à  Yubl.  avec  ou  suis 
ab.  =  Le  verbe  suivant  se  tourne  par 
un  substantif  ou  par  le  participe  en 
dus,  da,  dum.  ou  se  met  au  subjonctif 
arec  quominiis. 

EX.  l .  S'abstenir  de  viande  et  de  vin, 
came  et  vino  abstinêre ,  OU  pl.  rar.  et 
aJbsunère.  —  de  monsoijfco,  taap^rure 
sibl  à  mendacio. 

2.  S'abstenir  de  manger,  de  boire, 
tourna,  de  nourriture,  de  boisson. 
abstint  re  dfco,  pofw.  —  de  faire  tort  a 
qn.,  tournez  :  d'un  tort  devant  Cire  fait  a 
qn..  absïutêre  ab  injuria  inferetutii 
alicui.  Les  plus  çnnds  hommes  mêmes 
ne  se  sont  pas  abstenus  d'écrire  sur  ce 
su,et ,  ne  ctarisiimi  quidem  viri  absti- 
nnerant  quomitaïs  et  ipsi  de  c<2  re  so  i- 
berent  (de.). 

l'HH.  t.  Ne  pas  s'abstenir  d'une  action 
coupable,  aliqtnd  flagilli  admitttre. 

—  de  violences ,  de  Toies  de  fait  contre 
qn.,  vim  ou  manus  ab  aliquo  abstinêre, 
ou  manions  temperare.  —  An.  Dans  le 
doute ,  abstiens-toi ,  rn  dubtis  obstiné. 
=  2.  Il  s'abstenait  d'envier,  de  con- 
voiter, de  prendre  le  bien  d'autrui, 
ab  alienis  cupiditatem,  oculos  ou  wwii- 
ies  manusifue  abstbtebat.  Il  est  bon  de 

—  de  plaider,  )urgiis  et  litibus  se  abs- 
tinère  expe'tit.  Nous  ne  pouvons  nous 
alistcnir  de  médire,  temperare  mabs- 
dii  tix  nescimu*  (Cic).  L  ennemi  s'als- 
tinl  de  brider  la  ville,  ianern  ab  itriic 
neifis  abstinuU.  Les  auditeurs  ne  pu- 
rent —  de  rire,  risum  tenère,  ou  eon- 
linère  ou  coinpesc^re  au-litores  non 
voiuerml.  Pendant  trois  jours  il  s'est 
abstenu  de  paraître  en  pul  I  c  /  Mico 
iridium  abninuit  (Sitôt.),  ou  triduttm 
lomum  servavit,  eu  in  occnlto  tridmtm 
se  continuit  (Uxs.).  Abstenca-vous  d'en 
parler ,  sermonem  de  hoc  absttne 
[Plant.).  —  de  divulguer  ce  qu'on  a 
entendu,  au  ltta  conltuèrv ,  ou  de  au- 
finit  silentium  sibl  imperare  (Soi.).  | 
V.  Se  dispenser,  s'empecher  de. 

ABSTERGER,  a.,  nettoyer  nne 
plaie,  purg-are,  absterg-ere  ou  ab- 
stetg-ëre  {ter-si,  tcr~sum),  accus. 

ABST ERS-IF,  1VE,  ad>.,l. propre 
à  ahstorger,  o*i/eraiivu»,  a,  um  ; 
pl.  rar.  absterg-ens,  entls,  omn.  g. 
||  2.  qui  purge ,  smectic-us ,  smeg- 
matic-ust  a,  um.  —  Médicament 
— ,  smegm-a,  atis,  n. 

ABSTERSION,  f.,  action  d'abs- 
onls  f 

ABSTINENCE,'  f.,  état  de  celui 
qui  s'abstient  (ne  se  dit  guère  que 
des  aliments),  /empertwfl-a ,  x ,  f., 
dlxt-a,  m,  f. ,  cœnx  abstlnenti-a,  x, 
m  qqf.  modération ,  mnderatl-o , 
onis,  t.  ;  périphr. ,  ettpiditatii  abs- 
tinenti-a,  m. 

HEAt.  Abst  'mentia  seul  ne  signifie  que 
l'abstinence  du  bioa  d'autrui,  c.-à-d.  h 
probité,  le  désintéressement. 

PUil.  L'al>stinence  entretient  la  santé, 
came  abstint  mm  corporie  sanitaJem 
parlt,  ou  sustentai iw  valctudo  conti- 
tientid  in  victu  C/c).  Faire  faire  -  é 
un  malade,  cibum  xqro  abstmère,  ou 


— ,  c.-à-d.  Jour  maigre,  dits  m  eue 

carnibus  ab»imeiur  (Lat.  mod.). 

ABOTIN-ENT,  ENTE,  adj., sobre, 
vtetu  continuais,  entut  ou  tetn- 


per-ans,  amis,  omn.  g. 

ABSTRACTION,  f.,  t.  t.  pkiL 
séparation  dans  la  pensée  de  choses 
qui  sont  unies  dans  la  nature,  abs- 
tracti-o,  onis,  f. ,  qqf.  concisi-o,  onit 
f.  y  2.  par  cxt.,  distraction,  i 
peregruiaû-o,  onis,  f. 

PUR.  i.  Faire  une  abstraction, 
ex  ■Ml  animo  abstrahtre,  ou  rem  se 
paratimeonsiderare.  =•  Fic.Abstraetioi 
laite  de  ses  autres  qualités,  c  -û-d.  sait 
compter  ses  autres  qualités,  excepu 
exteris  ejns  dottbus ,  ou  ne  extern 
qnaque  doiesefus  dintane rétam  a,  h 
voila  dan  ses  —,prxsens  abett,  o» 
Hirnic  rterrtmmilnr .  ou  anmi  ait t  tait . 

ABSTRACT1VEMENT ,  adv.,  i 
phil.,  par  abstraction,  abttraciw't 
abstracliotie ,  separatitn ,  ou  pt 
abstractianetn  (Lat.  mod.). 

ABSTRAIRE,  a.,  faire abstractio 
de...,  séparer  mentalement,  mem 
ab$trah-ère  (  ira-xi,  trac-iam  ),  ani 
mo  sejung-êre  {jun-xi ,  jnac-tnm) ,  t 
uhno  separ-are,  aocus.îjV.Séparci 

ABSTRAI-T,  TE,  part,  et  ad) 

1.  séparé  par  abstraction,  mm 
abstract-us,  prmeis-us,  sc)uncl-u 
a ,  tint,  tl  2.  par  anal,  séparé  é 
idées  communes ,  abdit-us,  rteot 
dil-tii ,  a,  um;  subiilt-or,  or,  us. 
3.  ftg.  préoccupé,  distrait,  vag-u 
a,  um;  peregrin-ans,  antis,  omn. 

PUH.  l .  Les  idées  abstrait»,  cogita 
qum  ub  aliis  veluti  prxcisa  stmt. 

2.  Sciences  prolondes  et  absti 


tnteriorcs  et  recondltx  doctrinx, 
subtillorcs  dixclplinx .  Discours  - 
difjicilis  mtellectu  oratio.  phib>v>pt 
qui  s'absorbent  dans  le»  études  les  pl 
abstraites,  pliUosophl  qui  m  abditis 
mis  naturx  cuusts  itwestigandis  t 
cupmrtur^ ^Cc  sont  là  des  idées  t< 

commwiem  captum  excéd  ait,  ou  q 
ht  comimmem  intclltgenllnm  non  t 
(liait.  -  -  3.  C'est  un  être  abstrait ,  c- 
d.  t»  un  être  préoccupé  d'un  seul  ohj 
totâ  mente  unicx  rel  tncnmbcns  ;  2° 
rtre  qui  semble  détache  des  idées  r* 
tives ,  anhmts  est  vclnt  à  eorpore  sejn 
tus,  oaabstractus  à  sensu  mentis  vi 
titr  ;  3»  un  homme  distrait  par  lèpèi 
d'esprit ,  vagtut  est  animus  et  inst*, 
lit.  Dons  ce  dernier  sens:  il  faut  év 
de  tom(»er  dans  le  dt-hui  de  ces  esp 
abstraits,  «c  enrum  more,  quorum  < 
mus  semper  allé  peregrimtur  ou  vc 

tur  Subj. 

ABSTR-US,  USE,«<fj.,  eaeho. . 
flcile  à  pénétrer,  absirus-ui,  aO> 
ut,  recwtdu-us ,  a,  um  ;  lal-e 
entis,  omn.  g. 

EX.  Raison  abstruse,  nbstmsa  ra 
Question  trop  abstruse ,  disputalio  i 
trttsior.  Développer  une  idée  abstr 
rem  latentem  explicjre.  Ce  sont  là 
choses  abstruses  cl  que  la  nature  i 
a  cachées,  re%  stmt  occuttx  et  ab  ; 
nnturà  mvolulx  ou 
(Cic.). 

ABSURDE,  ad}., 
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.  jf,«,»ff;péripbr.,à 
iftii  sbkorr-eut,  tntis,  omn.  g 
IX.  C'est  une  chose  absurde  de  parler 
tau .  ïbvtrdum  ett  hoc  dicire.  Parole 
-,U-vrdi  dictum.  Rico  n'est  plus  — . 
rt'(  ahurd'uu  vider t  potett.  Voila  qui 
fsi  fn  -  !  inepti  tant .  =  Par  est. 
itoew  -,  c.-n-d.  qui  agit  contre  le 
\*irts,muihiuimtu  homo,  ou  tto/i- 
*.<  h'jmiu.un,  ou  /lomo  (umiit.%, 
y'ilva.bU-nmis,  vecort ,  bardas  ,  ou 
b*t  s  commuai  sensu  abhorrais.  Il 
?»  plus  -  que  toi,  /e  ©ardior 
Mat  i:  Srm 


ic  i/uruiur 


ABSlBDEMENT.arfi'.,  d'une  ma- 
îiffî  ifourde,  absurd-e,  inepte,  in- 


UKtOITE,  f„  I.  qualité  de  co 
p  tsi  ibwrde,  Insulsit-n  i .  afc,  f., 
rnt-a,*,  f.  il  2.  par  ex/.,  chose 
iWde,  ëbsarda  ou  insulsa  res. 

fSî  L'absurdité  de  ce  raisonnement 
«  tricote ,  iMi/tu  rei  in.tnl.it  ta  s  palet 
xKubsQgcMtt.  V  —  de  cet  homme 
s  orne  incroyable,  hujus  hominis 

■;:  m  r  x  £<;>.•  ilfiugere  \>o.ssn  ,  ou 
•a»  .'•  .i  ni  i>.<  t'ijc  credas.  Je  ne 
■fH4l  y  »  une  plus  grande  —  que 
.•  ,  vanuun  inepturum  tiaud  tcio  an 
Jkùmijorqwim...  Il  n'y  a  pas  d'  — 
é*  i  te  toit  capable,  ni  lui  tùin  ah- 
urit Là  votttt  quod  non  dicatur  ab 
->;.oo  mini  um  cbuirdû  ficri  potest 

;^»'«  sfc.iJto  M.  J'ai  Um  de  E 


jre-s  ejr  ou  ai- 
lasaxeodere...  Oh.  quelle  -.' 
i,  qaàm  inepte  factuml 
t  9a  ûffî  d«  '-,  ineptê,  absurde  di- 
'Jrrtfxért.  Débiter  des  —,  finon* 
Voila  une  - , 


ABCS,».,  I. 
aœMif,  abus-ut.  Ht,  m.»  qqf.  intem- 

■  ■  ».  lourfMOlltQ]  par 
'urfce  on  par  un  adj.  V.  aux  EX.). 
i  l  coutume  pernicieuse,  désordre, 
f«  emuetud-o,  prav-.T  comité- 

qqf.  depravati-o,  onis,  f.||3. 
.••i.  usurpation  d'une  juridiction 
?'«Q  D'à  point,  usurpati-o,  onis, 
iR  /«.  erreur,  err-or ,  oris, 
±,tmnm,i,  n.  Il  S.  oçA  dupe- 
m.;  fra.is,  fraud-is, 

ima-*,  t,  t. 

U.  i  On  lui  a  légué  l'usage  et  non 
**.*vailii,  non  abusus.  légat  us 
Autorité,  des  richesses, 

-  '^'l  l'."n\ooicUund.'L«u! 
w*:.  ibtuer  de  tout  est  un  déraut, 
"<t-à&ét  mtemperoniiùt  uti  ou  <>i- 
^'McTabnilmalum  est.  L'  -  des 

■  m  i«rCTnperaii;<  5v»m.r  perpota- 
-'«»■= f  ifr.  abus  d'un  mot, c.-d-a.  em- 

'<  vunrae  de  l'acception  primitive 
'^  »serîfc,  wrél  dtpravatio,  corrup- 

l«e  —  de... ,  intemperanter  ou 
'■:-<  '."  •.'(.  •-  V.  àhuÎBT,  l|  I'.i.m. 
«'il  unifie  plus  généralement 
-"  «ne  de  son  emploi,  qu'abuser, 
<ft  ta  Mt  reoten dons  en  français. 
•  SAfier  les  ai-us ,  pravas  consue- 
*»r*tUre.l\  s'e*t  introduit  bien 
•*»  -.acj*i  ind/icla  e*f  consuetwli- 
L'  -que  lu  avais  prévu 

Ihci.  nA»ç.-i*T.  de  A.  de  W. 


ABU 

j  Appeler  comme  d'abus  à  une  juri- 
diction supérieure,  usurpationis  no- 
mine  adfnaicem  super ioretn  provocare. 

4.  C'est  un  abus  que  de  croire...,  fol 
hoc  est  error  quod  uliqut  credunt,  ou 

errant  si  qui  credunt   Rerormer 

les  - ,  erroribus  medêri.  Se  corriger 
d'un  — ,  erroretn  deponire.  W  y  a  H 
un  grand  — ,  h\c  versatur  magnus  er- 
ror. a  Qqf.  dans  le  sens  de  peine  per- 
due :  c'est  un  abus  que  d'être  trop  con- 
sciencieux ,  operam  et  oleum  perdit  si 
qui»  nimis  se  culumniatur  KQuint.}. 

5 .  Le  monde  n'est  qu'abus,  ex  fraude  et 
fallaclis  constare  videnturhumanae  res. 

Min.  l.  Faire  abus  de  qq.  ch.,  ali- 
quù  re  abuti  ou  intemperuntiks  uti  ou 
intemperanter  abuti.  Faire  abus  de  puis- 
sance, pote statt:  $uâ ImmoderaU  uti.  La 
nature  nous  a  permis  l'usage  et  non  V— 
de  toutes  ch.,  omnia  nobis  rcrum  na- 
tura  utenda  quidem  non  autem  abuten- 
da  dédit  (Sen.).  L'armée  d'Annibal  périt 
par  l'excès  des  biens  et  I'  —  des  plaisirs, 
Annibalis  exercitum  perdiderunt  nimia 
bona  et  voluptates  immodicx  (LIp.Ml 
a  commis  dans  son  administration  bien 
des  — ,  intemperanter  et  perverti  ma- 
nere  publico  ubusus  est.  Commettre  des 
—  (dans  l'exercice  d'une  charge  finan- 
cière ),  pr.ri  u  t  .  ■;  2.  Il  s'est  intro- 
duit bien  des  abus ,  mulla  vitlata,  cor- 
rupta  ou  fn  pejus  immutata  sunt.  Cet— 
a  dépravé  les  moeurs,  hac  corruptelâ 
mores  depravati  sunt-  Telle  est  la  puis- 
sance des  —  !  tanta  est  malx  consulta- 
dinis  corruptelâ  '.  Il  y  a  bien  des  —  à  ré- 
former, mulla  sunt  emendanda.zzi.  Il 
y  a  abus,  cette  affaire  ne  m'appartient 
pas ,  usivrpatio  fada  est,  luec  causa  non 
est  met  fort,  ou  aliéna  res  vertitur  in 
meo  foro.  =  4.  Les  opinions  populaires 
entraînent  à  1'  - ,  opintonibus  vulgi  in 
erroretn  tralùmur.  Être  dans  P  -,  in 
errore  versari.  =  5.  Il  se  commet  bien 
des  —  dans  le  commerce ,  in  mer  cal  ur  à 
fac  endâ  mullx  fallacim  et  quasi  prrt- 
tigis  exe  centur.  Les  —  qui  se  prati- 
quent en  justice,  judiciorum  corrupte- 
ùe.  =  Dans  le  sens  de  peine  perdue  : 
c'est— que  de  labourer  une  terre  sèche , 
frustrutio  est  arare  terram  slccant 
Fiir.\  Rem.  «Jet  emploi  du  mal  abus» 
vieilli  et  ne  se  trouve  guère  que  dans 
le  verbe  abuser,  n°  2. 

AMUSER,  t.  n.,  user  trop  ou  mal, 
abut-i  (  abu-sus  sum)  ;  maté  ou  ht- 
temperanler  ut-i  [u-sus  sum),  ahl.||2. 
a.,  tromper,  décevoir,  decip-ère  (c/p- 
lo,cep-i,cep-tum);lud-êre,delud-êre 
(  lu-st  t  lu-sum)  :  accus.;  périphr.,  In 
frandem  ou  ui  errores  impell-êre 
(impnl-i,  impul-sum)  ;  dolis  Incess- 
ère  (cest-l,  cets-um);  dolis  aggred-l 
{ior,  eris,  gres-sus  sum),  accus. ;  frau- 
dem  ou  fucum  fac-êre  (  fac-io ,  fe- 
c-i ,  f  ie-tum).  dat. 

SYMT.  Le  rég.  de  ce  verbe  dépen- 
dant de  ses  différentes  significations  et 
des  mots  par  lesquels  il  est  traduit,  V. 
aux  Ex. 

E.V.  t.  Abuser  de  son  pouvoir,  c.-à-d. 
en  user  avec  excès ,  potestate  abuti,  ou 
intemperanter,  Immodicé  uti.  —  des 
bienfaits  des  dieux, c.-à-d.  en  mal  user, 
deorum  bcnehciis perverti  uti.  —  d'un 
dépét,  c.-à-d.  ne  pas  le  rendre ,  depo- 
silum  falU'rt. 

2.  Abuser  qn.  par  de  belles  paroles , 
verbis  subdolis  ludtre  aliguem,  ou  ali- 
qjiem  phaleratis  dictis  ductrt,  ductare. 
Etre  abusé  par  l'apparence,  specie  de- 
clpi,  fulli.  Se  laisser  -  par  des  dehors 


i7 


dire,  ou  fallaces  tpecits  tequl,affcetart. 

PU «.I  .Cet  nomme  abusait  des  lois  pour 
satisfaire  sa  cupidité  et  sa  débauche, 
iste  leglbut  ad  quxstum  et  Ubidinem 
abutebatur  On  abuse  de  notre  patience, 
de  notre  abandon,  patientiû  et  facili- 
tait nottrà  abutuniur.  On  abuse  bien 
sourent  de  la  sincérité  des  gens  pour 
les  perdre ,  multorum  solet  agi  ttnee- 
ritat  ad  permet  eut.  C'est  —  de  la  pa- 
tience de  son  auditeur  que  de...,  attri- 
but audilorit  abutitur  qui...  Non-seule- 
ment il  abuse ,  mais  il  abuse  avec  excès. 
ilte  non  modo  abutitur,  ted  intemperan- 
ter abulitur.  —  d'une  personne,  c.-â-d. 
lui  faire  tort  (sens  rare  ,  fruttrationem 
injicére  in  atiquem  {Plaut.).  =  2.  Cet 
homme  nous  a  déçus,  trompés,  abusés, 
hic  nos  decepit,  fefellil,  induxit  (Oc). 
Souvent  l'apparence  du  bien  nous  abu- 
se ,  stepùi  decipimur  tpecie  rectilllor.). 
Chercher  i  abuser  qn.,  fallnclam  in- 
tende're  In  aliquem,  ou  dolos  moliri 
alicui  (  V.  Max.  ).  Vous  laisserez-vous 
plus  longtemps  —  par  un  tribun  du  peu- 
ple ?  deludi  vosmet  ipsos  à  tribuno  pic- 
bis  diutlut  patieminl  (Cic  )  ?  Cette  es- 
pérance nous  abuse ,  eâ  spe  fallimur. 
Nous  nous  laissons  toujours  —  par  La 
nouveauté,  nobis  rei  novitas  semper 
error  cm  a/fer t.  Vous  vous  êtes  Laisse— 
par  cette  fausse  opinion,  hsec  te  opi- 
nio  falsa  infraudem  Impulit,  ou  n<3c 
opinione  in  errorem  traheris.  La  pré- 
vention nous  abuse ,  pr rjudicata  opl- 
nio  nobit  judiclum  obruit.  Si  vous  ap- 
percevci  qu'en  vous  promettant  on  a 
voulu  vous  — ,  tl  eum  qui  tibi  promi- 
serit,  fucum,  ut  dicitur,  factre  voluisse 
senscrls.  Notre  Milon  a  singulièrement 
abusé  Calon,  Catonl  egregii  imposult 
Uilo  noster  (Cic). 

8'AJBUSER,r.,se  tromper,  en-are; 
fall-i  (fat-sus  sum)  ;  decip-i  (dedp- 
ior,  decep-lus  sum)  ;  dtlud-i  (delu-tus 
tum);  périphr.,  in  fraudem  deduc-i 
(  duc-tus  tum)  ;  errore  duc-i  ou  ca- 
p-i  (cap-ior,  cap-tut  sum). 

PIIH.  Vous  vous  abusez  complète- 
ment, totâ  rt  ou  totà  viâ  erras,  ou 
omninà  aberras.  Je  puis  m'abu^er  lâ- 

par  de  belles  apparences .  in  tnl  specie 
deceptus.Si  je  ne  m'abuse,  niti  me Jallo, 
ou  niti  me  fallit  animus,  ou  ni  fallor, 
ou  ni  fallar,oanlsiquidme  fallit.  Ils  se 
sont  complètement  abusés,  ceux  qui..., 
nse  illi  fulsisuntomnindquï...  Sali.),  le 
me  suis  bien  abusé  sur  votre  compte, 
opinio  de  te  mulliun  me  fefellil  (Ôc). 
ou  poél.,  srpé  fui  mendax  pro  te  milii 
<Ov.).  Je  ne  souffrirai  pas  que  vous  vous 
abusiez  A  ce  point,  non  pafior  te  in 
tanto  errore  versari.  Il  est  difficile  de 
ne  pas— sur  son  propre  compte,  de 
se  ipso  recti  sentir e,  ou  te  Ipsum  vert 
mslimare  difficile  est,  ou  difliclllima 
res  est  recta  sut  stttimatio.  La  plupart 
du  temps  nous  nous  abusons  sur  notre 
propre  même,  noj  pterumque  qunm 
v  ileamut  lpt1  latet  ou  funit  Je  ne 
m'abuse  pas  sur  le  but  réel  de  toute* 
ces  démarches ,  qud  refptà  hxc  omnia 
tendant  plant  pcrtplclo.  Il  ne  faut 
pas  — jusqu'à  croire  que...,  non  quem- 
auam  hoc  errore  duci  oportet  ut  ar- 
bltrctur...  Je  ne  sais  comment  nous  pou- 
vons nous  abuser  au  point  de...,  nescio 
quis  nos  tan  tut  tentât  error  ut...  Prenez 
que  je  m'abuse  en  cela ,  fac  me  in  hoc 
errare  (Clc). 

ABUSEUR,  m.,  peu  us.,  qui  trom- 
pe, decept-or,  oris,  m. 
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ABUS-fF.ÎVE.orfj.J. 
excessif,  nimi-tt* ,  immodic-us ,  a , 
ton.  H  2.  contraire  au  bien,  au  droit, 
aux  règles,  pervers-us,  prav-us,  ds- 
ptatiat-us,  a,  «m. 

EX.  l.  Usage  abusif  des  plaisirs,  tm- 
modieus  voiitptatum  tutu.  —  2.  Usage 
—  ,  c.-ok/.  coutume  dangereuse,  tnos 
petversms.  C'est  4e  résultai  de  coutumes 
lives,  matûconsuetudimthoc  induc- 
—  ,  verbum  depruwi- 
-4unmol,vocis 

cède  la  règle,/**  contra  jus  ordmùta. 
ABUSIVEMENT,  adsj.,  l.  avec 


umperanier.  ||  2.  avec  abus  ,  con- 
ratnenl  au  bien,  à  la  règle,  à 
ï,  perverse,  prswt, 
IJkVt. 


ter  abuli .  H  ne  faut  user— de  rien ,  certai 
est  in  quâcnmque  rt  modus  tenendtts. 

2.  Empiéter  abusivement  sur  la  juri- 
diction d'un  autre  tribunal ,  contra  jus 
nliomm  judicum  judicittm  usurpore. 
Aïir  — ,  perverti  aqè'rc.  Se  servir  — 
d'un  mol,  ptr 


"aTïM 


ME.  V.  Abîme. 
ACABIT,  m.,  nature,  qualité 
btmne  ou  maint aite,  uatttr-a,  m  ,  f. 
—  des  fruits,  frmjum  iudoles.—du 
terrain,  soli  ingent-nm,  i,  n. 
ACACIA,      arbre,  acaci-a,  x,  f. 
ACADÉMICIEN,  m. ,  1 .  disciplede 
l'académie,  c.-à-d.  de  Plarton  qui  y 
tenait  son  école,  academic-us ,  i,  m. 

gnie  savante,  academic-us,  i,  m.; 
rx'-riplrr.,  docto  concilie-  adscriplut. 

l'TTft.  i .  Les  académiciens  cherchaient 
le>  souverain  bien  dans  la  nature ,  sum- 
mum bonum  a  utUarà  actidemici  peu- 
Imjui.  C'est  un—,  ut  acaduniù  nume 
r+tus  est,  ou  Uiacudctnue  sputlis  ver- 
tatur  {Oc.). 

ACADÉMIE,  f.,  1.  lieu  pria  .d'A- 
thènes, où  s'assemblaient  Platon  et 
ses  disciples,  academi-a,  x,  f.;  qqf. 
musx-um,  i,  n.  il  2.  ftg.  secte  ou 
(kjisLrioe  de  Platon,  acàdemi-a,  x, 
f.  ;  périphr.,  Platanis  docirin-a  ou 

,  il>ùn-a ,  x.  ||  3.  par  €Xt.  lieu  où 
l'on  apprend  ,  éeele,  schol-a,  te,  f.; 
luJt-us,  i,  m.  ||  4.  t.  mod.  réunion 
de  savan  ou  (TarliéLes,  academi-a, 
x,  f.;  périphr,.,  docimn  conciU-um, 
i,n.;erudtùa*ian  ou  orli/feftm  cuu-us, 
concess-us,  ttt,  m.  ||  5.  ././/'.  wo- 
dfclc  de  dessin,  extmplaris  effigl-es, 
cxemplaris  effigies,  f. 

Pli:.,  i.  Platon  discutait  dans  les  jar- 
dins de  l'académie ,  in  academix  hortis 
Plato  disserebat.  |  2.  Les  commence- 
ments de  F  —  .  c.-à-d.  .les  ,  premiers 
temps  de  la  philosophie  platonicienne, 
acudemîm  adolcscattia  \,Cic).  1  i.  — 
,  ludus  fidicinus  (  Plaut.  ). 


Cic).  -  de  liuèr,lure,*c/MJ^  UtUru- 
ria  <j  dut.),  ou  musxum  ^Suet.).  —  de 
i  n,  Pn-iim  aUator'utm.  —  de  jeu  de 
dés,  ludus  l a Li ri  us  Oc.)  on  ludus  Lu- 
laris  Quint.  ) .—  d'armes ,  pain  s  ira.  — 
où  l'on  apprend  les  exercices  du  corps, 
rrimnanum  ou  ephebium.  Maîtres  d'— , 
c^c tore ^  ^cilîŒi&iriL t  \Q  lirtt . J .  Qui  tfcnl 


— .  Miieepror  (tïp.  —  d'Athènes, 
Atltatxum.  ||  4.  Etre  admis  a  I'  -  ,  in 
dnctorum  condition  adscrihl.  Membre 
de  F  —  ,  a  a  demie  us ,  ou  d«efc>  conc/- 
/<o  adscriptns.  \  S.  Faire  une  — ,  e//i- 
t/iem  describére. 

ACADEMIQUE,  adj.,  i.  qui  con- 
cerne l'académie  ou  ses  doctrines, 
academtCHis ,  a,  ton.  \\  2.  qui  con- 
vient, à  l'amdénMe,  academicHts ,  a, 
mn; périphr.,  quod  ad  doaortmt  con- 
cession spécial.  Style  — ,  aeademica 
oratio,  ou  avec  îles  périphr.,  fig. 
style  riche,  oraùo  ornamentis  ver- 
borum  sznunUartanque  disltucia , 
ou  oratio  ornaiwsima  atque  perpoli- 
ta,  ou  oratio  verborttm  sentenliamm- 
que  floribus  ornata,o\xoratio  senten- 
(fil  ver  bisque  eleganOssimè  scripta. 

ACADÉMIQUEMENT,  adv.,  1. 
d'une  manière  académique,  aeade- 
micè  (Lat.  mod.);  ftg.  richement, 
élégamment,  en  parlant  du  style, 
composite,  abundajitcr,  polite,  co- 
p*Oiè;  périphr,,  eleganter  ac  ornait. 
|  2.  t.  pkilas.  d'après  les  doctri- 
nes de  la  secte  académique,  ecad*- 
mkè(Lat.  mod.);  périphr.  ex  instt- 
Uito  academix. 

ACADEMISTE,  m.,  qui  suit  les 
exercice»  d'une -académie,  palssstrx 
aluwm-ux,  i,  rn.,  eu  aca demis  sec- 
tnl-or;  périphr. ,  qui  palxstrieis  extr- 
cilationibus  vacal. 

ACAJOU ,  mM  grand  arbre  d'A- 
mérique, doul  le  bois  s'emploie  pou* 
le-  incnl»Ji*s,  attacardl-um,  i,  n. 

ACANTHE,  f..  1.  plante,  acmH/t- 
«*,  i,  ra.=Semblableà  F—,  acanlhui- 
us,a,um.  |i  2.  par  anal,  ornement 
d'arciritecture,  ucanth-tts,  i,  m. 

ACAftlÂTRE,  m.  et  adj. ,  d'hu- 
meur aigre  et  fâcheuse,  maros-us, 
acerb-us,stomachot-us ,  iracund-us , 
cereèr os-us,  a,  um;  diflkii+s,  is,  e. 


ou  morosilas.  Ce  sont  des  gens  —  duri 
stait  cm&ones.  VieiUnrd  - ,  difficile 
ïchcx.  femme  —,oblatratrix.  Il  est 
très  -  ,  valdi  pertinux  ou  pert-icoj 
ou  ciinntitur  «st. 

ACATALEPS1E,  f.,\.  défaut  d'in- 
telligence, insulsit-a.st  atis,  f.  (j2.  V. 
Pyrrhonisme. 

ACATALEPTIQUE,  m.  et  A»  adj., 
t.  privé  d'intelligence,  insuls-us,  a, 
um.  ||  2.  V.  Pyrrhonien. 

ACCABL-ANT,  AÎSTE,  part.,  qui 
accable,  grav-is,  is,  e. 

EX.  Poids  accablant,  ^ 
lerabile  omis.  —  Y  m.  Saison— ,tem\»t  s 
anni  gravitsiiwum.  Douleur  — ,  dolor 
acer, gravis,  intolcrubilis,sumraus,  ioi- 
tnensus.  Nouvelle  —,  uuutius  gravior. 
Chaleur  —,  gravis  xstits.  Travail—,  c.- 
a-d  importun ,  permotestus,  ou  peri»- 
commodus  kibor. 

ACCABL-É,  ÉE,  paru,  1.  abattu 
sous  le  faix,  propr.  et  fig.  oppress- 
us,  obrut-us  ,  oivut-us ,  a,  um,  abl. 
fl2.  wior.,  affecté ,  af[tu~us,  coufect- 
us,  u,  um,  al'ial . 

EX.  i.  Accablé  sous  le  poids  de  ses 
armes,  armorum  pondère  ftpp* 


ACC 

(Liv.).=:Fio. -de  coups,  fu 
tibus  otiustus  (PLjuL).  -  de  delte 
stre  aliotw  opprc&sus  ou  demersus.  ■ 
d'outrages,  contuiutliis  oppressus. 
de  maux,  mails  oncratus  ou  confe 
tus.  —  de  sommeil,  somno  oppressu 
uruv.it us ,  scpultus ,  ou  somno  grau 
—  de  vieillesse ,  confectus  annls  ^Ph 
2.  Accablé  de  douleur,  dulorc  CM 
fectus.  —  de  soucis,  curis  affectas , 
gmvuias.— de màLiic,taor'  ' 

PUR.  l.  Il  périt  accablé  sous  les 
bris  du  temple ,  tentpli  rulnû  eppn 
sus  pcrUt.  —  par  la  chaleur,  il  s'ass 
stttu  langtiidus ,  consedit.  Je  sois  — 
sommeil,  me  premil  snmnus ,  ou  *i 
cauibtmt  (iculi.  11  gefnNjiit  —  d'alîai;  i 
muquii  ■idincow  mole  negotiorum  ob* 
tus  videbatur.  L'humanité  est  — 
maux  de  toute  espace,  hommes  n 
gnistt  mttUis  incommodis  conficiiau. 
cmijUctunUtr,  Laborant.  Elre  —  sou* 
faix ,  onerl  succumèire.  Il  y  eut 
des  gens,  à  Rome,  —  sous  les  ru  i 
de  ta  république  ,  multi  Romx  cum 
publies  periertmt,  exstmeti  sunt,  in 
riemnt.  Etre  —  de  dettes,  oè>r«l  i 
«îimo.  —  d'affaires,  neqotih  ebrt 
dhtringi.  Etre— de  pauvreté,  do  iufe»'* 
aggrxivari.circvmitenrri  inopiS,ou  c> 
pertrt,  premi  miseriis ,  ou  ma/»*  orr 
bus  urgêri.  Elre  —  dosa  ma«?aise  f 
liine,^  uriore  fort  un  d  confite  tari  ;  de  \ 
les  et  de  travaux,  laborectrùji/iàs  ni} 
fmngi.  -  de  soucis,  mnllis  curis 
qrri,  sollicitarl.  cruckrri,  confia. 
sous  le  poids  des  en t reprises  .owe  H 
rerum  sitseepturtan  premi  Être  — 
la  haine  des  méchants,  odio  rrtxil&i 
vremi.  Être  —  de  tous  cotés,  ta 
s'tbterqne  premi.   Il  est  —  <le 
sites,  corner  ad  ettm  molenti  rot 
niant,  ou  molesta  et  importum  L 
ettm  frequentia.  Être  accablé  ,  aba 
'ifjectns  prostratusqtte  jacêre. 

ACCABLEMENT,  m.,  éUxt  d* 
personne  accablée,  torp-or,  ans, 
oppressl-o,  onis,  f. 

PUR.  Je  sens  un  grand  abattement, 
pentmihimembra,  ounullus  vigor  t 
membris,ouviresmihi  tanguent  in 
pore.  Il  est  dans  on  grand  —  physi 
tnrj>ent  ci  fraetm  vires;  — d'e»pril . 
git  lllum  acerbissimus  aninti  <scha  . 
dolor.  Son  corps  est  dans  F  —  .  cor, 
I tngutscit  (Ctc.).  Être  dans  la  ce 
ment  de  la  douleur,  meerorc  prem 
gravUts  vehcmmtthsque  affrictur. 
jnmojrore  jacire.  Tous  les  es 

net.  —  d'affaires0  nogotio 
moles.  |  V.  Abattement. 

ACCABLER,  a.,  i.  abattre 
trop  de  oharge ,  opprhn—êre  (pre 
pressum) ,  obru-ére  (i,  irrm 
2.  fig.,  affliger,  afficê-re,  {fic-io  j 
fectrum);  gr avare.  (|  3.  par  ex£.y  < 
bler,  cumuJare,  onermrt. 

&YKT.  L'objet  que  l'on  accablV  à 
ctw.=  Celui  par  lequel ,  sous  I  -  <  ;  ktm 
moyen  duquel  on  accable,  à  JV  / 

PUR.  t.  La  ruine  de  la  salle  ac 
les  autres,  ruina  emmerx  extern- 
pressit.  —  de  terre,  de  traits,  /. 
tellr  obruère.  =  Pic.  Il  faut  l>o 
manger  autant  qu'il  est  nécessair*» 
réparer  les  forces  et  non  pour  le 
tant  km  cibl  et  potionis  adhlbenrl  î  t 
ut  reficiantur  vires,  non  ut  0/7  >  *•  i 
tur.  —  un  Etal  par  la  force  des  -.t  1 
opprimére  ermis  c'nntatem.  rV  ♦» 
laissez  pas  —  d'affaires,  ne  te  a*»»-, 

-  1- 


Digitized  by  Google 


ACC 


1,  anunum  graviore 

cmftcfre,  ou  contiauo  nïmioque 
Ingéniant  obtundire.  —  2.  —  de 
IrsvatL  lâboribus  francê¥e.—ûe  coups, 
attoru  iclèbun  c*/utuuat?rc.  —  de  coups 
■  po<ng  .  pugnti  oucrare  (  l'iaut.  ). 
iwrquoi  accable*  -  vous  voire  esprit 
fit  éti  pensées  au  -  dessus  de  la  por- 
W  tamzuioc  ?  guid  nierais  cowtiliis 
yxftMctn  fatttffM  animum  (  Hor.  \  ?  Le 
a».-»  accable  des  excès  de  U  veille  sc- 
ène i  s*m  tour  l'esprit,  corpui  onm- 
i*c  Anterea  viltu,  ont  main  quoque 
,rsgrdint  et  humi  a/jliatt.  Il  l'accabla 
^  coups  sur  ki  ktc,  liiki  caput  icti- 
™  Lwj.fct  ;r  ypiaut.j.-. d'affaires, neoo- 

/aftyiir*. 


=3.— qa.de  bicnCait»,  6e- 
>  cumula  augure, ou  botta 
mtfcr&e  in  u/ii/uevi.  —  d  epigrammei 
/*è*u  roc ib as  cooperire.  —  de  plaif 
t^asauuueitas ,  a-s\iduis  querelis  mo- 
kture,  fatigare  —  de  questions,  in- 
if»giaKit>  ùrgtre.  —  un  juge  d'argu- 
qxjjn  pluriaiis  argument! s  ju- 
ion»  onerure.  Elre  accablé,  grui'ari, 
r,»r  jirf,  «c.  |  V.  Accablé. 
s*aocabl£B,  r.,  i.  se  surcharger 
,«vr-un,  grav-ari,  \      mor.  -  af- 
frter,  se  tourmenter,  oflîc-«  (ior, 
txt-KM  stem'  ;  urç—gri,  confîc-i 
MrtL  i.U  s'accable  de  travaux  de  tout 
î»are ,  ornais  qefuris  luboribu»  te  fran- 
ou  nuiiot  récusa,  l  ibères.  —  2  II 
4  «cal  le  aisément,  moatiliâ,  mœrore, 
cwris  fjçilUme  amficitur.  ou  fortunx 
-iiersjc  iw^ir en. $accaWcr  aisément 
est  un  mafiror.  taccumb&c  doloribus, 
ou  àchw  kvnili  animo  imbecilloque 
ferre  mtÈtfêm  tu.  Il  ne  «'accable  pas , 


•IV.  S' 


se 


r  sac  ^Cxs 
:  mer  abattre. 

ACCVPABtMENT,  v.,  achat  de 
cotes  lus  denrées  pour  se  rendre 
Kiaitre  des  prix,  tuppressi-o,  oui», 
1  =  Wf-  grand  achat ,  coempti-o, 
«s,  T. 

rét.  Les  accaparements  font  renché- 
ri les  denrées ,  eoemprfene  ou  tup- 
?*mkme  unn'm  î  incenditur,  ou  co- 
wppressis  mercibus ,  annona 
■Krn  a-' n. 

JCCAPAR-ER,  a.,  acheter  toute* 
^marchandises,  sapprim-ert  [pres- 
*,fns~sum). 

a.  Accaparer  les  blés,  frumenta 
"*mf*j  supprùnére.  =  Fio.  —  les 
*:  U%  suffrages,  sentent  ias  coemire , : 
«•fc  sentent  uu 
i.»p<.J.v.-r 

àCCAPAREUR, 
sesçf-or,  oris. 

ACCÉDER,  donner  son  appro- 
bisa  os  sa  coopération  à...,  accéd- 
ât lees-ri,  cet—tum) ,  accus.  av.  ad; 
aortre,  dat.  ;  périphr.,  particept 
g  Y.  Consentir. 

i  «ne  condition,  ad 
accéder c.  J 'accé- 
dât i  celte  propo»i- 
j  J>,r«y^ottr//t  provosltam  ego  fes- 
■  amttr  „mpui .  Accédez  à  ma  demande^ 
'^•w  ftfaii.  j'accède  enUèrement  a 
r<K)ei)p.ib«G,^ir  opmioni  omninàou 
^*ut  ectsii  Quint.  ,  ou  in  Aune  opi- 
wwaw  peàjyu*  mantbusque  eo  (Cic.). 
:  'corde  i  ce  qu'il  dit,  ci  die  cuti  acce- 
*.«ftfs*4ka.  ïtfe  « 


arripere.  ||  v 
rCj 


ACC 

petcLxuur  haud  abnuit,  haitd  recusavit 

ACCÉLÉRATEUR,  m.,  qui  accé- 
lère, accclcr-ans,  fesiui-ans,  an  lis, 
omn.  g.  —  Se  tourne  mieux  par  le 
verbe  :  Il  fut  sinon  l'auteur,  du 
moins  l'accélérateur  de  cette  me- 
sure ,  quod  quidem  Me  si  non  ex- 
cogilavil,  aiccrie  acceleravit. 

ACCÉLÉRATION,  A.aclion  d'ac- 
célérer ,  aceelerati-o ,  fesliiiati-o , 
oins.  t. 

PHR.  On  remarquait  une  grande  ac- 
célération dans  la  marche  des  voilures, 
rhedas  mafori  cderUate  comincantes 
vidéreerat,  ourhtdit major accetieral 
celer  lias  (Jusl.). 

ACCÉLÉRER,  a.,  rendre  plus 
prompt,  plus  rapide,  celer-are ,acce- 
ler-are,  proper-arc,  exped-ire,  ury- 
ire  s  accus. 

EX.  Accélérer  sa  marche,  gradum 
celerare.  accelerare.  =  ¥io. —  les  opé- 
rations du  siège .  accelerare  oppugua  - 
tionem .  —  les  préparatifs  du  repas,  ob- 
sonia  properare.  —  une  affaire,  nego- 
tium  expcdtre  ou  uryêre  diligenler . 

PUR.  A  celle  nouvelle  il  résolut  d'ac- 
célérer sa  marche ,  quo  audUo,  gra- 
dum uddére,  ou  vktm  apprupcrare,pro- 
movére  decrevit.  Il  accourt  à  pas  accé- 
lérés, citato,  iucitatu.  properalo  ac- 
currit  gradu ,  ou  ropido  prosUit  gru- 
du,  ou  poél.  properos  canjungU  gres- 
sus,  ou  qressus  ravU.  Il  teg.iane  sa 
maison  à  pas  accélérés ,  celeres  dumum 
refert  gressus.  Il  accélère  sa  nurebe 
vers  le  rivage,  uvidos  gressus  ud  Ut- 
tora  vertit  (v.  Flacc).  Faire  des  mar- 
ches accélérées,  celerare  tnaximis  iti- 
ueribut  (Tac],  ou  Uer  properare 
Liv.}.  =  1  ic.  —  l'exécution  d'un  pro- 
jet, coepta  mat ur are.  —  des  travaux, 
oput  accelerare ,  ou  operibus  iustare, 
ou  opéra  urgêre. 

ACCENSE,  f.,  dépendance  d'un 
bien,  accM«f-o,  onlt,  f. 

ACCENSER ,  a. ,  joindre  à  un 
bien,  adjung-ère  {jiut-xijunc-tum). 

—  un  bien  à  un  autre,  fundo  acces- 
sionem  adjungère, 

ACCENT,  m.,  1.  vroix,  inflexion 
de  voix.vox,  voc-is,  f.;  qqf.  *om-iu, 
i,  m.;  ten-or,  oris,  m.;  périphr.,  vo- 
cis  flex-us,  ùs,  m.;  vocls  ou  pronun- 
tiandl  ton-us,  t,  m.  ||  2.  t.  gram. 
petite  marque  sur  les  voyelles  , 
accent-us,  lis,  m.;  np-cjr,  icù,  m.  | 
V.  Ton,  Son,  Inflexion. 
■  L\  i.  Le  nastific  de  la  voix  par  tous 
les  accents,  cursus  vocis  per  omnes  so- 
nos. Descendre  de  I*— le  plus  aigu  4  I'— 
le  plus  grave,  ab  acul'issimo  usquè  ad 
gravisstmum  sanum  vocem  reclpere. 

2.  L'accent  se  met  sur  les  voyelles , 
vocales  apicem  acclplunt. 

PHH.  l.  II  me  semble  qu'il  prend  tou- 
jours l'accent  convenable  à  ses  discount, 
milti  i  i  îeiur  dignitsnnum  rébus  hls  de 
qulbus  loquitur  sonum  fundére  (Cic.). 

—  agréable,  os  jucundum,  urbanum. 
Accent  mou  et  ridicule,  vox  mollis 
ut  muliebris  et  extra  modum  abso- 
na  atque  absurda.  —  étranger,  ©rit  pe- 
regrinllas.  —  grossier,  sent  rustlcuas. 
—lourd  cl  qui  sent  la  province,  poepin- 1 
gue  quiddam  et  peregriuum  sonans.—  f 
irréprochable,  in  quo  nulla  neque  rus- 
tieltas  neque  pereqrinilas  resonet,  ou 

■  /ias  t  nihil  nil^mi  it  e\lt  tm  »  sm  t\ttft  ! 
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nihil  displicêre,  nilift  anlmadverti  po> 

test.  L'  —  a  le  pouvoir  de  nous  arraco*r 
des  larmes,  tu ututn  pronwtiiutio  potesl 
ut  lacrgmas  eliciut  ou  uijerul  >.  y  nuit.). 
L'— fait  ressortir  la  pensée ,  vox  propria 
vint  adjtcit  rebut.On  recouru n  lés  hom- 
mes a  I'— , comme  le  métal  au  son. sonu 
hommes,  ut  xru  tinnitu,  dignoscimut. 
Avoir  un  —  agréable, suaviloquenti  ore 
esse.—  dUlinct,  dilucida  pronuntiatio. 
Un  —  traînant  et  prétenucux  e*i  désa- 
gréable .  omnes  voces  computurc  et 
velut  amtumerare  molestum.  Pureté 
d'  —  qui  frappe  agréablement  les  oreil- 
les .  rox  pura  et  uuribus  sedens.  Il  a 
pour  lui  un  organe  qui  se  prèle  é 
tous  les  —  ,  à  toutes  les  inflexions 
désirables,  ci  suflrugntur  vox  habens 
omnes  in  se  qui  desiderentur  sonos 
intentionesque.  On  doit  dans  le  même 
sujet  varier  son  —  suivant  se»  d*HV- 
renles  idées. sunt  in  iutdem  parttbui 
quidam  i  oc'is  declitijt'wiics  prout  nen- 
tentiarum  nntura  postulibit  l'rendre 
I'  —  convenable  à  son  sujet,  secundinn 
rerum  ratlonem  vocem  confortnare.  l*n 
—  pressé  ompèche  de  rien  distinguer  ci 
de  rien  sentir,  volabilitate  niniid  ci 
distinctio  périt  et  affectas.  11  faut  ti- 
roir de  la  facilité,  non  de  la  rapidité  dans 
Y—  .et  de  la  mesure  sans  lenteur,  vromp- 
tum  slt  os,  nec  prmeeps,  modération, 
non  lattum.  —  théâtral,  exagéré. mo- 
dutatio  scenlca.U—  de  l'ivresse  et  de  la 
débauche ,  ebrlorum  vox  aut  comessan- 
tlum.- pathétique,  vox  morendis  affec- 
bus  proprium.V—Ac  la  douleur. m'ie  ta 
ad  tniserabHem  sonum  vox.  L'  —  est 
la  traduction  fidèle  du  sentiment  et  a 
autant  de  nuances  que  la  pensée  elle- 
même,  vox  est  mentis  mue  t  et  velut 
cxauplar,  ac  totidtm  quoi  iU  i  ntuttt- 
liones  habtt.  —  passionné ,  éuergique, 
vox  atrox,  asperu,  dent  i .  ou  vox 
erecta  toits  viribus  et  velut  omnibus 
nervis  intenta.  V  —  louchant  ou  l'hum- 
ble —  de  la  prière,  vox  ftexn  te  fle- 
bilis  et  consulté  quasi  obscurior,  ou 
vox  cum  depreeutioue  demissior  — 
pénétrant,  vox  qum  in  intimos  péné- 
trât affectas.  —  harmonieux ,  canorum 
vocis  getuts.  —  de  la  persu  sion ,  pro- 
nuntiatio qux  prxstat  ut  persuadeal. 
Quel  -  de  conviction  !  quam  imt\e<:tnta 
Veritas  verborumt  ou  qux  assererutio 
in  vocel  Ayea  Y  —  de  la  conviction  ,  ft- 
ducia  m  ore  apparent.  H  a  dit  ces  pa- 
roles avec  1'  —de  ta  haine, quasi  detes- 
taretur  locutus  est.  D'un  —  déchirant , 
miserandâ  voce.  Outrer  sa  prononcia- 
tion, sa  diction,  son  —  en  parlant ,  in  lo- 
quendo dislinctionibus  temporibus,tt- 
fectlbus  molesté  utt.  Modeste  à  son  dé- 
but, il  prit  bientôt  un  —  plus  hardi, 
submisslàs    vrimà  dixit ,  mox  ex- 
sultavtt  audacius.  Juger  d'après  les 
différents  —  de  la  voix,  ejr  contentione 
vocls  ou  ex  tubmlsslone  vocls  juéi- 
care.=  2.  Marquer  une  sjllaLc  d'un  — 
aigu ,  syllabam  acutre  {Quint.). 

accents,  m.  pf.,  poél.,  pour 
sons,  paroles,  roc-ej,  um,  f.  pl.;  so- 
n-i,  orum,  m.  pl.;  qqf.  concent-us , 
Us,  m.  ||  V.  Accords. 

PUR.  Les  accents  de  la  voix 
ne,  vocls  humunx  soni  ou  con 
Ce  ne  se  sont  pas  là  les  -  d'une  voix 
humaine,  no«  vox  hominem  sonat 
{Virg.).  Mêler  sa  voix  aux  —  de  la  lyre, 
jungère  vocem  fidibus.  Les  maies  —  du 
clairon,  martius  canorteris,  ou  0  et  li- 
ra >  bucclnarum  cantus.  Les  —  mélo- 
dieux des  oiseaux ,  canorus  avlum  <■<»,- 
.  Faire  entendre  des  —  i^uï  » 
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plaintifs,  mcestas  expromère  voce»,  on 
fletus  edére  grave»,  ou  vocet  flebiles 
referre,  ou  flebiliier  gemére.  Les  oi- 
seaux firent  entendre  de  tristes  —,  omi- 
pa  tri <t  1,1  concinuerunt  aves.  —  doux, 

ÎJaintifs,  dulce»,  flebilet  modl  (Wor.). 
on  i  qui  retentit  des  —  des  oiseaux , 
argutum  nemus.  —  passionnés,  verbu 
ardentla  { ClcX  Faire  entendre  les  - 
de  la  colère,  furiates  mittrre  voces.  Les 

—  de  Tyrtée  enflammèrent  les  esprits 
d'une  mâle  et  belliqueuse  ardeur,  Tur- 
txus  mares  animot  in  martia  bel  lu 
versibus  ou  carminibus  exacuit  {Hor.). 

ACCENTUATION,  f.,  J.  manière 
de  placer  les  accents,  notati-o,  onis, 
f.;  périphr.,  in  accenlibut  no  tandis 
rati-o,onit,t.  ||2.  manière  d'accentuer 
en  parlant,  pronuntiati-o,  ont»,  t.; 
périphr.,  vocis  contenti-o,  onlx,  f. 

—  variée,  alterna  vocis  contentlo  et 
remissio.  —  Se  tourne  bien  par  le 
verbe  :  I'— joue  un  grand  rôle  dans 
l'éloquence,  apte  variare  voces  plu- 
Timùm  in  tloquentià  valet. 

ACCENTUER,  a.,  I.  mettre  des 
accents,  no  peut  se  rendre  que  par 
des  périphr  :  accentu  not-are,  ac- 
cus.; accenium  adscrib-ère  {scrip-si, 
terip-tum)  ;  accentum  apping  -  ère 
(j)in-xi,  pic-tum)  ;  apteem  appon- 
ère  (  pos-ui ,  pos-ltum  ) ,  dat.  ||  2. 
donner  l'accent  aux  paroles,  voces 
infteci-ere  (flex-i,  flex-um) ,  ou  vo- 
cem  vari-arc. 

EX.  i.  Accentuer  les  voyelles,  tuum 
Vocalibus  accentum  adscribére.  —  une 
syllabe,  accenium  syllabx  applngcre. 

—  une  lettre ,  lilterx  apicem  apponëre. 
1.  Bien  accentuer  en  lisant,  opprime 

voces  inflectire  legendo.  Uicn  —  en 
parlant ,  continué  atque  distincte  loqui. 

PUR.  I.  Il  Taut  avoir  soin  d'accentuer 
chaque  syllabe,  syllabam  unamquam- 
queuccentu  suonotareoportet  Quint.  . 
=  t.  L'orateur  doit  en  parlant  —  con- 
venablement ses  paroles,  pronuntiun- 
do  débet  orator  voces  suo  lenore  ou 
suà  Interpretatlonc  alficére.  Il  accen- 
tuait Miller  emmenl  chaque  syllabe,  sijl- 
labarum  sonum  injlexo  sptritu  varia- 
bat,  ou  suis  quasque  littéral  sonls  c- 
nuntiabat  (  Oc.  ).  Les  voyelles  ne  s'ac- 
centuent pas  toutes  de  la  même  maniè- 
re .  voctilinm  tonus  spiritit  inllexo 
varialnr  (  Plin.  ).  Paroles  énergiques 
et  accentuées,  incitata  et  vibratts  ara- 
tio  {Cic.) 

ACCEPTABLE ,  ad].,  qu'on  peut 
accepter,  accipiend-us,  a,  um  ;  péri- 
phr. tnonrejtciend'US,  non  répudiaie- 
nt, a,  um;  qui,  qttx,  quod  accipipo- 
teit.  =  par  ex/,  proposition  — ,  c- 
à-d.  Juste,  assez  bonne,  conditio 
junior,  xquabil'ts,  xquissima. 

ACCEPTATION,  f.,  action  d'ac- 
cepter, accepti-o,  onit,  f.  —  d'un 
héritage,  hxredilatis  adili-o ,  onis,  f. 

—  d'une  caution ,  tatisaccepti-o,  o- 
nu,  f.  |j  Se  tourne  mieux  par  le  verbe. 

Ptfft.  Après  l'acceptation  de  Clodius, 
tourne*:  après  que  Clodius  eût  accepté, 
postqndm  Clodius  accepit.  11  augmenta 
sa  gloire  par  une  généreuse  —  de  la 
morl?  •><!  tuat  laudes  liane  etiam  ad- 
futtxit,  ut  morti  sux  yencrosè  ucqules- 
cèfel,  ou  ut  mortem  fortiter  tubiret. 
y  —  d'un  héritage  entraîne  certaines 
t» 
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tur  qui  hxredltatem  acetpit  ou  adit. 

ACCEPTER,  a., recevoir  une  cho- 
se offerte  on  proposée ,  accip-ire, 
(cip-lo,  cep-i,  cep-tum);  accept-are; 
admill-ire  (mis-i,  mit-tum);  périphr., 
non  recus-are;  non  repudi-are, 
ou  acceptum,  gralum  hab-ëre,  acc 
SY.\r.  L'objet  que  l'on  accepte  i 
l'ace.  =  La  personne  de  qui  on  accepte 
à  l'a©/,  avec  à,  ab.—L»  personne  puur 
qui  on  accepte  au  dat.~  La  cause  pour 
laquelle  on  accepte  à  Y  accus,  avec  per, 
ob,  propter,  qqr.  a  Vubl.  —  La  manière 
dont  on  accepte  à  Xabl.  sans  prép 
EX.  Accepter  une  mission,  ■ 


ploi ,  provinciam,  mandata,  munus  ac- 
cipère,  tutclpére,  non  recusare,  non 
defugire.  —  des  présents  de  qn.;  dona 
ntunera  ab  aliquo  accipére  ,  etc.  — 
qq.  ch.  pour  un  autre  ,  aliquid  alteri 
accipére.  —  qq.  ch.  par  complaisance, 
aliquid  per  humanitatem  accipére.  — 
qq.  ch.  avec  reconnaissance,  aliquid 
grato  animo  accipére. 
PUR.  Accepter  un  rôle,  partes subire 

—  une  proposition,  une  condition,  ad 
conditionem  accedére  ,  descendére. 

—  un  héritage  ,  hxreaitaiem  adiré. 
J'accepte  la  condition,  conditio  mini 
placci.  J'acceptai  bien  vite  la  condition, 
conditionem  prxcipiti  festinatione  ra- 
pui.  —  les  offres  de  qn.,  le  parti  qu'il 
nous  fait,  alieufut  comtitione  utf.  — 
des  lois  du  vainqueur,  Victoria  leges 
subire.  —  une  peine ,  pœnam  subire, 
suttmêre  ,non  deprecari.  —  la  paix, 
le  combat,  le  jugement,  pacem ,  di- 
micationem,  judicium  subtre,  ou  judi- 
cittm  non  declinare,  non  detrectare , 
non  dettegare.  —  une  excuse,  causam, 
excutatiôuem  ,  tatisfuctionem  acci- 
pére,oaacceptam  hubère.  —  avec  plai- 
sir, libenter accipére.  —  un  compromis, 
ad  conditionem  paciteendi  accedére 
[Liv.)  —  l'opinion  deqn..  alicui  assen- 
liri,  ou  ad  ulicujns  sententiam  accedére 

—  la  direction  de  qn.,  agnnscére  vo- 
luntatem  alicujus,  ou  aliquem  dn- 
mlnnm  admittire  in  rébus  suis.—  la  dé- 
fense d'un  autre ,  defensionem,  patro- 
cinium  alterius  snscipére.  -  la  caution 
de  qn.  pour  un  autre  ,c.-d-d.  a  la  place 
d'un  autre,  aliquem  pro  aliquo  accipè- 
"c.  J'en  accepte  l'augure,  ornai  accipio, 
iUiud  abnuo;h  rcspoiisabililé.nrtc  quod- 
cumque  mihi  assnmo.  —  pour  épou- 
se, accipére  inmatrimonium,  ou  uxo- 
rem  ducére.— une  lettre  de  change,  pe- 
cunix  sponsione  obliçari  [Cic.},  ou  lit' 
teram  pecuniariam  bbsignare.  Vouloir 
faire  accepter  è  qn.  qq.  chose  malgré 
lui,  aliquid  obtrudère  alicui  iPlaut.). 
Ligarius  accepta  malgré  lui  cette  pro- 
vince, Ugarlus  provinciam  accepit  in- 
vitas. Ne  pas  accepter,  abnttére,  res- 
vuére.  repudiare,  detrectare.  Ne  pas— 
le  pouvoir, imperium  abnuére  ou  reçu- 
tare.  Ne  pas  — une  charge,  assignat  um 
mumudefugére.  Ne  pas  —  un  honneur, 
honorem  d'enegare,  aversari.  Ne  pas 

—  un  diner,  rènnntiare  ad  etenam.  Je 
n'accepte  pas  vos  éloges ,  non  agnonco 
qnod  milii  tribuis.  Il  n'accepte  point  la 
tutelle,  detrectal  administrai  tutelam 

P.  JctA.  Ces  conditions  ne  furent  pas 
acceptées  de  part  et  d'autre,  condilio- 
nes  non  convenerunt  ex  utrâque  parte 
(C.  Nep.). 

ACCEPTEUR,  m.,  celui  qui  ac- 
cepte une  lettre  d«  change, argen- 
tarix  syngraphx  suscept-or,  oris,  m. 
ACCEPTION,  f.,  I.  distinction, 
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m.}discrim-en,  inis,  n.;  rati-o,  on, 
1. 1|  2.  signification,  tententi-a,  . 
f.;  v-lt,  Is,  t.;  significatif ,  onis,  I 
EX.  t.  Faire  acception  des  personne 
c.-d-d.  avoir  pour  les  uns  des  égar 
qu'on  n'a  pas  pour  les  autres,  ai 
quorum  delectum  ,  diterimett,  rati 
ne  m  hubère,  ou  aliquos  retpicère,  < 
adaliquot  respect  um  hubère.  Ne  faire 
de  personne,  neminem  eximium  h 
bére  (  Ter.  > ,  ou  neminem  prx  al 
rstimare ,  ou  omnes  todem  modo  h 
bére,  ou  omnibus  xe.se  xquum  ou  , 

ÎUtalem  prxstare.  Un  juge  equiUhlc 
ait—  de  personne ,  xquus  iuaex  grui 
non  est  obnaxiits.  Sans  faire  —  de  p« 
sonne,  nul li- -i\  hubitil  ratlone,  on  c 
lo  tu  omnl  ac  discrimine  remoto  <  Cic 
2.  Ce  mot  a  telle  acception,  c.-d- 
tclle  signification ,  ea  vit  nuic  vocl  ti 
ficitur.  Ces  mots  ont  la  même  — ,  h. 
verba  idem  signifteant.  Ce  mot  a  de 
— ,  hoc  verbum  in  duas  tententia  t  c 
dpi  potest,  ou  vox  duplicem  habet 
lellectum  (Quint.). 

ACCES, m.,  (.abord, facilité  d'à 
procherd'un  lieu  ou  d'une  perso 
ne,  accett-ut,  adit-us,  ût,  m.  U 
mouvement 
maladie  péri 


/.  tnéd.  approche, 
la  fièvre  ou  d'une 


;  q 


dique,  xtt-ut,  Ut,  mot-us,  (ts,  m .  ;  a 
cesti-o,  onis,  t.;  access-us.  Us, 
||  3.  /j-/.  mouvement  d'une  passi 
quelconque,  xst-us ,  us,  m. 
libid-o,  inis,  f.;  impel-u»t  u 
ard-or,  oris,  m. 

EX.  i.  Lieu  de  facile  accès,  locus 
citis  aditu.  Il  est  d'un  —  très-facile,  < 
tus  est  facillimiii  ad  illum.  Il  a 
partout,  omnium  aditut  lenet ,  ou  a 
tus  est  ipsl  ad  omnia  fncilis  et  pervi 
2.  Accès  de  lièvre ,  febris  xxttt.%  ,  r. 
tus,  accessus,  accesslo.  —  périodiq 


réglé  des  lièvres,  ret  ersio' 
fcbriiim,  ou  febrium  comtuns  rever; 
Redoublement  de  I'-,  febris  incrertn 
tum.  Déclin  de  I*-,  febris  remissio. 
de  I'  — ,  febris  decettio  ou  decessn> 
3.  Accès  de  folie,  intanix  aestus 
agit  par  —,  ex  libidine  agit-  —  de  r; 
furent  impetut.  —  de  colère,  ira» 
ardor. 

PUR.  I.  Il  a  accès  dans  cette  mais 
fiatet  cldomut  illa.  Personne  n'a  va 
dans  le  temple ,  in  templum  adit  us  , 
apertns  nemini.  Donner  un  libre  — 
près  de  sa  personne ,  potestutem  s  ni 
cére,  ou  adilum  ad  te  dure  ,  p< 
facère,  ou  communH  et  remissus  < 
USwef.).  Avoir  —  auprès  de  qn.  , 
milti  ad  aliquem.  Il  ne  peut  avoii 
dans  la  ville,  nullum  potest  aditan 
urbem  hubère.  —  facile  (auprès  <1" 
personne  ) ,  obvia  comilas ,  ou  pror 
aditus.  Faciliter  I'  —  auprès  de  c| 
qu'un  .  accessum  mollire  ad  uU<fu 
Kmpècher  qn.  d'avoir  —  près  d'un 
tre,  alicui  uditnm  ad  aliquem 
cludére  ,  intercludere ,  ou  o//Vy, 
alterius  aditu  prohibêre.  —  difTi« 
anrius  accetsus  i  Plin.).  Trouver 
auprès  de  qn.,  adilum  ad  aUquctn 
;*rlre  <Virg.\  Il  avait  garni  de  sol 
tous  les  passages  qui  pouvaient  ctoi 
--  dans  la  place  ,  ad  omnes  intr&î 
qrtri  adiri  poterat  in  urbem,  at-tn 
mititet  opposnerat  {C.xs.).  —  aux  t 
neurs,  rla  ad  honores.  Fermer  à 
tout  —  a  une  dignité,  aliquem  diçjtf 
arcire  ou  dejicére.  V.  Abord.  =  'i.  j\ 
un  —  de  lièvre ,  habire  febrem.  Il  n  * 
n'un- .  febris  semel  UmtUm  acr-t- 

Jour,*»/ 


.  quun- 
,  Ijlaeu 
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Il  T* 

nér  un  - ,  febrit  accedU.  Il  est  dans 
r  -,(tbrit  accessit  KC  Sep.).  L"  —  te 
17 te*,  remittit  febrit.  L'  —  a  diminué, 
éecreiit  ou  se  inctinavit.  V  — 
i  ces**.  /ieArw  decessU  (Cic.  ).  L'  —  a 
m oo oie  de  violence ,  febrit  tutus 
scnu  txartit  (  Ceif .  >.  Eprouver  un  vio- 
knt  -  de  Serre,  «fu  febrique  jactari 
ûc. ,  ou  /rftri  venementi  urgèri 
[Oh. ;,  ou  anhelâ  febre  uri  (poet.). 
Mr  on  —  de  çoutle,  podagra  Uibo- 
rsrt ,  oa  podugrx  doioribus  ardêre, 
mtmn.  il  D'à  eu  celte  année  qu'un  — 
JrpuUf,  «o  a««o  podagrà  semel  ten- 
mm  t*.  =  3.  Il  a  eu  deus  ou  trois  - 
de  lureur,  bit  lerve  furoris  xstu  abrep- 
fsi  m,  om  o«  lerque  tlli  rabics  venit. 
la  cofef  e  est  un  court  -  de  folie,  ira 
!*v  bretit  est  (SenX  Apr  dans  un  - 
ie  colrre ,  facere  altqutd  per  tram. 
m* -ée  coure  est  apaisé,  ej  ut  fur  or 
■Mxéit  i  de.  .  Il  se  Lissa  aller  à  un  tel 
m»  de  colère,  ou  fut  pris  d'un  tel  accès 
# entre, d'un  tel — de  gaieté  que...,  lia 
tssntt  trâ,  ita  gaudio  exsuttavit  ut.., 
yj).  Il est tombe  dans  un  —  de  tristesse 
i  irwi  De  saurait  le  tirer,  lanto  mas- 
rrt  (vnsionttar,  ut  nullâ  re  excitari 
fmt.  La  moindre  distraction  calmait 
'e*— d"uo  moment,  il  la  eonctlatio  aux 
vmeui  tu, mente  alià  traductù,  i  r  - 
tuMbit  Saet.).  Lorsque  ce  bel  —  de 
a*  l'est  eah»e,  poitquam  xslus  itle 
itrbùl  ijtiut.    Avoir  un  -  de  folie, 

*  joaniaw  meidere.  Violent  -  de  gaie- 
ie  profit  Warifcut  (Cic.)-  Il  a  des  - 
t>  lèératté,  tx  Ubidinc  largitur,  ou 
••7  «■"'•'•  '<■■'■ -to  nvmunquam  eum  in- 
t  .>:■:.  l!  r>t  mn  ou  généreux  p«ir  -  , 
ftunquom  ubi  constant,  modà  avarut, 
modo  nvutcu  est.  Il  n'a  que  des  — , 
rone  umvermovetur.  S'il  lui  prend  un 
—  ,  n  (en  animas,  libido,  voluntat 
Oc.  ;  <m  ù  collibuit  (Uor.). 

ACCESSIBLE,  m.  et  /.,  aoV.,donl 
°a  pwl  approcher,  1 .  en  parlant 
te  lient,  p«Ti-iu,  a,  um;  périphr., 
dus  facil-u,  u,  e.  ||  2.  en  parlant 
As  personne*,  obvi-ust,  a,  um;  fa- 
eK«tf*Aif-o,  U,  e. 

nt  i.  La  place  n'était  accessible 
f  aar  un  seul  endroit  ,  unut  erat  in 
tpdsrn  adilus.  =  a.  César  était  ac- 
«•**e  â  tous  les  citoyens,  omnibus 
"eniera  cl  ebviumprxbelml  Cxsar. 
«■as»  «'est  pas  -  ,  difficilior  ad  An- 
est  adilus  ;  ou  omnis  ad  Anio~ 
*m  éditas  obstricttts  ett  (Cic).  — 
-  »  U  colère ,  c.-<i-d.  facile  à  met- 

•  'ï  "Aie,  iraenudut.  —  à  la  pitié . 
^firom.  —  à  La  frayeur,  pavidus. 

•  o>sl  us  —  i  la  flatterie ,  ttîhil  apud 
"*  Nte  adalatio  (Cic.\  Cœurs  peu 
"  1  b  *oubdilé ,  ferrei  homine* ,  ou 
p  i^ifl  iMBitteiceVeconta  (Klrj.). 
••Wi'yfe  a, 

uement 
attenti-o,  con 
»,  <wù,  f.  ||  2.  I.  jud.  accrois- 
*c»i)l,  arceui-o,  onù,  f. 

tfCESSIT,  m.,  mol  emprunté  au 
to,di»tinction  accordée  à  qui  a 
»<î*n»P[iroché  du  prix  ;  périphr., 
*■*  frrmi-um  ,  minorit  prjtmti 
~  H  tourne  mieux  par  le 
;  >*oir  un  — ,  c.-à-d.  appro- 
i  prix,  ad  prrmium  acced- 
**•  "  »  «u  le  premier,  le  second, 
to**mt—,  ad  pramium  primut, 
«^w,  tcrùus  accetsa. 

ACCli!SulHE,>i.eir..a^qui 


ACCEîsSION,  ( . ,  1 . 
bu*  à  on  traité,  c 


a. 


ACC 

se  rattache  d'une  manière  secondaire 
à  qq.  chose,  addtt-ut,  adjunci-iu, 
adject-ut,  adscit-ut,  a,  ttm;  dat.; 
advtntiti-ut,  a,  um,  sans  rég. 

PHR.  Il  ne  faut  pas,  aux  dépens  des  faits 
principaux ,  développer  les  circonstan- 
ces accessoires ,  tllud  vltandum  ne  res 
Iptat  negligat,ti  quid  vero  adjunctum. 
nimiitm  iliud  dilates.  Ceci  est  tout  a 
fait  —  dans  la  cause ,  in  cautù  iltud  om- 
ninà  adventitium.  Tous  ces  détails  sont 
— ,  otmtia  itta  minorli  momentl,  ou 
minutlora  s  uni.  ||  Sobst. 

accessoire,  m.,  adjunct'Utn,  i, 
n.;  accetsi-o,  onit,  f.  ;  append-ix, 
icit,  m.  ;  périphr.,  ouod  accedit. 

EX.  Le  principal  et  l'accessoire,  rei 
caput  et  adjunctum ,  ou  res  ipta  et  ac- 
cettio ,  ou  ret  ipta  et  quod  rei  accedit. 
Petit  —,  causa  ou  rei  appendicula 
L'accessoire  suit  le  principal,  princi- 
vuli  cedit  accesslo  (Cic).  Dans  un  fait, 
la  cause ,  le  temps ,  le  lieu,  sont  des  — , 
causa,  tempos,  toc  ut,  rerum  sunt  ac- 
cidenlia  ( Quint.). 

ACCESSOIREMENT,  orfw.,  d'une 
manière  acce 


per 
accettionem. 

ACCIDENT,  m.,  t.  événement 
imprévu  et  fâcheux ,  calamit-at, 
atit,  f.  ;  infortuni-um ,  l,  n.  ;  péri- 
phr., catut  durits,  aeerbut,  gravit  ; 
eventut  fatallt;  qqf.  pris  en  bonne 
part,  mais  alors  toujours  déterminé 
par  une  épilhète  :  heureux — ,  cusua 
tecundut,  felix  eventut.  \\  2.  f.  mid. 
crise  imprévue  dans  les  maladies, 
cas-us,  us,  m.;  périphr.,  çuod  ac~ 
cidit.  ||  3.  U  phil.  qualité  accessoire, 
acced-ent,  cntlt,  omn.  g.  ;  adjunct- 
um,  i,  n.;qualit-as,  atis.t.  ||  4.  ftg. 
disposition  particulière  du  terrain, 
de  la  lumière,  etc.,  variet-as,  t.; 
mxqualit-at,  asperit-at,  atit,  f. 

EX.  t.  Un  accident  m'a  empêché  de  le 
faire,  catut  quidam  ne  face  rem  impe- 
divit.  i  n  grand  et  bien  déplorable  — , 
gravit  et  miterabitis  catut.  —  fâcheux, 
catut  tritlior.  Quel  a  été  I'  —,  si  étran- 
ge et  si  funeste  »  oiia*  fuit  ianta  fortu- 
na,  qux  tanla  eu  Limitât,  quit  tant  us 
catut?  -  trés-facbeui ,  catut  iniquit- 
simus,  acerbistimut,  gravixsimut;  dé- 
plorable, calamilosus;  inévitable .  Iite- 
luetabiltt;  fatal,  fatalit,  horriMlit; 
étrange  et  surprenant,  teter  et  mirift- 
cut.  —  commun  ,  catut  communis  ; 
inattendu  ,  repentinut ,  ou  inspera- 
tum,  inovinatum  mulum.  En  ce  triste 
— ,  in  illû  strumnâ,  ou  in  catu  gravi. 
Accidents  sans  nombre .  rasas  innume- 
rablles.  Tant  est  grand  le  nombre  des 
accidents  imprévus ,  tantl  tuut  tamque 
précipites  catut.  La  vie  humaine  est 
sujette  à  des  —  de  toutes  sortes,  catut 
humanarum  mlscriarum  varii  tunt ,  ou 
mille  tant  casus  eventusque  rerum  hu- 


ferre  tapienter  casus  adversos  ou 
noét.,  ko»  cedêre  malit{Virg.). S'affec- 
ter des  -.accidentlbus  frangl  Quint. \ 
ou  accipère  graviter  casum  aliquem , 
ou  aflllctut  esse  casu.  Tout  le  monde 
était  affligé  de  cet  —  affreux,  illum  ca- 
sum tam  horribilem  omnes  lugebant, 
dolcbant.  Consoler  qn.  qui  est  abattu 
par  un  — ,  relevare  casum  alicujut, 
ou  tutarl  et  coniervare  aliquem  qra- 
vistimo  casu  afjlictum,  jacentem.  Il  lui 
est  arrivé  un  étrange  — ,  singulurl  ca 
est,  ou 


ACC  21 

cvcnlt ,  ou  mulum  pet- 
simum  passus  est.  Il  n'y  a  point  d'- 
il malheureux  dont  on  ne  pu  sse  tirer 
avantage,  nulla  tunta  al  catamltas 
qux  non  converti  posslt  in  bonum. 
Il  ne  lui  est  arrivé  aucun  —  ,  mhil  ei 
accidit  malt.  Echapper  à  qq  — .casus  eu 
tnalum  allquod  viture,  ou  inforumium 
evadfre,  eilugtre.  Tant  d'  —  oot  influe 
sur  son  esprit ,  loi  mala  fregerunt  il- 
tius  ingenium.  Ils  ont  eu  tous  les  — 
possibles,  advertissitna  quxque  illis 
ucciderunt.  S'exposer  à  qq.  — ,  in  ca- 
sum aliquem  incurrère,  ou  in  casum 
se  dure  ,Cxs.) ,  ou  main  m,  periculum 
adiré,  oppettre,  ou  periculosè  factrt , 
ou  in  dubium,  in  discrï 
Prévenir  un  -  ,  casum, 


dicr  à  un  — , 
calamilali  remedium  afferre,  ou  in- 
commodis  medèri,  ou  mulum  levare. 
ininué~re.  Je  pense  q>  e  c'est  là  le  seul 
moyen  de  remédier  à  tous  cet— ,  hoc 
unum  hit  toi  mcommodis  remedium 
esse  arbitror.  L'affaire  est  sujette  â  plus 
d'un  —  ,  res  plures  catut  recipére  po- 
tesl.  Par  un  concours  a"—,calamitattttn 
concursu.  — Quelquefois  pris  en  bonne 
part:  Les  rois  imputent  les  —  fâcheux 
à  leurs  généraux  .les  —  heureux  i  leur 
fortune,  reges  hominibus  eu* us  adver- 
sos iribuunt,  secundos  fortunx  sux. 
Il  doit  cela  moins  à  son  mérite  qu'à  un 
heureux  — ,  iltud  casu  mugis  < 
taie  quûm  virtute  et  consilio 
tut  est. 


1.  Les  antidotes  sont  efficaces  dans  les 
accidents  les  plus  graves,  antidota  gra- 
vi ssi  mis  casibus  opitulanlur.  Si  qq. 
nouvel  —  vous  force  à  prendre  le  lit, 
si  qult  alius  te  catut  lecto  afflixit 
(Bor  ).  S'il  n'arrive  point  d'  —  impré- 
vu, tl  nihil  prxier  opinionem  accidai. 
Cette  plaie  sera  bientôt  guérie  s'il  ne 
survient  pasd'  —  fiévreux  ou  inflamma- 
toire, brevl  umabitur  illud  vulnut , 
nhi  febris  oui  inflammatio  accldat.  Il 
souffre  encore  de  son  —  à  la  jambe, 
cruris  offentione  ad  hue  laboral. 

3.  Dans  les  corps  la  rondeur,  la  cha- 
leur, etc.,  sont  des  accidents ,  rotuudi- 
tat,  calor,  etc.,  rerum  sunt  accidenlia. 
Les  choses  et  leurs  — ,  rei  ipsx  ei  qux 
accedunt  Us. 

4.  Mettre  à  profit  les  accidents  du  ter- 
rain ,  loeorum  inxqualitate  ou  atperi- 
tutibus  bené  uti.  Pays  plein  d*  - ,  regio 
varietate  toli  distincia. 

PUR.  l.  0  triste  et  déplorable  —  I  d 
rem  mlteram  et  calamitosam!  Si  cet 
—me  fût  arrivé ,  si  illud  mini  uccidlsset 
muli,  ou  si  In  eum  casum  me  fortuna 
mislsset.  Je  pense  qu'il  ne  lui  est  arrivé 
aucun  — ,  ni/m  tnuti  ei  accldisse  puto. 
(Cic).  H  est  des  —  que  toute  noire  pré- 
voyance ne  saurait  nous  faire  éviter,  ea 
noois  accldunl  qux  nullo  consilio  vi- 
ture pottlmut.  {SenX  Quoi  de  plus 
triste  et  de  plus  fâcheux  que  cet  — 
public?  c'ett-à-dire  que  ce  désastre, 
quid  hâc  clade  trittius ,  quid  ca- 
lamitosiut  (  FlorS  ?  Il  vous  faut  rece- 
voir cet  -  en  homme  de  cœur,  viriliter 
tibi  feraidu  est  Ula  fortuna.  Comment 
a-l-il  pris  cet  - 1  qito  pacto  adversum 
xrumnam  lulit?  l^  patience  est  le 
me.llcur  remède  à  un  -  , animut  xquut 
optimum  est  xrumnx  condiment  um 
(Lie).  Je  me  résigne  à  tous  les  -  qu'il 
plaira  à  la  rorlune  de  m'envoyer,  aux- 
cumque  mihi  fortuna  proponut  subibo , 
ou  qnemeumque  tort  tulerit  casum 
perpeliar,  non  deprecabor,  ou  ad  om- 
nem  evenlum  paratut  tum,  ou  quem> 
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opté  et  quleiê  feram,  ou  *»  casus  inci- 
derit,  mer  p<irte%  non  desiderabuntur 
(Min.).  Les  nouveaux  —  qui  m'arri- 
vaient  n'avaient  rien  qaf  ptrt  me  sur- 
prendre, am  poteram  whil  ex  acci- 
dentiitm  ateoram  novltate  mlrari.  =  4. 
Cet  —  imprévu  l'a  tout  troublé ,  inopi- 
nato  m  , lu  cotnmotus,  tnrbatus  est 
(C.t*.)-  La  mort  n'est  p  s  un  —,  mais  In 
Un  de  tous  les  maux .  mort  non  est  In 
malts,  sedirrmnnarum  requies  (Sen.). 
J'étais  présent  lorsque  f  -  lui  arriva, 
adercnii  in  ipsiits  casu.  Il  n'a  pas  encore 
su  mon  —  ,nondam  rescivît  mfortu- 
nium  meum  [Ter.).  L'humanité  est  su- 
jette A  mille  — ,  habel  vita  varios  et 
ancipites  casus,  ou  res  humons  cadu- 
cs et  fragile*  sunt,  ou  varii.stmt  re- 
rum  eventus.  Qui  est  au-dessus  des 
—de  la  fortune ,  in  quem  semper  mancu 
fuit  fort  un  a  {Hor.).  S'il  m'arrive  qq.— , 
si  quid  mihl  humanittu  acciderit,  ou 
ai  quid  fortè  adversi  eveneril  (Llv.\ 
Il  lui  est  arrivé  bien  des-,  omnibus  m- 
rumnin  affectai  vlxit,  ou  poét.,  trans- 
Ut  multa  malorum  {Lucr.).  Prendre 
part  aux  -  d'autrui .  aliorum  adversis 
mrtolesctrc;y  prendre  plaisir,  aliorttm 
cladibus  pasci  (Ov.).  Vous  prendrez 
part  à  mon—,  in  te  meus  dolor  incur- 
sabit{Cic).  La  fortune  a  ses— ,hn  bel  for 
tutia  regressum,  on  vicissitudinem,  on 

Î'ortuna  non  simpliciter  induljel{Curt.). 
.'affaire  n'a  point  encore  éprouvé  d'  — , 
intégra  et  intacta  res  est.  La  perte  de 
la  flotte  fut  un  -  irréparable  pour  la  ré- 
publique, reipublicx,  classe  devlctîl, 

tfl. >.-rtn,,     ,.T   .A..„    n—J.*»n»lé       «tn    ...... n 

leierrima  ciaacs  uccessn ,  ou  innim- 

bile  vulnns  itlatum  est,  on  maximum 
detrhnentum  tmfortatum  ftr.  Carrmtir 
qn.  de  tout  —  ,  aliqttem  ab  omni  <lnm- 
no  tuturi,  on  périclitant  omue  rcnio- 
vêre  ab  uliquo.  Nous  sommes  à  l'abri 
de  tout  —  ,  nihil  nobis  adrer^i  evenire 
potest  Sans  — ,  smd  casu.  Tout  s'est 
passé  sans  —,  felicitute  intégra  res  ces- 
sit,  Ou  nihil  necidit  mail.  Par  — ,  ad- 
verso  caïu.  L'affaire  n'a  manqué  que 
par  —,  mallqnltatr  fortnnr  res  fritstrà 
fuit.  Comment  pourrait-on  prévoir  ce 
qui  se  fait  par  -  et  par  le  caprice  de  la 
fortune'  qitfmiodà  i<t  qttod  temere  fit, 
exeo  casit  et  volubilitate  forttnve  vrae- 
serttirl  potest?  Tout  cela  n'a  pu  résul- 
ter d'un  simple  —  ,  non  iurc  omnlu  for- 
tttttô  tint  shit  consilio  accidére  potue- 
runt.  —  En  bonne  part:  Par  on  heu- 
reut  — ,  forte,  forlun'i.  Tont  nvinquaît 
sans  un  heureux  —  ,nifortuna  affitlsset, 
res  malè  cessisset.  Sauvé  du  naufrage 
par  un  heureux-, nutfranlo  fortunitè 
salvnset  sasves.  Il  a  en  cela  par  un  heu- 
reux-,  illttd  ulh/uo  catnatqne  fort  uni 
habuit.  Il  a  mis  a  profit  cet  heureux-, 
occaslonem  fortuitù  oblatam  arrivait. 
L'effet  que  n  avait  pu  obtenir  tout  le  ta- 
lent du  peintre ,  un  —  le  produisit,  qnod 

Êictor  (idumbrurc  non  valait ,  casus 
nitatus  est  V.  Max.  .  =  2.  Le  malade 
est  sauvé  s'il  ne  survient  qq.  —  ,  nisl 
quid  accidit,  salvus  est  rger.  Les  ma- 
rnes maladies  ne  présentent  pas  toujours 
les  mêmes— ,  non  eamdcm  sanpcr  v/»e • 
ciem  iidan  morbi  prxbcnt  —  t.  Un  bon 
général  doit  mettre  à  nrollt  le  moimlre 
—  de  terrain ,  n  i  mbnmu  soli  anfntctu 
egreyio  duci  utcudum  est  Les  acriderrts 
de  lumière  bien  ménagés  donnent  du 
relief  a  la  peinture,  apte  compositù  dif- 
ferentià  aAorum  plurhnum  valet  pic- 

t  ACCroENT-E  ,ÉE ,  adj.,  marqué 
d'aecidents  ,  variat-us ,  a,  um  ;  pé- 
riphr.,  varietate  distinct-us,  a,  um. 
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aliquantà  specie  tUffert,  ou  terra 
rlu  hJnc  atque  mdé  facics  ,  ou  aspera 
loca  sunt,  ou  platu  montaosaque  vi- 
cissim  reperias  loca.  Paysage  — .  cam- 
pus inrquublll  varietate  distincttts. 
Sites-  cl  pittoresques,  prxrupla  et 
confrago\a  loca. 

ACClDENT-EL,  ELLE,  adj.,  i. 
arrivé  par  hasard ,  résultat  d'un  ac- 
cident ,  fortuit-us,  a,  um.\\2.  t.  phijs. 
et  phil.t  qui  n'etst  dans  un  corps 
que  par  accident ,  qui  n'appartient 
pas  à  son  essence,  adtentiti-ns ,  as- 
snmpt-us,  a,  um;  qqf.  adveni-ens, 
entis,  omn.  g. 
Pltn.  1.  C'est  là  un  événement  tout  i 


fait  accidentel .  fortuitus  est  admodkm 
casus,  ou  illud  omnino  fortuit  um  est. 
Les  événements  — ,  qnsecasu  et  fortulto 
eveniunt.  Concour  s  de  circonstances  — , 
rerum  fortuitarmn  concursus.  Ce  fut 
d'une  circonstance  —  qnc  les  lois  des 
douze  tables  tirèrent  leur  nom,  ex  ac- 
cidente appellatx  sunt  leges  duodecim 
tubularum.  J'ai  reçu  là  de  toi  un  secours 
tout  à  fait  — ,  verè  udventitio  auxilio 
me  juvastl.  Les  circonstances  —  d'un 
rail,  <7«jb  rel  adjuncta  sunt. 

2.  Chaleur  accidentelle ,  c.-d-</.  qui 
n'est  pas  inhérente  au  corps  lui-mcme. 
externus  et  adventitius  lepor.  La  blan* 
cheur  est  —  au  marbre,  mannori  con- 
dor accidit.  La  grandeur,  la  dureté,  la 
rondeur,  etc.,  ne  sont  que  des  qualités 
—  dans  les  corps,  ma>,nitudo ,  auritas, 
rotunditas ,  etc.,  corporum  sunt  accï- 
dentia.  \  V.  Accessoire. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.,  1. 
par  hasard,  ou  par  exception,  fe- 
mert,fortuitb,  fortè;  pcrlphr.,  ex  ac- 
cidente, ou  casu  etfortuita  aliquo,  ou 
casu  et  fùrtund.  H  2.  par  accident, 
opp.  à  essentiellement,  c.  -  à  -  d. 
d  une  manière  accessoire;  périphr., 
permodum  acddcntls,  ou  actïdentù 
instar. 

PUR.  1.  Si  le  soleil  fait  mal  i  qn.t  ce 
n'est  qu'accidentellement,  si quis  à  sole 
dolet,  id  casu  fit.  Ce  mol  oe  t'est  pas 
échappé-, hoc verbum  tibinon  excidit 
forluitu.  =  2.  Je  crois  en  avoir  parlé  i 
propos  ici ,  bien  qu'- ,  lixc  elsi  extrin- 
secus  non  intempestivé  tamen  vldeor 
hoc  loco  retulisse  Col  ). 

ACCLAMATION ,  f.,  cri  de  joie, 
acelamati-o,  onls,  f.  ;  périphr.,  se- 
cundus  clam~or. 

PUR.  Acclamation  pendant  un  dis- 
cours, clamor  concionalis ,  ou  admur- 
muratio.  —  après,  suectamatio ,  ou  se- 
cimdus  fremitus.  Approuver  un  orateur 
par  des  —  bruyantes,  ingenti  strepitu 
oratori  acclamare,  succlamare,  ou  0- 
ratorem  secimdls  strepcntibutque  cla- 
moribus  comprobare  ,  excipere.  Il 
entra  dans  la  ville  aut  —  du  peuple , 
urbem  subiit  acclamantibtts  et  ptan- 
dcnttbus  imlversis.  Exciter  les  - ,  ela- 
mores  et  plausus  movêre ,  ou  actlama- 
tionem  excitare.  Etre  nommé  consul 
par  —,  c.-d-d.  tout  d'une  voix,  unû 
voce  on  universo  et  repenttno  omnium 
consensu,  consul  declurari.  Pousser  de 
grandes  — ,  non  temoerare  acclama- 
tionibus  [Ont.).  Qui  bripue  les  — , 
ambitiosus  In  plausus  {Ov.). 

ACCLIMATER,  a.,  t.  accoutumer 
à  un  climat,  cu  lo  assuefac-êrc  (fac- 
to, fec-i,  fac-tum),  accus. 

Ff/IL  Il  est  difficile  d'acclimater  les 


ACC 

f sttefacè>e  dtffleile  est.  C 
n'est  pas  sans  peine  qu'on  acrlfm  tte 
notre  température  les  habitants  des  tro 
piques,  qui  torridas  incoluut  régime 
sgré  aa  nostri  catti  tract  un  ou  vit 
rem  OU  naturum  iiiformnntur.  Arbr 
acclimaté  en  I talic,  arbor  Italix  jût, 
famifUki ks  (Plin.). 

S'acclimate!»,  r.,  se  faire,  s'ac 
coulumer  à  un  climal,  ctxlo  assttcsc 
ère  (  assuc-vi,  sue-tum  ) ,  ou  eu  I 
astuef-ieri  (  io ,  ac-lus  tum  ). 

PHl\.  Les  peuples  dn  midi  sont  ceu 
qni  s'acclimatent  ici  le  plus  difhnle 
ment,  populis  qui  ad  meridient  )atù 
ffilticilthna  hnjittce  catli  emuatetudo 
ou  populi  qui,  etc.  rgerrltné  hufun 
ceeli  naturmn  00  vim  toterare  pot 
smtt,  00  hujutee  ceeli  morem  indnA 
poKunt.  Il  ne  leur  sera  pas  poss.l. 
de  — ,  auras  ferre  not  as  non  putenn 
(  poél.  Virg.  ).  Plante  susc  eptible  * 
»tauovisolis  patient.  H  sen 


i  peu 


in  du 
fie 


,  planta  : 
ble  —  peu 
ferendm 
videtur. 

•  ACCOINTANCE,  f.  (familier 
liaison,  rapport,  familiarit-as,  ati 
f.  ;  consuetud-o,  inis.\\X.  Liaison. 

ACCOLADE,  f.,  embraîscmen 
amplex-us,  complex-ns,  ùs,  m. 

PUH.  Des  amis  longtemps  sépares 
font  mille  — ,  cmlci  qtA  aïu  àvfucru 
in  mutuot  ruunt  atnplexus.  Donner 

—  à  un  chevalier,  cooptatum  ou  iuu 
guratum  equitem  amplecti;  la  re- 
voir, comple  t itm  actlptre.ï*.  EmI.r. 
sèment ,  étreinte. 

ACCOLAGE,  m.,  t.  agr.  aeli 
d'accoler,  c.-à-d.  d'allarher  la  l 
gne  à  l'échalas  (yitit)  pedati-o,  si 
tuminati-o,  onls. 

ACCOLER,  1 .  coller  eontre,  joi 
dre,  lier  ensemble  ,  pedare ,  stat 
minore ,  collig  -  are  ,  adjung  -  < 
(Jun-xl ,  Junc-tum),  acet».  ||  2.  r 
rement  et  par  ext.  donner  l'ace 
lade,  embrasser,  complex-ari  ;  j 
riphr.,  antplexibus  ambire,  accu: 
V.  Embrasser,  étreindre. 

S  Y  M  T.  Dans  le  premier  sens,  le  r 
ind.,  c.-à-d.  l'objet  auquel  on  en  a( 
cbe,  on  en  accole  un  autre,  se  mot 
dat.  ou  a  Vaccus .  avec  ad. 

PUR.  i .  Accoler  des  vi>nes  aux  orn 
ulmos  vllibus  adjungére  .maritare, 
texére,  ou  l  item  adjugare  (Ptin.  ) 
des  arbres  fruitiers,  c.-d-d.  les  me 
en  espalier,  pomiferas  arbores  ad  . 
rieles  appticare.  —  devtx  choses  l'un 
l'autre,  res  duas  hiter  H  collig are, 
adjungére.  Accoler  la  vigne,  c.-c 
l'attacher  à  l'échalas ,  vitem  admini 
lare  (Co/.\  ou  vifês  palis  adjun/i 
(  Tib.  1.  Fleurs  accolées  aux  lien 
tntcrtexti  flores  hederis  (Ov.  ). 

—  Fie.  —  plusieurs  choses  enscm! 
les  réunir,  multa  in  unum  redige>e 
des  choses  tout  à  fait  disparates  ,  <ii* 
ria  comparait  ou  discreputttia  c 
jungêre.  —  une  lete  d'homme  à  un 
de  cheval,  humano  capitl  ccrvlt 
equlnam  jungé~rc.  Si  on  accolait 
queue  de  poisson  â  un  beau  buste 
femme,  si  aeslnat  In 
mosa  superni  { Hor.)'. 

ACCOMMODABLE,  m.  et  r.,  a 
qui  peut  s'accommoder,  qui,  7  •••  •• 
concordiam  adduci,  componi  pot 
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!,  ut..  I.  apprêt 

randks,    ctbOTUM  conditi-o, 


-,  t,  n.;  coii- 


t.l.  2.r,r.Jnan«,-meut 
i«/;/-u»,ttt  ,111, 


,  AiNTE,  adj.. 


m,  tam*n4-ts,maruitei-Mst  at  un  ; 
IflK* .        ,  faal-t*,  i*9  e  ;  péri» 

U  0  vesw  vrommodatu ,  Aomo  oA- 
£«ys*«j ,  os  cmotkx/ù  moribtts  ,  ou 
i>w  facuùmj.  Homme  peu  —  ,  liotno 

:  .r-2  ,ire;  t,<i  omniZ*UJ  UlUfHUS, 
S»  swatm-  - ,  placidum  mollemque 
se  ivt  oq  prêter  c.  llomeur  accotn- 
F^»lf.rcflj»i(»jiiaî>  clément  iu ,man- 

-rarrafriuue ,  nwrasdas.  ' 
>ti&  11  tsl  lr^-wccon>u»odanl ,  obse- 

.vumumhu  e*/  guo  Itbeal  fiecti  (W-), 
nvm  korar^m  homo  est  CurU). 
»k  rt  j«t*  un  h<N»aie  plu»  — 
:*.ktjiwj  eo  comsuodior,  coutior, 
•WtTufior  /iiK  ad  ornchi  ratiuitém 
'•mjâjctit,  ou  wdiéi  eo  ttae:ubi- 

•«s  de»  i,4u»  —  ,  il/o^/ucUbroo 
«T-wi  wtmo  uteris  C«uV  U  est  de  soi 
-ici»!  (oïl  peu  —  ,  nttlu*£  cil  diijjtd» 

'aui  (C.  îtep.  ■  -,  ou  naArrû  ùtfracLii*- 
„«r  cX  itujroiMy  ci<  <v  Util.). 

ÀtXOMMODK.MEiYT,  ■*.,  /.  ap- 
rord,  transaction,  récorttiJIation, 
composte-*,  réconcilia  tr-o ,  ottis,  f. 
,  :',a«^r/*eruent,  tempérament, ac- 

«■.  L  n.  jf  3.  oyf.  arrangement, 

«Iwllîjsement ,  dirpethi-o ,  onis, 

>JIWs«ncnlS  ,  commodhai-es  ,  um  ; 
<i"»«ii-j»f  urutn ,  f,  pi. 

IX  !.  4mrn»*r  l'.Jtrfre  a  un  accom- 

'liera  orf- 

a  oo , 

-  I  11 1  fait  a  sa  nuison  plusieurs  — 
n  U  rendent  si»  logeable  ,  mmln'i 

«unséfearida*  jdbr*  *«ti.r  îrtsanuri/, 

/"«#. 

P''"t 1.  Entendre  a  trn 

à  «n  —  ,  put  cm  hiter  atlqnos 
E»  venir  i  an  —  ,  rem 
,  oa  rem  trermitjfre.  Etre 
**?«*»na— ,  ttwRriare  art  pucis  ron- 
Itv^  L(f  patent  fer  ri.  8c  re- 
hwr  i  *ut  —  ,  omnent  pacisceHdi 
"^frirm  rerj>  terne.  Termrner  an 
¥ p«  <m  —  ,  éecUtanem  faeêre , 
»  .-rrnn  rn-ifntin  trafUslgëre  rl 
^tt'rt ,  ou  mmroveritrrm  transigé- 
»*  -îwteoîr»!*- drjà  rait.fnrnn 
*;«f  ;^rto  trtonêre. 

»?  tfit  pas  rr^sé  de  pnfpo^r 
*«*vlen>eitt ,  paeit,  cnneord'ur, 
r"x?*4!jmi  fiurtor  e*se  n*tt  (fittiti. 
Jj^pfc*«  rain  ûtt     ,  tjiet  cotnpo- 
**-  ftftlitt.  il  *e*ufcraile  un 


•*      »  *r»iie  4e  ta  Jjontc  «te  ta 

?t  ftfû  tompmtfre  €t  transfère 
fif>*Ljcit',T.  Si  Ton  n'en  rienl  ptt 


des  —  arec  eux.  me  absente  omnla  cnm 
iltis  tranti  t  malo.  Un  -  ayant  ùtè 
pris .  transitetione  composait.  Si  qq.  — 
cljit  possible  entre  eax.  $ipotset  inter 
eoi  atiqald  convenire.  H  y  a  lieu  A  an  —, 
res  componetidu  est,  oa  res  composi- 
tionem  admittit.  On  trouvera  qq.  voie 
d'  — ,  couvent ura  res  est.  La  enose  est 
rn  roie  d  — ,  jdm  ad  compotttlonem 
res  addueltttr.  l  es  parties  i>ont  en  voie 
à'—,  in  eo  tant  lillgantes  ut  rem  trans 
ïqanl.  oo  parle  d' - ,  sermo  est  de  pace, 
ou  de  dtsoordih  conclliandis  ar/Hur. 
J'espère  amener  qq.  — ,  de  composl- 
tlone  aliquid  me  conftcturnm  esse  xpe- 
ro.On  n'a  pas  perda  tout  espoir  d*— ,  rpes 
compositlonis  non  est  desperatissimu 
(Cic.\  Tout—  était  impossible,  fteri  non 
poterut  ut  eomponeretur  ou  transige- 
retnr.  Je  les  ai  amenés  à  un— ,  eos  tn  gra- 
ti ..7/i  reduxl,  on  eos  arenos  composul, 
ou  ego  Intcreos  rcconciliatiotiis  auctor 
oo  p«c/T  reeotrciUutor  fui.  Les  discor- 
des civiles  se  terminent  d'ordinaire  pur 
des-,  </l«oordi*  dmtum  condilioni. 
bus  samri  sokut.  Conclure  un  — à  des 
conditions  tolérables,  lolerabili  condl- 
tione  traimqère  ;  à  tout  prix ,  transl- 
gt~re  cum  aliquo  (juSUbt-t  conéUlone. 
tMsiiiiied'  —,  faeilit  et  promu  ad  corn- 
potttioaem  Iwino.  \\  est  avec  lui  de^  —, 
non  omninù  ferrais  «tt  et  ùUrucUbUù, 
oa  asper  et  imnùtis. 

ACfiOMMODiùK.  a.,  U  rendre 
commod»*,  accommod-are  ;  périphr. 
lutiUiorem  on  eommodtorim  efiie- 
ételfic-io,  fec-i,  fee-um\cnrem  ad 
usum  aeeommod-are,  apt-«re  ,con- 
chm-are,  orditie  dlsptns-are,  cm  rem 
apte,  ordbiatt  dispon-ère(pos-ul,pos~ 
U-um),inslrwf^e  {ttru-xi,  stmc-umi). 
1(2.  rendre  convenableà,  rem  akeri, 
ad  alterumaeeotumoU'iirc.apt-areou 
finy-ér* (fin-xi,  fic-tum).t  3.  èl re con- 
venable à,  aliemov  retcoiwcn-ire  (i, 
tum)  ou  aplut  esse  et  congruens.\th. 
apaiser,  terminer  à  l'amiable  un 
débat.  Idem  CQmpm+*re(p»9»ulrpo$- 
itum\  dirim-erc  {d\r-emi,  emp-ium  ), 
sed-are  ;  réconcilier,  ad  comtor- 
diam  adâuc-ere  (du-xl  ,  ducum), 
accua.  ||  S,  fam.  apprfircr,  ajus- 
ter. Y.  ces  naols.  =  Accommoder 
des  viandes^  ed>os  cond-ire  (ks,  ivi, 
Hum). — une  personne,  allqvcm  orn~ 
are,  on  exnnère[eomp-ai,  evmp-tnm). 
||  <5.  Py.  traiier  conwnaljlfement, 
commode  hab-ire  (ia,  itum)t  accus. 

SI'A  r.  L'objet  que  l'on  mxçmWÊÊ  a 
teesf.  =  Ctlai  pour  eqael  ou  es  vue 

duquel  on  accommode ,  au  dut.  ou  a 
Yuccas,  avec  cri.  —  Cchii  qui  marque  la 
|  manière  dont  on  accommode  à  Yabl. 
<  sans  prép. 

EX.  t.  fferemmoder  sa  maison,  do- 
!  nnm  ,  on  xdc%  inttrurre,  exorstare, 
couemnarc,  antare.—  ses  affaires ,  rewi 
familiurem  conitituére  r  anuère,  re- 
[ttitucre.  Maison  bien  accommodée. 
cleyuus,  lautu,  concinna  domus,  ou 
mies  etormtr  et  htstrttctx.  nomma 
accommodé  des  biens  de  la  fortune,! 
htnno  divitils  affluent  ou  fortunx  mit-  [ 
neribus  ornatns ,  peu  on  mal  accona- 1 
modé  de  la  fortune,  cul  res  angusla 
domi ,  ou  ckI  curtit  res  evf  (//or.). 

2.  Accommoder  ses  manières  au  gré 
des  gens,  se  totum  ad  aliorum  arbl- 
hrgêre ,  orrom- 


peuple,  orntiolsem  snam  auribus  ntr..- 
titudiiiis,  ou  populari  anémions,  »u 
ud  commune  judicium  popularemquc 
utuUujentiamaccommadure;  à  la  por- 
tée de  ses  auditeurs,  ad  captant  auùi- 
torum,  ou  ad  tntellectum  audlenlium 
deseendtre. — son  air  et  son  humeur  au  x 
circonstances,  ad  tempus  vttilum  ac- 
cammodare  unimiqne  habitant  muti- 
re,  ou  nuturam  simm  hkc  et  Ulke  ver- 
sure  et  regtre,  torquêre,  mflectire.  — 
sa  religion  i  ses  intérêts,  retujione  ad 
suos  qa^rUtts  abutl.  —  les  fables  au  su- 
jet que  l'on  traite,  fabuias  poeturrm 
ud  oa  qum  dteimas  aptare.  —  un  sujet 
au  théâtre,  muter ktm  in  seenum  ou 
qsue  spccletur  in  sceuâ  acconmodare , 
iraducére.  —  sa  voix  au  son  d'un  ins- 
trument ,  citliaram  cum  voce  mo- 
tê re.  —  un  exorde  a  plusieurs  discours 
difR-rents ,  c x onlium  plurlbus 
nibttr  aptare ,  accommodare. 

NI  II.  I.  Il  a  pris  grand  soin  < 
morler  sa  chambre,  son  cabinet,  sou 
jardin  sa  maison .  accuratlbs  onu.vit 
culiculttm,  conclave  Instruslt,  dlsyo- 
suit  hortum,  mdes  concimtavit  et  upta- 
vit,  oumultitm  operx  posuil  in  cjcot- 
nando  cubiculo,  instruendo  condui  t, 
horto  dlstrlbucndo,  in  xdlbus  denit/uc 
lautê  xdipeandts.  =  Fio.  Voyez-vous 
comme  ils  accommodent  ceci?  vitûs 
ut  lire  concernant*  Par  li  vous  arcorur 
modérez  beaucoup  mes  affaires,  cl  rar 
tionepturlmàm  coltocabls  utUïLdibus 
rci  familhiris  mex  {Pl.  j.'.  U  accom- 
mode ses  affaires  qui  étaient  embarras- 
sées, res  suas  componit,  explicat,  cx~ 
pedît.  Ia  succession  de  son  Tri-re  l'a  bien 
accommodé,  hxrcdltate  fratris  mullitvi 
crcvltou  atte tus  est,  ou  fratris  hxrcdi- 
tas  eton  valdi  ditavit,  locuplttavit, 
uuxlt  anjuc  honestavit,  cum  multô  !1- 
tlorem  fecit.  —  2.  C'est  un  devoir  pour 
l'orateur,  d*  —  son  langage  à  la  portée 
île  son  auditoire,  snam  orationcm  uc- 
commodare  débet  orator auribus  multl- 
tndMs  (Clc>.=  3.  Celte  mai*)o,  ce» 
terres  raccommoderaient  le  mieux  da 
monde,  Arc  itii  domus  raldê  opporuir 
na  est,  au  ista  prxdia  miré  illlconrcr 
niant.  Cela  m'accommode  en  plusieurs 
façons, hocmUii  ad  multa  quadrat ,  ou 
mihl  quùm  maxlmè  aptum  est  et  con- 
vcnlens,  ou  pltcrimas  opport imitâtes 
habtt  Cîr.\  Cette  petilepropriété  l'ac- 
commoderait sous  plus  d'un  rapport,  in 
hoc  ngrtto  iitUts  stomachum  mu! tu  sol- 
lleitmit.  Si  Te  prix  l'accommode,  si  ar- 
rivent pretium  lft.j.).  Cet  homme  vous 
accommode  parfaitement,  ille  Ubt  vuJiLr 
commodus  est  et  opportunus,  ou  tibl  ad 
omiria  mugis  opportimus  nemo  est,  ou 
magisex  usu  tuo  nultum  habebls,  ou 
nemo  Ubt  apttorerit.  Ce  valet  m'accom- 
mode parfaitement,  acceptis  Un  us  est 
apud  me  serras  iste.  Il  ne  m'accommo- 
de pas  non  est  mihi  ad  sentent'  .ut ,  ou 
Isto  nihtl  utur.  Voila  qui  m'accommode 
très  bien ,  nlflO  mihi  eveidre  potest  ne- 
que  commodlusncque  aptitts,  ou  arrif- 
deye  opportunité  nlhil  potuit.  C'est  un 


4.  V.  Accommodement.  —  5.  — ■  u 
lin ,  aptare  comivium.  Les  femmes 
mettent  un  siècle  à  —  leur  toilette,  mu- 
Hères  ditm  comuntur,  atmus  est  TerS. 
=  6.  Je  vous  prie  de  l'accommoder  de 
cette  maison,  peta  d  te  ut  ci  de  istû 
habitations  accommodes  { Clc.  ).  Ce 
marchand  vous  accommodera  miens , 
ij/o  mercurpre  commodlore  uteris 
—  Inorr.  Je  l'accommoderai  de  toutes 
il  le  mérite,  tlh.m 
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exornatum  et  depexum  dabo  (Ter.). 

s'accommoder,  r.,  i.  être  rendu 
ou  te  rendre  commode  ,  convena- 
ble, accommod-ari,  seri-ire  ,componi 
(  posi-iun  sum  ),  indulg-ire  (  dul-sl, 
dul-*um),  finy-l  (fic-tus  sum);  sese 
accommod-are ,  sese  compon-ère 
(posai,  pos-Uum).  ||  2.  pren- 
dre m  commodité ,  sibl  consul-ère 
(  ut ,  tum  ).  |1  3.  prendre  pour  son 
usage,  tibi  rap-ère  (io,  ui,tum).  |j  4. 
s'accorder, par  «x/.terminer  un  dif- 
férend, se  réconcilier, conven-ire  (J, 
tum) ,  iransig-êre  (eg-l,  ac-tum), 
cum  aliquo  mutuam  in  gratiam  red- 
ire (eo,  is  ,  ii  ou  ivi,  ttunt).  ||  5.  s'a- 
juster, com-i  (comp-tus  sum). 

S)\T.  L'objet  auquel  ou  en  vue 
duquel  on  s'accommode ,  au  dut.,  ou  a 
l'a*  1  us.  a\  ec  ad. 

Pif  tl.  i .  S'accommoder  au  temps,  tem- 
pori  se accommodare  ouaccommoduri, 
servire,  iiuervire,  parère,  assentiri, 
obedire  —  aui  exigences  du  monde, 
servire  scenx  et  populo.  —  aux  con- 
jonctures, temponbus  obsequi,  ou  ac- 
commodare se  ad  casus  temporum.  — 
i  la  coutume,  consuetuduà  obsequi. 
Savoir  —  au  temps,  scire  uti  furo 
(Ter.),  ou  uti  prmseiitl  fortuna,  ou 


«noHiHiuaurr.-i  i  uumi-ui  uraïuirn, 
aliurum  Uudils.  volunlali  obsequi,  In- 
dulgirc,  ou  ad  alios  suos  vultus  com- 
ponêre.  —  aisément  aux  gens,  huma- 
nltatl  se  accommodare  \.Ph.)  ;  commo- 
dis  et  facillimis  esse  moribus.  —  A  la 
portée  de  ses  auditeurs,  ut  cujusque 
anlmis  uptum  est  alloqul.  —  aux  désirs 
et  aux  goût  des  autres,  aliorum  studiis 
ac  cupiditatibus  morem  aertre,  ou 
adhibere  se  ut  cujusque  antmls  aptum 
est  (  Tcr.\  Cela  étant  appliqué  a  une 
chose  peut  s*  —  A  quantité  d'autres, 
hec  positum  in  unâ  re,  transferrl  In 
multas  potest  (Cic).  Nous  nous  ac- 
commodons A  lui,  nos  llll  servlmus. 
Il  s'accommode  aux  gens,  ut  homo  est 
sic  morem  gerit.  Il  n'y  a  point  d'homme 
qui  sache  mieux  s'  -  A  Uni  de  difTéreuts 
caractères,  de  discours  et  d'inclinations, 
est  unus  homo  accommodât  us  ad  tatt- 
tam  morum  et  sermonum  ac  volunta- 
tum  varietatem  {Cic.).  Au  lieu  de  nous 
accommoder  au  présent ,  nous  égarons 
■os  pensées  dans  un  avenir  lointain, 
non  ad  prstsentia  aptumur,  sed  cogi- 
tationcs  In  longlnqua  prtemittimus 
(Sen.).  Je  n'ai  point  vu  d'homme  qui 
raccommodai  mieux  4  mes  manières  et 
A  mon  humeur,  nemlnem  novt  vehe- 
mentilis  ad  vltse  me*  rationem  et 
consuctudiitem  accommoda  tum.  c'est 
l'homme  dont  Je  m'accommoderais  le 
mieux ,  nemo  est  quem  mallem  om- 
nium {  Ter.]  .  Il  s'accommode  de  peu  de 

mm°?Sorh!itw  m'  ccommodè  païïe 
bagatelles ,  meus  abhorret  à  nugls  ani- 
mut  (Cic).  =2.  S'  —  aux  dépens  de  la 
fortune  des  autres ,  aliorum  dispendio 
rem  suam  (actre,  stabillre,  ou  ex  alio- 
rum lncommodi.%  sua  comparare  com- 
moda.  —  aux  dépens  d'aulrui,  ravére 
ad  se  commoda  alterius.  =  S.  —  aune 
chose,  c.-d-d.  la  prendre  pour  son  usage, 
rem  iti  suos  usus  derivare,  ou  ad  suos 
us  us  adjungtre,  ou  aliquid  in  rem 
suam,  In  cotnmodum  suum  converti- 
re.  Il  s'est  accommodé  des  deniers 
publics,  botta  publica  usurpavlt ,  ou 
lathpublicis  abusus  est,  ou pecuniam 


publicam  In  suos  usus  convertit,  deri- 
vavit.  —  d'une  chose,  c.-à-d.  s'en  bien 
trouver,  rei  non  repugnare.  Il  s'accom- 
mode de  ce  qui  accommode  les  autres  , 
ei  placent  qusc  cxterts.tjui  s'accommode 
mal  des  conseils ,  monUorlbus  asper. 

—  4.  il  faut  que  le  commencement 
s'accommode  avec  le  milieu,  et  le  mi- 
lieu avec  la  fin  ,  primo  ne  médium , 
medio  ne  discrepet  Imum  (tior.).  La 
On  ne  s'accommode  point  avec  le  com- 
mencement .  posterlus  priori  non  con- 
venu Cic.) ,  ou  primls  posterlora  non 
congruunt.  Plln.f.).  Des  parent*  qui 
s'accommodent  bien  ensemble,  pro- 
phiqui  baie  ou  optimi  corn-ententes 
(Cic.),  ou  propinqui  sibl  ouinter  se 
congruenles  (  Plaut.,  Ter.  ).  Homme 
•vec  lequel  je  m'accommode  toujours; 
o  homlnem  semper  mihl  aptum  (Cic.)  ! 

—  ».  Les  femmes  sont  un  siècle  A  s* 
- ,  mulieres  dura  comuntur,  atmus  eu 
(Ter.). 

ACCOMPAGN-ATEUR  ,  m.,  A- 
TR1CE,  A,  qui  accompagne  la  voix 
avec  un  instrument, 
orls,  m. ;  périphr.,  qui,  qute 
cum  alterius  voce  consociat. 

ACCOMPAGN-Ê,  ÊE  ,  part., 
comilai-us ,  a ,  um.  m  Accompagné 
par  plusieurs  personnes,  siipat-us 
sept-us  ;  suivi  par  honneur,  deduct 
us,  a  ,  um  ;  escorté  pour  sa  sû- 
reté ,  stipal-tu,  sept-us,  vallat-us, 
a,  um. 

SYKT.  Le  nom  de  la  personne  par 
qui  on  est  accompagné  i  l'abl.  avec  a  ou 
ab.  =  Celui  du  heu  de  départ  A  l'aW. 
avec  ab.  —  Celui  du  terme  d'arrivée  à 
\' accus,  avec  ad,  In.  =  Ra*.  Avec  co- 
mitatus ,  on  sous  -  ent.  qqf  ab. 

EX.  Accompagné  par  tous  les  séna- 
teurs depuis  le  Capilole  jusqu'à  sa  de- 
meure ,  ab  omnibus  senatoribus  à  Ca- 
pitolio  usqui  in  xdes  suas  deduct  us. 
Mieux  accompagné  qu'à  l'ordinaire, 
solito  comUatior.  -  d'un  valet  de 
plus ,  uno  puero  comitatior. 

PUR.  Peu  accompagné,  parum  comt- 
tatus ,  ou  parcus  comitatu  (  Plin.  \. 
Jamais  on  ne  revint  moins  accompagné, 
nuUltu  unquàm  reditus  fuit  deser- 
tior.  —  d  une  jeunesse  fougueuse  , 
feroci  stlpatus  enoro  juventutls.  — 
d'assassins  ,  sicariis  vallatus  (Cic.).  = 
Ki g.  Parole*  accompagnées  de  grâce , 
perfusa  lepore  dicta  vLvcr.).  Chet  lui 
la  grandeur  était  accompagnée  de  la 
vertu ,  apud  illum  virtus  dtgnUatl  ac- 
cède bat,  ou  apud  eum  virtus  et  dlgnk- 
tas  conveniebant  (Cic).  Sans  être  —  , 
de  personne,  tncomltatus,  ou  nullo 
sequente,  ou  nullo  comité  usus. 

ACCOMPAGNEMENT,  m.,  1.  ac- 
tion d'accompagner ,  assectatt-o , 
oins ,  f.  ||  2.  ce  qui  accompagne,  ac- 
cesslo ,  onis ,  f.  ;  adjunct-um,  t,n.; 
comltat-us,  ùs ,  m.  Il  3.  — ,  accord 
d'instruments  qui  accompagnent  la 
voix,  vocis  et  fidtnm  consociatt-o , 
onis,  ou  coniensu*  algue  concenf- 
us ,  ùs ,  m . 

PHI.  l.  Un  valet  formait  tout  son  ac- 
compagnement, uno  tantltm  servo  co- 
mltatus  tneedebat.  =  1.  les  soucis  sont 
I'  —  obligé  des  grandeurs ,  ad  dlgnita- 
tes  accédant  curse  necesse  est.  =  3. 
Paroles  qui  demandent  un  — ,  chordls 
sociunda  verba  (  Uor.  ).  ou  ud  cerlos 
modos  verba  canenda  !  Ov.  \  Chanter 
avec  — ,  cantare  ad  chordarum  so- 
num;  avec  -  de  lyre  ou  de  flûte,  ad 


ACC 

ou  ad  ttblam  canfre  Qulr, 
sans  —  ,  assil  voce  canêre. 
ACCOMPAGNER  ,  a.,  1.  aller 
compagnie;  fig.  exlsler  ou  se  In 
ver  ensemble,  comit-arl,  acet 
périphr.,  Ire  cornes ,  eomitem  se  i 
juttg-êre  (junx-l,junc-tum),comi 
se  dare  ou  add-êre  (  idi ,  Um 
dat  ||  2.  suivre  par  honneur. 
duc-ire  (dux-i,  duc-lum),  proseq 
(secu-tus  sum) ,  accus.  ;  poél.  U 
teg-êre  {tex-i ,  tec-tum) ,  ou  cla 
ère  (claus-i,  ctau-sum),  dal.  | 
escorter; fig. servir,  obéira, stip-t 
périphr.,  prtesldil  causâ  comu-i 
accus.  U  4.  fig.  assortir,  uonve 
sequ-i,  subsequ-l  (secu-tus  sut 
accus.;  périphr.,  congruens  ei 
dat.  ||  &.  ajouter  une  chose  à 
autre,  rem  alterû  honestarc , 
nare. 

PUR.  t.  Accompagner  sur  terre  et 
mer,  Itmerum  ac  navlgationum  co 
et  soclus  esse  (Cic).  —partout ,  à 
1ère  alicujus  nunquâm  aisccdêre.  i 
de  qn.  (  le  mener  avec  soi },  sibi  c< 
rem  aliquem  adjunqfrc.  Se  faire  - 
qn.,  uliquem  sibl  coml'.em  adjungi 
ou  aliquo  comité  uti.  es  lie.  La  d. 
est  accompagnée  de  beaucoup  d'ex 
multarum  deliciarum  cornes  est 
tatio.  La  vertu  est  lou  jours  accot 
gnée  de  la  raison,  t'irru*  ttou  c 
tat  slni  ratione.  La  gloire  eût  act 
pagné  sa  mort ,  illi  mortis  cornes 
rla  fuisset  (Ctc).  =  2.  —  quelq 
chei  lui.  allquem  domum  deduc 
—  en  troupe  ,  catervam  prtbère 
cul.  —  un  convoi ,  exsequias  fut 
cohonestare  ou  proseq  ul.  Moi  .' 
j'accompagne  cet  infâme  Dama  ! 
tegam  spurco  Dam*  latus  !  Hor 
S.  Se  faire  —  d'une  troupe  de  val< 
travers  la  ville  .  servorum  grege  s. 
tus  urbem  perambulare  Cic).  |  4. 
La  fortune  a  accompagné  Alex  a 
dans  toutes  ses  entreprises,  forttti 
omnibus famulata  est  Alexundro  C 
ou  omnia perfecit  Alexanderfamut 
fortuntl  (Claud.).  Le  succès  an 
pagne  l'entreprise,  aspirât  forturt. 
bori  (Vlrg.).  Le  ciel  veut  que  la 
lune  accompagne  les  grands  hom 
summis  x  tris  divlnilks  odjunetc 
fortuna.  La  vertu  n'accompagne 
toujours  la  fortune,  non  semper 
tus  et  fortuna  congruunt.  ou  t 
cunlà  allquandà  virtus  atscedii 
modestie  accompagne  bien  le  mé 
optimi  laudi  modestia  accedit. 
geste  doit  —  tous  ces  mouvem 
omnes  nos  motus  sequi  ou  sub 
débet  gestus  (Quint.).  Le  geste  d> 
la  pensée ,  actio  menti  conyruen* 
débet  (Cic.  ).  -  sa  voix  d'un  1 
cum  voce  cltharam  moi  ère  [Ov.) 
en  chantant,  vocem  fldibus  jitn 
S'  —  de  la  cithare,  aa  cltharam 
re  (Quint.).  -  un  présent  de  p.- 
obligeantes,  munusornare  verbis  ( 
'  ou  bénéficia  vcrbl*  honestarc  ( 
1  ou  benefucta  verbis  adornure  (  Pi 
I  s.  Il  accompagne  ce  qu'il  d 
beaucoup  de  grâce,  ejus  dicta 
lepore  ac  venustate  afnuunt  [Cic 
accompagne  ce  qu'il  ait  de  tar 
grâce  ,  que... ,  dicta  omnia  latu 
pore  perfusa  corrident,  ut...  (Lu 

ACCOMPUI,  1E,  part.,  i .  ad 
effectué,  réalisé  ,  effect-us  ,  a 
||  2.  par  est.  achevé,  absolu, 
fait,  perfeel-us,  attolut-us,  a, 
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perfectiu  commit  lus  que  ;  tummut 
uque  per fe  dus  ;  omnet  numéros  ha- 
b-ent,  entis. 

PUR.  i.  Souhait  accompli ,  plénum 
«Muai  (Plaut.  ).  Vœu  —  ,  solutum 
on  redditam  votum.  U  a  quarante  ans 
accomplis,  quadraginta  amtot  com- 
fitrit,  ou  ùnplevit  (Cic).  Tu  Terras 
m  nui  accomplis ,  voti  compos  erit , 
40  m  à  m.  lu  seras  obligé  d'acqu  lier  le 
m  que  lu  as  Uil,  damnaberis  votis 
lira.).  Tache  accomplie,  c.-à-d.  ler- 


,  perfectiu  labor.  Année  accom- 
plie, c.-à-d.  écoulée,  aima  y  clrcum- 


t(rirg.}.  Promesse  —  ,  c-d-d.  ré* 
hsee.  rolala  ,  effecta  promisia.  =  a. 
—  hqs  lous  le»  rapports,  omnl  ex 
ftrU  ptrjectus  ,  ou  aplus  atque  per- 
fecitLt,  ou  per  f cet  us  eumulatusque ,  ou 
:Ltxi  cumutatéque  perfectiu  ,  ou 
isuttbut  suis  numeris  et  partibus  per- 
ftttus  et  expL  lut  Cic.  .  Orateur  —  , 
mater  optimux,  ornattssimus ,  pra»- 
AinrùrnRata,  plemu  atque  perfectiu. 
Général  —  ,  summus,  perfectiu,  cla- 
diligentitiimus  dus.  liom- 
factus  ad  unguem ,  ou 


W.>.\  oo  t  ir  perfectut  undiquè,  ou 
osuu  Zuarte  cumulatus  Cic.).ouvir  ve- 


-,  leciisUmus 
i  adolescent,  ou  consuta- 
Femme  — ,  mulier  exa- 
oplima  (  Plaut.) ,  ou  leclt- 
ama  (Cic).  Beauté  —  ,  expfi/a  forma 
tt  perfecta,  ou  castlgatisiima ,  exi- 
mia  pnUhrituHms  species,  ou  cari- 
miu  et  iKjewij  r  en  ut  lus ,  ou  forme  de- 
çà* eximiitm.  Vertu  accomplie ,  ptr- 
fecta  eamalataque  vin  us.  Joie  ac- 
complie ,  Qjudtum  plénum.  Qui  a  reçu 
une  <**Jacalj'>n  accomplie,  omtii  llberull 
doc Crin à politisùmut.  Outrage  —,  opus 
cm  munut  exlrcma  accessit  Cic),  ou 
opus  ad  unguem  castigatum  C/ior.).  ou 
op^f  n  -jmeris  omnibus  absolutum  '  Pl. 
7-T-  Tableau  -  .  tabelLi  politlssima  ou 
cru  Apelli*  perfecta  !  Cic) ,  ou  absolu- 
tisstmi  operxs  {Plin.  >.  Quoi  de  plus  —  ? 
qxt-i  ad  iltud  add't  polcst*  La  nature 
»'a  r>en  produit  d'cnlièrement  — ,  nihil 
tmm  c*  parte  perfectum  nalura  ex- 
pebrit  'tic.  \ 

ACCOMPLIR,  a.,  1.  achever  en- 
Lertment,  exécuter,  effecluer,  te- 
nir, remplir,  observer,  atteindre, 
armer,  au  boul,  perfic-ère  [fle-io, 
feei,  faction) ,  absolv-ère,  exsolv-ère 
[  t+lv-i  ,  tolu-tum) ,  impl-êre  [evl, 
emm  )  t  accus.  ||  2.  ^  perfectionner, 
pcrpol-ire ,  abiolv-ére ,  accus. 

Sr.vr.  La  chose  que  l'on  accomplit  à 
récent.  =  L'espace  de  temps  dans  le- 
quel oo  accomplit  à  Yaccus.  avec  in- 
trt  =  La  rrutnitTe  dool  oo  accomplit, 
if  tél.  sans  prép. 
EX.  i.  Accomplir  ce  qu'on  a  com- 
iiuiituta,  i  ne  cep  ta ,  inchoata 
't  ,    pcrfHjlirc,  absolvt  rr  ,  ou 
txpe  itre  exitum  Instituts»  rel.  —  ses 
,  perflcére  cogltata,  ou  inttitu- 
oraesse ,  promhsum 
— patrare  ;  promissa  tolvfre, 
m  txmlvére  ;  ftdem  exsolvire  (  Pl. 
i-  V  Prometu-e  ce  qu'on  uc  peut  —  , 
i  qaod  non  possis  impure.  — 
i  qu'on  a  reçus,  mandata 
ptrflcfre  ou  peragère.  — 
tout  k*  ordres  qu'on  a  reçus ,  man- 
duu  <mata  exhaurire.  —  les  désirs  de 
qsw,atstii)us  tiesiderlum  explèrc\Uv.) 
—  un  Tom ,  votum  pcr$olvèrc.  Il  a  ac- 

!  » 
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centum  annos.  -le  temps  de  son  exil, 
de  son  apprentissage.  exilH,  lirocinil 
débita  tempora  complére  ou  peragère. 

a.  Accomplir  une  œuvre ,  opus  per- 
polire ,  absolvere. 

PUR.  i.  Accomplir  ses  promesses,  pro- 
mlisis  stare ,  ou  fldei  talisfacire.  — 
Les  ordres  qu'on  a  reçus ,  mandatis 
tatltfacére.  —  %.  Accomplir  une  oeu- 
vre, extremam  operi  manum  admovè- 
re  —  ton  devoir,  olflcii  sul  partes  im- 

! itère  (  Pl.  f.).  ou  suo  munere  fungi.— 
et  préceptes  de  la  justice ,  justitlm 
olficio  fungi.  —  la  loi ,  legi  parère 
(dc.s.  La  fortune  accomplit  mes  désirs, 
respondet  oplatis  meit  tortuna  (Cic  ). 
—  un  oracle ,  oraculi  sortem  implère 
(  Curt.).  —  une  prophétie ,  prxdicta 
éventa  comprobare,  ou  exitu  osten- 
dére  veram  fuisse  vaticlnationem. 

S'accomplir,  n.,  s'effectuer,  ef- 
ftc-i  [ftc-ior,  fec-tus  sum  )  ;  f-ieri 
{H°t  fac-tus  sum)  ;  périphr.,  ad 
exitum  adduc-i ,  perduc-l  i,  duc- tus 
sum  )  ou  perven-irc  (  ven-i ,  ven- 
lum  ).  jj  V.  Se  réaliser. 

EX.  Ces  cboses-là  s'accomplissent  bien 
rarement,  lira  rarlsshnè  eHiciuntur , 
fiunt  ou  ad  exitum  perducuntur. 

PUR.  Combien  peu  de  leurs  prédictions 
voit-on  s'accomplir!  quota  quirque  ret 
evenlt  ab  ht  s  prrdicta!  La  chose  s'est 
accomplie  comme  je  l'ayais  prédite. 
eum  res  eventum  ou  exitum  liabult 
que  m  prsedixcram.  Les  icponses  des 
auspices  se  sonl  accomplies  en  sens  con- 
traire ,  responsa  auipicum  contrario» 
habuerunt  eventus.  Le  présage  a  été 
accompli,  flrmatum  est  omen,  ou  ominit 
fldem  implevil  eventus  {Tac.).  Tous 
mes  désirs  s'accomplissent ,  omnia  mi- 
ni ex  sententiâ  ou  ex  vuluntate  succé- 
dant, ou  omnia  ad  volunlatem  meam 
succedunt.  Tous  ses  plans,  tous  ses  pro- 
jets se  sonl  accomplis  heureusement , 
ejtts  omne  institutum  voluntatemque 
omnem  successio  prospéra  consecuta 
est.  Si  tout  s'accomplit  comme  je  le  mé- 
rite, si  perindt  ut  mercor  mihl  sitc- 
cetserlt  Cic).  Ne  pas  —  ,  frustré  esse, 
ou  incassum  recldère.  (  V.  Echouer.  ) 

ACCOMPLISSEMENT,  m.,  i.  a- 
chèvemenl, entière  exécution,  réa- 
lisation, ej»ecHff-o,  perfecli-o  ,  ab- 
solu ti-o ,  onis;  périphr.  ,  absolutio, 
perfectioque ,  f.  U  2.  par  anal,  réa- 
lisation, event-us,  exit-us,  eRcct-us, 
fia,  m.  ||  3.  comble,  perfection, 
absolutio , per fectio;  se  tourne  mieux 
par  l'adj.  absolutus,  perfectiu. 

EX.  i.  Accomplissement  d'une  œuvre 
difficile,  ardui  operis  exsecutio  ou  ab- 
solutio. 

a.  On  voit  rarement  r  —  de  ces  vastes 
projets,  ans  engitantur  quidem,  rard 
autem  aa  eventum  perducuntur. 

I.  Ce  serait  là  I  accomplissement  de 
tous  nos  vœux ,  Ula  foret  votorum  om- 
nium abtolutio ,  ou  it.t  fierait  omnia 
Ula  qiuc  cupimus ,  ou  hoc  quidem  om- 
nia nostra  cumularentttr  vota. 

PUR.  Accomplissement  d'un  ouvrage, 
manûs  extrême  operi  accetsio  iCic). 
—  d'un  dessein .  *M*rcpfl  negotll  exse- 
cutio. (Toc).  =5.  J'ai  obtenu  l'-de 
mes  désirs,  t-olorirm  compox  factut  sum 
(Pl.  j.  .  ou  optutis  meis  respondit  for- 
tuna ,  ou  omnia  mihi  sttcccsscrunt,  ou 
ad  optutos  exitits  pervectus  sum.  Ses 
desseins  n'ont  point  eu  leur— ,  ea  qux 
consulnit  ad  exitum  non  ptrvencrunt. 
Mon  projet  a  reçu  son  — ,  rei  insti- 


ACC 

donne  I'  -  de  tous  vos  souhaits  f 

vis  à  Deo  optaverls,  là  oplatum  feras  / 
—  3.  Un  corps  bien  portant  et  un  espri; 
bien  réglé  forment  l'-d'un  parfait  bon- 
heur, ex  sand  mente  in  corpore  tano 
constat  vera  et  perfecta  félicitât:  ou 
summum  bonum  cumulatur  ex  (nie- 
gritute  corporis  et  mentit  ratlone  per- 
fectil  (Cic). 

ACCORD,  m.,  1.  union  de  vo- 
lontés, bonne  intelligence,  con- 
cordha,  m;  conjuncti-o,  onis;  una- 
nimit-as,  a  lis,  f.  2.  conformité  d'o- 
pinions, consent-ut,  Ut,  m.;  con- 
tentho,  onit,f.  ;  périphr.,  contpirati-o 
onis,  f.  et  concordl-a.\\Z.  convention, 
accommodement ,  réconciliation  , 
pnc/-«m  ,  i ,  n.;  pacti-o ,  ouit ,  f.  ; 
fœd-us,erit,  n.;  convent-ttt,us,  m.; 
convent-um,  i,  n.;  reconciliati-o , 
onis,  grati-a,»;  périphr.,  concordix 
reconciliatio ,  onis,  t.  ||  4.  t.  gramm. 
concordance,  concordi-a,  congruen- 
tl-a,  te,  f.  ||  6.  proportion,  symé- 
trie, content-ut,  coucent-ut.ùt,  va. 
convenienti-a ,  m.  f.  ||  6.  harmonie, 
rapport,  concordi-a,  m,  f.;  consor- 
tium, i,  n. 

EX.  i.  L'accord  fait  la  force  des  na- 
tions, concordia  populos  elficit  va- 
lentes.  Le  bon  —  a  été  rétabli  enlr'eux , 
inter  eos  qratla  reconciliuta  est.  V. 
Concorde ,  harmonie. 

7.  Un  commun  accord ,  omnium  con- 
sensus. D'un  commun  —  ,  uno  ex  ore, 
ou  ex  consensu  omnium.  Chose  louéo 
d'un  commun  —,  res  omnium  consen- 
tione  lauduta. 

3.  Accord  entre  parties  belligérantes, 
inter  hoslcs  pactum  ou  pactio,  fœdut. 

A.  Accord  des  roots,  verborum  con- 
gruentia. 

5.  Accord  de  plusieurs  parties ,  par- 
tium  consensus. 

e.  Il  ne  peut  y  avoir  aucun  accord  en- 
tre lîionneur  et  l'infamie,  nullum  est 
honesiorum  lurpiumque  consortium 
(Quint.).  —  des  sons ,  sonorum  concèn- 
tus,  ou  vocum  concordia. 

PUR.  i.  L'ambition  rompt  le  bon  ac- 
cord entre  les  frères  les  plus  unis .  am- 
bitiosa  pios  coltidit  gloria  fralret  et 
inimicos  facil  (Stal  ).  Etre  d' -  conten- 
ttre,  concordare.  Etre  de  bon-,  v umm a 
in  concordia  ou  concordlsslmê  ou 
conjunctissimè  et  amantisslmi  vivfre. 
Les  citoyens  sonl  bien  d'  —  ,  concors 
est  civltatis  status.  Des  frères  bien 
d'  —  ,  concordissimi  fratres.  Gens  qui 
vivent  bien  d'  — ,  nomines  benè  ou 
optimi  convcnlentes,  ou  concordia  con- 
fnnclitslmi.  Qui  est  de  bon  —  ,  c.-à-d. 
avec  qui  on  s'accorde  aisément,  liomo 
faclllimlt  moribus.  Kcmellre  I*  —  en- 
tre plusieurs  personnes ,  ou  plusieurs 

Eersonne»  d'  —  ,  concordiam  reducire 
lier  uliquot.  Avec  un  très-grand  — , 
concordlsslmê.  J'espère  que  par  ce 
molif  ils  seront  d'un  meilleur  accord  , 
credo  eâ  graliâ  Moi  magis  concor- 
des fore  f  Ter.).  ||2.  Tomber  d' -  sur 
qq.  chose,  consentire  de  aliquâ  re.  On 
n'csi  pas  bien  d*  -  sur  ce  fait ,  de  hoc 
purlim  constat.  Qui  est  d' -  avec  lui- 
même  ,  qui  sibl  constat,  ou  sibi  corn- 
ions et  idem.  Qui  n'esl  pas  d'— ,  secian 
ipse  discors  (  Liv.)  ,  ou  discors  sibl 
(Ov.  ,  ou  slbi  non  consentlens  ;  Vell.)t 
ou  sut  dissimilis  (Jnv.x.  =  Aov.  D'  — , 
c.-à-d.  j'en  demeure  d'  —  .  cedo  ,pla- 
ect  mihl;  volo,  annuo,  esto.  Tous 
d' -  que  ta 
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comtat,  ou  commit  ità 
tutâ  moue,  unn 


niai  nens  ne  sont  pas  d'  —  «tr  ce  poml 

g-ammutici  certant  \  Uor.).  On  lorolie 
d'  —  da  fait,  fitctum  constat  ou  cnitve- 
tiit ,  ou  de  /br/o  convenu ,  ou  eo«- 
/itv*x  rr<  est  (dt.)y  ou  ref  iw  confesto 
est  [Pltn. ) .  On  n'est  pas  bien  d'— sur 
celle  des  deux  nations  à  laquelle  ils 
appartenaient,  utrlus  gémis  fuerinl 
pftrittn  constat  ( t  ir.  ).  Il  n'y  a  qu'une 
chose  dont  ils  ne  soient  point  d'  —  , 
de  unà  re  dissident  on  dtsseminnt. 
S'il  mourut  cette  année  oa  la  précé- 
dente, c'est  un  point  sur  leqtH  les 
historiens  ne  sont  pas  d*  — ,  terrant 
priorc  anno  an  hoc  obicrit,  in  diver- 
sion attetores  trahunt  Lit'..=3.—  entre 
citovens  qui  étaient  en  dissensions,  con- 
cordim  inter  cives  reconcillatio.  —  en- 
tre gens  qui  se  vonlaieul  mal ,  reeotwi- 
lialio  ou  sarta  gratin.  —  rclaMi  entre 
ennemis,  compositto  ou  fœdus.  En 
tenir  à  un  — ,  ad  pactionem  ventre, 
accedé-re:  pour  terminer  un  procès, 
ot  total  tite  pactionem  facture.  Faire 
un  —  avec  qn.,  cum  allqtto  cnnsiim 
compontre,  pacisci ,  ou  socicttrtem 
coire,  confort,  facerc  Cic.) ,  on  pac- 
tionem luire  (Jus t.  Qui  fait  un  — , 
pactor.  Faire  un  accord  moyennaul  un 
prit ,  allquo  pretio  pncisrl.  Par  accord. 
es  pacto  et  convento.  Garder  l'accord 
qu'on  a  Tait,  parfum  observare,  ou 
pucta  servare,  ou  convertis  slarc,  ou 
inconditiontatquepacto  matière  (Cic). 
Le  rompre,  fu-dus  frangere,  osxpactn 
exutre  (Tac\  Je  suisd'-averlui.  mihi 
cum  eo  contrôlerais?  idhtl  est,  ou  mihi 
cum  ro  nnlla  cotttetitio  manet.  Un  pac tr 
est  F—  fait  entre  plusieurs ,  paetum  est 
guod  btter  aliquos  convenit.  Il  ne  peut 
y  avoir  aucun  —  entre  les  bons  ci- 
toyens et  l'ennemi  déclaré  du  repos 
public,  nulla  societas  à  bonis  clvthrtu 
cum  hnportiinlsstmo  hoste  Jiêdvre  ul- 
lo  confirmari  potest.=  4.  L  —  régulier 
des  mois,  verborum  legithna  eottsirtw- 
tio .  \i  cliper  r  —  des  mots  pour  ne  s'oc- 
cuper qnc  des  idées,  rcs  ipsas  observon- 
do  verborum  comjruentlnm  ou  concor- 
diam  négligerez  5.-  dé  conteurs .  co- 
Itrrum  ctmeentus  <Pltn.).  —  des  parties 
d'un  énonce,  trdlttm  comrnoaidntif) 

SVitr.).  V.  Proportion ,  symétrie.  Quand 
'  —  régne  entre  les  principes  qui 
nous  constituent ,  cum  ea  qnibus  con- 
stamus  inter  se  eongruunt  Cic).  =  6. 
L'—  des  sons,  cotteordes  sont,  ou  votes 
consonx.  Les  voix  sontd*— ,  votes  ton 
cinuttt.  La  4*  corde  fait  —  avec  h  sep- 
tième, quarto  cltorda  respomlet  ad 
septimam.  Voix  qui  n'est  pas  d'-.  ko* 
absona  (Cic.).  Instrument  qui  est  à'  —, 
sociata  nervorum  cnntordkt  [Quint. \ 
Instrument  qui  n'est  point  d'—,  discre- 
pmttes  nervi.  Vo«r  s'il  est  d'  — .  erpertri 
chnrdas  f  Stat.  \  Faire  —  parfait ,  .r  m  i- 
biliter  concenttu  efficère  [Cie.\ 

accords  ,  m.  pl., chants,  accents, 
concent-us  ,  cant-us ,  aam;  mod-l , 
orum ,  m.  pl.;  carmin-a,  um ,  o.  pl. 
||2.  par  ext.  conventions  préliminai- 
res d'un  mariage ,  spomal-ia ,  lum 
ou  itrrum, n.  pl.;  vactio  nuptialis,  f. 

EX.  t.  Accords  plaintifs,  flebiles  modi 
(ffor.v  miterabite  Carmen  {VirgX  — 
Inciibres,  lugubres  eantus  (  ffor.  ).  — 
guerriers,  mares  fidls  strepttus  (pOélA 
î.Fnirp  |e  repas  des-,*po«aila  prx 
bire  (de.). 

Pltn.  i.  Les  accords  de  1*  lyre 
ont  triomphé  du  terrible  Cerbère,  ces 


ACC  ACC 

L'amour  respire  encore  dans  tes  —  de  I  riaçe,  dcrpoiid-ërc  (spond-i, 

'snrn).  |j  7.  consentir,  reconnaît™ 
pour  vrai ,  rte  pas  disconvenir 
«Je...,  atmu-ere,  dat.,  dore  (ded-i, 
da-tuin) ,  ctntctà-ère ,  accus, 

S7XT.  Le  régime  de  ce  verbe  variant 
suivant  ses  différentes  accentioas  ci  les 
différents  mots  par  IcsqucU  il  est  tra- 
duit ,  voir  aux  EX.  et  aux  PUR. 

EX  A.  Accorder  lo  devoir  avec  l'intérêt, 
vflicium  cam  utllltate  enmpon/rc , 
Cotictltitre.  —  ocs  amis  beoBilléf, 
micos  dissidentes  in  gruiiam  redtgere 
:  Ter.  ) ,  ou  avenu»  amlcos  comp*thfre. 
—  les  citoyens ,  pacetn  chibus  com- 
potieir.  Qui  s'entcnil  à  —  .  coneiliator 
idoneus.  —  un  différend, 


Les  joyeux  accords  d*Anacréon 
lissent  encore  à  travers  tes  siéek'S,  tmt, 
si  quirt  olim  luslt  Anacreon,  deierit 
jettut  (ffor/.  v.  Accents.  =  2.  Refuser 
sa  lille  après  les  —  ,  promhsam  gtiiero 
erip-tyt\id)  (Ffrf.). 

ACCORDABLE,  adj.  1.  qui  peut 
B'accordcr ,  impelrabil'is ,  is  ,  e ,  ou 
tmpetrand-us, -m  ,  um.  =  Grâce  — , 
orotin  ù*pctra*da  (  Cic.  ).  ||  2.  —  , 
qu'on  peut  mettre  d'accord,  c»ntl- 
liabil-'ts,  is,  e.=FlG.  Instrument — , 
(ides  cujus  ticrvl  sociari  poxsunt. 

ACCORDA ILLES,  f.  p4.,  sponsa- 
ll-a,  orum,  n.  pl.  V.  Accords,  fian- 
çailles. 

ACCORD-ANT,  ANTE,  adj.,  qni 
s'acoorde  bien,  ton» on- us ,  a,  um; 
périphr.,  ad  concentum  apt-us ,  a, 
nm.  ta  Voix  accordante,  l'ox  con- 
sona.  Voix  qui  n'est  pas  — ,  vox 
absana  et  absnrda,  ou  vox  dissona. 
Qui  n'a  pas  une  voix  —  ,  voce  ab- 
sonus. 

ACCORD-Ê,  ÉE,  part.,  1 .  permis, 
autorisé ,  concess-ut,  dat- m,  a.um. 
;i  2.  rois  d'accord,  concilié  ,  corn- 
posil-us ,  a,  um;  conc-on ,  ordis; 
consenti-ens ,  cutis,  omn.  g.;  con- 
cordastm-us ,  a,  um.  ||  3.  /.  music. 
mis  d'accord,  concin-ens ,  entis , 
omn.  g.=  Mal  — ,  disc~ors,  ordis, 
omn.  g.  ||  convenu ,  sur  quoi 
on  est  tombé  d'accord,  pact-us, 
comperfits,  consUlut-us ,  a,  um.  |J 
5.  reconnu  pour  vrai,  dont  on  est 
demeuré  d'accord,  dot-us,  couc iss- 
us, a,  ttm.~  SrjBST. 

ACCtmD-É,  ée,  n».  et  f.,  ce- 
lui ou  celle  qui  a  signé  tes  ao- 
cords.jpoiM-uj,  i,  m., 
pon*-*,  m,  f.;  périphr., 
desponsata  cettjux. 

ACCORDER,  a.,  I.  conciMer, 
mettre  en  bonne  intelligence ,  unir 
de  volontés,  amener  à  un  accord, 
concile-are ,  compon-èVe  (  pot-ui , 
pos~itum)-,  périphr.,  dietractot  in 
pristinam  concordiam  redite  — ère 
(  du-xi ,  duc-tnm  )  ,  on  ad  concor- 
diam ad  duc-ère,  oa  concordiam  inter 
dissidente*  eonstUa-^re  (  i,  tum),  ou 
dissidentes  mâ  pactionem  adduc-ire. 
Il  2.  (en  mat  ière  de  doctrines,  de  lots, 
d'opinions),  mettre  d'accord,  ôter 
l'apparence  de  contrariété,  de  con- 
traidictiony  compon-tre,  conctli-arc. 

mettre  entre  les  choses  de  la 
cortrenance.de  la  ressemblance , 
dn  rapport,  compon—ère ,  apt—art', 
périphr..  congruttites  ou  congruen- 
tla  efflc-erc.  ||  4.  t.  gram.,  construire, 
disposer  les  mots  suivant  les  règles, 
apte  terba constru~èrc  {stru-xi,struc- 
tum).  ||  5.  /.  mus.,  mettre  d'accord, 
apt-are;  périphr.,  sonos  imer se  ton- 
ciUr-are  ou  compon-ère. |J6.  octroyer 
concéder,  permettre  ,  conced-ère 
( ces-tl ,  cet-sum ) ,  tribu-ère  (  i , 
lum) , annu-ère  (i,aans  snp.),  potêt- 

;  en  ma- 


2.  Accorder  des  opin  ous  qm 
sent  opposées ,  pmjtvmtia  t  ohipmtêr,- 

i.  Accorder  le«  nuances,  ■■  tares 
sciti  tcmperitrc  ou  upti  commitu^rc. 

4.  Faire  accorder  l'adjectif  avec  te 
substantif,  ejficere  adjectiti  motfrttu 
tubstuntivlqtte  congruentiam,  tn  fa- 
eére,  dure  opérant  ut  inter  te  rew- 
ou  concordctii  nomen  et  ad- 


5.  Accorder  un  instrument,  Irjram 
ntrri*intcnd?rc,  ou  Ujrr  ehordas  inter 
se  componère.  —  des  instruments  le? 
uns  avec  les  autres  ,  cltharas  trâ  Inlcu- 
âère  ut  concentum  habeant  {Cic.\ 

6.  Accorder  I  qn.  sa  demande,  ufiru- 
Jus  postulatloni ,  ou  alicujus  posluLt- 
tlotiem  conce  tère  (V.  Dict.  lat.  fr.  art 
concedo)  ou  allculpctlti  coplamfacèrc, 
ou  ntictifus  pastutalls  utmuère.  —  dit 
privilèges  à  un  Etat, prit  ih -glu  irrogurc 
ch-iiuti.—  im  terme  assez \onttdiem  sa- 
lis l.txatn  slaluète.  —  une  iliminullon 
aux  fermiers  de  l'Etat ,  aliqud  ptnrtc 
mercedum  relcvare  publicutias  Suel.)- 
—  une  grâce  aux  prières  de  quelqu'un  . 
pctenU    dare  veniam 


Crs, 


Mi 

preribus  alicnjus  exorari  iJu;f.).  Ac- 
corder la  grâce  d'un  autre  aux  prières 
de  qn.,  afîcuf  allerlus  ammadi'crno- 
nem  et  supptlcium  condonare  ,Cic.  . 
Celui  aux  prières  de  qui  on  accorde  qq. 
ch.,  exorator.  Se  rien  — ,  esse  ingtnio 
inexorabili  [Ter.).  Ne  rien  —  à  la  na- 
ture, omnla  jticunda  naturx  denegurc. 
—  sa  fille  en  mariage  à  qn  .  fllUrm  ali- 
ent  despondêre  Cic),  on  opplgnerarr 
i  Ter.) ,  ou  fMst  nuptlas  cum  aiiqiu, 
paciiet  (Cic.) 

PUR.  u  On  peut  accorder  le  diffé- 
rend ,  res  ad  concordiam  udduci  po- 
te st.  Après  s'être  accordés,  ils  se  sépa- 
rèrent bons  amis,  comtltutâ  concordirf 
sine  qncretâ  disccsse're.  J'ai  accord* 
faffaire  è  deux  cents  écus.  ducevth 
numrnls  rem  peplyi  (Ptaul.).  La  repu 
nlique  doit  nous  —,  respublica  no 
inter  pacem  conciliatura  conjnrtttu- 
raque  ett.  fl  est  bien  difficile  d*  —  \ 
gravité  et  l'affabffilé .  difltctllima  qra 
vltatts  et  httmanitatts  societas  (Cic.  ) 
Serra  accorda  deux  choses  jiisw'ator 
me  on  ci  liai  i  les ,  le  pouvoir  et  la  nnert*1' 
res  olim  dissoctabtles  Serva  mlxniît 
prlnciputum  ac  libertatem  (Tac). 
=  î.  Ce  n'est  pas  chose  aisée  que  d'  - 
les  philosophes,  difficile  sont  est  effi 
cère  ut  congritant  ou  inter  st  com  r 
niant  philosrmht.  =3.  Le  rm/sicton  do 
savoir  —  les  tons,  comme  le  peintre  le 
couleurs ,  ut  cdlorum  victor,  Ifà  sono 
non  ntuifctis  concoraiatn  prrstnrtcî 
valet.  Il  faut  —  nos  actions  avec  ne 

t.  Pour  1  intelligence  uu  discours  il  tat 
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lare  —  1rs  roots  enlr'eui ,  ut  intelliga- 

txr  cmtta,  verba  inter  te  componendu 
tut.  =rs.  —  les  cordes  de  la  Ijre,  Igrx 
ck*rda*  tentrirr,  prrtentare,  experlrl, 
«J  hjrjm  priybare  tyumt.  .  yu»  a  appris 
ijeêer  do  luth,  et  fin  <P— sa  vont  arec 
r'.  insrruTwnt  .  ,  /  (  <.ft  fri^.re  et  oaa> 
chfjrdarion  sonum  ''ocim.—  %* 
le  Urtli ,  citfutr^m  cum  voce 
t.  —  «.  II  accorda  la  grâce  du  Uls 
;m  bmes  du  p^re,  /i/mm  palris  lacry- 
n.i  rsndon^rit  Irv  .C'est l'homme  du 

aWai-r  i|UT         •»r>"^  if  plus  IHU_  m(  ni  CV 

ça  ao  lui  demande .  tmpetrabitîor  qui 
;vntnullm  est  Pbtut.  Ce  fut  arec 
t«D  de  b  peine  qu'il  accorda  a  ses  ami» 
b  vie  de  son  fils,  mgrè  à  phi  erde  ami- 
■-■•■-p.  'r,  ■-!>■  !%  i  xorntut  est  Just.  .Ce 
;c-  k  >ji  irmande  il  me  l'accord*  >!<• 
boa/se  grâce ,  rjuod  ab  eo  postuto.  un- 
ftsrvaan  yratèà  \Tcr.).  D.eu  lui  ac- 
:.rda  de  lerras»er  son  ennemi,  mais 
too  de  revoir  sa  patrie,  slernerct  ut 
oranti  annuit  De  us;  redueem 
ut  patrta  videret  non  dédit 
jm.K.  Qtond  les  dfetrt  nous  wcorde- 
*  I  ennemi ,  abi  pri- 
superi 


les  ^prome- 
qund  vêtis,  quin 
T.  Il  accorde  que 
l  est  pos>ible,  rem  poste  fieri  un- 
màl  U  l'accorde  pleinement,  id 
m?  cjipïit:  annuit.  Vous  avez  posé  en 
jeacjpé  que  les  dieux  août  heureux  .- 
vkss  tous  l'accordons  ;  que  personne 
ar  peut  être  heureux  s'il  n  est  vertueux, 
ma  vous  l'accordons  pareillement  et 
a<en  volontier»  ,beatus  este  deot  sump- 
diii  :  concedimat  ;  beatttm  slnè  vlr- 
tuie  ncr»UA-m  e>se  passe  :  id  quoqae 
s,  et  libenter.  quidem.  Les  Grecs 
qu'il  parle  leur  langue 
queux,  n  a  te  Grseci  ■ 
fubttliuum 
Cte.) 

jtiaxomncR,  r.,  1.  vivre  d'ar- 
nré  ,  on  tomber  d'accord,  convert- 
it [i.  tum\  coment-tre  (sen-sl,  sen- 
ta  u  |  2.  se  mellre  ,  se  remettre 
d'i--r.  -■],  in  concordiam  red-értt  (eo, 
a,  usrni  j,  convert-ire  ,  ad  part  tout  m 
terré  rrt  (ees-si.  ces-sum) ,  transig- 
*e  'fi9-\,  ac-tum)  ,  pacis-ci  [pac- 
fciiaaa).  3  3.  être  d'accord  ,  du 


avis  ,  conven-ire  ,  cotuent- 
n.  I  4,  être  en  rapport ,  conj/rii- 
m  [i ,  sans  s«p.).  cohrr-ére 

fce-»wm  1 ,  con«oit-«r<  («/,  IfwmJ, 
rtwî-Htre  (sdi-l,  sti-tum  et  Ka-run»). 
[i  être  assemblé  conformément 

-»X  rt„I^«  ,  oiny/Hîf,  cimcord- 
m.  d  6.  /.  mua.  être  d'accord, co/j- 
(nl,  een-/««  ).  ||  7.  pats 
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fpsi  difconvenire.  Ne  pas  s'  —  dans 
sa  conduite ,  rofo  vilx  or  line  dlsconve- 
nire.  Qui  ue  s'accorde*  point  avec  soi- 
même  ,  qui  à  te  ipso  tlissidct  secumtiue 
discordât  \Cic.  ,ou  ne  secitm  quittent 
ipse  ronron.  Ces  choses  ne  s'accordent 
pas,  hxc  punnant  Inicr  se  ou  inlertc 
funtji  copnlarive  non  possunt  (  Cic.  ). 

2.  Longtemps  brouillés  ,  ils  s'accor- 
dèrent enfin  ,  grâce  à  un  ami  commun, 
postqttrlm  diu  dissidattei  vixerant, 
tttndi'tn  per  communein  amicum  gra- 
tïitn  irrM'CT'twT. 

S.  Curlius  s'accorda  avec  des  Es- 
pagnols pour  se  saisir  do  la  personne 
île  l'ompee,  Curlius  comenùt  cum 
ULtpanis  l'ompeium  compreliendére. 
Je  me  persuade  que  tous  les  dieux  se 
sont  accordés  i  conserver  la  répu- 
blique, otnnes  deos  ai  rempubticam 
conservandam  arlHtror  conspirasse  ou 
comentitsse.  Vous  vous  accordiez  fort 
bren  avec  leurs  desvins,  en  me  chas- 
sant de  ma  maison,  Ulud  vcroqcrmumtm 
consiihs  eorttm  f cet  mis,  quoil  me  dtmto 
ejputistis.  Les  p-rssions  qui  sont  dans  le 
cœur  de  l'homme  ne  s'accordent  pas, 
citpiditdtes  in:*i  in  animls  imlusx  in- 
ter  se  dissident  atque  discordant,  le 
me  suis  accordé  4  trois  écus  le  pied. 
ternis  nummis  in  pedem  transegl.  C'est 
tme  question  de  mol,  quand  on  s'ac- 
corde sur  le  fait,  et  qu'il  ne  s'agit  que 
de  savoir  quel  nom  on  lui  donnera,  no- 
minls  eontroversia  ett,  ctm  de  facto 
convenit,  et  qurritur  id  quod  factum 
est,  quo  nomlne  appelletur.  Afin  que 
lont  le  discours  s'accorde  avec  lui- 
même  ,  ut  totu  oratio  sibl  cous  te  t,  et  ex 
omnl  porte  secum  ipso  comentiot , 
ou  q  un  lis  ou  consentanea  $U.  Ce 
qui  est  contradictoire  ne  saaralt  —  , 
quidquid  répugnât,  id  ejusmodi  est.  ut 
cohrrêre  nunquâm  possit.  La  fin  s'ac- 
corde avec  le  commencement ,  princl- 
piis  comentlunt  exltus,  ou  inter  se 
juam  aptls\hné  ccmrrent  extrema  cum 
primls.  Les  écrivains  ne  s'accordent 
poini  sur  le  nombre  des  années,  citinter 
scriptorts  de  numéro  anrtorum  con- 
troversia  (Cic).  Les  auteurs  ne  s'ac- 
cordent pas  sur  sa  mort ,  variant  mul~ 
ta  de  ejus  morte  anctorcs  (LitO.  Ceux 
qui  ne  s'accordent  point  sur  ta  défi- 
nition du  souverain  bien  ne  peuvent 
—  sur  aucun  point  de  la  morale,  qui 
de  summi  boni  drfinitlone  dissident , 
de  omnl  ratlcme  vitte  dissident.  Vous 
trouverez  qu'il  n'a  rien  écrit  qui  s'ac- 
corde avec  vos  décrets,  nlhll  scriptum 
ab  eo  congruens  et  convenlen*  deerrtis 
tuis  reperies.  Tous  les  écrivains  ne 
s'accordent  pas  snr  ce  point,  de  hoc 
paritm  constat.  Cela  s'accordait  avec 
les  lettres  que  j'avais  reçues  âltome, 


•_-n  ;  *-.(-:.! s  s-tm). 

IVI.i.  S'accorder  très-bien  avec  qn., 
3*u9£  en  m  utiqno  conveuire.  Des  pa- 
i  qui  s'accordent  bien .  bené  cottve- 
ou  c-if  or, le*  inter  se  prnput- 
et  chats  prov.). 
ici  fêle distidére. Kc  pas-,rfi* 
,  ou  inter  se  dissi- 
-avec  qn.,  dtssentire,  ab- 

de  merctée  paclsci  (Cic.).  —  avec  soi- 
sr^ne.  «a  dans  toute  sa  conduite ,  slbi 
emuare  Qoj  s'accorde  avec  soi-même , 
•  et  idem.  K«  -pas 


hoc  erat  'consentaneum  hls  litte- 
rts  qua*  ego  Romx  neceperam.  Tout 
le  monde  s'accorde  A  le  louer,  hujus 
de  taudibus  omnium  est  fama  eonsen- 
tlens.  Les  Stoïciens  s'accordent  au  fond 
avec  les  Péripatellciens,  et  se  disputent 
sur  des  mois .  Sfoicf  cum  Peripateticls 
concluant,  verbls  discrepant.  Antio- 
chus  s'accordait  fort  bien  avec  les  Stoï- 
ciens ,  erat  Antlochus  germanlssimus 
Stoicis.  Ce  que  j'ai  dit  s'accorde  avec 
ce  que  les  autres  ont  écrit  sur  cet  art , 
qttx  dicta  sunt  arbitrer  mthl  constate 
cumcMtcrisartts  hufttsce  scrlptoribus. 
Comment  cela  s'accorde-t-il ,  que  ceux 
qui  se  disent  populaires  perdent  le  peu- 
ple'' qui  consent  ut  qui  se  poputares 
dlcunt,  hi  papull  salutem  opputjnent  t 
4.  Ils  veulent  que  leurs  jours  et  leurs 
mois  s'accordent  avec  le 
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sesque  congruire  volunt  cum  tolis  lu- 
nxtque  ratione  {Plm.).  La  suite  doit  s'ac- 
corder avec  ce  qui  précède  .  prhtcipiis 
cotigruere  debent  qtue  sequuntur.  Le 
geste  doit  s'accorder  avec  ce  qu'il  ex- 
prime ,  geslus  débet  esse  cum  sentent 
tiis  congruens  .Cie.\  Les  gestes  s'ao- 
cordaient  avec  le  son  de  la  voix  ,  née 
absonl  a  voce  motus  erant  (tjv.\  Ses 
discours  s'accordent  avec  sa  conduite , 
oratio  moribus  consonat.  Ma  manière 
de  vivre  et  mes  inclinaiïons  ne  s'accor- 
dafenl  nullement  avec  lui ,  ab  llio  tnea 
loiiglss'rmè  ratio  votuntnsque  abhorre- 
bat.  Leurs  goûts  s'accordent,  mais  leurs 
humeurs  ne  s'accordent  pas ,  luitttrà 
ditferunt,  volunttUe  autem  simiiestunl 
inter  se.  Leurs  caractères  et  leurs  vo- 
lontés ne  s'accordent  p.<s,  dissident  à 
se  invlccm  tmimo  et  voluntate  {Cic). 

5.  Les  mots  doivent  —  conformément 
aux  exigences  de  la  grammaire  prout 
grammatical  leges  postulant  verba  coa> 
cordare  debent ,  ou  ne  verba  gram- 
mattex  leijes  transgrediantur. 

S.  Les  voix  s'accordent, t'oce*  cencor- 
dant  -  Ov  ).  Notes  qui  s'accordent,  con- 
cordes font ,  ou  Foret 


7  Ch.  qui  s'accorde  aisément,  rct  fadlè 
impetrttnda.  Trrat  ce  qui  peut  s'-'  èiro 
accordé  > ,  quiilquld  hnpetrntrile  est.Kt 
refuser  rien  de  ce  qui  peut  s*  — ,  de  fit 
qim  corteedi  postuut,  nihil  abnuèrt  on 
abnenare.  IV.  Accord, être  d'accord. 

Ar.OIRK,  m.,  t.  demar.  pièce  de 
bois  pour  élayer  un  navire  échoué 
ou  en  construction,  fulcr-um,  admi- 
ulcul-um,  i,  n. 

ACCOREH,  a.,  appuyer,  élayer, 
adminicul'ori ,  arcuK.  V.  Etayer. 

ACG-ORT.ORTE,  adj.,  poli, 
plaisant,  obsequios-us,  a,um, 
qu-cns,entis,  omn.  g.  =8c  montrer 
tout,  obsequio  grassari  (Nar.). 
ACCOSTAfiLE,  adj.,  facile  &  ao- 
,  en  parlant  d'une  personne, 
obvi-us ,  a,  um.  V.  Abordable. 

ACCOSTER  (An».) ,  a. ,  aborder 
ad-lrt  (  l-t'i,  l-tum  ) ,  aggred-t  {grtd- 
ior,erl$,  gres-sus  sum),  accus.  Q  V. 
Aborder. 

•  s'accosti  n  de  qn.  (rare) ,  e.- 
à-d.  le  fi  éqnenler.  V.  Fréquenter. 

ACCOTER,  a.,  appuyer  de  côte, 
applic-are  {avi  et»«,  ofion  et  from); 
périphr.,  latus  adminicul-art.  = 
Une  c*.  contre  une  antre,  rem  atteri 
ou  fld  atteram  applicare. 

S' ACCOTER ,  r.,  s'appuyer,  ad* 
nit-i  (nLo-Ht  sum)',  se  applio-are 
(  avi  et  ai ,  atum  et  imm) ,  daL  oa 
accus,  avec  ad. 

PUR.  Accoté  on  s'aecoumt  contre  le 
tronc  d'on  arbre  arborin  aeclinis  i 
co  (Virg.).  S'accoler  contre  un 
contre  un  arbre,  parlett  oa  ad 
rem  se  applicare  (Cxi  ). 

ACCOI  OIR,  m.  ce  qui  sert  à  s'ac- 
coter, fam. ,  fulchncnt-um ,  admtni- 
cul-vm,  fulcr-um,*,  n. 

ACCOUCHEE,  f. ,  femme  qui  vient 
rie  mettre  un  enfant  au  monde, 
ptterper-a,  x,  t.  ;  périphr. 
enix-a  ,  m  ,  t. 

ACCOUCHEMENT,  m., 
ment,  part~us,  enix-us,  (a 
pert-um,  i,  n, 

BX.  Accouchement  à  terme ,  part»* 
maturus  [Cels  ).  Moment  de  V  -  ,jxrr- 
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tu*  maturltas  (Cic).  Etre  dans  les  dou- 
leurs de  I'  — ,  parturire.  Procurer  un 
prompt  el  facile  —  ,  parlas  celerita- 
tem  (acéré.  La  lune  influe  sur  lo  lerme 
des  -  ,  glgnendi  maturitates  offert 
lana.  Le  lerme  des  -  esl  ai 


au  boul 

de  sept  ou  neuf  mois  lunaires .  parut* 
maiurescunt  septem  aut  notent  Ittiue 
cursibus.  L'  —  approche,  parti»  appro- 
plnquat ,  ou  propé  instat  partit*. 

ACCOUCHER  ,  I.  m.,  enfanter, 
enit-l  (  nix-a  sum) ,  par-ire  (  io  , 
pep-eri ,  par-tum  ) ,  acc.  ;  périphr. , 
partttm  td-tre  (idl ,  Hum)  ou  enit- 
i.  ||  2.  a.,  aider  une  femme  à  ac- 
coucher, mulieri  partent!  ou  in  pa- 
riendo  admette  (ad- fui),  ou  pa- 
rienii  opem  fer-re  (fers,  tul-i,  la- 
tum),  ou  partit  mttlierem  lev-are. 

EX.  i.  Accoucher  de  deux  jumeaux, 
gemiman  panum  edfre ,  ou  uno  felu  ge- 
minosparére  {Plaut.).  ou  gemlnum  pro- 
lem  partit  dure,  ou  gcmeltos  enlti. 

—  d'un  fils,  marem  parère,  ou  viriiis 
sctûs  stirpem  edfre  (Tac.).  —  d'une 
fille .  flliam  ou  feminam  gignére(Plin.). 
Elle  est  près  d'  —  ,  vicuia  est  ad  pa- 
riendum,  ouadest  Mi  par  lus  .ou  nuic 
appétit  propinqua  paritudo  (Plaut.). 

—  avanl  terme,  non  per ferre  partux 
(Plin.).  —  à  terme ,  recté  et  tempore 
suo  parire  (Ter.),  ou  maturê  gignére. 


Fie.  -  d'un  ouvrage  (faro.),  optts 
gignére .  proferre ,  procreare  (tic).  — 
d'un  dessein. comilium  in  lucem  edfre, 
proferre.  =  2.  Ce  fut  elle  qui  accoucha 
ma  sœur,  lllasorori  in  pariendo  ad  fuit. 

ACCOUCH-EUR,  m.,  EUSE,  f., 
celui  on  celle  dont  la  profession  est 
d'accoucher  les  femmes,  partit* 
jui-or,  oris,  m.;  part 
obstetr-ix,  ici»,  f. 

ACCOUD-É,  ÉE.arfJ.  et  part., 
appuyé  du  coude,*  acclin-is,  is,  e, 
dat.;  périphr.,  in  cubitum  innix—us, 
a,  um. 

S'accouder  ,  n. ,  s'appuyer  du 
coude,  acetinis  esse,  dat.;  périphr., 
cubito  innit-i  (nis-us  et  nu-us  sum). 

ACCOUDOIR ,  m.,  appui  pour  le 
coude,  cnbital-e,  is,  n. 

ACCOUPLEMENT ,  m.,  assem- 
blage par  couple,  copulati-o  ,  onis, 
f.  —  de  bœufs  à  la  charrue ,  jttg- 
um,  i. 

ACCOUPLER,  a.,  unir  deux  à 
deux  ,  copul-are,  acc.  =  Accoupler 
des  bœufs  à  la  charrue,  boves  ara- 
tro  jungire.  —  du  linge  |K)ur  la 
lessive  ,  liutea  ablttenda  colligare. 

ACCOURC-1 ,  1E,  part.,  diminué 
de  longueur,  contract-us ,  a  ,  tan  ; 
périphr.,  spatio  breviore  contractus. 

PUR.  Chemin  accourci,  t'ia  compen- 
dinria  (  Cic  ) ,  ou  compendium  vix 
(Plin.) .  ou  brevius  Itcr  (thj.\.  Kuits  ac- 
coure ies,  contractiorcs  nocies  (Cic). 

ACCOURCIR,  a.,  diminuer  de 
longueur  ou  de  volume ,  en  sup- 
primant, retranchant,  resserrant, 
contractant  ou  abrégeant ,  resec- 
are  (sec-ui,  sec-tum);  contrah-ire 
(  tra-xi,  trac-tum)  ;  coarct-cre ,  bre- 
vi-are;  périphr.,  rem  breviorem  ef- 
fic-e*re(io,  fec-l,  fact-um),  ou  rem  in 
angustum  adduc-ire  (dux-t ,  duct- 
um),  ou  rem  in  brève  cog-ire  (eg-l, 
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EX.  1.  Accourclr  un  bâton ,  fustem, 
recîdt'rr.  -  les  branches  ,  virgarum 
cacumina  demtitllarc. 

7.  Accourcir  ses  cornes  (  en  parlant 
du  limaçon),  cornua  contrahére. 

3.  Fie.  Accourcir  son  chemin,  vlâ 
compendiarlii  uil  (Cic).  —  le  temps, 
tempus  contrahére  {Pltn.),  ou  coure- 
tare  (Dig.).  —  un  discours,  orationetn 
contrahére  (Cic).  L'hiver  accourcil  les 
jours,  brama  dies  anguslos  efficit ,  ou 
brttmâ  dies  breviores  fiant.  \  V.  Abré- 
ger. 

S* accourcir,  t.,  devenir  plus 
court ,  contrah-l  (  trac-tus  sum  )  , 
eoarct-arl;  périphr.,  in  angustum 
adduc-l  (dtte-tus  sum),  decresc-cre 
(  cre-vi ,  cre-tum  )  ;  brevl-or  ou  bre- 
vl-ut  fi-eri  (  fac-tus  sum  ). 

PUR.  Le  bras  s'accourcit.  brachium 
fit  contractione  brevius  {Cic).  Les 
jours  s'accourcissent.  dies  ftunt  con- 
tractiorcs (Plin.)  ou  decrescunt.  Sur 
le  midi ,  les  ombres  s'accourcissent.  dies 
médius  rerum  umbras  contrulùt  (Ov.). 

ACCOURCISSEMENT,  m.,  dimi- 
nution de  longueur,  imminuti-o , 
coarctati-o ,  breviati-o ,  onis,  f.  = 
Accourcissemcnt  des  doigts,  digito- 
rum  contractio.  — du  chemin,  vix 
compendi-um  —  des  jours,  dies  de- 
crescentes(Plin.),  oudicrum  decres- 
centia  (Vitr.),  ou  dierum  breviatio. 

ACCOURIR  ,  n.,  aller  prompte- 
ment  vers,  accurr-ère  (curr-i,  cl  pl. 
rar.  cucurr-i,  cur-sitm)  advol-are,  et, 
s'il  s'agit  de  plusieurs  personnes, 
conenrr-ire ,  coiwol-are. 

SYNT.  Le  nom  du  lieu  d'où  l'on  ac- 
court i  Yabl.  avec  ri,  ex.—  Celui  du  lieu 
vers  lequel  on  accourt  a  l'urciu.  avec 
ad  ou  in.  =  Le  nom  du  but  pour  le- 
quel on  accourt,  à  Tciccuj.  avec  in,  pl. 
rar.  ad. 

EX.  Accourir  de  la  foret  voisine ,  t 
sylvà  proximâ  accurrére.  —vers  qoM 
udvolare  ad  aliquetn.—ctt  qq.  lieu ,  ad- 
voture  aliqito  ou  in  uliquent  locum.  — 
a  ftome,  udvolare  Romain  (laprép.  se 
s .  frit,  devant  les  noms  propres).  —  au 
secours  de  qn. ,  accurrére  advolare 
alicui  in  auxilium  pl.  rar.  ad  opem  a- 
licujtts ,  ou  alicui  subvenire  ou  alicui 
laboranti  auxiliarl. 

PUR.  Accourir  au  secours  des  siens. 
suis  suppelUs  occurrére  (llirt.).  —  plu- 
sieurs ensemble,  concurrfre  ,  concur- 
sare,  convolarc  ad  (Cic),  ou  passim  et 
certatlm  ruére  (Ph.).  i  <s  furies  accou- 
rent aux  funérailles  de  la  république, 
furUs  concitatx  ad  funus  reipuulicx 
convolant  (Cic).  On  accourt ,  accurrl- 
tur.  On  accourt  en  foule ,  concurrUur. 
Ils  accourent  tous  ensemble,  ou  tout  le 
monde  accourt  à  la  fois,  necurritur  ab 
univer  sis  (Tac. ).Toul  le  monde  accourut 
vers  moi,  ad  me  concursus  factus  est 
(Cic).  J'accours  savoir  ou  pour  savoir, 
accurro  ut  sctxcam  (Plant.).  Nous  ac- 
courûmes pour  l'empêcher  de  se  détrui- 
re, accurrbuus,  ne  vltam  suam  inte- 
rimeret  (Plaut.).  On  m'appelle,  j'ac- 
cours ,  vocatus  adstun. 

ACCOUTREMENT,  m.  i.fam.  et 
en  mauv.  part)  habillement,  onio- 
t-us,  vcstlt'us,  cult-us,  us,  m.;  rei- 
tis,  is.  f.,  vestiment-um ,  i,  n.  =s 
Accoutrement  bizarre,  habilus  in- 
solens.  Qui  est  dans  un  misérable 
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ACCOUTRER,  a.,  ajuster,  parer, 
le  plus  souvent  d'une  manière  ri- 
dicule.vttlito  indu-ire  ou  exorn-are. 

EX.  Des  singes  accoutrés  en  charla- 
tans ,  simil  circulatorio  veslitu  indull. 
S'accoutrer.,  r.,  se  parer  d'une 
manière  ridicule,  se  induère,  ablat. 
ou  indu-ire,  accus.;  périphr.,  orm- 
tu  ou  veslitu  se  dendendum  prx» 
bire.  =  S'accoutrer  d'une  robe  bi- 
garrée ,  depictâ  togâ  se  induire ,  on 
macnlosam  togam  induire. 

•  ACCOUTUMANCE,  f.,  vieux 
mot ,  pour  habitude ,  consuetud-o, 
assuetud-o ,  inis.  V.  Habitude. 

ACCOUTUM-Ê,  ÉE,  part.,  t.act. 
qui  a  contracté  une  habitude,  suct- 
us,  a,  um,  dat.,  assuet-us,  a,  um, 
dat.  ou  abl.  ou  acc.  avec  in,  ad,  ou 
gén.,  assuefacl-us,  a,  um,  abl.  ou 
dat.;  consuet-us,  a,  um,  dat.  j|  2. 
pass.  qui  est  passé  en  habitude, so- 
lit-us.  usitat-us,  consuet-us ,  assuet- 
us,  dat.  de  la  pers. 
SYXT.  L'objet  auquel  on  est 


lumé,  au  dat.;  pl.  rar.  4  Vaccus.  atec 
in  ou  ad  ;  qqf.  i  Yabl.:  ou  au  gin.  =La 
personne  pour  laquelle  une  chose  est 
accoutumée  au  dat.  =Le  verbe  suivant 
i  Yinf.  prés.,  ou  bien  au  gér.  en  do.  ou 
bien  au  part,  en  dus,  da,  dutn. -—  Uun. 
Le  plus  souvent  les  verbes  ne  se  ren- 
dent pas,  leur  régime  seul  esl  exprimé. 
Les  verbes  se  changent  mémo  Ires-élé- 
gamment  en  sutistanlifs  exprimant  la 
même  idée.  Réciproquement  on  met 
qqf.  les  verbes  en  latin  au  lieu  do 
suhst.  français.  Il  est  même  des  adjert 
qui  a  eux  seuls  expriment  4  la  fois  l'i- 
dée du  verbe  el  l'Idée  d'habitude  ren- 
fermée dans  le  mot  Accoutumé.  EX. 
Accoutumé  a  souffrir ,  durus  et  per- 
pc%iitius. 

EX.  I .  Accoutumé  aux  coups ,  dura- 
tus  ad  plagus  (liv.).  —  aux  maux ,  i 
la  falipue  ,  malis,  laboribus  durant 


ou  pocl. 


ntm  patlens  (Virg.).  —  ai 


carnage,  sanguine  asvtetus  (t'tor.).  — 
à  la  faim ,  faml  assuefuctus  (Cic).  —  ai 
crime,  scelerum  extreilutione  assue 
factus.  —  A  la  mer,  in  rebut  marUirni 
cxcrcltatistlmus  (Cic).  -  i  la  mer  dè 
l'enfance,  innutritus  mari  (Pl.j.).  - 
à  l'adversité,  rebus  adversis  exercitu 
(Ov.).  —  à  la  guerre  par  une  longu 
pratique  exercitus  in  re  militari  long 
bellorum  usu  (Cic).  Les  Romains  ac 
coutumes  aux  incursions  soudaines  dr 
Gaulois,  Romani  gallicl  lumultitt  as 
siteti.  —  aux  débats  les  plus  orageux 
axsnetus  ad  omîtes  vires  controvet 
slurum.  —  à  jouir  de  tous  les  droit* 
in  omnla  jura  assuetus  (Uv.\.  —  à  d 
rendre  des  remparts,  muros  àefettdêi 
assuetus  (poét.,  Virg.).  -  à  vivre* 
milieu  des  armes .  consuetut  in  onn 
mvum  agére  (Cic).  —  a  supporter 
froid ,  assuetus  frtgorl  perfercttdo.  ■ 
i  supporter  le  froid  et  la  faim ,  fr 
gori  et  fami  assuefaclus ,  ou  frujor 
famisque  patientissimus.  Accoutumé 
se  contenter  de  peu  ,  parvo  assttcltt 
Mains  accoutumées  a  porter  le  eceptr 
assuetx  ad  sceplra  maints.  —  à  ment 
assuetus  mendaciis.  —  a  plaider,  exe 
citatus  ou  versatus  in  cnusis.-  aux  d 
faites,  assuefaclus  tnperari. 


quelle  on  n'est  pas  -,  insoleus  ou  i 
\olita  res.  Qui  n'est  pas  -  i ,  iitssttct 
(gén.  dat.; acc.  avec  ad),insoÙtits  (géi 
acc.  avec  ad),  msoletts  (gén.).  t 
n'est  pas  -  au  travail,  tnsuetu s  labt 


uigiti 
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(Us.) .  ou  ad  laborem  insolitus  (Cxs.)  ; 
a  la  pierre,  rerum  betlicarutn  insolitus 
{Sali.\  bellorum  insolent  (Tac.)  ;  a  un 
combat  de  pied  ferme,  insuetiu  ad 
(■  I  m  pmjttam  (Lit  ).j  MH  .  (Tron  s, 
rvjo.Vn  vifumix  ou  <  of(/,im.  fia?  (Ta<  . 
ci  i  /  •  j.aumeliam  inexpertus  (Liv.)  ;  a 
rauace,  bonis  inexpertus  alque  in- 
uetat  (Lit-.)  ;  au  Tice,  m  ilarum  inso- 
tau  artiam  {Sali.)  ;  à  la  douleur.  do/o- 
ru  .-r,  .->-..•,'  ,•.-.(,.  les  verU-s  vU.v.>nls  m- 
!  a  l'infinil.  .-  Qui  n'esl  pas  —  à 
la  Ténlô ,  uisuetus  vera  att- 
Uv.).  lisse 


di  Cou,  s'ils  ont  un  régime  au 
da,  dum,  au  gen.  d'ac- 
reg.)  ,  surtout  avec  iiuo- 
Qui  n'est  pas  —  à  une  mauvaise 
Latioo ,  m.  a  m.  à  entendre  nul 
(  pLrfcr  de  soi  ) ,  insuetus  malt  au- 
dîendi  (C.  Hep.).  Ou  les  tourne  encore 
par  le  part  en  dus,  da,  dum,  a  l'ace, 
me  ad .  ainsi  que  leurs  régimes  :  Qui 
■'est  pas  —  à  porter  des  fardeaux  ,  in- 
ucùu  ad  oncra  portatida  (  Cxs.).  Les 
lerbes  se  changent  élégamment  en 
fatal,  et  qqf.  réciproquem.  les  subsl. 
es  verbes .-  Qui -n'esl  pas  —  à  obéir,  ob- 
tequii  insoUiis  {Tac.)  ;  aux  revers ,  vlnci 
autfu  (Liv.). 

2.  Travail  accoutumé ,  solitus  labor 
Ç0».).  Sljte  — ,  usitalum  dicendi  gênas 
\Oc).  Son  —  ,  insotens,  ou  intotitus. 
lojae  —  ,  iottrmm  iter  (Clc).  Ce 
mi  est  —  ,  o»od  ;din  ira  contuetu- 
èxem  vertlt  (Cit.).  —  Sacrifices  -, 
*}(<imuu  sacra  (Sfa/.).  Cérémonies  — , 
ata/ae  solemnc^<i£  ctrimoniss.  a 
FbiMire  — ,  au  u-mps  —  ,  Aoru"  solitd; 
stuto  tempore  l  Plut.).  |!  A  l'accoutumée, 
adv.  faro.  v.  i  TOrdinaire. 

PUJt.  i.  Etre  accoutumé  i....  et  plus 
mr.,  avoir  accoutumé  de...  (infinit.), 
soléne  uofinil.) .  suevtite  (parf.  avec 
sipiîf-  présente!.  Ils  sont  accoutumés 
a....  oa  ils  ont  accoutumé  de...  hanc 

..(indic.) 
„  ut...  (subj.) 
.  a  cela ,  sic  asiuevl. 
.  il  avait  accoutumé ,  ut  solebat, 
mi  mlïlum  ou  ut  mos  dit  erat,  ou  de 
tmort  s  no.  On  a*ait— d'assister  aux  spec- 
Ur]*s  des  gladiateurs,  glailiatores  spec- 
'ch  solenute  erat  (Suet.).  Je  ferai  ce 
—  a  Une.  fflcns  ou  more 
men  fecero  (Plaut.).  Ils  se  portaient  au 
ffe$ir  avec  plus  d'ardeur,  n'y  étant  point 
areouiumè*  ,  impenùits  ex  insolentiâ 
tiroluplaie*  se  ferebant(Liv.).}e  suis 
a  arrouiume  i  souffrir  que  i'ai  perdu  IV 
— 1  de  mes  maux,  tn  putleiitiù 
;  obdurui ,  ou  uiu  obduruit  et 
pniïentia  (Cic),  ou  longd 
orra  lui,  ou  u\u  mulorum 
inimits  (P/./O.  =  2.  Repren- 
ére  ses  travaux  accoutumés,  soluo  se 
<x&r»r)r're  Libori. 

ACCOUTUMKR,  a.,  faire  pren- 
dre une   habitude,  assuefac-ere 
\{nc-io,  fec-l,  fac-tum),  ace.  dat. , 
arcos.  avec  ad  ;  insuesdre  (  suev-i, 
,  d  uihle  accus.;  périphr.,  in 
•o-»,:{  i-!t!um  rti  induc-irc  (duxri  t 

WST.  La  personne  que  l'on  accoa- 
tasst  à  Xacens.  =  La  chose  à  laquelle 
oa  ««.iume  au  dat.  ou  à  Vaccus.  av. 
ad  =u  verbe  suiv.  a  Ylnfin.  pre%.  pl. 


rir.  aa 


«/  ou  ne, 


EX  Amwturocr  le  peuple  au  supplice 
piincens,  jdebcm   ad  supplicia 
yitr*m  a^uefacire  (Uv.).  —  les  en- 
imt  i  ta  probité  ci  à  la  modération, 
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I  pueros  probltati  et  modestUt  assuefa- 
cire.  —  son  esprit  à  plusieurs  objets, 
pluribus  mentein  assuescére  (  Uor.  ). 

'  Accoutumer  un  bœuf  au  labourage, 
jui'encum  aratro  consuesefre  (Cul.). 
Il  accoutuma  les  autres  peuples  à  obéir 
au  peuple  romain,  crieras  nationcs 
imperio  populi  romani  parère  assue- 
fecit  (Cic).  Mon  pére  m'a  accoutume 
à  travailler,  hoc  pater  insuevit  me. 
ut  luborem.  J'ai  accoutumé  mon  fils  a 
ne  pas  me  cacher  ces  secrets,  ea  ne  me 
celct  consuef-€d  lUi.im(Ter.).  Il  faut 
les  accoutumer  à  ag.r  ainsi,  comuefa- 
ciendum  est  ut  hoc  agant  (Varr.). 

PUR.  Accoutumez  le  bétail  i  ce  genre 
d'alimcnls,ea  pecus  insuescas  (Col.).— 
un  étal  libre  i  la  servitude,  consuetu- 
dinem  serviendi  liberx  civitutt  a/ferre 
(Cic). 

S'accoutumer,  r.,  contracter 
une  habitude,  suesc-êre,  consuesc- 
êre,  amiesc-ére  (sue-vi ,  sue-tnm), 
dal.  ;  qqf.  abl.  simple  ou  avec  in  ; 
ou  bien  accus,  avec  ad ,  assuefi-eri 
(flo,fac-tus  sum),  dal.  ou  abl., se  as- 
suc  fac-êre  (  io,  fec-i ,  fac-tum) ,  dat.; 
dur-are  se;  périphr.,  consueludi- 
nem  rei  nancisc-i  (nact-us  sum)  ;  cap- 
ère  (  io  )  consuetuduiem  exercttatio- 
nemque  rei. 

EX.  S'accoutumer  i  la  douleur,  dolori 
comuescire  Pl.j.),o\i  dolori  callum 
obductfre  (Cic).  —à  souffrir,  usutn  pa- 
tiendi  colligere  (Or.).—  i  qn.,  cornues- 
cire  alicul  (Ter.),  ou  cum  aliquo  (Pl.). 
—  aux  hommes  (en  parlant  des  ani- 
maux sauvages),  assuesetre  ad  homme* 
(Cars.).  Les  verbes  suivants  i  l'inlin.  : 
Accoutumons-nous  à  mourir,  consues- 
camus  morl  (Cic).  Il  s'accoutumait  a 
réciter  des  vers,  versus  pronuntiare 
consuescebat.  Souvent  les  verbes  se 
rendent  par  des  subst.  :  —  à  craindre, 
comuescire  timon  l'Un.  .  —autrav.nl, 
m.  à  m.  s'endurcir  par  le  travail,  do- 
rure se  labore  (Car».'. 

ACCHÈDIT-È,  ÊE.porr.,  mis  en 
crédit,  I.  en  parlant  des  person- 
nes, accept-us,  gratios-us,  a,  um ; 
dat.  ou  acc.  avec  apud.  ||  2.  en  par- 
lant des  choses,  vulgat-us,  a,  um. 

Pllll  I.  C'est  un  personnrge  accré- 
dité, Aomo  cofMpicuu*  ej/,ou  opJ6ui  et 
auctoritateporct,  ou  vir  estaucloritate 
gravis.  Il  est  -  dans  l'étal,  pollet  in  re- 
public*,  il  est  fort  —,  magnà  valet 
auctoritate  et  gratiil.  Il  est  en  contes- 
tation avec  un  adversaire  fort  — ,  cum 
adversario  gratioiissimo  contendit 
(Cic).  ss  1.  c'est  un  bruit  accrédité, 
rumor  est  qui  fidem  obtinult.  Les  doc- 
trines accréditées,  doctrine  qux  auc- 
torilatem  habent. 

ACCRÉDITER,  a.,  i.  mettre  en 
crédit,  commend-are,  accus.;  pé- 
riphr., auctoritatem  dure  (ded-i,  da- 
tum),  ou  concili-are,  dat.  ||  2. 
donner  cours  ou  faveur  à...,  com- 
mend-are,  accus,;  périphr.,  fidem 
fac  ère  (io,  fec-i,  fac-tum),  dat., 
qqf.  gén. 

PUR.  1.  Il  espère  que  mes  lettres  l'ac- 
créditeront auprès  de  vous,  confidit  se 
mels  lilteris  apud  te  gratiosnm  fore 
(Cic  ).  Les  stoïciens  ont  accrédité  les 
poêles ,  stoici  poetis  dederunt  auctori- 
tatem. flien  ne  l'accrédite  qu'un  air 
trisle  qu'il  affecte,  eum  prxter  simida- 
tam  triïtiiiam  nulla  res  commendat.= 
2.  Accréditer  des  fables,  auctoritatem 
rébus  coinmenliliis  odjuiigirc*  une 
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nouvelle,  nuntii  fidem  foc  ire.  —  les 
auspices ,  auspiciorum  auciorilultm 
comprobare  (Cic). 

s  accréditer,  r„  1.  se  mettre 
en  crédit,  commend-ari ;  périphr., 
apud  aliquem  gratiam,  auctoritatem, 
fidem  stbt  parare,  conciliare.  g  2. 
obtenir  croyance  ou  faveur,  fidem 
obiin-êre  (ui,  tenlum  )  ou  fidem  sibi 
facère,  ou  habère  auctoritatem. 

PHR.2.  Cette  opinion  s'accrédite,  hrc 
opinio  invalesclt  {Quint.).  La  science 
des  aruspices  s'est  fort  accréditée,  arut- 
picttm  diicipllius  magna  accessit  auc- 
toritas  (Cic). 

ACCROC,  m.,  1.  déchirure,  cons- 
clssur-a,  se,  f.  ||  2.  fig.  obstacle, 
empêchement,  fam.,  mor-a,  x,f.; 
impediment-um,  i,  n. 

/'///;.  i,  il  i  fait  un  accroc  i  son  ha- 
bit, vettem  discUit  (Ter.).  =  2.  Il  s'est 
trouvé  un  accroc  à  ce  procès,  litl  mora 
interpnxlta  est  (Cic). 

ACCROCH-É,  ÉE,par/.,biu»ca- 
tus,  a,  um.  —  Corps  accrochés  cn- 
tr'eux,  hamata  inter  se  corpora. 
ACCROCHEMENT ,  m.,  act 


d'accrocher,  unci  injecti-o  ,  onis,  f. 

ACCROCHER  ,  a.,  1.  suspendre 
à  un  crochet,  ad  uncum,  ex  unco 
appenâ-êre  ;  unco  illig-are;  inuno 
are,  accus.  Q  2.  saisir  avec  un  croc, 
uncum  imping-ire  (peg-i  pac-tum) , 
dat.  ||  3.  fam.  retarder,  moram  ou 
impedimentum  affer-re  (fer-o,  fer-s, 
attul-i ,  alla-tum). 

SYXT.Le  nom  de  l'objet  que  l'on  ac- 
croche A  l'ucruf.  =  Celui  de  l'objet  au- 
quel on  attache,  à  Yabl.  avec  i,  ex.  — 
Celui  de  l'instrument  avec  lequel  on  ac- 
croche i  Yabl.  sans  prép. 

EA  t.  Accrocher  de  la  viande  a  un 
clou ,  car  ne  m  ex  unco  appendire  ou 
camem  unclno  suspendire  [  Vitr  ). 

2.  Accrocher  un  vaisseau  c.-A-d.  leler 
le  crappm  dessus  pour  aller  il'abordaKe, 
injecta  manu  ferred  navem  retinere 
ou  dislinire  (Cmi.s,  ou  harpagonas, 
asteres  ferreo  unco  prit  fixas  in  navem 
Inflcère,  ou  navem  uncls  fcrrcls  indi- 
phcl  (Uv.). 

3.  Accrocher  on  procès,  ttti  moram 
In'erponire ,  factre ,  ou  fifl  moram 
et  tar  i  tu  tem  afferre,  ou  litl  moram  et 
hnpedimentum  inferre  (Cic).  —  une 
afiaire  sur  le  point  d'être  terminée,  tie- 
gotii  alicujus  rallonem  propë  jâm  et- 
pticatam  perturbare  et  tmpedire.  L'af- 
faire est  accrochée,  hstret  negotiam 
(Plaut.), ou  rei  Injecta  est  mora  (Cic). 

8'ACcnocnER,  r.,  s'attacher,  ad- 
hxr-ire;  adhssresc-ire  (  hses-i,  hx- 
sum),  accus,  avec  ad. 

PUR.  S'accrocher  aux  pointes  des  ro- 
chers, uueif  mantbus  capita  aspera 
montis  prensare  (Virg.).  La  laine  des 
brebis  s  accroche  aux  buissons,  peco- 
ris  lana  rubis  inuncata  avellilur  (Col.). 

ACCROIRE,  n.  (n'est  usilé  qu'à 
l'infinitif  précédé  du  verbe  faire) ; 
faire  croire  ce  qui  n'est  pas:  fam. 
en  faire  accroire  àqn.,  alicuivcr- 
ba  dore  ou  fucum  facère  (fec-i  fac- 
tum)  ,  ou  alicul  impon-ire  (pos-ul, 
pos-itum). 

PUR.  H  lui  en  a  bien  fait  accroire, 
lvominem  leptdi  ludlficatus  est(Plnut.). 
.Milon  en  a  bien  fait  accroire  i  Caion. 
Catoni  egregie  imposuit  iiilo  {Cic). 
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Ccmme  il  nom  en  a  fait  accroire  !  ttf  nos 

Iwlos  fecit  (Plaut.)  !  Faire  accroire  à 
qn.  qti  oo  l'aime,  simulât um  amnre.m 
fh igrre (Prop ).Par  ces  beaux  discours 
vous  me  fenei  accroire  qu'il  n'y  a  point 
d'étoiles  au  ciel,  lUls  eriperes  vcrbis 
mil  i  lacère  cœlo  sidéra  (Car.).  Homme 
à  qui  on  en  (ail  aisément  accroire, 
fraudi  païens  ou  obnoxius  homp.  A  qui 
on  en  fait  difficilement  —,  inapcrtus 
fjraudi  homo  (Sil.). 

S'JEN  FAIBS   ACCROIRE,  prvSU- 

mcr  trop  de  soi,  muliùm  slbi  sum- 
êre,  (sump-si,  sump-tum)  ;  minium 
sibi  tribu-ère  (i,tum);  magnipccnliùs 
de  se  sent-ire  (sen-si,  sen-sum)  ;  in- 
soleider  glori-ari  ;  alliùs  se  cffcr-re 
(  exlul-i .  ela-tum  ). 

PHR.  Il  s'en  fait  terriblement  ac- 
croire, fam.,  sibi  vldelur  esse  quantl- 
vls  pretii  (Ter.).  Je  ne  m'en  rais  pas 
tant-,  milii  non  sumo  tantbmncquc 
arroqo  (Cic). 

ACCROISSEMENT ,  »».»  crue, 
augmentât  ton  ,  incrément  -  um  ;  ac- 
crement-um  ,i,  n.;  accessl-o,  onis, 
f.;  auct-us ,  il,  m. 

EJt'.Accroissernentdescaux,  des  jours, 
aguarum,  dîcrum  auctus,  on  incre- 


[PUn.).  -  de  lumière,  lumims 
accretio.  —  de  courage , 


extuj 

geratio.— de  fortune,  de  gloire,  d'hon 
neur,  rei  famil'mris,  glorix,  honoris 
amplificatio.  —  de  bonlieur  et  de  digni- 
té, fortunte  etdujuilatis  accessio  (Cic). 

—  de  vectus,  virtutum  progresxio.  — 
des  frontières  de  l'empire  /finium  im- 
perii  propnyuio.  Donner,"  prendre  de 

ACCROÎTRE;  I.  a.  .augmenter, 
agrandir,  aug-ère  (aux-i,  auc-tum), 
amplifie-are,  accus.  ;  périphr.,  am- 
(io,fcc-i,  faotutn), 
.  incrementum  affe-rre  (  fers , 
U,  atlatum  ),  i]  il .  {{  2.  n.  gran- 
dir, ang-èri,  cresc-èxe  {cre-vi ,  cre- 
tum).  V.  S'accroître. 

EX.  Accroître  son  bien ,  opes  augère 
(Cic)t  ou  rem  majonem  fudre  (Uor.). 

—  considérablement  son  patrimoine, 
rwn  /unM/wrewi  ampli  ficare , 
rare. 

2.  Le  mal  accroît  chaque  jour. 

Lan  crescit  in  dies.  V.  S'accroître. 

PUR.  Accroître  la  soif,  titan  accen- 
dére  {l'Un.).  —  l'appétit .  fumem  acuère 
(Sen.).  —  (e  prix  iC'un  bienfait  par  son 
lainage,  vcrbis  adormre  benefacta 
(Pl.j.),ouverbis  beneflcium  exaggerare 
(Cic).  Qui  a  accru  son  bien ,  re  fortu- 
nisque  auctior.  Qui  a  accru  sa  fortune 
par  des  procès,  eut  res  lUibus  ac- 
crevit (Sait.).  Lestalentsmilitairesd'An- 
nibal  ne  font  qu'—  le  mérite  de  Sci- 
pion ,  Annibalis  bellicis  iaudibus 
piiatur  virtus  Scipionis  (Quint.).  Les 
accroissements  de  l'empire  ont  accru 
les  richesses  des  partien jiers,«»c/M  im- 
per ii  privât*  opes  adoleverunt  (Tac.). 

S'ACCROÎTRE,  T.,  OU  ACCROITRE, 

n.,  «'augmenter,  cresc-ère  ;  accresc- 
êre  ;  increso-ère  (cre-vi ,  cre-tum)  ; 
au<j-cri(auc-ius  sum);  amplific-ari. 

PHR.  8'accrollre  ou  accroître  iusensi- 
1  !  (iicnt.  tut  ii i>  incrementis  eugescère. 
Voir  sa  famille  s'accroître  d'une  GIlc , 
augiri.  Qui  s'accroît  de  jour  en 


uctu  quotidiano  major  (V.  Pat.) 
s'est  accru  estraordinairement, 
rus  prxtcr  modum  erevit.  Les  forces 
et  le  courape  des  ennemis  s'accrois- 
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que  cretcunt  in  dies.  Le  mal  s'accroft 
de  jour  en  Jour,  gravescit  in  dies  ma- 
lum.  Souvent  le  mal  qui  semblait  guéri 
s'accroît  tout  a  coup,  sicplus  malum 
quod  consunuisse  videbatur  subità  re- 
cruriescit.  La  cherté  des  vivres  s'ac- 
croît, ingravescit  annona  (Cic.). 

ACCROC P-I ,  IE,  part.,  assis  sur 
la  croupe  ou  sur  les  talons,  «id-cwt, 
eiuis;  incub-ans,  aulis  ;  humi  assid- 
em.eniis,  omn.g.=VictHe  accroupie 
au  min  du  feu,  anus  in  foco  sedens. 

S'ACCROUPIR,  r.,  s'asseoir  sur 
les  talons,  adsid-e're;  snbsid-ire,  n. 
se d -ère  (sed-i  ou  sid-i ,  ses-sum). 
—  sur.  iuçub-are,  dal.  (ni ,  itum). 

ACCROUHSSEMENT,  m.,  état 
de  qn.  accroupi,  inr.ubii-us,  ta,  m. 

ACCR-U,  E,  part.,  auct-tts,  am- 
plifie at-us ,  a,  um;  périphr.,  am- 
pl-ior  fact-us,  a,  um.  V.  Augmen- 
ter, accroître. 

accrue  ,  f.,  augmentation  que 
reçoit  une  terre  par  la  retraite  des 
eaux,  une  forêt  dont  le  bois  s'étend 
au-delà  de  son  enceinte,  alluvi-o  , 
accessi-o,  onis,  F. •=  S'il  y  a  eu  ac- 
crue de  dix  arpents,  si  deeem  jugera 
alluvionc  accreverint. 

ACCUEIL,  m.,  réception,  te 
tourne  par  les  verbes  accip-ère, 
recip-ère  (io,  cep-i,  cep-ttttn). 

£.V.  Faire  accueil,  ou  un  bon  accueil 
à  qn.,  tournez,  bien  accueillir  qn.,  ali- 
quem  bcnè,umicè,  comittr ,  humanê, 
elementer,  berugné ,  benigno  vultujx- 
tâ  fronte,  accipere,  OU  exeipere.  Faire 
un  mauvais— ,  maie  ou  dur  tés  accipére. 
Faire  un  froid— ,austcribs  recipère.fït- 
re  un  —  honorable, kouorifteè  exclpère. 
Quel  accueil  lui  a-t-on  fait?  quontodv 
acceptas  est  (Cic.)  T 

PHR.  Bon  accueil ,  comitas;  humanl- 
tas  ;  urbanitas.  Mauvais  — ,  ruslicUas  ; 

Tu  n'aurais  pas  dans 
i  roauvai»— , 


ton  malheur  reçu  un  si 
liane  repulsam  tua  sentiret  calamitas. 

ACCUEILLIR,  a.,  1.  recevoir 
bien  ou  mal,  accip-ère,  excip-ère 
(cip-io,cep-l,  cup-tom).||2.  écouler, 
goûter,  accip-ère;  prob-arc;  pè- 
riphr.,  acceptum  ou  accept-am  ha- 
b-ëre.\\Z.  surprendre,  deprehend- 
ère  (prehend-i,  prehen-sum),  accus. 

EX.î.  Accueillir  prés  de  soi,  ad  se  sus- 
clpfre  (Cic.)  ou  recipère  (l'irg.).  —  qn. 
chez  soi  aliquem  hospitio  exciperc 
(Or.),  ou  tecùs  et  sedious  suis  reci- 
père. —  sur  un  vaisseau,  in  navem 
recipère  (Cic).  —  a  sa  table,  epulis  ex- 
clvcre  (Tac).  —  avec  des  embrasse- 
ments ,  umpfexu  accipèfc  (Ov.).—  avec 
des  applaudissements ,  plausu  exci- 
père  ou  prosequi.  —  avec  des  cris,  des 
nuées,  clamore,  convicio  exciptre 
(Cic).  —  avec  des  sifflets,  sibilarc 
(Uor.)-,  ou  sibiUs  explodère.  —  l'épée  a 
la  main  ,  aliquem  ou  m  aliquem  ferro 
invadtre  (Ctc). 

2.  Accueillir  les  excuses  de  qn.,  a/l- 
eujus  excusationem  accipére  ou  pro- 
bare  ou  probalam  hubère.  Faire  — 
ses  excuses  à  qn. ,  tuam  excusationem 
alicul  approbare  (Cic).  —  qq.  chose 
comme  un  mauvais  présage,  rem  si- 
nistré accipére  (Tac).  Auteur  ma!  ac- 
cueilli du  public,  sinistre  exceptas 
poeta  (Bor.). 

Ili  par  un  orage ,  tempes- 
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nous  accueillit,  in  nos  ingruii  proccila. 
La  maladie  m'accueillit,  me  improvisé 
marbus  nppressit  (Cic). 

ACCUL ,  m.,  I.  Heu  sans  issue,  an. 
giport-us,us,  m.;  antjiport-um,i,n  ; 
périphr.,  imperviusrcccss-us,  fo,  m. 
||  2.  fond  d'un  terrier,  feriui  euh- 
lis  pars  intima. 

ACCULER ,  a.,  pousser  dans  un 
coin  où  l'on  ne  puisse  reculer,  cam- 
pell-ère  (pul-l,  pul-sum);  cntnpiwj- 
ère  (peg-i,  pac-tum);  périphr.  ,  in 
anguslum  coq-ère  (coeg-t,  coact-um)  ; 
in  angulum  compell-ere  (p'di,  pul- 
sum)  ,  aceua.  =  —  l'ennemi,  hos- 
tem  m  locum  comping-ère,  ou  ina*- 
g  :t  s  lias  adducère  (du-xi,  duc-tum), 
S'ACCULER ,  r.,  ac  ranger  de  ma- 
nière à  ne  pas  être  pris  par  der- 
rière.-- contre  un  arbre,  se  ad  or- 
borcm  à  tergo  appUcare.  —  contn 
un  mur,  parieti  tergum  applicare 
ou  à  terno  se  parietis  tegmiue  tucri 
A  CC  UM  l' L  AT  E  U  R*  m.,  qui  accu 
mule,  accMmiddt-or t  on*,  m.;  qqf 
avor-ua.  i.  m. 

ACCUMULATION ,  f.,  amas,  ac 
cumulatio,  acervati-o,  coacervati-o 
unis,  t.  —  —  de  preuves,  argumen 
torum  coacervatio  Cic). 

ACCUMULER,  a.,  mettre  en  mon 
i  ruu.accum u l-art,  cou cerv-arc;  COI 
ger-ère  (gess-i,  ges-tum). 

EX.  Argent  accumulé,  coacervata  pt 
r  a  nia.  ou  comportât*  opes,  OU  congest 
pectmla.  —  trésors  sur  trésors,  oeert  e 
nummorum  construère  (Cic).—  des  r 
cliesses  immenses,  maqnas  opes 
geiare  (Ph.).  —  le»  accusations 
qn.,  critniuu  in  aliquem  eomjerere 
crime  sur  crime,  scelus  scelere  cumi 
Lire.  —  meurtre  sur  meurtre .  cxdc 
cxdi  accumulare  (Lucr.).  —  les  b^iei 
tails,  benefacta  benefactis  cumula 
(Ptaul  ).  . 

ACCUSABLE,  adj.,  qu'on  pet 
accuser,  accusabil-is ,  is ,  e;  inci 
sand-us,  criminaud-us,  a,  um. 

ACCUSAT-EUR ,  m.,  TR1CE ,  ; 
qui  accuse,  accusat-or;  crimma 
or,  oris,  m.;  accusatri-x.  cis  ,  f. 

/'//.';  Accusateur  d'une  habileté  co 
sommée,  vir  accusatoria  arte  callidi 
Faire  le  métier  (T— ,  accusntiones  c 
ercère  ou  fqctitare,  ou  accusatorir. 
vitam  vivère  (Quint. \  Parler  avec  1 
nimosité  d'un  —  ,  àccusatoriè  dici 
ou  agire.  Satisfaire  son  goût  en  se  f 
sant  — ,  accusatorio  anitno  fndùlgè, 
Suborner,  aposter  un  —  .  accusatort 
apponére.  Instruire  et  dresser  un 
contre  qn. ,  accusatorem  compare 
alicui  ou  in  aliquem.  En  nommer 
d'office,  accusatorem  publicè  coin 
tuire.  Se  porter  pour  un  — ,  accusât 
nem  profiteri.ou  accusatoris  nom 
sustlnire.  —  adjoint  (celui  qui  se  réu 
à  une  accusation  intentée  par  on  autr 
subscriptor.  Action  de  se  joindre  A 
—,subscrlptio.  En—,  accusatorio  tn< 
ou  accusatorU  (Cic.)..  Le  principal  • 
princeps  accusationis  {Pl.  }'.)• 

ACCUSATIF,  m.,  cas  qui  ser 
accuser ,  à  désigner  le  rég 
accusativus,  i  (s.-ent.  casus 
cusandl  casus  ,  û»,  ta. 
ACCUSATION ,  f.,i.  imputât 
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mt,  u.; ervmbiati-O;  bts't- 
tmlatt-o;  delitti-o,  ovis,  f.|J2.  repro- 
che d'une  Taule,  d'un  défaut,  iusi 


r,  aceu- 
:  ou  imtitntre,.L'ia- 
inlendêre  (tir.).  In- 
wtrr  plusieurs  chefs  d  — ,  multis  cri- 
rxmèns  acx usure  —  fans  preuves ,  nu- 
Qntsria  accttsatio.  Appuyer  de  preuves 
im  —  coq  In*  qo. .  argameutaudn  crl- 
a  msri  ah q item.  Mettre  de  h  méthode . 
ée  h  lactique  dans  une  — ,  dispotitê  ac- 
cnvm.fl.i.\  Forf  er  une—,  m  allouent 
ermen  /In  tire  ,  contexére ,  coupure , 
uffî/ri.  adomare,  striure  ou  fa&J  oc- 
T«rtone  in  aliquem  uti  (Cic.V  litre 
;ia*s  à  intenter  une  — ,  ad  accusât  to- 
tem artmittj^S^  etie^nas  admis,  atru- 

isr  une— ,  reum  repetJre.  Entreprendre 

As  — ,  accusationes  capesiire  {Uv  ). 

une  —  .  accutationem  pro- 
(Cic.l.  La  réfuter,  crtmen  di- 
fte  maéts+ohère .  Répondre  aux  dif- 
Ecreats  chefs  d'— ,  oUatas  crimistatio- 
depeilere.  Paralyser  Y—  accusatio- 
<z»  exarntare  {Ptm.).  Qui  eonecrue 
T - ,  etetssatorius  {('Je). 

s.  Se  lever  d'une  accusation  d'avarice 
Timen  atiritist  diluêre  {(lie.).  La  re- 


►-É,  ÉE ,  par*.,  qui  est 
l'objet  d*  une  accusât  ion,  «ce  <  , 
rTiaittdi-tff,  a  ,  tan.  V.  Accuser. m 
Accusé  en  justice,  reus,  i,  m.frc-<i, 
a?,  T. 

EJT.  Parier  en  faveur  de  l'accusé,  mb 
rt&dtcirt,  ou  rei  m  titiari  (Toc.)  L'état 
<fsn  — ,  ns.tm  {Quint.}. 

ACCt'SER.a.,  1.  mettre  encanec, 
dtt&rer  en  justice,  oee/w-orc, ac- 
cas.  |  2.  imputer  une  faute,  un  dé- 
fini, ««nvu/-ore;  incus-are.  JJ  3.  an- 
i  .ai  tre  ,  déclarer, 
pré,  decler-are. 
STMT.   L'objet  que  l'on  accuse  a 
ocus.  =  Le  fait  dont  on  accuse  a 
'  «W.  avec  de,  ou  au  gen.  avec  crarn.wc, 
expnusé  ou  s^eoL 
£JL  Arc  user  qu.  de  vol,  aeemare 
\  de  fu.no ,  ou  uccusare  aliquem 
ou  fttrti  aliquan  ar- 
e  ,  ou  aliquem  in  cri- 
,  onde  (ur ta  pou  u  lare. 
crime  capital ,  capilali*  accu- 
acc encre,  ou  rei  capital  is  reum 
îec&e ,  aa  rei  capUalls  accusa rc.  — 
de  tese  -  majesté  ,  de  mnjcstale  postu- 
isre,  ou  muiestatis  accertére  [ùc.).— 
de  s'être  Laissé  corrompre  ,pecunix  oc- 
■xpue  eceersère  {Sall.'.  —  ae  parricide, 
•sskb  altcujut  de  parricidiu  déferre  , 
■x  srgutre  >d:qacm  OCCldi&se  p.drcut 
tatsxod  pat  mu  occlderlt.  —  de  con- 
cassas, accîitare  pecuniarum  repe- 
'Msîzrjm,  on  pl.  rar.  repetendarum  ou 
AtytCi.niu  rept  tandis ou  peculatkt.  — 
«Vf  tapxs .  aar ware  amotrûï,ou  ac- 
i  crimine.au  reum  de 
ire  —  de  trahison ,  cran  en 
_  inferre  CC/c.),ou  de  vrodi- 
J  ajfeUure  (Lk-.).  —  de  yiolence. 
de  ri  pmtularc  (Oc.).  —  qo.  de  pro- 
poser h  f verre .  criminari  aliquan 
t<u*m  d*cére.  —  un  absent,  absen- 
tem  atxuwrc ,  ou  inter  rem  re  erre 
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mulatumem  vocere.  Se  charger  d'  — , 

accusationem  tuscipire ,  ou  ad  accu- 
tatiouem  alicujtis  ou  ad  accusandttm 
alujuexn  detcendëre.  Se  joindre  i  celui 
qui  accuse  un  autre,  accusation  aubs- 
cribere.  Je  ne  parle  pas  pour-,  non  ac- 
cusuloriè  Ivqitor  (Cic.). 

2.  Ou  accuse  la  Iail>le*sc  de  la  nature, 
natur.r  infirtnitas  accusai ur  (CJc).  — 
la  lenteur  du  supplice,  leulutn  accu- 
sare  snpplicium. 

3.  accuser  la  réception  d'une  lettre , 
donner  avis  qu'on  l'a  reçue,  deaccepti* 
Ut  te  ris  resertbire.  — juste,  faux,  être 
exact  ou  inexact  dans  un  récit,  ver  a, 
ou  faûa  dcckirare ,  profiter!. 

f'ACCi'âCB ,  r.,  te  déclarer  cou- 
pable,  citlpatn  coiiflt~ëriife$*sus  sutn), 
ou  confessrone  errata  sua  patefa- 
c-erc  [io,  fec  i,  fac-tum).  =  Accu- 
ser de  cruauté,  *uam  masure  4«- 
vitiam.  f  —  en  confession.  V.  Se  cuu- 
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AOfiNSER ,  o.f  donner  à  cens, 
loc-arc;  périphr.,  mancip-are  certis 
conditioulbus  ou  certo  pretio.  |[  V. 
Bail,  ferme,  louage. 

ACÉPHALE, ad;.,  sans  tête,  sans 
chef,  ncephal-u»,  a,  ttm.  =  Statue 
— ,  statua  detruucala,  \t  Subst. 

acéphales,  liârôliquoi,  accphal- 
i,  orvm,  m.  pl. 

ACÊIîBE,  «d/.,  d'un  foût  ftpre, 
aee.rb-ns,  a,  um;  fij.  d'une  humeur 
re\  <Vlie,  a\p-er,  cra,  erum. 

A0KUB1TE ,  f..  âpreté  au  goût, 
et  fuj.  àprelé  de  lanuage,  du  ca- 
ra"l»!t  c,  acerbit-as,  atts,  f. 

'AGKB'Ë.  Kë  ,  part.,  rendu  Iran- 
clwnt  par  l'aeier,  acu/*«4,  s,  am.= 
Flèclte  Lien  acérée,  teUm  acutt*ù- 
tmtm.  =  Fi»;,  les  traits  acérés  de 
l'injure,  cattuuae/iarum  aculei. 

ACÉIIER ,  a.,  mettre  de  l'acier 
dans  du  fer,  ^pour  le  vendre  tran- 
chant, ferrum  ex  acte  temper-are, 
ou  ferrum  dur-are. 

ACÉTABLE,  m.,  1.  rase  destiné 
à  mettre  du  vinaigre,  acetabul-um, 
i,  n.  ||  2.  cavité  d'un  os  dans  la- 
quelle un  autre  s'oœboitc, 
bul-um,  i,  n. 

ACÉT-EUX ,  EUSE,  *dj.,  qa\  a  le 
goût  de  vinaiurc,  acetos-'Utj  a,  um. 

ACHALANDEE,  E£,  part.,  qui  a 
la  vogue ,  ceUbr-is ,  is,  e.  =  Mar- 
chand achat  an  dé,  mercator  ad  quem 
emploie  s  affliumi.  Boutique  — ,  ia- 
benux  emeuiium  frequentià  eelebris. 

ACliALAN  DKH ,  a.,  procurer  dot 
chalands  ,  celebr-arc  ;  conmend- 
are.  =  Aelialander  une  boutique, 
tabernam  commendare.  —  sa  bou- 
tique, labtrrue  sux  addêre  celcbri- 
tatem. —  un  marchand,  emptores 
mercatori  conciliare. 

ACUARN-É,  ÉE,  part. ,  attaché 
à  sa  proie,  infen-us  ;  vif  eus- us , 
a ,  um  ;  périphr.,  Sftviens  in  prst- 


prstcevs  {Liv.).  Combat  —,  aeerrime 
pugna.  ou  périma  j:  certaine».  F  nue:  ni 
— .  pcrt'ira.c  hostis.~ Via.— a  quelque 
chose,  alicui  rei  mordicus  adhxrcns. 
—  au  jeu .  lotus  in  lutlo.  —  dans  la  dis- 
pute, pertinax  in  dtsptttando  (Lie). 

ACHARNEMENT ,  m.,  opiniâtreté 
a  se  battre,  et pg.  animosité  opi- 
niâtre ,  rabi-cs  ,  ei ,  f.  ;  acrimoni-u  ; 
pertinaci-a;  penicaci-a.  se. 

Plir,  On  se  battit  des  deux  côtés  avec 
acharnement ,  aciilcr  ou  summù  con- 
tentione  utrinquè  puqnatum  est.— Via. 
La  fortune  le  poursuit  avec  —  ,  pertk- 
naeiter  èn  eum  sstvit  furuuta.  —  pas- 
sionné, effrenata  libido.  J  Opiniâ- 
treté, pervicacia.  Persister  dans  son 
opiuion,  pertinacitsime  i»  sentcnliâ 
pcrmatiire,  ou 


t  m 
omn. 

EX.  Acharné  contre  le 
romano  nomini  infestus. 
Plin.  Acharné  au 


ACHARNER, a.,  animer,  Irriter, 
irht-are  ;  accend-cre  [i.accens-um). 

S'acharner,  r.,  t.  s'attacher 
avec  fureur,  incumb-ëre  {cub-ul, 
cub-itum).  —  S'acharner  cuntre 
qn.,  le  poursuivre  avec  animosité, 
veliemm dits  aliquem  insectari ,  ou 
infettissimus  esse  alicui.  [j  2.  ftg.  — 
se  passionner  pour...,  —  à  l'étude, 
m  studia  iucutubire. 

ACHAT,  m.,  1.  acqnwilion  à 
prix  d'argent,  cwtpti-o,  oui*,  t.  | 
2.  chose  achetée,  emptho,  onis  ;  pé- 
ri('hr.,  resempta. 

l'Hti  t .  Aprrs  avoir  fait  cet  achat,  hUc 
eniplion*  /.ictf/.  Mettre  son  argent  en 

—  de  terres ,  pecunium  in  prxaits  col- 
locare  (Oc).  —  2.  -l'n  achat  désavanta- 
geux, mu/a  empuo  (pl.j.).  Content  de 
»on  — .  anplo  conlentus  (Uv.). 

ÉCHE,  f.,  plante  qui  ressemble 
nn  persil ,  heltoselm-um,  i,  n.;  pé- 
riphr., opium  palustre. 

ACHËE  ,  m.,  vers  qui  fervent  à 
pêcher  ou  à  nourrir  les  oiseaux , 
lumbricsts,  l,  m. 

ACHEMINEMENT,  m.,  moyen 
d'arriver  à...,  it-er,  ineris,  n,;  vt~o\, 
se,  t.;  grad-us;  adil-us,  us,  m. 

EX.  Acheminement  aux  charges  .  gra- 
des ad  rctnpublicam,  ou  cd  bouores 
nditus.  La  trêve  est  l'acheminement  de 
la.paix .  nuit  mu  paris  inducise. 

ACHEMINER,  a.,  mettre  en  che- 
min ,  te  tourne  ainai: 
i '.'.•.-.«•-'.  duc-lurn). 

PBH-  Acheminer  qn.  au  «  > 
tournez  :  faciliter  les  honneurs  à  qn.. 
honorct  alicui  patefacère,  ou  a/icu *  ad 
honores  aditum  patefacère (Clc).  Ceite 
circonstance  peut  —  a  la  paix ,  qiue  res 
ad  malurandam  pacem  valère  polrst. 

—  une  affaire .  la  mettre  en  train ,  rein 
bené  auspicari. 

S'ACHEMINER,  r.,  1.  se  metlre 
en  chemin  vers  un  lieu ,  Uer  a!>- 
qub  imuUu-èrc  (i,  /«m) ,  dirig-erc 
(rcxi,  rectum.).  \\  2.  ftg.  se  mettre  en 
train,  tner*d-i  (ior,  gres-sut 
$wn);  ineed-ëre  (eese-i,  cess-um). 

EX.  S'acheminer  à  sa  perle .  ad  per~ 
nicicm  grassari.  =  2.  L  afl.iire  s'aelie 
mine  le  mieux  du  monde,  opumé  res 
œdil;  succedtt,  ou  poet. .  lepiuC  i 
sub  manus  nejotium  {Plant.). 

ACHETER  ,  a.,  J.  acquérir, 
procurer  à  prix  d'argent, 
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(em-l,  emp-tum);  merc-ari  ;  compar- 
are ,  accus.  ||  2.  se  procurer  avec 
peine  ,  em-ire ,  redim-ire. 

SYNT.  L'objet  que  l'on  achète,  â  Vac- 
eus.  =  Celui  de  qui  on  l'achète  a  l'abl. 
avec  à,  ab.  =  Celui  pour  qui ,  en  vue 
de  qui  on  l'achète  au  dat.  =  L'objet  au 
mojen  duquel  on  achète  ,  c-a-d.  U 
pris  auquel  on  achète,  à  l'abl.  sans 
prép. 

£.Y.  i.  Acheter  qq.  ch.  â  qn.  onde 
qn.,  aliquid  emire  de  aliguo  ou  ab 
aliquo.—qq.  ch  à  qn.  c.-d-a.  pour  qn., 
emire  aliquid  alicui.  J'ai  acheté  chez  ce 
marchand  un  anneau  a  ma  tille,  m.  û  m. 
j'ai  acheté  de  ce  marchand  un  anneau 
pour  ma  fllle ,  ab  hoc  mercatore  emi 
amiulum  filix.  —  une  maison  dit  ta- 
lents, c.-à-d.  en  échange  de  dix  talent», 
au  moyen  de  dix  talents,  decem  talenlis 
xdes  emire. 

PHR.  Acheter  souvent,  emptltare. 

—  de  bonne  foi ,  emere  bonâ  fide.  — 
de  mauvaise  foi ,  dolo  tnalo.  —  à  bon 
marché,  emêre  beni.  — a  bas  prix, 
emtre  vili  pretio,  viliùs,  mlnlmi.— 
cher,  emire  ma/é,  ou  carilts  (Cic). 

—  trop  cher,  nimio  [Plaid.  ).  —  plus 
cher ,  pluris,  ou  majori  pretio.— moins 
cher,  minons,  ou  minori  pretio.  —une 
chose  moitié  plus  cher  qu'elle  ne  vaut. 
dimidto  carlùs  aliquid  quàm  xstima- 
tur.  —  ce  qu'elle  vaut,  rem  quanti  xs- 
timatur.  —  à  tout  prix ,  quoquo  pretio 
ou  animosissimè  compatare  (  Suel.  ). 
L'or  s'achète  au  poids .  aurum  pondère 
emitur.  Passion  d'  — ,  emucitas(Pl.j.). 
Qui  a  cette  passion,  emax  (file.).  Avoir 
celle  passion,  empturlre.  Acheter  en 
corrompant .  pretio  emire.  —  l'amitié 
de  qn.  par  la  mort  d'un  autre .  alicujits 
amicitiam  morte  alterius  redimêre 
(  Cxs.  ).  —  le  titre  de  sénateur,  sena- 
torium  nom  ni  nundinari.  —  l'accès 
du  prince .  principis  aditum  emercari 
(Toc).  Jugement  acheté ,  nummartum 
judicium  (Cic).  Juge  qui  se  laisse  — , 
vénal is  index. 

7.  Acheter  le  repos,  otium  redimêre 
(Cic.).  —  l'honneur  au  prix  de  la  vie . 
emire  vitâ  honorem  (Virg.).  — le  plai- 
sir au  prix  de  la  douleur,  voluptatem 
dolore  (Hor).  J'ai  acheté  cher  celte  fa- 
veur, ià  mugno  mini  constat  {Cic.). 

ACHETEUR,  m.,  qui  achète, 
empl-or,  oris,  m. 

PHR.  Acheteur  de  procès,  l'ttlum  re- 
demptor.  —  de  biens  a  l'encan  pour  les 
revendre  sec tor  bonorum  [Cic.).  —  dé 
terminé .  animnsus  emptor.  La  bonne 
marchandise  engage  I*  —  ,  proba  meri 
emptorem  inducit  {Hor.). 

ACHEV  É,  ÉE,  part.,  |.  conduit 
à  sa  fin  ,  peract-us;  perfeel-ns ,  a  , 
um.  ||  2.  —  parfait,  accompli,  ab- 
solut-us, a,  um.  V.  Accompli. 

PUR.  i.  Quand  les  travaux  furent  a- 
chevés .  ubi  finis  operibus  accessit  =2. 
t'ortrail— .  c.-d.-d.  auquel  il  ne  man- 
que rien,  parfait,  tabula  omnibus  nu- 
merls  abxotuta.  Voleur  — .  fur  graphi- 
cus.  Il  n'y  a  pas  de  mauvais  sujet  plus  — 
nebulo  nullus  illo  certior.  Menteur— , 
homo  lotus  ex  mendacio  eompositus. 
Scélérat  — .  affinent  omnl  scelere  ou 
scclerlbus  cnmtilatisslmus  {Cic). 

ACHÈVEMENT,  m.,  entière  exé- 
cution ,  peracti-o,  onis ,  f.  |  2.  per- 
fection, absolmi-( ,  perfectl-o,  onis,  f. 

PHR.  I .  Jusqu'à  l'achèvement  des  tra- 
vaux .  donei  opern  peracta  fuerint,  ou 
ad  (inein  perducta  fuerint. 
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ACHEVER,  a.,  1.  conduire  à  sa 
fin,  perag-ire  (eg-i,  acHum);conftc- 
ire  (io,  fec-i,  fac-tum);  absotv-ère 
(  i ,  solutum) ,  acc.  ||  2.  mettre  la  der- 
nièro  main  k...,absolv~ére.\\Z.  fam. 
porter  le  dernier  coup,  conftei-re, 

EX.  i.  Achever  la  tache  qu'on  s'est 
imposée,  susceptum  munus  perficire, 
ou  confidre.  —  une  aiïaire ,  net/otium 
conficire.  —  une  longue  roule,  lowjam 
vlam  (Cic.).  — *  sa  carrière ,  cursutn 
vitx. —  sa  révolution  annuelle  (  en  par- 
lant des  astres),  aimuos  cursus  {Cic.). 
—  la  campagne,  xstiva  conficire. 

S.  Achever  un  tableau,  tabellam  ab- 
solvtre.  —  un  ouvrage  commencé ,  — 
opus  inchoatum  persolvire. 

3.  Je  ne  l'achèverai  pas  tout  de  suite . 
hune  non  uuo  absolvam  die  (Plaut.). 

PUR.  t.  Achever  de  payer,  pcrsol- 
vtre. — de  plaider,  causam  perorare. — 
«le  jouer  une  pièce,  fabulam  peragire — 
de  dire  son  opinion,  senlentiam  pcragêrc 
{Liv.).  —  de  parler,  finem  dicendi  fa- 
cire.  Pour  —  en  peu  de  mots,  ut  pau- 
cis  absolvam  {Sali.).  Guerre  achevée  , 
beUum  consummatiim.  ou  confectum, 
ou  patratum.  Maison  achevée,  xdes  per- 
xdiflcatx  (Co/.V  Le  dîner  élant  achevé, 
confecto  pranaio  (PlautX  Laisser  un 
ouvrage  non  achevé,  Inchoatum  opus 
relinqttire.  =  2.  Mérite  achevé,  per- 
fecta  cumulataque  virtus  {Cic.).  Ora- 
teur d'un  mérite  achevé .  absolutlssi- 
mus  orator.  =  3.  Ce  coup-là  m'achève, 
mine  demhm  perii.  il  ne  fallait  plus 
que  cela  pour  m' — ,  hoc  mihi  unum 
ex  plurlmis  miseriis  rellquum  erat 
malum  {Ter.). 

s'achever,  r.,  1.  arriver  à  sa 

fin  ,  perag-i,  absolv-l;  périphr.,  ad 
finem  ferduc-i.  ||  2.  fam.  se  ruiner 
tout  à  fait,  confic-i;  périphr.,  con- 
fie-ère se.  —  L'année  s'achève  ,  an- 
nuttm  tempas  confleitur ,  absolvltur. 

ACH1T,  m.,  espèce  de  vigne  sau- 
vage, vitis  sylvestrls  gen-us,  erls,  n. 

ACHOPPEMENT,  m.,  arrêt,  im- 
pedimeni-nm,  i,  n.  =  pierre  d'— , 
occasion  de  chule,  offendicul-um ,  i , 
n.=  fig.  Etre  une  pierre  d' — pour 
qn.,  alicui  locum  ou  causam  pec- 
candi  prxbëre. 

ACICULA1RE,  ad}.,  fait  en  forme 
d'aiguille,  acicular-ls,  is,  e. 

ACIDE ,  adj. ,  aigre ,  acief-a*,  o  , 
<:'n.--  t'u  peu  acide,  acidul-us;  sub- 
acidul-us,  a,  um.  ||  8UBST. 

acide,  m.,  corps  acide,  od- 
dus  succus ,  m.  =  Traiter  avec  des 
acides ,  aclda  in  medicinis  adhibere. 

ACIDITE ,  f., qualité  acide,  ac-or, 
oris ,  m.  =  Corriger  1' —  des  fruits, 
acorem  fructuum  emendare.  Pren- 
dre de  l'acidité,  acritudine  tntiugi 
{Vitr.). 

ACIDULÉ,  adj.,  tenant  de  l'acide, 
acldul-us,  subacid-us,  qqf.  subact- 
dul-us.  a,  um. 

ACIER,  m.,  |.  combinaison  du 
fer  avec  le  carbone  ou  charbon 
pur,  aci-es,  ci,  f.  =  Fait  d*  — , 
chalybeus,  a,  um  =poét.  fer,  épee , 
ens-is,  is,  m.;  ferr-um,  i ,  n. 

ACOLYTE,  m.,  1.  propr.  sui- 
vant qui  a  reçu  le  premier  des 
qualre  ordres  mineurs  f  acolyûi-us, 


ACQ 

i,  m.  R  2.  fam.  t.  de  mip.  suivant 

de  qn.,  assecl-a,x,  m.  —  Catilina 
et  ses  — ,  Catilina  cum  asseciaiori- 
bus  ou  cum  satellilibus  suis. 

ACONIT,  m.,  herbe  vénéneuse, 
aconit-um,  i,  n. 

•ACOQUINER  (ram.), a.,  attacher 
en  habituant,  consuetudine  irret- 
ire.  =  Le  feu  acoquine,  otiosos  fo- 
cus  detinet,  ou  foco  assidenles  otiari 
juvat. 

S'ACOQUINER ,  r.,  s'adonner  trop, 
consuetudine  detin-iri.  =  —  à  la 
paresse  ,  desidix  indulgêre.  Il  s'est 
si  fort  acoquiné  à  une  vie  oisive 
que...,  sic  otium  complexus  est  ut... 
[Cic),  subj.  w 

ACOUSTIQUE,  adj.,  qui  concerne 
l'ouïe  ou  les  sons,  quod  ad  aures , 
ou  sonos  pertinet.  ||  SUBST. 

acoustique  ,  théorie  de  la  pro- 
priété des  sons,  ars  qux  ad  sonos 
spécial. 

ACQUÉREUR ,  m.,  qui  acquiert , 
surtout  des  immeubles,  part-or, 
orii,  m.  =  Acquéreur  par  achat, 
empt-or. — de  biens  nationaux,  pu- 
blicatorum  bonorum  empt-or,  se 
tourne  bien  par  le  verbe;  Cassius 
était  le  vendeur,  Canius  1'—,  Cas- 
sius  vendebat,  Canius  verb  emebai. 

ACQUÉRIR,  a.,  1.  se  procurer 
par  achat  on  autrement,  quxr-êre  , 
acquir-ère  (qulsi-vl  si-tum);  par- 
are;  compar-are.  ||  2.  par  anal,  ob- 
tenir, parvenir  è...,  eomequ-t  (se- 
cu-tus  sum).  ||  3.  abs.  quxr-êre. 

Sl'NT.  L'objet  que  l'on  acquiert,  à 
Vacrus.  =  Celui  de  qui  on  l'acquiert  4 
l'abl.  avec  a,  ex.  =  Le  moyen  par  le- 
quel on  acquiert,  à  Vaccus.  avec  per. 

—  La  manière  dont  on  acquiert  i  l'abl. 
EX.  t.  Acquérir  des  terres,  aqros  pa- 

rare.  —  un  bien  de  qn.  ,prxàiitm  ab 
aliquo  acquirire  ou  emire.  —  des  ri- 
chesses, au  moyen  de  qn.,  per  aliquem 
divitias  comparare.  —  une  fortune  par 
toutes  sortes  de  moyens ,  omnibus  ma- 
dis  opes  coacervare  {Cic.). 

2.  Acquérir  de  la  puissance ,  de  la  ré- 
putation, potentiam,  fgmam  consequi. 

—  déshonneurs,  honores  adipLsci.  —  d<: 
la  gloire  par  les  armes,  gloruim  ex  re- 
but bellicis  compurure. 

3.  Acquérir  par  des  moyens  honteux 
maie  qttxrire.  • 

PUR.  i.  Acquérir  beaucoup  d'argent 
cd  magnas  pecuuias  venlre  {Cic.).  —  I; 
richesse  par  de  bonnes  voies,  opes  bout 
modo  invenire  (Plaut.) ,  par  de  mau- 
vais moyens,  inhonestc  parare  dlvitla 
vTc*".),  ou  malil  ratione  rem  tacêrc  — 
s.  Tacher  d'acquérir  de  la  gloire,  ylorià 
stndêre.  —  des  amis,  amlcos  prtntf, 
\Clc).  —  la  faveur  do  qn.,  alicujui  fjm 
tiim parare  {Tac.),  ou  bemvoleniiur. 
acquirire  {Quint.).  Tout  ce  qu'on  pou 
acquérir  par  l'expérience,  omnia  <ftt; 
util  homlne*  comequi  possunt  {Cic  " 
Qui  a  acquis  de  la  science  dans  un  nr 
in  re  aliquâ  exercllatisstmut  Ou  t»*>» 
satitsimus.  Qui  a  acquis  de  l'expo 
rience ,  rerum  prudent  ou  périt  us  — 
Qui  n'a  pas  la  passion  d'  — ,  ab  opter 
cupiditate  remotior.  (Pl.  j.). 

s'acquemr,  t.,  1.  se  procure» 
par-are;  sibi  par-êre  {iorfcpe-ri^a  ■ 
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||  2.  être  acquis,  par-an, 
r-arï. 

EX.  i.  S'acquérir  on  appui,  sibi  sub- 
wdxam  compurart.  —  Pafleclion  de  qn., 
dteujus  voluntatem ,  benevolentunn 
rth  coneiitare  ;  par  ses  bienfaits,  «M 
eiiqttem  bénéficiés  obligure  ou  det'tnd- 
nr  —  un  ami  pour  toujours  ,  amicum 


*<*-qn.. 


t.  L'expérience  ne  s'acquiert  qu'a? ec 
tr  temps,  rerum  cxpencniia  usu  fan- 
on comparatur. 

ACQUÊT ,  m.,  biens  acquis,  res 
fsnx.Tcrum  partarttm,  f.  pl. ,  bon- 
a  parf-a ,  orum ,  n.  pl.  =  Faire  des 
acquêts,  parare ,  comperare,  accus. 

ACQUIESCEMENT,  m.,  I.  as- 

-,  f.  ;  ii  s  se  m-tts  ,  lit  ,  m.  |! 
î.  §oumt«?ion ,  obtemperatho,  onis, 
l  -  Solliciter  l'acquiescement  de 
,  captare  assensiouem  alicu- 
,T*J  ',  le  refuser ,  assensum  retittère. 
toone r  son  — .  V.  Acquiescer. 
ACQUIESCER  ,        1.  consenitir 

acced-eYe  (cess-t .  ces-sum) ,  accus. 
amcd.|2.  obéir,  par-ère  (ut,  if  uni); 
ïimper-are,  dat. 
MB.  t .  Acquiescer  i  Tarif  de  qn.,  in 
eàrcjtu  sententkam  brt  (Cic).  —  aux 
désir»  «"autrui ,  alicrius  cupiditatl  ob- 
\-wpcrare.=A  —  â  «jugement,  rtju- 
dicald  store,  ou  judteatum  facëre.  K'y 
pas  — ,  indication  negare.  -a  la  volonté 
ée  Dieu ,  dit  vu  roluntatl  non  repu- 
çnare  ou  tottrm  se  commit! S rr  (Cic). 

ACQU-/S,  JSE,  part.,  1.  dont  on 
&  fait  acquisition  ,  part-us,  compa- 
t,mu,  g  ur  su-us  ,  a,  «m.  ||  2.  fig. 

">u-  .  addicl-us ,  oUunct-us,  f* 
àf-es,  o,  un. 

£.ï.  i.  Richesses  bien  acquises,  Ao- 
snztf  porta  botta.  Bien  mal  —  ne  pro- 
'  («n  ■:>,  m-i/ér  partit  OU ntoli  MSJB> 
axe  opes,  malt  ailabuntur.  Jouir  de 
»  que  Ton  a  acquis  ,  parafa  frui.  Li- 
-*  -  -  qui<t.  au  pru  du  s.ing,  /jurfu 
■  tiùertaM.  Renommée  acquise, 
i  (Cic).- par  achat, 


Lie  vous  suis  tout  acquis,  marte ipio 
^aé  ru*»  sum,  ou  fiol  *«m  officus. 
mi.  coitMiefiwzwe  conjuxllMstmui.  Il 
k*u»  sera  tout  —  ,  hune  addictum ,  ou 
iitr—i  tibi  habebis  (Cic).  |  se  as  t. 

lcqcis,  m.,  expérience,  habi- 
^a,  us-us,  à*,  m.;  doctrbs-a,x,  t 


Da  4a  I*  — ,  muitnm  usu  et  doc- 
frsai  rater ,  ou  est  abundantl  doc 
stsJ.oq  es/  doetrinis  inslructior. 

ACQUISITION ,  f.,  1.  action  d'ac- 
7-*r.r  contparati-o  ,  udtpn-o,  ac- 
d-Jt-o,  enif,  f.  j|  2.  aehat,  cmpfi-o, 
«tss,  f.  |  3.  chose  acquise ,  rea  pu  r  f  a 
ira  parafa  ,  f.  ||  4.  chose  achetée, 
>,  onis,'.;  res  empta,  gén. 

i  Faire  de  nouvelles  acquisi- 
i  opes  conqulrtre.  En  faire 
,  bonis  augêrl  (  Cic.)  ou  in 
J  os*»  crtscire  {Liv.).  =  1.  Faire 
«e  bonne  —  (un  achat  avantageux), 
t  '-t  crr,i  rt  u<u>  aurez  lieu  d'être  sa- 
kotait  de  roire  — ,  emptio  felielter  eve- 
«fcr  f  Car.  ).  Personne  ne  fut  moins 
farté  que  lui  à  faire  des  acquisitions, 
r.  de  A.  de  W 
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Mo  emax  fuit  (C.iïcp.).' 
ACQUIT,  m.,  1.  certificat  de  paie- 
ment des  droits,  inscrlpl-um,  i,  n., 
apoch-a,  se,  f.  ||  2.  paiement,  solu- 
ti-o,  onis,  f.  [|  3.  quittance,  aceep- 
ni  iti-o ,  onis  ,  f.  ||  4.  accomplis- 
sement d'un  devoir.d'une  fonction, 
muneris  functi-o ,  onis,  f.  ||  5.  dé- 
charge, exoncrati-o,  onis,  f. 

EX.  4.  L'acquit  de  nos  devoirs  de- 
mande que.»  nostrr  partes  exujuntut. 

S.  Pour  l'acquit  de  sa  conscience , 
exonerandr:  comckntim  causa  \Curt.). 
Par  manière  <T  —,  c.-à-d.  négligem- 
ment ,  negligentilu,  remissittt,  ou  levt 
bracbio,  ou  oscitanter,  ou  poét.  somni- 
cuiosi  ou  leviter  et  remissé ,  ou  lan- 
guidiore  studio  (Cic.). 

ACQUITTER,  a.,I.  rendre  quitte, 
liber-are,  cjun-ere  {em-i,  empt-um). 
U  2.  payer,  tolv-ère  (solv-i,  solu~ 
tum).  ||  3.  renvoyer  absous,  crimuie 
liber-are,  absolv—ére. 

EX.  l.  Acquitter  un  ami  de  ses  dettes, 
amicum  sere  alieno  levare  ou  liberart, 
ou  amici  nom  i  ni  expedire  (Cic.),  ou 
amici  xri  alieno  succurrire  \  Sen.).  — 
un  bien  de  tout  impôt ,  agrum  de  vec- 
tigalibus  eximtre  \Cic.). 

3.  Acquitter  les  dettes  d'un  ami,  ou 
—  un  ami  de  ses  dettes,  amici  nomi- 
na  expedire.  —ses  dettes  (  à  soi-même), 
»s  allenum ,  débita  ou  débitant  peeu- 
rtiam  solvere  ou  dLuolv&re,  ou  mre  a- 
lieno  exlre  (Cic.) ,  ou  tes  allenum  luire 
(Curt.).  Ne  pas  —  ses  dettes ,  nomlni- 
bus  non  rexpondère  (Sen.).  —  un  bien 
(en  payer  l'achat),  fundtan  tueYe(Suet.). 
Etre  hors  d'état  d'— ses  deues.Jo/rc/it/o 


ou  ad  solventlum  non  esse  (Liv.).  La 
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alieno  ejus  prmter  mortem  patris  sub- 
venire  potuisset.  tk  a  acquitté  ce  qu'il 
avait  promis  ;  quod  promistral  exsol- 
vit,  ou  fidem  suam  llberavit  (Cic.). 

S.  Acquitter  un  accusé ,  reum  culpâ, 
judicio  ou  crimine  llberare,  ou  aliquem 
ex  culpâ,  ex  reo  ou  de  reis  eximére 
(Cic.).  ou  noxm  aliquem  eximére.—  sa 
conscience ,  conscientiam  exonerare. 

S'acquitte»,  r.,  1.  (en  parlant 
de  dettes),  se  libérer, per tolv-ère, 
acc.  ;  nomen  exped-lre,  sans  rég.  ;  sese 
llberare,  ablat.  V.  Acquitter  (payer). 
||  2.  (en  parlant  de  devoirs,  do  fonc- 
tions, etc.),  remplir,  accomplir,  exé- 
cuter, fung-l  (  funct-us  sum  ) ,  abl.  ; 
exsequ-i  (secut-us  sum),  accus. 

EX.  i.  S  acquitter  de  ses  dettes,  oYfnfa 
persolvêre,  ou  ttre  alieno  sese  libe- 
rare.—  1.  —  d'un  emploi  public, mu- 
nere  ou  magislratu  fungl,  ou  mutuis 
exsequi. 

l'un.  i.  Je  vous  dois  tant,  qu'il  m'est 
difficile  de  m'acquitler  envers  vous, 
tantùm  tibi  debeo,  quantian  persolvire 
difficile  cst(Clc.).  =  i.  S'acquitter  d'un 
devoir,  ou  de  son  devoir,  de  sa  charge , 
officlum  curare,  ou  munus,  officium  ex- 
plère,  ou  partes  ageYc,  sustlnire,  mu- 
nus perficire,  ou  munere  funai , 
munus  exsequi,  ou  officia ,  studla , 
mimera  exsequi ,  ou  munus  officii  ex- 
sequi et  tttcrl ,  officlum  colère,  ou 
o//irio  tatlsfacêre,  ou  officia  obire.  Qui 
s'en  est  acquitté,  munere  defunctus 
(Uv.).  S'en  —avec  léte,  «fridioféou  di- 
ligenter  offictum  curare  {Cic.) ,  ou  of- 
ficia obire  Uberallter  (Pltn.);  poét. 
lauti  munus  suum  explêre.  Ne  pas  s'en 


ACT 

ctum  deserère ,  prxtermlUé~re.oa  ab 
officlo  discedére.  ou  in  ojficio  LU»,  ou 
rtligione  officii  declinare,  ou  m  officio 

SeSussi  P3S  n  hwSSPm  T- 
siiiioni  ou  in  uccusaFlone  (Cic.\ -avant 
tout  de  sa  commission ,  mandaiis  rébus 
prmvertl.  Acquittons-nous  avant  tout  de 
ce  devoir,  bue  prxvertamur.—  noncha- 
lamment des  ordres  de  son  maître,  heri- 
lia  imperla  somniculosé  pertequi.  — 
d'une  ambassade,  legationem  obire 
(Liv.).  —  de  sa  promesse,  promlssa 
perficire  (Ter.),  ou  promissit  store,  sa- 
tlsfacire,oupromlssa  servare,  exsolvi- 
re ,  ou  promissum  efhcire ,  ou  munus 

fromlssi  confidre  (Cic), ou  stare  fidei 
Pl.).).  —  d\in  vœu.  votum  solvere, 
persolvêre,  reddire,  exsequi  {y irg.),  ou 
voto  se  llberare  (Uv.)  ;  poét.  w>fi  fidem 
solvire  (Ov.). 

ACRE,  A,  mesure  de  terre,  d'en- 
viron un  arpent  et  demi,  acnu-a,  «, 
aci^a,  m,  f. 

ACRE,  adj.,  piquant  au  goût, 
ac-er,  acr-ls,  t.  acr-e;  périphr.,  gus- 
tui  acerb-us,  a,  um. 

EX.  Saveur  icre,  acersapor,  gustus 
adstrtctus  (Plin.).  Humeurs  Acres,  acres 
humores  (Cic).  Vin  Acre,  austerum 
vlnum  (Col.).  Vinaigre  fort  — ,  acetum 
acerrlmum  (Cels.).  Ce  fruit  est  très  —  , 
hic  fructus  est  acrior,  ou  multùm  ha- 
bet  acerbltatis. 

ÀCRETÉ ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  acre,  acrimonk-a,  m;  acrilud-o, 
mis,  f.  —  1 
as,  atis,î,n 
tu,  f. 

ACRIMONIE,  f.,  âcreté,  at 
nia,  m,  f.)  acerbtHu  atis,  f. 

EX.  Adoucir  l  'acrimonie  .  acrlmonlam 
hebetare  (Plin).  =  Fio.  Mettre  de  I'- 
dans  ses  paroles  ■  verbis  acerbis  uti. 

ACROBATE  ,  m.,  û» 
corde,  funambul-us,  i,  m. 

ACROSTICHE,  m., 
dont  chaque  vers  commence  par  une 
des  lettres  d'un  mot,  acrostich-is , 
idis,t.;  acrottichi-um ,i,  n. 

ACROTÊRES,  m.  pl.,  piédestaux 
aux  extrémités  d'un  frontispice , 
acrotert-a,  orum,  n.  pl. 

ACTE,  m.,  I.  action,  opération, 
aef-tia, ùs, m.ifact-uut, i,  n.;facin-us, 
oris,  n.  ||  2.  tout  ce  qui  se  fait  par 
le  ministère  d'un  oûlcicr  public, 
act-a ,  orum  ,  n.  pl.  ;  périphr.,  pu- 
blic-ss  litter-m ,  tabul-x ,  auctorita- 
tes,  f.  pl.,  qqf.  monume>if-uw,  i,  n.  || 
3.  décision  émanée  d'une  autorité 
publique,  et  consignée  dans  des 
registres  publics,  act-um,  i,  a. 
tnstrument-um,  i,  n.  ||  4.  dispute 
publique,  thèse, publica  disputati-o, 
onis,  i.  ||  6.  chacune  des  divisions 
principales  d'une  pièce  de  théâtre, 
act-us,  us,  m. 

REM.  La  division  des  nièces  de  théâ- 
tre en  plusieurs  actes  n'èlail  pas  usitée 
chez  les  anciens  ;  du  moins  n'cst-cllc 
pas  indiquée  dans  leurs  pièces  :  c'est 
une  invention  du  théâtre  moderne. 

EX.  i .  Actes  bons  et  mauvais ,  recîl 
pratique  actus  (Cic).— glorieux  .egre- 
gié  factum ,  ou  prxciarum ,  pulcherri-  < 
mum ,  glorloium .  divlnum  faclnus.  —  1 
criminel,  teelesté  factum,  ou  a:  des 
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des  actes,  acto- 
:  on  f acéré.  Pren* 
—  de  qq.  di  ,  <oiW«  altquid  tet- 
tificari.  hemander  —  de  qq.  ch. ,  pr- 
ière ta  tubulu  conshjmUur  alquid... 
Le  lieu  où  I  on  jut  de  le»  -,  tubularium. 

3.  Enregistrer  parmi  le»  actes  de  l'au- 
torité, in  acte  re ferre. 

PUR.  i.  l'aire  des  actes  d'hostilité, 
hostlliu  factr*  (Tac.)  c'est  un  —  de 
générosité ,  gêneront  est  animi.  C'est  un 
— de  désespoir,  unintt  est  de  rebut  suis 
desperantts ,  ou  if  detptranter  agit, 
oui...  Fane  uu  —  héroïque,  magnum  ou 
prrclarùstmum  fuemu»  patrare,  ou  ud- 
miraùiie  humus  efficére.  Cest  un —  de 
sagesse,  sapstittls  est.  =3.  Vousprenci 
—  de  ce  que  J'ai  du,  qaèd  dixertm  tet- 
tificaris  {Lie.).  Il  a  pris  -  de  s» 
parution ,  auctorila 
habet  te  stetlsse.  Qui  fait, 

des  — ,  QClHUTiUS. 

ACT-EUR,  m,,  RI  CE,  A,  1.  qui 
représente  un  personnage  dans  une 
pièce  de  théâtre,  act-or,  orit,  m., 
m  un-us,  i,  m., a,  x,  L|j2./So.  qui  prend 
part  à  une  affaire,  act-or,  orit,  m. 

MX.  t.  Principal  acteur,  primarum 

Esona  (  s.  cni.  parti  um).  Grand,  ha- 
—  ,sttmmus.  mdustrtus  aclor. 
II  n'y  a  rien  qui  oblige  à  supporter  de 
mauvais  acteurs,  nihil  est  quod  homt- 
nés  cogat  malot  adores  perptti.  Il  a 
été  le  principal  —,  primat  parte*  egit, 
ou  suscinuit. 

2;  Fie.  H  en  a  été  l'auteur  et  l'acteur, 
auetor  et  aclor  rtrum  Ularum  fuit, 
(Cic.).  Faits  dans  lesquels  je  fus  témoin 
et-  important,  quttque  ipse  vkli  et 
quorum  pars  magna  fui  (  poél.,  Virg,). 

ACT-1F,  1VE,  1.  qui  agit,  qui  a 
une  action,  un  eEEet  rapide,  activ- 
us,  actuot-us,  a,  um  ;  ag-ens,  entit; 
ac-er,  acr-is,  acr-e;  strenu-us,  prx- 
sentane-us,  a,  um.  [\  2.  par  anal,  où 
il  y  a  de  l'action,  actuot-us,  operot- 
us,  a,  um;  ac-er,  acr-is,  acr-e,  ||  3. 
fig.  qui  agit,  énergique»  alac-cr, 
ac-er,  acr-is,  e;  impig-er,  implgr-a  , 
um;  sirenu-us,  imhutri»us,  indtts- 
trios-ut  ,gnav-us ,  prompt-us,  exped'f 
t-utt  a,  um  ;  dilig-ens,  <>i/is,  omn.g.  || 
4-  pur  cit.  <| ni  marque  l'action,  ac- 
tiv-us,  a,  um;  ag-ens,  f/«;v.oinn»  g. 

EX  l.  Feu  actif,  artuosus  itjnis.  Re- 
mède — ,  medicamentum  prxsenta- 
neum  ou  strenuum.  Poison  —  ,  veiuh 
num  acre  ou  velox.  Employer  des  re- 
mèdes plus  — ,  acrioribut  remedils  uti. 

2.  Vie  active,  actuosa  on  operosa 
vita.  Combat  —  ,  acre  prxdium,  La 
vertu  est  active ,  virtus  est  actuosa. 

$.  Pour  l'homme  actif,  l'oisiveté  est 
un  supplice ,  itidutlrioto  otium  pama 
est  (Sett.).  nomme  — .  homo  gnavus  et 
industrias.  Homme  peu  —  ,  ignavus 
ou  segnis  on  iners  homo.  Prêter  un  con- 
cours —  slrenuam  operam  navare. 
Esprit  —  ,  aeerrimum  ingenium.  Phi- 
losophie active,  actuosa  ou  agent  phi- 
lo so  phi  a. 

4.  Verbe  actif,  verbum  activum, 
PHH.  i.  Effet  actif  d'un  poison,  cele- 

ritat  venenL  Poison  d'un  effet  très  — , 
ardens  ou  prxstnuaneum  venenum. 
Poison  peu  — .  lene  venenum  (Cic).  = 
2.  Etre  appelé  à  une  vie  active  et  labo- 
rieuse, in  soient  ac  pulverem 
(Sen.).z=  3.  Guerrier  —,  vir 
iabores  impiger  (Cic.).  " 
in  rébus  gaeiulis ,  ou  acri  ingénia  vir, 
ou  promptai  tt  expeditus,  ou  vkjtlatis 


et  industrius.  Il  y  a  pris  une  part  ac- 

s  rei  fuit  dux  ou  uuctor  ou 


|  et  imlitstr 

'  live,  huju 

'  actor  acerrimu's.  =  Dette  — ,  crédit  um. 

ACTION,  f. ,  I.  opération  d'un 
agent  qneleonque,m.,  vis.ts,  f.;  qqf. 
mot-us, ùs,  m. ||2.  pur  anal.,  mouve- 
ment, activité,  cliatcnr,  indus tri-a, 
x,  f.,  qqf.  vehemenli-a,  s,  f.;  ala- 
crtt-as,  ati$,  f.  |j  3.  par  ext.  faculté 
d'agir,  acti-o,  onis,  f.  U  4.  gin. 
tout  ce  qui  se  fait,  fact-um,  i,  n.; 
facin-us,  oris,  n.;  périphr.  resgesl- 
a,  rei  gesi-x.  jj  b.t.milit.,  combat, 
prmlt-um,  lr  n»;  pttgn-a,  se,  f.;  cer- 
lam-en,  mis,  n.  y  fi.  t.  jtuL,  pour» 
suite  en  justice;  actt-o,  onis,  f.  |[ 
7.  t.  orat.,  geste  et  maintien  de 
l'orateur,  actt-o,  onis,  f.  ||  8.  /. 
Unir.,  fable  d'un  poème  ou  d'une 
pièce  de  théâtre,  fabul-a,  a?,  f.  ||  9. 
t.  comm.,  inlérét  dans  une  société 
proportionné  à  sa  mise,  ratt-o,  onis, 
f.  ||  10.  —  de  grâce,  remercitncDt, 
gratl-x,  arum,  f.  pl.;  grai-es  (sans 
gén.),  f.  pl.;  périphr.,  graUarum 
acti-o,  ont»,  f. 

*  ^  •  Acli^m  do  foQ ,  sf^Ws^^» 
d'une  machine,  machtux  motus. 

2.  C'est  un  li omine  u'a<  iion,  c  -à.-d 
actif,  énerviquo,  vir  est  iiukiseréâ  pne- 
ditus.  Il  j  arle  .ivee  — ,  summii  cum  t  e- 
liementta  loquitur. 

s.  Dépouiller  les  dieux  de  l'action  qui 
leur  est  propre,  spoltare  Deos  acttone 
diviud  (Cic.). 

4.  Les  actions  des  granits  hommes, 
s  tmmorum  virorum  facta  ou  rts 
ge-slx.  —  d'échil ,  egregium  fuchiux.  — 
coupable,  mfurium  facnms.  Uelle  ou 
mauvaise  — ,  m.  a.  m.  chose  bien  ou 
mai  faite,  pnrefaré  ou  ptavé  factum. 


,  fti  •»  iwh  wunult- 

tàre,  ou  pagne 
men  inire.  Il  péri 
ou  in  przltoeeeèdit. 

6.  Action  cnnaioetle,  aetio  crimina- 
lis,  ou  aetio capUis\  —pour  vol,  actta 
furti.  —  réelle,  aotiO'tn  rm  (Ulp.). 
—  personnelle ,  aetio  in  personarn.  in- 
tenter une  —  contre  qn. ,  actionent  ali- 
cm  intendëfe.  Avoir  — ,  acttoncm  ha- 
bêre.  Donner  —  ,  aotionem  date  (Clc). 

7.  L'acdon  est  une  des  parties  de  l'é- 
loquence ,  aetio  est  tma  è  partibtts  clo- 
que iulx.  L'—  est  comme  le  langage  du 
corps,  est  actkt  quast  sermo  corporis 
Noblesse  de  I*  —  ,  digmtas  actioin*. 

8.  L'action  languit,  hxret  tabula. 

9.  Le»  actions  commerciales,  com- 


10  Rendre  des  actions  de  grâces  à 
qn.,  alicui  gratuit  agére,  ou  alicui 
grates  nggre,  ou  actiomm  gratiarum 
repvndire  (Cic,). 

PHR.  t.  Quand  les  machines  sont  eu 
action,  cum  monentur  maehinm.  Feu 
sans  — ,  frigidus  igni».  r=.  %.  W  est  tou- 
jours eu— ,  tetnper agitaliquid  (Ci*.). 
Toujours  en  —  sans  rien  faire,  rnum 
agaulo  nihil  agent  (Ph.y.  Avec  —  ,  ac~ 
luosèf  streuuc.  Se  livrer  avec  —  A  un 
exercice,  sese  te  bernent  issimè  in  ali- 
quâ  rv  exercire  Cic.).  Parler  avec  —  . 
te/iemcnXéT  dicéte.  =  4.  L'histoire  doit 
enregistrer  dans  ses  armait**  les  b 
et  les  mauvaises  —  des  hommes, 

débet  hlsturia  quidquid 
egregié  vel  pymè  fecerint 
cyer'uit,  ou 


m- 

I 
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tem  factum  fuerit  ab  hominibut. 
cite  de  lui  plusieurs  belles  —  ,  quxd 
de  illo  prrclaru  pruferuntur.  —  5.  L 
fut  chaude,  acriier  pttgnatitm  est.  L 
dura  jusqu'au  coucher  du  soleil ,  ut( 
ad  solis  occaswn  pugnatum  est.  D< 
mille  hommes  périrent  dans  I  — . 
faisant  des  prodiges  de  valeur,  duo  n 
lia  homimtm  fortissttnê  dimicanlet 
axiecteiderunt.  —  e.  Celui  qui  inte 
I*— ,  c.-d.-d.  le  demandeur,  aclor.  i 
lui  contre  qui  elle  est  intentée,  c.-rt. 
le  défendeur .  reut.  Donner  —  cor. 
qn. .  /«.»  persequemii  a  liguent  darc. 
7.  Orateur  sans  — ,  statariut  ora 
(Cic.  u  =8.  Dons  celte  pièce  I' — m 
que  d'unité ,  in  illâ'fabnlù  non  um 
simplex  rt  s  agltur.  Scène  pleine  d* 
actuota  scena.  Scène  sans  —  et  s 
unité,  frigidd*et  inconttunt  teena 
9.  Avoir  ou  prendre  des—  dm»  «ne 
trepnse.  rei  particep*  esse  ouae  pa 
cent  efltcere,  ou  in  purtem  rei 
=  to.  Allons  rendre  des  i 
ces  aux  dieux  immortels,  camus  « 
tmmortallbus  gralulatttm  (Gell.X  R 
dre  des  actions  de  grâces  a  une  divin 
grates  dedicart,  decernére  [Ov.). 
— de  grâces  que  nous  venons  de  ren 
aux  dieux .  recens  gratuùttio  quaiti 
deontm  templa  (camus  (Cic). 

ACTIONNAIRE,  m.,  qui  a  • 
actions  dans  une  entreprise, 
purtic-eps,  ipis;  périphr.,  qui  rai 
m  i .7  ou  rattones  habet. 

ACTIONNER,  a.,  intenter  i 
aetion,  poursuivre  en  justice, 
ire  (  tg-i,  ac-tttm),  accus.  ;  périp 
in  jut  voeare,  accus.  f|  V.  Accust 

f.v.  Actionner  légalement  on.. 
quvm  lape  agirc.  —  pour  voi ,  <ig 
furti  (  s.-e.  crimlne). 

Pau.  Actionner  les  citoyens  les  \ 
puissants,  potentussimo  cnique  It 
attende  re ,  inferre,  iuseribëre.  — 
mtnellement  un  ennemi  privé,  ini 
cum  capitts  arcetsère,  ou  in  inimU 
atpitit  Itlem  inferre  (Cic).  Celui 
actionne,  actor;  qui  est  actionné ,  r» 

ACTIVEMENT,  adv.,  avec 
tion,  d'une  manière  véhémer 
actuosè.  ||  2.  avee  énergie,  b 
mollesse,  diligente*,  ttrenuè.  U 
dans  un  sens  actif,  activé. 

EX.  i.  «archer  activement  f  en  j 
lant  des  machines),  actuosè  mot 

2.  Rechercher  activement  les  auti 
d'nn crime,  diligenter  teeteris  am 
rts  inquirére.  S'occuper  —  d 
chose,  stremtt  alicui  rei  incomber 

3-  Ce  mot  se  prend  activ 
itla  activé  intefligitur. 

PlIH.  i.  On  pousse  activement  la  « 
struction  des  portiques,  porricaapn 
rantttr(Pl.j.  i.  Les  travaux  sont  pou 
— .  fervent  opéra.  Surveiller  —  le» 
vauv,  oput  urgére,  ou  tnstare  ojg 
=  2.Pressez  —  la  conclusion  de  cell« 
faire,  des  operam  ut  illud  negot 
quèm  celerrimê  confîciatur.  Je  cr 

nui  huic  rei  tese  t  ru  dut,  ou  vereo'. 
in  i  û  re  ilUut  opéra  ou  diltgentia 
tideretttr. 

ACTIVER,  a.,  mettre 
vilé,  presser,  urg-ire  (. 
sup.),  accus.  =  Activer  la  conc 
sion  d'une  affaire, rcnruryèVe,  ou  i 
ad  exitttm  properare. 

ACTIVITE,  f.,  t.  vertu  d'à, 
mouvement,  rorce,  v-it,  it  f.  ;  v. 
us,uti,$i\l'Z.  pat 


en 
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•.énergie,  uidusirï-a ,  diligen- 
*,  f.  !<  4.  par 


ADJ 


3; 


IX.  1.  L'activité  du  feu.  vis  ignit. 
L—  d'un  powon,  ventru  virtus. 

l.  Heure  beaucoup  d'activité  A  qq. 
eh  uiwj/inin  utdustriatn  m  altquà  re 
;<merc,oualujuàd  s. tin  mû  diligent  ta  «./• 
Heu. 

PHI.  1.  L'activité  de  ce  poison  est 
tetieqae  b  mort  est  instantanée,  adeo 
yT* .aa  ou  prj  t<  iaaM£um<si  veneuam 
;i  comlatuo  marient  uffcrui.  Poison 
sa»  —  ,  tgnaviun  veuenum.  Feu  sans 
- ,  fnqtdus  igttis.  =  2.  L* —  est  datas 
■rhumes  sccaMons  très-importante  pour 
k  succès .  agendi  celer  U  ut  nontutn- 
erftciendas  potissimUm 

4       t  itu^ftèn  y  $€fjïtititi. 

virida  vis  antmt.  Avec  — , 
»,  proiwpfr,  uerfrer.  Sans—,  aep- 
c.  Homme  pl.  m  d'  — .  /iow/o 
csvii  «f  induit  ri  us,  ou  vigilant  ho- 
?*>  d  utdastrut*  {de.  )  Homme  tans — , 
>r£jr«,  urgni*.  ou  ittertissimus  humo. 

>  ne-uic  ei  conçoit  avec  la  même — . 
**  rojttr*  i/t  rébus  gerendis  prompt  1  ta 
-ram  exa+gi  tandis.  Seconder  qn 
nec  — .  tir  et  tuant  alicui  (t permit  tut- 
r-.re.Usr'en  continua  pas  avec  moins  d  — 
!.!.'  '  ar^rrrA-t  perseveravit  {C.  Hep.). 
\iart  donee  d'une  grande  — ,  aetuvsa 
i  vCic.  » .  Oter  a  l'esprit  son  — ,  in- 
ketmiar*  {Qmnt.  .  =  3.  Etre  m 
—  *  service  .  en  parlant  d'un  miliCu- 
;t:.        *  Kjms  esse  {Un.). 

UJTL-r-L,  ELLE .  ««/./..  dont  il 
'agit,  prjea-c/u,  étuis,  omn.  g.  = 
Le  moment  — ,  prxsens  lemput. 
le  foi*  —  ,  rw        de  «t»<i  a^/ur. 

ACTUELLEMENT ,  ad».,  en  ce 
aotnent,  une,  en  parlant  du  prê- 
tent; mac,  en  parlant  du  passé.  tCe 
Je.-nJer  sens  est  plus  rare.) 
EJ.  li  est  actuetteroent  malade ,  nunc 
t.  Celas  qui  était  —  à  L  Uie  d« 
1,  qui  lune  exercitui  prxerut 


Lejrolhurne  s'.idapio  parfaitement  au 


ADAGE,  m.,  maxime,  proverbe, 
tÀsftsm,  i,  a.,  pl.  rmr.  adagi-o, 
a»,t  =  Cet  —  est  bien  vrai  :  rien 

:  ne  qutd 

AlàFTER,   o. ,  rendre  apte, 
uste,  ajuster  ,  appliquer,  appro- 
"MT,  Gpf- art* .  occommod-nre. 
(FIT.  L'objet  que  l'on  adapte,  i 
nets.  =  Celui  auquel  on  adapte,  au 
tu.  «a  i  Y  accus,  avec  ad. 
U.  s-dspter  I**»  pensées  aux  mots,  ap- 
'mmMaams  vocibus.  —  son  Loyage 
«■  •rr-iik-*  du  peuple,  accommudure 
*»n*mcm  attribut  m ultitud'uils.  — ses 
«■n***  t  se*  revenus ,  aptare  sump- 
*x*É  nercedes  <  Pi.  J.\ 

pie  à  la  circon- 
r  ou  cousetUanea  tait- 
yM  omio  La  compir..isoo  n'est  pas 
'rei  non  opté 
rrest  ad 
ad  rem.  —  plu- 
lemble,  /ocCre  ut  ret 

s'ajuster,  opi- 


U.  (Jta*  description  peut  s'adapter 
-  «  Leu.  bar  dtscriptio  ad  hune  lo- 


verspeu- 

Mijfl,  lidem  vetsus 


uit  (Cic). 

PUR.  Qui  s'adapte  à  toutes  les  formes, 
formus  aptus  in  amnes  (Hor.Y  Sou- 
liers qui  s'adaptent  bien  au  pied,  calcul 
IhJnUs  ud  pedau  {,Cic). 

AUDITION,  f.,  I.acllond'ajoo- 
ter,  additi-o,  ad)uncli-o,  onis,  f.  || 
2.  chose  ajoutée,  accesii-o,  onis,  f. 
Il  3.  règle  d'ariUunéuquc,  u<Wi«-o, 
onis,  f. 

PBR,  Faire  des  addition»  nombreuses 

à  un  livre,  mutin  libro  addere  {Oc.). 

ADDlTiONN-KL,  ELLE,  ad).,  qui 
est  ou  peut  Être  ajouté,  addlUifrus, 
a,  11m. 

ADDITIONNER,  n.,  ajouter  plu- 
sieurs quantités  les  unes  aux  autre», 

add-rre  {idi,  itum).  =s  Obtenir  le 
total  en  additionnant,  addendo  qux 
summa  fiât  vidire. 

ADEMPTION,  f..  i.  jud.9 révoca- 
tion d'un  legs,  adempu-o,  onis,  f. 

ADEPTE,  m.  et  f.,  t.  propr.  ac- 
quis à  une  science,  c.-àM.  Initié  à 
celle  science,  t/iiftai-tu,  addict-us,  a, 
«m.  Il  2.  par  exi.  acquis,  dévoué  à 
qn.,  dévot-as, dedil-us , a ,  as»,  dat. 
=  Catllma  et  ses  adeptes,  Cattliua 
cam  axsectatoribtis  suis. 

ADHERENCE,  f.,  union  d'une 
chose  it  u  n  r  autre,  adAaa-it«,  us, 
m.;  adlistsi-o,  onis,  f.  =  Il  y  avait 
entre  ces  corps  une  —  telle  que..., 
çuj»  ità  nrihrrr'bant  Inttr  se  ut... 

ADlfÉR-ENT,  ENTE,  ad*,  for- 
tement uni  à...,  adk&r-eHs,  ou  ad- 
hxretc-ens,  entis,  omn.  g.  —  Corps 
—  à  un  autre,  corpus  alturt  adhx- 
rescens.  \\  SubsL 

ADUF.RËvr,  m.,  attaché  à  un 
parli,  à  une  personne,  sectat-or, 
assectat-or,  oris,  m.;  assecl-a,  m, 
m.  =  Les  —  de  Claudius,  Claudii 
gregales.  Tous  les  —  d'Antoine, 
gai  ÂtitOHii  sectam  secutt  mut  (Cic). 

ADHÉRER,  n.,  I.  cire  attaché, 
tenir  fortement  a....,  /lar-èVe,  pl. 
rar.  adlutr-êre,  adhxrcscère {hsc-si, 
hx-$nm  :,  dat.  ||  2.  /-;.  donner  son 
adhésion,  son  assentiment  à...,  qqf. 
s'attacher  à..,  assent-ire,  dat.;  00- 
crd-ere  {cess-i,  cess-um),  accus, 
avec  ad. 

EX.  I.  Le  lierre  adhère  aux  arbres, 
hedera  arboribus  hxret.  Les  molécules 
adhérent  enlr'clles,  atomi  turreiH  inter 
%e  i  LuerX 

2.  Adhérer  à  l'avis  de  qn.,  allait  ot- 
sentlre ,  ou  ad  alicuju*  sentenlum  ire 
{Cic).  —  à  qa.,  c.-é-d.  suivre  son  parti. 
alieui  studère,  ou  alicujus  partes  se- 
fSjti 

ADHESION  ,  f.,  t.  union,  jonc- 
tion, adhxsi-o,  onis,  f.  ||  2.  consen- 
tement, accetsï-o,  onis,  l.  =  Don- 
ner son  —  à  qq.  ch.,  allcut  rei  at- 
sentire,  ou  ad  rem  aliquam  accé- 
der e. 

ADIANTE.m.,  espèce  de  fougère, 
adiant-um,  i,  n. 

ADIEU,  1.  locution  elliptique 
dont  on  se  sert  pour  se  saluer  en 
se  quitlant,  voie,  pl.  valete,  imp. 


Il  2.  tronlq.,  au  diable,  va-l'en, 
«J«c  facette.  |  3.  c'en  esl  fait  de.-, 
actum  est,  perdu 

PUR.  1.  Adieu  pour  deus  jours,  vale 
in  biduum  (Ter.).  —  pour  toujours, 
ex  t  remit  m  vale.  Le  dentier  — ,  tatut 
extrema.  Dire  —  1  qu  ,  ulictti  vulcdi- 
cire,  yuilier  sans  dire  — ,  atiqucm  tn- 
tulutntuni  lutquere.  le  leur  ai  dit  adieu, 
eos  valére  jusst, ou  ejclrtmum  illis  ta- 
latent  nuntiavi,  ou  Mis  plurlutum  tulu- 
temdixi.  Elle  m'a  dit  un  long— Joiujum 
mthi  vale  dixit  (t'iru.j.Leursadieux  lu 
renl  longs,  sxplits  discedentet  vatedlxe^ 
runt  {Ctc).  Adieu,  auieu.  mon  cher 
frére,  etiatn  atqueetlam  vale ,  ml  fra- 
tcr.  bans—  .  c.-a  d.  je  vous  reverrai, 

l'il» 


ou  je  reviens  dans  l'insUint,  ce  n'est 
uasassei  long  pour  vous  dire  adieu, 
Irevi  )àju  udero ,  ou  itcrùm  le  rcvl- 
tam ,  ou  vale  usqui  udeo  donec  te  rc- 
vltam  [Ter.).— Ho.  Dire-à  la  vertu,  au 
monde,  vtrtutitrebus  humant»  ntuitium 
remlltere  (Cic.)  ou  geturri  kamaiw 
renuullure  s  .  —  aux  honneurs, 
missot  faCèYe  honoret.  —  aux  .  IL.res, 
clvilibus  neyoïlis  renuullure.  —  aux 
procès, lltibus  desistfre  [Ter.).—  à  l'es- 
pérance, apem  omnem  abjicifre  (Cic.). 
J<  dirai  —  au  barreau  et  au  sénat,  ego 
multam  salulem  foro  dicum  et  c.urix 
ICic  ).  =  3.  En  cas  de  lièvre ,  —  le  ma- 
lade, si  febris  Intervencril,  de  xgro  ac- 
tum ett  {Pttn.). 

ADIP-EUX,  EUSE.  ad).,  gras, 
adipos-us,  a,  ttm. 

ADJAC-ENT,  ENTE,  odL,  situé 
auprès,  confin-is  ,is,  e;  proxim-us, 
a,  um;  communs,  ad)ao-ens,  entis, 
omn.  g. 

kl  A.  champ  adjacent  à  d'autres,  prs> 

dium  aliis  continent  et  adjunctum ,  ou 
udjacens  agtr.  Acquérir  des  terres  ad- 
jacentes aux  siennes,  continuure  uyros 
ou  possetùonet.  Etre  — ,  adjacère. 

ADJECTIF,  m.,  mol  qu'on  joint 
au  substantif  pour  le  modifier  ou 

appositum. 

ADJECTIVEMENT,  adt/.,  en  ma- 
nière d'adjectif,  adjectivt;  périphr.r 
adjecllvi  more. 

ADJOINDRE ,  a.,  associer  à.... 
aàjung-ère  {jun-xi,  junc-tum) ,  00- 
gr égare. 

SiWT.  La  personne  que  l'on  adjoint, 
à  Vaicus.—  Celle  à  qui  l'on  adjoint ,  au 
dat.,  ou  a  Vaieus.  avec  ad. 

EX.  Adjoiudre  un  collègue  à  qn.,  all- 
q  naît  aller  i  tocium  ad)uitge~re ,  ou  ali- 
quem  alical  collegam  dure ,  ou  col- 
it  gam  alterUts  aliquem  in  minière  fa- 
ce rc. 

S'adjoindre  ,  r.,1.  joindre  à  soi, 

sibi  adjang-ëre  (  jau-.it ,  jun<  -  tu m)  , 
accus.  U  2.  se 
juna-ère,  dat. 

EX.  i.  S'adjoindre  qn.  pour 
altquetn  sibi  tocium,  adjungére. 

2.  S'adjoindre  à  qn..  «e  allcul  t 
adiunqere.  —  à  la  cause,  acccde're  ad 
causât».  —  à  qn.  comme  accusateur  ou 
contre  l'accuse,  alicui  m  ou  adversité 
reum  accedere.  L'action  de  —  dans  ce 
but,  subsctiptlo  (Cic.). 

ADJOINT,  TE,  par/.,  adjunct-us, 
a ,  um.  U  Subst. 

ADJOINT ,  m.,  1.  associé  à  un  an- 
tre pour  l'aider  dans  une  u-inre 
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de  qn.  dans  une  affaire,  socius  ali- 
cujits  ad  ou  in.  accus., ou socius  et 
cornet  rei  gerendx ,  ou  socius  con- 
sorsque  laboris.  H  2.  dans  des  fonc- 
tions publiques,  colleg-a,  a,  m.; 
assess-or,  oris ,  va.  f|  3.  contre  un 
accusé ,  subscript-or,  oris ,  m. 

ADJONCTION ,  f.,  jonclion  d'une 
personne  à  une  autre,  adjuncti-o, 
accetti-o,  onis,  f.  =  Se  tourne  bien 
par  le  verbe. 

PUR.  Par  l'adjonction  d'un  collègue, 
adjuncio  collegà.  -  contre  l'accusé , 
subscriplio.  Faire— ,  ou  donner  son  -â 
un  procès,  ad  causant  se  adjungêre , 
ou  cautx,  ad  causant  accedére  (Cic). 

ADJUDANT,  m.,  officier  subor- 
donné à  un  autre,  pour  l'aider 
dans  ses  fonctions,  adjut-or,  oris,  m. 

ADJUDICATAIRE,  m.  et  A,  à 
qui  on  adjuge,  manc-eps ,  ipis ,  m.; 
pés  ijjbr.,  cui  res  est  adjudicata.  = 
—  de  travaux,  operum  conduci-or, 


ADJUDICATION,  f.,  1.  acte  judi- 
ciaire par  lequel  on  adjuge  au  der- 
nier enchérisseur,  addictl-o,  adju- 
dicaii-o,  onis.  —  —  par  décret,  ad- 
dictio  rei  auctione  vendit*.  ||  2.  ac- 
tion de  donner  à  bail  avec  concur- 
rence et  publicité,  locati-o,  onis,  f. 

ADJUGER,  tf.,1 .  attribuer  par  au- 
torité de  justice,  adjudic-are,  adt- 
crib-êre  (  scrip-si,  scrip-tnm) ,  ad- 
dic-ére  {di-xi,dic-tum).  |j  2.  donner 
à  bail  avec  publicité  et  concurrence, 
locare. 

STPiT.  L'objet  que  l'on  adjuge,  à 
Yaccus.  =  Celui  1  qui  l'on  adjuge,  au 

EX.  i .  Adjuger  on  débiteur  à  un  créan- 
cier, debitorem  créditer i  addicére.=i. 
—  des  travaux  A  un  entrepreneur,  opéra 
locare  conductori. 

PHR.  i.  Adjuger  en  faveur  de  qn..  se- 
cunditm  aliquem  causant  Judlcarc.  — 
par  provision ,  vindicias  dicére.  —  gain 
de  cause  au  demandeur,  petitorl  litem 
adjudicare.  —  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  plurimo  licenti  ad- 
judicare. On  m'a  adjugé  tout  ce  que  Je 
demandais,  id  quod  petebam  abstuli 
judiclo.  —  une  terre,  fundum  addi- 
ctre.  =2.—  au  rabais  un  travail  à  faire 
sur  une  mise  â  prix  de  dix  mille  écus, 
opus  decem  milltbus  nummis  addicè're 
(Cic).  —  un  prix, prxmium  decernére. 

ADJURATION ,  f.,  formule  d'ex- 
orcisme, adjurat\-o%  onis,  f. 

ADJURER, a.,  1.  commander  au 
nom  de  dieu,  adjur-are.  Il  2.  som- 
mer de  déclarer,  appetl-are,  accus. 

PBR.t.  Je  vous  prie  et  vous  adjure,  te 
oro  atque  obtestor.  =  a.  Adjurer  des 
démons,  drmones  adiuratione  divini 
nominis  expellére  et  fugarc. {Lit.  mod.) 

ADMETTRE ,  a.,  i.  recevoir, 
admitt-cre  (mis-l,  mis-stm),  réop- 
ère {lo,  cep-i,  cep-tum).  ||  2.  recon- 
naître pour  véritable,  valable,  ac- 
cip-ére.  ||  3.  souffrir ,  recip-ére , 
pat-l,  (  tor,  pas-sus  sum  /. 

EX.  i.  Admettre  dans  sa  chambre,  ta 
cubictilum  admittére.  —  dans  sa  mai- 
son, in  domitrn ,  ou  tectis  ac  sedibus 
recipère,  —  dans  son  amitié,  in  amici- 
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tiam  recipère.  —  dans  sa  familiarité .  in 

fumiliaritatem  admittére,  ou  aliquo  fa- 
millariter  ttti.  —  au  partage ,  in  partent 
vocare.—tni  honneurs,  ad  honores  ad- 
mittére. —  au  conseil  des  dieux ,  in  con- 
cilio  deorum  admittére. 

•x.  Admettre  une  loi ,  une  excuse,  le- 
gem ,  cxcusatlonem  accipére. 

i.  Cette  affaire  n'admet  point  de  dé- 
lais, res  cunctationem  non  recipit 
i  Lu  \  ou  nuUam  moram  patltur  {Ov.). 

PUR.  l.  Admettre  dans  un  corps, 
in  colUgium  aggregare  ou  in  ordinem 
cooptare  ou  recîptre  —  au  rang  des  ci- 
toyens ,  in  civitatem  recipère.  suscipé- 
re,  oucivltati,m  civitatem,  in  civitate 
adscribère  ou  suscipére  ou  aggregare, 
ou  civitate  dottare.  Faire— qn.  dans  une 
maison ,  domûs  adiium  alicui  concilia- 
re, 


C'est  vous  qui  m'avez  fait  —  au 
des  dieux ,  tu  dos  epulis  accumbére  di- 
vum  (firg.\  Se  faire  —  dans  un  corps , 
alicut  ordinl  se  aggregare.  —  tout  le 
monde,  c.-a-d.  donner  près  de  soi  un 
libre  accès,  se  factlem  in  audiendis 
admittendisque  omnibus  prrbire,  ou 
omnibus  aa  te  adltum  aare,  ou  ne- 
minem  à  congretsu  suo  absterrêre, 
excludère,  ou  neminem  ab  aditu  pro- 
hibëre.  On  est  admis  facilement  près  de 
lui ,  facilis  est  ou  pale  I  ad  eum  aditus. 
Il  admet  difficilement,/  ditus ad  eum  dif- 
ficile est  (Cic),  ou  rv>et.  non  ulli  affu- 
bilis  est  [Yirg.).  Il  a  été  admis  à  se  jus- 
tifier, crïmen  diluendi  venia  ei  per- 
mtssa  est  ou  facta  est  illi  potestas.=2. 
Faire— une  excuse  à  qn. .  excusationem 
alicui  approbare  (Toc.).  Je  n'admets  pas 
celte  opinion .  luec  non  mihiplacet  ou 
non  mthi  probatur  tententia.  J'admets 
cela,  concedo  (Cic). 

ADM1N1CULE,  m.,  ce  qui  aide 
à  faire  preuve,  atlminlcul-um,  i,  n. 

ADMINISTRATEUR,  ra.,RICE, 
f.,  1.  qui  régit  des  biens,  procurat- 
or,  dispensat-or,  orit,  m.;  admi- 
nittr-a,  et,  f.  ||  2.  chargé  d'une  par- 
tie du  gouvernement,  administra- 
t-or,  oris,  m. 

ADMINISTRATIF,  IVE,  adj., 
qui  concerna  l'administration,  ad- 
ministrative, a ,  um.  =  Corps — c- 
.(-'/.  chargé  d'une  administration , 
conciliant  cui  demandata  est  admi- 
nistranda  provmcia. 

ADMINISTRATION,  f.,  régie  des 
biens,  dispensati-o ,  onis,  f.,  |j  2.  gou- 
vernement d'un  Etat  en  tout  ou  en 
partie,  direction  des  affaires  publi- 
ques, administrati-o,  onis,  t.  respu- 
bllc-a,  reipublic-s. 

EX.  i.  Administration  de  campagne. 
villlcatio  {Col.).  Enlever  au  sénat 
I*  —  des  deniers  publics,  terarii  dis- 
pensationem  senatul  eripére  (Cic). 
Rendre  compte  de  son  — ,  actus  sni  ra- 
tioncm  reddère  (Ulp.).  —  d'une  affaire, 
neqotii  gestio  {Cic).  =  t.  —  de  la  ré- 
publique, administrât^  rcipublicx.  — 
d'une  charge ,  muneris  procuratio.  Pen- 
dant son—,  dlan  res  ille  tjereret.  Entrer 
dans  Y  —  ,ad  rempublicam  accedère. 
Avoir  I'  —  d'une  province,  provinciam 
regère  ,  gubemare ,  admintstrare,  mo 
derari,  ou  provincitmt  cum  imper io 
obtinêre,  ou  provlncim  prxesse  (Cic). 
Avoir  I*  —  d'un  Etat,  d'un  empire,  reg- 
num  procurare  (Cic) ,  ou  rébus  prxei- 
se,  ou  sumrnâ  rerim  votiri,  ou  imperii 
reglmen  tenère  (Tac).  Se  mettre  à  la 
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tète  de  1'  — ,  gubernaculum  prendè 
Age  propre  ai'  —  des  affaires  pul 
ques,  ad  negotia  publica  pcragci 
«lus  apUtsima. 

ADMINISTRER,  a.,  i.  régir  < 
biens,  ger-ére  (ges-ti,get-tum),  o 
ministr-are,  procur-are ,  accus.  || 
gouverner  diriger  un  Elat  dans 
divers  services ,  administr-are  ,  a 
||  3.  donner  les  sacrementa  à 
malade;  périphr.,  sacramenta  i 
perMr4.dat.  (lat.  mod.).  ||  4.  pi 
duire,  fournir  des  témoins ,  des 
très,  ministr-are,  ed-êre  [idi,  itut 
prxb-ire,  accus. 

EX.  i.  Administrer  une  affaire,  ne 
tium,  rem  gerére ,  administrai,  p 
curare.  -  ses  affaires,  rem  familiar 
administrare,oudispemare  ret  dom 
rirai  —celles  d'autrui,  raliones  ou 
gotia  alicujus  procurare  (Cic). 

i.  Administrer  les  affaires  de  t'Ëi 
rempublicam  ou  summam  rerum 
ministrare.  —  une  province,  un  roy 
me ,  etc.,  V.  Administration.  —  la  i 
Uce,(la  rendre),  jus  dicére,  ou  juai 
extreère  (Cic),  ou  jura  reddére  (#', 

3.  Administrer  un  malade,  êtgroto 
cramenta  imper tiri  (lat.  mod.). 

4.  Administrer  des  témoins,  en  fc 
nir,  testes  edére,  producére.  —  des 
très,  tabulât  exhibire,  ou  profei 

ADMIRABLE,  adj.,  qui  est  di| 
d'admiration,  mirabil-lt,  admira 
it,  It,  0;  mirand-us,  admira» d- 
miripe-us,  mir-us,  a,  um;  périp 
qui  admirationem  facit  on  movet 

EX.  Spectacle  admirable  i  voir  , 
à.  m.  à  être  vu,  mirabtle  visu.  Ot 
admirables,  mirabilia.  style  —  \ 
son  éloquemee ,  admirabiltt  ou  ac 
randa  cuncinnilate  oratio.  D'une 
nière  — ,  mtrandum  ou  miruira  in 
dum,  ou  miré,  mirificê.  Exécuter 
ch.  avec  une  rapidité  vraiment  — . 
OMid  mira  ou  mirifteà  celeritaie  c 
cire.  =  iron.  it  vous  trouve  —  de 
tendre... ,  c.-à  d  ridicule,  bizarre 
mirificus  et  qui  velit.... 

PUR.  La  mule  est  un  animal  admit 
pour  la  fatigue,  mula  est  animât  it 
bores  eximium  (Plin.\ 

ADMIRABLEMENT ,  adv.,  d' 
manière  admirable,  miré,  min 
admirabiliter  ,  eximit  ;  périp 
mirum,  ou  mirandum,  ou  mirab 
in  modum.  =  Il  nous  reçut  — 
a.-d.  très-bien  ,  not  recepit  at 
rabiliter  (Cic). 

ADMIRAT -EUR,  RICE, 
qui  admire,  admirat-or,  oris, 
miratr-ix,  iclt,  f.  =  Se  tourne 
par  le  verbe  :  Etre  grand 
qn.,  aliquem  vekemenu 

ADMIRAT-IF,  IVE,  adj. , 
marque  l'admiration,  admirent 
a,  «»?.=  Point  — ,  punctum  a 
randl.  Geste  —  ,  gestut  admirt 
Genre  — ,  genus  ad  movendan 
miratlonem  accommodatum. 

ADMIRATION  ,  f.,  1.  action 
mirer,  mlrati-o,  pl.  sour.  admit- 
onis,  t.  |;  2.  par  ext.  objet  c 
admire,  admirabllit-as,  atis,  f„ 

EX.  i .  Attirer,  causer,  exciter  I  *a< 
lion  de  qn.,  admirationem  alicui  . 
re,injicere,efflcfre,  facére,mov>* 


digne  d'—  .ou  être  un  objet  d'— .  ac 
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.  ravir  cm.  d '  —  .  admiratione 
i  percellere ,  rapirt.  Faire  pas- 
ter  r—  dans  l'Ame  de  se*  auditeurs,  eos 
çvi  audiant  ad  admirattonem  trudu- 
atrt.  Faire  pleurer  q».  tf  —  ,  alicui 
;.rr  admirait  une  lacrymas  clice're.  Ne 
pC'Bl  revenir  de  son  — ,  admirationem 
mn  intermittire.  Ib  furent  saisis  d* — 
ea  voyant — ,  eos  admirotio  incessit 
qsssÂ  nderent... 

PU.  I.  Faire  paraître  digne  d 'admi- 
rai*». cdtuirabilUutem  maijnam  fa- 
oért  Je  ne  puis  le  contempler  sans  —, 
çzsn  non  pot  ai  non  admirari  cou- 
cens.—  r  Ce  vieillard ,  1'—  de  toute  la 
twt,  senex  ttle  quern  omnis  suspi- 
cubatQrzcia  (Cic). 

ADMIRER  ,  a  ,  considérer  avec 
on  étonnement  mêlé  de  respect  ou 
d'enthousiasme,  mir-ari;  ndmir-ari; 
vstpe-ère  (  io  ,  spex-i,  spec-tnm  ) , 
2.  par  ex  t.  farn.,  trouver 
t L-anjr  ,  mir-ari ,  aeciB. 

CI.  1.  On  ne  peut  trop  admirer  la 
Fr,«.»i-  r.  -v  .  Prm  identiam  tathmirarl 
wm  est  .  —  qn  sur  le  récit  ou  d'après 
*  récit  d'un  autre .  aliquem  ex  ore  al- 
':'•-«  .'imir.iri.  Ce-  que  j'admire-  en 
ion»,  c'est  que....,  Soc  in  te  maxi- 
mi  adniror  quvd  ...  Tout  le  monde 
reluirait,  illum  omnes  ttupiciebant. 

rï admire,  disait  Galon,  comment 
oa  devin  peut  en  voir  un  autre  sans  rire, 
ùztt>  mirari  te  dicebatquod  non  rider  et 
anupex  ,  aruapicetn  cttm  vidisset.  Je 
se  pms  assez  —  Vincurie  de  cet  homme, 
(jus  kominis  négligent Lxm  tatls  mi- 
rsri  non  queo  (Ctc). 

FHE.  t .  Ou  ne  peut  le  voir  sans  l 'ad- 
mirer, ipso  aspect»  cuh'is  injicit  artmi- 
rctionem  soi  C.  .fep.^.  On  admire  beau- 
coup celui  qtu  parle  avec  sagesse ,  ma- 
qr*a  en  admzrai'O  tapienter  dicentis. 
Un  admire  les  animaux  aquatiques .  est 
atmirutio  in  bestiis  aquatilibus.  Il  est 
aimir*  de  tout  le  monde .  illum  omne$ 
têmù  iwrarr,  ou  Me  omnibus  est  ad- 
-  r.tioru.  ou  tlle  apud  omnes  n  lvii- 
--.«ocevj  ha  bec  Les  corps  célestes  si 

SA  DU  lit  EU  ,  r.,  tete  admtr-ari; 
use  suspic-êre  (  io,  spe-xi,  spec- 
am).  =  L'i{rnorance  est  toujours 
prHe  à  —  ,  indocti  naturà  sut  ad- 
mraveni  indulgent  (Sen.). 

ADMIS ,  1SE,  part.,  I.  reçu,  in- 
Induil,  ad  mut-us,  introduct-us,  a, 
anufl  î_  »cr  ex  t.  reçu,  consacré,  ac- 
€tpt-m$,  cowtpertut,  compro  bat-us, a, 
na.  ]  3.  par  txt.  autorise1.  V.  aux  EX. 
EJL  Admis  en  présence  de  qn.,  ad- 
I  ctmspectum  alicujus.— dans 
e  du  roi ,  introdttctut  in  eu- 


,  ou  de  hoc 
— ,  compro- 


r  Cest  un  fait 
te.M  est 

1  Avant  été  admis  à  se  justifier,  ut  se 
tzniaa.li  facuUas  farta  est ,  ou  ubi  se 
txaaare  licuit  ou  licitum  est. 

M>*ISSIBLE,oûV.,  I.  en  parlant 
des  personne»,  qu'on  peut  admettre, 
recevoir,  admitteitd-us ,  cooptand- 
us,  a,  tan.  ]|  2.  en  parlant  des  cho- 
ses, reeeraMe,  probabil-is ,  is ,  e  ; 
ptti-ns  ,  legUim-us  ,  a  ,  «m.  =  Pré- 
texte, just-a  ou  idonea  causa. 

ADMISSION ,  f.,  action  d'admet- 

},  onit,  f. 
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ADMONESTATION,  f.,  admo- 

nitho,  onis,  f. 

ADMONEST-Ê,  ÉE,  par/.,  ré- 
primandé, admonlt-us,  commone- 
fact-us,  objurgat-us,  a,  um. 

ADMONESTER,  a.,  réprimander, 
admon-ère ,  objurg-are ,  reprehen- 
d-ére  (  prehend-i,  prehen-sum) ,  ac- 
cus. J  V.  Blâmer,  censurer,  répri- 

ADMÔNITEUR  ,  m.,  qui  donne 
des  avis,  admonlt-or,  monit-or , 
oris,  m. 

ADMONITION  ,  f.,  action  d'ad- 
monester ,  monta- n  ,  adtnoniti-o , 
commonitl-o,  onis,  f. 

ADOLESCENCE,  âge  qui  sépare 
l'enfance  de  l'âge  viril ,  adolescent 
li-a,  a?,  f.;  périphr.,  adulta  act-as, 
atis,  t.  =  Dès  ma  première  — ,  jàm 
à  primû  ou  ab  ineunie  adolescentiâ. 
Qui  est  dans  1'  — ,  adolescens  ou 
adolescentulus.  \\  V.  Jeunesse. 

ADOLESC-ENT,  ENTE, adj.,  qui 
grandit ,  par  ezt.  qui  sort  de  Ten- 
dance,  adolesc-ens,  entis,  omn.  a., 
adolescentul-us,  it  m.,  -a,  *,t.]\  V. 
Jeune  homme. 

8'ADONISER  ,  r.,  se  parer  avec 
affectation,  soigner  trop  sa  per- 
sonne, '  n  l tut  ou  corpori  ou  sibi  nl- 
miùm  indulg-ëre  (dul-si,  dul-sum). 
=  lls'adonise,  U  s'aime,  sut  stu- 
diostts ,  sut  amantutimus  est. 

ADONN-É ,  ÉE  ,  part.,  appliqué 
à,  dedit-us,  a,um,  dat.;  studios-us, 
a,  uni,  uni.;  périphr.,  studio  in- 
cumb-ens ,  étuis ,  omn.  g.,  gén.  ||V. 
Appliqué. 

S'ADONNER,  r.,  se  livrer  avec 
ardeur,  s'appliquer  tout  en! ht  à..., 
incumb-ire  {cub-ui,  cub-itum  ) ,  stu- 
d-€re  («i,  sans  sup.);  périphr.,  se 
d-are  (  edi ,  atum) ,  se  ded-ère  (tdi, 
itum)  ;  sese  applie-are  (ai,  itum). 

SYKT.  L'objet  auquel  on  s'applique, 
au  dat.;  pl.  rar.  à  I  accus,  avec  ad.  in. 
—  Le  nom  qui  marque  la  manière  dont 
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on  s'applique,  a  Vubl.  sans  prép-,  qqf. 

'  qui  marque  fespace 
de  temps  pendant  lequel  on  s'applique. 


avec  cum.  -Celui  > 


i  V accus,  sans  prép.  =  Le  verbe  suiv 
au  ger.  ta  do,  et  mieux  au  part,  en 
dus,  da,  dum. 

EX.  S'adonner  i  l'étude  de  la  philo- 
sophie ,  studio  philosopMx  inctanbére. 

—  tout  entier  a  l'étude ,  in  studia  totus 
incnmbèrf.  —  A  la  littérature ,  stttdère 
lltteris.  —  i  la  philosophie,  se  ap- 
plicare  ad  philnxonhiam.  — aux  débau- 
ches, se  libidinwus  dédire.  Adonné 
aux  lettres .  litteris  deditus,  ou  h  itéra- 
nt m  studiosus.  Vie  adonnée  aux  vices , 
vita  vitiis  omnibus  dedita.  —  à  l'étu- 
de des  lois,  studeudis  letjibus  incum- 
bëre.  -4  écrire  l'histoire,  se  ad  scri- 
bendam  historiam  applicare. 

PUR  S'adonner  à  une  personne,  c.-à-d. 
s'y  attacher,  ad  ultcujus  amicitiam  xe  ap- 
plicare, ou  se  alicui  dédire,  addidre. 

—  tout  entier  aux  aflaires  publiques, 
omnl  cogitatione  et  curû  in  rcmpubll- 
cam  incmnbire.  —  à  un  art  studium 
suum  alicui  arti  date.  —  i  letude  du 
droit  civil,  juris  civilis  studio  multitm 

•x  dure.  —  a  la  sagesse ,  omne  suum 


ardeur  au  plaisir,  ad  voluptatem  toto 

impetu  animi  ferri. 

ADOPTER,  a.,  prendre  légale- 
ment pour  fils  ou  pour  fille ,  adopt- 
are,  arrog-are,  accus.  |j  2.  fig.  choi- 
sir, se  conformer  à... ,  adopt-aret 
adscisc-êre  (sci-vi,sci-tum),  usurp- 
are,  seqtt-l  { sec  u- tus  sum) ,  accus. 

EX.  l.  Adopter  qn.  pour  fils,  aliquem 
sibi  adoptare,  ou  aliquem  in  locum  filii 
arrogare  —  le  fils  d'un  autre ,  adoptare 
[,lium  ab  alto. 

2.  Adopter  qn.  pour  patron,  aliquem 
patronum  adoptare.  Faire  -  des  cou- 
tumes étrangères ,  peregrinos  ritus  ad- 
sciscère  (tfv.).  —  l'opitiion  publique, 
publkam  opininnem  sequi  —  un  genre 
de  style  ,  seribendi  genus  usurpare. 

ADOPT-IF,  1VE,  noV.,  qui  est 
l'objet  d'une  adoption, adoptiv-us  , 
a,  mu.  -  Né,  née  d  un  fils  —,  adop- 
ta n-u s,  i,  m.;  -a,  m,  f. 

ADOPTION,  f.,  action  d'adopter, 
adopti-o  ,  arrogatho  ,  onis  ,  f .  = 
Père  i»r  — ,  pater  adoptator.  Fils 
par  — ,  filius  adoptivus.=  FIG.  n'est 
son  jeu  d'  — ,  c.-à-d.  eelui  qu'il 
aime  le  plos ,  hulc  potissimùm  ludo 
indulqet. 

ADORABLE  ,  adj.,  digne  d'être 
adoré,  adorand-us  et  mieux  vene- 
rand-us,  colend-us,  a,um;  péril 


tione  dign-us,  a,  um. 

ADORAT-  EUR ,  m.,  R1CE,  f., 
I.  qui  adore,  adorat-or,  cult-or, 
oris,  m.=  Adorateur  des  (aux  dieux, 
falsorum  numinum  cultor.  \\  2.  par 
ext.  amant  passionné,  ama-tor, 
oris,  va.  =  Avoir  beaucoup  d'  — , 
plurimos  habère  amatores.  = 

—  de  l'antiquité  ,  nimius 
Us  admh-aior  (Quint.). 

ADORATION,  f.,  action  d'adorer, 
adorati-o  ,  et  mieux  venerati-o , 
onis,  t.;  cult-us,ûs, 

—  devant  qn.,  aliquem  m 
tar  colère  et  observart. 

ADORER,  a.,  I.  rendre  un  culte, 
ador-are,  vener-ari ,  col-ire  {col-ui, 
cul-tum),  accus.  ||  2.  aimer  à  l'excès, 
adam  are,  perdite  am-are,  accus. 

EX.  l.  Adorer  la  divinité,  numen  ado- 
rare.  —  les  dieux  du  pays,  de  os  patrios 
venerari  ou  colire.  =  Hc-  la  puis- 
sance ,  c  -à-d.  lui  rendre  des  respects 
extraordinaires,  pot  entes  numinis  ins- 
tar ou  summn  observantiâ  colire.  — 
Paov.— le  soleil  levant ,  c.-à-d.  se  tour- 
ner vers  les  nouvelles  espérances ,  ad 
orientent  sotem  se  convertire ,  ou  no- 
vam  spem  sequi. 

2.  Coriolan  adorait  sa  mère,  matrem 
Coriolanus  prx  omnibus  diligebat. 

ADOS,  m.,  1.  terre  en  talus  con- 
tre un  mur,  aggeratho,  onis,  t.; 
périphr.,  solum  secundùm  muros 
proclmahum,i,T\.\\  2.  terrain  en 
pente  au  midi,  solum  meridiem  ver- 
sus proclinat-tm,  i ,  n. 

ADOSS-É,  ÉE,  part.,  qui  a  te  dos 
tourné  vers  ou  appuyé  contre  ,  ac~ 
clin-is,  iv.  r:  apptical-us,a,  um,  dat. 

EX.  Adossé  contre  un  arbre,  arboris 
accllnts  trunco  (  l  ira.).  Ville  adossée  à 
une  colline,  urbs  cottt  applicata.  Camp 
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(UvX  DaUments  adossés  l'an 

à  l'autre,  sdes  inter  se  avenue  (Plin.). 

ADOSSER,  a.,  mettre  le  doa  con- 
tre, appiic-are  (  ui,  Hum  ). 

SYKT.  L'objet  que  l'on  adosse, a  Yac- 
cus.  r-  celui  contre  lequel  on  adosse, 
au  dat.;  qqf.  a  Yuccus.  avec  ad. 

EX.  Adosser  son  camp  i  une  rivière, 
castra  llumùii  applicare  (Llv.). 

PUR.  Adosser  deux  objets  l'un  a  l'au- 
tre ,  duo  obversis  dorsis  mur  se  cotit- 
ponè>e  ou  commit  1ère.  Ils  étaient 

>s,«Z/i 


—  —  —         les  autres,  •«,. 
cem  /eroa  premebant  {Csts.},  OU 
Tant  «jier  *e  *  /'/oi.  ). 

8'ADOSSCR  ,  r.,  adnit-4,  mnit4(ni- 
stan) ,  ou  re  applic-are. 

SYKT.  L'objet  contre  lequel  on  s'ap- 
puie, à  Yaccus.  avec  ad,  ou  au  du/. 

EJf.  S'adosser  à  on  arbre  o«  contre 
on  arbre .  applicare  se  ad  arborent 
(Cses.).—  contre  une  muraille, up/> Heure 
se  ad  parietem ,  ou  dorsum  appluare 
parieti,  ou  uerlinis  esse  paricli  (Just.). 

PUR.  S'adosser  l'un  contre  l'autre  , 
sibi  teraa  tnvicem  obvertfre,  ou  ter- 

adoss?T' =  F,C  S  al',osser'  c  "  (L  Hre 
d'uu  edilice  ) .  montt  accaoarc  ffST) 
ADOUBER,  o.,  réparer  un  vais- 
seau ,  refic-ére  (  io  .  fsc-i,  fec-tum  ). 
=  Adouber  un  vanneau ,  navem  re- 
ficére. 

ADOUCI,  1E,  part.,  t.  phys. 
rendu  doux ,  en  pariant  :  des  subs- 
tance* aigres,  mitigat-tts,  a,  um, 
des  substances  a  mères,  tempérai-us, 
a,  um  ;  des  corps  rudes  au  toucher, 
Uvigat-us ,  c ,  «m;  d'une  pente  es- 
carpée, mollit-us,  a,  itm  ;  de  la  tem- 
pérature ,  du  vent,  du  son,  sedat- 
us.  remiss-us,  o,  io».||2.  mor.  apaisé, 

gat-us\  a,  um.||3.' fig.  civilisé,  po- 
licé, mansuefacl-us,  a,  tan. 

EX.  i .  Fruit  adouci ,  tnitigatax  fruc- 
twt.  Vin  — ,  temperatum  vituim.  Peau 
adoucie,  c.-a-d.  rendue  lisse ,  levigata 
vellt*.  l'ente  adoucie,  motliius  clivus 
i  Crs.  ).  Temps  —  .  tempus  se  du  tins 
(Cir.).  Froid  —,  frigut  remisnius  {Ces.). 
Vent  — ,  aura  miihr  (Ov.).  Voii  adou- 
cie ,  vox  sedata  (Cir.)  ou  remissa. 

2. Colère  adoucie,  ira  plaçai  a, 
mitujata,  ou  ira  molllor,  mltior, 
mamuelior. 

S.  Bète  farouche  adoucie, 
facta  fera ,  ou  bestia  cicur  (tic.).  j 

«ADOUCIR,  o.,  I.  tempérer  l'â- 
creté,  mitigAsee  ;  lev-are  ;  moll-ire. 
||  2.  apaiser,  ftg.,  tempérer,  corri- 
ger, sed-are;  Un-ire  ;milig-art\ lem- 
per-are.  |  3.  apprivoiser,  milnj-arc; 
mansuefac  -  ère  {io  ,  fsc-i,  fac- 
tum);  cicur-arc. 

t  SYS  T.  L'objet  que  l'on  adoucit  a 
V accus.  =  Le  moyen,  la  cause  par  la- 
quelle on  adoucit,  a  Yabl.  sans  prèp. 

EX.  t.  Adoucir  la  douleur  physique , 
dolorem  sedure  {Oc.).—  le  poil ,  pilos 
mitinare  (Win.).  -  des  fruits  sauvais 
par  la  culture,  feros  fruclus  coleudo 
mollire  (Yirg.).  —  l'amertume ,  anuira 
temperare  (tfor.).  —  ce  qui  est  apre 
au  loucher ,  aspera  tactu  levure  (Cels.), 
ou  levigare  {Plin.).  —  la  pente  d'une 
eotboe,  elivum  mollire,  frangere 
{Soi  ),  —l'air,  auram  mitiqure  (Cun.), 
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mollire  (Cic)  ou  lenire  (Uor.).  —  les 
couleurs,  colores  temperare  (PlinX  — 
une  odeur  trop  forte .  lenire  gravlta- 
tem  odoris  (Suet.). 

2.  Adoucir  les  dieux,  de  os  lenire, 
placare ,  flectere  f  ou  vlacatos  tlftcére 
deos.  La  civilisation  adoucit  les  natures 
les  plus  sauvages,  t  ni  tara  homines ,  tel 
asperrimo*.  mansuetos  efficit,  ou  cultus 
aitimos  Unit  féroces.— YàpriAè  du  carac- 
tère, acerbitaicm  morutn  temperare 
(Cic).  —  son  naturel,  iugeiiium  lutii- 
gare  wxpblentre  {Sen.),  ou  barbarie  m 
ex  moribus  suis  délire.  —  l'humeur 
sauvage,  feritatem  mtilcêre  (Uv.).  — 
les  esprits,  anlmot  mitigare.  =  Pic—  le 
chagrin ,  mgritudlnem  levure,  lenire. 

—  la  colère ,  tram  ou  irutum  attimum 
lenire  ou  placare.  —  les  peines  de  l'ab- 
sence ,  ubsenlis  dcsidcrlum  lenire. 

—  la  rigueur  des  lois,  leges  mitigare 
(Plin.).  —  l'atrocité  d  une  chose  par  nn 
terme  moins  odieux .  lenitute  verbi 
tristitium  rei  mitigare.  —  les  ennuis 
du  travail  en  chantant ,  luboris  tsedia 
cantu  solari ,  levure ,  fallere,  mollire. 

3.  Adoucir,  c  â-d.  apprivoiser  les 
bêles  farouches,  animaha  mitigare 
(  Sen.  \  ou  feras  cicurare  (  Vurr.  ),  ou 
poét.  feras  mulcêre  (Ov.). 

PUR.  i.  Adoucir  ràcreté  des  fruits, 
emeudare  in  pomis  sucros  acerbos.  — 
les  impôts  qui  pèsent  sur  les  publicains, 
nliqua  parte  mercedum  relevare  pu- 
bliranos  (SuetA.  Un  moment  suffit  pour 
adoucir  la  colère,  brtvi  iu>  r  7  iracun- 
diu  mollescit.  —  sa  sévérité,  aliquid  de 
severilate  remiufre  (Cic.).  —2.  L'avo- 
cat doit—  le  juge,  judicis  delinitor  débet 
esse  orutor  {Quint. J'adoucirai  votre 
peine,  laborem  tibi  levabo.  Voilà  ee 
qui  adoucit  nos  cha«rins ,  bouc  teva- 
twtu-m  hubemus  surit ndinum.  La  pa- 
tience adoucit  la  douleur,  patkutlu 
dolorem  mitiorem  facll  (  Cic.  ) ,  ou 
dura  flunt  lerlora  patientiâ  (  H  or.  ). 

—  le  malheur  des  temps,  cotulire  tris- 
titium temporum  (  Cic.  ).  Le  ris  adou- 
cit tes  chagrins,  risus  tristitium  mi- 
tigat  et  relaxât.  La  gloire  est  une 
compensation  qui  adoucit  les  peines 
de  nos  travaux  ,  summi  labores  nostri 
gloriâ  compemaii  mithjuntur.  Nous 
nous  sommes  civilisés  :  bous  avons  a- 
douci  la  grossièreté  de  nos  mœurs,  nos 
ex  agrenti  vitâ  ad  humumtutem  miti- 
gati  sumus.  Ils  étaient  grands  les  hom- 
mes qui  ont  adouci  notre  caractère  et 
poli  nos  moeurs,  magui  fuere  profectà 
il  ii  i  tri  A  gui  bus  mumauefucti  aa  ele- 
ganti/nn  defttucimus.  L'expérience  vous 
rendra  plus  traitable,  le  temps  vous 
adoucira,  l'Age  vous  mûrira,  te  usas 
flectet,  dus  leniet,  mtas  tnitigabit. 
Ou'une  forte  dose  de  politesse  adoucisse 
i  excès  de  votre  sévérité,  severitutern 
ucerbam  multis  humanUatis  condi- 
mentis  mitinare  mémento.  Vos  bon- 
lés  pour  mai  adoucissent  les  affronts 
que  je  reçois  de  ce  cruel  persécuteur, 
Uominis  vaportunitsimi  conlumelue 
tais  erga  me  officus  lemuntur  {Cic.). 

S'adoucir,  r.,  t.  devenir  plus 
doux ,  en  parlant  :  des  fruits,  dul- 
cesc-êre,  milcsc-ëre,  n.;  mitig-ari; 
du  temps ,  du  son,  etc.,  mitesc-êrc; 
remitt-ère ,  ou  se  rrnnitt  -ire  (  mis- 
i,  mut-sum);  des  corps  rudes,  moll- 
tri  ;  Uvig-ari,  \\  2.  s'apaiser  ,  se 
calmer,  se  plac~are  ;  mitesc-nre  ; 
mol lesc-ire ;  exsmv-ire  ;  demitig-ari; 
remitt-i;  périphr. ,  dort  te  ad  leui- 
latent.  ||  3.  s'apprivoiser,  mansuef- 
ierii 
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périphr.,  ad  hommes  assmtc-èr 
£JT.  l.  Les  fruits  s'adoucissent  ■ 
mûrissant  ,  mal iiri taie  dulresru 
fruetut.  Le  Tin  s'adoucit  en  vieîldssan 
senescendo  ou  hofeterawfo  mitiyat 
ontemperatur  vinitm.  L'Iuver  s'adôuc 
mitescii  m <- tu  s  nu  framnt  se  fri/fu\  « 
hiems  se  remittU  (Tib.).  les  graml 
chaleurs  s'adoucissent,  nhnii  culor 
temperantur  ou  se  frungimt.  La  vo 
s'adoucit,  vas  framiitur  ou  remittitt 
La  douleur  s'est  adoucie ,  dotor  set! 
tus  est ,  ou  dotor  remisit ,  ou  dolor 
remiût ,  ou  dolor  quiet it  ' Cic. ). 

2.  S'adoucir  à  l'égard  de  qn.,$e  alic 
placare(Cic.).$on  courroux  commen 
a  —,  ejus  ira  mitesce~re  Incipit.  Son  ! 
meur  s'adoucit,  nutescU  ejus  iudo. 
Mor  ). 

3.  Les  animaux  sauvages  a'adour 
sent  dans  la  domestici lé,  fers:  mu, 

ut  domibus  mansuefiunt. 

PUR  t.  L'hiver  s'est  adouci ,  jàm  n 
sxvit  hians.  =z  2.  Sa  colère  s'adoue 
efus  ira  mitescii, ou  mollescit  .on  //< 
lituro/l  mi  lias,  ou  deferbuit  ,om  de/l 
gravit,  ou  dcssvii,  ou  ematuruit. 
naturel  sauvage  de  ce  peuple  s'adou 
par  la  culture,  exculta  gent  iUa  es 
gresti  vite!  ad  htananitalem  mitiyat. 
Avec  le  temps,  les  chagrins  s'adou. 
sent,  dolores  vetuslale  miligani, 
Les  mots  s'adoucissent  par  fusa; 
vrrba  usu  mollluntur.  Cœurs  iocaj 
Mes  de  —  aux  prières  des  humait 
nestia  humants  precibus  munstiesa 
rordn(Virg  ).t=  3.  Souvent  les  bètes 
rouebes  «/adoucissent  par  le  chant,  / 
us  sxpê  uumanes  tlcctuntur  eut 
(CfcA 

ADOUCISSANT ,  ANTE  ,  ad, 
qui  sert  à  adoucir,  maujators-u* , 
um. 

ADOUCISSEMENT ,  m.,  i.  Y 

(Ion  d'adoucir,  lenimeut-um,  i, 
|i  2.  soulageaient,  lenùu-eu,  Uùs,  i 

||  3.  tempérament,  correctif,  ru 
gati-o,  onis,  {.;taxameut-smn,  i,  i 

PHH.  Adoucissement  de  la  voix,  t  < 
rcmisslo.  —  des  douleurs,  fomenta  • 
lonan.  —  du  temps,  eœli  *vm/»a> 
milior.  -  d'un  remède,  remedii  t, 
perumentum  {Cic).  Ce  peintre  «e  c 
naît  rien  à  radoucissement  des  nuain 
pictor  iste  diffus  est  in  colori, 
(Plin.).  Souffrez  que  je  vous  parle  s 
—,  sine  me  nudis  verbis  non  ubstiiit 
=  2.  —  à  la  douleur,  ou  de  la  douh 
levamen  doloris  (Cic).  —  des  iras.- 
laborum  lenimen  (Ov.).  Les  adouci? 
mens  de  la  vieillesse ,  tenectatix  aa 
.  — 3.  Adoucissement  d'une  loi,/< 
laxamentmn.  —  des  expressions,  i 
borum  mitiqatio.  Fn  donner  i  »es 
rôles,  conmmentis  humanitvtls  t  e- 
rni tigare,  temperare,  ou  humant 
verba  condire  (Cic). 

ADRAGANT ,   m. ,  espèce 
nomme,  ira  nue, vu  h->  vi .  i,  n. 
L'arbrisseau  qui  la  produit,  tra 
canth-e.  es,  ou  tragacanth-a,  *r 

ADRESSE,  f.,  I.  dextérité 
corps,  indiutri-a,  solerti-a ,  «  t 
2.  ftg.  habileté  d'esprit,  solerti 
prndenti-a .  x  ,  T.;  consilhum  ,  i 
il  3.  pareil,  ruse,  finesse,  eu 
dit-as,  atis;  ar-s .  art-is,  f. 

EX.  I.  Adresse  â  faire,  in 
duslrUi,  ou  agetuli  solerti  a. 

a.L't  ■ 


h  f<*rce ,  rrpiùi  prudent ia  plus  vi- 


nt h  \mt , 


i.  Ce  r'ES»  pas  son  talent ,  mats  son 

ai'ifcc  mu  l'a  porté  an  pouvoir,  non 
«iibM  ifi<,  ud  art  i  bus  ad  s  mm  nos  d  - 

PB»,  i.  i»ec  adresse.,  in  lus  tri?,  so- 
kîlir.  }i  :t  — ,  jo.'t  r7n;m  u, jeudi 
adtabérc  Tout  f  —  ,  prestigix.  — 
2.  AMC  »dresK.  callt'lê,  prudeuter, 
<Lum  \iksk  par  adresse,  cunsilio 


^r&t.  iid&ac  qui  ne  manque  pjs 
ù&isie,àes»  «o/j  inculUdtu.  La- 
iTesK  propre  i  jnLââer  du  bien ,  pec«- 


intelligeniia.  Son  a 
crtw  »  fW&U.t  à  tout,  me  rat  Un  ad 
<nKi^at/a  mgetui  dexter  i  tas  (Lit.). 
C  lou  recourir  *  1'  —  quand  la  force 
s  ■at-ls,  ciKwiio  ara*  *auihan  si  tu  lui 
rjvuiriiAi.  —  3.  Avec  adresse,  co/- 
i.'i  ralicDe  Dissimuler  avec  —  ,  rem 
.wrier  diiïxwuiAiTf.  Tour  d'adresse  , 
cJidi ,  reruai,  solerter  factum.  Il  j 
i  *  ratasse  à—,  artis  t*t...  (ïnBa.). 
iftt&ssc,  f..  1.  indication  d'une 
wuBBe  ou  d'an  Jieu,  indiei-um, 
B.;  tff.ti9nali-o,  on«,  f.  j|  2.  le 
:«hh  dune  lettre  ,  epiuolx  in- 
t?.?tH>,<Hûs,L  1)3.  lettre  de  de- 
luaée,  d'adhésion  ou  de  félicila- 
adresse  collectivement  à  une 
ntorité,  liiierr  publie  conacnptse, 
■■  pl.,  fért.,  UtlcTarum,  etc. 
fHU.  i .  Donner  a  qn.  l'adresse  d'an 
•s.-c,  olicui  de  aUerius  habïtatiotie 
.  iiàitm  f'icere  iPlaut.).  Quelle  est  vo- 
ir-: -  ?  ufi/n^m  liabitai  »     ift-ttre  I - 
■-•  qn-  à  uue  JeUre,  Llteras  ùucribtre 
aitcui  (Car). 

ADftk>SE/î,  a.,  envoyer  diree- 
tecenf  à..,  diriger  vers..,  nuit-ère, 

i"pç  âtf.  V.  Envoyer, 
rj  i.  .adresser  qn  rers  un  autre, 

ï'af'ifl»  ed  al  tenait  mit:  ère.  —  une 
â  If0 .  Ulteras  ad  aiiquern  milte~- 
w  trribire,  ou  perfercitdam  epis- 
-■~zn  aitcji 

•  un  lieu,  /ocu/n 
à  quelqu'un 
■»  kir»  adressée»  i  un  aulre,aii- 
'  o  fcxe  tùterat  ad  allerum.  L'enfant 
-  ii  lettre  adressée  i  «on  père ,  puer 
J#!  epnùttam  hucrjptam  suo  pat  ri. 
-ta  des  coupa ,  c.-û~d.  viser,  tou- 
:*f  aa  but ,  coJUautre  :  péripbr.,  si<j- 
'**  feurt,  attiu  .ère  ou  assequi.  —  la 
s^**an  ,tàU*fuemaffarl,compeHare, 
3  «Marre  termouem  catn  aliquo.  — 
<  KUf-te  à  qn.f  c-*d.  i  «  »e  pLindre 
»•  a?  laMn-W,  expoatulare  corn  ait- 
«  <<aa««à  r«..;y  Se  plaindre  i  lui 
->wrrûur  |«ita/iCi<iou  «pud  o/i- 
w  *f  aÎJrro  queri  [Cic).  —  ses 
i  loar  |e  monde .  querimonius 
^  àtrufHc  juetwe  LUv.).  —  des 
^"^Ts  >■  ac] ,  (Uo*  ou  deurn  precari. 
-û*  **ux  au  eiej ,  de»  uo£a  niuicu- 
^'-HÀeian  i  ftftf  iallicUarr. .  —  des 
au  oel  paur  le  rélablissemcnt 
•t  a,  tahée,  dto  nota  tic  «r^ro  /acé- 
«.-••oirafe  i  qn-,  c.~à-d.  le  lui 
««.•pu  gitan  dicare.  V.  Dédier. 

i  ou  endroit ,  tendère , 
&u  ad  atlquem  lacum. 

t  ./au  me  tendërc 

)Mttej> 

*>  n«ES*a ,  r.,  1.  aller  tron- 
»».«aVeieD,  M,  iâ*im)r»çeus.^|2. 
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ftif't  fttçi-tttnt),  accus,  avec  ad,  oit 
opem  pet-ère  (ivi  ou  ii,  i/<rm),  abl. 
avec  ab  ,  ou  usxdtum  altcujus  im- 
plotMtrt ,  flagit-are.  ||  3.  consulter 
consul-,  re  (  m  ,  tum  ) ,  accus.;  péri- 
phr. ,  comilium  exqttir-êrt ,  abl. 
arec  ab.  ||  4.  adresser  la  parole , 
cotapell- are ,  aff-ari,  alloqu-i  (lo- 
cutus  sum)T&cca&.  |j  o.  a'altaquerà, 
pet 'ère,  lact&ë'ère  (ivi,ttMm),  acc.  |j 
U.  porter  l'adresse  de,  être  envoyé 
à  (  pnrlunt  d'une  lettre,  etc.),  raiii-i 
(  mis-sus  sum  ) ,  inscrib-i  (  terip-tus 
sttm  ) ,  dat.  ou  accus.  a*ec  ad;  pé- 
ri plu-.,  vueribi  altcujus  Mowine.  |] 
7.  fig.  roi*  un  lier  sur,  regnrder,  con- 
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\ 


cns.  avec  ad;  ead-ére  {ceci-di,  cas- 
ton),  accus,  avec  lu. 

PUR.  1.  Les  héritiers  s'adressent  è 
Verres,  htsredes  udeunt  Verrem  (C/c). 
Où  s'adressent  tes  pas?  qttô  tendis,ou  quà 
per«;ijr=ï.Je  m'adresse  à  vous  d.  ns  mon 
nwlhcur,ad  te  coufugio  in  meis*trumnis 
ou  opéra  û  le  peto.  A  qui  m 'adresserai - 
je  ?  quos  accedam  ?  (Ter.)  =3.  Je  m'a- 
dresse à  vous  pour  avoir  votre  avis,  te 
consulo  auid  m  lu  faciendum  putes,  ou 
|  te  uti  voio  prstmonitorc  ad  eam  rem. 
—  A.  L'orateur  s'adressanl  alors  é  un 
des  assistants  .  tune  orator  quemdum 
t  turbà  affatus  ou  allocutus.  C'est  à 
vous  que  je  m'adresse ,  te  intcrrotjo.  — 
5.  Il  s'adresse  A  plus  Tort  que  soi,  i>oten- 
tiorem  larcsslt.  Je  lui  apprendrai  à  qui 
il  s'adresse,  j  m  curabo  sentiat  qttan 
attentarU.^6.  La  lettre  s'adressait  a  son 
père  ,pofri  ejus  iuscribebatur  epistola. 
Je  vous  prie  de  faire  4eoir  à  Curius  le 
paquet  qui  -lui  est  adresse  .te  mo  ut 
iitteras  Curioinscripta»  iili  perferan- 
das  c*rw.=7.  Mon  discours  s  adresse  à 
vous ,  ad  te  maa  spécial  ou  pertinet 
oratlo  (Cic.).  Leurs  discours  s'adres- 
sent plutôt  A  notre  fortune  qu'à  notre 
personne,  libentiiis  cum  fortunànostrïi 
\quàmnobl*cumcolloquuntUT(Sev.)  Ce 
reproche  s'adresse  à 
dit  objurgalio. 

ADROI-T.TE, ad).,  I.qai*dr1a 
dextérité  pour  les  choses  du  corps, 
industri-u*f  a,  tan;  sol-ers,  ertis, 
omn  .g.;périphr..  solers  subtillsque, 
ou  tolers  manu.  |[  2.  avisé  ,  habile, 
industrius,  solers,  dext-er,  era ,  er- 
Il  3. 


a,  un», 

EX.  i .  Adroit  aux  exercices  du  corps, 
arte  gipnnasticà  industrius  (Plaut.). 

—  à  taire,  in  agendo  industrius,  ou 
solers  agendi. 

i.  Adroit  dans  (es  affaires,  fn  rébus 
gvrendis  industrius.  Bn  homme  très- 
adroit,  vir  slnqulari  industrlà  (Ole). 
Ksprit  adroit  a  tout  (propre  à  tout),  ver- 
satile ad  orniiia  iivjtnium  (Uv.).  Etre 
adroit  à  traiter  une  affaire,  non  ca- 
rire  industriâ  in  agendo.  Savoir  don- 
ner aux  choses  un  tour  adroit,  nosie 
guis  sit  rct'tts  dexter  tnodus  {Virg.). 

—  an  jeu,  ad  ludion  foetus  (de). 

S.  Adroit  A  son  profit,  ad  quMstum 
callidus  (Plaut.).  —  i  tromper,  ad 
fraudent  callidus  (Cic.).  —  i  cacher  ses 
vices,  vMorttm  disstmnlantivrimus  (F. 
Pat.) ,  ou  cdllktas  et  tegendis  scelerl- 
bus  obscur  us  (Toc.).  Ce«t  un  —  com- 
père .  veterator  est  et  versutus  (Plaut.). 

ADROITEMENT,  adt>.,  I.  avec 
dextérité,  so lerter,  industri  e  ;  péri- 


S 


7  phr.,  «oferfi  manu. 
j  leté,  solerter;  per 

utduMtriâ.  ||  3.  a* 

vertutt,  velcrator\u. 

EX.  a.  Très-adroitement , 
cum  industriâ  (Cic).  Il  conduit  l  *^ 
— ,  rem  dexter  agit  J  . 

ADULAT- EUR ,  m. ,  RICE,  f., 
qui  adule,  adula  r— or,  attentat-or, 
oris,  m.,  au  fém.,  assentatr-ix,  adu- 
lat-rix  ,  icis ,  f.  =  Qui  appartient 
à  1'  — ,  aduiatori-us ,  a ,  um.\  V. 
Flatteur. 

ADULATION,  f.,  flatterie  basse 
et  intéressée,  adulatt-o,  assenta- 
ti-o,onis,t.  =  Adulation  flétris- 
sante ,  adulatorium  dedecus  (Tac.). 
Formé  à  F — ,  ad  assentauonem  eru- 
ditus.  Par  — ,  asseniatorit  (Cic).  || 
V.  Flatterie. 

ADULER,  a.,  flatter  bassement 
par  intérêt,  adul-ari ,  accus,  plus 
rar.  dat.,  assentari,  dat.  V.  Flatter. 

ADULTE,  adj.,  parvenu  à  l'ado- 
lescence, adult-us,  a,  um,  =  Gar- 
çon —  ,  puer  àdultâ  sciate.  Fille — , 
adulta  virgo  ,  (Cic).  =  Fig.  plante 
^-,radix  adulta,  f. 

ADULTÈRE,  m.  et  f.,  qui  viole 
la  foi  conjugale,  adult-er,  eri,  m., 
adttlter-a,  se  ,  f.,  mœch-us,  i,  m., 
tnœch-a  ,<*•,!. 

ADULTÈRE,  m.,  violation  delà 
foi  conjugale,  adulteri-trm,  i,  n. 
^EX.  ComrneUre^un  adultère,  Bd«//e- 

Sjuiat.},  ou  ulteiir  uxori  stuprum  in- 
I erre  ou  aduiter-ari(Cic),  ou  macluwi, 
[Cut.).  Etre  surpris  en  — riN  adulterio 
deprehendi.  Puni  de  mort  pour  cause 
d'  — ,  ob  adulterium  cmsus  \  Virg.). 

ADULTÉRIN,  ad}.,  né  d'un  adul- 
tère, adulterino  sanguine  nat-us,  i, 
m.,  ou  nat-a  ,  m,  t.  =  Enfant  —  , 
fttrto  conceptus  puer  (Ov.). 

ADUST10N  ,  f.,  état  de  ce  qui  est 
brûlé,  adusli-o,  onis,  f. 

ADVENTICE,  adj.,  accidenté!, 
adventitl"US,  a,  um. 

ADVERBE,  m.,  mot  indéclina- 
ble qui  exprime  la  circonstance  du 
verbe,  adverbi-um,  i,  n. 

ADVERB1-AL,  ALE,  adj.,  qui 
tient tle  l'nd verbe,  adverbtal-is,  e. 

ADVERBIALEMENT,  adv.,  à  la 
manière  d'un  adverbe,' 
ou  mieux  in  modum 

ADVERSAIRE,  m.  et  f.,  qui  est 
opposé,  arit'ersarMa,  f,  m.,  adver- 
sari-a,  x,  f.  fewf4a,  is,  m.  et  f. 

EX.  Etre  l'adversaire  de  qn.,  altcujus 
ou  alicui  ou  in  aliqnem  esse  adver- 
sarius,  ou  alicui  auvernari.  —  redou- 
table, acerrimus  adversurius  iClc.). 

PHR.  Il  a  pour  adversaire  g.  A'aevius, 
habet  adversurium  Q.  àmvium.  Les  tri- 
buns sont  ses  adversaires  et  mes  défen- 
seurs, tribunlplebis  Utius  advenant  et 
mei  defensores  sunt.  Rèfater  ' 


•n  adversaire  bien  redoutable,  nemo  itd 
te  refuJandum  ut  gravem  udvenarium 
arbitrabatur. 
ADVERSE,  adj.,  contraire  f  ad- 
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eert-n»,  o,  «m.=  Partie — , 
«a  par$,advertarius,  i,  m. 

ADVERSITÉ,  A,  état  de 
heur,  cas-us,  as,  m.;  advers-a, 
mal-a,  orum,  n.  pl.;  périphr.,  ad- 
versa  fortuna,  f. :  adversr,  res,  f.  pl. 

E.ï.  Etre  dans  l'adversité,  adversâ 
fortuml  uti[\'irg.)  ou  prcmi  adrerïù 
(Or.).  Secourir  qn.  dans  son  — ,  allcu- 
jus  res  adversas  sublevare  (  Clc.  ;  ou  ali- 
cui mrumnoso  adosse ,  ou  alieufus  ca- 
lamttatibus  succurrëre.  Se  roidir  contre 

Y  - ,  adversls  obnltl  (Utr.).  Au  lien  de 
céder  4  T  -,  roidissei-vow 
lu  ne  cède  malts,  sed  con 
ilo(Virg.\ 

A&fLOPS,  m.t  fistule 
maie,  rgil-ops,  opis,  m. 

AÉR-E,  ÉE,  part.,  qui  est  en 
bel  air,  veitto  apert-us,  ventis  per- 
vi-us,  inaperto  posil-ut,  a,  a  m. 

EX.  liaison  bien  aérée,  domus  in 
aperto  posita  (  Tac.  U  Être  bien  aéré, 

AÉRER,  a.,  donner  de  l'air, 
auras  admitt-ère  (mi-si ,  mis-sum) , 
accus,  avec  In,  ou  coelum  aper-ire 
(ut,  per-tum),  dat. 

AÉRI-EN ,  ENNE ,  adf.,  qui  esl 
d'air  ou  dans  l'air,  aeri-us,  a,  um 
0  2.  qui  tient  de  la  nature  de  l'air, 
flabil-is,  is,  e;  mlhere-us,  a,  um. 

AÈRONAUTE,  m.  (aer,  nauta), 
qui  voyage  dans  l'air,  mthere-us 
peregrinator,  ou  qui  per  aera  pere- 
i/ur. 


AEROSTAT,  m.,  ballon  rempli 
d'un  fluide  plus  léger  que  l'air, 
volltans  per  aera  fotl-is,  is,  m. 

AFFABILITÉ,  A,  qualité  des  per- 
sonnes qui  reçoivent  et  écoutent 
avec  bonté,  affabilU-as,  cornlt-as, 
facilit-as,  atls,  f. 

EX.  Avec  affabilité,  cum  summâco- 
milate  '  Clc),  ou  eomiter,  benigni  (Ùv). 
Recevoir  qn.  avec  —  ,  aliquern  benignè 
accipire  (Clc). 

Piin.  On  ne  saurait  s'imaginer  tout 
ce  qu'il  y  a  do  charme  et  de  puissance 
dans  la  politesse  cl  l'affabilité,  di/Ji clli 
est  dicta  quantopert  conciliet  animos 
hominum  comltas  affabllilasque  ser- 

W°AFFABLÈ,  ad).,  qui  a  de  l'affa- 
bilité, affabtl-n,  facil-ls,  com-is,  Is, 
e.  =  Discours  — ,  blanda  verba. 

SYNT.  Rég.  au  dat.  ou  a  l'accus.  avec 
erga.  —  avec  qn.,  alicui  affabilis ,  ou 
erga  aliquern  comis(Cic). 

AFFABLEMENT,  adv.,  avec  af- 
fabilité, affabiUter,  cômiter. 

AFFABULATION ,  f.,  sens  moral 
d'une  fable,  affabulati-o,  onls,  f. 

AFFADIR,  a.,  1.  rendre  fade, 
saperem  infuse-are,  corrump-êre 
[rup-i,  rup-tum).  ||  2.  causer  une 
sensation  désagréable ,  fastidium 
stomacho  mov-ire  (I ,  mot-nm  ).  = 
Estomac  affadi,  fattldlens  ttomachus 
(Hor.).  —  F1G.  —  un  discours  par 
trop  de  recherche,  putidlùs  dic-cre 
(dir-i,  dic-lum)  (Gc), 

AFFADISSEMENT,  m.,  effet  de 
la  fadeur,  musc-*,  te,  f .;  fastidi-um, 

'aFFA1BL-I,!E,  part.,  deblli- 
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tal-us,  enenat-us,  a,  um.  V.  Af- 
faiblir. 

AFFAIBLIR,  o.,  rendre  faible, 
debilit-are,  inftrm-are,  enerv-are, 
min  u- ère  (  I,  tum  ),  (rang-ire  (freg-i, 
frac-tum),  accus. 

EX.  Affaiblir  le  corps  ,  corpus  debili- 
tare,  ou  corporis  vires  tmminu£re, 
frangire.  —  l'esprit,  debilitare  ani- 
mant.—h  vue,  oculorum  aciem  retun  - 
dfre.  —  la  voix ,  vocem  debilitare.  — 
le  courage,  l'espérance ,  virtutem,  spem 
debilitare.  —  l'ennemi ,  vires  hoslium 
frangire.  -  lesljle,  orationcm  ener- 
vare.  —  les  pensées,  delumbare  sen- 
—  les  soupçons,  suspiciones 
—l'autorité ,  auctoritatem  im- 
la  gloire  de  qn.,  aliquid  de 
alicujusgloriddetrahire  —la  force  d'un 
témoignage,  testis  ftdem  infirmare 
(Cic).  ou  elevare  testimonia  (Quint.). 
—  |a  force  du  vin  en  y  mêlant  de  l'eau , 
ni  m  vint  aquil  frangire  ou  temperare 
(Plin.).  Affaibli  par  la  blessure,  vulnere 
débilitants  (CurtX  La  douleur  m'affai- 
blit, me  dolor  débilitât  (Cic).  Le  tra- 
vail a  affaibli  son  génie ,  lubor  ingenium 
minuit  (Op.).  La  débauche  affaiblit  l'es- 
prit, libidinibus  actes  ingenii  oblundi- 
tur  (Plin.). 

S'AFFAIBLIR,  r.,  debilit-arl,  im- 
minu-i,  frang-i  (frac-tus  sum). 

EX.  Le  corps  s'affaiblit  en  vieillissant, 
senectttte  debilitantur  vires.  =  Fie. 
Son  crédit  s'affaiblit  de  jour  en  Jour,  in 
dies  imminuitur  ejus  auctorttas.  Sa 
puissance  s'affaiblit,  franguntur  ejus 
opes. 

PUR.  Les  forces  s'affaiblissent,  vires 
deflciunt  [Cic .)  ou  imminuuntur  {fiels.). 
L'esprit,  l'autorité  s'affaiblissent .  men- 
tis, auctoritalis  acies  hebescit  {de). 
Sa  passion  s'affaiblit,  amoris  vires  im- 
minuuntur (Op.).  Sa  santé  s'uffaiblit,e;«j 
ingravescit  valetudo  (Tac). 

AFFAIBLISSEMENT,  m.,  dimi- 
nution de  forces:  1°  physique,  vi- 
rium  defecti-o,  onls,  ou  virium  de- 
bilU-as,  atls,  f.;  2°. 
debilit-as,  alis,  ou 
tati-o,  ouis,  f. 

PUR.  L'affaiblissement  du  corps  en- 
traine assez  souvent  celui  des  facultés 
intellectuelles ,  srpiùs  deficientibus  cor- 
poris viribus  déficit  et  tngenium.  —  de 
uio.  —de  ( 


lumière,  luminis  diminut 
lé ,  dignitattt  imminutio. 

AFFAIRE,  f.,  t.  tout  ce  qui  est 
le  sujet  d'une  occupation ,  r-es ,  el, 
f.,  negoti-um,  l ,  n.  ||  2.  au  pl., 
tout  ce  qui  concerne  les  intérêts 
du  public,  res  pnblic-a,  rei  pu- 
bliez, f.;  res  public-m,  rerum  pu- 
blicarum,  f.  pl.  ||  3.  tout  ee  qui 
concerne  les  intérêts  des  particu- 
liers, res ,  f.;  negoti-um,  n.;  nego- 
ti-a,  orum,  n.  pl.  H  4.  procès,  cau- 
se, contestation,  cans-a,  m,  f.;  Us, 
li-tis,  f.  |  5.  embarras,  peine,  dan- 
ger negoti-um  ,  pcricul-um ,  i,  n. 
(  V.  ces  mots).  6.  ||  action  de  guer- 
re, prmli-um,  i ,  n.;  cet  tout-en,  inis, 
n.  U  7.  besoin,  opu*.  ind 

PUR.  i  .L'élude  esl  mon  u 
In  studio  mihi  omne  neqotium  eiomnis 
cura  (Plin.).  Le  jeu  est  la  grande  —  des 
enfants,  prrcipuum  pueri  negotium 
lu da s.  il  en  faisait  son  unique—,  c.-â-d. 
il  s'y  adonnait  tout  entier,  totus  in  eo 
crat ,  ou  itihil  QHtlqulus  habebat.  Mon 
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unique  —  est  d'écrire,  mlhiunum  op 
est  scribire  ou  ut  scrlbam.  H  esl  d 
poêles  dont  l'unique  -  est  de  ebani 
dans  un  hvmne  éternel  la  ville  de 
chaste  rail  as ,  sunt  quitus  unum  op 
est  intactm  Palladls  urbem  carmi 
perpetuo  celebrare  (  Hor.  ).  Etre  à  s 
— ,  negotium  agère  suitm. 

a.  Maniement  des  affaires,  rerum  a 
ministratio  Avoir  le  génie  des  — 
naturel  habêre  adjumenia  rerum  ■ 
rendarum.  Qui  est  rompu  aux  — . 
rébus  gerendis  exercitatus.  Etre  a 
téle  des  — ,  ad  gubernacula  reipubli 
sedère,  ou  gubernacula  reipubli 
tractare  Prendre  en  main  le  timon  t 
— ,  capessire  rempublicum  Être  éca 
des  —  ,  à  republica  submovëri.  Quil 
la  conduite  des  —  ,  d  gubernaculis 
cedtre.  Pompée  ayant  réglé  les  - 
l'Orient,  Pompeius,  rébus  in  Orie 
composais.  La  situation  des  - ,  rer, 
status.  La  foce  des  affaires  est  chang< 
conversa  est  rerum  fades. 

3.  Affaire  importante,  res  gtavis.  1 
tite  — ,  negotiotum.  Où  en  est  I'  —  ?  I 
toci,  ou  quo  loco  res  est  f  L'  —  va  bi 
va  mal ,  res  benc,  maie  se  habet.  Ch 
ger  qn.  d'une  —  ,  negotium  alicui  d* 
ou  imponire.  S'en  remettre  à  qn.  p< 
une  —,  negotium  alicui  permitte 
Entreprendre  une  —  ,  s'en  mêler ,  s 
charger,  negotium  snscipfre;  la  et 
duire,  negotium  agère;  la  terroir 
negotium  conficire.  Être  accablé  d* 
distinêri  negotiis.  Etre  mêlé,  eml 
rassé,  compromis  dans  des  —  difficile 
désagréables ,  molestis  operoslsque 
gotiis  implicari.  Faire  les  affaires 
qn.,  alicujus  negolia  dispemare,  f, 
curare.  Quand  Terez-vous  les  affaire.» 
public,  celles  de  vos  amis,  les  vol  i 
quandà  âges  negotium  publlcum,  qn 
dà  amicorum,  quando  luum?  Hon 
d*  —,  procurator.  Selon  la  differ< 
situation  de  nos  — ,  ut  res  se  benê 
malè  Un  bai  t.  Bonne  affaire,  où  il 
beaucoup  é  gagner,  res  quxstu 
(Cic.)ou  multi  qiirslûs  compendii 

iPlm.  .Homme  qui  fait  bien  ou  mal  se 
omo  sua  negotla  benéou  mali  ger 

—  en  bon  état,  res  pivsperst,  secur, 

—  en  mauvais  état,  res  fractx.perd 
Etre  au-dessus  de  ses  — ,  res  nabt  r 
vado(Ter.).  Ftre  au-dessous  de  se* 
dilfleullate  domesticà  laborare.  1 
tre  ordre  à  ses  — ,  componire  negt 
Se  retirer  entièrement  des  affaire* 
ub  omni  negotio  removire  (Clc).  1 
tes  —  cessantes,  reliais  negotiis  oi 
oit*.  Envoyer  pour  une  — , 
negotium.  Aller  trouver  qti 
de  re  aliquern  adiré.  Avoir  < 
avec  qn.,  cum  aliguo  negotium  ou  r 
nem  habêre.  Faire  —  avec  qn.,  c 
passer  un  marché,  cum  aliquo  pac 
J'en  fais  mon  affaire,  hoc  mihi  uxsi 
C'est  votre  — ,  c.-àd.  cela  vous  rega 
sunt  partes  tum,  ou  tua  res  agit  m 
ne  sont  pas  ses  — .  nilill  illius  inte 
C'est  mon— de  voir,  meumest  vi 
(Cic).  Cela  ne  fait  rien  il'—,  nlhit 
ad  rem  (s.-enL  pertlnct,  Ptaut.).  C 
vous  que  j'ai  — ,  tecum  mihi  res 
Je  vois  bien  A  qui  j'ai  —  ,  quoeum 
mihi  sit,  salis  inteUigo  (Cic).  Il  ai 
mieux  les  combattre  séparément , 
d'avoir  —  a  tous  deux  à  la  fois,  n 
bat  advenus  singulos  sépara 
quam  advenus  duos  rem  gerére  (l 
Nous  avons-à  des  cœurs  de  roc,  re 

silice  (Plaut.).  Vous  v. 


a  qui  vous  aurez  — ,  persplcie*  c 
tibl  advertarium  commovcrln.  Si 
vous  louche,  on  aura  affaire  i  roo 
;  qttis  te  olfenderit,  me  ultorem  /ta. 
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(Test  une  —  faite ,  negotium  confection 
tst  (&c.\  Son  —  est  faite,  c'est  un  hom- 
me perdu.  oV  Mo  actum  est.  Cela  fait 
votre  —  ,  hoc  tibi  ou  m  rem  tuum  con- 
imett.  Cette  maison  fait  bien  mon  — , 
ktc  domu-t  mihi  contmodusima  vide- 
no-.  Vous  ave*  fait  la  une  belle— ,rem, 
me  hercule,  et/reyiam  fecistl  (Plaut.). 

4.  Affaire  importante ,  causa  gravit  ; 
-  douteuse,  auceps  ;  d'éclat,  splen- 
éàa;  facile,  paratior  ;  —  obscure, 
cctexritate  invotuta  ;  claire,  expe- 
éta;  civile,  forensis.  —  criminelle, 
tu  cayiiix ,  ou  lis  cuptlalis.  Les  affaires 
àt  barreau,  foreuses  causx,  rcs, ou (o- 
nrxsta  negotia.  Le  food  d'une—,  causx 
viseera.  Le  point  capital  d'une  —  , 
cattsjr  car  do.  Son  affaire  est  meilleure 
qs*  b  Tiwre,  meliorem  quttm  tu  ille 
cessum  habet.  Planter  une  afTaire ,  cau- 
am  dtefre,  defertdere  L'  —  se  plaide 
étant  lai,  apua  eum  agitur  causa.  Re- 
muera une  —,  causant  deponire.  Ju- 
in* o*  évoquer  une  —  ,  causant  in 
tdxiurn  vocare.  C'est  une  —  jugée 
s  perdue  cauA£  judicata  ett  et  dam- 

rtt  nen  rerfi/Mr  i/j  meo  foro*  rC*°rt' 

5.  Faire  des  affaires  à  qn  ,  negotium 
«flfai  faeetsére  ou  coupure.  Se  faire 
•a— ,  ulirà  $ibi  negotium  exhibére. 
La  surveillance  de  cet  enfant  me  donne 
35*12  d*  —  ,  regendo  puero  satis  habeo 
xegotu.  Se  tirer  d' — ,  se  expedire,  rem 
(rpedtrtj  ou  se  periculo  liber  are.  Tirer 
■m  malade  d'  — ,  xgrum  ex  morbo  rele- 
:orr.  Abandonner  un  ami  dans  une  — 
d'honneur,  amico  de  furnâ  dtmicanti 
déesse.  C'est  eue  grande  —  qu'un 
voyage  sur  mer.  magnum  negotium  est 

t.  Ce  n'est  pas  une  —  de  dëfen- 
~  cause ,  nthil  est  negotii  hanc 
(Cic).  Il  ne  se  fait 
>  —  de  tuer  an.,  non  habet  reli- 
wm  aùquem  occidére. 
t.  Allure  d'honneur,  duel,  singulare 
ertamen  L'— fut  vive ,  c.-d-d.  le  corn- 
ât fut  vif,  acerrim'e  pugnatum  est. 

AFFA1R-É ,  EE,  adi.,  l.  quia 
d'affaires,  negotios-us,  oc 
,  a,  um;  périphr.,  plenus 
■seootu.  —  Qui  n'est  point  — ,  ne- 
gotta  vaettut.  ||  2.  qui  fait  l'hom- 
t»e  occupé,  ardeli-o,  onis,  m.  = 
Oji  sans  rien  faire  est  toujours  — , 
fratis  anhelans  ou  occupalus  in  Otio, 
tm  Mal  ta  agenda  nihil  agent  (Ph.). 

AFFAISSEMENT,  m.,  abaisse- 
ment de  niveau,  sedtmcni-umt  I, 
a.;  lab-es  ,  ts  ,  f .  ;  depressho ,  onis, 
1 1  1.  fig.  accablement,  langu-or, 
on»,  m.  y  attimi  abjectl-o  ,  onis,  t. 

EX.  i .  Affaissement  de  terrain  ,  sedi- 
m^nrjo»  ter r r .  Il  y  eut  des  affaisse- 
aeats  en  beaucoup  d'endroits,  multis 
'  tabei  lacta  est  ou  terra  defeat , 
tendu.  =  a.  V.  Abattement. 

AFFAISSER,  a.,  abaisser  le  ni- 
■  i  une  chose  en  la  compri- 
rem  deprîm-êre  (pres-si,  prêt' 
m),  ou  degrav-arc. 
rtVL  Les  grandes  pluies  affaissent  les 
»ms  myentibut  ddutx  pluviis  terne 
y&mAmi  =  Fie.  La  douleur  afLisse 
la*.  :,/or  i.anglt  uitimum  \Oc}. 

s'AfTAISSIiR  ,  r.,  desid-êre,  tub- 
(sed-i,  ses-mm),  n. 
La  terre  s'affaissa  d'une  hauteur 
E,  terra  in  mirandam  altitu- 
des s'af- 

rio.  - 
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sous  le  poids  des  ans, 

cire  (Cic). 

AFFAMER  (  t.  de  chasse),  a.,  ap- 
privoiser, mansuefac-ère  (io ,  feci, 
fac-tum  ). 

AFFAL-É ,  ÉE  (r.  mar.),  part.  ,ar- 
rêlé  sur  la  côle  par  l'excès  ou  le 
défaut  du  vent,  littori  afflict-us,  a, 
um. = Vaisseau— ,  navis  Utlus  radère 
eoacta. 

AFFALER  (t.  mar.),  pousser  vers 
la  côle  ,  in  littus  impell-ère  (pul-i, 
pulsum).  =  Affaler  un  vaisseau  sur 
la  cûte,  navem  tu  liltu*  impetlere, 
ou  navem  tUtori  affligerc. 

AFFAM-É,  ÉE,  I.  parf.,  pressé 
de  la  faim  ,  e*arl-en#,  enlis,  omn. 
g.;  périphr.,  famé  confect-tu,  près- 
s-us,  consumpt-us,  coact-ns,  a,  um. 
|{  2.  par  ext.  que  rien  ne  peut  ras- 
sasier ,  insaturabll-is ,  is,  e  ;  péri- 
phr., nunquàm  satlat-us ,  a  ,  um  ; 
quifamem  suam  explëre  non  potes  t. 

PUR.  l .  Etre  affamé,  esurire,  ou  famé 
absumi ,  laborare.—Yxo.  —  de  carnage, 
crdem  anhelam.—  de  plaisirs .  d'hon- 
neurs ?  volaptates,  honores  sittent.  — 
de  gloire  ,  glorlst  cupidus  ou  appetens 
avtdistimé  (Cic).  =  a.  Ventre  —  ,  in- 
saturabile  abdomen. 

AFFAMER ,  a.,  I.  causer  la  faim, 
famé  nec-areot\debilU-are,&cc\iA.  | 
2.  retrancher  les  vivres,  victu  pro- 
hib-é>e,  accus. 

PUH.  i.  Affamer  des  animaux ,  feras 
esurientes  cllicèrc.  =■  a.  —  l'ennemi, 
hosies  commeatibus  intercludère ,  ou 
hostibus  comment  uni  intercludère 
{Cars.),  —an  pays,  regionem  fume  suf- 
focare.ou  regiontfamem  in  ferre  (Cic). 

AFFECTATION,  f. ,  1  .manière  d'a- 
gir ou  de  parler  qui  s'éloigne  du  na- 
turel et  qui  a  pour  but  de  se  faire 
attribuer  des  qualités  qu'on  n'a 
pas ,  affeetaO-o ,  onis ,  f .  |  2.  par 
ext.  dessein  marqué  de  faire  une 
chose,  Intention  de  se  faire  remar- 
quer, ou  de  faire  sentir  ce  que  l'on 
dit,  ce  que  l'on  fait,  consili-um,  i , 
n.  ;  uiditstri-a,  diligentl-a,  m,  f.  ||3. 
feinte,  simulatt-o,  onis,  f. 

EX.  t.  Affectation  de  vient  langage  , 
priscorum  verborum  affectatlo  (Suet.). 

—  outrée,  putida  affectatlo  (Quint.). 
a.  Se  taire  avec  affectation  ,  consillo 

ou  de  Industrtâ  lacère,  ou  au  tacèrt 
ut  silentium  notetur,  anlmadvertatur. 
3.  Affectation  de  sentiments  qu'on  n'a 

de  parler  de  soi ,  *ul  venditatio  (PUn.X 
Disant  tout  avec  —  ,  omnium  qua  dice- 
rel  ostentator  (Tac), 

PUR.  t.  Affectation  dans  la  parure, 
exqulsita  n'unis  munditia.  —  dans  lestyle, 
nimix  concbmltatis  consectatlo.  —  de 
mots  nouveaux .  verborum  anxius  dé- 
lectas —de  plaire ,  delectationls  aucu- 
piutn.  Richesse  de  style  sans—,  orationis 
nonfucatus  nltor.  kite—,exquisitiu%; 
curlosius  Avec  une  sotte  — ,  putidius. 
Plein  d'— ,  V.  Affecté.  =a  Amener  sans 

—  la  conversation  sur  un  sujet,  quasi 
fortuito  in  sermonem  aliquem  Inctdérc. 
Nul  ne  met  plus  d' -  i  pleurer  (;erma- 
nicus  que  ceux  qui  se  réjouissent  le 
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plus  de  sa  mort,  pcrlUsc  Germunicnm 
nulll  factantlki  marrent  quam  illi  qui 
1  Utantur  (Tac).=  3.  Affectation  de  mo- 


destie ,  simulata  i 
species  modeslUe. 

AFFECT-Ê,  EÉ,  part.,  I.  feint, 
simulat-us ,  a ,  um.  \\  2.  recherché  , 
trop  étudié,  exquisiti-or,  or,  us;  exr 
quisUitl-us,  a,  um;  affectai- us,  a, 
uni.  ||  3.  Tait  à  dessein ,  comultà  ou 
de  induttrià  fact-us  ,  a,  um.  g 
4.  touché  vivement,  affect-us,  gra- 
viter commot-us,  a,  um.  U  &.  vicié  , 
malè  ou  graviter  affect-us,  a,  um; 
vittos-ut,  a,  um.  |(  6.  destiné  ,  con- 
sacré à...,  addict-us,  corner vat-us , 
deslinal-us,  altnbut-us,  a,  um,  dat. 

EX.  I.  Gai  té  affectée ,  simulata  l.r- 
tUia.  =  t.  Politesse  affectée .  niwii*  ex- 
quisita  urbanuas.—  s.  Insolence  affec- 
tée ,  c-d-d.  faite  à  dessein ,  consilio 
ou  de  industriù  facta  injuria.  =  4.  Af- 
fecté de  la  mort  de  son  tils ,  morte 
ftlii  graviter  affectus.  =  S.  Sa  santé  est 
affectée ,  graviter  affectus  jacet.  =  fl. 
L'argent  affecté  aux  dépenses  néces- 
saires, necessariis  impctuls  attribula 
pecunia. 

PUR.  i.  Air  de  tristesse  affecté,  compo- 
si  'Ui  ad  mœstitiam  vultus.  Douleur  —, 
doluris  ottentutio  ou  iinitamentu.  Séjan 
avait  au  dehors  une  modestie  — ,  et 
au  fond  une  ambition  exUéme ,  Sejano 
paldm  composUus  pudor,  Intussumma 
adipiscendi  libido.  =  a.  Vers  un  peu 
—  ,  panlà  conchmior  versus  (Mor.).  = 
3  Carder  un  silence  —,  de  industrld 
taefire.  =  «.  Il  est  si  —  de  ceuc  mort 
qu'il  ne  le  serait  pas  plus  de  la  perto 
u'un  fils  unique,  cniui  morte  lté  est 
affectus,  ut  filii  untet  mortem  magïs 
non  doleret.  —  S.  Le  poumon  est  — 
vitiosi  se  habet  pulmo  —  6.  i.e  titre 
étant  —  é  tous  ceux  qui  se  succédaient 
au  pouvoir .  sequettte  nomine  Imperium 
In  quemeumque  tramlrct.  Termes  — 
à  un  art ,  proprla  artis  vocabula 

AFFECTER,  a.,  1.  rechercher 
avec  ambition,  affect-are,  capt-are, 
consect-ari,  accus.  ||  2.  faire  un 
usage  fréquent  et  même  vicieux, 
de  qq.  ch.,  uturp-are,  accus.  ||  Z. 
simuler  ou  faire  ostentation  de... , 
oslent-are,  slmul-arc,  ment-iri  {itus 
tum) ,  effing-ire  (Jinx-i,fic-lum).  \\ 

4.  faire  avec  un  dessein  marqué, 
de  industrtâ  ag-ére  (eg-i,ac-tum).  || 

5.  faire  une  impression  fâcheuse  sur, 
affic-ére  (  poio,  fec-i,  fec-lum).  |j 

6.  toucher,  émouvoir  ,  mov-ire  , 
commov-êre  (i,  tnot-um).  jj  7.  desti- 
ner à,  assign-are,  addte-ere  (  dhxi, 
diC'tum),  attrlbu-îre,  accus,  pour  le 
rég.  dir.  ;  dat.  pour  le  rég.  ind.  A 
8.  avoir  une  disposition  naturelle  à 
prendre  une  forme ,  figuram  usur- 
pare  naturaU  propensione. 

EX.  t.  Affecter  la  tyrannie,  tyrannl- 
dent  affectare  (Qulnt.),ou  capture  do- 
mimtionem  (Tac).  —  trop  dé  recher- 
che dans  sa  parure,  aQeclare  mun- 
dittamlCic). 

a.  Affecter  un  langage  vieilli,  obso- 
lela  verba  crebro  sermone  usurpare. 

3.  Affecter  de  la  joie,  mentlri  gau- 
dlum.  —  de  compter  sur  une  chose,  si- 
mulare  de  rebu$  confidere  (Cic).  Il 
met  parmi  eux  quelques  cavaliers  qui 
doivent  —  de  se  répandre  au  loin ,  /lit 
pawcoï  addit  équités  qui  latins,  osten- 
lationis  causâ,  vagarentur  (C«.). — 
en  marchant  un  air  de  grandeur,  ma- 
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(Sali  )  -  de  . 
simulare  (yirg.) 

4.  Choses  dont  on  affrète  de  ne  point 

inrler,  res  de  mdustriû  prxtermissa 

Cic). 

5.  La  faim  et  1a  «oif  affectent  le  corps. 


S 


7.  Affecter  un  fonds  au  paiement  des 
troupe»,  pecuniam  vi  stipendium  mi- 
luibas  attribut  t<  (Cic.). 

S*  affectée,  r.,  être  touché, 
s'émouvoir  (surtout  péniblement), 
offte-i  (ior,  fee-tus  sum) ,  abl.;  dol- 
irre ,  accus.  ;  périphr.,  ammo  corn- 
moi— m  '  molita  sum) ,  graviter  fer- 
re (tul-i,  Ja-4um). 

AKFECT-1F.IVE,  adj.,  qui  tou- 
che, qui,  qux,  quod  animum  affi- 
c/r,  ou  movet. 

AFFECTION,  f.,  t.  pmjs.  ma- 
ladie, morb-us.  i,m.;  péripttr.,  pra- 
va  corparis  affectt-o ,  anis,t.  ||  2. 
mor.  manière  dont  l'àmc  est  affec- 
tée ,  affect-us,  us,  m.;  périphr., 
*  affect-us,  us,  ou  affecti-o,  ou 
noti-o,  onis,  f.  j|  3.  tendresse,  a- 
mour,  affecti-o.  omis,  f.;  am-or,  o- 
ri$,m.;  benevotenti-a,  »,  l,  volant' 
as,  atis,r.,  studi-um,  i,  n. 

EX.  i.  Les  affections 
M  oai  cutan  affût 
a.  Les  affections 
affectas  (Cic). 

3.  Caresses  d'une  affection  véritable  , 
verx  uffectionis  umplcxus  (Just.). 
L'affection  que  j'ai  pour  vous,  ntea  er- 
ga  te  voluntus.  —  que  nous  nous  por- 
tons mutuellement,  mutuus  inler  ttos 
mnor  (Cic).  Avoir  de  f  —  pour  qn., 
aliquem  ddigère  ,  ou  aliqitem  amure 
prosequi.  il  a  pris  pour  eux  l'affection 
que  j'aurais  «te  moi-même,  eamdem 
voluntalem  smeepit  erga  illos  quàm 
ego  semper  habuitsem.  Témoigner  à 
qn.  son  — ,  suam  alicui  benevolentêam 
nature ,  prmstare.  Gagner  1'  —  de  qn., 
ait  eu  jus  bénévole  nt  it  an  sibi  conciliurc; 
chercher  a  la  gagner ,  capture.  Faire 
perdre  i  qn.  1*  —  d'un  autre ,  volunta- 
tem, benevolentiam  alicujus  ab  altero 
abn li ena re,  ou  aliquem  ab  altero  abu- 
Uenare.  La  mort  de  ma  fille  ne  m'a 
rien  fait  perdre  de  son  — ,  ents  brun  o- 
lentiam  mihi  mors  filix  non  ademil 
Mo»  -  pour  vous,  raeum  in  te  studium. 
Servir  qn.  d'  -  ,  toto  pectore  alicui 
■  -  navare.  L'amour  de  la  pairie 
toutes  les  affections  ,  omnes 
i  caritules  patrtu  um  compte xa 
est.  Avec  —  ,  ex  tinimo ,  ou 
•u  toto  pectore  (de). 

AFFECTIONNÉ,  ÉE,  *dj.  et 
part,,  l.  acu  qui  affectionne  qn. 
ou  qq.  ch.,  dedit-ue,  a,  >um,  <lat.; 
studios-us,  a,  um,  um->a»s,  ami», 
gén.  ||  2.  pats,  qui  est  afTectionnë 
de  qn.,  dilect  us,  a,  um,  m.  aveo 
ab,  ou  dat.;  car-us,  a,  um,  daL 

EX.  i  Affectionné  a  qn.,  alicui  dedi- 
tus,  ou  ulicujus  studios-us,  amans.  — 
Fie.  Affectionné  à  qq.  ch.,  rei  studiosus, 
cupidm ,  appetens. 

».  Affectionné  de  qn.,  alicui  ou  ab 
al.quo  dilectus,  ou  alicui  catus. 

PUR.  t.  Personne  ne  vous  est  plus 
affrf'uonné.  uemo  est  tul  amatuior- 
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le  plus  affectionné  de  mes  amis 

prit  exteris  ditigo  (Cic). 

AFFECTIONNER,  o..  aimer, di- 
lig-crc  (lex-i,  lec-lum);  am-are; 
périphr., benevolentià,  carilate,  ami- 
citiû  comp le ct-i( plexus  sum) ,  pro- 
sequ-i  (secu-tus  sum),  accus. 

Pifft.  Courtisan  que  le  roi  affectionne, 
aceeptisshnus  régi,  ou  oratiosus  apud 
regem  aultcus.  César  affectionne  la  no- 
blesse et  le  mérite,  nobihtutem  et  di- 
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anitutem  amplectitur  Cmsar  (Cic).  = 
rïo.  —  une  chose ,  l'aimer,  la  désirer , 
rei  studêre,  ou  rei  studio  tenêri.  C'était 
le  séjour  qu'elle  affectionnait  le  plus , 
hanc  sedem  terris  mugis  omnibus  unatn 
cotebut  IpoéL  Fin?.).  Il  affectionne  ce 
root ,  hanc  voeem  libentiùs  usurpât. 

s' affectionnes,  r.,  1 .  s'attacher 
quelqu'un  ,  se  faire  aimer  de  qn., 
aliquem  sibi  amicum  fac-ére  (io,  fec- 
i,  fut- mut  ou  alicujus  benevolentiam, 
amteitiam  sibi  coneili-are.  I|  2.  s'at- 
tacher a...,  se  prendre  d  affection 
pour  qn.,  ni  aliquem  benevolentiam 
suscip-ire  (io,  cep-i,  cep-tum) ,  vo- 
luntatem .confer-re  (lul-i,  la-tutu). 

PUH.  t.  S'affectionner  ses  sujets,  sub- 
ditos  sibi  devincire.  —  'i.  —  a  son 
prince,  in  prtnciptm  benevolentiam 
susciperc  —  à  *une  chose ,  studium  in 
rem  con ferre,  ou  in  rem  studio  Jern.  te 
m'affectionne  de  plus  en  plus  au  travail 
de  la  composition .  tnenm  scribendi 
studium  vehementer  in  r/tei  incitatnr, 
AFFECTUEUSEMENT,  adv.,  bé- 
névole, amice,  amico  a>rimo.=Parler 
—  à  qn.,  aliquem  comiter,  ou  blon- 
dis, amic'is  verbi%  affari. 

AFFECTU-EUX,  EUSE,  ad,  , 
,qui  marque  de  l'aiToclion ,  Menign- 
<us ,  benevol-us ,  amio-ut,  bland-us , 
a,  um,  com-is  ,is,e;  am-ans,  anUs , 
'omti.  tr. 

AFFÉR-ENT,  ENTE ,  /.  jur.,  qui 
revient  à  chaque  intéressé  pour  un 
indivis  ou  un  partage  ,  vtril-is,  is, 
e.  =  Chacun  pour  sa  portion  affé- 
rente, quinque  pro  virUi  paru  (Cic). 

AFFEJIMEit ,  o..  I.  donner  à 
ferme ,  l  oc -are,  ou  eloc-are.  — des 
terras,  ugros  loearc;  périphr.,  prx- 
diorum  mercedem  constilu-erc  (  f , 
tum  ).  L'action  d'  — ,  locatio.  jj  2. 
qqf.  prendre  à  ferme  ,  conduc-êre 
(  dux-i,  duthtum  ).  — les  deniers  pu- 
blic* ,  vectigatia  redmt-êre  (  (tem-i , 
demp-tum).  Action  de  les  affermer 
ainsi ,  conducii-ot  redemptio. 

8'AwFFKEMKa,  r.,  être  affermé  , 
loc-ari.  — 


AFFERMIR  ,  at  tendre  ferme  et 
solide, //rwi-ore;  conftrm-are;stabil- 

tre  [ivi,  Umn).  \\  V.  Consolider. 

PUR.  Affermir  une  muraille,par/ef<rm 
finnare,  consolidare(Vltr.).  —  ses  pas 
en  s'appuyant  sur  un  ktton,  baculo 
vesligta  pxmart  {Tirg.).—  la  puissance 
de  l'Ktat,  des  lois,  rempublicum ,  leges 
stabilire  (  Cic  ).  —  l'autorité  du  com- 
mandement ,  ftrmare  imperium.  Auto- 
rité mal  affermie,  (luxa  auctoritas 
(Tac).  —  quelqu'un  dans  sa  résolution, 


J   -~   —  w  s  |  •■  w  *  f*  | 

Esclave  —  a  son  maître ,  benevolus  do-  aliquem  labuniem  consilio  ftrmare,  ou 
mm  servus.  Peu  -  i  qn.,  in  aliquem  i  tententiâ  conflrmatiorem  effidre.  *~ 
infirmé  ununatus.  =  Fie.  —  à  l'étude,  affermi  dans  son  opinion,  in  sent, 
tuicrarum  studio  dcdttus.  =  2.  C  est  t  flrmior  (Cic). 


s'AFFEnsiin,  r.,  devenir  . 
indurcêc  -  ère  (  dur-ui  );  dur  -  are  , 
confirm-ari; indur-ari,  périphr.,  pé- 
ri duri-or,  or,  us. 

EX.  Les  routes  s'affermissent  par  la 
gelée,  getu  vix  indarescunt.  Le  sol 
commence  à  — ,  saltun  durait  txvpH 
(Yirg.).  Ma  santé  s'affermit,  ftrmiorfit 
vuletudo.  —  Fie.  —  contre  tous  les 
événements ,  ad  omnia  se  con  ftrmare. 

/-««.  S'affermir  contre  les  coups  du 
sort ,  animum  advenus  fortunam  mu- 
nire.  Pour  nou»  affermir  dans  la  vertu. 
ut  plis  m  vhrttue  roboris  et  ftrmita- 
tis  teneamus  (Sen.). 

AFFERMISSKMENT,  m.,  folidan- 
o,  onis,  f.  =  FIG.  stabHii-as,  ftrmit- 
as,  ans.  t.;  fimtilud-o,  inis,  f.  —  de 
l'état ,  kmperu  firmameutum  (Cic). 

AFFÊT-É ,  ÉE,  adj.,  trop  recher- 
ché putid-us,  a,  um;  exquisith-or, 
or,  us;  périphr.,  nimiùm  apparat-us, 
a,um.=  Ecrivain—,  elegantise  hî- 
miusaffectator.  Langage—,  nimiùm 
apparata  verba,  ou  putidus  servi  < 
(Cic). 

AFFÉTERIE,  f.,  manières  re- 
cherchées :  1°  dans  la  parure,  ex- 
q  tu  sua  mmis  mumhti-a ,  m»  L  ;  2° 
dans  le  style,  nimi  -  concinniiatis 
consectati-o ,  onis,  f. 

AFFICHE,  f.,  placard  pour  aver- 
tir le  public,  titul-us,i,m.;  libell-i, 
orum,  m.  pl.;  périphr.,  proscripta 
tabul-a^  x ,  f.  « 

AFFICHER,  a.,i.  exposer  une 
affiche  ,  avertir  par  un  placard  ,  la- 
bulam  proscrib-ère  (  scrip-si ,  scrip- 
tum.  ||  2.  fixer  le  placard  à  ua  mur, 
parie ti  ou  ad  parietem  tabulam  fig- 
ère  (fi-xi,  fi-xum).  ||  3.  Fig.  étaler 
publiquement ,  ostent-are  ;  preedic- 
art;  profit-éri  (fessu.s  sum  >  ;  péri- 
p hr.,  prx  se  ferre  (tul-i,  la-tum). 

EX.  Afficher  ou  faire  afficher  un  édil. 
proscribère  edictum.  Il  afficha  qu'il 
mettrait  en  vente ,  proscripsit  se  veudi- 
turum. 

2.  Il  voulut  affic  her  lui-môme  rôcri- 
teau,  titulum  ipse  figire  voluit. 

3.  Afficher  sa  haine ,  odium  profitêri 
ou  prar  se  ferre.  S'  — ,  c  -n-d.  se  met- 
tre en  évidence,  se  in  spectucutum 
{c!c.\°a      Kenam  °Ptni0,us  Proda-o 

AFFICHEUR ,  m.,  qui  met  des 
aaiuhes,^™Mcrip*-or,  ow.  m.;  péri- 
phr., qui  libellas  ad  parietes  affigit 
AFF1-D-É ,  ÉE,  adj.,  en  qui  l'on 
se  fie,  fid-us,  a,um,  ou  fiâel-is,  is,e. 
=  Ami  aflldé ,  fînnus  et  fidelis  ami- 
cus.  J'ai  envoyé  qn.  d'  — ,  miel  ho- 
minem  certum  (Oc.).  ||  SUBST. 

aff iDÉ.  m.,  I.  confident,  con- 
sci-us,a,um.  !|2.agentdévaué,raxe7l- 
es,  itis,  m.,  fidel-is.  Us,  m.  et  f. 

EX.  Un  des  affldés dévoila  le  complot, 
i  conseils  unus  rem  detexit  ou  detulit". 

2.  Calilina  et  ses  affides.  Cattlinet  cnm 
satellitibus  suis.  Quelqu'un  de  vo»  a 
dés,  atiquis  tuorum  fldelium  (Cic). 

AFF1L-É,  ÉE,  adj.  et 
acut-us,  exaeut-us,  a,  um. 

EX.  Glaive  hien  affilé,  actttlsalmus 
ensis  ==  Fio.  Il  a  la  langue  bien  affilée  . 
c.-d-d.  il  a  beaucoup  de  babil.  Iniguà 
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m  est  timçit'7  ccLcri  et  exereitatû. 

AFFILER  ,  a. ,  donner  Je  fll , 
•nr  ire  ,  esaeu-êre  (i ,  tum),  aec. 

AFFILIATION  ,  (.,  association  à 
une  eompaynn'.  coeplatt-o,  onts.L 

AFFILI-Ê,  ZEypm-t., 
ohu,  i ,  m.;  soci-a,  m ,  f. 
complot  ,  cotquraiioim 

AFFILIER  ,  a.,  associer,  surtout 
en  iruuv.  part,  c— §ê  mt,  *  i 

twh ,  ou 
uurt  Ce). 
AFFINAGE  ,  m.,  art 

ors .  mê4t ,  f. 


ner  ki  métaux , 

R,  a.,  purifier,  purg-are, 
■X\  <r<  .  j  iTii.i;:-.,  fucc  |  u9  ,u- 
par-arc.  wcui. 

EJ.  Affiner  du  sucre,  saccharum 
vv-yart.  —  les  métaux ,  les  purifier  par 
ir  feu,  meta Ui  exeoquere  'Ov.l. 

Vimitt,  t.,  defenir  plus 
Io. exoeu-i  (tus  saut). 


AFFINER!  L  ,  Heu  où  I  on  ar- 
flne ,  oflUm-a  ,  et,  f. 

AFF1NELR  ,  st.,  ouvrier  qui  af- 
fine le  sucre  eu  le  métal ,  taeekari 
pnrgandt  ou  metaUi  excoquendi  ar- 
a/-ex  ,  ici» ,  m. 

AFFINITE,  f.,  1.  parenté  con- 
tractée par  le  mariage  ,  affiait-as  , 
an* ,  f.  |  2.  Fig.  liaison  ,  rapport  , 
ctH/itQtt-o ,  mnt,  coiit'ctueim-a.  g,  f. 

t'A.  i.  firent  par  affinité  affimtale 
çmtjtmetus.  \  v.  Alliance,  tilbé. 

2.  Affinité  de  goûts,  studiorum  cogna 
Uo.  —  de  nature. naturr  cotwenientm. 

PUR.  >.  La  verto  et  le  plaisir  ont  uni 
g  affinité  selon  lui .  que...  vtrlM,m,  iui 
cw  natale  eopuLitam  eue  dirit 
*L-.  if  y  a  entre  la  peinture  et  la  poésie 
sae  —  naturelle  ,  pictura  algue  poesis 
mistral  i  gmld im  locietule  juiiguittur. 

AFFIQUETS ,  m.  pl.,  fam.  pa- 
rère de  femme ,  muliebris  mund-us, 

affirmCt-îf,  IVE  ,  ad}.,  qui 
une  chose   pour  vraie , 
,  asteper-ans ,  anlis  ;  az- 
ttr-ens,  entis,  omn.  g. 

f ,  affirmanti  on 


sa  tertùs  imperatorus. 
fut  tuM-ïcraliO  ta  vocet 

AFFIRMATIVE,  f.,  proposition 
<ïw  affirme,  se  tourne  par  un  ver- 
be: 1  un  prend  l'aflinnalive  et  l'au- 
tre la  négative,  aller  ait, negat  alter. 
=5e  prononcer  pour  1'— ,affirmare. 
AFFIRMATION  .   f. , 


AFF1BM  \T1  VEMENT,ad*.,d'  une 
sOIrmalive,  affirmait;  af. 
;atM  veraHUr.=Je  ne  dis 
—  ,  rnihll  affirmo  (Gic).  Il  en 
!  suai  —  que  «'il  l'avait  vu 
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de  ses  propres  j  eux  ,  eâdem  fiduciâ 
ac  si  tc\ti\  ip\e  adfuisxel,  rem  natrat. 

AFFIRMER,  a.,  soutenir  qu'une 
chose  est  vraie ,  affirm-are  ;  asse- 
ver-are  ;  asser-êre  (ser-ui ,  ser-lum) , 
contend-ire. 

S  Y  If  T.  La  chose  que  l'on  affirme,  â 
Vaceux.  --  La  personne  a  qui  l'on  affir- 
me, nu  dut.  =  La  manière  dont  on  «mi  - 
me ,  à  Ycibt  sans  prép.  ||  v.  Assurer. 

E.ï.  Affirmer  positivement  une  chose 
â  quelqu'un,  ouu u  uiAeoeruuoue ,  rem 
alicui  aflirmare.  =  «fit.  Se  pas  affir- 
mer au  hasard .  no»  lemerè  u(Jirttiarc. 
Il  affirme  qu'il  n'y  a  pas  de  danger,  et 
même  il  l'affirme  avec  serment,  «//«niio/ 
nullum  esse  pericidum,  iwo  wtiural. 
Mais  qui  affirme  qu'il  ne  s'e>t  rien  passé 
dans  les  montagne»  ou  dans  les  m  "'tes  ? 
quis  lumen uliir mat  tvhiluctum  m  n:on- 
tibus  aut  in  speluncis  r  La  plupart  affir- 
ment que, sous  prétexte  de  soulueer  Bri- 
tnnnieus,on  lui  «fait,  par  ordre  de  Néron, 
frotté  le  palais  d'une  drogoe  empoo-on- 
néc,p/<irei.  jttsiu  heronts,  quatt  re~ 
medium  aahUteretur,  HlUtm  pulatmn 
ejas  noxin  medionnint:  a>utevera(nmt 
(Tac.).  J'oserais  affirmer  qu'ils  ne  sont 
pas  moins  connus  aux  extrémités  du 
monde  que  dans  Capooeel  Veneil,  leur 

uotvs  ette  tn  extrême  partibus  terni- 
ram  autan  Capu.r  aut  Vercdlts,  ubi 
'mit  dicuiuur  (Tue.).  Clodius ,  disait- 
il  ,  lai  avait  affirmé  qu'il  ne  ferait  rien 
contre  ses  intentions,  aiebat  Clodium 
atjirtnasse  nitiil  se  contra  eftts  tolun- 
ttitem  esse  fucturum.  Le  médecin  As- 
<  lapon  nous  affirme  positivement  qu'au 
premier  jour  vous  serez  en  bonne  sauté, 
Atclapo  medicus  plané  confirmai  pro- 
ptdiem  te  vulontem  fore. 

AFFLEURER.  I.  a.,  /.  archiL, 
réduira  a  un  même  niveau  deux 
corps  continua ,  euequ-are.  |j  2.  N., 
t.  mécaii.,  loucher  exactement,  pro- 
xàmè  contùig-ë.re  (t-iyi,  tac-lum). 

AFFUCi-IF,  IVE,  arf;.,  quiaf- 
tl  i  j  le  corps.— Peine  afflicJJve  ,  pus- 
un  t/n.r  ad  corpus  perunet 

AFFLICTION  ,  f, 
lement  d  esprit, 
oris  ,  m.,  mœstltha,  xi-umn-a,  m,  f. 
lucl'US,  us ,  m. 

PUR.  Etre  tombé  dans  l'affliction  ,  In 
murore  ou  in  liiclu  jacêre ,  versari. 
Augmenter  l'affliction ,  dolorem  augë- 
re:  Ja  diminuer,  l'alléger,  marorcm 
minuére ,  levure  ;  la  renouveler  par 
ses  discount,  tristUiam  oratione  re- 
fricure.  l'rendre  part  à  l'affliction  de 
qn. ,  alterius  dolore  mœrère.  Se  ré- 
jouir dans  I'  -  publique,  Ixtari  in  om- 
nium gemilu  et  iriumphare.  Ce  n'est 
que  par  la  vertu  qu'on  sort  d'une  grande 
—  ,  vtrtule  lantkm  d  maguo  mœrore 
reercumur.  L'eut  de  ses  affaires  le 
cause  une  vive  — ,  magnum  dolorem 
ex  eju*  rébus  cupis.  Il  est  accable  de 
tant  d'afflictions ,  lot  mrumnis  et  cahi- 
miiatibus  undiqué  premltur  (Pc.). 

AFFLIGEE ,  ËE,  util,  et  part., 
qui  est  dans  l'affliction  ,  dol-ens , 
mecr-eui,  entis ,  omn.  \i  ;  ",V  n-u  v , 
a,  um ;  périphr.,  matrore  jac-ens, 
entis,  omn.  g. 

AFFLIGE- ANT  ,  ANTE ,  part. , 
qui  cause  du  chagrin ,  molest-us  , 
luctuas'us,  acerb-us,  a,  um  ;  trist-is, 
I  grav-is,  is,  e. 

i   EX.  Ce  lut  la  un  événement  bien  al- 
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le ,  pour  son  p.iys, 
de  bien .  fuu  hoc 
•bttm  pair iv,  gra- 
ve bonis  omnibus.  Nouvelle»  aill géan- 
tes, tristes  nuMii. 

AFFLIGER  ,a.,i.  causer  dn  l'af- 
fliction ,  mœrore  ou  luctu  affic-ere 
{io ,  feci,  fectum) ,  accus.  ;  ctmfr/j»- 
tare,  accus.  ||  2.  désoler,  Somme»- 
ter,  dévaster,  vex-are  ;  vau-are. 

PUR.  I.  Le  malheur  «le  l^  repuMiquo 
m'afflige,  casum  retpublex  dolco.  — 
qn.  après  sa  mort ,  aticujus  cmeri  et  os- 
sibns  dolorem  inurere.  =  i.  To 
malheurs  l'affligent  à  la  fois, 


rrumnr.  La  guerre  afflige 
Sittlia.  La 
la  ville,  vastabat 
tis  civitutem  Ctc). 

s'affliger,  r.,  s'attrister,! 
r-êre,  abl.;  dol-êfe  (ui),  accus,  ou 
abl.;  périphr.,  molestiam  cap-ère 
(io,  cepi ,  cap>/i<m) ,  abl.  avec  e,  ex. 

EX.  S'affliger  du  bonheur  d'aulrui , 
alietiii  bonis  marrëre.  —  du  malheur 
de  qn.,  uLcujus  dolorem  dolère.  — 
sans  .mi  et.  ob  rem  umttem  dolire. 

PUR.  Se  vous  affligez  pas,  noll  te 
maccrare,  criiclarc'  Ter.).— par  avance, 
motesthm  amicfpare.  Si  nous  nous  af- 
fligions du  malheur  d'autrui  comme  si 
c'était  le  notre ,  fi  alieuam  vicem  pro 
nostrà  injuria"  doleremus.  Il 
pas  -  pour  cela,  id  non  est 
dum.  -  de  qq  chose,  aliqiï>  h 
morrére ,  graviter  ferre.  Ils 
penl  de  ce  que  la  répubbque  ne 
marche  pas  asset  vile  à  sa  perle ,  rem- 
pubiicMm  tiiwls  tardé  conctitere  mtr- 
rent.  Toi  qui  l'affliges  de  rcudre  ce  que 
lu  n'as  reçu  qu'a  litre  de  prêt,  fui  gra- 
viter feras  te  quod  utendtan  at  ceperis 
redd.diSte.  A u  point  que  tous  les  bons 
ci  lo  yens  s'affligeaient  de  ce  que  de  si 
belles  qualités  ne  secoudasseni  pas  des 
inleuuons  plus  pures  et  plus  louables , 
ut  doUrem  bout  omucs,  non  illa  lanta 
or itume nia  ud  meliorem  mentem  va- 
luntatemaue  esse  conversa.  L'Euphra 
s'afflige  davoir  arrêté  lesCrassusT 
leur  retraite,  Euphratcs  Crassos  i 
musse  dolet  (/Top.). 

AFFLFENCE  ,  I.  concours  et 
chute  d'eaux  ,  d'humeurs ,  etc. , 
affînenti-a  ,  m  ,  f.  ||  2.  par  anal., 
grande  abondance  de  choses  quel- 
conques, copi-a  ,  affluenti-a,  x,  f.  jj 
3. paroi.,  concours  de  personnes, 
concurt-us,  ils,  m.  ;  freauenu-a ,  *,  f. 

PHR.i.  Affluenee  d'eaux  .  aquurum 
corrivatio .  ou  o«///a»  eorrit'of* ,  con- 
flucutes.  L  aflluence  des  eaux  lit  débor- 
der la  rivière ,  aqm*  undiaue  •  onfluen- 
t/bu\  amnis  extra  rivas  digluxit.  =». 
Affluence  de  paroles,  verborum  fm- 
men.  —  de  toutes  choses ,  rerum  om- 
nium afliucnïta.  Vivre  dans  I'  —  ,  in 
omnium  rerttm  abttndantiâ  t'/rére; 
ou  copiis  omnibus  eirrumftuêre.  Avec  . 
en  —  ,  copioxe,  largé \abundanter.  Il  y  a 
affluence  de  vaisseaux  dans  le  porl , 
ingeiu  est  in  portu  nuvùun  copia.  = 
3.  La  pièce  avait  attiré  une  grande  — 
de  spectateurs,  ingern  multuudo  fa- 
bulant spectandi  yratiâ  conlluxerat. 

AFFLU-ENT,  ENTE,  ad).,  en 
parlant  d'une  rivière  qui  se  jette 
dans  une  autre  ,  conflu-ens,  entis, 
omn  g.  (Cxs.). 

AFFLUER  ,  n.,  i.  couler  vers, 
corriv-arlj  conflu-ère  (xi,  xum).  ^  2 
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arrirer  en  abondance ,  conflu-ire. 
||  3.  se  réunir  en  foule  ,  concarr- 
ére  (i,  curs-um)  ;  confl «-eVe. 

EX.  Le  sang  afflue  vers  la  tête ,  con- 
flua in  caput  sunguis. 

1.  Homme  chez  qui  tous  les  biens 
affluent  homo  bonis  omnibus  ulllucns. 
Les  causes  affluent  chea  moi ,  ad  me 
causx  conflaunt  {Cic). 

3.  Une  foule  d'hommes  affluait  à 
Athènes .-  muiti  Athenas  confl uebant. 

AFFOL-Ë,  ÉE,  part.,  passionné 
jusqu'à  la  folie ,  intani-ens,  entis , 
omn.  g. 

PUR.  Etre  affolé  d'une  personne,  l'ai- 
mer éperdoment ,  aliquem  innare  in- 
sanê,  perditi,  ou  alicujus  amort  inta- 
nire  {Plin.).  —  du  désir  d'une  chose, 
excâ  rei  cûpidilatc  rapi. 

AFFOLER  ,  a.,  rendre  passionné 
jusqu'à  la  folie.  —  qn.  de  soi,  art- 
cui  impotentem  sut  cupiditatem  in- 
jlc-ère  {io,  jec-i,  jec-tum }. 

AFFKANCH-1 ,  1E ,  part.  V.  Af- 
franchir, if  SUBST. 

affranch-i  ,  m.,  ie  ,  f.,  mis  en 
liberté ,  libert-us, i,  m., a, x,  f.=Fils 
d'affranchi,  libertin-ut,  i,  m.  Fille 
d'  — ,  liber  tin-a,  x,  f. 

AFFRANCHIR,  a.,  i.  délivrer 
de  l'esclavage,  mettre  en  liberté, 
in  liber  ta  tem  vindic-are,  asser-êre 
(ui,  tum).  H  2.  exempter  d'une  char- 

?e,d'un  impôt,  liberare;  exim-ire 
em-i,  an p- tum).  ||  3.  Fig.  délivrer 
d'un  chagrin, d'un ennui,ftedtoft/>er 
-are, vindic-are  ;exoner-are  :exim-êre. 

SrifT.  L'objet  que  l'on  affranchit ,  à 
Vaccu*.  =  Celui  dont  on  affranchit,  A 
Vabl  .ar.  ou  sans  la  prép.  d.=Celui  par 
lequel  on  affranchit,  à  Vabl.  sans  prép. 

PHR.  i .  Affranchir  des  esclave* ,  ter- 
vos  manumittéye,  ou  ad  ptleum  vocare, 
ou  libertate  donare.  —  un  peuple  du 
joug  des  barbares ,  populum  bar bar  ix 
servitio  eximëre  (Curt.).  —  du  joug  de 
la  tyrannie ,  d  populi  cervicibus  tyran- 
num  depellêre  (  Tac.).=  2.  —  on.  des 
charges  publiques,  dore  aliculimmu- 
nita  cm  munerum.  —  une  terre ,  a- 
grum  levare  vcctigali ,  ou  eximère 
de  vecligalibut.  Terres  affranchies, 
immnnis  ager,  on  libéra  prxdia.  ~ 
S.  Affranchir  quelqu'un  de  la  crainte 
des  supplices,  altqucm  d  meta  sup- 

Ciciormn  liberare,  vindicare.  Son  bon- 
tur  l'a  affranchi  de  ces  misères  .sua 
cum  félicitât  ab  istis  miserils  vindica- 
vit.  La  mort  nous  affranchit  des  misères 
de  cette  vie .  not  mort  ab  tttiut  vitx  \ 
miseriis  vlnàicat.  Votre  arrivée  m'af- 
franchit de  toute  inquiétude ,  me  tuus 
adventus  tollicitudtne  ab  omni  libé- 
rât. -  la  gloire  de  qn.  du  silence  et  de 
l'ouUi .  alicujus  gloriam  vindicare  ab 
oblivione  hominum  et  silenlio.  -  d'un 
scrupule,  ex  animo  scrupulum  eveUire. 

S'AFFRANCHIR  ,  r.,  servi tium 
exu-ére  (i,  tum).=  no.  S'affran- 
chir par  la  mort  de  la  sévérité  des 
juges,  morte  voluntariû  te  a  severi- 
tate  judicum  vindicare  (Cic). 

AFFRANCHISSEMENT,  m.,  t. 
mise  en  liberté  d'un  esclave  ,  ma- 
numistl-o ,  atserti-o ,  onis ,  f.  ||  2. 
exemption. — des  impôts,  immunlt-at 
{atis,  f.),  à  tributit;  Fig.  —de  tous 
maux  ,  omnium  matorttm  libcratl-o, 
onis,  t. 
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AFFRES  (  vieux  mot  ) ,  f.  pl.  V. 
Angoisses. 

AFFRÈTEMENT,  m.,  convention 
pour  le  louage  d'un  vaisseau,  novù 
conducti-o,  onis,  f. 

AFFRÉTER,  o.,  prendre  un  na- 
vire à  louage  ,  conduc-ère  {dux-i, 
duc-tum  ).  —  un 
conducere. 

AFFRÉTEUR ,  m.,  qui 
navire  à  louage,  conduct-or,  oris,  m 
AFFREUSEMENT ,  adv.,  d'une 
manière  affreuse,  Utrp-iter,  horren- 
dum  in  modum. 

AFFR-EUX ,  EUSE,  adj.,  qui 
cause  de  l'effroi,  turp-is,  is,  e  ;  fas- 
d'us,  a,  sut;  horribil-is,  is,  e;  hor- 


rend-us,  horrifle-us,  a,um; 

affreuse , turpis  faciès, 
Spectres  affreux,  terribilet  visu  for- 
ma*., ou  dirx  faciès  {Virg.).  Regards  — , 
traces  oculi.  Spectacle  — ,  fœdum  spec- 
taculum.  Jeter  des  cris  — ,  hor  r  endos 
edire  planctut  {Virg.).  C'est  une  chose 
affreuse  à  dire,  à  voir,  horrendum  dictu, 
visu  ett.  La  mort  n'a  plus  rien  d'—  pour 
moi.  necjàm  mortem  horreo  {Virg.). 
AFFRlANDER.o.,1. rendre  friand, 
ulam  alicui  subtitiorem  fac-ère 
fac-io  ,  fec-l,  factum),  ou  palatian 
eni<i-jre.||  2. fig.  attirer  par  des  dou- 
ceurs, fam.  cupediit  inesc-are  {Ter.); 
allect-are;  illic-êre  {io,  lex-l,  lec- 
tum)  ;  prolect-are  ;  tltecebris  trah- 
ere  (traxi,  trac tum)  ,  ou  irret-ire 
{ivi,  itum). 

S' affriander, redevenir  friand, 
esse  palati  tubtilii,  eruditiorU. 

AFFRIOLER ,  a.,  attirer  par  quel- 
qu'app&t.  V.  Affriander. 

AFFRONT,  m.,  1.  injure  de  pa- 
role ou  de  fait,  contumeli-a,  infurl-a, 
x,  f.  ||  objet  de  honte,  probr-um,  i, 
n.;  dedec-us,orU,  n. 

PHR. Sanglant  affront,  inslgnls contu- 
melia,  gravisstma  injuria.  Faire  un 
-à  qn. , aliquem  coutume  lia  afticère, 
ou  in  aliquem  contumeliam  jacire, 
ou  contumeliosè  aliquem  habére.  Char- 
ger, couvrir  d'affronts,  faire  affronts  sur 
affronts, aliquem  contumelils  onerare , 
operire,  vexare,  ou  contumeliam  con- 
tumelils addêre.  Recevoir  un  — ,  con- 
tumeliam part,  accipè>e,sentire. Rece- 
voir un  -  sans  rien  dire,  os  ad  contu- 
meliam prxbire.  Le  repousser,  contu- 
meliam  propulsare  (Cic  ).  Qui  ne  peut 
souffrir  un  — ,  contumelix  impatiens. 
Tu  n'aurais  pas  essuyé  cet  — ,  non  hanc 
expertut  esses  contumeliam  (  Ph.  ). 
Ne  pouvoir  digérer  un  — ,  contumeliam 
gerêre  in  pectore  Dévorer  un  — ,  ùi- 
jur'uim  tacltt  acclpere.  Venger  un  —  . 
ulcisci  injuriam.  Elle  garde  profondé- 
ment dans  son  cœur  I'— fait  a  sa  beauté, 
altà  mente  manet  spretx  uijuria  formx 
{nrg.).  Avec  -,  contumeliosè  {Cic.) 

1  Faire  affront  à  sa  famille ,  suis  esse 
dedecori  {Cic). 

AFFRONTER ,  a.,  attaquer  de 
front,  oppet-êre,  ad-ire{eo,ii  et  M, 
itum),  agured-i  (ares-sus  sum),  acc. 

PUR.  Affronter  l'ennemi ,  nos  tem  ad- 
iré, ou  se  hosltbns  opponêre,  on  se  in 
medios  hottes  inferre  (Lii>.).  -  les  pé- 
rils, periculli  obvtam  ire  {Sali.),  ou 
periculu  caput  objectare  {nrg  ).  -  la 
se  offerrê  *e  objicêre,  ou 


AGE 

adiré  mortem.  —  les  traits  de  l'envie, 

im  idix  se  opponêre ,  se  offerre  (Cic.). 

AFFUBLEMENT,  m.,  tout  ce  qui 
sert  à  couvrir ,  amict-us ,  us ,  m. 

AFFUBLER  {fam.),  a.,  couvrir  la 
tête  ou  le  corps  d'un  voile,  amic-ire, 
indu-ére,  oper-ire.  V.  Envelopper. 

8'affurler,  r.,  1.  se  ret  ètir,  in- 
duere.  ||  2.  fig.  s'entêter.  V.  Se 
coiffer  de... 

AFFUT,  m.,  machine  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  et  à  mouvoir  le  ca- 
non ,  fulcr-um,  i,  n. 

affût,  t.  chasse,insidi-x,  arum. 

PUR.  Etre  à  l'affût,  exlnsidllt  feram 
operiri.  =  Fie  Etre  a  1'—  de  la  faveur, 
des  mots ,  de  l'occasion ,  gratium ,  ver- 
ba,  tempusaucup-ari,  capt-are  {Cic). 

AFFUTAGE ,  m.  soin  d'affûter  le 
canon  ,  tormenti  comparati-o ,  onis, 
f.  —Outils  nécessaires  à  un  ouvrier, 
oplficls  instrument-a,  n.  pl.,  supell- 
ex,  ectilis,  f.  (sans  pl.). = Action  de 
les  aiguiser,  exatun-o,  onis,  f. 

AFIN  DE,  AFIN  QUE,  con).,  ut 
subj.  ;  s'il  est  suivi  d'une  négation, ne 
ou  ut  non,  subj.  ;  devant  un  compar. 
qub;  on  tourne  encore  par  causa  ou 
gratià  avec  le  gér.  en  dit  ou  par 
ad,  avec  le  gér.  en  dam. 

EX.  Afin  d'écrire,  ut  scribam,  ou 
scribendi  yratid.  ou  ad  scribenaum. 
Aûn  que  vous  ne  soyez  pas  plus 
longtemps  en  suspens,  tietfiutiùf  pen- 
deas.  Aun  qu'il  puisse  plus  facilement 
se  sauver,  quà  faciliUs  fugam  cape  s - 
sire  passa  {Cic). 

AGAÇ-ANT,  ANTE,  adj.,  1.  qui 
agace,  excile,  hebet-ans,  hrit-ans, 
anus,  omn.  g.=  Agaçant  les  dents, 
qui  dentés  hebetat.\\  2.  fig.  qui  pro- 
voque, qui  attire  ,  proc-ax,  acis  , 
omn.  g.  =  Coup  d'œil  — ,  proca  - 
ces  ou  blandi  oculi. 

AGACE ,  f.,  oiseau ,  pic-a  ,  x,  t. 

AGACEMENT,  m.,  1.  sensation 
désagréable  dont  les  dents  sont  Io 

f.  ||  2.'  par  ext.  sensation  nervetU 
se,  irrita ti-o,  onis,  f. 

AGACER, a.,  1.  irriter,  offend— 
ère,  irrit-are.  |J  2.  fig.  piquer ,  fâ- 
cher, pung-cre  {pupug-l  ,punct-um)p 
lacess-ere  {ivi  ou  il,  itum),  provo— 
c-are ,  molest-are ,  accus.  ||  3.  par 
ext.  attirer  par  des  coquetteries  , 
btandaiis  allic-ére  (  io ,  lex-i,  Itc- 
tum) ,  accus. 

PUR.  i.  Agacer  les  dents,  dentés  /:<  - 
betare.  =  Via.  un  moineau ,  pasteris 
incltare  morsus  {Cut.).  Action  d'— ,  vel- 
Ucatio  {Sen.). 

AGACERIE,  f.,  manières  d'une 
personne  qui  veut  plaire,  blandi— 
ment-um,  i,  n.;  blanditi-x ,  W/e- 
cebr-x,  arum,  f.  pl.  —  Faire  dea 
agaceries  à  qn. ,  aliquem 
invitare,  allicere,  pellicere. 

AGAPES,  /.  pl.,  repas  des 
miers  chrétiens  dans  1< 
agap-x,  arum,  t.  pl. 

AGARIC,  m.,  espèce  de 
pignon,  agarlo-ttm,  i,  n. 
AGATE,  f.,  pierre   précieuse  , 
i,  x,  m.  et  f. 
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AGE,  m.,  1.  différents  degrés  de 
k  tk,  xt-as ,  etis ,  f.  \  2.  durée 
•  -  e,  xi-as.  ff  3.  succession  du 
temps,  tl-<u,  atit.  T.;  lemp-us,  ohs, 
i.;OH,omi>o.  pl.  il  4.  période, 

El.  t.  Fleur  de  raue ,  /Io*  glatis , 
f«rra  tut.  —  viril,  virilis  mtas. 
Foret  de  T  — ,  xtatis  nervi,  ou  ro- 
tiif.  -  air,  so/uro  «tas.  Déclin  de 
f-,  étant  ftexas.  —  de  la  vieillesse, 
■>.'_»  KMli.<,  ey  finies  wint.—ûc-  Il  ca- 
daert*.  /mi  ic  crépita ,  prxcipitata, 
extrema .  Le  poiJs  de  I* — ,  «fax  gravis  ou 
ïtyraiof/jo.  Dés  I'— le  plus  tendre ,  «6 
L'ignorance  du  jeune  — , 


AGE 

maturus  homo.  Au  déclin  de  P  — ,  t>fr- 
gentibus  armi$.  Qui  est  au  déclin  de  I'— , 
vergens  armis.  A  tous  les  —  de  la  rie, 
per  omnes  xtalis  gradus  (Site*.).  Ca- 
cher son  -  par  la  toilette. 
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i,  étale  intégra  et  valetudine 
liai).  Le  feu  de  1* — ,  xtatis  fervor  ou 
;atmia  ardor.  Homme  entre  deux  — . 
tmo  ttedix  etatu  (Cic).  Avancé  es 
-.  tlatt  protêt  tus.  Avancer  en  —  , 
tSùtt  procedere.  Dans  P—  le  plus  avan- 
ce, état*  propi  jam  attà  decursâque, 
«  ttau  editâ ,  provettâ  et  decrepuà  ; 
teqwdansl'—  te  plus  avancé,  usqué 
dtiattm  prorectUsimam{Cie.).  Aussi- 
•  fus  en  -,  mon  père  me  donna 
cum  primnm  in  x latent 
rifti  mxorem  dédit.  Tous 
u  r  —  où  I  on  prend  une 
frta»e,  tua  prxttrdt  ad  ducendttrn 
etu  {.Ter .y  Vous  ue  dévêt  plus  jouer  à 
votre  — ,  xi  as  tua  ludonon  conte  ni' 
yflant.)f  ou  ludiu  xtali  tux  non  con- 
venu {Oc  ).  Epargnez-vous  une  fatigue 
qui  n'est  plus  de  votre  — ,  ne  libi  contra 
rattonem  xta  it  kl  laboris  adjungas 
(Vlin.)  Uoest  plus  dans  I'-,  ou  Pon 
reçoit des  leçons,  xtas  non  est  ad  prx- 
cepta.  Mm  sommes  a  un— ,  où.  .,  id  xta- 
m  nouas  ut...  subj.  Comme  il  est  en  — 
de  sentir  /Affliction  paternelle,  quoniam 
est  id  xtatit  ut  sensum  jam  perctpe're 
ponit  i  marrore  patrie  {Cic).  Chaque 
—  •  ses  plaisirs ,  sua  cuique  xtati  vo- 
Ucptas.  Lorsque  vous  serez  en  —  de 
r*fc-cbir,  ut  primknt  per  x latent  ju- 
ixjat  fjecre  potueris  (Cit.). 
x.  Qoe I  âge  me  donneriez  -  vous  } 

Îài  ttbi  xtati  s  ego  videor  {Plant.)  f 
i  i  peine  atteint  P—  de  onze  ans ,  xta- 
*■  riz  undecimam  ingressus  est 
fan. \  Atteindre  h 


te.)  Qui  est  de  mè- 
ne -  qu'un  autre ,  altcui  xtate  ont  all- 
ons* xtati  xqualis.  Ils  sont  du  même 
-,  notf  xtate  xquales  ou  pares.  Ils 
••s  tout  deux  presque  du  même  — , 
^'orum  non  multurn  xtas  dtscrepat 

M, 

i  Avee  Pige .  progrediente  xtate , 
*  Wqrcdwntibus  amis,  nu  progressa 
Cit.).  Nulle  jeunesse  n'est 
«n*.  «  les  -  se  succèdent  dans  la 
'*  sM  uvtper  floret ,  xtas  succedit 
L'-  mûrit  notre  jugement, 
* «wq  xiaie  sapimus  reclius  {Ter.), 
s  ize  d'or ,  d'airain ,  d'argent ,  de  fer , 
attrca,trea  ou  xnea  ,  argentea, 
'f™  .Or.).  Le  plus  fameux  capitaine 
*  aire  —  ,  dus  peritissimus  nostri 
™  »  msiTx  xtatis.  Dans  les  —  né- 
"5»».  keroicis  xtalibus  ou  tempo- 

jn*-  ibs  aze.  infcmtia  ,  x  (Cfc.Y 
..  Jj*  r«fcncc  .  puerltia,  m.  —  de 
'  - "r''"*  rt  .Usrtntia.  -  do  la 
/ttenr/u.  Dés  le  bas  -.  d 
•«mrwTJricM/i»,  ofc  mcimoou/»,  oo 


cher  son  -  par  la  toilette .  eclare  an- 
nos  eleqantii  (PA.).  Qui  est  en  -  de 
porter  les  armes,  maturus  militixdJv.), 
ou  ad  arma  {SU.).  Pille  d'  —  a  marier 
nubilis  flliu  (Cic),  ou  vtro  matura  vlr- 
go  H'irg  ).  Il  n'était  pas  encore  en  — 
de  régner,  nondùm  maturus  imperio 
erat  (Lit*.).  Elle  est  hors  (P—  d'avoir  des 
cti fins,  parère  per  annos  non  potest 
{Ter.).  =  2.  Quel  Age  avez- vous'  quoi 
annos  natus  es  ?  Il  est  dans  la  qua- 
tre-vingt-treizième année  de  son  — , 
annum  tertium  et  nonaqesimum  atti- 
git.  11  a  vécu  trois  -  d'hommes,  ter- 
dam  homtnum  xtatem  vixit  {Uv.). 

ÀG-É ,  ÊE ,  ad).,  qui  a  tel  âge , 
,  a,  um . 

SYNT.  Rég.  à  Pacms..-  âgé  de  dix,  de 
vingt  ans,  m.  d  m.  né  depuis  dis,  de- 
puis vingt  ans. décent,  viginti  annos  na- 
tus; ou  accomplissant  sa  dixième,  u 
vingtième  année,  declmum,  vigeslmum 
anmern  agens. 

PUR.  Agé  d'un  an  (surtout  en  parlant 
des  animaux),  annlculus;  de  deux,  M- 
mus  {Hor.);  de  trois,  trimus  {Col.); 
de  quatre,  quadrimus  (Cic);  de  cinq, 
quinquennis  {Col.);  de  six,  sexenms 
(Plin.);  de  sept,  septennis.  Le  plus  — 
des  deux .  natu  major.  Le  moins  —  des 
dcui,naru  minor  {Cic.).  Le  plus,  le 
moins  —  de  tous ,  omnium  natu  mini- 
mus,  maxtmus.  Etre  plus  —  qu'un  au- 
tre, allquem  xtate  antecedtre,  anteire. 
Homme—,  c.-d-d.  vieux,  homo  exacts 
oujàm  confectà  xtate,  ou  homo  xtate 
confectus ,  gravis  {Liv.  . 

AGENCE,  A,  emploi  d'agent, 
procurati-o,  onis,  f. 

AGENCEMENT,  m.,  ordre,  dis- 
position ,  rerum  dispositi-o,  onls,  t.; 
ord-o,  inis.  =  Agencement  des 
parties  du  corps,  membrorum  apta 
composai o.  —  des  mou,  verborum 
structura  {Cic). 

AGENCER,  a.,  ajuster,  disposer 
avec  art,  concinn-are;  périphr.,  ap- 
tè  compon-êre  ou  dispon-tre  (pos- 
ai, pos-itum  ) ,  accus. 

EX.  Agencer  des  mots,  t'er&a  concin- 
nare  ou  opté  componfre  {Cic).  il  a- 
vait  tout  bien  agencé,  omnia  venusté  et 
eleganter  composuerat.  Figures  mal 
-  dans  un  tableau ,  prava  ftgurarum 
dispositio. 

AGENDA,  m.,  livret  où  l'on  écrit 
ce  qu'on  doit  faire,  pttyillar-es,  lum, 
m.  pl.;  périphr.,  memorialls  lib-er, 
ri,  m. 

AGEN0U1LL-É,  ÊE,  part.,  qui 
est  h  genoux,  genibus  advolut-us, 
provo lut-us,  nix-us,  a,  um. 

AGENOUILLER  (s'),  r.,se  mettre 
à  genoux,  genu  ou  genua  submiti-ére 
(mis-t,  miss-um) ,  mftect-ere  {flex-i, 
flex-um  ).  =  S'agenouiller  devant 
qn^prosternêre  se  et  supplicare  alt- 
cui {Oc) ,  ou  genibus  alicujus  pro- 
volvi  (Tac),  ou  ad  genua  alicujus 
occumbere ,  ou  se  suppllcem  alicui 
abjicêre  {Sait.). 

AGENT,  m.,  i.  tout  ce  qui  agit, 
tws,  v-ts,  f.  H  2.  chargé  d'une  mis- 
sion, mmf#f-er,  ri,  m.;  Ugat-us,l, 


[  m.  I)  3.  qui  fait  les  affaires  d'un 
Etat  ou  d'un  particulier,  curat-or, 
procurat-or,  oris,m.;  périphr.,  pu- 
blicus  auct-or,  is,  m.,  ou  alienl  furls 
vicari-us,  i ,  ou  qui  r 
etnegotia  procurât. 

EX.  i.  L'or  est  un  puissant 
summa  vis  est  in  pecuntâ. 

7.  Se  servir  d'agens  actifs, 
uti  ministris. 

AGGLOMÉRATION  ,  f. ,  action 
d'agglomérer,  glomeratl-o,  onis,  f. 

AGGLOMERER  (§'),  r.,  se  réu- 
nir, glomer-ari,  pass.,  < 

AGGLUTINATION,  f., 
ti-o,  onis,  f. 

AGGLUTINER ,  a. ,  réunir,  ag- 
glutUt-are.  —  —  les  lèvres  d'une 
plaie,  vulnus  glutinare. 

AGGRAV-ANT,  ANTE,  part., 
qui  aggrave,  gravi-or,  or,  us. 

AGGRAVER,a.,rendrc  plus  grave, 
auo-è>e  {aux-i,  auc-tum)  ;  périphr., 
pondus  add-êre  {idl,  itum) ,  dat. 

PUR.  Aggraver  une  faute,  aitgêre 
peccati  atrocitatem.  —  la  douleur  , 
dolorem  ocueVe.  Le  mal  s'aggrave  de 
jour  en  jour ,  ingravescit  in  dles 
malum  (Cic). 

AGILE,  »n.  et  f.,  léger,  dispos, 
agil-is,  is,  e;  prompt-us,  expedit-us, 
a,  um;  alac-er,  ris,  re.  =  Agile 
à...,  alacer,  promptut,  expeditus 
ad...,  accus.  (Cic). 

AGILEMENT  ,  adv. ,  celeHter, 
expttditt;  périphr.,  maximà  celeri- 
tate. 

AGILITÉ,/*.,  facilité  à  bo  mou- 
voir, agilit-as,  votubilit-as,  celerit- 
as,  ails,  t.  —  Agilité  à  la  course , 
pernicltas ,  atis,  t.;  périphr.,  expe- 
dita  celeritas,  oo  agilis  industria. 

PUR.  Le  son  de  la  flilte  excite  l'agilité 
des  danseurs,  tibix  flatibus  excitatttr 
saltantium  vigor  (Pft.). 

AGIOTAGE,  m.,  trafic  sur  la 
hausse  et  la  baisse  des  effets  pu- 
blies, r  remu  r  pu  Oh  ci-  constitutx  ne- 
gotlali-o,  onis,  t. 

AGIOTER,  n.,  faire  l'agiotage, 
mercaturam  fac-ere  {io,  fec-i,  fac- 
tum),  ou  pecunix  publici  constitutx 
negotiationem  exerc-ëre. 

AGIOTEUR,  m.,  qui  agiote,  ne- 
gotiat-or,  oris,  m.;  périphr.,  qui 
pecunix  publiée  constitutm  negotia- 
tionem exercet. 

AGIR,  a.,  i.  produire  une  ac- 
tion, ou  un  effet,  ag-êre  {eg-i,  ac- 
tum),  effte-ère  (io,  fec-i,  fec-tum.  \\ 
2.  s'employer  dans  quelque  affaire, 
princip.  poursuivre  en  justice,  ag- 
êre.  U  3.  absolum.  se  conduire  ,  se 
comporter.se  ger-ire{gessi,ges-tum). 

EX.  Il  n'agit  pas.  il  se  contente  de 
parler,  loquitur  tantkm,  nihil  agit ,  ou 
efficit. 

2  Agir  conlre  qn.  en  vertu  dune 
obligation,  cum  aliquo  agere  ex  syn- 
graphâ. 

3.  Agir  avec  honneur,  honesti  se  ge- 
rêre. 

PUR.  t.  Il  îaut  agir  et  non  délibérer, 
cto  votilu  Quant  coitsutto  opns  est 


uigiti. 
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(Tac.).  H  «H  mieux  —  que  parler,' 
mamt  plus  valet  quant  linguû.  Ne  point 
— .  mhil  agére,  ou  cessare  (Lie.) 
Laissez  le  remède  agir,  fia  1ère  me-  \ 
dicutam  venis  concipi.  Le  chaud  et  le 
froid  agissent  différemment  sur  notre 
corps ,  calore  ac  frigore  corpus  varié 
alticttur.  —  h'wr,.  —  sur  les  esprits,  ra- 
ter* in  animo» ,  ou  anhnos  couimoière. 
L'éloquence  agit  sur  les  esprits,  vira 
habel  in  animas  summa 


2.  Agir  pour  qn. ,  procurure  neyo- 
luun  al  ter  iut ,  ou  alicui  nature  opé- 
rant. Faire  —  qn.  dan*  une  affaire ,  all~ 
cujus  ope  uti  in  re.  Agir  contre  qn., 
alicai  tttem  intendere.  ou  aliquem  in 
fus  vocare.  —  enminellcmetit ,  ait 
quem  rei  capitalis  reuns  faeere,  ar- 
guére  (  Cic.  ).  =  %  —  en  consul ,  en 
roi .  consulem ,  regem_  agtre.  —  en 
anu,  amkum 
re» 


agére  {Tac).  Agir  par 
libldine  gerere.  -  à  la 
mo  jure  uti.  -  ronde- 


J  agirai  avec 
cl.ei  mon  frère,  tectun 
eus  ac  si  /rater  meus  estes ,  ou  >«e 
tu  frutre  uteris.  itomnie  qui  agit  conlre 
son  opinion,  homo  cujus  facta  cum 
seiUentus  puqnaut  C'est  la  colère  qui 
le  fait  —  ainsi ,  causa  est  ira  cur  sic 
açat,  ou  irà  incitât  us  ità  agit,  fin  — 
bien  ou  mal  avec  qn. ,  benè  aut  malé 
cum  aliquo  agere  ou  aliquem  habêre. 

—  en  vainqueur .  uti  vietoriâ  (Cas*.). 
8'agir  ,  r.,  être  mis  en  question, 

ag-i  (ac-tus  sttm).  —  Ce  moi  n'eel 
usité  qu'à  la  3*  pers. 

SfltT.  L'objet  dont  il  s'agit  à  Vabl. 
avec  f/t-,  ou  au  nom.  en  renversant  la 
phrase.  =  La  conj.  si  s'exprime  par 
an  ;  s'il  y  a  une  alternative,  tttrttm  ou  ne 
danslc  i«* membre^}  avant  le  second. 

EX.  Il  s'agit,  agit  ut.  Il  s'agit  d'une  af- 
faire importante ,  de  re  permagnû  agi- 
tur. ou  mieux .  pennagna  res  agitur. 
\oi(à  de  quoi  il  s'—,  de  hoc  agitur 
(Cic).  Il  ne  s'—  pas  de  cela .  niiul  de 
hoc  ( s.-eni.  agitur).  H  ne  s'  —  que  du 
aalul  de  la  république,  de  reipubliae 
salute  agitur.  H  s  agit  de  savoir  si 
il  viendra ,  agitur  an  ventants  sit.  Il  s' 

—  de  savoir  si  nous  vivrons,  ou  si 


mus ,  un  cum 
perlturi  (Cic.). 

PUR.  Il  s'est  agi  de  celte  affaire  dans 
le  sénat ,  de  hâc  re  in  senatu  ment  m 

{acta  est.  Il  ne  s'agissait  pas  de  tourner 
eurs  armes  contre  les  Romains .  non  ut 
in  Romanos  vénèrent  arma  agebatur 
(Liv.).  On  peut  quelquefois  feindre  la 
colère  quand  il  s'—  de  commander 
l'attention  d'esprits  paresseux .  irucun- 
dia  aliquando  simulanda.  si  segnes 
audicntlum  animi  concîtandi  sunt 
(Sen.).  Il  s'agissait  de  savoir  si  on  leur 
ttrau  d'informer,  qursitum  €41  an 
t  eseet  inqutsitio  (Ptin.). 

AGISS-ANT,  ANTE,  pari.,  I. 
qui  agit,  ag~ens ,  émis,  omn.  g.  || 
2.  pur  t-jt.  qui  se  donne  du  mou- 
vement, actuos-us,  a,  «m;  péri- 
phr. ,  semper  agent  aliquid. 
PUR.  i .  Agissant  beaucoup  sans  rien 
i,  multa  agendo  nthil  agens  (Ph.). 
m  ».  La  vertu  est  agissante,  vtrtus 
est  actuosa.  Esprit  qui  est  — ,  promp- 
tus  et  alacer  antmus.  —  Fie.  Remède  — 
e.-à-d.  qui  opère  avec  force,  prmicn- 
lissmnm  remrdium  (Mm.). 
AGITATEUR,  «t.,  qui  provoque 


ACN 

une  agitation  dans  le  peuple,  tur-  ' 
buleni-m ,  tedutos-us ,  atum  ;  péri- 
phr.,  tnrh<n  um  ou  sediUouum  auc- 
f-cr,  oris. 

AGITATION,  f.,  1.  mouvement, 
agitati-o  ,  jaciati-o,  oui»,  f.  |)  2. 
fig.  trouble,  soliicitud-o,  mis; 
moii-o,  agxtatfo ,  onis ,  f.; 
fis,  m. 

EX.  t.  Agitation  des  flots,  motus  et 
agitalio  (lucrntrm ,  ou  jactatio  maris. 

—  des  poumons,  putniomim  coagitatio . 
t.  Agitation  de  l'esprit,  ammi  agita- 
tio ou  motus.  Il  y  a  de  f  —  dans  les 
esprits,  fervent  .  mi.  —  de  l'aine , 
animi  cvututalio  (Ci*.). 

AG1T-Ê.ÉE,  adj.  et  part.Jac- 
tatus,  agitalus,  a,  um,  propr.  et  Ûg. 

EX.  Agité  par  la  tempête ,  tempestate 
factatus.  =  Fie.  Etre  —  par  ta  tempête 
populaire,  populi  tempestate  jactart. 
Vu  and  l'Etat  est  — ,  agttatis  rébus.  — 
de  mille  soins,  cartt  agitatus.  Question 
agitée  et  débattue  dans  les  assemblées , 
rcs  aaitatu  in  conciumbus  (Cic  ) 

PUR.  La  mer  est  agitée,  fervet  xstu 
pelatfus  (Cic.),  ou  mare  ststttat.  Les  es- 
prits sont  émus  et  agités,  pertttrbantar 
animi  et  commoventttr.  —  de  différen- 
tes pensées ,  uncipiti  citrâ  dis  trac  tus. 
Nuit  agité ,  inquies  nox  (de.). 

AGITER ,  a.,  1 .  remuer  en  divers 
sens,  agit-are,  vers-are,  accus.  ||  2. 
méditer,  agit-are,  vo lut-are ,  volv- 
ère  {i,  volu-tum),  accus.  ||  3. discu- 
ter, ag-êre(eg-i,  ac-tum),  agit-are, 
accus.,  ou  disput-are,  discept-arc , 
dister-ere  {ut,  l«m),  abi.  avec  de. 
H  4.  tourmenter,  agit-are,  turb-are, 
sollicit-are,  accus. 

PUR.  t.  La  violence  des  vents  agite 
la  mer,  ventorum  ri  mare  agitatur.  On 
léger  vent  agita  les  blés ,  lent  bu*  pabris 
fruges  horruerunt(Cic).  =t.  Agiter  de 
grands  projets,  magnas  res  agitare. 
Aplani  mille  pensées  dans  son  esprit , 
ou  l'esprit  agilé  de  mille  pensées ,  mul- 
ta corde  votutmis  \tirg.).  =  3.  On 
apite  celte  question  ,  ea  res  agitur ,  ou 
eà  de  redtJtputatur,  ou  Aoc  di*ceptatur, 
ou  de  hoc  agitur  ou  qum&tio  est.  Ils 
agitèrent  s'ils  devaient  fermer  l'accès 
des  Aines  pannoniennes,  ou  si,  mon- 
trant plus  de  résolution,  ils  iraient  cher- 
cher l'ennemi  et  lui  disputer  l'Italie , 
agitai  fre  placeretne  obstrui  Panno- 
m.r  Alpes ,  an  ire  comlnùs  et  certare 
pro  Italià  constuntius  foret  (  Tac.  ). 

—  A.  Les  furies  agitent  et  poursuivent 
les  impies ,  furix  agitant  et  tmectan- 
tur  impies.  La  guerre  agita  longtemps 
l'Europe,  diù  bello  arsit  Europa.Vue 
inspiration  divine  l'agite,  diviuo  instinc 
tu  concitatur,  ou  a/patu  dlvino  move- 
tur  (Ch.). 

r.,  i.  être  remoé,  ou 
,  vers—arl ,  volut-urt,  a- 
gtt-ari ,  jacMtri,  on  jact-are  se.  ||  2. 
Fig.  être  débattu,  mis  en  question, 
ag-i(ac-ttu  sttm). 

PUR.  i.  Le  malade  s'agite  dans  son 
lit ,  se  in  omnem  partent  recubam 
ruer  versât  {Cic.).—  2.  C'est  une  ques- 
tion qui  s'agite  souvent,  stspiùs  ea  res 
agitur,  ou  de  hoc  s*pius  agitur,  dis- 
putatur,  ou  quseritur,  ou  quststio  est. 

AGNAT,  m.,  collatéral  descen- 
dant par  mâle  d'une  même  souche 


ACR 

AGNATION,  f.,  t.  jur.,  qualité 
d'agnat,  agnati-o,  onis,  f. 

AGNEAU ,  m.,  petit  d'une  brebis, 
agn-us,  i,  m.,  • —  femelle,  ou  petite 
brebis,  agn-a,  ,  i.— Petit  agneau, 
agnell-us,  i,  m.  Appartenant  à  T — , 
agmn-us,  a,  um.  Chair  û' — ,  agnut-a 
m,  f.  (s. -eut.  caro).  Quartier  d*  — , 
agnm-um,  i,  n.  Pieds  <i' — ,ugnorum 
petiob-l,  orum.  Toison  d'— ,  velt-us, 
eris ,  n.  =  FIO,  Agneau ,  c.-o-rf. 
homme  fort  doua  ,  plat  ni  us  homo. 
Quand  il  est  le  plus  en  colère  je  le 
un  —  ,  ckm  fer- 


ovem  reddo  (Ter.) 

AGNELET,  m. ,  petit 
agnell-us,  i,  nu 

AGNEL1N,  m. ,  laine 
agmna  lan-o?,  st.  t. 

AGNUS-CASTUS, 
seau,  vit-ex,  icis,  f. 

ÀGNUS-W.l ,  as.,  cire  bénite  par 
le  pape,  dont  l'empreinte  est  la  fi- 
gure d'un  agneau  (aouua  Dei),  ag*U 
caelestis  ccrea  e(figi-es,  et,  t. 

AGONIE,  f.,  dernière  lutte  du 
mourant  contre  la  mort,  morienm 

PUR.  Elre  à  l'agonie,  extremo*  ha~ 
titus  exhalare  (Oc),  ou  crfreimmi 
trahtre  spiritttm(Ph.),oa  mediil  jàm 
morte  tenèri  (Vlrg.).  =  Fie— ,  angois- 
ses d'esprit,  rtjritttdines  animi  gra- 
vissimir.  Il  est  dans  de  continuelles  —  , 


» 


AGONIS- ANT,  ANTE,  part.,  mo- 
ribitnd-us ,  a,  um, 

AGONISER,  n.,  V.  Être  à  l'ago- 
nie 

AGONOTHÈTE ,  m.,  officier  qui, 
chez  les  Grecs,  décernait  le  prix 
dans  les  jeua,  agonotbeira,  et,  on. 

AGRAFE,  f.,  petit  crochet,  /t- 
bul-a,  m,  T.;  (Mctit-aa,  i,  ta.  =  Qui  a 
une  — ,  fibulat-us,  a  um;  périphr., 
hamatus  et  uncinatiu,  a,  um. 

AGRAFER,  a.,  attacher  avec 
agrafe,  fibulà  disun^re,temv-ere{ui, 
tentunt).—  Son  habit  est  agi 
tem  fibttla  mordet  (Ch.). 

AGRAIRE,  ad).,  agrart-ue,  a, i 
=  Lois  agraires,  c.-à-d>,  qui 
cernaient  la  distribution  des 
conquises,  agrark-st  leg-es,  um,f.\\ 

AGRANDIR  ,  a.,  rendre  plus 
grand, plus  considérable,  ampli-are, 
amp lifte  -  are  ,  dilat-are ,  aug-êre. 
(au&i,  aae-tmn)  ;  pértpbr.,  amp  iso- 
rem  effleure  (  U>,  fecA,  fec- russe  ), 
prmst-are  (fft,  itnrn). 

EX.  Agrandir  une  plaie ,  plagam  am- 
pliare  —  la  place  publique ,  forum  am- 
pli ficare,  dtlatare  ou  iuxare.  —  l'em- 
pire, imperii  fines  propagare,  diltstart 
ou  proferre.  Ils  ont  agrandi  la  républi 
que  de  ce  territoire  cl  de  ces  villes  ,  hL 
agris  et  urbibus  rempublicam  auxe 
runt.  —  la  gloire  de  son  nom ,  nomUti. 
gloriam  augire.  —  sa  fortune ,  ouoèr 
rem  (Cic).  =  Fie— qn.,  c-d-d-  s°  l'en 
richir  aticuius  fortunas  augère ,  ejeau 
gerare  ;  2°  l'élever  aux  honneurs ,  afi 
quem  honore  augire,  ampliflcar* 
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la  nun*  re  de  le  traiter,  rem  ornan- 
ts amalificare,  ou  dtceiulo  amplifient  e 
txpu  ortiarc  {de). 

l'iMàNNt,  r.,  |.  n'accroître, 
tmptifle  art,  attg-êri  (  attesta  swn), 
iUah+ri,  crcse-e¥e,  n.  |J  2.  fig.  — • 
ï  élever,  major  fi-e ri  ■  périphr.,  au- 
yéri  divttus  et  honoribus ,  ou  m  al- 
~ i  roetrm  ptrvtn-tre  {i,  tum). 
Il  dirait  que  son  royaume  s'a- 
i*  des  perles  de  César ,  quati- 
ttmcsmqtte  viriumCjesort  decessisset, 
usa  td  acte* utrum  regno  dicebai  [Lit).). 
AGRA.\blSSEMfcNT,  m. ,  accrois- 
saient, merement-ttm  ,  i,  n. 

Faire  des  agrandissements  à  sa 
-  -rd  Pus   actcWujnem  adjun- 

re~ ,  /..';, i.tiu  prol.iiiu  ,  propagutio. 
U  lununt ampr  ficîtio  rei  [a- 
maixms  \Cic.).  il  ne  doit  qu'a  lui^sné- 
me  s—  —  ,  ans»  ana  suti  issertastenta 

AGREABLE,  m.  etf.  od/./l.  qui 


.'.lit.  jucuud-us  ,  grgt-us,  amœn-us, 
ueept-us,  a.  um;  suav-is, '»*,<(dat.jT 
j;  Z.  aimable ,  amusant,  jucand-us, 
lcpid-us  ,  faliv-us  ,  a  , 


t.  lieu  a-.Téahle,  locut  r**fffftltf. 
Oàmr  —  . SSètai  t ■»  o-for.  i.hose —  J  vmr. 


il   «T  'llS  OU  Jttl'ûïhï'l 


VISU,  ou 


[rusai  opns  agrteoltt. 


—  a  lout  !■•  moni]?  ,  loi  us  ù'ini  ,\ 

.  SacrsBcci— aox  dieui.  gç- 


.iari6!M  vuasts. 

vtrmtxtus  sermo,  ou  dieemli ,  \ermo- 
sds  cèpes*.  ~1— mo — .  tepidtts  liomo, 
n  J*n*  U  sens  de  gai .  festii us Iwmo  V. 


l.  C'est  une  rnauon  de  campa- 


Lire  —  J  l'œil ,  oedoi 


YMr  —  ,i  l'odorat ,  jucuude 
—S  I  oreille  ,  fl,<rçv  mulcère. 
—  au  goût,  jucumttssinic  sa- 
yrr.  Met»  d'un  goût  1res  — .  cibi  ex~ 
qsààJssmni  .  ou  cibus  csguistti  su- 
,  Tur  .  .  Visage  plu:6t  beau  qu'  — . 

put' lier  m  agi  s  g  mm  venuxltis. 
—  a  qn..  altcut  plucere.  Rien 
plus  —  à  Dieu,  nî hit  al  Deo  ac~- 
(de  ).    Cela  m'a  et»  fort  —,  id 


"yr  •/;?■  q  fi  m  fuit  Qf  perjiuimitavï 
.  ^lus  — d  é  rc  a?sis,  ifraùus  t:.\l 
xéîreli'itn.  .    A*oir  qu.  ch.  pour 

prolf&€  0  OU  tuiq  nil  gralum 


q  t<  liùbere.  ~j  "1.  UrjleuT 
ouitor.   Conteurs  — ,  narrU- 
ficeii  (Qfc).   Coome  — .  grains 


i  llor  ).  Manières— ,  eUganHa. 
—  .  joccutili  geiULt  eU  gaiis.  Plai- 
nes — ,  non  mgratt  joct  '  Ov  \ 
uc  homme  très  — j  ,  homo  est  ve- 
ut ce  It  pore  afll  tens  ou  in  quo 
i  jmeunaitas  ou  ut  quo  magnus 
L*v    .  i.  ■  l ut  un  homme  qui 


d'une  manière  très  — ,  mag- 
utocundo  lepoë  eral  in  homme 
Meofi  une  vie  —  .  humait  i  1er  yi- 
îi.n>  V  —  ,  ou  affecter  des  ma- 
-.tUgajitiutn  aucupari.  |  Subst 
aguule,  m.,  C«  qui  platl,  dul- 
c-e  ,  o.  ;  périphrase ,  quod  juvat , 
ç*Mf*um,=  Mêler  l' utils  à  à'— , 
itscênr  utile  dalci. 

ACPJÙiBLEMENT,  adti.,  1. d'une 
Baaiore  qai  platl ,  iucund-è,  suav 


AGU 

tur ,  oenusi-e.  ||  2.  d'une  manière 
aimable,  amusante,  Jucuttd-è,  le- 
pW-e,  festtv-è. 
EX.  1.  Vivre  trés-acréablemcnl ,  ju 

cututtwinu*  vwLfre  \cic).  Se  reposer 


/.uayiler  quiescérè  ou  oiiari.  Danser 


—  ,  t  i^  fs/t',  Luuiuiùdr  saLarc.  l  :rf^ 


lo^e  ,  tu  ne  halnlurc.  Jouer  —  dv  la  Cu:o" 


'2.  (  austT  agréablement .  j.'.-7ïï"»:.V  ou 


liœid  ii!,-j)idc  <  onfabularU  Passe?  — • 


la  JO'.J  riiL1'- .  [i^liVK  dlCIU  diJLI  C  011  fiJT^ 


Itvum  du- m  antre 


AGUk-K  ,  Kj  ,  p«rr,  reçu  ,  ap~ 
prewé ,  oecep<»a* ,  proàubm*,  a 


um.  V.  (i'^ûtiV. 


AGREKP. ,  a..  I.  recevoir,  accep- 
ter ,    pi  o/;  -  <:i ,   ;i,tijs.  ;    [n'-:  ;  !ir. , 


accept-um  ou  (icccpt-am  hab~cre , 


accus,  et  accord  avee  le  gub>t.  || 


1.  par  est.  (,«nivi  de  nuc?i  jwrmel- 


Irc,  consentir,  sin-tre ,  prrmitt 
(re  {mi»~i,  mis-sitm) ,  paù-i  (pass-us, 
tum),  2»  verbe  à  l' m  liai  i  il". 

SYNT.  L'objet  qae  l'on  a  crée,  A  l'as> 
cas.  =  La  personnede  qui  l'on  agrée  , 

a  Vabl.  avec  à ,  ab.  —  La  manière  dool 
oa  agrée ,  à  Vabl.  sans  prep. 

EX.  t.  Agréer  une  excuse  de  qn.,  ea> 
cusationem  ab  aliquo  probart ,  acci- 
ptre,  ou  excusai uut  liabt-re  allquem. 
AgréC2  mes  compliments,  acceptant  sa- 
inte ut  battras,  ou  gratum  s*  me  libi 
Aolulem  imperlirl. 

Acreex  que  je  ne  m  mêla  p.-w  la 
cette  a  11»  ire,  sine  ois  pattre  nie  tste 
non  implkari  negolio.  V.  Permettre, 
souffrir. 

P/JJt.  i  Faire  agréer  qq.  ch.  à  qn.. 
rem  aiteni  upproùa  c,  ou  facti  ralio- 
nem  uticui  proùare,  ou  efficète  ut  alt- 
quid  ulicul  probetur. 

ACiuÉER,  n.,  plaire,  p/oe-erc,  ar- 
n'd^é>c  rdat.).  Il  V.  Phatrc. 

AGREGATION,  A,  1.  réception 
dans  un  corps ,  cooptatiro  ,  onu  , 
f.  ||  2.  assemblage  de  choses  sans 
liaison,  congeri-es,  et,  f. 

AGREG-E,  EE ,  cooptat-us ,  ag- 
gregeb-us ,  a ,  um;  daL  ou  accus, 
avec  tn/ert  U  Part,  d' 

AGRÉGKR,  a.,  admettre  dans 
ttn  corps,  atiaretp-arr  ;  périj'hr.,  tu 


numerum  adscril>-ere(terip-si,  scrif}- 


tuni),  reetp-vre  (io  ,  cep~t,  ccp-tuiu], 


acc.=Sc  faire  —à  un  corps,  adop- 


tare  te  ordini.  Je  me  souvenais  qu'il 


m'avait  fait»  — au  collège  des  auuu- 


rcs  ,  me  cooptatum  ab  co  in  oelsa» 


gium  aanurum  recordabar  (Cic. 

AGRÉMENT,  w..  1.  action  d'a- 
gréer,  approbation,  consentement, 
approbati-o ,  oms,  f.;  auem-iu,  fis, 
m.;  veni-atm,  t.  \\  2.  pl.  gea^ce  qui 
fait  agréer,  qualité  par  laquelle  on 
platl ,  jncimdit-as  ,  suav  il- m  ,  amen* 
nu-as,  ans,  f.  ||  3.  distraction,  amu- 
sement,  oblectamcnt-um ,  i,  n.;  ob- 


lcciatb-0  ,  delcciati-o ,  onii  ,  f. 


4.  au  plur.t  ornementa  qu'on  ajoule 


à  une  chose,  ornament-a  ,  comment- 


ât orum ,  n.  pl.;  V.  Ornementa, 
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broderies. 
<  v  v  t.  Avoir  P agrément  de  tout  le 

monde ,  omnium  approbatione  uti  ou 
consens*  approbari.  Donner  son  —  à  I 


une  chose,  rem  auemu  tuo  compro- 

bare  ou  rei  assentire.  Demander  I'  — 
de  son  père ,  veniam  à  pâtre  pticre. 
Avec  votre  —,  vemâ  on  pace  tuA. 

%  Agrément  d'un  lien,  d'un  jardin, 
tari,  hurii  picumiilas  ou  amuti  ta  . — 
dans  Is  peysinoeesie  et  dans  la  vota, 

pris  il  VQiis  sitalilai: 


i.  Les  agrémeiiis  de  la  campagne, 
rermn  rttsuearian  obiecramenia.  Les  — 
de  la  vide,  urbls  delectaMonew. 

Pttlt.  t .  Il  l'a  fait  avec  mon  n  prément 
et  avec  I'— général  me  perlubenie  fectt 
ac tibentissimis  omnibus.  Ils  demandent 
votre  —  pour  faire  cette  restitution,  id 
tua  inâulgentià  reshiuère  dérideront 
if  lin  ).  =  a.  V  —  d'un  festin  consiste 
dans  la  réunion  des  amis,  in  cattu  ami- 
corum  versantur  convtvtorum  deiecut- 
lioms.  Les  fables  offrent  beaucoup  - , 
multùm  habent  delectationis  fabulm 
Cic  ).  =  s.  Les  —  de  la  vie  ebam*» 
péire,  Mg  in  eolendls  agris  délectant. 
i  <Tire  peur  son — ,  delectationis  causa 
scribire.  g  V.  Agréable. 

AGRÈS  t  M,  pl.,  tout  ce  qui  sert 

:i  é'juiper  un  vaisseau,  inici atneiu-a 


or  uni,  n.pl.;  puriplir.,  aiudia  nau- 


licu 


ou   navis  arma. 


-— -  Vai.-seau 


lui  a  tons  ses  —  ,   omnibus  orua- 


AGRESSEUR  ,  m.,  qui  attaque 
le  premier,  prmocat-or,  om  ,  m.; 
périphr. ,  qui  atiquem  iiijitrid  laceesiu 
PUR.  Us  furent  les  agresseurs  dans 

cette  guerre,  ultra-  betUan  Huttttn 


>al!    ,  mi  ne ■■,!]>, irer'tnt  />,  llitutf<i  t  ,7- 


I. .y  }  Saeher  leipiel  fut  V — ,  uter  a- 


greasiu  fueril  scito.  On  ne  croit  pas 


quf    le   ['lus   1, utile  veuille  <'!re  \  — 


unu  eredintr  aggrçssurus  gai  non  s.: 


s'tpertor  ;Lic.}. 


AGRESSION,  f. ,  agrtresa-iis,fn,v.\. 
AGRL'STE.  adj.,  grossier,  agrest- 


u ,  is,  c ,  riuttc-us  ,  a  ,  um. 


Tu 


peu  — ,  ruslieul-us,  a,  um. 

EX.  Moeurs  aerrestes  ,  ruvtici  mores. 
reeplo  — ,  agreste  hominum  genuê. 

AGRICOLE ,  adj.  adonné  h  Pa- 
gricunore  ,  rebut  rvstiels  dedit-us, 
a,  um,  ou  ruris  studios-us,  a,um. 

AGU ICU I .TEL  11 ,  m . ,  cultivateur. 
ttgrieol-a,  se,  m.;  colon-us,  i,  m.; 
agricult-or,  orts,  m. 

AGRICULTURE,  f.,  art  de  cul- 
tiver la  terre,  agricnlti-o,  onis,  f.; 
agrieultuT'a,  »,  f.;  périphr. ,  ruris 
disciplinai,  m-,  re$  ruettese;  cultu* 
agrornm;  cura  rusticationls. 

PUR  S'adonner  à  l'agricoltnrc,  se  ro- 
tum  agris  eolendls  dure.  Se  plaire  à  V 
— ,  oblectare  se  agriculUone.  Ceux 
qui  ont  écrit  sur  I  —  ,  rei  ruslicx  aum- 
;  are  s.  En  —  c'est  un  usage  tort  ancittn  , 
in  ruuicatione  antiquissima  est  ratio. 
Livre  sur  I'  — ,  liber  de  agriculture. 

AGRIPPER  (pop.),  a.,  saisir  avec 
rapacité  ;  arnp-erc  (io,  ut,  rep-lum 


accus.  V.  Saisir. 


AGRONOME ,  m.,  versé  dans  la 
théorie  de  l'agriculture,  rustica*- 
rum  rerum  peritut,  ou  qui  rei  rus* 
ticm  prxceptu  tradil,  ou  9 ai  rebut 
rltsticis  s  tu  de  t. 

AGRONOMIE ,  f.,  théorie  de 
l'agriculture  ,  rn«/icnrunt  remm 
scienti-a,  te,  f.,  ou  deteripta  toiius 
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:  ratl-o,  onit,t.\Oii  ru- 
ris  cur-a,  m,  f. 

AGUERR-I,  1E,  ad}.,  1.  fait  aux 
fatigue»  de  la  guerre ,  bcllo  assuet- 
tts  ou  durat-us,  a,  um;  belli  ac  rei  mi- 
li  tara  p  cri  tu  s ,  a,  um  ;  in  armis  ou  in 
rebut  bellicis  exercitatut ,  a,um. 
||  2.  fig.  familiarisé  avec,  accoutumé 
à...  ;  assuetus,  durat-us,  a,  um,  dat. 

PUR.  Armée  mal  aguerrie ,  bellorum 
rudit  ou  insolent  exercilus.  Soldai 
mal  —  .  miles  llro.  Armée  —  ,  adver- 
sut  mala  duratut  exercitut  (Uv.). 

AGUERRIR,  a.,  I.  accoutu- 
mer i  la  guerre,  armit  erud-ire,  ou 
bellicit  laboribut  dur-are  ou  rem 
militarem  doc-ère,  accus.  ||  2.  fig. 
endurcir  contre,  familiariser  avec, 
firm-are  contra,  attuetc-ère  (tuevi, 
suet-um). 

SYKT.  L'objet  que  l'on  aguerrit,  à 
l'acou.=Cclui  contre  lequel  on  aguerril, 
A  l'occiu.  avec  conlra;  au  dat.  avec  at- 


s' aguerrir  ,  r„  1.  s'accoutu- 
mer aux  fatigues  de  la  guerre,  belli 
laboribut  assuesc-ère;  rem  milita- 
rem dise-ère  (  didic-i,  disc-itum).§2. 
fig.  s'endurcir  contre... ,  obdur-are 
contra,  accus.;  assuesc-ère,  dat. 

PUR.  S'aguerrir  contre  la  douleur, 
dolori  cal lutn  obducêre,  ou  usum  pa- 
tiendi  colltgëre.  —  contre  les  coups  du 
sort ,  conlra  forlunam  obdurescére. 

AGUETS,  m.  pl.,  n'est  usité  que 
dans  les  phrases  suivantes  : 

EX.  Être  aux  aguets,  V  épier  pour 
surprendre,  esse  in  speculis  ;  specu- 
t-ari}oOserv-ore;  auspic-ari;  2°  être  sur 
ses  Rardes,  in  excubiis  sl-are{eti,  aluni). 

PUR.  Il  est  aux  aguets  pour  voir  ce 
qui  se  passe,  aiicupatur  ex  insidiis 
quant  rem  gérant  (PUn).  Il  se  tint  U 
aux  — ,  ibi  speculabundut  subslitit 
{Tac.).  Mettes  qn.  aux  —,  aliquem 
pr amitié  tpeculatorem  Cic). 
AH  !  interj-,  ah!  heu!  proh  !  vah! 
PUR.  Ah  !  malheureux  que  Je  suis.' 
heu!  me  Infeiicem!  vx  mltcro  mini. 
Ah  dieux  !  proh  deos  ;  proh  dii  tm- 
mortalesl  Ah!  que  j'aurais  de  honte! 
ut  me  puderet  '.  Ah!  quelle  étrange  folie 
ma  put  i  proh  me  démentent ,  ou 
>  mihi  stuliitia  fuil! 

AHEURT-É,  ÉE,  part.,  attaché 
obstinément,  obstinat-us,  a,  um;  per- 
tin-ax,  acit,  omn.  g.,  abl.  avec  in: 
t  en-or ,  acit ,  gén. 

AH1!  ou  AIE!  expression  de dou- 
cur,  bel,  pro  mi!  (Ter.). 
AHURIR  (fam.),a.  Y.  Etourdir. 
AIDANT ,  part.,  qui  aide  ,  j av- 
ant ,  antu ,  omn.  g.  =  Dieu  — , 
Deo  iuvante,  ou  Deo  f  avenu,  prx- 


A1DE ,  i».,  qui  aide,  adjut-or, 
orit,  m.,  adjutr-ix,  teit,  t. 

EX  II  m  a  servi  d'aide  dans  mes  en- 
treprises, adiutor  consllionan  meo- 
rum  cxistltit  (Cic).  Donner  un-  i  qn., 
alicui  adiulorem  dore, ou  aliquem  ad- 
jutore  instruire..  —  de  camp,  adjutor 
prxfccli  castrorum. 

AIDE,  f.,  assistance  donnée  ou 
reçue,  auxili-um,  adjument-um,  sub- 
sidi-um ,  adjutorhum ,  i,  n.;op-s, 
U,  t.;  oper-a,  a,  f.  |j  V.  Con- 


EX.  Crier  A  l'aide ,  invocare  auxt- 
lium.  Implorer  I'— de  qn.,arf  opem  aU- 
cujus  confugére;  imptorare  ac  fiagi- 
tare  alicujus  auxiliam,  ou  auxilium 
ab  allquo  petére.  Al'—!  ferte  opem. 
Appeler  quelqu'un  à  son  —  ,  inclamare 
aliquem  ut  opem  ferai.  Recourir  i  I' 

—  de  quelqu'un  dans  une  affaire,  qux- 
rère  ab  aliquo  adjumenlum  alicujut  rei. 
Venir  A  I'— deqn.,  prêter  —  4  qn.,  aU- 
cui  opem  ou  auxilium  ferre,  ou  alicui 
operam  navare.  Avoir  besoin  d'  —  , 
opit  indigêre. 

PUR.  Implorer  l'aide  de  qn  ,  ad  ali- 
quem confugirex  ou  tendire  manut  ad 
aliquem.  Recourir  A I'—  de  qn.,  aliquo 
adfulore  uti.  Quand  vous  ai-je  refusé 
mon  —  ?  quandb  auxilium  meum  desi- 
deravlsti  (Cic.)?  Venir  i  I'— de  qn.,  aU- 
cul  adette.  Ne  pas  venir  à  I'— de  qn  ,  alt- 
cui deette  ou  abeste.  Avec  F—  de  Dieu, 
Deo  ad/ufore.Sans  aucun — ,nullit  admi- 
niculis.  A I'— de  la  nuit,  nocle  iuvante 
ounocteministrâ.  Marcher  à  I— d'un 
bdton .  baculo  vesttgta  flrmare.  N'avoir 
besoin  de  I'— de  personne,  vi propria 
niti  (nrg.).  On  ne  saurait  rien  faire  de 
bien  sans  Y  —  de  Dieu  ,  citrà  divinam 
opem  nihil  usquàm  boni  fieri  potest 
(Soi.). 

A1D-É ,  ÉE,  part.,  secondé,  assis- 
té, secouru,  adjut-ut,  a,  um. 

AIDER,  a.,  assister,  seconder, 
juv-are,  adjuv-are  (i,  ju-tum) , 
accus.,  ad-esse  (ad-fui),  opitul-ari, 
auxdi-ari,  subveu-tre ,  dat. 

SYNT.  La  personne  que  l'on  aide,  a 
Yaccus.  m  La  manière  dont  on  aide ,  à 
Y  abl.,  sans  prép. 

EX.  Aider  qn.  de  ses  conseils,  de  son 
crédit ,  de  sa  bourse ,  aliquem  consilio, 
auctoritale ,  bonis  juvure.  —  qn.  dans 
le  malheur,  alicui  ttrumnoso  adesse  ou 
subvenire. 

PUR.  Aider  qn.  en  qq.  ch.,  aliquem 
ad  rem  ou  in  re  tublevare,  ou  alicui 
esse  auxilto,  ou  alicui  commodare 
operam  suam,  ou  alicui  prxstb  esse. 
N'aider  qu'A  demi ,  pedem  unum  dore. 

—  un  peu ,  alicui  paulum  operx  tri- 
buire.  —  Fie.  —  A  la  lettre  (deviner  a 
demi  mot),  corrigire  quod  intelligitur 
minus  (  Ter.  ).  le  l'ai  aidé  de  mon 
argent  à  bâtir,  illum  meâ  pecunià 
iuvi  ad  xdificandum.  Ceux  qui  ont  aidé 
A  vaincre,  U  quibus  adjutoribus  para- 
ta  est  Victoria.  Sa  force  ne  l'a  aidé  en 
rien ,  vires  corporis  nihil  illi  sunl  auxl- 
Uatx.  Cela  aide  A  prouver  la  vérité , 
hoc  ad  re  non  probandum  juvat  (de). 

S'aider  ,  r.,  t.  s'aider  soi-même, 
se  adjuv-are  ;  tibi  ipse  auxili-ari.^2. 
s'aider  mutuellement,  slbl  invicem 
opitul-ari. 

PUR.  i.  S'aider  soi  -  même ,  tibi  ipsi 
non  déesse. Qu\  ne  peut  s' — de  ses  mem- 
bres ,  mancus  et  membris  captus.  S'  — 
du  crédit  de  qn..  alicujus  auctoritale  ni- 
ti Aide-toi,  le  ciel  t'aidera,  tibi  ne  detit , 
Deus  non  décrit,  ou  conare  quidquid 
potet,  conanti  Deut  aderit.  le  me  suis 
beaucoup  aidé  de  cet  auteur  dans  mon 
travail .  ejut  scripta  magno  miht  fuére 
ad  scribendum  adjumcnlo.  —  7.  il  tout 
nous  —  les  uns  les  autres ,  nobls  invi- 
cem auxlllari  ou  operam  prxbêre  dc- 
bemus.  S'— l'un  l'autre,  tibi  tradère 
mutuas  opéras  (Ter.) ,  ou  tibi  itwicem 
este  adj liment o,  ou  muluam  tibi  ope- 
ram navare  (Cic). 

AlEU-L,«.,LE,f.,otM<«,l,  m., 
avi-a,  x ,  t. 

aïeux,  m.  pl.,  ancêtres,  av-i, 
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orum,  m.  pl.;  major— es,  um,  m.  pl. 

PUR.  Mécène ,  toi  qui  comptes  des 
rois  parmi  tes  aïeux,  Mxcenat  atavis 
édite  regibus  (Uor.).  On  compte  dans 
cette  famille  une  longue  succession 
d'alcux ,  avl  numerantur  avorum. 

AIGLE,  m.,  oiseau  de  proie, 
aquil-a  ,se,f. 

EX.  L'aigle  qui  porte  la  foudre  de  Ju- 
piter ,  armigera  Jovis  aquila  (Plin.). 

PUR.  L'aigle  de  mer,  halirtus.  Appar- 
tenant à  I' — aquilinus.Cri  de  I' — ,  agui- 
te  clangor.  Serre  de  I'  —  ,  aquitiiu 
ungulx.  =  Fie.  Yeux  d'  —  ,  c.-d-d. 
yeux  perçants,  acres  et  acutk  oculi. 
C'est  un  —  ,  (un  esprit  supérieur),  acer 
rimo  ou  prxstanli  est  ingenio,  ou  som- 
ma est  in  eo  vis  ingenll  (Cic).  L'  —  du 
poème  épique,  Homère.  mxonU  carmi- 
nis  aies  llomerus  (Uor.). 

aigle  ,  f-,  enseigne  de  la  légion 
romaine,  aquil-a,  x,  f.=Celui  qui 
la  portait,  aquilif-er,  cri  (Cxt.). 

AIGLON ,  m.,  le  petit  de  l'aigle, 
aquilx  pull-ut,  l,  m.,  ou  recens  a- 
quila. 

AIGRE ,  1 .  acide,  piquant  au  goût, 
acld-us,  actrb-us,  a,  um.  ||2.  fig 
désagréable ,  fâcheux ,  amar-ut ,  a . 
um;  atp-er,era,  erum ;  mord-ax 
acit,  omn.  g. 

PUR.  Un  peu  a igre,  subacittu  «;  subaci 
datas  ;  aciaulut.  Raisin  très — au  goût 
peracerba  gustalu  uva.  Devenir  — ,  a 
cescère  ou  acère.  —  Par  anal.,  voix  — 
aspera  ou  strldula  vox.  Cri-de  la  scie 
serrx  slridor.—ï.  Femme  aigre ,  aman 
mulier.  —  dans  ses  réprimandes,  acer 
bus  in  vituperando.  —  dans  ses  dis 
cours  et  dans  son  caractère,  homo  acer 
bx  lingux  et  asperi  anitni  (Ltv.).  |  V 
Amer. 

AIGRE-DOUX  ,  adj.,  U  en  par 
tant  des  fruits ,  acidoet  dulci  mis- 
tus,  a,  um;  in  quo  est  jucundu 
ac-or,  orit,  m.  fi  2.  fig.  dont  la  dou 
ceur  est  mêlée  de  rudesse ,  cuju 
acerbUas  humanltate  permixtâ  um 
peratur. 

AIGREFIN,  s.  m.  V.  Escroc. 

AIGREMENT, adv.,  avec  aigreui 
acerbe;  asperi;  amare. 

A1GR-ET,  ou  A1GREL-ET,  ETTE 
adj.,  un  peu  aigre,  acldul-us  t  sul 
amar-us ,  a ,  um. 

AIGRETTE,  f.,  plume  d'oiseai 
critt-a,  x,  f.;  périphr.,  plument  ai 
ex,  icit ,  m.  =  Casque  surmonl 
d'une  — ,  crittata  cats-it,  idis ,  f. 

AIGRETTE,  f.,  espèce  de  héro 
ardeol-a,x,  f.;  cir-it,  it,  f.;  erodt-u 
i,  m. 

AIGREUR,  f.,  i.  qualité  de  < 
qui  est  aigre,  acerbit-as,  ails,  f 
ac-or,  oris,  m.;  acrlmouha,  m,  f.||! 
Fig.  difficulté  d'humeur,! 
acerbit-at,  ans,  f.; 
f.  U  V.  Amertume. 

EX.  1.  Corriger  l'aigreur  de  la  çr 

Les  rruuTque'j''en  aUecueîîhs  nféïaie 
pas  sans—,  fruclut  cepi  acerbitaie  pc 
mixlos. 

2.  Reproche  plein  d'aigreur, multù 
habens  acerbitatis  objurgatlo.  Accus 
qn.avec — ,aliquem acerbe  et  amarè  a 
cusare  ,  ou  acerbifts  in  aliquem  invei 
L'  —  de  la  discuss.on  est  adoucie 
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de  l'orateur,  asperitas  conten- 
natis  lunnanilate  oraioris  conditur  La 
vinllesse  me  donne  de  1'  —  ,  me  ama- 
rtoran  tenectta  facil  (Oc.). 

aJGKEims ,  f.  pl.,  affection  de 
I'otomac,  acer  stomach-us,  i,  m. 

AIGR-1,  IE,  part.,  1.  devenu  al- 
rrt ,  aecrt>at—ui ,  a,  um;  périphr., 
m  acorem  vert- tu,  a,  um.  ||  2.  fig. 

Olcile ,  désagréable,  exus- 
exuleerat-us ,  a,  um. 
£1.1.  Vin  aigri ,  aceràalum  vinum. 
-2.  C:raclrre  — ,  exacerbata  super bia. 
— p*r  in  soupçons,  suspicionibus  exul- 

^AWRIR,  a.,   i.  rendre  aigre, 

jb.  amaram,  fac-êre  (io,  fec-i,  fac- 
r*»;,  accus.  ;  acorem  fac-êre ,  dal. 
\1.  fig  irrilcr,  aspcr-arc;  exul- 
ta-axe, mr-ére  [u?-u,  ustum},  accus. 

Cl.  Aigrir  le  rin ,  vinum  acerbare , 
•i  rmtux ,  vinum  acerbum  fucére,  ou 
nuu  acorem  facere. 

S.  Aigrir  un  grief  au  lieu  de  l'adoucir. 
too  asperare,  non  lenire.  Sa  Qcrlc 
>u:i  aigri  tous  les  esprits  .omnes  e.ra* 
:<nreral  anin.ox  eju*  arrogantia. 
fin  atp-i  par  le  soupçon ,  suspicioni- 
M  txuicerari. 

PHI.  i.  Le  temps  aigrit  le  rin,  coa- 
eetcU  velu.ii aie  vinum.  =  2.—  un  mal 
-a  y  louchant,  dùtorem  attgêre  re- 
'Tctando,  ou  amptifteare  atlrectatu. 
-le  chagrin,  exogUore  mœrorem.  La 
n>-.U«sse  m' aigrit ,  ra<  senectus  ama- 
rvrem  fucit  Ific).  C'est  ce  qui  m'ai- 
ent le  plus ,  A  oc  est  quod  peracescil 
Plant.).  Counet  :  s'il  n'est  pas  assez 
taal  dispose .  j«m><-i-le  encore ,  âge , 
ri  non  ttic  saut  imanil  sud  sponte , 
mstiga.  Ce  peuple  était  aigri  de  payer 
des  tributs,  ut. bat  populum  dure  tri- 
fcatd  k/7orA 

,  r  ,  1 .  détenir  aigre,  eo- 
t,ac-êre(ac-ui). 
i  2.  s'envenimer,  en  parlant  d'un 
;4aie.  crudesc-êre.  ||  Z.ftg.  s'irriter, 
■jTtieer-ari,  acerb-ari,  périphr.,  o- 
awner  fieri  (Jio,  fac-tus  sum). 

A1G-U,  UE,  ad}.,  terminé  en 
;«iate,  acut-us,  mucronat-us,  a,  um. 
PtfK.  Cn  peu  aigu,  actif  uiiit.  Marquer 
»;JUbe  d'un  accent—,  sullabam  a- 

F  lèvre 
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—  ,asper- 
dolores  ou  cru- 
ai'«.  La  douleur  est—,  pimgil  dolor. 

AltiUAbE,  f.,  endroit  propre  i 
jirt  de  l'eau,  et  par  ext.,  provi- 
*an  d'eau,  aquati-o  ,  otdt ,  t.  = 
^  fait — ,  aquat-or,  oris ,  m.  Faire 
— .  sqvari.  Pour  faire — ,  aqualioitis 

AIGITÊRE  .  f. ,  rase  à  mettre 


,  aqual-e,  it,  n. 
AlGl'ILLADE,  f.,  gaule  à  piquer 
■9  ba-ofs,  .%timut-us,  i,  m. 

AIGUILLE  ,  f„  petit  instrument 
percé  par  un  boul,  pointu  par  l'au- 
tre ,  ar-ti,  ia,  t. 

EX.  EaAler  une  aiguille ,  lina  per  a- 
cum  immttére  Coudre  avec  une — .acu  i 
i-nuiusre.  —  i  broder,  ocuj  phrtjgia.  ' 
srorJer  a  I'— ,  acu  pingïre  —  de  léie, 
9W  Jcrs  ctt*»eox,  discernicultim,  ou 
•art  coma'onu. — de  cadran,  acusho- 
.— de  caJran  solaire,  guo-  \ 
de  A.  de  w. 


!  mon  —  de  clocher,  pyramu.  —  en  pier- 
re, obélisque,  obellscus.  —  aimantée, 
ou  marine,  aciut  magneiica,  o>i  ma- 
gnele  illila  tiens,  ta  paov.  De  fil  en 
— ,  aliud  ex  atio.  Faire  un  procès  sur 
la  poinle  d'une  —  ,  pugnare  pro  nugis 
ou  rixari  de  lanâ  caprinû  (prov.). 

aiguille,  poisson  de  mer,  ac- 
tif, i,  m. 

AIGUILLÉE,  A,  aci-a,  m,  t.  — 
de  fil,  trajeclum  acu  fil-um,l,  n 
AIGUILLETTE,  f.,  i.  cordon 
ferré  par  les  deux  bonis,  tigul-a, 
»,  f.;  Ugam-cn,  mis,  n.  =  Ferret 
d'— ,  adscilus  extremx  ligulx  styl- 
us.  ||  2.  morceau  de  peau  ou  de 
chair  coupé  en  long,  habenul-a , 
fateiol-a  ,  vtu-a ,  * ,  f.  ;  périphr., 
dlssecta  in  ligulas  petits  ou  car-o  , 
car-nls,  f. 

AIGUILLETER,  a.. attacher  avec 
des  aiguillettes,  Ugulâ  vinc-ire  (  vin- 
xi,  vinc-tum),  ou  ligaminibus  string- 
ère  (strin-xi ,  stric-tumj,  acc. 

AIGUILLETIEK ,  m.,  qui  fait 
des  aiguillelles,  ligulari-us,i,  m. 

A1GUILLIER ,  m.,  étui  à  aiguil- 
les, aciculari-um ,  i,  n. 

AIGUILLON  ,  m.,  1.  dard  des 
Insectes,  acule-us,  i,  m.;  spicul-um, 
i,n.;  cusp-is,  idis,  f.||2.  par  anal. 
instrument  pour  piquer ,  stlmul-us, 
i,  m.  ||  3.  fig.  tout  ce  qui  excite, 
stimul-us,  i ,  m.;  incitament-um ,  ir- 
ritament-um,i,  n.;  inct/a/i-o,onii,f. 

P//R.  i  Peiit  aiguillon ,  aculeol-us ,  i, 
m.  Arme  d  un  — ,  aculeatus.  Les  guêpes 
ont  des— .  vespx  aculeis  ulunlur.  Lais- 
ser I'  —  dans  la  plaie,  acM/e«m  relin- 
quére.  deinittdre,  emitlire.  Darder 
son  aiguillon,  aculeum  ex  cul  ère.  = 
a.  — pour  piquer  les  bœufs,  stimulus 
boum.— s. —  de  la  douleur,  doloris  sti- 
mull.  Etre  tourmenté  par  les  aiguillons 
du  remords ,  consciatlim  stimulit  agi- 
tariA.ii  vertu  a  perdu  son — ,virtuscceptt 
hebescére.  Exciter  qn.  par  I'  —  de  la 
gloire,  aliguem  glorim  slimuUs  eon- 
citare.  C'est  un  puissant  aiguillon  dans 
le  danger,  hoc  hominibus  maximum 
incitamettlum  est  perlculorum  (  de.  ). 
La  gloire  est  un  puissant  — .  immensum 
calcar  habet  gloria  (Ov.).  Port. 

AIGUILLONNER,  a.,  piquer  avec 
l'aiguillon ,  et  fig.  exciler,  stimttl- 
are,  tncit-are,  accus.  ;  périphr., 
stimulos  admov-è~rc  (/,  mof-ton):  cal- 
caria  add-ere{idi,  itum),  dat. 

PUR.  Il  a  besoin  d'être  aiguillonné, 
egel  calcaribus,  ou  indiget  stimulis. 
Aitendci- vous  que  le  voira  aiguillon- 
ne? A  nm  expectas  dum  te  stimulis  fo- 
diam  (Cic  )  ? 

AlGUlS-É  ,  ÉE,  part.,  rendu  ai- 
gu, exacu-tus ,  acuminal-us,  a,  um 
périphr.,  m  mucronei 
entis,  omn.  g.  (Tac). 

AIGUISER,  a.,  rendre  pointu, 
tranrhant,  aca-ëre,  exacn-êre ,  acc. 

PIIH.  Aiguiser  un  poignard,  pugio- 
nem  asperare.  —  un  couteau,  cuit  h  a- 
ciem  excitare.  Pierre  é  — ,  cou ,  colis. 
Passer  un  couteau  sur  la  pierre  à  —  , 
cote  cttltrttm  levlgore.  =  Fio.  Ai- 
guiser l'e«prit.  acuCre  menlcm,  ou  inge- 
nii  aciem  exacué~re.  —  l'app^iit,  sloma- 
clwm  excitare.  L'esprit  peut  ê're  ai- 
guisé ou  éraoussé  par  bien  des  choses,  1 
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I  mulia  sunt  qux  mentem  au 
que  qux  obtundant.  (Cic). 

AIL,  m.,  ognon  .d'une  forte 
odeur,  alli-um,l,  n. 

EX.  Tète  d'ail,  allil  caput.  Gousse 
d'  —  ,  stic-a  ,  se,  f.  ou  nude-us.  i,  m. 

Uolte  d' — ,  alliorum  restis.  t-rotié  a'  

ou  qui  senti'  —  ,  alliatus.  Sentir  I'  —  ! 
aliium  obolère. 

AILE,  f.,  1.  membre  des  oi- 
seaux, al-a,  peim-a,  ar,  f.;||2.  par 
anal.,  ce  qui  s'étend  de  chaque 
côté,  ala,st,  t.  ou  lat-us,  cris,  n.; 
penn-a,  x,  f.,  corn-n,  n.  ind. 

EX  i .  Aile  d'un  oiseau ,  aria  ala.  — , 
—  dune  mouche,  musixpmna,  pat- 
na ,  piimula ,  pennula.  Rechauner  ses 
peiu»  sous  sou  —  ,pullos pemûs  (avère, 
Etendre  les — ,  ala*  pnutiere.au  primas 
explicare.  Oiseau  qui  a  I'  —  rapide,  ce- 
ler pennù  avis.  A  lire  d'  —,  prrpeiibus 
penitis ,  ou  prxcipili  volutu  Ailes  qui 
repoussent,  pemtse  qux  renascuniur 
(Cic).  Battre  des  —,  alas  quatere,  ou 
ulis  plaudcre,  ou  pemits  pluusum 
dare.  uailement  Aes—.pennarum  tac 
tutus.  —  au  talon,  talaria,  ou  poet 
talures  planlx.  =  Fie.  Couper  a  quel- 
quun  les  -,  aUcui  pennus  incidère, 
ou  aticujus  pennas  compcsci're,  ou 
altquem  deciMs  pennis  hmniUm  dimit- 
lére.  l^  peur  |ui  donna  des  —,pedibus 
mor  adttidii  alas  (Urg  ).  La  victoire 
oie  dune —incertaine,  dubiis  volai 
Victoria  permis  {Ov.).  Les  —  du  som- 
meil, atx  sonna  {Tib.).  —  6e  la  mort 
aUt  morlis. 

a.t  Le*  ailesd'un  bâtiment,  domiis  air. 
—d'un  temple,  (empli  lui  cru. —de  mou- 
lin, pinnx.  molendmarise.  —  d'armée 
cornu  (pour  l'infanterie),  ala  (  pour  là 
cavalerie).— droite  d'une  armée. dex- 
trum  cornu  —gauche,  sinislrum  tornu. 
Faire  avancer  Tes  deui—  ,utrinquét 
nua  promovère.  Compagnies  qui 
aux  —  ,  alarix  cohortes  L'  — 
commençait  à  plier,  inclinabat  sinis- 
lrum cornu.  Trois  mille  chevaux  étaient 

a£x  ~7\lria  c9uilum  milUa  cornibus 

effundebanlur  {Tac). 

PUR.  Qui  a  des  ailes  aux  pieds,  alipes. 
=  Fie.  Vouloir  voler  sans  — ,  aitdêre 
majora  viribus.  Qui  ne  bat  plus  que  d'une 
— ,cujus  hebescit  acies et auctoritas,  ou 
cujus  fortuna  labat  et  res  claudical, .Vo- 
ler de sts  propres— ,vian,  s ua  rem  agère 
[Cic  ).  Il  lui  a  tiré  une  plume  de  I'  —  , 
c.-ô-d.  de  l'argent,  corraslt  ab  illo 
aliquid  pecunix  (Ter.).  J'en  tirerai  pied 
ou  —  ,  mihi  res  non  lola  peribil.  = 
Fio.  Fille  sous  I*  — de  sa  mère,  ftlia 
qux  à  latere  matrls  non  discedit  (Ctc). 

A1L-É,  ÉE,  adj.,  qui  a  des  ailes, 
pennat-us,  alat-us,  a,  um,peimig-er, 
plnnig-er,  alif-er,  era,  erum. 

AILERON,  m.,  |.„  bout  de  l'aile, 
extrema  ala,  se,  1. 1|  2.  nageoire, 
pinn-a,  pinnul-a,  te,  f. 

AILLEURS,  adv.,  I.sans  mou- 
vement, alibi,  aliubi,  aliàs.\\  2.  avec 
mouvement,  I.  pour  aller  qq.  part , 
atio,  aliorsùm;  2.  pour  en  revenir, 
allunde  -,  3.  pour  passer  parqq.  en- 
droit ,  aitâ  viâ. 

EX.  t .  Il  demeure  ici  et  jamais  ail- 
eurs,  hic  qttidem  habitat,  nec  usqwim 
alibi.  Partout  —  ,  alibi  passim,  ou  atio 
qitnvis  loco.  Nulle  p.irl  —  ,  iït<.qit,m 
alibi.  Quelque  part  — ,  alibi  u^jucim. 

1.  Il  va  atflrur*. pery//  ab'o.  Il  Wtn*  d' 
— ,  aliundê  rcdti  Ne  ftyampflj  apprii  de 
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et  ne  pouvant  le  savoir  d'— ,  ]  aliquem  in  tlm  gesiare;  amare 
\per  iescirem,  neaue  aliiat- 1  mo;  ferre  altqiuan  in  oculis;  ni 
,  aliâ  t" 


,  vous-même 
'  ckmidnequeper 
de  scire  potuissem.  l'ar 
pas^e  — ou  par — .  transit  per  al 
ou  aliâ  via.  AJiez  partout  — > , 
allô  quôvis.  Nulle  paît  —  .  allé  nus- 
OueJque  part  —  ,  alto  usqudm; 


ta.  Il 
ta  loca 
perge 


d'ailleurs,  adv.,  i.  d'un  au- 
tre endroit ,  attundt.  \\  2.  d'une  au- 
tre source,  par  un  autre  moyen, 
alainde.  $fig.  de  plus ,  en  outre, 
prrtereà ,  insuper;  prmier  quod  ; 
accedit  ut,  ou  qubd. 

PUR.  Homme  qui  d'ailleurs  a  de  belles 
qualités,  vit  cetera  egregtns ,  ou  efiam 
cmteroquin  cgtegius.  —la  rte  denes  al- 
liés est  en  danper .  quid,  quod  talus  so- 


intéréis  de  la 
publique,  prrterqumn  quod 
cm  consulere  debemus  (etc.). 

AIMABLE,  ad).,  1.  digne  d'être 
aimé  ,  amabll-is ,  is,  e;  puriphr., 
amore  dign-us,  a,  um.  il  2.  qui  té- 
moigne de  l'affer lion  ,  grmt-tts,  hu- 
matt-us,  obsequios-us ,  a  ,  um.  j]  3. 
fig.  qui  plaît,  lepld-ut ,  urban-us , 
a,  um;  périphr.,  non  UUpid~u$ , 
non  inficet-us,  a ,  um. 

EX.  I.  Pour  être  aimé 
ble,  ut  ameris,  amabilis 
plus  —  que  se»  Mires ,  tiiliil 
litu  eius  luteris.  D'un*  manière  —  ,  a- 
mabililer.  —  1.  Il  est  très  —  pour  moi , 
erga  me  obser/uiosutn  use  prmstat.  -_- 
3.  Homme  assez  —  ,  non  tnftcetns ,  non 
illeptdus  homo. 

AIMANT,  m.,  minéral  ferrugi- 
neux, magn-es,  etU ,  m.;  périphr., 
magnes  lap-is  ,  idis  ,  m.;  gemm-a 
magnetic-a,x,  f.=L' aimant  attire  le 
fer,  magnes  lapis  ferrum  ad  se  al- 
itai. Qui  appartient  à  1'  — ,  ma- 
gœiieus\ 

A1M*ANT,  ANTE,  part.,  porté 
à  aimer  ,  am-ans,  antis,  omn.  g., 
qql.  studios-us ,  a ,  um,  gén.  =  Ai- 
mant la  campagne  ,  ruris  amans.  — 
les  lellrea,  luurarum  studiosus. 
Avoir  l'àme  aimanle,  esse  atùmo 
amantisshno.  V.  Affectueux. 

A1MANT-Ê,  ËE,  part,  de 

AIMANTER ,  a.,  frotter  d'aimant, 
ri  magneticâ  Mot-ère  (  Ule-t  i , 
tum)  ou  imbu-êre  (i,  tum). 

AIM-E,ÊE,  part.,  chéri, 
us,  dilect-us,  car-us ,  jucund-ns ,  a, 
un y  dat.  s=  Extrêmement— deqn., 
alicui  maxime  dileelus,  ou  alicui  ca- 
risstmus  et  amicissinws.  —  généra- 
lement, universis  carissimus. 

Al  MER ,  a. ,  l .  avoir  un  sentiment 
plus  ou  moine  vif  d'affection,  d'at- 
tachement, am-are,  dilig-êre  (lex-i, 
lec-tum),  acc.  jj  2.  par  anal,  pren- 
dre plaisir  h,  delect-ari,  ab\. 

EX.  Je  vous  ai  aimé  dans  ceUe  affaire, 
te  in  hoc  negotio  amavi  (Clc  ).  Per- 
sonne ne  vous  aime  plus  que  moi. 
Kemo  est  tul  amantior.  Je  l'aime  plus 
que  moi-même,  ipsum  ante  me  diligo. 

PUR.  i.  Aimer  qn.  avec  passion ,  ali- 
cujus  amore  flagrare.au  ardêre.aliquem 
adamare,  deamare ,  deperire;  in  aliquo 
deperire;  aliqaem  insanè, perdue ,  mi-  ! ler  rersa; 
tere  amare.  -tendrement  fd'affeciioD),  !  (acilliml. 


exani- 
ùs  ocu- 
lis amare;  amare  loto  peciore  (tic); 
ex  ammo  béni  velle  alicui  ;  ait  quart 
medutlitù*  ou  oculitUs  amure (Plaui.). 
—  son  père,  palrem  pio  amore  prose- 
qui.  —  qui  mus  aime .  amant em  rtda- 
mare.  —  aulanl  qu'on  est  aimé,  amo- 
ran  alicujussrguare,  ou  alicui  in  amore 
respondire.  N  —  qu'une  seule  person- 
ne, omnem  amorem  in  aliquem  trans- 
ferre. —  qn.  comme  son  propre  frère, 
aliquem  in  germant  loco  ailigèrc.  —  la 
vertu  pour  elle-même  .  virtutem  per  se 
ipsam  amplecli.—1. — le  jeu, la  chasse,, 
la  musique,  lado ,  venatwne,  musicis 
capi.  —  les  chiens,  les  chevaux ,  cani- 
buA ,  eguis  gaudére.  Nous  aimons  la 
musique,  m.  à  m.  la  musique  nous 

Filait,  mo*  mutira  juvat  ou  delcctal. 
I  aime  le  mèrile  et  la  noblesse  ,  di- 
gnitatem  et  nobilitaUm  ampltctitur 
(Cic).  Aimez  .  qu'on  vous  conseille  et 
non  pasqu'on  vousIoue.cenJoremoMA're 
portât  quàm  laudoloretn  =  Pa*  a>al.. 
les  melons  aiment  l'eau  ,  melopcpo- 
tws  gaudent  aquis-  Les  myrtes  qui  ai- 
ment le  bord  des  fleuves,  amantes  lit- 
tora  myrti  {Virg.}.  Poct.  J'aime  à  vivre 
avec  vous,  tecumviuère  amo.  J'aime  à 
le  voir ,  illius  mihi  dubis  est  rouspec- 
tus.U  aime  à  être  loué,  il  aime  la  gloire, 
amat  laudari,  eum  qloria  juvat.  J  aime 
é  vous  voir  gai,  hilari  te  esse  ammo 
me  juvat  Ils  aiment  a  revoir  leurs  pe- 
ut» Jtwat  progeniem  parvrnn  revisfre. 

AIMCH  mieux,  préférer,  mal-le 
(verbe  irrég.  V.  Gramm.),  antepon- 
are  (  postai ,  posi—tum) . 

EX.  Si  tu  aimes  mieux  mourir,  si 
mori  mavis.  Il  aime  mieux  la  servitude 
que  le  combat,  ou  il  aime  mieux  être  es- 
clave que  de  combattre,  mavult  serrire 
ijuam  pugnart.  J'aime  mieux  avoir  à 
regretter  qu'à  me  repentir,  malo  me  pi- 
geât gudm  porntteat.  Ils  aiment  mieux 
se  voir  abandonnés  par  tons  que  défen- 
dus par  vous ,  ab  omnibus  se  desertos 
potins  quàm  abs  te  de(ens*s  esse  ma- 
tttnt  {Cic.).  Aimer  mieux  mourir  que 
de  vivre  esclave,  prr ferre  ou  ante- 
ferre  mortem  sert'iltui  (Uv.''. 

PUR.  Il  n'v  a  personne  qui  n'aime 
mieux  leur  domination  qu<-  (a  noire, 
nemo  non  illos  sibi  quàm  nos  dominos 

ftrroptat  (t.iv  ).  Il  aimait  mieux  sauver 
es  hommes  que  les  bagages ,  ei  salus 
anliquior  erat  militum  quam  impvdi- 
mxntorum  (Cic). 

F  aise.  AIMER ,  a.,  amic-um  ou 
cer-um  fac-ire  {io,  fec-i,fae-*um), 
concilt-are ,  accus. 

PUR,  La  générosilé  nous  fait  —  no- 
bis  bettevoleniiam  liberalitas  conci- 
liât {Die  ).  Il  est  difllci le  de  faire  —  l'é- 
lude aux  enfants ,  punis  in  Hueras 
amorem  ingenerare  difficile  est  (San.) 
Kaire  —  le  gouvernement,  populos  ad 
imperii  benevolentiam  traduefre.  Se 
faire  —de  qn.,  alicujus  benevolentiam, 
voluniaiem ,  amorem  sibi  conciliât,  : 
gratUmt  sibi  parère;  f acéré  sibi  aU- 
quem  amicum; 
inttituSre. 

s'aimer,  r.,  i .  s'aimer  soi  -  mê- 
me, se  amplect-l  {ple-xus  sum),  si- 
bi plaoère  ou  sibi  fav-cre.  H  2.  s'en- 
tr'aimer, «ntrtab  sete  amare,  dili- 
g ère,  on  inter  se  amare,  ou  mutno 
amore  se  comptecti.  ||  3.  fam,  se 
plaire.  —  en  un  lieu,  in  loco  libcn- 
ter  versari,  ou  este  in  aliquo  loco 


AIR 

EX.  i.  S'aimer  trop,  se  i 
re  —  tout  seul ,  nemiuem  prit  se  à 
cire;  se  ipsum  amare  sinè  rivaU.  Oj 
cun  s'aime,  sibi  quisque  carus  est  (Cic 

2.  Il  faut  nous  aimer  les  m»  les  a 

bemus. 

AINE,  f., 
do  la  cuisse  ,  ingu-en  ,  inis  ,  n. 
Porter  un  coup  dans  l'aine ,  u 
inguen  havrire. 

AlN-É,  ÉE,  le  premier  né, 
de  plu&ieure  enfants,  natu  maxit 
us,  a,um  ;  2°  de  deux  enfants,  na 
major,  oris,  m.  et  f.,  ou  major  sei 

PMA.  l°  Fils  aîné  ,  maximtut  natu 
lias;  priouevus,  primogcnUm ,  vêler 
mus  liberorum  ;  qui  omnes  rtate  a 
lecedit.  Fille  —  ,  m  a  xi  ma  natu  film, 
v*  Il  eut  deux  fils  :  l'afné  s'adonna  à  I 
priculiuro,  le^  rJw  jeune  au  soin  * 

tem  pascendis^ovibus  se  tradidit. 

AÎNESSE,  s.  f.,  priorité  d'âf 
grandior  mt-as,  grandiorls  mlat- 
f.;  nalalium  autecessi-o,  onis. 
Droit  d'  —  ,  glatis  prmrogaUv- 
*,f. 

AINSI, adv.,  l.decefte manié! 
sic,  ità,  hoc  modo,  ad  hune  mo  du 
||  2.  de  même  que,  qttemadmodù, 
squè  ac  ou  atque.  j]  3.  par  cons 
q uent,  c'est  pourquoi,! 
quamobrem,  ideireb, 
ergo. 

EX.  i .  Les  choses  étant  ainsi ,  q 
cùm  ita  sint.  On  le  dit-,  itù  ai  uni 
prxdicanl.  Je  suis  fait  —,  ifd  meum 
mgenium,  ou  ita  comparata  est  it 
natura,  ou  ifd  sum  a  nalurâ  comj 
rnius.  Il  n'en  sera  pas  —,  hoc  non 
abibit  ou  non  itd.  La  chose  s'est  p 
see  — ,  sic  est  faclum ,  ou  ità  se 
Itabet ,  ou  ut  tiarravi  libi. —  son 
verum  sil  velint,  ou  utistàm  itù  D\ 
faxil  l  { fadat  ),  ou  quod  utiuam  '.  C 
—  que  nous  devons  agir,  sic  agetid 
est.  F.st-ce  —  que  vous  pensez?  lit 
censés?  Est-ce  —que  vou*  détordez 
amis?  siccine  tuas  amicos  défendis 
2.  Ainsi  que  je  vous  l'ai  dit,  ut  i 
narravl.  Les  bons  —  que  les  meeha 
juxtà  boni  malique.  Je  suis  en  peini 
que  lui,  proximé  atque  iUe  luf?v 
i-omme  le  feu  éprouve  l'or,  —  \'*d\ 
silé  éprouve  l'homme  courageux .  ut 

probat, 


3.  C'est  votre  frère,  ainsi  donc  v 
devez  l'aimer  tendrement,  frater  t 
est,  idebquetibi  imprimis  diUgenc 
AIR,  m.,  i.  pJiys.,  fluide  Ira 
parent  qui  enveloppe  notre  glo 
a-er,  teth-er,  eris,  m.;  cœl-um 
n.  ||  2.  par  anal.,  souffle,  vent,  1 
Ielne,  halit-us,  spirit-us,  pat-**. 
m.  H  3.  par  ext.  extérieur,  ap; 
renée,  vuU-us ,  ùs,  m.;  périphr., 
tins  corporis  habit-us.  US.  \\  4. 
ressemblance, similitud-o,  mis, 
S.  manière,  façon,  roti-o  ,  oi 
f.;  mod-us,  i,  m.  |)0.  t.  mus.,  si 
dosons  qui  composent  un  rhn: 
modulati-o  ,  onis  ,  f.;  modul-us 
m.;  périphr. ,  music-i  mod-i,  on 
m.  pl. 
EX.  L  Air  clair  et 
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stter  sercnus.  _  malsain, 
Qnalite  de  I' — , 
de  r  —  . 


do  »'— ,  aehs  itHem- 
i.  ou  acris  vtuum. 
de  1'  — ,  aeris  coimersio. 
é'  — -,  cctli  mutatio.  Pe- 
de  I"  — .  oefU  gravitas.  Qui 
'.aatétr*  —  ,  (lahiU*.  Appartenant  à 
1  —  aertms.  l' —  se  charge  de  nuages, 
utanosni  coqtiur  acr.  Viire,  respirer 
•  — .  eaimata  spirilu  ducere .  ou  jpj- 
sjkh^itrirt ,  ou  vitales  auras  carpére 
H*r\  ou  Trôci  aun?  sethtreâ  {fit g.). 
r.rspner  ou  —  épais ,  crasso  calo  uti. 
.langer  d' — ,  mutare  ccrlum.  Aller 
respirer  I'  —  natal ,  axlum  peregrinum 

ï  ^re^t'araCrr  N"oU*'îS^^''™" 
«TaM?  (â'c.?S>le'v er^dans 
-  -  tfj  aurai  rf  attoUire    Vh-g.)  ; 
«an  sublime  ferri  (Ctc).  Coucher  à 
f  — ,  ï*o  dio  cutfarr ,  oa  pcrnoclare. 
F»otre  lee  —  en  rotant,  oera  sec  are 
Uando  ,arra,  acr.  sing.  de  aer,  aeris). 
-  k-ifc  11  va  d»  r  —  dans  ce  tableau, 
îï-î»  tuWiLr  colores  scité  décrète  util. 

3.  air  frais,  asra.  Au  grand  — .  en 
fret  rent.  aperto  calo,  aperto  ven- 
*e  Jour  où  il  oe  fait  point  ou  pres- 
fue-pnènl  d*  — .  tilentis  oui  placiét  spi- 
■aa*  «tes.  Prendre  l"—,  auram  ou  /W«mj 
•^-•are.  Le  grand — de  la  campagne,  ru- 
n>  uteruu  itxiian.  Donner  de  I  —à  qn. 
<a  s'etanouu.wailuiaai  oitcui  f acéré; 

en  le»  élaguant»  arbori- 
aperm  ;  a  un  tonneau ,  do- 
i/uwtwouw^Km  veiuilare. 
if—,  spiraculum  re- 
t  vian  aeri  Uujressuro. 
ea  I'— ,  nanti  ou  irri- 
ta promis  si.  Parler  en  I"  —  ,  verba 
'en ut  pro/imdcie.  Faire  des  menaces 
«al  — ,  trumes  mina»  inclure  [Lie.)  = 
î  im.  Il  a  toujours  le  pied  en  I'  — ,  c.- 
*-d-  il  ate  peut  rester  ea  plane ,  store 
srcomaal.  ouesUlli  maxima  pedum 

Hit*. 

3-  Air  do  visage ,  mine ,  vultus ,  ou 
«rira»  tpexies ,  ou  orts  habitat ,  inste 
c  sevére ,  trislis  et  aéreras  vullus. 


a  r  -  et  la 

iuqmfi 
11  a  un  —  gr 
*  ferma  OU  venustas  inett  ((Je.);  U  a 
r-  à  la  Fois  doux  et  lier,  inest  Mines- 
m  fsad  et  ferox  et  Une.  Qui  a  I'  — 
fsn  estant,  d'une  jeune  fille,  puerill 
uzirjnteo  habita.  A  son — on  reconnaît 
-  i"  son  origine,  iaiJ<!  yt/i'M 

iOi  beaucoup  de  l'air  de  son  pére, 
e  ï2tns  stuuiituiiinem.mullùm  accedit 
»Toîr  tant  r —  de  qn.,  aliquem  ore  re- 
'TTt.  il  avait  on  peu  I* —  de  son  maître, 
kaud  disnmili  in  dominant  erat. 
t»n  asac  avec  eus  un  —  de  ressem- 
l  aaea.  têt  qumdam  vobis  coin  illis 
){Cic).  lia  1'  —  d'être  en  co- 
«  esse  vitietur,  ou  iralian  dixe 
ru.  Avw  r  —  de  son  père,  palrios 

I^ÎTraonde.  manières  polies, 

ttu  [Oc.  ).  Cens  du  bel  —,  po- 
ùcomtix  aoimnes.  V  —  do  la 
'«ur.  Oihtx  more*.  D'un  —  menaçant. 
tsiwxtler  ;  «otigeant ,  cotniler  et  ur- 
■  Pr^oetire  qq-  ch.  d'un  —  de 
t¥vs,  aliçsti  vultu  netjanlis  promit- 
Aiou*  an  —  de  pr<>bité ,  protnla- 
b^ju-e  v  /Vrw.  Se  ^onJ£er  ^JJ^  | 


AIS 

dinem  qmmdainque  spedem  tapiatih 
gerêre  (de).  Se  donner  de  grands  —, 
mugnifleè  se  inferre,  incedàre,ou  celsd 
cen  ice  enrinêre  il  .  II  se  donnait  des 
—  de  philosophe,  pMlo*oi>hwn  meittic- 
butur.  Que  vous  avez  bon  — arec  ceiie 
chevelure,  ar sortes  qtttim  decel.  (Joël 
bon  —  vous  avez  dans  toute  votre  per- 
sonne, quantum  decorU  corpore  et 
vultu  gerli  (Pn.).  Autant  qu'on  pouvait 
le  conjecturer  a  f  —  dont  il  parlait, 
quantum  ex  eftu  sermom  eolkgt  pa- 
ierai. Cela  n'a  pas  trop  bon  —,  id vix 
xatis  décorum  videtur,  ou  id  minime  dc- 
—  d'un  discours,  oralioms 
(  Cic.  ).  ^"^"J^  a  £°n  ~  j 

»t  un  —  de  décence  qui 
r  est  propre,  intst  q'abusdampro- 
prius  décor  in  habita  atque  vultu 
(  Quint. }.  Donner  aui  choses  un  —  na- 
turel ,  res  ai  naturam  acconmwdare. 

6.  Airs  tristes,  motii  (tebiles.  Accor- 
der des  airs  sur  le  luth ,  fidibus  modot 
aptare.  Composer  ua  —  sur  des  pa- 
roles, verbis  modos  aceomtuodare.  — 
de»  paroles  sur  ou  — >  aptare  verba 
modis.  Je  sais  l'air..,  si  je  rue  rappelais 
les  paroles,  numéros  memmi...t  si  verba 
tenerem.  On  donne  aux  jeunes  rossi- 
gnol* des  airs  4  apprendre  et  4  chanter, 
/ojdniarjjmiorea 
oxcipiunt  (Plia.). 

AIRAJN,  m.,  métal,  ms,  teris,  n. 

Pi/fi.  Vase  d'airain,  vas  ex  ttre,  ou 
vas  tnieum.  Fait  d'  — ,  meut,  tereus . 
Couvert  d'  — ,  mratus.  Mêlé  à*  —  ,  ou 
abondant  en  — ,  xrosus.  Ouvrier  en  — , 
mrarius.  Statue  d'  —  ,  aintuo  ex  ttre. 
houille  d  — ,  xrugo.  Mine  d'— ,  arrii  fo- 
(hna.  =  Fig.  Front  d'  —, 
et  perfricta  frotte,  ou  os 
durissimum  ou  insigniter 
ou  cui  os  periii. 

AIRE ,  f,  t.  place  où  l'on  bat  le 
blé  tare-a,  m , t.  ||  2.  nid  de  l'aigle, 
aquilm  nid-u$,  i,  m.  ||3.  espace  mar- 
qué dans  la  boussole  pour  chacun 
des 32  vents,  venu  tram-es,  Ms,  m. 

AIS, m.,  planche,  ass-it ,  ax-is, 
is,  m.;  tabul-a,  te,  f. 

EX,  Petit  ais ,  axlculus ,  assiculus , 
ou  lamina  Ugnea  serti  Us.  Assemblage 
d'  — ,  coassaiio.  Joindre  des  —  ,  coas- 
sare.  On  fait  des  planches  d'  —  de 
cbènc,  roùoreis  aisibus  compUigilur 
solum. 

AISANCE,  f.  i.  facilité  danslout 
ce  qu'on  fait,  facilit-as,  alis,  f.  |j 
2.  fig.  absence  do  gÊnc ,  de  pau- 
vreté, copir-a,  m,(. ;fortun-s:tarum, 
f.  pl. 

PUR.  i .  Qui  s'exprime  a  vos  aisance, 

promplus  sermone  —  de  mon  i  ères ,  In 
açendo  elegantia.  Avec  — ,  nuilo  uego-  ■ 
tio ,  ou  facilé  et  expedite.  Faire  tout  ' 
avec  — .  nilùl  non  ex  foxili  agêre,  ou  | 
prÊtstare.  =  %.  Vivre  dans  I' — ,  bealus 
v'nfére.  Eiait-il  dans  le  besoin?  non,  il 
était  dans  I'  —,  tgebat?  imb  locuplcs 
erat  {Cic).  Fais-le  venir  et  donne-lui 
de  V  — ,  arcessas  et  egére  vêtes  {Bor.). 

AISE,  f..,  1.  contentement,  Ix- 
titi-a,  se,  f.  ;  gaudi-um,  i,  n.  ||  2.  com- 
modité ,  commod-um,  i,  n.  j|  3.  qqf, 
fortune,  copi-o,  m,  f.  =  V.  Aisance. 
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i.  Qui  est  à  l'aise,  qui  n'a  rien  qui  la 
gène .  expeditus.  F.tre  assis .  logé  a  son 
— .  taxé,  commodi  sedère ,  ou  habi- 
lare.  A  son  — ,  à  sa  commodité,  suo 
conmtodo ,  ou  per  commodum.  =  Par 
anal..  Vous  en  parlez  bien  i  votre  — , 
facile  est  dietu,  ou  fulb  tiùi  verba  vo- 
lant. Les  —  de  la  v»e,  vitsr  commodi  la  s. 
Chercher  ses  — .  eommodis  suis  servtre , 
ou  on  mi  a  ad  commoda  sua  referre. 
Prendre  ses  —,  ammo  obsequi ,  oa 
se  molliler  curare. 

3.  Qui  est  à  son  aise  qui  vit  à  r  — , 
locuple*.  bealus.  V.  Aise"  Aisance. 

A  :. v  : ,  adj,,  oontont,  joyeux,  Ut- 
us,  a,  uni  ;  péri  pur..  Ut  ma  elatmê, 

PUR.  Etre  bien  aise  de  qq.  ch., gau- 
dêre  aliquâ  re.  F.tre  fort  —  qne  qq.  ch. 
ait  réussi,  vaklé  Ulari  quod  aliquid 
prospéré  cessent.  Je  suis  fort  —  que 
l'affaire  soit  terminée,  Iimc  per  f  cela 
esse  vehcmenier  Ixtor.  Je  suis  bien 

—  d'en  a  voir  usé  a  m  m,  ji< 
fecisse  (Cic). 

AIS-E,  ÊE,  adf,  t.  facile, facil-U, 
is,  e;  péripbr.,  haud  difficilis  ,non 
ardu-us, a,  um.\t2.  gracieux,  naturel 
commod-us ,  so lut-us  ,  expedit-us , 
,  ton.  ||  3.  riche  sufli- 
1,  locupl-es,  etit,  omn.  g.; 
périphr.,  sat  div-es,  Ms,  omn.  g. 
EX.  t.  Aisé  â  faire,  factu  facilis. Plus 

—  à  dire  qu'à  faire,  dictu  quàm  re  fa- 
cMor.  =5». T*»11^-  •  oégagée ,  commoda 

homo. 

PUR.  II  est  aisé  de....  tn  promptu  res 
est...  avec  IHnf.  —  à  voir.  perspicibtUs. 

—  a  fermer,  clusilis.  —  4  acquérir,  pa- 


ils  uicu 

me  hoc  * 


'  v  t.  F.'re  ravi,  ou  transporte  d'aise, 
Irtihà  efferri,  ou  incedëre  omnibus  Ixti- 
U  m. <>u  vehementer  lxtari,ou  triumphare 
qaudio  II  ne  se  sent  pas  d'  —  ,  ikilUd  I 
vix  est  apud  se  {Ter.}.  1 


.  La  réponse  est  aisée  et 
prèle .  faedis  an  et  in  promptu  t 
mo.  il  est  bien  plus  -  de  se 
d'une  injure  que  de  reconnaître  un  bien- 
fait, ulciscciul*  injurie  ftxcilior  est 
ratio  quàm  beneficii  remunerandi 
(Cic.).—  raa  S5al.,  Dévotion — ,  remis- 
siorpieias  —3 .(.estes  et  manières  aisées, 
gestus  et  motus  corpororum  vcnustLss. 
Pa»  as  al.,  Style  —  .  oratio  expedita  et 
perfaciU  currens.  11  avait  la  conversa- 
tion — ,  sermone  promptu»  erat  (Tue.). 
=3.  Qui  est  aise,  c.-d-d.  à  son  aise, 
Imnè  constituât»  de  rebut  dômes tids. 
Fort  —,  ditîirii*  ou  omnium  rerum  co- 
pié affluent.  Maison  —  ,  domus  rebut 
omnibus  tiecctsariislnstructa  .  Il  n'est 
pas  lort  — ,  riaud  nuignâ  cum  re  est, 
ou  domestkâdiiiiatUate  laborat(fiic.). 

AISÉMENT,  adv.,  facilement, 
facile,  expedite,  nullo  negotio. 

PUR.  Matière  qui  s'enflamme  aisé- 
ment, facilis  ad  cxardcscentlum  ma- 
teriu.  Concevoir  —,  celeriter  rem  corn- 
prehendère.  Ne  pas  concevoir,  tardi 
esse  ingenii  (  Quint.  ).  Il  parle  —  , 
promptu»  e»t  et  expeditus  ad  dicen- 
dnm.  On  l'aborde  —,  facilis  eu  ad  eitm 
aditus  La  porte  s'ouvre  —  ,  facile»  )a- 
nua  tnovet  cardines  (poél.  Uor.). 

AISSELLE,  f.,  dessous  du  bras, 
à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule» 
al-a  ,  axill-a  ,m,t.  =  Qu'on  a  ou 
qu'on  porte  sous  1'  —  ,  tubalar~ist 
U,  e. 

AJONC,  m.,  arbrisseau  épineux 
à  fleur  jaunes,  ul-ex,icist  f. 

AJOURNEMENT,».,  I. 
tien  à  certain  jour,  vi 
i,  n.  ||  2.  prorogation,  s 
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comperemUnati-o,  procrattinaït-o , 
dilatl-o ,  onis,  f. 
EX.  U  Ajournement  personnel ,  vadi- 
#»  se  obeundum.  -  en  té- 


imuiici    uu  — ,    vuuiiriuriiurri  fUCcrC. 

Y  satisfaire,  vadimonium  obire,  ou  ad 
vadimonium  ventre  ;  y  manquer,  vudi- 
monium  de  ter  été.  Se  désister  d'un  — 
donné .  vadimonium  remlttére.  Accor- 
der délai  pour  un  —,  vadimonium 
differre.  Renvoyer  de  I'— ,  vadimonium 
mission  facère;  promeure  d'y  répondre, 
vadimonium  promittire. 

».  Accorder  un  ajournement ,  largiri 
compère ndinationem  La  lenteur  et  I'— 
sont  funestes  aux  affaires,  tarditas  et 
procrastinatio  in  rébus  gerendis  odiosa 
est  (Cic.). 

AJOURNER,  c. ,  1.  assigner  à 
certain  jour,  alieul  diem  dic-irt 
(di-xi,  dic-tum).  vadimonium  cons- 
tilu-ere,  ou  aliquem  in  jus,  in  judi- 
eium  vocare.\\2.  remettre  i  un  autre 
jour,  à  un  autre  temps,  differ-rc 
{fers,  tu-li,la-tum),  procrastin-are. 

EX.  i.  Ajourner  qn.  en  justice .  alicui 
in  jus  diem  dicére.  —  2.  J'ajourne  la 
discussion  à  votre  retour,  disputatio- 
nem  in  adientum  luum  dilfero  (Cic.). 

AJOllAGE,  m.,  chose  ajoutée, 
accessi-o ,  onks,  t. ,  additament~um, 
»,  n. 

AJOLT-Ë,  ÊE,  par*.,  adjeel-us, 
adjunct-ux,  a,  um  (  V.  Ajouter). 

AJOUTER  ,  a.,  1.  joindre  une 
chose  à  une  autre  ,  add-ire  (  idi , 
Uum) ,  adjic-ire  (io,  jec-i,jec-tum). 
||  2.  par  ext.  dire  plus ,  dire  en  ou- 
tre, subjic-êre,  sub]untj-€rc  {] un- 
xi,  iunc-tum). 

SIWT.  L'objet  que  l'on  ajoute,  a  l'ac- 
eus.  —  Celui  auquel  on  ajoute  au  dot. 
ou  à  V accus,  avec  ad. 

EX.  i.  Ajouter  une  chose  à  une  au- 
tre, rem  aliert  qqf.  ad  alleram  addère, 
ud)tcfre. 

2.  Il  ajouta  qu'il  viendrait  le  lende- 
main ,  subjecit  se  postero  die  ventu- 
rum. 

PHR.t.  Ajouter  des  provinces  à  l'Etal , 

prorwiciai  ad  imperium  adjungtre.  — 
du  sien,  de  suo  apponêre,  addfre 
Pour  vous  faire  comprendre  ce  que  l'er- 
reur a  ajouté,  ut  intelligatis  quld  error 
adirixerit.  —  l'éclat  de  l'instruction 
a  la  gloire  militaire,  ad  laudem  belli 
doctrlnx  gtoriam  adjicére.  —  la 
science  du  droit  à  l'éloquence,  jurlt 
scientiam  eloquentix  adjungfre.  Votre 
départ  a  ajouté  A  mon  amitié,  ali- 
quantulum  ad  amorem  meum  ditee- 
dens  addidisti  (CicX  II  a  ajouté  au  pou- 
voir des  tribuns,  pautJum  tribunis 

Cebit  potestatis  addtdit.  A  ces  livres  il 
ut  en  —  six,  hit  libris  sex  annume- 
randi  sunt.  —  foi  à  des  conies  inven- 
tes à  plaisir,  rébus  commentitiix  (idem 
adîungere,  adlubêre.  —  a  cel3  que. 
adde  qnod,  ou  accedit  illitd  quod....  = 
2.  Il  ajouta  encore  beaucoup  de  choses , 
plura  adliùc  adjecit.  Qu'ajouterai  -  je 
encore  à  ce  que  j'ai  dit  »  quld  plura  f 
(  s.-ent.  dicam  V 

AJUSTEMENT,  m.,  1.  action 
d'ajusler,  composili-o ,  dispositi-o, 
onis,t.  || 2.  parure, cull-ux,  ornat-us, 
Hs,m.,concinnil-ax,  atix,  f.||3.  voie 
d'accommodement,  gratix  reconci- 
liati-o,  onis,  f.  ||  4.  tempérament, 
»,  f,  n. 


ALA 

AJUSTER,  a.,  i.  rendre  juste, 
apt-are ,  prob-are  ;  périphr. ,  ad 
modulum  exig-ère  (eg-i,  actum), 
ûg.accommodare,  apt-are,  compon- 
ère  l  pos-ui,  pos-itum),  accus  avec 
«•/.'!'♦•  viser,  prt-t're  (u  ou  M,  itum), 
collim-are ,  et  mieux  colline-are, 
accus.  |J  3.  concilier,  compon-cre , 
concili-are,  accus. 

EX.  t.  Ajuster  des  monnaies,  mone- 
tam  ad  modulum  probure.  —  Fio.  — 
l'expression  à  la  pensée ,  sententias  ap- 
tare  locis.  -les  récits  des  poètes  à  des 
discours  ,  fabulas  voetarum  ad  ea  qux 
dicimusaccommodare  (Cic.).  J'ajusterai 


mes  nroji 
coiisiliiitn 


jeu  sur  les  vôtres, 


meum 

accommoda  bo.  = 
Paa  axai..  —  ses  cheveux,  capillum 
compon/te.  Femme  bien  ajustée ,  mu- 
lier  munda  et  elegans  —  r  ie.  Je  t'ajus- 
terai de  la  bonne  manière ,  exornatum 
et  depexum  te  dabo  (Ter.). 

2.  Ajuster  son  coup ,  Icta  certo  des- 
tinata  fertre.  — qn.  a  la  téle,  caputull' 
cu/us petêre  ou  ferire.  —  des  oiseaux , 
aves  figère.  V.  viser. 

3  Ajuster  des  amis  brouillés,  compo- 
nére  adversos  amicos  V.  réconcilier. 

s'ajuster,  r,,  l.se  trouver  jus- 
te, s'adapter,  se  réunir,  co-ire,  con- 
gru-ère, conven-ire  (i,  tum),  dat.  ou 
abl.  av.  cum.\\  2.  par  anal,  s'accom- 
moder à...,  sese  accommod-are , 
dat.  ou  accus,  avec  od.||3.  par  ext. 
se  parer,  se  com-ère  (comp-si , 
comp-tum  )  ;  périphr. ,  corpus  col- 
ère ;  paralum  se  prssb-frc. 

EX.  i.  Les  parties  s'ajustent  parfaite- 
ment, opprime  partes  coeunt  ou  con- 
veniunt. 

2  Son  geste  s'ajuste  bien  à  ses  paro- 
les ,  optimt  gestus  apud  illum  orationi 


sese  accommodât. 

i.  S'ajuster  avec  soin,  corpus  eximle 
colère.  Tandis  qu'elle  s'ajustait ,  dum 
sese  comeret. 

t'UR.  i.  Pièces  qui  ne  s'ajustent  pas 
bien,  maie  cohxrentla,  ou  disparia 
inter  se.  V.  s'adapter.  =  2.  S'  —  au 
temps,  tempori  servire.  S'—  au  carac- 
tère de  sou  personnage ,  person*  ser~ 
vire  (Cic).  —  aux  goûts  de  qn  ,  alicui 
morem  gerfre.  V.  S'accommoder.  = 
3.  —  avec  trop  de  recherche ,  <;i  cute 
curandà  plùs  aquooperari.  Les  femmes 
mettent  un  siècle  à  s'  —,  mulierc*  dùm 
comuiuur,  annus  est  (.Ter.)  |  V.  Se 
Coiffer. 

ALAISE,  f., planche  ajoutée,  ad- 
ditus  axicnl-us,  i,  m. 

ALAMBIC,  m.,  vase  à  distiller, 
cliban-us,i,  m.;  périphr.,  vas  dis- 
tillandis  snecis. 

PUR  Faire  passer  par  l'alambic ,  suc- 
cos  exprimèTc  sulnecto  igne.  =  Fie. 
Cette  affaire  a  passé  par  I'— ,  res  dili- 
qenter  excussa  est.  Passer  une  affaire  i 
P— ,  rem  diu   multhmque  agiture. 

ALAMBIQU-É,  ÉE,  pan.,  ne 
se  dit  que  flg.,  trop  subtil,  subtilius 
excogilat-us ,  a,  um. 

ALAMBIQUER,  a.,  fatiguer  par 
de  vaincs  subtilités. 

EX  Alambiqticr  son  esprit,  ou  s'  — 
l'esprit,  antmum  contendere,  fatigare, 
ou  animum  coqitattombns  volutare, 
ingenium  torquère,  ou  tormenlum  in- 
genio  adtnovere. 

ALARGUER  (t.  mar.J,  n.,  s'éloi- 
gner delà  côte;  périphr.,  vela  dure 


ALC 

f  ventis,  fug-ère  (io)  llttus ,  ou  in  c 
tum  proveh-i{vec-tus  sum),navigat 
ALARME,  f.,  1.  cri,  signal  poi 
courir  aux  armes,  ad  arma  concl 
mati-o,  onis,  t.  ||  2.  par  anal,  ém 
lion,  frayeur  subite,  trepidati-o,  pt 
turbati-o,  onis,t.;tumult-us.  Us,  u 
périphr.  repens  terr-or,  oris,  m.jj 
au  ptur.  inquiétudes,  cur-r,  arum, 
pl.;  angor-es,  um  -,  ra.  pl.;  sollu 
tud-o,  inis,  f.;  anxiel-as,  atis,  f. 

PHR.  t.  Sonner  l'alarme,  beflicu 
canère.  Donner  V  —  ,  ad  arma  i 
cure,  concitare,  ou  conclamare. 
t.  Donner  l'alarme,  alicui  terrort 
Injicére.  Donner  une  fausse  — ,  r 
nos  alicui  metus  p\ng€re.  Jeter  I' 
dans  tout  le  quartier,  totam  vicinic 
commovère.  Prendre  I  —,  trepidare, 
metu  terrêri.  Ke  pas  prendre  I*  - 
manêre  irnperlerritus.  Toute  la  vil 
prit  l'alarme  sur  un  Taux  bruit ,  ad  U 
sum  rumorem  trepiduvil  tota  cu  it 
{Crs.).  Toute  la  ville  avait  pris  I'  - 
urbem  circumvaserat  terror  (tir 
ou  in  oppido  ingent  terror  erat  {Sali 
=3.  Vivre  dans  de  continuelles  alarm< 
perpetuis  angi  ou  sollicitart  curis ,  < 
tneertam  et  trepidum  vitam  agir 
V.  Inquiétudes,  terreurs,  apparitions. 

ALARM-É,  ÉE,  part.,  territ-u 


a,  Km. = Alarmé  de  voir  cela,  pc 
territus  qubd  hoc  xideret. 

ALARMER,  a.,  donner l'alarm 
conterr-ire,  conlurb-are,  cous  ter 
are,  accus. 

EX.  Ces  clameurs  ne  m'alarment  p; 
nlhll  me  ctamor  iste  commovet,  ou  pt 
turbot  {Cic),  ou  nlhil  ego  clamorib 
islis  perterreor.  Sans  Cire  alarmé 
celle  nouvelle ,  eo  nuntio  interrilus 
nihll  territus. 

MM  Alarmer  qn.,  metum  ou  ten 
rem  injicè~re,  animum  consternare,  a, 
mnm  qualére  atque  lerrért. 

S'alarmer,  r.,  prendre  l'a  la 
me,  trepid-are,  constern-ari,  anii 
commov-éri  (  mo-lus  sum). 

EX.  On  s'alarma  d'autant  pins  qu' 
ne  s'attendait  pas  à  cet  événement ,  r 
opinata  res  plùs  trepidalionis  fe 
(Liv.). 

ALBÂTRE,  m.,  pierre  blancl: 
demj  transparente,  alabastrit-es, 
m.,  on-yx,  ychit,  m.  =  Vase  d'« 
bàtre,  alabastr~um,  i,  n.  oui'as  01 
chium,  ou  alabast-cr,  ri,  m.=  fi 
Epaules  d'— ,  c.-à-d.  fort  blanchi 
nivel  humeri. 

ALBEKGE,  f.,  pèche  précot 
persic-um  duracm'um,  f,  n. 

ALBERGIER ,  m.,  arbre  qui  poi 
des  albert/es,  malus  duracina,  f. 

ALCADE,  m.,  juge  espagne 
prxt-or,  oris,  m.,  jud-ex,  icis,  i 

ALCHIMIE,  f. ,  art  chimériq 
de  transmuer  les  mélaux  ,  ala 
ml-a,  ar,  périphr.,  alchimitica  ar- 
Ol,  f. 

ALCHIMISTE,  m.,  qui  s'ocru 
d'alchimie,  alchimist-a,  x ,  m.;  f 
riphr. .  alchimix  deditus. 

ALCORAN ,  m.,  livre  de  la  loi 
Mahomet,  alcoran-um,  i ,  n.  {  1. 
mod.),  périphr.,  Itgis  mahumeta. 
lib-ert  m. 
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ALCÔVE,  f.,  enfoncement 
tiqué  dana  une  chambre  pour  un 
lit,  zeiecul-a,  *,  f. 

ALCYON  ,  m.,  oiseau  de  mer, 
alcyon ,  oms,  m.,  alced-o,  onis,  m. 

ALCYON1EN  ,  adj.,  qui  concerne 
l'alcyon,  alcyone-us,  a,  um.= Jours 
aleyoniens ,  dits  alcyonei ,  m.  pl., 
ikyonides,  um,  m.  (jours  de  calme, 
«pi  jours  avant  et  sept  jours  après 
Je  solstice  d'hiver,  époque  à  laquelle 
ta  croit  que  lesalcjons  font  leur  nid). 

ALENE,  f.,  poinçon  de  fer  pour 
percer  le  cuir,  subul-a,  m,  f. 

ALËNOIS.  V.  Cresson. 

ALENTOUR,  ode.,  formé  del'anc. 
lot  à  l'enlour,  aux  environs,  circà, 
crtùm.  Pays  d'alentour,  campi  cir- 
ctamjacenies  ou  circumjecti.  V.  En- 
tour. 

ALENTOURS,  m.  pl.,  environs, 
ixvulat~es,  um  ,  f.  pl.;  conftn-ia , 
tm,  n.  pl.  ;  périphr.  ||  2.  par  anal. 
ceux  qui  vivent  habituellement  avec 
qn.,  familiar-es,  ium,  m.  pl.  ;  péri- 
phr.,  qtubus  est  cum  aliquo  con- 
&ttudo  quotidiana  iOc). 

ALERTE,  adj.,  1.  vigilant,  sur 
tes  gardes,  alac-er,  ris  ,  re  ;  erect- 
m,  a,  «m;  vigil-ans,  antis,  orna.  g. 
intentas ,  a,  um.  H  2.  leste ,  expt- 
iit-uM,  a,  um. 

PUR.  i.  F.lre  alerte,  an'ano  excuba- 
rt ,  ou  excilatam  te  prarbère.  ~  2.  Va- 
let peu  —  .serrai  tardiiuculus.  Etre 
—  a  saisir  récession,  tempus  aucupari. 
|  Somt. 

alerte,  f.  Y.  Alarme. 

alerte,  adv. ,  eia  âge,  surglte. 

ALEVIN,  m.,  menu  poisson  dont 
on  peuple  les  étangs,  piscium  fœl-ut, 
as,  m. 

ALEYTNER,  a.,  empoissonner  un 
étang,  piscium  fœtu  slagnum  imtru- 
ère  (Col.). 

ALEZAN  ,  adj.,  bai,  tirant  sur  le 
roux,  ruf-us ,  a,  um.  =  Un  cheval 
aksan  ou  un  alesan,  equus  russcus. 

ALEZE,  f.,  le  drap  qu'on  met 
«0»  les  malades,  linte-um,  i,  n. 


ALGARADE ,  f.,  fam.  insulte, 
sortie  brusque  contre  qn..  cotivi- 
dn,  i,  n.;  însultali-o,  onis,f. 
Ptlli.  Faire  une  algarade  à  quelqu'un, 
ou  Ut  aliquem  insulture,  petit 
invehi.  Repousser  une  - ,  pela 
i  franyè're,  ou  ferocix  impetum 
raerberare  (.Sen.). 

ALGEBRE,  f.,  calcul  des  gran 
deors  représentées  par  des  lettres, 
slgebr-a.  te,  f.  (lat.  mod.).  =s  Fig. 
e'esl  de  l'algèbre  pour  moi ,  c.-à-d 
difficile  à  comprendre  ,  hxc 
sWu  unebris  obteuduntur. 

ÎLGEBRIQUE ,  adj.,  d'algèbre, 
alscSTit-uj,  a,  um. 

ALGÉ8R1STE,  m.,  qui  sait  l'at- 
%èlm.  nlgebrx  pcrii-US,  a, 

ALGIE,  f.,  herbe  marine,  alg-a, 
9,1.  m  Où  il  y  a  beaucoup  d'  — , 
aJgoi-u,  c,  um.  Qui  se  tient  dans 
I' — ,  oloens-is,  is,  e. 
ALIBI, m.,  I.  de  droit,  absence 


ALI 

dans  un  autre,  ex  abseptiû  crimi- 
nis  puryati-o,  onis,  f. 

PUR.  Prouver  un  alibi  ,crimen  ex  ab- 
sentiâ  purgure  ou  abtentlx  excusatione 
defendi  {Quint.).  =  Par  anal.,  vaine 
excuse,  tergiversatio.  Chercher  des  —, 
diverticula  peccatis  quxrêre. 

AL1B0R0N.  m.,  fam.,  Ignorant 
qui  Tait  l'entendu,  ineptiu  ardcli-o, 
onis,  m. 

ALIÉNABLE ,  adj.,  qui  peut  s'a- 
liéner, mutabiHs,  is,  e  ;  périphr., 
qui,  qux,  quod  abaUenari  potest. 

ALIÉNATION ,  f.,  i.  transport 
de  propriété,  bonorum  abalienati-o , 
onis,  f.  ||  2.  fig.  éloignement ,  aver- 
sion, altenati-o,  oms,  t.;disstdl-um, 
i,  n.;  disjunetho,  onis,  f.;  simult- 
as,  atis,  f.  ||  3.  par  ext.  perte  de  la 
raison,  folie,  amenti-a,  dementi-a, 
x,  t.  ',  qqf.  insanil-as,  atis,  t. 

ALIÉN-É,  ÉE,  part.,  1. cédé,  ven- 
du, a/icnal-ujt.afca/icMal-ua,  a,  um. 
U  2.  fig.,  désaffectionné,  a/i«n-«s,a- 
versus,  disjuttet-us,  a,  um,  ab  aliquo. \\ 
3.  par  ext.  fou,  am-ens,  entis,  omn.g. 

ALIÉNER,  a.,  1.  transférer  la 
propriété  d'un  fonds,  changer  de  na- 
ture, a  lien-are,  abalien-are,  eman- 
cip-are,  accus.  |j  2.  par  anal,  déta- 
cher,  désaffectionner,  alien-are.  || 
3.  par  e**.  troubler  la  raison,  insa- 
num  ou  amentem  effte-ere  [fic-io , 
fec-4,  fec-tum). 

EX.  i.  Aliéner  le*  revenus  publics, 
alienare  vectigalia.  =  2.  Fio.  —  qn. 
de  soi ,  aliquem  à  se  alienare,  dlsjun- 
gtre.  ou  aiicujus  voluntutem  alienare, 
ubaltenare,  ou  à  se  aiicujus  animum 
avertéYe.  -  deux  amis,  amkorum  ro 


luntatetn  dttjungèye.  Cela  lui  aliénait 
tous  les  gens  de  bien  ,hocabeo  omnes 
bonoi  alerterai.  =S.  -  l'esprit  de  qn. 
(le  rendre  fou),  aliquem  ad  insaniam 

mVgên, 

S'aliéner,  r.  1.  Ctre  transmis, 
vendu  ,  changer  de  nature,  alie- 
n-ari,  abalien-ari.  ||  2.  6lre  détaché 
ou  se  détacher  de...,  abalien-ari. 

3.  détacher  de  sol,  à  se  alien-are. 

4.  qqf.  devenir  fou,  iman-ire. 
AL1GN-É,  ÉE ,  part.,  mis  en  li- 
gne, amussitat-us ,  a,  um;  périphr., 
ad  lineam  descript-ust  a,  um. 

PHK.  Arbres  alignés  en  quinconce,  or- 
dines  arborum  in  quincuncem  directi. 

ALlGNEMENT.ro.,  1.  action  d'a- 
ligner, descrip'À-o,  directi-o,  onis, 
f.;  ord-o,  mis,  m.;  périphr.  normx 
directio.  ||  2.  ligne  droite  tirée  pour 
l'alignement,  directur-a ,  x,  t.;  pé- 
riphr., ad  lineam  directi-o,  onis,  f. 
EX.  Prendre  des  alignements  ded 


flees,  xdificiorum  descriptioncs  mc- 
tari  {Col.). 

ALIGNER,  a.,  ranger  sur  une 
ligne  droite,  ordln-are;  périphr., 
normâ,  ad  lineam,  ad  amussim  di- 
rig-ére  (rex-i,  rec-tum). 

PUR.  Aligner  des  bâtiments,  frontem 
xdium  describére.  —  des  troupes 
aciem  diriyêre.  —  des  bols,  *' 
silvas,  vineas  metari. 
ALIMENT,  m.,  1. 

i,n.;ci6- 
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us,  i,tn.,  esc-a,  m,  t.;  pabul-um, 
i,  n.||  2.  au  pl.,  pris  abs.,  vict-us,  ûs, 
\.,  alimeni-a,cibari-a,orum,  n.  pl. 
EX.  l.  Flatter  le  palais  de  qn.  par  des 
aliments  dél.cats,  blandis  alùnentorum 
obnequiis  sagtnare  aliquem.  Aliments 
substantiels  ,  esculentiores  cibi.  Ali- 
ments et  breuvages .  esculenta  et  po- 
culenta.  —  Fig  Le  bois  est  1'—  du  feu, 
nutrimentum  ignitlignumest.Ls  gloire 
est  I'—  de  la  vertu,  alimentum  virtutis 
lionos  est,  ou  vtrtutem  alunt  honores. 

a.  Fournir  des  aliments  i  qn.,  aiieui 
cibos,  cibaria,  victum,  alimenta  sup- 
peditare ,  prxbêre ,  subminutrure. 

PUR.  La  contemplation  et  U  médi- 
tation sont  comme  l'aliment  naturel  de 
l'âme  et  de  l'esprit ,  eu  animer  u  m  in- 
geniorumque  naturale  quasi  pabulum 
comideratio  contemplutioque.  |  *. 
La  terre  comme  um 
des  aliments,  terra 
pediiat  (Cic.X 

ALIMENTAIRE,  adj.,  qui  est 
destiné  pour  les  aliments,  altmenta- 
rlus  ,a,um.  =  Pension  —  alimen- 
torum  attributio  ad  vilam  (Cfc). 

ALIMENTER  ,  a.,  fournir  d'ali- 
ments, al-ére  (  ui,  Uum  ou  altum  ) , 
nutr-ire,  accus.;  périphr.,  alimenta 
ou  victum  prxb-€re,  suppedit-are , 
dat.  H  V.  Nourrir,  entretenir. 

EX.  Alimenter  qn.,  aliquem  altre, 
ou  ulicui  victum,  alimenta  prxbère^s. 
Fie.  —  un  incendie ,  incendium  alire. 
L'honneur  alimente  les  beaux  arts,  ho- 
nos  alit  artes.  —  les  haines ,  odia  exas- 
perare.  I  V.  Envenimer. 

ALIMENT -EUX ,  EUSE,  U  de 
méd.,  adj.,  nourrissant,  alibib4s,is, 
e  ;  esculent"us,  a,  um. 

AL1T-É,  ÊE,  adj.,  obligé  par 
maladie  de  garder  le  lit,  leeto  af~ 
fix-ut ,  a,  um,  ou  in  lecto 
entis ,  omn.  g.;  ou  ex  i 
ans,  antis,  omn.  g. 

PUR.  Il  me  dit  que  vous  étiex  alité 
par  la  goutte  aux  pieds .  is  mini  dlxit  te 
In  lecto  esse,  quod  pedibus  laborabas. 

ALITER,  a.,  réduire  à  garder  le 
lit ,  lecto  affig-èye  (  flx-l ,  flx-um  ) , 
accus.  =  La  maladie  vous  a-t-elle 
alité?  nùm  te  lecio  morbus  affixit? 

S'aliter  ,  r. ,  se  mettre  au  lit  pour 
cause  de  maladie,  xgrotum  corpus 
lecto  impon-ère  (  pos-ut,  pos-itum). 
—  n  l'est  alité,  lecto  se  composait. 

ALIZE,  m.,  fruit  aigrelet  et  rouge 
de  l'alisier,  loti  fruct-us,  us,  m. 

ALIZÉ ,  adj.,  (vieux  mot  fran- 
çais, alis  :  régulier),  vent  régulier 
qui  souffle  de  l'est,  entre  les  tropi- 
ques, aur-m  xquat-x ,  arum,  f.  pl. 

AL1Z1ER  ,  m.,  arbrisseau,  lotros, 
f,  f.,  lot-us,  i,  f.,  celt~is,  is,  f. 

ALLAITEMENT ,  m.,  action  d'al- 
laiter, lactat-us,  6s,  m. 

ALLAITER  ,  a.,  nourrir  de  son 
lait,  luct-are,  accus. 

EX.  Allaiter  un  enfant,  infantem 
lacté  alere ,  ou  ubera ,  mammas  utfanti 
prxb-êre.  admov-êre. 

ALLANT,  m.,  1.  qui  va,  i-ens, 
eun-tis  ,  omn  g.  ;  perg-ens ,  entis  , 
omn.  g.;  iter  faci-ens,  entis. 

EX.  Allant  à  Rome .  Romam  pergent, 
ou  quUm,  Romam  pelerct ,  quttm  Ro- 
iter  faceret.  -  de  compagnie  avec 
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qn.,  alifucm  comitatus.  =  Sotmt. 
Les  allants  et  venants ,  prxlerettntet. 
=  Fie.  Il  esl  allant ,  c.-d-<f.  alerte,  il  ai- 
me à  marcher,  curaitandi  studiosus  est. 

ALLÉCH-É,  ÈE,#»or/.,  amorcé, 
inacat-uiv  ,i!L<Ti-,t\,  a,  um. 

m  ALLECHERENT  (mot  vieilli), 
m.,  aurait  ,  amorce 
f.;  blandiment-ûm,  i,  n. 

ALLÉCHER,  a.,  atlîrcr  par  le 
7>laiiir,n.'i«>  r<  ,UUc-ê~t  t  (fic-io, f«JCi, 
Uc-lum) ,  iwewj-are ,  acru*.  =  Allé- 
cher par  l'appât  d'une  récompense, 
allirfre  pretto.  g  V. 
tirer,  séduire. 

ALLÉE,  A,  passage  entre  deux 
murs,  mesaul-a,  te,  t.  ;  iher,ilin-erit, 
n.;  andr-on,  onis,  m.       par  ana/ 
promenade,  galerie,  omMui-o, 
owi* ,  f. ,  portic-ns,  ts,  t.;  omfru 
tacr-um,  it  n.;  semit-a,  4t,  f. il  3.  pa 
ex/,  action  d'aller,  i/-u«,  us,  m. 

WfR.  i .  Une  allée  étroite  sépare  les 
deux  bâtiments,  arrputfum  i«cr  <Ju<h 
jfdeï  intere.it.  =  X  Petite  allée ,  senti  ta 
untbulnctcubi.  —  couverte ,  mnbnlatio 
tecXa,  ou  xy  si  us,  inatubulutio  umbro- 
sisopacutu  operculls.  —  découverte, 
inambttlatio  hypxtra ,  ou  xystum. 
Faire  deux  ou  trois  tours  d'— ,  semel 
atque  tterum  ambulutionem  metlri. 
=  S.— et  renne,  itus  «créditas,  com- 
meatus,dUcursatio.  Plusieurs— et  ve- 
nues, diseurms  varii.  Faire  plusieurs 
—  et  venue  - ,  ni trà citronne  commettre 

ALLEGATION ,  f.,  £  citation 
d'une  autorité,  d'un  fait,  proUui-o, 
onis,  f.  ||  2.  proposition  mise  en 
avant,  enuntiaa-o,  onis,  f. 

ALLEGE,  f.rbàteau  videàlaïuitc 
d'un  antre,  pour  le  déclKirgerdece 
qu'il  y  a  de  trop,  a  c/uario /-«m,  t,n.. 

ALLÉGEMENT,  m.,  1.  diminu- 
tion de  poids,  exoneYati~o,  onis,  f. 
)|  2.  fig.  soulagement ,  levam-en , 
inii,  n.,  ievamau-um,  i,  n.  V.  A- 


.  I-  Donner  de  I 'aUégenmii  .i  un 
bateau ,  scajiiiam  exonerare ,  levare.  H 
2.  Il  m'a  appris  que  vous  sentiez  de 
r  —  a  votre  mal ,  de  levato  iuo  cor- 
pore  mihi  nuntiavit  (Cic.). 

ALLEGER,  a.,  I.  décharger  en 
partie  d'un  fardeau ,  lev~are;  aller- 
exoner-are.  jj  2.  soulager,  fe- 
»,  allcv-are ,  accu*. 
PUR.  i.  STH  faat  alléger  le  vaisseau 
en  Jetant  une  partie  des  marchandises 
a  la  mer ,  st  nuvis  exonerandx  causa, 
jacutra  in  mari  faxienda  sit  {Cic).  = 
1.  Cela  allège  un  peu  mes  chagrins, 
hoc  aliqua  ex  parte  sollicitudines  aile- 
vat  mem  Ces  eau*  soulagent  la  colique, 
aqust  dix  levant  viscerum  querektt. 

ALLÉGOUIE,  f.,  ligure  qui  re- 
présente une  chose  pour  en  foire 
entendre  une  autre, aUspn**,*^ 
periphr.,  continu  a  tramlatio,  ouitA 
ALLÉGORIQUE,  adj.,  allegorim 
affimt,  it,  e,  ou  contintds  translu- 
Uonibm t  abund-ans,  antit,  omn.  a. 

ALLÉGORIQUEMENT,  adv.,  per 
allegoriam ,  ou  per  translattonem. 

ALLEGORISTE,  m.,  qut  parle 
par  allégorie,  muttus  In  allegorllst 
ou  allegoriarum  frequentlà  creber. 
ALLEGUE ,  (lam.),  ad},  m.  et 


A.pai,  dispos,  alac-er ,alacr-lt ,  e, 
ou  alacris,  is,  e;  périphr.,  alacer  et 
tsetus,  n,  nm. 

ALLEGREMENT, mdv.,  alacriter, 
atneri  et  prompto  animo. 

ALLEGRESSE,  A,  joie  qui  éclate, 
alacrit-as,  atis,  f.;  périphr.,  an'mi 
alacritas,  ou  Isstitia  gestiens. 

EX.  Cri  d'allégresse,  index  aiavri- 
tatiscUtmor.  ].'—  était  générale,  ernnr 
omnia  plena  gratulattonc  et  ImtUià 
ÎCass.).  V.  Joie,  contentement. 

ALLELUIA  ,  m.,  1.  cri  de  joie, 
alléluia ,  imléclin .  (|  2.  plante  qu 
fleurit  à  Piques,  ox-ys,  y  os,  f. 

ALLEGUER  ,  a.,  apporter,  citer 
à  l'appui,  pré lc\ ter, (W/«7-trrc;t? xcu*- 
are;  affer-re,profcr-re(ut-li,  la-lum). 

EX.  Alléguer  son  âge,  allcgarexta- 
tem  &uei.),  ou  uflerre  rtatem  (Cic.).— 
on  exemple,  ou  comme  exemple,  com- 
me autorité,  allegare  exemplum  (  Pt 
}•  )•—  (  pour  excuseï  sa  mauvaise  santé, 
exeusare  vatetudinem  (f,ftO.  —  diffé- 
rente*  excuses,  excitsaredircna  (Tac.) 
—  des  motifs  légitimes ,  atterre  causas 
justas  (Clc.).  —  des  témoignages ,  pro- 
ferre tcstimairium  (C.  JVep.)*  —  auprès 
deqn.  l'autorité  d'un  aatre,  aUcutul- 
ternm  auetorem  proferre  (Cic). 

PHR.  Alléguant  pour  prétexte,  c 
internerais  (C.  Aap.J.  —  un  i 
auctorem  lattdare,  ou  autre.  —  un 

Fiassjge,  locum  ex  auctore  pro ferre.  — 
a  loi ,  teyem  proferre.=\ donner  comme 
excuse \  —  sa  santé,  uti  eratsattone 
vuletudlnis  (Cic).  —  «ne  fausse  ex- 
case .  cansnm  mentir  i.  Çjme  m'alléguez- 
vous  »  un  homme  de  rien,  qttem  aile- 
fpn  mihi  r  hominem  wtlliux  nominis 
(Liv.).  Vous  avez  cru ,  en  alléguant  un 
lemoin  absent,  prouver  un  attentat  aus- 
si énorme,  tu,  absente  auctore  laud.  it o 
tatttttm  te  crimen  probaturum  putast) 
ALLEM-AND  ,  ANDE,  ooy.,  ger- 
manicus,  a,  um;  alternâmes,  a,  um. 
=  PROV.  Faire  nne  querelle  d'—  , 
c.-à-d.  quereller  pour  le  plaisir  de 
quereller,  jurgil  amore  jurgari. 

allemande,  A,  sorte  de  danse, 
ascita  ex  allcmaniâ  saltati-o^  onis,  t. 

ALLER,  n.,  1.  se  mettre  ovi  être 
en  mouvement,  se  se  mov-ëre  {i,  mo- 
/-Mm),ou  mop-éVl.  ||2.  marcher,  che- 
miner, rre  (r-o,<-»<,  f-nrmj;  ingred-i 
]lor,  cris ,grtp-sus  sum);  tnecd-fre 
(ces-si,  ces9am);ambnl-are;  périph., 
lier  hab-ëre.  ||  3.  partir  d'un  Heu 
pour  aller  dansnn  autre,  ire;  profi- 
ctsc-i  {fec-tus  sum);vad-êre;  tend- 
ère;  contend'êre;  perg^èrefrerre-xi, 
pe\ 
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mouvement ,  machina  sese  motet  o 
movetur.  Faire  —  une  machine ,  la  met 
tre  en  mouvement ,  machinant  movêrt 
Meule  qui  va  à  force  de  bras,  mata  trtt 


),  ace.  avec  ad  ou  m.  ||  4. 
aller,  avancer,  fig.  faire  des  progrès, 
procédure;  progred-i.  5.  tendre 
à,  aboutir  à,  B'étendrc  à,  duc-ère 
(du-jri,  dut-tnm);  pcrtln-ère,  acc. 
avec  adoum.||6.  fig.  êlre  dans  tel 
ou  tel  état,  se  hab-ëre.  ||  7.  être 
juste,  bien  cadrer,  convenir,  dec- 
ère,  acc.  ||  8.  aller  contre,  olut-are 
(ofrj/i-U),  dal.  (|  9.  s'élever  à...,  at- 
teindre, aboutir  à...,  assequ-i  (secu- 
ttis  sum).  B  10.  parext.  être  près  ou 
sur  le  point  de;  périphr.,  in  eo  esse 
ut,  subj.  ||  Locutions  particulières, 
Y.  après  les  phrases. 
EX.  i.  La  machine  va.  c.-à-d.  est  en 


2.  Aller  à  pied,  amtndare  pedib 
ou  pcditnts  lier  ingredt.  —  a  grsn  ! 
pas,  pteno  gradtt  itteedére.  —  i  p.< 
comptes .  cotnpositè  ambulare.—  dou 
cernent  et  avec  précaution,  graâu  a«v 
pemo  ponfre  vestigia.—à  cheval ,  cqrr 
vehi,  ou  equrtare.  —en  carrosse ,  rhed* 
pchi.  —  en  litière,  lectteà  gestart.  - 
par  eau,  navigare.  —  par  terre,  p.. 
mer,  terrâ,  mari  tter  nabêre.  —  ï\ 
soled,  à  l'ombre,  ambul.tre  in  sole,  n 
umbrâ.  Partout  où  il  va,  il  renvers 
tout,  quâcumquc  hteedit,  omnta  per 
vertit.  On  va.  itur.  Un  est  aHé,  iti:n 
est.  On  doit  -  ,  eundum  est. 


9.  Aller  en  qq.  \*u,aliquà  ire,  prttfi 
cisc't  f  tendère ,  contendére ,  pergete 
Je  vais  à  la  ville ,  eo  in  urbem  ou  ;><  r 
urbem.  —  d'Europe  en  Asie,  ex  Eu- 
ropd  ire  in  Asiçm.  Il  allait  d'Athènes 
à  Syroeuec,  Âlhatis  Syraatsas  Huit 
11  va  par  la  ville,  ambuUit  per  urbem 
Faire  —  qq.  part,  cogéte  ingredi  utùjuv 
Je  vais  au  logis,  eodomum.  Allez  sous 
d'heureux  auspices,  f  fjusto  pede.  ht 
qq.  côté  que  j  aille,  qitôcmnque  imjrc- 
dior.  —  en  Hnhe,  contendére  in  Un- 
liant.  —  à  IVmnomi ,  in  hostes  vadirc. 
—  à  qn.,  ou  aller  trouver  qn.,  in 
ad  aliquem,  ou  aliquem  adiré.  —  s< 
promener,  ire  deatnhuUttum.—i»  cou 
cher,  ire  dormitum. 

4.  Il  a  été  plus  loin  ,c.-à-d.  0  a  péné- 
tré plus  avant ,  longiits  processif.  — 
Fie.  Il  a  été  plus  loin,  c.-û-d.  11  nt 
s'en  est  pas  tenu  là,  longiùs  nroce<. 
sit.  -  loin  dons  les  sciences , 
trinis  multum  progredi  ou  proflcOe. 

5.  Ce  chemin  va  a  la  ville,  ad  oo  bj 
urbem  duclt  hxc  via.  La  veine  cave  va 
du  foie  au  cour,  venu  car  a  à  jecure  aû 
cor  peitinet. 

6.  Comment  va-t  il?  quomodô  test 
habet?  =  Fie.  L'affaire  va  bien,  pr-r- 
clarè  te  res  habet. 

1.  La  clémence  va  bien  à  un  prince, 
turum  principem  decet  clcmcntia.  Ces 
habit  va  mieux,  decef  mec  toga  mettùs 
s.  Aller  contre  les  désirs  de  qn.,  ait- 
eu  Jus  volmttati  obstarc. 

9.  La  dépense  va  a  cent  écus,  irn;  t  ; 
centum  nummos  atsequitar. 

10.  n  allait  partir,  ht  eo  erat  ut  profi- 
cisvereturoujdmjdm  profecturtuerai. 

Pffft.  i .  La  machine  ne  va  plus ,  c.-d- 
ne  marche  plus  depuis  qq.  temps , 
hmetjamdadum  machina.  =  a.  Il  alla 
tout  droit  é  sa  destination,  iter  dlrcxii 

Îuà  tendront  (C.  Nep.).  H  allait  souvent 
'Athènes  à  Mepre,  s,rpè  Athenis  Me- 
garam  commeabal.  J'irai  par  le 
per  stjh<asn  iter  faciam,  on 
trwisibo.  J'allai  le  trouver,  ad  eum  me 
coMtdi,  ou  illum  adii.  Je  suis  allé  à  sa 
rencontre,  ////  occurri.  ou  illi  o&vius  fui. 
—contre le  tilde  Peau, adversâaquil per 
Pumen  veht.  —  a  voiles  et  i  runes ,  vo- 
lts remisque  conleudtre.  —  en  avant . 
progredi.  —  en  arrière ,  retrb  tre  ou 
retrà  gressum  ferre.  — de  côté,  ex 
transverso  cedère.— défini  quelqu'un , 
ire  prm  aliquem ,  ou  aliquem  pvvr- 
ire,  prttgredt,  antecedëre.  —  après  qrt. , 
aliquem  ponetubhe.  —  de  compagnie . 
associare  passus  (Stat.).  Les  oiseoux 
ont  différentes  manières  d' -  sur  terre 
et  en  l'air,  tario  weafM  ares  feruntinr 
et  in  terra  et  tn  oTre.  La  rigueur  de  la 
saison  est  cause  qu'on  ne  peut  —  p:ir 
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mit  magnîtudo  '.  r\  Causer  en  al- 
lant ,  pcr  riam  confabulari.  ►'aire  aHer 
sco  cheval  qq.  p.irt ,  eqnttm  agéreali- 
quo.  —  et  Tenir  tout  éperdu ,  trepidare, 
•a  rdtro  eitroque  par  ni  us  concurnare. 
ci  et  la  tout 
=  s.  —  et 


aliqtto  adtfolurc,  ft 
>e  {ClcX  -  par  de» 


derii$  proficisei.  — 
au  théâtre ,  theatra  cclebrare 
(Jmt  y  — souvent  eu  un  lieu ,  attqno 
rentitare  (Pïin.\  ou  locum  (requenta- 
rt  C*e.).— chez  qn.,  seconferre  ad  uL- 
qucm,  ou  aiiquem  adiré.  —  voir  qn., 
altqtem  visère,  invistëre.  Tout  le  moo'ie 
Ta  vous  voir,  te  adettnt  onmes.  J'ai  lait 
lepttr.c  td* — vous  voir,  constitui  te  visè- 
re.— n  tribunal  du  préteur,  adireyrx- 
torem  in  jus.  Avoir  dessein  d'— à  Rome, 
a  Ehode*.  Homam  cogitare,  Rhudum 
Mffe  (s,-e.  ire,  proficisei).  Pur  où  est-il 
aNé.  par  ici?  ou  par  là  ?  utràm  hoc  mi 
:  itcr  uutuw  Quant  à  —au-devant 


Ud  fociom  ut  sttodes.  Il  fallait 
temps  -  au  lois  et  aux  vivres, 
'  nexesse  eo/tem  tempore  mttteriori 
et  (rament art  \Cttê.\  — et  venir,  com- 
meurc-  Le  soleil  va  de  l'orient  à  l'occi- 
dent, ah  ortu  ad  occasion  sol  com- 
siear.  Tout  en  allant,  inter  vias,  ou 
inter  eundutn.  Toutes  les  eaux  vont  à 
la  mer.  dccurrtmt  ad  mare  aqux  om- 
nes. —  en  ambassade,  legatienem 
nt>trtt  ou  Itqntum  ire,  ventre.  —  a  la 
-uerre ,  ci» ire  militât um.  —  se  cou  - 
cher,  ire  in  sommxm,  ou  lectum  pe- 
ter e.  Tas  le  chercher,  hune  arces%c. 
S'en  aller,  partir,  abxre ,  discedère. 
le  ferai  volte-face  et  je  m'en  irai,  ego 
cedum  atque  atobo.  Qu'il  s'en  aille , 
quW 
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non.  Tout  cela  va  au  même ,  hxc  eà-  I 
dem  recidunt.  Tous  les  avis  vont  au  | 
même  point,  rn  ttmtm  coeunt  senten- 
tix.  Tous  ses  desseins  vont  la ,  eà  spec- 
tant  omnia  ejus  consilia.  =  6.  Il  va 
mieux  de  jour  en  jour,  confirmattir  In 
dies  ans  vatetudo.  il  va  un  peu  mieux. 
est  itti  meliusculi  (file).  La  maladie 
va  de  mal  en  pis.  crudescit  morbus 
(Ff></.).=  Fio.  L'affaire  va  mieux  que 
je  ne  pensais,  res  melius  est  quant 
putaveram,  ou  opinions  uteù.  L'affaire 
ne  va  pas,  c.-d-d.  est  arrêtée,  narrer  ne- 
gotium.  —  de  mal  en  pis,  in  pefus 
mère,  il  n'en  ira  pas  ainsi ,  res  non  tic 
abtbit.  Le  commerce  ne  va  pas,  narre/ 
commerciuui.  L«*  affaires  n'en  vont  pas 
plus  mal,  ità  s  eue  res  habeut,  nec  cum 
majore  detrimento.  H  en  alla  bien  autre* 
ment,  multà  sec  us  evenit.  Tout  cela  va 
à  souhait,  res  ad  nutum  fluunt.  si  les 
choses  vont  comme  nous  souhaitons,  si 
contigerit  naslris  rébus  exilas  quem 
optamus  {Cic).  L'affaire  va  son  tram, 
res  est  in  cursu.  Tout  va  trésbi 
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meeroris  homo.  Ne  p.?s  se  laisser  —  a 
la  colère ,  Iracundiam  cohlbêre ,  rtprt- 
mire.  Se  laisser  —  à  de  mauvais  con- 
seils, pessimts  consttUs  transversas 
agi  {Sali.).  Ne  vous  laisses  pas  —  aux 
conseils  des  méchants,  ne  te 
malorvm  consilta  (de. y 
vous  laissez-vous  —  i  des  sottises  ?  qunl 
ad  tneptias  abls  ?  8e  laisser  —  i  une 
i  loei.  Se  laisser 


,  se  prorlpëre  foràs 
..sus  les  bords,  aurer- 
fluère  aras.  \n'en,abiouattfertehinc. 
Allons nou^en ,  facesmmus  hhtc  {Ctc.\ 
La  fièvre  s'en  va,  d  cet  dit  ou  remtttlt 
febns  {Cels.).  L'hiver  s'en  va ,  hiems 
prxcipitat.  Ces  douleurs  ne  s'en  vont 
jamais.  Ai  dotores  mmquam  etui  pos- 
*vnt  Phn.).  Le  temps  s'en  va,  c.-d-d. 
pas."?,  (agit,  elabitnr,  prxterlt  tempus 
Oc).  =  s.  Il  est  ailé  jusque  dans 
Flade  .  Indos  usqtté  petivlt,  ou  nsqnè 
m  tndoss  penetravit.  —  Fie.  Il  ira  loin , 
-  -j-.t.  il  avancera,  il  réussira,  res 
•ebit.  Pour  —  jusque-là. 
de  la  pénétration,  nento  nlst 
mus  in  pofe.tr  att ingère  et  as- 
cela  n'ira  pas  élus  loin,  id  nm 


est  allée,  rectà  via  rem  narrare.  =  7. 

—  parfaitement,  rn  unguetn  quadrare 
(Virg.).  Couteau  qui  va  mal.  c.-d-d.  qui 
ne  coupe  point,  iuhabilis  au  secondant 
cul  ter.  Ces  choses  ne  vont  pas,  ou  vont 
mal  ensemble ,  Itxe  inter  se  répugnant. 

—  S.  —  contre  son  devoir,  tn  ojficio 
claudicare  ou  offtelum  prxterire  (c'ic.V 

—  contre  la  défense  de  qn.,  triti  in  vetl- 
tttm  ali  eu  fit  s  th.  .  —  contre  son  pétrie, 
en  disant  ou  en  faisant  qq.  chose,  ùli- 
qitid  dicëre,  ou  facère  inwitù  Stmervâ 
,UorS);  ou  depuynare  cum  unimo  suo 
Ùuint.).  —  Paov.  —  contre  vent  et  ma- 
rée, infesta  mari  ae  ventls  Ittjitrlotis 
terri  (Hor.).  =  9.  La  dépense  peut  - 

i 


Jaeessntliinc  S'en  en  tout  à 
c  prorlpëre  foras   nia  confit 

mormn.  —  Fio.  Son  espérance 
en  fumée ,  c.-d-d.  n'a  abouti  à  rien,  ud 


tecum  nomen  Imtgc 
Istèàae.  —  à  son  but,  orf  propasituin 
tolère.  Sa  colère  alla  si  loin  que,.,  eo 
pwtMfx  illius  ira,  at...  tsubp.  —  i 
b  stare  par  la  vertu,  ad  gloriam  vir- 
t*i  c%  trtâ  gras  tari.  —  au  delà  de  ses 
farces,  se  supra  vires  extendêre 
iùt.\  —  assez  loin  dans  les  lettres,  fa- 
cert  in  lit  ter  is  progressas  nonpauti» 
loi  (Crc).  =  5.  Par  là  il  va  au  con- 
t,  hoc  facto  munit  tlbi  viam  ad 
latum  {Maint.).  Quelques  avisal- 
A  la  guerre,  non mdLr  dtceban- 
mtenttx  ut  bellum  fieret,  eu  in- 
_  eà  sententlx  ut  bellum  fie- 
ret  u chose  alla  a  un  combat,  res  ex- 
tsj  puijnam  (CieX  Cette  monta 


Irritum  spes  cecidit.  -  en  pointe,  in 
mucronem  desinèYe  (Plin.).  =  io. 
comme  il  allait  prendre  la  ville,  r»m 
in  eo  es  set  ut  oppido  potirttur.fi  va 
mourir  ,  c.-ml.  fl  se  meurt ,  animant 
agit  lu  .  .  Batimeuls  qui  vont  bientôt 
être  achevés,  propt  absoluta  effeela- 
que  xdiffeia.  Maison  qui  va  tomber, 
<  .ad.  qui  menace  ruine ,  stdes  labentes 
(Hor.),  rminotss  (Cit.).  Il  va  pleuvoir, 
pluvtu  impende  t.  Le  soleil  va  se  cou- 
cher, sol  labitur  in  occasion.  Il  va  (aire 
nuit ,  advesperascit  ifiic).  =  Fio.  Fa- 
mille qui  va  tomber,  c.-à-d.  qui  s'éteint, 
domu.1  inclmata  {Virg.). 

LocrrTi039  PARTtc.  Aller  tt>  prend 
encore  dans  une  foule  d'acceptions  dont 
la  traduction  dépend  des  mots  qui  ac- 
compagnent ce  verbe ,  nous  allons  en 
indiquer  qq. -unes;  pour  toutes  les  au- 
tres, il  faudra  se  bien  rendre  compte  du 
sens  qu'elles  expriment,  en  chercTter  la 
traduction  aux  mois  qui  accompagnent  le 
verbe  aller—  Je  ne  fais  qu'a  11  e  r  et  venir, 
c.-d.-d.  je  vais  revenir ,  eo  quàm  mox 
rediturus.  Allez,  vous  êtes  un  brave, 
abi ,  virum  te  judico ,  ou  abi ,  frugl  es. 
Allons,  entrez  dans  ma  demeure,  agite 
et  teetis  succedite  nostris  [Virg.).  Allons, 
ami,  du  courage,  wrf  amlce,  maete 
animo.  Jeté  ferai  bien  aller,  ego  com- 
motum  te  reddam.  Laisser  — qn. ,  all- 
qnem  dimittère.  Laissez -moi  —,  tine 
hhicabire,  ou  mitte,  omltte  me. 
Se  laisser  —  i  l'oisiveté,  otlo  et  desi- 
dhr  mdulgêre.  Se  laisser  —  d  ses  pas- 
vevei  bien  où  cela  ri ,  tenes  hoc  qttor-  sions ,  etipiditatibus  parère,  inservire. 
vint  tantôt  Je  vojais  bien  que  la  chose  Homme  qui  se  laisse  trop  —a  la  Joie , 
rstvidermn  fntu- 1 1  la  douleur,  immodicus  Irtltlx  on 


gne  va  ici  nues,  petit  mont  ardttut  me 
tutra  psét  ).  Sa  robe  va  jusqu'à  terre, 
ad  tnlos  toga.  =  Fio.  Vous 


opinion ,  ad  opinionem  i 

—  su  courant  de  l'eau,  c-o-d.  suivre 
recourant  de  l'eau, secundo  ftnmme  ou 
seeundUm  naturam  tluminit  ferri. 
Se  hrsser  aHer  dans  l'aiiversilé,  c.~à~d. 
se  décourager,  in  advertis  defteère, 
ou  unimttnt  despondire.  —  Fie.  Se 
laisser  mener  ,  ne  pas  faire  résistan- 
ce, fcAi  prono  temne.  Il  y  va  delà 
gloire  du  peuple  romain,  agttur  de po- 
ptdi  romani  gtorld,  ou  m.  d  m.  la  gloire 
du  peuple  romain  est  mise  en  question  , 
anitnr  populi  romani  gtoria.  H  y  va 
dé  votre  vie, de  r«r<I  vità  agitur,  on  tua 
vita  periclilatur ,  ou  perttmt  id  ad  ca- 
pitls  lui  verlculttm.ijmlu  où  il  y  va 
de  tout,  de  sunmtâ  rerum  decertatio. 
Cela  va  sans  se  dire,  res  ipsa  loquitur. 

—  Se  conduire,  ancre.  -  rondement, 
c.-û.-d.  agir  avec  franchise ,  riitd  fuco 
et  fallacifs  agère(Cic.).  Il  y  va  tout  de 
i>on ,  serto  rem  agit.  Y —  de  toutes  ses 
forces ,  vires  et  animo  s  promire  om- 
nes (Virg.).  N'y  pas  —  de  main  morte, 
c.-à.-d.  frapper  rudement,  probe  per- 
çut ère  (plaut  ).  J'y  vais  de  mon  reste , 

c.  -à^d.  Je  joue  tout  ce  quimereste.de- 
potio  quiilquid  reliquum  est.  Ainsi  va 
le  monde,  sic  vivitur,  ou  tic  vita  est 
hominton  (C/c).  A  l'aile  gauche  il  en  al- 
lait tout  autrement,  at  m  Ixvo  cornu 
longe  aliâ  forma  gerebaturres(€urt.\ 
Il  n'en  ira  pas  ainsi ,  hattd  sic  auferes. 
=  Faire  en  — ,  dcyellére.  Faire  en  — 
les  Licbcs  d'un  babtt,  desqu  ~ 
tem.  Tout  ce  i 
barct ,  qutdq 
cotnpotationem. 

d.  ne  croyez  pas,  noli  credêre,  uu  ne 
credus  (Oie).  =  Aller  aux  voix ,  de 
pair ,  etc.  V.  ces  mots. 

ALLEU ,  m,,  frnnc  — ,  'terre  'ex- 
emple de  droits  féodaux,  immunis 
ager,  tmmunis  agri;  périphr.,  prx- 
dîum  proprii  juris. 

ALLIAGE,  m.,  1.  combinaison 
de  métaux,  temperati-o,  concreti^o, 
•Kir,  f.  H  2.  fi  g.  mélange,  al  lé  ra- 
tion ,  admLtti-o,  commixtM),  orna,  f. 

EX.  i.  Alliage  de  différents  métaux . 
variorum  metallorum  temperaUo  ou 
coneretio. 

i.  Il  n'y  a  guère  de  vertus  sans  un— de 
vices,  nulla  est  ferè  virtus  qux  ab  omni 
vitiorumadmixlionevacua  et  para  slt. 

PUR.  Métal  pur  et  sans  aUtage ,  venait 
et  germanum  metallum  (Ctc).  Faire 
un  —  d'or  et  d'argent ,  argentam 
attro  confundère  {Plin.).  =  2.  Où  peut- 
on  trouver  le  bonheur  parfait  sans  — , 
ubinam  emn  inventas  qui  sincerû  purrh 
que  félicitât  e  ( ruai  ur?  Que  l'âme  ne  so 
ressente  point  de  I—  des  fa" 1 
corps,  au  au  us  omnl  corporis 
tione  liber  su  {Cic.) 

ALLIANCE,/.,  union  entre  deux 
familles  par  mariage ,  afTmit-as, 
atis,  f.,  eonjuncti-o,  oms,  f.  ||  2.  par 
anal,  confédération,  traité,  fœd-us, 
erist  n.;societ-as,  atis,  i.  jj  3.  fig.  rap- 
port, rapprochement,  conjuncti-ot 
functur-a,x,  f.,  cognalho,  onis,  t.; 
eoneordi-a ,  m,  f.;  eonsorti-mntt,  n. 

EX.  I.  Faire  alliance  arec  qqn. ,  cum 


ce  qu'il  gairne  s'en  va  au  ca- 
tqvtd  cstlucri,  insuntltur  in 
mem.  N'allez  pas  croire,  c.-a- 
ezpas.  noli  credêre,  ou  ne 
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aliquo  affmitatem  jungére,  ou  cum 
aliquo  aifmitate  se  devindre.  Rompre 
1' — ,  alfmitatcm  divellëre,  ou  dut- 
mire.  —  pas  ext.  Alliance,  bague  de 
mariage ,  comugalis  atmulut. 

2.  Faire  alliance  avec  un  peuple,  cum 
populo  fœdui  ferlre ,  inire,  icère,  san- 
dre .  paciset,  componére,  ou  cum 
populo  tocietatem  inire.  Observer  I' 
—,  feedere  s  tare.  Rompre  I'  —  ,  fœdui 
franqëre,  violare,  r ampère ,  turbare, 
solvére.  Celui  qui  rompt  I'— ,  fœdifra- 

a,  ou  ruptor  fœderis.  Etre  compris 
i  une— ,  fœderi  adscrlbi.  Jurer  une 

—  ,  sacrare  fœdus,  ou  sancire  ftdem 
dex  tril .  Rupt  u  re  de  I' — ,  fœderit  vtolalio . 

3.  Alliance  de  mois ,  verborum  con- 
junctio  ou  functura.  Il  y  a  une  certaine 

—  entre  l'âme  et  les  dieux ,  animut  te- 
netur  cognatione  deorum.  Il  y  a  'Une 
sorte  d  —  entre  toutes  les  vertus ,  t  i  fiâ- 
tes inler  se  natarali  cognatione  jungun- 
tur  (Cic)  |  V.  Accord. 

ALLI-Ê,  ÉE,  part.,  I.  uni  par  la 
parenté,  afiin-is,  it,  e.  y  2.  uni 
par  un  traité,  confédéré,  fœderat- 
ut,  a,  um.  |j  3.  par  ext.  fondu  en- 
semble, mélangé,  en  parlant  des 
métaux,  mlxl-us,  permixl-us,  tempe- 
rat-us,  conflat-us,  insincer-us,  a,  um. 

PUR.  i .  Etre  allié  à  qn. .  cum  aliquo 
cognatione  conjungi.  —  2.  Recevoir  au 
nombre  des  — ,  ht  sociorum  formulam 
referre.  Troupes  — ,  sociales  turnue. 
Les  affaires  des  —I,  socialla.  |  Scsst. 

ALLI-E ,  ÉE,  uni  par  le  sang  ou 
par  un  traité,  affin-is,  it;  soci-us,  a. 
=  Mon  — ,  affinismeus,  ou  necetta- 
rius  meus. 

ALLIER ,  a.,\.  joindre,  unir,  to- 
ci-are,  Jung-ère  [jun  xi,  jund-um), 
fœder-are.  |j  2.  par  anal,  combiner, 
mélanger,  misc-fre  t  permisoire  {ni, 

EX.  l.  Allier  deux  choses  différentes , 
disparia  inter  se  jungére.  =  2.  —  plu- 
sieurs métaux  ,  metalta  miscère. 

PUR.  i .  Allier  les  métaux .  metalla  in 
unum  conflare.  —  2.  —  l'indulgence  à 
l'équité,  juj{ifi«  asperitatem  comilate 
tempe  rare,  il  savait  —  le  savoir  i  la 
modestie,  doclrina  apud  illum  admo- 
desliam  accedebat. 

8' allier,  r.,  1.  se  joindre,  s'unir 
à...,  se  jungére...,  dat.  ||  2.  se  join- 
dre ensemble,  se  combiner,  inter 
se  jungi  (junct-ut  tum)  ou  copulari. 

PUR.  t.  Il  n'est  pas  sûr  de  s'allier 
avec  un  puissant .  nunqnam  est  fidtlis 
cum  pou  ut  e  societas(Ph.).  La  Ger.na- 
nie  Unit  par  s'—  avec  Rome,  ad  svde- 
tatem  populi  romani  applicnit  se  Cer- 
mania,  ou  adsciverunt  sibl  Cermanos 
Romani.  =  1.  Tous  les  métaux  ne  s'al- 
lient pas  également ,  non  mquè  omnia 
tnetatla  tn  unum  conflantur. 

ALLOCATION  ,  f. ,  dépense  dé- 
terminée pour  un  objet ,  decretus 
Aumpt-ns ,  ù-i,  m. 

ALLOCUTION ,  f„  harangue,  dis- 
cours, allocuti-o,  onis,  f.  =  Faire 
ou  adresser  une  —  à  qn. ,  allquem 
alloqui ,  compellare. 

ALLODI-AL,  ALE,  adj.,  qui  est 
tenu  en  franc-alleu,  immun-it,  Is, 
e;  lib-er,  era,  erum. 

ALLONGE,  f.,  ce  qu'on  ajoute 
pour  allonger,  addliamcnt-um,  i,  n. 
=  Mettre  une  —  à  un  habit,  à  une 
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table ,  breviori  veslimento  ,  maux 
aliquam  accessionem  adjungêre. 

ALLONGER,  a.,  1.  augmenter 
la  longueur,  déployer,  produc-ère 
(du-xi,  duct-um) ,  prolii-are,  ace; 
périphr.,  in  longitudmem  porrig-ère 
(porre-xi,  porrect-um),  ou  accessio- 
nem adjung-ère  (jun-xi ,  junct-um). 
H  2.  augmenter  la  durée  d'une 
chose,  la  traîner  en  longueur,  ex- 
lend-ère ,  protend-ère  (i,  tens-um)  ; 
profer-re  (fers,  tu-li ,  laiton  ) ,  pro- 
crastin-are,  protrah-ère  (tra-xi  , 
trac-tum  ) ,  produc-ère,  accus. 

PUR.  i.  Allonger  un  vêtement,  vesti 
accessionem  adjungêre.  —  le  cuir  avec 
les  dents,  pelles  aentibut  producère. 

—  la  main,  manum  porrigére.  —  le 
bras ,  brachium  extendére.  =  Fio.  — 
un  coup,  un  soufflet,  ictum.  alapam 
ducére ,  infligére.  —  2.  11  allonge  les 
procès ,  lites  protrahit  ou  ducit.  —  la 
guerre ,  bellum  alire  ou  perdue fre. 

s'allonger,  r.,  l.  s'étendre, 
en  longueur,  in  longitudmem 
excresc-ère  (cre-vi,  cret-um).  (j  2. 
être  tiré  en  long,  duc-l,  produc-i 
(duct-ut  suffi). 

ALLONGEMENT,  m.,  t.  augmen- 
tation do  longueur,  producti-o,  ex- 
lensi-o,  onis,  f.  |j  2.  fig.  lenteur  af- 
fectée, cunctati-o,  onis,  t.  ;  mor-ss, 
arum,  f.  pl. 

ALLOUABLE,  adj.,  qui  se  peut  al- 
louer, accorder,  7«od  decerni  potest 
ALLOUER,  a.,  1.  passer  une 
dépense  employée  dans  un  compte, 
expensum  comprob-areou  ratumhab- 
ire.  ||  2.  accorder  un  traitement, 
sumplus  décern-ère  (decre-vi,  de- 
cret-um).  =  Allouer  des  fonds  pour 
un  emploi ,  pecuniam  impensx  attrt- 
bu-êre  ;  addic-ére  {dix-i,  dic-tum). 

ALLUM  E,  ÉE,  part.,  accem-ut, 
Incetu-ut,  succens-ut,  inflammat- 
us,  a,  um.=Feux  allumés,  ancc«tji 
ou  accensi  Ignés.  =  FIG.  passion  —, 
flagrans  cuplditas. 
ALLUMER,  a.,  1.  mettre  le  feu 

à  qq.  chose,  accend-ère,  tuccend- 

àr»  i,„.,.,,,i  /  ,.n>i  t  ..„,.,—  \ 
erc,  Hiccnafrc  (ccna-i,  cent-umj, 

Inflamm-are,  accus.  ;  périphr.,  ignem 

subjic-ère  (io,jec-i ,  ject-um),  dat. 

U  2.  exciter,  éveiller,  faire  naître,  m- 

flamm-are,  ineend-ère ,  commov-ère 

[i,  mot-um);  eonfl-are,  infer-re  (tu- 

li,  illa-tum),  accend-ère;  cintre  (ci- 

vl ,  ci-tum),  concit-are,  accus. 

SVNT.  L'objet  que  l'on  allume,  i 
Vaccus.  sa  Celui  auquel  on  allume,  i 
Vabl.  avec  e ,  ex.  —  La  personne  pour 
laquelle  on  allume,  au  dat.  =  L'objet 
au  moyen  duquel  on  allume,  i  Vabl 
sans  prép. 

EX.  t.  Allumer  une  lanterne  à  l'autel 
de  Jupiter ,  accendére  lucernam  ex  arà 
Jwis  (Ph.).  —  des  torches  aux  feux  de 
l'Etna,  tardas  inflammare  ex  ignibus 
JEtnx.  (Cic.).  —  du  feu  à  qn.,  c.-à-d. 

f'i  mr  qn.,  aUcul  ignem  conpare.  —  du 
eu  avec  un  caillou ,  c.-d-d.  au  moyeu 
d'un  caillou ,  ignem  silice  accendére. 
2.  Allumer  la  soif,  accendtre  sltim. 

—  la  lièvre,  febrem  accendére.  —  la 
colère  du  peuple  contre  les  méchants, 
inllammare  populum  in  improbos.  — 
la  guerre,  bellum  commovire,  con- 
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flore,  in  ferre,  accendére  ,  dire  ou  " 
concitare y  tutus  belli  cotmnoîère.  — 
les  inimitiés,  offensiones  accendére.-- 
la  fureur  de  la  guerre,  an  nu  os  Hurla 
amore  incendire.  —  contre  soi  1a  bainc 
générale,  omnium  in  se  odia  accen- 
dére. Cette  pensée  —  dans  mon  àme  le 
désir  de  l'élcrniié,  ipsa  cogitulio  ttu- 
dlum  incendit  aternitaljs  (de). 

PUR.  i.  Allumer  des  sarments,  sar- 
mentis  ignem  admovère  ou  subiietre. 
Allumer  le  feu  eu  soufflant,  /oculum 
excitai  e  buccâ,  ou  folle  (suivant  qu'on 
se  sert  de  la  bouche  ou  d'un  souflkl,'.=  * 
2.  Il  avait  allumé  contre  lui  la  haine  gé- 
nérale ,  omnium  in  iUum  odia  ardebant 
ou  omnium  llle  ardebat  odio(Clc).  Per- 
sonne plus  que  Curion  ne  contribua  i 
—  la  guerre  civile,  bello  civili  non 
alias  majorem  ftagranlioremque  fa- 
cem  quàm  Curio  subjecit. 

8'allumer,  r.,  1.  prendre  feu, 
accend-i  (accens-us  sum);  inflamm- 
ari;  exardesc-ère  (exars-i);  ard- 
ire[ars-i,  art-um);  périphr. ,  ignem 
condp-ére  (  cip-io,  cep-i ,  cept-um  ). 

2.  fi  g.  M  déclarer,  prendre  naissan- 
ce, ignetc-ére,  n.  (ni  parf. ,  ni 
supin);  ard-ëre,  n.  flagr-âre,  n.  (• 

3.  Pg.  s'irriter,  s'échauffer,  ard- 
ire,  exardesc-ère,  ignese^ère,  n. 

EX.  i.  Le  feu  s'allume,  tgnts  accen- 
dltur  ou  succendltur.  Le  bois  s'allume. 
lignum  ignem  concipit.  Il  n'y  a  point  de 
matière  qui  s'allume,  si  l'on  n'y  met  du 
feu,  nulla  materia,  nisi  admoto  igne , 
ignem  concipit  ou  succenditur  {Cic), 

2.  La  guerre  s'est  allumée  dans  toute 
l'Italie,  tota  bello  flagrat  ou  ordef 
Ualia. 

3.  Sa  bile  s'allume ,  ira  exardeteit, 
ipsi  ardet  animut ,  iànescunt  ira.  Ses 
yeux  s'allument,  ardent  ou  ignescunl 

oculi. 

PUR.  l.  Les  feuilles  se  dessèchent  et 
s'allument  quand  elles  sont  exposées 
longtemps  aux  rayons  du  «oleil ,  folia 
ariaa  ftunt  et  corripiitntur  flammis,  ai 
tole  contlnuo  incendantur  (Plin.).  = 
2.  Le  feu  des  révolutions  s'allume  pour 


de  bien  petites  causes ,  minimis  i 
lis  u  ai  mat  io  nés  rerum  et  tempo  ru  m 
flunt  {Cir.).  —  j.  Quand  une  fois  les 
passions  *e  sont  allumées,  il  devient 
difficile  de  les  éteindre,  haud  facilè 
exstinguitur  astus  annnorum  ,  quant 
semel  vires  acquisiverit  {Cic). 

ALLUMETTE,  f.,  brin  de  bois 
soufré  pour  allumer  les  chandelles, 
sulphnrat-um,  i,n.= Fabricant  d' — , 
tulphnrari-us,  i,  m.  Vendeur  d' —  , 
sulphuratx  mereis  instit-or,orit,  m. 

ALLURE,  f.,  1.  démarche,  façon 
de  marcher,  btore*s-u«,  incess-us, 
us,  m.  =*  Contrefaire  I'—  de  qn., 
gressum  euntis  fingére.  Il  contrefait 
son  —  pour  paraître  grave,  fingit 
sibl  incessum  ut  gravior  videatnr 
(Cic). ||2. mauvaise  façon  d  agirdans. 
une  affaire ,  dol-ut ,  i ,  m.  ;  fr-aus , 
audia,  f.  =Je  me  suis  douté  de  leur* 
— ,  prmtensi  eorum  dolos  et  machi- 
nationes.lZ.  T.  de  chaste.— du  cerr^ 
chemin  par  où  le  cerf  a  passé,  vix 
cervi,  ou  semila  cervi  pede  trites. 

PUR.  l.  Il  a  l'allure  d'un  homme  ivre. 
tanquàm  ebrius  vacillât  (Quint.).  =  2 
Je  sais  quelles  sont  leurs  allures,  quitt 
ttruant  tubolet  mihi  (Plant.).  Son  — 
est  toujours  tortueuse  dans  les  affaire*  , 
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ALLUSION ,  f.,  figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  on  dit  une  chose 
qui  a  du  rapport  avec  une  «utre 
dont  on  ne  parle  pan,  mai*  à 
laquelle  on  veut  faire  penser,  anno- 
umati-o,  onis,  f. 1  rei  cum  alterïl 
nngrucntis  notati-o,  onit,  f.= Faire 
—  à  une  chose ,  attudère  ad  aliquit! 

PBR.  Calba,  par  ses  allusions  fréqueu 
ta,  remplissait  son  discours  de  compa 
ruions ,  Galba ,  aUudens  varié  et  co- 

ES.' muluu  slmUiludims  a0erebai 

ALLUVION,A,  accroissement  de 
terrain  produit  par  les  eaux  qui  se 
retirent,  alluvi-o,  onis,  f. ||  V.  oict. 
LiT.-ra.,  art.  n lin  tes. 

ALMANACH,  m.,  1.  calendrier 
tpri  contient  tous  les  jours  de  Pan- 
sée, les  fîtes,  etc.,  fatt-i ,  orum, 
ta,  pi.;  calendari-um ,  i,  a.;  pé- 
ri phr.,  terienùs  asml  ephemer-4s, 
du,  f.  |2.  livre  de  prédictions,  ha- 
noitrum  comment-a ,  orum,  n.  pl. 

ALOÈS,  m.,  plante,  alo-e,  es,  f. 

ALOI,  m.,  le  titre  que  l'or  et 
l'argent  doivent  avoir,  selon  les 
lois  et  les  réglementa,  légitima  ma- 
ter* n  tmmarir  conflatur-a ,  x ,  f.  ; 
légitima  aurï  et  argenti  temperati-o, 
taù.r. 

PHIt.  Monnaie  de  bon  aloi,  nummi 
pobi.  Monnaie  de  mauvais  —  .  nummi 
adullerinï.  =  Pa»  ixt.  Ces  marchan- 
dise* sont  de  murais  — ,  hx  merces 
adultérin*  naît.  =  Fie.  homme  de 
mauvais  - .  ignobilis  homo.  Qui  est  de 
bon  ou  de  nuurais  - ,  meUoris,  ou 


ALOPÉClE(t.  de  raéd.),  f.,  chute 
des  cheveux ,  et  qqf.  des  sourcils 
«t  de  la  barbe,  alopect-a ,  m,  t.  ; 
cJapec**,  arum,  f.  pl.  ;  capillorum 
ie/lvn-itm,  i,n. 

ALORS,  adv.  de  temps,  tune  -, 
tm.todemtempore;  eUlcmpcstaie, 
4  itmpom  ;  ptr  id  tempus  ;  hic. 

CI.  Alors  nous  rendîmes  les  armes. 
tac  arma  dedimus  (Cic.).  —  il  était 
iJ'iJeur  pe  r  td  tempus  ouxstor  crut. 
U  place  était  —  vacante ,  tocus  id  tem- 
oo  tune  temporis  vaettus  erat 
'  ^  -  me  fit  plaisir,  ptacuit  tttm  id 
Alors  comme  alors  ,  ut  ut  erlt. 
<*  ht  -  qu'il  s'écria .  tum  verà  excla- 
*»»f.  Il  «Tait  quclqu  eicu'c  — .  a  pré- 
*»iinVn  a  aucune,  erat  lune  excu- 
v*>.  nme  nuUa  est  (Cic).  Jusque* 
-•*<  dlad  tempus.  —  CcU  éUnt  posé, 

ALOSE,     poisson  de  mer,  alos- 

*,*,t. 

ALOUETTE,  f., petit  oiseau  chan- 
qui  fait  son  nid  dans  les  blés, 
*n«d-a  .  nalerit-a,  cassit~a  ,  m,  f .  ; 

^iem-ut,  i,  m. 

AU)\AU.  m.,  pièce  de  bœufeou- 
P«  Itteng  du  dos,  bubula  cost-a, 

m.,  1.  réunion  de 
tontes  ta  titres  d'une  langue,  ran- 
imes dans  Tordre  établi  pour  cette 
""sue,  t'tierarum  ex  ordine  dispo- 
f*?,  fi,  f.  |1 2.  Pel|u||||v^B(  <jul 


ALT 

teralis  liber,  m.;litterarum  elementa 
ex  ordine  disposita  ,  pl.  n.  ;  puero- 
rum  element-a,orum,  pl.  n.||3.  pre- 
miers principes  d'une  science,  ele- 
menl-a ,  orum,  pl.  n.  =  Apprendre 
l'alphabet  aux  enfants, pueris  Hue- 
ras afjfigère.  Qui  est  à  1"  —,  elemen- 
tarius. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.,  qui  est 
selon  l'ordre  de  l'alphabet,  littéra- 
les, is ,  e;  périphr.,  seeundùm  lit- 
terarum seriem  disposil-us ,  a ,  um; 
ordinem  litterarum  serv-ans,  antis, 
omn.  g. 

ALPHABÉTIQUEMENT,  adv. , 
dans  l'ordre  alphabétique,  littera- 
rum ordine;  seeundùm  litterarum 
seriem. 

ALTÉRABLE,  ad).,  qui  peut  être 
altéré,  mutabil-is,  is,  e;  quod  alie- 
nari  ou  vlliari  ou  comtmpi  potest. 
ALTÉR-ANT,  AiNTE,  adj.,  qui 
la  soif,  sitim  trril-ans,  antis, 
omn.  g.;  quod  sitim  addùcitou  accen- 
dit  ;  silicttlos-us,  a,  um.  ||  S  11  EST. 

ALTERANT,  m.,  ragoût  qui  al- 
tère, fait  boire,  bibendi  irritamenl- 
a,  orum,  n.  pl.;  accendens  sitim 
condiment-um,  i,  n. 

ALTÉRATION,  f.,  i.  change- 
ment dans  l'état  d'une  chose ,  mu- 
tali-o ,  conversl-o ,  tnclinatt-o,  onis, 
f.  ;  vicissitud-o,  mis,  f.  |  2.  change- 
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ment  de  bien  en  mal  dans  l'étal 
d'une  chose,  eorrupiho,  depravaU- 
o,  onis,  f.  Par  ext. — des  monnaies, 
nummorum  adulterati-o,  onis,  f.  \\  3. 
agitation  intérieure,  émotion  ,  on<- 
mi  commoti-o  ou  perturbati-o,  onis, 
f.  ||  4.  yrande  soif,  arida  sit-is , 
is,  f. 

EX.  l .  Tool  corps  est  susceptible  d 'ai- 
le ration,  omne  corpus  mutabile  est. 
Les  —  que  subissent  les  éléments ,  n 
cissitudines  elementorum. 

2.  Altération  de  la  santé ,  valetudinis 
conqitassatio ,  ou  diljicultas  corporls, 
ou  vitium  valetudinis. 

3.  Sa  voix  tremblante  nous  avait  indi- 
qué quelle  était  l  aitéraUon  de  son  ame, 
vo x  tremens  illius  animi  perturbatio- 
nem  demonstraverat. 

4.  J'ai  une  grande  altération,  aridâ 
siti  laboro ,  ou  siti  ardeo. 

Plin.  t.  Médicaments  qui  causent  de 
l'altération  au  tempérament,  medica- 
menta  hfbitum  corporis  mutantia 
(C<c.).=2.La  maladie  est  une — dctoulle 
corps,  morbus  est  totius  corporis  cor- 
ruptio.-=z.  Ce  discours  répandit  beau- 
coup d'  —  sur  tous  les  visages,  hâc 
concione  immutati  fuerunt  et  alienati 
vehementer  vultus  omniian.=4.LM  cha- 
leur venant  à  s'accroître,  I* 
crescente  rnstu,  rursum  desiderium 
morls  accensum  est  (Curl.). 

ALTERCATION,  f.,  débat,  con- 
leslalion  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  ,  altercatho  ,  contenti-o, 
onis,  t.  -jttrgi-um,  i,  n.;rlx-a,  a»,  f.; 
simult-as,  alis,  f.;  Us,  Ut-is,  f.=Ja- 
mais  il  n'y  a  eu  d'altercation  où 
l'on  ait  crié  plus  fort,  nulla  fuit  al- 
tercatio  clamoribus  un 
majoribus  (Cic).  Il  y  a  entre 
— i  ultercxauur  Inter  se  (Lit*.). 


ALTÉR-É,  ÉE,  par*.,  1.  changé, 
et  par  ext.  ému,  agité,  immutat-us, 
et  par  ext.  commot-us,  turbat-us, 
perlurbat-us,  tremul-us,  tremebund- 
us,  a,  um.  —  Sa  voix  était  altérée, 
tremebitndâ  voce  loquebatur  [Cic). 
||  2.  affaibli ,  compromis,  inftrm-us, 
debililat-us,  corrupt-us,  vltiat-us ,in- 
commod-us,  a,  um.  =  Santé  — , 
incommoda  et  infirma  ou  tegra  va- 
leludo.  y  3.  qui  a  soif,  siit-ens,  en- 
Us,  omn.  g.  ;  siti  aflect-us,  ou  enect- 
us,a,  um.  =  Plaisir  qu'un  homme 
— goùtc  à  boire,  sidentls  in  bibendo 
volupias.  =  Fie.  —  de  carnage  et 
de  sang,  cxdis  et  sanguinis  sùiens 
ou  avldus.  —  de  réputation  et 
d'honneurs,  famx  sitiens  et  honoris. 
Terre  —  ,  loca  siticulosa  et  arida. 
Herbes  — ,  sitientes  herbte. 

PUR.  i.  Evitons  cette  allure  préci- 
pitée, qui  nous  met  hors  d'haleine,  nous 
rend  le  visage  altéré  et  dtligure  nos 
traits,  cavendum  est  etiam  ne  tàm  ce- 
leres  ftstinnliones  wstrx  sint,  ut  an- 

ora  torqueantur  (Cic.).  =  2.  Les  lois 
étaient  —  ,  les  moeurs  corrompues , 
corruptx  tune  leges  et  mores  depra- 
vati  erant(Cic.).=3.  Les  champs  sont—, 
siliutit  agri.  Fio.  Etre — d'une  ch.,  rem 
sit tenter  appettre.  —  de  richesses,  avi- 
dus  dtvitias  parandl  ;  siné  fine  divitia- 
rum  appetens.  Etre— du  sang  de  qn.  ali- 
cujus  sanguinem  sitire.  Puis  U  n-.>ùte 
de  plaisirs,  plus  il  en  est  — ,  quo  af- 
ftuentitts  voluptates  haurit,  eo  arden- 
tibs  sitit  (Cic.).  Rassasie-loi  de  ce  sang 
dont  tu  fus  toujours  —,  satla  te  san- 
guine cujus  insatiabilis  semper  fuisti. 

ALTÉRER ,  a.,  1.  changer  l'état 
d'une  chose,  mut-are,  immut-are, 
accus.  ||  2.  changer  l'état  d'une  ch. 
de  bien  en  mal,  adulter-are,  cor- 
rump-êre  [rup-4,  rupl-um)-,viti-are, 
deprav-are,  a  ce.  ||  3.  causer  la  soif , 
sitim  accend-ire  (cend-l ,  cens-um) , 
(ac-ire  (  fac-io,  fec-i  fact-um  ),  gi- 
gn-ére  (genu-i ,  gen-itum)  ou  sli- 
mul-are ,  dat. 

EX.  2.  Les  odeurs  allérentla  pureté  do 
l'air,  aura?  vitlantur  odoribus  (Ov.). 
La  maladie  de  Came  altère  la  santé  du 
corps,  contagia  mentis  xgrx  vitiant 
artus.  Les  richesses  allèrent  l'amilié  , 
nimix  rerum  omnium  copix  vitiant  a~ 
micos.  Il  n'y  a  rien  de  si  respectable , 
que  les  valets  n'aient  coutume  d' — ,  ni- 
hil  est  tàm  sanctum  quod  non  soleant 
domestici  depravare  Cic.). 

3.  Les  épices  nous  allèrent, nooij  oro- 
mata  sitim  stimulant. 

PUR.  2.  La  faim  et  la  soir  altèrent  la 
sa  nié,  corpus  famés  et  sitls  afflciunt 
(Uv.).  —  la  santé  de  qn.,  aiiqucm 

IcnlQrC  VQlCliiiUflC.  Vu™  Ia  glOirO 

de  votre  collègue  et  le  soin  de  la  vôtre 
ne  permettent  pas  que  la  calomnie  al- 
tère votre  constance,  neque  collège 
vatta  gloria  neque  tua  te  falsâ  inja- 
miâ  uioverit(uv.).  =3.  La  chaleur  de 
l'été  altère,  xslivum  adducit  sitim. 
Le  désir  qu'il  a  d'apaiser  sa  soif,  l'al- 
tère encore ,  dumque  sitim  sedare  eu- 
pit .  sitts  altéra  crevU  (Ov.).  Etre  al- 
téré, avoir  soif,  sitire. 

8'ALTÉRElt,  r„  se  gâter,  se  vi- 
cier, se  corrompre,  cor 
tus  sum  ),  viU-ari,  deprav-art. 

EX.  Les 
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i  du  siècle ,  boni  mores 
seculi  vltits  depravantur  ou  corrum- 
puntur  ou  ht  pefus  ruuM.  La  santé  s'al- 
tère par  trop  de  fatigue ,  nimià  exerci- 
tatione  valetudo  corrvmpitnr  (Cic.). 
pan.  Les  mœurs  se  wnl  ™£ 

ALTERNAT,  m.,  droit  d'aller- 
ncr,  alternandi  J-us  fur-is,  n. 

ALTERNAT-IF,  IVE,  ad).,  qui 
alterne,  altern-us,  a,  um. 

ALTERNATIVE ,  f.,  I.  option  en- 
tre deux  choses,  opO-o,  owis,  f.;  pé- 
r\phr., a IteraacondM-o,  onis,  f.  ||2. 
mélanse.dans  une  série,  vtc-es{t.  pl. 
usité  seulement  au  nom.  et  à  l'acc. 
vice»,  an  dal.  et  à  l'abl.  vicibus);  ord- 
o,  inis,  m.;  périphr.,  altematu  se- 
ri-es ,  el ,  t. 

/■"Y.  t.  Donner  l'alternative  à  qqn_, 
poiestatem  opthmemque  facture  aitcui. 
VousaTcz  I  — ,  toc  opUo  et  potestus 
tum  est. 

?.  Une  suite  et  une  —  do  Barents  il- 
lustres et  obscurs,  ex  tplendidts  sordi- 
dtm/ue  parentibus  ttlternata  séries. 

p/ïft.  i.  Prendre  l'alternative  de  deux 
propositions,  duarum  proposiliomrm 
alterutram  snmire  (Plin.).  Gourir, ris- 
quer I'— d'imposer  le  joug  ou  de  le  subir, 

venire  (Liv,).  Prêt  à  cette  —  ou  de  faire 
réussir  sa  ruse  ou  di 
ralus,  «eu  vertare  doios,  seu  (rir ,.  )jss 
«.Guerre  pleine  d'alternatives.  MM 
in  malt à  variante  vertatum  {Cic.).  Vie 
pleine  d'  —  ,  varia  admmtùm  fortnna. 

A  LT  E  RN  AT  I VEM  EN  T,  adv. 
tour  à  tour,  alternà  vice;  per  al- 
ternas vices;  alurnlsvusibus  ou  seu 
lement  aliernls  (s.  e.  vicibus);  al 
ternatlm  in  vicem  ;  in  vices;  vicibus 
factls  ;  vicibus;  per  vices. 

PfIR.  Il  est  bon  de  laisser  reposer  Ici 
terres  trop  grasses  de  deux  années  l'uni 
•— , terra  irtmis  pingtdsaliemari  débet 
De  deux  jours  l'un — ,  altero  quoque  die 

ALTERNE,  adj.,  terme  de  géo- 
métrie et  de  botanique,  altern-us 

'ALTERNER,  n.,  «exercer  tour 
à  tour,  v art-arc  vices. 

ALTESSE A,  titre  affecté  à  ccr 
tains  prinees,  altitud-o,  mis,  f. 

ALTI-ER,  ÈRE,  mdj.,  hautain, 
orgueilleux ,  fer~ox;prxftr-oxt  veto, 
omn.  g.; arrogràru,  antis,  omn.  g.: 
tuperb-us,  a,  um.  —  Naturel  alliée 
indomilum  ac  fetrox  inyeuriun. 

ALUMIN-'EUX  ,  E1JSE,  ndj. 
où  il  y  a  de  l'alun  vu  qui  te  sent 
alumlnos-us,  alumnvat-us,  a,  um. 

ALUN,  m.w  sulfate  d'alumine  e: 
de  potasse,  akmn-en,  um,  n. 

ALUNER,  a.,  tremper  dans  de 
l'eau  d'alun,  aquû  atuminatâ  imbu- 
ère  [i,  tum  )  ou  ting-ire  (  tinx-i , 
Une  (-uni  i  ,  accus. 

ALUN  1ÈRE,  A,  rabroue  d'alun, 
aluminis  oplficm-a,  et,  t. 

ALVEOLE  ,f.,L  cellule  deeabelT- 
les  et  de*  guêpes,  atve-us,  i,  m.  || 
2.  cavité  où  la  dent  «al «ne hissée, 
tis  receptaxuhum,  i,  u. 
ALV-4N ,  INE,  adA-,  qui 

a» 


um 

cjectioiies. 

AMABILITE,  A,  qualité 
»le,  amabila-as,  humanit-as,  aiU,  f. 
urbanit-at .  atis,  f.=  Homme  plein 
d*  —  ,  comis  homo,  ou  dans  le  sens 
de  epiriluel,  non  illepidus  ou  non  in- 
ficetus  homo. 

AMADOU,  m.,  mèche  d'agaric 
qui  s'allume  à  la  moindre  étincelle, 
fuuginas  igms  fom-cs,  itis,  va. 

AMADOUER,  a.,  1.  flatter  Mac 
la  main,  palpmr-i  (point  départ), 
dal.;  périphr.,  leniter  atlrect-are, 
mauu  permit  le-ère  irmuls-i,muls-tmt), 
accus4|2.  Daller,  caresser; périphr., 
r  delbi-ire  (iv-i,  U-um) , 
accus.;  blandtmenla  d-are  {ded-i, 
dat-um),  daL  ;  auimo  altcujus  adrep- 
ère  {adreps-i,  adrept-um),  n.,abl.; 
blandtdicère(du-  ,  dict-um);mutsa 
loqu-i  [locuuut  sum),lenocui-ari, 
dat.  (Plaut.). 

AMAIGR-I,  IE,  adj.,  devenu 
maigre,  emacerai-us ,  emaciat-us , 
macilent-us ,  a,  um. 

AMAIGRIR,  1.  a.,  rendre  mai- 
gre, emacer-are  ;  périphr. ,  macie 
tenuare,  accus.  j|  2.  n.  devenir  mai- 
gre, macesc-ère,  macresc-ëre  (ni 
pari",  ni  sup.).  |j  3.  /îj/.aflllcr,  rendre 
plus  aigu,  terme  de  menuiserie,  acu- 
txorem  e^u>ire  {io.fec-i,fect-am). 

PUR.  t.  Amaigrir  un  corps  replet, 
obesum  corpus  ad  maciem  redudre 
(Plin.\  ou  detrahere  corpori  adipnn; 
ou  pingite  corpus  extenuare  (  Uv.  ). 
=  ï.  Amaigrir  .  c.-à-d.  devenir  maigre 
avec  l'âge,  anms  in  maciem  ire  (Pomp. 
iiela). 

a! amaigrir,  r.,  1.  devenir  mai- 
gre ,  macesc-ere,  macresc-tre  (sans 
pari',  ni  supin  ) ;  périphr..  corpus 
amitl-ére  (amis~i,  amiss-um).  ||2.  se 
rendre  maigre,  se  extemtare. 

EX.  I.  L'envieux  s'amaigrit  à  la  vue 
du  bien  d'autrui ,  im  idua  tdterius  ma- 
cresclt  rébus  opimix  («or.). 

2.  Une  personne  replète  doit  s'amai- 
grir, pienusse  ex  tenuare  débet  (Cels.). 

AMAIGRISSEMENT,  m.,  passage 
de  l'embonpoint  à  la  maigreur,  cor- 
poris  cjteiiuuti-o  ou  amissi-4,  ouis, 
f. 

AMANDE,  U  fruit  de  l'amamHer, 
rrmiifidul-iim  ,  i,  n.;  amygdal-a ,  se,. 
f.  =  Fuit  d'amande,  amug*aRn-*s , 

ÉMH,  m-,  boisson,  lait  d'a- 
mande ,  amygdalbt-um  pocul-um, 

i,n. 

AMANDIER,  m.,  arhrc  qui  porte 
le»  amandes,  amygdal-us ,  i,  f.  = 
D'amandier,  amygdoMn~us,  amygda- 
lace-ut,  a,  uns. 

AM-A M , m., ANTE, A>  I  quiadc 
l'amour  pour  une  personne  d  un  au- 
tre «exe,  am-ans,  antls,  m.;amat-or, 
oris,  m.;  amalrwx,  icU,t.  |  2.  qui 
recherche  en  mariage, proc-u  v ,  l,  m. 

AMARANTE,  A,  fleur,  amaranth- 
iu,i,  m.=D' amarante,  amaranihin- 
a,  um. 


mouUlage,  appuls-us ,  us ,  m.;  péri- 
ph. ,  auchotr  jact-us  ,  ûs ,  m.  g  2. 
attache  des  agrès,  duplicaU  rudetu- 
es,  ium. 

AMARRE  ,  f.,  câble  servant  à  a- 
marrer  le  vaisseau 


rud-ens 


,  entis , 


m.;  périphr.,  nauticus  fun-is,  is,  m. 
de  l'ancre, 


(unes  ou  anchorales  rudeutes. 

AMARRER  ,  a.,  attacher  le  vais- 
seau avec  une  amarre,  allig-are , 
fund-are  ;  périphr.,  rudente  vine-ire 
(vinx-i,  vinct  -  um)  ;  f une  nantie  à 
ii/i-are  jpoéi.  deligare  navem  ad  ter- 
ram.  t=  Amarrer  un  vaisseau  en  je- 
tant l'ancre,  anchorà  fundare  na- 
vem. 

AMAS,  m.,  assemblage  de...,  a- 
eerv-u*,  i,m.;  coacervatt-o ,  onis  , 
f.;  congert-e*,  ei,  f.;  congcst-us,&s, 
m.;  stru-es,  U,  f.;  capt-a,  »,  f. 

EX.  Amas  d'argent ,  mtntmorum  âcer- 
vus,  ou  magna  vis  argent  i  —  de  maté- 
riaux pour  bâtir,  mat  crier  congestuJt  ou 
apparatio.  —  de  branches  entassées  , 
congeries  ramorum.  Amas  d'humeurs , 
humorum  coilus.  =  Fie.  —  de  crèmes  , 


AMARRAGE,  m.,  1, 


ou  eo 


W/fl  — d'ordures.coMavMrj'— de  pier- 
res ,  coagmentum  lapidum.  =  Fio.  — 
d'hommes ,  hominum  turba.  —  de  ver- 
tus ,  vlrtvtum  sllva.—âc  matières  pour 
un  discours ,  silva  rerum.  —  de  mot* , 
verbortrm  êupeitex.  Faire  un  grand  — 
de  chariots  et  de  chevaux  de  trait,  car- 
rorum  jumen'orum  et  quâm  maxi- 
mum nianerum  coemCre  (Curt.). 

AMASSER ,  a. ,  faire  on  amas  , 
coacerv-<ire ,  accrimui-are ,  accus. 

EX.  Amasser  des  monceaux  d'or,  au- 
non  coacervare  ;  accumulare  opes. 

l'y//;  Aaxasser  en  économisant,  gran- 
de peculittm  fncêre  [Plnut  ).— delà  for- 
tune par  des  moyens  honnêtes ,  bonis 
an  Unis  êibi  opes  parare  (Sali.).  —  de 
grosses  sommes  d'argent,  ad  maximas 
pecunias  venire,  ou  opes  struire  Lie  . 
—  beaucoup  pour  ses  enfants  ,  fncêre 
quâm  ptarimùm  natls  (Plaut.).  For- 
tune qu'en  n'a  pas  eu  de  peine  i  — , 
nuis  qui  vient  de  patrimoine ,  ress 
porta  labore ,  sed  rttlicla  (Sem.).  Il 
amassé  en  gueusaat  et  en  volant,  < 
royavit  et  corraskt  peeuntam  (Apul 
MiUiridale  avait  ai 
me  les  plus  riche 
res  pulcher  rimas  ex  tôt  à  Asiâ  < 
in  regnum  suum  congesserat  MU 
les  (Uv.).  La  somme  que  l'esclave  a  a— 
massée  sou  à  sou,  en  l'épargnant  sur  on 
nourriture,  le  maître  la  lui  prendra 
tout  entière ,  s 'inquiétant  peu  de*  pei- 
nes que  le  misérable  aura  eues  a 
l'acquérir,  quod  servus  uncialun  vLx 
demenso  de  suo  comparsit  miser,  id 
il ic  universum  abripiet,  haud  existi- 
mans  quatUo  labore  parfum  (PUnU.).= 
Fio. — les  honneurs  sur  qn..  Il»  aligner  r 
omnia  ornamenta  congerire  (C.  nep.) 

S'amasser,  r.,  i.  se  former  «r 
amas,  se  réunir,  conflu-ere  {ftux-i 
flux-um)  ;  eoi-re  (tri,  tum  ),  n.j  pé 
riphr.,  unum  in  locum  congreg-ari 
ou  glomer-are  se.  |j  être  amassé 
compar-ari,  coacerv-ari. 

PUR.  t .  On  s'amasse  autour  de  lui ,  fi 
ad  eum  concursus;  conewritur  undiijn 
adeum.  De  peur  que  l'humeur  ne  s  a 
niasse  en  plus  grande  quantité ,  ne  p/A 
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s'amasse  pas  sans  travail,  non  stné  la- 
tmre  docinnn  comparatar  (Cic). 

AMASSETTE,  f.,  morceau  de 
bois  ou  île  corne  pour  amasser  les 
eooleun  broyées,  radui-a,  a?,  f. 

AMATEl'R,  th.,  qui  a  beaucoup 
de  goût  ponr...,  nmar-or,  orti ,  m.; 
ou-uns,  amis,  studios-us,  i,  m. 

EJT.  Amateur  d'une  chose,  rei  ama- 
lor.  —  de  l'antiquité ,  antiqiutatis  a- 
tkjëu.  -  de  b  liuéraUire,  UiUrurum 
Odds&tHA  ,  ou  ii  lté  ris  dedùus. 

>JfJ£.  amateur  de  la  nouveauté ,  no- 
Tùctn  ou  m  nova*  res  awuUa  (Plin.). 
—  de  la  vérité  ,  vrriuuis  diiujens  (  C. 
Xrp  ).—4e  pLaMn,tol4iptattètu  dc- 
i  c  r.  , ,  nu  hou**  sib,  mdiUgeJU,  ou 
10  (  7  cr.  ).  Rire  grand 
,  se  ipuan  valdè  amarc, 
i  ad  se  dUigendtm , 
lesse  ut  se  coMservando  occuputus. 
AMAZONE ,  f.,  femme  guerrière  , 

a,  Par  anal'. 

d'un  courage  viril ,  vit  «  - 
o,  nu* ,  t. 

m  ,  habit  de  cheval 
\,*tfuiiarta  vestis  ; 
f^énphr.,  vesr-ts  quû  matières  ad 
i  quitandum  utuntur.  (Lat,  mod.) 

AMBAGES,  f.  pl.,  eh-conloeutii 
détours  ,  am6aq-««,  f.  pl.  s*,  *m  \ 
d>*s;ei  abl.  un*,  ambaqs.  V.  IHCT. 
lvt.-f  m .  ,»  ri.  Ambages) .  s  Po  u  r  par- 
ler tans  amhajrrs,  mirsti  ambagibas. 

AMBASSADE .  f.,  fonction  d'am- 
baj&saule-ur,  legaù-o,  oms,  f. 

EX.  Se  charger  d'une  ambassade ,  le- 
naliortem  sibi  suscipére.  S'acquitter 
d'une  —,  iegalHtnem  obire  ,  gerêre  , 
u  Ugatiorie  fungt.  H  revint  <uu<  succès 
de  KM  .  leçationis  rrdiii  irritus.Les— 
les  pfn«  honorables,  c'était  à  lui  qu'on  les 
1  oadhm ,  leaationes  omnes  qum  illus- 
Ufret  e*tent,  per  illiim  artminixtra- 
(Cafep.).Leçhefdel'-t 


AMBESA5,  m.,  eoop  de  dés  qui 
amène  deux  a*,  camcul-a,  m,  t.  ; 
can-lf ,  is,  m. 

AMBI-ANT,  ANTE,  ad).,  qui  en- 
toure, ambrent,  ettntis,  omn.  g.— 
L'air —  ,  eircirm  fusas  air. 

AMBIDEXTRE,  adj.,  qui  se  sert 
également  des  deux  mains,  ambidex- 


t~er,  era,  erum, 


périphr.,  ulrâque 
ou  aeV- 


manu  per  m  de 
ers ,  ertis ,  m.  f. 

AMBIG-U,  UÊ,  aà}.,  qui  présen- 
te deux  sens,  ambigu-us,  dubi-us, 
intérêts  a,  ton;  anc-eps  ,  ipitis , 
omn.  g. 

f  A  .  Mot  ambigu ,  verbnrn  ambigitum 
ou  et  ambiguo  dictmm.  Lipliqoer  iIm 
paroles  — ,  amibtgttis  verbis  expiai  a  - 
Itotn'm  ou  liu  an  adkiùère,  ou  verbu 
ambtgua  distingui*re. 

PUtt.  Réponse  ambiguë,  resp«nsum 
jyerplexum.  Oracles  — ,  oracula  flexi- 
lomua  (de). 

ambigu  ,  m.,  repas  où  Von  sert 
à  la  fois  les  viandes  et  les  fruits, 
dubia  coena;  pérjphr.,  carne  oc  (/el- 
lariis  promiscut  structa  mens+a,  *,  f. 

AMBIGUÏTE,  f.,  double 
amlM<]nu-as,  a  lis,  f.  ;  ampluboloçn- 
a,  m,  f.  ;  périphr.,  verborum  ambiv;- 
es  (*m.  Tare) ,  T.  pi. 

EX.  Expliquer  une  ambiguïté ,  nm?><- 
lynto/fet  explicare  on  soh  ire. 

l'un  il  y  a  toujours  de  l'ambiguïté 
dans  ses  discours,  ambiguis  verbis 
temper tttlrur{Cic.),ouami/ùiaa  et  per- 
plexa  semper  loqttitur  {  Pl.  j.  ).  pro- 
cès embrouillé  par  I'  —  des  pièces, 
causst  qum  amà*jui)tur  propter  serip- 
tum  (Ck.).  S'il  y  a  — ,  si  œnbiyilue. 

AMBIGUMENT,  ooV.,  d'une  ma- 
nière ambiguë ,  ambiguë ,  perpùsstè, 
dubiè;  périphr. ,  per  amèamts.  = 
Il  parle  ambigutnent,  perplexe  io- 
quitur,  ou  mmbmgts  agit  ,  < -u m. ' . 

AMBITIEUX,  EUSE,  «d>.,  t. 
qui  a  de  rambition,  ambitkis-us,  a- 
vid-us ,  a,  um;  périphr.,  honorum 
appet-ens,  enils,  omn. g.  <  u  c upid-us, 
a,  «m. ||  5. recherché,  affecté , ambh 


AMBAS5ADEUR,  m.,  celui  qui 
avec  on  caractère  de  re- 
,  par  une  puissance  à 
■m  autre  ,  ieçat-us,  i,  m .  ;  périphr., 
auaai  orat-or,  oris,  m. 

Cl.  amba^d^ur  ordinaire,  orator 
•  ItsjmtMs  ordtnarius.  —  extraordi- 
osn, extra  on  pmer  ordinem  mi\su\ 
Totor  — pour  la  paa,poc<»  ou  de  paee 
(CfBlw  ou  eadnceator.  Donner  des  m- 
i  A  un — ,  mandata  legatodare. 

:  plein  pouvoir,  mit- 
mmâ  auctoritate. 

dP  t^!uga^Tm^muC^m  'v  | 
i  ambâ'sadeurs ,  legatorum  as- 
:ed* 

AMBASSADRICE,  f..  1.  femme 
J 'ambassadeur,  legati  eonf-ux ,  vgis 
on  «SMov,  tau,  f.  femme  qui 
tait  les  •NMtkms  d'ambassadeur,  ad 
xrmapem  ou  ad  rempublicam  le- 
eris,  tlt.fi 


n os-as,  a,  um; 
EX.  4.  Qui  est 


tir-or,  or,  us. 
et  entrepre- 
et  hnperti  cupi- 


-  des  mortels, 

ï. 

a.  Discours  trop  ambitieux ,  rermo 
nimis  exguisttu*.  Mort  ambitieuse, mora 
umbitiosa.  Retrancher  des  ornements 
— ,  ornamenta  umbitiosa  recldtre. 

PUR.  i.  Connaissant  lame  ambitieuse 
de  Jugurlha ,  quùm  aiùmum  Jugurthx 
non  mediocrem  nosceret  (Sati$.  Etre 
—  et  remuant ,  rerttm  notwrrst  et 
*mperit  cupidUute  ftagrare  iC'tc.).  Etre 
— .  jusqu'à Vesccs ,  incredtbdmm  cupi- 
tor  esse  (  Tue.  ).  N'être  point  — ,  ab 
ambitione  remotus  esse  (de),  ou  m 
proprlflpelle  quiesette,  prov.=2.  Lais- 
ser là  l'emphase  et  les  termes—,  pro)l- 
cére  ampullas  et  sesqulpedalta  verba. 

AMBITION,  A,  om*i/i-o,  orna,  f.} 
périphr.,  ko  no  mm  cupidités,  atûtX.  ; 
pou  dut  ou  imper  ii  CHpid-O ,  itds,  f. 

EX.  L'ambition  amena  rbypocrisie, 
ambtiio  mortahs  f  altos  heritabtdl  V 
veloppe.  imperjj  cupUlo  srvit 

wcff/f-i  sitpçtidtct  (Oie*  3*  a^*ô— 


nr(^L).AVoirl'--eniac.oUétreYdè. 
vered'-,  laborare  ambition*.  K'avoîr 
pas  d'  —  .ambitione  carère.  Agir  dans 
des  rues  d'— ,  ambitione  labi.  Laissant 
décote  lom^jJ.  pwi  ambitione pro- 

ont  renoncé  aL^ouci/de'0!'—  jSèest 
vita  soliUorum  mitera  ambitione  gra- 
viiiue  (llor.J. 

pnn.  N'ayant  pas  l'ambition  d'éten- 
dre son  empire ,  proferendi  imperii  in- 
eitriosus  (Toc  ).  Troie  est  trop  peu  de 
chose  pour  ton  — ,  nec  te  Troja  capit, 
poéL  (virg.).  C'est  I  —  d'unsrul  qui  fait 
couler  le  sang  de  tant  de  milliers  a'honv 
mes .  in  ttnius  homlnis  jactationem  tôt 
millinm  snnguii  iinpcttditur[Sen.).  Tou- 
te mon— »  est  de  faire... ,  mlcèstudeo 
faeert ,  ou  orrmit  in  co  stem  ut  faeérc 
postim,  on  nibil  antiqtuushabeoquam 
ut  faeiam  (Lie). 

AMBITIONNER ,  a..  1.  recher- 
cher avec  ambition,  amb~tre(tv-i  ou 
il,  f#~wm);  affeet-erre ;  «rppet-êre  (  tv-i 
ouii,lt-um),  accus.  J|  2.  désirer 
vivement,  co/u<sc/-orj,  accus.;  hilii- 
art ,  dot. 

EX.  t.  Ambitionner  la  | 
palmamil  ' 
twpeJt'r,'. 

a.  Ambitionner  ta  i  _ 
de  haute  vertu,  ejftgian  virtutis 
aetittim  eomectari. 
^ft  2.  Aadrtjuuaer  lesridi 


AMBLE ,  f.,  allure  du  cheval  en- 
tre te  pas  et  le  trot,  tolutarUis  equi- 
tandi  mod-us,  i,  m.;  mollis  alteruo 
crurum  explicatu  glomeraih-o,  onis, 
f.  =  Aller  Y — ,  tûkttim  eqtdtare. 
Cheval  qui  va  1'— ,  equtts  toluta- 
rius,  gradarius. 

AMBBE,  m.,  1.  ambre  jaune, 
substance  vitreuse,  peu  odorante  et 
analogue  i  la  résine ,  suectthum  ,  i , 
n.;  tiectr^um,  i,  n.  ||  2.  ambre  gris, 


substance  très-odornule ,  que  l'on 
erott  «tre  le  produit  des  déjections 
des  cachalots,  ambar-um,  i,  n. 
or,  aris ,  n. 

^AMBn-Ë,  ÊE^aoV.,  qui  a 

«a,  a,  «m. 

AMBRER ,  a.,  parfumer  d'ambre, 
ambaro  per  f  médire  {fud~i,  fus- 
Um)  OU  où  or -arc. 

AMBRETTE,  fleur  qui  sent 
l'ambre,  ambret-a,  a, T.;  cyan-us 
odarat'us,  i,  m. 

AMBROISIE,  A,  nourriture  des 
dieux,  ambrosi-a,  m,  T.  =  D'am- 
broisie, ambrosi-us,  ambrosiacxts , 
a,  tm.  —  ne.  Quelle  douce  am- 
broisie! 6  Jivinum  vert  succum  ! 

AMBULANCE,  f„  hôpital  à  la 
suite  de»  armées,  militare  valctudi- 
narMm,  f,  n.  (Lai.  i  mod.) 

AMBUL-ANT,  AIvTE,  ad). ,  qui 
n'est  pas  fixe  dans  un  lieu,  ambula 
tori-us,  a,  um  ;  périphr. ,  idled  ci- 
antis,  omn.  g. 
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AMBULATOIRE ,  adj. ,  1.  se  dit 
d'unejuridiction  qui  n'est  pas  fixe, 
qui  tèdem  stabilem  non  habet.  ||  2. 
variable,  changeant,  varl-us,  a,  um; 
mutablt-is,  is,  e. 

AME,  f.,  1.  principe  de  la  vie, 
anim-a,  x,  f.  ;  anim-us,  i,  m.  ||  2. 
âme  des  morts,  man-es,  ium,  m.  pl.; 
anim-x,  arum,  f.  pl.  ;  périphr. ,  te- 
gregatx  à  corpore  menl-et,  ium,  f. 
pl.  ||  3.  cœur,  conscience,  senti- 
ment, anim-us,  i,  m.;  anim-a,  x, 
f.;mens,  men-tis,  f. H  4.  mot  de  ten- 
dresse, animul~a,  x,  f.  ;  corcul-um, 
i,  n.  ||  S.  individu,  hom-o,  inis,  m.; 
cap-ut,  itU,  n.;  anim-a,  x,  f.,  ||  6. 
mobile,  appui,  colum-en,  mit,  n.; 
cap-ut,  itu,  n.  |j  7.  expression,  vit, 
vit,  t. 

REM.  Anima  se  dit  de  l'âme ,  considé- 
rée comme  principe  vivifiant ,  animus , 
de  lâmc  comme  principe  intellectuel  et 

EX.  i.  L'Ame  des  plantes,  anlmx 
plantarum.  L'—  des  bêles ,  anlmx  bet- 
liarum  (animi  *>M/iarwm, signifierait  l'in- 
telligence des  bêles,  l'instinct  ) ,  L'— de 
l'homme,  animut,  ou  ment  ou  anima 
rationiteompot  et  partlcept.qql.  tnge- 
nium.  Un  corps  sans  — ,castum  anima 
corpus.  Rendre  I' — ,  animam  efflare, 
agere,  exhalare,  exspirare,  flnire ,  ef- 
fundire ,  reddire ,  emltttrc ,  deponére, 
relinquire.  Il  va  rendre  I' — ,  animam 
ou  extremum  animum  edlt  ou  trahit; 
tingultat  ou  ebuilit  animam  (Petr.). 
Troubles  de  I' — ,  animi  perturbatio- 
net.  =  Fie.  L'accent  est  F —  du  langage, 
anima  vocit  accentus.  L'empereur  est 
1'—  de  l'empire,  anima  imperii  impe- 
rator  (tlor.). 

tentes.  Dieux  qui  régnez  sur  l'empire 
des—,  ni  quibut  imperlum  ett  anima 
rum.  Comment  attendrir  les  —  ,  quo 
fietu  mânes  moi  ère  ? 

i.  Une  grande  âme ,  magnus  et  excel- 
tus  animus.  Les  belles  — ,  anlmx  can- 
didioret  ou  egregix.  Fermeté  d' — , 
animi  ftrmitas.  Droiture  d' — ,  rectum 
animi.  —  tendres  et  flexibles,  animi 
molles  et  fluxl.  —  courageuses,  animi 
fortet.  La  raison  à  qui  I  empire  a  élé 
donné  sur  I'—  tout  entière,  mens  cul 
regnum  totlus  antml  tribittum  est 
(Sen.).  Apprendre  i  I—  à  mépriser  la 
vie ,  perducire  animum  ad  contemptio- 
netn  animx  Découvir  son  —  à  qn. , 
intimot  animi  recetsus  allcul  aperb* 
(Clc).  Son  —  se  peint  sur  son  visage, 
induit  tlbl  animl  tui  vultum  (Sen.). 
Ses  yeux  trahissent  ce  qui  se  passe  au 
fond  de  son  —,ocull  loquuntur  quo  tit 
animo  affectas  {Clc).  Son  —  respire 
dans  ses  écrits,  mena  splrat  etiam  in 
teriptit.  De  cœur  et  d' — ,  ex  animo.  Je 
suis  votre  ami  de  coeur  et  d' — ,  ex  a- 
uimo  tuut  ium. 

4.  Ma  encre  Ame,  mea  lux;  meum 
desiderium  ;mea  vita,  anime  ml;  anl- 
mule  mt;  anlmula  mea;  meum  cor; 
meum  mel;  meum  corculum. 

5.  Trente  mille  âmes,  hominum  ou 
capitum  tritjinta  m illia.  Je  n'ai  pas  vu 

6.  Etre  l'âme  de  toule  une  affaire, 
esse  alicui  rcl  capul.  L'—  d'un  parti, 
columen  partlum.  L  —  du  sénat,  colu- 
men  semlfu.  Il  est  I'—  de  ma  fortune, 
columen  rerum  meutnm  it  ett. 

7.  L'Ame  d'un  discours,  c.-à-d.  l'éner- 
gie, le  sentiment,  visdkcndl  ou  ora- 


AME 

nonfo.  Parler  avec  force  et—,  impetu 

et  vl  tummâ  dicêre. 

PUR.  i.  L'âme  des  planlps ,  vis  al  tri  X 
planttt  intita  (Plin.).  Corps  sans  — , 
corput  exauime  (.Quint.).  Rendre  t  — , 
exhalare  vltam  (Vlrq.).  Qui  a  une  — , 
vitallter  animatus  (Sen.).  =  2.  Que  son 
—  repose  en  paix ,  béni  osta  quies- 
cant  (Hor.).  —  qui  ont  quitté  le  corps, 
tenues  siné  corpore  vitx ,  ou  defuncta 
corpora  vltà  (VirgX  Mais  les  ordres 
des  dieux  m'ont  fail  descendre  au  séjour 
des  —  et  dans  la  nuit  profonde,  sed 
nunc  jutta  deûm  has  ire  ver  umbrui 
cogunt  noctemque  profundam  (Vlrg.). 
=  3.  —  de  boue,  homo  abject  us  ou 
lutulentus  ou  stercoreut  (Plaut.). 
Une  —  vertueuse,  vitx  integer  et  pu- 
rus  sceleris  homo  (Hor.).  —  vénale, 
qui  omnia  habet  venalia  (  Clc.  ).  Oh  I 
fa  bonne  —  ;  vrobum  scilicet 


bonne  —  !  probum 
nem  i  ehodum  bone  vlr  l  (  Ter.  ).  Son 
souvenir  me  louche  jusqu'au  fond  de  I' 
— ,  illius  memoria  meum  pectus  effodit 
(Cic).  =  5.  Plus  de  six  mille  — ,  plus 
quam  sex  milita  anlmarum  (Ennod.). 
Il  y  avait  en  tout  deux  cents  — ,  erant 
universx  ducentx  animx  {Hier.).  =  6. 
Il  n'y  a  pas  de  bons  repas  si  la  pal  té  n'en 
est  I  — ,  nulla  sunt  convivta  nisi  hila- 
rttate  condiantur  ou  niai  hilaritate  et 
risu  conspergantur  (Petr.).  Le  crédit 
est  P —  du  commerce ,  flde  aliturnego- 
liatio  (Cic).  —  7.  Discours  plein  d  — , 
tncitataet  vehemens  oratio  (Clc).  Don- 
ner I'—  A  l'airain ,  A  la  toile ,  xs  vtvum 
ducire,  ou  vivos  xre  vultus  expri- 
mer e  (Virg.).  Parler  avec  —  ,  vehemen- 
tissimi  loqui  (Cic).  Quelle  -  il  y  a  dans 
cet  orateur  .'  quanta  inesl  in  eo  oratore 
vehementia  '.  {Clc.) 

AM-É,  ÉE,  (terme  de  chancelle- 
rie),  ad).,  aimé,  car-us,  dilec-tut , 
a,  um 

AMELIORATION,  f.,  change- 
ment en  bien,  in  metius  ou  ad  mé- 
fiai progrett-ut,  us,  m.  =  Se 
tourne  bien  par  le  verbe. 

PHR.  Il  n'y  a  chez  lui  aucune  amélio- 
ration, nihilo  meltor  factut  est,  ou 
nihil  profecit.  Je  remarque  chez  eux 
une  grande  — ,  multà  meiioret  evasc- 
runt ,  ou  multitm  profecerunt. 

AMÉLIORER ,  a.,  rendre  meil- 
leur, corrig-cre  (rex-i,  rec-lum);  pé- 
riphr., meliorem  fac-ère ,  effic-ëre 
(io,  fec-t ,  fact-um) ,  accus. 

S'améliorer ,  melior  fi-eri  (o, 
factus  sum).—  La  chose  s'améliore, 
ret  mehore  loco  est ,  ou  Incipit  res 
mcli&s  ire,  ou  ret  in  meliùs  immuta- 
tur. 

AMENAGEMENT,  m.,  manière 
de  débiter  le  bois,  cxdendm  tyh/x 
ratl-o,  onls,  f. 

AMENAGER,  o.,  1.  débiter  en 
bois  de  charpente  ou  de  chauf- 
fage, sylvam  prout  varll  potcunt 
usut  cxd-ére  (  cecfd-i ,  extum }.  \\ 
2.  régler  les  coupes  d'une  manière 
avantageuse  pour  la  reproduction , 
in  cxdendit  Itgnit  consul-ire  [ui, 
ium). 

AMENDABLE,  adj.,i.  sujet  à  l'a- 
mende, mutetand-us,  a,  um.\\2.  qui 
peut  se  corriger,  emendabil-is  ,  is , 
e;  périphr.,  qui  emendarl  potest. 

AMENDE,  f.,  1.  peine  pécuniaire, 
mulci-a,  x,  f.;  mulctatt-OfOni»,  f.|2. 


AME 

par  ext.  amende  honorable  (  espèce 
de  peine  infamante  ) ,  ignomudosa 
tradin  ti-o ,  onls,  f. 

EX.  î.  Condamner  qn.  aux  dépens  et 
A  l'amende,  aliquem  mulclù  mnlctare, 
ou  aUcul  mulctam  Irrogare,  dicére,  fa- 
cire  edlcire.  Condamnation  â  t  — , 
mulet  r  Irroiatio.  Condamné  AI'  —  , 
mulctatus.  Miiliade  fut  condamné  Aune 

—  de  cinquante  talents ,  jtecunld  Mtl- 
tiades  mulctatus  est,  eaque  lis  qumqua- 
glnta  talentis  xstlmata  est  (C.  Xep.). 
Encourir  I' — ,  mulctam  sufferre.  Re- 
mettre I'  — ,  mulctam  allcul  rtmiitire. 
Argent  des  amendes,  mulctatitia  peeu- 
nia  ou  mulcialitium  argentum. 

î.  Faire  faire  amende  honorable,  A 
qn.,  Ignominiosâ  traductione  aliquem 
Infumàre. 

PHR.  i.  Etre  condamné  auv  dépens 
et  A  l'amende,  litis  xsttmationis  et 
mulctx damnari(Clc).On  ne  vous  con- 
damnera qu'A  une  amende  pécuniaire, 
intrapecuniamvertabitur  laxatio.—i. 
Il  a  fait — honorable,  per  ora  vulgi  cum 
ignominlâ  traductut  ett  (Plin.). 

AMENDEMENT,  m.,  1.  change- 
ment en  bien  ,emendatt-o,  correc- 
ti-o,  onis,  f.  |j  2.  en  parlant  de  la 
santé,  morbi  remlssi-o,  relaxati-o,  di- 
minuti-o,  onis,  t.  |j  3.  en  parlant 
d'une  loi ,  subrogatt-o,  onis,  t.  \\  4. 
engrais  des  terres,  stercorati-  o, 
onis,  f. 

PflR.i.Dieu  veut  l'amendement  et  non 
la  mort  du  pécheur,  peccatorcm  emen- 
duri  non  perdi  vultDeus.  Avec — ,emen- 
datè  ou  emendalione  adhibttâ.  =  2.  Il 
n'y  a  point  d'— dans  sa  maladie,  non  cm 
morbi  remissio ,  ou  nihtl  remisit  vis 
tpsius  morbi,  ou  huic  morbo  nulla  re- 
missio facta  ett. 

AMENDER,  a.,  i.  changer  en 
bien  ,  rendre  meilleur  (  hommes  et 
choses),  emend-ùre,  corrig-êre  {re- 
xi ,  rec-lum),  accus.  ||  2.  par  anal. 
modifier  (une  loi) ,  immut-are ,  su- 
brog-are,  derog-are ,  accus,  ou  dat. 
||  3.  (  f.  agric) ,  engraisser  ,  fumer 
(  en  parlant  des  terres) ,  plnguefac- 
ite  (io,  fe-ci,  fact-um) ,  accus. 

PUR.  i.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse 
l'amender,  solus  Ueus  ad  bonam  fru- 
gem  eum  adducet.  Cela  n'amendera  pas 
votre  marché,  non  melius  tlbi  erit.  ou 
non  eo  condltionc  mt  tiare  uteris.  —  sa 
vie ,  facire  vitam  meliorem,  ad  me- 
liorem frugem  se  reclpère.  —  a.  A 
mender  une  loi ,  letjc m  subrogtire  (  t 
on  la  modifie  par  addition  ),  legem  de- 
rogare  (  si  on  v  retranche  qq.  ch.),  oi 
aliquid  legi  subrogare ,  derogare.  —  3 

—  des  terres,  lerram  ttercorare,  Istti 
ficare,  ou  terram  stercoratione  refo 
vite ,  ou  solum  pingui  fimo  sa  tu  rare 

—  des  vignes ,  ttercus  vltibus  ingerir 
(Col). 

amender  ,  n. ,  i.  devenir  ei 
meilleur  état,  melior  /l-erf  (  o ,  fac 
tus  sum).  1|  2.  par  ext.  diminuer  d 
prix,  lax-are.\\\.  Diminuer,  bais 
ter  le  prix. 

PHR.  i.  Le  malade  est  un  peu  amend< 
est  xgro  mellusculi.  Il  n'a  point  amc 
dé  depuis  sa  saignée ,  sanguinls  missi 
nihil  wsi  profuit.  =  2.  Le  blé  a  bic 
amendé  t  baissé  de  prix  ) ,  prêt  i  ton  fn 
menti  valdé  sidtmissum  est ,  ou  laxi 
vit  annona.  L'abondance  a  fail  —  le  vii 
vinl  pretium  submisit  copia  (Plin.). 
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s  vME\nrn,  r.,se  corriger,  de- 


Tenir  ............. ,  «.«».<..-.«., 

rrc-fu*  *um)i  resipisc-ire (sip-ui,  s. 
iup.);  périphr. .  a  4  frugem  meliorem 
te  reetp-ëre  (io,  cep-l ,  eept-um)  ; 
à  rima  tmero-ére  (mer-si,  mers-um); 
nehis  vw-ère  (vlx-i,  victttn);  me- 
Lortm  vilm  rationem  in-ire[eo,u,ou 
tri,  itum  ). 

EX.  J'ai  eu  bien  de  la  peine  à  m'a- 
œwlt-T,  i  ix  altquavdo  resipui.  Qui  ne 
i'uK-ode  pas,  TU  mal (prov),  vitâ  abu- 
ut  iton  se  emendat.  Il  s'est 


«mi  ex  paru  foetus  est. 

AMEN-E,  ÉE,parr.,  I.  conduit, 
ésci-at  ,  addnet-us  ,  deduct-us ,  a, 
km.  |  2.  —  de  loin  (  en  parlant 
d  un  raisonnement),  arcessit-us , 
m,  tmt;  périphr.,  longé  petit-us ,  a, 
umulZ.  arrivé,  arfduc/-«.=Tant  de 
changements  si  rapidement  ame- 
nés, tôt  varietates  tant  volublli  or- 
be cireusnaetst  {Plia.). 

AMENER  ,  a.,  1.  conduire  an  lieu 
où  est  celui  qui  parle,  et  par  ext. 
faire  condescendre,  due-ère,  ad- 
duc -ère  ,  perdue  -  ère  ,  deduc-ère 
(du-xi ,  due-tum).\7.  produire,  cau- 
ser, engendrer,  indue-ère,  produc- 
ire  (du-xi ,  due-Jura] ;  par-ère  {io, 
peper-t  ,  pari -ion  ).  |  %.  t.  de  mar., 
abaisser  ,   demill-fre ,  submitt-ère 
(  wi-ai,  mis-sum  ).  3  4.  t.  de  jeu.  V. 
aux  phr. 

Sr.VT.  L'objet  qoe  l'on  amène,  i 
X accus.  =  Le  lieu  d'où  on  l'amène ,  a 
l'a  fi/.,  avec  0. 06,  f ,  c  x.— Le  lieu  par  lè- 
gue/ oa  /'amène,  i  l'accus.  arec  per.  = 
Le  lieu  vers  lequel  on  amène ,  i  I  accu*, 
ai  ec  ad  ou  in.  =  Le  bui  dans  lequel  on 
a  l'accus.  avec  ad.  In.  =  Le 
n  amène  à  Yabl.  sans 


fJT.  1.  Amener  qn.  de  la  Tille,  al iquem 
ex  urbe  ducére  ou  adducire.  —  qn. 
à  la  TiDe  t  aliquem  deducere  in  urbem 

—  I  m  maison  ,  dedttcére  domutn 
(  on  s. -enl.  la  prêp.  avec  domus  et  rus). 

—  qn.  pour  dinro.  adducire  aliqwm 
cibraadtum.  — lié  el  garrotté, viuctum 
inarire. — un  esclave  à  qn  ,  servum  ad 
àltqucm  perducCre.  =  Fic— qn.  i  son 
mûrirai, alignent  adsentenllam  suam 
ùdducére  ou  ftectfrc  —  qn.  par  in- 
taritoa  a  faire  qq.  ch.,  atiquem  induc- 
ixme  widucëre  ad  aliquid  faciendum 
in  ameoé  l'alTaire  oà  je  voulais,  quo 
ttlcttam  eo  rem  deduxi.  On  a  amené 
ra&itre  à  ce  point  que...,  eo  ou  e 0  loci, 
m  me, 


nouvelles  moeurs ,  no 
Les 

dit'Ui* 


Lie). 

ex  le  pavillon  (le  baisser  par 

),  résiliant 


Ile  «flaire  tous  amène  ici  > 
qnidtu\  kvc  venllo  est(Plaut  ),  oaqux 


(C**.\ 

iibi  tmtAQ  rir  iUc).  —  un  puissant  se- 
coors  de  iroup^s,  magnammilitumma- 
mtm  in  brUiudjttioriam  secum trahëre. 
-du  Wè  par  charrois ,  frumema  adve- 
fcère  —des  marchandises  dans  deschar- 
••  ..  •   j  •  -  J-  ;  ti  irques,  mettes  ylaus- 

Hi ,  tvaribiu  advthèrt.  =  Ps*  va. 


AME 

—  nn  opiniâtre  i  ce  qu'on  veut .  expu- 
gnare  pertinaciam  alicujus  (tic).  = 
Le  vent  amènera  la  pluie,  ventus 
pluriam  colliget.ht»  malheur  en  amène 
on  autre ,  allud  ex  alio  mulum  (  s.-ent. 
.tequitur),  ou  mulss  res  plurimst  sese 
alligant(Plaut.).Vne  fourberie  en  amè- 
ne une  autre,  fallacia  alia  aliam  trtt- 
dlt  {Ter.).  La  prise  de  cette  ville  nous 
amènera  la  pau ,  hâc  urbe  capta ,  pax 
4.  Si  en  jetant  les  dés 
pas  le  point  qu'il  vous 
but ,  si  illc  quo  maximè  opus  est  nu- 
mer  ut  jactu  tesserarum  non  cattit. 

AMÉNITÉ,  f.,  1.  agrément,  amœ- 
nit-as,  atis,  f .  =  —  d'un  lieu,  loci 
amœnit-at.  —  de  style,  dicendi  lep- 
os,  oris,  m.  ||  2.  par  anal,  charme, 
douceur  de  manières ,  comit-as ,  hu- 
manit-as,  atis,  f. 

UV.  Ce  mot  n'est  guère  usité  que 
dans  le  second  sens. 

PHR.  1.  L'aménité  de  l'air,  atrls  tem- 
pe rie  s  blanda  (poet.).  V—  respire  dans 
tous  ses  écrits ,  perfusa  lepore  omnia 
efus  scripta  corriaent  (Lucr.).  —  2. 
Homme  qui  a  une  grande  — ,  homo  af- 
fluais omnl  lepore  ac  venustate.  Il  n'a 
nulle  —  dans  l'humeur,  nec  hilarem 
nec  facilem  habet  naturam.  Paroles 
pleines  d'  — ,  blanda  verba. 

AM-ER,  ÈRE,  adj.,  I.  qui  a  de 
l'amertume,  amar-ux,  amarulcut-us, 
a,  um.  2.  fig.  douloureux,  péni- 
ble, amar-us,acerb-us,a,  um;  grav- 
is, is,  e.  H  3.  dur,  piquant,  acerb- 
us,  a,  um. 

EX.  1.  Suc  un  peu  amer,  subamarus 
succus.  Avoir  la  bouche  amère,  os 
amarvm  habère.  Devenir  — ,  amares- 
cère,  tnamarescère.  V.  Acerbe ,  amer- 
tume. 

2.  Une  douleur  amère,  amarus  ou 
acerbus  dolor.  Souvenir  —,  acerba 
recordatio.  C'est  une  chose  bien  amère 
de  se  voir  trompé  par  son  propre  pa- 
rent ,  arerbum  est  a  propinquo  circum- 
venlri  yfiic). 

3.  Railleries  amères ,  acerbx  facetix, 
ou  {elle  sulfuïi  sales.  Que  vos  répri- 
mandes n'aient  rien  d'  —  ,  monitio 
acerbitate  careat  {Quint.).  Ses  repro- 
ches étaient  toujours  amers,  acerbus 
in  vUuperando  semper  eral.  Paroles 
amères,  amara  dicta  {de.).  Amer 
comme  fiel ,  felleus.  —  Si  bst.  Prendre 
des  amers .  c.-d-d.  des  remèdes  amers , 
amara  sorbère. 

amer,  m.,  fiel  de  qq.  animaux, 
fel,  fell-is,  n. 

AMÈREMENT,  adv.,  1.  aigre- 
ment, acerbè;  asperè.  ||  2.  doulou- 
reusement, amart;  mœstb;  périphr. 
cum  acerbo  doloris  sensu. 

PUR.  l.  Reprocher  amèrement  des 
torts  à  qn. ,  acerbè  ou  aiperc  aliquem 
objurgare.  =  S.  Pleurer  —  la  mort 
d'un  ami ,  amicl  mortem  multo  fletu 
prosequi ,  ou  amici  in  funere  lacry- 
mas  pluritnas  eltundère.  Pleurer  — , 
amart  père  {Sen.). 

AMERTUME  ,  f.,  I.  saveur  rude 
et  dé*agréable,  amarltt-es,  ei,  f.  ; 
amarltud-o ,  inis ,  f.;  amar-or,  oris  , 
m.  H  2.  peines  d'esprit,  aflliction, 
animi  dol-or,  orts,m.  ;  strumn-a,  se, 
(.  U  3.  aigreur  de  paroles,  acerbit~ 
as,  ails,  t.;  amaritud-o,  inis,  f. 
PHR.  1.  Pour  qu'ils  ne  laissent  point 
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nls  {allant  amaritudinem  {Quint-).  — 
qui  inspire  le  dégoût,  Ingruta  amari- 
tudo.  Leur  —  les  fait  rejeter ,  vropter 
amaritudinem  il  las  (oie  as  )  respuit  pa- 
latum.  se  2.  Il  y  a  dans  tous  les  plaisirs 
quelque  — ,  nulla  volupta*  situera  est. 
Le  jour  est  pour  moi  rempli  d'— ,  mifil 
amara  dies  est  (Tib.).  Supporter  patiem- 
ment les  —  de  la  vie ,  ferre  patienter 
vilx  xrumnas  ou  poél.  casus  amaros 
(Vira.).  =  S.  Esprits  aigris  el  pleins  d'—, 
corda  felle  tumentia.  Les  femmes  ont 
bien  de  l'aigreur  et  de  I  - ,  mulieres 
amarx  sunt  (Ter.).  Louei  sans  exagé- 
ration .  blâmez  sans  — ,  ncqne  sis  in 
laudando  effusut,  neqne  in  vUuperan- 
do malignus  l  Quint.).  ||  V.  Aigreur. 

AMÉTHYSTE,  f.,  pierre  pré- 
cieuse d'un  pourpre  violet,  ame- 
tliyst-us,  i,  m.  —  De  couleur  d'  — , 
umethystin  -us,  a ,  um.  Vêtu  de 
couleur  d* — ,  amethystlnat-us,  a, 
um.  Escarboucle  qui  tire  sur  la 
couleur  d'  —  ,  carbuncul-us  ame- 
thuMtiz-on,  ontls,  m. 

AMEUBLEMENT,  m.,  assorti- 
ment de  meubles,  supell-ex,  ectil- 
ii,  t.  (sans  plur.  )  ;  instrumem-um,  i, 
n.;  qqf.  vas-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  Grand  cl  somptueux  ameuble- 
ment .ma/'a  et  lauta  supellex.  Il  lui 
faut  un  peu  plut  d'— ,  plusculd  supel- 
lectile  ÙU  opus  est.  Il  a  enlevé  tout 
I' — ,  et  emmené  les  esclaves,  omue  r«- 
strumenlum  dirtpuit ,  famlliam  ab~ 
duxit.  Il  s'est  donné  un  bel  —,  egre- 
qiam  sibl  comparut  il  OU  cou  f  cul  supel- 
tcctilem. 

•  AMEUBLER  (non  usité.),  *>•  V. 
Meubler 

AMEUBLIR  (  t.  d'agr.),  a.,  t. 
rendre  une  terre  plus  friable,  ter- 
rain frang-ère  (freg-i,  frac-tum  ).  || 
2.  rendre  de  nature  mobilière  , 
mobilem  efflc-ère  (io,  fec-i ,  fec- 
tum  )  t  Lat.  mod.). 

AMEUTEB, a. ,1. réunir  des  chiens 
en  meute,  canes  aggreg-are.  ||  2. 
attrouper  pour  un  mauvais  dessein, 
roue-ire  (tv-i,  Itum) ,  concit-  are. 
accus. 

EX.  i.  Ameuter  des  chiens  pour  la 
chasse,  venaticos  canes  aggregare  ou 
cutervatim  cogère.  =  2.  —  la  popu- 
lace contre  qn. ,  concitare  mullitudl- 
nem  in  aliquem ,  ou  odia  in  aliquem 
accendère,  Incitare,  insttgare,  agtrt, 
ou  turbas  alicui  court  rr ,  dire  (Uv.) 

AM-I ,  IË ,  m.,  celui  ou  celle  avee 
qui  on  est  lié  d'une  affection  réci- 
proque ,  offlie-m,  i,  m.,  amic-a,  x, 
f.  ;  necessari-us,  i,  m.  ;  familiar-is, 
is,  m.  et  f. 

EX.  Ami  sincère,  amicus  ex  anlmo. 

—  fidèle ,  fidus  amicus.  —  tiède ,  c.-d-d. 
qui  manque  de  dévouement,  amicus 
opcrâ  iners  —  intime,  amicus  lamilia- 
ns.  Etre  v—  intime  de  qn.  ,allcui  ami- 
cixsimus  esse ,  ou  arctimnus  cum  ail- 
quo  amicltim  vinculis  conjungi,  ou  ali- 
cui familiarhslmus,  ou  neccs\arlus  es- 
se. Se  Taire  des  — ,  «M  amicos  pa- 
ra re.  Qui  néglige  ses  amis, amteorum 
parcus  et  infrequem  culior.  On  connaît 
P—  au  besoin  ,  awfôtl  certus  m  re  in- 
cerlâ  cernllur.  Il  sont  deus  fois  meilleurs 

—  qu'ils  n'étaient ,  bis  tunto  inter  $e 
amici  sunlquàm  inter  se  priut  (Plaut.). 
j'ai  trouvé  un  —  selon  mon  cœur ,  obti- 
ait  mlhi  amicus  ex  senUnliâ.  —  du  mo- 
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ment,  temporarius  amicus.  Montrer 
dans  le  besoin  qu'on  est  fidèle  — ,  ftdcm 
in  amicorum  penculis  adhibêre.  Il  u'y 
a  guère  d'ami*  solides,  constatai  um 
amicortim  magna  est  penuria  Amis 
it  unis,  amid  maxitnâ  amo- 
comentirnUs.  Avoir 
abundarc.  Qui 
-,■««» «»«■ ,  rw  amiro.ï  inte- 
Entre  amis  tout  est  commun,  ami- 
corum omnia  sunt  communia. 

Pilli.  f.tre  reçu  au  nombre  des  amis 
de  quelqu'un,  alkui  amicus  adurilà 
(Cic).  Cesl  mon  meilleur  — ,  amiciot 
mihi  nullus  vivit  atque  is  est,  ou 
nemo  mihi  devinctior  atque  coujunc 
tior  est.  Vivre  en  bons  amis,  con- 
junctissimt  vivfre.  —  d'ancienue  da 
te,  quoeum  necessitudo  vêtus  alicid 
intercéda  (Cic).  —  de  bouteille, 
poior.  -  de  ufate,  compransor,  ou 
soctus  ad  epulas.  Rompre  avec  les  an- 
ciens amis ,  el  en  faire  de  nouveaux, ve- 
texem  conjunctlonem  dirimïre,  novam 
concitiare  (C/c).  Recevoir  au  nombre 
de  ses  amis ,  aliqucm  ad  necasitudincm 
adjungére.  Chercher  à  se  faire  des  arots, 
quxrirc  amicilias.  Négliger  les  vieux 
amis  pour  les  nouveaux ,  veteres  ami- 
citias  spemirt  ac  novis  Indulgire. 
Ils  n'ont  pu  demeurer  — ,  non  potue- 
runt  in  amicitix  consuetudine  perma- 
nêre.  N'être  —  que  par  intérêt ,  pro- 
bare  amteitias  utUUate,  ou  amicitias 
utililaiis  causa  quarire,  ou  amicidas 
ad  fructum  suum  referre.  (Cic).  Mettre 
un  —  à  l'épreuve,  amici  ftdern  expe- 
riri ,  ou  alicujus  amicitiâ  uti.  11  y  a 
peu  de  vrais  amis,  pauci  amicitiam 
rectèet  ex  animo  colunt.  A-t-on  ja- 
mais vu  d'amis  plus  unis  qu'eux  ?  quod 
par  amkUix  fuit  unguàm  conjunaius 
quàm  eorum  r  La  ressemblance  fait  des 
amis, similitudo  illicilud  ainicitiam,  ou 
amicitiam  contrôlât  (f^:.).  On  se  'fait 
par  là  des  amis ,  illud  amicitiam  gignit, 
ou  tdplurtmum  valet  ad  canstiùten- 


(Cic.).  La  complaisance 


,  obsequium  arni- 
cas parit.  En  ami ,  amici  ;  amicè  et  bé- 
névole; amanlcr;  amanlissimi:  stu- 
diosi;  oflicioit;  perofficlosi  et  aman- 
ter.  Vous  en  aves  usé  en—,  amici  mu- 
nere  f une  tus  es,  ou  amici  et  bénévole 
fecisti.  Traiter  qn.  en  —  ,  aliquem 
amicè  habêre.  Secourir  en  —  fidèle , 
prxstô  esse  amico  ftdeliter  ac  benevolè'. 
Vivre  en  bons  amis,  amicissimè  et 
familiarissimè  ou  conjunctissimi  et 
amant lunu'c  inter  se  vuiére.  Je  vous 
conseille  en  —  ,Ubi^pro  nosirû  consuc- 

«w  ixti,  t.  de  hauteur  et  de  fanrilia 
rite,  hem  botte  vir  !  Dites-moi ,  mon 
ami  |  die  sodés  {Ter.). 

*etit  ami  (terme  de  caresse  à  un 
enfant  ),  amiculus.  Mou  petit  ami,  mi 

amlcule. 

AM-I ,  1E ,  oa*;.,  attaché  à-,  amic- 
us, a,  tm,  dai.  =  Le  chien  est  ami 
de  l'Itomme,  caais  homim  amicum 


amieitia  est  mue  cum  (ico.  L'eau  est 
l'amia  des  prés,  amicus  pratis  hu- 
mor  (Virg.).  Qui  est  —  des  lettres, 
luusrarum  ttudiosus. 

AMIABLE  (il  vieillit) ,  adj.t  f. 
doux,  gracieux,  humatt-us ,  a,  um. 
=  —  compositeur,  qui  rem  cum 
Utnû  yratià  compomu  \\  2.  pl.  géu. 
employé  adverbialement. 

A  l'amiable,  pfacart^fcfo/c 


AMI 

placide;  sine 
et  xquis  anànis 

PUR.  Terminer  une  affaire  é  l'amia- 
b'e,  nean  Biné  pugnù  conficëte,  ou 
controversiam  sittt  cujusquam  moles- 
tià  transigfre  {Cic.). 

A  MIAULEMENT,  adt\,  ntroioni- 
ter  et  atnabiliter. 

AMIANTE,  ni.,  matière  miné- 
rale dont  on  Tait  de  la  toile  laeom» 
bustlble,  amianhus,  i ,  m. 

AMIG-AL,  ALE,  adj.,  inspiré 
par  l'amitié,  qui  part  de  l'amitié, 
amic-us,  bencvol-us,  a,  um  (ne  se  dit 
que  des  choses  ).= Par  oies  amicales, 
arnica  ou  blanda  verba.  Intentions 
amicales,  benevolus  attimus. 

AMICALEMENT,  adv.,  en  ami, 
amici,  =  Parler  —  à  qn. ,  blondis 
ou  amicis  verbis  aliquem  alloqui. 


Zébrant!' 


ùs,  m.; 
um,  i,  n. 

AMIDON,  m.,  pâle  de  fleur  de 
froment,  amyl-um,  i,  n. 
AMIE,  f.,  amic-a,  x,  f.  V.  Ami. 
AMIRAL,  m.,  1.  chef  suprême 
des  forces  navales,  rti  maritimx  prx- 
fecl-us ,  i ,  ou  toti  officio  mariihno 
prxposit-us ,  i,  m.  =  Vice- amiral  , 
légat  us  prxfectl  rei  maritimx.  ||  2. 
officier  qui  commande  une  flotte 
classis  prxfect-us ,  ou  qui  classi 
prxest.  ||  3.  vaisseau— ,  le  premier 
de  la  flotte ,  prxtoria  nav-is,  U. 

AMIRAUTÉ ,  f.,  charge  d'amiral, 
maris  ou  rei  maritimx  prxfectur-a, 
x,  f.,  ou  maritimum  impert-um,  i,  n. 

AM  ISS!  BLE,  peu  usité,  adj., 
qu'on  peut  perdre,  qui,  qux%  quod 
amitii  potest. 

AMITIÉ,  T.,  t.  affection  ordinai- 
rement partagée,  amlciti-a,  benevo- 
lenti-a,  m,  f.  ;  familiaru  as,  atis,  t.; 
necessitud-o,  inis,  f.  ;  am-or ,  oris, 
m. ;  périphr. ,  amieitia  nod-u»,  i ,  m.; 
beuevolentiaviucalstm,  i,  n.;volun- 
talttm  et  studiorum  contenth-o,  oni«, 
f.;  amicitlm  conjuuctionisque  neces- 
snud-o,  inis  f.  ||  2.  grâce  ,  faveur  , 
gratha,  a,  f.  U  3.  honnêteté  ,  cares- 
ses, offici-um ,  i ,  obsequi-um,  i,  n.; 
humanit-as ,  atis ,  f.  (  dans  ce  sens  , 
amitié  se  met  ordinairement  au  plu- 
riel en  français  (amitiés). 

?.Y.  i.  Amitié  sincère  et  parfaite, 
...Jcitia  vera  et  verfecta  ;  fausse 
et  trompeuse,  ambuiosa  et  fucosa  ; 
inconstante,  levis  ou  instubllis  ;  in- 
téressée ,  qusesita  uiilitatis  caïuâ. 
Tomoianage  d'amitié  ,  amoris  nota , 
ou  sigiii/tcatto ,  ou  benevolentix  si- 
gnum.  Lettres  pleines  d'— ,  amoris 
pletue  litterse.  Se  lier  d'  —  avec  qn. , 
cum  aliquo  amicitiam  jungére,  congtti- 
tinare ,  contrahére ,  cotmectêre,  ou 
ad  alicujus  amicitiam  accedire,  se  ag- 
gregare ,  se  conferre.  F.tre  lié  avec  qn. 
d'une  étroite  —  ,  arctisslmo  amoris 
vinculo  cum  aliquo  jungi.  Accepter  I' — 
de  qn. ,  aliquem  in  amicitiam  ueci- 
përe.  Rechercher  f — de  qn. ,  alicujus 
amicitiam  appetCre ,  pelirt,  quxrire. 
et  \  se  meure  bi«o  avant  dans  1'  —  de  qu., 
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in  familiaritatem  alicujus  penUks  in- 
trare.  Cultiver  1'  —  de  qn. ,  amici- 
tiam colère  ou  tueri.  S'insinuer  dans 
1'  — de  qn.,  ad  allcufus  amicitiam 
adrepère.  Remplir  tous  les  devoirs  de 
1' — ,  amicitix  oljicium  et  jus  prmstart, 
ou  amicitix  officia  diligenler  sanct'eque 
sertare,  ou  amicitix  m  un  us  expitre. 
Faire  de  I' —  une  affaire  de  calcul ,  ami- 
citiam ad  calculos  vocare  (Cic.).  Leur 
—  est  bien  ébranlée,  inter  eos  vaciliat 
amicitix  stabilttas.  Je  voudrais  être  en 
tiers  dans  votre — ,  utiaâtn  ego  tertins 
vobis  amicus  adscriberer.  Sans  bles- 
ser les  lois  de  1'—,  salvo  jure  amicitix. 
En  vertu  de  notre  — ,  pro  jure  amici- 
tix nostrx.  Sans  1'  — , 
cUià.  De  bonne  — 
ex  animo. 

2.  Faire  amitié  i  qn. ,  ab  aliquo  ou 
cum  alù/uo  inire  gratiam.  I  aites-mtii 
l-derae  dire,  dlc,  amabo,  ou  da 
nulii  opérant,  dicens.  Faites-moi  encore 
cette—,  amabo ,  da  mihi  el  lux. 

3.  Je  lui  ai  fait  toutes  les  amitiés  pos- 
sibles ,  illi  nullum  amoris  officium  à 
me  defuit ,  ou  omnibus  eum  ojjiciis 
sitm prosecutus.  Le  roi  leur  lit  une  in- 
vitation et  toutes  sortes  d' — ,  res  eos 
btvitatione  et  alid  humatùlaie  prose- 
cutus est  \fiurt  ). 

PUR.  i.  Il  a  toujours  eu  beancoup  d'à 
milié  pour  moi,  me  semper  magno 
amore  complexusest,  ou  me  semper 
xingulariter^dUcxit.  Ka]ez^  point  «fu- 
yant plus  rarement fe/îrarc  amieitia» 
usûs  remissione  (Cic).  Etre  dans  une 
étroite  —  avec  qn. ,  vivère  conjunc- 
tissimi  cum  aliquo.  Qu'il  me  laisse  au 
munis  un  peu  de  part  dans  son  — ,  ut 
hr reum  aliaità  in  parte  tamen  apud 
amn.  =  3.  Il  m'a  fait  mille  amitiés ,  in 
me  stuwissitni  est  effusus.  la  île  s- lui 
mes  amitiés,  itlum  salvére  jubeo.  U 
vous  fait  ses  amitiés,  ab  eo  salvabls 
(Ter.). 

AMM0N1-AC ,  AQUE,  ad).,  t.  de 
chim.,  ammoniac  -  us ,  a,  um.  h 
Subst. 

AMMONIAQUE,  f.  ,  compœUiort 
chimique,  ammoniac-um,  i,  a. 

AMNISTIE,  f.,  loi  d'oubli,  par- 
don «énéral,acconlé  surtout  dans  les 
cas  politiques,  aboliti-o,  mis,  f.  ; 
oblivionU  lexy  leg-Utt.;  abolUi-o 


PUR.  Accorder  une  amnistie  générale, 
rriiwuio  verpetuil  oblivione  exsiiHgué- 
reou  deletula  edicêre.  Il  ht  unek>i i  par 
laquelle  personne  ne  serait  ni  recher- 
che ni  puni  pour  tout  ce  qui  s'était 
pas*},  cette  loi  on  l'appelle  —,  le- 
gem  tuiit  ne  quis  rerum  unieuctarum 
accusaretur ,  neve  mulclareiur  tegem 
oblivionis  appeUarmU  (C.  ttep.). 

AMNISTIER ,  o.,  ne  pas  ponrsni- 
vre,  déclarer  non  coupable,  fermer 
les  yeux  sur...,  ignosc-ère  (nov-i, 
no(-um),  acens.  de  la  chose,  dat. 
de  la  pers,  =  Amnistier  les  fautes  , 
deheta  ignoscère.  —  les  coupables  , 
nocentibus  ignoscère. 

AMOINDRIR,  a.,  1.  diminuer  de 
quaniilé,  do  bonté,  de  qualité,  eas- 
tenu-are,  attenu-are,  mmu-ère,  ' 
mi»u-«re  (  i ,  tum),  dept 
si,  pres-sum) ,  accus. 

8'AMOI!fOBIB'(peu  usité); 

or,  «*,  péri  {fao-m  sum).  = 
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AMO 

menu  s'amoindrit,  fit  de  ipsius  rt- 
imlh.  decessio.  U  V.  Diminuer. 
AMOINDRISSEMENT,  m.,  dimt- 


tatnati-o,  oms,  f. 
AMOLL-1,    1E,  part.,  1 


rendu 
,  a,  um. 


|  2.  fig.  énervé  ,  énervai- ut , 
tax-um,  effeminat-us,  a,  um. 

Pur.  Le  Kit,  en  rentrant  dans  wn  lit. 
laisse  tes  champs  amollis  et  engraisses, 
i3^ro*  molliios  obiimato  sotte  Mltus  re- 
ceéems  reUaquit.  =  î.  Courage  amolli , 
frac rus  ou  infirmlor  animus ,  ou  ener- 
7  u  animas.  Amolirpar  les  déliées,  dt- 

AMDLLIR,  a.,  I.  rendre  mon, 
vnlt-tTc  ;  etttoll-irc.  j,  2.  par  anal. 
,  lettrine.  \\  3.  par  exL.  éner- 

xra;  debitUare. 
i .  Le  soleil  amollit  la  cire ,  cera 
—  le  fer,  mollir e  fer- 
i<«or. .  =  a.  —  qn.  en  colère,  ira- 
um  imAl  re.  —  uu  cœur  lolraUabie, 
oUtàmolam  aahnuni  ficaire.  Sus  lar- 
mes arcoll  voient  si  fort  mon  coeur,  hti- 
;«  ego  lacrgmis  ita  flectebar  anima 
t  De.  Ave*- vous  le  cœur  si  dur  qu'il  ne 
ptw^*-  être  amolli  par  la  compassion , 
viorne  ingénia  es  tant  dura  ut  miseri- 
cordiâ  rmAliri  non  </ttea.i.  —  3.  L'ha- 
bitude des  plaisirs  amollit,  mu  volup- 
tïtam  remollescunt  hommes.  Uappre- 
bétvbrt  'V**  te*  débees-  de  cette  ville 
n'amo4n««ettl  le  «oorage  de  ses  soldais . 
icùtil  rte  nuian  ezerctttan  nimtuiur- 
:  V.  Adoucir. 
r.t  1.  devenir  mou, 
mollesc-ire  ;  remollesc-crc  ;  moil-iri, 
ermoll-iri;  péripbr.,  duraient  pou— 
cre  ûu  depoH-ire  ! r> us-ui,  pos-itum). 
lî  2.  i'tMcner,  languesc-ère  (  sans 
prêt,  ni  feup.)  ;  moll-iri. 

pur,,  i.  La  are  s'amollit  i  la  chaleur, 
reru  molhor  fit  calcre.  —  2.  S'  —  par 
les  défiées,  Ittxarià  àl'Puire,  ou  volup- 
sWt  Bjiii  il  iTr  cf  mollitiâ  jluèrc.  Le 
coerage  s'amollit,  relwujuescunt  anuni, 
i  nui! us  animis  vigorest. 


no  n  ceau ,  e  n  la*  ?e  r ,  coa  eeir  -are , 
ace.;  périphr.,  acervoê  constru-ére 
am  tx$tru-ère  (xi,  etnm)-  mtttta  con- 
aUb-are-,  res  accumul-are  ;  res  mul- 
Uts  agger-ert  (  ges—si,  ges—tutn  ). 

AMONT,  adv.,  en  remontant 
vers  ta  source,  s  union  vers-ùs.  — 
rua  fleuve  en  —  ,  adverso 


AMORCE,  f.,  î.appâl  pour  pren- 
dre le»  poisson*,  cic-a,  ar,  f.  ;  Me- 
ctbr-a,  x,  f.  ;  ilUcl-um,  i,  n.  |[  2. 
Ac.  aurait,  tout  ce  qui  attire,  etc-a, 
M.  L,  ilUcebr-a,  x,  f.  |,  3.  poudre 
dm  bassiste t ,  igmari-usn ,  i ,  n.  {  Lat. 
nt.4.}. 

E.r.  i.  Le  pécheur  mit  une  amorce  i 
en-  m'c 

r  U  volupté  est  l'amorce  des  vices, 
e*cn  malorum  volttptas.  Les  plaisirs 
s»«ei  de  douces  amorce»,  Ulecebrx 
tlwsé»  rUuptate».  L'espoir  de  l'immi- 
,  —  pour  le  crime ,  ttlecebra 
-l  (Oie.), 
ce  qu'on  pré- 
ve/«7i  Imc»- 
Jjjrfa-  mulxitudimx  ^J^^J^^ 


AMO 

vice,  vMorum  trritamenta  sunt  fu- 
gienda  \CicX 

AMORCER,  a.,  garnir  d'amorcée, 
inesc-are,  accus.  :  périphr. ,  escam 
ou  hamum  slru-ere  (strux-i,  ttrucl- 
um),  dat.  U  2.  fig.  attirer  par  une 
amorce.  ine»c~are%  illic~êre  [io, 


ac- 


AMO 


le-xi,  leC'tum),  alleet-are ,  areu 
3.  mettre  le  feu,  accead-cre  (i, 
cens-um) 
SX.  t.  _ 

tnescare.  Amorcer  un  poison ,  plrrem 
inesvare,  ou  captare  pinces  offidh.  = 
Fi&.  Se  laisser  —  au  vice  ,  dédire  se 
vitiorum  illecebris.  —  qn.,  irretire, 
detimre  ou  tralutrealiquem  illecebri», 
ou  allquem  inescare.  =  S.  — 
tormento  bellico  impottére 
iguis  iliicem  (  Lat.  mod.  ). 

AMORTIR,  a.,  I;  rendre  plus 
faible,  moins  ardent,  moins  vio- 
lent. (Ce  verbe  a  la  force  du  mol 
éteindre,  prop.  et  fia.),  ex*ttnga-ere, 
rettingu-ire  {tiiu-i,  tiuct-um)  ;  in- 
f  ring-ère  (freg-i,  fract-um)  ;  com- 
pesc-ère  {ui.itum.  T&re)',sed-wre.  || 
2.  affaiblir,  hebet-ar* ,  f  rang-ire 
(freg-L,  fract-um);  retintd-êre  (tud-i, 
ttu+am).  I|  3.  tempérer,  modérer, 
calmer,  temper~are;rt$tmguêr+.  ||  4. 
adoucir,  fondre ,  temptr-âre.  ||  5.  t. 
fin.  éteindre  en  remboursant,  ex- 
solv-ért  {soiv-i,  solutrum). 

£Xv  t.  Amortir  la  (ea,  i  tnêm  ree- 
tiwtuire.  =  Fia.  —  les  peûta  bruits  qui 


2. 

9%C  Amortir  la  i 

temperare.  —  l'escès  de  la  c! valeur,  ni 
mios  cabres  temperare.  —  les  inimi- 
tiés, Inlmicitla*  restiaguire ,  ou  se- 
dare.  —  les  passions,  atnmorum  motus 
ou  cupidilutcê  ineensas 
mfrimjira,  coerctre 

4.  Amorf 
perare. 

5.  Amortir  une  rente  que  l'on  paye  à 
qn.,  annttti  pentionis  obligatknte  sese 
ex Holvire,  ou  mmuà  pensiune  se  ex- 
solvire.  —  un  héritage,  prxdium  jure 
caduci  exsolvire. 

P/7R.  t.  L'Age  amortit  les  passion», 
confectil  xtate  defervescunt  cupidtta- 
tes(Cic.).~  2.  Amortir  un  coup,  im- 
petum  moltire,  lenire,  reprimire. 

S'AMORTIR,  r.,  I. s'éteindre,  ex- 
tinga-i,  reslinuH-i  [tinc-tus  sum).  |j 
2.  fig.  s'affaiblir,  diminuer,  hebet- 
arH$*ms  prélériA  ni  supin);  hebesc- 
tre,imminu-i. 

run.  t.  Le  feu  des  passions  «'étant 
amorti ,  omnium  cupiaitatum  ardore 
exstineto.  —  t.  L'ardeur  de  la  lièvre 
s'amortit ,  remittit  trstits  febris ,  ou  se 
inclinât  remittit  febris.   La  chaleur 


s'amortit,  frangit  se  calor.  la  colAre 
s'est —  ,  deferbuil  ira.  Ce  violent  désir 
s'est  amorti,  aeerrima  Ma  cupidïtas 


ac  debllilata  est  (Clc.f. 
AMORTISSEMENT,  m.,  1.  ra- 
chat, extinclion  ,  en  terme  de  pra- 
tique, exstincti-o,  onis,  f.  =  Amor- 
tissement d'une  rente,  aunui  censûs 
exstinctio. —d'un  héritage,  jus  mor- 
ticinx  potsesstowx ,  ou  mortui  man- 
cipii.  ||  2.  T.cfarcmr.,extrémiléd'un 


,  m.,  1.  attachement  vif , 
am-or ,  oris,  m.;  studi-um,  t,  ru, 
benevolenti-a ,  x;  carit-as,  atis,t.\\ 
2.  passion  d'nn  sexe  pour  l'autre , 
am-or,  oris,  m.  ||  3.  par  ext.  objet 
chéri  (prend  ordinairement  le  plu- 
riel), am-or,  oris,  'm.;  deltci-x , 
arum,  f.  pl.  |  4.  dieu  de  la  fable, 
.4m-or,  oris,  m.;  Cupid-o,  iais,  m.; 
Er-as ,  otis,  m. 

EX.  t.  L'anoar  de  la  patrie,  patrix 
cariias,  om  in  patriau*  pietus  et  aoior. 
—  paternel ,  maternel ,  parent  um  cari- 
las  erga  liberos.  L'  —  nlial,  Uberorum 
pietas,  ou  Uberorum  erga  parentes 
caritas.  V  —  fraternel ,  ;  mus 
amor.  —  que  les  amis  se  portent  mu— 
tuellement,  amicorum  cornas.— de  pè- 
re ,  patriu*  amor.— de  la  gloire,  glorix 
stuaium,  ou  amor  glorix.— des  richesses 
amor  habcmU.  V  —  que  je  vous  porta , 
meus  in  ou  erga  te  amor.  V — qu  ils  ont 
l'un  pour  l'autre .  mutuus  eorum  inter 
se  amor.  Repondre  à  1'  —  de  qn.,  ali- 
citi  cnrretpundêrc  in 
des  témoignages  d'  — , 
ferre.  S'il  vous  reste  ci 
quelque  — ,  si  quid  retidet  in  te  erga 
me  amoris.  Mon  —  pour  vous  ne  peut 
augmenter,  ad  eum  umorent  quan 
erya  te  habeo  nihil  potest  accedère. 
On  n'impose  pas  1*  —  aux  suiets  comme 
le  reste ,  amor  ut  alla  subjeetis  non 
imperaturiPlt  !  Il  eut  tant  d' —  pour 
moi  que...,  exstitit  tanto  m  me  amore 
ut,  subj.  Revenir  de  sou  gouvernement 
avec  I'  —  de  toute  sa  province,  rtpor- 
tare  benevulentiam  omnium  ex  pro- 
vincià  (Ctc).  —  passionné  du  peuple 
pour  une  personne ,  actensa  populi  ht 
nliquem  étudia  {Tac.).  —  propre ,  c- 
ùhI.  égoïsme,  amor  proprins,  ou  amor 
sui.  —  propre ,  c.-d— d.  vanité,  arro/jan— 
lia. 

2.  Inspirer  de  l'amour,  amer  an  fa- 
cire,  ou  in  amorem  inducére.  S'épren- 
dre d*  — ,  amore  capl.  Faire  r  — , 
amori  Indulgère.  Se  laisser  aller  i  1*—, 
Etre  sensible  à  T— ,  aimer  qn.  d— ,  amo- 
re alicit)  us  ardêre.  Faire  semblant  d'en 
avoir,  amorem  mtutiri.  Epris  d'  —, 
amore  captas  ou  t  atteins.  Détourner 
de  I'  — ,  ao  amore  avertère.  Transpor- 
ter à  une  femme  l'amour  qu'on  a  pour 
une  autre,  d  muliere  amorem  abjicèrc 
et  in  aliam  trantfnndirc.  Rien  n'est  im- 
possible i  l'amour,  omnia  vincit  amor. 

3.  Ce  prince ,  l'amour  et  les  délices 
du  peuple ,  vir  Me  pr inceps,  amores 
et  aelicix  populi.  Ce  sont  mes  —  ,  Me 
mihi  in  amoribus  est. 

4.  Les  Jeux,  les  Ris.  les  Amours,  Joci, 
Risus,  Amores. 

PUR.  i.  Avoir  de  l'amour  pour  la 
vertu,  studêre  virtuti.  Avoir  de  T  — 
pour  qn.t  n'est  autre  chose  que  le  chérir 
sans  nul  intérêt ,  amare,  niiil  aliud  est 
quàm  eum  ipsum  dlligire  quan  amas, 
nullâ  utilitate  qux.sltâ.  Pour  I*  —  de 
moi ,  de  vous  ,  de  lui ,  meâ  gratis,  tuà 
cau.%3,  Mlus  eryo.—  i.  H  est  épris  d*  — 
pour  celle  femme,  deperil  Mius  cupidi- 
tate,  ou  f//am  perdiù  amat.  Il  a  r 


n.  pl. 


jecit.  Lettre  d'  —  ,  epjjfofa  amatoriè 
scripta ,  ou  amatoriè  scriptx  litterx. 
Anacréon  dans  se»  poésies  ne  parle  que 
d'amour,  Anacreontls  tota  poesis  ett 
amatoria  =  3.  Mon  amour  (  terme  de 
tendresse  ) ,  inea  lux  ,  mettm  deside- 
rium,  mca  vita,  mex  delicix ,  mui 
anima. 

B'AMOt'RACHER,  r.,  prendre 
passion  folle,  cap-l  (cap-las 
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AMP 


),  abl .  ;  périphr.,  omore  insan- 
ité, insauls  amoribus  irrct-irl;  amore 
insano  tcn-erl ,  gén.  =  —  d'une 
femme, opurf  mitlierem  amore  luer-ërc 
(hses-i,  hses-um). 

AMOURETTE,  A, attachement  fai- 
ble et  passager,  amati-o,  onis,  f.  ;  pé- 
rlphr., amatorise  levitat-es,  um.f.pl. 

PHR.  Qui  a  des  amourettes ,  Impcdi- 
tus  amoribus ,  ou  occupa  lux  in  amore. 
Il  n'a  jamais  eu  d'  —  qui  aient  rail  du 
bruil ,  nullâ  se  arnica  insignem  fecit. 
Se  marier  par—,  amorem  conglutinare 
nuptiis  (  Ter.). 

AMOUR-ÉUX,  m.,  EUSE,  f.,  a- 
mi,  amant,  amator,  oris;  amasi-us, 

1,  m.;  amalr~ix ,  tcis,  t.;  am-ans,  an- 
lis,  omn.  g.= — transi,  amatorculus. 

a  m  or  II -eux,  euse,  ad).,  1.  qui 
aime  par  amour,  amore  capt-us, 
a  ,  um,  et  en  parlant  d'une  femme , 
triri  appelais,  omn.  g.  ;  libidine  ac- 
censa.  ||  2.  enclin  à  l'amour  ou 
qui  porte  à  l'amour,  amatori-us , 
a,  um;  mulieros-us,  a,  um,  ou  ad 
libidinem  prochv-is,  is,  e.  I|  3.  qui 
concerne  l'amour,  amatori~us ,  a, 
um.  V.  Amour.  ||  4.  fig.  qui  a  une 
grande  passion  pour...,  cupid-us, 
studios-us,  a,  um,  gén. 

PUR.  i.  Il  n'est  pas  seulement  votre 
ami,  il  est  —  de  vous,  non  solùm  a- 
mtcus  tuus  est,  sed  etiam  amator.  = 

2.  Qui  est  d'un  tempérament  —  ,  naturd 
ad  amorem  propensus.  Breuvage  —  , 
amatorium.  —  3.  Propos  —  ,  amato- 
rlus  sermo,  ou  amator ix  confubula- 
tiones.  =  4.  Amoureux  de  tableaux, 


cui  tabeUse  sunt  in  amore  et  dëfidîs'.- 
Fio.  Il  fait  profession  d'être—  de  la  sa- 
gesse, wpicntise  se  amatoremprolitetur. 

AMOVIBILII  Ê,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  amovible,  revocabilis  alicu- 
jus  natur-a,  se,  f. 

AMOVIBLE,  adj.,  t.  qu'on  peut 
ôter  à  volonté,  revocabil-is,  is,  e.— 
Emploi  — ,  munus  ad  nutum  revo- 
cablle.  ||  2.  qui  peut  être  destitué 
(parlant d'un  homme),  quiàmunere 
amoveri  potesK 

AMPHIBIE,  adj.,  1.  qui  vit  sur 
terre  et  dans  l'eau,  amphibi-um,  i, 
n.  (s.-ent.  animal);  périphr.,  ani- 
mons communie  aquse  ac  lerrx;  an- 
ceps  bestia  in  aquis  et  in  terril  viv- 
ais, entis.  ||  2.  fig.  qui  mène  une 
vie  équivoque,  qui  aucipitem  sequi- 
tur  viam. 

AMPHIBOLOGIE,  f.,  double  sens 
d'une  phrase  mal  construite,  am- 
phibolagi-a,  m.ambiguit-as ,  atis,  f. 

AMPHIBOLOGIQUE,  ad). ,  à 
double  sens,  anc-eps,  ipitis,  omn. 
g.;  dubi-us,  a,  um;  périphr.,  ex 
ambiquo  dict-us ,  a,  um. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT,  adv., 
ambiguë,  ex  ambùjuo. 

AMPHIGOURI,  m.,  discours  qui 
n'a  ni  ordre  ni  sens,  inants  verbo- 
rum  colluvi-es,  ei,  f. 

AMPHITHEATRE,  m.,  bâtiment 
circulaire  garni  de  gradins,  chez  les 
anciens,  cirque,  amphiiheatr-um,i, 
n.  —Concernant  Y  — ,  «in, 
tral-is,  is,  e,  circens-ist  is,  t, 
phitheatricus,  a,  um. 


AMP 

EX.  Le*  Jeux  de  l'amphithéâtre ,  ludi 


PUR.  Dés  que  le  fait  hit  connu  dans 
l'amphithéâtre,  ut  verà  concis  notait 
res  omnibus  (Ph.). 

AMPHORE,  f.,  vase  à  deux  an- 
ses, amphor-a,  as,  f.  sa  Qui  con- 
tient une  — ,  amphoral-is,  is,  e. 

AMPLE,  ad).,  I.  grand  et  étendu, 
ampl-us,  lat-us,  vast-us,  a,um ,  ing 
ens, entis,  omn.  g.  ||  2.  fig.  plus  que 
suffisant,  copieux,  splendlde,  lax 
us,  a,  um.  V.  PHR. 

PHR.  i.  L'ample  étendue  d'une  ville, 
de  la  mer ,  urbts  ,  maris  amplitudo, 
Bâtiments  très-amples,  sed  es  magnitu- 
dine  amplissimse.  =  2.  Habit  très  — , 
amictus  laxus  ou  fluitan*.  Sujet  furt  —, 
latissimus  ou  uberrimus  dicendi  cam- 
pus. —  patrimoine,  copiosum  patrimo- 
nium.  Donner  un  —  repas,  largos  do- 
pes prxbëre.  —  repas,  mensa  large 
construcla  ,  ou  adjiciales  épuise. 

AMPLEMENT ,  adv.,  avec  éten 
due  (ne  s'emploie  que  flg.),  ampli, 
abundè,  uberrlmè. 

PUR.  Parler  d'une  chose  amplement 
de  re  ample  ou  coplosè  et  abundantet 
loqui,  ou  fuse  latèque  dictre.  Il  m'a  — 
satisfait,  abundè  ou  cumulaté  mihl  sa- 
tisfecit. Nous  en  parlerons  plus  —,  de 
istls  rébus  plura  fabulablmur.  Il  parle 
—  sur  ce  sujet ,  muUus  est  In  eo  argu- 
mente Il  a  bu  — ,  largiore  vino  est 
usus.  Les  consuls  remettent  l'affaire  à 
un  plus  —  informé ,  ampliits  pronun- 
liant  consules.  Renvoyer  une  cause  à 
un  plus  —  informé ,  causam  ampliare 
On  aura  satisfait  assez  —  à  celte  ques- 
tion ,  erit  abundè  satisfactum  loti  huic 
qusestioni  [Quint.). 

AMPLEUR ,  f.,  largeur  d'habits, 
de  rideaux  ,  amplitud-o  ,  inis ,  f.  = 
Ampleur  de  vêtements ,  laxior  ves- 
Us,  expansss  ampullata  vestes. 

AMPLI AT-IF,  IVE,  ad).,  qQj 
étend,  aug-ens,  entis,  omn.  g.;  pé 
riphr.,  qui,  quse,  quod  amplifteat. 

AMPLIATION,  f.,  double  d'un 
acte,  exempl-um,  i,  n.;  exempl-ar, 
aris,  n. 

AMPLIER (t.  de  palais),  n.,  dif- 
férer, ampli-are,  accus. 

AMPLIFICATEUR,  m.,  exagéra- 
teur,  nimius  rerum  exaggeral-or, 

oris,  m. 

AMPLIFICATION ,  f.,  i.  déve- 
loppement d'un  sujet,  amplificati- 
o,  onis,  f.  |1  2.  exagération,  amplifi- 
cail-o. 

AMPLIFIER,  a.,  l.  étendre  par 
le  discours,  res  aug-ëre  [aux-i,  auci- 
um),  ou  amplifie-are.  ||  2.  exagé- 
rer, rem  verbis  ou  oratione  exagger- 
are. 

AMPOULE,  A,  1.  Oole,  ampulla, 
se,  f.  ||  2.  tumeur  aqueuse  sur  la 
peau,  pnslul-a,  pusul-a ,  se ,  f.  = 
Plein  d'— ,  pustulos-us,  pusulos-us, 
a,  um. 

AMPOUL-É,  ÉE,  adf.,  gonflé, 
ampullat-us,  a,  um;  turgid-us,  a, 
um  (  ne  s'emploie  que  fig.]. 

PHR.  Discours  ampoulé ,  oratio  qnsr 
turget  et  inflata  est,  ou  turgescent 
oratio.  Laisser  là  les  grands  mois  et  les 
termes  —,  projicere  ampulla»  et  ses- 


AMU 

qttipedalia  verba  (/for  A  Ecrire  ou  par- 
ler d'une  manière —,  ampullarl.  Il  a 
un  style  — .  tumidis  et  magms  vocibus 
scribeiulo  utitur. 

AMPUTATION  (t.  dechlr.),A, 
ampntaii-o,  onis,  t. 

AMPUTER  (t.  de  chlr.),  c,  cou- 
per, amput-are,  exsec-are  (j 
seet-um). 

AMULETTE,  f.,  prétendu 
servatif  qu'on  porte  sur  so 
le-tum,  i,  n. 

AMUSABLE,  ad).,  susceptible 
d'amusement,  oblectabll-is ,  is,  e; 
périphr.,  qui  oblect-ari  potest. 

AMUS-ANT,  ANTE  ,  ad).,  qui 
amuse,  festiv-us ,  lepid-us  ,  a,  um; 
périphr.,  qulhabei  oblectationem. 

"if n.  Il  est  très-amusant,  fucundis- 
sim  'e  animum  occupât ,  ou  multa  est 
in  eo  festtvitas.  Conversation  — ,  sermo 
lepore  et  festivitate  conditus. 

AMUSEMENT,  m.,  l.  ce  qui 
amuse,  distraction,  delectati-o,  ob- 
lectati-o,  onis,  f.,  oblcctamcnt-um, 

1,  n.  =  Voilà  I' —  de  ma  vieillesse, 
liste  senectutem  meam  oblectant.  || 

2.  passe- temps,  otiosa  occupati-o, 
onis,  f.  —  d'enfant,  puériles  nug-se, 
arum,  p.  f.  |j  3.  tromperie,  ludifica- 
tho,  onis,  f. 

AMUSER,  a.,  1.  occuper  d'une 
manière  agréable  oblecl-are,  <fe- 
lect-are,  accus.  ||  2.  arrêter,  rete- 
nir, retin-ire,  de  tin-ire  [tin-ui,  tent- 
um).  ||  3.  tromper  par  de  fausac* 
promesses ,  distraire ,  donner  le 
change,  fait- ire  {fefell-i,  fals- 
um);  pasc-ére  {pav-i,  past-um); 
decip-cre  {io,  cep-i,  cept-um)  ;  ludi- 
fic-are  ou  ludific-ari ,  accus. 

/  A  La  fable  amuse  le  peuple ,  fabula 
populumoblenat.  Ces  occupations  amu- 
sent la  vieillesse,  hsec  stuaia  senectu- 
tem oblectant. 

2.  Amuser  qn.,  allquem  delinêre , 
distinère,  retinêre,  morari,  demo- 
rari  ;  en  l'occupant  d'une  chose  étran- 
gère, aliquem  de  alio  negotio  deti- 
nère. 

3.  L'espérance  amuse  les  amants  ; 
amantes  spes  pascil.  —  ses  peines,  sà 
douleur,  labores  falUhre,  et  suis  curis 
verba  dare  (Ov.). 

3.  Amuser  qn. ,  le  tromper,  illud- 
t*re  alicui  ou  allquem,  ludére  aliquem. 

PUR.  i .  On  amuse  le  peuple  par  la 
pompe  des  jeux  et  des  spectacles . 
pompà,  ludis  atque  e)us  modi  specta- 
c  tlis  populus  delinctur.  —  l'esprit  des 
auditeurs  par  des  contes  agréables,  )u— 
cundis  fabulis  occupare  animos  eorum 
qui  audiunt.  On  amu»e  les  enfants  avec 
des  jouets,  crepundiis  capluntur  et  du- 
cuntur  pueri.  =  2.  Il  m'a  amusé  long- 
temps ,  detlnuit  me  longâ  morà.  —  un 
homme  qui  est  occupé,  occuputo  nio- 
ram  molestam  afferre.  —  qn.  de  pa- 
roles, verbis  aliquem  product*re,  ou 
alicui  moram  et  itnpedimentum  in- 
ferre. =  Fio.  —  le  tapis,  multa  abs 
re  effutire.  —  3.  —  sa  douleur ,  a  do- 
l'ore  aberrare ,  ou  avocare  ;  abducère 
animum  d  dolore.  En  écrivant  ici  tout 
le  Jour,  quoique  je  ne  reçoive  aucun 
souLifiement ,  je  ne  laisse  pas  d' —  ma 
douleur,  ego  nie  scribeiulo  die*  totos 
nihit  equidem  levor,  se  t  lumen  aùerro 
\Oc).  —  qn.  par  de  vaines  parole*  » 
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p»  Je  hunes  espérances,  ver  bis ,  falsâ 
a<  aliquem  protiuct're  ,  ou  frustra  ha- 

I  amuser  ,  Tm  m  1 ,  perdre  son 
ttrap»,  s'arrêter,  «ug-are  ;  oli-ari  ; 
ttu-ert.  \\  2.  se  divertir,  passer 
<a  temps  à...,  detect-ari;  oblect- 
sri;  detm-éri  ;  cap-i  (cap-tus  sum)  ; 
;<riphr. ,  se  dclccl-are  ;  se  oblect- 
«;  lotus  esse  in...,  abl. 

IX.  t.  Vous  ne  f ailes  que  tous  amu- 
"t,  sesmper  susgaris.  s' —  en  un  lieu  i 
ae  rien  faire ,  in  aliquo  loco  otlari,  ou 
cessore.  Le  jour  s'en  va  et  je 
n'amuse ,  it  die* ,  ego  mihi  cesso. 
•i.  >  smuwr  à  un.  rtl. ,  altquâ  re  de- 
oblectar, ,  derinért.  —  à  lire 
ou  delectar^ 

■i  t*i  »tu<jit  immorari   S' —  à 

i ,  in  spectandâ  pictufà  dt- 
.  Je  m'amuse  avec  mes  livres ,  cum 
rit  ne  oblecto,  ou  me  délectant  librl. 
>n  t'amuse  à  consi<lérer  ces  jeux, lu- 
is» speeuxre  jnvat. 

PUlt.  t.  Vs  donc  ;  à  quoi  f  amuses- lu  t 
;tid  s  tas  ;  quid  cessas  ?  ou  quid  casas 
ire?  =  s.  S' —  A  causer,  sermonibus 
noms  fallére.  Ce  n'est  pas  le  temps  de 
*'—  à  ces  spectacles ,  hoc  ista  sibi  tem- 
ps** non  poscil  spectacula  (Virg.).  11 
«'amuse  a  voir  un  danseur  de  corde, 
tu  m  occupât  in  funambulo.  Qu'un 
homme  se  soit  amusé  à  de  si 
grandes  souwe»  !  hune  due  hominem 
tasuis  deUctatum  este  mgls  {Oc.)  ! 

AMUSETTK,  f. ,  petit  amusement, 
tndibrt-um  ,  n.;  crepmtd't-a ,  orum  , 
n.  pl .  ;  mer*  nutj-r.  arum ,  f.  pl. 

AMUSEUR ,  m., qui  amuse,  et  fig. 
qui  trompe ,  Udificet-or,  orts ,  m.; 
iériphr.,  fa»  altos  frustra  habet. 

KM 1 GDALES ,  f.  pl.,  glandes  aui 
deux  côtes  de  la  glotte,  tomill-m, 
srnm,  f.  pl. 

AN ,  m.,  ANNÉE,  A,  1.  durée  de 
a  révolution  de  la  terre  autour  du 
•oleil,  am-tts ,  i,  m.  g  2.  division 
Is  la  rie,  tmn-us  ,  f,m.;  mt-as,  a- 

FJT.  i.  Année  solaire,  lunaire,  annus 
•*Usris,  lunaris.  Année  accomplie,  ex- 
rare  ,  annus  expie  t  m  ,  e  sac  lus ,  ou 
-*vit  alnotutus  perfeclusque.  —  en- 
tière, assnns  lotus ,  solidus.  Commcnce- 
aea*  de  l'année ,  ataû  ttovltas.  Saisons 
a  F  année .  annttx  commuiationes.  An 
:  amencemeot  de  I"  —  .  auno  tueunie 
m  ami  urtncij>io,  inilio.  Le  premier 
fm  de  r  —  ,  primas  anni  incipientls 
fus.  L'année  courante ,  annus  prisais 
"a  carrait.  L'année  qui  finit, qui  ex- 
par,  mmtts  exieus.  A  la  fin  de  l'année , 
demie  amto,ousub  flnem  anni.  Espa- 

T.iùsn  on  ami  eurriculum  ou  annua 
lu.  Dpace  de  deux  ans ,  ùienniiun,  ou 
l-asne  tpattum  ;  de  trois  ans.  triennitan, 
oatrttter-u,  idU;  de  quatre  ans,  quadri 
'mmbb  ;  de  cinq  an» ,  qultiquennium,  ou 
qv^én^atr  t,mpiLi.      su  af)!i.  «•rc'i- 
;  4e  »rpl  ans ,  sepicnne  spaliuin  ; 
de  du  Mu  decentiUan.  (  Au  delà ,  on 
tournt  far  spatUtm  arec  le  9<?/i.J  Es- 
pace de  tqci  ?u< .  spatiutn  viginti  an- 
w«a  Un  an  moin*  Jcus  mois,  mina» 
*vit"r  ijrm\ms  menxilm*.  Qui  dure  un 
^  wr»  m  m»  revient  tous  les  ans,  an- 
wat  L'ainvr  dem^re ,  on  passée ,  «n- 
^fror/w^  arpertore  ou  proxtmc cl.ip- 
k>  Ljdqôc  «manie  ,  ohmo  sc^nenreoa 
DtCT.  I-AT.  de  A 


sions  de  vivres  pour  un  — , 
pi*.  En  un  an ,  dans  le  couc 
avant  la  lin  de  I  —  ,  onno  m 


posteriori.  Par  an,  in  armos  smguhs  ou 
i//  anntan.  D'année  en  année ,  annua- 
tnn.  Chaque  — ,  ou  tous  les  ans ,  qno- 
tannls,  ou  singulis  anni  s.  D'ici  en 
on  —  ,  ad  annum.  Qui  produit  tous 
les  ans ,  anni  fer,  era,  erum  ;  deux  fois 
l'an,  bifer;  trois  fois  l'an,  tri  fer.  Du- 
rer tout  un  —  ,  perannare.  Provi- 

nmco- 

r-, 

vertente.  En 

trois  ans,  c.-à-d.  dans  l'espace  de  trois 
—  ,  intra  très  annos.  Dans  1'  —  ,  en 
moins  d'une  —  ,  intra  annum  11  a  pas- 
sé avec  vous  plus  d'un  an ,  team  anno 
plùi  vixit.  Je  ne  vous  reverrai  de  deux 
ans ,  non  ni*  i  post  blennium ,  ou  non 
nui  exacto  biatnio  te  revitam.  Quatre 
ans  après,  quadriennio  post.  Il  y  a  vingt- 
trois  ans  que...,  très  et  viginti  anni 
sunt  ami  <>ut  j  quo...  Voilà  la  vingtième 
année  que...,  incipil  annus  vicesimus 
ex  quo.  Voici  la  septième  année ,  agltur 
sepihnus  annus.  Il  n'y  a  pas  encore 
dix  ans  que ,  intra  nos  decem  annos. 
Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est  mort ,  ab  ejus 
morte  hic  vigesimus  annus  est ,  ou  ille 
abbinc viginti annosmorluus  est.  Passer 
cent  ans ,  excedire  centenos 

2.  Agé  d'un  an ,  anniculus  ;  de  deux 
ans,  bimus  ou  blmulus  ;  de  trois,  trimus 
ou  trlmutus  ;  de  quatre ,  qttadrlmus  ou 

Suadrimulus  ou  quadriatnis.  Agé  de 
eux ,  de  trois ,  de  quatre ,  de  cinq  ans , 
bimatus ,  trimatus ,  quadrimatus ,  qui- 
malus.  Dès  les  premières  années ,  à 
pritnâ  mlate  ou  a  parvis  ou  d  teneris 
aim's.  Chargé  d  années  ,  annosus  , 
gravis  annis  ou  mlate.  Etre  dans  sa 
septième  année,  telatis  sepiimum  an- 
num ooére.  Il  a  plus  de  soixante  ans, 
major  jam  annos  sexaginta  est.  Elle  a  1 6 
ans,  et  pas  davantage,  annos  nota  est 
sexdecim,  non  major.  Qui  passe  cinq 
ans ,  egressut  quinlum  annum.  Il  avait 
déjà  cinquante  ans,  ImpLverat  jàm 
quinquagesimum  annum.  Les  années 
s'écoulent  rapidement ,  fugaces  labun- 
tur  anni  (Bor.).  |  V.  Age. 

PUR  i.  L'année  est  partagée  en  jes 
jours,  trecentis  et  sexaginta  quinque 
diebtts  describltur  annus.  Sacnllce  qui 
se  célèbre  tous  les  ans ,  sacrlfidum  an- 
nivertarium,  ou  sacra  aimiversaria,  ou 
annua  solemnia.  Ils  faisaient  tous  les 
ans  des  sacrifices  au  dieu  Pan ,  Pan  vi- 
ent anniversarils  apud  illos  colebatur. 
Voila  plus  d'un  —  que  nous  désirons 
vous  voir,  desiderium  nostrum  plès  est 
anmutm.  Les  changements  qui  arrivent 
tous  les  ans ,  arinirertarlj!  viclssUudl- 
nes.  Mesurer  les  années  par  le  cours  du 
soleil,  cm  su  s  annuos  flnirc  ad  ratlo- 
nem  sotis. 

ANA ,  m.,  recueil  de  pensées ,  de 
traits,  mlscellane-a  ,  colteclane-a , 
select-a,  orum,  n.  pl. 

ANABAPTISTES,  m.  pl.,  héréti- 
ques qui  ne  baptisent  les  enfants 
qu'à  I  âge  de  raison,  anabapiist-z , 
arum,  m.  pl. 

ANACHORÈTE ,  m.,  moine  qui 
vit  dans  ic  désert,  anachoret-a ,  tt; 
eremit-a,m,  m.;  périphr.,  solilarius 
homo,inis,  m. «Vivre  en  anachorète, 
vltam  agère  in  tolltudiiie, 
segregem  ducèYe. 

ANACHRONISME,  m.,  fante 
tre  la  chronologie,  in  computanda 
aimorum  série  aberrati-o,  onis,  f.  = 
Faire  un  —,  à  rationc  temporum 
aberrare, 


ANA  ff> 

ANACRÊONTIQUE ,  adj.,  ano- 
creontlc-us,  a,  um;  flg.  delicat-us. 

ANAGRAMME,  f.,  transposition 
de  lettres  qui,  dans  un  mot  ou  une 
phrase,  fait  trouver  un  autre  mot, 
ou  un  autre  sens,  anagramm-a  , 
atis  ,  n. 

ANALECTES,  m.  pl.,  fragments 
choisis  d'un  auteur,  analeci-a,  se- 
lect-a,  orum,  pl.  n. 

ANALOGIE,  f.,  rapport,  ressem- 
blance, analogi-a,  st,  f.  ;  affwit-ast 
atts,  f.;  slmilitud-o,  mis,  f .  ;  pé- 


riphr., proporti-o  et 
onts,  f. 

EX.  Prendre  l'analogie  pour  guide, 
analoglam  sequi  (Quint.).  Il  y  a  tant 
d'  —  entre  l'âme  et  le  corps ,  lanta  est 
ajfmltas  corporls  hominum  menti  bus- 
qué ,  (■  fil  '.  Les  lois  de  1'  — ,  simllltu- 
dinum  ratio.  —  parfaite,  perrqua  pro- 
portio.  Chose  qui  a  de  l'analogie  avec 
une  autre,  res  aux  ad  alteram  habet 
proportlonem.  Par  — ,  ex  analogià  ou 
per  analoglam,  ou  proportione.  Sa  doc- 
trine avait  beaucoup  a?  —  avec  le  stoï- 
cisme, crut  germanisslmus  sloîcis. 

PUR.  Il  n'y  a  entre  leurs  goûts  aucu- 
ne— .  eorum  ttudia  inter  se  répugnant, 
ou  plané  abhorrentia,  plané  avertissl- 
ma  sunt.  Il  y  a  de  V-  dans  leurs  goûts, 
on  leurs  goûts  ont  de  1'  — ,  quxdam  est 
studtorum  cognatto  (Cic.).  |  V.  Rapport. 

ANALOGIQUE,  adj.,  qui  a  du 
rapport,  analoglo-us,  consentant-us, 
a,  um. 

ANALOGISME,  m.,  argument  de 
la  cause  i  l'effet,  dedueli-o ,  onis,  T.; 
périphr.,  deductum  à  causà  ad  ef- 
fectum  argument-um,  i,  n. 

ANALOGUE,  ad}.,  qui  a  de  l'a- 
nalogie, consentant-us,  conson-us, 
a,  um;  congru-ens ,  couvent  -  ens , 
entis,  omn.  g.  ;  non  dissimil-is ,  is  , 
t;  non  repugn-ans ,  amis ,  omn.  g. 
=  Discours  analogue  à  la  circon- 
stance ,  oratio  tempori  consentanea. 

ANALYSE,  f.,  1.  résolution  d'an 
corps  dans  ses  principes,  analys-is, 
is,  f.  U  2.  distribution  d'un  discours 
ou  d'un  sujet  dans  ses  parties  prin- 
cipales, explicaii-o,onh,f.;  périphr», 
orationis  in  prsteipuas  paries  con- 
tractl-o,  onis,  f.  ||  3.  méthode  de 
résolution  qui  remonte  des  effet* 
aux  causes,  analys-is,  is,  f. 

ANALYSER,  a.,  faire  l'analyse, 
resolv-ére  (i ,  solut-um)  ;  explic— 
are  (ui,  itum)  ;  périphr.,  in  prima 
elementa  jiivld-irt  (vis-l,  vts-um) 
ou  contrah-ire  [lrax-l,tracl-um). 

ANANAS,  m.,  plante  et  fruit  des 
tropiques,  pintanux,  nuc-i*,î.;bro- 
melt-a,  m,  \.\bromel'ist  fruct-us,  fit, 
m. 

ANAPESTE,  m.,  pied  de  vers  de 
deux  brèves  et  d'une  longue,  ana- 
pmst-um,  i,  n.;  anapxst-us,  i,  m. 

ANAPHORE,  A,  répétition,  ana- 
phor-a,  te,  t.;  repetiti-o,  onis,  f. 

ANARCHIE,  f.,  état  sans  gou- 
vernement, anarchi-a,  te,  f.;  pé- 
riphr., à  principe,  à  magistratlbus 
nttda  multilud-o,  inis,  t.;  popuiut 
sibi  rex  et  lex. 

ANAUCH'QUE,  adj.,  I.  qui  lient 
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de  l'anarchie,  amrehim  affm-ts,  Is,  e. 
|  2.  où  règne  l'anarchie ,  rebellat- 
ut  ,  a  ,  Mm.  =  Etat  — ,  omui  lege 
dentituta  ctuitas,  ou  yen*  natlo  ci- 
vili  imperto  temperata. 

ANARCHISTE,  m.,  f.  partisan 
de  l'anarchie,  anarchix  adjut-or, 
ou  faut-or,  orit,  m.  ||  2.  77/".  adj., 
opinion  anarchiste,  anarchix  adju- 
trix,  ou  famrix  opmi-o,  onis,  f. 

ANATHEMATISER ,  a.,  excom- 
munier, matèprec-ari,  dat. 

P/SR.Anathémaltserqn.,a7icufpesfem 
exoptare,  ou  utlquam  exsecruri.ou  di- 
ras pu-nus  alicui  itnprecari,ou  aliquem 
diriM  precalmnibus  dcpgtre,  ou  diris 
ou  tnferis  alicajus  cupul  devovére,  ou 
in  caitut  ali-  njus  exseerari. 

ANATHEME,  m.,  1.  excommuni- 
cation, anatlKm-a,  a  lis,  n.  \\  2.  ma- 
lédiction, capitis  devott-o,  onis,  f.  „ 
3.  adj.,  maudit,  populo  exsecrandus, 
a,  um;  exsecrat-us,  abomUtat-uf,  a, 
um  ;  exsecrandus  et  dctcstabil-is,  U. 

ANATOMIE,  f.,  t.  dissection 
d'un  animal ,  d'une  plante,  anato- 
mi-a,  se,  f.;  anatom-e,es,  t.;  incisi- 

0.  onis,  f.  I|  2.  art  de  disséquer. 
ors,  (art-it.f.),anatomic-a  ;  ars  disse 
candi  corporis. 

PUR.  i.  Faire  fanatome  d'un  corps, 
caduver  ittcldere,  ou  vlseera  et  tntes- 
tina  scrutari,  ou  corpus  mort  ni  disse- 
carc  =  Pa*  as  al.  Faire  I'  —  d'un  dis- 
cours, orationem  velUcare.  =  pAn 
*xt.  C'est  une  rraie  -  ,  c.-drd.  c'est  un 
squelette  ,  est  totus  ossa  atqtte  petit*. 

ANATOMIQl'E,  ad).,  qui  lient  de 
l'anatomic,  amitomic-us,  a,  um. 

ANATOMIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  analomique ,  secuiidùm  a- 
natomlcam  artem  ou  rationem. 

ANATOMISKN  t  a.,  1.  faire  l'a- 
natomie ,  disséquer,  incld'-ere  (  cid- 

1,  cit-«m);  dissec-are  (sec-ui,  sect- 
MW)«H  2.  par  anal,  examiner  «.  n  dé- 
tail, excut-ère  {io,  cus~si,  cus-snm); 
périphr. ,  sbvjula  quseque  curiosiùs 
perscrulari ,  ou  minutiùs  et  terupu- 
tosiks  rem  scrutari,  accuratè  ac 
partie» tarifer  rem  recognosefre. 

ANATOM1STE,  m.,  qui  est  versé 
dans  l'anatomie,  anatomlc-us,  i, 
m.;  périphr.,  anatomiese  artis  pe- 
rit-us,  a,  um. 

ANCETRES,  m.  pl.,  l.  aïeux 
d'une  famille  illustre,  major-es,  um, 
m.  pl.;  patr-es,  um,  m.  pl.  j|  2.  par 
ext.  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous, 
prior-cs,  um,  m.  pl  ;  priscl  un.  V. 
Aïeux,  anciens 


ANC 

ANCHOIS ,  m.,  petit  poisson  de 
mer,  encrasichol~us,  i,  m. 

ANCI-EN,  ENPCE, adj.,  t.  en  par- 
lant d'un  temps  bien  antérieur,  pris- 

2.  anté- 


c-us. 


um. 


antiqu-ut ,  a 
rieur,  pri-or,  or,  us;  pristin-us,  an- 
tiqu-us ,  a ,  um;  vet-us,  eris,  omn.  fe. 
Il  3.  le  plus  ancien  dans  un  poste , 
pri-or,  orit,  m.  ||  4.  homme  âgé, 
seni-or,  orit ,  m.  \  h.  au  pl.  ceux 
qui  vivaient  aux  premier»  siècles , 
aiUiqn-i,orum,m.  pL; veier-cs,  um, 
m.  pl.;  périphr.,  prtsci  vir-i;  prisca 
gens  mortatinm. 

EJC.t.k  l'ancienne  manière, priset, ou 
prisco  more.  L'  —  temps .  pnsca  ssta*. 
L'ancienne  bonne  foi  .prisca  (ides.  Mois 
anciens,  prisca  ver 6a.  Très  —  .  peran- 

g.;  veluslate 


tlqttns;  pervetus, 
anttquissimus. 
2.  Uétabliren 


état,  m  pri«- 


e  de  vivre,  antiquam 
Rappeler  le  sénat  i  son 


rationem  obtine.. 

ancienne  sévérité,  sénat: au  ad  pritii- 
nam  severitatem  revocare.  Homme  de 
l'ancienne  probité ,  homo  antiqui  otficti. 

3.  Le  plus  ancien  dans  un  corps, prior 
in  ordtnem  cooptatus.  Il  est  mon  » 


nit. 


PUR.  Ce  qui  apparlicnlaut ancêtres,  a- 
piMa,  o»  um.  J'ai  surpassé  mes— par  mon 
mérite, ego  meis  majoribusvirtute  meû 
prsrluxi.  A  la  matière  de  nos  - ,  more 
mryonun.  Homme  recommaodable  par 
hn-ntfmc  et  qui  n'a  pas  besoin  de  se 
faire  valoir  par  ses  aïeux,  homo  per  se 
cognitus ,  nullû  commendutione  majo- 
rum  (-Cie.  ).  9 

ANCHE,  A,  1.  petit  toyau  plat  à 
I  embouchure  du  hautbois,  du  bas- 
son, Imgul-a,  m,  f.  R  2.  conduit 
rar  lequel  la  farine  tombe  dans  la 
huche  du  moulin ,  ad  perducen- 
dam  farinam  canaliculut,  i,  m. 


4.  Tâcher  d'imiter  les  anciens ,  vete- 
res  xmutari.  Lue  avec  passion  les  ou- 
vrages des  —  ,  in  veteribtts  scrivfit  */«- 
diosé  volutari.  Suivant  l'usage  des  au- 
ciens ,  more  inslitutoque  majorum. 

PUU.  1.  Xotre  ancienne  amitié,  itos- 
tra  inveterata  aitdcilia.  Aussi  ancien 

Suc  le  monde ,  mundo  congemtut.  Ar- 
re  aussi  —  que  la  ville .  aroor  srquava 
urbi.  CcUe  puissance  est  plus  ancienne 
que  le  monde,  turc  pis  est  senior  quant 
scias  populorum.  Ce  sacrifice  est  aussi 
—  quo  la  ville,  hoc  sacriticittm  sr.quale 
urbi  accepimut.  Choses  si  anciennes 
qu'on  en  a  perdu  la  mémoire .  re.s  à  me- 
moriâ  rémoise.  —  C'est  l'ancienne  cou- 
tume de  l'Académie,  hic  est  mos  pa- 
trius  Acaricmise.  Un  ne  garde  plus  r— . 
usage  du  barreau. velus  cottsueiudo  fort 
immutala  est  (Clc).  =  a.  Etre  I"  — 
d'un  autre,  ordlnc  ou  raiione  anliqui- 
tatls  alicui  ou  tuigueni  prsteedire  ou 
anteire. 

ANCIENNEMENT  >  a*. ,  ollm , 
q  non  dam ,  ainiqnit-ùs. 

ANCIENNETÉ.  A.  1  .  antiquité , 
antiquit-as,  vetust-as,  prisca  vetusi- 
as,  alis,  f.  |J  2.  priorité  de  réceplion 
dans  un  corps,  setalit  prxrogativ-a, 
se,  f. 

PUR.  t.  L'ancJenneté  d'une  maison 

(ramillc),  familim  velustas.  —  d'une 
race,  gateris  antiqui  tas.  De  toute  — , 
ex  onmi  memortâ,  ou  post  hominum 
memoriam,  ou  à  condtto  tevo.  t=  2 
Opiner  par  ordre  d'— ,  ut  quisque  xtate 
antecellit,  itii  sententia  prbtcipatum 
tfttfre,  ou  sententiam  ex  orditte  dtcère 
!fiic.\ 

ANCILES,  m.  pL,  boucliers  que 
les  anciens  croyaient  tombés  du 
ciel,  aucili-a,  orum,  n.  pl.  V.  An- 
cilia.  Dict.  lat.-fh 

ANCRAGE,  m.,  Heu  propre  a 
ancrer,  stati-o,  onis,  f.; périphr., 
locus  ad  tenendasanchorasegrcgiut. 
=Ancraçre  peu  sûr  pour  les  vais-  j 
seaux,  statio  maleftda  carinit.  Droits  | 


ANE 

d'— t  vectigal  pro  jactS  anchorâ. 
D'— ,  anchorari-us,  a.  um;  attCho- 
ral-is,  is,  e.  Cordes  d'— ,  anchora- 
ril  fun-es,  ium,  m.  pl. 

ANCRE,  f.,  machine  de  for 
qu'on  jette  au  rond  de  l'eau  pour 
flxer  les  vaisseaux ,  anchor-a,  se,  f. 

PUR.  La  grosse  — ,  anchora  sacra. 
La  grosse  corde  do  I' — ,  anchoralr. 
Vaisseaux  a  I*—,  deUgatm  navet  ad  an- 
choras.  Jeter  l'ancre,  anchoram  jacère , 
ftgé~re,  ou  anchorâ  navet  fundare,  ou 
ni.vlgia  infrenare  anchoris.  Lever  I' — . 
anchoram  tolvire ,  ou  volière ,  on  à 
I  terra  furtem  convellere,  ou  navem  ab- 
:  solvè're,  ou  pool,  clatsis  immittêre  ha- 
benas.  —  qu'on  ne  peut  lever .  irrevn- 
cubile  pondus  ancfwne.  Etre  a  I'— ,  m 
andiorit  ou  ad  anchora»  stare.  Les 
ancres  touchent  le  fond,  aochorm  si- 
dunt.  =  Fie.  Vous  êtes  la  dernière  — 
d'un  vaisseau  brisé .  Ut  romane* 

cundum  nacttts,  solvit  anchorat. 

ANCRER,  n.,  1.  Jeter  l'ancre, 
naves  fund-are.  V.  Ancre. 

S'AJVCmtR,  r.,  fig.  s'établir,  con- 
sitt-erc  [conttlt-i,  stit-um). 

PUB.  Cet  homme  s'est,  comme  on  dit, 
bien  ancré,  iste  duabus  tnichoris,  ut 
aiunt ,  firmnvit  navem  suam  { Plbt.).  S' 

—  dans  le  cœur  de  qn..  alicui  ou  ali- 
cupts  in  animo  ou  alicujus  vents  me- 
dullisque  penitus  insidère  ou  insidére. 

ANDOUULLE,  A,  boyau  de  pore, 
garni  de  la  chair  du  môme  ani- 
mal, hllt-a,  x,  f.  ;  hill-a,  orum,  n.  pl. 

ÂNE,  m.,  1.  bêle  do  tomme  à 
longues  oreilles,  asin-us,  i,  m.  = 

—  sauvage,  asin«5  ferut  on  êilpes- 
iris,  onag-er,  ri ,  m.  Petit  — ,  u  ■.,  ';• 
us,  i,  m.  Petit  — sauvage,  fcljtj  m 
onis,  m.  D* — ,  asinart-us,  a,  uns.  I] 
2.  fig.  homme  ignorant,  etupidei 
asin-us,  i,  m.,  ou  homo  stolid-ux  , 
stupid-us,  bard-us,  a,  um;  arcadi- 


um  pec-us 


n.; 


Ane  fait  tourner. 


edis , 
PHB.  l. 

mola  asinaria.  U—  de  Silène,  Stletzî 
vector.  Les  os  de  1  — sont  bons  4  Taire 
des  fioles ,  asinorum  ossa  ad  tibia»  as- 
nom  tant.  —  1.  Anes  bâtés,  homme.* 
alite llarii.  Je  n'ai  jamais  vu  de  tels  âne*. 
hamines  maqis  aslnos  nunquàm  vkli 
(Plant.).  Contes  de  Peau  d' — ,  puérile  h 
au  ose ,  00  fabulx  senties.  C'est  Je  pont 
aux  ânes ,  c.-a-d.  c'est  une  chose  que 
personne  n'ignore,  hoc  et  asini  nove- 
runt. 

ANÉANTIR,  a.,  rédulreau  néant» 
absum-cre  {sumps-t^tumpt-umy,  de- 
l-è~re ,  abol-êre  (eut,  etum)  ;  tôli- 
ère ;  extiinguire  (  tinx*4,  tbte-ttim)  ; 
rf(rime*r«(ew-l,  emp-tum)  ;  périphr., 
ad  nihilnm  redig-e\e  [tgM,  act-urn^.  ■ 
ftmditùs  del-cre  ou  totl-ere  {sustul-i, 
sublat-um). 

EX.  Le  feu  a  tout  anéanti,  omn> a> 
pammm  vis  absumpsit.  —  le  souvenir 
d'une  chose  écrite  dans  les  registres  pu- 
b\Kt  memoriam  publicam  alicujutni 
tabttlis  publicis  impressam  exstin- 
guère.  —  le  sénat,  la  justice,  eistin- 
guére  senatuin,  delêre  judicla.  lis  ont 
voulu  —  cet  empire  et  le  nom  du  peun  I.» 
:-,  delcre  imj^rium,  et  poputi 
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romani  nomen  aboli re  conati  sunt. 
—  tonte»  sorte  de  justice,  Jus  et  fas 
amie  de  1ère. 

PUR.  Il  faut  anéantir  la  cupidité, 
pur*  cupidinis  er ad  end  a  sunt  ele- 
v.cnta.  Il  a  anéanti  plusieurs  grandis 
^saisons  pour  en  élever  d'autres ,  prx- 
fvlenus  ac  florrntes  domos  complures 
ai"ixit,  ut  alka  erigeret  'Oc).  Le 
i-rop»  n'a  pas  anéanti  tous  les  ouvrages 
4e  cet  auteur,  exilant  quadam  luquscc 
icnptorés  opéra  a  veiustate  intégra,  ou 
non  tttas  onuiia  delevit  qum  script*  t 
31e.  H  tant  —  dans  un  éternel  oubli  le 
souvenir  des  discordes,  discordiarum 
T^rmoriem  oblMonesempilernùdelëre, 
r.sMingu£re,obruére  decet.  Le  temps  en 
i  uéaxui  le  souvenir,  cujus  velustaie 
acnona  jam  aùiit—FiQ.  A  celte 
velie  S  resta  comme  a  m 
dit»  fert  obtorpait  iUe. 

s'axea.vtih ,  r.,  1.  être  détrait , 
ih*i~éri;  dei-èri;  périphr.,  innihit- 
vm  recié-ére  (  cidi  J  ou  ven-ire  { i, 
nom),  on  tnter-rre  [eo,iu-i  on 
uwm),ad  interitum  red-lgl  {ac-tus 
tum  ;.  1  2.  s'humilier,  se  abjic- 
trt  (io,jec-i,  ject-um)  se  pro  ni- 

per  contentptum  tut  pro~ 
pi  ad  nihilum  descendfrc. 
PaTJL  t.  Son  crédit  s'anéantit  peu  i 
i,  Ulius  gratta  senshn  in  nlhilutn 
on  senùm  proficitur.  Toutes 
oses  s'aneantsscnl,  ad  nihilum 
i  rccjdun:  U  o  y  a  non  qui  ne  s'a- 
à  U  tin ,  rahil  est  quod  non 
b  ad  interitum  redlgatur 
.Son  autonte  t'anéantit  peu  à  peu 
iH-nuant  que  et  De  de.  l'autre  n'est  pas  eu- 
core  bien  rtsbae,  UUus  auctoritas  (luxa 
est,  et  aJrcrim  nondnm  coaluit  (Tac.). 
=  2.  v.  s'humilier .  se  prosterner. 

ANEANTISSEMENT,  m.,  i.  ré- 
ion  au  néant,  exsttncti-o,  deleti- 
f.  ;  interit-us,  Us,  m.  ||  2. 
craent  devant  Dieu,  tuwunus 
tt-ut,  us,  m.  ;  sunxma  lut- 
t.,  s    despiaenu  a, 

EX.  t.  Ce  dernier  jour  de  notre  vie 
se  nous  apporte  pas  l'anéantissement , 
tL3&  un  changement  de  demeure ,  tu- 
;  *anns  ilie  dtes  non  exUinctionem,  sed 
commuta tionem  offert  loci.  Les  aruspi- 
ccspreûirr-ol  1' —  prochain  des  lois  et  la 
liuie  de  U  ville ,  arusvieet  legum  Uh 
■r-û-um  et  urùis  oc  cm 
tiOc). 

\*  f»s  t. 
me,  fact-nm,  t,  n.  ;  ret,  rel, 
,  |  2.  «s  péur.  mémoires  secrets, 
mecdot-a,  orum,  n.  pl.  ||  3.  petit 
rétU,  narrcUiuuciU~a,  kktoriuneul-a, 

gêner c  anecdota  pangert. 
i  —  ,  occuluora  arc  an  a 
jetre, 

AXECDOTIER,  m.,  conteur  à"a- 
lt  instituts  fabulat-or,  oris, 
»,  Orùs,  m. 
ANEMOGRAPniE  ,  f.,  science 
dewTiytion  des  Yents,  ventorum 
iuVa,«,f.,  ou  dcrcrtpit-o,  onis,  f. 
ANEMONE,  f-,  genre  de  renon- 
ralacée?,  anemon-t,  es,  f.;  anemon- 

ÂNER1E  ,  T.,  ne  se  dit  que  figu 


AN  G 

ignorance ,  stupidité ,  supina  igno- 
rantl~a,  a,  f.  ;  tnrpe  errat-um,  i,  n.; 
kebetis  vujtnu  laps-us ,  us,  m. 

ÀNESSE,  f.,  femelle  de  l'âne, 
asin-a.sc.T.  Petite  —,  atell-a,  et, 
f.  =  Lait  d' — ,  lac  asUtinum.  — 

Rkh.  On  dit  au  dat.  et  à  Vabl.  pL  : 
asinabus,  pour  éviter  ta  confusion  avec 
le  masculin  asinit. 

APvÉVRlSWE.m., dilatation  mor- 
bide du  cœur,  d'une  artère,  one- 
t/nrm-a,  ails,  n. 

AKFRACTLTXX,  adj.,  plein  de 
détours,  flexuo*-us,  sinuos-us,  pé~ 
riphr. ,  anfrattlbu»  incit'tts,  a,  um. 

ANFRACTU0S1TÉ,  f.,  détour, 
flex~us,  anfract-us,ûM,m.  =  On  y 
voit  de  grandes  — ,  tuant  vasti  spe- 
cus. — dea  rires,  anfractus  riparum. 

ANGE,  m.,  créature  spirituelle, 
angel-us,  l,  m. 

PUR.  t.  Les  anges, purisslma  mentes- 
Bon — ,geni-us,  i,  m. Mauvais— ,  drmoni- 
um,  i,  n.. — gardien,  cuslos  ange  lus. ■= 
no.  Enfant  beau  comme  un — , puer  mi- 
râ  et  imigni  fade,  ou  puer  exxmiû  pul- 
chriludine,  ou  insignis  facie.=  rnov. 
Rire  aux  — ,  c.-û-d.  seul  et  sans  mot 
dire ,  solus  ac  silens  ridère.  Vivre 
comme  un — ,  sanctissinù  et  integer- 
rimè  vivire.  Chanter  comme  un  — ,  op- 
titnè  canère. 

ANGÉLIQUE,  ad}.,  de»  deux  ?.. 
f.  qui  appartient  àTanpre,  angelic- 
us,  a,  um.  H  2.  flg.  qui  tient  de  F — , 
sanct-us,  pwMts,  a,  um. 

ANGÉLIQUE,  f.,  plante  odorifé- 
rante ,  angelic-a,  »,  f.  =  Racine 
d' — ,  syriaca  rad-ix,  tels,  f. 

ANGINE ,  f.,  Inflammation  de  la 
gorge,  angin-a,  m,  f, 

ANGLE,  m.,  ouverture  de  deux 
lignes  ou  de  deux  plans  qui  se  cou- 
pent, angul-us,  i,  va. 

ET.  Angle  droit ,  angulus  reclus.  — 
aigu  ,  angulus  aculus.  Angle  obtus  , 
angulus  obtusus.  —  saillant,  angulus 
promlnens.  —  rentrant ,  angulus  recè- 
dent ou  intimas.  —  égal ,  angulus 
par.  =  Taillé  i  plusieurs  —  ,  angula- 
tus  ;  angnlosus,  ou  angulis  incisus. 
Qui  a  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept, 
huit,  neuf,  dix  angles,  trigonus,  te- 
,  peniagonus  ,  hexagonus  , 
octoqonus,  eimeagotua. 
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(fulos  exire  (Plin.).  Tomber  à  terre  de 
son  propre  poids,  en  formant  des  an- 
gles droits,  ad  pares  angulos  iu  ter- 
ram  suo  pondère  ferri  (C/ê.). 

ANGLIC-AN,  ANNE,  adj.,  qui 
a  rapport  à  la  religion  dominante 
en  Angleterre,  anglican-us,  a,  um, 
périphr. ,  quod  ad  rellgionem  angli- 
can} pertinei. 

ANGLOMANE,  ad).,  admirateur 
outré  des  usages  d'Angleterre,  tn- 
suls-us,  immodlc-us  anglicorum  mo- 
rum  admiral-or,  oris,  m. 

ANGLOMANIE,  f.,  fureur  d'ad- 
mirer ou  d'imiter  les  anglais,  angli- 
eorum  morum.  ixnmodica  admirati-o , 
onis,  T. 

ANGOISSE,  f.,  grande  affliction, 


animi  ang-or.  oris.  m-  =  Etre  dan» 
Y  — ,  angoribus  confia  ou  oiiuno 
angi,  cruciari. 

ANGORA ,  m.,  et  adj.,  chat  à  poils 
longs,  villosa  ac  serica  fel-is,  is,  L; 
longissimi  ac  lenissimï  vilU  felis. 

ANGUILLE,  f.,  poisson  d'eau 
douce,  anguill-a,  a,  L 

PHk\  Fie.  Il  échappe  comme  un  an- 
guille ,  anguilla  est,  elabitur.  =  Paov. 
Il  y  a  — sous  roche,  c.-d.-d.  (quelque 
chose  est  cachée  là-dessous  ) ,  MM  on- 
gim  m  tierbà,  ou  dolus  atiquis  Uaet, 
ou  snbest  aliquid  doloti  coimlii  ou  oc- 
culta fraudù. 

ANGU1LL1ÈRE,  f.,  vivier  en  l'on 
conserve  des  anguilles  anguillarius 
lac-ue,  in,  m.  ;  anguiilari-um,  L,  n. 

ANGULAIRE,  ad,.,  1.  qui  a  de, 
angles,  angular-is,  is,  e.  ||  2.  par 
est.  fondamental,  rci  cap-*t,  His, 
n.  =  C'est  la  pierre  —  de  la  cause 
(le  point  eapital),  Aie  est  causa 
card-o,  ints,  m. 

ANGUL-EUX ,  EUSE,  adj.,  1 .  don  t 
la  surface  a  plusieurs  angles,  angu- 
lal-us,  angulos-us,  a,  um;  périphr., 
angulis  incis-us,  a,  um.\\ 2.  fig.  rabo- 
teux, difficile,  inaqual-is,  is,,e;  asp- 
er,  era,  crut 


inaqualitas. 

ANGUSTlCLAVE,m..t 
anciens  chevaliers  romain*,  angus- 
ticlav-um,  i,  n.;  angusticlav-us,  1,  m. 

ANHÉLATION,  A,  respiration 
courte  et  fréquente,  anheluti-o , 
onis,  f. 

ANICROCHE,  f.,  t.  famil.  obsta- 
cle ,  impediment-tm,  1,  n. 

ÀNIER,  m.,  celui  qui  conduit  des 
ânes,  asinarh-u»,  i;  agas-o,  onis, 
m.  ;  périphr., aselli  agUat-or,oris,m. 

ANIMADVERSION,  f.,  1.  censure 
verbale,  anhnadvertl-o,  castîgati-o, 
correcti-o,  onis,  t.  |J  2.  par  ext.  anl- 
mosilé,  fm'fcfi-o,  a,  f.  =  Encourir 
1' —  générate,  invidiS  omnium  fta- 
grare  ou  omnibus  odiosissimu»  fteri , 
ou  in  omm'um  odium  venir  e. 

ANIMAL,  m.,  L  être  organisé  et 
sensible,  anim-al,  aUt,ti.;anim-ans, 
autis,  omn.g.|j2.  par  est,  être  lourd 
et  grossier ,  s  tup  id  -  us ,  bardrus,  a,  um. 

pu ii.  k  Animai  raisonnable,  animal 
providum,  plénum  consilii  ou  ralionis. 
Animaux  rampants,  repentia  oureptilia. 
Animaux  qui  nagent ,  natalla.  Animaux 
aquatiques,  aquatilia.  —  de  basse - 
cour,  attilia.  Animaux  qui  volent,  vo- 
lucres.  Tous  les  animaux  sont  divisés  en 
certains  genres  ,  anitnantla  onnùa  sunt 
in  qu&dum  gênera  partita.  Quelle  va- 
riole dans  fos  animaux  !  les  on»  cou- 
verts d'un  cuir  dur,  les  autres  de  toi- 
sons ;  ceux-ci  hérisses  de  piquants,  ceux- 
là  revêtus  de  plumes;  d'autres  protégés 
par  des  écailles  ou  par  des  cornes,  ou 
par  des  ailes  rapides,  animantium 

aliie  coriiSK 


smiammâ  videmus  obrluctas.  alias  esse 


soaammû  videmus  obductas,  alias 
nui  »  bus  armatas,  allas  habére  eff  . 
penmrum  (Clc).  as  2.  Oh  Y—  !  prow 
bord  uni  stolhlumquc  hoininem  I 

ANIM-AL,  ALE,  adj.,q\ii  appar. 
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ANN 


lient  4  la  vie  sensltlve,  antm-al, 
alis,ale. =Règnc — ,  animale  genus. 
Esprit»  animaux ,  animales  spiritus. 


Vie  —,  sensuelle,  voluptaria  ou 
libldinosa  vita. 

ANIMALCULE,  m.,  petit  animal 
qu'on  ne  voit  qu'au  microscope , 
minimum  anim-al,  alU,  m. 

ANIMATION,/'.,  I.  union  de  l'àme 
au  corps,  animatt-o,  onis,  f. 1|  2.  fig. 
exaltai  ion,  vehementi-a,  m,  t. 

ANIM-É,  ÉE,  ad).,  l.  vivant, 
ito-us,  animat-us,  a,  um.  ||  2.  qui 
temble  vivant,  animât-us ,  ad  vhtum 
exprès s-us,  a,  um;  spir-ans,  antis, 
omn.  g.  ||  3.  /ty.  chaleureux,  véhém- 
ent, émis,  omn.  g.  t|  4.  coloré,  colo- 
rat-tts,  a,  um.  ||  6.  excité  à,  w- 
r,  a ,  um.  |j  6.  Irrité,  infens- 
t,  a,  um.  ||  V.  Animer. 
ÈX.  l  Tout  ce  qui  a  en  soi  un  prin- 
cipe de  mouvement .  est  animé .  anima- 
tion ett  quod  motu  cielur  interiore 
et  tuo.  Tous  les  (1res  animés ,  omne 
animantlum  genus. 

2.  Statue  animée .  tlgnum  ou  marmor 
animotum  ou  vividum ,  ou  signum  ore 
splrani.  Statues  d'airain  animées,  mra 
spirantia.  Faire  des  statues ,  — ,  vultut 
vivo*  ductre  de  marmore.  Peinture  —, 
viva,  ou  ad  vtvum  expretsa  imago ,  ou 
effigie*  expressa  ac  germana. 

S.  Discours  animés,  incitata  et  vi- 
brant ou  fervida  et  plena  oralio.  Style 
qui  n'est  ni  abondant  ni  — ,  aridum  et 
wangue  dicendi  genut.  Paroles  qui  ne 
•ont  pas  —  ,  exanimata  verba. 
A.  Teint  animé ,  suffusus  ore  rubor. 

5.  Esprit  animé  à  bien  faire .  alaeer 
et  erectui  animut  ad  rem  béni  geren- 

aliquil  proritatut.  —  par  un  léger  suc- 
cès, tiwltatus  parvulo  successu. 

6.  Animé  par  la  colère,  succensus  irâ. 
Il  est  fort —  contre  vous,  libl  graviter 
est  offenstu,  ou  erga  te  malt  animatus 
est.  ou  illum  libi  vehementer  infensum 
habes.  Ils  étaient  lort  —  l'un  contre  l'au- 
tre, contra  ne  invlcem  exarserant.  — 
d'un  désir  de  gloire ,  ad  gloriam  in- 
flammatus. 

ANIMER,  a.,  I.  donner  le  prin- 
cipe de  la  vie  a  un  corps  organisé, 
anlm-are,  ou  anlmum  ituptrntre,  per 
artus  infund-ire  (fud-i,  fus-nm). 
||  2.  exciter,  pousser  è...,  excit-are, 
coneit-are  acu-ere,  acc.  avec  ad;  ani- 
mum  accend-êre  ,  erig-ire  (  rex-l, 
rect-um),  dat.  ;  instingu-ére ,  accus. 
impell-ére,  accus,  avec  ad;  inflam- 
m-are,  inclt-ai  e ,  accus. 

S  FAT.  L'objet  que  l'on  anime,  à 
Vaccus.  —  Celui  par  lequel  on  anime . 
A  Vabl.  tans  prép.  =  Le  but  pour  lequel 
on  anime,  à  Vaccus.  avec  ad.  s=  Celui 
contre  lequel  on  anime,  à  Vaccus.  avec 
m. 

EX  I.  Il  anime  tout,  donne  â  tout  la 
forme ,  la  nourriture  et  l'accroissement, 
omnia  animât,  format,  alit,  anget. 
Ainsi  les  enfants  naissants  sont  animés 
et  formés.  Uâ  pueri  orientes  aninuauur 
et  formant ur. 

2.  Animer  les  soldats,  anlmum  mi- 
lit  um  accendère,  ou  milites  isutin- 
guére.  —  qn.  a  la  délivrance  de  la  pa- 
trie, ad  Lberandam  puirium  aliguem 
Impellire.  —  le  peuple  contre  les  mé- 
»,  populos  in  iir.probos  in;lau- 
conlre  les  £  n 


de  bien .  improbos  in  optimum  quem- 

que  tncilare. 

PUR.  i.  Animer  des  statues,  spirantia 
sera  excudire,  ou  statuts  quasi  anl- 
mum inspirare ,  ou  animum  Kre  corn- 
prehendere ,  ou  mm  vultus  de  mar- 
more ductre.  —  les  rochers  au  son  de 
la  lyre,  taxa  movêre  sono  testudinis. 
—  son  style,  actuosè  dlctrc,  ou  vim 
incitationemque.  ou  impelum,  ani- 
mumque  orationi  addere.  —  des  vers , 
versus  antre.  Ce  concours  qui  d'ordi- 
naire anime  tous  les  orateurs,  ta  fre- 
quentia  in  quâ  oratorum  studia  nitl 
soient.  Orateur  qui  n'anime  pas  ce  qu'il 
dit ,  lentus  in  dicendo  et  plané  frigidus 
oralor.  —  la  jeunesse  a  l'élude  des 
beaui-arts,  adbona*  artes  juventutem 
acuëre  (Ctc). 

.sam m i:u,  r. ,  t.  s'échauffer, 
ferv-ëre  (  ferbu-i ,  sans  sup.  ),  ittea- 
lesc-ire,  cal-tre  (calu-i  ).  ||  2. 
s'exhorter,  sese  adhort-ari,  se  bwt- 
cem  cohort-ari. 

EX.  I  Le  travail  s'anime,  fervet 
oput.  S'—  en  parlant,  colère  ht  di- 
cendo. La  conversation  s'anime,  calet 
sermo.  Les  esprits  s'animèrent ,  incalue- 
runt  animi. 

2.  Il  s'animaient  mutuellement  au  tra- 
vail ,  sese  invlcem  ad  laborem  adhorta- 
bantur. 

PUR.  t.  Homme  qui  s'anime  dans  la 
discussion .  pugnax  in  disputando.  Le 
combat  s'anime ,  crudescit  ou  fit  acrior 
purjna,  ou  summâ  contentione  pugna- 
tur.  =  Fio.  Le  teint  s—,  c.-âil.  se  co- 
lore ,  notât  ora  rubor. 

AN1M0S1TÉ,  f.t  haine  et  désir 
de  nuire,  odi-um,  t,  n.;  simutt-as, 
ails,  f.;  périphr.,  infens-us  ou  alie- 
nat-us  et  offens-us  anim-us,  t,  m. 

EX.  Oublier  son  animosilé ,  simulta- 
tes  deponére,  ou  offensionem  oblitte- 
rare.  Il  a  agi  par  — .  hoc  egil 
Avec,  par  — .  infenso  atqut 
aittmo ,  ou  infesté. 

PUR.  Avoir  de  l'animosité  contre 
qn. ,  infenso  et  malcvolo  ,  ou  m/esto 
animo  esse  in  aligncm ,  ou  esse  maie 
animatus  erga  aliquem.  Il  a  de  I'— 
contre  moi ,  alienior  est  d  me.  Ils  s'a- 
charnèrent avec  tant  d'— ,  pugna  tantâ 
contentione  pugnala  est,  ou  tciin  acriter 
certatum  est,  ut....  Je  n'agis  pas  par 
une  —  particulière,  nec  me  inultx  pri- 
vais injuria;  movent.  Discuter  avec  — , 
acriter  contendtre.  On  plaida  des  deux 
côtés  avec  lantd'— ,  tanto  studio  ab 
utrâqtte  parte  causa  dicta  est. 

AMS,  m.,  plante  et  graine  aro- 
matique, anis-um,  anicet-um,  l,  n. 

A  MSI  :  Il ,  a.,  donner  le  goût  d'à- 
nls,  aniceto  coud-ire  (  iv-l,  tt-um  ), 
accus.;  périphr  ,  anicetum  infund- 
ëre{fus-l,  fus-um  ) ,  dat.;  aniceto 
insperg-tre  (pers-i,pers-um)%  accus. 

AN1SETTE,  f.,  liqueur  d'anis, 
anlso  confectus  ou  conditus  llqu-or, 
orls,  m. 

ANN-AL,  kLE,  adj.,  qui  dure  un 
an,  anm-u»,  a,  um;solemn-is,  is,  e. 

annales  ,  f.  pl. ,  histoire  qui 
rapporte  les  faits  année  par  année, 
annal-es,ium,  m.  pl.  (s.-ent.  libri); 
fast-t,  orum,  m.  pl. 

PUR.  Ecrire  des  annales,  annales 
confictre,  ou  res  omnes  stngu 
annorum  mandare  lilteris,  ou 
âare  aliquid  annallum  monun 
Eilrairc  do  la  poussière  des—,  ali- 


quid ex  annalium  monumentls  erutre. 
Comme  on  lit  dans  les  —,  ut  annales 
loquuntur. 

REil.  Les  Annales,  chez  les 
étaient  une  espèce  de 
donllarcdacUoo  était  c 


qui 
ou 


écrit  des 
fastorum 


lires 

ANNALISTE,  m. 
annales ,  annalium 
script-or,  oris,  m. 

ANNATE,A,  revenu  d'un  an  (ac- 
cordé au  pape),  annuus  redU-u$,  îu, 
m. 

ANNEAU,  »».,  I.  cércle  d'une 
matière  dure  qui  sert  à  allaclier, 
annul-us,  i,  m.,  anell-us,  i,  m.  ||  2. 
bague,  annul-us,  i,  m.  ||  3.  bou- 
cle de  cheveux,  atmul-l,  emebm-i, 
cirr-i,  orum,  m.  pl.  ^ 

anelli  catense ,  ou  ferrem  catenm.  es 
Fie.  Le  bienfait  en  passant  de  main 
en  main  forme  une  chaîne  dont  les  — 
—  ne  doivent  point  être  interrompus, 
ordo  beneficli  per  manus  transeuntit 
non  in  terru  m  pi  débet  (Sen). 

3.  Anneau  qui  sert  de  cachet ,  annuluM 
signatorius.  Chaton  d'un  —,  annuli 
pala.  —  nuptial .  atmulus  nuptial it ,  ou 
pronubus.  yui  porte  un  — ,  annulât  us. 
Faiseur  d'anneaux,  annularius.  Mettre 
au  doigt  un  — ,  dlglto  annutum  itt- 
dntre.  Oter  un  —  du  doigt ,  annnlusn  è 
digito  detrahtre.  Tourner  en  dedans  de 
la  main  le  rhalon  d'un  —,  palàm  an- 
nuli ad  palmam  converttre.  Cacheter 
avec  son  -  ,  in  cerd  sigillum  annulo 
imponêre. 

3.  Un  seul  des  anneaux  nombreux  de 
sa  chevelure,  s'était  défait,  unus  de  ta  tu 
orbe  comarum  peccaverat  (itart.). 

ANNÉE ,  f.,  anu-us,  i,  m.  ||  Y.  an. 

PUR.  l.  Récolte  de  l'année,  annona, 
ou  anni  reditus.  Ronne  — ,  locuples 
frugibu*  amus.  Souhaiter  la  bonne  — , 
anno  incipienti  prospéra  exoptare. 

ANNELER ,  a.,  boucler  les  che- 
veux, calamistr-are. 

ANNEXE,  Ai  ce  qui  est  uni  à  un 
bien,  à  une  propriété,  append-ix  , 
feia,  f.  ;  additament-um,  i,  n. 

ANNEXER,  a.,  unir,  attacher, 
adntcl-tre  (nex-ui,  nex-um),  ad- 
jung-ère  t'ou-i,  junct-um. 

S  FAT.  L  objet  que  l'on  annexe,  i 
Vaccus.  =  Celui  auquel  on  annexe ,  au 
dat.  ou  à  l'occiu.  avec  ad. 

EX.  Annexer  un  petit  champ  à  une 
propriété,  prœdio  agelltan  adjungére. 

ANNIHILATION,  f.,  anéantisse- 
ment, ad  minium  redacii-o,exstùtc- 
ti-o,  onis,  f. 

ANNIHILER,  a.,  réduire  à 
néant ,  exstingu-ére  (tinx-i ,  tinct- 
um);  del-ire  [ev-i,  e/-siw);  pé- 
riphr., ad  nikilum  redigère  {redeg-i, 
dact-um),  accus.  ||_ V.  Anéantir. 

ANNIVERSAIRE,  ad,.,  qui  g0 
Tait  le  même  jour,  d'année  en  an- 
née , anniver$ari-us ,  a,  um;  solem- 
nls,  is,  e.  ||  2.  Subsl. 

ANNIVERSAIRE,  m.,  l.jour 
niversaire ,  anniversarius  di-es, 
m.  ||  2.  service  annuel 
mort, 
n.  pl. 

ANNONCE ,  f.,  publication, 
.  denuntiati-o . 


an- 

Ci, 
un 

» 
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é-$,  thptlflcari-o,  onis,  T.  =  Qui 
rM\  Y —  ,  proclamât— or,  orls,  m. 

ANNONCER,  a.,  I.  faire  savoir, 
iemaui-are,  acc.  ||2.  annoncer,  noro- 
ner,  pour  introduire,  appellare  ; 
périphr-,  admitt-êre  (mù-i ,  miw- 
ca},  accus.,  dare  adiium,  dat.  H  3. 
jrédirc ,  denuntt-are ,  protend-ire 
[  t ,  uns  -  um  ou  tent-um)  ;  prx- 
{dix-i,  dict-um).  U  4.  pro- 
,  prsedic-arc  ,  declar-are  , 
tupifie-are,  indic—êre  (dix-i,  dict- 
nm), accu b. H  &.  être  l'indice,  la  mar- 
que de,  declar-are,  indic-are ,  argu~ 
rVe(i,  no»),  acc.;  périphr.,  este  ln- 
itàsm,  gén.  |i  C.  être  le  précurseur, 

prtturr-ère  (î  OU  Cul  ut  t-i,  carmin)  ; 

Cl.  i.  Annoncer  une  chose  à  qn., 
*n>  a.'k-u»  denunllare.  Il  lui  annonça 
gaU  Ullait  mourir ,  ultimam  necesnlta- 
tem  et  denuntiavit  (Tac.\  ou  poéL  no- 
ram  nigrom  denuntiavit. 

an.  pour  le  faire  entrer, 
tum  ad...  Il  est  difficile 
chez  Antoine,  difflclltor 
aditus  etse  dicltur. 
avenir,  futttra  prtdi- 
eêrt.  U  n'a  annoncé  ces  malheurs,  nos 
mitu  prydixil  luctu.%.  —  l'arrivée  de 
<p. ,  pr.Tnutiiiare  aliqnem  venturum. 

4.  li  fil  annoncer  cela  par  un  héraut, 
per  prxconcm  illué  prxdicavit. 

5.  Son  visage  annonce  un  amour  ca- 
rné, faciès  ce  La  tum  atnorem  indicat. 
OUc  conduite  annonce  des  sentiments 
élevés,  illa  agendi  ratio  mannlludl- 
nem  animi  déclarât.  La  crainte  an- 
nonce un  cœur  faible ,  dégénères  ont- 
mot  timor  arguit  {Vtrg.). 

6.  Certain*  signes  annoncent  certai- 
ne!» eboses,  ecrtit  rebut  ccrla  signa 
prrcmrumt.  La  maturité  de  ce  fruit  an- 
nonce l'hiver,  pr^currit  htemern  hu- 
jusce  fructùs  maturitat.    ^  ^ 

de  re  nuntlum  afferre.  ="2! 


grandes  calamités ,  corne  t, r  roo- 
ealamitutum  sunt  jnxnuntlx. 
V.  Prédire  .  présager.  =  4.  —  au  peu- 
pi?  la  parole  de  Dieu .  ad  populum  sa- 
asm  eonctonem  habért.  —  s.  Cela  an  • 
■once  un  abcès ,  hoc  tndiclum  etl  abs- 
certis  Votre  visage  annonce  votre  Age, 
sjvtoi  faciès  tua  compulat ,  ou  vuïtu 
«ta»  artjnltnr.  Dés  sa  jeunesse  il  an- 
y-oçail  ce  qu'il  serait  un  )our,<7»M 
tttsmta  esset  jdm  d  puerUlâ  Intel  lit ji 
ncrat.  =  6  L'aurore  annonce  le  so- 
kà,  Oiorora  salis  est  prxnuntia. 

»'ak*o*cer  ,  r.,  se  foire  connaî- 
tre ou  faire  présager  de  soi ,  se  prx- 


IX.  H  s'annonce  comme  devant  être 
&gM  de  son  père  ,  se  prmbet  dignum 
Mfris. 

PUR.  Ce  jeune  homme  s'annonce 
tximitl  ou  summâ  spe  prédit  us 
ai  tic  adolescent,  ou  spem 


ANO 

ANNOTATION,  f.,  I.  remarque 
•ur  un  livre,  atmotati-o,  onis,  t.; 
not~a,  m,  t.  ;  commentari-um,  i ,  n.  ; 
observalt-o,  onls,  f.  ||  2.  Inventaire 
de  biens  saisi*,  publtcandorum  bo- 
norum  descriptus  Ind-ex,  Mi,  m. 

ANNUAIRE, m.,  calendrier,  fast- 
i,  orum,  m.  pl.  ;  aroti  verlentls  epfie- 
mer-is,  Idis,  f. 

ANN  U-EL,  ELLE ,  adj.,  qui  dure 
un  an  ,  ou  qui  revient  tous  les  ans, 
anmt-us,  a,  um.  =  Pension — ,  an- 
nu-a,  orum,  n.  pl. 

ANNUELLEMENT ,  adv.,  chaque 
année,  annuatim;quotannls;  périphr., 
singuÙs  annls  ;  in  annoi  singulos  ; 
unoquoque  anno;  annuâ  vice;  an- 
nuis  vlcibus. 

ANNUITÉ,  f.,t.  payement  an- 
nuel, annua  pensi-o,  onis.  ||  2.  em- 
prunt où  l'on  paye  tous  les  ans, 
jusqu'à  libération ,  une  portion  du 
capital  avec  les  intérêts,  annua  co- 
pias cum  fœnore  prsestati-o,  onls ,  t. 

ANNULAIRE,  ad).,  d'anneau, 
annular-is,  is,  e.  —  Doigt  — ,  qua- 
trième doigt  où  l'on  met  l'anneau. 
annularls  d  initia. 

ANNULATION ,  f.,  action  d'an- 
nuler, abrogatl-o,  aboutl-o,  antl- 
quati-o,  onls,  f.  V.  Abrogation.  = 
Il  osa  proposer  par  une  loi  t  —  des 
droits  du  peuple,  legem  tulit  quâ  om- 
nia  populi  jura  rescinder entur  ou 
abolerentur. 

ANNULER ,  a.,  rendre  nul ,  abro- 
g-are;  rescuid-tre  (*a'rf-l,  seiss-um  ); 
antiqu-are ;  périphr.,  trrlt-um  ou 
Irrlt-am  fac-tre  (io,  fec-t,  fut- mm). 

EX.  Annuler  une  loi,  legem  antl- 

Îuare.  —  les  actes  d'un  autre ,  rescîn- 
ire  ab  alio  constltuta,  ou  alicujus 
acta  Irrita  faeere.  —  ua  jugement,  un 
testament, judlclum,  voluntates  mor- 
tuorum  ou  tes  lamenta  trrttare  ou  ir- 
rita facère.  Philippe  laissa— la  loi  qu'il 
avait  faite,  Philippus  legem  quam  tule- 
rat  antiquari  vassus  eit. 

UR.  Réublira-l-on  ces  lois  que  vous 

ET- 


ANT 


€9 


vIATJON,  +  1.  mes- 
sage de  l'ange  à  la  Vierge  pour  lui 
annoncer  rjncarnation,>4nn«n/ia//- 
9,  oms,  f.  g  2.  «le  à  ce  aujel,  bea- 
ts; ftnwu,  Amtuntlati-o. 

AA.WATEUR  ,  m.,  celui  qui  fait 
de»  noies  ou  remarques,  annotat-or, 
,  ori»,  m.;  périphr., 
irn  script-or,  om,m. 


avez 

gentitr  rursks 
vestris  rcRxislls  (Clc.)  T 

ANORL-1,  IE,  adj.,  fait  noble  , 
nobilitat-us ,  a  ,  um;  périphr.,  in 
ordlnem  nobilitatis  cooptat-us,  a, 
um.  =  Un  homme  nouvellement — , 
homo  novus. 

ANOBLIR,  a.,  faire  noble,  no- 
bltit-are ;  périphr. ,  nobilem  ex  plebeio 
fac-ere  (io ,  fec-i ,  fac-tum) ,  ou 
nobililate  ou  jure  nobilitatis  don- 
are,  ou  in  nobilium  ordlnem  coopt- 
are,  ou  (à  la  manière  des  anciens) , 
in  patriciorum  ordinem  coopt-art; 
ordlni  patriclo  adscrlb-ire  [scrip-sl, 
script-um) ,  acc.  =  Ne  confondez  pas 
anoblir  avec  ennoblir.  V.  Ce  mol. 

ANOBLISSEMENT,  m.,  action 
d'anoblir,  noblUt-as,  ofis,f.;  péri- 
phr., in  nobiles  cooptatl-o,  oius,  f. 

ANOD-IN,  1NE,  adj.,  qui  calme 
les  douleurs,  anodyn-us,  a,  um. 

ANOM-AL,  ALE,  adj.;  irrégulier, 
anorm-is,  enorm-ls,  is,  e. 


mqualit-as,  atls,  f.  ||J.  ftg.  chose 
étrange  ,  contradictoire  ,  discrepan- 
ti-a,  m,  f.  =  Ses  actions  et  ses  pa- 
roles présentent  une  singulière—, 
apud  eum  singularem  in  modum  (ac- 
ta 1  mn  du:  tit  diterepant. 

ÀNON  ,  m.,  petit  âne  ,  asctl-us,  I, 
m.;périphr.,  pullus  asinl;  pullus  ash 
nln-us,  i,  m. = A  non  sauvage,  /ofl*i- 
0,  onls;  périphr. ,  onagri  pull-us,  i,  m. 

ANONNEMENT,  m.,  action  d'à- 
nonner,  tingurn  ktsttantt-a,  te,  f.j 
verborum  hxsltatl-o,  onis,  f.  ;  hrnss- 
lantia  verb-a,  orum,  n.  pl. 

ANONNER ,  a.,  1.  mettre  bas  un 
anon ,  en  parlant  de  l'ânesse ,  fœ- 
tum  asininum  depon-ere  (posu-l,  po- 
st- tum), ou  ed-ère  {edld-i,  edlt-um). 
H  2.  fig.  hésiter  en  parlant,  Unguà 
lisait- are.  V.  Bégayer. 

ANONYME,  adj.,  et  qqf.  tubsh, 
sans  nom  ,  anonym-us  ,  incert-us  , 
a,  um;  périphr.,  slnè  certo  nomme. 
=  Auteur — ,  clancularins  auct-or, 
orls  ,m.  BruiU  —,  slnè  certo  auctort 
rumores.  Garder  I'—,  nomen  celare. 

ANSE,  f. ,  i.  manche  courbé 
d'un  vase,  ans-a,  se,  f.; petite— ,  an- 
sul-a,  m,  f.=Vase — k,ansatum  vas 
vasis,  n.  Vase  à  deux  anses,  diot-a, 
m,  1. 1|  2.  par  ext.  petit  golfe,  an- 
gustior  sln-us ,  us,  m. 

ANSÊAT1QUE,  adj.,  se  disait  de 
certaines  villes  d'Allemagne  uniea 
par  le  commerce ,  urbes  anseatic 
m,  f.  pl.  (Lat.  mod.). 

ANTAGONISTE,  m.,  adversaire, 
adversarl-us,  xmul-us,  t,  m.=Qqf. 
adj.  adversarl-us,  semul-us,  a,  um, 
au  fém.,  adversatr-tx,  teis,  f. 

ANTANACLASE,  f. ,  répétition 
d'un  même  mot  dans  différents 
sens,  antaaaclas-is,  is,  t. 

ANTARCTIQUE,  adj.,  méridio- 
nal ;  antarclic-us,  a,  um  ;  australAs, 
ls ,  e.  =  Le  pôle  —  ,  opposé  au 
pôle  arctique ,  australis,  austrlnus , 
antarclicus  ou  merldianus  pol-vs , 
ou  auurmus  vert-ex,  ou  merldiani 
axis  card-o.  mis. 

ANTÊCÉDANT,  m.,  ce  qui  pré- 
cède ,  anteced-ens,  en  Us,  n.;  péri- 
phr., quod  an  te  ce  dit. 
ANTÉCEDEMMENT,  adv.,  avant, 


ANTÊCÈD-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
précède,  anteced-ens,  entis,  omn.  g. 

ANTECESSEUR ,  m. ,  professeur 
en  droit  dans  une  université,  ante- 
ces:  -or,  orls,  m. 

Arn,ÉCHRIST,m.,séducleurqui, 
suivant  les  Ecritures ,  viendra  à  la 
fin  du  monde  corrompre  les  fidèles, 
Antichrist-us,  i,  m. 

ANTENNE,  I.  vergue  d'un 
mât ,  antenn-a ,  m ,  f.  ||  2.  par  cxt. 
filets  articules  el  mobiles  de  qq.  Insec- 
tes, awfe/in-*,  arum,  f.  pl.; périphr., 
mobilia  cornlcul-a ,  orum  ,  n.  pl. 

EX.  1.  Baisser  l'antenne,  antennam 
demittère.  Attacher  les  voiles  aux—, 
vela  antennis  subnectire.  Cordage  de 


ANOMALIE,  A,  1 .  Irrégularité,  in- 1  r  - ,  ceruch-us-,  l,  m. 
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70  ANT 

ANTÉOCCUPATION  ( 

A,  anteoci 
ticipalion. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  eéj.,  qui 
précède  lu  pénultième,  atiteptnui- 
tim-us,  a,  um-  périphr.,  terliut  ab 
exiremo  ou  à  pottremo. 

ANTÉR1-EUR ,  EURE  ,  ad}.,  plus 
ancien ,  auiiqui-or,  pr+ar,  taperi-or, 
anleri-or,  or,  tu,  or*.  —  La  date  de 
votre  lelire  était  antérieure ,  anti- 
quior  dit*  in  tuit  Ltleris  adscripta 
est. 

AMÉUIELKLMi.N  i  iui. 
ANTERIORITE,  f.,  1 .  priorité  de 

prioine  oe  naiirçuuce  ,  prtor  .rt-as , 
atis,  f. 

ANTES ,  m.  p/.,  pilastres  d'encoi- 
gnure d'un  édilke,  ant-te,  arum,  f.  ni 

ANTHOLOGIE ,  f.,  choix  de 
fleure,  et  par  ext.  recueil  de  mor- 
ceaux choisis,  anthologie,  m,  { •  te- 

ANlHIIOHOWiACE.arff.m.etr.. 
mangeur  d'homme* ,  antropophag- 
us,  t,m., -a,  m,i. 

AJ*PÇHAMBRE,  U  Pièce  qui 
précède  la  chambre,  antlthalam-us, 
i,  m.;  pvucœt-on,  onts,  n.;  prvcœli- 
um,  i,  a.  =  Leurs  —  sont  pleines 
d  hommes,  mais  \ides  d'amis,  atria 
eorum  homuubus  plena  sunt,  amicis 
vero  vaetta. 

ANTICHRÉSE,/.,  délégation  des 
revenus  d'un  bien  pour  les  intérêt» 

î6  1*  'î0mn,e  prê,ée  •  Aelegauis 
fundi  rrditus  pro  mutux  pecunix  fos- 
nore. 

ANTICHRÉTI-EN ,  ENNE,  adj., 
opposé  au  christianisme,  cKristianx 
paet  tufetu-ui  ou  contrari-us,  a,  um; 
à  christianâ  ftde  abhorr-ens,  emis  ' 

OIDO.  g. 

ANTICIPATION, A,!,  action  par 
laquelle  on  prend  d'avance,  on  an- 
ticipe, on  prévient,  on  devance, 
ant^pau-o  prsoeeupati-o,  onU,  f. 
=  Pai—,V.  Par  avance.  ||  2.  usur- 
pation, boni  alieni  injtuta  occupati- 
o  ou  usurpati-o,  onJs,  f.  ,|  3.  flg. 

ANTICIPER,  a.,  I.  prendre  d'a- 
l^jj'/?:  P^'onlr,  devancer, 
prmcip-ére  (m,  cep-i ,  cep-tum) -, 
anttetp-are  ;  prroccup-are  ■  prst- 
vert-  ere  (i,  vert  —  um  1  •  nr*- 
cyrrere  [t,  curs-um).  ||  2  par 
ext.  usurper,  usurp-are,  invad-ère 
[[os-i  vas-um),  occup-are,  inter-Ap- 

T»l  , ceV^),Pr*cert.^rt 
\  **  >  'um  ; ,  accus. 

manière  dont  on  ahlicioe  Vrï*i~ll2 
prép 


ANT 

Aie  interdpit.  Je 


M 


opo 

•ur  les  bénéfices  dé  votre  charge, 'nffkit 
lui  fraction  non  prreerpo.  Vous  anuci- 
ce  que  j'allais  dire,  quod  ego 
estera  lu  anticipas  ou  occu- 
pas d€tc\ 

PUU.  l.  JI  o'est  point  de  peuple, 
gui  sans  élude  n'ait  une  connaissance 
anticipée  de  Dieu ,  nulla  gais  eu  a  use 
antietpationem  quamdam  Bei.siné  aoc- 
trinâ  non  habeat  (Sen.).  —  le  jour  du 
payement,  dicm  pecutdtt  reprttsentare. 

—  sur  les  temps ,  tempora  prmsumére. 
Le  jour  où  je  dois  acquitter  mes  promes- 
ses s'approche  et  je  l'anticiperai  si  vous 
venez ,  dits  prommorum  ad  est,  quem 
reprxmuabo  si  advenerit  (Cie.).  =  2. 

—  sur  le  cJiarap  de  son  voisin ,  vicini 

ricure  à  la  date  réelle  d'un  acte  ou 
d'une  lettre,  procfirofitfw-s»,  t.  f. 
=  —  d'une  lettre,  adscripta Utttrii 
antiquior  quàm  par  est  dies. 

ANTIDATER,  a.,  mettre  une  an- 
tidate,  antiquiorem  diem  adscrib-ère 
[scrip-ti,  script-um).  —  —  une  lettre, 
vitiquiorem  diem  adscribére. 


sa££  l-.A"UciPe»'  u"  bénéfice,  fruc- 
lum  prrctpgre,  ou  prxoccupare.  —  sur 
tes  iniereMs,  usuras  anlicipare.  oaprr- 
vertere.  —  d'un  jour,  uno  die  anlici- 
pare—  sur  la  douleur  d'un  événement 
alicujus  rei  molestiam  anticipare.  ' 

*•  H  anticipe  sur  ce  qui  doit  nous  re- 
tenir, «ur  nos  droits ,  quod  nos  cap€re 


lilteris  antiquh 

ANTIDOTE,  m.,  contre-poison, 
antidat-nm,  i,n.;  antidot-us,  i,  m. 

ANTIENNE,  A,  verset  qui  s'an- 
nonce avant  le  chant  du  psaume, 
uutiphon-a,  m,  f. 

ANTIUKHE,  f.,  contradiction  des 
idées  dans  «n  môœe  discoure ,  an- 
tdocuii-o,  onts,  t.  ;  aulilogi-a,  m,  L; 
attliloyi-um,  antiloqui-um,  i,  u. 

ANTIMOINE,  m.,  métal  blanc, 
ttibintm,  i,  n. 
ANTINOMIE ,  f.,  contradiction 
u  apparente  entre  deux  lois, 
antinomi-a,  m,  t. 

ANTIPAPE,  m.,  concurrent  illé- 
gillme  d'un  pape,  pseudo-pontif-ex, 
icis,  m. 

ANTIPATHIE,  A,  aversion  natu- 
relle et  non  raieonnée ,  repugnantt- 
a,  antipathi-a  ,  m,  f.;  dissociati-o, 
onis,t.;  périphr.,  adversans  et  répu- 
gnons nalur-a,  f.;  naiurale  odi-um, 
i,  n. 

Plin.  Choses  qui  ont  entre  elles  de 
l'antipathie,  res  qttm  interse  répugnant, 
discrepant,  disstdent.Avoir  de  V—  pour 
qn.,  aliquem  abhorrère,  ou  animas  ab 
aliquo  aliénas  habére.  Qui  a  de  T  

—  pour  le  mariage  ,  à  nuptiis,  ou  à  du- 
cendïi  uxore  abhorrent.  Eprouver  de 
P— pour  les  gens  contrefait*, a bhorrère 
diuorto»  (Suet.).  Il  avait  pour  moi 
sans  motif  aucun,  une  extrême  -,  d  mè 
sinè  causa  valût  abhorrebat.  Qui  a  pour 
un  autre  de  P-  ,  eu  jus  mores  non  con- 
gruunt  cnm  alterius  moribut  et  naturâ. 
Il  y  a  entre  le  milan  et  le  corbeau  une 

—  naturelle ,  naiurale  belium  est  mil- 
vio  cum  corvo  (PunS\. 

ANTIPATHIQUE,  ad^  contraire, 
advert-ans  ,repugn~ant,  amis,  omn. 
tj.  ;  abhorr-ens,  entis,  omn.  g.;  dlt- 
sociabil-is,u,  e;  contraries,  «,  um. 
=Humeura — ,  contraria  diversxque 
atque  in  ter  sese  répugnantes  naturm, 
ou  insoclabilet  mores.  Cela  est  —  à 
mon  caractère,  hoc  abhorra  à  mo- 
ribtts  mets  (Qc). 

ANTIPÉR1STASE,  fm  action  de 
deux  qualités  contraire*  dont  l'une 


ANT 

augmente  la  force  de  l'autre,  antipe- 

rislas-is,  is,  t. 

ANTI PESTILENTI  -  EL ,  ELLE, 
adj.,  bon  contre  la  peste,  advenue 
pestent  effte-ax,  mis,  omn.  g. 

f  ANTIPHONAIRE,  m.,  livre 
d'antiennes,  antiphonari-um,  i,  n.; 
antiphonari-us,  i ,  (. 

ANTIPHRASE,  f.,  Ironie,  contre- 
vérité,  antiphras-is,  is,  f. 

ANTIPODES,  m.  pl.,  1.  peuples 
qui  habitent  un  lieu  de  la  terre 
diamétralement  opposé,  antipod-cs, 
um,m.  pl.  ||  2.  fig.  et  ad}.,  opposé , 
opposU-us,  advers-us,  a,  um. 

EX.  i .  Les  antipodes  ont  la  plante  des 
pieds  opposée  aux  noues,  antipodes 
udversisvestigiis  slant  contra  vettiaia 
nostra. 

2.  Cet  homme  est  tout  à  fait  votre  an- 
tipode, hic  homodlversusestdte  totus. 

PUR.  t.  Les  antipodes,  c.-A-d.  les  pays 
situés  A  Voppoitie.alteraterrse pars  so- 
lo nostro  adversa,  ou  reglones  inler  me 
adversse.=3.  Homme  qui  est  I'— du  bon 
sens,  homo prxpoitcrus,  ou  Ixvus ,  on 
san.r  menti  adversus, ou  cuit 
eu.  C'est  Y-  du  bon  sens,«i 


abhorret  (Cic). 
ANTIQUAILLES,  f.  pl.,  ch( 
antiques  et  de  peu  de  valeur, 
tiqua  et  obsoleta  vetustatis 
ment-a,  orum,  n.  pl.;  vilia 
ment-a,  orum,  n.  pl. 

ANTIQUAIRE,  m.,  qui  se  connaît 
en  antiquités,  antiquari-us ,  i,  m.; 
qqf.  f.  ;  antiquari-a,  «.=Savant  —, 
antlquitatis  diligentissimus  investi- 
gai-or,  oris,  m.,  ou  antiquilatu 
studiosns  ou  perit-us,  a,  um. 

ANTIQUE,  adj.,  i.  fort  ancien, 
antiqu-us,  perantiqu-us ,  vetust-ttê, 
prise-us,  a,  um;  vet-us,  erit,  omn. 
g.  ||  2.  subst. m., monument  d'an- 
tiquité, antiquum  op-us,  eris,  n. 

PUR.  1.  Statue  antique,  signum  per- 
met tu  ou  perantiquum.  Se  servir  de 
mots  — ,  ex  vetustate  verba  sumére. 
Majesté  -  d'un  monument ,  plurima  in 
munnmento  antiquitati  t  effigies  —  2.  K 
I*  -,  more  antique;  antique;  priscè.  Bâ- 
timent A  I*  —  ,  asdifidum  antiquo  opère 
perfectum.  Ce  tableau  sent  1'—,  tabella 
antiauitatem  tapit  ou  olet.  Etudier  le* 
— ,  in  antiquis  artisan  monumenUs  cu- 
riosiiis  immorari. 

ANTIQUITÉ,  f.,  i.  ancienneté 
de  temps,  d'origine,  antiqmt-as , 
vetutt-as,  atis,  f.|J2.  par  ext.  et  o*a. 
les  temps ,  les  faits  ou  les  écrivains 
de  l'antiquité,  antlquit-as,  atht,  t.  ; 
périphr.,  prtsc-a  tempor^a,  en  par- 
lant des  temps,  veteres  scriptor-es, 
um,  va.  pl.,  en  parlant  des  auteurs. 

EJ.  i.  Ville  d'une  grande  — ,  urbs 
vetustate  inclyta.  L'antiquité  d'une  Ca- 
mille, (Tune  race,  vêtus  tas  familim- 
antiquitas  generis.  De  toute  — ,  ab  orn- 
ai homimim  memoriâ,  ou  jàm  indè  an— 
llqullus.  Style  qui  sent  un  peu  trop  son 
— ,  oratto  paulô  obsobmor.  Chose* 
trop  éloignées  de  nous  A  cause  de  leur 
—,resâ  nostrû  memorid  remotm  prop- 

-egaleà 

<ttsrva  polo, 
otnnit 


ter  antiquitatem.  Ville  d'une 
celle  du  monde ,  urbs  tenam 
2.  Qui  connaît  l'antiquité ,  t 
tlquitatUperiiissimus,oaai 
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\%  pritca  monumenta.  — 
> .  rr«  opère  antiqno  el  sian- 
-  a  artc  perfecut. 

AfcTtS^lENi»,  m.  pL,  peuples 
qui ,  habitant  en  deçà  et  an  delà  de 
Féqaateur,  ont  à  midi  leur  ombre 

^KrukSXlilJTi^ 

pre  à  guérir  le  scorbut ,  adversité 

uorbntitm  rffic-ax,  aeis,  omn.  g. 

ANT1SOC1-AL,  ALE ,  ad}.,  con- 
traire à  la  société,  soaetati  udvert- 

us,  a.  Mi   

AMÏSTROPHE,  f. ,  seconde 
•tance  dea  rhœurs  grecs.qu'c  n  chan- 
tait en  tournant  autour  de  l'autel, 
aiMuroph-e,  es,  f. 

ANTITHÈSE,  f.,  opposition  de 
mots  ou  de  pensées,  antithei-cn,  i, 
t.,  amïthes-ii,  if ,  f.  «s  Faire  des  — 
contraria  contrarilt  opporti'rr. 

ANTITHÉTIQUE,  ad).,  qui  fient 
de  r»nt;ihè*e,  con  tram-us,  a,  um, 
periphr. ,  quod  ad  antiiheta  pertinet. 

ANTOEC1ENS,  m.  pl.,  peuples 
habitant  sous  le  même  méridien  , 
irtîe  de  la  terre 

■  t  OYTtfTl  y  ÏYI*  pt» 

^TONO*ASE(ûg.  de  rhét.),  (., 
substitution  du  nom  appellatif  au 
nom  propre,  aruonomasi-a,  se,  t. 

AvNTRE,  m.,  grotte  faite  par  la 
nature  ,  antr-ua ,  i,  n.  ;  speluno-a, 
m,  t.;  rpelr-um,  i,  n.;  spec-us,  ils 
(dut.  el  aW.  pl.,  me cubus),  m.  «f  f. 
V.  Curent,  grotte. 

•a'ANMJITER  (farn.),  r.,  »'«- 
met  à  être  surpris  en  chemin  par 
la  nuit  ,nocte  prxven-iri  ou  opprim- 
i  (pressus  suffi),  ou  pernnetem  iitr 

A>TS,  m.,  fondement, 
rectum,  an-us,  i,  m. 

A>X1ÉTE,  f. ,  1.  tourment, 
peine,  embarras  de  l'esprit ,  surfer- 
ai, sus*,  f.  ;  mixte tud-o,  mis,  t.  ; 
periphr . ,  animi  ang-or,  oris,  m.,  OU 
9,  on  srgrttud-o,  mis,  f. 
uc  crueiies  —  , 
angi  ou  cruciari  antmo.  \ 
2.  qqf.  grand  malaise ,  summa  mgro- 
taa-o,  oris,  f.  ||V.  Angoisse. 
AOK1STE  ,  m.,  aorist-us,  I,  m. 
AORTE,  f.,  «rosse  artère  qui 
part  du  ventricule  gauche  du  cœur 
et  porte  le  eang  dans  tout  le  corps, 
aon-e,  *,  t. 

AOÛT,  m.,  1.  huitième  mots  de 
ruinée  chex  nous ,  le  sixième  ehez 
les  Romains  (  leur  année  commen- 
çait en  mars),  mentis  aiigust-us,  ou 
nxàl» -tmens-ù ,  il ,  m.  g  2.  parrxt. 
tnnps  de  la  moisson  ,  mess-Ls,  fa,  f. 

KPMS-É,  ÊE,  pari.,  rentu  moins 
fort,  moins  violent,  calmé,  sedat— 
*t,platai-ui,  mihgal-us,  remiss-us, 
a,  m»;  péripnr.,paci  ou  tranquilti- 
tati  rtdda-us  ou  restitul-us ,  a ,  um 


un 

ou 


peu  apaisée,  remisil  luipctus  doloris,  ot 
qidevit  dolor.  Sa  colère  est  apaisée 
consedit  ira,  ou  résident  irte. 

APAISER ,  o.,  calmer  la  vio- 
lence, l'agitation,  p/ee-are;  mulc- 
ere  (  mul-si,  mttl-sum)  ;  sed-art; 
tranquilb-are  ,  mitig-are  ,  len-ire 
{h>i,  it-um);  levare,  lemper-are;  pé~ 
riphr. ,  plaoal-tcm ,  placat-am  effie- 
êre  [io,  fec-l,  fec-tum). 

.s  fa  t.  L'objet  que  l'un  «pake ,  A 
Yaccus.  =  Celui  à  l'égard  duquel  on 
apaise,  au  da*.=Celui  par  lequel ,  avec 
lequel  on  apaise,  à  Vabl.,  sans  prép. 

EX.  Apaiser  les  esprits,  enimos  p la- 
car  e  ou  mulctre.  —  la  colère  des  dieux 
placarc  iram  deorutn.  —  qn.  à  l'égard 
d'un  autre,  ott  —  la  colère  de  qn.  contre 
un  autre ,  placare  allquem  o/#eW.— son 
ressentiment  contre  qn.,  placari  alicui. 
—  qn.  par  des  bienfaits ,  placare  ali- 
quem  bcneflcHs  (Xii-.). 


tam  noç- 


esprits,  mentet  ad 
leniiaiem  revocare ,  ou  pacem  afferre 
atumis,  ou  cadmos  miliores  facire.  — 
la  colère  de  qn.,  from  alicujux  placare, 
mollire ,  sedare ,  coercère ,  ou  cliquent 
iralum  mitiaare,  letdre,  ou  reddire  all- 
quem  placiàum  el  modem,  ou  aliqitem 
pacijicart.  —  des  querelles ,  sedare  dis- 
coraias ,  ou com poney e  contrôler mh  \  , 
ou  compoui're  liées.  — Dieu ,  Deum  pla- 
care, ou  numen  bomba  explore.  —  les 
regrets ,  desiderium  lenlre.  —  les  pas- 
sions, cupidltates  restlnguire  ou  com- 
primer e.  —  la  faim ,  famcm  levare  ou 
compeicfre ,  ou  placare  vent  rem.  —  la 
soif,  sitim  placare,  sedare. —  un  incen- 
die ,  Igjiem  ou  Incendium  compesefre. 
—  un  enfant  qui  crie ,  puerulimt  vagUn- 
lem  permulcêre  atatte  tractare,  ou  pue- 
rull  ejulalus  blanaiHis  falltre.—\i  mer 
est  apaisée ,  tranqulllum  est  mare ,  ou 
silet  ttquor.  La  piété  apaise  les  dieux , 
pfelas  deos  ptacatos  cfilctt.  Ce  qu'on 
fait  pour  —  .  p  lac  amen ,  placamcntum. 
Facile  a  apaiser,  e.-rt-d.  à  être  apaisé, 
placabtlts,  exorabilis.  Qu'on  ne  peut— , 
tmplacabills  ;  inexorabllls  ;  flectt  nes- 
cius.  L'éloquence  apaise  nos  passions  et 
nos  emportements .  cloquent <à  cupidi- 
tates  iracundiasqne  resttngulmus  (Cic.  ). 
Le  mets  qu'on  nous  offrit  apaisa  la  fu- 
reur de  notre  faim .  oblato  ctao,  furo- 
rem  famis  suppres.\imus{Peir.)  Apaise- 
toi  el  reviens  à  toi-même, opprime  ira- 
cundiam  atque  ad  le  redi  (  Ter.  ).  Dis- 
moi,  s'il  t'est  loisible,  quel  Tut  le  premier 
mets  qui  apaisa  ta  faim ,  da,  si  non  gra- 
ve, qtue  prima  iralum  ventrem  placave- 
rit  esca  (  lïor.  ). 

S'apaiseb  ,  r.,  i .  se  calmer,  plac- 
ari; sed-arl;  mîtig-arl;  resld-ê~re(sed' 
I);  defervesc-ére  (ferb-u();conquies- 
c-ère  [quie-vi,  tum);  remitt-ére  ou  se 
remUl-ire  (  reiai-«i,  mis-sum  ).  ||  2. 
pass. être  apaisé,  plac-ari;  sed-arl. 

PHR.  i .  Les  vents  se  sont  apaisés ,  po- 
stière ou  tiluëre  venti,  8'  —  ,  c.-ù-d. 
D'être  plus  ea  colère,  Iracundiam  e- 
miitëre,  reprimêre,  remluêre,  ou  iram 
ponc~rc.  Ne  point  s'  —  ,  modum  ira  nul- 

I  un  faci're  .  ou  se  Implacabilem  prte- 
bere.  Sa  colère  s'étant  apaisée ,  cùm  li- 
fta* Irte  resedisstnt,  ou  placatâ  mm  H- 
lius  ira.  La  sédition  commençant  à—, 
deflagrante  paulaûm  seditione.  La  dou- 
leur s'apaise  par  les  fomentations,  do- 
lor f  ornent  mollitur ,  ou  dolorem  fo- 
menta molllunt.  Il  s'apaisera  ,  Iram 
misuan  faclel.  ou 

II  s'irrite  ot 
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colllgii  ae  ponil  temerc.  La  I 
s'apaisa  pas  de  toute  la  nuit,  tota'm  i 
temobunuit  lempeslas  (Lu>.;.  " 
i  s'  -  .  placuMluas.  as  3.  Les  l 
colores  ne  «'apaisent  pas  aisément,  xyré 
ingénie*  ire  plaeanlur  ou  sedantur. 

APANAtih,  m.,  I.  ee  qu'un  sou- 
verain donne  4  ses  puiaés  pour 
partage,  apanagi-um,  i,  n.  (b.  lat.)  ; 
péril  lu.,  assignata  fratrlbus  natu 
minoribus  regix  hxredilalis  portio; 
fiduxiaria  provmciarum  posssssi-o , 
onis  ,  f.  U  2.  fig.  suite,  dépendance, 
attribut,  append-lx,  icts.f.;  proprt- 
um,  l,  n.;  inslgn-e,  is,  n. 

Pim  a.  La  clémence  est  rapsnage 
de  la  grandeur,  principis  cit  cletnen- 
tem  esse.  La  prudence  est  l'apmage  do 
la  vieillesse ,  tenes  vrudentia  sequilur. 
L'erreur  est  I'  —  des  hommes ,  error 
homlnls  proprium  est,  on  errare  huma- 
it um  csi  (Ter.  .  La  modestie  est  !'  — 
du  talent,  ingenlo  peculiarts  modestla 
iSen  ).  La  pudeur  est  le  plus  bel  — 
d'une  jeune  fille ,  vli 
dectt  quum  pudor. 

APANAGEll,  a  ,  donner  un  ;ipa- 
nage  ,  apanagio  don-are  (b^lat.), 

assiqn-are  ,  dal. 

APANAGISTE,  m.,  qui  a  un  apa- 
nage, qui  fiduclariam  regise  hstr édi- 
tons partent  obtinet. 

APARTE,  m.,  ce  qui  ae  dit  à 
part,  separatim ou  seorsùm  dicittm. 
=  Faire  un  — ,  secum  loqnl. 

APATHIE,  m.,  Insensibilité  de 
l'ame,  indolence,  taerii-csocordi-*, 
m  m  n- a  ,  ignavi-a,  desidi^a,  ss,f.; 
segniti-es ,  el,  f.  ;  périphr.,  animi 
stup-or,  oris,  f .  ;  stupidus  natures  rig- 
or,  oris,  m.  Etre  en  proie  à  une 
houleuse  — ,  gravi  torpe're  veterno. 

APATHIQUE,  ad)., qui  n'est  ému 
de  rien ,  segn-4s,is,e:  *oc-e«,  oroV*; 
tu-ers,  ertis ,  omn.  g.;  stuptd-us, 
ignav-us,  uicurios-us ,  a,  um;  péri- 
phr., humanarum  affectuum  exp- 
ers,  ertis,  omn.  %y,  in  quo  rerum 

APKliCEVABLE,  adj.,  qui  peut 
être  aperçu ,  aspectabil-is ,  conspec- 
tabil-is,  e;  quod  aspici  potest ;  quod 
sub  aspeetum  ou  eub  oculos  cadit. 

APERCEVOIR,  a.,  1.  commen- 
cer A  voir,  aspic-ére ,  contpic-êre 
(io,  spexA,  spect-um);  vid-fre  {trid-i, 
us- mu];  cern-ére  (crcv-l,  cret-um). 
|| 2.  flg.  remarquer  en  faisant  atten- 
tion, atiimadvert-êre  (i ,  vers-uni)  ; 
vld-ëre  ;  observ-are;  intellig-tre 
{lexi ,  le 'c-  tum)  ;  cognosc-êre  (na-vl; 
ni- tum). 

EX.  i.  Dès  qoe  je  l'aperças,  ubl  pri- 
mitmeum aspexi  ouctmspexl.— de  loin, 
è  longjnquo  prospic-êre,  ou  prospicêre 
seul.  Il  5  a  des  choses  que  l'on  peut 
facilement  apercevoir,  et  d'autres  qui 
échappent  i  ht  vue ,  alla  perspici  pos- 
sunt ,  alla  non  vossunt. 

PUR.  On  ne  I  aperçoit  pas  .viswm  fai- 
lli. Il  est  si  délié  qu'on  ne  peut  1'  — , 
tantaesl  ejus  tenultas  ut  acicmfugiat. 
On  aperçoit  l'eau  entre  les  planches  du 

!K>nt ,  pontls  lignorum  ver  rimas  inler- 
ueel  o«Ma.s=no.— de  loin,  l'avenir,  c- 
û-d.  prévoir,  < 
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ou  providêre.  =  2.  Je  n'ai  rien  aperça 
dans  sa  conduite  qui  dénotai  la  folie, 
nlhil  in  e)u*  agendi  ratione  animad- 
vertt  ou  deprehendi  quod  démentent 
argueret.  Je  n'ai  rien  aperçu  ou  je  ne 
me  luis  a  perçu  de  rien,  tiihil  eqo  notavi. 

s'apercevoir,  r.,  1.  remarquer, 
vid-ère,  animadvert-ère  [vert-i, 
vers-um),  intellig-ére  (le-xl,  lec- 
tum),  perclp-ére  {io,  cep-i,  cep-tum), 
tent-tre,  persent-tre  ,accus.||2.paM. 
être  aperçu,  compte- 1 ,  prospic-i. 

SYKT.  L'objet  dont  on  s'aperçoit,  c- 
à-d.  que  l'on  remarque ,  à  Vaccus.  = 
Celui  d'après  lequel  on  s'aperçoit,  i 
Vabl.  avec  è,  ex.— le  v.  suiv.  a  Vinfin. 

BX.i.  S'apercevoir  des  moindres  cho- 
ses, vel  mimma  animadvertfre.  Je  m'a- 
perçus a  son  langage  qu'il  était  étran- 
ger ,  ex  illiut  sermone  eum  peregrl- 
num  intcllexi.  Dés  qu'il  s'aperçut  qu'on 
le  trompait,  ubl  circumventrl  se  intel- 
lexlt.  Il  n'est  personne  qui  ne  s'aper- 
çoive plus  facilement  des  défauts  d'un 
orateur  que  de  ses  qualités ,  nemo  eu 
qui  acut tus  alque  acnùs  vitia  Ut  di- 
cente  quam  recla  videat  (Cic). 

a.  Cette  Ile  s'aperçoit  du  rivage,  i 
hliore  insula  profpicilur. 

PUR.t.K  peine  m'en  suisse  aperçu , 
vx  senti.  La  vieillesse  vient  sans  qu'on 
s'en  aperçoive,  non  intelligitur  quand  à 
obrepil  senectus,  ou  senslm  ac  shié sen- 
su setas  senesciticic.}.  ou  tacitls  annis 
senescimus ,  ou  obrepit  non  intellecta 
senectus  (Juv.).  Les  plus  ignorants  s'a- 
perçoivent de  ces  choses,  hac  vulgus 
tmpcrltorum  notât  (Cic).  Il  s'aperçut 
des  embûches  qu'on  lui  tendait,  insi- 
dias  detexit  (Lit'.).  Au  travers  de  sa 
colère  je  m'aperçois  qu'il  est  toujours 
mon  ami ,  illum  mihi  amlcum  interno- 
vi ,  licet  Iratum  (P/au/.)-— 2.  La  mer  de 
Toscane  s'aperçoit  de  cette  maison  de 
campagne,  villa  prospectât  Tuscum 
mareQ'h.). 

APERÇ-U,  UE,  port.,  prospect- 
us, eonspect-us,  perspect-us,  eogni- 


APO 


t-us,  notat-ut,  o 

SUBST 

F,  m.,  1.  première  vue, 
aspect-us,  us,  m.:  prima 
>,  onls,  f.  =Au  premier  — 
aspectu,  ou  primitùs.  ||  2.  ex- 
posé sommaire,  rei  summ-a,  a,  f. 

APÉRIT  IF,  IVE,  adj,,  qui  facili- 
te les  sécrétions,  meabil-is.is,  e;  pé- 
riphr. ,  obstructos  corporis  me'atus 
apertendi  vint  hab-ens,entls,omn.«. 

*  APETISSEMENT,  m.,  dimlnu- 
tion,  Unminuti-o ,  dlminuti-o ,  exté- 
nua ti-o,  oitis,  T. 

^  RAPETISSER, a.,  rendre  plus  pe- 

s'apktisser  ,  r.,  devenir  plus 

petit,  imminu-i;  extenu-ari ;pérlphr., 
■*»  «SJ  mln-us  ftcri.factu*  sum.' 

APHELIE ,  f.,  la  plus  grande  dis- 
tance d'une  planète  au  soleil, pla- 
netm  à  sole  maxima  distanti-a,  se.  f. 

APHERESE  (Og.  grain.).*,  re- 
tranchement  au  commencement 
d'un  mol,  aphmres-is,  u ,  f. 

APHONIE,  A,  extinction  de  ?oix, 
vocls  amissi-o,  onis,  f. 

APHORISME,  m.,  maxime,  sen- 
tence énoncée  en  peu  de 
*,  i,  m. 


APHTHE,  m.,  ulcère  superficiel 
à  la  peau ,  aphth-a ,  arum ,  f.  pl. 

API,  m.,  petite  pomme  rouge, 
minimum  ac  rubrum  mal-um  i  n 

APITOYER,  a.,  exciter  la  pitié, 
misericordtam  concit-are  ou  com- 
mov-ére  (  1 ,  mot-um),  dat.;  ad  mise- 
ricordtam allie-ère  (  io,  lex-i,  lect- 
um),  accus.;  misericordtam  deprec- 
artfgên. 

ne  ,  mtserteordia  commov-eri  (  mo- 
tus sum)  ou  ten-èri;  misericordiam 
cap-ire  (lo,  cep-i,  captum).=  S*— 
sur  le  sort  de  qn.,  alicujus  misereri, 
oualicujus  mlscricordia  teneri ,  ou 
alicuius  sortem  dolgre. 

APLAN-1 ,  1E,  part.,  aquat-us, 
explanat-us,  aquus  et  planus,  a,  um; 

Plia.  Terrain  aplani,  inductum  solum 
Surface  très-  planities.  Capoue s'é- 
tend dans  un  terrain  très  -,  C«p«a 
pianissimo  loco  explicatur  (Cic.)  = 
Fie.  Alin  que  toutes  les  difficultés  soient 
bien  —  ,  ut  cuncta  in  expedllo  tint 
ou  ne  quid  in  expedlto  non  si  t. 

APLANIR,  a.,  i.  rendre  unr, 
complan-are,  coaqu-are,  exxqu- 
are,  accus.  ||  2.fig.  faciliter,  aper- 
ire  (ui,  tum),  exped-ire,  accus. 

PUn.  t  Aplanir  uneéminence.  tumir 
lum  complanare.  —  une  montagne , 
montem  square  solo  ou  in  planum  de- 
ducère.  -  quelque  chose  de  raboteux 
asperum  aliquid  complanare  ou  levi- 
gare  ou  aliquid  ponère  in  summù 
xqualitatepu  redigère  ad  squalitatem. 
=3.  —les  difficultés,  rem  difflcilem  ex 
tricare,  enodare,  explicare,  enucleare. 
ou  dijjicultatem  solvt*re,ou  nodum  ex- 
vcdlre.  —  le  chemin  aux  honneurs,  ad 
honores  adititm  aperire,  ou  ad  honores 
vlam  patefucëre .  ou  vlam  honores 
planam  et  expeditiorem  facè~re.  Le 
courage  aplanissait  toutes  les  difficultés 
facilia  ex  dt(flcilllmis  animi  magni- 
tudo  redigebat  (Car*.). 

S'aplanir,  r.,  devenir  uni,  com- 
plaît-art;  aqu-ari;  exaqu-arl. 

PUn.  Les  collines  s'aplanissent  sub- 
ducitnt  se  collet.  =  Fie.  Tout  s'aplanit 
cuncta \fin»texpeditinra,  piuntora.  ' 

APLANISSES!  LNT,  m. .  1 ,  tompla 
nati  o,  onis,  f.,  ||  ?.  état  d'unechose 
■plante.  enmlflHu.  mis.  f. 

APLATIR ,  a.,  rendre  plat,  lavlg- 
are;  plan-are;  deprim-tre,  oppr an- 
tre (prett-l,  pres-sum  )  ;  périphr. , 
premendo  complan-are,  ou  ad  pla- 
num reduc-ére(dux-i ,  duct-um),ucc. 

EX.  Ap  aUr  un  corps  raboteux ,  rem 
atperam  Ixvigure,  ou  Uevare  qux  exas- 
perala  sunt,  ou  atue  extuberant  depri- 
m«?re(  comprimere.—  des  excroissances 
de  chair,  carnes  excrescenfes  ad  xqua- 
litatem  redigtre.  La  terre  est  aplatie 
aux  pôles,  rirca  polos  terra  subùdit 
ou  planior,  demissior  est. 

S'aplatir,  r.,  1,  devenir  plat, 
complanari;  plan-us,  a,  um ,  ficri 
[fact-ut  sum). ||  ï.pass.  être  aplati, 
opprim-i  (pres-tut  tum). 

PHR.  t.  La  tumeur  s'aplatit,  dcndll 
Utmor.  Les  joues  se  sont  aplaties,  fluxx 
et  résolut*  sunt  gewe  (Col.).  =.  a. 
Mais  la  balle  s'aplatit  sur  l'estomac,  sed 
pectus  oppressa  etditatata  gU 
dit  ou  percussit.  (Ut.  mod.). 


APLATISSEMENT,  m.,  effet  de 
la  pression  d'un  corps  sur  un  autre, 
deprettho,  compressi-o,  onis,  t.  ;  pé- 
riphr., ad  planum  reducti-o,  onis,  f. 

APLOMB,  m.,  i.  ligne  perpen- 
diculaire à  l'horizon,  perpendicul- 
um,  i,  n.  *=  Ce  mur  lient  bien  son 
—  ,  Aie  maria  rectè  ttat.  Avoir  de 
r—j  c.-o-d.  se  tenir  droit  et  Terme, 
rectl  tiare. =fig.  avoir  de  |' — ,  c.- 
à-d.  de  l'assurance,  fidentlttimus 
ette,  ou  anlmo  fidentttshno  este. 

APOCALYPSE,  m.,  livre  des  ré- 
vélations faite»  à  Saint  Jean,  apoen- 
typt-tt,  Ut,  f. 

APOCRYPHE ,  ad}..  Inconnu,  ca- 
ché, inceri-us,  apocruph-ust  a,  um; 
périphr.,  dubia  ou  ambigum  fidei, 
Utcerti  auc loris,  ou  cui  fides  abro- 
gatur  ;  flde  coréens,  émis,  omn.  g. 
=  Auteur—,  teriptor  incertut  et 
dubia  fidei.  Nouvelles  —  ,  nuntU  Ut- 
certi ou  non  optimis  aucloribus. 

APOGEE,  r..  1.  point  où  une  pla- 
nète est  à  sa  plus  grande  distança 
de  la  terre,  summa  abt-is,  idis,  f.; 
apoga-um,  i,  n.||2.  fig.  le  plus  haut 
point,  summum  fastigi-um,  i,  n.  = 
Il  est  à  1'  —  de  la  gloire ,  ad  sum- 
mum gloria  fustigium  pervenit. 

APOGRAPHE,  m.,  copie  d'an 
écrit,  apograph-um,  i,  n. 

APOLLON,  m.,  dieu  du  par- 
nasse,  Apoll-o,  inis,  m.  =  D'Apol- 
lon ,  Apollmar-is ,  it,  e.  Rimer  en 
dépit  d'  — ,  c.-à-d.  sans  avoir  la 
verve  poétique,  invita  Minervd  t/er— 
sus  factre.  La  colère  suffît  et  vaut 
un  — ,  c.-à-d.  supplée  à  l'inspira- 
tion poétique,  facit  mdignatio  ver- 
tum  (Juvénal). 

APOLOGÉTIQUE ,  adj.,  qui  con- 
tient une  apologie,  defensori-us, 
laudatori-us,  a,  um.  =  Discours 
—  ,  defensi-o,  onis,  f. 

APOLOGIE,  U  discours  ou  écrit 
jusliûcalif,  defensi-o,  purgati-o,  onls. 
f.  =  Faire  i'  —  de  qn.,  aliquem 
defendêre,  ou  defensionem  alicujms 
suscipere.  Qui  fait  son  — ,  tui  tau- 
dator. 

APOLOGISTE,  m.,  qui  fait  I'a- 
polostie ,  defent-or,  orit,  m. 

APOLOGUE,  m.,  fable  morale 
apolog  us,  i,  m.  ;  fict-a  fabut-a,  a,  X. 

APOPHTHEGME,  m.,  parole  no- 
table d'une  personne  célèbre,  opo- 
phthegm-a,  atis,  n.;  périphr.,  facete. 
breviter  et  acutè  dict-um,  f,  n.;  acuta 
sententi-a,  a,  f.=  Ne  parler  que  par 
— ,  nUtll  nisi  graves  sententias  pro- 
mère. 

APOPLECTIQUE,  adj.,  I.  qui 
enace  d'apoplexie,  apoptectic-ux , 
a,  um;  périphr.,  ad  nervorum  ai//- 
porem  tpect-ans,  amis,  omn.  g.  U  2 
qui  guérit  de  l'apoplexie,  quod 
tra  opoplextam  ou  wert-oram  stttpo- 
rem  valet.  ||  3.  menacé  d'apoplex  ic 
attonil-us,  siderat-us,  a,  um  ; 
rlph.,  cui  nervorum  stupor  imminet. 
APOPLEXIE,  A,  maladie  q„i 
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rfeétO.  A,  ré- 


«DSTASIB,  A,  t.  désertion  de 
région,  apostast-a,  «,  f.;  péri- 
\*_   à  religione  dcfectl—o  ,  OU  rc/i- 
^^ideserti-o,  oui»,  t.  \\  2.  déser- 
ta ^  un  orurc  r eligteax  ,  wligio*i 
«tiHti  désert  10,  on  à.  reinjioso  cattu 
àfnfanos  trans f ug <  — «cm ,  i9  n. 
iPOSTASIER  ,  n.,  1 .  tomber  dans 
tyttlaaae;  pértpnr.,  a,  fi  de  defic-ire 
fc,ftc-i  ,  fect-u.ni)  ;  fui  cm  OU  Chrïs- 
mililiam  deser-è?re  (  ui,  cum  ). 
/içailter  un  ordre  religieux  ;  pé- 
ffhr.,â  religioso  instituto  de  fie-ère, 
Hrttigiasitxn  c  ce  tu  m  dcser-è~re,  ou  à 
r«'ApMa  famiUSL  ad  profanos  trans- 
hém  (  r**<j-ir  itum). 
4POSTAT.  m.,  I.  qui  est  tombé 
AiDj  rapoalasie,  fidei  sux  de  sert-or, 
*riit  m.   H  2.  qui  a  abandonné  on 
ordre  religieux  s  apottat-a  ,  m,  m.  ; 
^(ntatr—i-x,  ,  ici»  ,  t.;  périphr.,  re/i- 
.fon"  ccefûs  rrari  s  fug—a,  x,  m. ,  ou  re- 
^îosjK  f  ami  liât   desert-or,  oris  ,  m. 

APOSTÈME,  a*.  V.  Apostume. 
AP<^STtH  ,    a.,  mettre^  dans  un 

Sos*?  Japjpon- **re  {pos-ui,  pos-itum); 
csl/oc-urtf  /  a  do  m— are  ;  suborn-are. 

d<rs  soldats  pour  une  em- 

témoins,  falsos  tes- 
ado  mare,  subjictrt , 
*re  ou  comparare.  — 
tir.  licitatorem  apponire. 
ta  .   ai iq uem  coliocare  ad 
*ttr&e-ie***tum  ,    ou  percuxsorem  sub- 
muer*.  celui  qui  a  poste  un  assassin  , 

APOSTILLE,  A*  Peti«e  !• 
Orge  d'un  écrit   ou  d  une  lettre  , 
s-_a,  ar,  f .  -    adscrriptk-o ,  oui*,  f.; 
U«c npux   març/ini  adnotati-o,  onis , 
l  bm  is  appertd-Lx,  tels.  f.=Man- 

icr    epiftolr  ou  in  epistolam 

*  n  epiitotâ    adtcribêre.  Mettre 

Ile  à.  une  requête,  adscriptione 

co  mm  end  are. 

a.,    mettre  une 
àv  un  écrit  ,  adscrib-ère  ; 
scriptum  OU  scripto  ou  in 
scripti  notas  apponire  ou 
m    annotare.  = 
,    c.-à-d.  écrire 
qq.  nou  favrorables  au  bas ,  noiu- 
po*iala.ticjncm  eotnmendare ,  ou 
«rficnpwme  litteras  commendare. 

APOSTOUAT-  m.,  minUtèro  d'a- 
pôtre »  aponolat-uSj,  m-  »  a/,°*" 
teiicaon  rups-us,  erls»  11 

APOSTCHJQUE.  <Iui  Tfcnl 

-j-r^Tts  on  dun  pape, 


fénpbr. 


,  vers-um) ,  ac- 
dire  des  choses 
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APOSTOLIQUEMENT,  adv.,  k  te 
façon  des  apôtres,  apostolorum  more. 

APOSTROPHE,  fu  I.  «igné  en 
forme  de  \irgule,qui  indique  Pé- 
liaion  d'une  vojtlle ,  apostroph-us, 
i,  m.;  e/u«  vocalii  not-a,  m,  f.  ||  2. 
figure  de  rhétorique,  apottroptt-a, 
m,  t.;apostroph~e,  et,  f.;  comterti-o, 
compellaa-o,  oui»,  f.  ||  3.  répri- 
mande, ob)uraati-o,  onis,  f. 

APOSTROPHER,  a.,  1.  détour- 
ner son  discours  de  l'auditoire  pour 
l'adresser  à  qn.,  buerpell  -  are  ; 
eompelt-are  ;  périphr. ,  abruptâ  ora- 
tione  compell-are ,  accus.;  oratio- 
nem  convert-êre  (< 
eus.  avec  oo".  ||  2. 
désagréables ,  objurg-are;  increp- 
are  (ui  et  avi,  itum  et  atum)  ;  péri- 
phr. ,  abrupto  increpare  ou  objur- 
gare,  accus.=ll  le  tua  en  l'apostro- 
phant ainsi,  cum  hac  objurgatione 
eum  occidit. 

APOSTUME  ,  m.,  abcès,  tumeur 
remplie  de  pus,  apostem-a,  atis,  n.; 
vomic-a,  m,  f.  ;  abscess-us,  us,  m. 

PUR.  Aposlume  ouvert,  rupta  suppu- 
ratio.  Avoir  un  —  ,  laborare  vomlcà. 
Percer  un  —  ,  vomlcam  aperire ,  res- 
cindée ou  rumpéTe.  S'il  se  forme  quel- 
que —  ,  si  quidabscedlt  ou  suppurât. 

APOSTUMER,  n.,  abeéder,  abs- 
cedire  {ces-sl ,  ces-sum),  n. 

APOTHEOSE,  A,  déification, 
apotheos-is,  is,  t.  ;  in  deos  coopta- 
U-o,onis,  t. 

vu  H.  Faire  l'apothéose  de  qn.,  aliquem 
in  deos  re ferre  ou  adscribére;  alicu- 
jus  memoriam  honore  deorum  im- 
mortalium  consecrare.  =  Km.  aliquem 
laudibus  ad  coxlum  tôlière. 

APOTHICAIRE ,  m.,  qui  prépare 
et  vend  des  remèdes,  pharmacopol~ 
a,  te,  m  ;  medicamentarHts,  l,m. 

AP0TH1CA1RERIE ,  f.,  i.  ma- 
gasin de  remèdes,  medicamentarha 
offlcin-a,  se,  t  |)  2.  art  de  l'apothi- 
caire ,  medicamentaria  ar~s,  artis,  f. 

APOTRE,  m.,  un  des  doute  dis- 
ciples de  J.-C,  apostol-us ,  i,  m. 

PUR.  Les  prédications  des  apôtres , 
aposlolic* prttdicationes.  =  Fio.  Faire 
le  bon  apôtre,  vlrum  probum  ementiri, 
ou  vlri  boni  speciem  prx  se  ferre. 

APOZÈME ,  m.,  décoction  de 
plusieurs  plantes,  apoxem-a,  atis, 
n.  ;  tlci  o< -mm,  i,  n. 

APPARAITRE,  n.,  se  rendre  vi- 
sible, appar-ère  (ui.itum);  périphr., 
videndum  se  prxb-ère  (  ui,  itum)  ; 
objic-i(o  bjic~iort  jec-tui  sum)  ;  vld-erl 
[vi-sus  sum);  pat-€re  [pat-ui,  sans 
sup.  ). 

PUR.  Apparaître  I  qn.,  a/i«d  anttoeu- 
los  ver  tari.  —  à  qn.  pendant  son  som- 
meil, in  somnis  and  oculos  jacentls 
adstare  ou  adesse.  Un  serpent  apparut 
a  Sv lia  pendant  qu'il  sacrifiait,  anguis 
Sulie  apparuit  immolanti.  Rien  d'in- 
eénu,  de  modeste  n'apparaît  en  lui.  ni- 

RjBTtrif) eo  in»snuum*nlhamo- 

APPARAT,  m.,  éclat,  apparat- 
us,  ornat-us,  ûs,  m.;  apparati-o, 
ambitt-o,  onis  f.  ;  pomp-a,  m.  t. 

APPARAUX  (t.  de  mar.),  m.  pl., 
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agrès  et  artillerie  d'un  vaisseau, 
terament-a,  orum ,  n.  pl.;  périph 
auxiiia  nautic-a,  orum.  n.  pl. 

APPAREIL,  m.,  I.  apprêt,  po 
pe,  attirail,  apparat-us,  ornat- 
us,  m.  ;  apparati-o,  onis,  t.;  pon 
a,  ss ,  f.  ||  2.  remède  ou  bandt 
qu'on  met  sur  une  plaie,  medh 
ment—un  ,  remedi-um  ,  i ,  n.;  lit 
tur-a,  ss,  f.  ||  3.  par  est.  ustem 
composé  de  plusieurs  pièces  et  co 
biné  dans  un  certain  but,  appar 
us,  ûs,  m.;  uutrument-um,  i,  n. 

EX.  l.  Appareil  de  funérailles,  ap 
ratus  fane  bris.  —  de  guerre ,  appu 
tus  btlll.  —  de  triomphe  trtum 
pompa  ou  ornement um.  —  d'un  fesl 
apparatus  prandiorum  ou  epularu 
cœnse  pompa.  —  de  jeux  et  de  chas. 
apparatus  ludorum  venationumqu 
ou  venatorium  instrumentant. 

2.  Mettre  l'appareil  a  une  plaie 
médium  ou  meaicamentum  vulneri , 
hibère.  Ayant  arraché  1'—,  avulsâ  v 
neris  ligatura. 

m  filmîi'rîfu ffii'sifly*  '  phytk 

PUR.  t.  Darius  monté  sur  on  cl 
éUil  venu  combattre  plutôt  avec  I* 
d'un  triomphateur  qu'avec  f  attirail  <f 
guerrier,  Darius ,  triumphantis  ma 
quàm  dunicantis  more,  curru  sublit 
mierat  prelium  (Curt.).  Dresser  i 
table  avec  un  grand  —  ,  magniflet 
splendidt  ornare  convtvium  ou  t 
ainium.  Célébrer  des  jeux  avec 
grand  —  ,  oppara/Uaimoi  ludos  facè 
Maison  montée  avec  un  grand  —  ,  t 
mus  omnibus  rébus  instructa  et  ap, 
rata.  Qui  a  soin  de  P  —  d'une  céreri 
nie,  apparat  or.  Avec— ,  splendidi, . 
parate,  magniflet ,  opipari.  Avec  p 
d*— ,  instructiùs,  appar  atiùs.  Avec  be 
coup  d'  —  ,  apparatissimt.  Sans  - 
nutlo  apparatu.  Avec  le  même  — ,  , 
dem  apparatu  atque  instructu.  m 
Poser  le  premier  — ,  primam  admovt 
manum  curationl  vulneris,  ou  prit 
vulneri  adhibire  medicamenta.  Lei 
le  premier-,  fomentum  retenti  vuln 
apposttum  tôlière.  Mettre  pour  —  l 
toiles  d'araignées  trempées  dans  ITiui 
vulnus  aranets  oleo  madentiàus  coa, 
tare(Petr.). 

APPAREILLER ,  o.,  joindre  de 
choses  pareilles,  compar-art;  cor 
pon-ère  (  pos-ul ,  pos-itum  )  ;  pét 
phr.,  pares  cum  paribus  compo 
ère;  paretn  pari  jung-ere  (jun-3 
junc-tum);  rem  alterl  rei  apt-c 
ou  accommod-are. 

appareiller  ,n.,  te  préparer 
mettre  à  la  voile,  navem  adorn~a\ 
apt-are  OU  ira  t  ru-ère  (xi,  Stru 
tum  )  ;  périphr.,  in  procinctu  nav% 
hab-c>e  (ui,  itum). 

APPARE1LLEUR ,  m.,  qui  trace 
trait  et  la  coupe  des  pierres,  app 
rator,  orls ,  m.;  périphr.,  lapit 
bus  delmeandis  secandisque  pr. 
posit-us,  i,  m.  ;  quadratarils  pr 
fect-us,  l,  va. 

APPAREMMENT,  adV.,  I.  st 
vant  les  apparences,  scillcet;  via 
licet;  in  speciem. ||2.  vraiscmblabl 
ment,  ut  veritimile  est;  ut  et  qua 
iùm  conjlctre  licet.  ||  3.  d'une  m 
nière  apparente,  averti :manifesi 

APPARENCE,/.,  1.  eequi  p 
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raît  au 

omis,  t.tspecl-et,  a,  t .  ;  vult~tu,  vis- 
us,  Us,  m.  ||  2.  feinte,  simutati-o, 
dissimulai,  onis,  f.  ||  3.  marque, 
signe,  M0/-0,  m,  f.;  «i^in»,  L  n.; 
indici-um,  I ,  n.  ||  4.  vraisemblance, 
verisunilitud-o,  inis,  f.  ;  probabilité 
as,  aUs,  C  ||  5.  aAsei.  «  opjxw.  A 
réalité,  apeci-«.  ei,  f.;qqf.œis 
con\enance,  décorum,  it  n. 

£J.  i.  L'apparence  de  la  terre , 
ris  vultus.  Avoir  l'apparence  d'un  hon- 
nête homme ,  speciem  viri  boni  prse  se 
ferre.  Ces  choses  ont  une  belle  —  ,  Aarc 
virant  kabent  imùgnem  et  Uiusirem.  F.n 
— ,  primà  specie.  Ville  belle  es  appa- 
rence ,  in  specitm  prsBclara  urbt. 

i.  apparence  de  vertu ,  epeeies  axsi- 
mulaut  virtutis.  Cacher  ses  vices  sous 
une  belle  — ,  ad  oceullanda  vicia  inte- 
gumento  utl  Sous  T  —  de  rendre  ser- 
vice, o/ficil  \im  tttuti  on  c.  Trahir  qn.  sous 
une  —  d'amitié ,  per  amicilia  stmuta- 
tionem  aliquem  prodOre. 

S.  Apparence  de  poison ,  veneni  ves~ 
tigium.  S'il  y  a  quelque  —  de  vertu .  si 
qua  tignitteatio  virtutis  cluceat.  SiPon 
découvre  la  moindre -de  fraude,  si  vel 
minimum  fraudts  appareat  uidiciam. 

4.  Contre  l'apparence,  contra  tpe- 
eicm.  Chercher  ce  qui  a  I'  —  du  vrai. 
quod  sit  simillimum  veri  quxrère.  il 
n'y  a  pas  d'— que  je  le  traite  arec  trop  de 
sévérité ,  cum  eo  agam  durius,  aliénant 
est  a  moribus  mets  ou  minus  sequum 
videtur  ou  non  est  sequilati  cansatta- 
neum. 

&  Ce  peuples  reçu  de  la  nature  plus 
d'apparence  que  de  vigueur,  gens 
illa  â  natura  corpora  magna  magit 
quant  firma  accepit  (Liv.).  Cette  con- 
trée a  plus  d'  —  que  d'avantages  réefe, 
ea  regio  specie  quant  usu  potlor  est 
(Sail.).  Sauver  les— ,  décorum  servare. 
Ne  pas  juger  d'un  homme  curies — , 
oculis  de  hnmine  non  crtdèrt.  Il  a  ton- 
tes les  apparences  d'un  homme 
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omn.g.;périphr„me/ui;u«  etfalsus. 

EX.  i.  Vérité  apparente  à  tous,  Veri- 
tas persplcua  omnibus.  Une  aversion 
bien  apparente ,  simultas  aperta.  Il  ne 
se  peut  rien  voir  de  plus  —  ni  de  plus 
clair,  nihil  potest  esse  tàm  apertum 
tàmquc  perxplcuum. 

t.  Les  personnages  les  plus  —  de  W 
ville,  civltatis  principes  ou  primore*. 

3.  Préleilc  apparent,  specio sa  causa. 
Bonheur  — ,  personata  félicitas.  Vertu 
apparente,  atslmulatx  vlrtuilt  spectes. 

S'APPARENTER,  r.,  entrer  dam 
une  famille  par  alliance,  afflnitatese 
devine  Are  [vm-xi ,  vatc-tum) ,  abl. 
avec  cum.  =  Se  bien—,  in  amplis- 
simam  familiam  nubere.  Homme 
bien  apparenté ,  amplisilmis  affitù- 
tatibus  muni  tus. 

APPARESSER,  a.,  rendre  pares- 
seux, pigr-um  ou  pier-an»,  fac-ire 
(io,  fcc~i,fac'tum  ). 

S'appadesser,  r.,  devenir  pa- 
resseux, pig-er$  ra,  rum  fi-eri 
[  o,  fae-tus  sum) ,  detidia  hebescère 
(sans  prêt,  ni  sup.),  n. 

APPARIEMENT.  m., motion  d'ap- 
rarier ,  composiU-o ,  onis ,  t.;  péri- 
phr.,parf«m  cum  paribus  conjunc- 
ti-o,  onis,  f. 

APPARIER,  a.,  assortir  par  pai- 
re», compar-are  ;  compon-ére  {pos- 
«i,  pos-itum),  accus.;  pérlphr.,  po- 
re* cum  paribus  JungèVe  ou  copulare. 

Pim.  Bœufs  mal  appariés ,  impariler 
juncti  boves.  Ces  choses  sont  bien  ap- 
pariées ,  paribus  paria  remondent.  Ces 
choses  peuvent  être  appariées,  hsee  tu  ter 
se  jungi  copulurique  possunl  {CAc.  \  Il 
faut— des  choses  semblables, par  cotât 
fungaturqueparl.  =  Pas  as* l.  Mettre 
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i. 

exerdlus. 


tret,  ou  Poinpeius  à  Scauro  store  vide- 
tur. Un  homme  de  bien  en  —  et  au 
fond  un  scélérat,  décora  pelle  specio- 
tus.  turpis  introrsùm  {Uor.  ).  Avoir  1' 
—  de  qq.  ch.  ,  speciem  rei  prxbvre.  = 
2.  Tout  en  lui  n  est  qu'  —  et  que  ruse , 
iotus  est  simulatus  et  dolosus.  Ce  qui 
n'a  que  I'  —  ne  peut  durer  longtemps  , 
nihil  simulation  potest  essediuturnum. 
=3.  Il  y  a  qq.— de  guerre ,  est  non  nul- 
lusodor  belli  (Oc).  Présenter  I'— d'une 


feminst  _ 

s' apparier,  r. ,  s'accoupler, 
co-fre  {eo,  is,  m.  item). = Les  per- 
drix s'apparient  au  printemps,  per- 
dues coeuntjunguuturqucverno  tem- 
pore  {Plin.). 

APPARITEUR ,  m.,  officier  atta- 
ché à  certains  magistrats ,  apparit- 
or,  oris,  m.  =  Office  d'—,  appariti- 

0,  onis  ;  apparitur-a9  m,  t. 
APPARITION,  f.,  «manifestation 

d'un  objet ,  action  d'opporaître  ,  de 
se  montrer,  visi-o,  oui»,  f.  ;  vis-um, 

1,  n.  ;  tris-us,  us,  m.;  périphr.,  ob~ 


ulan- 
quod 


armée  en  règle,  speciem  justl  exercitùs 
facère.  =  4. 11  nry  a  pas  d' -  que  je  te  !  jecta  spect-es,  ci,  t. 
donne  mon  bien .  meas  facultates  tibi  ««•  Appaniion  d  on  phénomène, »J- 
largiar,  nul  la  hic  est  species  veritatls  *«*•  —  ^cuune ,  noctumuê  visita. - 
(Cic).  =  5.  Les -ne  sont  que  des1  des  étoile,  WeZiarion  oz-nu.  Etre  effraye 
fleurs  passagères. pela  ornnia,  tanquâm  '<  -,  advenlitiâ  visione  pulsari. 

flOsculT.  ceferiter  decidunt  (Cic.).  Tous  g  a  eu  une  -  en  dormant^i  donmmtt 

visa  occurrerunt.  lTne  — frappe  I  espnt 
et  y  laisse  des  traces,  euiolon  visttm 
intprimit  et  sigma  in  anima  tuam  spe- 
clcm.  Des  —  effrayantes  se  montrèrent 
pendant  la  nuit ,  terribiles  formr  noe~ 
turm  temport  vism  (ac.).=Pio.  Il  n'a 
fait  qu'una  courte  —  ,  paulisptr,  vix 
eommoratus  est  ou  eomittii  (Cic). 

APPAROIR  (t.  de  droit),  n.,  être 
manifeste,  liqu-ëre.  =  Il  a  fait — de 
ton  bon  droit,  jus  ejus  liquet. 

APPARTEMENT,  m„  logement 
de  plusieurs  pièce*  de  suite,  xd-es, 


ui  présentent  de< 
atiud  agentes, 
t  es  Cic.).  Carder  les-, 
decel,  ou  prm  se  ferre 
dam  liomxtntt*  et  m 
tmêre.  Nous  devons  viser  à  la  réalité , 
non  pas  i  I'—,  esse,  non  vidêri,  studea- 
mus  ou  nobis  qiuersiulum  est  (San.). 

APPAR-ENT,  ENTE,  adj.,  t.  vi- 
sible, évident,  perspicu-us,  apert- 
us,  manifest-us,  a,  um.||2.  qui  tient 
le  premior  rang,  primari-us,  a,  um. 
Il  3.  qui  n'est!  pas  tel  qu'il  paraît, 
timulat-ut+  /ïcMM, 


,  ium,  f.  pl.;  periphr.,  xdutm  par-s, 


tu,  f-,  domus  ou  edificil  membr- 
um,  i ,  a.;  qqt.  cubicul-um,  i,  n. 
j|  V.  Habitation,  logement ,  logU. 

PBR.  —  pour  les  hommes,  androniU 
tt.idis,i.  —  pour  les  femmes ,  gynx- 
conll-is,  ldis,l.,  oagunxcc  um,l,  n  — 
d'hiver,  hibernacula.  Dans  I*  —le  plus 
reeuîé  du  logis,  in  intima*  domû%parte. 
Dans  celte  parbe  de  P  —  ,  in  hoc  rdift- 
cii  ntembro.  Cherté  d'un  —,  naMfabo- 
nis  samptus.  Il  loue  son  —  ou  son  — 
lui  coûte  mille  sesterces ,  habitat  mUlh 
bus.  Son  —  donne  sur  le  jardin ,  ejus 
kabilatu)  in  horlos  prospectum  petit 
ou  horto*  prospectât.  Donner  à  qn.  un 

-  cher  soi ,  altcui  de  habitations  ae- 
commodare  (Cic).  Personne  qui  eût  un 

—  sicber.uemo  qui  tanti  habitant. 
APPARTENANCE,  f.,  ce  qui  ap- 
partient à  ou  fait  partie  de,  dépen- 
dance, acetssi-o,  ont»,  U  adjunct- 
um,  f,  n.;  appendrixt  icis,  î. 

pu  n.  il  a  acheté  tontes  les  apparte- 
nances et  dépendances  de  cette  terre , 
émit  continentia  huic  fundo  prxdia  , 
atque  adjimeta  omnia  (Cic.). 

APPARTENIR ,  n.,  1.  ôlre  à  qn., 
pertin-êre  (uf),  accus,  avec  ad;  esse, 
dat.,  qqf.  gén.  |j  2.  par  anal,  avoir 
rapport  à...  f  pertin-êre,  attin-êrc, 
spect-are ,  atang-fre  (flo-i,  tac- 
tum) ,  acc.  avec  ad,  qqf.  sans  pr>'p. 
U  3.  flg.  être  convenable  ,  dec-ére , 
accus.;  esse,  gén. 

fi  EU.  Le  verbe  pertinire  n'est  guètf 
usité  qu'aux  troisièmes  personnes. 

PUR  t.  Tout  ceci  m'appartient,  htrt 
mea  stmt  omnia.  Tout  ce  qui  nous  np 
parlerait ,  qux  nobis  eranl  propria.—  t 
qn.  de  prés,  aliquem  sanguine  oupro 
pinquà  cognatione  allingfre  ou  confin 
gère.  Appartenir  A  quelqu'un  comm< 
domestique ,  esse  tn  famulatu  ou  fa 
nuliû  aUcujus,  ou  aliquem  mimstern 
com ingère,  ou  alicui  famulari.  s=  2 
Cala  n'appartient  en  rien  à  l'affaire 
hoc  uihu  ad  rem  attigit,  ou  hoc  nihi 
ad  rem  (s.-e.  atlimt).  Ce  qui  appartiei 
à  la  religion,  qust  reltgionem  atlitnen 
Il  n'y  a  rien  de  ce  qui  appartient  é  l'ai 
militaire  que  cet  homme  ne  sache  .  n 
lares  in  usu  militari  proposita  huji 
viri  scienliam  cl]u<jit  (Cic.V  =  S. 
ne  vous  appartient  pas  de  faire  cck 
hoc  prxter  &quum  faeis  ;  stquum  r 
par  non  est  ut  hoc  facias,  ou  luu, 
non  est  hoc  faeére.  Il  appartient 
un  homme  sage ,  sapientis  est.  11^  ai 

partes  «mit  or  a  torts.  U  m'appartie 
de,  sneum  est,  ou  mest  sunt  parles. 
n'appartient  point  A  un  homme  sage 
danser,  saliare  à  sapienie  alienum  m 
Il  vous  appartient  bien  de  parler  ain< 
tuumest  sciliceiltàloqui.  Comme  U  a 
partir nt,  u(  par,ou.rquum  est;  tel  dec, 

APPAS, tn.  pl.,  Charmes,  bla 
diii-m,1Uecetrr-3! ,  arum,  f.  pl.;  i 
nodnMrm,  f,  n.;  irritament-vm,  i, 

F.X.  H'abendonncT  aux  appas  du  vi« 
et  vitiorum  blanditiis  ou  tenocintis  < 
dére.  Se  laisser  séduire  par  les  —  < 
plaisirs  du  moment ,  bluiutiliu  prsest 
lium  voluptatum  deltniri.  La  glo 
a  des  —  pour  les  grands  génies  ,  gto 
invitantur  prmxlara  ingénia.  La  ysj 
a  des  —  qui  nous  entraînent  à  la  m 
table  gloire,  trahit  nos  virtus  sut* 
lecebris  ad  verum  decw  (Cic.)* 

APPAT,  m.,  pâture  pour  ait 
les  poissons,  les  oiseaux ,  esc-a  , 
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.  m-Èi  leit  m  •illtd-um  l.  n.  !î  !  suveriorem  provocaiio,  ou  judicti  sn~ 
'fT?!U«  'ïïieceb™  m  t   ûi  '  V'rivris  appellatio.  Sans  -  ,  smepro- 
attrait,  M<ceJ°™ '* >l\ rocaMoiie.  Sonubsiant  I  -,  provoca- 
ssmm-mn,  incitcment-um,  t.  n.      |JoJW  sllblaU-t  \\  n¥  a  pas  d'  —  à  ses  ar- 
n.  t  Garnir  un  hameçon  de  I  appât,  r<Hs  ^  QU  %ei  ïrr^s  g0Ol  sens — ,  ab  eo 
:tmm  ncâ  ïiuiratre ,  o  !  pf0î,oe0iio  uon  est,o\i  abeoprovocari 

non  poUsl.  Interjeter  —  ,  appetta- 
llonan  interponère.  Relever  un  —  ,  * 
formula  dnutnUart.  Anticiper  un  - 


L  L»r  est  F  —  du  crime,  opes 
wùnon  imtamtuta.  Repousser  1'  — 
tni-*t,tiui  iutitamevtahorrère.  L'es- 
■pixt  de  t'impuniié  est  le  plus  puis- 
ys -  dn  mal,  rmpttnf  fafij  spes  wiaxi- 
u  ftf  «/«W»f«  peccandi  {Cic). 

sPPÀTEK,  a,  attirer  avec  on  ap- 
j*,s«ie-er»;périt>hr.,  escâ  trret- 
ft  (  «ri  ou  ii ,  Utan  ) ,  acruS.  =  FlC 
éner  a  manger  a  un  oiseau  oa  à 
3!  qui  De  peut  pas  ae  servir  de  ses 
naku,  àbmn  inger-fre  {ges-si,  ges- 
tm),  eibum  ad  04  admov-ére  (  f, 
whim),  dat.=  Il  but  F — comme 
\z  «fut,  tpu  tanqtuim  puerulo  cibi 
m  mçtmdiwintroferendi  (Gel».). 

APPAUVRIR ,  a.,  rendre  poovre, 
>ajo»«rf,  périph.,  panperem  effic- 
ht  (ia,  /«-I,  fec-Uan)  -,  ad  inopiam 
'(àj-irt  'redtg-i,redact-um),  fortu- 
« erert-cre  (t,  ver-«msa) ,  bonis  t  i- 
iwrirt  OU  Rudurc  ou 

l 


diem  direriiBfd*  jirorocalfom*  anleiee! 
Convertir  soa  -  en  iatervei 


rvenlion,  pro- 
conunulare. 


Renoncer  à  son  -  proioca/ionem  re- 
mitiire.  On  a  mis  Y- au  néant,  pro- 
vocalio  ad  isritum  cadtl.  H  y  a  eu  — 
des  tribuns,  tribunorum  appellatio  in- 
lercessU.  Il  01  -  au  peuple .  ad  popu- 
lum  advocavU  ou  prot-ocurtr.  V.  Dict. 
UkT.-m.,  art.  Appello  et  Ptvvoeo. 

a.  Faire  l'appel ,  oa  l'appel  nominal , 
nominathn  appellare;  nomina  vida- 
nt are  ou  prou  un  ù  are ,  ou  singtilos  «o- 
minalbm  appcllare.  Répondre  à  1" — , 
ad  nomina  respondfre. 

APPEL-A?iT,  ANTE,  ad}.,  1 .  qui 
appelle  d'une  sentence,  provocat-or, 
a}> pe liât- or,  «ri»,  t».  =£e  porter 
— ,  appell-are;  provee-are.  V.  Ap- 
peler. Il  STJBST. 
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!  ment ,  eoedre  allquem  lu  jus  oa  in  iu* 
dicium.  Etre  appelé  en  Jugement  sur 
qq.  chose ,  tocari  ht  jndtùum  de  o/i- 
quâ  re.  —  cm.  en  lémoifinape  ,  aliquem 
lestent  adhibére  in  re  aiiquu  ;  aliquem 
|  aHeslari;cilare  testent  in  rem  aliquem. 
—  qn.  en  duel ,  ad  singulare  certamen 
aliquem  provocare  (Cic).  —  au\  hon- 
neurs ,  t  ocffre  ad  honores ,  —  à  la 
royauté ,  accire  in  regnum.  La  gloire 
l'appelle ,  illum  accendit  alotUi  t  Virg.). 
C'est  Dieu  qui  l'appelle ,  du  m»  ntanine 
iustinctus  est.  Dieu  l'a  appelé  a  lui, 
J)eus  hune  ad  se  evocavh.  Il  se  sent 
appelé  A  celte  carrière ,  ad  hanc  con- 
dtttonem  quasi  tnvitus  trahi lur.  —  tes 
causes ,  dlcendas  causas  appellare.  — 
les  lettres  ,  litteras  appellare.  (V.  Epe- 
ler).  Celui  qui  appelle ,  qui  provoque 
un  autre  au  combat, prororafor.  Qui 


î  par  la  dé- 
pose, domion  rvmptu  depauperare.— 
a  Ml,  c-àd.  k  rendre  moins  fertile , 
.TTTmtxhaunre.-UTtsAznçucJiriguam 
■wçem  faofrt.  -  le  sang,  sanguinem 
deprarare.  Sang  qm  n'e*t  pas  appaurri, 
tmgtdt  mteger.  sing  appauvri ,  sem- 
;uu  jejmuu.  F»mr  qutin  sang  ap- 
[«urn  ,  ntii  kat-ere  sangutttctn  ,  seu 
quasi  tangubm  [  Oc.). 

tââ*AV%»iM ,  r.,  perdre  son  pa- 
'Jimoine,  pauper  ou  tnops  fie-ri  (  io , 
*Y,  périnhr..  rci  fosniUaris 
i  facèrt  ; 
.v  oe  crains  pas  de  — 
bwxperta't  svm  securus.  Les  plus 
nraei  «  éujeot  appaavris ,  /ocup/eUv- 
rau  ttsuian  txieuaàrant  Oc.  .  Etre 
Wn,  ut  egr slatc  esse  ;  pauperiem 
Ml  ss  Fis.  s'appauvrir  i  en  - 
■stcaiol,  ttcriùt  fieri;  3 
te  o  bacue,  wops  péri. 
APPAUVrasSEMETTr,  «•>  etal 


T,  m 


qui 


sert 


appelle 

l'Uli . 


,  qo,  fait  tenir 
i.  i.  U 


pnirfdr 

i  l'Un.).  _ 
traitent  sont  trop  lit 
pellent  même  cha 
nom ,  non  modà  la*\ 
verbis  quidem  nud 


accenitor. 
ide  père, 
salutavU 
les"  sujets  qu'ils 
,  mais  ils  y  ap- 
chose  par  son 
,.  idrerum,  sedtie 
abuinent  (  l'I.  j.  ). 


k  paorreté,  egeu-ea 


ls  cal»,  f  ;  aw- 
f**,  *,  t;  périphr.,  fconorum  jac- 
c  oa  emiiii—  o t  oms ,  f.j  rei 
'tekant  angwti-a,  x,  t. 
HÈi  L'appauvrissement  des  classes  , 
•■"polaires  aboutit  qqf .  à  des  révolu» . 


a  m 


_  fùml  popuiares 
-  tonf\tg*sast.  =  tta.  - 
m  m  agrx  sterilitas.  -  de  la 


d'appeau,» 
Appeuu. 

API'EL-E,  ËE.porr.,  1.  nommé, 
appelé  par  boo  nom ,  tocas-us,  appel- 
/ol-aa ,  o ,  ton.  ||  2.  mandé,  acecro- 
/-u«,  exctt-tw,  evocam*,  a,  «m. 

APPELER,  a.,  1.  .nommer,  dire 
le  nom  d'une  pereonne  ou  d'une  ch., 
appell-are ,  nowin-arc  ;  vac  are . |j  2. 
faireTenlr,  attirer,  Inviter,  roc^wr  ; 
et'oc-are  ;  occera-éVe  (h?i,  iram);  ad- 
sc'uc-ire  [adscivi ,  adtettum  )  ;  acc- 
ire, exc  ite  (  ivi .  Uum  }.  II  3.  par 
ext.  taire  l'appel ,  appell-are.  |j  V. 
Appel. 

Sr.fT.  L'objet  que  l'on  appelle,  a 
lVïrcaa^L'endroU  d'où  l'on  appefle ,  A 
Vabl.  avec  « ,  ab,  sott  qu'il  marque  le 
point  où  l'on  se  met  pour  appeler,  ou 
bien  le  point  d'où  I  on  veut  faire  sortrr 
celui  que  Ton  appellc.=  L'endroit  don« 
lequel  on  appelle  à  Vaccus. svec  adUin. 
=La  manière ,  le  nom  dont  on  appette, 
A  r«W.  sans  prép.  =  Le  but  dans  le- 
quel on  appelle,*  l'ucca*.  *= 
La  personne  pour  qwi ,  dans  I  mteret  de 
qm  on  appelle,  au  aat. 

n.  t.  Appeler  qn.,  par  s>:n  nom .  ap- 
pellare aliquem  nomme  stto ,  ou  alicu- 
jus  nomen  appetta*e;  aliquem  nomme 
affari.  —  une  oh.  par  son  nom ,  rem  suo 
nomme  naiarr  ou  proprio  nemine  sig- 
nare.  —  quelqu'un  à  nautc  voix  et  par 
bictamare  aliquem  nomine. 
Io  conduite  de..., fiOT  tn- 


J'appelle  folle 
tanum  dixerhn  qui... 

a.  Appeler*  sot,  ad  se  uecenèye.— 
qu.  pour  faire  une  db.,dUquem  arivo- 
caresibi  ad  agendum. —  un  médecin 
pour  un  malade  ,  adsciscire  medicum 
rgro.  —  par  signes,  iro«  et  stgnipca- 
tiane  appellare. part. 


aliquem. — 


st 


LW\  t  .  oiseau  dont  oa 
*  art  pour  en  appeler  d'antres  et 
h  affirer  dans  le  pif*ge ,  allett-or, 
«•.ta.;  péripbr^  avis  ill-ex ,  icle, 
f  -1  sar  eau  sifflet  pour  allirer 
Ici  Satan,  calamue  iUm,  m. 
AWtL.w.,  1.  wbouis  au  juge 

^>r°r°e*rH>  appellat£,  a«^ê/- pe^ souper , 

•Si.  aVPc»aiion  *™«rtc  voiJ,  a^odca-iram.-qn.Json 
vtnmf taKo,  appcllatM>,  oms,  f.;  xHium  alicujns  invocare,  ou  altauem 
watclattr-et,  m.  f.  I  sibi  in  auxtlium  miorare  ,  implora- 

t*.  L  Droit  d'appel,  jus  prwocatio-  re.  Etre  appelé  par  quelqu'un ,  aàscisct 
■J- -ia peuple, provocatio  adpnpu-^  ab  aliquo.  Il  m'a  appelé  A  Rome, 

1 1  Û      ^IKa'lO^v'W    C*î^a^  s^l  I  sî  WWJ 


Tliénphraste  fut  appèjé  de  son  nom  par 
qu'il  parlait  divinement,  TheopUrastus 
à  diiinitate  loquendi  nomen  imenit. 
—  2.  pompée  appelle  les  gens  de  la 
campagne,  a<xertii  hommes  ex  agris 
Pompeius.  U  appelait  *  soi  tous  les 
gens  de  bien ,  optimum  qmmque  ait  se 
accersebal.  Philippe  appela  Arislo- 
itc  pour  être  le  précepteur  de  son  fils , 
l'hili]jpus  ftlio  doctorem  Aristolelem 
actirit.  Il  appela  les  alliés  au  secours, 
au  défaut  des  citoyens ,  soeiorum  au- 
xilium  Invocavli,  cùm  d  civibus  inter- 
ctusum  este*  prsetidium.  Les  uns  sont 
punis,  les  autres  ne  sont  pas  même 
appelés  en  jugement,  altiplecumiur, 
alii  ne  appellanUtr  quidem  UcX  fia- 
ton  avait  été  appelé  par  Denys  d'Athè- 
nes à  Syracuse,  Dwngxita  Platonem 
AthenisStjruemaspellexerat  (Y Max.). 

,  n.,  ae  porter  appelant 
_  x,  provoc-are,\>êr  iphr., 
»roi'«c-*w*  ou  appellare  ad  judi- 
cem  superiorem. 

EX.  J'en  ai  sppelé  au  peuple  ,  je  me 
suis  soumis  au*  tribus,  appellaii  po- 
pulum,  tribubus  me  sttbmisi  (fie).  II 
eut  la  hardiesse  d'  —  du  préteur  aux 
tribuns ,  ad  tribimos  d  prmtore  appel- 
lare au  sus  est  (de  ). 

PMH.  Appeler  d'une  chose,  n'y  pas 
consentir .  raium  non  habère.  —  d'une 
maladie,  t  dexperato  morbo  evadêre; 
ou  depositus  contra  spem  com  alescére. 
Abandonné  des  médecins ,  il  en  appela 
cependant ,  deploratus  à  medicis,  sa- 
nitati  reslitutus  est  terrien  ÇPlinX 

s 'APratH ,  r.,  avoir  un  certain 
nom  ,  voc-ari  ;  nomen  hab-ére. 

SYKT.  Le  nom  qui  suit .  c.-d-d.  I  at- 
tribut, au  même  cas  que  celui  qui  pré- 
cède ou  sujet. 

£Jl*.  Je  m'appelle  Phormlon,  rocor 
Phormio,  ou  mtlti  uonten  est  Phormio; 
qqf.  mini  nomen  est  Phormioni,  ou 
nomen  Phormionis  est  mini. 

PBlt.  U  s*appcile,je  crois ,  de  ce  nom. 
ut  opinor.  hoc  nonane  est  (tic).  Je  n'ai 
point  eu  de  parent  qui  s'appclAt  de  ce 
nom ,  nullus  mihi  auisquam  fuit  cog- 
natus  hoc  nomine  (Ter.). 

APPEiXAT-lF,  IVE,  adj„  qui 
sert  à  appeler,  se  dit  des  noms  qui 
conviennent  à  toute  une  espèce.  = 
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APPELLATION ,  f.,  1.  appel  d'un 
jugement ,  appellaii-o,  ouis,  f.  V 
Appel.  ||  2.  —  de  lettres,  action  d'é- 
pcler.  V.  EpeUalion. 

APPENDICE,  m.,  supplément 
qu'on  ajoute  i  la  On  d'un  ouvrage 
avec  lequel  il  a  du  rapport ,  append 
ix,  icis,  f.;  appendlcul-a,  »,  f.;  ad- 
diment-um ,  l,  n. 

APPENDRE,  a.,  suspendre  à  une 
voûte ,  à  un  mur  ce  qu'on  offre  en 
signe  de  reconnaissance  ou  en  cx- 
TOto,  append-ere ,  suspend-ère  (f, 
pens-um  )  ;  fig-ire  (  fix-i ,  fix-um  ) 
Y.  Pendre,  suspendre. 

APPENTIS ,  petit  comble  appuyé 
contre  un  mur  et  n'ayant  qu'un 
égout,  mdlum  append'lx,  ici» ,  t. 
périphr.,  appendicul-a  mdibtu  afftx- 
a,  m,  f.;  tuguriol-um,  i,  n.;cuidam 
parieti  aQixum,  n. 

IL  APPERT,  c.-à-d.  il  est  clair, 
comperium  est,  liquet.  ||  V.  Appa- 
roir. 

APPESANTI,  IE,  part.,  rendu 
plus  lourd,  graves,  U,e  }  gr aval-us, 
gravid-us,  a,um.  —  Par  le  vin, 
vino  torpens  ou  gravatus. 

APPESANTIR,  a.,  rendre  plus 
pesant,  grav-are,  degrav-art. 

EX.  Cet  air  appesantit  la  tète,  hoc 
cœlum  gravai  caput.  Laisser  aller  sa 
tète  appesantie, gravalum  caput  dcmil- 
ttre. 

PHR.  Ils  étaient  couchés  à  terre  gor- 
gés de  nourriture  et  appesantis  par  le 
sommeil ,  cibo  graves  jacebant  et  som- 
uo  sopili  (Vira.).  Les  soldats  entrè- 
rent après  avoir  brisé  les  portes ,  et  ne 
trouvèrent  que  quelques  vieillards  ap- 
pesantis pr  l'âge ,  Ingressi  milites,  re- 
fraclis  foribus,  paucos  graves  xtate 
inveniunt  (Lit-.).  La  lâcheté  appesantit 
le  corps ,  ignavla  corpus  hebetai  (Cic). 
Le  corps  appesantit  l'esprit,  corpus  ter- 
renà  mole  animum  humi  alfigit,  ou  ter- 
reni  arlus  mentem  hebelanl. 

s'appes  antir,  r.,  I .  devenir  plus 
pesant,  peser  davantage  sur...,  in- 
cumb-ere  (cub-ui,  cub-itum) ,  dat.  || 
2.  abs.  devenir  plus  lourd,  plus  gros- 
sier, hebesc-ére ,  ingravesc-ère  (sans 
parf.  ni  sup.) ,  n.;  frattg-i  (fract-us 
sum)  ;  debilit-arl. 

EX.  t.  Les  venu  s'appesantirent  sur 
la  mer,  mari  ventl  incubuére. 

I.  Le  corps  s'appesantit  par  la  fati- 
gue et  l'exercice ,  corpus  defaligatione 
et  exrrcilatione  Ingravescil.  Le  corps 
s'appesantit  par  l'âge  ,  annorum  ac- 
cessions corpus  frangilur  ac  debilita- 
lur  ou  annls  ingravantibus  longuet. 

PUR.  i.  Tous  les  maux  s'appesantis- 
sent â  la  fois  sur  nous ,  omnibus  undl- 
qui  calamitatlbus  premimur.=¥ic.— 
sur  les  mots,  s'y  trop  aita  cher,  Inani  stu- 
dio circa  voces  senescère.  Le  bras  de 
Dieu  s'appesantit  sur  les  méchants,  in 
malos  graviter  Deus  incumblt  ou  ani- 
madverlii  (  Cic.  ).  =  Paa  bxt.  S*  —  sur 
un  objet,  rem  longilti  tractare;  de 
aliqudre  permulta  mpluribus  xerbis 
ou  diutiiis  dUserëre.  =  2.  Son  esprit 
s'appesantit,  mentis  acie*  hebeseil 
(Soi.). 

APPESANTISSEMENT,  m.,  état 
d'une  personne  appesantie,  graved-o, 


APP 

inis,  t.  ;  langu-or,  torp-or,  oris,  m 
gravit-as,  atis,  t. 

APPÉTENCE,/-. 
appelait i-a,  »,  t. 

APPETER,  a.,  désirer  par  ins- 
tinct, appet-fre  (ii  et  Hf-i,  it-um) ,  acc 

APPÉTISS-ANT,  ANTE,a<#.,  qui 
donne  de  l'appétit,  quod  cibi  appe- 
tentiam  faclt  (Ov.).  =  Mets  appétis- 
sant ,  cibus  palatum  acuens  ou  ori- 
ditatem  sut  invitatu, 

APPÉTIT,  m.,  1.  inclination,  dé- 
sir dont  l'objet  est  la  satisfaction  des 
sens,  appetit-us,  ùs,m.;  appetiti-o, 
onis,  f.;  cupidit-as,  atis,  f.;  animi 
motus  ou  affect-us,  ûs,  m.  ||  2.  désir 
de  manger,  esuri-es,  ei ,  f.;  fam-es, 
is,  f.;  périphr.,  cibi  appetenti-a,  st 
f.  ou  avidlt-as,  atis,  t. 

EX.  i.  Il  n'y  a  point  d'animal  sans  ap- 
pétit ,  nul t uni  est  animal  in  quo  appe- 
titio  non  sit.  Soumettre  I'  —  à  la  rai- 
son ,  appetitum  rationi  obedientem  ef- 
fleire.  L'  —  est  soumis  â  la  raison ,  ra- 
tioni appetitus  obtempérai,  ou  raiione 
reguntur  animi  appettlus.  Ne  pouvoir 
commander  i  la  violence  de  ses  appétils, 
suis  cupidilalibus  imperare  ou  respon- 
sare  non  posse  (Bon).  Suivre  ses 
indulgire  sibi,  ou  gcnlo  indulgère. 

3.  Avoir  appétit,  esurire,  oucibos  appe- 
lëre,  ou  famé  sltmulari.  Ne  point  avoir 
d'  — ,  famem  non  sentire.  Qui  a  tou- 
jours bon  appétit ,  edendi  semper  ap- 
pel em.  Manger  avec  appétit,  cibo 
libenter  utl:  avidi  comare,  ou  esu- 
rlens  comedire.  prandére.  Exciter,  ré- 
veiller F  —  ,  cibi  appetenllam  factre  ; 
palatum  acuire;  fumem  renovare;sto- 
machum  pervellére  (Hor.).  Réveiller 
1'  —  par  des  ragoûts ,  ptgrltlam  sioma- 
chl  nauseantis  condimentls  erigêre. 

pm  ;  êdmii  niétauJ^SlSif  cibi 

morère  fastidium.  Perdre  I  —  ,  ui  cibis 
fastidire.  Rester  sur  son  — ,  non 
omninô  faman  explère,  ou  avidilatem 
in  cibis  inhibère.  Je  n'ai  plus  d'— ,  cibi 
salietas  me  lenet;  pristina  appeiilio 
elangult.  =  Prov.  L*  —  est  le  meilleur 
cuisinier,  cibi  condimenlum  famés. 
V  —  vient  en  mangeant ,  edendo  cibus 
appelllur;  comedendo  irritai ur  cibi 
m>pe  tenu  a  (Cic.)  ;  edendo  rénovai  or 
famés  ;  palatum  sapor  exacuit  (Ov.). 

PUR.i.  Nous  apprenons  à  dompter 
nos  appétits,  et  à  commander  à  nos  pas- 
sions, docemur  domltas  h  <  ibère  libidines 
et  coercëre  omnes  cuplditates.  La  nature 
a  donné  aux  bêles  le  sentiment  et  1'  —  , 
natura  dédit  bclluls  sen*um  et  appeti- 
tum (Cic.\  Les  —  du  corps  sont  bor- 
nés; tout  ce  qu'on  désire  au  delà  est 
pour  la  sensualité  et  non  pour  le  be- 
soin ,  corporis  exlgua  desideria  sunt  ; 
quldquid  ullrd  concupiscitur,  libidini 
auxrilur ,  non  necessitali  (Sen.\  La 
brute,  que  la  nature  a  courbée  vers  la 
terre  et  a  faite  l'esclave  de  ses  appétits, 
animalia  qux  natura  prona  venlrique 
obedieniia  finxit  (Sali.).  =  2.  Son  ap- 
pétit ne  diminuait  pas,  Inattenuata 
manebat  famés  av.).  Socrate  répondit 
qu'en  se  promenant  il  gagnait  de  I'  — 
pour  mieux  souper,  Socrales  respon- 
ditse.quà  melius  cœnaret ,  obsonarl 
ambulando  famem.  La  variété  des 
mets  entretient  I'  —  ,  clborum  varie- 
tas  occurrlt  salietaU  (Cic).  niles- 
nous,  sur  quels  mets  vous  déchargeâtes 
les  premières  fureurs  de  voir»'  —  .  dq. 
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]  aux  prima  ventrem  iratum  etca  plaça- 
veritf  (Uor.) 

APPLAUDIR,  l.o.,  applaudir  qn., 
battre  des  mains  en  signe  d'appro- 
bation ,  plaud-ère ,  applaud-tre 
{plaus-i,plaus-um),  dat.;  périphr., 
plaus-um  d-are  (  edi,  alum),  ou  m- 
pert-ire  («et  iv-i, it-um), dat.;  plausu 
excip-ire  (  io  ,  cep-i  ,  cept-um)  ou 
prosequ-l  (secut-us  sum),  acc.  g  2. 
n.,  applaudir  à  qq.  ch.,  approuver, 
laud-are,  comprob-are,  accus.;  us- 
sent-ire  (sem-i,  sem-um },  annu-ére 
(i,  aansBup.),  aspir-are,  dat. 

ut:  u.  Avec  les  verbes  plaudëre,  ap- 
plaudêre,  qui  signifient  propr.  frapper, 
ou  s.-enl.  le  mol  manut:  Applaudir  qn.. 
m.  d  m.  battre  des  mains  en  faveur  de 
qn.,  plaudére  alicui  (s.-cnt.  manus ). 

PUR.  t.  Chercher  i  être  applaudi, 
plausui  quxrire  ou  captare  ou  pelére. 
Se  faire  — ,  plausus  movêre.  On  ap- 
plaudit, plaudilur.  On  avait  coutume 
d'  — ,  ptaudi  solebat.  On  n'applaudit 
pas  même  i  la  victoire,  ne  tic  tort» 
quidem  plaudilur.  Je  dirai  quels  hommes 
on  applaudit ,  dicam  quibus  vfris  ap- 
pl.vtdilur.  Applaudissez  ,  plaudite.  Oui 
applaudit,  plausor,  applausor.  Etre  ap- 
plaudi ,  plausus  accipire  (Cic.  )  ou  fer- 
re, poét.  (Hor.).  On  se  leva  pour  —  ,  in 
plausus  consurrectum  est  (Ph.).  On  ap- 
plaudit ,  •adm«rmuro/«ni  est.  On  ap- 
plaudit de  toutes  pris,  ex  omiif  parte 
plausus  excitaïur  (Cic).  =  2.  J'applau- 
dis à  tout  ce  qu'ils  disent ,  qiddqutd  di- 
cimt  laudo.  On  applaudit  a  l'avis  de  Ci- 
bulus ,  assensum  est  Bibulo. 

S'applaudir,  r.,  se  féliciter.  siH 
plaud-ére  (plaus-i ,  plaus-um)  ou 
gratulari ,  dép. 

PHR. S'applaudir  de  qq.  ch.,  gaudère 
ou  gloriari  de  aliquû  re.  Je  m  applau- 
dis de  vous  avoir  été  utile ,  Itelor  ego 
quM  tibi  vrofucrlm.  Il  s'applaudissait 
comme  s'il  eût  répondu  le  mieux  du 
monde,  efferebatur  quasi  commodis- 
simè  respondisset  (Cic). 

APPLAUDISSEMENT,  m.,  1. 
battement  de  mains,  plaus-tts ,  ap- 
plaus-us,  us,  m.  ||  2.  approbation, 
approbati-o,  assenst-o,  onit,  f .  ; 
assens-us,  consens-us,  ûs,  m. 

EX.  I.  Donner  des  applaudissements, 
plaudére.  Recevoir,  des  —,  plausus  ac- 
cipere.  Chercher  des  — .  famam  con- 
sectart.  V.  Applaudir.  Qui  cherche  les  ap- 
plaudissements, in  plausus  ambitiosus. 
:  i  citer  les  —  ,  plausus  exe  i  tare.  L'as- 
scmblée  entière  lut  a  donné  i  plusieurs 
reprises  des  —,  nuic  d  cuncto  consens u 
ylausus  est  multiplex  datus.  Tout  re- 
tentit d'  —  ,ingcnti  sonuerunt  omnia 
plausu,  poét.  (virg.  ).  Aux— du  peuple, 
magno  applausu  populi, 
2.  Avec  de  grands  applaudissements , 
im  ingenti  assensu.  Aux  —  de  tous  , 
universo  consen vi. 

PUR.  l.  Aux  applaudissements  du  sé- 
nat, secundls  sénat ùt  admurmuratto- 
nibus  (C/c.).=  2.  aux  applaudissements 
du  peuple  ,  assentiente  populo. -Sux  — 
des  dieux  et  des  hommes,  dus  homlnl- 
busque  platulentibus.  Il  obtient  les — 
empressés  des  gens  de  bien  ,  hulc  plau- 
sus maslml  à  bonis  impertiunUtr.  Ces 
choses  ne  peuvent  être  reçues  avec  — , 
\ge  plawnbilia  non  sunt  (Cic). 

APPLAUD1SSEUR,  m.,  qui  ap- 
plaudit, plaus-or,  ou 
oris,  m. 
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APPLICABLE,  ad).,  qui  doit  ou 
prut  être  appliqué,  idon-eus,  a,  «m, 
taras,  avec  ad;  aptand-us ,  addt- 
Lcv'J-tts  .  a,  um ,  dat. 

EX.  Amende  applicable  nui  pauvret , 
modela  paaperibus  addicenda. 

PUR.  tel  exemple  n'est  pas  applica- 
ble, hoc  exempl.im  ad  rem  non  spécial. 

Application,  a,  i.  action  de 

poser  sur  ,  admoti-o ,  imposili-o, 
mes,  f.  Q  arrangement,  ajuste- 
rait, accontmodati-o ,  traducii-o, 
mû.  t.  K  3.  destination,  addietho, 
;  >  matt-o  ,  altrlbuti-o,  onis,  f.  ||  4. 
attention  d  esprit,  animi  applicatif», 
«a  coHienti-o ,  onis,  f. 

Uon^des  doigts ,  digito- 


exorde  à 
,  tua  m  exordii  in  plu- 
accommodatio. 

d'un  impôt  à  une  dé- 
at- 


4.  Mettre  toute  son  application  à  foire 
a?  rbose  ,  loiam  animi  applicationem 
sd  rem  verlCre  ou  consumére  (Cic.). 

fan.  Avec  application  ,  attenté  ou 
ataito  avttimo  (de.).  U  faut  bien  de  I' — 
vuentm  opiu  est  animo  (Cic.).  Mettre 
toute  ton —  à  l'étude,  loto  animo  litte- 
ni  te  dédire  ou  loto  animo  vtrsari  in 
iittdto  Uuerarum  {de.)  ;  loto  pectore 
aeriût  OU  to(d  mente  ou  omni  animi 
aapeta  in  «tudium  meumbere  (Cic). 

APPLIQUE,  f.,  ornement  appli- 
qué ,  emblem-a,  ans,  n. 

APPL1QU-Ê,  ÊE,  ad:  ,  attentif, 
altcnl-us,  in  Uni- us,  a,  um,  dat.  ou 
a  crus,  avec  ad. 

APPLIQUER,*-,  t.  mettre,  poser, 
tor  ou  contre  ,  applic  -  are  (  ui , 
};appon-cTe ,ou  impon-ère  (pos- 
i);  admov-ére  (mov-i, 
il  2.  adapter,  ac- 
traduc-ére  { dux-i , 
dset-nm);  Iran*- ferre  {tut-i,  lat-um), 
seras.  1  3.  destiner,  attribuer,  as- 
àmn-are;  accommoda  are  ;  addic- 
fre  (dix-i,  dict-um);  attribu-ère 
;tmm),  a  ce. 

SFJ T.  L'objet  que  I  on  applique,  é 
■  ican.  =  L'objet  sur  lequel  ou  contre 
-:orl  on  applique,  au  dat.  ou  à  l'accu. 
oec  a  l. 

IX.  i.  Appliquer  les  échelles  aux 
sors,  admotére  ou  apponère  scalas 
tris  ou  ad  mur  os  (Lit.).—  un  remède 
i  p.,  alicui  emratiouem  admotére  ou 
applteare.  —  les  ventouses , 
as  admovèrt  ou  adhibire.  - 


— qo 

a&au  admotére  tormen- 
—  u  main  sur  sa 
ad  m  applteare.  = 
i  sj'  ii  au  choix  de*  iw«| 

i  tiquer  un»*  fable  au  sujet  qu'on 
t-i* ,  fnk  itam  ad  ca  qum  dirimus  ac- 
cwmméare.  —  un  exorde  à  plusieurs 
eaasts  txordi'tm  in  plures  causas  ac- 
commtfmt.  —  les  meories  vers  a  un  au- 
tre *uj*t,  tendent  versus  attàs  ou  in 
etim  rem  mtommodare.  —  une  déli- 
ertwo  i  |j  dtose  même .  applteare  fini- 
u**emm>cm^Quini.  ). 


Pi/R.  I. 
bouclier,  «euto 
—  des  couleurs 
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du  cuir  sur  an 
\bus  inducère(Csts.). 
sur  un  tableau .  colores 
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aux  murailles ,  parieti  tabulas  itnpri- 
mire  (Pl.i.).  Appliquez-vous  le  remède 
que  vous  imposex  aux  autres ,  ea  tu  tibi 
subjice  qum  aliisproponfre  soles  (Cic). 

—  un  soufflet  a  qn. ,  alicul  eolaphum 
infligère ,  ducère ,  ùveutère  imvmgé- 
re  (Jutt.).  ou  aliquem  porrecla  pal- 
mâ  ferire  (Plaut.). — un  coup  de  balon, 
de  poing ,  fustem ,  pugnum  infligère 
(  Ter.  ).  —  quelqu'un  a  la  question ,  ali- 
auem  cruciatu  affligère;  aliquem  dure 
tn  quztlionem  ou  ad  quxslionem  abri- 
père  ;  tormentls  delicti  quxstionem  ha- 
oire.  —  un  accusé  i  la  question  une  se- 
conde fois ,  rtum  ad  qtueslltmem  retra- 
here  f  Tac.).  =  1.  —  heureusement  an 
passage ,  auctori%  verbis  feltciter  uti, 
ou  auctorem  féliciter  untrpare  (Cic). 

—  un  exemple  de  sévérité  i  des  gens 
qui  ne  le  méritent  pas  ,  severitatis 
exemplum  adindlrjnos  tramferre(Uv.). 
l'receptes  qu'on  peut  —  à  toutes  les  ha- 
bitudes de  la  vie ,  prxcepta  qiubu.%  in 
omnes  partet  us  us  vit*  confonnari  po- 
res* (Oc).  On  peut  —  ce  terme  i  beau- 
coup d'objets ,  verbum  hoc  latisslmc 
palet  ou  adplurima  perlînet  ou  in  plu- 
rtma  Iransferri  potesl  (Cic)  =  3.  — 
de  l'argent  à  une  dépense ,  pecuniam  in 
sumptus  erogare  (Lu>.). 

S'APPLIQUER,  r.,  1.  s'attribuer, 
sibi  um  tu.  -  are  ou  attribu  -ère  (i, 
tum);  sibi  sum-ire,  assum-ire  {psi, 
ptum  )  ou  asser-ire  (  ui ,  tum  )  ou 
arrog-are  ;  périphr.,  ad  se  trans- 
ferre {iul-i,  lat-um)  ,  ou  pro  suo 
vindic-are.  ||  2.  appliquer  son  es- 
prit à  une  ch. ,  rei  ou  ad  rem  ani- 
mum  applic-are;  rei  se  dcd-c~re 
(i,  itum);  ad  rem  incumb-tre  (  cub- 
ai, cub-itum);  ad  rem  animum  ad- 
t'ic-irc  {io,jec-i,  ject-  um),  ou  men- 
tem  appell-ire  (  pul-i ,  puls-um) , 
ou  se  conferre  (  tul-l,  lat-um)  ;  ani- 
mum in  rem  in  tend-ère  (  i ,  tens- 
um),  ou  defig-ère  (flx-i,  flx-um) , 
rei  indulg-ëre  (induls-i,  induls-um), 
ou  operam  d-are  {ded-i,  dat-um);  in 
re  ou  in  rem  oj 
ui,pos-itum). 

EX.  I.  S'appliquer  les  louanges  d'au- 
trui ,  laudes  aliénas  sibi  asserire  on 
intercipére.  H  s'appliqua  ce  proverbe^, 

3.  S'appliquer  particulièrement  é..., 
ad  rem  potissimum  se  applteare.  —  tout 
entier  à  une  chose ,  lotion  se  irons  ferre 
ad  rem  ou  totum  se  dédire  rei;  in  rem 
omnem  curam  operamque  ponere  ou 
conferre. 

S.  S'appliquer  â  l'étude  de  la  nature  , 

PUR.  i .  C'est  à  vous  que  l'histoire  s'ap- 
plique ,  fabula  de  te  narratur  (Uor.). 
Il  n'varienqui  ne  s'applique  i  celte 
femme ,  nihil  est  quod  in  ejus  modi  mu- 
Uerem  cadère  non  vide  al  ur  (Cic.).  — 

—  une  somme ,  pecuniam  inierverltrt 
(Sali.);  pecuniam  suam  facêre  ou  sitos 

I  in  mus  irantferre  (Pl.  f.).  —7.  —  for- 
I  tcmenl  à  médiier  sur  une  chose ,  omni 
I  acte  ingenii  rem  conlemplari  ;  in  re 

omnem  animi  contentionem  adhibire 
I  (CfC).  —  au  droit  civil ,  jus  civile  am- 

plecti  (Cic).  —  i  son  devoir ,  oflicium 
i  diligenter  obire,  ou  officti  parles  dilt- 
I  aenltrr  iiiioltre  oulmDltiiido  otlicio  ooe- 


ram  pontrt,  ou  stuiium  et  operam  of- 
ficia suo  impertire,  ou  adjicire  animum 
oflicio  suo  (Cic.).  —  a  la  vertu  ,  adjun- 
gfre  se  ad  virtulem  (Cic).  —  a  perdre 
un  autre  ,  alteriut  perniciem  mouri,  ou 
de  alterius  exitio  cogitare. 

APPOINT,  m.,  monnaie  ajoutée 
pour  compléter  une  somme;  péri- 
phr., mris  ou  minutorum  nummorum 
ad  complendam  pecunùe  summum 
accessl-o ,  onis,  f. 

APPOINTEMENTS,  m.»  1.  terme 
de  palais,  règlement  en  justice  sur 
une  affaire  pour  parvenir  à  la  juger 
par  rapport ,  judicialis  syngraph-at 
se,  t.  ;  périphr. ,  syngrapha  judicis 
edicto  prmscripta.  ||  2.  au  pl.  salaire 
annuel  d'un  emploi,  annua  pensi-o, 
onis,  t.;stipendt-um,i,annu-um,i,  n. 

EX.  t.  Prendre  un  appointement  dé- 
finitif .  instruendx  Utis  cursum  ultimi 
Mjngraphd  claudére. 

2.  Appointements  des  grands  officiers, 
solarium.  Toucher  ses  — - ,  annua  acci- 
pire. 

APPOINTER, a.,  I. régler  par  un 
appointement  en  justice;  périphr., 
de  lite  judicandâ  quid  consentiat 
statu-ife  (i ,  tum).  ||  2.  donner  des 
appointements  ,  stipendium  d-are 
(  ded-i ,  dat-um)  ;  stipendio  ou  an- 
nun  don-are,  accus. 

PUR.  t.  Appointer  une  requête, tt- 
belto  supplici  decretum  inscrtbère.  — 
un  procès  ,  litem  ampliare  ;  ampliatio- 
nem  decemère  ou  constituére:  amplius 
deliberandum  promaitiare. — deux  per- 
sonnes ,  ambos  in  1er  se  commilltre ,  ou 
aliquem  alteri  oppomfre.  —  les  parties 
en  droit  disceptationem  jurts  esse 
prônunf.are.  ~=  2.  —  qn.,  victus  cul- 
tusque  subsidia  alicui  prmbire;  victum 
cuUumque  alicui  prrbire  ;  aliquem 
suslentare  ;  sumptus  alicui  suppealtare 
suggerfre  ou  prxbire  ;  altcui  s  um  pli- 
bus  supprditare  (s.-enl.  pecuniam  ). 

APPOINTEUK,  m.,  I.  qui  ap- 
pointe, buervent-or,  oris,  m.;  se- 
quesi-er,  ri  ou  ris.  ||  2.  (  en  mauv. 
part),  juge  qui  appointe  une  affaire 
pour  favoriser  une  partie;  périphr., 
qni  de  judicandâ  lue  intquam  syn- 
grapham  decernit. 

APPORT,  m.,  1.  marché  de  den- 
rées, appult-us,  advect-us,  us,  m.  ; 
macell-um,  i,  n.  ||  2.  action  d'ap- 
porter, de  produire  des  pièces  en 
justice,  dépôt  au  greffe  ou  ailleurs, 
instrumentorum  depositi-o,  onis,  f. 
||  3.  bien  qu'une  femme  apporte  en 
mariage,  d-os,  otis ,  t.;  dotalia 
bon-a,  orum,  n.  pl. 

APPORTAGE,  m.,  salaire  de  ce- 
lui qui  apporte.  V.  Port. 

APPORTER,  a.,  I.  porter  au 
lieu  où  est  la  personne  qui  parte, 
ou  dont  on  parle,  affer-re  (attul-i, 
al  lat-um'  ;  apport-are ,  accus.  ||  2. 
transporter,  apport-are,  déport 
defer-re  (detul-i,  delat-um);  ad 
ère  (t'cc-i,  trecf-um).  ||  3.  fig.  avoir 
en  mariage  et  par  conséquent  don- 
ner, offrir  à  ton  époux,  affer-re 
(tul-i,  lat-um).  ||  4. annoncer,faire  sa- 
voir, apport-are;  affer-re.  ||  5.  cau- 
ser, produire,  ajjer-re,  apport-are, 
import-are.  |  6.  employer,  adhib- 


Digitized  by  Google 


78  APP 

trt  {td,  Uum).  1| 7. 
re  ;  caus-ari,  dép. 

STST.  L'objet  que  l'on  rpporte,  à  I 
l'accu*.  =  La  personne  à  qui  on  ap- 
porte .  au  dat.  =  La  lieu  d'où  l'on  ap-  I 
porte  ou  la  personne  de  cher  qui ,  de 
U  pari  do  qui  on  apporte,  i  Vaùl.  av.  à, 
ab,èjexj=Lt  lieu  dans  lequel  on  appor- 
te, la  personne  pour  laquelle  on  apporte, 
*  Yaccus.  arec  ad,  in.  =Le  moyen  par 
net  on  apporte  ,  à  r*orcn».  arec  per. 
objet  arec lequclon apporte,  à  l'aW. 
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r.  i.  Apporter  du  blé»  frumenta 
afferre,  apporture  ;  si  c'est  par  voilure . 
vehêre ,  adveMre ,  intelWre.  —  de*  let- 
tres à  qn.,  lifteras  allai  i  afferre ,  dé- 
ferre. —  des  légumes  de  la  campagne 
dans  la  ville,  olera  ex  agris  in  urbem 
inferre,  mvehére.  —  i  qn.  ou  pour  qn. 
des  présents  de  la  part  de  César,  alicui 
ou  ad  aliquem  a  Csuare  doua  afferre  , 
déferre. 

2.  Apporter  sur  des  bêtes  de  somme , 
dcporiare  jumeiUis.  —  par  eau .  uni 
bus  ou  nave  apporlare.  —  de  qq.  lieu , 
ex  loro  dcporiare.  —  beaucoup  de  blé 
d'un  lieu  dans  un  autre ,  è  loco  in  lo- 
cum  magnum  frumenti  numerum  corn- 
portare ,  tmpvrtare .  invehère  ou  ad- 
vehfire. 

S.  Apporter  une  excellente  nouvelle  , 
optatissimum  nuntium  alicui  appor- 
lare. —  une  mauvaise  nouvelle .  nun- 
tium acerbum  alicui  déferre.  On  m'a 
apporté  la  nouvelle  de  sa  mort,  allât um 
est  mlhi  de  morte  ejus.  V.  Nouvelle. 

4.  Apporter  du  profil;  afferre  alicui 
u'.ililalem.  Les  dissensions  publiques 
apportent  de  grands  maux,  cladee  avi- 
lis dlscordia  importai.  La  vieillesse  ap- 
porte avec  elle  quauliié  de  maux ,  *e- 
nectus  apportai  secum  mulla  vilia,  — 
du  dommage  a  qn.,  incommodum  im- 
portare  alicui.  —  des  obstacles,  rei 
moram  et  impedimentum  afferre. 

5.  Apporter  tous  ses  soins ,  toute  son 
attention  à....  inre.ad  rem,  curant  di- 
ligentiamque  adhibère.  — du  remède 
à  des  inconvénients,  incommodis  medi- 
cinam  afferre,  ou  incommodis  medêri. 

«.Apporter  une  excuse,  excusatio- 
age  pour 


PUR.  t.  Apporter  dans, 
in  locum  importare  ou  inferre  ou  w- 
vehêre.  Que  m 'apporte*- vous  ?  quidnam 
apportas  *  Bienvenu  soit  celui  qui  ap- 
porte (prov.),  tara  ferenti  janua.  —  des 
leUres  a  qn. ,  alicui  ou  ad  aliquem  tit- 
reras afferre  ou  déferre  ou  dcpor- 
iare. —  2.  V.  Escorter,  transporter  = 
3  Fie.  Celle  femme  ne  lui  a  rien  appor- 
té en  mariage .  venlt  Mi  uxor  sitté  dote 
(Ter.),  indotatam  hanc  du. ut  uxorem 
(Cic).  m  4.  Vous  m'apportez  une  nou- 
velle qui  me  réjouit  fort .  voluptatem 
magnam  mattias  (Ter.).  =  5.  Chose 
qui  apporte  bien  peu  de  profit,  rai 
parvi  ou  mimini  tuai.  =  •.  —  du  soin 
a  une  chose .  rem  curare,  ou  rem  curie 
in 


clause  à  un  contrat. 
ailscr  ibère ,  adiungêre  ou  addïre. 

APPOSITION action  d'ap- 
poser. —  —  du  eceau ,  obsignati-o 
ou  adscriptho,  ont»,  î.[[2.  t.  de  gram. 
union  d'un  substantif  à  uu  autre, 
apposiU-o,  onis,  f. 

APPRÉCIABLE,  acfj.,  qui  peut 
être  apprécié,  mtimabil-i$,  is,  e;pé- 
riphr. ,  quod  in  sestimationem  cadit. 

ÂPPR  ÊCIATEIR ,  m.,  qui  appré- 
cie ,  Kslnuat-or,  orls,  m. 

APPRÊCIAT-IF,  1VE,  ad).,  qui 
sert  à  estimer,  à  apprécier,  quod 
xstimatlonem  indicau 

APPRÉCIATION,  ad 
précier,  ttslhnati-o,  onis,  f. 

APPRECIER,  a.,  estimer,  éva- 
luer, mstlm-art,  accus. 

SfJT.  L'objet  que  l'on  apprécie,  à 
Y  accus.  =  Le  motif  pour  lequel,  d'après 
lequel  on  apprécie .  à  Yabl.  avec  e  ou 
ex;  qqf.  i  l  «W.  simple.  =  Les  adver- 
moins,  plus,  se 
i,  magnl ,  parvi, 
prelii).  —  Le 


7.  — 


putare  verbis  in 


pour  excuse  sa  mauvaise 
t  onc  valet udlnis  uti.  — 
preuves  a  l'appui  d'une  u»™  ,  »>»»•• 
argumentis  rem  coM/îrmare.V.Alléguer. 

APPOSER ,  a.,  mettre,  appliquer, 
appon-ère  (pos-ui,  pos-itum). 
PTM  Apposer  son  cachet  à  une  lettre, 
obsignare  epistolam,  accus. 
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puisse  l'apaiser,  vereor  ut  placarl  pos- 
stt  {Ter.).  —  de  le  dire ,  refugit  animas  " 
ataue  reformidat  islud  dtcérc  {Cic.),  ou  ' 
illud  dubito  dictre.  I 
APPRÉHENS-IF,  1VE,  adj.,  qui  p 
craint,  qui  a  peur.'Umtde,  meticutos-  1 
us  formidolos-its ,  thnid-us,  a,  um.  ' 


bes  beaucoup,  peu 
rendent  par  les  génitifs 
minoris ,  pluris  (  s. -eut 
nom  du  prix ,  à  l*aW. 
EX.  Il  nomme  des  arbitres  pour  ap- 

Îirecier  le  dommage ,  arbitras  dat  qui 
item  sesriment.  Le  peuple  apprécie  peu 
de  choses  a  leur  juste  valeur,  vulgus  ex 
veritate  patteu  estimât.  Appréciez  l'ar- 
bre à  ses  fruits ,  non  à  ses  feuille» ,  fruc- 
tu,  non  loliis  arborent  sestlma.  — 
beaucoup  qn. ,  magni  aliquem  ms  ti- 
moré. V.  Evaluer. 

PzTH.  Qui  est  capable  d'apprécier, 
Jnstus  ou  peritus  sestimator.  —  une 
chose ,  ref  pretium  statuire ,  on  fa- 
cire;  rei  pretium  imponére.  Cela  ne 
peut  être  apprécié ,  hoc  pretium  non 
nabet  ou  mensurarl  suquit  {Front.). 
—  qn.  d'après  son  mérite  et  non  d'a- 
près sa  fortune ,  aliquem  non  ex  for- 
tunâ  sed  ex  vtttute  pendëre  {de.). 

APPRÉHENDER,  a.,  1.  se  sai- 
sir d'une  personne  ,  apprehend- 
ërc ,  comprehend-fre  {prehend-l, 
prehens-um). 

PJTR.  Il  l'appréhenda  au  corps,  Uli 
manum  huccil,  ouOittro»  mumirinjecir. 

APPRÉHENDER,  a.,  craindre, 
redouter,  tim-ire  (ui,s.  top.)»  refor- 
mid-are. 

SYltT.  L'objet  que  Ton  appréhende, 
à  Yaccus.  s=  Celui  de  qui  l'on  appré- 
hende, à  Yabl.  avec  à  ou  ab.  —  celui 

four  qui  on  appréhende,  au  dat.  ou  i 
abl.  avec  de.  =Le  verbe  suiv.  au  subj. 
avec  ne ,  s'il  y  a  une  négation  ;  au  subj. 
avec  ut  ou  nenon ,  s'il  y  en  a  deux. 

ET.  Appréhender  qq.  chose  do  qn., 
allquid  timirr.  ab  allqua.  —  pour  la  rie. 
vtt.r  ou  de  vitâ  metuire.  —  pour  la  ré- 
publique .  metufre  de  rtpublicà.  J'ap- 
préhende son  arrivée,  ou  j'appréhende 
qu'il  ne  vienne,  timeo  ne  vauat.  J'a|>- 
prèhcndc  qu  il  ne  vienne  pas ,  timeo  ne 
non  reniai ,  ou  timeo  ut  ventât.  V.  Crain- 
dre. —  la  douleur,  doloretn  reformid- 
àre  ou  horrére.  J'appréhende  de  parler, 
|  metuo  loqui.  Qui  est  à  — ,  Hmendus. 
l'Hit.  Il  appréhendait  pour  sa  propre 
s'in-ie ,  ubi  perlimescebaU  —  beaucoup 
la  mort ,  terrore  mortis  horresc^rt.  — 
les  menaces ,  minas  horrêre.  —  le  dan- 

t;er.  periculis  commovêri. — de  quitter 
a  ville ,  ab  urbe  relinquendû  abhor- 
rêre.  J'appréhende  que  cela  ne  soit,  ve- 
reor ne  hoc  six  [Cic.).  —  que  cela  ne 


aTJC.  Eue  appréhensif,  timido 
animo.  Personne  n'est  aussi  — .  nullus 
est  meticulosux  xque  {PluuL). 

APPRÉHENSION ,  f.,  I. 
peur,  met-us,  us,  m.;  / ira-or,  oris, 
m.  ;  formid-o,  iuts,  t.  \\  2.  simple 
idée  sans  jugemen 
I  .  -,  notla-a,  se,  t. 

PHR.  i .  Une  chose  i 
préhension .  rea  un  lu  timoretn  facit ,  on 
tnjicit  Cic).  Avec  —,  timido  animo; 
timide.  Sans  —  ^fidenter,  impavidé. 

APPRENDRE,  a.,  1.  apprendre 
à  un  autre,  communiquer  une  con- 
naissance, enseigner,  doe-ére,  edoc- 
ère  [doru-i ,  doct-um)  ;  erué-ire.  | 
2.  par  anal,  informer,  faire  savoir, 
doc-ire;  périphr. ,  certiorcm  fac- 
ère  {io,  fec-ijac-tum). 

SYXT.  La  personne  i  qui  l'on  ap- 


prend, à  Vact  H«.=La  chose  que  l'on  ap- 
prend, que  l'on  enseigne,  i  V accus.-  La 


aliqud  re 


on  apprend ,  le  prix  pour 

a Mj  on ,  apprend  à  Yabl. 
e  verbe  suiv.  a  l  inf.  en  n 
HÉ.  Si  l'on  se  sert  de 
cèr«,le  nom  de  personne 
et  celai  de  la  chose  au  gen.  on  A  Yabl. 
avec  de.  —  à/toc  er adiré,  le  nom  de  la 
chose  se  mel  aussi  à  l'aoL  avec  de  ou  in. 

EX.  i.  Apprendre  qq.  ch.  i  qn. ,  ali- 
quem allquid  docère ,  ou  aliquem  ad 
aliquid  instiluire ,  on  aliquem  erudtre 
in  ou  de  re  ou  re  aliqud.  —  pour  un 
salaire,  docére  mercede. — pour  rien, 
docére  gratis. 

2.  Apprendre  qq.  ch.  i  qn. ,  rei  ou 
de  re  aliquem  certiorem  facére;  ali- 
cui notum  factre.  Il  m'a  appris  la  mort 
de  mon  père,  certiorem  me  fecit,  on 
certior  ab  illo  foetus  sum  de  morte  pa- 
tris  met.  Vos  leUres  m'apprennent  tout 
ce  qui  se  passe  dans  l'Etat,  littetm  tux 
meerudlunt  de  omni  republicà  (Cic). 
Vous  m'apprendrez  tout,  faciès  omniu 
mini  nota  {Cic). 

PUR.  t.  Apprendre  l'art  de  | 
quelqu'un,  alicui 
dère.—h  grammaire  ,etentetita  loquen- 
di  tradire.  Je  vous  apprendrai  A  vivre, 
faciam  numéros  modosque  vitse  edls- 
cas(Uor.).  Je  leur  apprendai  qu'ils  n'ont 
pas  affaire  à  des  Grecs,  kama  stbi  eum 
Danois  rem  esse  faxo  (  pour  faciam  ) 
put  eut  (¥irg.}.  La  nature  elle-même 
nous  apprend ,  déclarai  ipsa  rerttm  na- 
tura.  Les  choses  que  l'on  apprend  aux 
enfants,  r.-«  d.  sur  lesquelles  les  en- 
fants sont  instruits ,  rex  quax  ptteri  do- 
cenlur.  —  2.  Apprends-moi  ce  qui  se 
passe  la  bas,  die  mini  qui  l  istlc  ayatttr. 

ai'Phemikk  ,  a. ,  apprendre 
pour  soi,  e.-à-d.  1.  acquérir  une 
connaissance,  dise- ire,  edisc -ère  , 
ad  dise- ère  [di-dici,  discit-um,  rare); 
edac-éri  {dact-us  an»),  m.  à  m.  être 
instruit;  périphr.,  rei  eognirioncm 
percip-tre  {io,  eep-i,  cepl-um).  H 
2,  metlre  qq.  chose  dans  sa  mé- 
moire, mémorise  mand-are;  memo- 
riter  complecl-i  {plex-ns  sum).  ||  3 
être  informé  de...,  savoir,  entendre 
dire,  aud-ire  {iv-i,iuan);cognosc-ért 
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etpt-vm\  |  4.  sentir,  connaître,  tm- 

>  Mte^ex-i ,  nitettrct-um). 

STXT.  L'objet  que  l'on  apprend,  à 
Vœt.=L»  source à  laquelle  on  apprend, 
a  l'ab/.  «vec  e,  «x.=  Lemojen  par  le- 
qael  on  apprend,  à  l'ucmt.  avec  per.= 
La  personne  dont  un  apprend ,  a  l'abl. 
avec  4.  ab.  s  La  manière  donl  on  ap- 
prend ,  à  l'ail,  sans  préu.  =  Le  verbe 
ubt.  àriaf.,  en  retranchant  le  y«t\ 

£X.  î.  Apprendre  un  méuer ,  ducire 
srtem.  —  La  flûte  .  discerc  pdibus  (s-e. 
omttsre).  —  le  métier  de  la  guerre ,  <do- 
ctri  bellt  or  les.  —  i  sonner  de  la  trom- 
pette, tuba  aildiscère.  —  i  fond  I  '. 
perdisctre  lUsàplinam 

V. 


mol.  ad  terbum  edisi-ire.  Facilite 
â  apprendre,  dodUlas.  Qui 
Il  hrîhie ,  des  dispositions  pour 
—,  doedis.  Qui  n'en  a  pas ,  iitdocius. 

t.  Apprendre  une  ebose  d'un  autre, 
eltqaid  ex  ou  ab  aliqao  accipére.  — 
par  oui-dire  ,  accipére  audition*  et  fa- 
n&.  —  par  les  lettres  de  plusieurs ,  es 
l  et  cru  multorum  cognosetre.  —  des 
bout  «"lies ,  arrrprre  nuntios.  J'ai  appris 
la  faite  d'Antoine ,  aadivi  de  Antutut 
/uqlL  Qu'avet-vounappnsde  nouveau 
qutd  novi  audt&it,  ou  «ccevu&f  Ap- 
prenez sa  belle  action ,  arctpite  fac'tnus 
eius  nubile.  Hou*  mon»  appris  que  cela 
s'était  p««e  ainsi ,  acetpanus  rem  da 

1rs  lettres,  lltteris 
litterarum  opérant 
,  ad  scient  iam  stu- 
.Les  poètes  ont  Uni 
d'à  tira  ils ,  qu'on  ne  se  contente  pas  de 
le»  lirr  .  mais  qu'on  les  apprend ,  poetx 
ilé  tant  dtiiee*  ut  non  leqantur  modo , 
sedetiam  fduttintur.V.ïaawrH—  chaque 
Jour,  quottdte  ducére  et  addUcrre.z=3. 
Je  n'ai  rien  appris  4e  ceci,  ntkU  de  hoc 
cwnpm  On  n  »pr*»mdriendeeecolé-là, 
car  bis  locii  utfiil  rumoris  ajflult.  Nous 
avons  appris  de  f*rheuses  nouvelles , 
akwrn  nwntiinobis  venertmt.  Qu'avez- 
vous  appris  de  nouveau  fquid  novl  ad  le 
est  (Uc.)f 

T-\,  IE,  m.,  1.  qui  ap- 
prend uu  métier,  ttr-o,  onU,  m.  = 
i  — -  ,  tiruncul-ut,  i.  m.  ;  ttrun- 
r,  f. ,  on  yuetla  tiro;  par  rap- 
part  «a  maîlre,  disclpvl-iu,  i,  m.  || 
2.  fig.  sans  expérience,  m  re  ou  rel 
ta.  ad  rem  rud—is,  u,  e ;  iioviti-us,  a, 
;  reiouad  ran  inexperl-us ,  a,  um 


apprenti,  prop.  etfig, 
rttfment-ttm ,  i,  n. 

tut.  SJetlre  en  apprentissage  pour 
ta  tut .  ti adiré  tironem  prsrceptu  itn- 
hnendum  ,n  artem  et  tiisclplbuvn.  Faire 
•M—  mus  an..  $ub  aliquo  tirocttuapo- 
wfre,  ou  aadiêcere  artis  aUeujus  rudi- 
,  Faire  —  de  la  guerre,  rem  nuli- 
,  Faire  sous  un  général 

l«fi'j<!  ui.'utml'itla  vîriutit. 

APPhÊT,  se.,  1.  prépmatlf (prend 
1»  pluriel),  apparaît* ,  6a,  m.  ;  ap- 
paraô-e,  ctrmparati-o,  omis,  f.  ||  2. 
frnserte  Je  singulier),  affectation  , 
eotKùmit-as  ,  tts,  î.  ||  3.  au  pl.  | 
co ndimauum,  i,  n.  ! 
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ET,  i .  Les  apprêts  d'un  dîner .  oppo- 

ratus  prandii.  Les  —  de  guerre .  belli 
apparatus.  Arec  — ,  apparaît.  Sans  — , 
nulto  apparatu.  Les  choses  qui  se  tant 
avec  le  plus  d' — ,  qux  majorem  habenl 
apparatitm. 

u.  Style  plein  d'apprêt,  rrfmh  pollta, 
compta,  cvncitma  a  ratio.  Style  simple 
et  sans  —  ,  Inelaboratu  et  ùiaffcctata 
oratio. 

i.  Mets  sans  apprêts ,  cibus  simples. 
V.  Assaisonnement. 

AITHET-K,  KE,  adj„  I.  prêt, 
par  a  f- us,  a,  ans*.  ||  2.  assaisonné, 
condil-u*,  a,  um.  ||  3.  affecté,  affec- 
tat-us,  elaborap-ut,  a,  um  ;  muttdi- 
or,  us.  =  Style—,  adscltus  lep-os, 
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?  C/bWo,  /Vc-I,  l'ocr-trm).  |]  2.  rendre 
traitable,  mansuefac-êre  et  excol- 

I  ère  (ai,  cull-um),  accus.  ;  «r  ^er<- 
tate  ad  mansuetudinem  transferre 
[fers,  tul-l,  lat-um);  ex  agresti,  in- 
cultSque  vitâ  ad  humanitatem  tra- 
duc-ere  (  àux-l  „  ducl-um)  {Oc.).  V. 
Civiliser. 


oris,  ni. 

APPRÊTER,  ov,  L 
mettre  on  état,  uppar-are ,  corn  par- 
art  ,  adorn-are,  accus. ,  in»tru-ére 
(smtx-i,  srmet-am) ,  exped-ire,  acc. 
U  2.  donner  l'apprêt,  coittitm-are, 
accus.  ||  3.  assaisonner,  Y.  ce  mot, 
coud-ire  ni  et  ii,  ilttm). 

EX.  i.  Apprêter  un  Testio ,  eontitùum 
apparare  ou  instruire  et  adoniare  ; 
epulas  butiluére.—  les  armes  ,  les  cbe 
«aux ,  les  navires .  arma,  equos ,  tiares 
expcdtre  iLm   ou  instruire  (Clc.). 

S.  Apprêter  des  peaux  ,  pelle»  ou  ca- 
ria ctituimiare  ou  perpeire. 

3.  Apprêter  les  mets,  les  légumes .  ci* 
bot,  epulas,  herbas  cotutirt.  V»  Assai- 
sonner. 

P//R.  Apprêter  à  rire  à  qn..  c.-d-d. 
lui  donner  sujet  de  rire,  ui.'cui  tudos  ou 
mu»  prxbére;  ride  ri  ;  ludibrio  e*se. 
Combien  tu  apprêtais  à  rire  ,  qui  ivtus 
hominum  de  te  gratl{Gic.) 

ï»  APfRKTFH,  f. ,  J .  se  préparer,  w 
disposer,  se  par-are  ou  compar-aro, 
ou  exped-ire,  ou  aecùig-ére  {cmx-i, 
ciuc-tttm  ).  ||  2.  pass.  être  apprêté , 
par-ari ,  etc. 

SFji  T.  L'objet  auquel  on  se  prépare, 
i  l'accu*,  arec  ad,  ou  au  do/. 

HÂ.  S'apprêter  a  fuir,  fugam  appa- 
rare ou  oniare  ou  meditari. -—au  com- 
bat ,  ad  pugiutm  se  expedire  ou  aecin- 
gére;  aptare  se  puante.  —  à  tout  évô- 
heraent, am moi  par areadonmem  even- 
tum,  ou  animas  lut  uns  acàngire ,  ou 
se  ad  onnua  ctmftrmare.  —  è  faire  un 
Toyage ,  cotaparare  se  ad  iter.S'  —  i 
écouter,  a  répondre ,  ad  audieitdum  , 
ad  respondendum  se  parure. 

a.  Ce  mets  s'apprtHe  difficilement . 
diflicilè  eibut  Ule  eonditur:  difteilis 
est  hujusce  cibi  apparalio.  Ils  s'apprê- 
tent à  dépecer  la  venaison,  acci/tgtaU 
se  prstdx. 
APPRÉTEUR ,  qui  apprête,  po- 


*  APPRIVOISEMENT  (peu  usité), 
m.,  action  d'apprivoiser,  domlt-us, 
6s,  m.;  domitur-a,  »,  L ,  mitigatl-o, 
oius,  t. 

APPRIVOIS-É,  ÉE,  adj.,  i.  en 
parlant  d'un  animal,  eic-ur,  stria, 
omn.  g. ,  cicurat-ux,  domlt-us,  mon- 
suefact-us,  a,  um.  ||  2.  en  parlant 
d'une  personne,  mitigat-us,  a,  um; 
périphr.,  ex  agresti  vilà  excult-ut 
et  ad  humanitatem  mitiyat-ut,  a,  um. 

APPRIVOISER,  a.,  I.  rendre 
doux  et  moins  farouche ,  mansue~ 
tac-ire  (io,fec-i,  fact-um),  mansue- 
tumredd-ére  [idl,itum)  ou  fac-ire 


PHR.  i.  Apprivoiser  nne  bêle  ! 
feram  cirurare  ou  dmnare  ou  • 
facére.  —1.  — le  caractère  farouche  de 
qn.,  alieufus  ferociam  cmollire.  |  V. 
Adoucir,  amollir. 

s'aptuitoiser,  r.,  prop.  et  fig. 
mansuefi-eri  (o,  fact-ussum  )  ,  ml« 
tigari;  ferit 
pos-itum  ). 


s'apprivoisent  par  les  caresses ,  mulcen- 
tur  blandttiis  ferocissimr  belltue.  Les 
bêles  farouches  —  avec  le  temps ,  feras 
longa  dits  mitigat  (  C.  Aep.  aa  Fio. 
Vous  vous  apprivoiser,  te  video  fieri 
nobis  (antiliarem.  Vous  vous  apprivoi- 
ser trop .  agis  famillariter  plus  qutùn 
sat  est  (CicT). 

APPROBAT-EUR ,  RICE,  m.  et 
f.,  qui  approuve,  probal-or ,  ap- 
probut-or ,  laudal-or,  aseesu-or, 
ont,  m.;  assenti-ens,  entis, omn.  g.; 
lnudalr-ix,  probatr-ix ,  icis,  f. 

APPROBAT-IP,  IYE,  adj.,  qui 
marque  l'approbation,  probatori- 
ui,  a,  um.  —  Signe  —  .  uut-us,  fut, 
eu.  Faire  un  signe  —  ,  annuére. 

APPROBATION,  faction  d'ap- 
prouver ,  probati-o,  oesemi-o ,  ap— 
probath-o,  commeudati-o,  ouis  ,  f.  ; 
suffragi  um,  i,  n.; 


seimonem 

lion .  approbàtioium  i 

PUR.  Donner  son  approbation  a  qn.. 
sulfragari  alicui,  ou  comprobare  aU- 
quem,  ou  alicui  asseutlre.  Qui  a  1'  — 
de  tout  le  monde,  probatissitmu  homo, 
ou  omnibus  probatus.  Obtenir  I'— de 
qn.  peur  quelque  chose ,  approbare 
uliquid  alicui  ■„  Cic.  .  Avec  I  —  des 
dieux  et  des  hommes .  diis  hominibus- 
que  approbaïUibus.  Avec  I'  —  du  peu- 
ple .  assentiente  populo.  Qui  a  1'  —  des 
généraux .  imperalorum  teslimomis  or- 
natus.  Consulat  dont  on  s'est  acquitté 
avec  I'  —  universelle,  consulaUu  pro- 
babititer  gestus  {Pau),  ie  ne  désire  que 
1'  —  des  gens  de  lettres .  in  litterarum 
plausutn  Ire  desldero  (Ph .). 

APPROCHANT ,  part.,  qui  ap- 
proche, et  (plus  souvent) qui  a  du 
rapport,  affb+iê.  ie,  t,  dat.  ;  accèd- 
ent ,  entis, om\\  g.,  acc.  avec  ad. 

PHR.  Approchant  de  la  vraisemblan- 
ce ,  vero  propior ,  ou  ad  simditudiiwm 
veri  accedens.  Couleur  —  de  celle  de 
l'or ,  ad  aurum  incUnatus  color,  Pierre 
—  de  l'hyacinthe  .  gemma  descendent 
ad  hyacinthum.  Le  faux  a  qq.  ch.  — 
du  vrai,  falsa  veris  piUtima  s  uni. 

APPROCHANT  (  fam.) ,  ad».,  en- 
viron ,  circiter.  =s  11  est  — —  de  midi, 
butât  ou  appétit  meridies.  Il  est 
trois  heures  ou  — ,  propè  abest  on 
adest  ou  prope  adventat  hora  tertla . 

Rbm.  Nos  trois  heures  ne  répondent 

 X         .   „'    i  j      _  /,  - ,,  wrt  ,|nc  P  r  i  m  i  i  n  tt 

p»  n  13  irontCmC  ilrlirc  ut»  rwiistiuiy. 

APPROCHE,  f. ,  L  action  de 
s'approcher,  ingrest-us,  accest'us, 
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appuls-us,  Us,  m.  ||  2.  flg.  Immi- 
nence, approplnquali-o,  onis,  f.  |J 
3.  t.  nu  lit. ,  abord  ,  accès  ,  access- 
us.  Os,  m.  ;  admoti'O,  onis,  f. 

EX.  i.  L'approche  du  soleil ,  solit ac- 
cessit* ou  appuUus  (te  contraire  est 
recessus). 

S.  L'approche  de  la  mort,  mortis  ap- 
proplnquatio.  Les  plus  âgés  redoutent 
les  approches  de  la  mort .  angiiniur  ap- 
propinquatlone  mortis  confecli  fortu- 
nes senectutc  (Cic.).  A  V  —  de  la  nuit, 
nocte  approplnquaitte  ou  appetente. 

3.  Approches  d'une  place,  obsidio- 
nale\  accessits.  Travailler  aux  appro- 
ches d'une  place,  machinas  ad  muros  ad- 
movêre,  appetlc~re,  ou  mûris  succedire, 
ou  promoi'ère  accessus.  Empêcher  les 
— .  accedentet  repellire. 

APPROCHER,  a.,  mettre  au- 
,  près,  admov-ire  (i,  mot-um),  ap- 
.  plie-are  [ut,  itum),  accus. 

SYS  T.  L'objet  que  l'on  approche,  à 
^* Vaccus.  —  Celui  dont  on  l'approche ,  é 
-v  Yâccus.  avec  ad,  ou  au  dat. 

EX.  Approcher  une  chose  otyne  au- 
tre, rem  rel  ou  ad  rem  admovêre.  — 
les  machines  de  guerre .  machinas  ad- 
movêre. —  les  échelles  des  murailles , 
mûris  ou  ad  muros  scalas  appticare. 
—  ses  mains  de  la  flamme,  manus  ad 
flammam  applicare  {Cic.). 

PUR.  Faire  approcher  ses  troupes 
des  retranchements  ennemis,  hostium 
castris  aclem  subjicêre  (Cses.).  Appro- 
cher-moi cela,  id  propiits  âge  (etc.). 
Cne  lunette  approche  les  objets,  cons- 
piciUo  proplora  videntur  objecta  (Ut. 


qn..  adsptraread 
;  peut  l'approcher, 


L). 


T.,  OU 

i,n.,  1. avancer  ou  n'a- 
vancer vers...,  acced-irt  (cess-i, 
cess-um);  appropinqu-are.  ||  2.  par 
anal,  avoir  du  rapport,  de  la  res- 
semblance avec... ,  acced—ére ,  a  ce . 
avec  ad;  périphr.,  non  longé,  non 
multùm  abesseab...,  abl.||3.  absol. 
être  proche,  Imminent,  propinqu- 
arc,  appropinqu-are,  ou  advent- 
are,  Inst-are  (ttl.Uum);  immin-êre 
{ui,  sans  sup.),  acced-ire. 

REM.  Approcher,  mis  pour  s'appro- 
cher, s'emploie  de  deux  manières;  i° ac 


Înropb  testai  ou  approplnqual  ou 
leri  adest. 

pan.  i. 

aliquem.  I 

aspirare  nemo  potesl  ad  illum.oa  Me 
adiri  non  potesl,  ou  nullus  ad  illum  pa- 
let adituslCic.).—  souvent  qn.,  srplùs 
aliquem  aaire.  Il  approche  les  grands  . 
deos  propiits  continyU  (Uor.).  Il  évite 
d*  —  les  grands ,  magna  nomina  longé 
fugit  (Ov.).  Les  particuliers  l'appro- 
chaient facilement,  faciles  aditus  ud 
eum  erant  privatorum.  |  2.  Approcher 
de  qn.,  c.-a-d.  être  presque  son  égal , 
aliquem  mmularl  ou  astequi.—  du  style 
d'un  auteur,  auctorem  stylo  propi  at- 
sequl  (Pliu.).  Son  instruction  est  loin 
d'approcher  de  la  leur,  multùm  ab  iis 
distatÀ/pclrind  (Cic).  Il  n'a  rien  dit 
qui  approchât  de  la  vérité  d  formd  verl 
tongissime  abfult ,  ou  nihll  ad  veriia- 
lem  dixit.  Philippe  approchait  Antoine, 
mais  de  loin .  Antonio  Phllippus  proxi- 
mus  accedebat,  sed  longo  intervallo 
{Cic).  Le  poêle  approche  de  l'orateur, 
oralort  proximus  est  poeta.=3.  La  mort 
approche  tous  les  jours,  mors  nobls,  in 
aies  propior  est,  ou  vlta  nostra  morti 
quotidiè  propior  est.  La  tempête  appro- 
che, tempes  tas  nobis  impende  t.  La  vieil- 
lesse approche,  vergit  tttas  (Tac.).  Je 
sens  que  ma'  fin  approche ,  lineas  ad 
movèrl  senllo  (Sen.).  Il  donna  pour 
prétexte  que  la  nuit  approchait, prtt- 
ceps  in  noctem  diei  tempus  causants 
est  (Curt.) 


APPROFONDIR,  a.,  i.  rendre 


2°  avec 


fil?,  sans  prép.,  approcher  qn. 
la  nrép.  de,  approcher  de  qn. 

SYS  T.  L'objet  que  l'on  approche, 
dont  on  approche  ou  dont  on  s'appro- 
che ,  au  dat.  ou  4  l'occ.  avec  ad. 

EX.  l .  S'approcher  de  qn  ,  ou  appro- 
cher qn.  om  de  qn..  e.-M.  s'avancer  vers 
qn.,  altcuk  ou  ad  aliquem  appropin- 
quare  ou  prerim*  accedère.  Nous  ap. 

Erochons  ou  nous  nous  approchons  de 
i  ville,  ad  urbem  accedimus.  —  de  la 
superficie  de  l'eau,  ad  summam  aquam 
approp  nqiiare.  Approchez  ,  accède  ad 
me ,  ou  ad  tne  veniproplùs,  ou  hùc  ades. 
Approcher  qn.,  c.-à-d.  le  voir  souvent, 
le  fréquenter,  aliquem  adiré,  ou  ad 
aliquem  udmltti. 

2.  Cela  approche  de  la  folie ,  id  non 
multitm  abexl  ab  ituanid.  Son  discours 
approche  plus  de  la  vérité .  eju %  oratio 
propuis  accedil  ad  verttalem.  Son  écri- 
ture approche  fort  de  la  vôtre,  ejtts 
manus  proxime  accedil  ad  similitu- 
dincm  UlleralurK  ttur. 

3.  Le  temps  approche .  tempus  ad  ven- 
tât. La  mort  approche .  mors  ad  ventât, 
approplnqual  i    fatum  imminet.  Le 


plus  profond  ,  aîtlàs  foi-ire  (lo, 
i ,  foss-um  ) ,  cav-are  ou  exe  av- 
are, accus.  ||  J.  flg.  pénétrer  plus 
avant,  altiùs  perscrut-ari  ou  mtro- 
sptc-êre  (  lo,  tpex-i,  spect-um  ) , 
ou  investig-are ,  ou  penit&s  cog- 
nosc-ire  (gno-vl,  qni-tum)  ;  périphr., 
omnibus  vesligûs  Indag-are  ;  peni- 
tùs  animo  compreheud-ire  {hend-i, 
hens-um);diUgentissimè  rim-arir  acc. 

PUR.  i .  Approfondir  un  fossé ,  fossam 
altiùs  excavare.  =  a.  —  une  a  flaire 
"i  catttam  penitus  te  iminuare ,  ou  se 
demittire.  —  une  question  difficile ,  in 
disputationem  paulô  abstrusiorem  pe- 
nitus pervenire  ou  penetrare,  ou  altiùs 
perspic-êre.  —  une  matière .  rem  enu- 
cleali  ou  cxamusslm  disputare.  Savoir 
une  chose  après  l'avoir  approfondie, 
rewi  aliquam  callère ,  ou  perquàm  me- 
ditatè  rem  tenère  (Sen.).  Action  d'  — , 
rei  Uwestlgatlo  ou  pervesligatio  ou  in- 
daqatio  ou  perscrulatio. 

APPROPRIATION,  f.,  i.  action 
d'approprier,  accommodati-o,  onis, 
t.  U  2.  par  ext.  action  de  s'appro- 
prier, vutdicati-o,  asserti-o,  onis,  f. 

APPROPRIER,  a.,  rendre  pro- 
pre, convenable,  conformer,  apt~ 
are; accommod-are;  traduc-ire  [du- 
xi,  duct-um). 

SYKT.  L'objet  que  l'on  approprie ,  à 
I  accus.  =  Celui  auquel  on  approprie, 
au  dat.,  ou  i  l'accu*,  avec  ad. 

EX.  Approprier  un  exemple  au  sujet 
qu'on  traite ,  exemplum  argumento  suo 
accommodare,  ou  ad  rem  prxsenlem  tra- 
\ducire.  —  am  loi  aux  moeurs ,  legem 
moribus  accommodare. 

PUR.  Loi  appropriée  à  la  nature ,  lex 
rntnrx  accommodât  a ,  ou  cttm  naturd 
congruem.  —  i  l'intérêt  des  hommes , 
;  lex  qux  homlnum  utllilatem  continet. 
Discours  mieux  approprié  aux  assem- 
i  blécs  tumultueuses,  oratio  condonibus 


APP 

sedltlosà  concitatis  accommodatlor. 

s'approprieb,  t.,  usurper,  se 
rendre  propre,  sibi  vlndic-are  ou 
adscisc-êre  (sciv-t,  scit-um),  ou  at- 
ser-cre  [ui,  tum),  ou  arrog-are,  on 
in  suum  convert-ire, ou  in  rem  suam 
vert-ère  (vert-i,  vers~um). 

PUR.  S'approprier  les  ouvrages  d'un 
auteur,  compilare  auctoris  scrinia  ou 
scripta.  Celui  qui  se  les  approprie,  pla- 
giarius.—  la  gloire  qu'un  autre  s'est  ac- 
quise par  son  travail,  alieno  labore  par- 
tam  gloriam  interiipe're,  ou  in  se  trans 
movêre.  —  un  bien  public  ,  rapire  ad 
se  quod  est  commune  omnium.  —  qq. 
ch.  des  biens  d'un  autre ,  usurpare  sibi 
aliquid  ex  bonis  atterius. 

APPROUV-Ê,  ÉE,  pari.,  pro- 
bat-us,  a,  um. 

SYS  T.  Rég.  au  dat.  ou  à  Yabl.  avec 
I,  ab.~  Approuvé  de  qn., ait  ci  a  ou  plus 


rar.  ab  alfquo  probatus. 

PUR.  Etre  approuvé  du  vulgaire,  in 
vulgus  protMtri  ou  commendari.  Etre  — 
de  tout  le  monde,  omnium  consensu  ou 
suffraqiis  approbari. 

APPROUVER ,  a.,  I.  donner  son 
approbation,  prob-are,  approb-are, 
qqf.  accip-ire  {io,cep-l,  cep- 
tum  )  ;  périphr.,  assensu  suo  com- 
prob-are  et  laud-are.  ||  2.  donner 
son  consentement,  comprob-are; 
périphr.,  accep-tum ,  probatum  ou 
ratum  hab-ire  (ul,  itum) ,  accus. 

a  KM.  Prohure,  approharc ,  s'em- 
ploient plus  souvent  dans  le  sens  de 
faire  approuver,  que  dans  celui  d'ap- 
prouver. 

SYltT.  L'objet  que  l'on  approuve,* 
I  acn«.=La  manière  dont  on  approuve, 
a  I  abl.  sans  prép. 

EX.  t.  Approuver  le  t 
probare  ou  approbare 
cujut.—  r 
cipè're. 

2.  Approuver  par  son 
attctorltate  ou  Judicio 
comprobare. 

PUR.  i .  I  aire  approuver  qq.  ch.  è  qn., 
rem  alicui  probare.  Je  ne  puis  —  cela  . 
m.  à  m.  cela  ne  peut  être  approuvé  par 
moi,  id  mihi  neutiquâm  pruvari  pote  st. 

—  une  proposition ,  rei  propo%ltm  ac- 
cedère.— les  louanges  données  à  un  au- 
tre, alterius  laudibus  suffragari  (Cic). 

—  l'erreur,  errorem  adjuvare  (Scn.). — 
la  haine ,  odiis  subscribè~re.  Faire  — 
son  projet,  omnes  in  assenxum  consilil 
sut  traducère.  On  approuve  fort  votre 
libéralité .  magna  ext  commendatio  li- 
beralitalls  luse  finir.  J'appi 
excuses ,  paient  apua  me  ext 
ttue,  ou  excusationes  tuas  a. 
que  les  yeux  et  les  oreilles  ne 

—  ,  quod  abhorre l  ab  ipsù 


m. 


tue  comprobatione  (Cic). 
APPROVISIONNEMENT, 
fourniture  ou  achat  de  choses  néces- 
saires pour  vivre ,  <  ommeat-us,  ùtJ 
m.;  périphr.,  commeatuum  compa- 
ratl-o,  onis,  f. 

APPROVISIONNER,  a.,  faire  un 
approvisionnement,  commeatus  pa- 
r-are. 

PUR.  Approvisionner  une  armée. 
commeatus  parare  exercltut ,  ou  com- 
ment u,  rébus  necessariis  exercitum  In- 
struire. 

APPROXIMAT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
se  fait  par  approximation,  propiùs 
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a!  tvura  acced-ens,  entis,  omn.  g. 

APPROXIMATION,  (.,  valeur ap- 
prochante; péripli.,  propior  veto 
*;aner-us,  i,  m. 

APPROXIMATIVEMENT,  adv., 
fane  manière  approximative,  fert, 
oa  périphr.,  numéro  proptiu  ad  ve- 
tsw  acte  dente. 

•APPR0X1MER,  a.,  être  très- 
**i«n,  proxim-are,  n.,daL;périph., 
l>roxanus  esse,  dat. 

APPUI,  m.  ,  1 .  propr.,  soutien, 
timiutcul-um,  fulcr-um,  fulçiment- 
a»,  i,  B.j  colum-cn,  inis  ,u.  \\2.flg. 
iiAt ,  faveur ,  secours',  protection, 
fimamem-um ,  prxsidi-um,  auxili- 
«»,  i.  D.;  subsidi-um,  i,  n. 

EJ.  i.  Appui  d'un  lit ,  fori  fulcrum. 

—  d  une  plmte ,  flori»  adminiculum. 
ippu» ,  are-boutanl  d'un  mur,  anter-U, 
«  ».  L;  ertrro-ci.  a/",  n.  —  sur  lequel  oo 
prut  s'appuyer,  cubit-ai .  ails,  n.  — 
bureau  pour  soutenir  uue  cabane  , 
cerr-us,  l,  n. 

*.  Mécène ,  toi  qui  fais  nu  gloire  et 
son  appui,  Mxeenas  6  et  prxsidium 
tt  dulce  decus  meum.  Etre  ('—  de  qn., 
prr+i&to  $nO  aliquem  tutari,  ou  ci/i- 
c*i  es ie  prxsidium  ou  prxsidio.  Il  sera 
i  .appui  de  ma  vieillesse,  en/  tubtidium 
tcjicctatis  me*.  Etre  sans  —,  amico- 
rœm  msUlo  prxsidio  tegi,  ou  amicorum 
prxsklto  non  muniri.  Mettre  en  qn.  son 
— ,  in  oiiquo  fïrmamcntimi  ponêre. 

lu  t.  A  hauteur  d'appui,  podio 
tenus.  L.«  talus  du  retranchement , 
te  gazoo,  était  d'-p  i  hauteur  d'appui , 

—  ,  jâan   pectori  cespes  accreverut 
{Tac).  La  ligne  tombe  à  terre  si  on 
ne  lui  donne  on  —,  vilis,  nisi  fulla  sit, 
ad  terrant  fertur.  =2.  Quand  on  eût  vu 
tomber  les  deux  —  de  la  puissance  ro- 
mane .les  SeipK>ns\  quinn  duo  fulmi- 
*ci  HVt.'n imperu  concidissenl.  où  sera 
ton  _»  abi  uilêre*  {Cic.)  Ktre  sans  —  . 
/té  anucit  nudus  eue  et  inops,  ou  orro» 
c«  destitutus  esse,  ou  sibi  ipsl  der  dic- 
tas esje.Cbxvsippe  passe  pour  I' — du  por- 
tique, putaiur  Clinjxippus  fulcire  por- 
<<csm.  Vous  êtes  mon  seul  — ,  otnttia 
«es  per  tt  untem  sustlnentur.  Trouver 
M— en  tps..aiiqito  atquietcire.  Je  puis 
«  entourer  des  plus  fermes  —  contre  la 
tcderate&sc  de  mesennrmis,  meftrmls- 
mit  opibas  contra  scelus  intmteorum 
toi  re  possum.  Je  serai  là  prêt  â  vous 
trnr  d'  —  si  vous  en  avez  besoin,  ego 

iUs  aie  ero  tucc'mturiatiu,  si 
uL'  —  de  l'empire  romain , 
—perii  romani.  ||  V.  Soutien. 
APPUY-E,  EE,  part.,},  propr., 
*a-us<yanix-us,fult-us,a,  kir, abl.  ; 
■six-**,  a.  mn,  dat.,  qqf.  accus, 
iiee  in.  $       f'O-  favorisé,  protégé, 
/kz-u ,  fret-us ,  munit-us ,  a  ,  um , 
11.  l.  Appuyé  sur  un  bâton,  nixns 
t*K*io.  —  sur  sa  lance ,  haxtill  nixus. 
-  sur  le  coude ,  cnbito  nixus.  Mal  — 
kt  ses  UJons ,  faltus  malè  tuUs.  —  sur 
waliere.  innLCU4  frairi   lue,  ,00  1m- 
i,]  ;  i  i!>  <»n  l'l">.'\. 
X  fcaprjê  par  les  gens  les  plus  consi- 
denèlei .  'fjpiimo  quoi/ ne  fretus,  ou  «!> 
optons  (juo/a'c  commemlatus. 

l*HK  t.  ippuyé  sur  le  tronc  d'un  ar- 
bre, rrrUàTï»  acclinis  trunco.  A  demi 
— ,  *e>nifgii&t.  —  sur  un  béton ,  baculo 
I  samlnu  Maison  —  sur  des  colonnes, 
ti  rma*  rnlumnis  incumbens  ou  snffulta 
ix4Hsnnn.  =  i.— par  les  gens  de  biens, 
bomrttm  pmidto  munit  us. 
APPL^ER,  a.,  i.  soutenir  au 
Lier.  ra.-UàT  de  A.  de  W. 
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moyen  d'un  appui,  fulc-ire  [ful-sl, 
ful-tum) ,  sustin-ire  (  «i .  tentum) , 
accus.  ||  2.  par  anal,  appliquer  sur 
ou  contre,  applic-are  (ui,  itum),  ap- 
pon-e>e  (  pot-ul ,  pos-itum) ,  ad- 
mov-ère ,  (i,  mo-tum) ,  adhib-ére , 
accus.  ||  3.  fig.  soutenir,  recom- 
mander, commend'are ,  accus.  ;  fov- 
€re  (i,  fo-lttm),  accus.;  fav-ère 
(  i,  fau-lum),  dat.  ||  4.  abs.  peser 
sur,  incumb-ère  (cub-ui,  cub-itutn), 
dat.  ;  prem  -  ire  ,  eomprbn  -  ère 
(  pres-ii ,  prts-sum  ),  accus. 

SYNT.  L'objet  que  l'on  appuie,  i 
l'ace.  =  Celui  au  moyen  duquel  on  ap- 
puie, a  Yabl.  sans  prep.  =  Celui  contre 
lequel  on  appuie,  a  l'ace,  avec  ad  ou  au 
dat.  =  La  personne  auprès  de  laquelle 
on  appuie,  a  l'ace,  avec  apud.  —  L'ob- 
jet sur  lequel  on  appuie,  c.-d-d.  sur  le- 
quel on  insiste,  aux  cas  que  demande 
le  verbe  dont  on  se  sert.  V.  aux  EX. 

EX.  i.  Appuyer  une  table  sur  un  tes- 
son ,  teslû  mensam  fuUAre.  La  voûte 
sur  laquelle  le  pont  était  appuyé  ou  s'ap- 
puyait, fornlx  quo  pom  sustinebatur. 

2.  Appuyer  une  chose  contre  une  an- 
tre ,  rein  rei  ou  ad  rem  applicare  ou 
opvonfre.  —  des  échelles  contre  un 
mur,  scalas  muro  admovêre.—  la  main 
sur  qq.  ch.,  manum  alicul rei arihtbère. 

3.  Appuyer  le  parti  de  qn..par/c<  ali- 
cujus  fovêre.  —  qn.  auprès  des  magis- 
trats ,  aliquem  apud  magistratus  com- 
mendare. 

4.  Toit  qui  appuie  sur  des  colonnes . 
columnls  tectum  incumbens.  =  Fie. 
J'ai  appuyé  sur  ce  point,  hoc  pressi  po- 
tis.\inntm.  V.  Insister. 

PUR.  i.  Appuyer  un  temple  sur  des 
colonnes,  columnls  tcmplum  exslrutre. 

—  le  pied  sur  un  serpent,  m.  à  m.  presser 
un  serpent  du  pied,  auguem  pede  premi- 
rf.rrFio. — qn.  de  sou  crédit,  aliquem 
auctoritate  sud  fulcire  m  firmo  prrsi- 
dio  defendère.—  une  ch.  par  de  bonnes 
raisons ,  aliouid  ralwmbus  fulcire  ou 
argumenth  confirmare.—VEM  ébranlé 
et  penchant  vers  sa  ruine ,  taltanti-m  tt 
prop'c  cadmtem  rempublicmn  fulcire 
ou  sustmêre  ou  suscipére.  =  2.  —  une 
ch., la  poser  sur  une  autre ,  rem  rei  sit- 
perpone~re.-\in  cachet,  sigillum  ultiùs 
tmprimire.  =  S.  Appuyer  les  desseins 
de  qn.,  alicuim  voluntati  favire  ou  ad- 
jutor  esse  (Cic).  —  ce  que  dit  un  autre. 
orationi  ou  verbis  allcujus  snbscrvire 
(Ter.),  —  une  proposition .  sententiam 
firmare.  —  une  loi ,  legem  suudêre. 
Nous  avons  appuYé  l'injustice  en  sou- 
tenant le  parti  de  M  tell  us,  favhnus 
injnstitix,  dum  stetimus  d  Mctctlo.  Il 
faut  —  do  tout  son  pouvoir  ceux  qui 
tombent,  omnibus  motlis  fulclcndi  sunt 
qui  ruinit  (Cic).  =  L  Appuyer  le  ge- 
nou contre  l'estomac,  nnpresso  genu 
n  'ai  pet7or/.=5.ll  n'ose  appuyer  en  mar- 
chant .  laborioio  gradu  liu  êdll  (ilart.). 
=  Fin.  Il  faut  —  là-dessus,  cum  pon- 
dère luec  sunt  dicenda  {Quint.).  J'ap- 
puie sur  ce  fait,  insto  de  hoc  re  ou 
hac  re  ou  hulc  rei  (Cic).  Marcher  sans 

—  le  pied ,  suspenso  gradu  incedêre. 
S' APPUYES,  r.,  propr.  et  fig., 

porlersur,  ôtre  appuyé  sur  ou  par... 
nit-i,  tnniN  (nis-us  ou  nix-us  sum). 

SiWT.  L'objet  sur  lequel  ou  duquel 
on  s'appuie ,  i  Vabl.;  plus  rar.  au  dat., 
ou  à  Vabl.  avec  in. 

EJT.  S'appuyer  sur  un  bâton,  baculo 
nUi.  —  sur  une  lance,  nlti  hast»  ou  in 
hastâ.  =  Fie.  -  du  crédit  de  qn.,  ali- . 
cofoa  aucloritatt  ou  gralld  nitt  itiie.). 
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PUR.  S'appuyer  sur  un  bâton  en  mar- 
chant, buculo  innixus  ambulare,  ou 
baculo  gradus  firmure.  S'appuyant  con- 
tre un  arbre .  arbori  acclinis.  S'  —  sur 
le  coude .  cubitum  pranére.  S'  —  con- 
tre un  arbre ,  ad  arborent  se  applicare. 
=Fio. — sur  qn..  c.-à-d.  avoir  recours  i 
sa  protection ,  nlti  patrochvis  aUcujus 
(C.  lïcp.)  —  sur  qq".  ch..  re  nlti,  ou  rei 
tnagnoprrè  confidére.  S'appuyant  sur 
son  innocence,  iwtoceulix  innixus  ac 
frétas.  La  médecine  s'appuie  sur  l'expé- 
rience et  sur  la  raison .  experientiss  ac 
rationi  medicina  inslstil  (Lcl*.). 

APRE,  ad}.,  t.  rude  au  goût,  au 
toucher,  amer,  asp-er,  era,  erum  ; 
scab-er,  ra,  rum;  amar-us,  a,  um. 
||  2.  fig.  difficile,  désagréable,  asp- 
er,  era ,  erum.  |  3.  par  ext.  avide , 
cupid-us,  a,  um. 

PHR.  i.  Apre  i  la  gorge,  amari  gustùs 
cum  adstrictione.  Vin  —  i  ^num  aspe- 
rum  ou  aujferltu.  coût  - ,  astru  tus 
gustus.  Saveur  qui  a  qq.  h.  d*—  ,oim- 
tera  suavitas.  —  2.  Chemins  —  ,  inx- 
quabiles  vix.  Froid  -,  frigus  acre  ou 
acerbum.  Rendre—,  as  per  are  ;  exaspe- 
rare.  V.  Acre.  Humeur  — ,  pletui  acerbl- 
tatis  iiulolêi.  —  et  verte  réprimande , 
muliùm  habens  asperttatis  objurgatio 
(Cic).  —  aux  remontrances,  montlori- 
bus  asper  Uor).  =  3.—  au  gain,  gutes- 
tuoussimus.  Plus  —  à  l'argent  ou  i  son 
devoir,  pecunix  quàm  reclè  faciendi 
cupidior  (V.  Pal.).  Etre  fort  —  au  butin, 
au  pillage ,  amore  prtdte  et  spoliorum 
arrière.  Etre  —  au  gain ,  studére  quxs- 
lut  (Sen.). 

ÀPREMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière Apre,  asperè;  acerbt;  acriter. 

APRES,  1.  prip.  et  adv.  de 
temps,  ensuite,  en  second  Heu,  poaf, 
accus  ;  à  ;  ab  ;  qqf.  de ,  abl.  ||  2. 
après  que,  adv.,  postquàm  ;  pos- 
teuquàm;  quùm;ubi;  ut.  ||  3.  après  , 
adv.,  post  (souvent  sans  cas).  ||  4. 
après,  prep.  el  adv.  d'ordre,  en  se- 
cond Heu,  à,  ab,  abl.;/«xla,  secun- 
dùm  (en  tournant  par  l'adj  ),  proxi- 
mus  post,  accus.;  ab,  abl.  ,:>. — , 
prip.  et  adv.  de  lieu,  derrière,  au 
delà,  noue,  post,  accus.  |j  C. — ,  en- 
suite, deindi  ;  posteà;  tùm;  titmprx- 
tereà;  post;  posthâc;  posthxc ;  post- 
modb;  indè;  exindè.  j|  7.  locutions 
particulières. 

fiEM.  Poil,  ne  gouverne  que  l'accu*, 
cl  cependant  on  le  rencontre  souvent 
avec  Vabl.  C'est  qu'alors  tl  est  pris  adi»., 
ainsi  on  dit  indifféremment  post  aliquut 
dies,  après  qq.  jours ,  ou  uliquot  post 
dïcbus,  qq.  jours  après.  L'aol.  est  ici  é 
la  question  quando. 

EX.  l.  Après  la  mort  .post  morlcm.— 
souper,  post  c  ceux  lempora,  ou  à  cœnil. 
Il  n  est  pas  bon  de  dormir  après  le  dî- 
ner, de  prandio  non  bonus  est  som- 
nus  (Plaut.).  Après  trois  jours,  ou  trois 
jours  —  ,posl  très  dles;  tribus  post 
diebus;  post  dlem  tertlum.  Quatre 
jours  —  son  départ,  post  dlem  quar- 
tum  ab  ejus  discessu ,  ou  quàm 
discessit,  ou  ex  quo  disussit,  ou 
quarto  die  post  ejus  discessum ,  ou 
postquàm  discessit.  La  première  année 
-  son  consulat,  primus  annus  ab  ejus 
consulatu  ou  post  eum  consulem.  - 
la  messe ,  ab  re  dlvinil.  Ce  n'est  guère 
qu'après  la  mort  de  l'auteur  qu'on  ad- 
mire ses  ouvrages,  scripta  placent  û 
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S.  C«  blé  milrit  quarante  Jours  après  ' 
qu'on  l'a  terne,  hoc  trùicum  quaârugc- 
simo  die  quttm  sutum  est  muturcscil 
{Plit*.\  —  que  je  tous  «us  quitté,  ut  a 
te  discessl  ou  obis.  Pen  d©  jours  après 


il,  jiusl'fuam  stnpserut  ou 
Kiipsiuei.  -  bic*  du  lemps,  loitno 
posé  tempore.  Le  jour  d'  —  voire  de- 
part,  poif  ri  uttmn  es  profectux.  - 
qu'il  etH  bu .  v««/n  ùtbisset.  —qu'il  m  a 
perçât  ,ul/i  me  conspexi  t . 

3.  Peu — ,  pautb  pvst.  Longtemps  — , 
muitb  post;  lunyo  post  tt  mpore.  si 
longtemps  — ,  taulo  post.  C" l |!< * 
jours  — ,  aliquol  post  aies,  ou  uliquot 
post  diebus.  Quatre  jours  — ,  quarto 
poit  die  ;  qttartum  post  diem.  fJoe  an- 
née —  ,  aïoio  pu  st. 

4.  Après  la  rose  et  le  fis  il  faut  placer 
|avioleUe,d«Mt*  et  UUis,  vioÛx  ho- 
*os  proximns  (PUn.  >.  -  tous  ,  j«  u'aimo 
rien  lani  que  la  solitude,  secundnm  u , 
nihêl  estmihi  amiciut  salitudine.  11  lut 
roi  inunédialernent  —  lui ,  regnavit 
proximns  post  iUtau  ou  ab  ilto.  Le 
plus  savant—  Vairon ,  juxta  Yarroiicin 
doctissimus.  Venir  — ,  post  ventre. 

s>.  Regarder  après  soi,  c.-à-d.  derrière 
soi ,  pomi  rtspkére.  —  le  jardin ,  post 
hortum. 

6.  Qu'arriva-t-il  après?  quid  delnde 
factum  est? 

PUR.  l.  Après  ces  paroles  il  se  tut , 
fti s  dlclis  oomutult.  Qq.  temps  — , 
aliquo  interjecio  tempore.  —  les  se- 
mailles, sèment i  peractâ  (Col.).  —  ce 
combat,  hue  pugnû  pugnatd  [C.  AfepA 
Arriver  —  coup,  —  la  bataille ,  seràve- 
nlre,depugnaioprx4io{Plaut.).  Homère 
vécut  peu  de  lemps  —  eux,  Uomerus 
recens  ab  illoram  tetate  fuit.  Homère 
n/a  pas  vécu  —  Lycurgue ,  non  fuit  in- 

quoi 
MM 


n/a  pas  vécu  —  Lycurgue ,  non  fw 
fra  Lycurgttm  Uomerus  (  Cic.  ).  — 
s'étant  assis, sub  h*c  ou  poste* 


wh  iu  i»  nuire*,  lecut  nrs  iiiieris  .ou 
sub  bas  Utterat.  -  qu'on  eut  appris  la 
mort  d'Auguste ,  Augusti  fine  compe.no 
(.Toc).  Je  reçus  votre  lettre  —  avoir 
soupé,  ccenato  mini  titterse  reddltst 
tune.  —  avoir  déjeuné,  d  jentaculo. 
=  s.  Deui  années  —  ,  duobus  an- 
nu  prxteritis.  =  4.  Celui  qui  a  le 
plus  d'autorité  —  un  autre ,  homo  se- 
cundx  auctoritatis  {Plin.).  Ci-après, 
infrd,  iuferiks.  =  5.  Fuir  sans  regar- 
der —  sot,  siné  respectu  f  nacre.  =  fi. 
—  tout ,  c.-d-d.  tout  étant  bien  consi- 
déré, enfin ,  deniqui;  porrà  ;  onmibui 
th.  F.h  bien  ,—Tquid 


Lâcher 

les  chiens  après  un  voleur,  in  furem 
canes  incilare.  Courir  —  les  voleurs. 
lalrones  insequi.  Crier  —  qn.,  aliquem 
clumore  insequi.  =  Fio.  Courir  —  les 
lionseurs,  honore*  insectart.  Etre —un 
ouvrage,  operi  instare.  H  ;  a  assez  long- 
temps que  je  suis  —  cette  affaire,  jdm 
dtù  in  ttâcre  desudo.  Ne  faites  pas  at- 
tendre —  vous ,  ride  ne  sis  in  morâ. 
Ktre — q».,  c  -a-d.  le  tourmenter,  ali- 
quem lacessere ,  cruciare ,  on  allmtem 
qmetum  esse  non  pati.  Il  est  toujours 
—  lui,  semper  eam  ex  agi  tut  on  in- 
crêpai.  Je  n'en  parle  que  d*  —  les  au- 
tres ,  c.  -à-d  par  oui-dire ,  attdita  re- 
fera Plant).  —  coup ,  ex  facto,  ou  ex 
post  facto. 

d'après  ,  toc  adv.,  en  consé- 
quence* de...,  par  suite  dc„,  fl»,è\ 
ex,  abi.j  qqf.  ad, 


AQU 

« 

EX  D'après  son  caractère,  ex  ejm 
ingaùo  —  nature,  ad  vcrllutan.  — 
une  faute  juget  les  tous ,  crimine  ab 
uno  disce  omnes. 

PHlt.  D'après  cela  Je  vois... ,qnx  cùm 
ita  suit  intelligo....  =  Fie.  Tableau 
ne.nl  d' -  Kaphaèl ,  imaifo  ex  Raphae- 
hs  arciietifpo  pkta.  Portrait  —  nature, 
c.-à-d.  faillir  l'objet  même,  de  vivo 
duel  us  mil  us  (Plin.). 

APRÈâ-DiNËx,  A,  temps  qui  suit 
le  dîner,  pomeridianr-um ,  i,  n.,  ou 
postmeridianum  tempus,  ou  horx  à 
prandio.  —  Après-soupce ,  tcmpiis 
à  cwnà. 

ÀPRETÉ,  /*.,  1.  qualité  de  ce  qui 


AlRB 


est  âpre,  rude  :  1°  au 


atne- 


rit-as,  acer bit-as,  atls,  f.;  2°  au  goût, 
amaritud-o,  itiis,  f.j  acer bit-as  ;  pé- 
riphr.,  asper  ou  durus  sap-or,  oris, 
m.|j2.  par  anal,  qualité  de  ce  qui  est 
dilueile, désagréable,  pénible, aspe- 
rit-as  ;  acerbitas^  fig.  rudesse,  du- 
riti-es,  ei,  t.;durnm  ingeni-um,  i,  n. 
||  3.  parext.  ardeur, avidité,  avidlt- 
as,  atis,  t. 

PUU.  l  Apreté  de  la  peau,  cntlt  as- 
predo  ou  aspritudo.  —  de  f  »  langue , 
asper itas  Untjux.  —  'i,  Aprete  du  froid , 
de  l'hiver .  acerbum  frigus ,  biemis 
sxvitia. — des  chemins ,  des  montagnes, 
a  s  péri  tas  vise,  tnontit.  =  Fie.  —  d'une 
réprimande,  objurgationis  acerbitai 
—  de  caractère ,  morositasf  ou  morum 
(isperitas.—  l.  Apreté  au  gain .  qvxstUs 
awiditas. 

APTE,  ad}.,  qui  a  de  l'aptitude, 
apt-us ,  idonC'Ut ,  nui-us,  a,  um, 
dat.  ou  aceus.  avee  ad.  —  Apte  a 
beaucoup  de  choses,  plurimis  ré- 
bus ou  al  plurimas  res  aptus 
t  dune  us,  natus,  =  V.  Propre  à. 

APTITUDE,  f.,  disposition  na- 
turelle à  une  chose,  hubillt-as,  pro- 
clivit-as,  atis,  f.,  ou  naturaapta  et 
accotnmodata  ad,  accus.  V.  Goût, 
disposition.. 

PUR.  Avoir  de  l'aptitude  à  qq.ch.,  rei 
ou  ad  rem  idoneus  esse.  —  à  s'instrui- 
re, doeklU-o».  atls,  f.  Qui  a  de  l'-a  s'in- 
struire, doeil-U,  U,  e.  Qui  n'en  a  pas, 
indodlis.  V.  Etre  propre  à...  Qui  adel' 

.  ou  ad 

discendi  fucultatem 
re,  htsiorix  idoneus. 

APUREMENT,  m.,  reddition  d'un 
compte,  ratiouum  confectto,  ouis,  f. 

APURER ,  a.,  vérifier,  mettre  au 
nel ,  expurg-arc.  =  —  un  compte , 
rationes  confie-ère  (  fe,  fe-ci,  fect- 
um  )  ;  rationes  ad  vcritaiem  revoc- 
are, 

AQU  ATI  LE  (rare) ,  adj.  qui  vit 
dans  l'eau,  aquatil-is,  t»,  e. 

AQUATIQUE,  adj.,  qui  aime 
l'eau,  aquaXio-UM,  a,  um. 

AQUEDUC,  m,,  canal  pour  con- 
duire les  eaux,  aquxibut-us,  ùs,  m.; 
périphr.,  aqctfirum  duc  lus,  strxtctllts 
canal-ie,  i$,  m. 

AQU-EUX,EUSE,oû7.,qul  con- 
tient de  l'eau,  aquos-us,  a,  um.  = 
Plus  — ,  aquatior. 

AQUIUN,  ad,.,  en  forme  de  bec  ! 
d'aigle,  aqu&tfus,  a,  um.  =  Ne* 
(Pfin.J.  I 


AQUILON,  m., 
aquil-o,  onks,  m.;  bore-as,  te,  m. 
—  D'aquilon  ,  aquilonar-is ,  is ,  c. 

ARABE,  odj.,  1.  d'Arabie,  orwioa 
abis ,  omn.  g.;  arabic-us ,  a,  um. 
V.  l'App.  =  L'  -  ,  c.-à-d.  la  lan- 
gue — ,  arabicas  serm-o  ,  onis  ,  m. 
il  2.  fig.  dur,  sans  pitié,  dur-us ,  a, 
um  ;  immiser ic-or*,  ordis,  omn.  g. 

ARABESQUE,  ad}.,  1.  fait  à  la 
manière  arabe ,  in  arabicum  morem 
confect-us,  a,  um.  \\  StTBST. 

arabesques  ,  entrelacement  de 
Teulllages  et  de  figures  de  caprice  , 
contexta  ornament-a,  orttm,  n.  pl. 

ARABLE,  adj.,  labourable,  oro- 
bll-is,  U.  e. 

ARAIGNÉE,  f.,  insecte, 
us,  i,  m.;  arane-n,  se,  f. 

PUR    Petite  araignée, 
araneala.  Toile  d'  — ,  aras 
textum  opus ,  ou  arwiea  seul  Plein  de 

ncosus.  Fait  en  ferme  de  toile  d*  —  , 
araneosus.  Oler  les  toiles  d'— ,  aranea- 
rum  opéra  dejicére  on  tollirc  ararten 
(Pl.),  ou  opérant  omnem  et  texiitram 
nranearum  perdére.  Panser  une  plaie 
avec  des  toiles  d'  —  imbibées  d'huile, 
minus  araneis  oleo  madenltbas  ctmr- 
ctart  {Petr.)f 

ARATOIRE,  adj.,  d'agriculture, 
or alo ri-us,  a,  um. 

ARBALETE , ou ARBALÊTRE, 
/"..arc  d'acier  monté  sur  un  fûl,  ba- 
l\st-a,mauubalist-a  ,  x,  t.  ;  scor- 
pi-o ,  onis,  m. 

ARBALETRIER,  m.,  i.  soldat 
armé  d'une  arbalète,  sayiitarl-us  , 
manuballstari-tu,  l,  m.  H  2.  au  plur. 
jambes  de  force  pour  la  charpente, 
parastat-st ,  arum,  f.  pl. 

ARBITRAGE,  m.,  jugement 
arbitres,  arbitrat-us,  ùs,  m.; 
um,  i,  n. 

PUB.  Juger  qq.  ch.  par  arbitrage ,  ail 
quid  arbîtrari ,  ou  alicujus  rei  arbi- 
irium  aqire.  Mettre  une  affaire  en — , 
rem  arbitrorum  judiciis  pcnnittêre  , 
ou  rem  ateriM^rbitratu  componêre, 

ferre. 

ARBITRAIRE,  adj.,  qui  dépend 
de  la  volonté,  arbitrariAts.  a,  um. 

PUR.  Pouvoir  arbitraire ,  potes uu  au- 
dendi  qnitlUbet,  ou  impotens  dosnina- 
tin.  Lots— ,  leges  ex  libidine  impe- 
ratx  (Sali.).  Sous  un  pouvoir  - ,  quùm 
dominatu  unius  omnia  lenentur,  ou 
uMjuraomnia  unius  nutu  atque  at- 
bltrlo  reguntur  (Cic.).  ||  sirnst. 

l'arbitraire,  m.,  ce  qni  n'est 
pas  légal ,  ce  qui  est  l'effet  du  ca- 
price, Ubid-a,  inis,  f.,  qqf.  iryurt-a, 
se,  f-=  Quand  1'  —  prend  la  place 
de  la  légalité,  ubl  pro  jure  Ltndo 
domtnalur. 

ARBITRAIREMENT,  a<ft\,  d'une 
manière  arbitraire,  arbitrarià. 

ARBITR-AL,  ALB,  adj.,  rendu 
par  arbitres.  =  Sentence  —,  ar- 
bitrium ,  ou  arbitri  judicium. 

ARB1TRALE.MENT ,  adv.,  par 
arbitres ,  per 
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'ION,  {.,  estimation , }  petit  arbre,  virgnU-um, arbusculum,  !  ARCHID1ACONAT ,  f  m.,  dignité 
arbitrait*  judicali-o,  i,  o.;  frul-ex,  icis,  m.  =  Plein  d*  I  d'archidiacre ,  archidiaconat-us,  ùs, 


liquidation , 
ctus,  f. 

ARBITRE, m.,  I.  juge  délégué 
*n!rc  de*  parties  pour  terminer 
Hors  différends,  arbit-er,  ri,  m.; 

se,  f.  H  2.  maître  absolu, 
H  3.  action  de  la 
tolonté  ,  arbUri-um,  i,  n. 

EX.  i  Prendre  an.  pour  arbitre  dans 
-  -  :, fl.nres .  de  rt  bus  rais  aliaù  arbi- 
(nain  dare  ou  un  uiiquo  arbitra  et  dit- 
teptatore  ia  rébus  suit  {toc).  Se  dè- 
r<  de  I  •  i ï à t *.-  d'  —  .  i.  lutn  n  te 
cbjudicare  arbilrium.  Etre  —  d'un  dif- 
iWead,  controvertiam  tanquam  arbi  ter 
wdteare,  Nommé  —  dans  uae  affaire , 
atiquam  arbtter.  IVerui»  tel  ar 


Ter.).  =  2.  —  de  I»  vie  et  de  ta 

B?8? 


.  vltx  meisque  imperalor.  Il  est  f 


ille  ad  ar- 
t.  Etre  arbitre  de 
a  paix  et  de  la  guerre  ,  arbltria  pacis 
Ml  que  agére.  =  3.  libre  -  .  libéra 
tolitfuas,  ou  libérant  arbitrium.  Us 
éteat  i  l'homme  «m  bbre  — ,  et  l'assu- 
irtUHWl  à  la  volonté  du  destin ,  m  ni  tan 
«iwnu  libéra  val  un  la  le  .tpoliatam  fà/l 
lùidMiale  devuu-tunt  de  .  Avoir  son 
Lure  —  ,  es*e  suijurU. 

ARBITRER,      1.  décider  convi 
me  arbitre  ,  rci  arbitrium  a  g  ire 
7.  e.atim ex  en  gros,  tummaiim  X4ti~ 
Tuare. 

ARBORER,  a,.  1.  planter  haut 
et  droit  comme  un  arbre,  tolj-ére 
(ms-tuli,  ud'ld-tam. ,  ace;  erig-ere 
rc-xi,  rec-Uam) ,  accus. 

PflR.  Arborer  l'étendard ,  *igman  ou 
vcxiUxml'dUre,  i>qtgére,etlorrei  signa 
proponére  Vaisseau  où  l'on  a  arbore 
•ïes  biaderok*.  otluta  ami*  infulis.  = 
Fie.  —  J'impiété ,  erga  deot  se 


— ,  fruticos-us,  a ,  um.  Lieu  planté 
d'  — ,  arbust-um,  fruticet-um,  fru- 
tet-um,  i,  n. 

AHC,  f.,  U  bois  courbé  en  demi- 
cercle  pour  tirer  des  flèche?,  arc- 
ut.  fis,  m.  (dut.  et  abl.  pl.  arcubut). 
ii  2.  par  anal,  courbe  lumineuse  que 
l'on  voit  dans  le  ciel,  arc-ut,  ùs, 
ru.  j|  3.  par  ext.  cintre ,  partie  d'un 
cercle,  arc-us,  iu,  m. 

PUR.  v.  Bander,  tendre  un.  —  ,  ar- 
cum  incurvure,  iutendêre.  Détendre  un 
—,  arcum  rcmiltère  ou  laxare.  Tirer  de 
I'— .  sagittarc.  =  Fie.  Avoir  plusieurs 
cordes  a  son  arc,  c.-à-d.  plusieurs 
que  tu  voudras,  coda  quetmm  ar-  ressources,  duplici  spe  uti ,  ou  ha- 

bêre  bivium  ad  aliquid.  =  2.  Arc- 
cn-cicl,  arcitt  caletlis  ou  pluvius 


m.,  arbuste  dont 
le  fruit  ressemble  à  la  fraise,  arbut- 
«*.  i,  t.  =  Fruit  de  1'  —,  arbtu-um. 
t,  a.  D'arbousier,  ai  bute-us,  a,,um. 

ARBRE,  sb*..  !.  végétal ,  arb-ot 
a  arb-er,  orit,  C  ||  2.  par  anal,  le 
grand  mât,  d'un  vaisseau ,  mai-us, 
m.  :n<rrù  arbor.  \\  3.  grosse  pièce 
4e  bots  serrant  de  pivot  dans  un 
ou.  une  machine,  arbot  tor- 
•11+  —  généalogique,  stemm- 
«,  ans  j  n. 

ZI.  i .  Arbre  de  jardin ,  arbor  cuUa, 
-de»  pars  étrangers ,  arbor  peregritux. 
—  GnMlcr ,  arbor  pomifera  ou  [rucli- 
'erm.  —  sauvage,  arbor  xilve*trity  sib- 
tmœm ,  agrrttu. —  oui  vient  de  lui-roc- 
or.  arbor  sur  spantis  ou  arbor  iniussa. 
,  arbor  pumUa.  —  de  belle  ve- 
'  or  recta  procerague.  —qu'on 
les  ciseaux ,  arbor  tonsilix. 
r  deux  fois  l'an  .  arbor  bis 
•  Ml  l'an,  arbor 
t —  qui  porte  des  baies  ,  arbot 
Jeune  — ,  arbor  noie  lia.  — 
vieax,  arbor  vetula,  vttutta  ousemo 
defecta, 

PéÊl  t.  feth  —  ,  arbnscula.  Hauteur 
dea  — .  arhvrrtm  proceritas.  D' — ,  oui  lo 
co ocmmui. arbore- us,  a,  um.  Lieu  planté 
4' — .  aréent-um,  i,  n.  Lieu  plante  d'ar- 
km  ttutmn .  pomarium  ou  viridari- 
■jm,  l ,  n.  Crolire  en  — .  arboresdre. 

ARBRISSEAU,  ARBUSTE,  m. 


xu-vavi,    UHIM  VU     fltUl  1144  > 

qqf.  ir-ij ,  idii,  f.  =  3.  Former  un  — , 
un  cintre,  curvari  in  arcum.  En  are  , 
arcuatim.  Courbé  en  — ,  arcuatus,  a, 
uin. — de  1  nomplie,  arcus  triumphalts. 

ARCADE,  f.,  ouverture  en  are, 
forn-ix,  ici»,  m.  ;  formeaii-o,  arcu- 
ati-o,  onujf.  ;  arc-us,  ûs,  m.  = 
Les  deus.  bouts  d'une  —  ,  forni- 
catiouis  cOHclusur-ce,  arum,  f.  pj. 
Voûté  en  — .,  arcuat-uSjfornicai-ue, 
a,  um.  V.  Voûte. 

AUC- ROUTANT,  ss^,  h  pilier  de 
voûie  terminé  en  demi-arc,  erism- 
a,  atis  ,  n.,  on  erism-a -,  et ,  f.  — 
qui  soutient  un  pont,  sublici-um,  i, 
n.  |j  2.  appui,  soulieo,  colim-en, 
iuis,  n.  ;  caprut,  itis,  n. 

ARC-BOUTBR,  a.,  appuyer,  sou 
tenir,  fulc-ire  {fuh-l,  fml-tum),uu- 
tent-are ,  accus. 
ARCEAU ,  m.,  are  de  voûte  ,  ar- 

année,  obsoleta  locutho,  onis,  t. 

AKCIIAL,  m.  =  Fil  d'— ,  ductile 
ou  textile 


en,  inis,  n. 

ARCHANGE  f,  m.,  ange  d'un  or- 
dre supérieur,  archangel-us,  i,  m. 

ARCHE,  m.,  t.  arcade,  arc-us, 
ùs,  m.;  forn-ix,  icis,  m.  =  Pont 
qui  a  des — ,  arcuatus  pons.\\2. 
grand  vaisseau  ou  grand  coffre , 
arct-a ,  m,  f.  — -  de.  Noé.,  Ncètut- 
vigi-umyi,ja.  —  d'alliance,  fa> 
deris  arc-a.  m,  t:. 

ARCHER,  m.,  1.  homme  de  guer- 
re combattant  avec  l'arc,  sagittari- 
us,  i,  m. H  2.  soldat  du  guet,  noctur- 
nus  excubit-or,  oris,  m. 

ARCHET ,  in»,  petit  are  garni  de 
crins  pour  tirer  des  sons  d'un  ins- 
trument à  cordes ,  ptectr-um,  lt  n. 

ARCHÉTYPE,  m.,  modèle  pri- 
mi  i  i  f  d'une  chose,  archetyp-um,  i,  n. 

ARCHEVÊCHÉ,  t»,t.  diocè- 
se d'un  archevêque ,  archiepiscopi 
diœces-i»,  1$  ou  cas,  f,  |[  2.  dignité 
d'anchevôque,  archiepitoopat-us,  us, 
m.  Il  3.  palais  d'archevêque,  archié- 
piscopale palati-um,  i  ,  n. 


m. 

ARCHIDIACRE.dignilaire  de  l'É- 
glise, m.,  arclûdiacoii-its.  i ,  m. 

ARCHIDUC,  m.,ARCHIDUCHES- 
SE,  f.,  titre  des  princes  de  la  mai- 
son d'Autriche, archid-ux,ucis,  m.; 
orcJsWucUs-o,  *.  f.  (lat.  mod.).  " 

ARCHIDUCHE,  m.,  seigneurie 
d'archiduc,  archiducat-ut,  ùs,  m, 

ARCH1ÉP1SCOP-AL,  ALE,  f 
adj.,  d'archevêque ,  archiepiseopal- 
«,  is,  e. 

ARCHIÉPISCOPAT,  f  m.,  di- 
gnité d'archevêque,  archiepiscopat- 
us,  ùs,  m. 

ARCHIMANDRITE,  t  m.,  supé- 
rieur de  qq.  monastères,  archi- 
moMdril-a  ou  archimandrit-as,  te, 
m. 

ARCHIPEL ,  nt.,  1.  étendue  do 
mer  parsemée  d'Iles ,  archipelag-us, 

1,  m.  Il  2.  mer  Egée,  j£geum  mar-e, 
is,  n.  V.  l'Appendice. 

ARCH1  PRÊTRE,  f  m.,  digni- 
taire de  l'église,  archipresbyt-er, 
eri ,  m. 

ARCHITECTE ,  m.,  qui  exerce 
l'art  de  bâtir,  arclùtect-on,  onis, 
m.  ;  architect-a,  m,  va.;  architect- 
us,  1,  m.;  fabricat-or,  oris,  m.  = 
Exercer  la  profession  d'  — ,  archi- 
tect-arl,  dép. 

ARCHITECTURE ,  f.,  f,  aride 
bâtir,  architectur-a,  m,  f.  ;  arebitec- 
tonic-e,  es,  t.;  périphr.,  stdifuxmdi 
rati-o,  onis.  —  Appartenant  à  I'— , 
architectonic-us ,  a,  um.  Beau  mor- 
ceau d'  — ,  sedes  examussim  factat. 

ARCHITRAVE,  f,,  partie  d'en- 
tablement, au-dessus  du  chapiteau, 
epistyii-um,  i,  n. 

ARCHIVES,  f.  pl.,  i.  anciens  li- 
tres ,  t'crerea  tabul-x,  arum,  î.  pl.  || 

2.  lieu  où  on  les  garde,  tabulari- 
um,  sfrari-um,  arcaw-um,  i,  n, 

ARCHIVISTE,  m.,  qui  garde  les 
archives,  tabularii  cusl-os,  odis; 
chartophtjl-ax,  acis,  m. 

ARCHONTE,  m.,  magistral  d'A- 
thènes, arch-on,  omis,  m. 

ARÇON ,  m.,  pièce  de  bois  en 
einlrequi  soutient  la  selle;  périphr., 
cquestris  sellx  arc-us,  ùs,  m. 

PUR.  Etre  ferme  sur  ses  arçons,  propr. 
bien  se  tenir  à  cheval. equo  firmlter 
insidère ,  et  rie.  avoir  de  l'assurance , 
inconcusso  animo  dogmata  sua  tueri. 
=  Faire  perdre  les  — ,  propr, 
ter  un  cavalier,  cgttitem  ex 
turbare,  et  »ic.  faire 
nance,  responsioncs  01 
père.  =  Perdre  les  -  .c.-à-d.  propr. 
être  jeté  ajjas  de  cheval,  ex  equo  de- 

de  mente  dejici. 

ARCTIQUE,  adj.,  septentrional. 
=  Pôle  — ,  boreus  pol-us,  i,  m., 
ou  boreus  ax-is,  is,  m.;  périphr. , 
seplentrionaMs  vertrex ,  icis,  m.  ; 


ARCHEVÊQUE,  f  m.,  grand  di-  sepientrionalis  circul-us,  i,  m 
gnitaire  de  l'Eglise,  archiepiscop-     ARCTURE,  f. ,  étoUe  de  la  con- 
**,  i,  m.  1  slellalioo  du  bouvier,  arc<«r-uT,  i,  m. 
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ARDÉL10N,» 
ardeli-o,  onis,  m. 

ARDEMMENT,  adv.,  virement, 
avec  ardeur,  ardcnter;  ardemi  ani- 
mo  ou  ardemiort  studio;  inflammato 
studio;  acriter  et  vehementer. 

ARD-ENT,  ENTE ,  adj.,  1.  en- 
flammé ,  ard-ens  ,  cand-ens,  entis, 
omn.  g.;  ftagr-ans ,  anlit ,  omn.  g.; 
fervid-us,  inflammat-us,a,  um.  ||  2. 
vif,  passionné,  ac-er,  ris,  re;fervid- 


I  ,  ffUI/7-Uff*. 

EX.  i.  Soleil  ardent ,  sol  acer,  ou  fia- 
gr  uni  i  s  Simm  sot.  Les  heures  du  jour 
où  le  soleil  est  le  plus  — ,  ardentissimx 
ou  ferventes  hotx  diei.  =  Fio.  Fièvre 
- ,  fervida  febris.  Yeux  —  ,  flagrantes 
MM, 

2.  Désir  ardent,  flagrans  cupiditas. 
Amour— de  la  gloire,  atnor  acer  glorix; 
Homme  — ,  flagrantissimus  homo ,  ou 
fervidi  ingenit  vir.  Esprit  vif  et  — , 
acerrimum  ittgenium.  —  a  l'élude,  lit- 
terartim  amore  flagrans.  —  à  la  pour- 
suite des  affaires,  In  rébus  g  éten- 
dis acer.  Zèle  —  ,  vehemens  ou  acre 
studiitm. 

PUH.  t.  Un  soleil  ardent  desséche  les 
campagnes,  sitientes  sol  ttrit  campos. 
=  2.  Soif— de  la  gloire,  ardor  men- 
tis ad  glorlam.  Eprouver  un  —  désir  de 
savoir,  cupldatc  flugrare  cognoscendi. 
—  i  la  vengeance ,  tnlmicitiurum  per- 
sequentissunus  (Tac.) 

ARDEUR,  f.,  l.  rorte  chaleur, 
propr.  et  flg.  ard-or,  oris,  m.;  xst- 
us ,  ks  ,  m.  ||  2.  par  anal,  passion 
vive,  action  animée,  ard-or,  ferv- 
or, oris,  m.;  impet-us ,  xst-us  ,  ùs, 
m.;  inftammati-o,  onis,  f. 

PHh.  i.  L'ardeur  du  soleil  échauffe 
les  terres,  ferra*  fervescunt  sole.  L'-de 
la  lièvre,  febris sslus ou  fervor;  morbi 
impetus.Oa senlune  ardeur  d'entrailles, 
d'urine ,  torrenlur  viscera ,  mordet 
urlno[Ov.).=3  Ardeur  du  combat,  ardor 
pugnx.  —  de  l'esprit,  anlmi  ardor  ou 
fervor  ou  impelus  ;  ingenii  xslus  ;  acre 
studiitm.  L' — de  l'Age ,  de  la  jeunesse , 
fervor xtatis,  adolescentix.  On  travaille 
avec  —.fervet  opus  (l'irg.).  On  tra- 
vaille avec  moins  d'  — .  opu$  frigescit 
(Quint.)  On  combattit  avec—,  acriter 
pugnatum  est.  Toute  P  —  de  l'orateur 
s'élcmt,  omnis  illa  vis  et  quasi  flamtuit 
oratoris  exstinguitur.  Qui  a  de  I  —  dans 
.la  dispute,  acer  etpertinax  in  dispulan- 
do.  Discuter  avec  —,  pugnaciier  in 
ipsà  dlsputalione  loqui.  Etudier  avec 
—,  magnd  animl  content ione  litieris 
operam  dare  (Cic).  Quand  cette  —  s'est 
éieinlc .  posiquàm  xslus  ille  deferbuit 
(Quint.y 

ARDILLON,  m.,  pointe  qui  sert 
à  fixer  la  boucle,  ftbulm  clav-us, 
i,  m. 

ARDOISE,  f.,  pierre  tendre  et 
bleuâtre,  ardosia,  x,  t.;  ardosius 
lat~cr,  eris  (lut.  mod.). 

4  ARDOISIÈRE,  f.,  carrière  d'ar- 
doises, ardosiarum  lapidicin-a,  se,  t. 

ARD-U,  UE,  ad).,  escarpé,  dif- 
ficile, ardu-us,  a,  um;  diflicilis,  is, 
t.  =  Entreprise  — ,  ardua  res  ac 
diflicilis.  Question  —,  perdifficilu 
et  pe-robscura  quxstl-o,  onis,  f. 

ARE,  m.,  espace  de  cent  mètres 
carrés,  unité  de  mesure  pour  les 


ARG 

ARÉ  AGE,  f .  .mesure  des  terres  par 
ares ,  agrorum  areis  mensur-a,r,  f. 

ARENE,  f.,  1.  menu  sable,  oren- 
a,  m,  f.  ||  2.  par  ext.  place  sablée 
où  combattaient  les  gladiateurs  , 
aren-a.  =  Fie  Descendre  dans  F 
— ,  c.-à-d.  se  présenter  au  combat, 
in  arenam  descend-ère. 

AREN-EUX ,  EUSE ,  adj.,  sablon- 
neux,  arenos-us,  a,  um. 

ARÉOLE,  /*.,  I.  petit  aire  ou  sur- 
face, areol-a,  x,  f.  |  2.  cercle  co- 
loré du  mamelon,  areol-a,  m,  f. 

ARÉOPAGE,  m.,  tribunal  d'A- 
thènes, areopag-us,  i,  m.  ;  qui  con- 
cerne P — ,  areopagitic-us,  a,  um. 

ARËOPAGITE,  m.,  juge  de  l'a- 
réopage, areopngit-es,  x,  m. 

ARETE,  A,  os  de  poisson,  spin- 
a,  *.  f. 

ARGENT,  m.,  1.  métal,  argent- 
um.  i,  n.  ||  2.  monnaie,  et  par  ext. 
richesses,  numm-l,  orum,  m.  pl.; 
pecuni-a,  x,  f.  ;  aur-um,  i,  n. 

EX.  i.  Argent  en  lingot,  argentum 
infect  um  ou  grave.  —  mis  en  œuvre, 
argentum  factum.  —  épuré,  affiné, 
argentum  purgatum  ou  purum. — trait, 
étiré,  argentum  ductile.  —  battu  et 
mis  en  feuilles ,  argentum  malleaium 
et  bracleatum.  Feuille  d'  —  ,  argen- 
tenm  folium.—  bruni,  argentum  rasile. 
Vif-argent,  argentum  vlvum. 

2.  beaucoup  d'argent ,  magna  vis  ar- 
genti.  l'eu  6'-,  pecunia  parvula.  Man- 
que d*— ,  diflicttltas  rei  nummarix. 
Avoir  beaucoup  d*  - ,  va  1ère  pecunià. 
Qui  n'a  point  d'— .  qui  ne  s'est  pas  muni 
d'—  imparatus  à  pecunia.  -  de  bon 
a\oi,  boni  oaprobi  nummï.  faux ,  n •  un- 
nu  adultérin!.  —  en  caisse,  argentum 
m  arcâ  position.  —  comptant,  praf- 
sens  pecunia.  Ne  pas  payer—  comptant, 
c.-à-d.  prendre  à  crédit, rem  emêrenon 
prxsentibus  nummis. —  placé  à  intérêt , 
in  fœnore  positi  nummi.  —  pris  i  usure, 
pecunia  conducta.  —  en  papier ,  en  ob- 
ligations ,  pecunia  in  nominibus.  —  en 
réserve,  sepositx  pccunlx.  —  mort, 
c.-û-d.  qui  ne  rapporte  pas ,  pecunia 
sterilis.  Faire  —  de  qq.  ch. ,  redigêre 
pecuniam  ex  aligna  re.  Faire  tout  pour 
deP— ,  omnia  pecunix  catisâ  f  acéré. 
Fournir  de  I'  —  i  qn. .  alicui  pecuniam 
subministrare.  Escroquer  de  I  —  à  qn., 
aliguem  argento  emungire.  Dissiper 
follement  V—,  pecunix  illudire  (  Ter.). 
Etre  ardent  i  amasser  de  I'  - ,  studère 
pecunix.  Il  lui  laisse  une  grande  som- 
me d'—,  à  prendre  sur  son  lils,  gran- 
dem  ci  légal  pecuniam  d  fllio  (Clc). 

PUR.  i .  Qui  esld'argent,  argcnle-us, a, 
um.  Mêlé  u'  — ,  argentos-ns,  a,  um .  — 
2.  Riche  en  — ,nummai-us, pccioilos- 
us,  a,  um.  Donner  de  I'  —  pour  empê- 
cher de  parler,  linguam  allcujus  mer- 
cerie astringère  ou  pretio  prxcludere. 
L' —  est  bon ,  et  le  compte  y  est .  lectum 
est  et  convenu  numerus.  (Ter.).  Payer 
en  —  comptant,  manerato  solvire.  A 
force  d'— ,  pretio ,  ou  cum  pretio.  Jeter 
I'—  par  les  renètres,  egurgitare  argen- 
tum domo.  Qui  a  de  I»—,  a  des  amis.rrs 
mnicos  parât  ou  iiwenit.  Trouver  de 
V-  pour  qn.  on  procurer  de  l'— i  qn. , 
aurum  aitcui  efticirc.  —  Ftc.  Prendre 
ce  qu'on  dit  pour— comptant ,  crcdni.nn 
se  prxbêre ,  ou  alicujus  verbls  falsis 
acceptor  esse  *  Plaul.). 
ARG  ENTER ,  a, ,  couvrir  de  feuil- 


ARI 

argent  â  braetcà  obduc-tre  [du- xi. 
duc-tum),  accus. 

ARGENTERIE ,  f.,  vaisselle  d'ar- 
gent, araentea  vas-a,  orum,  n.  pl. 

ARGENTEUR,  m.,  ouvrier  qui 
applique  l'argent  ;  périphr.  ,  qui 
bracteà  argemeà  rem  obducit. 

ARGENT-IN,  1NE,  adj..  qui  a 
la  couleur  ou  le  son  de  P — ,  ar- 
gente-us ,  a,  um.  —  Onde  —  ,  fons 
argenteus,  ou  aqux  argentem.  Voix 
—,  vos  tinnula  ou  vox  limpida  et 
eanora.  Rruil — ,  tinniment-um,  I,  n. 

ARGENTURE,  f.,  1.  application 
de  feuilles  d'argent,  obducta  ar- 
gentea  bracte-a,  x,  t.  \\  2.  art  d'ar- 
genter ,  inargentandi  ars,  artls  ,  f. 

ARGILE,  f.,  terre  grasse  et  mol- 
le, argill-a,  x,  t.  =  D'  — ,  argilla- 
ce-us,  a.  um.  —  mise  en  œuvre  , 
argilla  fusilis.  Vases  d'  —  ,  fictilia 
vas-a,  orum,  n.  pl. 

ARGIL-EUX,  EUSE,  ad}.,  qui 
lient  de  l'argile,  argillos-us,  a,  um. 

ARGUER  (L  de  jur.),  a.,  accuser, 
reprendre  ,  accus-are.  —  une  pièce 
de  faux ,  tabulas  ut  falsas  rejic-érc 
(  fo ,  jec-i ,  jeet-um). 

ARGUMENT,  m.,  I.  raisonne- 
ment, argument-um,  l,  n.  ;  ratioci- 
naiho,  onis,  f.  |)  2.  indice,  argu- 
ment-um, sign-um ,  indichum,  i,  n . 
||  3.  sujet  qu'on  traite,  argument- 
um.  |j  4.  sommaire,  argument-um. 
f,  n.;  summ-a,  x,  f. 

EX.  l.  Fort  argument,  grave  argu- 
mentum.  —  qui  ne  prouve  rien,  argtt- 
mentnm  vanum.  —  qui  n'est  pas  en 
forme,  argumentttm  vitiostan.  Serrer 
un  — ,  argumentum  premfre ,  ou  at- 
tringire.  Etendre  un  argument ,  argu- 
mentum dilatare.  Employer  un — ad  ho- 
miuem,  argumentum  ex  adversario 
ducêre. 

2.  J'en  lire  contre  vous  un  grand  ar- 
gument cerlissimumidmihiesttui  fa- 
clnoris  indicium. 

ARGUMENTATEUR ,  m.,  qui  ai- 
me à  argumenter,  à  disputer,  in  ar- 
gumentando  perpugn-ax,  acis,  omn. 
g. 

ARGUMENTATION,  f.,  manière 
d'argumenter,  argumentati-o ,  ra- 
tiocina ti-o,  onis,  t. 

ARGUMENTER,  a.,  employer 
des  arguments ,  argument-arl ,  on 
argumenta  institu-ëre  (i ,  tum).  = 
Argumenter  sur  qq.  ch.,  de  ou  iu  re 


aliquâ  argumentari.  — 
ratiocinarl  dialectlcb. 

ARGUS,  m.,  mot  emprunté  de  la 
fable,  espion  assidu  et  très-clair- 
voyant, arg-us,  i,  m.  —  Il  a  des 
yeux  d' — ,  assiduis  oculis  invigilat. 

ARGUTIE,  f.,  vainc  subtilité] 
argutha,  argutiot-a,  x,  t.  ;  cavillau- 
o,  onis,  f. 

ARIDE ,  adj.,  i .  sec,  stérile,  arid- 
us,  perarid-us,  a,  um;  ar-ens,  émis, 
omn.  g.  ||  2.  fig.  sans  développe- 
ment, ou  sans  richesse ,  sans  ima- 
gination ,  «icc-iM,  arid-us,  jejun- 
us,  a,  um. 

t.  Terres  arides,  arida  ou  si- 
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,  ou  terra  jcjunx ,  ou 


sec  et  — ,  xiccu  oratio ,  ou  ex- 
dicendi  gcnus.  Narration  —  , 
crida  et  jejumi  narratio.  Esprit  —  ,  in- 
felix  ingenium.  Orateur  — ,  jejunus 
erator.  Sujet  — ,  infecundior  materia. 
Trwtrr  un  sujet  d'une  manière  — , 
rtm  ticcé  dicere.  ou  de  rt  jejunê  et 
aibier  disputare  (Cic.). 

ABIDITÉ,  {.,  sécheresse, 
m,  etu,  t.  =  fi  g.  —  de  style  , 
r.tms  ji) imitas  et  siccitat. 

ARIETTE,  f.,  air  léger,  chan- 
sonnette, cantilen-a,  m .  f. 

AR1STARQI  E  ,  m.,  critique  sé- 
vère, Artslarch-us,  i,  m. 

ARISTOCRATIE,  f..  1.  gouveroe- 
ment  des  grands  d'un  pays,  artsto- 
,  f.  ;  périphr.,  reipublicx 
Umates  administrati  -  o 
os  proeurati-o,  onlt,  f.  ||  2.  corps 
de  la  noblesse ,  par  opp.  au  peu- 
ple, procer-es,  optimat-es,  um;  pa- 
mà-i,  optim-i ,  or«m,  m.  pl. 

ARISTOCRATIQUE,  ad).,  1.  qui 
appartient  à  l'aristocratie  ,  patrici- 
■u ,  a,  um.  =  L'ordre  —  ,  pa/rl- 
.  m  ,: ,-  j  o .  ç  i  a  «ses — ,  op  rimât  mm,  pro- 
cer-ef ,  princip-et  f  um ,  m.  pl.; pri- 
mm-i,  arum , m.  pl.  ||  2.  où  domine 
l'aristocratie  ;  périphr.,  ubi  impç- 


ijens  qnam  regant  optimales. 

ARITHMETICIEN,  m.,  qui  sait 
l'arithmétique,  ratiocinât-or,  cal- 
cula t-or,  oris,  m.  •=  Bon  —,  in 
aritbmetkùs  exercitat-us. 
ARITHMÉTIQUE,  f.,  science  des 
arixAm£!ic-<i,0rum,n.  pl.; 

,§S,t 
it,  far- 
ceur, scurr-a,  x ,  m.;  mim-us,  i,  m. 

ARLEQUIN ADE,  f.,  farce  d'arle- 
qutn,  scurrilu  fubul-a ,  x,  t.;  scur- 
n&t-as,  a  lis ,  f.;  Ateltan-a,  x,  f. 

ARMATEUR ,  m.»  qui  arme  ou 
rqa;pe  à  ses  frais  un  vaisseau,  in- 
nrwcl-or,  or is,  m. 

ARME,  f.,  I.  tout  ce  qui  sert  i 
iltaqucr  et  à  se  défendre,  tel-um, 
i,  n.;  an  pluriel,  tel-a,  arm-a, 
tr*m  ,  n.  pl.  H  2.  fig.  et  par  est. 
•nnbats,  guerre .  àrm-a ,  orum.  n. 
:î  ;  bell-um,  i,  n. |j  3,  locutions  diver- 
us,  Y.  aux  ex. 

f .  i .  On  se  sert  plutôt  A' arma  pour 
jer  les  armes  défensives,  les  ar- 
»,  «t  de  telum  pour  les  armes  of- 
faM*es,  de  quelque  nature  qu'elles 
Telum  se  prend  aussi  pour  toute 
tip-ce  de  projecule. 

dttadt,  rmlssil-e.  <*,n.  (*.-e.  telum).— 
i  :•  .  iopct-it*.  i,  m  la  t.  mod/.  Armes 
r  fTrBVTfs .  arma  ad  nocendum.  —  dè- 
frash es ,  arma  ad  tegendum.  Qui  n'a 
que  do—  ofTensives,  nocenter  tantiim 
cnvoius.  Forger,  fabriquer  des — , arma 
adiré.  Etre  sous  le*  — ,  in  armls  es- 
«.  Etre  bien  sous  1**§  —,  speciosiits 
cru  tractare  II  était  porteur  d'une 
on  l'arrêta  .  deprelicnsus  est 
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bien  impuissante  aux  yeux  des  gens  de 
cœur,  fuma  imbelle  telum  fortibus 
viris  (Just.,.  Combattre  i  —  égales, 
xquo  Hurle  prxliari. 

2.  Crier  aux  armes,  ad  arma  cla- 
mare.  Courir  aux  — ,  ad  arma  conenr- 
rire.  Prendre  les  —  ,  arma  capire. 
Rendre  le»  — ,  arma  tr  adiré.  Porter  les 
—,  arma  gerire;  suivre  la  carrière  des 
— ,  arma ,  mililiam  sequi,  ou  stipendia 
merêri.  Mettre  bas  les  — ,  arma  po- 
nire ,  abjicire,  ou  ab  armis  disce- 
dire.  Reprendre  les  —  ,  bellum  redin- 
tegrare.  A  cet  âge  on  n'est  pas  propre 
au  métier  des— ,  hxc  xtas  bellu  ye- 
rendo  non  est  matura.  Dés  qu'il  Tut  en 
état  de  porter  les  -  ,  ubi  primum  xlas 
militir  paliens  fuit.  Telle  était  la  ter- 
reur de  leur  nom  et  le  succès  constant 
de  leurs  — ,  tantus  erat  ténor  mminis 
et  armorum  invicia  félicitas,  ut... 
{Just.).  Tout  est  en  —  ,  bello  flagrant, 
ardent  omnia  (Virg.).  On  en  vint  aux 
— ,  procession  est  in  armaiV.  Pat.).  On 
est  à  la  veille  de  reprendre  les  — ,  bel- 
lum fume*cir(poét.}.Tout  ceux  qui  sont 
en  étal  de  porter  les  — .  omîtes  gui  ar- 
ma ferre  pvssiutt  (l.iv.).  Les  premières 

—  ,  prlmiiix  armorum,  ou  militix  pri- 
ma rudtmenla  (Ov.).  Faire  ses  premiè- 
res —  sous  qn.,  sttb  aliquo  initium  ar- 
morum facêre,  ou  prima  merêri  sti- 
pendia ,  ou  primum  militix  graduni 
uusfAcuri  V.  Pal.).  Vider  un  d.Oercod 
par  la  voie  des  —,  ferro  decernére. 

3.  Loct'TtOKS  mvBRSEs.  Faire  passer 
qn.  par  les  — .  aliquem  mllilibus  ne- 
canaum  addieere.  Faire  des — ,  c.-û-d. 
se  battre  aux  fleurets,  battUreprxpilatis 

Îjladiis,  ou  rudibus  pugnare.  Les  —  i 
a  main ,  inicstis  armis.  Apprendre  â 
faire  de» — ,digladiandi  arietn  disefre. 
Malin  d' — ,  lanUta,  x,  m.  —  Fie.  Don- 
ner, fournir  des  —  contre  soi-même, 
texere  plagas  contra  se.  Battre  qn.  avec 
ses  propres  —,suo  aliquem  gladio  ju- 
gulare  Les  —  lui  tombent  des  mains, 
c.-d-rf.  il  se  rend,  fluunt  illi  arma  de 
manibus(Cic). 

ARM-É  ,  ÉE  ,  part.,  I.  qui  a  des 
armes,  armai-us,  a,  um,  abl.  ||  2. 
garni,  instruct-us,  munit-us,  a,  um. 

PUR.  i.  Armé  d  une  lance,  hasta  ar- 
mants. -  d'une  épée ,  gladio  accinc- 
tus.  Soldai  tout  —  ,  armis  instruc- 
tif ou  te  dus  miles  ;  —  â  la  légère,  mi- 
les ejrpeditus,  ou  miles  levls  armaturx. 
Bataillons  —  de  toutes  pièces,  ferrata 
agmina.  —  pesamment ,  miles  gravis 
armaturx.  Qui  n'est  point  — ,  inermis 
ou  inermus.  —a demi, semiarmis. Tous 

—  de  même,  omnes  eodem  arma  tu 
(Lit'.).  A  main  armée,  infestis  armis, 
ou  t'i  et  armis  (Plin.).  —  2.  Poutres 
armées  de  fer,  ferratx  trabes.  Vais- 
seau armé  en  guerre ,  navls  cataphrac- 
ta.—  Fio.  —  de  courage ,  de  hardiesse, 
de  vertu,  anlmis,  audoclâ.  virtuie  ar- 
mants, litstructus,  adjutus  ou  fretus.— 
contre  les  coups  de  la  fortune ,  armatus 
contra  foriunam  (Sen.). 

ARMEE,  f.,  corps  de  gens  de 
guerre  sous  la  conduite  d'un  géné- 
ral ,  ejrercl/-«a,  ûs ,  m.;  copi-x  , 
arum,  f.  pl.  =  Armée  en  bataille, 
ari-ej,  ef ,  f.  —  en  marehe  ,  agm- 
en ,  but ,  n.  — navale  ,  class-is ,  Is, 
f.  ;  navalh  exèrcil'Us;  navales  co- 
pi-x.  Petite  — ,  manus,  us,  f.  ||  Y. 
Troupe. 

£A\  I.  Armée  bien  aguerrie,  exercl- 
tatissbnHS  exercitn*  —  de  vétérans , 
-de 
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soldats,  exercitustiro.  -  de  gens  ra- 
massés de  tous  côtés ,  exercitus  collec- 
tititis.  —  levée  à  la  bâte ,  exercilus  tu- 
multuaritts  ou  subitarius.  —  équipée , 
iitstructus  ou  ornatissimut  —  m  il  équi- 
pée, inopiâ  rerum  malé  acceptus.—àa 
Kcns  de  pied . pedestris  exercilus.  ou 
pédestres  copix.—dt  cavalerie,  éques- 
tres copix,  ou  equitum  exercilus.  — 
composée  de  scélérats ,  ex  perdllis  con- 
fiait/.s.  Lever  une  — ,  exercitum  colli- 
gire,  conscribfre,  comparare.  Lever  et 
équiper  une  — ,  copias  parare  a  loue 
instruire.  Ayant  rangé  son  armée  en  ba- 
UUfo,  acte  instructif.  Armée  qui 
che  en  désordre , 
men.  Composer  une 
breuse,  mais  sans  torce, 
litum  sinà  exercitùs  robore  explêre 
(Just.  .  -  surchargée  de  monde  et  de 
bapages,  agmen  et  turbà  et  surcinls 
prxgrave  Xurt.).Lc  premier  rang  de 
F  — ,  le  front  de  I'  — ,  prima  acies. 
Les  ailes  de  I'  — ,  cornua  ou  alx.  Tète 
de  I'  —  (  eu  marche  ) ,  primum  agtaen. 
Queue  de  V  —  ,  postremum  agmen.  Le 
centre  de  I*  — ,  le  corps  d'  —  ,  le  gros 
de  1'  —  (  en  bataille  J,  média  acies. 
Rangs  éclaircis,  peu  garnis  d'une  —  , 
rari  ordines.  Commander,  conduire,  ha- 
ranguer, licencier  une  —  ,  V.  ces  mots. 

ARMEMENT,  m.,  appareil  de 
guerre,  belli  apparat-us,  us,  m.; 
belli  comparati-  o,  onis,  f.,  ou  in- 
strument-*, orum,n.  pl.  — — d'un 
vaisseau,  navalis  apparatus.  Faire 
des-,  exercilus  comparare.  V.  Ar- 
mer. 

ARMER,  a.,  1.  fournir  des  armes, 
arm-are ,  accus.;  périphr.,  arma 
d-are  ,  mimslr-are ,  dat.,  ou  armis 
tnstru-ère{strtix-i ,  siritci-um),  ac- 
cui.  ||  2.  garnir  une  chose  de  ce 
qui  peut  lui  servir  de  défense,  arm- 


are,  mun-ïre,  iustru-ére,  accus.  || 
3.  n.  et  abs.,  faire  prendre  les  ar- 


mes, arm-a,  copias 
bellum  instruire. 

S  l'A  T.  La  personne  que  l'on  arme,  à 
Vaccus—  Celle  contre  laquelle  on  arme, 
â  Vaccus.  avec  adrersùs,  in.  —  L'objet 
dont  on  arme,  â  l 'abl. 

EX.  i.  Armer  qn.  contre  un  autre, 
maman  alicujux  annare  in  perniciem 
alierius  (Cic).  L'espoir  de  la  liberté 
avait  armé  ces  peuples .  spes  libertatis 
populos  armaverat  (t  lorX  On  armait 
les  esclaves  contre  les  maîtres,  servi  in 
dominos  armabanlur. 

2.  Armer  une  poutre  de  bandes  do 
fer ,  tignian  ferro  miaiire  ou  firmarc. 

3.  Armer  (sur  terre), copias  compara- 
re; (sur  mer)  navs  armare ,  aptare 
instruire ,  ou  classes  comparare. 

PUl\.  i .  Armer  son  courage  ou  mieux 
s' —  de  courage  contre  la  mort,  fir- 
mare  animum  adfersùs  suprema 
(Cic  ).  —  1.  —  des  (lèches  avec  des  os 
aigus,  sagitlas ossibtis  asperare(Tac). 
—  les  vaisseaux  d'éperons ,  naves  r  os- 
tris  instruire  [Cic.  •.  Il  arma  les  tours  de 
parapets  en  flanc  et  sur  le  devant,  d 
fronte  atque  ab  utroque  latere  lunes 
cratibtts  et  vlnteis  protexit  (Cxs.).  = 
3.  On  arme  de  tous  côlés,  bellum  ubl- 
què  adornatur  ou  apparat ur  (ttor.). 

s'armer,  r.,  se  munir  d'armes, 
arm-ari  ;  se  arm-are  ;  périphr.,  arma 
indu-ère  (  i,  tum  ) ,  arma  sum-  êrt 
(sump-si ,  sump-tum),  ou  armis  te 
cing-tre ,  se  accing-ire  (  cin-xi , 

(xi,e(um). 
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S  i'  v  T.  L'objet  dont  on  s'arme,  i  Yabl. 
sans  prep  —  Celui  contre  lequel  on  s'ar- 
me, a  Y  ace.  avec  adverskt,  contra,  in. 

PUR.  S'armer  contre  sa  pairie .  coii- 
tra  palriam  arma  tumire.  —  d'une 
1  i>  t  accingire  cnsem  lateri ,  ou  m 
eme  accingere  —  de  tout  ce  qu'on 
IrouTC  sous  sa  main,  quidqnld  obvium 
est,  quo  armari  possis.rapire  (Curl .). 
Chacun  s'arme  de  tout  ce  que  lui  offre 
sa  colère,  cuique  telum  repertum  ira 
fucit  ( Vira. ).  —  contre  le  froid,  te  a 
frigore  de  fendit  e  ,  munire ,  tutari 
I  CfC.)<  =  Fie.  —  de  courage ,  do  con  • 
stance,  d'éloquence,  se  virtute,  - 
tiantià.eloquenlid  armure 
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,  m.,  casque,  armure  de 
tête  des  anciens  chevaliers,  gale-a, 
te,  f.  ;  atn  i$,  Mis,  t. 

ARM1LLAIRE,  adj.,  divisé  en 
anneaux,  armtllar-is,  is,e.=Sphère 
armillaire,  tphxra  armillaris. 

ARMISTICE,  m.,  suspension  d'ar- 
mes,  indu ci-.r,  arum,  f.  pl.  =  Ac- 
corder un — ,  inducias  dare. V.Trêve. 

ARMOIRE,  f.,  mcubl  o  puur  ser- 
rer des  objets  quelconques,  orc-o, 
*,  f.;  armari-um,  i,  n.  =  Petite  ar- 
moire, armariot-um ,  i,  n.  —  à  li- 
vres, plutei  forul-i,  orum,  m.  pl. 

ARMOIRIES,  f.  pl.,  terme  de 
blason,  tjcniititiainsigni-a,  um,  n.  pl. 
ARMOISE,/".,  plante,  artemlsi-a, 

ARMORIA L  ,  m.,  livre  contenant 
les  armoiries  d'un  Etat  ou  d'une  fa- 
mille, inslgnium  tud-ex,  feis,  ni. 

ARMORIER,  a.,  appliquer  des 
armoiries,  gentilitium  insigne  tm- 
prim-ére  (pres-si,  pres-sum  ),  ou  in- 
tcrlb-ère  (scrlp-ls,  serip-tum). 

ARMORISTE,  m.,  i.  qui  fait  des 
armoiries; periphr.,  quigentilitia  in- 
signia  inscnbii.  |j  2.  qui  enseigne  le 
blason  ;  périphr.,  qui  gemiluiorum 
insiquium  docir'mam  docet. 

ARMURE,  f.,  i.  armes  défensi- 
ves, armatur-a,  a»,  f.  ;  armat-us,  ùs, 
m.;  arm-a,  orum,  n.  pl.  =  Qui, 
a  une  armure  de  fer,  crupellari-us,' 
i,  m.  ||  2.  /.  phys.  plaque  de  fer  at- 
tachée à  un  aimant,  applicatama- 
gneti  ex  ferro  lamin-a,  te,  f. 

ARMURIER ,  m.,  qui  fait  des  ar- 
mnres ,  armorum  fab-er,  fabr-i  ou 
oplf-cx,  icis,  m. 

AROMATES ,  m.  pl.,  drogues  odo- 
riférantes, aromai-a,  um,  n.  pl. 
(au  dit.  «I  à  l'abl.  pl.  aromatis 
mieux  qu'aroma/ioua). 

AROMATIQUE,  adj.,  de  la  na- 
ture des  aromates  ou  qui  en  a  l'o- 
deur, aromatic~n*ra ,  um. 

AROMATISER ,  a.,  faire  un  me- 
langc  d'aromates ,  odor-are  ou  ino- 
dor-are,  oeeus. 

ARPENT,  m.,  étendue  de  terre 
d'un  demi-hectare  environ  ,  fuger- 
um,  i,  ou fug-er,  tris,  n.=  Demi- 
arpent,  stmijager-um ,  i,  n.  Par—, 


EX.  On  appelle  arpent  ce  qu'une 
de  bœufs  peut  labourer  dans  un 
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et  uno  in  die  exarari  potest.  Vous  avez 
n>- iKmi\  mille  arpents  à  Clauduis, 
duo  millla  jugernm  Claudio  atsignastl. 

ARPENTAGE,  m.,  I.  action  de 
mesurer  les  terres,  a  g  r  orum  mensi- 

0,  metatt-o.  onis,  mensur-a ,  * ,  f. 
||  2.  art  de  mesurer  les  terres ,  gro- 
in a  tic  a  disciplin-a  ,*,(.;  périphr., 
aoroi  metandi  ars ,  art-is  ,t.  sa  Ce 
qui  coucerne  l'arpentage,  gromatic- 
us,  a,  um. 

ARPENTER ,  a.,  mesurer  les  ter- 
res ,  meHri  (men-sus  tum  )  ou  met- 
an',  accus. 

PUR.  Arpenter  un  champ  au  cordeau. 
agrum  cuflellare.  Perche  à— ,  decem- 
ped-a,  jr,  f.  =  I'm.  jucal. —  une  rue  à 
grands  pas.  viam  grudu  prxcipitalo 
metiri.  —  les  places  publiques,  pfcuo 
gradu  per  compila  incedtre. 

ARPENTEUR,  m.,  qui  arpente 
les  terres.^nif-or ,  metat-or,  decem- 
pedat-or ,  oris ,  m.;  pl.  rar.  gro- 
matlc-us ,  i ,  m. 

ARQUERUSADE,  f.,  coup  d'ar- 
quebuse, ferrez  fistttlx  ict-us,  ùs,  m. 

ARQUERUSE,/".,  ancienne  arme 
à  feu,  sclopet-ui,  i,  m.  ;  ferrea  fis- 
tul-a,  tr,  f.  (lal.mod.). 

ARQUERUSIER ,  m.,  soldat  ar- 
mé d'une  arquebuse,  sclopetari-us , 

1,  m.  ||  2.  qui  fabrique  des  arquebu- 
ses, sclopeiorum  fab-er,  fub-ri,  m. 
(lat.  mod.). 

ARQUER  ,  1.  a.,  courber  en  arc, 
arcu-are,  cuir-are,  accus.  ||  2.  n., 
se  courber  en  arc ,  arcu-ari;  citrv- 
ari;  périphr.,  in  arcum  flect-i  (Jlex- 
tis  sum  ). 

D'ARRACHE  -  PIED,  loc.  adv., 
sans  interruption,  continenter;  sine 
intermissu;  slnè  ulln  intermisslone. 

PUR.  Travail  d'arrache-pied,  conti- 
nuas ou  improbus  hbor.  Etudier  d'—, 
continué  assidire  lillcris. 

ARRACHEMENT,  m. ,  action 
d'arracher,  evulti-o,  avutsi-o,  onis, 
f.  =  —  d'une  voûte,  t.  d'archil. 
endroit  où  elle  commence  à  se  for- 
mer en  cintre,  fornicis  initi-um,  i,n. 

ARRACHER ,  a.,  I.  détacher  avec 
effort,  avell-ire,  cvell-èrc,  revell- 
êre ,  convell-ere  (velt-i  ou  vut-tl, 
vul-sum)  ;  extrah-rre  (  frojc-i,  trac- 
tum\  accus.  ||  2.  propr.  et  fig.  en- 
lever de  force ,  avec  violence,  for- 
cer, avell-ire  ;  evtll-ère  ;  abstra- 
h-ère  ;  extrah+fre  ;  excut-ite  (  io , 
cus-si,  cus-sum);  abrip-Ore,  erip-ére 
[io,  rip-ul,  rep  tum);  clic-tre  (io , 
ni,  itum). 

SF.VT.  La  chose  que  l'on  arrache  se 
met  à  l'accu*.  —  Le  lieu  d'où  l'on  arra- 
che, à  Yabl.,  avec  n  ou  ab,  i  ou  ex. 

—  La  personne  à  qui  ou  ponr  qui  l'on 
arrache  ,  au  dat.  =  L'instrument  au 
moyen  duquel  on  arrache,  à  Yabl. 

EX.  i.  Arracher  les  yeux,  les  dents,! 
à  qn.,  alicui  oculos  evclleTe ,  dentts' 
extrahire.  On  arrache  les  fruits  de*  ar- 1 
bres  lorsqu'ils  ne  sont  pas  encore  murs, 
ex  arbortbus  porno,  si  cruda  snnl ,  ri  I 
ai  elluntur.  —  des  quartiers  de  rocher,  ' 
«ara  convellére.  —  un  javelot  d'une 
blessure ,  è  corpore  telum  cxtrahëre.  > 

—  le  minerai  des  entrailles  de  la  terre, 
è  terra  cavernis  cUere.  — 1 
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les  étendards  evellire  signa.  —  Pic. 

—  un  secret ,  extrahère  nccreta  mentis. 
2.  Arracher  les  enfanis  des  bras  de 

leurs  mères ,  liberos  a  complexu  ma  - 
trumdit  ellire.  Etre  arrache  i  sa  tomme 
et  a  ses  enfauts,  m.  à  m.  d'auprès  de.... 
d  coniuge,  à  liberis  abstrani.  Je  l'ai 
arraché  d'avec  elle  ,  hune  ab  il  la  ex- 
trait. —  de  I'ame  tout  sentiment  de 
religion  ,  radicilut  ex  animis  rellgio- 
nem  extrahère.  — des  larmes  à  qn.. 
alicui  lacrumas  excuttre  ou  elievre. 

—  une  erreur  de  l'esprit,  faisan  opinio- 
ns m  ex  animo  evelUre. 

PUR.  l.  Arracher  les  racines ,  radies* 
(Curt.).  On  ne  saurait  cniiè- 
les  racines  du 
elles  sont  profondes,  roctpii* 
allie  et  ideo  inexstirpabiles  $uut.  — 
les  mauvaises  herbes ,  r un  tare  ou  erun- 
care  herbas  (Jwt.).  L'action  de  M  — . 
runcatio.  Oui  les  arrache ,  runcalor.  — 
les  plumes  i  un  oiseau ,  avi  pemas  eri- 
pére  (Ph.).  Etre  arraché  aux  autels  des 
dieux  pénates ,  ab  arts  focisque  projici. 
— les  armes  des  mains  des  citoyens ,  ar- 
ma i  manibus  civium  extorquere'XJc .). 
Chercher  â  arracher  un  trait  d'une  bles- 
sure, telum  %ollieitare  {  Vlrg.).  —  une 
oreille  a  belles  dents ,  attrem  mordicttm 
auferre  (Ptaut.).  —  an  clou ,  dut  tint 
refigère.  =  2.  —  les  passions  du  fond 
du  cœur,  cupiditatex  radidtùs  extra- 
hère,  —de  son  cœur  la  cupidité ,  curant 
habendi  corde  penilits  eradire  ( 

—  des  soupirs,  des  plainicB,  gemitiia 
e.xprimrre.  —  de  l'argent  à  qn.,  \ 
ntarn  ab  alloua  exprimire.  —  un 
tait  .beneflcium  exiorquûre  (C<c).  —  è 
qn.  l'aveu  de  sa  faute ,  cutpx  coufes.tio- 
nem  alicui  crprimt?rc.—b  qn.  sa  proie  , 
alicui  prardam  (attribut  eripire  {Ter.). 

—  la  viotoire  aux  ennemis ,  victvriam 
hosli  prsripere  (Uv.  ).  — qn.  d'entre 
les  bras  de  la  mort ,  aliquem  à  Uni  i  tic 
mortis  revocare  ou  restituère. — de  des- 
sus les  livres,  à  studio  evocare  ou  abdit- 
<  ( 'r,: —un  mot  qui  révèle  un  secret,  eli~ 
cire  vocem  quà  arcana  prodantur.  1 1 1  ne 
put  rien  arracher  a  ces  p^uvns  gens,  ni- 
hil  ab  egentibus  exprimire  ou  niliil  ttf- 
lâ  viâ  miserLs  extorqtiêre  vnt  iii  J'en- 
rage de  me  voir — une  si  belle  proie,  < 
cior  botum  tantum  mihi  ereptum  è  i 
cibus  (Ter.).  Lui  demander  de  l'a 
c'est  lui  —  I'ame,  qui  nummos  ab~  il 
petit  ou  dlripit,  solvii  ipsi  viscera(Ov.). 
Une  petite  larme  hypocrite  qu'on  aura 
arrachée  à  ses  yeux  A  force  de  les  frot- 


ter, éteindra  cette  grande  colère  ,  Ivre 
verba  irarum  plenu ,  una  falsa  lacry- 
mula,  quam  oculos  terendo  miser  i  vtx 
vi  expresterls,  restinguet  (Ter.). 

s'arracher  ,  r.,  I.  s'arracher  à 
soi-même,  tibi  éveil-ère  (cvell-i 
ou  nul -si ,  evul-sum),  accus.  ||  2. 
s'arracher  soi-même  à...,  dhell-i 
(vul-sus  sum),  abl.  avec  à ,  ab.  ||  3. 
s'arracher  l'un  è  l'autre,  tibi  invicem 
convell-ire,  acc.H.  être  arraché  , 
avell-i,  dn  ell-i  Ivul-xtts  «ton). 

EX.  i.  S'arracher  les  cheveux,  sibi 
cupillum  evellire.  =v.  S'arracher  d'au- 
près de  qn.,  divclli  ub  ulujuo.  =  3. 
Ils  cherchent  i  s'  —  leur  prote  ,  uter- 
que  ni  1er  lus  prxdam  avellere  vonatttr. 
=  4.  Les  dents  ne  s'arrachent  passant 
douleur,  non  sine  dolore  dentés  eic!~ 
luntur. 

ARRACHEUR  ,  m. ,  qui  arrache, 
ei-Hls-or,  avuls-or,  comuls-or. 
oris,  m.  —  Arracheur  de  denta, 
dentinm  avuUor. 

ARRANGEMENT,  m.,  1.  ordre. 
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!f*po*ltion  des  choses  les  ânes  à 
iVgard  des  autres,  composlti-o,  con- 

.Tmc tr-o,  oui  1 ,  f.  ;  ord-0 ,  ints,  m.;  COtt- 
cumk-as ,  atis,  f.;  périphr.,  rtram  jn 
adtstem  dt$tribuit-<> .  onu ,  f.;  jj  2. 
esprit  d'ordre  dans  la  dépense,  rei 


f.  j|  a.  conciliation,  eoncUiaii-o , 
c«a.  f.  1|  4.  mesure  pour  terminer 
une  affaire,  rori-o,  eoinpositi-o,  onù, 

I.  Arrangement  des  mots,  rer- 
torsm  opta  coru.tr m  Ho.  —  des  parties 
ru  corps,  membrorum  apta  composi- 
te. —  des  dents  dans  la  bouche ,  den- 
irjm  m  ore  ccutslructio.  V  —  des  mots 
u  énerve  point  le  discours,  non  énerva- 
rax  0raito  composUione  verborum. 

ARRANGER ,  a.,  mettre  dans  un 
calrt  convenable,  compon-ère.dis- 
tov-^re  'po*-*i,  fos-itum);  ordin- 
&rt-  eoncinn-are  ;  périphr.,  in  ordi- 
«»  rcdtg-cre  [redeg-i,  redac-tum) 
m  exsfrti-ire  (  xi,  c/mih  )  ;  M  or- 
£os*  cq  II  oc- are  ;  ordine  dispetts- 
~.re  et  dispon-ire ;  suo  loco  dispon- 
<  re,  <hurtbu-t  rc  (i ,  tum} ,  accus. 

EJ.  Arranger  les  mots,  verba  in  nu- 
mrrtm  tjslriurc  ou  m  ordinem  col- 
locare  ou  ordmarc.  —  les  parties  d'un 
issooars,  parte*  orationis  ordinare.  — 
\*~s  mou  de  manière  qu'il  n'y  ait  rien 
qui  rhoqoe  foretWe ,  componcre  et  in- 
^ers/Te  rerbi  sic  ui  asper  eoram  non 

cjpuùan  eomeusmare.  =  Par  as  al.  — 
une  affaire,  tto  différend,  rem,  /i/tm 
componért.—ftM  — qn  .,  le  maltraiter, 
aliyucm  maU  kabère.  Je  l'arrangerai 
de  fa  ixwne  manière,  e«m  depexam 
±jbo  (Ter.}.  |  V.  Disposer. 

t,  r.,  I.  mettre  ses 
en  ordre,  supellectilem 
2.  prendre  ses  mesures 
pour...,  provid-êre  avec  M  ou  n*  et 
le  subj.  =  Je  m'arrangerai  pour 
rrli.-nt  lieu,  proi«/</>o  u/ rt-s 
'et,  pour  que  cela  n'arrive  pas,  ne 
rts  no.  su.  ||  3.  bien  régler  ses  af- 
faire*, r«ê  donvttsca*  dUpens-areat- 
:«  dupon-ére.  U-4.  être  bien  ensem- 
*.t,cmvtB-iTX,  V.  s'accorder.  ||  6. 
p-ux.  être  dispose,  être  arrangé, 
■.rjut-ari  ;  compon-i  (post-tas  susu). 

ARRENTEMENT,  m.,  1.  bail  à 
rtste,  locaii-o,  otds,  t.  l)  2.  prise  à 
rttle,  cottducti-Q,  oins,  f. 
ARRJyNTER ,  a.,  1.  donner  à 
re.  acc.  || 2.  prendre  à  bail, 
(dur-t  .  due-twtn),  acc. 
i.  C'est  loi  qui  m'arrenu  cette 
sut  je  suis  régisseur,  hic  mihi 
■ums  rilUt,  quant  rego,  locator  fuit 
i-  CfU.  ).  =  2.  Cette  terre  rend  plus 

£ os  ne  Fa  arrenlée,  ager  vectiguli 
•c  vuprrcurril  (Ptin.). 
\RREitAGES,  m.  pl.,  termes 
Vb»d'un  revenu  qudleonque ,  u- 

El! Accumuler  les 
'•fUcare  oautum  iC.  Hep.). 
art  pins  haut  que  le  capital, 
■  '■iTx  mer  g  uni  i  Lit/.;. 
ARRERAGER  ,  n.,  laisser  courir 
tes  arré races  ;  périphr.,  xs  a 


-ère  pat~i  ipass-as  sum). 
TAT1UN.  f.     1.  action 


fl*arrftler,  comprekeiuh-û,  onis,  f. 
||  2.  état  de  celui  qui  est  arrêté,  cap- 
Uvil-as,  a/iî,  f. 

va...  i .  L'arrestation  et  l'emprisonne- 
ment des  perturbateurs  ramena  le  cal- 
me dans  la  ville ,  comprehensis  agitato- 
ribut  et  in  vincula  conjectis,  nullx 
ampUUs  turbx  fuerunt.^l.  Pendant 
son  — ,  dum  captivus  esset. 

ARRÊT,  m.,  1.  décision,  juge- 
rrlenl  rendu,  judlci-um,  decret-um, 
consult-um ,  i,  n.  ||  2.  ce  qui  arrête, 
retard ,  obstacle,  mor-a,  r ,  f.  ;  impe- 
rfimenl'Um,  retiuacul-um,i,  n.  |j  3. 
interdiction  ,  interdieth-o  ,  onis ,  f.  ; 
périphr.,  manùt  tnjectio  tn...,  aeeus. 

EX.  i.  Arrêt  d'une  cour  souveraine, 
ittdicium  srtuitùs  sttprtmi.  —  de  mort, 
judicium  capitale  ou  eapltis.  —  d'ab- 
solution ,  Judicium  absolatorium.  —  de 
condamnation,  tttdMtmi  damnatortum. 
Rendre  un  — ,  décrétant  facè~re.  Confir- 
mer un  —,  decrelum  eonfirmare  et 
probare.  Signer  ou  sceller  «n  —  ,  de- 
crettan  obsignare.  Porter  un  —  con- 
forme a  la  vérité  ,  trerutn  facire  judi- 
cium. Lever  un  —  ,  decretttm  actis 
cxicrib&re.  Exécuter  un  —  ,  exsequl 
consttltum.  Obtenir  un  — ,  juJicium 
comequi.  Obtenir  deui  arrêts  sur  la 
même  affaire,  de  etldem  causâ  bis  judi- 
cium adipisci.  Casser  un  — ,  rescindée 
jndleitan.  Changer  le  prononcé  d'un—, 
adulterare  plucitum.  Kxpliquer  favora- 
blement un  -,  decrelum  iniervreta- 
tione  lenire.  Surprendre  un  —  à  la  reli- 
gion des  juges ,  subriptre  judicibus  de- 
cretttm. Par  —,  ex  décret o. 

2.  Ne  pas  connaître  d'arrêt,  nttllis  >!>•- 
tiuêri  itnpeilitnentis.  Temps  d' — ,  tnor- 
a,  ar.fl  V.  obstacle. 

3-  Arrêt  sur  les  biens  de  qn.,  in  alleu- 
jus  bot  m  manûs  tnjectio. 

P/ffl.  i.  Enlever  I  qn.,*par  arrêt,  la 
possession  d'une  chose ,  alnjuid  ab  ali- 
qno  abiudicare  (tic.)  Itemire  un  —  fa- 
vorable à  qn.,  sectmdùm  aliqttem  judl- 
core.s=Fio.  C'est  un  arreidu  ciel  que..., 
est  hoc  fatum  ou  in  faits  est,  ou  sic  fe- 
rebattt  fata,  ou  sic  dits  rhum  est  ut... 
Vos  parole»  sont  pour  moi  un— de  mort, 
per  tua  vtrba  morior  (Ter.),  ou  me 
ad  mortem  verbis  comlemnas  (Uv.)^s 
a.  Meure  —  sur  les  biens  de  qn.,  m  t. it- 
cujus  bona  mantts  Injiceye. 

locutions  diverses.  Mettre  la  lance 
en — ,  lanecam  retinaeulo  Insertare.  = 
T.  de  chasse.  Etre  en  —  f  en  parlant 
d'un  chien  > ,  in  bestiam  defixus  turrére. 

arrêts  ,  m.  pl.,  prison  mili- 
taire, CMstodi-a,  m,  f. 

PUR.  Mettre  au*  arrcls ,  tn  cuslo- 
tliam  condt  ,  c.Mure,  includëre.  Garder 
les  arrêta  chef  soi,  dotai  detiuêrl  ou 
alltitiri. 

ARRÊTE-BOEUF,  m.,  plante 
dont  le»  racines  arrêtant  la  charrue, 
itnon-is,  tdis,  t. 

ARRÊTÉ, ËE.pnrr.,  t.  détenu. 
detent-us ,  retent-us  ,  a  ,  um.\\  2.  re- 
tenu, empêché,  retent-us,  prapedit- 
us.,  imp+dit-tt3,  trrctil~tts,a,  um.\\  3. 
attaché  ,  fixé  ,  revinct^as,  retendus, 
a,  srm.  ||  4.  marqué,  indiqué,  conve- 
nu, statut-us ,  prxfmit-ns  ,  dict-us,  a, 
uni.  y  6.  fixé,  résolu,  sfa/ur-uj, 
decret-us,  promiss-us ,  a,  tan.  ||  6. 
ferme, ttabil-it,  is,e;  prm-us,  a,  um. 

abbété ,  m.,  I.  résolulion  d'une 
assemblée  délibérante,  decret-um , 
coimitnt-um ,  statut-trm,  f/n.—  du 
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|  prince,  principis  cdîct-um,  i,  n. — 
du  sénat ,  se  nains  consult-um,  i,  n. 
|  —  du  peuple ,  pUbiscit-um  ,  i,  n. | 
>  2.  règlement  de  comptes,  rutiomm 
confecti-o ,  onis,  f. 

ARRÊTER,  a.,  f.  suspendre  le 
cours,  h»  progrès  d'une  chose,  siii- 
eVe  {tt-iti,  sia-tum)  ;  reprim-ire  [re- 
pres-êi,  repres-sum) ,  occ.  ||  2.  rete- 
nir, retarder,  raor-ari;  demor-ari; 
retard-are;  inhib-ëre  (ui,  itnm);  re- 
Mw  IX  {ui,  tent-um),  acc.;  périphr., 
moram  infer-re  [intul-i  ,illa-tum) , 
injic-ére  {io,  jec-i,  jec-lum),  fac-èrt 
(io,  fec-i,  fac-uun),  nect-ëre  {ne-xui , 
ne-xum).  Ij  3.  faire  cesser ,  répri- 
mer ,  stêl-vre ,  inhibëre  f  cohib-thre, 
cotre-ire  (  ui ,  itum) ,  competc-ére 
(ui,  Itum),  reprim-ere  ,  tett-ëre,  rc- 
tin-tre) ,  acc.  j|  4.  saisir,  apprîheu- 
der,  comi>reliettd-ère(i,praiun~sum),' 
acc. || a.  attacher,  fixer,  projnr.  tlfig  , 
relut-ère ,  •  vtme-irt  [vin-xi;  vmc-tum), 
fig-ire ,  defig-ère  (fi-xi,  fi-xam) , 
accus.  ||  6.  décider,  résoudre,  dé- 
terminer, statu-ire  y  conAtilu-ère 
{i,  tum),  ace.;  Mt-are  (stet-i,  sta-tum), 
abl.  avec  ou  sans  in;  périphr.  siaiu- 
tum  hab-ëre,  ace. 

SEAT.  La  chose  que  l'on  arrête, A 
l'accus.  =  L'instrument  ou  le  moyen 
avec  lequel  on  arrête,  é  Yabl.,  sans  pré- 
position. =  Le  temps  pendant  lequel  on 
arrête ,  à  facMt. 

b.X.  i .  Arrêter  par  des  digues  le  dé- 
bordement d'un  fleuve,  (Itanen  percam- 
pos  etfusum  molibus  reprhnêre,colii- 
!»  jv.  caereêre,  ou moltbut  slstêre  flu- 
vium  redunduulcm.  —  sa  course  pré- 
cipitée, sistire  se  ab  effuso  cursu 
(Lif.).— la  fuite  des  ennemis  ou  les 
ennemis  dans  leur  fuite  ,  st.il^i-e 
fioxttttJTi      un  cerf  cn  le  ljlt  ss3ni  y  t 

VUHI  I 

2.  Soutenir  et  arrêter  I 
nemis,  impetum  hostium 
morari.  La  maladie  de  Tuliie  m'a  ar- 
rêté &  Rome  plus  longtemps  que  je  «ne 
croyais .  Tulli.r  morbus  Homss  me  reti- 
nuit  dtutius  opimone  mcà  ( Cic.  ).  Je  ne 
vous  arrêterai  pas  plus  louglrmps ,  diu- 
tiùs  tenon  morabor ,  ou  pluribus  te  non 
reûnebo  (s.-e.  verbis).  On  dit  que  beau- 
coup d'occupations  l'arrêtent  en  Asie . 
milita  eum  tn  Asià  dicuutttr  morart.  yue 
je  ne  vous  arrête  pas,  nWu7  te  morer. 

3.  Arrêter  le  vomissement ,  vomit  tint 
inlul>êre  ou  sittere  ou  suuprmière.  —le 
crachement  de  sang  ,  cohibêre  sangui- 
iiiâ  exureatioms.  —  le  flux  de  sang . 
.sanyuinis  profluvium  sistfre.  —  les  ef- 
f or  1s  de  qn . , ùnpelits  retardar eau repri- 
mère  aticujus.  J'ai  arrêté  tes  criminelles 
entreprises,  cotnpressi  tuos  nefarios 
impeius.  —  par  la  force  la  dissolution 
des  mœurs,  mores  distolutos  vi  com- 
pescère  Plu). 

4.  Arrêter  qn.,c.-d-d.  s'en  saisir  pour  le 
conduire  en  prison ,  aliquem  compre- 
htndëre,  ou  in  aliquem  in)ice~rc  maman. 

i.  Cette  poutre  était  arrêtée  avec  des 
clous,  troues  iîla  clavis  retinebatur. 

6.  Arrêter  le  jour,  le  lieu,  llieure  où 
l'on  doit  faire  qq.  ch.,  rfiem,  locum , 
horam  tel  faclenax  dieire  ou  consti- 
tuire.  —  un  marché,  c.-d-d.  le  prix 
d  une  chose,  certum  alicui  rei  pretimn 
comlituire.  Il  avait  arrêté  de  ne  pas 
s'y  trouver,  statuerai  ac  deliberaverat 
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prohibêre. 

—  la  poursuite  d'un  ennemi ,  inscquen- 
tes  hoxles  excipêre,  ou  hottes  ad  inse- 
quendum  tardure  (Cxi.\  Courez  après 
fui  et  arrélez-le ,  eum  axtequere  ac  re- 
r.nr.  —2.  Aucun  empêchement  ne  pourra 

—  celle  affaire ,  nullum  exorittur  impe- 
dlmentum  quomlnUs  id  fiai.  =  %.  —  les 
larmes,  lucrymas  cohioïre,  compacité. 

—  le  cours  d'une  affaire ,  rem  xusten- 
tare  (Cic).  —  le  cours  de  ses  déhau- 
ches.  nequitix  contre  modum  (Hor.). 
— la  licence,  refrenare  licentinm.  —  4. 
Fie— ses  yeux,  ses  regards  sur  qq.  ch., 
oculot  in  rem  defigere,  ou  rem  defi- 
xi\  oc u lis  Intuêri.  —  ses  pensées ,  ses 
réflexions  sur...,  defixo  anima  hxrère 
in,  abl.  =  5.  Arrêter  un  jour  pour  une 
affaire,  alieui  rei  diem  prxfinire  ou 
prxstituire.  J'ai  arrêté  dans  mon  esprit 
de..., miAi  itat  in  animo  ut  ..  i su! .j  . 
C'est  un  parU  arrêté,  iltud  manetattimo 
fixum  et  immotum.  Il  avait  absolument 
arrêté  de  me  perdre,  nihil  illi  quicquam 
deliberatius  fuit  qudm  me  everière 
i  Cic).  Il  arrêta  pour  exécuter  son  des- 
sein .  le  premier  jour  des  calendes  de  dé- 
cembre, diem  prxstituit  operi  faciendo 
calendix  decembrls  {Sait.).  Arrêtons 
donc  que  ce  qui  est  contraire  à  l'honnê- 


teté, n'est  jamais  prof] table ,  maneat 
ergà  qiiod  turpe  slt,  ' 
utile  (Cic). 


ose 


S'arrêter,  r.,  1.  cesser  d'aller, 

d'exister,  slst-ère  (  tt-iti,  sta-tum  )  ; 
conslst-ère  ,  subsist-ire  ,  tnsist-ére 
(st~lti,st-itum).  |  2.  hésiter,  demeu- 
rer court  en  parlant,  hxr-ire  (hxs-i, 
hxs-um)  ;  hxsU-are,  tac-ère;  périphr. , 
déficiente   memoriâ  obmutexc-êre 

fobmut-ui).  ||  3.  se  retenir,  se  ten-é>e 
Mi,  t«m):  «  reprbn-cre  [pres-si, 
pres-sum  )  ;  tibi  temper-are  ;  péri- 
phr., hmpetam  ten-ëre,  retin-ire,  re- 
prim-ire.  ||  4.  se  Axer  à...,  adhxr- 
êrejn ,  abl.  ;  adhxresc-êre  (  hx-si , 
hx-sum  ;,  dat.  ou  abl.  avec  in;  st- 
ore { st-eti ,  st-atum),  dat.;  prob-are, 
amplect-i  (  amples-us  sum  ) ,  acc.  || 
6.  se  fixer  qq.  part,  y  séjourner, 
commor-ari ,  mor-ari.  \  6.  être  ar- 
rêté ,  retiii-éri  iten-tus  tum). 

StXT.  L'endroit  où  l'on  s'arrête,  i 
ïabl.  avec  oh  sans  in.  =  la  personne 
chez  qui  l'on  s'arrête,  à  Vaccus.  avec 
apitd,  ad.  =  Le  temps  pendant  lequel 
on  s'arrête ,  a  Yaccus. 

EX.  i .  Passant,  arrête-toi  un  moment , 
siste  gradum  parumper,  vlator.  —  en 
un  lieu ,  In  loco  conxisttre ou  xubxisic~re. 
— à  chaque  degré,  imixttre  xingulix  gra- 
dibus.  On  permit  aux  Thraces  de  marau- 
der et  de  (aire  du  butin ,  pourvu  que  le 
ravage  s'arrêtât  avant  le \oar, Thractbus 
permissum  eu  vastare,  trahèfe prxdas, 
dàm  populatlo  ante  lucem  tlxteretur. 
Sans  savoir  où  les  deslins  les  poussent, 
ni  eu  quel  lieu  il  leur  sera  permis  de 
—  Jncertiquôfata feront,  ubi  sislére 
delur  (Virg). 

2.  Il  s'est  arrêté  tout  court  (  en  par- 
lant), defecittt  memoriâ  obticuit.  Il 
avait  la  parole  facile  et  ne  s'arrêtait 
jamais ,  oratio  ità  libéré  puebat ,  ut 
nunquam  adhxresceret  (Cic> 

S.  Je  me  suis  arrêté  f 
me  relinui  ne  dicerem.. 

4.  Il  s'est  arrêté  au  parti  que  le  lui 
proposais,  in  meo  constlio  adhxslt,  ou 
comtlia  nostra  probavit,  ou  nostrum 
plaçait  ei  consilium.  Il  s'arrêta  a  un 
parti  désavantageux,  quand  La  fortune 
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lui  en  montrait  un  préférable. in  ht* 

partibus  delerioribus  stetit ,  quhn  me- 
liorci  fortuna  monslraral.  Son  choix 
s'arrêta  sur  la  carrière  des  armes ,  tni- 
llliam  amplexus  est. 

S.  Je  m'arrêtai  trois  mois  i  fiphèse , 
Ephesi  1res  mentes  sum  commoratux. 
(Les  noms  de  ville  ne  prennent  pas  la 
prép.;  ceux  de  i"  ou  t*  déclin,  se  met- 
tent au  gen.).  Je  vous  approuve  haute- 
ment de  vous  arrêter  encore  a  Brindes. 
tu  gutnl  adhiic  Brundusii  moratus  es, 
vafdê  probo(Cic). 

«.  Un  cheval  lancé  ne  s'arrête  pas  ai- 
sément, semel  immixsus  equus  haud 
facile  retinetur. 

PUR.  i.  S'arrêter  tout  court  (en  mar- 
chant), xtrigare,  vextigia  premëre,  xtare 
in  vesligio  (Cic).  Car  le  sais  quand  il 
faut  m'arrêler  et  quand  il  faut  courir, 
nom  ubi  strigandum  est  et  ubi  curren- 
dum  scio  (P/i.).  Voyageur,  arrête-toi,  sta, 
ou  comprime  grexsum  vlator.  —  Fio. 
—en  beau  chemin  .  In  re  facill  et  ex- 
pedttâ  hxrère.  =  a.  Après  ces  paroles , 
il  s'arrêta,  ni.t  dictis  obmutmi.  =  a. 
Prêt  A  le  frapper,  il  s'arrêta ,  plagam 
illi  jamfàm  impoxiturus,  tentât  se,  ou 
iram  repressit.  =  4.  Voici  le  parti  au- 
quel il  s'arrêta,  hxc  demùm  facère 
constiluit.  Le  sort  s'arrêtait  sur  des 
cens  indignes, «ors  ad  indignox  deerra- 
bat.  —  4  des  bagatelles,  nugis  immo- 
rarl  =  5.  —  chez  un  aulœrgisie ,  ad  ou 
apud  cauponem  divertire  (Cic). 

ARRHEMENT,  m.,  action  d'ar- 
rher,  arrhx  ou  arrhabonis  traditi-o, 

on/*,  f. 

ARRHER,  oy  s'assurer  d'une  ch. 
en  donnant  des  arrhes,  certo  pignore 
compar-are  ou  sibt  obtig-are,  accus. 

ARRHES,  T.  /•'..  I.  argent  qu'un 
donne  pour  assurer  l'exécution  d'un 
marché,  arrh-a,  x,  t.  ;  pign-us,oris,  n . 
||  2.  assurance,  gage,  garantie,  pign- 
us.  =  Il  a  donné  des  arrhes  à  l'Etat, 
multls  eum  pignoribut  retpubUca 
obligatum  tenet.  V.  Gage. 

ARRIERE,  m.,  poupe,  pupp-is, 
Is,  f.=  L'arrière  du  vaisseau,  navis 
puppis  ou  pars  posterior. 

arrière  ,  adv.,  en  arrière,  ré- 
tro, retrorsùm,  retrb  et  à  tu  go. 

PUR.  Marcher  en  arrière,  relrà  ire; 
ou  relrogredi.  Faire  un  pas  en — ,  répri- 
mera retrà  pedem.  Pousser  en  —  ,re- 
trudtre  Rejeter  ses  cheveux  en — ,reirb 
caplllos  agëre — !  (retirez-vous  \)procbl 
esto,  ou  apage  A  me,  ou  proctd  Mnc,  ou 
rade  rétro!—  ceux  qui..„  abxint  qui.. . 
Faire  un  pas  en  — ,  gra%m  abducére. 
Se  retirer  en  arriére  pour  éviter  un 
coup,  abiclu  xe  retrahere.  Sans  faire 
un  pas  en  arrière  ,  slnè  ullo  regresxu. 
Sauter  en  arriére ,  absilire ,  resilire. 
Je  laisse  tout  en  — ,  pour  m'occuper 
de  vous,  omnes  posthabeo  mihi  res, 
prx  quoa  tu  velis\Clc.)t  ou  omnes  pos- 
terlores  potto  atque  operam  tlbl  do 
(Plaut.).  —  toutes  les  pensées  vaines  ; 
facessanl  ou  abxint  procitl  a  me  vanx 
lllx  cogitationesl  =  F  ah.  Etre  en—,  c- 
à-d,  avoir  des  dettes ,  in  multls  nomini- 
bwt  hxrère ,  ou  non  solvisse  ad  diem , 
Mettre  qq.  ch.  en  — ,  c-d-d.  en  oubli, 
date  rem  aliquam  oblivioni.  Vent — , 
c.-à-d.  qui  souffle  du  derrière,  vent  en 
poupe ,  surgenx  à  puppl  rentus.  Faire 
vent—,  pttppim  venlo  oovertêre.^Fio. 

arrière ,  c.-à-d.  réussir,  se- 
îre(Cic). 


ARR 

ARRlÉR-É,ÉEf  part.,  1.  mis  en 
arrière,  reliquat-ut,  a,  um.  ||  l.fig. 
qui  n'est  pas  au  courant,  qui  est  en 
retard,  tard-us,  a,  «m.=  Enfant—, 
tardioris  iugetui  puer,  ou  minoris 
disciplinx  puer.  ||  SlWST. 

ARRIÉRE,  m.,1.  dettes  antérieu- 
res au  moment  actuel,  prisca  ou 
vetera  nomm-a,  um,  n.  pl.  ||  2.  det- 
tes dont  l'Etat  remet  le  paiement  a 
une  époque  déterminée,  dilata  in 
posterum  publica  nomina. 

ARRIÉRE-BAN,  1.  propr.  secon- 
de liste  de  gentilshommes  composée 
de  ceux  qui  n'avaient  pas  de  fiefs , 
secundaria  clientel-a,  x,  f.=6onvo- 
quer  le  ban  et  I'—,  omnes  ad  unum 
convocare.  ||  2.  flg.  qui  est  de  se- 
conde venue ,  de  second  ordre  ,  xe- 
cundarius  ord-o,  inis,  m.  =  Foin 
de  l'  —,  V.  arrière-saison. 

ARRIÉRE- BOUTIQUE,  r,  piè- 
ce derrière  la  boutique ,  interlor 
officin-a,  x,  f. 

ARRIÉRE-CORPS  (t.  arch.),  m., 
partie  moins  saillante  d'un  bâtiment, 
interlor  xdittm  pars ,  part-is,  f.  - 

ARRIÉRE- COUR ,  f.,  seconde 
cour,  postic-a  are-a,  m,  f. 

ARRIÉRE-GARDE,  f.,  dernière 
partie  d'un  corps  d'année ,  1°  en 
marche,  extremum  ou  ultimum  agm- 
en,  inis,  n.  ;2°  en  bataille, extrema, 
postrema  ou  novissima  aci-e$,  ei,  f. 
=  Ils  formaient  I*  — ,  erant  agminis 
coaetores,  ou  agmen  claudebanu 

ARR1ÊRE GOUT,  m.,  goût,  sou- 
vent désagréable,  que  laisse  un  mets, 
ingratus  sap-or,  oris,  m. 

ARRIÈRE-MAIN,  f.,  revers  de 

us,  f. 

ARRIÉRE-NEVEU  ,  m.,  et 
ARRIÈRE-NIÈCE,/*.,  fils  oh  fille 
du  neveu  ou  de  la  nièce,  t  filio  velè 
filiUfratris  nat-us,  i,  m.,  tiat-a,  x, 
f.  —  Arrière-neveux ,  descendants , 
nepot-es,  um;  poxler-i,  orum,  m. pl. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  f.,  pensée 
secrète  qui  détermine,  retpect-us, 
ûs,  m.;  périphr.,  occultum  cogitat- 
um  ,  i,  n.  =  Sans  arrière-pensée, 
«nè  ullo  respecta. 

PUR.  On  mérite  d'être  trompé 
quand  on  donne ,  avec  I'  —  de  rentrer 
dans  ses  avances,  dignux  est  decipL  qtù 

SUS*!™'1  cogi,MUt  quum 

ARRIÈRE-PETIT-FILS,  w.,  et 
ARR I ÊR E-PETITE-FILLK ,  f. , 
fils ,  fille  du  petit-fils ,  on  de  la 
petite-fille,  pronep-os,  abnep-os , 
otis,  m.;pronept-ist  abnepl-is,  is,  f. 

ARRIÉRER,  a.,  différer,  remet- 
tre, differ-re  {distul-i,  dila-tum), 
tard-are,  accus. 

EX.  Arriérer  on  voyage ,  iler  différée 
ou  tardare.  —  un  paiement ,  ad  diem 
constitutam  non  sotvfre  (Cic). 

S'arriérer ,  r.,  demeurer  en 
arrière,  en  relard,  reliqu-ari. 
I    ARRIÈRE  -  SAISON ,  f.,  I.  l'aa- 
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femoe  ou  la  fin  de  cette  saison,  au- 
tmn-us,  i ,  m.;  périphr.,  autumni 
fiei-as,  k*.  m.;  anni  sera  tempe  st-as, 
§Cu,  f.  ou  ultimum  temp-us,  oris,  a. 

LX.  Vert  Parrière-saison  ,  sub  autum- 
û  fman,  ou  autumuo  jàm  exeunie.  L' 
—  est  pour  nous  l'annonce  de  l'hiver  , 
fcxus  auS mii ni  nient  is )âm  venlurx  sig- 
j.ot  eu.  =  F10.  L'—  de  la  vie,  c.-à-a. 
h  isilh  snr ,  senectus,  senecta,  semant  ; 
Y*nphr.,  anni  seri,  ou  seriar  s  tas. 

tk ..  Arbres  dont  les  fruit*  ne  nn'iris- 
Kfli  qoe  dans  Parrière-saison ,  serolina 
trUtr  Col.)-  FruiU  de  1'  —  ,  poma  qux 
Uguntur  Plin.  .  Forns  de  P— , 

voit  avec  peine  ve- 
1  e  dies  xgre  fe- 
Tisott  (Sen.  \ 

ARRIÈRE-VASSAL,  m,  qui  re- 
levé d'un  vassal ,  secundarius  cU- 


W-  - 
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se  hâtaient ,  aàvenit  properantlbux.  Des 
que  l'instant  du  péril  fut  arrivé,  ubi  ad- 
vendre  perieula*  La  conversation  n'est 
point  arrivée  jusqu'à  mes  oreilles,  ad 
aura  termo  mihi  non  accessit  (Ter.). 
U  arriva  dans  la  dixième  V 
cimam  leglonem  devenu. 

2.  Arriver  au  rang  des  premiers  co- 
médiens, pervenire  ad  primos  comœ- 
dos.  —  à  une  grande  fortune ,  in  sum- 
mum fortunam  devenire,  ou  ad  som- 
mas aivitias  pervenire. 


ARR 


"ARRIVAGE,  m.,  abord  des  vais- 
seaux eu  des  marchandises  dans  un 
port,  commeat-u% ,  appuis-us ,  Us, 
■.;  périphr.,  nanum  aut  mercium 
îd  portum  appuls-us ,  us,  m. 

ARRIVEE,  {.,  temps  où  arrivent 
les  personnes  ou  les 
u,  access-us,  us,  m. 

EX.  A  mon  arrivée,  adventu  meo  ou 
ai  meum  wlventum.  L'arrivée  du  con- 
tai à  Rome ,  ronWis  adventus  Homam 
pan.  Arrivée  par  eau .  appukwt.  On 
votre  lettre  à  mon  arrivée , 
mthi  reddtlx  lunt  lilterx 
,ubi  primùm  adve- 

mt  (ÇfeV 

AKItHER,  n.,  I. aborder,  venir, 
parrenirau  terme  d'un  trajet,  d'une 
course,  deren-ire,  perven-tre,  adven- 
tre  [  i,  tum);  advent-art,  acced-trt 
\et*-si,  ces-sum).—  Par  eau,  «/'/•< tll  - 
ère{  pul-i,  pul-sum)  ;  périphr. ,  portum 
aur-are.  g  t.fig,  réussir, parvenir  à, 
perv  en-ire  ;  acc.  avec  ad  ; 
(secu-tus  sum);  atting-ire 
*tûç—i,  attac-tum) ,  accus.  ||  3.  avoir 
lieu,  even—ire ,  deven-ire;  accïd-êre 
'Mi,  sans  sup.)  ;  conting-ére  (  con- 
ag-i).  Ne  s'emploie  guère  dans  ce 
sens  qu'à  la  3«  personne. 

REM.  Mctdêre  s'emploie  plutôt  pour 
*-sifner  Tes  événements  désagréables 
m  malheureux ,  Contingêre,  pour  les 
i-vmfiil!  heureux  ou  indifférents. 

STX  T.  Le  lieu  d'où  l'on  arrive,  a  X'abl. 
me  à  00  ab ,  i  ou  f  .r  ;  si  c'est  un  nom 
propre  de  ville. i  Vabl.  sans  préposition. 
=Le  lieu  dans  lequel  on  arrive,  à  Puce, 
me  ad  ou  in  ;  si  c'est  un  nom  propre 
ée  vile,  a  Vacc  us.  sans  préposition.  = 
La  personne  d'auprès  de  laquelle  on 
vieat,  à  fabl.  avec  à,  a*.=Celle  auprès 
é»  laquelle  on  vient, i  l'acciM.  avec  ad. 
=  Le  lieu  par  où  l'on  passe,  i  V  accus. 
a«ee  per.=  L'époque  à  laquelle  on  ar- 
tne.i  fabl.  sans  prép. 

1Z.  1.  Arriver  de  l'armée,  ab  exer- 
ça* dn  entre-  Il  arriva  sur  le  soir  d'A- 
thènes i  Metrare,  Athenls  Megaram  ves- 
j>ere  adrenTt.  —  dans  une  province  du 
peuple  romain  ,  ht  provinciam  rama- 
nsm  advenir  e.  Arriver  a  Delphes ,  ad- 
remire  Del  plias.  —  au  port ,  ad  por- 
■  xm  pervenire  ou  perveki.  —  en  un 
Vea.  aàguà  advenir  e  ou  accedere.  Etre 
m  le  point  d'  —,mox  adventurus  aie. 
t*»que  nous  fûmes  arrivés,  principio 
11  arriva  comme  ils 


—  à  la  vieil- 
lesse, att ingère  senectutem.  Laissez 
moi  —  où  je  veux ,  sine  me  pervenire 
quô  volo.  Dés  qu'on  fût  arrivé  à  la  On 
des  travaux ,  ubi  ad  flnem  laborum  per- 
ventum  fuit.  Quand  une  fois  je  fus  ar- 
rivé aux  affaire»  publiques,  ut  primùm 
forum  atligi.  Je  n'eUi*  pas  encore  ar- 
rivé au  degré  d'honneur  que  je  m'étais 
proposé,  ad  proposilum  mihl  finem 
honoris  nondùm  perveneram  (de). 

3.  Il  arriva  que.  evenit,  accidit,  conti- 
git  ut...  (subj.;.  Il  arrive  souvent  que..., 
eienif  ou  accidit  sxpé  ut... (subj.) Com- 
me il  arrive ,  ut  fit.  Cela  m'est  arrivé 
lorsque  j'y  pensais  le  moins, id  mihi  nec 
opinanti  accidit  ou  prxter  opinio- 
nem  cotitigit.  Il  vous  est  arrivé  ce  qui 
peut-être  n  est  arrivé  i  personne ,  coit- 
ligit  tibi  quod  liaud  scio  an  neminl 
Cic.).  Puisse-t-il  lui  —  malheur]  maté 
llli  éventât  1 

PHK.  1.  Il  arrive  d'Afrique,  adest  ex 
Africd.  Dès  que  nous  filmes  arrivés 
dans  ce  pays,  ubi  terrain  illam  tetigi- 
mus(¥iry.\  On  ne  peut  —  a  pied  dans 
ces  villes,  pedibus  aditum  non  habent 
UUe  urbes\P.  Me/.).  U  ne  Tut  pas  plutôt 
arrivé  dans  la  province  que...,  simili 
ac provinciam  tetigit ,  stathn...  Il  arri- 
va lorsqu'on  y  pensait  le  moins,  ex  in- 
sperato  ou  prie  ter  ex.\peclalionem  ou 
insperatus  adfuit.  Chose  qui  arrive 
quand  on  n'y  pense  pas ,  inopinalu  res. 
Vous  ne  pouvez  —  plus  A  propos, 
cadit  adventus  tuus  ïn  commoalssi- 
mum  tempuSt  —  2.  Arriver  i  l'em- 
pire ,  in  summum  faslinium  evehi.  — 
aux  honneurs,  ad  honores  ascen- 
de're  ou  provehi  (Cic.).  =  3.  Je  ne 
pense  pas  qu'il  soit  jamais  rien  arrivé 
de  semblable,  nihil  unquàm  simile  na- 
tion puto  (Plm.).  L'n  malheur  n'arrive 

n'  re  sans  un  autre ,  aliud  semper  ma- 
ex  alio  (sous -entendu  oritur) 
(  Cic  ).  J'espère  qu'un  malheur  aussi 
grand  ne  lui  sera  pas  arrivé,  spero 
non  tantitm  devemsse  ad  eum  malt 
(Ter.).  S'il  arrive  que,  ai  casus  in- 
cUlerit,  ou  si  successerit .  avec  l'inf. 
Ojûoi  qu'il  arrive,  ut  res  codât,  ou  utcun- 
que  ceciderit,  ou  quemeanque  fors  tule- 
rit  casum  (Cic),  ou  quoeunque  res  co- 
dent (Sen.).  A  Ojjii  il  arrive  rarement  de 
boire ,  rarus  in potu  (Plin.).  A  qui  il  ar- 
rive rarement  de  se  trouver  à  Athènes, 
Athenis  infreouens  (Cic.). 

ARROCHK,  f.,  plante  potagère 
rafraîchissante ,  atripl-ex,  icis,  t. 

ARROGAMMENT,  adv.,  avec  ar- 
rogance ,  arroganter,  arrogantitu. 
=  Un  peu  — ,  subarroganter. 

ARROGANCE,  f.,  Ûerté  insul- 
tante, orgueil,  arroganti-a,  se,  t. 

EX.  Montrer  de  l'arrogance ,  uti  ar- 
rogantiâ.  Paroles  pleines  d'  —  ,  termo 
pi'enus  arroqanlix.  Fuyons  l'orgueil  et 
1*  -  ,  superbiam  arrogantiamque  fu- 
giamits. 

PHR.  H  s'est  rendu  insupportable  par 
sa  hauteur  et  son  arrogance ,  tantos  si- 
bi  vultus,  tantos  spiritus  sumpsit  ut 
ferendus  nonvideatur.  Aussi  montrent- 
ils  du  dédain  et  de  l'arrogance,  itaque 


89 

illi  fastldioferê  et  contumacid  effe- 
runlur  (Cic). 

ARROG-ANT,  ANTE,  adj.,  fier, 
hautain  ,  insultant ,  arrog-ans,  an- 
tis,  contum-ax,  acis,  omn.  g. 

EX.  Misérable  flatteur  avec  les  grands, 
arrogant  avec  ses  inférieurs,  difficile 
avec  ses  pareils,  adversùs  superioreê 
tristi  adulatione ,  minoribus  arrogans, 
inler  pares  difficitis  (Quint.).  Prières 
arrogantes,  contumaces  preces  (Cic). 

S'ARROGER ,  s'attribuer  mal  à 
propos,  sibi  arr 
are;  sibi  tribu-ere~(l,  tum)  ou 
ère  (psi,  ptum),  accus. 

PIM.  S'arroger  tout  le  mérite  de  la 
victoire ,  omnem  ad  se  victorim  lau- 
dem  rapëre.  \  V.  S'attribuer. 

ARROND-1 ,  IE,  adj.,  qui  a  reçu 
une  forme  ronde,  rotundat-us,  cor- 
rotundat-us,  conglobat-us,  circula- 
t-us,  orbieulat-us,  a,  um. 

REM.  Arrondi  se  rend  souvent  par 
<  ircuui.  joint  au  verbe  suivant:  Arrondi 
au  compas,  circino  circumductu*(Pl.j.). 

PHR.  Essieu  arrondi,  axis  fabricatus 
ad  clrcinum.  Feuilles  qu'on  dirait  arron- 
dies par  le  compas  ,  folia  circinatse 
rotunditatis.  s=  Fie  Période  bien  — 
verbornm  ambitus.  Une  période  bien— - 
flatte  l'oreille,  aures  perfeclo  com- 
pletoque  verborum  ambilu  gaudent. 

ARRONDIR,  a.,  rendre  rond.Vo- 
tund-are;  périphr.,  rotundum  ou  in 
orbem  fac-ére  (  io ,  fec-i,  fac-tum), 
accus. 

PHR.  Arrondir  en  forme  de  balle, 
conglobare  in  pllx  modum(Vitr.\-— 
Fio.  —  une  période,  sentent iam  ver- 
borum circumscriptione  comprehen- 
dtre  et  concludére  (Cic  ). 

8' arrondie  ,  r.t  I,  prendre  une 
formé  ronde,  rotund-ari,  corrotund- 
ari  ;  périphr.,  in  rotunditatem  glob- 
ari.  Il  2.  fig.  augmenter  l'étendue 
de  ses  possessions  ,  amplific-arl  ; 
aug-iri  {atte  tus  sum);  périphr., 
fundos  suos  amplifie  are  et  continu- 
are  .|f  3.  t.  de  ! 


(flex-us  sum). 

ARRONDISSEMENT,  m.,  |.  ac- 
tion d'arrondir,  rotundati-o,  oui  s,  t. 
Il  2.  état  d'une  chose  arrondie,  ro- 
tundit-as,  atis,  f.  ||  3.  division  de 
territoire,  prmfecturm  circumscripta 
regi-o,  onis,  T. 

Al;  nos  KM  F,  NT,  m.,  action  d'ar- 
roser, asperst-o,  eonspersi-o ,  rrri- 
gati-o,  respersi-o,  onis,  f.;  asperg-o, 
inis,  T. 

ARROS-É,  ÉE.porr.,  1.  mouUlé, 
imbibé  ,  conspers-us ,  aspers-us ,  a, 
um.  H  2.  traversé  par  un  ruisseau  , 
une  rivière,  elc,  en  parlant  d'un 
pays,  rigu-us,  irrigu-us,  rigat-us,  ir- 
rigat-us,  a,  um. 

EX.  1  Lieu  arrosé  par  les  phiies,  locus 
imbribus  aspersus.  Heurs  arrosées,  as- 
persi  flores.  Autels  arrosés  de  sang, 
conspersx  sanguine  arx. 

a.  Le  sol  de  celle  vallée  est  fertile,  ar- 
rosé par  des  eaux  qui  coulent  des  ro- 
chers d'alentour,  pingue  vallis  solum 
rigatum  aqids  aux  ex  pétris  immine»' 
iibus  manant  (Citrl.). 

ARROSER,  a.,  i.  humecter  en 
mouillant ,  sparg-tre,  asperg-ète, 
cotuperg-ere  (  sper-si ,  sper-sum  ) , 
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*«wi) ,  rig-are,  accus.  ||  2.  couler  duns 
un  pays,  en  parlant  d'une  rivière, 
lu-ire,  allu-ire  (  i,  Bans  sup.  ),  rig- 
are,  irrig-are,  accus. 

SYRT.  La  chose  que  l'on  arrose ,  à 
l'acctt».  —  La  matière  avec  laquelle  on 
arrose,  à  Vabl.  =  REM.  Spartj&re  et  ses 

1°  l'objet  que  l'on  arrose,  a  r>aceiu.,ce- 
luidont  on  arrose,  »  l'a*/./  *>  l'olijct 
que  l'on  arrose ,  au  du.;  celui  duot  on 
on  arrose  a  Vaccin. 

t'A.  i.  Arroser  un  autel  de  sang,  as- 
pergée aram  sanguine,  ou  asperatre 
sunguinem  ars.— une  terre  desséchée, 
xsluanlem  lerram  conspergfre.  Il 
faut  — sa  tête  d'eau  tiède,  débet  per 
capuL  calida  perfundi  aqua.  —  des 
poissons  d'huile,  perfundére  vitees 
otivo.— son  corps  de  l'eau  d'un  fleuve, 
corpus  fluviali.spargirelgmpkài,  Virg.). 
On  arrose  après  les  semailles ,  salum 
aqua  sparghur.  =  Fie  —  un  tom- 
beau de  ses  larmes ,  tumulum  spargâre 
fletibus.  Il  m'arrose  de  ses  larmes,  me 
couspergii  lacrgmls. 

2.  Etre  arrosé  par  la  mer,  lui  profun- 
do  Stat.).  Le  Heure  vient  arroser  les 
murailles,  iiumen  luit  gurgiic  momla. 

Pllh.  t.  Arrosercnfaisantrçjaillir,  r«- 
pergfre.  — délicatement  des  fleurs,  lent 
aspergine  flores  fovêre  (Pi,  j.).  —  lo 
pied  d'un  arbre,  aquam  in  arborera 
clrcHmftmdëre.  —  une  terre  sèche, 
aretdi  ao4o  potum  dure  rPtki.)iOa  dé- 
truit les  insectes  en  les  arrosant  ù  huile. 
insecta  olei  aspersu  necantur.  Les  pla- 
tanes étaient  autrefois  tellement  en  hon- 
neur, qu'on  les  arrosait  de  vin ,  tatuùm 
honoris  increverat  plalanis  ul  enulri- 
rentur  effuso  mero.  =2.  L'Ile  est  arro 
aée  par  ni  issu  s  ,  intula  perfundilur 
amne  I  lisso .  Le  Tibre  arrose  de  se*  oau  x 
paisibles  ces  champs  fertiles  en  héros 
orra  inter  opimaviram  Uni  fluit  agmiuc 
Ttbris  (Fin/.).  Ce  «pave  arrose  la  ville, 
wrfcem  amui  s  interfluit  (Curt.).  Le  mê- 
me détroit  arrose  Xaupacte  cl  fatras,  hoc 
freuan  Kaupaclum  et  Points  inter  fluit. 

ARROSOIR,  m.,  aorte  de  vase 
pour  arroser,  alveol-us  ,<i,  m.  m 
Abattre  la  poussière  avec  un — de 
bois  ,  alveoto  ligneo  compesceye 
/nanti m  xstuanum  {JPh.). 

ARSENAL,  m.,  vaste  magasin 
d'instruments  de  guerre,  armamen- 
tari-um,  i,  n. 

ARSENIC,  m.,  métal  qui,  oxidé, 
produit  un  poison  très  violent,  Vaei- 
de  arsinieux,  appelé  communément 
arsenic,  arsctùc-um,  i ,  n. 

ART,  m.,  l.  méthode  pour  faire 
un  ouvrage  d'après  certaines  rè- 
gles, ar-s,art-is,  t.;  urùjia-um  ,i, 
n.;  discipLn-a,  m,  t.;  rau-o,onisf  f. 
Il  2.  science,  industrie,  adresse,  ta- 
lent, ar~s  ;  artifirt-um  ;  discipiin-a, 
scienti-a,  diligenti-a,  cur-a ,  m ,  f.  || 
3.  adresse,  artilice,  or-*;  artifi- 
rt-um;  industrl-a,  tolertt-a ,  m ,  f. 
||  4.  profession,  ar-s  et  art-es,  ium, 
f.  pl.;  artifici-um.  ||  Y.  Profession. 

EJC.  i.  L'art  de  peindre ,  art  raiioaue 
piclurz  ou  pinqendl.  L'  —  oratoire  di- 
cendi arlificium,  ou  arsoratoria.  L'-de 
la  médecine,  medic.r  artes,  ou  ars  mtdi- 
ca,  ou  ars  medendi.  V  —  de  camman 


der.  ars  mrperalorla.  V  — de  dôvenïr 
,  vinutls  disciplina.  V—  mili- 
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mue.  libérales,  honestsr ,  on  Ingemir 
disciplina-,  ou  artificiu  liberalla.  Chefs- 
d'cBuvreder— ,  opus  singulart  artificio 
ousummû  arie  perfectum.  Fait  dans  les 
règles  de  l'-,ai  arleoaartificiose  fac- 
lum.  Qui  est  selon  les  règles  de  I'— ,  ar- 
tificiatis.  Qui  est  tait  sans  —,  radis,  in- 
conehmus,  ou  crassâ  si  tnervâ  foetus. 
L'— est  né  do  l'étude  et  de  l'observation 
de  la  nature,  noialio  natursr  etanimad- 
vertio  peperit  artem.  Le  propre  de  l'- 
est de  créer  et  de  produire,  artis  pro- 
prium  est  creare  et  gignére  l  Cic  ) .  L'hon- 
neur est  !  M  nie  des  arts ,  honosalii  artet 
Jtor.  Tous  tes  —  sont  frères,  eonff- 
netitur  inter  te  artet ,  ou  ett  qurdum 
arliian  cognalio.  Presque  tons  les  — 
—  se  prêtent  un  mutuel  appui ,  c  une  Ut 
ferè  artes  te  fosse  per  te  tuenlur  sin- 
gulm.  Les  —  épuisent  le  génie ,  artes 
hibunt  succum  ingenii.  Quel  —  eût  in- 
spire a  Catulus  son  heureuso  répartie  au 
consul  Philippe,  qui  lui  demandait  pour- 
quoi il  aboyait .  c'est  que  je  vois  un  vo- 
leur, répondit-il,  quià  enim  hic  Catu- 
lusab  arte  adjuvari  potuil.càm  à  Phl- 
lippo  consule  Interrogatus  car  latra- 
ret?furem  se  pidère,  respondit.  Croyei- 
vous  que  la  rhéloriipic  soit  véritable- 
ment un  art?  existimasne  artem  ali- 
quam  esse  dicendi  ?  Ces  orateurs  n'i- 
gnoraient point  les  préceptes  de  I'  — , 
mais  ils  manquaient  de  génie ,  his  ora- 
torlbus  mm  ratio  dicendi  et  via,  ted 
nalura  defuerat.  Il  est  des  hommes 
dont  la  langue  est  si  embarrassée  et  la 
voit  si  discordante ,  que.  malgré  l'étude 
et  Part,  ils  ne  peuvent  jamais  s'élever 
au  rang  des  orateurs,  tant  quidam  aul 
ild  Ihtgiul  hésitantes ,  aut  lia  voce  ab- 
soni,  «I,  eliamsi  studio  et  arte  raleant, 
taviai  in  oratorum  ntancrum  venlre 
nonpossinl.  Ce  ne  sont  point  des  —  né- 

ria 

obleeiatio. 

7.  Il  doit  tout  a  l'art ,  qaidquld  ha- 
bet,  id  totum  itabcl  t  disciplmù.  V  — 
est  un  guide  plus  snr  que  la  nature,  ars 
est  dur  certior  </it&rn  nalura  (Cic). 
Démosthènc  avait  plus  d'  —  et  d'étude . 
Cicéron  plus  de  nauirel ,  curr  pbàs  In 
ttemotthene ,  in  Cicérone  autem  pliis 
naturm  [Quint.). 

3.  Agir  avec  ttt ,  callldi  agfre.  lia 
I'  —  de  plaire ,  artem  aucupattdx  gra- 
lix  cal  tel  (Cic).  Il  connaît  I'  —  de  se 
contraindre  ou  de  se  composer,  artifi- 
cio shmtlationis  est  erudltus.  11  trouva 
l'  —  et  les  moyens  de  plaire,  de  se  con- 
cilier les  esprits,  de  parvint  et  de  faire 
fortune ,  plarendi ,  sibi  animos  conci- 
llandi,  se  insimiandi  ,  et  rem  faciendi 
artem  ratlonemque  inveuit  (Pmm.J. 

4.  Qui  excelle  dans  sorrart ,  artis  an- 
listes  ,  ou  in  arteprxcipatu.  Termes  de 
l*  — ,  verba  cujusque  artis  propria., 
Apprendre  les  principes  d'un  — ,  artis 
vestlbulum  ingredi.  Apprendre  un  —  à 
fond  ,  artem  combibèrt.  Exercer  un — , 
artem  colire ,  tractare ,  faclitare.  Se 
Taire  un  nom  dans  un  —  ,  arte  te  com- 
mendare.  Faire  selon  les  principes  d'un 
— »,  rem  ad  artem  et  prmeepta  revo- 
care.  —  qui  rapporte ,  ars  qttxsiuosa 
ou  pectfniotfl.  Apprendre  un  — é  un 
autre,  artem  aller um  docire,  ou  orfem 
alteri  tradèYe ,  ou  alium  studlls  fm- 
biu*re;  l'apprendre  d'un  autre,  artem 
ab  altero  disefre  osi  doceri. 

ARTÈRE,  f.,  vaisseau  qui  porle 
le  sang  du  cœur  aux  extrémités , 
arteri-a,  m,  f.  =  Aorte  ou  grosse  ar- 
tère, aort-a,  a»,  f. 
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ARTÉRI-EL ,  ELLE ,  adj.,  qui 
appartient  ù  l'artère,  art 
a,  ton;  arterial-i»,  U,  e. 

ARTHRITIQUE ,  adj.,  qui 
que  les  jointures,  articulur-4s,  U, 
e;  articulari-ttt ,  a,  um.  —  'Maladie 
arthritique,  morbus  artlcularis. 

ARTICHAUT,  m.,  plante  pota- 
gère ,  einar-a ,  m  ,  f.  a  Tète  d' 
— -,  ciHorw  strobllus. 

ARTICLE,  w.Jl.  articulation, 
jointure  des  os,  articul-us,  nod-uaj, 
m.;  junctur-a,  te,  f.;  articulameHt- 
um,  i,  n.  |[  2.  condition,  partie  d'un 
contrat ,  d'un  traité ,  artlcul-us ,i, 
m.;  condlti-o,  onis,  t.;  cap~ut,  Uis , 
n.;  pact-um ,  l,  n.  ||  3.  par  ext.  mo- 
ment, circonstance,  articul-iu,  i,  ru. 
||  4.  t.  de  gram. ,  mot  qui  détermine 
le  substantif,  articul-us  ,  i ,  m. 

PUR.  2.  Articles  de  la  paix,  parts 
conditiones ,  ou  pacta  conventa.  Par 
—,  articu-  latlm,  membrathn.  V.  Cou 
dition.  ==3.  Article  de  la  mort,  supre- 
ma  hora.  A  f  —  de  la  mort,  in  arti- 
cula mortis,  tnediù  fam  morte,  ou  itt 
ttltimis,  ou  in  e  <  troua  spiritu.  Etre  à 
I'  —  de  la  mort  extremum  spiritum  du- 
cère  ou  truhlrc.  =4.  Les  Latins  n'ont 
point  d'articles,  arlleulum  llomani  non 
nabent  (Prise.).  Noire  bngue  se  pa«isc 
d'  — ,  noster  sermo  articulas  non  de- 
siderat  (Paptn.). 

ARTICULAIRE,  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  jointures,  articuiar-is  ,  is , 
e  ;  articulari-us,  a,  um. 

ARTICULATION,  f.,  i.  jointure 
de  deux  os,  articutatho,  onis,  f.; 
artlcul-i,  orum,  m .  pl .  ;  eommissnr-se, 
functur-x,  arum,  f.  pl.||  2.  pronon- 
ciation distincte,  artlculatho,  onis , 
f.  ||  3.  action  de  déduire  les  faits 
par  article,  factorum  enumerati-o, 
onis,  f. 

ARTICUL-É,  ÉE,  ad/.,  1.  qui  a 
des  join tdres ,  articulis  devlnct-ws  , 
a,  um.  ||  2.  distinct,  distinct-as,  ex- 
planat-us,  a,  um. 

ARTICULER  ,  a.,  i.  diviser  par 
articles,  articulis  dislingu-rre  (  dis- 
t-u.'-i,  dittinc-tum)  nu  puri-iri (parti- 
tus  tum).  ||  2.  prononcer  distincte- 
ment les  mots,  articulatim  verba 
discern-ëre  (discre-vl ,  discre-tum)  ; 
voces  distincti  appell-are  ;  veràa 
explan-are.  ||  3.  exposer  clairement 
les  faits,  enumo --an  ,  explic-arc 
(ai,  itum),  accus. 

ARTIFICE,  m.,  art,  industrie, 
talent,  ar-s,  art-is,  f.; artifici-um,  i, 
n-||2.  fraude,  ruse,  frau-s,  fraudas, 
t.;  dol-us,  * ,  m.;  fallaci-a,  m,  t. 

£Jf.  l.  Par  votre  artifice,  toutes  ces 
menaces  sont  tombées  dans  l'eau ,  nem- 
pè  tuâurtevtffiuii  niinr  ptritre.  (Ter.). 
L'éloquence  n'est  point  née  de  l-.de 
la  parole ,  non  etaqmntia  ex  urliftcio 
verhormn  nata  est  \Cte.). 

3.  Recourir  à  l'arulice ,  ad  fraudent 
amfugire,  ou  dolos  adkibere.moUri, 
oa  se  ad  matas  arles  convertêre. ^Blre 
plein  d' • 
Tromper  «| 
ou  ludért. 
artifice,  r».,  compostlion  de 
inllammables, 
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AKTI 

3re,  ignés  artlfeiosi  ou  missiles. 

ART1F1CI-EL ,  ELLE,  ad).,  fait 
par  art ,  factiti-its ,  artificios-us ,  ar~ 
U  fac:-us,  a,  u  n  ;  artijicial-4s,is,  c. 

SOUlMlCil   —  ,  arccs\itai 

13. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.,  par 

AF.T1PICIER ,  m.,  qui  Tait  des 
frai  d 'artifices,  iguium  miisitium  ar- 
of-tx,  im,  m.  (lat.mod.). 

ARTIFICIEUSES ENT  ,    adv.  , 

ie  tcatîK  re  art  lu-if  msi' ,  dolnù'; 
iiutè;  f raatiu tenter ,  péripbr.  ,  per 
icïam.  per  artem. 

ARTIFICIEUX,  EUSE,  adj., 
•^li  use  d'artifices,  rusé,  dolos-us , 
ii?sf-!ts,  versut-us,  a,iim; pérjphr., 

frsudem  catlidtis ,  o,  utn. 

ARTILLERIE,  /*.,  «ras  attirail 
o>  guerre,  comme  canon*,  bombes, 
e'e  ,  ret  tormeulari-a  ,  \.;  belllc-a 
intenta,  crtan,  n.  pl.=Faire  jouer 
T— ,  /ormenla  bciiica  explodvre, 
Oplcdcre,  emittère.  Grand  maître 
df  l—  »  r«  larmentarue  prxfectus 
ht.  mod.). 

ARTILLEUR  ,  m.,  qui  sert  dans 
T*irlillerte,  ret  tormentarix  addte- 
rtt  tmil-es,  itis,  ta.  flat.  mod.). 

ARTIMON ,  «.,  màt  de  poupe 
<f  en  vaisseau,  meatt-«m,  i,  n.;  cr- 


1.  qui  pratique 


«,  ON/*,,  Kl. 

ARTISAN,  m., 


on  art 
eu,  m.  = 

I,  m.  //  2. 


■ 

Et.  I.  A 


ique ,  oplf-ex,  artif>ex. 
En  métaux,  fab-er,  fabr- 
l.  cause ,  auteur, 

,  -  ,  m.  ;  Q  :r.'-f-r, 


rcpcrcre  cm  connaît  l'artl- 
yjflrcm  pnbat.  —  menui- 
*rr.  drtifex  Ikjnormn  ou  Ugnurius. 
irtsans  de  tocs  les  états ,  omnium  ge- 
vrum  ftibri. 

I  Artisan  de  sa  fortune,  art*  fafrer 
.'f^ftoar  5cj//.).  —  de  crimes,  artifex 
x-lerum.  —  d'une  intrigue  criminelle, 
-.-rteecnri  «refert-i.  —  de  la  paix ,  pa- 
ir, ou  paclficator  {de).  H  fut 
de  sa  fortune ,  c.-n-d.  il  est 
s  œuvres ,  sibi  fo ruinant  fin- 
u,  ou  ex  se,  à  se  orlus  est. 

ARTISON,  ARTtSON  ou  AR- 
T'-ISON,  m.,  insecte  qui  rongt;  les 
,  le  bois,  etc..  blatt-a,  x,  f.j 
i,  m.;  tered-o,  inis,  t. 
ARTISONN-E  ,  ÉE ,  adj.,  percé 
yx  les  vers,  blaltis  eros-u*,  a,  tan. 
ARTISTE ,  m.,  qui  cultive  un  an 
nt  l'esprit  et  la  main, 
iei%,  m.j  périphr. ,  artis 
studios-us  ou  peril-us,  a, 
—  Artiste  éminent  en  peinture, 
'n  Bwtque,  picturx,  musiees  stu- 
ItojtasiMu  '  ou  pcrHtssinms .  «M  en 

^'ZZi^S^lZ*  ' iei*  ' 

ARTISTEMENT,  a<fi\,  arec  art, 
trûficùnè,  affûbrh.—  Fait — ,  fabr'e 
tâchas,  a,  um,  ou  industriâ  elabo- 
'  -Mif,  «  ,  um. 

ARISPICB,  m.,«acrincateurto- 
oain  qui  prétendait  prédire  Vave- 
iir  par  Prospection  des  entrailles 
ia  victimes ,  arasp-cx,  kl  s,  m. 


ASP 

ARUSP1CINE,  (.,  science  des 
aruspices  ,  aruspietn-a,  x,  f. 

AS,  m.,  1.  unité  de  poids  ou  de 
mesure  chez  les  Romains,  a*,  ass-it, 
m.  ||  2.  point  unique  dans  cer- 
tains jeux,  monas,  adis,  f.= Rafle 
d' — ,  can-is,  is,  m.  =  Pour  les  di- 
visions de  l'as,  voy.  dict.  Lat- 
fr. ,  article ,  As ,  auis. 

ASBESTE ,  m.,  pierre  fibreuse  et 
incombustib 
bestin-ttm,  f, 


ASP 
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n.,  pierre  1 

w  t/  c  j  a    v  a  ^ 


i,  m.  ;  as- 


ASCARIDKS,  m.  p/.,  genre  de 
vers  intestinaux  cylindriques,  asca- 
rid-es,  um,  m.  pl. 

ASCENDANT ,  ANTE,  par/.,  qui 
remonte  à  la  source  (en  purlontdela 
famille},  ascend-ens,  entis,  omn.  g. 
=  Ligne  ascendante,  ascendant  ma- 
jorant seri-cs,  ei,  f.,  ou  majorum  sé- 
ries, scul.=Aslres— ,  c.-à-d.  qu'on 
croyait  présider  à  la  naissanee,  na- 
taiai-a  sidcr-a,um,  n.  pl.  I;  Subst. 

ascendants,  m.  pl.,  parent» 
dont  on  est  descendu,  tnajor-es, um, 
m.  pl.,  av-t,  orum,  m.  pl.  =  11 
compte  une  longue  suite  d'— ,  avi 
numerantur  avorum. 

ASCENDANT,  m. ,  pouvoir  sur 
l'esprit  ou  la  < volonté  d'un  autre, 
auctorit-ax,  atis.f.  ;  pend-us,  eris,  n. 

ÉX.  Avoir  de  rascendaûl  sur  qn., 
auctorlluiem  tenère  in  uliquem,  ou 
pondus  habêre  apud  atiquevt,  ou  auc- 
lorittite  valére  apud  ailqttem.  Si  j'avais 
sur  eux  assez  d' — ,  si  mea  attetoritus 
saûs  apud  illosponderis  hnbertt,  ou 
si  mea  auctorUas  altquid  momtnii 
apud  eorum  uni  mot  habertt. 

Wf/t.  L'éloquence  exerce  sur  1rs  es- 
prits un  ascendant  irrésistible,  plarintàm 
apud  animos  valet  elQtjuentia  {Cic.). 
Combien  peu  de  jeunes  gens  rôdent  à 
I'—  de  la  vieillesse  !  quotusquisque  se- 
nloribm,  ut  minor ,  eedit  (H.j.)  /  Re- 


connaître I'-  d'un  autre 

gerfre. 

ASCENSION,  f.,  élévation,  as- 
cens-us,  lis,  m.  —  de  Jésus-Christ, 
CJtrixti  in  evetam  aseens+us,  ttt,  m. 
—  d'un  astre,  sieltx  proyressi-o, 
onis,  f. 

ASCÈTE ,  m.  et  f.,  qui  se  consa- 
aux  exercices  pieux,  ascet-a,  »,  m.; 
ascetrha,  se,  t.;  ascelr-ix,  icis,f. 

ASCETIQUE ,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  vie  spirituelle,  aseetic-us,  a,  um. 

ASC1EN,  m.,  nom  donné  aux 
peuples  de  la  zone  torride  qui  sont 
«ans  ombre  le  jour  où  le  soleil  est 
perpendiculaire  sur  leurs  téles,  <w- 
ci'US,  a.  um. 

ASCLÊPIADE,  ad).,  sorto  de 
vers  lyrique,  grec  ou  latin,  ascle- 
pi  a  de-us,  a,  um:— Vers  asclépiade, 
asclcpiadeum  earm-en,  Utit,  n. 

ASILE.  V.  Asylc. 

ASPALATHE,  m.,  arbrisseau 
épineux  dont  on  se  sert  dans  les 
parfums,  a*palath-um,  i,  n.  ,  et  as- 
palath-us,  i,  m. 

ASPECT,  m.,  1.  vue  d'un  objet, 
atpect-us,  compect-us,  &s,  m.  |[  '2. 
Ipoinldc  vue  d'un  objet,  manière 


dont  il  se  présente ,  physionomie , 
aspect-us,  feï,  m.;  vuli-us,  Us,  m.; 
faci-es,  et,  f.;  qqf.  fron-s,  fronHs, 
f.  ||  3.  point  de  vue  qu'on  a  d'un 
lieu,  objet  qu'on  découvre  d'un 
Heu,  perspective,  prospect-us,  as- 
pect-us, ùs,  m.  ||  4.  t.  dastr.  situa- 
tion des  planètes  entre  elles,  as- 
pect-ut, ùs,  m. 

EX.  i.  Son  seul  aspect  comnwn.lait 
l'admiration,  ipso  aspectu  cuivis  ad- 
miracîonem  sui  iniieiebat.  EU©  saisi 
d  une  crainte  respectueuse  a  t  —  tfe 
son  p^re,  patris  conspectum  verêri.  a 

—  des  ennemis ,  in  conspectu  hosttum. 

2.  Aspect  effrayant ,  aspectus  lorml- 
dubitLs.  Kcpreseuier  sous  le  plus  riant 

—  ,  pingere  blandissintoasiteclu.  b  ins 
l'univers  entier  la  nature  n  avait  qu'un 
seul  — ,  units  erat  loto  naturx  vdius 
in  orbe  (Or.).  Prendre  un —  sévère, 
induere  vultus  sereros.  —  farouche , 
farva  faciès-  Tôt  était  I'  —  du  combat , 
en  pug*i.r  faciès  erat  (Tac.).'  L'aspect 
de  la  ville  avait  bien  changé .  nnmutaia 
urbis  faciès  erat  fiait.)  L'onde  en  s'ar- 
rétant  prit  1*  —  d'une  montagne ,  in  fa- 
ciem  mentis  citrvala  unda  ctrcumslelit 
[firg.).  Au  premier  — , 
D'un  bel  aspect ,  ad  c 
rus,  ou  aspectubilts  {Cic  ). 

3.  La  maison  est  d'un  bel  i 
mus  est  pulcherrlmo  prospecîu.  U — 
de  la  mer  est  des  plus  imposants ,  ma- 
gnificentissimus  est  maris  prospectus. 
tjuel  —  délicieux .'  nous  apercevons 
i  ouzzotes ,  0  prstelarum  prospèctum  ! 
Puteotos  videmtis  (Cic).  Jouir  de  l'as- 
pect de  la  ville ,  urbis  prospectu  ou 
conspectu  frui.  L'édilice  est  d'un  —  a- 
gréable,  figurationis  aspeclum  «des 
habet  venustum  (Vitr.). 

4.  Aspect  des  astres ,  aspectus  side- 
rum.  s 

Pftn.  i.  Souvent  le  courage  s'éva- 
nouit A  l'aspect  du  danger,  prsesenti  pe- 
rlculo  saptùs  animus  déficit  ou  /ron- 


gé d'—  ,  intereà  immutata  renun  fa- 
ciès. Homme  d'un  —  repoussant ,  tur- 
pis  au  fadiis  homo.  =  S.  De  celle  mai- 
son ««i  jouit  de  V  —  de  la  mer  de  Tos- 
cane, donna  illa  pro.picit  ou  pros- 
pectât Tuscum  mare.  =4.  Triple  —  , 
trigonttm  ,  triqttetrum ,  triangulutn.— 
carré,  quadratum ,  tetragonum.  —  sex- 

ASPERGE ,  f.,  légume , . 
us,  i,  va.  =  Asperge  sauvage,  aspa- 
ragus tilvestris,  ou  eomtd-a,  sr,^. 

ASPERGER ,  a.,  arroser  légère» 
ment ,  asperg-ere  (per-si,per-sum); 
légèrement ,  rare  levi  spatg-ire  , 
spar-si,  spar-sum.  —  —  qn.  d'eau, 
aspergire  >aquam  alicui,  mieux  que 
atpera/re  aikptem  aquà.~  nn  autel 
'de  sang ,  aspergèye  aratn  sanguine. 
V.  Arroser. 

ASPÉRITÉ ,  f.,  élat  de  ce  qui  est 
raboteux,  atperit-as.atis,  f.;  seabn- 
ti-es,  ei,  f.  -  m..  — de  caractère, 
asper  anrmus. 

ASPERSION  ,  f.,  action  d'asper- 
aer,  oiperti-o,  onis,  f.;  asperg-o, 
inis,  f.;  aspers-m,  us,  va.  =  Faire 
des  aspersions  d'eau  sur  qn.,  aquum 
alicui  aspergëre.  . 
ASPERS01U  et   ASPERGES , 


igitizea  oy 
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ASS 

m.,  goupillon,  aspergill-um ,  l,  n. 

ASPHALTE  ,  m.,  bitume  solide  , 
asphalti-um.i,  n. 

ASPHODELE,/-.,  plante  médici- 
nale, aspliodel-us,  i,  m. 

ASPHYXIE,  f.,  privation  d'air, 
asphyxi-a,  te,  f. 

ASPHYXI  É,  ÊE,part.,  mort  par 
asphyxie ,  déficiente  aère  ou  airis 
Vitio  exanhn-i$,  isfe. 

ASPHYXIER,  a.t  empêcher  la 
respiration  et  par  suite  la  vie,  en 
privant  d'air,  aëris  vitio  necem  in- 
ferre (tntut-i,  illa-tum),  dat. 

S'asphyxier,  t.,  se  faire  périr 
en  se  privant  d'air;  périphr.,  tiùi 
airis  vitio  necem  inferre. 

ASPIC,  m.,  I.  petit  serpent  veni- 
meux ,  asp-is ,  idts,  f.  =  fig.  Langue 
d'— ,  c.-à-d.  langue  mordante ,  ma- 
ledica  ou  mordax  lingu-a,  m,  f.  |j  2. 
espèce  de  lavande,  pseudonard-us,  i, 
f.  =  Huile  d' — ,  spicx  oleum,  i,  n. 

ASP1R-ANT,ANTE,  par*.,  1.  qui 
aspire ,  c.-à-d.  qui  attire  à  soi ,  qui 
élève  en  aspirant,  spirando  attrah- 
ens,  entis,  orna.  g. = Pompe  — ,  on- 
tU-a,  *,  {.=  2.  par  ex/. qui  aspire , 
qui  prétend  à... ,  affect-ans,  antis, 
accus.;  adspir-ans,  anhel-am,  antit, 
contend-ent,  entis ,  omn.  g.,  accus, 
avec  ad. 

PUR.  2.  Les  aspirants  au  trône  étaient 
nombreux,  multi  erant  qui  summa  re- 
rum  afleclareni ,  ou  multi  erant  rerum 
affecialorei  {Quint.).  |  V.  PrétendanL 

ASPIRATION  ,f.,  i.  action  d'as- 
pirer l'air,  airis  aspirati-o,  onis,  f 


ASS 


=  Les  poumons  se  serrent  par  1'— , 
pulmonesîc  contrahunt  aspirantes.  || 

2.  t.  de  gram.  action  de  prononcer 
de  la  gorge,  afflat-us.  Sa,  m.;  as- 
pirati-o; asper spirit-us ,ûs,  m.—  — 

.  d'une  voyelle ,  vocatis  fortior  ou 
asperior  elatt-o  ,  onis,  f.  ||  3.  par 
ext.  action  d'aspirer  l'eau ,  en  par- 
lant des  pompes ,  antlix  elati-o.\[  4. 
fig.  mouvement  de  l'âme,  brevis  ar- 
densque  precati-o,  onis,  f. 

ASP1RAUX  ,  m.  pl.,  ouvertures 
par  où  l'air  s'aspire,  qui  donnent 
passage  à  l'air,  aspiramin-a,  orum , 
n.  pl. 

ASPIRER,  a.,  attirer  l'air  avec  la 
bouche,  haur-tre  {haus-i,  haus-tum), 
accus.  ||  2.  prononcer  de  la  gorge , 
aspir-are,  accus.  ||  3.  aspirer  à..., 
prétendre  à...,  affect-are,  appet- 
ère  (U  ou  toi,  itum),  accus. 

PUR.  t.  Aspirer  l'air, aéra  haurire, 
ou  animant  è  cœlo  ducè~re.\\.  Respirer. 
=  2.  Aspirer  une  voyelle ,  vocalem  a- 
spirare,  ou  aspero  spiritu  vocalem  no- 
tare,  efferre,  ou  Inspirare  sytlabx.  = 

3.  Aspirer  à  qq.  ch.,  rem  appctêre  ou 
afleaare.  —  a  une  gloire  immortelle , 
ad  immorlaliialis  glorlam  nlti.  —  i  la 
couronne ,  regman  affectare. 

ASSA  -  FETIDA  ,  f.,  gomme-ré- 
sine à  odeur  pénétrante,  las-er, 
tris,  n. 

ASSAILLANT,  m.,  celui  qui  at- 
taque ,  aggress-or,  oris,  m.  =  Clo- 
diua  était  1'  —  ,  Clodiut  aqgredie- 


batur,  lacessebat.  =Lcs  assaillants, 
impurjnator-es ,  ton,  m.  pl. 

ASSAILLIR,  a.,  attaquer  vi- 
vement ,  ador-iri  (  tus  sum  ) ,  ag- 
gred-i  (ior,  gres-sus  sum),  lacess- 
ire  (  toi,  itum  )  ;  excip-ére  (  cep-i , 
cep-tum),  invad-ére(vas-i,va-sum), 
ace;  irru-êre  (i,  sans  sup.),  accus, 
avec  in. 

EX.  Assaillir  qn  ,  aliquem  adoriri, 
ou  in  aliquem  irruere,  ou  in  aliquem 
impetum  facire.  —  un  vaisseau ,  in  na- 
vem  invadêre.  Il  devait  les  —  au  pas- 
sage* fugientes  ipse  exciperct  (Ph.). 
=  Fie.  Nous  tûmes  assaillis  d'une  fu- 
rieuse tempête ,  srvisstmâ  lempestale 
jaclall  ou  acti  sumus,  ou  oppressil  nos 
sxva  lempestas. 

ASSAINIR,  a.,  rendre  saln,*a- 
lubrem  fac-ere  (io,  fec-i,  fac-tum), 
accus.;  salubritatem  affer-re  (o.  fers, 
attul-i,  alla-tum)  ,dul.=— un  lieu, 
nocivis  afflatibus  locum  purgare. 

ASSAISONNEMENT,  m.,  I.  ce 
qui  sert  à  assaisonner ,  condiment- 
um,t,n.;  condUur-a,  se,  f.  ||  7.  fig. 
ce  qui  rend  une  chose  plus  agréa- 
ble, condiment-um  ;  commendatl-o , 
onis,  f. 

PUR.  i.  Viande  sans  assaisonnement , 
cibus  simples.  =  2.  —  d'une  chose , 
adtlitus  rei  lepos.  La  plaisanterie  est 
I'  —  de  la  conversation ,  facetix  strmo- 
num  sunt  condimenta.  La  promenade 
est  le  meilleur  —  des  mets,  facit  con- 
ditiora  cibaria  exercitatlo  (Soi.). 

ASSAISONNER,  a.,  1.  accommo- 
der avec  des  ingrédiens  qui  flattent 
le  goûl ,  rond-ire,  ace  ||  2.  fig.  orner, 
embellir,  cond-ire,  adom-are,  a  ce. 

SrXT.  L'objet  que  l'on  assaisonne,  a 
V accus.  =  Celui  au 


tisonne,  a  Yabl. 
EX.  i.  Assaisonner  des 


condire.  Celui  qui  assaisonne ,  condilor. 

7.  Assaisonner  ses  discours  de  plai- 
santeries, facetlis  xermones  condire.  - 
d'un  peu  de  joie  les  amertumes  de  la 
vie,  amara  mu  lemperare.  —  ses  bien- 
faits de  paroles  obligeantes,  munera 
verbis  ornare. 

ASSASSIN,  m.,  1.  qui  tue  en 
trahison  ,  sicarl-us,  i,  m.;  percuss- 
or,  Intcrfect-or,  oris,  m.  V.  Meur- 
trier. ||  2.  qqf.  ad}.,  qui  donne  la 
mort,  morti fer-us,  a,um,  lethal- 
is,  is,  e. 

EX.  t.  Assassin  payé  pour  tuer, per- 
cussor  emptitius  ou  pccuuiâ  conauc- 
tus.  =  a.  Fer  — lethale  ferrum.  Yeux 
—  ,fam.,  lascivi  ac  voluptate  suffusi 
ocelli. 

ASSASSINAT,  m.,  meurtre  en 
trahison  et  prémédité,  cxd-es,  i*,f.; 
périphr.,  medilata  et  cogltata  cè- 
des, ou  illata  ex  insidus  cxdes.  = 
Après  T  —  de  Clodiut ,  Clodio  in- 
terfecto. 

ASSASSINER,  a.,  I.  tuer  en  tra- 
hison ,  Inttrfic-ëre  (io,  fec-i, 
fec-tum  ) ,  trucid-are ,  nec-are  (avi 
ou  ut,  atum),  accus.  ||  2.  fig.  vexer, 
fatiguer ,  vex-are,  fatig-art,  exerc- 
er e,  accus. 

EX  i.  Assassiner  qn.,  aliquem  insl- 
diis  ou  per  imidias  interfleere,  ou  me- 
ditatam  alicui  cmdem  inferre. 
2.  Assassiner  par  ses  lougs  discours, 
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strmonibus  enecarcjugulare,  ou  esse 
in  dicendo  odlosus. 

PUR.  l.  Faire  assassiner  quoiqu'un,  *i- 
carium  alicui  ou  in  aliquem  immille're, 
ou  aliquem  trucidare,  juguiare,ou 
alicui  subornarepercussorem,^=i.  As- 
sassiner par  ses  discours ,  aures  ali- 
cui us  refercire  sernionibus ,  ou  an- 
dientem  abquem  jngul-are.  I)  m'as- 
sassine de  ses  lettres,  crebris  litteris 
omninô  milii  graris  et  moleslus  est 
(Cic). —  qn.  du  récit  de  ses  prouesses , 
memorandiê  suis  pugnis  erudicare  ho- 
minum  aures  (P/aul.;. 

ASSAUT,  m.,  1.  attaque,  à  force 
ouverte, d'une  place,  etc.,  oppugna- 
ti-o,  aggressi-o,  tmpressi-o,  onis,  f.; 
assult-us ,  Us,  m.  |j  2.  propr.  et  fig. 
lutte  luctatho,  onis,  f.;  certam- 
en,  inis,  n. 

EX.  i .  Donner  l'assaut ,  monter,  aller 
à  !'  —  d'une  place,  urbem  oppugtutre, 
invadêre,  impugnare ,  irruere.  Don- 
ner plusieurs  assauts,  urbem  oppug- 
tuitionibus  premère.  La  prendre  d'—, 
urbem  ti  capfre  ou  expugnare.  Don- 
ner un  —  général,  slmitl  ab  omnl 
parte  mania  aggredi.  Soutenir  I* — , 
oppugnatlonem  sustinire.  Repousser 
I'— ,  impetum  oppugnantium  propul- 
sare.  Ils  tombent  sous  les— du  bon,  leo- 
nis  afjllguntur  impetu  (Ph.). 

2.  Faire  assaut  U.  d'escrime),  depug- 
nare  rudibus,  ou  prxpllatis  g  Indus 
batuére.  =  Fie.  Faire  —  de  civilités, 
certare  officiis  inter  te  ;  de  bons 
mots,  certare  dicacUate;  d'babilclé, 
inter  se  quid  uterque  possit  experiri. 

ASSEMBLAGE,  m.,  1.  union  de 
deux  choses  qu'on  joint,  junctur-a , 
te,  t.;  coagmentati-o ,  composlti-o  , 
copulati-o,  onis,  f.  î  2.  mélange, 
permttrt-o,  onis;  societ-as,  atis,  f. 
PUR.  t.  Assemblage  de 


pGymoi/um.compaoM.Onfailun  plan- 
cher d'-  d  ais  de  ch^ne,  assibus  robo- 
reis  compiugiiur  solum.  —  Fie.  —  des 
membres  du  corps ,  membrorum  cor  pa- 
ris compactio.  V.  Ensemble,  union.  = 
2.  —  de  tous  les  biens,  cumulata  bono- 
rum  complexlo.  —  étonnant  de  vices 
et  de  vertus,  miranda  virtutum  vitio- 
rumque  socletax  (Cic).  V.  Mi  lange. 

ASSEMBL-É,  ÉE,  part.,  réuni, 
collecl-us  ,  congregat-us ,  compact- 
us,  comiex-us ,  a ,  m.  mm  Assemblé 
dans  un  lieu,  in  unum  locum  coact- 
us,  a,  um. 

ASSEMBLÉE,  f.,  réunion  de 
plusieurs  personnes  en  un  môme 
lieu  et  pour  un  même  dessein  , 
multitud-o,  inis,  f.;  frequenti-a, 
m,  t.;  convent-us,  coet-us,  f«,  m. 

PUR.  Assemblée  pour  entendre  oh 
haranguer,  concio, auditorium,  —  où 
il  n'y  a  que  du  petit  peuple,  ab  optima- 
tibus  orba  concio.  —  d'honnêtes  gens, 
honcstisximus  conventus.  Grande  —  de 
personnes  de  l'un  et  l'autre  sexe,  celc- 
berrimus  virorum  mulierumque  con- 
ventus. —  de  philosophes, philosoph o- 
rum  grex  ou  chorus.  —  d'écoliers, 
scholarum  frequentia.  —de  gens  de 
bas  étage,  circulas  pullatut  (Xluint.\ 
—  de  gens  sages ,  conventus  sapien- 
tium.  —  du  peuple,  comltia.  Indiquer 
le  jour  des  — du  peuple,  comilia  tndi- 
cire;  s'y  trouver,  comitla  obère;  le 
Jour  de  ces  — ,  comitialis  dies  ;  légiti- 
mai dies  habendis  comitiis.  —  de  fac- 
tieux, coitio.  -  de  gens  assis,  cotises - 
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de  gens ,  pour 

,  circulas  ou 


Convoquer 
Uitun  uuvo- 
c jrc.  tenir  une  — .  concilium  hubère; 
c  ta  tntum  agite.  Rompre  une  — ,  con- 
cii-mm  ou  ctJLium  dtmittëre,  L'—  ayant 
ete  >.u»Mile.  dimisto  cactu. 

ASSEMBLER, a.,  1.  joindre  en- 
W»He,  jutig-ère[ju)ix~i,jttnc-tum)t 
opul-are  ,  comping  -  ire  (  peg-i , 
f»c-tum),  accus.  g  2.  convoquer, 
e-are  ,  cog-cre  (  eg-i,  ac-tum) , 
V.  Réunir. 


&  peuple,  ad  vue  are  concioncm ,  ou  po- 
pt/«m  urf,  in  cancionem  convocurc.— 
le  sénat,  sénat um  vocare,  cogère.  — 
les  comice* .  cotnitia  cdlcërc.  —  des  | 
coupe*, copias  cogère,  ou  milites  col-  \ 
bmire.  —  de*  forces  imposantes,  for- 
mulundum  exercitum  comparare. 

S'ASSEMBLER.r.,  I  -  ,   u  i, ir, t  0  n- 

umm).  \[  2.  pats,  être  assemblé,  con- 
ftatim-ari;  coujung-i  (junc-liu  sum). 
STST.  Le  lieu  dans  lequel  on  se  ras- 

j  à  l'oct tu.  avec  ad  ou  in. 
EJT.  S'assembler  dans  un  lieu,  h»  u- 
t,  coireet 


la  nuit,  ttocturnos 
Le  sénat  s'assemblera , 
aenat.u.  Ceux  qui  s'assemble- 
cootre  notre  défense,  seront  pu- 
ais de  mort,  catum  qui  fecerint  infus- 
ti,  capitale  sit  \Sen.).=  Au.  lis  se  sont 
assembles  au  rsombre  de  cinq  mille ,  ad 
quoique  mtlàa  convaterunt. 

ASSENER,  a.,  porter  un  coup 
violent,  anpmg-ère  {peg-i,  pac-tum); 
périphr.,eerto  ictu  d  eu  ma  ta  fer-ire. 

SfA  T.  L'objet  que  Pon  assène ,  a 
toeerns.  =  La  personne  a  qui  l'on  asse- 
ye .  an  dat.  =  La  partie  sur  ' 


rua.  Assener  un  coup  de  poing  sur 
b  Rgare,  tmpingère  pugnttm  m  os 
Piuur.  .  —  a  an.  un  vigoureux  souf- 
llet ,  aLcta  eoCaphum  vehementer  in~ 
euttre  'Jmtf.},  ou  gruvem  colaphum 


i  coup  plus  sur ,  ic 
Liv.).  —  des  coups 


I  fer  ire  {Liv. 
,  kctu\  incertos  spurgëre. 
AS> E.M I M EKT ,  m.,  consente- 
ment volontaire,  atsensi-o,  onis,  f.; 
assent-ut,  comens-us,  Os,  m. 
f»fje.  Donner  son  assentiment  à  une 

^ASSEOIR  fa^i.  mettre  sur  un 
•*^ge  ,  col/oc-are.  j|  2.  placer,  affer- 
mir, pon-e're  (  pos-iti,  pos-ilum)  ; 
mau-ire ,  constitu-ire  (  i ,  tum  )  ; 
uattt-tre,  flrm-are,  accus. |j  3.  juger, 
)<dxssre ,  statu-ire  (i,  fum),  accus. 

EL  i.  .asseoir  ou  faire  asseoir  qn. 
tas  on  fauteuil,  cliquer*  in  tel  là  col- 

MQBVt. 

î.  kiaroir  un  camp,  castra  ponère, 
w  'a£ro  me  tari. 

X  laeoir  un  jugement  sur  une  cho- 
»»,«* re  certo  judicare. 

t  OH  i.  con  luire  qn.  pour  l'asseoir, 
aittrmem  teuum  ducire.  =  ï.  —  une 
»,  ou  simulacrum  sta- 
>en  face  d'un  autre, 
: ,  ou  casrra  cot/rfj 
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a  —  un  camp,  locus  castris  Idoneus. 
=  3.  -  son  jugement  sur  qq.  ch.,  In 
aliquà  re  judictum  ,  sentenUam  statu- 
ire  ,  ou  de  re  jttdicium  factre. 

s' asseois,  r.,  se  placer,  sed- 
êre,  cotuid-êre,  ou  constd-êre  [sed- 
i,  tes-sum) ,  abl.  avec  in,  dat.  ou 
accus,  avec  ad. 

REM.  Considère,  venant  de  aerfro, 
est  de  la  2«  conj.;  considère  venant  de 
airfo,  est  de  la  3'. 

PUR.  S'asseoir  près  ou  à  coté  d'un 
autre,  alteri  assiaere.  —  à  taUe,  men- 
tis considère;  In  convlvio  ou  mensm 
accumbire  ,  dl\cumbère.  S'  —  avec 
d'autres,  considère.  On  s'assied,  consi- 
ditur.  Asseyons  -  nous,  simul  asxidea- 
mus.  Qui  s'assied  auprès,  coitsessor. 
Action  de  s' — ,  sessio.  Action  dVtre  as- 
sis auprès  de...-  asaessio.  Le  riche  ne 
souffre  pas  que  le-  pauvre  s'asseye  pn'-s 
de  lui,  dires  puupercm  couse  >iorem 
faslidit  Liv.  . 

ASSERM ENTER  ,  a.,  assujettir 
par  un  serment ,  jurejurando  oblig- 
are ,  ou  ad  jusjurandum  adig-ére 
[eg-l,  act-um),  accus. 

ASSERTION  ,  {.,  X.  proposition 
qu'on  soutient  ë,tre  vraie,  osserti-o, 
onis,  t.  H  2.  par  ext.  avis,  opinion , 
sententi-a,  m,  t.\judici-um,  i,  n. 

ASSERV-I ,  IE  ,  part.,  subjugué, 
domit-tts,  subact-us,  a,  «m.=  Fig. 
—  à  une  femme  ,  feminx  mancipa- 
tus.  —  à  ses  passions ,  cupiditatibus 
inserviens ,  addictus  ,  deditus. 

ASSERVIR,  a„  réduire  en  es- 
clavage ,  mancip-are;  edom-are  («i, 
Uum  );  subuc-ète  (  io ,  jec-l ,  jec- 
tum);*ublg-cre  (eg-i,  ac-tum);  pé. 
riphr.,//i  snam  potestatem  redig-ire 
(egi,  act-um). 

SIX  T.  L'objet  que  l'on  asservit,  à 
l'ace  us. =  Celui  auquel  on  asservit,  au 
dat.  —  Le  moyen  par  lequel  on  asser- 
vit, i  Vabl. 

EX.  Asservir  par  les  armes  un  pays 
à  sa  domination .  gentem  ai  nus  swe 
dominaliotii  addicëre  ou  asserère.  — 
un  peuple  libre  ,  papal  um  liber  uni  edo- 
mare.  subjicère  ou  Ut  potestutem  suam 
redigère  ou  in  servitutem  dare.  —  qn., 
aliquem  m  servitutem  dare,  addicire, 
asserère. 

PUR.  Se  laisser  asservir  par  ses  pas- 
sions ,  cupiditatibus  Indulgêre,  obtetn- 
perare,  ou  libidlnibus  se  dedt  re,  ou 
libidinibus  comtringendum  se  tradë- 
re.  L'homme  est  asservi  par  ses  pas- 
sions ,  cupiditatibus  homo  inservii,  ou 
cupiditates  hominem  sibi  servum  ad- 
dicunt. 

s'asservir,  r.,  1.  asservir  à  soi, 
rendre  son  esclave,  sibi  addic^ère 
(di-xi,  dic-tum),  accus.  ||  2.  s'asser- 
vir à..., se  faire  l'esclave  de...,  tese 
ùddic-ire,  dat.;  inserv-irc ,  dat.  |  3. 
pass.  être  asservi ,  subig-i  { subac- 
tus  sum)}  dom-ari,  (dom-ittts  sum). 

PUR.  t.  S'asservir  un  peuple,  popu- 
lum  suo  imperio  addicire ,  ou  sub  po- 
testatem suam  redigëre.  —  qn. ,  ali- 
quem sibi  uddicère.  —  qn.  par  ses 
charmes,  aliquem  amore  sibi  devin- 
cire.  =  i.  —  à  qn. ,  ulieujus  servns 
fieri,  ou  alicujns  fmperio  se  subjicère. 
—à  une  coutume,  mûri  servire,  tnserv- 
ire.-  aux  caprices  d'un  autre,  ulteri 
3.  Les  peuples  lier» 
ut .  diOicile  est 
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ASSERVISSEMENT,  m.,  escla- 
vage ,  serviti-um,  i,  n. 

ASSESSEUR,  m.,  adjoint  à  un 
juge  principal,  assess-or ,  co 
or,  on'*,  m.  =  Etre  — ■  d'un 
judlci  assidére  ou  adesse. 

ASSEZ,  adv.,  i.  suffisamment; 
salis;  abundè;  affaùm,  gén.  [j  2.  en 

assez  grande  quantité,  pour  , 

làm,  tantùm,  taml,  tantà,  suivant  le* 
mots  auxquels  il  se  rapporte;  po«r 
se  tourne  par  que  et  se  traduit  par 
ut  arec  le  subj.  ||  3.  par  ext.  dans  le 
sens  de  beaucoup,  ou  qqf.  de  con- 
venablement, assez  se  rend  géné- 
ralement par  le  comparatif  ou  par 
deux  négations. 

EX.  i.  C'est  assez ,  satls  est.  Assez  de 
paroles,  sa/is  verborum.  Il  y  a  — 
(l'bommcs,  affathn  est  hominuin.  J'en 
donnerai  deux,  si  ce  n'est  pas  assez 
d'une ,  duas  tlabo .  si  una  purLm  est. 
Je  n'ai  pas  —  d'éloges  pour  tant  de 
gloire ,  tion  ego  sum  satis  ad  tawx  tau- 
dis pr.reonia.  Oui  s'est  —  baigné,  la- 
vundo  sutttr.  N  est-ce  pas  —  de  m'avoir 
trompé  une  fois  •  parùmne  est  qttod  me 
semel  lefelllsti  f  En  voila  — ,  de  hoc  sa- 
tis ,  ou  *o/l.t  multa  (s.-e.  diximus\ 

2.  Devant  un  nom  :  Avez-vous  assez 
de  loisir  pour  lire,  même  des  fable*? 
estne  tibt  tunlùm  otii  ut  etiam  fabu- 
lus  legas  ?  Je  n'ai  pas  —  de  dureté 
pour...,  non  lanta  nu  ht  inesl  duritia 
ou  mieux  non  sum  tam  ferreus  ut... 
—  Devant  un  adj.  :  Je  ne  suis  pas  —  or- 
gueilleux, pour...,  non  sum  tam  super- 
bus,  ut..."  Devant  un  verbe:  Je  l'aime 
— pour.. .,cum  tantùm  amo, ut. .  —Dey. 
un  veibe  de  prix  ou  d'estime  :  Il  est  — 
estimé  pour.... iauti  fit  Devant  un 
verbe  de  supérioirlé  :  Il  l'emporte  —  sur 
lui ,  pour...,  tanto  eum  prststat,  ut.... 

i.  La  vieillesse  est — causeuse, paulô 
loquacior  est  senectus.  Il  savait  —  de 
grec  et  de  latin  pour  ce  temps-là.  erat 
cum  Ht  ter  is  grxcis,  tùm  tutbtis,  ut  tem- 
poribus  illis .  ertiditus.  Un  —  bon  ora- 
le >ir,  non  contemnendusorator,  ou  i»en- 
dibilis  oralor.  Discours—  bien  tourné, 
non  inélégant  oratio.  Homme  qui  a  — 
de  mérite ,  t  ir  minimé  aspernnndus.  — 
à  temps,  suth  lempore.—  bien,  tôt 
commodè.  C'est  -  sa  coutume  de  pren- 
dre en  tout  le  mauvais  parti,  animum 
ad  deleriorrm  parlcm  plerùmque  ap- 
plie  it.  Cela  est  —  de  mon  gont ,  id  mtht 
qiddem  satis  arridet.  Qui  sait  —  son 
monde,  non  inurbantts.  J'entre  —  dans 
son  sentiment,  cum  Mo  non  InvUus 
tentio. 

ASSEZ  PEU ,  1 .  pas  asseï ,  parùm, 
gén.  ||  2.  suivi  de  pour,  tam  parùm , 
tàm  parvi,  etc.,  selon  le  mot  au- 
quel il  se  rapporte  ;  pour  par  ut. 

EX.  t.  Assez  peu  d'activité,  parùm  di- 
ligauix.z=2.  j'ai— peu  d'ambition  pour 
mépriser  les  honneur*,  tutti  varitm  am- 
bittonis  in  me  inest  ut  honores  despt- 
ciam. 

ASSID-U,  LE ,  adj.,  1.  exact  à 
se  trouver  à,  a«/d«-i«,  a,  um; 
frequ-ens,  enlis,  omn.  g.  ||  2.  con- 
tinuellement appliqué,  dtdit-us,  a, 
um.\\Z.  abs.  continu,  assidu-us;  non 
inlermiss-us,  a,  um. 

EX.  I.  Il  est  fort  assidu  à  venir  vous 
voir,  ad  te  fréquent  vettit.  -  auprès  de 
qn. .  nxsiduii*  cum  aliquo.  Auditeur  - 
de  qn. ,  fréquent  ulieujus  auditor.=.2. 
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—  au  travail ,  labori  dedltut.  =  3.  Tra- 
vail —  %assidms  ou  non  interuussut 
ou  improbus  lubor. 

PUR.  t.  C'était  un  auditeur  assidu  des 
leçons  do  Zenon,  million  prmtermitte- 
but  die  m  «  nin  Zenonem  audirel  dicen- 
tem.  =  î.lli  toujours  élé  —  au  travail, 
in  opère  muùus  fuit,  tire  toute  sa  vie  — 
à  l'étude ,  tutâ  vliâ  litteris  assidëre  ou 
libris  impaUcictre.  =  S.  U»  travail  — 
triomphe  de  toutes  les  difficultés,  labor 
improbus  omnia  vùicit  (Virg.). 

ASSIDUITÉ,  f.,  1.  continuité  de 
soins  donnés  à...,  axtiduii-as.ati*,  f. 
—L'— journalière  des  amis,  tu  m  - 
rum  quoudiana  assiduùas.  Son  — 
aux  leçons  des  philosophes  fui 
cause...,  quitm  frequem  philonaphos 
audiret,  iilud  effecit  ut...  V.  Conti- 
nuel. |1  2.  application,  animi  ap- 
pticati-o  ,  mtentt-o,  onis ,  f.  =  Em- 
ploi qui  demande  une  grande  —  , 
dlstrictum  ofjicium.  V.  Application. 

ASSIDUMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière assidue,  assidui;  frequcnler; 
indesbienter  ;  sinè  intermissu  ;  conti- 
nué. 

ASSIÉG-É,  ËE,  part.,  1.  obsess- 
ut  ,  a,  utn.  —  Les  assiégés ,  absets- 
i,  orum,  m.  pl.  I  2.  par  anal,  en- 
touré ,  retenu,  impedit-w,  a,  um. 

—  par  la  foule  du  peuple,  etreum- 
retitus  frequenttâ  populi.  ||  3.  ftg. 
ennuyé,  fatigat-us  ,  impedit-us ,  a, 
uni. — par  le  babil  de  qn.,  verborum 
muLiiudine  fatigatus.  Ii.4.  entouré, 
cinet-us ,  a,  uni.  Cette  lour  est  — 
par  les  flots  de  la  mer,  hxe  turris 
maris  flnclibns  circumitur. 

ASSIEGER,  a.,  1.  faire  le  siège 
de...,  obsid-ére  (sed-i,  scs-sum),  acc. 
j|  2.  empêcher  de  sortir,  cireunuist- 
*:re  {st-iti,  st-itum),  accus.  ||  3.  im- 
portuner, distin-ire  (ni,  ten-tum) , 
imped-ire,  faiig-are,  obsid-ffre,  acc. 

v.X.  i .  Assiéger  une  ville .  urban  ob~ 
sidère.  —  2  La  foule  l'assiège  à  la  sortie 
du  temple,  tartplo  egredicnlem  turba 
circumxistit.  =  3.  Tant  d'affaires  m'as- 
siègent à  la  fois,  tàm  mullis  eyo  simnl 
dislineor  neaoliis,  ou  me  tôt  simùl  ob- 
sident,  irrettunt ,  impediunt  negotia. 

PUR.  1.  Assiéger  une  place  A  main  ar- 
mée, urbem  infeslis  armis  obsesuan , 
inlerctusam  tcuire ,  ou  urbem  vallo  et 
fossâ  circumdare ,  ou  urbem  obsidiune, 
copiis  cingite.  Action  d' —  fobsessio. 
S'entendre  mieux  qu'un  autre  dans  l'art 
d*  —  les  places,  scienliâ  oppugnationls 
altos  xujierare.  =  1.  Les  venu  nous  as- 
siègent dans  le  port ,  adversis  ventis 
jtortu  exirc  prohibemur.z=&.  —  l'oreille 
de  qn.,  aures  alicujus  obsidêre.  Tant 
d'affaires  m'assiègent ,  lot  me  res  cir- 
cumrallunt  (Ter.;. 

ASSIETTE,  1.  situation ,  «7- 
ns,  tu,  m.,  sed-es,  is,  f.,  positt-o, 
oni$,  t.,posit-us,  us,  m. ||  2. ^.situa- 
tion d'esprit,  stat-ut,  fit,  m.;  animi 
habit-us,  us,  m.  ||  3.  polit  plat  servi 
à.  chaque  convive,  quadr-a,  m,  t.; 
périphr.,  escarius  orb-is ,  is ,  m.  || 
i.  par  ext.  —  des  impôts,  manière 
de  les  asseoir,  vectigaUum  constitu- 
ti-o,  rati-o ,  onis,  f.,  ou  tributorum 
descripti-o,  onis ,  t. 

EX.  i.  AMielle  d'une  ville,  urbis  si- 
tu* ou  positio.  -  d'un  pays,  loci 
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ra.  On  choisit  une  —  favorable  pour 
bâtir  la  ville,  oppido  coudaido  electa 
sc  ies  est.  L'—  d'un  camp, 
silu%.  —  1.  Il  n'est  pas  dans 
le  ordinaire,  non  idem  est  illi  animi 
hubitus.  =  3.  Servir  des  —  devant  les 
convives ,  anie  convlvas  quadras  ap- 
ponfre.—  Piquer  l'assiette,  c.-à-a.  faire 
le  métier  de  parasite,  aliéna  vlvére 
qundrâ. 

PUR.  i.  L'assiette  d'un  cavalier,  sa 
tenue  a  clicval ,  sedentis  in  cquo  hubi- 
tus. V—  de  la  place  en  rend  l'attaque  j 
difficile ,  urbs  loci  naturel  di[pcilem  ha- 
ie t  oppugnationem  (Cars.  .  La  montagne 
est  si  escarpée  que  cet  endroit  se  défend 
par  son  —  même,  undiqut  chigitur 
mons  US  prrruptis  rupibus,  ut  tutcla 
loci  nullis  defensoribus  egeat  (Just.). 
—  1.  Son  esprit  n'est  jamais  dans  la  mê- 
me —  ,niliil  illi  srquale  e4t  (Hor.).  Il 
n'est  pas  dans  son  -  ordinaire,  ejus 
mentioco  dlmovetur. 

ASSIGNATION,  f.,  î.  rendei- 
vous  donné  en  justice,  citation  de- 
vant un  magistrat,  acti-o,  onis,  t.; 
périphr.,  in  jus  vocati-o  ,  onis,  f., 
ou  diei  constiluti-o ,  onis,  f.;vadimo- 
ni-um,  i,n.  ||  2.  attribution  de  fonds 
ù  un  emploi,  assignait- o,  attribu- 
ti-o,  onis,  t. 

ASSIGN-E,  ÉE,parL,  i.  cilé  à 
comparaître  en  justice,  vocar-tu,  a, 
um.  —  Personne  —  ,  cul  dies  est 
dicta  ou  constituta  ;  ou  qui  vadimo- 
nium  habet.  \\  2.  par  anal,  désigné, 
en  parlant  d'un  jour,  comtitut-us , 
a ,  um.  —  Partir  au  jour  —  ,  ad 
constitutam  ditm  decedére.  ||  3. 
par  ext.  attribué  à ,  addicl-us ,  at- 
tribut-us, a,  um.  =  Fonds  assignés 
à  un  emploi ,  attributa  impensx  pe- 
cuitla. 

ASSIGNER  ,  a.,  i.  donner  en 
partage,  distribuer,  assign-are ,  ad- 
scrib-fre  [scrip-si,  scrip-tum)  ;  at- 
tribu-fre  {i,  tum  )  ;  addic-èye  (di-xi, 
dic-tum)t  accus.  ;  2.  par  anal,  fixer, 
désigner,  déterminer,  définir,  con- 
stitu-êre  (i,  tum),  declar-are,  defln- 
ire,  acc.  ||  3.  par  ext  i  citer  en  justi- 
ce, appelt-are ,  in  jus  voe-are,  acc. 

S  FA  T.  L'objet  que  l'on  assigne,  à 
Yaccus.  =  Celui  A  qui  l'on  assigne,  au 
dur.  =  Le  lieu  où  l'on  assigne ,  à  l  ace, 
avec  in. 

EX.  i.  Assigner  à  chacun  ce  qui  lui 
revient ,  suum  cuique  atlribuère.  — 
des  terres  aux  colons ,  colouis  agros 
assignare  ou  adscribire.  La  nature  a 
assigné  l'air  aux  oiseaux  pour  demeure. 
nalura  cœlum  avibus  assignavit.—uaa 
somme  d'argent  à  un  travail ,  pecuniam 
operi  addkere. 

1.  Assigner  à  qn.  le  temps  et  le  lieu 
pour  faire  qq.  ch.,  alicui  dian  et  locum 
rei  facieniLn  conslilutre  ,  diccre  , 
dore.  —  le  jour  de  l'entrevue  collo- 
qnendl  tempos  sumêre.  —  les  causes 
d'un  fait ,  rei  causas  definire. 

3.  Assigner  qn.  en  justice ,  aliquem 
anpellare,  ou  aliquem  in  jus,  in  judi- 
cium  vocare. 

ASSIMILER,  a.,  comparer,  assi- 
mil-are,sequ-are,axcu».;  confer-re 
(  tulri ,  la-tum  ) ,  compon-ire  {pos- 
ai ,  pos-itum) ,  accus. 

SYKT.  L'objet  que  l'on  assimile  ,  à 
l'accta.  =  Celui  auquel  on  assimile,  au 
dat.-REM.  avec  les  vcrl* 
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compose,  l'objet  auquel  on  assimile  se 
met  à  I .  avec  ami. 

EX.  A*suniler  une  chose  4  une  autre, 
rent  a//cri  ussimilare ,  xquare ,  ou  rem 
cum  allerû  componére ,  conferre. 

s' assimiler  ,  r.(  I.  se  comparer 
h  ,  se  confer-re  (lul-i,  lu-tum) ,  abl. 
avec  cum.  \\  2.  comparer  à  soi ,  ou 
plutôt  rendre  semblable  à  sol,  sibi 
applic-are  (ui,itum),  accus.]  3.  poca. 
être  assimilé,  comparé,  MifiHit  tvrl, 
compon-i  (posi-tus  sum)t  confcrr-l 
(colla-tussum),  dal. 

ASSIMILATION, /\.  action  d'assi- 
mi  1er,  assimilati-o,  onis,  f. 

ASS-IS,  1SE,  part.,  1.  qui  est  as- 
sis ,  sed^ens,  entis,  omn.  g.  ||  2.  par 
anal.,  situé,  sit-us,  posit-us,  collo- 
cat-us,  a,  um. 

Plia.  t.  Assis  sur  une  chaise,  m  sella 
se  lois.  Elre  —,  sedï-re.  Prononcer  un 
arnH,  —  sur  son  tribunal, de  tribunali 
pronuntiare.  Las  d'être — ,  ilsel  vc, 
surgit  lassitudme  sedendl.  Ouvrier  qui 
travitiUe  —  ,  selluLtrias.  Travail  qui  »e 
fait  —  ,  sedeninria  opéra.  =2.  Le  camp 
était  assis  pron  d'un  fleuve,  au*  ftttvitim 
caslru  posita  eraut  Ville  assise  sur  une 
coll. ne,  urbs  collent  insidats  (Plin.). 

ASSISE,  f.,  rang  de  pierres,  corf- 
a,  orum  ,  n.  pl.;  périphr.,  ordo,  se- 
riesque  lapidum.  —  do  pierres,  or- 
dines  lapidum  gradatim  positi. 

ASSISES,  f.  pl.,  assemblée  de  ju- 
tfes  à  certains  jour»  ,  judicum,  certis 
diebus,  ad  jus  dicendum  consess-us, 
m,  m.  =  Tenir-  les  assises ,  pro  tri- 
bunal i  a  g  ère. 

ASSISTANCE,  f.,  1.  assemblée, 
frequemt-a,  coron-a,  turb-a ,  se ,  T.; 
cœt-us,  consess-us ,  ùs ,  m.  Il  2.  ai- 
de, secours  opt,  op-is,  f.  (le  nonxin. 
ops  est  inusité) ,  adjutori-um,  adju- 
ment-um ,  i_,  n.;  optr-a,  as,  (. 

PUR.  i.  I. 'assistance  fut  plus  nom- 
breuse, fuit  nu  ba  major.  L'  —  tout 
entière  applaudit  a  ces  paroles  ,  his 
dictis  phiuserimt  ormics  qui  aderant. 
=2.  Avoir  besoin  d'assistance ,  opis  itt- 
ddjêre.  Manquer  6?  —,  adjumetuo  ca- 
rére.  Promettre  son  —  i  qu..  alicui  ad- 
futorem  se  profiiëri.  J'accomplirai  cet* 
avec  I'  —  de  Dieu ,  illud ,  Deo  adjulore 
ou  Deo  présente,  assequar  (Cic). 

ASS1ST-ANT,  ANTE,  adj.,  i.  qui 
assiste,  qui  est  présent,  prstx-ens , 
entis,  omn.  g.;  périphr.,  qui  adest. 
—  Les  assistants,  consess-us ,  ùs, 
m.,  ou  auditores ,  ou  audientes  t  ou 
qui  adsunt.  ||  2.  qui  aide,  seconde  , 
adj  ut-or,  oris,  m.;  adjutr-ix,  ici  s,  f. 

ASSISTER ,  1.  n.,  Être  présent , 
ad-esse,  inter-esse  {fui,  sans  sup.)  , 
a.ïîMf-érc  {adsti-ti ,  adstit-um)  ,  dat . 
M  2.  a.,  aider,  secourir,  adjuv-are. 
(juvA,ju-tum),  accus.;  succurr~èrc 
(i ,  cur-sum) ,  opitul-ari,  ad -esse , 
dat. 

EX.  t.  Assister  à  une  chose,  rei  ou  in 
re  intéresse  ou  adesse.  —  aux  céremo* 
nies  du  cube ,  divinis  assisle'ret.  —  .tu 
festin ,  conviuio  adesse.  —  au  conseil , 
iw  concilia  adesse.  —  à  la 
d'un 


conferre,  adesse, 


p.,  aliquem 
vare ,  adjuvare,  ou  alicui 
opiiulari, 


Digitized  by  Google 


prrsidio.  —  qn.  de  ses  r onseils ,  de 
ses  Ueos,  de  son  crédit ,  aliquem,  con- 
xr-i&t  bonis%  aucioriiaie juvare.  —  qn. 
(Loft  un  pioci-s,  attcui  injudicio  adrwc 
PHJt.  i.  H  y  assistait  en  personne, 
jrstens  ad  crut.  —  aux  jeux  ,  ludos 
ipextare.  Ils  viennent  -  au  spectacle 
peur  se  moquer,  deriswl  sedatl  i,Ph). 
=2.  —  les  p.,  uvres,  pauperibus  beni- 
<p*  faccre.  Azsuier  quelqu'un  dans  le 
aimer,  al  cujus  pertculis  non  déesse. 
D  a'i  bien  assisté  dans  cette  victoire, 
tniiri  fuit  ad  victoriam  adju- 
—  an  homme  qui  se  noie.Mawi 
i  pro  U  ni  1ère.  —  un  malheureux, 
afîuto  et  jaceiUi  fi  <  lem  dextramque  po  n 
riçere,  ou  ajihctum  ei  perditmn  exci- 
ta* ei  erigêre.  Veuille*  m*  —  dans  la 
ptine  où  je  me  trouve ,  à  te peto  ut  sub- 
tintas  noie  mex  soliiciludini  (Cic). 
Daeu  tous  rasistc  adslt  tibi  Deùs ,  ou 
vMfTospermt  <  PUsut.).  Vous  ne  m'aves 
pas  insiste,  tmlu  deftiisti,  abfuisti{Cic.  . 

—  uns  délai  l'indigent ,  c'est  dout)ler  le 
l4eoU  l.  in>  pi  beneficium  bit  dat ,  qui 
dut  celerUer  [Sert.). 

ASSOCIATION ,  f..  union  de  plu- 
s.ears  coïntèreasés,  consorti-um  , 
i,  n.;  socict-as ,  cuis ,  t.  =  Former 
qn.,  soesetatem  cum  a- 
(Lo,  fec-i,  fac-tum), 
i»-ire  (eo,  ii,  ou  m,  itum). 

ASSOCl-Ê ,  ÉE ,  m.  et  f.,  qui  par- 
tage, qui  jouit  des  mêmes  droits 
cm  des  inêinrs  bénéfices ,  cous- or  s, 
ûifti.omn. g. -  .s.  consociat-us. 

PUR.  Associe  à  l'empire,  imperit 
eomors  .  social ,  cornes.  Son  frère,  — 
A  ses  glorieux  travaux,  f  rater  soc  tut 
et  consors  gloriosi  laborls.  Les  — 
dans  une  entreprise  ,  quos  inter  socie- 
tas  est.  Mon  — ,  Mer  qtiein  et  me  so- 
cietas  est  de.). 

ASSOCIER ,  m.,  appeler  à  la  corn- 
nunaufé,  au  partage  ,  consoci-art  ; 
commtnic  -  are  ;  périphr. ,  socium 
fie -ire  (io,  fec-i,  fac-tum) ,  ad- 
■.mg-ère  ljun-xi,  junc-tum) ,  adt- 
cac-ere  {tari,  itum) ,  accus. 

PUr..  Associer  à  l'empire .  alignent 
■£  astpent  soctelatan  adscisecre  ,  ou 
ai  imperii  consortium  admittère,  ou 
tacfwar  et  con*ortcm  imper ii  sutnire. 

—  ça.  a  un  autre ,  oMquem  alteri  comi- 
temem  socium  adjungëre.  —  qn.  a  ses 
péris,  aliquem  periculis  socium  ad- 
jssspère ,  ou  ait q uem  in  casas  omnes 
vmtiopan  cini  tociare. — qn.  à  un  corps, 
ls  taire  recevoir  dans  une  compagnie, 
rjcpi  zre  nli.futm  in  socictatem. 

*  associer,  r.,  1.  associer  à  soi, 
»i  adfwg-ére  (junx-i ,  iunc-tum)^ 
iTos.  H  2.  s'associer  a...,  se  adjung- 
èrt,  dit.;  socutatem  fac-ère  [io, 
fec-i,  fac-tum) ,  abL  avec  cum.  ||  3. 
«à.  Caire  une  association,  societatenv 
toc-ère,  its—ire,  sans.  rég.  ||  4.  pas*, 
être  associé,  soci-ari;  consoci-ari. 

EX.  i.  S'associer  qn.  dans  une  entre- 
prise, aliquem  sibi  in  aliquà  re  adjun- 
.  -;  'xi  <',t  \<an  alniitltre,  atsumere. 

r  S'assocwr  à  qn.  pour  faire  le  corn 

-  u  ' 

rtm  sa  kkm ,  vaeea, 
^■rvtaletm  fecèrc(Ph.). 

Us  m  sont  associes, 
fetswsmt,  imeruni 
a,  Ces  conteurs  s'associent  mal  en 
colores  istl  malt  in  labulis 
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PBR.  i.  S'associer  quelqu'un  dans 
une  affaire,  cum  ullquo  rei  societa- 
tetn,  inire,  con[lare ,  facè're.—qn.  dans 
ses  plaisirs,  aliquem  ad  delcctatiuuet 
suas  udjungrrc,  admttlère,  ou  sua  tjuu- 
dia  cum  aliquo  communicare.  —  qn. 
peur  commettre  un  crime  ,  aliquem 
m  soclcialem  tcelerls  adsciscCre.  H 
s'associa  ce  jeune  homme  pour  partager 
le  poids  des  affaires ,  se  hoc  jurent 
accinxit  par  lem  car  arum  capesslluro 
l  Tac).  —  2.  —  à  qn.  pour  une  anaire , 
M  tttgotio  alteri  se  conjungirt.  =  3. 
Ils  se  sout  associes,  soctetas  inter  cas 
fucta  est. 

ASSOLER  ,  a.,  alterner  les  cul- 
tores,  attends  mut  are  arvorum  fétus. 

ASSOMMER  ,  a.,  1.  tuer  avec  qq. 
chose  de  pesant,  trucid-are,  opprim- 
ère  (pres-sl ,  pres-snm),  obru-ére  (  i , 
tum),  tundendo  cxd-èrt  [cecld-i,  cx- 
sum),  arcus.  ||  2.  battre  avec  excè», 
comund-ère  {tud-i ,  ttt-sum) ,  ictibus 
mact-are.  ||  3.  fig.  fatiguer  à  l'excès, 
opprim  -  ère  ,  obru-ère ,  juyul-are  , 
enec-are{avi,  atum,  et  ui,  tum),  a  ce. 

C.t.  i .  Assommer  avec  une  massue, 
un  balon,  un  marteau,  cltvù,  juste, 
malloo  trucidure.  On  les  assommait  com- 
me des  bêles,  cttdtbanlur  (crurum  ritu. 
=  ».  —  a  ou  de  coups  de  poinp ,  pugnis 
usqué  oeciderc.  —  qn.  de  coups  de  bâ- 
too,  aliquem  fmllbus  confiant vre.  =3. 
—  qn.  de  la  lecture  de  ses  ourraces . 
aliquem  légende  occutère.  Cette  afflic- 
tion m'assomme ,  hxc  uni  mi  xgritudo 
me  confteit  ou  me  enecal 

ASSOMMOIR ,  m..  Instrument 
propre  à  assommer,  clav-a ,  m,  f. 

f  ASSOMPTION,  f.,  enlèvement 
de  la  Vierge  au  ciel,  Assumpti-a , 
onls,  f.  (lut.  mod.). 

A&S0KT-1,  IE,  par/.,  ï.  appro- 
prié, apt-us,  cornent aue- us,  accom- 
modat-us,  a,  um  ,  congru-ens,  con- 
veni-ens,  entts,  omn.  g.  Il  2.  bien 
fourni  de  tout,  instruct-us,  parai-  us, 
a ,  um.  H  V.  Adapté. 

M  .Y  T.  L'objet  auquel  un  autre  est 
assorti  ou  se  rapporte,  au  dat.  ou  à 
Vabl.  avec  cum.  —  L'ohjet  dont  on  est 
assorti ,  a  Vabl.  sans  prep. 

EX.  1.  Style  assorti  su  sujet .  rébus 
apla  oratio.  Paroles  —  à  la  circons- 
tance ,  verba  temporl  accommodata  ou 
conttntanea.  Geste  —  aux  paroles,  ges- 
tus  cum  setuentiis  congruent.  — 
a  s  vieilli  dans  ce  sens; 
Approprié.  V.  ce  mot. 

2.  Marchand  bien  assorti  de  tout,  om 
■Um  rébus  bené  ùislructus  mercutor 

PUR.  1.  Choses  bien  assorties,  cou- 
reniait ia  ou  apla  inter  se;  mal  as- 
sorties,  disparla,  dlscordla,  repu 
gnantla  Inter  se;  malt  comenientla 
Ces  couleurs  ne  sont  pas  bien  a 
lies,  punnut  cum  panno  non 
qrnil ,  ou  paimus  panno  non  ett  (on 
color.  Mariage  mal  — ,  itnpar  con- 
)uglum.  —  2.  Ce  marchand  a  une  bou- 
tique bien  —  ,  hujus  mercatoris  ta- 
berna  mercibtts  est  imlructa  probe. 
Mal— de  marchandises,  d  mercibus 
impur  a  tus. 

ASSORTIMENT,  m.,  U  conve 
nance,  convenienti-a ,  congruenth-a, 
m,  t.  11  2.  assemblage  complet  de 
choses  de  même  nature,  instruct-us, 
h*,  m.  =  Assortiment  de  marchan- 
dises, merciani  instruct-us  ou  con- 
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libris  ( 
esse. 

ASSORTIR,  a.,  1.  joindre  dcé 
objets  analogues,  compar-are,  com- 
pon-ért  (pos-ui,  pos-itum)  ;  acene. 
avec  inter.  =  Assortir  des  couleurs, 
colores  biler  se  componere ,  ou  co- 
lores necière.  Dans  le  sens  de  les 
disposer  avec  art,  les  nuancer,  ap'è 
colores  conemnart,  temperarc.  \\  2. 
fournir  de...,  <M«/ru-ére  (stru-xi, 
struc-tum),  ou  orn-are,  abl. 

ASSOliP-1,  1E,  part.,  1.  à  demi 
endormi,  sopit-us  ,  consopit-us,  a, 
um,  avec Tabl.  de  la  chose;  semi- 
somn-is,is,t.  ||  2.fig.caimé,sedat- 
us,  a,  um.  —  Douleur  — ' ,  sopora- 
tus  dolor.  L'affaire  fut  —,  com- 
pressa  res  est, 

ASSOUPIR,  a.,  t.  endormir  à 
demi,  sop-ire ;  consop-ire,  sopor- 
art ,  accus.  ||  t.fig.  apaiser,  >  il  mer, 
sed-are;  oomptsc-ére  [ui,  iium),  acc. 

PHll.  1.  Quand  le  vm  l'eût  assoupi , 
cinu  vino  cousopilus  fuit.  L'usage  im- 
modéré du  vin  assoupit  l'esprit,  nimio 
hebetcil  mero  acies  mentis.  =  t.  —  les 
tourments  de  l'âme,  ssgritudinrm  ob- 
tundtre  atqne  dévore.  — un  diflerend, 
disconUamsedare,  ou  Vîtes  componere. 
La  prudence  du  général  sut  —  tous  ces 
desordres,  imper ator is  maturs las  hxc 
omnia  sopiit  ac  suslullt  CF.  PaL). 

s'xssornrt,  r  ,  |.  s'endormir, 
sopor-ari  ;  dormit-are  ;  obdormisc- 
ère  [dorm-ivi ,  dorm-itum).  —  Dès 
qu'il  a  soupé,  il  s'assoupit ,  cœnatus 
dormiiat.  l|  2.  fig.  se  calmer  ,  defer- 
vtscerc  (ferb-ui,  sans  sup.),  n. 
=  Quand  celte  ardeur  s'est  assou- 
pie, uoi  xstus  ille  deferbuit.  ||  3. 
pass.  être  calmé ,  std-ari.  =  De 
pareilles  affaires  s'assoupissent  dif- 
ficilement, dijficilè  ista  sedantur,  ou 
difjicilis  est  islarum  rtrum  oblivio. 

ASS0UP1SS-ANT ,  ANTE ,  adj.t 
qui  assoupit,  endort,  soporif-er , 
tra,  erum;  somnifle-us ,  a ,  um. 

ASSOUPISSEMENT,  m.,  1.  demi- 
sommeil,  sop-or,  oris,  m.  ||  2.  fig. 
négligence,  indifférence  profonde, 
j/up-or,  oris,  m.  ;  vetern-us,  i,  m.  ; 
vetern-um,  i,  n. 

Ptflt.  l .  Tomber  dfins  un  profond  as- 
soupissement ,  gravi  sopore  opprimi , 
a/]ici.  V.  Sommeil.  =r  2.  Tirer  les  ci- 
toyens de  leur  — ,  chdbus  veterntmt 
excutèrt.  Ses  vices  l'ont  plongé  dans 
un  profond  — ,  flagil  io rum  Itthali  »r- 
femo  immersus  est  {Suit.).  Le  peiinlr- 
commence  à  sortir  de  son  -  ,pop/./A* 
incipit  movf.re  lacertos  (rtor-.). 

ASSOUPLIR ,  a., rendre  souple. 
moll-ire ,  accus.  =  Assouplir  une 
étoffe,  pammm  moll-ire»  ||  2.  fig 
rendre  docile,  façonner,  flng-êre 
(fiti-xi,  fic-tum).  ssa  —  un  cheval  , 
tquum  docilem  [ingère. 

ASSOURDIR,  a.,  1.  rendre  sourd, 
exsurd-are;  périphr.,  surdum  fac- 
ère  (io,  fec-i,  fac-tum),  icc.;  obstrep- 
ire  \  ni,  itum) ,  dat.  || 2. /S?. fatiguer, 
molcst-are,  acc.  ;  périphr. ,  aures  00- 
tund-ère  (tud-i,  tu-sum),  dat.  jj  3.  par 
ext.  rendre  moins  sonore,  / 


Digitized  by  Google 


E6 


ASS 


ET.  l.  Ce  bruit  m'assourdit,  me  ex-  ; 
vtrdat  Me  strepitus.  Ces  cri»  m'assour- 
dissent, me  surdum  (acUml  elawores 
Isti.  Elre  assourdi  par  les  cris  de  qn.,  ! 
ciumoribus  obstrepi  (Cxs.).  Cela  m  as- 
«ourdit,  hoc  mihi  uuditum  aufcrt  ou 
aures  meus  hel>elat.=^1.  Il  m'assourdit 
les  oreilles,  mtld  aures  obtundit.  =  3. 
Cela  assourdit  la  voix ,  vocem  hoc  vo- 
tai ,  hebetal. 

ASSOUVIR  ,  a.,  rassasier  pleine- 
ment, expl-ëre  {evl,  etum) ,  exsa- 
ti-are,  exsatur-are,  ace. 

PUR.  Assouvir  sa  faim ,  satietate  af- 
fici ,  ou  famem  explère.  Qu'on  ne  peut 
—Ansatiabil-is,  inexpûbihn  ,insalura- 
bil-is,  is, e.— :Fio.—  ses  passions,  cupi- 
dilales  ou  libidincs  suliare  ou  explere. 
—  son  inimitié  et  sa  baine,  explore  inl- 
mtcitUu  et  odium  satiare.  —  ta  baine, 
salurare  odium  vCic). 

S'ASSOUVIR,  r.,se  rassasier,  être 
rassasié,  expl-èri,  exsati-ari. 

ASSOUVISSEMENT,  m.,  état  de 
ce  qui  est  assouvi,  expleti-o,  onis, 
f.  ;  satiet-as,  atis,  t. 

ASSUJETT-I,  IE,  pari.,  I.  sou- 
mis ,  asservi ,  domit-us ,  subact-us, 
subject-us,  a ,  ttm,  dat.  V.  Asservi.  H 
2.  par  anal,  fixé  ,  scellé  ,  firm-ut , 
flx-us,  coiijirmal-us ,  a,  «m.  |  V. 
Fixé,  attaché.. 

EX.  t.  Assujetti  à  un  autre,  subactus 
alieri ,  ou  qui  est  in  potestale  allerius. 
Ville  —,  c.-à-d.  qui  n'est  plus  libre, 
urbs  alteni  juris.  Qui  n'est  —  à  per- 
sonne ,  sui  juris.  =  t  ic.  —  à  ses  pas- 
sions, cupidi'atibus  interviens,  atl- 
dictus.  V.  Asservi,  soumis.  =  2.  Chose 
—avec  un  clou,re«  fixaouaffixaclavo. 

ASSUJETTIR,  a.,  1.  réduire, 
soumettre ,  asservir,  subig-rre  (  eg- 
i,  ac-lum)  ;  dom-are  (ui,itum)  ;  pé- 
riphr.,  tmperio  suo  subjic-ère  (io, 
fec-i .  jec-tum) ,  sub  potestatem  re- 
dig-êre  [eg-i,  ac-lum),  »ibi  ad- 
dic-ère  (di-xi,  dic-tum) ,  accus.  ||  2. 
fig.  dompter,  frxn-are,  refrxn- 
are,  f  rang-ère  (  freg-i ,  frac-tum  ), 
accus.  ||  3.  par  ext.  Axer,  rendre 
immobile,  fig-ire  (fix-i ,  fix-um), 
ttabil-lre,  accus. 

SYXT.  L'objet  que  l'on  assujettit,  à 
Yaceu*.  =  Celui  auquel  on  assujettit,  a 
l'actu-f .  avec  lu,  sa  Celui  au  moyen  du 
quel  on  assujettit,  A  Yabl. 

EX.  i .  Assujettir  les  peuples,  populos 
tubigère  ou  in  ditionem  siuim  redi- 
gere.  -  plusieurs  villes  à  son  empire, 
multas  urbes  sub  Imperium  ditioncm- 
que  suam  tubjungi.e.  V.  Subjuguer. 

2.  Assujettir  ses  passions,  cupidilutes 
nfrxnart  ou  domare.  \\  V.  Dompter. 

3-  Assujettir  une  planche,  labulam 

{ige~re  et  (un  lare,  ou  tabulam  stabi- 
fre,  on  tabulam  firmlter  retinère. 

l'Hit,  l.  Assujettir  un  autre  aux  con- 
ditions qu'il  nous  plaît, alierum  noslris 
condilionibus  adstrlngire.  Etre  assujetti 
à  une  loi,  leqe  quâdam  régi  ooobarin- 
gl.~  *.  —  les  passions  a  la  raison,  ef- 
fiefre  ut  appelitus  rationl  obediat  ou 
oblemperet  (  Sen.  )  ;  efficere  RI  animas 
Unperel  corpori  ou  ratio  libldini(Cic).  I 

S'ASSUJETTIR,  r.,  1.  se  soumet- 
tre, se  subjic-ére  (io,jee-i,  jec-tum),  I 
dat.  ||  2.  pass.  être  assujetti ,  subig-i  • 
{tubac-tus  sum). 
PUR.  i.  S'assujettir  au  pouvoir  d'un 
'  !  ûltcnuh  inwcrio  ac  votcslali  ou 


ASS 

sub  allerius  potestatem  se  stiijlctre. 
aux  lois,  sub)kè~re  se  ou  obl-garese  le- 
gibus.  —  aux  fantaisies  et  aux  caprices 
d'un  autre,  allerius  ad  arbilrium  et 
nutum  totum  se  flngere,  ou  alteri  mo- 
rem  gerère.  =■  ï.  *Cn  peuple  fler  est 
longtemps  As'  —  ,  féroces  populi  diu- 
tiùs  imperium  allenum  detrectant. 

ASSUJETTISS-ANT.ANTE,  adj., 
qui  astreint,  rend  sujet,  grav-lt,  is, 
e.—  C'est  un  état  fort—,  conditlonis 
hufus  gravissimum  est  servitium. 

ASSUJETTISSEMENT,  m.,  con- 
trainte, obligation  de  faire,  servi- 
tud-o,  inis,  f.  ;  périphr.,  obnoxiu 
servit-us,  utis,  f. — aux  lois,  obtempe- 
ratio  legibus.  C'est  pour  nous  un  — 
trop  pénible,  iniquiore  servitio  pre- 
mimur,  ou  gravius  onus  nobls  in- 
cumbit. 

ASSURANCE,  f.,  1.  certitude  ou 
grande  probabilité,  explorata  noti- 
ti-a,  x ,  f.  ;  certa  cogniti-o,  onis,  f. 
[|  2.  sûreté,  tranquillité,  seeurit-as, 
atis,  f.  ;  périphr.,  tutus  stat-us,  Us , 
m.  ||  3.  fermeté,  hardiesse,  (en 
bonne  pari  ) ,  fiduci-a,  ■",!'.(  en 
mauvaise  part),  confidentl-a ,  te,  f. 
||  4.  gage ,  promesse,  nantissement, 
cauli-o  ,  onis,  f.;  pign-us,  oris,  n.  || 
b.  acte  de  garantie  ,  promesse  for- 
melle ,  sponsi-o,  onis,  f. 

PII IX.  i.  Ayez  l'assurance  que  cela 
aura  lieu ,  persuasum  habeto  rem  ilà 
cessuram  esse.  Avec  —,  certà;  indubi- 
laitier;  affirmuié.  Nous  avons  I'  —  de 
la  victoire,  explorata  nobis  est  Victo- 
ria. On  ne  peut  prendre  d"  —  en  vous, 
flde  nullû  es.  Donner  I'  —  d'une  chose, 
rem  asaeverare.  V.  Assurer.  =  7.  Plein 
d'— ,  secar-us,  audentis»im-iu,  fidenits- 
sim-us.  a.  um.  A\rd'—,contumacia ,m, 
Qui  a  un  air  d  -,  ad  securitaiem  com- 
positus.  I.e  crédit  de  ses  amis  lui  don- 
nant de  1'  — ,  amicorum  auciorilate 
fretus.  V.  Aplomb.  =  3.  Avec  —  ,  fl- 
denter  :  contenter  ;  fidenti  animo. 
Avec  plus  d'assurance,  fidem iùs  ;  con- 
fident itis.  Débiter  un  rd!e  avec  — , 
traqvtdias  scilè  et  asseveratè  actitare. 
Remarquez  avec  quelle  assurance  ils 
parlent,  videte  quà  confidentiâ  di- 
cant.—i.  Prendre  ses  assurances,  rébus 
suit  cuutiotmn  adhibère.  On  donnait 
des  —  pour  l'argent,  cautioae*  fiebanl 
pecuniarum.  Pour  tenir  lieu  d'  — ,  pro 
pigitore.  Afin  que  la  femme  eût  ses  —  , 
Ml  mulieri  ret  etset  eaulinr  «Xic.V  — 
5.  Avec  I'— qu'on  ne  leur  ferait  aucun 
mal,  fide  accepta  periculum  omne 
abfuturum  { Liv.). 

ASSUR-E,  EE,  part.,  f.  qui  ne 
chancelle  pas,  fix-us,  cert-us,  fun- 
dat-us,  firm-us.a,  um.  |J  2.  certain, 
hors  de  doute,  cert-us,  explorat- 
us  ,  won  dubi-us,  a  ,  um  ;qqf.  cer- 
tain, bien  informé,  ernf-or,  or,  us. 
||  3.  garanti,  tul-tts,  conuilut-us,  a, 
um.  |j  4.  qui  n'aoM  qui  croit  n'avoir 
rien  à  craindre,  secur-us,  tut-us,  a, 
um.\\b.  hardi,  fid-ens ,  confid-ens, 
eutis,  omn.  g. 

PUR.  t.  Cette  planche  n'est  pas  bien 
assurée,  hxc  tubula  non  firmis  sta- 
bililur  relinaculis.  D'un  pas  mal  —  , 
titubante  ou  inccrlo  gressu.  —  i.  Leur 
snlut  est  —  ,  necjàm  de  eorum  sainte 
dubitandtim  eu.  La  chose  est  —  ,  certa 
mut,  on  certain  etf.  V.  Certain,  sûr. 
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Elre  assuré  d'une  chose ,  tel  atlcujt 
ficri  certior,  ou  exploratam  rc 
liabére.  Tenir  pour  —,  certum  ou  stt 
tutum  ou  pro  cerlo  habire.  Tene 
vous  pour  —  que. .,  persuasum  habet 
avec  f'inf.  J'en  suis—,  id  certà  sclo.— 
Son  argent  est  bien  —,  pecuuiu  bei 
constituta  est.—  4.  Mal  — ,  hilut-us , 
um.  —  i.  Visage  — .  rultus  confirtc, 
et  :  >i  terri  tus.  Parler  d'un  ton  —,  /,  ;. 
voce  loqul. 

ASSURÉMENT,  adv.,  1.  d'ui 
manière  certaine  ;  certà  ;  profecti 
certè;  périphr.,  non  dubitaiitei 
haud  dubiè ,  tint  dubio.  ||  2.  p< 
anal,  avec  assurance,  confiance 
audacter;  fidenter  ;  périphr.,  fidci 
animo  ;  haud  dubitanter. 

PUR.  i .  Savoir  bien  assurément,  cer 
scire.  Ne  pas  savoir  —  ,  minus  scir 
C'est  —  là  mon  esclave  ,  hic  cer 
meus  est  servius.  =3.  Il  répond  —  ai 
i|  u>- «tions qui  lui  sont  f.ules,  tuterrogal 
fidenter  ou  fidenti  animo  respondet. 

ASSURER,  a.,  1.  rendre  sûr,  s 
lide,  firm-are,  fulc-ire  (ful-si ,  fu 
tum),  stabil-ire,  accus.  ||  2.  par  ana 
certifier,  affirmer,  assever-are ,  co 
firm-are;  périphr.,  asseveranti  vo\ 
dic-fre  (di-xi,  dic-tum)  ;  pro  cer 
pon-rre  (  pos-ui ,  pos-itum  ) ,  acc. 
3.  rendre  certain  ,  certiorem  fa 
ere(io,fec-t,  fac-tum),  gén.  ou  al 
avec  de.f|4. garantir, répondre  de., 
prrst  -  are  (itl ,  Uum  ) ,  tpond-è 
(  spopond-i,  spon-sum  ) ,  accus.  [| 
rendre  sûr,  sans  danger,  Jirm-at 
tutum  prxst-are,  accus.  ||  G.  enco 
rager,  conjirm-are ,  accus. 

EX.  i.  Assurer  avec  des  poutres  i 
toit  qui  menace,  tignis  tectum  fulcu 
—  sa  domination ,  Imperium  firmurc. 

2.  Assurer  faiblement  une  chose ,  à 
bitanter  aliquid  prxdicare,  ou  vert 
aliquid  poutre  pro  certo.  -  qq  et 
aliquid  asseverare.  Je  puis  —  ,  rc 
firmare  vossim.  -  une  chose  avec  s< 


_,  aliquid  Jurejurando  confirmai 
ou  dore  jusjurandum  uliquid  esse. 
dans  ses  écrits,  affirmatisstmi  scribê\ 

3.  Assurer  qn.  de  ses  bonnes  inte 
bons,  suit  aliquem  benevotentise  tu 
tiorem  factre ,  ou  suam  alicui  benei 
lentiam  leslari. — qn.de  son  respo 
se  in  aliquem  observatitissnnum  pro 
tërl.  Qui  vous  assurera  que  cela  su 
quis  hoc  tibi  prmslabit,  ou  quis  h 
tore  tibi  prrstabit,  ou  quis  tibi  fld, 
faciet  ita  esse  f 

4.  Assurer  un  vaisseau,  de  nari 
onere spon  lêre.—  à  qn.  une  indemni 
prxstare  alicui  indemnilutem  {VU 
Je  puis  vous  -  de  moi ,  tibi  de 


4.  Assurer  les  roules,  itlnern 
prrstare.  —  la  liberté  â  qn.,  aliqtt 
vindicare  in  libertatem. 

5.  Assurer  le  courage  des  troup> 
mililum  animas  con/irmare.  |  V.  lt 
surer,  encourager. 

6.  Assurer  qn.  de  son  dévoueme 
suam  operam  alicui  pollicèri. 

rilR.  i .  Assurer  un  vase,  c.-d-d.  te  n 
d'aplomb .  vas  aliquod  rectum  porté 
—  un  coup ,  i,  tutu  cerlû  manu  li Ora 
=  2.  On  assure  que  vous  n'êtes  xpa 
chez  vous,  negansessedoml.  Qui  n' 
sure  jamais  rien,  qui  doute  de  io 
magnus  opinalor^  ou  opiniotissim 
-de  manière  à  dissiper  tous  ses  cloul 
poids!  asseveranter  loqui,  ou 


Digitized  by  Google 


AST 


ATR 


_j  aflirmare.  =  3.  Pour  mieux 
—  le  bien  de  cette  fcmtne ,  quà  mulieri 
res  esset  cautlor.  Je  puis  tous  —  que 
tout  ira  bien ,  in  me  redpio  rem  benè 
crtsuram  {Cic.  .  =  4.  Je  tous  assure- 
rai de  ce  eô lé-la  .  te  hâc  parte  red- 
imx  serurum  (  Ter.).  La  justice  assure 
les  fortunes ,  justifia  ope»  ftrmat. 

s'assurer,  r.,\.  se  rendre  maî- 
tre de,  apprehend-êre  (i ,  prehen- 
sum); un- ère  (  ui ,  rira);  occup-are , 
am  ||  2.  se  pourvoir,  asser-ire 
,  .W,  accus.;  <Hprp»|rf  *N  (i, 
ri-ans  j,  abl.  avec  de.||3.  ce  rendre 
certain ,  ejcplor-are,  ace.;  eertior  fi- 
en  {fac-lus  sum)  ,  gén.  ou  abl.  avec 
«c  j|  4  mettre  sa  con  fiance,  con/ïd- 
cre  (i  on .rt-.su  s  sum),  abl.  avec  in. 

MR.  i.  S'assarer  de  qn.,  aliquem  in 
wtodiam  dare.  — des  passages,  adi- 
icrJre  .  occupare,  ou  flirtera  inter- 
àçtrt.  •=  Pau  iral.  Qui  s'est  assure  de 
h  o4cItle  du  soldat ,  fidem  militis  pi- 
rnonum.  =  1.  Je  me  suis  assuré  d'une 
Ttsmj .  rdes  mihi  providi.  =  3. 
■*  ose  chose ,  n»i  ou  ac  re"  eertior  fieri. 
=  4. —  de  quelqu'un,  /idem  alicujus 
fcs&ere  perspeclam ,  ou  maximam  re- 
ntm  iuarum  fidem  alirui  habère.  Qui 
î  assure  sur  son  innocence ,  subnixus 
(tfidens  innocent  ix  uni  m  us. 

ASSUREUR,  m.,  qui  assure  un 
objet ,  ras ,  vad-is ,  m.;  spont-or, 
oris ,  m 

ASTERISQUE,  m.,  marque  en  for- 
me d'étoile  qui  indique  un  renvoi , 
*asterisc-us ,  i,  m. 

ASTHME .  m.,  respiration  fré- 
quente et  pénible,  spirandi  ou  spi- 
ritùs  difficult-as,  mis,  f. 

ASTRAGALE,  m.,  moulure  ronde 
des  chapiteaux,  astragal-us ,  i,  m. 

ASTR-AL,  ALE,  ad}.,  qui  appar- 
ient aux  astres,  sidere-us ,  a,  um; 
sderai-is,  is,  e. 

ASTRE ,  m. .  corps  céleste,  astr- 
i-m,  i,  d. ;  «rf-ws,  eris,  n.;  stell-a, 
w,  f.  —  qni  préside  à  la  naissance , 
natale  axinam.  Né  SOUS  un  —  heu- 
reux, destro  sidère  éditas  ;  tous  un 
— filai ,  dits  traits  natus.^V.  Etoile. 

ASTREINDRE,  a.,  contraindre. 
<trimg-e~re 
*x-usu), 

r**i,coac-tum), 

IX.  Astreindre  qn.  i  des  condi- 
-ri»  »ja»i/>«  .  aliquem  astr'myirc  irti- 
j*a  evnâiiionlbus.  —  i  de  nouvelles 
iah  Icgibus  comlrin-jère.  —  qn. 
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,  obstring-irt  (strinx-i, 
ou  oblifj-ore,  cog-êre 


cogère  aliquem  ag< 


; ,  t.,  se  contrain- 
4?e,K  soumettre  à...,  se  oblig-are, 
-U.  =  S'astreindre  à  faire  une 
,  rem  nhqxam  tib\  nn;:rrare . 
— 'Ar  termait  Jurejurando  te  obli- 
ïtrt.  Se  pas  —  à  qq.  ch.,  rem  de- 
freetBt,repudiare,  recitsare, 

ASTiilCTlON ,  f.,  effet  d'un  mé- 
-eameot  astringent ,  astricli-o, 
o*i*t  t. 

ASTP.F5&-ENT,  ENTE,  ad}.,  qui 
naserre.  <ntr.ng-ens,enil%,  omn.  g.; 
^nutc-Bj,  a,  um. 

ASTP.O|.\l'.E ,    m.,  instrument 
de  A.  de  w 


pour  prendre  la 
astrolabi-um,  i,  n. 

ASTROLOGIE  ,  f.,  art  prétendu 
de  connaître  l'avenir  par  l'inspec- 
tion des  astres,  astrologi-a, x, f.;  pé- 
ripnr.,  chaldaicum  prxdicendi  gen- 
us,  eris,  n. 

ASTROLOGIQUE,  ad}.,  qui  tient 
de  l'astrologie,  ad  aslrologiam  per- 
tin-ens,  entis,  omn.  g. 

ASTROLOGUE,  m.,  qui  fait  pro 
fession  d'astrologie,  astrolog-us ,  l, 
m.  =  Astrologues  et  devins j  Baby- 
lonH,  orum,  m.  pl. 

ASTRONOME ,  m.,  qui  t'occupe 
d'astronomie  ,  cœli  siderumque  pe~ 
riiisshnus  spectat-or,  oris,  m. 

ASTRONOMIE  ,  f.,  science  du 
cours  et  de  la  position  des  astres  , 
astronomi-a,  r,t.;  périphr.,  sidéra- 
lis  scienti-a,  se;  as tr orum  cogniti-o, 
diuturr.a  siderum  observati-o ,  onls , 
f.  =  Se  consumer  dans  l'élude  de 
1* —  ,  in  studio  dimetiendi  eu  lt  rnori, 
{ior,  eris,  mortu-us  sum). 

ASTRONOMIQUE,  ad}.,  qui  a 
rapport  à  l'astronomie,  astrono- 
mic-us,  a,  um  ;  sideral-is,  is,  e. 

ASTRONOMIQUEMENT ,  adv. , 
en  astronome,  astronomicè. 

ASTUCE,  f.,  finesse  méchante  et 
petite  ,  astuti-a,  m,  t.;  ast-us,  fis, 
m.;  dol-us,  i,  m. 
ASTUCIEUSEMENT,  adv. ,  astutè, 
ASTUCl-EUX ,  EUSE ,  ad}.,  rusé, 
astul-us,  versut-us,  a,  um. 

ASYLE,  m.,  lieu  de  sûreté,  asyl- 
um ,  perfugi-um ,  i,  n.;  fig.  retraite, 
port-us,  recess-us,  ûs,  m. 

EX.  Se  retirer  dansun  ss\le,tnasi/ltcm 
eonftigêre.  =  Pa*  bit.  Rendre  invio- 
lable le  droit  d'  —  .  fus  asyli  ftrmare. 

PUR.  Lieu  d'asyle,  asylum  ,  perftt- 
gium.  prstses  locus.  Etre  en  lieu  d'— , 
esse  in  tuto,  abesse  à  periculo.  Se  reti- 
rer en  lieu  d'— ,  in  tulum  cedère.  Illet- 
tré en  lieu  d'  — ,  in  tuto  collocare.  il 
se  réfugie  dans  I'—  de  la  vertu ,  ad  vir- 
tutem  tanqnnm  perfugiam,  portumnue 
confugit.  Il  appelait  cette  retraite  I  — 
de  sa  vieillesse ,  hune  secessum  senec- 
lulls  sux  nidulitm  appeltare  consueve- 
rat  (P//M.).  ||  V.  Abri. 

ATABULE,  m.,  vent  fkchenx  qui 
règne  dans  la  Pouille,  atabul-us, 
i,  m. 

ATELLANES ,  f.  pl.,  pièces  sati- 
riques des  Romains,  atellanx  fa- 
bul-st,  arum,  t.  pl.|JV.  DlCT.  LAT.- 

FR. 

ATELIER, m.,  lieu  où  travaillent 
des  artistes  on  des  artisans,  opi/i- 
cin-a,  officin-a,  te,  f. 

P//R.  Atelier  de  charpentier,  lignaria 
fabrica.  —  où  l'on  fabrique  te  papier, 
cliartaria  officina.  —  assorti  de  ses  ou- 
tils, taberna  inslructa  et  ornata.  — 
Par  ixt.  Réunion  de  ceux  qui  travail- 
lent  sous  un  m^mc  maître,  opiftemn 
turba.  L'  —  de  tel  peintre,  hujusce  pic- 
loris  discipuli. 

ATERMOIEMENT,  m.,  accom- 
modement avec  les  créanciers  pour 
les  payer  à  certains  termes ,  dUata 
soltiti-o,  onis,  f. 


ATERMOYER,  a.,  prolonger  les 
termes  d'un  paiement,  diem  pecu- 
nùe  profer-re  (tul-i,  lat-um). 

ATHÉE,  m.,  qui  nie  la  divinité 
athe-us,  i,  m.  ;  périphr.,  qui  Deum 
tollit  et  esse  negat. 

ATHEISME,  m.,  opinion  et  doc- 
trine des  athées;  périphr.,  Deum 
tolUntium  opini-o,  onis,  t. 

ATHLÈTE,  m.,  qui  combattait 
dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce, 
athlet-a ,  se,  m.,xystic-us,  i,  m. 

PUR.  Athlète  i  coups  de  poings,  pug- 
il,  ilt»,  m.— i  coup  de  poings  et  de  pieds, 
pancratiast-es,  x,  m.  Les  exercices  des 
— ,  athletarum  studia  ou  exercitatio- 
neî:  D'  ~  »  othletic'us,  a,  um.  En  — , 
attilcticè.=  Fie.  C'est  un—,  c.-û-d.  un 
nomme  robuste  et  vigoureux,  robustus 
ac  valens  est.  C'est  un—  de  la  foi,  fidei 
strenuus  propugnator  est.  La  force  ap- 
partient aux  —,  magnituder  virium  ad 
usum  alhletarum  pertinet(Sen.).Com- 
ment  se  porte  notre  jeune  maître?  Com- 
me un—,  quid  herilis  nosler  filius  valet? 
Pugllicé  atque  athleticê  (Plaut.). 

ATHLÉTIQUE,  ad}.,  qui  appar- 
tient aux  athlètes,  athletic-us,  a,  um. 

ATOLÉTIQUB,  art  des  athlè- 
tes, athletic-a,  *;  athletic-e,  es,  f. 

ATLAS,  m.,  recueil  de  cartes 
géographiques,  tab» forum  geogra- 
pbicarum  volum-en,  inis,  n. 

ATMOSPHÈRE,  f.,  t.  masse 
d  air  qui  entoure  la  terre,  atmos- 
pher-a,ss,t.;  périphr.,  air  (gén.  ai- 
rù,  m.)  terram proximè  ambiens. 
||  2.  masse  d'air  qui  enveloppe  le 
corps  de  l'homme ,  circumfusus  air 
ou  vap-or,  oris,  m. 

ATMOSPHÉRIQUE,  ad}.,  qui  ap- 
partient à  l'atmosphère ,  aèri-us, 
xthere-us,  a,  um  ;  aëri  terram  ambh- 
enticongen-er,  eris,  omn.  g. 

ATOME,  m.,  substance  simple 
et  indivisible,  atom-us,  i,  m.  ;  péri- 
phr. ,  individtium  ou  insecabile 
corp-us,  oris,  n.  =  Rencontre  su- 
bite des  — ,  corpusculorum  fortuiia 
concurslo.  II  y  a  une  infinité  d'— 
répandus  dans  l'air  et  toujours  en 
mouvement,  volai  infinita  vis  innu- 
merabilium  atomorum  (Cic). 

ATONIE,  f.,  relâchement  de  fi- 
bres, nervorum  resoluti-o,  onis,  f. 

ATOURS ,  m.  pl.,  parure  des  fem 
mes,  mund-us,  i;muliebris  ornai- 
us,  us,  m. 

M/N.  Dame  d'atours,  ornatrix.  Kilo 
est  dans  ses  plus  beaux  —,  nuuquum 
eam  ornatiorem  ego  v'uli.  Cacher  son 
Age  sous  de  brillants  — ,  annos  eclare 
eleganiid(Ph.). 

ATRARILAIRE,  ad).,  qu'une  bi- 
le noire  rend  chasrin,  airil  bile 
percit  us,  a,  um.  =  Humeur—,  mo- 
ro*H-ns,  ails,  f. 

ATRE ,  m.,  foyer,  foc-us ,  camùi- 
us,  i,  m. 

ATROCE,  ad}.,  d'une  barbarie 
excessive,  immanis,  is,  e;sxv-us,  a, 
um;  atr-ox,  ocix,  omn.  g. 

ATROCEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière atroce,  atrocller  ;  sxvè;  péri- 
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ATROCITÉ,  f.y  I.  eruauté,  noir- 
ceur de  caractère,  ferit-at,  hnmanit- 
a\,  atrocit-as,  ait  s,  f.  |j  2.  chose 
atroce ,  immane  facin-us,  oris,  n. 

ATROPHIE,  f.,  amaigrissement 
extraordinaire,  consomption,  atro- 
phi-a,  a,  f.  =  Ceux  qui  ont  cette 
maladie,  atroph-i,  orum,  m.  pl. 

S'ATTABLER,  r.,  /am.,se  mettre 
à  table ,  mensm  ou  ad  mensam  as- 
sid-ère  ou  considère  {ted-i,  tes-sum); 
accumb-ère  (cttb-ui,  cub-itum). 

ATTACH-ANT,  ANTE,  adj.f  qui 
al  tache  l'attention  ou  l'intérêt,  fu- 
cund~us ,  a ,  um  ;  plac-ens ,  entit , 
nmn.  g.;  périphr.,  illecebris  irreti- 
ent ,  nmn.  g.— Ces  études  ont  qq. 
ch.  d'  — ,  per  se  hsec  ttudia  homi- 
ttem  tenait  (Hor.). 

ATTACHÉ,  f.,  i.  lien,  chaîne, 
vincul-um,  i,  n.;  colligatl-o ,  onis, 
f.  ;  tigam-en  ,  inis ,  n.  |  2.  enga- 
gement du  cœur,  occupation  d'es- 
prit, am-or,  orist  m.;  studi-um, 
i,  n. 

PUR.  i.  Chien  d'attache,  catenarius 
canif.  Mettre,  tenir  des  chiens  al—, 
canes  catenis  continire.  —  Fie.  C'est 
on  vrai  chien  d'— ,  c.-à-d.  il  ne  bouge 
pas  du  lof  i«A domi  tedet  lotos  die  s , 
nec  loco  motWur  {Plant.).  =2.  Attache 
à  un  sentiment,  sententix  obstinât  io 
ou  tenucitus.  (jui  a  trop  d'— au  gain, 
ad  rem  atlentior.  Avoir  beaucoup  d'- 
au Jeu ,  lude>e  ttudiotistimé. 

ATTACH-E,  EE,  part.,  i.  IÏ6 , 
retenu,  fixé,  alligat-ut,  fixait,  a, 
«m.  ||  2.  par  anal,  uni,  joint,  con- 
Jnnct-us,  a,  um.  ||  3.  par  ext.  plein 

d'affection ,  «Mnef-vt,  devinct-us, 

obstrict-us,  a,  um.  =  —  à  qn.,  ali- 
cui. 

PUR.  t .  Attaché  arec  de*  chaînes .  ca- 
tenis adstrietus,  linctus  ou  comlftetus. 

—  i  un  autre,  conjunctus  vinculis  a- 
licui.  Les  mains  —  derrière  le  dos, alli- 
qatis  pou  tergum  munibut.  —  avec  ou 
a  un  clou,  fixus  claro.  Il  se  montra 
plus  —  a  son  pays  qu'à  son  intérêt ,  se 
palrix  quant  ut'litall  amiclorem  pr.r- 
uiiit  (C.  Sep.  ).  =  2.  Le  salut  publie 
est  attaché  a  la  vie  d'un  homme ,  con- 
tinelur  vublica  talus  salute  unius  Ito- 
lia nis  {Cic.}.  Mon  sort  est —  au  votre, 
forluna  mea  tux  coniuncta  est.  Chose 

—  su  sujet  qu'on  traite,  res  affecta  ad 
id  de  quo  quxritur.  C'est  un  défaut 

—  à  l.i  vieillesse,  proprlum  senectutls 
ou  inhxrcns  tenecluli  vitium  est.  = 
Par  a>al.  Avoir  les  yeux  —  sur  une 
cho?e.  obtutii  in  uno  dé  fixus  hxrêrc,  ou 
der.i  U  oenlis  aliquid  intuêri.  =  3.  -  à 
son  opinion,  pertinax,  obsfmatns,  in 
sen:entid  perstans.  Trop  attaché  é 
l'argent ,  ad  rem  plus  xquo  uttentus. 

—  à  l'étude,  doctrinarum  studiosus. 

—  à  son  devoir,  in  ofjiclo  prxstan- 
do  attenttu.  c'est  un  homme  qui  m'est 
intimement  —  ,  ti^mo  est  familiarisât' 
vins  et  mihi  omnibus  rebut  conjunc- 
tus ,  ou  eum  omnibus  vinculis  devine- 
tum  et  conslrictitm  habeo.  Il  me  trou- 
vera toujours  Tort  —  a  ses  intérêts ,  suis 
in  rebut  meUlle  sibi  uHixum  semper 
ht.bd.it.  ^ 

ATTACHEMENT,  m.,  sentiment 
qui  attache  fortement,  ttudl-um,!, 
u.;  am-or,  ori\,  va. 


PUR.  Mon 


poor  vous, 
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arctior  colligaliu.  Personne  n'a  pour 
lui  plus  d'— ,  que  moi  devtnctior  me 
illi  alter  non  est.  Rompei  vos  —  ,  a- 
brumpe  qux  te  réfutent  Rompre  les- 
qui  retiennent  à  la  vie,  abrumpCrc 
retinacula  vitx.  l's  n'ont  pas  les  mê- 
mes — ,  «<m  iisdcm  vinculis  runt  colli- 
gati  (Ctc.  .  v.  Liaison. 

ATTACHER,  a.,  i.  joindre  for- 
tement, Inj-are;  atlig-are;  collig- 
are ;  colltg-ihre  {leg-i,  lec-tutn); 
constring-ire  (  »trm-xi ,  striction) , 
vinc-ire  (  vin-xi ,  vinc-tum  ).  ||  2. 
fig.  inspirer  do  rattachement,  ou 
de  l'application,  detin-êre {ui ,  ten- 
tum);  périphr.,  auent-um,  am  U- 
n-ére. 

S  l'A  T.  L'objet  que  foo  attache,  i  l'ac- 
cu», —celui  auquel  on  attache,  au  dut. 
ou  i  Yaccus.  avec  orf.  =  Celui  au 
moyen  duquel  on  attache,  à  l'abl.  sans 
pr*p. 

E.V.  t .  Attacher  les  mains  ,  mmm 

coititringêre.  —  qn.  à  un  taureau ,  ad 
taurum  aevincire  aliquem. 

2.  Attacher  les  esprits,  animos  deti- 
nëre,  ou  attentos  animos  lenire. 

PUR.  t.  Les  cordes  qui  attachent 
les  antennes  aux  mats,  funes  qui 
antennas  ad  malot  destinant  {C*s  ). 
Attacher  les  mains,  manus  collujare. 
—  un  coupable  au  poteau,  aliquem 
cruci  aff\gè>c  ou  infellci  arbori  sus- 
pendère.  (  Lhj.  ).  —  avec  un  clou , 
clavo  figire  ou  confiqàre.  —  la  robe, 
retient  religare.  —  les  cothurnes  aux 
jaml>es ,  surax  vincirc  cotlturno^  irg.^. 
L'action  d'  — ,  vinctio ,  vinctwra.  ijui 
sert  i  — ,  vililis.  =  Par  tnt,  Dieu  a 
attaché  de  grandes  récompenses  à  la 
vertu ,  maxima  virlnti  pr.rmia  Detis 
proposuit.  On  a  attaché  le  ridicule  au 
nom  de  cet  homme,  homo  ille  vit  vo/o 
nomme  risits  materia  evasit.  Il  attache 
à  cela  une  grande  importance ,  hoc  illi 
permagni  momentt  esse  videtur.  —  2. 
Le  jeu  l'attache,  tudis  tenetur  ou  deti- 
.  La  nature  nous  attache  d'abord  à 
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conciliai.  L'* 
Clw,littcris  tttniitm 
trado  liltcris,  ou  mmi  omne  vegotimn 
in  studiis.  Vos  vertus  m'ont  attaché  é 
vous,  virtutes  tuse  tlbi  fidem  menrn 
obstrinxerimt.  La  clémence  de  césar 
lui  attacha  tous  les  cœurs,  omnium 
animos  clcmentlâ  sibl  devlnxit  Cstsar 
et  conciliavit  (Cic). 

s'attacher,  r.,  1.  se  prendre 
à  ,  fig.  s'appliquer  ou  s'affectionner 
à...,  rei  ou  ad  rem  ou  in  re  «dAa»- 
resc-ère,  bihxr-êre  (/i*-ri,  hm-sitm  ). 
||  2.  attacher  à  soi,  fig.  attirer  à  soi, 
sibi  concili-are;  col-ire  {ut.  culttm), 
accus.  ||  3.  pats.  Être  attaché,  «/- 
lig-ari;  collig-ari;  vinc-iri  (  vhic- 
tut  sum). 

PUR.  t.  La  poil  s'attache  aux  mains, 
pix  udhxresctl  mauibus.  —  à  qq.  ch., 
c.-é-d.  s'y  cramponner ,  aliquid  manu 
prensare  ou  arripêre  ou  comprehen- 
dère.  —  aux  pointes  saillantes  des  ro- 
chers, atpera  sa x orum  capita  pren- 
sare i  firg.).  La  vigne  s'attache  par  ses 
tendons  à  tout  ce  qu'elle  r«<nrontre,  vi- 
tis  quidquid  est  nacta  claviculis  com- 
plectitur.=  Fie— i  qn. ,  upplicare  sese 
ad  aliquem,  ou  dedCre  se  tohtm  alicui, 
ou  commendare seullcui  in  clientelam. 
—  i  son  opinion ,  In  sententià  persture, 
ou  opmioncin  tcnùre.  .Ne  poiul  -  i  qq.  I 
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îxRra^ltiïter'e*1^  VFéEte  /ïï- 
dia  colt're,  ou  conferre  u  ad  ttudiu , 
ou  studiis  te  dedére,  ou  adhxrère  stu- 
dio lUlerarum ,  ou  aster tre  te  lilteris , 
ou  versari  In  studio  lilterarum,  ou 
animum  detinêre  studiis ,  ou  hui stère, 
in  studdt,  ou  incutnbfire  ad  ttudia, 
ou  studiis  attfnêri.  —  à  certaines  opi- 
nions ,  cei  ris  quibnsdam  sententiis 
quasi  addiclus  et  contecratus  este 
[de»).  Il  faut  s'attachera  cela  entière- 
ment ,  omnibus  modis  huic  rei  est  sCu- 
dendum.  S'attacher  au  parti  de  quel- 
qu'un ,  sequi  partes  alicujus,  ou 
store  àb  attquo,<m  adhxretce>e  ali- 
cui parti.  Je  ne  m'attache  à  aucen 
part.,nte//i  parti  studeo  mfaveo,  ou 
nulliut  partes  tutor  ou  nuliius  stmi  stu- 
diosus. Je  m'attache  a  ses  intérêts,  ego 
me  al  efus  rationes  adjungo.  Je  me 
suis  toujours  attaché  au  sénat,  senatut 
me  semper  addixi  (Cic).  =  2.  —  une 
corde  autour  du  corps,  funem  silri  circu 
lumbos  alligare,  ou  funem  lumbis  rir- 
cwiulnre.=  Fie—  qn.  par  ses  bienfaits. 
beneficiis  sibi  aliquem  devincire  ou  ob- 
ligare.  Il  s'était  attache  plusieurs  per- 
sonnes par  son  éloquence,  plu  c, 
operâ  forenti  suot  reduiderat  (C.Xep.). 
es  3.  Les  voiles  s'attachent  avec  des 
cordapes,  funibus  vela  reiiuentur. 

ATTAQUABLE,  adj.,  qu'on  peut 
attaquer,  expuqnabil-it ,  it,  e. 
ATTAQUANT.  V.  Assaillant. 
ATTAQUE,  f.,  I.  action  d'enga- 
ger le  combat ,  impet-ut,  us,  m.; 
a/tyrwAi-o,  proroca/i-o,  onit,  f.  |j  2. 
coup  porté,  petitl-o,  onis,  f. 

L'A.  1.  Attaque  d'une  ville,  urbis  ay- 
qressio  ou  oppugmtio.  Fausse  — .  fie  tu 
bu  cmentita  oppugn  itio.  Donner  r  —  a 
une  ville ,  urbem  aggredi  ou  invudère. 

—  de  l'ennemi,  hostium  hnpetus.  Se 
rendre  maître  de  la  place  à  la  première 
— .  prima  nggressione  urbem  occuper? 
(Cic).  Tenter  de  nuit  I'— d'un  catnp,  au- 
dère  castrorum  nocturnam  oppngna- 
tionem.  Faire  trois  —  ,  irtpartttô  ag- 
gredi rj.ii.).  L'  -  de  la  viÛe  est  dilîj- 
cilc,  urbs  difficilem  habet  oppugnatio- 

2.  Attaque  faite  à  propos ,  perltio  op- 
ta. —  qu'on  ne  peut  parer,  petit io  ilà 
confecta  ut  vitari  non  pottit.  =  Pas. 
akai..,  —  de  maladie,  morbi  Centatio. 

—  de  goutte ,  articulorum  punctlwi- 

ATTAQU-É,  EE,  aâf.  et  part. , 
provoqué,  oppucjiiat-us,  lacesslt-us , 
petit-us,  provocat-us,  a,  um. 

PUR.  Attaqué  de  maladie  et  de  pnu- 
VTelé,  morbo  et  inopiâ  clrcumvejitus. 

—  dans  son  honneur,  sugillatus.  Ils  se 
défendent  après  avoir  été  attaqués ,  pu- 
gnant  lucessiti  (Cic). 

ATTAQUER,  a.,  i.  commencer 
une  attaque,  provoc-are;  laeexs-rre 
[ivi  ,itum) ,  tnsect-ari.  |j  2.  fondro 
■ur.  assiéger,  aggrcd-l  {gres-sus 
sum  ) ,  oppugn-are  ,  accus. 

Sr.VT.  L'objet  que 
T  accus.  =  La 
à  l'oW. 

EX.  t.  Attaquer  en  trahison,  insidiis 
ùppetirc.  —  a  force  ouverte ,  apcrtl 
pciëre.  —  l'^pée  à  la  main ,  ferro  lures- 
se"re,  appett're.  ou  cum  ferro  tnvadfre  ; 
fjbidio  odorirl.  —  à  coups  de  pierre , 
tapidibus  insrctari.  —  à  coups  de  flo- 
ches, tnqittis  impeifre.  —  par  des  pa- 
roles outrageantes,  vialedtttis  allouent 
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ktuctari  ou  jurgio  adoriri.  —  la  re- 
pctanoD,  in  fumant  ver  bis  incurrère. 

2.  Attaquer  l'ennemi,  hostem  aggredi, 
ciariri  ou  mrorfOe.  -  de  front,  pu- 
es :re  ni  /ron/e  hélium.  -  en  flanc, 
ou  te  trcrat;cr.»a 
—  en  queue, 
1 1  p  i  ferpa  hostium  {Uv.).  -  une 
fibee ,  oppugnare  urbem.  —  une  Tille 
P'f  sorprise,  attentare  urbem.  —  le» 
»•'«»  d'un  prince ,  aliatjus  regnum  vi- 

.'<•?■  «i  impugn'itor.      ^    '  9 

l.  S'il  0*e  m'attaquer  je  lui 
tiendrai  tete  ei  arrêterai  ses  edbrU,  si 
iwptïm*  m  nu  facère  eonabltur  résis- 
ta* et  ejus  co nation  refutabo  (Cic.). 
sat>  que  je  t'aie  attaque  par  un  seul 
mot,  tu  mas  poursuivi  de  tes  injures, 
r*,ntvcrbo  qufdem  violatus,  malcdic- 
me  tacr%sivisti  (Cic.).  Je  n'ai  point 
auque  ton  frère,  mais  je  lui  ai  résisté, 
son  oppuçntn  i  fratrem  titum,  $ed  fratri 
fao  repugnavi  (Cic).  On  attaque  I  inno- 
cence par  des  propos  injurieux,  ma- 
i*cm  smpicio  innocentent  deprimit 
<?h.\  —  par  des  satires  les  premiers 
de  la  Tiile ,  fnmosis  versibus  primoret 
ftipnb  arripere  (Uor.).  =  2.  Il  com- 
prit qu'on  attaquait  sa  flotte  et  qu'il 
clorait  un  grand  danger,  clansem  suant 
èit:a*ïVaa  matjno  cion  pcricvdo  sentit 
(Cas.). 

s'attaçubjji  à,  r.,  provoquer, 
Uteessère, oppugnare,  attentare, ace. 

EX.  S'attaquer  à  qn. ,  laces sire  ou  op- 
pugnare attquem.—  à  plus  fort  que  soi, 
poiauiortm 
11 

de  la  ville  .  hrm  audet  in  optimos 
ais^c).  on  s'attaque  a 
en  endurci,  valdé  dur  us 
eapi/tu- (Sen.\  —  i  plus  Tort  que  soi, 
mordaaarem  mordere  (Ph.).  V.  S'en 
prendre  a_. 

ATTEINDRE,  a.,  toucher  une 
chose  éloignée,  attingère,  conting- 
ere  ( tig-i,  tac-tum)  ;  péripbr.,  des- 
vsata  fer-ire. $2.  joindre  en  route  , 
••  >c-i  .    «•>!!  t  u.vic/  ■t-(  [secu-tttt  s  nui  . 

,.  tjjalc r,  xquipar-are.  |  4.  par- 
venir à,..,  aiting-ère  ou  consequ-i, 
accHi.;  penen-ire  (i,tum)t  accus, 
svec  ad. 

IX.  t-  Atteindre  du  sol  aux  branches 
:  -  hz':  res  .  rawoi  d  terra  conltngi  re. 

».  J'ai  eu  Lien  de  la  peine  à  vous  at- 
teindre, vLr  adipiscendi  te  tnUti  fuit 
putestas. 

S.  U  ce  flatte  d'atteindre  Ci 
Le  pjtri  parent  tibi  pl  audit. 

4.  U  a  atteint  l'âge  do  quinze  ans , 

'       <••  î   ui'iu»  ilUu.lum  atltfjlt    11  B  al- 

>iu  i ...•«•  de  la  vieillesse,  wcntcUBn 
erfeptaa  est.  —  le  but  qu'on  se  propo- 
sa*, ai  eum  exilum  quem  tlbt  propo- 

tinn  a-isc- 


vu&iritatem  ut  asscquatilur. 

ATT-EINT,  EINTE,  par*.,  1.  tou- 
rte, fr  |.pé,  petit-us,  peir  usa-us, 
a,  on.  |  2.  t.  tudic.  accusé,  aceu- 
*aHu.  —  et  convaincu,  reus  tna- 
f ■ift-utque.  —  et  convaincu  d'un 
ckisf ,  cimperiiu  flwjitii. 

j  foudre,  taetus  ful- 
,—  don  dard,  telo 


î  Atteint  et  convaincu .  entr'autres 


ATT 

pectilatlis.  Le  trouvant  —  et  convaincu 
de  plusieurs  concussions  et  violences, 
il  le  (U  meure  à  mort ,  multa  avaré  ac 
superbé  fecisse  coiwictumjussit  inter- 
ficl  (Curt.). 

ATTEINTE,  f.,  1.  coup  dont  on 
est  atteint,  petitï-o,  onis.\.;vuln-us, 
tris,  n.;  icf-iM,  us,  m.  ||  2.  malveil- 
lance ,  maledict-a,  orum,  n  pl.;  ca- 
lumni-x,  arum,  f.  pl.  ||  3.  sensation 
morale  ,  animi  affectas  ou  mol-us , 
ûs,  m.  ||  4.  préjudice ,  prxjudici-um, 
i,  n.;  obtrectati-t,  onis,  t. 

EX.  t.  Atteinte  de  fièvre .  febris  ten- 
tatio.  —  de  douleur,  doloris  morsus. — 
de  goutte ,  articulorum  punclitincuta. 
Premières  —  du  chaud  et  du  froid .  co- 
loris et  frigoris  appui  sus,  Ressentir  qq. 
—  ,  aliquo  sensu  ajplci. 

2.  J'ai  su  me  mettre  hors  de  tes  at- 
teintes, à  te  sum  tutus ,  ou  luum  furo- 
rem  fefelli. 

3.  Ce  fut  pour  moi  une  mortelle  at- 
teinte ,  hoc  quasi  qravissimo  ictu  per- 
cussus  sum.  La  fortune  me  porte  sou- 
vent de  rudes  — ,  forluna  me  srpt 
vellicat  (Cic.).  =Fic.  porter  à  qn.  uue 
légère  —  ,  uliquem  leviler  perstrhi- 
gitrc.  -  portée  a  l'honneur,  à  fa  réputa- 
tion, sugqilUitio. 

4.  Porter  atteinte  a  la  réputation  de 
qn.,  de  allerius  laude  delibare,  ou  cle- 
vure  alicuius  famam  (Cic). 

f  'Ml.  i .  Dés  les  premiers  jours  les  mé- 
decins reconnurent  les  atteintes  de  la 
fièvre,  tùm  d  primis  diebus  febris 
tentât ionem  meaici  agnoverunt  (Curt.). 
|  2.  Sa  vertu  est  à  l'abri  des  atteintes  de 
la  calomnie ,  Ulius  tir  tus  est  secura  et 
ma  à  caluntnix  injuriis.  Légère  —  , 
vulnusculum.  (f  3.  La  maladie  peut  at- 
taquer les  corps  sans  porter  alieintc 
aux  âmes  fortes ,  animi  valeutes  mor- 
bo  lentari  non  posstait ,  corpora  pos- 
ta tut  (CicO.  ||  4.  Porter  —  aux  droits 
de  qn..  alieufus  jura  violare.  Les  rois 
ne  souffrent  pas  que  l'on  porte  la  moin- 
dre —  a  leur  puissance ,  reges  offendit 
usurpant! jf  potenlix  umbravel  tenais 
(Cic). 

ATTELAGE ,  m.,  nombre  d'ani- 
maux de  trait  qui  tirent  une  voi- 
ture ,  jug-um ,  I,  n. 

hUIl.  Attelage  de  bœuf* ,  jugat orii 
boves  —  dechevaox  ,  cqui  rhcdàrii,  ou 
jttgales  (s.-ent.  eqni).  —  de  quatre  che- 
vaux ,  quadrigx  ;  de  deux ,  btgx. 

ATTELER ,  a.,  attacher  dos  bêles 
de  trait  à  une  voiture  ,jung-êre 
(jun-xi ,  junc-tum) ,  accus. 

Pllt\.  Atteler  des  chevaux  à  un  char, 
ad  currum  equos  altiqare.— des  bœuft 
à  un  chariot,  plaustro  boves  jungère, 
subjunge~re,  ou  bobm  illigare  juga.  Ac- 
tion de  les  —Junctura  boum.  Deux 
chevaux  attelés  de  front ,  equi  bi juges. 
Quatre  chevaux  —  ,  quadrijuges  equi. 
Char  attelé  de  deux  chevaux ,  bigrn.  — 
de  quatre  chevaux ,  quadrigx. 

ATTELLES ,  f.,  1.  lattes  cour- 
bées qu'on  attache  au  collier  des 
chevaux  de  harnais,  equis  aptatx 
ferul-x,  arum,  t.  pl.  ||  2.  éclisses 
qu'on  met  aux  membres  rompns , 
ferul-x ,  arum,  f.  pl.;  a««ui-a,  a»,  f. 

ATTEN-ANT,  ANTE,  part.,  con- 
tigu,  confin-is,  is,  e;  conligu-us,  a, 
um,  dat.;  coniiti-ens,  cntis,omn.  g., 
dal.  ou  abl. 


ATT 


contre,  propi,  juxlà,  ace. 
EN  ATTENDANT,  toc.  adv., 
dans  l'intervalle,  jusque-là,  intereà, 
intérim,  inter  moras,  itilcr 


Lia    l/Ii    UUIi   il  1  Ll,  L-ff#/f« 

att£Na.\t,  adv.  et  prrf/).,joH 


PUR.  Reposez-  vous  en  attendant,  ùj- 
terea  quiesce.  —  nos  amis ,  u*ù;r  amui 
veniant.  —  j'ai  réussi ,  intereà  meum 
finetn  sum  assectitus.  —  que,  ditm; 
donec.  Voulez-vous  jouer— qu'il  vieoue  ? 
vis  Mamus,  intereadùm  is  veinai. 

ATTENDRE,  a.,  1.  être  dans 
l'attente  de...,  exspect-are ,  accus. 
||  2.  espérer  ou  craindre,  sper-are, 
exspect-are ,  accus.  ||  3.  être  ré- 
servé.mon-ére^sjfm),  accus.;  mt- 
inin-êre  (ui) ,  dat. 

SYfiT.  La  personne  o«  lWhjet  qae 
l'ou  attend,  à  Vaccus.  —  Celle  de  qui 
on  auend ,  à  Yubl.  avec  a,  ab.=  Le 
temps  pendant  lequel  on  attend,  i 
l'accu*,  s.-eot.  pcr.  =  Celui  depuis  le- 
quel on  attend,  à  l'abl.  avec  i,  ex.  — 
HEU.  Quand  le  sujet  est  un  nom  do 
personne,  on  emploie  exspectare,  si 
c'est  un  nom  do  chose,  matière,  im- 
mittère. 

EX.  i .  Attendre  l'arrivée  de  qn.,  alicu- 
ius adventum  ex*f>ectare.  —  de  jour  à 
autre .  ex  ■•pce  turc  m  diem,  ex  die  ou  in 
tingiUos  aies.  — avec  impatience ,  ex- 
speclare  avidè  ,  maxime ,  admodum , 
sununé,  omnino.proriiis,  valdé  ou  vt- 
hententer.  —  l'événement  dans  l'ii 
titude,  obscur  a  spe  et 
tione  pendère.  —  la 
autre ,  tempus  altérais  aucupari.  —  le 
heau  temps,  aucupari  tranquilUiates. 
On  vous  attend  avec  impatience,  sum- 
ma  est  exspeclatio  lui.  u<-  n'est  pas  la 
peine  d'—  ,  pltiris  sunt  marx  dvspen- 
dii.  Je  l'attends  pour  lui  parler  et  le 
saluer,  opperior  homiiutm  ut  taltttem 
et  coUoquar.  Attends -  moi  ici ,  ibï  me 
opperire.  Vos  amis  vous  attendaient  ,tibi 

rrmstolabantur  amici.  Attendez  que 
orage  soit  passé,  exmecta  transitum 
lempestatis.  —  de  pied  ferme  l'ennemi, 
hostem  opperlri.  Attendez  .'  je  crois 
m'en  souvenir,  mane,mtxne,  id  mini  re- 
dit in  memoriam.  Attendez,  j'allais  vous 
trouver,  mane,  istùc  ibam  (Ter.). 

2.  Attendre  une  chose  de  qo.,( 
tare  rem  ab  aliquo.  Je 
de  personne ,  mihi  spes  omîtes  in  me- 
nu t  sitx  (Sall.\  11  n'v  a  rien  à  - 
d'eux ,  nihtl  opis  ht  illis  (Cic).  Cest  en 
vain  que  j'attends  de  l'argent,  ofrod  de 
argento  sperem  mhil  est.  Jeune  homme 
de  qui  on  attend  beaucoup,  eximin  <>\> 
sunniiâ  spe  prxdilus  adolescent.  Occa- 
sion qu'on  n'attendait  i>ns,  tnspt  rula  oc- 
casio.  Puissent  vos  affaires  aller  mieux 
encore  que  vous  n'attendez ,  opinionc 
meltùs  res  Ubihabeat  tua  (Plaut.). 

3.  Le  même  sort  vous  attend ,  codent 
sors  vos  manet ,  ou  idem  fatum  vobis 
imminet,  tnstat.Va  grand  danger 
attend  si  vous  sorte/ ,  magnum  perii 
lum  U  manet,  si  egrederis  (C-c). 

FAIRE  ATTENDRE  ,  mor-ari  ;  re- 
mor-ari  ;  ten-êre  ou  detbt-tre  (  ui , 
ten-tum),  ace;  inmorâ  esse  ou  mo- 
ram  in  ferre,  dat. 

PUR.  Faire  attendre  les  conviés,  ffiff- 
rari  eonvu'as.  —  le  paiement  d  une  det- 
te ,  solullonan  morari.  Je  ne  ferai 
attendre ,  faxo  ou  faciam  luiu 
qutim  sit  mors».  Ce  que  vous 
?prés  l'avoir  fait  trop  attendre,  vous  le 
perdez  ,  quod  deoeris  dut  montttts 
perdtdisti.  C'est  donner  deux  fois,  que 
de  ne  pas  -,  bit  dat  qui  cito.  s  fie. 
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—  qq.  ch.  de  sol ,  de  se  rei  spem  oq 
opinionem  injicêre.  Son  extérieur  46- 
cent  fait  attendre  un  discours  sensé , 
decens  habilita  spem  ftnbct  ductx  vocis 

(Hor.).     .  - 

Sa  faire  atti!»drk  ,  morari;  deside- 
rari;  in  mort  eue;  trahêre  muras.  Il 
•e  fait  irop  altcndre ,  odiosè  cessât;  ni- 


8' attendre  a,  r.,  1.  prévoir, 
espérer,  ou  craindre,  suivant  la  na- 
ture des  événements,  sper-are; 
prxvid-êre  (i,  vi-sum)  ;  suspic-ari; 
spemhab-êre  ou  alcre;spe  aliquid 
prxvid-êre  ;  reformidare  exspecta- 
re,spectare.\\2.  s'attendre  l'un  l'au- 
tre, sese  invicem  exspeclare.  ||  3. 
pas$.  être  attendu  ,  exspect-ari.  Y. 
Attendre. 

PUR.  I.  Ne  plus  s'attendre  é  qq.  ch., 
rei  spem  abjicêre.  Sans  qu'on  s'y  atten- 
dit, pr scier  omnium  exspectationem  ou 
opinionem;  citra  spem  omnium.  A  quoi 
on  ne  s'attend  pas ,  inopin-us,  a,  um.  A 
quoi  on  s'attend,  prxcogilal-us,  a,  um. 
Vous  ne  devez  pas  vous  attendre  à  mon 
ce,  opem  à  me  frustré  speras. 
>  êtes  tombés,  lorsque  je  m'y  at- 
ais  le  moins ,  sur  ce  sujet  de  con- 
versation, insperantl  mltii  cecitit,  ut 
in  istum  sermonem  delaberemini.  Je 
m'attends  à  ce  que  vous  serez  plus 
exact  l'année  prochaine  ,  spero  anno 
proximo  te  fore  dlligentiorem.  C'est 
un  homme  qu'on  s'attend  i  voir  mon- 
ter aux  plus  hauts  emplois,  illc  ex- 
spectatus  est  ad  amplissimam  dignl- 
tatem  (Cic). 

ATTENDRIR,  a. ,  moil-  il*  (M, 
itum),  au  propre  et  au  figuré. 
s'attendrir,  ].  devenir  ten- 


.  tentais,  mea  ri  ta  insidiit  veilla  (Cic). 

ATTENTATOIRE,  afj.,  qui  por- 
te atteinte,  qui,  qux,  quod  laidit, 
violât.  =  Attentatoire  a  l'autorité , 
qui,  qux  ou  quod  Istdit  auctoritatem. 

ATTEiNTE,  f.,\.  éUt  de  celui  qui 
attend,  exspectati-o,  onis,  f.  I|  2. 
espérance,  exspcclati-o,  onis;  sp-es, 
ei;  opini-o,  onis,  t. 

EX.  i.  Etre  dans  l'attente  d'une  chose, 
pknus  esse  exspeclatione  alicujus  rei; 
maqnà  exspeclatione  tenêrl.  Tenir  dans 
I'— ,  exspeclatione  suspendêre,  oafa- 
cêre  exspectationem.  Qui  est  dans  I - 
d'une  chose,  rei  exspeclatione  erectus. 
Tout  le  monde  est  dans  I'  —  de  la  sen- 
tence que  prononceront  les  juges,  sum- 
ma  omnibus  exspectatio  quidnam  sen- 
tentix  ferenl  juaices  {Cic). 

9.  Répondre  A  l'attente  qu'on  a  de 
nous,  Exspectationem  sus  explêre, 
suslinére  ou  tuêri.  Surpasser  I'  —  de 
tous ,  omnium  exspectationem  vincere. 
Ne  pas  répondre  a  V —,dectpêre  ,f altère 
exsnectalionem  ;  spem  frustrari.  Con- 
tre I'—  générale,  prxter  omnium  ex- 
spectationem. Ne  pas  répond 
qu'on  avait  de  notre  valeur  et 


>,  us u  manunue 
f altère.  Trompe  da 


Ire  â 
de  notre 


deceptus,  I 


spes 


victoire 
l'attente 

nuncius 


dre,  tenerescere,  n.  ||  2.  être  ému 
de  compassion  ,  miser icordiâ  com- 
mov-rri  (mol  us  sum). 

ATTENDRISSEMENT,  m.,  com- 
passion, miser  icordi-a,  te,  f. 

ATTEND-U,  UE,  part.,  que  l'on 
attend,  exspeciai-us,  a,  um.  —  Non 
attendu, inexspeclalus ;  prxter  exs- 
pectationem fact-us,  insperatus;  ino- 
pinat-us,  improvis-us ,  a,  um.  = 
Tu  es  bien  attendu  de  tous,  omni- 
bus exspectatus  es,  ou  summâ  in 
exspeclatione  es  ;  ou  magnum  est  tui 
desiderium. 

ATTENDU  OU  ATTENDU  QUE  , 
eonj.,  puisque,  cùm;  quandb  ;  quan- 
doquidem  ;siquidem ,  ou  habita  ra- 
tione  (avec  le  génitif),  on  tourne 
aussi  par  qui,  qux,  quod. 
EX.  Attendu  que  vous  le  pouvez, 

?uandoqtddem  potes.  —  l'amitié  que 
ai  pour  vous,  j'eusse  terminé  l'affaire, 
qui  meus  amor  in  le  est ,  rem  confecis- 
sem.  —  je  connais  en  cela  votre  désir. 
quandô  te  id  video  desiderarc—  son 
âge,  habita  ralione  illius  xtatis.  J'es- 
pere  cela  de  vous,  —votre  oMigcance, 
td  à  te  spero  pro  tuà  humanilale. 

ATTENTAT,  m.,  crime  capital, 
facin-us,  oris,  n.  ;  nefarius  conat-us, 
ûs,  m.;  nefaria  motili-o,  onis,  f. 

PUR  Qui  a  commis  un  affreux  atten- 
tat, ausus  immmie  nefas  \Virg.).  -  à 
l'autorité  d'autrui ,  alleni  juris  usurpa- 
tio,  ou  allenxauctorilatis  violatio.  Je 
passe  sous  silence  l'horrible  —  que  (u 
méditais,  prxterco  illian  nefarium  co- 
nutum  luum.  Ma  vie  en  bulle  a  des  ai- 


PUR.  i.  La  nouvelle  de  la 
vint  enfin  mettre  un  terme  é 
inquiète  de  la  foule,  victorix  . 
meniemdubiam  tandem  refecit  (Tac). 
Faire  qu'on  ne  perde  rien  à  !' — ,  pro- 
laliontt  injurlam  llberalitate  pensare 
(Front.).  —2.  La  moisson  ne  trompe 
pas  I' — du  laboureur,  votis  agricole 
respondel  seges  i^Virg.).  H  est  bien  dé- 
çu dans  son  —  ,  aliter  evenire  muliô 
inlelligil  ac  speraverat  (Cic). 

ATTENTER  ,  n. ,  porter  alteinle 
ou  préjudice  à...,  viol-are,  attent- 
are,  aud-ère  (aus-us  sum) ,  invad- 
ère  (inva-si,  iiwa-sum),  accus. 

EX.  Attenter  aux  droits  de  qn. ,  alicu- 
jus atlentare  jura.  —  a  l'autorité  d'un 
autre,  alterius  auctoritatem  invadire 
ou  violare.  — aux  biens  de  qn. ,  alicu- 
jus fortunas  invadere.  —  i  la  personne 
du  roi ,  ultimiim  scelus  audère  in  re- 
qem  suum.  —  à  la  vie  do  qn. ,  alicujus 
vitam  pett'rc  ou  appelère.  —  a  la  vie  de 
qn.  par  de  secrètes  menées,  alicujus 
vitte  parare  insidias  ou  de  alterius  vi- 
ta  nefarie  cogilarc  (Cic),  ou  machi- 
nari  necem  alicui  (Plin.).—  aux  biens 

£WiAfl'"r'w  msessiones 

ATTEN'T-IF,  IVE,  adj.,  qui 
prête  attention  à,  attent-us,  intent- 
us,  a,  um,  dat.  ou  accus,  avec  ad. 

PUR.  Etre  attentif  à  qq.  ch.,  iniendè~re 
meniem  ad  aliquam  rem;  in  aliquid 
menlem  intcnlam  infixamque  habère; 
admovire  menlem  ad  aliquid;  prxbère 
se  attention  alicui  rei;  ai  lendére  animo 
ad  aliquid;  attendêre  alicui  rei ,  ali- 
quid ou  de  aliquà  re  ;  adverlére  ani- 
mumou  animo  ad  rem  &in  alicujus  rei 
cogitatione  esse  dejixus  ;  adesse  ani- 
mo. Rendre  l'auditoire  — ,  atlentos  au- 
dienics  f  acéré.  Il  m'a  rendu  —  à  son 
discours,  suo  mihi  sermone  aures  ar- 
rexil  (Ptanl.).  Il  n'est  pas  —,  alias 
res  agit;  prsrscns  abest;  illius  aures 
peregrinantur.  Soyez— ,  attende ,  ani- 
mum  adverie,  ou  âge  quod  agis. 

ATTENTION ,  f.t  1.  application 
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d*e«prlt,  attrnti-o,  onis,  t.  ;  attenti- 
animi;  attenta  cogitati-o,  onis,  f. 

PUR.  Faites  attention,  attende,  ad 
verte  animum,age  quod  agis.  Âvoi 
de  l'attention,  attendêre  animum  o> 
animo.  Fréter  une  avide  attention  • 
quelqu'un,  attenlissimis  animis  di 
centem  auaire;prstbêre  se  dictis  (Luc.) 
—  4  un  orateur,  alicujus  oraiionem  dé 
vorare  (Plaul.j,  ab  ore  dicentis  pend 
ère  (Uor.).  —  trés-soutenue,  acerrimi 
et  attentlssima  cogitalio.  Il  faut  un- 
grande  —  ,  intento  opus  est  animo 
Vous  prêtez  une  telle  — .  tantitm  open 
ad  audiendum  datis.  Il  écoute  avec  — 
prsebet  se  auditorem  attentum.  =  Pâ] 
a5al.  Faire  — ,  aliquid  intento  anim 
perpendêre.  Il  Taut  faire  -  à  la  qualii< 
des  personnes  ,  habenda  est  ratio  per 
sonarmn.  Cela  mérite  — ,  opéras  pre- 
lium  est  attendêre. 

ATTENTIONS,  f. pl.,  soin?, égards. 
offtei-um,  i,  n.;  diligenti-a,  m ,f. 
humanit-as,  c omit-as ,  atis,  f.;  pérb 
phr.,  plena  studii  offici-a ,  orum  , 
n.  pl.  ta  II  m'a  comblé  d'  —,  fui 
in  me  singnlari  offtcio  (Cic). 

ATTENTIVEMENT,  adv.,  ave< 
attention,  attenté;  studiost;  dili- 
genter;  attento  animo  ;  aert  et  in- 
tento animo.  —  Fort  — ,  attentis- 
simi;  perattentè.  Ecouter  — ,  ah 
tentissimas  aures  prxbère.  V.  Atten- 
tion. Regarder—,  intentis  oculii 
acriter  intu-êri. 

ATTÉNUATION,  f.,  action 
d'atténuer,  imminuti-o,  attemiati-o, 
onis,  t. 

ATTÉNUER,  a.,  affaiblir,  exte- 
nu-are, attenu-are.  —  un  grier.cn- 
men  imminuere  ou  elevare.  Circon- 
stances atténuantes,  res  qux  culpx 
aliquid  detruhunt. 

ATTÉRAGE,  m.,  endroit  où 
l'on  prend  terre,  appuls-us,  ùs,  m. 

ATTERRER ,  a.,  «.terrasser,  /<«- 
ml  prostern-êre  (  strav  -  i  ,  stra- 
tum  )  ;  proter-êre  [triv-l,  tri-tum  1  ; 
afflig-c>e  (fli-xi ,  flic-tum),  accus.  '! 
2.  par  anal,  ruiner,  humi  perd-ne 
(idi ,  itum);  humi  funditùs  even- 
ére  [yer-ti,  ver-sum).  ||  3.  par  cxt. 
jeter  dans  l'accablement ,  consicr- 
n-are;  périphr.,  metu  afflig-àe 
et  debilli-arc.  =  Celte  nouvelle  l'a 
atlerré  ,  malo  hoc  nuntio  perturba- 
tus  est  ou  obrui  se  stvtt  (Ltv.).  De- 
meurer, être  altéré,  obtorp-êre , 
obsinp-ëre  iui ,  sans  sup.). 

ATTERRIR  a.,  prendre  terre, 
appell-êre  (pul-i,  pul-sum). 

ATTEIIRISSEMENT,  m.,  sabir 
et  limon  charriés  par  les  eaux  ,  al- 
luvi-o,  onis,  t. 

ATTESTATION,  f.,  certificat 
écrit ,  ieuimonhum ,  i,  n.;  comi- 
gnaia  litteris  testificati-o,  onis,  f. 

ATTESTER,  a.,  I.  prendre  A 
témoin ,  test-arl ,  alicst-ari ,  tesii- 
fic-arl; périphr.,  testem  appell-are . 
accus.  ||  2.  se  donner  pour  témoin 
de... ,  témoigner  de... ,  certifier, 
lest-ari,  testific-ari,  teslimonio  con- 
flrm-are,  accus. 

PUR.  t .  —  le  ciel  et  la  terre,  deos  ho- 
mlncsque  contestari  (Cic).  j'en  aUcate 
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ions  ceux  qui  moi  ici .  testes  appello 
cmne*  qui  adsunt.=i.  J'attesterai  (a  ve- 
nté 4e  ses  paroles,  vera  esse  qtue  diclt 
tQo  te*thnonio  confirmabo. 

ATTIC1SME,  m.,  délicatesse  de 
goût  particulière  aux  Athéniens, 
stacism-us,  i,  va.;  périphr.,  allia 
sales  ou  lepores,  m.  pl. 

ATTIÉDIR,  a.,  rendre  tiède  ce 
qui  était  chaud,  propr.  et  fig.,  tepe- 
foc-ért;  tepidum  ex  calido  fac-ere. 

S'ATTntDlB,  r.,  propr.  et  fig.  de- 
venir tiède ,  tepefieri  (fac-lus  tum), 
itptst-+rt,  le p— ère  («i).  =  L'eau 
s'attiédit ,  aqua  tepeseit.  =  Fig.  Son 
ardeur  s'est  attiédie,  ardor  animi 
consedit.  Son  zèle  s'attiédit  et  son 
courage  l'abandonne,  relanguetcit 
ejMS  amtmtu,  virtusque  remittitur 
Ln.  ). Quand  ce  zèle  s'est  attiédi,  ubi 
«nu  ille  deferbuit  [Quint.).  Il  s'est 
bien  attiédi ,  ardorem  omnem  ille 
remisil. 

ATT1ÉD1SSEMENT,  m.,  I.  re- 
?•  -m.  nt ,  tep-or,  pHf .  m.  j 

?.  f<n.  diminution  d'amitié,  d'à- 
œour,  alicnati-o,  onls,  f.;  périphr., 
iiudti  ou  amorti  remissi-o,  onis,  f. 

ATTIFER,  a.,  parer,  en  mauv. 
part,  co«-fre  (pai,  pium),  acc. 

s'attife»,  r.,se  parer,  je  corn- 
er e,  ou  cont-i  ^eo»pt-uj  tum).  V. 
Se  parer. 

ATTiQUE,  adj.,  d'Athènes,  aiti- 
c-us,  a,  um.  V.  l'appendice. 

PUR.  Sel  aUique,  c.-à-d.  esprit 
particulier  aux  Atbeniens,  ait  ici  sales, 
on  ai  hem  lepor.  Je  ne  pense  pas  qu'on 
ail  un  stjh  plu»  —  à  Athènes  mime, 
ipws  Athenas  non  tàm  atticat  dLterim. 
Il  a  la  politesse  — ,  in  eo  est  attica  ele- 
fentia  Tcr.\  y.  AtUcisme. 

ATTIRAIL,  m. ,  tout  ce  qu'on 
lue,  qu'on  traîne  avec  soi  pour 
faire  qq.  eh.,  instrumeni-um,  i,  n. 
f,  **,  m. 


r,  belli  instrument  omni  et 
__j  incedire. L' —  dune  armée, 
c  ,+d.  le  bagage ,  exercltûs  sarcinm  ou 
impedimenta.  Un  gTand  —  d'infanterie 
a  de  cavalerie ,  armatura  varia  pedi- 
30»  et  equiiatûs  (Cic). 

ATTIR-ANT,  ANTE,  part.,  i. 
qtti  attire,  trah-ens ,  entU ,  omn.  g. 
>2.  fi't.  qui  engage,  Invite,  allici- 
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ATTIR-É  ,  ÉE ,  part.,  tiré  avec 
es*  km- le  de  Tiolence,  tract-us, 
saraet-us,  pertraet-us ,  a,um.  ||  2. 

:  ;•  .  f  i-..'j_'t- ,  addud-us,  in- 
ôutKt,  eapt-us,  a,  um.  \\  3.  fig.  sé- 
duit ,  alleet-us,  illect-us  ,  pellect-us, 
antBi-*sf  a,  um. 

ATTIRER,  a.,  1.  tirer  à  soi, 
trakùt  ou  ottrah-ire  (trax-i, 
trac-ism).  g  2.  par  anal,  engager, 
inviter,  irah-ére  ;  adduc-ére;  indue- 
ère  (  ésx-i ,  duc- tum)  ;  allic-ére  [io, 
le-xi,  Uc<um\\  allect-are;  Invil-are  ; 
mdscue-rre  (adsciv-l,  adici-lum). 

$TMT.  I.  objet  que  l'on  attire,  i  l'ace. 
=  Le  posai  duquel  on  attire,  a  Yabl. 
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lequel  on  attire,  à  Vaccus.  avec  ad. 
in.  =  La  manière  dont  on  attire,  à 
Yabl.  sans  prép. 

EX.  l.  Attirer  l'humeur ,  humorem 
trahêre.  —  une  barque  hors  de  l'eau , 
ratem  ex  aquâ  trahere.  L'aimant  attire 
le  fer,  m.  dm.  auire  le  1er  à  lui .  ma- 
gnes ferrum  ad  se  trahit  ou  allicit. 

—  qn.  a  Rome,  altquem  uttrahère  Ro- 
main (  on  s.-ent.  la  prép.  dev.  les  noms 
propres  de  villes),  —  qn.  par  les  pieds, 
trahere  atiquem  pedibut. 

*.  Chacun  se  sent  attiré  par  ce  qui  lui 
plaît,  trahit  sua  quemque  voluptas. 

—  qn.  a  son  opinion ,  aliquem  ad  suam 
senicntlam  aaducêre.  Le  plaisir  nous 
attire,  nos  allicit,  allectat,  imitai 
voluptas.  —  qn.  par  l'espoir  d'une  ré- 
compense ,  aliquem  invitare  prsemiis , 
ou  lllicére  preào.  —  qn.  dans  le  com- 
plot d'un  crime ,  aliquem  ad  tceUrls 
fwdus  adsciscëre. 

PUR.  i.  Le  vif-areent  attire  et  dis- 
sout les  parcelles  cror,  omnes  auri 
micas  in  se  corripit  ac  absumlt  ar- 
yen! um  vivum.  Le  diamant  mis  prés 
de  l'aimant  l'empêche  d'attirer  le  fer. 
adamas  fuxtà  positus  non  patitur  à 
mugnele  ferrum  abstrahi  (Plin.).  Il 
me  saisit  par  le  bras  cl  m'attira  vio- 
lemment i  lui ,  me  brachio  prehemum 
vehementer  ad  se  avertit.  Ce  prince 
avait  attiré  Dion  à  sa  cour ,  Itionem  rr.r 
ille  ad  se  pellexerat.  —  l'ennemi  dans 
une  embuscade ,  hostes  ellcire  in  imi- 
dias  (Lit1.).— qn.  hors  de  chez  lui,  ali- 
quem domo  foras  e duc ère,  elicëre.  — 
rennemi  hors  des  marais ,  hostes  elictre 
e  paludibus  (Ces.).  —  une  armée  dans 
la  plaine ,  copias  elicèye  ad  campum.  — 
=  Fie.  Attirer  quelqu'un  i  son  école , 
rapêrc  aliquem  ad  suam  disciplinam 
(  Cic.  ).  —  sur  soi  les  yeux  de  tout  le 
monde,  In  se  omnium  oculos  conver- 
tie, —un  malheur  en  attire  toujours  un 
autre,  aliud  semper  ex  malo,  ou  mal* 
res  plurimx  sese  alligant  (Plaut.  ).  Le 
méfait  attire  la  colère  de  Dieu.pec- 
catum  in  iram  Deum  concitat  (Quint.). 
Sa  médisance  lui  a  attiré  ce  malheur  . 
linqua  peperit  hoc  malum  misero 
(Tib.).  -  sur  soi  la  haine  et  la  colère, 
etc.  V.  S'attirer.  =  2.  La  vérité  attire 
des  haines,  reriftn  odium  parit  (Ter.). 
Attirer  la  vénération  comparare  ou 
conciliare  veneratlonem  (  Cic.  ).  Ces 
choses  attirent  l'aUenlion  des  sa- 
vants, luec  doctot  advertnnt  (Plin.). 

—  qn.  par  la  promesse  d'un  salaire , 
aliquem  merceae  alinuà  acrersére,  ou 
aliquem  pecuidà  sibl  conciliare. 

S'attirer,  r.,  i.  attirer  à  soi, 
ou  sur  soi,  suscip-ère  (io,  eep-i,  cep- 
tum)  ;  péri phr.,  sibi  par-are,  con- 
eili-are,  accus.  |j  2.  pas*,  être  at- 
tiré, trah-i,  (  trac-tus  sum  ), 

EX.  I,  S'attirer  des  ennemis ,  s  us  ci - 
père  inimicoi.  —  la  faveur  de  qn. ,  sibi 
grat'uan  alicujus  conciliare. 

2.  Le  fer  s'attire  avec  de  l'aimant, 
magnete  ferrum  altrahitw. 

PHR.  t.  S'attirer  l'estime,  existimalio- 
nem  etfamam  colligéTe.  (Cic.).— la  hai 
ne  de  tous,  odium  apud  omnes  adi- 
pisci  (Plin.) ,  ou  venire  in  odium  om 
l  nium.  —  de  méchantes  affaires,  creare 
j  ou  facessere sibi  periculum.  —  l'envie, 
in  se  invidiam  concitare  (Cic).  —  des 
,  inimitiés  personnelles,  simultates  pro 

(nias  sibi  irritare  (Uv.).  —  toute  la  co- 
ère  de  qn. ,  in  se  omnem  alicujus  iram 
derivare.  —  le  mépris,  in  conlemptum 
i  incurrêre.  C'est  là  ce  que  je  me  suis  at- 
' ,  sic  est  meritum  meum.  =2.  Une 
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fourberie  en  attire  une  autre  ,  fallacia 
alla  aliam  trudit  (Ter.). 

ATTISER ,  a.,  1.  allumer  le  feu , 
excit-are,  suscit-are ,  exsuscit-are, 
accus.  ||  2.  fig.,  échauffer,  exciter, 
acu-êre  (i,  tum),  accend-êre  (l,  ac- 
cen-sum),  accus. 

EX.  i.  Attiser  le  feu ,  ignem  exsusd- 
tare ,  ou  .lopi/um  ignem  suscitare. 

2.  Attiser  les  esprits  irrités,  iras 
ucuère,  aggerare,  exaggerarc,  accen- 
dère,  ou  iram  exaxperare.  —  le  feu 
de  la  révolte,  sediliones  ac  tumultus 
excitare. 

PUR.  i.  Il  attisa  lefeu,/7urnmfj  nulri- 
enta  dédit.  =  2.  —  le  feu  de  la  guerre, 
Le  Hum  conflare  ou  alére  (Cic).  —  la 
colère,  iracumlix  ou  ad  iracùndiam 
adjutor  c\%c  (Tac.). 

ATTISEUR, m.,  qui  attise ,  susci- 
lal-or,  oris,  m.;  périphr.,  qui  sus- 
citai. 

ATTITR-É,  ÉE,  part.,  i.  qui  est 
cn  titre,  délégué,  accrédité,  com- 
miss-ust  a,  um.  |1  2.  par  anal.,  or- 
dinaire, consuet-us,  a,  um.  \\  3.  qqf. 
aposté  ,   apposit-us ,  a ,  um. 

ATT1TRER ,  a.,  charger  d'un  ti- 
tre, d'une  commission  ,  mand-are  ; 
addic-ère  (dlx-l,  dic-tum).  |J  2.  su- 
bordonner, appon-ère  (pos-ni,itum). 

ATTITUDE,  f.,  position  du 
corps,  AaM-ui,  us,  m.;  périphr., 
corporis  habit-us  ,  sil-us ,  stat-us , 
ùs,  m. 

EX.  Son  attitude  annonçant  la  colère, 
denunliante  iram  hubitu  (Liv.).  Pren  - 
drel'  — ,  d'un  combattant, prxlianlis 
statum  componëre  (  Plaut.  ).  Une  — 
noble  convient  à  l'orateur,  oratorem 
decet  prxstans  corporis  habitus. 

PUR.  Donner  à  ses  personnages  di- 
verses altitudes  (en  parlant  d'un  pein- 
tre ) ,  varié  formare  figuras  (Plin.). 

ATTOUCHEMENT,  m.,  action  de 
toucher,  tact-us,  contact-us,  attact- 
us,  ùs,  m.  =  Guérir  par  attouche- 
ment, langendo  curare. 

ATTRACT-IF,  IVE,  adj.,  qui  at- 
tire, trah-ens,  émis,  omn.  g.  pé- 
riphr., altrahendi  vipreedil-us.a,  um. 
=  Fig.  allid-ens ,  eniis,  omn.  g. 

ATTRACTION ,  f.,  action  d'atti- 
rer, atlracti-o,  onis,  t.  (mot  àneine 
lalin,  employé  au  figuré  par  Quin- 
tilien).  Il  est  mieux  de  tourner  par 
le  verbe  attrahere. 

"ATTRAIRE  (peu  usité),  a., 
attirer  par  ce  qui  plait,  allic-êre 
(io,  tex-i,  lee-titm),  accus. 

ATTRAIT,  m.,  i.  ce  qui  attire, 
charme,  séduit,  illecebr-a,  se,  t.,  plus 
usité  au  pl.  illecebr-m,  arum;  le- 
noclni-um,  blandlmcnt-um,  ineita- 
ment-um,  deliniment-um ,  invitament- 
um  ,  i,  n.;  qqf.  blanditi-m,  arum  , 
f.  pl.  ||  2.  par  ext.  charmes,  pulchri- 
lud-o,  inis,  f.;  venust-as,  atis,  t. 

EX.  I.  L'espoir  de  l'impunité  est  un  at- 
trait puissant  pour  le  crime ,  maxima 
illecebra  peccandi  spes  impimitalis. 
Le  vice  nous  séduit  par  ses  — ,  nos  vi- 
lium  irretit  illecebris. 

i .  Les  attraits  du  plaisir,  blanditix  vo- 
luptatum  (Cic).  Les  —  et  les  douceurs 
i  vie ,  delinimenla  vit*  (Tac).  La 
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saurais  définir ,  illecebris  neseio  quibus 

ad  se  pair  la  nos  trahit  (de.).  Sous 
devons  donner  a  notre  àme  une  trempe 
solide,  et  la  soustraire  aux  —  de  la  vo- 
lupté, iuduruwlus  est  animus ,  et  à 
blandimeiitis  voluptatum  procùl  abs- 
trahettdus  (Seit.). 

PUR.  i.  La  vertu  a  pour  nous  de»  — 
irrésistibles,  virtus  ad  se  nos  impe- 
rios'e  allicit  (lie).  La  gloire  est  pleine 
d'-,  pour  l'homme,  hmnines  qtnria 
quàm  maxime  juvat.  =  a.  Se  laisser 
prendre  aux  —  du  repos,  ottf  blandt- 
mentis  dcliniri.  Ils  sont  si  sensibles  aux 

—  de  la  musique  que...,  eos  llâ  capit 
miuicu  ut...  (Plin.). 

•ATTRAPE  (ram.).A,  Uonrperie, 
decipul-um,  i,  n.;  ludificatt-o,  capti- 
o,  onlt,  f. 

ATTRAP-Ê,ÉE,  part^  i.  pris, 
saisi,  capt-us,  preheus-us,  ar  um.  || 
2.  fig.  trompé,  decept-us,  a,  um. 

PUR.  J.  Attrapé  au  piège,  trametmâ 
deceptus.  —  2.  Me  voilà  bien  - ,  spe 
lapsus  sum ,  ou  mea  tpes  occidit. 

ATTRAPER,  a.,  t.  atteindre, 
prendre,  assequ-i  (secu-ius  sum) , 
cap-ère  (io,  cep-i ,  cap- tum),  de- 
prvhend-êre  (i,  prehen-swm  )  , 
accus.  ^  y  2.  fig,  tromper,  abuser, 
deetp-rre  (io,  cep-i,  cep-tum  ) ,  ludi- 
ftc-ari,  accus.  ||  3.  par  ext.  et  fam. 
arriver  à...,  égaler,  assequ-i,  conse- 
qu-i,  arcus.  ||  V.  Atteindre. 

5F.VT.  L'objet  que  l'on  attrape,  à 
l'accus.  =  Le  moyen  par  lequel  on  at- 
trape ,  à  i'ubl.  sans  prep. 

EX.  t.  Attraper  un  voleur  qui  Poil, 
fugientem  tntronem  asscquL  —  k^m. 

—  un  coupable  sur  le  fait,  seelestum 
dcprcht'ndtire.  V.  Prendre. 

2.  Attraper  qn.  par  de  belles  paro- 
les. phaleratU  diclts  aiiquem  deaptre 
ou  ludi  fleuri. 

S.  Attraper  la  perfection ,  r 
item  assequi,  consequi. 

PUR.  t.  Attraper  les  fuyards  au  pas- 
sage, fugientes  exclpfre,  intercipère, 
in  fttgà  comprehendére.  —  les  animaux 
au  piège,  feras  decipulisintercipére.  = 
Par  aral.  —  le  but,  destlnalum  petîre. 
Tâcher  d'—  qq.  ch.  avec  la  main ,  ali- 
quid  manibus  appetère.  —  de  l'argent 
a  qn. ,  aflquem  argento  emunyèrc 
(Ter.).  H  m'a  attrapé  trente  mines ,  me 
tetigit  Maint ,i  minis  (Plant.).  Si  je 
vous  y  attrape,  si  te  in  simili  culpà 
prehendero.  Je  vous  attraperai  au  saut 
do  Ht,  surgentem  i  tecto  intercipiam. 
=2.  Je  v aishien  T — ,  hune  decipiamprobi 
(PlautX  Je  l'ai  bien  finement  attrapé, 
illum  scitè  delusi  dolis.  Me  voilà  phs 
et  attrapé,  captus  fraudatusque  sum. 
Voilà  une  nouvelle  manière  d'-,  lue 
*t  aucupium.  Bien  fin  celui  qui 
I'— ,  inapertus  frmtdi  est,  ou 
—:m  illum  falléhte  (  Vira.  ) , 
w  ad  cave  rida  tn  solertix, 
ou  vir  est  mirû  caUidUaUt.  Imaginer 
qq.  tour  pour  —  qn. ,  ad  aiiquem  fallu- 
ciam  ou  fubricam  ftnge~re  (  Ttr.).  —  ce- 
lui qui  veut  nous—,  m.  d  m.  tirer  nne 
nourriture  du  ravisseur,  escumex  prm- 
dantecapc~re  (prov.i.  —  qn.  plus  fin  que 
soi  .  m.  d  m.  crever  les  yeux  des  cor- 
neilles, confiijêre  cortùcum  octtlos 
(Cic).  Se  laisser  —  ,  trametmâ  induci, 
defraudari.  Les  habiles  gens  ne  se  lais- 
sent pas— ,  peritis  irriti  tenduntur  doti. 
=  ».  Il  n'a  pas  attrapé  ta  ressemblance, 
tultus  tuos  mm  expressit  omnes.  Skn 
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quam  tmikimlo  vlx  assequi  possts.  11 
croit  avoir  attrapé  le  style  de  Thucy- 
dide, germannm  se  putal  Thueudidis 
(Cic).  —  à, s'y  méprendre  les  manières 
de  qn. ,  alicujus  hubitum  iiù  imitari  ut 

Étllt  posais.  Ce  malade  n'attrapera  pns 
printemps .  htc  mqer  ad  vernum  tem- 
pus  non  pervenict  ÏCol.). 

ATTRAY-ANT.  ANTE,  part., 
plein  d'attraits,  lllecebros-us ,  bland- 
us ,  a,  um  ;  plac-ttis ,  entis,  omn. 
g.  =Yeux — ,  ilùces  oculi.  La  vertu 
est  —  par  elle-même ,  per  te  plaeei 
virtws ,  ou  juvat  ipsa  virtus. 

ATTRIBUER ,  a.,  rapporter,  im- 
pnter  à...,  impui-are;  tribu-êre,  at- 
tribuée (l,tum);  assign-are-,  ad- 
éic-êre  (  di-xi ,  £c-f  «si  )  ;  adscrib- 
ére  (serip-si,  s  cri p— tum)-  arrotf-are. 

SY.\T.  L'ohjet  que  l'on  attribue,  a 
Yaccus.  =  Celui  auquel  on  attribue,  au 
dut. 

PUR.  Attribuer  ses  succès  .J  la  fortune. 
res  secundas  fortunm  imputare.  —  ses 
malheurs  à  la  fortune ,  adversa  leqnrc 
fortnnse.  —  ses  défauts  à  la  vieillesse, 
sua  in  seneetntem  vitia  con ferre.  —  une 
chose  à  la  méchanceté,  rem  improbitati 
assUmare.  -i  un  autre  la  gloire  d'avoir 
sauvé  l'empire,  alteri  salutem  imperil 
adjudicare.  Ce  début  brillant  doit  être 
attribue  non  au  hasard ,  mais  à  son  mé- 
rite, initia  illa  prmclara,  non  felicituti 
ejuesed  virtutt  tribuemla  sunt.  On  at- 
tribue à  la  fortune  tout  le  bien  et  le  mal, 
{ortunx  omniu  erpensa ,  omnia  ferntt- 
tur  accepta  (  Plbi.;  Allusion  à  un  livre 
de  comptes). 

S'attribiîER  ,  r.,  t.  rapporter 

à  soi,  sibl  tribu-êre  [i.  tum),  sibi  viit- 
dic-are,  acc. 1 2.  pats,  être  attribué, 
rapporté  à...,  tribtt-i  (tus  sum  ) ,  as- 
sign-uri,  dat. 

PUR.  t.  S'attribuer  le  titre  de  sage, 
stbi  sapientis  nomen  asserere.  —  l'hon- 
neur de  la  victoire,  vlctorix  gloriam 
sibi  uni  arrogarc.  Je  ne  prétends  pas 
m'attribuer  cet  honneur, mihi  non  sumo 
luntkm  neque  arrogo  {Cic).  =  2.  Tout 
le  succès  du  combat  s'attribue  aux  géné- 
raux, quidquid  htpugnâ pr/eelare  ges- 
tion est,  \a  totum  glorise  duci  solet  du- 
cibus  [tir  .  un  parts;  vlctorim  laus 
omnis  dneibus  adscribitur  (SalL). 

ATTRIBUT ,  m.,  1.  ce  qui  est 
propre  à  qn.  oit  à  qq.  ch. ,  pro- 
priétés, atis,  t.;  propri-um,  i ,  n.; 
insign~e,  is,  n.  ||  2.  gramtn.  qua- 
lité attribuée  au  sujet,  auribui-um, 
i,  n. 

EX  i. Les  attributs  de  la  divinité,pro- 
pria  numinis.  Les  —  de  la  royauté ,  re- 

yia  insignia.  Les  —  en  peinture  ;  péri- 
uh.,  quod  à  pictoribus  imuyinibus  qui- 
busdam  tribuitur. 

ATTRIBUTION,./.,  1.  concession 
d'une  prérogative,  attributi-o,  con- 
ceesl-o,  onis ,  f.  ||  2.  fig.  ce  qui  fait 
partie  d'une  fonction,  d'un  emploi, 
mun-tu,  eris,  n.  =  Cela  n'est  pas 
dans  mes  — ,  c.-à-d.  ne  dépend  pas 
de  moi,  non  hoc  vertitur  in  meo  fo~ 
ro ,  ou  non  mex  sunl  partes. 

ATTRIST-É,  ÉE,  part.,  chagriné, 
moer-ens,  entis, omn.  $.;maist~vs,  a, 
um;  périphr.,  nwrrore  confect-us  ou 
profligat-us,  a,  um.  ||  V.  Chagvin. 

ATTRISTER,  a.,  rendre  triste, 


AU 

affîi'^er,  contrist-are,  accus.  ;  pé- 
riphr., «griludiiie ,  tristiliâ  affic— 
ire  {io,  fec-i,  fec-tum),  accus.;  mte- 
rorem  fac-ére  (  io,  fec-i,  fac-ium) , 
maxniliam  affer-re  (aitni-i ,  alla- 
tum  )  ou  par-ére  (  io,  peper-i,  par- 
tum),  dat. 

PUR.  Sa  mort  m'a  attristé  au  dernier 
point,  gravem  mihi  lue  tum  attulit  hu- 
Vi*  intérims  [Plin.\  Votre  lettre  m'eût 
fort  attristé  si.. .,  magno  dolvre  me  af- 
fecissent  lux  littera  si.... 

S'attrister  ,  r.,  se  rendre  tris- 
te, s'affliger,  mœr-ère  (tu),  abl.  ; 
dol-êre  (ui ,  itum) ,  acc.  ;  périphr., 
tnœrori  sese  dure  (  de-di ,  da-tum  ), 
Iristitix  se  trad-ire  [idi ,  itum). 

£Jf .  S'attrister  de  la  douleur  de  qn. , 
dnlore  alictijus  moerére.  —  du  sort 
d'un  autre,  alterias  vieem  dolére.  — 
pour  une  bagatelle,  levissima  de  causa 
mœstitix  se  tradire. 

PUR.  Il  s'est  vivement  attristé  de  ce- 
la, m  or  imam  ex  eâ  re  marstitiam 
cepil.  Cesser  île  s'attrister ,  d  mœrore 
recreari.  Faire  sémillant  de  —,  srniu- 
lare  tristitiam,  ou  flecUrt  os  in  moes- 
titiam  {Tac).  Ne  vous  allrislex  pas, 
noli  le  maeerare  (Ter.).  On  ne  doit  pas 
—  particulièrement  d'un  malheur  qui 
est  commun  à  tous,  nihil  est  précipité 
dolendum  culquam  in  eo  quod  accula 
universii  (Cic). 

ATTR1TI0N ,  f.,  1.  frottement 
de  deux  corps,  a(frtci-us,  ûs,  m.  |j 
2.  f  regret  du  péché  dans  la  crainte 
de  la  peine,  attriti-o,  onis,  f. 

ATTR0UPE3IENT,  m.,  réunion 
tumultueuse,  turb-a,  x,  t.;  coiti-o, 
onis,  f.;  cœt-us,  Us ,  m.  =  Dissiper 
un  — .  turbam  dissolu -in  (  i,  so- 
in-tum). 

ATTROUPER,  a.,  assembler, 
réunir  dans  un  but  séditieux,  con- 
greg-are  ;  périphr. ,  in  turbas  cog- 
ère [coeg-i,  coac-tum). 

)le, 

'r 


congregare.  —  des  bai 
uem  inirviium  coyei  c. 


S'attrouper,  r.,  se  réunir  en 
troupe  pour  faire  du  désordre,  se 
contjreg-are;  congreg-ari;se  glomcr- 
are:  glomer-ari;  co-ire  (eo,  ivi,  it- 
um ). 

PUR.  S'attrouper  auteur  de  qo. ,  aii- 
quem arctà  turbil  cire ttm tiare  (Tté.). 
On  s'attroupe  de  tous  côtés,  undiqne 

in  locum  usuun  concurritur  (Cic.).  Le 
peuple  s'étanl  attroupe, pvpulus.  grege 
facto  (Sali.  ).  J  * 

AU ,  AUX,  particule  composée  de 
la  prép.  à  et  de  l'art,  le,  marque  le 
datif,  et  équivaut  à  diverses  prép.: 
pour,  vers,  selon,  dans,  avec,  etc. 
se  rend  qqf.  par  une  tournure  par- 
ticulière. Il  Voyex  A. 

PUR.  Etre  au  lit  de  mort,  medià  in 
morte  tenêri.  Mourir  —  champ  d'hon- 
neur, in  acte  cadére.  Bâton  durci  — 
Teu,  duratum  ignelignum.  —  juge- 
ment de  tous  les  sages,  ut  est  omnium 
sapienlium  opinio.  Etre  montré— doigt, 
osteniui  esse.  Faire  toucher  qq.  ch.  — 
doigt ,  subjicire  rem  oculis.  Fait  au 
tour,  in  tomo  perfectus,  et  fig.  ad  un- 
guem  factus.  Pot  —lait,  lactarium  vas, 
vas  luclis  cnpax.  -  pied  de  la  mon- 
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■5ms,  dolent  tuihi  dentés.  Jouer  sa 
p-ri,  aux  des,  etc.,  disco ,  iewris 
iadére.  —  déclin  du  jour,  flexo  là  vo- 
ftrtm  die.  —  déclin  de  l'Ape ,  declinatS 
?uut.  Avoir  mal  aux  rems,  laborur* 
es  rrnUftLS-  ule>se  —  bras,  —  front, 
:■:  t-r .  km  ,  in  f  ronce  taucius.  Aller  - 
jrand  gjlop,  ferri  dutittimo  equi 
cura.  La  tulle  —  vin ,  forum  vlita- 
riio».  —  levant ,  ad  orientait.  —  cou- 
chant, ad  occusum.  =  a  la  question 
uti:  fi  est  —  marché,  aux  champs, 
ta  for o .  est  ruri  ou  rare.  A  la  ques- 
tion quo  :  11  est  allé  aux  champs ,  — 
part,  ht:  rus,  il  il  ad  portion. 

AUBADE,  f..  concert  donné  à 
l'aube  du  jour  sous  les  fenêtres,  an- 
uUcatvu  coHceni-tts,  tu,  m.=  Don- 
ner une  —  ,  ostium  occentare  di/u- 
emU  {Haut.). 

AUBAINE  ,  f.,t.  t.  jur.  succes- 
sion d'un  étranger,  caduca,ades- 
p»ta.  boit-a,  orum,  n.  pl.  =  Droit 
d'  —  t  caduci  ou  applicationis  jus , 
jur-is,  n.  !1  2-  fig.  avantage  ines- 
péré, AarrediX-cu,  atis  ,  t.;  fortuit  um 
bottum,  i,  n.  =  C'est  une  —,  fera 
est  hzrediiu*  (Plaut.).  Quelle  bonne 
—  !  fa*itum  prorsùs  casum  ! 

,  f.,  pointe  du  Jour,  rf«7«- 
,  i,  n.;  auror-a,  se ,  f.;  prima 
lux ,  tue- il,  L  ;  salis  appuis- us , 
iu  ;  vialutina  Ko* -a,  x  ,  f. 

PUR.  A  l'aube  do  jour,  primo  dilucu- 
lo,  ou  olbctue  eaelo.  S'etaut  levé  avant 
r  —  ,  il  %ituau^p«rt  ati  point  du  jour, 

UtCJilo  ïi  l  1+irlUM  .  Ctc.  '. 

AL'Brl,  f.,  grande  robe  blanche 
vtstis  talons  alba. 

AOBÊP-iSE.  f.,  épine  blanche 
clba  sphh-a ,  *,  f. 
AUBERGE,  f.,  endroit  où  l'on 
et  loge  pour  de  l'< 


t.:  caupon-a,  taoern-a,*,  f. 
r.,  taberna  rfH>er«oria.=Mau 

PUR.  Tenjr  auberge,  laèernariam 
tzerrrre.  Descendre  à  1'  — ,  in  lober- 
dtiertéte. 

AUBERGINE.  V.  Meloogène. 

AUBERGISTE,  m.,  qui  tient  au- 
Urc*  ,  i  a  jp-o,  onis,  m.;  tabenta- 
rnu,  stabulori-us ,  i,  m. 

Al'BIKf» ,  m.,  partie  tendre  et 
blanchâtre  située  entre  l'ècorcect  le 
eaar  du  boU  de  l'arbre,  albitrn- 
*m,i,  n.  =  Oter l*  — , cxulbur tia- 
re, accu*. 

AUBIFOIN,  m.,  bluct ,  eyan-us, 
i,  ». 

AUBIN ,  m.,  le  blanc  de  l'œuf, 
T.  OEnf.  * 

ABC -UN,  UNE,  adj.,  h  sans 
nè^mn.  quelqu'un,  ui/-m,  won- 
net(-u ,  a,  iu»(g.  ÙM,  d.  i);  o/io«- 
if,  e.tc"  {  g.  aUc-ujus.  d.  alio-ut); 
periièr.,  no»  nem-o,  W*.  Il  2.  avec 
personne,  nul,  naM-w^um, 
«km  «Au  nem-a,  inlt. 

Pur.,  i.  Ce  tjran  fut  plus  cruel  qu'au 
«on  u-  s^s  prédécesseur»,  crudelior 
ter  r^rsnauj  ou4/n  qitiuftun  | 


AUD 

t<  ûm.~  homme,  quixqitam 

>;  Tt'r.i,  ou  nemo  omnium  i  Cic).  ou  non 
quUquam  { Sali.).  Sans  aucuns  frai». 
i(  ;;7  i  sumplu.  Suis  avoir  —  égard  a 
nos  plaintes ,  »«//û  querdarum  nostra- 
rum  ratione  habita.  En— lieu  du  i>:<m- 
de,nusquàm;nullibi  getttium.  En  — 
façon ,  »  <  7  .  modo ,  nuî/o  paclo. 

AUCtiNK  FOIS,  adv.,  1.  *a/«  nd- 
oo/ion,  quelquefois,  noanunquàm; 
qumdbque;  mlerdùm;  altquuudo.  \\ 
2.  avec  négation,  janiab,  tuujçuajn, 
«ce  ituif  /  quidem. 

AUCUNEMENT,  adv.,  1.  uni 
n<o.,  qo.  peu,  ttotmihU;  quidpiam; 
aliquantùm.  ||  2.  arec  '»<?£/•,  nulle- 
ment ,  nullo  modo  ;  im/muc. 

AUDACE,  f.,  action  d'oser,  har- 
diesse, audaci-a,  audemi-a,  se,  f. 

t'A.  Une  noble,  une  généreuse  au- 
dace ,  for  lis  auducia.  Une  étrange  —, 
inunanis  auducia.  Il  eut  f  —  de... ,  eo 
venit  audacise  ut...  V  —  est  un  rem- 
usl,auducia  pro  mura  luibelur'  Sali.). 
Son  —  est devenue  insupportable,  eô 
venit  audaeix  ut  ferri  jàta  non  qtteal. 
Arrêter  I'  — ,  auduciatn  réprimer*  ac 
fruiKjttre.  Quelle»  seront  les  bornes  de 
celle  —  cXTrence  ?  quem  ad  fmcuiscse 
elfrenata  jactabit  audaçia  f  {Cic,  V— 
est  plus  puissante  là  où  il  y  a  moins 
d'obstacles  à  lui  opposer  ,  ibi  pliu  po- 
test  audacia  ubi  ad  dejcndenlutu  opes 
maiores  swu  {SaU.). 

PUR.  La  fortune  seconde  l'audace, 
audentes  furiunujuvat.  U  n'eut  pas  r 

-  d'excuser  son  crime,  facinus  pur- 
gare  non  ausus  est  ou  won  stt\tiuuit.  V 

—  humaine ,  bravant  leus  les  maux , 
court  avec  fureur  a  travers  les  forfaits, 
uudax  otntiia  perpeti ,  getu  humana 
ruit  per  vctUuin  et  nefas  iUor.\  Avoir 
de  1'  — ,  audère,  susliu-ere,  audeus  ou 
fidenî  esse. 

AUDAC1EUSEMENT,  adv.,  avec 
idace,  audenter;  audacter;  auda- 
ciùs;  coufidentius;  audacissim'e;  con- 
fidentissime;fidenti  animo. 

AUDACI-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
ose,  aud-ax,  acis,  aud-ens,  confid- 
ent ,  étais,  oran.  g.  ;  périphr. ,  ad 
audeudusn  propens-us ,  a,  um. 

PUR.  Rendu  audacieux  par  la  pré- 
sence de  ses  amis ,  eo  f  relus  quod  ode  s- 
scnl  amici.  Très  — ,  mcredibili  auda- 
ciù  armât  us.  Etre  très  — ,  abundare 
audacià.  C'est  bien  —  i  lui ,  de  venir. 
inçredibili  audacià  est,  cian  veniat. 

AUDIENCE  attention  prêtée 
à  celui  qui  parle ,  et  par  anal.,  ad- 
mission auprès  de  soi,  audienti-a, 
3*,U;  admissi-o,  otùs,  f.;  périphr., 
andicudts  petitoribtts  adscriptum 
temp-us,  oris,  n.  [|  2.  lieu  ou  l'on 
plaide,  for-um,  i,  n.;  tribun-al,  ails, 
n.;  prxtori-um,  I,  n. 

PHR.t.  Audience  favorable,  beniqnl- 
tas  in  audiendo.  Donner—  A  qn.,  alicui 
astres dare.  Donner  —  avec  boulé,  ^e- 
ttignè  et  attenté  ou  cum  bonâ  veniâ  au- 
dire.  L'  —  a  été  favorable,  benignèau- 
dltus  est.  Ménager  une  —  ,  facêre  ut 

Suis  audiatur.  Avoir  audience,  au- 
iri.  Refuser  audience,  uditnm  con- 
veniendl  petentibus  non  dare.  De- 
mander — ,  orare  admit ti.  Donner  — 
aux  ambassadeurs,  leaatos  audire.  — 
de  congé  ,ducessuri  aticujus  admissio 
-  2.  Salle  d'  ~  (  juges  assemblés) ,  se- 
uatùs  concilium.  Jour  d'  -.iuridicus 
-  ,  forum  alicui  dare. 
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- ,  forum  slbi  petére.  Tenir  I'  -  ,  /Kl 
dicëre.oa  forum  agére.  Lever  \'—,pr.r- 
torlum  dimittére.  H  espère  que  bient<M 
on  lui  donnera  —  ,  speral  sibi  forum 
dut imi  iri.  Décider  une  affaire  à  I*  -  , 
cogno*cè~rc  pro  tribunali. 

AUD1ENC1ER,  m.,  huissier  qui 
appelle  les  causes,  forensit  prze-o, 
onis,  m. 

AUDITEUR ,  m.,  qui  écoule,  a«- 
dit-or,  'oris,  m.  ;  audi-ens,  entis , 
omn.  g, 

EX.  Auditeur  favorable ,  benignus  aw- 
ditor.  Auditeur»  meudiés  de  tous  cùUis, 
corroguti  auditorcs.  Emouvoir  ses  au- 
diteurs, audientium  aniinos  movêre  ou 
permovère.  —  des  comptes,  ralionum 
audiior.  Le*  — ,  qui  audiuut. 

AUD1T-1F,  1VB.  adj.,  qui  sert  à 
écouler,  ad  auditum  pcrtiu-eus,  e/i- 
tis,  omn.  g. 

AUDITION,  f., action  d'entendre, 
auditi-o,  onis,  f.  =Audilion  de  lé- 
moins  ,  auditio  pro  testimonio  dtr 
caution. 

AUDITOIRE,  ».,  1.  Heu  où  l'on 
plaide  dans  les  justices  subalterne», 
auditori-um  ,  i,  n.  ||  2.  plus  génér. 
assemblée  réunie  pour  écouter, 
cœt-us.  cousess-us,  its,  m.;  conci- 
o,  onis,  t.;  coron-a ,  a»,  f.;  périphr., 
convocati  audtt-ores,  orum ,  m.  pl. 

PUii  i.  Nombreux  auditoire,  fre- 
quais  coin  io  ou  diffusior  corona.  Il 
attire  un  nombreux  auditoire,  allie it 
auditorum  frequenliam  {Plin.).  L'  — 
était  très-peu  nombreux,  sumnm  erat 
auditorum  infrequentia ,  ou  t>a/dé  bi- 
frequens  erat  audientium  cornu.  Uo 
immense— se  presse  autour  de  lui ,  con- 
cionanti  multitudo  circumfttnditur 
(!*.}.  Complaire  à  son  — ,  qerére  i 


AUGE ,  f.,  vase  en  pierre  ou  en 
bois  pour  donner  à  boire  aux  che- 
vaux ,  alve-us,  i,  m.;  canal-is,  is, 
m.  —  Auge  pour  les  pourceaux ,  a- 
qualicul-us,  i,  m. 

AUG  ET ,  m.,  petite  auge  pour  les 
volière»,  canalicul-us ,  modiol-us  , 
i,  m. 

AUGMENTAT-IF,  IVE,  ad)., qui 
a  la  force  d'augmenter,  augendi  vint 
hab-ens,  cims,  omn.  g. 

AUGMENTATION,  f.,  accroisse- 
ment, ampUfieati-o  ,  onis,  f.;  incre- 
ment-um,  i,  n.;  auct-us.  Ht,  m. 

EX  Augmentation  de  puissance ,  po- 
tentix  incrementum  ou  aniplificatio.  - 
de  difncullés,  d'UficuUatum  aggestio.- 
de  fortune,  rel  familiaris  amptificatio. 
—  de  lumière ,  accretio  luminls.  Rece- 
voir des  —  importantes,  mirum  in  mo- 
dum  aug-éri  (auc-tus  sum). 

AUGMENT-Ê,  ÉE,  port.,  accru, 
auct-us,  adauct-us,  ampliftcai-us , 
exaggerat-us ,  a,  um. 

AUGMENTER,  a., accroître,  aug- 
ère,  adaug-êre  (  au-xi,  auc-tum  )  , 
amplifie-are  ,  ampli- are,  accus. 

SYIIT.  L'objet  que  l'on  augmente,  à 
l'accu$.—l*a  manière  dont  on  augmente, 
a  l'abl.  sans  prép. 

UT.  Augmenter  son  bien ,  rem  augire 
ou  ampli ftcarc-t**  forces,  vires  < 
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plificare.  —  Im  avantages  de  qn.,  au- 
gêrc  commodu  alicujus,  ou  mieux  au- 
gêre  aliquem  commodù ,  ou  aliquem 
itugère  ulque  or  mire.  —  1'aulorilé  de 
qn. ,  ampli fleure  auctoritatem  alicujus. 
—  le  nombre  de  ses  esclaves ,  ampliare 
servitia.  Ce  qu'il  dit  augmente  son  bien- 

v^erbisaddit  mmieri  luo .  J  V.  Accroître. 

PUR.  Il  a  augmenté  son  train  et  sa 
dépense,  est  cotnitatior,  et  ampliorei 
sumptHS  facit  (Cic).  Il  a  augmenté  son 
parc  de  dis  arpents,  hortos  ad  dé- 
cent jugera  protulit  (Plin.).  —  la  vio- 
lence du  mal ,  ad  dolorem  acerbitatem 
afferre.  Cela  augmente  la  soif,  hoc 
sitim  irritât  ou  accendit  (Cic.)* 

AUGMENTER  ,  n.,  OU 

s'augmenter,  t.,  croître,  deve- 
nir plus  Tort  (  soit  en  bien ,  soit  en 
mai),  cresc-ère,  incresc-ire  (cre-vi, 
cre-tum),  n.;  auqesc-ére  ;  aug-èri 
(  auc-tu»  sum  ).  ||  V.  S'accroître. 

EX.  La  haine  qu'on  leur  portail  aug- 
mentait ou  s'augmentait  de  jour  en  jour, 
crescebat  mugis  ac  magls  in  cos  odittm. 
Par  là  leur  fortune  augmenta ,  eo  res 
eorum  crexil  (I.iv.).  A  nome  les  bains 
s'augmentèrent  à  l'intini ,  baUncn  Roms 
ad  infmitnm  nnmentm  auxire  (Plin.). 

PUR.  Ma  famille  s'est  augmentée  d'un 
fils,  audits  sum  filio.  Le  mal  augmente 
ou  s'augmente,  ingravescit  ou  cru- 
descit  malum.  La  lièvre  augmente  , 
accenditur  ou  increscit  febris  (Cels.). 
Le  feu  s'augmentait  par  la  violence 
du  vent,  mugnitudine  ventl  latin*  ser- 
pebat  ignis  tes.  .  Le  vent  augmente, 
ventus  increbreseil.  L'estime  qu'il  a 
inspirée  augmente  de  jour  en  jour, 
de  eo  opuuo  fil  major  in  dies  (Cic). 
Les  obligations  que  je  vous  ai  s'augmen- 
tent encore  de  ce  que  vous  venez  de 
faire,  ad  tua  in  me  mérita  maximtu 
hoc  facto  cumulus  accessit  (Plin.). 

AUGUR-AL,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient aux  augures,  augural-is, 
isfc. 

AUGURE,  m.,  i.  celui  qui,  chei 
les  Romains,  jugeait  l'avenir  par  le 
vol  des  oiseaux ,  aug-ur,  uris ,  m.  || 
2.  science  des  augures,  auguri-um, 
i,  n.  ;  augurati-o ,  onit,  t.,  et  qqf. 
avis  ,is,  f.  ||  3.  par  est.  présage, 
om-en ,  inis,  n. 

PUR.  i.  Dignité  d'augure,  attgurat- 
us,bs,  m.  Marque  disUnclive  d'un  — , 
aujural-c,  is,  n.  =  2.  Lieu  où  se  pre- 
nait l'augure,  auguracul-um ,  i,  n. 
Oiseau  de  mauvais  —  ,  mala  ou  dira 
avis.  Avec  les  —  favorables,  avibwt 
svcundis.  —  3  —  favorable,  secundùm 
ou  dextrum  omen.  Mauvais — ,  iufaus- 
tum  ou  malum  omen.  Chose  de  mau- 
vais — ,  om'mosa  rei.  Cela  fut  de  fort 
mauvais  augure,  inauspicalisslmum  id 
indication  est.  Un  favorable  —  donne 
du  courage,  omine  ftrmatur  aitlmus. 
J'en  accepte  1'  —  ,  omen  accipio,  ou 
placet  omen. 

AUGURER,  a.,  1.  présager,  ou- 
gur-ari.  ||  2.  conjecturer,  auspic- 
nri  ,  conjic-ère  (fo  ,  jcc-l ,  jec— 
tum  )  ;  périphr.,  conjecturâ  assequ-i 

EX.  i.  Augurer ,  qq.  ch.,  rem  an- 
gurari  ou  ominari.  —  bien  de  qn.,  de 
aliquo  rectè  aitgurari  ou  baie  ominari. 

"i  J'en  augure  bien,  hoc  mihi  vulde 
arridet,  ou  hoc  milù  anspicatissimiun 
vkktnr  [pv.}.  ||  V.  Conjecturer. 


AUN 

AUGUSTE,  adj..  grand ,  respec- 
table, august-us,  venerand-us ,  a, 
um.  =  D'une  manière  — ,  auguste. 

f  AUGUST-1N,  m.,  1NE,  f.,  re- 
ligieux, religieuse,  augustinian-us, 
a,  um. 

AUJOURD'HUI,  adv..  I.  ce  Jour- 
ci,  hodit;  hodierno  ou  hoditmà  die. 
=  D'aujourd'hui ,  hodiern-us ,  a , 
um.  U  2.  pur  ext.  au  temps  où  nous 
vivons,  nunc;  périphr.,  hoc  tempore; 
hisce  temporibus;  eâ  quà  vivimus  *~ 
tate. 

PUR.  i.  Jusqu'à  — ,  ad  hune  diem. 
C'est  —  l'anniversaire  de  ma  naissance , 
ille  meus  est  natalis  dies.  Ce  n'est  pas 
d'  —  que  nous  nous  connaissons,  non 
nune  novimus  nos  inter  nos  (Ter.''. 
=  2.  Ainsi  vont  les  choses  — ,  ht  nunc 
sunt  mores.— cela  serait  blâmé,  nostris 
hominibus  hoc  non  approbaretur.  Il  y  a 
—  cent  jours  qu'il  a  été  tué ,  centexi- 
ma  lux  est  hxc  ab  ejus  inleritu.  Ce 
n'est  pas  d'  —  que  les  méchants  haïssent 
les  gens  de  bien,  non  nunc  primitm 
odt're  probos  iniqui  (Cic). 

AUL1QUE,  adj.,  de  la  cour,  au- 
lic-us,  a,  um.  =  Conseil  — (en  Au- 
triche) ,  supremum  domus  austriacx 
concilium,  i ,  n. 

AUMÔNE,  f.,  ce  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  charité  ,  slips , 
stip-is ,  f. ; eleemosyn-a ,x,f.;  péri- 
phr., egestatis  subsidi-um,  i,  n. 

EX.  Faire  l'aumône  aux  pauvres, 
pauperibus  stipem  erogare ,  largire 
spargére,  ou  pauperes  stipe  donare. 
Demander  f  —  ,  stipem  rogitare,  co- 
gère ,  colligère ,  ou  manum  ad  stipem 
porrigfre ,  ou  tenultati,  cgestutl  sus 
subsidium  qustrère,  invocare.  Deman- 
der I'  —  de  porte  en  porte  nummu- 
los  ostiatim  corrogare ,  ou  collée  ti- 
tiâ  pce  uni  à  vlvé~re.  Il  faisait  volontiers 
r  —  .  non  erat  lentus  in  eleemosynam. 
Distribution  d'  —  ,  stipis  erogaâo,  ou 
erogati  egenis  nummuli. 

PUR.  Faire  l'aumône  a  qn.,  alicui  le- 
vare  paupertatem  ou  sublevare  im- 
piam.  Faire  de  grandes  —  ,  ellusê  de 
sno  largtri  pauperibus  (Scn.),  ou  in 
eqenos  rem  suam  effundtre.  Vivre  d'— . 
cibo  mendicato  pasci  (Ov.) ,  ou  mendi- 
cando  vitam  tolerare.  Nourrir  sa  fa- 
mille d'- ,  qustriiando  familiam  alfre. 
Donner  dix  écus  d'  —  .  in  levamentum 
inupise  decem  nummos  larghri. 

AUMÔNE  R ,  a.,  donner  aux  pau- 
vres par  suite  d'une  condamnation; 
périphr. ,  in  pauperum  subsidium 
mulctatitiam  pecuniam  elargiri. 

fAUMÔNERIE,  f.,  office  claus- 
tral affecté  aux  aumônes ,  eleemo- 
synarii  mun-us,  eris,  n. 

f  AUMÔNIER ,  m.,  1.  qui  donne 
des  aumônes,  eleemosynari-us .  i, 
m.;  largitionum  prxfect-us,  i,  m. 
||  2.  par  ext.  prfttre  chargé  de  dire 
la  messe  ,  sacerd-os,  otis,  m. 

f  AUMUSSE ,  f.,  fourrure  que  les 
chanoines  portent  sur  le  bras,  vll- 
losum  amicul-icn.  i,  n. 

AUN  AGE,  m.,  mesurage  à  l'aune 
(ancienne  mesure),  ad  ulnam  ad- 
met! si-o  ,  onis,  f. 

AUNAIE ,  f.,  lieu  planté  d'aunes, 
alntt-um ,  i,  n. 

AUNE ,  m.,  arbre,  a/n-ui,  l ,  f. 


AUP 

=  Fait  de  bois  d'-,  alnens,  a,  vm. 

AUNE,  f.,  ancien  ne  mesure  équi- 
valente à  peu  près  à  l'espace  com- 
pris entre  les  deux  bras  ouverts, 
et  égale  à  1  mètre  191  milhm.,  uin- 
a.  ».  t. 

EX.  Il  se  promène  fièrement  avec  une 
robe  longue  de  six  aunes,  viam  melilur 
cum  togâ  sex  utnarum. 

PUR-  Mesurer  les  autres  à  son  aune . 
(prov.),  alios  ex  suomgenio  judicare , 
ou  crteros  suis  moribui  exhtbnare, 
ou  ex  suo  ingenio  probare  alienos  mo- 
res {Pluut.).  Vous  mesures  tout  le  mon- 
de i  votre  —,  ut  tu  es,  item  censés  om- 
nes  esse.  Il  sait  ce  qu'en  vaut  Y—  ,  jàm 
ad  id  mali  non  est  rudis,  ou  jàm  Uli 
mus  venit. 

AUNER,  a.,  mesurer  à  l'aune, 
ulnâ  met-iri  (mens-us  sum),  accus. 

AUPARAVANT,  adv..  qui  mar- 
que priorité  de  temps ,  ant'c;  anteà; 
prtûs. 

PUR.  Longtemps  auparavant ,  longe 
anli,  ou  multo  anti.  Peu  de  jours  —  , 
paucis  ante  diebus.  Ne  fallait-il  pas  m'en 
parler  —  ?  nonne  priits  communient  um 
oportuifKe  fallait-il  pas  que  je  le  susse 
auparavant?  nonne  oporiuit  prascisse 
me?  (Ter.)  Il  fallait  vous  raconter  la 
chose  —  ,  oportuit  rem  prrnarrassc 
me. 

AU  PLUS  TÔT,  AU  PLUS  VITE, 
quàm  primitm,  quàm  citissimi.  H  V. 
Plus  tôt ,  vite. 

AUPRES ,  prip.,  \ .  dans  le  voi- 
sinage de...,  prope.  juxtà,  propter, 
secundùm,  apud.  tecus,  ad,  accu*.  || 
2.  par  ext.,  en  comparaison  de,  prie, 
avec  l'abl. 

EX.  t.  Il  était  couché  auprès  de  son 
père,  prope  patrem  cubabat.  Etre  a*si* 
tout— de  qn.,  proximè  aliquem  sedëre. 
Etre  assis  —  du  feu ,  sedêre  apud  fo— 
cum,  ou  apud  carbones  assxdere.  Il  a 
beaucoup  qe  crédit— de  lui ,  magnas  esc 
apud  illum  auctoritatis.  —  du  rivage . 
secundùm  ripam. — des  rivières,  sec  us 
(lttvios.  Il  est  enterré  auprès  de  la  route, 
sepulttts  est  juxta  viam.  Celui  qui  siégo 
—de  toi ,  qui  propter  te  sedet.  II  y  avait 
—  de  lui  beaucoup  de  pierres,  saxa 
multa  ud  manum  eranl.  Faciliter  i  qn. 
l'accès  auprès  d'un  autre .  alicui  paue- 
facCre  adltum  ad  aliquem. 

Y.  Je  ne  suis  qu'un  ignorant  auprès 
de  lui.  prx  illo  sum  indoctus. 

PHR.  l .  Habiter  auprès  de  qq.  lieu  , 
locum  aliquem  accoure.  Habiter  — 
d'un  peuple  féroce ,  ferocissimo  populo 
assiaire.  Chasser  d  —  de  soi .  û  se  dé- 
pendre. H  vient  d'— de  la  ville,  ab  urbe 
venit.  Trouver  grâce— de  qn.,  inire  gra- 
tium  ab  aliquo  ou  cum  aliquo.  Etre  — 
de  qn.  (i  son  service),  esse  i  famuiitîo 
alicujus.  Qui  est  très-bien,  c.-à-d.  très 
en  faveur— de  qn.,  apud  aliquem  accep- 
tissimus  ou  gratiosus.  =  1.  Celui-ci 
même  n'est  rien  —  de  cet  autre-lâ ,  nec 
comparandus  hicquidem  ad  illum  est. 
Ce  n'est  rien  —  de  notre  Gllc,  uihil 
est  ad  nostram  filiam  (Ter.),  ou  nos- 
tra  filia  ante  cseleras  mullô  pulchrior. 

auprès,  adv.,  t.  tout  proche  , 
propter,  juxta, sans rég.= Auprès,  il 
y  a  une  grotte, propter  est  spelunca 
qustdam.  Là  —  ,  ici  —  ,  in  propin- 
quo,  in  proxhno,  f|  2.  par  comparai- 
son. =  Votre  crédit  n'est  rien  — 
tua  ipia  cedit  auctoritas.\\  V.  IV«L». 
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AUS 

AURÉOLE  ,  f.,  cercle  lumineux 
que  les  peintres  mettent  autour  des 
icU* des  saints ,  radi  •••  orb-is ,  is, 
m.=  Tête  ceinte  d'une  —  ,  radia- 
'jw  cap-ut,  iits,  n. 

AURICULAIRE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'oreille,  auricular-is ,  i»,  c; 
auncmlat-UM  ,  a ,  um.  =  Doigt  —  , 
k  plus  petit,  minimus  digitus.  Té- 
moin —  ,  auriculatus  testa.  Con- 


Uwo  (  lat.  mod.  ) 

ACRIFIQUE,  adj.,  qui  produit 
de  l'or,  aurif-rr,  aurig-er,  era,erum. 

AURORE ,  f.,  1 .  lumière  qui  pré- 
cède telle  du  eoleil,  auror-a,  m,  f. 
=  Depuis  P  —  ,  jusqu'à  cette  heure 
ito  jour,  uaquè  ab  aurorâ  ad  hoc 
qioddàCi  est  (Plaut.).  ||  2.  ftg.  com- 
mencement ,  initi-a  ,  orum ,  pl.  n. 
I.  i.  par  ext.  jour,  di-fs  ,ei,  f .  = 
Toici  ma  dernière  — ,  hac  mea  est 
'-Tréma  lux.  [|  4.  par  anal,  couleur 
qui  tire  sur  le 
*»,«, 


par  le 

roi  ou  le  chant  des  oiseaux ,  auspi- 
{i-vm ,  i ,  n. 

REM.  On  prenait  les  auspices  avant 
d  entreprendre  quelque  allure  impor- 
tante ;  de  U  le  mot  auipce  s'est  pris 
.preJude;Iel,  com 


me  c'était  le  chet  de  l'entreprise  qui 
prenait  les  auspices,  ce  root  s'est  mis 
au&M  pour  direction,  conduite. 

PHR.  Ou<  prend  les  auspices,  auspex. 
Lien  oà  ton  a  pris  les  -  ,  auspicatus 
Ukus.  Prendre  /es  — ,  ausplcari.  Sous 
d'heure  e/x— ,  auspicatà,  ou  optim'ts  aus- 
ptcits.  —  Pau  kxt.  Sous  ses  —  ,  c.-à-d. 
par  tes  conseils  ,  ii/ius  auspicli»,  ou 
.  y  -ij-r^  t;  uuspice. 

AUSSI ,  cou).,  1 .  pareillement , 
eîmm; qnoque;  item;  tttdem.\\2.  c'est 
pourquoi  ;  ttenkm  ;  quare  ;  Itaque  ; 
î^ppi,  preptereà;  rwm.f]  3.  encore, 
le  plus ,  prrtereà  ;  insuper  ;  etiam; 
HOfB*.  //  4.  suivi  de  que  :  /àm..., 
^wsj;  xqu'e...  ac, devant  une  eon- 
«ac;  mque....  atque,  devant  une 
*weue,-  perindè...  ac;non  minus... 
1*ms,  tant  km....  quantum,  devant 
verbes  ordinaires;  tanti...  quanti, 
tm  les  -.  trbes  de  priv  ou  d'estime; 
axas...  quant  us,  qu'on  (ait  accorder 
ta  genre  ,  en  nombre  et  en  cas, 


EL  i.  Sons  avons  besoin  de  votre 
r2*wa\  comme  aussi  de  votre  appui , 
■'■ktt  sput  e*f  luo  contlUo  et  etiam 
f  *a*UL  L'âme  —  bien  que  le  corps  peut 
Tiim  au  plaisir,  anhnus  pariter 
ampute  voluptatem  percipit.  Il  y 
,«rfera/  ip-fe  etiam.  Et  vous  — , 

fsfue.  J'en  serais  lâché,  et  vous 
—  ,  *k  dot  dolrret ,  itïdcra  uf  mini. 

XC^sw conteur,  aussi  ne  le  croit- on 

i  éesofts  «m  plaisir,  frcnC  diccôar, 
amllebatur.  d  est  très 
r  ;rd-il  tout  son  temps  a 
r,  tmpentUsimus  est,  quippi  tem- 
m  /urt'o  eonsumU.  Reti- 
»,  —  bien ,  que  faites-vous  ici? 
'  tu  lise  agis  r  il  ne  sait 
—  U 


AUT 

quiert-elle  pas  sans  le  travail,  nihll  scit 
omninb  ;  negue  enim  scientia  sint  la- 
bore  comparatur. 

S.  Kous  avons  aussi  ce  désavantage , 
que... ,  illud  quoque  nobis  accidit, 
qubd....  Celle  plante  vient  —  en  Asie, 
nascitur  et  in  Asid  planta  hstc. 

4.  Aussi  prudent  que  brave ,  tàm  pru- 
dens  quant  fortis.  Il  est  —  aimé  qu'es- 
timé, lantùm  amatur  quanti  fit.  Il  vous 
importe—  peu  qu'a  moi ,  tuù  tàm  parvi 
reîert  quàm  purvl  med.  Je  suis  —  en 
lui,  proximè  atque  ille  la- 
reprise  —  heureuse  que 
,  comilium  non  ratione  prudentlus 
quàm  eventu  felicius  (Car/.).  Fils  - 
sage  que  son  père ,  filius  pariter  mora- 
tus  ut  paler.  Etant  —  axé  que  vous 
l'êtes,  vous  ignores...,  tant  us  nu  m , 
nescls...,  ou  qux  tua  est  jetai,  ou  pro 
tuâ  setate,  nescis  tamen.  Je  suis  — 
affectionné  i  l'Etat,  que  personne ,  tàm 
sum  amicus  reipubllcx  quàm  qui 
maximé.  Cela  me  sera  aussi  agréa- 
ble que  chose  du  monde,  tàm  mlhi 
gratum  illud  erit  quàm  quod  gratis- 
simum.  Cette  maison  est  —  fréquentée 
que  jamais,  ceUbratur  Jure  domusui 
cùm  maximè.  Il  n'est  rien  que  je  fasse 
—•volontiers,  mhil  est  sequl  quod  fa- 
ciam  lubens.  Personne  n'est  —  miséra- 
ble que  moi,  nullus  est  miser 
que  ego.  Us  sont  de  mœurs  et 
nations  —  différentes  qu'elles  peuvent 
l'être,  tanta  est  inler  eos,  quanta  ma- 
xima  esse  pot  est,  morum  studiorumque 
distanlia.  Vous  le  savez  —  bien  que 
moi ,  juxtà  meeum  seuls.  Us  sont  —  in- 
solents l'un  que  l'autre, gemlna  eu  utri- 
usque  audacla  (Cic.).  Est-elle  —  belle 
qu  on  le  dit  ?  estne,  utfertur,  prststantl 
formâ  ?  Ils  sont  —  furieux  l'un  que 
l'autre,  utrumque  Ira  urit  commumter 
(Plin.).  Elle  est  —  sage  que  belle,  mo- 
res sunt  conslmllci  forma  (Ter.). 

AUTANT,  adv.,  i.  marquant 
égalité  de  valeur,  tantùm;  tantum- 
dem,  avec  un  nom  ou  un  verbe  ordi- 
naire, tanti  avec  un  verbe  de  prix 
ou  d'estime;  tàm  ;  perindè  ac  ou 
ttqui  ac  avec  un  adj.,  un  adv.  ou  un 
verbe  ordinaire.  ||  2.  marquant  la 
quantité,  le  nombre,  tôt  ou  tàm 
mult-t,  te,  a.  ||  3.  marquant  l'éten- 
due, la  proportion,  tant-us,  a,  um. 
Il  4.  marquant  la  durée,  tamdiù. \\  5. 
par  ext.  selon ,  à  proportion,  quan- 
tum; quoad;  prout  ;  pro  avec  l'abl. 

AEsl.  Avec  autant,  le  que  suivant 
s'eiprime  en  latin  par  le  que  corrélatif, 
tuntum....  quantiun;  tantùmdem.... 
quanlùmdem..;  tanti...  quanti..;  tôt... 
quoi;  tantus...  quanta»;  tamdiii... . 
quamdiujlàm  mu!ti...quàm  multi,  etc. 
=  Quand  autant  est  répété ,  le  premier 
tient  lieu  de  que,  et  la  phrase  est  ren- 
versée :  quantum...  tantùm;  quot... 
tôt,  etc. 

EX.  t.  Une  fois  autant .  alterum  tan- 
tùm. Deux  fois  — ,  bis  tantum.  Il  y  a 
—  de  chemin  d'un  côté  que  de  l'autre, 
undiqué  tantum  vise  est.  Il  a  — 
d'activité  que  de  jugement ,  tantùm  lus- 
bet  diligentix  quantum  ingenii.  Sa  mort 
m'a  causé  —  de  douleur  que  m'en  au- 
rait causé  la  mort  de  mon  fils, 
dotort»  ex  UUus  morte  pet 
tltm  ex  morte  filli  met.  Il 
qu'homme  du  monde, 
quàm  qui  maxtmé.  Je  vous  estime  — 
que  vous  m'estimez,  tanti  te  facio 
quanti  me  facls.  Il  est  — estimé  que  qui 
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V.  Aussi.  —  que  quoi  que  ce  soit,  quàm 
quod  maximé.  —  qu'en  aucun  lieu  du 
monde ,  quàm  ubl  maximé.  Ce  jeune 
homme  a  —  d'esprit  que  qui  que  ce 
soit ,  hic  adolescent  valet  tagenio  ut 
qui  maximé.  La  vieillesse  était  honorée 
a  Lacédcmone  —  qu'en  aucun  lieu  du 
monde ,  senectus  tantùm  honorabatur 
Lacedxmone  quantum  ubl  maximé.Cei 
lettres  nous  ont  causé  a  tous  deux  —  do 
plaisir  qu'à  vous-même,  lue  Utterx 
utrique  nostrûm  mqut  ac  tibl  gratm 
fuerunt.  Je  me  réjouis— de  ton  bonheur 
que  tu  peui  t'en  réjouir  toi-même  ,  de 
prosperts  rébus  tuts  rqué  ac  tu  ou  pe- 
rindé  ac  tu  gaudeo.  Il  l'importe  —qu'il 
m'importe  peu,  tu â  tàm  magnl  refert 
quàm  parvi  med.  Nous  aimons  —  nos 
amis  que  nous-même ,  sequé  amlco*  ac 
ncs  ailigimus.  J'ai  juste  —  qu'il  faut 
pour  ne  pas  mourir  de  faim ,  tant  uni 
non  famé  pereo. 

a. Autant  d'hommes,  autant  de  senti- 
ments différents,  ouof  homtnes,  tôt 
sentenlix ,  ou  quot  capita ,  tôt  sensus. 
Ton  frère  a  —  d'amis  que  tu  as  d'enne- 
mis ,  tôt  hubet  amlcos  fraler  tuus  quot 
Ju  m. mu  os.  J'ai  lu  —  de  livres  que  Ci- 
céron  en  a  écrit,  tôt  libros  legl  quot 
scripsit  Cicero. 

3. 11  aura  autant  d'argent  qu'il  en  vou- 
dra, tantas  habeblt  pecunias  quanta» 
volet.  Il  a  -  de  prudence  que  de  juge- 
ment, /onf«7  valet  prudentiâ  quanto  m- 
genio.  Tu  m'as  cause  -  de  joie  que  ton 
rrere  m'a  causé  de  douleur,  tanin  me 
affecisti  Ixtilià  quanto  me  dolore  affe- 
ctt  frater  tuus.  Je  vous  en  rendrai  six 
cents  fois  — ,  sexcenta  tanta  reddam 
tlbl.  Ajoutez-y  vingt  fois  —  d'eau ,  vi- 
ciés tantùm  aqux  addito  (Plln.). 

4.  Autant  qu  il  l'a  pu,  il  s  est  lu ,  quan- 
diu  potuit ,  tacuit.  Il  se  retrancha  dans 
la  ville  fortifiée  —  de  temps  que  les  Par- 
Ihes  demeurèrent  dans  la  province,  in 
munitissimo  oppldo  tamdiù  tenuH, 
quamdiit  In  provlncld  Partht  fuerunt. 

5.  Autant  que  je  puis  me  rappeler, 
quantum  recordatione  assequi  possum, 
ou  ut  mea  memoria  est.  —  qu'on  peut , 
pro  suis  i  tribus ,  ou  pro  vtrill  parte. 

que  je  pourrai ,  quantitm  in  me  erit, 


ou  quàm  maximé  ou  quoad  potero. 
—  que  le  m.itheur  des  temps  Ta  per- 
mis, proui  temporis  diffieuftas  tultt. 

PUR.  t.  On  les  vend  cent  fois  au- 
tant ,  centuplicatà  veneunt  (Plaut.).  On 
le  vend  deux  fois  -  (en  parlant  d'un 
esclave),  duplex  lpt1  quàm  ceterit 
pretium  (Sen  ).  Ce  vin  se  vend  deux 
fois  autant ,  hoc  vinum  bis  tantà  ven- 
dit ur.  Je  veux  tout  —  de  celle  maison , 
nihil  de  Aldus  domùs  pretio  detractum 
volo  (Ter.).  Avec  —  de  courage  que  de 
bonheur ,  non  minoii  fortltudtne  quàm 
felicitate  (etc.).  —  vaut  être  valet  que 
maître,  si  l'on  n'est  pas  obéi,  qulddtfftrt 
domlnus  a  sert  o ,  hic  si  non  obtempé- 
rât, ou  quid  inlerest  dominum  inter  et 
servum  ubl  nullum  obsequium  (Plaut.), 
ou  sequalis  et  domint  et  famuli  condl- 
tio,  hic  sinon  obtempérât.  L'un  vaut 
bien  —  que  l'autre ,  utriusque  wi  est 
tondit io,  ou  aller  non  cedtt  aûtri.  Je 
suis  —  que  lui ,  cum  eo  ex  part  ou  ex 
sequo  vivo(Clc.\ou  illo  me  non  minorem 
fero(Plin.).  -  valait  il  ne  pas  venir,  nihil 
ergà  venisse  juvat  (Cic).  -  vaudrait 
parler  A  un  mort ,  mortuo  verba  facio 
(Ter.).  C'est  fait,  ou  -  eaut,  foehn» 
puta.  C'est  toujours  —  de  fait,  hac 
parte  levatur  labor.  —  vaudrait-d  qu'd 
ne  parût  jamais  en  public,  quid  In  foro 
facturus  sit,  neseto  (Cic).  Il  en  serait 
tout  —  si....  nlhlloseclùs  se  res  haberel 
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to  alquc  in  aquà  scrlbimtur  {Cat.). 
Malgré  sa  misère,  il  est  orgueilleux  — 
qu'il  l'a  toujours  été,  in  sua  r  U  mitate 
itihtt  de  superbtà  \uà  rcmtùl ,  ou  <  ata- 
initas  nihUdecjus  superbià  rcpr^sll 
(Cic).  =  2.  Si  j'ai  —  d'agneaux  quede 
brebis,  si  fetura  gregetu  suppleicrlt 
(Virg.).  11  a  —  d'amis  que  vous  d'enne- 
mis, non  pauciorc*  auucos  luiluu  t/iuirn 
tu  luimicoi  (Cic).  On  pn-nJr.nl  les 
branches  pour  —  d  arbres  ,  illius  ramos 
tluitsc  uauiein  arbores  Itcc  il  (Plin.). 
En  —  do  paroles  que  les  stoïciens,  tott- 
dem  verbts  quoi  stoici.— de  fois  que..., 
loties...  quotiés.  —  3.  Bios  amis  doi- 
vent nous  témoigner  —  de  bienveillance 
que  nous  leur  en  témoignons,  ut  nos- 
tra  in  amicos  bcnevolcntia ,  tllorum 
erga  nos  panier  xqualilerque  respon- 
dtat  {Col.).  Courir  avec  —  de  rapidité 
que  quelqu'un,  rapldum  allcujus  cur- 
sum  xquure  {lirg.).  =  4.  Hésiode  dit 
que  la  cornedte  vit  ncur  foi»  -  que 
nous,  corulci  notevi  noitras  tribu. t 
xtates  Uesiodus  (Plin.).  =  5.  Tous 
s'aident  —  qu'ils  peuvent,  pro  se  quis- 
quis  munus  alfert.  Il  fait  lui  seul  - 
que  trois,  ira  unus  vulel.  Je  vous 
prie  ,  —  qu'il  vous  sera  possible,  de  ne 
pas  cesser  de  m'ecrire ,  tu  vellm  ne  in~ 
terminas ,  quoad  facCre  poteris,  scri- 
bêre  ad  me.  Défendez  l'honneur  de 
Fabius— que  vous  le  pourrez,  tuere  tabli 
dignitatein ,  quandùquidem  potesyUic.  \ 
Je  vous  en g.i ne  à  soigner  votre  santé 
—  qu'il  sera  en  votre  pouvoir ,  valetu- 
dinem  tuam  vellm  cures  quoad  ficrl 
potcht(Cic). 

d'autant  QUE,  locution  con- 
jonctive ,  d'autant  plu»  que,  quia  ; 
ut;  proptereù  qu'od;  quontam;  qutp- 
pè;  quandoqnidem,  indio. 

ISA*.  D'autant  que  vous  le  pouvec, 
qmmdbquidem  putes.  —  c'est  une  na- 
tion line  cl  soupçonneuse,  ute*t  hotul- 


nam  gtnus  actttum  ac  suspic 
—  il  vient  moment  à  U  ville,  quip- 
pé  qui  in  urbem  perraro  ventât.  - 
vous  avez  eu  lo  bonheur  de  saUsfair© 
tout  le  monde  ^  ^Mowt/c  ttà  fjccit/l^  ■  t4 

plus  ,  d'aijtawt 

,  loe.  advt.,  qui  sert  à  relever 
ou  à  abaissée  rUiiporlaucc  d'un  mo- 
tif de  penser  ou  d'agir,  eu  mugi», 
eb  minas . 

SK/VT.  D'autant,  s»  rend  par  eà , 
qqf.  hoc.  —  pins,  moins,  suivan4  les 
mois  auxquels  il  se  rapporte  :  t°  le  com- 
paratif, ou  magis,  minus,  devant  un 
adj.  et  un  adv.  ;  i-  magis,  minits,  dm. 
un  nom  oh  un  verbe  ordinaire  ;  3°  plu- 
ris,  minoris,  devant  on  verbe  de  prix  ; 
4»  major,  m'mor,  devant  un  nom  de 
chose  susceptible  d'cxicnsinn  ou  de  di- 
minution; 5»  pf«irt,pa«ciorei,de*.  un 
nom  de  choses  qui  se  complent.=tfu«r, 
par  que ,  de»,  un  comparaur,  par  qnod, 
dans  tous  tes  autres  cas. 

EX.  H  est  li  mitant  plus  modeste  qu'il 
est  plus  sa  vont,  eo  moualiorealquo  uoe- 
tior.  (Jeta  a  paru— plus  étonnant  qu'on  ne 
s'y  attendait  pas,  ta  eb  mir  '  ••  ■>  ou  ed 
magis  mirandum  v'tsum  est  qnod  à  ve- 
ndue exspectabatur.  Il  est  —  plus  estimé 
qu'il  repousse  les  louanges,  ed  plans 
fit  aube  effuqit  laudcm.  il  est— plus  es- 
time qu'd  est  plus  modeste,  eu  pluris 
fit  qua  modeitior.  Vous  aurez  —  d'amis 
que  la  fortune  vous  sera  plus  favorable , 
cà  plures  omit  os  habebis  quà  magis 
tlbt  fortuna  favebit.  Je  vous  des  - 


plus  de  reconnaissance  que  vous  avez 
«lé  meilleur  pour  moi ,  ttbi  eà  plus  do- 
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beo ,  quà  tua  in  me  humanltas  merit 
cxreUior.  =  Il  est  d'autant  moin» 
atmé  qu'il  est  plus  orgoeilleux ,  eo  mi- 
nus varan  est  quà  sttperbior.  Il  est  — 
moins  estimé  que,  eo  minoris  fil  quàd. 
Je  le  blâme  —  moins  qu'il» 
sa  faute ,  illum  eb  minus  v 
errorem  confessus  est  " 
moins  d'amis  iiuo  la  foi 
moins  ravorable.ew  jianctores  amicos 
hubebis  quà  minus  fortttna  tibi  favebit. 
AUTANT  AUTANT.... , répété, 

se  tourne  par  autant  que,  et  s'ex- 
prime de  ruerne,  mais  en  renver- 
sant la  phrase  :  I.  avec  te»  substan- 
tifs et  les  verbes  ordinaire»,  quan- 
tum... tontùm...  ||  2.  avec  les  noms 
de  choses  qui  se  comptent ,  quoi... 
tôt...  ||  3.  avec  les  verbes  de  prix  , 
quanti...  taniL  ||  4.  avec  le»  adj. 
ouâm...  uun ,  etc.  ||  V.  BuaNUU*  , 
i 'i  i  tu  y,  art.  Autant. 

EX.  Autant  il  a  de  vertus,  autant  vous 
avez  de  défauts,  m.  à  m.  vous  avez  au- 
tant de  défauts  qu'd  a  de  vertus,  quoi 
ilte  virtutes,  lot  tu  vitiahabes. 

AUTEL,  m.,  tabto  destinée  aux 
sacrifices,  ar-a,  se,  f.  ;  altar-e,  is,  n. 

EA".  Le  grand  autel ,  ara  tcmpll  ma- 
xima.  Au  pied  de  l'— .  ab  injitnâ  ard. 
Prosterné  aux  pieds  de»  — ,  unie  aras 
projectus.  Embrassant  I'  —  ,  aram  cl 
altaria  complet ui.  Arracher  qn.  des—, 
allquem  ab  arts  detrahere.  Recourir 
aux  —,  ad  aras  confugûre.  Ami  jus- 
qu'aux -  ,  usquà  ad  aras  amictis.—  Y  ig. 
Alt.iqucr  le» autels,  c.-û.-d.  la  religion, 
religionis  auctorUatem  impugnare.V.lç- 
ver  —  contre  -  ,  faire  schisme,  arca 
reUgionttu  sclndi  in  studia  contraria. 

AUTEUR, M.,  1.  qui  cause,  corn-' 
met,  produit,  eo/witf-or,  cou /-or, 
auct-or,  orist  m.  il  2.  par  est.  qui 
compose  (  dan»  les  lettres  et  dans 
les  arls) ,  auci-ort  script-or,  oris,  m. 

EX.  i.  Auteur  d'un,  crisse,  auctor 
criutinis,  ou  sceleris  anhUectus.  Le 
bruit  courait  sans  qu'on  sût  quel  eu 
était  I'— .  rumor  état ,  auctor  nemo. 
—  d'une  race ,  auctor  gcueris. 

2.  Auteur  qui  a  de  là  grâce  et  de  la 
pureté ,  scrtptor  venustissimus  et  po- 
lutiuiimts.  —  dign«  de  foi.  reltgiosus 
auctor.  lion  — .  scriptor  lucutciUiU. 
Il  faut  lire  et  relire  les  —  ,  scriptorcs 
legeudi  et  pervolutandi  sunt.  —  d'un 
tableau,  auctor  labulx  ptetr. 

PUB.  t.  Il»  vous  regardent  comme 
l'auteur  de  tout  le  m.d ,  Itoc  putain 
quulquid  factumesi,  à  ttesseortum 
[Ctc.  ;.  C'est  vous  qui  en  éle»  I' — ,  hoc 
a  tuo  manavit  capite  (Plant.).  L'— 
et  l'historien  des  faits ,  auctor  et  art  or 
rerum  (Salt.\  =  2.  —  des  faste» ,  con- 
ditor  amii  KOtO.  Auteur»  d'ouvrages  sur 
la  médecine,  conditores  meduorum 
scientix  Sen.).  —  d'un  livre,  scriptor; 
d'un  tableau,  pictor. 

AUTHENTICITE ,  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  authentique ,  certa  fld- 
es,  ei,  f.  ;  publica  ou  flrma  auctorit- 
as,  atis,  L  =;  D'une  —  équivoque, 
dubix  ftdci.  L'  —  de  celte  Ictlre  est 
(>on trouvée ,  non  constat  eum  terè 
scripiam  esse  epistolam.  Sans  —  , 
incert-us,  a,  um. 

AUTHENTIQUE,  adj.,  qui  aies 
formes  prescrites  par  la  loi,  cen-us, 
legitim~us,a,  um;  pérlphr.,  cerise 
fidei,  ou  publica 
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probat-us,  a ,  um.  =  Non  — ,  fn- 
cert-uê,  dubt-as,  a,  um. 

PUR.  Titres  authentique»,  i 
tes  public*  (Gtc).  Pièce*  —, 
me  n  ta  authentica  Vip.  .Le  tém 
—  des  annales,  aiinultuin  coustimtit 
sima  adirmatio  (Plin  ).  Registres  qui 
ne  sont  jBOtot  — ,  tabula  qnx  non  olu- 

lem  iCic.). 

AU  l  iiENTlQU E MENT,  adv., 
avec  les  formes  prescrites  par  les 

loi»,  publicd  ou  cerlâ  bde. 

AUTOGRAPHE,  m.  etaaV.,  écrit 
de  la  main  même  de  l'auteur,  script- 
um  autograph-um,  i,  n.;  autooraptsi 
litter-x,  arum,  f.  pi. 

AUTOMATE;,  m.,  machine  qui 
a  en  elle-même  les  principes  de  son 
mouvement,  automatum  op-ta,  cris, 
n.  —  Par  ext.  homme  stupide, 
trunç-us,  i,  m.  ;  stip-cs,  itis,  m. 

AUTOMN-AL,  ALE,  adj.,  de 
l'automne,  autumnal-is,  is,  e. 

AUTOMNE,  m.  cl  pl.  rar.  f.,  an- 
tumn-us,i,  m.  =  En  lempsd'— , 
autumnali  tempore.  Nous 
en  — ,  autumnat,  impers. 

AUTORISATION,  f.t 
qu'on  donne  de  faire ,  aKcmrtr-as, 
atis,  t.;veni-at  copi-a ,  x,  f.;fa- 
cult-as,  poicst-as,  alis,  f.  =  Refuser 
à  qn.  Y  —  de  faire  qq,  eu,,  alictu 
fasiendi  aliguid  attelante  Ut»,  t«- 
niam ,  co iwiiit  deuegare.  A^eo  I"  — « 
de  son  père ,  auctore  ou  anmsente 
pâtre.  Agir  fans  — ,  injiusus  agère. 

AUTORISER ,  a„  donner  auto- 
rité, pouvoir,  pêtmiu-ere  (ni-si, 
niês~sum),  accus.,  aimu-ire  (i,  sans 
sup.),  dat.  ||  V.  légitimer,  motiver. 

t'A.  Autoriser  qq  ch. .  aliquid  per- 
mutera, ou  allcuirei  anime re.  —  qn. 
à  faire  qq.  ch.,  altcui  auclorilatem  ou 
imitait  Jure-  facieiuii. 

PHU*  C'est  Iuà  qui  m'aautocisé  à  vous 
voir  ,  auctor  luil  Me  ut  te  inviscrcta. 
Etre  autorisé  de  qn. .  ulictijtts  auclori- 
latem habèrv ,  ou  alicnjus  auctoritate 
niti ,  valêre.  —  le  crime ,  auclorila- 
tem afferre  peecaudt.  —  use  chose 
défendue.  Ulictta,  coufirmare.  —  des 
fables  { leur  donner  du  crédit),  auc- 
tohtulcm  comineulUiis  rébus  adjun- 
qère.  Il  faut  respecter  une  chose  si  elle 
est  autorisée  par  le  temps,  res  contem- 
nenda  non  e*t,  si  autO>rttatcm  habtl 
ictusuais  (Ctc).  Les  lois  ai 
mon 


leges.  d  ne  voulut  point  —  cette  action 
en  la  récompensant,  honorent  datu.ga- 
t  il  excuq'la  (Liv.).  Rien  n'autorise  vo- 
tre condtùle  ,  juslatn  nullam  habcs 
onminô  lux  uyendl  ruJUutiis  cuu*am. 
La  loi  autorise  ce  refus,  lege  repuba 
nitllur  (Plin.). 

S  ALToaiJsEit,  r.,  prendre  au- 
torité, mtalcsc-ere  (invu^ui^  in- 
uit-i  (tus-us  cl  nix-us  sans), 

EX.  S'autoriser  d'me  chose,  allquA 
re  invalcicère  ou  imitti. 

PHH.  S'autoriser  de  l'exemple  de  qn., 
sibi  ex  allcujus  exemplo  auctoritatrm 
<  o itctl tare,  s'autorisaol  de  mon  appro- 
bation ,  meù  assentione  frétas  ou  ad- 
joins. La  licence  des  moeurs  s'auto- 
rise de  l'exemple  du  prince ,  in  pejus 
corruuni  mores,  auctore  ac  duce  prin- 
cipe, ou  invalesctt  exemplo  principii 
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Leentia  (Stn.}.  —  des  lois,  leges  invo- 


AUTORITÉ,  f-,  1.  puissance  lé- 
rtîme,  potetUi-a  ,  a?,  t.  ;  auctartt-as, 
pottst-as,  ails,  f.  ;  domina ti-o ,  ou»*, 
t;  tmpert-um,  i,  n.  U  2.  influcnee, 
crédit,  auctarit-as.  atis,  f.  ]|  3.  en 
paricua.  des  choses ,  importance  , 
û-ictori-a*  ;  fid-€s,  ci,  t.;  poud-us, 
cru,  a.  ;  momeut-um,  i,  a.  ||  4.  pas- 
Hgçque  l'on  cite,  auetoritms. 

LX.  i.  L'autorité  civile,  potestas;  mi- 
litât, impt  rium.  —  supreme,  summa 
■  <•:.;•  Exercer  I—  suprême,  wmmo 
objvto  /rui.  —  méprisée,  auctorilas 
frt,y~rtn  —  ebancebnie ,  auctorilas 
fftro.  —  non  encore  affermie,  aacfori- 
m  nontlùm  coaluit.  Abuser  de  I'—, 
(-etfi»xiJ  od  impotentiam  uti.  Raffermir 
«o—,  fl'É~cam  auctoritatem  conftrma- 
r.ô'  ;-j  de  t' —  >lu  prince,  principe 
LUiorïtalc  instructus.  Del'— du  prince, 
y^xipe  auctore.  Reprendre  son  — ,  se 
a  prvtcrpera  recipére.  Il  avait  en  par- 
d*—  ,eum  digntlate  et  po- 
juebatur.  Dieu  a  donné  aux 
mveraine — ,  T>cus  summum 
rermjudictum  regibus dedit{Tac.)  De 
n  propre  — ,  sponie  suà.  |  V.  Pouvoir. 

2.  nomme  de  grande  autorité,  vir 
gravis  auctaritate  ,  on  vlrinquo  i  mi- 
na car  aitcioritus.  Homme  de  pend'— , 
t*r  OMCtGriiatc  lenuL  Homme  sans — , 
or  in  quo  niteàl  est  tmclarilalis.  Si  J'a- 
vais assez  df —  sur  eui ,  si  me  a  auctori- 
tas salit  apud  illos  ponierls  haberct 
ICic).  Tl  est  difficile  de  donner  de  I'—  à 
ce  qui  est  récent,  res  ardua ,  novis 
anctoriCalem  'Lire  {Plin.).  Interposer 
,  — .  opponSre  ou  interponire  auc- 
tatrm.  Avoir  beaucoup  d  —  sur  qn., 
allquem,  ou 
in  aliqnt  m 


'Jkixid  iiMCtvrttutis  . 
Four  donner  à  mes  paroles  plus  d' — , 
&t  naujorsa»  amctoriutuxm  habeat  ou 
r  atm  iio.  valent  oratio  mta  {Cic.).  U 
\.  Poids. 

4.  Ait -jtuer  des  autorités,  scriptoris 
i  'rfm  proferre,  afferre,  citare,  ou  auc- 
i  kttibm*  sua  verba  «  mfirmare. 
AUTOUR ,  m-,  oiseau  de  proie  , 
jœçtt-er,  accipitr-is.  m. 

AUTOUR,  prép.,  à  l'entonr,  err- 
r'm,  eorca.  acc.  =  Circùm,  se  joint 
au  mot  qui  suit. 

.  me  promener  autour  de 
„  voiocircùmvMuiasmts- 
,  Va  atr  fort  épais  est  répan- 
_>  la  terre,  terram  erassissimus 
aramfwduaêr.  Iles  situées—  de  l'fcn 
-^9cta«J>  >iur  Eurvpx  circumjacenl. 
>.»rerrr  —  d'un  marais  ,  paludem 
àstmeottre.  Les  lieux  qui  sont— d'une 
*fe,feea  mrbi  rirenmiecta.  Ouvrir  un 
LepfcH» —  d'une  puce,  laid  fossù 
<  «.mi  tar  *  opptdum. 

,  adv.,  V.  Alentour. 
adj.,  qui  marque  dis- 
ti  préférence  :  !•  en  par- 
ieurs, ah-us,  a,  ud  (g. 
■asW);2oen  parlantdedeux, 
ers,  erum  (g.  aller-ius,  d. 
i  parlant  de  tous  les 
\,  crter-i,  reliqu-i,  m-,  a.  ||  4. 
t.ofrav,  a,  » 

I. 


AUT 

tre  (  parlant  de  plusieurs  ) ,  altut  ex  atio 
quxrit,  ou  altus  alium  percontulur. 
Les  uns  se  plaisent  i  une  chose ,  les  au- 
tres a  une  — ,  allas  alla  délectant.  J'ai 
reçu  des  lettres  plus  agréables  les  unes 
que  les  — ,  litteras  accepi,  aliam  aliû 
jucuudiorem.  Tantôt  d'une  façon ,  tan- 
tôt d'une—,  alio  atque  atio  modo.  C'est 
bien  un— homme,  longé  alias  vir  est. 
Personne  —  que  moi,  alius  nemo  prê- 
ter me.  Comme  une  chose  attire  1'— , 
m  aliud  ex  alto  (s.  e.  ori/«r).  Rien — , 
niltllaliud.  Nul—,  allus  nemo,  ou  non 
aliii$guisquam,ou  non  aller  quhgnam. 
Il  en  fait  souvent  bien  d'— ,  sxpé  allas 
dolosi  facit. 

i.  (en  parlant  de  deux).  S'aidant  l'un 
l'autre,  aller  ab  altéra  adjutus.  Kous 
nous  trompons  l'un  ou  V—,  alter  uos~ 
trûm  fidliiur.  Un  —  moi-même ,  alter 
ego.  C'est  un  —  Mars,  JVara  alter  est. 
Sans  se  connaître  ni  l'un  ni  1'—.  alter 
alterius  ignarnn.  Je  ne  sais  lequel  a  len 
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du  des  pièges  à  I'— ,  wjcio  uter  ulrl  in- 
sultas fecerd.  L'un  dit  oui ,  F— 
alter  ait ,  negat  aller. 

3.  Plusieurs  s'arrêtèrent,  les 
prirent  la  fuite,  conslUtre  plures, 
terl  fu(jamcc]*erunt.  U  se  leva  et  sortit 
de  la  maison,  tous  les— dormaient,  sur- 
rexit  ac  donto  egressus  est,  sopttis  <.  :r- 
teris  omnibus. 

4.  Vous  êtes  tout  autre  à  mon  égard 
que  tous  étiez  autrefois .  longi  alius  es 
ergn  me  qui  faisti  ollm.  Autre  chose 
est  de  dire, —chose  est  de  laire,  eu 
aliud  dicèrt ,  aliad  f  acéré.  Je  suis  d'un 
—  avis  que  vous,  aliud  milll  ac  tiùi  vi- 
detur,  ou  aliud  sentio  ac  fa.  C'est  — 
chose,  alia  resest. 

MU.  C'est  l'un  ou  l'autre  que  j'ap- 
pelle, altcrutrum  appelle  Ki  l'un  ni 
r— n'accepta  la  proposition  on  n'y  con- 
sentit ,  neuter  accepil  conditionem.  Ils 
vinrent  nous  voir  l'un  et  1'— ,  uterque 
ad  nos  venit.  Ils  se  haïssent  l'un  I'  — , 
uterque  altérant  odlt.  Ils  no  s'aiment 
ni  l'un  ni  1'  —  ,  neuter  allcrum  amat. 
Il  les  tua  non  tous  à  la  fois ,  mais  l'un 
après  l'— ,  non  universos  Interfecll  sed 
smgulos.  Vous  m'avec  pris  pour  un  — , 
in  me  fntsus  es.  On  prend  un  nom  pour 
F— .  erralur  Ut  nomme.  On  ne  fil  celte 
nuit-là  rien  —  chose  que  de  veiller,  UUl 
nocle  nUiil  prxter  quàm  vigilatum  est 
{Utf.).  Il  est  devenu  tout  -,  Inge- 
nium  slbl  novum  induit  (Ter.).  On 
m'a  fait  auprès  de  vous  tout  -  que  je 
suis,  me  tM  immutâritnt  {fie.).  Un  - 
Annibal  par  sa  haine  contre  les  Romains, 
aller  odio  in  Romunos  Anniuul{V :  Pat.). 
J'en  ai  bien  vu  d'  — ,  vento*  ego  altos 
vtdi  (Cic).  A  d'— ,  quxre  peregrlmm, 
ou  ad  populum  phaleras  :  Il  n  en  sera 
pas  —  chose,  id  ego  puto  ad  nihil  re- 
casurum.  Qui  donnait  l'un ,  connaît  I' 
— ,  qui  tttrumvis  récit  noverit,  am- 
bos  noverit  (Pert.). 

AUTREFOIS,  adv.,  1.  au  temps 
passé,  quondàm,ollm,allquandi).an- 
tiqultùs.  ||  2.  une  autre  fous  oJiàs. 

PHR.  l.  Les  hommes  d'autrefois,  re> 
teres ,  ou  majores  nostri.=i.  Une  fois 
plus  fortement ,  une  aulre  fois  plus  dou - 
cernent,  allas  contenons,  alias  remis- 
tiits.  Une  autre 
alias  jocabimur. 

AUTREMENT,  adv.,  1.  d'une  au- 
tre manière,  aliter;  secus;  périphr., 
alla  modo  ;  allâ  valions*  ]|  2. 
sans  cela,  sinon,  si  cela  n'était  pas, 
alioqui  ;  alioqnin;  seeùs  ;  sm  minus; 

Il  3- 


PHR.  i .  Bien  autrement,  longi  aliter. 
—  que, aliter  acsecùs  ac.  Personne 
ne  dira  — ,  nemo  dloel  secus.  Le  pren- 
dre —  qu'on  ne  l'entend ,  errare  de  ver- 
bis  alicujus.  —  qu'on  no  le 
prxter  oplnioncm.  —  qu'il  ne  c 
aliter  ac  decet.  —  qu'il  ne  foui ,  L 
ràm  ;  prxposteré.  Il  en  allait  tout  —  i 
l'aile  gauche,  in  Ixro  cornu  longé  alitj 
fortunâ  res  gerebatur  (Curt.).  =  a. 
l>onuei-le-mot,  -  je  le  prendrai,  da , 
secits  capiam ,  eu  da,  sin  minits  ca- 
plam.  as  3.  Ne  s'effrayant  pas  —  du 
présage ,  om'me  hattd  admodùm  territus. 

AUTRE  PART,  foc.  adv.,  mar- 
quant le  lieu:  1°  où  l'on  est,  o//6i; 
2»  où  l'on  va,  alibi  3«  d'où  I  on 
vient,  aliundè;i°  par  où  l'on  j 
aliû  via.  |)  V.  Part. 

AUTRUCHE  ,  f.,  i 
struthiocamel-us  ,  i ,  m. 

AUTRUI,  pron.  tndéf.,  aulre, 
étranger,  alt-us ,  a,  ud  (y.  a  h- us  , 
d.  aliri,  omn.  g.)  =Qui  appartient 
à  autrui,  alien-us,  a,  um. 

EX.  Bien  d'aulrui,  aliéna  bona,  alié- 
na fortunte.  C'est  i  bon  droit  qu'on  perd 
son  bien  quand  on  convoite  celui  à  —  , 
merifo  amiltit  propriam  qui  aliénant 
appétit,  nui  a  (es  mains  pures  du  bien 
d  — ,  alleni  abstmeittisshuus  {Plin.).  Ne 
prendre  ni  ne  désirer  lo  bien  d  — , 
manus  et  oculot  ab  alleno  cohibêre. 
Les  maux  d'—  ne  nous  touchent  guère , 
o//t»a  mala  nihil  nos  tangunt.  Il  n'est 
j.imais  permis  de  nuire ^i— >  pour  se 

non  licet  commodi  causa  mcère 

(Curt.). 

AUVENT,  m.,  petit  toit  en  saillie 
qui  garantit  de  la  pluie,  umbracul- 
um,  i,  n.  ;  antefix-a,  orum,  n.  p). 

AUXILIAIRE ,  adj.,  qui  aide,  au- 
xiltari-us,a,um,  ouo« 
subsidiari'US,  a ,  um. 

ES.  Troupes  auxiliaires,  copixauxi- 
Uaresisubsidiarix  cohortes  t  auxtliu. 

=  SURS  T. 

m  \  i  i.i  vi  ne  ,  m.,  aide,  aajut-or, 
oris,  m.  =  11  a  trouvé  en  lui  un. 
grand  — ,  strenuè  ab  illo  adjutus  est. 

's  A \  AUllh  r.nu.),  r.. l. devenir 
mou,  flasque,  lax-ari,  ftaccesoé>e 
n.;  fiaco-êre  («i),  n.  (|  2.  par  anal. 
devenir  trop  gras;  périphr.,  niwiû 
pinguUudine  laborarc.  ||  3.  parcxl. 
perdre  de  sa  vigueur;  périphr..  olio 
hebesc-ère  (sans  prêt,  ni  sup.  ) ,  ou 
languesc-ére  (langui),  n. 

AVAL  (t.  de  batelier,  opp.  % 
amont) ,  m.,  suivant  le  courant  de 
l'eau  —  En  aval ,  inferiore,  sectutdo 
ou  prouo  amne.  Vent  d  — (du  cou- 
cUanl),  cor-us,  i,  m. 

AVALANCHE,  A,  masse  denci- 
ges-qui  se  détachent  dos  moniales, 
devolutus  nisium 


AVAL-É ,  ÉE,  adj.,  t.  qui  va  de 
haut  en  bas,  fltt-ens,  entis,  omn.  ç. 

AVAL-E.  ÉE,  part.,  hutsorpt-us, 
haust'US;  et  par  anal.,  vorat-us,  de- 
vorat-us,  a,  um. 

AVALER  ,  a.,  1.  faire  descendre 
du  gosier  dans  l'estomac ,  pour 
les  liquides:  sorb^re,  exsorb-ère  («/, 
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(hau-si ,  haus-tum) ,  accus.  ;  pour 
les  solide*  :  vor-are,  devor-are, accus. 
||2.  par  anal,  dissiper,  haur-ire,  de- 
vor-are, dissip-are, &cc.\\2.  par  ext. 
endurer,  vor-are,  haur-ire,  sorb-ire, 
pat-l  [ior,  pas-nu  sum),  accus. 

EX.  t.  Avaler  un  œuf,  ni  um  sorbêre. 
Il  avala  le  poison ,  exhausit  poculum 
mortis.  Il  avala  d'un  trait  la  boisson  pé- 
tillante, impiger  hausit  spumantem  pa- 
leram  (vira.).  —  des  taureaux  tout  en- 
tiers, solkws  haurire  t auras.  —  un  os, 
os  devorare.  Le  malade  ne  peut  avaler 
ni  mels,  ni  breuvage,  teger  non 
l  sorbitioncni 


devorare,  non 
test  {Col.). 

2.  va  m  .  Il  a  avalé  son  patrimoine, 
hausit  vatrias  opes,  ou  devoravit  pa- 
trimomum.  |  V.  Dévorer,  Dissiper. 

3.  Avaler  tranquillement  un  affront, 
taciti  injuriant  vati,  ou  contumeliam 
aequo  animo  sorbêre. — le  calice  jusqu'à 
la  lie  ,  ,r  ru  iiut.it  n  devorare. 

PUR.  i.Qui  avale  tout, persorbens.— 
à  petites  gorgées ,  cuathos  sorbdlare. 
Action  d'-  un  breuvage,  sorbiti-o,  onis, 
Uhaust-us,  ûs. m.  Qui  s'avale,  sorbUis, 
is,  e.  Avaler  avidement  un  verre  de  vin, 
merum  in  se  plenis  faucibtu  ingurgi- 
tare  (Plaut.).  —  une  perle  dissoute  dans 
du  vinaigre ,  Uquefactum  aceto  unio- 
nem  absumfrc  (Plin.).  Ne  taire  que  tor- 
dre et  — ,  (tam.),  gUitireavidius(Just.). 
=  2.  Il  a  avalé  tout  son  bien ,  censum 
invlscera  demisit  (Ov.).  =  3.  Il  me 
faut  avaler  cet  affront  sans  rien  dire, 
accipienda  et  mussUanda  mihl  hxc  In- 
juria est  [Ter. ).  Il  te  faut  —  celle  fâ- 
cheuse pilule,  quod  tntrUum  tibi  hoc 
edendum  est  {Petr.). 

AVALEUR ,  m.,  glouton,  hellu- 
o ,  onis ,  m.  ;  ed-ax,  acis,  omn.  g.; 
périphr.,  vorax  vent-er,  rUt  m. 

AVANCE,  A,  1.  saillie,  ce  qui 
déborde,  projeclur-a ,  emutenti-a , 
exstanU-a,  se,  f.||2.  paranaL  éten- 
due de  terrain ,  et  fig.  de  temps, 
progressi-o,  prxcursl-o,  onis,  t.;in- 
tervall-um,  l,  n.  H  3.  fig.  déboursé 
fait  avant  l'époque  marquée ,  prm- 
numerata  ou  reprxsentata  pecuni-a, 
m,  t. 

PUR.  i.  Toit  qui  a  une  avance  sur  la 

rue ,  projectum  in  viam  tectum.  —  de 
toit,  subgrund-a,  se,  f.  =  2.  Il  prit  un 
peu  d'  —  sur  la  flotte ,  aliquantum  in- 
tervalli  exterù  classe  prxcepil  {Curt.). 
Il  a  beaucoup  d'  —  sur  lui ,  ettm  long'o 
antecedit  intervallo.  V.  Devancer.  =  3. 
—  d'argent,  pecunUe  reprxsentatio. 
Faire  I*— de  la  rente entièi e,  pensionem 
intégrant  prxrogare.  Je  suis  en  -  de 
beaucoup,  pecuniamreprxsentavi  mul- 
tam,  ou  pecunix  multùm  in  anteces- 
sunt  nunteravi.  Je  ferai  I1—  des  frais, 
sumptus  in  antecessum  numerabo. 

D'AVANCE,  OU  PAR  AVANCE,  lo- 

cut.adverb.,  par  anticipation,  ante 
diem,ante  tempus,  in  antecessum. 

PHR.  Ressentir  de  la  joie  par  —, 
gaudium  prxcipére.  Celte  lettre  est  pour 
vous  prier  par  — ,  te  hàc  prxcursoriâ 
epUtolâ  rogo.  Jouir  par  —  du  repos 
qui  nous  est  refusé,  otium,  quia  tuu  non 
possumus ,  cogitatione  prxsumère 
(Plin.).  Le  chagrin  qu'on  a  par  — ,  prx- 
molestl-a,  se,  f.  (en  général  on  ajoute  au 
verbe  latin  la  prép.  prm  :  Avenu  ,  for- 
mer  a  — ,  pr.rmonere ,  prxiormare). 

avances,  f.  pl.,  premières  dé- 
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marches/jj7îc«i,orMmIpl.u.;prowoca- 
ti-o,  onis,  f. 

PUR.  Répondez  aux  avances  que  l'on 
vous  a  faites,  responde  lis  à  quibus 
provoceris  in  amore.  Apres  les  —  qu'il 
a  faites  pour  se  reconcilier  avec  vous , 
cùm  occupaverlt  prior  te  adiré  de  com- 
ponendâ  pace  (Plin.).  Soyez  sûr  que 
vous  n'aurez  pas  à  vous  repenlir  de  vos 
avances,  officio  ne  te  cer tasse  prio- 
rem  pœnileat  (  Virg.  ). 

AVANC-É ,  ËE ,  port.,  1 .  étendu 
en  avant,  protent-us,  extent-us , 
extens-us,  a,um.  ||2.  qui  fait  saillie, 
projeet-us,  a,  um  ;  promitt-ens,  entis, 
omn.  g.  ||  3.  proposé,  mis  en  avant, 
proposit-us,  prolat-us,  a,  um  ;  péri- 
phr., in  médium  adduct-iu,a,  um.  (| 
4.  presque  achevé,  affect-us,  a,  um. 
||  5.  précoce,  prme-ox,  oca,  omn. 
g.  ||  6.  poussé,  provect-us,  a ,  um. 

PHR.  I .  Corps  de  garde  avancé ,  longu- 
la  à  castris  statio.  —  2.  Toit  — ,  promi- 
nens  tectum.  —  4.  Age—,  affecta  sttas. 

—  en  Age ,  xtate  proveelus,  ou  grandis 
atmis.  La  nuil  élanl  bien  avancée,  mul- 
tà  jûm  nocte,  ou  adullà  nocte. Ouvrage 
bien  — ,  opus  pené  ad  exilum  adduc- 
tum.  Saison  avancée,  sera  ou  serior 
tempestas.  =5  Fruits—  ,  prxcocia  po- 
ma.  Esprit— ,  prxcox  ingenium.=6.— 
— par  qn,  per  aliquem  amplior  foetus. 
—aux  dignités,  honoriùus  amplificatus. 

AVANCEMENT,  m.,  progrès 
quelconque,  profect-us,  progress- 
as, Us,  m.;  progressi-o,  onis ,  t. 

EX.  Avancement  dans  la  carrière 
déshonneurs,  progresslo  In  honores. 

—  dans  les  lettres,  progressas  ou  pro- 
cessus in  lilteris. 

PUR.  11  a  obtenu  de  l'avancement, 
ad  superiorem  grudum  evectus  est.  Qui 
ne  doit  son  —  qu'à  lui-même ,  qui  sua 
sibi  débet  tnerementa ,  ou  à  se  orlus. 
Procurer  de  1'—  à  qo. ,  aliquem  for- 
tuna  .  dignitate  augerc.  =  Par  bxt.— 
d'hoirie,  reprxsentata  pars  hxreditatis. 

AVANCER ,  a.,  1.  porter,  pous- 
ser en  avant ,  promov-ére  (i,  mo- 
tum),  proveh  -  ère  (ve-xi,  vec- 
tum),  protrud-ire  (tru-si,  tru-sum), 
accus.  |l  2.  anticiper,  anticip-are, 
ace.  ||  3.  donner  d'avance,  reprse- 
sent-are,  ace.  ||  4.  pousser,  aider, 
promov-ére,  accus.  ||  6.  dire,  pro- 
poser, dic-êre  (di-xi ,  dic-tum),  prx- 
dic-are  ,  profer-re  {tul-i ,  la-tum)  ; 
périphr.,  in  médium  affer-re  (aitul- 
l,  alla-tum),  contend-êre  (  i,  tent- 
um) ,  accus. 

SÏX  T.  L'objet  que  l'onavance,  à  l'ace. 
=  L'endroit  vers  lequel  on  avance,  à 
Yaccus.  avec  ad.  sa  La  personne  pour 
laquelle  on  avance ,  au  dat.  =  La  ma- 
nière dont  on  avance ,  à  Yabl.  sans  prép. 
=  Le  verbe  suivant  à  l'infinitif. 

EX.  i.  Avancer  ou  faire  avancer  le 
reu-anchement  jusqu'à  la  ville ,  vallum 
ad  urbem  usqué  promovire. 

2.  Avancer  ses  jours,  c.-û-d.  se 
mortem  anticipare. 

3.  Avancer  de  l'argent  à  qn. 
nlum  alicui  reprxscntare. 

4.  Avancer  ou  faire  avancer  qn.  dans 
les  emplois  publics,  aliquem  ad  hono- 
res promoverc. 

5.  Il  osa  avancer  que  ce  fait  était 
faux  ,  illud  omnlnà  falsum  etseprxdi- 
care  ou  contendère  a  us  us  est. 

PUR.  I.  Qu'on  avance  cette  pierre, 
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:  promlneat  lapis  illc.  —  en  roubM 
!  aliquid  provolvere.  —  le  bras ,  la  mair 
i  brachium,  manuvi  protendere  ou  ex 
tendére.  =  Par  ahal.  —  un  ouvrage 
properare  ou  accelerare  opus.  —  I 
pas  ,  gradum  accelerare ,  appropt 
\rare,  festinare.  —  une  horloge,  in 
citare  horologium.  —  une  affjire  (pa 
la  part  qu'on  y  prend),  negolium  tua 
I  i/nd  ex  parte  gerêre.  ne  point  — ,  ni 
nil  progredi ,  ou  non  proficêre  hilmn 
ou  hxrèrc  in  vado.  Il  se  remue  beau 
coup  et  n'avance  rien  ou  n'avance 
rien,  sedulb  movensse,  uihil  prome 
vet  (  Ter.).  Se  démenant  beaucoup  sar 

—  à  rien ,  gratis  anltelans,  ou  mult 
agendo  nihil  agens.  (Plin.)  —  2.  - 
son  départ,  tempus  profectionis  ai 
tecapire.  —  ses  jours  avec  du  poisoi 
veneno  fata  prxcipére.  —  b  mon  d'u 
autre,  mortem  alicui  maturure.  =: 

—  un  paiement ,  reprxscntare  diem.  - 
le  châtiment,  reprxscntare suppliciun 
11  jugeait  que  leur  dépari  allait  -  la  ri 
voile ,  horum  de  cessa  admaturari  dt 
feetionem  existimabat  (Cxs.).  =  4. 
prétendait  —  sa  famille,  suos  omm 
per  se  ampliores  volcbat  (Cic).  —  \ 
Enlre  autres  choses,  il  avança  qti 

fallait        m  ut  atiu  prxdicavh  ou  jt 

cit  oportère...  (Sali.). 

avancer,  n.,  1.  être  en  avan 
faire  saillie  ,  immin-êre,  promin-êt 
(  ui,  sans  sup  ).  ||  2.  aller  en  avan 
progred-i  {ior,  gres-sus  sum)  ;  proc< 
d-ire  [ces-si,  ces-sum).  \\  3.  faire  di 
progrès,  pro fie-ère  {fic-io  ,  fec- 
fec-tum) ,  progred-i;  proced-êre. 

EX.  l.  Sommet  de  montagne  q 
avance  sur  le  chemin,  jugum  itine 
imminens. 

2.  Naturellement  ce  qui  ne  peut  aval 
cer  reçu  le ,  naturalUer ,  quod  procède" 
non  potest,  recedit.  Il  s'avança  ve 
moi ,  ad  me  j 

3.  Avancer  beauc 


de  de  la  vertu,  ad  virtutem  pr  _ 
nem  facère,  ou  multùm  progredi 
virtute. 

PUR.  1.  Toit  qui  avance  sur  la  ru 
tectum  in  viam  projectum.  Sa  ter 
avance  sur  la  mienne,  i//ius  ager  inci, 
rit  in  nostrum  (Cic.).  L'Apennin  avan 
dans  la  mer ,  in  mare  procurrit  Apeni 
nus.  —  2.  —  d'un  pas ,  passtun  pr 
ferre,  ou  gradum  addére.  Empêcher  q 
d'— ,  aliquem  arcére  à  progressu.  L 
rivières  seules  l'empf-chent  d'— ,  n 
nisi  omnibus  arcetur  (Plin.).  Rester 
place  sans  —  ni  reculer,  hserêre 
vestigio.  L'horloge  avance ,  horologii 
prxcipitat  horas.  Avancez,  venea  ■ 
adeste.  ou  promovetevos.  —  3.  Il  api 
avancé  que  son  frère  dans  les  étud« 
majores  in  ttudiit  progressus  liai 
quam  f  rater  (Cic.). 

s'avancer  ,  r.,  1.  se  porter 
avant,  proced-ire  {ces-si,  ces-sur» 
progred-i  (ior,  gres-sus  sum  ).  || 
faire  des  progrès ,  se  profer-re  (es 
i,  la-tum);  festin-ari.  ||  3.  par  e; 
s'engager,  pollic-èrt  {itus  sum 
in  se  recip-ére  ou  suscip-ire  (  i 
cep-r,  cep-tum).  ||  4.  fam.  se  fa 
vieux,  mûrir,  matur-ari  ;  senesc-t 
Isen-ui,  sans  sup.)  ;  inveterasc-i 
{ inveter-avi). 

SY21T.  Le  point  duquel  on  s'avan 
à  Yabl.  avec  e,  ex.  =■  Celui  vers  leq 
on  s'avance,  à  l'accu;  *vecfld.=La  r 

pr 
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EX.  i.  lî  s'avance  hors  de  la  9 

vers  le  rivage ,  ex  antro 
r.  Dés  que  nous  le 
à  pas  précipités, 

 1*0  QTCSSit  j^rOCC" 

.  vidions*.   La  mon  s'avance 
tous  les  jours,  quottdiè  mors  appro- 


2."  Il  s'avancera  beaucoup  et  vite, 
miUum  fret'i  tempore  proficiet.  Les 
tra*s«n  s'avancent,  festinantur  opéra. 

i-  H  s'est  trop  avancé  en  parlant  ainsi, 
majora  sic  toc  ut  te.  in  se  susceptl 

*.  Sous  nous  avançons  ou  notre  vie 
«Vioce  tous  les  jours,  in  dies 
'  (■Scn.). 

.  l.  Ses  forces  augmentent  a 
qu'il  s'aTance,  vires  acquirit 
„-  Il  s'avança  vers  nous,  nobii  oc- 
omit  (Cic.)-  =  2.  S'—,  c.-à-d.  se  pous- 
ser dans  le  monde ,  honoribus  augêri , 
&rtpiiari.  S*  —  de  soi-même ,  suis  vl- 
nl>ui  progredi.  L'espérance  de  s'—  à 
h  guerre,  spes  honorotioris  militix. 
lire  en  mesure  de  s'  —  ,  appropin- 
ç*zre  primis  ordinibus.  ~  Pas  ahal. 
L'ouvrage  s'avance,  opus  approperutur 
r,Q  frrptl  opus.  L'ouvrage  ne  s'avance 
çix  lentement ,  opus  tenté  procedit.  = 
i.  S'—  trop,  vitra  mandata  progredi, 
va  mcauiùs  provehi.  Il  s'est  trop  avan- 
ce en  tîisjnl  des  offres ,  se  multùm  pro- 
tutii  ,Pttn.).  Je  m'aperçois  que  je  me 
>  trop  avancé ,  sentio  me  paulb  in- 
-  esse  provectum  (Cic).  =s  4. 
s'avancent ,  maturescunt  ou 
__ewi  copiant  fructus.  La  saison 
s'aTince,  tempestas  ut  in  exitu.  Le  jour 
t'avance,  tergit  inmetem  dies.  La  nuit 
s'avance  Vire  a  sa  Go) ,  dies  inclinât , 
an  nox  catlo  prxcipitat  (  l'irg.  ).  La 
vieillesse  qui  saranee ,  adventans  se- 
nectMSy  ou  teroens  xtas  (Sen.). 

AVAJVIE,  f.,  insulte,  injure, 
nntianelt-a ,  tnjuri-a,  repuls-a,  x, 
f.;  contici-um,  i,  n. 

PBB.  Faire  une  avanie  a  qn. ,  convi- 
eiam  aliati  facfre.  Tu  n'aurais  pas  es- 
suyé pareille  —  ,  non  hanc  expertus 
eues  contianeliam.  Abreuver  qn.  d'a- 
\.  alignent  ultr'o  per  luaibrium 
tfre  00 malè  habère.\S.  Outrage. 
AVANT,  prép.,  marquant  la  prio- 
rité d'ordre  ou  de  temps,  ante. 

.  Le  mol  qui  suit  se  met  à  f  accus. 
'  réft.  de  la  prép.  ante,  ou  à  Yabl. 
~Xe.]     m  n'  laj  [lue*uon  Itantlb: 

EX.  Avant  peu  de  jours,  ante  pa, 
00  pauen  antê  diebus.  —  le  jour, 
jcs  Incem.  —  le  jour  marqué ,  ante  dic- 
^>  item.  —  le  souper ,  ante  cœiuxm.— 
tut,  ante  tntmia,  ou  pixteritis ,  ne- 

•  :xs  omnibus.  —  la  naissance  de  Ju- 
p;<r .  ante  Jovem  x  ou  ante  Jovem  wi- 
r--m  né»  —  le  sixième  jour  des  ides 
^fortobre ,  cjc  ante  dian  sextum  idus 
'.cbebr te. 

fn.  t.  il  faut  faire  ceci  avant  tout  le 
rcse.  àoe  prxverti  decet.  Fleurir.  — 
»  «ps,  prxflorére.  Ce  qui  se  rait  - 
•e  ,-mjt .antelucan-us,  a,  um;  —  midi, 

tx-enrtiart-uM,  a,  um.  Il  est  arrive 
c-ai  «cers —  moi ,  biduo  me  anteceisit. 
"n  totaux  champions  un  verre  de 
re  breuvage  —  le  combat ,  pugnatores 
rir/a/lrr'  prstsumimt  ex  eo  cyathum 
^•<ts  Plm.^.  Je  ferai  ce  que  vous  me 
zjsdez —  toute  chose,  rébus  alils  an- 
'-•lertam  qtue  mandas  mUti  (Plaul.). 

AVANT  QTJB ,  OU  AVANT  DE  , 
r  anteoinim;  priusquàm ,  avec 
riod.  ta  le  subj. 
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t  1.  Il  naquit  neuf  mois  avant  que  Ti- 
bère ne  mourût  ou  -  la  mort  de  Tibère, 
natus  est  ante  novem  menses  quàm  Ti- 
berius  excessit  (Tac).  —  que  j'oublie 
tes  lois,  ô  pudeur ,  anté,  pudor,  quàm 
tua  Jura  resolvoiVirg.).  —  que  les  près 
n'étincellent  de  fleurs  nouvelles ,  anté 
novis  rubeant  quàm  prata  coloribus. 

—  d'épouser  ma  femme ,  j'avais ,  prius- 
quàm hanc  uxorem  duxi,  habebam. 

—  que  je  sois  témoin  d'un  tel  malheur, 
priusquàm  hoc  tantùm  mali  videro.  Je 
ne  sais  trop  ce  que  je  vais  faire  —  d'al- 
ler coucher,  tamen,  quld  potiùs  fa- 
ciam  priusquàm  me  dormitum  confe- 
ram,  non  reperio  (Plaut.>.  —  que  je 
parle,  priusquàm  dico  ou  dicam.-  qu 
tu  eusses  ouvert  la  bouche ,  priusquàm 
loqui  cœpisti.  —  que  vous  ne  m'eus- 
siex  écrit,  priusquàm  ad  me  scripsls- 
ses.  —  que  de  partir ,  ante  discessum. 
La  parole  échappe  —  qu'on  s'en  soit 
aperçu,  vox  ante  prxterlabitur  quàm 

Krcepta  slt.  —  une  ce  temple  ne  fut 
ti,  templo  nonaitm  xdtflcato. 
avant,  adv.,  I,  auparavant, 
arif<»  ;  anteà  ;  prtàs.  ||  2.  par  anal. 
profondément,  altè;penitAst  propr. 
et  flg.  Il  3.  par  ext.  loin,  longiis;  ul- 
trà;  altiùs.  =  Plus  — ,  ulteriùs. 

EX.  1.  Longtemps  tvanl, longé  anté. 
Quelques  mois  - ,  paucis  antè  meusi- 
bus  ou  paucos  ante  menus  (selon  qu'on 
considère  anté  comme  adv.  ou  comme 
prep.  V.  Après*.  Je  ne  l'avais  jamais  vu 
— .  ne  que  eum  anté  nsquàm  conspexi 
priits.  Il  perdit  un  tils  l'année  d  — , 
anno  anté,  natum  fllium  amisit.  Qua- 
tre ans  — ,  quatriduo  anté. 

2.  Plus  avant,  altiùs.  Très  —  ,  allis- 
%imè.  L'épèc  entra  bien  —  dans  le  corps, 
ferrum  allé  in  corpus  descendit.  Creu- 
ser un  sillon  bien— ,  o///ût  sulcum  im- 
primëre.  =  Fie.  S'insinuer  bien  — 
dans  l'intimité  de  qn.  ,paiitùs  in  fa- 
miliarilatem  alicujus  se  dare  ou  bi- 
trare. 

3.  Aller  en  avant,  longiùs,  ultra, 
aliiùs  mgredl ,- procédure ,  progredi. 
Aller  plus  — , progredi,  ovprocedire 

ullerius. 

MM.  L  N'était-il  pas  mieux  de  me  le 
dire  avant  ?  nonne  oportuit  me  prxscisse 
auté?=2.  Pousser  ses  racines  bien — dans 
la  terre ,  allas  in  terram  radiées  agire 
{Cic).  Il  est  bien  —  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  prince ,  In  principis  cotuucludi- 
nem  immersit  se  penitùs,  ou  in  maxi- 
mâ  est  gratiâ  apud  principem ,  ou 
reol  est  acceptissimus.  (Sali.).  J'ai 
cela  bien  —  dans  le  cœur,  inclu%a 
sun<  mihi  hxc  mcdullis  (Cic).  La  chose 
m'est  demeurée  bien  —  dans  l'esprit, 
hoc  mihi  plané  hxsit.  =  3.  Les  pays 
qui  sont  —  dans  les  terres,  loca  à  mari 
reeedentia.  La  chose  a  été  si  —  que.... , 
res  eù  procetsit  ou  deducta  ou  pro- 
gressa est,  ut...  (subj.).  N'allez  pas  plus 
— ,  ne  porrb  ire  pergus.  —  Fie.  Pous- 
ser sa  fortune  plus  — ,  evolare  altiùs. 
Se  poussez  pas  votre  haine  plus  — .  ul- 
teriUs  ne  tende  odiis.  Bien  —  dans  la 
nuit,  multâ  jàm  nocte,  ou  concubin 
nocte.  Mettre  en  - ,  proponire ,  accus. 
Mettre  en  —  une  excuse,  excusatio- 
ncm  prx  se  ferre. 

AVANTAGE,  m.,  1.  ce  qui  est 
profitable  ou  favorable,  utilit-as, 
atis,  f.  ;  commod-um,  emolument- 
um,  bon-um,  f,  n.  ;  fruct-us ,  ûs, 
m.  H  2.  uloire,  honneur,  taux,  laud- 
Is  ,  f .  ;  hon-or  ,  oris,  m.;  glorl-a , 
x,  t.  H  3.  qual.lé  de  l'esprit  ou  du 
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corps,  de  la  nature  ou  de  la  fortune, 
doi,  dot-is,  t.;  ars,  arl-ls,  f.;  orna- 
ment'um,  doit-um,i,  n.;  mun-us  , 
cris,  n.  ||4.  supériorité,  excellente 
a,  prxstanti-a,  9,  f.  |j  6.  commo- 
dité favorable  du  temps,  du  lieu, 
opportunité  as,  atis,  f.  ;  nériphr. , 
melior  condili-  0 ,  onis,  f. 

EX.  1 .  Ne  considérer  en  toutes  cho- 
ses que  son  avantage  personnel ,  omnia 
ad  suum  utilitutem  referre.  Procurer 
de  1'—  à  qn. ,  alicujus  commodis  ter- 
virç.  A  I'— delà  république,  cum  rei- 
publtcx  commodo.  Les  —  d'une  longue 
paix  ,  bona  longs  pacis.  Tirer  -  de  qq. 
Ch..  é  re  ou  rc  ou  rei  fntetum  capére. 
ou  bierf  é  re  fructum,  utilitatem perd- 
père,  ferre.  Faire  servir  à  son- la  fai- 
blesse de  qn. ,  alicujus  ex  imbecillitate 
umtnouii  sua  comparare.  Votre  mérite 
nie  procure  qq.  — ,  ad  meum  a  lin  tient 
fructum  redundat  laus  tua.  La  facilité 
d  elocution  est  un  précieux  - ,  non  pa- 
ntin habet  In  se  fructùs  copia  dicendi. 
L'amitié  a  de  grands  — ,  magna  ex  ami- 
citia  eflloresclt  utilitas  (Cic). 

2.  Dire  beaucoup  de  choses  à  l'avan- 
tage de  qn., multa  dicere  in  laudem 
alicujus,  ou  honorlflcam  de  aliquo  la- 
cfre  mentinnem.  Cela  est  a  votre—,  c.-a- 
d.  vous  rail  honneur,  id  tibi  glorix  est. 
Tourner  la  chose  à  1'-  de  qn. ,  rem  uli- 
cui  laudi  dare. 

3.  Ce  petit  livre  a  le  double  avantage 
d  amuser  et  de...,  duplex  UbeUi  dos 
est,  quôd  risum  motet  et  quod...  Les 
—  précieux  de  la  nature ,  rarx.  dotes 
gîtas  natura  dédit.  Les  -  de  l'esprit. 
daitix  ou  virtutes  ingenii.  Les  —  na- 
turels et  acquis .  dotes  et  artes ,  ou 
naturx  et  doclrinx  prmsidia. 

4.  Avoir  sur  qn..  l'avantage  de  la 
beauté,  aliquem  pulchritudine  ou  ali- 
cui  pulchritudine  antecellêre,  prxs- 
tare,  ou  aliquem  pulchritudine  vln- 
cèfe .superare ,  ou  antclrc  aliquem  in 
pulchritudine,  ou  pulchritudinis  pal- 
mam  ferre,  ou  aliquo  pulchritudine 
superior  esse.  Avoir  en  toutes  choses 
I  —  sur  on.,  alicui  antecedére  omni- 
bus parttbus.  Je  donne  Y  —  i  ce  projet, 
huic  consilio  palmatn  do.  J'ai  eu  sur 
vous  cet— de...,  uno  te  vici,  quàd... 

5.  Ne  pas  connaître  ses  avantages,  Igno- 
rare  suas  opportunistes.  Je  n  use  point 
de  I'— que  me  donne  la  loi,  beneficio  illo 
legis  nihll  utor.  L'—  du  lieu  est  pour 
beaucoup  dans  les  chances  de  la  guerre, 
certé  in  armis  locorum  valet  opportu- 
nitas.  Qui  a  I  —  du  temps  et  du  lieu , 
qui  est  loco  et  tempore  gquo.  No  point 
quitter  1'—  de  sa  position,  non  dece- 
ai'rc  loco  superiore.  Comptant  sur  I'— 
de  sa  position ,  toci  flduciâ. 

PUR.  t.  Ne  regarder  que  son  avan- 
tage, omnfo  fuci're  sud  causa.  Mentir  a 
I'—  ou  pour  i'—  de  qn. ,  alicui  suum 
mcndacium  accommodare  (Cic).  C'est 
mon  -  ,  id  est  é  re  meû,  ou  id  in  rem 
meum  est,  ou  id  mihi  emolumento  est.  Il 
sait  prendre  son  —  en  toutes  les  ren- 
contres, omni  occasione  utitur  in  rem 
suam  (Plin.\  Cette  conduite,  témé- 
raire peut-être,  tourna,  comme  tout  le 
reste,  à  son  —,  hoc  consilium  temera- 
rium  forsitàn ,  sicut  omnia  alia  félici- 
tas ejui  excepil  (Curt  ).  =  2.  Vous  no 
parlez  qu'à  I'—  de  ceux  que  vous  aimes, 
omnia  re  fers  ad  gratiam  corum  guos 
timoré  prosequeris.  Parler  a  son  grand 
avantage,  de  se  gloriosihi  prxdica- 
re,  ou  magniRcapro  se  dictltarc,  ou 
aliquâ  re,  àealiqiinrc,  in  ait  qui 
re  gloriari.  =  3.  Les  qualités  de  H* 
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que  les  —  pby-i 
dotibus  ' 


me  sont  plu  précieu 
siques,  uiilml  dotes  corporis  . 
long?  pr. ratant .  Vous  avez  les  —  de  la 
figure  et  de  la  taille,  formd  vincis  et  ma* 

Kiludine.  Un  homme  qui  possède  ions 
— ■  de  l'éducation,  uomo  instruc- 
tus  omnibus  artibus  ingenuis.  Il  avait 
cet  —  ,  hoc  illi  prxcipuum  fait  {Cic). 
=  4.  Nous  avions  Y — ,  res  nostra  erat 
»r.  Apres  cet  —  obtenu,  il  lit 
la  retraite ,  re  bené  gestâ ,  rc- 
ceptui  cêclnil.  Ils  abusaient  cruellement 
de  leur  —  après  le  combat,  victortatn 
crudeliter  exercebant  (Cas.).  On  com- 
battu avec  un  —  égal ,  mquo  Marte  dls- 
cessum  eu.  On  combattit  avec  divers 
— ,  variïi  fort unà  piujttaium  est.  Qui 
a  eu  I' —  en  bien  des  rencontres ,  pluri- 
marum  ptilmartim  homo  (etc.).  =  5. 
Il  ne  voulut  pas  combattre ,  malgré,  le 
double — du  terrain  et  de  l'occasion, 
ip.se,  et  loco  et  tempore  Mquo  ,  confli- 
gére  tumen  notait  (Cxs.). 

AVANTAGER ,  a,,  donner  de 
plus  grands  avantages  ,  don-are. 

?  La  personne  que  l'on  avantage, 


à  Yaccus 
a  Vabl. 

EX.  Avantager  qn.  d'une  meilleure 
pr.rt.fi/  ij-i.-tn  potlori  parte  donare. 

PUR.  Avantager  un  héritier,  lui  don- 
ner ono  part  plus  forte,  potiorem  hx- 
redis  condltionem  facére.  Testament 
où  l'on  avantage  l'un  au  détriment  de 
l'antre,  inofliciosum  testamcnlum.  Pou- 
voir d*  -  qn. ,  testament!  factio  cum 
aliquo.  La  nature  l'a  avantage  de  tou- 
tes les  qualités  de  l'esprit,  omnes  na- 
ture dotes  à  naturà  sortitus  est  (Cic). 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.,  1. 
avec  avantage,  bette;  commodt;  pé- 
ri phr.,  non  slnt  commodo.  |j  2.  uti- 
lement ,  bene;  utiliter;  cum  émolu- 
ment; périphr.,  magnà  cum  mu  - 
tate.  ||  3.  honorablement,  honori- 
ficb{optimè;  périphr.,  summâ  cum 
laude.  ||  4.  à  «on  avantage  ,  gtorio- 
$iùt;  jactantiùs. 

PUR.  i.  Usait  camper  avantageuse- 
ment ,  commodo  semper  et  opportuno 
loco  castra  ponit  (Cic).  sa  2.  cette  fille 
est  —  pourvue ,  htec  pur  lia  bené  napsit, 
ou  hxc  nnpsit  in  dlvitias  (Ptin.).  =  3. 
Il  parle  toujours  —  de  votre  père ,  hono- 
rificé  ou  multo  cum  honore  de  Itto  pâ- 
tre loquitur  ou  menlionem  facit  (Cic). 

^ C- eH       «  ^^J^a^i/JÎ^  ï  C  ^ t i C f i  V y  ^/of  fO^t^  t*/F^?ï^ 

lut.  «=  4.  Parler  de  soi  — ,  mutta  de  se 
prxdicare ,  ou  jactantiùs  de  se  dictre. 

AVANT AG-EUX,  EUSE,  ad).,  l. 
utile,  util-is,  is,  e;  opportun-us, 
commod-us,  idone-us,  quxstuos-us, 
fructuos-us ,  a ,  um;prosp-tr,  era, 
erum;  fel-ix,  icis,  omn.  excel- 
lent, distingué,  egreyi-us,  eximi-us, 
prxclar-ut  ,  a,  um.  ||  3.  honorable, 
prxclar-us ,  honorifte-us,  a ,  um.  || 
4.  présomptueux ,  confid-ens,  entis, 

OMIT!,  g. 

EX.  i .  Cela  m'est  avantageux,  id  miJii 
utile  est.  Commerce  —,  qurstuma 
tnercutura.  Occasion  — ,  commodo  et 
idnnca  occasio.  Conseil  —  ,conulium 
utile.  Il  est  qqî.  - ,  interdàm  fructuo- 
sum  est.  Il  combattit  dans  un  lieu  très- 

âUi  inrif  mis  ^  f^f)tifit.Y  tt  ioco  hf^xti*** 
bus  apportunlssimo  (C.Kep.).  Sucrés 
—  ,  prosper  successus,  ou  felix  exi- 
las. (I  v.  utile,  avantage,  profit,  etc. 

2.  Mine  avantageuse ,  egregia  forma. 
Taille  — ,  ad  dianitatem  apposita  tut* 


AVA 

t.  Jugement  avantageux ,  de  aliquo 
prxclarum  judicium.  Il  parle  de  moi 
d'une  manière  très  — ,  de  me  prxclara 
judicia  facit. 

4.  Il  est 
prxslat. 

PUR.  l.  Cela  vous  est  avantageux ,  hoc 
libi  est  emolmmnto,  ou  hoc  est  in  tuam 
rein ,  ou  hoc conducil  tibi  ou  tuis  ratio- 
nibus.  Il  est  -  à  tout  le  monde,  omni- 
bus  exptdit.  Vous  faites  une  chose  —  â 
l'Eut,  facit  è  republicù.  Dites- moi, 
quel  est  le  plus— d  avoir...,  age,  tu,utra 
conditio  pottor,  haltère...  as  2.  Qui  est 
d'une  Uille  — ,  excellent  corpore.  =  s. 
Parler  de  qn.  d'une  manière  —,  hono- 
rlâcenUsstmé  aliquem  appellare  ou  de 
aliquo  dicêre.  =  4.  Jeunes  gens  — , 
fiducix  plcni  ou  (tdentes  juvenes. 

AVANT -BRAS,  m.,  partie  du 
bras,  depuis  le  coude  jusqu'au  poi- 
gnet, lacert-us,  i,  m. 

AVANT-CORPS,  m.,  partie  d'un 
bâtiment  en  saillie  sur  la  face ,  an- 
terior  dom-us,  ûs,  f. 

AVANT -COUREUR,  m.,  1.  qui 
court  devant  pour  annoncer,  pro- 
drom-us,  i,  m.  ;  antecurs-or,  prx~ 
curt-or,  cris,  tu.  'J.  tout  ce  qui 
précède  et  annonce,  prmnanti-us, 
a,  «m.  =  Ils  appellent  la  crainte 
P — du  chatrrin,  metum  prxmoles- 
tlam  appellant  (  Cic.  ).  ||  Subst. 

L'AVANT -COURBIÈ&E  du  soleil 
(l'aurore),  solis  prxnunli-a,  se,  f. 

AVANT-DERNI  ER,  ÈRE,  ad)., 
qui  précède  le  dernier,  penl  ul- 
lim-us,  ou  ferè  extrem-us,  a,  um. 

AVANT-GARDE,  f. ,  première 
ligne  d'une  armée  en  marche,  pri- 
mum  agm-en,  Ms,  n.  —  en  bataille, 
prima  frons,  front-is  ou  aci-es,  ei,  f. 

AVANT-GOUT,  m.,  goût  par 
avance  d'une  chose  agréable,  prar- 
cepta  suavit-as,  atis ,  f.;  flg.  pnr- 
eeptnm  qaudi-um ,  i ,  n.  =  Avoir  un 
—  des  joies  à  venir,  futurum  gau- 
dlitm  spe  pr.TSumére. 

AVANT-HIER ,  adp.,^nudi-u, 
terti-us,  i,  m. 

AVANT-MAIN,  m.,  I.  dedans  de 
la  main,  porrecta  patm-a,  se,  f.  || 
2.  poitrail  de  cheval ,  tguinum  pect- 
us,  oris,  n. 

AVANT-PROPOS,  m.,  préface, 
prxfaU-o,  onis,  f.;  antiloqui-um,  pro- 
ctmi-um,  i ,  n.;  prolog-us,  i,  m. 

AVANT-QUART,  m.,  coup  que 
sonnent  les  horloges  avant  l'heure, 
ttnnul-us  prodrom-us,  i,  m. 

AVANT-SCENE,  f.,  partie  du 
théâtre  ancien  où  paraissaient  les 
acteurs,  prosceni-um ,  i,  n. 

AVANT-TOIT,  m.,  toit  en  saillie, 
subnrand-a,  te.  f. 

AVANT-TRAIN,  m.,  roues  de  de- 
vant d'un  carrosse,  priores  rot-x, 
arum,  f.  pl. 

AVANT- VEILLE,  f.,  jour  Immé- 
diatement avant  la  veille,  vigilix 
pridianus  di-es,  ei,  va. 

AVARE,  ad). ,  t.  passionné  pour 
les  richesses ,  qui  te  prive  du  né- 


AVE 

m.;  périphr.,  parc-us  (a,  um  et  ten- 
ax ,  acls,  omn.  g.  ||  2.  par  anal. 
ménager,  parc-us,  avar-us,  a,  um 
(en  bonne  et  en  mauvaise  part). 

PUR.  I.  11  est  avare ,  avarun  est  ou 
divitiurum  cupidus.  ou  ad  rem  avi- 
dior.  Très  —  ,  sordidus.  ou  ad  divitias 
biflummtitus ,  ou  /io/?«o  hianti  avaritiù. 
V—  ressemble  de  bien  près  à  an  in- 
sensé ,  parcits  assit! et  insano. 


Uùav:menl—,ardèreuvaritîâ^  ou  pet  u- 
nix  cuptdttatc  flaijrare.  \il-on  jamais  un 
pareil  —  !  quis  unquum  fuit  avarUià 
tàm  ardenti'.  V  —  prive  les  dieux  d'en- 
cens et  sou  corps  de  nourriture, avarus 
thure  deum  fraudât,  et  se  ip  tim  cibo. 
L'—  est  aussi  pauvre  de  ce  qu'il  possède 
que  de  ce  qu'd  ne  possède  pas,  tutti 
avaro  deestquodhabet,  quàm  quod  non 
liabet.—  i.k  qui  les  dieux  ont  donné  le 
nécessaire  d'une  main  — ,  cul  De  us  ob- 
tulit  quod  satis  est  pareil  manu  (Uor.). 
—  du  t)ien  d'aulrui,  ad  lanjiendum  ex 
alieno  restrictlor.  —  de  louanges,  at'a- 
rus  laudum.  —  de  temps,  c.-à-4.  qui 
le  ménage,  tempori  parcens.  —  de  sa 
peine ,  operâ  par  an.  Nature  — ,  mali- 
gna  nqtura.  I  V.  Econome,  ménager. 

AVAREMENT,adii.,avec  avarice, 
ligné. 

AVARICE,  f.,  attachement  ex- 
cessif aux  richesses,  avariti-a,  se  , 
parcimoni-a,  m,  f.;  périphr.,  rfiw- 
tiarum  avidil-as,  atis,  f.;  auri  fam- 
és, is,  f.  —  L'avarice  naît  du  luxe, 
mater  avaritix  luxurics.  — sordide  , 
pecunix  infamia. 

AVAR1CI-EUX,  EUSE,  od>., 
orar-us,  a,  um  ;  périphr.,  sordid-ta 
(a,  um)  et  ten-ax,  acls,  oma.  g. 

AVARIE,  f.,  dommage  arrivé  à 
un  vaisseau,  ou  à  son  chargement, 
danut~um,  detriment-um,  i,  n.;)ac- 
tur-a  ,  m  ,  t. 

AVARI-E ,  EE ,  ad).,  gâté  à  bord 
durant  le  trajet,  corrupl-us,  a,  um. 
=  Blé  — ,  corrupta  mdis  Ceres  , 
poût. 

A  VAU-L'EAU,  hc.  adv..  sui- 
vant bs  cours  de  l'eau ,  prono 
secundo  amne.  =  Tout 
res  ad  nihilitm  rteidit. 
AVEC,  prép.,  marqyant  la  réu- 


ou 


nion  ,  cum;  unà 


abl. 


HEM.  Avec  lespron.  me,  te,  nobis, 
vobis,  se,  quo,  quibus,  la  préposition 
se  place  aj-ri  s  son  régime 
avec  désigne  la  manière,  th 
il  ne  s'exprime  pas  en  latin  ,  et  se  i 
par  Vabl.  simple ,  ou  par  un  adv. 

EX.  i.  Avec  lui,  cum  eo.  —moi, 
me  cum.  —  loi ,  tecum.  —  soi ,  secum. 
—  nous,  nobiscum.  —  lequel ,  quoeun. 
ou  cum  quo.  —  laquelle,  quâcum  ou 
cum  quù.  —  lesquels,  quibuscum  ou 
cum  quibus.  —  raison,  cum  causiï. 
Renvoyer  qn.  — la  satisfaction  qu'il  de- 
mandait, cum  bond  grutiil  dimïltére 
aliquem.  Me  trouvant  avec  lui  dans  la 
foule ,  cum  essem  unà  cum  eo  in  turbà. 
Je  dirai,  —  tout  le  respect  que  je  vous 
dois,  cum  omni  tulipsius  reverenUil , 
dicam  lamen... — peine ,  mgré.  —  votre 
permission,  pace  tuû.  H  s'arrêta  dans 
la  salle  des  comices  —  ses  armes ,  in 
cWtio  stctltcum  tclo.=  (S'il  s'agit  de 
Pinstrument,  on  supprime  le  cutn).  Se 
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oft 


aère.  Couper  qq.  ch  —  un  rasoir,  ali- 
qxid  Hoi  uculù  prxcidire.  —  l'aide  de 
ikeu ,  je  le  ferai,  Dco  jurante,  id  fa- 
nent [Cic.V  li  m'a  pris  moo  manteau, 
«  s'est  enfui  — ,  paltium  mihl  abstu- 
bt ,  ablaîCH]  rte  ct  atit  (Petr.). 

AVEC  TOI  T  CELA  ,  /OC.  adv.,  CC- 

néanmolns ,  malgré,  ta- 


fcf.  Avec  tout  cela,  nous  ne  faisans 

rien,  fueremus  nihdommùs.  —  tout 
cria ,  je  vous  ni  nie,  et  tomen,  te  atno. 
—  toute  sa  forlnne,  llcet  sit  dttissimus. 

•AVElNDRE(ram.),  a.,  Urer  une 
chose  da  lieu  où  on  l'avait  placée 
o.i  serrée  ,  deprom-ére  (psi,  pium), 
profer-re  (o ,  fers ,  tul-i,  lat-um) , 
accus.  =  qq.  ch.  d'un  coffre,  rem 
a  arxâ  depromère.l  V.  Retirer. 

AVELINE,  f.,  grosse  noisette , 
çwellan-a,  se,  f.  ;  périphr.,  tiux  avtl- 
Usia,  nucis  avclùntx. 

AVEN-ÀNT,  ANTE,  1.  od[/.,qut 
a  ton  air,  bonne  g  ri  ce,  com-is,  is, 
f  ;  conewm-tt*,  rfHtfrt-ux,  o,  «m. 

WR.  Cette  remme  est  fort  avenante , 
tac  mulier  blandi  et  comiter  omîtes 
eavipix.  11  a  des  manières  très— ,  est 
tuif7M  comtta.e. 

avenant  ,  foc.  adv.,  arrivant , 
en  cas  de.  =  Avenant  le  cas  de  lu 
mort,  si  mors  décidât  ou  caniingat. 

a  l'avîwm  I.  à  proportion  , 
pro ,  ab\.  =  11  paye  chacun  —  de 
son  travail ,  cuique  solvit  pro  ra- 
tione  laborls  et  operx.  ||  2.  de  la 
même  manière,  pariterj  sitnillterj 
wqstè. 

AVENEMENT ,  m.,  venue,  arri- 
vée ;  il  ne  se  dît  goère  que  de  l'élé- 
vation au  rang  suprême,  prùtcipa- 
tût  witi-a,  orum,  n.  pl. 

PUR.  A  son  avènement  au  trône ,  vbl 
primant  sttmrno  imperio  potitus  est, 
oa  oùtto pruicipatûs.  Son  —  a  l'empire 
fut  signale  par  le  meurtre  d'Agrippa, 
prlmum  fuemm  novi  princlpatûs  fuit 
Âgrippjr  cxdes  {Tac.). 

AVENIR,  ou  mieux  ADVENIR, 
a,  arriver  par  accident ,  par  ha- 
sard, even-ire,  adven-lre  (i,  tum) , 
aedd-êre  (I,  s.  sup.) ,  conimg~érc 
on  obtbng-ére  (tig-i) ,  dat. 

EX.  Il  ne  m'est  rien  advenu  de  fâ- 
cheux, nihil  mini  accidit  malt.  11  .ni 
tint  fort  à  propos  que..., peroptimè ce- 


avenu; 


m.,  temps  futur,  fu- 
(s.-«.  temp-us)',  futitr- 
a,  era  t»emfMr-a,  orum,  n.  pl.  (s.-e. 
tempora  ). 

tx.  Qui  se  met  peu  en  peine  de 
f  «tenir ,  futuri  securus  ou  socors.  Pré- 
voir F — ,  futur  a  prospicite,  ou  Ventu- 
ra x'tdére ,  ou  $dre  quld  futurum  sit 
(Céc  \  oo  noscére  aux  mox  vetttura 
t-mhir:;t.r  {  Yirg.  ).  Juger  par  le  passé 
de  T — .  f  attira  prxteritls  augurari.  L' 
—  semble  être  plus  heureux  que  le  pré- 
SSat .  futura  prxsentibus  videntur  esse 
pâtura  (Car/.).  Se  précautionner  con- 
tre V  —  que  l'on  prévoit,  haud  igna- 
tuA  esse  futari. 

imeot  de  l'aTenir,  prxs- 
divinatlo  (Clc.  V  Les 


mettent 

trop  loin  dans  I'— , 
vis  spem  longam  tios  vttat  bichoare 
{Hor.).  On  heureux  —  ,  posterum  tem- 
pus  felicitatls  plénum.  C'est  pour  nous 
un  profond  mysU  re  que  1'—,  futuri 
tetnporis  exituîn  caligmosâ  nocle  pre- 
rnit  Deus  (Hor.).  Le»  réflexions  de  la 
douleur  se  tournèrent  vers  P — ,ad  co- 
gitationes  quid  deindl  futurum  esset, 
dolor  convenus  est  KCurt.). 

A  l'avenir,  loc.  adv.,  désor- 
mais, in  posterum,  deinceps,  posteà, 
posthàc. 

EX.  Prenez  garde  qu'à  l'avenir  vous 
ne  fassiez  des  rois  de  vos  censeurs ,  vi- 
dete  ne  in  posterum  permittatis  cen- 
soi  ibus  re'jîam  poteslutem. 

f  AVENT,  m.,  temps  de  prépa- 
ration a  la  fête  de  Noël,  Christi  ad- 
ventbs  annua  celebrati-o,  mis,  t.  = 
Durant  1'—,  per  Christi  adventantis 
dies, 

AVENTURE,  f.,  t.  événement 
inopiné,  cas-us,  Us,  m.;  event-vm , 
i,  n.;  fortun-a  ,  a  ,  f.,  et  au  pl. , 
fortutt'X,  arum,  f.  pl.;  périphr.,  for- 
tultus  event-us,  Us,  m.||2.  hasard, 
fors,  fort-is,  T.  (  usité  seulement  au 
nom.  et  à  l'abl.); ale~a,a,  f.;  sort, 
sortis,  t. 

EX.  1. 11  lui  arrive  toujours  qnelqne 
—  extraordinaire,  intervenu illtscmper 
miri ficus  casws  {Ter.).  Chercher  les  — , 
fortunam  tenture.  Raconter  les  —  des 
héros ,  heroum  fortunes  et  varios  ca- 
sus  cmrrare.iV.  Accident,  événement. 

2.  Toutes  choses  vont  a  l'aventure, 
sors  régit  omnta  (Sall.Y  D' — ,  c  -à-d. 
par  hasard,  fortulto.  S  il  arrive  d' — , 
ni  fortultô  contingat.  A  I*—,  temeré; 
tnconsuUô.  Mettre  ton  argent  à  la  gros- 
se — ,  morfv  et  negotiationls  atcum 
subire.  SI  qn.  croit  par  —  ,  si  guis  for- 
te putat .  Mal  d'—,ma/um  fortuitum.  || 
v.  Hasard. 

Pltn.  i.  STÎ lui  arrive  qq.  aventure, 
si  quid  illi  acciderit.  Diseuse  de  bonne 


alicut  eventura  pronuntiare  (Petr.). 
Raconter  ses—  et  commencer  par  la 
plus  récente,  facto  propiore  priora  re- 
narrare  (Ot'.j.  La  fortune  rassembla 
en  un  seul  Jour  les  —  de  tout  un  siècle, 
sseculi  tes  in  unvm  dlem  fortuna  cu- 
mulant (Car*.).  H  y  a  longtemps  que  je 
vous  promets  de  vous  raconter  mes  — , 
jamdudùm  aux  mUd  accl'lerunt,  vobis 
narrare  polllcltus  nom  (Peir.).  =  2. 
Vaisseaux  qui  voguent  A  P— ,  naves  er- 
Cela  est  arrivé  par  — ,  id 
temeré  et  casu  (P/m.).  Ceux 
aux  yeux  de  qui  tout,  ici-bas,  arrive 
il*  —  ,  quibus  fortè  ac  temeré  fnnnana 
negotia  volvi  agique  persuasion  est. 

AVENTURER ,  a.,  hasarder,  li- 
vrer h  l'aventure;  périphr.,  fortunx 
committ-tre,  permit  t- ère  (mi-si, 
mis-sum),  accus. 

EX.  Aventurer  tout  son  bien,  sua 
omnia  fortunx  comrnittè>e.  Il  a  voulu 
—  qq.  ch. ,  aliquid  fortunx  permittire 
voluït.  aventurer  sa  vie,  vttx  dlscri- 
men  adiré.  Tout  son  bien  est  aven- 
turé, aleam  adiré  ou  subire  voluit 
paupertatis  {Cic).  V.  Hasarder,  risquer. 

S'aventurer,  r. ,  te  livrer  à 
l'aventure,  ac  fortunx  contmitt-êre 
(mi-si,  mts-sum);  periculum  fac~6re 
(  io,  fec-i,  fac-tuw). 


line 

.  ,  In  discrimen  Ingens  uc  pc- 
rkulum  vocari  mm  dubilat ,  ou  peri- 
culum nullum  deprecatur,  ou  sorti 
temeré  se  crédit,  ou  aleam  subire, 
jacère  non  detrectat.  Mon  argent  est 
bien  aventuré,  mea  pecania  ver  ta  tu  r 
in  discrimine  (Ter.).  Ils  osèrent  s*— 
les  premiers  dans  ces  régions  incon- 
nues, ans  ignotas  rc'iiones  pénétrât  e 
primi  sustinucrunt  (Ltv.). 

AVENTUR-EUX,  ECSE,  ad)., 
qui  se  hasarde,  aud'ens,  fid-ens, 
émis,  aud-ax,  >u  > ,  omn.  g.  ;  péri- 
phr., periculorum  contempt-or,  oris, 

PUR.  11  a  l'esprit  aventureux ,  onf- 
mtts  iltl  audens  et  ignotarunt  rerum 
appetentisximits. 

AVENTURIER  ,  m.,  qui  court  les 
aventures,  qui  vil  d'Intrigues;  pé- 
riphr., fortunx  /S/j-u*,  i,  m.;  fortu- 
nx temerarius  esteeiat~or,  oris,  m. 

AVENUE,  f.,  1.  ehemln  par  le- 
quel on  arrive,  adit-us,  1ts,  m.; 
i7-er,  ttin-eris,  n.  ;  v't-a,  x,  f.  |j  2. 
ranpée  d'arbres  servant  de  pro- 
menade, ambnlacr-tm ,  i,  n. 

EX.  i.  Toutes  les  avenues  étant  fer- 
mées, ©mm  adifw  prxscripto  ou  prar- 
c/m*o.  Vouloir  forcer  les  —,  tentare 
adltus.  Mettre  en  défense  les  -  d'une 
ville,  adltus  oppidi  (irmare.  Les  — d'un 
port ,  amiui  qui  ferunt  m  portum.  So 
saisir  des  — ,  itmera ,  vlas,  aditus  ob- 
sldêre  ou  prxstruire. 

2.  t*ne  avenue  d'ormes  conduit  â  ce 
château, cmbulacrmn  utmis  consltum 
ducit  ad  hoc  cattellum  (Plhi.). 

A  VÊR-E ,  ÉE ,  ad).,  reconnu  pour 
vrai,  explorat-us,  compert-us,  cer- 
t-us,  not-us,  testai- us,  penpcct-us 
a,  um. 

EX.  Ceci  est  no  fart  avéré  pour  nous, 
compertum  Ulud  hatemiu,  ou  res  ccr- 
ta  no  bis  et  explorata.  La  mort  d'Au- 
guste étant  chose  —,  fine  comperlo 
Augusti  (Tac).  One  chose  bien  —,  res 
nota  et  testata.  Il  n'y  a  pas  de  fripon 
plus  -,nullus  nebulo  certior.  Prendre 
des  ouï-dire  pour  des  choses  — ,  lèvent 
audltionem  pro  re  compertà  habère 
<  Gara.).  AUn  que  cela  fût  — ,  ut  res  esset 
testaitor. 

PUR.  Ces  choses  sont  avérées ,  hoc 
constat,  ou  hrc  patent  et  nota  sunt 
omnibus.  Le  fait  n'est  pas  bien  —,  pu- 
rùm  constat  (Ltv.). 

AVÉRER ,  a.,  s'assurer  et  prou- 
ver qu'une  chose  est  vraie,  pro- 
bare ,  accus.  =  Avérer  une  chose, 
probare  rem  esse  veram. 

PUR.  Avérer  un  fait ,  rem  m  Inccnr. 
proferre,  ou  veritatis  (idem  facirc.  L« 
peu  de  soin  d*—  les  faits,  vert  itiddi- 
gentia  (Sali.). 

AVERSE,  /'..  pluie  abondante  e', 
subite,  densissimus  et  subitaneusimb- 
er,  imbr-is  ,  m.  =  L'  —  avait  dé- 
trempé la  route,  multo  imbre  cor- 
rupta  immadueral  via. 

AVERSION,  f.,  alienati-o,  onls, 
T.;  odi-am,  i,  n.;  repugnanti-a,  x,  f. 

E.Y  Aversion  pour  qn. ,  ou  pour  qq. 
ch. ,  aliemitio  ab  aliâuo  ou  ab  alifjuti 
re.  J'ai  do  P—  pour  lui ,  est  mihl  oditan 
Illius.  S'attirer  Y — générale,  in  odium 
omnibus  venlrc  (Plin.). 
I   PifR.  Aversion  pour  qn.,  animui  ab 
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aliquo  alienus,  alicnatus ,  aversus ,  ou 
..  ■■,■>!  mens  ab  aliquo.  Personne  n'a 
plus  ti" —  pour  la  poésie,  nemo  est  tàm 
avenus  a  mus».  Inspirer  à  qn.  de  I' — 
pour  un  juin*. /»/;./.•/.•>"  <»<'.-  >:  <r->  ou  ab- 
alienare  ab  aliquo.  Avoir  de  I' —  pour 
qq.  ch.,  aliquid  horrére,  oditte,aver- 
sari,  ou  ab  aliqua  re  abhorrére,  ou  rem 
aliquam  retpuère.  Il  m'a  pris  en  — , 
abnorret  ejtu  voluntas  à  me  (Cic). 
Avoir  de  I'—  pour  le  mariage,  d  ducen- 
dû  uxore  abltorrire.  Plein  d*  -  pour  le 
mensonge,  d  mendacio  abhorrent. 
Quelques-uns  se  croient  acquittés  par 
f —  qu'ils  ont  pour  leurs  créancier», 
aonnulli  argumentum  nlhil  debentinm 
odio  quxrunt  (Plin.).  ||  V.  Antipathie , 
horreur. 

AVERT-I,  ÏE,  part.,  monit-us, 
admonit-ut,  a,  um;  périphr. ,  cer- 
tior  fact-ut,  a,  um.  =  —  de  qq.  ch., 
monilus,  certior  foetus  alicujus  rei 
ou  de  aliquà  re.  jj  V.  Prévenu. 

AVERTIR,  a.,  donner  un  aver- 
tissement, mon-ère ,  admon-ëre, 
common-ëre  (  ut,  Hum),  eommone- 
fac-êrc  [io  ,  fec-i ,  fac-tum  )  ;  pé- 
riphr. ,  cerliorem  fac-é're',  accus. 

SYS  T.  La  personne  que  l'on  avertit, 
a  l'accu*.  =  La  chose  dont  on  avertit,  à 
Vabl.  avec  ou  sans  la  prép.  de,  ou  au 
gui.  =  La  manière  dont  on  avertit ,  à 
ï'abl.  sans  prép.  =  Le  verbe  suivant  a 
Vin  fin.  en  retranchant  le  que,  s'il  ex- 
prime un  fait;  au  iubj.  avec  ut  ou  ne. 
s'il  marque  un  résultat  a  obtenir  ou  a 
éviter  ;  qqf.  au  part,  en  dut,  da,  dum.— 
Avec  minière ,  admonîre  ,  on  met  à 
l'accu  t.  les  pronoms  hoc,  illud,  unum. 

EX.  Avertir  qn.  de  qq.  ch.,  uliquem 
de  re  aliquà  ou  rei  alicujut  udmonère, 
monêrc,  commonire,  commonefacire, 
cerliorem  factre.  J'ai  cru  qu'il  fallait 
vous — ,  ou  vous  faire  —  de  cela ,  existi- 
mavi  fuciendum  este  ut  de  hoctemone- 
rem  'Cic).  Etre  averti  de  qq.  ch.,  monêri 
de  aliqua  re.  —  qn.  delà  part  d'un  autre, 
aliquem  admonère  verbis  alterius. 
Avertissez-le  ou  faites-le  —  que  je  suis 
arrivé,  veli m  moneas  illum  me  adve- 
nive. Avertissez-le  de  prendre  garde  à 
lui,  mone  illum  ut  tibi  caveat;  de  ne 


pas  s'exposer,  ne  periculum  adeat.  Vous 
m'avez  averti  par  votre  lettre  de  me 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces  de 
Seslius,  tu  me  de  retinendà  Scstii  gra- 
tià  litteris  monuisti.  Je  veux  que  vous 
soyez  averti  de  cela,  illud  te  admoni- 
lum  esse  volo(Clc). 

PHR.  Je  les  avertis  de  mettre  un  ter- 
me à  leurs  fureurs,  eos  hoc  moneo, 
desinant  furëre.  —  d'avance,  prxmo- 
'lère.  Faire  —  qn.  en  secret,  aliquem 
Miibmonère,ou  aliquem  matière secretit 
miutùs  (Tue).  Le  coq  avertit  par  son 
cri  du  lever  du  soleil,  galli  diem  venien- 
lem  cantu  nunliaut.  Les  chiens  avertis- 
sent de  l'approche  des  voleurs,  canes  si- 
gui  ficaut  si  furet  venerint  (Plin.).  Avoir 
qn.qui  nous  avertisse  de  nos  devoirs, 
habere  aliquem  olficii  nostri  monito- 
rem  (Cic).  Foudre  qui  avertit  les  hom- 
me*, fulmen  monitorium.  Je  vous  en 
avertis  pour  que  vous  le  sachiez  bien , 
id  egofàm  nunc  renuntlo,  ut  sis  sciens 
{Ter.).  |  V.  Prévenir,  informer. 

AVERTISSEMENT,  m.,  avis  dont 
l'objet  est  de  réveiller  l'attention, 
monili-o,  admoniti-o,  onis,  f.;  mo- 
nit-um,i,  n.;  monil-ut,ûs,  m. 

EX.  Que  vos  avertissements  soient 
greur,  wto/iirio  acerbitate 


AVE 

prudentlbus  aliquem  monltis  in<t- 
truè"rc.  Il  ne  fait  aucun  cas  de  mes  — , 
monita  mea  atpernatur  et  respuit.  — 
en  léle  d'un  livre,  prxfixn  libro  admo- 
nitio,  prxfatio.  |  V.  Avis,  conseil. 

Plin.  Donner  un  avertissement  à  qn. 
sur  qq.  ch.,  aliquem  de  aliqua  re,  ou 
aliquem  aliquid  monère.  Qui  donne  des 

—  ,monitor ,  admonitor.  On  peut  pui- 
ser dans  ce  livre  d'utiles  — ,  hic  liber 
vitam  prudenti  consilio  monel  vh  . 
Les  prodiges  sont  pour  nous  des  — , 
multa  ottentis  admonemur  Uv.).  Les 

—  sont  inutiles  avec  lui ,  fruttrà  est  il- 
lum monère.  Rebelle  aux  -  ,  monilo- 
ribus  asper. 

AVEU,  m.,  1.  reconnaissance 
d'avoir  dit  ou  faitqq.  ch.,  confesti- 
o,  onis,  f.  ||  2.  juKcmcnt,  opinion, 
action  de  reconnaître  qu'une  chose 
est  ou  n'est  pas,  sententi-a,  m,  t.; 
judici-um  ,  i,  n.  ||  3.  par  ext.  ap- 
probation ,  approbati-o,  onit ,  f.; 
auctorit-as,  atis,  f.;  assens-us, 
Us,  m. 

EX.  i.  Le  silence  passe  pour  un  aveu, 

taciturnitat  confesuonem  imitatur. 

2.  De  l'aveu  de  tout  le  monde,  om- 
nium judicio,  ou  ex  omnium  sententiù. 

3.  Par  votre  aveu,  atsensu  tuo.  Sans 
1'—  du  sénat ,  sinê  auctorltate  tenntits. 

PUR.  i .  Tirer  de  qn.  un  aveu  forcé, 
bigtTre  aliquem  fatêri.  Nous  avons  P— 
de  l'accusé,  lutbemus  confitentem  rettm 
(Cic).  De  peur  qu'on  ne  prit  mon  silence 
pour  un—,  ne quls  modestiam  in  con- 
teientiam  auceret  [Sali.).  =  2.  De  F— 
de  tous,  ex  confesso  (Sen.).  -=  3.  Hom- 
me sans  — ,  homo  nulliut  nom  luis ,  ou 
homo  desertus  atque  abjectus ,  ou 
tint  lare,  ou  inops  et  laris  et  fundi 
De  votre  aveu,  te  annuente.  De  I'  — 
des  dieux,  diis  approbantibus.  Sans 
I'  —  de  personne,  nullit  auctoribus, 
ou  nullis  autpicilt ,  ou  nullittt  auc- 
toritate  fretus ,  ou  tint  plgnore.  Sans 
F  —  du  sénat .  tenatu  non  probante 
(C/c.),ou  tmprobaitte  tenatu.  Del'— de 
tous ,  omnium  consentit. 

AVEUGLE ,  adj.,  privé  de  la  vue, 
exe-us,  a,  um;  périphr.,  oculis  cap- 
tus ,  ou  luminibtts  orb-us,  a,  um; 
flg.  aveuglé,  ctc-us,  decept-us,a,um. 
=  Aveugle  né,  excigen-ns,  a,  um. 

EX.  L'amour-propre  est  aveugle,  amor 
tui  creut.  Cela  est  clair  même  pour  les 
— ,  hoc  et  cxctt  tutit  clarnm.  Nous  frt- 
mes  —  à  ce  sujet ,  nos  crci  in  eà  re 
fuimttx.  Ktrc  entraîné  par  un  désir  — , 
cupidttate  excâ  rapi. 

PHR.  Devenir  aveugle,  oculox  per- 
dere,  ou  aspectum,  oculos,  vltum 
amltltrc.  F.trc  presque  —,cxcutire. 
Qui  est  presque  -,  exculus.  Ayant  rêvé 
qu'il  perdait  la  vue,  il  se  trouva  —  a 
son  réveil ,  vitum  oculorum  amittt , 
cUm  id  tibi  accide're  somniaret  (Plin.). 
=  Fie.  Il  en  juge  en  aveugle ,  ad  rem 
illnm  calipat  (Cic).  L'homme  est  — 
pour  ses  défauts,  cl  clairvoyant  pour 
ceux  des  autres ,  homo  vidère  sua  ma- 
ta non  potest,  si  quid  alii  délinquant , 
cemor  est  (Plin.).  Dins  le  royaume  des 
— .  les  borgnes  sont  rois  (prov.) ,  uno- 
cttli  excot  regnnt  (Sur.),  ou  domi- 
MMf Mr  bUtï  Unp€fltOS  trinidocti  (Apul). 
En  —  ,  c-d-d.  au  hasard,  temerè  .  exco 
impetu,  exci  instar ,  nullû  rutione. 

AVEUGLEMENT,  m.,  privation 
do  la  vue,  et  fig.  obscurcissement 
de  la  raison  p  excit-as,  atis,f. 


AVI 

PtTR.  Propr.  V.  Cécité,  plus  mit* 
dans  ce  sens^=  Fie.  Avewslfment  d'es- 
prit, mentis  excitas ,  ou  nniminox, 
ou  exca  mentis  caligo.  L'  —  sur  soi- 
même,  sut  ignora; 

AVEUGLEMENT,  adv.,  uni  ré- 
flexion ,  temere,  exco  impelu.  = 
S'abandonner  —  à  sa  fureur,  ferri 
exco  furore  (Virg.). 

AVEUGLER,  a.,  1.  propr.  priver 
de  la  vue,  cxc^irc;  périphr.,  oculis 
orb-are ,  accus.  ;  exeitatem  affer-re 
(  attul-i ,  alla-tum) ,  daL  ||  2.  par 
anal,  éblouir,  empêcher  de  voir; 
périphr.,  oculorum  aciem  perttring- 
tre  (strin-xi,  stric-tum).  ||  3.  fig. 
tromper,  induire  en  erreur,  oculos 
turb-are ,  ou  aciem  oculorum  per- 
string-ire;  lumlnlbus  oflic-c~rc  [io,  fec- 
i,  fac-tum),  gén. 

EX.  t  Aveugler  qn. ,  aliquem  encore . 
obexcare,  exexcare ,  ou  aliquem  ocu- 
lis orbare.  ||  V.  Vue. 

3.  Les  éclairs  aveuglent,  oadorun 
aciem  fulgura  perstringunt  (Cic). 

3.  Aveugler  l'esprit ,  mentis  lumini 
bus  oflice~re ,  ou  aciem  .  oculos  mert 
tit  perttringfre.  La  volupté  aveugb 
l'esprit,  animi  lumen  exstinguit  vo 
luptas  La  fortune  aveugle  presque  lou 
jours  ses  favoris,  eos  plerumquc  effici 
fortuna  excos,  qjtos  complexa  et 
(Cic).  La  fortune  t'aveugle,  tibi  ocula 
fortuna  perstringit  (Curt.). 

s'aveugler,  r.t  fig.  ne  pas  use 
de  ses  lumières,  se  faire  illusion 
calig-are,  n.;  périphr.,  sibi  fucut 
fac-êrc  [io,  fec-i,  fac-tum). 

EX.  S'aveugler  sur  ses  défauts,  cat 
gare  ad  vitia.  C'est  —  sur  son  comp 
que...,  sibi  ftteum  faclunt  qui... 

PUR.  S'aveugler  sur  sn  propre  n; 
ture.  sur  ses  imperfections,  cuatre  si 
leneoras,  ou  ignorare  se,  ou  excari.  y 
peut  s'—  sur  U  grandeur  des  périls  an 
quels  on  s'expose?  periculi  quanti, 
adeatur,  quem  faUitY(Sall.). 

AVIDE,  1.  adj.,  qui  désire  a 
demment,  cnpid-ut ,  avid-us ,  < 
um;  appet-ent ,  entit ,  orna.  g. 
Nom  au  gén.  ;  verbe  au  gér.  en  < 
ou  au  gén.  du  part,  en  dus ,  d 
dum.  \\  2.  abs.  avide  de  gain  ,  in  1 
ressé,  lucri  cupid-us,  a,  um. 

PHR.  t.  Avide  de  connaître  la  v6r 
veri  appetent,  ou  veri  audiendi  a 
dut,  cupidus.  Trop  —  d'honneurs  et 
charges  ,  in  appclcndls  honorlbus  i 
modteut  (Pat.\  Oreilles  —,  sitia 
entres.— «  bien  d'autru i,  alieuit  c 
bus  inhians ,  ou  alieni  appetentissitt. 

—  de  richesses,  avarus.  =  2.  C'est 
homme  très  —  ,  nirmo  habctidl  um 
laborat  (Plin.). 

AVIDEMENT,  <zdt>.,  avec  i 
dite,  avidt;  cupide;  sitienter. 
Boire  —  ,  hiantt  ore  captare.  C 
tcmpler  — ,  cupide  tpectare. 

AVIDITÉ,  f.,  desir  inïmod 
avidtt-as,  atis,  f.jplus  rar.,  cupi 
as,  atis,  f.  ;  cupid-o,  inis,  f. 
EX.  Avidité  de  boire  et  de  mnr 
j  potionis  et  cibi  aviditas.  La  plupar 
I  hommes  sont  séduits  par  une  s<»tt< 
I  bana  pars  hominum  fultâ  cttfjifftn. 
j  clpilur  {Hor: .  Mais  il  fut  déçu  <lan 

—  ,  v  rum  dus  deccvta  r.t  tcttl<i 

I  Ftc.  Il  o  une  grande- de  gloire ,  est 
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n  r  avufitsimus ,  «a  ilUan  tenet  inflnlta 
ilêrue  aitduut.  M  a  une  grande  —  4e 
j-nure ,  «(in  w  knexhausta  legendt 

j  «aÏo?***  —  de  la'roer  natUra  \°iné 

- 

2  f-  des 

<;a  avec  —  ,  aJicajus  scrmones  aurt 
iibwià  excipére  (Kirg.).  Etre  pous>e 
\>n  une  —  brutale ,  fauee  improod  tu- 
t Uan  Pk. ,  en  parlant  du  loup 

ATlL-l,  IE,  p*rt.t  rendu  vil, 
tliect-us ,  prnfert-u* ,  a ,  om  ;  péri- 
pfcr.,  in  coMiemptum  adduci-us,det- 
fXatti  habit- u  ;  .  a,  um. 

AVILIR,  m.,  rendre  vil,  abjlc- 
èrt,  projtc-êre  (  io  ,  ;e©-<,  jec-tum), 
iejrrm-fre  (  prcs-si,  pr es-su  m)  ;  pe- 
airjeetum  et  eontemptum  ef- 
(io. 
POT.  Avilir  on 
irsabk.rçwin 
(&t,  ou  rei  eontemptum  afferre.  — 
qs.  mx  jeux  de  tous,  aliquem  tristi 
treâ  aficéYe.  Le  nom  romain  est  — , 
•oan  nmatuon  contempla  laborat 
lit.).  —  le  consulat ,  eotuulatum  pal 
hrre  (CeU.).  Pour  ne  pas  —  ceue  dè- 
.-aue  rti  la  prodiguant ,  ne  is  honot  ni- 
aiùjit  penagarelur  (Tac).  Coeur  ati- 
S.  éetjentr  antmus  (Sen.).  L'autorité 
t  rrihe ,  projecta  senutiu 

l'àVUA,  r.,  devenir  vil,  mépri- 
«hle,  aojie-t,  pre/te-t  (jec-tus 
an),  degener-art ; périphr.,  afr- 
;«x  -  isa  ,  étgetter  fi-eri  (o ,  foc- 
us  stem)-  sete  deprrm-cre  (pret-sl, 
vrex-sism);  stu  sUau^re  {iojec-t, 
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sementi-a,  se,  T.;  contlli-um,  I,  n.;  !  AVISER  (vieux  mot),  «.,  donner 
mens,  mentss,  f.;  opù»i-o,  oui*,  f.||  î.  un  avis  ,  mon-ére  (ai ,  Wum) ,  aecus. 
avertissement,  momii-o,  onts,  f.j  V.  Avertir,  avii,  conseiller,  n  2. 
momi-vm,  i,  n.  apercevoir,   remarquer,  advert- 

EX.  l.  A  mon  avis,  meS  quldem  itn-  1  ire,  anmadxert-ire  (i, 
nrtd.  De  I*—  de  tout  le  monde,  ex  j  —  qn.  dans  la  f 
runam  semenrid.  Tel  est  mon  — ,  *<c  |  ,,0i44.  (Pjau/.). 
esr  *«n/enrto,  on  in  e d  smw  «^"™"J- 1    A visiiR,  n.,  songer,  penser,  rki- 
iq.  «u.  «  vvwuaai  ^  . ,  u}_tl(m )  f  aâveri-ère  (  i,  eer- 
re.p/e-1  «**•) .  aecus.;  deUber-are,  consi- 
fiurt.).  drr-are ,  consul-ire  (  ai,  tom),  abl. 
avec  de. 

EX.  Aviser  à  qq.  chose,  videra  ali- 


ruque  consilio 
chaîner  a'—,  mutare 
de  sentent  ut  discedere,  ou  sentent iâ 
desisiére.  Faire  changer  <f  — ,  de  sen- 
tentlâ  dedueére  ou  moi'ère.  Faire  chan- 
«erd'—  par  peur ,  de  tententià  deter- 
rtire.  Ramener  a  son  — ,  in  suam  sen- 
tentiam  adduefrt.  se  ranger  à  I'—  de 
qn. ,  ire  pediotu  in  alterlus  sententiam. 
Demander  les  — ,  aenf enfla*  exaulrtre. 
Son  —  prévalut ,  UUus  comprovata  est 
ou  tdcft  «entendu  (Ole.).  Les  —  sont 
nententim  (l/or.).  On 


oui 7,  ou  de  aliqua  re  coiiutUare ,  de- 
hberare.  J'aviserai  i  cela  plus  lard,  l  ide- 
bo  hoc  posteriks  (Ter.).  Un  avisera, 
videbitw  —  à  ce  qui  sera  pour  le 
mieux,  quod  optimum  (ne tu  sit  consido- 
rare  (turt.).—  aux  intérêts  publics, 
pubhcu  rommodis  ou  de pubiico  corn- 

PUtt.  U  faut  aviser  a  tout .  pourvoir  à 
tout,  omnibus  rébus  adhtbenda  ett 


aux  mesures 


tue, 

MBS.  S'avilir  en  agissant  mal ,  malt 
çfrfo  ta  ottoman  eontemptum  ou 
zmiptinnem  vemre.  Il  s  était  avili 
;  -  U  a  un  Irl  point ,  propler  qnm  US 
z*e  eo  tUmerat  {Ptin.).  Il  s'avilit, en 
v  né laait  à  ta  populace,  nimium  in  or- 
èjstsm  stt  cogtt  et  vutgatur  cum  priva- 
is Uav.V  Le  coiiraar  des  soldats  l'â- 
ne paix,  c.-à-d.  peit 
ùmi  militum,  tempore 
ou  marcescunt  ou  de- 
A 

tVlLlSS-ANT,  ANTE ,  pan., qu 
t  sa,  e;  probr os-us,  a, 
d'— à  faire  telle 
non  es/  turpitudini  hoc  faetfre. 
AVILISSEMENT,  m.,  état  d'une 
avilie,  efceet*-o,  demlssi-o, 
s-<*iewptè-9,   oms,  f.;  contempt-us, 
m.;  fanan/if-et,  ar/a,  f.  =  Tomber 

F — ,  fit  eontemptum  venire. 
W*-B,  ÉE  (fam.).edj.,  Imbibé, 
<ve*x*é  de  %in  (se  dit  surtout  des 
fjersooaes',  vinolenl-us,  a,  um;  pé- 
èphr^  vtet  odore  imbul-us,  a,  um. 
fOM.  r«.lle  femme  avinée ,  orna  re- 
(Petr.).  il  avait  la  jambe  -,  M, 

•). 

iMiîO.N  .  s».,  rame  de  bateau, 
«-a»,  k,  m.  ;  poimul-o,  mt  f.  s 
■eville  qui  relient  1'—,  *oe/«-ui, 
a.  1  V.  tint  ne. 
AVIS,  m-,  l.  sentiment,  opinion, 
t.  de  A.  de  W. 


(Toc.).  Il  y  eu»  des  -  pour  et  contre, 
m  utramque  purttm  diclie  sttnt  xenten- 
tlm  (P/i«.).  Cet— du  consnl  allait  passer 
tout  d'eue  voix ,  tatla  dlcente  consule, 
eonsentlenttbus  aliis,  sententta  para- 
butur  (Toc.). 

2.  Fortifier  qn.  par  ses  avis,  vallare 
aliquem  monitis  (Lie.).  Mal  recevoir  an 
— ,  s'en  ficher ,  admomttvr 
(C*fl.). 

PHR.  t.  Etre  d'avis  qu'il  Taul 
chose,  arbitrari,  censire  aliquid  fa 
ciendum.  Tel  est  mon  —  ,  sic  sen* 
tk>.  ©eP—  delous,  omnfom  consema.i, 
Je  ne  vous  demande  pas  votre  —  11- 
de*sus.  non  te  id  ctmsulo  {file.).  Kous 
fûmes  vous  et  moi  du  même  -,  mihi 
assensus  futsti  et  ego  tlbi.  Caton  élail 
toujours  d" -Jaque  Ton  rasai  Cartila- 
ge, erot  Cam  perpetuus  Carthayinis 
diruendx  auctor  (Ter.).  Vous  verrez 
quel  sera  I'—  du  médecin  ,  quid  medl- 
co  placebit  videbts.  Je  suis  seul  de  mon 
— ,  nemo  de  hoc  mecum  sentit  (Cic.\ 
on  hoc,  jir.ru  r  me,  neminl  videtur 
(Plin.).  =  3.  J'ai  un  mot  d'—  i  vous 
donner,  est  paucis  quod  te  monltum 
velim  (Ter.).  Vous  m'avez  donné  la  un 
bon  — ,  pulchrt  admonuistl.  fl  a  bien 
reçu  mes  — ,  arripoif  quod  monebum 
(Ter.).  Il  profite  des  bons  —  qu'on  lui 
donne,  sequitur  meliora  monltus 
(Vtrg.S.  Ceci  ett  nn  —  au  lecteur 
i  prov.l ,  hoc  te  monilum  volo.  le  vous 
donne  cet  -  dans  votre  intérêt,  iUud 
le  moneo ,  quod  luil  plurimi  interesl. 
On  coula  aisément  un  —  aussi  salutaire, 
ha  dr  ratio  tàm  salubris  consltll  ac- 
cepta est  iCurt.).\\  lui  venait  souvent 
des  —  que... ,  crebri  ad  cum  rumorcs 
afferebuntur,  on  Utteris 
cerllor  fiehal  (Csrs.),  infini 

AVIS-Ê,  ÊE,  adj.p 
caut-us,  considérât' us ,  a,  um; 
prud-ens,  cutis ,  omn,  y.;  périphr., 
p  tenus  consilii. 

pftn.  TJansledanger,  cautus  in  pericu- 
U%.  Mal  —,  ftomo  nullius cowillletpru- 
dentise ,  ou  homo  incaulus ,  inconside- 
ratus,  hvprudeni,  ou  conslliis  omni- 
bus prsrcepset  dex  lus  homo  (Cic.).On 
n'est  jamais  si  avisé  dans  ses  affaires 
qu'en  celles  d'autrui,  in  suo  quisqne 
eomitlo  hebetlor  est  on  minus  vldet 

}]Wim  in  atieno  \Curt.).  H  faudrait  que 
e  fusse  bien  mal  —,  scarnw  profeclo  et 
carras  nu  uni  forem  (Ce//.).  Malavisé 
i  que  j'étais,  stultus  ego  (firg.). 


est  discessio  |  ^  prendre ,  eôusilium  sibl  capêre 


(Cic.).  —  aux  moyens  de  faire  une 
chose,  inire  raliouem  rei 
(Ter.).  —  A  prendre 
nïaci  rei  fuciendst. 

8'AVisem,  r.,  1.1 
un  expédient,  excoqU-are ,  aecus.  Q 
J.  qqf.  s'apercevoir,  ammadvert- 
êre  (t,  rer-aum). 

PUR.  t.  S'aviser  d'en  mauvais  expé- 
dient, pessimam  ralionem  excogitare. 
Comment  vous  en  étes-vous  avisé  ?  qui 
istud^jèbt*  in  mentem  venlt  ?  Je  me 

avisés  de  re  prétexte  ,'lllud 
tatt  sunl  (Plin.)  tie  se  sont-ils  i 
de  venir  me  trouver,  tmô,  me  adiré 
sustlnuermi  (Ter.).  —  2.  Il  ne  s'avise 
pas  que...,  non  atHmadvertil,  iniin. 

AVITAILLEMENT,  m.,  approvi- 
sionnement d'une  place , 
us ,  fis,  m.;  périphr., 
rum  copi-a,  sr,  t. 

A  VIT  AILLER,  a.,  approvision- 
ner, instruire  (xl ,  ctum);  périphr., 
omnibus  rébus  instru  ire,  aoc.  V. 
Ravitailler. 

AVIVER ,  a.,  rendre  plus  bril- 
lant, donner  du  lustre,  excit-are. 
m  —  des  couleurs ,  colorum  clari- 
tatem  excitare.  —  l'élain,  hydrar- 
gyrum  stanno  i/û'McVe. 

AVOGASSER(l.  de  mépris),»., 
se  dit  d'un  mauvais  avocat,  faire 
métier  de  plaider  toutes  les  causes, 
caisses actlt-ar* ou  de/*emif-are.==ll 
avocasse,  m  forensl  opeltd  versatur, 
AVOCASSERIE,  A,  profession 
d'avocat,  en  mauvaise  part,  advo- 
catl-o,  onis,  f.;  périphr.,  foren- 
sis  opelt-a ,  se,  t. 

AVOCAT,  m.,  1 .  celui  dont  la  pro- 
fession est  de  défendre  des  causes , 
causidic-us,  pa(re«-a#,  s,  m.;  péri- 
phr., coa.tar«m  act-or,  oris.  m.  |J 
2.  par  anal,  qui  prend  les  intérêts 
de  qn.,  qui  défend  une  opinion, 
patronats,  adfocat-us,  it  m.  i  tuUl- 
a,  f. 

PHR.  i.  Avocat  consultant,  respon- 
sor, ou  fnritconsullns.  F.lre  reçu  —  t 
iniliari  causls  aijendis.  Jeune  — ,  fo~ 
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remit  tiro.  —  fameux,  clartu  causis 
agendis.  —  en  vogue ,  ad  quem  plerx- 
que  con/lmtnt  causx.  Méchant  —,  fo- 
rcnsls  rabula.  —  sans  causes,  patro- 
ntis  or  bus.  Causes  sans  — ,  caïux  des- 
tituât.— qui  ne  fait  que  crier ,  procla- 


la  profession  d'- ,  orare  eau- 
un  — ,  aliquem  patro- 
t,  defensionem  tuum  ad 
patronum  déferre.  Etre  I'—  de  qn.  dans 
une  cause ,  causant  pro  aliquo  dicire. 
J'ai  été  —  dans  celte  cause,  httic  causx 
patronus  exsllll.  Jamais  cause  n'eut  un 
meilleur  — ,  nemo  unquàm  melius 
causas  peroravit  (de.).  Donner  un  — 
a  qn. ,  causx  allcujus  dore  patronum 
(P/in.).  Avis  d'—  ,  jurisconsultorum 
responsa. — général,  in  supremâ  cu- 
ria  regiarum  causarian  actor.  —  du 
roi,  in  inferiore  curiâ ,  etc.  —  fiscal, 
fisci  patronus  lal.  mod.).  Interdire  un 
— .  mterdicëre  alicnl  advocationlbus 
(P/in.  V  Dès  que  je  commençai  la  profes- 
sion d*-,  ut  primum  attigi  forumide). 
Soumettre  son  affaire  a  des  -  dislin- 

Sés,  peritox  juris  de  tuâ  causa  consu- 
-e  (Plin.).=  l.  Soyez  mon—,  ne  tuum 
mlhi  patrocinium  deneges.  0  Vierge, 
puissante  avocate  des  pécheurs!  6  Yirgo. 
firmissima  peccatorum  tutelat  (Lacl.) 
Ne  soyei  pas  I' — d'une  pareille  doctrine, 
repuaiandum  est  tibi  istius  modi  dls- 
clplinx  putrocinium.  Le  plaisir  a  un 
grand  nombre  d'  — ,  voluptas  y- 1 arum  - 
rum  patrocinlls  defenaxtur.  Se  faire 
I'—  du  mensonge,  contra  verum  d 
mendacio  stare.  {de). 

AVOINE,  f.,  plante  graminée , 
avena,  x,  t.  —  Fait  d'  — ,  avenace- 
us,  a,  um.  II  ne  lui  ménage  pas  sea 
longs  brins  d*— ,  nec  longs»  invidtt 
aveux  (  Hor.). 

AVOIR, a.,  1.  posséder  de  qq.  ma- 
nière que  ce  soit ,  hab-ëre  ,  pos- 
sid-ire  (sed-i ,  ses-sum),  obtin-ére, 
(ut,  ten-ium), acc.=  Avoir  se  tourne 
plus  élégamment  par  le  verbe  être, 
en  faisant  du  nominatif  le  régime  , 
et  du  régime  le  nominatif.  V.  aux 
phb.  V.  aussi  le  verbe  Habeo,  Dict. 
lat.-franç.  ||  2.  reproduire,  rappeler, 
re ferre  (tul-l,  la-ium). ||  3.  se  procu- 
rer, acheter,  acquérir,  quxr-tre 
{qusts-ivi,itum),  acquir-ire  lacquis- 
tvl,  itum),  compar-are,  acc.||  locu- 
tions particulières.  ||  V.  Posséder. 

EX.  i .  Avoir  de  grandes  propriétés , 
magna  prxdia  possidère.  Chacun  avait 
sa  maison  ,  suant  quisque  domum  ob- 
tinebat  (Cic.).  —  le  premier  rang,  ob- 
linère  princlpem  locum  (Cxs.).  —  une 
grande  réputation,  oblinère  summum 
npinioiiem.—  qq.  ch.  deqn.,aliquid  ha- 
bére  ab  aliquo.  —  l'intention  de  faire 
une  chose,  habëre  in  animo  aliquid 
facire.  —  I  la  bouche,  in  ore  habëre. 
Je  n'ai  rien  à  vous  écrire,  nihll  habeo 
scribendum  ad  te,  ou  nihll  habeo  ad  le 
scribire  ou  quod  ad  te  teribam.  J'ai 
unelcllre  à  vous  remettre,  unam  ha- 
beo epistolam  reddendant  libi. 

2.  Avoir  dans  les  traits  qq.  ch.  de  qn., 
aliquem  ore  re  ferre,  ou  alicujus  ora 
referre. 

3.  H  n'est  pas  toujours  aisé  d'avoir 
de  bons  amis,  non  facile  est  veros 
comparare  amlcos. 

PUR.  t .  J'ai  une  maison  de  campagne , 
m.  d  m.  «ne  maison  de  campagne  est  a 
moi .  est  mihi  villa.  Il  a  tout  a  la  fois 
qq.  ch.  de  fier  et  de  doux ,  inest  illi  nés- 


AVO 

cio  quid  et  ferox  et  Une.  Ceux  qui  ont 
des  terres  en  Sicile,  qui  arattl  in  Sicl- 
liâ.  —des  biens  acquis,  frui  paratis. 
Je  porte  avec  moi  tout  ce  que  J'ai 
omnia  mea  meeiim  porto.  Il  répondit 
quon  ne  faisait  que  lui  donner  ce 
qu'il  avait  déjà ,  rcipondit  sua  lantùm 
sibi  dari  (Curt.).  —  ce  qu'on  désire, 
voti  compos  esse.  Le  peu  que  J'ai  est 
bien  à  moi ,  meo  sum  pauper  m  sere 
n <>r.  .  —  de  l'argent  a  quelque  prix 
que  ce  soit ,  nummos  und'e  uruli  extri- 
care.  —  soif,  faim,  la  fièvre,  etc., 
siil ,  famé,  febri,  etc.,  laborare.  11  a 
beaucoup  de  bien,  constitutus  est  ben'e 
de  rébus  domesticis.ovt  est  illi  re»  am- 
pla  domi.  Il  a  peu  de  bien,  huic  tenues 
sunt  opes.  Nous  avons  des  vivres  pour 
un  an ,  cibi  suppetunt  nobls  in  atmum. 
M' —  pas  de  fièvre,  febri  carire.  N' 
—  ni  force  ni  courage ,  viribus  et  ani- 
mo defictre.  N' —  plus  de  ressources, 
omnibus  rébus  destitul  N'  —  pas  d'af- 
faires, negotiis  vucare.  Nous  n'avons  ni 
soldats  m  argent,  sumus  imparati  cùm 
à  mililibus,  tùm  à  pecuniâ  (Uv.).  N'a- 
vex-vous  plus  rien  a  me  dire  ?  numquid 
me  vis  f  —  de  l'esprit ,  ingenio  valêrc. 
Il  a  beaucoup  d'esprit ,  plurlmùm  inge- 
nio valet,  ou  ingenio  abundal,  ou  in- 
genii  laude  florel  (poét.  ).  Hommes  qui 
ont  de  la  vertu ,  hommes  compotes  vtr- 
tutis.  Ils  ont  eu  le  même  plaisir  que 
moi ,  factt  sunt  participes  mex  volup- 
tatis  (Plln.).  Qui  a  tout  en  partage ,  grâ- 
ce et  beauté ,  affluent  omni  lepore  et 
venus  taie.  Avoir ,  tenir  i  la  main ,  In 
manu  lenère.  Qu'avex-vous  à  faire 
dans  celte  ville  ?  quid  tibi  negotii  est  Ut 
hâc  orbe  r  (Ter.)  =  2.  CeUe  pierre  a 
quelque  chose  du  diamant,  hxc  gemma 
descendu  adadamantem.  Qui  a  les  vices 
de  qn.  sans  en  avoir  les  vertus ,  vltio- 
rum  alicuiut  consors,  sed  virtutum 
expers  (V.Pat.)^=3.  Chose  qu'on  a  pour 
un  sou ,  res  uno  asse  venalis.  On  ne 
peut  V—  i  moins,  hxc  res  minoris  emi 
nonpotest  (P/in  ).  Ou  n'avait  pas  da- 
vantage pour  avoir  tué  un  ennemi  que 
pour  s'être  défait  d'un  citoyen .  neqite 
occisl  hostis  quàm  civis  uberius  erat 
prxmium  (Tac.).  V.  Acheter ,  coûter. 

locctions  paatici  Liiaas.  Nous 
n'avons  que  faire  de  courir ,  non  ne- 
cesse  est  ut  tanto  studio  properemus 
(  Cic.  ).  Nous  n'avons  que  faire  de 
nous  presser ,  nihil  est  properato  opus 
{Ter.).  Je  n'ai  que  faire  de  tout  cela, 
hoc  nihil  ad  me  \.t.  e.  attinet).  il  y  a  un 
défaut  qui..,  est  vitium  quoa...  11  n'y  a 
personne  qui... ,  est  nemo  qui...  Il  y  a 
déjà  un  an  qu'il  reçut  un  refus ,  est  j dm 
annus  ut  repulsam  tulit  (Cic).  H  n'y  a 
plus  d'Ilion,  fuit  llium  (Virg).  Il  n'y  a 
pas  d'homme  qui  y  soit  plus  propre, 
ad  id  magis  opportunut  nemo  est 
{Ter.).  Il  y  aura  demain  assemblée, 
cràs  habenda  est  concio.  Il  n'y  a  pas  li 
sujet  de  se  Tâcher ,  non  est  irascettdi 
locus.  Je  n'ai  guère  lieu  d'être  satisfait, 
non  est  quodgaudemn.  J'aime  mieux  un 
liens  que  deux  tu  l'auras ,  mallm  quld- 
qitid  possum  an  ferre  pot  tus  in  prxsen- 
ttâ  (  Ter.  ).  Chacun  a  dans  tes  mains 
de  quoi  venger  ou  terminer  ses  maux . 
sua  cuique  dextra  aut  ulttonem  tôt 
malorum  pariet  aut  ftnem  (Curt.).  Il  n'y 
eut  prières  que  je  ne  fisse ,  ad  preces 
omnes  descendi.  Il  n'y  a  personne  avee 
qui  je  sois  mieux  qu  avec  vous ,  nemo 
eu  qutcum  sim  libentius  quàm  tecum. 
11  y  a  ici ,  force ,  esprit ,  clarté,  aie  t  im 
ne  pondus ,  hic  aciem  tngenil ,  hic  ver- 
borum  ac  rerum  pcnptcuilatem  sen- 
tias{Plin.).  Ils  ont  quelque  chose  en- 
semble, ou  l'un  contre  l'autre,  malè  illis 
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cenvenit  (Sen.),  ou  inter  se  i 
ou  nescioquidnon  tatls  i 
nil  (Ter.).  Je  n'ai  rien  contre  vous,  ni- 
hilestcur  Ubi  sim  offensiu.  ou  u: 
est  quod  me  d  te  oMenet  (Cic).  A  qui 
en  a-t-il  ?  quemnam  petit  ister  ou  ut 
quem  demùm  iste  furil  r  ou  cul  stoma- 
chatur  r  (  Cic.  )  s=  -It'Oir  entre  encore 
dans  beaucoup  de  locutions  que  nous 
ne  pouvons  analyser  et  traduire  ici. 
On  devra  donc  ,  pour  celles  qui  ne  s'i 
trouvent  pas ,  se  rendre  compte  <)» 
sens  qu'elles  expriment  et  se  reportei 
aux  mou  qui  accompagnent  le  verb* 
avoir. 

A  VOISINER ,  a.,  î.  être  proche, 
voisin  de...,  tang-ërt  (tetigA ,  tac- 
tum),  attmg-ére  [attig-i,  attac-tum), 
accus.  ;  périphr.,  conflnit,  (initimus 
esse,  dat.  =  Les  provinces  qui 
avoisinent  la  France  ,  provincic 
Gallix  affines.  Les  peuples  avol- 
sinants,  ftnitimx.  gentet. 

AVORTEMENT,  m.,  accouche- 
ment avant  terme  d'un  enfaut  mort, 
abon-us .  ùs,  m.  ;  abortl-o  ,  onis,  f. 

AVORTER,  n.,  \,  accoucher,  ou 
mettre  bas  avant  terme;  périphr., 
abortum  pat-i  (pat-sus  sum) ,  abor- 
tum  fac-tre  (io,  fec-l,  fac-tum).  || 
2.  fig.  échouer,  frang-i  (frac-lu* 
sum  )  ;  per-ire ,  corru-ére  (  i ,  sans 


sup.)  ;  périphr.,  frustra  esté;  in 
cassum  u 


redd-ire  (  cid-i , 
ad  irritum  cad-êre  (cecid-i,  < 
||  V.  Echouer. 

EX.  i.  Elle  avorta  au  bout  de  qq. 
jours ,  post  aliquot  dies  abortum  feca 
ou  passa  est. 

2.  Vaines  espérances  que  nous  voyons 
si  souvent  avorter  et  s  anéantir,  fragi- 
les hominum  spe%  qum  sxpi  frangun- 
lur  et  corruunt  (Cic).  Tous  ces  efforts 
avortèrent,  labor  omnis  frustrà  fuit 
ou  incassûm  recidit,  ou  ad  irritum  ct- 
cidére  conatus,  ou  irritus  periit  labor. 

PUR.  1.  Faire  avorter  qn..  abortum 
creure ,  in/erre ,  lacère  allcui.  Qui 
fa.t-,afcorfii;u4.p|iuedH 
fait  - ,  Pltrdus  divit  malvu.  ^ 
thfa»  (Pl.  J.).  =  2.  Faire  — un 
une  entreprise,  consilium  perimêre . 
prxvcrlirc,  corrumpère.  Dont  le  des- 
sein a  avorté,  irritus  consilU.  Il  vit 
tous  ses  desseins  avortés ,  omnia  vidit 
consilia  cassa  et  irrita  (Liv.). 

AVORTON ,  m.,  1.  né  avant  ter- 
me, aboriivus  pari-us,  fis  ,  m.  ||  2. 
par  anal,  petit  homme  mal  bâti, 
homunci-o,  onis,  va.  \\  3.  fig.  pro- 
duction d'esprit  Imparfaite,  aborti- 
vus  ingenii  fet-us,  us,  m. 

AVOUÉ,  m., celui  dont  la  profes- 
sion est  d'aider  les  plaideurs  de  ses 
conseils,  ou  d'agir  en  leur  nom,  pro- 
curat-or,  oris,  m.;  advocat-ue,  t,  m. 

AVOU-É,  EE,  par*.,  confess-ut, 
compert-us,  a,  um. 

EX.  Crime  avoué ,  confessa  res  (Cic  ) 
Dette  — ,  confessum  su  (  Dlog.  ).  = 
P«a  ext  C'est  un  fait  —  ,  c.  a-<i .  cer- 
tain, compertum  est,  ou  in  confesu 
res  est. 

AVOUER,  a.,  1.  confesser,  fat 
êrl  (f as-sus  sum),  confit-tri  (fes-su 
sum),  accus.  ||  2.  approuver,  auto- 
riser, approb-are  ;  périphr.,  ra- 
tum  hab-ëre, wcc.  ||3.  reconnaître 
agnosc-ére  (gno-vi,  gnl-tum)t 
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EX.  l .  ATOuer  son  crime,  fa  te  ri.  con- 
fier i  scelut  ou  de  scelere.  —  sa  faute, 
erratum  tuum  tvjnoscere.  —  sa  dette , 
profiter*  set  alienum,  ou  fateri  te  de- 
lire.  Avouez  ou  niez ,  vel  al,  vel  nega 
Haut.)  Faire- la  vérité  au  moyen  de 
b  torture,  aliquem  cogère  tormentis 
crime*  confitêri,  ou  ex  aliquo  quid  sit 
reri  per  tormenta  quxrere.  Je  tous 
no«e  franchement,  tibi  apertt  confi- 
teer(Cïc-)-  A  qui  te  vin  et  la  colore  font 
tout  «rouer ,  vino  tortut  el  trâ  {Uor.). 
Vous  m'avez  contraint  d'—  que...,  ex- 
tcnittî  ut  faterer... 

x.  Avouer  q  n  de  tout  ce  qu'il  a  fait , 
local,  vieillie  pour  ratifier,  reconnaître 
les  actes  de  qn),  quidqutd  aliquU  fe- 
eeril  rat um  naberc  (Sen.). 

î.  Avouer  pour  son  fils,  aanoscère 
filinm.  j  ai  avoué  que  cela  avait  été  fait 
par  mou  ordre ,  id  ego  agnovi  meo  juttu 
ute  faclum  (Cic). 

^  \wiun,  r.,  se  reconnaître, 
ae  fat-éri,  confit-éri  { (es-sus  sum). 

PHR.  S'avouer  coupable  d'une  Taule, 
se  fatéri  reum ,  ou  se  confitrri  culpx 
aaciorem,  ou  fatêri  sese  admisisse  cul- 
pan.  Ne  pas  —  coupable,  negare  se 
me  cuLpr  proximum. Qui  se  t. ni ,  sem- 
ble s'avouer  coupable,  taciturnitas  con- 
fesswnem  imitatur  (PlinX  —  vaincu , 
victamfalèri  te  oa  manusdare.—%T»ax- 
noairiea ,  se  profiter!  grammalicum. 


AYA 

AVRIL ,  m.,  quatrième  mois  de 
l'année  ,  april-it,  it,  m.  —  Ides 
d'— ,  tdusapriles,  f.  pl. 

AXE,  m.,  ligne  droite  qui  passe 
par  le  centre  d'une  sphère ,  ax-it  , 
is,  m. 

AXILLA1RE,  ad}.,  qui  appar- 
tient à  l'aisselle,  axillar-ls,  is,  e. 

AXIOME,  m.,  vérité  qui  n'a  pas 
besoin  de  démonstration,  axt'ont-a, 
atit,  n.;  effat-um,  i,  n.  =  Fig. 
C'est  un—  incontestable  que..,  con- 
stat  omnibus, on  omnibus  comperlum 
est...  (In  fin.). 

AXONGE,  f.,  graisse,  oing,  axun- 
gi-a,  m,  f. 

AYANT,  part,  du  verbe  avoir, 
hab-ens,  entit,  oran.  g. 

REM.  Souvent  pour  exprimer  ayant 
en  latin,  on  se  sert  de  cùm  avec  le  subi.. 
de  postquàm  avec  Yindic. ,  ou  de  Vahl. 
abs.  :  Ayant  dit  cela ,  cùm  hxc  dixit- 
set,  ou  postquàm  hxc  dixit,  ou  his 
dictis.=  Si  le  verbecst  dépon.  ou  pass., 
on  peut  employer  les  participes  passés. 
N'—  dit  que  cela ,  id  unum  elocutus. 
—  été  blessé  à  mort ,  vubteratus  morti- 
fère", m  Ayant  se  rend  encore  qqf.  par 
la  prép.  pro ,  ou  par  le  relatif  qui,  qux, 
quod.  Ayant  autant  de  prudence  que 
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vous  en  avez, pro  tuâ  prudent ià ,  ou 
qux  tua  est  prudentia.  V.  Avoir. 

AYEU-L,  LE,  m.  et  f.,  av-ut, 
i,  m.  ;  an- a,  m,  f.  ||  V.  Aïeul. 

AZEROLE,  f.,  fruit  de  l'aierolier, 
mespili  fruct-ut,  ut,  m. 

AZEROLIER ,  m.,  sortede  néflier, 
mespil-us,  ou  aconia  mespil-us,  i,  f. 

AZIMUT,  m.,  cercle  vertical 
qui  coupe  l'horizon,  verticalis  tir- 
cul-us,  i,  m. 

AZUR,  m.,  1.  oxyde  de  cobalt,  de 
couleur  bleue,  ctsrule-um ,  i,  n.  (a.» 
e.  pigmentum).  ||  2.  couleur  bleue, 
cœruleut  ou  cyaneut  col-or,  oris, 
m.  Cendre  d'azur,  loment-um,  i,  n. 
Qui  tire  sur  1' — ,  tubcxrule-us ,  a, 
um.  =  Par  anal.  Ciel  d' — ,  c.-à-d. 
pur,  innubilus  mth-er,  erit,  ta. 

A7.1K  E,  ÉE,  adj.,  peint  de 
couleur  d'azur,  cmruleat-us ,  a,  um  ; 
périphr. ,  cttruleo  colore  pict-us,  a, 
um.  —Couleur  d'— ,  cxruleo  aflinis 
color.  =  Par  ext.  Les  plaines  azu- 
rées (la  iiut),  cxruleu  I  poMrUt,  i,m. 

AZYME  ou  AZIME,  ad}.,  sans 
levain,  azym-us,  a,  um.  =  Pain 
1  —  iJNBril  tint  fermento. 


B 


BAB 

B ,  2'  lettre  de  l'alphabet.  =  FiG. 
ne  savoir  ni  a,  ni  b,  netcire  litterat 
iQànt.).  I)  V.  A. 

BABEL,  mot  hébreu  ,  confusion , 
habet.  indécl.=  Tour  de  —  ,  turris 
Babel. 

BABIL,  m.,  bavardage,  garrulit- 
at ,  loquacit-a»  ,  atit ,  f.  ;  périphr., 
ioqsundï  profluenlt-a ,  m,  t.  (Oc). 

PSJL  Le  babil  des  oiseaux ,  garruius 
cthuh  conet  ntus.  Qui  a  un  peu  trop  de 
— .  loquaculus.  Avec  beaucoup  de  —  , 
i&jrmctter, 

BAB1LL-ARD,  ARDE,  adj.,  qui 
an*  à  parler,  garrul-ut,a,  um;  bla- 
ter-c,  crût,  m. 

PBK.  Grand  babillard,  loquaclssi- 
■u  homo  C'est  un  grand—  ,huic  nun- 
y*ÉHt  verbes  de  fie  imil,  ou  impendio  lo- 
eanor  est  (Cic.). 

BABILLER  ,  avoir  du  babil , 
îssr-tre ,  deblater-are  ,  blater-are. 
=  0  ne  sait  que—,  verbis  solis  va- 
let. I  V.  Bavarder. 

BABINE,  f.,  lèvre  longue  et  pen- 
caata  de  quelques  animaux,  la- 

^ÏLwOLES,  f.  pl.,  Jouets  d'en- 
faCTts ,  crepundt-a  ,  frivol-a ,  orum , 
n.  pl.-  ttpkn-x  ,  arum ,  t.  p\.=  FiG. 
l>at<oies,  niaiseries  ,  nug-x,  arum, 
f.  pl.  fj  V.  Niaiseries,  bagatelles. 

BAfiORD  ,  m.,  e6té  gauche  d'un 
navire ,  sirùur-a  ,  te,  t.  (».-«.  part). 
V.Bord. 


BAC 


BABOUCHE,  f.,  sorte  de  pantou- 
fle en  usage  dans  le  Levant,  turcica 
tole-a.  m,  t.  (lat.  mod.). 

BABOUIN,  m.,  1.  gros  singe  ,  xi- 
mi-us,  i,  m.;  simi-a,  m ,  f.  ||  U.  fig. 
marmouset,  ridicula  imaguncul-a , 
m,  f. 

BAC,  m.,  i.  grand  bateau  pour 
passer  les  voitures ,  pont-o,  onis,  m. 
||  2.  petile  barque  pour  passer  les 
gens  de  pied,  cymb-a,  *,  t.;  lint-er, 
tiiitr-is,  m. 

BACCALAURÉAT^  m.,  premier 
degré  dans  les  lettres  ou  les  scien- 
ces, qui  a  pour  insignes  une  cou- 
ronne de  baies,  baccalaureaHu , 
ut,  m.  (laL  mod.) 

B  ACCU  AN  AL,  m.,  grand  bruit , 
convici-um,  i,  n.  ||V.  Vacarme. 

BACCHANALES,  f.  pl.,  fêtes  de 
Bacchus,  bacchanal-ia,  ium,  n.  pl. 
•BACCHANAL1SER,  n.,  célébrer 
les  bacchanales,  faire  une  orgie, 
bacchaualia  exerc-ère  (ut.  itum) , 
ou  viv-ère  (vt~xl,  vic-tum)  (Juv.). 

BACC1FÊRE,  adj.,  qui  porte  des 
baies,  baccif-er,  era,  erum. 

BACHA  ou  PACHA ,  m.,  gouver- 
neur de  province  chez  les  Turcs, 
provincix  moderat-or,  oris,  m. 

BACHELIER,  m.,  qui  est  promu 
au  baccalauréat,  baccalaure-ut ,  i, 
m.  (lat.  mod.) 

BACHIQUE,  adj.,  qui  appartient 


BAD 


à  Bacchus ,  bacchi  -  ut,  bacchic-its, 
bacche  •  ut ,  bacchei-ut ,  a ,  um.  m 
Chanson  — ,  chanson  à  boire  , 
bacchica  cantilena,  x,f. 

BACHOT ,  m. ,  petite  barque , 
cymb-a,  cymbut-a ,  m ,  f.;  lint-er, 
lintr-it,  m. 

BACLER  ,  a. ,  I .  fermer  une  porte 
avec  une  barre ,  obice  mun-ire,  acc. 
||  2.  fig.  et  fam.,  expédier,  faire  à 
la  hâte ,  exped-ire,  accus. 

EX.  t.  Bâcler  une  porte ,  postes  obice 
munire.  =  3.  Bâcler  une  affaire,  rem 
promptim  expedlre.  Ouvrage  bâclé, 
properatum  opus.  C'est  une  affaire  — , 
terminée ,  ret  in  vado  est. 

BAD-AUD,  AUDE,  adj.,  niais, 
musard,  cessa t-or,  oris,  m. 

*  BADAUDER  (peu  us.},  n.,  nial- 
ser,  cess-are,  nug-ari,  mhil  ag-êrc 
{eg-i,  ac-tum). 

BADAUDERIE,  f.,  niaiserie,  inep- 
tt-a,  m,  t. 

BADIGEON,  m.,  couleur  jaunâ- 
tre dont  on  enduit  les  murs,  tub- 
{lavut  col-or,  oris,  m. 

BADIGEONNER, a.,  peindre  avec 
du  badigeon,  colorem  tubpavum 
induc-ire  (  du-xi,  duc-tum),  dat. 

BAD-1N,  m.,  1NE,  f.,  t.  tubst. 
qui  aime  a  badiner,  folâtre ,  nug- 
ax,  atit,  omn.  g.;  nugat-or,  joculat~ 
or,  oris ,  m.  ||  2.  ocf).,  qui  sent  le 
badinage ,  nugatori-us,  joculatorl- 
ut,  a,  um. 
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BAG 


£.T.  I.  Un  badin 
facelut—  7.  Vert 


acheté,  graphicè 
,  parirm  tevert 

iorié;  jocmé. 

BADIN  AGE,  m.,  action, 
folâtre ,  }oc-ut,  i ,  m.  (au  pl.  fùc-i 
et  joc-a,  orum);  nug-m,  arum,  f.  pl. 

I  -\  i.  Durant  ce  badin.tge,  Inter  Mot 
jocosac  nugas.  Elégant  —  ,  elegans  fo- 


non  indelcctattu  me*  mquiùà  (Petr.). 
=  PaaiXT.  Faire  les  autres  i  son  ba- 
dinage,  c-d-d.  les  accoutumer  A  ses 
façons  d'agir,  alios  formate  in  s  nos 
mores.  Vous  tous  faites  agréablement  é 
mon  badina  pe ,  face  te  tttmm  animutn 
ad  tmeum  advenu  {PLj.  ). 

BADINE,  f., canne  mince,  fusti- 
cul-us,  i,  sn.;  vtrg-a,  m,  f. 

BADINER  ,  n.,  folâtrer,  plaisan- 
ter, nug-ari,  joc-ari,  inept-ire,  lad- 
ère  (  lu-ti,  lu-sum). 

PUR.  U  aime  bieni  badiner, c.-d-d.  a 
s'amuser  à  des  bagatelles,  jutul  eum  ad 
ineptius  abire  ou  nugas  agère  ou 
inepte  fuefre. — avec  esprit,  non  tnscitt 
uitgari.  yui  badine  avec  esprit ,  fuecttts 
cavtllator.  Savoir— sans  rien  perdre  de 
sa  dignité,  qravilate  ittcoliuni.,  jocum 
tenture  ,Clc).  le  traite  d'affaires  et  je 
badine  avec  lui ,  ctsm  hoc  stria,  jocos 
cum  hoc  mince»  (Pfin.\  Vous  badinez 
dans  une  affaire  où  il  va  de  ma  vie ,  nu- 
garis  in  re  capiiali  meâ  (  Cic.  ). 

BADINERIE,  f.,  cavillati-o,  onls, 
f.  ||  V.  Badinage,  plaisanterie. 

BAFOUER,  a.,  traiter  avec  In- 
jure et  mépris ,  derid-êre  {ri-ti,  ri- 
aum),  accus.;  illud-ère  [lusi,  lu-tum)t 
accus.,  rlal.  on  abl.  avec  in. 

l'Iin.  Bafouer  qn.,  aliquem  deridére, 
OU  v'Iquem ,  alicui,  Hludère,  on  alicui 
cont  imelia*  iujuriasque  tmpontre ,  ou 
aliquem  adunco  naso  suspundëre,  oa 
aliquem  contemptiùs  contera c,  on  ait- 
quem  contumelus  vexare,  on  uccipére 
aliquem  Iwlignis  modis,  ou  dicta  acer- 
ba  jactttari  in  aliquem.  Tout  le  monde 
le  bafoue,  est  omnibus  ludibrio  et  des- 
Vcctui(T€r.). 

BAFRER  (trivial),  n.,  manger 
avidement,  hellu-ari,  tnfan dn-ari. 

BAFREUR ,  m.,  gourmand,  glou- 
ton ,  hc4lu-n,  onit,  m. 

BAGAGE,  m.,  équipage  de  voya- 
ge, sarcm-a ,  a;,  L;  vas-a,impedi- 
ment-a,  orum,  n,  pl.  =  Petit  —  , 
sarcitud-a,  m  ,  t.  De  —  ,  sur  canin- 
us  ,tt ,  um. 

E.V.  Cheval  de  bagage,  jumenlian 
sarcinarium.  Plier  — ,sarcinas  ,  vasa 
colligërt,  ou  convasare.  Abandonner 
son  — pour  sauver  sa  rie  ,  relictis  im- 
pedimeniis,  sum  saluti  consttlére.  Ai 


taquer  des  soldats  chargés  de 


sub 


sarcints  udortri  milites  (  Curt.  ).  = 
Fio.  J'eusse  pKé  —  et  prît  la  fuite  au 
[dus  tôt ,  cowasatsem,  ataue  hinc  me 
protinùs  comeclssem  in  pedes  (Plaut.). 


f,    WIIIIHK  , 

ûs,  m.;  tarb-m,  arum,  f.  pl. 
/.'.Y.  Se  jeter  dans  une  bagarre ,  ttrrbls 

se  imtuucêrë.  Exciter  une  — ,  lurOas 
facire ,  excHare ,  concire  ou  tumut- 
tuuru  Se  tirer  d'une  bagarre ,  i  lurbà 

se  extricarv. 

BAGATELLE,  f.,  1.  chose  peu 

utile  et  de  pen  de  prix,  nug-m,  a* 
n,  f.  pLj  périphr.,  nugatoria  res, 


rel,  f.  ;  res  ittanis  ou  nihitt.  fl  2. 
chose  de  peu  d'importance  ,  lev-ia, 
iurn,  n.  pl.;  nmnl-m ,  nug-m ,  arum, 
f.  pl. 

POT.  t.  C'est  une  bagatelle,  pana 

res  est.  Perdre  le  temps  en  bagatelles , 
tricari.  Diseur,  conteur  de  — ,  tmanilu- 
qus  ou  iuuniloquus.  Conter  des  —  , 
logos  vtndëre  f  Ter.).  Vendeur  de  - 
nuyivcndus.  Ce  sont  d 
est  rêvera,  ou  tant 
cuper  de  —  ,  nugis 
cupe  de  —  ,  talus  in 
des  —  ,  nugis  pondus 
en  —  .  b»na  perdëre  in 
(prov .  ,  m.  ù  m.  dépenser  ton  bien  en 
pots  et  en  fèves.  Inswlersur  de»—,  uuyi.% 
tmmorari.  Ce  n'était  pas  un  homme  a  ad- 
mirer des— .«on  erat  il  utique  miratar 
inantum.  Cest  une  — ,  res  est  minimi 
moment  i.  =2.  H  ne  s'agit  pas  ici  de  — , 
non  leviaipetnuutr  et  hiaicra  (f  irg.). 
nemmeer  aux  —  pour  s'atlaciier  au  so- 
i  <U\rc>ni.t  >  Utdo.seria  qnxrérc  l  Uor.\. 
Traiter  quelque  chose  de— ,  rem  ex  levi 
hnbêre  (Tac.).  —  Fig.  Je  devais  encore 


une  petite  bagatelle  d'un  rcsie  de  comp- 
te ,  j'ai  fait  ta  somme ,  erat  miki  de  ra- 
tiunculù  apud  me  reliquum  pauxiilu- 


BAGNE.m.,  lieu  où  l'on  renfer- 
me les  forçats,  ergasttrl-um,  i,  n. 

BAGUE,  A,  1.  anneau,  annul- 
as, i,  m.  U  2.  par  ext.  diamant, 
joyau,  gemm-a ,  at,  f.;  gemm-m,  a- 
rum,  f.  pl.;  moniNa,  ium ,  n.  pl.  [| 
V.  Anneau. 

E.V.  t.  Bague  d*cpauséc,  pronubus 
annulas.  Mettre  une  —  au  doigt,  in- 
duire annulant  digtlo%  ou  digilum  de- 
corare.  =  1.  Portant  des  bagues  i  tous 
les  doigts,  singttlos  digkos  ornata  gem- 
mis  (en  part,  d  une  femme). 

PUR.  1.  Retircrsa  b  gue,  despoUare 
ditfitos  ,  ou  annulum  a,  6  dlgito  de- 
trahire.  =  Pau  aj>al.  Courir  la  —  A 
cheval ,  jouer  aux  — ,  ad  pensilem  an- 
nulum  equo  decurrère  M.  moi.  .  Em- 
porter la  — ,  lanceam  annulo  insertare. 
=  t.  Bagnes  et  joyaux  ,  reprises  d'une 
femme  en  bijoux  à  la  mort  du  mari, 
muudus  muliobris.  =  Fto.  —  sauves. 
c.-àd.  sans  dommage,  sali  are,  ou  sini 
dclrlmento,  ou  nullîi  accepta  clade. 
Si  ic  m'en  tire  —  sauve,  si  hoc  en  ta 
malum  (Ptaut."). 

BAGUENAUDE,  f.,  fruit  du  ba- 
guenaudter,  vweari-a,  m,  f. 

BAGUENAUDER,  ». ,  faire  cla- 
quer des  baguenandes,  et  fig.  s'a- 
muser à  des  riens ,  nng-ari  ;  péri- 
ph., ad  ineptias  ab-4re{eo,  ivi,  itum). 

BAGVEN AUBIER,  m,,  arbri»- 
seau,  coin u-tmi,  i,  n.  ;  colale-m,  m,t. 

BAGUETTE,  f.t  1.  bâton  mince, 
baciO-us,  i,  m. ;  baciU-um,  l,  n.; 
virg-a,  m,  t.  \\  2.  pour  battre  le  tam- 
bour, radt-u*,  f  ,m.  H  3.  au  ptur. 
supplice  militaire,  fustuari— un t  i, 
n.  ;  ru <lt- ai,  i,  m. 

PHR.4.  D'une  baguette  qu'il  avait  i  la 
main...,  ~viryà,guam  dextrâ  gère  but. 
Donner  a  qn.  des  coups  de — ,alicujus 
humeros  buciUo  lundere.  =  2.  Le  tam- 
bour se  bat  avec  des  —  ,  radiis  tgmpa- 
na  pulsantur.  =  ».  Passer  par  les  — , 
fastuario  mulctari,  excipi,  piecil;  j 
faire  passer  qn.,  uliquem  verberare  ra- 
dio. Ui  ont  mérité  les-,  fustuarlum 


BAI 

meruerunt. = Fie.  Commander  S  la  - , 
snperbt  imperare;  tic  telle,  sk  iubère. 
Il  commande  à  la  —  ,  ou  il  fait  marcher 
les  antres  à  la  —,  niatius est  imperii. 

BAGUlER,m.,  écrin  à  mettre 
des  bagues,  arcul-a,  m,  t. 

BAHUT ,  m.,  coffre  à  couvercle 
voûté,  abao-us,  I,  m.;  rfae-ut,  | 
m.;  périphr.,  eameroi-a  are-a,*,f. 

BAI,  adj.,  rouge  brun,  badi-us, 
I,  m_;  spad-ix,  ici»,  omn.  g.  = 
Cheval—,  badi-us ,  tpad-tx,  phxtù- 
ce-ut  et/ uns. 

BAlfS,  f.t  I.  enfoncement ,  petit 
Roire,  sin-us,  ûs,  m.||2.  fruits  de  cer- 
tains arbres ,  bacc-a ,  m,  t.  3.  fig. 
tromperie ,  dol-ut,  1 ,  ni.=  Donner 
une — ;i  qn.,  uUem  per  ridtcuium 
verba  dare. 

fiAIGN-É,  ÉE,  part.,  trempé, 
lavé,  lot-us  ou  laut-ut,  a,  um,  et 
par  ext.  tu  ff us-us,  per  fus-us,  mers- 
us,  a,  uni;  mad-ent,  cutis,  omn.  g.; 
nat-unt,  antis,  omn.  g. 

PUR.  Crève  baignée  par  la  mer,  auas 
mare  lavât  arenas  Ui.\  ou  mari  lut  us 
affusum.  —  dans  son  sang,  notons  in 
stto  sanguine.  —  de  larmes,  suftusut 
oculos  tacrumls,  ou  effusus  in  lucry- 
mus,  00  per  f  usas  lacryrnls ,  ou  mo- 
dem ocults.  Il  est  —  de  larmes ,  manant 
Uli  pturimm  lacrymx  {Plin.). 

BAIGNER,  a..  1.  mettre  dans  le 
bain,  lav-are;  périphr.,  tn  balneum 
demitt-ère  Imi-si ,  mis-tum),  acc.  ||  2. 
tremper,  plonger  dans...,  merg-ère 
(mer-si,  mer-sum),  perfund-ère  \  fud- 
f,/u.î-um),acc.U3.  par  ext.  mouiller, 
arroser,  perfund-êre ,  sparg-irs 
(sparsl,  spar-sum),  accus,  il  4.  fig. 
couler  dans,  auprès,  au  pied,  oblit- 
ère, sublu-ère  (i,  tum),  lav-are,  pocl., 
accus.  H  Y.  Laver. 

EX.  t.  Baigner  un  enfant,  puer  um 
lavare.  Les  médecins  déclarèrent 
lallait  —  le  malade ,  dixeruta 
segrum  in  balneum  demittend^ 

vestem  m^mare  ou  in  mari  werç«*re.  ' 

3  Baigner  le  visage  de  larmes,  as  la- 
crymit  perfundCre,  ou  or<  lacrymus 
perfunaëre ,  spargêre. 

4.  Baigner  les  murs  d'une  vide ,  mœ~ 
nia  urbis  attuere ,  tubluere  ,  la- 
vare. 

PUR.  1.  Baigner  ou  faire  baigner  les 
troupeaux,  perfundèr*  flutuis  peens , 
ou  fluviospccorl  minisitare.  =  S.  —  La 
laine  dan»  du  vin  et  de  l'huile,  vino  et  oleo 
rcore  {Col.).  —  dans  l'ciu, 
iqud  ou  in  oqttû  ou  t>, 
.  =  S.  —  son  visage  de  larmes , 
bicrymisos  totum  sibi  opptêre,  ou  cf 
fusé  lacrymari,  ou  vim  lacrymesrttii 
profundëre,  ou  in  fletum  erttmpëre 
ou  flelibus  ora  rigare.  —  de  pleurs  I. 
cendre  d'un  ami ,  fuvillam  awid  lucry 
mis  sparge>e.  —  une  lettre  de  ses  lar 
mes,  tabellus  lacrymis  Utvare  {Pluut . 
Le  pap>er  fut  baigné  de  ses  pleurs  ,  Ici 
crumis  imimiduit  t  hurla.  s=  4.  Cet.) 
ville  est  baignée  par  les  flots  de  la  bai 
baric ,  urbs  illa  burbarlr  fluctihtts  a, 
laitur  {etc.).  Deux  rivières  baigrrtaict 
la  colline  des  deux  cotés,  cerf  le  m  etr 
dtuibtts  expartibus  flumitia  s*t  Mttc-Ontt 
La  mer  ne  vient  pas  —  l'extrécniu»  cl* 
murailles,  non  alluuntur  à  mari  tnc 
nia  extrema.  Le  fleuve  baigne  ta  vil 
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far  le  milieu ,  ttrbem  anmie  internait 
[Cxrt.y  Le  fleuve  qui  baigne  les  murs 
ée  b  Tille,  artuiis  urbi  al\usus.  Le  Ti- 
bre batsne  celle  maison  de  plaisance, 
àjjk-  riliam  Tiberis  lavit  iPt.f.).  Faire 
— snn  troupeau .  laxatum  pecusducire, 
ou  poei.  pexsori  aguam,  ftuvios  nti- 

»  baicneb ,  r. ,  se  mettre  dans 
le  bain ,  et  par  anal,  se  mettre  dans 
l'eaa,  lax-ari,  ou  lav-tre  (I,  Zo- 
om); lav-are  (s.-ent.  ae). 

EX.  Se  baigner  dans  l'eau  courante  ? 
tarin  fluminibunou  ttd  omîtes.  Aimer  a 


BAI 

'BAILLER  (vieux  mot),  a.,  met- 
tre en  main, d-are  [edi,  atum),  trad- 
ire\idl ,  Uum).  V.  Donner.^ Bail- 
ler qq.  ch.  à  qn.,  rem  atictà  dort 
ou  traûire. 

PUR  Bailler  i  ferme,  locttare  on  lo- 
cktc.  —  Fie.  On  nous  fa  baillée  belle, 
c-é-4.  on  nous  a  trompes,  creduittate 
aipti  • 
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j  l  dam  les  fleuves ,  làvantur 
m  fiiamimùtu  (ûrj.i.  Les  poissons  se 
baignent  leur  vie  entière,  piace*,  usqué 
cùw  urunr,  tarant  J'iuut.). 

PU  fi.  Qui  aime  à  se  baigner,  flumiiiis 
amator.  Action  de  —,  lavatio.  Lieu 
propre  i  — ,  lavationt  idoaeui  locm. 
Mu-irvd  elle  se  sera  baignée ,  on  la  meltra 
as  lit,  «sM  te  taxent  lecto  cotlocubitur 
{Ter.).  On  l'appelle  pour  — ,  arcessilur 
loi  atum.  Les  oiseaux  qui  se  baignent 
iita  ta  mer .  axes  qum  se  in  mari  mer- 
gaa  (Oc).  =  Fio.  -  dans  le 


perfundt,  ou  estde,  ou 
ci.  -  dans  les  lar 


des  mal- 


baicner,  n. ,  être  trempé  dans, 
arrosé  de  ou  par...,  naf-ore,abl. 
avec  in;  mod-eVe,  perfttnd-l{fn- 
stusum),  mer  g-i  {mer-sus  sum),  abl. 

EX.  Baignant  dans  son  sang,  in  tanqui- 
nc  auo  notons.  Le  pied  de  la  tour  bai- 
gne dans  b  mer,  ùna  turris  mari  per- 
fiaulilur. 

PUR.  Baigner  dans  le  sang  (en  par- 
Uni  d'une  ville,  d'un  pays),  sanguine 
cotapiëri  eu  redundure.  Il  baigne  dans 
son  sang,  tanguine  vroluUurou  madet. 
Il  baigne  dan»  b  sueur ,  toto  corpore 
madet ,  ou  tudore  lotus  madet ,  ou 
adore  muLo  dit}Ml,  ou  sudor  UU 
ad  imot  manat  lalos.  =  Pa«  ext.  Il 
l'urne  dan*  ta  joie,  animus  ejus  per- 
fenddur  Irtilia,  ou  ejus  mou,  m  per- 
imtani  qaudta.  Faire  —  qn.  dans  la 
jo«,  tMtuiâ  aliquem  pcrfmui,  rc ,  ou 
dajuem  gandio  delibutum  reddère. 

BAJGN-E4JR,  m.,  BUSE,  f.,  1. 
en  se  baigne,  lavai-or,  oris ,  m.; 
leeatr-ix,  icts,  f.  ||  2.  qui  a  soin  des 
ùasaa ,  baineat-or ,  arts,  m.  ;  bal- 
ueatr—tx.  tcii  ,  f. 

BAIGNOIRE,  f.t  cave  où  l'on  se 
baigne,  pitc'tn-a  ,  r,  f.  ;  soli-um,  t, 
b.  =  baignoire  assez  pranda  pour 
ça  on  y  puisse  nager,  baptisterium 
aisaWe  eapas,  si  innare  cogites. 

BAIL,  n*.,  au  pl.  BAUX  ,  con- 
trai par  lequel  on  afferme  ;  locatt- 
»,  amis,  t.,  par  rapport  an  bailleur; 

au 


PUK.  Donner  à  bail ,  tocare.  Prendre 
a  aaii.  condueêre.  Faire  les  conven- 
ions <f  un  —  ,  de  local  io ne  ou  de  con- 
dvcïmnc  pacîsci.  Annuler,  résilier  un 
— ,  laeotionem  ou  couduclionem  indu- 
eere.  Me  pas  vouloir  le  tenir,  locatio- 
bcm  ou  coHduiUionem  ludificarL 
BÂILLEMENT ,  av.,  action  de 
îr,  oscilaii-o,  onis,  f .  =  —  fré- 
it.  O'coi-o,  mis,  f. — long  et  fré- 
tera? oscitationes.  Ne  pon- 


BÀILLER  ,n.,\.  respirer  en  ou- 
vrant involontairement  la  bouche, 
oteit-ari  ou  oscii-are.  |j  2.  par  anal. 
s'entrouvrir,  ftf-ore;  bAsc-ire,  de- 
hisc-e>e  (sans  prêt,  ni  un  p.). 

PUR.  t.  Bailler  en  voyant  —  les  an- 
tres, ah» nuit  oscilationem  os  que- 
que  didttcire.  Il  bâille  en  s'allongeanl , 
ôandiculans  oscitutur.  =  7.  Quand  les 
huître*  baillent  au  soleil,  quùm  ostrea 
ad  solem  os  diducunt. 

BAILL-EUR,  m.,  ERESSE,  T., 
qui  donne  à  bail,  locat-or>  oris, 
m.  ;  locatr-ix,  ici»,  t. 

BÂILLEUR,  m,,  sujet  à  bâiller, 
oseU-ajts,  aulis,  omn.  g. 

BAILLI,  m.,  officier  qui  rendait 
la  justice  dans  un  certain  ressort, 
prxt-or,  oris  ,  m.;  périphr.,  »ro- 
vincia  prses-es,  idis,  m.  ;  baltivi-us, 
i,  m.  (  lat  mod.). 

BAILLIAGE,  m.,  1.  juridiction 
d'un  bailli  ,  prsttoris  jnrisdlcti-o , 
onts,  f.  |  2.  lieu  où  il  tient  son 
siège  ,  prêtons  euri-a ,  m  ,  f. 

BÂILLON,  m.,  morceau  de  bois 
mis  entre  les  dents  pour  empêcher 
de  crier,  tmpedlmeni-um,  i,  n.;  pé- 
riphr., inditum  ori  ou  inserlum  In 
os  liqn-um,  i,  n. 

BÂILLONNER,  o.,  mettre  un 
bâillon,  imped-ire,  acc.  ;  périphr., 
os  ligno  imped-Ire ,  os  prstclud-ère 
(clu-si,  clu  -sum) ,  dut. 

BAIN,  m.,  I.  lieu  propre  à  se 
baigner,  lavati-o  ,  onis  ,  f.;  lavacr- 
fira.l,  n.;  périphr.,  lavationi  locus 
aecommodat-us  ,  apt-us ,  idoue~us  , 
a ,  um.  ||  2.  bâtiment  disposé  pour 
se  baigner,  balne-um,  battu e-um ,  t, 
n.  |i  3.  la  baignoire  elle-même ,  bal- 
ne-um ,  i ,  n.  ||  4.  action  de  se  bai- 
{.»ner,  lavatHt ,  onis  ,  1. 1|  5.  «uve 
pour  la  teinture,  cup-a,  m,  f.;  la- 
br-am ,  lavarhum,  i,  n^  bapht-a  , 
at,  f. 

EX.  t.  Cet  endroit  du  fleuve  forme 
un  bain  très-commode,  locus  iUe  flu- 
tniim  coinmoduMinam  vrxbel  lavulio- 

ne  m. 

2.  Bain  public,  balnea,  balnem  ou 
balitwai.—  chaud  ,  thertnx.  -  froid,  la- 
valio  irlaida.  L'endroit  d'une  maison 
où  sont  les  — ,  batuearia.  Eviter  les 

—  ,  balnea  vilure.  Il  avait  bâti  des  — 
publics,  bulmus  vublica.%  constituerai. 
=  Trois  sortes  de  chambres  dans  les 

—  :  l°  pour  suer,  cella  caldarla;  79 
pour  les  —  tièdes ,  cella  tepidaria  ;  3° 
pour  les  —  froids,  cella  frigidarla . 
Tout  trempés  de  sueur  après  le— chaud, 
nous  nous  plongeons  dans  le  —  froid  , 
o  a  li  i,  n  m  lulravimus,  et  sudore  made- 
fucti  ad  frigidam  eximtts  lavattonem. 
Siège  pour  le  -  ,  solium  bulneare.  j 


tum.  Garçon ,  fille  de  bain  ,  balnea! or , 
bulneatrix.  V.  Baigneur.  Mettre  en. 
dans  le  —  ,  aliquem  in  bulneum  demit- 
tére.  Tandis  que  nous  sommes  au  bain  , 
ditrn  lavamus  (Ter.).  Je  crois  qu'Us 
passent  moins  de  temps  au  —  que... , 
eus  credo  minus  diu  luvire  quùm.... 
{PLiut.). 

S.  Se  mettre  dans  le  bain .  balnenm 
intrare.  Etre  suffoqué  par  b  vapeur 
d'un  —  trop  chaud,  vapore  bulnei  eue- 
cari. 

4.  Prescrire  les  bains  à  un  malade, 
laratlones  stgro  prsucrlbere.  Elle  ne 


'alloues  stgro  prsacrtoerc 
itnt  pas  de  prendre  deux  — 
unît  die  dttas  tactre  ttiltil  i 


vattunes  [Petr.). 

BAIN-MARIE,  manière  de  faire 
chauffer  les  aliments,  marie*- a* 
cl, ban- us,  aquart-us  focut- us,  i,  m. 

BAÏONNETTE ,  f.,  poignard  In- 
venté à  Balonne  et  qui  s'adapte  au 
bout  du  fusil ,  *fc-o ,  m,  t. 

BAISEMAINS ,  m.  pl.,  eonipll 
ments ,  salutati-o ,  onts,  T.  —  Mon 
Ois  vous  fait  ses  —  ,  sabtebts  à  flttc 
meo.  ||  V.  Compliments. 

BAISER,  m.,  action  de  celui  qnl 
baise  :  1°  —  d'amitié,  oscul-um;  i, 
n. ;  2*  —  d'amour,  bau-nm  ,  tuavi  ■ 
um,  i,  ■.;  èasitu-io,  suaviatt-o, 
onis,  t.  =  Tendre  ou  petit  —  ,  *a- 
siol-um,  suavlol-um,  i,  n. 

EX.  Baiser  léger,  brève  otculum. 
Froid  —  ,  osculum  nivale.  —  de  paix , 
recQue'dkttJt  gratix  baslum.  —  dis  Ju- 
das ,  osculalio  subdoln  ou  (allax  Don- 
ner un  —  i  qn.,  alieui suavium  factfre, 
dure,  ou  altcui  otcula  libare.  Donner 
force  baisers,  allouent  spitslùs  bus  tare, 
ou  basiare  basta  multa ,  ou  inge 
miuare  basla  alieui.  Les  donner  sans 
compte  et  sans  nombre,  coniurbare 
basiu.  Envoyer  des  — ,  jactare  basta. 
Envoyer  force  —  ,  futigare  des  tram 
oscutu.  Imprimer  un  -  sur  la  joue  de 
qn.,  premêre  alujuem  osculo.  C'était 
un  —  froid  et  non  donné  de  bon  cœur , 
osculum  llludfutt,  non  suavium. 

BAISER,  a.,  donner  un  baiser, 
basi-are,  oseul-ati ,  suavi-ari ,  dis- 
suavt-art,  deoseul-ari. 
PHn.  Riiser  ceux  qu'on 
Ha.  Dalser  Iï 


k-hKM„.r1„n«lnc,uuire,1 

singulis  dividêre ,  ou  otcula  per  ont- 
nés  dispensare.  Action  de  —,  osculalio, 
busiatio.  —  la  crois,  les  reliques,  cru- 
cem  Dotnhti,  sanctorum  reliquian  ado- 
rare.  —  le  bord  du  vêtement  de  qn., 
venthnenti  alieufus  fbnbritnm  ori  odmo- 
vère.  —  les  pas  de  qn.,  westigia  a  lieu - 
fus  ad  «rare.  Il  vous  bnise  lés  mains, 
f ■  ■■!-<!  il  vous  sotee ,  manu  tibt  salu- 
tem  val  ht ,  ou  plurimà  sainte  te  tm- 
perlit. 

se  baiseb,  r.,  1.  se  donner  des 


baisers, 


oifl.nl  art,  oscula  mi- 


sc-ire  (misc-ui,  mis-tum).  ||  2.  fig., 
se  loucher,  en  parlant  de  deux 
objets,  inter  se  cottitug-ere  (iig-i, 
tac-ttan). 

BAIS-ECR,m.,  EUSE,  f.,  qui 
aime  à  baiser,  basla t-or,  oris,  m.; 
quem  frequentiùs  oncnlari  fuvau 

BAISSE ,  f.,  déehel ,  diminution. 
damn-um,  l,  n.=  Baisse  dans  le  prix 
des  denrées,  laxatt-o ,  mm,  f.  Il  y 
a  délai 


igitizea  oy 
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fides  publlea  deerescit.  H  y  a— dans 
le  prix  de»  denréei,  taxât  atmona. 

BAISS-É,  ÉE ,  part.  ,  1.  placé 
plus  bas,  demiss-us,  depr est-us,  a, 
«m.  ||  2.  diminué  de  hauteur,  mi- 
nut-us,  decurtat-us,  a ,  um.  ||  3.  di- 
rigé en  bas,  deject-us,  demissus, 
pron-us ,  a,  um.  ||  4.  flg.  diminué  de 
valeur,  de  prix ,  minor  ou  minoris 
fact-us,  a,  um.  ||  V.  Diminué. 

BAISSER  ,  a.,  1 .  mettre  plus  bas, 
demitt-êre,  submitt-ère  (  mis-i ,  mis- 
sum),deprim-êre  (pres-si,  pres-sum), 
accus.  U  2.  diminuer  de  hauteur, 
incliner,  courber,  inclin-are,  minu- 
ère  (  i,  tum) ,  decuri~are,  accus.  ||  3. 
porter,  diriger  en  bas,  dejic-ére 
\io,jec-i,  jec-tum) ,  submitt-ère , 
accus.  ||4.  flg.  atténuer,  affaiblir, 
mlnu-ére,  demitt-êre,  remitt-ire,  elev 
are;  périphr.,  minor em  fac-fre,  acc. 

EX.  U  Baisser  la  visière  d'un  casque , 
buccutam  galets  dcmittfre.  -  un  ponl- 
levis,  duclarium  ou  pemilem  pontem 
submittère  ,  laxare,  relaxare.  —  pa- 
villon .  vexillum  submltttre.  —  Pépée , 
le  drapeau  pour  saluer  un  chef,  gla- 
i  liant,  sigttum  ante  dur  nu,  honoris 
causa,  submittfre.  —  U  main  a  un  che- 
val ,  lui  rendre  les  rênes ,  equo  habt- 
nas  laxare,  ou  equtnn  admittère.  = 
Fia.  —  pavillon,  c.-d-d.  céder  i  qn ., 
reconnaître  sa  supériorité ,  alicui  ce- 
dère ,  ou  alicui  fasces  submittére ,  ou 
rticui  ma/ius  dare-  —  ,  0IJBi,^|'  ^'f' 

tire. 

2.  Baisser  un  mur,  aliquld  de  muro 
demère,  dclrahire ,  tollire.  —  un  édi- 
fice, rdium  oltitudinem  mlnu&re.— 
la  tète,  caput  InflectiYe.  —  la  téle  pour 
passer  sous  une  arcade ,  caput  ad  for- 
nicem  demittêYe. 

I.  Baisser  les  yeux ,  oculos  demit- 
ttre.  —  les  yeux  à  terre,  terram  mo- 
des té  intuêri.  —  les  veux  pour  ne  pas 
voir  une  chose,  oculos  ab  aliquà  re 
dejtcere. 

4.  Baisser  la  voix ,  vocem  deprlmire, 
ou  loqui  submissiks ,  ou  uti  voce  de- 
pressa ,  compressà,  submissd.  —  le 
Ion ,  en  musique ,  sonorum  gradus  re- 
miltére.  Baisser  ou  Taire  —  lé  prix  des 
denrées,  rerum  pretia  submlttére.  — 
le  prix  des  vivres,  laxiorem  annonam 
facère  ,  ou  aimonam  laxare,  levure. 
-  le  ton ,  devenir  plus  modeste ,  fero- 
ciam  verborum  abjictre,  ou  obmu- 
conticère.  Faire  —  le  ton  à 
i,  llnguam  et  sermones  ou 
n,  procacitatem ,  gloriatio- 
alicujus  retundére,  jactationem 
orum  alicui  excuttre,  ou  loquenti 
os  obstruirt,  f rang  ère. 

BAISSER,  n.,  devenir  plus  bas, 
et  par  ext.  décroître  ,  diminuer, 
decresc-ére  (cre-vi,  cre-lum),  subsid- 
ére  {sed-i,  ses-sum),  imminu-i  (minu- 
tus  sum),  attenu-arl. 

PUR.  Les  eaux  baissent .  undx  de- 
crescunt ,  ou  amnis  deerescit,  subsidit, 
=  Le  jour  baisse ,  dies  ou  sol  incli- 
nât, ou  inclhuil  se  sol,  ou  déclinât  tn 
vesperem  dies.  Le  prix  des  denrées 
baisse ,  laxat  amwna.  Les  impôts  bais- 
sent, vectigalla  minuuntur.  Le  son  bais- 
se, sonus  deprimitur.  Sa  santé  baisse, 
deerescit  vuleludo.=Fia.  Sa  vue  baisse, 
csecuUunt  oculi.  Cet  homme  baisse, 
c.-à-d.  ses  facultés  perdent  de  leur 
force,  Aujus  vires  animi  debilitantur 
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ou  attenuantur.  Esprit  qui  baisse  par 
le  grand  Ige ,  mens  sento  (luxa.  Son 
crédit  baisse ,  fides  eum  deflcére  cœpit. 
Sa  faveur  a  baissé ,  gratia  ejus  immtr 
mita  est.  Les  eaux  du  fleuve  commen- 
cent à  —,  detumère  incipiunt  aqux. 

SE  baisses,  r.,  1.  se  courber,  s'in- 
cliner, curvHtri,  incurv-ari,  se  in~ 
cHn-are.\%.  pass.  être  baissé,  abais- 
sé, demitl-i  {mis-sus  sum),  imminu-i 
(tus  sum). 

PUR.  t.  Se  baisser  vers  le  terre,  ad 
terram  inclinare.—  pour  parler  i  un. ,  se 
demittêre  ad  aures  alicujus.  La  louve 
se  baisse  pour  allaiter  les  enfants,  lupa 
tubmissas  infantibivs  mamrnus  prxbel 
\lÀv.).  =  2.  Les  voiles  se  baissent  au 
moyen  de  cordes ,  funiculls  vela  démit- 
tuntur. 

BAL,  m.,  assemblée  pour  danser, 
saltalorius  caet-us  ,  us  ,ïtu;  chorea- 
rum  celebrit-as  t  atts,  f.;  célèbres 
chore-x,  arum,  f.  pl.—  Donner  un 
— ,  eboreas  celebrare,  ou  choros 
agitare. 

BALAD-1N,  m.,  1NE  ,  f.,  mau- 
vais acteur,  histrl-o,  onis,  m.;  mim- 
us,  i,  m.;  saltat-or,  oris,  m.;  sal- 
tatr-ix,  icis,  f.= Petite  — ,  saltath- 
cul-a,  m,  f.  De  baladin ,  saltaiorh- 
ut,  a,  um. 

BALAFRE  ,f.,i.  longue  blessure 
au  visage,  et  plus  souvent  la  cica- 
trice ,  luculenta  plag-a,  m,  f.,  ou  ci- 
catr-ix,  icis,  f.  ||  2.  accroc  fait  à  un 
habit,  scissur-a  ,  m  ,  f.;  lacerati-o , 
onis ,  f. 

BALAFRER,  a.,  couvrir  de  ba- 
lafres, de  cicatrices,  cicatric  -  are  ; 
périphr.,  luculentis  plagis  deform- 
are,  accus.  ;  os  percid-ére  (cid-i, 
cl- sum  ) ,  frontem  etcatricibus  scind- 
irt  (scid-i,  scis-sum) ,  dat. 

PUR.  Visage  balafré ,  faciès  sulcatim 
concisa,  cicatricosa ,  ou  os  déforme  ci- 
catricibus.  Il  a  le  visage  tout  - ,  ora 
fatlicunt  vulneribits. 

BALAI ,  m.,  poignée  de  verges  , 
de  plumes,  de  crin,  pour  nettoyer, 
verricul'um ,  i ,  n.;  scop-m,  arum, 
scopttl-m ,  arum,  f.  pl. 

BALAIS,  adj.  m.,  sorte  de  rubis. 
=  Rubis  balais ,  pretiosior  carbun- 
cul-us,  t,  m. 

BALANCE,  f.,  1 .  instrument  pour 


peser, 

f-;  iun 


'.;  fug-um,  i,  n.;  flg.  moyen  d'ap- 
préciation ,  libratho  ,  ponderati-o , 
onis ,  f.  ||  2.  état  final  ;  solde  d'un 
livre  de  compte,  accepti  et  expensi 
rati-o,  onis,  1. 1|  3.  signe  du  zodia- 
que, Libr-a ,  as,  f.;  Jug-um,  i,  n. 

EX.  t  Uatance  à. deux  plateaux, libra; 
bil-anx,  ancis,  f.  —  i  un  bassin  ou  i  un 
crochet ,  statera.  Arbre  d'une  — .  ont  a. 
Fléau  do  la  —  ,  scapus,iwjum,  librile. 
hasta.  Ouverture  qui  donne  passage  a 
l'aiguille  de  la  — ,  trutina  (trutina  et 
jmium  se  prennent  également  pour  la 
balance  complète).  Les  extrémités  du 
fléau ,  iugi  cornua  ou  capita.  L'ai- 
guille de  la  balance,  examen  ;  lingula 
ou  ligula.  Trou  dans  lequel  est  fixé  le 
fléau  d'une  balance  ,  agina.  Plateau  ou 
bassin  de  la  balance  ,  lanx  ;  lancula. 
Contre-poids  d'une  balance  ,  irquipon- 
diumf  sacoma.  Peser  a  la  — ,  trutinare 
et  mieux  trutlnari;  périphr.,  staterd 
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probart ,  examinare  ;  trutinâ  exami- 
na? c,  suspendire,  pensare.  Oui  pèse  à  la 
— ,  pensator,  Hbrlpens.  —  juste ,  certa 
statera.  —  égale ,  mqua  utnnqut  libra , 
ou  statera  rquo  examine  posita.  Tenir 
la  —  égale,  ttquà  lance  pensitare,  ou 
binai  lances  mquato  examine  sustinère. 
La —  penche,  libra  deprimitur,  pro- 
pendet,  clauaicat.  Faire  pencher  la 
balance  au  moyen  d'un  poids ,  pondère 
imposito  lancem  deprime>e.  =  Fie. 
Faire  entrer  une  chose  en  balance , 
rel  alicujus  rationem  habêre.  Peseï 
dans  la  même  — ,  eâdem  ponère  truù- 
nà.  Je  pèserai  la  chose  à  ma  — ,  rem 
examinabo  meis  ponderibus.  Tenir  lr 

—  égale  entre  les  parties,  srquum  ou 
sequabilem  utrique  parti  se  prsebêre. 
Faire  pencher  la  —  en  faveur  de  qq. 
ch. ,  rem  re  aliqua  graviorem  efflcêre 
Qui  est  en  — ,  animus  suspensus  ou  in- 
ce r tus.  Etre  en  — ,  incerlus  pendêre , 
hmrère,  hrsitare.  U  est  en — ,  in  ambi 
guo  est ,  ou  incerlus  est  quid  agat ,  ou 
atûmus  lUi  pendet,  ou  hiependet  ani- 
mi. Tout  est  en  — ,  res  ornais  in  in- 
cerlo  si  ta  est.  • 

2.  La  balance  est  juste,  c.-à-d.  la  dé- 
pense et  la  recette  se  balancent,  son 
ènales,  qnadrat  accepti  et  expemi  ra- 
tio, ou  nomina  concurriml.  Faire  s. 

—  tous  les  ans,  accepti 

Zuotannls  rationes  inire  ou 
a  —  en  ma  faveur  est  de  d 
èeas,  accepti  ratio  milii  rationem  ex 
pensi  decem  scslerliorum  mlllibus  su 
perat. 

%.  Il  disait  que  lors  de  la  fondation  d< 
Rome  la  lune  était  dans  le  signe  de  I. 
Balance ,  Romam ,  in  Jugo  clan  esse 
luna ,  nu  tant  esse  dicebat  (Cit.). 

BALANCER,  a.,  i.  tenir  ei 
équilibre,  libr-are,  examin-arc 
accus.  U  2.  par  anal,  rendre  égal 
compenser ,  pens-are ,  rqu-are,  co 
gqu-are,  admqu-are,  accus.  ||  3 
fig.  peser  le  pour  et  le  contre,  com 
parer,  examiner,  ponder-are ,  exa 
min-are,  comput-are,  perpend-ere  (t 
sum),  acc. Il  4.  laisser  incertain, dou 
teux,incer(um  ou  dubium  fac-ére  (ic 
fec-i,  fac-tum),  acc.  |j  S.  faire  équili 
bre  à.., être  égal  à,  valoir,  compew 
are,  acc.  S  6.  par  ext.  mouvoir,  api 
ter,  faire  pencher  tantôt  d'un  cou 
tantôt  de  l'autre,  libr-are,  accua. 

EX.  l.  La  terre  est  balancée  par  s« 
propre  poids,  libratur  terra  ponaeritn 
suis  Un  danseur  de  corde  ne  peut  i 
soutenir  qu'en  balançant  bien  son  corp: 
store  non  potest  funumbulus,  ni&i  l 
bralo  corpore. 

2.  Balancer  les  mauvaises  actions  p; 
les  bonnes,  benefactis  maleftcia 
sare.  —  le  crédit  des  uns  par  celui  d 
autres,  uliorum  auctorUaiem  alioru 
auctoritate  suspendire.  —  deux  pa 
lis,  neutri  parti  favire,  ou  inter  du 
partes  crquum  libram  tenêre,  ou  a'qu 
bilan  se  utrique  parti  prxbire.  —  d 
masses  (en  peinture) ,  arborum^  sajr 
rum ,  sedifteiorum  moles  *quut*ilit 
in  pkturd  dislribuère. 

S.  Balancer  les  chances ,  les  diffU  ulU 
omnes  in  utr tique  parle  calculoi  p 
nêre.  —  les  avantages  et  les  incon  vé 
nients, commodis  incommoda  confert 

—  les  raisons  de  part  et  d'autre,  rati 
nés  in  ulramque  partem  agitare  ,  < 
rationes  suis  momenlis  ponaerare. 
les  différentes  raisons  dans  scoespr 
rationes  secrelâ  xstimatione  pensai 

!  —  le  pour  et  le  contre  (dans  unedisci 
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sflo) ,  urramque  in  partent  disputore. 


4.  Balancer  la  victoire,  victoriam 
morari,  inquie tare (Tac.) ,  Interpellure 

5.  Balancer  avec  le  levier  des  fardeaux 
énormes ,  onerit  maximi  pondus  pres- 
sumevectis  examinare.  La  terre  balance 
1«  corps  qui  la  soutiennent  elle-même 
dus  I  air ,  terra  librut  per  qux  pende  t. 
:  if..  —  des  volumes  avec  an  seul 
vers,  uno  versicvlo  volumina  pensare. 

ê.  Balancer  un  javelot ,  telum  librare. 
-  son  corps  d'une  manière  désagréable. 
corpus  iitdccenier  librare.  —  qn.,  le 
faire  aller  sur  une  balançoire,  aliquem 
ottdlo  agïture  ou  jactare. 

PBR.  l.  Il  resta  sur  les  flots,  balancé 
par  le  rcnl,fluclus supra ,  venta  libran- 
u,  pc pendit  SU.  if.,.  — une  figure  (en 
f«mlure) ,  membra  corporis  ad  xqui- 
ubriam  pingendo  examinare.  —  2.  Les 
sages  balancent  les  maux  de  ta  vie  par  ses 
avantages ,  incommoda  vitx  sapientes 
ccxmo>iorum  compentutione  Icuiunt 
=  1.  Ses  vices  balancent  ses  vertus,  in 
eo  titia  virtutet  adxquant  ou  virlutl- 
h&  compensanlur  {Oc.) ,  ou  vifia  vir- 
uiïbus  redirait,  tempérât,  ou  xquabi- 
lis  e*l  in  eo  vitiorum  virlutumque  mix- 
laru  (Suet.).  L'intérêt  particulier  ne  doit 
pas  -  rinténH  général. publiât  semper 
prfrata  concédât  utilitas  (De).  Son 
crédit  a  longtemps  balancé  le  crédit  de 
Pompée ,  gratïà  Pompeio  diù  fuit  par, 
ou  Pompe*  uni  xquiparuvil ,  ou  l'om- 
ptium  u&sccutus  esf  et  exxquavli. 

8B  i  -  \  lances  ,  t.,  1.  se  tenir  en 
équilibre,  libMtri  ou  se  libr-are.  || 
t.  pas*  être  égal,  ae  compenser, 
pens-ari,  xqu-ari. 

PBJt.  i.  Se  balancer  dans  l'air  (en  par- 
fmt  des  oiseaux),»  alto  se  librare. 
Se  —  dans  une  escarpolette ,  oscilla- 
tione  ludere.  Oiseaux,  qui  vous  balan- 
ce* dans  les 


qiueliquido  li- 
in  aire  cursus  [ov.).  =  2.  Les 
et  les  perles  se  balancent ,  dam 


rcipondent,  paria  sunt, 


t,  n.,  être  en  suspens, 
(hx-si,  hx-sum)-, 
-. ,  fluctu-are  ;  dubil-are  ; 
férrphr. ,  animo  pend-gre  (pepend- 
i,  pensum);  incerlus  pend-fre;  du- 
xstu-are. 

Le  premier  ai  se  rend  par 
•iXrkm ,  le  second  par  an. 

EX.  Je  balançai  longtemps  sur  ce  que 
jt  devais  faire ,  si  je  devais  l'attendre  ou 
tfter  a  sa  rencontre,  diù  quid  facerem 
dubitavi,  utrùm  exspectarem  illum , 
«i  renienti  oceurrerem. 

PUR.  Balancer  entre  la  paix  et  la 
cuerre,  bt  lli  atque  pacis  rationes  in 
Ubiam  afferre  (Sali).  —  entre  l'espoir 
et  le  désespoir,  inter  spem  et  despera- 
hrsitare.  Qui  balance  entre  la 


La  victoire  balance,  mitai 
La  victoire  balança  lonplemps, 
iTetina  anceps  diù  fuit,  ou  Victoria 
dti  Actif.  Victoire  qui  a  balancé  long- 
temps, diù  dubia  victoria.  J'ai  beau- 
coup et  longtemps  balancé  sur  ce  que  je 
devais  taire,  aiù  tnultùmque  agilavi 
çerid  factre  debtrem  (Plin.).  Il  n'y  a 
pas.  a  n'y  a  plus  â  —  -  nullus  est  ou 
ntdlusjam  dubitatlonl  îociis.  J'ai  ba- 
lancé quelque  temps  a  lui 


suffrage ,  dublus  /ta?.?/  allquantlsper  an 
ei  sulfragium  darem  (Clc).  Il  balance 
longtemps  sur  le  parti  qu'il  doit  embras- 
ser, diù  quorum  sit  parlium  secum 
luctatur.  Il  balance  entre  le  personnage 
de  général  et  celui  de  suppliant ,  ducem 
inter  et  supplicem  tumultuatur. 

BALANCIER,  m.,  régulateur  du 
mouvement  d'une  machine,  libra- 
ment-um ,  i,  n. 

BALANÇOIRE,  f.t  siège  sus- 
pendu sur  lequel  on  se  balance ,  11- 
bratilis  scll-a,x,  f.;  oscill-um,  i,  n. 

BALAYER ,  a.,  nettoyer  avec  un 
balai,  verr-ere ,  everr-ére ,  converr- 
tre  (verr-i,  ver-sum) ,  accus.;  scopis 
pur  g -are,  accus.=  Pab  ANAL.  —  la 
terre  avec  une  robe  à  longue  queue, 
syrmate  humum  verrire. 

BALAY-EUR ,  m.,  EUSE,  f.%  qui 
balaye,  scoparhus,  i,  m.;  conver- 
rit-or,  oris,m.  ;  scopari-a,  te,  f. 

BALAYURES  ,  f.  pl. ,  ordures 
amassées  avec  le  balai ,  purgament- 
a ,  orum,  n.  pl. 

BALBUTIEMENT,  m.,  difficulté 
à  parler,  lingux  hxsitanti-a,  x,  f. 

BALBUTIER,  I.  a.,  prononcer 
mal ,  balbut-ire  (  hvi,  «uni  ).  =  Bal- 
butier qq.  mots,  qitxdam  mussitare. 
|j  2.  n.,  parler  confusément ,  hxsit- 
are,  sans  rég. 

BALCON,  m. ,  saillie  en  pierre , 
hors  des  fcnfilres,  mxidan-um,  i,  n., 
podi-um, l,  n.  ;  pergul-a ,  *,  f. 

BALDAQUIN,  m.,  sorte  de  dais, 
umbell-a,  x,  f. 

BALEINE,  f.,  Irès-grand  cétaeé , 
batxn-a,  x,  f. ;  cet-us,  i,  m.  (Ce 
mot  est  neutre  au  pl.  et  fait  cet-e, 
indécl.). 

BALEINEAU,  m.,  petit  d'une 
baleine,  balxnx  vitul-us,  i,  m. 

BALISE,  f.,  signal  pour  avertir 
les  navigateurs  des  endroits  dange- 
reux ;  périphr.,  pericull  latentis  in- 
dex. 

BAL1STE,  f. ,  machine  des  an- 
riens  pour  lancer  des  pierres,  ba- 
Uti-a,  x.  r. 

BALIVEAU,  m. ,  arbre  réservé 
dans  la  coupe  des  bois  pour  indi- 
quer l'âge  de  la  plantation ,  in  cx- 
mrà  relicta  arb-or,  oris,  f. 

BALIVERNE ,  f. ,  discours  fri- 
vole, nug-x,  fabul-x,  arum,  f.  pl. 
=  C'est  un  diseur  de  —,  anlles 
garrit  fabulas. 

BALLE,  f.,  i.  pelote  ronde 
pour  jouer  à  la  paume,  pila ,  m , 
f.  ||  2.  petite  boule  de  plomb  pour 
fusils,  pistolets ,  glans,  gland-ls,  f.; 
glob-us,  i,  m.;  pilul-a,  m,  f.||  3.  gros 
paquet  de  marchandises,  sagm-a, 
atis,  n.;  pérlphr.;  colligata  mercium 
sarcin-a ,  m ,  f.  ;  =  Petite  — ,  sar- 
cinul-a ,  m,  t.  ;  fascicul-us,  i ,  m.  || 
4.  f.  d"impr.  instrument  pour  ap- 
pliquer l'encre  sur  les  caractères, 
tijpographlcus  follicul-us,  i,  m.  H  6. 
/.  de  botan.  pellicule  qui  couvre  le 
grain  de  blé ,  glum-a,  a?,  f.  ;  folli- 
cul-us, i,  m.;  ac-tu,  eris,  n.  \\  C. 


Locutions  particulières  et  prover- 
biales. 

EX.  i.  Jouer  A  la  balle,  pi/«7  htdtre. 
Celui  qui  sert  la  — ,  pilx  dator.  Celui 
l  qui  la  reçoit ,  pilx  factor.  Servir  la  — , 
pilam  dore.  Renvoyer  la  — ,  pilam  re- 
torquère.  Renvoyer  vigoureusement  la 
—  ,  pilx  excussm  rigide  occurrtre. 
Prendre  la  —  au  bond ,  pilam  exsillen- 
tem  excipere.  La  —  a  fait  un  faux  bond, 
pila  non  justo  repercussa  exsiluit.  À 
vous  la  — ,  fac  pilam.  » 

2.  Balle  de  plomb,  de  fer,  glans 
plumbea,  ferrea.  —  de  fusil ,  fistulx 
ferrex  globus.  —  de  pistolet,  sclopeti 
globulut.  Il  tomba  percé  de  plusieurs 
— .  pharibus  confossus  glandibus  ceci- 
dit  (  laL  mod.  ).  =  Fie.  Ce  sont  des  — 
perdues,  c.-à-d.  des  efforts  inutiles, 
trriti  sunt  il  H  conatus,  ou  frustré  ca- 
naris, ou  pcriil  opéra. 

S.  Faire  une  balle  de  marchandises, 
merces  sarcmare,  ou  merces  in  fasci- 
culum  colligare  ,componèrc.  Défaire 


uuu  —  ,  ïfiiiiiuffi  «urtirwrn  cai/iH,uicf 

solvëre,  evolv/re,  vinculis  expedire. 
Porter  la  - ,  c.-à-d.  faire  métier  de 
brocanteur,  onera  ferre  venalia.  Mar- 
chandises de  — ,  c.-à-d.  inférieures ,  vi- 
les ou  improbx  merces.  —  Fie.  Un 
homme  de— ,  homo  nihili.  Un  rimeur 
de  —jinsulsus  poeta. 

4.  Charger  les  balles,  atramentum 
folliculis  illinfre  La  —  n'a  pas  bien 
pris  l'encre ,  foUiculo  malt  adhxsit 
atramcntiun.  On  fait  plus  souvent  usage 
maintenant  du  rouleau  que  des  —  ,  fre- 
quenlitis  nunc  cijlindro  quàm  follicu- 
lis utuntur  tupoqraphi. 

5.  Vanner  de  l'avoine  pour  en  oter  les 
acus  evannare.  Paillasse 
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c.-à-d.  c'est  à 
dire,  à  raire  telle 
vices ,  ou  tibi  jàm 
dre  la—  au  bond,  c.-à-d.  saisir  l'occasion 
favorable,  oblatam  occasionem  arri- 
pe~rc ,  amplecti ,  non  remtttt're.  Atten- 
dre que  la  —  nous  vienne ,  tarditatem 
occasionii  exspectare,  ou  consilium 
pro  tempore  et  pro  re  capëre  (C.rs.). 
Renvoyer  la— ,c.-à-d.  répoudre  sarcas- 
me pour  sarcasme ,  convicia  reijerire. 
S'en  prendre  à  qn.  qui  sait  renvover 
la—,  remorsurum  petfre  (llor.).  Enfant 
de  la  — ,  c.-d-d.  qui  suit  la  profession 
de  son  père ,  paternx  arti  deditus. 

BALLET,  m.,  danse  figurée, 
chore-a,  x,  f.  ;  périphr.,  dramatica 
sallati-o .  ouis,  r. 

BALLON,  m.,  vessie  enflée  d'air 
et  recouverte  de  peau,  avec  laquelle 
on  joue,  pngillatorius  foll-it,  is,  m. 
=  Jouer  an  ballon  ,  follem  pugnls 
jactitare  (Plaut.).  ||  2-  V.  Aérostat. 

BALLOT,  m.,  paquet  de  mar- 
chandise ,  sarcin-a,  x,  f.  ;  fascicul- 
um,  f,  n.  V.  Balle.  =  Faire  un 
— ,  merces  aptare  tn  fasciculum. 

BALLOTTAGE,  m.,  action  de 
ballotter,  de  balancer  deux  candi- 
dats ,  suffragiorum  jaetati-o,  onis,  f. 
BALLOTTE ,  f.X.  Vote,  suffi  âge. 
BALLOTTER,  a.,  1.  agiter  en 
divers  Bens,  jact-are,  accus.  H  2. 
examiner,  discuter,  agit-are,  pen- 
sit-are,  accus. || 3. ftg.  décider  parle 
scrutin,  sitffragiis  jact-are, accus. || 4. 
qqf.  éconduire,  ludific-ari ,  accus. 
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jactatus  ierrà  et  alto.  Etre  ballotté  dans 

tous  les  sens ,  hùc  et  illùc  tactart. 

2.  Ballotter  une  affaire,  rem  sermo- 
nibus  agUare,  ou  de  ne  deliberare  et 
consuliare,  ou  rem  in  consultatio- 
vcm  vocai  c.  L'affaire  a  été  bien  ballot- 


BAN 


du  ce  qui  c*t  banal ,  vulgarU-as  J  BANDELETTE.  f..  netiUi  bande 
atls,  f.  Se  tourne  mieux  par  l'adj!  fasciol-a,  txnial-k^iZ  *  l  *' 


tùe.res  fuit  mullutn  tutUata  et  jaetata. 
—  des  candidats ,  candtdalos  jactare. 

3.  Ballotter  qn. ,  te  jouer  de  lui ,  ali- 
fiem  quasi  pilant  habêre.  ou  alicui , 
m  kliquem  illudére,  ou  aliquesn  omni 


ratione  jactare, 
versare. 

BALLOTTER ,  n.,  vaciller,  vacill- 
are,  nut-are.  =  La  fenaru  ballotte, 
vacillât  feneslra. 

BALOURD,  ad,.,  stupide ,  bard- 
us,  stupld-us,  plumbe-us ,  o,  tim. 

BALOURDISE,  f.,  1.  stupidité, 
stup-or ,  oris,m.  ||  2.  chose  niaise, 
uug-x,  arum ,  f.  pl.=Débiler  mille 
^™  t  bttHJwi  piuruiiu  nffuiirc . 

BALSAMINE,/;,  Pl 

dinS,  balsamin-Q .  «,  f. 

BALSAMIQUE,  qui  a  les 


t/u/j/ar-u. 

BANANIER,  m., arbre 
iitdiea  arb-or,  oris)  f. 


#WL  Orné  de  bandelettes,  r«uuù«,ou 
redunitus  lempora  finis  (r«y  ).  tne 
t  négligemment  & 


a,  «m. 

BALUSTRADE,  f..  assemblage 
de  baluslres,  septum  clathrat-um,  i, 
n.  =  Entourer  d'une  — ,  clathris 
claud-ère  (clau-si,  clau-sum),  sec. 

BALUSTRE,  m.,  petit  pilier,  co- 
lumnell-a,  x,  f. 

BAMBIN  (fam.),  m.,  petit  enfant, 
piui-o,  onis,  m.;  pue  rut-us,  /,  m. 

BAMBOCHADE,  f.,  tableau  dans 
le  genre  grotesque,  ludicra  d 
mium  figurarum  tlatur~a,  œ,  f. 

BAMBOCHE,  f.,  marionnettes,  et 
fig.  homme  de  petite  taille,  pumili- 

0,  oui»,  m. 

BAN,  m„  1.  publication  à  haute 
voix,  pra»co;ii-«in,  i,  n.;  périphr., 
voce  prxconil  denuntiaH>o,  onis, 
f.  ||  2.  convocation  de  la  noblesse, 
au  nom  du  prince,  nobilitatis  con- 
vocatt-o,  onis,  f.  |[  3.  exil,  exsilt-um, 

1,  n. 

Pif»,  i  .  On  fit  un  i, 
de  sortir  du  camp,  duces  pronuntiari 
jusscrunt  ne  qui*  castris  efferrel  pedem 
{Lks.).  Ban«  de  mariage,  spoiualina 
prxcoma.  Acheter  des  — ,  solvére  pro 
juslis  rponsalitils.  =  a.  Convoquer  le 
~f.,,.l  jrr,*re-.  utrlusque  clientclx 
nomlttalem  ad  arma  convocure  (  lat. 
rood.  ) ,  ou  omnes  ad  unum  convocare. 
V.  Arrière-ban.  =  3.  Garder  son  —,  in 
exsillo  esse,  ou  exsilium  pati.  Rupture 
de  —,  deserii-o,  onis,  f.  Mettre  au  —de 
l'empire,  extermin-ure ,  accus. 

BAN-AL,  ALE,  adj.t  i.  t.  de 
féodalité,  obligatoire  pour  les  vas- 
saux, indictivx  legi  obnox'&us ,  a, 
um.  il  2.  fig  commun ,  trivial,  vul- 
gar-U,  ls,  e;  promiscu-us,  trit-us, 
a,  um. 

EX.  t.  Four  banal,  furnus  dominlcus. 
Pressoir  — .  domlnleam  prxtum.  =  2. 
Cela  est  banal,  hoc  est  vulgare.  C'est 
un  proverbe  —,  tritum  est 


BANALITÉ,/'.,  i  1  Un  des  anciens 
droits  des  seigneurs ,  tndictivum  do- 
muu  jus,  jur-ls,  n.  y  2.  caractère 


BANC,  m.,'i.  long  elége  où  plu-  ^I&pIT 
sieura  personnes  peuvent  s'asseoir,     BANDFR    a  1 
s*amn-umt  i,  n.  ; scabil-e,  is,  n.  =  lavec  une  bande,  fasei-are •  péri- 
ai liLr^abeil~Hm'     n*  -  k  P^fosaa  obii(l-L  tlev£e 

ZZn„'J^îr'"m.  scamnum>™  (vinx-i,  vinc-tum]'accU\\2.  m^ 
scamnum  cum  t.gned  cvmpage.  ]|  2.  tre  un  bandeau,  obnub-èrt  (mZti 

n-*,  anon,  f   p|,  ;  arenarum  ca-\,um)    curv-are,  flect-ère  (/le-* 
mut-us„  t,  m.  H  3.  >ïo.  e/  au  plur.  ! /7e-x«m)  acc  1 
classes ,  temps  des  étude»,  studiorum     ex.  i  Bander  une  plaie ,  fasciS  vu!- 
curricul-ttm ,  f,  n. 

P//A.  i.  Etre  assis  sur  un 
bois, m  scamno  Itgneo sedêre. 
rameurs,  transira, 
subsellla.  =  2.  l 

sable ,  zstu  destitui,  ou  a  l  vada  all£ 
dire.  =3.  Etre  sur  les  —  ,  scholas  fre~ 
quenlare.  Tout  le  temps  que  je  Ru  sur 
les  —  ,  loto  siudiortan  curriculo. 

BANC-AL,  ALE,  on?.,  aux  jam- 
bes tortues ,  por-a*,  a,  un». 

BANC  ROCHE  (fam.),  o<//.,  diffor- 
me, distort-us,  a,  um.  \\  V.Torlu. 

BANDAGE,  m.,  ligature,  li g  am- 
en ,  inis ,  n.  ;  tigamenl-um,  i ,  n. 

BANDE,  f. ,  I.  morceau  d'étoffe 
long  et  délié  pour  bander  ou  enve- 
lopper, fascl-a,  Unl-a,  instit-a, 
viit-a,  m,  f.;  limb-us,  t, m.;  dim., 
fasciol-ajxniol  a,  at,f.  ||  2.  par  anal. 
lien  de  fer,  lamin-a,  m,T.\\  3.  par 
ext.  troupe,  compagnie,  réunion, 
caterv-a,  se,  f.;  grtx,  greg  lst  m.; 
turb-a,  ce,  f.;  mai  fus,  ûs,  f. 

PUR.  i.  Attacher  avec  une  bande, 
fasciil  ligare .  ou  fasciolâ  vindre.  =  2. 
—  de  fer,  ferrea  lamina.  —  autour 
d  une  roue,  canthus.  —  3.  —  de  gens 
à  pied ,  manipulas  pedilum ,  ou  coliors 
pedilatus.  -  de  ca  va  fiers,  equitum  turma 
ou  turma  eguestris.  Vieilles  —  ,c.-d-d. 
troupes  aguerries,  vêleront  milites.  — 
d'oiseau* ,  de  voleurs,  avium, latronum 
yrex.  Qui  est  d'une  même — ,  lurmalis. 
Je  suis  de  sa  —,  suni  ex  ejus  numéro. 
Par  — ,  gregaitm  f  catervathn ,  mampu- 
laiim.  Oiseaux  qui  vont  par — ,  conyreges 
ave*. — joyeuse,  coepulones,  conibi- 
àuncs,  sodules ,  gregaies ,  Ixta  caterva, 
hilare  sodulinum.  Faire  —  à  part,  se 
ab  alils  seiungire ,  segregare ,  ou  ab 
aliis  discedere,  ou  cessionem  f  acéré,  I 
ou  seenm  vivère. 

BANDEAU,  m.,  1.  bande  qui 
sertàccindre  le  front  et  la  lêlc,  fas- 
cl-a, vitl-a,  r,  f.;  strophi-um,  i,  n. 

2.  par  anal,  diadème ,  diadem-a, 
atis,  n.  ||  3.  par  ext.  aveuglement 
loral ,  calig-o,  bris,  f. 
PU  II.  i .  Retenir  les  cheveux  au  moyen 
d'un  bandeau ,  crtnes  fasciâ  colliijare 


e,  aUlgùre,coll>garc,pr2- 
—  la  tôle  d'un  malade,  «wo- 
tuntis  caput  arctmi  astringire.  il  dé- 
crit trois  manières  de  -  les  fractures, 
fascias  sex  ad  ossa  describit. 

3.  Bander  un  arc,  -arcim  intendtre, 
adduefre,  curvare,  tentare,  sinuare, 
lunare  (Op.).  Conserver  l'arc  bande, 
arcum  temum  hnbére.  =  Fio.  Avoir 
l'esprit  toujours  bandé  sur  un  objet, 
rei  animum  intendëre ,  ou  omnes  ner- 
909  tn  atiqutl  rr  contendêre.  V.  Tendre. 

BANDEROLE  ,  f. ,  pclll  éten- 
dard, parvulim  vexilt-um,  I,  n.  = 
)  Un  vaisseau  avec  ses  —  ,  infulis  vê- 
lât a  navis. 

BAND1ÉRE,  A,  liane  des  éten- 
dards, an  Armée  en  front  de  — , 
sttb  veriltis  explicata  ad-cs ,  ci,  f. 

BANDIT,  m.,  vagabond  malfai- 
sant, latr-o,  onis,  m.;  périphr.,  ftn- 
probuserr-o,  onis,  m. 

BANDOULIÈRE,  f.,  bande  de 
cuir  ou  d'étoffe,  qui  passe  de  l'épau- 
le gauche  sous  le  bras  droit,  balle- 
us,  i,  m. 

BANLIEUE,  /'..certaine  étendu 
de  pays  autour  d'une  ville  ,  pomœ 
ri-um,  i,  n.;  périphr.,  urbanxjurli 
dictionls  extra  pomarium  fin-es 
inm,  f.  pl.  es  Oui  est  dansa  la  ban 
lieue ,  suburban-us,  a,  um. 

BANNE,  f. ,  toile  tendue 
garantir  du  soleil, 
um,  i,  n. 

BANNIÈRE,  f.,  1.  enseigne,  «tel 
dard,  slgn-um,  vexill-um  ,  i,  n.jj  '. 
fig.  parti,  part-ts,  inm,  T.  pl. 

SX.  l  II  marcha  sur  Rome  baonièr 
déployées,  collalis  signls  Homarn petit 
=9.  Se  ranger  sous  la  —  do  qn.  .  purt 
alicupu  ampteell.  Suivre  une  autre  - 
lu  partes  alienjus  transgredi. 

BANNIR,  a.,  1.  mettre  au  bai 
exiler, extermin-are;  pérlph.,  exsii 
affic-ërtt(io,fec-l,fcc-ium),  acc.  || 
par  anal,  éloigner,  chasser, 

{mov-i,  mo-tum),  ami».  |}.3.  / 


due  pot 
Carbon 


Les  prêtres  revêtus  du  —  sacré,  sacer-  \  husser  la  ,  négliger,  éviter,  omi 

ire  {mi-9i,  mis-sam) ,  ex/m-  éVc  (ei 
f,  emp-tum),  accus.;  avoc-arct  recl 
ère  (i,  cisum),  prastermiit-êre  ,  pa 
hab-ère,  acc.  ;  non  ut-i  (it-stus  *ttn 
abl.;  silpntio  trans-nr*  (  eo  ,  il 
toi ,  itum),  ace. 

SYlfT.  La  personne  qoe  Ton  banni 
Vactus-  L'endroit  d'on  l'on  bamù 
I  abl.  avec  à ,  ab ,  é,  ex.  =  L.e  tetn 


dotes  cum  infulis  suis.  =  i.  —  royal, 1 
tmigne  regium.  Qui  porte  le  — royal, 
diademal-us,  a,  um.  Tu  lui  ceignais  le 
—  royal ,  maigre  les  lamentations  des 
peuples,  tn  diadema  Imponebni  cum 
planqore  populi.  =c  3.  Arracher  le  — 

3i  i  i  dérobe  la  connaissance  des  choses , 
isculére  caliginem  qux  nobis  rerum 
notitiam  eripit.  Faire  tomber  le  —  de 
l'erreur, 
(Sen.). 
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EJ.  I .  Bannir  qn. ,  aliquem  exsilio  affi- 
«é*,  mule  tare,  ou  aliquem  in  exsilium 
pelure,  projicere,  aq>re,  ou  aikquem  pa- 
tnà  txpellere^  extermmare,  ou  aliquem 
rtlegare ,  amatutare ,  ou  a  lu  ut  aquù 
t:  tçm  inlerdictrc ,  ou  aliquem  tiare  in 
txntium ,  ou  ulicui  imperare  exsilium, 
m  atiquem  nntatt  solo  exhpre.  -  de  la 
riîle,  alicai  cwiiaiem  adimt're ,  ou  crt- 
fr*  ïLcu  compecuim  urbis.  — é  per- 
|»-i  jk* .  in  pesyetuum  patrtd  expel- 
Urt  [Toc.)  Il  fut  banni  de  Rome  pour 
ciaq  jo*,  in  qttinque  armot  ab  urbe  ex- 
UnràaatiL%  est.  V.  Exiler. 

S.  Bannir  qn.  de  sa  présence ,  aliquem 
a  ie  ptllire,  depeUere ,  expcUêrc ,  re- 
rwrèr* ,  submovère ,  rejicire ,  ou  ve- 
esre  aliifuem  in  eontpeclum  ventre.— 
de  «a  maison  ,  aliquem  excludêrc  domo 
s  là,  ou  al  h  ni  tnlerdicëre  domo  suù. 
—  Fie.  —  la  foim  la  soir  en  buvant  cl 

et  000°*"*    '  ^amem  dePeU^re  polione 

l.  B.TBHT  le  sou  venir  d'an  mont,  b> 

çruii  hom  nis  mémo  r  mm  abjtcêre.  — 
o  «on  e»pru  le  «  b»*rin  ce  a/iono egri- 
l**rc,  dept  lUrt ,  submo- 
ire, ou  rqrltadine  le- 
1  anrmum  —  la  pensée  de  la  mort, 
a  morte  eeujitationem  uvertt're.  —  la 
nuuvMse  opinion  qu'on  avait  d'un  au- 
tt*  ,  ma Lan  de  altero  opinionem  men- 
te cmmpreketuam  remiUére.  Bannicsoik» 
tous  ces  détours,  omîtes  lias  simuLi- 
innes  nul  lamas.  Bannissons  ces  pen- 
sées, aMint  lise  omit*  a.  tt  faut  — 
les  expression*  triviales,  effugiendu 
estmrmi*  verberum  vilittu  \Pctr).  M 
Uni  —  du  «vie  ce  qui  est  superflu , 
dejmxrejvia  stylo  luxuries  (Oc.). 

PU  R  i  Etre  banni  à  perpétu  ilé, perpe- 
,vo  exut.o  muktari.  Etre  banni  pour 
ans  de  fa  »iler  in  decem  unnot  ur- 
Liv.).  On  dit  qu'il  a  été 
de  Ij  rifle,  lutte  ctvitatem  ad- 
<  eue  dictait  (Cic).  II  avait  pré- 
étre  banni,  exsilium  palriâ  sede 
^materai.  =  "2.  Fie  Etre  banni  de  la 
cour,  excitriart;  du  sénat,  curitl 
ticludî.  Depuis  que  le  suis  ici .  il  me 
huIAc  que  Je  suis  banni,  relegalus 
Ktki  i  .t/t  o  r ,  posteaqttâm  in  hoc  loco 
ta  'Cit.).  =  3.  Bannissons  le  souvenir 
Cm  mgrat ,  eximatttr  memorià  Inqra- 
{PlinX  Je  les  bannis 
souvenir,  deteo  jam  « 
»  {Ter.).  Afin  de  -  1'oimeié 
-ia  camp .  ne  milites  olium  seyne  te- 
rni IJac.).  Le  vin  bannit  les  soucis 
entants,  diffugumt 

■f,  ou  p<'-(-  t.  tnnm 
Mur  aUoqiuum  (i/or.). 
âS  EAJVMR.r.,  s'exiler, 

9*tL  se  bannir  volontairement.  In 
emhmm  UUns  nre  ou  volutitarius  pro- 
tcixt  [SaetX  ou  comtdire  m  volun- 
Urijm  exsilitan  (Tac).  =  Fie.  Se  - 
de  la  cour,  tecedtre  ex  auld  {Sen.). 
V ï  -  du  àmundo  re(ugfre 

JJe.) ,  eaa  weleorcere  mumln,  ou  h*- 
*oc<9e  se  d  drculi»  (Sen.) ,  ou  o  roz/i- 
nucB  r*cJ  iecedere  (CJc.)t  ou  vitom 
cçre  \car&jem  (C.  JVrp.) ,  ou  coyu^*- 
?ii  h  .iqn/iim  /  ugere{Cic.}. 

rUXMSSABLE  ,  odj. .  digne  d'ê- 
tre Licni,  exsilto  mulciand  -  us  , 


mordaces 


U\y  N 1 SS EM EiNT ,  m.,  condam- 
aiion  à  reaïl,  relegaU-o,  eiecti-o, 
nia.  f.  ss  Condamné  au  bannisse- 
■enl ,  ejecim  ex  urbe,  e  patrid. 
BA5QUE,  f.,  I.  trafic  d'argent, 
=  Faire  U— , ai«- 


BAP 

gentariam  facère.  ||  2 
Btena-o,  f. 

a^N0UEROUTE,  f.,  I.  insol- 
vabilité feinte  ou  réelle  d'un  négo- 
ciant, argentaritr  dlsxoluti-o  ,  onls , 
f.  ||  2.  par  ea».  abandon,  rtlicti-o, 
onis,  f. 

P1TB.  I .  Acte  de  faire  banqueroute ,  de 
se  déclarer  en  faillite ,  aurait» bon*  co- 
pia, ou  inopue  fucta  creditoribus  de- 
nuntiatio.  Faire  — ,  argenlaritan  dts- 
solvêre ,  on  e  foro  céder  e.  Faire  une  - 
frauduleuse ,  credttnres /raudarv.  Faire 

—  de  mille  «eus,  mille  nurnmos  arwat 
teo.»  decoquêre.  m  2.  Fa*.  Faire  -  à 
l'étude,  à  la  vertu,  mutis,  virtuti  nun- 
tium  rcmillêre. 

BANQUEROUTIER  ,  m.,  qui  fait 
banqueroute,  decoct-or,  comwbat~ 
or,  erft,  m.;  pérlphr.,  creditomm 
frmtdat'or,  orit ,  m.=L'armée  n'é- 
tait composée  que  de  —,  exerei- 
tns  cottectus  erat  ex  dteoctoribus 
{Oc). 

BANQUET,  m.,  festin ,  repas 
somptueux ,  epul-e,  arum,  t.  pl.; 
epul-um,  i,  n.  j  cow»rf-«m,  i,  n.  = 

—  d'amie ,  epularis  accubalio  amh- 
corum.  |{  V.  Festin. 

BANQUETER  (farn.),  n.,  faire 
bonne  cherc,  cpul-ari, 
périphr.,  Utta  inter  se 
rare. 

BANQUETTE,  f.,  petit  banc. 
scobetl-um  ,  scamn-um,i,  n. •  qqf. 
transtr'tm,  i ,  n. 

BANQUIER,  m.,  qui  fait  com- 
merce d'argent,  trapexU-a,  m,  m.; 
argentari-us,  mensari-us,  f,  m.  ;  da- 
nist-a,  m ,  m. 

BAPTÊME,  m.  ,  f  aeeremcnl, 
baptUm-us,  t,  m.;  baptk>m-umt  i, 
n.  ;  baptism-a,  atis,  n. 

P//ft.  Le  Jour  du  baptême ,  die»  lus- 
trkus.  Demander  le  —  ,  petire  sucro» 
fontes.  Donner  le— é  qn  ,  uliquem  sucro 
fonte  abluere.  Recevoir  le  — ,esper- 
sione,  aquse  sucrx  conception  Liban 
abluéYe. 

BAPTISER ,  a.,  conférer  le  bap- 
tême, bapliz-are,  accus.  ;  sacro  fon- 
te ablu-ëre  (i,  tum),  accua. 

PITR.  Baptiser  qn.,  alujuem  aqitis 
baptlxml  lustrare,  ou  in  sacrum  fon- 
tem  immergé~re.  Se  faire  — ,  aqnis  lus- 
tratibui  purtfaudttm  te  dans ,  ou  ad  sa- 
crum baplimti  fontem  acotdere,  ou 
rena%ci ,  regencruri  aauù  sacrd.  —  des 
cloches,  campatna  rltu  sacro  uomen 
impnnére.  =  Vk%  »xt.  -  qn.,  c.-d-d. 
lui  donner  un  sobriquet,  alicui  nomen 

t  is ii  i#~-tr«*  m   i  mm A  unm 

mit''  rurn  irnjwttcTV. 

BAPTISM-AL,  ALE,  aàj. ,  qui 
appartient  au  baplême,  tustrai-is, 
ta,  e  ;  périphr. ,  ad  baptismum  per- 
rin-en«,  étuis,  omn.  g. 

Pif  II.  Innocence  ba  pt  ismalc,  nwteepta 
in  buptUmo  gratta  FonU  baptiemstu , 
sa  lu  (are  lavacrum,  ou  fonn  saeer  bap- 
tisvtl ,  ou  sacrum  bupiùlerium. 

BAPTISTAiRE ,  m. ,  certificat  de 
baptême,  périphr.  scrrptMm  quo  de 
suteepto  baptismo  constat. 

BAPTISTÈRE,  m.,  lieu  où  l'on 
baptise,  baptistert-um,  i0  n.  ;  sacri 
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BAQUET,  m.,  petit  envier,  labr- 

um,  i,  n. 

BARAGOUIN  on  BARAGOUINA- 
GE, m.,  jarpon  corrompu,  barba- 
rus  ou  mexplicltus  serm-o,  onis,  m. 

BARAGOUINER, !.  parler  mal 
une  langue ,  peregrmo  ou  barbaro 
sermone  ut-i  {u-sus  sum).  ||  2.  pro- 
noncer Inintelligiblement ,  verba 
dentibus  eltd-ere  (li-sl,  Uium)  i  nec 
plané  née  intelligenter  loqui, 

BARAG0U1N-EUR,  m.,  EUSE, 
f-,  qui  baragouine,  qui  ou  qux bar- 
barum  sermonem  adJiibet, 
BARAQUE,  f.t  huile  de  soldats, 

«m,  i,  n.  e  ^V**^ 

BARATTE ,  f. ,  baril  où  l'on  bat 
le  beurre,  lactaria  titul-a ,  m,  t.  • 
ad  bntgrum  conftektndum  vas,  vas- 
it,  pl.  (vas-a,  orum),  n. 

BARBACANE,  f.,  i.  petite  ouver- 
ture aux  murs  pour  tirer  sur  l'en- 
nemi,  à  couvert ,  jacitlatorium  os- 
tiot'um ,  i ,  n.  ;  périphr.,  jaeulatoria 
fenestell-a ,  m,  f.  ||  2.  pour  faire 
écouler  les  eaux,  »pirament-um,  i,  n. 

BARBARE,  adj. ,  |.  étranger, 
lmr bar-us,  a,  um.  ||  2.  par  anal,  peu 
civilisé,  fer-ox,  ocis,  omn.  g.;  rudls, 
U ,  e.  U  3.  par  ex  t.  cruel ,  inhumain, 
barbur-us,  inhtrmatt-us,  fer-us  s*v- 
us,  a,  um;  tmman  is,  tmmtt-is,  cru- 

ItBM.  En  Grèce ,  le  nom  de 


Grec,  comme  é  R 
n'était  pas  Romain 
EX. 


s'Appliquait  à  tout  ce  qui  n'était  pas 
~ome  >  *  tout  ce  qui 


l .  Wos  barbare  de  nation  que  d'es- 
,  Mioite  magis  qu  mt  ratione  bar- 
u.  A  la  manière  des  - ,  barbarici. 

1  *~* P»P  <ttran- 
,  omnij  oaroiirta. 


prit ,  natlone  magis  qu  un 
burtts 
Tous 
gers, 

t.  Parler  d'une  manière  barbare,  i/i- 
qulnaté  ou  barbare  loqid.  Une  œuvre 
—,  optu  crassi  et  lllepfdt  compositum. 

X  Naturel  violent  et  barbare,  relie- 
mens  feroxque  natura.  Cette  horrible 
et  —  coutume  d'immoler  les  victimes 
humaines,  lixc  tmmanis  comueiudo 
honùnum  immolandnrum (Liv.).  Il  était 
si  —  ,  tant»  erat  tàmque  immitis  sx- 
vltist.  Cœur  -  .  ferreus  animus.  Vous 
avei  vaincu  des  peuples  cruels  et  - , 


{Ctc). 

BARBAREMENT ,  adv.,  à  la  ma- 
nière des  barbares,  barbarici.  |j  2- 
cruellement,  crudeliier;  périphr., 
sxvum  in  modum. 

BARBARIE,  f.,  i.  propr.  grande 
contrée  d'Afrique.  V.  Fappendice.  \\ 
2.  défaut  d'éducation,  barbari-a, 
m,  f.  ;  barbari-es,  et,  f.  JJ  3,  cruaulé, 
immanù-as,  feru-as,  ans,  f.  •  steti- 
u-a,  tt,  t. 

PUR.  i.  t'n  habitant  de  la  Barbarie, 
A  fer.  =  2.  —  de  langage,  Uicoiiclnna 
asperitas.  Faire  disparaître  des  mœurs 
la  rouillf  de  la  — ,  inveterutum  burba- 
riam  ex  mord) us  delére.  Ils  avaient  été 
comme  imprégnés  d'une  certaine  —  de 
terroir ,  eos  aUqua  barbaries  domesli- 
cainfuscaveral  ou  infeceral  (Cic.  .  Grâ- 
ce à  la  philosophie,  la  —  fait  place!  la 
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ferltate  ad  mansuetudlnem  rr«n*rcri. 
ou  /tontine*  ex  agretti  incultàque  vitâ 
ad  humanilatcm  traducit.  =  i.  Qui 
pourrait  croire  de  sa  pari  i  tant  de  —  7 
quis  tllum  tant  ssevum,  tâm  immanent 
ou  tàm  tmmitem  credat?  (Cic.) 

BARBARISME ,  m.,  emploi  d'un 
mot  forgé,  barbarismes,  i,  m.  — 
Faire  un  — ,  verbum  barbarum 
cudire. 

BARBE,  adj.,  se  dit  de*  chevaux 
de  la  Barbarie,  m  cheval  — ,  pu- 
nie us  ou  numidicus  equ-us,  <,  m. 

BARBE,  f.,  1.  poil  des  joues  et 
du  menton  ,  barb-a,  m,  f.  |j  2.  tout 
objet  ayant  qq.  analogie  avec  le 
crin,  filament  de  toute  espèce.  |j 
3.  locutions  particulières  et  pro- 


BAR 

tonxtrlna  qusedam.  =Paov.  Un  —  rase 
l'autre,  c.-d-d.  chacun  se  rend  service 
dans  sa  profession,  tomores  inter  se 
rasitant. 

BARBILLON,  m. ,  petit  barbeau 
barbaiul-us ,  mullul-us ,  i,  m. 


EX.  i.  Barbe  blanche,  barba  alba ou 
candidior.  —  rousse ,  barba  aurea.  Qui 
a  la  barbe  rousse ,  xneobarbus ,  ou  ahe- 
nobarbus.  —  longue ,  barba  promissa. 
—  mal  peignée ,  barba  Impexa.  —  hé- 
rissée ,  barba  hirsula.  —  naissante,  pri- 
ma lanugo,  ou  barba  Incipient.  Qui  n'a 
point  de  — ,  mi h  rbis.  Qui  a  beaucoup 
de  —  ,  bene  barbalus.  Qui  a  peu  de—, 
barbatulus.  La— commence  à  lui  pous- 
ser, increscit  barba  omis.  Laisser  croî- 
tre sa  —,  barbam  aiére  ou  submittere. 
Faire  sa  —  ,  barbam  tondêre.  Faire  (ai- 
re sa  — ,  dare  operam  tonsori.  Manier, 
caresser  sa  — ,  barbam  mulcire  ou 
deductre.  11  leur  apprit  a  faire  la  —, 
eos  tondêre  docuit.  Faire  la  —  tantôt 
avec  des  ciseaux,  tantôt  avec  un  rasoir, 
modô  barbam  londire,  modo  r adiré. 

2.  Barbe  de  blé,  arisla.  —  de  coq, 
galli  gallmacei  palea.  —  de  chèvre , 
aruncus.  -  de  bouc,  barbitium  hir- 
cinum.  Quand  ma  —  commençait  i  blan- 
chir, candidior  postquam  tondetui  bar- 
ba cadebat  iVirg.). 

i.  LOCCTIOXS  PAKTICCLISRES  ET  PSO~ 

virbu  i  r  s  Oo  doit  être  sage  quand  ou 
a  de  la  barbe ,  barbatum  sapire  oportet. 
Il  ne  convient  pas  à  une  jeune  —  com- 
me loi ,  de  donner  son  avis,  barbulà  is- 
là  te  senlentlam  proferre  non  decet. 
insulter  qn.  i  sa  — ,  os  alicujus  convi- 
cio  verberare  (Cic.).  Faire  la  —  à  qn., 
le  surpasser,  aliquem  in  re  vincâre.  A 
ma  — ,  en  ma  présence,  en  dépit  de 
moi,  coràm  in  os,  on  me  iiwito.  Rire 
dans  sa  —  ,instomachoridère(Plaut.). 

BARBES,  f.  pl.,  ou  BARBIL- 
LONS ,  replis  de  la  peau  sous  la 
langue  des  chevaux  et  des  bœufs , 
ran-se ,  arum,  f.  pl. 

BARBEAU,  m.,  1.  poisson  d'eau 
douce,  mull-us ,  f,  m.;  barb-us,  i, 
m.  ||  2.  fleur  bleue  des  prés,  la  mê- 
me que  le  bluet ,  cyan-us,  i,  m. 

BARBET,  m.,  chien  à  poli  long  et 
frisé.  périp.,vi//*cri*pJcan-la,  is,  m. 

BARB1CHON  ,  m. ,  I.  petit  bar- 
bet, cirratus  catell-us,  i,  m.  ||  2. 
t.  de  caresse,  catell-a,  as,  f. 

BARBIER ,  m. ,  qui  fait  la  barbe, 
tons-or,  oris ,  m.  =  Femme  de  — , 
tonstr-ix,  icis,  dlm.,  tonstricul-a,  m, 
t.  =  Boutique  de  — ,  tonstrin-a  , 
m,  f.  Propre  au  —  ,  appartenant  au 
— ,  tonsori-us  ,a,um. 

PUR.  Instruments  de  barbier,  arma 
tonsoris.  Confus  son  cou  au  —  .collum 
tonsori  committere.  Il  y  a  en  face  une 


BARBON,  m.,  vieillard,  sen-ex, 
is ,  m.  =  Par  ext.  vieillard  morose , 
severlor,  austerior,  morosus  senex. 

BARBOTER,  r.,  fouiller  dans  la 
bourbe,  cœnum  agit-are. 

BARBOUILLAGE,  m.,  i.  mau- 
vaise peinture ,  incondnna  pictur-a, 
st,  f.  ||  2.  écrit  embrouillé,  inepue 
chart-m,  arum,  f.  pl. 

BARBOUILLER,  a.,  1.  salir, gâ- 
ter, macul-are ,  inquin-are ,  accus. 
|)  2.  enduire  grossièrement  d'une 
couleur,  insdtè  ping-ire  {pin-xi,  pic- 
tum),  accus.  ||  3.  mêler  toutes  cho- 
ses, misc-€re  (mlsc-ui,  mix-tum), 
accus. 

EX.  i.  Barbouiller  le  visage  de  qn. , 
vultum  n  U  an  infleire,  oblinfre,ou  de- 
turpare.—qn.  de  lie,/«ce  alicui  vultum 
tnquinare.—  Fie—  du  papier,  chartam 
ineptiis  iUinêrc ,  ou  ineplê  et  Insulsé 
senbere ,  ou  in  scribendo  operam  ab- 
uti ,  ou  multam  perdire  chartam. 

2.  Fam.  Barbouiller  des  portraits  (en 
peinture),  rudiori  penicUlo  imagines 
pingère. 

t.  Barbouiller,  brouiller  ses  paroles 
en  racontant  un  fait ,  narralionem  ali- 
quam  confusè  exprotnére. 

SB  barbouiller  ,  r.,  barbouil- 
ler ton  visage ,  sibi  os  maculare.— 
Qqf.  fam.,  se  nuire,  stbinoc-ére. 

BARBOUILLEUR,  m.,  mauvais 
peintre,  ou  méchant  écrivain,  in- 
eptus  picl-or  ou  script-or,  oris,  m. 

BARB-U,  UE,  ad).,  qui  a  delà 
barbe ,  barbat-us,  a,  um. 

BARBUE,  f.,  poisson  de  mer, 
rhomb-us,  I,  m. 

BARDANE,  f.,  plante ,  persolat- 
a,  te,  f. 

BARDE ,  m. ,  poète  celte  qui  chan- 
tait les  héros,  vat-es ,  is,  m. 

BARDE,  (.,  tranche  de  lard, 
lardl  offul-a,  se,  f. 

BARDEAU ,  m.,  petit  ais  dont  on 
couvre  les  maisons,  scandul-st, 
arum,  f.  pl. 

BARDER,  a.,  1.  couvrir  d'une 
enveloppe  de  lard,  lardo  instru-ére 
(stru-xi,  struc-tum) ,  arc.  =  —  un 
chapon,  une  caille,  capum,  cotur- 
nicem  lardo  tunic-are.  ||  2.  par  ext. 
recouvrir  de  lame»  de  fer,  ferra  in- 
struire, adorn-are,  accus.  =  Bardé 
de  fer,  ferrai-us,  a,  um. 

BARDOT ,  m.,  1 .  petit  mulet ,  pu- 
sillus  mul-us ,  i,  m.  ||  2.  flg.  celui 
qui  est  l'objet  de  plaisanteries,  /«- 
dibri-um,  i,  n. 

BARGUIGNER,  n.,  hésiter,  ctmc*- 
ori,  hstsU-are,  tergivers-ari. 

PHR.  Il  ne  faut  pas  barguigner ,  non 
estjdm  dubitundi  Cocus,  ou  non  circui- 
tu  est  agendum.  Sans  —  ,  siné  cwicto- 
tione.  _ 

BARGUIGNEUR,  m.,  qui  bargui- 
gne, c«nc/a(-or,  ori*,  m.i  hstslta- 


BAR 

BARIL, «t.,  petit 
us,  i,  m. 

BARILLET,  m.,  petit  baril,  do- 
llol-um,  i,  n. 

BARIOLAGE,  m. ,  assemblage 
bizarre  de  couleurs,  inepta  et  coh- 
fusa  colorum  variet-as,  a  lis ,  f. 

BARIOLER,  a.,  mêler  de  dlver- 
__s  couleurs ,  vari-are  ,  macul-are; 
périph.,  varils  coloribus  disimgn- 
ire  [tin-xi,  tinc-tum).  =  U  portait 
une  veste  bariolée, 
exornatus  erat. 

BAROMÈTRE,  m., 
qui  mesure  la  pesanteur  de  l'air, 
barometr-um,  i,  n.  (Ut.  mod.). 

BARON,  m.,  titre  de  noblesse, 
bar-o,  onis,  m.  (lat.  mod.). 

BAR0NN1E,  A,  titre  de  baron, 
baroni-a,  se,  f.  ;  baronat-us,  ûs,  m. 

(1*BAROQUE,  adj.,  1.  se  dit  dci 
perles  d'une  rondeur  imparfaite 
oblong-us ,  a,  um.  ||  2.  flg.  bizarre 
inégal,  bicomposit- us ,  a,  um.  =  Fi- 
gure —,  incomposita  forma.  Ex- 
pression —  ,  incondUa  oratio ,  ot 
vox  malè  sonans,  ma  le  cotisèrent 
C'est  une  Idée  — ,  tuxulsum  tant. 

BARQUE ,  f., petit  navire,  scaph 
a,  m,  f.  ;  lemb-us,  i,  m.  =  Petit 

—  ,  Ununcul-us,  lembuncul-us,  i 
m.  ;  cymbul-a,  se,  f.  —  de  pêcheur! 
horl-a,  tt,  f.  ;  scalm-us,  i,  m. 

PUR.  conduire  une  barque,  rem\ 
lembum  agêre.  Le  pilote  saute  dans  I 

—  ,  gubernator  rnvis  in  scapham  an 
fugit.  —  Fie.  Conduire  la  — ,  c.-à-i 
avoir  la  direction  d'une  affaire ,  ciavui 
tenère.  Conduire  sagement  sa  —,  m 
«nom  recte  curare  ,  administrare ,  e 
prudenter  se  gerère,  ou  dexteriks  u 
fortunà.  Je  conduis  ma  —  à  ma  fa  nia 
sie ,  meo  remigio  ou  meo  arbitrant  rc 
gero.  Vous  avez  sauvé  la  — ,  servat 
omnem  ratem. 

BARRAGE,  m.,  construction  pot 
arrêter  le  cours  d'une  rivière ,  m 
pediment-um,  i,  n.  ||  2.  par  ex 
droit  de  péage  sur  les  voitures 
les  bêtes  de  somme, portori-um,  i, 

BARRE,  f.,  1.  pièce  de  bois 
de  métal, lonuue  tt  étroite,  vei 
is,  is,  m.  =  Barre  de  bois,  ass-t 
tris,  m.  —  pour  fermer  une  port 
ob-ex,  icis,  m.  ;  ser-a,  se,  t.  ;  vet 
is,  is,  m.  ;  repagul-a,  orum .  n.  pl. 
2.  f.  jud.  enceinte  d'un  tribun: 
cariât  repagul-a,  orum,  n.  p\.;q 
le  tribunal  lui-même,  tribun-t 
alis,  n.|j3.eanal  de  rivière  par  où  • 
tre  le  flux,  mstuari-um,  i,n.||*.  m» 
ceau  d'argent ,  lingot,  argenti  ma 
a,  m,  f.;  argent  en  — ,  argentum 
fectum.  1)5.  ligne  à  la  plume,  tra 
versa  llne-a,  *,  f.  ||  6.  t.  de  blas 
raie  sur  les  armes,  transversa  tst 
a,  se,  t. 

EX.  i.  Mettre  une  forte  barre  à 
porte,  firmo  obice  porta»  elnud. 
Faire  sauler  les  —  et  enfoncer  le»  f 
ici.convelltre  repagula  et  vaJvas 
fringire.  =  Fie.  Cet  homme  est 
—  de  fer  f  HXq  /ioiwo  \ti£lirJdt}ilL£  i  a 
ferreus. 
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rames,  f.  pl.,  1.  sorte  de  jeu , 

filsttrtca  decursi-o ,  onis,  f.  ||  2. 
coté*  de  la  bouche  du  cheval ,  «oui 
tebr-a,  orum,  n.  pl. 

BARREAU,  m.,  f.  petite  barre  , 
o*-«j,  ietf,  m.;  clathr-um,  i,  n.,  et 
r,  i,  m.  =  Barreaux,  cla- 
^nc€ll-iforum,m.  pl.  ||  2. 
tien  oà  l'on  plaide,  for-um,  i ,  n.; 
jwixm,  orum,  n.  pl.  |]  3.  le  corpB 

pffu.  i.  Fenêtre  4  barreaux ,  fenestra 
dukrata.  Mettre  des  —  a  une  fenêtre, 
jiteitram  clathrare  oaclathrit  tnu- 
me.  —  fort  terrés ,  splssi  clalhri.  Rom- 
pre des  — ,  objectas  clathros  frangé're. 
=  i.  yui  appartient  au  —  ,forensis.  Fré- 
axntUT  le  — .in  foro  ver  tan ,  ou  eau - 
uu  étcère,  defensltare,  ac  lit  are,  ou 
joremtm  laborcm  sustinêre.  Renoncer 
w — ,  toi  aient  didrt  foro  ac  curiss 
(Or).  Se  servir  de  termes  de  — ,  arrl 
}*Tt  ter  bu  de  foro.  Qui  a  longtemps 
'retraité  »e  — ,  in  vario  togsc  usu  li- 
matus.  Dès  que  je  commençai  à  fré- 
1»  aJer  le  — ,  ut  primûm  forum  attigi. 
Lekwoeocedu  —,  eloquentla  foren- 
dx.  I?  n  y  a  plus  de  bonne  foi  au  -  ,  de 
foro  fides  sublata  eu.  Etre  en  réputa 
uoo  »o— .  in  foro  Parère,  on  esse  in  fo- 
renti  tplendore.  On  fréquente  fort  peu 
le  — ,  magna  est  judiciorum  vaitttas 
(  Plkn.  >.  foui  entiet  n  — ,  mertus  fo- 
ro. —  %.  1  oui  le  —  est  d'un  même  avis 
là-dessus,  eà  de  rt  contentiunt  omnes 
patron»  {Cie.}.  Tool  le  —  fut  consulté 
sur  cette  affaire ,  adUi  tant  eà  de  re  pa- 
ironi  omnes  [Plia.). 

BARRER  ,a.,\.  fermer  avec  des 
fcarres,  mettre  en  travers,  obser- 
ve, prrctud-e're  [elu-si,  ctu-sum), 
«rus.  ||  2.  fig.  fermer  par  un  obsta- 
cle, obsep-ire  (sep-tvi  Ôu  sep-si, 
sep-tutu  ) ,  accus.  ;  périphr. ,  tra- 
•ndam  injic-*re  [io,jec-i  ,  jee-tum), 
dat.  |  3.  par  ext.  effacer ,  ratui 

ICC 

'  porte ,  januam 
.  —  «a  port ,  prxcludere  portion 
S.  Barrer  le  chemin  des  honneurs 
a. ,  uer  ou  aditum  alicui  ad  honores 
c-hepire.  —  le  chemin,  c.-à-d.  empê- 
tter  d'avancer,  ttticul  cunc 
tijtofre  ou  traguiam  injicêre 
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de  terre,  avec  des  pavés  etc.,  dollis , 
lapidibus  oppotitis  obstru-ére  [stru- 
xi ,  struc-tum),  accus.  ||  2.  plus  gin. 
fermer  solidement,  prxclud-ere  (clu- 
si,  clursum) ,  a  ce 
porte,  longuriis 
nmcUdëre. 

IB  barricader  ,  t.,  se  tenir  en- 
fermé chex  sol  ou  s'y  défendre,  sc- 
ie mun-ire. 

PUR.  Us  s'étaient  bien  barricadés  en 
dedans,  variis  scptls  se  Intui  mttntve- 
rant  (Lfo.).  =  Fio.  Se  —  chex  soi ,  o 
à-d.  sjy  tenir  entermé,  domo  tectum 

BARRIÈRE,  f.,  I.  pièce  de  bols 
lermant  un  passage,  sept-um,  repa- 
gul-um,  i,  n.  ||  2.  par  anal,  endroit 
d'où  s'élançaient  les  chars  dans  les 
jeux,  carcer-es,  um,  m.  pl. |j3.  fig. 
obstacle,  défense,  muniment-um , 
propugnacul-um,  i,  n.;  ob-ex,  icis, 
m. 

EX.  1.  Arracher  les  barrières,  sepia 
revellêre.  Forcer  les  —  ,  vl  in  sep  t  a  ir- 
rutre.  Ayant  arraché  les  —  et  brisé  les 
portes ,  convulsis  repagulis,  effraclis- 
que  valvis. 

2.  Les  chars  se  précipitent  des  barriè- 
res, c.-â-d.  dans  l'enceinte ,  ruunt  effu 
si  carcere  currus.  Ou  trouverons-nous 
des — ,  (c.-à-d.  des  endroits  clos)  pour  de 
tels  animaux  ?  qvàbus  carceribus  tàm 
immanes  belluas  contincblmust 

3.  Opposer  une  barrière  a  la  colère  de 
qn. ,  recludêre  repagulis  iram  alicujus. 

PUR.  i.  Cette  montagne  forme  une 
barrière  naturelle  entre  ces  deux  peu- 
ples, hoc  monte  interposiio  dumlllss 
génies  inter  se  i  . 
de  l'Ile  forment  comme  une  —  qui  arrê- 
te les  flots,  fluctus  msluanles  objectu 
laterum  insuta  compescit.  —  3.  Oppo- 
ser une  —  au  courroux  de  qn.,  tram 
alicujus  reprlmire,  frangêre.  coercère 
La  —  des  lois ,  repagula  jurls.  Ce  nom 
est  une  —  qu'on  oppose  a  tous  mes  ef- 
forts, hoc  nomen,  quasi  mur  us  quidam, 
admeos  omnes  impelus  objicitur.  Le 
courage  ne  connaît  pas  de  — ,  nihllesl 
virluliinvlum  Les  supplices  ne  sont  pas 
une  —  suffisante  pour  arrêter  les  crimi- 
nels, non  salis  coercentur  dellcta  sup- 
plicils.  Il  les  oppose  comme  une  —  à 
sa  puissance ,  contra  illlus  auctorita- 
temillos  objiclt  ou  opponit  (Cic.).  =  V. 


t. 


_  une  porte ,  vecte  por- 
ou  parut  vectem  obdu- 


re,  m  aliquem  adltu  prohibêre,  ar- 
tère. —  le  chemin  des  honneurs ,  hono- 
rièts  alicul  utterdictre.  =  3.  —  un 
èai,»eripium  expttnyére  ,  ou  scriplo 
i..j«tn  airum  alliuère. 

BASRETTE  ,  f.,  bonnet  des  car- 
dinaai,*rre/-um,  i,  n.  (lat.  mod.). 

BARRICADE,  f.,  1.  retranche- 
ment fait  avec  dc=  barriques,  è  do- 
tas txttructa  muniii-o,  onis,  1. 1|  2. 
par  ext.  élévation  faite  pour  barrer 
ane  rue  avec  des  objets  quelcon- 
agg-er,  eris ,  m. 
BARRICADER ,  a. ,  1.  fermer  les 
t  avec  des  barriques  remplies 


BAS 
oo  humo  exstantla. 


123 


BARRIQUE,  f.,  gros  tonneau, 
doli-um,  i,  n.  ;  cad-us,  i,  m. 

BARTAVELLE,  f.,  grosse  per- 
drix rouge,  ru  fa  perd-ix,  icis,  f. 

BAS,  BASSE,  ad).,  1.  ce  qui  est 
peu  élevé  par  rapport  au  lieu,  à  la 
situation,  humtl-is,  is,  c;  depress- 
us,  submiss-us ,  a ,  um  ;  jac-ens, 
entis,  omn.  g.  ||  2.  par  anal,  de 
peu,  de  moindre  valeur ,  peu  esti- 
mable, vil-is,  humll-is,  is,  e;  ab- 
ject-us, demiss-us,  a,  um.  ||  3.  fig. 
faible,  peu  étendu,  debil-is,  is,  e; 
submiss-us ,  depress-us,  secundari- 
us,  a,  um  ;  qqf.  dan»  le  sens  de 
grave,  grav-ls,is,e;  tm-us,  a,  um. 
|  4.  par  ext.  de  degf é  inférieur,  de 
dernier  rang,  infert-or,  or,  us.  U  5. 
Locutions  diverses. 
EX.  t.  Mur  bas ,  humilis  murus.  Mai- 
—,  xdificla  deprtssa  ou  modice 


Ha.  Des  prés  —,  prata 
submissa.  Lieu  plus — ,  tocus  depres- 
sior.  Lieu  le  plus  - ,  iiniuou  infimus  lo- 
cus.  Salle  -,  inlerior  cecus.  Vaisseau  de 
—  bord,not  is  humilis.  Les  vallées  -  , 
jacentes  valles  (Ov.). 

a.  Acheter ,  ventlre  i  bas  prix,  emtre, 
vendire  vilis  [prelii).  A  plus  —  prix ,  vi- 
liùs.  A  très  —  prix .  viflssimi.  Priser  à 
prix  ,lenulter stslimare.  —  Pas  anal. 
Expressions—,  t'erba  humilia  et  ob- 
jecta ,  ou  veroa  sordida.  Cœur  —  et  lâ- 
che, depressus,  humilis,  abjectus  anir 
mus.  Ame  — ,  demissus  animas,  ou  de- 
mers  us  in  terrain  animus. 

3.  Vue  basse ,  debiUs,  imbccillis ,  in- 
firma oculorum  acies.  Voix  — ,  c.-à-d. 
faible,  vox  submissa,  depressa  con- 
tracta. Voix— , c.-à-d.  grave,  tfoxgra- 
vis.  Ton  — ,  imus  sonut. 

4.  Les  bas  employés  (fonctionnaires), 
w  mis  tri  infertores.  Les  —  classes, 
l«dans  les  écoles,  scholx  inferiores  ; 
79  dans  la  société,  pleb-s ,  is,  f.;  plebe- 
cul-a,  m.  f.  ;  popular-es ,  iton,  m.  pl.  ; 
proletart-i,  orum,  m.  pl. 

/'///; .  i .  La  rivière  est  basse ,  aqua  est 
depressior,  ou  decrevit  amnis,  ou  am- 
nls  mlnUs  pleno  fluii  alveo.  La  mer  est 
— ,  recesslt  mare.  Le  temps  est  —  et 
sombre,  austrinum  est  cœlum  aique 
nubilum.  =  Pas  ahal.  La  —  Alsace,  in- 
ferior  Alsacia.  La  ville  — ,  ptona  urbs. 
Courir  de  haut  en  bas ,  decurrére,  et 
dans  le  sens  de  courir  de  tous  côtés, 
surshm,  deorsùm  cursitare.  =  2.  Or 
à  —  prix  ,  qui  a  trop  d'alliage ,  au- 
tum  minoris,  vilioris  preril.ou  au- 
rum  argentosum.  —  prix  d'une  chose, 
rei  vilftas.  Qui  a  le  cœur  -,  I âme-, 
quiammoestpravo;imbecillls;angusio 
alque  demisso ,  tnfirmo  atque  pusillo 
animo.  Figure  — .  ignobilis  faciès. 
Leurs  pensées  n'ont  rien  de  — ,  de  tri- 
vial, nihit  abjectum,  nihil  humile  co- 
gitant. —  flatterie,  déforme  obse- 
quium.  =  3.  Vue  — ,  mftrmitas  oculo- 
rum. Avoir  la  vue  basse,  cstcultare. 
Qui  a  la  vue  — .  cseculus,  ou  cujus  cal- 
cul tant  ,  excutiunt  oculi.  Parler  à 
voix  —  avec  qn. ,  cum  aliquo  submis- 
sbn  fabulari.  Messe  —  ,  missasini  can- 
in (lat.  mod.).  Dés  le  —  âge,  d  tenerls 

(a"Hiîi'é.taitnmd  "&\i\éè\s ùbîe'Mfe 
débat  in  extremo  mensm,  ou  ad  men- 
sam  sedebat  ultimus.  -bout  de  la  ta- 
ble, imus  leclus,  hnum  subvelllum.  — 
condition,  humilitas;  ignobililas;  gene- 
rls  inftma  conditlo.  Qui  est  do  —  ex- 
traction ,  humill  atque  obscuro  loco 
editus,  ou  ioTjoMJI  ex  familià  naïus, 
ou  obscuro  génère  ortus. 

Locutions  diverses-  Mettre  bas  (en 
parlant  des  animaux),  partum  edire; 
fœtare;  fœticare;  dore  fœtum;  partum 
procreare;  cffundèYesarcinam.  L'action 


'de  mettre  —,  nix-us,  us,  m.  Après 
qu'elle  eut  nfe— ^potj  jœturamA  ùzt 

terimêrc ,  inter ficére  o'u  occisione  occi- 
dère.  On  fait  main  —  sur  tous,  omnit 
cxdes  oblinet.  Ici  -  ,  his  in  terris.  Je- 
ter une  maison  à  —  ,  domum  demoliri 
ou  d  nuire.  Les  choses  d'ici  — ,  res  istss 
ISen.).  En  —,itiferni.  Tirer  en  —  , 
diducère  deorsum.  Aller  droit  en—,  di- 
recte deorsùm  ferrl.  Jeter  an.  en  — ,  la 
tète  la  première ,  promon  aliquem  mit- 
léfre.  Regarder  de  haut  en—, despicére; 
de  —  en  haut.  suspicè~re.  =  Ho.  Re- 
garder quelqu'un  de  haut  en  —  ,  c.- 
à-d.  avec  mépris,  aliquem  ut  multitm 

«S2rre'i»£v=ra! 
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BAS 


mot  do  mû*  parte»  liabet.  Qui  Trappe  là 
— ?qut»  est  qui  puisât  fores  f  A  —  I 
(  descendes) ,  descendue  I 
le  bas,  m.,  la  partie  inférieure 


Utferiorpars,  gèn.  tn  ferions  par  rts,  t. 

EX.  Le  bas  de  la  maison,  de  la  ville, 
domus,  urbis  Inferior  ou  infima  pars. 

PUR.  Le  bas  des  degrés ,  imus  gradua. 
Le  —  de  la  rue ,  ima  via.  Le  —  du  visa- 
ge, ima  vultû*  pars.  Le  —  delà  monta- 
gne, mon  lis  radiées.  Le  bas  du  cou- 
rant, Inferior  amnis.  Au  —  de  la  lettre, 
il  y  avait,  écrit  de  sa  main.....  in  ea 
eptstottl  erat  in  extremo,  tpsitts  ma- 
nu.... Les  sapins  du  —  de  la  montagne, 
sont  préférables  à  ceux  du  sommet, 
•  j'  ù->  Inferna  supernati  prxfertur. 
lira  dn  haut  et  du  —  dans  ce  canton , 
rci/io  Hla  est  nveqiutbiits ,  on  modo 
plana,  m  (kl  à  clivota.  Il  y  a  du  haut  et 
du  —  dans  sa  vie,  varia  fortunS  usas 
est;  dans  sa  conduite,  permixtis  est 
moribus ,  ou  sibi  ipsi  est  impar,  ou  mi- 
nhné  contions  est  et  idem. 

bas,  adv. ,  !.  près  de  lerre,  vers 
la  terre,  démisse;  h u militer,  jj  2. 
profondément,  allé.  J|  3.  faiblc- 


t.  Voler  - ,  demissè  volare. 
2.  Creuser  bien  bas,  allé  fodère. 
Creuser  plus  — ,  uliiù\  cavurc. 
S.  Parler  — ,  submissé  loqui. 
PUR.  Tenir  qn.  bas,  dure  operam 
ne  quisse  gérai  altiùs.  Mettre — ses  ha- 
bits ,  vestes  deptutére  ou  exu£re.  Meure 
—  les  armes ,  arma  deponêrc  ou  abjl- 
cère.  Meure  chapeau  —,  caput  ape- 
rire  Mettre  pavillon  —  ,  vexùlum  dé- 
mit tire.  V.  Abaisser,  baisser.  =  Fia. 
Ce  malheur  l'a  mis  à  — ,  afflixii  kunc 
illa  calam'uas.  Il  a  donne  trop  —  (en 
parlant  d'un  tireur  \  infra  xignum  ylaiu 
IransUi.  Le  nuJade  est  fort  — ,  ui  prst- 
cipiil  est  seger ,  ou  ssger  ad  ultima 
la  m  venit  ou  pessimè  habet.  11  est 
bien  — ,  c.-é-û.  ruiné,  inopiâ  affeclis- 
sbnus  est ,  ou  in  anguuuin  coyuntur 
copiât,  ou  ad  extretnus  anguxtius  ad- 
ductus  est.  =  3.  Faire  sa  prière  tout 
bas,  rnta  ùeo  (nsusurrare  (Sen.). 

BAS ,  m.,  vêlement  qui  couvre 
le  pied  et  la  jambe ,  tibial-e,  is,u. 
(  Int.  mod.). 

BASALTE,  m.,  marbre  noir,  ba- 
sall-es,  m,  f. 

BASANE ,  f.,  peau  de  mouton 
préparée ,  alut-a,  si,  L  m  Celui  qui 
la  pr«|»are,  alutarhus,  i,  m.,  a,  *,  f. 

BASAN-É  ,  EE,  ad}.,  hàlé,  noi- 
rfklrc ,  fusous,  aquil-us,  a,  uni; 
subnig-er ,  ra ,  rum.  =  Visage  —  , 
adustum  os,  oris,  n. 

BASCULE,  f.,  1.  contre- poids 
servant  à  élever  et  à  abaisser,  tol- 
len-o,  oui*,  ra.  ||  2.  jeu  d'enfants  , 
tolleno  lasorius. 

BASE,  f.,  fondement,  appui, 
bas-is,  is,  t.;  fundamenl-um,  fulcr- 


'■'■■pi'e , 
La  piéle 

est  la  base  de  tentes  les  Tenus,  virtu- 
tttm  ftmdamentum  estmetas.  Jeter  les 
—  de  la  paix ,  paeis  ftutdamenta  ja- 
ci  tc  Donner  une  chose  pour  —  â  une 
autre,  rem  aHà  fnicirt,  ou  rem  super 
aliam  ponire. 

HASEK  ,  a.,  donner  pour  base  , 
fulc-ire  {ful-si,  ful-tum),  stabil-ire  , 


BAS 

i  ;h., in  aliquû  re  sententiam statuère. 
C'est  la-dessus  qu'il  base  son  espé- 
rance ,  hoc  spei  fundamenlum  ha- 
bet. ||  V.  Fonder. 

SE  baser,  r.,  se. fonder,  s'ap- 
puyer sur...  (  n'est  employé  que 
ftg.),  nit-t  (nl-sus  ou  xus  sut*),  aU. 

EX.  L'art  du  devin  se  base  sur  des 
conjectures,  nftJûtr  conjectura  divi- 
natîo. 

BAS-FOND,  m.,  endroit  de  la 
mer  ou  d'une  rivière  où  11  y  a  peu 
d'eaii,»od-*im,i ,n.;  èrevi-a,ttm,n  pl. 

BASILIC,  m.,  1.  serpent  fabu- 
leux qui  lue  de  son  regard ,  basilic- 
us,  i,  m.  ||  2.  plante  odoriférante, 
ozym-um  ou  ocim-um,  i,  n. 

BASILIQUE,  f., 
basilio-a,  m,  f. 

BAS1N ,  m., 

.ut Lu- utn,  I,  B. 

BASOCHE ,  f.,  juridiction  des 
clercs  au  palais ,  scribarum  for-um  , 
n. 

BASQUE ,  f.,  pan  d'un  habit , 
veshs  caud-a,  m,  f.  (lat.  mod.). 

BAS-RELIEF,  m.  V.  Relief. 

BASSE partie  la  plus  basse 
en  musique,  gravior  son-us ,  i,  m. 
||2.  musicien  qui  la  chante,  gra- 
vium  partium  catU-or,  orif,  m.|}&. 
instrument  qui  le,  Joue ,  gravis  sani 
barblt'tu,  i,  m. 

Pltn.  i.  Chanter  la  basse,  gravis 
cantît-1  partes  sustinire.  Le  rossignol 
chante  a  son  grC  le  dessus,  la  haule- 
cootre.  la  taille  et  la  basse,  luscinùe 
caïuia,  uhi  vision  est,  vibrons,  sum- 
mus ,  médius  ,  imus  Plut.). 

BASSE-COIIR ,  f.,  cour  où  l'on 
nourrit  la  volaille,  etc.,  ch-ors,  et 
coft-onr,  or/is,  t.;  cohortalis  oflicin-a, 
se, f.  =  De  la  — ,  cohortai-is ,is,e. 

BASSE -FOSSE,  f.,  cachot  pro- 
fond, profund-nm,  i,  n.;  périphr., 
depressus  in  carcere  loc-us,  i,  m. 

BASSEMENT,  ad».,  avec  bas- 
sesse, humilUer;  abjeetè;  demissè. 

BASSESSE,  f.,  1,  infériorité  de 
naissance ,  ignobllit-as,  obseurit-as, 
alis,  f.  i|  2.  défaut  de  noblesse ,  d'é- 
lévation dans  l'âme,  abjeeti-o,  onis, 
f.;  htimilit-as,  atis,  f. 

F  .y.  f.  La  bassesse  de  sa  naissance 
l'empochait  de  prétendre  aux  emplois 

Cbiics,  quùm  propler  ignobiUtutem, 
nores  affectare  non  postet. 
1.  La  bassesse  de  son  cœur  ne  le  cède 

nias.  CU°  quaiUa  Sfencr<*  obtcu 
PUR.  i.  Iteprocher  i  qn.  ta  bassesse 
de  son  origine ,  aûcul  generis  humili- 
i ai nn  objktre.  =8.  —  de  style,  ver- 
borum  humiliias,  ou  humiiis  oralio 
{Quint.). 

bassesses  |  A  pl.,  actions  lâ- 
ches et  basses,  obsequt-um,  4, 
périphr.,  iudigntm  faem-u»,  oria,  n. 

PMA.  Chercher  par  des  bassesses  à 
gagner  les  bonnes  grâces  de  qn.,  allcu- 
ju%  ijraitaM  dcjormi  obsequio  aucupari 
{Sen.l 

BASSET,  m.,  1.  chien  de  citasse 
à  jambes  courtes ,  brevioribas  tibiis 
i,  la,  m.;  canis  vesiigat-ort  oris. 


BAT 

m.  ||  2.  fam.  petit  homme,  homul- 
us,  i,  m.;  homund-o,  onis,  m, 

BASSE  -  TAILLE  ,  (.,  voix  qui 
chante  la  basse ,  subgravis  vox , 
voe-ie,  f.  H  V.  Basse. 

BASSIN,  m.,  1.  grand  plat.pefo- 
i»,  U,  f.;  pelluvi-um,  i,  n.;pellu- 
vi-a  j  m ,  f.  =  Bassin  de  barbier, 
petois  tonsortn.||2.  vaste  baignoire, 
cuve  où  l'on  se  baigne .  labr-um,  i , 
n.  ||  3.  plat  à  mettre  les  viandes, 
lan-x,  cit,  f.;  catin-us,  i,  m.;  vase 
d'or,  enrichi  de  pierreries,  ch 
det-um  i,  n  !|  ♦ 
autour  (Tune  fontaine ,  ou  dans  un 
jardin,  crat-er,  en*, m.  ||  7.  plateau 
de  balance,  lan-x,  cit. f.;  tança l- 
a,m,T.  ||  8.  division  d'un  port  de 
mer,  alve-us,  l,  m. 

BASSINER  ,  a.,  f .  chauffer  on 

Ht  avec  une  bassinoire,  tepefac-éra 
(10,  fe-et,  fae-tum),  accos.  ||  2. 
fomenter,  fov-fre  [i,  fo-tum),  deterg~ 
are  [ter-si,  tersum),  ace. 

EX.  1.  Uassiner  un  lit ,  lectum  tej>e- 
fact're.=3.  uassiner  une  plaie  avec  de 
l'eau,  vulnus  aquà  detergére  ou  f  avère. 

BASSINET,  m.,  pièce  creuse  de 
Parme  à  feu  où  se  met  l'amorce , 
alveol-us,i,  m. 

BASSINOIRE,  f-,  bassin  de  métal 

i,  n. 

BASSON, m.,  Instrument  à  vent, 
Hbi-a,ss,  t.;  périphr., soni  gravions 
libi-a.  a?»  f. 

BASTE,  interj.,  passe  pour  cela, 
je  ne  m'en  inquiète  pas,  esto;  sit 
ità  sanê. 

BASTIDE ,  f.,  maison  de  plai- 
sance ,  villul-a ,  m,  f. 

BASTILLE,  f.,  château  composé 
de  plusieurs  tours,  castell-um,  i,  n. 

BASTINGAGE ,  m.,  toiles 
lassées  qui  couvrant  le  pont  d'un 
vaisseau,  carbas-a.  ont  m,  n.  pl. 

SE  BASTINGUER.r.,  se  mettre  i 
l'abri  sous  les  bastmi 
sis  navis  pontem  mun-ire. 

BASTION  ,  m.,  ou 
Dcution,  et  en  saillie,  propugna- 
cul-um,  i ,  n.;  périphr.,  prominem 
in  aciem  agg-er ,  eris ,  m. 

BASTONNADE ,  f.,  coupa  de  bâ- 
ton, fustuari-um,  l,  n.  V.  Bâton. 

BAS- VENTRE,  av.,  partie  infi> 
rienre  du  ventre,  abdem-eu ,ims,  n. 

BÂT,  m.,  selle  grossière  des  bètet 
de  somma,  clUell-jt,  arum,  f.  pL= 
Qui  porte  un  bât,  élite llarius. 

EX.  Pourvu  que  je  ne  pane  que  vaot 
bit .  clitellas  dam  portes»  mmessf  (Pti.] 

PUR.  Bête  de  bât. ctttellarium  imnen 
lum.  =  Pic.  Vous  ne  savei  pas  où  te  - 
le  blesse?  c  -d  d.  ce  qui  le  tourmente 
nescis  qute  iUum  cura  toquai  (  Ter.).  O 
nous  a  chargés  d'un  —  ;  ce  n'est  pas  u 
Urdeau  qui  nous  convienne ,  mais  noii 
le  porterons,  c/ite/iar  no  tus  suni  impe 

mu* (Se?)*"  *°'lmm        '  /4tft 
BATAILLE ,  f.,  f.  combat  gén< 
rai  entre  deux  arméi 
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a.;  fugn-a ,  m.  T.;  eertam-cn,  fnis, 
tL;  irmuaii-o,  onit,  f.  ||  2.  corps  de 
—,  êcs-es,  ei.  f. 

11.  t.  Bataille  navale,  navalls  pugna 
ca  savate  prslium.  champ  de  — ,  fo- 
nt jmgaet  ou  pr  »  UL  La  —  de  Canne* . 
pjçîut  ad  Cannas ,  ou  Caimcruis  pug- 
88.—  de  M  irai  h  on  ,  pugna  apud  t  u- 
Cbevalde  —  ,btltator  ou  mi- 
donner,  livrer  — ,  prx- 
commillére  V.  Combat, 
z  Coq»  de  bataille,  média  a  des. 
f  notée  —  ,  prima  octet.  Ranger  ton 
en  —  .  acicm  instruire  ou  ordi- 


(ornbatirr 


t*o  —  rangée ,  acte 


Krcurrere  ou  canjligê're.  Se  préparer 
à  tfrar  —,  hi  acicm  accingi.  S  avancer 
sssr  livrer  —  9exire  in  acicm  ou  in 
triem  pro-Jire,  procedere.  Se  mettre 
a — ,  cumin  il Wre  te  in  acicm.  Har- 
éer  en  —  ,  htstructà  acte  procedere. 
Twbber  sur  le  champ  de  —  ,  in  acie 
•mtcam  caâfrc. 
MB.  l.  Livrer 


Présenter 

a  —  à  rêuaemi .  puguoudi  copium  , 
ycteilatcm  hoUi  focere,  ou  bot  les  ad 
papajaa  tacethfr*.  Accepter  la  —  ,  non 
Mttciare  ou  atnuure  <  cr tout  eu .  G  a&n  e  r 
b  — ,  wicloruuu  r  cl  erre  ,  ou  secundo 
rruo  uii.  Perdre  la  —  ,  adoerso  uii 
pvlt».  Ea  venir  à  eue  —  générale ,  ad 


exiler,  disput-ere  ; 

PUR.  BauiRer  sur  une  chose,  dere 
um  aJtero  comendère  oo  disputare. 
11«  sont  toujours  a  batailler,  semper 
ntier  se  jurgio  contendmt.  Ils  auront 
i  —  ,  trrmtna  hnpendti  mlcr  cos  con- 
ntio  (Piaat  ). 

BATAILLON,  m.,  corps  d' in  ran- 
ime, ajm  ea,  mie,  n. 

CX.  Bataillon  carré  ,  ogmen  quadra- 
>em.  —  ea  patate ,  came-ut,  i ,  m.,  on 
"sssjasa  actes. 

PWËL  En  bataillon ,  rime  al  tm.  Faire 
va-rber  ne—,  woarre  loco  atjiuen.  Se 

wutnemlLr*  tr^usHe  CarT^'  ** 

BÂT-ARD,  ARlvE.  aàj.,  \.  \\\$- 
dBssa,  aeds-oa,  f,  m.  ;  i  offt-a,  x, 
L  |3.4ucl  le  père  est  incertain, 
wm+m.  t.  m.  jj  3.  produit  de 
&œ  espèces  différentes.  V.  Uybri- 
\  SlHiT. 

butxrd,  sa.,  noth-uj,  iJ  m. 

LU  A  KDE  AU ,  se. ,  digue  pour 
km  détourner  l'eau,  pidvin-us,  i, 
a.;  aériptir. ,  arcendit  aquit  in- 

BÂTABDlSE.  f.,  état  de  celui  qui 
•al  ha-ard,  nataùltum  vm-um,  i,  n. 
nAÏL \ L  ,  m.,  barque  de  rivière, 
ssauruf-o,  »,  f.  ;  tint-er, 
h  «f  L  ;  namgt-um,  I,  n. 
BATCLLT ,  nu,  peut  bateau, 

'  tvigimm  onerarium.  —  plat,  poiU- 

£UR,  m-,  1.  qui  monte 
w  les  tréteau  a,  tuurt-n,  onit,  m. , 
»,  m.  -,  àrcalat-or,  erit,  ni. 
t  î.  qui  «antre lait  par  gestes,  mla»- 
-.l,ir.  ;«*«-*,*,'.  ||  3.  qutfaH 
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des  tours  de  soupl 
r,m.=  De  — , 
ut,  a,  «m. 

BATELI-ER,  m.,  ÈRE,  A,  qui 
conduit  un  bateau,  naviculari-ut,  i, 
m.  ;  naviculat-ort  portit-or,  oris, 
m.;  naviculari-a,  m,  f.  =  Mélierde 
— ,  naviculari-a,  m,  f.;  l'exercer, 
novicutartam  fadte. 

BÀT-É,  ÊE,  art;.,  chargé  d'un 
bat,  clitellari-us,  a,  um ;  périphr., 
cujus  dorso  clitetlx  tmpotitse  tunt 
=  Fie  C'est  un  âne  —,  c.-à-d 
un  Ignorant  stupide,  ceutdex  ac 
bardus  homo  est. 

BÂTER,  «.,  metlre  on  bât,  e/*- 
lellas  iwpon-ére  [pos-ttl,  pos-itum), 
dal.  ne  Bâter  une  bêle  de  somme, 
clatllat  jumenio  imponc"re, 

BÀT-I,  1E,  part.,  \.  construit, 
rdi/icat-ut,  u,  um.  |j  2.  fonde,  con- 
dit-ttt,  a,  um.  |j  S.  fait  de  telle  ou 
telle  mauière,  constitut^u*,  a,  um. 

Ptffi.  t .  cati  sur  le  ronds  d'autrui .  su- 
parficiari-HS,  a,  um.  Maison  bien  - ,  rrfet 
faclM  probe.  Maison  mal  -  .  rdcu  mate 
nu  1er  i  aix  et  ruinour.  —  entièrement . 
I  ei.r  Jificutux.  =  2.  Ville  —  d^ns  une 
plaine,  urbs  pianissimo  loco expUcuia. 
Ville  —  de  briques  et  déciment,  urbs 
etJecta  ex  latere  et  cememo.  V.  Cons- 
truit. =  3  Homme  bien  — ,  homo  prm- 
ttantl  formSt  ou  commod'i  staturâ. 
Homme  mal  — ,  homo  inconditus  et 
pessimé  ornât tts.  Comme  vous  voia 
—  I  ut  entutus  imeediei  corps  mal  —, 
i  h  (imitai  i,  on  débile  corpus.  V.  Consti- 
tue. —  Fia.  Je  suis  ainsi  — ,  c  -a-d 
tel  est  mon  caractère ,  ità  ttun  factus, 
ou  sic  sum,  ou  sic  est  Indotes ,  ou  sic 
est  inoeiiium,  ou  ni  mei  sttnt  mores. 
Ainsi  l'homme  est  —  ,  tic  u  nalurtt 
comparât!  sitnt  homincs. 

BATIFOLER,  fam..  n.,  jouer 
comme  les  eoûiols,  pucriùtcr  nuy- 
ari. 

BÂTIMENT,  m.,  I.  édifice,  a?di- 
ftci-ttm,  i,  n.;  md-es,  ium,  f.  pl.  ; 
.rdificaii-o,  caruiructi-o,  omt,  f.  — 
Pettt  —,  mdificetimneut-a,  m,  t.  \\  2. 
par  anal,  navire,  nav-U,  it,  f.  ;  na- 
vigi~um,  i,  n. 

BÂTIR  ,  a.,  i.  construire,  édi- 
fier ,  faire  un  édiuee,  ttdifie-ar»  ; 
exmdiflo-are  ;  comtrm-é~re  ;  exttru- 
êre  (  ttru~xi ,  struc-Utm)  •  coud-tire 
(  vti,  itum  ) ,  accus.  [|  2.  établir,  as- 
seoir, loc-are;  inttilu-ére  (i,  tum  ); 
erig-ère  [rex-i,  rec-tum),  ace.  |)  3. 
coudre  à  cTands  points,  assu-ére 
[i,  tum);  oopul-are,  acc. 

EX.  t.  Mur  une  maison ,  domimi  ou 
xdes  tsdipeare.  —  une  ville,  urbem 
condère,  extruere,  sdilicare;  poéL  tno- 
liri. 

2.  Fie.  On  ne  peut  rien  bâtir  U-dessus, 
nihil  certi  ex  ea  re  statut  ou  dijudicari 
potest. 

1.  Bâtir  nn  habit  â  grands  points, 
l'iris  fi  a  ductibus  vettem  asmtêre.  — 
ensemble  des  morceaux  detefle ,  pan- 
n>n  asHuerc,  oplare,  componére,  copu- 
lare. 

PUR.  t.  BSlir  devant,  obstruère, 
prxslruire,  dat.  —  auprès,  adstruère, 
dat.  —  devant  le  jour  d'un  autre,  alte- 
rlat  - 
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srispefiiirrr.  —  une  vtuc  sur 

une  monugne,  urbem  in  monte  pom*re. 
Je  fais  —  en  trois  endroits,  tribun  tocit 

utqite  sediflcarl  muwtum  facit  Plato. 
Dieu  qui  a  bati  le  monde ,  Deus  mundi 
urtifex.  La  commodité  est  le  but  que 
l'on  ae  propose  en  toussant,  domks  fi- 
nis est  ut  ut  {Cte.).  Cesser  de  —,  a»eV 
ficatlonem  deponOe.  —  un  monument 
éternel,  atiquid  extrmfre  ad  memo- 
rknn  mternftutie.  as  Pan  an*L.  —  un 
nid ,  nldum  strufre,  fimjére,  intexêre, 
suipendêre ,  ou  d'un  seul  mot,  nidt- 
ftcare.  s=  imi  e.\t.  —  rédiUce  de  sa 
roitTure ,  altum  caput  mdiftoare.  = 
Fie.  —  sur  le  sable,  e.-d-a.  se  for- 
cer des  chimères,  in  lubrteo  aique 
tnxtabitl  fundumenta  locure ,  ou  *pe 
caducû  nitl ,  ou  spem  alére  cadu- 
cam,  ou  opertmt  ttidc~re,  ou  slbi  som- 
ma Ritgere,  ou  somnlare  ineplias.  — 
sa  fortune  sur  la  ruine  des  autres ,  «e 
sinier  fucvntium  ruinas  exUillère,  oa 
uliorum  spoliu  suas  facullntes  erujéret 
ou  compurare  sua  commoda  ex  alte- 
rius  incnmmodls.  =  1  Ton  raisonne- 
ment est  bitt  sur  on  faui  principe, 
fundumenta  dispututionis  tum  nitun- 
tur  fuLto  (Pltn.). 

BÂTISSE,  f.,  construction,  xdi- 
Çicati-o,  cx*tructi-e,  omt,  f. 

BÂTISSEUR,  m.,  qui 
tir,  r  il  ni  cui-or.  oris,  m. 

BATISTE .     toile  de  lin 
line;  périphr.,  U 
texta  iel-a,  a,  f. 

BÂTON,  m.,  I.  pour  s'appuyer  en 

marchant,  bacul-us,  i,  m.;  bacui- 
um,  l,  n.  ;  arund-o,  inis,  t.;seipi-o, 
onis,  m.  ;  par  anal,  petit  rouleau, 
bacul-um,  i,  n.  ||  2.  pour  frapper, 
chftlicr,  fust-is,  it,  m.  ||  3.  attribut 
d'une  dignité,  d'un  emploi,  scîpi-at 
onis;  bacill-ut,i,  m.  V.  aux  Ex.  J 
4.  fui.  soutien ,  recours  ,  espoir, 
prrtldl-tan,  subsidi-um,  i,  n. 
qui-et,  ei  on  etis,  f.  ; 
i,  n.  ||  5.  Loc.  diverses. 

CX  t.  S'appuyer  sur  un  bâton,  ba- 
culo  ou  in  buculum  incumbêre,  ou  Pu- 
erto, scipione,  arundine  nitl,  hmitl, 
ou  baculb  vestigia  fiimare  ou  membra 
levare.  Se  reposer  sur  son  — ,  baculo 
inxistêre.  Qui  lient  lieu  de  — ,  qui  ba- 
culi  utum  prxbct.  Prendre  des  poissons 
avec  un  long  —  flexible .  tremulâ  arutt- 
dine  pisecs  capture.  V.  Ligne.  Aller  â 
cheval  sur  un  — ,  equilare  ht  arundine 
longil.  =  Pas  , 
cire< 


re- 


abkui  fmttem  impimjére,  ou  fuste  ali- 
gnent percuttrre,  lumière.  Caresser  â 
coups  de  — ,  ironiq  .  alieu/us  hument 
ou  tumbot  fus  le  éolurc  {Ter.).  Assom- 
mer â  coups  de  — ,  fustibus  crdère. 
Casser  la  léte  à  coups  de  — ,  apertre 
caput  fus  le.  Par  craiute  du  — ,  fornti- 
dine  fustis. 

2.  Gralilié  d'un  bâton  d'ivoire,  cbur- 
tteo  scipinne  donatus.  D'un  coup  de 
son  —  d'ivoire  sur  la  tête ,  scipione 
ebumeo  in  caput  incusso  (Lit*.).  —  de 
licteur,  d'huissier,  Uctoris,  aoeen.si  bu- 
citltts.  —  de  commandement ,  bacilLtm 
i 


tum. 


PUR.  L  Ou'  ne  peut  marche 
1  aide  d  un  bâton ,  imbcciltls  ou 


marcher  s*ns 
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cillus.  -  à  deux  bouts ,  baculus  bicus- 
pis,  ou  cuspidulutn  utrliiqué  hostile. 
—  durci  au  feu,  sud-es,  is,  L— ferre,  su- 
datu  sudes.  -avec  un  poignard  rentrant, 
dol-um,  i,  n.ou  dol-eii,oms,va.=ï2.C\\&- 
t. ment  du  —  ,  (usluari-um,  i ,  n.;  celui 
qui  l'adminislre,^u»/«ari«-i.Tu  auras  du 

■  J.l  .l...>.<  lïf.lm.iwill  fit 


vapulabit,  ou  dokbunt  tibl  membra 
i.  Ce  —  augurai,  de  qui  le  tenet- 
is>  quid  litutu  istc  rester,  undè  vo- 


lts e3t  traditus  '  Et  loi ,  prends  ton  —  de 
Lerger,  et  tu,  sume  vedum.  Viens  ici, 
borïax,  avec  ton  -  ferré, hùc  procède 
cum  vecte,  lH»iax  (Plaut.).  =  4.  Vous 
serez  le  —  de  ma  vieillesse,  tpem  uni- 
cam  senectutis  in  te  repono  {Quint.), 
ou  «ta»  mca  ingravescens  in  tuâ  ado- 
lescentiâ  conquiesclt  (Cic). 

5.  LOCUTIOBS  DIVERSES.  TOUT  de  bâ- 

ton,  c.-à-d.  proGt  illégitime,  lucrum 
furtifleum  (Plaut.),  ou  lecreti  quxs- 
tus  (  Tac).  Tenir  le  —  haal,  élre  eé- 
vi  re,  «fi  acerbiore  imperlo.  Il  com- 
mande le  —  haut,  tilmlus  est  imper» 
(Liv.),  ou  diitrictius  ac  duriûs  imperat 
(Cic).  C'est  un  aveugle  sans  —,  c.-à-d. 
il  manque  du  nécessaire,  est imparatus 
d  re  pernecessariâ.  Il  se  retira  un  — 
blanc  à  la  main ,  c-d-d.  sans  rien ,  abiit 
nudm  et  vacuus  ab  omnl  re  (file.). 
Parler  a  -  rompus ,  scopas  dtssolvëre 
(prov.).  Discours  à  -  rompus,  intçr- 
rupta  ou  hlulca  oratto,  ou  scopx  dis- 
solutte.  Martin  —  fera  son  jeu,  fusti- 
bus  tunderis. 

BÀTONNER,  a.,  1.  donner  des 
coups  de  bâton,  faste  tundêre{tutud- 
it  tun-tum  ou  tu-sum),  perçut-ère 
(io,  cut-si,  cus-sum) ,  ace;  fustem 
imping-ére  (peq-l,  pac-tum),  dal.V. 
Bâton.  Il  2.  V.  Biffer,  effacer. 

BÂTONNET,  m.,  petit  bâton, 
bacill-us,  i,  m.  ;  bacill-um,  i,  n. 

BÂTONNIER,  m.,  cher  du  corps 
des  avocats,  causidicorum  prxs-es, 
idis,  m. 

BATTANT,  m.,  I.  partie  mobile 
d'une  porte  ou  d'un  volet,  for-ls,  it, 
t.  ||  2.  langue  d'une  cloche ,  tudi- 
cul-a,  m,  f.;  périphr.,  ferrea  clav-a, 
m,  t. 

PUR.  t.  Porte  4  un  battant,  foris. 
Porte  à  deux  -,  bifores;  valvte;  bi fo- 
ris janua  ;  fora  valvalr.  Porte  à  — 
brisés,  fores  conduplicabllcs.=2.  Met- 
tre en  branle  le  —  d'une  cloche,  xs 
campunum  pulsare. 

BATT-ANT,  ANTE ,  part,  du  v. 
battre,  pals-ans,  antis,  omn.  g. 

Locutions  proverbiales.  Us  les 
menèrent  ballant  jusqu'au  retranche- 
ment ,  illos  cxdenao  ud  vallum  usqut 
propulcrimt  (Liv.).  Tambour  — ,  tym- 
pauU  concrepantibus.  Je  le  mènerais 
tambour  —,  c.-à-d.  Je  le  ferais  marcher 
s  je  voudrais,  eum  agerem,  agi- 
rueron  et  tunderem  (Plaut.). 
te  pluie  ballante,  immodico  et 
continuo  imbre. 

BATTE,  f.,  maillet  â  long  man- 
che pour  aplanir  la  terre,  fistuc-a, 
te,  f.  =  Aplanir  avec  la  —,  fistuc 
are,  accus.  Action  d'aplanir  ainBi, 
fistucati-o ,  ont» ,  f. 

BATTEMENT,  m.,  1.  choc  d'un 
corps  contre  un  autre,  percussi-o , 
onis,  f.;  confllct-us,  ûs  ,  m.  ||  2. 
battement  de  mains,  plaus-us,  ûs , 
m.;  complot*  man-us,  uum,  f.  pl.  || 
3.  battement  d'ailes,  pcnnarum[ 


BAT 

jactat-us,  ùs,  m.;  alarum  plaus-us,  j 
ûs,  m.  i]  4.  battement  du  pouls,  ve-  J 
narum  puls-us  ou  percuss-us ,  ûs, 
m.  ||  5.  battement  du  cœur,  palpi- 
tation ,  mlcati-o,  onis,  cordls  palpi- 
tati-o,  onis,  t.  —  Il  me  prit  un 
—  ,  cor  coepit  in  peclus  emicare, 

BATTERIE,  f.,  querelle  où  il  y 
a  des  coups  donnés,  rix-a,  pugn-a, 
te,  t.;  conflict-us,  ûs,  m. 

BATTERIE,  f.,  I.  Heu  où  l'on 
place  le  canon,  tormentorum  sed-es, 
is,t.  ou  suggest-us,  ûs,  m.  ||  2.  par 
ext.  les  canons  eux-mêmes,  tor- 
menta  bellica  In  suggestu  dlsposita, 
n.  pl.  ||  3.  fig.  machination,  ma- 
chinas!, arum,  f.  pl.  H  4.  usten- 
siles de  cuisine ,  coquinaria  vas-a, 

orum,  n.  pl. 

PUR.  i.  Lieu  favorable  pour  dresser 
une  batterie,  locus  collocundis  tor- 
mentis  idoneus  ou  opporlunus.=  i.  La 
place  était  dominée  par  une  -  de  six 
pièces,  sena  ovpido  tormenta  immine- 
bunt  (laL  mod.).r=  l.  Dresser  contre 
qn.  une  —,  dolum  et  machinam  ad  ali- 
quem  commotiri,  ou  allcul  pestem, 
calamitatem  machinari,  ou  aliquid 
calamitutis  allcui  strutre.  Faire  jouer 
toute  sorte  de  — ,  omnes  machinas  ad- 
hibêre  (Cic).  Changer  de  — ,  alid  viâ 
aggredi,  ou  aliam  pugnandi  ralionem 
inire  (Ter.). 

BATTEUR,  m.,  1.  qui  aime  à 
battre,  verberat-or,  oris,  m.;  ad 
verberandum  exercitatissim-us  ,  a, 
um.  H  2.  —  en  grange,  frumenti 
trit-or,  oris,  m.  j|  3.  —  d'or,  bracte- 
at-or,  oris,  m.  ||  4.  per  ext.  —  de 
pavé,  vagabond,  err-o,  onis,  m.; 
otlosus  concursat-or,  oris,  m.  — 
d'estrade,  l°  coureur,  procursat-or, 
concursat-or,  circulât-or,  oris,  m.; 
2°  espion,  explorat-or,  oris,  m. 

BATTOIR,  m.,  i.  instrument  à 
battre  le  linge,  palmul-a,  se,  f.  ||  2. 
â  jouer  â  la  paume,  piloris  clavul- 

a'BÂTTOLOGIE,  f.,  répétition  inu- 
tile, batlologi-a,  m,  f.  ;  inanis  répé- 
titif, onis,  f. 

BATTRE,  a.,  1.  donner  des 
coups,  verber-are,  acc.  ;  per  cul-ère 
{io,  cus-st,  cus-sum),  acc.  ;  fer-ire. 
||2.  frapper  fort  ou  légèrement  aur 
qn.,quat'ère  (io,  quat-si,quas-sum), 
acc.  ;  tund-êre  (tutud-i,  tun-sum  el 
tu-tum),  acc.;  puis-are;  cud-ère 
(cu-di,  cu-sum),  accus.  ||  3.  re- 
muer, agiter,  brouiller,  mlsc-ire 
(  ui ,  mix-tum  ou  mU-tum),  accus.  ; 
agit  -  are  ,  jact  -  are ,  macer  -  are , 
accus.  H  4.  avec  ses  allusions 
aux  sièges,  aux  armées,  aux  luttes, 
vaincre,  mettre  en  déroute,  vinc-ire 
[vic-i,  vlc-tum)',  proflig-are;  fun- 
d-ëre  (  fud-i ,  fu-sum  )  ;  frang-êre 
(  freg  -  i ,  frac-tum) ,  accus.  ||  5. 
passer  auprès,  baigner,^  allu-ère 
(  i ,  sans  sup.)  ;  perstring-ère  {strin- 
xi ,  stric-tum  ) ,  accus.  j|  6.  faire  en- 
tendre un  battement,  faire  du  bruit 
en  agitant,  plaud-ire  (jtlau-si,  plau- 
sum) ,  quai-ère ,  acc.  ||  7.  courir, 
vaguer,  aller  à  la  découverte ,  ex- 
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ciirr-é>e  (ri  ou  cucur-rl,  cur-sum)t 
a.  concurs-are ,  n.  Il  8.  locutions 
particulières. 

EX.  i. Battre  qn. ,  aliquem  verberare, 
percutfre,  faire,  verberibus  occtdére, 
ou  alicm  verbera  adhibère  {Plaut.). 
Battre  de  verges,  rirgi»  cxdire.mulc- 
tare  (Clc).  —  â  coups  de  poings, de 
balon,  pugnis,  (liste  tundere.  —  de 
toutes  ses  forces,  —  dos  et  ventre,  — 
comme  plâtre,  deverberare;  probt 
percutëre;  verberare  non  perfunclorit 
\Petr.);  mulctare  ad  mortem  ;  Cic);  pet- 
simé  tundire;  aliquem  mlserum  occt- 
dére (Plaut.).  Action  de  baUre,  verbe- 
rati-o,  pulsati-o,  onis,  f. 

2.  Battreleblé,  trifîciiin  extetfre; 
frumentum  deterere,  flagellare  ;  flagel- 
lis  messem  exterére  ;  flageltis  spicam 
frumenti  excutere.  Action  de  —  le  blé, 
tritura,  te, f.  Battre  du  plâtre,  gypsum 
pinsare  ou  plmire.  —de  l'or, aurum  in 
luminat  ducére.  —  b  monnaie ,  mone- 
tam,  nummot  cudtre,  signare;  ferirt 

cuniam  (P/in  ).  Celui  qui  la  bat,  cu- 
sor  manette.  —  des  sièges,  des  tapis,  des 
habits,  bacillu excutére  pulverem  se- 
dilium ,  aulirorum ,  vestium.  —  le  fer, 
ferrum  tundfre.  Battre  un  caillou ,  si- 
licem  cxdt're;  batlre  pour  en  tirer 
du  feu  ,  ex  pyrite  ignem  cllctrc,  excu- 
tére (Cic).  —  la  terre  avec  un  fouloir, 
terrant  pavire  (P/w.);  pariCMiâ  con- 
densare.  sequare  (Col.).  Celui  qui  la 
bal,  malleator. 

3.  Battre  des  œufs .  ovorum  intrltam 
macerare,  ou  ova  sublgëre  spatulà.  Ac- 
tion de  les  —  ,  ovorum  mistura.  —  les 
cartes,  lusoria  foliaconfundére. 

i.  Battre  les  ennemis,  hottes  f  un- 
dey  e,  csedeye,  profligare  (Cic).  -  une 
ville,  urbetn  quatére.  —  une  ville  a 
coups  de  canon ,  urbem  tormentis  ver- 
berare,  fulminare,  funditùs  eruére. 

-  avec  le  bélier,  arietare,  arlele  pul- 
sare (Virg.).  =  Ho.  -  en  ruine  uik 
opinion,  sententiam  frangère,  ever. 
tére,  ou  opinionem  confutare  (Cic).  V 
néfuier.-en  retraite,  regredi ,  rétro 
gredi ,  retrocedtrt  ;  i  prxlio  se  subdu 
cire  puynaiido  (Suet.).  —  sagement  ci 
retraite,  salvâ  dignilate  militari  ce 
dire.  Forcer  de  —  en  retraite,  honte 
gradumovëre.  —au  jeu,  ludatdo  su 
perior  esse,  palmam  ferre,  vincért 
Il  m'a  battu  a  la  première  partie ,  vie 
lusioncm  unam. 

S.  La  mer  bat  les  murs  de  la  ville 
alludunt  undm  mûris  (P/in.) ,  ou  und 
murof  alluit  (Cic). 

e.  Battre  des  ailes,  o/at  plaudCn 
alas  quatére,  concutêre  (daucl.) ,  va 
berare  (fiât.)  ;  plausu  alas  premtr 

—  des  mains,  platisum  dure;  atic 
manibus  pUsudére  (prop.  et  fig.).  L'c 
seau  ne  bat  plus  que  d'une  aile ,  decù 
sunt  avi  pennx  (Virg.). 

1.  Battre  l'estrade ,  quid  aqat  hosi 
explorare,  ou  ad  exploranattm  qu 
hostis  moliatur  excurrtrt  (Liv.).  — 
campagne ,  agros ,  campos  pervagat 
percurrére ;  esse  in  itineribus  (Cic). 
cavalerie  bat  la  campagne,  cire  ion  fi 
ditur  equitatus.  =  Fio.  1°  S'écarter 
son  sujet,  vagari;  deflectëre  d  prot 
sito;  aliéna  loqui.  Cet  orateur  bat  la  ca 

Egnccrcm,  ejus  oratio   (Cic. Y 
re  dans  le  délire,  insanire;  mentis  a 
non  esse  (Curt.)\  non  mente  cou 
tére;  delirto  vexarl  (Suet.);  mente 
bt  (CurtX  -  les  champs  pour  faire 
ver  le  gibier,  at-cs  concursando  ex 
tare  (Ptoi.).  —  le  pavé,  passer 
temps  à  se  promener,  concursure 
\vicos  urbis  \Cic);  per  urbem  vay. 
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l.  Locimo.is  PAnTicc litres.  Battre 
I? fer  Unis  qu'il  est  chaud,  ferrum  dùm 
c-fer  cwiere.  =  Fio.  il  i.iui  —  le  fer 
bad»  qu'il  est  chaud ,  nihil  eU  nlsi  dkrn 
t. kt, hoc  agit  ur^pituit .  ;  res  differendo 
Lzfvcuit  (  Ter.  )  ;  urgcndu  occaslo 

■  i.  Le  soleil  bat  d'aplomb  sur  les  toits, 
><A  srdcnti&simus  culmini  sedium  visis- 
:a.  Il  tel  les  murailles  (il  est  pris  de 
ii.a  xuio  vacilhit. —  froid  i  qn.  (  lui 
Cure  sa  Iroid  accueil  )  ,  aliquem  haud 
kmf*t,haud  comiter  accipfre,  exci- 
ytrt.wx  aliquem  malètdurius  habére, 
act^tre ,  ou  aliquem  brevi  Oiculo  et 
mw  termone  ex  ci  père,  ou  constriclâ 
(rvnu,  ou  supercilto  excipère  {Petr.). 
Il  tt'abiUu  Iroid, austeritu  me  recepit. 
Watt  qn.  tambour  battant  ,aye~re  sum- 
*o  jure  cum  aliquo  ;  conlemione  con- 
lerirePlaut.};  ludibrio  Uedère ; acerbé 
tt  igwmitâosè  tractare  ;  in  aliquem 
rMUmebusè  invehi  ;  inscqul  aliquem 
«atùmeUà.  —  l'eau  (perdre  sa  peine), 
Krtbfre  in  aquû  ;  sEthiopem  lui  are 
fwr);  Uuut  arare  {Op.).  —  le  tam- 
bour, la  caisse,  la  générale ,  la  retraite, 
la&aae,  aux  champs,  le  rappel,  uu  bao 

t.  ces  mots). 

PHI.  i.  Nous  sommes  tous  deux  las, 
loi  de  battre,  el  moi  d'être  battu,  ego 

■  ip^Uunh) ,  \lle  verberando  usyuc  dc- 
<usi  sumu\  {Ter.').  Il  était  très-exercé  4 

-  le  monde .  erot  ad  puJsandos  verbe- 
randosque   Iiothuicj  exercUalissiinus 
(Ck.).sl  —  qn.  svee  ses  propres  ar- 
mes, retundére  aliquem,  ou  aliquem 
gladio  xuo  jugulare  Oc).—  5.  La  mer 
ne  bat  pas  Ws  muraille»,  mais  le  port 
iclend  .usque  dans  le  cœur  de  la  ville, 
non  allu»t.nt ur  a  mari  inventa,  scd  in- 
Uit  in  urbti  stnum  portas  iCic).  Une 
n»iere gai bat  les  murs  d'une  tille,  anudt 
urêi  affusns  (Plm.).  =  6.  Son  crédit  ne 
bat  plus  que  d'une  aile .  hcbescit  ipslui 
nxeioritiu  ou  gratia  (Cic.)  ;  in  aivjus- 
t-att  cetquntur  ejus  covix  (Uor.);  res 
ckmdicat  {Sali.  I  ;  rei  illi  imminula  est 
Cic.)  ;  deccsAto  larta  est  illi  fortunm 
et  diçmtatu  {P'in.}.  II  ne  bat  plus  que 
(l'une  aileTfl  est  bien  malade,  confie - 
txtarjàm  ùnguû  valetudine. 

SE  battu,  r. ,  l .  se  donner  des 
<-t>apn  à  soi-même ,  se  tptum  ver- 
'«rare  ou  cxd-cre  (eeeid-i,  cses- 
tm).  |  2.  en  Tenir  aux  mains ,  pu- 
x.  decert-are. 
i.  Je  me  battrais  moi-même , 
\  va  me  ipse  castigarem.  =  2. 
ou  contre  qn. ,  cum  aliquo 
J,  depuçmare,  coiuli^ere ,  ou 
conter,' rc  ;  in,  contra.adversùs 

 i  pugnare.—  à  coups  de  poings, 

éVfitéa,  donnes,  de  drnti,  ceriure 
papou ,  culcibu* .  unguibus,  mortu. 

—  à  pied .  a  cherrai,  pede ,  equo,  con- 

{ïtrg  .).  On  se  bât,  pugnalur.  On 
•r  txtut  longtemps ,  diù  pugnatum  est. 
L*  w  se  bat  les  flancs  de  sa  queue , 
*r»  esada  £<  n/a  flagellât  (Plin.).  On 
e»  Tni  jusqu'à  — ,  res  ad  manu»  alque 
«I  t>«7Kcjn  reni/  (Cic).  —  pour  une 
elkenv^ènpater  i  qui  Paon  ,  ambire , 
camimàbt  ou  ambitioie  rem  pet  ère.— 
les  flancs  Itatre  tous  ses  efforts)  pour.., 
nvre  éemàare  et  etaborare:  aesudare 
i;ftitcére  operam  dando;  de- 
:»  lc*oTQ,irto.  —  les  flanc»  inutile- 
.  perdre  sa  peine,  optram  perdure; 
nr  pucari;  vire*  ef{und€re  in  ven- 
(arot.V  —  l'un  «mire  l'autre, 
oti.  Bien  des  pens  s 


ambiunt  {Cic.) . 
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conventus,  ut  major  esse  vix  possit 
(Cic.).  Un  peu  pluson  allait  se  battre,  née 
procùlû  dimicatione  res  aberat  (Uv .) 
Vous  n'êtes  pas  de  force  à  vous  —  avec 
moi,  nec  salis  habes  vtrlum  ut  ego  te- 
cum  luctarl  et  eongredi  debeam  (Cic.). 

FAIM  battre  ,  mettre  aux  pri- 
ai* pugnam  accend-ère  (i,  cen-sum), 
accus.  —  Il  les  fait  tous  battre  en- 
tre eux ,  inter  se  omnes  committlt 
{Suet.). 

SE  FAIRE  BATTRE,  1 .  être  Latin  , 
vapul-are;  super-ari;  vmc-i;  fund-i 
fug-nrique  {Uv.).  \\  2.  s'attirer  des 
coups ,  plagas  sibi  accertère,  vapu- 
lare.  Il  Teut  se  faire  — ,  non  feret 
quinvapulei.  11  se  fait  battre  à  plai- 
sir ,  ultrb  accersit  atque  atlrahtt  ad 
se  infortunium  (Petr.). 

BATTBB,  n.,  palpiter,  s'agiter, 
se  mouvoir,  mic-arc  (mic-ui),  n.  j 
palpit-are;  sal-ire  («J  ou  ii,  salt- 
um),  n.  ;  subsalt-are,  n. 

EX.  Le  pouls  bat,  venx  micant,  ou 
micat  ait,  ni.  Son  cœur  bat,  cor  illi 
palpitât  ou  micar  ou  emicat  ou  subsal- 
tat.  Le  cœur  me  bat  de  frayeur, salit 
mini  cor  prm  formidine  {Plin.). 

PUR.  Ce  cheval  bat  du  flanc,  hic 
equus  ducii  ou  trahit  ou  puisât  Uia. 
Tant  que  mon  cœur  baUra  dans  ma  poi- 
trine, dum  anima  spirabo  meà,  ou 
diim  splrare  polero.  Mon  cœur  bal ,  cor 
meum  artem  Jacli  fodlcrtm ,  m.  à  m. 

BATT-U,  UE,  part.,  1.  qui  re- 
çoit, qui  a  reçu  des  coups,  verbe- 


wj  mm, 
2.  fré- 


rat-us,  percuss-us, 
vapul-ans,  antls,  omn 
quenté,  frayé  ,trit-us ,  a  ,um;  fre- 
qu-ens,  entis,  omn.  g.  ||  3.  agité, 
tourmenté,  pulsat-us,  jactat-us,  a, 
um.  (I  4.  vaincu,  défait,  exs-us, 
fus-us,  fugat-us,  proftigat-us,  a,  um. 
||  6.  fatigué,  languissant,  lang ind- 
us, a,  um. 

P//H.  i.  Etre  battu,  vapulare;  ver- 
berari;  subire  vulnera.  —  à  outrance, 
verberibus  exsus  ad  necem.  Qui  mérite 
d'être-,  t  er6er-o,  onis;  verbereus;ver- 
berabilis.  Etre—  par  le  maître,  pendire 
pœnas  magUlro.  —  de  verges  dans  tous 
les  carrefours,  per  omnes  vicos  sub 
verberibus  actus  =  Par  àral.  —  daus 
un  mortier ,  punis  ou  tritus.  Métal  — , 
tunsum  ou  tusum  melallum.  as  2. 
Chemin  battu,  via  trlta,  frequens, 
ou  tritum  iter.  Chemin  peu  — ,  calcu- 
la paucis  via.  Abandonner  les  chemins 
—  (prop.  et  lie.'1 ,  tritum  viam  relin- 
quHre  \dc).  —  S.v  Flotte  —  par  les 
vents ,  venus  jactala  classis.  Les  vignes 
ont  été  —  par  les  vents ,  vapulaverunt 
vinex  (Sen.).  J'ai  les  oreilles  —  de  ces 
discours ,  hls  vocibus  circumsonant  au- 
res(&c.).m  calent  aures  mes,  ou 
aures  habeo  trilas  ou  verberatas.  V. 
Rebattu.— Etre  —  dans  un  combat,  fa- 
cire  adversum  prstlium,  ou  puand  vin- 
ci,  super ari.  Armée  — ,  exercitus  as- 
sus,  fus  us,  profligatusque.  s  5.  Yeux 
— ,  fessi  ou  tiventes  oculi . 

BATTUE ,  f.j  action  débattre  les 
bois  pour  en  faire  sortir  les  bêtes, 
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onis,  t.  =  Faire  une  —,  feras  è 

latibulis  excitart. 

BAUDET, m.,  I.  petit  âne,  ascll- 
-us,  i,  m.  ||  2.  fig.  homme  sot, 
stolld-us,  bard-us,  i,  m. 

BAUDRIER,  m.,  bande  de  cuir 
ou  d'étoffe ,  mise  en  écharpe  ,  qui 
sert  à  porter  l'épée,  balte-us,  i,tn.; 
balte-um,  i,  n. 

BAUDRUCHE,  f.,  pellicule  de 
boyau  de  bœuf,  tenuis  membran-a, 
m,  r. 

BAUGE,  f.,  1.  lieu,  dans  une 
forêt ,  où  le  sanglier  se  relire ,  cu- 
btl-e,is,  n.  H  2.  f.  mil.  mortier  de 
terre  avec  de  la  paille;  périphr., 
cum  palets  macerata  terr-a,  se,  f.; 
lutum  subaclum  paleisque  mixtum. 

BAUME,  m.,  I.  arbrisseau, 
balsam-um,  l,  n.  |j  2.1e  bois  de  eet 
arbre,  xylobalsam- um ,  i,  n.  ||  3. 
suc  qui  en  découle,  opobalsam-um, 
i,  n.j  balsami  lacrym-a,  x,t.  ||  4. 
fruit  du  — ,  carpobaUam-um,  i,  n. 
||  6.  par  ext.  onguent  odoriférant, 
unguent-um,  i,  n.  V.  Essence.  = 
Appartenant  au—,  balsamin-us , 
a,  um. 

BAV-ARD,  ARDE,  adj.,  qui  parle 
sans  discrétion  et  sans  mesure, 
loqu-ax,  acis,  omn.  g.;  garrul-us, 
a,  um  ;  ineptus  blater-o,  onis,  m.  ; 
linguâ  tmmodic-us,  a,  um.  —  Oh 
le  grand  —  !  6  gulam  insulsam  ! 

BAVARDAGE,  m.,  1.  action  de 
bavarder,  garrulit-as,  atis,  f.;  pé- 
riphr., insulsa  toquacit-as  ,  atis,  f. 
U  2.  propos  insignifiants,  inepti-x, 
arum,  f.  pl. 

BAVARDER,  n.,  parler  sans  dis- 
crétion et  sans  mesure ,  inepte  garr- 
ire ,  n.  ;  mulla  ef} ut-ire. 

BAVE,  f.,  salive  qui  coule  de  la 
bouche;  périphr.,  effluetts  ou  proflu- 
ens  ex  ore  saliv-a,  m,  f.=En  parlant 
des  animaux,  salivarius  lent-or,  orts, 
m.  —  de  serpent,  sanl-cs,  ci,  f. 

BAVER ,  n.,  jeter  de  la  bave, 
I*  en  parlant  des  hommes,  saliv- 
are;  périphr.,  pttuitam  ex  ore  still- 
arc;  2'  en  parlant  des  animaux, 
lenlorem  quemdam  saliv-are. 

BAVETTE,  f.,  linge  qu'un  enfant 
porte  devant  l'estomac,  pectoralis 
fasci-a,  se,  f.;pectorale  linte-um, i,  n. 

BAV-EUX,  EUSE ,  adj.,  qui  ba- 
ve, salivà  difflu-ens ,  entis ,  omn.  g. 

BA VOLET,  m.,  coiffure  de  villa- 
ge ,  ric-a,  m,  f. 

BAYER,  h.,  regarder  la  bouche 
ouverte ,  inhi-are.  =  Pbov.  —  aux 
corneilles,  stolide  et  osdtanter  as- 
piC'ire  (io,  aspe-xi,  aspec-tum).  — 
Pic—  après  les  richesses,  gasis  in- 
hiare  (Sen.). 

BÉ-Ai>TE,  ANTE,  adj.,  qui  pré- 
sente une  grande  ouverture,  Id-ans, 
antis,  omn.  g.  ;  hlulc-us,  patul-usr 
a,  um. 

PUR.  Gueule  béante,  déhiscent  ric- 
tus. Gouffre  — ,  dehlsceits  gurges.  Avoir 
la  gueule  —,  esse  ore  hlantU 
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BÊ-AT,  ATE,  ad).,  faux  dévot,?  frîurlmnterts  notx  (Pefr.).  Qol  *'«» 
itetatU  larvam  prx  se  fert.  —  "ll  7"  •  cu"«  mundior,  ou  qui  mundus 


qui  i 

Faire  le  — ,  pletatem  metitiri. 

BÉATIFICATION,  f.,  acte  par 
lequel  le  pape  béatifie ,  alicajus  in 
beaiorim  numentm  adscrtpti-o , 
onis,  t. 

BÉATIFIER ,  a.,  mettre  au  nom- 
bre des  bienheureux,  In  beatorum 
numentm  refer-re  (  tul-i,  lat-ttm  ) , 
ieatorum  numéro  adscrUhire  («crip- 
$i,  scrlp-tum),  accus. 

BÉATITUDE,  f  f.,  félicité  des 
bieoheareux,  beatit-as,  atis,  f.;  bca- 
titud-o,  luis,  f. 

PUR.  Jouir  de  U  béatitude ,  beatus 

bl^-Tc^Triei'nTlui  manV™«i 
in  bonis,  nullo  adjunclo  mulo  (Uc> 

BEAU,  BEL,  m.,  BELLE,  A, 
ad}.,  1.  (en  parlant  des  personnes), 
bien  fait,  pulch-er,  pulchr-a,  pulchr- 
,  decor-us  ,  speclos- 
f ,  venust-us ,  a  ,  um  ;  pêriphr. , 
tu  pulchcr;  formâ  prsut-ans, 
.,  oui ii .  g.  ;  formâ  ou  tpecie  ou 
venustate  prxdit-us ,  ornat-us ,  ex- 
cell-ens,  entis,  omn.  %.\prmstabil-ls, 
insign-is,  is ,  e;  ou  forma  bond; 
facle  egregiâ.  ||  2.  d'une  mise  élé- 
gante ,  d'agréables  manières,  doué 
de  qualités  aimables,  eleg-ans,  antis, 
omn.  g.  ;  lepore  afflu-ens ,  entis, 
omn.  g. 1.3.  (en  parlant  des  choses), 
agréable  a  la  vue,  aux  sens  en  gé- 
néral ,  grand  ,  riche,  magnifique, 
spectos—us ,  ventut-us ,  spleitd-ens  t 
entis,  omn.  g.;  nitid-us,  laut-us ,  a, 
um  ;  spectabit-is ,  is  ,  e;  pérlphr., 
pulcher  aspectu  on  visu;  ad  as- 
peetum  decor-us,  pr.rclar-tts ,  a. 
um.  H  4.  (beau  Intellectuellement  ) 
qui  plaît  à  l'eaprit,  faitavec  talent,  k'- 
gularité,pufcÀ-er,ra,rinn;  emendat- 
ustegregi-us ,  correct-us,  a,um.  H 
5. (beau  moralement)  bienséant,  con- 
venable, honorable,  glorieux,  éec- 
ens ,  entis ,  omn.  g.;  decor-us,  ho~ 
t,  a,  um.  |j  «.  eornmode,  utile, 


idone-us ,  a ,  mm  ;  facil-is,  is,  e  ;  op 
port  un-us ,  a,  um.  ||  7.  idiolismes 
et  locutions  proverbiales. 

MM.  I.  Beau  petit  enfant,  pHkhellnt 
puer.  Faire  le  — ,  bellulus  tibt  vldêri. 
Manie  de  paraître  — ,  decoris  affecta- 
tio.  Il  sait  qu'il  «t  — ,  novil  venerem 
r).  Femme  qui  n'est  pas  belle, 
fier.  Il  était  si  -  !  vul- 
erati  Est-elle  si  belle 
qu'on  le  dit?  estne  prrstanti  ut  fertur 
formât  Homme  remarquablement  — , 
vir  formâ  conspicmts  ouvir ad  unguem 
fn  lui.  Le  plut  —  de  tous .  au  plus  — 
que  tous  les  autres,  ante  uuos  pulcher- 
nrnus  omnes.  voilà  un  bel  nomme, 
egrcglus  verôooegregius  enbmverà  vir. 
Voyez  le  bel  homme  !  lepldum  sont  ca- 
vut!  ou  d  egregium  homincml  Les  bel- 
les, gqf.  pour  les  f  cm  ta  es.  en  gen., 
m  tilieres  ;  femineum  genus.  Il  aime  les 
t  elles,  formosas  matières  sectatur. 

7.  Homme  du  bel  air,  potttlorls  ele- 
luntix  homo.  Faire  l'homme  du 


et  élégant  m  redit.  —  parleur ,  lingnâ 
etegans,  ou  dans  un  autre  sens,  qui  parle 
beaucoup,  mais  n'agit  pas,  llu  ,  ui  factio- 
sus,operâ  iners.  Faire  le— parleur,  ser- 
monis  etegtmtiam  consectari.—  joueur 
(  qui  se  montre  d'une  humeur  égale  au 
Jeu  ) ,  qui  se  m  tudi  fortunâ  srquabilem 
prxbet.  —  prometteur .  iargus  promis- 
Sis  (Toe.),  ou  qui  Utnjh  promittit. 

S.  Belle  campagne,  rus  amatnissi- 
mum.  —  ameublement ,  lauta  sitpel- 
tex(Clc).—  navire,  luculentum  na- 
viglum.  —  boeuf  (pour  le  travail),  va- 
lut us  bos.  —  bœuf  (de  craisse\  epi- 
mus  bos.  —  armée ,  snasamus  et  fonts- 
ut n us  exercltus  (Ctc).  —  tape ,  mtas  in- 
tégra.—UHt,  décorum  caput  (Hor.).— 
yeui ,  oculi  venusti  ou  accort  (l'irg.). 

—  figure,  décora  fades.  —  casque,  — 
épée,  galea  décora,  decorus  ensis 
(Vtr§.).  -  habit,  pretlona  vesUs  (Cie.). 
Le  porter  —  (locut.  prov.),  sumptu  ex- 
tra modnm  prodire  (Cic).  —  voix , 
vox  canora  'Clc).  —  Jour ,  apricus  dies 
{Haut.).  —  temps,  cirlitm  serenum; 
cœli  serenitus  (Cie.).  Le  temps  est  — . 
arridet  tempos  (ÎAScr.).  Par  ellipse  :  Il 
fait  —  ,  sudum  oa  serenum  est  tempus, 
ou  disserenat.  S'il  lait— ,  ai  sudum  erit 
(C/c.i.  Le  temps  se  remet  au  —,  farlem 
ad  serenum  mutatur  dies  (poél.)  (J'ft.V 
Pays  où  il  Lit  toujours  -  ,apricitutlt 
perpelu.r  regio  {Pi  n.}.  Vous  seriez  le 
plus  —  de  tous  les  oiseaux  ,  nulla  prior 
oies  foret  (Ph.). 

4.  Bel  ouvrage ,  opiM  artfficlositm  ou 
ingenlosê  fuctum.  —  poCmes ,  pulrhra 
poetnata  [tlor.].  —  discours,  prrclura 
oratio  {Cie).  —  et  riche  éloquence,  lo- 
cuptes  et  speciosa  cloquentla  [Quint.). 
(mou  eipresnirs,  énergiques, 
roul.mts,  harmonieux),  tirba 
ou  eteqantia  (Cie.);  spo- 
sa  vocabula  (Hor.)  ;  rt  iromq.  :  |o 
(mot  pompeux,  termes  d'un  style  Tas- 
tuoux  et  alTecte),  phalerata  verba 
Tir);  s*  (termes  honorables  pour  cou- 
vrir une  faute  ou  une  sottise) ,  speciona 
nomlna  (Ov.)  ;  i°  termes  Bat  lettre  d'un 
langage  hypocrite,  speciosadicta(Tac.). 
— statue,. tiynum  pulchcrrimnm,  ou  si- 
gnian  miru  pulchritudine  ou  exhniâ 
venustate  (  Cic.  ).  —  statue  d'airain  re- 
présentant Hercule,  Hercules  egregiè 
facto»  ex  m  (Cic.).  Il  y  a  du  —  dans 
cet  ouvrage ,  est  m  hoc  opère  aliqttid 
pulchri ,  ou  plura  nitent  in  hoc  car- 
mins (Hor.).  Bel  esprit  :  i»  en  bonne 
part  homme  «l'esprit  et  de  talent,  litté- 
rateur), vtreximio ingénia.  Les  beaux 
esprilsdusiéeledeLouis  XI?, 
lia  ingénia 
XIV,  fiaruen 
1« 

té,  qui  vu*  trop*  l'esprti,  ingenii  offre, 
tator:  fai  re  le  net  esprl  i ,  ingenii  iaudem 
put  idt  nffeetare  ou  anxiè  nmeire  (de.). 

s.  Cela  n'est  pas  beau,  hnedreorom 
non  est  ou  hor  est  tndrcorum  ou  inde- 
cens  (Cie.).  il  est  —  à  un  jeune  homme 
d'être  modesf  e.  modes  Ha  adolescent  em 
(tecet.  Il  est  beau  de  donner  avec  libéra- 
lité, convenu  in  dando  matmificumesse. 
11  est  —  de  mourir  en  combattant ,  put- 
chrum  est  mari  in  armis  (Virg  ).  il  est 

—  de  moarir  pour  sa  patrie,  deco- 
rtan  est  pro  patrifl  mori  (Uor.).  —  trait 
de  vertu,  mirandum  vlrtutts  exempt nm. 

—  mort ,  pulchra  mors  (  Vtrg.  ).  —  lar 
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dem  refers  (Urg.)  •  Cela  est  -  i  te}  • 
continue,  hoc  te  decel,  perge.  Trou- 
vez-vous —  de  vous  moquer  ainsi  des 
cens  ?  ittme  lepldum  tibi  videtur  altos 
irridêre  T  (Ter.)  Voila  une  —  action 
pour  un  Jeune  homme  bien  élevé , 


mes  (larmes 


'  hono- 


air, 

politulum  se  prmstare.  Homme  à  —  ma-  i  lion ,'  egregium  (•  ici  nus;  ou  'prmclari 
lucres,  affluais  omni  lepore  et  venusta-  '  raclum{Clc.\.  Iran.  Vous  remportez  là 
«(Cic).  Le  -  monde,  flos  hominum;  une  -  victoire  :  earegiam  verù  lau-\ 


(la 

ble),  lacrtjmr  decorr,  (Firf.).  —  ac- 


Ter.).— jonrc.-d-d.  Jour  heureux,  fans- 
tus  ou  candidus  dies.  Dans  les  —  jours 
de  laCréce,  in  ipso  Grtecix  flore  (Cic), 
ou  florentissimis  GrtcUe  temporibus. 

0.  Belle  occasion ,  occasio  commoda , 
ou  opportunitas,  ou  fortuna.  Faire  de— 
affaires,  c.  0-d.  prospérer,  in  rebtts  pros- 
péris  esse.  Il  lait  de  —  affaires,  omnfa 
illi  ex  voto  succedunt.  Voir  tout  en  — , 
rem  in  meliàs  a  cri  père  ou  rem  ex  me- 
liori  parte perpeirlere,  ou  rem  in  me- 
lius  sibl  ftnyère.  Tout  se  peint  en —  i 
ses  yeux ,  ornnia  illi  meliore 
induire  videntur.   

T.  Idiotishks  et  LOCirnoKS  p»ov 
biai.es  Je  le  rencontrai,  j'irai  vous  i 
un  beau  matin,  mani  mth 
die  fuit  obvius  ;  mané  enrn  erU  corn- 
modum,  te  tnvisam.  Si  un  —  jour 
j'ai  le  bonheur  d'être I  etc.,  si  conti- 
nent aliquandà  esset  A  —  deniers  com- 
ptants ,  prrsenti  ou  numeratâ  permrtâ 
(Cic.).  Dy  i  —  jour,  etc. .  jam  diù  est 
cùm,  etc.  Nous  avons  —  attendre  qu'il 
sorte,  longnm  est  nos  itl  rm  expectore, 
dùm  exeat.  Il  m'a  trahi  sous  un  —  sem- 
blant d'amitié,  me  per  stmalatiemem 
amicilix  prodidU{Ca.).  De  plus  belle  (e. 
oyd.  de  nouveau),  iteritm.  âpres  avoir 
été  caché  quelque  temps ,  il  reparut  de 
plus  belle,  cùm  latuisset  aliquutidiù.  de 
mtegro  visus  est.  De  plus  belle  (c.-â-d. 
davantage ,  encore  plus) ,  amplitn.  Il 
pleut  de  plus  belle,  crebriar  quam  anteà 
imber  decidll.  ou  spls^its  pluit.  De  plus 
—  en  plus  —  (de  plus  fort  en  plus  Fort), 
magis  et  maats ,  ou  magis  matAsque. 


belles,  leplda  sont  memoras  Vous 
la  donnez  belle  !  prxcfara  commtnis- 
cerisl  (V.  S.)  Belle  demande  r  scilicet , 
rorjas  t  Vous  l'avez  —  ou  belle  ,  am- 
pl  rm  oecasionem  nactus  e»  (  Clc.  ). 
L'échapper  belle,  féliciter  ou  fentsiè 
atiqukl  devitarc,defagérre.1lous  l'avons 
échappé  belle,  magno  periculo  defuncti 
sumut;  sat  féliciter  emersimus.  (pue  je 
l'ai  échappé  belle  :  ouam  petié  venu 
La  donner  —  à  qn.  le  tromper ,  le  du- 
per, aliauem  ou  alicul  ludos  factre. 
Il  nous  l'a  donnée  belle  '.  ut  nos  tu- 
di ficatus  estt  La  —,  la  dernière  par- 
tie, u  lu  mu  et  decretoria  ludi  concer- 
ta tio.  J'ai  gagné  la  —  ,  utttmam  vici; 
mea  omnlnô  est  Victoria.  (  irontq.  ) 
J  ai  eu  une  —  peur,  maqnoperc.  ou  hvr- 
renditm  in  modnm  obstupnl.   Le  - 
appui  que  J'ai  là!  hem,  quo  fret  h  s 
tuml  (Ter.).  C'est  alors  que  vous  ver- 
rez —  Jeu ,  titm  turbm  fient.  Tout  —  , 
ne  vous  fâches  pas,  placide  (Plaut.) . 
bona  verba,  qutsso,  ne  srvi  tartttTpert' 
(Ter.).  Tout  —  !  n'aller  pas  si  vite,  ne 
pr opéra ,  ne  festtna  ;  noli  pronerrrre 
ou  festinare  ;  snstlne  rrradum.  il  fait — 
voir, etc.,  hoc  visu  admirabtle  estt,  etc. 
(Ironi'i  ),  egregium  verà  spectrtcttlirm 
etc.  tt  lait  —  voir  la  diversité  de  sim- 
ples que  les  médecins  ont  découverte , 
mi  r  art  Itcet  qux  stnt  animarlvereu  d 
medlcis  herbarum  gênera.  Il  fait  — 
vous  voir  ainsi  prendre  lâchement  la 
fuite  ,  gratnm  verà  spectaculum,  te 
/ ii'pnn  facere. 
i  (  avec  un 

lieu  de, 
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vons  n'y  gagnera  rien  (e.-d-d.  quelque 
thèse  que,  quoi  que  tous  fassiez),  ut 
o  nt  cl  loquure  quullibvt ,  nilul  asse- 
qstrisouproficn  *  ;dtctorum  factorum- 
ku  inattem  opérant  sumis.  Vous  avez  — 
aire,  ie  n'en  ferai  rien  (e.-d-d.  quoi  que 
toqs  disiez; ,  fruitra  suadcs,  nonper- 
widebis  ;  quantum  voles,  non  facium 
hmen  ;  necqualquam  mones ,  non  enim 
faàrn.  Tous  avez  -  faire ,  il  faut  que 
ctbsoit,  nii  agis ,  ficri  aliter  non  po- 
ur. EU  -travaMIcr,  il  n'avance  pres- 
m*  sa,  quant  vis  multùm  luboret,  ni- 

le  beau,  m.,  dans  les  arts  (la 
tenté),  pulchritud-o,  inU,  t.;excel- 
le*t-ia,x,  f.;  pulchr-um,  i,  n.;  pttl- 

£J.  Sons  ne  trouvons  pas  dans  les  œu- 
vres des  sculpteurs  modernes  le  beau  que  i 
ski*  admirons  dans  les  œuv  res  de  la  su- 1 
tiure  auijque ,  non  elucet  in  recentio- 
7»  operibus  pulchrum  illud  quod  (ou 
pulchr'Uuainis  excellent ia  quant  ) 
vitrier um  signis  mlramttr.  =  Le  beau 
idfai,  l'idée,  le  type  intellectuel  du 
l*»u .  absolut*  pulcltritudtnis  formata 
fur&n*  in  menu  effigies,  ou  ubsotutx 
?-!ckntadmii  intuttus.  Ceux  qui  aspi- 

>!  3  il  perfection  dans  leur  art ,  doi- 
'tat  avoir  toujours  le  beau  idéal  devant 

iïïui  "lum^ùm"  mît"  u  ut'''  °d 
Hjpeùioque  inhxreat  necessé  eu  put- 
tt.idmu  absolut*  formata  quxdom 
La  théorie  de  tous  les  arts  a 
rtdcmett  le  —  idéal ,  oit  l'art 
er  repose  sur  le  —  idéal, artis 
rwiUbet  ratio  pulchritudinis  abso- 
lair  v'tqet  intuitu ,  ou  ars  tota  pulchri- 
:a>Unis  absolut*  cmtemplatione  viget 
vlilur.  —  moral  t.  philos.  \  ce  qui  est 
fini ,  hoeafte.  vertueux,  rect-tm,  ver- 
-w,  Aonett-am,  i,  n.  {Oc.). 

V.EAVCOU?,  adv.,  fort,  grande- 
ment: 1.  arec  un  verbe  ordinaire, 
*tltùm;  maxime  ;  magnoperi;  ve- 
'-^tenur.l'i.  avec  un  verbe  de  prix, 
*  «tune,  ou  d'importance  :  magni, 
plurimi ;  d'évaluation,  mag- 
<?;cart;  de  supériorité,  mttltb  ; 

I!  3.  avec  un  nom  de  chose 
-irquant:  !•  la  quantité,  multùm; 
;  affatim,  suivi  du  çén.j 
,plurim-us  ,a,  um;abtind~ 
î«,«ntà,omn.  g.,  s'accordant  avec 
J  ?*n;  2*  le  grand  nombre,  muli- 
ï,  o;  plurim-l,  m,  a;  complur-es, 

•'ar.  oriJanl  a\  ce  le  nom. 
ti.  i.  Aimer  beaucoup,  multiim 
Devoir  —,  plurlmltm  debrre. 
v?Lquer—  à,multùm  esse  in(abl.).  Il 
?  •  iTojr-fait ,  parce  que, etc. .  mag- 
•»«  feexsse  arbitratur,  quod...  La 
meqw  vous  me  ferez  ne  m'inquiète 
magnoperi  laboro  quor- 
-*  tatdat  retponsum  tuutn.  If  s'en 
-  que  j'aie  autant  Tait  pour  vous 
y**  pour  moi ,  pturimbm  abest  tu 
n  tua  rébus  quod  tu  In  mets  effe- 


rtmus.  Noos  sommes  —  de  personnes, 

permulti  sumus.  —  d'affaires,  plurimx 
res,  ou  multu  negotia. 

l'un.  Beaucoup  plus,  mullô  magis. 
-  moins,  multà  minus.  —  moins  d'o- 
rateurs, multô  pauciores  oralores.  — 
mieux ,  longé  meliùs.  Avoir —  d'esprit 
ingenio  plurimùm  valère.  La  composi- 
tion demande  -  d'efforts,  slylus  mulii 
sudoris  est.  On  a  -  parlé  de  vous,  mul- 
tussermo  de  te  habitas  est  (Plin.).  = 
Avec  le  comparatif:  Il  vaut— mieux  (il 
est  préférable),  multô  satins  e\t.  Il  ne  les 
vaut  pas  i  —  prés,  multitm  ou  longé 
abest  ab  Us.  Elle  est-plus  heureuse  que 
toutes  les  autres,  beutior longé  longêque 
cunctls  tlla  est.  =  Formant  un  super- 
bttif.  ]l  est  -  plus  hardi  que  les  autres, 
longe  omnium  audacissimus  est.  = 
Avec  le  positi fiquiod  le  mot  renferme 
une  prééminence  ).  c'est  un  devin  — 
plus  rccommandablc ,  longé  prxstabi- 
lis  hariolus  est.  Vous  avez  —  d'empire 
sur  moi,  tua  auctoritas  magna  est 
apttd  me,  ou  multitm  apud  me  ponderis 
habes.  Vous  avez  ici  -  de  réputation 
nomen  tuum  multum  est  In  hls  toeù 
(  Cic.  ).— de  blé,  magnus  frumentl  mi- 
merai,  ou  magna  frumenti  copia.  = 
A*s.  (.'est  beaucoup  déjà,  c'est  une  fa- 
veur de  la  fortune  quand  on  peut  dire 
de  nous  que  nous  ne  sommes  pas  mal- 
heureux ,  ubundè  agitur  atque  indul- 
gente fortunâ  cum  eo  qui  jure  dici  non 
hfelixpotest(Plin'). 

DE  beaucoup,  loc.  adv.,  avec 
grande  supériorité,  longt;  multb. 

PUR.  Surpasser  les  autres  de  — 
longé  omîtes  sttperare.  Préférer  de  — 
la  vertu  à  tout  le  reste,  pirtulem  oimii- 
bus  rébus  multà  anteponére.  —  préfé- 
rable aux  autres,  lonfé  anle  altos  ex- 
cellent (  le  que  s'exprime  par  ut  quand 
il  n'y  a  pas  de  négation,  et  par  qttin 
quand  il  y  en  a  une).  Il  ne  s'en  est  pas 
fallu  —  qu'il  ne  fût  tué,  haud  prorùl 
abfuit  quin  occtderetur.  Il  s'en  faut  — 
qu'il  égale  son  père ,  multùm  abest  ut 
patri  par  ille  sit.  Il  ne  s'en  est  pas  fallu 
—  ou  il  ne  tombât,  penè  cecidll,  ou 
mtxlb  non  cecidit. 

BEAU-KILS.  m.,  I.  enfant  d'un 
autre  lit,  privign-us,  i,  m.  ||  2.  gen- 
dre, gen-er,  eh,  m. 

BKAU-FRÊHE  ,  m.,  frère  du 
mari  ou  de  la  femme,  marlti  ou 
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ma  egregia  ou  extmia  ou  luculenta 
ou  castiaattssima.  -  noble  cl  modeste. 
forma  liberalis  etmodesta.  -  remar- 
quable, forma  ou  pulchritttdo  spec- 
tanda,  excellens.  Beauté  ordinaire 
forma  quotidiana.-  négligée ,  mcomp- 
tus  décor.- passée ,  flétrie ,  forma  im- 
mtttuta,  ou  forms  dignitas  qux  deflo- 
rutt.  —  naturelle,  sans  lard,  nullà  ab 
une  factus  décor.  D'une  grande  - 
cxtmiù  pulchritudine ,  ou  venustatè 
utmma,  ou  mira  or'ts  et  mit  us  venus- 
taie  (s.-ent.  przdita).  Femme  d'une  — 
accomplie,  mutier  formx  cuxtlquti*- 
smtx.  Etre  fier  de  sa  - ,  forma  super- 
bile. Qui  est  trop  Bére  de  sa  - .  forma 
ferox.  oter  la  -,deventtstare.  Rehaus- 
ser la  -parla  toilette , formam  cura 
adjuvare.  Kulle  autre  ne  vous  surpasse 
«n  —  ,n«//t  tua  forma  secundo  est,  ou 
omîtes  vincls  pulchritudine.  Oulrace 
Ut  i  la  beauté  d'une  femme  (  en  la 
dédaignant),  spretss  injuria  formx. 
t> autant  plus  belle,  qu'aucun  orne- 
ment ne  relevait  sa  beauté,  eà  ma- 
gis putchra.  quôd  nihll  aderat  adju- 
menti  ud  pulchritudinem  (Ter.).  H  n'a 
recours  a  aucun  ajustement  indigne 
a  un  homme,  pour  faire  ressortir  sa  — 
removet  à  forma  omnem  viro  non  diq- 
num  ornatum  (Pctr.)  On  rencontre 
rarement  la  -  jointe  à  la  sagesse,  ra> 
ram  facit  mlxluram  fbrma  cum  sa- 
iâ, 


_     Esiaier  beaucoup  qn. .  qq.  ch. , 
.■•  ;  ;jcr.  ■itfjiiem,  aliqittd.  Je  n'es- 
PJ*  —  eela ,  mi  non  s  ou  pnrri  id 
'Cio.  a  touï  importe  —,magni  tttâ  re- 
5%      co,lle  - .  Illud  cari,  magno 
'~y  -t,tcnit,  ou  id  pretio  magno  stat. 
*  «  mgm  ouratnr.  Il  l'emporte  — , 

iT  ~"  %Ut     aulres  '  lo"Ve  Pr**tat 

-  Beaucoup  de  vin .  multùm  ou  plu- 
"  ri»f.  _  de  travail,  lubor  pltt- 

t.  ix-ut.  de  A.  de  W. 


uxoris  frat-er,  frair-is,  m.  H  2.  frère 
du  mari,  lev-ir,  M,  m.  fl  3.  mari 
do  la  sœur,  sororis  marit-us,  i,  m 
BEAU- PÈRE,  m.,  I.  père  dé 
la  femme  ou  du  mari,  socer-us,  l, 
m.  ,soe-er,  eri,  m.  ||  2.  père  d'en- 
fants d'un  autre  lit,  vitric-us,  i,  m. 

BEAUTÉ,/".,  I.  juste  proportion 
dans  les  formes  du  corps,  en  par- 
lant des  personnes,  et  partie,  du 
visage,  pulchritud-o,  inis,  f.  ;  form- 
a,  x,t.-,  formosit-as,  ails,  f.:  dec-or, 
oris,  rn.Sj2.por  anal,  qualité  ou  réu- 
nion de  qualités  qui  produisent  un 
effet  agréable,  qui  touchent  agréa- 
blement la  vue  ou  l'ouïe,  pulchri- 
tttd-o,  inis,  f.;  dec-or,  oris,  m.;  orc- 
ri-a,  coitveiiienti-a ,  m,  f.;  suavit-as, 
ans.  f.  j|  3.  fig.  perfection  dans  les 
choses  intellectuelles  ou  morales, 
dos,  dot-is,  r.  ;  prmstanti-a,  m,  t.-, 
vener-es,  um,  f.  pl. 

£.V.  t.  Beauté  d'homme,  dignitas.  — 
de  femme,  venuttas.  —  achevée,  for- 


pientiâ,  ou  rara  est  concordia  fonnx 
atque  pndicitix  (Sen.).  Corrompre  sa 

-  parle  dérèglement  de  ses  mœurs, 
lorwam  corrumpére  neqniiim  malis 
U  /i.),ou  vultfis  decorem  malis  moribus 
dedecorare.  La  —  passe  avec  le  temps, 
fit  iinnor  annis  forma  (Xen.\ou  vetus- 
tate  deflorescit  formx  dignitas  (  Cic), 
ou  forma  carpitur  sito  spatio  [Ov  ) 
ou  prxclara  faciès  brevl  dilabititr\sai.  ). 
==r*M.  Je  le  voudrais  pour  la  beauté 
(la  singularité)  du  Tait,  id  equidem  t  el- 
Ion  pro  novitale  rel. 

7.  Quelle  est  la  beauté  de  ton  pluma- 
ge .'  qul  tuarum  pnmarum  est  niton 
La  —  d  un  lieu,  loci  amœnttas.  -  du 
lemps,  du  ciel,  arli,  diel  apricitas 
ou  serenilas.  -  de  Vor.auri  splendor 

-  des  couleurs,  colorum  gmlia.  - 
d  une  perle  gemmx  nilor.-  de  la  voix, 
tocis  suavttus. 

a.  Beauté  de  l'esprit,  Ingenii  ou 
mentis  prxstantia,  vis,  lumen,  lami- 
na. U  —  de  la  langue  latine,  /atwl  ser- 
monis  venustas,  lepos,  lepores.  La  — 
des  expressions. du  discours,  magttilo- 
quentia,  ou  verborum,  orntlonts  splcn- 
dor,  ou  cloquii  nltor.  La- de  la  vertu, 
reeti  décor. 

beauté,  f.,  personne  belle,  m«- 
lier  formosa,  mullcrls  formosx,  f. 

l'IlK.  Tu  jugeras,  â  la  voir,  que  c'est 
une  l^aulé  sans  pareille ,  primam  tli- 
r«s  sc%,  si  i  tderis(Plaitt.).ie  n'aime 
pas  ces-  vulgaires,  txdet  me  qttotttlia- 
narnm  formarttm.  c'est  un  amateur  de 
— .  formosas  mufleres  teelatttr.  Qui  se 
connaît  en  — ,  elegum  formarttm  spec- 
tator.  Cynlhic,  —  imposante,  Cynlhic. 

-  légère.  Cijnthia,  forma  notais, 
Ofitthia ,  forma  levis  Beautés  suran- 
nées, flnrls  cxsllncti  mnticrex. 

beautés,  réunion  de  plusieurs 
belles  choses,  lep-oi,  oris;  lepor- 
es, um ,  m.  pl.;  magnificeiiti-n.x.f. 

Pâtit.  Si  quelques  beautés  élincellcnt 
dans  l'ouvrage,  ubi  plura  uitent  in 
carminé.  Il  y  a  des  —  et  do  l'en- 
jouement dans  cette  comédie  .  incsi 
fcjios  Indnsque  in  Itûc  romnulia.  Oui 
connafl  les  —  des  deux  langues,  doctus 
set  nwitit  ittrltnque  Iwjum. 
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t.,  I.  _ 

lieu  de  bouche  aux  oiseaux,  rostr- 
um,  i,  n.  =  Petit  bec,  rosteltum, 
i,  n.  |J  2.  Locutions  proverbiale». 

PUR.  ».  Poiolc  du  -,  rwtri  acte*. 
Qui  a  ud  —  ,rostratus.  Courbure  du 
—,  roMri  aduncitas.  Donner  dos  coups 
de  -  a  qn.,  aliquem  rostro  petère  ou 
laces  s^re.  =  Par  mul.  -  de  navire, 
roslrum.  —  de  piunie,  pauix  acumeu. 

—  d'aiguière,  aqualis  acumen. 

2.  locutioks  ri'.nM  r.tuLES.  Avoir 
bec  cl  ongles,  c.-à-d.  savoir  se  défen- 
dre, ne  pas  se  laisser  marcher  sur  le 
pied ,  ùent  mordère,  ou  montas  esse 
et  tenax.  Qui  a  —  cl  ongles ,  linguâ 
tnanuque  promptus.  Elle  a  bon  —  , 
snirà  est  toauacitate  mulier.  Se  pren- 
dre de—,  jurgare, ou jurgio  uiter  se 
contendvre.  Tasser  a  qn.  la  plume  par 
le  —  ,  os  alicui  subiutére.  Tenir  à  qn. 
le  —  dans  l'eau ,  uliqucm  fulsâ  spe 
produire  ou  detùière.  On  lui  fera  voir 
son  -  jaune  ou  tejaune,  quantum  sit 
in  errore  deinonstrubitur.  Témoin  à  qui 
en  a  (ail  le  — ,  prxcotnposiius  testis. 

BÉCASSE,  f.,  oiseau,  rusticul-a, 
*,  f.  ;  rustica  perd-ix,  icis,  f. 

BÉCASSINE ,  f. , 
minor  rusticul-a,  »,  f. 
BECCAHD,  m.,  femelle  du  sau 
femina  satm-o,  onis,  f. 

*~î,  m.,  oiseau ,  ficedul- 
a,  »,  f.  ;  melancoryph-us,  i,  f. 

BÊCHE,  A»  outil  de  fer  pour 
fouir,  ligo,  onis,  m.  ;  murr-a,  *,  f. 

BÉCHEH,  a.,  labourer  la  terre 
avec  la  bêche,  fod-ère  (io,  »,  fos- 
sum) ,  ligoue  vert-ère  (  i ,  ver-sum;  • 
ligonibus  moi-iri,  accus. 

BECQUÉE  ou  LEQLÉE,  /*.,  ce 
qu'un  oiseau  porte  à  ses  petits  avec 
Bon  bec,  esc-a,  »,  f.  =  Donner  la 

—  à  un  oiseau ,  escam  in  os  aviculx 
tngerère,  nu  aviculam  inescare. 

BECQUETE  It,  BEQUETER,  a., 
donner  des  coups  de  bec,  rostro  ap- 
pet-ère,  impet-ére  (M,  itum),  la- 
ce ts-tre  [ivi,  itum) ,  pung-ire  {pupug- 
i  ou  pun-xi ,  punc-tum) ,  pins-ère,  ui 
OU  i,  pim-uin  ou  pis-tum],  tund-ere 
[tutud-i,  tun-sum  ou  tu-sum  ),  acc. 

BEDAINE,  fam.,  f.,  gros  ventre, 
abdom-en ,  mis ,  n.  =  Qui  a  une 
grosse  — ,  pingui  Un  tu  s  omaso. 

BEDEAU,  m.,  officier  portant 
baguette  et  masse,  accens-us,  i,  m.; 
appurd-or,  oris,  m. 

BEFFROI,  m.,  tour  munie  de 
cloches,  d'où  l'on  Bonne  l'alarme , 
campants  imtructa  specul-a,  »,  f. 

BÉGAYEMENT,  m.,  action  de 
bégayer,  tingu»  hmtHsmti-a,  m,  f., 
ou  hxsitatl-o,  omis,  t.,  ou  tituban- 
ti-a,  m,  t.,  ou  obligati-o,  onis,  L 
=  Bcgayemenl  d'un  homme  ivre, 
temukuta  vox ,  f. 

BÉGAYER,  n.,  articuler  mal,  lin- 
gttâ  hxsil-are  ou  tilub-are;  tituéau- 
ter  to-ijtti  (cu-tus  sntii);  hxsttaïUtbus 
verbis  dic-ére  {di-xi,  dhc-tum).  — 
En  bégayant,  balbt;  titubante  lin- 
guâ. 

BEGUE,  adj.,  qui  bégaye,  balb- 
us,  blxi-us4  a,  un;  batnbali-o , 


,  m.;  Imguà 
omn.  g. 

BÉGUEULE ,  A, prude  affectée, 
insu  Isa  modestix  simulat-tix,  ricis,  f. 

BÉGUEULERIE,  f.,  caractère  de 
bégueule,  fallax  virtulis  simulati-o, 

oui  y,  f. 

BÉGUIN ,  m.,  coiffe  1*  pour  les 
enfants,  calantic-a,  se,  f.  2°  pour  les 
femmes,  calyptr-a,  se,  f. 

BÉGUINE,  f.,  1.  sorte  de  reli- 
gieuse qui  ne  fait  pas  de  voeux ,  non 
adstricta  votis  comobit-a,  »,  f.  ||  2. 
dévote  minutieuse,  versantis  eirea 
futdia  pietalis  consectatr-ix,  icis,  t. 

BÉJAUNE ,  i.  oisean  tout 
jeune,  noviti-Ht,  i,  m.  ;  périphr., 
b  mdo  recens  avis,  is ,  f.  ||  2  fitj. 
et  par  ext.  inexpérience ,  mala- 
dresse, insciti-a,  »,  f.  =s  Faire  voir 
a  qn.  son  — ,  nudare  alicttius  insd- 
tiam  {Yarr.).  V.  Bec. 

BEIGNET,  m.,  mets  que  Ton 
fait  baigner  dans  la  friture,  lagan- 
um,  i,  n.  ;  artolngan-us,  i,  m. 

BÊLEMENT,  m.,  cri  des  brebis, 
balat'its,  us,  m. 

BÊLER,  n.,  faire  un  bêlement, 
bal-are,  n.  ;  balatum  ed-ère  (idi,  i- 
tum)  ou  d-are  (edi,  atum).  as  Bê- 
ler souvent ,  balitare.  Faire  —  les 
chèvres,  capris  balatum  coucUarc. 

BELETTE,  A,  petit  animal ,  mus- 
tel-a,  »,  f.  -  :  De  belette ,  muste- 
lht-HS,  a,  ton. 

BÉLIER,  m.,  1.  mâle  de  labre- 
bis,  ari-es,  élis,  m.  =  De  — ,  ario- 
nn-ns,  a,  um.  \i  2.  signe  du  zodia- 
que, Arles.  |j  3.  machine  de  guerre, 
ari-es.  =  De  — ,  aric tari-us,  a,  um. 

PUR.  ».  S'entrc-beurtcr,  se  baltre 
comme  des  - ,  aric  tare  inter  se.  =»  ». 
Ballre  à  coups  de—,  arietareouariete 
puhare  ou  urietum  pulsu  quateYe.  Elre 
hallu  a  coups  de—  ,ariete  crcbrola- 
borare.  Ebranlement  causé  par  le  — , 
arielatk).  Baltre  un  mur  à  coups  de  bé- 
lier, arietare  in  mnrum. 

BÉLÎTRE,  m.,  homme  de  néant, 
balair-o,  onis,  ta.  ;  blite-us,  i,  m.; 
vilis  homuiu  -o  ,  onis ,  m.;  uUiili 
hom-o,  inis,  m. 

BELLE-FILLE,  f.,  1.  femme  du 
fils,  mur-us,  ês,  f.  ||  2.  fille  d'un  au- 
tre lit,  prtolan-a,  m,  f. 

BELLEMENT,  odv.,  hm.,  1 .  dou- 
cement, placide;  salait.  \\  2.  lente- 
ment, lente ,  leniler. 

BELLE-MÉRE,  f.,  1.  mère  du 
mari  et  de  la  femme,  socr-ns,  ûs,  f. 
||  2.  mère  d'enfants  d'un  autre  Ht , 
noverç-a,  x ,  f .  —  De  —,  novercai- 
is,  is,  e. 

BELLE-SŒCR,  f. ,  i.  sœnr  dn 
mari  ou  de  la  femme ,  gtos,  glor-is, 
f.  ;  mariti  ou  ujDoris  sor-or,  oris,  f. 
||  2.  femme  du  frère,  fratri-a,  », 
f.;  fratris  ux-or,  oris,  f. 

BELL1GÉR-ANT,  ANTE,  ndj., 
qui  est  en  guerre,  hélium  ger-ens, 
émis ,  omn.  g.  =  Les  deux  parties 


««/•» 
bel- 


BELUQU-EUX, 
guerrier,  fer-ox,ocis,  omn.  g 
licos-us,  a,  um  ;  périphr.,  belli  stu- 
dios-us ,  a .  um  ;  bellorum  cupid-us, 
a,  um  ;  bellandi  viriute  prxst-ans , 
antis ,  omn.  g. 

BELL-OT,  OTE,  adj.,  en  par- 
lant d'un  enfant,  bellul-us,  a,  um. 

BELVÉDÈRE,  r».,  lien  élevé  d'où 
on  a  une  belle  vue ,  orx,  arc-is,  f., 
périphr,,  editus  prxclaro  prospecta 
loc-us,  i,  m. 

BÉNÉDICITÉ ,  m.,  prière  avant 
le  repas,  benedidte,  indécl.  ;  pé- 
riphr., prxvia  camx  precaliuncul- 
a,  m ,  f.  =  Dire  le  — ,  mensx  béni 
prec-ari  (a-tus  sum). 

BÉNÉDICTION  ,  f.,  i.  action  pu 
laquelle  on  bénit ,  coitsecrari-o  , 
onis ,  f.  ||  2.  faveur  du  ciel ,  coelesu 
mttn-us,  eris,  h.  |J  3.  souhait  en  fa- 


personne,  vont**,  i ,  n. 
prec~es,  um,  f.  pl. 

PUR.  1.  Bénédiction  de  la  table 
mens»  consecrali-o.  Faire  la  —  de  I. 
table ,  consuttas  ante  eibum  preces  ad 
lùbëre,  recitare,  ou  cibis  benedicuo 
Ui  m  impertire.  =  s.  Pays  de  —  (  oi 
tout  abonde  ),  rébus  opima  bonis  reato 
uieu  l'a  comblé  de  —  ,  De  us  maxhnï. 
tum  beneftciis  auxii  et  omavit.  Ci 
nom  qui  est  en  —  ,  beaium  et  aniieun 
nomen.  Famille  en  —  à  tous,  laudati* 
sima  omnibus  fnmilia.  —  3.  —  mater 
nèfle ,  pi»  parentés  vt  libères  precc 
Donner  la  —à  «es  enfants  ,  liberis  ben, 
precari,  ou  fitiis  beuedicére.  Tout  I 
monde  lui  donne  dos  —  ,  ad  cal  ut. 
laudibus  toUitur. 

BENEFICE, «t.,  |.i 
lage  ,  gain ,  lucr-um , 
i,  n.;  uiiUi-ùs  .  atis,  f.;  quxst-us 
us,  m.  ||2.  revenu  ocrlésiaetiquc 
eccletiasticum  batefià-um,  i,  n. 

EX.  ».  Retirer  du  bénélice  de  l'ami 
lié ,  capère  utUitatem  ex  aasiciiii 
Tirer  du  —  de  qq.  ch.,  aliquld  habêi 
qurstui,  OU  comparare  commodui 
suum  ex  aliquâ  re.  Ke  errer  cher  qu 
son  —  .  ulilitate  duci,  on  incUnare  on\ 
nia  ad  suum  commodum.  —  d'âge,  i 
Emancipation. 

2.  bénéfice  de  grand  revenu,  benefi 
ctum  dlves  ou  pïngtte  ou  opulcntun 
Les  grands  —  sont  i  la  nommation  • 
roi ,  petits  regem  est  conferre  tnajot 
bénéficia  (  lat.  mod.). 

/'Mil.  i .  je  n'en  retire  aucnn  bén 
fice,«iotf  ad  me  redit  ex  më  re  Plin 
Il  a  fait  tourner  cet  argent  a  non  — ,  < 
M  hanc  vertit  pecunwin  {Ter.).  Ne  p 
attendre  le  —  du  temps  pour  se  cons 


nom.  Ne  cbereber  que  son  —  ,  omn 
facere  «ndeausd.  ie  n'use  poml  ihi 
de  la  toi ,  bem  ficio  nullo  tegis  ut 
(Cic).  —  2.  lYendre  le  —  avec  I 
charges,  ccwjwtcta  ntuneribus  ont- 
non  defugfre,  ou  onus  atque  mon 
suscipére  ac  profitêri. 

BÉNÉFICIAIRE^.,  qui  n  le  I 
néfiee,  l'avantage  de...,  bénéficia 
us,  »,  m. 

BÉNÉFICIER,  n.,  «rer  du  pr 
fit,  lucrum  fat>ire(fac-io,  fec-i,  fc 
tum).  —  de  qq.  eh.,  ex  atrqun  n 

BÉNÉFICIER ,  m.,  qui  a  un  b 
néQce,  ecclesitutico  bcsiefiaio  pr 
dit~us,  a,  um. 
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BEXÊT (fa m.; ,  m.,  simple, niais, 
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.  Me  prenez-vous  pour  ira  benot? 
r  videor  ttbi  esse  tdoneus  in  quo 
illidaf  ou  an  dianum  me  pulas  quem 
tJudos  »  Ter.  Cela  plaît  Lien  à  ce  — , 
bac  Mi  fatmo  magna  Initia  est  (Car.). 
BENEVOLE,  adj.,  farorablemeo il 


bcnevol-us,  a,  tan. 
BKÉVOLEBIENT,  ad».,  de  bon- 
n  w.k,nt.;,  sans  y  être  contraint, 
e;  Ofren/^rr;  périphr.,  omaoio 

i IN -1 ,  1E  „  ad).,  U  comblé  de 
Êmurs.  =  —  du  «ici ,  donis  cales- 

koédtctions  ,  frai  omnes  faasta  pre- 
taaur,  ou  omnium 
trat-m,  oi 
-,  m. 

BtNIGNEMENT,  adv..  avec  bon 


BÉNIGNITÉ,  fC.  bonté,  indul 
r^ace ,  bcnHjni-tas,  tenit-as, 
ui-as,  aux,  f. 

BÊN-IN  ,  IGNE,         J. . 
»amain ,  s-eruçn-ua ,  AavwM-ut  «  a  , 
len-i* ,  i»,e.[\2.  taeile,  indul- 
oris. 

1.,  consacrer  avec  de 
oausecr-art , 
sacr-are ,  accus.  ,i  2.  faire  de»  vœux 
pour,  fmusta  pree-an,  dat.  ||  3.  louer, 
remercier,  (/ratios  ag-ère  (  e-</i,  ac- 
fw*A  liai.  J  4.  rendre  heureux, 
fvrtua—are ,  ht— are ,  secund—are , 
«x.;  ad -esse   tum,  fut  ),  dat. 

ti.  i .Bénir  1  eau.  le  sel,  on  temple , 
J^chjpeilt' ,  roi  autel  t  uquam ,  aul , 

^.crare. —  un  monument , 

inauaurarc ,  ou  reU- 


.  multa  alicui 

rtcari,  ou  ahquem  multu  precaiiom- 
ï*t  proitqui ,  ou  aliquem  onerare  vo- 
:°,  m  fausta  vro  cliqua  uuncupari, 
•  i'-q<urm  eouaudare,  dllandare,  on 
zbevem  Lntdibus  efferre,  or  narre,  ii- 

Seoir  D>u.  lui  rendre  grice,  Deo 
';  |  |'.4cim  benedicére,  ou  iteum  luu- 
«  Aeo  grattas  aqère^  habère, 
i-^ètér*.   —   DjCU  pour  les  biens 
»  J  aooa  accorde ,  de  Imu  Dm  ou 
cfirf  Oexm  (ff alms  agere.  Remisons 
. ,  Luu  /Vo. 

t-  tktm  a  béni  mes  projets,  mes  en- 
ryrim ,  cowiiia.  incepta  mea  Deus 
fmstnA  it,  beavit,  secundavit.  Que  le 
èéaisse  votre  nouvelle  dignité, 
kmorem  ttbi  Deus  fortunet  ou 
«4pirc/  Dctu  fuis  n bas.  Dieu  a 
-  *  rtue  un  on  en  la  ret.Jaut  féconde, 
.  *m/<1  vrogaiie  beavit 
frfW  progeiAe  auxit.  Dieu  a 
■  •"■»  ooi  jrw , .  no  %  tris  Deus  armis  fe~ 
«riou  armait ,  dédit,  concessit. 
flapasbeni  ses  projets ,  iM  *«c- 
~»  aeoortt  />c<if.  X}ûe  Dieu  vous 
.-— t-i-d.  !•  vous  soit  favorable, 
'■*»  wârjfrûu  Deus ,  ou  frem!  ter  toi 
**d  agit,  oo  Deua  <e  —spUet;  f  for- 
^e  &  leiemioieat,  salvus  sis;  3° 


EER 

par  la  bénédiction  du  prGtre ,  con- 
•ecrat-us,  a,  um.  ||  2.  Locutions  di- 
verses. 

l'un.  i.  Lieu  bénit,  locus  emuecra- 
tu*t  ou  /ocia  Dco  eddicius.  l'  un  — 
pauis  sacer  ou  sacra  tus  t  lustrât  us , 
piuculuris ,  ou  bujrrtum  paneficium. 
Fju i  bénite  ,««*a  *acra ,  bwtrif«,  lu*-  i 
truiw.  Prendre  de  loiu  bcniie,  Mfsjd 
tacr</  it  aspenjere. 

de  cour,  c.-u-^.  promesses  menteuses, 
i/iama  ou  prvlixa  poUicilutio,  ou  ftt- 
<fa/ar,  au/icas  bluitdilix(SueJ.  u,  ou  Moh- 
tb/ue  fuUuces  et  urtiticio  sinudaiioui* 
ermdita  Ter.  .  Donneur  d'eau  Èémie, 
promissis  largos.  C'est  pain  —  une  ce 

qui  lui  

(Ter.}. 

BENITIER,  m.,  vase  à 
de  l'eau  bénite ,  aqum  sacrm  v-as, 
asis,  n.  {vas-a ,  orum,  2*  déclin.  V. 

y  as,  DICT.  LAT.-FRAXÇ.);  crut 
«r,  eris,  m  ;  lubr-um ,  i,  a.;  met 
,  i,  m.  ;  «miii-o,  *, f. 

BENJOIN, m.,  essence 
que ,  betauln-um ,  i,  n. 

BÉQUILLE,  balon  que  l'on 
appuie  sous  l'aisselle  et  donton  s'ai- 
de pour  marcher,  »upernb  rostra- 
tum  bacul-um  ,  t,  u. 

BERCAIL,  m.,  ovil-*,  is,  n. 
Propr.  et  fig.  Hentror  au  —,  «if 

V.  Bergerie.  ^ 

BERCEAU,  m.,  1.  lit  d'enrant, 
et  par  exl.  première  demeure  , 
cun-x,  arum,  (.  pl.;  cunabul-a,  meu- 
nabul-a,  orum,  n.  pl.;perri-a,a^r.; 
sed-es,  is ,  f.;  natale  sol-um,  > ,  n 
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2.  par  anav*.  origine,  commence- 
ment, orig-o,  itùs.  f.;  orl-us,  îis,  m.; 
priticipi-um,  Uùtt-um,  rudiment-um, 

nativ-a  ,  orum,  n.  pl.  ||  3.  pg.  voûlè 
en  freinage,  pergul-a,  x;  hortensis 
camer-a,  as,  f. 

£JT.  I.  Etre  au  berceau,  eiac.  taoire 
in  cuuia.  Hercule  ti  èlanca  de  son  -  , 
Hercules  exiit  i  cunis  <  riant.:.  Mou- 
voir un  —  ,  Ut  (amis  cutias  agiiare.  V. 
bercer.  La  Crvte ,  —  de  notre  nation  , 
Creta,  geutis  nostrst  cumbula  J'irg.). 
Cartilage  fut  notre  — ,  suis  nous  son- 
rocs  originaires  de  Syracuse ,  nati  sis- 
au*  Cttrlhauine,  seaoriundi  à  Syra- 
cusis  (Ter.).  Science  dont  l'Egypte  fut 
le  — ,  Aïyuptiacs!  terrx  itattta,  inoc- 
iiita  scieutiu  (Ptin.). 

2.  Dès  le  berceau ,  c.-à-d.  dés  l'en- 
fance ,  a  cunabulis ,  à  puera  ;  à  pue- 
ritiâ;*  teueris  ungiùculis;  iuter  ini- 
tia vagieniis  xtatis  [Clc.\  Il  mourut 
au  — ,  puer  oceldit  in  cunis.  Encore 
au  —,  il  étreignit  et 

rte  naïus.duos 
et  elisU  (  Plaut  ). 

_{£».).'  *" 

3.  Berceau  de  feuillage,  umbella  ;  um- 
bracttlum:  tegmen  frondoman.  Bran- 
ches courbées  en  —  ,  ratai  in  came- 
ram  curvati ,  ou  rami  suspetuls  cir- 
culé iimiles  (CurL).  —  de  vigne,  vise  a 
arcuuta ,  cameraria,  vinearia  pcrgula. 

PUR.  i.  Dans  les  premières  années , 
le  peuple  romain  se  contenta  de  lutter 


seviwa  exsUnguêre.  La  phi- 
n'éla.t  alors  qu'au  -  ,  iltis 
us  ^erant  tantum  rudimenta 


r  de  son  berceau  ; 
s,  prioribus  ann 


manus  cireum  iptam  matrem  tantum 
et  citm  fmitimis  populis  Ittctatus  est 
{Hor.).  =2.  On  y  trouve  la  trace,  et 
pour  ainsi  dire  les-  des  dieux ,  m  lUs 
locis  vesligiaac  prope  incumbula  dco- 
rum  reperiuntur.  Si ,  par  h  protection 
d  un  dieu, je  pouvais  rajeunir  et  retour- 
ner au  —  ,  je  refuserais  à  Hnstaul,  si 
quis  deus  mUH  lanjiatur  ut  ex  hàc 
rtale  repuermeam,  et  euiiii  va  /ium  , 
valdè  recusamn  i^Curt.).  Cette  conju- 
ration fut  étouffée  dès  son  —,  ubi  illa 
conjuratio  camluta  , 
Etouffer  l'hérésie  i" 
naseau  t$ 
lofit>;.îue 

Ui.^uribus  crant  tantum  ruditnenta 
et  hicunabiila  phi!osophiz(Cic.\  =  ». 
Les  vignes  flexibles  forment  des  —  , 
lentx  lexunt  umbraculu  viles  (l'/ry  > 
BEHCEfi,  a.,  t.  balancer  on 
berceau  d'enfant ,  fn  cunis  vers-are. 
|  2.  fîg.  amuser,  lact-are,  accus. 

PU&.  i.  Bercer  un  enfant ,  infanlem 
m  ciuiis  versare  ou  agitare.  =  Pau 
>WMm  J'ai  été  bercé  de  ces  discours, 
Ai*  sermonibus  infantis  aures  imbulx 
sunt  (Toc.),  —  t.  —  avec  de  belles  pa- 
roles, phalcrath  dictis  ducère.  Se  — 
de  chimères,  sibi  somnia  (utgére,  ou 
spem  Utattcm  puscc're. 

BERGAMOTE,  f.,  sorte 
syrium  pur-ttm,  i,  n. 

BERG-ER  ,  ÈRE ,  m.  et  f.,  qui 
garde  les  brebis ,  past-or,  oris.m.; 
upili-o  et  opili-o.ouix,  m.;  périphr., 
ovium  cust-os,odis,ni.t  pesorit  eus- 
tos  puell-a  ou  snulkr,  f. 

PUIl.  Le  berger  se  disposant  i  aller 
chercher  des  pâturages  dans  un  loin- 
tain pays,  petiturus  opilio  pascua  lon~ 
ginqtix  regionis  (PHn.\  !)e  berger, 
pasioralis,  vastoritiiu  ou  paitoriu*.  = 
Pi  a  bxt.  L'heure  du  berger:  i°  le  cou- 
rtier du  soleil,  oacatas  tolis;  9e  Fio. 
l'occasion  favorable ,  occaaio, 
nitas.  L'étoile  du  — ,  hesperus. 

BERGÈRE,  A, 
coussins,  instructa 
dr—a,  ss,  t. 

BERGEitlE,  f.,  I.  lieu  où  l'on 
enferme  les  brebhj,  ovll-t,  is,  n.; 
caul-a,  x,  t 

f.  pl..  poèmes  pas- 
fe  carm-en,  inis,  n.; 
n.  pl. 

BERGERONNETTE ,  f.,  peflt  oi- 

,  motacill-a,  m,  f. 
BERLINE,  f.,  carrosse  suspendu, 
primitivement  en  usage  à  Berttn  , 
berotinensis  curr-us ,  ùs ,  m.,  on 
rhed-a,  x,  t.  (laL  mod.) 

BEULUE  (  fum.  ) ,  L,  éblomnc- 
ment  passager,  offusa  ocuiis  çalig-9, 
mis,  f. 

PUR.  Avoir  Ta  berlue  ,  enligare.  = 
Fio.  cl  rua.  Ils  ont  la  —  ,  ils  jugent  de 
travers,  animis  offusa  estcatigo. 

BERNER,  a.,  1.  faire  sauler  en 
l'air  sur  unecot 
ore,  accus.  f|  2.  fig.  tourner 
cule,  ladiftc-ari ,  accus. 

PUR.  i.  Berner  qn.,  aliquem  impo- 
sition dislentosuyo  m  sublime  jactarc. 

,  aliquem  Uuiiftcari,  ou 


=  7.  - 


alicui  iuudire. 
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poches,  mantlc-a,  per-a,  x,(.  =1 
Petile  —  ,  mantieul-a,  x,  f. 

PUR.  Etre  A  la  besace,  c.-à^d.  être 
ruiné ,  in  egestate  esse.  Réduire  à  la - 
ad  anent  redigtre. 

BESACIEK  ,  m.,  qui  porte  la  Le- . 
Bace  ,  mantlculari-us ,  i,  m. 

BESAIGRE,  m.,  plat  et  aigre.  = 
Vin  qui  tourne  au  —  ,  feculentum 
et  acescens  vin-um,  t,  n 

BESAIGUË,  f.,  outil  de  char- 
pentier, bipenn-ls,  u,  f.  V.  Coignée. 

BESICLES,  f.  pl.,  aorte  de  lu- 
nettes, conspicill-a,  orum,  n.  pl. 

BESOGNE,  f.,  travail ,  occupa- 
tion, op-us,  cris,  n.;  oper-a,  x,  f.; 
lab-or,  oris,  m.;  negoti-um,  i,  n. 

EX.  Il  y  a  là  de  la  besogne,  rt%  est 
multx  operx  et  laborls.  Achever  sa  — , 
operis  sui  pensum  peraqfre.  Tailler 
beaucoup  de  —  a  qn.,  alicul  negotia 

{acessire  ou  conflare.  Ouvriers  qui  ont 
ait  leur  —,  toluti  operum  famull. 
Partie  de  la  —  faite,  laborls  exacta  ou 
exhattsta  part.  J'ai  plus  de  —  que  je 
n'en  peux  faire ,  lubori  suppeaitare 
non  queo. 

Plia.  Vous  ne  manquer  pas  de  beso- 
gne, habes  qttod  facias.  Aller  vite  en 

—  ,  non  oscitanier  agére,  ou  tempus 
non  terire.  Faire  plus  de  bruil  que  de 

—  ,  plura  cotnminari  quàm  exlricare 
(Ter.). 

BESOIN,  m.,  I.  manque  d'une 
chose  nécessaire,  op-us,  eris,  n.; 
us-us,  Us,  m.;qqf.  opus  et  usus  , 
mdécl.; oper-a  ,  x,  f.;  res,  rei,  f.  || 
2.  disette ,  pénurie  ,  indjpencc  , 
inopi-a ,  penuri-a ,  x,  f.  ;  diflicull- 
as,  cgest-as.atis ,  f.  ||  3.  faim,  appé- 
tence ,  desideri-um ,  i ,  n.;  cibi  ap- 
petenlt-a,  x,  f.,ou  avidit-as,  atis,  f. 
j|  4.  usage  de  la  chose  même  ,  Na- 
tta ,  ft«  ,  m.  ||  5.  au  plur.  nécessités 
de  la  vie,  vitx  necessari-a,  orum, 
n.  pl.;  necessarix  res,  rerum ,  f.  pl. 

EX.  t.  Emploi  d'optu  avec  Vabl.  el 
qqf.  le  tien.  :  J'ai  besoin  d'argent ,  opus 
est  mini  nummis  ou  nummorum.  J'ai 
absolument  —  de  voir  cet  homme ,  mi- 
U  hoc  homine  convenlo  opus  est.  Il  a 

—  devoir  cela,A/dc  sclto  opus  est. 
Qu'esl-îl  besoin  d'en  dire  davantage  i» 
quid  verbis  opus  est  f  ou  quid  multa  1 
11  crie  quand  il  est  —  de  se  taire,  cUm 
lactto  opus  est,  clamât,  le  ne  crois  pas 
avoir  —  de  toutes  ces  choses,  mini  non 
vldeor  liix  omnibus  opus  habî-re  (  cette 
locution  est  rare  ).  L'enfant  a— de  nour- 
riture, cibo  opus  est  puero,  ou  onu,i 
est  cibtis  puero  (Plin.).  Nous  avons  be- 
soin d'un  chef,  ditx  mbls  opus  est. 
Nous  avons  besoin  do  soldai? ,  opus  sunl 
milites  (Ors.).  Comme  il  fait  le  prudent 
quand  il  n'a  pas  —  de  l'être,  ftl  caulus 
est.ubi  nilnl  opus  est  (Ter.).  Il  a  — 
d'autant  d'argent,  lanlumdem  illi  est 
opus,  ou  illi  toi  sunt  opus,  ou  illi  toi 
sunl  neeexsarii  {nutnml).  =  Opus, com- 
biné avec  V accus.,  par  la  suppression 
du  ont  français  :  Tu  diras  que  j'ai  — 
d'argent ,  dices  nttmmos  mihi  opus  es- 
se, i  i  homme  las  a  besoin  de  repos , 
opus  est  feuum  quiescire.  J'apprends 
par  votre  lettre  que  vous  n'aviez  pas 
grand  —  de  l'intervention  de  Sulpicius , 
Sulpiciilibi  n)>eramintelligo  luis  lilte 
ris,  non  mnltlnn  opus  esse  (Cic).  = 
Opus ,  avec  \'inf.  :  Il  n'est  pas  même  — 
d  affirmer ,  ne  dici  guident  oints  est. 
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C'est  i  présent  qu'il  est  absolument  — 
de  parler,  nunc  peropus  est  loqui.  = 
Usus  ,  pour  Opus:  Nous  parlerons,  s'il 
en  est  —  ,  dicemus,  si  quid  usus  fue- 
rit.  On  n'en  aura  pas  — .  j'espère ,  non 
usus  venlet,  spero.  Le  fils  a  —  de  vingt 
mine* ,  viginli  minit  argenti  usus  est 
fitio.  C'est  maintenant  qu'il  est  —  de  vi- 
gueur, nunc  viribus  uten  lum  (Sali.). 
Quand  il  est—  ,cum  usus  posât,  ou 
cùm  rci  poscit. 

2.  Besoin  de  laboureurs,  aratorum 
pcnurla.  —  de  blé,  inopia  frumentl.  — 
d'argent,  nummorum  difficultas.  — 
d'un  avis ,  consilii  penuria. 

3.  Le  besoin  assaisonne  ce  qu'on  boit 
et  ce  qu'on  mange ,  cibus  et  potus  desi- 
derlo  condiuntur. 

4 .  J'ai  encore  besoin  de  ce  livre ,  non- 
dum  salis  eo  libro  usus  sum.  J'ai  —  de 
mon  cheval ,  je  ne  le  prête  i  personne , 
equus  meus  mihi  opus  est,  nemini  com- 
modntum  volo  (Plut.). 

5.  La  nature  pourvoit  4  tous  nos  be- 
soins ,  a  dura  est  consullrlx  et  provida 
utilitatum  opportmitatumque  om- 
nium (Cic).  ou  oplimi  rébus  morta- 
lium  consullt  natura. 

PUR.  i.  J'ai  besoin  de  votre  assis- 
tance eo  toute  rencontre .  opportunita- 
tem  operx  tux  in  omnibus  locls  desi- 
dero.  Se  réserver  une  échappatoire  en 
cas  de  — ,  effugium  habire  usurpan- 
dum,  citm  res  poscit.  Qu'élait-U  — 

Îu'il  racontât  ce  fait  ?  quid  attinuiteum 
i  potissimum  nuntlaret  Autant  qu'il 
est  -  ,  quantitm  satU  est,  ou  quantum 
nécessitas  exigit.  Selon  le  —  ,  in  loco, 
ou  ad  usus,  ou  vel  suo  tempore.  Je  ne 
vous  manquerai  pas  au  — ,  ubi  res  pos- 
tula bit,  non  tlbl  operâ  deero  (Cic). 
Vous  m'obligerez  beaucoup  de  l'aider 
dans  les  choses  où  il  aura  —  de  vous , 
pergratum  mihi  feceris,  si  eum,  quû  in 
re  opus  el  fuerit  Juveris  (Cic).  Si  vous 
n'êtes  pas  économe ,  ce  que  voua  pro- 
diguez aux  jours  de  fête  vous  fera  — 
les  autres  jours ,  festo  die  si  quid  pro- 
degeris,  pro festo  egire  Uceatf  niu  pe- 
perceris  /•/../.  Avoir  besoin  deqq. 
chose,  re  ou  rei  egêre  ou  iiuligére. 
Avoir  —  de  conseil ,  consilio  ou  consi- 
lii  egêre,  indigêrc.  Cela  n'a  pas  —  d'in- 
terprétation ,  hoc  non  eget  lulnprcta- 
lione.  Avoir  —  d'être  recommandé, 
commendationis  indigt're.  N'avoir  —  de 
rien ,  e<;ire  nlhil.  as  i.  Qu'avait-il  -  de 
mes  secours»  quldenim  erat  indigens 
met  »  Il  ne  m'a  jamais  manqué  dans  le 

—  ,  wtnquàm  mihi  laboranti  défait, 
ou  adftut  mihi  in  adversis,  ou  In  ege- 
nls  rébus  prrstà  fuit,  ou  in  adversis 
rébus  adjuvit  me  [TtrX  C'est  dans  le 

—  qu'un  connaît  les  amis ,  amlcus  cer- 
lus  in  re  Incertîi  cernitur  (Sur.**.  Faire 
du  bien  à  ceux  qui  sont  dans  le  —  , 
egenlibus  ou  indigenlibus  bcnlgnè  fa- 
cere.  —  S.  L'homme  qui  a  le  moins  de 
désirs  est  le  plus  au-dessus  des  — ,  is 
minimb  egel  mortalis,  qui  minimum 
cuplt  (SyrA  Lorsqu'il  s'agit  de  se  pro- 
curer ce  que  demandent  les  —  de  la 
vie.  on  peut  se  préférer  a  tout  autre, 
sans  blesser  la  nature,  concessum  est, 
non  répugnante  naturâ,  utsibi  quisque 
mallt  acquirtre,  quàm  alteri,  qttod 
pertinent  nd  usnm  vitx  (Cic). 

BESTIAIRE,  m.,  cjadiateur des- 
tiné ati  comhat  des  bêles,  bestiari- 
us,  i,  m. 

BESTI-AL,  ALE,  adj.,  qui  lient 
[de  la  bête,  ferin-its,  a,  um. 
I    BESTIALEMENT,  adv.,  en  vraie 
jbêle,  ferino  ou  belluino  more  ;  pe 
'  çudis  ritu  ;  fcrlnum  in 


BET 

BESTIAUX,  m.  pl.,  pecu-a,  um; 
pecuarha,  orum;  pecor-a,  um,  n. 
pl.  V.  Bétail. 

BETAIL,  m.,  Iroupeaux  de  bêles 
à  quatre  pieds,  pec-us,  oris,  n. 

PUR.  Gros  bétail ,  ma  jus  ou  armenti- 
tium  pecus.  Troupeau  de  menu  — , 
grex.  Troupeau  de  gros  —,  armentum. 
Pays  riche  en  —,  armentosa  regio. 
Berger  qui  garde  le  groa  —  ,armcuta- 
rius.  Chien  qui  le  garde,  caitis  pec na- 
ntis. Lieu  ou  on  nourrit  le  —, 


ria.  Qui  élève  du  - ,  pecuarius  home. 
Riche  en  gros  —  ,  armentosus.  Il  avait 
beaucoup  de  —  ,eruf  illi  res  pecuaria 
ampla,  ou  dites  pecoris  ou  pecort 
abundans  erat.  Mener  boire  le  — ,  op- 
pellfre  ad  aquam  animalta.  Faire  pal 
tre  le  —  dans  le  champ  d'autrui ,  depas 
cère  possessioncm  alienam  (Yarr.) 
L'empêcher  d'entrer  dans  un  pré ,  peem 
û  j ira io  ablegare  (Col.). 

BÊTE ,  f.,  animal  irraisonna 
ble,  besti-a,  x,  t.;  pec-us, udis,f.  = 
Petite  bôle,  bestiol-a,  x,  f.—  énor 
me ,  h clla -a ,  x ,  t.  —  sauvage ,  fer 
a,  a»,  f.  —  à  quatre  pieds,  quadrupl- 
es, edis,  f.  —  fauve ,  fera  pascent 
—  de  charge ,  jumentum,  ou  Jumcn 
tum  dossuarlum. 

EX.  t.  Parmi  les  bêles  il  y  en  a  qt 
nagent,  d'autres  qui  volent,  d'autre 
qui  rampent,  d'autres  qui  marchent 
alix  btstix  sunt  nantes,  allx  voluerci 
serpentes  t 
Cic).  f 


PUR.  Bêle  privée,  beuia  clan 
Bêtes  noires,  sus  fera,  ou  annictt 
aprl.  —  aquatiques,  bestix  aquatic 
ou  aquatllet  ;  flttitantes  et  bmatitt 
bestix.  De  —  ,  bellttinus.  De  bê 
sauvage,  ferlnus.  =  Paov.  Morte 
— ,  mort  le  venin ,  mortua  bestla,  nih 
nocet  amptiks  ou  virus  exstinguilu 
Remonter  sur  sa  — ,  c-à-d.  reeouvr 
un  avantage  perdu ,  reponi  undê  exi 
deris,  ou  in  priorem  statum  rcsliti 
C'était  ma  —  noire ,  c.-à-d.  je  le  d<He 
lais  plus  que  tout  autre,  nemuum  r 
jus  tlto  oderam. 

BÉTE,  m.  et  f.,  adj.,  borné,  si 
pide,  stult-us,  stolid-us,  insuU-it 
stttpid-us,  bard-us,  a,  um. 

PUR.  La  sotte  bôle.  tarda  et  la 
guida  pecus,  ou  mala  bestla,  ou  br 
tum  animal.  Qui  ?  moi ,  j'avais  en' 
de  prendre  conseil  de  celte  —  l>n 
et  de  m'appuyer  de  sa  protection  ?  t 
istius  pecudis  comillo  sciliect  aut  pr 
sidioniti  volebam?  (Cic). 

BÊTEMENT ,  adv.,  d'une  tr 
nière  bêle,  slupideraenl, ùts«/sè,  s 
lidc. 

BÊTISE,  f.,  I,  qualité  de  ce  < 
est  bêle,  stupidité,  stup-or,  o, 
m.;  insulsit-as,  stupidit-as,  faltiit- 
atis,  f.;  animl  duritl-a  ,  x,  f.  (i 
par  exi.  action,  discours  d'un  t 
insuls-a,  orum,  n.  pl.;  nug-x,  in 
ti-x,  arum,  f.  pl. 

EX.  i .  S'excuser  sur  sa  bêlise ,  se 
porls  excusalione  de l 'endtre.  Cons 
rez  la  —  de  cet  homme,  ou  plut«>i 
celte  brute,  stnporc m  hnminls,  vel 
tlits  pecti  lis,  viaete  t  (Cic). 

1.  Débiter  des  bêtises ,  garrire  nrt* 
ou  insntsa  loqui.  Pourquoi  donnez  -  i 
dans  ces  -?  qtiidud  htas  iiwpilai  u 
(Ter.). 
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BÉTOLVE,  f.,  plante,  betonlc-a. 
teaomc-a,  serratul-a,  »,  t. 

BETTE,  f.,  plante,  bet-a,  x,t.  = 
De  belle,  betace-ut,  a,  um. 

BETTERAVE,  (.,  plante,  rubra 
bet-a,  x,  f. 

BEUGLEMENT,  m.,  cri  dubœur, 
W&i-us ,  mugit-us,  us,  m.  =  Faire 
entendre  de»  — ,  boare.  Répondre 
par  des  — ,  reboare. 

BEUGLER  ,  n.,  mugir  comme  le 
biuf,  bo—are  ;  mug-ire  ;  périphr. , 
mmpius  ed-fre  (irfi,  itum). 

BEURRE,  m.,  crème  épaissie  à 
farce  d'être  battue,  bntur-um,  i,  n. 

l x  Battre  le  beurre,  butyrum  fa- 
tire.  Le  —  se  fait  avec  le  lait ,  fit  è  lacté 
Jarynim  (Plin.).  Etendre  du  —  sur  du 
fxa,  buturo  portent  llliuire.  =  Pan 
un.  it  ta.m.  Promettre  plus  de  —  que 
♦e  fwiD .  c.-àt-d.  faire  de  belles  promes- 
•  -  ( llu  uando  Lu  turc  animo*(Ter.)t 
ou  oRerart  spc  prxmiorum  (Uv.). 

BEURREE,  f.,  tranche  de  pain 
««verte  de  beurre  ;  périphr.,  panU 
étala  butyro  Mita. 

BEURRER,  a.,  frotter  de  beurre, 
iaryro  i  Mot- ire  (tlle-vi,  illi-tum)t  acc. 
=  Beurrer  du  pain  ,  panem  buturo 
xlhnére. 

BEVUE ,  f. ,  méprise  par  inad- 
vertance ou  par  ignorance,  err-or, 
•Hs,  m.;  errat-um, i, n.=Faire  une 
bévue,  errare.  Quelle  — !  ineptum 
sanè  !  il  V.  Erreur. 

BEY,  m.,  gouverneur  turc,  tard- 
ent pr.rfect-us,  i,  m. 

BEZOARD,  st.,  pierre  qui  s'en- 
tendre dans  le  corps  de  certains 
animaux,  lapis  bezahar,  g.,  lapidis 
brzahûris  ;  beuthnri-us  lapis. 

BIAIS,  m.,  1.  ligne  ohlique,  de 
travers,  ebliquit-as,  ails,  f.  ||  2.  ma- 
nière détournée,  indirecte,  circuit' 
m.  in,  m  ;  thnulalho,  onls,  f. 

PUR.  t.  Regarder  le  soleil  de  biais, 
contra  mdtot  salit  obliquare  oculos. 
Tourner  te  corps  de  — ,  obliquo  motu 
UL  De  biais,  obliqué,  in  obliquai». 
Paet  en  — .  iramversus.  Regarder  de 
- .  Ihmis  octttit,  ttitntri  ou  aspic  ère.  = 
x  \ous  avez  abordé  la  chose  f  ranch  e- 
am.  tous  navei  point  pris  de  —  ,  a- 
ymt  rpvnn  rem  modo  locutns ,  nihil 
crrtMiilone  >t**s  es  (Plin.).  Prendre  une 
Tfjtrt  par  tous  les  — ,  rem  ex  omnibus 
ymttkus  pertentare  tCic). 
BIAISER,  n.,  1.  aller  en  biaisant, 
•  i  :~:2t  ,  jf-nphr.,  obUqmt  ftr-ri 
la-us  sum).  Il  2.  user  de  détours, 
lerptert-ori  :  périphr.,  parùm  sin- 
cère #«— rre  (ey-i ,  ac-tum). 

El  î.  Biaiser  Uni  soit  peu,  de  rectâ 
:--:-iltpn  ticflet  te're  vid  chemin  qui  va 
m  bt**xnt .  flexuosum  iter.  j'ai  paré  le 
cou*  «a  faisant  un  peu  ,parvâ  corpo- 
r,i  itrtm  ttione  ictum  eflitgi  (Cic). 

î.r»6  H  a  biaisé,  circultione  usas 
est  ;  en  parlant ,  fict'e  et  simulatê  lo- 
enrus  est;  dans  sa  réponse  ,  alto  res- 
derivavit.  —  quand  il  faut 
clrcumrodére  quod 
est  <Cic).  Dis  nettement 
.  et  sans  —  ,  rectâ  vlû  rem  narra 
Ter.).  Dire  la  vérité  sans-, 
t,  vera  loqui. 

«.,1.  qui  aime  à 
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boire,  potat-or,  oris,  m.  V.  Ru- 
veur.  H  2.  petit  vase  à  bec,  gutt-us, 
guttul-us,  i,  m. 

BIBLE,  f,  f.,  livre  contenant 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament , 
Dibti-a ,  orum,  n.  pl.  ;  tacrm  pagin- 
x,  arum,  f.  pl.  ;  *ocri  codic-es,  um, 
m.  pl.  ;  sacrum  divin»  legis  volum- 
en.  inis,  n. 

BIBLIOGRAPHE ,  m.,  versé  dans 
la  connaissance  des  livres,  biblio- 
graphi-us,  i,  m. 

BIBLIOGRAPHIE,  f. ,  connais- 
sance des  livres,  bibliographie,  s,  f. 

B1BLI0MANE,  m.,  qui  a  la  pas- 
sion des  livres,  Ubrorum  studios- 
us,  i  ou  em-ax ,  acis. 

B1BL10MAME ,  f.,  manie  d'achat 
de  livres,  bibliomani-a,  m,  t.  ;  pé- 
riphr., librorum  nimium  studi-um , 

'  BIBLIOTHÉCAIRE,  m.,  préposé 
à  une  bibliothèque,  bibliothecs  prx- 
f cet- us,  i,  ou  cu*f-of ,  odis,  m.;  pé- 
riphr., qui  tractât  libros. 

BIBLIOTHÈQUE ,  f.,  collection  de 
livres  ou  lieu  où  on  les  serre ,  bi- 
bliothec-û,  m,  f. 

Pllli.  Avoir  soin  d'une  bibliothèque , 
blbliolliecam  traclare.  Faire  le  catalogue 
d'une  — ,  librorum  indicem  componere. 
Tirer  des  livres  d'une— ,  i  bibtiothecâ 
libros  promêre.  Vous  trouvère*  ma  — 
bien  en  ordre,  offendes  designationem 
librorum  meorum  (Cic).  =  Pau  bit. 
c'est  une  —  vivante,  c.-û-d.  c'est  uo 
homme  très-instruit,  homo  est  variâ 
eruditione  repletus.  'Suet.) 

BICHE,  f-,  femelle  du  cerf,  ceir- 
a,  s,  f.  =  Couleur  de  — , 
col-or,  oris  ,  m. 

BICHET,  m.,  ancienne 
de  capacité  pour  les  grains,  fru- 
memi  modi-us,  i,  m. 

BICHON,  m.,  petit  chien  origi- 
naire de  Malte,  melitxus  can-is,is,m. 

BICOQUE ,  A,  1.  petite  place  mal 
fortifiée,  oppidul-um,  i,  n.  |j  2.  très- 
petite  maison,  sdificul-g,ariim,t.  pl. 

P/M.i.Une  vraie  bicoque ,  oppidulum 
vile,  tenue,  xgnobile.  Kchouer  devant 
une  — ,  hxrère  in  castclli  exhjul  et 
Ujnobills  obsidlone  {Cxs.).  =2.  Une 
méchante  — ,  tugurlnm. 

BIDET,  m.,  petit  cheval,  mann- 
us,  mannul-us,  t,  m. 

BIDON,  m.,  vase  de  fer-blanc, 
servant  à  mettre  de  l'eau  ,  aqual-is, 
is,  m. 

BIEN,  m.,  1.  ce  qui  est  bon, 


heureux  ,  utile  ,  oou-um  ,1,  n.  ||  2. 
vertu,  probité,  vin-us,  utis,  f.;  pro- 
bit-as,  atis;  reel-um,  i,n.  ||  3.  patri- 
moine ,  fortune ,  r-es ,  ci ,  f.;  patri- 
monl-um  ,  i ,  n.;  bon-a  ,  orum ,  n. 
pl.  ;  op-es,  um  ,  f.  pl.  ;  diviU-ie,  a- 
rum,  f.  pl.;  po«M*lon-e*,  um,  f.  pl. 
Il  4.  productions  de  la  terre,  fru- 
g-es,  um ,  t.  pl.  ;  fruct-us ,  ùs ,  m. 
îi  b.  profit,  avantage ,  utilit-as,  ans, 
f.  ;  commod-um,  i,  n.  ||  6.  service, 
bon  office  ,  benefici-um,  offlei-um,  i, 
n.;  oper-a,  x,  f. 
EX.  1.  Le  souverain  bien, 
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bonum.  Dieu  est  pour  l'bomme  lei 
verain  —,  summum  hominls  bo- 
num Deus  est.  Placer  le  souverain 
—  dans  le  plaisir,  involuptate  sum- 
mum bonum  ponire  {Cic). 

2.  Rechercher  le  bien  et  fuir  le  mal, 
rectum  appetire,  malum  fugfre,  00 
virtutem  ou  quod  honestum  est  aflec- 
tare,  à  malo  se  avertére.  Homme  de—, 
Vir  bonus  oaprobus.  Très-homme  de—, 
homo  probatissimus ,  ou  homo  vil»  in- 
tegerrunx ,  innocentissim» ,  inculpa- 
Ussimx  ou  guo  nemo  neque  integrior , 
negue  sancttor.  Femme  de  bien,  mu  lier 
ad  amusslm  optima ,  electissima ,  ou 
probatissima  femim .  Revenir  au  — ,  ad 
bonam  frugem  se  recipére ,  ou  ad  ho- 
nestioremvitam  se  transferre  [Cic).  Il 
est  irop  homme  de  —  ,  nimi*  tanctè  plùi 
est  (Plaut.).  Dans  la  disette  où  nous  som- 
mes de  sens  de  bien ,  il  ne  raut  pas  être 
trop  difficile  sur  le  choix ,  In  tantà  bo- 
norum  egestate,  minimè  fastidiosa 
fiai  electio  (Scn.). 

3.  Un  bien  légitimement  acquis,  ret 
familiurls  benè  porta  (Cic).  Qui  a  peu 
de  —,  modicus  facultatibus,  ou  cui  res 
an  g  us  ta  est,  ou  cul  cens  us  est  brevis 
{llor.).  Qui  n  a  pas  de  — ,  cui  nullx  fa- 
cullates.  Augmenter  son  —  par  son 
économie,  rem  famlliarem parcimonid 
aw;ère.  Dissiper  son  — ,  patrlmonlum 
elfunde~re,  dissipare,  consumère.  Per- 
dre de  son  — ,  re  familiari  comminui. 
Laisser  perdre  son  — ,  rem  familiarem 
dilabi  sint'rc.  H  a  laissé  un  —  de  dix  ta- 
lents ,  talentûm  (pour  talentorum)  rem 
reliquit  decem.  Il  a  du  —  suffisamment, 
est  constituais  bent  de  rébus  domestl- 
cls.  Qui  a  mangé  son  —,  gurges  et  vo- 
rago  pahinwiiii  (Cic).  ■!«  crains  qu'ils 
ne  négligent  leur  - ,  metuo  ne  ab  re 
slnt  paulô  omisslores  (Ter.).  =  Par 
a*al.  -  mal  ac aa\s  P^lte  P»  m„- 
lé  parla,  malê  ddabunlur.  Biens-fonds, 
fund-i.  orum.  De  grands  bien*fonds,  lo- 
ti fnndi-a,  orum,  n.  pl.  — meubles,  im- 
meubles (voir  ces  mots).  Qui  a  beau- 
coup de  — ,  divltils  affluent ,  ou  locu  - 
plelmsimus.  Qui  a  perdu  tous  ses  —, 
eversus  fortunis  omnibus  (  V.  Posses- 
sions, richesses).  Mettre  les  —  des  ci- 
toyens à  l'encan ,  bona  civium  vocl  prx- 
conis  subiietre  {Cic).  On  n'est  jamais 
assez  riche,  puisqu'on  n'est  estimé 
qu'en  proportion  de  son  — .  nihil  snt\s 
est ,  quia  tantl  sis  quantum  luibeas. 

i.  Abondance  des  biens  de  la  terre, 
ubertas  ou  copia  frugum.  Année  fer- 
tile en  -  de  la  terre ,  annus  locuplex 

rr5giUbien,  c.-d-d.  l'intérêt  public, p,i- 
blica  commoda.  Si  vous  croyez  que  ce 
soit  li  le  -  de  l'Etal ,  si  arbltraris  i  re- 
pnblicil  esse ,  ou  id  maxime  relpublicx 
interesse.  Consulter  le  —  de  ses  subor- 
donnes, eorum,  quibus  prxwmus,  com- 
modis  servirc.  Cela  est  pour  votre  —,  in 
rem  hoc  tuam  est ,  ou  hoc  UM  bono  est, 
ou  est  in  tuû  re.  Un  peu  de  repos  vous 
fera  àa—,qnies  tibi  eiit  saluti.  Cela  me 
fait  du  — ,  tdme  juval  ou  beat.  Ce  serait 
pour  vous  un  grand  —,  benè  tecum 
ageretnr  (Cic).  Il  faut  faire  le  — pour 
le—,  bene/icium  per  se  expetendiim 
est.  Faire  du — à  des  hommes  méritants, 
c'est  obliger  tous  lesaulres,  bénéficiant 
dignis  ubi  des,  omnes  obllics  (Sgr.). 

6.  Faire  du  bien  i  qn. ,  de  aliquo  be- 
nt merèn,  ou  aticui  nnvare  operam  , 
benignt  facère ,  commodare,  ou  iuall- 
qitem  bénéficia  conférée.  Il  m'a  fait 
du  -  ,eo  benignoHsus  siim;  ou  op- 
thné  de  me  merilii*  est.  Je  voulais  du  — 
h  celui  qui  le  battait .  favcbam  ego  ver- 
beranti  (Peir.).  Rendre  le  -  pour  le 
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mal ,  injuriât  benefieHs  rependéw  ,  M 
maîefacta  benefaclis  pemure.  Vouloir, 
dire  du  -  (Voir  ce»  motel. 

BIKN,arfr.,l.le  eontrnJredemnl, 
probè;  récit.  |j  2.  fort,  beaucoup, 
valdt;  magnoperi.  ||  3.  parftiire- 
ment,  probe  tant.  ||  \.  qqf.  cxpiétir 
en  français,  et  ne  se  rend  pas  eu  latin. 
||5.  o^.  dans  le  mis  de,  H  est  vrui, 
quidcm. 

t.  Parfaitement  bien ,  optimè  ;  oppri- 
mé; reciisslmé.  Moius  — ,  mf/nït  vent, 
bcllè,  rectè.  SlaUic  fort  —  faite ,  statua 
scité  fada  tl  vaut  vté.  En  — ,  In  melius. 
Aller,  se  porter,  «ivre,  parler,  savoir 
-  (V.  ces  mots).  Homme  -  élevé ,  homo 
liberalitcr  educalus.  Elrc  —  avec  qn. , 
este  iu  y  rat  ut  cum  altnuo.  Je  sus  - 
avec  lui ,  bâté  mihi  cum  itlo  convenu.  Ils 
sont  fort  —  ensemble,  sunt  iuter  se 
conjimcii&sltni.  Ils  ne  sont  pas  —  en- 
semble ,  inter  se  dissident. ,  ou  malé 
illis  convctdt  (Sen.).  le  suis  fort  bien 
ici ,  commode  mihi  est  in  loco.  Vous 
avez  —  commencé ,  bent  habetit  tibi 
primipia.  Il  est  —  loge  t  béai  habitat. 
Jouer  —  delà  flûte,  scienter  tibia  co- 
ntre. Il  faut  faire  vile  et  — ,  accurato 
ac  properato  opus  est.  Faire  — ,  pruden- 
ter  .  ofUé ,  convenienler  facture.  Vous 
;  fort—  ïail,plaiiè,  bcnèfecisll.  Elle 


vit — y  rectè  vïitit  ou  bonestam  vitam 
agit.  —  ou  mal,  c'est  une  aJtnrc  faite, 
rectè  an  secits ,  peracta  res  est. 
2.  (Avec  un  vcrbe\  *emî;  valdè;ve^- 

desirc  — ',  vaLle,  uuignoperé  cupio. 
Cela  m'a  fait  —  plaisir ,  lioc  mihi  valdé 
arriêit.  =  (Avec  unadj.),  valdé;  admo- 
dùm;  benè.  Userait — injuste,  tu 

?\uum  essci.  Un  discour>  —  Ions;  .  benè 
onga  oratio.  —  difficile,  dilfuilthnus; 
pi  nliijn  di  > ,  on  adtnodlitn  dii/icilis. 
—  (  Âvec  un  verlie  de  prix  ou  qui 
exprime  la  supériorité,  comme  nu>si 
avec  un  comp.,  même  un  super  I.,  et 
qqf.  nn  po<îlit  s'U  renferme  une  idée 
Je  prééminence)  longé;  mutlà  (voir 
au  mot  Beaucoup).  II  est  —  plus  com- 
mode ,  mullo  comtnodius  est.  Certes  lu 
es  —  plus  laceueux ,  cerlè  tu  quidcm 
multo  hilarior.   Je  m'en  étonnais  — 


plu*,  multo  mugis  mkrabar.  Il  l'cmpor 
te  —  sur  les  autres,  multo^  altos  prx 


i,  multo  mùtùsme  movent  eorum 
.  Cela  est  —  plus  cher,  id  multo 
cariiu  constat.  =  (Locutions  diverses  en 
latin),  nui  a  —  bu ,  perpotus  probè. 
Pensez  —  a  ce  que  vous  faites ,  vide 
etium  atque  etium  quid  agas.  Il  est  — 
mal.  peruyulosé  xgrolat .  ou periculoso 
morbo  urgetur.  Il  est  —  bas ,  mors  Uli 
itnmittct.  M  tut— sarpris,  comtnotus  est 
mmL 

3.  Je  le  connais  bien,  novl  hominem 
probè. le  le  sais — ,  id equidemscio.\"oi\à 

—  «Je  quoi  faire  le  fier!  est  scilicet  eut 
tupcrbias  t  Je  voudrais  —  savoir,  scire 
pentelim.  Je  puis  —  vous  assurer ,  pos- 
sum  quidem  tibi  alJirtnare.  Il  est  — 
autrement  riche ,  longé  ou  muliq  ditior 
est.  Nous  étions  —  deux  cents ,  omni- 
nà  ad  ducentos  fuimus.  11  en  a  —  tué 
six  mille ,  sex  etreiter  occidll  milita. 

4.  Il  était—  minuit  ,crut  fermé  média 
nos.  Je  vois— que ,  video  fore  ut.  Aussi 
vous  n'y  ga^nei  ci  rien,  ttequeenimquld- 
quam  obtutebis.  Se  voyez-vou*  pas  — 
comme  il  me  bail  ?  ecquid  vides  nul 
odio  eum  tenéri?  —  plus,  imô.  C'csl  — 
fait,  bette fac'.um  gauileo.  Je  voudrais 

—  obtempérer  à  voire  désir,  sanè  vel- 
Icm  obsequi  voluntatl  tum.  Esl-ce  — 


\X.  Rien  du  travail,  mttliitm  laboris, 
multus  labor.  —  des  gens,  mtdli; 
rimi  ;  mulli  homitiet.  —  des  choses , 


lui  ?  estne  igsc  t  C'est  —  lui,  is  est, 

ou  cerlè  is  est ,  ou  /*  profectô.  On  s'oc- 
cupe vraiment  —  de  ctla!  id  popttlm 
curât  scilicet  I 

S.  Cela  est— vrai .  hoc  quidcm  verum 
est.  Avez-  vous  de  l'argent  ?  j  en  ai—, 
mais  pas  pour  vous ,  lutbesne  pecunias? 
habeo  quidem,  sed  non  tibi  [Ter.). 

bien  ,  interj. ,  c.-à-d.  c'eBl  bien 
fait,  à  la  bonne  heure  ,  f  y  consens, 
soil,  esto ,  ou  per  me  Ucet.  Eh  — 
soit,  ità  sont. 

bien  de,  une  grande  quantité 
de  ,  mullùm  ,  plurimùm  ,  suivis  du 
génitif,  ou  mult-us,  plurim-us,  a, 
um,  «'accordant  avec  un  substantif 
exprimé  ou  s.-cnlendu 

ou 

plu  rimi 

mult.r  r'es.  Il  y  en  a  —  d'autres,  affa- 
t'nn  aliorum  est. 

bien  que,  conf.,  quoique  ,  en- 
core que,  quamvist  ttiamsi,  avec  le 
subj.;  quanquàm,  avec  l'indic.  ; 
etsi,  tametsl,  avec  le  subj.  ou  l'indic. 

EX.  Bien  que  vous  fussiez ,  lui  noir 
el  loi  blanc  ,quamvis  llte  niger.  quam- 
vls  tu  candiaus  esses.  —  qu'il  louche 
a  sa  dernière  heure ,  quanquàm  in  mé- 
dia jam  morte  tenelur  (poéL  Virg.). 

BIEN-AIM-K ,  ££,  adf.,  chéri, 
dlleet-tts,  a,  trm. 

LE  BIEN-DIRE,  m.,  langage  élé- 
uant,  poil, sermonis  integrit-as,  atis, 
f.,  ou  dicendi  lep-os,  ou  diceudi  di- 
Itgentior  cleganti-a,  m,  t. 

BIEN-DIS-ANT,  ANTE,  adf., qni 
parle  bien  et  facilement ,  disert-us, 
facund-us,  a,  um. 

BIEN-ÊTRE,  m.,  \  .  subsistance 
aisée  et  commode,  felicit-as,  atis , 
f.;  périphr.,  omnium  rerum  copi-a, 
x,  t,  ou  vita  copiis  tocupl-cs,  etis, 
omn.  g.  ||  2.  situation  agréable  du 
corps  et  de  l'esprit,  optimus  cor- 
potis  et  mentis  habit-us ,  ks,  m. 

Pitn.  t.  Qui  a  le  bicn-ctre,  cui  res 
est  et  snperest ,  ou  cul  benè  est  omni- 
bus rébus.  Ce  qui  fait  le  —  et  l'agrément 
de  la  vie ,  quod  vitam  exomat  et  in- 
struit, il  cherche  en  tout  son  —  ,  omnla 
metltur  suis  commodis ,  ou  unicè  In- 
servit suis  commodis.  —  1.  Jouir  d'un 
doux  — ,  placidi  tranquillèque  vitam 
traducére ,  au  pieniùs  otia  tranquilla 
agére  (Sen.). 

BIENFAISANCE,  f.,  inclination 
à  faire  le  bien,  benefteenti-a,  m,  f.  ; 
benignll-as,  liberaltt-as,  atis,  f. 

/'///;  Persister  dans  la  bienfaisance, 
ni  dandis  beneficiis  permanêre.  La  — 
est  une  vertu, benafacere  vit  tus  est.  Se 
laisser  vaincre  en — ,  est  chose  honteuse 
pour  un  homme  d'honneur,  benime- 
rendo  vincl,  turpe  est  forll  vlro  (Ter.). 
La  roule  des  ingrats  ne  doit  pas  rebuter 
noire— ,  non  est  quàd  tardtores  nos 
faciat  ad  beni  merendum  ingratorum 
turba  {Sen.). 

BIENFAIS-ANT,  ANTE,  adj.,  t. 
qui  aime  à  faire  du  bien,  bette  fic- 
us, benign-tts,  a.um,  dat.  ||  2.  sa- 
lutaire, favorable,  salit tur-is,  ts,  e. 

EX.  i.  Plus,  tres-bienf aisanl ,  bette fi- 
centior ,  beneficeutiislmus.  Avoir  une 
âme  —, 


2.  Astre  bienfaisant ,  salutare 
Remède  — ,  salutare  rcmedium. 

PUR.  Etre  bienfaisant ,  beuefacére, 
ou  benigtut  f  acéré.  —  1.  Divinité—, 
prxsens  de  us.  Mère  — ,  aima  parent. 

BIENFAIT,  m.,  bien  qu'on  fail, 
grâce,  bon  office,  bcncflci-um,  be- 
nefact-um,  merit-unt,  promerit-um, 
offici-ttm,  i,  n. 

EX.  Recevoir  un  bienfait  d'un  autre, 
ab  attero  beneficium  accipére.  Accor- 
der un  —  i  qn.,  ou  combler  qn.  de  — , 
bénéficiant  oUctti  tiare,  tribuére,  ou  6e- 
neficio  in  aliqttem  cott/erre,  ou  atiqtum 
beneflcio  atpcérc,  ornare ,  complectl 
Prodiguer  les  —,pro>icére  ou  impiii- 
gère  bénéficia.  Payer  les  —  par  d'autres, 
mérita  mcritls  repensare.  Oublier  un 
— .  beneficium  comedért  (loc.  fam.  ) 
(Cic).  Tenir  noie  de  ses  bienfaits ,  béné- 
ficia m  calendaria  scribére.  —  arraché , 
expressum  b.  nefteium.  t  lacer  mal  ses 
— ,  bénéficia  malt  collocare.  Rede- 
mander ses  — .  bénéficia  repeléfe. 
Pour  beaucoup  de  gens,  Il  en  est  des 
—  comme  des  fleurs,  d'autant  pins 
agréables  qu'elles  sont  plus  fraîches, 
l>cneficiis  plcriauc  utuiitur  ce»  flort- 
bus  tandiù  gratis  quattdik  récent  Ut  us, 
(Sen.).  C'est  doubler  le  prix  d'un  — 
que  de  ne  pas  le  faire  attendre,  bis  dat, 
qui  cità.  Carder  un  éternel  souvenir 
des  —  qu'on  a  reçus ,  immoriali  mono- 
ria  percepta  rclinére  bénéficia  (fi. 
Sep  ).  Déterminer  à  l'obéissance  par 
des  —  plutôt  que  par  la  crainte,  bene- 
ficiis magls  quâmmeiu  imperium  agi- 
tare  (Sa//.).  On  n'est  reconnaissant 
d'un  —  qu'autant  que  l'on  croil  avoir 
les  moyens  de  le  reconnaître ,  bénéficia 
eb  uxquè  Lrta  sunt,  cum  vident ur  ex- 
solvl  posse  (Tac).  Un  —  dont  a  besoin 
est  reçu  avec  plaisir,  de  quelque  part 
qu'il  vienne,  abs  quovis  homitte,  cum 
est  opus,  beneficium  accipére  gaudens 
(  Ter.).  Parler  de  ses  — ,  c'est  annuler 
sa  bienfaisance ,  dona  auc loris  pereunt 
garrulitute  sut  Sen.). 

BIENFAIT-EUR,  m.,  RICE,  f., 
celui,  celle  qui  fait  du  bien  à  qn., 
d-ans,  oblig-ans,  antis,  omn.  g.; 
périphr. ,  de  a  lier  o  beat  merU-us , 
a,  «m, 

P//R.  Le  bienfaiteur,  oui  benefacit 
Les  —  el  les  obligés,  oblujantes  et  obli 
gati.  Le  bienfait  consiste  dans  l'inten 
lion  du  — ,  consistit  beneficium  in  dan 
Us  animo.  Considérez  plutôt  1g  —  qui 
le  bienfait  lui-même,  cogita  mœjlt  ■ 
quo,  quâm  quid  accipias. 

BIENHEUR-EliX,  EUSE.  «wfj. 
beat-us,  fortuttat-us,  a,  um  ;  fel-lx 
icis,  omn.  g.  H  V.  Heureux.. 

P£fR.. Etre  bienheureux,  forttmtv 
beatèque  vivêre ,  ou  sincera,  sot  ni 
felicitate  frui.  Je  le  tiens  —  ,  si.. 
prstclare  eum  Ulo  ugelur,  si...  Itk*i 
heureux  ceux  qui...,  fortunat&s  % 
miùmqul...  HSeasv. 

LES  BIENHEUREUX,  m.  pX.  1 
saints,  cœlit-es,  um,  m.  pl.; 
x,  arum,  m.  pl.  =  Séjour 
beatorum  sed-es,  is,  f. 

BIENN-AL,  ALE,  ooy.,  qui  <ï\s 
deux  ans.  bienn-is,  is,  e. 

BIENSÉANCE,  f.,  i.  convena 
ce,  deeor-um,  i ,  m.  ;  decenti-a  .  eo 
decenti-a,  M,  t.;  mod-us  ,i ,  m.  ;  n 
desll-a.  m,  f.  ||  2.  commodité,  co 
mod-um,  i,  n.;  tuitit-as,  atis,  f. 

PUR.  i.  Ne  rien  faire  contre  la  bi 
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téasee,  nUtll  extra  mimera  m  modnm- 

gme  faeére,  ou  senitre  quid  deccat. 

<  iriicr  le»  — ,  servare  décorum.  La 
—  veut  que  j'aide ,  decet  me  Ire.  Te- 
wt-tchjs  dans. la  —,  comporte  te  ad 
KodeHam.  Cela  choque  la  — -  ,  hoc 
sdecorum  est.  Avec  — ,  decenter; 
tteorc.  Sans  choquer  U  —,  pndore 

<  Jro.  Dans  le  di*cour».  comme  dans  ta 
rie,  rien  de  plus  difficile  à 
fie  les  — ,  ut  m  vita,  sic  in 
uh'J  diffiàlius  eu  aumn  quid  deceat 
tvlère  fjuirt:  .  =r  Cela  estima—, 
tue  ntiki  couve  ni/. 

BIENSEANT,  ANTE,  adj.,  con- 

au.omn.  p.-,  décor -us,  a,  um. 

PffB.  Etre  bienséant ,  decèVe.  Il  n'est 
pas  —  a  m  orateur  de  s'emporter,  ora- 
utrem  intact  mmimt  decet.  Cela  n'est 
>»  —  a  des  personnes  de  noire  rang, 
>ttwi  facinus  nostro  generi  non  decet. 

BIENVEILLANCE,  A,  disposition 
favorable,  benevolcntl-a ,  g,  t.;  hu- 
maait-as,  atis,  T.;  périphr.,  bene- 
tc Ut  anim-UÂ,  i,  m. 

£JT.  EienTcilbnce  enrers  on  antre, 
07c  alierum  benevolentia.  Avoir  de  la 
—,  erg  a  altcrum  ou  alteri  benevolus 
rue,  00  al: cri  omttki  cupêre,  velle. 
tter  — ,  benetoU,  ou  benevolo  animo. 


la  —  de  ses  auditeurs.  Oc  ne 
audiences  facture,  ou  auditarum 
txnevoUuUam  cuplare  ,  colligére.  Je 


BIENVE1LL-AST,  ANTE,  adj., 
de  ton  vouloir,  benevol-us, 
a,um,  dal.  on  accus,  avec  in.  = 
bienveillant  envers  qn.,  benevolus 
a/icMi  00  in  a  liguent.  Plus  — ,  be- 


Î,UE,<M/.,  bien  reçu, 
iceept-us  ,  a  ,  um ,  daU  ou  accus, 
arec  afmé.  =  Bienvenu  du  peuple, 
sa  rul'jus  gratus.  Vous  êtes  le  — , 
a  ou  ades  ausmeatà 


BIENVENUE,  A,  1.  heureuse  ar- 
rivée, febx  et  optatus  advent-ut, 
if.  m.  fi  2.  entrée  dans  un  lieu, 
dans  un  corps,  admlisi-o,  onis ,  f. 

£J.  1.  v.  Venue,  arrivée. 

S.  Bepas  de  bienvenue,  adventit'm 
rama.  Donner  un  repas  de  —  pour  une 
«are*  en  charge,  dato  collcgts  epulo, 
v*ar,t%f;  atum  inire ,  OU  festis  épttlis 
tassant  ausvtcarl.  Payer  sa  —  par  quel- 
•pi  bbcra'ités ,  adventum  suum  lUte- 


rslilute  v 

in  ERE,  f.,  cercueil,  funebrls 
pnl-us.  i,  m.'r  f*retr*-um,  i,  n.; 
éap.t-a  .  ar,  f.  Il  Celai  qui  porle  la 
—  ,  tuudaptlari-u* .  I,  m. 

Ptfa  Porter  une  bière,  feretro  sub- 
et  t  vrtrr  un  roorl  dans  la  — ,  mor- 
ferctro  efferre.  Vieillard  qui  a 
«a?-,J  .tan*  ta  — .  capularis 


WLRRE,  A,  boi 
#,  f  ;  zijlh-um,  i,  n. 

BIFFER,  a.,  effacer,  expung-èYc 
[pm-zt,  punc-fum)  :  del-ére  {ni, 
eflan};  interltn-Src  (le-vi,  li-tum), 
ebhtter-ore,  accus. 

IX.  Biner  une  lettre,  lilteram  dé- 
fère. (jtL  avait  tant  bine  dans  cette  co» 
K,  que..  ,  <o<  Ww*  cxenrplaris  cranl, 


ut...  L'écriture  ayant  été  biffée,  Mo, 
quod  scriptum  erat,  oblUterato. 

DIGAME,  m.  et  A»  marie  en  môme 
temps  a  deux  personnes,  bigam-us, 
dtgam-us,  itm.,a,  as,  f.;  périphr., 
geminis  uuptiis  illigat-us,  a,  um. 

BIGAMIE,  f.,  état  d'une  per- 
sonne bigame,  lier  al  m  aupti-r , 
arum,  t.  pl.,  ou 
dém  domo  auptix. 

BIGARADE,  A»  orange  aigre  et 
acide  ,  malum  aureum  acidum. 

B1GARR-E ,  ÉE,  part.,  vart-us, 
varia t-u$,  a,  um;  diteot-or,  versi- 
col-or,  oris,  omn.  g.;  maca- 
lat-us,  a,  um  ;  périphr.,  maculis  dit- 
tiact-us,  a,  usa.  =  Vêlement — ,  tre*- 
thncnftOB  dtsparibus  coloribut  va- 
riatum. 

BIGARREAU,  m.,  cerise  d'une 
chair  ferme,  duracinum  ceras-um,i,n. 

BIGARREAUTIER ,  m.,  arbre  , 
duracina  cer as-us ,  i,  f. 

BIGARRER ,  a. ,  diversifier  par 
des  couleurs  tranchantes,  vari-are, 
macut-are,  accus.;  périphr.,  vario 
colore  distingu-ire  [tin-xi,  linc-tum) , 
accus. 

BIGARRURE,  A,  variété  de  cou- 
leurs tranchantes,  colorum  variet-as, 
atis,  t.  ou  mlxtur-a,  m ,  f.  =  FlG. — 
dans  les  ouvrages  d'esprit,  farrag-o, 

inis ,  T. 

BIG-OT,  OTE,  adj.  et  subtt.  t. 
dévot  outré,  superstitiote  pi-us,  a, 
um.  1]  2.  hypocrite, 
a  ,  um  (lut.  mot!.). 

BIGOTERIE,  A»  1.  dévotion  ou- 
trée,  superstitiosa  piet-as,  atis,  f.  |j 
2.  hypocrisie,  ambitiosa  piet-as 
(lat.  mod  ). 

BIGOT1SME,  m.,  caractère  du  bi- 
got ,  superstitiosa  indol-es,  ts,  t. 

BIJOU,  m.,  petite  chose  jolie, 
bien  faile,  margarlt-a,  gemm-a,  m, 
f.;  périphr.,  scitula  res. 

Pltn.  C'est  ua  vrai  bijou  que  celte 
maison ,  xdicul*  sunt  profectû  seitt  et 
vatust'e  factts.  —  Fie.  Cet  entant  est 
un  vrai  — ,  scUulus  est  puer.  C'était  un 
vrai  -  elqui  avail  mille  qualités,  cer- 
tum  manjariuan  (neutre  par  excep- 
tion) et  omnium  numerûm  v  pour  mu- 
merorum  )  {Plaut.). 

ftijoux,  m.  pl.,  petits  ouvrages 
précieux,  ornements,  gemtm-x,  la- 
pitl-x,  buil-m,  arum,  f.  pl.;  monil- 
ia,  ium,  n.  pl.  =  Bijoux  de  femme , 
muliebrts  mund-us,  i,  m.;  marga- 
rit-x,  arum,  f.  pl.  Rejetons  ces — , 
ces  pierres  précieuses,  gemmas , 
lapidex  mlttamus. 

RIJOUTERIE,  A,  f.  commerce 
de  bijoux,  gemmarum  commerci-um, 
i,  n.  ||  2.  les  b^oux  eux- même», 
monil-ia,  non,  gemm-x,  arum,  f.pl. 

BIJOUTIER,  m.,  qui  vend  des 
bijoux,  lapidari-us,  i,  m.;  périphr., 
qui  gemmas  vendit. 

BILAN,  m. ,  registre  de  l'actif  et 
du  passif  d'un  marchand,  nomi- 
num  cod-ex,  icis,  m.  =  Déposer  son 
— ,  nomma  expontre.  Ij  V.  Faillite. 

BILE.  A,  I.  humeur  dont  la  «é- 


135 

ereuun'se  fait  dans  le  foie,  bil-is, 
<«,  f.  Il  2.  flg.  colère,  bil-is.sto- 
mach-us,  i,  m. 

EX.  t.  Bile  répandue,  bilii  iuffuna. 
Débordement  de  —  ,  bilis  suffasio.  Pur- 
ger la  — ,  bih  m  trahire ,  extrahtret 
detrahèYe ,  pnrgare.  L'abondance  de  la 
Iule  cause  les  maladies ,  cUm  Mit  re- 
dundat  in  corpore ,  morbl  mgrotatio- 
nesque  nasctintur. 

a  Avoir  la  bile  échauffée,  commota 
bile  [entre,  béebarper  sa  —  sur  qn., 
xtomachum  in  alignent  erirmpère  ,  ou 
III  uliqttem  iram,  virus  acerbttalin  *ux 

facêrc ,  movère.  {Cic). 

BJL1-EUX,  EUSE  ,  adj.,  qui 
abonde  en  bile ,  bilios-us,  a ,  um. 
Il  2.  fig.  colère,  stomachos  us,  ira- 
cund-us,  a,  um. 

BILLARD,  m.,  1.  jeu  que  l'on 
joue  avec  des  billes,  globulontm 
lud-tts  i,  m.  U  2.  table  sur  laquelle 
ou  le  joue  ,  lusoria  mens-a,  x,  t. 

BILLE,  f.,  petite  boule  d'ivoire 
ou  de  pierre  servant  à  jouer,  glob- 
us,  globul-us,  i,  m. 

BILLET,  m.,  U  petite  lettre, 
epistolt-um  ,  litteratul-um ,  1,  n.  [| 
2.  marque  pour  entrer  dans  une  as- 
semblée, tesser-a,  x,  f.  ||  3.  titre, 
obligation,  chirograph-us ,  i,  m.  ; 
$yngraph-a,  x,  f.  [|  4.  suffrage,  suf- 
(ragi-ttm,  i,  n. 

Pim.  t.  J'ai  écrit  ce  billet,  hoc  lit- 
téral ulum  exaravi  (de).  —  1.  Présen- 
ter son  —  ,  tesêcram  prx$tare.  —  3. 
Faire  un  — ,  sungrupham  conscribere. 

d'un  —,  postu- 
lare  pecuniam  ex  stjngraphâ  (0<o.). 

BILLEVESEE,  f.,  discours  frivo- 
le, nug-x ,  inepli-x,  arum,  t.  pl. 

BILLION,  m.,  mille  raillions, 
milites  mille  millia.\.  Million. 

BILLON,  m.,  monnaie  défec- 
tueuse, tmprobati  ou  exauctorati 
nnmm-i,  orum,  m.  pl.  ||  2.  monnaie 
de  cuivre,  tignat-um  xs,  xr-is,  n. 

BILLOT,  m.,  tronçon  de  bols 
gros  et  court,  caud-cx,  icis,  m.; 
périphr., brevior  ligiti  trunc-us,  i,m. 

B1MBEL0TIER.  m.,  marchand 
de  jouets ,  crepundiorum 
icis,  ou  instit-or,  om»  m. 

BINAGE,  m.,  action  de 
repattinatl-o,  iterati~o,  onis,  t. 

BINAIRE,  adj.,  composé  de  deux 
unités,  binarhus,  a,  um. 

BINER,  o.,  répéter 
deux  fois,  et  partie,  donner  une  se- 
conde façon  à  une  terre,  à  une  vi- 
gne, repastin-are,  Mer-ore. 
EX.  11  faut  biner  et  même  donner  un 


ilerandi  tertiandique  sunt  {.Cul) 

BIOGRAPHE,  m.,  auteur  d'une 
biographie ,  historic~us ,  i  ,  m.  — 
Les  -  d'Alexandre,  qui  AlexandH 
itam  scr'tpterunt. 
BIOGRAPHIE, A,  histoire  de  la  vie 
d'un  particulier,  tu'x-o,  biographt-a, 
m,  t.  =  J'ai  écrit  les  —  des  grands 
capitaines,  exeelleniium  ducum  vitas 
ego  scrlpsi  (C.  A'ep.). 
BIPÈDE,  m.  et  A ,  qui  a  deux 
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Eleds,  blp-es,  edit,  omn.  g.  =  ne. 
e  plus  impur,  je  ne  dirai  pan  des 

—  ,  mais  des  animaux,  omnium, 
non  bipeJum  solùm ,  sed  etiam  qua- 
drupedum  impurissimus  (Gc). 

BIQUE,  (.,  chèvre,  capr-a,xt  t. 
Petit  de  la  — ,  hxdul-us,  i,  m. 

BIRÊME,  m.,  vai?»eau  des  an- 
ciens à  deux  rangs  de  rames,  bi- 
rem-is,  is,  f.  (s.-e.  navis). 

B-1S,  1SE,  ad).,  gris  brun,  leu- 
cophx-us,  cineract-us,  pull-us ,  a, 
um.  =  Pain  — ,  cibariut  ou  tecun- 
darius  pan-is,  U,  m. 

BISAÏ-EUL.  m.,  EULE,  f.,  père 
oh  mère  de  l'aïeul ,  proav-us ,  i, 
m.;  proavi-a,  te,  f.  =  Le  père  du 

—  on  de  la  — ,  atav-us,  i,  m. 
BISBILLE  (Tara.),  /*.,  querelle, 

iurgi-um,  distidi-um,  i,  n. 

BISCORN-U.UE,  adj\,  1.  d'une 
forme  Irrègulière,  abnorm-is,  is,  e; 
incomposil-us,  a,  um.  ||  2.  fig.  baro- 
que ,  incondit-us,  a,  um.  =  Discours 
— ,  incondita  orati-o,  onis,  t. 

BISCOTIN,  m.,  BISCOTE,/\, 
sorte  de  petit  biscuit  dur,  coactum 
duteiari-um,  i,  n. 

BISCUIT ,  m. ,  pâtisserie ,  dulcia- 
ri-um,  k,  n.  =  Biscuit  de  mer,  sorte 
de  pain  fort  dur  qui  remplace  le 
pain  ordinaire  sur  les  vaisseaux , 
naulicus  pan-is,  is,  m.  (lat.  mod.).  = 
FIG.  Il  s'est  embarqué  sans  —,  c- 
a-d.  il  a  oublié  de  se  munir  des 
choses  nécessaires,  impara  tus  arma 
tttmpsit. 

BISE,  f.,  vent  du  nord  ,  aquil-o, 
enh,  m.  ;  borc-as,  m,  m. 

BISET ,  m.,  pigeon  sauvase,  pa- 
\umb-cs,  is,  m.  et  t.  ;  palumb-us,  i, 
ni.;  palumb-a,  x,  f.  =  De  — ,  pa- 
tumbin-us,  a,  um. 

BISON,  m.,  bœuf  sauvage,  à 
épaisse  crinière,  jubalus  bos,  bov- 
U,  m. 

BISQUE,  f.,  1.  avantage  à  la 
paume,  quindenari-us ,  i,  m.  = 
Fig.  Prendre  bien  sa  —,  scitè  et 
commode  lempus  capêre. 

BISSAC,  m.,  sorte  de  besace, 
mantic-a ,  x ,  f. 

BISSEXTE,  m.,  jour  ajouté  tous 
les  quatre  ans  au  mois  de  février, 
bissext-u»,  l,  m.  ;  intercalaris  di~et, 
ei,  m. 

BISSEXT-IL,  ILE,  adj.  qui  a  un 
bissexte.  Année  —  ,  ùtlercalaris 
ann-ut,  i,  m. 

BISTORTE,  f.,  sorte  de  renouée, 
plante,  butor t-a,  columbrin-a,  brl- 
tannica,  « ,  f. 

BISTOURI ,  m.,  instrument  de 
chirurgie,  excisorius  scafp-er,  ri, 
m.,  ou  chirurgicum  scalpr-um,  i,  n. 

BISTRE,  m.,  couleur  faite  de 
•nie  détrempée,  dilata  futig-o, 
vit*,  f. 

BITUME ,  m.,  fossile  huileux  et 
inflammable  ,  bilum-en  ,  inis,  n.  = 
De  — ,  bitumine-us  t  a,  um. 
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BIVOUAC,  ou  B1VAC,  m.,  garde 
de  nuit  pour  la  sûreté  du  camp, 
castrenses  vlglli-x,  arum,  f.  pl.  = 
Au  — ,  inter  castrenses  vigiUas. 

BIVOUAQUER  ou  BIVAQUER, 
n.,  passer  la  nuit  à  l'air,  sub  dio 
pernod- are. 

BIZARRE,  adj.,  1.  fantasque,  ca- 
pricieux ,  moros-us,  a,  um.  ||  2.  in- 
constant, léger,  lev-is,  is,  e  ;  vart- 
ut,  a,  um.  |(3.  fig.  extraordinaire, 
insolite,  insol-ens ,  entts,  omn.  g.; 
insolit-us  ,  mir-us.  a,  um. 

PUR.  t.  Homme  d'une  humeur  bizar- 
re ,  dilficilltmâ  tutiurâ  Homo.  Uo  peu 
—  ,  submorosus.  Humeur  — morosit- 
as ,  atls.  -  -  2.  La  fortune  est  bizarre , 
fortum  varia  est  et  inconstant,  ou 
fortuna  variât  vices.  =  3.  Expression 
—,  verbum  insolens.  Ce  qui  est  —  , 
quod  prxtcr  consuetudinem  accidit. 

BIZARREMENT,  adv.,  1.  d'une 
manière  fantasque,  morosè.  ||  2. avec 
inconstance, 'varié.  ||  3.  d'une  fa- 
çon extraordinaire,  insolitè. 

BIZARRERIE ,i.f.,  humeur  bi- 
zarre, moro&it-as,  atis,  t.;  périphr., 
inconstantia  mobilitasque  mentis. 
||  2.  fig.  inconstance ,  inconstanti- 
a,  x,  f.;  vicissitud-o,  inis,  t.;  variet- 
~as,  atis,  f.=Vous  savez  tout  ce  qu'il 
y  a  eu  de  bizarreries  dans  ma  for- 
tune ,  notx  sunt  tibi  meorum  tempo- 
rum  varietates,  vices ,  vicissitudines. 

BLAF-ARD,  ARDE,  adj.,  pâle, 
terne,  pallid-us,  a,  um  ;  pall-ens,  en- 
lis,  omn.  g.  =  Couleur  — ,  dilut-us 
color.  Il  devient  —,  excidit  illi  co- 
tor,  ou  evanescit  color. 

BLAIREAU,  m.,  animal  qui  se 
terre,  tax-o ,  onis ,  f. 

BLÂMABLE,  adj.,  qui  mérite  le 
b\ùmt! ,  vltuperand-us,  a,  um;  vitu- 
perabil-ls,  is,  e  ;  périphr.,  vilupera- 
lione  dlgn-us,  a,  um. 

PUR.  N'être  point  blâmable ,  à  vfat- 
peratione  abesse ,  ou  culpâ ,  j  tut  il  re- 
prehemlonc  carère ,  ou  rltra  culpam 
esse,  ou  culpâ  vaat~  vemonlrer  que 
qn.  n'est  point  -,  uliqucm  vitupéra - 
lione.culpù  Uoerare,  ou  è  culpùexl- 
mère. 

BLÂME,  m.,  sentiment  ou  dis- 
cours par  lequel  on  blâme ,  vitupe- 
rati-o,  reprehensi-o ,  objurgati-o , 
onis,  f. 

EX.  Encourir  le  blâme,  in  vitu\>era- 
tionem  cadeye,  venire ,  incttrrtrc.  Etre 
hors  de  —,  ub  omni  reprehensione 
ubesse.  Kxposer  au  —,  in  vituperatio- 
nem  adductre.  Prendre  sur  soi  le  — 
d'une  chose ,  rel  vititfterationem  sus- 
cipire.  Ce  sera  un  sujet  de  —  pour 
vous,  ta  res  tibi  vituperalionl  erit. 
Craindre  le  —  des  gens  sages ,  pruden- 
tlum  repreliensioném  verêii. 

PUR.  Prendre  sur  soi  le  blâme,  omnem 
culpam  in  se  iransferre.  Hcjelcr  le  — 
surqn.,  alicnl  culpam  attribuire ,  ou 
alicui  rem  vitio  ou  crlmini  dore.  I.e 
—  retombe  sur  vous ,  hujus  rei  culpa  in 
te  redundat ,  ou  hoc  f  admis  tibi  uni  est 
probro.  Itendrc  à  qn.  —  pour  —,  ali- 
quem  retaxare.  N'être  pas  accoutumé 
au  —,  insuetta  esse  maie  audiendi 
(C.  Sep.). 

BLÂMER,  a.,  1.  condamner,  re- 
prendre, castlg-are,  vituper-aretçlr- 
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jurg-are,  reprehend-ire  (kend-4, 
hen-sum) ,  accus.  ||  2.  faire  une  ré- 
primande judiciaire ,  verbis  cattig- 
are,  accus. 

EX.  i.  Blâmer  aigrement  qn.,air- 
quem  acerrimi  reprehendére,  vitupe- 
rare,  castigare.  —  indirectement,  oft- 
quem perstringère.  —  un  projet,  ait- 
eu  tus  consilium  vltuperare.  —  les  pa- 
roles et  les  actions  des  autres,  aliéna 
dicta  et  facta  reprehende~re. 

2.  Blâmer  qn.  officiellement,  aliquem 
publicû  objur.jatione  mulctare,  ou  no- 
tam  censoriam  alicui  Inurere. 

PUR.  t .  Se  faire  blâmer  de  tout"  la  ter- 
re, venire  in  vituperatloncin  omnium. 
Homme  qui  blâme,  viluperator.  cen- 
sor.— qn.  d'une  chose ,  tournez  ••  impu- 
ter qq.  ch.  à  blâme  â  qn. ,  vitio  vertère 
aliquid  alicui.  —  qn.  d'être  absent, 
alicui  vitio  verttre  quod  ab\lt.  —  qa. 
d'avoir  dansé, objicëre  alicui  probrum, 
qubd  taltaveril  (Cic). 

BLANC,  BLANCHE,  adj.,  sans 
couleur,  I.  alb-us.a,  a,  um;alb-ens, 
entis,  omn.  g.  ||  2.  fig.  sans  tache, 
pur  et  net ,  pur-us,  nitid-us,  a,  um. 

PUR.t  .Plus  blanc  que  les  cygnes,  cuc- 
uis  candidlor.  —  comme  du  lait,  fine. 
teus.  —  comme  la  neige ,  niveus.  Qui 
lire  sur  le  —  ,  albldus.  V.  BUnchâ'.ro. 
Vin  — ,  vinttm  album.  Vélu  de  — ,  al- 
balus,  candidat  tu.  Dents  — ,  candiduli 
dentés.  Barbe  — ^candida  barba,  che- 
veux — ,  canlties.  Papier  — ,  caria  pit- 
ra.  Roses  — ,  albenies  rosx.  Celée  — , 
rntiia  Je  ne  sais  s'il  est  noir  ou  —,  aZ- 
us  aterve  sit ,  ignoro. 
blanc,  m.,  I.  couleur  blanche, 
alb-um,  i,  n.;  périphr.,  colorai- 
bus.  |j  2.  par  anal,  sorte  de  fard  , 
fnc-us  ,  t ,  m.;  ccruss~a ,  x ,  f.  ||  3. 
par  ext.  but  où  l'on  lire,  scop-us, 
l,  in.  ;  sign-um,  i,  n. 

EX.  t .  Le  blanc  lui  sied  bien  ,  color 
albus  decorusest  illi.  Le  —  de  l'œuf  > 
ovi  albumen.  Le  —  de  chapon ,  elixi 
ou  assl  caponls  album. 

3.  Se  mettre  du  4ilanc  au  visage,  ce- 
russtl  malas  oblinlre,  ou  cerussd  fa- 
ciem  Incretare,  ou  ex  cerussU  ungi. 
Peint  avec  du  — ,  cerussatus. 

i.  Donner  au  milieu  du  blanc,  cotli- 
mare ,  ou  «igri«m  ferirc,  tangère ,  ou 
petita  percutêre,  ou  certo  ictu  desti- 
nata  ferire. 

locutioss  PAtmcnuËRES.  l.  Etre 
liane  de  crainte,  metu  pallêre.  — 
Pnov.  Dire  —  et  noir ,  pttgnantia  lonni. 
Faire  -  de  son  épée  (le  fanfaron),  RfJ 
hil  non  sibi  sumêre  ou  arronnre.  Chan 
ger  du  —  au  noir,  lit  contraria  enrrere. 
—  2.  Vous  n'avez  que  faire  à  votre  <1g< 
de  — .ni  de  rouge,  ni  d'aucun  aulvt 
fard,  Istom  xtalem  non  oportet  }>#.; 
mentum  ullum  attlnyire,  neque  ctrtt  y 
sam,  neque  ptvrpurissum ,  neque  aliuu 
ullum  offuclam  (Plaut.). 

blanc-uec,  m.,  jeune  homm 
sans  expérience,  rud-is,  tir-o,  onis 
m. 

BLANC  DE  BALEINE,  m.,  mnltôr 
«rassc  et  blanche  que  l'on  retire  dr 
tissus  qui  enveloppe  le  cerveau  à 
certains  cétacés,  balxnx  ecrebr-um 
i,  n.;  cetl  sperm-a,  atls,  n. 

BLANC  D'ESPAGNE,    m.  ,  cmï 

blanche  en  pain,  album  cretae-um 
l,  n. 

B  L  ANC-SEING ,  m.,  papier  blanc 
signé  au  bas,  qu'on  peut  remplir 
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volonté,  subscriptum  in  pur  à  chnrtâ 


BLANCHAILLE,  f.,  menu  pois- 
an  Liane,  piscicul-i,orum,  m.  pl. 

BLANCHATRE ,  adj.,  qui  tire  sur 
le  blanc,  a Ibic-ans,  tubatbic-aus , 
auis,  omn.  g.;  albid-us,  subalbid- 
ut ,  a,  um. 

BLANCHEMENT,  adv.,  d'une 
manière  blanche ,  propre  ,  nitidè  ; 
candidè. 

BLANCHEUR,  f. ,  couleur  blan- 
che, eand-or.  rit,  m.;  périphr.,  al- 
bus  col-or,  oris,  m. 

EX.  Blancheur  de  la  laine,  condor 
/an*.  Dont  la  —  surpasse  celle  de  la 
•eige,  condor  oui  tiivcm  anteit.  —  des 
cheveux  ,  exmiti-es,  ci,  f. 

BLAXCH-I  ,  IE  ,  part.,  détenu 
blanc,  ou  recouvert  de  blanc ,  deal- 
talHu,  candefacl-ut,  a,  mot. = Blan- 
chi a  la  craie  ,  cretat-us,  a ,  um. — 
svee  du  plaire,  gyptat-ut,  a,  um. 

BLANCHIMENT,  action  de 
hhnehir,  dealbab-o ,  onis ,  f.  = 
Blanchiment  d'une  muraille ,  al- 
bsTi-um ,  i  ;  album  op-us,  erit,  n. 

BLANCHIR,  a..  I.  rendre  blanc, 
iealb-are,  candefac-ere  (io ,  fec-l, 
faet-imO ,  accus.  ||  2.  fig.  absoudre  , 
ab$olv-ére  (L  soltr-fum),  accus. 

PUR.  i.  Blanchir  une  muraille ,  mu- 
rum  dtalbare. —  do  linge,  lintea  pur- 
gare,  mundare,  Imare,  abluètc. —  du 
linge  par  la  lessive,  lixivio  Imbuta  lin- 
tea mundart.  —  n%  wkv.  La  vieillesse 
n'avait  pas  encore  blanchi  son  Tront. 
tempcrtùu*  oeminis  nonditm  cantbal 
•no*»! (Or A  V.  Vieillir.  =5.  Blanchir 
qp  .fr  bire  paratlre  innocent,  aliqnem 
extra  culyam  ponfre ,  OU  à  culpdll- 
berorr.  V.  Absoudre. 

MAXcniR,  ».,  I.  devenir  blanc, 
*tb-fre  '«i),  ail/ esc  ire.  |  2.  par 
mal.  devenir  blanc  de  la  lêtc, 
vieillir,  ean-êre  (ui)  ;  canesc-ère  ; 
ttstese-ére  (sen-ui  ,  sans  sup.).  ||  3. 
far  est.  n'être  d'aucun  effet,  cett- 
trt;  irrit-H*  esse  {fui,  sans  sup.). 

PBTt.  i  Blanchir  légèrement ,  tubal- 
kcare.  La  mer  blanchit  sous  les  rames. 
ryttora  remis  eanescunt  (poétA  Les 
n*p3gne«  blanchiment  sons  les  frimas, 
rata  corn*  albicant  pruinit  ipoélA 
>s  freins  blanchis  d'écume,  tpumis 
l  V.'-ri,1!-,  «  frru'i  nillia.  Le  fer  blan- 
«sl  au  feu ,  frrrum  ad  Ignem  candes- 
of.  La  chicorée  blanchit,  lorsque..., 
aaior  ennligit  intubis,  si.  .  =  Fie. — 
■3*  crainte ,  meta  exalbescfre ,  pallêre. 
=  1  II  blanchit ,  c.-à-d.  te»  cheveux 
i<i2rbi*sent ,  canescit.  Il  a  blanchi 
trwL  le  temps ,  prtecanut  est.  Quand 
£71  ma  barbe  avait  blanchi ,  cnndidlor 
frstqtùm  lontfenti  barba  cadëbat.  = 
fit  eit.  Il  a  blanchi  sous  les  armes , 
f  +4  il  a  servi  long- temps,  tudavit  in 
6rmi,  ou  cano  r  api  te  foetus  est  in- 
ter  erna(Uv.\  Xous  blanchissons  in- 
«ensàiftnent ,  semim  et  sine  sensu 
«fflfW  rtat  (Cic).  =  *•  Ses  finesses 
s*  feront  que  —,  frangentur  inanes 
4*tï  Ter.y 

BLANCHISSAGE,  m.,  action  de 
Usikhir  du  linge,  purgati-o  ou  a- 

BLANCHISS-ANT,  ANTE,  part., 
«a  blanchi!,  qui  paraît  blanc,  al- 
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1  btsc-ens,  émis,  omn.  g.  =  La  mer 
blanchissante  d'écume,  tpumitat- 
bescentes  unds. 

BLANCHISSERIE,  f. ,  lieu  où 
l'on  blanchit ,  lavandari-a ,  ar,  f. 

BLANCHISS-EUR,  m.,  EUSE ,  f., 
qui  blanchit ,  lavat-or,  orit,  m. 

BLANC-MANGER  ,  m.,  gelée  de 
viande  avec  des  amandes  et  du 
sucre;  périphr.,  expretsut  carnium 
delicatarum  4«cc-w,  I,  m. 

BLANQUETTE,  f.,  I.  petite  poi- 
re d'été  ,  lacteum  pir>um  ,  i,  n.||  2. 
fricassée  de  veau,  frixa  vitulina 
car-o,  ait ,  f.  ||  3.  boisson  légère, 
bière  faible,  tenuit  cervisi-a,  te,  f. 

BLAS-É,  EE,  adj.,  fatigué  par 
le  dégoût ,  prop.  et  fig.  heb-et,  etit, 
omn.  g.;  fastidi-ens,  entis,  omn. 
g.;  fastidios-us ,  a,  um. 

PUR.  Etre  blasé,  nimio  rerum  usu 
hebetarl.  Estomac  — ,  ttomachus  mar- 
cens.  Avoir  l'estomac  — ,  tolutioris  ou 
fastidientis  este  ttomachi.  11  est  — 
sur  la  nourriture ,  non  fuvat  ora  cibut 
(Cat.).  Il  est  —  sur  les  plaisirs,  hebetet 
ejus  sensnt  voluptatem  fastidiunt 
(Plin.).  Je  suis —  sur  de  tels  plaisirs, 
satietat  me  tenet  eorum  ttudioruiu 
(Cle.\  ou  me  pigettalium  (Plin.).  Ap 
prouver  en  homme  — ,  tenté  et  (asti- 
diosê  probare.  Se  montrer  —  en  toute 
chose ,  ab  aliquà  re  fastidio  alienuri 
(Sen.). 

BLASER,  a.,  ('mousser  le  goût , 
hebet-are  ,  accus.  ;  périphr.,  tensut 
oblund-ére  (tud-i,  tu-tum) ,  dal. 
=  Palais  que  le  vin  a  —,  palatun 
quod  vina  exsurd avérant  (Petr.). 
La  satiété  nous  blase  sur  toutes  cho- 
ses, tatietate  fastidimut  omnia.  V. 
Blasé. 

BLASON ,  m. ,  1 .  devise  et  armes 
peintes  sur  un  écu,  <curi  gentilitii 
ornament-a,  orum,  n.  pl.  ||  2.  l'écu 
même,  genlllillum  scut-um,  i,  n.  = 
Science  du  —  ,  gentilitiarum  re- 
rum teienti-a  ,  te ,  f. 

BLASPHEMATEUR ,  m.,  qui  blas- 
phème ,  périphr.,  divinl  numinis  ob- 
trectat-or,  oris,  m. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj. ,  qui 
contient  des  blasphèmes,  in  Deum 
contumelios-us,  a,  um. 

BLASPHÈME,  m.,  parole  qui  ou- 
trage Dieu,  périphr.,  in  Deum  con- 
tiimellosa  vox,  voc-is,  t.;  verborum 
impie t-as  ,  atis  .  f.  -  Il  osa  dire,  6 
blasphème,  qu'il  n'y  a  pas  de  dieux, 
dicêre  autus  ett,  nefat  !  nullos  esse 
deot. 

BLASPHÉMER,  n.,  proférer  un 
blasphème  ;  périphr.,  impias  in  De- 
um vocet  jac-êre  (io,  jec-i,  jact- 
kdi),  ou  divinum  obtrectare  numen, 
ou  in  Deum  ora  tolv-êre  (solv-i,  so- 
lit-tum),  ou  Deum  verbis  vtolare. 

BLÉ,  ou  BLED,  m.,  plante  qui 
produit  le  grain  dont  on  fait  le 
pain,  frument-um,  i,  n.;  ad-or, 
oris,  m. 

EX.  Blé  tardif,  frumenltan  chordtan. 
—  bien  nourri,  spicls  uberibus  et  cre- 
bris  teges.  Grande  quantité  de  — ,  fi  it- 
vlt  ou  copia.  —  trop 
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serré ,  frumentum  luxuriosum.  =  Blé , 
froment  ,  trilicum.  Lié  encore  sur 
pied ,  seges.  —  d'Inde,  sesama,  seta- 
mum.  De  beaux  —  ,lxtx  segetes.  Le 
tuyau  du  — ,  culmus,  calamus.  L'enve- 
loppe du  — ,  gluma,  folliculum.  Provi- 
sion de  — ,  frumentatio.  Grande  distri- 
bution  de  — .frumentaria  largo  largi- 
tio.  Marchand  de  — ,  frumentari-us,  i, 
m  Faucilles  â  scier  le—,  adorex  falces. 
Aller  a  la  provision  de  — ,  frumentari, 
ou  frumeittatian  ire.  Manquer  de — ,  re 
frumentaria  laborare.  Accaparer  le  —, 
frumentum  ou  annonam  comprimée. 
Il  faut  faire  tondre  le  —  en  herbe  par 
les  troupeaux ,  luxuria  segetum  casti- 
gatur  dente  pecorls,  in  herbd 
taxât.  =  Fie.  Manger  son  -  en 
rem  suam  decoquére  untequdm 
nerit.  Crier  famine  sur  un  las  de— , 
ublabundat  frumentum,  famem  clami- 
tare  (kllnX 

BLESS-E,  ÊE,  part.,  i.  qui  a  reçu 
une  blessure,  vulnerat-us,  sauciat- 
us,  tauci-us,  a ,  um.  \\  2.  fig.  olTen- 
sé,  offens-ut,  Ims-us,  a,  um. 

EX.  t.  Blessé  par  devant,  adverso 
corpore  vulneratus. 

2.  Blessé  par  les  paroles  de  qn.,  ali- 
cujus  verbis  offensus  ou  Irsus. 

PHH.  1.  Qui  vient  d'être  blessé ,  recens 
à  vulnere.  =  2.  Se  tenir  —  d'une  ch.,  re 
ofTendi. 

BLESSER,  a.,  1.  faire  une  bles- 
sure, tauci-are,  miner-are,  accus.  |j 
2.  fig.  offenser,  Ixd-èrc  (Im-si,  l.z- 
sum) ,  of(end-ëre  [i ,  fen-sum) ,  ace. 
Il  3.  faire  mal ,  ang-ère  (anxl ,  sans 
sup.) ,  accus. 

tfa T.  La  personne  que  l'on  blesse,  à 
l'accu,*.  =  L'objet  avec  lequel  ou  blesse, 
à  Vabl.  sans  prép.  =  La  partie  où  l'on 
blesse,  à  Yabf  sans  prép. 

IX  1.  Blesser  qn.  d'un  coup  d'épée,  > 
aliqnem  ente  vulnerare.  Blessé  a  la 
jambe,  crure  taucius. 

2.  Blesser  qn.  par  ses  discours  et  ses 
actions,  aliqnem  dicto  et  facto  Itedëre, 

3.  Blesser  les  jeux ,  les  oreilles  de 
alicul  Ixdire  oculos ,  aures 
— le  cœur,  animum  angète. 

PUH.  1.  Blesser  qn.  n  mort,  plagam 
lethiferam  alicul  injlitjè're.  Etre  blessé, 
vuluus  ou  plagam  uccipêrc.  Etre  blesse 
par  devanl.par  derrière,  adverso,  averso 
corpore  vuluus  excipére.  =  2.  —  la  ré- 
putation ,  famam  {arriére  ou  sauciare. 
Mon  discours  ne  blessera  personne,  «e- 
m/Ht-m  offendet  oratio  mea.  —  les  es- 
prits, animos  offendire.  Sans  —  la  con- 
science ,  salvâ  consclentiâ.  Soit  dit  sans 
vous  —,absit  verbo  imjidia,  ou  pace 
tuâ  dtxcrim.  Je  témoignais  par  mon 
visage  sévère  combien  j'étais  blessé  de 
leurs  discours ,  teverâ  tristitiâ  violon 
aures  meas  obsceno  sermone  dolebam 
(Petr.^.  V.  Choquer,  offenser.  =  3. 
Notre  éclat  les  blesse,  eos  tplendor 
notter  offendlt  (Cic).  Il  est  blessé  dans 
son  honneur,  vtolatur  ejut  dignitat  ou 
existimatio.  Ce  soulier  est  trop  étroit 
et  me  blesse,  cateens  angustior  urit 
pedem.  =  Pnov.  Vous  ignorez  où  le  bat 
me  blesse,  ntiniis  tels  arummt  meus. 
ou  quod  mihi  dolet  ignorât. 

SE  blesser,  r.,  I.  se  faire  une 
blessure,  partem  corporit  offend-irc 
(i,  offen-sum) ,  tibi  vulnus  inflig-ére 
\fli-xi,  (lic-tum).  H  2.  fig.  s'offenser, 
se  choquer,  offend-i  (fen-int  tum), 
abl.;  molette  fer-rc  (tul-i,  lut-um), 
accus. 

EX.  i.  Il  se 


Jlcs  de  qn., 
offendere. 
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Il  m  blessa  grièvement  en 
fardeau,  du 
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Ûnf  déplacer  ce  fardeau,  dum  orna  Me 
dimovire  vult ,  grave  sibi  vulnus  tn- 
rtixit.  =  2.-  des  plaisanteries  les  plus 
légère»  ,  jociê  vel  tevissimts  offeudi, 
ou  jocos  vet  Itvusimos  molesté  ferre. 

BLESSURE,  f.,  I.  plaie,  tru/M- 
ut,eris,  n.;  ptatj-a,  m,  f.;  vulne- 
rati-o,  ouïs,  f.  j|  2.  fig.  atteinte  mo- 
rale, vuln-us;  olfens-um,  i,  n.; 
injttri-a,  m,  f.  ;  lab-ea,  is,  L 

EX.  i.  Blessure  légère,  levé  vulntts 
ou  vulnusculum.  —  profonde ,  tmimt* 
tum. — gravi*,  plttgn  vehemen- 
wis,  luculentu.  Laver  ses — , 
abluire,  ou  vulntts  siccare 
r.).  Boiter  des  suites  d'uoe 

—  ,  ex  lulncrc  accepto  clamiicare. 
Avant  reçu  une  si  grave  — ,  tanto  im- 
pônito  sibi  vaincre.  Il  cal  guéri  de  ses 
blessures,  ex  vulneribus  abiit.Li  — 
se  cicatrise ,  tendit  in  deutrieem  vul- 
nus (Cels.).  Rouvrir  uoe  —,  cicatricem 
refricare(ClC}.  Ses  —  vont  bien,  au* 
sanit  n'cm  venU  ruiner  m.  curatio 
(Ph.).  Les  —  laites  dans  les  chairs  sont 
les  moins  dangereuses ,  tulissima  om- 
nium vultwrum  in  carne  sunl  (P/in.)- 

—  que  fait  un  soulier,  caiceamenti  vul- 
nus. Qui  a  reçu  une—,  sauci-us,  a, 
«m.  Accablé ,  couvert  de  —  ,  multis 
vulneribus  con'eclus ,  confossus,  sau- 
cius.  Qui  n'a  point  reçu  de  —,  integer  ; 


>ri  injurir.  Ressentir  trop  vi- 
.  une  — ,  uijuriam  gravita  kquo 
habère{sall.).  Renouveler  une —,  re- 
fricare  vulnus.  Les  —  faites  à  l'honneur 
sont  plus  sensibles  que  celles  du  corps, 
labes  inustx  nomiiu  urunt  acriùs  quam 
plagx  inflictx  corpori  (Pw'n.). 

BLETTE,  f.,  1.  plante  potagère, 
blit-um,  i,  n.  ||  2.  adj.,  se  dit  d  une 
poire  molle,  fracid-as,  a,  um. 

BL-EU,  EUE,  ad).,  t.  de  couleur 
d'azur,  cmrult-us ,  cuane-us,  a,  um. 

bleu,  m.,  couleur  blm,cxruleus 
col-or,  oris,  m.  =  Teint  ou  peint 
en  — ,  cxruleat'US,  a,  um.  V.  Aiur. 

BLEUÂTRE,  ad).,  tirant  sur  le 
bleu,  subcxrule-us,  a,  um. 

BLEUIR,  f.  a., rendre  bleu, 
ruleum  colorem  induc-tre 
duc-tum) ,  dat  ||  2.  n. 
bleu,  cxruleian  colorem  duc  "ire 
(du-xi,  duc-tum),  sans  ré  g. 

BLOC ,  m.,  morceau  de  pierre  ou 
de  marbre  non  taillé. ,  mol-cs,  is.  t.; 
périphr.,  rudis  mass-a,x,  f.  f|  2. 
par  anal,  amas  de  choses  quelcon- 
ques, aeervus,  i,  m.  ;  *utmn-a ,  st,  f. 
EX.  l.  Bloc  de  marbre,  gteba  mar- 
ri*, ou  mmrmor  rude,  infectum. 
laboraium  ou  iUaboratum.  —  infor- 
' ,  rudis  indigestaque  violes 

i.  Acheter  un  bloc  de  marchandises , 


BLOCAGE, nu, ou  BLOCAILLE, 
menu  moellon  ,  cxment-um,  i,  n.; 
fartur-a,  te,  f.  =  De  — ,  cxmenUU- 
us ,  a,  um. 

BLOCUS,  m.,  campement  de 
troupes  aur  les  avenues  d'une  ville, 
obses*i-o,  interclusi-o ,  ouis,  f.  = 

—  rujourcux.omnfttin  adituum  inter- 
clusio.  Troupes  occupées  au  — , 
obstdionales  copix. 

BLON-D,  DE,  adj.,  d'une  cou- 
leur entre  le  doré  et  le  châtain 
clair,  flav-u»,  a,  um.  Tirant  sur  le 

—  p  subftavs.  Etre  — ,  flav-ire. 
Devenir  — ,  flavesc-ere. 

BLONDI  N,  m.,  jeune  homme  à 
cheveux  blonds;  périphr.,  aurcà 
exsarie  adulcsc-tns ,  entts ,  ta. 

BL0ND1SS-ANT,  ANTE,  adj., 
flavesc-em.  enta,  omn.  g. 

BLOQUER ,  •.,  I.  occuper  les 
passages  pour  empêcher  que  rien 
n'entre  dans  une  place,  obsid-êre 
\ses-si,  *cs-sum),  claud-ére  (clau-si, 
clau-sum).  accus. 

PUR.  Bloquer  une  place ,  omnes  ar- 
cis  aditus  ou  vias  prxcUuitre ,  ob- 
struer r,  ou  aditus  ud  urbem  occuparc, 
ou  oppidum  omni  aditu  mtercludère, 
vrohdjurre,  ou  arcetn  vrxsidiis  intercltt- 
. -une  bille  au  I 


las  bois,  silvicol-a,  a,  va.  et  f.  ;  ri!- 
vestr-ls,  is,  e. 

BOCAL,  m.,  bouteille  à  cou 
large  et  court ,  ampull-a ,  se,  f.;  pé- 
riphr., breviore  collo  et  palulo  on 
lagen-a,  x,  f. 

BOEUF,  m.,  1.  bos,  bov-is,  m.  (g. 
pl.  bo-um,  dat.  bo-bus  ou  bu-bus  ). 
||  2.  fig.  et  employé  adjectiv., lourd, 
atupide,  oard-iu,  «folid-w,  a,  «r 

P/iK.  i.  Bœuf  pour  le  joug,  bos 


en  bloc,  loc.  odv.,  en  gros,  en 
masse ,  aeervatim  ;  summaûm.  = 
Acheter  on  vendre  — ,  aversion» 
emêrt  ou  vendire.  Us  livraient  — 


semel  auctionabantur 
{Suet.).  =  Fig.  Raconter  les  cho- 
ses en  — ,  res  tummailm, 


SE  BLOTTIR,  r.,  se  ramasser 
pour  se  cacher;  périphr.,  contracto 
corpore  se  abjic-ere  (lo,  jec-i, 
jec-tum  ) ,  ou  contrahère  se  et  in 
anguttum  abd-êre  [idi,  Uum). 

BLOUSE,  A,  1.  trou  des  coins 
et  des  côtés  d'un  billard ,  cav-us,  i , 
m.;  cat>-«m,  i ,  n.  |!  2.  sorte  de  vê- 
tement ,  sag-um,  i,  n. 

BLOUSER ,  a.,  I.  Jeter  une  bille 
dans  la  blouse,  in 
(trust,  tru-sum). 

SE  BLOUSER,  r.,  fam.  se  trom- 
per, err-are;  fall-l  {fal-ius  sum). 

BLUET,  m.,  fleur,  cyan-us,  i,  m 

BLUETTE ,  f.,  i.  étincelle,  scin- 
tillul-a ,  m ,  f.  |j  2.  fig.  chose  lé- 
gère et  spirituelle ,  nug-a,  x,  f. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  m 
lamis  cylindrique  pour  séparer  la 
farine  du  son ,  farinm  incerincuh-um, 
f,  n.;  farinarium  ou  polluiarium 
cribr-um,  i,  n.  1 

BLUTER ,  a.,  passer  par  le  bln- 
teau ,  fartnam  imem-ire,  succern- 
êre  (succrep-l,  succre-tum) 

BOBECHE,  A,  partie  du  chande- 
lier où  Ton  met  la  chandelle  ,  can- 
delx  receptacuA-um,  t,  n.; 
bri  tumul-us,  i,  m. 

BOBINE,  f.,  aorte  de  fuseau  à 
dévider,  sueul-a,  m,  f. 

BOCAGE,  m.,  petit  bois,  silvut- 
a,  m,  T.;  nem-us,  oris,  n. 

PUR.  Bocage  sacré ,  lue  us.  De  — ,  ne- 
moralis  ou  nemorensis.  l'Iein  de  — , 
nemoronu  ;  iilv osu%.  Collines  couver- 
tes d'épais  — ,  colles  umanà  opacitale 
vestlti. 

BOCAG-ER.ÉÎiE,  adj..  qui  hante 


gntoritts.  Jeune  — ,  juvtucus;  I 
\\c-,litttml-ni,u,um.  Do-jC* 
de  — ,  bubula  (s.-«.  caro).  Aloyau  de—, 
bubula  coitu.  Peau  de—,  bubulum  co- 
rium.  Bœufs  gros  el  gras ,  quadrali  bc~ 
ves.  Troupeau  de  — ,  bucera  armenta. 
Etalile  à  bœufs,  bubil-e,  is,  n.  Lieu  où 
naissent  les — ,  bucelum.  Celui  qui  garde 
es  —  , bubulcus.  Marché  aux  —  ,boa- 
rlum  forum.  Fiente  de  —  ,  bucerda.  = 
2.  V.  Lourdaud ,  stupide. 

BOHÉMfl-EN,  m.,  ENNE, 
aventurier  qui   se  mêle  de  pré- 
dire, hariol-us  ac  fatidu>us,  i,  m. 

BOIRE,  a.,  1.  avaler  un  liquide, 
bib-ere  (i,  itum),  sorb-ire,  accos.= 
Faire  —  ,  pot-are.  g  2.  par  anal. 
s'imprégner  de...  ebib-ère  ,  accus.  |] 
fig.  endurer,  éprouver,  pat-i 
(l'or,  erii,  pas-sus  sum) ,  ace. 

PUR.  i.  Beire  tout  jusqu'à  la  dernière 
goutte  |  pcrbibfre,  epotare.  — tout  d'un 
trait ,  auctim  bibére.  —  A  peUls  coups , 
humesetre  modicis  poculis.  ijm  boit  ain- 
si ,  sorbillans  cyaUiot.  —  A  longs  traits , 
pergrxcari.  —pur  ou  du  vin  pur, vinum 
merucius  surttv'rt.  Qui  boit  pur .  mero- 
bibu».  —  le  vin  trempe ,  bibt're  dilutum 
vinum.  —  ensemble,  tum  aUquo  poti- 
tare.  (îens  qui  boivent  ensemble ,  com- 
potorcs  ou  combtboues.  —  avec  us 
chalumeau  ,  calamo  potum  trahére 
Qui  boit  rarement ,  rarus  in  potu.  Qu 
boit  avec  eicés,  acer  potor,  ouiwmi 
bibux,  ou  vint  bibax,  ou,  bibaculus 
Vieille  femme  qui  boil,  anus  bibulaoi 
bibacul-a,  x,  f.  —  jusqu  é  la  denuèr 
goutte,  lagenam  extlccare,  ou  ,  ' 
calices,  (jui  a  bien  bu ,  m 
vinolaitus,  potulaU-us,  a, 
qui  mieux  mieux,  certarc  mero.  - 
peu  de  vin  ,  uii  vint»  mudico.  Dot 
ner ,  servir  A  — ,  pocula  ministrare,  o 
dore  potum.  Qui  verse  A  — ,  plncer-iu 
x,  f  .  pocitlat-or.  oris,  ta.  —  plus  qt 
ne  dctmnde  la  sanlé,  p/ùt  b'ibéte  qud 
valeludinls  causa.  Dés  qu'il  a  bu  to 
son  soul,  ubi  beiut  est  appotus  ;  u 
madUtus  est.  Voilà  ce  qu  on  gagne 
trop  — ,  /.>■'■  prxmia  ebrictatis. 
goiU  s'émousse  i  force  de  —  .  vbta  e 
surdata  pulatum  {llor.).  Faire  —  < 
pour  lui  arracher  un  secret,  torqut 
aliquem  vino  {JLtoX  Je  n'ai  jamais 
avec  ..i nain  de  plaisir  que  m  unleivw 
uunquam  bibiuuàm  mate  jucundi 
Foolaine  dont  l'eau  n'est  pas  bouri 
— .  fans  ingustabilis.  Défendre  à 
malade  de  —  du  ùu,  xgrum  ab&tin 
vino.  —  A  la  sanle  de  qn. ,  alicui  p 
vinarc.  Celui  qui  boili  la  santé,  p 
pinator.  =  Fie.  C'est  pour  nous  la.  i 
a — ,  rem  infiiutam  uersea  u  i  rtsur. 
a  bu  boira,  anus  ad  amphoram  rt 
—  a.  Faire  —  ou  mener  —  le  bét 
pecus  adaquare,  ou  pecus  cid  aoi 
appellPre,  ou  pécari  fluvlos  mtnis 
re  (  Vira.  ).  siffler  pour  faire  — 
bœufs,  sibilo  ulln  t, n  e  baves  quô  il 
tins  bibaitt  (Cels.).  =  3.  Papier 
boit,  char  ta  bibula.  Les  ai-bre  »  boi 
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!  cm  donc  on  les  arrose,  arbores  pottrnl 
cytam  qnatti  luftaidtmus.  La  bine  boit 
ii  teinture  en  cinq  heures  ,  lana  guutis 
point  ou  lana  ebtbil  horis  quints  sa- 
mem  et  colorent.  =  4. 1  ic.  —  on  af- 
front ,  aliquid  taciti  habére  putiqne. 
—  te  calice  jusqu'à  la  lie ,  siccare  cali- 
ce i  opprobriortau.  il  me  faut  —  cet 
affront  et  me  taire,  m  t'Ai  accipieiida 
ci  uusxitaitda  est  hxc  injuria.  Vous 
ra  Un  la  Taule,  tous  la  boirez,  tue 
pnr  tu)  hoc  ùitritti,  tièi  omne  est  ex- 
eéetdum  {Ter.).  —  toute  bonté,  pado- 
rm  outncm  sorbère,  absorlére,  huu- 
rtrc 

BOIS ,  m.,  1.  substance  dure  des 
i,  n.  =  De  — , 
,  a  ,  «.  Provision  de  — , 
,  oiiu,  f.;  la  faire  ,  lignari. 
2.  par  ezt.  réunion  d'arbres, 
forêt,  stlva,  se,  f.;  luc-us,  i,m.;  ne- 
m-us,  ©ri«,n.  ||  S.  locuL  prov. 

PUR  t .  lio.s  mort  ou  sec,  lignum  arl- 
ham.  Menu—  pour  allumer  le  feu ,  cre- 
rmum.  —  flotte ,  lignum  fluctuation.  — 
pour  du ruent*- .  ma  teri-a,  r;  m  iter i  -es, 
ex  —  pour  l'eîrénisterte,  lignum  l'a- 
brite. —  reine ,  lignum  venmculutum , 
oo  undalim  crispât  um.  —  à  brûler, 
ftgman  focarium.  Bonne  qualité  du 
—,  line  m  tus  ligni.  Mettre  du  —  au 
feu,  ugna  strper  foco  répondre.  Cou- 
per du  —  pour  le  feu.  conficêre  li- 
na  ad  (omacan.  Boa  de  lu  .  /.  c- 
ti  compaq  *  lignea.  Petit  meuble 
-**  bois ,  bgmola  sttpcllex.  —  Pau 
—  de  cet  f ,  cervi  cornua.  =  i.  Pe- 
—  taillis ,  cxdua  silva. 
î,  pruecra  silva.  — 
Il  métier  pajtre  le  bétail,  sallus. 
le  frais ,  nem-us ,  orls,  m, 


Je  —,  tesuti  silvis  montes.  Plein  de 
—,  sût  os-us.  neinoros-us .  a,  um.  Qui 
ék  les  — ■,  stli  aticus  ;  silvcstrU;  nt- 
mormsis.  Qui  se  tient  dans  1rs  — ,  sil- 
nc&la.  Une  biche  des  bois,  cerva 
ûhtcultrix.  Pousser  beaucoup  de 
bois  ,  sHxcxctre.  La  vigne  pousse  bien 
■i a  — ,  vinea  sarment  ts  silvescil.  — -  3. 
loccr.  rsot.  11  verra  de  quel  —  je 
es  chauffe,  \t)tt,  t  ■  qui  vir  sim  Plaut.). 
â>  savoir  de  quel  —  faire  IV-che ,  re  et 
me  destitui  {Sali.).  Qui  a  l'œil  au  — , 
cOeatas  ad  rem  suam,  ou  de  suo  dM- 

BOIS-É.  ÉE,  part.,  garni  de 
»is,  couvert  d'arbres,  nerooro*-if*, 
s,  «s».  =  Terre  —  ,  proceris  arbo- 
ribni  eonsitus  fund-us ,  i,  m.  |]  2. 
par  anal,  recouvert  de  boiseries, 
ubmlat-us,  a,  um.  —  Chambre — , 

i,  *,  f. 

-,  t  de 

».  tabitli*  vest-ire  (iri,  l/irm). 
BOfSERIE,  f.,  menuiserie  ap- 
les  murailles;  périphr., 


l  ilS-SEAU ,  m  ,  ancienne  jiupe 
P^r  le-s  grains,  la  farine ,  etc., 
i,  i,  m.  —  et  demi,  sesqui- 
i,  i,  m.  Demi  — ,  semlmo- 
dms,  i,  m.  Qui  contient  un  — ,  mo- 
mm*  il  ,  is,  t.  Mille  — de  fèves,  mille 
9&dti  fabse. 

^  BOISSELEE ,     ce  que^ contient 

pa  mod  tu  s.  ' 
BOISSELIER,  st.,  qui  fait  M 


BON 

vend  des  boisseaux,  modiorum  oplf- 

ex,  icis,  m.;  vatcularius  aruf-ex, 
icls,  m.  ;  liynex  supcllectilis  opif-ex. 

BOISSON,  fv  liqueur  qu'on  boit, 
poii-o,  onis,  f.;  pot-us,  us,  m. 

BOITE,  f.,l.  petit  coffre  en  bois 
ou  en  métal,  pix-is  ,idis,  f.  ;  arc-a, 
su,  f.  =  Grande  — ,  caps-a,  x,  f. 
Petite  boite  — ,  pixidicul-a  ,  cap- 
xul-a,  m,  f.  Fait  en  forme  de  — , 
pixidat-us,  a,  um.  —  à  mettre  des 
parfums,  on-yx,  yds,  m.  ef  f.  ;  im- 
gueutaria  plxidiatl-a,  x,  f.  \  2.  piè- 
ce d'artillerie,  xneum  crepidacul- 
um,  L,  n. 

BOITEMENT,  m.,  démarche  d'un 
boiteux,  claudicoJi-o,  onlst  f.;  clau- 
dil-as,  ails,  f. 

B01TEB,  n.,  ne  pas  marcher 
droit,  elandto-ore,  n. 

EX,  Boiter  d'un  côté,  claudîcart  al- 
tero  pede.  Ne  —  qu'un  peu ,  mmiihil 
claitaicare.  —  des  deux  côtes ,  utroque 
pede  claudia: rc.  l'aire  — ,  clauditulem 
offert e ,  dat.  Il  boite  de  sa  blessure,  ex 
vutnere  cl  imitent. 

BOIT-EUX,  EUSE,  adj. ,  qui 
bolle.  claud-us,  a,  um. 

PHR.  Rendre  qn.  boiteux,  alicui 
claudicatUmem  aderre.  Quand  il  est 
debout,  à  p.inc  s  aperçoit -on  qu'il  est 
—,  m  eo  stante  leviter  apparet  ilaudi- 
entio  non  deformls.  =  Via.  Esprit  — , 
clauditm  ingeiûum. 

BOL,  m.,  \.  médicament  réduit 
en  boulette  qu'on  avale,  bol-us  ,i, 
m.  ||  2.  vase  à  boire,  scyph-us,  i, 
m.  V.  Tasse. 

BOMBANCE  (fana.),  f.,  grande 
chére,  lauue  epul-x,  arum ,  f.  pl., 
oplpara  cœn-a,  x,  f.  =  Faire  — , 
lautis  epulis  iudulgere ,  ou  pocula 
ducëre  multo  luxu ,  ou  laut  'e  epulari. 

BOM BAK BbM ENT ,  m.,  action 
de  bombarder,  glandium  ferventiam 
tmmlssi-o,  onis, f.,  ou  jact-us,  ùs,  m. 

BOMBARDER,  a.,  lancer  des 
bombes.  =  —  une  ville,  in  troem 
ignitat  qlandes  facularl  (lat.  mod.). 

BOMBARDIER  ,  m.,  qui  lire  des 
bombes,  glandium  igniiarum  jacu- 
lat'Or,  oris,  m.  (lat.  mod.). 

BOMBE,  f.,  grosse  boule  de  fer 
creuse  remplie  de  pondre,  ignifer 
globul-tts,  i,  m. 

BOMB-É,  ÊE,  part.,  rendu  con- 
vexc.eurtfa!  -us,  gUtb-us,  a,  um. 

BOMBER,  a.,  rendre  convexe, 
curv-ore;  confl-are;  in  gibbum  flecl- 
ëre  (  flex-l ,  flex-um). 

BON,  BONNE,  adj.,  f.  qui  a  de  la 
bonté,^e>f-u3,a,  um(coTap.meli-or, 
or,  »*;tup.  optim-its,  a,um).  H  î. 
qui  se  distingue ,  qui  a  du  mérite , 
du  prix ,  egregi-us  ,  a  ,  um  ;  prrtt- 
ans,  antis,  omn.  g.  ||  3.  convenable 
par  rapport  aux  sens,  à  l'esprit,  aux 
mœurs,  à  la  qualité,  preo-u»,  apt- 
us,  egregi-ms,  a,  um.  |  4.  utile  à 
qq.  chose,  mtil-U,  is,  e;  apt-us, 
!  commod-uê,  a  ,um  ;  périphr.,  quod 
!  valet  ou  prodesu  |)  6. 
proverbiales. 

i    EX.  I.  Homme  bon,  homo  et 


BON 
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vir  probus ,  on  vir  ntinimè  malus.  — 
petit  homme,  bonus  homunck). 
».  Bon  orateur,  bonus,  excellais, 

urutor. 

%.  Trés-bon  ouvrage ,  probtfti\simum 
crpux.—mn+un,  boni,  integri,  prxcluri, 
probali  mores.  —  naturel ,  et  mua  , 
Ktrojt.t ,  induits.  —  couw  ,  ttiitritin 
ou  probus.  —  conscience ,  frona 
tia.  —  action ,  benc— 
viri  probi.  —  argent, 
i,  ou  numrni  probi. 
Cet  homme  n'est  bon  à  rien,  inutilis 
est  prorsii* ,  ou  ftomo  ad  mdtuui  rem 
utilis  ou  homo  est  iners  opéra. 

PUIl.  i.  Bon  homme  (  paysan  ),  ho- 
mo rusticanus  ou  pagunus.  Bonhomme 
simple  et  de  moeurs  douces) ,  sinè  [uco 
et  fullaeiis  homo,  ou  homo  apertut 
on  candidus.  —  personne,  puetfica 
fiersona.  Vivre  comme  les  bonnes 
pens,  instituto  bot  i  or  tan  nvè're  .=  t. 
Bon  roi ,  bent  moratus  rex,  ou  rex 
juttitix  tenax.— Kënéral,flf«z  strenuus, 
providus,  diligens ,  catlidux,  ou  im- 
perator  bonus  et  fortis.Va  ; 


injumd  pamitendtts  matiister.  Assez 

-  orateur,  sane  toierubilis,  ou  suné 
probubilts ,  ou  non  contemnendus ,  ou 

ir.  =  3.  Un  bon  ta- 
Meau.  piciu.ru  ou  tabella  eleyam. 
Une  bonne  année,  atmus  locuplex 
frugibus.  —  pouvcrncmenl,  xqua  re- 
rum  administrais.  —  aftiirc ,  tes  prx- 
apui  uuTstiis  compendùque.  —  vue, 
acer  visus.  —  oreille,  audllus  solers. 

—  odeur ,  bonus  ou  jucundui  odor.  — 
morceau ,  lautus  cibus.  —  vin ,  rirru». 
bonx  noix.  —  voix ,  vox  jduiu  ou  bo- 
tta. —  coup ,  validas  ustus.  Un  corps  — 
et  solide ,  corpus  vegetum  ac  valent , 
ou  corpus  benè  coustUutum.  —  poi- 
trine, corpus  robustum  in  clauuin- 


....  poitrine,  rt 
i>st  un  boa 


do.  Savoir  pas  une  I 
lutere  infirmas 
cœur  d'homme , 
te  bonus ,  ou  rec 
Itomo.  C'estune— UHe.  c.-a-d.  l<>c'est  un 
— esprit,  cereltrum  lutbct.  ou  est  felix 
cereùrl  .ou  benè sanus  est  ;  2°  c'est  une 
téta  drôle,  plaisante ,  grotesque,  lepi- 
dum  sane  caput.  —  sens,  %  uni  la*  aniini. 
Faire  une —  maison,  rem  fatutllarcm 
umpltficare.  le  trouve  celte  excuse  — , 
fixe  excusutto  apud  me  valet.  A  soixan- 
te et  dix-sept  ans ,  il  a  l'ouïe  et  la  vue 
aussi  —  que  jamais ,  Mi  posl  seplimum 
et  septuagesitnum  annum,  aurlum 
oculorumque  vlgor  integer  {Cle  ).  Don- 
ner i  qn.  un  —  coup  de  pomp ,  alkjuem 


tltquem 

velietMHU-rpulsarvp<ilmà{Prtr..lrou- 

pore  capL  îte  pas  trouver  —  ce  qu'on 
rampe,  ctôum  fasiidtre  {Hin  ).  Cela 

sapit  {Petr.).  J'ai  de  —  yeux,  une — 
UMe,de—  poumons,  j'ai  tout—,  possunt 
oculi,  potest  caput ,  tatera,  puhnoites, 
possunt  omnia  (de.).  Si  quelque  pièce 
n'était  pas  — ,  je  la  changerais,  fi  qttid 
eritduoinm.immutalo.Qo.1  reçoit  pour 
—de  l'arpent  faux,  qui  adulterinos  tiutn- 
mos  pro  bonis  accipit  (  Plaut.  ).  Garan- 
tir —  une  chose  défectueuse ,  rei  vi- 
tlum  prasiure  (P/i«.).  Cela  est —  é  tou- 
tes les  sauces,  id  inlcrponitur  condi- 
mentis  omnibus  (Petr.).  Très—  pour 
la  défense  des  villes,  qux  tut  defensio- 
nem  urbittm  summum  hubent  opportn- 
nitatem  (Cars.)-  H  n'est  —  ni  *  consulter 
ai  é  employer ,  me  cansilio  nec  manu 


visum  est 

♦:nest-âqq. 
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Qui  est— pour  les  maladies,  auxillarls 
morbis.Ceia  est  irès— pour  l'csquman- 

àe,contrà  amjinas  hoc  valet  elficacit- 
simé.  —  a  boire,  poculentus.  ou  potui 
idoneuM.—  a  manger,  esculentus,  ou  ad 
vescendum  optas,  ou  escorius,  ou  cibo 
aptatus,  ou  eduli* ,  cibalis,  ou  qttod  ves- 
cendo  est.  Le  pavol  est  —  pour  endor- 
mir,  jonrno  aplum  eaf  papoter.  Celle 
herbe  esl  —  pour  la  vue ,  ad  hebetes 
oculot  fa  cil  turc  herba.  Cela  est  très  — 
pour  l'estomac ,  hoc  siomacho  admo- 
ditm  prodest.  Cette  source  est  —  pour 
les  maux  de  léte, /fui/  ut  Un  font  iste 
inflrmo  capiti.  Si  dans  celle  affaire  je 
puis  yous  être  —  i  qq.  cb. ,  disposez  de 
moi ,  si  quà  in  re  opéra  tnea  Ubi  tuilis 
esse  potest,  ulere. 

S.  locut.  prot.  Les  bons  maîtres 
font  les  —  serviteurs,  uti  (pour  ut)  do- 
mini,  itidemservi.  taire  —  mine  à  mau- 
vais j '■  u ,  dlssimulare  curas ,  ou  res  suas 
mutas  dissimulare  et  obtegère.  A  — 
entendeur,  salut,  quidqur!  dlco,  tibi 
dtco,  ou  mutato  nomine,  de  te  fabula 
narratur.  A  —  chat  —  rat ,  paria  verba 
paribus  subjiciunlur,  ou  par  pari  refer- 
tur.  Un  — avcru  en  vaut  deux ,  bis  mo- 
nel  qui  semel  monet  (Syr.);  tôt  est 
bene  monulsse. 

le  BON,  prit  subi.,  ce  qu'il  y  a 
de  bon ,  de  surprenant,  quod  mi- 
randum,  ou  quod  egregium  est. 

PUR.  Le  bon  (le  plaisant)  de  l'histoire, 
risus  materia.  Le  -  de  l'affaire,  rei 
nucleus.  Le  —  est  que...,  commode 
est,  quàd. 

bon,  adv.,  1.  beaucoup,  multb, 
magnb.  ||  2.  bien,  commodè. 

PUR.  t.  Il  lui  en  coûtera  bon ,  magno 
mercabUur.  Il  y  Tait  fort  —  vivre,  tJc 
annotia  pervilis  est.  =  2.  Qu'il  fait  — 
être  habile  homme  î  quanti ett  tapérel 
Il  y  a  des  gens  à  qui  il  ne  fait  pas  — 
de  prêter,  sunt  quibus  malt  credas. 

Locut.  rAKTicuLiiaas.  A  quoi  bon? 
quorsùm;  quare.qua de  causa?  A  quoi 
—  tant  de  paroles  ?  verbis  quid  tàm 
multls  opu$  est  ?  Que  dites- vous  do — ? 
qukinam  apportas*  Tout  de  —  (sérieu- 
sement), seriô,  ou  remoto  joco.  On  y 
va  tout  de  — ,  aqllur  res  seriô.  Qui  est 
en  colère  tout  de — .  non  disshnnlunter 
ira  tus.  Tout  de  — { 
animo,  ou  fide  botta 
nir  bon.  V.  Ces  verbes. 

BON,  loc.  afflrm.,  bien,  à  la  bon- 
ne heure ,  sanè  ;  probe. 

PUR.  Voilà  qui  est  bon,  bené.  opti- 
mè  est.  — .  voilà  qui  va  bien ,  ela  âge; 
recté  ou  bené  res  procedit;  opttmt 
quidem;  nihil  meltus;  scillcet  (ironiq.). 

BONACE,  f.,  calme  do  mer,  ma- 
ris moUitl-es,  el,  f.;  ou  tranquillit- 
as,  atis,  f. 

BONASSE,  m.  et  f.  adj.  (fam.) , 
eansmalice,  stult-us.a,  um,simpl-ex, 
icis, omn.  r.;  minime  mal-us,  a,  um. 

BONBON, m., friandise  d'enfants, 
cupedha,  se,  t.;  cupedi-a,  orum,  n. 
pl.;  crustul-a,  orum,  n.  pl. 

BONBONNIÈRE,  f.,  boite  a  bon- 
bons, pixidicula  servandis  cupedUs. 

BOND,  m.,  saut  d'un  corps  élas- 
lique,  d'un  homme  ou  d'un  animal; 
sali-us,  ûs,  m. 

PUR.  Faire  un  bond,  exMlire.  Par 
sauts  et  par  —  ,  subsultim.  U  balle  a 
rail  un  faux—, pila  obliqué  re5iluit,ou 
résultant.  =  Fie.  Prendre  la  balle  au 
(  exsil  ietttem  ejecipére.  V.  Oc— 


iratus.  Tout  de — (sincèrement),  ex 
I.  Trouver  boo.le- 


casion.  Faire  Taux  —,  manquer  à,  défi 
cire.  V.  Manquer. 

BONDE,  f.,  I.  pièce  de  bols 
qu'on  lèverpour  fuire  écouler  l'eau , 
objectacul-um,  i,  n.  ||  2.  bouchon 
d'un  tonneau,  obturament-um,  i,  n. 

BONDIR,  n..  faire  des  bonds, 
sal-ire  (  u  ou  ui,  ilum  ) ,  n.;  subtil- 
ire;  subsall-are. 

PUR. Le  poisson  bondit  dans  l'eau, 
luditpiscis  inaqud.  Bondir  dans  la  plai- 
ne, campis  subsultim  ludire.  Le  bétail 
bondit  dans  les  prairies,  lascivit  in 
pratis  pecus.  =  Fig.  —  de  joie,  gau- 
dio  exsullare,  ou  exsilire.  Le  cœur 
me  bondit  de  joie,  cor  mihi  Ixtitià  sa- 
lit. =  p*a  bx,t.  Cela  me  fait  —  le  cœur, 
c.-â-d.  me  donne  des  nausées,  hoc  mihi 
nauseum  mot  et,  ou  mihi  vomitum  in- 
vitât. Le  cœur  me  bondit  de  dégoût , 
nauseo  ou  nauseâ  laboro.  A  qui  le 
cœur  bondit,  nauseans.  Qui  fait  -  le 
cœur,  nauseosus.  Se  sentir  —  le  cœur, 
nauseâ  laborare. 

BOND1SSEMENT,  n.,  action  de 
bondir,  subsult-us,  as,  m. 

B0ND0N,  m.,  morceau  de  bois 
dont  on  bouche  les  tonneaux,  ob- 
turament-um, i,  n. 

BONDONNER ,  a.,  mettre  on 
bondon  ,  ob{ur-are,  accus. 

BONHEUR ,  m.,  1.  élat  heureux, 
felicit-as,  prosperit-as,  atis,  f.;  for- 
tttn-a,  se,  f.  ;  périphr.,  prospéra  ou 
secundo  fortun-a,  se,  f.;  secundx 
r-es,  erutn  ,  r.  pl.  g  2.  occasion, 
caus-a,  se,  t.;  cas-us,  ûs,  m.;  for- 
tun-a, m,  t. 

EX.  t.  Bonheur  qui  n'est  qu'apparent, 
personala  félicitas.  Il  a  toujours  du  — , 
temper  sectutdà  fortuné  utitur.  Tant 
que  le —  me  sourit,  dëm  fortuna  fuit. 
—  constant,  xquabilis  fortuna.  —  ino- 
piné, fors  ;  fortuna.  Le  —  n'accompa- 
gne pas  toujours  la  vertu ,  mon  semper 
conjuncta  est  vlrtutibus  fortuna. 

2.  Ce  coup  de  bonheur  rétablit  sa  for- 
tune ébranlée ,  ea  fortuna  lapsas  ejus 
res  restltult. 

PUR.  t  .  Qui  a  du  bonheur,  felix;  for- 
tunatus.  Porter  — à  qn.,  atictti  pro- 
sperure,  ou  conciltare  aticui  fortunam. 
Par  —,  c.-à-d.  heureusement,  féliciter, 
ou  fausté.  Quel  —  pour  moi .'  6  me  fe- 
licem.  Vous  pouvez  faire  vous-même 
votre  — ,  opta  tibi  sunt  ex  te  ipso  om- 
nla  ad  bené  vlvettdum  (P/in.).  =  a. 
Vous  avez  eu  plus  de  —  que  de  mérite , 
causa  fuit  mellor  meritts  tua.  Par  — 
pour  moi ,  il  se  trouva  la ,  commodus 
mihi  adfuit  (Oc).  J'avais  par  —  un 
talent  dans  ma  bourse ,  commodum  in 
crumenâ  talent  um  erat  (  Ter.).  J'ai  eu 
le  —de  voir  le  roi ,  mihi  conligit  ut  re- 
gem  viderem  (Curt.). 

BONHOMIE,  f.,  bonté  de  cœur 
et  simplicité  de  manières,  indolis 
bonit-as  ,  ou  innata  bctùgnli-as, 
atis,  f. 

BONHOMME,  m.,  homme  bon 
jusqu'à  la  faiblesse,  facillim-us ,  a, 
um,  ou  facilis  hom-o,  mis,  m. 

BONIFICATION,  f. ,  améliora- 
tion, mellor  rei  stat-tts,  ûs,  m. 

BONIFIER,  a.,  rendre  meilleur, 
melior-are;  périphr.,  metiorem  cf- 
fic-êre  (io,  fec-i,  fec-tum),  accus.= 
BoniOcr  les  terres  avec  des  en- 
grais, oblimare  agros. 


BON 

BONJOUR,  salve,  salveto.  V.  Jour. 

BONNE ,  f.,  femme  qui  a  soin 
d'un  enfant,  et  par  ext.  servante, 
mamm-a,  se,  t.;  nutr-ix,  icis,  t.;an- 
cill-a,  m,  f. 

BONNEMENT,  adv.,  de  bonne 
foi,  ingénue  ;  simplicUer  ;  périphr., 
bonà  fide;  sine  fuco. 

BONNET,  m.,  habillement  de 
tôle,  pile-us,  i,  m.  ;  pile-um,  i,  n. 
~  Petit  — ,  pileol-us,  i,  m. 

P//K.  Bonnet  de  auH,pileolus  noc- 
turnus,  ou  vileum  dormttorium.  Qui 
est  coiffé  d'un  —,  pileatus.  =  Paov. 
Opiner  du  —,  nutu  sententiam  dicére, 
ou  pedibus  qql.manibus  ire  in  senten- 
tiam alicuju*  (Cic).  Ce  sont  deux  U'tes 
dans  un  — ,  duo  corporibus,  uttus  men- 
tibus  fjOv.). 

BONNETERIE,  fabrique  ou 
commerce  de  bonnets,  piteorum 
textur-a,  *,  f. ,  ou  commerct-um  , 

'BONNETIER,  m.,  qui  fait  ou 
vend  des  honnête,  pileortm  artif- 
ex,  icis,  m. 

BONS01  R,  vale,  ou  valeto.  V.  Soir. 

BONTÉ,  f.,  1.  disposition  à  fai- 
re le  bien,  bonlt-as,  humanlt-as, 
atis,  f.  ||  2.  bonne  qualité,  essence 
d  une  chose ,  bonit-as,  atis,  f.  ;  vin- 
us,  utis,  f.  ;  pr*;sianit-a,  se,  f.  }|  3. 
complaisance,  facdtl-as,  humanlt- 
as,  atis,  f.  ;  indulgenti-a,  se,  t. 

EX.  i .  Bien  de  trop  envers  les  enfants, 
ni  en  fait  de  bonté,  ni  en  f.nt  de  sévé- 
rité ,  neqtte  nltuù  acerbé,  neque  mn,h 
remisse pueri  traclandi  sunt ,  ou  neqtte 
acerbiits  neque  remisstùs  cttm  ptteris 
agemlttmest  ^Plin.),  ou  neque  nimia 
mdubjentia,  neque  ttlmia  severilas  in 
puero  est  adhibenda  (Clc.).  La  —de 
Dieu  ,  Del  ou  divlna  boni  tas.  Avoir 
un  grand  fonds  do  — ,  bonilale  af- 
fluère.  —  du  caractère, de  lîiumeur,  bo- 
nltas,  humauitai,  comitas.  —  de  natu- 
rel ,  natur.r  boni  tas ,  ou  vena  Ingenii 
benigna.  C'est  la  —  même,  est  ip&i 
bonîtai,  ou  affîuit  bonltate. 

2.  Bonté  de  la  terre ,  agrorum  ou  so- 
11  botiltas.  —  d'un  pays,  locl  fertllitas. 

—  d'un  mur,  mûri  firmitas.  —  du  vin, 
fini  generositas.  —  d'une  marchandise, 
mercts  vlrtu*.  —  d'un  remède  ,  reme- 
dii  prsestuntla.  —  d'une  cause ,  srquitas 
causas.  —  de  l'or,  de  l'argent,  auri, 
argent!  sincerltas. 

3.  Abuser  de  la  bonté  de  ses  amis, 
amicorum  benignitalem  exhaurire. 
Ayez  la  -  de  me  dire...,  dico*  velim,ou 
die,  qiurso.  Ayez,  s'il  vous  plaît,  la — de 
m'enlendre,  pro  tuâ ,  amubo ,  humani- 
tate,  amculta  me.  Il  m'écrit  que  roua 
avez  eu  la  —  de  recevoir  ses  excuses, 
pro  tuâ  facilitât e  et  humanitate  pur- 
gatum  se  tibi  scribit  esse.  Sa  —  f  *a  ru:  - 
né ,  per  comltatcm  omnla  disperdidit 
Mon  trop  de  — vous  fait  faire  bien  de* 
fautes,  molé  docel  le  mulla  m  eu  faci- 
litas (Ter.). 

bontés,  f.  pl.,  bons  office»,  me 
rit-a,  offic't-a,  orum,  n.  pl. 

PUR.  Je  suis  plus  riche  qu'il  ne  faut 
grâce  i  vos  bontés,  salis  supràque  »n 
tua  benignilas  divttuvit  (PffJi.V  Le 

-  que  J'ai  eues  pour  lui.  mea  in  itltm 
mérita,  ou  o/ficia  qnse  illi  prxstlii. 

BORAX,  m.,  sorlc  de  minéral 
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BORD,  a*.,  1.  tout  ce  qutborne, 
entoure,  longe  ou  fait  saillie,  or-a, 
a,  f.  =  Bord  de  la  mer,  rivage , 
Lu-ut,  oris  ,  n.;  périphr.,  ora  ma- 
ntima.  —  d'une  rivière,  d'un 
étang,  litt-us,  rip-a,  *,  f.  —  d'un 
poil* ,  d'une  fontaine,  marg-o,  inu, 
f. —  d'un  fossé,  d'un  bassin,  la- 
br-um,  i,  n.  — d'une  robe  ,  extrem- 
m ,  tumm—um ,  i ,  n.,  ou  summ-us , 
,  a,  um,  s'accordanl  avec 


PUR  Qui  se  Uent  au  bord  de  la  mer. 
htorulis.  L'autre— ,  ripa  ulterior.  Qui 
se  lient  au  —  d'une  rivière,  rjpariut. 
Monter  par-dessus  ses  —  (  en  parlant 
d'une  rivière  : ,  extra  ripas  difllutre  ou 
txtpatiiiri. — élevé  d'un  fleuve,  crepid- 
o ,  oui,  f.  L'eau  est  bord  à  —  du  quai , 
aqaa  (laminu pari  librû  cum  crepidine 
tu.  Bord  c.-a  -d.  ruban  ou  bordure, 
liabM ,  imtita.  Robe  avec  un  —  de 
pourpre ,  prjttezta.  Mettre  un  —  d'ar- 
pent à  un  vase,  circumdare  vas  or» 
gento  ab  labris.  —  Pas  txv.  Un  rouge 
— ,  plénum  vun  poculum.  Boire  un 
tcvçk  — ,  pleno  ne  poculo  prolucrc.  — 
Le  —  de*  lèvres,  tumma  labra ,  ou 
uprema  labra.  Au  —  d'un  ruisseau , 
d'un  chemin,  ad  ou  propter  ru  ant , 
=  Fie.  Il  est  sur  le  — 
let  ou  imminet  Mi 
fatale  exitium.  ou  In  prxcipili  est.  J'a- 
vais son  nom  sur  le  —  des  lèvres ,  illius 
nomen  natabat  in  ore  (Lucr.),  ou  ver- 
tabatar  illiut  nornen  in  labris  primo- 
ribus  {Plant.). 
bord,  m.  (t.  mar.),  vaisseau,  na- 

V-iS,  is,  f. 

EX  Bord  de  l'amiral ,  navis  prgtoria. 
It  passe  la  nuit  à  — ,  in  navi  excubat. 
Je  rcw  rendis  a  son— ,  navem  Mita 
consentit,  vaisseau  de  haut—,  naviê 
mandtor.  =  ne.  Il  est  du  même—, 
e.4-4.  du  même  parti,  s  ta:  ab  tlsdem 
parnbus.  —  Virer  de  — ,  clrcumagfre 
i/jrem  Ayant  viré  de  -  .  mutatû  veli- 
fieattont  11  éviu  l'abordage  en  virant 
souvmt  de—,  navts  vario  flexu  hostem 
ctasU  Front. ).  |  V.  Bâbord,  tribord. 
BOHDAGE,  m.,  planches  qui 
le  bord  extérieur  d'un 
,  nocif  margin-es,  uni, 
a.  et  f.  pl. 

BORDÉE  ,f.,i.  décharge  de  lous 
les  eanont  d'un  côté  du  vaisseau  ; 
périphr.,  explosa  ab  uno  latere  na- 
tis  torment-a,  orttm,  n.  pl. 1)2.  cours 
d'un  vaisseau  qui  louvoie;  périph., 
»at?i*  flex-us  ,ûs,  m. 
i.  Lâcher  une  bordée ,  In  hos- 


des  - .  AAe  illhc  velificari,  ou 
**x  bar,  nunc  Mue  navem,  mutatû 
uli/icatione,  depectêre. 

BORDER  ,  a.,1.  mettre  au  bord, 
prnir  de  broderies,  prxtex-cre 
{ «i ,  tex~tum  ) ,  accus.  ||  2.  ser- 
tfrde  bord  a  ..,  entourer,  cerner, 
né-ire,  ciny-ire  [cin-xi ,  cinc- 
tm)  ;  circumfund-êre  (  fud-l ,  fu- 
areu*.;  circumd-ari,  dat. 
IX.  i.  Border  un  habit,  vestis  ora* 
ù*t*>  prmtexe're.  —  d'or  .auro  ambire. 
Sa  veste  était  bordée  d'or ,  anretis  Um- 
'.«•'. î-a!  ■  '•'  a»  di  m  1  lel'ii  qui  boi '.'<■ 
un  habit,  ImboUrlu*  Border  une  al- 
ite, ambalacrum  utrinqat  arbçrum 


BOB 

2.  Des  arbres  bordent  ce  champ, 
campum  ciiigunl  arbores.  Il  n'y  a  pas 
assez  de  soldais  pour  border  seulement 
le  tvti%t ,  prxsidii  tantùm  est ,  ut  ne 
tittus  quidem  cingl  potsil.  Forêt  qui 
borde  la  route,  sylva  lias  citcumdata 
{Just.). 

BORDEREAU,  m.,  état  des  es- 
pèces qui  composent  une  somme, 
sched-a,  m,  t.;  adversari-a,  orum, 
n.  pl. 

BORDURE,  A,  ce  qui  borde, 
or-a ,  m,  f .  =  Bordure  de  robe  , 
limbus. — de  tableau,  de  parterre,  ta- 
bellx  ,  pulvinorum  hortensium  mar- 
gines. 

PUR.  Mettre  une  bordure  à  un  ta- 
bleau, bi  llgneâ  (ormâ  picturam  in- 
cludire.  Plusieurs  sentiers  sont  divisés 
en  —  de  buis,  vise  plures ,  interceden- 
tibns  buxis ,  dividunlur  {Plin.). 

RORÉ-AL,  ALE,  aij..  qui  est 
du  côté  du  nord,  boreal-is,  U ,  e  ; 
bore-us,  a,  um. 

BORÉE,  m.,  vent  du  nord,  bore- 
as,  r,  m. 

BORGNE ,  ad/.,  1.  à  qui  un  œil 
manque,  unocul-usf  a,  um;  péri- 
phr., altero  lumine  orb-ut,  a,  um. 
il 2.  peu  fréquenté,  de  mauvaise  ap- 
parence, infam-is,  is,  e;  miuùs  celeb- 
er,ris,  re.  —  Cabaret — ,  tenebricosa 
popin-a,  m,  f.  ;  gurglti-um,  i,  n. 
|j  S u li si. 

Borgne,  m.  et  f.  f  —  de  nais- 
sance, cocl-es,  itls,va.,  codes  muli- 
er,  eris,  t.;  2°— par  accident,  lue- 
us,  i ,  m.;  -a,  m,  f. 

BORNÉ,  I.  marque  qui  sépa- 
re un  champ  d'un  autre ,  ftn-is,  U, 
m.;  lim-cs,  itis,  m.;  (ernun-u«,  i, 
m.  ||  2.  borne  en  forme  de  pyra- 
mide placée  au  bout  du  cirque,  au- 
tour de  laquelle  tournaient  les 
chars,  met-a,  m,  f.  ||  3.  limite  ,  en 
général ,  termin-us,  i,  m.;  fin-it,  is, 
m.  1|  4.  fig.  mesure,  modération, 
mod-us  ,  termin-us ,  i ,  m.;  fin-es, 
ium,  m.  pl. 

EX.  t.  Hanter  des  bornes,  terminos 
ou  limites  pmigêre.  Celui  qui  les  plan- 
te .finitor,  limitât™. 

2.  La  borne  rasée  par  l'essieu  brû- 
lant, meta  fervidis  rôtis  cvitata{Uor.). 
Raser  la — ,str ingère  me tas  rotà. 

%.  Reculer ,  étendre  les  bornes  d'un 
empire ,  fines  imperii  prqpagare ,  ou 
mperlum  proferre.  Il  e»t  des  bornes 
invariables,  s  mit  eertl  fines. 

4.  Franchir  les  bornes ,  modum  exire 
ou  excedire,  ou  prodire  extra  modum. 
Se  prescrire  des  —  qu'on  ne  peut  fran- 
chir ,  sibi  certos  fines  lerminosque  con- 
stituere ,  extra  quos  non  possit  quls 
egredi  (Cic).  Si  la  cupidité  pouvait  se 
prescrire  des  —  ,  si  unguàm  adversùs 
tmmudicas  eupiditaies  terminus  staret 
Curt  ).  Dépasser  les  —  de  la  raison, 
trameendére  rationis  fines.  La  ven- 
geance et  la  punition  ont  des  —,  est 
ulci\cendi  el  r>uiii<  n  li  nwdus 

PUR.  i.  Les  nioniasncs  sont  des  bor- 
nes que  la  nature  a  faites  pour  la  sépa- 
ration des  empires,  juga  montium  se- 
parundis  gentibus  pro  terminis  cou- 
stituta  sunt  à  tuiturâ  (Plin  ).  —  2. 
—  placées  le  lona  des  maisons ,  applt- 
clti  .ni'b  tsl  n>i<l>.  s .=  i  Qui  n'a  pas  de 
-,infinit.u*,a,um.iXtyit  ' 
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un  empire,  terminare  régna.  Etendre  les 
—de  ses  Etals  jusquà  l'Océan,  iniperium 
Oceano  terminare.  Qui  n'a  point  de 
— ,  immensus ,  ou  innnltut ,  ou  inlcr- 
minatus,  ou  nullis  terminis  eircum- 
scriptus.  Porter  ses  idées  au  delà  des  — 
de  la  vie ,  lowjiûs  quàm  vltx  termini 
postulant ,  cogitare.  Lorsque  les  désira 
n'ont  ni  —  ni  mesure .  cum  appetitus 
longiivt  evaganlur  {Cic).  —  i.  Passer 
les  —,  lineas  transire  ou  transilire. 
Si  Je  passe  les— que  je  me  suis  prescri- 
tes ,  ti  extra  cancellos  egrediar,  quos 
ipse  mini  circumdedl.  L'éternité  n'a 
point  de  —  ,  mternitas  null 
clrcumscrmtione  metitur  (Sen.). 
ambition  n  a  point  de  — ,  illius  est  in- 
finita  cuptditas ,  ou  nihil  explère  ejus 
cupiditatem  potest  (Liv.).  Resserrer  U 
bienfaisance  dans  des  —  plus  étroites , 
minus  laxum  benignilati  limitem  ape- 
rire  {Sen.). 

BORN-É.ÉE, part.,  i.prop.etfig. 
qui  a  des  bornes,  circumscript- 
us,  a,  um.  |j  2.  propr.  et  fig.  de  peu 
d'étendue,  médiocre,  definit-us,  an- 
gusl-us,  parv-us,  a,  um. 
EX.  t.  Rien  de  plus  borné,  nihil  cir- 


et  parvus  est  ejus 


2.  Ses 
esprit—,. 
animus. 

PUR.  i.  La  vue  est  bornée  parcelle 
montagne,  prospectât  monte  impedilur 
ou  corrumpitur.  =  2.  Il  a  l'esprit  — , 
hebeti  et  obtuso  est  ingenio.  Son  père 
lui  laissa  une  fortune  des  plus  — ,  nuic 
pater  tenuissimum  patrimonium  reli- 
quit  {Cic), 

BORNER ,  a.,i.  mettre  des  bor- 
nes, termin-are,  fin-ire,  accus.;  pé- 
riphr., terminis  ou  finibus  circum- 
scrib-èrt  {scrip-si,  scrlp-tum),  accus. 
||  2.  servir  de  borne ,  limiter,  ter- 
miner, de  fin-Ire,  accus.  ||  3.  fig.  mo- 
dérer ,  eomprim-ére  (  pres-si ,  pres- 
sum) ,  accus.,  rtslingu-èrt  (  stwxA, 
stinc-tum) ,  accus. 

PUR.,  t.  Borner  un  champ ,  fines  a- 
frl  terminare.  Celui  qui  borne,  mê- 
lât or.  Action  de  — ,  limitatio.  Les  con- 
tinents sont  bornés  par  la  mer,  Occa- 
nus  circumscribit  terras.  —  2.  Le  pay- 
sage borne  agréablement  la  vue ,  ruris 
illius  amarnisnim.T  varie  taies  aspec- 
tum  iucundt  definiunt  (Cic).  Ce  mur 
borne  désagréablement  la  vue,  isto 
muro  prospectus  impeditur.  —  3.  Bor- 
ner ses  désirs  au  nécessaire ,  deside- 
rare  quod  salis  est  (Uor.).  Bornez  vos 
désirs,  moderanlius  opta  (Oi>.V  —  cl 
resserrer  sa  générosité,  liberalitatem 
reducirt  et  frenls  arctioribus  reprl- 
mêrc  {Sen.). 

SE  borner  ,  r.,  1.  se  renfermer 
dans  des  homes,  se  donner  des 
bornes,  se  restreindre,  sesecontin- 
ire  Çtin-ui,  ten-tum).  \\  2.  se  borner 
à...,  se  tenir  à...,  tantùm  spect- 
are,  accus.;  tantùm  stud-fre,  dat.; 
tantùm  pertin-êre,  atlin-è~re,  accus, 
avec  ad.  ||  3.  être  borné,  termin-ari. 

EX.  t .  Qui  ne  sait  se  borner ,  ne  sait.  ... 
quicumque  sesejtttlis  continêre  limi- 
tibus  nescit,  idem  Me... 

2.  Son  ambition  se  borne  à  devenir  ri- 
che ,  ad  divitias  tantùm  pertinet  ou  at- 
tinel  ejus  ambitio. 

S.  La  vue  se  borne  à  un  grand  mur, 
ingenii  muro  tamùm  prospvctui  ter- 


nincvtt  m 
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PIfK.  t.  se  borner,  c-à-i.  borner 
set  désirs,  est  le  fait  du  sage ,  prndentis 
est  hominis  uvidiun  domure  tpiritnm. 
=  a.  lise  borne  a  l'éloquence,  eloguen^ 
tlx  tantùmoperamdat.  —  à  sa  modes- 
te fortune ,  emttinêre  se  flnibus  rerum 
suarum  (de),  ou  cnpiditutes  houorttm 
comprimëre  et  rcitingaère ,  ou  modico 
se  coercêre ,  ou  hnmiletn  se  tenues  in 
umbrus  cotligere  (Prop.).  —  au  néces- 
saire ,  nihil  ùi*i  res  netessariu*  ajipe- 
tére.  Il  ne  se  bornait  pas  la,  ultra  un- 
débat.  —  3  La  gloire  de  Coriolan  se 
bornait  i  plaire  a  sa  mère,  Coriolmto 
fini  *  qlorix  gaudium  matris  erat(Uv.). 

BOSSE ,  f.,  grosseur  causée  par 
un  vice  de  conformation  ,  gibb-us , 
l,  m.;  yibb-a,  x,  f.;  tub-er,  cris,  n. 
H  2.  I umeur  qui  vient  de  qq. 
lum-or,  oru,  m.|[  3.  relief, 
a,  se,  f. 

PUH.Qm  a  une  bosse,  gUtberosus. 

—  Par  anal.  —  des  arbres,  tuber.  =  2. 
Toute  ma  tête  n'est  que  — ,  colaphis  tu- 
ber est  totum  caput  (Ter.).  =  Fie. 
Il  ne  demande  que  pintes  et  — ,  amat 
factitare  arlem  in  turbû  vuUtcnrm 
(Pluul.).=3.  Image  en  ronde— ,  siçnutm 
expression.  Ouvrages  en  —  ,  et  de  ple.n 
relief,  ectypa.  Kn  dami  —,  protypa. 

—  du  bourlicr .  umb-o ,  ont*,  n. 
BOSS-U,  UE,  adj.,  i.  qui  aune 

bosse,  gibb-tn.  gibberos-us,  a,  am. 
H  2.  fig.  inégal,  tnmulon-iis,  a,  tin». 

BOSSU ER,  a.,  faire  des  bosses, 
co  rrum  p  -  iire  (rnp-i,  rupt-mn) .  — de  I  a 
vaisselle,  vasa  tuberibusdepravare. 

BOT,  adj.  V.  Pied. 

BOTANIQUE,  f. ,  science  qui 
classe  les  végétaux  et  traite  de  leurs 
propriétés  ,  bolaaic-a ,  m ,  f.  j  ors 
herbaria ,  g.  art-ls  hetbarix. 

BOTTE,  f.,  t.  faisceau  lié  de 
choses  de  même  nature,  fasc-is, 
i*.  m.  =  Petite  botte,  fascicul-us , 
t .  an. — de  foin ,  de  paille  ,  fasc-ù  ; 
fnscicul-us ,  manipul-ta,  i,  m.-1—  de 
légumes,  olerum  rest-is,  ù,  m.  ]|  2. 
coup  porté  avec  une  épéc  ou  un 
fleuret ,  petlti~o,  onh,  f.  H  3.  fuj.  ob- 
jcclion  pressante,  petltto. 

EX.i.  Mettre  le  (oio  en  bottes,  fartuan 
in  manipulas  coltigare  (Col.). 

7.  Botte  franrhe  et  portée  adroite- 
ment, petitio  s  renua  ou  apta.  Porter 
une  — âqn.  avec  une  épt-c.  avec  un 
fleuret,  aliqucm  gludlo  ou  gladlo prx- 
pttnlo  pelère ,  appetère. 


.  ut 
-  et 


ri 
vituri 


BOU 

I    BOTTELER ,  a.,  mettro  en  bot- 
tes, in  manipulas  coltig-are,  accus. 
|    BOTTELEUtt,  m.,  qui  mot  en 
bottes,  alligal-or,  oris,  m. 

BOTTER,  a.,  mettre  des  bottes 
:  à  ,  ocreas  induire  (  i,  lu»),  daL. 

SE  botter, remettre  ses  bottes, 
j  oercaj  indu-ire,  ou  ocreis  entra  lég- 
ère (te-xi,  tec-tum). 

BOTTIER,  m.,  cordonnier  qui 
fait  des  boites,  sut-or,  orij  ,péri- 
pbr.,  ocrearum  artif-ex,  icis,  m. 

BOTTINES,  f.  pf.,  bolles  légères, 
leviores  ocre-x,  arum,  f.  pl. 

BOUC,  m.,  mâle  de  la  chèvre, 
cap—er,  capr-\,  m.  ■,  hirc—tte,  i,  m.  — 
De  —  ,  hircin-us,  a,  «m.  Qui  sent 
le  —  ,  hircum  ol-ens,  entis,  omn. 
g.  ou  hircos-us,  a,  ton.  =  Par  est. 
peau  de — ,  ut-er,  ris,  m. 

BOUCANER ,  a.,  faire  sécher,  à 
la  fumée,  de  la  chair  ou  du  poisson, 
fumo  exsicc-are ,  accus. 

BOUCANIER,  m.,  I.  qui  boucane 
les  viandes  ;  périphr.,  qui  fumo  car- 
nes exsiccat.  y  2.  qui  va  à  la  chasse 
des  bujufe  sauva  pu,  périphr.,  qui 
boves  ferai  venatur. 

BOl'CAUT,  m.,  moyen  tonneau, 
médiocre  doli-um,  i,  n. 

BOUCHE,  f.,  I.  organe  do  l'ali- 
mentation et  de  la  parole  (se  dit  de 
l'homme  et  de  qq.  animaux),  os, 
or-ts,  n.  ;  bucc-a,  m,  f.  ;  riet-us,  û$, 
m.,  et  par  exl.  vos.  voc-is,t.  ||  2- 
par  exl.  nourriture ,  eibari-a , 
orum ,  n.  pl.  U  3.  personne  à  nour- 
rir, ifMii-n  ,  m,  m.;  cap-ut ,  itie  , 
n.  |i  4.  ouverture  quelconque,  os, 
or- m,  »».;  osii-um,  i,  n.  ||  i.  Locu> 
Uom  partieu  ièrea. 

i  \ .  i.  Bouche  de  l'homme,  os  hnmi- 
nis.  Petite  — ,o%culum.  Ouverture  du  la 
—  ,  rictus.  —  bien  fendue,  os  modici 
ricins  et  renusti.  —  fendue  jusqu'aux 
oreilles ,  rictus  ad  aures  déhiscent.  Qui 
a  une  grande  — ,  sparso  ore,  ou  btteen- 
lent-tts,  a,  «m.—  gracieuse. scité  déduc- 
tion os.  Ouvrir  la  —  pour  r\TV,didnctrre 
ou  distendére  rlctum.  Dire  tout  ce  qui 
vient  à  ta  -  ,  narrire  quulquid  in  bue 


; .  petentaa  vttare  et  cup- 
tm  e.  Se  porter  des  —  avec  un  fleuret , 
rudibus  pugnorc.  F  tendre  qn.,  sur  le 
carreau  *  la  irnisV'mc  —  ,  aliquem  pe- 
datn  tertio  affligérc. 

3.  Porier  une  rude  bo'.ie  i  qn. ,  atl- 
quem  ueri  petit  ioite  appetère.  —  pres- 
sante, peri/io  acrix  et  vehemem.—  por- 
tée (pour  un  emprunt) ,  efflugilatio  ar- 
ijenti  mutai. 

botte ,  f.,  chaassuro  de  cuir, 
oerc-a,  t,  f.  —  Prendre,  niellrc  îles 
— ,  ©o-c«i4ud/t-ëre  (i,  itm).  V.  se 

Botter. 

BOTT-É .  ÉK.nart.,  ocreat-us, 

c,  nm. 

BOTTEI AGE,  nu, action  de  met- 
tre ou  UuUca,  iu  maniputoi  alltga- 
U-o,  onis,  T.  I 


hoc  semper  in  ore  hubet ,  ou  hoc  scal- 
per in  ore  tibl  est .  Là-dessus,  — close, 


e.-à-d.  n'en  parlez  pas.'  hoc  ottra  te 
sil  .'De  -  .  vira  voce.  Cheval  qui  a  la 
—  fine ,  eguits  eui  anrit  est  in  ore ,  ou 
egm  os  docéte  et  tractabile ,  ou  egnut 
f  ueilis  régi  et  ftectt.  Cheval  qui  a  ta  — 
dure .  dnri  algue  asperi  orh  tguns ,  on 
eguus  asper,  ou  eguas  ore  rcluctawi, 
ou  eguus  tenux  contra  sua  f reua ,  ou 
eguus  inobstquens. 

3.  Dépenses  de  bouche ,  l'rmptui  ci- 
barius.  i  T"  m  -ions  de  — ,  dbwia  ;  an- 
;  cëculeuta  merx  .  mrre-h  Offi- 


noua  ;  cscuieuta  mc»  .i .  mrre-t*  cim- 
aers  de  la  -  du  roi,  cotjui  regii. 
Avoir  -  à  la  cour,  c.  à-4  y  avoir  un 
couvert  toujours  mi* ,  pt s  gnolidmn.r 


couvert  toujours  mi* ,  pt%  gnolidmn; 
mats*  apml  prtucipcm  hubere  t  U. 
mod.>. 

».Xou?sonmiesàtaMe  trente  Louches 
ordinairement,  Irirena  solcmns  ri*c  nd 
maman  rxtpila ,  ou  trieem  convivx 
iUicumUmiai .  ou  Ukxna  cnpUa  mat- 
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4.  Bouche  (Tune  rivière ,  fhanhtis 
os,  ostium,  ou  fluminis  fauees.  Les 
sept  -  du  KM  ,  septem  ostia  Kilt  - 
d'un  canon ,  embui-er,  cris,  a.  -  d'un 
four,  prxfundum. 

LOCt'Tions  riRTiccLiti  r.s  II  n'ose 
ouvrir  la  — ,  c.-a  d.,  il  n'ose  pas  dire 
un  seul  mot ,  ninif  mutire  andet 
(Ter.).  Paroles  qui  viennent  d'elles- 
mêmes  â  la  — ,  verba  in  lahds  nateen- 
tia.  Déclarer  de  -  ses  dernières  volon- 
tés, nuncupare  tcstumcnlum.  Duo  seul 
mot  Je  lui  ai  fermé  la  —,  verbo  uno 
hune  elingitem  reddidi  (Petr.\  ou 
verbo  linguum  illi  oeclu*\  (Plln.). 
rcfr*vous  sculcrncnt  ouvrir  In  t  o 
no  hiscereaudebis*  (Plaut.).  Etre  sur 
sa  bouche ,  duci  vetttre,  on  gulx  ia- 
serrire.  Prendre  sur  sa  —, situm  de- 
fraudare  genium,  ou  fraudarese  victu 
sua ,  ou  ex  cibo  derrière.  Cardez  cela 
pour  la  bonne  — ,  dbns  hic  ocroom 
claudat.  Cela  leur  fait  bonne  bouche, 
eo  cibo  comrnendmu  halltum  suutn 
î  Mari.  ).  Cela  fait  venir  l'eau  a  la 
bouche  ,  hoc  sallvam  movet  (  Scn.  ). 
La-dessus,  —  close!  taeeas,  anprcmc 
labia  digito,  ou  sis  aller  Uarpocrates: 
Chacune  de  ses  blessures  est  une  —  qui 
cric  vengeance,  quoi  vuhiera  occisi 
homtnis,  totidem  ora  vindictam  so- 
nnât (Tac).  Coûter  le  vin  pour  la  —  du 
roi,  iu  epulas  régis  censuram  vint 
fuefre  (Plln.).  Je  conviens  que  j'ai  la 

—  grande ,  non  cibos  ore  Ubo ,  ou  non 
me  prrbeo  homhicm  exigui  cibl.  Faire 
la  petite  —  à  table ,  linurire ,  ou  ad 
mmsiim  verecundarl  .Plant.).  Je  nour- 
ris vingt  —  sans  compter  les  chiens, 
v  igi  ni  i  ventres  pasco,  et  canes  ifetr.\ 

—  inutiles  en  temps  de  guerre,  c.-d-d. 
femmes,  vieillards ,  enfants,  malades , 
tout  ce  qui  ne  peut  concourir  à  ta  dé- 
fense .  mutiles  hello  (C'ar.t.1  Qui  n'a  ni 

—  ni  éperons,  c-à-d.  qui  ne  sent  ni 
le  mors  ni  l'éperon ,  mutttm  animai. 

BOUCH-É,  ÉE,  pan.,  fermé 
avec  un  bouchon ,  obturai-us,  a, 
um.  V.  Boucher.  |[  2.  fig.  fermé  à 
la  science ,  Incapable ,  retus-ms,  ob- 
tus-tu,  a,  ton.  —  Il  a  l'esprit  — , 
câlinât  tilittt  animus,  ou  afàt  laaat- 
mc  animé  est.  ou  est  obtuso  ingèttto. 

BOL  CHER ,  a.,  1.  mettro  un 
bouchon ,  obtur-are,  accus.  |j  2.  par 
anal,  fermer  hermétiquement ,  ob- 
stru-rre  (stru-xl,  strn  r-innv ,  prmciué- 
cre  [clu-si,  cJtfsum),  accus.  ||  2. 
par  exl.  empêcher,  gêner,  murer. 
comprim-ite  [pres-si,  pra* -aaast), 
accus. 

EA*.  f 
obttirare, 

t.  Boucher  une  fenêtre,  fetteslram 
obMruert.  —  la  vue,  lumitùbttt  où— 
%tr itère  ou  office re.  —  un  passage,  adi- 
tttm  obstrnère,  chmétre.  utterc Induré . 

Z.  Boucher  l'entrée  d'un  four,  prje  - 
furulum  comprlmère, 

PlliX.  t.  Bouclier  avec  du  parchemin 
on  du  cuir,  pellicnlure  —  fes  rente»  . 
rimas  exjrlere.  Autrefois  on  bouchait 
1rs  lioolesilos  «wt  de  la  poix,  ponr  que 
l'arôme  du  vin  ne  pùl  s'évaporer  ,  laae- 
Ml  pionbarrtur  olim,  ne  c  timn  rini  rx- 
spirnrel  (Pctr.).  =  2.  1-fs  branches  des 
adirés  bouchaient  partout  le  passage^ 
nrboris  ratni  ftcrpvtuum  objtcicùatA 
tepem. 

se  noient it,  r.,  i.  boucher  à 


(clau-st,  clau'ium).  (j  2. 
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I  (  du- 

sus  sam). 

PBn.i.Se  boucher  les  oreilles  pour  ne 
pas  entendre ,  ud  rem  entres  claudtre, 
ou  manant  auribux  prrtaidtTv.  —  t. 
Le»  1  mil ei lies  se  bouchent  trés-diOicile- 
ojent,  diiJiciUimé  tagenm  isix  obtu- 
rantur. 

BOUCHER ,  m.,  qui  tue  et  vend 
ici  bestiaux,  lani-us ,  i,  m.  =  De 
—  ,  lamoni-us,  a,  um.  Etal  de  —  , 


BOUCHERIE,  f.,  lieu  où  l'on 
Ttnd  de  la  viande ,  lanien-a,  m,  f.  ; 
lanari-um  ,  < .  n .  I  2.  par  t.n.  car- 
nage, cxd-ct,  strag-es  ,  is,  f.;)ugu- 
tau-o,  lacer  ati-o,  onis,  t. 

PBR.  i.  Etablissement  de  boucherie, 
csmunian ,  ou  carnarix  tabernx  ,  ou 
eamtrium  tabernum.  —  1.  lis  firent 
une  horrible  —  y  jugttbitioncm  magnant 
f  terrant ,  ou  horribilem  homlnum 
stragem  edidère  Le  massacre  des  cap- 
ta*» est  une  véritable — ,  captivât  cum 
ttrd  tarerai  ione  interficiunt  (LivA 
BOUCHON,  m.,  1.  ce  qui  sert  h 

—  de  foin,  f  eue  us  pexicui-us,  i,  m. 

—  de  paille ,  stramtneum  penicul- 
n,  i,  n.  (|  2.  par  anal,  branche  de 
verdure  qui  sert  d'enseigne  à  un 
cabaret  ;  périphr.  ,  index  coupon? 
ram-uj,  »,  m.  \  i.  par  exL  le  caba- 
ret lui-même ,  caupon-a,  x,  f. 

BOUCHONNER,  a.,  frotter  avec 
■n  bouchon  de  paille ,  perùatlo  de- 
fric-are  (ui,  mm).  — un  cheval, 
couvai  de  fric  are. 

BOUCLE,  A.  espèce  d'anneau, 
ewutl-iu,  orbicul-u*,  i,  m.  =  Bou- 
de de 

♦ 

». 

EX.  L 


.  —  ,  ciwios  tibi  aptarc . 
L-K ,  Ë£ ,  port ,  1 .  façonné 
lu-  -,  a,  um.  '  2. 
par  anal,  frisé,  roulé,  en  parlant 
des  cher  eux,  bitort-us,  calamistral- 
%x,  périphr.,  calido  ferro  vlbrat-ut, 
a,  mm.  ||  3.  par  ext.  attaché  avec 
une  boucle ,  fibutat-us,  a,  um. 

BOUCLER,  a.,  1.  attacher  avec 
an*  boucle,  fibui-are,  btft bal-are , 
périphr..  fibuld+dslring-ère 
wam-xi ,  stric-tum  ) ,  anmiUt  met- 
frt  {uc-xsù,  ne-xitm),  accus.  |j  2. 
«--rondir,  friser,  torqu-ère  (tort-i, 
ifr-ian  )  ;  orbiculaùm  camp  oh -ire 


tTt  [tsâs—si .  btus-lum). 

UOl'CLIER,  m.,  I.  arme  défen- 
sive qu'on  portail  au  bras  gauche: 
U**licr  long,  sen-tum,  I,  n.;  rond, 
<<!;*-at ,  i ,  m.;  rond  eL  polit,  par- 
■*-«,»,  m.;  échanerc,  ancil-et  w  , 
n.  T.  eea  mois.  =  Bouclier  des 
»,  peli-a,  x,  f.  —  des  Es- 
cetr-<i,  x,  f.  Pclll— ,  scu- 
i, ï,  n.;  parmnt-a,  te,  f.  Armé 
•  d'en  — ,  ttnpen:-n%,  tcutni-ut,  pet- 
tet-ts,  cetrut-ns,  n,  nm.f  2.  ftg.  rcm- 
|<*Tt.  défense,  propitqnticnl-um,i,  n. 
frïR.  t.  Ob  :  ta  belle  levée  de  bou- 
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cliers  !  (iron.)  c.-à-d.  Oh .'  la  belle  entre- 
prise !  0  prxciaram  rcrum  moUtic— 
nem  I  =  %.  J'ai  fait  de  ces  préceptes  un 
—  à  l'ombre  duquel  j'ai  nus  mon  jeune 
âge,  isUec  prxcepta  milii  semper  hubui 
ftatis  mex  legumenlum  iPlaut.).  C'est 
le  —  de  l'Etat ,  prmissimum  est  rcipu- 
blicx  propuqnaculum.  Faire  un  —  de 
son  innocence,  tuerl  suâ  sanctiiute.  Il 
se  couvre  de  sa  vertu  comme  d'un  — , 
virtute,  veluti  clypeo,  tegitur  {OcA 

BOUDER,  a.,  1.  témoigner  de  [ 
l'humeur  par  la  mauvaise  mine  ! 
qu'on  fait,  muss-are ,  accus,  av.  iu 
on  aàversks.  =  Bouder  quelqu'un,  j 
odverstVs   aliqttem   musxare.  Ma 
femme  me  boude  étrange 
turget  miki  uxor  {Ter.). 

loi  der  ,      avoir  an  air 
sade,  tacilam  iront  concoqu- ère 
{co-xi,  coc-tum)  ou  exxstu-are. 

BOUDERIE,  f.,  action  de  bouder, 
morosit-at ,  atis ,  f.  ;  ptriphr. ,  la- 
ci  ta  Ir-a,  m,  f.;  animi  tum-or,  oris, 
m.  =  Attendons  que  sa — se  calme, 
exspectemus  dkm  ttanor  animi  re- 
siderit  (7"er.). 

BOUD-EUR  ,  EUSE,  ad).,  enclin 
à  la  bouderie,  moro#-iu,  a,  «m. 

BOUDIN,  m.,  I.  boyau  rempli 
de  sang  de  porc,  botai-us,  botell- 
us,  l,  m.  —  Qui  fait  du  — ,  botula- 
ri-us,  i,  m.;  -a,  as,  f.  —  rempli  de 
chah* de  pore,  tomociil-nm,  ».  n. 
|  2.  gros  cordon  de  la  base  <Tuno 
colonne,  tor-us,  I,  m. 

BOUDOIR,  m.,  petit  cabinet  peut- 
être  seul,  sécrétion  conclave,  is,  n. 

BOUE,  f.,  1.  poussière  des  rues, 
des  routes,  détrempée  d'eau,  lut-un, 
cœit-um,  I ,  n.  =  De  —  ,  luie-us  , 
a,  «n».  Plein  de  —  ,  cœnos-us,  lu- 
tos-ux,  a  ,  um.  Nourri  dans  la  —  , 
ItUari-us,  a,  um;  luient'is,  w,  e.  || 
2-  ftg.  état  abject,  lut-um,  cœn-um, 
i,  n. 

/'//R.  t.  Couvert  de  boue,  cœno 
obtïtus.  La  carpe  se  plaît  dans  la 
boec ,  ctnjrinns  est  pineit  lutenti*. 
Vautré  dans  la  — ,  demernus  iu  lut*. 
Rnduirc  de  — .  Inture,  deluture,  ou 
lu  ta  oblinire.  Salir  de  —  ,  Ltuo  asper- 
gr~rc  ou  bi/JceVe.  Ouvrages  de  — ,  con- 
struits en  —  durcie ,  lutament-a,  orum, 
n.  pl.  =2.  Ame  de  —,  eowr»»;  lu- 
ttas ou  tltroorcus  bomo.  0  I  aine  de 
»!  0  tardes  J  Ce  petit  homme  n'est 
pétri  que  de  —  .  hic  homulm  est  ar- 
gillâ  et  luto  fac/ns.  Tirer  qn.  de  la  -  , 
c.-à-d.  d'une  position  infime,  luimllem 
e  tenebrin  iu  lucem  cvuane. 

BOU  EUR,  ni.,  qui  enlève  les 
boues,  iutmri-iu ,  i,  m. 

BOUFF-ANT,  ANTE,  ad).,  con- 
fié ,  faro-eiM,  nuis,  omn.  g.=  Robe 
— ,  ampullacea  vtsl-is,  ls,  X. 

BOUFFÉE,  masse  de  vent 
agitée  subitement,  vtntorum  und-x, 
arum,t.  pl.  =  Par  anaL  —  de  vin, 
vlnosus  anlielit-us,  fis,  m.  —  de  fiè- 
vre, (tbri.%  anhelit-ui,  fis ,  m. 

BOUFFER ,  n.,  se  gonfler,  intu- 
me.ic-ère  (tum-ut,  sans  stip.).  =  Le 
vent  fait  gonfler  ses  babils,  auram 
exciptt  peitiiliiti  lanicis. 

BOL'FFETTE,  t..  petite  houne  , 
ftocc-us,  fîoccal-m,  f,  m. 
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BOUFF-1,  IE,  paru,  1. 
gonflé ,  tum-ens,  entis,  omn.  g.  i 
tumtd-us,  turgid-us,  a,  um.  ||  2.  fig. 
tum-ens;  inflat-us,  a,  um. 

EX.  t.  Lèvres  bouffies,  tnrgidata- 
bra.  Main  — ,  tnanus  tumore  i 
Etre  — ,  turgire ,  tumère. 

2.  Bouffi  d'orgueil,  *-rper«a 
atque  inpatus ,  ou  /w»nei 
perWa.  Il  est  -  de  colère,  M 
dus  eut ,  ou  bile  jecur  tmnet,  ou  tur- 
geteit  ira ,  ou  lotus  jacet  in  fermenta. 
—  m  x*xl.  Style  —,  infiata  oratio. 
Expressions  — ,  inflata ,  ampullacea, 
sesqulpedulia  verba. 

BOUFFISSURE,  1.  enflnre, 
,  oris,  m.  ||  2.  fig.  paib-os , 
i,  m.  —  de  style ,  ampuU-x,  arum, 
f.  pl.  ;  périphr.,  inflation  dicendi  g  en- 
ut,  crin,  n. 

BOUFFON,  m.,  I.  acteur  dont 

l'emploi  est  de  faire  rire,  mim-us, 
i,  m.  ;  kistri-o,  unit,  m.  —  —  ef- 
fronté, scurr-a,  x,  m.  — de  société, 
sauni-o,  ouït,  m.  Faire  le—  scurram 
agère.  En  — ,  mimici,  scurriiiler. 
Il  2.  objtl  de  risi'*e,  ludtbri-um ,  i , 
n.  =  Servir  de  —  à  qn.,  alicui  lu- 
dibrio  esse  ou  Itabèrl. 

BOUFF-GN,  ONNE,  ad).,  enjoué, 
h'.iay-is ,  is,  e;)oco#-us,  a,  um. 

BOUFFONNERIE,'., jeu  bouffon 
d'un  acteur,  mi»*ie«*  ;©c-mi,  I,  m.  ; 
mimien  dicacit-as,  atis,  f.  Faire  des 
— ,  êcurr-ari  ;  scurrilttcr  tud-ire 
(lu-si,  lutum).  |  2.  ee  qu'on  dit  ou 
ce  qu'on  fait  pour  exciter  le  rire , 
scurrilis  dicacit-as ,  ati$,f.;  faceti 
dict-um,  i,  n.  —  de  laquais,  venta- 
lit-as,  atis,  f.;  vernile  dictum. 

BOUGIi,  m.,  marnais  réduit, 
sordidx  xdieul-m,  arum,  f.  pl. 

BOUGEOIR,»».,  petit  flambeau  à 
mettre  de  la  bougie,  eerori— um,  i ,  n. 

BOUGER  ,  n  ,  se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est,  se  inev-ére  (mo- 
vi,  mo-ium)  ;  mot'-ëVi  (»i»o-<M*  sum). 

EX.  Bouger  d'un  lieu ,  loeo  te  mo- 
vire.  Si  lu  bouges,  lu  es  mort,  ai  te 
màveris,  periisti.  Il  n'a  pas  bougé.  Ne 
irausi  crio  quidem  digiio  motus  est. 

PUR.  Xe  pas  bouger  d'un  lieu,  in 
toco  te  continêre,  ou  uusqunm  f-tdem 
submovère.  Ne  Itougcz  pns,  nnsqitàm  te 
vettigio  moveris .  ou  cave  ne  te 
t'ca«,ou  manens vclim.  line  bouge 
de  son  cabinet,  continct  se  iu  tua  \ 

pas  encore  bougé  de 
.  pedem  i  viUâ  ailkùc 


tv  jCk-.%Ae  pas  —  té- 


moins du  monde  d'un  lieu,  ex  U*:o 
ditjiutm  tranwersnm  ou  lutum  dif.Unm 
non  disccdëie  \Ploi.).  Ne  pas  —  Tau- 
prés  d'un  malade ,  nilixnt  este  rt,.  nto 
[de).  Je  ne  bouge  p.i* ,  )e  ne  vais  nuito 
part,  nusquàm  pvdem  (s.-e.  effet o). 

BOUGIE,  f.,  chandelle  de  cire, 
cerea  candet-a,  x,  f.  =  Faire  de 
la  — ,  !  !  m  incerare. 

BOUILL-ANT,  ANTE,  ad).,  i. 
qui  bout,  fervid-us,  a,  um.  ||  2. 
fig.  ardent,  fenid-un,  a  ,  um. 

Mfjb  t-  la  sauce  étnil  (jouillante , 
jus  vhtt  fervent. -=-1  Jeune  homme  vil 
et  bouilLiil .  fùtciac  jtaxutà  (trvidus. 
Esprit  — ,  ftrtmt  animai  ;  fer  venu 
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lima  natura.  Je  suis -de 
mm  nul ur à  caltdus.  \  V. 

BOUILI.  1,  IL,  part.,  1.  cuit  dans 
l'eau,  elix-us,  jurulent-us,  a,  um. 
||  2.  mi»  en  décoction,  dccoct-ui, 
Infervefact-us,  a,  um. 

PUR.  Il  n'est  pas  meilleur  bouilli  que 
rôti ,  <  lt xus  non  est  tttavior  quam  as- 
tus.  Vous  n'avez  que  du  mu  chez  vous, 
elmoi  je  ne  veux  que  du  — ,  <m  im 
apud  te  est,  at  ego  eh  s  uni  volo{Plaut.). 

BOUILLI,  m.,  viande  bouillie, 
tlixa  car-o,  nis,  f.  =  Servir  pêle- 
mêle  —  et  rôti ,  ehxa  assis  miscire. 

bouillie  ,  /. ,  lait  et  farine 
bouillis  ensemble,  put*,  pult-is, 
f.  ;  pulticul-a,  se,  f. 

BOUILLIR,  n.»  chauffer  dans  de 
l'eau  (  en  parlant  d'un  solide) ,  ou 
chauffer  de  manière  à  faire  des 
bouillons  (en  parlant  d'un  liquide), 
bull-ire  ;  cbull-ire  ;  ferv-ire,  in- 
ferv-ire,  effervesc-ére  (ferb-ui). 

PUR.  Cette  viande  se  mange  bouillie, 
hrc  eltxa  caro  ediiur.  Le  vin  bout, 
vimtm  fervet.—  m  peu ,  subfervefierl. 
Qui  n'a  bouilli  qu'un  peu ,  subferve- 
foetus.  L'eau  bout  à  gros  bouillons, 
nec  jàm  se  capit  unda  {Virg.).  =  Par 
«xt.  Jeune  homme  à  qui  le  sang  bout 
dans  les  veines,  juvents  plenus  sangul- 
nU(Plattt.).  —  \'Kox.  Qui  n'est  bon  ni  i 
rùtir  ni  A  —  ,  ad  nullam  rem  utitls. 

Fajbb  bouillib  ,  rendre  bouil- 
lant, fervefac-ere  {fec-i,  fac-tum)  ; 
coqu-ire  {co-xi,  coc-tum),  accus. 

EX.  Paire  bouMIir  qq.  ch.,  aiiquid 
fervefacire.  —  qq.  ch.  dans  l'eau,  dans 
l'huile ,  aiiquid  aquâ  kncoquè~re,  ou  ex 
oleo  coquêre.  —  Jusqu'à  évaporation 
de  la  moitié,  ad  dlmldtam  partem 
coquêre. 

BOUILLOIRE,  f.,  vaisseau  de 
métal  où  l'on  fait  bouillir  l'eau; 
périphr.,  aquse  fervefaciendx  ap- 
tum  vas,  vas-is,  n.  (  plur.  vas-a, 
orum ,  de  la  2'  décl. }. 

BOUILLON,  m.,  1.  grosse  bulle 
qui  s'élève  d'un  liquide  qui  bout, 
und-a,  bull-a,  se,  f.  |  2.  bulle  que 
fait  l'eau  en  sortant  de  sa  source, 
scatebr-a,  m,  f.  |[  3.  qqf.  fig.  ar- 
deur, ferv-or,  oris,  m.  ||  V.  Effer- 
vescence. 

PUR.  t.  A  gros  bouillons,  undatim. 
Jeter  deux  ou  trois  — ,  duabits  aut  tri- 
bus umlis  fervire.  On  ne  leur  fait  Jeter 
qu'un  ou  deux  — ,  unâ  aut  altéra  de- 
coctione  decoquuntur  (Cels.).  =  r  Un 
énorme  —  d'eau ,  ingens  aqtue  globus. 
Sortir  a  gros  — ,  effervêre.  =  Par  ixt. 
Sang  qui  sort  i  gros  — ,  cruor  large  et 
copiosi  erumpeni. 

BOUILLON ,  m.,  eau  bouillie  avec 
de  la  viande  ou  des  herbes,  jus, 
jur-is,  n.-,sorbiti-o,  onls,  f. 

PHR.  Petit  bouillon .  jusculum.  Pren- 
dre un  petit  — ,  jusculum  sorbére.  Vi- 
vre avec  un  —  par  jour,  unil  sorbltio- 
ne  vivêre  Le  —était  ce  qu'il  y  avait  At 
meilleur  dans  le  dîner ,  jus  camse  ca- 
put  erat  {Petr.). 

BOUILLON  blanc,  m., herbe  mé- 
dicinale, silvestre  verbasc-um,i,  n. 

BOUILLONNEMENT,  m.  état 
d'un  liquide  qui  bouillonne,  ferv- 
or,  oris,  m.  m  —  du  viu  qui  fer- 
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mente,  mustulentus  sest-us ,  fis,  m. 

—  de  l'eau,  aqum  sest-us,  fis,  m. 
BOUILLONNER,  n.,  s'élever  en 

bouillons,  ebull-ire. 

PUR  Source  qui  bouillonne,  exsiliens 
et  emicans  fontts  scatebra.  —  Par  ext. 

—  de  fureur ,  Ira  exsestuare. 

BOU  LAIE,  f.,  lieu  planté  de  bou- 
leaux ,  locus  betulis  conslt-us,  I,  m. 

BOULANG-ER,  ÈRE,  m.  et  f., 
qui  fait  et  vend  du  pain,  pist-or, 
oris,  m.;  pistr-ix,  ici*,  f.  =  De  bou- 
langer, pistori-u» ,  a,  um.  Métier 
de  — ,  pistur-a,  m,  t.;  pisloria  ars , 
art-ls,  f.  Pain  de  —,  pistorium  op- 
us,  eris,  n. 

BOULANGER,  a.,  faire  le  pain, 
panem  confie-ère  (  fo ,  fec-i ,  fec- 
tum).  —  Action  de  — ,  panUlci-um , 
i,  n. 

BOULANGERIE,  f.,  I.  art  de  fai- 
re le  pain, *pistur-a,  se,  f.;  périphr., 
pistori-a ,  ars,  art-ls,  f.  ||  2.  lieu  où 
l'on  fait  le  pain,  pistrin-a,  m,  f.; 
périphr.,  pisloria  officin-a,  m,  f. 

BOULE,  f.,  corps  sphérique, 
glob-us,  I;  orb-is,  ù,  m.  =  Petite 
— ,  globul-us,  i,  m. —à  Jouer, 
missilis  globus. 

BOULEAU  ,  m. ,  arbre,  betul- 
a,  se,  t. 

BOULET,  m.,  I.  globe  de  fer 
dont  on  charge  les  canons,  ferreus 
globul-us,  i,  m.  ||  2.  par  ext.  join- 
ture du  bas  de  la  jambe  d'un  cheval; 
périphr. ,  cruris  inferior  commis m- 
r-a,  m,  f. 

PUR.  t.  Boulet  rouge,  globulus  igni- 
tus.  Lancer  des  -  rouges  ferventes 
ex  are  fusill  glande»  jacire. 

BOULETTE,  f.,  1.  petite  boule, 
globul-us,  f,  m. 

BOULEVARD ,  m.,  1.  rempart, 
agg-er,  eris,  m.  ;  propugnacul-um, 
i ,  n.  ||  2.  fig.  défense,  protection, 
firmamenl-um,  propugnacul-um,  l, 
n.  =  Les  lois  sont  le  boulevard  de 
la  tranquillité  publique,  leges  sunt 
propugnacula  tranquillitatis  publi- 
cse  (Gc).  ||  V.  Bouclier. 

BOULEVERSEMENT,  m.,  ren- 
versement ,  disturbati-o ,  eversi-o  , 
disjeeti-o,  onis,  f. 

BOULEVERSER,  a.,  renverser, 
evert-ére,  tubvert-ére  {vert-i,  ver- 
sum) ,  disturb-are ,  accus. 

PUR.  Bouleverser  tout,  omnia  tur- 
bareet  mi %cêre.  Les  discordes  boule- 
versèrent l'Etat,  dissidlis  funditks  ci- 
vl  as  eversa  est  (Lit;.) .  ou  odia  civtta- 
tem  miscuerunt  (Ph.),  ou  seditiones 
evellerunt  slatum  clvitatis  (C/c).  — 
Par  axai».  —  l'espril  de  qn. ,  aliquem 
de  mente  deturbare.  Il  est  tout  bou- 
leversé ,  non  apud  se  est. 

BOULIN,  m.,  trou  du  colombier 
où  nichent  les  pigeons,  cellul-a,  m, 
f.  ;  columbari-mn,  i,  n.  =  Pigeons 
de — ,cellarescolumb-l,  orum,  m.  pl. 

BOULINGRIN,  m.,  grande  pièce 
de  gaion  ;  périphr,  seela  In  figuras 
graminea  are-a,  se,  f. 

BOULON,  m.»  cheville  de  fer, 
enod-ax,  acis,  m. 

BOULONNER,  «.,  al  lâcher  avec 
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on  boulon  ,  enodace  allig-are,  ace. 

BOUQUET,  m.,  1 .  assemblage  de 
fleurs  liées  ensemble,  fiorum  fasei- 
cul-us,  I,  m.  ||  2.  par  anal,  gerbe  de 
fusées  qui  termine  un  feu  d'artiûre. 
ignium  ludicrorum  fasc-is,  is,  m. 

PUR.  l.  Bouquets  d'hiver  faits  ave* 
de  la  raclure  de  corne  peinte ,  imitant 
les  feuilles ,  hubernx  coronr,  rameute 
t  cornlbus  lincto ,  et  folia  imitante 
{Plin.). 

BOUQUETIÈRE,  f.,  femme  qui 
Tait  et  vend  des  bouquets,  corona- 
ri-a,  se,  f. 

BOUQUETIN,  m.,  bouc  sauvage, 
Ib-ex,  icis,  m. 

BOUQUIN,  m.,  I.  vieux  bouc, 
hirc-us,  l,  m.  ||  2.  par  ext.  vieux  li- 
vre, velus  cod-ex,  icis,  m.;  amis 
chart-a,  se,  f. 

EX.  t.  Sentir  le  bouquin,  m'rcatn  ol- 
ire,  ou  hircosus  esse.  Il  sentie  — , 
cubât  hircus  in  alis.  V.  bouc. 

BOUQUINER,  n.,  chercher  de 
vieux  livres,  in  veteribus  libris  volu- 
t-ari,  ou  veteret  chartas  consect-ari. 

BOUQUINISTE,  m.,  marchand 
de  vieux  livres;  périphr.,  veterum 
librorum  instit-or,  oris,  m. 

BOURACAN ,  m.,  sorte  de  gros 
camelot,  eilieinus  pann-us,  i,  m. 

BOURBE ,  f.,  fange  des  m  .i  rats, 
lim-us,  lut-us,  i,  m.;  ccen-um,  i,  n. 

BOURB-EUX,  EUSE,  adj.,  plein 
de  bourbe,  carno*-«*  ,  lano*-us  , 
a,  um. 

BOURBIER ,  m.,  i.  lieu  plein  de 
bourbe ,  limosa  lacun-a,  m,  t.  = 
Bourbier  où  se  vautrent  les  porcs  : 
volutabr-um ,  i,  n.  ||  2.  fig.  grand 
embarras,  impedimem-um,  »,  n. 

PHR.  I,  Se  tirer  d'un  bourbier,  è 
carno  plantam  evellêre  ;  en  tirer  un 
autre,  alterum  t  lutulento  cœno  ell- 
cire.  Les  chariots  demeuraient  enfon- 
cés dans  les  bourbiers,  graves  cur- 
rus  hxrcbant  illuvie  et  voraginibtn 
(Curt.).  =  2.  Se  mettre  dans  un  — ,  sibl 
negottum  facessire.  Vous  êtes  toujours 
dans  le  même  — ,  in  eodem  luto  semper 
hésitas. 

BOURDON,  m.,  I.  bâton  de  pè- 
lerin ,  bacul-us,  t,  m.  |j  2.  grosse 
mouche,  fuc-us,  i,  m.  ||  3.  un  des 
jeux  de  l'orgue  ;  périphr.,  tubortim 
sont  gravioris  ord-o,  mis,  m. 

faux  boubdo*,  m.  (t.  de  mus.). 
pièce  dont  les  parties  se  chantent  no- 
te contre  note,  rudior  muslcorum 
eoneent-us,  6»,  m. 

BOURDONNEMENT ,  m.,  1.  brut' 
des  mouches,  bomb-us,  i,  m.  ;  mur 
w-ur,  urls,  n.|[2.  bruit  confus,  fre- 
mitus,  us,  m.  —  dans  les  oreille* 
aurium  sonit-us ou  tinnll-us,  ùs,  m. 

BOURDONNER,  n.,  1.  faire  dt 
bruit  en  volant,  en  parlant  des  in 
sectes,  bombum  fac-ère  (io  ,  fec-i 
fac-tum),  ou  ed-êre  {idi,  itum),  oi 
emitt-cre  (mi-sl,  mis-sum).  ||  2.  pu 
anat.  parier  bas,  grommeler  enli- 
ses dents,  susurr-are,  murmitr-ctr* 
PUR  t .  Les  abeilles  sur  le  poinl  1 1  c»'n 
ïl  font  grand  bru: 
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fimetolaturT  opes  conionant  vehe- 
wMer  l  l'air.).  —  *-  L'auditoire  se 
se  ail  à  — ,  omîtes  tkm  qui  audiebant 
ibmurmurare  catperunt. 

IA)URG,  «t.,  BOURGADE,  f., 
cm  village,  pag-ut,  vie-us,  i,  m. 
-  Habitant  d'un  — -,  pagan-us,  vi~ 
s,  i,  m.;  -a,  m,  f.  De  —,  qui 
- ,  pagan-us ,  a ,  um. 
De  —  en  — ,  pagatim  ;  vicaûm. 

BOURGEOIS ,  m.,  citr.yen  d'une 
r3lf,  qui  n'est  ni  noble  ni  militai- 
rï.crs-â,  popular-is,  is;  gregari-us, 
t.  m.=  De  — ,  civilris,  is,  t;  civic- 
u,a,um. 

PBR.  Bourgeois  de  la  même  Tille  que 
nui ,  orif  ou  mmniceps  meus.  —  de 
p  JMCuri  rilles ,  homo  multarum  chji- 
Utoa.  —  riche,  civis  potentior.  Petit 
-,  avis  moaicus.  J'aime  mieux  être 
id*  —  que  pauvre  patricien ,  malo 
Itts  esse  ae  popularu  quàm  nobih> 
rf  mendiais  {Plaut).  Plusieurs  milliers 
4e-  et  de  soldats,  multa  milita  po- 
iJxrtum  et  militum  (Uv.). 

BOURG-EOIS,  E01SE ,  adj.,  or- 
dinaire, sans  façon,  idone-us,  a, 
m  ;  popular-is,  fadl-is,  is,  e. 

PH3.  Table  bourgeoise,  merna  faci- 
Lu ,  eu  ollx  popularcs,  ou  meiisa  nec 
tirdtda  nec  lauta.  Manières  — ,  insulsa 
srthwàtm.  Avoir  les  manières  —,  auli- 
e-  n  more*  non  sopere,  ou  eue  incon- 
einnits. 

BOURGEOISEMENT,  adj.,  d'une 
manière  bourgeoise,  populariter  ; 
périphr.,  née  lasti,  nec  sordide. 

BOURGEOISIE,  /.,  I.  réunion  de 
bourgeois,  I*  classe  bourgeoise,  par 
opp.  aux  nobles  et  aux  soldats,  po- 
fëlar-es,  uns,  m.  pl. 

BOURGEOISIE  (droit  de),  droit 
am  privilèges  des  bourgeois ,  des 
citoyens  d'un  Etat,  dvit-as,  atis,  f.; 
périphr-,  civitatit  jus,jur-is,  n. 

EX.  AToir  le  droit  de  bourgeoisie , 
cii  Uatem  habrre.  L'obtenir ,  civitatem 
pnteqmi.  L'accorder  à  qn  ,  alicui  ci- 
niatem  largiri,  imperuri ,  tribufre, 
<mj  allquerm  civituie  donare.  ou  all- 
:  an  m  ,  mon  m  en  t  totem  aàsclsctre, 
f*i  aliqtem  civilati  adscriberc,  ou  ali- 
<ra  t,  ■:  m  <  :  u  Jicriptï'.inm  civem  in 
vbesa  rtttptre.  Action  de  l'accorder. 
rmkatis  Irnjiiio  ou  commiinicatio.  Qui 
a  obtenu  le  droit  de  — ,  civitate  donn- 
m,  ou  urbi  civis  insitus  ;  a  qui  on  l'a 
s-wcé  depuis  peu ,  cuij  nwii  et  ad- 
xnptitms.  PriTer  qn.  du  droit  de  — , 
afioa  civitatem  adimère.  Perdre  le 
irwtde  — ,  civitatem  adimère  ou  per- 
&n.  Il  reçut  à  Rome  le  droit  de  — , 
•vdtitotem  romanam  receptus  ett.  || 
l.Gsé.  Droit  de  cité. 

N,  m.,  1.  bouton  qui 
aux  arbres,  gemm-a,  r,  f.; 


ts,  i,  m.  ;  périphr-. 


anfû,  omn.  g.  Qui  a  des 
— ,  ftmm-ans,  antis,  omn.  g.  Cou 
Tertde  —,  gemmos-us,  a,  um.  || 
2.  ïoeffiiiure  de  la  peau,  papule 
*,L 

ÛOUBGEONN-Ë,  ÊE,  adj.,  cou- 
urgeons,  de  pustules,  pa- 
a  ,  tan;  papulis  rub-ens, 
tvtu,  omn.  s. 
BOURGEONNER,  n.,  i.  pousser 
rc;  périphr., 
r.  de  A.  de  w 
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gemmas  ag-ère  {eg-i,  ac-tum),  ou 
trud-ère  [tru-si ,  Iru-sum).  \\  2.  par 
anal,  se  couvrir  de  pustules,  pa- 
pul-are;  périphr.,  papulis  rubére. 

BOURGMESTRE,  m.,  premier 
magistrat  d'une  ville  chex  certaines 
nations ,  cons-ul,  ulis,  m.;  prmt-or, 
oris,  m. 

BOURRACHE,  f.,  herbe  médi- 
cinale, bugloss-us,  i,  m.;  périphr., 
bubula  lingu-a,  m,  f. 

BOURRADE,  f.,  i.  coup  porté  à 
qn. ,  ict-us,  Os,  m.  ;  valida  putsatl- 
o  ou  petitho,  oni\,  f.  ||  2  .  attaque 
vive,  acer  ac  véhément  impet-us, 
ûs,  m. 

BOURRASQUE ,  f.,  1.  tourbillon 
de  vent  de  peu  de  durée,  ntmb-us, 
i,  m.  ;  périphr. ,  nimbosus  turb-o, 
inis,  m.  =  Sujet  aux  bourrasques  , 
procellos-us,  a,  um.  ||  2.  vexation  , 
vejcaa-o,tnjecfafi-o,  onia,  f.  ||  3.  par 
ext.  caprice,  boutade,  périphr.,  a«i- 
mi  tmpotenli-a,  x,  f. 

PUR.  i.  Celle  petite  nuée  nous  amène- 
ra une  — ,  nubecula  ventum  procello- 
sum  dablt  {Ter.).  =  3.  Que  do  —  dans 
notre  famille!  qius  intemperis  no$tram 
agunt  familiam  !  =  3.  Je  ne  puis  souf 
frir  ses  — ,  illius  impotente™  animum 
ferre  nequeo  (Plaut.). 

BOURRE ,  À,  1 .  poil  grossier  dont 
on  garnit  les  harnais,  hetei-a,  m,  f. 
||  2.  tampon  de  papier  qui  sert  à 
lasser  la  poudre  dans  les  armes  à 
feu  ,  toment-um,  i,  n. 

ROURREAU,  m.,  U  exécuteur 
de  la  haute  justice,  carnlf-cx,  icls, 
m.  ;  tort-or,  oris,  m.  =  Profession 
de  — ,  carnificin-a ,  x,  t.  Faire  le 
métier  de  — ,  carnificinam  facêre. 
||  2.  par  anal,  personnage  qui  fati- 
gue, ennuie,  tourmente,  carnif-ex. 
Que  de  mal  il  m'a  fait  souffrir,  le 
bourreau  1  quantas  sollicitudlnes 
mihi  confeelt  carnifex .' 

BOURR-ÉE,  f.,  fagot  de  menu 
bois,  virgultorum  fascicul-us,  i,  m. 

BOURREL-E ,  ÉE  ,  pan.,  acca- 
blé, tourmenté,  discruciat-us,  a,  um. 

PUR.  Etre  bourrelé  de  remords,  sce- 
lerum  conscientid  cruciari.  Se  sentant 
—de  remords ,  obstrepente  conscientiiJ. 

BOURRELET  ou  BOURLET,  m., 
I. sorte  de  bonnet  rembourré  pour 
les  enfants,  capiti-um,  i,  n.  ;  péri- 
phr., capitalis  circul-us,  i,  m.  ||  2. 
coussin  qu'on  met  sur  la  tête  pour 
porter  un  fardeau,  cesticul-us,  ces- 
licill-us,  l,  m. 

BOURRELIER,  m.,  fabricant  de 
harnais,  helciari-us,  i,  m. 

BOURRER,  a.,  1.  garnir  de 
bourre ,  f  arc-ire  (  io ,  far-si,  far- 
tum);  périphr.,  tomento  farc-ire, 
accus,  fl  2.  fia.  donner  des  coups 
de  fleuret,  prxpilato  gladio  urq~ire 
(  ur-sl ,  ur-êttm  )  ou  prem-ére  (  pre*- 
si,  pres-sum),  accus.  ||3.  fam.  pres- 
ser vivement  dans  une  dispute,  com- 
certando  urge're,  arcii3.=Je  l'ai  jo- 
liment bourré,  illum  probè  exagi- 
tavi.  |1 4.  maltraiter  de  oaroles,  d'in- 
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jures ,  objurg-are ,  conviciis  verber- 
are,  ou  Unguà  Insect-ari,  aec. 

SE  bourrer  (fam.),  r.,  se  gorger 
de  nourriture,  se  cibis  ingurgitare. 

BOURRICHE,  f.,  panier  pour  le 
gibier,  fiscin-a,  m,  f.  —  pleine  de 
gibier,  fiscina  fermâ  farta. 

BOURRIQUE,  f.,  âne,  asin-us,i, 
m.  ;  ajt'n-o,  *,  f. 

BOURRIQUET,  m.,  petit  ânon, 
asell-us,  i,  m. 

BOURR-U,  UE,  ad).,  brusque  et 
chagrin,  moros-us,  a,  um; périphr., 
morosx  indolis  hom-o,  inis,  m. 

BOURSE,  f.,  i.  petit  sac  à  met- 
tre de  l'argent ,  locul-us,  i,  m. , 
marsupi-um,  i,  n.;  crumen-a,  te,  f. 
=  Petite  bourse ,  locull-us ,  i ,  va. 
|j  2.  par  ext.  l'argent  qu'on  y  met, 
ms ,  xr-is,  n.  ;  pecuni-a,  x,  f.; 
arc-a,  x,  f.;  facultat-es,  um,  f.  pl.; 
ntimm-ua,  i,m.;res,  re-i ,  f.jj  3.  par 
anal,  enveloppe  des  fruits  et  qqf. 
des  cheveux ,  glum-a,  x,  t.;  follicul- 
us  ,i ,  m.  ;  trag/u-a  ,  m,  f.  ||  4.  t.  de 
comm.  lieu  où  s'assemblent  les  né- 
gociants, negotialis  loc-us ,  i ,  m.; 
argentarium  for-um,  i,  n.  ||  5.  /. 
de  finan.  pension  gratuite  dans  un 
collège,  annua  pentho,  onls,  f.;  gra- 
tuitum  contuberni-um ,  i,  n.;  bene- 
ficiarius  convict-us,  us. 

EX.  i .  Bourse  bien  garnie,  marsupium 
bene  mtmmatum.  —  toujours  pleine, 
crumenn  non  deficiens.  —  à  sec  depuis 
longtemps,  crumena  araneans.  Vider  sa 
— ,  marsupium  exinanlre.  La  vider  jus» 
qu'au  dernier  sou  ,  marsupium  exente- 
rare.  Ouvrir  sa  — ,  reslgnare  loculos. 
Y  mettre  de  l'argent ,  in  loculos  num- 
mos  dimlttire.  Tirer  de  l'argent  de  sa 
—  ,pecuniam  bloculis  depromire.  , 

t.  Aider  qn.  de  sa  bourse,  xre  suo 
alkjuem  levcre ,  ou  re  aliquem  juvan: 
Conpteï  sur  ma  — .  fldito  arex  nos- 
trx.  Vivre  sur  la  —  d'un  autre,  aliénas 
paxctre  nurnmos ,  on  par  ext.  aliéna 
tuadrâ  vlvêre.  Faire  des  dépenses  sc- 


roresuâ  sumptns  factre. 
'à  la  —  ,  mtra  nurnmos  ami- 


Ion  sa 
Ami  ji 
eus. 

3.  Bourse  qui  enveloppe  le  blé,  fru- 
menti  vaqina.  —  i  cheveux,  capillo- 
rum  vaglna,  ou  capillar-e,  is, 
pit-al,  alis. 

PHR.  I.  Perdre  sa 
perdire(PhX  Je  n'ai  pas  un  sou  dans 
ma  — ,  quadrans  mihi  nullus  est  in  m'- 
en (Ter).  =7.  Disposer  de  la  —  d'un 
autre,  alterlus  opibus  fntl  (P/ui.). 
Donner  u  —  pour  sauver  sa  vie ,  pre~ 
tium  pro  capite  pacisci  (Cic  ).  Vivre 
sur  sa — ,  succo  suoviclitare  (Petr.). 
Il  compte  sur  ma  —  et  non  sur  mon 
aide ,  opes  meas,  non  opem  exspectat 
(Cic  ).  S'il  dépense,  c'est  do  ma  — ,  st 
sumptus  fucit,  de  mco  facit.  Vous  n'a- 
tci  jamais  vu  que  ma  —  vous  fûl  fer- 
mée ,  nunquàm  henignUatem  meem 
sensisti  in  te  claudi  (Ter.). 

BOURSIER ,  m.,  qui  a  une  bour- 
se dans  un  collège;  périphr.,  gra- 
tuitus  discipul-us,  i,  m.,  ou  in  gym- 
naslo  gratuilb  convict-or,  oris,  m.  , 

BOÙRS1LLER,  n. ,  contribuer 
d'une  petite  somme  à  une  dépense, 
aliquid  nummutorum  erog-are,** 
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assis  confer-re  (fer-o ,  contul-i, 
colla-tum). 

BOURSOUFLAGE,  m.,  en  par- 
lant du  style,  tum-or,  oris,  m.  ; 
ampull-x,  arum,  f.  pl. 

BOURSOUFLEMENT ,  m. ,  aug- 
mentation de  volume  par  la  chaleur 
ou  la  fermentation,  tum-ort  oris,  m. 

BOURSOUFL-É,  ÉE,  part.,  enflé, 
tumid-us,  turgid-us,  tumefact-us, 
lnflat-us,  a,  um.  =  Fio.  Style  — , 
inflala  oralio,  ou  sesquipedalia  verba. 

BOURSOUFLER,  a.,  enfler  la 
peau,  cutem  distend-ire  (tend-i, 
tens-um). 

BOURSOUFLURE,  fu  enflure, 
tum-or,  oris,  m.  ;  inflatt-o,  onis,  f. 
=  FlG.  —  du  style,  inflata  verb-a, 
orum,  n.  pl.;  ampull-x,  arum,  f.  pl. 

BOUS1LLAGE,  m.,  t.  mélange 
de  chaume  et  de  terre  détrempée 
pour  bâtir  grossièrement,  palea- 
tum  lut-um,  i,  n.  ||  2.  par  anal. 
ouvrage  mal  Tait ,  infabrb  factum 
ou  inconcinnum  ou  prxfestinatum, 
op-us,  tris,  n. 

BOUSILLER,  n.,  f.  maçonner 
en  bousillagc  ;  périphr.,  luto  murum 
exstrn-ére  [xi,  ctum).  jj  2.  par  anal. 
mal  travailler,  opus  prit  festin-are. 

BOUSILLEUR,  m.,  1.  maçon  qui 
construit  en  bousillage;  périphr., 
qui  ex  luto  xdes  struit.  ||  2.  mau- 
vais ouvrier,  malus  opif-ex,  icis; 
qui  opus  inconcinnè  prxfestinat. 

BOUSSOLE  ,  f.,  i.  boîte  qui  con- 
tient une  aiguille  aimantée,  nautica 
pix-is,  idis ,  f.  ||  2.  fig.  guide ,  dux, 
duc-is,  m.=  Il  est  ma— dan*  la  vie, 
eum  vitm  mex  dtteem  institut. 

BOUT,  m.,  1.  extrémité  d'une 
ehose ,  extrem-um,  t,  n.  ;  extrema 
pars,  part-is ,  f.  ;  extremit-as,  atis, 
t.;  extrem-us,  a,  um,  b 'accordant 
avec  le  nom.  |j  2.  fin,  terme,  issue, 
résultat,  exit-us,  us,  m.;  fin-is,  is , 
t.  |j  3.  locutions  particulières. 

EX.  1.  Le  bout  des  doigt «,  extrema 
pars  digilorum,  ou  mieux  extremi 
digiti.  ~  7.  Le  bout  d'une  attire,  rei 
exitus  ou  finis. 

PHR.  i.  l'util  du  bec,  des  ongles,  rot- 
tri,  ungnium  acl-es,ci ,  f .  — du  nez, 
nasi  pnmoris  acum-en,  inis ,  n. — des 
oreilles,  aurium  terminati-o ,  onis ,  f. 
—  des  lèvres,  prima  lubia.  —  de  la  ma- 
melle, papilla.  —  d'une  solive,  ligni 
caput.  Ferré  par  le  —,  prx  ferrât  us. 
nrrtler  par  le  —,  prmurire.  Se  lever 
sur  le  —  des  pieds ,  in  digitos  erigi 
(  V.  Pointe  J.  Effleurer  du  bout  des  li- 
vres, prxlibare  Le  -  d  une  rue,  uiti- 
ma  via.  au  -  du  monde ,  ultimis  terris. 
Au  -de  la  lettre ,in extrema  eplstolâ. 
Le^haut  —  de  la  table ,  menste  pars 

ima  ou  inftma.  Donner  le  haut  — a  qn.* 
altcui  primas  conccdêre  ou  principetn 
lue  mu  cedire.  Etre  assis  au  haut  —, 
principem  locum  obtinère.  Etre  assis 
au  bas  — .  infimum  locum  tenëre.  = 
2.  Le  —  d  une  année ,  d'une  harangue, 
de  la  vie ,  anni,  ornlionis,  vitm  exitus. 
Au  —  d'un  ao ,  d'un  mois,  post  annum, 
post  mente  m,  ou  exact  o  même ,  aimo. 
4u  m  de  qq.  temps,  aliquo  Uuerjecto 
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tempore.  Voirie  — de  son  bien,  pafrf. 
monium  exhaurire  ou  confiet're.  Oui  a 
vu  le  —  de  son  bien  ,  qui  nihil  rehqui 
fecil  de  bonis.  Voir  le  —  d'une  aflaire, 
evolvire  rei  exitus.  On  ne  verra  pas 
le  — de  ce  procès,  illius  litis  nutlus 
finis  er\t  (Pun.).  Je  suis  au  —  de  mon 
consulat ,  in  exitu  est  fam  consul  a  tus 
meus.  Nous  sommes  au  —  de  nos  misè- 
res, nostrx  miserix  flnem  inveuerunt. 
Nous  ne  sommes  pas  au  —  de  nos 
maux ,  nonditm  Libores  nostros  omnes 
exhausimus  (Cic).  D'un  — à  l'autre, 
c.d-d.  depuis  le  commencement  jus- 
qu'à la  lis»,  d  cake  ad  carceres,  ou 
abovoad  mala.  Karoulcr  d'un  -  à 
l'autre .  rem  ordine  narrare. 

LOCOTIO>S  PARTICrLlKnES.  A  —  por- 

tant  .proximt  ;  cominus.  Un  — '  d'hom- 
me fam.\  komiitis  frustum;  homuiicu- 
lus.  Jel'avàssur  le  —  des  lèvres,  hoc 
milu  in  primoribus  labris  versabatur. 
Savoir  une  chose  sur  le—du  doigt ,  rem 
percallêre ,  ou  rem  ad  unguem,  ad  plé- 
num ttosse.  Cela  est  demeuré  au— de  la 

Jlume,  seriptor  hoc  prxtermislt.  Venir 
—  d'une  chose,  aliquid  expugnure. 
Venir  heureusement  à  —  de  ses  des- 
scius ,  pervenire  ad  optatos  exitus.  Il 
ne  vous  faut  qu'un  momentpouren  vc- 
nirà  — ,  pauxillo  tempore  id  perfece- 
ris.  Qui  est  venu  a  —  de  son  entreprise 
prorositicompos.  Qui  n'a  pu  en  venir  à 
— ,consilli  irritus  11  faut  absolument  en 
venir  à  —  ,  hoc  tibl  pervincendnm.  Ve- 
nir à —  de  qn  ,  c.-à-d.  \*  le  réduire, 
aliquem  in  officio  coniinére.  V>  le  vain- 
cre ,  aliquem  frangt're.  Pousser  qn.  à 
— ,  c.-a-d.  le  mettre  hors  de  lui,  ali- 
quem infensiiu  exagiture  ou  imectari. 
Puisque  mes  ennemis  me  poussent  à 
— ,quoniam  ab  mlmicls  prxcepsagor 
(Sali.  ). 

BOUTADE,  f.,  caprice,  saillie 
d'humeur,  libid-o,  Ma,  f.;  périphr., 
prxceps  auimi  impet-us,  us,  m. 

PHR.  Il  lui  a  pris  une  boutade ,  re- 
pentmo  uniml  impetu  incitutus  est 
(Cic),  ou  impeittm  cepit  (Ter  ).  Ce 
polie  a  quelques  —  d'imagination,  poê- 
la isteimpetus  quosdam  habet  ingenio- 
sos  (Cic). 

BOUTE-EN-TRAIN,  fem.  m.,  qui 
excite  à  la  joie ,  Ixtittx,  dux  et  inct- 
tat-or,  oris,  m.;  focandl  dux  et  exem- 
pl-um,  i,  n. 

BOUTE-FEU,  m.,  U  propr.  qui 
met  le  feu,  non  usité  dans  ce  sens, 
il  2.  fig.  qui  excite  les  séditions, 
incitat-or,  turbat-or,  oris,m.;  péri- 
phr., seditionis  fax,  fac-is,  f.,  etfla- 
bell-um,  i,  n.,  ou  vulgi  couclt- 
ator,  oris,  m.,  ou  turbx  ac  tumultàs 
concitator. 

BOUTEILLE,  f.,  rase  à  cou  étroit 
et  à  large  ventre  pour  les  liquides, 
lagtn-a,  m,  f.  =Grande  —,  ampho- 
r-a,  m,  f.  Petite  —,  laguncul-a,  *,{. 
Qui  a  la  forme  d'une  —  ,  amputla- 
ce-us,  a,  um.  Ouvrier  qui  fait  des — , 
ampullari-us,  t,  m.  jj  2. bulle  d'air 
que  forment  les  liquides,  bull-a, 
bullul-a,  se,  f.  ;  périphr.,  bultantium 
aquarum  suffîati-o ,  onis,  f. 

ex.  Le  cou ,  le  goulot  d'une  bou- 
leitle ,  lagenx  collum ,  amphorx  cer- 
vix.  On  apporta  des — de  verre,  soi- 

(tnensemem  cachetées,  ayant  au  gou- 
oi  une  CtiqueUe,  avec  ces  mots:  Kaler- 
ne  de  cent  ans,  allât*  s  uni  amphor* 
vitre*  diligenter  gypsats,  quarum  in 
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t  cenidbut  pltiacla  erant  affira,  cm 
hoc  tilulo:  Ealtriuan  annorutu  ceitfum. 

—  Fie.  Aimer  la  — ,  c.-à-d.  le  vin,  1 1- 
vo  devoius  esse.  Vider,  boire  une  —,  la* 
genam  exsiccare.  =  'i.  Former  des  — , 
luilare,  ou  bullas  excitait 

BOUTE-SELLE  (t.  mil.),  m.,  ac- 
tion de  mettre  la  selle,  de  seller  les 
chcvaux.de  mettre  en  selle,  equorum 
ascensi-o,  onis,  f.  =  Sonner  le—, 
avertir  au  son  de  la  trompette  de 
seller  les  chevaux,  equitatioai  ca- 
nère  (Int.  mod.). 

BOUTIQUE ,  f.,  lieu  où  l'on  ex- 
pose des  marchandises  en  vente, 
tabem-a,  *,  t.  =  Petite—,  taber- 
nacul-a,  *,  f. 

EX.  Boutique  de  libraire,  Ubraria 
taberna.  Tenir  deux  —  de  même  roar. 
chandise,  exercêre  duas  tabermu 
ejasdem  exercitatlonis.  Fermer  —, 
tttbern'im  claudère.  —  de  barbier , 
lonstrin-a,  *  ,  f.,  ou  tonsori-um,  i ,  n. 

—  de  cordonnier,  sutrin-a,  *.  t 

BOUTIQUIER,  m.,  marchand 
qui  tient  boutique,  tabertiari-us,  i, 
m.  ;  mercat-or,  oris,  m. 

BOUTOIR ,  m.,  groin,  museau  du 
sanglier,  rostr-um,  i,  n.  —fig.  coup 
de  t»,  saillie  de  mauvaise  humeur, 
acre  convici-um,  i,  n.;  périphr., 
mordax  impet-us,  Us,  m.,  ou  demis 
mordacis  petitho,  onis,  t, 

BOUTON,  m.,  1.  bourgeon  qui 
vient  aux.  arbres,  gemm-a,  *,  f.  ; 
folUcul'Us,  ocul-us,  i,  ta.  —  Petit 

—  de  fleur,  calycul-us,  i,  m.  Le  — 
s'épanouit,  calux  dehiscit  ou  test 
aperit.  Couvert  de  — ,  gcmmo$-us 
a,  um.  |  2.  pustule  qui  vient  sui 
la  peau ,  papul-a,  *,  f.  Couvert  ui 
— ,  papulos~ust  a,um*.  \\  2.  pe- 
tite aspérité  de  forme  ronde  ser 
vant  à  saisir,  à  manier  les  objets 
umb-o,  onis,  m.  =  Petit  — ,  umbi 
licul-uê,  i,m.\\  4.  —  d'habit,  fi 
bul-a,  »,  f.;  globul-ut,  t,  m.  Il  î 

—  de  fleuret,  umb-o.  =  FlG.  Ser 
rcr  le  —  à  qn.,  c.-à-d.  le  serrer  d 
près ,  olicid  acriur  et  cominàs  in 
store» 

BOUTONN-É,  ÉE,  «<#.,  attach 
avec  un  bouton,  fibulat-us,  a,  un 

BOUTONNER,  a.,  mettre,  passt 
des  boutons,  fibul-are,  accus.  =  - 
un  habit,  globulis  vestem  adstrinc, 
ère  (strin-xi,  stric-tum). 

SB  BOUTONNER ,  r.,  1.  se  pass< 
les  boulons,  vestem  sibi  fibulare. 
2.  pass.  être  fermé  avec  de»  bot 
tons,  fibul-ari. 

BOUTONNER,  «.,  t.  pousser  d 
bourgeons,  gemm-are  •  péripVti 
gemmas  trud-ere  (tru-*i,  tru-siut 
Il  2.  se  couvrir  de  pustulea,  papu 
are;  périphr.,  papuhs  rub-ëre  { ti 
sans  sup.}. 

BOUTONNIÈRE ,  f..  fente  po 
passer  le  boulon ,  fissur-a,  rhnul- 
*,  f. 

BOUTURE ,  f.,  branche  qui,  r 
plantée,  prend  racine,  tale-a,  t 
Uol-a,  clavoi-a,  clavul-a,  m,  I 
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latin  ter  ère. 

BuUVERIE,  f.,  étable  à  bœufs, 
UbJ-e,  is,  a. 

BOITIER,  m.,  qui  conduit  et 
rm!e  les  bœufs  ,  bubulc-us,  i,  m.  ; 
fénpnr. ,  boum  cust-os,  odu,  m. 

ti  soi  \  i  eb  ,  m.,  constellation, 
l*t-e r.ar.  m-  ;  Arctopkyl-ax,  acU,m. 

BOCVREU IL  ,ra.,  oiseau  à  reflets 
r«ttie*,  rubiciU-a,  «,  f. 

BOYAU  ,  m.,  1.  intestin,  mtettin- 
tn,  i,  n.  =  Le  gros  — ,  ©ma*-«m, 
t.B.  Le  petit  —,  U-e,  **,  n.  ||  2. 
yzr  anal,  lieu  long  et  étroit,  angiis- 
us  loc-u*,  i,  m.  |]  3.  par  est.  lig- 
ua d'une  tranchée,  pexuos-us  cu- 
tàrJ-us,  i,  m. 

BRACELET ,  m.,  ornement  qne 
In  femmes  portent  au  bras,  armill- 
•,  *,  f.  =  Qui  porte  un  —  ,  armil- 
kf-tij,  a,  um. 

BRACH1-AL,  ALE,  qui  a 
npport  au  bras,  brachial-it,  is,  e. 

MAÇONNER ,  n.,  chasser  furti- 
Tetnent  sur  les  terres  d'autrui,  de- 
r?i-an  ;  pèriphr.,  furttvb  ven-ari. 

BRACONNIER,  m.,  qui  ctlasse 
fnrtiveavenL,  deprmdat-or,orU,  m.; 
jêriphv.,  fur  lira*  vtnat-ortoris,  ai. 

BRA1 ,  m.,  metsnge  de  gomme 
et  d'autres  matières  pour  calfater, 
ceros-a  mlxiur-a,  m,  t. 

BRA1LL-ARD,  ARDE,  o« 

BRA1LL-EUR,  ECSE,  adj.,  qui 
braille,  clamos-ut ,  a,  um. 

BRAJLLEB,  n.,  crier  beaucoup 
et  axai  i  propos,  clamii-are,  n.  ;  pé- 
ri pbr.,  cum  clamorc  blater-are.  = 
Ne  faire  que  — ,  c/amo*è  omnia  dic- 
èn  [di-xi3  dtc-tum). 

BRA1EMENT,  m.,  cri  de  l'âne, 
r\éu~as,  tu,  m.  i  rmd-or,  ori$,  m. 

BRAIRE,  n..  crier  comme  les 
Ues,  Tvd-&tt  n.  (sans  prêt,  ni 
iap.j;  hamiti-are,  n.  =  Vous  di- 

n  des  ânes  qui  braient,  dite*  ar- 

-  h  AISE,    f.,   dirvrbon  allumé, 
,  se,  f. ;  périphr. ,  candens 
omj,  m. 
&&AMER ,  ru ,  crier  comme  le 
"ri, r%d-rrt  (sans  prêt,  ni  sup.). 
PAAMIN   ou   BR  AMINE ,  m., 
philosophe  indien,  bra- 
t,  m.  (tat.  moi].). 
UANCARB,  m.,   litière  pour 
des  malades  ou  des  ob- 


*s»,  i,  n.  ;  areer-a,  M,  t. 
BtaNCUAGE,  m.,  amas  de  bran- 

<^e»,  ramal-ia,  ium,  n.  pl.;  frond- 
,  L  pl.  ;  ramie-et,  m»,  m.  pl. 
f.,  1.  bois  que  pous- 
:  Je  trooed'un  arbre,  ram-us,  i, 
t-=  Petite  branche,  ramul-us,  ra- 
l-*s ,  i,  m.  =  Branche 
,ramal-e,  ta,  n.  Subdivision 
•s — ,  turaU-iu,  i,  m.  —  avec  son 
fad,  term-ct,itù,  m.  Qui  a  beaucoup 
4*~,ramo*~ui,  a,  um.  Qui  a  de  pe- 


BRA 

tites —  ,  ramulos-us,  a,  um.  ||  5.  por 
okoZ.  partie  d'un  objet  se  ratta- 
chant, comme  une  branche,  à  an 
corps,  à  un  tronc  principal ,  brachiol- 
um,  brachi-um,  i,  n.  ||  3.  fig.  divi- 
sion, ramification  dépendant  d'une 
lige  principale,  ram-us,  i,  m. 

EX.  l.  Branche  qui  dépasse  les  autres, 
ramus  trumilis. 

a  Branche  de  flambeau,  candelabrl 
brachium  ou  brachlolum. 

J.  Se  paruper  en  plusiews  branches, 
in  plurts  sese  dividére  rom#«. 

PUR.  i  .<  ouper  b  pointe  d<s  branches 
de  peur  qu'elles  ne  s  eirndesi  trop,  ca- 
cuniina  virgarum ,  ne  luxwientur,  de- 
mutitare  Pousser  trop  de — ,sitvexcèye. 
—1.  —  de  trompette,  tiilix  canulis ,  \  l  .m- 
besu  â  — ,  brachiatum  candchtbrum. 

—  PnoT.  Etre  comme  l'oiseas  sur  la  — , 
c.-à-d.  eue  incertain  de  son  sort ,  eue 
suspensd  et  Uicertâ  sorte.  Sajitcr  do  — 
en  —  ,  c.-à-d.  passer  d'un  propos  à  l'au- 
tre ,  vol'terum  more  sedem  ex  tede  mu- 
lare  (PUn.).  =  3.  Les  deux  —  tiennent 
d'une  ntfme  souche,  genus  anborum 
ncindU  se  ab  unosangiuue.  Oui  desceud 
de  la  souche  royale,  bien  que  d'une  - 
assez  éloignée,  longb  cognatiwte  stir- 
pi  regUe  adtiixu*  (Curt.). 

BRANCHIES,  pl.,  organes  res- 
piratoires des  poissons,  branchl-a, 
orum,  n.  pl.  (lat.  mod.). 

BR  ANCI1-U,  CE,  adj.,  qui  a  beat- 
coup  de  branches,  ramos-us,  a,  um. 

BRANDEBOURG ,  m.,  sorte  d'a- 
grafe en  laine,  lane-a  fibul-as  tet 
f.  y  2.  qqf.  sorte  de 
sap-a,  m,  f. 

BRANDIR,  a., 
main,  cor use-are, 
vibr-are,  accus. 

EX.  Brandissant  deux  javelots  dans 
sa  main,  duo  corutcans  gxta  manu 
(Virg.).  —  un  javelot,  hostile  crispare. 
Il  brandissait  un  trait  i  la  hauteur  de 
l'oreille,  summâ  telum  librabat  ab 
aure  or.  .  —sa  lance ,  vibrare  hastan. 

BRANDON ,  m.,  1.  flambeau  de 
paille  tortillée,  fax,  fac-is.t.;  t*d- 
a,  m,  t.  ;  funal-e,  is,  n.  =  FIO.  Al- 
lumer le  brandon  de  la  guerre  ci- 
vile ,  belli  civilis  faces  acetndère 
[Oc.),  — de  discorde,  fax  tumultùs. 

BRANL-ANT,  ANTE,  part.,  qui 
branle,  nulabund-us,  a,  um  ;  nul- 
ans,  lab-ans,  antis,  omn.  g. 

BRANLE,  m.,  premier  mouve- 
ment, première  impulsion,  mol-us, 
Os,  m.  r  2.  balancement ,  défaut 
d'assurance ,  nutam-en,  inis,  n.  ;  nu- 
tati-o,  labefactl-o,  vacillati-o  ,ona, 
t.  ||  3.  danse  en  rond ,  saltatorius 
orb-U,  is,  ta.  |]  4.  lit  de  matelot, 
nauticus  lecl-us,  i ,  m. 

fin;  i .  Mettre  une  cloche  en  branle , 
ms  campanum  agitare  ou  sursltm 
prorsum  jactare.  Meure  en  — • ,  rem 
movère  ou  motare.  sac  Fio.  Donner  le 

—  aux  autres,  c  -frd.  Etre  le  premier 
moteur  d'une  affaire ,  aiios  impcllére 
aduUquid  faciendum.  Il  a  donné  le 

—  i  tout  cela,  lus  rebut  omnibus  llle 
caput  fuit  {Ter.),  ou  harum  omnium 
rerum  ille  actor  fuit  et  imputsor 
{Oc.).  s=  3.  Danser  un  — ,  versare  sal- 
latorium  orbem  (Cic). 

BRANLE-BAS  (  t.  mar.) ,  m.,  or- 
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dre  de  détendre  les  branles,  ou  lits 
de  malelols,  signal  pour  le  com- 
bat, à  bord  des  vaisseaux,  nau- 
tic-um  sign-um ,  i,  n. 

BRAN  LE  MENT,  m.,  action  d'é- 
branler, d'ayilcr,  agitati-o,  Jactati- 
o,onis,  f.;  nutam-en,  inis ,  n.;  nu- 
tati-o,  onis,  {.  —  —  de  tôle,  capilis 
nutatio. —  de  dents,  deulium  labe- 
facti-o,  onis,  f,  ou  mobilit-as,  atis,  f. 

BRANLER,  a.,  donner  le  branle, 
agiter,  remuer,  agit-are;  jaci-are; 
mobilil-are ;  mov-ère  {mov-i ,  mo- 
tum),  accus.  =  V.  Agiier,  hocher. 


PUR.  Branler  la  téle ,  caput  quas- 
sare.  Il  branle  la  téle,  capite  nutat 
iPlaut.).  Faire  —  les  dents,  dentés 
commovêreou  labefacire. 

BRANLtùR,  m.,  être  en  branle, 
se  remuer,  lab-arc  ;  nut-are;  labef- 
ieri  (act-us  sian);  agit-ari  ;  jacl-arl; 
mov-ërl  {mo-lus  suw). 

PUR.  Dents  qui  branlent,  labantes 
dentés  (Plin.\  Maison  qui  branle,  qui 
menace  ruine ,  nutans  domus ,  ou  la- 
befuctx  sedes  (Tac).  Ne  point — ,  im- 
motus  suo  stare  loco,  ou  locum  tenê- 
re.  Les  dents  branlent ,  dente*  moven- 
tur  ou  labant, 

BRAQUER,  a.,  tourner  diriger 
vers,  dirig-ëre  (re-xi,  rec-ium),  acc. 
= Braquer  le  canon  sur  la  place,  tor- 
mentum  >  in  oppidum  dirigëre. 

BRAS,  m.,  1.  membre,  frrothi- 
um,  i,  a.;  lacer  t-us,  cubit-us,  i ,  m.; 
uln-a,  tt,u  —  Petit  —  ,  bracbio- 
i,  n.  Qui  concerne  le  —  , 
brachial-ù,  e.  ||  2.  par  anal,  partie 
4e  certains  objets,  braefti-um,  i,  n. 
||  3.  fig.  pouvoir,  protection,  wou- 
%t\  us,  f.;  dextr-a,  a,  f.  ||  4.  Locu- 
tions diverses  et  figurées. 

A£Jf.  Les  mots  brucliium  et  lacerlus 
se  prennent  souvent  pour  la  totalité  du 
bras,  et  qqf.  indifféremment  pour  le 
bras  ou  pour  l'avant-bras;  cependant  la- 
certts  désigne  plus  généralement  le  bras 
proprement  dit ,  c.-d-d.  la  partie  com- 
prise entre  l'épaule  et  le  coude ,  cl  bra- 
chium ,  l'avant-bras,  la  partie  comprise 
entre  le  coude  et  le  poignet  ;  cubitus  no 
se  pread  jamais  que  pour  celte  derniè- 
re partie.  Ulna  est  poél  au  singulier;  il 
ne  se  dit  en  prose  qu'au  pluriel , et  pour 
désigner  les  deux  bras  étendus.  V.  Dict. 
lat.  ra.  Brachium,  lacerlus,  ulna. 

PUR.  i.  Le  nerf  du  bras  ,  brachlalls 
nerv us.  Racine  qui  est  grosse  comme 
le  —,  radlx  brachiali  crassituditte. 
Qui  a  de  bons  —,  lacer tos-ut,  a, 
um.  A  tour  de  —  ,  omni  brachiorum 
vi  adhlbitâ.  k  — .  t'i  hominum.  Couper 
le  —  à  qn.,  allcui  prxcidfre  bra- 
chium. Becevoir  entre  ses  —  une  per- 
sonne qui  tombe ,  ruentem  susclpêre. 
A  pleins  —  ,  quantum  ambabus  ulnis 
ou  quantum  utrtusque  brachiiantplexu 
continéri  potest.  =  a.  —  de  fauteuil , 
sella  brachium,  ou  sella  cum  brachils. 
Chandelier  è  —  ,  brachiatum  candela- 
brum.  Moulin  à—  ,molelrina  versati- 
lls.  —  de  mer.  frelum,  sestuarium, $i- 
nus.  —  de  rivière,  ffuvii  ramus,  ou 
amnls  ex  amne ,  ou  aller  fluviut  ex 
fluvio.  Fleuve  qui  a  plusieurs  —,  mul- 
ttpdus  amnls.  Fleuve  qui  a  huit—,  per 
octo  brachia  effluens  amnis.  ==  S.  Le 
—  de  Dieu  s'appesantit  sur  les  mé- 
chants ,  manus  Del  persequitur  impro- 
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bos ,  ou  immensa  Dei  potestas  premit , 
urgct  improbos.  =Paov.  Les  rois  ont  le 
— long,  regum  potestas  latissimepatet. 
S'appuyer  sur  un  —  de  chair,  c.-a-d. 
faible  et  débile,  sedêre  infidd  sede, 
ou  lubrico  et  instabili  nitl  prxsidio 
(Sen.  ).  N'avoir  pas  le  —  fort ,  propr.  et 
fig.  levl  brachio  movêre  allquid  (etc.). 

4.  LOCl'TIOHS  DIVERSES  OU  riGlRBES. 

II  expira  entre  mes  bras.wferr  manus 
collapsus  et  exstinctus  est.  Demeurer 
les— croisés,  sedêre  compressé  mani- 
bus.  Recevoir  A  —  ouverts,  effundi  in 
alicujus  amplexus ,  ou  suptnis  manibus 
aliquem  aeclpêre.  Il  fut  reçu  A — ouverts, 
ampliterest  exceptas.  Marcher— dessus 

—  dessous,  complexis  (de  complet  to 
brachils  inccdtre.  Donner  le— A  qn.,a/i- 
cul  brachia  prmbire.  Retirer  d'entre  les 

—  de  la  mort,  à  timine  mortis  aliquem 
restituêre.  Qui  a  tant  d'affaires  sur  les 
— ,  que...,  tôt  dlstentus  negotiis ,  ut... 
N'avoir  que  ses  —  pour  vivre ,  exer- 
cére  situai  sumptum.  Qui  n'a  que  ses  — 
pour  vivre,  cul  opéra  vlta  est.  Il  a 
toute  une  famille  sur  les  —,  orrmis  fa- 

t  eau  m  constllit  ipsi.  Il  a  six  en- 
sur  les  — ,  sex  liberos  nutri- 
m  curât.  Il  a  lui  seul  tous  les  enne- 
i  sur  tes  — ,  unus  omnibus  resistire 
cogitur.  Ils  avaient  une  grande  guerre 
sur  les  - ,  beltum  ingens  in  cervicibus 
erat.  Non ,  pas  même  quand  je  devrais 
m'atlircr  tout  le  monde  sur  les  — ,  non 
si  eapiendos  mini  sciam  esse  inimicos 
omnes  homines.  Vous  êtes  mon  —  droit, 
manus  mea  es.  C'est  mon  —  droit ,  ejus 
opère  utor  in  omnibus,  ou  eum  m  ré- 
bus gerendis  adjutorium  habeo.  —  se- 
courante, efficax  potestas,  ou  rolntr 
efftcax  potestatis.  Je  me  réfugie  dans 
tos  — ,  ln  manu  tuum  confugio  ,  ou 
t. -mm  operam  imploro ,  ou  ad  tuam  fi- 
dem  confugio.  Nous  nous  jetons  dans 
tos  — ,  nos  tlbi  permittimus ,  ou  quid- 
vis  de  nobis  statue,  ou  pênes  te  sit  po- 
testas omnis  nostrx  vit*  et  sortis.  — 
séculier ,  foreuse  ministerium,  ou  c<- 
vilis  maglstralut.  Livrer  qn.  au  —  sé- 
culier, aliquem  civUi  magtstratui  trt- 
dtre  puniendum.  Son  —  est  l'appui  des 
malheureux,  miserorum  ille  prxsi- 
dium  ou  adjutorium  est. 

BRASER,  a.,  souder  lo  fer,  fer- 
rumin-are,  accus. 

BRASIER, m.,  1.  braise  ardente, 
ardentes  prun-te,  arum,  f.  pl.  ||  2. 
réchaud,  foc-us,  focul-us,  i,  m. 

BRASSARD,  m.,  armure  du  bras, 
brachial-e,  is,  n.  ;  périphr.,  fer- 
reum  brachii  tegument-um,  i,  n. 

BRASSE ,  f.,  mesure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus,  uln- 
a,  orgy-a,  te,  t.;  périphr.,  senum 
pedum  mensttr-a,  x,  f. 

BRASSEE,  f.,  ce  qu'on  peut 
contenir  entre  ses  bras;  périphr., 
quantum  duabus  ulnis  capi  potest. 

BRASSER  ,o.,  I.  remuer  à  force 
de  bras,  perm\sc-êre  (ni,  mix- 
tum  ou  mis-lum) ,  subig-ere  (  cg-l, 
ac-tum),  peragit-are ,  accus.  ||  2. 
fig.  tramer,  machiner,  mol-iri  (mo- 
li-tus  sum) ,  siru-ire  (xi,  ctttm),  acc. 

PUR.  t.  Brasser  de  la  bière,  cervi- 
siam  coqui'rc.  —  2.  On  brasse  qq.  ch. 
contre  moi  %excoqultur  mihi  million. 
Qui  ne  sait  rien  de  ce  qui  se  brasse  con- 
tre lui,  Ignurus  latcntis  perlculi.  Qui 
brasse  une  intrigue,  doit  fabricator. 
BRASSEltlii,  f.,  lieu  où  Ton 


fait  de  la 


brasse  la  bière , 
te,  f.  (lat.  mod.). 

BRASSEUR,  m.,  qui 
bière,  cervlsiari-us,  i,  m.; 
qui  cervisiam  coquit. 

BRASSIÈRE,  f.  pl.,  camisole 
d'enfant ,  inferior  thor-ax,  acis,  m. 

BRAVACHE,  m.,  faux  brave, 
thras-o,  onis,  m.  =  V.  Brave. 

BRAVADE,  f.,  action  ou  parole 
par  laquelle  on  brave  qn.,  feroci-a, 
audaei-a,  contumaci-a,  te,  f.  ;  pro- 
rocati-o  ,  onis,  t.;  périphr.,  verba 
ou  facta  an-ogantis!  plena,  ou  ln 
verbis,  in  factis  feroci-a ,  te,  t. 

BRAVE,  adj.,  1.  vaillant,  strenu- 
us,  animos-us,  a,  um;  fort-is,  is,  e  ; 
fer-ox,  ocis,  omn.  g.  ||  2.  par  ex  t. 
honnête,  prob-us ,  bon-us,  a,  um  ; 
périphr.,  bonitate  plen-us,  a,  um. 

PUR.  i.  Nations  braves  et  guerrières, 
gens  manu  strenua  (  Jusl.),  ou  ma- 
gnanlmte  gentes  {  Virg.  ).  Ils  firent 
loutre  que  de  —  gens  devaient  faire, 
Us  nihif  ad  vlrtutem  défait  ers.). 
Choisir  l'élite  des— ,  de  numéro  prte- 
stantet  virtute  legtre  [Virg.).  Qui  n'est 

—  quen  paroles,  und  linguâ  ferox 
ou  factiosus.  Agir  en  —  gens ,  perfor- 
titer  agire.  Qui  se  montre —dans  l'exé- 
cution ,  trfr  in  exsequendo.  voila  qui 
révèle  des  hommes  — ,  hâc  re  homines 
strenuos  se  prsebent  {Uv.).  =  2.— 
hemme,  vir  probut  et  humanitate  ple- 
ms,  ou  homo  ad  omnta  concinnus ,  ou 
omni  urbanilate  limât  us  <Cic).  Tu  me 
parles  là  d'un  —  homme,  hominem 
elegantem  mihi  narras  {Ter.).  | 

brave  ,  n.,  homme  de 

t?ir,  vir-i,  m. 

PfiR.  C'est  un  brave,  Aie  vlr  hic  est, 
ou  fortis  est  ad  pericula ,  ou  ait è  <  n ic- 
tus tncedtt  ou  t'ir  strenuus  ou  "  fortis 
<•4M.es  Gaulois  véritables  — ,  meri  bel- 
latoret  Calli  iPlaut.).  Vous  êtes  un  —, 
vlrum  te  judico  (  Ter.).  Faux—,  thras-o, 
onis ,  m.  C'est  uo  faux — ,  ou  il  tait  le  —, 
inanem  verbis  jactat  gtoriam  {Ph.). 

BRAVER,  a.,  défier,  insulter, 
provoc-are ,  lacess-ere  [ivi,  itum), 
accus.  |J  2.  ne  pas  craindre,  voir  ou 
attendre  sans  trembler,  contemn- 
ere  [temp-sl,  lemp-tum),  périphr., 
non  tim-ére  (ui,  tans  sup.),  accus. 

PUR.  i.  Braver  qn.  par  ses  paroles 
ou  ses  actions,  atieuf,  ln  aliquem, 
aliquem  insultare,  ou  aliquem  dictis  ou 
factis  lacessere.  Qu'est-ce  cela ,  sinon 
me  —  !  quid  est,  si  non  hrc  contume- 
lia  est  {Ter.)t  II  brave  impunément 
tout  le  monde,  cuivis  insultât  audacis- 
simè.  —  outrageusement  qn. ,  ferociore 
dicto  aliquem  appetire  (Plin.).  L'enne- 
mi vient  nous— jusque  dans  nos  retran- 
chements ,  usqué  ad  munit U 
hostis  ftduciâ  succedit  {Uv.).  =  2. 

—  le  péril ,  periculum  adiré,  obire. 
ou  periculis  capta  objectare  {Virg.\ 
ou  offerre  se  periculis  omnibus,  ou 
inferre  se  ullrà  in  pericula.  —  la  fortu- 
ne, fortunte  responsare,  ou  fortunte 
ictus  pectore  impavido  excipé~re(Cic), 
ou  uftro  subirt  quemeunaue  sors  tu- 
lerit  casum  {Sen.),  ou  ertgèrc  se  ud- 
i,  r  /n  forlunam  (  Tac.  ).  —  la  mort , 
mortem  provocare  {Plin.) .  ou  in  mor- 
tem  irrumptre  {Flor.).  J'en  braverai 
plus  hardiment  tous  les  dangers, 
sus  omnes  ibo  audenttor. 


BRAVOURE,  f.,  vaillance,  forti- 
tud-o,mis,  f.;  périphr. ,  animi  ma- 
gnltud-o ,  inU ,  f.  =  U  «e  distingua 
par  ta  — ,  egregia  illius  vtrtus  eni- 
tuit.  Trait  de  — ,  forte  facinut.  V. 


BREBIS  ,f.,i.  femelle  du  bélier, 
ov-is,  is,  t.  =  Appartenant  aux  — , 
ovill-us ,  a  .  um.  ||  2.  par  anal,  être 
tranquille,  doux ,  inoffensif ,  tnnoc- 
ens,  omn.  g.;  mansuet-us ,a,um. 

PUR.  t.  Brebis  qui  a  mis  bas,  ovi$ 
connixa.  Troupeau  de  — ,  ovium  grex, 
ou  ovillum  .  lanigerum,  oviurium  pe- 
cus.  Etable  a  —,  ovll-e,  is,  n.,  ou  ovium 
stabulum.  Ramener  au  bercail  la  —éga- 
rée, raor-.  et  rie,  deviam  ovem  ad 
caulas  reducère.  =  3.  C'est  une— ,  ne- 
minem  maglsinnocuttm  reperias.  Paov. 
Qui  se  fait  -  ,1e  loup  le  maoge .  maruue- 
tudo  in  miseriam  convertitur,  ou  rô- 
mia  simplicitas  dolis  facile  opprimitur 
{Ph.).  Donner  la  —  a  garder  au  loup, 
ovem  lupo  commlttêre  {Ter.). 

BRÈCHE,  f.,  i.  ouverture  faite 
de  force  dans  un  mur,  ruln-a,  m, 
t.;  périphr.,  mamium  strag-es,  U,t. 
H  2.  par  anal,  échancrure,  dens, 
dent-is,  m.  ||  3.  fig.  tort,  dommage, 
lab-es,  is,  t.;vUi-um,  i  ,  n. 

PUR.  t.  Faire  une  brèche  à  une  mu- 
raille, aliquantùm  mûri  discutire  ;  une 
grande  — ,  ingens  mûri  spalium  nu- 
dare.  Reconnaître  la  —,  explorât c 
auantummurldirutum  sit.  Faire— afin 
de  tenter  l'escalade ,  sat  magnant  mu- 
rorum  partem  diruére,  ut  tattari  ln 
urbem  possit  ad  t  tus  {Uv.).  Battre  eu 
— ,  A  coups  de  bélier ,  in  murutn  arie- 
tare.  S'élancer  A  travers  la  — ,  imiUre 
in  stragem  mœnium.  Monter  I  la— , 
aditum  tentare  quâ  dejectus  est  mu- 
rus  {CtesX  Défendre  la  —  ,  4fare  d  de- 
jeetâ  mûri  parte.  Réparer  la  — ,  rni- 
nam  mûri  sarclre,  ou  reficire  quassa- 
ta  mûri  {Uv.).  —  faite  au  tranchant 
d'un  couteau ,  effracta  cultri  acles.  =  3. 

—  A  l'estime ,  A  la  considéraUon  ,  famx 
laruna  {Gell.).  Faire  —  A  la  réputation 
de  qn. ,  violare  existimalionem  alicu- 
jus, ou  alicujus  existimationi  labem 
inferre.  Faire  —  A  son  honneur,  pudo- 
ri  suo  maculam  inurêre  {Uv.\  ou  ali- 
quid de  existimatlone  sud  aeperdêre 
(tic  \  Faire  —  aux  lois ,  leges  oc  jura 
labefactare.  Ils  s'imaginent  qu'on  a  fait 

—  A  leur  honneur ,  de  sud  gloriii  deti  - 
bari  putant  (Cic).  Faire  —  A  ton  bien, 
rem  curtare.  =  P*a  *xt.  et  fam.  Quel- 
le—ce gourmand  a  faite  au  lard,  quan- 
tum labem  larido  Me  Uitulit  helluo 
^Plaut.). 

BRECHE-DENT,  m.,  qui  a  perdu 
des  dents,  edentul-us,  a,  um;  péri- 
phr., dentibus  mlnut-us  ac  mutil- 
us,  a,  um. 

BRÉCHET  (t.  de  méd.),  m.,  ex- 
trémité inférieure  du  sternum,  Uiot- 
ax,  acis,  m. 

BREDOUHXEMENT,  m.,  dim- 
cullëde  parler,  orf*  titubanti-a,  tr, 
f.  ;  contractlo  linguat  et  sermonis  tu- 
mult-us,  ùs,  m. 

BREDOUILLER,  n., parler  d'une 
manière  peu  articulée,  verba  franj- 
ère  {freg-i,  frac-tum)  ;  infracta  et 
amptttata  loqu-i(locu-tus  sum"). 

BREDOUILLrEUR,  EUSE.  m. 
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f.,  qui  bredouille ,  qui,  qum  verba 
fravgit  ou  voccs  mutilât. 
BR-EF,  EVE ,  adj.,  court ,  brev 


f.;  périphr.,  incpta  et  fallcx 
a,  m,  t.  =  Donner  des  —  a.  qn.,  ali 
cul  frustrationes  dare. 


I>11— bf  |  Kj  »  ti  |  WUl  »  f  «"  *"   »  

u,  ù,  e.  =  Rendu  —,  c.-à-d.  1°ra-*    BRIDE,  A,  lanière  qui  sert  à  di- 


roarci,  curtai-us,  a,  um.  2°  rendu 
bref  par  rapport  à  la  ^prosodie, 

SKe ,'tSLêm  convrakère.  | 
V.  Abréger. 
BREF,  adt».,  en  un  mot,  uno 

sim  lon- 
l|  çuid 

mita  ? 

BREF,  m. ,  lettre  P"torjJe  du 
(Uis,  n. 

BRELOQUE ,  f.,  bijou  de  peu  de 
valeur,  frfvol-a,  orum,  n.  pl. 


BR  ET  AILLER,  n.,  1.  fréquenter 
les  salles  d'armes;  périphr.,  ludot 
Sladiatorios  ob-trr  (  tri,  et  ii,  itum). 
ï  2.  tirer  souvent  l'épée,  machxro- 
fkorus  eue. 

BRETA1LLEUR ,  m.,  qui  aime  à 
britaïUer,  thras-o,  onit,  m. 

BRETELLE ,  f.,  courroie,  lor- 
■L  j.  n. 

t.KETre,  f.,  épée  longue  et 
étroite  ,  roraph-a,  c,  f. 

BRETTEUR,  m.,  qui  porte  une 
bretle  et  aime  à  se  battre ,  machse- 
rophor-us,  i,  m.  ;  périphr. , 
am-ans.  Mit,  omn.  g. 

BREUVAGE,  I. 
d-o,  onu,  t.  =  Petit  — , 

a'p«R.  Tuer  qn.  arec  un  breuvage, 
■Jtquaa  potione  tolUre.  Donner  qq.ch. 
es—,  dore  aliquid  potui.  Avaler  un 
—  .pottottem  iorbére.  —  enchanté, 
t»iiHre,  philtrutn. 

BREVET,  m.,  titre  délivré  au 
nom  do  prince  ou  d'un  gouverne- 
ment, diplom-a,  atls,  tl;TCSCript- 
am,  i,  n.; périphr. ,  rescripli  libell- 
as, t,  m.  —  —  des  charges ,  officio- 
rm  codieill-us,  i,  m. 

BRÉVETER,  a.,  donner  un  bre- 
tet,  accorder  un  privilège,  diplo- 
mate inutru-ére  {  xi,  ctum)  ou  don- 
art,  accus.;  rescriptum  ou  prxro- 
çatoam  ahcuï  conced-ére  (  ces-si , 
ut-tam"  ,  dat. 
BREVIAIRE,  m.,  oflîce  que  doit 
jour  celui  qui  est  dans 
breviari-um,  i,  n.  = 
—  ,  dittrnas  preces  b  bre- 
recuore  (lat.  mod.). 

f.,  I.  gros  morceau  de 
,  {ruKi-um,  l,  n.  |  2.  au  plur. 
«Tan  repas,  dborum  reliqui-x, 
m,  t.  pl.  ||  3.  fig.  phrases  prises 
m  choix  dans  un  discours  ou  dans 
i  livre,  temere  exeerptiloc-i, orum, 


R1C0LE ,  f.,  longe  de  cuir ,  ha- 

kxul-a,  s,  T.  ;  lor-um,  i,  n. 

a&JcoLK .f.,   retour  de  la  balle 
qui  a  frappé  l'un  des  murs,  pilx 
i  2.  par  anal. 


fa,  m. 


\1ger  un  cheval,  haben-a,  habenula, 
m,  f.;  lor-um,  fren-um,  i,  n.,  au  pl., 
fren-t,  ou  fren-a,  orum. 

REM.  Le  mol  bride  s'emploie  au  sin- 
gulier en  françab  et  au  pluriel  en  latin. 

EX.  Tenir  un  cheval  par  la  bride , 
habenis  equum  habére  os  ducëre.  Ren- 
dre, lâcher  la  —  i  un  cheval,  equo 
habenas  dare,  permillért .  immittère. 
Serrer  la  — ,  hubenas  adducére ,  lora 
premirc,  tendère,  supprbnére.  Forcer 
le  cheval  à  souffrir  la — ,  cogère  equum 
frenos  imitum  pati  (Ph.).  Tenir  la  — 
courte,  angustis  habenis  tquum  com- 
pescire. 

PUR.  A  toute  bride ,  ou  à  —  abattue, 
equo  citato.  concllato  (Cit.).  ou  effit- 
stssimis  habenis,  ou  curtu  tehementis- 
timo.  Aller  i  toute—,  ferriequo  effre- 
no  (Uv.).  Tenir  la  —  en  main,  equum 
inhil/êre.  Tourner  la  —,  detorquêre 
habetuts.  Ayanl  tourné  —,  ver  sis 
equis  (Virg.).  Qui  monte  un  cheval  sans 
—,  ejfrenatus  cques  (Uv.).  Cheval  i 
qui  on  a  Aie  la  — ,  liber  liabcnix  equus. 

LOCUTIONS    FIGUREES    et  KOVKR- 

biai.es.  Tenir  qn.  en  bride .  frenos  ali- 
cul  adhibère  ÇCic.\cœrcère  ou  cohl- 
bére.  Serrer  la  —  ,  ou  tenir  la  —  courte 
â  qn. ,  aliquem  arc  te  contentéque  ha- 
bére. Lâcher  la  —  à  qn.,  onmeat  liten- 
tiam  ni  te  m  dare  (de).  A  qui  on  a  mis 
la  —  sur  le  cou ,  rellctus  sibl  (Pl.  >.). 
Rien  n'est  si  puissant  pour  tenir  le  pea- 
ple  en  —,  nulla  res  ellicacius  muUi- 
tudinem  régit  (Curt.).  Tenir  une  ville  ei 
—  par  la  garnison,  urbem  prsesidic 
devincire  (Cic).  Lâcher  la  —  â  la  colè- 
re, â  ses  passions,  irarum  e(fitndêre 
habenas ,  ou  In  omni  libidine  se  effun- 
de~re  ;  les  mettre  en  —JnjicèYe  frxua 
vagantl  licentise ,  ou  paldm  cupiditates 
suas  solvère.  Aller  —en  main  dans  une 
affaire,  c.-d-d.  prudemment,  lentè  con- 
sideratéque  rem  gerëre ,  ou  sitmmam 
In  re  allquâ  observationem  adhibère, 
ou  rem  moment is  suis  per  otlum  port- 
derare.  Qui  va  —  en  main ,  cottslan- 
tlorcautiorque(Pl.J.).  L'un  a  besoin 
de  — .  l'autre  d éperon,  aller  fr.rnh 
eget,  aller  calcanbus  (Clc.).  V.  Frein , 
rênes,  essor. 

BRIDER,  a.,  t.  mettre  la  bride, 
frssn-are,  accus.  ;  frxnos  adhlb-êre, 
dat.  ||  2.  par  ext.  comprimer,  rete- 
nir, refrsen-are,  accus.  ||  3.  fig.  et 
fam.  étreindre,  serrer,  string-ire 
($trin-xit  stric-tum) ,  accus. 

EX.  I.  Brider  un  cheval,  equofrsnos 
in) ictre  .adhibère , ou  equum  frsenare. 
Se  laisser  — ,  frxna  reclpère.  Il  ordon- 
na de  tenir  les  chevaux  bridés,  frm- 
natos  equos  slare  fussit. 

3.  Brider  les  mauvais  penchants,  eu- 

Éditâtes  refrxnare.  =  f*«.  Ce  mot 
i  a  bridés,  isto  verbo  tenentur.  V. 
Bride ,  tenir  en  bride. 

s.  Cet  habit  bride  trop  des  épaules, 
hxc  vestis  aretius  humeros  strùtgit. 
Pour  n'être  pas  reconnu ,  il  se  brida  le 
nez  avec  son  manteau,  obvolvit  sibi 
caputpalllo  ne  agnosceretur  (Suet.). 

BRIDON,  m.,  petit  mors  brisé 
au  milieu  ,  minus  frmn-um,  l,  n. 

BRIÈVETÉ,  f.,  peu  de  durée  ou 
d'étendue  d'une  chose,  brevit-as, 
atis,  f. 
pur.  La  brièveté  de  tavio 


.  .,  proptet  l  - 
brevitatem ,  ou  breviorem  propter  vt- 
tam  humanam  prohibemur...Vn\oag 
discours  à  la  louange  de  la  —,  verbosa 
brevitatls  commendatio.  La  —  du 
temps  m'empêche  d'en  dire  davantage, 
brevitate  lemporis  cogor  pauca  dicére. 
La  —  des  jours ,  dlerum  correptio.  La 
—  d'un  discours ,  oratlonis  contraetio. 

BRIGADE,  A,  troupe  de  soldats 
en  corps,  coh-ors,  ortis,  f.;  furm-a, 
caterv-a,  as,  f.  ;  agm-en,  inis,  n.  = 
Par — ,  turmatim  ;  catervatlm. 

BRIGADIER,  m.,  qui  commande 
uno  brigade,  decuri-o,  centuri-o, 
onis,  m.;dux,  duc-is,  m.; périphr.» 
agminis  ou  catervm  duct-or,  oris,  m. 

BRIGAND ,  m.,  voleur  de  grandi 
chemins,  latr-o, prxd-o,  onis,  m.} 
prxdat-or,  grasmt-or,  oris,  m. 

BRIGANDAGE,  m.,  volerie  sur 
les  grands  chemins,  latrocim-um,  i, 
tl.;grassati-o,  onis,  f.;  grassatur-a, 
ss,  t.  —  Vivre  de  — ,  per  latroci- 
nkx  et  rapinam  vitam  tolerare.  Nous 
l'avons  forcé  à  renoncer  à  ses  me- 
nées sourdes,  et  à  lever  l'étendard 
du  —  ,  itlum  ex  occultis  insidiit 
in  apertum  latrocinittm  conjecimus. 

BR1GANTIN ,  m.,  petit  vaisseau 
armé  en  course,  myopar-o,  onis,  m.; 
actuaria  nav-is,  is,  f.  =  Petit — , 
actuariol-um,  i,  n. 

BRIGUE,  f.,  I.  manoeuvre  frau- 
duleuse pour  obtenir  une  dignité, 
am bit-us,  Us,  m.;  ambiti-o,  onis, 
f.  ||  2.  par  ext.  faction,  cabale,  fac- 
ti-o,  conspirati-o ,  onis,  f. 

PHR.  t.  Convaincu  de  brigue,  ambi- 
tionis  manifestas.  Les  —  étaient  plus 
échauffées  que  jamais,  ambitio  magis 
tuâm  aliûs  exarserat  (Pltn.).  Par  — , 
ou  â  force  de  —  ,  ambitiosè.  Recourir 
à  la  —  pour  parvenir  A  la  couronne, 
atabitiosè  regnum  pelire.  Suffrages 
gagnés  par  la — ,  eblandita  suffragla. 
N'avoir  pour  toute  —  que  son  mérite, 
virtutls  vid  tantûm  grassari  (Sali.). 
Aujourd'hui  les  honneurs  sont  le  prix 
non  du  mérite ,  mais  de  la  —  et  de  la 
cabile,  ambilioni  solum  et  prensalloni- 
bus,  non  virtuti,  honores  hoc  tempore 
tribuuntur.  =  2.  Qui  est  d'une  —  ,  stc- 
tator;  factiosus.  Il  a  pour  lui  une  forte 
— ,  hune  principem  valent  agnoscit 

Êctio.  11  a  dans  le  sénat  une  forte  —  , 
lUius  favorem  multi  ex  senatoribus 
,  ou  hune  multorum  patrum 


tuetur  favor  (Cic).  Il  a  contre  lui 
une  Torte  brigue,  consilils  clandestinis 
oppugnatur , ^ou  in  eà  rc^vaUtuiores 

—  ,olicujus  petitionem  pettre  (Cic.). 
V.  Cabale ,  intrigue. 

BRIGUER, a.,  tâeherd'obtenlr  par 
brigue ,  amb-ire (  io,  U  et  ivi ,  itum)  ; 
clrcum-ire  (eo,  ii  et  ivi ,  Itum),  acc. 

PHR.  Briguer  avee  ardeur,  ambitlo- 
sixsimè  pettfre.  —  la  faveur  du  peuple, 
favori  clvium  veUficarl  (P/in.).  —  la 
faveur  de  qn.,  assentatione  alicujus 
gratlam  aucupari  (Cic.).  Qui  brigue, 
ambitiosus.  V.  Intrigant.  Qui  brigue  le 
consulat,  consulaluspetilor.  Qui  brigue 
une  dignité  en  même  temps  qu'un  su- 
trr.  ah>  ;t)ut  In  txqulreiuld  d' 

^bÎTillamment,  adv. , 
brillanle,  splendidi. 
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BBTLL-AIIT,  ANTE ,  ad).,  I.  qui 
a  de  l'éclat,  mic-ans,  antis;  fulg- 
tits,  splend-ens,  cntis,  ornn.  g.  ||  2. 
par  an»/,  remarquable,  insign-is, 
ttlustr-is,  is,  t  ;  splendid-us,  con- 
spicu-us,  a,  um. 

PUR.  t .  OF.il  brillant,  mleans  fulgore 
oculus,  ou  acri  tumbte  radians  oculus. 
Diamant  —,  ttettant  gemma.  Ciel  — 
d'étoiles»  coclum  stellans.  Nuit  — 
d'étoiles,  nox  slderibus  illustris.  = 
Par  est.  —  de  Santé,  béni  curatâ  cu- 
te  nitidue.  =  2.  Mérite  —  ,  vtrtus  con- 
sptcua  et  prxnltens.  Esprit—,  ingcnium 
splendidum  et  illustre.  Eiprcssions  — , 
tpeciosa  vocabula.  Pensées  — ,  vibran- 
tes sentenlix.  Tilrc  —,  tllulut  inslgnls 
et  pulcher.  Nom  plus  —  que  mérité , 
non  tmn  salidum  quàm  splendidum  no- 


BRILLANT,  m.,  lustre,  éclat,  fulg- 
or,  splend-or,  aris,  m.  Prop.  etjig. 

EX.  v. ri il. un  de Por, auri  fnlgor.  Faux 
—,  falstts  splendor.  V.  Eclat. 

PUR.  Le  brillant  de  l'esprit ,  ingvnil 
lumen.  Le — d'un  discours,  orathnis 
nitor.  Le — des  expressions,  verborum 
splendor  ou  species.  Faux — ,  argutuUe 
sententlolr ,  ou  inanct  argnllr.  Discours 
plein  de  faux  — ,  respersa  fucatis  lumi- 
ttibus  oraiio.  Orateur  qui  donne  trop 
dans  le  faux  — ,  liimulut  orator.  Il  n'y 
a  point  dans  ce  discours  de  faux  — ,  non 
faho  sptendorc  nilescit  lise  oraiio 
(Pltn). 

brillant ,m.,  diamant  (aillé  à 
facettes,  gemm-a,  x,  f .  ;  périphr.,' 
ùt  latera  scalptus  adam-at,  antis,  m.  f 

BRILLANTER,  a.,  rendre  bril- 
lant, illumin-are,  lllustr-arc.  =  — 
un  diamant ,  c.-à-d.  le  tailler  à  fa- 
celtes,  lapillum  in  varia  latuseala 
êcalp-ire  (si ,  tum),  accus.  =  Style 
brillanlé,nr//ufio/ij  respersa  oraiio. 

BRILLER,  n.,  1.  être  brillant, 
Jeter  de  l'éclat,  splend-ire  {ui ,  sans 
sup.),  n.  Juin-ère  [ful-si,  sans  rap.), 
n.;  mic-are  (ui,  sans  sup.),  n.;co/- 
luc-ëre  {tu-xi,  sans  sup.),  n.;  »ct/i- 
till-are  ,  n.;  ntt-ére ,  enit-ére  (  ui, 
sans  sup.  ).  ||  2.  flg.  paraître  avec 
éclat,  fulg-êre,  splendesc-êrc  ysplen- 
d-ui),  n.  ;  eluc-ére ;  par  exi.  flor- 
in (  ui ,  sans  sup.). 

EX.  l.  Ce  métal  brille  plus  que  l'ar- 
gent, hoc  metidlnm  cbiriùs  argenio 
splendet  Ce  temple  brille  a'or,  tem- 
plum  auri  fulgore  collueet.  La  mer 
brille  au  soleil,  mare  <)  sole  eoltucel. 
Faire  -  les  épées,  gtadiis  mican:  Que 
lesépées  brillent,  tmeent  rjlmtii.  Les 
jeux  brillent,  mirant  ocuU: 

2.  Briller  au  barreau,  elucêre  in  foro. 
-par  son  esprit,  mgenio nitesct'r». 
La  vertu  y  brille  du  plus  pur  celai,  rirf  us 
intaminatii  ibi  fubjet  honoribus.—  plus 
que  les  autres ,  <mie  allés  cuitère.  Les 
choses  qui  brillent  le  plus  durent  le 
moins,  gur  spectatinime i!or<  nt,  mar- 
eescunt  ceUrrime  (Plia.).  Il  brille  dans 
la  conversation .  in  quotidlanls  congres- 
sibus  ingenio  clucet  [Clc). 

PUR.  i .  Les  vers-luisants  brillent  dans 
l'herbe,  infer  herbtts  sparguntur  sullm 
cldndclx  (Plin).  La  jeunesse  brille  sur 
•on  visage.prr rpuret» Juvcntx  lumine  ora 
nitent  (rirp.V  Faire  —  qq  ch.,  ,t/)/e;i- 
dorem  alicui  rci  addtre.  =  'i.  C'est  ici 
qu'il  faut  faire  -  votre  esprit ,  lumen 
iugemt  lùc  oportet  ouendas  (Cic).  Il 


BRI 

brille  à  table  par  ses  bons  mots ,  sallbui 

mensam  irradiât  (Plaut.).  Il  souhaitait 
des  occasions  de  faire  —  sa  valeur ,  cr- 
optabat  ubl  virtus  cnitescêre  postet 

(Sait.). 

BRIMBORIONS,  m.  pl.,  collO- 
chels,  creputtdi-x,  apin-se,  arum, 
f.  pl.  ;  frivot-a,  omm,  n.  pl. 

BRIN,  m.,  premier  jet  d'une 
graine,  hcrbul-a,  se,  f.  ;  périphr.  ; 
herbarum  mucr-o ,  omis,  m.  |j  2. 
scion  d'arbuste,  ramul-us  ,  ramtts- 
cul-us,  i,  m. 

BRIOCHE ,  f.,  pâtisserie,  lib-um, 
i,  n. 

BRIQUE ,  f.,  terre  argileose  sé- 
chée  au  soleil  ou  cuile  au  feu ,  tat- 
er,  eris,  ta.\tesl-a,  te,  f.=Petitc — , 
latercul-us,  i,  m.  De  — ,  laterili- 
us,  testace-us,  a,  um. 

EX.  Brique  cuite  au  four,  coefut  ta- 
ter;  testa.  —  durcie  et  séch&?  hors  du 
feu ,  erudus  later.  Muraille  de  —  ,  laie- 
re  struetus  paries ,  ou  paries  testareo 
opère.  Ville  bâtie  de  — ,  effecta  urbs 
ex  latere.  Mettre  une  —  au  four.  Inté- 
rêt» in  fbrnacem  eoqufre.  Paire  des 

—  ,  lar ères  duefre ,  ou  fimjéye.  Les 
murs  de  Babylone  cHaienl  construits  en 

—  cuites,  Intereulo  eoctiU  structt  erant 
mttrl  Bat»donii.  Auguste  se  plaisait  a  ré- 
péter que  tels  étaient  les rm bellissemenls 
dont  il  avait  enrichi  Rome,  qo'il  laissait 
une  ville  de  marbre  la  ou  il  n'en  avait 
trouvé  qu'une  de  —  ,  die  lit  abat  Augiu- 
tns  sese  adeà  nrbem  e.t ornasse,  m  mar- 
moream  rellnqiteret  qnam  aeeepisset 
taiertliatn  {Suel.}. 

BRIQUET ,«.,  instrument  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou,  ignitabul- 
um,  i,  n.;  périphr.,  è  pyrite  igni 
elteiendo  aptum  instrument-um , 
i,  n.  =  Battre  le  — ,  ex  pyrite 
ignem  elicêre. 

BRIQUET  AGE ,  m.,  ouvrage  de 
briques,  laterarittm  op-ut,  eris ,  n. 

BRIQUET-É,  ÉE,  ad).,  (ait  en 
briques,  lateriti-us,  testace-us, 
a,  um. 

BRIQUETERIE,  f.,  lieu  où  se 
fait  la  brique,  laterari-a,  se,  t. 

BRIS,  m.,  fracture  avec  violence, 
fractur-a,  effractur-a,  m,  f.  tar- 
de vaisseau  ,  naufragi-um,  i,  n.  ; 
not'ium  lacerati-o,  onis,  t.  =  qqf. 
vaisseau  brisé ,  fracta  nav-is,  is,  f. 

BRISANTS,  m.  pl.,  scopul-i  , 
orum,  m.  pl.;  ar-m,  arum,  f.  pl.  Y. 
Ecueil. 

BRISE,  f.,  vent  frais,  aur-c,  se,  f. 

BRISÉES ,  f.  pl.,  branches  que 
le  chasseur  rompt  aux  arbres  pour 
se  reconnaître,  sparsa  ramaV-a, 
orum,  n.  pl. 

PHH.  Retourner  sur  les  brisées,  tdtm 
iter  relegire.  Reprendre  ses  — ,  relicla 
repettre.  —  Fie.  Aller  sur  les  —  de 
qn. ,  c-t  d.  suivre  la  même  route ,  en- 
trer en  rivalité  avec  lui,  affectata  ab 
atiguo  persequl. 

BRISEMENT,  m.,  i.  fracture, 
fraetnr-a,  a,  f.  ||  2.  choc  violent, 
conflict-us ,  ils,  m.  —  tumultueux 
des  vagues  contre  le*  rochers ,  dd 
oras  ou  ad  scoaulos  véhément  unda- 


BRO 

.  conflictus.  ||  3.  flg.  chagrin, 
cruciat-us,  us,  m.  — de  cœur, 
gravissimus  dol-or,  oris,  m. 

BR1S-É,  ÉE,  part.,  1.  rompu, 
mis  en  pièces,  fract-us,  a,  um.  |j  2. 
par  anal,  qui  se  plie ,  plicatil-is,  is, 
e.  |i  3.  fig.  affligé,  confectus,  a,  um. 

PUR.  i.  Vaisseau  brisé,  dlssolulum 
et  disiipatum  nuvigium  =  2.  Porte—, 
eflracta  )anua,  ou  plicatiles  fores.=  3. 
Cepiir  —  de  douleur,  r 


BRISER  ,  a.,  mettre  en  pièces, 
(rang -ère,  eff ring-ère,  confrittg-cre, 
[freg-i,  frac-lum),  rump-ère  (rup-i, 
rup-tum),  accus,  jj  2.  par  amal.  In- 
terrompre ,  abrump-êre,  sec-are 
(ui,  tum),  accus.  |}3.  flg.  fatiguer, 
fatig-are ,enec-are  (avi  et  ui,  «roi), 
contund-ère  (tud-i,  tu-sum),  accus. 

S  f  N  Tt  L'objet  que  l'on  brise ,  a  V  ac- 
cus. —  La  personne  à  qui  l'on  brise , 
au  dut.  z=  L  instrument  au  moyen  du- 
quel on  brise ,  i        sans  prép. 

E.V.  Briser  les  cotes  â  qn. ,  alicul  la- 
tera  tundfre.  —  une  porte  a  coups  de 

frfeds ,  pedibus  fores  ellrimjtre.  —  ses 
lens,  ses  fers ,  catenas  ruvtpère ,  ou 
vtncula  f  ranger  e  ou  otr«mpe>«.  — 
bien  menu ,  commintière .conter frc.  — 
une  statue  en  mille  pièces,  statuant  dis 
si  pare.  —  contre  terre , 
aiiligêre.  Il  a  les  membr 

Xbt&SX  £ 

tout  brisé ,  currùs 
catussum  Sen.). 

i.  Briser  un  discours,  sermoném  ab- 
nanpère.  Brisons  là  !  satit  jdnn  verbo- 
rum est ,  ou  de  his  ne  plura ,  ou  sed 
hrc  II ac tenus,  ou  de  his  piiis  qnàm 
salis,  ou  ne  de  hoc  verbum  ampli  h  s, 
ou  ne,  quatso,  lougii*  procédai  contro- 
versia. 

3.  Briser  la  tète,  capttt  fatlgare  ou 
defatlgurt,  ou  allqnem  enecare.  La 
goutte  brise  les  jointures,  po 
lundit  articules.^  V.  Ecra 
trir ,  rompre. 

BRISER,  n.,  mis  qqf, 
briser,  allid-i,  iltid-l, 
ui  sum). 

EX.  La  mer  brise  contre  la  côte ,  ma- 
re ad  oras  allldltur(Ptin.). 

Se  briser,  r.,  se  rompre,  cùn~ 
fring-i ,  frang-i,  perfring-i  (frnet-us 
aumj;  rump-i  (rup-tus  sum). 

PUR.  Le  vaisseau  alla  se  briser  con- 
tre un  rocher ,  navis  scopulo  iltlsà  est 
(Os.).  Les  flots  se  brisent  contre  le 
rivage ,  fluctus  illidanlitr  littori  ou  in 
littus.  Tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'i  la 
fin  elle  se  brise  (pit>i'.},  totiès  inco! 
mern  ratem  vna  frangil  procetla  (Ov.) 

BRISEUR,  m.,  celui  qui  brise, 
rup/-or,  cris,  m. 

BRISURE ,  f,,  fracture ,  fractur- 
a,  tr,  f.;  abrupti-o,  oni»,  t. 

BROC,  m.,  grand  Vase  de  bois  à 
mettre  àuv\nttfiot-o,  amphor+a;*,  f. 

BROCARD,  m.,  raillerie  piquan- 
te, aeule-us, i,  m.  ;  dictert-um,  I, n.; 
périphr.,  acerba  carillati-o,  onis,  f. 

P/llt.  Lancer  des  brocards  contre  qn., 
allqnem  mordèrt,  ou  alignent  Wcti\ 
mardaclbns  lacessfre.  Il  ne  cessait  de 
me  lancer  des  —  ,  m  me  i 
per  irrisor  fuit  (C/c).  V. 


pour  se 
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BROCHER ,  a.,  t.  —  otic  étoffe, 
y  paner  de  l'or,  de  la  soie ,  attrum 
parmo  nttx-êre  (ai,  tam).  (|  2.  ras- 
sembler et  coudre  les  feuille»  d'un 
lisre  tous  une  eouTerture  de  pa- 
pier,/**™™ filo  comping-rre  (pcg- 
i,  p*ct-ttm).  fi  3.  faire  à  la  hâte, 
festm-art ,  abl.  avec  in;  delineare 
eu    deproper-are ,    néglige» ter  et 

(expr.  prav.),  par-dessus  tout,  en 


,  m.,  poisson  d'eau 
ifi,  m.  »  ■  Iviii  — , 
litt*l-u*,  i  m. 

BROCHETTE ,  t.,  petite  broche, 
Ttr*<rul-mu .  i,  n. 

tOCH-EUR  ,  m. ,  EfSE ,  f., 
u~<>r,  tait  (  I  "> i .  mod.)  ;  pé- 
^«i,  ça*  librorum  plagulat 

;HPRE,  r-,  1. «Ronde  bro- 
covnpocfr-o,  oui»,  f.  ;  iuculla 
coxnpacti-c,  mis,  t.  || 
%purcx/.  peut  livre  broché,  /iie//- 
a%i,  a.  f  lestmscuiuê  libell-us. 
BKODfcUl  lN,  b».,  1.  chaussure 
•i  i,  m.  =,Oui 


BROCARDER,  a.,  piquer  par'||  2. 
de»  brocards,  earp-ére  (si,  /um);.  amplifie-arc ,  accus, 
tériph.,  co/i wciïs  lacess-êre  (ii-i,     PUR.  i.  Oroder  en  or,  fenzd  ajto 
i/-*»),  aerus.  V.  Brocard.  diseernêre.  —  1.  —  un  conle  (y  ajou- 

BROHAKT,  m.,  étoffe   brodée  *°£'r<,B  ,n  'û/*lon  0U  "T* 

»  V      j    _J      tZlSC      addere ,  ou  auditis  aduruére ,  ou  /a- 

_  '  „a.rSei    °V  1.    ?J  ?    P-„'  '  ado™»**-  -  un  ëïsrours,  illu- 

mlnare  et  piugère  oratianem. 

BRODERIE,  f.,  i.  outrage  de 

— ,  acu  pictum  op-us,  cris,  n.  = 
Habit  en  —d'or,  auri  subttgmine 
picturata  vestis.  \\  2.  cequ'on  ajoute 
à  un  récit  pour  l'embellir,  fabulx 
adornaii-o.  ouïs,  f. 

BROD-EUR  ,  m.,  EUBE ,  (.,  pict- 
or,  oris,  ta. 

BROIEMENT,  ou  BROllIENT, 
m. ,  trituration,  trit-ust  k%,  m.  ;  n  - 
tur-a ,  te,  f. 

BRONCHER ,  1».,  1.  faire  an  faux 
pas,  litub-are,  vacill-urt,  n.  ||  2. 
fig.  faillir,  titub-are  ;  lab-i  [laps-us 
smn)  ;  pecc-are. 

PUR.  1.  Marcher  «ans  broncher,  mo- 
verc  pedes  inoffensos  ou  impercussos. 
Action  de  —  ,  offensallo;vedis  offemio. 
Ce  qui  fait  — ,  offendlcul-um,  i,  n.  Sans 
—,  tnoffcnso  paie.  S'apercevoir  qu'on  a 
bronché,  offensatione  commonêti.  Pre- 
nez garde  de  — .  cave  ne  titubes  Che- 
min où  l'on  ne  peut  — ,  inolfetisn  via. 
Clic  val  qui  bronche ,  offensai  vr  es,uus. 
=  1.  L'amitié  bronche ,  claudicat  vni- 
citiaS*  mémoire  bronche,  memtyi/i 
vacillât.  Les  témoins  bronchèrent ,  tes- 
tes verbo  Utubûruttl.  Je  put  s  —  comte 
homme ,  possum  falll  ai  liutaaaus.il 
n'est  personne  qui  ne  bronche,  a  culpa 
nemo  abest,  ou  extra  culpam  ncm* 
est .  ou  nano  castus  à  culpa.  Il  bron. 
i- luit  à  chaque  mot ,  ai  siugula  verba 
cespilabat ,  Qu'ait.). 

BRONCHES,  f.  pl.,  vaisseaux  du 
poumon  qui  reçoivent  l'air, 
ia,  orum,  n.  pl. 

BRONZE,  th.,  alliage  de  »; 
de  line  et  d'étain,  -rs,  ssr-ls,  n.; 
rs  fusile,  tes  ductile.  =  De  — ,  *ne- 


uro  tel  argento  xnicr, 
n,  i,  m.  (lat.  raod.) 

BRtKIHK ,  f.,  t. 
Ton  passe  la  viande  pour  la  faire 
ritir.reru  (indéel.  au  sing.;  abl. 
fLtferubus).l\  2.  —  d'une  serrure , 
rrrif-nn  ,  i,  a.  |j  3.  — d'un  ton- 
ceso  ,  do  liant  fistul-a,  m,  t.  ;  Ugne- 
ti  ctav-m*  ,  i ,  m. 

EX.  1.  Mettre  de  la  viande  à  la  bro- 
etae ,  «arara  aéra  fig€re.  Tourner  la  —, 
rauftzam  veru  canton  ad  focum  ver- 

BROCH-Ê,  ÊE,  adj.  et  part., 
t.laaa  mêlé  d'un  autre,  iatext-us, 
i,  ton.  =  Hobe  —  d'or ,  vestis  auro 
xaUTta.  |]  2.  assemblé  (en  parlant 
des  feuilles  d'un  livre),  compact -us, 
12,  «m.  i  3.  ébauché,  rud-is,  is,  e; 
mcondit-us,  inchoat-tt$,  a,  um. 
Cet  outrage  n'est  que  — ,  rude  ad- 
ftAc  tt  imper fectim  illnd  opus  est.  || 
*.  (ait  i  la  hâte,  appropt rat-us,  festt- 
nei-iu ,  c ,  um.  —  Vers  — ,  imom- 
li  tt  maie  tornati  versus. 
broche  chargée  de 
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'roues,  manuale  vehlcul-um,  i,  n. 
Il  2.  tombereau  à  une  roue ,  trusa- 
ai-e,  is,  n.  

BROUETTER,  a-,  transporter 
dans  une  brouette,  veh-êre  [vex-t, 
vect-ttm) ,  t  cii  i  ado  mmuali  aliqaid 
CQHvehére  ou  exportare. 

BROUHAHA,  m.,  bruit 


a»,  a,  tam.  ||  2.  au  phtr.  sotie  de 
tartufe t  tabnlar-ia,  mm,  n.  pl. 

^MS,  a.  La  eamédie  ne  doit  point 
'le—-  traaique,  non  assitrgit 
comœdia.  =  2.  MelU-e 
—,  tontem  tabularibus  torqaère. 

BRODER,  a.,  l.fatreàl'aiguiUe 
m  mat  étoffe  un  ouvrage  en  relief, 
{pin-xi,  pKWaav^acc. 


us  ou  xre-ui,a,  um 
svrari~usë  i ,  ai. 

El.  Statua  de  brama,  smettm  si- 
gnant ;  tmea  spedes.  Ponte  du  — ,  sera- 
na  fubrica.  Atelier  ou  l'on  travaille  le 
—  ,  straria  otficina.  Couler  en  —  is  sta- 
tue de qn. ,  aliiiH eni  ex  sereductre.  Vont 
qu'on  vous  élève  une  statue  de  — , 
smeus  su  Ate.i.=  P,n  eh.  oui  a  -un 
cœur  de  — ,  c.-à-d.  une  Ame  insensible 
on  intrépide,  eut  sr  \  triplex  en  va  pec- 
tu%  est  (Jtor.j.  Il  est  de—,  ferreus  est. 

BRONZER,  a.,  peindre  en  cou- 
leur  de  brome,  série  colore  ntiénere, 

BROQUETTE,  f.,  broche,  pelil 
clou ,  clavu*,  J,  m. 

DROSSE,  f„  instrument  pour 
ôter  la  poussière ,  sxopul-a,M.  f. 

BROSSER,  a./ nettoyer  avec  la 
brosse ,  scopulâ  deterg-ère  {ter-ti, 
ter-sum),  accus. 

ittfiOU.  *m. ,  enveloppe  des  noix, 
cultor-a ,  st,  X. 

BROl'RT,  -m.,  i.  boisson  au  lait 
ou  au  sucre ,'  teere  vêt  taccharo 
coaditum  ]u.\,  jur-is,  n.  ||  2.  mauvais 
r.iuoùl,  ni'frum  jus  ;  insuavis  coudit- 
ura,  m ,  f. 

7E,A,l.chateeàdeux 


i»,  m.; 


pour  appl 

tnconditus  fretnit-us, 
sa  admirrmitratt-o . 

BROUILLARD  ,  m.,  vapeurs  qui 
obscurcissent  l'air .  uebul-a,  st,  f.; 
cali'j-o,  inis,  f.  =  Plein  du  —  t  ne- 
bulon-tvt,  a,  um. 

K.X.  Il  fait  du  brouillard ,  nebulosnm 
est  cœlrnn.  Plein  de—,  mbitlos-us,  a, 
um.  Dissiper  le— ,iiebnbim  dimoivre ou 
dilittre.  Le  —  se  dissipe  à  la  première 
chaleur  du  soleil ,  dtlubitur  nebulaad 
rm«m  solii  ttyorem  iUv.).  Dès  que 
—  eût  été  dissipé  par  le  soleil  nais- 
sant, cùm ,  sole  nascente,  dispuisa  ne- 
buta  aperuisset  dlem  (Cau.).  =  Les 
rivières  sont  couvertes  de  —  ,  caligant 
amnes.  Le  —  étant  tombe  laissa  voir  à 
découvert  l'armée  ennemie,  nitidior 
lux,  ditcussû  calitjine ,  aciem  Uostium 
osteiuiebat(Curt.).  Il  s'était  élevé  un  — 
des  montagnes  d'alentour,  cullginem 
circâ  humidi  clfuderant  montes.  =  Pa- 
pier — ,  bibula  charta, 

RR0U1LLE,  U 
f.  V.  Brouillerie. 

BBOUILL-É ,  ÉE ,  part.,  1. 
fus,  mêlé,  confus-us ,  peruirbat-us, 
a ,  um.  H  2.  en  hostilité  avec  an.,  uri- 
miC'U$,  i,  m.  |j  V.  Embrouillé. 

EX.  i.  Discours  brouillé  et  confus, 
confusa  et  perturba  ta  oratio.  Cer- 
velle —  ,  ceritus  antmns ,  ou  aliéna 
à  sutdtnte  mens.  Avoir  l'esprit  — ,  esse 
magnti  animi  perlurtmtione  commottts. 

2.  Etre  brouillé  avec  qn. .  ab  aliquo 
tUtcHum  habère  animum,  ou  aiieno  esse 
mimo.  Ils  sont  — ,  inter  se  discordant , 
ou  ir.T  xttnt  ou  tttrba  est  inter  illos ,  ou 
fi«»  r  »r  tu\smetu ,  inmucutus  tjcruiii. 

BROUILLER ,  a.,  1 .  mettre  pôle- 
mMc,  mite -fre,  permise -ire  (ni, 
mir-tum  ou  mis-lum) ,  confand-ère 
(  fttd-i,  fu-sttm  ) ,  permr*-are, acc. 
||  2,  rendre  ennemis ,  dis}ung-fre 
(jun-xi,  junctum),  accès.  |j  3.  cau- 
ser du  trouble,  mise*ere ,  perturb- 

v.  1.  Brouiller  les  btnets  d'un  scru- 
tin ou  d'une  loterie ,  disturbare  sortes. 
—  des  œufs,  album  luteumque  oui 
confunàère.  —  Fie.  —  une  chose  en 
la  racontant .  prsepostert  et  ex  inor- 
dinatà  aliqum  dlcére,  commis tè  et 
confuse  omnia  /o«yai.  —  une  affaire 
p  roque  éciaircJe ,  rem  -propè  )àm  ex- 
plicatam  perlurbare  o/r/ne  impedire: 
negotio  perturbationcm  afferre. 

2:  Brouiller  les  gens,  dhcordtas  se- 
rtre  inter... ,  acc.  ;  atunatioucm  dis- 
hivctiottefnfjite  unimorum  fucirt.  —  les 


functiottemg  ite  i 

amis,  amicum  ab  amico  ubulieiutrei 
distrahére;  atiquem  ab  altcujus  faml- 
liaritale  dlsjungere.  Us  sont  brouillés 
pour  peu  de  chose ,  pro  re  levi  iras  gc- 
runt  inter  acte  (Cic).  Il  est  brouillé 
avec  le  bon  sens ,  à  sanltote  aliénas 
eut. 

S.  H  est  en  train  de  brouiHcr  et  de 
bouleverser,  ptuntnat  ras  turbot,  et 
machinas  movtt  (file.).  One  libelle  dont 
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on  abusait  brouilla  la  ville,  procax  li- 
bertés civitalem  mitcuit  (PA.).  Cela 
lui  brouille  la  cervelle ,  id  illius  men- 
tent perturbât.  Il  a  la  cervelle  brouil- 
lée, cerebro  laborat;  ceriius  est  (allu- 
sion aux  fêtes  de  Cérès). 

SB  brouiller  ,  r.,  devenir  som- 
bre (parlant  du  temps) ,  nubil-ari, 
impers.  ||  2.  être  en  hostilité ,  alien- 
ari;  dissid-ère  (dissedi). 

PHR.  t.  Le  temps  se  brouille,  nigres- 
cil  cœlum ;  coguniur  in  ccelo  nubes;  air 
nubllat,  ou  nubilutur.  =  Pa.»  ut.  Les 
affaires  se  brouillent  entre  eux  inter 
eof  tumesclt  bellum.  Les  affaires  se 
brouillent  (la guerre  menace), 

cuus^anTi 
I  ou  ditjungi.  Nous' ai 
de 

nos   causx   m  nu, 

(Petr.) 

BROUILLERIE,  f.,  1.  trouble, 
perturbatl-o,  onis,  f.  ||  2.  querelle, 
iurgi-um,  dUsidi-um,  1,  n.;  simult- 
as,  atis,  f.  —  Petites—,  turbell- 
*,  arum,  f.  pl. 

BROUILLON,  m.,  t.  pe  qu'on 
jette  d'abord  sur  le  papier  avant  de 
le  mettre  au  net,  adversarl-a , 
orum,  n.  pl.  =  Je  n'ai  fait  encore 
que  le— de  ce  discours ,  hstc  adhùc 
in  adversarils  (Gc). 

BROUJLL-ON,  ONNE ,  ad;.,  qui 
aime  à  brouiller, turbat-or,  oris,  m  ; 
périphr.,  novarum  rerum  moin- or, 
oris,  m.;  factios-us,  a,  um  et  aud-ax, 
acis.  omn.  g.;  qqf.  ardeU-o,  onis,  f. 

BROUSSAILLES,  f.  pl.,  arbris- 
seaux qui  croissent  dans  les  bois , 
virguU-a ,  fruticet-a,  frutet-a,  dumet- 
a,  vepret-a,  orum,  n.  pl.  =  Lieu 
rempli  de  — ,  senticet-um,  aspret- 
um,  i,  n. 

BROUT,  m.,  ee  que  le  bols  des 
jeunes  taillis  pousse  au  printemps, 
germ-en,  mis,  n.  ;  germlnat-us,  ùs, 
m.  =  BAte  de  —,  pascens  fer-a,  a,  f. 

BROUTER,  a.,  manger  l'herbe 
ou  la  feuille  des  arbres,  gramme  ou 
frondibus  pasc-i  (past-us  sum);  her- 
bas  depasc-ére  (  pa-vi,  pat-tum).  = 
Action  de  —,  patti-o,  onis,  t. 

BROUTILLES,  f.  pl.,  1.  menues 
branches  dont  on  fait  les  fagots,  ra- 
muscul-i,  orum,  m.  pl.  ||  ï.fig.  chose 
de  peu  de  valeur,  nug-a,  m,  f. 

BROYER,  a.,  piler ,  réduire  en 
en  poudre,  ter-ire  (triv-i,  trit-um), 
contund-ire  (  tud-i,  tus-um  ) ,  ac- 
cus. =  —  des  couleurs,  colores 
tertre.  Aisé  à  —,  tritu  facil-is,  u,  e. 

BROYEUR ,  m.,  qui  broie,  trlt- 
or,  oris,  m.  =  —  de  couleurs,  co- 


EX.  La  bruine  a  durci  la  terre ,  terra 
obriguil  de  pruinû.  Il  tombe  une  —  lé- 
gère ,  fevu  pruina  dilabltur.  La  —  nuit 
beaucoup  aux  vignes  et  aux  arbres  .vi- 
les et  arbores  pessimê  bruina  afftclt 
ou  torret ,  ou  exurit  {Col.). 

BRUINER,  n.,  il  bruine  (impers.), 
pruina  ingruit. 

BRUIRE,  n.,  îaire  du  bruit, strep- 
ère  (ui,  it um),  n. 

BRUISSEMENT,  m.,  rum-or, 
oris,  m.  —  —  des  vagues,  du  vent, 
undarum ,  pentà  (remit-us,  Us,  m. 
BRUIT,  m.,  I.  son,  assemblage 


de  sons,  ton-us,  i, 


m.;  soml-us, 


^BRU,     femme  do  fll», 

BRUANT  ou  BRÉANT ,  m.,  petit 
oiseau,  anth-us,  i,  m. 

BRUGNON,  m.,  espèce  dépêche, 
persicum  duracin-um,  i,  n. 

BRUINE,  f.,  gelée  blanche, 
pruin-a,  m,  f.  ;  ured-o,  inls,  f.;  geli- 
dus  ros,  ror-is,  m.  m  Sujet  à  la 
—  ,  pruinoi-us,  a,  UM. 


ttrepit-us,  us,  m.;  clam-or,  oris, 
m.  ||  2.  querelle,  rix-a,  se,  f.  ;  iurgi- 
um,  i,  n.  |  3.  bruit  qui  court,  fam- 
a,  te,  f.  ;  rum-or,  oris,  m.  ;  serm-o, 
onis,  m.  |  4.  renom ,  fama,  nom- 
en,  mis,  n. 
EX.  t.  Un  bruit  de  fer,  tonus  terri. 

—  d'un  marché ,  fort  strepitus.  —  des 

S en  marchant ,  pedum  sonitus.  — 
acclamations,  des  applaudisse- 
ments, aimurmuratio.  —  des  coups  de 
fouet,  de  verges,  ployant  m  strepitus. 
—des  ailes  d'un  oiseau ,  alarum  plau- 
sus.  —  du  bois  vert  en  brûlant ,  crepi- 
tus vl'idit  materise  flagrant is.  —  d'une 
fronde,  d'une  scie,  fundse,  serrte  ttri- 
dor.  —  du  feuillage,  des  ruisseaux, 
folhrttm ,  rki  susurrus  ou  murmur. 

—  Je  la  foudre,  fulminis  strepitus  ou 
fragor. —  d'une  maison  qui  tombe,  rui- 
na sonitus.  —  de  la  mer  contre  les  ri- 
vages, maris  frémit  us  ou  fragor.  — 
des  trompettes,  tubarumclangor.—ét» 
ailes  de  mouches,  d'abeilles,  bombas 
oumurmur.—  sourd ,  excum  murmur. 
PeUt  —,  murmurlllum.  Avec  grand 

Ic- 


,  rumusculus, 
>r  tous  les  pc- 


jnulti 

edire.  Etre  étourdi  du  —  qui'  se  fait, 
clamore  obslrepi.  Le  —  des  eaux  em- 
pêchait d'entendre  celui  des  travail- 
leurs, aquarum  sonus  operis  strepi- 
tum  obscurabat  (Front.). 

9.  Avoir  du  bruit  avec  qn. ,  famll.  i 
V.  se  disputer,  se  brouiller. 

3.  Petit  bruit  qui 
sermunculus.  Faire 
UU  — qui  courent,  . 
nem  rettinguere.  Selon  le  —  qui  court, 
ut  fama  loquitur.  On  i'a  su  par  le  — 
public ,  fama  tradita  res  est.  On  ignore 
la  source  de  ce  —  ,  rumor  est  sine  auc- 
tore ,  ou  sini  capite.  Je  ne  sais  quel 
—  avait  couru,  rumoris  nescio  quid 
afllârut.  On  a  fait  quelque  —  de  cette 
affaire,  aliquid  sermonis  fuit  hàc  de 
re.  —  qui  prend  de  la  consistance ,  dls- 
seminatus  dispersusque  sermo.  —  dont 
on  ignore  l'auteur ,  rumores  adespoti. 
Se  fier  aux  —  qui  courent ,  incertis  ru- 
moribus  ter  vire.  Le  —  court,  se  ré- 
pand, que...,  manat  fama;  scrplt  ru- 
mor ;  fama  spargilur.  Faire  courir  des 
— ,  famam  ou  rumorem  ou  sermones 
disttpare  ou  spargere;  rumores  tertre. 
Il  nous  arrive  des  —  très-favorables,  à 
voir*  sujet ,  rumores  grati  et  accepti 
detereferuntur  (de). 

4.  Avoir  bon  bruit,  beni  audire. 
Avoir  mauvais  — ,  maie  audire.  L'ora- 
teur qui  fait  le  plus  de  —,  orator  prtor 
famà  eloquentUe.  Pompée  ne  vivait 
plus ,  mais  le  —  de  son  nom  remplissait 
encore  le  monde,  nusqudm  erat  Pom- 
peiut  corpore,  adliùc  ubiqut  nomlne 
(f.  Paterc.). 

PUR.  i.  Déclamer  au  bruit  des  va- 


gues, ad  fluctum  de  clamore.  Ce  fut  à 
qui  ferait  le  plus  de  —  pour  interrompre 
I  autre ,  certatim  alter  altert  obstre- 
ptre  (Cic.).  Prenez  garde  que  la  porte 
ne  fasse  du  —,  cave  ne  foret  crêpent 
(Plaut.).  =  2.  Faire  bien  du  -  pour 
peu  de  chose,  tragœdiat  agtre  in  nu- 
git  ;  in  re  levi  ingentem  tumullum  fa- 
cére  (Petr.).  =  s.  Ccsl  le  —  public  , 
hsecvulgà  jactantur  {Cic).  Sans  s'oc- 
cuper de  savoir  si  les  —  qu'il  répandait 
étaient  vrais  ou  faux,  omitto  discrimine 
vera  an  vana  jacëret  (Lto.).  Au  —  de 
son  arrivée,  nuntiato  ejut  adventu 
(Cic).  Le  —  d'une  si  glorieuse  espedi- 
tion  s'étant  déjà  répandu, /dm  dit  al - 
gatâ  opinione  tam  gloriosst  expeditio- 
nis  (Just.).  =  4.  Sa  réputation  fait  du 

—  ,  aliquod  nomen  decusque  gerit. 
BRUL-ANT,  ANTE,  adj.t  qui 

brûle ,  ur-ens,  ard-ens,  entis,  omn. 
g.  ;  flagr-ans ,  antis,  omn.  g. 
EX.  Fièvre  brûlante,  ardent  febris. 

—  au  goût,  fervens  guttu.  souffle  — , 
ftammeus  nalitus.  Cendre  brûlante,  ci- 
nu  fervidus.  Soleil  —  ,  fîagrantisshnus 
sol.  =  Fio.  Passion  —  ,  ardent  cupidi- 
tas.  Brûlante  éloquence,  fervidior  élo- 
quent la. 

BRUL-É,  ÉE,  part.,  consumé 
parle  feu,  ust-us,  combutt-us,  cre- 
mat-us,  a,  um. 

EX.  Etre  brûlé  vif,  vivus  exurt.  Bâ- 
ton —  par  un  bout ,  tudes  perusta.  sa 
Pan  i  x t.  Il  a  le  teint  —  ,  est  udustioris 
coloris.  Ce  ragoût  est  salé,  —  et  mal 
assaisonné ,  hoc  salttan  est,  hoc  adus- 
tum  est,  hoc  lautumestparum  (Plaut.). 

brûlé  ,  m.,  goût  d'une  chose 
brûlée ,  adusti  nid-or,  oris ,  m.  = 
Il  se  répand  une  odeur  de  — ,  dat 
res  ambusta  nidorem.  Cela  sent  le 

—  (au  goût),  hoc  adustum  est. 
BRÛLER,  a.,  I.  consumer  par 

le  feu,  ur-ère ,  combur-ère  (us— si, 
us-tum) ,  crem-are  ,  inflamm  -  are  , 
accus.  H  2.  fig.  échauffer  excessive- 
ment ,  exurire  ;  torr-ére  (  ui ,  io.t- 
tum) ,  accus.  ||  3.  par  anal,  se  dit 
d'un  froid  excessif,  de  la  gelée , 
adurére.  ||  4.  faire  du  feu  ou  de 
la  lumière  ou  de  la  fumée  de  qq. 
ch.,  incend-ère  (  i,  incen-tum),  ace.; 
inflamm-are,  ace. 

EX.  i.  Brûler  entièrement  qq.  ch  , 
aliquid  concremare.  —  à  l'en  tour  ,  am- 
burëre.—  par  un  bout,  perurêre.  — 
un  homme  tout  vif,  vivum  homlncm 
comburtre.  —  un  bomme  i  pelii  feu 
lentit  homlnem  carbonibut  urêre.  — 
une  ville,  urbem  tnflammare.  V.  les  mou 
Incendier  et  Feu,  pour  les  périphr. 

3.  La  fièvre  brûle  les  entrailles ,  febris 
exurit  vtscera.  La  soif  brûle  la  bouche, 
sitls  or  a  torret.  Cela  est  trop  chaud  et 
brûle  la  gorge,  hoc  nimis  calet,  am- 
burit  auttur  (Petr.).  Le  soleil  ardent 
brûle  fa  campagne,  soi  gravis  urit  ar%<a. 

S.  La  terre  reste  brûlée  sous  la  glace 
stérile,  tellut  sub  sterili  longuet  ajus- 
ta gelu  (Mort.). 

4.  Brûler  de  l'encens  et  des  parfums , 
thura  et  odores  Incendête.  —  de  l'en- 
cens en  l'honneur  des  pénates,  thure 
adolêre pénates  (Vira.).  — du  bois  vert, 
ignem  ex  viridibus  tignis  facere.  —  de 
la  cire,  de  l'huile,  cerà,  oleo  lumen 
accemum  fovére.  —  du  bois,  lignum 
foco  imponère. 

brûler  ,  n.,  1.  Être  en  feu  » 
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MN  {ar*si.  ar-sum),  n 
itewH  (tampi-us  s  tan).  H  2.  pren- 
dre feu ,  se  container  en  «allumant, 
%vem  comprehend-ère  {i,  prehen- 
mm).  g  3.  avoir  trop  chaud,  ard- 
irc  (or -si,  ar-sum),  n.  [|  4.  fig. 
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violent, 
périphr. 

EX.  i.  Ha  maison  brûlait |  domus  ar- 
La  ville  brûlée  s'écroule,  urbs 
concidit.  Etre  brûlé  dans  le 
lie ,  commuai  ardère  in- 


l  La  cire  broie,  cera  Igi 
fnhtndit  ;    igne  concepto  ou 
peocnso   afcaumijur  ou 
ta  coufidiur. 

S.  En  été  on  brûle  dans  cette  maison, 
dormi*  turc  xstate  txvissim'c  ardet. 
Fire  brûlé  par  la  chaleur ,  a»»  ardère.  \ 
On  brûle  en  Egypte ,  /Egyptus  colore 
tùlis  exxstuat. 

i  Brûler  d'une  passion ,  cupiditate 
<srdêrt ,  uri ,  flagrare ,  incendi ,  ou 
inflammari.  —  d un  feu  secret,  cxco 
apte  carpi.  —  du  désir  de  voir  qn. ,  ali- 
cupa  desiderio  xstuare.  —  à  petit  feu, 
maccrari  lenUs  iquïbux  ;  desiderio  ta- 
(x*cére.  Je  brûle  d'envie  de  me  venger, 
miÀx  ardet  ad  ulcUcendum  animus.  Qui 
broie  do  désir  de  régner ,  regni  cupidi- 
tate accent iu.  Il  brûle  de  vous  voir,  ar- 
det le  tildére:  ardet  desiderio  tut.  — 
d'une  flamme  impure ,  aduri  erubescen- 
dis  ignibas  Hor.  . 

SB  b&îleh,  r.,i.  se  faire  une 
brûlure ,  ou  se  consumer ,  ard-ére 
(ar-n,  ar-emm),  n.;  deflagr-are, 
n.  ;  conflagr-are. 

PHR.  Se  brûler  en  touchant  qq.  ch. 
de  trop  chaud,  lia  amburi  qum  nlmis 
calent.  Se  —  avec  sa  maison ,  domum 
et  te  Ujni  corrumpére.  Se  —  la  barbe 
avec  un  charbon,  condenti  carbone 
adurére.  m  Fig.  Se  —  (  causer 


BRtLEUR,  «t.,  qui  livre  aux 
flammes,  meens-or,  oris,  rn.  —  Lir li- 
aison, tocendiari-us,  i,  m. 
IT,  m.,  1.  bateau  char- 
gé de  maltires  propres  à  brûler  un 
vaisseau  ,  incendlaria  ou  od  incen- 
êuvn  comparata  nav-is ,  ii,i.  ||  2. 
fe.  qui  met  le  trouble  qq.  part , 
MHoa  tumultù»  f-ax,  aci*,  f.  y  V. 
Bwîe-feu. 

BRÛLURE,  f.,  impression  du 
les  sur  la  peau,  arfustt-o,  ambusti- 
t,  etëf,  f. 

Ht».  La  cendre  de  sarment  est  bonne 
fsvtea  brûlures,  ambuttit  medetur 
orum.  L'huile  de  myrte 
.  oleum  myrteum  ambusta 


A, 

asm  n*b  «l-a.  a»,  f. 

WlUM  EUX,  EUSE,  ad,.,  cou- 
vert  de  brome ,  caliginos-ut,  a,  nm. 

BR-UN  ,  UNE,  adj.,  de  couleur 
tirant  sur  le  noir,  ftuc-us,  aquil- 
ai,  m,  nm  ;  subnig-er,  ra.  rum.  = 
Habit  —  ,  pu  lia  vettit.  Tirant  sur 
k — , subaquit-ut,  a,  um.  Il  com- 
h  faire  brun  (la  nuil  s'ap- 

le  soleil 


flagrare;  couché  et  la  nuit,  noacena  vesp-er, 
cris ,  m. 

PHR.  Sur  la  brune,  obscurâ  jàm 
luce,  luce  dubiâ ,  primo  vespere,  ver- 
gente  jàm  die ,  surgente  vespero,  pri- 
mis  tenebrls,  vesperascenie  die,  vet- 
pertinit. 

BRUNIR, a.,  polir  par  le  frotte- 
menl,  pol-ire,  expol-ire,  Ixvig-are, 
Ixv-are,  accu». 

BRUNISSAGE,  m.,  action  de 
brunir ,  politi-o,  Ixvig&ti-o,  onis,  f. 

BRUN1SSEUR,  m., qui  brunit, 
polit-or,  oris,  m.;  poA-o,  onis,  m. 

BRUNISSOIR,  m.,  instrument 
pour  brunir,  politiottis  instrumenl- 
um,  i,  n. 

BRUSQUE,  adj.,  I.  prompt  et 
rude,  atp-er,  era,  erum  ;  vehem-ent, 
entis,  omn.  g.  ||  2.  par  txt.  subit, 
inopinat-ut,  repentin-ut,  a,  um; 
prttc-ept,  ipilis,  omn.  g. 

P//B.  i.  Etre  brusque, ruire  in  agen- 
do.  Esprit  —  ,  impetuosutanimut;  ab- 
ruptum  ingenium.  Homme  — ,  crudut 
homo.  —  de  ton  et  de  manières ,  asper 
et  duras  oratione  et  moribut.  Il  a  la 
repartie  —  ,  acriter  reponlt  {htv.).  = 
2.  Brusque  départ,  prreeps  profectio.— 
attaque,  tumult-us.  Us. 

BRUSQUEMENT,  adv.,  I.  d'une 
manière  brusque ,  aspere.  ||  2.  su- 
bitement, i  iopinalb;  ex  prKcifiti. 
H  3.  sans  préambule,  abruptè. 

PHR.  l.  Répondre  brusquement ,  àt- 
peris  verbls  respondëre.  =  2.  Atlaqutr 
qn.  —  ,  impetum  facére  in  aliqncn. 
Sortir  — ,  proriptre  te  foras.  Entrer- 
dans  une  chambro.  irrumpê>c  cubicu- 
lum.  Prendre  —  la  place  d'un  autre , 
provolare  in  locum  aliénai.  Partir—, 
subilà  ducede-re.  =  3.  Entrer  —  en 
matière ,  aùruplè  dicère. 

BRUSQUER,  a.,  offenser  par 
des  paroles  dures,  verbis  aggredi. 

PtfR.  Brusquer  qn. ,  f»  aliquem  ve- 
hemcnlilis  invehi;  aliquem  acerbis  ver- 
bis  aggredi:  iitclemcnter  ac  duré  ali- 
quem adortri;  durius  apoellare  ali- 
quem; subrustic'e  cum  allquo  ag€re. 
=s  Pas  bzt.  —  une  place  [l'emporter 
d'emblée),  oppidum  uho  tmpetu  expu- 
gnare.  —  une  aflsire ,  rem  temtrario 
impetu  aggredi. 

BRUSQUERIE,  f.,  action  ou 
rôle  brusque,  acerbèo 
tum  ou  fact-um,  f,  n.  ;  prxceps  ani- 
ml  hnpet-us,  ou  volaiicut  impet- 
us,  Us,  m. 

EX.  Je  souffre  difficilement  vos  — , 
rtioa  animi  pr9cipi\.es  impetus  non  fero 
(Pctr  ).  La  —  de  son  caractère  ne  me  va 
pas,  acrior  ac  véhément  animi  indolet 
mïhl  minime  placet. 

BRU-T,  TE,  ad).,  i.  qui  n'est 
pas  poil,  pas  façonné,  aap-er,  era 
erum  ;  rud-is,  itt  e.  ||  J.  sans  travail, 
Ulaborai-ut,  incondU-ut,  a,jun 
EX.  t.  Pierre  précieuse  brute,  illiba- 


dur-us,  a,  um;  humanilatit  expcr-4, 
lis ,  omn.  g. 

EX.  C'est  un  brutal,  horrido  ingenio 
est.  Passion  — ,  efframta  cupido. 

BRUTALEMENT,  adv.,  i.  en 
bête  brute  ,  more  ou  ritu  ferino.  ]| 
2.  avec  brutalilé,  inhumant.  \\  3. 
stupidement,  ttoiidt. 

BRUTALISER,  a.,  outrager  par 
des  paroles  brutales.  =  —  qn. , 
aliquem  inhumant  et  asperlùt  exclp- 
ère  [exclp-lo,  is,  cep-i,  cept-um). 

BRUTALITÉ,  f.,  1.  vice  de  ce 
qui  est  brutal ,  ferit-at,  immanit-as, 
atis,  t.;  feroci-a,  a^  f.  ||  2.  stupidité, 
stupidit-as,  atis,  t. 

PHR.  t.  Il  n'y  a  pas  une  brutalité  plus 
sauvage .  nlhil  immanlus  et  ferum  mu- 
gis. Quelle  est  celte  —,  qur  nxc  ferocta 
ett.  —  7.  C'est  une  —  qui  tient  de  la 
béte.  immane  qulddam  et  bclluarum 
simiie  est. 

BRUTE,  A,  bête  brute,  brutum 
anim-al ,  alit ,  n.  fig.  C'est  une 
bête  — ,immanis  et  fera  bellua  est. 

BRUYAMMENT,  adv. ,  arec 
grand  bruit ,  fragosè ,  magno  cum 
clamore. 

BRUY-ANT,  ANTE,  ad)., qui  fait 
du  bruit ,  où  l'on  entend  du  bruit , 
fragos-us,  rauc-us,a,  um. =Rue — , 
strepent  et  fragosa  vi-a ,  se,  f.  Flots 


— ,  stridentes  fluct-us,  uum,  m.  pl. 

BRUYERE,  f.,  plante, myric-a, 
m,  f.  ;  eric-e,  et,  t.  ;  eric-a,  x,  t.  = 
De  — ,  erice'Ut,  a,  um. 

BUANDERIE,  f.,  BUANDI-ER , 
ÈRE.  V.  Blanchisserie  ,  blanchis- 
seur. 

BUBON,  m.,  tumeur  aux  aines, 
pesaient  tum-or,  oris,  ra. 

bCCHE,  f.,  1.  pièce  de  gros  bois 
de  chauffage,  stip-es,  Hit,  ra.  Il  2. 
fil.  lourdaud,  siipet;  trunc-ut,i, 
m.  ;  caud  -  ex,  iclt,  m.  ;  périphr., 
homo  obesrn  narit. 

BÛCHER,  m.,  1.  lieu  où  l'on 
renferme  le  bois  à  brûler ,  lignaria 
cell-a,*,  f.  U  2.  plie  de  bols  où 
>n  brûlait  les  corps ,  rog-us,  i,  ra.; 


ta  intact aque  gemma.  Pierre  — .  telle 

i 


qu'elle  vient  de  la  carrière,  asperlapis 
3.  Discours  — ,  illuboratus  sermo. 
Cela  m'a  paru  un  peu — ,  id  horridalum 
vu  In  atquc  incompium  vltum  ett.  Gé- 
nie — ,  rude  et  iiKonditum  ingenium. 

BRUT-AL,  ALE,  ad!/.,  tenant  de 
la  brute ,  et  par  anal,  emporté,  ro.=vuiueiir 
,  ftfVfJl  offlntt,  is,  e;  fer-ut,  «  Pourpoint  de 


r-aj,  «,  t.;bust-um,  i,  n.  = 
exslru-ire 


un—,  rogum 
;  .siru-it,  ttruc-tum). 

BÛCHERON,  m.,  lignari-ut,  l, 
m.  ;  oui  ligua  ctedii. 

BÛCHETTE ,  f.,  bois  sec  et  me- 
nu ,  ariéus  tur cul-us ,  I,  m.  ;  cremi- 
um,  f,  n. 

BUCOLIQUE,  adj.,  pastoral,  Im- 
colic-us,  a,  um. 

BUFFET,  m.,  1.  armoire  où  l'on 
renferme  la  vaisselle  et  le  linge  de 
table,  armari-um.  i,  n.||2.  table  où 
l'on  dispose  la  vaisselle ,  abac-nt,  i, 
m.  H  3.  table  où  l'on  dresse  les 
plats,  repositori-um  ,  i,  n.  ||  — 
d'orgues.  V.  Ce  mot. 

BUFFLE,  mm  1 .  bœuf  sauvage,  ur- 
us,  I,  m.  ;  férus  ou  tilvesiris  bos,  bov-it 
(  gén.  et  dat.  pl.  bo~um,  bo-hut)  t 
m.=Bufnetin,  jeune— ,  urut  junior. 

ttbovliftri 
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corio  thor-ax  ,aci$ ,  m.{|2./ïo.hom-| 
me  lourdaud,  bard-us,  a,tun.=C'est  ' 
un  vrai  —,  bardus  est  ;  pccus  est. 

BUIS ,  m.,  arbrisseau,  bux-us,  l, 
m.  =  De  — ,  buxe-us,  a,  um.  De 
couleur  de  —,  buxos-us,  a,  um. 
Lieu  planté  de  —,  buxet-um,  i,  n. 

BUISSON,  m.,  touffe  d'arbris- 
seaux sauvages  épineux ,  dum-us, 
rub-us,  i,  m.  =  Lieu  plein  de  buis- 
sons, dnmet-um,  rubet-um,  i,  n.  ; 
dumotus  toc-us,  i,  m.  Battre  les — , 
c.-à-d.  faire  lever  le  lièvre  pour 
les  autres  (prov.j,  aliis  leporem 
exagitare. 

BU1SS0NN-EUX,  EUSE,  adj., 
couvert  de  buissons,  dumos-us,  a, 

BUISSONN-1ER,  1ÈRE,  ad}., 
qui  se  cache  dans  les  buissons,  qui 
fruticeto  latitat.  =  Fig.  Faire  l'é- 
cole — ,  ttudla  fraudari. 

BULBE,  A,  oignon  de  plante, 
bulb-us,  i,  m. 

BULB-EUX ,  ECSE ,  adj. ,  qui  a 
une  bulbe  pour  racine,  bulbo$~us, 
bulbace-us,  a,  um. 

BULLE,  A,  t.  peUte boule  que 
les  Romains  pendaient  au  cou  des 
enfants,  bull-a,  x,  f.  ||  2.  globule 
d'air,  bull-a,  m,  f.  ||  2.  léttre  de 

di- 


pape;  périphr., 
plom-a,  atis,  n. 

BULLETIN,  m..  1.  petit  billet, 
tabelt-a,  x,  f.  Jj  2.  note  donnée 
périodiquement,  dlurnt  commen- 
tari-i,  orum,  m.  pl. 

BURALISTE,  m.,  préposé  à  un 
bureau  de  payement,  de  recette; 
périphr.,  argento  percipiendo  prxpo- 
sit-us ,  a ,  um. 

BURE,  f.,  grosse  étofTe  de  lains  ; 
périphr.,  crassiore  land  contextus 
pann-us,  i,  m. 

BUREAU,  m.,  t.  table  {rarnle  de 
tiroirs,  abac-us,  i,  va.  [j  2.  Iliu  , 
cabinet  de  travail,  siège  d'une  ad» 
ministratton  ,  curi-a,  m,  t.,c4ile- 
gi-um,  i,  n.  |]  8.  par  est.  réunion 
des  personnes  qui1  s'y  assemblent, 
consess-us,  convent-us,  6s,  m. 

BURETTE,  A,  petite  fiole,  gutt- 
us,  urceol-us,  i,m. 

BURIN ,  m.,  instrument  d'acier 
pour  graver,  cxl-um,  I,  n. 

BURINER,  a.,  graver  avec  le 
burin ,  cxl-are;  scalp-ire 
ire  (si ,  tam  ) ,  aoc. 

BURLESQUE,  adj., 
jocular-ls,  is,  e;  joeutarhus,  ludicr 
sa  Style — ,  Udicrum  j 


BUT 

BURLESQUEMENT,  adv.,  mimi- 

ec  ;  jocose  ;  joculenter. 

BURS-AL,  AU; ,  ■(//.,  qui  a  pour 
objet  les  impôts,  ad  vec  Hyalin  per- 
lin-ens,  entis,  omn.  g.  =■  Edit  — «, 
scrarium  edict-um,  i,  n.  Peine  — , 

BUSE,  A,  1.  oiseau  de  proie, 
buie-o,  onis,  m.  ||  2.  Pg.  tôt,  bard- 
us, siotid-us,  a,  um. 

BUSTE,  tu.,  i.  statue  à  demi- 
corps,  persoit-at  se,  t.;  imag-o,  inis, 
f.;  périphr.,  signum  umkltico  tenus. 
Il  2.  par  anal,  partie  supérieure  du 
corps,  cerv-x  ,  icis,  f.;  périphr., 
corporis  superior  pars,  part-is,  f. 

BUT,  •».,  1.  met-a,  x,  t,  \  scop- 
ns,  i,  m.;  destmat-a,  orum,  n.  pl. 
||  2.  fig.  fin  qu'on  se  propose, 
fin-is ,  is,  m.  et  t.;  proposit-um,  i , 
n. 

EX.  Frapper  su  but,  destinata  fe- 
rtre.  Il  est  te  -  de  l'envie  et  I  écueil 
des  envieux,  ert  tmidim  scopus,  invi- 
diorumqne  scopulus  (Hor.).  Je  suis  le  — 
de  tous  les  traits  de  la  conjuration ,  in 
me  nuit  ht  lela  conjuration!*  adlwsc- 
runt  [de).  Nous  sommes  but  a  but  ^A 
partie  égale),  pari  sumus  ttterque  con- 
dition. De  —  en  blanc  (tout  droit), 
reçu  â  lineis  ad  metam  ;  y  nettement; 
apertè;  mtllo  adliibito  contilio.  Ne 

Coiot  demander  une  chose  de  —  en 
Une,  obliquare  preces  (Jusl.). 
'i.  AUeindre  son  but,  optutam  finem 
assequi.  Quel  est  votre  — ,  quid  speo- 
tas;  quse  tua  métis  est.  Tendre  au  mê- 
me —,  codem  spectare.  Je  n'avais  d'au- 
tre— que  de,  per  hocnlhU  allud 
me  qurrebatur,  qttàm  ut. 


même — , 
V.  Dessein .  projet. 

PHR .  i .  N'ayons  qoe  ta  vertu  pour  bot, 
omnia  ad  vlrtutem  referamus  (Cic). 
Leur  unique  —  est  de  renverser  l'Ktal. 
evertendx  reipublicm  unicé  student 
(Uv.).  Parvenir  au  — ,  rei  caput  attin- 
gére  (Ftor.).  Son  intérêt  est  son  seul — , 
ad  suas  Militâtes  in  omnibus  respicit  ; 
sais  rébus  servit  utnec  (Lie.).  Tous  ses 
pas,  tous  ses  vœux,  toutes  ses  actions 
n'ont  pour  —  que  de  fléchir  Octave ,  eô 
tendit,  Ut  agit ,  ad  etnn  exilant  prope- 
rat ,  Ml  sit  Uctavlus  propitèus  (Cic.). 

BUTIN,  m.,  1  tout  ce  qu'on 
prend  à  l'ennemi ,  prxd-a,  rapin- 
a,  m,  f.:  captiva  re-s,  rum ,  f.  pl.  || 
2.  part  du  butin  qui  revenait  au  gé- 
néral, manubt-x,  arum,  f.  pl. 

/.'.v.  1 .  Partager  le  butin ,  prrdam  di- 
vidère.  Faire  un  grand  — ,  prxdas  ma- 
gnas age~re.  Charge  de  —  ,  prxdâ  onus- 
tus.  Riche  —  ,  opima  prstclaraque 
prxda.  Ayant  fait  un  grand  — ,  porl4 
ingenti  prxdâ.  Avoir  sa  part  du  —  , 
prxdà  tmbui  (Tac).  Masse  de  —,  co- 
pia pr.rdrr.  Enrichi  par  le  — ,  audits 
prsdâ.  Faire  do  lai 


parts  du— ,  Utr- 1 


2.  Le  général  érigea  un  temple  avec 
sa  part  de  — ,  imperator  de  manubiis 
caplarum  urbium  templum  ertxit 
<  Hor.  \  La  citadelle  d'AUienes  est  ornée 
de  dépouilles  (provenant  de  la  part  de 
—  des  généraux) ,  ex  mamtbiis  Athtna- 
rum  arx  est  oruata  [Sep.). 

BUTINER,  n.,  faire  du  butin, 
prad-ari  (at-us  sum),  d.  ;  prxdam 
fac-irc  (fac-io,  fec-i,  fact-um). 

EX.  Chercher  i  butiner,  prxdam  sec- 
tari.  Qui  s'est  enrichi  A  — ,  prxdà  le 
cuples.  =  l'A»  w.  Les  abeilles  vont 
butinant  de  fleurs  en  fleurs,  fioresprx- 
dantur  opes. 

BUTOR,  m.,  1.  oiseau  de  marais, 
ardeol-a,  m,  t.  {  aiteri-as,  x,  t.  | 
2.  fig.  lourdaud ,  heb-es,  etis,  oran. 
g.;  plumbe-us,  stoM-ns,  a,  um. 

EX.  i .  Qoe  pouvei-vous  tirer  de  ce 
butor,  qux  potest  esse  ht 
trunco  saplentia.  {  V.  huche. 

BUTTE,  A» petit  tertre,  lerreus 
tumul-us,  I,  m.  ;  met-a,  m,  f. 

EX.  i.  Ce  roc  s'élève  en  forme  de 
■ — ,  petra  fixe  in  met.r  modum  e recta 
est.  LA  ou  viennent  les  truffes,  on  no 
voit  ni  —  nt  crevasse ,  tuberu  gignun- 
tur  non  extuberante  toco  aut  rimas 
agente. 

PUR.  Etre  en  butte  aux  traits,  c-d- 
d.  être  l'obiet  snr  lequel  les  traits  sont 
dirigés .  tetis  petl.  —  A  tous  les  coups 
de  la  fortune,  ad  injurias  fortunsc 
expovitus  esse.  —  A  la  médisance ,  ma— 
ledicentix  ohjici.  —  A  tous  les  traits  de 
l'envie ,  itnido  dente  monter  i  ;  ab  om- 
nibus tnvidlx  v entis  circutufluri  (Cic). 
Il  est  en  —  A  l'envie,  palet  invidix 
(Tac).  Je  suis  en  —  A  tous  les  mal- 
heurs ,  omnia  me  m  al  a  consectantur  i 
fattgat  me  adverta  foftuna. 

BUTER,  n.,  V.  Broncher. 

SE  BirTEB.'r.  =illse  bote  à  ce- 
la ,  il  s'obstine ,  huic  unicereittudet. 

BUTYR-EUX ,  EUSE,  adj.,  de  la 
nature  du  beurre,  butgros-us,  a, 
um. 

BUVABLE ,  adj.,  bon  à  boire, 
poculent-us,  a,  um. 

BUVET1BR ,  m.,  qui  tient  une 
buvette ,  forensis  caup-o, 

BUVETTE,  A,  cabaret 
forensis  caupon-a,  m,  f. 

BUV-EUR,  BUSE,  m.  f.,  qui 
aime  à  boire,  pot- or,  potat-cr, 
oriSftn. 

EX.  Grand  buvenr,  polator  acer,  ou 
noto/la;  au  fém.  bibul-a,  devota  riiio, 
potrlx.  Grande  buveuse ,  muUi  me  ri 
mulier. 

•BUVOTTER,       boire  à  petits 
coups,  sorbilHtre;  périphr.,  exiguh 
polibus  bib-ere  (i,  itum) , acc. 
BYSSUS,  m.,  Un  trea-Ûn,  fryas- 
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Ç\,adv.,  1.  (tantôt  de 
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acre  ;  Aie  et  f//  r  passim  vagarl  ou 
ferre  pedcm.  Ils  fuient  qui  — .  qui  li , 
alii  alio  diffugiunt.  Ce  qui  est  épars  — 
«ta.  quod  diffusion  et  disrtpaium  est. 
Le  «prier  croit  — el  li,  cappuris  ta- 
çalur  per  agros  {PUn.). 

ÇÀ,  interjection  pour  comman- 
der et  encourager ,  âge,  agedum  ; 
il/e,  agitedum. 

'argent!  âge,  crume- 
■  combattons  brave- 
t,  âge,  pugnemus  gnaviter.  — , 
voyons,  âge  sis,  videamus;  aije  por- 
ra,  videamus.  — .  de  l'eau,  et  meUons- 
aous  â  table .  agitedum  lavait  mantu, 
accumbUe  Petr.). 

CABALE,  f.,f  i.  Interprétation 
allégorique  de  la  Bible,  arcaua  dis- 
eiplia-a,  se,  f.  ;  caballstlca  art,  g. 
tvt-i$.  t)  2.  intrigue,  complot,  péri- 
pbr.,  Claude  mua  ou  occulta  colti-o, 
oau,  f.  g  3.  faction,  parti ,  part-es, 
i»,  f.  pl.;  *«*-o,  a>,  f.;/ac<i-o, 

OBtS,f. 

EJT.  2.  Douter- vous  qu'il  y  eût  —  ? 
dulua  ■.  i{>n;i  t  oifio  fucta sit ?  Tous  sem- 
blent avoir  bit  —  pour  le  défendre, 
omet  ad  eum  defendendum  conspiras- 
se lidentur. 

V  Son  mérite  est  fondé  sur  la  cabale . 
famam  fa' \t  liomini  factio.  Une  forte 
—  .  arerrirna  factio.  La  —  est  exilée, 
exsiiio  oiutctuftaeaf  grexfacnosorum. 
Cbd  J'onc  — ,  pstttoms  princeps.  Qui 
est  d'une  — ,  setlator  factiosus.  Par  —, 
faetioté  La  —  i>«  étant  mêlée,  con- 
spira!*' [acnmm par abus <JPh.\ 

CABALEM,  comploter,  péri- 
phr. ,  muUficii  ou  sceteris  societatem 
vs-ire{eo,  à'etivi,  ù-um)  ou  confl-are. 
tm  — centre  qn.,  clandestins  const- 
ats* aliguem  oppugnarc.  Qu'ils  caba- 
Ienl  tant  qu'ils  voudront ,  occulta», 
ut  UbuerU,  coitioites  moliantur. 

CABALEL'R ,  m.,  qui  cabale, 
faclict-tu,  a,  ton. 

CABAL1STE ,  m.,  savant  dans  là 
cabale  des  Juifs;  périphr.,  arti* 
cabalitûcx  ou  occulte  discipliné 
perit-us,  a,  um  (Int.  mod.). 

CABANE,/.,  maisonnetle  cou- 
Ttrte  de  chaume,  cas-a,  »,  f.  ;  tu- 
guri-vm,  n.  =  PeUte  — ,  casul- 
*,  *,  t. 

CABARET,  m.,  lieu  où  Ton  don- 
ce  i  boire  et  i  manger,  caupon-a, 
fopm-a,  tabern-a,  »,  f. 

El.  t.  Cabaret  où  on  loge,  taberna 
Skenoria.  —  où  Ton  vend  du  vin,  emo- 
jwA-om.  r ,  n.  Petit — ,  cauponula.  Mau- 
•W—  ''fra  rpote\  gttrgustitim  ;  tenebrteo- 
'  a  i*-f>>ha  L>" — ,  rauponiiti  ;  popinalu. 
Tetir  — ,  caaponiam  artem  exercêre. 
Je  vais  A-rwurer  au  troisième  —  à  par- 
tir  «es  pot  tes  de  la  ville,  ego  dlversor  ex- 
tnmrfam  hùc  in  tabemam  tertiam 
(NsW)  Il  passa  la  irait  dans  un  petit 
-^idclUnU  mjuâtlarn  taggM 

iSdo^uo'  égu^usSo  prodlU  CT«r.)! 

CABARET1-ER,  ÈRE,  s»,  et  (., 
pi  tient  cabaret,  «mp-o,  omst  m.; 
ubernart-  m ,  t,  m.  ;  a,  m,  t. 

CABESTAN,  w.,  cylindre  verti- 
eë  pour  rouler  le  cable,  ergùt-a, 
»,  t  ;  versatile  carchesi-um,  I,  n. 

CABINET,  t*.,  I.  chambre  oit 
fou  te  retire  pour  travailler,  con- 
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ctav-e,  ls,  n.  ;  périphr. ,  secretum  | 
;  i,  n.  ||  2.  par  ex  t.  réu-  | 


CACHALOT,  m.,  sorte  de  cêtacé. 
cubicul-um,  i,  n.  ||  2.  par  ext.  réu-  '  physet-er,  cris,  m. 
nion  de  personnes  qui  travaillent ,  i    CACHE ,  f.  V.  Cachette. 
et  partie,  de  ministres,  conseil-     CACH-E,  ÉE,  pan.,  i.  retiré 
«  Etat,  cœt-us,  us,  m.;  constlt-um;  1 ou  p|aC(;  que|que  part  pour  n-êlre 
regil  consiliarii ,  ou  regium  consili-  '  pa4  vu>  /a/.elW/  ew/iJ  omn<  g> 
«m,  i,  n.=  Secret»  de-  ,  princlpu  dil.us  a  ^ .  /a,iwnj<<  antU  0mn. 


■xn  ii.f-a,  n n.  pl. 

PH/i.  t.  Se  retirer  dans  son  cabinet, 
tn  conclave  se  cotnmiitt're.  —  d'étude, 
muséum.  =  Se  prend  qqf.  pour  les  étu- 
des mêmes.  Homme  de  —  ,  icolatticus, 
ou  musarum  et  secessusamans.  Travail- 
ler A  sa  gloire  dans  le  silence  du—,  glo- 
rirnn  intra  parieles  alite  (Clc).  —  de 
curiosités,  rerutn  slngilarium  cella. 
—  de  tableaux ,  ptnacothtca.  V.  Galerie. 

2.  Qui  entre  dans  le  cabinet  *ab  in- 
terioribuscottsiliis.  Il  a  voix  délibéraU- 
vedans  le  — ,  arcanorun  consiliorum 
est  particeps.  Vouloir  pénétrer  les  se- 
crets de  —  ,  si  guid  princeps  occultiùs 
parât,  cxquirërt  (Ut.  mod  ). 

CÂBLÉ ,  m.,  grosse  corde ,  rud- 
ens,  entis,  m.,  gén.  pl.  rudenlûm. 

/;/'!/.  Ce  mot  est  féminin 4ans  l'Iaule. 
Il  a  propr.  l'acception  d'un  adject.  Au 
m. ,  on  s.-ent.  futtls  ;  au  r.,  mtls. 

EX.  Câble  d'une  ancre,  rudcKi  ancho- 
rarius.  Rouler  le — ,  rudentem  tomplic- 
are.  Filer  le — .rudentem  exflicare. 
Je  roule  le  —  que  tu  traînes ,  quant 
trahis  rudentem  complice  (Plautd. 

CABOTAGE,  m.,  navigation  le 
long  des  côtes;  périphr.,  secundùm 
lit-tus  navitfati-o,  onis,  f. 

CABOTER ,  n.,  naviguer  le  Hng 
des  cotes,  tlttora  clvcumlcg-tre 
{leg-i ,  lec-tum). 

CABOTEUR,  m.,  navigateur  en- 
tier ;  périphr*  9111  llttora  eircumlegit, 

SE  CABRER ,  r.,  I .  se  dresser  sur 
les  pieds  de  derrière,  en  partant 
d'un  cheval ,  pectus  arrig-cre  [rcx— 
i,  rec-tum).  \\  î.fig.  s'emporter,  ex- 
candesc-ire  [cand-ui,  sans  sup.),  n. 

PUR.  t.  Le  cheval  se  cabrant  le  jeta 
rudement  à  terre ,  equus  mposteriores 
pedes  arrectus ,  tilum  m  terrant 
al]Hxit.=7.  Se  cabrer  au  moindre  mol, 
minimo  vefbo  excandescêre  :  ani- 
ma vehementihs  tnferri  ou  indignari. 
Se  —  pour  peu  de  chose,  esse paratio- 
ris  trst  ;  de  nihllo  Irasel.  Qui  se  cabre 
contre  des  avis  salutaires,  mottitoribus 
asper  (Uor.).  Oone  peut  Ini  dire  un 
mot  qu'il  ne  se  cabre  et  s'emporte  aus- 
sitôt ,  si  verbum  ei  dixetis,  exardescU 
iracundiâ  et  ntomacho  (Ole.). 

CABRI , m.,  jeune  chevreau ,  ca- 
preol-us,  i,  ta.  =■  Sauter  comme  un 
— ,  tuwdàli  more  modoque  lascfvirt 
ou  exsuliim  ludërc 


g.  (  ce  dernier  mot  pour  les  person- 
nes), y  2.  par  anal,  dérobé  à  la 
connaissance  de  qn.,  tenu  secret , 
non  révélé,  occult-us,  abscondit» 
us,^  recondit-us ,^  obiecl-us,a,  um. 

teci-us,  a,  um;  périphr.,  sut  riteg- 
ens,  entis,  omn.  g. 

PUR.  1 .  Etre  caché ,  latëre ,  latUafe. 
delitescire,  inocculto  stare.  Serpent 
caché  sous  la  terre ,  serpens  ubstru- 
suslerrs.  — el  hors  de  la  vue  de»  lé- 
moins,  abditus  et  ab  arbltris  liber. 
Ktre  caché  en  un  lieu  tout  proche ,  in 
occulto  propé  stare.  Etre— sous  un 
■bre ,  arbore  latère. 
a.  Caché  dans  1  obscurité,  In  tencbrls 
retrusus  atque  nMitus.  Argent  — ,  sup- 

Ïiressi  nummi.  Mal  — ,  ùttestinum  ma- 
um.  Trésors —  enlerre ,  dcfossst  opes. 
=s  Pic.  Vertu  — ,  celata  virtus.  Haine 
cachée ,  compressnm  et  tacitttm  oOitan. 
Pièges  caches  sous  une  apparence  de 
services ,  insidix  qux  latent  oflicil  si- 
mulatUtne  (Sali.). 

I.  Il  est  d'un  caractère  sombre  et  ca  - 
ché ,  est  naturâ  tristt  atque  recondttâ. 

CACHER,  a.,  I.  mettre  hors  de 
la  vue ,  abd-ire,  abscond-ère,  cond- 
ère  (idi ,  itam),  abstrud-ère  [  iru-si, 
trusum),  occult-are,  accus,  jj  2.  fi  g. 
ne  pas  faire  connaître,  teg-ére  [  te- 
xi,  tec-tum),dlssimul-are ,  supprim- 
ée {pres-si,  près  sum);  cel-are, 
accus. 

SYNT.  L'objet  que  l'on  cache , à  l'ecc. 

—  La  personne  à  laquelle  on  cache,  au 
ial.  =  L'endroit  loin  duquel  on  cache, 
»  Mf.  avec  à,  ab.-HKH.  Avec  le 
verbe  celare.  l'objet  que  l'on  cache  et 
li  personne  à  laquelle  on  le  cache ,  se 
mettent  tons  deux  è  l'ocrn?.,  ooqqr 
l'objet  caché  se  met  à  Vobl.  avec  de.  g 
V.  Vetare,  Diot.  lat.-tr. 

IX.  Cacher  qq.  ch.  à  qn.,  rem  atlcui 
abicondêre,  ou  rém  aliquem  celare,  eu 
plus  rar.  de  re  aliguem  ctlare.  —  anx 
y  eu  \ ,  aboculis  abscondére  ou  removêre. 

9 tK.  t .  Cacher  «ne  chose,  rem  occut- 
tare ,  ou  rem  avertfre  00  removêre  ab 
oculii,  ourem  de  mettio  removêre  —un 
trésor,  thesaurum aburudfre .  ouopes 
condère.  H  n'y  a  pas  moyen  de  cacher 

—  cela ,  nulla  est  ejus  rei  occultatio. 
11  cachait  un  couteau  sous  sa  robe,  sub 
veste  abditum  habebat  cul:rum.  Ca- 
cher en  terre.  In  lerram  abscondé're^ 


».  Cacher  ses  projets ,  consilia  légère. 


CABRIOLE,/.,  saut  léger  d'un 
danseur,  saltati-o,  onis,  f.;  salt-us,  1  dissimutare  ,  'clàusà  habere.  —  sa 
us,  m.  =  Faire  des  —  »  ejwu/rare.      force  en  louant ,  in  ludo  sotertiam 
CABRIOLER,  n.,  faire  des  ca-  \de  industria  première,  —sa  douleur, 
brioles,  exsult-are.  dolorem  corde  prnnfre.  -  ses  scntH 

ru  punir  m.  MÉSSHMi  U<*r*  1  menlssous  un  air  de ....  un»w<m  vullu 
CABKlULU  ,  m.,  voiture  légère  ou  fronte  sententiam  occultare. 

à  2  roues,  volubilis  curr-us.U*,  no.  |  _cc  qU*on  pense  sous  de  belles  paro- 
CABR10LEUR  ,  m.,  qui  fait  des  |PS ,  rem  dictis  circumvestlre ,  ou  m  en- 
cabri  oies,  idiror-or,  oris,  m.         )  rem  verts*  composais  invoir  ère.  Te- 


CACAO,  m.,  amande  du  fruit  du  nir  une  chose  soigneusement  cachée  , 
cacaover  theombroma  amyodal-a,  rem  tacitam  veluti  mystertum  MM. 
»  i wï»7mmlT  aWW        ',  Cacher  une  chose  à  un  autre,  aU- 

'J'Ar  n?n'«»   riràATllvn    guem  celare  rem  ou  dere,  ou  rem  ail- 
CACAOtLR    ou   CALAO  i  li.lv,  }ul  teqé>e   suvprfmire ,  compressam 
w..  arbre  qui  produit  le  cacao ,  tendre *  xoûs  devex  penser  qu'il  vous 
theombrom-a,  »,  f.  (latin  mod.). 'a  caché  l'essentiel,  dcbtt  exislimare 
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te  maximlt  de  rébus  abllloeelatum 
e$sc  {Cic).  Ce  que  j'avais  surtout  envie 
de  vous  cacher ,  quod  imprimis  te  ce- 
lât um  volebam.  11  vaut  mieux  —  notre 
dessein ,  celandum  <  i  magis  de  nostro 
contillo  { Cic.  ).  —  le  danger,  le  dissi- 
muler, pericu'lum  occultant  habère 
{Sait.}.  La  vérité  qu'on  a  tenue  ca- 
chée ,  éclate  enlln  dans  tout  son  jour , 
depressa  vlrtus  emergit  aliquandà. 
N'oser  rien  —  â  qui  nous  interroge , 
non  audêre  percontantl  quln  promas 
omnla.  Nous  ne  pouvons  —  nos  pen- 
sées aux  dieux ,  cogilala  deot  celare 
non  possumus ,  ou  cogitata  nottra  dU 
celari  nequemt  (Scn.). 

SBCAcnEB,  r.,  l.  se  dérober  à 
la  vue  ,  se  abd-ëre,  lat-ëre  (ut),  de- 
Utetc-ére  (lit-ul).  ||  2.  fig.  rester  in- 
connu ,  se  dissimuler,  se  remov-êre 

Si,  mot-um),à...,  abl.  ||  3.  pass.,  être 
lérobé  aux  regards,  etc.,  abscond-t. 
EX.  i.  Se  cacher ,  abdère  se;  occul- 
tare  se.  Se  bien  cacher,  abdite  lalére. 
S'aller  —  dans  l'endroit  le  plus  recule  de 
la  maison ,  in  Intertorem  partent  xdi- 
ton  se  abdire.  Se  tenir  —  dans  un  en- 
droit secret,  abdère  se  in  occultum,  ou 
0  r  eu  lia  re  se  latebrit,  ou  in  latebram  se 
conjicère.  Se  —  dans  un  bois ,  abdère 
se  In  silvam.  Se  cacher  derrière  qn., 
obtegère  se  corpore  alicujus.  Il  se  ca- 
cha qq.  temps  dans  les  marais,  in  pa- 
ludibus  altquandià  delituit.  Lieu  où  il 
est  facile  de  se —  locus  latebrosui. 
Lieu  où  les  voleurs  se  cachent ,  locus 
latronum  occultator  et  receptor.  Hom- 
me qui  se  cache,  tenebri-o.  onis.  Faire 
—  qn .  qq.  part,  aliquem  aliquà abdère. 
Rester  caché  qq.  part. ,  alicubi  latêre. 

2.  Le  vrai  talent  cherche  à  se  cacher, 
vera  virtus  plausus  homlnum  fugit. 
Plus  il  veut  se  —,  plus  son  mérite  bulle 

j  aux  yeux .  qaô  magh  ignorari  cupit, 
eb  magh  illum  fama  commaidai 
(p/in.).  =  Pi%  *xt.  Ne  point  se  —  d'une 
chose,  rem  palâm  et  apertt  profltérl, 
ouaUquidnon  obscurè  ferre,  ou  pa- 
làm  et  aperté  aliqitld  facère. 

3.  Se  cacher  difficilement,  xgrè  als- 
condi. 

PHR.  t.  Se  cacher  derrière  un  nvur 
pour  se  soustraire  I  la  mort,  murum 
mortt  prttlendire  (Wrg.).  Se  —  pour 
épier,  aucupari  ex  insidiis  quidtga- 
lur.  Les  bêles  se  cachent  dans  leur 
tanières,  besllx  In  cubilibus  suisdeli- 
tescunt  (Cic).  =  2.  Il  cherche  1  te— , 
prxclaras  anlml  dotes  celare  cona- 
tur.=t.  Les  actions  de  l'homme  ne  peu- 
vent se— à  la  divinité,  homlnis  facta 
dii  celari  non  possunt  (Sen.) 

CACHET,  m.,  petit  sceau  dont 
on  forme  l'empreinte  sur  une  lettre 
que  l'on  veut  fermer,  slgn-um,  si- 
gill-um,  l,  n.;  annul-us,  i,  m. 

EX.  Vaux  cachei.  slgiUttm  adultert- 
ntan.  Apposition  d'un — ,sigmtura.  An- 
neau qui  porte  un  — .  signatorius  an- 
nulas. Mettre  son  —  i  une  lettre,  titte- 
ras  obsiqmre.  Je  n'y  mettrai  ni  mon 
seing ,  ni  mon  — ,  neque  tuar  meo  chl- 
rof/rapho ,  neque  signo  (Cic).  =  Pa.» 
bxt.  11  y  a  mis  son  — ,  e.-d-d.  on  y  re- 
connaît son  style,  lotus  In  hoc  opère 
spirat. 

CACHETER,  a.,  appliquer  un 
cachet,  sign-are,  obsign-are,  con- 
signai; périphr. ,  stgillo  mun-ire 
(ivl,  ti-um),  accus. 

PHR.  Cacheter  une  lettre ,  epistolte  ou 
in  epntolâ  signum  appotière.  —  avec 
un  faux  cachet .  viautucem  notam  cerr 
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imponère.  Celui  qui  cachette,  obsiqna- 
tor.  J'ai  votre  livre  tout  cacheté,  Ubrum 
tuum  habeo  sub  signo  (Cic). 

CACHETTE,  f.,  endroit  où  l'on 
peut  se  cacher,  latebr-a,  m,  f.j  la- 
tibul-us,  i,  m.;  abdit-um,  i,  n. 

EN  CACHETTE,    /oeuf,  adv.,  60 

secret,  à  la  dérobée,  clandestine; 
clanculùm;  clàm;  occulte;  latenter; 
furtim;  scercib.  =  Fait  en  — ,  clan- 
destin-us, a,  um. 

CACHOT,  m.,  prison  basse  et 
obscure ,  obteurus  carc-er,  erls,  m. 

PHR.  Cachât,  souterrain,  depressus 
humi  locus,  ou  caméra  tenebris  et 
odore  fœda.  Mettre  au  — ,  in  arcas 
conjicère ,  ou  in  obscurum  carcerem 
condere,  demergère,  contrudtre. 

CACHOTTERIE,  f.  ,  manières 
mystérieuses  pour  des  choses  peu 
importantes,  occultati-o ,  onis,  f. 

CACIS  ou  CASSIS,  m.,  sorte  de 
groseillier  à  fruits  noire,  nigrum  n- 
besi-um,  i,n. 

CACOCHYME ,  ad}. ,  plein  de 
mauvaise  humeur ,  valetudinari-us, 
i,  m.  ;  vitlatis  humoribus  abund-ans, 
amis,  omn.  g.  =  Gens  — ,  cachect- 
m,  arum,  m.  pl.  Humeur  — ,  moro- 
sum  ingenl-um,  i,  n. 

CACOCHYMIE,  f.,  plénitude  de 
mauvaise  humeur,  humorum  plenit- 
as,  atis,  f. 

CACOPHONIE ,  f.,\.  assemblage 
de  mots  mal  sonnants,  hiusculus 
verborum  concurs-us.  us,  m.  ||  2. 
voix  et  instruments  discorda,  tocuro 
et  Instrumentorum  discors  strepit-us, 
us,  m.  |J  3.  vice  de  la  voix,  vocls 
asperit-as,  atis,  t. 

CADASTRE,  m.,  registre  public 
où  l'on  marque  la  valeur  des  biens- 
fonds;  périphr.,  fundorum  enume- 
rata  descripti-o,  onis,  t.  (lut.  mod.). 

CADAYER-EUX ,  EUSE,  ad)., 
qui  a  la  couleur  ou  l'odeur  d'un 
cadavre ,  cadaveros-us,  a,  um. 

CAD  A  VUE,  m.,  corps  mort,  ca- 
dav-er,  eris,  n.  ;  périphr.,  mortuum 
ou  exanimum  corp-us,  oris,  n.;  cor- 
pus animâ  cassum. 

CADEAU,  m.,  petit  présent ,  mu- 
nuscul-um,  i,  n. 

CADENAS,  m.,  serrure  mobile, 
catenaria  ou  catenata  ser-a,  m,  f. 

CADENASSER,  a.,  mettre  un 
cadenas,  catenatà  serà  occlud-fre, 
(clu-si ,  clu-sum),  accus. 

CADENCE ,  A,  I.  mesure  qui  rè- 
gle le  mouvement,  le  chant,  le  style, 
numer-us.  mod-us,  i,  m.  ||  2.  trem- 
blement de  son ,  numerosus  vocis 
f  remit-us.  Us,  m.  |j  3.  par  ext.  grâ- 
ce dans  les  mouvements,  lep-os, 
oris,  m. 

PUR.  t.  Danser  en  cadence ,  numéro- 
té tallare.  Manquer  à  la  — ,  extra  nu- 
mer  um  te  movère.  Mettre  de  la  —  dans 
son  style,  mimcrost  oratloncm  fun- 
dère.  Isocrate  mil  le  premier  de  la  — 
dans  son  stylo ,  verbis  solulis  numéros 
tsocralet  primas  adjunxlt  (Cic).  La 
cadence  a  fait  trouver  les  vers ,  termt- 
nutione  aurium  versus  inventas  est 
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(Cic).  =  2.  Sa  voix  se  prête  a  la  — , 
vocem  volucrem  gestitat  {Petr.).  ||  v. 
Roulade.  =  %.  Quelle  cadence  dans  les 
mouvements  de  ce  cheval ,  qttanlà  venit 
equits  actu  spectabili*  {(h>.)  ou  quàm 
mollia  entra  reponil  i^irg  ). 

CADENCER,  a.,  conformer  à  la 
cadence,  ad  numerum  mov-êre(i, 
mo/-uro),acc.=Cadencerson  style, 
numeris  scntcntàas  claud-ère  (clatts- 
i,  claus-um).  > 

CAD-ET,  m.,ETTE,  f.,  plus  jeu- 
ne que  son  frère  ou  sa  sœur,  1«  en 
parlant  de  deux,  natu  mto-or,  oris, 
m.  tlfém.;  2°  en  parlant  de  plu- 
sieurs, natu  minimes,  a,  um. 

CADRAN,  m.,  surface  où  sont 
marquées  les  heures ,  horologt-um, 

1,  n.  —  solaire, horoîogium  solarium. 
CADRE,  m.,  I.  bordure  où  l'on 

encadre  les  tableaux,  tabula  marg- 
o,  inls,  t.  y  2.  fig.  texte,  sujet,  ar- 
gument-um,  i,  n. 

CAD-CC,  UQUE,  ad}.,  I.  vieux, 
cassé,  caduc- us,  effet-us,  a,  um. 
y  2.  fragile,  périssable,  caduc-us,  a, 
um;  fragll-ls,  is,  e. 

EX.  Age  caduc ,  ingravescens  «tas. 
Santé  caduque ,  cuducum  et  infirmant 
corpus.  Maison  caduque,  caduca  do- 
mus,  ou  ttdes  ruinasse. 

2.  Mal  caduc,  caducus ,  soutiens , 
comitiaUs,  ou  major  morbus.  Qui  est 
sujet  au  mal  —,  comitialis.  Par  un  ef- 
fet du  mal  — ,  comitialiter.  Ces  feuilles 
sont  bonnes  dans  les  affections  nerveu- 
ses qui  proviennent  du  mal — ,  turc  folia 
medentur  item  contractionibu»,  si  id 
comitialiter  accidit  (Plln.). 

CADUCÉE,  m.,  baguette  accolée 
de  deux  serpents,  l'un  des  attri- 
buts de  Mercure,  et,  par  suite,  in- 
signe des  hérauts  d'armes,  caduce- 
us,  i,  m.  =  Celui  qui  portait  le 
—  ,  caduceat-or,  oris,  m. 

CADUCITÉ ,  f.,  état  caduc  d'un 
vieillard ,  effeta  senect-us,  tais,  t. 

CAF-ARD,  ARDE,  ad).,  hypocri- 
te, puttatis  simulat-or,  oris,  m. 

CAFARDERIE,  f.,  hypocrisie, 
affectata  pietatls  simulati-o,  onis,  t. 

CAFÊ.w.,  1.  graine  du  cafler, 
cafx-um,  i,  n.  ;  périphr.,  arabica 
fab-a,  x,  f.  |[  2.  boisson  faite  avec 
du  café,  cafxus  liqu-or,  oris,  m. 
||  3.  lieu  où  on  la  prend ,  cafma  ta- 
bern-a,  s,  f.  (  lat.  mod.). 

CAFETIÈRE,  /*.,  vase  où  se  fait 
le  café ,  coquendo  cafxo  idoneum 
vascul-um,  i,  n. 

CAF1ER,  ou  CAFÉIER  ,  m.,  ar- 
bre orig.  d'Arabie ,  cafe-a ,  m,  t. 

CAGE ,  A,  1.  logctle  à  jour  pour 
mettre  les  oiseaux,  cave-a,  se,  f.  [] 

2.  fig.  et  fam.  prison,  cave-a,  cas- 
tbdi-a,  m,  t.  ||  3.  les  quatre  gros 
mura  d'une  maison,  domûs  sept-a, 
o>- um,  n.  pl.  ;  mdium  amlct-ns,  Us, m. 

PHR.  I.  Mettre  un  oiseau  en  cage, 
ai'cm  tradère  CMtodix  =2.  Mettre  un 
homme  en  —,  aliquem  caveâ  ou  car- 
cere  includère. 

CAGN-EUX,  EUSE,  odj.,  quia 
les  genoux  en  dedans,  compem-ts, 
is,  e;  var-us,  a,  kih. 
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CAGOT,  m.,  qui  a  une  dévotion 
mal  entendue,  intempestive  pi-us, 

"'CAGOTERIE,  A>  ou  CAGOTIS- 
ME,  dévotion  mal  entendue ,  intem- 
pettha  piet-as,  atis,  f. 

CAHIER,  m.,  assemblage  de 
fiuillps  de  papier,  cod-ex,  ieis,  m. 

CAHOT,  m.,  saut  d'une  voiture 
dans  on  chemin  mal  uni,  pierreux, 
smccuss—  us,  us  ,  ta. 

CAHOT  AGE,  m.,  mouTement 
causé  par   les  cahots,  tuccusti-o , 

CAHOT-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
fait  faire  des  cahots,  tubsiliens  rhed- 

*>  *»  f-  .  . 

CAHOTER,  n.,  causer  des  cahots, 

tmccat-ére  (io  ,  succus-ti ,  succus- 
strn),  accu 3. 

CAHUTE,  f.,  petite  cabane, 
easul-a,  s,  f.  ;  tuguri-um,  i,  n. 

CAILLE,  f.,  oiseau  de  passage, 
cotum-tx,  iciê,  f. 

CA1LL-E,  ÉE,  part.,  figé,  coa- 
gulé, en  parlant  du  lait,  du  sang, 
coact-us .  condensat-us,  compissat- 
u»,  concret-us,  coagulât- us,  a,  um. 

Caillé,  m.,  lait  décomposé  et 
coagulé,  coneretum  lac,  lact-is, 
H.  •  taras  coacti  mass-a,  x,  f. 

CAILLER,  o.,  i.  figer,  eoaguler, 
coagml-are ,  doit- art,  accus.  =  Fai- 
re—  le  lait,  lac  coagul-are  ou  in 
daritiem  cogère  (coeg-i,  coac-tum). 

SE  cailles,  t.,  se  prendre  com- 
me du  lùt,co-ire  (co-eo ,  ivl  ou  M, 
ittam);  concretc-irc  (cre-vi  ,  cre- 
ttm) ,  d€n$-ari  ;  condens-ari.  —  Le 
lait  se  caille,  lac  coit  ou  densatur. 
Lorsque  le  lait  commence  à  se  — , 
in  pnmâ  lactis  coagulatione . 

CAILLETEAU,  m.,  jeune  caille, 
cêticrmci*  pull-us,  i,  m. 

CAILLOT,  m.,  grumeau  de  sang 
figé,*cn^  /<m<  glob-us,i,  m.\conglo- 
batus  tangu-is,  uiis,  m. 

CAILLOU,  m.,  pierre  dure  qui 
étincelle  au  briquet,  sit-ex,  Icis, 
i  Itrp-is,  idis,  m.  =  Petit  caillou, 
lapill-us,  i,  m.  Do  la 
sature  du  — - ,  ou  dur  comme  le—, 
ù£ce-us,  saxe-us,  a,  um.  Lieu  plein 
4a  —,  saxtt-um,  l,  n.  Lieu  plein 
<-e  petits  — ,  calculosus  loc-us,  i,  m. 

CAILLOLîTAGE ,  m.,  ouvrage  de 
odieux  entassés,  aggestorum  cal- 
concinna  congeri-cs,  ei,  f. 
f.,  1.  coffre  de  bois, 
L  ar,  f.  =  Petite  — ,  capsul-a, 
«,t  I  2.  coffre  fort,  arc- a ,  as ,  t.; 
mametria  thec-a,»,  t.;  xrari-um,i, 
b-  =  Si  je  te  laisse  mettre  une  fols 
la  min  dans  ma  caisse,  si  te  semel 
ed  meas  arc  as  admisero  !  (Cic.) 

CAISSIER , m.,  qui  tient  la  cais- 
se, mensari-us,  i,  m.;  périphr.,  rei 
cuarcr  }>:tinmarix  prttposit-us,i,m. 

CAISSON,  m.,  grande  caisse  pour 
transporter  les  vivres  et  les  muni- 
rons, bellicus  curr-us,  us,  m. 

CAJOLER,  a.,  chercher  àsedui- 
(itus  mm)  f  dat. 
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PUR.  Cajoler  qn  ,  a!  irai  blandiri^ali- 
quem  blandiliis  aggredl  ou  delinire 
ou  verborum  lenociniis  tenêre,oa  per- 
mulc-ére,  subpalpari  aliquem.  —  les 
grands,  prtncipum  vlrorum  animis 
adrcpêre  (Plin.).  —  par  des  vues  d'in  • 
lérét ,  blunditias  vendtre.  Je  ne  sais 
pas  —,  non  didici  fakulare  {Plaut.). 
Ne  cherchez  pas  à  me  —  ,  ne  quxras 
mini  verba  vendtre  (Ter.). 

CAJOLERIE,  f.,  parole  (laiteuse, 
blanditi-m,  arum,  f.  pl.  ;  blandilo- 
quenti-a,  m,  f.;  blandaverb-a,  orum, 
n.  pl.  =  Se  laisser  prendre  aux  —  , 
fiectl  et  capi  bîanditiis,  Obtenir  par 
des —  ,  blan&tiis  elic-ére  (io,  ut, 
ititm) ,  accus. 

CAJOLEUR ,  m.,  qui  use  de  ca- 
joleries, blandiloqu-us,a,  um.  ||  V. 
Enjôleur,  flatteur. 

CAL ,  m.,  durillon ,  call-um  ,  i, 
n.;  call-us,  i,  m.  —  Pfein  de  — , 
callos-us,  a,  um.  Etre  dur  comme 
un  —  ,  call-ëre  (ui,  sanssup.),  n. 
Devenir  dur  comme  un  — ,  occat- 
lesc-ire.  Devenu  dur  comme  un—, 
occallat-us,  a,  um. 

CALAMINE,  f.,  oxyde  de  zinc, 
cadml-a, st. f. ; xrarius  lap-is,  idis, m. 

CALAMITÉ,  f.,  l.malhe»r  pu- 
blie, calamit-as,  atis,  f.  ;  périphr., 
publica  clad-es,  is,  f.  |j2.  malheurs 
réunis  sur  un  seul,  infortu#-a, 
orum,  n.  pl.  ;  périphr.,  aversa  tes, 
rei,  t.;  gravis  et  miserabilis  cas-ts, 
us,  m.  ;  ruina  et  strag-es,  is,  f. 

CALAM1T-EUX ,  EUSE ,  adjt, 
malheureux,  calamitos-us,  a,  um, 
=  temps  —,  temporum  tristitt-a, 
injuri-a,  m,  ou  iniquit-as,  atis,  t. 

CALANDRE,  f.,  1.  charançon; 
insecte  qui  ronge  les  grains,  curcu- 
li-o,  onis,  m.  ||  2.  sorte  d'alouette, 
alaud-a  non  cristat-a,  te,  f. 

CALCAIRE,  adj.,  qui  peut  se 
réduire  en  chaux  ;  périphr. ,  in  cal-C 
cem  resolubilns,  ù,  t. 

CALCÉDOINE,  f.,  pierre  pré- 
cieuse, calcedonius  lap-is,  idis,  m. 

CALCINATION ,  f.,  action  de  cal- 
ciner, adusti-o,  onis,  f. 

CALCIN-Ë,  ÉE,parf.,  1.  réduit 
à  l'état  de  chaux ,  perust-us  ;  péri- 
phr., igne  macerat-us,  a,  um.  =  fig. 
Terre— par  le  soleil,  perusta  solibus 
assiduis  terra,  ou  tolisiniqulplag-a, 
m,  t.  I  Vira.). 

CALCINER ,  a.,  réduire  par  le 
feu  à  l'état  de  chaux,  et  par  ext. 
brûler  complètement ,  perur~trc 
[us-si ,  us-tum)  ;  |MTiphr.,  fervido 
igne  torr-ère  (ui,  tos-tum),  igne  ma- 
cer-are ,  ardore  percoqu-êre  (  co-xi , 
coc-tum),  accus. 

CALCUL,  m.,  i.  supputation, 
rati-o,  computati-o,  onis,  f.  ;  calcul- 
i,  orum,  m.  pl.  ||  2.  fig.  supposi- 
tion ,  supputati-o,  onis,  t.  ||  3.  pré- 
méditation, combinaison,  industri- 
a,  x,t.;  consili-um,  i,  n.  ||  4.  spé- 
culation ,  calcul-i,  orum,  m.  pl.  ||5. 
t.  de  mid.  pierre  qui  se  forme  dans 
les  viscères ,  calcul-us,  i,  ta. 

EX.  I.  Faire  un  calcul, 
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Inlre.  Le  — ,  e.-à-d.  la  science  des  nom- 
bres, numerl.  Se  tromper  dans  un — , 
faisant  facëre  computationem ,  ou  in 
computando  aberrare.  Faire  son  — 
tout  bas ,  ducére  secum  suam  ratio- 
nem.  V.  Compte. 

a.  Se  tromper  dans  ses  calculs,  erra- 
re  à  vero.  Tous  mes  —  m'assuraient  le 
succès,  mihi  felieem  exitum  supptUa- 
tiones  omîtes  m  ex  ominabantur  (Cic). 

3.  Faire  qq.  ch.  avec  calcul,  c.-à-d. 
a  dessein ,  de  industriû  ou  ex  consi- 
lio  aliquid  facère.  Comme  par  un  — 
du  destin ,  quûdam  industriH  fatorum 
(tlor.).  Sans  —.sans  le  faire  exprès , 
temeri,  imprudenter. 

4.  Faire  de  l'amitié  un  calcul,  vocare 
amicitiam  ad  calcutos.  V.  Spéculation. 

5.  Quia  des  calculs,  calculos-us,  l, 
m.;  -a,  a»,  f.  V.  Pierre. 

CALCULABLE,  a.,  qui  peut  se 
calculer,  computabil-is,  numerabil- 
is,  is,  e.=  Qui  n'est  pas  calculable, 
umumerabil-is,  is,  e. 

CALCULATEUR,  m  , qui  calcule, 
calculat-or,  computat-or,  ratloci- 
noï-or,  oris,  m. 

CALCULER ,  a.,  i .  compter,  sup- 
puter, raiiocin-ari ,  comput-are, 
supput-are;  périphr.,  rationem  put- 
are,  numerum  in-ire  (eo ,  ivi  ,itum) , 
calculos  subdue  -  ire  (  du-xi ,  duc- 
tum)  ;  calculum  pon-ire  (  pos  -  ui, 
pos-itum).  ||  2.  fig.  peser  sagement , 
pens-are,  perpend-ire  (pend-i,  pen- 
sum) ,  accus.  ||  3.  faire  à  dessein , 
avec  réflexion,  deindustrlâ  ou  ex 
consilio  ag-ere  (eg-i ,  ac-tum). 

PHR.  i.  Calculer  juste,  veram  facère 
computationem.  Ne  pas— juste,  c.-d-d. 
s'écarter  de  la  vérité,  à  vero  aberrare. 
=  2.  —  avec  soin  toutes  les  éventua- 
lités possibles,  omnia  qux  fteri  pos- 
ant sedulo  perpendtre  ou  animo  exa- 
qitare.  =  3.  —  toutes  ses  démarches, 
m  h  il  agfre  quod  mox  mutare  labores 
(1/or.  ).  Tout  bien  calculé,  subductis 
calculls  ou  ra/tOttifouiCic).  Il  ne  cal- 
cule rien ,  temert  semper  agit. 

CALE ,  f.,  1 .  lieu  le  plus  bas  d'an 
vakseau,  ima  nav-is,  is,  f.;  périphr., 
infittum  navis  tabulat-um,  i,  n.  ||  2. 
fragment  pour  soutenir  une  chose 
ou  la  mettre  de  niveau,  assul-a, 
m,  f.H  3.  t.  mar.  châtiment  qui  con- 
siste à  plonger  un  homme  dans  la 
mer,  tmroer«'-o,  onis,  t. 

CALEBASSE,  f.,  courge  vidée  et 
séchée ,  ctteurbit-a,  m,  f. 

CALECHE,  f.,  carrosse  coupé,  cf- 
sl-um,  i,  n.  ;  mlnor  rhed-a,  x,  f. 

CALEÇON  ,  m.,  sorte  de  culotte 
de  dessous;  périphr.,  interius  subli- 
gacul-um,  i  ;  interiora  femoral-ia , 
ium,  n.  pl.  —  de  lutteur,  campet- 
tr-e,  is ,  n. 

CALENDES,  f.  pl.,  I.  premier 
jour  du  mois  chez  les  Homains,  ca- 
lend-x,  arum,  f.  pl. 

EX.  Le  huit  des  calendes  de  janvier, 
c.-a-d.  avant  les  calendes ,  et  par  con- 
séquent, le  34  décembre,  octo  aiUnlat 
janttaril  (  s.-cnL  antè).  |  V.  Dict.  lat.- 
ra.,  art.  Calendx. 

REM.  Les  Grecs  ne  comptaient  pas 
par  calendes,  de  la  le  prov.  unx  calen- 
des grecques,  pour  dire  jamais. 
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CALENDRIER ,  m.,  table  de  l'or- 
dre et  de  la  suite  des  jours  de  l'an- 
née ,  fast-i,  orum,  ro.  pl. 

CALER ,  a.,  assurer  avec  une 
cale  ;  périphr. ,  assulâ  confirm-arc , 


CALFAT,  m.,  1.  celui  qui  calfate 
un  vaisseau,  navii  refect-or,  oris, 
m.  !|  2.  l'ouvrage  qu'il  fait,  stupx 
ingesli-o,  onis,  f. 

CALFATAGE ,  ra.,  étoupcs  enfon- 
cées dans  les  joints  d'un  vaisseau  , 
pressa  stiip-a,  te,  f. 

CALFATER,  a.,  garnir  d'étoupe 
les  fcnles  ,  les  joints  d'un  vaisseau, 
stupà  rimas  ejcpl-êre  (evi ,  cium). 

CALFEUTRAGE,  m.,  ouvrage  de 
celui  qui  calfeutre,  stipati-o,  onis,  f. 

CALFEUTRER ,  a.,  boucher  les 
fentes  d'une  porte,  d'une  fenêtre, 
rimas  sarc-ire  [sar-si,  sar-tum) ,  ou 
oppl-ère  (evi,  etum). 

CALIBRE,  m.,  1.  diamètre  du 
canon  d'une  arme  à  feu  ,)u$ta  men- 
sur-a,  *,  f.  =  Eire  de  calibre ,  c- 
à-d.  s'adapter  parfaitement ,  apit 
ou  justè  conven-ire.{\  2.  fig.  qualité, 
état  d'une  personne,  convcnieuli-a, 
x,  f.  =  Ils  sont  de  même  — ,  fam. 
c.-à-d.  ils  se  valent,  ils  se  convien- 
nent, inter  se 
Gens  de  même 
homines. 

CALICE,  f  m.,  1.  vase  où  se  fait 
la  consécration,  eacer  cal-ix,  icis, 
m.  =  Fig.  boire  le—  jusqu'à  lalie, 
se  résigner  à  tout  souffrir,  devorare 
molesiiat,  ou  casus  amaros  patienter 
ferre.\\  2.  t.  de  bot.  partie  verte  qui 
environne  la  Heur,  cal-ix. 

CÀL-1N,  INK ,  adj. .  1.  niais,  in- 
dolent, des -es,  idit,  omo.g.;  desh 
dios-us,  a ,  um.  ||  2.  cajoleur,  blan- 
diloqnentul-us ,  a,  um. 

CALINER,  c,  cajoler,  bland-iri, 
dat.  x 

si:  câliner,  r.,  prendre 
se  cur-are;  pelliculx  serv-ire. 

CÀL1NE1UE,  f.,  caresse,  bUtl- 
diti-x,  arum,  f.  pl.;  obseqtd-um,  i,n. 

CALL-EUX,  EUSE,  ad).,  où  il  y 
a  des  cals,  callos-us,  a,  um. 

CALL1GRAP1IE,  m.,  écrivain  qui 
met  au  ncl ,  calligraph-us  ,  i,  m. 

CALLIGRAPHIE,  f. ,  expédiée 
correcte,  calligraphi-a,  m,  f. 

CALLOSITE ,  f.,  petit  calut  sur 
la  peau,  callosit-as,  atit,  f.  =  Qui 
a  des  — ,  callos-us,  a,  um. 

CALMANT ,  m.,  remède  qui  cal- 
me les  douleurs,  périphr.,  mltlga- 
tiva  poti-o,  onls,  f.  =  Administrer 

un  —  ,  vu  t.*  ta  til  um  cura  Uo  non  ad- 
hib-êre  (ni,  itum). 

CALME ,  m.,  \.  tranquillité  d'es- 
prit ,  qui-es,  ttis,  f.  ;  xquanimit-as, 
atU,(.;  périphr.,  oui  mi  tranquilUt- 
as.atis,  f.;animi  quietus  etplacidus 
stat-us,  iis,  m.  y  2.  Bonace,  absence 
des  vents  sur  mer;  périphr.,  ma- 
ris irauquillil-as,  atist  f. 

PUR.  I.  avec  calme,  stquo  tnumo.  Qui 
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a  du  -  ,  tranqulllus,  placid-us,Q,um 
Qui  ne  perd  jamais  son— ,xquus,xqua- 
lit.  S'abandonner  au  loisir  et  au-d7une 
vie  heureuse,  otiumac  tranqnillitatcm 
vitx  sequi.  Le  —  renaît  après  les  orages 
des  passions ,  sedatis  animi  tempesta- 
tibus,  rurxkm  jucundâ  tranquulitate 
frul  uceKCiç."'.—  2.  Partir  par  un  grand 
—,  tratiquillitatc  magnâ  proficisci.  Le 
—  reliai  le  vaisseau ,  tranquiUilas  te- 
nuit  navem.  On  est  pris  de — ,  placi- 
dum  ventis  stat  mare. 

CALME,  adj.,  propr.  et  fig.,  sans 
agitation  ,  tronqulll-as ,  quiet-us , 
plaeid-us ,  sedat-us ,  a,  um.  =  La 
mer  étant  devenue— -,  sopito  ma- 
ri, ou  sedatis  fluctibus  et  tempestate 
commutalâ  (Jusi.).  =  FIG.  Soyez 
plus  calme ,  sedatiore  auimo  sis.\\  V. 
Tranquille. 

CALMER,  a.,  1.  rendre  calme, 
sed-are,  tranquill-are ,  plac-are, 
accus.  Il  2.  fig.  apaiser,  mitig-are , 
moll-ire,  rtprim-ire  (  pres-tl ,  pres- 
stim) ,  accus. 

pur.  i.  Calmer  les  Ilots,  fluet  us  se- 
nior e ,  ou  fluctus  motos  componêre.  — 
la  tempête,  tempestatem  serenare.  — 
2.  —  la  colère ,  tram  sedare.  —  les  es- 
prits, animas  mitigareou  moilire.—lei 
inquiétudes,  la  douleur,  curas,  dolorem 
leiwe,  sublevare,  linire.— -sou  ressen- 
limcni,  mentem  compescère,  ou  iram 
reprinire,  tenêre,  cohibére.  —  le  res- 
sentiment de  qn. ,  animum  alicujiu 
in  trunquillo  sistère.  Il  calma  ce  grand 
désordre,  eam  seditionem  in  iranqull- 
lun  contulit  (Piïn.).  =  V.  Apaiser. 

SE  calmer,  r.,  propr.  et  fig.  sed- 
an ,  plac-ari ,  iranquill-ari,  re- 
mit (-ère  (mi-si ,  mis-sum). 

PUR.  La  mer  commence  à  so  cal- 
mer, sedari  mare  incipit ,  ou  delu- 
mescunl  fluctus,  desxvit  xquor.  Les 
venu  se  sont  calmés,  posudre  venli 
(Virg.\  Sa  douleur  se  calme,  sedatur, 
minuitur,  ou  remitllt  dolor.  Quand  ce 
bciu  zèle  s'est  calmé,  ublxstus  ille 
mferbuit  (Quint.).  Il  se  calme ,  jatn  vi- 
detur  exsxvire.  Sa  colère  se  calma  peu 
à  peu ,  fluxa  est  UUits  Ira  in  mitius,  ou 
tracundiam  répressif ,  ou  conscdll  ejus 
fn ror.  Tout  cela  se  calmera  Tacitement, 
facilè  hsc  mitlgaùuntur  (Cle.). 

CALOMNIAT- EUR,  R1CE,  m. 
et  f.,  qui  calomnie,  sycophant-a, 
x,  m.  ;  calumnlat-or,  oris,  m.  =  Eo 
— ,  sycophantiosè. 

CALOMNIE!  A,  fausse  Imputa- 
tion ,  sycophantl-a ,  calumtii-a,  m, 
f.;  périphr. ,  falsa  accusati-o,  onis,  f. 

EX.  Forger  une  calomnie,  aUcut  ca- 
lumniam  inuruêre,  ou  slruire  syco- 
phantlas.  Confondre  la  — ,  calumniam 
ootuiuiëre  atque  conlerère.  Accuser  qa. 
de  — ,  alicui  calumtdx  personam  im- 
ponire.  Soutenir  une  —  contre  qn.,  ju- 
rare  calumniam  in  aliquem.  Il  n'échap- 
pera pas  a  te  — ,  calumniam  non  effu- 
giet.  Victime  d'une  — ,  faUà  accusât hs. 

CALOMNIER,  a.,  blesser  l'hon-  » 
nenr  par  de  fausses  imputations, 
calumm-ari\  atus  sum),  accus.;  pé-, 
riphr. ,  falso  accus-are,  accus., 

PUR.  Calomnier  qn.  auprès  d'un  au-  ■ 
tre.  aliquem  apud  aUerum  caLurmiari 
ou  falso  crimine  accusare,  ou  alicui. 
falsnm  crimen  ob)eclare ,  ou  aliquem 
culummis  appelère  ou  alicui  syco- 
phantari.  On  l'a  calomnié,  UU  ow* 
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posita  est  ou  in 
lumnla. 

CALOMNIEUSEMENT,  adv.,  avec 
calomnie,  per  calumniam. 

CALOMNI-EUX,  EUSE,  aàj., 
calumnios-us,  a,  um. 

CALOTTE,/".,  I.  petile  toque, 
pilcol-us,  i,  m.  ||  2.  fam,  petit  souf- 
flet ,  alap-a,  x,  t 

CALQUE,  m.,  trait  b'ger  d'un 
dessin  calqué,  delineati-o,  onis,  f. 

CALQUER,  a.,  1.  contre-tirer 
un  dessin, picturam  exaliâ  ejprim- 
ire  {pres-sit  pres-sum).  ||  2.  en 
littérature,  imiter  servilement,  ser- 
viliter  imit~ari  (at-us  tum),  accus. 

CALUMET,  m.,  pipe,  gage  de 
paix  chea  les  sauvages,  périphr., ex 
tabaci  foliis  syphuncul-us,  i,  m. 

CALUS,  m.,  call-um,  i,  n.  =  Le 
calus  de  mes  pieds  me  sert  de 
chaussure,  callum  pedum 
mihi  calceamento  est.  V.  Cal. 

CALVILLE,  m.,  genre  de 
me,  calvirium  mal-um,  i,  n. 

CALVINISME,  m.,  doctrine  de 
Catvin,  calvinia  doetrtit-a,  m,  f. 

CALVINISTE ,  m. ,  sectateur  do 
Calvin,  calvintaim  doctrinx  sectat- 
or,  oris,  m. 

CALVITIE ,  f.,  état  d'une  t£te 
chauve,  caMO^es,  cl,  f.  =  Atteint 
de  la  calvitie,  catv-us,  a,  um. 

CAMAIL,  m.,  demi-manteau  k 
l'usage  des  prélais,  epom-is,  Idit, 
f.  ;  numeral-e,  is,  n. 

CAMARADE,  m.  et  f.,  compagnon , 
spehus,  i,  m.;  au  fém.,  soci-a,x.  = 
Camarade  de  chambrée,  contuber*- 
naNs,  ii,  m.— d'études,  condiscipul- 
us,l,  m.— de  fortune, ej usdem  fortu- 
nx  soctus  et  partic-eps,  Ipis,  m.  — ^ 
de  guerre,  commilit-o,  onis,  m.  — 
d'esclavage,  conserv-us,  i,  m.  —  de 
débauche,  coepul-o,  onis,  ou  coe~ 
l>ulon-us,  i,  m.  —  de  route,  commet,  , 
itis,  m.  —  de  voyage ,  cornes  i  tir  te- 
ris  ou  tn  itinert.  —  dage,  xqual- 
ls,ls,  m. 

'  CAM-ARD,  ARDE,  ad).,  qui  a. 
-le  nçrplat,  sim-us,  resim-us,  a,  um. 
m  Un  peu  — ,  subsim-us. 
CAMBRER  ,  a.,  courber,  voûter, 

4CCUS. 

CAMBRURE,  f„  courbure  en 
arc,  curt'<J/l-o,  incurvall-o,  onis9  f. 

CAMÉE  ,  m.,  pierre  composée  <ie 
différentes  couches,  et  sculptée  en 
relief,  anoglyptus  lap-is,  Idis,  xzi . 

CAMÉLÉON,  m.,  I.  lézard  à, 
eoulcurs  changeantes,  chamœlc-ort 9 
omis,  m.  \  2.  fig.  homme  qui  cha.n~ 
ge  aisément  d'avis  et  de  parti  z 
périphr.,  varias  et  r' 
mis,  m. 

CAMOMILLE,  f.,  ]_ 
ts,  idis,  t.;  chamxmel-um,l,  n. 

CAMOUFLET,  m.,  fumée  souftloe 
au  moyen  d'un  papier  allumé. 
Donner  un  — ,  nasum  aticuju* 
fumig-art.  ||  2.  fig.  affront,  contu— 
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a?,  f.  —  «w»,v«  u.  — , 
ttx-ari. 

CAMP,  m.,  réunion  de  tentes  ou 
de  barraques  pour  loger  une  armée. 
»,  orum  ,  n.  pl.  =  De  camp, 
U,  e.  —  Tolant  ;  péri- 
phr. ,  expedita  man-us,  us,  f.  ;  ex- 
pediius  exerclt-us,  us,  m. 

ST.    Camp  fortifié,  outra  stati- 
M.  —  d*éle  ,  castra  xsllva.  —  d'hiver, 
Qui  régie  les 


ri* 


Placer  son  —  qq.  part  . 
m  oliquo  loco  metari,  ponère,  toc 
'Mineure  Se  tenir  renfermé  dans  son 
— ,  casirt*  se  tenêre ,  se  continère  ,  ou 
msUlis*  castris,  ou  castra  (avère 
{lia.).  Faire  le  guet  dans  le  — ,  in  cas- 
tris  statitmem  agite.  Lever  le  — ,  cas- 
tru  morére;  detendère  tabcrnocula; 
raja  colligére.  Faire  eue  sortie  hors 
do  — .  copias  castris  educère.  Un  gé- 
néral chai*é  de  son  — ,  exutus  castris 
àsx.  Enfant  de»  — ,  caslrorum  alttm- 
-au.  Vieilli  dan»  les  — ,  veteranus.  Ma- 
fc.il  —  .  çustrorum  prs'fetlui.  Mc>- 
tre  de  — ,  tribun  us  mtUtutn. 

CAMPAGN-ARD ,  ARDE,  adj., 
i .  qui  réaide  aux  champ»,  rustic-us, 
i,a,  u»;  périphr.,  ruris 
m.  il  2.  par  cif.  rusti- 
qui  n'a  paa  le»  manières  po- 
la  Tille ,  ruitiC'Us,  a,  um  ;  pé- 
,  ogrestitau  montas  plen-us, 
Manières  campagnardes,  rus- 

CAXPA6SEj.,i  .grande  étendue 
de  pays  plat  et  découvert ,  camp-us, 
l,  m.;  périphr»,  patentes  camp-i, 
orum,  m.  pl.  —  Rase  — ,  campus  pu- 
rus  ac'pai  eus  ,  agri  saqua  la  platiitk-es, 

orit,  n.  j|  2.  leectiampa,  par  opp.  à 
la  ville,  rata,  rur-is,  m.;  agr-l,  orum, 
pi.  il  3.  maison  de  campagne, 
r  à  la  campagne,  vill-a,  se, 
l,n.  =  Petile 
Tazq*,  tUlul-a,  m,  t.; 
a.;  prxétol-um,  i,  n.  ||  4.  époque 
4?  Tannée  pendant  laquelle  se  font 
Isa  expédition»  militaire»,  et  par 
expédition ,  mouvement  des 
sut  as,  a  lis,  t.;  btllrum,  i, 
a.;  txpediU-o,  ortis,  f.  g  5.  années 
it  service  militaire  ,  tiipendi-um, 
^yemstrensta  stipendia,  or*m,n. 

U.  l.  Campagne»  à  perte  de  vue , 
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solitude  de  la—,  voluptatibus  varils 
solitudlnes  ruris  bUmdiri  (Col  ). 

S.  H  vient  d'acheter  une  campagne, 
ou  une  maison  de  campagne  sur  le  bord 
de  la  mer ,  modà  émit  vit  tain  in  littore 
maris.  Sa  —  est  aux  portes  de  la  ville, 
rus  suburbanum  hubet.  On  dit  qu'il 
cherche  a  vendre  sa  petile  —  ,  ageltum 
venditare  dicitur  {Pl. }.). 

4.  La  guerre  fut  terminée  en  deux 
campagnes,  ditabus  xstatibus  bellum 
confectum  est.  Nous  avons  achevé  la  — 
en  trois  mois,  expeditionem  confeci- 
mus  tribus  tneusibus  (Clc  ).  Nos  géné- 
raux ne  commencent  pas  la  —  qu'ils 
n'aient  pris  les  auspices ,  tùm  bella  ge- 
rè~re  nostri  inciplunt  dûtes ,  don  aus- 
picia  posuerunt  (Uv.).  Mettreson  armée 
en  — ,  educère  exert  titan  in  exptditio- 
nem ,  ou  moi  ère  exercitun  ex  lubernis 
(Ces.). 

5.  La  première  campagne,  primitix 
armorum.  Il  a  fait  vingl-dcax  —  ,  vigtn- 
ii  dno  stipendia  amuia  in  exertitu 
emerita  hubutt  (Plin.).  A  sa  vingtième 

—  ,vicesimo  miitiur.  amto  l 'u  .  .  Guer- 
re terminée  en  deux  —  ,  duabus  xsta- 
libus  confectum  bellum. 

PUR.  t.  Ils  vantaient  la  température, 
de  leur  climat ,  les  richesses  de  leurs  — 
arrosées  par  plusieurs  neuves  ,  uberla- 
tem  ilionuiutn,  tempertem  ca  tl  ac  dites 
cirt um  terras  memorabimt  (Tac.).  V. 
Plaine.  =  2.  La  vieillesse  nous  invite 
à  aller  jouir  de  la  —,  ad  agrum  fruen- 
dum  atttctat  senecius  (Cic).  =  3.  U  a, 
pour  se  délasser  l'esprit,  une  —  Irès- 
agréable .  prés  de  la  v  aie ,  habet,  animi 
rtlaxandi  causa" ,  rus  amicnutn  et  sub- 
urbanum (Plin.).  lLtbitcr  sa  — ,  rttri  ts- 
se  apud  se,  ou  villicari.  =  4.  Entrer 
eu  campagne  ,  lyellum  inire.  Tenir  0 

—  .scmier  esse  in  ilateribus,  ou  vagari 
et  viasùbtulêrc ,  ou  lenère  latC  campas 
(Juj/.v  Ne  jamais  s'exposer  en  rase  — , 
nunqudm  in  cautpo  su)  facire  potesta- 
lem  (C.  Aep  ).  Eu—,  c.-u-d.  à  I  armée , 
milttix.  La  première  -  contre  le» 
Volsqucs,  prima  milUla  advertiii  ï'ols- 
cos.  —  Fie.  Meure  tous  sçs  amis  en 
— ,  uii  amicorum  omnium  qperâ  ad  rem 
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CAMPHRE,  m.,  substance  odo- 
rante, camphor-a ,  x,  t. 

CAMPIIR-É,  ÉE,part.,  où  l'on 
a  mis  du  camphre,  camphord  ùn- 
but-us,  a,  um. 

CAM-US ,  USE,  ad).,  qui  aie 
ne» court,  sim-us,  resim-us,a,  um. 

CANAILLE,  f.,  vile  populace, 
plebecul-a,  m,  f.  ;  périphr. ,  civita~ 
lis  fxx,  fxc-is,  f.  ;  urbium  sord-es, 
ium,  f.  pl.;  hominum  quisquiU-m, 
arum,  f.  pl. 

CANAL,  m.,  1.  toute  espèce  de 
conduit  par  où  l'eau  passe  ,  canal- 
is,  is,  m.  et  pl.  rar.  f.  ;  fistul-a,  mt 
f.  =  Petit  canal,  canalicul-us,  i,  m. 
—  pour  les  i  i  laines,  fistul-a,  x,  f.; 
tubul-us,  i,  m.  —  souterrain,  cana- 
nicul-us,  i,  m.  —  pour  faire  couler 
l'eau  dans  les  champs,  foss-a,  m, 
T.  Fait  en  forme  de  — ,  canaliculat- 
us,  tubulat-us,  a,  um.  |j  2.  lit  de 
rivière,  alve-us,  l,  m.  ;  foss-a,  x,  f. 
U  3.  fig.  moyen,  oper-a,  vi-a,  x,  t. 

EX.  i.  Il  faut  que  l'eau  pénètre  dans 
l'intérieur  par  un  canal,  et  qu'elle  cir- 
cule au  moyen  de  rigoles  étroites ,  >n 
hoc  tectum  aquam  ventre  oporlet  per 
flstulam,  et  eam  per  canules  angustas 
verpére  (Varr.).  L'eau  leur  arrive  par 
un  petit  —  ,  iltls  aqua  ministratur  per 
canaliculitm  (Varr  ). 

2.  Le  canal  de  la  rivière ,  piajii  fos\a 
ou  ah  vus.  V.  Lit. 

3.  On  ne  réussira  que  par  son  canal , 
unâ  illius  opéra  tes  ctssura  est  pro- 
spéré. V.  Moyen. entremise. 

CANAPÉ,  m.,  siège  où  peuvent 
s'asseoir  plusieurs  personnes,  bisel- 
lii  schr.podhum ,  i,  n. 

CANARD,  m.,  oiseau  aquatique, 
an- as,  atis,  f  -  Le  —  mâle,  anas 
mascula.  Petit — ,  anaticul-a,  m,  t. 
Appartenant  au  — ,  ana tic-us,  ana- 
ttri-ust  a,  um.  Aigle  qui 


aliquam ,  ou  amicorum  officiis  et  conû  ao.x  — ,  anataria  aquil-a,  m,  f, 
cursationeuti{Cic.\^¥AU  Katlrc  la-*     CANARDIÈRE,  f.,  I.  long  fusil 


(n  avoir  plus  sa  téte) ,  excurrére  ;  diva- 
agell-us,  i,^gari  ;  delirare.  Il  bat  la  —,  non  est  apud 
se.  -  i. Homme  qui  a  fait  bien  des  — , 
multx  militir  homo ,  oixveteraïuts  mi- 
les. Soldat  qui  n'a  plu»  de  —  à  faire , 
miles  emeritus  (Uv.). 

CAM  PÊCHE,  m.,  sorte  de  bois 
bon  pour  la  teinture ,  campac'oium 
lign-um ,  i,  n. 

CAMPEMENT,  m.,  action  d'as- 
seoir un  eamp  ;  périphr., 
Tum  meiati-o,  collocutt-o, 
onis,  t. 

CAMPER  ,  n.,  asseoir  un  camp  ; 


«Misa  ojmjKtrutn  spalia,  ou  campo 
'm  inrmcniitatei.   Les  Babyloniens 

de»  —  d'une  grande  étendue,  [périphr.,  castra  pon-Hre  (  pos-ui 
^*ïianu  camvorum^  xquoribus  habi-  Wjos-itum  )  ou  met-arl  ou  fac-èn 


osas.  \Der  s'enterrer  à  la  —  ,  àeiites- 
<**  movn>  ou,  se  plaJl  à  la  - ,  ruris 
Homme,  femme  de  la  rampa- 
0tV*Msr«* ,  rusfica.  U  est  encore  a  la 
—  .optadhùc  ruri.  Les  riches  relrou- 
an  sein  des  villes,  divites  in 
uppiÉLs  rura  habitant  (Petr.).  Aller  à  la 
-,ki  m.  Revenir  de  la  —  ,  redite  ou 
\rmrt.  Sortir  de  la  ville,  comme 
i  pour  jouir  de  la  —,  rus 


tesjsfts  evolare. 


*pos-itum)  ou  met-arl  ou  fac-ére 
(io,  fec-i,  fact-um). 

EX.  Il  vînt  camper  à  cinq  milles  de 
Rome .  castra  posait  ad  gulnque  milita 
ab  Vrbe  passuum  Uv.).  —  sous  une 
ville ,  castra  pontre,  meiari  ad  urbem. 

PUR.  Camper  en  lieu  avantageux , 
xqtto  in  loco  considère  ou  copias 
collocare.  Etre  campé  aux  pieds  d'une 
montagne,  aubère  castra  in  rudicibus 
monlis  (Ole.).  Veoir  -  en  face  de  l'en- 
nemi ,  castra  hostium  castris  conferre. 
.  SB  CAMPER  (  fam.  ) ,  r.,  se  pla- 
cer fièrement ,  au  duc  ter  tese  col- 
loc-art. 


pour  tirer  des  canards,  anataria  fis- 
tul-a, x,f.  ||  2.  ouverture  d'un  i 
jiar  où  l'on  tire  sur  l'ennemi, < 
m*  ,  ji ,  m .  ;  apertur-a,  x,  f. 

CANARI ,  m.,  oiseau  des 
ries ,  serin  ,  canariensis  pass-er , 
eris,  m. 

CANCER,  m.,  ulcère  corrosif, 
canc-er,  ri,  m. 

CANCÊR-EUX,  EUSE,  ad).,  de 
la  nature  du  cancer,  cancer atic-us, 
a,  um. 

CANCRE,  m.,  1.  écrevissc  de 
mer,  marinus  canc-er,  ri,  m.  |]  2. 
homme  d'une  avarice  sordkle,  ho- 
mo sordidissinhus.  |[  3.  homme  sans 
moyens,  tordus  et  hebes  hom-o, 
inis,  m.  Mauvais  élève,  indocilis  pu- 
er, cri,  m. 

CANDÉLARRE,  m.,  grand  chan- 
delier à  plusieurs  branches,  multlft- 
dum  candelabr-um,  i,  n. 

CANDEUR,  A,  pureté  d'âme, 
onlmi  cand-or,  oris,  f.  =  Avec  — , 
candide.  —  pleine  de  noblesse ,  no- 
Hlissima  simpticiïtU. 

CANIM,  IB,  ad;.,  depuré  el 
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cristallisé,  in  eruttam 
concret-us,  a,  um. 

CANDIDAT ,  m.,  qui  aspire  à  une 
charge  (parce  que  les  prétendants 
bordaient  leur  robe  de  craie),  can- 
didat-us, l.  m.  =  De  —,  candi- 
dat ori-iu,  a,  um. 

CANDIDE,  ad}.,  qui  a  de  la  can- 
deur, candid-us,  a,  um;  simpl-ex, 
icis,  emn.g. 

CANDIDEMENT ,  adv.,  avec  can- 
dcur,  candidè  ;  sincère. 

SB  CANDI  H ,  r„  prendre  consis- 
tance de  glace,  en  parlant  des  con- 
figures; se  cristalliser,  en  parlant 
du  aucre  ,  in  crustam  concresc-ére 
[cre-vi,  cre-tum). 

CANE,  f»,  femelle  du  canard, 
femina  an-as,  g.  an-atls,  f. 

CANETON ,  m.,  petit  canard, 
anaticul-a,  m,  t. 

CANEVAS,m.,  1.  grosse  toile 
claire,  cannab-is,  is,  t.;  cannab- 
um,i,  n.;  périphr. ,  crassior  tel-a, 
m,  f.  =Travailler  sur  le  — ,  canna- 
bum  acu  pïngëre,  |j  2.  premier  pro- 
jet d'un  ouvrage  d'esprit,  rudis  ad- 
umbrati-o,  onis,  f. 

CANGRÊNE,  f.  V. 

CANICULAIRE ,  ad).,  se  dit  des 
jours  où  le  soleil  est  en  conjonction 
avec  la  canicule ,  caniculares  di-et, 
erutn,  m.  pl. 

CANICULE,  A,  constellation, 
canicul-a,  x,  f.  =  Durant  la  cani- 
cule, ardente  caniculâ.  Grandes 
chaleurs  de  la  —,  canlculst  dies 
sesluosissimi.  Lever  de  la — ,  cani- 
culx  emers-us,  tu,  m. 

CANIF ,  m.,  lame  d'acier  qui  sert 
à  tailler  les  plumes,  cultell-us,  i,  m. 

CAN-1N,  INE,  adj.,  de  chien, 
canin-us,  a,  um.  —  Dents  — ,  caui- 


stri-x,  tgls,  f.}  canallcul-us,t,m. 
Le  rebord  de  la  —  ,  stri-a,  m,  f. 

CANNIBALE,  m.,  1.  peuple  an- 
thropophage ;  périphr.,  gens  qu* 
captworum  carne  vescitur,  t.  \\  2. 
homme  féroce ,  bellu-a,  m,  f.  = 
Races  de — ,  inunanes  popul-i,oritm, 
m.  pl. 

CANON ,  «.,  I.  grosse  et  longue 
pièce  d'artillerie,  torment-um,  i,  n. 
(bat.  mod.).  =  Ame  du  — ,  tormenti 
canal'is,  is,  m.  Bouche  du  —  ,  tor- 
menti os,  or-ls,  n.  Lumière  du—, 
flammss  conceptacul-um,l,  n.  Culasse 
du  —  ,  tormenti  postica  pars ,  part- 
is, f.  Affût  du— ,  tormenti  susten- 
tacul-um,  i ,  n.  Volée  de  coups  de 
— ,  tormenti  emlssio.  Charger,  bra- 
quer, pointer  un  canon.  V.  ces 
mots.  —  de  fusil ,  tub-us ,  i,  m., 
fistul-a,  st,  f. 

CANO.n  ,  f  m.,  règle,  décret,  can- 
on, onis, m.;  périphr.,  conciliorum 
decret-um,  i,  n.  =  Le  droit  — , 
canonicum  jus ,  jur-is  ,  n.  —  de  la 
messe,  arcana  divinl  sacriflcii  verba. 

CAN0N1CAT ,  f  m.,  dignité  de 
chanoine,  canonici  mun-us,  tris,  n. 

CANONIQUE,  f  ad).,  conforme 
aui  canons,  canonic-us,  a,  um. 

CANONIQUEMENT,  f  adv., con- 
formément aux  canons,  légitimé, 
canonici. 

CANONISATION ,  f  f-.  céré- 
monie par  laquelle  on  canonise, 
consecrati-o,  onis,  f .  ;  =  —  de  qn., 

scnpti-n,  oniS,  t. 

CANONISER,  f  a.,  Inscrire  au 
catalogue  des  saints,  suivant  les 
règles  de  l'Eglise,  consecr-are  ;  pé- 
riphr., ccelo  asser-tre  (uittum),  ac- 
cus. =  Canoniser  qn.,  aliquem  m 


ni  dent-es,  ium,  m.  pl.  Faim  — ,7/0  asserire,  ou  aliquem  ritt  in  sanc- 
ignea  ou  inexpleta  fam-ts,  is,  f. 

CANNE,  f.,  1.  roseau  â  nœuds, 
cann-a,  se,  f.  ;  arund-o,  inis,  f.  ;  ca- 
lam-its,  i,m.  |j  2.  bâton  sur  lequel 
on  s'appuie  en  marchant,  arund-o, 
inis,  f.;  bacul-us,  m.;  fust-is,is, 
m. 

PUR.  t.  Les  blés  ont  la  feuille  sem- 
blable a  celle  des  cannes,  frumenti  fo- 
lium  est  arundlnaccum.  Fait  de  — , 
cann-etti,  arundin-eus ,  a,  um.  Rempli 
de  — ,  aruiuiinos-us,  a,  um.—  a  sucre. 
saccharlfera  arundo.~=l.  Donner  un 
coup  de  -  a  qn. ,  aliquem  arundine  per- 
cutire,  ou  faste  lumbos  alicui  dolare. 

CANNELER,  a.,  creuser  des 
cannelures,  stri-are,  accus.  —  une 
colonne,  sirutre  columnam. 

CANNELLE,  f.,  seconde  écorce 
du  cannellier,  casi-a,  se,  f. 

CANNELLE,  f.,  robinet  de  cuivre 
d'un  tonneau  ou  d'une  fontaine,  fis- 
tul-a,  x,  t. 

CANNELLIER ,  m.,  arbre  des  In- 
des d'où  l'on  tire  Iacannelle,  canel- 
lifera  laur-us,  i,  f. 

CANNELURE,  f.,  petit  canal 
creusé  le  long  d'une  colonne,  stria- 
tur-u,  a:  f.  =  Le  creux  de  la  — , 


tos  referre,  ou  aliquem 
litum  inscrire,  ou  aliquem  cœlesti- 
bus  annumerare,  ou  aliquem  in  nu- 
merum  sanctorum  adscribêre, 

CANON1STE,  f  m.,  qui  enseigne 
le  droit  canon,  juris  canonici  pro- 
fess-or,  oris,  m. 

CANONNADE,  f.,  décharge  de 
canons;  périphr.  ,  tormentorum 
emissho,  onis,  f. 

CANONNER,  a.,  battre  &  coups 
de  canon;  périphr.,  displosis  tor- 
mentis  quai-ère  (  io,  quas-sl,  quas- 
sum) ,  accus.  —  une  place,  arcem 
tormentis  verber-are  ou  quat-ire. 

CANONNIER,  m.,  qui  sert  une 
pièce  de  canon,  tormenti  librat-or, 
oris,  m. 

CANONNIÈRE ,  f.,  1.  ouverture 
dans  un  mur  pour  tirer  à  couvert; 
périphr. ,  fenestr-a  jaculatorl-a,  m, 
f.  ;  fenestra  ad  tormenta  emittenda. 
Il  2.  bâton  de  sureau  vide  qui  sert 
de  jouet  aux  enfants,  sambuceus 
tubul-us,  i,  m. 

CANOT,  m.,  peUt 
bul-a,  se,  f. 
CANTATE,  f.,  peUt 


en 

mis,  n. 

CANTATRICE ,  f.,  chanteuse  de 
profession  ,  canlatr-ix,  icis,  f. 

CANTH ARIDE,  f.,  aorte  de  sca- 
rabée ,  canthar-is,  idis,  t.  ;  cantha— 
rid-a,m,t. 

CANTINE,  f.,  1.  coffre  à  com- 
partiments, où  l'on  place  des  bou- 
teilles; périphr.,  capsa  loculat-a, 
se,  f.  H  2.  lieu  où  l'on  vend  du  via 
aux  soldats,  popin-a,  caupon-a,  m,  t. 

CANTIN-IER,  m.,  1ÈRE,  f., 
qui  tient  la  cantine,  popinari-us, 
l,  m.;  popinarira,  x,  f.  ;  caup-o  , 
onis,  m. 

CANTIQUE,  m.,  chant  d'action* 
de  grâces  â  la  gloire  de  Dieu,  cantic- 
um,  i,  n. 

CANTON,  m.,  certaine  partie 
d'un  pays,  pag-us,  l,  m.  =  Par  can- 
tons, ou  de  — en— ,  pagatim; 
tlm. 

CANTONNEMENT,  m., 
de  troupes  cantonnées,  miluum  sta- 
ti-o ,  onis,  f. 

CANTONNER,  a.,  distribuer  de» 
troupes  dans  plusieurs  villages; 
périphr.,-vfcartm  milites  disperg-ere 
[per-si,  per-sum).  =  —  une  armée 
dans  les  maisons,  sub  tectis  milites 
hab-êre  (Lro.). 

SB  cantonne»,  r.,  se  retirer 
dans  un  canton ,  et  par  ext.  qq. 
part  pour  y  être  en  eûrelé,  in  tu- 
lumserecip-ère  {io,  cep-i,  cep-tum). 

CANULE,  A, petit  tuyau,  tubul- 
us,  l,  m. 

CAP,  m.,i.  pointe  de  terre  qui 
avance  en  mer,  promontori-um .  i, 
n.  H  2.  éperon  placé  â  la  proue  d'un 
navire,  et  par  ext.  la  prouo  elle- 
même,  rostr-um,i,  n.  ;  pror-a,  ee, 
f.  U  2.  vieux  root,  pour  tête,  cap-ut, 
itis,  n. 

EX.  I.  Cap  de  Bonne-Espérance ,  Bo- 
nté Spei  promoniorium ,  ou  Africjt 
frons.  Le  —  Vert,  Hesperium  promon- 
iorium. Les  des  du—  Vert,  Gorgones 
insulx,  ou  Uesperid-es,  um.  Doubler  un 
— ,  promoniorium  prxtergrcdi.  Faire 
le  tour  d'un  — ,  flectire  promontorium. 

2.  Mettre  le  cap  au  vent,  vento  pro- 
ram  obvertfre. 

».  En  ce  sens  le  mot  cap,  n  est  pu-Vf 
en  uwge  que  dans  les  «pressions  suiv. 
Sarmcr  de  pied  en  -.  se  continue»  fer 
ro  contegire.  Armé  de  pied  en  —  ,  to- 
us armis  ln\tructus,  ou  ferro  pha- 
leratus.cataphractus. 

CAPABLE,  ad).,  1.  susceptible 
de  contenir ,  cap-ax,  acis,  omn 
gén.  ;  périphr.,  qui  capit,  qui  en- 
père potest,  acc.  ||  2.  susceptibl 
d'apprendre,  doué  de  talents,  de  co  n 
naissances,  de  jugement,  Ingenios-ust 
erudit-us,  a,  um;  docil-is,  is,  e;  péri 
phr. ,  prxstantis  ingenH  on  Judic, 
vir,  vir-i,  m.||  3.  par  ext.  susceptibl 
de  faire  telle  ou  telle  chose,  idone 
us,  apl-us,  accommodat-us,  et .  «m 
acc.  avec  ad  ou  dat.;qqf.  subj.  av» 
ut  ou  oMi.  on  tourne  bien  aussi  p.i 
'  î,inûn.  U% 
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CAP 

qni  peut  qq.  ch.  (se  dit  des 
et  des  choses) ,  se  rend  par  posse, 
raJ-é>e(tri,s.  sup.  .  3.  propre  à, qui 
contient  à,  idon-eus,  apt-us,accom- 
modat-us,  a,  um,  arec  ad  et  l'ace. 

IX.  i.  Le  cirque  était  capable  de  con- 
tenu- Je  peuple  ,  clrcm  eral  popuU  ca- 
Temple  —  de  contenir  dix  mille 
i ,  lemplum  decem  millium  ho- 
i  capax  ou  quod  decem  hominum 
i  eapit. 

2.  nomme  très-capable  (  comme  sa- 
xut},vir  perfeclâ  erudittone ,  ou vir 
aiii^ùBfd  doctrinâ ,  ou  vir  excultus 
toelnnà  ou  disciplints.  Général  — , 
dus  opiimus,  egrèçius ,  exctllenlissi- 
mui ,  prrstantisslmus.  Administrateur 
— .  exi  du*  rti  public x  procuralor  ou 
âdmuuttraior.  Homme  —  (comme  écri- 
vain ) ,  opiimus  ou  egregius  scriptor. 
Talent élevé  et-,  sublimité*  omnium 
espax  (Plin.). 

i.  Je  ne  suis  pas  capable  de  vous  con- 
soler, minime  u.tn  ad  te  consolandum 
xcommodalusiPlin.).  Il  est  —  de  lob- 
i/nir,  idoneus  est  ut  ou  qui  impetret 
tttr.).  H  se  croit  —  de  tout  faire,  ad 
cit?sw  se  nul  un  ou  idoneum  exislimat 
.Oc).  Ce*  bonne  n'est  pas  du  tout  — 
S' «ligner,  nte  vir  est  minimi  aplus 
et  docendum  (Plin.).  Je  ne  connais 
personne  qui  soit  plus  —  que  vous  de 
parler  en  public,  te  unum  ex  omnibus 
sJdicendum 
cogooico  Sen.). 

i.  Port  capable  de 

y,  portas 


(Otrt.\  =  2.  C'est  un 
i  fort  — .  est  vir  eruditissimus  et 
doctrinâ  sinçuliri  excultus  (Cic).  Il 
tail  l'homme  -  ,  affectai  doctrlnx  lau- 
de  m ,  ou  tejaclat  in  sud  eruditione  mi- 
rum  in  rr.O'lum  (  plut.  ).  Nul  autre 
n'est  —  d'un  ouvrage  aussi  achevé, 
m  codit  in  alium  lam  absolutum  opus 
NSb.\  =  3.  On  sait  de  quoi  est  — 
une  femme  en  furie ,  notum  quid  fu- 
rent formina  posait  (Virg.).  Cela  est 

—  d anéantir  I amitié,  hoc  ad  tolleit- 
•y,  :..:-n    i  aki    de).  Timoré 

^atac  il  est .  il  n'est  pas  -  d'une  action 
rassi  généreuse,  tantum  consilium 
»o  capiunt  angnslix  illius  pectoris 
Oc.},  il  n'est  point  —  d'un  tel  crime, 
xrm  cadit  in  ejns  morei  tantum  faci- 
Ta  [Aput.  ,  ou  hoc  tantum  scelus  ab 
athorret,  ou  illi  ù  tanto  facinore 
stàsarct  (Lit'.).  Ce  que  nous  sommes 
-à*  comprendre,  quod  in  noslram 
rtrtli'jrntLitn  cadit  (Sen.).  Il  convient 
i  ruminer  de  quoi  il  est — .  viden- 
est  qnkt  illc  potsit  sustinere.  Il n  y 
i  riea  dont  t'avance  ne  soit  —,  nihll  ava- 
nts nef  as  est.  Un  homme  sajr,e  n'est  pas 

—  i'  c  i .  hoc  n  s  iplente  altcnum  est. 
I*  peuple  n'est  pas  —  do  comprendre 

choses,  hxc  a  vulgarl  intelligentià 
-meta  tant  (fiic).  Qui  n'est  pas  encore 

—  ét  recevoir  de  l'instruction  d  cause 
•>  sonjeune  âge ,  eu  jus  s;  tas  nondum 

•  ;  "»  •  :■:  i  m<nnra  est.  Avez -vous 
:  j  Kr-  j'jzcr  —  d'un  tel  crime  >  tanto- 
sKe  dtgiitim  crtmine  ditxlsti  ?  (Cic.) 

—  de  garder  un  secret  quel  qu'il  soit, 
-TV<icus»miis  omnh  secreti  [Plin.).  Il 
a'est  pas  —  d'un  tel  forfait,  non  is  est 
•rn  tantum  f admis  admittêre  susti- 
«af-  Ces*  é  cet  âge  qu'on  commence 
'  ire  —  d'apprendre  les  sciences,  illa 
i*rma  xtat  uUellectum  discipllnarum 
■ici  potest  (Sen.).  —  de  supporter  les 
aiguës  de  la  guerre,  belll  patiou 
r.  .  ce  jeune  homme  est  — de  porter 
a  armes ,  hic  et  matnrus  mllitïx  (au 

Djct.  raAyfi.-i.AT.  de  A.  de  w 
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I  dat.).  Le  sage  estime  seulement  celui- 
là  —  de  régner  qui  regarde  d'un  œil 
dédaigneux  tous  les  trésors  de  la  terre , 
sapiens  defert  illi  regnum  qui  ingénia 
acervos  auri  spectat  oculo  irretorto 
Celte  colonne  n'est  pas — de  supporter  un 
si  grand  poids,  hxc  colunna  non  valet 
lantum  pondus  sustinêre  (Virg.),  ou 
hxc  columua  est  impat  tanto  oneri 
ferendo. —  de  tenir  léle  à  plusieurs, 
nec  pluribus  impar.  Ce  remède  était 

—  de  vous  tuer,  Ulo  remtdio  vila  tlbl 
tolli  poterat  (Cic). 

CAPACITÉ,  f.t  1.  ce  que  con- 
tient un  lieu  ou  un  vase,  capaeil-as, 
atis,  t.  ;  amptitud-ot  inis,  f.  ;  ambit- 
us,  capt-us,  us,  m.  =  Défaut  de — , 
angusti-a,  m,  f.  ||  2.  portte  de  l'es- 
prit, ingenl-um,  f,  n.;  lacult-qs  , 
atis,  t.;  périphr. ,  ingeùi  facul- 
tat-es,  um  ou  vir-Ci,  iiim,  f.  pl.  = 
Défaut  de  —,  stultiii-a,  »,  f.  ||  3. 
savoir,  eruditi-o,  ouïs,  t.;  ooetrin-a, 
x,  f.  =  Défaut  de  — ,  igntaranti-a, 
m,  f. 

EX.  l.  Capacité  d'un  édifice, rdls  ca- 
pacitat,  ou  xdis  captus.  Ignorant  quelle 
était  la  —  de  l'édiflce ,  nescius  quanlus 
essel  templi  ambitus. 

2.  Selon  ma  capacité ,  pro 
nlo ,  ou  pro  modo  ingenii. 

3.  Homme  de  grande  capacité,  vir 
mulld  doclrlnd  ornatus.  (  V.  CapaÙe. 

PHH.  t.  Capacité  d'un  édifice,  t/ttau- 
tùm  longe  latêque  patet  tedes  (Vltr.). 

—  2.  s'accommoder  à  la — d'un  écolier, 
submitlère  se  ad  mensuram  dlscenth 
(  Plin.  ).  Choses  au-dessus  de  la  —  or- 
dinaire, majora  intellectu.  Tout  cela 
passe  la -du  peuple,  hxc  à  vulqarl 
UteltigentUl  remotiora  sunt.  5  V.  Sens, 
Portée.  =  s.  Il  a  traité  tout  cela  avec 
une  haute— ,  hxc  omnia  scicntlsslmé 
comptexus  est  \Cic). 

CAPARAÇON,  m.,  couverture 
de  chevaux,  phaler-x,  arum,  f.  pl. 
=  Cheval  couvert  de  riches  — ,  ma- 
gnificb  phaleratus  equus. 

CAPARAÇONNER ,  a.,  mettre  un 
caparaçon,  p/ia/er-are,  ace.  =  — un 
cheval ,  equum  phalerare,  ou  tape- 
Us  instern-tre  (stra-vi ,  stra-tum). 

CAPE ,  f.,  ancien  manteau  à  ca- 
puchon, bardocucull-us,  i.  m.  ;  cu- 
cullatum  sag-um,  i,  n.  — de  femme, 
califptr-a,  x ,  f. 

Paov.  N'avoir  que  la  cape  et  Cépée, 
niltilnisi  pallinm  et  gladtum  habère, 
ou  génère  nobilis ,  sea  re  inops 
Fie.  Rire  sous  — ,  In  sinu  ridire. 

CAPILLAIRE,  adj., délié  comme 
des  cheveux,  capillar-ts,  is,  e. 

capillaire,  f.,  plante  employée 
en  médecine,  adiant-um,i,  n. 

CAPILOTADE ,  f.,  ragoût  de 
morceaux  de  viandes  déjà  cuites,  mi- 
nut-al,  alis,  n.  =  Mellre  en  — .  c- 
à-d.  broyer,  écraser,  ter-ire  (tri- 
vi,  tri-tum),  accus.  =  Mettre  qn.  en 
— ,  aliqnem  iniqno  dente  mord-ère 
(momord-l,  mor-sum). 
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laude  prxstans,  ou  armis  tnctytus.  Il 
pava  de  sa  personne  comme  soldat  et 
comme  — ,  militis  imperatorhque  par- 
les sustmuit  (Sait.).  =  2.  -  des  gardes 
«lu  prince,  prxtorix  cohorlis  ou  prxto- 
ril  prxfectus.  —  de  vaisseau,  navis 
prxfectus.  —  de  corsaires,  archipirata. 
—  de  voleurs,  lalronum  dux. 

CAPITAINERIE,  f.,  charge  de 
capitaine  des  chasses,  venaiica  prx- 
fectur-a,  x,  f. 

CAPITAL,  m.,  1.  principal  d'une 
dette,  cap-ut,  itis ,  n.  ;  sors  ,  sort- 
is, f.  U  2.  point  principal  d'une  af- 
faire, rei  cap-ut  ou  card-o,  inis,  m. 
ou  summ-a,  x,  f. 

EX.  i.  Les  intérêts  absorbent 
lal ,  mergunt  sortem  usurx. 

2.  En  cela  consiste  le  capital  de  Par- 
faire, hic  est  causx  cardo,  ou  in  hoc 
sttmma  judicii  iota  consittlt,  ou  causa 
in  eo  vertltur  (Cic). 

CAP1T-AL,  ALE,  ad).,  princi- 
pal, prxclpu-us,  a,  um. 

PUR.  Ville  capitale,  urbs  regni  caput, 
ou  simplement  Urbs.  Ennemi  —  ,  cupl- 
talis  hostis.  Crime  — ,  capitale  crimeu 
ou  fannus,  ou  crimen  capilis.  C'était 
un  crime— de... ^capitale  erat  (infin  ). 
Peine  —,  capitalu  pœna.  Accuser  qn. 
d'un  crime ,  capitaliter  uliquem  avuJ 
judices  lacessère  (Quint.). 

CAPITALISTE,  m.,  qui  possède 
des  capitaux,  homo  pecunios-us,  a, 
um,  ou  qui  ~ 
CAP1TAN, 
o,  onls,  m. 

CAPITANE,  f., 
bouta  le  < 
f. 


que 


CAPITAINE,  m.,  1.  général  d'ar- 
mée, imperat-or,  oris ,  m.;  dux, 
duc-is,  m.  Il  2.  chef  d'une  compagnie  1 
de  cavalerie,  o»  d'infanterie,  cenru-l 
n'-o,  onls,  m.;   ordinis  ou  tutmx\ 
prxfeel-us,  i ,  m.;  duct-or,  orls,  m.  ; 

PUR.  1.  Grand  capitaine,  vir  beUicd* 


CAP1TATI0N,  f.,  taxe  par  tôle; 
périphr. ,  capitum  exacti-o,  onis,  f. 
=  Imposer  la  — ,  in  singula  capita 
trihutum  impontrt  (Cic).  Payer  la 
—  ,pro  caplte  xs  pend-ère  [pepend- 
i,  ptn-sum). 

CAP1T-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
porte  à  la  tête.  =  Ce  vin  est  — , 
vinun  illud  tentât  caput  [Plin.). 

CAÏMTOUL ,  m.,  prxt-or ,  oris, 
va.  V.Erhevin. 

CA  TITULAIRES,  m.,  décrets 
des  pnmiers  rois  de  France,  ainsi 
nommé»  parce  qu'ils  étaient  divi- 
sés par  chapitres,  capitularia  dé- 
cret-a.  «rum,  n.  pl. 

CAPITULATION  ,  f.,  traité,  con- 
vention •  our  la  reddition  d'une 
place,  dediti-o,  otris,  f.  ;  périphr., 
arcis  dedtndst  leg-es,  conditlon-cs , 
um,  f.  pl. 

CAPITULER,  n.,  I.  traiter  de  la 
reddition  d'une  place,  deditionem 
fac-ire  (iojec-i,  fac-lum),  ou  in  de- 
ditionem venire,o\ide  arce  reddendd 
cum  obsidentibus  paciscd  (pac-tus 
sum).  =  Admettre  à  — ,  in  deditio- 
nem accip-ére  (io,  cep-i,  cep-tum).  |j 
2.  par  anal,  entrer  en  accommode- 
ment, transig-ère  (eg-i ,  ac-tum), 
ad  conditiones  acced-ère  (ces-si, 
cest-um). 

CAPORAL,  m.,  sotiîi-ofncicr  d'in- 
fanterie, decuri-o,  onls,  m. 
CÂPRE,  m.,  boulon  à  fleur  Ûê 
IL 
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câprier,  cappar-is,  is,  f.;  cappari, 
n.  indécl.  capp-ar,  aris,  n. 

CAPRICE,  1.  fantaisie, 
tade,  libtd-o,  nus,  f. ;  volunt-4U, 
atis,  f.  ;  arbitrl-um,  i,  n.  ||  2.  légè- 
reté ,  inconstance ,  tncon$tantï-a , 
*,  f.j  levit-as,  atis ,  S.  ;  vic-ei  , 
f.  pl.  vic-ibus. 

EX.  i.  Agir  par  caprice  et  non  par 
raison,  libidhie  non  rattone  agere. 
S'accoutumer,  se  prêter  aui  —  des  au- 
tres ,  ad  aitorum  arbitrlum  et  nutum  se 
fingire  ac  accommodarc,  ou  aUetï  mo- 
rein  gerére.  Que  mon  —  tienne  lieu  de 
raison ,  sit  pro  ruiione  volwias.  Ne  s  m  - 
vre  d'autres  lois  que  celles  de  son  —  et 
de  sa  brutalité ,  libidhie  ac  " 


IV. 


CAPRICIEUSEMENT,  ad».,  par 
caprice,  morost;  tmpelu  quodam  ani- 
mi. Agir  —,  est  libidine  agere. 

CAPRICI-EUX,EUSE,  ad).,  1. 
bizarre ,  qui  a  des  caprices,  moros- 
us,  a,  «m;<flpeiM«,  is,  e.  =  Il  n'y 
a  pas  d'animal  plus  —  que  l'hom- 
me ,  nullum  animal  morosius  est 
quàm  homo  (Quint.),  ||  2.  léger,  in- 
constant, vari-us,a,  ton;  périphr., 
ingenio  mobil-ts,  is,  e>  =  C'est  une 
nature  —,  non  idem  semper  est 
et  sièi  constant,  ou  ingenio  mutabilis 
est.  |j  3.  qqf.  irrégulier,  instqualis, 
iniqu-us,  a,  um.  =  Fleure  au  cour» 
— ,  insequalis  unda. 

CAPRICORNE,  tn.,  un  des  dou- 
ze signes  du  todiaque ,  Cap-er,  ca- 
pr-i,  m.;  périphr.,  brumale  sign- 
um,i,  n. 

CÂPRIER,  m.,  arbrisseau,  cap- 
par—is,  is,  f.  ;  capp-ar,  atis,  n. 

CAPRICANT,  ad}.,  so  dit  d'an 
pools  dur  et  Baillant,  capri-cans, 
otitts  ,  omn.  t-r . 

CAPSULAIRE,  ad).,  qui  ftrmc 
une  capsnle.  copiori-iw,  a,  uni 

CAPSULE ,  f.,  espèce  de  retite 
boite,  capsul-a,  m,  f. 

CAPTATION,  f.  (t.  de  jur.j,  ac- 
tion de  capter,  de  surprendre,  cap- 
\ati-o,  ouïs,  f. 

CAPTAT01RE,  ad).,  cartatori- 
us ,  a  ,  um. 
CAPTER,  a.,  chercher  l  gagner 


ari,  accus. 

CAPT1 EUSEMENT ,  adv.,  d'une 
manière  captieuse,  captiosè. 

CAPTl-EUX  ,  EUSE ,  adj.t  qui 
tend  à  surprendre,  captio$-us,  a,  um. 

PHR.  Cette  proposition  n'a  rien  de 
captieux,  tuec  sententia  nihil  habet 
captationis.  Détruire  un  argument — , 
captiosa  xolv&re.  Arguments  — ,  folia- 
cés concluslunciilx ,  on  crocodïlints 
ambiguitates  (Quint.).  Embarrasser  par 
des  raisonnements  —,  disputationum 
laquels  irretire  (Cic). 

CAPT-1F,  1VE,  ad).,  1.  pris  à  la 
guerre,  captiv-us,  a,  um;  périphr., 
in  servitutem  dat-us,  a,  um.  |j  2. 
par  anal,  retenu,  devine i-us ,  a, 
um.  =  Eaux  captives  sous  les  gla- 


t  nival 
(1/or.). 

I.  Faire  cm.  captif, 

i  aliquem  m  servilu- 
Racheter  les  — ,  fi 
serettute  redlmère.  V.  Prisonnier.  =  ». 
Sa  passion  le  tient  —,  sum  liuidmi  tn~ 
tervii  (Cfe.).  T.  Enchaîner. 

CAPTIVER,  a.,  rendre  captif, 
et  fig.  charmer,  attacher  (ce  verbe 
ne  s'emploie  que  dans  ce  dernier 
sens),  detln-ére  i  ui,  uni  uni  ,  devinc- 
ire  (vin-xi,  vinc-tum),  adurmg-ere 
(ttrin-jci,  ttric-tum),  concUt-ar* , 
accus. 

EX.  Captiver  la  bienveillance  de  tout 
le  monde ,  tamium  sibi  benevotenliam 
conciliare.  —  les  cœurs,  anhnot  de- 
vmeire,  ou  suis  illecebris  ad  se  Ira- 
hire  animes  (Cic).  Se  laisser— par  l'é- 
lude ,  assioêre  luteris,  ou  litterts  capi. 

81  CAPTIVER ,  1.  r.,  s'assujettir, 
adttrtng-i  (strie-tus  sum).  ||  2  pass. 
être  captivé,  detut-iri,  deUn-4ri, 
devinc-H. 

CAPTIVITÉ»  f.,  1. 
captivihas,  atis,  f.  ; 
f.  ;  senritl-um,  i,  n.  j|2.  fig.  dépen- 
dance, sujétion,  serviti-um,  i,  a.; 
assiduU-as,  atis,  f. 

ES.  l.  Tenir  au.  en  captivité,  tervi- 
tut*  opprimëre  ahqnem.  Emmener  qn. 
en  —,  aliquem  abducére  in  servitu- 
ten.  Leur  —  fut  longue  et  cruelle ,  diu- 
lim  miserrimoque  servilio  oppressi 
sait  (Cic.\  Sertir  do  — ,  servilio  exkre 
[Virq.\.  V.  Esclavage,  servitude. 

2.  Un  courtisan  ambitieux  est  dans 
une  perpétuelle—  auprès  de  son  maître, 
honorum  appetens 
cogilur  prtebëre  p# 
(Sen.). 

CAPTURE,  A,  I.  prise  au  corps, 
comprehensi-o,  onis,  t.  |j  2.  butin, 
prscd~a,m,  f.  ||  3.  saisie  de  marchan- 
dises prohibées;  périphr.,  imm-û, 
in)ecli-o,  onis ,  t.,  ace.  avec  in. 

CAPTURER,  a.,  I.  prendre  au 
corps  ,  comprehend-ire  (  i ,  prelun- 
sum),  accus.  ||  2.  saisir  des  marchan- 
dises prohibées,  manu»  injic-êre 
(to,  jec-i ,  )ec-tum) ,  accus,  avec  in. 

CAPUCHON ,  m.,  habillement  de 
tèle,  cucull-us,  i,  m.;  cuculU-o. 
onis,  m. 

CAPUCIN,  f  m.,  religieux,  capu- 
cin-us,  i,  m.  (lat.  mod.). 

CAPUCINE ,  f.,  plante  potagère , 
nasturti-um  peruvian-um ,  i ,  tu 

CAQUE,  A, sorte  de  baril,  cad- 
us,  i,  m.  ;  doliol-um,  i,  n.  =  Met- 
tre en  —  ,  in  cadum  condêre.  — 
Pnov.  La  —  sent  toujours  le  ha- 
reng ,  c.-à-d.  le  naturel  ne  se  dé- 
pouille jamais  entièrement, 
ram  expellas  furcâ, 
recurret  (Hor.). 

CAQUET,  m.,  babil, 
loquacit-as,  atis,  f. 

EX.  Vain  caquet,  nugatoria  loqua- 
cltas.  Avec  beaucoup  de  —,  loquaciter. 
Rabat*rc  le  —  de  qn.,  loqitacitatem 
ou  sermones  alicu)us  retundire.  La 
sagesse  sans  éloquence  vaut  mieux  que 
le  —  des  sots ,  mtiltm  iniisertam  pru- 
dentiam  quàm  xtultitiam  loquucem 
(CiC).  I  V.  Babil,  L 
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CAQUETAGE.m^ 
quêter,  garrhsu$,  us,  m.  ; 
as,  atis,  f.  ||  V.  Caquet. 

CAQUETER,  n.,  1.  se  dit  de  la 
poule  qui  va  pondre,  glocit-are; 
{M,  auim).  U  2.  fig.  ba- 


biller, garr-kx.  V.  Habiller. 

CAR ,  coït).,  qui  marque  la  rai- 
son d'une 


nam  ,  etemm ,  ttamque,  quippè, 

REM.  Enim  ne  se  met  jamais  qu'après 
quelque  outre  mot.  =  Quippè  se  met 
iudifloremmentdciantouaprésun  mot. 

CARABINE,  f.,  petite  arme  à 
feu,  cannelée  à  l'intérieur,  sclope- 
taria  flstul-a,  je,  l  (laL  mod.). 

CARABINIER,».,  soldat  armé 
d'une  carabine,  sclopttarHu,  t.  m. 

CARACOLE,  f.,  mouvement  en 
demi-rond  que  I  on  fait  faire  i  un 
cheval,  gyr-us,  i,  va.;  périphr., 
equicircumact*-us,  us,  m.  =  Faire 
faire  une  —  à  son  cheval,  equum 
circumag-tre  (egi,  acium). 

CARACOLER,  ■.,  fure  faire  des 
caracoles  à  un  cheval ,  equum  ctr- 
cumag-ére  {egi,  actum). 

CARACTÈRE,  m.,  i.  lettre  d'é- 
criture ou  d'impression, 
er,  eris,  m.  ;  litter-a,  ttt  f.  ; 
um,  i,  n.  ;  man-ua,  us,  t.  |  2.  mar- 
que distinctrve,  qualité  ou  nature 
particulière  d'une  chose,  natur-a  , 
9,  t.;  v-is,  is,  t.;  not-a,  r,  f.;  tign- 
um,  i,  n.;  spect-et,  ci,  f.;  form-a,  se, 
f.  ||  3.  inclination  naturelle,  nautr-a. 
X,  t.  ;  indol-es,  is,  f.  ;  ingcui-itm,  i, 
n.,  mor-es  ,  um,  m.  pl.;  périphr. , 
animi  proclhyit-as,  atis,  t.  ;  naturttlis 
animi  propensi-o,  onis,  f.  ||  4.  force, 
vigueur  d'esprit,  constanti-a,  m,  f.; 
périphr.,  animi  firmit-as,  atis,  f.  j|  S. 
rôle,  rang,  estime  dont  on  jouit, 
part-es,  ium,  f.  pl.;  persotMt,  te,  t.- 
dignit-as,  atis,  T.  ;  mtni-tts,  eris,  n.; 
constanti-a,  m,  t. 

EX.  i.  Caractère  bien  formé,  litteru- 
lr  compotitissimtt  et  clarisshuse.  — 
menu ,  minulx  Uttertt.  Les  —  de  l'al- 
phabet, littei 
laquelle  on  a  |_ 
rata.  Ecrire  ou  t 
ximis  litteris  < 
—  d'imprimerie,  littttrarum  tupi.  On  v 
avait  écrit  en  gros  —  :  Prenea  garde  au 
chien,  quadratâ  Ht  ter  û  erat  script  um  .- 
Cave  canem.  Graver  qq.  ch.  en  carac- 
tères d'or,  characteribuM  aurei*  aUquiil 
inscutpéfre  (Petr.).  J'aimais  les  caractè- 
res tracés  par  Alexis,  car  ils  me  repro- 
duisaient ton  écriture ,  Alexis  amaoant 
manum,  quôd  tàm  propè  accède  bai  ad 
timilitudtnem  litterm  (tue.  StaUiitta  i 
troduit,  reconnut  ses  caractères  et  i 
gnature ,  introduclus  StaiiUu* 
et  signum  suum  agnovil  (Cic.). 
de  mains,  autant  de  caractères  d'« 
re  i  part ,  toi  litter 
forma,  quoi  monus  scribunt  (l'Un.).  — 
magique,  c-  * 
une  vertu  t 
racler. 

2.  Le  principal  caractère  de  la  vertu 
est  d'être,  dans  les  revers,  toujours  con- 
stante avec  elle-même,  virtuttu propria 
nalura  atque  vis  est ,  sibi  in  variit  c  i 
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S.  R  est  doué  d'un  excclleotcaraclère, 
optimx  indoL*  est.  Changer  son  — .  in- 
ta£/e  silA  iitgcuium  aovum  (Plia.;,  ou 
diccd.fr c  de  suo  more.  Cela  répugne 
i  mon  —  ,  hue  abhorra  à  montons 
mets.  Eevrnir  à  son  caractère,  ad  in- 
gcnnon  redire.  Jeune  homme  d'un 
joveux  car aciér e,  Ixlsc  indolis  adola- 
cem\.  Le  caractère  romain ,  romana  in- 
doles.  11  a  le  —  du  mu  père,  iuqatium 
:  atm  hahet.  Te!  —  conduilau  vice,  tel 
invite  i  la  ver  lu  ,  quosdam  sua 
osdam  ad  vir- 
(Cic). 


ahqutd  facere  (P/iiu). 
4.  Je  leur  montrerai  que  j'ai  du  carac- 
tère. Mis,  qtad  tomlwUiâ  vuUam.  os- 
lendarn  Ctc  ',.  Montrer  du  —  dans  l'ad- 
versité. curtA'auUm  uc  fortcin  atumunt 
ta  û>ii  t?r\i  >  prxbère  (Cic). 

s.  IlseuUeot  bien e«o  caractère ,  cha- 
rae.ercn*  suum  ou  suant  ptrsonam 
•eue  sms  line!  ,Pi«  !-  Rendre  à  on.  la 
l^anru  dus  à  sou  — ,  merilis  tiltqunn 
èevoriinu  pro  muneve  imperiire{ac.). 
Ou  don  hoanrer  cliacun  selon  le  —  de 
H  d^nnie.  kubatdiU  honos  unicuiqtte 
pro  tsradiitbgnùatis  (PUn).  Souvener- 
,  de  ce  que  vou»  devez  à  votre  — , 
i  ttkii  perê  Mà  qux  sint ,  rentinU- 
Li*.. 

PUR  i.  U  est  tellement  ignorant  qu'il 
ne  sait  pas  même  lire  les  caractères , 
adeo  radis  ut  élément  a  non  nôril 
(GeiiA  —  magique ,  magicum  carmen  ; 
fmscumm:  {11MIKU19.  Porter  sur  soi  des 
earnd  erra  ma&iqees,  obarmare  enrpus 
fascina  'Lit.}.  =  2.  Elle  est  de  ce — , 
fmlc  nota  est  [Ter.).  =  x.  Tel  est  mon 
—  ,  sic  sot  ;  ne  esl  char  acier  (  Varr.). 
=  4.  Qat  s  peu  de  force  de  —  ,  forticu- 
lus \Qe.).  =  5.  Cela  m*  convient  pas  i 
tout  — ,  >d  non  U  decel.  Regardant 
(wrnne  imàmnr  de  LeuTj—  deysc  laroen- 

tsr  Tac).  Pa**m 

m.  pl.,  portraits , 
de  moeurs  ,  notaiiones 

(Cie.). 

CARACTÉRISER ,  a.,  dépeindre, 
[prn-xt,  pic-tum),  ex- 
[pres-si ,  prex-ium),  acc.  ; 
ad  vrvtna  exprrm-êre. 

II  le  caractérise  parfaitement 
dam  ses  ouvrages,  sais  libris  diligtnter 
tfliiTTT  ixpi  fcuif  (Cic).  Un  passage  qui 
roaeerne  celte  espèce  de  geos,  les  ca- 
ractérise fort 
Lsstmè  fat  tu 
3»  Gell  ). 

CARACTÉRISTIQUE ,  adj., 
caraetériâe,  proprUut,  a,  um. 
CARAFE ,  f.,  CARAFON , 


qui 


des,  laqen-a,  se,  f. 


,  m.,  va- 
liqui- 


ampull-a,  x,  f. 
CARAMEL.»,,  sucre  brûlé,  per- 
c»cium  sacchar-um ,  i,  n. 
CA*AT,m.,lUre,  degré  de  per- 
■  I  or  ;  périphr. ,  in  aura 
i,  atis,  1.  ;  nntiva  attri  cocti- 
;  omis,  t. 

CARAVANE,  f., troupe  de  voya- 
geurs qui  se  réunissent  pour  voya- 
ger plus  sûrement,  agm-en,  Uns, 
a-;  périphr. ,  mercaiorum'  congre- 
ata  m  ait- us,  «t.  f. 
CARAVANSÉRAIL,  m.,  hôteUe- 


rie  du  Levant  pour  les  caravanes, 

diverson-um,  i,  n. 

CARfiONISATWN,  f.,  réduction 
en  charbon,   ambusti-o,  oms,  f.  ; 

omis,  t. 

CARGAN ,  m.,  certle  de  fer  atta- 
ché A  un  poteau,  et  qu'on  net  au 
coudes  criminels,  coil-ar,  arts,  n.; 
coilun-a,  x,  f.  ;  périphr. ,  ferre  um 
coll-ore,  arts,  n-  =  Attacher  qn. 
au  —,  a  nouent  ferrto  collari  ad 
palum  astriittfirc. 

CARCASSE,  f.,  ossements  dé- 
charnés, mais  encore  joints;  péri- 
phr. ,  nudis  ossthus  coïxrens  larv- 
4,  a,  t.;  assea  form-t,  m,  f. 

PUR.  Les  sauterelles,  lorsqu'il  n'en 
reste  plus  que  la  — ,  locsstx,  cùmin- 
aruerint  (P/in..  du  verbe  iiare&co  ar- 
ui),  n.,  se  dessécher.  =  2.  t'est  une  vé- 
ritable— ,  grandi  macie  lorrtdws  esl  ; 
ou  ossa  atque  pellit  lotos  tut  (Plant.). 

CARDE ,  f.,  peigne  d'us  cardeur, 
carm-en ,  fui*,  n.;  pérrp+iT.,  ferre  us 
pecl-en,  quo  lana  camihatur ,  g. 
pactitHls,  m.  ||  2.  cote  d'artichaut  ; 
périphr. ,  tener  entorse  caul-n,is,m. 

CARDER ,  a.,  peigner  avec  des 
cardes,  carmin-are,  accus.  *=  — 
U  laine  ,  lanom  carmuiare.  Aeiinn 
de  — ,  carminall'O,  onis ,  f. 

CARD-EUR,  m.,  EUSE,/*.,  tar- 
minat-or,  oris,  m.;  qui,  quse  lamm 
carminal. 

CARDIAQUE,  odj^  qui  appar- 

CARDfNAL,  f  m.,  un  des  soixan- 
te-dix prélats  du  sacré  collège,  car- 
dlnal-is,  is,  ro.=  Les  cardinaux  réu- 
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seau  sur  le  flanc  pour  le  radouber; 
périphr.,  carinam  ung-iro  [  unx-i, 
unc-titm  ) ,  accus. 

CAUESS-ANT,  ANTE,  odi„ 
blandhens,  en  lis,  omn.  g.  =  Paroi*» 
— ,  blaudn  verba.  Voix  —  ,  blan- 
diloqita  mx.  D'une  manière  — , 
blaudè.  Il  est — {jour  tout  le  monde, 
omnibus  blauduur.  H  .m nie  u'unaïa- 
turel  — ,  homo  nalurx  btaudtetuà. 

CARESSE ,  f.,  témoignage  exté- 
rieur û'attoriou.  blandiùx,  arum, 
t.  pl.  ;  blaudimciU-um,  i,  n. 

PU*.  Faire  des  caresses  à  qn.,  Uan- 
diri  aticui.  Se  laisser  prendre  aux<  ca- 
resses ,  blamittus  flecti  et  capi.  Il  me 
fait  nulle  caresses,  mini  mirthet  bian- 
duur  (Cic).  Faire  des  caresses  intéres- 
sées, vendêre  blandtttat  (Tue.).  Lâchas 
caresses,  vénales  blanditiss  (P/ia.  ). 
Kaire  des  caresses  à  la  populace,  blon- 


ses  a  la  populace, 
dore  1U0).  Hc 


plebi  dore 
qn.  arec  beaucoup  d'honnêtetés  et  de 
— ,  btandè  et  benignè  aliquem  hospltio 
accipère  (Petr.). 

CARESSER,  a.,  1.  faire  des  ca- 
resses, bland-iri,  palp-arL  dat.  11  2. 
flalter,  bland-iri,  dat. 

PH n.  i.  Caresser  un  enfant.  Mande 
palpari  puero.  Cet  enfant  est  bien  ca- 
ressé de  son  p<  re,  puero  large  dat 
blandimenta  pater,  ou  finie  puero  pa- 
ter  miri/icé  btundiiur  (Cic),  ou  hic 
puer  patri  est  in  deliciis  (Perr.J.  Il  ca- 
resse jusqu'à  mon  chien,  suOblanditur 

etiam  catulo  meo  iPùtut.).  n»%   le 

peuple,  plebi  blandimcnla  darc  —  les 
vices  de  qn. ,  viitts  aflcnjnt  blanâirL 
—  Fie.  Bouteille  que  Poir  caresse 


ms,  sacrorum 
legi-ttm,  i,  n. 

CARDIN  AL,  Ali: ,  u  /;..  princi- 
pal ,  prampu-u*,  o,  um.  =  Les  qua- 
tre vents  cardinaux,  quatuor  prx- 
cipui  venti.  Les  quatre  vertus  cardi- 
nales, quatuor  prsecipux  tir  lu  les. 

CARDINALAT,  f  **.,  dignité  de 
cardinal,  cardinalat-us,  ûn,  m.  = 
Etre  promu  au  — ,  sa  crû  purpura 


CARDON ,  m.,  sorte  d'artichaut  ; 
périphr. ,  sativus  cardwfts,  i ,  m. 

CARÊME,  fm.,  espace  de  qua- 


rante jours  de  pénitence  et  de  jeûne, 
quadragesin*-a ,  m,  f.  ;  périphr.,  sa- 
crant quadraginta  dierum  jejutn- 
unt,  1,  n.;  quadrageni  dies  solem- 
nis  fsJajsaL  =  Faire  — ,  sacrum  }e- 
junium  servart.  Rompre  le  — ,  ttnum 
aut  plions  de  quodragenis  iejuniis 
solvtre. 

CARÉNAGE,  m.,  1.  action  de 
caréner;  périphr.,  carmandi  act-tts, 
us,  m.  |!  2.  lieu  ou  l'on  carène;  péri- 
phr., ad  mxves 
loc-us ,  i ,  m. 

CARENE,/.,  quille  et 
vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau,  carin- 
a,  m,  f.  =s  Fai4  en  forme  do  — , 
earinat-us,  a,  um.  Faire  en  forme 
de  — ,  carin-are,  accus. 

CARENER,  t.,  mettre  un  Tais- 


vent  ,  aliritû  camliarus  atmd  (  «ro.). 
Cesse  de  —  de  vaincs  chimères ,  deiote 
vanis  erroribus  indulgère  (Sen.). 

CARGAISON,  f.,  marchandises 
qui  font  la  charge  d'un  vaisseau , 
jériplu-.,  vectur-a,  m,  t.;  merc-es, 
hm,  f.  pL;  périphr.,  vectorii  navie 
ott-us,  eris,  n.  =  Charger  un  vais- 
seau de  sa  — ,  tun  t m  mercibus  tx- 
stut'ère  (xL,  ctum). 

CARGUER,  a.,  trousser  les  voi- 
lespar  le  moyen  descaryues,  vélum 
coKg-tre  [log-i,  let-lam). 

CARGUES,  f.  pl.,  corde»  qm 
servant  a  trousser  les  voilée,  eolli- 
gends  velisapti  fun-es,ium,  m.  pl. 

CARIATIDES ,  f.  pl.,  statues 
dont  la  tête  soutient  une  corniche, 
cariaVd-es,  um,  f.  pl. 

CARICATURE,  f.,  charge  en 
peinture,  lusoria  imag-o,  tais,  f. 

CARIE ,  f.,  ulcération,  corrup- 
tion ,  cari-es,  et,  f. 

CAR1-É,  ÉE ,  od/.,  pourri,  ca- 
rios-us,  a,  um.  =  Dent  — ,.  detu 
corruptas. 

SE  CARIER,  r.,ae  gftter,  carie 
iufte-i  (fect-us  sum),cariem  trah-ère 
[tra-xi,  Irac-tum)  ou  recip-ere  {io, 
cep-i,  cep-tum),  accus. 

CARILLON, m.,  1.  batlemcntmo- 
dulé  de  plusieurs  daehes;  périphr., 
numéro  mis  xris  campani  soint-us, 
ks,  m.  ||  2.  fam.  grand  bruit,  turb- 
s,  arum,  f.  pl.;  tumult-us,  ut,  m. 
=  Faire  —,  occentare, aecus. 

CARILLONNER    av,  tonner  en 
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carillon;  périphr.,  xs  campanum 
modulatè  puis-are. 

CAR1LLONNEUR,  m.,  qui  caril- 
lonne; périphr.,  qui  xs  campanum 
puisât  in  numerum. 

CARME,  f  m.,  religieux,  carme- 
lit  an- us,  i,  m.  ;  carmelil-a,  m,  m.  = 
—  déchaussé,  carmelitaexcalceatus. 

CARMIN ,  m.,  couleur  rouge 
fort  vive,  minl-um,  i,  n. 

CARNAGE,  a.,  luerie,  cxd-es, 
strag-es,  is,  f.  ;  interneci-o,  onis,  f. 

EX.  Faire  un  grand  carnage ,  accu- 
mu  lare  cxdem  cxde  (Lucr.),  ou  occl- 
dione  occideye,  ou  factre  jugulallonem 
magnum ,  ou  edére  horrendam  homi- 
nutn  stragem.  En  ce  moroenl  le  —  de- 
vint effroyable,  tùm  verà  similis  ruinx 
tirages  erat.  On  mil  On  au — ,  cxdes  in- 
hibita  est,  ou  signum  parcendi  datum 
est  { l.iv.).  Se  plaire  au  — ,  sanguine 
gaudêre.  Se  rassasier  de  sang  et  de  — , 
exsatiari  sanguine  et  cxde  i  Lit/.). 

CARNASS-IER,  1ÈRE,  adj.,  1. 
qui  vit  de  chair,  earnivor-us,  a, 
um.  ||  2.  flg.  qui  mange  beaucoup, 
carnari-us,  a,  um. 

carnassière  ,  f.,  sac  à  mettre 
du  gibier,  carnariut  sacc-us,  i,  m. 

CARNATION,  f.»  teint  du  visage 
humain,  carnis  col-or,  oris,  m. 

CARNAVAL,  m.,  temps  de  ré- 
jouissance et  de  folies,  bacchanal- 
ia ,  ium ,  a.  pl.  =  Faire  le — ,  bac- 
ehanatia  exercire. 

CARNE,  f.,  angle  d'un  corps  so- 
lide, angul-us,  i,  m. 

CARNET,  m.,  registre,  adver- 
sari-a,  orum;n.  pl. 

CARNIVORE,  adj.,  qui  se  nour- 
rit surtout  de  chair,  carnivor-us, 
a,  um. 

CARONCULE ,  f.,  petite  excrois- 
sance de  chair,  caruncul-a,  x,  t. 

CAROTTE,  f.,  racine,  pastina> 
a,  x,  t. 

CAROUBE,  m.,  fruit  du  careu- 
bier,  siliqu-a,  x,  f. 

CAROUBIER,  m.,  arbre  de  la 
famille  des  légumineuses ,  siliqu-a, 
x,  f. 

CARPE,  f.,  poisson ,  cyprh-us, 
i,  m. 

CARPILLON ,  m.,  pelite  rarpe, 
cyprin-ut,  i,  m.,  piscicul-us,  l,  m. 

CARQUOIS,  m.,  étui  à  lèches, 
pharetr'-a.x,  f.  =Qui  porte  un—, 
phare trat-us,  a,  um. 

CARR-E,EE,ar//.,  qui -i  quatre 
côtés  et  quatre  angles  droits,  qua- 
dral-us ,  a  ,  um.  =  Pied  —,  pes 
quadrants.  Bataillon  — ,  quadra- 
tum  agmen.  —  Par  anal.  Homme 
— ,  c.-à-d.  d'une  taille  ramassée, 
homo  quadratâ  staturâ.  Période  —, 
redacta  in  quadrum  sententia. 

carre,  m.,  i.  figure  carrée,  qua- 
drat-um,  i,  n.  ;  quadr-um,  i,  n. 
(toujours  précédé  de  in).  ||  2.  plan- 
ehe  de  jardin ,  pulvin-us,  i,  m., 
arc  a,  x,  f. 

EX.  Faire  un  carré .  quadratum  da- 
cribtre.  Tailler  une  poutre  en  — ,  do-', 


fn  quadrum  serra  secare.  Dix  pieds  en 
— ,  in  quadrum  dent  pedes. 

CARREAU,  m.,  pavé  plat  de 
terre  cuite,  lat-er,eris,  m.— à  six  ou 
huit  pans,  later  hexagonus,  ou  octo- 
gonus.  =  Par  EXT.  Jeter  qn.  sur 
le  carreau ,  c.-à-d.  l'étendre  sur  la 
place  mort  ou  blessé ,  aliquem  cxde 
ou  vulnere  sternire  (Liv.).  ||  2.  mor- 
ceau de  verre,  vitreum  quadratum. 
||  3.  sorte  de  coussin ,  pulvin-us  , 
pulvill-us ,  i,  m.  y  4.  espèce  de  fer 
à  repasser,  p'cssormm  ferr-um ,  i, 
n.  || 6.  grosse  lime  carrée; périphr., 
crassior  et  quadratâ  lim-at  x,  t. 

CARREFOUR,  m.,  endroit  où  se 
croisent  de»  rues  ,  compit-um,  ttivi- 
um,  i,  n.  =  De  — ,  compitali-us,  a, 
um  ;  compilâtes,  is,  e.  Jeux  célébrés 
dans  les — .  compilâtes  ludi,  ou  com- 
pitalia,  n.  pl.  H  ordonna  que,  deux 
fois  l'an,  en  ornât  de  Oeurs  les  lares 
des  carrefours ,  compitales  lares  bis 
anno  institua  vernis  (loribus  et  xsti- 
vis  ornare  (Suer.). 

CARRELAGE,  m.,  ouvrage  du 
carrcleJr,  stratur-a,  x,  t. 

CAKRÉLER,  a.,  I.  paver  de  car- 
reaux, conclave  laterculù  stern-êre 
(strari,  strat-um),  accus.  ||  2.  par 
ext.  carreler  des  souliers  (y  mettre 
de?  semelles),  calceis  fulmenta  sub- 
jicëre  {io,  jec-i,  ject-um),  ou  sup- 
pitg-ire  (peg-i,  pac-tum),  accus 

CARRELET,  m.,  1.  poisson  de 
ner  plat ,  quadratul-us,  i,  m.  ||  2. 
illet  pour  prendre  le  poisson,  qua- 
dratum ret-e,  is ,  n.  ||  3.  aiguille 
carrée,  quadrala  ac-us,  us,  f. 

CARRELEUR,  m.,  i.  qui  pose 
le  carreau,  pavimentorum  strat-or, 
oris,  m.  y  2.  savetier  ambulant , 
ambulatorius  cerd-o,  mis,  m. 

CARRÉMENT,  adv.,  en  carré, 
m  quadrum,  ou  quadratum  In  mo- 
dum. 

se  CARRER,  r.,  flg.  marcher  avec 
prétention ,  avec  les  bras  arrondis, 
subnixls  alis  se  inférée  [fer-%,  tul-i, 
illa-ium).  —  11  se  carre  en  se  pro- 
menant, ansalus  ambulat  (Plaut.). 

CARRIER ,  m.,  qui  travaille  aux 
carrières,  lapicid-a,  x,  m.;  péri- 
phr., lapidum  exempt-or,  oris,  m. 

CARRIÈRE,  A,  1.  lieu  d'où  l'on 
extrait  de  la  pierre,  lapicidin-a, 
m  ,  f .  ;  périphr.,  lapidarix  lato- 
mt-x,  arum,  f.  pl.  ||  2.  lieu  fermé 
de  barrières,  pour  divers  exerci- 
ces ,  spati-um,  curricul-um,  stadi- 
um,  i,  n.  ;  carcer-es,  um,  m.  pl.  ||  3. 
durée  de  la  vie ,  vit-a,  x,  f.  ;  péri- 
phr. ,  acta  xt-as,  atis,  f.  ;  vit*  spa- 
ti-um ou  curricul-um,  i,  n. 

PU  H.  i .  Exploiter  une  carrière,  lapi- 
des suit  terra  eximire.  Ceux  qui  taillent 
les  pierres  des  — ,  tnpidicid-x ,  arum, 
m.  pl  ;  qui  lapides  cxdunt.  =  2.  —  où 
l'on  court  a  pied,  stadium.  —où  l'on 
court  a  cheval ,  hippodrom-ns,  i,  m.  Qui 
y  court  à  pied  et  à  cheval,  cursor.à 
pied,  stadiodrom-ns,i  ,m.  Entrer  dans 
la  carrière,  stadiuut  ingredi ,  ou  in  Ua- 
dium  prodire.  Courir  dans  la  carrière, 
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la  — ,  spatium  âecur 
rire,  ou  curriculum  confletre.  Ayant 
presque  fourni  sa  — ,  propt  jàm  ex'cur- 
so  spatio  (Ter.).  Entrée  de  la  —,  (bar- 
rière), carcer-es,  um,  va.  pl.  Bout  de  la 
—  ,  calxi  meta;  extrema  regila.  =  3. 
Donner  —  à  son  cheval,  equum  admit- 
tire ,  ou equo habenas  remittére—¥iG. 
Donner  —  à  son  esprit,  date  campian 
in  quo  ingenium  exsultare poisit(Clc.\ 
ou  dare  tngenio  tela  (Ov.y.  —  a  son 
éloquence ,  eloquentix  frxnos  luxare 
(Plin.),  ou  eloqutntix  indulgêre.  Se 
donner—,  c.-û-â.  prendre  «es  aises, 
vitam  oblectare  (Cie.),  ou  otiumtem- 
porls  oblectare  (Plin.).  =  4.  La  -  de 
1  honneur  est  ouverte  à  tout  le  mon- 
de, cunctls  patet  homris  via  (de),  on 
cursus  honoris  omnibus  patet  (Ph.). 
La  fortune  n'a  pas  laisé  une  —  suffi- 
sante à  votre  vertu,  mllum  tibi  sors 
campum  dedll  in  quo  Urtus  tua  possit 
excurrire  (Cic).  =  s.  Je  touche  au  ter- 
me de  ma  — ,mihi  x  tas  acta  est  fermé 
(Plaut.).  Il  a  heureuse  ruent  fourni  sa 
— ,  recttet  faciliter  curriculum  Viven- 
di confedt  (de).  Sur  la  (in  de  sa  —, 
jam  excurso  spatio ,  ou  pwpc~  jâm  ex- 
actd  vitâ  (Ter.).  =  Fie.  L»  —  des  hon- 
neurs, des  charges,  publictrum  mune- 
rum  curriculum.  Ouvrir  à  en.  une  belle 
,  honestlssimum  aUcui  curriculum 


CARRIOLE,  f.,  petite  charrette 
couverte ,  minor  rhed-a,  x,  f. 

CARROSSE,  m.,  sorte  de  voiture, 
curr-us,  fia,  m.;  rhed-a,  x,  f.  ;  car- 
pent-tim,  pilent-um,  i,  n.  =  —  à 
deux  chevaux ,  big-x,  arum,  f.  pl. 
—  à  quatre  chevaux,  quadrig-a, 
x,  t.  De  — ,  rhedari-us,  a,  um. 

EX.  La  caisse  du  carrosse,  rhedx 
capsus.  Aller  en— ,  carpento  sedëre, 
ou  m  rhedâ  vehi.  Le  train  de  derrière 
du  —,  rliedx  pars  poslica.  Le  devant 
du  — ,  rhedx  pars  prior  ou  antica.  Les 
portières  du  — ,  rhedx  fores. 

CARROSSIER,  m.,  faiseur  de 
carrosses,  rhedarum  opif-ex.  icis , 
va. 

CARROUSEL,  m..,  courses  de 
chars  et  de  chevaux,  equirl-a, 
orum ,  n.  pl.  ;  equestris  ac  curulis 
lud-us,  i,  m.  =  Donner  un  — ,  ce- 
lebrare  equestrem  ludum. 

CARRURE,  f.,  largeur  du  dos 
par  les  épaules  ;  périphr. ,  interjec- 
tum  inter humeros  spati-um,  i,  n.— 
Large  de  — ,  qui  est  quadrato  cor- 
pore  ou  quadratâ  staturâ. 

CARTE,  f..  1.  papier  épais, 
chart-a,  x,  t.  ||  2.  — ,  mémoire  de 
la  dépense  d'un  repas,  sumpt-ust 
us,  m.;  impens-a,  x,  f.  ;  sijmbol-a0 
x,  f.  ||  3.  plan  sur  le  papier,  de— 
scripti-o,  onis,  f.;  labul-a,  x,  f.  || 
4.  —à jouer,  lusoria  foli-a,  orum, 
n.  pl. 

EX.  t.  Carte  blanche  (blanc  seing). 
pura  charta,  subscripto  nomine. 

1.  Montant  de  la  carte  d'un  repas  , 
sumptùs  convivtalis  ratio.  V.  Frais. 

3.  Carte  de  géographie,  lerrx  a  lieu 
jus  descripUo.  —  universelle  ^ mappe- 
monde) ,  totius  orbis  in  tabule*  tle- 
scriptio. 

4.  Jeu  de  cartes,  foliorum  lusorio- 
rum  sr.apus.  Battre  les  -  .  fol  fa  per- 
miict  re.  Jouer  aux  —,  pictls  foliis  tin- 
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PUR.  t .  Tic.  Château  de  caries,  c.-à-d. 
naison  peu  solide,  caducx  xdiculx.= 
tu  ut.  Dooner  —  blanche  a  qn. ,  c.- 
à-d.  permission  illimitée,  alicul tolum 
neqohum  ]>ermiUcrc,  ou  rem  totam 
chanta  arùitrio  permitttre  [Cic\  ou 
a/ic.«  ovtivnem  dore  ou  facëre.  Vous 
avez  —  blanche,  rua  es*  opfio  (P/auf.), 
ou  iota  hujus  tel  potestas  tua  est  {Cic). 
=  a.  Connaissance  de  la  — ,  locorum 
sonna.  =  3.  Qui  sait la  —  du  pays,  lo- 
<vrum  gnarus.  ou  perltus  rcgionum 
(C.  Hep.).  Ceux  qui  font  des  — ,  oui 
terrarum  situs  piugunt.  =  Fie.  Perdre 
ja  —t  mente  aelurbari  (  Cic.  ).  =4. 
Fjc.  Brouiller  les  — .  omnia  turbare , 
on  diteordias  scrère  (Liv.).  Les  —  sonl 
ft»rl  brouillées,  est  turba  et  rerum  con- 
fjino  '[Cic). 

CARTEL,  i».,  1.  déÛ  écrit,  pro- 
rocatoria  scktd-a,  »,  f.  ||  2.  accord 
pour  l'échange  des  prisonniers  ; 
périph. ,  de  commutandis  captivis 
pacta  et  comenl-a,  orum,  n.  pl. 

CARTIER  ,  m.,  qui  fait  des  caries 
à  jouer;  périphr.,  foliorum  luso- 
Ttorum  opif-ez,  icis,  m. 

CARTILAGE ,  m.,  parlie  blan- 
che à  l'extrémilé  des  os,  cartilag- 

0,  util,  f .  =  De  — ,  cartilagine-us, 
a,  um. 

CVRTILAGIN-EUX,  EUSE,  adj., 
de  la  nature  des  cartilages ,  cartlla- 
gàios-iu,  a,  um. 

CARTON ,  m.,  grosse  carie,  spis- 
Sior  chart-a,  r,  f. 

CARTONNER ,  a.,  recouvrir  en 
carton  ;  péripbr. ,  chartis  splssiori- 
bttt  tmoh-fre  (  i,  volu-tum  ) ,  acc. 

CARTOUCHE,  m.,  1.  volute  qui 
ressemble  à  du  papier  roulé,  volut- 
a,  »,  t.  ;  hel-ix,  icis,  f.  |j  2.  orne- 
ment de  sculpture  et  de  peinture , 
scmtsnn,  i,  n, 

cartouche  ,f.  I.  charge  d'un  ca- 
non de  fusil.  V.  Charge.  ||  2.  congé 
absolu,  mistionis  lesser-a,  »,  f. 

CAS,  m.,  i.  terme  de  grammai- 
re, cûwm,  fin,  m.  H  2.  événement, 
fait,  conjoncture ,  cas-us,  event-us, 
i».  m.  ;  forlun-a  ,  »,  f.  ||  3.  fait, 
en  matière  criminelle,  delict-um, 

1,  n.;  facin-us,  orit,  n.;  caus-a,  », 
l  i  4.  difficulté  à  résoudre ,  qu»s- 
u-o,  onit.  !.  y  5.  estime ,  opinion, 

9,  existimati-o ,  oui*,  f.;  preti- 
f,  n.  =  Faire  —  de...,  xstm- 
ere,  accu*.  V.  aux  Ex.  et  aux  Phr. 

EX  i.  Kous  appelons  cas  les  désinen- 
ces de  mots  qui  de  chute  en  chute  (ca~ 
duxi)  prennent  différentes  formes ,  ca- 

in  aliam 

(fesr.). 

ï.  Cas  fortuit ,  casus  fortultns.  Par 

-  fortuit,  casu  fortulto,  oufortuità; 
cent:  fortunâ.  —  grave  et  déplorable, 
ensuit  gravis  ac  miserabilis.  Posons  le 

—  que  cola  «oit  ainsi,  fac  itâ  este,  ou 
sine  uc  liaùêre .  ou  fac  rem  itàseha- 
1ère,  ou  ponamus  lia.  Posons  le  -  que 
*ow  sovez .  etc. ,  potitum  ait  esse  le... 
0  arme  des  —  où..,  Incidunl  /tvn/»o- 
rm  cum...  En  —  que  cela  arrive i,  id  si 
exmtigerit  ou  evenerlt  ou  acciderit. 
En  —  de  mort,  si  quid  humanlliix  acci- 
dent. Au  —  qu'il  meurt,  si  forte  obierlt. 
m  —  que  vous  jugiez  que  cela  doive 

r,  qnod  si  fut  arum  putas.  En  ce 
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vocabulorum  formas,  qn* 
jue  aliam  cadunl  effigiem 
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— ,  tn  lali  re ,  ou  quod  si  ità  evenerit. 
En  tout— ,  c.-à-a.  quelque  chose  qui 
arrive,  utcunque  res  aderunt,  ou  quîd- 
quid  fortima  tulerit. 

3.  Cas  punissable,  fuetnus  animad- 
vertendum.  —  pendable,  capitale  faci- 
nus  ou  crimen.  C'est  un  —  pendable, 
crimen  est  capitale,  ou  capitale  est,  ou 
habetur  ea  res  capitaUs  noxst  {Liv.). 
Tout  vilain  —  est  niabU,  mala  causa 
silenda  est  (0».). 

4.  Cas  de  conscience,  quxstio  ou* 
circaEcclesixouconscimtixteges  ver- 
satur.  Résoudre  un  —  de  conscience , 
quxstionem  ad  conscimtiam  perti- 
nentem  solvère.  Se  faire  un  —  de  con- 
science de  qq.  ch.,  aliquU  sibi  in  rcli- 
gionem  vertire,  ou  se  de  aliqud  re  ca- 
lumniari  (Quint.). 

5.  Faire  cas  d'une  chose,  rem  In  pre- 
tio  habite,  ou  rem  magnl  \actre.  Faire 
peu  de  —  d'une  chose ,  reit  in  levl  ha- 
bêre.  Faire  —  de  qn. ,  all\uem  magnl 
ou  plurimi  facire.  Ne  faire tucun  —  de 
qn  ,  nullum  aliquem  ou  nollo  numéro 
allquem  habêre ,  ou  aliquen  panci  ha- 
twre.  On  ne  fait  aucun  -  de  «t  homme, 
iste  nnllus  est  (Cic).  Chose  dont  per- 
sonne ne  fait  de  - ,  res  mllhs  pretii. 

i'Mft.  l.  V.  Décliner.  =  1.  Poseï  le 

—  qu'il  ne  recule  pas,  du  mou*  il  s'ar- 
rêtera ,  ut  non  referai  pedem ,  insistet 
certt  (Cic).  Dans  ce  —  ,  Je  me  juterais 
a  ses  pieds ,  tali  in  re  ad  pedes  Ht  me 
abjicerem  (Plln.).  C'est  sans  doue  un 

—  fort  rare ,  de  voir... ,  là  qulden  ra- 
rissime usu  venit,  ut  (Cic).  =  s.  Il  fait 
plus  de  —  des  richesses  que  de  la  vettu, 
divltias  vtrtuti  anteponit  (Sen.).  Je  tais 
plus  de  —  de  vous  que  de  lui ,  pluris  te 
facio  quàmillum  (Min.).  Tu  ne  faisa\g 
aucun  —  des  lois,  teges  nnllasesse  pu* 
tabas  (Cic).  Vous  n'ave*  jamais  monlrt 
tout  le  —  que  vous  Taisiez  de  lui,  illum 
nunqudm  oslendisti  quanti  pe 
{Cic).  On  fait  grand  —  des  écorces 
pour  les  médicaments,  cortteis  ad  me- 
dicamenta  pretium  est  (Cels.).  On  fait 
peu  de  —  de  ce  qu'on  a  d'abord  obtenu, 
quand  on  peut  espérer  mieux,  sordent 
prima  quxqux,  cum  majora  speranlur 

(CCASAN1-ER,  ÈRE,  <my.,  qui 
sort  peu  de  chei  soi,  desldios-us,  a, 
um.  =  Homme  — ,  homo  umbrati- 
cus,  casarlus,  desidlosus  ;  péripbr., 
qui  Iners  ad  focum  assidet.  litre  — , 
rfomi  totos  dies  sedire,  ou  domes- 
tlcus  otiari  (Hor.). 

CASAQUE ,  f-,  surtout  à  larges 
manches ,  lacern-a,  »,  f.  ;  sag-um, 
t,  n.  sa  Petite  — ,  sagul-um,  t,  n.; 
chlamydul-a,  »,  f.  Vêlu  d'une  —  , 
chlamydat-us,  sagat-us,  sagulat-us, 
a,  tan.  ss  par  ext.  et  FIG.  tourner 

—  àqn.,  quitter  son  parti,  truns- 
fug-ère  {lo,  i,  itum);  defic-ère  (io, 
feo-l,  fec-tum)  ;  ab  allquo,  ou  par- 
les alicujus  deser-ire  (  ul ,  tum).  Je  I 
ne  tournerai  pas  — ,  non  disetngar 
(Cic).  Action  de  tourner  —, 
fugl-um  f,  n.;  ad  hotte 
onls ,  f. 

CASCADE,  f.,  chute  d'eau,  cata- 
ract-a,  » ,  f.  ;  périphr.,  aqux  de- 
fect-us ,  l'ts,  m.  ;  prxceps  aqux  laps- 
us, ûs,  m.  ;  ex  edito  destlietu  aqu- 
a,  »,  f. 

CASE ,  f.,  i.  petite  cabane,  cas~ 
a,  »  ,  f.  ||  2.  petit  carré  dans  les 
jeux  de  dames  et  d'échecs,  etc.,  lo- 
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cul-us,  l,  m.;sed-es,  is,  t.;  périphr., 
tusorius  alve-us,  t,  m. 

CASEMATE ,  f.,  lieu  voûlé  sous 
terre  dans  une  forliQcalion,  crypt' 
a,  »,  f. 

CASEMAT-É ,  ÊE,  adj.,  muni 
de  casemates; périphr.,  cryptd  mu- 
nit-us ,  a,  um. 

CASER,  a.,  t.  placer,  mettre  en 
ordre,  loc-are,  ordln-are,  accus. 

SE  caser  ,  r.,  s'établir  ;  péri- 
phr., tedem  sibl  constllu-tre  (l ,  tum). 

CASERNE ,  f.,  logement  de  sol- 
dats ,  contuberni-um,  t,  n.  ;  péri- 
phr. ,  militares  ccll-x,  arum,  f.  pl. 

CASERNEMENT ,  m.,  action  de 
caserner,  de  loger  ou  distribuer  les 
soldats  dans  un  endroit  ;  périphr., 
militum  distributi-o ,  onls,  f. 

CASERNER ,  a.,  loger  des  sol- 
dats dans  des  casernes  ;  périphr., 
per  cou  t  tiber  nui  divld-ire  (vt-si,  vi- 
sum),  acc.  =  —  les  soldats  dans  les 
maisons,  milites  sub  teclis  habite. 

CASQUE,  m.,  armure  défensive 
qui  couvre  la  tête,  gale-a,  x,  f.; 
cass-is,  idis,  f.  =  Armé  d'un  — , 
guleat-zs,  a,um.  S'armer  d'un — , 
galeam  induire,  ou  abdêre  caput 
casside. — avec  une  aigrette,  crlstata 
galea.  Minerve  a  le  —  en  tête ,  Mi- 
nerva  est  galeata. 

CASS-ANT,  ANTE,  adj.,  fragile, 
fragil-is,  is,  e. 

CASSATION,  f.,  acte  juridique 
qui  en  casse  un  autre,  rescissi-o, 
abrogati-o,  onls,  f.  ;  périphr.,  re- 
sctssorlumjudichum,  i,  n.=  — d'une 
loi,  legis  abrogatlo.  — d'un  maria- 
p? ,  matrlmonii  rescissio.  Demande 
m  — ,  rescissoria  actio.  Cour  de  —, 
siprema  curl-a,  »,  f. 

CASSE,  f.,  1.  fruit  dont  la  pulpe 
es;  d'usage  en  médecine,  cathanica 
caisi-a ,  » ,  f.  |1  2.  t.  d'impr.  boîte 
à  letits  carrés,  loculata  arcul-a, 
» ,  t 

C\SS-É,  ÉE,  onV.,  1.  brisé, 
rupbus  ,    fract'US  ,    confract-us , 
a  ,  vm.  ||  2.  par  anal,  affaibli, 
quasi-us,  effet-us,  a,  um.  ||  3.  fig. 
annul',  abrogat-us,  resclss-us,  a,  um. 
EX.\.  Jambe  cassée,  fraclum crus. 
3.  Corps  cassé  par  l'âge ,  effet  um  cor- 
pus. Houmc  —,  homo  xlate  eonfectus, 
ou homodefect»  senectutls.  Voix—, 
vox  obtusa  ou  quassa  (Curt  ).  =  F  ah. 

—  aux  gages,  favore  defectus.  Soldat 

—  ,  miles  exauctoratus. 
S.  Jugement  cassé  ,  rescistum  judl- 

cium.  V.  Annuler,  abroger. 

CASSE-NOIX ,  ou  CASSE  -  NOI- 
SETTE ,  m.,  instrument  pour  cas- 
ser les  noix,  les  noisettes ,  mclfran- 
gibul-um,  i,  n. 

CASSER,  a.,  i.  rompre,  briser, 
frang-ére,  confring-ère  [freg-l,  frac- 
tion), rump-ire  [rup-l,  rup-tum), 
accus.  ||  2.  par  anal,  affaiblir, 
frang-ire,  accus.  ||  3.  par  ext.  pri- 
ver de  son  emploi,  exauctor-are,  re- 
mov-êre  {mov-l,  mo'tum),  dimitt-ire 
{ml-ii,  mis-sum),  accus.  ||  4.  annu- 
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1er,  abroger,  ûbol-tTre  (  evl,  ettm) ,  | 


EX.  i.  Casser  un  wre,  frtmgfrpvi- 
trtum  caHcem.  —  un  pol  sur  la  tcle  do 

qn.,  oltam  In  caput  alicujus  frangére. 
•  —  une  noix -. un ooyau  avec  les  dénis, 
nucem,  nucleum  denubu%  conscindfre. 
Le  sang  deberuc  fnit  —  te^diamant,  arta- 
mantem  hircinus  sanguierumpit  (Plm.). 
—  latÊteaqn.,  aln  u  cerebrum  duvi- 
nnânt ,  nmthtuitèrc.  cmmmiuuére.  —  la 
tète  d'un  coup  de  pierre  ou  de  bilan , 
cerebrum  exctUê~re~¥tG.—\a  tête,  c- 
d-d.  rompre  la  téle  étourdir,  caput 
ou  mire*  obtundirt.  Difficile  é  — ,  frun- 


gttUi  ou  fractu 
peut-. 


3.  Le 

genou  (Oc). 

3.  Casser  des 
ci  ers,  milites,  c< 
—  un  général , 
àuci  imperium 
ment,  nomen 
— an»  sages,  a 

4.  Casser  m» 


Ta  bien  cas- 


soldais,  des  snas-oûV 

nturiouet  exauctorare. 
removëre  ducan ,  ou 
abrogure.  —  un  régi- 
gionis  abolêre.  =  F*«. 
uquem  n  leexcludére. 
loi ,  legrm  abolëre  «u 
t,  CtsUmen- 
nuptias 
re- 


Sr  casser  ,  r.,  1.  te  briser,  Être 
brisé,  frang-l ,  confrlng-l  (frac-tus 
$um).  ||  2.  par  anal,  devenir  faible 
et  vieux,  xvo  fatlsc-ire  (s.  pr.  ni  s.). 
|l  3.  casser  à  soiwnême ,  sibi  (rang- 
ère  [freg'i,  frac-tum),  ace.  =  11  s'flsl 


tiim  i 


un  bras,  sibi  brach'nan  fregit. 

CASSEROLE ,  vase  de  cuisine, 
xnca  parops-is,  idis,  f. 

CASSETtNS,  m.,  petites  cases  à 
meltre  les  lettres  d'imprimerie,  lo- 
cul-i,orum,  m.  pl.;  loculament-ax 

CASSETTE,  (.,  pelit  coffret,  ar- 
cub-a.caps-a,  capsul-a,  r,  f. 

CASS1  EH, m.,  arbre.  V. Casse. 

CASSOLETTE,  f.,  vase  où  lbn 
met  des  parfums  ,  acerr-a,  *,  f. 

CASSURE ,  f.,  endroit  où  un 
un  corps  est'  cassé ,  ftactur-a,  a,  f. 

CASTAGNETTES,  f. pl., petit  in- 
strument composé  de  deux  pafettes 
de  bois  que  l'on  frappe  l'une  onlre 
l'autre,  crumai-a  ou  crusuat-u , 
tan,  n.  pl. 

CASTE,  f.,  tribu,  uilHt$,ta,  t.  ; 
gens  ,  aent-ù ,  f. 

CASTILLE (fam.) ,/.  rtxe,  rtx-a, 
m,  f.  =  Ils  sont  toujoars  en  — . 
continua  inter  se  rixautu*. 

CASTOR,  an.,  quadrupède  am- 
phibie ,  cast-ar,  tris, m.;  fi b-er,  ri, 


a,  um. 


CATACHRÈSE ,  f.,  fi*,  derhéL, 
usage  d'un  mot  contraire  à  sa  si- 
gnification, catacheet-is,  U,  L 

CATACLYSME ,  m. ,  grande 
inondation,  cautclgtmtts,  i,  m.  ; 
diluvi-um,  I,  n. 

CATACOMBES ,  f.  pl.,  carriè- 
res où  l'on  enterrait  les 
tacumb-x,  arsm,  f.  pl. 

CATAFALQUE,  m., 
d'un  cercueil,  honorarius 

''  CATALOGUE,  m.Jistcdéoom 
éda, 
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CATAPLASME,  m., 
cataplasm-c,  atls,  n. 

CATAPULTE,  f.,  machine  de 
guerre  des  anciens,  catapult-a,  as,  f. 

CATARACTE ,  f.,  t.  chute  des 
eaux  d'un  grand  fleuve,  cataracl-a, 
*,(.  ||  2.  L  de  m  éd.  opacité  du  cris- 
tallin qui  obscurcit  la  sue,  oculi 
sttffusi-o,  '  m%t  f. 

CATARRH-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
est  accainnaané  de  catarrhes  ;  péri- 
»lir.,  fumm,  quart  ou  quod  sequt- 
Utr  criphor-a  ,  at,  f. 

GfTARTtHE ,  m.,  fluxion  ntr  une 


us,  a,  um.  Gupeaude  — ,  e  fibrinis 
ou  pilit  casioress  confecuu  pt Lu- 
ut,  i,  m. 

CASU-EL,  ELLE,  adj.,  t.  sujet 
à  se  ca*ser,  fragile ,  fragit-is,  i$,  t. 

2.  fui.  fortuit, 

CA8UEL,  m.,  retenu  a 
edvtutuui  ptemù-a,  m,  f. 

CASU1STE,  m.,  théologien  qvi 
es  «s  de  conscience,  moral*  ^ 


CATARRH-EUX,  EUSE,  adj^ 

noxi-ut,  a,  um. 

CATASTROPHE,  f.,  fin  malheu- 
reuse ,  événement  funeste,  ca Limit- 
ai, atti,  f.;  pérfphr.,  trietis  exit-us, 
un,  m.  =  Une  sanglante  —  termi- 
na sa  vie ,  ilte  cruentum  vite  habuit 
exiuan  (Tac),  OMillum  sxvus  exitus 
eripuil  (Juv.),  OU  misent  crucial  il, - 
que  cri  m  periit  {Gell.). 

t  CATECHISER,  a.,  instruire 
des  principaux  points  de  la  foi; 
périphr.,  divin*  legit  démentis 
Inform-are ,  acas. 

f  CATÉCHISME ,  m.,  \.  instruc- 
tion sur  les  principes  de  la  foi, 
christlanm  legis  explanati-o,  onii,  f. 
I)  2.  livre  qui  contient  cette  instruc- 
tion, Christian*  fi dei  Rbtll-us,  i,  m. 

f  CATÉCHUMÈNE,  m.,  qu'on 
instruit  pour  le  disposer  au  baptê- 
me, caucÂumejhus,  i,  m.  ;  périphr., 
Christian*  fidei  ou  baptumi  candi- 
dat-us, i,  m. 

CATEGORIE,  f.,  1.  nom  des 
classée  dans  lesquelles  l'ancienne 
philosophie  rangeait  tous  le»  êtres, 
categori-a,  *,  L  |j  2.  ordre,  rang, 
grex  ,  gteg-t*  ,  ord-o,  luis.  m.  = 
FIC.  Vous  n'êtes  pas  de  notre  — , 
non  es  nostrx  fasci*. 

CATEGORIQUE,  ail).,  1.  rangé 
sous  une  même  catégorie ,  ceuego- 
rie-us,  a,  um.  D  2.  préeis,  qui  est 
dans  l'ordre,  congra-ens,  enue, 
omn.  g.  =  Cela  n'est  pas  catégori- 
que, non  est  id  rationi  conseula- 
(Oe.). 

CATÉGORIQUEMENT,  oeV, 


d'une  manière  précise,  précité;  non 
ambiguë. 

CATHÉDRALE  ,  7-,  égHw  où 
est  le  siège  de  Tévêquc  ;  périphr., 
cathedralis  ecclesi-a  ,  ar,  f.; 
pale  templ-um,  i ,  n. 

t  CATHOLICISME,  m., 
catholique,  cathoiica  religi-o, onis,t. 

f  CATHOLICITÉ  ,  A,  ensemble 
de»  catholiques;  lénplir., caitu>hcx 
fidei  addictm  regiau-es,  um,  f.  pl. 

f  CATHOLIQUE,  adj.,  I .  univer- 
sel, catholic-us,  a,  um.  =  La  reli- 
gion — ,  cathoLca  fid-es,  ei,  t.  Qui 
suit  U  religion  —  ,  caikoUc*  fidei 
cult'Or.  orts,  m. 

CATHOLIQUEME^T,  adv.,  en 
catholique,  catholtcè. 

CAUCHEMAR ,  m.,  forte  oppres- 
sion qui  survient  en  dornian  t,  tplual- 
t-es,  *,  m. ;  périphr.,  meturna  *up- 
preui~o,  mis,  f.=  Avo^r  le 
rnar ,  ephiaUe   laborare.  = 
Il  me  donne  le  — ,  c.-à-d.  il  m't 
nuie,  perquàm  nauseosu\est(Phn.). 

CAUSE,  f.,  1.  principe,  source, 
orhrine ,  eaus-a ,  r,  f.  ;  <» ■<>-»,  mis, 
f.  ;  font,  fonl-is,  f .  ;  stirps,  serp-is,  m. 
et  f.  |  2.  raison,  motif,  ce  us— a,  *, 
f.;  rart-o,  cuis,  f.  ||  3.  proe«s,  cau$- 
a,  *,  f.;  lis,  lit-is,  1. 1| 4.  parU,  fac- 
tion, eaus~a,  m,  f. 

EX.  t.  Cause  efficiente,  cateta  efli- 
ciena  ou  eflectrix  alicujus  rei.  Comme 
—  efficiente,  efficienter.  —  matérielle, 
materl-a,  *,S,  —  formelle,  form- a,  *, 
f.  —  finale,  fin-ls,  U,  m.  ;  proposit- 
um,  l,  n.  Vous  êtes  la  —  de  tout  le  mal , 
hajus  rei  cutpa  in  te  residet ,  ou  td 
tum  ex  te  est,  nu  injuria  tuâ  factm 
Ha  é«é  —  que..., in  causa  fuit  « 
£ut>j  j)  Il  a  été  —  qu'on  a  fait  cet* 

tor  fuît.  Vous  avez  été  —  de  sa  con- 
damnation ,  in  causa  fuisti  cur  danrna- 
tus  fuerlt  (de.).  Etre  soi-même  la  — 
de  sa  «sort,  sibi  causa  morti*  est* .  ou 
contrahere  sibi  causam  mords  (Plm  . 
Knlever  Ij —  du  mal,  elidére  tllrpés 
mali  ou  stgrttudinis.  Votre  femme 
n'est  pas  —  de  tout  cela ,  n  uliam  de  tus 
rébus  commeruu  citlpam  uxor  tua. 

2.  Bans  connaissance  a>  cause .  causa 
ignotâ.  Jeté  ferai,  et  pour  —  ,  faciam, 
nrque  mUlam  où  entuam.  A  —  de  cela. 
proplereù;  ideo  ;  ob  cam  causam.  Ce* 
a  cause  de  cela  que  j'agis  ainsi ,  ou 
que  J'agis  ainsi,  ea  > 


do  (Cic).  , 

tl  l'a  fait  à  —de  moi,  >d 
fectt  A— que,  proptereâ  quod,  quia.  ; 
gnoniam.  A  cause  du  prand  nombre  , 
sVa»  muititudine.  Ooelle —  vous  empê- 
che de  venir  »  quia  est  caus*  quin  rc- 
Méat }  Cest  eeqai  est  —  du  parti  que  je> 
prends.  h*e  cnu.ni  est  quàa  sic statuo. 

3.  Plaider  sa  cause ,  cansam  agtfre  ; 
la  gagner,  causa  vinct're;  la  perdre, 
causa  caaëre.  V.  Plaider,  procès,  etc  . 
Donner  gain  de  —  A  ta  partie  i 
causam 
(TerX  Avoir 

(CtrA 


est  vntroi  mm  a 
Sfn  i  m.  -, 
cm  hoc  meam  c 
profondir  une  —  ,  m 
nuarc  {Cic). 


Digitized  by  Google 


CAC 

4.  La  cause  dn  vainqueur,  vlctrlx 
coûta.  Etre  pour  la  bonne  — ,  êtare  a 
cousit  trouorutn.  Avoir  use  mauvaise 

—  ,  causa  laborare  \Qmai.). 

PHB.  t.  U  vous  apprendra  la  cause  de 
moa  aflîiction,  cognosccs  ex  Mo  quod 
fit  quamobrem  doleam  (de).  La  res- 
fembUnce  es»  —  qu'on  se  trompe  quel-  ! 

>tnuldudo  tCiC.).  —  2.  Je 
avec  connaissance  de  — ,  ad  te  espio- 
nne KTiba  {de.).  On  l'a  ballu  ,  cl  -non 
«sni  —  ,  vapulavit,  nec  injuriil 
t Pljut.  ) .  Ce  n'est  pas  sans  —  que  cela 
s'est  fait ,  non  immérité  hxc  faeta  sunl. 

—  t.  Ce  n'est  pas  ce  qui  nous  donnera 
gain  de  — ,  non  ea  res  nobis  victoriam 
offert  t  Mv.). 

CAUSER,  «•»   produire,  faire 
naître,  être  cause,  cre-are.effic-ére 
(10    fee-l,    fec-uon  ,  produe-êre 
(dux-i,   duc-tsm),  ager-re  (atiul-i, 
alla-item  )  ,  g*gn-tre  (aen-ui,  gen- 
uxm  ) ,  exc té-are,  par-ere  (peper-i, 
par~!itm),  accus.;  périphr.,  causa 
(fui,  sans  sup.),  géo. 
EX.  Causer  des  dégoûts,  des  procès, 
-a,  lues  creare.—  de  l'ennui, 
la  douleur,  de  la  joie, 
nolesliam,  dolorem,  te- 
ll le  pria  de  ne  pas  lui 
»*  grand  chagrin,  oravtt  netan- 
sM  Uclum  afferret  (PL.).  —  des 
maladies,  «orfcoi  efficrYe.  —  la  soir, 
sàltm  faelre  ou  giqnére  ou  stimulare. 
—  des  troobtst,  tnrbas  concire ,  motus 
*xcuare.  —  on  grand  bien,  magnum 
parère  commodnm. —  du  mal,  causa 
meit 

PNtt.  Causer  de  la  douleur  a  qn. ,  a/f- 
emi  esse  éoiori.  Pardonnes-moi  toute 
la  peine  fue  je  vas»  a*  causée,  ne  gra- 
tiU  mcnmmodo  f ut- 
il m'a  causés 


ls.  quanta*  suis  eomiliis 
mUu  solticitudines  (Clc.).  — 
,  «nW  tpsi  pentem  ma- 
[  (Lit-.).  —  ta  raine  de  qn. ,  ali- 
Mumnre,  ou  alieui  esse  exi- 
ho  (Cir.).  CHa  eause  des  vomissement» 
4e  bise,  hoc  facit  vomit**  bUis  nigrr, 
oa  hoc  movet  vomUus  (Ceis.).  Cela 
causa  sa  défaite,  propter  hstc  tdc- 
ttu  fuit ,  oa  illstd  effecit  ut  vinceretur 
(!«■)- 

CAUSER,  1 .  s'entretenir  fa- 
milièrement, cof/oqu-i  (or,  locu-tus 
nm\,  confabul-ari,  abl.  avec  cum. |J 
î.  abi .  parler  trop ,  garr-ère,  bla- 
str-ore.  8  S.  parler  de  qn.,  loqui 
(or,  locut-us  sum  ) ,  abl.  avec  de. 

P«L  i .  Cou «r  a  v ce  qn  ,  cum  alkquo 
osJloqui  ou  sermoeinarx  ou  colloquia  se- 
rtre  oa  scnuouem  hubire  ou  sermon  ci 
eonferre  ou  tnter  se  fabulari.—ie  lillé- 
tuutt.de  Utterit  familiare*  sermanes 
exm  aliquo  conferre.—iooX  bas, consu- 
marrare.  Le  vin  fait — ,vinum  verba  mi- 
uutrat,  ou  viuum  aperlt  prxcordia, 
•n  calices  duertum  facitmt  [«or  ).  =  1 
le  temps  a  — ,  serrnones  cx- 
—  de  niaiseries,  nugas  loqui,  on 
çytrrulitati.  Mats  je  m'a- 
\m—%tedlûcverbafi  ' 
si.  —  de  qn. ,  en  parler 
tjaàé .  iictls  carptre  ou  mordire  ali- 
ftsem.  On  en  cause,  ou  U  fait  causer  de 
«ni,  milita*  de  hoc  est  sermo  (Plin.). 
Les  mo>ur*  de  cette  femme  font  beau- 
eoop  — ,  malo  rumore  differtur  Uta 
muuer  (Petr.).  Jaser,  parler,  s'en- 
tretenir. 

CAUSERIE ,  f.,  I.  babil,  garru- 


CAU 

lit-as,  atls,  f.  |!  2.  entretien  fami- 
lier, confabulatt-o,  onis,  f.;  péri- 
phr., famillarlt  serm-o,  onis,  m. 

CAUS-EUR,  EUSE,  adj.,  qui 
aime  à  causer,  qui  parle  beaucoup, 
garrul-us,  a,  uni;  loqu-ax,  acls, 
omn.  g.  =  Grand  — ,loqnaci*stmus 
homo.  Grande  causeuse,  lingulac-a, 
,  f.  (Naat.).  Les  vieillards  sont 
naiiiretieineni  ~ ~ ,  «cf«.(.i«4  en  no- 
(urâ  loqnacior  (Oc). 

CAUSTICITÉ,  A,  1.  qualité  de 
ce  qui  est  caustique ,  «iordaert-na, 
axi4,  f.  ||  2.  langage  caiitlique,  mor- 
dax  liiigu-a  ,*,t.;  urbtua  dicacU- 
as,  atis,  t. 

CAUSTIQUE,  ad}.,  \.  brûlant, 
corrosif,  caustic-us,  a,  tan  ;  adur- 
ens,  entit.  omn.  g.  ||  2.,  /*o.  mor- 
dant ,  mord-ax,  acis,  om|.  § .;  ma- 
Ugn-us,  urban-us,  a,  um. 

CAUTEL-EUX,  EUSE.o*.,  ru- 
sé, subdol-ut,  vertut-us,  a,  um; 
vaf-er,  ra,  rum. 

CAUTÈRE,  m.,  médicament  qui 
brûle  les  chairs,  caareri-iiro,  l,  n.  = 
Pierre  à  —,  coustlcus  lap-ts,  tifs,  m. 
Application  d'un  — ,  imuta  cauerio 
ou  caustico  lapide  plag-a,  se,  t, 

CAUTÉRISATION,  f.,  acliot.de 
brûler  les  chairs,  cauttica  adusit-o, 
onis,  f. 

CAUTÉRISER ,  a.,  brûler  avtc 
un  caustique, inur-èrê(uê^tl,ui-4umh 
accus.  =  —  les  plaies  de  qn. ,  o/i« 
cui  caustico  lapide  ou  eau  ter  10  pla- 
gas  mur-ère. 

CAUTION  ,  f.,  personne  qui  ré- 
pond pour  une  autre,  Ie  au  civil , 
prsss,  prted-U,  m.  ;  #ponj-or,  fidei- 
juss-or,  oris,  m.  ;  spons-um,  i,  n., 
ou  *poitf-H«,  ûs,  m.  ;  caut't~ot  onis, 
t.;  2°  au  criminel ,  vas,vad-i$,  m. 

EX.  i.  Qui  te  fait  caution  avec  un 
antre ,  consponsor.  —  bonne ,  suffisan- 
te, idonens  sponsor.  —  peu  sûre,  cau- 
tio  infirma.  Donner  —,  sutisdare. 
Prendre  — ,  satlsaccipé~re.  Qui  donne 
— ,  salisdator.  S'en  prendre  4  la — , 
appellare  sponsorem.  8e  faire  —  pour 
qn.,  spondère  pro  aliquo  (Cic).  Dé- 
charger la  —  ,  fidem  sponsor  i*  expedire 
(Ln;.).  Il  s'est  rendu  —  pour  Flaminius, 
prart  pro  t  laminio  est  (Cic.).  S'enga- 
ger sous  mauvaise—,  nomen  tocare 
sponsu  improbo(Ph.). 

2.  Se  rendre  caution ,  vas  fieri.  Som- 
mer qn.  d'être  caution  d'un  criminel , 
aliquem  vadarl.  Demander — ,  vadem 
posetre.  H  a  donné  —  de  se  présen- 
ter en  personne ,  cavit  de  eapite 
(  Plm.  ).  vous  vous  rendrez  —  pour  on 
ami  condamné ,  vadem  ad  mortem  ou 
mords  dabis  te  pro  amico  (Cic.).  V. 
Répondre.  ss'Fio  Sujet  à  — ,  c.-à-d. 
à  qui  on  ne  peut  se  fier ,  à  quo  caven- 
dum  est  (Cic),  ou  cui  malè  creditur 
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CAUTIONNEMENT,   m.,  gage 
ou  somme  d'argent  qui  sert  de  ga- 
rantie ,  pign-aa,  oris,  n.;  satisdati- 
o,  onis,  f.:  tatisdat-um,  i,n. 
CAUTIONNER,  a.,  te  rendre  !=  —  de  voleurt, 
pour...,  pne*  oa  sponsor  ■  tator  loc-us,  t,  m. 


s  —  qn.,  pro  aliquo  spond- 
ère, ou  pro  aliquo  prsss  ou  sponsor 
ou  ra  s  fieri,  esse. 

CAVALCADE,  f.,  1.  promenade 
Achevai  avec  ordre  et  cérémonie , 
equitat-us,  us,  m.  ;  périphr.,  solda- 
nt* et  splendlda  equitat^o,  onis,  f. 
||  2.  réunion  de  plusieurs  personnes 
à  cheval,  oqueettis  procursl-o, 

CAVALE,  f.,  jument ,  eou-o,  m, 
f.  (daLetabl.  pl.  equabus).=  Petite 
jument,  cquulra,  ss,  f,  —  de  haras, 
armentalis  equa. 

CAVALERIE,  f.,  corps  de  gens 
de  guerre  à  cheval ,  equitat-us,  us, 
m.;  equH-es,  um,  m.  pl.  ;  périphr., 
équestres  copi-x,  arum,  f.  pl. 

EX.  Un  gros  de  cavalerie,  équestre 
agmen.  Général  de  la  —,  equitum  ma- 
gister  Etre  le  plus  fort  en  —  ,  equitatu 
ptàs  volére.  Etre  moins  fort  en  — ,  4e- 
terioresse  equitatu.  Qui  est  très-fort  «a 
—,oo  equitatu  firmissimus  (Cic.).  Plai- 
ne commode  pour  les  manœuvres  de  u 
— ,  equkabilis  planities  (Curl.). 

CAVALIER,  m.,  1 .  tout  homme  i 
cheval,  eu  u- es,  itis,  m.'|2.  au  pl.  sol- 
dats à  cheval ,  eqult-es,  um,  m.  pl.; 
d'une  môme  compagnie,  turmal-es, 
ium,  m.  pl.  ||  3.  par  exi.  homme 
de  bonne  tournure,  fornus  liberar 
lu  tnr,  vir-4,  m. 

CAVAL-IER,  1ÈRE,  ad}.,  1 .  fibre, 
dégagé ,  liber  et  expedit-us,  a,  tan. 
—  Air  — ,  liberior  vulius  et  habitue 
eleyantia.  jj  2.  par  est.  outrecui- 
dant ,  m»l»  familiar-is,  is,  e.  Pro- 
cédé un  peu  trop  — ,  agendl  ratio 
paulb  tieentior.  Vous  me  traites 
l'une  façon  assez  — ,  salis  superbb 
lludis  me  (Cic.). 

CAVALIÈREMENT,  adv.,  1.  en 
hsmme  du  monde ,  liber è  et  expé- 
die. ||  2.  brusquement,  avec  hau- 
te«x  ,  arroganter;  superbb.  =  11  le 
reçut  un  peu  — ,  illum  excepit  pa- 
rut* liberaliier.  Traiter  qa.  — ,  ali- 
quen  arroganter  tsabére. 

CkVE,  f.,  1.  sont. Train  voûté 
où  ion  met  le  vin,  vinarla  ccll-a, 
x,  f.  ç=  Sa  —  est  pleine  de  vin. 
illius  repleia  est  cella  vinatHa.  jj 
2.  caitse  à  mettre  des  bouteilles, 
logeais  acci pieu  dis  capsul-a,  m,  t. 

CAVE,  adj.,  creux,  enfoncé,  coss- 
us, cav<4-us,  a,  um.  =  Veine—, 
vena  cava.  Yeux  — ,  cm  un  ocuti. 

CAVEAU,  m.,  1.  petite  cave, 
vinaria  cellul-a,  «,  f.  Lieu  où  l'on 
met  les  morts,  conditori-um,  i,  n. 

CAV-Ê,  ÉE,  part.,  1.  ereusé, 
cavat-us,  excavat-us,  a,  um.  \\  2. 
creux,  cav~us,concav-us,  a,  um. 

CAVER,  a.,  creuser,  cav-are. 
excavare,  accus.  =  Action  de  — , 
excavati-o,  onis,  f. 

CAVERNE ,  f.,  creux  qui  te  trou- 
ve fait  naturellement  sous  une 
montagne,  spec-us,  ùs,  m.  (dat. 
et  abl.  pl.  ubus  );  spetunc-a,  se,  1. 
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CAVERN-EUX,  EUSE,  adj.,ca- 
vernos-us,  a,  um. 

CAVITÉ,  f.,  lieux  creux,  cavern- 
a,x,t.,  qqf .  anfract-us ,  Us ,  m . ; 
périphr. ,  cavus  toc-us,  i,  m.  — 
l'élite  cavité ,  cavernul-a ,  m,  t.; 
sin-us,  ûs,  m.  =  On  y  voit  de  gran- 
des cavité»,  hiant  vasti  specus 
(Plin.).  —  de  l'oreille  ,  aitris  caver- 
nula.  —  des  yeux ,  oculorum  re- 
cessus. 

CE,  CET,  CETTE,  f.,  pl.  CES , 
pr.  dim.,  Ie  (si  les  personnes  sont 
présentes  ou  comme  présentes)  hic, 
kxc,  hoc  (hujus,  l> nie, omn.g.).  il  2° 
(si  les  personnes  ou  les  choses  sont 
absentes  ou  éloignées)  Ul-e.ill-a,  11- 
lud(ill'ius,ill-t);is,  e-a,id  (ejus,  ei). 
||  3e  (  pour  les  unes  et  les  autres) 
ist-e,  ist-a,  ist-ud(ist-ius,lst-{).  a=  Ce 
conseil ,  Aoc  ou  i  l  consdium,  id  con- 
silii.  Tout  cet  Elal,  quodeunque  hoc 
regni. 

REM.  CE,  devant  qui  ou  que.  se  rend 
par  les  neutres  hoc,  illtid,  td,  istud,  ou 
se  s.-cnt.  :  EX.  Ce  que  j'estime  sur- 
tout, c'est  que,  iîlud  mihi  multo  maxi- 
mum esl,  quàd...  Tout  ce  que  vous  êtes 
de  gens,  quotquot  estis  omnes.  Ils  de- 
mandent ce  que  c'est .  quld  rel  sit  ro- 
gant  {Liv.).  Ce  peu  de  bien  que  vous 
avez,  qux  tibi  sunt  exigux  opes.  L'ava- 
Te  manque  également  de  ce  qu'il  n'a 
pas  et  de  ce  qu'il  a,  tàm  deest  avaro 
quod  habelquam  quod  non  liabet.Que  fe- 
rez-vous  ?  Ce  qu'il  vous  plaira,  quid  fa- 
des? Qu.t  volucrlsfacire  me  (Ter.).  Ce 
qui  vous  plaira,  quod  tibi  arriserit.  Ce 
qm est  maintenant  vieux,  fut  neuf  autre- 
fois, qux  vêlera  n une,  fuerunt  olbnnova 
(Quint.).  =Cb  avec  le  verbe  être  ne  se 
rend  pas .-  £.V.  C'est  une  chose  Rloricusi 
de  mourir  pour  la  patrie ,  pulchrum  a 
décorum  est  pro  patriâ  mori.  C'est  ure 
injustice  de... ,  injuriosttm  est...  Est-» 
i  vous  quo  je  parle,  ou  non  ?  tibi  ego 
dico,  an  non  ?  Est-ce  té  Simon?  hicene 
esl  Simo  f  Qu'est-ce  que  cela  ?  quid  ioc 
rei  est?  C'est-à-dire,  id  est;  hoc  est  Ce 
n'est  pas  que ,  non  quod  (avec  le  su>j .). 
Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela ,  non  tieo. 
C'est  pourquoi,  quaré.  quamotrem, 

Îuapropter.  C'est  bien  de  quoi  lemon- 
ese  met  en  peine,  id  populus curât 
scilicet.  Si  je  réponds  sur-le-ciamp, 
c'est  a  mes  études  que  je  le  dois,  quod 
in  promptu  respondeo,  fructus  al  stu- 
diimei  (Plin.). 

PUR.  Ce  me  semble ,  sicut  mtii  vide- 
tur.  Et  ce,  idque.  Je  l'aime,  et  cr d'autant 
plus ,  que.. ,  hune  amo,  idque  eb  magh, 
quàd..  le  viens  de  l'apprendre,  tl  ce  d'u ne 
source  certaine,  eam  rem,  idque  certis 
auctoribus,  accepi  (CicX  A  ce  que  je 
▼ois,  ut  video.  A  ce  qu'on  dit,  ut 
aiunt  ou  ferunt.  A  ce  que  j'ai  appris , 
ut  accepi  ou  audivi. 

CÉANS,  adv.,  en  ce  logis.  1° 
avec  les  verbes  de  repos,  hïc  -,  intùs. 
=  11  est— ,  est  hic  ou  intùs  ou  domt. 
êles-vous  le  maître  de  — ?  regnumne 
Me  tu  possides?  ||  2°  avec  les  verbes 
de  mouvement,  hùc;  hùc  intrb; 
hanc  in  domum.  Il  est  venu  — ,  in- 
trb ad  nos  venit.  |j  3°  avec  les  ver- 
bes de  départ,  là  a-  :  11  sort  de  — , 
Alite  ou  à  no  bis  exil  (Ter.), 

CECI,  pronom  dim. ,  celte  chose- 1 
ci ,  hoc  (  hujus,  huic),  n.  Ceci  me  I 
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paraît  étrange ,  permirum  hoc  mihi 
accidtt  (Cic).  Que  veut  dire  — ? 
quid  hoc  sibi  vull  ?  Bon,  —  sanè 
istud  quidem. 

CÉCITÉ,  f.,  état  d'une 
aveugle  ,  excit-as,  atis,  t. 

CEDER,  a.,  1.  laisser,  abandon- 
ner, transférer,  ced-ère  (ces-si,  ces 
sum).  ||  2.  abandonner  par  civilité , 
c once d-ère  (cess-i,  cess-um) ,  accus. 

S  FAT.  Le  nom  de  l'objet  cédé,  a 
Vaccus.  ou  à  Tabl.  —  Celui  de  la  per- 
sonne a  qui  l'on  cède,  au  dat.  fl  V.  Dict. 
Lat.-fr.  art.  eedo. 

EX.  Céder  qq.  ch.  à  qn.,  aliquld 
alicui  cedêYt,  ou  allquû  re  alicui  cé- 
der e.  Je  vois  cède  ma  pince ,  tibi  meà 
sede  eedo.  —  son  droit  i  qn. ,  jus  *uum 
a li cri  cedëie.  —  le  haut  du  pavé,  se- 
mltâ  cedèrt.  —  à  qn.  la  jouissance  de 
ses  jardins,  cedtre  alicui  possessionem 
hortorum. 

2.  Je  vous  cède  la  première  plaee 
parmi  les  orateurs ,  primas  tibi  in  di- 
cendo  partes  concedo.  Je  ne  cède  à  per- 
sonne le  droit  d'avoir  été  plus  sensible 
que  moi  aux  malheurs  de  la  république, 
nemini  concedo  qui  majorent  ex  perni- 
cie  reipubliez  molestiam  traxerit. 

PUB.  t.  Céder  des  fonds  i  qn.,  eman- 
clpart  alicui  fundot  (Plin.).  —  qq.  ch. 
à  qn  ,  aliquià  alicui  transcr ibère.  — 
le  pis  à  qn. ,  s'écarter  par  respect  sur 
son  passage,  decedère  alicui.  =  2.  Cha- 
cui  renonce  à  ce  plaisir  et  vous  le  cède 
en  entier,  tibi  remit  tunt  omnes  tstam 
vtluvtalem ,  et  ed  se  carëre  paliun- 
ttr  (de.).  l\ût  — la  douleur  a  la  piété 
ilialc ,  tantùm  induisit  dolort,  ut  eum 
pielate  vlnceret  (C.  Sep.).  Il  fit  —  les 
devoirs  de  père  à  ceux  de  iugejudex 
patrem  vieil. 

céder,  n.,  1.  plier,  succomber, 
ced-ère  (ces-si,  ces-sum),  n»;  super- 
arl,  pass.  ||  2.  se  reconnaître  ou 
être  Inférieur,  ced-ère;  conced-ère; 
inferior  ou  impar  esse  (  fui  ).  ||  3.  se 
soumettre ,  ced-ère,  n. 

EX.  Paor.  Céder  au  poids  et  s'affais- 
ser, incurvan  et  pçnaeri  cedère,  ou 
oneri  ferendo  cedère.  Des  branches 
cédant  au  poids ,  rami  oneri  cedentes. 
sa  Par  akal.  Pourquoi  vous  abattez- 
vous,  cédez-vous  à  la  fortune?  cur 
succnmbis  cedisque  fortunxf  (Cic.) 

2.  Le  disciple  ne  cède  guère  au  maître, 
discivulus  magistro  tantulùm  concedil. 
Il  ne  le  cède  pas  a  son  père  comme  grand 
capitaine,  filius  btllt  laude  non  est  in- 
ferior qudm  pater  (Cic).  Autant  que  le 
saule  le  cède  à  l'olivier,  salix  quantum 
ccdil  olivx. 

i.  Qui  ne  sait  pas  céder,  cedère 
nescius. 

PUR.  l.  Céder  au  poids  des  années, 
annis  ingravetcère  (Cic.).  =  2.  Il  vous 
le  cède  eu  libéralité,  largltione  superxor 
qnàm  hic  es  (Cic).  Le  -  de  beaucoup 
à  an.  ,pouahquem  esse  iongo  inter- 
vallo  (Plin.).  =  3.  Honteux  de  — ,  vin- 
ci  erubescens.  —  au  temps,  tempori  se 
submittère  (Cic). 

CÉDILLE,  f.,  petito  virgule, 
qui ,  placée  au  dessous  du  C,  lui 
donne  le  son  de  PS,  subscripta  vir- 
gul-a,  x,  f. 

CÉDRAT,  m.,  citronnier  d'Italie, 
cltrcum  mal-um,  i,  n. 

CÈDRE,  m.,  arbre  :\  bois  odori- 
férant, cedr-us,  L  f.  =  Le  grand—, 


I  eedrelat-e,  es,  f.  Le  petit— ,cedrw 
i  minor.  Fruit  du  — ,  cedri  mal-um, 
ou  cedrina  nux,  mtc-is,  f. ,  ou  cedri 
bacca,  ou  eedr-is ,  idls ,  f.  Liqueur, 
qui  coule  du—,  cedri-um,  i,  n.,  ou 
cedri  primus  sud-or,  oris,  m.  Huile 
de  —,  cedri  olt-um ,i cedrelx- 
on,i,  n.  Frotlé  d'huile  de  —  ,  ce- 
drat-us.  Fait  de— ,cedrin-us,  a,  um. 

CÉDULE,  m.,  billet  sous  seing 
privé,  smigraph-us,  i,  m. 

CEINDRE,  a.,cing-àre,  cinx-i, 
cinc-tum,  poét.  —  Je  diadème,  diu- 
dema  capili  circumiarc. 

CEINTURE,  f.t  \  .  ce  qui  ceint  le 
corps,  cingul-us,  i,  n.  ;  cingul-um, 
i,  n.  =  Ceinture  d'épousée,  cest- 
us,  ûs,  m.ïctnctttr-a.x.T.  Porter  sa 

—  fort  large,  dngi  latiori  cincturù. 
Oierl*—,discing-L're(cnx-i,cinc-tum), 
accus.  Petite — ,sonu/-«,ar,f.|j2.  pris 
pour  bourse ,  parce  qte  les  anciens 
mettaient  leur  argent  dans  leur 
ceinture,  zon-a  ,x,t.  =  Les  —  que 
j'ai  emportées  pleines  dor,  je  lea  ai 
rapportées  vides,  zonas  tuas  plenas 
argenti  extuli ,  eas  mines  reluit 
(Ce  II.). 

CEINTURON  ,  m.,  cein'ure  pour 
porter  une  épée,  balte-us,  i,  m. 

CELA ,  pron.  dém.,  id  nus,  e{\; 
illud  (illi-us,  Ul-i);hoc(hujes,  huic): 
istud (isti-us,  ist-i). 

REU.  Ces  pronoms  ne  s'emploient 
seuls  qu'au  «ont.,  à  l'accua.  et  4  l'abJ. 
Aux  autres  cas  il  faut  y  joindre  un  subst. 

EX.  l.  Je  ne  me  souviens  pas  de  cela, 
illius  rei  non  memini.  On  m'a  donné 
soin  de — ,  hujus  rei  cura  mihi  delega- 
ta  est.  Pour  remédier  a  — ,  ut  huic  rei 
medeamur.  Il  n'y  a  rien  de  semblable  à 
— ,  nihil  huic  rei  simile  esl.  Quoi  de 
meilleur  que  — ,  quid  hoc  ou  quid  eo 
melius  ?  Je  me  passerai  aisément  de  — , 
hoc  facilè  carebo.  —  étant  ainsi ,  hU 
ilà  constituais;  his  paratls  ;  his  per- 
actis.  Tous  les  borgnes  oui—  de 
mun,  que..,  hoc  convenu  in  on 
luscos,  quàd...  —  est,  certa  re» 
Ce  n'est  plus  —,  nunc  alia  est  r 
rerum. 

CÉLÉBRATION,  f.,  action  de 
célébrer,  celebrati-o,  onis  ,  f.  =  — 
des  jeux ,  celebratio  ludorum.  La 

—  des  jeux  appartient  aux  magis- 
trats ,  maglstratuum  est  edêre  ludos. 

CÉLÈIÎHE,  adj.,  renommé,  dis- 
tingué, fameux,  celeù-er,ru,  re  , 
ou  celebr-is,  is,  e;  clar-us,  nu  lut-us, 
nobilitat-us ,  celebrat-us,  egregi-us, 
a,  um. 

EX.  Combat  célèbre ,  célèbre  certa- 
men  Des  noms  fort  —  dans  les  armes  , 
nomina  cetebenima  btilo.  —  dans 
l'histoire  et  le  souvenir  des  hommes  , 
lltteris  et  memoriâ  célébrants  (C/c). 
.  PUR.  Tristement  célèbre,  famos-us. 
a,  um.  Sa  vertu  rendra  partout  son  non» 

—  ,  ejus  virtutem  omnium  mortalium 
fama  celebrabll  (Cic).  Se  rendre  —  . 
clurum  nomen  sibi  faeëre ,  ou  magnum 
tl  clarum  nomen  adlplsci  (Ltt>.),  ou 
se  tpsum  celebrnre  (Ov.).  Etre  fort  — , 
in  maxlmû  celebrilale  vil  ère.  Des  ira- 
vaux  glorieux  et  —  ,  clarl  et  nobilitac; 
labores.  —  par  ses  nombreux  exploits. 
nobititatits  muliituUne  rerum  nesia- 
rum.  Plialaris.  le  plus  célèbre  par  ses 
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Phalarix,  en  jus  est  prxtcr 
rrteros  nobititata  crudelitas  (Cic). 

rendre  —  ,  colligére  f amant,  il 
était  fort  —  parmi  les  avocats ,  huiiti 
nowen  magnum  in  patronU  fuit.  11  y 
a  «i  quelques  orateurs  —  ,  quidam 
mtvpvtm  iwmcn  in  oratoribushabue- 
rmi  (Cic.)-  I  V.  Fameux,  illustre. 

CELEBRER,  a.,  I.  honorer  par 
des  louanges,  célébrer e,  memor-are, 
aci\  2.  solenntser,  faire  avec  solen- 
nité,,  eeleibr-are,  ace.  = — une  fêle, 
des  jeux  ,  diem  fatum  ce  le  br are, 
agit-arc,  ag-ère  [tg-i,  ac-tttm);  festa 
c  -l-fre  [col-ui,  cul-tum);  ludo»  ed- 
ére  {idi  ,  itum).  —  la  messe  ,  rem 
dainam  fac-ere  [io,  fec-i,  fact-um). 

CÉLÉBRITÉ,  f.,  l.  grande  répu- 
tation, fam-a ,  glorha.x ,  t.;  taux, 
Lait d ni,  t.-  qqf.  nom-en,  inis,  n.  ||  2. 
pompe,  celebrJ-as,  a  Us,  t.;  tolem- 
m~a,  um ,  n.  j  I. 
CELER,  a.,  laire,  cacher,  cel-are. 
SYX  T.  L'objet  que  l'on  cèle ,  à  l'abl. 
avec  de ,  ou  i  Vaccus.  =  La  personne 
a  qui  Ton  cèle,  à  l'accu*.,  qqf.  au  dat. 
Y.  Diction.  LaL-fr.  art.  cela. 

EX.  Celer  qq.  cb.  à  qn. ,  aUquldall- 
qjRTi»  celare,  ou  aliqttem  de  aiiquâ  re 
celare ,  ou  plus  rar.  celare  altquld  ali- 
cui  (Ter.).  0  l'homme  simple  .'  qui  ne 
nous  cèle  r*o ,  0  hominem  simpîicem  '. 
gui  no*  nihil  celât  {Cic).  Si  on  cèle  ce- 
la à  mon  père ,  j'ai  sujet  de  craindre ,  si 
hoc  celetw  pettri,  ou  ti  hoc  celetur  pa~ 
ter,  in  me  tu  non  [  Ter.).  On  ne  saurait 
le  lui  —  plus  longtemps ,  hoc  illidiu- 
tiùs  et  tari  non  peint  (C  Kep.)  (qq. 
ediuoo»  porteoi  itle . 

PUR.  S'oser  rien  celer  à  une  person- 
ne qui  vous  interroge ,  non  auaêre  per- 
euncianû  quin  promus  omnia  (Plaul.). 
Se  faire — ,  c.-d-d.  faire  dire  qu  on  n'est 
pas  chez  soi,  bitroitum  adeuntibus  ne- 


CELERI , 

.,  l,  n. 


plante  potagère, 


f.,  promptitude,  ce- 

EX  C'est  une  affaire  qui  demande  de 
la  edérué,  celentatem  res  desideral 
(Ctp.) .  on  maturè  facto  opux  est.  Se- 
in loi ,  le  point  important  était  la  —  « 
«  sxrm  tim  bonum  In  celeritate  puta- 
in: {Sali.K  Le  voyage  s'est  fait  avec 
Mie  la  —  possible,  iter  fecit  quûm 
muimâ  diligentiâ. 

CÉLESTE,  ad}.,  1.  qui  appartient 
au  ciel,  coelett-is,  it ,  e.  =  Quand 
nous  songeons  aux  choses  cèles- 
regardons  ce  bas  monde 
un  néant,  cogitantes  tapera 
atqae  catlalia ,  hxc  nos  ira  ut  exigua 
et  wtùtima  contemnimus  (Cic.).|j2.  de 
couleur  azuré  ,  csrrttl-eus,  a ,  um. 
1 2.  par  est.  excellent,  admirable, 
tzam^u,  a,  um.  =  Beauté  — ,  ext- 
asia p&lchntud-o,  inis ,  f. 

CELIBAT ,  m.,  état  d'une  person- 
ne non  mariée ,  vita  cxlebs, 
c*Lbu,  t.  =\'ivre  dans  le  —, 
cjtltbttn  agire. 
CÉLIBATAIRE,  m.,  qui  vit  dans 
célibat,  cxl-ebs ,  ibis,  m.  et  f.  V. 
Célibat. 

CELLIER ,  m.,  lieu  où  l'on  sert 
h  vin,  celi-a,  x,  t.;  eetlari-utn,  i,  n. 
CELLULE,  f.,  1.  petite  cham- 
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bre,  cell-a,  dimln.  cellul-a,  x,t. 
H  2.  par  anal,  alvéole  des  abeilles, 
cellul-a,  x,t.;  alveol-us,  i,  m.==Les 
abeilles  laissent  vides  les  trois  pre- 
miers rangs  de  leurs  —  ,  primi  très 
versus  inanes  struuntur  ab  apibus. 

CELUI,».,  CELLE,  f.,  au  pl. 
CEUX,  CELLES,  nron,  dém.,  hic, 
hxc,  hoc  (hujux,  hulc);  is,  ea,  id 
(efus,  et);  ille,  illa,  illud  (illius, 
illi)  ;  iste,  ista,  istud  (istius,  isti). 

EX.  Celui  que  vous  déridez  est  dé- 
jà condamné,  au  jugement  de  tout  le 
monde,  is,  quem  défendis, omnium  est 
jdm  opinione  damnatua  (ou  bien  en 
sous-entendant  is,  ou  ille)  quem  défen- 
dis... (  ou  bien  en  mettant  is  ou  ille 
après  qui,  qux,  quod)  quen  défendis, 
p  un  ille  est  omnium  opiniote  ûamna- 
tus.  De  tous  les  avis,  celui  qut  je  préfère 
est  le  vôtre,  de  omnibus  comiliis  hulc 
palmam  do,  quod  tuum  t  st.  Vous  voyez 
le  temple  de  la  vertu,  vous  vtyez  celui 
de  l'honneur,  vides  templum  virtutis, 
vides  honoris  (Cic).  Les  biens  du  père 
et  ceux  de  la  mère  ,  res  paieras  ai  a  ne 
materna  (//or.).  Ceux  du  parti  de  Cé- 
sar, C&sarlan-i,  orum,  m.  pl. 

CELUI-CI,  CELLE-CI,  CECI,  pr. 
dém.,  désignant  l'objet  le  ['lu- pro- 
che, is,  ea,  id;  hic,  hxc,  hoc;  iste,  \sta, 
istud;  rar.  ill-e,  a,  ud. 

CELUI-LÀ  ,  CELLE-LÀ ,  CEU  , 
désignant  l'objet  le  plus  éloigné, 
Ulr.  illa,  illud. 

REM.  Tous  ces  pronoms  ont  aux  trou 
genres  le  gén.  en  as,  et  le  dat.  en  L  V. 
Cramm. 

EX.  t.  De  tous  les  esclaves ,  c'est  ce- 
lui-ci qui  est  le  plus  fidèle ,  ex  omnibus 
servis,  is  est  ftae  mellor  (Plin.).  Prenez 
celle-ci  pour  épouse ,  hanc  elige  uxo~ 
rem  tibi  (  Ter.  ).  Celui-ci ,  celle-cï  même, 
hic  ipse ,  hxc  tpsa,  hoc  ipsum,  g.  hu- 
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fus  ipsius ,  d.  huic  ipsi. 

9.  Celui-là,  celle-là,  cela  méme.rtfe 
ipse,  illa  ipsa,  illud  ipsum;  g.  illius 
ipsius;a.  tlli  ipsi-  Cicéron  et  Démos- 
thAne  étaient  deux  grands  orateurs  ; 
celui-ci  avait  plus  de  véhémence,  celui- 
là  plus  d'esprit  et  de  correction ,  sum- 
mi  oratores  ambo  exslitére  Cicero  et 
Demosthenes  :  in  hoc  majorem  vlm , 
majorem  autem,  in  lllo ,  urbanitatem 
conciimUatemquc  reperlas. 

CENDRE,  f.,  I.  résida  d'un 
combustible  consumé  par  le  feu, 
cin-ls,  eris,  m.  =  Cendre  chaude , 
favlll-a,  x,  f.  ;  fervidus  cinis. — pour 
la  lessive,  lixivius  cinis.— du  foyer, 
li-x,  cis,  f.  De— ,  cinere-us,  a,  um. 
De  couleur  de  —  ,  clnerace-us,  a , 
um.  Qui  souffle  les— de  dessus  les 
charbons,  cinifl-o ,  onls,  m. 

EX.  t.  Réduire  en  cendres ,  fn  cine- 
rem  vertèYe;  cinefacêre.  Réduit  en-, 


la  —  Paor.  ignls  obrutus 
Fio.  igjii*  supposltus 

{IIor.\ 

pur.  t.  Toute  la  ville  futrédulte  en 
cendres, incendiitm  urbem  hausit  (Liv.). 
Un  coup  de  foudre  le  réduisit  en  — , 
ictu  fttlmlnls  deflagravit  (Cic). 

cendres,  f.  pl.,  dépouille  des 
morts,  ciner-es,  um,  f.  pl.;  mân- 
es, ium,  m.  pl. 

EX,  Jeter  les  cendres  de  qn.  au  vent, 
aliculus  cineres  in  ventum  spargère 
(Liv.).  Jour  des  —,  cineral-ia,  titm,  n. 
pl.  outrager  la  —  des  morts,  Ixdère 


mânes,  ou  cineres  atque  ossa  perem- 
ptorum  insequi,  ou  exstlneti  liominis 
cineri  dolorem  inurèlre(Cic.).  Il  le  con- 
jura par  les  -  de  son  frère  de...,  ob- 
secravlt  per  fratris  sui  mortui  cine- 
rem,  ut...  (Liv.). 

CENDR-É,  ÉE ,  adj.,  de  couleur 
de  cendre,  cinerace-us,a,  um. 

CENDR-EUX ,  EUSE,  adj.,  plein 
de  cendre  ;  périphr. ,  cinere  aspers- 
us  ou  couspers-us,  a,  um.  =  Terre 
cendreuse,  cineritia  terr-a,  x,  f. 

CENDRIER ,  m.,  parlie  du  four- 
neau où  tombe  la  cendre,  cincris 
receptacul-um,  i,  n. 

ÎCÈNE ,  f.,  repas ,  cœn-a,  x,  f. 
CÉNOBITE,  m.,  moine  qui  vit 
en  commun ,  ccenobit-a,  x,  t. 

CÉNOTAPHE  ,  m.,  tombeau  vide 
dressé  à  la  mémoire  d'un  mort ,  ce- 
notaphi-um,  I,  n.;  périphr.,  iuanis 
tumul-us,  i,  m. 

CENS,  m.,  1.  déclaration  de  ses 
biens  devant  le  magistrat,  cens-us, 
us,  m.  |j  2.  rente  seigneuriale,  cens- 
us  ,  fis,  m.  |j  3.  impôt  établi  sur  un 
fonds  de  terre,  solari-um,  i,  n.  = 
Fonds  à  — ,  vectigalis  fund-us,  i, 
m.  ||  4.  quotité  d'impôts  ou  de  re* 
venus  exigé  pour  être  admis  dans 
un  certain  ordre  ou  élevé  à  une 
certaine  fonction,  cens-us,  ùs,  m. 

CENS-É,  ÉE,  adj.,  réputé,  habit- 
iu,a,um(  participe  passé )  ;  duef- 
us,  a,  um. 

PHR.  Etre  censé  mort  (être  tenu  pour 
mort),  mortuus  judicari,  censêri;  an- 
tumerari  inter  mortuos.  Il  est  —  fou , 
Multus  censetur  ou  judicatur  ou  habe- 
ttr  ou  existimatur  ;  in  stultls  numéro- 
tât. Etre —  présent,  alicubi  prxscnt 
hctjèri,  absens  licet.  Il  est —  avoir  rem- 
pli son  devoir,  quasi  ofllcio  functut 
nabetur  (Cic). 

t  CENSEUR ,  m.,  t.  magistrat  de 
l'andenne  Rome,  chargé  de  sur- 
vellHr  les  mœurs,  cens-or,  orls,  m.; 
prxftctus  morlbus;  magistermorum. 
=  La  charge  de  —  ,  censur-a ,  x, 
f.  Qulappartient  au —  ,  censori-us, 
a,  um. ||  2.  fig.  criUquc,  cens-or; 
critic-u,  aristarch-us,  i,  m. 

JV/R.Etre  censeur,  censuram  agire. 
Il  n'a  rim  fait  pendant  qu'il  était  —  ,  in 
censura  nihil  egit.  Un  air  de  —,  cen- 
soria  grwitas  ou  severitas.  Il  a  été 
créé  — ,  »i  officio  censoris  constitutus 
al  (Cic).  =  2.  —  impitoyable,  acer 
animadvertor.  Ke  pas  redouter  le  ju- 
gement du~-le  plus  subtil  .judicis  acu- 
tian  acumen  non  reformuiare  (Uor.).  I 
V.  Critique. 

CENSURABLE,  adj.,  digne  de 
censure ,  reprehendend'Ut ,  a ,  um. 
Faute  — ,  castigabilis  culp-a,  x,  f. 

CENSURE,  f.,  1.  dignité  de  cen- 
seur, censur-a,  x,  f.  ||  2.  jugement 
que  l'on  porte  sur  les  ouvragesd'au- 
trui,  censur-a;  reprehensi-o,  onis, 
f.  |j  2.  blâme ,  censur-a ,  reprehen- 
sio,  f.;  périphr.,  censoria 
onis,  t. 

PUR.  t.  Exercer  la  censure, 
ram  agftre.  =  2.  Soumettre  on  ouvra- 
ge à  la  censure .  optes  censurx  ou  cen- 
xorlx  vlrgitlx  subjicéYe.  Si  vous  re- 
levez quelques  fautes,  on  taxe  com- 
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amnément  votre  —  de  malignité  et  de 
jalousie, plerique.qum  dcltcta  renre- 
lieuderis .  mulevolcntiii  et  invidià  dicta 
pulanl  (Suit.  .  =  3.  Encourir  la  —  gé- 
nérale, m  omnium  viluperaiionem  ve- 
nir e  (Cic).  —  ecclésiastique,  censura 
ou  pontificia.  Subir  une 

IStïH&TC. 


CENSURER,  a.,  reprendre ,  blâ- 
mer ,  not-are,  vHuper-arc.  «ce.  m 
—  qn.,  rem  m  altquo  ou  aliquem  ht 
re  reprebend-ère  (hené-i,  hen-sum), 
accus. ,  ou  alicujus  faeia  carp-tre 
(si,  tum),  accus.  — un  I  ivre ,  hbrnrn 
reprobare.  Il  censure  impitoyable- 
me.nl  tout  le  monde ,  utitur  in  ovi- 
nes setteritate  cemoriâ  (Qc). 

CENT,  adj.num.  (dix  fois  dix),  f. 
centum,  tndérl.,  oiun.  p.;  cenien—i , 
x,  a.  ||  2.  an  cent  (une  centaine), 
centum.  ||  -V  par  est,  pris  pour  un 
nombre   indéterminé,  beaucoup, 


centum  ;  muli-us,  a,  um , 


m,  a  (six  cents). 

EX.  i.  Cent  bornages ,  centum  homi- 
ne%  ou  <  mirât  hommes.  Deux  cents, 
ducenii  ou  ducen-i,  a*,  a.  Trois  — , 
trecenti  ou  tri  eni.  Quatre  — ,  quadrln- 
(fruit  ouquadringeni.  Cinq — ,  quingcnll 
ouqiùngeni.M\x  —,  scxcentiwiscjcctmt 
ou  se.ccaiteni.  Sept — ,  septingenti  ou 
septingeui.  Huit — ,  octingeiut  ou  ottiu 
geni  ou  octingenteni.  Keuf  — ,  mtm'm- 
henti  on  nongenti  ou  noningeni.  Cent 
fois,  centies,  et  ainsi  de  suite,  ducen- 
ties,  trecenties,  quadragentles ,  quin- 
genties,  sexcenties,  septingenties,  oc- 

lâhtfJÎS' 


Le 

—  a  h 
Trca- 

i  --têtes  de  bétail ,  centenarUs 
Un  poids  de  —  livres,  centim- 
~tun,  i,  n  ,  ou  ccnteuurium  p>n- 
'dus,  ou  cenlttmpondo ,  indécl.  f'mls 
de  deux  —  livres ,  ducenarium  ponlut. 
Qui  pèse  cinq  — ,  quingenari-us,  a, 
tan.  Durer  —  ans ,  durare  annis  clie- 
nts (Plm.). 
».  Un  cent  d'oeufs ,  centum  ova 
s.  Qui  a  cent  belles  qualités ,  vr  cen- 
tum artium.  J'aurais  —  eboses  i  dire , 
sexcenta  suui  qtar  memarcm  {Haut.). 
On  peut  rapporter  -  choses  de  celte  na- 
ture, sexcenta  Ucet  cjtis  modi  jro ferre 
(ac).  Qui  a  cent  létes,  cenlitHps.  ipi- 
tit ,  omti.  g.  Qui  a  —  pieds,  cnttp-es , 
edtti,  omn.  g.  Rose  à  —  feuilbs,  rosa 
eentifotia.  Insecte  a  —  pattrs ,  cenli- 
peil-a ,  te,  m.  —  murailles,  trurtts  cen- 
tuples, on  vaut  i  mes  veux  autant 
qw  —  mille,  pro  centum  utUtibus  Cato 
mini  est. 

CENTAINE,  f.f  I.  cent  unités 
considérées  ensemble,  cenfwm;  een- 
tos-i,  ac,  a.  \\  2.  nombre  de  cent , 
centenarius  marner -us,  i ,  m.  =  Par 
—  ,  ceuturiaâm.  On  prend  ces  pe- 
tits oiseaux  par  —  .  Uni  il  7  en  a, 
horion  avicularum  tanta  est  fréquen- 
ta. ,  ut  centenm  capianlur. 
CENTAURE,  m.,  monstre  fabu- 
L,  moitié  homme,  moitié  cheval, 
<entaur-us, 
=  De  -, 
m,  a,  um. 

CENTAURÉE,  f.,  plante  ,  een- 
tauri-um,  i,  n.'tcentaun-at  *,  f.  = 
Grande  — ,  centaurium  majus.  Pe- 


hippocentaur-us ,  »,  n 


tlle  — ,  centaurium  minus;  libadi- 
um,  i,  n.;  teirx  fel,  g.  fell-is,  n. 

CENTENIEK,  m.,  capitaine  de 
cent  hommes,  centuri-o,  ouïs,  au 

CENTIEME,  adj.,  centestm-us, 
a ,  um.—  Deux  —,  ducentesim-us  , 
et  ai  1 1  si  de  suite  ,  trecentesim-us  , 
quadringeniuim-us,quiitgentesim-us, 
,  uptingeiacsim-u* , 
octingcutcsùn-us,  noniunente.svm-us. 

PHU.  Le  peuple  demandant  d'être  de- 
chargé  de  l'impôt  du  centième  institué 
depuis  les  guerres  civiles,  centesimam 
rerum  venauum  pou  bel  la  ouUa  insti- 
tutatn  deprtcauie  populo. 

CENTO.N ,  uu,  ouvrane  composé 
do  vers  pria  de  tous  côtés ,  eent-o, 

rapiécé). 1 

CENTR-AL ,  ALE,  ad;.,  qui  est 
au  centm,  csutral-u,  kt,  a;  cen- 
tros-HS,  a,  um. 

CENTRALISATION  ,  f. ,  réunion 
dansuneentre  commun,  in  unit  m 
compatit-*,  (mit  F.;  unit-as,  aiis,  f. 

CENTRALISER  ,  a.,  réunir  dans 
un  centre  commun,  tnunum  cog-ire 
(coef-l,  coac-tum),  ace. 

CENTRE,  m..  I.  point  du  milieu 
d'une  sphère ,  d'un  cercle ,  centr- 
ais, t*,n.;  umbilic-us ,  i,  m.;  PAR 
A.VAL.  sin-us,  Us  ,  m.;  medi-um,i, 
1.;  parut,  grani-um,  i,n.;fous, 
font-is,  m. 

EX.  La  terre  est  le  centre  de  l'univers, 
ferro  cvntrum  eœli  est  (Pliu.).  Les  Eto- 
bens  habiteot  au  —  de  la  Grèce,  Atoll 
Grsecbe  umbilicum  incolunt  (Lit'.). 
Peuple  situé  au  —  de  l'empire ,  populus 
in  gremio  imperli  positus.  e=  Km.  Le 
-  du  vice  el  du  parjure ,  font  et  vitii 
et  perjuril.  =  Pnov.  Etre  dans  son  — , 
in  re  sibi  gratâ  ou  uotâ  verturi ,  ou  in 
aliquû  re  acquiescire ,  ou  kabire  auod 
arridel ,  ou  frui  quod  atnas.  Eire  hors 
de  son  centre,  id  auod  amas  eo  carère. 
Quand  il  est  au  cabaret ,  il  est  daus  son 
—,  cura  sedel  in  popinâ,  su  ab  omni 
parle  beatum  putat  (  Uor.  ).  Voua  vi- 
ves au  —  des  plaisirs,  in  aeliciarum 
omnium  abundantià  vivu.  Vous  vives 
i  la  cour,  qui  est  le-  des  affaires ,  ver- 
saris  in  aufâ,  ubl  ht  actione  rerum  ma- 
gnartim  el  trariatione  vivitur  (Sen.). 

CENTUMVIR,  m.,  magistrat  de 
l'ancienne  Rome,  centumv-ir,  iri, 
m.  Qui  concerne  les  — ,  centumv i- 
ril-is,  is,  e. 

CENTUPLE,  m.,  cent  fols  autant, 
ceuties  tatttùm  ;  cent ump lie atb. 

EX.  La  terre  rapporte  au  —  ,  cevtesi- 
mtim  frMdum  refert  ager.  Ce  pays  est 
très-fertile,  la  terre  y  rapportant  au  — , 
hxc  tegm  est  fertltitatis  exhnltt, 
ctem  centesimâ  frnge  agri colis  fenus 
reddente  terra  (Plm  ). 

CENTUPLER,  a.,  répéter  cent 
fols,  ceutuplic-are,  accua. 

CENTURIE,  f.,  centaine,  réu- 
nion de  cent  citoyen* ,  cnmtn-a, 
»,  f.  Par  — ,  centurialim.  —  Mettre 
par  — ,  centuri-are ,  accus.  ,  ou 
centuriam  deterib-ir*  {scrip-si, 
decus*  I portée  p^i*  l€ 


peuple 
riata. 

CENTURION,  m„  cher  d'une 
compagnie  de  cent  hommes ,  c«i/o- 


CER 

ri-a.  onls,  m.  Office  de—,  centu- 
r ial -us,  su,  m. 

GEP,  pied  de  vigne ,  »/W«, 
is,  f.  ;  vtne-a,  se,  f.  Petit  — ,  vtucul- 
a,  a-,  r.  i.  2.  champignon ,  fimg-us, 
bolet-us,  1.  m. 

££P3,  w,#>/..  entraves  mises  aux 
pieds  de» 
um,  f.  pl. 

CEPENDANT,  cdw.,  1. 
ce  tempe-là ,  intenm  ;  iuterea  ;  péri* 
phr. ,  hoc  intérim  \patio.  |j  2. 
moins,  tamen;  atianen;  venant 

CEPHALLQUE,«rfJ.,  t.quW 
lient  à  la  téle,  cetJtalic-as,  a,  um. 
Vaine  —,  xena  cei/tatica.  ||  2.  qui 
soulage  la  lete ,  capi'aL-a,  is,  e. 

CE  RAT ,  m.,  esptee  d'« 
cerat-um,  i,  n. 

CERCEAU,  m., 
circut-us,  i,  m.  —  Fai en  —  ,  cir- 
cula t-us,  a ,  um. 

CEKC.ELLE.  V.  Sarcelle. 

CERCLE,  m.,  1.  plan  que 
ferme  une  ligne  courbe  dont  tous 
les  points  sont  à  une  égale  distan- 
ce du  centre ,  circut-us,  ,  m  ;  orb- 
is,  is,  m.;fur-us,  i,  m.  =  Petit  — , 
ort>irui-m,i,  m.  Demi  —  ,  semicir- 
culus,on  hemicycl-um,  i,  m.  ||  2. 
assemblée,  cœt-us,  coin ent-us,  us, 
m.;  drcul-M,  i,  m.icorou-^a,  se,  L 

PUR.  1. 
avec  le  com. 

11  •  Décrire  un  plus  grand  —  (eai 
tant  d'un  astre) ,  muwrem  cursttm  per- 
voltére  ou  emetiri.  En  — ,  circulatim. 
Fait  eu  — .  csreinatus,  a,  um.  Ea  demi 
— ,  semicirciUar-is ,  h,  e;  senici ren- 
ia t-us,  a,  um.  —  tracé  sur  le  sable , 
fi  ni  tus  arense  (F.  Pat.).  Enfermer  qn. 
dans  un  — ,  circumscribe~re  aliquem 
(Oc).  =  Fie.  —  vicieux.  V.  PelUion 
de  principe.  =  1.  Fréquenter  te*  — , 
circulos  consectari  ;  y  médire ,  in  cir- 
cttlis  velUeure.  On  parie  dans  les — plus 
librement  que  Jamais ,  sermo  in  circuii* 
est  tiberior  quam  fuit  unquàm  (CU.). 

CERCLER ,  a.,  attacher  avec  des 
cercles,  circuits  reliy-are,  accus. 

CERCUEIL,  vu,  eoffreoùroa 
dépose  les  morts  ,  lecul-us,  i ,  m.  ; 
scandapil-a,  m,  t.;  capul-um,  frretr- 
um,  i, n.  sMeltre  un  corps  dans  le 
—  ,  cornière  moriuum  in  locuim. 

CÉRÉMONIAL,  m.,  1.  réunkm 
de  formalités  usitées  pour  certaines 
cérémonies,  rit-us,  ùs,  m.;  just-a  . 
ortrm,  n.  pl.  =  — des  cours,  anti- 
an  rttus. Suivre  le  —,  fusta  exuequi, 
peragfre.  |]  2.  livre  où  sont  men- 
tionnées les  formalités,  surtout  reli- 
gieuses, rttualts  liber.  j|  3.  q*ff. 
tesses  cérémonieuses, 
banit-as,  mis,  t. 

CÉRÉMONIE,  f..  Kl 
ment  d'une  fête,  religieuse  ou  pu- 
blique, avec  certaines  formalité*,  ap- 
parat-us, rit-us,  ùs,  m.;  pomp-o,  se , 


t.;  cteremoni-9. ,  arum ,  f.  pl. 
lemn-ia,  ium,  just-a,  orum,  n.  pl.  \\ 
2.  an  pl.,  politesses  affectées  entre 
particuliers  ,  urbanitat-es,  tetn,  f.  pl. 

PHR.  1.  La  cérémonie  va  commencer, 

jdtn  pompa  tncipit.  Cela  se  Ut  en  — , 
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est  soUmw  cirm  apparat  u. 
■crées,  tteiutse  solemnes- 
Habtl  de  — ,  toiemnis 
us  ad  pompum 
btbitde  — ,  fcsto 


(Plm.).  =  7. 


mrmw*  esse.  Après 
mx  deuil ,  peraitis  tristUtm  imi- 
tât (  Tac.  ).  Sans — ,  nullà  comt- 
:jtu  afiecuiiione  (PU*.).  V.  Façon*. 

CBHÉMONI-ETX ,  EBSE,  adj„ 
qa\  sent,  qui  aime  les  cérémonies, 
e$ciosâ-or,  or,  Mi.  —  Lellre  — %  af- 
ftetaia  eputobx  comitas.  Homme 
— ,  in  ofltai  signification* 
CERF ,  m.,  bète  faute, 

1,  m.  =  De  cerf,  cervin-us,  a,  um. 
Petit  — ,  ou  faon,  hùmul-us,  t,  m. 

sa  3*^  année,  ou  daguel, 

JLX .  Fort,  retraite  du  cerf,  cervi  tal- 
on. Lancer  ■»  — ,  cttrvum  excUart. 
Bo«  du  — .  cervi  cornua ;  de  jeune  —, 
comua  timpucia  •'  parce  qu'elles  n'ont 
qu'une  ramure1.  Bien  qu'il  soil  le  plus 
doux  de*  animaux ,  le  —  a  pourtant  des 
accès  de  (ureur,  cervo  quoque  ett  sua 
malkgmias  ,  quanquam  placidistimo 

CERr  EÎIL,  m.,  plante  potagère, 
CXTtfoh-mw* ,  thrrephgll-um,  i,  n. 

CERF-VOLANT ,  m.,  1.  espèce 
rî*ins«et«,  tcarai^ui  liican-ui,  i,  m.|j 

2.  jouet  d'enfant  formé  de  papier 
tendu  sur  des 
CA?—*x  wriàr-*3,  i,  m. 

CER/SE,  t.,  frai 
»,  i,  n. 

i,  tn.,  arbre  fruitier, 
ceras—us.  i.  f. 

CERCEAU,  m.,  noix  encore  ver- 
te, oeerb-us  mmcUmu,  i,  m. 

CERMsH  ,  a.,  1.  euuper  à  i'en- 
tour ,  areamrtd-ere  {eid-i,  cf-jenu), 
arcèm  amput-arc,  areufl.  lj  2.  par 
r,  amg-ère  (cih-ji,  cine- 


CER 

pour  —  ?  pro  ccrio  tune  istmd  dicisf 
La  victoire  est  — ,  cxplorata  est  nobl» 
Victoria.  Nous  savons  d<  source  — , 
comperlum  habemus. 
2.  Certain  de  l'avenir,  certxu  futuri 
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||  V.  Entourer 
PUto.   i.  Cerner  une  noix, 

emeit-jrr.  =  2.  entourer  une  place  à 
troa  armée ,  oppidum  milite  cmyérc. 
Lorsqu'il*  *f  \irrot  cernés,  etnn  tUA 
aiemptain  exitutn  omnem  tenserunt 
(Ut.\  —  Fsc  Yeux  cernés .  c.-o-d. 
■aioart-s  d'une  sorte  de  cercle  rouge 
oa  noir,  trrenre*  orali. 

EERT-AÏTS  ,  AINE,  ad}.,  1.  sûr, 
tndublùLle ,  cert-us,  eompert-us, 
cxpbtrat—ttt,  a,  um;  mdubitubil-it , 
ii mimmè  ditbi-us^a,  um.  i|  2 


çw-4*s,  a,  um;  périphr.,  eertb  sei- 
cm,  entis  ;  bout  ici-us.  a,  um  ;  ntf- 
r^atê  dabi~u%,  a,  um.  ||  3.  par  ext 
Save,  déterminé,  ccri-iu,  rai-us, 
sttu-ns,  eoHUt-tHl-us,  a,  um.  14. 
>,»eicrue.  quiconque,  je  ne  sale  Qui, 
y nrrf —i  ,  qnjtdam,  qnoddam  {euftu- 
iom,  c«mam);  aUqu-is,  a,  oé(altc- 
*m*  ,  mMc-m)  ;  motmuU-uo,  m,  um 
[m* t  i)  ;  meseio  quis. 

EX.  t.  Tetâr  pour  certain,  etrtam  ou 
p*r>  rtrrin  hab,re,  rem  eomt>ertam  ou 
cTptortam  hubère.  Rien  de  p 


de  vaisseaux,  gnarus  ueeste 
(Tac.ï.  —  qu'il  en  était  ansi, 
se  luibrre  certior  foetus. 


Uà 


3.  Faire  qu.  ch.  a  cerUiis  jours ,  ail- 
quid  cerlis  aiebus,  ou  certo,  ralo  Icm- 
pore  ladre.  Il  n'a  pas  de  séjour  fise, 
de  demeure  certaine ,  sedtm  stabiban 
et  dotnicilium  cerUan  non  Uabet.  C'est 
chose  certaine  et  arrêtée,  rctum  fixum- 
queest. 

4.  Certain  homme,  quidam  homo. 
Certaine  femme,  qtutdam  vtulier.  — 
animal ,  quoddam  animal.  Il  y  a  —  vi- 
ces qui....,  tant  qustdam  «U/a  qum. 
Il  est  certaines  gens  qui. . ,  nomuUi  unit 
qui...  Ils  curent  recours  i  tsn—  géné- 
ral, confugerunt  ad  certum  allquem 


l. 

facè~re.  le 
se—,  cxm}irmare  hoc  liquttlofotsum. 
La  chose  est  — ,  constat  ou  tiqnet,  ou 
manifesta  ret  est.  La  chose  est  peu  ou 
n'est  pas  bien  — ,  purèwi  constatez  7. 
Je  suis — de  cela ,  ta  certô  scio ,  oi  W 
romptri  a  rto,  mani  festé ,  ou  de  hoc 
tnUxi  comperlum ,  explorât  um  est.  Je 
n'en  suis  pas  — ,  nolim  id  altirmare  pro 
certo ,  ou  hoc  non  plané  selo ,  ou  -d 
mihl  non  saA*  constat.  Je  suis  —  qds 
vous  viendrrt,mini  certum  est  ou  per* 
suasum  hubeo  te  venturum  esse.  =3. 
Fêtes  qui  se  font  é  —  époques,  solem- 
tda  festa.  —  4.  Il  est  ceruuncs  choses 
qui  échappent  â  l'investigation  de  I  hom- 
a</ué  homo  serntari 
sunt 


CES 


ftdes  Volscos  adjutos  (Uv.).  C'est  i 
pas  une  opinion,  mais  une  — ,  > 
nio,  sed  perxuaslo  est  (QubU.). 

PHH.  t.  Qui  peut  savoir  avec  certitu- 
de s'il  vivra  demain  ?  eui  possit  explo- 
ratum  este  de  sud  ta Ltte  craslinûr 
(Cte.).  J'avais  la  - 
arriverait,  persuasun. 
ni  conscius  etam  hoc  fvturum  esse. 
Il  était  a  un  âge  où  ses  citoyens  pou- 
vaient avoir  non  seulement  l'espérance, 
mais  la— qu'il  serait  tel...,  eà  eratmta- 
te  ut  non  jàm  solùm  de  eo  sperare , 
sed  etiam  conftdtre  civet  postent  sut 
talcm  futurum...  (C.  Acp.). 

CKRUMIN->EUX ,  EUSE,  adj., 
analogue  à  la  cire,  cerunuuos-«ar 
aftsm. 

CÊRUSE.  f..  carbonate  de 
plomb ,  matière  blanche  d'un  em- 
ploi fréquent  en  peinture,  ceruss~a, 
m,  r.  ; ptimmyihi-um,  i,  n.;  ptimmy- 
tk-ut,  i,  m. 

a^VEAU,m.,CERVELLE,^,!. 


.1 


potett.  Il  y  a  —  gens  qui 
quidicmil.  =  Stsar. 

certain ,  m.,  ce  qui  est  as- 
suré, cert-um ,  i,  n. ,  et  mieux, 
cerl-a,  orum,  n.  pl.  m  Quitter  le 
—  pour  l'incertain 
certit  mu  lare  [Sali.) 

CERTAINEMENT ,  adw.,  assuré- 
ment, cent;  eertb;  profeeto-,  hmud 
dubtè;  smt  dttbio;  dubio  procùl. 

PUR.  arrivera  certainement 

ainsi ,  certè  illud  eveniet.  Cela  est  — 
insupportable  ,  eidmverà  jeretidum 
non  est  {Ter.).  Oui  —,  Uà  sunè.  Cela 
est  —  ainsi ,  Uà  ett  profectà  {Plin.). 

CERTES,  ad  t.,  incontestable- 
ment, oui  sans  doute,  me;  quidem; 
equidem  (pour  la  l"  personne),  cer- 
tè quidem  ;  enimverb;  vcrùm  enim- 
verb  ;  Hercules;  hercule  ;  mclier- 

CÊ&TIFIGAT ,  m.y  écrit  faisant 
fol  d'une  chose,  teripta 

0,  omis,  tm} 

1,  n. 

CERTTFICATETJR ,  m.,  qui  eerH- 
fle  une  caution,  conspons-or,  orls,  m. 

CERTIFIER  ,  a.,  assurer  la  véri- 
té d'une  chose ,  afftrm-are,  confirm- 
er e;  tett-ari:  fidem  facère  [io,  fec- 
i,  faci-um).  y  Y.  Assurer. 

CERTITUDE,/.,  assurance  plei- 
ne et  entière ,  fid-es,  ei,  f.  ;  fiduct-o, 
f.;  persunst-o,  euis,  t.;  périphr., 
txplortua  roi  notui-o,  m,  f.lfV.  Con- 
I  \ iclion. 

&Y.  t .  On  eut  la  certitude  que  les 
Vol»quos  étaient 


le  crâne ,  et  qui  est  le  siège  des 
facultés  intellectuelles  et  morales, 
cerebr-um,  i,  n.  Petit  — ,  ctrebell- 
-am,  i,  n.  U  2.  par  ext.  les  facultés 
elles-mêmes,  ingeni-utn,  i,  n.  ;  qqf.  ce- 
rebr-um, i,  n. 

PJJR.  i .  Aboutir  des  yeux  au  cerveau, 
ab  oculis  peningére  ad  eerebrum. 
Elle  redouble  les  coups  de  hache,  et  loi 
fait  jaillir  ta  cervelle,  seeurim  mu, mi- 
nai, et  rtqat^ora  < trr *ro  Faire 

ciaire  {Plaul\  On  a  prétendu  que  le 
-était  le  siège  de  l'Ame,  dkxerunt  in 
terebro  uni  mi  este  tedem  (Cic.).  Trans- 
mit au  — ,  écUn-um,  t,  n.  =  2.  — 
cteux,  inane  ingeninm.  H  a  le  ■ —  tim- 
bré,, cerebro  laborat,  ou  eerebrum 
non  habet ,  ou  huit  son  uni  non  est  sat- 
cipit,  ou  est  infelix  cerebri.  Il  a  une 
borne  cervelle,  jdix  cerebri  ett  i  H  or. \ 
ou  eeri  ett  ingemo  {Quint.).  Cest  une 
tête  tans  cervelle ,  eerebrum  non  habet 
(Pn.\  ou  racuna  vertex  {lier,  il  a  la 
—  déxaquée,  emotet  mentis  est  (Scn.\ 
ou  eaûs  saints  non  est.  Troubler  la  ccr- 
velle,uAca<  eerebrum  perturbare ,  ou 
ad  insauiam  attiiierc ,  ou  ah- 


anxiim  nature,  ou 
lnjice~re(Tcr.).  Se  creuser  le  — ,  om- 
nem inttllioentUm  excutire ,  ou  cou- 
tetulére  mnibus  anlmi  nervis ,  ou  om- 
net  anini  nervot  intendêre,  ou  aliquid 
cum  animo  acerrimè  eogttare ,  ou  at- 
lentissimi  cogitatione  versare,  ou  vo- 
tutare  seeem. 

flâ*Jf.  Bien  que  cerveau  et  cervelle 
désignent  on  même  objet ,  il  y  a  ce- 
pendant eue  certaine  différence  dans 
l'emploi  do  ces  deux  mots  ;  cervetie  te 
rie  plus  i  la  matière,  cerveau 

synony- 


CERVU. 
son,  MM  m,49,  f. 


potterlor. 

CERVELLE.  V. 

CERVOiSE ,  f..  boisson  d« 
et  d'herbes,  ceTsriai-o,*,  f. 

CÉSARIENNE ,  f.,  opération  chi- 
rurgicale ,  cmtarea  inciti-of  otiis,  f. 

CESS-ANT,  AME  ,  adj.,  omiss- 
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CES 


us,  a,  um.  =  Toute  affaire  — ,  omit- 
tu,  reliais,  posthabuis  rébus  omni- 
bus aliis. 

CESSATION,  CESSE,  f.,disron- 
tinuation,  intermissi-o ,  onis ,  f.  = 
ion  d'hostilités,  inducl-x, 
i,  f.  pl.,  ou  ab  armis  imermis- 
si-o,  onis,  f.  V.  Suspension. 

PUR.  Cessation  de  plaidoiries,  tndu- 
cist  lilium  (Plaut.).  —  de  toute  peine 
de  corps  et  d'esprit,  ornais  doloris 
amotlo(Cic).  Sans  cesse,  sine  ullà  in- 
termissione ,  ou  slnt  intermissu ,  ou 
tndeslnenter.  Travailler  sans  —  ,  non 
cessare  in  opère.  Il  n'aura  point  de  — 
qu'il...,  non  prius  quiescet  quin...  subj. 

CESSER ,  a.,  1.  mettre  une  On 
à..,  discontinuer,  interrompre ,  in- 
termltt-ere,  omitt-ère, remiit-ére(ml- 
si,  mis-sum),  accus.;  cess-are,  abl. 
avec  in  ;  desin-ére  (desH,  desHum) , 
desist-ére  (siit-i,  sans  sup.),  abl.  av. 
ou  sans  ab  ;  périphr. ,  finem  facére 
(io,  fee-l,  fact-um),  gén.  ou  dat. 

SYNT.  L'objet  nue  l'on  cesse  aux  dif- 
férents cas  marques  à  la  suite  des  jer- 
bes.  =  Le  verbe  suivant  a  l'inf.  prés, 
avec  desinére  :  à  l'inf.  ou  au  gér.  en  do 
avec  ab,  avec  aesistére,  cessare;  au  gén. 
en  di,  avec  finem  facére.  —  Le  verbe 
suivant  se  tourne  souvent  par  le  subj. 

EX.  Cesser  ses  études  (  pour  quelque 
temps),  studio  inlennittere  (  pour  (oui 
à  fait),  studia  omiltére,  ou  poét.  nun- 
tium  musis  remittére.  —  l'attaque,  op- 
pugnalione  dcsislère.  Cessez  votre  tra- 
vail .  ab  operâ  désiste  ou  quiesce.  Cesse 
de  pleurer ,  desine  plorare.  Le  temps 
cesse  d'être  beau,  cœium  Intenmitit 
nitcscére  (Cic).  —de  plaider,  causas 
agére  desistére.  On  a  bien  Tait  de  -  df 
disputer  avec  eux ,  rectè  contra  eos  de- 
sltum  est  diiputari.  Je  cesse  d'être  sur- 
pris, mirari  desino.  Je  ne  cesse  de  le 
presser,  illum  urgêre  non  cesso  (Cic). 
Il  n'a  cessé  d'invectiver  contre  vois, 
tton  remislt  te  onerare  convlciis (  Ta:). 
11  n'a  jamais  cessé  de  travailler,  necun- 
quâm  in  suo  studio  et  opère  cesmit 
(de).  —  ses  travaux,  finem  ope'ibtu 
fucére.  —  d'écrire,  finem  scritendi 
facérc  Je  ne  cesse  de  penser  à  .-ou s, 
nullnm  fmcm  facio  de  te  coq  t  and  i 
(Cic).  —  de  se  défendre ,  à  defetsione 
desistére.  —  de  combattre,  pugtâ  de- 
sistére ou  aosistère. 

PUR.  Pourquoi  les  pieds  ont-ils  ainsi 
cessé  de  remplir  leur  office?  quiàitâ  ces- 
sortait  pedes*(Ph.)  Il  n'a  cesséde  vain- 
cre qu'en  cessant  de  vivre,  eundem  et 
vincendi  et  vivendi  finem  hibttU  (P. 
Pat.).  La  vertu  exagérée  cesse  d'être 
vertu,  egressa  modum  virtus  cessai 
esse  virtus  ou  won  jàm  est  virtus  ou 
perdit  nomen  virtutis.  Cessez  vos  plain- 
tes .  mille,  omitte  queri  ,  ou  querclas 
comprime ,  ou  desine  indulgère  quere- 
lis,  ou  poét.  desine  querelarum  (llor.). 

FAIRE  CESSER,  sed-are,  aec.;  fi- 
nem afier-re  (  attul-i,  alla-lum  ) ,  ou 
tmpon-ëre  (pos-ul,  pos-lium),  dat. 

EX.  Faire  cesser  les  plaintes  de  qn. , 
querelis  alicujus  finem  imponére.  Fai- 
re —  le  désordre,  motus  et  turbas  se- 
dare.  —  la  guerre,  bellum  compri- 
mére.  —  la  corruption  des  mœurs,  cor- 
ruptos  mores  compescére  (Ph.).  V.  Ar- 
rêter. La  nuit  fit -le  combat,  l'attaque, 
nox  interventu  suo  diremit  prxlium; 
finem  oppuqnandi  nox  attulit.  Il  fit  — 
le  ramage  ,  crdem  cohibult  (Liv.).  Il 
le  flt  —  au  milieu  de  son  discours , 
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dium  sermonem  illius  aoruplt  (Tac). 

CESSER,  ».,  avoir  une  lin,  être 
discontinué,  interrompu,  desin-ére 
(desi-i,  desi-tum)  ;  omitt+l  (mis-sus 
sum)  ;  loll-i  (subla-tus  sum).  =  Ces- 
ser pour  qq.  temps,  intermitt-i  ;  i/i- 
terqulcsc-ért  (quie-vi,  quie-tum). 

PUR.  La  plsic  a  cessé  ,  imber  desiit. 
Les  venu  ont  cessé,  posuere  ventl 
{Virg.).  L'effet  cesse  dés  qu'on  détruit 
la  cause,  sublati  causa  tolltturcffcctus. 
L'endroit  où  cesse  la  chaîne  des  Pvré- 
nées,  deslntns  Pyrencus.  A  celle  épo- 
que les  affaires  cessent  au  palais ,  inte- 
reû  lites  interquiescunt  (Plin.).  Tout 
espoir  a  ccs»é,  mtllus  jam  est  speran- 
dl  locus.  Cet  accès  de  zèle  a  bientôt  ces- 
sé ,  ses  tus  lie  brevl  deferbuit  (Quint.). 
La  peste  a  cessé ,  abiit  peslilentia 
(de).  Sa  colère  a  cessé,  sedata  est  ira. 
Il  a  cessé  te  vivre,  vu».  V.  Finir. 

CESSION,  f.,  transport,  aban- 
don, cesii-o,  derelicti-o,  onis,  f. 

EX.  Cession  de  son  droit ,  ctsslo  ju- 
ris  sui. 

PUR.  Faire  cession  de  son  droit  à  qn., 
alicul  jure  ou  de  iure  suo  cedére.  Faire 
—  de  »es  biens ,  les  abandonner  à  ses 
créanciers,  ejurare  bonam  copiam 
(Varr.). 

C5SS10NN AIRE ,  m.  et  f.,  i .  qui 
(ait  cession  de  ses  biens ,  cess-or, 
or  kl,  m.  j  périphr.,  qui  cedit  posses- 
shnibus  suis.  ||  2.  qui*  a  accepté 
une  cession,  cui  possessione  ceditur. 

CESTE,  m.,  gantelet  garni  de 
plomb  dont  on  se  servait  dans  les 
combats  du  pugilat,  cest-us,  i,  m. 

CÉSURE,  f.,  voyelle  longue  qui 
dans  les  vers  grecs  et  latins  unit  un 
mot  et  commence  un  pied,  cmsur- 
a,  st.  f. 

CET,  m.  CETTE,  f.,  pr.  dim., 
hic,  hmc,  hoc  (g.  hujus  ,  d  .  huic)  ; 
is,  ea,  id  (  g.  ejus,  û.ei);  ist-e,  ist-a, 
ist-ud  (g.isti-us,  d.  ist-t  );  ill-e,ill-a, 
lll-ud  (g.  illi-us,  d.  ill-i).  V.  Ce. 

CÊTACÉE ,  m.,  mammifère  dont 
la  forme  approche  de  celle  des  pois- 
sons, cetace-us,  i,  m.;  ce  ta  ce  um 
anim-al,  alis ,  n. 

CHACAL,  m.,  animal  féroce, 
crocol-a,  9,  f. 

CHAC-UN,  UNE,  adj.  pron., 
distribulif  sans  plur.,  qulsque,  quoi- 
que, quodque  (g.  cujusque,  d.  cal- 
que) ,  unusquisque ,  unaquxque , 
unumquodque  (g.  unluscujusque,  d. 
unicuique). 

PUR.  Ce  qui  est  utile  *  chacun  en 
particulier,  l'est  à  tous  en  général,  ea- 
dem  Militas  uniuscttjusque  et  univer- 
sorum.  Je  vous  ai  remercié  —  en  par- 
ticulier, vobls  grattas  egi  %inguli%.  Agir 
—en  particulier,  singulalhn,  sigilluùm 
aaére.  Donner  à  —  sa  part,  viritim  rem 
dividére  (Oc.). 

CHAGRIN,  m.,  peau  de  chien 
de  mer,  sqnali  corl-um,  i,  n. 

CHAGRIN ,  m.,  peine  d'esprit,  af- 
fliction, mœr-orf  oris,  m.;  cur-a, 
molesti-a,  te,  f.  ;  mgrilud-o,  inis,  f. 

EA'.  Le  chagrin  le  fait  vieillir,  marore 
consenescit.  Le— le  ronge  et  le  déchire, 
lacérât  etan  maror  suas ,  ou  conscin- 
dunt  illum  curm ,  ou  ejusexest  animum 
planique  conficit  segritudo  (Cic).  il 


esse,  pwiet 
objicére  soll 
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est  mort  de  — ,  mors  contecuta  est  ex 
sfgntudine.  Avoir  de  grands  chagrins, 

con/lictari  molestiis  acerbioribus.   

qui  nous  suivent  partout,  seqtiactt  cu- 
ra. —  qui  font  soupirer ,  suspirtmtes 
curie  Délivrer  qn.  d'un  —  qu'il  ressent, 
tegritudine  oliqtem  levare ,  ou  ttgrilu- 
dines  abstergért  tilicui.  S'abandonner 
au  — ,  se  totun  mgritudini  dedére. 
Avoir  eu  autant  te  —  qu'on  a  eu  de 
joie ,  marore  pentare  Isttitium.  Bannir 
le—,  molestiam  depellére.  Avec—, 
molesté.  Avec  bien  du  —,  pcrmolestê. 

PUR.  Dissimuler  irs  chagrins  domes- 
tiques, scrupulos  vllicitudinum  do- 
mesticarum  occullore  (Cic).  Plaisir 
mêlé  de  — ,  voluptas  dolore  corrupta 
(llor.).  Cela  me  eaus»  un  plaisir  mêlé 
de  —,  hoc  ità  me  deltctat ,  ut  torqueat 
(Plin.  J.).  C'est  un  —  le  deux  ou  trois 
jours,  hrc  sollicitudo  b'ului  aut  trldui 
est  (Ter.).  Avoir  de  cruçls  — ,  accrbl- 

tatibus  dilacerari.  Se  faire  des   • 

struére  sibl  sollicitudirem  (Cic).  J'ai 
honte  de  vous  causer  ce —  dans  votre 
iM  in  senectù 
(Plaut.). 

CHAGRIN,  INE,  ad,.,  l.trislc, 
moest-us,  solliclt-us,  a,  um.  \\  2.  de 
mauvaise  humeur,  morot-us,  amar- 
us,  tetric-us,  a,  um. 

EX.  i.  L'ivresse  Ole  les  soucis  aux 
humeurs  chagrines,  sollicf.it 
onus  eximit  ebrietas. 

2.  Le  vieillesse  rend  chagrin, 
riorem  facit  senectus. 

PHR.  I.  Esprit  chagrin ,  e.rcim  ani- 
mus  curis  (Virg.).  =2.  Qu'est-ce  qui 
vous  rend  — >  quid  est  qttod  tua  animo 
agrt  est  f  (Plaut.).  Humeur  chagrine  , 
tetricitas  Homme  — ,  homo  fastidio- 
tus.  Tout  irrite  mon  humeur  chagrine , 
ttomachor  omnia  (Cic). 

CHAGRIN-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
chagrine,  molest-ut,  a,  um. 

PUR.  Soin  chagrinant ,  anxia  cura 
(Plin.).  Cela  est  bien  — ,  hstc  res  me  ma- 
te habet  (Ter.).  Détourner  son  esprit 
des  pensées  chagrinantes .  mentent  avo- 
care  à  cogitandâ  molestlà  {de). 

CHAGRINER,  a.,  rendre  chagrin, 
solliclt-are,  ang-ere  (an-xi ,  s.  sup.) , 
accus.  ;  périphr. ,  mœrorem,  moles- 
tiam, solUciludinem  cre-are,  affer-re 
(attul-i,  alla-tum)  ou  confic-irc 
(fec-l,  fec-tum);  sollicitndiuem  stru- 
ére (stru-xi,  struc-tum),à&\.;  sol- 
licitttm  redd-ére  ou  in  solUciludinem 
adduc-rre  (dux-i,  duc-tum), 

EX.  Bien  des  •  " 
multa  s nnt  aux  me  sollicitant  a itg uni- 
que. Celte  affaire  me  chagrine  fort ,  ea 
res  multiim  meangiliea  res  mlrum  im 
modum  me  sollicitai. 

PHR.  Celte  lettre  m'a  tellement  cha- 
grine que...,  epistola  ild  me  pitpugii 
ut...  (Lie).  Cette  affaire  me  chagriuv» 
lort,  fri  hocvaldè  sollicittts  sum  iGic.Y, 
htec  res  me  malê  habet  (Ter.).  Ko  le 
chagrinez  pas  de  peur  qu'il  ne  vous  l«v 
rende  à  usure ,  noti  molestut  tlli  evxe  „ 
ne  tibl  majorem  exJtibeal  molest 
(Ter.). 

SB  CHAGRINER,  r.,  s'affliger, 
jnoccr-or«,  se  cruci-are  ;  périplir.  . 
se  tegritudinh  ded-ère,  animo  angi  ~ 
urgeri  sollicliudine  ;  périphr.,  moles— 
tiam  capére  (cep-l,  cap-tum). 


EX.  Se  chagriner  de  qq.  ch. ,  <  /  >  i  /•  <'* 
re  ailquil,  urgêri  solUaludine  ex.  ou 
de  aliquû  re.  /'apprends  que  vous  vous 
cbagimci,o«(i<t>  teantmoangi.  Le  roi 
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dupioait  de  la  dépense .  angebatur  ad 
•jtpauai  régi*  an t m tis.  Se — de  la  pros- 
péra* d'un  autre ,  angl  rébus  prosperis 

00  rqrt  (erre  rcs  prospéras  aller  lus. 

CHAINE,  f.,  1.  suite  d'anneaux 
entrelacés  ,  caren-a,  se,  f.  |]  2.  chai- 
se des  criminels ,  cautt-a;  vincul-a, 
mm,  n.  pl.  ;  comped-es,  um,  f.  pl. 

1  3.  p.g.  lien ,  nœud,  vincul-a;  nod- 
a,  »,  m.  |t4.  par  ext.  suite,  série, 
sm-tt,  ei,  f.  ;  junctur-a,  m,  t.  ||  5. 

diverses.  V.  aux  Ex. 


i.  Petite  _ 

Hameçon  en  forme  de  —,  cate- 
sariti  hamus.  —  d'or,  caicna ou  catel- 
ia  aurta. 

2.  charger  an.  de  chaînes ,  ou  meure 
<jn.  i  la  — ,  aucui  catenas  maire  ou  in- 
■u:cre  ;  aliquem  in  vincula  conjicire , 
oo lerîêre  aliquem  in  compedibus.Chut- 
Vt  de  — ,  cotent s  vinctus  ou  constric- 
txt.  Chien  tena  à  la  — ,  canls  catena- 
nstou  eatenatus.  Bete  dont  on  a  ôte  la 
- ,  bexUa  in!  a  la  ex  calenis.  La  ebaine 
des  galériens ,  c.-à-d.  la  troupe  des 
nkriens  enchaînés,  damnatorum  ad 
iriremes  cafenala  turba. 

1.  La  chaîne  de  l'amitié,  vlnculum 
oano^ixj  amicitix.  La  —  du  mariape, 


4.  La  chaîne  des  temps,  temporum 
or  do.  La  —  des  événements,  rerum  sé- 
ries. 

5.  Chaîne  de  montagnes ,  juga  contl- 
nentia,  on  perpetui  montes,  ou  perpe- 
tullas  monùum.  — de  pierres ,  lapidis 
tecti  conter  ta  moles. 

PUR.  i.  L'espoir  d'une  seule  grâce 
est  une  chafne  plus  forte  que  le  souve- 
nir de  bien  des  grâces  passées ,  animi 
arctiùs  tenextur  bénéficia  vel  uno  ac- 
apitmtïo  juam  acceptis  multls  (Sen.). 
—  7.  Les  vieillards  votent  sans  regrels 
se  briser  la  etwlne  de  leurs  passions, 
towj  *~c  â  libidituan  vincuiis  laxatos 
use  non  molesté  ferunt  [Cic). 

CHAtXETTE,  f.,  pellte  chaîne, 
caie II  a,  *,  f.;  rar.  caiell-us,  \,  m. 

CHAINON,  m.,  1.  anneau  d'une 
''laine ,  catenst  annulas  ou  circul- 
i,  m.  ||  2.  ensemble  des  an- 
qui  composent  une  chaîne, 
scri-es,  el,  f. 
CHAIR,  f.,  I.  Bubstance  molle 
et  spooeieuse  entre  les  os  et  la 
,  nis,  f.=Qui  est  de—, 
a  ,  um.  Qui  a  beaucoup 
de  — ,  camos-us,  a,  um.  ||  2.  ali- 
ment, car-o,  nis,  f.=Qui  en  mange 
beaucoup ,  carnari-us,  a,  um.  ||  3. 
Pj.  opposé  à  l'esprit,  corp-us,  oris, 
a.,  et  par  ext.  concupiscence,  libid-o, 
',  f. ;  t  oluptatum  appetit-us,us,m. 


El.  I.  C 


ktr  vive ,  i  im  caro. 


mor- 


îe.  tjxmima  caro ,  ou  corrupta  caro. 
— d'une  bete  morte,  caronwrttcina. 
2.  Charr  bouillie,  caro  ellxa;  fricas- 
fncta:  de  mouton,  de  bœuf, 
,  bubula.-,  fraîche,  nouvelle- 

%al\a  ou  sale  contacta.  Se 
ir  de  — ,  carne  vesd.  —  tendre, 
flore,  crasse,  maigre,  caro  t  encra,  du- 
*a.  pinguis,  tnacra.  —  de  poissons,  pis- 
o^m  caro.  =  Pxx  ext.  La  —  de  la  11- 
"e ,  firi  fart-um,  1 ,  n.  Cerises  et  pè- 
th>t%  qui  ont  la  —  dore ,  écrasa,  persic  t 
{*riti*..T.  — il»- s  fruits,  caro  fr  tcluum, 
Ua  eu  ion  uJrde  la  viande  dans  la  raai- 
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son ,  carnarlum.  Lieu  où  on  en  vend , 

carnarlum ,  carnarla  taberna. 

3.  S'abandonner  aux  plaisirs  de  la 
cbsir ,  libidinibiis  sededhe,  ou  libi- 
dinari.  Les  plaisirs  de  la— ,  libidlnes, 
ou  obtenu-,  venerex,  lièidinosm  vo- 
luptates,  ou  ad  corpus  pertinentes  vo- 
laptates. 

PUR.  t.  Qui  est  en  chair  et  en  os,  c- 
d-tf.  plein  de  rie.  vivus  spirantqite 
(Clc.).  Plaies  consolidées  par  (es  chairs, 
cicatrices  expletm  Intermto  corpore 
(Cels.\  =  Pkov.  On  ne  sait  s'il  est  — 
ou  poisson ,  albus  an  ater.  tit  netcltur 
(Cic.).  =  3.  Si  je  m'abandinnais  aux 
plaisirs  de  la —,  si  libidinouis  essem. 

CHAIRE,  f.,  1.  tribune  élevée 
d'où  l'on  harangue  dans  une  église, 
suggest-um,  i,  n.;  suggast-u,  ùs,  m. 
et  par  métaph. ,  conci-o ,  onis ,  t. 
||  2.  estrade  d'où  l'on  enseigne,  ca- 
thedr-a,  a,  f.  ;  pulpit-um,  i,  o. 

EX.  i.  Monter  en  chaire,  in  conclo- 
nem  ascendère.  Eloquence  de  la  —, 
eloquenlia  sacra.  —  episcopale,  ponti- 
flcla  ou  episcopalis  sedes. 

9.  Cens  qui  ne  sont  philosophetqu'en 
chaire,  cathedrarii  philosoplii  (Soi.). 

CHAISE,  f.,  1.  siège  à  dos,  tell- 
a,  m,  t.  =  Petite  — ,  sellul-a,  a,  f. 

—  à  porteurs,  sella  geslatorla.  — 
à  deux,  biselli-um.  i,  n.  — roulante, 
chaise  de  poste,  rfted-a,  *,  f.;  ci*»- 
um,  i,  n. 

CHAL-AND,  ANDE,  m.  et  r.,ce-| 
lui ,  celle  qui  a  coutume  d'acheter  à 
un  môme  marchand,  empt-or,  oris, 
m.  ;  périphr.,  qui,  qum  ab  altquo 
emère  solet. 

PUR.  Il  a  bien  des  chalands,  ejus  ta- 
berna celebris  est ,  ou  frequentiores 
adeum  ventilant,  concurrunl  emptorei, 
ou  ejus  taberna  ementlian  fregueniiâ 
celebralur. 

CALCEDOINE,  f.,  pierre  précieu- 
se, chalcedonius  lapks,  idis,  m. 

CHALEUR,  f.,  1.  —  du  feu,  du 
soleil,  de  l'été,  cal-or,  feiv-or, 
ard-or,  oris,  m.;  stsl-us,  us,  m.  ||  2. 
par  anal,  effet  du  sang ,  agitation , 
ard-or,  mst-us,  cal-or.  ||  3.  fig.  ar- 
deur à  faire  les  choses,  ard-or, 
ferv-or,  cal-or;  périphr.,  onimi  im- 
pet-us,  ùs,  m. 

EX.  t.  Les  grandes  chaleurs  de  l'été, 
seslivus  fmror, ou simpl.  xstus.  Durant 
les  plus  grandes  chaleurs,  flagrantissi- 
moxstu  ou  xstu  torrente  (Hin.).  La 

—  se  passe ,  xstus  defervescunt  (  For.), 
ou  remittil  se,  se  ffangil  calor.  En  at- 
tendant que  la  —  se  passe .  dàm  se  fran- 
gat  calor  (Clc).  Se  prémunir  contre 
l'incommodité  des  grandes  — ,  calorum 
tedare  molestias  (Cic).  Pavs  que  les 
grandes —  rendent  inhabitables,  loca 
inhabitabilia  fervore  (P/i«.).  Protéger 
contre  la  grande  —  du  soleil ,  arcère  ou 
defendëre  nimios  tolis  ardores  (Cic). 
Qui  ne  peut  souffrir  la  -,  impatiens 
coloris. 

2.  Chaleur  de  la  fièvre,  febrls  xstus. 
Etre  dans  la—  de  la  fièvre ,  xstu  febri- 
que  jactarl  (Cic).  —  naturelle ,  vilalis 
calor. 

S.  Chaleur  de  l'âge ,  mtatis  fervor. 
Dans  la  chaleur  du  combat,  in  ar- 
dorepugnx  (CurtX  II  sert  ses  amis 
avec — ,  multo  ardore  inservit  amicis. 
la  colère  est  une  —  d'esprit ,  iracun- 
dia  est  fervor  mentis.  Il  souhaite  la 
chose  avec  —,  ia*  cuplt  anlmii  studio, 
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ou  ardenter  td  cuplt  (Clc).  —delà 
composition,  cogitalionls  calor  (Quint.). 
Avec  —,  ardenter,  vehementer.  Défen- 
dre son  sentiment  avec  -  ,  pugnaciter 
ou  animosè  sententlam  defendfre 
(Clc).  —  qu'on  met  à  défendre  son 
opinion ,  animosltas.  Parler  avec  trop 
de  — dans  la  dispute,  In  disputalione 
pugnaciits  loqui  (Sen.). 

CHALEUR-EUX,  EUSE  ,  ad}., 
fervid-us,  a,  um.  =  Les  vieillards 
ne  sont  guère  — ,  non  vivum  admo- 
dùm  calorem  senes  habent  (Claud.). 

CHALOUPE,  f.,  peUt  bàUment 
destiné  au  service  des  vaisseaux , 
lemb-us,  i,  m.;  scaph-a,  te,  f.  ;  aca- 
ti-um,  i  n. 

CHALUMEAU ,  m.,  I.  tuyau  de 
blé ,  calam-us,  culm-us,  i,  m.  ||  2. 
flûte  rustique,  ca/am-!<«,i,m.;  aven- 
a,  x,  f.  ;  périphr.,  pastoralis  fis- 
tul-a,  x,  f.  =  Jouer  des  airs  sur  lo 
— ,  calamos  inflare;  poét.  silvestrem 
tenul  musam  avenà  meditari  (Virg.). 

CHAMAILLER,  n.,  ou  SE  CHA- 
MAILLER, r.,  I.  disputer  avec 
bruit,  velit-arl,  jurg-ari;  périphr., 
;'ttraio  inler  se  contend-fre ,  ou  inter 
se  de  re  aliquà  digladi-ari.  ||  2.  se 
battre,  conflig-êre  (jlix-i,  flict-um), 
confiiet-ari,  ou  ictus  cum  aliquo  mi- 
tc-ire  (ui,  mixt-um). 

CHAMARR-É,  ÊE,  part.,  varié, 
bariolé,  segmentat-us,  o,  um.  = 
ta  Discours  —  de  figures,  figura- 
nt m  luxurle  distincta  oratio  (Quint.). 

CHAMARRER,  n.,  garnir  de 
pfc semenls ,  vari-are  ,  exorn-are  ; 
périphr.,  segmentis  vari-are.  dit- 
crinin-are ,  distingu-ere  (  *tiwx-i , 
tinàt-um).  =■  Fig. — qn.  de  ridicules, 
aliqiem  deridendum  propinare. 

ClAMARRURE,  f.,  segment- 
um,  y  n.  ;  segment-a,  orum,  n.  pl. 
en  m  tu  v  ai  se  part,  inepta  variet-as, 
a  lis,  f, 

CHAMBELLAN,  m.,  officier  de  la 
chambie  d'un  prince,  cubiculari- 
us,  i,m^  périphr.,  qui  est  principi  à 
cubicula,  =  Grand  — ,  cubiculo 
imperato-io  prxposit-us,  i ,  m. 

CHAMBRANLE,  m.,  ornement 
qui  entoure  les  portes,  les  chemi- 
nées ,  aniepagment-a,  orum,  n.  pl. 
=  Montants  du — ,  cardinales  scap- 

1,  orum,  m.  pl.  Traverses  du  —, 
supercili-un.  i,  n. 

CHAMBRE,  f.,  i.  pièce  d'une 
maison ,  conclav-e,  is,  n.  ;  concluvi- 
um,  l,  n.  =  De  chambre,  cublcu tar- 
is, is,  e ,  ou  cubiculari-u.i,  a,  um.  || 

2.  tribunal,  curi-a,  aul-a,  x,  t.  ; 
tribun-al,  alis,  n.  :  ord-o,  inis,  m. 

EX.  i.  Chambre  ou  l'on  couche,  con- 
clave; cubicutum;  cubiculum  dormito- 
rium.  —  où  l'on  reçoit  des  hôtes,  cubi- 
culum hospitale.  Antichambre , 
rlus  cubiculum.  Valet  de  — ,  eu 
rlus.  Femme  de — ,  ancilla  ou 
tra  cublcularia.  —  pour  |!hiver,  < 
litm  I  liber  mon.  Robe  de  —,  vesti  s  cubi- 
bicularls  ou  domesttea.  —  où  l'on 
ma nçe,  cœnaculum.  Petite  —  où  l'on 
mange,  comatitmcula.  —  garnie  où 
l'on  loge  en  pavant,  cœnaculum  meri- 
torium.  Tenir  des—  garnies,  canacu- 
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larlam  facëee,  exercère  (Vlp.).  Loger 
en  —  garnie ,  meriionam  ctxnacui  im 
habiiare.  Compagnon  de  — ,  coiituber- 
nalts.  —  où  l'on  reçoit  le*  visites,  «D- 
udra.  Meuble* de— ,  suptll-ex ,  cca\* 

Ïm. — du  rot,  r<  gium  cuba  al  un  ftMjfM 

de  U  —  do  roi,  putsri  regii.  Officier*  de 
la —,  Oui  régi  sunl  a  cuiâctdo.  —  obs- 
cure, où  les  objets  extérieurs  «ont  ré- 


fléchis ,  o 

2.  Huilier  delà  chambre,  aulx  os- 
liarius.  —  de  justice ,  curttt,  —  haute 
du  parlement ,  m  comitiLs  proceruin  or- 
do.  liasse  —,  picotins  ordû.  —  des 
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I    2.  la  Tiste  étendue  des  champs ,  i  m- 

'  memltates  campurnm.  Le  —  de  Mars , 
,  Campus  Uattiue.  Le  —  de  bataille , 
pagnx  campes.  Ils  demeurèrent  maî- 
tres du —  de  bataille,  stetêre  victores 
i  in  puynB  eempo.  —  clos ,  septus  ad 

tu- lumen  lOtUM. 

3.  Champ  de  l'écu  (t.  de  blason  \ 
senti  a>  ta.  —  d'une  lunette  [étendue 
qu'elle  embrasse),  conspicilli  area. 

4.  «eau  champ  pour  discourir,  lotit- 
stmtts  dicetéi  campus,  ou  ampU^nmam 


\ 

re; 
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ris,  re;  agrès  t-is,  it,  e  ;  rustican- 


pairsen  France,  tenaloritm  ordo.  — 
des  députés ,  legatorum  a  populo  elec- 
torum  ordo.  La  grande — ,  prima  sn- 
premi  sesiatûs  curia.  Conseiller  de  la 
grande — ,  senalorprimarix  noir  Les 

ris?  (lat.  mod.V 

Pi//t.  l. S'enfermer  dans  si  — ,  incel- 
lam  se  conclndére,  ou  domi  se  conii- 
Jttlre  (de.).  Nous  nous  sommes  hâtés  de 
faire  les  —  ,  et  de  netlojer  partout,  lec- 
tis  sternendLt,  mundUiisqtte  atmaran- 
cus  sluduimus  (Ptaut.).  Travailler  en 
—.(en  parlant  des  ouvriers),  inier  p/i- 
vaio*  parietesopus  suum  ladre. 

CHAMRREh,  f.,  nombre  de  per- 
sonnes logées  ensemble,  eontuberni- 
tttn,  l,  n.  =  Camarade  do  — ,  cou- 
tubcrnal-is,  is,  ro. 

CHAMRRETTE,  fH  pctile  cham- 
bre, cell-a,  x,  f. 

CHAMBRIÈRE ,  f.,  servante,  an- 
Cill-a,  ancillul-a,  m,  f. 

CHAMEAU ,  m. .  quadrupède 
commun  en  Asie  et  eu  Afrique, 
camcl-us,  f,  m.  =  De  — ,  camcliti- 
us,  a,  um. 

CHAMELIER,  m.,  conducteur 
de  chameaux,  camelari-us,  i,  n., 
camelomm  agital-or,  oris ,  m. 

CHAMOIS,  m.,  1.  chèvre  rau- 
vage  ,  rupicapr-a,  m,  f.  ||  2.  parexi. 
couleur  chamois,  ftdv-us,  a,  un. 

CHAMOISEUR  ,  m.,  ouvrier  qui 
prépare  les  peaux  de  chamoû,  atu- 
tari-us,  i,  m.  ;  pérlphr.,  qiti  rttpi- 
caprarum  pelles  subigit ,  coicimiat. 

CHAMP,  m.,  1.  étendue  10  terre 
labourable ,  ag-er,  ri,  m.,  cl  par 
anal.  sol-um,l,  n.  =  PelU  champ, 
agell-tts,  »,  m. — labouré,  a'v-um,  i, 
n.  —  labouré*  et  semé,  sey-cs,  etis, 
f.;sat-a,  orum,  n.  pl.  ||  2.  plaine, 
camp-us,  I,  m.  U  3.  élenJuc  quel  - 
conque,  are-a,  a,  f.  ||  A.  pg.  matiè- 
re, sujet,  camp-us,  i,  m.;  matrri-es, 
et,  t.;  argument-um,  i,  n.  [|5.  Locu- 


tions particulières  et  proverbiales 
EX.  i.  Champ  labourédeux  fois,  ager 
tHHfalus  ou  ileratus,  —  imposé ,  ager 
veciigalis.  —  libre  d'impôts,  ager  fm- 
Truttii  ».  —  qui  n'a  encore  rien  porte , 
atjer  rttdii.  —  qui  ne  porte  plus ,  ager 
<  il  cl  ■<  v ,  ou  nolum  ejfeitun,  defaligatum. 
—  qui  rapporte  beaucoup,  aijer  ferax, 
frncluosu»,  fructuaritts,  ou  arvmn  fru- 
giferum  ;  qui  rapporte  tous  les  ans , 
ager  rtotHrillti  qui  rapporte  de  deux 
.innées  l'une,  agrr  novaltt  ou  simple- 
ment norat-t  .  is,  n.  —  qu'on  laisse  re- 
poser du  printemps  a  l'automne ,  rcr- 
vaci-um.  i,  n.  (Ni*).  —  abandonné, 
ac  désertas.  Les  —  sont 
tri  (Oc.  l,  ou  so- 
in agrit  (CurtJ. 


vre  un  boa»  —  pour  se  donner  carrière 
.  et  te  signaler,  dalur  campus  in  quo 

!  virtus  exturrére  coguou  it/ue  pOMù. 
Les  affaire»  politiques  sont  un  beau  — 
pour  arriver  i  la  gloire ,  magnus  est  in 
\  republicâ  campus,  multis  apertuscur- 
I  sus  ad  laide  m   <:■,-:,  c'est  là  un  — 
|  magnifiqt*  pour  l'orateur,  liste  uber ri- 
ma silvaou  materies  oratori. 

&.   LOCCTlOSfS  DtVBKSBS.    A  IT3T0TS 

clamps  extra  vnmi.  Donner,  pren- 
dre, avoir  U  clef  des  champs ,  copiam 
exeunéfacire,  usurpare,  liaùêre.  Cou- 
rir les  - ,  c.-6-d.  éue  fou,  cc  rUusessc. 

arde*it  ou  atixiui  c.%1.  Batire  aux—, 
c  -<KL  |«  batire  le  tambour  pour  se 
mètre  en  marche,  m*a  condamare, 
ou  profectionem  intltcëre:  »•  en 
l'Inuûottr  de  qn. ,  in  atteints  honorent 
ti  mpanton  pulsare.  Avoir  un  œil  aux—, 
laulre  à  la  ville,  centismoculoi  habére. 

l'Jin.  1.  Se  présenter  sur  le  champ 
de  bataille,  u  aciem  deteenftfre  ou  ve- 
nire{Uv.).  Kc  point  quitter  le  —  de  ba- 
laille ,  c.-n-  !  être  lot^ours  occupé,  in 
aeiequolidic  vertnri  (Oc).  Périr  sur  le 
le  —  de  bataille,  in  acte  cadi're.  =  4* 
J'ai  un  beau  —  pour  me  «engor,  noe- 
tus  sum  idiionis  amplam  occaùi 


(Oc.),  ou 
Ht  u  m  «/ci 


). 

SirR-LE-€HAMP ,  loc.  adv. ,  sans 
quitter  ta  place ,  sans  désemparer, 
sur  le  moment  même,  eontimo;  ex- 
templb;  illico;  e  vestigio;  confeséat; 
statim  ;  ptirrphr.,  in  prtrtciiti;  in  ip- 
so temporis  art'tcnio  ;  ex  conUnenti. 

Pttn.  Psrfer  sur-!e- champ, ex  tempo- 
re  die  ère.  Discours  fait  — ,  exlempora- 
11%  oralio.  Qui  peut  sans  peme  parler 
— ,  facitis  ad  extemporalilatem  ter- 
motds  (Snct.).  Prendre  sa  résolution 
— ,  consilium  ex  lempore  ou  pro  t em- 
pare ou  in  ip*o  neqotio  capCre  'Cic). 
Il  le  (il  mourir  —  ,  i  liant  prmsenti  morte 
muleunil  (ftor.). 

A  iwr  noirr  de  champ  , 
d.  h  tout  propos,  locnl.  adv.,  quâ- 
libet  occaùone,  indesinenter. 

OUAM**>  m.  pl. 
de  terres  p 
rur-is,  n. 

EX.  Ktre  aux  vu. 
rare.  Aller  aux  —  ,  ru*  ire  ; 
mre  relire;  y  demeurer,  n„*  „««,...,„ 
ou  ritMicari.  Des  — ,  rusiie-ns  ,a,ttm; 
ar,rest-is,h,  e;  qui  y  demeure,  rnstl- 
eanns,  Maf  Jeu.  Le  temps  qu'on  y  passe, 
rmticatia.  Maton  des  —,  vill  a,  m, 
f.  Ils  sont  venus  à  leur  maison  des  — , 
in  *««  rura  venertmt  (C/e.L 

REM.  Avec  les  verbes  raltre,  ventre, 
regredi ,  reverti ,  on  emploie  rure  et 
non  ruri,  quoique  ce  dernier  mot  soit  [ 
un  ancien  alilatil.  =  Aveclc  pluriel  de 
rus  on  met  la  prép.  in. 

CHAMPETRE,  adj„  des  champs 
ou  de  la  campagne,  campest-er, 


eflavit,  a/pigimur(S9tL).  Faire 
i  —  du  combat,  pitt/nr  fortu- 
fre  (Guet  ).  =  s.  Courir  la  — , 


us,  a,  um.  =  S'occuper  de  plaisirs 
el  de  jeux  champêtres,  exercitatione 
ludoqne  campestri  uti. 

CHAMPIGNON,  m.,  nom  généri- 
que d'une  famille  de  plantes,  fung- 
us,  lj  bolet-us,  i,  m.  —  De  cham- 

P'STAcclmm^  ftengot 
ou  ùolelos  coudre.  =  Fia.  '  Il  es»  de 
l  esp/Kredes  —,1s  léle  le  couvre  tost 
entier,  ftmgùio  gtnere  est,  capile  »e 
totum  legit  l'tauO. 

CHAMPION,  m.,  1.  qui  combat- 
lait  en  champ  clos,  pugt 
lat  or,  oris,  m.  ||  i.  par 
fensetir,  defens-or,  oris,  m.;  j 
us,  i,  m. 

CHANCE ,  A»  1.  toureox 
au  jeu  de  dès;  périphr.,  tesseraria 
ou  talaria  aie- a,  m,  f.;  Ussernrum 
jact-us,  tu,  m.  H  2.  fief,  résultat  d'un 
événement  heureux  ,  on  plus  rur. 
malheureux,  fortun-a,  m,  t.  ;  «ors, 
sort-is,  f.  ;  exil-us,  cas- us.  tu,  m. 
||  3.  par  est.  risque,  hasard,  uit- 
a,  m,  L 

PUR.  On  n'a  pas  toujours  U  ehsw c, 

lorsqu'on  en  a  le  plus  besoin,  itlud 
tjitot  maxime  opus  est,  fox  tin  non  ca- 
dii\  Ter.).  Déjà  la  chance  avait  tourne  . 
>dm  for  lima  ver  ter  al  (  liv.  ).  cet 
humme  a  la  —.aspirât  ou  arridet , 
ou  blanditnr  illi  foriuna.  Quand  la  — 
I  tourne , 
foriuna  reflavtt, 
tourner  la  • 
namverlirt 

aleam  adiré  ;  iwieulmn  fatxt*. 

CHANCEL-ANT,  ANTE,  port., 
i.  qui  chancelle,  tltub-ans,  vacHl- 
ans.  lab-ans,  antis,  omn.  p.  ||  T.  af- 
faibli, iufirm-us,  a,  um;  debil-is,  is, 
e.  ||  3.  irrésolu,  incert-us,  duJts-us, 
a.um;  {lue tu-ans,  antis,  omit.  p. 
||  4.  peu  sûr  (sur  quoi  on  ne  peut 
compter),  imbccill-is.  Is,  e;  debil- 
is,  is,  e;  infirm-ut,  a,  um. 

EX.  i.  Maison  chancelante,  arc/es  ta- 
bantes.  =  Fie.  Soutenir  la  fortune  — 
du  peuple  romain ,  laotmiem  fortunam 
populi  romani sustinire (Lit.). 

2.  Sa  santé  est  chancelante  depuis  sa 
grande  et  longue  maladie,  est  infirmas 
ex  gravi  et  aluturno  morbo  [Cic.\ 

3.  Multitude  que  la  peur  rend  chance- 
lante, multitndo  eno  pavore  fin 

4.  Sa 

berilti   ou   parion  lenacl 
laborat,  variltat  <Cic.). 

CHANCELER,  n.,  t.  vaciller, 
n'ûire  pa*  ferme,  tiseê-«re,  vac  . 
are,  lab-are,  n.  ||  2.  f>g.  devenu 
douteux,  pou  sûr,  lab-are,n. 

l'.X*  t.  Chanceler  pour  avoir  trop  bu, 
tilnbart  ex^vina.  Il  rougit,  il  pèlit,  il 
chaurela,  entbttêt,  cxptdluk,  titwbnvit. 
Ses  genoux  chancellent,  gcnuailli  la- 

UiiHl. 

2  L'amitié  chamelle,  stabilitas  ami- 
citix  vacillai.  Sa  mémoire  chancelle, 
luttai  mesnoria  ou  subsobitur  (Sent.). 

PUR.  i.  Le  vin  fait  chanceler,  vittnm 
tentai  pedes  (Ptiu.).  =  2.  Fie.  Toute 
I';. flaire  chancelle,  res  toja  cltutdtcut 
(Cic).  Quand  la  fortune  chancelle,  I» 
"  si  labaJti  rrtt 

lltSST, 

(Plaitt.).  —  en 
iiKouitantef 


ï 


■2 
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,  testes  i  erbo  titnbàrunt  ( Cfc .). 

tlle  dans  sa  résolution,  fluctuai; 
l  tituba: ,  ou  Labut  consUio  [GcX 
m  amimo  puctuatur  (Curt.).  Fidélité 
qui  chancelle ,  ftdes  labefacta  (Ltv.). 

CHANCELIER,  m.,  officier  pa- 
llie chargé  de  garder  les  sceaux, 
toute  llari-us,  i,  m. 

CHANCELLERIE ,  /*.,  lieu  où 
Ton  scelle  certains  acte»  avec  le 
sceau  du  prince  ou  de  l'Etat,  ccuuel- 
tarît  prstori-um,  i%  n . 

CHANCE!  X,  EUSE,  fam.  «dfj., 
qui  a  une  chance  favorable,  qui 
est  en  bonheur,  fel-ix,  sas,  omn.  g. 

CHANC1R ,  it.,  et  SB  CHANCJR; 
r.f  moisir  en  pariant  des  choses  qui 
se  mangent,  m/jeese-Ae,  n.  (sans 
prêt,  ni  sup.)  ;  périphr.,  mucorem 
ctmtrah-êrt  (trax-i,  tract-ttm). 

CHANC1SSURE,  f.,  moisissure, 
vue -or ,  rauc-or,  ans  ;  sit-us ,  nS,  m. 

CHANCRE,  n».,  ulcère  malin  qui 
ronge,  cane  -ert  cris,  m.;  car- 
cdSOTR-a,  atis,  n. 

CHANCR-EUX,  EUSE,  aéi„  I. 
qui  tient  du  chancre  ou  du  cancer, 
carcmamtati  affin-is ,  ta,  e.  \\  2.  qui 
est  attaqué  dn  chancre,  cancer  e 
corroi-a*.  a,  m». 

CHANDELEUR,  f.,  ftle  de  la 
présentation  de  Jésus-Christ  au 
temple,  et  de  la  pnnOcnllou  de  la 
Vierge,  Vh-gmis  Mari*  pttrificationi 
dicta  feitrrH-at,  a  rit,  f.  (lat.  mod.). 

CHANDELIER,  m.,  1.  artisan  qui 
fait  et  rend  de  la  chandelle ,  caude- 
lurum  optf-ex,  Ici»  ou  propol-a, 
x ,  m.  \)  2.  par  ezt.  ustensile  où 
se  met  la  chandelle  ou  la  bougie, 
ctmieialT-wm,  i,  n.  =  Chandelier 
à  branches  qu'on  pend  au  plancher, 
exmdelabrtrm  pensile  brachtatum,  on 
. — qu'on  met  contre  une 
candelabrnm  parieti  affi- 
=  Fig.  Etre  placé  sous  le  — , 
c-a-d.  occuper  une  place  cm  inente, 
surtout  dans  l'église ,  infastiglowl- 

CRANDELLE ,  f.,  petit  rouleau 
de  suif,  de  cire,  etc.,  canicl-a,  m,  f. 

ts.  Chandelle  de  suif,  caudela  seba- 
em,  ou  eamJela  es  sebo  ou  sevo.  —  de 
cerea.  —  de  poix,  can- 


yfi  faut  à  une  —  ,  camielx  filam  dis- 
vexsare  et  temperare  Jitv.).  Allumer, 
teindre  la  — ,  caiulclam  accetidére, 
'-tvmjtêre.  Moucher  la  —,  caudelam 
cmrstftrre,  ou  ctmtfeix  supervacuum  el- 
<  <csuuurn  deiratté're. 
MR.  PROF.  Le  Jeu  ne  Tint  pas  la 
/-;-<!.  la  dépense  eiréde  le 
frucinm  mtmptus  dttorat,  ou 
rexbondel  lubori  fructwi  (Piaul.\ 
tur  qiixstus  minor  impensS.oa 
impvndia  exsuperant{Plin.). 
CHANGE,  m.,  I.  troc,  commu- 
lïC-o,  permulati-o,  orna,  f.  jj  2. 
"wnpte  de  banque,  calcul  d'intérêt 
iargent,  collijb-ni,  i,  ni.  ;  périphr., 
f*rmntat.r  pecnnùe  f  en-us,  orls,  n. 
\Z.t,  de  vénerie,  erreur,  méprise , 
crr**r,  oria,  m.  ;  errati-o,  oui»,  f. 


jj  4.  la  pareille,  par  cxf.  pour 
échange,  par,  g.  par-is,  n. 

PHR.  i .  Vous  ne  perdrez  pas  au  chan- 
ge ,  permutatia  Obi  non  erii  fraudi.  V. 
Echange,  troc.  =  2.  —  d'une  raounaie 
en  une  autre,  pecunir,  commulalio.  | 
Lieu  où  se  fait  le  — ,  mensa;  argcnlaria 
tabern-a,  te,  f.  Place  du  — .  argent a- 
rinm  {or-um,  i,  n  ;  argent «rt-a?,  aram, 
f.  pi.  Lettre  de  —  .  argent»*  la  smmra- 
ph-Of  ,t,  f.  Le  — de  Paris  sur  Lyon  est 
au  pair,  Païuiis  Luuduunm  pectotia 
gratis  commulalur.  Knvovcr  ou  Taire 
toucher  a  Athènes  de  l'argent  par  lettre 
de  —  ,  pectmiam  permuturt  Ailienas  ou 
Athenis(Cic: 


Donner  une  lettre  de-, 

a  «rWe>e(Wa«l.).  =  S. 
Les  chiens  ont  pris  le  —,  vastes  elnsi 
feram  aliam  sequnniur.  Le eerf  donne  le 
— .  cervut  venaiorem  stroplti*  eludit 
(  Piin.y.  =  Fto.  Prendre  le  — .  se  trom- 
per, errore,  aberrare,  fttli.  Faire 
prendre  ou  donner  le  — ,  alhuem  elu- 
dere ,  ou  abkfuem  tit  frautkm  dedu- 
cére,  ou  allcui  fraudent  fntére.  —  4. 
Rendre  le  — ,  la  pareille,  par  pari  re- 
ferre ou  rependére. 

CHANG-É  ,  ÊE,  part.,  t.  rendu 
dînèrent,  tout  autre ,  mtuat-ust  im- 
mutat-u*y  a,  un.  |  2*  transformé, 
vers-us,  eùiwert-us,  a,  un. 
EX.  l  Combien  il  est  changé!  qian- 
tJtlt  —  Fie.  Il  est  tout-, 


ios  plané  mores  mi  un  (Mm.). 
2.  Tout  d'un  coup  il  fut 


channé>n 
/ocres 


,  repente  ex 
est  verre»  (C*&). 

CHANGE- ANT,  ANTE,  ed).,  I. 
qui  parait  de  dilTérentes  couleurs, 
vort-ent,  anffa,  omn.  g.  j|  2.  fig.  varia- 
ble, muablc,  inconstant,  mutabU-i», 
versatil-it,  mulliform-is,  mobil-Ut 
i»,  e;  vari-us,  a,  um;  incouM-aru, 
antis ,  omn.  g. 
EX.  i.  Couleur  changeante,  varions 

COloT. 

2.  Fortu 
tttna.  Les 
rai-lum  et  mutabile  semper  femina 
(  Virg.\  Qui  a  l'esprit—,  mobtlis  anlmo. 
Nous  sommes  —  ,muitiformes  tumus 
[Sett.).  Sa  manière  de  vivre  est — ,  ia- 
ria  et  commutabiiis  vii.r  ratio  ett 
(Cie.).  Toujours  changeant  et  incon- 
stant, tuâ  in  levitaie  constant  (Ov.). 

CHANGEMENT,  m.,  mutation, 
conversion,  action  de  changer,  mu- 
ta tio,  immutati-o,  permutati-o,  con- 
versi-o,  onis,  f.  |j  2.  instabilité,  in- 
constance, variet-ci, ,  mobilii-as, 
atis,  f.  ;  ineonstanti-a,  m,  f.  |j  3. 
trouble,  perturbation,  mot-us,  uum, 
m.  pl.;  périphr.,  nova  res,  re-rwn, 
f.  pl. 

EX.  i .  Changement  de  lieu ,  mutatio 
loci.  —  d'air ,  mutatio  aerlt.  —  d'avis 
et  de  dessein ,  mutatio  à  proposilo.  — 
de  forme  et  de  ressemblance,  mtwatio 
et  In  alias  figuras  transit tu.S.  Métamor- 
phose. —  de  vie,  conversa  tir*  via. 
—  de  goûts,  studlornm  commutatio. 
L'approche  ou  l  éloignement  du  soleil 
faille  — des  saisons,  temporum  anni 
tempestalnmque,  cœll  convcrslones , 
commutations  fiunt  accestu  et  recessu 
soiis  (Cte.).  Sujet  au  —  (en  parlant  des 
choses\  mutabilis,  commutabiiis.  Kon 
sujet  an  — ,  immntabllis,  slabltis;  et 
par  exl.  inflexllnlis,  indeflexus. 

7.  Changement  delà  fortune,  fortume 
mobilUas  ou  vicissiludines ,  ou  rerum 
Que  notre  vie  est  sujette  au-.' 


guàm  variai il  x  commutabil, 
(de.)  !  Qu'y  a-t-il  de  plus  honteux 
l'inconstance,  le —  et  ta  légèreté  .'  guid 
est  imomlanliil,  mobilitute,  levltate- 
que  turplus  rte  —  réjouit  l'esprit ,  re- 
flet l  aniinos  et  réparai  varieta*  (Curt.). 
Les  jugements  du  peuple  sont  sujets  i 
bien  des  — ,  vulgi  opmiones  ht  maxi- 
mdinconsiantiû  vtrumltw  (Cfc).  Sujet 
au  —  (en  parlant  des  personnes  ,  Utu; 
inslabllis;  versatilis.  1 
constans;  immobilis, 
mutationis  nescius. 

3.  Changement  de  l'Etat,  reipublicte 
motus.  Aimer  le  —,  novù  revus  capi 
ou  delectari.  Qui  aime  le  — ,  non:  ru  m 
rerum  s/udio«u«.  Exciter  des — ,  mort- 
ri  res  notas  i  Suet.). 

CHANGER,  a.,  céder,  troquer, 
remplacer,  convertir,  et  par  ext. 
rendre  différent,  commut-are,  mut- 
are,  immut-are,  permttt-are,  accus. 

EX.  Changer  qq.  ch.  pour  de  l'argent, 
aliqiud  pretio  mulare.  —  une  pièce 
de  monnaie,  minimum  mut  are..  — 
une  chose  en  use  autre,  rem  in  aliam 
mutare.-^qq.  ch.  aux  règlements  de  ses 

?n^i™tïsKpnorum'!  Les  pauvre/  ne 
font  que  —  te  nom  de  leurs  maîtres , 
ttU,  prttler  domuti  nonurit,  mutant  pau- 
peres.  —  sa  voix ,  mulare  vocem.  — 
son  genre  de  vie ,  mutare  vltse  (tenus . 

PUH.  Changer  la  lace  des  anaires, 
civiiatis  statam  cotntellére.  —  le  nom 
d'un  autre ,  nomen  alleri  novare.  Je  ne 
changerais  pas  ma  liberté  pour  un  ern- 
nire,  regnare  nolim  ul  mnsimmUii 
liber  (Ph.). 

changer,  n.,  i.  prhp.  et  flg. 
quitter  une  chose  pour  une  autre 
■  i.i us  ce  sens  on  y  joint  la  prép. 
re),  mut-are,  commut-are,  accus. 
Il  2.  abs.  V.  Les  acceptions  div. 

l  v,  t.  Ils  changent  entre 
et  de  nom,  titrer  se  commutant  v  estait 
et  nomlna  iUv.  ).  —  de  demeure, 
mulare  seaem.  Il  n'a  pas  mémo 
chatgé  de  place ,  ne  loco  qutdtm  motus 
est  Çtc).  —  d'avis,  de  sentiment,  sen- 
tenthm  mutare ,  permulare.  Qui 
vous  i  fait  tout  i  coup  —  d'humeur  T 
anse  tes  repatté  mores  mutavlt  tuas 
(Clc.)\  il  fout  —de  mœurs,  morum  mu- 
tatio Jacienda  est.  Je  ne  change  plus 
d'avis,  si  tu  es  dans  le  même  senti- 
ment ,  icque  ttunc  muto,  si  lu  in  eà- 
dem  es  sentenltd  (Cic).  La  ville  avait 
changé  ie  face ,  immutata  lactés  ur- 

m'roT'  {umL)t  Ts**  ^dïbauerîe 
V.'cc  mol  atntt*- 

2.  Temps  qui  change,  varions  cœlum. 
La  lumière  de  la  lune  change  souvent, 
luna  varias  mutationes  lucis  habet 

—  avec  la  fortune,  admotum  fortunx 
se  movére  {de).  Si  la  fortune  vient  à 
— ,  si  fortuna  varlaverU  (Petr.).  —  é 
tout  vent,  ad omnem rationem  mutari. 
Je  n'ai  point  changé ,  non  alius  sims  at- 
one fui.  Je  n'ai  point  changé  à  snn 
é^ard,  ego  isli  mhtlo  sum  aliter  oc  fui. 

—  (se  corriger),  ad  bottant  frugem  se 
recipëre;  alios  mores  indut're.  Il  est 
loul-â  fait  changé,  plant  se  ipse  exuit. 
Il  n'est  point  changé,  itiAii  cat  w/tro 
forint  {Paterc.). 

PUH.  i .  Changer  d'avis,  de  sentent! à 
discedire  ou  desislëre.  Faire  —  de  sen- 
timent, de  seutentià  dimovère  ou  dé- 
pendre. Forcer  par  des  conseils  à  —  de 
sentiment,  de  proposltà  scntcntiS dc- 
trttdêre.  Forcer  a  —  par  crainie,  deier- 
rére.  Je  n'ai  point  changé  d'avis,  me»* 
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eadem  perstat  mihi  (Cic).  Qui  vous  a 
fait  —  d'avis  r  qux  te  sententia  vertit 
{virgX  —  de  discours,  scrmonem  alio 
transferre  {Liv.).  —  de  règle  de  con- 
duite, aliam  inire  agendi  raiionem 
(Cic). —de  couleur,  vultùt  colorcm 
non  obiinëre  (Plaut.).  Qui  change  de 
couleur  et  de  visage,  cul  non  constat 
color  neque  vullus  {Liv.  )  Ne  point  — 
d'habit  quoique  couvert  de  sueur,  dtt- 
rare  sudatâ  in  veste  (Min.).  —  de 
demeure ,  i  loco  in  aîium  migrare. 
Il  faut  —  de  méthode,  puisque  celle-ci 
ne  vous  a  poiut  réussi,  hacnon  succès- 
sit,  aliâ  aggrediemur  via  {Cic). 

SE  CUAXGER,r.,mut-ari[atus  sum), 
convert-i  (vers-us  sum)  ;  se  convert- 
ere  (i,vers-um);  périphr.,  mutalio- 
nem  hab-êre{ui,itum).  Fig.  recid-êre 
(i,  reci-snm). 

EX.  Se  changer  en  bete ,  ttmntti  In 
figuram  bestix.  —  en  pierre ,  lapldes- 
ctre,  n.  Corps  qui  se  sont  changés, 
transfonnia  corpora.  =  Fie.  Tout  cela 
so  changea  bientôt  en  tristesse ,  citb 
illa  omnia  ad  luctnm  reciderunt  (Sen.). 
Tout  l'étang  se  change  en  sel ,  totum 
stagnum  in  salem  abit  {Cic).  V.  Méta- 
morphoser, transformer. 

CHANGEUR,  m.,  celui  qui  est 
préposé  pour  le  change  des  espèces, 
mensari-us ,  nnmmulari-us,  i,  m. 

CHANOINE  ,  m.,  celui  qui  pos- 
sède un  canonicat,  canonic-us,  i,  m. 

CHAN01NESSE,  f. ,  celle  qui 
possède  une  prébende  dans  un  cha- 
pitre  de  filles,  canonic-a,  se,  t. 

CHANSON ,  f.,  pièce  de  vers  qui 
séchante,  cantilen-a,  x,  t.;canti-o, 
onis,  f.  ;  carm-en,  inis,  n.  |J  2.  par 
ext.  discours  inutile ,  fadaise ,  can- 
tilen-a, x,  t.  ;  log-i,  orum,  m.  pl., 
fabul-x,  merx  nug-x,  arum,  f.  p'. 

EX.  i.  Chanson  à  boiro.  cantlleta 
bacehlca.  —  à  danser,  candlena  sala- 
toria.  Petite — .  cantiuncul-a,  x,  f. — 
pour  endormir  les  enfants,  alleclat-o, 
onis,  t.  —des  oiseaux.  V.  Gazouillement. 

2.  Vous  me  chantez  toujours  la  néme 
chanson,  cantilenam  liane  tuant  mihi 
semper  insusurras  (Cic);  hxc  tique 
mihi  ad  aurem  obgannis  {Plaut.). 

CHANSONNER,  a.,  fain  des 
chansons  satiriques  sur  qn.  ;  péri- 
phr., alicujus  famam  mordacibus 
cantilcnis  Ird-rre  (Ixs-i,  Ixi-um). 

CHANSONNETTE,  f. ,  pelile 
chanson,  cantiuncul-a,  x,  f. 

CHANSONNIER,  m.,  1.  faiseur 
ou  chanteur  de  chansons;  sériphr., 
cantilenarum  script-or  ou  modulât- 
or,  oris,  n».  ||  2.  recueil  de  chan- 
sons ;  périphr.,  cantilenarum  col- 
lectane-a,  orum,  n.  pl. 

£X  i.  Les  Français  sont  chanson- 
niers, (aient  cantilcnis  Galli;  inest 
Callis  aptum  cantilcnis  ingenium. 

CHANT,  m.,  1.  inflexion  de  yoîx 
sur  différents  tons,  cant-us,  fis,  m.; 
périphr.,  modulala  vox,  voc-is,  f. 
=  Chant  Munirai ,  musicus  coûtent- 
us,  ils,  m.  Plain  —,  planas  et  sim- 
ple x  cantandi  mod-us,  i,  m.  —  de 
funérailles,  neni-x,  arum,  f.  pl.  A 
des  oiseaux  ,  avium  eantus  ou  <wP|^ 
cent-us,  ùs,  ta.  \\  2.  division  du 
poeme  épique,  cant-us,  us,  m.  ;  lib- 
er, ri,  m. 
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CHANT-ANT,  ANTE,  adf.,  qui 
se  chante  aisément;  périphr.,  ad 
moduLitum  apti-or,  or,  us,  g.  oris; 
ad  cantum  apt-us,  a,  um. 

CHANTEAU ,  m.,  morceau  cou- 
pé à  un  grand  pain  ;  périphr.,  pu- 
nis deciduum  frust-um,  i,  n. 

CHANTER ,  h.  et  qqf.  a.,  1.  for- 
mer avec  la  voix  une  suite  de  sons 
variés,  cam-are,  can-tre  {cccin-l, 
cant-um),  accus.;  périphr.,  vocem 
soci-are  ou  adhib-êre  (  m" ,  Hum  ), 
avec  le  daL  de  la  chose).  ||  2.  fig. 
célébrer ,  ctlebr-are. 

EX.  i.  Cranter  souvent,  cantltare. 
One  seconde  fois,  recanire  ou  recintre. 

—  faux ,  castre  uùsurdi.  —  juste ,  co- 
ntre moduuitc.  —  agréablement,  ca- 
nêre  suav&er.  —  en  fausset,  contre 
summû  voce.  —  en  basse ,  contre  imâ 
chordâ.  —  (en  faisant  sa  partie),  con- 
cintre  ou  concentum  factre.  —  sans 
accompagnement,  assâ  voce  cantare. 

—  ens'accompagnant,  vocem  sociare 
nervis,  —en  musique^  contre  ad  har- 
monlam  (Cic.).—  le  pLiin-chanl,  contre 
plants  oc  simplicibus  modls.  —  la  mes- 
se en  musique ,  solemni  missx  musi- 
cum  esneentum  adhibère.  —  une  chan- 
son, cantilenam  recilare.  Inviter  qn. 
à  — ■  aliguem  cantalum  provocare.  Se 
décilcr  a  — ,  induccreunimum  cantare 
(U<r.).  =  Accirr.  dit.  —  la  palinodie, 
ve'ba  reccmtare  ou  scripta  retextre. 
Q*e  vient-il  nous — ?  quidiste  nobis 
o/gannil  (Plaut.)}  Pain  a  —,  panùazu- 
nus.  Pain  à  —  (pour  célébrer  la  messe  \ 
tanis  idoneus  sacro  celebrando.  — 
pour  cacheter  les  lettres),  panis  obsi- 

gnandis  liltcris. 

2.  Chanter  les  louanges  de  qn.,  lau- 
des alkcujus  celebrare,  ou  laudes 
alteriits  persequi,  ou  aliquem  summis 
laudibus  ornare  ou  e/ferre. 

CHANTERELLE,  f.,  1.  corde  de 
violon  ,  la  plus  déliée  ;  périphr.,  te- 
nuissimus  acutissimusque  sono  nerv- 
us,  i,  m.  ||  2.  oiseau  qui  sert  d'ap- 
peau ;  périphr.,  avis  ill-ex,  icis,  f. 

CHANT-EUR ,  EUSE .  m.  f.,  ce- 
luj,  celle  qui  fait  le  métier  de  chan- 
ter, cantat-or,  oris,  m.; au  fém. 
cantr-tx,  cantatr-ix,  icis.  =  Un 
mauvais—  veut  passer  pour  musi- 
cien ,  qui  absurdè  canit,  vult  se  ha- 
beri  musicum  (Gc). 

CHANTIER,  m.,  t.  lieu  pour  re- 
miser les  piles  de  bois;  périphr., 
apotheca  lignari-a,  x,  f.  ||  2.  en- 
droit de  décharge  pour  le  travail  du 
bois  ou  de  la  pierre;  périphr.,  lo- 
chs  ubi  ligna  et  lapides  tractautur. 
j|  3.  endroit  où  l'on  construit  un 
vaisseau,  nat>a/-e,  is,  n. 

EX.  2.  Avoir  un  ouvrage  sur  le  chan- 
tier, opus  magnum  adJiiic  in  manibus 
habCre  (Cic). 

f  CHANTRE,  m.,  I.  homme  payé 
pour  chanter  a  l'église,  cant-or,  oris, 
m.  |j  2.  dignitaire  dans  tin  chapitre, 
prxcent-or,  oris,  m.  ||  3.  poêle, 
vat-cs,  is,  m. 

CHANVRE ,  m.,  planle  qui  porte 
le  chenevis,  cannab-is,  is,  f.  ;  can- 
nab-um,  i,  n.  =  Fait  de — ,  can- 
nabin-us,  cannabace-us,  a,  um.  Lieu 
planté  de  — ,  cawiabet-ttm,  i,  n. 

CHAOS,  m.,  i.  confusion  da  la 
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nature  avant  la  création  da  monde, 
chaos,  n.  (sansgén.  ni  dat.),  accus. 
chaos,  abl.  chao.  \\  2.  toute  sorte  de 
de  confusion;  périphr.,  rerum  con- 
fusi-o,  onis,  f. 

EX.  t.  Le  chaos,  masse  informe  et 
confuse,  chaos,  rudis  indigestague 
moles  (Ov.). 

f  CHAPE,  A»  I.  sorte  de  man- 
teau ecclésiastique;  périphr.,  sacra 
trabe-a,  x ,  f.;  =  Revêtu  d'une  —, 
trabeat-us,  a,  vn.  \\  2.  couvercle. 
=  Chape  d'un  alambic,  penul-a, 
x,  r. 

CHAPEAU,  m.,  coiffure  des  hom- 
mes et  des  femmes,  petas-us,  i,  m. 

£A  .  Bords  du  chapeau,  velasi  tnargi- 
nes.  Qui  porte  un  —  sur  la  UHe,  pera- 
sal-us.  a,  um.  J'aurai  ces  plumes  sur 
mon  chapeau,  ego  has  habebo  in  ptta- 
so  pinnulas  {Plaut.).  Il  est  inconvenant 
d'avoir  en  parlant  son  —  devant  la  bou- 
che, inter  loqncndum  incomumusn  est 
petasum  ori  prxlendtre  (Pctr.j.  Coup 
de  — ,  salutati-c,  onis,  t. 

PU  il.  Mettre  son  chapeau,  capiu 
operire.  Oler  son  —,  cuput  apertre. 
Oter  son  —  pour  saluer,  eapur  adape- 
rire.  =  Fie.  Se  donner  un  mauvais  — 
(faire  tort  à  sa  réputation;,  suam  exis- 
timalionem  violare  vC/c). 

f  CHAPELAIN ,  m.,  bénéficier 
titulaire  d'une  chapelle;  périphr., 
sacello  prxposit-us,  i,  m. 

CHAPELET,  m. ,  certain  nombre 
de  grains  enfilés,  rosari-um,  i,  n.; 
périphr. ,  globulorum  sacrorum  sc- 
rhes,  ci,  f. 

EX.  Dire  ou  réciter  son  chapelet , 
globulos  sacros  precando  percurrtre, 
et  Fio.  dire  de  suite  ce  qu'on  sait,  nota 
ex  ordine  memoriter  recilare,  ou  ver- 
ba  continuare. 

CHAPELIER  ,  m.,  celui  qui  fait 
ou  vend  des  chapeaux;  périphr., 
petasorum  opif-cx,  icis,  ou  propol- 
a,  x,  m. 

CHAPELLE,  {.,  petit  édifice  con- 
sacré à  Dieu,  xdicul-a,  x,î.-t  ja- 
ccll  um,  i,  n. 

El.  il  éleva  une  petite  chapelle  et 
un  autel  à  Jupiter,  modicum  sacelluin 
Jovi  aramque  posait  (C.  JYep.). 

CHAPERON,  m.,  I.  ancienne 
coiffure  commune  aux  hommes  et 
aux  femmes,  cap'ai-um,  fj  n.  U  2. 

—  de  docteur,  magisterii  imign-e, 
i.»,  n.  ||  3.  —  d'oiseau  de  proie,  ac- 
cipitri  cucull-us,  i,  m.  ||  4.  par  anal. 

—  de  muraille,  loric-a,  x,  f.  ||  &. 
fig.  —  (dame  suivante),  matron-a, 
x,  f.  ;  educatr-ix,  nutr-ix,  icis,  f. 

CHAPITEAU,  w.,  partie  du  haut 
de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût, 
capitul-um,  capiiell-um,  epistyli- 
um,  i,  n. 

CHAPITRE ,  m.,  1.  division  d'un 
livre,  d'un  compté,  cap-ut,  itis,  n. 
|| 2.  sujet  dont  on  parle,  res,  rei,  f.; 
serm-o,  onis,  m.  ||  3.  corps  ou  réu- 
nion de  chanoines,  canonicorum 
collegi-um,  i,  n. ,  OU  convent-us, 
consess-us,  ûs,  m. 

EX.  4.  Traiter  une  matière  par  cha- 
pitres, rem  cnpitulatim  altnvitrr*  ou 
membmitm  tractare  (Plin  \  *©e  dont 
j'ai  parle  au  commçncemwu  du  —  pr o- 
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<*ïmi,  ç«*  prfiïi«2  parle  supertorls 
;^uts  exposita  sunt  {Ccls.}. 

ï.  Se  pas  tarir  sur  un  chapitre,  finem 
zen;  .cr  re  loqucndt  de  aliquà  re  .Oc... 
li  j  a  bien  des  choses  à  dire  sur  ce  —, 
sWri  termonis  Ista  sunt  (de).  Je  lom- 
U\  sans  j  penser  sur  ce  — ,  mihi  ceci- 
U  u  in  hune  sermonem  dilaberer 
>k.  .  Ou  en  est  sur  votre  —  ,dete  ter- 
■e  kaixtur  i  Cic). 

m*.  2.  H  me  parie  souvent  de  tous 
qundje  le  mets  sur  votre  —,  de  le 
Kzam  urpisximé  à  me provocatus  com- 
(Cic). 
i .  m.,  1.  corps  de  cha- 
înes; périphr.,  canonicorton  col 


I 


n.  (j  2.  assemblée  de 
convent-us 


•?u  consess—us,  ûs ,  m.  ||  3.  chapitre 
i^ncraJ  d'un  ordre  religieux,  reli- 
jx.HoTiinis  comiti-a,  orum,  n.  pl. 

PUR.  Fie  K'avoir  pas  voix  au  chapi- 
tre, tndlà  auctoritale  ffui. 

CHAPITRER,  a.,  1.  réprimander 
uorhanoine  en  plein  chapitre,  pé- 
njibr.,  canonicum  frequenti  conven~ 
m  objurtj-are.  ||  2.  par  anal,  ré- 
primander fortement,  graviter  ob- 
izrg-are  ,  inertp-are  (ui)  ;  graviter 
•■ ,  T'  hcud-- re  i ,  repreken-sum)  j 
actrbhu  ui  aliquem  ùach-i  {véc- 
ut «iu»V 

CHAPON ,  «t. ,  TolaOJe ,  cap-us , 
i,  ra.  ;  cop-o ,  omi,  m. 

CHAQUE,  adj.,  sans  plur.,  mar- 
quant l'indiudualité,  quisque,  qurn- 
que,  quodqucoa  qmdque;  sùigul-i, 

*,  <*,  n. 

EX.  Chaque  cinquième  jour ,  quinlo 
quoque  die.  —  année,  urto  quoqtte  an- 
no.  Appdrr —  chose  par  son  nom,  sua 
ç  iJTKq  te  rem  nomine  appeltare.  — 
\  tinqulit  dubus.  Ecnre  ce  qui  se 
pwe  —  année,  re*  omnet  si  n  gui  orum 
cwiomm  mandare  liUeris. 

CHAR  ,  m.  ,  voiture  des  anciens 
jour  les  combats,  les  jeux,  les 
triomphes ,  curr-us  Us  p  m.  Il  2.  — 
à  deux  chevaux  ,  big-a ,  m,  t.  —  à 
quatre  chevaux ,  quadrig-a ,  m ,  f . 
—  attelé  de  deux  cygnes ,  biga  olo- 
||  3.  char  à  bancs;  périphr., 
'trmu  seditibus  instratus  et  humi- 
J|  4.  par  anal,  véhicule, 
,  «  »  n- 

U.  i.  Char  de  triomphe ,  currus  vl- 
£4roo  triumphalu  ;  véhiculant  trlum- 
T^<iU  rire  porté  sur  un  —  ,  curtv  ve- 
><*  dodu  ne  voulut  pas  qu'on  fil  des- 
<  faire  ton  père  de  son  —  de  triomphe, 
rWe  pal  rem  triumpliaiitem  de  curru 
«tarda  pa<*n  non  tu  (Cic).  Atteler  à 
k*  —  v  \  ainerc,  soumettre. 

CHARANÇON ,  m.,  genre  d'insec- 
te qoi  rendent  lo  blé ,  curculi-o  , 


,  ut. ,  1 .  morceau  de 
io.Lra*é  qui  ne  jette  plus  de 
Hemn»,  carb-o,  onis,  m.  ||  2.  — 
aident,  pntn-a,  se,  f.  ;  carbo  ardens. 
r  *.  —  de  terre  ,  carbo  fossilis.  ty 
4-  tumeur  inflammatoire,  carbun- 
u^**u,  »,  m.  ;  anttrr-ax,  acis,  m. 

EX.  i.  felit  rharboo,  earbunculus. 
fisttbM  — .  4e  ligno  carbones  coqué- 

H  Rte  brOlait  la  barbe  avec  un  ar- 

test.  csvtientc  carbone  $lbi  barbam 
*£vtbai  .Cic).  Je  la  rendrai  aussi  brù- 

ra.-LAT.  de  A.  de  w. 


CHA 

lée,  aussi  noire  qu'un  —,  tâmexcoc- 
lam  reddam  atque  airam  quant  curbo 
est  {Ter.).  Faire  un  trait  au  — ,  carbo- 
ne notare  (signe  de  condamnation  ou 
de  blâme). 

CHARBONNER,  a.,  noircir  avec 
du  charbon  ;  périphr. ,  carbone  de- 
nigr-are  ou  infuse-are.  =  Charbon- 
ner  les  murailles  de  ses  vers,  pa- 
rietibus  carmina  carbone  inscribire. 

CHARBONNIER,  m.,  celui  qui 
fait  ou  vend  du  charbon,  carbona- 
ri-us,  i,  m.  =  De  — ,  carbonari- 
us,  a,  um. 

EX.  La  misère  fit  prendre  à  ton 
l'état  de  charbonnier,  ob 
pater  tuus  carbonarium  najottum  ex- 
ercuit(Ptin.\ 

PUH.  prov.  Le  charbonnier  est  maî- 
tre chei  lui ,  Callus  in  sterquilinio  suo 
plurimùm  potett  iSen.). 

CHARBONNIÈRE,  f. ,  lieu  où 
l'on  fait  lu  charbon  ;  périphr. ,  ofîi- 
cma  carbonari-a ,  m,  f. 

CHARCUTERIE ,  f.,  état  et  com- 
merce de  charcutier  ;  périphr. ,  por- 
cinarii  comme ra-um ,  i,  n. 

CHARCUTIER ,  m. ,  qui  vend  de 
la  chair  de  porc,  porcinarhus ,  i,  m. 

CHARDON ,  m. ,  plante  épineuse 
très-commune,  cardwus,  i,  m.  = 
—  bénit  (plante) ,  atractil-is,  Idis, 
f.  —  notre-dame  (plante) ,  albaspi- 
nat  leucacanth-a ,  « ,  f.  Lieu  planté 
de  — ,  carduet-um,  i,  n. 

CHARDONNERET ,  m. ,  petit  oi- 
seau ,  carducl-ls,  is,  f.;  acanth-is , 
Idis,  f. 

CHARGE,  f.t  1.  faix,  fardeau, 
on-us ,  pond-us,  cris,  n.;  fig.moles- 
tl-a,  m,  f.  ;  Incommod-um ,  i,  n.  || 
2.  ordre,  commission,  et  par  ext. 
devoir,  mun-us,  cris,  n.;  mandat- 
um,  negoti-um,  offlci-um,  i,  n.  ;  cur- 
a,  provinci-a ,  m,  f.  ;  part-es ,  ium  , 
f.  pl.  ||  3.  dignités,  emplois,  m  un- 
ut,  cris,  n.  ;  muni-a,  orum,  n.  pl.  ; 
honor-es,  um,  f.  pl.  ;  grad-us,  prin- 
cipat-us ,  magistrat-us,  ùs,  m.  || 
4.  attaque  ,  incursion  ,  combat  , 
aggressl-o,  incursi-ofonis,  f.;  impel- 
us,  Us,  m.  ||  5.  à  charge  ,  à  la  char- 
ge de...  (à  condition),  eà  lege,  ut). 
V.  aux  Ex.  ||  6.  dose  de  poudre 
pour  une  arme  à  feu  ;  périphr. , 
pult  cris  tulphuratl  mensur-a,  a,  f. 
H  7.  imitation  exagérée  et  ridicule 
d'un  sujet;  périphr.,  ridicula  rci  ali- 
enjus  pictur-a,  m,  f.  ou  imitatho, 
onis,  f.  ||  8.  charges,  preuves  et  in- 
dices contre  un  accusé,  crimin-a, 
«m,  n.  pl.;  criminati-o,  onis, t.;  accu- 
sationis  capit-a,  um,  n.  pl. 

£.V.  2.  Charge  d'une  héle  de  somme, 
onus  jumenll.  F.tre  capable  de  porter 
une  forte  charge,  esse  magnl  oneris. 
Succomber  sous  la  —,  concidîre  sub 
onere ,  ou  ponderi  cedirc.  Ce  mur  ne 
peut  porter  une  —  ,  Iste  parles  non  se 
onerari  patitur  (l'itr.).  Il  porte  une 
trop  lourde — .  gravius  dorso  onus  sub- 
it. =  Imposer  des  —  au  peuple ,  one- 
rarepopulum.  Il  faut  que  le  peuple  porte 
les  -  de  l'Etat,  In  populum  reipublicst 
onera  recidani  necesse  est.  Ville  acca- 
blée de  —,  oppidum  maximis  oneribut 
(Cic.;.  =  Ce  qui  est  à  -,mo- 
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lest -us,  oneros-us,  a,  um.  iionneur  i 
— ,  onerosus  honor.  Etre  a  — ,  alicui 
esse  oneri  ou  incommodo  ;  alicui  im- 
portare  incommodum  ;  alicui  esse  gra- 
vis ou  molestât. 

2.  Donner  a  qn.  charge  de...,  alicui 
de  re  laciendâ  mandatum  ou  negotium 
ou  eam  provinciam  dare,  ut...,  ou 
imponère partes,  ut...;  rel  curam  alicui 
ou  rem  aticujus  curte  demandare.  Il  a 
demande  qu'on  lui  donnât  la  —  de ... , 
hune  sibl  provinciam  depopoteit  ut..., 
(Cic  ).  Vous  avez  pris  une  —  bien  diffi- 
cile, durant  provinciam  suscephll 
[Ter.).  C'est  votre  —,  luum  est  o//i- 

tuse  sunt  partes.  J'ai  la  -  de  recevoir 
les  étrangers,  mec  sunt  partes  hospi- 
tum  reetpienaorum  (CM.).  Je  vous  con- 
fie celle  —,  dedo  tibl  istud  ncgotil. 
On  donne  —  aux  édiles,  de..,  datur  ne- 
yotium  xdilibus,  ut.. 

3.  Entrer  en  charge,  maglstratum 
inire  ou  capére.  Etre  en  — ,  maglstra- 
tum habére;  esse  in  magistrat  u.  Exer- 
cer une  —  ,  magistratum  exercére;\* 


remplir  avec  honneur,  magiuratum 
ou  munus  pro  diynitate  suttinéreou 
tuêri;  sans  zèle,  obire  munia  remis- 
siore  animo.  S'élever  aux  — ,  mugis- 
tratus  assequi  ou  consequi  ou  adipit- 
ci.  Ne  pas  remplir  sa  — ,  munus  dese- 
rfre.  Avoir  la  première  — de  la  ville, 
principatum  in  civitate  obtinêre.  Sortir 
de  —  ,  ma^isfralH  abbre;  magi  ttratum 
depanère.  Abdiquer  sa  — ,  maglstratum 
abdicare  ou  exuére;  magistrat  u  te  ab- 
dicare.  Oui  a  passé  par  toutes  les  — , 
honoribus  ac  reipublicst  mmeribus 
perfunclus. 
4.  Aller  à  la  charge,  imperirm  in  hos- 


temfacërt;tn 
tenir  la  -  de 


atque  impetum 
excipêre. 

S.  A  charge,  à  la  —  de ,  eà  lege  ou 
conditione.  ut..;subeû  condliione.ut... 
(subjO  ;  Ua  tamen,  ut...  (subj.).  A  —  de 
revanche,  modo  par  pari  respondeatur. 

PUR.  l .  Sa  propre  grandeur  lui  est 
A  charge,  sua  magnitudine  laborat 
(Cic).  Sans  la  santé,  la  vie  même  nous 
est  à  —  ,  nlsi  carentl  morbls,  vlla  ipsa 
pania  fit  (Plin.y  Délivrer  l'Asie  d'une 

—  injuste,  Asinm  iniquo  vectigali  /<- 
berare  (Cic).  Ville  accablée  de  — ,  op- 
pidum summis  affectum  di(ficultatibus 
(Cic).  Les  —  excèdent  les  revenus, 
sumptus  fructum  exsuperat  (Pl.).  Qua- 
tre-vingts ans  sont  une  lourde  — ,  rtas 
octoginta  annorum  est  mala  merx  ter- 
go  (Plaut.).  Il  a  des  charges  nombreu- 
ses ,  ett  Ipsi  alenda  multa  familia 
(Petr.).  Il  est  A  —  partout,  ubicumque 
l>ergravls  habetur  (Cic).  —  2.  Donner 
A  qn.  —  d'agir  en  notre  place ,  vteem 
nottram  alicui  demaniare  (Suet.).  Qui 
t'a  donné  —  de  nous  dire  cela  }  quis  te 
isihrc  iussit  loqtii  (  Ter.)  ?  A  qui  donne- 
rons-nous la  —  de  garder  le  troupeau  ? 
quem  pecorl  prsefictemus  (Cic)?  =1. 
obtenir  des  —,  ad  rempublicam  ac- 
cedere  (Plin).  =  4.  Sonner  la— ,*f- 
gnum  pugnse  dare  (Tac).  A  la  première 

—  .pnmd  imprestione  iSall.).  La  ca- 
valerie a  fait  une  — ,  équités  ht  hostem 
Invectl  sunKCxs.).  Revenir  A  la  —  ,  ad 
pugnam  redire  ;  prrlium  redinlegrart 
ou  renovare:  pugnam  iterare  (Cses.); 
et  Fio.  rurnit  imlare.  Il  reviendra  A  la 

—  ,  dablt  htc  allquam  pugnam  denuà 
(7er.\  —  g.  Ouir  des  témoins  A  —  et  A 
décharge,  attdire  testes  in  utramque 
partem  (Cic). 

CHARG-É,  ÉE,  adj.  et 
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l.qul  porfc  un  fardeau,  onust-us, 
onerat-us,  a,  tm,  fig.  gravie,  iê, 
e  ;  plen-wt ,  a ,  um;  par  ex  t.  coo~ 
peri-us,  o brut-us ,  opprets-us ,  an- 
gustat-us,  a  ,  um.  ||  2.  obscur,  ob- 
scurci, dm  se,  vbxcur-us,  obscurat- 
us ,  dem-us ,  a ,  ion.  \\  3.  sombre, 
foncé,  imbibé, adttrict-ut ,  a,  um  ; 
sa i-ur ,  ara,  arum.  ||  imité  ridi- 
culement. V.  Charpe.  |  6.  en  par- 
lant d'une  arme  à  feu.  V.  Charger. 
[1  G.  ayant  mission  de...  V.  Charge. 
||  7.  en  terme  d'information  judi- 
V.  Charger. 


EX.  t. 

ro  onuslus.  Vaisseau  —  de 
vis  ontisia  frumenlo.  Elle  a  d*ja 
plus  de  dix  servantes  chargées  de  bar- 
des el  d'or ,  jàm  ancllbtt  seewn  aitdtt- 
xit  ptîts  dâccm  onerutas  veste  utque 
auro  lTer.\  =  Fie.  Chargé  d'années, 
gravis  annis. —  de  Tin,  oïno  ouustus; 
vini  plemu.  —  de  famille ,  nnmerosio- 
ri  proie  anijuiLitus.^CtizTp'  de  dettes, 
Mre  aliéna  obrutus  ou  opprc«u«.  — 
de  crimes ,  scclcribus  ou  ilagitiis  coo- 
perttts. 

t.  Temps  chargé , 
bibus  obscuralum ,  ou 
mit  nubibm  abduction. 

8.  Couleur  chargée,  coter adttriclus; 
coter  nuhHus  el  pressut  ; 
rut  ;  color  tatur. 

CHARGEMENT,  m.,  1.  cargai- 
son d'un  vaisseau  ;  périphr.,  navh 
on-us,  eris,  n.  ;  nat'M  merc-es,  ium, 
f.  pi.  j,  2.  acte  qui  le  constate;  péri- 
phr. ,  mercium  catalog-as  ,  i ,  m. 

CHARGER  ,  «.,  1 .  mettre  un  far- 
deau, une  charge  sur,  mer-are, 
accus.  ;  périphr. ,  onus  impon-fre 
(pos-ui,  pos-itum),  dat.;  onere 
prem-ère  [prett-i ,  pressum),  accus.; 
fig.  combler,  onerare,  cumul-are, 
accus,  jj  2.  donner  commission, 
mand-are,  accus.;  périphr.,  man- 
data on  negotium  dare  (ded-i ,  da- 
tum) ,  commend-are.  ||  3.  confier  le 
soin ,  prxjîc-ére  (fici-o ,  fec-i ,  fect- 
um  ';.  j|  4.  faire  une  attaque;  péri- 
phr., impeuan  fac  ère  [fad-c,  fec-i, 
faet-um)  ;  aggred-t  (  lor,  aggres-sus 
sum) ,  accus.;  bru-ère  (i ,  ftim), 
meurr-ére  [l ,  cur-sum  ) ,  n.  H  5.  en 

Striant  d'uno  arme  à  feu.  V. 
x.  |j  6.  représenter  avec 
tion.  V.  aux  Ex. 

EX.  i.  Charger  qn.  (lui  meure  un 
fardeau  ' ,  onerare  aliquem  aliquâ  re  ; 
ali cm  omis  imponére.  — trop,  onere 
gravare  ou  -premére.  Charger  son  es* 
lomac,  onerare  ttomar.hitm.  =  Fie. 

—  le  peuple  d'impôts ,  imponére  plebi 
nimlùm  ponderis.  —  une  terre  d'une 
redevance ,  a  arum  vectigali  onerare. 
=s  Charger  do  présents,  de  louanges, 
mt attribut,  laudibut  cumulare,  accus 

—  un  accusé ,  rcum  agarauare.  —  d'in 


aux 


m  aliquem 


-  un  autre  de 


H/ut   [*OdtCUX  ,   im  i  •  i  '    vmtmm  •«« 

imponére.  —  d'un  crime ,  crimine  one- 
rare, ou  culpam  alicui  assignare. 

t.  Cfayger  qn.  d'une  commission  ou 
d'une  chose,  rem  alicui  mandate ,  ou 
rei  negotium  alicui  dare.  —  quelqu'un 
de  dire,  mandata  alicui  dare  ut  dicat- 
11  m'a  chargé  de  vous  écrire, 


CHA 

mandarit  ou  tm'/ii  negotium  dédit  ut 
ad  te  scriberem.  Je  vous  charge  du  soin 
de  toute  ma  famille ,  tibi  omnem  fami- 
liam  commendo.  Je  vous  prie  de—  qn 
de  le  chercher,  velim  ifet 
alicui  qui  ettm  quxrat  {Clc). 

3.  Charger  qn.  du  soi 
aliquem  pecori  prsficére. 

4.  Charger  l'ennemi ,  in 
petum  facére  ;  in  hostem  irruere;  aver- 
tot  hoslct  aggredi;  incursionem  fa- 
cére in  hostet;  in  hottes  imtchi. 

5.  Charger  un  mousquet,  fittulam 
ferream  pulvere  nltrato  et  plumbo  in- 
struire. —  un  canon ,  tormentum  globo 
et  pulvere  nltrato  munire. 

6.  Charger  (ajouter  à  la  vérité),  rem 
inridlcutumoxt  m  falsum  augêre.— 
un  portrait,  alicujut  imagincm  deri- 
dendam  propinure  ou  pingendo  ridi- 
cule exaggerare.  • 

PUR.  i.  Charcer  les  bétes  de  somme. 
onera  H»  jumenta  extollére  (Varr.).  Il 
chargeait  son  estomac  de  viandes ,  nt- 
mebat  nimiùm  clbi  ;  ingttrgilabai  te  ci- 
bit  (Petr.).  —  sa  mémoire,  memoriam 
obruére  ou  opprimére  (Plia.).  Il  char- 
gea le  discours  de  citations,  tnnumera 
orationl  exempta  intermiscult.  11  char- 
gea la  succession  de  legs ,  lueredcm  le- 
gatis  exhausit  (Plut.).  Il  le  chargea  (en 
déposant  contre  lui),  testimonium  in 
eum  du  U  {Quint.).  Qui  a  été  fortement 
chargé  dans  une  information,  causx 
graviter  permistus  (Plm.)j=  i.  AcquiL 
tex-vous  des  commissions  dont  vous 
Mes  chargé,  lu  mandata  eftice  aux 
m  te  recephti.  Je  n'ose  vous  —  d'au- 
cune chose,  oneris  tibi  imponére  non 
audeo  quiilquam.  Comme  si  on  l'eût 
chargé  de  nous  bâtir  cette  demeure. 
tanquàm  id  liabuerit  operis  ut  banc 
nobts  efpceret  sedem  (Clc).  J'exécute- 
rai fidèlement  ce  dont  vous  m'avez 
chargé ,  inan</atjf»i  teuan  curabo  dili- 
oenter  (Ctc).  Il  était  fort  fâché  qu'on 
tv ut  chargé  de  cela  ,  graviter  ferebat 
hauc  tibi  datam  esse  provlnciam 

!•'■<!.  =  s.  Vons  avez  chargé  Caton 
de  conduire  l'argent,  pecxmim  dépor- 
tants Catonem  prrfccisli  (Cic.).  =s  4. 
Charger  les  bataillons  de  l'ennemi ,  i  l  et 
impressione  hostium  cuneos  evertére 
(  Clc.) .  —  l'ennemi  en  queue,  ferya  hos- 
tium impugnare  (LHj.);  novissimos  cu- 
neos premére  (Css.)  ;  hostem  A  terqo 
adoriri  (Cic).  Nous  chargeâmes ,  irrui- 
mut  ferro  Vlrg.). 

SS  CHARGER,  r.,  I.  prendre  un 
rardeau  pour  le  porter  ;  périphr., 
tibi  onus  impon-ire  (  pos-ui ,  pos- 
itum)  ;  se  oner-are.  |j  2.  prendre  le 
soin ,  la  conduite  d'une  chose ,  re- 
cip-ere  (te,  eep-i,  cep-tum), susci- 
p-êre,  accus.;  périphr.,  in  se  re- 
cip-ere. 

EX.  t .  Se  charger  d'une  commission, 
mandat  um  reclpére.  Je  m'en  charge, 
id  in  me  recipio  ;  rcdpio  me  id  factu- 
rum.— d'une  affaire,  naiotium  suaire  ou 
tuteipére.  —  de  qn. ,  aliquem  suscipére 
ou  curare.  —  delà  conduite  d'un  jeune 
homme  ,  regendum  juvenem  susapére. 
—  d'une  faute,  d'une  querelle,  culpam, 
contmversiam  alterius  xuscipére  ou 
in  se  transferre.  —  (Ton  crime,  crimen 
suscipére  ou  in  se  trahére. 

PHH.  7.  Il  ne  voulait  pas  s'en  charger, 
ref  curam  abnuebat  (Col.).  Kous  ne 
nous  chargeons  de  rien .  ab  omnl  cura- 
tione  vacamus  (Clc).  Il  s'en  est  chargé 
à  ses  risques  et  périls ,  omnem  ille  fac- 
turamdamnumqueprsfstabU  (Vlp.). 

CHARGEUR.  m.t  1.  celui  qui 


cnA 

charge  un  vaisseau  ;  périphr. ,  qci 
mer  ces  navi  impaiiit.  [\  2.  —  qui 
charge  un  canon;  périphr.,  qta 
tormentum  pulvere  nUrato  et  globo 
munit. 

CHARIOT ,  m.,  1.  voiture  è  qua- 
tre roues,  pour  charrier,  curr-ut, 
ùs,  m.  —  —  de  bagages,  cumu 
sarcinarins.  —  de  transport, plauttr- 
um,i,n.  Petit—,  plaustell-im,i,  n. 
Ii  2.  — ,  constellation  céleste,  plaus- 
tr-um,  i,  n. 

CHARITABLE ,  adj.,  1.  qui  a  de 
la  charité  pour  son  prochain  ,  bene- 
Jic-ut,  officios-us.  benevol-us,  ben't- 
gn-us,  a,  um;  périphr.,  cftriitiû.;<2 
cliaritate  prxdit-us.  a ,  um.  V.  Bien- 
faisant ,  compatir.  |j  2.  qui  fait  sou- 
vent l'aumône;  périphr.,  i;i  pou- 
perlâtes  benefic-us ,  a,  um.  jj  3. 
ce  qui  part  d'un  principe  de  charité, 
périph.,  christianxcharùaiiconsen- 
tane-us ,  a ,  um. 

CHARITABLEMENT ,  cûV.,  avec 
charité,  amicè ,  bénévole  ,  amanter , 
p cr amant er,  studtosè  ,  ojjia'asc  Je 
vous  en  avertis  —,  hoc  te  morte  o, 
nec  sine  sitmmû  charitate(Cie.). 

CHARITÉ,  f.,  1.  amour  de  Diea, 
in  Dcum  piet-at ,  atit,  f.  |j  2.  amour 
du  prochain  en  vue  de  I)ieu  ;  péri- 
phr., christiana  chant-ax ,  ahs,(. 
|j3.  aumône,  ttips,  stipis,  t.;eteemo- 
tyn-a,x,  t.;  périphr.,  in  paupera 
f.  V.  Aumône. 


traire  à  la  —  ,  ckaritali  parère.  Avoir 
beaucoup  de  —  ,  singulari  dianlau 
comptée ti,  accus. 

S.  Faire  des  charités ,  pauperibus  su- 
prm  erogare.  La  —  consiste  a  faire  de 
bien  pour  autrui  et  non  pour  soi ,  bene 
ficus  est  qui,  non  sut,  sed  alterius  eau 
tâ  bénigne  facil  (Cic). 

PUR.  3.  Charité  bien  ordonnée  cou» 
mence  par  soi-même,  prov.  omîtes  sil 
me  lins  malunt  este  quant  alteri  (Sot. 

CHARIVARI,  m.,  1.  bruit  noc 
Urrne  de  poêles,  chaudrons  ;  péri 
phr.,  noctunta  tumultuaiks  cum  u 
sorum  m  forum  tinnitu ,  g. 
U  2.  par  anal,  méchante 
périph. ,  absurda  music-a,  te,  \.   \  , 
ext.  eriaillere  assourdissante,  roc 
ferati-o,  onts,  t.iturb-m,  arum,  f. \ 

EX.  t.  Faire  charivari,  fnconditi. 
nocte  fremitum  et  tinnltutn  acntè  xd 
ctère ;ridtculum  hymcnxnm  occenfa 

S  Quel  chariran  y  a-t-il  là  ?  qux  i 
lurba  est  r  II  y  aura  là  un  beau  - 
tkm  Hlx  turbx  fient. 

CHARLATAN,  m.,  1.  Tend* 
I  de  drogues  et  d'orviétansnr  les  p 
ces  publiques,  circulat-or,  oris,  i 
périphr. ,  arcumforaneus  phart 
copol-a,  m ,  m.  =  De  — ,  circt 
tori-us,  a0  um.  ||  2.  celui  qui  en 
accroire  par  un  étalage  de  paxc> 
veterat-or,  delmitor ,  oris  ,  va.  ; 
riphr.,  callidus  attentat ~o r ,  o: 
m.  =  Médecin  —,  jact<xbm\ 
médiats. 

CHARLATAKERIE.r..  hâble 
flatterie,  discours  artificieux  ;  p 
phr., 


Digitized  by  Google 


CHA 

fj.;  trrttoncm  prmsiigi-x,  artrm,  f. 
;•-  ;  rentotx  j acte tion-es ,  um  ou 
Uvtdiû-x,  arum,  f.  pl. 

CHARLATANISME,  m.,  cawc- 
Srf"  ^act^r"1  '  pé^ip,,^*,.  clreK~ 

ÇHARM-ANT,  ANTE,  ad}.,  <m\ 
Pg|  •  <Iui  ravit ,  /Komrfwjiin-tM  , 
— «WMtm-us,  venus  t-wt ,  eximi-us, 
û.e*;périphr., 


 w/a  dont  us. 

charnu  ut»,  /ure  Jcca  t'e- 
«wa  *u«f .  Homme  d'ua  caractère  — , 
-mo  omui  lepore  et  vetuistate  af- 
.■*ais.  D  un  air  le  plus  —  du  monde, 
kun  i?nustoulutJûltuprà(Ter.}. 
PUE.  II  a  des  manières  charmantes 
J  tu  k-pedm  ad  omîtes  res  (tfwtX 
CHARME,  m.,  I.  enchantement, 
fïrtilêge,  eantt-o,  onis,  f.  ;  catitam- 
et.  issu,  n.;  carm-en,  inù,  n.;  In- 
■-'■••*>■■  .t-um,  f';tch:-um,  j,  n.;  /,.-,- 
œtaiè-o,  o«m,  f.  jl  2.  attrait,  <i/ec/- 
***      m-  ;  illeccbva ,  x,  f.  ;  dclmi 
mmirvm  ,  lenocUii-im,  blandiment 
J**,  i,  n.  |j  3.  charmes  (ehes  le» 
emmes ,  appas,  vaier-es,  um,  f.  pl., 
tf.TKtt-iW,  «uis,  f.  ,•  form-a,  a,  f. 

£Jf.  i.  tourmenter  les  esprits  par  des 
"tarmes  trafiques,  hinntmos  animos 
<=rra.«i&:u  i  encre  (Uor.).  Rompre  un 
- .  cmtionem  *«k  fre.  Que  la  fclieit* 

2.  La  verra  aoos  attire  par  ses  ebar- 
tmi  'Ueccbris  virtus  ipsa 
J*»;.  >e  Umer  corrompre  par  les  — 
7  'ftaP^.delimrt  illccebris  volup- 

«-i?  Bf,tur^  nous  offro  bk:n  des 
ur.,mc-t  :  n  îturu  venait 

£f™  Ml  le  -  de  la 

ftfa  Tac. 

J.  vo*  charmes  effacent  tous  les  au- 
»,  nuUi  tua  forma  secundo  est.  Les 
**rmci  s  en  vont  arec  les  années,  ve- 
«•tt  deflorescit  formx  dlgnltas  • 
tzrç.iiur  wo  spatio  (Ov.). 
i  sa  conversaUona  un  irrand 
r.  *o»o  «/  «nte/jMj.nU  serAon/a 
JtV  La  vertu  a  de*  charmes  si  puis- 
que nous  l'aimons  même  dans 
ris  es/  vlrtutts,  ut 
J-<rm«*(Cic.\  =  s. 

de  l'esprit  et  du 
aniirrf  corporisque 
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fnselner,  tncant-are,  fascln-are,nce.; 
fig.  calmer,  lett->retacc.;  obtund-ere 
[ittd-i,  tus-um),  accus.,  fall-ere  (fe- 
fell-i ,  fals-um) ,  accus,  jj  2.  plaire  , 
delta-ire,  acc. ,  demulc-tre  [mul-si, 
mul-sum,  ou  mulc-tum),  accus. ,  ii- 
(/ï<*o,  te-xi,  lec-tum),  petlic- 
ère,  accus. 

— f-em'  q"»  charme,  Incantator. 
—  Fie.  Charmer  la  douleur,  acoritudi» 
nem  obutndtre.  — -les  soucis  parla  con- 
versation, curas  colloouio  fatlfre.  Le 
travail  charme  les  ennuis,  labor  fallu 
truia. 
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CHAUME  ,  m.,  arbre,  carpw-Wf 


^ne,  fasdiiai-us ,  incantat-ut, 

î  v  r*,r,'  fc»0*1»*.  attendri, 
^  ^/^«.«-re^-u^a.  «m, 
i.  Cn  serpeni  ch.irmé  (par  la  ma- 

li'^iïLJ"  n\a9ic}*  *°P'""  «w?«m. 
*  VXÏÏ**  P31" ,a  "t'odie  d'une  arict- 
^^Jwnii  /rr«ir»/s. 

«  harmé  par  la  beauté  d'une 

i^,"1  i  "  /b.rmd  (P«n.). 
*^  '™  quelque  coté  qu'il,  se 

'î  Taneté  des  objets,  varfctnic  et 
~*y'P**one,    quoetanque  incideritn 


2.  Charmer  par  de  belles  paroles 
rerborum  Icnncinils  dellnirc.  Il  charma 
tout  1  auditoire,  permulslt  attdlentium 
an.mos.  Se  laisser  —  parles  attraits  du 

r>Ci-  f,°ZuPtelarum  Mccbrls  irrellri 
1  ou  dcllnirt. 

Ptm.  2.  Sa  beauté  et  sa  modestie 
charment  tout  le  monde,  vcnusiusip- 
shm  et  modctUssimus  pudor  Uli  conci- 
liai omîtes  voluntates  ^Cic).  Nous  nous 
hissons  tous  —  par  l'amour  de  la  louan- 
cc,  trahlmitr  omnes  laudis  studio 
(Clc.).  Les  peintures  charment  les  veux, 
tenait ur  picturd  oculi  (P/tn.). 

CHARMILLE,  f.t  petite  palissa 
de,  virgultra,  orum,  n.  pl.  ;  sep-en, 

CHARN-EL,  LE,  ad}. ,  sensuel, 
voluplari-us.  libidinos-us, a,  nm;pt 
riphr.,  volupiaxibus  dedit-us,  a,  um 
EX.  Aimer  Içs  plaisirs  charnels,  «6/- 
dmi  parère.  Plaisir-,  Lbidlnosa  vo- 
luptas. 

CHARNELLEMENT,  adv.,  selon 
la  chair,  impure;  libldinost. 

CHARNIER,  m.,  l.  lien  où  Ton 
garde  les  viandes  salées,  camari- 
«m,  i,  n.  ||  2.  cimetière  ouvert,  05- 
suari-a.  a,  f. 

CHARNIÈRE,  A,  deux  pièces  de 
métal  Joinles  par  une  broche,  corn- 
***îwwr-o  x  f. 

CHARN-Û,*UE,flo7., bien  fourni 
de  chair,  toros-us,  camos-us,  a,  um. 
=  Parties  — ,  pulpameiit-um,  1,  n.: 
piilpam-en ,  inist  n. ;  pulp-a ,x,{. 
Racine —,  torosior  radix.  Olivebien 
— ,  oliva  camosissima. 

CHARNURE,  /..chair de  l'hom- 
me considérée  suivant ecs  qualités- 
périphr.,  humana  car-o,  nis,  t. 

CHAROGNE,  f.,  i.  corps  d'une 
bote  morle  exposé  et  corrompu  ;  pé- 
nphr.,  putidum  bestlm  cadav-er , 
frit,  n.  (j  2.  corruption,  puanteur' 
Ar/-or,  pw/-or,  orw,  m. 

CHARPENTE ,  f. ,  ouvrage  de 
pièces  de  bois  taillées  et  équarries 
matcrlati'O,  onlst  f. .  périphr.,  ma- 
tenata  structur-a,  x,  f.  =  Bois  de 
—  ,  materl-a,  x,  f.  ;  materi-cs,  el%  f. 

PllR.  Assembler  du  bois  pour  la  char* 
pente,  materiarl.  Slaison  dont  la  —  ne 
vaut  rien ,  maie  materiatx  «des.  =  Par 
akal.  -  du  corps  humain,  corporis 
humani  compage*,  ou  homlnis  con- 
structlo  \Cicl). 

CHARPENTER,  a.,  1.  équarrir 
du  bois  de  charpente,  materi-ari; 
Périphr.,  iii  quadrum  do l -are,  acc!  1 
Il  2.  par  anal,  taillader  maladroite- 


(cecld-l, 
sec-tum) ,  aceus 

CHARPENTIER,  m.,  artisan  qui 
travaille  en  charpente ,  materiart- 
us,  lignari-us ,  i ,  m.  ;  périphr..  U- 
gnarius  fab-ert  ri,  m. 

CHARPIE,  f.,  petits  Ciel.  iirês 
d  une  toile  usée  et  coupée  par  mor- 
ceaux ,  tinament-um ,  j,  n. 

CHARRETÉE,  f.,  charge  d'une 
charrette,  veh-cs  ou  veh-is,  is,  f. 

CHARRETIER,  m.,  1.  celui  qui 
conduit  une  charrette;  périphr., 
carri  ou  plaustri  duct-or ,  oris,  m. 
I  2.  —  qui  mène  une  charrette  h, 
bœu fs ,  jugari-us ,  i ,  m. 

CHARRETTE,  f.,  voiture  à  denx 
roues  pour  transporterdes  fardeaux , 
curr-us,  i,  va.  ;plaustr-umt  i,  n.  • 
earruc-a.  x,  f, 

CHARRIAGE,  m.,  !.  action  de 
charrier,  vectur-a,  x,  f.  =  Paver 
pour  le  charriage,  pro  vccturiliol- 
vere.  jj  2.  prix  de  la  voiture ,  vec- 
tur-a,  x,  t. 

CHARRIER,  a.,  t.  vôitorcr  dans 
une  charrette ,  veh-tre  (  ve-xi  , 
tec-futn)  ;  périphr.,  carro  veh-ère, 
plaustro  export-are  ,  acc.  ||  2.  par 
ext.  entraîner,  volv-ire  \-vi,  po- 
lu-tum) ,  torqu-êre  (tor-si,tor-tum)t 


CHARROI,  m.V.  Charriage. 
CHARRON,  m.,  artisan  qui  fait 
et  raccommode  les  charrettes;  pé- 
riphr. ,  plaitstrorum  ou  curruum 
{ab-er,  ri,  m. 

CHARRONAGE,  m.,  art  et  ou- 
vrage de  charron  ;  périphr.,  plaus- 
trorum,  curruum  f  abrite  op-us,  eris, 
n.,  ou  fabrilis  art,  ar-tis,  f.,  ou/a- 
brilis  oper-a ,  x,  f. 

CHARRUE,  A,  machine  à  labou- 
rer la  terre,  araxr-w»,  i,  n.;  stiv- 
a,  *,  f. 

EX.  Labourer  la  terre  arec  la  char- 
rue ,  terram  aralro  molirl  ou  proscin- 
dére.  Tirer  la  — ,  arutrum  extrahére. 
i  cser  sur  la  —,  aratris  incumbt*rc.  Ti- 
rer qn.  de  la  —,  aliquem  ab  aralro 
abducêrc.  On  tirait  de  la  —  les  person- 
nages consulaires,  cb  aratro  ureesse- 
bantur  qui  consulat  fierait  (Cic). 

PBR.  Ptiov.  Tirer  la  -.  c-à-d.  avoir 
beaucoup  de  peine,  multa  ope  atque 
operâ  enitl.  Tirer  la  —  avec  un  autre, 
pari  jugo  nlti  (Cic.),  ou  sudare  in  tmo 
çlivo  (Ov.).  Mettre  la  -  devant  les 
hœurs,  prrposterh  agëre,  ou  primis 
ultimaprxpone-refUor.).  —  mal  attelée, 
société  sans  accord,  dlsturbata  societas. 

CHARTE  ou  CHARTRE,  f,.  an- 
ciens titres,  chart-a,  x,  t.;  périphr., 
vêtus  tabul-a  ,m,l.=z  Trésor  des 
—,  labulari-um,  i,  n.  ||  2.  loi  fon- 
damentale, constitution,  chart-a,  m, 
f.  H  3.  prison  (vieux  lang.),  carc-cr, 
eris,m. — privée,  prtsonsansautorilé 
de  justice.  Tenir  qn.en—  privée, 

hibère. 

CHARTREUSE,  f.,  i.  couvent 
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norum  monasterl-um ,  i ,  n.  =  La 
grande  —  (on  Dauphiné),  carthusi- 
a,  x  ,  f.  H  2.  par  ex/,  petite  maison 
de  campagne,  isolée;  périphr.,  ie- 
mota  ou  tecreta  vill-a,  x,  t. 

+  CHARTREUX ,  m.,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Bruno,  carihutiun- 
us,  i,  m.;  carthusient-h,  ts,  m. 

CHASSE ,  f. ,  1.  poursuite,  sur- 
tout celle  des  bêtes,  veiiati-o,  onis, 
f.  ;  venat-us,  ùs,  m.  ||  2.  —  aux  oi- 
seaux, aucupi-um.i,  n.;  aucupet-us, 
ûs,  m.  ||  3.  tout  l'attirail  de  la  — , 
venator-es,  um,  m.  pl. 

EX.  t .  Chien  de  chasse ,  venaticus  ca- 
nis.  Habit  de  — ,  venaioria  vestis.  Cou- 
teau de  —  ,vcnatorius  culler.  Cheval 
de  — ,  venator  equus.  Equipage  de  — , 
instrumentum  venatorium;  venaioria 
supcllex.  Aller  â  la  — ,  venatum  ire. 
Gibier  pris  à  la  — .  prxda  venatica. 
Vivre  de  sa  — ,  venatu  vivé>e.  Les 
chiens  vont  avec  plaisir  à  la  —  ,canum 
mira  est  alacritas  in  venaiido. 

2.  Oiseau  de  chasse,  faucon,  éper- 
vier,  accipit-er,  ris,  m.  Faire  la  -  à  Voi- 
scau,  aves  captare  (et  non  aucupari, 
qui  ne  s'emploie  que  Ug.)  Qui  concerne 
celle  — ,  aiitupatorius.  Vivre 
—.vitam  propagare  aucupio.  C  _ 
d'une  flèche  â  la  - ,  sagittarium 
pium.  , , 

3.  i.a  chasse  est  loin,  procul  sunt  ve- 

natores. 

PHR.  t.  On  dresse  des  chiens  pour  la 
chasse  du  sanglier,  d'autres  pour  celle 
du  cerr,  alii  ad  aprum ,  alil  ad  cervum 
canes  faciunt  (Soi.).  =  Fie.  Donner  la 
—  é  un  vaisseau ,  navem  persequi  ;  ua- 
vi  inslare.  V.  Poursuivre.  =  3. 
Carde-chasse,  sijlvarum  custos  et  agro- 
rum. 

f  CHÂSSE,  f.,  coffre  ou  sont  les 
reliques  d'un  saint;  périphr.,  sacra 
rum  r 
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urbe  expelU ,  cxturbarl,  efici.  —  du  sé- 
nat, ê  sénat u  ejicêre  ;  moi  ère  aliquem 
de  scnalu. 

3.  Chasser  qn.  é  coups  de  pierres,  ali- 
quem fugare  lapidibus  ;  aliquem  lapi' 
aibus  ou  sa  ri  s  précipitent  agtre. 
les  mouches,  mus  cas  abigere. 

A.  Chasser  un  domestique .  famulum 
domo  dimovêre.  =  Fie.  —  le  dégoût, 
le  chagrin,  la  crainte,  fastidium,  cu- 
ras abigtre;  metum  discuiire  ou 
amovëre  ou  pelure  ou  depellire. 

S.  Ce  remède  chasse  le  venin ,  hoc  re- 
medio  venena  pellunlur.  Le  vinaigre 
chasse  le  mauvais  air ,  crassus  air  ace- 
lo  exvellitur. 

6  Chasser  un  troupeau  devant  soi, 
pecus  agtre. 

PUR.  i.  Pnov.Bon  chien  chasse  de 
race  (les  enfants  suivent  l'exemple  de 
leur  père),  palrissant  Uberi  (Petr.)  ;  Is 
pater,  is  filius.  -  sur  les  terres  d  au- 
trui  (entreprendre  sur  ses  droits),  alié- 
na jura  sibi  arrogare.  Leurs  chiens  ne 
chassent  pas  ensemble  (ils  ne  s'accor- 
dent pas),  inter  eos  dtsconvetiit  ;  dis- 
cordant inter  se  (Ter.).  Il  aima  mieux 
—  les  tyrans  que  d'en  être  un ,  depuis  or 
dominulûs  quàm  particeps  esse  maluit 
(Cic).  —  3.  Oh  !  monsirc  qu'il  faut  — 
aux  extrémités  de  la  terre,  o porlentum 
in  ultimas  terras  exportandum  (Cic). 
=  4.  Tout  le  monde  le  chassera  de  ces 
lieux,  omnes  te  ex  illls  sedibus  arce- 
btint  (Cic.).  =  5.  —  le  mauvais  air  d'un 
endroit .  locum  suffire  boni»  odoribus 
(Petr.);  abolère  tetrum  odorem  (Suet.). 

CHASSERESSE,  f..  poét.  chas- 
seuse, venatr-ixjcls,  t. 

CHASSEUR ,  m.,  1.  qui  chasse 
actuellement,  qui  aime  à  chasser, 
venat-or,  oris,  m.  —  Chasseur  aux 
oiseaux,  auc-eps,  cup-is ,  m.  — 
Grand  —,  qxdmultus  est  In  venatlo- 
nibus.  |j  2.  soldat  plus  leste ,  expe- 
ditus  mil-es,  itls,  m. 


l'élole. 


x,t. 

CHASSELAS ,  m.,  sorte  de  raisin; 
périphr.,  racemi  gen-us,  eris ,  n. 

CHASSE-MOUCHE,  m., plumeau 
pourchasser  les  mouches,  scopul- 
a,  x,  t.;  scopul-x,  arum,  f.  pl. 

CHASS-É,  ÉE,  adj.,  et  part., 
de 

CHASSER,  a.,  I.  poursuivre  des 
bêtes,  ven-arl  (venat-us  sum),  acc. 
==  Chasser  aux  oiseaux ,  aucupium 
txerc-ère   (ui,  itum),  accus.  ;  aves 
capi-are.  ||  2.  mettre  dehors  avec 
violence,  forcer  do  sortir  d'un  lieu, 
pell-ire,  depell-ire,  expell-ire  (pu- 
l-i ,  pnl-sum) ,  accus.;  ejic-ére  (  io, 
jec-i,  jec-titm),  acc.;  detrud-êre, 
extrud-tre  (tru-si,  tru-sum),  accus. 
||  3.  mcltro  en  fuite,  ag~ère  (eg-i, 
act-um),  accus.  ||  4.  congédier,  sub- 
mov-êre  (i,  mot-um);  fig.^  éloigner, 
bannir,  amov-êre,  discui-ére  (io, cus- 
si,  cus-sum),  acc.;  pell-ire;  abig-ère 
(eg-i,  act-um).  ||  5.  fig.  faire  dispa- 
raître ,  pell-ire  ,  expell-ire,  acc.  || 
6.  faire  marcher  devant  soi ,  ag-ire 
\eg-i,  act-um),  propell-tre,  accus. 
E*.  i.  Chasser  le  sanglier,  venarl  ou 


2.  Chasser  par  force,  vi  detrudire. 
—  de  la  ville ,  civitatc  ou  e  civflatc 
$xpeilire.  Etre  chassé  de  la  ville,  ex 


CHASSIE ,  f..  1.  humeur  qui  sort 
des  yeux  malades ,  grami-a,  x,  f.  ; 
grami-x,  lem-x,  arum,  f.  pl.  Il  2. 
maladie  qui  la  cause  ,  lippitud-o, 
inls,  f.  =  Avoir  la  chassie,  iippire,  n. 

CHASSI-EUX,  EUSE,  ad/.,  qui 
a  de  la  chassie  aux  yeux ,  Upp-us, 
gramios-us,  a,  um.  —  Etre  —,  llp- 
pitudine  laborare;  Iippire,  n. 

CHÂSSIS ,  m.,  t.  tout  ce  qui  en- 
chasse  qq.  ch.  ;  périphr.,  quadrata 
lignearumregularum  compag-es,  is, 
y  2.  — des  panneaux  d'une  porte, 
repl-um,  i,  n.  ||  3.  —  de  fenêtres  ; 
périphr.,  fencstrales  concell-l, 
orum,  m.  pl. 

CHASTE, ad;.,  1.  qui  s'abstient 
des  plaisirs  illicites ,  cast-us,  a,  um, 
et  par  anal,  intact-us,  incorrupt-us, 
lnviolat-us,  a,  um;  integ-er,  ra,  rum. 
||  2.  pudique,  pur-us,  pudic-us,  a, 
um.  —  Oreilles  — ,  castx  ou  pudl- 
cx  aures. 

CHASTEMENT,  adv.,  caste;  pu- 
re ;  pudici. 

CHASTETÉ,  f.,  vertu  par  laquelle 
on  est  chaste,  castit-as,  alis,  f .  ; 
p«dlc«I-a,  castimoni-a,  x,  f.  ;  p«d- 
or,oris,  m. 

EX.  Chasteté  à  l'épreuve ,  impcmlra- 
bilis  castHa*.  Carder  la  caste  vi- 
viretpudicltatem  «ervarcGardcr  sa-, 


CHA 

et  ne  pas  attenter  â  celle  d'un  sb- 
tre, parctte  pudicitlx sux. née  spoltarc 
alienam(Virg. ^.Pécher  contre  la  -,  eu»- 
ttmoniam  violare.  Faire  vœu  de  —  , 
perpetux  castitali  se  vovere. 
garde  le  seuil  des  maisons, 
citla  serval  domus. 

t  CHASUBLE,  f., 
le  prêtre  met  par  de 
sul-a,  planet-a,  x,  f. 

CHAT,  m.,  animal  domestique, 
fel-is  et  fel-es,  is,  f. 
EX.  Un  chat  mâle .  fêles  mascula.  De 
tat  felin-us,  a,  um. 
PHR.  Paov.  A  bon  chat  bon  rat  (  bien 
atbqué,  bien  riposté),  par  pari  rçspon- 
dèrë  (Ter.).  -  échaudé  craint  leau 
froide  (on  craint  jusquà  I  apparence 
d'un  péril  auquel  on  a  échappe),  tran- 
quillas  t  aani  naufragus  horret  aquas 
(Ov.).  Vendre  —  en  poche  (exiger  te 
prix  sans  montrer  la  marchandise),  pre~ 
tium  anlequàm  merx  ostendatur  eyel- 
1ère.  Réveiller  le  —  qui  dort  (réveiller 
une  querelle  assoupie  ),  irrilare  carbo- 
nes JplautX  Vivre  comme  chiens  ci 

—  (en  ennemis) ,  se  odisse  pejus  cemi 
et  angue  (Ter.).  Emprunter  M*** 

—  pour  tirer  les  marrons  du  feu  (tain 
faire  par  d'autres  ce  qu'on  craint  de  fai- 
re par  soi-même),  rem  suam  alieno  i< 
riculo  curare  (Sall.).}\  n%  «P»^ 
quoi  fouetter  un  —  (ce  n  est  qu  uni 
bagatelle),  hxc  est  levlsslma  culpa. 

CHÂTAIGNE,  f.,  fruit  du  chatai 
gnier,  castane-a,  x,  f-  i  périphr. 
nux  castanea,  g.  nuc-is,  t.  —  Peai 
hérissée  de  la—,  echinai-u*,  i ,  m. 
cal-ix,  icls,  m.  ;  echin-us,  i ,  m.  = 
Seconde  enveloppe  de  la  — ,  casta 
nex  cori-um,  i,  n. 

CHÂTAIGNERAIE ,  f.,  lien  plan! 
de  châtaigniers,  castanet-um,  i,t 
CHÂTAIGNIER ,  m.,  arbre,  coi 
fonc-a,  * ,  f. 

CHÂTAIN,  adj.  m.,  de  couleuH 
chStlaigne  (se  dit  des  yeux,  des  chi 
veux)  ;  périphr.,  ex  rutllo  nigra 
ens,  omn.  g.;  castaneo  colore  < 
castanel  coloris. 

CHÂTEAU,  m.,i.  forteress 
castell-um,i,  n.;  arx,  arc-is,t.  =  i 
—,  castell-us,  a,  um.  Ceux  qui  d 
meurent  dans  un  — ,  castellan- 
orum ,  m.  pl.  ||  2.  maison  de  pnl 
ce,  palati-um,  i,  n.;  périphr.,  amp 
et  magnificx  xd-es,  ium ,  f.  pl. 

PHR.  Fio.  Faire  des  gâteaux  en  I 
pasne  (des  projets  en  1  ain,  somnui 
bi  fingire  ;  copiatione  fabrican  au 
architeclari  (ad  lier.). 

CHÂTELAIN,  m.,  celui 
avait  terre  seigneuriale ,  avec  di 
de  justice  ;  périphr.,  ctutelU  do 
nus  cura  jurlsdictione. 

CHÂTELLEN1E,  f.,  «eignei 
et  juridiction  du  châtelain  ;  p> 
phr.,  castellana  jurlsdictl-o  t  oui 
CHAT-HUANT,  m.,  oiseau 


CHAT-nUAPil  ,  m.  ,  oiseau 
nuit ,  i-h'j-»,  onis,  m.;  noctu 
ulul-a.  x,  t. 

CHÂTIER,  «.il.  corriger, 
nir,  pun-ire(iv-i  et  fi,  ttum),  acc 
castiff-are,  accus.  H  2.  —  en  par 
d'un  ouvrage  ,  emend-are  t  lim-t 
pcrpol-ire,  accus. 
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poena ,  en  grec  ttoivtî, 
it  châtiment,  est  une  compensation  de 
la  (auie  commise,  qu'exige  celui  qui 
pŒrt.  et  que  fournil  celui  qui  l'a  com- 
Boe.  De  la  ces  mots  :  sumëre 
ponir .  (iurf  panas,  être  puni. 

EJ.  i.  Châtier  qn.,  punlre  ou  casti- 
fot  alkjuem,  ou  (avec  périphr.)  inali- 
tfwn  animaaverlère ;  wf»  anidmadver- 
rxne  in  aliquem;  vetére  ou  repetire 
portas  ab  attquo  ;  ue  aliquo  pornos  su- 
mtre.  Qui  clialie,  castigator.  Trop  sé- 
vère i  châtier ,  in  animadversione  pce- 
'  rior.  Etre  châtié,  castiqari, 

i l'être,  castigabilis. 
i.  Châtier  un  ouvrage  avec  soin ,  op«i 
wrtûiii  ou  sollicita  curà  emendare  ou 
foaere  ou  perpoUre  ou  ad 

/'///..  i.  Châtier  l'improbité,  impro- 
biatem  relundfre  (  Plin.).  Châtier 
rarement  et  à  regret  (  en  parlant  des 
dieux) ,  invitd  manu  tara  fulmina  ja- 
dft,  poét.  (Ov.y.  Les  vices  des  hommes 
tant  châtiés  par  l'ignominie,  les  fers,  le 
(net,  l'exil  et  la  mort,  villa  hominum 
tgmminii* ,  vmeulis ,  verberibus ,  ex  si- 
tôt, morte  mulctantur  (Cic.).  Je  vous 
châtierai  pour  votre  paresse ,  plgritiam 
tucan  xnultam  impunilamque  non  di- 
mittam  (Oc.,.  =  2.  Châtier  son  style, 
depoKtfrc.  Mes  écrits 
t  châtiés,  ullimu  ,'<  , 
«cripfUfOv.).  Style  châtié, 
accurata  oratio  (Cic). 

CHÂTIMENT,  m.,  f,  correction, 
peine ,  castigatf-o ,  animadverst-o, 
onis,  f.  patn-a,  te,  f.  ||  2.  an  pl.  sup- 
plice, tupplict-im,  i,  n. 

EX.  l.  Digne  de  châtiment .  castigabi- 
lis;animadvertcndus.  —  différé,  puma 
intercalata.  —  proportionné  à  la  faute. 
pamapar  delicto.  —  trop  faible,  délie to 
nia».  Ménagement  des  —  ,  animad- 
rcTDonum  par  ci  tas.  Se  soumettre  au 
-,  pœnam  non  dep  recari.  Garantir 
»  —,  pœnJ  on  à  pœnâ  exlmtre. 
ttt>).  Je  souffre  le  -  dû  à  ma  témé- 
nté .  do  parnas  temeritatis  mer.  On  ne 
fr>itpas  ajouter  d'injure  au—  ,omm\i 
eumadversio  et  castigallo  contitmetiû 
Tarare  débet  {Cic).  Le  -  esl  efficace, 
fvnd  c'est  la  raison  qui  l'ordonne,  aâ 
t^eadattonem  pan  m  proficit,  si  jualclo 
Iota  est  [Sen.  . 

t  Rigueur  des  châtiments,  sttppll- 
"wnm  <tccrbitn\.  On  a  réservé  pour  ce 
rn**  les  —  les  plus  cruels ,  gravlssl- 
*■»  ci  rei  stqrplichtm  cum  cruciatu 
astjttutwn  cm  [Cxs  ). 

Mf*.  i  if  ne  puis  éviter  le  —  de 
*ss  méfaits ,  nulla  est  fuga  malefaclLs 
«tu  Ptaut.  .  La  pierre  est  le  —  du 
me.  Ux  im  expiant  bella  {Plin.). 

CHATON,  m.,  !.  pelit  chat;  pé- 
*%krM  feiis  eatul-us,  l,  m.  |j  2.  — 
■*  la  bague,  pal-a,  fund-a,  te.  f. 
CHATOUILLEMENT,  m. ,  1.  ac- 
de  chatoollk-r,  titillati-o,  onis, 
t-  ftSw  =  L*  —  des  sens,  sentuum 
*****  litillatlo.  |)  2.  la  sensation 
V1*  «  ré*ulle  ,  titiliat-us ,  us,  m. 
i«  mol  ne  se  trouve  qu'une  seule 
***  à;n%  Pline,  et  a  YabL). 
^Wtt.  i.  Le  chatouillement  excite  le 
r.fnodooi  enrporis  lactu  risus  la- 
Quint). 

CHATOUILLER ,  a., 

t.  provo- 

le  nrc  par  un  attouchement 
^«r  sur  le  corps ,  titill-are.  accus. 


CHA 


CHA 
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1  (n'est  guère  d'usage  qu'au  fig.)  se 
servir  de  la  périphr.,  leviter  attrect- 
i  are ,  accus.  || 


flg.  titill-are;  pé- 
i  riphr. ,  jucundè    aflic-ire    (io  , 
fec-i,  fect-um),  accus.  V.  aux  Phr. 

EX.  l.  Chatouiller  un  cheval  de  l'é- 
peron, molllbus  slimulis  equum  attrec- 
tare  ou  equo  stimulos  leviter  admovire. 

2.  Fig.  Flatteur  qui  chatouille,  assen- 
tator  titillons.  La  volupté  chatouille  les 
sens ,  s'y  glisse  et  s'y  infiltre  doucement, 
voluptus  titillât  sens  us  et  ad  eos  cum 
suavilate  aflluit  et  illabltur  (Cic). 

PUR.  i.  Se  chatouiller  pour  se  faire 
rire,  sibi  risum  excuiere.  =2.  Cha- 
touiller les  sens,  sens  us  fucundè  af- 
fleure. —  les  oreilles,  aures  permul- 
cére.  aures  bellè  tangire  (Plin.).  — 
par  de  douces  paroles,  verbis  suavibus 
delinire.  La  louange  chatouille  le  cour , 
laus  per tentât  pectus  (Vira.). 

CHATOWLL-EUX,  EUSE,  ad}., 
I.  sensible  au  chatouillement  ;  pé- 
riphr., titillationis  impati-ens,  entis, 
omn.  g.  ||  2.  fig.  susceptible ,  sto- 
machos-us,  a,  ton.  y  3.  rigide  ob- 
servateur, anxiè  religios-us,  a,  um. 
||  4.  — ,  en  parlant  de  choses,  anc- 
eps,  .puis,  omn.  a..;lubric-us,a,  um. 

PUR.  t.  il  esl  fort  chatouilleux  sur  le 
point  d'honneur,  consclentiam  Uedi  ne 
minimùm  qiddem  patttur.  ||  4.  Vous 
traitez  une  affaire  —,  rem  tractas  ple~ 
nam  alex ,  ou  rem  tractas  periculosam 
et  lubricam  (Cic). 

CHATOY-AiNT,  ANTE  ,  adj. , 
dont  la  couleur  varie  suivant  la  di- 
rection de  la  lumière,  versicol-or  , 
oris,  omn.  g.;  périphr.,  mutabili 
colore  dlstinct-us,  a,  um. 

CHATOYER,  n.,  rayonner,  ra- 
di-are. 

CHAU-D,  DE,  adj.,  1.  qui  a  de 
la  chaleur,  cilid-us,  a,  um;  cal-ens, 
entis,  omn.  g.  très-chaud,  fervid-us, 
a,  um  ;  fervent,  ard-ens,  entis,  omn. 
g.  1)2.  qui  communique,  qui  conser- 
ve la  chaleur,  excale factori-us ,  a  , 
um;  périphr.  ,  calorem  excit-ans, 
antis ,  ou  fov-ens ,  entis,  omn.  g. 
Qui  la  communique  fortement,  tor- 
rid-us,  xsiuos-us.  H  3.  obligeant,  oQi- 
cios-us,  a,  um. 

EX.  t.  Boire  de  l'eau  chaude,  aquam 
cal  niant  bibère.  Devenir  —,  cales- 
c-ëre,concaleso-crc,  bicalesc  ere  (cal- 
ai, sans  sup.),  n.  Etre  —,  cal-ère  (ui,  s. 
sup.).  Devenir  fort  —,  fervesc-ère  (s. 
parf.  et  s.  sup.) ,  fervire  (jerb-ui,  sans 
sup.) ,  n.  Le  feu  est  très  —  de  sa  na- 
ture, et  il  communique  la  chaleur,  ig- 
nls  naturâ  fervidâ  est, et  allis  calorem 
impertit  (Cic).  =  Fie.  Fièvre  —  ,  fe- 
brtx  ardent.  =  Pnov.  Il  faut  battre  le 
fer  pendant  qu'il  est  —,  res  agatur 
dum  calet  (Vlaut.).  Battez  — ,  c.-à-d. 
ne  perdez  pas  de  temps,  âge  calidè. 

î.  Air  Ires-chaud,  torridus  aer;  cœ- 
lum  .rsttiosum.  Le  moment  le  plus  — 
de  la  journée,  ferventes  Iwrtt  diei. 
Pays  très  — ,  sstttosa  reglo.  Cet  habit 
esl  très— .  hmevestis  calorem  fovet. 

3.  Ami  chaud ,  diligens  et  ofliciosus 
amicus. 

PUR.t.  Fio.  Pleurer  à  chaudes  lar- 
mes, in  lacrymas  efftatdi  (Cic).  Tom- 
ber de  fièvre  en  —  mal  (tomber  d'un 
petit  malheur  dans  un  plus  grand),  in 
pejtts  ruère  (Vlrg.).  —  Par  bxt.  Hom- 
me — ,  c.-à-d.  qui  a  du  cœur,  fervidl  i 
r.nlmi  vir.  Qui  a  la  lete  chaude,  ht\ 


ad 

vivida  oratio.  t 
aiiaquc,  acerrimus  impetus. 
alarme,  insana  trepiditas. 

CHAUD,  m.,  chaleur,  cal-or, 
oris,  m.  m  Chaud  (s'il  est  excessif), 
zst-us,us,  m. 

EX.  Lorsqu'il  commence  à  faire 
chaud,  tempore  jàmincalescente.  Lors- 
qu'il fait  le  plus  —,  maximis  ca/o- 
ribus;mttu  maximo  ou  ferventissimo. 
S'il  fait  — ,  si  est  calor.  Il  ne  fait  plus 
si  — ,  calor  te  franglt  ou  se  remittit  ; 
coloris  moleslix  seaantttr.  Supporter 
le  —  ,  calores  perpetl;  calorem  susti- 
nère.  Avoir  — ,  calêre,  n.  Avoir  grand 
— ,  mstuare,  n. ;  «stu  laborare,  n.; 
sudare,n.  Il  fait  grand  —,  tempus 
rstuat;  aer  candescit  ;  veltemens  est 
calor;  ssstus  flagrat.  =  Fio.  Le  —  de 
la  fièvre ,  febris  sstus. 
^PWfi^Fic.  kvt  Plwcharide  la  mêlée, 

Pnov.  Soufrer  le  froid  el  le  ^--^in 
utramque  partem  dicêre  (Cic).  Cela  no 
fait  ni  froid  ni  — ,  hoc  prorsits  inutile 
est. 

CHAUDEMENT,  adv.,  I.  de  ma- 
nière à  conserver  la  chaleur,  cali- 
dè ;  tepidè.  |  2.  fig.  avec  ardeur , 
calidè;  ardenter;  ferventer i  acriter; 
périphr.,  ardenti  studio  ou  animo. 
||  3.  avec  colère,  iratè. 

EX.  x.  Il  n'y  a  pas  d'exemple  de  ca- 
lidè el  tepide  au  propre  j  tournez  par 
leurs  adjecWs.  =  Se  tenir  chaudement 
dans  sa  chambre,  continêre  se  cubiculo 
tepidissimo.  Tenir  —  un  malade,  cali- 
dts  fomentis  ab  xgro  prohibêre  frigus. 

3.  Fais  chaudement  ce  que  tu  doù 
faire,  quidquid  acturus  es,  ferventer 
opcPoursuivrc— l'ennemi,  hostem  acer* 
rimé  persequi.  Suivre  une  affaire  — ,  ne- 
golio  acriter  incttmbire.  Il  me  pour- 
suit— ,  ardenti  animo  me  insectotur. 

S.  Vous  le  prenez  trop  chaudement . 
iratiùs  agis. 

PUR.  i.  Tenir  qn.  chaudement,  ali- 
quem  à  frigore  defendére  ou  munire 
(Virg.\  ou  curiosé  vestimentis  invol- 
vère.  Tenez  ce  malade  bien  - ,  prohibe 
ab  hoc  xgro  frigus  ;  cave  ne  frigus  ad 
xgrum  aspiret,  ou  arce  ab  xgro  mal  a 
frigora,  ou  cave  ne  xger  frigus  con- 
trahat.  =  2.  L'ennemi  le  poursuit  — 
hostium  impetu  premitur  il  me  pour- 
suit —,  instat  mihi  usqui  adeô  (Ter  ). 

CHAUDIÈRE ,  f.,  grand  vase  de 
métal  pour  faire  cuire  ou  bouillir, 


,  *,  f.  ; 


um,  i,  n. 

CHAUDRON ,  m. ,  petite  chau- 
dière, leb-es,  etLs,  m. 

CHAUDRONNERIE,  f.,  mar- 
chandise du  chaudronnier;  péri- 
phr., lebetum  supell-ex,  ectills,  f. 
(  sans  pl.). 

CHAUDRONNIER,  m.,  artisan 
qui  Tait  et  vend  des  chaudrons  et 
ustensiles  de  cuivre ,  xrari-us,  i,  m.; 
périphr.,  lebetum  fab-cr,  ri,  m. 

CHAUFFAGE,  m.,  ce  que  l'on  con- 
somme de  bois  dans  une  année; 
périphr.,  lignorumannuacopi-a,  x,  f. 

CHAUFFER,  a.,  I.  donner  de 
la  chaleur ,  calefac-ère  ou  calfao- 
èreiJtcA,  fac-tum),  acens.;  calefact- 
are,  accus.;  fov-e're  (Jov-t,  fo-ium). 


accus,  [i  2.  - 
fact-us  sum). 
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EX.  l .  Chauffer  un  Tour ,  Igne  furnum 
calefactarc.  —  îles  viandes  sur  un  ré- 
chaud ,  foculis cibos  fovère. 

1.  J'aurai  soin  que  le  bain  chauffe, 
balncum  calefieri  curabo.=  Prov.  Ce 
n'est  pas  pour  tous  que  le  Tour  chauffe , 
dopes  tibi  non  parantur,  ou  nihil  ad  te. 

se  chauffer,  r.,  s'approcher 
do  feu  pour  eu  recevoir  la  chaleur  ; 
pérlphr.,  adflammam  se  apphe-are 

iui,  iium),  ace;  ad  focum  assid-ëre 
sed-i,se*s-uin),  n. 
£A".  Se  bien  chauffer,  luculento  ca- 
mitio  uti.  —  au  soleil,  apricari,  ou 
apricaiione  calescère.  —  Paov.  Je  lui 
montrerai  de  quel  bois  Je  roc  chauffe 
(de  quoi  je  suis  capable) ,  ostendam  isti 
qualis  sim. 

CHAUFFERETTE,  boîte  dis- 
posée pour  réchauffer  les  pieds  ;  pé- 
riphr.,  pedibus  iuppositus  focut-us, 
i,  m. 

CHAUFFOIR,  m.,  1.  endroit 
d'un  lieu  public  où  l'on  se  chauffe, 
foc-us,  i,  m.  ||  2.  linge  chaud  pour 
essuyer  qn.  ;  périphr. ,  cale f action 
Unte-um,  i,  n. 

Cil  Al)  M  AGE,  m.,l.  temps  où 
l'on  arrache  le  chaume  ;  périphr. , 
culmo.%  se candt  temp-us,  oris,  n.|j  2. 
— ,  action  de  le  couper ,  culmorum 
secti-o,  onis,  f. 

CHAUME,  m.,  1.  ce  qui  reste 
sur  le  pied  d'un  tuyau  de  blé  âpre* 
la  moisson ,  eulm-us,  i,  m.  —  Mai- 
son couverte  de  — ,  culmis  tecta 
domus.  ||  2.  par  ezt.  et  poét.  chau- 
mière ,  hameau,  tuguri-um,  i,  n. 

CHAUMIÈRE  et  CHAUMIISE,  f., 
petite  maison  couverte  de  chaume, 
tuguri-um  ,  tuguriol-um,  i,  n.;  péri- 
phr., casa  ou  casula  slramentis  tec- 
ta ou  stramine  contecta,  ou  agreste 
tect-um,  i,  n. 

CHAUSSÉE  ,  f.,  1.  levée  de  terre 
pour  retenir  l'eau,  chemin,  agg-er, 
eris,  m.  jj  2.  levée  dans  les  lieux 
bas  pour  servir  de  chemin ,  rf-a, 
se,  f.  ;  strata  via. 

Ri:z-DE-C  HAUSSÉE ,  m. ,  niveau 
de  terrain  ;  périphr.,  ipsa  soli  faci- 
ès,  ei,  t. 

CHAUSSER,  a.,  1.  mettre  des 
bas  ou  des  souliers  ;  périphr.  ,calceos 
induc-ire  (da-xt,  ductum),  accus.  — 
indu-ère  (i,  ium),  accus.  J|  2.  aJler  au 
pied,  dec-ête. 

EX.  i.  Chausser  qn.,  alicui  calceos 
inducère  ou  induire.  Chausser  qn.  (cire 
son  cordonnier),  alicui  calceos  confi. 
cire,  ou  alicui  culceolarius  esse.  Se 
faire  -  par  qa.,alicui  calceandos  com- 
mittére  pedes  (PhX 

*.  Souliers  qui  chaussent  bien  ,c .-d-d. 

l.  Chausser  le  cothurne  (dire 
etlies),  traguedias  \cribére. Vttov. 
1  un  pied  chaussé  et  l'autre  nu  (se 
sauver  avec  précipitation),  prxceps 
fuye~re. 

vJïb  CHAUSSEE ,  r.,  t.  mettre  ses 
so^rs,  se  calce-are.  accus.;  pé- 
riphr., calceamenta  sum-ère  (sump- 
si.  sump-lum)  ;  calceos  ou  tibialia 
siblmduc-cre  (du-xi,  duc-tum).  |j  2. 


CHE 

par  cxt.  se  mettre  une  chose  en  tête, 
s'en  entêter.  =  Se  chausser  une 
opinion  dans  la  tête,  mordicus  a/i- 
auid  tenére,on  in  re  aliquà  obftr- 
marc  animant ,  ou  opinionem  aut- 
mo  penitùs  imbibère  (Ce). 

CHAUSSES,  f.  pl.,  1.  bas,  tl- 
biali-a ,  um  ,  n.  pl.  ||  2.  culolles, 
ou  haut- de -chausses,  bracc-x  , 
arum,  f.  pl.;  femoral-ia,  ium;  su- 
blig-ar,  aris,  n. 

CHAUSSE-TRAPPE,  f. ,  petite 
pièce  de  fer  à  quatre  pointes,  qu'on 
sème  sur  le  chemin  de  la  cavalerie 
ennemie; périphr.,  ferreus  mur-ex, 
icis,  m. 

EX.  En  forme  de  chausse-trappe,  m«- 
ricathn.  Fait  en  forme  de  —,  muricat- 
us,  a,  um.  Semer  des  —  ,  murices  fer- 
reos  dtfodère  ou  spargerc ,  ou  muri- 
cibus  locum  sternére  {Plia.). 

CHAUSSETTE ,  f.,  demi-bas,  ri- 
bial-e,  is,  n. 
CHAUSSON ,  m.,  soulier  plat,  à 

eamnl  la»  I /•r*«\r>A  l t-m r\ /.u#     »  n* 

SClal*  llC   \\  fZ'  I  v?  CMiCCl/A   UOf  LU* 

CHAUSSURE ,  f.,  eeque  l'on  met 
aux  pieds  pour  se  chausser,  caf- 
ceam-en,  inis,  n.  ;  calccamcnt-um, 
i,  n.  =  Ce  qu'on  dépense  pour  la 
— ,  calceari-um,  t ,  n. 

EX.  La  plante  des  pieds  est  ma  chaus- 
stire,  mihî  calceamentum  eslsolorum 
callum.  =  Paov.  Trouver  chaussure 
à  sou  pied  (trouver ce  qui  convient, 
ou  quelqu'un  qui  sache  résister),  rem 
slbi  idoneam  ou  paran  adversarium 
iiaticlicl . 

CHAUVE,  adj.,  qui  a  peu  ou 
point  de  cheveux ,  calv-us,  a ,  um; 
périphr.,  pilis  defect-us,  a,  um.  = 
—  sur  le  devant  de  la  tôle ,  recalv- 
us,  prsccalv-ux,  a,  um;  recalvast- 
er,  ri,  m.  =  Etat  d'une  tête  chauve, 
caMti-um,  l,  n.  =  Etre  — ,  calv- 
ëre  (i,  sans  sup.),  n.;  calvesc-ére,  n. 
(sans prêt,  ni  sup.)#  calvefi-eri  {o, 
fact-us  sum). 

EX.  Homme  chauve  qui  porte  perru- 
que, calvus  comatus.  il  s  arrachait  les 
cheveux  comme  si  en  devenant  —  on 
cessait  d'elre  misérable,  capillum  sibi 
evellebat,  quasi  calvitio  mœror  lava- 
retur{Cic.\  Vieillards  tout  chauves, 
defloccati  senes  (Plaut.). 

CHAUX,  f. .  état  de  calcination 
d'une  espèce  de  pierre  dont  on  fait 
du  mortier,  cals,  calc-is,  f.=  Fosse 
où  on  l'éteint,  lac-us,  us,  m.; 
mortari-um,  i,  n. 

EX.  Chaux  vive ,  ealx  viva.  Faire  de 
la —,  calcem  coquire.  Pierre  à  — ,  cal- 
caritts  tapis.  De  — ,  caleart-us,  a,  um. 
Qui  fait  dé  la  —,  ealcari-us,  i,  m.  Ac- 
tion d'éteindre  la  —  ,  cùlcis  maceratio. 
Muraille  à  —  et  à  ciment,  calce  et 
arma  solidalus  paries  {ntr.).  =  Fio. 
Affaire  faite  à  -  et  i  ciment,  res  fanda- 


CHAVIRER.n.,  te  dit  d'un  bâti- 
ment qui  tourne  sur  lui-même, 
de  manière  à  montrer  sa  quille  au 
dessus  de  l'eau;  périphr.,  mutatû 
velificatione  subver-ti  ou  invert-i 
{inversas  sum) ,  dép. 

CHEF,  m.,  I.  tète  d'homme  (L 
vieilli),  cap-ut,  itis,n.\\2. 


CHE 

celui  qui  est  à  la  tête  d'un  corps 
quelconque,  dux,  dac-is,m.;impe- 
rat-or,  oris,  et  par  exl.  cap-ut,  itis, 
n.  ;  pat-er,  ris,  m.  V.  aux  Ex. 
||  3.  fig.  arlicle,  point  capital,  ca- 
pit-a}  nomin-a,  um,  n.  pl.  ||  4.  grief, 
chef  d'accusation  ,  crim-cn,  inis,  n. 

EX.  i.  Le  chef  de  S.  Denis,  suncti 
Dîonysii  caput. 

2.  Chef  de  famille,  paterfamilias.  — 
du  sénat,  scnatûs  princeps.  —  d'une 
armée,  itnperalor  ou  dux  cxercitùs. 
Commander  en  — .  cuih  summoimperio 
esse.  —  de  parti ,  aux  y uriium.  —  d'une 
entreprise ,  dux  facli.  —  de  brigands, 
dux  latronum.  Les  —  d'une  conjuration. 


conjurationis  capila.  Le  —  de  l'Eglise . 
Ecclcsix  caput. 

t.  Répondre  i  tous  les  chefs  d'une 
accusation,  ad  singula  accusatiouis 
capita  respondêre.  Il  reprend  les  Grecs 
sur  plusieurs— ,multis  nominibus Grâ- 
ce* reprehendU  (Cic.). 

PUR.  t.  Je  n'ajoute  rien  de  mon  cher. 
nihil  addo  de  meo  (Cic).  Il  a  tait  cela 
de  son  — ,  id  fecU  de  $uâ  setttentiù 


(Cic).  =2.  —  do  corsaires,  urchipira- 
ta.  —  de  cuisine,  archimagirus.  — 
d'office,  tricliniarch-es ,  a»,  m.  —  des- 
Epicuriens.  Epicureorum  coryphxus. 
=  Chef  de  nie ,  principalis  miles. 
CHEF-D'ŒUVRE,  m.,  ouvrage 


parfait;  périphr.,  mira  orte 
raium  op-us,  eris,  n.;  opus  accura- 
t'eperfectum  ;  artis  potissitnum  opus. 
=  Chef-d'œuvre  sans  pareil,  opus 
absolutissimum  ou  cumulatissimum 
ou  perfectissimum.  —  de  la  nature , 
rerè  unicum  naturx  opus. 

CHEF-LIEU,  m.,  lieu  principal; 
périphr.,  primarius  loc-us ,  i.  no. 
=  Ville  chef-lieu, 
princeps. 

CHEMIN ,  m.,  1. 
d'un  lieu  à  un  autre,  ii-a,  x,  f. 
iter ,  itin-eris ,  n.  |j  2.  fig.  tout  ce 
qui  mène  à  un  but ,  vi-a ,  * ,  f .  ; 
cHrj-Kj,  ils,  m. 

EX.  i.  Petit  chemin.  V.  Sentier.  — 
qui  se  divise  en  deux ,  bivium  ou  art- 
fract-um,  i,  n.  Chemin  en  vrois,  en 
quatre,  trivium ,  quadrivium ,  n.  — 
abrégé,  fia  compendiuria  ou  bretior; 
ri  je  compendium.  Par  le  plus  court  — , 
compendiorià.  Le  grand  — ,  lia  pubti- 
ca  ou  militaris  ou  regia.  —  pavé ,  via 
strata.  —  escarpé  ou  glissant,  prop.  ce 
fig.,  via  prxceps  et  lubrica.  —  battu, 
rréquenté ,  via  trita  ou  frequevs  ou  ce- 
lebris ,  ou  tritum  iter.  Le  oroit  — ,  via. 
recta.  —  de  traverse,  iransversum  lier, 
ou  tram-es,  «i*, f.— beau,  aisé ,  via  ex- 
pedita  ou  uperia  ou  facilis.  —  mauvais, 
impraticable,  via  inépia,  deterrima,  in- 
via,lnexvlicabilis,incxiricabiUs,  oa 
iter  itnpcàittsiimum  ,  inlerruplum,  irn- 
perv ium.  —écarté ,iter  devium,  fiexum . 
—  fermé ,  iter  obseptum,  inlcrclusum. 
Il  n'y  a  pas  grand  — ,  brevls  est  via.  11  j- 
a  du — ,  longulum  iter  sani.  Montrer 
le  —  à  qn. ,  alicui  vlam  monstrarc 
ou  commonslrare  vtam,  ou  iter  indiectre 
alicui.  Demander  le  — ,  iter  exauir*<e. 
Où  va  ce  —  ?  quà  via  ducii  t  Quel  —  sui- 
vra i-je  .'  quam  imistam  viam  r  Se  met- 
tre en  — ,  iter  suscipire  o*  ingredi .  ou 
viam  inire,  ou  se  vise  commitlérc,  ou  *c 
in  viam  dore.  Faire— , être  en  —  ,  itev 
factre.  T*«tr  ou  suivre  on  — ,  viam  ou 
ri* ou  vid  ùwsttre.  Aller  ledroit-,™^ 
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Faire  bien  du  —  en  m 
«.r ,  uw>  die  longum  iter  emctiri.Se 
>ioorner  de  son  — ,  declinare  se  extra 
••  vm,  ou  declinare  de  via,  ou  ex  ttmere 
iifrcuic.  l'oursmvre  son  —,viam  per- 
.  i,.,u  tuuerc  i-W«i'uXf>  pe-yrre.  y.JJt- 
lerlr — pour  uu  seuner ,  de  vtû  in  terni- 
Iim  der/redi.  Perdre  son  — ,  errare  vid, 
oiTcctoitinere  labi  oudhjertére.  ou  via 
u  edt'ri.  riemellre  qn.  dans  Je  boa  — , 
cLqucm  iu  viam  reducire. 
wk— .  kter  ttiiptdire  ou 
Mimepire-  Débarrasser  k  — ,  iter  ex- 
ytùrt.  Reparer  les  — ,  vins  munir  e.  ou 
refaire.  i>-£kler  le —,  vium  corrumpùre. 
lorouiâer  - ,  i  U  t  rt  légère  ou  remetiri, 
oa  molr&re ,  ou  iter  retrb  vertère. 
Airc^er  le  — ,  compendiumvim  facére; 
il  nu  ro  mpendtarid.  Couper  le  —  , 
trr  buerciptTe.  Demeurer  eu  — ,  von 
pemetiri  ou  non  peragè're  iter  incarp- 
ivn.  Ouvrir  le  — ,  tter  aperire,  ou  viam 
fiiefactre  oa  pantWre.  Les  voleurs 
fanent  les — ,  tatrones  itinera  Imident 
ra  tésifent ,  ou  tatrones  viaf  infeUas 
hâtent.  Rencontrer  qn.  en — ,  Jurer  eun- 
itmaheui  occursare.  Si  Je  le  trouve 
u  siou  — ,  si  se  inter  viam  obtttlerit. 
Vmex  votre  —  et  ne  dites  mot,  abi  ta- 
&s\tiam  tuant.  Arbre  planté  près  du 
— iQrhor  ifbîeri  apponfa  ou  arbor  jun- 
c ta  tut.  —  taisant,  ex  itinerc,  ou  inter- 
t'ù^t.  Loi  sur  les  chemins,  piaria  iex. 
Qui  fcit  —  *  aied,  viatar  pede.  Le  — 
des  cccih«rs  (le  plus  long) ,  longior  via. 

2.  Le  rbeœ.o  le  plus  court  A  fa  gloire. 
tia  r.d  glottes*  ptvxaaa.  —  facile  pour 
arriver  aux  hoauran ,  ittr  ad  honores 
prou;. m  et  expédition.  S'ouvrir  un  — 
.vit  honneurs,  riamsibipatef acéré  ad 
Louores.  Suivre  le  —  battu ,  eâdem  viù 
Ter  gère  guâ  csrteri.  Les  —  qui  condui- 
sent i  IVroqucaee,  vis*  qtue  ad  eloquen- 
i  ont  (er.iTiS.  :mf  re— plusrourlpotir 
arri  ver  sus  honneurs,  illam  viam  sibi 
expeditiorem  ad  honora.  Je  le 
toujours  en  mon  —  ,  mihi  ad 
iter  mtpedit  (P/m.).  Vous  voyez 
epej  —  il  prend,  iridetis  quam  l'ium  mo- 
ntât, ou  quod  lier  affecter.  Pour  arriver 
ai  exi,  tous  ne  prennent  pas  le  même 
— ,  omnibus  idem  cursus  in  cochon  non 
yvuet  etc.).  Faire  ton  —  (parvenir). 
tistiruivm  eursum  féliciter  conflcère. 
B  est  en  passe  de  faire  un  beau  — ,  fê- 
ta sOi  cursus  fortunes  aperitur,  ou 
vtttHitum  eursum  confidet  (Cfc.). 

fût.  i.  Ne  pas  faire  grand  cl*  min , 
issu  uc  paulattm  procédure,  prop.  et 
H-'&c.).  S'élanl  égarés  en— ,  quum 
iderii  (liv.).  Ilest  toujours  en  — , 
est ,  on  semper  foris 


estferedoml  (Plant.). 
r  là  qu'il  s'ouvrit  un  —  à  la  re- 
,  i'l  UU  jtutuam  fanue  patefe- 
eM\ Min.).  Aller  droit  son  —  ,candtdé 
<^prt.  Se  pas  aller  par  quatre  — ,  stre- 
sùtiae  rtetè  proceafirc. Taire  voir  bien 
a  qu-,  c.-à-d.  lui  créer  des  diflleul- 
sts,  tdtfjtiem  multls  impedire  difli- 
<~dLs,L>js  PltnA.  Je  le  trouva  loujours 
«e  03on  — ,  c  -t-d.  ilest  toujours  prit 
*  sst  Mire .  illum  mihi  semper  Imbeo 
js/ecanB  il  me  trouvera  toujours  la 
foar  ha  barrer  le  — ,  obsepiam  UU 
Ver  ad  onrnia(Cic).  Rester  en  beau 
~,faptaîo  endere  (Or.).  Nous  nous 
*TP''»<RS  en  trop  beau  —  ,  nlmiùm 
wy.  mmu*  m  reous  trpcrttsximis 
tCf .  V  II  ne  demeurera  pas  en  si  beau 


CHEMINÉE ,  f. ,    endroit  où 
?<m  fait  le  feu  dans  les  maisons , 
foc-ms,  i,  m.  =  U  tuyau 


CHE 

de  la  cheminée,  contint  spiraculum 
ou  xstuari-um,  i,  n.  L'àtre  de  la— , 
foc-us,  i,  m.  La  plaque  delà  — , 
camim  lamina  ferrea  arrectaria.  Les 
appui»  de  la  —,  parastatrx,  arum, 
f.  pl.  Le  mantean  de  la — ,  spira- 
culi  lorlc-a,  a ,(. 

EX  Faire  bon  feu  dans  la  cheminée , 
ligna  suver  foco  large  rvponfre  {JUor.), 
ou  luculcnto  candno  uti  (etc.). 

CHKMJiN'EU  ,  ».,  marcher  ,  aller, 
inced-tïre  (ces-si,  ca-sum)  ,  n.  ; 
ingred-i  (ior,  ares -sus  situa); 
périphr.,  iter  hab-êre  (  ui,  itum  )  ou 
fac-ere  (io,  fec-i.  faotum). 

PUR.  Fie  Cheminer  bien  (aller  n 
ses  tins  ) ,  propoùtum  ad  fknem  reclîi 
pergàre  { s.-ent.  r<  j\  L'àfiairc  chemine 
bien,  res  procedit  prospéré.  Voyez  à 
—  droit,  cnveneqmd  oflendas (Cie.). 

CHEMISE,  f.,  vêtement  de  linge 
qu'on  porte  sur  la  peau ,  indnsi-um. 
i ,  n.  ;  tabucttt-a,  as,  f.  ;  par  aussi, 
tunic-a,  a?,  f.  |j  2.  fog.  revêtement, 
fortification ,  mttr-m,  i,  m.;  péri- 
phr., ctrctmvefftcnt  valt-um,  i,  n. 

EX.  Chemise  propre ,  subucula  man- 
da. Yctu  d'une  — ,  subuculat-us,  a,  um. 
Qui  est  en  — ,  solâ  subitculâ  indutus. 
Faiseur  de  —^induslarius. 

CHEMISETTE,  f.,  léger  vêtement 
qui  se  met  qqf.  sur  la  chemise, 
inducul-a,  a»,  f. 

CHENAIE,  U*  Heu  planté  de 
chênes,  quercet-um,  l,  n. 

CHENAL,  m. ,  1.  canal  qui  con- 
duit dans  on  port,  navalis  alve-us, 
i,  n.  |l  2.  courant  d'eau,  alwe-un. 

CHENAPAN, m„  (t.  popnl.), vtsn- 
rien,  latr-o, o/iii, m.; nequam,  ind. 

CHÊNE,  n*  j  1.  arbre  qui  porte 
le  gland,  querc-ua,  ttt,  f.  (dat.  et 
abl.  pl.  ubus).  =  Qui  est  de  — , 
quern -us ,  querne-us ,  a\terce~us , 
quercic-us,  a,  um.  U  2.  chêne-vert 
(yeuse),  i/-ejs.  Ici» ,  f.  |[  3.  —  le 
plus  dur,  rolntr,  «ris,  n.  =  On 
fait  le  plancher  de  bois  de  —  ,  axi- 
bits  roboreis  solum  compingitur 
(CoL). 

CHENEAU,  m.,  conduit  de  toit, 
eolliqui-m,  armm,  t.  pl.  ;  compluvi- 
um,  i,  n. 

CHENEAU,  m.,  jeune  chêne,  ju- 
nior querc-us,  ûs,  f. 

CHENET,  m.,  ustensile  de  che- 
minée qni  supporte  le  bois,  foca- 
rium  fulcrment-um,  i ,  n. 

CnENEVIERE ,  f.,  Heu  semé  de 
cbenevis,  où  croît  le  chanvre;  péri- 
phr., cannabe  consitum sol-um ,  i,  n. 

CHENEVIS,m.,  graine  de  ciian- 

CHENIL,  m.,  lieu  où  l'on  met 
les  chiens  de  ehasset  canum  stabul- 
um,  i,  n. 

CHENILLE,  f..  insecte  rampant, 
camp-e,  es,  f.  ;  crue- a,  m ,  f. 

CHEN-U,  UE.adJ..  blanc  de 
vieillesse ,  c  an-us,  a,  um. 

UI-ER, ÈRE.ad).,  I.quiest ten- 
drement aimé,cnar-iu  ou  cor-«j, 
d'iect-us,  a,  um.  i  2.  à  quoi  nous 
du  prix,  " 


CHE 
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car-us,  antiqu-us,  a,  um  (ne  s'emploie 
guère  qu'au  comparatif).  |J  3.  de 
grand  prix,  que  l'on  vend  cher,  cor- 
us,  prerioa-iM,  a,  um  ;  périphr.,  quod 
pretium  habet.  U  4.  parext.  qui  vend 
cher,  pretios-us,  a,  um. 

EX.  t.  Cet  homme  m'est  cher,  hic 
tir  mihi  est  carus.  L'honneur  m'est  —  , 
gloria  mihi  cara  est.  Il  y  a  peu  de  per- 
sonnes qui  me  soient  aussi  —  que  vous, 

K:os  ssquè  ac  te  caros  habco  {Lie). 
très  —  (L  de  tendresse),  carissime, 
ou  dulcissinie ,  ou  dulcitsime  rerum. 
Il  n'est  personne  à  qui  vous  soyez  plus 
cher,  nemo  lui  amanlior.  Un  " 
me  a  qui  je  suis  bien  — ,  vir  m 
l'usimus. 

2.  Ses  intérêts  lui  sont  plus  ebers  que 
reui  de  l'Etat ,  salus  patrir  posterior 
illi  suis  commodis  {Cic).  Notre  réputa- 
tion doit  nous  être  plus  chère  que  la  vie, 
fama  nobis  vitû  ipsd  antlqwor  oa  po~ 
tioresse  débet  (Sen.).  Les  choses  qui 
vous  ont  été  les  plus  —,  sont  celles  qui, 
etc. ,  Ma  semper  potiora  duxisti ,  qua. 

3.  Les  vivres  sont  chers ,  aimona  pre- 
tium habet  ou  est  carior.  Avoir  un 
loyer  -  ,  magnt  habitare  (V.  rat.),  lis 
ne  voient  de  bon  que  ce  qui  est  cher, 
prodesse  nisi  pretiosa  non  putant 
,Sen.).  Cela  est  encore  plus  beau  que  ce 
n'est  —  ,  hoc  pulchrum  est  pr«  quam 
sumptu*  est  (Petr.). 

4.  Ilest  (  U  vend)  trop  cher,  tùmiùm 
pretiosus  est,  ou  merces  vendit  ni- 
mio  pretio.  Une  ouvrière  qui  est  trop 
— ,  nimiitm  pretiosa  operaria  < Plant.). 

CHER ,  i  grand  prix  ,  cors , 
magno  (s.-ent.  pretio). 

EX.  Acheter  cher,  cure  ou  magno  em- 
èrc.  Vendre  fort  cher,  permuoTio  ou  tu- 
culenlé  vendere,  magno  pretio  merca- 
ri.  Cela  me  coûte  — ,  id  carè  emi;  bien 
— ,  id  mihi  magno  constat,  id  mihi  mag- 
no, stat  pretio.  Je  demande  du  pois- 
son ,  on  me  dit  qu'il  est  — ,  rogito  pis- 
ces,  indicant  esse  caros  (Plu ut.).  Ven- 
dre—, bené  vendére.  Acheter  -  ,  malb 
emére. 

PHH.  Il  me  le  paiera  pins  cher  qu'au 
marché  (  prov.),  hoc  biullum  non  rt- 
llnqnmn  {Plant.).  Faire  payer  — une 
injure,  graviter  injuriam  ulcisciy  ou 
sxvas  de  aligna  re  panas  sumére. 

CHERCHER,  u.,  1.  se  donner  du 
mouvement  pour  trouver  qq.  ch., 
qustr-ere  {quses-ivi ,  quju-itum) ,  in- 
dag-are,  invtstig-are ,  accus.;  scrut- 
ari,  odor-ari ,  eonquir-ért ,  exquir- 
ére ,  perquir-ête  (quis-ivi,  qnis-it' 
um),  ace.;  périphr.,  diligenter  in- 
vestig-are,  accus.  ||  2.  travailler  & 
trouver  ce  qui  est  perdu,  scrut-ari, 
perscrut-ari ,  rim-ari ,  d.  accus.  ||  3. 
rechercher,  viser  à...,  ven-ari,«sf- 
fect-ftre ,  cupt-are ,  appel-ère  («on 
xvi,  itum),  comect-ari ,  accus. 

EX.  i .  C'est  vous-même  que  je  < 
chais .  te  qustrcbam  ipsum,  ou  te  ipss 
quxritabam.  —  le  moyen  de  se  sauv 
Je  qq.  par  i,  fuyant  ex  aliquo  loco  quf 
re.— des  chemins  inconnus, inusitat as 
vias  indagare.  —  la  cause  des  choses, 
causas  rerum  investigart.  —  l'occasion 
de  parler ,  sermonem  qurrére.  —  qn. 
par  terre  et  par  mer,  aliquem  terrâ 
marique  cowmrërt.  =  Fig.  —  ce  que 
qn.  a  dans  lame ,  aliquem  odorari.  | 
V  Sentir,  flairer. 
i.  J'ai  cherché  partout  oû  J'ai  pu, 
dus  'ttmjuJK  potui ,  et  yus-sivi 
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maisons,  omnium  domos  scrutaris 
(Cic).  Celui  qui  cherche  en  fouillant , 
scrutator.V.  touiller, scruter. 

S.  Chercher  les  éloges,  plausus  cap- 
tare  ,  ou  ambttiosus  esse  in  plausus. 

—  la  louange,  laudem  appelle  ou  re- 
narl.  —  ses  aises,  vit»  commodi- 
tates  consectari.  V.  Rechercher,  con- 
TOiter. 

4.  Chercher  sa  vie,  vfc/ttm  qurrltare. 

—  querelle  Jurgll  eausam  in  ferre,  ou 
jurgla  nectêre.  Il  ne  cherche  qu'à  en 
venir  aux  mains ,  studet  rem  ad  arma 
deducl  (Cic).  L'avare  ne  cherche  que 
le  prollt,  omnia  avarus  ad  lucrum  re- 
vocat.  Cet  homme  cherche  un  malheur. 
Me  sibi  perniciem  Inveniet.  L'aiguille 
aimantée  cherche  le  nord,  acus  mugne- 
tica  ad  septentrionem  dtrigitur. 

envoyer  CHERCHER ,  mander , 
faire  venir,  ace-ire,  arcess-tre  ou  ao 
cers-êre  (ivi,  itum),  accus. 

PUR.  Envoyer  chercher  qn.,  aliquem 
arcessire  ou  accire.  Je  suis  venu  à 
a  sa  prière  et  parce  qu'il  m'a  envoyé-, 
ipsius  rogatu  etarcessltu  venl(Cic.).V. 
Mander,  quérir 

CHERCH-EUR ,  EUSE ,  adj.,  ce- 
lui ou  celle  qui  cherche,  im-estigator, 
indagat-or,  oris,  m.;  au  fém. ,  inda- 
gatr-ix,  icis,  f. 

CHÈRE,  f;  qualité,  quantité, 
apprêt  des  mets,  vlet-us,  Us,  m.,  et 
par  ex  t.  cœn-a ,  mens -a,  m,  f.  ;  con- 
vivi-um,  i,  n.;  epul-x,  arum,  f.  pl. 
dap-es ,  um,  f.  pl. 
E.Y.  Bonne  chère,  lautus  victus; 

i  magniftea  et  laula.  Mauvaise  -  , 
„j  aspera ,  ou  victus  ternis. 
PUR.  Faire  benne  ou  grande  chère, 
epulari  lautê  ou  opiparï.  Faire  f 
bonne  -  à  qn.,  allerl  mensam  i 
quisitissimlt  epulis  exslruire,  on  att- 
quem    lanlil  et   magnifiai  mensil 
exctpère  (Uor.).  Celui  qui  la  fait  faire , 
u itu  v  convivator.  Faire  mauvaise  — , 
pnrcè  victltare,  ou  parce*  et  sobrie  \  l- 
rtre,  ou  cultu  vivire  tenuissimo.  Faire 
faire  pauvre  —  à  un  autre ,  aller  um  te- 
nu i  mensà  accipire.  Habitude  de  faire 
maigre  —,  invtctuparcimonla.  Aimer 
la  bonne  — ,  Ubenter  benè  victltare. 

CHÈREMENT,  adv. ,  t.  tendre- 
ment, summâ  benevolenliS  ;  aman- 
tlssime;  studiosissimè.  \\  2.  à  haut 
prix,  carb;  magno,  s.-ent.  prerio. 
=  Vendre  -sa  vie,  cruentam  vi- 
ctoriam  relinquere.' 

CHÉR-1 ,  1E,  adj.,  aimé  tendre- 
ment, dilect-us,a,  um. 

PUR.  Etre  chéri  de  qn.,  aliçul  esse 
in  deliclis  ou  cordl.  Chen  de  la  fortu 


ne ,  fortunst  filius. 

CHÉRIR,  a.,  aimer  tendrement, 
dilig-tre  (  lex-i ,  lecl-um)  ;  am-are  ; 
périphr.,  carum  hab-cre;  In  deli- 
ciis  hab-fre  ;  amore  slngtilarl  ama- 
re  ,  benevolentUJ  complect-l  (  ple- 
xus ntm),  accus. 

HEM.  Dilig&rc  indique  moins  l'affec- 
tion du  cœur  que  U  prédilection  fondée 
sur  l'estime,  ad  amorem  quem  erga  le 
habebum  lantùm  accessit ,  ut  mihlmtnc 
amure  videur,  anleà  dilexisse,  d  après 
les  progrès  de  mon  amitié  pour  vous ,  Je 
puis  assurer  qu'elle  n'était  d'ahord  que 
de  la  prédilection,  et  qu'aujourd'hui 
c'est  de  l'affection  la  plus  tendre  (au- 
trement dit  :  Jo  vous  préférais  aux  au- 
tres et  maintenant  je  vous  chéris  ). 


CHE 

CHERTÉ  ,  A,  haut  prix  de  ce 
qui  est  à  vendre,  caril-as,  atis,  t. 

EX.  Chcrlé  des  vivres ,  amtonm  gra- 
vitas ou  caritas  ou  difjicult-as,  atis,  f  ; 
annonx  incendi-um,  i,  n.;  annona  dura 
ou  gravis  ou  arctior.  Produire  la— des 
vivres,  annonx  carilatem  inferre  ,  an- 
nonam  Incendère.  Diminuer  la  —  des 
vivres,  annonam  levât e.  Dans  la  — 
des  vivres, per  annonm  carltatem.  S'il 
a  —  des  vivres ,  si  annona  carior  est. 
„a  —  des  denrées  augmente  ,  ingra- 
vescit  annona.  Toute  cette  année  il  y 
a  eu  une  grande  —  ,  totus  hic  aimus  in 
summâ  caritate  fuit  (de). 

f  CHÉRUBIN,  m.,  esprit  céles- 
te, cherub  ou  cherubim ,  indécl. 

CHÊT-1F,  IVE,  ad).,  1.  méprisa- 
ble, mls-er,  era.  erum  ;  abject-us, 
misell-us,  a,  um.  \\  2.  petit  dans  son 
espèce ,  exil-is,  tenu-ls,  is,  e. 

CHÉT1VEMENT,  adv. ,  d'une 
manière  chétive ,  miserabititer ;  mi- 
serum  in  modum.  =  H  vit — ,  per- 
ce vtctltat.  Ses  parents  l'entrcllen- 
nent  — ,  maligne  UU  onuua  prxbent 
sui  (Uv.). 

CHEVAL,  m.,  quadrupède  qu'on 
emploie  à  tirer  et  à  porter,  equ-tts, 
i,  m.  =  Aller,  monter  à  — ,  equtt- 
are.  ||  2.  locutions  particulières. 

EX.  i.  Cheval  jeune,  equus  tener; 
jeune  et  non  dressé ,  intractatus  et  no- 
vus.  —  indompté ,  equus  indomitus.  — 
vieux,  equus  vetulus.  —  de  haras, 
equus  admissarius.  -  de  prix,  equus 
pretiosus.  -  maigre,  equus  slrigosus. 
—  vif .  calidus  animis.  —  rapide .  accr 
cursibus.-  très-rapide ,  quàm  maximè 
pernix.  -  qui  va  le  pas,  equus  grada- 
rluu  —  qui  va  le  trot,  equus  succus- 
sor.  —  de  rclai ,  equus  recens.  —  de 
louage,  equus  conductitius.  —  de  car- 
rosse, equus  rhedarius.  —  de  charret- 
te, equus  carrucarius.  —  de  chasse, 
equus  venator.  —  de  bataille,  equus 
bellator ,  militaris ,  bellicus.  —  de  ba- 
gage, equus  fascinarius  ou  dosstia- 
rius.  —  qui  a  la  bouche  dure,  equus 
duri  oris.  —rétif,  equus  reslitans  ou 
equus  tenax  contra  frena.  —  qui  bron- 
che ,  equus  offensator.  —  qui  se  cou- 
che, equus  culbitor.  —  qui  mord, 
equus  mordax.  —  ombrageui.c^MiM 
meticulosus.  — qui  rue,  equus  calci- 
tro  ou  calcllrosus.  —  qui  démonte 
son  cavalier,  equus  sternax.  Cheval 
poussif,  equus  auhelator  ou  susplrio- 
sus.—  qui  ne  se  laisse  pas  monter, 
equus  sestorem  reensans.  —  sellé  cl 
bridé,  equus  stratus  et  frenalus.  — 
d'un  seul  poil ,  equus  unicolor.  —  ale- 
ran,  equus  russeus.  —  alezan  brûlé, 
equus  ru  fus  ou  atro  colore  mistus.~ 
bai ,  badius  ou  puniceus.  —  mauvais . 
caball-us.  i.m.  —  de  course  ou  de 
poste ,  verea-us,  i.  m.  —  qui  va  ram- 
blc .  aslurc-o ,  onis,  m.  —  sauvage, 
equifer-us,  i,  m.  —  marin,  hippo- 
camp-us, i,  m.  —  de  rivière ,  hippo- 
potam-ns,  i,  m.  Exercice  du  cheval, 
equitatl-o,  onis,  f.;  eqidtat-us,  f«, 
m.  no  —,  eqnin-us,  a,  um.  Lieu 
où  l'on  peut  aller  à  —  ,  equilubllls  lo- 
cus.  Crinière  de  -  ,equ\najub-a,  te, 
f.  Homme  a  -,  f«tJ-or.orl<,  m.  -Trou- 
pes à  — ,  équit  és,  um,  m.  pl.:  éques- 
tres copi-* ,  arian,  f.  pl.  Deux  chevaux 
attelés  de  front,  big-m,  arum,  f.  pl.;  bi- 
mgei  equ-l,  orum,  m.  pl  Quatre  che- 
vaux attelés,  on  attelage  de  quatre  che- 
vaux, quadrigg;  quadrijuges  equi. 


f  Six  chevaux,  sejuges  equi.  Monter! 
—,  in  equum  ascendire.  Descendre  de 
— ,  equo  descendëre.  Mettre  qn.  à  — , 
aliquem  equo  impontre ,  ou  in  equum 
su*tollc>e.  Etre  a  —  ,  in  equo  sedère, 
insidêre.  Etre  a  —  nuit  et  jour,  perse- 
dire  in  equo  die  s  noctesque.  Etre  bien 
à  — ,  eleganter  ac  seilè  in  equo  sedère. 
Lancer  son — ,  equum  admit tire.  Déte- 
ler un  — ,  equum  solvtre.  Le  —  donne 
des  ruades,  equus remittu calces. Tenir 
la  bride  courte  â  un  —.V.  Bride.  Aller  4 
—.cquilare,  n.;equo  vent.  Aller  bien  A 
- ,  equo  benè  uti.  V.  Monter.  Se  tenir 
bien  i  -,equohxrêrc.  Aller  à— sur  un 
bâton  ,  equitare  in  arundine  longà 
{Hor.). 

LOCCTIOXS  PAKTICVLlàacS  BT  MO- 

vkriulbs.  Etre  bon  cheval  de  trom- 
pette (ne  pas  s'effrayer  du  bruit),  soni- 
tum  non  horrêre.  Fièvre  de  — (  très-for- 
te), vehementissima  febris.  Monter  sur 


crands  chevaux  (parler  avec  hau- 
„r),  inlonare  minas, ou  iras  altolKre 
Virg.).  Ecrire  i  —  ravec  hauteur),  vé- 
hémentes aliad  Utteras  mittère.  Une 


ses 
teu 


lettre  à  —  ,  aculcatx  littersi.  C'est  son 
—  de  bataille  (son  plus  fort  argument) , 
hoc  illius  est  tirmissimum  argumen- 
lum  (Cic),  ou  hic  est  defensionis  mu- 
cro  (Plin.). 

CHEVAL  DE  FRISE,  m.,  SOHve 

hérissée  de  longues  pointes ,  erici- 
us,  i,  m.;  palus  mucronibus  horrens. 

CHEVALERESQUE ,  adj. ,  con- 
venable aux  temps  de  la  chevale- 
rie, hcrolc-us,  a,  um.  =  Hommes 
aux  idées  —  vir  antiqum  fidei. 

CHEVALET,  m.,i.  supplice  des 
anciens ,  equule-us ,  i,m.  =  Etre 
mis  sur  le  — ,  in  equuleum  imponi. 
Y  être  tourmenté,  in  equuleo  tor- 
què~ri.\\2.  support  pour  les  tableaux, 
mobile  fulcr-um,  i,  n.  I  3.  pièce  de 
bots  aminci  qui  soutient  les  corde; 
d'un  Instrument,  fiditan  cante- 
riol-us ,  i ,  m.  ||  4.  étai  qu'on  me 
aux  bâtiment» ,  tibic-en,  inis,  n 
(Juv.). 

CHEVALIER,  m  ,  t.  chez  les  R<y 
mains,  celui  qui  élait  membre  d 
second  des  trois  ordres  de  la  repu 
blique,  aujourd'hui  membre  d'u 
ordre  de  chevalerie,  equ-es,  » 
m.  =  Recevoir  qn.  —  ,  aliquem  i 
ordinem  equitum  cooptare.  L'onlr 
des  chevaliers,  equester  ordo.  I  ■ 

—  défenseur,  defens-or,  oris,  n 
Se  faire  le— deqn.,  c.-à-d.  prendi 
chaudement  sa  défense,  acrem  ai 
cujus  defensorem  se  profitêrl.\\C\\ 
valier  du  guet  (commandant  d 
archers  du  guet),  vlgilum^  prxfc* 
lus,  I,  m.  =  FIG.  —  d'industt 
(escroc  qui  vit  d'adresse)  ,  sen 
cat-or ,  ori*,  m. 

CHEVAUCHER  (L  vieilli) ,  > 
aller  à  cheval ,  equit-are,  n. 

CHEVEL-U  ,  UE  ,  adj. ,  i 
a  des  cheveux,  comat-us ,  ca\ 
lat-us,  crinil-ut,  a,  um.  *=  Com 

—  ,  crtnttus  cometa,  m.,  ou  sic 
conclnnata,  ou  crlnlt-um  sid-i 
erls ,  n.  =*  Racine  — ,  capilla 
ou  fiôrataoucapillata  rad-ix,  ici 
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CHE 

rarioes  des  plantes  ,  capillament- 
-,»,  n. 

CHEVELURE,  f.,  I .  ensemble  des 
««veux  qui  couvrent  la  lêle,  com- 
« ,  *,  f.  ;  cxsari-es ,  ei,  f.  ;  capilliti- 
m,  capillament-um ,  i ,  n.  =  Lon- 
f«  — ,  promissa  coma.  —  de  Bé- 
rénice (constellation),  Bérénices  co- 
in. —  l'.vii  a  MAL. —  d'une  comète  , 
f.-a-d.  son  rayonnement ,  cometx 
en  comètes  radbri,  orum ,  m.  pl. 

CHEVET,  m.,  traversin,  long 
ereller  de  lit,  eervic-al,  alis,  n.  ; 

i-  .v.  j,  m.—  Mettre  <a  liour^e 
ko*  son  — .  sacculum  pulvino  sub- 
y*-*rt  [io,  jee-i,  jec-tum). 

CHEVEU ,  ro.,  poil  de  la  tête 
d'un  homme,  capill-us ,  i,  m.  ; 
cruhù.is,  m.  — Us  cheveux,  capill- 
i.onm,  m.  pl.;  corn- a,  x,  f. 

LT.  Cheveux  lonçs,  promis  si  arpilU. 
-  longs  cl  bien  peignes,  crlnes  pro- 
sari. —  bien  peignés  et  parfumés, 
(«fjtli  ecmrostti  et  delibuti.  —  eo 
désordre ,  négliges,  capilli  incomptl, 
uqlecti ,  incuili. —  qui  se  dressent, 

•  --r-.  horrentes  ou  lorridi  capilli. 
Cfceveui  qu'on  ne  peut  démêler ,  ine- 
nr-isttUs  capilli.  —  frisés,  naturelle- 
ment ou  par  ar titire ,  capilli  crispi,  ou 
rbrotï.  —  frisés  avec  le  fer,  coma  cala- 


CHI 


185 


rdnati  caLdo  ferro.  —  épars,  capilli 
tponi .— pendauU,c«pi/ti  daaissi.—qvù 
tombent ,  flucnia  capilli.  Chute  de  — , 
captUi  deflm  ium.  Cheveux  blancs, can- 
i.orum,  m.  pL:caniti-es,  ei,  t.  Qui  a  peu 
de  —  ,  raripU-ms ,  a,  tan.  Qui  en  a 
beaucoup,  ati  caput  densum.  Qui  en  a 
trop,  cajfUlutior.  Arranger  ses  — ,  ca- 
piuum  eomponére  ou  coitcimutre,  ou 
ennts  corne" re.  Les  poudrer ,  odorato 
pâli-ère  capillum  aaspergére ,  ou  ca- 
FtUo  pal  ver  cm  inspergire.  Nouer  ses 
-.copiiez  vitlâ coercire,  ou  crinan 
zodo  cohibère.  Prendre  qn.  aux  — .  a/f- 
cui  in  capillum  involare  (  Ter.),  frai- 
ser qn.  par  les  —,  capitlls  aliqncm 


—  a  qn. ,  ali'quem 
i  capillos  alicui 
er'elUYe.  Teindre  les  eheteux  en  noir, 
npUum  denîgrare.  Elle  laissait  flotter 
m»  —  au  gre  des  vents,  dederat  co~ 
"s»  diffundërc  vernis  (poét.).  Les  — 
ici  dressent  sur  la  tête,  comas  horror 
erejit,  ou  diriguéreeomse{Vv.\ouar- 
ftcLK  norrore  comx  i  Virg.  i ,  ou  metu 
rtçt-jii  capilli ,  ou  horrent  comx.  S'ar- 
BCier  1rs  —  ,  comam  dilaniare.  Em- 
pM*r  les  —  de  tomber,  defluentem 
tzi*Uum  continère  ou  confirmare. 
Couper  les  —  à  qn. ,  alicttius  capillum 
tiMlêrc.  Se  faire  couper  les  cheveux , 
•Qhjori  comam  cxdenaam  committtre. 

PBK.  Paov.  Prendre  l'occasion  aux— 
(  lorsqu'elle  se  présente  ) ,  occasionem 
ompfre  ou  capére  ou  ampUcti.  Ex- 
:  f>n  tirée  par  les  —  tore  (■<*  )  ar- 
ctuuum  dictum.  Cela  est  trop  tiré  par 
les  — ,  hxc  concluduntur  contorliùs 
(QcX  Tirer  qq.  chose  par  les  —  ,  ali- 
çvid  indu  et  uni  atlrahere.  V.  Coiffer, 
se  coiffer,  coiffure. 

CHEVILLE,  f. ,  1.  morceau  de 
bois  ou  de  métal ,  pour  boucher  un 
trou  et  Caire  des  assemblages,  clav- 
**.  i,  m.  \fibul-a,  m,  f.  =  Cheville 
violon ,  clavicicl-us,  i,  m.  ;  epi- 
i,  n.  y  2.  par  anal,  partie 
du  pied,  au  pl.  malleol-i, 
|  3.  par  exi.  mot 


dans  un  vers,  v 
plement-um  ,  l ,  n. 

CHÈVRE,  f.,  1.  femelle  du 
capr-a,  capell-a,  x,  f.  |j  2.  — ,  ma- 
chine à  lever  des  fardeaux ,  ca- 
preol-us ,  i,  m. 

EX.  l.  De  chèvre,  caprin-us,  a ,  um. 
Celui  qui  garde  les  — .  caprarl-us ,  i, 
m.  Elable  à  — ,  coprli-e,  is ,  n.  Barbe 
de  —  ,  caprx  barba,  ou  artatc-us ,  I,  m. 
Qui  a  des  pieds  de  — ,  caprip-ts,  edis, 
omn.  g.  —  sauvage,  capre-a,  *,  f.;  ca- 
pra  fera. 

CHEVREAU,  m.,  petit  de  la  chè- 
vre, hxd'Uê,  i,  m.  =s  Petit  — , 
hxdill-us,  hxdul-us ,  i ,  m.  De  —  , 
hxdin-m,  a,  um.  Etable  à  —,  hx- 
dil-e,  ls,  n. 

CHÈVREFEUILLE,  m.,  arbris- 
seau grimpant,  odoriférant,  caprifo- 
li'tm,  i,n.',  periclymen-us  ou  os,  l,  va. 

CHEVRETTE,  f. ,  femelle  du 
chevreuil,  capre-a,  m,  t.  ||  2.  petit 
chenet  bas,  lignorum  humile  ful- 
ment-um,  i,  n. 

CHEVREUIL,  m.,  bête  fauve 
plus  petite  que  le  cerf,  capreol-us, 
i,  m. 

CHEVR1ER ,  m. ,  celui  qui  fait 
paître  les  chèvres,  caprari-us,  i,  m. 

CHEVRON  ,  m.,  pièce  de  bois  qui 
soutient  les  tuiles  d'un  toit,  cante- 
ri-us,  i,  m. 

CHEVROTEMENT,  m.,  cadence 
formée  par  secousses  et  en  trem- 
blollant  ;  périphr.  ,  tremulm  vocls 
cant-us,  us.  m. 

CHEVROTER, n.,  X.propr.  met- 
tre au  monde  des  chevreaux,  hxdu- 
lum  par-ire  (io,  peperA ,  par-tum) , 
ace.;  luedulum  enlt-l  (nisa  ou  nixa 
sum  )  ;  hxdulum  ed-ire  (edid-l,  edi- 
tum).  |)  2.  fig.  chanter  d'une  voix 
tremblottante ,  tremulâ  voce  cantit- 
are- 

CHEZ,  prip.,  au  logis  de,  1. 
à  la  question  ubl,  apud,  accus.; 
ou  »i  domo,  gén.  ||  2.  à  la  question 
qub,  ad (très-rar.  apud),  ace.  domum 
ou  in  domum ,  gén.  ||  3.  à  la  ques- 
tion quà,per  domum,  gén.  ||  4.  à  la 
question  undè,  domo,  gén.;  é,  ex, 
à  ou  ab,  abl.  ;  qqf.  l'abl.  sans  pré- 
position, surtout  quand  elle  se  trou- 
ve contenue  dai 

EX.  i.  Il  est  chez  César,  est  domiou 
mieux  in  domo  Cxsaris.  Je  soupais  — 
mon  père,  camabam  apud  pairem.  Il 
est  à  la  maison ,  —  moi ,  est  apud  me, 
domi.  Si  vous  me  voulez  qq.  ch.,  je  se- 
rai —  moi .  si  quid  me  voles ,  domi  cro. 
Je  suis  —  lui  comme  —  moi,  apud  eum 
sum  tanquàm  domi  mem. 

t.  J'entrerai  chez  vous,  in  domwn 
vestram  intrabo.  Allons  —  moi,  eamwt 
ad  me.  Je  fus  hier  —  vous ,  adll  te  he- 
ri.  On  lui  permet  de  s'en  retourner  — 
lui,  il  h  domum  Itio  datur.  Je  passerai 
—  cette  vieille,  apud  anum  il  lu  m  di- 
vertam.  Il  a  résolu  de  venir  -  moi , 
is  hodlè  venturum  ad  me  constituit  do- 
mum {Ter.).  Je  vais  —  mon  père ,  eo 
ad  pot  rem. 

3.  Je  passerai  par  chez  mon  oncle, 
lier  factam  per  domum  avunculi  mei. 
Il  a  passé  par  —  mon  père,  ad  pairem 


»  nu-,  in  «ici  mm  umfi un  mr*  nrvi , 

-'moTjugcTrt  fuihwvenio.  «sort  do 

—  lui ,  ab  se  egreditur. 

Pi/ /t.  l.  Il  demeure  prës  de  chez  nous, 
accolit  propinquus  nostris  xdibus 
(Ter.).  Avoir  un  chez  soi ,  domum ,  la- 
res, pénates  habère.  est.  Retourner 

—  soi ,  repetire  focos.  Il  n'a  pas  mis  le 
pied  —  lui ,  lectum  non  subiit. 

CHICANE,  f.,  1.  subtilité  cap- 
tieuse en  matière  de  procès,  calum- 
ni-a,  m,  t.',maliti-x,  arum,  t.  pl.;  pé- 
riphr., judiciorum  anfract-us,  uum, 
m.  pl.;  legum  laque-i,  orum,  m.  pl.; 
vafrum  jus,  jur-is ,  n.  |j  2.  mau- 
vaise foi  dans  la  discussion,  dans  la 
dispute,  cavillati-o ,  onis ,  f.;  péri- 
phr.,rfi«pt<{an'onum/aaue-i,oru>R,m. 
pl.,  dialecticse  caption-es,  um,  t.  pl. 

C.V.  l .  f  inesses  de  la  chicane ,  vafrum 
jus,  oucalumnixcalliditas.  Se  retran- 
cher dans  de  misérables—,  jejunâca- 
lumnià  dcUtesctre.  Prolonger  une  af- 
faire au  moyen  de  chicanes,  calumniâ 
rem  exlranête.  Moyen  de  mettre  en 
défaut  toutes  les  ruses  de  la  —,  mail- 
tiarum  omnium  everriculum. 

2.  Voilà  plus  de  deux  ans  qu'il  en  est 
à  ces  chicanes,  plus  biennium  in  hi$ 
trias  moratur.  se  laisser  prendre  à  des 
— ,  laqueis  involvi  ou  se  itwolvêre. 

CHICANER,  a.  et  n.,\.  recourir  à 
la  chicane,plaider,/ifio-are  ;  périph., 
iniqud  lite  mor-ari,  ace;  fraudulen- 
ter  litig-are;  subdolis  artibus  in  li~ 
tigando  ut-i  (us-us  sum),  —  en  dis- 
putant, cavillatlonibus  in  concertan- 
do  utl.  ||  2.  critiquer  minutieuse- 
ment et  à  tort,  ealumni-ari,  acc.; 
vitilltig-are ;  périphr.,  nasute  dis- 
tring-fre  (strinx-i,  striction);  cavill- 
ari,  accus.  ||  3.yty.  faire  de  la  peine 
sans  raison,  molestiam  facess-tre 
(ivl,  Uum),  dat.  =  Cela  me  chi- 
cane ,  hoc  me  angit  ou  urit,  ou 
hoc  mihi  molestum  est. 

CH1CAN-EUR,  m.,  EUSE,  f., 
i.  qui  aime  à  chicaner,  h  plaider, 
litigat-or,  oris,  m.  ;  périphr. ,  va  fer 
ac  fraudulentus  Utigat-ar  ;  au  fém. 
tra/ra  ac  fraudulenta  lltlgatr-ix,  icist 
f. }  lUiglosus  hom-o ,  inis,  m.  ;  li- 
lium  am-ans ,  amis,  omn.  g.  Il  2. 
critique  minutieux  et  injuste,  ca- 
lumniâ t-or.  oris,  m. 

CHICAN-lER.m.,  1ÈRE,  A,  qui 
chicane  sur  un  rien,  vitilitigat-or , 
oris,  m.,  vttiligatr-ix ,  ic-is ,  f.  V. 
Chicaneur. 

CHICHE,  adj.,  trop  ménager, 
avare ,  parc-us,  restrict-us,  a,um; 
ten-ax,  acis,  omn.  g.  ||  2.  pois  chi- 
che (légume  à  vil  prix  chez  les  an- 
ciens), cic-er,  erls ,  m. 

EX.  t.  Extrêmement  chiche,  prxpar- 
cus.  Il  est  trop  —  en  fait  d'argent ,  >u- 
mium  parcus  est  in  dando.  —  du  bien 
d'autrul ,  ad  largiendumex  alieno  re*- 
trictior.  —  Fio.  -  de  sa  peiqe  parcus 
operà.  —  de  louanges,  parcus  laudum. 
Je  ne  suis  pas  —  do  ma  peino,  operm 
nonvarco  mex  (PlautX 

*.  Acheteur  de  pois  chiches  (homme 
du  peuple),  ciceris  emptor  iUor.). 

CHICHEMENT,  adv.,  avec  une 
avarice  sordide,  parce;  perparct; 
i 
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CHICORÉE ,  f.,  herbe  potagère,  • 

inti:b-us,i,  f.;  intub-um,  cichore-um, 
it  »,  =  De  — ,  intubace-us,  a,  um. 

—  sauvage,  intubum  erratiaan  ou 
silvestre. 

CHICOT,  m.,  f.  reste  d'arbre 
qui  suit  un  peu  de  terre,  colicul- 
us,  sutcul-us ,  i,  m.;  flugcll-um, 
i ,  n.  ;  périphr. ,  arboris  excisx 
trunc-us,  i,  m.  ||  2.  pointe  d'une 
dent  qui  rc»te  dan*  la  gencive,  ca- 
riosi  ou  frac ù  dent  13  particul-a ,  x,  f. 

CHIEN ,  m.,  CHIENNE,  f.,  1.  ani- 
mal carnassier,  can-ls ,  is ,  m.  et  t. 
l'élit — ,  calul-us,  catell-ns,  i,  m. 
Petite  chienne,  catell-a,  x,  f.  Les 
petits  du  —  ,  catul-i,  orttm,  m.  ||. 
Gros  — ,  moloss-us  ,  i ,  m.  De  —  , 
canin-us,  a,  ton.  ||  2.  sorte  de  gros 
poisson  marin,  phoc-a ,  *,  f.;  pé- 
iphr. ,  canif  wjanjnw.  |J  3.  cons- 
tatation, Can-i$,  is,m.\\  4.  pièce 
arme  à  feu,  rostr-um,  ros- 
it, i,  n. 

EA.  1.  Chien  mignon  (bichon),  canis 
melitxus.  —  de  métairie,  canis  ttlla- 
ticus.  —  de  berper.  canis  paslorulis  ou 
pecuarius.  —  d'attache,  cunis  calata- 
rius,  ou  catenatus  janitor.—4t  bonne 
garde ,  canis  vigilax.  —  de  boucher. 
canis  lanlonius  (poét.).  —  de  chasse. 
canis  venatieus.  —  d'arrêt,  ami*  sta- 
tarius.  —  couchant,  canis  cubitor.  — 
courant,  canis  ciwsor.  Dresser  des 
chiens,  catulos  imtitutrc.  Lâcher  les 

—  après  le  cerf,  cervo  canes  immit- 
tere.  Ardeur  des  —  .canum  alacritas. 
Meute  de  — ,  vis  odora  canum  (poél.  ;. 
Les  — ,  le  nez  au  vent,  qui-lenl  avec  ar- 
deur, dimissi  canes  cttptanl  auras  sa- 
gaci  nare  (Soi.).  Faire  mander  qo.  aux 
chiens,  aliquem  canibus  aadicere.  Les 
chiens  avertissent  de  l'approche  des 
voleurs,  canes  significatif  stfuresre- 
nerint  Cic).  —  Fie-  de  poète,  poeta 
miscrabilis.  —  de  valet,  servus  ue- 
quain,  itidécl. 

Locvviorcs  rno*KM»iALEs  bt  nec- 
rf.es.  Entre  chien  et  loup, c.-u-<i.  vers 
la  brune,  luce  malignà.  Mener  une 
vie  de  chien ,  c.-à-d.  une  vie  miséra- 
ble ,  miscrabilem  vilam  truhè~re.  Faire 
le  —  couchant ,  c.-à-d.  flatter  scr»  dé- 
ment ,  alignent  suppalpart  (Plant  \ou 
ad  aliquem  obsequio  grassarl  {lior.X 
Itomprc  les  —,  c.-à-d.  interrompre  un 
discours  dans  l'intérêt  de  qn. ,  sermo- 


1. ,  graminée, 
De  — ,  graml- 


nem  Iniqumn  incidirc.  Nos  —  ne  chas- 
sent pas  ensemble,  c-àd.  nos  goûts 
ne  sont  pas  les  mêmes,  non  cohxremus 
ambo  (l'Un.),  ou  inter  nos  dlssidium 
est. 

CHIENDENT , 
gram-en ,  tnis,  n. 
iic-H»,  a,  um. 

CHIFFON ,  m.,  1.  vieux  morceau 
d'étoffe,  paNmcul-its,  i,  m.  jj  2.  fig. 
chose  de  peu  de  valeur ,  quisquili- 
x,  arum,  f.  pl.  ;  quisqmU-a ,  orum, 
n.  pl.  H  3.  au  plur.  rubans,  chélh'e 
parure  de  femme,  mulierum  vlUs 
ornat-us,  Us,  m. 

CHIFFONNER ,  a.,  1.  froisser  du 
linge,  corrug-cre,  accus.;  périphr., 
In  tinns  ou  rugas  contrah-fre  (trax- 
1 ,  irnc-mm  ) ,  aecus.  U  2.  par  anal 
déranger  l'ordre,  tterb-are,  accus 
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CHIFF0NN-1ER,  m.,  1ÈRE,  f., 
qui  ramasse  des  chiffons ,  pannicu- 
lorttm  vollect-or,  oris,  m.,  collect- 
r'tx,  ricis,  f. 

CHIFFRE,  m.,  1 .  caractère  pour 
marquer  les  nombres,  aritltmetic-a 
not-a  ,  x ,  f.  =  Chiffres  romains, 
arabes ,  romanx ,  arabicx  numéro-  , 
mm  not-x  ,arum,  t.  pl.  jj  2.  lettres 
entrelacées,  litterartan  implex-us. 
Us,  m.;  implieitx  Utter-x,  arum,f.  pl. 
||  3.  écriture  symbolique ,  arcanum 
sign-um,  i,  n.;  sécréta  not-a,  x,  f. 

CHIFFRER ,  a.,  1.  marquer  par 
des  chiffres,  notis  arithmeticis  sup- 
put-are  on  imlru-ïre  (strax-l,  strtsc- 
tum),  accus.  ||2.  écrire  en  chiffres, 
seent ix  notis  senb-ére  (scrip-si, 
scrip-tum),  accus. 

CHIGNON,  m.,  1.  derrièro  du 
cou,  cero-ix ,  ici»,  f.  |  2.  touffe  de 
cheveux  retroussé*  derrière  U  tète , 
cervlcïs  capilliii-um,  t,  n. 

CHILI  ARQUE,  m.,  commandant 
de  mille  hommes  chea  les  anciens , 
chillarck-es,  m,  et  chiliarchns , 
i,  m. 

CHIMÈRE ,  f. ,  1.  monstre  fabu- 
leux ,  Chimxr-a,  x ,  f.  |i  2.  fig.  créa- 
tion de  l'esprit,  sans  réalité,  deli- 
ramentum,  jigment-um,  i,  n.,  au  pl.; 
|)ériphr. ,  vigilanlis  somni-a,  orum, 
n.  pl.  =  Se  repaître  de  —  ,  somma 
sMfingêrc. 

Pitn.  1.  La  vertu  n'est  point  une  chi- 
mère, rir/«*  nomen  inane  non  est 
{Hor.).  S'escrimer  contre  des  —  ,hw- 
bras  bu  vanas  specias  diverberaix. 

CHIMÉRIQUE,  adl.,  1.  qui  se 
repail  de  chimères,  visionnaire ,  fa- 
natic-us,  delir-us  ,  a,  tan.  =  Esprit 
—  ,  tnens  délira.  ||  2.  qui  tient  de 
la  chimère,  imaginaire  ,  fict-us, 
commentili-us,  a,  um.  =Espoir  — , 
vana  spes. 

CHIMIE,  f. ,  science  qui  a 
objet  les  propriétés  intimes 
corps,  chimi-a,  x,  f. 

CHIMIQUE,  aij.,  qui  appartient 
à  la  chimie,  cftfmlc-**,  a,um. 

CHIMISTE,  m.,  celui  qui  sait  la 
chimie  ou  qui  s'en  occupe,  chhnix 
perit-us,  a,  um. 

CHIOURME,  f.,  réunion  de 
tes  rameurs  d'une  galère ,  rcmlg-es, 
um,  m.  pl.  ;  remigi-um,  i,  n. 

CHIROMANCIE,  f.,  art  prétendu 
de  prédire  par  l'inspectkm  de  la 
main,  chiromantl-a  ,  «,  f.  =  Ce- 
lui qui  l'exerce ,  chlromani-is ,  is, 

mCHIRURGIC-AL,  ALE  ,  edj., 
chirurglC'US,  a>  um, 

CHIRURGIE,  f.,  art  de  faire  des 
opérations  manuelles  sur  le  corps 
humain,  chirurgi-a,  x,  f. 

CHIRURGIEN,  «.  .  celui  qui 
exerce  la  ehhrurffe  %chimrg-us ,  i; 
périphr.,  vulnerum  medicus,  t,m. 
=  De  — ,  chlrurgicus,  a,  um.  = 
instruments  de  chirurgien, 
gtca  arm-a,  orum,  n.  pi. 
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CHLAMYDE,  {.,  habit  militaire 
des  Romains  et  des  Grecs,  chlamgs, 
dis,  rar.  çhlamyd-a,  x,  t. 

CHOC  ,  m. ,  1.  heurt  d'un  corps 
contre  un  autre,  conflict-us,  colb»- 
us,  concurs-us ,  i«,  m.  ;  couflicti-o, 
oris,  f.  =  Choc  des  nuées,  nubium 
conflictus  ou  nnpadio.  j,  2.  fig.  con- 
cours, conflit,  concurs-us.  Si,  m. 
H  3.  fig.  atteinte,  offensi-o,  onis,  f. 

PUR.  1 .  Le  choc  de  deux  armées,  in- 
cursus  atque  impetus  uiiluum  (Ciel, 
ou  collalio  signoruin  (Liv.).  Soutenir  le 
—des  ennemis ,  hostium  impetum  susti- 
nêre.  Au  premier  — ,  primo  impttlsu. 

. .  La  vérité  jaillit  du  —  des  opinions, 
ex  opïnionibus  contrariis  expressa  Ve- 
ritas excuditur  ^Sen.).  =  3.  Il  reçut  un 
rude  —  ,  reiiementer  offensus  fuit.  La 
liberté  a  reçu  un  rude  — ,  libertas  tre- 
mefacta  est  (Cic.). 

CHOCOLAT,  m.,  pâle  alimentai- 
re et  boisson  faite  de  cette  pite, 
chocolat-um,  i,  n.  (Lat.  mod.}. 

CUOEUR.i».,  I.  troupe  de  mu- 
siciens qui  chantent  ensemble,  vo~ 
cum  concent-us.  Us  ,  m.  ;  canenûum 
chor-tu  ,  i,  m.  =  Chanter  à  deux 
—  ,  canlus  reddire  ,  vicibusque  re- 
ferre [Pl.  j.).  L  2.  morceau  de  mu- 
ique  à  plusieurs  parties,  concent- 
us,  fis,  m.  jj  4.  personnification  du 
peaple  dans  les  tragédies  anciennes, 
chor-us,  f,  m.  K  4.  partie  de  l'église 
où  l'on  chante  Pofllee,  sacrari-um, 
n.  ;  cccletix  chorus.  =  Enfant  de 
,  puer  iu  choro  cauens.  ||  S.  or- 
dre des  esprits  célestes,  chorus. 

CHOIR ,  ».,  tomber .  cad-irc  (< 
cfrf-i,  ca-sum) ,  n.  =  Frêne 
de  tomber,  cave  ne  cadas. 

CUOIS-I.IE,  adj.  et  part.t  trié» 
mis  à  part ,  et  par  ex  t.  de  bon  goût, 
élégant ,  leci-us ,  delect-us ,  se  led- 
its, egregi-us,  eximl-us,  a,  um. 

PUR.  Enfants  choisis  dans  les  plus  no- 
bles familles,  pneri  ex  familHx  elegan- 


tissimis  lecti.  Parler  . 
la  un  cl  choisis,  lectis  et  illustribus 
ver  bis  dicè>e  (Cic). 

CHOISIR ,  a. ,  préférer  une  per- 
sonne, une  chose  à  une  autre,  lég- 
ère, deUg-ère,  selig-ère  (leg-i,  lec- 
tum),  accus.  ;  périphr.,  rerum  dcle- 
ctum  hab-ëre, 

EX.  Choisir  des  juges,  ju  liccs  lé- 
gère. —  des  exemples,  exempta  seiùjë- 
re.  Celui  que  vous  eussiez  choisi  entre 
tous,  quem  uniun  è  cunctis  deleglwes 
PIIU.  Donner  i  choisir,  optionem 
dare  ou  permit  1ère,  arbitrinm  in  «h- 
gendo  facâre  Donner  à  choisir  de 
deux  choses  l'une,  aliad  potettatem 
optionemque  facire  ut  eligat  tarant 
vclit  (Cic).  Si  on  donnait  à  —  ,  si 
opi(0  esset.  Il  n'y  a  rien  a  — .  non  est 
ofHioni  locus.  U  faut  —  les  mois,  ha 
bendus  est  verborum  delectus.  C'est  à 
vous  î  —,  rua  est  optio.  Choisissez  ,  rua 
slt  optio.  Us  m'avaient  choisi  pour  dé- 
fenseur,  me  patronum  adsclverunt 
(C/c.\  Il  faut  choisir  on  sujet  en  rap- 
port avec  ses  forces,  siarunâa  est  mn- 
ter'm  xquaviribus  iH**rX —  une  cho- 
se de  préférence  a  un«  autre,  ultq.tid 
opian  potiùs  quàm  aliud. 

CHOIX,  m.,  1.  action  de  choisir, 
lecti-o ,  delectirc  ,  selecth*,  onis. 
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f.,  leci-us,  elect-us ,  delecms,  fis, 
m.  $   2.   option ,  opû-o ,  onis 
t  ;  arbiirt-unt,  i,  u. 

fcj.  i .  Faire  un  choix,  ad  rem  deJec 
tau  adkibére.  Sans  — ,  sine  ullu  delectu, 
o:proim*cuè.  Avec  —  ,  lectê;  eUcté; 
aq  usité. —  «ii?  moto,  verborum  se- 
—  cl  rejet .  seleetio  et  rejectio 
."  .  ...  un  —  dt-M  o.-io  -s.  omnium 
urm  dt*crimen  ac  detecium  toiUre 
'.y.:.  En  fait  de  mort,  j'aurai  bientôt 
bit  on  — .  iu  elcctu  necis ,  mora  pana 
f-.m  est  (Or .). 

î.  Donner  le  choix  de  trois  choses, 
il: tut  très  optionct  dore.  Nous  pouvons 
foire  tel  —  qu'il  vous  plaira,  soluta 
(Uinbis  eligendi  opuo.  un  laisse  cela 
i  votre  — ,  hoc  tuo  permitlitur  arbi- 
iriA.  v.  Choisir. 

CHÔMAGE ,  m.,  espace  de  temps 
çi'oa  i«asse  sans  travailler,  ccssaii- 
o,  cuis,  f.  ;  périphr. ,  quie&cendi 
Lmp-ut,  oris  ,  n. 

CHÔMER  ,  a.,  fêter  un  jour  en 
•tssanl  de  travailler,  dlem  fextum 
cyt-are  ;  {esta  quiescendo  col-ire 
{m,  eul-tum).  =  Chômer  le  jour  de 
àt  si  naissance  ,  natulcm  diem  fes- 
tum  Imbêre. 

chôme*  ,  n.,  ne  rien  faire,  faute 
d'occupation ,  ee^s-are  ;  vae-are,  n. 

MIR  Cnbom  ouvrier  ne  chôme  ja- 
mais, oyera  Mrcntuuit  arliltccm  nun- 
qur'tm  déficit. 

CH0P1NE,  f. ,  demi-pinte  ;  pe- 


au/*.*, m. 

CHOQU-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
choque,  molest-us,  injueund-us ,  /«- 
juriot-tti ,  contumelios-us,a,  utn. 

EX.  Cet»  est  choquant,  id  btjuriositm 
et  conlumciiotinn  est.  D'une  manière 
— .  coniumelioie.  Paroles  choquâmes , 
rerba conlumehosa,  ou  conlutneliosx 
races ,  on  contumelianan  nculei.  Dire 
«les  choses  — ,  m  atiouem  eontnmeliam 
,  acéré ,  ou  contutueluiA  Intorquère. 

hun.  Cela  est  moins  choquant,  hoc 
haèet  minus  oflenxtonis  (Cic.  ).  Ne 
io} ez  rien  de  —  dans  mes  paroles, 
xccipvn  j/ne*  offenslonc  quod  d'uuro , 
tff  f.t  /  di  n  r  .  La  rVMOOtn  de 
res  mots  est—  ,  Utormn  verbonan  eon- 

-n  i  emn  i  -ffoKi((  nu  /  r.'.f  (Cie.>. 
ATOtr  one  manière  de  s'exprimer  en 
:Mâtc ,  ridicule  et  — ,  iuepiè ,  odiose , 

\J  'c  dirt-rc  Pl.).). 

CHOQUER,  a.f  1.  donner  un 
hoc,  heurter  ,   offend-ire  (  i, 
t);  impmg-érc  {peg-i,  pac- 
vWd-êre  (/«-/.  /ia-irm).  ||  2. 
s»j.  déplaire,  offenser,  Ixd-ère  [Ixs- 
i ,  Lra-unt},  acc.;  uffend-dre  (  fend-i , 
-un  .  amis. 

.-i^frf  ou  ofieniii re*  v. 

r^  *<  *l(r:wWre.  V.  Trinquer. 
2-  tJkoqu.  r  U  vue,  les  oreilles,  oc«- 
^«y  ttret  Irdfre  ou  oRewlère.  Je  ne 
f-M«id»pr«  vqijs  —,  nom  /c  o//f/j- 

■-■■Hin.ittm  perieulota  [f>h  .  On 
a  an  peu  choque ,  oUqun  offensi- 
cU  fart*  ett  nrnmi  tut  (Cic.).  Lire 
^aaslrj  y^ux  d'un  autre  qu'on  l'a  cho- 
çè.  oluriu*  oflcnslonem  vuliu  con- 
traire. 

'83.  2.  Cela  soit  dit  sans  tous  cho- 
tw.  hoc  pace  fttJ  diction  velhn , 
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oa  ne  irascnrh.liberé  si  dtxero.  Il  n'y 
a  rien  en  cela  qui  choc]ne  la  biensenn- 
ce ,  niliil  in  eo  est  indécent  et  inde 
corum.  Cela  choque  le  sens  commun , 
hoc  û  ratlone  abfiorrct  {Cir.) ,  ou  hoc 
répugnât  semai  communi  (Plin.). 

SE  choquer,  r,,  1.  se  rencon- 
trer, se  heurter  l'un  contre  l'antre  , 
coliid-i  (tia-at  sum) ,  para.,  conflig- 
êre  {flix-l,  flic-tum  ) ,  qqr.  congred-l 
(gres-sus  sum),  concurr-ère  {i,  cur- 
smn).  ||  2.  se  heurter,  se  faire  mal , 
sibi  ictum  ou  minus  impiny-ere 
{ptg-i,  pac'tum),  qqf.  offeué-ére. 
—  Se  choquer  contre  un  mur,  m.  à 
m.  heurter  un  mur,  murum  offen- 
déVe.—la  tête  contre  un  mur,  m.  à 
m.  choquer  sa  lête  contre  un  mur, 
murum  capite  offendère ,  ou  caput 
parieti  ou  ad  parietem  allidtrc.  [|  3. 
fig.  s'offenser,  se  tenir  pour  offensé 
de...,  oftend-i  (fens-us  sum),  abl.= 
Se  choquer  d'une  chose  ,  re  o{- 
fendi.  —  d'un  bienfait ,  beneficlttm 
in  contumeliam  accipére  (io,  cep-i, 
cep-tum). 

CHORÈGE,  m.,  ordonnateur  des 
spectacles,  des  jeux,  des  fetes,  che* 
lesCrers,  chorag-us,  i,  m. 

CHOREGRAPHIE,  f.,  art  de  no- 
ter les  pas  et  les  ligures  d'un  bal- 
let, chorex  notaH-o  ou  descripti-o, 
ont  s,  f. 

CHORISTE,  m.,  chantre  de 
chœnrs,  chorisl-cs ,  te ,  m. 

CHORÉGRAPHIQUE,  adj.,  de 
chtcurs,  choregraphic-us,  a,  um. 

CHOSE,  f.,  tout  ce  qui  est,  res, 
re-i,  t.;  negoti-um,  i,  n. 

fi  L'If.  Le  mol  chose  se  sous-entend 
très-souvent  en  latin ,  et  se  rend  par 
l'adj.  neutre. 

£JT.  l.  Le  Créateur  de  toutes  choses, 
omnium  rerumopifex.  C'est  une— con- 
nue .  comperta  res  est.  La  —  parle 
d'elle-même ,  rea  ip»a  monet.  Veiller  a 
sa  — ,  rel  ou  sibi  considère.  La  —  pu- 
blique t  l'Etat),  respublic-a,  reipubli- 
c-a%  f.  S  occuper  de  choses  importantes, 
gravi  l  a  \  vegotiis  incumbê're. 

PUR.  Les  choses  difficiles,  qux  difli- 
citia  sunt.  Comparer  les  petites  —  aux 
grandes ,  magnls  parva  cou/erre  ou 
componerc.  Le  loup  pour  les  bergeries 
est  —  redoutable ,  triste  lupus  staùulis. 
=  Une  chose  étrange,  inouïe,  in- 
croyable, mirum  quid,  novum.  incre- 
dibile.  Une  grande  —  et  qui  demande 
beaucoup  d'attention ,  magnum  quid  et 
mullx  cogilationis.  =Sur  toutes—, 
imprimis;  prxcipue;  prxserOm.  = 
Quelque  -,  aliquid.  Quelque  -  de 
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nouveau ,  aliquid  nui  i.  J'ai  ci 
qq.  — ,  me  aliquid  eue  putai  i. 

CHOU,  m.,  légume, 
as,  f.  ;  caitl-is,  ii,  m. 

EX.  Chou  pommé ,  copimfn t  emdh, 
ou  brassica  capltata.  —  frisé ,  brassica 
crixpa  ou  apiana.  —  fleur, 
canliftora.  =  Tendron  de  — , 
atls,  n.,  et  cym-a ,  te,  f. 
caul-ts,  ts,  m.;  brassicm  lliurs-us,!,  m. 

CHOUETTE ,  f. ,  oiseau  de  nuit, 
noctu-a,  monedul-a,  .r,  f. 

CHOYER,«.,t.  traiter,  manierdé- 
licatemenl,  accur-are  ;(oo-irt  (i,  fo~ 
tum); périphr.,  cautè  tract-arc, acc.; 
diligeuter  cur-are  $  accus.  H  2.  mé- 


nager qn.,  cnm  aliquù  considérait 
et  clrcumspectt  ag-ère  (egd,  ac-lum). 

PHR.  i .  Une  mère  choie  trop  ses  en- 
fants ,  mater  fdlos  shos  nimiàm  habet 
delicatè.  Il  faut  être  Terme  avec  les  en- 
fants, et  ne  pas  trop  \e%—,habendl 
arcti  pueri,  nec  molli  disciplina  eru- 
diendi  sunt  \Pl.j.).  Comme  d  thoie  sa 
petite  personne ,  ut  pclliculx  aiteiuus 
est  (Ter.).  =  a.  ]]  faut  le  chojcr,  cic- 
m  en  ter  habendus  est. 

SB  CUOYKR ,  r.,  se  soigner,  s'oc- 
cuper de  sa  personne;  périphr.,  ni- 
mis  sibi  indulg-érê  {dul-si,  dul-sum 
ou  tum);  corpori  deservire ;  pellh 
culam  car-are. 

PHR.  Il  ne  se  choie  plus  autant ,  d 
corporU  obseguio  indidgenliùquc  dis- 
cenil  (Cic).  II  se  choie  sur  ses  vieux 
jours ,  suam  senectutem  fovet  iPlaul.',. 

fCHBÊME,  A,  huile  consacrée 
pour  certains  sacrements,  a  h  cnm» 
chrism-a,  atis,  n. 

CHRÉTI -EN,  m.,  ENN'E ,  f.  , 
sectateur  du  Christ,  christian-us , 
a,  um;  cliristian*  fidei  sectat-or, 
oris ,  m.,  sectatr-ix,  icis,  f.  =  Les 
vrais  — ,  qui  sunt  rêvera  christiani. 

CIIRÉTI-EM,  EKNE,  adj., 

me  à  la  loi  du  Christ, 
a,  um. 

CHRÉTIENNEMENT,  .. 
chrétien ,  ttf  christiamtm  decet. 

CHRÉTIENTÉ,/*.,  les  pays  chré- 
tiens, christiamis  orb-is,  4s, m. 

CHRISTIANISME,  m.,  reli?»<m 
chrétienne  ,  christiana  fid-es,  ei,  f. 

CHROMATIQUE,  adj.  (t.  mus.), 
qui  procède  par  plusieurs  semi-tons 
do  suite.  =  Musique  chromatique, 
chrom-a,  atis,  n.;  chromatic-e,  es,  f. 

CHRONIQUE,  f.,  histoire  écrite 
suivant  l'ordre  des  temps,  chronlc- 
a,  orum,  n.  pl.  ;  chronici  libr-i, 
orum,  m.  pl.  sas  Adj. 

ciiitONiQUE,  m.  et  f.,  qui  dure 
longtemps,  chronic-u$ ,  a,  mm.  *= 
Maladie  — ,  chronicus  morb-us,  i,  m. 

CHRONOLOGIE,  A,  science  des 
temps, chronologi-a,  x,  f.;  périphr., 
temporum  descriptt-o,  onis,  f. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.,  par  or- 
dre de  date ,  chrouologic-m,  a,  um. 

CHRONOLOGISTE,  m.,  qui  écrit 
sur  la  chronologie ,  chronograpk- 
us,  i,  m. 

CHRYSALIDE,  f.,  chenille  en 
fève,  chrgsal-is ,idis ,  t. 

CHUCHOTER,  n. ,  parler  bat, 
susurrare;  périphr.,  secretam  in 
aurem  garr-ire  ;  secretâ  aure  su- 
surros  strid-êre  (  i ,  sans  sup.  ) ,  ou 
strid-ère  (sans  prêt,  ni  sup.). ^Chu- 
choter à  l'oreille  de  qn.,  alicui  in 
aurem  insusurrare.  —  avee  un  au- 
tre ,  cion  aliquo  consusurr-are. 

CHUCH0TER1E,  f.,  et  CHU- 
CHOTEMENT, m.,  action  de  chu- 
choter, insusm rati-o ,  mussitalt-o, 
onis,  f. 

CHUCHOT-EUR  m.,  EUSE,A,qul 


chuchote ,  mussitabund-us ,  a ,  um. 

CHUT, particule,  paix!.<*fc,  tacc 
au  pl.  si/en?,  rereefe,  Impératife, 
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CHUTE,  f.,  I.  mouvement  d'une  | 
chose  qui  tombe,  et  par  anal,  d'une  ; 
chose  qui  s'écroule ,  qui  s'en  va, 
qui  périt,  ruin-a,m,  f.;  cas-us, 
laps-us ,  us  ,m.  jj  2.  fig.  malheur , 
revers,  insuccès,  cas-us ,  us,  m.  U 
3.  par  txt.  faute,  faiblesse ,  pec- 
cat-um,  errat-um,  delict-um,  i,  n. 

EX  i .  Chute  d'une  maison,  domûs  rui- 
na. Faire  une  lourde  —,  casu  gravi 
conddëre.  La  chambre  s'écroula,  et 
il  IUt  écrasé  par  sa  — ,  conclave  con- 
cidit.cà  ruina  oppressus  inicrttl  (Cic.). 

ruina. 

Locutions  r-ASTici  lièhf.s  Chute  de 
cheveux ,  cupilli  defluvium.  —  d'eau , 
aqux  de)ect-us,  us,  ou  prxceps  aqux 
laps-us,  Us,  m.  —  de  toit  saillie) ,  ttgu- 
larum  projectur-a,  * ,  f.  —  ou  fin  de 
période ,  periodl  clausul-a,  a»,  ou  con- 
clus i-o,  onis,  t. 

Cl,  adv. ,  marquant  le  temps  et 
le  lieu ,  se  met  après  les  pronoms 
et  avant  les  adj.  Celui-ci,  celle-ci, 
ceci,  hic,  hmc,  hoc  (  gén.  huj-us, 
dat.  huic  )  ;  pour  préciser  davan- 
tage, on  dit  :  hicce ,  hmece  (hujus- 
ce,  huicce)  ;  et,  quand  on  veut  dé- 
signer avec  mépris,  ist-e,  a,  ud, 
(gén.  isi-ius,  dat.  ist-t). 

EX.  En  ce  temps-ci,  hocce  tempore. 
Celle  année-ci ,  hoc  anno. 

PUR.  Par-ci,  par-là  ,  pass)m  ou  pa- 
rtis locts.  Entre  ci  et  la  Jnterim;  UUer- 
eà.  Ci-dessus ,  ci-devant ,  suprû;  anieà. 
Comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus ,  ut 
prxdixïmus.  Ci-dessous,  ci-après,  dem- 
di;infrû;  posted;  inferiùs.  Ci-joint, 
annex-us ,  a ,  uni.  Ci-gft  (commence- 
ment d'une  épilaphc),7»lc  jacel.  Ci-glt 
Caton  ,  hic  situs  est  Calo. 

CIBLE,  /\,  planche  ou  but  qui 
sert  de  point  de  mire ,  scop-us ,  i , 
m.;  tabula  fistulse  ictibus  proposila. 

CIBOIRE,  m.,  vase  sacré,  sacra 
pyx-ls   idis ,  f. 

CIBOULE,  f.,  petit  ognon,  cm- 
pul-a,  sr  r. 

CICATRICE,  f.,  marque  qui  res- 
te d'une  plaie,  cicatr-ix,  icis,  f.  = 
Petite  —,  cicatricut-a,  se,  t. 

EX.  La  cicatrice  mal  fermée  se  rou- 
vre, obducta  clcatrix  redit  in  vul- 
nus.  Rouvrir  une  — ,  n  fric  are  cica- 
tricem.  Montrer  d'honorables  cicatrices, 
ostendêre  cicatrices  ad  verso  corpore 
exceptas  (Cic).  On  voit  à  peine  la  —  , 
fallit  cicalrlx.  Sa  blessure  était  cruelle, 
a  en  Juger  par  la  — ,  plugam  luculen- 
tam  uccepit ,  ut  déclarât  cicalrlx.  La 
blessure  est  guérie,  la  -  reste,  vulnus 
est  sanum,  clcatrix  manet  (sot.).  = 
Fin.  L'affront  reçu  a  laissé  sa  —,  oc- 
Ceptx  injurim  inusta  remanet  nota. 

C1CAT1US-L  ,  ÊE,  part.,  qui  se 
forme  en  cicatrice,  se  ferme,  en 
parlant  d'une  blessure  ,  congluth- 
nat-us,  a,  um.  =  Plaie  cicatrisée, 
congluUnatum  vuln-us  ,  eris ,  n. 
Corps  tout — ,  cicatridbus  insigne 
corp-us,  oris,  n.  Visage  —  ,  cicatri- 
cosa  fâches,  ti,  f. 

CICATRISER ,  a.,  |.  fermer  une 
plaie,  cicatricem  ducère  ou  obdu- 
cère.  ||  2.  faire  des  cicatrices ,  cica- 
tridbus perscindire,  accus. 

EX.  i .  Le  temps  seul  pourra  cicatriser 
u  blessure  .  lemoore  duectur 


longoci- 
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catrtx  (OrA  =  2.  -  le  visage  à  qn., 
fronton  alicul  cicatridbus  perse  md- 
€rc ,  ou  indire  cicatrices  in  fronton 
alicujus,  ou  os  alœul  perâdtre. 

SE  cicatriser  ,  r.,  se  refermer, 
en  parlant  des  plaies  ,  co-ire  ;  coa- 
lesc-êre  (coal-uïj;  périphr.,  in  cica- 
tricem co-ire. 

fini,  l .  PUie  qui  ne  se  cicatrise  point, 
vulnus  quod  cicatrice  non  solidescil. 
Plaies  qui  ne  sauraient  *e — ,vixaddca- 
tricem  venientia  vulnera.  La  blessure 
se  cicatrise,  tendit  ad  cicatricem  vul- 
nus. Les  plaies  réputées  incurables  se 
cicatrisent  au  mot  en  du  miel,  despe- 
riintlajam  ulcéra  met  includit  cicatrice 
iPltn.).  =2.  La  petite-vérole  lui  a  cica- 
trisé le  visage,  os  ejus  ou  et  exaravit 
variola. 

CICÉROLE ,  f. .  pois  chiche ,  ci- 
cercul-a,  ss,  f. 

CIDRE,  m.,  boisson  faite  de  pom- 
mes, expressus  t  malts  liqu-or , 
oris,  m. 

CIEL,  m.,  1.  vaste  espace  qui 
entoure  notre  globe ,  cœl-um,  i,  n. 
(pl.  cœl-i,  orum,  m.  \  1  .  Du  ciel, 
cœlest-is,  is,  e.  Les  habitants  du 
—  ,  cœlit-es,  um,  m.  pl.,  ou  cœlh 
col-se,  arum.  ||  2.  pris  pour  Dieu , 
De-us,  i,  m.;  di-i,  de-or  um  (chez  les 
anciens).  H  3.  pris  pour  l'air ,  air, 
air-is,  m.  (accus,  a,  ou  pl.  rar. 
em)  ;  cœl-um,  i,  n.  ||  4.  climat,  cœl- 
um;  regho,  onis,  f.  ;  sol,  sol-is,  m. 

REM.  Le  pluriel  deux  ne  se  dit  qu'au 
propre  -,  on  dit  ciels  dans  les  sens  ttgur. 

EX.  t.  Les  cieux,  cœl-i,  orum,  m. 
pl.  L'arc -eu-ciel,  cœlestis  arcus.  — 
etoilé,  cœlum  stelliferum.  La  voûte 
du  — ,  cœti  concavum  ou  comexitas 
ou  convexa,  poét.  Plonger  les  yeux 
dans  les  profondeurs  du  —,  cœlum 
ex  omni  parte  patens  alque  apertum 
intueri.  Tout  est  renfermé  sous  le  — , 


tegit  omnia  cœlum  (Ov.).  Elever  un 
édifice  jusqu'au  — ,  educëre  molem 
eœlo.  On  le  recul  comme  un  envoyé 
du  — ,  non  alto  modo  exceptas  est 
qnàm  si  cœlo  demissus  devenlsset 
(plin.).  Son  âme  est  montée  au — ,  in 
cœlum  anlmus  excessit.  Elever  qn.  jus- 
qu'au — .  aliquem  in  cœlum  ferre. 

2.  Le  ciel  en  a  ordonné  autrement , 
dit»  ailler  visum  (  Vira.).  Restant  les 
bras  croisés ,  vous  pensiez  que  ie  —  fe- 
rait tout ,  credebas  tibi  dormienti  hxc 
confeciurum  Deum.  Que  le  —  vous  en 
préserve  !  hoc  Deus  avertat.  Fasse  le 

—  que...,  faxlt  |  pour  facial)  Deus  ut... 
Grâces  au  —  ,  Dei  gratiâ.  Je  rends  grâ- 
ces au  — ,  habco  Deo  gratins  (Ter.).  Le 

—  ne  laisse  jamais  les  crimes  impunis, 
Deus  scelera  inulla  impunilaque  non 
dimittit. 

S.  Ciel  serein,  cœlum  serenum  ou 
placidum.  —  obscur ,  cœlum  caligino- 
sum.  —  orageux,  immite  ac  lurbtdum. 

4.  J'ai  quitté  ces  climats;  me  voilà 
sous  un  ciel  pur  et  serein ,  ex  his  locis 
me  recepi,  cœloque  jàm  fruor  puro  et 
sereno  (Ter.).  Je  viens  chercher  le  re- 
pos sous  un  —  étranger,  quttro  sub 


ropse  cœlos,  cœlum  Italite. 

PUR.  i.  Les  dieux  du  ciel,  par  opp. 
aux  dieux  de  l'enfer,  superl  dit ,  ou  su- 
peri  seul.  Le  — ,  séjour  des  bienheu- 1 
reux ,  cœlestis  oeatorum  sedes.  Un 
homme  envoyé  du  — .  tir  diviniliu  ' 


delatus,  a,  um. 
— ,  supera  alque  cœlestia  cogitare 
(Cic).  Remuer  -  et  terre  contre  qn., 
in  perniciem  alicujus  lotis  viribtu  m- 
cumbere  (Cic).  =  a.  Le  —  vous  soit 
propice ,  faustum  felixque  tibi  su 
(Plaut.)l  O  ciel!  Bone  Deus.'  Deus 
immortalis  !  proh  superi  1  proh  Jupt- 
ter  !  O  superi  / 

CIEL  DE  lit,  tenture  au-dessus 
d'un  lit,  périphr.,  supernum  lecû 
tegm-en  ,  inis,  n.;  conope-um,  i,  n. 

CIERGE,  m.,  chandelle  de  cire  à 
l'usage  de  l'église,  cere-us,  i ,  m.  = 
Qui  fait  des  cierges,  cereorum  op,f- 
ex,  icis,  m.  ||  2.  plante  sans  feuil- 
les, originaire  du  Pérou,  cactus  pe- 
ruvianus. 

CIGALE,  f.,  imecle,  cicad-a. 
m,  t. 

EX.  Les  cigales  chantent,  fritinnimt 
deudst.  Les  bosquets  retentissent  du 
chant  des  cigales,  résonant  arbusta 
cicadis,  ou  cantu  querulse  rumpunt  ar- 
busta  deadx  (Yirg.). 

CIGOGNE,  f.,  oiseau  ,  ciconl-a, 
te,  f.  Contes  à  la  —  (prov.),  amies 
fabulse.  ||  2.  machine  à  tirer  de 
l'eau,  tollett-o,  onis,  m. 

CIGUË,/.,  herbe  vénéneuse, ci- 
cut-a ,  as,  f.  =  I!  fut  condamné  i 
boire  la — Jussus  est  bibêre  deutam. 

CIL,  m.,  poil  qui  garnit  Texlré- 
milé  des  paupières,  cili-um ,  t,  n. 
=  Pour  garantir  les  yeux ,  la  na- 
ture les  cacha  sous  l'abri  des  ctU, 
natura,ut  oculi  munitiores  estent  ab 
injurià, 
luit  (Sen.). 

Cl  LICE,  m.,  tissu  de  crin  que 
certains  religieux  portent  sur  la 
chair  pour  se  mortifier,  cilici-um, 
i,  n. 

CILLEMENT ,  m. ,  action  de  cil- 
ler les  yeux ,  palpebrati-o  ,  onis,  f. 

CILLER ,  o. ,  remuer  les  paupiè- 
res ,  palpebr-art,  n. 

CIMARHE.  V.  Simarre. 

CIMBALE.  V.  Cymbale. 

CIME ,  f. ,  partie  la  plus  élevée 
d'un  mont,  dun  arbre,  vert-ex, 
icis,  m.  ;  cacum-en,  inis,  n.;  (a 
um,  i,  n.;  culm-en,inis ,  n. 

PUR.  La  cime  d'uae  montagne .  n 
Us  cacumen,jugum,  supercilium, 
tex ,  ou  surnmus  mons.  La  —  d'un  ar- 
bre ,  arboris  verlex  ou  cacumen ,  ou 
mieux ,  summa  arbor.  —  Fie.  Il  est  à 
la  —  des  honneurs,  fastigium  teiuxt 
inter  homlnes.  Qui  est  à  la  —  des  hon- 
neurs, in  allissimo  dignitatis  fjraJii 
collocalu*.  =  V.  Faite,  sommet 

REM .  Culmen  et  fastigium  so  disent 
mieux  des  édifices  et  autres  ouvrages 
d'art  humain  ;  verlex  et  cacumen,  des 
objets  naturellement  élevés. 

CIMENT,  m.,  mortier  fait  de 
brique  piIée,aroia/-Mm,  i,  n.;  intrit- 
a,  se,  f.  =  Ouvrage  fait  avec  du  —, 
signinum  opus,ou  signina  fabrica.= 
Fig.  Ciment  qui  lie  les  cœurs ,  ani- 
mi  alque  amoris  coagulum.  La  ver- 
tu est  le  meilleur  ciment  de  l'ami- 
tié ,  nihil  ftrmius  vtrtute  ad  conjnn- 
gendos  amicorum  animas.  Affaire 
faite  h  chaux  cta-,m  altis  rùxa 
radietbu». 
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CIMENT-É,  ÉE,  part. ,  lié  avec 
du  ciment ,  calce  et  arenà  adstrict- 
*st  ou  opère  signlno  fact-us,  a,  um. 
=FiG.  Union,  paix  mal  cimentée, 
maie  coh.rrens  concordia.  Une 
amitié  mal  cimentée  ne  dure  pa9 , 
maie  farta  gratta  nequicqnam  coit 
(Bor.).  Amitiés  bien  cimentées, 
amdnx  opirmè  constitutx  ac  tta- 
Hte. 

CIMENTER ,  a.,  lier  avec  du  ci- 
ment ;  périphr. ,  calce  et  arenà  con- 
ntchére  {ncx-ui,  ntcl-um) ,  coag- 
menfare  ;  signinitm  opus  fac-ére  (fec- 
i,Aic-tu»).  =  FlG.  —  la  paix,  pa- 
ctm  coagmettlare  ,  confirmare.  — 
l'union,  conglutinare  concordiam. 
L'intérêt  cimente  l'amitié  ,  utilitas 
umicutam  conglutinat.  Les  enfants 
«mentent  l'amour  des  époux  t  con- 
pjgum  anhnos  conciliât  parlas. 

CIMETERRE,  m.,  sabre  recour- 
bé ,  acinac-es ,  is  ,  m.  ;  périphr. , 
{aie  a  tus  çladi-us,  i  ,  m. 

CIMETIÈRE,  m.,  lieu  où  l'on  en- 
Imt  les  mort» ,  arme  ter i-um ,  i ,  n. 
iTert.y,  périphr., commune  septtlcr- 
,  i,  n  .=Le — des  pauvres,  la  fosse 


erse  pie  bit  (Hor.). 

CIMlEU,wi.,  l.  ornement  au  haut 
du  casque,  ap-ex,  ieii,  m.  U  2.  chair 
de  la  croupe  du  bœuf  et  du  cerf, 
lumb-us,  i,  m. 

CINABRE,  m.,  couleur  rouge 
qu'emploient  les  peintres,  cinnabar- 
is,  u,  T.  ;  cmnabari,  n.  indécl. 

CINÉRAIRE ,  adj.,  propre  à  con- 
tenir les  cendres,  cinerari-us ,  a , 
m.  =  Urne  —  qui  renferme  les  cen- 
dres d'un  corps  brûlé,  fanerait*  urna. 
C1NÉRATION,  f.y.  Incinération. 
CINGLER,  a.,  frapper  avec 
qq.  ch.  de  flexible,  aed-ére  [cecld- 
t,  c*<.-um\;  verbtr-arc,  acc.=On  lui 
ttnglail  le  vidage,  vulttu  illi  verbera 
virgulâ  (Cic).  —  PAR  EXT 
:  la 


Le  vent  cingle  la  Ûgurc ,  venta»  fa- 
ekm  xerberat,  urit,  cxdit. 
CINGLER ,  n.,  naviguer  à  pleines 
ir . ,  plenissimis  velis na- 
;  velis  pastis  (de  ponrfo) 


fer-ri  ilat-us 
haute  me 


-us  sum>.  =  ( 


Cingler 


alonu  pet-ere. 

C1NN  AMOME  ,m.,  arbre,  cinnai 
vu,  càmamom-um ,  i,  n. 

CINQ  ,  adj.  nttmér. ,  quinque , 
mn.  g.  indécl.  =  Cinq  à  la  fois, 
fiaq  ensemble ,  cinq  par  cinq,  quin 
i.t,  a.  — cents,  quùtgent-i,  »,  a.  De 

—  cent»,  qutngenictim-us ,  a,  um. 
L'an  500 ,  anno  qutngentesimo.  — 
mille  ,  quinque  ou  qvina  millia. 
De  cinq  ,  qui  contient  cinq ,  qui 
n&>*s,  a,  um.  —  fois,  auinquiès 

—  cent  foi*  ,  qningenucs.  Qui  a  — 
,  âgé  de  cinq  mois ,  quinqtte- 

s,  is,  e.  Qui  a  —  ans,  â«é 
de  —  ans ,  quinquemi-is,  is ,  e.  Qu 
•e  fait  tous  les  —  ans  ou  de  —  ans 
ea  —  an*,  quinquennal-is ,  U ,  e. 
Ltpaec  de  —  ans,  quinquennt-um  ou 


CIR 

lustr-um,  i,  n.  Divisé  en  —  parties,  [ 
quinquepartU-us,  a ,  um.  Plié  en 

—  ,  quincupl-ex ,  icls ,  omn.  g. 
Qui  a  —  pouces  de  haut  ou  de  lar- 
ge, quincuncial-is,  is,  e. 

EX.  Fosses  qui  ont  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, fossx  quinos  pedes  a//r.— fois 
autant,  quinqules  tantiun ,  au  pl.  quin- 
guies  ou  quinque  tanta.  vin  de—  feuil- 
les, vinum  qutnquenne  (Hor.).  I>c  —  en 

—  ans,  qulnto  quoque  ajwio.Calére  a  — 
rangs  de  rames,  quinquerem-is .  is  ,-f. 
Poids  de  —  livres,  quinquelibrale  pon- 
dus. —  onces ,  quinc-tatx ,  uncis, 
m.  Rn  —  parties ,  qitinqucpartità. 

CINQUANTAINE ,  f„  nombre  de 
cinquante ,  quinquagenarius  nu- 
mer-us,  i,  m.  =  Compter  une  — 
d'écus ,  nummos  ad  quinquaginta 
numerare.  Une  — de  combattants, 
quinquagenl  armati. 

CINQUANTE,  ad},  num. ,  cinq 
fois  dix,  quinquagint-a,  indécl.  omn. 
g.;  qulnqttagen-i,  se,  a  (s'accordant 
avec  le  nom).  =  De  cinquante, 
quinquagenari-us,  a,  um. 

vun.  Une  compagnie  de  cinquante 
hommes,  quinquagenaria  cohors.  — cl 
un ,  imu*  et  quinquaginta  ou  quinqua- 
ginta unus.  —  deui ,  duo  et  quinqua- 
ginta ou  quinquaginta  duo.  —  neuf, 
undesexaginta.  Cinquante  fois,  quin- 
quagiés.  —  fois  cent  font  cinq  mille, 
quinquagiès  centum  fitmt  quinque 
millia.  —  unième, 
prim-us,  a,  um. 

CINQUANTIÈME ,  adj., 
gesim-us ,  a,  um. 

CINQUIEME,  adj.,  quint-us,  a, 
um.  =  Du  cinquième  rang,  quiuta- 
nus,  a,  um.  Pour  la  —  fois,  quin- 
lùm.  En  —  lieu,  quintb. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.,  en  cin- 
quième lieu  ,  quintb  ;  périphr. , 
quittlo  loco. 

CINTRE,  m.,  î.  forme  demi-cir- 
culaire ,  arc-us,  us,  m.  (dat.  et  abl. 
pl.  ubus)  ;  camer-a,  x,  f.;  périphr., 
ducta  in  arcum  line-a,  m,  f.  jj  2.  ar- 
cade de  bois  sur  laquelle  on  élève 
une  voûte  en  pierre,cameran'-o,om's, 
f.;  périphr.  arcus  ligneus  struendo 
fornici  accommodants. 

CINTRER,  a.,  1.  donner  une 
figure  courbe,  arcu-are;  camer-are; 
coucamer-are ;  périphr.,  in  arcum 
duc-ère  {dux-i,  duc-tum),  accus.  ||  2. 
préparer  l'arcade  de  bois,  arcum  U- 
gneum  struendo  fornici  accommod- 
are  ou  subjic-êre{io,jec-i,Jcc-tum). 

C1PPE  ,  m.,  (t.  d'archit.),  colon 
ne  sans  chapiteau ,  cipp-us,  i,  m. 

CIRAGE,  m.,  action  de  cirer,  pé 
riphr. ,  cer,t  inducendx  ars,  art-is,  f. 

CIRCONCIRE,  a.,  circumeid-êre 
(cld-i,  cis-um),  a. 
CIRCONCISION ,  ft 

°'  CIRCONFÉRENCE,  f. .  1  igne  cour- 
be qui  termine  le  cercle,  circum- 
ducti-o  ,  oui* ,  f.;  circumduct-us  cir- 
cuit-us,  ùs,  m.=  —d'une  roue,  or/ii7- 
e,  iê.  n.;  périphr.,  rota'  orbis,is,m. 
—d'une  ville,  urbisambit-us,  ûst  m. 
CIRCONFLEXE,  adj.,  courbé 
contours,  cbrcumflex-ui,  a. 
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um.  —  Accent  circonflexe,  circum- 
flex-us  ou  flexus  accent-us,  fit,  m. 

CIRCONLOCUTION,  f.,  périphr., 
verborum  circuit-us  ou  atnbit-us, 
ûs,m.\verborum  circumscripti-o  ou 
circuiti-o.  oui*,  ou  ambag-es,  is,  f. 

CIRCONSCRIPTION  ,  f. ,  ce  qui 
borne  la  circonférence  des  lieux, 
circtmscripti-o ,  onis,  t. 

CIRCONSCRIRE,  a. ,  mettre  des 
bornes  autour,  circumscrib-ère 
(scrip-si,  scrip-tum),  acc. 

C1RC0NSP-ECT ,  ECTE,  adj., 
qui  prend  garde  à  ce  qu'il  dit  on 
fait,  considerat-us,  caut-ut,  a,um. 
=  C'est  une  matière  sur  laquelle  il 
aut  être  très-circonspect,  habet 
res  illa  multas  catttiones  (Cic). 

CIRCONSPECTION,  f. ,  pruden- 
ce ,  circumspecti-o  ,  observati-o  , 
onis,  t.;  consideranti-a,  prudenti-at 
*,  f.  =  Avec  circonspection,-  con- 
sidérait; prudenter.  Sans  — ,  in- 
consul tt;  imprudenler;temerè.  Man- 
que de  —  ,  inconsideranti-a,  x ,  f. 

PUR.  Paroles  dites  avec  circouspec- 
Uon ,  circumspecla  verba.  Mettre  Ijeau- 
coup  de  —  dans  le  choix  de  ses  amis, 
detretum  in  famUiaribus  percautum 
adhibère.  Il  faut  agir  en  cela  avec  beau- 
coup de— ,  inearemagnà  cautione 
opus  est,  ou  hic  maxima  cautio  et  dili- 
gentia  adhlbenda  est. 

CIRCONSTANCE,  /*.,  particularité 
qui  accompagne  un  fait,  circum- 
stanti-a,  x,  f.  (peu  us.)  ;  périphr., 
quod  rei  adjttnctum  est  ;  au  pl.,  cir- 
constances ,  faits  accessoires,  ad- 
unct-a.  orum,  n.  pl. 
EX.  Circonstance  aggravante,  dr- 
mt\t miii.i  Tulpam  augens.  Le  fait  en 
ui-meme  et  ses  -,  res  ipsa  et  qux  con- 
uncta  ou  adjuncla  stmt. 

PHR.  S'accommoder  aux  circonstan- 
ces, temporlbus  sese  accommodare. 
H  faut  examiner  les  circonstances  d'une 
affaire,  videndum  est  quid  tvijunctum 
«i/iH'0o/io.  Raconter  jusqu'aux  moindres 
circonstances,  tenuissitna  quxque  nar- 
rando  prosequi.  Il  faut  avoir  égard  aux 
circonstances  de  temps  et  de  lieu,  fem- 
poris  et  loti  habenda  est  ratio  (Cic). 

C1RC0NSTANCIER,  a.,  marquer 
bien  toutes  les  circonstances,  les 
particularités  d'une  action  ,  enarr- 
arc\  périphr.,  ordine  dic-êre  {dix-i, 
dic-tum);  qux  reijuncta  sunt  enarr- 
are  ou  explic-are  (ni.  ilum,  ou  avi, 
atum)  ou  persequ-i  (secu-tus  sum); 
res  circumstantes  affer-re  ou  pro- 
fer-re  [tttl-i,  la-tum). 

CIRCONVALLATION ,  f.,  ligne 
qu'on  lire  autour  d'un  camp  ,  cir- 
cumniMnifi-o,  onis,  f.  ;  valli  et  fossx 
circumducti-o ,  onis ,  f.  =  Faire  la 
—  d'une  place  ,  oppidum  circum- 
vallare  ,  ou  vallum  arci  fossamque 
circumd-are  {ded-i,  da~tum). 

CIRCONVENIR,  a.,  tromper,  em- 
ployer auprès  de  qn.  l'artiOce  pour 
venir  à  son  but,  circumien-rre,  qqf. 
circumscrib-ère  {scrip-si,  scrip- 

tum  ),  accus.  „ 

CIRCONVOIS-IN,  INE,  ad)., 
qui  est  autour,  vicin-us,  propmqtt- 
us,  finitim-us,  circtmject-ns.a,  um. 
EX.  Lieux  circoovoisins  de  la  ville. 
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ctrcumjrcta  urbi  toca.  Peuples  —,  flnl- 
timl  popttll,  ou  contermins  génies. 

rJRCl'IT,  m.,  tour  d'une  chose, 
ambit-ut,  circuit-ut,  ûs,  m.  ;  circui- 
:i~o,  onit,  f. 

PH!ï.  Faire  faire  à  son  armée  un  cir- 
cuit, exercitum  in  circultum  abducère. 
Ville  qui  a  dix  raille  pas  de  circujl,  urbt 
decem  milllum  circuitu  patent.  =  Fig. 
Vous  n'avez  point  usé  de  lonns  -,  c.-à- 
d.  vous  avez  été  droit  au  fait,  nihilcir- 
cultione  utut  es.  V.  Détour,  tour. 

CIRCULAIRE,  ad).,  I.  en  forme 
de  cercle  ,  eirculal-ut ,  eircinat-us  , 
in  circulum  flex-us,  a,  um.  m  Mou- 
vement —  ,  orbiciis  mot-us ,  ôj,  m. 
Mouvement  —  d'une  roue,  roiss 
erreumactut.  Mouvement — du  ciel, 
vertig-o,  init,  t.  ||  2.  fig.  lettre  par 
laquelle  on  informe  diverses  person  - 
nés  d'une  môme  chose,  communes 
/if/er-ar,  arum,  f.  pl.;  ima  eademqttc 
multif  interipta  eplttol-a,  te,  f.;  in 
eamdem  sententiam  mitta  epittola. 

CIRCULAIREMENT,  adv.,  en 
rond,  in  orbem. 

CIRCULATION ,  f. ,  mouvement 
de  ce  oui  circule  ,  circulati-o,  onit, 
S.  =  Circulation  du  sang,  circula- 
tto  sanguinis. 

CIRCULER,  ».,  1.  8e  mouvoir 
<ircu!airement,e*rcif/-ori,d.;  périp., 
in  orbem  mov-ëri  (mo-tut  tum).  |j  2. 
par  ext.  aller  et  venir,  comme-are. 

CIRE,  f.,  cer-a,  se,  t.  =  De  — , 
eere-ut,  a,  um.  De  couleur  de  —  , 
cerin-ut,  a,  um.  Qui  est  enduit  de 
—  ,  cerat-ut,  a,  um. 

KX.  Cire  rouge,  cera  miniata.oa  mi- 
niatui-a,  *,  f.  —  à  cacbeftr  des  lettres, 
cera  tignaloria.  —  vierge,  ab  alvcari 
recens  cera.  Faire  la— ,  cerai.i  con- 


me  is-.ccrca  pruna.  Impôt  mis  sur  la 
—  ,cerari  um,  i,  n.  (s.-e.  tributum). 

CIRER ,  a.,  enduire  de  cire,  cer- 
are;  incer-are ;  périphr.,  ccrà  illùt- 


ouvrier  en  cire 


CIT 

it,  um  ,  f.  pl.  =  Petits  cl- 
aux  \forficul-tt,  arum,  t.  pl. 
CISEyE,  EB,  par*.,  taillé  avec 
le  ciseauSscaia^m.  a,  um,  —  Vases 
ciselés,  vtmtnlvcra  tigni$. 

CISELER,  a. ,  former  avec  le 
ciseau  des  figures,  scalp-ère  [si, 
tum);  ciel-are,  accus. 

EX.  Ciseler  l'or,  l'argent,  aurum,  ar- 
gent um  cxlarc  (P«n.),  ou  auro,  argen- 
lo,  ou  m  auro,  in  argento  cmlareiCic). 

CISELET ,  m.,  petit  ciseau,  cxl- 
um,  i ,  n. 

CISELEUR,»!.,  ouvrier  qui  ci- 
sèle ,  exlat-or ,  orit ,  m. 

CISELURE,  A ,  i.  art  de  ciseler, 
cmlatur-a,  m,  f.  ||  2.  ouvrage  ciselé, 
cxlam-en.inis,  n.  ;  cxUtlur-a,  se,  f. 

CITADELLE ,  f.,  forteresse,  arjc, 
arc-ls,  f. 

CJTAD-1N,  INE,  ad).,  habitant 
d'une  ville,  urbis  incol-a,  m,  m.  et  f. 

CITATION,  (.,  1.  assignation  de- 
vant un  jiitffî,  iu  jus  vocati-o,  onit,  i. 
||  2.  allégation  d'un  passage,  loci  è 
scriptorc  prolati-o,  onit,  f.  —  Cita- 
tion de  qq.  exemple,  exempli  ap- 
potitto,  onit,  t.,aqf.  le  passage  mê- 
me, teriptorit  testimoni-um ,  i,  n. 
ou  loc-tu,  i,  m.  (le  plur.,  dans  ce 
sens,  est  loc-i,  orum,  m.). 

PUR.  l.  Faire  une  citation  a  qn.  par 
devant  le  sénat  pour  rendre  compte  de 
ses  actions,  aliquem  vocure  ad  aitquk- 
silionem  scnatùs.  —  'i.  Tirer  des  — des 
auteurs  anciens,  exemplorum  ex  an 
tiquitale  prolationes  adduci're.  Cita 
mendotè  on  faltà 


ducU  loci.  «  rompait  la  téle'de  ses  ci- 
tations ,  te-Uimonils  et 


ire;  cera 

CIRIER,  m 
cerari-us,  i,  m. 

CIRON,  m. ,  insecte,  vcrmiculut 
inttre-us,  utis,  m. 

CIRQUE  .  m. ,  lieu  destiné  chez 
les  Romains  aux  jeux  puhlics ,  cir- 
c-ut,  i,  m.—  Du  cirque,  clrccnt-it, 
it,  e.  Les  habitues  du  cirque,  o- 
renx  comitet. 

CIRURE,  f.,  enduit  de  cire,ce- 
ratur-a,  a»,  f. 

CISAILLER,  a.,  couper  avec  les 
cisailles,  périphr.,  forfice  int'td-êre 
(chl-i,  gfi  MM,  accus. 

CISAILLES,  f.  pl.,  gros  ciseaux , 
forjîc-et,  um,  t.  pl. 


ex  empli  s 

strevçbat.Yt.ut)  une—,  altquid  referre. 

i'A%k. ,  f.,  \ille,  civit-as.  aiit,t. 
=  Droit  de  cité ,  civit-at.  Accorder 
à  qn.  le  droit  de  cité,  civitatem  ali- 
cui  concedère  (cet-ti,  ces-sum),  im- 
per i-iri,  ou  aliquem  civitate  douare. 

CITER,  a.,  1.  appeler  en  jus- 
tice, in  jus  voc-are ,  accus.;  diem 
dic-ire  (dix-i,  dic-tum) ,  dat.  ||  2. 
alléguer  un  auteur,  un  exemple,  un 
passage,  cil-are  ;  laud-are;  appelle 


CITER 


refer-re  [tul-i,la- 
I-EUR.EURE,  aàj.,  qui 


CIV 

e  eilron,  ci'rino  succo 
u  delibut-ut,  a ,  um. 
CITRONNIER,  m.,  arbre,  citt-m, 
t,  f.;  périphr.,  medica  mal-us,  i,  i. 

CITRONNELLE,  f.,  plante, d- 
trin-a,  ss,  t.  1 

CITROUILLE ,  f. ,  sorte  de  plan- 
te cucuruitacée  ,  cucurbit-a,  m,  t.; 
pep-o,  onù ,  m. 

CIVETTE  ,/*.,!.  animal ,  t,bett- 
a,  ss,  f.  ||  2.  liqueur  épaisse  et  odori- 
férante qu'on  tire  de  cet  an 
zibetti-um,  i,n. ;  péiiphr, 
odorameiu-um,  i,  n. 

CIVIÈRE,  f.,  sorte  de  brancard, 
feretr-um,  i,  n.;  périphr.,  bractua- 
ta  crat-et,  it,  f. 

C1V-JL,  ILE,  ad).,  1.  qui  con- 
cerne les  citoyens,  civil-it,  it,  e.  j 
2.  par  ext.  qui  convient  h  an  ei- 
toyen,  c.-àrd.  poli, 
it,  e;  human-u*,  a,  um; 
officii  plenut,  a,  um. 

EX.  I. Droit  civtl,>i«clPl 
—  ,cilUe  belbcm. 

PUR.  t.  La  société  civile,  humr.ua 
consociatio.  Juge  - ,  ordinarins  judex. 
Procès  — ,  ///,  causa  ordinaria.  Mort 
civile ,  diminu/io  capitis,  ou  udempth 
cwUatit.  -  2.  Il  est  fort  -  à  l'égard 
de  tout  le  monde ,  summe  in  omtus  of- 
ficiosut  est,  ou  est  omni  urbanitate 
limai nt.  Ceux  qui  briguent  les  chartes 
sont  d'ordinaire  fort  — ,  rarto  candida- 
torum  officlotitsfma  ett  (Cic.  '. 

CIVILEMENT,  adv.,  1.  en  ma- 
tière civile,  cfvOi/er.  =  Mort  civile- 
ment, capite  diminutut.  ||  2.  poli- 
ment, humaniter,  offidosê,  urbant. 
=  Saluer  — ,  perbenignb  talutare. 

CIVILISATION,  f.,  action  de  ci- 
viliser, morttm  informati—o,  onit,  f. 

PHIt.  L'étude  d«*s  lettres  contribue 
beaucoup  à  la  civilisation ,  discire  in- 
genuas  artes  mores  çmollit  (Or.).  Con- 
venons que  dans  ce  cas  te  —  le  ctâc  à 
la  barbarie ,  fatendum  Mccultos  mores 
Vient tx  barburix  collatione  superari 
(Just.). 

CIVILISÉ,  ÉE.parf.  .  qni  jouit 
de  la  civilisation ,  cult-u* ,  txcuti- 

humatrit  nu- 


ut 


périphr 


V>«»,    I    l    1U-,    MU/.,  V, 

est  en  deçà,  do  notre  côté,  citen 
or,  or.  ut. 


de 


are . 

emolUt-ut,  urbatutate  polit-us  ou  /.- 
mat-ut,  a,  um. 

CIVILISER,  a.,  l.  polir  1rs 
moeurs,  rendre  sociable,  pol-ira ; 
moll-ire ;  périphr.,  ad  lumranitaiem 
inform-arc  -,  ad  omne  officii  munux 
mttru-êrt(xi,ctum),&ccu*.  |j  2.  t. 
fud.  recevoir  un  accusé  en  procès 
ordinaire, controversiam  cfvilcm  i.t- 
Uitu-êre  (i ,  tum). 

Pan.  i .  L'instruction  dvihse  le»  hom- 
mes, dise  ère  mores  non  sinit  rss^  feros. 
—  on  peuple  féroce  et  barbare ,  etnoi- 
lire  ferociam  gentis.  Qui  5*0*1  un  peu 
civilisé  et  poli,  qui  modo  cuir  humuw- 
tate  habet  aliquod  cammercium.  — 
2.  —  une  affaire  (la  rendre  civile  de 
criminelle  qu'elle  était  ' ,  causant  cttjù- 
tit  recuperatoriam  f  acéré,  ou  qu.rs- 
lionem  convertére  tu 
ordinariam. 

CIVILITÉ,  A,  I.  politesse, 
oières  honnêtes  et  polies,  h 
,  as,  urlanit-at ,  comit-as  .  atim    f  il 
et  à  deux  Uullants,  ;    C1Ï  UONN-E,  ÉE,  adj.,  mclé  de  1 2.  au  plur.  compliments, 


CITERNE,', 
pluie ,  cittem-a, x,  f. 
aqua  citiermna. 

CITOY-EN,  m.,  ENNE,  f.,  ha- 
bitant d'une  cité,dtM*,u,m.  ett. 
=  De  — ,  civil- a ,  it ,  e;  civic-us,  a, 
um.  En  vrai  — ,  civùuer. 

PUH.  Admettre  au  nombre  des  ci- 
tnyens ,  alicni  civitatem  impertirl.  Per- 


CISEAU ,m.,_  instrument  d'acier,  KSdSr ^.éo 
incuanl  par  un  bout,  pour  tailler  j  mère  alicuicivitaiem. 
la  pierre,  le  marbre^ete.,  tcalpr-um,     CITRE,  m.,  arbre, 

=F^iute^TS"'.i3:  l-Jii*-*---  ' 

c'est  un  artiste  qui  travaille  di'Iica- 
tement,  peritisumut  artis  aux  sculp- 
ter eu. 


instrument  d'acier 


j  um. 

CITR-1N ,  INE,  ad). ,  couleur  de 
clb"on  ,  ci tr ut-us,  a.  um. 

CITRON ,  m. ,  fmit.  citr-um, 
i,  n.  ;  périphr.,  malum  citre-um, 
malum  medic-iav,  i.  n. 
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pl.  n.;  vcrborirm 

,f.r 


kon-or,  oris,  m.  V.  Politesse. 

fait.  i.  Il  rca  plit  tous  les  devoirs  de 
il  dvifcte,  urbam  >  muudtt us  plains  est. 
i  en  use  toujours  à  mon  égard  avec 
iciucoup  de  — ,  ob  lui  eut  tu  semper 
smssnam  Mius  in  nos  humanitutem. 
Manquer  à  la  — ,  ab  ImmanUate  dédu- 
is, faux  qq.  ch.  contre  la  —,  uli- 
qvi  couva  morrm  consucludinemque 
turc.  =  a.  Faire  a  qn.  toutes  sortes 
i*-,aliqucm  owm  humauuale  ou 
mm  otjtLUjruin  génère  prosequl,  ou 
u  ûlujMew  e**e  vlficioùssimus.  Faites- 
loi  nés  rivililés.  Aune  ù  m«  vellm  tal- 
rèrt  jubcas  ,  ou  eian  mets  vérins  ou 
aro  nomme  &  il  ut  a  fl  vous  fait  tes  ri- 
nktes,  talrêre  tnbet ,  ou  afc  eo  sed- 
nbts  .  ou  te  pluràmû  sainte  imper  lit, 
<w  Mi  mu  liant  s.  i  tut  cm  imper  lit,  ou 
vbtrimam  ttln  dicit  salulcm. 

CIVIQUE  ,adj.,  de  citoyen,  civic- 
7S  a.  tan. 

CIVISME,  m.,  zèle  d'un  citoyen, 
enrij  m  patriam  tladi-um,  i,  n. 

CLABALD,  m.,  f.  chien  de  chas- 
se à  oreille?  pendante*,  Vctiè  aurittts 
cvms,  ù»  m.  jj  2-  fig.  criailleur,  ba- 
\ard  t  blater-ot'onis,  m. 

CAABALUAGE,  m. ,  I.  aboi  de 
plusieurs  chiens ,  conlatrat-us  ,  tu, 
tn.li  3.  vames  eriailleries,  corrr/ci- 
Mjn,t,n.;canuia  r  rrb-a,  orum, n .  pl. 

CLAB.WBErV ,  n.,  1.  aboyer  fré- 
«Turrnnieoi,  allatr-ere,  oblatr-are, 
dat.  U  2.  fa.  errer  sans  sujet  et  sot- 
tement, cbxmit-are  •  allatr-ore ;  pé- 
riphr., canina  terba  lalr-are  ;  con- 
tre qn.,  in  ahquem. 

CXABAIDERIE,  A,  raine  criait- 
lerie,  armict-tam,  i,  n.;  périphr., 
mrportmus  clam-or ,  oris ,  m.  ;  mo- 
t«i*  clamitation-es ,  uni»  f.  pl. 

CLABALD-EUR,  m.,  EUSE, 
qui  clabaude,  rabul-a,  se,  m.  ef  f.; 
^tera/r-ix  ,  icU  ,  f. 

CLAJE.  A,  Ussu  d'osier, 
u,  L  ==■  Fait  de  — ,  cratiti-us ,  a, 
au.  —  à  faire  sécher  des  figues, 

«  cratt  -pœnarxà  trahi. 

CL-A1R.AIRE,  adj.,  1.  lumi- 
neux, brillant,  splendid-us ,  clar- 
es,  imàd-ui,  a,  tan  ;  Ulastr-is  ,<*,«; 
,  enria ,  omn.  g.  ||  2.  qui 
u  reçoit  beaucoup  de  jour, 
,  luminot-ut,  Utcid-ut ,  a, 
\  3.  net,  pur,  poli,  transparent, 
,  clar-us ,  pellucid-us,  Um- 
?id-tu  ,  bquid-us,  a,  um;  pelluc- 
c  s ,  <  ..cis ,  ornn.  g.  —  Oui  rend  un 
■en  — ,  cUtriton-tuy,  a,  tan.  \\  4.  éri- 
dent,  roanife»te,  compert-us,  clar- 
u,  nani f 'est-us ,  perspicu-us,  plan- 
és, a,  m  ;  evid-ens ,  estas ,  omn.  g. 
1  i.  espace ,  qni  n'eet  pas  serré , 
rjr-nt,  a ,  ton;  tenu-H,  is.  t. 
*1.  i.  Feu  clair .  splcndidior  foens. 
—  ,  nox  /ucu/i  ,ou  no.r  j/deri- 
ru.  u  lune  ost  daire,  illus- 
tra cl  perlucitla  lai  tu  es'. 

»-  Ciiaabre  daire,  conclave  luci- 
dia  cm  ylurimis  ftnestris  illustra- 
tam.  Ilabuer  une  maison  Lien  — ,  a>- 
difLto  lueido  Isubiture. 

s.Tciai  clair,  nithlun  v.tltns ,  ou  nm 
■*^r  ficctTA  et  vicidn  J,  ou  oris 


CIA 

color ,  on  jvbt  floridi  colore*.  =  Poér.  I 
son  risiipe  reprend  un  teint  —  ,ejus\ 
util  us  tùttdum  sttmit  co/orewJRiviére 
plus  claire  que  le  cristal ,  utnnis  mugis 
perltKidus  vilro(Hor.).  Voix  claire,  ar- 
treiU'inc,  vox  puni ,  cundula ,  lnupida. 
Il  était  têtu  dune  étoffe  fort  claire, 
amietu  pellncenti  circunidutus  crut. 

4.  Cette  terre  est  le  plus  clair  de  son 
bien,  Itic  uger  patrimomi  pars  est  lotKje 
liquidior.  =r  P«ot.  Il  lui  a  fait  voir  cela 
plus  —  que  le  jour  en  plein  midi,  i  l  me- 
ridiantl  lucc  clarius  vtUemlit.  Cela  est 

*-i  tout  le  monde  en  tombe  d'accord, 
perrpienum  est  omnibus  et  constat  m- 
ter  ovine*.  La  chose  est  claire  et  mani- 
feste ;  il  n'y  a  personne  qui  n'en  parie . 
clura  res  est  toto  orbe,  ceteberrimu  at- 
qtte  Hotissima.  Un  discours  —  ,  oralio 
plana  cl  évident.  C'est  un  homme  d'un 
esprit  — ,  est  Injenio  claro  et  lueido 
ornutus. 

5.  Cheveoi  clairs,  e.-d  d.  peu  fournis, 
ruri  capilll.  Qui  a  les  cheveux  — ,  rort- 
pil-us ,  a,  um.  Les  épis  sout  —  dans  les 
champs,  rurx  spicr  in  cumpis.  l'n  champ 
clair-sexué,  rare  cunûtus  ager.  Etoile 
claire,  déliée,  punntts  rarlor.  Filets 
—,  c.-àHL  à  laTg,cs  mailles,  rara  relia. 

P/fît.  i .  Le  ciel  est  — ,  ctetum  est  se- 
renum.  —  t.  Salle  i  manger  fort  claire, 
ca  mtio  qiur  plarhmo  sole  lacet.  Iten- 
dre  une  maison  pins  claire,  domitm 
illustrioremfucê're.  =3.  Temps  -  sins 
nuages,  dies  innubis  ou  imutbilus.  F.au 
claire, aguu  limpidu ou  liquida. Source 
cLire ,  font  itlimis.  Les  porrcaiix  ren- 
dent la  voix  daire.roci «mm  «pten- 
dorem  offert.  Conlenr  claire,  qui  n'est 
point  foncée ,  dilttlior  color.  Rouge 
clair,  Tubrtan  dilutius.  U  voix 
devient  plus  claire  quand  on  devient 
vieux ,  cunorum  in  voce  splendescit  in 
senectute.  Sa  roix  était  trés-daire  et 
son  geste  plein  de  dignité,  hubebat  et 
Ut  voce  magnum  tylendorem  et  in  mo- 
tu  summum  dignitatem.  —  Pnov.  Il  n'y 
fera  que  de  l'eau  claire,  c.-à-d.  il  n'y 
gagnera  rien,  n'tl  in  hàc  re  movebit,  ou 
scrlblt  in  aquâ.  =  4 .  Son  droit  est  —  et 
évident,  ejus  causa  in  conlroversiam 
vocari  non  potest.  Rendre  une  chose 
- ,  aUqtiid  explicstre,  ou  facère  uliquid 
perspicuttm.  Embrouiller  une  affaire  —, 
rem  exvlica 
dire. 


CLA. 


m 


compositi-o,  onls,  f.,  ou  Ivmim*  et 
umbi  r  seteuti-a,  a,  t. 

adv. ,  (Tune  ninnivre 


nbrouilîerunc  affaire  - 
nperturbareatqueimp 
ition  rlairc  et  netle.  sai 


.  sans 

oliscurité,  perxjrieua  et  dilueida  exposi- 
tio.  U  est  — , constat; Uqttet;perspicuum 
est;  palet  in  prompt uâue  est  omnibus. 
Rien  de  plus  — ,  nihit expliçatlus.  J'ai 
bien  vu  que  vous  m'aimiez  tou- 
jours, mais  Je  n'en  ai  jamais  en  de 
preuves  plus  claires  qu'aujourd'hui, 
t'idi  me  a  te  amari  semper,  sed  nun- 
qttdm  illustrius  quum  hodié.  :=$.  Qua- 
lité d'une  étoffe  — ,  c.-d-d.  peu  épaisse, 
légère  ,  pa;j«i  rarltas.  I  Soasr. 

CLAIR,  MU,  1.  clarté,  splend-or, 
fttlg-or,  oris,  m.;  candenli-a ,  m,  f. 
|j  2.  pureté,  /inrpidir-oJ.ofiJ.f. 

FHfl.  t .  Clair  de  lune ,  /«na»  canden- 
tia,  ou  lunx  fulgor,  ou  Ittna  radians. 
Au— delà  lotie, perlunam,  ou  immi- 
nente Itmû.  Il  fait  —  de  lune ,  nltescit 
Uma.  11  commence  à  fair 
=  ?.  Tirer  du  vin  an  —, 
re.  Vin  tirés—,  diffusion  in 
Pic.  Tirer  une  affaire  au  —,  la  débrouil- 
ler, rem  dilucidare. 

le  clair  (t.  peint.),  m.,  les 
parties  le»  plu»  éclairée*  ,  lucidus 
color.  =  Clair  ol'srur,  Juste  distri- 
bution de  la  lumière  et  des  om 
bres,  testa  et  opta  lucis  et 


claire,  clari:  manifestb;  lucide, 

VUIX.  Voir  clair,  duré  oculis  videre. 
Voir  aussi  —  la  nuit  qu'en  plein  jour, 
noc'M  hund  alto  modo  quant  cbtrd  lu- 
es omnia  contuèri.  —  Fin.  Voir  fort 
—  dans  les  défauts  d'aulrui ,  in  alicuit 
X'itiis  acutum  cernire  (l/or.).  Voir  — 
dans  une  affaire,  rem  pcrcallère.  Affai- 
re où  l'on  ne  voit  pas  — ,  causa  obscv» 
ritate  involuta.  On  y  voit  plus  — ,  dilu- 
cet  res  mrw7is.il  lui  a  dit  cela  —  et  net, 
hoc  apertéme  dis\imulatUcr  dixit. 

CLAIREMENT,  adv..  I.  dun« 
manière  claire  ,  évidente,  intelligi- 
ble ,  manifeste  ;  perspicub  ;  lucide, 

dtde  ;  apertt;  non  disstmulantcr. 

PHll.  1.  Expliquer  bien  clairement, 
apcrihsimi  et  vianissimè  explicurc. 
Parler  — ,  verbls  dilucidis  uli.  =2. 
Dites  clairement  comment  la  cliose  s'est 
passée,  quo  modo  res  sese  habiter  it, 
tint  verl/orum  ambitu  profltere  (Cie.\ 
CLAIT1ET,  adj.,  d'un  ronge  peu 
vif,  rubell-us,  a,um.  Vin  clairet,  vi- 
ntan  rubellum  ou  sanguinemn. 

CLAIHE-V01E  ,  f. ,  ouverture 
pratiquée  dans  le  mur  pour  voir  au 
dehors ,  feuettell-a,  a»,  f.  ;  périphr., 
elathris  cancellat-a  fenettr-a,  te,  f. 

CLAIRIÈRE,  A,  lieu  dégarni 
d'arbres  dans  un  bois,  péi  iphr.,va- 
cuus,  apertus  l oc-us,  i,  m.,  ou  arba~ 
r tint  s  vacuité  lac- us,  i ,  m.=  Les  — 
des  forêl8,  vacua  nemorum  (s.-cnt. 
loca  ),  ou  quà  nemorum  rariores 
sunt  arbores. 

CLAIKON,  m.,  trompette  dont 
le  son  est  aigu,  Utu-us,  i,  m.;  péri- 
phr.,  acutioris  sont  tub-a,  te,  f.  J 
qui  sonne  du  —,  lilic-en,  ittis ,  m. 

CLAIB-SEM-É,  ÊE.fldj..  espacé, 
rar-as,  a,  um. 

PUR.  Ces  herbes  viennent  mieux  se- 
mées  épais  que  clair-semées  ,  h 
meliora  nascimlur  acervalim  salo 
ruine  quàm  sparso  (Plut.). 

CLAIRVOYANCE,  f. ,  pénél ra- 
tion, perspictenti-a,  m,  f.;  perspi- 
cacités, sagacit-as,  atis,  f.',solerù- 

a' CLAIR VOY-ANT,  ANTE ,  adj., 
qui  a  de  la  sagacité  ;  perspic-ax, 
acit,  omn.  g.;  périplir., 
1;  ad  res  | 


lid-us,  a,  um; 
acit,  oinp.  g. 

PITR^HlK  dairvoyant  dans 
rt\s,suW>rem  sapfre  ovt .Mm 
inretmt  jj/ttm  revus  sws  1  nu  rt  l'tl.). 

*ClTvEL'R,  f.,  grand  cri,  clam- 
or,  oris,  va. 

CLANDEST-IN,  INE,  adj.,  qui 
se  fait  en  eecret  on  contre  les  lots, 
clandettin-ut .  a,  nrn. 

CLANDESTINEMENT  ,  adv.. 
d'une  manière  clandestine ,  clai:« 
destisib;  clanculùm  ;  clam  ;  occuttK 

CLAPIER,  m.,  petit  trou  creu- 
sé exprès  pour  servir  de  retraile 
aux  lapins,  leporum  latibul-nm,  i,  (■• 

CLAPIR.  V.  Blottir. 
I    CLAQUE,  A,  coup  du  plat  de  la 
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main ,  alap-a,  m,  f.  ;  colaph-us ,  i, 
m.;  périphr.,  inflicttu  adversû  manu 
ict-us,ùs,m.  —  Donner  une  cla- 
que à  qn.,  alicul  colaphum  infligêre, 
tmpingére,  ducêre. 

CLAQUEMENT,  m.,  bruit  écla- 
tant, crepit-us,  ùs  ,  m.  =  Claque- 
ment de  dents,  deniium  erepitus. 
—  de  mains, 


m,  f.  pl. 

CLAQUEMURER,  a.,  resserrer 
entre  deux  murs,  et  par  ext.  em- 
prisonner, arctiùs  includ-ère  (clus- 
i,  clus-um),  accus. 

SE  CLAQUEMURER  (fan).),  T.,  S6 

tenir  chez  soi,  se  doml  ou  tecto 
coniitt-fr'    h  bien publico  abstw-êre. 

CLAQLER,;  .,  1.  faire  un  bruit 
aigu  ,  increp-are  (  ui,  ilum  );  péri- 
phr., aculb  soit-are  (ui ,  ilum).  ||  2. 
jqf.  a.,  donner  des  claques ,  ver- 


qqf.  a., 
ber-are  , 


PUR.  t.  Claquer  des  ww*. 
complodere.  —  2.  Faire  -  ses 
dentilms  crepitarc.Yùn  —  un  fouet, 
flagella  insonnre.— P»ot.  Faire  —  son 
fouet,  c.-à-d.  faire  valoir  son  crédit, 
suant  juctoritatem  jactitare. 

CLARIFICATION,  faction  de 
clarifier,  liquati-o,  onis,  f. 

CLARIFIER ,  a. ,  rendre  claire 
une  liqueur  trouble,  dilu-êre  (i, 
tum),  tiqu-are,  accui.  =  Clarlfler 
le  vin,  vinum  liquare. 

6£ clarifier,  r.,  devenir  clair, 
liqu-ari,  pass.= L'eau  de  la  rivière  se 
clarifie,  depurantur  aqux  (luminls. 

CLARINETTE ,  f.,  sorte  d'instru- 
menl  à  vent,  tibi-a,  se,  f. 

CLARTÉ,  f.,i.  lumière,  éclat 
lumineux  ,  cand-or,  oris,  m.;  cla- 
ril-as,  atis,  t.;  lum-en,  faste,  n.]  lux, 
lac-is,  f.  ||  2.  éclat  d'une  choso  po- 
lie ,  nit-or,  splend-or,oris,  m.  \\  3. 
transparence,  pellucidit-as,  atis,  t. 
U  4.  qqf.  netteté,  clarit-as,  atis, t. 

EX.  1 .  Il  n'y  a  point  de  feu  qui  puisse 
égaler  la  clarté  du  soleil ,  solts  candor 
tllustrior  est  quâm  ullus  igtiis  (Cic). 

2.  La  clarté  d'une  pierre  précieuse 
et  l'éclat  de  l'or,  gemmx  idtor  et  splen- 
dorauri{Cic). 

2.  Celle  pierre  a  la  clarté  du  verre, 
hic  lapis  vltri  pelluciditatem  habet. 
4.  Clarlé  de  la  voix,  vocls  claritas. 
PUR.  1.  Donner  de  la  clarté  à  une 
chambre,  cublculum  illuminare.  Le  so- 
leil ne  répandait  pas  de  —  sur  le  mon- 
de ,non prsebebat  mundo  lumina  Titan 
(poet).  Jeter  de  la  —,  fulgère  ou  illuccs- 
cére.  =  2.  Brillant  qui  a  une  grande  — , 
nitidn  gemma.  =  3.  La  —  de  l'eau, 
aqux  élucida  claritas.  =  4.  Donner 
de  la  —  i  la  voix ,  roci  sptendorem  ad- 
dére.  La,—  c.-a-d.  la  netteté  de  l'esprit, 
perspicuitas.  —  de  style,  cwididum  di- 
cenai  genns  {Quint.). 

CLASSE,  A,  1.  ordre  dans  le- 
quel on  range  les  personnes  cl  les 
choses,  di\i#ion,  ord-o,  inis,  m.  • 
class-is,  is,  f.  M  2.  division,  réunion 
d'écoliers,  schol-a  ,  a»,  f.  ||  3.  par 
ext.  division  des  éludes,  schol-a. 

EX.  I  Scrvius  Tuilius  divisa  le  peu- 
ple romain  en  cinq  classes,  la  cinquiè- 
me, comprenant  le  bas  peuple  et  les 
moyens  pauvres,  dhtribuit  pvpulum 


CLE 

roman um  in  qulnque  classes  Scrvius  I 
Tuilius,  et  quints»  classi\  homines  di- 
cebanturinfimiet  pauperiores.  La  basse 
— ,  infimus  ordo. 

2.  Aller  en  classe ,  In  scholam  ire. 

3.  Faire  ses  classes,  scholarum  se- 
riem  perluslrare. 

PUR.  1.  Les  hautes  classes  de  la  so- 
ciété ,  c.-a-d.  les  grands ,  vroceres,  op- 
timales, um,  m.  pl.  Les  basses  classes, 
le  peuple, plebs,  pleb-is  ;  plebeius  or- 
do. La  dernière  —,  plebecul-a ,  m ,  t., 
ou  homines  nullius  auctoritalis  (CicA 
=  2.  Etre  le  premier  de  s 
tenère  (s.-e.  partes).  =  3. 
—  ,  ditm  scholas  frequentubum. 
bre  d'élèves  en  —  ,  frequenlia 
rum. 

CLASSEMENT,  m.,  élat  de  ce 
qui  est  classé  ,  ordinati-o  ,  onis ,  f. 
CLASSER,  a.,  distribuer  par 
asses,  ordin-are.  =  Classer  en  dif- 
férentes catégories,  per  ordines 
diitribu-fre(i,  tum),  accus. 

CLASSIFICATION,  f.,  distribu- 
tion par  classes,  in  classes  ordinati-o 
ou  distributi-o,  onis,  f. 

CLASSIQUE,  ad). ,  1.  de  classe, 
scholar-is  ,ts,e.  ||  2.  qui  convient 
aux  classes,  conforme  à  ce  qui  se 
lait  en  classe ,  et  par  ext.  conforme 
à  la  règle,  régulier,  clasiic-us ,  a, 
um. 

CLAUDICATION,  f.,  acUon  de 
boiter,  claudicati-o,  onis,  f. 

CLAUSE ,  f.,  disposition  particu- 
lière d'un  acte,  cap-ut,  itis ,  n.  ; 
clausul-a  ,  m  ,  f .  =  Une  clause  du 
traité  portait  que... ,  fœdere  sanci- 
lum  ou  constitutum  erat  ut... 

CLAVECIN,  m.,  instrument  de 
musique  ,  fid-es,  tum,  f.  pl.  ;  péri- 
phr.,^ dibu  x  intentum  organ-um,  i .  n . 

CLAVETTE,  f.,  clou  plat  qu'on 
passe  dans  l'ouverture  d'une  che- 
ville pour  l'arrêter,  clavlcul-a ,  cla- 
vul-a,  x,  f.;  cune-us,  t,  m. 

CLAVIER,  m.,  I.  cercle  de  mé- 
tal ,  pour  tenir  ensemble  plusieurs 
clefs  ,  claviger  cir cul-us ,  i,  m.  jj  2. 
rangée  de  touches  du  clavecin,  etc., 
organimusici  plnn-x,  arum,  f.  pl. 

CLAYON  ,  m. ,  petite  claie ,  cra- 
licul-a,  x,  T. 

CLAYONNAGE,  m.,  claie  de 
pieux  et  de  branches  d'arbres,  crai- 
es, is,  m. 

CLEF,  f.,  instrument  de  fer  ou 
d'acier  pour  fermer  et  ouvrir  une 
porte ,  clav-is,  is,  f .  (ace.  em  ou  im, 
abl.  f).=  Petite  clef,  clavicul-a,  r, 
f.  Fermer  à  la  — ,  obser-are;  péri- 
phr., sera  claud-êre  (ctaus-i,  claus- 
um),  accus. 

EX.  Fausse  clef,  adulterim  clavis. 
Changer  la — d'une  porte. porix  al'eram 
clavem  imponite.  Etre  sous—  ,subclavi 
esse,  ou  sub  cLivi  asservari.  Carder 
sous—,  sub  cluvi  cuuodire.  La  —est  à 
la  porte,  inest  clavi\  foribui.  Donne  la 
—  et  entre  là-dcdan* .  cedo  clavim  at- 
que  abi  Mnc  iniro  {PlautX  Le  magis- 
tral veut  qu'on  lui  porte  les  clcft  de  la 
ville,  po*rif  maqislmtusportarum  vla- 
ve%  sb  Par  a>ai..  —  de  voiHe, pierre  qui 
'  couronne ,  qui  fcrm_e  la  voûte,  camerx 
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—  de  la  voûte  affermit  toutes  les  autres 
pierres  qui  portent  sur  elle  des  deux  co- 
tés, unus  lajns  intervenlu  guo  laleram- 
clinata  cune  avit.— d'un  élal,re<pti  claus- 
tra ouarx. — de  musique,  noturum  mu- 
sicarum  index.  La  logique  est  la  —  de 
la  philosophie,  logicà  tanlùm  palet  ad 
philosophiam  adilus.  =  Fie.  et  F  au. 
Avoir  la  —  des  cœurs,  aperire  fores 
amiciiix  ou  invenire;  habêre  aailum 
ad  animos ,  ou  nosse  molles  aditus  et 
temporu  animorum  Cic),  ou  demeri- 
ri  slbi  omnium  animos.  Avoir  la  —  des 
champs,  v  iaari  quacumque  velis. 

CLEMENCE ,  f.,  verlu  qui  porte 
un  supérieur  à  pardonner,  clemen- 
ti-a,se,î.;  périphr.,  placidus  anim- 
as, i,  m.  ;  animi  placidit-as,  atis.f. 

EX.  La  clémence  élait  un  trait  disimo 
tif  du  caractère  de  César,  C«ari  pro- 
prium  etpeculiare  démenti  r  sujnam. 
La  —  esl  le  plus  beau  privilège  de  la 
grandeur,  clementem  esse  vrincipem 
maximi  aecel.  Il  faut  de  la  douceur  et 
de  la  —  ,  mais  il  faut  aussi  de  la  sévé- 
rité pour  maintenir  l'ordre  public,  ira 
probanda  esl  mansuetudo  atque  cle- 
mentia ,  ut  adhibeatur  publics  uttlitts- 
tiscausil  teverttas  (Cic.). 

CLÊM-ENT,  ENTE,  ad}. ,  qui  a 
de  la  clémence,  clem-ens,  cntii, 
omn.  g. 

CLEPSYDRE,  A,  horloge  d'eau, 
clepsydr-a,  x ,  f. 

CLERC ,  m.,  prop.  aspirant  ecclé- 
siastique, et  par  ext.  homme  lettré, 
puis,  apprenti  jurisconsulte ,  cterie- 
us,  i,  m. 

l'Hit.  Clerc  de  palais,  forensis  teriba. 
Maflre  — ,  primarius  scriba.  =  F10 
et  Fam.  N'être  pas  grand  —,  c.-a-d.  ne 
pas  savoir  grand  ch..  parùm  intclli<jirc. 
Pas  de  —  ,  c.-â-d.  bévue ,  tironis  er- 
ratum ou  imperili  lapsus,  ou  inexperli 
offenslo  ou  prolapsio  ab  inscitiâ.  Faire 
un  pas  de  — ,  allucinari.  Il  tlt  un  pas 
de  — .  mais  il  se  corrigea  par  la  suite, 
tirncivio  lapsus,  posleàse  correxit. 

CLERGE,  m.,  réunion  de  clercs, 
corps  des  ecclésiastiques,  cler-us , 
i,  m.;  périphr.,  clericus  ord-o, 
tnix,  m. 

CLER1C-AL,  ALE,  adj. ,  qui 
appartient  au  clergé ,  tcclesiasùc- 
us,  a,  um. 

CLER1CALEMENT ,  adv.,  selon 
le  devoir  des  clerc*  ,  ut  clericoi 
decet. 

CLÉR1CATURE,  condition  du 
clerc ,  ccclesiasticse  vitx  institul-um, 

CL1-ENT ,  m.,  ENTE,  f.,  I.qui 
s'est  mis  sous  la  protection  de  qn., 
cli-ens,  entis,m.  et  f.  :  client-a,  *. 
f.  y  2.  qui  a  conûé  sa  cause  à  un 
avocat,  cli-ens, m.  et  f.;  pars,  part- 
is,t. 

PH.R.  1.  Etre  le  client  de  qn  ,  alicu 
jus  patrocinio  defendi.  Accompagut! 
d'un  nombre  considérable  de  clients,  1 
se  rendit  brusquement  à  Rome ,  vuvjvi 
clientiitm  comilatii*  manu,  llonmn 
tramfugit  {CicX  Chacun  veul  avoir  d< 
nombreux  clients,  clientes  slbi  omnr. 
volunt  esse  multos  Cxs.\—2.  Iles 
client  d'un  habile  avocat,  perithsimm 
ill ton  patronna  défendit,  ou  cau*an 
suam  vntrono  cotmMsit  peritlssimo. 

CLIENTÈLE,  f. ,  les  clients  d'ui 
homme  puissant,  cliente l-a,  œ,l 
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[I.  r«j  wrei  mon  affection  pour 

*  /oj  fi  le  a*  que  je  fais  de  cotte 
cterfck.tdi  ç«im  «A/iyam  Siculos, 
t  ^  ilkm  dtciaelm  honestam  ju- 

am.Ck.}. 

(li(i.V£M£.\T,  m.,  mouvement 
jKùalm  de  la  paupière ,  nicta- 

w,«m,  f. 

aJ'J-MR,  a.,  fermer  à  demi  les 
comiv-6-e  (  i  ou  rar.  comù- 
A'.sQui  ne  digne  jamais  les 

,^:-™?rIf'*/,' otf"' omn- g- 

0Ju>0rEME>J  T,  m.  ,  mouve- 

-"AaTotocittire  et  continuel  des 
Aères,  perper  .  palpebratl-o, 

OJCSOTEH,  ». ,  baisser  fré- 
,-araiKnt  les  paupières,  ocuto 

kk«.  n. 

CUUT,*.,  I.  partie  de  la  fer- 
-  roprije  entre  deux  cercles  pa- 
"«Kte  i  l'équaleur ,  c/im-a ,  a/«, 
"...  (Aipfcr.,  caû  viciai  i>i-n,  onis, 

:.  iflnpéralure,  se  dit  du  temps, 
ilubleor,  du  soleil,  cœt-nm,  i, 
»■  ^.cxt-it0rm,m.p\.)  ||  3. 

i  pjv.rrçw,  onis,  f.  V.  Ciel. 

M\TERlOCB,a«/;.,seditde 
m*  «piième  année  de  la  vie 
^M,tlmaurtc-us,  a,  um. 

f  l  Umnde  rlimatérique,  clima- 
^*  iobjhh.  Vous  êtes  dans  votre 
aTdn"»*  to«s  vous  en  tirerez, 
in  lH*?icntm  temPus  >  sed  eva- 

•  UN  ïrœiL,  *. ,  action  de 

fcnerlajeut,  nktati-o,  onis,  f.; 
^iphr.19«/ora,eWyec/.la<  ^  m> 

mu  h  as  dut  d'eil,  p«nc/o  fem- 
<**«  u  moindre  -  ,  ad  nutum 
ueaefii  un  —  pour  que  je 
ÏÎP  pa,  oeufis  mifd  si- 
«^'««eappW/urem  (Ter.). 
Jj"**pemeue  pas  un  signe  de 
J ]*-*>We,nequeilleulltho- 

■u.^\iLLLn ,  m.  V.  Quin- 


^Wl,  odj. ,  de  lit ,  clinic- 
"  ,*=MMi*ine— ,  qui  s'exerce 

an malade,  cUnlc-a,  x,  f. 
uMf  AXT,     petite  lame  de 
ri.fcré  on  argenté,  aurea  ou 

.. .  '^*«jpjnl,ex  nurichalco  la- 
Faux  brillant  dans  les 
^  tfapnt,  /ucor«»  nit-or, 

^'Ej.,gcnsréunis  pour  ca- 

»  petite  latte  qui 
a ^Ire U  trémie  d'un  moulin, 

^ETER.u.,  (miter  le  bruit 

Olftm  de  raou,m  •  ^repit-are. 
'AETIS,  m.,  bruit  d'armes 
"dwpeitl,  urepit-ut,  crepit- 

tfi?Ww*1  ,e  cliquetis  des  ar- 
TWreormo.  Les  épées  en  se 
.'-' ;'"*rwi on  -  aigu,  sonucre 
_ ;"'!o»ni(ifr«i  On.\  Du  rrois- 
'Mes  Une  I. ers  ré- 
y     rfanc  tonitum  conlUcla 

^»t.f  .clayon  d'osier  o«de 
^.rttfç  **»,  de  A.  de  v 
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CLISSER.a.,  garnir  de  clisses, 
cratlculd  involv-ere  (  l,  volu-tum  ), 
accus.  —  un  membre  rompu ,  frac- 
tion membrum  cratienlis  ftrmare. 

CLOAQUE,  m.,  aqueduc  souter- 
rain pour  les  immondices,  sentin-a, 
cloac-a ,  m ,  f.  ;  colluvt-cê ,  eluvi-cs, 
cl,  f.  ;  colluvtali-a  ,  orum ,  n.  pl.  ; 
périph.,  purgamentorum  receptacul 
um,  l,  n. 

PUR.  Fleuve  qui  reçoit  les  cloaques, 
:loacale  (lumen.  Etre  condamné  au  net- 
toie ment  des  —,  damnari  ad  purgalio- 
nes  cloacarum.  =  Fie.  Maison  qui  est 
un  —,  xdes  fatidte  cloacx  Instar.—  de 
tous  les  vices ,  omnis  flagitii  sentlna. 
Ceux  que  l'adultère  ou  le  meurtre 
avaient  chassés  de  leurs  foyers,  avaient 
reflué  dans  Rome  comme  dans  un  — , 
on/net  quos  pagitlum  aut  facinus  domà 
expulerat,  hl  Homam  slcut  in  senti- 
"~m  coniluxeraiU  {Sali.). 

CLOCHE,  A ,  1.  Instrument  de 
métal  creux  et  garni  d'un  battant, 
campan-a,  m,  f.;  tintinnabul-um,  i, 
n.  jj  2. sorte  de  vase  creux,  testu, 
ind.  y  3.  pustule,  pustul-a,  m,  t. 

EX.  t.  coup  de  cloche,  tituinnabuli 
pulsus.  La  —  sonne  ou  on  sonne  la  —  , 
campana  pulsalur ,  audiiur,  sonat. 
=  Pnov.  Fondre  la  — ,  e.-â-d.  prendre 
une  resolution,  de  re  tandem  stutuire. 

2.  Cloche  a  fairo  cuire  du  fruit,  testu, 
ou  xrcum  testu.  Cuit  dans  la—  tes- 
luace-us,  a,  um. 

3.  Couvert  do  cloches,  pustulal-us , 
a,  um. 

CLOCHEMENT,  m.,  action  de 
clocher,  de  marcher  sur  un  pied, 
de  boilcr,  claudicati-o ,  onis,  t. 

A  CLOCHE -PIED,  adv..  c.-à-d. 
en  clochant ,  suspenso  pede  altero. 
=  Se  tenu*  à  — ,  in  pede  uno  stare. 
Courir  à  —  ,  saltatèm  currërt. 

CLOCHER,  m.,  bâtiment  éléVé où 
sont  les  cloches,  arx,  arc-is,  t.;  pé- 
riph., campanx  turr-is ,  is.  f.  (  lat. 
mod.  ). 

CLOCHER,  n.,  1. marcher  sur  un 

pied,  boiter,  claudic-are.  j|  2.fig. 
être  défectueux,  claudic-are;  péri- 
phr.,  manc-us,  a,  um  esse. 

EX.  t.  Clocher  d'un  coup  reçu,  clau- 
dicare  ex  vulnere  acceplo.  H  vaut 
mieux  pour  un  roi  clocher  en  marchant 
qu'en  gouvernant,  meltus  est  regvm 
incesiu  quàm  imperio  claudlcare. 

2.  Fig.  La  comparaison  cloche,  com- 
parait manca  est  ou  non  cadlt  opté. 
Il  y  a  dans  son  discours  qq.  ch.  qui 
cloche,  aliquid  lu  ejus  oratione  clau- 
dicat. 

CLOCHETTE,  f. ,  petite  cloche, 
parvum  tintinnabul-um  ,  i,  n. 

CLOISON,  f.,  séparation  en  plan- 
ches, en  briques,  etc.,  conerctitius 
ou  cratitius  pari-es,  élis,  m. 

CLOITRE,  n».,  1.  galeries  d'un 
monastère,  peristyli-um,  i,  n.  ||  2. 
habitation  formée  où  demeurent  des 
religieux,  claustr-um,  i,  n.  =  Cloî- 
tre de  religieuses,  sacrarum  virgi- 
num  claustrum.  ||  3.  le  monastère 
môme,  monasteri-um,  i,  n.  =  Pas- 
ser sa  vie  dans  un  —  ,  intra  cotno- 
bii  claustra  vilain  agère. 
CLOiTRER,  a.,  contraindre  à 
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|  embrasser  la  vie  reffjr  «use ,  péri- 
j  phr.,  Intrà  cœnobil  claustra  con- 
clud-êre  (clus-i,  clus-um). 

CLOPINER ,  n.,  marcher  en  clo- 
chant, claudic-are,  n. 

CLOPORTE,  m., insecte,  multi- 
ped-a,  m,  f.  ;  procelli-o  ,  onis,  m. 

CLORE,  a.,  I.  fermer,  boucher, 
claud-è-re  {claus-i,  claus-um);coit- 
clud-ére,  acc.  ||2.  terminer,  claud- 
èrt ,  termineur c ,  acc.;  finem  d-are 
(edi,  ari/m).dat.  V.  Enclore,  fermer. 

PUR.  i.  Clore  une  ville  de  murs,  ur- 
bem  mamibus  sepire  ou  clngére.  Jeu'ai 
pu— l'œil  de  toute  la  nuit,  non  qulvlsom- 
num  mei%  oculls  caplare  ou  pernoctavL 
ou  noclem  ou  usquè  ad  lucem  vigllavi, 
ou  noclem  peregi  somno  vacuam.  == 
Fio.  —  la  bouche  à  qn.,  voeem  ou  lin- 
guam  alicul  prxcludcre  (PA.).  =  2.  — 
un  compte ,  rationem  confictre  ou 
solidare.  —  une  assemblée,  cœtum 
dtmitttrc.  Hais  pour  —  mon  discours 
comme  je  l'ai  commencé,  sed  ut  undè 
est  orsa  termine tur  oralio  (C/c). 

clore  ,  n. ,  fermer ,  être  fermé , 
claud-i  (ctausus  sum). =Celte  porte 
ne  dot  pas  bien ,  non  accuratè  clau- 
ditur  hsc  janua,  ou  A«e  foret  pau- 
lùm  inhiant. 

CL-OS,  OSE,  part.,  fermé,  claus* 
us ,  conclus-us ,  a ,  um.  =r  Bouche 
close,  je  vous  prie,  id  tectum  habeto. 
ou  une  linguam,  ou  preme  labia 
digito.  Ce  sont  pour  moi  lettres  clo- 
ses, c.-à-d.  je  n'y  comprends  rien, 
milû  tenebrx  sunt.—  Par  ext.  nuit 
close ,  c.-à-d.  nuit  complète,  ob- 
ducta  nox.  A  la  nuit  — ,  adultâ 
ou  provectâ  nocte. 

CLOS,  m.,  espace  cultivé,  fer- 
mé de  murs*  ou  do  haies,  sept-um, 
claus-um,  i,  n. 

CLOSERIE,  f.,  petite  métairie, 
prxdiol-um,  i,  n. 

CLOS1ER,  m.,  petit  métayer, 
prxdioli  villlc-us,  l,  m. 

CLÔTURE,  f.,  |.  enceinte  do 
murs,  de  haies,  sepiment-um,  claus- 
tr-um, claus-um ,  i,  n.  ||  2.  ftg.  ac- 
tion de  terminer,  de  congédier,  so- 
lutl-o,  dimissi-o ,  onis,  t. 

PUR.  i.  Faire  un  petit  fossé  pour  ser-  1 
vir  de  clôture,  aliquid  clrculare  fossit- 

paries.  — 


lù.  Mur  de  -,im„ 

2.  Fio.  Ayant  prononcé  la  clôture  de 
'assemblée,  soluto  cattu.  U  —  des 
comptes  est  faite,  couler tx  sunt  et 
comolvlatx  rationes. 

CLOU, m.,  I.  petit  morceau  do 
métal  à  tète  et  à  pointe,  clav-us,  i. 
m.  =  Petit— ,c/at-«/-«a,  ï,  m.  ||  2. 
sorte  d'ornement,  clav-us;  bttlt-a 
x,  f.  |j  3.  bouton  qui  vient  à  suppu- 
ration, clav-us:  furuncul-us,  I ,  m. 

EX.  t.  Gros  clou,  clavits  trabalit  ; 
à  léte ,  caDltatits  :  i  tete  large  et  pb- 
te,  muscarius.  —  h  crochet ,  liamatiis 
ou  uncinatus.  F.nfoncer  un  —  dans 
une  muraille,  clavum  in  pariete  figêre 
ou  in  parietem  adigtre.  Porter  des 
clous  à  ses  souliers,  clavis  suggère 
calccos.  Attacher  qq.  ch.  a  une  murail- 
le avec  un  — ,  clavo  rem  ad  parietem 
a(Jige~re.  Arracher  un  — ,  clavum  rc- 
\l>iëre .  revdk're.  River  un — ,  c.-d-d 
!  en  rabattre  la  pointe,  clavl  cuspidem 
rcdîw.'aw  ~  l  ie.  Rabattre  le  clou  A 
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qn. ,  lui  river  son  —,  c-d-d.  lui  dire 
son  (ait,  alicujus  linguam  retendent. 

clou  DE  girofle,  m.,  sorte  de 
plante,  caryophyll-um,  i,  n. 

CLOUE»  ,  a.,  attacher  arec  des 
clous,  clavo  affig-êre  (fix-i ,  fix-um). 

S  FAT.  L'objet  que  l'on  cloue, à  l'ace. 
=  Celui  auquel  on  cloue,  au  dut. t  ou 
mieux  à  l'accu*,  avec  ad.  =  Celui  au 
moyen  duquel  on  cloue,  à  PaW.  sans 
proposition. 

EX.  Clouer  qq.  ch.  i  une  muraille. 
aliqiwl  ad  parietem  cltivo  affigert^  a= 
Fie.  H  reste  cloué  sur  son  ouvrai, 
pemfs  afflxus  httrel.  Sa  maladie  l'a 
cloué  sur  son  lit,  Ittdo  cum  aUixit 
morbus. 

CLOUTIER ,  m.,  qui  fait  et  vend 
de»  clous,  clavorum  fab-er,  ri,  m. 
COACCUS-É,  ÉB,  adj,,  accusé 
sunou  plusieurs  autres,  con- 
schus,i,  m.  ;  périphr.,  iu  accusatio- 
ns partent  vocal-us,  a,  um. 

COACT-IF,  1VE,  ad}.,  qui  a 
droit  de  contraindre,  quicogendijus 
liabet. 

CO ACTION,  f.,  contrainte,  vio- 
lence, coact-m.ûs,  m. 

COADJUTECR ,  m. ,  COADJUTRI- 
CE,  f.,  qui  aide,  seconde,  adjut-or, 
oris ,  m.  ;  adjutr-ix,  icis,  f. 

COAGULATION  ,  f. ,  action  par 
laquelle  une  chose  se  coagule,  coa- 
gulati-o,  onis,  f. 

COAGULER  ,a.,  1.  (aire prendre, 
figer,  coagul-are,  cog-êre  (coig-i, 
coac-tum),  accus.  =  Coaguler  le 
lait ,  lac  in  duritiem  cog-t~re.  Ce 
qu'on  mêle  à  une  liqueur  pour  la 
coaguler ,  coagul-um,  i,  n. 

SE  coaguler,  r.,  prendre,  con- 
cresc-ere  (cre-vi,  cre-lum),  co-ire 
(eo,  il,  itum);  périphr.,  in  demita- 
tem  co-ire. 

COALIS-Ë,  ÉE,  parr.,  réuni  con- 
tre, compirat-us ,  conjurat-us.  s= 
La  Grèce  coalisée  ,  conjurata  Gra- 
cia. Peuples  coalisés  contre  un  au- 
tre ,  in  alternai  conjurait  populi. 

SE  COALISER ,  r.,  se  réunir  plu- 
sieurs contre....,  conjur-are,  con- 
spir-are ,  n. 

EX.  Ils  se  coalisent,  conspirant  ou 
conjurant  inter  te  (Sen.).  -  avec  qn., 
conjurare,  conspirare  cum  allguo; 
contre  qn.,  in  ou  advenus  aliquem. 
Handcs  coalisera ,  agmina  conjurata 
\Ov.\  ou  coniuralorum  manus.  On  se 
coalisera  contre  la  vertu,  contra  vlr- 
lutes  conjitrabltttr  (Sen.). 

COALISAT10N ,  f.,  liguo  de  plu- 
sieurs puissances,  conspirat-us ,  us, 
m.  ;  périphr.,  multarum  genlium 
advcrsùs  unam  coUl-o.  onls,  f. 

COASSEMENT  ,  m. ,  cri  des  gre- 
nouilles ,  ranarum  clam-or,  oris,  ou 
cant-us,  fis,  ni. 

COASSER ,  n.,  crier  comme  les 
grenouilles,  coax-are.  Les  gre- 
nouilles coassent  plus  qu'à  l'ordi- 
naire, vocales  sunt  ulirà  solitutn 
raïue  IPtln.). 

COCARDE,  f.,  nœud  de  ruhan 
qu'on  porte  au  chapeau ,  vitt-a,  x,  f. 

COCHE,  m.,  I.  ancienne  voilure 
Publique,  tned-um,it  n.  ;  périphr., 
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vectorla  rhed-a  ,  m ,  f.  ||  2.  bateau  de 
transport,  navlcularis  rhed-a.  ||  3. 
entaille  faite  dans  un  corps  solide, 
cren-a,  incisur-a,  m,  f.  |1  4.  truie, 
scrof-a,  ss,  t. 

COCHEMAR.  V.  Cauchemar. 

COCHENILLE,  f-,  insecte  d'Amé- 
rique dont  le  suc  donne  l'écarlate, 
coccinill-a,  se,  f.  (lat.  mod.). 

COCHER,  ra.,1.  qui  mène  no  co- 
che ou  un  carrosse ,  aurig-a,  se,  m.; 
rhedan-u.i.  essedari-us.  i,  m.;  péri- 
phr., eurrits  duct-or ,  oris,  m. =r  onc- 
tion de  — ,  aurigati-o,  ouis,  f.  Etre 
— ,  aurlg-are.  ||  2.  constellation, 
henioch-ns,  i ,  m. 

COCHET,  m.,  petit  coq,  gallina- 
ceus  pull-us,  i,  m. 

COCHON,  m. ,  jeune  pourceau, 
porcitl'us,  porcell-us,  i,  m.  =  Co- 
chon de  lait,  porcu*  laetcus ;  qui 
ne  tette  plus,  à  laate  deptdsus. 
Chair  de  — ,  suill-a ,  st,  f.  Elahle  à 
—,  suit-e.  li.  n.  V.  Pourceau,  pore. 

COCHONNERIE  (font.),  f.,  mal- 
propreté, spurcUi-es,  ei,  f. 

COCO,  m.,  fruit  du  cocotier, 
t'nrfic*  palrn*  pom-um,  i,  n. 

COCON,»*.,  coque  d'un  ver  à  soie, 
périphr.,  bombycis  follicul-us,  f,  m. 

COCTION,  f.,  action  de  faire 
cuire,  coctl-o,  onis,  f. 

CODE,  m.,  recueil  de  lois,  cod- 
ex, icis,  m. 

CODICILLA1RE ,  adj. ,  contenu 
dans  un  codicille,  codicillar-is.  is, 
e;  codicillari-us,  a,  um-,  périphr., 
quod  in  codicillis  contutetur. 

CODICILLE  ,  m.  ,  disposition 
écrite  qui  change  ou  ajoute  à  un 
testament,  codtcill-us ,  i,  m.,  codi- 
cill-i,  orum,  m.  pl.  =  Donner  qq. 
ch.  par  un  — ,  aliquid  conferre  co- 
dicillo,  codicillis  ou  ptr  codieillos. 

COÊRCIBLE,  adj.,  qui  peut  être 
ramassé  et  retenu  dans  un  espace, 
périphr.,  qui  In  loeum  cogi  potest. 

C02RCIT-IF,  IVE,  adj.  .qui  a 
le  droit  ou  le  pouvoir  de  contrain- 
dre, périphr.,coerecnd/rim  hab-ens, 
cnUs,  omn.g.,  ou  qui  coercendi  jus 
ou  vim  habet.  =  Pouvoir  — ,  coer- 
citi-o,  onis.  f. 

COERCITION,  f.,  pouvoir  de 
relenir  dans  lu  devoir,  coercUi-o; 
coercendi  vis,  vis,  f. 

COEUR,  m.,  I.  partie  noble  de 
l'animal  et  organe  de  la  vie,  cor, 
cord-is,  n.  qqf.  pris  pour  estomac , 
stomach-us,  i,  m.  =  Mal  de — ,  nau- 
sc-a,  m,  f.  ;  périphr. ,  cardiacus  morb- 
ux,  i,  m.;  anitnse  defecti-o,  onis,  f. 
Sujet  au  mal  de  —  ,  cardiac-us,  a, 
um.  ||  2.  Elément  sensible  de  notre 
être,  siège  de  l'àme  et  des  passions, 
anim-us,  I.  m.;  mens,  menl-is ,  f.; 
pect-us,  oris,  n.,  qqf.  cor,  cord-is, 
n.,  sin-its ,  us,  m.,  grcml-ttm ,  i, 
n.  ||  3.  aiïection,  tendresse,  anim-us, 
i,  m.',volunt-as,  atis,  f.;  studi-um,  i, 
n.||  4.  vigueur,  force,  courage,  har- 
d  iesse,  anim-us, i,  m.  ;  pect-us, oris, n .  ; 
spirii-us,  ûs,  m.;  vin-us,  utlst  f.  j 
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anfm-î,  orum,  m.  pl.  |j  6.  mémoire, 
memorï-a ,  *,  f.  §  6.  conscience, 
sentiments  secrets ,  pensées ,  anim- 
ai, i,  m.;  pect-us,  oris,  n.;  qqf. 
cor,  cord-is,  n.;  mens,  mettt-is ,  t.; 
cogita ti-o  ,  onis ,  f.  ||  7.  par  ext. 
point  central,  umbilic-us,  i, 
di-um,  i,  n.,  gén.,  ou 
um,  s'accordant  avec  le  nom; 
phr.,  médius  loc-us,  i,  m. 

EX.  i.  Palpitation  de  cœur, 
palpitatio.  il  a  des  palpitations  de  —, 
cor  illi  salit ,  exsilU .  pulpttut,  micat, 
ou  cor  faclt  artem  ludicratn  l'iaui. 
Parmi  les  organes  ,  le  -  meurt  le  der- 
nier, estteris  corruptts,  vitalitas  in 
corde  durât  (P/in.).  L'envie  se  ronce 
le  — ,  Invidia  suum  ipsa  cor  ettii.  J  ai 
mal  au— ,  doleo  corde,  ou  cor  wihi  do- 
it-1.  Cela  me  fait  mal  au  cœur,  id  mint 
nauteam  offert ,  facitf  movet,  indue u 
i  Cic).  celle  graisse  lui  a  soulevé  le  — . 
ista  plnguedo  movit  ou  excitai  it  ilh 
stomuchum(Pïtn.).  Il  faut  par  quelque 
moyen  lui  remettre  le  — ,  ahquo  renie- 
dio  marcescentem  ou  récente  m  stoma- 
clmm  reftcê're  ou  recreare  oportet. 

J.  Cœur  ouvert ,  apertusunimus ,  ou 
apertum  pce  tus.  —  serré  de  douleur 
et  de  tristesse ,  animas  sutmno  dolore 
ou  tmtrore  affectas.  -  enltommè  de 
colère  et  embrasé  d'amour,  animas  ira 
percitus  et  accenxus  amore  (Cic).  Tant 
de  Uel  cnlrc-t-U  dans  le  —  des  dieux  : 
tant. r iv  untinÂs  ,anlesiibtts  Irxl  Entre- 
tenir tes  amis  amicalement  ei  i  —ou- 
vert ,  cum  umicis  faniiliuriïsimc  et 
averio  pectore  zoltoqui  iCic.).  c'est  une 
chose  étrange  de  voir  jusqu'où  va  la 
malice  du  —  humain  ,  nt  'urum  quù 

f procédât  tmprobitas  cordis  hwnani 
.P/i'm.).  Former  de  jeunes  cœurs,  tenc- 
ros  animos  fingére  (.Cic). 

3.  Mauvais  cœur,  malus  animas.  De 
bon  - ,  libenter,  ou  Ubentl  aitimo ,  ou 
tumnio  studio,  ou  summâ  volutHate. 
Oc  tout  —,  toio  animo  ou  pectore,  ou 
egreqid  animi  al  icritatc  (de).  Je  oc 
puis  vous  le  recommander  de  meilleur 
—  ,  i//«;n  magis  ex  animo  commen- 
dare  libl  non  poesum.  On  doit  aimer  un 
ami  de  tout  son—,  amicus  per  se  asnart 
débet  toto  pectore  (Cic).  Son  —  est 
tout  a  moi,  comme  le  mien  est  tout  a. 
lui,  meus  est  illius  o'rtmus ,  quand o 
meus  illius  est  {Ter.).  Vous  vous  Lrorn- 
pezsi  vous  croyez  que  j'ignore  ce  qui 
se  passe  dans  votre  -  ,  errm*  ,  si  tut 
animi  ignarum  esse  me  putas  (  Ter. 1 . 
Il  n'ont  tous  deux  qu'un  —  et  qu'une 
âme,  uno  animo  vivuut,ou  vivunt*pon- 
junctisslmè,  ou  cohxrent  atnoo.  j'ai 
(  elj  à  -  ,  hxc  mihi  res  studio  eu.  ou 
id  est  mihi  cordi.  Gagner  tous  les  — , 
demercrl  sibi  omnium  umtrto*r  ou  al- 
llcére,  excitare  sindia  homlnum,  ot 
ad  se  allidre  voluutates  horninum 
Il  n'a  le  —  qu'au  jeu,arauni<«  ilh.; 
lotus  est  in  ludo.  ou  nil  nui  htdmn  co 
gilal.  J'enrage  de  bon  — ,  ttrifur  co, 
mihi.  Il  n'étudie  pas  de  boa  — ,  non  es 
illi  animus  in  litteris. 

4.  Homme  de  grand  ra*ur,  vir  mciryn 
fortique  anima.  Un  grand  —  ,  a  ni  tu  u 
fortis  excelsusque.  Qui  a  du  —  n> 
pas  de  tcle,  qui  animo  virili  est 
eonsllio  pueriU.  Homme  «uns  — ,  «/A 
jet- tus  animus ,  ou  qui  anituo  turc  a! . 
et  abjecto  est.  Perdre  —  ,  *nitno  r  : 
dere.  Reprendre  — ,  uttixtum  recipet 
ou  erigère  {Ter.). 

5.  Par  cœur,  memoriter.  Apprendr 

memortsB  traaere,  muna^rc,  ou  rt- 
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memCTiâ  complccti 
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«.  Qui  a  l«  rœur  sur  les  UWres ,  homo 
mertm  et  simples  (Cfc.).  Ouverture 
se—,  animl  condor.  Ke  vous  tiei  pas 
im  mi  *'t\  ne  voua  découvre  son  — 
M  si  vous  ne  lui  découvre*  le  voire , 
e  aakiiià,  iu\i  apertum  pce  ta  s  tideas 
tsxmque  otiendas ,  ml  fidum  habeai 
0e.\  Vous  coonaflriez  mieux  les  sen- 
Dtnenu  de  mon  —  ,  si  vous  étiez  i  Ro- 
vx.ubi  tnul.b  uottor  atque  Ulustrlor 
mi  in  te  animai  esset,  si  Romr 
S'enueienir  avec  un  ami  —  é 


-  ,  béero  cor  Je  fabulart  (Plaut.), 
Dira  voit  le  fond  des  — ,  Deus  intima 
Ttctorii  scrutfjtur.  Le  —  me  dit  qu'il 
■  unTfra  malheur ,  nescio  qttirt  ûro- 
fret*  auto  animas  prmsagU  muli(t.iv  ). 

I.LÏtaar»t,dil-on,au  cœur  de  la  Si- 
cse,  ÂXnam  utontsm  SicUix  unibUt- 
cmetuductrunL  Au  cœur  de  L'été, 
Kaliâ  gstule 

PUR  i .  Avoir  mal  <ru  cœur,  animo  lin- 
osL  Faire  lever  le  — ,  ttomachum  cir- 
cMstagêrc,  ou  nares  covragare.  J'ai  mal 
a»— ;  de  l'eau.  Je  «'en  puis  plus,  ani- 
*o  maie  tsl  ;  auuam  vehtn,  ausumptus 
im[Haut.).  =  ¥iG.  Cela  lui  [ail  mai 
W—  ,C.-à-d.  le  chagrine,  illud  hotte 
<î*ju  ou  maie  habet,  ou  angitur  aitùno 
9W<  ou  e<ï  de  rt  angitur  (Cie.t,  ou 


eorddiwm,  ai...  {Plaut.).  lten- 
»  j»ie  dans  son  —,  m  sina  gau- 


— ,  lut  voces  me 
t.  J'ai  cela  sur  le 
i  curé  est  ou  doter,  manei  alla 
rrpoitrtm  Vlrg.  :  Cela  me  peso 
«or  le  —,  dtud  me  am/it.  mit ,  cxcru- 
ciaL  11  est  dans  la  j o,e  de  ton  —  ,cor 
illius  Istttùâ  cumuuituT  ou  perfundi- 
tar.  U  a  le -gros,  itolore  xstuat.  Ouand 
je  (route  tonne  obère ,  je  m'en  donne 

*  —jon,  ttbi  qaid  met  tut  et  uncttus, 
*1  lotum  assuma  et  devoro(Uor.).=-y 
Boa  - ,  berugwuu.  Homme  qui  a  bien 
Me-,  komo  optima*  ,  humanissimus. 
Qaty-  de  roc,  duras  est  et  ferre  us, 
«o «f  îijjwi j  humanitatis  expert, ou ejf 
«rertaei/it ,  ou  i/fl  sint  in  corde  « ilex. 
Wt  (m.).  »  contre  -,  invité  ou 
?nnù<rr  ou  inique  animo.  Le  sage  seul 
■e  tut  nen  é  contre  — ,  toli  supicuti 
unuvqi!  n  miièl  facial  dolent.  Nous 
'•m  vous  et  moi  qu'un  —  et  qu'une 

camuncta  uobis  nier  nos  voiun- 
l9t*st,tii  ego  sutn  tu ,  ta  es  ego,  una- 
Jal  Mai <u  (Plaut.).  Si  le  —  vous  en 
**.n»e  juvat  ou  lu  bd.  Le  —  root  en 

?  or  ii/  rioi  arriseriê  ?  Je  itai  rien 
ta«i  —  que  votre  intérêt,  nihil  uti- 
WMt  lad  eu  mihi  antujulus.  J'ai  qq. 

le  —  que  je  AWrafe  dire  , 
"téet animo  qutdplam,  qaod  pro  ferre 
mnslm.  Ure  bien  avantuans  le  - 
*m.,sticui*i  in  medullisttc  vlsce- 
"to  hjrTtre  Cic  ).  C'est  l'ami  du—, 
J«tfu*r  m  mau  (  fer.).  Mon  -(  terme 
«feadress*  ,  lux,  ou  mearn 

■«dffiam,  ou  meu  nJÉ  (Cic.),  on  ani- 
*<  ni,  ou  animale  ml,  ou  antinula 
**»  ou  metan  cor,  ou  meum  me/, 
J  ueaat  cor  cul  un»  =  4.  F.n  homme 
•—./orMer.  Montrer  que  l'on  a  du 
"*»  «rrr,/m  jriw  «Ve  ou  pr«rare,ou 
tetàcitriuter  Donner  du  —au  ventre 

*  7*  .  tdntovfre  atieul  ttimulos ,  ou 
<s»to*  stanulos  in  peetore.t 
J  T&rare  alicui  animum,  ou  ad- 
«r>e  alacTiùuem,  ou  excilare  ail- 
ffm,  ou  '  ri<uHiore  oiicid  onimot. 
r«(jjn«  manieur  m»  me  qu'il  faut 
*»!r»f  plus  de  — ,  ron  ceaére  ma- 
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ou  Awfia  re&us  adeewria  pectora  oppo- 
nére.  Qui  a  le — haut  place  dans  la  basse 
fortune,  cui  res  angustx,  ingens  vero 
spiritus ,  ou  qui  uttlores  gerit  animo*, 
£ed  eu  fortunà  humlll  (Cic.).  Faire  con- 
tre fortune  bon  —  ,  in  re  malâ  animo 
bono  uti  (Plaul.),  ou  fortior  este  vla- 
dibus  suis  (0</.) ,  ou  supra  suos  dnlo- 
res  exsurgere ,  ou  fn  udversls  vulttan 
secundx  fortanx  gzrire  {L'a>.).  Il  faut 
taire  contre  fortune  bon — %standum 
est  contrà  res  adversas  (f/or.).  =  5. 
Dire  par  — ,  memoriter  recitare ,  pro- 
tusntiare ,  ou  ex  memoriâ  repotutre. 
Faire  diner  qn.  par  — ,  fraudare  ali- 
quem  ou  alicujtu  ventrem  cibo.  —  ft. 
Ouvrir  son  — ,  on  dire  ce  que  l'on  a 
sur  le  —,isUimos  animl  semas  ape- 
rire,  ou  aperire  se,  ou  expromére 
quui  se  m  tu mus,  ou  exprome~rc  pecio- 
re  consilta.  ou  nudare  animas,  ou  sto- 
machum Aelegëre.  =  7.  Au  —  de  la 
v.llc.  ïnllmâ  urbls  parte.  Dans  le  — 
du  rojaume ,  in  gremio  iitrpcrli.  Ils  ha- 
bilcnl  au  —  de  la  Grèce ,  Urxclx  um- 
bilicum  Incolunt.  L'ennemi  est  au  —  de 
la  ville .  in  suim  urbis  sunt  hoslet.  Le — 
d'un  arbre. arboris  meduUa(Plln.). 

C0FF1N,  an.,  pelile  corbeille, 
cophin-u»,  i,  m. 

COFFUE ,  m.,  grande  botla  en 
bois  ou  en  métal ,  otc-o  ,  caps-a  , 
x,  t.  —  Petit  — ,  capsul-a,  areul- 
a,  x,  t.  —  Qui  fait  des  —,  cap- 
sari-us,  i,  m.— fort,  c.-ù-d.  à  met- 
tre de  l'argent,  nrc-a,  m ,  I. ;  péri- 
phr.,  nummaria  iliec-a,  m,  t.  as 
Fio.  Le—  d'un  corps  humain,  cur- 
poris  humant  crûtes. 

COFFRET,  m.,  petit  coffre,  ar- 
cul-a,  r,  (. 

COGNASSE,  A,  fruit  du  cognas- 
sier, entone-um ,  i ,  n. 

COGNASSIER,  m., 
nea  mal-us,  i,  t. 

COG NATION ,  f.,  parenté  entre 
tous  les  descendants  d'une  même 
souche  ,  cognail-o,  onis,  t. 

COGNEE,  f.,  sorle  de  hache,  se- 
eur-ls,  bipenn-is,  is  (accus,  im,  abl. 
i),  f.;  asci-a,  x,  f.  =  Pelile  —  , 
securicul-a ,  x ,  f. 

COGNER ,  a. ,  frapper  pour  faire 
entrer,  lund-é're  (  tutud-i ,  tu-sum), 
puis-are,  off end-ire  [i,  fen-sum),acc. 

EX.  Cogner  un  clou,  cluvum  adi- 
gére.  —  à  une  porte,  pulsare  fores. 

Ss  cogiek,  r.,  se  heurter,  se 
alltd  -  ère.  =  Se  cogner  la  tèle 
contre  la  muraille,  1»propr.  caput 
parieti  impfng-ére,  ou  caput  ut  pa- 
rietem  illidêre  ou  allidêre.  2°  F1C, 
et  prov.  entreprendre  l'impossi- 
ble ,  operam  ludère  (7Vr.). 

COHERENCE,  (.,  liaison  entre 
Tes  pari  ies,  cohxrenti-a,  x,  f. 

COHEK-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
a  de  la  cohérence,  coluer-ens,  entis, 
omn.  g. 

COHÉRITI-ER ,  ÈRE,  m.  et  f., 
eohxr-es,  tdis,  m.  et  f. 

COHÉSION,  A  V.  Cohérence. 

C0Ra>RTE,  A,  bataillon,  cohors, 
cohort-it,  t.;  lurm-a,  m,  f. 

COHUE,  A»  assemblée  tumul- 
tueuse ,  clamosa  turb-a,  m,  t.;  con- 
ctonalis  clam-or,  oris,  ta. 

COI,  COITE  (fan».),  fc&n- 
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quille,  immobile  ,  placid-us,  a,  i 
Demeurer—,  placidus  et  immobila 
store,  n. 

COIFFE,  A,  couverture  de  tête, 
capitis  tegm-cn,  inis  ou  integument- 
um,  i,  n. 

COIFF-É,  ÉE,  part.,  compt-us, 
a,  uro.=Femme  — de  bandelettes , 
comà  vlttatâ  ou  vitiatts  capilhs  mu- 
fier.  Homme  bien— , qui  a  une  belle 
chevelure,  qraphlct  exsariatus ;  un 
chapeau  qui  le  coiffe  bien ,  egregii 
petasatus  (Plaut.).  Chien  bien  —, 
qui  a  de  belle»  oreilles,  Otite  au- 
ruus  canis.  —  FIG.  Homme  né  — , 
fortunx  Jilius  ou  dexlro  sidère  natal. 

COIFFER,  n.,  J.  couvrir  ou  pa- 
rer La  tête ,  caput  corn-ère  {psi, 
ptum),  ou  comam  compon-ère  \ 
ui,  pos-itum) ,  gén.  ou  dat. 

PUR.  Coiffer  une  femme,  i 
mulieri  caput  comire,  concinnart  i 
mam  ou  componère  capillos.  Ce  c! 
peau  vous  coiffe  bien  ,/iic  petasus  ce 
gruem  et  aptus  est,  ou  capiti  tuo  opta* 
tur  deceuter ,  ou  capot  decet  petasus. 

8£ COIFFER ,  r.,  arranger,  distri- 
buer ses  cite  veux  d'une  certaine 
manière,  cowi-i  {compt-us  sum)  ; 
pér  iphr.,  capillos  ont-are  ou  i»ii/ru- 
ere  \xi,  clam);  comam  di*pon-ére 
[pos-ui,  posit-utn);  caput  implic-arc; 
crûtes  dirig-ire  [direx-i,  direct-um). 

PJiiUEUes  sont  un  siècle  4  se  coiffer, 
dum  comuntur,  annas  est  (  Ter.).  — 
avec  des  rubans,  crinuli  villà  comas 
*trmgérc.  —  Y\o  et  K»m.  -  d'une  opi- 
nion, la  prendre  a  cœur,  imbtàere  opi- 
monem  aliquam,oa  uubuere  se  o/>*- 
uione  aliquâ.  —  de  qn. ,  ou  eu  être 
coiffé,  amore  alicujus  imanlre. 

COIFF-EUR,  EUSE,  m.  et  f.; 
qui  fait  le  métier  de  coiffer,  cinifl- 

0,  onis,  m.;  cinerari-us ,  i,  m., -a, 
x,  f.;  périphr.,  capillorum  conçut' 
nat-or,  oris.  m.  et  ornatr-lx,  teis,  f. 

COIFFURE ,  rv  l ,  couverture  de 
tête  ,  <  a  puis  integument-nm  ,  i,  n. 
H  2.  manière  de  se  coiffer,  comm 
luggesi-us,  us,  m.  I|  3.  action  de  se 
coiffer,  compMM,  as,  m.;  périphr., 
cowt»'  instructi-o,  onis,  f. 

COIN  ou  COING,  m.,  fruit  da 
cognassier,  cydoneum  ou  coioneum 
mal-um,  it  n. 

COIN,  m. „  1.  angle,  angul-ui, 

1,  m.  || 2.  lieu  retiré  ou  peu  étendu, 
angul-us,  i,secess-ui,  ust  m.  ||  3.  In- 
strument à  fendre  du  bois,  e«- 
ne-us,  i,  m.  ||  4.  Instrument  à  mar- 
quer, form-a,  not-a,  x,  f.;  /yp-tu,  I, 
m.  ||  b.  disposition  des  armées  ro- 
maines, cune-us ,  i,  m.  V.  ce  mot, 

D1CT.  LAT.-FRAHÇ. 

EX.  I.  Coin  de  l'œil ,  ocull  onmtlut. 
Qui  a  des  coins,  des  angles.  ajujuiar~lst 
is,  e;  ati{fulos-us  ;  angulatus;  périphr., 
angulls  incts-us,  a,  um. 

2.  Se  retirer  en  qq.  coin  du  monde. 
abire  ullquô  in  angulum.  Troi'vez-mol 
qq.  —  retiré ,  aliqucm  mihl  unnulutn 
eligas  reconaltum  atque  derelictum. 
Lui  qui  tout  a  l'heure  encore  se  voyait 
contester  ta  possession  d'un  miscraMo 
—  de  terre,  ille  modà  medlocrls  auguli 
non  sine  controversiJ  domlnus  (Lïv,). 

}.  Petit  coin,  cuneol-us,  i,  m.  Enfon- 
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cer  un  — ,  Fendre  avec  le  — ,  cuneare, 
accus.  Action  d'enfoncer  le-  ,  cunci 
coarctalio. 

4.  Monnaie  frappée  au  coin  public, 
numrnut  formd  pttblicd  percussus; 
argentum  signatum.  =  Fie.  Ouvrage 
marqué  au  Ion  — ,  optimx  notx  opus. 

PUR.  Regarder  du  coin  de  l'œil,  limis 
aspecturt  oculis.  Ne  bouger  du  —  du 
feu,  apud  carbones  astidêre.  Je  l'ai 
tiré  du  —  de  son  feu ,  illum  domo  eri- 
pui.  =  Faire  ou  donner  qq.  ch.  mar- 
qué a  son  -  ,  proferre  ahquid  ex  sud 
offleinâ  ou  ex  sud  monetà. 

COlNCI DENCE ,  f.,  état  de  choses 
qui  tombent,  c.-à-d.  qui  arrivent, 
en  même  temps,  congruenti-a,  x,  f. 
—d'événements,  rerum  concurs-us, 
ûs,  m. 

COÏNCIDER,  n.,  1.  s'ajuster 
parfaitement  sur  une  autre  chose , 
aptissime  accommod-ari ,  dat.  j|  2. 
avoir  lieu  en  même  temps,  congru- 
ire,  dat.;  périphr.,  simul  even-ire. 

CHOLÉRA  (t.  méd.),  m.,  violent 
épancheenent  de  bile ,  choler-a,  x, 
f.  Qui  y  est  sujet,  choleric-us,  a,  rnn. 

COL,  1.  partie  du  corps  qui  sé- 
pare la  tête  des  épaules»  coll-um,  i, 
n.  11  2.  par  ext.  vêlement  qui  le 
couvre ,  coltear-e ,  is ,  n.;  amicul- 
um,i,  n.;  périphr.,  eolU  amict-us, 
fis,  m.  ||  V.  Con.  ||  3.  fig.  passage 
entre  " 
f.pl. 

(  COLÈRE,  f.,  émotion  violente  de 
l'âme  contre  ce  qui  la  blesse,  ir-a, 
m,  f. ,  iracundi-a,  x,  f.;  stomach-us, 
i,  m.  =  Avec —  ,  irait,  ou  Irato 
animo.  Avec  trop  de  — ,  iracundiùs. 
Qui  est  en  — ,  ou  mis  en  —,  irai-us, 
a,  um.  Se  mettre  en  —,  irasc-i  ou 
stomach-ari.  Mettre  qn.  en  —,  ou 
faire  mettre  qn.  en  —,  stomachum 
alicui  facère  ou  movêre  ;  aliquem 
incit-are  ou  irrit-are. 

REM.  ira  est  plutôt  l'acte  même,  et 
iracundia,  l'habitude,  le  penchant;  ce- 
pendant ils  sont  souvent  confondus. 

EX.  Léger  mouvement  de  colère,  le- 
vls  tenuisque  iras  motus.— obstinée,  ira 
tatax.  —  apaisée,  ira  ftexa  ad  millus. 
—  dissimulée ,  ira  taclta.  De— ,prx  ira 
ou  iracumlê.  Transporté  de— ,  ira  ou 
tratundiâ  incitatus  ,percitus,  ardens. 
Oui  se  met  difficilement  «n  —,  in  ira 
ientus  [Ov.).  Sx  laisser  aller  A  sa—,  irx 
indulijcre.  Ne  se  mettre  qu'un  peu  en 
— ,  subirasci.  Couver  sa— ,gercre  iras 
plianbeas.  Il  a  dit  cela  pour  me  mettre 
en  — ,  hxc  sunt  ab  eo  dicta  ut  mlhi 
stomachum  faceret.  Décharger  sa  — 
sur  quelqu'un,  exercêre  iracundiam  in 
aliquem ,  ou  evomtre  in  aliquem  virus 
acerbitatls  su* ,  ou  in  aliquem  stoma- 
chum erumptre  (Cic).  Réprimer  sa  —, 
iram  continêre,  framjère,  minufre,  ou 
fr*  moderarl,  ou  comprimée  iras ,  ou 
irx  imperare.ouiracundiam  cohibire, 
viiict're.  Apaiser  sa  colère ,  tram pou- 
tre, ou  iram  mls%am  facSre.  Soulager 
sa  —  par  des  larmes ,  diflundtre  iram 
flcndo{Ov.).  Lésâmes  incultes  gardent 
longtemps  leur  — ,  feras  mentes  ira 
obsidet.  La  —  le  met  hors  de  lui ,  prx 
iracuitdiâ  apud  se  non  est.  La  crainte 
fait  taire  la  — ,  cor/if  ira  metu.  Je  ne 
puis  plus  contenir  ma  — ,  mettm  cor 
cumutatur  iril.  Je  ne  me  connais  plus, 
Lutta—  m'enflamme,  vix  sttm  corn- 
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potanimi,  ttâ  ardeo  iracuitdiâ.  Un  mo- 
ment de  répit  tue  la  —,  ira  interit  brevi 
mord.  Il  n  est  plus  en  —  ,  ou  sa  —  se 
calme,  ejus  ira  deferbuit.  Fprouver  ce 
que  peut  la  —  d'un  Dieu  offensé ,  senti- 
re  quid  valeal  ira  Ixti  Dei{Tib.).  Si 
l'on  considère  la  —  par  ses  effets  et  par 
les  maux  qu'elle  a  produits,  si  irx  ef- 
fectua malaque  inlueri  velis  {Sen.). 
La  —  soutenue  de  la  puissance  est  re 


doutable  comme  la  foudre ,  fulmen  est, 
ubi  cum  potestate  habitat  iracundia 
(Syr.).  Le  meilleur  remède  contre  la 
— ,  c'est  d'en  laisser  amortir  le  premier 
feu ,  maximum  remedlum  irx  dilatio 
est,  ut  prhnum  ejus  fervor  relangues- 
cal.  La  —  doit  être  notre  esclave  et 
non  notre  maître,  utendum  ird  non 
ut  duce ,  sed  ut  milite  {Sen.).  On  loue 
ce  trait  d'Archilas.  qui  étant  en — contre 
son  métayer,  lui  ait  :  Je  t'aurais  maltrai- 
té ,  si  je  n'eusse  été  en  — ,  illud  lauda- 
tur  Arthur,  qui ,  cum  villlco  factus 
esset  iralior:  Quo  te  modo,  inquil,  ac- 
cepisxem  nlii  iratus  essem  (Cic.)  ! 

PUR.  Oui  se  met  aisément  en  colère, 
stomachosus,  ou  prxceps  in  iram ,  ou 
irx  properus.  Qui  Tait  éclater  sa—,  haud 
disxlmulanter  iratus.  Lettres  emprein- 
tes de  —  ,  lltterx  stomachosiores.  Je 
lui  ai  écrit  en  — ,  ardentes  litleras  ad 
eum  misi,  ou  scripsl  ci  slomuchost 
Se  mettre  en  —  contre  qn. ,  cura  ali- 
quo  stomacharl,  ou  ardêre  iracundiâ  m 
aliquem.  ou  esse  iratus  alicui,  ou  ira 
incttari  in  aliquem ,  ou  excandescire  ; 
in  aliquem  invehi,  ou  efferri  iracundid 
in  aliqugn.  Meure  qn.  en  —  contre  un 
autre,  ut  oiuemf acéré  iratum  alteri.Hei- 
ire  les  frelons  en-,inc/farc  crabrones. 
La  —  de  la  mer ,  maris  rabies ,  fervor 
ou  txvttia.  La  —  des  vents,  veutorum 
irx  et  vtolentia.  Se  posséder  dans  la—, 
réprimer  sa  fougue  et  son  indignation  est 
le  propre  d'un  esprit  supérieur,  quùm 
sis  iratus.  tenêre  tn  sud  potestate  mo- 
tum  animt  et  dolorem ,  non  est  tnedio- 
crls  animl  {Cic). 

COLÈRE,  COLÉRIQUE ,  ad}., 
porté  à  la  colère ,  iracund-us ,  sto- 
machos-us,  a,  um;  irritabil-ls,  is,  e  ; 
périphr.,  irx  proper-us,  a,  um;  irx 
impati-ens,  entis ,  omn.  g. 

COLIFICHET,  m.,  bagatelle, 
babiole,  apin-x,  arum,  f.  pl.;  cre- 
pundi-a,  or  uni,  n.;nug-x,  arum,  f.  pl. 

COLIMAÇON,  V.  Limaçon. 

COLIN-MAILLARD,  m.,  sorte  de 
jeu ,  andabat-a,  x.  =  Jouer  au  — , 
andabatam  age're. 

COLIQUE,  f.,  douleur  aux  intes- 
tins, périphr.,  iules tim  morb-us,  i, 
m. 

EJf.  Tranchées  de  colique,  coli  tor- 
ment-a.orum,  n.  pl.— bilieuse,  choleri- 
ca  tormin-a,  um ,  n.  pl.  Avoir  la  — , 
ex  intestino  laborare,  n.  Sujet  à  la  — , 
collc-us ,  a ,  um. 

C0L1SÉE,  m.;  amphithéâtre  bâti 
par  Vespasien ,  amphitheatr-um  (i, 
n.),  à  Vespasiano  cenditum, 

COLLABORAT-EUR,  m.,  RICE, 
f.,  qui  travaille  de  concert  avec  un 
autre,  laboris sod-us,  i,  m.;  a,  m,  i. 

COLLATÊR-AL,  ALE,  adj.,q\\\ 
concerne  la  parenté  hors  la  ligne  di- 
recte. Parent  —  ,  transverso  gradu 
cognationis  alicui  )unct-us,  a,  «m. 
Ligne  collatérale ,  transversus  co- 
gnationis ord-o,  inls,  m. 

COLLATION,  f.,  i .  action  ou  droit 
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;  de  conférer  un  bénéfice,  légitima 

1  benefic'tl  collati-o,  onis,  (.  ||  2.  com- 
paraison de  la  copie  avec  l'original, 

j  collati-o,  onis,  f.  lj  3.  repas  léger, 

,merend-a,  ccenuUa,  m,  f.; 

j  sali-o,  onis,  f. 

COLLATIONNER ,  a.,  I 
parer  une  copie  avec  l'original, 
confer-re  (  routai- 1,  colla-tum). 

—  Collalionner  un  livre,  c.-à-d. 
voir  s'il  n'y  manque  pas  de  feuil- 
les,  foliorum  indices  recognoscère. 
||  2.  faire  un  léger  repas,  c< 
ari;  périphr.,  merendam  ou 
lam  sumêre. 

COLLE,  A,  matière  gluante  et 
tenace  qui  sert  à  joindre  les  surfa- 
ces, glut-en,  inis,  n.  ;  glutin-um ,  i, 
a.  =  Colle  de  poisson ,  ichthyocoll- 
o,  *,  f.  —  forte ,  faite  de  cuir  de 
bœuf,  taurinum  glutin-um,  i,  n. 

COLLECTE ,  f. ,  levée  de  deniers, 
collect-a,  x,  f.;  périphr.,  collata 
pecuni-a,  x,  t.;  pecuniarium  exacti- 

0,  onis,  f.  ||  V.  Quête. 
COLLECTEUR,  m.,  qui  fait  la 

collecte  des  impositions,  tributorum 
coact-or,  orts ,  m.  =  Etre  — , 
coactiones  argentarias  factitare. 

COLLECT-1P,  1VE ,  ad).,  fait  en 
corps,  collectlv-nSf  a,  um. 

COLLECTION,  f.,  recueil  de  cho- 
ses qui  ont  du  rapport  entre  elles, 
collectanc-a,  orutn,  n,  pl.  =  Faire 
des  collections,  passim  undique 
carpêre  et  colligere.  —  de  fleurs , 
collecti  flor-ts,  um,  m.  pl. 

COLLECTIVEMENT,  ad»., dans 
un  sens  collectif»  collectivo  sensu. 

COLLÈGE,  m.,  1.  assemblée  de 
gens  qui  font  partie  d'un  même 
corps,  collegi-um ,  i,  n.  [|  2.  lieu 
destiné  à  enseigner,  gymnasi-um, 

1,  n.  ;  schol-x,arum,  t.  pl.;  liltc- 
rarius  ludus  ,  f,  m. 

EX.  t.  Le  collège  des  augures,  colle- 
gittm  augurum.  Le  —  des  tribuns  du 
peuple,  tribunornm  plebis  collcgium. 
Le  —  des  cardinaux ,  sacerdotum  pur- 
puratorum  collegium. 

2.  Etre .  aller  au  collège .  ou  suivre 
les  cours  du  collège ,  in  scholis  versart 
ou  erudiri.  L'éducation  des — est  préfé- 
rable à  l'éducation  domestique',  pofior 
eruditio  in  scholis,  quàm  domi  {Quint. }. 

-COLLÈGUE ,  m.,  qui  partage  les 
mêmes  fonctions,  cotleg-a,  m ,  m. 

—  Se  donner  un  —,  colle gam  ùbi 
cooptare. 

COLLER,  a.,  joindre  avec  de  la 
colle,  glutut'are,  agglutin-are,  acc. 

EX.  Coller  deux  choses  ensemble, 
res  duas  coagmentare.  -  une  chose 
avec  une  autre ,  rem  cum  alià  conglu- 
tinare.  Celui  qui  colle,  glullnat-or,  oris. 
Etre  collé  contre  un  mur ,  muro  aflim. 
=  Fig.  Etre  collé  contre  la  muraille , 
c.-à-d.  n'en  pas  bouger  (en  parlant 
d'une  personne),  muro  se  ajllg&re.  Av<»r 
I  les  yeux  collés  surqn.,afioucm  defixis 
'  oculis  intueri.  Etre  collé  sur  «es  livres, 
i  libris  indesinenter  lncui*Mre,  n. 

COLLERETTE.  U  >•  ««rte  de 
collet  de  linge,  colleare  linteol-um, 
i,  n.  H  2.  enveloppe  des  fleura,  in- 
volncr'umt  i,  n. 
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COLLET,  m.,  l.  partie  de  l'ha- 
biUement  autour  du    cou,  colli 
m.  ||  2.  le  cou  lui- 
n-um,juqul-umf 
EX.  t.  Collet  de  pourpoint,  assuttan 
tkoraci  colli  tegmcn. 

1.11  m'a  pris  au  collet,  à  la  gorge, 
cillant  mihi  obstrinxU  (Plaut.). 

COLLET  DE  MOUTON ,  vervecis 
jcjj|-«m,  i,  d. 

COLLET,  m.,  filet  pour  prendre 
de*  animaux,  laque-us,  i,  m.  ;  tran- 
tean-a,  a?,  f. 

COLLETER,  a.,  prendre  au  col- 
let, collo  arrip-ère  (io,  ui,  rep-tum), 
accus. 

se  colletée  ,  r . ,  ? e  battre, 
inicr  se  luci-ari ,  dép. 

COLLETIN ,  m.,  pourpoint  sans 
manches ,  périphr. ,  nue  manicis 
ther-ax ,  acis,  m. 

COLLIER ,  m.,  ornement  de  cou, 
tarqit-cs  ou  torqu-is,  is ,  m.;  mom- 
ie, «.  n. 

EJ.  Collier  de  perles ,  monile  bacca- 
fxrs  ;  de  pierreries,  gemmation.  Qui 
ytr\r  un  — ,  turquat-us ,  a ,  um.  —  de 
ctoctuarmé  de  pointes  de  fer,  mill-us, 
i,  m.  Chien  qui  porte  le  — ,  canis  ar- 
vullat-tis .  m. 

COLLINE,  f.,  petite  hauteur  à 
pente  douce,  coll-is,  is,  m.  =  Pe- 
tite — ,  collicul-us,  i ,  m.  ;  aisée 
à  monter ,  elcmenter  assurgent.  De 
— ,  collin-us,  a,  um.  Vigne  sur  une 
— ,  coltina  rme-a  ,  es ,  f.  Montant 
d'une  — ,  eollis  acclivit-a$,  a  lis,  f. 
Pente  de  — ,  declivitas.  La  double 
— ,  Je  Pâmasse ,  Parnassia  rupes. 

COLLISION ,  f. ,  choc  de  deux 
corps,  eollts-us,  conflict-us,  ûs ,  m. 

COLLOQUE,  m.,  dialogue  animé, 
ctUoqai-um ,  i ,  n.  =  lis  ont  de 
Janzs  — ,  diu  colloquitntur. 

COLLOQUER,  a.,  placer,  collo- 
c~cre,  accus. 

COLLUSION,  f.,  intelligence  de 
deux  ou  plusieurs  parties  aux  dé- 
péri d'un  tiers,  collusho,  prxva- 
ncatk-o ,  onis  ,  f. 

£X.  Découvrir  b  collusion ,  collusio- 

<u  dt  i,  ,it  ce.  Il  ne  s'est  pas  ;<|>rrr>i  de 

-.  mm  s  nsit  uns  inier  nus  con- 
fd-re.  Qui  use  de  — ,  prxvaricat-or , 
erJlnor,  oris,  m. 

COLLUSOIRE,  ad!/.,  fait  par 
«îlasion  ,  collusorib  confect-us , 
s,  rot. 

COLLUSOI REMENT ,  adv. ,  par 
collusion ,  collusorie. 

COLLYRE  ,  m.  ,  remède  exté- 
rieur qui  s'applique  sur  les  yeux , 
nltyri-um,  i,  n.  S'en  servir,  llli- 
utre  collyrium  oculis. 

COLOMBAGE,  m. ,  rang  de  soli- 
des priées  à  plomb  dans  une  cloison 
de  charpente,  taurgerinus 
tUs,  m. 

COLOMBE,  f.,  pigeon, 
o,  a*.f.  De  — ,  columbin-us,  a,  um. 

COLOMBIER,  m.,  bâtiment  où 
Ton  nourrit  des  pigeons,  columba- 
rium, i,  n. 
COLON,  m.,  habitant  d'une  co- 

»,  i,m 
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COLONEL ,  m.,  officier  qui  com- 
mande un  régiment,  dux ,  duc-is, 
m.  =  Colonel  d'infanterie,  chi- 
liarchm;  legionts  tribun-us,  i ,  m.— 
de  cavalerie  ,  equitum  tributt-us,  i, 
m.  —  général  de  l'infanterie,  pc- 
ditum  magist-er,  ri,  m.  —  général 
de  la  cavalerie ,  magister  equitum. 
Faire  qn.  —,  legioni  aliquem  ou 
alicui  legïonem  attribuêre. 

COLONI-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
concerne  une  colonio,  colon-us, 
colonic-us,  a,  um. 

COLONIE ,/.,!.  personnes  que 
l'on  envoie  peupler  un  lieu ,  colo- 
ni-a,  x,f.\\  2.  endroit  où  s'établis- 
sent les  colons,  coloni-a,  » ,  f. 

EX.  Habitants  d'une  colonie,  colon-i, 
oritm,  m.  pl.  Ce  qui  concerne  une  —  , 
colon-us,  colonic-us ,  a ,  um.  Renfort 
d'une  —  ,colonix  snppkmenlum.  Eta- 
blir une  - ,  colonlam  comlituire  ou 
collocare.  Conduire  une  — ,  coloniam 
deducêre.  Nos  citoyens  sont  partis  pour 
fonder  des  colonies ,  in  colonias  cives 
nostri  profecti  sunt. 

COLONNADE ,  f.,  suite  de  co- 
lonnes servant  d'ornemei 
édifice,  perutyl-um,  i,  n., 
li-um,  i,  n. 

COLONNE,  f„  1.  pilier  cylindri- 
que ,  column-a ,  »,  f.  =  Petite  — , 
columell-a,  »,  f.  Fût  de — ,  s  cap- us, 
trunc-ut,  i ,  m.;  chapiteau  de — ,  capi- 
tul-um,  i,  n.  Espace  entre  deux  — , 
intercolumni-um,  i,  n.  Lieu  environ- 
né de — ,  peristyli-um ,  i ,  n.  Base 
qui  soutient  immédiatement  la  —  , 
bas-is,  is,  f.  Le  piédestal  de  la  — , 
stylobat-a,  se,  m.  Soutenu  de  —  , 
columnatus,  a,  um.  ||  2.  corps  d'ar- 
mée, agm-en,  inis,  n. 

EX.  I,  Colonne  torse,  columna  tor- 
tilis.  —  cannelée,  columna  striata.— 
composée  de  plusieurs  pièces,  columna 
structilis.  Rétrécissement  de  la  -  ,  co- 
lumna contractur-a ,  ar ,  f.  —  corin- 
thienne ,  dorique,  ionienne,  columna 
corinthta,  donca,  ionica. 

i.  L'armée  marchait  sur  trois  colon- 
nes ,  m  Mo  ugmina  divisus  exercilus 
iler  faciebat. 

COLOPHANE  ,  f.,  marc  de  la  ré- 
sine ,  terebinthina  resin-a,  »,  f. 

COLORER ,  a.,  revêtir  de  cou- 
leur, color-are;  périphr.,  colore 
imbu-ère  (  i,  tum)  ou  infic-ire  (io,  fec- 
i,  fec-tum),  accus. 

EX.  t.  Le  peintre  peut  colorer  une 
image  et  non  l'animer ,  imaginem  co- 
lorare pictor  pot  est ,  animare  non  po- 
tcsl  (Cic.).  Le  soleil  commence  à  — 
le  sommet  des  montagnes Jam  montium 
juga  colorât  sol.=  tic.  —  une  libéra- 
lité du  nom  d'obligation,  debiti  nominc 
Uberalitatem  colorare  (V.  Max.). 

P//n.  Colorer  une  infamie ,  la  couvrir 
d'un  prétexte,  turpitudini  rationem  ob- 
tendere.  —  une  faute  d'un  beau  pré- 
leite,  speciosum  culpx  nomen  obien- 
dire.  —  son  avarice  du  nom  d'écono- 
mie, avarltlam  parcimonix  velii  ob- 
tendire.  Le  jugement  discerne  les  vi- 
ces ,  de  quelque  manière  qu'on  les  co- 
lore, a;ii/«i  judkio  tnfttcata  vilia  no- 
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leur,  color-ari;  périphr.,  colorem 
duc-tre  (du-xi,  duc-tum) ,  indu-ire 
(  i,  tum). 

PUR.  L"arc-cn-ciel  se  colore  par  l'ef- 
fet des  nuages,  arcus  ex  nubibiut  effi- 
citur  coloratus.  Quand  le>  raisins  auront 
commencé  é  se  colorer,  quùm  uvx  va- 
riare  cœperint.  Raisins  qui  commen- 
cent à  se  — ,  uv»  varix  (Cu/o). 

COLOR-É,ÉE,  ad).,  qui  a  de 
la  couleur,  colora t-us ,  a,  um.  = 
Fie.  Apparent,  verisimil-is,  is,e; 
périphr.,  qui  veri  speciem  habet. 

COLORIER,  n.,  employer  les 
couleurs  dans  un  tableau  ,  colores 
induc-ire  {du-xi,  duc-tum),  dat. 

COLORIS,  m.,  résultat  de  l'em- 
ploi des  couleurs  dans  un  tableau, 
colorum  rati-o  ,  onis ,  t.  ;  colorum 
nex-us,  Us ,  m. 

EX.  Ce  tableau  est  d'un  beau  coloris, 
in  hâc  iabellà  aptitsimi  nectu.nnr 
colores.  Ce  tableau  est  sans — ,  hujut 
tabellx  linéaments  flos  et  color  de- 


COLORISTE,  m.,  peintre  qui 
entend  bien  le  coloris,  elegatu  co- 
lorum  disposii-or,  oris,  m. 

COLOSS-AL,  ALE,  ad}.,  de 
grandeur  démesurée,  cotoneus, 
colossic-us,  a,  um;  grand-is,  enorm- 
is,  imman-is,  is,  C. 

COLOSSE,  m.,  statue  d'une 
grandeur  démesurée ,  coloss-ui,  i, 
m.;qq.L  mol-es ,  is ,  t.  =  Grand 
comme  un  — ,  colosse-us,  a ,  um. 

COLPORTAGE ,  m. ,  métier  de 
colporteur  ,  ctrcumforanea  merca- 
tur-a,  x,t. 

COLPORTER  ,  a.,  porter  et  ven- 
dre des  marchandises  dans  les  foi- 
res, circumfer-re  (tul-i,  la-tum).  m 
FiG.  Colporter  un  bruit,  rumuscu- 
tum  circtimferre. 

COLPORTEUR,  m.,  qui  fait  le 
métier  de  colporter,  circumforaneui 
propol-a,  »,  m. 

COLSAT  ou  COLZAT.m.,  sorte 
de  plante ,  olearius  caul-is ,  is,  m. 

COLURE,  tu.,  chacun  des  2 
grands  cercles  qui  coupent  l'équa- 
teuret  le  zodiaque  en  4  parties  éga- 
les, colur-us,  i,  m. 

COMBAT, m.,  1.  action  d'attaquer 
et  de  se  défendre,  pugn-a,  »,  f.; 
certam-en,inis,  n.  |j  2.  guerre,  lutte 
générale  ,  pr*Ii-nm,  i,  n.;  pugn-a, 
»,  f.  U  3.  fig.  lutte,  résistance,  c ?r- 
latio,  contenti-o,  dimicati-o ,  l'iC" 
tatl-o,  onis,  f.;  renix-us,  fia,  m. 

EX.  i.  Combat  singulier,  singalaie 
certamen ,  ou  duorum  inter  se  pugna, 
cerlamen.  —  à  coups  de  poing  ,pugiht- 
ti-o,  onis,  t.  Qui  engage  un  —  a  coups 
de  poing,  pua-il,  ilts,va. —  de  gla- 
diateurs, glaaiatoria  pugna.  —  delà 
lutte,  pancratl-um  ,  i ,  n..  athletici  ou 
gymnici  lud-i,  orum,  m.  pl.;  luclaii-O, 
onis ,  f.  —  d'hommes  contre  des  betes , 
ludus  bestiuris  ;  qui  est  condamné  a  ce 

~2.  Comb^iicVè^equeslrij  pugna, 
ou  équestre  certamen.— à  pied ,  pea\t, 
tris  pugna.— naval,  navale,  classicum, 
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—  à  outrance ,  ptigna  sinè  missionepu- 

gtuita.  —  opiniâtre,  perlinax  certa- 
ine». Se  préparer  au  —,  expedirese  ad 
prxlium ,  ou  pugnt  se  accingére.  Pré- 
senter le  — ,  ad  pttgnam  provocare,  ou 
prxlium  inire ,  ou  tntlltuêre  tlbi  cer- 
tamen cum  hotte,  ou  adprslUtm  se 
exjwiirc.  Se  présenter 
certamini  ;  le  refuser, 
trectare  ;  l'accepter ,  <:,..„. 
ou  descendére  in  certamen  f  ou  in 
aciem  depngnationemquc  ventre.  Ten- 
ter le  — ,  certatnen  experirl;  prrlia  ou 
fortunam  prxlii  tenture  ;  I  engager , 
pi  <  l  un  ou  maniti  comerïre.  Se  reti- 
rer du  — ,  à  certamine  te  removért 
ou  pugnû  excedere,  n.  Rétablir  le  — , 
puijnam  iti\taurare,ovt  prxlium  redln- 
tegrare,  semvare  ,  ou  prxlium  resti- 
tufre.  User  tous  les  moyens  pour  atti- 
rer I  ennemi  au  —  ,  omnibus  rebut  in- 
tervire ,  quà  hostes  prodeant  in  aciem. 
Livrer  le  -  i  l'ennemi ,  cum  Aoa/e  con 

tare.  Mettre  hors  de  —  ,  ad  pugmun  in 
habitent  reddtre.  Oui  e*l  hors  de  —  , 
ad  vugnam  invalidai.  Dans  la  chaleur, 
au  tort  du  — ,  inter  iptam  dimicalio- 
vem,  ou  in  ardore  pitgnr.  Périr  dans 
le  — ,  //i  acte  occtdi  ou  cadfre.  Qui  ai- 
me les  combats ,  pr/tl  atar ,  ©rt«,  ta. 
Qui  est  sorti  vainqueur  du  — ,  hostium 


Combat  pour  défendre  sa  rie  et 
N  réputation ,  dimicatlo  capitis  et 
famae.  S'exercer  à  de*  combats  d  es- 

utiimorum  conter- 
tati-o,  onis,  r.  Il  Taudra  bien  des 
combats  pour  voir  la  fin  de  cette  allu- 
re, hxc  res  ningtti  certatithtis  fat  tira 
est.  —  de  rivalités ,  enire  le»  concur- 
rents, hanonaa  contenti-o,  onis,  f, 

PUR.  l.  Le  combat  fui  des  deux 
côtés  poussé  avec  vigueur,  ariter 
ntrinqttt  pugnntnm  e  t  (l.iv.).  Plus  le 
combat  fut  opiniâtre,  plus  la  victoire 
fut  glorieuse,  quanto  majus  prit  l  tu  m 
fuit .  tan  10  et  clarior  Victoria  (Just.). 
Quand  co  —  eût  cessé,  hSc  pugnû 
pugnjld  (/.if.).  =  2.  Le  — sur  terre 
eut  le  succès  du  —  naval,  fuit  terrestre 
prrlutm  eâdein  fotrttmà  quà  na- 
vali  prrlia  pugnultan  f  itérât  (Ju*t.  . 
Le  —  fut  longtemps  opiniâtre  et  dou- 
teux ,  aneipiti  prxlio  diu  utnite  aertter 
pugnatum  fait  (C.  Hep.},  Philippe  re- 
vint souvent  des  combats  couvert  de 
blessures,  Philtppum  txpevulneratum 
prxlia  remhere  (Just.).  =  3.  Il  y  a 
combat  de  vents,  confligunt  ventt.  Il  y 
a  entre  eux —  de  civilités ,  certant  in- 
ter se  otficUë. 

soldat  en 

',  ou 

cotiser lor  nul-,  s  ,  Hit  ,  m.  =  Les 
combattants,  prxliantet.  Dix  mil- 

co  rïi  1 1  "i  1 1  i  w  t  ^   ci  t*  ce    TTt  1 t 1 1  a  a  i'j a  a 
torum. 

COMBATTUE,  a.,  prop.  et  flg. 
attaquer  ou  soutenir  une  attaque. 
Cerf-are,  ûecert-are ,  pugnare,  de- 
pugnare;  périphr.,  prxlium  conter- 
ire  (tti ,  t. ua.. 

SYMT.  La  personne  ou  te  peuple 
contre  lequel  on  combat,  â  l'ai»/,  avec 
cum.  =  Le  temps  que  dure  le  combat, 
à  l'accu,  sans  prép.  —  La  manière 
dont  on  combat,  a  PubL  sans  prép. 

PMIl.  (ombaUre  armée  contre  armée, 
dit  un  -a  rv  ;  prxli-ari.  —  corps  i  corps 
et  de  pied  terme,  coliato  pede ,  colla- 


COMBATTANT,  m., 
état  de  combattre,  P"3 


battaient  a  pied  et  à  cheval ,  dimach-xi, 
arum,  m.  pl.  —  l'ennemi ,  cum  hoste 
pugnare  ou  certare  ou  cum  hotte  prxlio 
dimtcare,  ou  certamen ,  pttgnam  con- 
serêre  cum  hostlhut.  —  A  cheval ,  ex 
-  i  forces  égales,  compan 
,  ou  rquis  virtbus 
—  avec  succès ,  prospérant 
hostem  pugnam  facere.  — 
avec  désavantage,  muté  pugnare,  ou 
adverso  prxlio  titi.  —  avec  un  succès 
douieux  ,  ambt  /uè  cet  titre  —  pour 
sa  vie,  de  vità  dimtcare.  —  pour  sa 
patrie,  pro  patrtU  puqnare.  =  Fie. 

—  les  raisons  de  qn. ,  alicujui  rationcs 
aliis  hnpugnare  ralionibut.  — qn.  avec 
set  propres  raisons,  suo  sibi  gladto 
aliqutm  jitgulare.  —  une  opinion  par 
des  arguments, pttgnare  nttione contra 
opinionem.  —  ses  passions,  responsare 
cttpidinibus ,  ou  cupiilitates  refutare. 

—  son  ressentiment  par  sa  clémence, 
iram  clemenUù  refrxnure.  Il  a  com- 
battu longtemps  en  lui-même,  si... ,  diu 
deliberabtmdus ,o»i...  —  le  mal.  la  ma- 
ladie, luctari  morbo,  ou  impugnare 
morbum.  —  le  venin,  cum  veneuo  col- 
luctarl.  —  la  faim ,  sustentare  fument. 

—  le  froid  ,  maia  frigora  arcère.  Cho- 
ses qui  se  combattent ,  qui  se  repous- 
sent l'une  l'autre ,  ntter  se  pttrmantia , 
contraria ,  renugnantia.  Il  combat  par 
nécessité,  moins  pour  vaincre  que  pour 
terminer  la  guerre ,  necesiitate  coac- 
tit\  et  minus  cupiditnle  virtorix  qttâtn 
ftnem  bello  imponenâi  dettderio.pu- 
qnat  Uust.\  Les  consuls  ont  combattu 
avec  désavantage,  à  comultbut  mule 
pttgnatum  est  (Vie.)  Désespérant  de  la 
victoire,  ils  voulaient  mourir  en  com- 
battant ,  desperatil  Victoria" ,  in  mortem 
dtmicabatnr  (Patr.).  Vous  ave*  du 
longtemps  combattre  contre  l'injustice 
et  la  mauvaise  fortune,  dtù  titi  contra 
vint  et  for  lu  nr  injurias  litclandum  fuit. 

COMBATT-U,  UE.porL,  douteux, 
irrésolu,  anc-eps,  ipttv>.  i  i  .  es- 
prit — ,  curarum  animut  mstu  fluc- 
tuant (Vtrg.). 

COMBIEN,  adv. ,  1.  marquant 
la  quantité ,  le  nombre,  la  somme, 
quàm;  quantum  avec  lo  génitif  de 
la  chose.  Des  an  t  un  nom  de  cho- 
se qui  peul  se  dire  Krande,  quant- 
us,  a,  um.  Devant  un  nom  de  choses 
qui  peuvent  se  compter,  quoi;  quàm 
mult-'t,  qttoten-i,  x  ,  a.  Devant  un 
verbe  de  prix ,  quanti.  Devant  un 
adverbe,  qmàm.  Devant  un  verbe 
d'évaluation,  quamà.  ||  2.  marquant 
le  terme,  le  degré,  quàm  ;  quan- 
tum; quantopert.  Devant  un  verbe 
d'estime,  quanti.  Devant  un  adjec- 
lir  ou  un  adverbe,  quant.  Devant 
ua  comparatif,  quanti)  ma  gis,  ou 
quanti»  ?  avec  le  compar.de  la  chose. 
|t  3.  qqf.  employé  dans  le  sens  de 
combien  peu  ,  quolusquisque. 

SY!ST.  Combien ,  entre  deux  verbes, 
veut  le  second  au  subj. 

EX.  i.  Savez- vous  combien  on  a  don- 
né h  cet  homme  ?  %cisne  quantum  pectt- 
nixhttic  Itomini  duttim  fueritroa  scis- 
ne  qnanlù  pecitniâ  homo  htc  donatus 
fueritr  —  sont-ils?  ouof  tunl*  —  d'ar- 
pents, quolena  jugera.  —  de  fois, 
qno'iêt.  —  de  grands  crimes  n'a-til 
point  commis!  quoi  et  quàm  gravhper- 
petravtt  scetera!  —  il  a  éprouve  de 
calamités  incroyables,  ouoi,  quanta». 
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victoires  U  a  remportées  ?  guis  recen- 
sêre  queat  quoi  et  quant  ilùistret  vie— 
lorias  reftortarit  f  —  dluquietude  me 
donne  mon  fils,  quanta  me  curâ  et 
totllcltudim  alficit  nu  tut  T  De  —  est 
la  distance  d'ici  i  Paris?  quantum 
distat  hinc  Luletia  ?  —  cela  a- 
l-il  coûté  ?  ouowro  hoc  constUtt  r  Yoyex 
—  peu  m'a  coûté  cette  maison  vide 
qutm  parti  dont  um  liane  cmertm.  — 
iela  ?  quanti  habebo,  milti  indka , 
fuc  pretium7  —  y  a-l-il  que  vous  éle« 
reveuu  du  marché?  qunmdudkm.  é 
foro  advenisii  ?  —  y  a  l-il  qne  vous 
n'avez  mangé»  quàmprldem  non  edis- 
tt  ?  Dans  —  de  temps  >  qaanddf 

2.  Combien  s'égarent  les  esprits  1 
qitantùmanimit  errorii  iiteslt  Voyez — 
fclude  de  la  philosophie  est  désirable, 
vide  quantoperé  ex pt tendu  stt  philo- 
sophia.  On  vous  a  appris  —  j'ai  de  zèlo 
pour  défendre  votre  honneur,  ; 
re  ad  te  quantum  meum  siud 
stiteritdignitatis  tttx  defendendx.  ' 
ignorez  -  je  vous  aime ,  ignoras  t 
ou  quantum  te  amem.  Vojez  —  je' vous 
estime,  vide  qiuuui  sis  apud  me.  Je  ne 
puis  vous  exprimer  —  peu  je  les  esti- 
me ,  quàm  varvi  eos  faciam  dicére 
Hbl  neqttco.  Vous  n'ignorer  pas  —  vous 
êtes  de  mes  amis ,  tuié  sets  quàm  uut- 
mum  te  hubeam.  Cela  seul  prouve  — 
ceux  qui  aiment  sont  bizarres .  quàm 
tint  moroti  qui  amant,  *ei  ex  hoc  in- 
tetligi  potest.  Il  Jugera  —  il  y  a  peu 
d'orateurs,  quàm  pauci  sint  oratoret , 
ludicabit  -  cela  est  petit ,  quûmpar- 
:  m,  quant  exiquum ,  quàm  putillum, 
quam  tenue  illttd  est.—  plus  auréablcs 
seraient  les  philosophes  s  ils  un  taient 
Platon,  qttantô  magis  philosopht  delco- 
tarent,  si  Platonem  imitarentnr.  —  se- 
rait-il plus  é  propos  uc  faire  qq.  efforts 
pour... ,  quanti)  tutius  ett  te  q 
ad  td  dure  ut...  (Cic). 

COMBINAISON,  f.,  t. 
blage  et  disposition  de  plu 
choses  eotr 'elles,  rerum  inter  m 
copulati-o,  compotiti-o ,  onis,  t.  \\ 
2.  union  de  deux  corps  de  diffé- 
rente nature,  de 
un  nouveau  corps 
cou)  une  t  t-o,  onis,  f. 

COMBINER,  a.,  1.. 
un  certain  ordre ,  ordin-are ,  teieè 
coin  par-are ,  varié  compon-tre,  dis- 
pon-ére  (  pos-ui ,  pos-itam) ,  acc.  R 
2.  mélanger,  faire  une  mixtion, 
misc-êre,  permise-ère  {ai,  mis-tum), 
accus.  —  Combiner  des  substances 
différentes,  diversa  permiscire ,  ou 
rerum  a  omot        ot  w  me 

COMBLE,  m.,  1.  faîte  d'un  bâ- 
timent, cutm-en,  inis,  n.  ;  fattigà- 
um,i,  n.  ||  2.  ftg.  le  plus  haut 
point,  le  dernier  degré,  cumul-us, 
i,  m.  ;  fastlgl-um,  summ-um  ,  i,  n.  ; 
up-ex ,  icitj  m.;  summus  grad-u*  , 
as,  m. 

EX.  t.  11  voit  au  dessus  de  lui  les 
combles  des  édifices  de  la  ville,  fatti- 
gia  uupicit  urbit.  Le  vent  pousse  la 
flamme  dévorante  aax  combles  des  mai- 
son, i  n  i  ■.  edax  ad  fasllffta  sttmma 
vento  voh'itttr.  Ils  font  des  combles  co 
pente  pour  l'écoulement  des  eaux,  fas- 
tigin  fur  tant  procliiutlis  tecttt,  lit  slil- 
Ucidia  deducant. 

1.  Parvenir  au  comble  de  la  gloire  , 
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est  le  comble  da  bonheur ,  quoâ 
nsma  fe  lie  lias  est. 

PU n.  i.  Ken  verser  de  fond  en  corn- 
Ut,  radie  Hits  everiëre.  =  ».  Le  —  de  || 
:k>ire,  c nm  il.ua  gloria  {Liv.).  —  des 
WM,  bonorum  congeri-es,  ei,  f.  (C/.). 
Cr  qui  mel  le  —  à  son  bonheur ,  c'est 
qte...,Mc  supremus  ejus  fe  lia  loti  eu- 
tuiiit  accéda  ,  quôd...  Vos  lettres  ont 
m  le  -  à  ma  joie ,  tux  lillerx  cumu- 
lai mihi  guud'ù  attulcrunt  (Cic.ï. 
T«  mette*  le  -  a  tous  mes  plaisirs  , 
es  omnium  me  arum  volttp- 
(Ter.).  Se  croire  au  —  du  boo- 
t  ur,  ,<  ;.'  ;>  ,  te  //(•;,  'a  <  n  !  M  OUiSh 
f/re.  Je  suis  au  —  du  boudeur ,  mihi 
psrta  ctt  immortalUas  (Ter.).  Qui  est 
<a  —  des  honneurs,  oui  altlssimum 
ùipalaii*  grttdam  obttnet(Cic.).  Mettre 
h  —  i  ses  bienfaits ,  sua  bette  facta  eu- 
malare  (Haut.).  Atteindre  le  — de  la 
perfection ,  pervenire  ad  culmen 
Nul).  C'est  le  —  de  la  perfection  que 
inir  atnsû..  ,hxc  facere,  cumulutx 
ririatis  est.  Ce  qui  est  le  —  de  l'info - 
«ne,  quo  nihil  probrostus.  Qui  est  au 
-  i- .-*#>»  toeui,  volorum  compo$.  Ar- 
mer au  —  de  ses  désirs,  votorum 
assequL  Le  comble  de  tous 


les  nuui,  exiremum  malorum  ont- 
tàjiu.  11  m'est  arrité  pour  comble  do 
niilbeur. acceuit  la  cumulum  mherlx, 
quùL..  C*et4  le  —  de  mes  malheurs, 
i  l  eM  miserrimum 
(Cic). 

LE,*/)., 
comble,  cumula  l-us  ,a,  um;  péri- 
phr. ,  crnimlotè  pleii-tts ,  a  ,  rnn.  =s= 
rte.  La  mesure  est  — ,  c.-ù-d.  les 
crimes  ont  comblé  la  mesure,  ice- 
lera  scelcrd-us  cumuluta  ,  ou  vilio- 
rum  me rts  or  a  cumul  attnr  ,  ou  accr- 
tet  faciitonem  quant  us  este  potes  1 1 
09  centsem  ad  sttprcmum  cit. 

COMBLEMENT,  m.  ,  action  do 
combler»  cnmnlati-o ,  onis,  f. 

GOMDL-Ê,  BE,  part.,  rempli 
jusqu'au  comble,  euptnlat-us  ,  a, 
IG.  —  île  rtdiewe!»,  rc  fur- 

iio  cumulants ,  ou  Ustitiâ  perfusus. 

COMBLER ,  a. ,  remplir  jusqu'au 
comble ,  cumul-are. 

ST.\T.  L'oblel  que  l'on  comble,  à 
Ticcus.  =  Celui  au  moyen  duquel  on 
c^We.aluA*. 

PU  H.  Combler  de  terre  un  abîme, 
krrm  couteau  voragincm  es p  1ère.  — 
des  raUees.  mquare  vulles  >  PU».).  — 
•'':■»  foivs ,  fossas  eomplêre  (Cxs.y. — 
le»  travaux  ,  la  tranchée,  complanare 
evera  nirt.)  sa  Pic.  —  qn.  de  biens, 
e^iminears ,  de  faveurs ,  aggerëre  boita 
A  aliqnem  ,  ou  wtnère  aliquem  opi- 
**» .  ou  ettmulare  uliauem  bonis ,  ou 
minus  beneficus  aliquem  omare. 
Votre  nu  mi  bienfaisante  m'a  plus  que 
rwBï4e  ,  satis  supeume  me  bcnigiutus 
ti*  diLwit.  Les  Dieux  nous  ont  corn- 
:  -  bienfaits,  nn'iarif'in  JK'vrutn 
no»  tumtt*  mstritcli  et  ornatL 

COM  Bl'STIBLE ,  adj. ,  propre  à 
♦ire  brûlé,  péripnr.,  ad  exardts- 
eendmn  fa  Mis,  H  ,  e.  =  Malréres 
eofnlrosiibb**,  arida  ignls  alimcut-a. 
oram,  n.  pl. 

COMBUSTION,  f.,  i.  action  de 
brûler,  comtntsti-o,  onls,  f.  ||  2. 
fig.  désordre  ,  révolution ,  rerum 
pertarbati-o ,  ouis,  f.;  tes  turbidx. 


COM 

f.  pl.  =  Mettre  tout  en  — ,  omnia 
armii  tumultuque  miseère.  Tout 
l'état  est  en  — ,  flagrant  omnia , 
ou  respublica  atroclssiml  agltatttr. 
Toute  l'Italie  est  en  — ,  Ma  Ualia 
ardet. 

COMEDIE ,  f.,  pièce  de  théâtre, 
dont  le  sujet  est  ordinairement 
gai ,  comadi-  ; ,  f. ,  fabut-a,  a,  f.; 
piriphr.,  actio  sceux,  ou  ludisce- 
nici.  De  la  — ,  comic-us ,  a,  um. 

EX.  Jouer  une  comédie,  coma- 
diam  agére.  Honorer  de  sa  présence 
ono  — ,  condecorare  ludot  scenkeos. 
La  —  a  réussi ,  slettt  fabula.  La  —  n'a 
pas  réussi,  fabula  non  sletit.  Vue  rail- 
lerie line,  agréable,  ingénue  et  plarsan- 
le  est  semée  dans  relie  — ,  génère  jet- 
candi  eleganti.  tsrbano,  tnqettiaso,  fa- 
ceto  comadla  illa  n  ferla  est  (Ctc).  st 
Fie.  Jouer  la  — ,  c.-a-d.  feindre,  ludos 
prxbère  .ouarttficio  slmulalioiùs  uti. 
Alin  que  rien  ne  manquât  à  la  — ,  ne 
quld  seenm  déesse  t. 

C0MËD1-E.N,  m.,  ENNE,  f., 
qui  joue  sur  le  théâtre,  comard-us, 
mlm-us ,  scente-us,  t,  m.  ;  Imtri-o, 
ouïs ,  m.  ;  mlm-a .  m,  f.  as  En  — , 
comœdici;  mhnlcè;  comlct. 

EX.  Comédien  qui  ne  sait  pas  son 
métier,  inexercitus  Mstrlo.  berenir 
un  excellent  — ,  ad  prlmos  pervenire 

^onr^-/o^.  Troi]|H'  <lt<  —,  s<:ni't<  >  nitii 
qrex  Chef  de  —  ,  archlmlmus.  =  Fie. 
Vous  Mes  un  — ,  non  es  quod  simulas 
ou  mieux  quem  simulas  (  s.-enl.  te 
essr).  Don  —,  occultas  ac  subdolus  fln- 
gettdis  virtutibus,  ou  veri  pcrtonatui 
nomo ,  ou  CHjuslibet  rel  Simulator  ac 
dissimulator. 

COMESTIBLE,  od5„qui  so  peut 
manaer ,  edul-is,  is,  e. 

COMÈTE,  f.,  corps  lumineux 
qui  parait  dans  lo  ciel  arec  une 
traînée  de  lnmière,  comet-es  et 
comet-a,x,  m.;  peTlphr.,«c/ta  co- 
mètes. 

COMICES,  m.  pl.,  assemblée 
du  peuple  romain  dans  le  champ- 
de-Mars,  comiii-a,  ortan,  n.  pl. 

COMIQUE  ,  ad].,  i.  appartenant 
à  la  comédie,  comic-ia,  a,  um.  [| 
2.  par  ext.  plaUant ,  facet-tts ,  le- 
pid-us,  a,  um;  périphr.,  non  illepUL. 
us.  a.  um. 

COMIQUEMENT ,  adv.,  1.  (Tune 
manière  comique,  comice.  J|  2.  plai- 
samment, facetè;  ridicule. 

COMITE,  m»,  réunion  des  mem- 
bres d'une  assemblt-c,  commis  pour 
I  examen  d  une  affaire,  consess-us, 
ùs,  m. 

COMMANDANT,  m.,  qui  com- 
mande ,  prsrfect-us  ,  i ,  m.  =  Com- 
mandant d'une  année,  exercitUs 
dux,  imperaior.  —  d'une  flotte, 
elassi  prrfectus. 

COMMANDE,  f.,  ouvrage  eom - 
mandé ,  imperatum  op-ns ,  erts,n. 
V.  Commission.  —  Fie.  Maladie  de 
— ,  fi  et  us  morb-us,  i,  m.  Larme» 
de  — ,  jttSSX  lin  rttrtt.T  ,  f.  pl. 

COMMANDEMENT,  m.,  I.  ordre 
donné,  jttsi-nm,  mandat-um  ,  prar- 
eept-am,  t,  n.;  prxicripti-o,  ouïs, 
f.  U  2.  pouvoir  de  commander ,  im-  't 


COM 


199 


peri-um  ,  i ,  n.;  jus,  jur-is,  n.  ;  po- 
test-as.atis ,  f.  n  3.  charge,  impe- 
rhum,  i,  n.  ;  mim-u*,  eris,  n.;  prm- 
fectur-a ,  te,  f. 

EX.  I.  Commandements  de  Dieu, 
Dei  prsecepla.  Exécuter  les— ,  Imperia. 
exsequl ,  ou  Imperata  facëre ,  ou  ju.ua 
peragere  {Vira.}.  Je  vole,  quand  il 
faut  exécuter  les  -  de  mon  maître, 
nou  soleo  somnlculosi  beri  Imperia 
persequi  iPluut.).  Je  n'ai  osé  contre- 
venir a  voue  -  ,  nihil  adversùs  edic- 
nrm  tuum  facère  sutn  ausus  (Ter.). 
Venir  au  -  de  qn. ,  vettire  alUujus 
jttssu.  V.  Ordre. 

2.  Ils  aiment  mieux  mettre  tout  en 
combustion  que  de  se  défaire  du  com- 
mandement, omnia  permUcêri  malunt 
aufim  imperlum  dimiliëre  [Cxs  ).  Oler 
a  qn.  le  —  ,  alicut  abrogare  unperium. 
Donner  le  —  de  l'armée  a  qn.,  aliquem 
cxercitul  prxflcëre  ou  prxponére. 
Le  lui  proroger  pour  une  année,  ali- 
quem tn  imitant  propagure.  S 
— ,  tnjussu  meo  (Ter.). 

pan.  I.  Dieu  nous  dérend 
de  cette  vie  sans  son  commai.», 

Deus,  injussu  hine  nos  suo  demi- 


grare.  Observer  les  —  de  qn  .  alicul  pa- 
rère. —  Fie.  Il  a  les  larmes  i  comman- 
dement, justx  prosiliunt  illi  Uicnjmx. 
Il  a  le  mensonge  à  —,  habet  in  exptdiio 
mettdacium. 

5.  Les  Bretons  lui  avaient  doinlff  lumo 
la  conduite  de  la  guerre  et  le  —  de  l'ar- 
mée, Brttamni  hune  loti  bcllo  Intpe- 
rloque  prxfeccrant  (Cms.).  V.  Pou- 


COMMAND-Ë,  ÉE,  part.,  t.  qui 
a  reçu  ordre  ,  juss-us  ,  a ,  um.  x= 
Commandé  de  faire  qq  ch.,  jussus 
faeére.  ])  2.  dont  on  a  reçu  l'ordre, 
juss-us ,  tmperat-its ,  a,  «m.  Faire 
ce  qui  est  —,  imperata  faccre.  |J 
3.  flg.  dominé,  infen-or,  or,  ut; 
subjac-ens,  enns.  omn.  g.  sa  Pkino 


gio  p  tant  lies. 

COMMANDER,  a.,  f.  donner 
des  ordres ,  Imper-are ,  prxcip-cre 
[lo,  cep-l,  cep-tum) ,  jub-êre  (Jm 
jus-sum).  ||  2.  avoir  l'autorité, 
etse  {fui,  sans  sup.).  ||  3.  dominer, 
dépasser ,  tmmu»-ëVe  («I ,  sans  sup.), 
impend-êre ,  dat.  ||  4.  faire  faire, 
imposer,  imper-are. 

S  TXT.  L'objet  que  l'on  commande, 
h  Vaccus.  ea  La  personne  à  qui 
l'on  commande,  au  dat.  =  Le  verl«j 
suivant,  au  subjonctif  avec  ut,  sll 
s'agit  d'un  résultat  à  obtenir;  avec  fie 
s'il  s'agit  d'un  résultat  a  éviter.  =/iEJf. 
Avec  le  verbe  jubire,  la  personne  a  qui 
Ton  commande,  se  meta  Vaccus  ;  ie 
verbe  suivant  à  Vinfln:,  mieux  qu'au 
subj. 

EX.  t.  Je  voos  commande  de  parler, 
fnbeo  le  loqul  mieux  que  ut  loqaaris. 
Il  ordonna  a  ses  soldats  de  ne  pas..., 
jussil  mUltibus  ne..  (Cr*.).  - 
mande  avec  hauteur,  ' 


2.  Commander  nne  armée ,  exercitui 
prxesne.  —  une  place  ,  in  oppido  esse 
in  stunmo  ou  cum  stimnto  imper io ,  ou 
exercire  regnum ,  imparltam ,  ou  ali- 
cut loco  prxsidère,  ou  summum  re- 
rum udministrare.  =  Fia.  —  à  ses 
passions,  ciqti  Htatibits  imperure,  ou 
cupiditates  refrmare. 

3.  Hauteur  qui  commande  la  plaine, 
eplanitie  collls  editus.  La  citadelle 
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commande  la  Tille,  arx  urbi  imminet 
ou  insidet  ou  arci  urbs  subjacet,  ou 
arcem  urb*  despectai.  —  3o  galères, 
triginta  trirèmes  imperare. 

SB  commander,  r.,  1.  comman- 
der à  soi-même,  à  ses  passions,  si- 
bi  imper-are.  |j  2.  être  commandé, 
Imposé,  imper-ari;  pracip-i  (cept- 

Ut  si  un). 

EX.  i.  Se  commander  à  soi-même  est 
la  souveraine  puissance,  sibi  imperare 
summum  imperiumest. 

2.  La  confiance  ne  se  commande  pas, 
non  imperatur  ftdes. 

PUR.  i.  Qui  sait  se  commander,  sui 
ou  cwfmf  comp-os,  otis,  m.  et  f  Qui  ne 
peut  se  - ,  incontinent  sut.  Elle  sut  se 
— ,  sibi  fuit  moderatrlx.  Il  en  est  qui 
savent  commander  au i  autres,  sans  sa- 
voir —  a  eux  marnes,  qui  allis  impera- 
re nôruni  sxpé  sibi  ipsis  nequiverunl 
imperare.  =  2.  L'amitié  ne  se  com- 
mande pas ,  elle  s'inspire,  sponte  et  in 
jussi  amîcitiam  percipimus. 

COMME,  1.  adverbe  de  compa- 
raison ,  ut;  uti;  quemadmodùm;  ve 
lut.veluti;  sicut;  sicuti  ;  perindè 
ut  ou  ac  devant  une  consonne, 
atque  devant  une  voyelle.  ||  2.  par 
exemple,  exempli  causa  -,  verbi  gra 
tiâ.  H  3.  presque ,  pene. 

EX.  Les  méchants  comme  les  bons, 
juxla  boni  malique.  —  on  dit,  ut  dici- 
tur,  ou  ut  aiunt.  Poursuivez  comme 
vous  avez  commencé,  perge  ut  cœpisti. 

—  la  chose  le  demande,  prout  res  pos- 
tulat. J'ai  parlé— je  pensais,  dixi  non  se- 
cusac  sentiebam.  Cela  s'est  passé —je 
vous  le  dis,  hac  facta  sunt  perindè  ut 
loguor.  —  il  faut,  rectè,  ou  ut  par  est. 
Louer  qn.  —  il  le  mérite,  aliquem  tau- 
dure  perindi  ac  meretur;  aliquem 
laudare  pro  meriiis  Je  sors  de  ce 
monde  —  d'une  hôtellerie ,  ex  vita  istâ 
discedo  tanqumn  ex  hospitio.  —je  le 
devais,  pro  eo  ac  debui.  Je  le  considère 

-  mon  pére,  palris  loco  mihi  est.  On 
l'adore  comme  une  divinité,  numinis 


3.  Il  semblait  comme  mort ,  mortuus 
pené  ou  quasi  mortuus  videbatur.  — 
si ,  périme  ac  si  ;  non  seciu  ac  si;  iux- 
ta  ac  si.  le  l'aime  -  s'il  était  mon  frè- 


re ,  Aune  amo  perindi  ac  si  meus  (ra- 
ter esset.  Se  servir  d'une  chose  —  si 
elle  nous  appartenait,  re  uti  prosuâ. 
Je  lai  élevé  dès  son  enfance,  je  l'ai 
aimé  —  mon  fils,  —  s'il  m'eût  apparte- 
nu, hune  eduxi  è  parvulo ,  habui  pro 
t'ito,  amavl  pro  meo. -s'il  s'agissait  de 
votre  intérêt  ou  de  votre  honneur,  quasi 
tua  resaut  honoragerelur.—$\  ce  n'était 
pas  un  excellent  général  !  perindè  quasi 
"on  esset  praslanllsslmus  imperator  t 
—  si  vous  ne  le  saviez  pas  I  quasi  verô 
vescias  /  —  si  j'eusse  dû  les  aller  trou- 
ver, et  que  ce  n'eût  point  été  à  eux  de 
venir  A  moi ,  quasi  ego  verà  ad  illos , 
non  illi  ad  me  ventre  dcbuerlnt  (cic). 

comme,  conj. ,  |.  lorsque,  au 
moment  où,  cùm;  quandb.  H  2. 
parce  que,  puisque ,  quùm ;  quo- 
mam;qnia. 

REM.  Dans  le  premier  sens,  le  verbe 
Fe  met  au  subf.  s  il  s'agit  d'ene  époque 
indéterminée, et  à  IW.  s'il  s'agit  d  une 
époque  très  précise.  =  Dans  le  second, 
toujours  au  subi  ||  V.  Burnouf,  quùm. 

EX.  Comme  il  était  sur  le  point  de 
partir  pour  Rome ,  cùm  jamjnm  pro- 
feclurus  esset  Romam.  —  on  le  menait 
ou  supplice ,  cùm  ad  moriem  ducere- 
tur. 
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2.  J'espère,  comme  vous  l'aimez  beau- 
coup ,  que  vous  veillerez  é  ses  affaires , 
futurum  cottfldo ,  pro  luâ  ergà  itlum 
benevolenliâ,  ut  ejus  negolia  cures  di- 
ligenter,  ou  quùm,  quonlam,  ou  quia 
eum  mirifice  diligas ,  spero  te  ejus  ne- 
golia curaturum. 

comme  répété,  de  même  que, 
quemadmodùm,  ut. 

EX.  Comme  le  feu  éprouve  l'or ,  de 
même  l'adversité  éprouve  l'homme 
courageux  ,  m  ou  quemadmodùm 
ignis  aurum  probat,  sic  ou  i(d  miseria 
fortes  vlros. 

COMMÉMORAT-IF,  IVE,  ad)., 
qui  rappelle  le  souvenir,  quod  rei 
memoriam  rénovât. 

COMMÉMORATION  ,  f.,  action 
de  rappeler  le  souvenir,  commemo- 
rati-o,  menti-o  onis,  f. 

COMMENÇ-ANT,  m.,  ANTE,  f., 
qui  est  encore  aux  premiers  élé- 
ments d'une  science ,  elementari-us, 
a,  um  ;  tir-o,  onis,  m.;  rud-is,  is, 
m.  et  f. 

COMMENCEMENT ,  m.,  1.  pre- 
mière partie  ou  principe  d'une  cho- 
se, principi-um,  initi-um,  primordi- 
um,  i,  n.  ;  ors-us,  us,  m.  ;  périphr., 
prima  oiig-o,  inis,  f.  |j  2.  élément, 
rudiment-um,  i,  n. 

EX.  i.  Au  commencement  de  son  ré 
gne,  initioregni  ou  inter  initia  princi- 


COM 

EX.  1.  Commencer  son  récit  à  h 
naissance  du  monde ,  ab  origine  ; 
luxrratioiuan  incipire. 

2.  Commencer  cl  achever  une  t.« 
insliluére  signum  et  perficère.  Achever 
ce  que  l'on  a  commencé ,  rem  institu- 
tam  abiolvere. 

PUR.  i.  Refaire  mieux  ce  que  l'on  a 
mal  commencé ,  in  melius  sua  orsa  re- 


B'rc,  tnmurcgnt  vu  uucr  imita  prmci- 
palûs.  Le  —  des  choses,  rerum  pri- 
mordia. —  du  monde,  mundi  prima 
origo.  —  d'un  discours ,  orationls  pri- 
mordium.  —  d'un  ouvrage ,  operis  in- 
cœptio.  —  de  la  vie ,  lucis  rudhncn- 
tttm.  —  d'un  art,  d'une  science ,  ai  lis, 
disciplina  rudimenlum. 

PUR.  i.  Au  commencement  du  prin- 
temps ou  de  l'été ,  tneunte  vere ,  ou  pri- 
ma asiate.  C'est  11  le  —  de  mes  mal- 
heurs, hine  prima  mihi  mali  labes. 
Depuis  le  —jusqu'à  la  fin ,  d  capile  its- 
que  ad  calcem(Plaut.),  ou  à  carceribus 
ad  mêlas  (!'<ur.),ou  à  calce  ad  carce- 
res.  En  être  au  -  d'un  ouvrage ,  opus 
incipére,  inchoare.  La  fin  répond  au-, 
primis  congruunt  ullima  (T*r.\  Tout 
ce  qui  a  eu  un  commencement  prendra 
fin,  cujus  principium  aliquod  fuii,  ejus 
necessc  est  esse  extremum  (  Cic.  ).  Il  a 
de  fort  bons  commencements  dans  les 
sciences ,  opllma  in  scieniiis  fecit  fun- 
damenta .ou  optimis  imbutus  est  dé- 
mentis {Lie).  Je  vous  dirai  tout  depuis 
e  —  .rem  omnem  à  prlncipio  awiies 
Ter.).  Les  avantages  de  la  beauté  et  de 
a  fortune,  ayant  eu  un  —,  auront  aussi 
une  Un,  corporis  et  fort  un*  bonorum 
uti  inilium,sic  finis  erit  (Sali.).  La 
grandeur  des  Athéniens  n'eut  pas  des 
commencemenis  obscurs  comme  celle 
des  autres  peuples,  Athenienses  non 
ut  estera  génies  à  sordidls  principiis 
ad  summa  crevire  (Just.).  Tel  fut  le 
—  de  mon  affection  pour  vous,  noster 
in  te  amor  ab  his  vùlils  profectus  est 
(Cic.l. 

COMMENCER ,  a.,  t.  donner  un 
commencement,  incip-ire  (io,  cep-i, 
cep-tum);  incho-are;  ord-iri,  exord- 
irl  (or-sus  sum)  ;  aggred-i  (lor,  gres- 
sus  sum).  ||  2.  ébaucher,  former, 
dégrossir,  incho-are,  crudtre,  in- 
slitu-ére  (I ,  tum). 

SVNT.  L'objet  que  l'on  commence, 
a  l'accu*,  s  Le  point  où  l'on  commen- 1 
ce,  c.-à-d.  i  partir  duquel  on  com- 
mence, à  laW.  avec  d  ouV  J 
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(lecture.  Abandonner  ce  qu'on  a  com 
mencé ,  ab  tnceptis  ou  incœplls  dern- 
ière. —  de  parler ,  exordiri  orationem. 

—  à  expliquer  son  sentiment ,  ingredi 
ad  explicandam  rationem  sententix 
sua.  Voila  un  roman  qu'il  commence, 
fubulnm  incoeptat  (Ter.).  Achevez  ce 
que  vous  avez  commencé.perreje  quod 
exorsus  es.  C'est  lui  qui  a  commencé 
ma  fortune .  incœptor  fuit  fortunarum 
mearum(Cic).  C'est  lui  qui  a  com- 
mencé la  querelle,  is  inilium  rixa  fe- 
cit(Plaut.).  On  a  commencé  a  nous 
consulter,  consuli  cccpti  sumus.  Il 
commença  fort  jeune  à  plaider,  orfmo- 
rfùwi  adolescent  orsus  est  in  forodici- 
re.  A  peine  a-t-on  commencé  i  vivre, 
qu'il  faut  songer  à  mourir,  vtx  tnvi- 
lam  ingressi  sumus,  cùm  de  exitu  co- 
gitandum  est  nobis  (Cic).  Commencez 
par  me  dire  votre  nom ,  nomen  tuum 
primùm  memora  mihi  (Plaut.).  Il  a  fallu 

—  par  dire  cela  ,  hoc  fuit  necessarium 
proloqui.  On  commence  les  sacrifices 
par  éloigner  les  profanes,  prxfalio  ta- 
crorum  profanos  sacris  arcet(Uv.). 
L'homme  commence  sa  vie  par  souffrir, 
homo  ri  suppliciis  vilam 
(P//h.\  Il  est  mieux  de  — 
les  salaisons,  cibus  SalsanK.. 
incipit  (Ceh.).  r=  2.  La  nature  com- 
mence  l'homme,  la  sagesse  le  perfec- 
tionne, naiura  nominem  inchoat,sa- 
piauta  perpcil  (Cic).  -  un  élève ,  pri- 
ma documenta  discipulo  iradêre .  ou 
discipulum  primis  imbue~re  rudimen- 
ts ,  ou  primùm  crudtre  atque  docére 
discipulum,  ou  primis  praceptis  eru- 
dire.  —  un  cheval  (terme  de  manège), 
tntractatum  equum  insliluére. 

commencer,  n.,  prendre  com- 
mencement, or-in',  exor-iri  (orl-ux 
sum);  ord-iri  (or-sus  sum)  ;  corp-issc 
(cœp-i,  cœp-tus  sum)  ;  incip-ire  (io, 
cep-i,  cep-tum). 

PUR.  Commencer  bien ,  bonis  iniliis 
ordiri.  —  mal,  mali  potière  initia.  Qui 
a  bien  commencé  a  fait  plus  de  la  moitié 
de  l'ouvrage ,  dimidlum  facti ,  qui  benè 
cœpit,  hubel  (l/or.).  Le  fleuve  com- 
mence en  ce  lieu,  In  eo  locoamnisori- 
tur,  ou  ex  hoc  loco  fluvius  undas  de 
ducil  (Curt.).  —  bien  ct  finir  mal ,  bo- 
nis iniliis  ordiri  :  tristes  exilas  habrre. 

COMMENSAL,  adj.,  qui  mange 
chez  qn.,  apud  aliquem  ou  alicujus 
convie t-or,  oris,  ou  convhj-a,  se,  m. 

COMMENT,  <;</;  .,  de  quelle  ma- 
nière, quomodb,  quo  pacto  ou  mo- 
do ,  quâratione;  qui  pour  quomorib. 

REM.  Si  comment  se  trouve  entre 
deux  verbes ,  le  second  se  met  au  sub\ 
EX.  Comment  peut-il  se  faire  que  * 
qui  fit  ut...  subj.  —  vous  appelez-vous  » 

l'un.  Dites-moi  comment  la  chose  c'est 

Kto,  die  mihi  quomodô  sese  res  hu- 
it. Ou  m  mihi  narralo  omrtetn  rem 
ordine  ut  factum  sit(Ter.).  —  lui  a-l-il 
rapporté  I  affaire  ?  quà  ratione  illi  rem 
nuntiavit  (Cie.)  t  Je  ne  sais  —  il  a  pu 
rompre  avec  moi,  nescio  cur  amici- 
llam  meam  dimiserit.  —  nous  imasi 
ncr  un  Dieu,  si  ce  n'est  éternel?  ' 
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mi  Deum,  niti  tempiternum ,  qui  in- 
ulhqére  poMumus  (Cic.)  f 

commentaire,  m.,  t.  série  de 

remarques  sur  un  auteur,  anno- 
/af.-o,  oni*  ,  t.  ;  commtiUart-us  ,  i , 
m.  ||  2.  mémoire,  relation  de  faits 
personnels  el  historiques,  comme»- 
ian-ut,i,  m.  |i  3.  interprétation  mali- 


ta  interpretati-o,onit,T. 
COMMENTATEUR ,  m.,  qui  com- 
mente ,  ùtterpr-es,  etit,  ta. 

COMMENTER,  a.,  I.  éclairdr 
in  auteur,  explnn-are ,  explic-are 
[m,  itam) ,  accus.  |j  2.  donner  une 
interprétation  maligne,  malevolt 
uterpret-ari,  accus. 

COMMERAGE,  m.,   propos  de 


f. 

COMMERÇ-ANT,  m.,  ANTE,  f., 
qui  commerce,  neyotiat-or,  mercat- 
vr,  orit,  m . 

COMMERCE,  m.,  i.  échange  de 
marchandises,  mercatur-a ,  x,  f.  ; 
c  mmercf-um ,  i,  n.  [,  2.  rapports, 
relilion,  société  ,  commerci-um,  i , 
n. ,  ut-us,  m*,  m.;  amicUi-a,  x,  f.; 
fimltafèt-as  ,  atit ,  f.j  consuetud-o , 
utit,î.\\  3.  par  crr.  corps  de  commer- 

m. 


janU ,  ntgotiatorum  ord-o,  init, 


mon  com- 


EX.  t.  Faire  l«  commerce,  mercatu 
■j,ï  fjcnr,:  .  ou  ommercuan  habêTC, 
oc  ncgoliari.  Faire  le— de  qq.  ch.,a/<- 
cjjus  rei  commercium  exercêre.  Le  — 
fis  va  pas,  sifel  ou  jacel  commercium. 
V.  Affaire .  trafic. 

2.  Homme  d'un  commerce  facile  et  a- 
^rCable,  homo  commodin  moribus.  Lier 
—  avec  qn. .  eomucludiiri  alicuju»  te 
vmplicare.  Etre  en  —  avec  qn. ,  alieui 
fimi/iariiate  este  coHjunctus.  Il  ne 
tact  point  qu'un  honnête  homme  ait 
j'icwa  —  avec  les  méchants,  tnter- 
dtetm  est  ne  bonus  eum  maie  fi  co 
awss  ullius  rei  consociet.  |  V.  Rela- 
toss.  -  de  lettres,  commercium  Hue 
rira»  (Pal.).  V.  " 

MML  i.  H  m'a  aidé 
serce,  où  j'ai  gagné  deux  fois  le  dou- 
Ue.  me  in  mercimonUs  juvit  et  lucris 

0  ïdtipiicarU  rem  meam(Plaut.).-=2. 
VçQg  m  sauriez  trouver  un  homme  d'un 
~^u%  (actle  el  plus  agréable ,  omo  nec 
î^àttarius  ullo  ularis,  nec  jucundiùt. 

COMMERCER,  a.,  faire  trafic, 
'h-an  ,  périphr.,  mercaturam  vu 
nercettrra  v  /7xe-ere(fo,  feoijac-tum) . 

COMMERE,  A,  1.  femme  curieuse 
*t bavarde,  famigeratr-ix,  ici»,  f. 
.  3.  femme  hardie  et  rusée,  intre- 
f:it  muhercul-  a ,  x,  f. 

COMMETTANT ,  m.,  qui  confie 

s  intérêts  à  un  autre ,  mandat-or, 

COMMETTRE, a.,  1.  faire.se  ren- 

1  c  coupable  de-.,  admitt-tre,  com- 
-tî-ére  (mi-ti,  mit-tum)  t  perpétr- 
ât ,  j-ctr-are ,  eonscitc-ére  (conte- 
nt, itum),  ace.  ||  2.  préposer  à..., 
"irger  ie...,mand-are,  command- 
ât, tomsniit-êre,  acc.  ||  3.  compro- 
mettre ,  exposer,  in  diterimen  dare 
i'-iî,  datum  )  ou  adduc-cre  (dux-i, 
«*f-Aa») ,  expon-tre  (pot-ui,  po*i- 
^,acc.||4.con0er,commi//-ere,acc. 

>)5T.  La  Uutc  que  l'on  commet,  i 
kcms.  =La  personne  envers  laquelle 
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chose  que  l'on  commet,  c.-à-d.  que 
l'on  confie .  i  V accus.  =  La  personne  à 
qui  on  la  confie ,  au  dat. 

EX.  t.  Commettre  un  crime  contre 
sa  pairie .  in  pair  unit  scelut  commit- 
tire,  ou  fucinut  admit  1ère. 

Commettre  gLÉM  place,  vices 

eiercer  la  charge  d'un  'autre ^vicariat 
altcujut  partet  alleri  mandare.  —  qn. 
a  l'éducation  de  ses  enfants,  m.  à  m. 
commettre  ses  entants  à  élever  a  qn., 
filiot  tuos  educandot  committére  ali- 
eui. —  qn.  à  la  conduite  d'une  armée , 
prxftcére  aliguem  ducem  exercitui.  Si 
l'on  a  commis  quelque  faute,  ti  qua 
culpa  commuta  est.  Ceux  qui  n'ont 
commis  aucun  crime  sont  exempts  de 
crainte ,  non  tintent  qui  nihil  a 
miterunt  (Cic.). 

3.  Commettre 
d'un 
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autre.  o//en«i  nomen  et  auctari- 
i  in  dixertmen  udducète,  —  deux 
nnages,  les  brouiller ,  d«o.t  Inter 


te  committére  ou  odiis  committére.  ou 
intertre  rixas  inter  duos  viros  (Tib.), 
ou  duot  ad  rixam  concire. 

4.  Commettre  une  chose  i  qn. , 
mittére  allquid  allcui. 

PUR.  i.  Commettre  un  crime,  tcelc- 
re  te  aUigare,  commaculare  ou  ob- 
ttringére,  bu  maleftcium  committére.  Il 
a  commis  un  grand  crime ,  is  maqno 
scelere  te  obttrinxit.  Quel  péché  ai-je 
fait,  quel  crime  ai-je  commis?  qnod 
(layitium  concept ,  quod  facinus  ad- 
misi  f  =  a.  Le  peuple  Romain  m'a 
commis  à  la  charge  dont  je  suis  revôlu, 
nuhi  magistratum  populut  Romanut 
mandant.  Je  te  commets  au  soin  des 
bouteilles,  teprsrfîclo  cado  (Plaut.).  = 
3.  Je  ne  vous  commettrai  pas ,  tartum 
ac  tectum  ab  omni  Incommodo  le  prx- 
stabo.  Il  n'a  pas  voulu  —  sa  réputation, 
exittiutationis  sux  bilcgrilatt  contul- 
tum  voluit  {Cic.). 

SE  COMMETTRE,  r. ,  s'exposer, 
diterimen  tub-ire;  periculum  ad-ire 
[eo,  ivi ,  itum) ,  ou  te  periculit  com- 
milt-ére  (mlt-i,  mis-tum). 

PHH,  Se  commettre  dans  qq,  querelle, 
ri.rx  te  committére. — avec  qn.,  c.-à-d. 
entrer  en  dispute  avec  lui,  eum  aliquo  in 
eontentionem  venirc.  Il  ne  voulut  pas— 
pour  une  chose  de  si  peu  d'importance, 
non  existhnavit  tibi  tubemidum  eue 
diterimen  ob  rem  tàm  levem  (Cic). 

COMMINATOIRE,  ad).,  qui  con- 
tient une  menace,  min-ax,  acit;  mi- 
nitabund-utt  a ,  um. 

C0MM-lS,lSE,por/.,l.  (Cn  par- 
lant des  personnes)  préposé  à... , 
pirposit-ut ,  prmfecl-Ht,  a,  um,  dat. 

2.  (en  pariant  des  choses)  fail,  ac- 
compli, commits-us ,  admlts-us,  pa- 
trat-ut ,  a,  um.  |j  3.  (en  parlant  des 
choses)  confié  k...,committ-ustman- 
dat-ut,  a,  um,  dat. 

»MM-iS,m.,  ISE ,f.  .employé  à  qq . 
tk.,prtffeet-utou  prsepotit-ut,  >,  m., 
prxpotit-a,  m,  t.  ;  mlnist-er,  minlttr-i, 
m.,  miniitr-a,  *,f.;pérfphr.,  eulrei 
provincia  demandata  ett.  =  Com- 
mis des  fermiers,  tcripturari-ut,i, 
m.  —  à  la  place  d'un  autre,  vica- 
ri-«j,  i,  m. 

COMMISÉRATION,  f.,  pitié, im- 
tericordi-a,  se,  t.  Y.  Compassion. 

COMMISSAIRE,  m.,  chargé 
d'une  mission,  mandat-ut,  i,  m.; 
prttfect'Us  ou  prxpotii-us,  i,  m.;  pé- 


riphr.,  negotii  curaHtr,  ont,  m.  || 
2.  juge  extraordinaire  ,  recuperat- 
or,  orit,  m.  ||  3.  officier  public, 
chargé  de  la  police,  emittari-ut,  i, 
m.;  prxt-or,  orit,  m.;  decemx-ir, 
iri,  m.;  périphr.,  urbanut  qux- 
tit'Or,  orit ,  m. 

E.V.  i.  Commissaire  des  vivres,  cas- 
trensit  annonx  curator.  —  de  la  mari- 
ne ,  prxfectus  rei  marltimx.  —  d'artil- 
lerie ,  bellicarum  macfûitarum  curator. 
—  des  guerres,  copiarum  recemhm 
prxfectut. 

2.  Jugement  rendu  par  des  commis- 
saires, recuperatorium  judici-um,  i,  n. 

COMMISSION,  t.,  1.  charge 
qu'on  donne  àqn.  de  faire  qq.  ch., 
mandal-um,  committ-um,i,n.;  pro- 
curati-o,  onit,  f.  ;  mun-ut,  erit,  n.; 
provinci-a ,  x ,  f .  ;  part-et ,  ium  ,  f. 
pl.  ;  c«r-o ,  x  ,  t.  ;  negoti-um  ,  i,  n. 
'I  2.  réunion  de  personnes  commi- 
ses pour  une  affaire ,  concili-um,  i, 
n.;  cat-ut ,  ut,  m.  ||  3.  tribunal 
extraordinaire  pour  juger  une  af- 
faire, delegata  judicandt  potett-at, 
alit,  f. 

EX.  i.  Souffrez  que  je  tous  charge 
de  cette  commission .  patére  ut  id  ne- 
gotii tibi  imponam  (Plaut.).  Pourquoi 
vous  charger  d'une —  si  vous  ne  voulez 
pas  l'exécuter  ?  quid  reclpit  mandatum, 
ti  neglecturus  et  r  Je  m'acquitterai  fi- 
dèlement de  votre  —  ,  mandata  curabo 
diliqenter  {Cic).  Vous  vous  êtes  i 
la  dW  -  difficile,] 
durant  (Tcr.\ 

9.  Assembler  une 
n/i'»n  adhibëre,  ad t votre,  coj 
Faire  une  chose  d'après  l'avis  d'une- 
de  concilH  tententia  aliquid  facére. 

I.  Présider  une  commission ,  deie- 
gatam  judicandi  potettatem  exercire. 
Etre  jugé  par  une  — ,  d  delegalit  Judi- 
cibus  judicari. 

PUR.  t.  Donner  une  commission  i 
qn.,  alieui  de  re  dure  negotium ,  ou  rei 
altcujut  curant  demandure  alieui ,  ou 
alieui  muttut  injungére  rei  faciendx. 
Se  charger  d'une  —,  rei  curant  sutei- 
pére.  sVquiUcr  d'une  —,  mandata 
persequi,  elficérc,  conficére  ou  manda- 
nt tatit facére.  Quelle  —  vous  a-l-il 
donnée  ?  quid  ab  illo  hàbet  in  manda- 
nt [Liv.)7  Je  donnerai  celle  —  a  un  au- 
tre, alium  illi  rei  allegabo  (Plaut.). 

COMMISSIONNAIRE,  m.,  I.qui 
achète  et  vend  par  commission, 
qui  pur ià  mercede  curtltat. 

COMMODE.ad/.,  f.  propre,  conve- 
nable, d'un  usage  facile,  apt-us, 
commod-ut ,  accommodat-us ,  op- 
portun-us, a  ,  um;  habil-is,  it,  e  ; 
dat.,  ou  accus,  avec  ad.  ||  2.  par 
ext.  qui  est  d'une  humeur  facile , 
commod-ut,  a,um;  facil-it,  trac- 
tabil-it,  it,  e;  périphr. ,  commodis 
moribut. 

EX.  i .  Temps  commode  pour  la  mois- 
son, accommodata  frugibut  demetett- 
dis  tempora.  Lieu  —  pour  dresser  des 
embûches,  locus  ad  instdias  aptut. 
.Maison  bien  —  ,  domut  percommoda 
ad  babilandum.  Outil  —  à  manier ,  lia- 
bile  intlrumcntum. 

a.  Homme  d'une  humeur  commode, 
vir  ad  omnem  comitatem  facilitatem- 
que  proclivior,  ou  t'ir  cujus  facilis  et 
plana  vitx  ratio oucommodi* moribus, 
ou  < 
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— ..c.-d-rf.  rrlwhée,  virtus  remittlor, 
motlior  on  solutior. 

Ptlll.  l.  Chaussure  commode  au  pied, 
calcei  Itabiles  el  ad  pedem  apti  {Lie). 
=  -à.  11  est  d'une  humeur  commode 
arec  les  siens ,  suis  se  concinnat  levem 
(Plaut.)  On  vit  arec  lui  «ans  focon, 
c'est  l'homme  le  plus  —  du  monde, 
cum  Mo  libéré  ac  famiHariter  vivitur, 
is  est  facUU  et  truelubMt  ut  qui  iwo- 
jcimè(Cic.\ 

COMMODE,  A,  meuble,  annari- 

COMMOD1TÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  commode,  avantage,  com- 
mod-um  ,  i,  n.  ;  commodil-as,  op- 
portunit-as,  ail»,  f.  V.  Aise. 

PUn.  Commodité  d'un  lieu,  <Tun  che- 
min ,  loci ,  vis  opportunitas.  A  votre — , 
tuo  connnodo ,o\t  cum  trit  tihi  conttno 
dum,  ou  cittn  tuo  commodo  facërt  po- 
teris,  ou  obi  per  temput  ticebit.  Commo- 
dités de  la  vie,  exterwe  commoditates. 
On  ne  pourrait  dire  combien  on  relire 
de  —  des  rivières  el  des  Oeuves ,  enu- 
merari  non  pottunt  fluminum  opfor- 
tunitatts  il  Jouit  de  toutes  les  com- 
modités de  la  vie ,  optimé  est  conui tu- 
tus de  rébus  domeslicis,  ou  circumfluit 
omnibus  copiis ,  ou  m  omnium  rerum 
abtmdantiù  vivit  \Cic.\  ou  apud  Ulunt 
reperireest  aux  s  uni  nectssariaad  t\- 
tam  ou  ad  viclum  (Sen.). 

COMMOTION,  f.,  ébranlement 
violent,  cnmmofM,  otus,  f. 

COMMUABLE,  ad). ,  qnl  peut 
être  changé ,  eommntabil-is,  fa,  e. 

COMMUER,  a.,  changer,  mut- 
are,  commui-are,  acc. —  une-peine 
eu  une  autre,  pamam  altéra  ou  cum 
allerâ  commutare. 

COMM-UN,DNE,arf/.f  l.qoi ap- 
partient à  tout  le  monde,  à  quoi  tout 
le  monde  a  droit ,  commun-is,  is,  e 
(gen.  ou  dal.).  1|  2.  par  anal,  géné- 
ral, répandu,  vuègar-it,  H,  e;  vagat- 
us ,  pervagat-ut ,  a ,  irm.  jj  3.  par 
txt.  vulgaire,  ordinaire,  commun- 
is,  vulgar-n,  trh'tal-is,  is  j  e;  con- 
tuet-ut,  quotidian-us ,a,um. 

EX.  i.  Ennemi  commun,  communU 
hostis,  ou  commuiùs  omnium  inimi- 
eus.  Mur  —  à  deux  bâtiments,  c.-à-d. 
mitoyen ,  paries  commuait  utrique 
domui,  ou  paries  inleryerinus ,  ou 
purictis  comtuunio.  Le  droit  — ,  com- 
mune jus.  Sens  — ,  tri/su v  communis. 
Lieux  communs  (  l.  rttél.  ),  loci  rheto- 
ricl  ou  commune*.  Nom  —  (  L  gram.), 
qui  convient  aux  deux  genres,  epiccen- 
us ,  a,  um. 

2.  Chose  commune  el  répan.me  par- 
tout, res  rulijaris,  quottdiana  clper- 
vagiila. 

3.  Discours  commun,  vmlgarit  ter* 
mo.  Paroles comm unes,  trivialia  ver- 
ba.  E-prH  — ,  médiocre,  mens  com- 
munis ,  ou  ingenium  médiocre ,  ou  me- 
diocritas  imjenii.  Air  —,  llliberalis 
forma.  Homme  — ,  tenuis  homo. 

PHR.  i .  Nom  commun  à  plusieurs  per- 
sonnes, vngnmnomen.  Danger  —  ,.«>- 
cietas  pertcnli.  Cela  est  — ,  ista  om- 
nia  communia  snnt ,  ou  hoc  convertit 
in  omnes.  Toutes  les  vertus  ont  entr'ef- 
les  qq.  ch.  de  — ,  esl  quxdum  quasi 
virtuittm  co'inatio.  Ce  malheur  nous 
est  —  a  tons  les  deux,  calamitatis 
uterqne  participes  sitmus,  ou  commu- 
nis utriusqae  nostrûm  cutamitas  est 
(Ter.\  La  nature  produit  toutes  cho?es 
pour  l'usage  —  de  tous  les 
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omnes  res  tut  commimcm  kommvm 
u  »  ttm  natura  gênait .  Celte  sorte  d'étude 
n'était  pas  commune  à  toute  la  Grèce, 
mais  particulière  l  ia  ville  d'Athènes,  *i  oc 
sliuUum  non  erut  commune  tirxcir , 
sed  proprium  Athetvtrum  (Cte.).  Ils 
font  bourse  commune,  e*t  commune 
inter  eotquodcunque  lucri,  en  commu- 
nis est  illis  fructus  mwteru  sut ,  ou  lu- 


tnm  m  commune  conférant,  on  una  est 
illis  arca  \Suet.).  Les  Dieux  n'om avec 
l'homme  rien  de  — ,  bomini  nul  ht  est 
cum  tiiis  communitas.  Les  fruits,  celte 
année,  sont  fort  communs ,  frngum  est 
line  anno  ubertas  et  copia.  Les  amis  fi- 
dèles ne  «ont  pas  communs ,  slabili  im 
amicorum  uuuma  est  penuria,  ou  fldt- 
lit  amiens  nom  avis  m  terris  (prov.). 
N'avoir  pas  l'ombre  de  sens  — ,  sensu 
commuai  plant  eurêre.^1.  Proverbe—, 
tritum  sennone  proverbium ,  ou  fabu- 
la-decantaïa.  Mots— ,  e.-à-d.  usaés, 
u  m  ta  ia  verba.  C'est  un  bruit  —,  res 
est  pervagata  et  vulgarit ,  ou  llliul 
o/fîiw /{in  $nfff$ottc  pert^ com t ,  ou  tcm  est 
celebratissima,  ou  res  est  trita  el  vut- 
garis,  ou  W  nemo  nescit,  ou  res  lippis 
et  tonsoribus  nota  esl  li»r  ï.—Fam  Le 
bruit  —  etail  qnc  vous  étiez  en  Syrie  , 
fuma  nuntiabal  te  esse  in  Syriû.  il  n'y 
a  rien  de  si  —  et  dont  on  ail  tant  parlé, 
quui  tâm  tritum  ac  ceU  brutum  est*~ 
S.  Il  ne  dit  rien  que  de  fort  — ,  nihil 
offert  nisi  svmptum  é  medio  [Clc.). 

COMMUN,  th. ,  l.  choses  com- 
munes entre  plusieurs  personnes, 
commuu-e,  is,  n.  ;  societ-as,  atis,  f. 
||  2.  généralité,  totalité,  maxima 
pars ,  part-it ,  f.  ||  3.  le  vulgaire, 
>  ,il        i,  m.  ou  n.  ;  lurb-a,  te,  f. 

W/ft.  t .  Faire  qq.  ch.  en  commun,  aïi- 
quid  commmtiler  ou  socialiter  agfre. 
.Mettre  tout  en— ,  f  n  commune  omni'a  con- 
ferre ,  ou  qarsitu  in  médium  reponêre. 
Posséder  un  hren  m  — ,  re  promlscut 
uti ,  oa  rem  in  promise uo  luibêre.  Vi- 
vre en  —  ,  inter  te  rerum  omnium 
communione  jungi.  Il  vil  sur  le  com- 
mun, c.-a-d.  aux  dépens  de  tout  le 
,  olienâ  quailrâ  vit  it.  s  3. 
•  le  -  des 


valets  a  rouanne  de 
faire,  quott  vulgu*  ou  quod  maxima 
pars  servorum  facfrc  solet  (  Ter.  ). 
Le  commun  des  hommes  penve ,  pie- 
rique  homaies  ou  hommum  existé- 
muni,  ou  maxima  part  homiwtm 
existimat.  =  3.  Nous  autres  nous  ne 
sommes  qoe  des  çens  du  —,  nos  nu- 
merus  sumus  {llor.).  Au  dessus  du  — , 
non  mediocrit ,  is ,  e,  ou  egregi-us  ou 
eximi-ut,  a,  um.  Homme  qui  n'est  pas 
du  — ,  non  unus  i  multis.  Homme  du 
— ,  tenuis  homo,  ou  quh  is  è  populo. 

COMMUN-AL,  ALE,  ndj.^qni 
appartient  à  la  commune 
commune  perlinet. 

COMMUNAUTÉ,  f. ,  i. 
degenequi  m  vent  ensemble,  con- 
gregatho,  consociaà-o,  ottls,  f.  ,  on 
communit-as,  ans,  t.  ||  2.  commu- 
ne ,  état ,  ctvil-ns,  atis,  f. 

COMMUNE,  f.,i.  corps  des  ha- 
bilants d'une  ville  ,  civit-as,  atis,  f. 
||  2.  maison  où  ils  s'assemblent, 
publias  sed-es,  ium,  f.  pl.  ||  3.  au 
plur.  terres  appartenant  à  une  com- 
mune, à  un  village ,  compascui  agr- 
i ,  orum  ,  m.  pL 

COMMUNÉMENT,  adv., 
rement,  vulgo. 
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COMMUN!  CABLE,  ad  t.,  qui  peut 

se  communiquer.  =  1.  Rivière»—, 
amnes  inter  quot  duci  canalh  po- 
test.  I  2.  contagieux  ,  contaglot-us, 
a,  um.  Mal  —,  contagiotut  morbus. 

COMMUNICAT-IP,  1VE,  ad)., 
qui  communique  aisément  ses  pen- 
sées et  ses  lumières,  faàt-is,  is,  c 
périphr. ,  obvius  et  exposlt-ta,  c. 
um;  qui  dottrmiB  tibenter  copiai 
factt.  =  Qui  n'est  point  — ,  ttl 
obteg-ens,  entis,  omn.  g. 

COMMUNICATION ,  f.,  !.  action 
de  communiquer,  de  mettre  en 
commun,  eommunicuti— o,  onit,  f.  = 
Par  ext.  —  d'un  nul  qni  se  ga- 
gne, eonlagi-o,  otiis,  f.;  contagUan, 
i,  n.  U  2.  moyen  de  communi- 
quer ,  commeat-us ,  ùs ,  m.  ;  péri- 
phr., pervtuf  ««-«*,  «t,  m.  jj  3.  re- 
lation, commerce,  commerch-um,  i, 
n.  ;  us-us ,  ût ,  m.  ;  societ-as,  atis, 
f. ;  eontuetud-o,  iuit,  t.;  conso- 
ciati-o,  omt,  f. 

EX.  t.  Communication  de»  pièces 
d'un  procès, 
cononuuicatio. 

■2.  Communication  d'un 
avec  un  autre,  tectorum 
vins  usus. 

3.  La  peste  rompt  toute  corrrmrmtca- 
tion, pe^tis  omnem  liominum  societa- 
tem  dirimlt  ou  humaimm  societalcm 
distolvit{,Liv.). 

Plll\.  i .  U  mer  Caspienne  a  commu- 
nication avec  les  autres  mers  par  des 
coaduils  souterrains,  mare  Laspium 
cum  uUis  maribus  junctum  est  suùter- 


lerrarum  orbe  Vlin.).\ 
chose  i  qn. ,  alicui  rem  ou  de  re 
mumeare.  =  2.  Une  partie  de  la  Tille  a 
—  par  un  ponl,  pars  oppi'li  ponte  ad- 
jungitur  {Lie).  =  3.  Rompre  toute  — 
avec  qn.,rioÛe  cum  aliquo  ufiquid  com- 
mune hubère.  V.  Relation. 

COMMUNIER,  1.  donner  la 
communion,  cœtestem  a  lient  cibum 
impert-irl.  Q  2.  recevoir  la  commu- 
nion ,  cncAprfsttco  epulo  fra-i(iiu4 
ou  dus  sum). 

COMMUNION,  f.,  1.  union  de 
plusieurs  dans  une  même  foi,  com- 
munia, unis,  f.  ||  2.  sacrement, 
eu  leste  e  pal- um.  i,  n. 

COMMUNIQUER ,   a.  ,  rendre 
commun,  Taire  part,  transmettre  i 
commuuic-are;  trad-iro  {idi,  ituni) 
imperl-iri  ou  impert  ire,  accus. 

KJT.  Le  soleil  communique  sa  cbaleui 
el  sa  lumière  i  tout  le  monde,  toi  lu- 
men el  calorem  loti  rerum  orbl  imper 
lit  {Cic).  C'est  souvent  perdre  un< 
chose  que  de  la  —  à  d'autres ,  *ar/»i 
mrit  nobis  quod  attis  tradimus  {Cic.  i 
'il  m'a  communiqué  les  motifs  de  « 
douleur,  unà  mecum  communicaii 
quibus  cura  affxciebulur  {Plin.).  —  , 
qn.  sa  douleur,  dolorem  tuum  alicu 
impertire. 

Pltn.  Communiquer  ses  desseins 
qn.,  alicui  consilii  facère  copiant ,  o< 
atiquem  ad  coudlium  admttt&re ,  oi 
fuccre  aliquem  comeium  ou  participa; 
consilii. 

comm  uhiquer,     1.  avoir  corn 
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e  et  relation, 

ii,  |  2.  donner  passage  d'un  lieu 
i  un  autre,  atttn-éref  admiu-t~re 
tu-i,  mu-ium},  accu*,  avec  ad  ; 
prnphr.,  pervium  usum  hab-êre, 
*:!  avec  ctun. 
rat,  i.  Communiquer  avec  les  sa- 
iaâ,  dociis  socUtate  jungl.  —  avec 
!"s  ?»Miiis ,  tum  Uoste  concilia  con- 
!(rt  =  î.  chambre  qui  coromanique 
nxm  autre ,  cabicularum  inter  se 

r.,  t.  se  ré- 


fasdre,  terp-ire;  man-are;  te  intl- 
n-ere.  S  2.  /Ig.  se  dire,  se  conOer 
rmrcoqiieroeHt,  4i*i  committ-êre 
m-A,mu-%um).  |  3.  a**.  Taire  part 
■k  ses  affaires,  se  patefac-ére ,  M 
^tt'trt  (m,  tttm  . 

£1.  i.  Mai  qui  se  communique,  eon- 

ïa/j-a»,  i,  d.  La  maladie  se  communi- 
q*t,  Ksriijj  coaiauiouu  est,  eu  «r- 
;-J  smbtm. 

I  ut  se  communiquèrent  leurs  pro- 

^.«otioi 


nui 


i 


i  autre,  uctxdi.tm  ou  tyius  ab  ivià 
lomoadalum  ttthêtUi  Lucr).  C  est 
le  temps  ou  U  p-œ  se  communique 
le  plus  aisément,  nuU*m  magis  tmnpus 
pe*uleuiir  palet.  =  2.  lis  se  communi- 
quent toute»  leurs  pensées, est  inter  U- 
(os  omnium  coçttutHMwm  reluli  a>m- 
mercium.  =  3.  Il  se  cMMDUuique  «liflî- 
cJt-cnenl ,  UU  e*t  perpauenrum  homi- 
rum,  ou pt rpamvrum  fumiltarUate  utt- 
Ut,  ou  mou  se  fatitt  largUur  ou  qpe- 
nt.U  sa  Itui  pas  se  —  «i  tout  le  mon- 
4e,  ntï  omnium  famtliaritate  nonde- 
.  Le  Dieu  se  communique  à  lui 
l,a,palur  propiore  Dei 
^  »</</....  Qui  *•-  volontiers, 
',*iaa  ItbctHtr  copiant  factl,  ou  om- 
*~ka  oiiiAS  et  expotitut.  Oui  ne  se 
mb!J(M|ue  point,  caché ,  sut  obte- 
>3U,  oo  ad  uiMit  ttctus. 

COTWITATION  .  f. ,  charge- 
rait, nmaii-o ,  commutati-o, 
t-  =» Commutation  de  peine, 
s*  emmtuitift. 
COMPACITÉ ,  fmm  qualité  de  ce 
7JÈ  M  compacte  ,  densil-as  ,  alis, 
'■  .«mpactt-tï  onis,  T. 

COMPACTE,  adj.,  serré,  conden- 
H ,  iau-ut,  spiss-us,  compact-us, 
-,«■. 

COMPAGNE,  f.  ,  1.  celle  qui 
■tftage  le  sort  de  qn.  ;  com-es, 
t Compagnes  de  captivité ,  con- 
t,  arum,  f.  pl.  y  2.  épouse, 
i,  consort-is,  t.;  thalaml 
*x»e,  r,  f.  La  —  de  la  tourterelle, 
!*avc*mpar.  =  V\Q.  L'éloquence 
*  l*~de  ta  paix,  eloquentia  pacls 
r-u  coati,  ou  pacem  eloquentia  co- 
*«/«f«r.jj\'.  Compagnon. 

COMPu.N  l E ,  1 .  f7  assemblée  de 
Jjltcieaii  personnes  dans  un  même 
■n^fau-as,  atis,  f.;  cat-tu,  con- 
,f*H«,  fat,  m.  (|  2.  société  de  per- 
"nnt$  unies  entr'elles,  so ciet-a t. 
Il  «OIT»,  di vison ,  ord-o,  init, 

Société, 
soi  grande 


a.;eorp-K«,  ortst  n.  V. 
PflL  t.  ïtccevorr  chez 
'W'OStoie,  freqnentid  homhtum  do 
*^ceUbraiam  habère,  Fuir  les  nom- 
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i  breuses  —,  fnqfre  conqrtnnt* homtmtm. 

1  Interdire  à  son  II Is  la  mauvaise—,  ubho- 
minibu*  pravix  ftliam  n  legare.  —  2.— 
de  gens  qui  boivent  et  mangent  ensem- 
ble, sttduat-as,  atis,  t.  ;  sodaliti-um, 
contuberni-um,  i,  n.  Homme  de  bonne 
—,  ttrbunitate  onmk  perpolitus  Homo,  ou 
eir  poiitlnrum  circuiortan  usa  limants. 
Fréquenter  les  mauvaises  — ,  consuelu- 
d'me  Unproborum  wrt,  ou  maloruin  in 
cmisueUidinein  se  dure,  ou  cum  hnpro- 
bis  soeietaêem  inire,  ou  cum  inrprobis 
fréquent  eise.  Qoillef  les  mauvaises  — , 
ab  improbts  demiijrare,  ovi  unproborum 
comitatum  deserfre.  Tenir  —  à  qn., 
afinuein  eomitari.  Fausser  —  i  qn.,  ab 
alujHO  diteedire ,  ou  comllafuwi  altcu- 
jus  deserére.  Etre  en—,  n'être  pas  seul, 
cum  aliqtto  ver«ari. 

compagnie,  f.,  corp»,  division 
de  troupes;  1°  de  cavalerie,  turm~ 
a,  m,  f.  ;  2°  d'infanterie,  manipul- 
us,  i,  m.  =  —  de  cent  hommes, 
centuri-a,  m,  f.  Capitaine  d'une  — 
de  cenl  hommes,  œnturi-o,  «m s,  m. 
Par —  de  cavalerie,  tarmathn.  Par 

—  d'Infanterie,  mantpulailm.  Sol- 
dais de  la  môme  — 1°  à  cheial,  tur- 
mal-es;  2°  à  pied,  commonipuiar-es, 
ium ,  m.  pl.  m  Paa  uxr.  —  de 
perdrix,  perr/icuiH  grex,gren-i9t  m. 

COMPAGNON,  m.,  camarade,  as- 
socié, corn -«*,  itis,  m.;soci-us,  i,  m. 
=  Compagnon  de  guerre,  commi/t/- 
n,  onis,  m.  —  de  voyage,  com-es, 
itis,  m.  —  de  navigation,  convect- 
or,  oris,  m. —  d'école,  eondhcipultts, 
i,  m.,  ef.s'il  y  a  poriléd'àjçe,  arçtml- 
is,  is,  m.  —  de  table,  comprans-or, 
oris,  conviv-a,  te,  m.  —  de  bouteil- 
le, combtb-o,  onis,  m.  ;  compot-or, 
oris,  m.  —  de  causerie,  congerr-o, 
onis,  m.  —  de  jeu,  collus-or,  oris, 
m.  —  de  charge,  colUg-a ,  m,  m. 

—  de  servitude,  conserv-ia,  con- 
captiv-us,  i,  m.  —  de  fortune ,  for- 
mue  consclus  oc  partie-ept,  ipts, 
m.  —  de  travaux,  laborutn  cons-ors, 
ortis,  m.  —  d'atelier,  ouvrier,  offi- 
cinat-or,  oris,  m.}  operari-us,  mer 
ceuari-us,  i,  m.  • 

EX.  Recevoir  qn.  pour  eompasvion 
aliquem  in  coinius  aqgregarc.  Urluser 
pour  — ,  comiiem  ubnegare.  f  rendre 
des  — ,      socios  Qdm  isetre. 

L0CIVI05S  P*OVBRMA.L10.  C'est  00 

j  bon  cwmpngnon, hic  Uberi  vivit,  ou  pi 
\tam  obltrctat ,  ou  dut  »e  jncunditati,  ou 
I  omnium  horarum  homoest,au  multton 
Uilurts  ei  jocotus  est.  Vivre  de  pair  à  — 
arec  qn.,  cum  aliquo  ex  pari  vivéfre 

COMPARABLE,  adj.,  qui  peut 
être  ml»  en  comparaison,  comporo- 
bil-is,  jequiparabil-is ,  is  ,  C;  confe- 
rend-us,  comparaïUt-us,  assimtlaitd- 

us,  a,  um. 

PUtt.  Etre  presque  comparable  à  un 
autre,  ad  alterum  proximus  accedêrt. 
Ne  pas  être  —  i  qn. ,  cum  aliquo  nullo 
modo  camparandus  este  ou  ad  atl- 
quem  non  camparandus  esse. 

COMPARAISON,  f.,  action  de 
comparer,  collati-o,  comparati-ô, 
contcntl-o ,  onis  ,  f.  ;  slmiliiud-o  , 
Inis.U  =  Sans  comparaison,  facile, 
longé  ou  multb,  avec  un  compara- 
tif. U  est  plus  beau  sans  —  ,  multb 
ou  longe  pulchrior  est.  En  — ,  prx, 
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abl.  Par  —  ,  comparait,  on  rern 
cum  re  comparando. 

EX.  l.  La  comparaison  n'est  pas  en 
sa  faveur,  coUatione  tuperatari  lui  est 
favorable .  collalione  vincit.  —  de  deux 
chose?,  daarum  rerum  conientio.  Toute 

—  cloche,  omtis  comparatio  manca  est. 
Faire  une  —  ,  simUitudine  uti,  ou  si- 
militudinem  ductre. 

PHn.  Thaïes  n'était  qu'un  bouffon  ,*n 

-  de  cet  homme  ,  ud  sapienttam 
istlus  Thaïes  nimius  nugalor  fuit,  ce 
que  vous  dites  n'est  rien  en  —  de  ce  qui 
arrivera,  partrm,  prx  ut  futurum  est, 
prxdicat  (  Plaut.  ).  Cela  a'étail  rien 
en  —  du  désastre  qui  nous  menaçait, 
«//if/  acciderat  in  comparationem 
cfadls  qux  i  mm  trichai.  Mo»  qu'est-ce 
cela  en  —  de  ce  que  nous  éprouvons  au- 
jourd'hui? sed  qutdilla  sunt  collata  cum 
ils  qux  hodiê  patlmur{tlir.)?'hoQ$  ne 
sommes  grands  ou  petits  que  par  —  , 
non  nisl  comparait  magni  ant  humiles 
videmur.  —  t.  Faire  une  -  entre  deux 
objets,  res  duas  huer  se  conferre  ou 
a?g«»/Mrrare. 

C0MPARAT-1F,  1VE  ,  adj.,  qui 
sert  à  comparer,  comparatlv-us , 
a,  um.  n  Subst. 

comparatif,  w.,  degré  de  i 
paraison, 

"''COMPARATIVEMENT,  adv.,  par 
compnraison,  comparait. 

COMPARER,  a.,  I.  mettre  en 
parallèle  deux  ou  plusieurs  objets, 
compar-are ,  compon-ëre  (pos-ul, 
itum),  conférée  [contul-i,  colla- 
tum),  accus.  H  2-  abs.  faire  une  com- 
paraison, xqulpar-are;  périphr.,  *»- 
mililudine  ut-i  (u-snssum). 

SI" AT.  L'objet  que  l'on  compare,! 
I'occm*.  =  Celui  auquel  ou  avec  lequel 
on  compare,  à  l'a*/,  avec  cum,  plus 
rar.  au  dat.  ,       _  . 

E.t.  l.  Si  Ton  compare  les  pertes  des 
deux  peuples,  «i  quti  conferul  danmu 
utriuique  populi.  —  les  artions  de  qn. 
a  ses  paroles ,  alicujut  fada  cum  dtetts 
conferre.  , 

2.  Dien  souvent  comparer  c  esl  juger, 
judlcto  plerùmque  uiiiur  qui  simUitu- 
dine. 

Sfe  COMPARE»,  r.,  1.  se  poser 
comme  terme  de  comparaison,  se 
xqu-are,  te  conférée  ,dat.,  on  abl. 

||  2.  pass.  être  comparé, 


cTx. 


ar-ari,  confer~rl{colla-iu*  sum). 
i  comparer  à  un  autre,  te 


.  i.  se  - 
alleri  ou  cum  atlero  conferre. 

2.  ces  choses  ne  peuvent  se  compa- 
rer, if  la  conferrl  nequeutU.  La  vertu  ne 
peut  —  i  la  richesse,  virlws  cum  divUtls 
conferrl  non  potest. 

COMPARAITRE,  n.,  paraître  en 
justice,  vadimonlum  sislërc  ou  obirc; 
ad  vadimonlum  ventre  ;  ad  judictum 
adessc;  se  judicio  ou  in  judicio  sis-- 
1ère;  sisltre  vadimoniam  ;  adiré  in 
jus;  adiré  indices  de  coniroversiâ. 
=  Obligation  de  comparaître,  va- 
dimoni-um,  I,  n.  Jour  assigné  pour 
— ,  l'adtmofiium  constituium. 

PUR.  Assigner  i  comparaître,  aliquem 
vadari.  S'obliger  de  —  ,  vadtmontam 
promlttire.  Manquer  de—  ,fotfmiomuw 

Staerft».  n  promit 

paraîtrait  le  iMaŒfi^&S^ 
rcmM.t  Qninctlum  slsti  promisit[Clc.). 

Lorsqu'il  faisait—  qq.  " 
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en  justice ,  cum  aliquem  vadere- 
tur  ex  miseris  aratoribus  (Oc). 

COMPARTIMENT,  m.,  I.  petite 
division,  locul-ut,  i,  m.  ||  2.  carreau 
de  jardin,  are-a,  m,  t.  ;  pulvbfus,  i, 
m.  ||  3.  assemblage  de  diverses  fi- 
gures disposées  avec  symétrie  ,  or- 
dinata  dtvislo,  aceommodata  dimensh 
o,  onis ,  f. 

EX.  t.  Placer  chaque  cnese  dans  son 
compartiment,  in  suis  quseque  loculis 
dislribuire. 

7.  Faire  les  compartiments  d'an 
jardin ,  hortum  in  arcas  ou  in  pulvlnos 
describere  ;  horlum  arcis  ou  pulvitUs  ' 
dts(iiiyue~re. 

3.  C'est  moi  qui  ai  lait  ces  com- 
partiments ,  aiqui  ego  itta  sum  dimen- 
*us,  ou  mei  sunt  ordines,  ou  mea  est 
descriptio. 

PUR.  a.  C'est  moi  qui  ai  rangé  ces  ar- 
bres en  —  ,  ho  s  ipse  dimensus  sum  ac 
descripti  ordines  arborum  (Cic).  = 
S.  Je  ne  puis  assez  admirer  l'adresse 
de  celui  qui  a  fait  ces  compartiments, 
mlror  solertiam  ejus  à  quo  sunt  ista 
dimenta  atqite  descripta\Cic). 

COMPART1R,  a.,  ranger  en  com- 
partiments, describ-ire  (scrlp-si, 
scrip-tum)  ;  dhnel-iri  (ior,  dimensus 
sum).  V.  Compartiment. 

COMPARUTION  ,  f.,  action  de 
comparaître  en  justice,  obitum  va- 
dimoni-um ,  i,  n.  =  Faire  preuve 
de  —,  tabulistestificarise  adstUisse. 

COMPAS,  m.,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  et  a  tracer  des  cercles, 
eircin-us,  i,  m.  =  Courbe  que  décrit 
le  compas,  cUcinati-o,  onis,  f. 

EX.  Mesuré  au  compas ,  circino  cir* 
cumduclus.  Arrondir  avec  le  — ,  ad  cir- 
cinum  rottoidurc.  Les  mesures  prises  au 
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ses  amis ,  ne  amlcorum  quidem  commi- 
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—  sont  toujours  justes ,  ratio  circini 
semper  indubitata  (Plin.). 

C0MPASS-Ê,ÉE,  part.,  mesuré 
an  compas,  circino  dimens-us,  a,  um. 
=  fio.  Homme—,  c.-à-d.  maniéré, 
prétentieux,  amussitatus  on  com~ 
positior  ou  in  dicils  et  factis  clr- 
cumspecUssimus  homo.  Démarche 
— ,  expensus  gradus.  Style  —,  puth- 
dum  dicendi  genus. 

COMPASSiiR,  a .,  t.  mesurer  qq. 
ch.  avec  le  compas,  circino  describ- 
ére (scrip-si,  scrip-tum),  circino  ou 
ad  raiionem  circini  met-iri  (men-sus 
*um),  acc.  ||  2.  par  anal,  faire  qq. 
ch.  avec  proportion  et  en  prenant 
des  mesures,  dimet-irl,  describ- 
ire,  acc.  ||  2.  fig.  considérer,  peser, 
examiner,  expend-ire;  consider-are. 

COMPASSION,  f.,  mouvement  de 
l'âme  qui  rend  sensible  aux  maux 
d'autrui,  miserati-o,  commlserati-o, 
onis,  f.;  misericordi-a,  se,  f.  =  Digne 
de  — ,  mitcrabil'is,  is,  e;  miserand- 
us,  lactuos-us,  calamitos-us,  a,  um. 
Indigne  de  —,  immiser abil-is,  is,  e. 
Qui  n'a  nulle  — ,  immisericors, omn. 
g.  Avec  — ,  miser  amer.  Sans — ,fm- 
misericorditer.  De  manière  à  exciter 
la  — ,  miser abiliter,  miserandum  in 


hX.  Toucher  qn.  de  compassion,  mo- 
vêre  alicujus  misericordiam  ou  indu- 
cire  aliquem  ad  misericordiam.  Il  ne 
trouva  plus  de— ,  même  dans  le  cœur  de 


seralionem  mer  ait.  Ayant  paru  avec 
l'extérieur  le  plus  propre  i  exciter  la 
— ,  omni  squalorls  habita  ad  corn- 
mo vendant  misericordiam  compost to 
(Just.).  La  crainte  d'un  danger  bannit 
la  —  ,  in  summo  pericuio  timor  mise- 
ricordiam non  recipit  (des.).  Je  vous 

S rie  d'avoir  —  de  lui  et  d'avoir  en  cela 
gard  4  ma  prière,  precor  û  vobis  ut  illi 
vestram  misericordiam,  me  depreenn- 
te,  tribuatis  (Cic).  11  n'implore  pas  vo- 
tre-,  mais  je  vous  la  demande  malgré 
lui  et  pour  lui ,  misericordiam  ipse  non 
implorât,  ego  autem,  répugnante  hoc, 
imploro  et  exposco  (Cic.).  Qui  compte 
beaucoup  sur  la  —des  siens,  ignore 
combien  les  larmes  se  sèchent  promp- 
tement ,  qui  muUùm  in  suorum  mise- 
ricordiâ  ponunt ,  ignorant  qitàm  cele- 
riter  lacrynut  iimrescant  (Curt.).  S'ef- 
forcer d'exciter  la  — ,  captare  miseri- 
cordiam. Avoir — deqn.,  capi  alicujus 
miserteordiâ,  ou  in  alicujus  miseriis 
adhlbêre  miserationem ,  ou  miseri- 
cordiam alicujus  calamitatis  capire 
Emu,  touché  de  -  ,  miserteordiâ  per 
motus,  ou  miser  tus. 

Pttll.  Avoir  compassion  de  qn.,  ali 
cujus  miseréri,  ou  alicujus  miseriis 
commovèri.  J'ai  —  de  vous,  ttd  me  mi- 
sère t  ou  mlserescit  ou  commlserescit. 
Je  l'ai  vu  dans  la  misère,  et  j'ai  eu—  de 
lui,  eum  miser  um  iidit  et  me  ejus  miser- 
tum  est  {Plaut.).  Ccux-Û  même  à  qui 
tous  aves  pardonné  ne  veulent  pas  mie 
vous  ayez  —  des  autres,  ni  qutbus  tp- 
se  iijrtovisti,  nolunt  le  in  olios  esse  mi 
serlcordem  (Cic).  Ayant—  de  lui,  eum 
miser  lus. 

COMPATIBLE,  ad).,  qui  peut 
s'accorder  avec,  convenions,  con- 
gru-ens,  e»/<*,omn.g.;abl.av.  cum. 

PIM.  Ces  deux  choses  ne  sont  point 
compatibles,  lire  duo  inlerse  concilia- 
ri  nequeunt,oa  hxc  inlerse  répugnant. 
Caractères  qui  ne  sont  point  — ,  iim- 
ciiiliilia  ingénia. 

COMPATIR,  n.,  1.  être  touché  de 
compassion ,  mlser-ërl  (  tus  sum  )  ; 
mlser-ire,  gén.  ||  2.  être  indulgent, 
indulg-êre  (dul-si,  dul-sum),  ignosc- 
cre  {igno-vi,  igno~tum),à&l.  ||  3.  abs. 
s'accorder  ensemble,  comen-ire  (i, 
tum);  périph., inter  se  cohxr-irc, 
inter  se  concili-ari  ou  concord-are. 
=  Ne  pas  — ,  repugn-are. 

EX.  t.Je  compatisa  vos  chagrins, tum 
molesti*  mtureor,  ou  me  tut  miseret. 

2.  compatir  aux  faiblesses  humaines, 
indulgire  mortalium  vitiis. 

S.  Leurs  caractères  ne  peuvent  com- 
patir rillorum  ingénia  répugnant. 

PUR.  i.  Je  compatis  a  votre  douleur, 
dolore  tuo  doleo.  —  au  malheur  d'au- 
trui t  alicujus  vicem  dolére, onalicujus 
dolore  connnot  êri ,  ou  alicujus  misert- 
eordiâ tangi,  commovirl  OU  excilariou 
alicujus  mîserlcordld  capi.  Le  souvenir 
de  sa  cruauté  fut  cause  que  personne  ne 
compatit  à  sa  douleur,  memoriâ  ipsius 
tsevittx  nulla  eum  prosecuta  est  mise- 
ricordia  (  r.  Pat.).z=7.  Compatir  aux  im- 
perfections d'un  ami,  aima  peccatis 

lï'fîuf^ 

d  vidum  est  atiqtdd  et  Utdttluendum 
mtali  (Cic).  Il  sait  -  aux  défauts  des 
pens,  vitiis  qutbusdam  obnoxlos  facllé 
verfert  ac  patltur.  =  3.  L'amour  cl 
la  majesté  ne  peuvent  s'accorder  et 
—  ensemble,  non  béni  convention, 
nequeiniunimo 
et  amor  (Oc). 


C0MPAT1SS-ANT,  ANTE.orf}., 
porté  à  la  compassion,  miser ic ors, 
miséricordes,  omn.  g.;  périphr., 
in  alieno  dolore  facil-is,  is,  e,  ou 
naturâ  ad  misericordiam  pron-us, 
a,  ton. 

COMPATRIOTE,  m.  «f.,  qui  est 
do  même  pays,  cir-i*,  conciv-u, 
popular-is,  is,  m.  et  t.;  conterrane- 
us,  a,  um;  périphr.,  ejusdem  pa- 
trie consors,  consorl-is,  m.  et  t. 

COMPENSATION,  f.,  dédomma- 
gement, compensati-o,  onis,  f.  — 
Cela  fait,  en  quelque  sorte,  — à  mes 
ennuis,  hoc  veluti  pensantur  mes 
sollicltudines. 

COMPENSER,  a.,  i.  fournir  l'é- 
quivalent, donner  en  compensation, 
pens-are,  compens-are,  accus.  |j  2. 
faire  compensation,  être  un  équi- 
valent, pens-are. 

SYIST.  L'objet  que  l'on  compense 
a  Y  accus.  —  Celui  au  moyen  duquel  on 
compense ,  à  l'oW..  qqf.  i  l'oW.  avec 
cum. 

EX.  i .  Compenser  une  chose  par  une 
autre,  rem  ulià  re  peu  tare  ou  com- 
i>enmre.  —  les  mauvaises  actions  par 
les  bonnes,  betiefactis  maleticta  pen- 
sare.  Il  compensa  par  sa  libéralité  le 
tort  que  l'attente  leur  avait  Tait  essuyer, 
prolatianis  injuriam  liberalitate  pen- 
savlt  (Front.),  compenser  la  joie  par  le 
chagrin ,  compensare  Isetiiiam  cum  do- 
lorlbus.  —  un  défaut  de  prononciation 
par  son  abondance,  con>}>emarc  vf- 
tium  lingttse  copiâ. 

2.  Ce  service ,  bien  que  trés-agréaMe 
au  roi,  n'était  pas  capable  de  compen- 
ser tant  de  crimes  qu'ils  avaient  coot- 
mis.  nec  tôt  factnora  pensare  poterant 
ministerio  rcj/i  perqunm  grato  {Curt.). 
Avoir  des  sujets  de  joie  nui  compétent 
le  chaprin,  pensare  Ixtittà  mœrorcm 

PUH.  l.  Les  sages  compensent  les  in- 
commodités de  la  vie  par  ses  avantage-, 
incommoda  vit*  saplentes  commodo- 
rum  compensatione  leniunl  (C*c).  =  «. 
Ses  vices  furent  compensés  par  de  gran- 
des vertus,  hujus  vitia  magnis  sunt 
emendata  virtutibus  (C.  Kep.), 

COMPÈRE,  m.,  parrain  par  rap- 
port à  la  marraine,  patrin-us,  i,  m. 
>t.  mod.). 

PUR.  Il  fut  mon  compère,  hic  in  fan- 
tem  mecum  de  sacro  fonte  suscepit.  — 
Fie.  et  Fan.  C'est  un  ruse  —  ,  hic  est 
callidus  et  ad  frandem  aculus,  ou  vul- 
ntvts  anhnus  est.  V.  Matois. 

COMPÉTENCE,  (.,  1.  pouvoir 
qu'un  magistrat  ou  un  tribunal  a 
de  dérider  une  affaire,  facult-as, 
atis,  f.;  périphr.,  legitim a  po test- 
as ,  atis,  t. 

PUR.  Juger  la  compétence,  dijudi- 
care  cui  caus  nn  co  smsceudi  lege  com- 
petit.  Je  ne  suis  pas  de  votre  —,  tui 
juris  non  sum,  nec  potestatis.  Cela  n'est 
pas  de  ma  — ,  non  vertitur  ea  res  ht 
meo  foro.  =  Fie.  Cela  n'est  point  de 
votre  — ,  hoc  superat  caplum  tttum,  ou 
hoc  non  est  tui  jurisou  ttue  factdtatis. 

COMPÉT-ENT,  ENTE,  adj.,  in- 
stitué par  la  lot  on  fixé  par  la  loi, 
legitim-us,  just-us,  qqf,  idone-tis , 
a,  um;  cou  grue  nt,  entis,  omn.  g. 

EX.  Juge  compétent ,  légitimas  jud- 
tx.  Age  — ,  légitima  ou  jusia  mas. 
PUR.  S'ils  étaient  d'âge  compétent,  si 
Xcompeterct  eortan  suas 
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COMPÉTER,  n.,  être  de  la  compé- 
tence, pertiu-ère,  acc.  avec  ad  ;  com- 
fit-ire  (n,  Hum),  n.,dat. 

COMPÉTITEUR,  m.,  concur- 
rent ,  compctit-or,  oris  ,  m.,  com- 
fttitr-ix,  icis,  f.  =  11  y  a  plusieurs 
—,  plures  obeunt  competitores. 

COMPILATEUR,  m.,  qui  com- 

^OïMHLATlON  f.,  recueil  de 
choses  prises  dans  plusieurs  ou- 
rra?es,  collectane-a,  orum,  n.  pl.; 
exccrption-cs,  um,  f.  pl. 

COMPILER,  a.,  faire  une  compi- 
lai ion,  compil-are,  acc.  =  Compiler 
la  auteurs,  t  variis  auctoribus  ex- 
cerpta  eottigère. 
COMPLAINTE,  f.  V.  Plainte. 
COMPLAIRE ,  n.,  s'accommoder 
à  l'humeur  d'un  autre  pour  lui 
plaire,  obsequ-l  (secu-tus  sum),  dat.; 
pmphr. ,  roorcm  oer-Oc  (ges-si, 
^f-run),  dat. 

Piin.  Complaira  en  tout  a  qn.,  allcu- 
fut  voluntattbus  obsequi,  ou  oosecun- 
,  dm  alictil ,  ou  alicui  omnia  assenla- 
n ,  «mi  ad  a  Jicuju»  nutum  et  arbitrium 
l'itvm  u  fingire  et  accommodare. 

SE  complaire,  t.,  se  plaire  en 
une  chose,  deleci-art,abl.;périphr., 
sibt  plac-ëre,  abl.  avec  t/t. 

PHA.  Se  complaire  dans  sa  personne, 
se  amure.  Se—  dans  toul  ce  qu'on  fait , 
se  tttaque  facta  aman. 

COMPLAISAMME  VT,  adv.,  avec 
complaisance,  indslgenter  ;  obse- 
quenter. 

COMPLAISANCE,  A,  facilité  de 
caractère  qui  fait  qu'on  acquiesce 
aux  sentiments  d'un  autre,  indul- 
qentt-a ,  obsequenh-a,  m,  t.;  faci- 
/if-os,  atis ,  f.  ;  obtequl-um ,  i,  n. 
Bosse,  lâche  — ,  assentati-o,  onis, 
f.;  astentatiuncnl-a ,  *,  f.  Avec  —, 
ofieiott.  V.  Complaisamment. 

M.  Complaisance  outrée ,  n/mia  ofr- 
lejucstfo.  La  —  fait  des  amis  et  la  vérité 
4c*  ennemis,  AodtC  obsequium  amicos, 
entas  od'Uta  parit  (Ter.). 
PBR.  Homme  d'une  complaisance  ou- 
trée, la  obtequium  plût  tqito  promis. 
—  trop  grande  d'un  père,  ineptu  Imitas 
:-wri$  et  prara  facilitas.  Avoir  de  la  — 
F>ow  on  autre .  alicui  obsequi  ou  iri- 
'-sifère.Cet  excès  de  complaisance  qu'on 
i  es  prar  lui  l'a  perdu ,  tsthxc  eum  as- 
perdidit  (Plaut.).  Elle  croit 
d'elle  d'avoir  quelque  —  pour 

Mimtianam  dcmttat  aux 

.   Vi  ril  \    C* rJrXt^rk  êS 

\atri  (Ter.).  Se  prêtera  qq. 
ch.  avec— ,  officiosum  sue  prxstare. 

COMPLA1S-ANT,  ANTE,  adj.,  i. 
lui  a  de  ta  complaisance,  obsequios- 
t,  efkio$-K*,  o,  km;  ob$equ-ens, 
-■  ta,  cran.  g.  -,  périphr.,  ofllciostM  el 
ejsi-ts. 

f'/fli  Etre  complaisant  pour  tout  le 
nettoie,  omnibus  obsequi.  Trop—  pour 
'Jeseaiab.  n'irais  indulgent  in  liberos. 
Je  me  sab  tait  une  loi  d'être  complaisant 
*a  root,  ànpeiavi  mini  in  omnia  as- 
tastari  {1er.).  S'il  ne  faut  qu'être  — , 
u  Ut  fit  obsequendo. 

couplus \\t,  m.,  flatteur,  adtt- 
tal-or,  nttentat-or ,  oris,  m. 

IX.  Cn  complaisant  est  un  homme 
qsi  accepte  le  sentiment  et  la  volonté 
i'va  autre,  qui  se  nlgîe  sur  son  visage 


COM 

et  sur  ses  moindres  signes ,  assentator 
est  qui  ad  alterlus  non  modà  sensum 
ae  volunlatem,  sed  etiam  vultum  atque 
nutum  convertilur  (Cic). 

P//R.  Etre  le  complaisant  d'un  autre , 
alicui  omninô  assentari  ou  servire; 
adulari  alicui  onallquem,  ou  servire 
auribus  alicujus. 

COMPLÉMENT  ,  f.,  ce  qu'on 
ajoute  à  une  chose  pour  lui  donner 
sa  perfection,  complement-um,  i,n. 

COMPLÉMENTAIRE ,  ad).,  qui 
sert  à  compléler,  completorl'us , 
a,  um  ;  périphr. ,  quod  complendi 
vim  habet.  ' 

COMPL-ET ,  ETE ,  adj.,  entier, 
qui  a  toutes  ses  parties,  complet-us, 
perfect-us,  absolut-us,  tôt- us,  just- 
us,  plenissim-us,  a,  um;  mteg-er, 
tntegr-a,  integr-um-,  périphr.,  om- 
nibus partibus  explet-us  ou  absolut- 
us,  sa  Qui  n'est  pas  — ,  manc-us,  a, 
um.  V.  Incomplet. 

EX.  Régiment  complet,  plenissima 
ou  compléta  cohors.  Armée  complète , 
jus  ta  actes.  Somme  —,  compléta 
summa.  Habillement  —  ,  veuimentum 
omnibus  partibus  absolutum.  Période 

—  perfectu%  et  complelus  verborum 
ambitus.  Sens  qui  n'est  point  —  ,  sen- 
lentla  non  absoluta.  V.  Défectueux. 

COMPLETEMENT,  adv.,  d'une 
manière  complète,  perfectè; 
lute;  omninb. 

COMPLÉTER,  a.,  rendre 
plet,  compl-êre  (evl,  efmn), 
ère  (l,  absolu'tiim),  acc. 

COMPLÉT-IF,  1VE,  adj.,  qui  sert 
à  caractériser  le  complément ,  péri- 
phr., qui,  aux,  quod  complet. 

COMPLEXE ,  adj.,  qui  embrasse 
beaucoup  de  choses ,  multipl-ex, 
tels,  omn.  g.;  vari-us,  a,  um.  = 
Terme  —,  conflatum  è  multis  ver- 
b-um,  i,  n. 

COMPLEXION,  f.,  constitution 
du  corps,  corp-M«,  oris,  n. ;  péri- 
phr., corporis  liabitud-o,  inls,  f .  ; 
cor  ports  habit~ns.  Us,  m.,  on  tent- 
perati-o  ou  affecti-o  ou  eonstituti-o, 
onls,  ou  lemperatur-a,  m,  f. 

i  .x.  Forte  complexion ,  (Irma  corpo- 
ris ajfectio  ou  constitutio.  Bonne  -  , 
borta  corporis  habitudo. 

PUR.  Faible  complexion,  virium  cor- 
poris ImbecilUtas.  Corps  d'une  faible 
— ,  inftrmum  ou  imbecille  corpus. 
Qu'importe  à  certains  hommes  une  — 
délicate,  pourvu  qu'ils  se  portent  bien? 
quosdam,  valetudo  modb  bona  sit ,  te- 
nu, ms  ipsa  détectât  (Cic).  Sa  —  vigou- 
reuse était  à  l'épreuve  des  fatigues,  vl- 
ribuserat  ad  ferendum  laboi 
(C.  Kep.). 

COMPLICATION,  f.,  concours  de 
choses  de  différentes  natures,  com- 
plexl-o,  onis,  f.  =  Complication  de 
maladies,  morbonm  complexi-o.  — 
de  crimes,  scelerum  congeri-es,  ei,  t. 

—  d'événements,  rernin  concursus. 
COMPLICE,  m.  et  f.,  qui  a  part 

au  crime  d'un  autre ,  conscl-us,  so- 
ci-us,  i,  m.;  consci-a,  soci-a,  x,  f.; 
périphr.,  culpr  ou  facinorit  soci-us, 
conschus,  ou  soci-a,  consci-a,  ou 
partic-eps,  ipis,  omn.  g.;  in  atiquo 
scelere  cons-ors,  or lis ;  omn.  g.; 
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terls  societate  conjunct-us,  scelerlt 
adjut-or,  oris,  va.;  adjutr-iXi  tels,  f. 

PUR.  Complice  d'une  conjuration, 
conjurationis  noxius.  Les  —  de  la 
conjuration,  conjurationis  populares. 
Déclarer,  découvrir  ses  —  ,  conscios 
vrodére.  Il  m'a  poussé  à  ce  crime  et 
hit  mon  —,  co  auctore  et  udjutore 
hoc  scelus  admisl  (Lhj.).  Est-ce  peu 

Eut  lui  d'avouer  qu'il  est  —  de  tous 
crimes  de  Dolabella?  parumne  vi- 
de tur  omnium  facinorum  slbl  cum  Do- 
labella societatem  initam  confitéri 
(Cic.)  7  Tant  il  eut  horreur  d'être  son  —  ! 
tantùm  abfutt  à  societute  sceleris  (C. 
Aep.)! 

COMPLICITÉ ,  f.,  participation 
au  crime  d'un  autre  ,  sceleris 
ciet-as,  atis,  f.,  ou  ce 
f.  =  Se  lier  par  une  —  de 
facinoribus  sociari. 

fCOMPLlES,  f.,  la 
heures  canoniales,  completorl-um, 
i,  n.;  périphr.,  ecclesiatticarum pre- 
cum  uttlma  pars,  part-is,  t. 

COMPLIMENT,  m.,  paroles  ci- 
viles et  obligeantes,  ofliciosa  verb-a, 
orum,  pl.  n.;  verborum  hon-or , 
oris,  m.  =  Compliment  de  félicita- 
lion,  gratulatl-o,  onis,  t.  —  de  con- 
doléance, ofliciosi  doloris  significa- 
ti-o,  onis,  t.  —  intéressé,  meritoria 
salutati-o,  onis,  t. 

PHR.  Compliment  que  deux  personnes 
se  font  à  l'envi  l'une  de  l'autre ,  officio- 
ns verborum  concertatlones.  Sans  — , 
vert.  Vains  —  ,  urbana  disshnulatlo, 
ou  speciosa  verba  re  mania.  Qui  atta- 
che peu  de  prix  aux  — .  qui  officiorum 
inania  prsetermiltit.  Trêve  de  — .  miite 
ou  apage  islam  ofliciosam  urbanltaiem. 
Ne  pas  dire  qq.  ch.  par  — ,  non  adula- 
tionc  quâdam ,  ou  non  assenialoriè  aO- 
quid  aicé~re,  ou  non  auribus  sed  verilati 
uliquid  dure,  ou  nihil  fingire,  ou  ni  lui 
dissimulai  e,  ou  serib  et  ex  animo  lo- 
quL  Aller  faire  ses  —  A  qn.,  aliquem 
adiré  blondis  sonit.  Faites-lui  mes  —  , 
olliciost  illum  mels  verbis  saluta,  ou 
illtim  mels  verbis  salvêre  jubeas,  ou 
GtJiciosê  dlc  illi  mels  verbis  salutem, 
ou  verbis  salutem  ei  adscribito  (Clc.). 

COMPLIMENTER ,  a.,  faire  com- 
pliment, gratul-art;  périphr.,  ver- 
bis ofliclosls  compell-are  ou  salut- 
are,  accus. 

SI'AT.  Gratularl  veut  le  nom  de 
chose  à  Vaccus.  ou  à  Vabl.  avec  de,  et 
le  nom  de  personne  au  o*ar. 

EX.  Complimenter  qn.,  alicui  gratu- 
larl. —  qn.  sur  son  arrivée,*/*  aaveniu 
ou  adventum  alicui  gratularl.  Je  l'ai 
complimenté  sur  sa  victoire ,  victoriam 
illi  sum  gratutatus  (Cic.). 

COMPLIQU-É,  ÉE,  adj.,  mêlé  do 
plusieurs  incidents ,  implicit-us  ou 
implicat-us,  a,  um;  multipl-ex,  Icts, 
omn.  g. 

EX.  Maladie  compliquée,  multiplex 
morbus.  Accusation  —  ,  Inter  se  colli- 
gala  atque  implicata  crimina.  Crimes 
—  ,  implicita  scclcra. 

COMPLIQUER,  a.,  réunir,  mêler 
plusieurs  choses  ensemble;  et  par 
anal,  embrouiller,  complic-are,  /im- 
plic-are  («i,  itum),  mise-ère,  com- 
misc-ëre  (ui,  mis-tum)',  turb-are, 
conturb-are,  accus. 

SE  COMPLIQIEB,  f-, 
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d'incidents,  misc-iri;  turh-ari  ;  con- 
turb-ari. 

COMPLOT,  m.,  dessein  criminel 
formé  en  Ire  plusieurs  personne», 
conjurati-o  ,  couspirati-o ,  coil*-o, 
onis,  f.,  qqf.  consili-um,  i,  n. 

PUR.  Par  complot,  de  eompacto; 
compacte ,  ex  pacto;  exconvcidu.  Qui 
n'est  pas  du  —  ,  inconsci-us,  a,  ura. 
Faire  un  — ,  conepirare.  V.  Comploter. 
Tout  ce  complot  avorta  parce  qu'un 
seul  homme  refusa  d'y  prendre  part ,  ille 
consendonit  gjobus  uuius  disseiuione 
dissecius  est  (t.  Xep.). 

COMPLOTE»,  I .  n.,  faire  un  em- 
ploi, conspir-are ; coujur-are ,  n .  ;  in- 
tidi-art  ,  périphr. ,  eottjurationem , 
coiupirationem  ou  contentionemfac 
ère(io,  ftc-i,  (ac-tum  ,  ou  imre  (eo, i- 
vi,  «(««).  |j2.<i.  projeter  en  commun, 
concerter,  tnachin-ari ,  accus. 

EX.  i  .comploter  contre  qn..  in  ou  con- 
tra uliqueut  coiisnirare,  ou  alicui  insi- 
dlari.  —  contre  l'Etat,  contra  rempu- 
bliram  coiuurare.  —  de  perdre  qn.,  de 
aliquo  interftclcndo  cotuurare. 

%.  Comploter  la  mort  de  qn.,  necem 
alicui  madunarl. 

PUR.  i.  lia 
inter  eot  fac, 

As-tu  bien  osé  -  ma  mort  avec  Cabi- 
nius.»  tune  ausus  es  cum  Gubinlo  con- 
tociare  consiUa  petits  mets  (Cic.)?  V. 
Conspirer. 

COMPONCTION,  f.,  douleur  d'a- 
voir offense  Dieu  ,  peceatorum  ad- 
mis $  or  um  dol-or,  oris,  m. 

COMPORTER,  a.,  admettre,  per- 
mettre, autoriser,  fer-re  {tul-i,  la- 
'tum),  pat-i  (lor,  pats-ut  tum)  ;  qqf. 
admitt-rre  (mi-st,  mis-sum) ,  accus. 
EX.  Tant  que  son  âge  le  comporta , 
tulit.  Autant  que  sa  dignité  le 
»,  quoad  patitur  dignUut.  Au- 
i  comporte  la  faible»!*  humai- 
ne, quantum  liumana  imbeci lt il as  pa- 
titur (Sen.).  Ce  sont  des  défauts  que 
comporte  sa  jeunesse,  vida  lime  sunt 
qux  fert  udolcscenlia  (  Ter.). 

se  comporter,  r.,  se  conduire, 
agir  d'une  certaine  manière,  ag-ére 
(eg-ij  ac-tum);  te  ger-ire  (ges-si, 
ges-tum)  ;  fac-ère  (io,  feoi,  fac-tum). 

EX.  Se  comporter  en  roi ,  regem 
antre.  —  bien  ou  mal,  benè  ou  maté  se 
aerfre.  —  en  honnête  homme,  face~re 
htimaniter.  —  en  homme  libéral,  bette 
lieniqucque  faafre.  —  en  bourru , 
facire  morose.  H  est  aisé  de  se  bien 
comporter  avec  eux,  facile  est  bene 
agêre  aun  illis.  —  en  enfant,  fa~ 
cére  pueriliïer  (Cic.). 

PUR.  Se  comporter  bien  dans  une 
charge,  in  tnunere  reclê  te  truclare. 
Il  est  d  on  grand  personnage  de  -  de 
cette  sorte,  permagiû  liontinis  est  sic  se 
aubère.  —  en  homme  de  cœur,  prte- 
vère  se  virum.  —  en  femme,  prs- 
bère  auimitm  mnlirbrem.  Comment 
s'est  il  comporté  à  votre  égard  ?  quulis 
in  te  extùtit  (ÇlcJ? 

COMPOS-E,  EK,  part.,  t.  formé 
de  l'assemblage  de  plusieurs  par- 
îles,  composit-us,  concret-us  ou  con- 
flat-us,  a,  «m.  ||  2.  par  ami.  fait, 
écrit,  compost t-us,  script-us,  a.  Km. 
I!  3.  par  ext.  feint,  arrangé,  flet-ut, 
composit—us ,  commentiti-ut,  a,  um. 

PUR.  i.  Composé  de  trois  parties,  tri- 
bus  par Ub us  compositut.  Mot  —  de 


deux  autre  ,voxqux  £  duobutvoca->geaals,obsessiadconditlonet  de  arec 
buiit  eoalulL.  Faire  des  mots  —,  dupltr-  reddeiidù  concesserunt  (Oie). 
cote  verba.  Discours  bien  composé,     g£  composer,  r.,  i.  p<m.  être 
oratio  compost  ta  et  ornata.  Discours—  composé,  compon-i  <oosit-us  tum).  | 

compose,  valu* comportas,  i  Scdst.    I  ("»'  3-       «Tanger  son  vi- 

COMPOSÉ,  ».,  un  tout  formé  de  8a&e' 
deux  ou  de  plusieurs  partie.,  ro-  comP°'"*;e  ™  fing-irt.  \\  4.  qqf. 


tum  ex  divertis  partibus  const-ant, 
n.,  se  tourne  par  ui 


PUR.  Composé  de  deux  choses,  é  dua-  '  avec  des  simp j 
but  perfectum.  L'homme  est  un  —  de 
nerfî,  de  vemes  et  d'os,  Lamines  ner- 
vis, vmiset  ossibus  coniaiaitur.  L'hom- 
me est  un  —  de  deux  parties  bien  dif- 
férentes ,  du  corps  et  de  l'âme  ;  Tune 
matérielle  et  l'autre  spirituelle,  Homo 
constat  ex  duabus  partibus,  corpore 
et  animû,  quorum  una  est  corpo- 
rel, altéra  ub  omiu  mauriù  tcjuncla 
(Cic.). 

COMPOSER,  a.,  1.  former  un  tout 
de  l'assemblage  de  plusieurs  par- 
lies,  compon-ëre  (pos-ui,  pot-ittun); 
coagment-are ,  fiug-ère  {  fin-xi ,  fie- 
tum),  acc.  2.  faire  un  ouvrage  d'es- 
prit, terib-ère,  conscrib—ère  [scrip- 
si,  terip-tum),  acr.  ||  3.  capituler, 
translg-ire  (eo-i ,  ac-tum) ,  pacise-i 
{pac-tus  sum\ ,  abl.  avec  cum. 

SYt\T.  L'objet  que  l'on  compose,! 
Taccut.  —  Les  éléments  cl  oui  on  coin 
pose,al'a6/  avec  é,  ex.  sa  Le  but  pour 
lequel  oa  compose,  a  Yaccus.  avec  in 
EX.  i.  Composer  un  tout  de  d  Oferen- 
tes  parties,  lutum  quoddam  è  varits 
partibus  compotu*re. 

k.  Le  livre  que  j'ai  composé  sur  Paçri- 
cullure,  liber  quem  de  rébus  rusticis 
tcnpsi  (Cic.).  —  en  prose,  scribére 
oratione  solutâ.  Cesser  de-,  d  teri- 
bendo  vacare. 

y  On  composa  avec  l'ennemi,  cum 
hoste  transaction  est. 

PUR  t.  composer  un  plancher,  solum 
axibut  compingêre.  —  une  médecine , 
polionem  medicatam  diluére  ou  tem- 
perare.  —  (en  terme  d'imprimerie), 
assembler  les  caractères,  hueras  oral- 
nare,  dwponè~re%ordittute  ttrutre,  cont- 
inué rc  ou  coaâmentare.  La  prudence 
est  composée  de  la  science  du  bien  et 
du  mal. pradentia constat  ex  scientiû 
rerum  bonurum  et  tnalarum.  L'assem- 
blée est  composée  de  gens  ignorants, 
concio  ex  imperiiis  constat.  La  nature 
détruit  elle-même  son  ouvrage  en  sé- 
parant les  parties  qui  le  composaient , 
opus  ipsa  taum  eadem  qum  coag- 
mentavit  ,  natura  dissolvit.  (  Cic.  \ 
=  a.  Composez -vous  quelque  chose 
dans  le  genre  de  Sophocle?  faites  pa- 
raître cet  ouvrage,  an  panait  aliquid 
Sophocleiunt  fac  opus  apparent .  C'est 
une  histoire  que  vous  avez  compo- 
sée é  plaisir  ,  liane  rem  conimentu*  et 
de  inaustnâ  (Cic).  —un  livre,  une 
lettre,  un  poëme,  une  histoire ,  opus,  U- 
brum  componère  ;  poemascribe>e  ;epis- 
tolam  tertre,  contexèrt  ou  consenib- 
ére;  bitloriam  condére  ou  componère. 
—  pendant  la  nuit,  elucubrare.  -  des 
,  vertus  face>e  ou  conficère  ;  car- 


composer  à  soi  ou  pour  soi,  sibi  com- 
pon-ère ,  accut. 

EX.  i.  Ce  médicament  se 


componitur. 

X  L'homme  se  compose  de  deux  par- 
ties, lionio  e  duabut  partibus  constat. 

S.  Se  composer,  c.-ù-d.  prendre  un 
visage  triste  ou  gai,  componère 
tum  ad  tristitiam ,  ou  os  ad 
Iketere.  Se  -  sur  le  visage  d'un 
ex  vultu  alterius  vultum 

4.  Se  composer  un  |_ 
vitm  genus  componère. 

COMPOSITE,  suùst.  et  ad].,  un 
des  cinq  ordres  d'architecture,  com- 
potttus  ou  mtstut  ord-ot  inls,  m. 

COMPOSITEUR,  m.,  1.  qui  com- 
pose de  la  musique,  muslc-us , 
i,  m.  U  2.  qui  assemble  les  carac- 
tères d'imprimerie,  liiurarum  ordi- 
nat-or,  ont,  m. 

COMPOSITION,  f.,  i .  assembla**» 
de  parties,  compositi-e,  eoagmentaii- 
o,  onis,  f.;  struclur-a,  m,  f.  |j  2.  ou- 
vrage d'esprit,  teripti-o,  onlt,  t.; 
seript-vm,  i ,  n.  (scriptio  indique 
l'action  de  composer,  et  sert p tum 
le  résultat).  ||  3.  accord ,  capitula- 
tlon,  condUl-o,  otus,  f.;  convent-um, 
pact-um,  i,  n.;  pacti-o,  onis,  t. 

EX.  i.  La  composition  d'une  hor- 
loge est  chose  merveilleuse,  i 


structura  est  mirifica  (Ifv.). 

2.  C'est  surtout  par  la  composition 
qu'on  se  rend  bon  orateur,  nulla  t  es  lait 
tum  ad  dicendum  profictt  ac  scriptio. 

3.  Il  refusa  de  recevoir  les  ennemis  â 
composition,  nullam  cotuiiiionem  de- 
ditionit  accipère  votuit  ab  hottibus 
(Curt.). 

PUR.  l.La< 
des  êtres  animes,  'fabru  a 
animanlium.  La  —  des  ren 
camentorum  permit! io.  Cela  entre  « 
la  —  des  remèdes,  In  medicamenta 
additur  {.Plut.).  La  —  est  faite,  rerum 
mixtarutn  imitas  est  (Ce/a.).  =  2.  Su- 
jet de—,  scribendi  argumentum.  Faire 
sa  — ,  tcrîptionem  suam  elucubrare  , 
ou  scrtptiotri  tu*  inctunbr're.  tas  3.  sé 
rendre  a  —,  certlt  condilionibuti  sstt 
dédire,  ou  eumaliquo  translgére.  Venir 
—  ,  de  composiiione  agere  ou  ttyqut. 


versus  ex  tempore  fundére.  -  une  his- 
toire en  vers,  hisloriam  versibun  man- 
dare;  teribire  versibut  hisloriam. 
Qui  compose  un  ouvrage,  compost t  or, 
script-or,  auct-or,  oris,  m.  =  3.  Il  faut 
composer,  ad pactionem  veniendum  ou 
ad  condMionet  accedendum  est.  Les 
assiégés  composèrent  avec  les 


Prendre  une  ville  i  —,  cents  coinlicto- 
ti' h  us  urbem  accipère.  Faire  une  lion 
néle  —  ,  in  ou  ad  seguas  condltiortes 
descatdife.  ~  Fie.  Homme  de  bonne 
—,homo  comtnodu*  ou  facilit,  ou  Ho- 
mo qui  faedé  depascitur  ad  coaditio- 
nes  alttriut, 

COMPREHENSIBLE ,  adj.,  qu'on 
peut  comprendre,  qui,  qutt,  quod 
in  uuelligeutiam  cadit,ou  eu]  us  fa  ci- 
Us  est  intellect-ut.  us,  m.  =  CLliose 
—,  ret  intellectu  facitit,  ou 
intelligi  potett. 

COMPREHENSION,  /\. 
de    comprendre ,  compreheniti—o 
perceptf-o,  onis,  f.  =  Avoir  la  com— 
i  préhension  facile,  i 
i  comprehendere. 
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COMPRENDRE,  a.,  U  contenir, 
re  ;  cap-ire  (cep-i,  cap-ium); 
:t-i  (  pie- tus  sum  )  ;  co  dig- 
ère [teg-i,  le c- tut») ,  accus.  ||  2.jùj. 
concevoir,  capére  [io,  ctp-i,  cep- 
tsm)  ;  inteltig-ére  (lex-i,  /ee-ram); 
péri^hr., ammo  comprthend-êre  (t , 
comprehr ii- sim)  ;  meure  percip-êre, 
ametp-ére  (so,  ctp-i,  cep-tum),  acc. 

EX.  i.  Je  ne  comprends  pas  dans 
Mile  somme  la  dépeu»e  de  son  voyage  , 
iir  turtima  non  culliijH  em  sumptus 
•5*01  ad  iter  suam  ftctt  (Cic). 

î.  lotre  esprit  comprend  ee  que  c'est 
qu'one  nature  bienheureuse,  nostru 
lalelligetitta  capit  qux  ait  beat  a  na- 
ture {Cic.).  Personne  oe  comprenait  la 
réponse  do  l'oracle ,  td  oracaii  rc*pon- 
t<tm  quo  vtUcret,  nemo  intetUgebai  (  C. 
SepX  Ces  chose»  sont  si  relevées  mie 
la  plus  grands  esprit*  ont  peine  a  le* 
- ,  hMC  tam  mugiHi  ,uni>j£  ,  ijc  cu~ 

f-^t  ut  [de.  ). 

Pltu.  t.  Ce  vice  cornpren J  tous  les 
aires,  in  eo  villo  ml.it  maU  non  mest. 
Il  est  compris  dan>  le  nùmc  malheur. 
tisdan  mu/ts  iuipUcatur  (de).  Etre 
rotnpr*  dans  le  traité,  faderi  ad- 
tenhi.  Etre  compris  dans  le  nombre  des 
*  .unens ,  £  numéro  çlviutn  esse.  —  2. 
Parier  de  manière  à  se  (aire  comprendre, 
m.i  uig-uttr  loqui.  Ce  que  les  igno- 
rante ne  sauraient  — ,  quod  Umgissinte 
abe*t  ab  imperitoram  inlelltitentid. 
i  est  si  subtil  que  personne  n  y  peut 
— ,  lutc  uuu  dicta  subuhùs 
•  i  posiir  aynoicére  [Cic). 

>e  comprend ,  ou  je  ne 
j  Je  ne  me  fois  comprendre 
de  personne,  mm  UUelligor  utÛ  (Ov.). 

SE  comprendre,  I.  r.,s*enten- 
pre,  test  mteltig-êre  (intelltx-i,  in- 
tellectum).  \\  2.  pass.  être  compris, 
entendu,  ùtteUig-i  [iutellec-lut  sum). 
H  gqf-  tire  compris ,  renfermé 
dans,  melud-i  {inclus-us  sum)  ;  coin- 
prehend-i  (comprehens-us  sum), 

EX.  i.  le  me  comprends,  memet  ipse 
mulUgo.  Ils  ne  peu  vent  se  comprendre, 
xse  miurem  intclltgére  nequeunt. 

s.  Cela  ne  se  comprend  pas,  hoc  non 
uUelligttur. 

j.  Cet  article  ne  peut  se  comprendre 
;j;i>  le  compte,  m  rutionc  Ulud  com- 
prehtndi  non  potest. 

COMPRESSE,  A .  liage  plié  dont 
oo  *t  sert  pour  arrêter  le  sang,  pe- 
ntcul-xm  ou  penicill-am,  i,  n. 

COMPRESSIBLE,  ad).,  qui  peut 
être  comprimé ,  quod  comprimt  po- 
test. 

COMPRESSION,  f.,  acUon  de 
x-mprimer ,  comprtssi-o ,  onis,  t.  ; 
t,  ûji  ,  m.  =  —  de  l'air,  aêris 
mr-o,  st,  ou  compressi-o,  onis,  f. 

COMPRIMER,  c,  presser  avee 
farce  ,  comprim-êre  (  pr&s-si ,  pree- 
ttm,,  arc ii s.  =  Comprimer  une  ré- 

hajne.o  iltuvi  comprim-è~rc,cohib-£re. 

COMPR  IS,  ISE,  porr.,  1.  ren- 
fermé dans,  cortiprehetts-tts,  capt-us, 
camplex-us,  a,  ion,  al'!.;  adteript-us, 
m,  «m,  dat.  Q  2.  fig.  salai  par  l'es- 
prit, intellect-us,  a,  um;  péripur., 
compte heiis-us,  a,  um. 
f.  i.  Compris  dans  le  traité,  fœderi 
.  Tous  le.  crimes  sont  —dans 


COM 

un  seul,  omnia  scelera  uno  malcficio 
adscrtpta.  Etre  -  sur  une  liste,  esse  in 
albo. 

2  C'est  pour  moi  une  chose  comprise, 
Aoe  awmo  comprthen^um  habeo. 

COMI'UOMETTKE,  a.,  mettre 
en  danger,  exposer,  in  discranen 
Qdduc-ere  (du-xi,  dae-tam),  acrus. 

EX.  Compromettre  le  nom  deqn., 
allcujus  notnine  abuti.  —  sa  fortune , 
bona  indticrimen  adductre.  Sans  — 
sa  dipnilé  ,  talvâ  majestate. 

SE  COMPROMETTRE,  T.,  !.  s'ex- 
poser, se  coramcilrc  ,  periculum  sui 
J  tac- ire  [io,  fec-i,  (ac-lum)\  alearn 
ad-ire  leo,ii,  itum) ;  in  ducrimen 
ven-ire  [i,  tum)  ;  sibi  negotia  suscit- 
ée. H  i.  se  disputer  avec  qn.,  péri- 
phr.,  cum  aliquo  in  controversiam 
ven-ire;  cum  aliquo  comend*-ére. 

COMPHOM1S,  m.,  acte  oar  le- 
quel on  remet  le  jngeraent  d  un  dif- 
férend à  la  décision  d'un  arbitre  , 
compromiss-um,  i ,  n. 

EX.  Faire  un  compromis,  compro- 
mhium  de  re  lacère.  Meure  une  affaire 
en  —  ,  rem  m  eontroiersiam  et  dis- 
ceptationem  vocare. 

COMPTABIUTÉ,  f.,  i.  science 
des  comptes,  ratiouum  disciptln-a, 
x,  f.  Û  2.  ensemble  de  comptes,  ra- 
tiou-ee,  um,  f.  pl. 

COMPTABLE,  m.,  tenu  de  ren- 
dre compte,  rationari-us,  i,  m.;  pe- 
riphr.,  reddendx  raiioni  obnoxi-us, 
a,  um  ;  ou  à  quo  repeti  ratio  potest. 

COMPTANT,  s'emploie  seulement 
dans  les  phrases  suivantes. 

PUR.  Argent  comptant,  c.-à>d.  eo 
espèce* ,  pecunia  présent  oo  numé- 
rota. Payer  quelqu'un  en  arpent— ,pr«- 
sentem  pecuniam  alïcui  solvére  ou 
nmnerare.  Acheter,  vendre  —ou  arpent 
—  ,  numéral  à  ou  prr  senti  pccun  H 
emere.  vendere.  Si  l'on  me  donne  deux 
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qn.  de  sa 


numérota  in  munum  (Plout.). 

COMPTE,  m.,  t.  nombre,  nu- 
mer- us,  i,  m.  |)  2.  ensemble  de  cal- 
culs, calcul,  supputation ,  compu- 
tati-o,  rati-o,  oust,  f.  ||  3.  ftg.  ap- 
préciation, rats-o.  ||  4.  explication, 
rati-o.  ||  S.  fam.  sujet,  se  tourne  par 
touchant  et  se  rend  par  de  av.  l'abl. 

EX.  s.  Compte  rond ,  sans  tractions , 
numerusad  amuasmu 

a.  Le  compte  y  est,  ratio  constat. 
Chose»  qui  peuvent  entrer  en  ligne  de 
— ,  figurer  sur  ua  — ,  rea  qum  compu- 
talioue  cotnprehendere  potiumus  Te- 
nir —  de  ce  qu'on  a  reçu  de  qn.,  rotio- 
nem  habêre  quid  à  quoquain  accepe- 
rit  [Cic).  Voir,  recevoir  les  —  d'un 
intendant,  à  dispensatore  rationes  acci- 
pére.  Rendre  ses-*  qn. ,alicui  rationes 
idére.  referre.  Porter, mettre  qq.  ch.  en 

—  ou  en  liane  de  — .  uliquid  rauonibus 
in  ferre  (Suet.).  Faire  le  -  de  la  re- 
cette et  de  la  dépense ,  accepti  et  ex- 
pensl  rationes  inire  ac  aubduterc{Clc.)* 

—  embarrassés,  ou  désordre  dans  les 
— .rationes  interversx.  Balance'de  — 
juste,  rutionum  summa  qtuxdruns.  Dres- 
ser ses  — ,  colligfre  rationes.  Arrêter, 
dore  un  —  ,  rationes  contictrt.  —  ar- 
rête ,  rationes  confectse  et  consolidât*. 
Maître  des  —,  rationnai  magister. 

j.  Tenir  compte  de  qq.  ch.  ,  alxujus 
rel  rationem  habêre  t  aire  entrer  en  li- 
gne de  —  ,  in  rationes  referr*. 


4.  Faire  rendre  compte  i 
conduite ,  rutionem  vit*  ab 
potcirc  ^Cic). 

5.  On  jase  beaucoup  sur  votre 
le,  de  te  mullus  eslsermo  [Cic). 

PUH.  t.  Le  compte  y  est,  cw 
(s.-e.  itumeriu  ,ou  ad  nummum 
merut  convenu  Vo  la  ce  que  je 
dois,  le  —  y  est,  ucctpe,  uuutuiut 
venit  qtuauùm  debui.  —  V.  .Nombre. 
=  2.  Le  —  n'y  est  pas.  Mon  compara 
argent  i  raUo.  Mille  écus,  de  —  fait , 
nuiiiuii  omniiio  mille,  l'orlcr  quelque 
chose  en — yulujuod  nomen  io  corfuxm 
ou  in  tubulas  referre.  Livre  de  — ,oo- 
cepli  et  expatsi  codex  [Cic).  Avoir  ses 
—justes,  pariure  {Ltp.).  Faire  rendre 
a  qn.  ses  —  ,  aliquem  ad  culculot  vo- 
care i  UiO.  J'ai  reçu  un  a — ,  part  cm  de 
summâ  tull.  On  vous  en  tiendra  —,  fiet 
Ubl  acceptum.  Je  le  prends  sur  mon 
— ,  c.-a-d.  j'en  assume  la  responsa- 
bilité, hoc  m  me  ou  ad  me  recipio 
(Haut.).  r=  3.  Tenir  —  d'une  chose, 
allqnid  magnl  habère.  Il  ne  tient  nul— 
des. lois,  aùver*ks  cum  ulhil  leges  va- 
lent {Sutl.).  On  ne  fait  nul  —  de  lui,  det- 
picatui  ducitur  [Cic.  ).  Tenir  peu  de  — 
d'une  chose ,  aliqutd  in  levi  habêre.  Je 
vous  tiendrai  —  de  ce  que  vous  ferez 
pour  lui  comme  si  vous  le  faisiez  pour 
moi-même,  quidquit  in  cum  ojficii 
cuMuleris ,  id  Uà  acclptatn  ut  in  me 
ipsum  te  paiera  cotuuïisse  (Cic).  —  4. 
Ileudre  —  à  qn.  des  circonstances  d'un 
fait,  omnia  ull  gesta  sunl  exponêre 
(LhO.  Nous  devou»  tous  les  tours  de- 
mander —  i  notre  âme  d'cllc-mcme, 
ouoridiè  ad  rationem  reddenJam  vo- 
audus  est  animut.  Nous  ne  sommes 
si  méchants  que  parce  que  jamais  nous 
ne  nous  rendons  —  de  notre  conduite, 
hoc  nos  pessimot  facil  quod  nemo  vi- 
lain suam  respicit  KSen.). 

Loct  tio.ts  eaov.  kt  fic.  Entendre 
son  compte ,  c.-a-d.  ses  intérêts ,  cal- 
lère  ad  suum  qu&slum.  Qui  entend  bien 
sou  — .  ad  rem  callidut.  Chercher  son — 
c.-a-d.  son  avantage,  conspicêre  sibi 
qux  sunt  in  rem  suam  [l'iaut.).  Je  ne 
trouve  pas»  mon  compte  avec  vous,  uihU 
ago  tecum.  Il  n'y  a  pas  de  fraude  où  les 
hommes  trouvent  mieux  leur  —  ,  ;iea 
est  ulla  fraus  vitx  lucrosior  [Plia.). 
Tous  deux  y  trouvent  leur  —  ,  ut  rein 
est  utrique  [Ter.),  il  a  son  —  c-d-d.  il 
est  satisfait,  est  voticompot  (Cic).  ' 
est  bien  loin  de  son  —  , 
captut  [  VirgX  11  en  a  pour  s 
on  l'a  dupe,  iuJbel  ou  cap  lus 
(  Ter.).  Croyes-vous  en  avoir  mciil 

—  fan  tecum  prxctariùtacuaniri  exis» 
limas  ?  A  ce  compte-la ,  li  res  itd  se 
hubet.  A  votre  — ,  ut  tua  quidem  ratio 
est.  Au  bout  du  —,  ad  summum  ou  de- 
nique,  laiulem.  Je  fais  mon  —  de  partir 
demain, slutuo  crus  hiuc  proficUci.  Cela 
oe  lait  pas  mon — ,/u.c  mihi  non  place!. 
A  bon,  à  meilleur  —  ,  parva.  mmori 
preiio.  Je  n'a  été  nulle  .part  i  meilleur 

—  ,  mmori  nusquàm  ego  fui  dupen- 
dio.  Acheter  à  bon  — ,  btnè  emire. 

COMP1ER,  a  ,  t.  nombrer,  cal- 
culer, comput-are;  numerrare  ;  an- 
numer-arc  ;  enumer-are  ;  dinnmer- 
are,  ace.  |i  2.  estimer,  croire,  existim- 
are;  duc-êre  (du-xi,  duc-tum);  hab- 
êre (ui,  itum).  ||  3.  croire,  se  propo- 
ser de...,  vet-le  (vol-o,  v-is,  vol-ul, 
sanssup.)  ;  cogil-are;  périphr.,  i» 
aitimo  hab-êre[ui,  itum).  ||  4.  se  fier 
à,  cred-ête  ;  fid-ère  (Ji-sus  sum),  dat. 

EX.  i.  Compter  de  l'argent  a  qn., 
lalicui  pecunium  wmerare  t  annutne- 
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rare.  On  tous  a  compté  parmi  eut, 

urift  cum  iUls  uttnttmeratus  es  (de.). 

—  rrs  Icllrcs  pourépeler,  cotoputare 
et  annumerure  litleras  [Quint  ).  —  sur 
tes  doigts,  digilii  computare  {Plin). 

7.  Compter  quelque  chose  pour  rien, 
aliquid  pro  mhilo  ducère,  ou  nutlo 
loco,  rnillo  numéro  habêre.  —  une 
chose  comme  perdue,  habêre  rem  in 
perditisae  desperatis  (Cie.). 

3.  Je  compte  aller  vous  voir  demain , 
volo  ou  cogito  ou  in  anhno  habeo  te 
cras  tnvisire. 

4.  Ke  compter  sur  personne ,  nemlni 
credêre  ou  fidire. 

PUR.  i.  Je  viens  de  compter  fort  eiac- 
tement ,  habui  nunc  numerum  stdulo 
{Plant.),  —  les  morts,  numerum  in- 
terfectorum  ittire.  —  sur  ses  doigts 
les  raisons  qu'on  a  de  taire...  argumenta 
m  dtgitos  diducere  {Quint.).  —  ses  an- 
nées ,  atmos  colUgêre  (  Plin.  ).  —  les 
étoiles ,  siderum  subducére  numerum 
{Cal.).  On  a  compté  toute  la  somme, 
vernumeraium  est  (Ptaut.).  Quand  il 
faut  —  de  l'argent ,  ubi  xris  numeratio 
exigitur  {Col.\  —  avec  an.,  cum  ali- 
quo  calculant  ponêre{PÏin.).  La  ma- 
nière de  —  des  Romains,  computatio 
romana  {Plin.).  A  —  du  Jour  de  votre 
arrivée,  st  temporis  rationem  subduxe- 
ris  ab  eo  die  quo  advenlstis.  =  Fie. 
Vous  comptez  sans  votre  hôte  (prov.) , 
frustrà  has  tute  tecum  rationes  dépu- 
tas [Ter.  \  -  ses  j>as ,  c.-à-d. ^marcher 

Ts"sagw" 
apientes  ou 
ou  ponêre  ,  habêre 
in  numéro  sapientium.  Les 
de  la  vie  sont  comptés,  uniculque 
prxfinitus  est  supremus  vitx  die*.  Ils 

En  net)  t  place,  comptent  jusqu'à  un 
ter,  et  tombent  d'accord ,  astident , 
subducuntad  nummum, convenu  {Cic). 
=  7.  —  pour  rien  le  péril ,  pericuia 
contemnere  ou  nullam  perfeuli  ra- 
tionem haltère.  Cet  homme  que  vous 
comptez  pour  rien,  hic  quem  nemitiem 

Îutas ,  ou  quem  nullum  habet.  =  3. 
e  compte  partir  dans  qq.  jours,  mihi 
animusest  ùitrâ  pauros  aies  proficLsci. 
Je  compte  vous  voir  bientôt,  spero 
tebrevi  ad  me  esse  vcnturian.  Je  comp- 
te aller  à  Rome ,  cogito  Romam  (  s.- 
t.  ire).  =  4.  On  ne  peut  —  sur  leur 
amitié,  m  eis  nulla  s.abihs  bene- 
volentir  ftducia  esse  potest  {Cic).  Ar- 
mée sur  laquelle  on  ne  peut—,  minimx 
fvlucii  exercitus.  On  ne  peut  encore 

—  sur  rien ,  tota  rts  etiam  nunc  ad- 
khe  fluctuât,  ou  nihil  potest  esse  certi. 
Vous  avez  eu  raison  de — sur  moi ,  mé- 
rité habuisti  fiduciam  animi  mei  {Plin.). 
Il  ne  faut  pas  trop  —  sur  son  innocence, 
vericulosum  est  sud  innocentiâ  vivêre 
(f./t'.  \  Jouissez  du  moment  présent  sans 

—  sur  le  lendemain ,  carpe  diem,  quàm 
minimum  crédit  lus  postero  (  Uor.). 
Comptant  plus  sur  le  génie  de  ses  amis 
que  sur  son  talent  naturel,  amicorttm 
inqenio  frétas  ou  nixus,  h  ntd  naturà 
tuâ.  Il  comptait  plus  sur  le  dévoilment  de 
ses  troupes  que  sur  leur  valeur,  fidtima- 
gis  quàm  vtrtuti  legionum  confidebat. 

COMPTOIR  ,  m.,  I.  table  serrant 
à  compter  de  l'argent  ou  h  étaler 
des  marchandises ,  a  bac- us,  i,  m.; 
mcus-a  ,  k,  f.||  2.  par  ext.  marché, 
entrepôt,  for-tm,  i,  n.  Y.  ces  mots. 

COMPULSER,  a.  ,  feuilleter  , 
examiner,  evole-ere  (i,  volit-tum)  ; 
exxQ-ire  (cn-i,  ac-tum)  ,  accus. 

COMTE,  m.,  COMTESSE ,  f., 
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seigneur  d'un  comlé,  com-es,Uis, 
m.  et  f.;  comitiss-a,  x,  f. 

COMTÉ,  pays  dépendant  d'un 
comte,  c  omit  a  t- us,  ùs,  m. 

CONCASSER, a.,  broyer,  ter-ère, 
conter-ère  [tri-vi,  tri-tum),  accus. 

CONCAVE ,  adj. ,  creux  et  rond  , 
cou  cm  -  n  i,  convex-us,  a,  um. 

CONCAVITÉ,  f.,  partie  concave 
d'un  corps ,  couve x-a,  orum,  n.  pl. 

PUR.  Concavité  du  ciel  ,  intenor 
call  curvatura  (Plin.).  —  de  rocher, 
eai'a  rupe*  (  Virg.).  —  des  montagnes , 
montium  recessus  {Plin.).  —  de  voûte , 
camerm  ccelum  {vUr.).  —  d'un  os,  os- 
sis  sinus{  Cels.). 

CONCEDER,  a.,  accorder,  con- 
ced-ère  {ces-si,  ces-sum);  d-are  {edi, 
atum)  ;  gratifie-art,  accus. 

EX.  Concéder  une  grâce  à  qn.,  ali- 
quid alictti  gralificariXcic.).  —  dn  pri- 
vilège, privilegium  alicui  dare(Sen.). 
—  une  proposition,  aliquid  dore  ou 
conccdêre  {Cic).  V.  Accorder. 

CONCENTRER  ,  a.,  i.  réunir  au 
centre,  cog-ère  {coeg-i,  coac-tum). 

PUR.  Concentrer  les  pouvoirs  eo  une 
seule  au  ii  .tara  omnla  penês  unum 
factre.  —  ses  affections  sur  un  seul 
objet,  aliqttem  unicé  prie  omnibus 
diltgtre.  —  sa  colère,  c.-a-d.  la  renfer- 
mer dans  sou  cœur,  tram  cohibère,  con 
coquerc.  —  sa  douleur,  tlolorem  pre- 
mére  corde  {Virg.).  —  sa  joie,  i«  stnu 
gaudêre  (Sen.). 

SB  concentre!!  ,  r.,  se  porter 
vers  un  seul  point,  comme  vers  un 
centre ,  eoalesc-fre  {  coal-ui ,  sans 
sup.);  conven-ire  {i,  tum). 

PUR.  La  chaleur  se  concentre  dans  le 
cœur,  calor  naturali*  in  cor  pemteat. 
=  Via.  Se  —  en  soi-même ,  c.-a-d.  ré- 
fléchir profondément,  ta  acerrimd  co- 
gitatione  de  fixas  esse. 

CONCENTRIQUE ,  adj.,  qui  a  on 
centre  commun  ,  cui  commune  cum 
altero  est  centrum. 

CONCEPTION,  f.t  |.  action  de 
concevoir  ,  concepti-o,  ont  s ,  f.;  con- 
cept-us ,6s,  m.  ||  2.  fig.  facilité  de 
comprendre  ,  mens,  ment-is,  t.;  in- 
telligenti-a,  x,  f.  ;  ingeni-um,  i,n.; 
périphr.,  mentis  aci-es,  et ,  f. 

/'///:  2.  Conception  vive ,  prompte , 
percipiendi  cclertt-as ,  ou  mens  acris 
et  vlgens.  Avoir  U  —  prompte,  celeriter 
arripire.  Avoir  la  — lente,  tarde  per- 
cipere,  ou  tard  us  esse  in  accipiendu  Us 


CONCERNANT ,  prip.,  touchant, 
de,  abl. 

CONCERNER,  a.,  appartenir  à  , 
regarder,  spect-are,  attin-êre  ,  per- 
Ust-irt,  respie-ère  {io,  spe-xi,  spec- 
lum) ,  accus,  avec  ad  ;  atting-erc, 
conting-êre  {tig-i,  tac-tum),  accus. 

EX.  Cela  ne  concerne  point  l'affaire 
dont  il  s'agit,  hoc  nihil  atuttgit  ad  rem. 
Cela  ne  concerne  point  les  Romains , 
hoc  Romanos  nihil  comingil.  C'est  mot 
que  concerne  le  gouvernement ,  summa 
res  imperii  ad  me  respicit  {Cxs.). 

PUR.  Cela  ne  vous  concerne  point, 
hoc  nUiil  ad  te  { sous  •  entendu  per- 
tinet  ) ,  ou  tux  non  sunt  partes.  J'ai 
i  vous  parler  d'un?  affaire  qui  con- 
cerne vos  intérêts  et  les  miens ,  est 
quod  te  volo  de  commuai  re  appel- 
lare  meâ  et  tuâ  {Plaut  ).  Ce  qui  con- 
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cerne  les  galeries,  quantum  ad  porti- 
cus  Pi).  .  Il  n'ignore  rien  de  tout  ce 
qui  concerne  l'art  militaire ,  nulla  res 
est  in  usa  militari  posita  ,  qux  hujus 
viri  sdeniiam  fugiat  {Clc). 

CONCERT,  m.,  harmonie  de  toix 
et  d'instruments  <\r  musique,  con— 
cent-us,  fa,  m.;  harmoni-a,  r,  f.  = 
Concert  à  instruments,  sgmphoni-a, 
m,  t. 

EX.  Faire  un  concert ,  vocum  con- 
enttum  efficère,  ou  voces  ad  concentum 
temperare,  ou  ad  harmoniam  cancre 
{Cic.).  On  entendait  un  —  d'instruments 
pendant  le  festin ,  in  convivio  tumpho- 
nia  canebat.  —  Fio.  —  de  louanges, 
laudum  concernas  {Cic.). 

PUR.  Plaisir  que  donne  un  concert  , 
oblectatio  ex  lemptralà  varietate  so- 
norum  {Cic.).  —des  oiseaux .  garriiltts 
avium  cantus  ou  concernas.  =  i  'au  ut. 

de  concert  ,  d'un  eommun  ac- 
cord ,  commuai  sensu ,  ou  studiis 
certantibus. 

PUR.  Agir  de  concert,  compacté  rem 
aqère,  ou  de  compacto  rem  gerêre.  Dire 
de  —,condicêre pariter.  Agir  de  —  arec 
d'autres  pour...,  contpirare  cum  aliis 
ad,  accus.  (Cic.).  Ils  s'engagent  i  ne  rien 
Taire  que  de  —  ,  inter  se  con\urant  ni- 
hil nisi  commuât  consilio  acturos. 

CONCERT- ANT,  ANTE,  f.t  qui 
fait  sa  partie  dans  un  concert,  sum- 
P /tenue  pars,  part-is,  t. 

CONCERT-É,  ÉE ,  part.,  arrêté , 
médité  de  concert ,  pact-us,  consu- 
tut-us,  consutl-us,  a,  um. 

EX.  Le  jour  est  concerto, 
stitutaque  est  dies  {Cic.). 
res  consulta. 

PUR.  Entreprise  bien  concertée,  con- 
sulté provisum  susceptumque  nego- 
tlum. 

CONCERTER ,  a.,  1.  accorder  lea 
instruments  et  les  voix  avant  le 
concert,  prxlud-ère,  n.;  périphr., 
t'oce*  et  fi  des  prxtenl-are  ou  exper- 
iri  {las  sum)  :  priai  concin-êre  (zu, 
concent-um).  \\  2.  arranger  de  con- 
cert, deliber-are,  consult-are  ;  pé- 
riphr., consllia  commisc-ire  ou  con- 
jung-ère,  abl.  avec  de. 
PUR.  t.  Vous  n'éies point 


■ui. ,  iift  «i-iwi  ï  i< /\ 
periti  non  estis ,  ut  benê  coiuinére 
possitis  imparatl.  =  5.  —  en  soi  mémo 
ses  entreprises,  secret o  ab  aliis  coau- 
êre  consilia.  Ils  ont  concerté  entre  eux 
cette  intrigue ,  dolum  hune  inter  *e\e 
confinxerunt  {Plaut.).  Vous  avez  con- 
certé ma  ruine  avec  loi ,  cum  eo  conso- 
ciasti  consilia  pestis  mem  (de).  \* 
chose  mérite  d'être  concertée ,  cc*tttilii 
res  est.  On  a  nul  concerté  cette  affaire , 
hvenegotium  temeri  susceptunt  est.  — 
une  réponse,  quid  sit  ri 
conduit  re  ou  cousnltare 

{mi,  tum); 
deliber-are. 

PUR.  Les  consuls  se  concertèrent 
pour  savoir  qui  irait  des  deui,  comim- 
rârunt  inter  se  consoles  uler  iret  >,  Lrv.\ 
Nous  nous  concertâmes  sur  ce  qu'il  v 
avait  i  faire ,  consilium  ceplmum  qutît 
esset  uobts  agendum  (C**.). 

CONCERTO,  m.,  morecaa  de 
musique  destiné  h  faire  briller 
instrument ,  sumphoni-a,  ar,  f. 
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I,  f.,  toute  faveur  ou 
priiilége  que  l'on  accorde,  concessh 


t.onis,  f.;  gralh-a,  x,  t.  ;  bene/ici- 


du Prince,  pn»- 


mas  bis  cette  —,  e.-û-d.  le  r 
que  tous  dites  vrai  eu  cela,  hoc 


reconnais 
tibi 

c&xtdo 

CONCESSIONNAIRE,  m.  et  f.t 
qui  a  obten  u  une  concession ,  pé- 
riphr., cui  aiiquid  coneessum  est. 

CONCETTT,  m.  pl.,  pensées  bril- 
lante», mais  fausses,  périphr.,  tplen- 
dtdx  sententiarum  nug-x,  arum,  f.pl. 

CONCEVABLE ,  adj.,  qu'on  peut 
concevoir,  eomprehentibil-it,  crédi- 
tent, U,  e;  périphr.,  intelligentix 
accommodât-us,  a,  um  ;  tub  intelU- 
qattiâ  codent  ;  quod  conclpi,  percipi, 
crâM  comprehettdi  polett. 

CONCEVOIR  ,  a.,  1.  enfanter, 
eouetp-tre  (io,  cep-i,  cep-tum),ace. 
I1  î.  par  anal,  comprendre,  percip- 
trt;  périphr.,  animo  ou  mente  con- 
e. il  3.  par  ext.  éprouver,  res- 
i*i  eap-ère  ;  concip-ère  ;  in-ire 
(;o,  ai  ou  ii,  n uni),  accus. 

PUR.i  Ce  wnt  des  choses  que  l'on  ne 
peut  concevoir,  «a  sunt  majora  intel- 
lectu  (Quint. ).  —  tout,  cogitatione 
haurire  omnia.  Je  n'ai  pas  trop  bien 
conçu  cela,  ea  porcin  accepi.  Je  ne 
conçois  pas  bien  cela,  non  satit  in  Us 
video  (tic).  On  ne  saurait  —  corn- 
Lieu  il  a  couru  de  dangers,  qudm  mul- 
ta  subierit  pericula  vix  cujusquam  at- 
sequl  ment  pastel  ou  vix  credibile 
est.  Ce  que  nous  concevons  seulement , 
quod  cogitatione  tanlum  et  mente  com- 
ylecthnur.  =  3.  Nourrir  U  haine  quo 
Yen  a  conçue  contre  qn . ,  conerptum  in 
i    î  ni  oduun  contiiiêrc.  Faire  ecUter 
la  baioe  qu'on  a  conçue ,  occlusum  odi- 
w  tffundere.  —  de  vastes  desseins, 
:-}p.i  anima  tv/itare.  Il  a  conçu  un 
mnd  dégoût  pour  le  travail,  laborit 
vende  fasitdium  ou  laborit  satietas 
eim  cepit ,  ou  laborit  magnoperè 
~.        r  on  a  conçu  de  lui  une  opi- 
-  w  défavorable,  incidit  de  illo  tinittra 
<?.nio  {Ter.). 
CONCHYLE,  m.,  coquillage  qui 
la  pourpre,  conchyli-um,  i, 
r-ex,  iclt,  m. 
CONCIERGE  ,  m.,  gardien  ,  su- 
:  ..Uc.icjri-uf,  i,  m.;  c  ist-os,  odis, 
s».  —  d'une  prison,  carceris  cuttot. 

CONCIERGERIE,  f.,  prison,  carc- 
er,  erit ,  m .  ;  custodi-a,  et,  f. 

CONCILE  ,  m.,  assemblée  légi- 
time de  prélats  catholiques  ,  synod- 
«t.  i,  U;  conciti-um,  i,  n. 
IX.  Concile  général ,  concillum  œcu- 
As^embler,  tenir  un  — ,  con- 
habère.  Décrets  d'un 
i,or«m,n.  pl. 

CONCILIABLE,  adj.,  qui  peut 
eont3ier  avec...,  congru-ent,  en- 
f,omn.B.,  abl.  avec  cum;  périphr., 

io*  abkorr-ent,  entis,  omn.  g., 

*bl.  ave»  ab. 
CONCILIABULE,  m.,  i.  assem- 

lîée  illégitime ,  conciliabul-um ,  i, 

e.  5  2.  réunion  pour  un  complot , 

Iuct.  isasç.-LAT.  de  A.  de  W. 
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CONCILI-ANT,  ANTE,  adj., 
propre  à  concilier,  périphr.,  ad 
conciliandum  apt-us,  a,  um. 

CONCILIAT-EUR ,  m.,  RICE,  U 
qui  concilie,  conciliat-or,  oris,  m.  ; 
conciliatr-ix,  tels,  f.  et  conciliatrl- 
cul-a.  x,  f. 

CONCILIATION,  f.,  jwUon  de 

CONCILIER,  a.,  accorder  ensem- 
ble ,  conclll-are,  compon-ire  (pos- 
u i,  pot-itum),  conjung-ère  (jun-xl, 
junc-tum),  consoci-are ,  accus. 

EX.  Concilier  les  esprits ,  animos  ho- 
minum  conciliare  ou  componire  La  rai- 
son et  la  persuasion  concilient  les  hom- 
mes entre  eux  .conciliant etconjungtmt 
inter  te  homines  ratio  et  oratio  {GcX 

PUR.  Concilier  des  personnes  brouil- 
lées ,  advertot  componère  ou  pacem 
inter  aliquot  conciliare  —  deux  per- 
sonnes, aliquem  conciliare  altert  ou 
ad  alterum.  —des  opinions,  pumumtes 
sententias  ad  unam  reducère  ((Je). 

SE  concilier,  1.  r„  s  attirer, 
tibi  concili-are ,  tibl  par-are,  accus. 
||  2.  past.  êlre  mis  d'accord,  conciU- 
ari;  compon-i  (poslt-ut  tum);  con- 
gru-ire ;  conven-ire  [i,  tum). 

EX.  i.  Se  concilier  la  bienveillance  de 
tout  le  monde ,  omnium  benevolentiam 
tibi  parare. 

2.  ces  deux  choses  ne  peuvent  se  con- 
cilier, ret  istse  duo  congruére  non  pos- 
tunl. 

PHR.  I.  Se  concilier  l'attention  des  au- 
diteurs, attentas  tibl  facire  auditoret 
(Cic).  =  2.  L'amitié  et  le  mépris  ne 
peuvent  — ,  nulla  esse  potest  contemp- 
tùs  et  amicittx  tocietat  ou  concordia. 

CONC-IS ,  ISE ,  adj.,  court ,  res- 
serré ,  concis-us ,  prest-ut,  a,  um. 

PUR.  Auteur  trop  concis ,  prettlorac 
eircumscriptior  auctor.  Orateur  serré 
et  — ,  comprettione  rerum  brevit  oro- 
tor.  Avoir  un  style  -,  concisi  ac  pressé 
dicère. 

CONCISION,  f.,  qualité  d'un  style 
concis,  conclsi-o,  onis,  t. 

CONCITOYEN,  m.,  citoyen  d'une 
même  ville,  civ-is,  is,  m. 

CONCLAVE ,  m.,  1.  assemblée 
des  cardinaux  pour  élire  un  pape , 
purpuratorum  contess-ut,  us,  m.  |) 
2.  lieu  où  ils  s'assemblent,  conclav- 
e,  is,  n. 

CONCL-II,  UE,  adj.,  fini,  ter- 
miné, conclut-ut,  terminat-ui,  ab- 
solut-ut, confect-ut,  decret-ut, 
ttatut-ut,  pact-ut,  a,  um. 
•  EX.  Cest  une  affaire  conclue,  ttatum, 
cerlum  fixumque  est,  ou  decretumsta- 
tutumque  est. 

CONCLU-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
prouve,  pot-ent ,  val-ens ,  ent'is, 
omn.  g.;  probat-ut ,  a,  um  ;  péri- 
phr 
a 


EX.  Preuve  três-concluanle ,  jwfen- 
tissima  prnbatio.  liaison  — ,  valentis- 
simitm  argument  um,  ou  ratio;  proba- 
tio  certitsima  ,  elficacitsima ,  ou  pro- 
batio  inexpugnahilis. 

PHR.  Prouver  qq.  ch.  par  des  rai- 
sons concluantes,  diclis  aiiquid  per- 
vincëre.  Preuve  qui  n'est  pas  concluante, 
ret  parum  efficax  ad  coiminccndum,  ou 
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CONCLURE,  a.,  i.  finir,  termi- 
ner, conclud-ere  (i,  clu-tum);  con- 
fie-ère  (io,  fec-i,  fec-tum)',  esped-ire; 
absolv-ëre  {i,  solu-tum).  jj  2.  tirer 
une  conclusion ,  conclud-fre,  ou  bt- 
fer-re  {intul-i,  illa-tum);  collig-ire 
{le-gi,  lec-tum). 

SYNT.  Le  fait  que  l'on  conclut,  a 
Yaccus.  —  Le  fait  d'après  lequel  on 
conclut,  à  Y  abl.  avec  ê,  ex. 

EX.  Conclure  une  affaire ,  negotium 
confictre  ou  expedlre.  —  un  traité  » 
fadut  tancire.  —  un  mariage ,  matri- 
monium  intre. 

2.  Conclure  mal,  vitiosè  concludèye. 
—  bien,  béni  coUlgire.  On  conclut  de 
là  que...,  ex  hit  concluditur,  infertur, 
ou  ex  hit  colligire  est ,  inf. 

PU  it.  t.  Il  faut  conclure,  c.-d-d.  il  faut 
en  Unir,  ad  aiiquid  certi  tandem  venien- 
dum  est.  Par  anal.  Je  ne  conclucrai  rien 
louchant  mon  départ,  que  Je  n'aie  vu  ce 
que  tout  cela  deviendra,  nihilantê  de 
profectione  conttituam.  quàm  itta  quà 
evasuraslni.videro  {Cic).  =2.  Ses  piè- 
ces ne  concluent  rien,  ex  istius  fabulit 
nihilcertl  emergit.  Conclues  (lermede 
barreau),  absolve,  finit  til. 

CONCLUSION,  f.,  1.  fin,  manière 
dont  une  chose  se  termine,  eonfec- 
tl-o,  consummati-o,  perfecti-o.  ab- 
soluti-o,  onit,  f.;  exitut,  ut,  s» .  = 
Conclusion  d'un  discours,  conclusi- 

0 ,  perorati-o ,  onit,  t.;  clausul-a, 
x,  f.  ||  2.  conséquence  tirée  de 
tains  principes,  conclusi-o, 
cuti-o,  collecti-o,  onit,  t. 

EX.  t.  Conclusion  d'une  guerre,  belli 
confectio. —  d'un  procès,  causx  exit- 
ut. —  d'un  ouvrage ,  operis  consumma- 
tlo. 

PUR.  i.  Empêcher  la  conclusion 
d'une  affaire, rem  disturbare(Uc.).—t. 
Vous  tiriet  cette  —  que  la  douleur  était 
le  souverain  mal,  concludebas  dolorem 
essesummum  malum  (Cic).  |  V.  Consé  • 
(j  u  c  ncc« 

CONCOCTION,  f.,  digestion, 
cocti-o,  concocU-o,  onit,  f. 

CONCOMBRE,  m.,  fruit  légu- 
mineux,  cucum-it,  erit,  m. 

CONCOMITANCE,  f.,  union  de 
l'accessoire  avec  le  principal,  con- 
comitanti-a,  x,  f. 

CONCORDANCE,  f.,  rapport, 
accord,  comenienti-a,  congruenti-a,' 

'CONCORDAT,  m.,  transaction 
en  matière  ecclésiastique,  pact-um, 

1,  n.;  pactl-o,  onis,  t. 
CONCORDE ,  A,  union  des  cœurs, 

concordi-a,  x,  f.  ;  périphr.,  volun- 
latum  contensi-o  ,  onis  .  f.  =  Avec 
— ,  concorditer  (Vlaut.).  Avec  plus 
de  — ,  coMCordiài  (Lit/.).  Avec  toute 
la  — possible,  concordissime  (Cic). 

EX.  Rétablir  la  concorde  entre  deux 
époux,  in  concordiam  viri  uxorem  re- 
dlgéte  (Plaut.).  Il  est  rare  de  voir  la  — 
régner  entre  deux  frères ,  rara  est  con- 
cordia fralrum. 

CONCORDER  ,  n.,  êlre  d'accord , 
concord-are  ;  conven-ire,  n. 

CONCOURIR,  n.,  i.  produire 
un  effet  conjointement  avec  uneau- 
Irc  cause ,  concurr-fre  (i,  cur-tum); 
I  conspir-are ,  acc.  avec  ad.  \  1.  être 

ti 
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xmul-ari  ;  con- 


'XT.  Le  but  vers  lequel  on  con- 
t,  A  l'acctis.  avec  ad.  —  La  per- 


en  concurrence , 
cert-are. 
SI 

court,  a  r accus,  avec  ad.  =  La  per 
sonne  avec  laquelle  on  concourt,  à 
Yabt.  avec  ckiw.  =  L'ol>iet  au  sujet  du- 
quel on  concourt,  à  l'uW.  avec  de. 

EX.  ».  Wu*eur$  causes  concourent 
4...,i»ii/fjr 


t  conspirant.  V.  Contribuer. 
2.  Concourir  pour  un  prix,  de  prxtnio 
couccrlare. 

PHR.  i.  Dieu  Tait  concourir  tous  les 
événement»  a  ses  desseins,  casus  even- 
ttuquc  rerum  ud  cum  fuiem  queut  sibi 
lit  ut  proposait ,  ditimt  et  dLponiL  sa 
Par  ext.  Ces  deux  lignes  concourent 
en  un  même  point ,  in  idem  punctutn 
hx  dux  linex  cotunL  —  2.  ces  deux 
morceaux  peuvent  —  en  Tail  d'éloquence, 
hx  dur  orutlones  eioqnentiâ  vidctilur 
inter  se  mquaies  cl  pares  (Cfc.). 

CON  COU  US,  1.  m.,  ara  ne  ne  e  de 
personne*  se  rendant  au  même  lieu, 
coucurs-tt*  ,  «s  ,  en.  Il  2.  lutte,  ri- 
valité, coiicertan-o ,  oni»,  f.  {|  S. 
réunion,  rencontre,  concurs-ns. 

PWK.  t.  Concours  de  monde,  freqnen- 
fia.  Il  se  fait  un  grand  concours,  un- 
diquè  concurritur,  ou  undique  fit  cou- 
cursus.  —  des  voyelles,  voculium  cou- 
cursus.  =  2.  —  pour  disputer  un  prix , 
de  prxmio  concertatio.  =3.  F10.  —  des 
atomes,  fortuita  stomorum  ou  corpus- 
cnlorum  cowursio.  Ce  résolut  fut 
amené  par  un  —  de  causes  diverses, 
ad  illud  etficicndum  pluriuuecauue  et 
bjM  vel  diversissimx 

CONCR-ET,  ÊTE, 
:oncret-us,  a,  uns. 

CONÇ-U,  \}E,adj.,l .  enfanté,  con- 
*ept-tts,a,um.[\2.par  anal,  compris, 
ntcllect-u$,  a,  um;  périphr.,  aiùmo 
comprehens-us.  concept-us,  a,um.\\&, 
parext.e\pritné,enuntiat-ms,  m,  um; 
périphr.,  verbi*  express-us,  a,  um. 

Plia,  s  La  lettre  était  conçue  en  ces 
termes,  hisce  verbi*  erant  prxscriptx 
litlerx,  ou  epistolr  hxe  erant  verba. 
Le  discours  qu'il  prononça  était  ainsi 
conçu,  h.rcvcrba  fetït{Cic).  L'édit  était 
—  en  peu  de  mots  et  en  des  termes  Tort 
modestes ,  ver  bu  edlcti  fuere  paucu  et 
sensu  permodeslo  (Tac). 

CONCURREMMENT,  ado.,  I.  par 
•concurrence,  per  xmulaiionent  ou 
conteniionem.  jj  2.  conjointement, 
unà;simùl;  coidunclè, 

CONCURRENCE,  f„  prétention 
de  plusieurs  au  môme  objet,  xmu- 
latio,  oui»,  f.  ;  périphr.,  compeuto- 
rttm  certam~en,  inis,  n. 

PUR.  Us  sont  en  concurrence  pour  la 
môme  charge,  unum  idcntqne  munus 
ambiunt,  ou  stamnà  ambitione  con- 
tenditur  ab  illis  idem  magittraius  ' 
00  in  petendo  magistratu  xmuli  sunt 
(Ole.).  =  r*a  *xt.  Je  vous  donne- 
rai jusqu'à  la  -  de  mille  écus,  mille 
ad  summum  manmoa  accipies.  J'ai 
pavé  jusqu'à  la  -  de  cent  écus,  tolvi 
aacentum  nummos{Plin.). 

CONCURRENT,  s».,  ENTE,  f. , 

qui  concourt  à...,  compelit-or,  orkf, 
m.  ;  *ompetitr-ix,  ici*,  t.  ;  xmut-us, 
t,  m.;  rmul-a,  m.  f.;  rival-is,  ù, 
m.  et  t.  —  Etre  le  concurrent  de 
qn.,  xnulari  alicui. 

'  i,     exaction  laite  1 
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par  un  officier  public,  périphr.,  re- 
petundarum crim-en,  inis,  n.  ( E-- 
e.  rerum  'ou  pecuniarmn  ). 

EX.  Etre  accusé  de  concussion ,  Insl- 
mulari  repetundarttm  (s  -e.  crimine). 
Ure  coupable  de—,  teneri  rcpciun- 
darum  (  Tac.  )  ou  lege  repetundarum 
ou  de  pecuniis  repetuudis  Cfc.).  Accu- 
ser qn.  de  — .  repetundarum  postmlare 
sua  .  Accusé  de  —,  rcttetundarain 
reus  Convaincu  de  — ,  repet,mdarum 
couvktus.  Condamner  pour  crime  de 
— ,  aliquem  damnare  de  repe  lundis. 

CONCUSSIONNAIRE,  m.,  cou- 
pable de  concussion,  repetundarum 
comperl-us,  i,  m. 

CONDAMNABLE,  adj.,  I.  qui 
mérite  d'être,  condamné,  damnand- 
us,  a,  um.  ff  2.  par  anal,  blâmable, 

vituperaud-us,  a,  um. 

CONDAMNATION ,  f. ,  jugement 
qui  condamne,  dastmati-o,  condem- 

uati-o,  onkt,  f. 

Pin.  Condamnation  4 mort,  capitale 
iudici-uin  ,  i ,  a.  —au  bannissement, 

ruptx  et  iijnn  intevdictio  (Cte  ).  iieoten- 
ce  de  — .  damnatorium  mdiaum.  Pro- 
noncer une  —  contre  qu. ,  damnato- 
riumjudiclumin  atlquem  dare{Cic~\ 
=  Fie.  et  Fam  v.  sfr  —  ,c.-à4.  avouer 
qu'on  a  eu  tort .  peccasst  se  faterL  De 
peur  que  mon  silence  ne  fit  dire  que  je 
passais  — ,  ne  quis  modestiam  in  con- 
iCientiam  duccret  {Sali.). 

CONDAMN-É,  ÉE,  part.,  frappé 
d'une  condamnation,  damnai -us t  a, 
«m.  —  Qui  n'a  pas  été  —,  indemnai- 
us ,  a,  um. 

PHR.  Vous  voilà  presque 
tout  innocent  que  vous  êtes,  rua 
cejuia  *ub  ictu  est  (Scn.). 
Ce  terme  est  —,  c.-u-d.  n'est  plus 
en  usage,  hoc  verbum  cecidU,  ou 
hxc  vas  non  rec  pitur  usa  ou  in  usmn. 
—Par  ext.  Porte,  fenêtre  —Jmtta  im- 
pervia,ou  fcne.\trx,  fores  non  apertUest 
ou  faut  si  tx  vclitM  ou  «su  damnalx. 

CONDAMNER,  o,,  I.  rendre  un 
jtiscment  contre  qu.,  damnare,  con- 
demn-are,  accus.  ||  2.  blâmer,  argu- 
cre  (i,  tum)  •  culp-are;  iamprob-are; 

tuper-are,  accus. 

SYNT.  La  personne  que  l'on  con- 
damne ,  à  ï'accus.  =  Le  motif  pour  le- 
quel on  condamne,  A  Vabl.  avec  de,  et 
mieux ,  au  gên.  avec  le  mot  nomine  ou 
crimiue ,  exprimé  ou  sous-entendu. 

—  La  peine  a  laquelle  on  condamne, 
A  V accus,  avec  ad,  qqf.  in ,  pl.  rar.  à 
Vabl.  ou  au  Wo/.  =  Le  verbe  suivant  se 
met  au  yt'r.  en  dum  avec  ad,  ou  se  tour- 
ne par  un  subst. 

EX.  1 .  Condamner  qn.  pour  vol ,  dam- 
nare aliquem  de  furtO'  ou  fur  il  cri- 
mine  ou  furtl  seul.  Condamner  à 
mort ,  damnare  capile  ou  morti  (Cfc.). 

—  aux  mines ,  damnare  in  métal  la.  — 
aux  galères ,  damnare  ad  trirèmes.  —  à 
une  prison  perpétuelle,  damnure  in 
perpétua  vincutà. — pour  crime  de  lèse- 
majesté  ,  dutnnare  mnjestutis  ou  de  ma- 
jcsiule.  —  au  fouet,  virgis  mulctare.  — 
qn.  sans  l'entendre, aliquem  iuaudilum 
on  nviictâ  causa  damnare.  —  qn.  à 
payer  le  quadruple ,  damnare  aliquem 
m  quadruplutn  {Vlp.)-  —  qn  pour  crime 
de  conjuration,  nemine  conjurationis 
aliquem  damnare  (C/c).  —  i 
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été  condamnés  pour  avoir  usé  do  vio- 
lence, de  ri  damnati  sunt. 

2.  Ils  condamnent  la  bonne  chère 
qu'on  leur  fait,  mais  ils  ne  Lussent  \>  >% 
de  manger,  quod  obsonatum  est  corum 
cuu\a  culpant  et  comt  ' 
(Pmatf.). 

PUR  t.  Tous  ont  mérité  d'être < 
dàmnèi.omnesdumnalione  diyni  fuere. 
Vendre  les  biens  des  citoyens  qui  n'ont 
point  été  condamnés ,  vendére  ùoua  ci- 
vium  indemnatorum  (Cfc.).  —  à  une 
prison  perpétuelle,  incustodiam  xter- 
nam  dure.—  2.  On  11e  saurait—  cette  ac- 
tion sans  injustice ,  hoc  foc  tum  justà 
reprelusiuiune  caret  {&c.  \  Condamner 
un  mol ,  vcrltum  ou  vocabuUtm  respu- 
ère.  —  qn.,n/l7«em  vituperare;aliquid 
alicui  vitio  vertêrt.  On  vous  condamne- 
ra d'avoir  fait  cela ,  id  tlbi  vuio  verte- 
tar.  On  ne  peut  —  cela .  id  eflugit  mu- 
peraUonem  oaabesl  à  reprehensiont 
(Cic.i.  =  Paa  ext  .  et  r  an.  —  une  porte, 
une  fenêtre,  en  interdire  l'usage, oslii, 
ft  nestrm  usttm  interdiefre  ;  januam  , 
fenesiram  obstruëre,  oblurare. 

6E  condamner,  r.,  1.  porter 
condamnation  contre  sol, sese  damn- 
are. ||  2.  par  ext.  s'Imposer,  sibi 
imper-ure;  à  se  exig-ère,  acc. 

PUR.  1.  H  est  beau  de  se  condamner 
quand  on  a  mal  fait,  puldira  est  erro- 
rfc  s  ad  confetti  0.  =  t.  —  à  un  exil  vo- 
lontaire ,  ejcsulare ,  ou  sibi  exsutimn 
consciscere. 

C0NDENSARIL1TÉ,  f..  proprié- 
té qu'ont  les  corps  de  se  condenser, 
densiiatis  faculi-as,  atis ,  f. 

CONDENSA  BLE,  adi.,  qui  peut 
être  condensé,  périphr.,  quod  co  .- 
d  en  fa  ri  potent. 

CONDENSATION,  f.,  action  de 
condenser,  densati-o,  oms,  L  ;  deu- 
sit-as.  Mis,  f. 

CONDENSER,  a.,  resserrer , 
dens-are,  addcns~arc,  cotuiens-arc , 
spiss-are,  accus.  =  Le  souffle  dej 
vents  condense  l'air  ou  ie  raréfie, 
vend  densanl  qnx  rara  sunt  et  re~ 
Imxant  qux  demus. 

SE  CONDENSER,  T. ,  SO  TWsef  I  cr, 

dens-ari,  condens-ari,  —  L'air  se 
condense  en  brouillards,  air  Ut  tte- 
bulam  densatur ,  ou  in  tittbem  cogiticr. 

CONDESCENDANCE,  f.,  com- 
plaisance qui  Lut  qu'on  se  rend 
anx  sentiments  d'aulrul ,  oàteqai- 
nm,  i,  n.;  indulgenti-a  ,  *,  f. 

PÉTfi.  Condescendance  outrée  ,  exces- 
sive, nimia  obsequenti-a,  as,  I.  Avec 
condescendance,  indidgenter.  Avoir  do 
la  condescendance  pour  tout  le  monde, 
omnium  studiis  obseqtd.  N'avoir  de  — 
pour  personne,  nulliusvoluntalioùse- 

!!ui ,  ou  inofficloiiu  esse  in  omnes 
Oc.),  ou  ttemini  morem  gerert.  User 
de  —  en  temps  et  lieu,  m  lot  o  obsrcvn- 
dare.  A  voir  de  la  —  pour  les  jeunes  gens, 
morigeruri  adolescendum  tu  ' 
Qui  a  pour  son  père  toute  la  — t 
perindulgens  m  pair  cm  {Ter.). 

CONDESCEND  -  ANT ,  ANTE , 
adj.,  complaisant,  obsequ-ens,  en- 
Us,  omn.  g.  ;  dediitts,  a,  um,  daL;  ofii- 
cios-us,  obsequios-us,  a,  um,  accus, 
avec  ht. 

CONDESCENDRE ,  n.,  avoir  do 
la  condeBcendance,  obsegu-i  {teci*- 
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M  mm),  obiemper-are,  dat.  ;  pi'ri- 

phr.,  morem  gcr-cre  (ges-si,  gcs- 
ml  dil. 


aux 

io 

ôAtfja  oo  morigerari,  ou  in  alicujtts 
■-■  te  ririm.  iaire  condescendre 
n  aire  1  ses  volontés,  alterum  ad 
non  Toluntattm  aûdttcire,  ou  aller  un 
m  jm«  mentrm  trahire,  ou  altcujus 
ad  te  pellicire.  Je  condescends 
rncahsque  tous  me  faites,  ad  con- 
iJmapnpotius  descendo  {Cxs.). 

0W1MSCÏPLE,  w., 

,  ft..      ip'U-US,  i,  m 

ÛttDITiON,  A,  I.  artuation, 
^t,preft*s»on,  il  ai-us,  habit-us.  Us, 
s.;  ro«dû>0,  ont*,  f .  ;  périphr., 
T»a lIsHu,  viut  raii-v,  onis,  f.;  t*t- 
e «a-«j .  em ,  n.  ;  vit*  institut-tan, 
■  r.  .2. état,  par  rapport  à  la  nais- 
ww ,  rondih-o ,  «mj,  f.  ;  loc-us, 
\  m. ;  pen-oj  ,  crû  ,  n .  ;   natal- es, 
m.  pl.  [i  3.  proposition,  offre 
î'*  i»a  hit ,  commod-um ,  t .  n.  ; 
i,  «Ai,  f.  |1  4.  domesticité, 
,  i,  n .  ;  $ervù'Ui  ,  utit ,  f. 
!  à.  afixle  d'un  traité ,  eondin-o, 
«ni,  L;  kz,  Jee-t*.  f.;  pact-um,  i,  n. 

ou  rooriati».  Votre  —  est 
b  mienne,  melior  est 
tua  ornan  wtlra  cùnditio.otimeliore  m 
'ortditione  quant  nos  [Oc.),  l!  faut  choi- 
sir une  — ,  vil*  institut tm  capiendunt 
ft  La  —  d'esclave  rai  supportable,  10- 
kmbilis  est  couditio  tervilulis  (J/or.). 
?*rsonne  n'est  contrat  de  sa — tttemo 
té  tortt  conlextu  tûtli.  Il  faut  vivre 
--«attisa—,  sus;  wrtis  esse  quisque 
bbet,m  $a0  çuuf  te  habita  vilain 
t<&rt  débet,  oo  quisque  se  suo  mo- 
-Vo  oc yde  mtltn  débet  (lier.).  Kou» 
■««m»  roateuts  de  notre  — ,  grulam 
"«■mkabenut  {(H'.). 
2.^0Bdit!oo  relevée,  illustre,  ciari 

^loconatas.mt  vtr  ™>bitis '.ou 

•*°  tenait ,  au  hamo  obseuro  loco 
""m  Cent  de  la  plus  basse  — ,  hami- 
, on  infrma  popull  1rs,  ou 
oqpira.  r/une  —  médiocre .  mo- 
-rï1  «efjwif  (Tac.).  Un  homme  qui 
sa  — ,  homo  nvri  ordinls  ',  ou 
^  fifevin  mini  est  eommurutas 
f*fàmài.  fl  est  certes  le  plus  dislm- 
f**«n4esa  — ,  est  cent  sut  or- 

frimer*  (Oc.). 
!  «  «w»  fti«  U  une  bonne  condi- 
'M-fino  Ucttlenta  tiùl  per  me  of- 
&Ter.).  ProHter  ne  la  -  qu'on 
.  uti  conditions  oblaiJ,  ou  non 
non  respu- 
(Oc.).  Si 
—.■servir  dans  celte  affai- 
1'      ferai  de  bonnes  conditions , 
t  «tritt  mini  cive  adjulor,  fa- 
25"**n«ti  optima  cottdttio ,  ou  ut 
^  «         ref  céda/  (Plfn  ). 

''  *-U  ir-rti  d»?  comlilion,  ab'nl  ti 
"Ti  tmditione ,  ou  eessavlt  ope- 
twcrl  domino  {Plant.).  Il 
r*"1^  os»  -  ,  dominnm  qurrit  eut 
c^ehnn,  ou  trrt'llium  qumrit.  Il 
— .  «tommo  locavil  operam. 
'-•été douce  chea  moi ,  clemens 
t*H  fuit  serviteur  (Ter.). 

'  des  conditions,  flrf  cfwfi- 
afced^re,  penire, 
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nef«s»»r  des  conditions ,  fugtre  à  condi- 
tiouibus.  Refuser  une  —  très-equilable, 
xquissimam  conditionem  repttdiare. 
Imposer  des  conditions  à  qn.,  alicui 
leais  itnpone~re,  prm%eribiret  ou  condi- 
tionem ferre,  se  soumettre  é  une — bien 
dure ,  duriomn  sibi  conditivnem  sta- 
tnfre.  Transiger  avec  qn.  à  quelque  — 
que  ce  w>il,  pourvu  quelle  soit  lolera- 
ble ,  transigére  etim  aliquo  quâlibet 
conditione ,  dammodb  tolerabilis  sit. 
A  —  que... ,  «d  loge,  eâ  conditione, 
sub  eâ  conditione;  cum  co...  ut  ou  ne 
(selon  la  nature  du  verbe  suivant), 
avec  le  subjonctif.  A  —  que  tu  m'atten- 
des, ità  tant ■  n  ut  mihi  prxstolertt. 
A  —  qu'il  s'obliae  ed  conditione  si  se 
obligat.  K  —  qu'il  n'écrirait  plus,  sub 
eA  conditione  nequid  posteà  scriberet. 
A  —  qu'il  le  fasse  avec  grâce,  modà  id 
elegauter  facial.  A  —  que  nous  en  au- 
rons le  loisir,  dummodà  otio  simus. 
A  —  qu'il  me  sera  permis  d'avouer  mon 
ignorance  sur  les  choses  que  je  ne  sais 
pas,h((7  conditione ,  dhm  mml  Uceat 
confitéri  nescire  qnod  nesciam  (Cic.). 

PHR.  1.  Ob  !  que  la  condition  de  ceux 
qui  gouvernent  la  république  et  oui 
veillent  i  sa  conservation  est  misérable! 
o  conditionem  miseram  tton  modà  ad- 
ministrandx,  sed  etlam 
reipublicm  (Ùc.)  !  =8. 
tAienl  que  Gesars'en  tint  aux  conditions 
qui!  avait  proposées,  omnes  eupiebant 
Utxarem  stare  conditiombus  lis  quas 
tulisset  {ClcX  C'est  au  vainqueur  A  dic- 
ter des  conditions,  au  vaincu  i  les  re- 
cevoir ,  ferre  conditione*  est  victorls, 
accipeye  t  icti  (Cic).  Quelque  dures  et 
quelque  fâcheuses  que  soient  ces  con- 
ditions, votre  mauvaise  fortune  vous 
fait  un  devoir  de  vous  ;  soumettre,  liste 
quanquàin  slnt  gravia  atque  acerba, 
forluna  vestra  vobis  suadet  (Uv.). 
Contraints  par  la  nécessité ,  ils  se  sou- 
mirent, sous  la  —  qu'ils 
sauve ,  rlcxl 
se  dedlderttnt  (Just.). 

C0NDIT10NN-EL,  ELLE,  adj., 
subordonné  à  l'exécution  d'une 
condition,  périphr.,cwj  a tljum  a  est 
conditio, 

CONDITlO^NELLOrETîT,  odV., 
sous  une  condition,  sub  ou  adjunctà 
conditione. 

CONDOLÉANCE  f  f. .  douleur 
que  Ton  ressent  ou  que  l'on  té- 
moigne de  celle  d'un  autre,  ex  al- 
iénas dolore  per  cep  lus  dol  -  or, 
oris,  m. 

Plin.  Compliment  de  condoléance, 
dolorli  ofTtciosa  signifteatio.  Faire  un 
- ,  officiosi  testûrl  se 
<  condolêre. 
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CONDUCT-EUR,  m.,  RÏCE,  f., 
qui  conduit,  du-x,  due-ls,  m.  et  T. 
=  Conducteur  d'un  char,  aurig-a, 
*, ta.,  ou  currûs  duct-or,  rect-or,oris, 
m.  =  Fie  —  dans  la  vie,  dux  vils:. 

—  de  la  jeunesse,  juvenum  rector. 

—  d'une  affaire,  d'une  entreprise . 
alieupts  rel  capttt,  ou  a/ie«j«*  rei 
aitrtor,  przfectus,  ductor,  dttx  at- 
que prineepi. 

CONDUIRE,  a.,  f.  guider,  me- 
ner, duc-ire  {ditx-l,  duc-tum),  reg- 
é>e  \rex-i,  rec-tum) ,  ag-ère  (  eg-l, 
ac-tam  ) ,  acros.;  périphr.,  dacem 
se  prseb-ere.ùdX.  \\  2.  diriger,  avoir 
inspection  sur,  praf-Mje  [fat,  sans 
sap.)  ,  dal.;  gHbem-are, 


ger-tre  (  get-sl, 
tr-are,  accus. 

EX.  t.  Conduire  par  la  main,  manu 
ductre  (l'iro.).  C'est  là  le  chemin  qui 
conduit  i  la  vertu, luec  via  ducit  ad 
virlutetn. 

Rem.  Conduire  s'exprime  de  diffé- 
rentes manières,  suivait  la  position  de 
celui  qui  conduit.  Conduire  un  cheval  : 
l»  en  le  poussant  devant  soi,  eqntim 
agire;  2»  en  le  tirant  par  la  bride. 
tquum  ducêre;  3°  en  lu  dirigeant  a 
l'aide  des  rênes,  equttm  regère,  ou, 
si  l'on  est  monté  dessus ,  equo  uti. 

9.  Mal  conduire  une  suaire,  malè 
negotium  gerére  {Cic).  —  l'état ,  ad- 
mmistrare  rempablicam.—  une  armée , 
ducêre  exercitum  .  ou  exercilul  prtt- 
esse  —  bien  sa  fortune ,  rein  [amillarem 
prstclart  adminintrare  (Cic).  —  des 
travaux,  opéra  dttcère.  V.  Diriger. 

PUR.  i .  Conduire  plusieurs  personnes 
en  un  même  lieu,  in  unum  locum  mul- 
to%  conditcfire  (CleX  —  qn.  pour  lui 
raire  voir  les  appartements  d'une  mai- 
son, aliqnem  .rdes  ctrcumdueére.per- 
ducère  i.Plaut.).  —  un  troupeau,  pecus 
agire.  —  un  vaisseau ,  navem  auber- 
nare.  —  un  vaisseau  jusque  dans  le 
port,  navem  perugire  in  portttm 
J'iaut.).  • —  des  eaux,  aquam  ducêre, 
deducire,  perdacêre.  Art  de  —  les 
eaux,  aquarum  à  fonte  deductlo  (Cic.), 
ou  aquarum  perdiictio  (  Virg.  ).  — 
une  muraille  d  un  lieu  i  un  autre,  mu- 
rum,  pan  et  em  ducêre  (Vitr.).  —  qn., 
l'accompagner  par  honneur,  aliquem 
deducere  ou  prosequi.  La  foulo  du 
peuple  me  conduisit  avec  applaudis- 
sements jusqu'au  Capitole ,  frequentia 
populi  et  plausut  me  usqnè  ad  Capito- 
lium  celebravit.  Dieu  vous  conduise  ! 
benè  vertat ,  ou  res  tibi  prospéré  suc- 

temperantia  ad  mortem  tumulttmqne 
per  duc  il.  =  s.  Conduire  une  affaire, 
rem  ductu  suo  gerére;  la  conduire 
adroitement,  astuié  rem  t  raclure  ;  TerX 
Jamais  personne  ne  6ut  mieux  —  sa 
barque ,  nemo  dexteriks  fortund  usas 
est  ^Lit'.).  J'aime  mieux  être  mal  con- 
duit par  les  autres  que  de  —  d'aussi 
ingrats  passagers,  maté  vthi  malo,  allo 
gubernanle,  quûm  tant  intjru'.is  vec- 
toribus  benè  gubernare  (Cic).  —  un 
poème,  une  pi«;e  de  théâtre,  poimalis, 
fubulx  asconomiam  disponère  Quint.). 
lia  bien  conduit  eeUe  tragédie ,  hune 
tragœdiam  benè  contwuit. 

se  conduire  ,  r.,  1.  diriger  ses 
pas,  marcher,  »nwred-i  ( gress-us 
sitm)  ;  se  deduc-ere  (dux-i,  duc-tum); 
périphr.,  gressus  ,  iter  ou  vestiyia 
reg-ère,  dirig-ire  [rex-l,  rec-tum).  || 
2.  /Je.  se  conduire, agir,  ag~êre(eg-i, 
ac-tam);  périphr., se  ger-ire  {ges-si, 
ges-Ucm  ) 

EX.  i.  Il  ne  voit  pas  i  se  conduire, 
non  clarè  vldet  oculis  quà  se  dedu- 
eat.  Un  aveugle  se  conduit  avec  son 
bâton,  ctcus  baculo  régit  vestigia 
[Plaut.y.  Il  se  servit  pour  se  —  d  un 
peloton  de  fil ,  iter  lino  rexit  (PropX 

2.  C'est  ainsi  qu'il  s'est  conduit,  sic 
eglt.  Se  —  mal ,  maie  agire ,  ou  ma- 
ie se  gerire  II  s'est  bien  conduit  en- 
vers moi,  benè  mecum  eglt.  —  en  roi  f 
regem  agire. 

PHn.  i.  Il  ne  sait  pas  se  conduire, 
et  II  veut  montrer  le  chemin  aux  autres, 


sibi  semitam  non  supit,  el  attert  mons- 
trat  riam.  =  2.  Se  conduire  par  les 
conseils  d'un  autre ,  alierius  ductu  om- 
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nia  fadre ,  ou  alterius  consillli  régi. 
Je  vous  conduirai  dans  cette  affaire 
comme  on  voudra ,  ad  eam  rem  ha- 
bebo  omnem  faciem  (Plaul.).  Il  s'est 
conduit  dans  cette  charge  de  manière 
a...,  in  hoc  munere  se  ilà  tractavit 
ut...  (Cic).  Il  se  conduit  en  tyran ,  ty- 
rannum  se  prxbet.  |  V.  Agir. 

CONDUIT,  m.,  tuyau  par  où 
passe  un  fluide,  duct-us,  ut,  m.  ; 
cwal-is,  is,  m. 

EX.  Conduits  deseaux,  aquarum  itl- 
nera.  —  souterrain,  vena  subterranea. 

CONDUITE,  f. ,  1.  action  de 
mener.de  diriger,  directi-o,  ducti-o, 
deductt-o,  perducti-o  ,  recii-o,  ad- 
ministrali-o ,  gubernati-o  ,  onls ,  f. 
||  2.  façon  d'agir,  vit-a,  m,  f.;  ro- 
ti-o ,  onit ,  f.;  périphr.,  vit*  ou  fl- 
ou agendi  ratio.  ||  3.  art  de 
conduire ,  de  diriger,  de  gouver- 
r,  consili-um ,  i,  n.=  Esprit  de — 
tapit  n'a- a,  prudcnit-a,  *,  f. 

EX.  i.  Conduite  des  eaux,  aqua- 
Cs^c-  dite  s'/^j  y  jj^t  j^cj? i&cft^}  •  is 
seau  ,  tuwis  gubernatio.  —  d'une  voi- 
ture ,  rhedx  deductio.  —  d'une  hor- 
loge, Iwrologii  rcctlo.  —  d'un  aveugle , 
hominis  exct  deductio.  —  des  affaires, 
de  l'Etat ,  reipublicx  administrait.  — 
d'une  entreprise,  consilii  gubernatio. 
—  d'une  affaire,  negotii  gubernatio, 
administrai  io. 

2  Demander  à  qn  compte  de  Sa  con- 
duilc,  vit.r  ralionem  ub  aliquo  repos- 
cerc.  Mauvaise—,  inconsiderata  et  in- 
sulta ratio.  Il  est  mécontent  de  la  — 
de  son  fils,  qraviter  ferl  agendi  ralio- 
nem filii,  bu  ofjendtl  illum  filii  a- 


gendt  ratio. 

3.  Il  n'a  pas  de  conduite, «V/ic//  illum 
prudentia.  Manquer  de  —  .consilioet 
defici.  Homme  de  beaucoup  de 


—  ,vir  consilii  magnl,  ou  vir 
usa  magnâque  pruaentiâ. 

PUR.  t.  Chargé  de  la  conduite  d'un 
troupeau,  gregit  pastor  ou  custos. 

—  des  armées ,  iinperaloria  functio.  ~ 
Fie.  —  des  consciences,  ani mi  regen- 
dt  moderandlquc  magisteri-um ,  f,  n. 

—  d'un  ouvrage,  d'unbatiment,  operis, 
trdificalionit  curatlo.  —  d'un  procès , 
causx,  lilis  procuralh.  Ceux  qui  ont  la 

—  de  cette  affaire,  quibus  est  ea  res  m 
mmw(Plaut.)  Donner  à  qn.  la  —  d'une 
affaire .  aliquem  neqotio  prrficère 
(Cic.)  ;  la  lui  ôler ,  cura  reritm  aliquem 

Prendre  la  — d'une  affaire, 
neqotium  ou  negotii  exsecutionem 
suscipfre  {Tac.).  Avoir  la  principale  — 
d'une  affaire,  rel  prxsidére  ou  prx- 


i  »r, 

esse.  Qui  a  la  — "d'une  guerre ,  oello 
prxpositus.  Se  mettre  sous  la  conduite 
de  qn.,  applicare  se  ad  ducium  alicu- 
jus.  Etre  sous  la  —  de  qn. ,  alicui  aus- 
cultare,  ou  duclu  alicujus  facère  om- 
tiia  (Cic/.  Il  souhaite  que  vous  le  pre- 
niez sous  votre  — ,  à  le  formarl  et  in- 
ttitui  cuplt  (Plin.).  Sous  la  —  deqn., 
alicujus  ditclu  atque  auspicio.  ==  Fio. 
—  d'un  poeme,  d'une  tragédie,  œco- 
nomi-a,  x  ,  f.  =  2.  Sa  —  ne  se  dément 
jamais,  vitx  illlus  ténor  per  omnia  con- 
sonat  sibi.  Je  ne  puis  assez  m'étonner 
Je  votre  —  ,  t'Mfrom  ncquco  salis  mi- 
rari  ralionem  (Ter.).  Sa  —  ne  dément 
pas  ses  discours,  consonat  moribus 
oralio  (Cic  ).  Commettre  qn  pour  veil- 
ler a  la  —  d'un  autre,  addfre  aliquem 
alicri  cuttodem  [Plaul.).  La— des  jeu- 
nes gens  est  si  déréglée  que..  ,Juventus 
moribus  Un  prolupsa  est  ut...  (Cic).  Je 
tous  prie  de  veiller  s  ur  la  —  de  mon 


fils,  tu  ,  quxto ,  observes  quomodà  se 
gérai  fil  tus.  =  2.  Qui  ne  manque  pas 
de—,  homo  non  incallidus.  Homme  de 
peu  oc  —,  Aomo  paulô  m  mit  s  consi- 
deratus.  Homme  sans  —  ,  homo  ùteon- 
sultus  et  temerarius.  ou  in  omnibus  con- 
siliis  prxceps  et  deviut.  N'avoir  pas 


dus  prreeps  < 
l'esprit  de  — , 


Avec 

cauté. 

Sans,  ou  sans  esprit  de  —,  inconsulte; 
temerè  ;  inconsideraté  ;  imprudenler. 

CÔNE,  m.,  pyramide  à  base  cir- 
culaire ,  con-us  ,  i ,  m. 

CONFECTION,  f,t  achèvement, 
confeelt-o ,  absolu ti-o ,  onls,  f. 

EX.  Jusqu'à  parfaite  et  entière  con- 
fection ,  usqué  ad  perfectam  absolut io- 
nem.  —  d'un  médicament,  medicamen- 
ti  confectur-a,  m,  ou  mijro-o,  onls ,  r. 

CONFECTIONNER,  a.,  faire, 
confic-ere  (io,fec-l,  fec-tum),  acc. 

CONFÉDÉRATION ,  f.,  alliance, 
fœd-us,  cris,  n.; 
f.;  périp.,  cou, 
as  ,  atis  ,  f. 

EX.  Rompre  la  confédération ,  Ardus 
Vhlare  ou  rumpére  (Cic).  Qui  rompt 
la  —,  fozdifraq-tu  ,  a ,  um. 

CONFÉDÉR  É  ÉE,  adj.,  allié,  fat- 
derat-us,a,  um;  périp.,  fvederc  con- 
junct-u\,a,  i/m  =  Affaires  des  confé- 
dérés, tocial-la,  iutn,  n.  pl.  (Tac), 
s.-ent.  negotia. 

SE  CONFEDÉRER,  r.,  se  liguer, 
(œder-ari;  périphr.,  fœdtu  fac-ére 
(io,fec-i,  fac-tum),  in-ire  (eo,  n  i  ou 
U,  itum)  ,  tanc-4re,  fer-ire,  ou  fœ- 
dere  conjung4  (junc-tus  tum),  abl. 
avec  ctrm. 

CONFÉRENCE,  f.  ,  entrelien 
sur  une  affaire  sérieuse,  colloqui- 
um,  i,  n.;  collocuti-o ,onit,  f.j  con- 
gress-us,  Us,  m. 

EX.  Fhtrer  en  conférence .  ou  avoir 
une  conférence  av.  quelqu'un,  in  alicu- 
jus congressum  ou  colloquittm  venlre. 
Il  sont  en  — ,  colloquunlur  inter  te. 
Ils  ont  eu  sur  cette  affaire  une  longue 

—  ,  eù  de  re  ntulia  Inter  te  commu- 
nlcaverunt  (Cic).  Conférences  pour  la 
paix ,  colloquia  de  pace. 

CONFÉRER,  a.,  1 .  donner,  accor- 
der ,  confer-re  (  contul-i ,  colla- 
tum),  defer-rc  (dc<«/-i,  dela-tum) , 
acc. —  un  bénéfice  à  qn.,  jut  eccle- 
ttaslicl  bénéficiait  aliquem  conferre. 
Il  2.  n.  avoir  une  conférence,  collo~ 
qu-i  [collocu-tut  tum);  périphr., 
termonem  confer-re  [contul-l,  colla- 
tum) ,  colloquia  ter-ère  (  ui ,  tum  ) , 
abl.  avec  cum. 

PUR.  i.  Conférer  i  qn.  le  droit  de 
cité,  aliquem  civitate  donare,  et  plus 
rarement ,  alicui  ciriiaiem  donare. 

—  2.  Conférer  d'une  affaire .  de  re 
conferre,  deliberare,  communicare,  ou 
de  re  consilium  inire.  —  en  secret  avec 
l'ennemi,  clandeslinu  cum  hoste  consi- 
lia  inire.  —  ensemble  sur  des  matières 
spirituelles,  conferre  famlliarct  inter 
se  de  rebus  divinis  sermones. 

CONFESSE,  f.,  confession,  con- 
fessi-o ,  onis,  t. 

CONFESSER,  a.,  1. avouer,  fat- 
iri,  confil-êri ,  profit-iri  (fes-sitt 
tum), accus,  ou  abl.  avec  de.]]  2.  en- 
tendre en  confession ,  aud-irc,  acc; 


|  périphr. ,  confettionem  ex  dp -ère 
(io,  cep-i ,  cep-tum  ) ,  crfn. 

PUR.  t  Confesser  sa  faute ,  confltiri, 
fatêri  peccatum  ou  de  peccalo,  ou  con- 
ressione  suâ  peccatum  palefacère.  — 
a  vérité,  verum  profiter}.  Il  leur  8l  — 
leur  larcia  ,  coegit  ipsot  furaios  de 
te  confilért  (Vitr.).  Contraindre  qn. 
par  la  torture  a  —  un  crime, tormentis 
alicui  confessionem  faclnorlM  expri- 
mère  tUv.).  Il  confesse  la  dette,  agnos- 
clt  debltum.  —  2.  Confesser  qn.,  confi- 
tenlem  aliquem  au  ! ire ,  ou  audire  pec- 
calorum  confessiones,  ou  peccata  con- 
fit en  tibus  attres  prttbere,  commodare. 

se  confessée,  r. ,  | .  te  reconnaî- 
tre ,  s'avouer,  se  fat-€ri  (  fets-ut 
tum).  U  2.  dire  ses  péchés, 
aper-ire  ou  declar-are. 

PUR.  i .  Se  confesser  vaincu,  i 
fateri ,  ou  dure  alicui  manut  (ac.),ou 
confessas  munus  tendtre,  ou  manus  ten- 
dêre  (Plin.).  =  Fie.  Porrige~re  herbam. 
=2.  Se  confesser  à  un  prêtre, sacerdoti 
peccata  sua  declarare,  ou  conscient  as 
labts  confessione  eluere,  ou  in  auretn 
tacerdotis  conscienliam  exonerare. 

CONFESSEUR,  m.,  prêtre  qui  a 
le  pouvoir  de 
administrer ,  ri ,  m 

CONFESSION  ,  f.,i.  aveu ,  dé- 
claration, eonfetti-o  ,  onis,  f.  ||  2. 
aveu  de  ses  péchés  à  un  prêtre ,  de- 
lictorum  confessi-o. 

EX.  i .  Etre  convaincu  par  sa  propre 
confession  .  indul  tuâ  confessione , 
ou  confessïonibus  tuit  este  patefac- 
tut.  Le  silence  est  quelquefois  pris  pour 
la  —  du  crime,  taciliarnitat  confessio- 
nem imitatur  (Cic).  Que  la  —  de  sa  fau- 
te lui  mérite  le  pardon ,  tit  erranli  me- 
diiina  confessio.  —de  sa  crojance, 
fidei  professio.  V.  Aveu. 

CONFESSION  AL,  m. ,  elége  où 
le  prêtre  entend  la  confession ,  pos- 
nitentix  tribun-al,  alis, 
taria  ted-et,  it,  t. 

CONFIANCE ,  f. ,  espérance 
me  en  quelqu'un,  en  quelque  cho- 
se ,  fiduci-a,  confidenti-a,  te,  f. 

EX.  Noble  confiance  en  soi-même , 
libéra  fiducm  tut.  —  en  qn.,  fidttcia 
alicujus.  Trop  de  —  en  soi-même ,  iii- 
mia  cottfidentia.  Vous  ne  mérites  au- 
—,  nul  là  fide  es.  J'ai  toute  sa  —  , 
e  mlU  palefecit  (Cic  .  Il  est 

mus  est  consihis  (  Ter.).  Il'éUit  Tort  dans 
sa  — ,  inter  fidèles  socios  liabebatur. 

PUR.  Qui  a  trop  de  confiance  en  soi- 
même  ,  prttfident  sibi.  Mettre  sa  — 
en  qn.,  conftde're  alicui ,  aliquo  ou  in 
aliquo.  Mettre  sa  —  en  ses  forces , 
corporit  firmitate  confidere;  en  son 
innocence  ,  fidire  innoeenltx.  Plein 
de  —  en  ses  forces,  freins  vlritws. 
Parler  a  un.  en  toute — ,  tutit  auribus 
aliquid  deponé~re  (Hor.).  Avoir  —  en 
qn..  alicui  fidem habére  ou  adjurtgère . 
Une  personne  de  — ,  homo  fut  us  ou. 
certtts.  Un  ami  de  —  .  fam'diarior  ami- 
eut.  Parler  avec  -,  fidenti  voce  loquL 
Affronter  le  péril  avec  confiance,  fi- 
denti anlmo  periculutn  adiré.  Don- 
ner de  la  —  a  quelqu'un ,  afferre  o/i- 
cui  confidenliam.  c  était  le  seul  gé- 
néral en  qui  ils  eussent — ,  nullius  aire- 
rius  fiduciam  ducis  habebant  .  C.A'c;/>.\ 
A  la  bonne  opinion  que  j'ai  de  vous,  suc  - 
cédera  plus  lard  la  — ,  jàm  de  te  fidem 
habco,  nondùm  fiduciam  i  Soi.) .  Je  n*a< 
pas  craint  de  le  faire,  dans  la  —  que  j  *a 
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eoe  en  r^r?  bonté,  hoc  fiduciâ  indul- 
çrntix  iM  non  dubitavi  facére  {Cic). 

CONfl-ANT,  ANTE,  adj.,  1.  dis- 
posé *  '3  fon  fiance ,  anlmi  apert-us, 
c,  mÊt,  ||  2.  présomptueux  ,  confid- 
ent, i-T  xnd-cns  ,  enn% ,  omn.  g.  = 
«-  dans  sa  force,  viribus  confidens. 
—dans son  crédit, auctoritate  frétas. 
C0NF1DEMMENT ,  adv. ,  avec 
ice.  cum  fiduciâ.  =  Parler 
aliquo  familiarùer  et 
colloqui. 
CONFIDENCE  ,f.,i.  communica- 
tion d'un  secret,  choie  confiée  ( 
i ,  n.  Chose  dite  en 
__»,  i,  n.  ||  2.  participa- 
Lion  à  la  connaissance  d'une  chose 
secrète,  conscierui-a,  x,  f.;  périphr., 
zrcanorum  societ-as,  atis,  f.  ;  sum- 

PHR.  t.  Abuser  «Tune  confidence, 
eommissa  dcteqfre.  Je  tous  le  dis  en 
—  ,  res  liât  s'ienda  ou  tacenda  rit. 
=3.  11  fut  seul  dans  la  confidence  de 
ce  prince,  sibi  uni  incautum  intec- 
tmque  effecit  principem  {Col.).  Ceux 
i\iu  cuieni  dans  la  —  du  complot .  qui 
fôRjwralionLi  con^cii  erant ,  ou  adsctti 
m  comcxcniiam  facinoris  (Tac.\ Faire 
àqo.U—  d'une  ch.  qu'on  a  sur  le  cœur, 
exonerare  aliquid  ut  aurem  alicujus 
(Sen.).  Faire  —  de  ses  chagrins ,  curas 
suai  alicujus  auribus committêre.  Faire 
une  —  entière ,  nihrt  alicxi  non  pale- 
facire  (  Cic.  ).  ou  crédite  suum  ani- 
mum  et  comilia  omnia  alicui{Ter.). 
Etre  dans  la  —  de  qn.,  tecreta  pce  t  or  a 
alicujus  moste.  Ta  es  dans  sa  -  ,  est 
ubi  ejus  consdentia.  Mettre  qn.  dans 
sa  — ,  alicujus  comeientid  uti ,  ou  ali- 
cujus  conscienliam  àdhibtre ,  ou  aU- 
quem  astumére  in  conscientiam{Tac.). 

C0NF1D-ENT,  m.,  ENTE,  A,  celui 
ou  celle  h  qui  l'on  confie  qq.  ch., 
coma-aï ,  I,  m.,  consci-a ,  X  ,  f.', 
périphr.,  secretorum  com-e$,  itis, 
m.  ;  cousiliorum  socius  ac  partic- 
ept,  fpit,  m. 
PBR.  vous  «es  son  confident  intime, 
es  iUiut  comiliis  (Ter.).  — 
du  prince .  admit  sus  arca- 
i,  ou  omnium  arcanorum 
{Tac.).  Le  roi  tint  conseil 
incipaux  confidents  .  rtx 
onsilitim  suorum  amico- 
).  Conseils  où  l'on  n'admel 
qtfa»  petit  nombre  de  —  ,  consilia  se- 
aacta  a  plurium  conscientiû  (Liv-). 
CONT1DENT1-EL,  ELLE,  adj 


om- 


CON 

..a  qui  Ton  peut 
quelque  secret  que  ce  soit ,  /io>««/  u«r- 
nis  serrai  capacisslmus  {Plin.J.].  A 
mesure  que  j  avais  quelque  peu  d'ar- 
gent, je  le  lui  confiais,  et  le  dépôt  fut 
toujours  sacré  pour  lui  ,  assem  *c- 
miassem  habui,  ut  Ulius  sinum  de- 
mandai'i,  nec  unquàm  fefellit  usum 
{Petr.).  Ne  craignez  pas  de  —  votre  se- 
cret à  celui  qui  fut  dépositaire  fidèle  de 
votre  argent ,  cujus  tu  fidem  in  pecunià 
perspexerU,  verba  et  credére  veréri 
non  debee  (Ter.).  —  un  secret  à  qn. , 
Ut  alicujus  fide  arcanum  deponire. 

SE  confier  ,  a. ,  mettre  sa  con- 
fiance en...  ,  fid-êre  ou  eonfid-ire 
[fit-us  sum) ,  cred-ire  [idi,  itum); 
périphr.,  secred-ère,  dat.,  ou  fidei 
cred-êre,  gén. 

PUR.  Se  confier  uniquement  i  qn.. 
omnia  in  uno  reponire.  —  en  la  bonté 
de  sa  cause ,  causse  confidtrc.  —  en  ses 
forces,  corporis  (irmitate  confldêre. 
—  à  la  fortune,  fortunss  stabilitate 
confidërc  {Cic).  —  entièrement  A  la 
Providence,  omnia  Deo  permiltère 
{ttor. ).  ils  craignent  celui  4  qui  ils  se 
confiaient,  illum,  cvd  Onleà  confide- 
bant ,  metuunt  (Cic).  Je  me  confie  en- 
tièrement à  vous,  fidentiam  In  tecertû 
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gressus  est.  Qui  habite  les  —  d'un 
pays,  rcgionl  confin-is,  is,  e,  ou  fi- 
nitim-us,  a,  um. 

CONFIRE ,  a.,  imbiber  de  sucre 
ou  d'un  liquide,  cond-ire  {ivi.ttum), 
acc.  =  Action  de  confire ,  conditur- 
a,  x,t.,  ou  condit-us,  us,  m.  Propre 
à  —,  condimentari-us  ou  conditio- 
ns, a,  um.  Propre  à  être  confit, 
conditttt-us ,  a,  um. 

EX.  Confire  des  fruits  avec  du  miel 
et  du  sucre ,  poma  melle  et  saccharo 
coud  ire.  —  avec  du  sel  et  du  vinaigre , 
condiresale  et  aceto.  Cueillir  des  fruit* 
pour  les  — ,  f  rue  tus  conditui  leqtre. 
es  Fio.  Il  est  tout  confit  en  malice , 
graphict  malus  est ,  ou  nlmilan  gra- 
phicus  estnebulo.  Elle  est  toute  confite 
endévotion,  iota  pictas  et  sanchtas  est. 

CONFIRMAT-IF,  1VE,  adj.,c* 
qui  confirme ,  probaliv-us,  a,  um; 
périphr.,  quo  res  confirmatur;fidem 
rei  fachens,  entis,  omn.  g. 

CONFIRMATION ,  f.,  I.  ce  qui 
rend  une  chose  ferme  ou  assurée, 
confirmati-c,  onis,  f.  ||  2.  un  des  sa- 
crements de  l'Eglise,  sacra  confir- 


,t  arcan- 

tts,  a,  um.  =  Aveu  — ,  û«'ri  ftdx 
commuta  confessi-ot  onis,  f.  Lellre 
—,  secret x  litterx. 

CONFIDENTIELLEMENT,  ode., 
d'âne  manière  confidentielle,  #e- 
emo.  Je  voua  le  dia— t  secreto  hoc 
a  aét. 

CONFIER,  a.,  commettre  au 
•oîn,  à  la  fidélité,  à  la  discrétion, 
coumiu-e-rc ,  permiu-tre  (mi-si , 
mis-s-xm),  cred-êre,  concred-tre 
(idi,  iturn),  accus. 

E X.  Confier  un  secret  i  qn.,  alicul 
Bftana  et  silcrvta  commlttëre.  —  à 
fi  ta  conduite  do  la  guerre,  stimmam 
•eUi  eredfre  alicui  .  ou  regendum 
«firai  txercitum  permittère.  —  à  qn. 
Mtieatioo  d'un  enfcnt ,  alicui  ado- 
ktcentulum  educandum  commit! ère. 


cum  spe  collnco. 

CONFIGURATION,  f.,  forme 
extérieure  d'un  corps,  form-a,  ft- 
gur-a ,  *  ;  *peci-«,  ei ,  f. 

CONF1N-É,  ÉE,  part.,  relégué, 
abdit-us.  a,  um. 

CONFINER,  n.,  toucher  aux 
confins  d'une  contrée ,  conting-ire 
{tig-l,  tac-tum),  accus.  ;  attin-ëre, 
accus,  avec  ad;  périphr.,  confinis 
esse  ;  contermlnatus  ou  finitlmus 
esse,  dat.  ;  proxtntuj  esse,  gén.  ou 
dat. 

PUR.  L'empire  romain  confinait  au 
Rhin ,  Rltenus  imperium  romanum  fl- 
niebat  (Car.».).  Ces  peuples  confinent 
avec  l'Ethiopie, ni populi  proxlmi  suni 
JEthiopnm  \Curt.).  La  Flandre  confine 
a  la  Caulc,  ïlandria  confinis  est  Gallix 
(od  lier.). 

CONFINER ,  a.,  reléguer, 
are,  ableg-are,  releg-are, 
(  idi,  itum),  accus. 

£A*.  Confiner  qn*  dans  un  désert, ait 
quem  relegare  in  xolas  terras.  Le  p^  re 
confina  son  fils  dans  une  maison  de 
campagne,  pater  fllium  inprxdia  rus- 
l  'tca  relegavit  {Cic.).  Ces  hommes  que 
la  nature  a  confinés  aux  exlrémués 
du  monde,  relegatl  istl  in  ultimum  re- 
rum  humanarum  terminum  (CurL),  ou 
isti  loto  divin  orbe  homines. 

PUR.  On  l'a  confiné  dans  une  prison 
pour  le  reste  de  ses  jours,  tn  carcerem 
xternum  detrusus  est  {Plaul.). 

SE  confiner,  r.,  se  retirer 
seced-ere  (  ces-sl,  ces-sum)  ;  péri- 
phr. ,  se  comping-ire  (  peg-l ,  pac- 
tum);  se  occull-are,  se  abd-ëre 
{idi,  itum). 

EX.  Il  s'était  confiné  en  Italie,  com- 
pcqcrat  se  in  Italiam.  Se  —  dans  une 
solitude,  loin  du  commerce  des  hommes, 
vitam  suam  fugx  solitudinique  man- 
dare  (Cic).  V.  Se  retirer. 

CONFINS,  m.,  limites,  d'un 
pays,  fin-es,  ium,  m.  pl.;  eonftni- 
um,  i,  n.  ;  confini-a,  orum,  ou  con- 
Jini-a ,  um  ,  n.  pl.  =  Il  franchit  les 
,-deIa  Médie,  Medim  fine,  in- 


CONFIRM-É,  ÉE,  part.,  /»rm- 
us,  firmat-us ,  confirmat-us ,  a,  um. 

EX.  Confirmé  dans  son  opinion ,  sen- 
tentiil  ftrmior.  Nouvelle  confirmée, 
factus  certlor  nuntius.  V.  Confirmer. 

CONFIRMER,  a.,  I.  affermir, 
rendre  plus  stable,  firm-are,  eonfir- 
mare,  stabil-ire,  corrobor-are,  acc. 
H  2.  f  donner  la  confirmation,  péri- 
phr., sacro  oleo  inung-ëre  («nx-i, 
unc-tum),  accus. 

EX.  i.  Confirmer  par  de  bonnes  rai- 
sons, exquisilis  rationibus  rem  confir- 
mant. —  qn.  dans  son  opinion,  aliquem 
in  sententià  confirmatwrem  efficert. 
—  Par  awal.  —  sa  promesse,  fidem 
firmare.  On  confirme  la  nouvelle,  fit 
certior  nuntius.  Toutes  les  lettres  et 
nouvelles  confirment  que  Muréna  a  été 
créé  consul,  nuntii  litierxque  célébrant 
Murxnam  (actum  esse  consulem{Cic.). 

CONFISCABLE,  adj.,  qui  peut 
ôlre  confisqué,  confiscation  obno- 
xi-us  ou  fisco  addicend-us,  a,  um. 

CONFISCATION,  faction  do 
confisquer,  confiscati-o,  onis,  t.  — 
Confiscation  des  J)iens ,  mulctatio 
bonorum,  ou  bona  fisco  addicta, 
ou  bonorum  secti-o,  proscripti-o , 
onis,  f. 

CONF1S-EUR.  m.,  EUSE,  f.,  qui 
confit,  condimentari-us,  i,  m.;  con- 
dimentari-a ,  x.  t. 

C0NF1SQL-E,  ÉE,  part.,  adjugé 
au  fisc,  confiscat-us ;  périphr.,  M 
publicum  addict-us,  a,  um.  =  Ce- 
lui dont  les  biens  sont  confisqués , 
conflseat-us,  a,  um. 

CONFISQUER,  a.,  adjuger  au 
fise,con/?4C-ûxe;  périphr.,  inpubli" 
cum  addic-tre  (  dix-i ,  dic-tum  ) , 
accus.  =  Confisquer  les  biens  do 
qn.,  bonis  aliquem  mulctare. 

CONFITURES,  f.,  fruits conflls 
au  sucre  ou  au  miel,  conditanca, 

orum,  n.  pl.  ,  . 

CONFLAGRATION ,  f.,  embrâsc- 
ment  général,  conflagrati*,  oms,  f. 
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CONFLIT ,  m.,  choc,  combat,' 
conflicii-o  ,  contenti-o,  onis,   t.  ; 
controversi-a ,  x,  f.  =s  Coi.Qit  de 
Juridiction  ,  con  lesta  lion  en  Ire  tri- 
bunaux ,  jadiciarU»  eontrovertia. 

CONFLUENT,  m.,  Jonction  de 
deux  rivières,  eonflu-ens,  entù,  m.; 
confluent-es,  ium,  m.  pl.  (  sous-cnL 
P'tvii)  ;  périphr.,  amnium 
ûs,  m.  •=  Au— de  ces  deux 
ubi  ambo  amnes  confluant. 

CONFONDRE  ,  a.  ,  1. 
brouiller  plusieurs  chose»  ensemble, 
muc-êre.  penrusc-ém  (ui,  tnis-inm  , 
confund-tr*  (fud-i,  fu-sum)  ;  per- 
turb-are  ,  accus.  |j  2.  couvrir  de 
honte  cl  de  con  usion  ,  franq-èrt 
(freg-i,  frac-htm) ,  accus.;  pudo- 
rcm  incut-ère  (io,  cus-si,  custum) 
ou  ehc-êre  (io,  ni,  itum),  dat.;  pu- 
dore  suffund-êre  {fud-i,  fu-sum) , 
accus. 

EX.  I.  Les  bêles  confondent  leurs 
traces  autour  de  leur  gîte,  anlmulia 
circâ  cubile  vcsiigia  sua  con,  undanl 
(Sert.).  =s  Fie.  Confondre  le  vrai  avec 
le  faux  ,  confundére  vera  faltis.  —  le 
sacré  avec  le  profane,  sacra  mlscère 
profilais.  Ma  cause  ci  leur  conduite 
n'ont  rien  de  commun,  ne  les  confon- 
dez pas,  tneam  cauutm ,  qux  udiil 
corum  facto  coutingitur,  ne  miscueris. 
Vous  confondez  tout .  oinnia  turbas, 

2.  J'ai  conrondu  Clodiusen  face.  C/o» 
àium  prrwucm  fregi  yUc). 

PUR.  t.  Il  confond  tout  en  voulant 
tout  rendre  suspect,  cùm  omnia  sus 
pecta  eiflcère  tu//,  oJiud  alto  confon- 
dit (  Lit».  ).  Les  fureurs  de  la  guerre 
confondent  le  criminel  et  l'innocent, 
ubi  beilian  ittgruit,  innocentes  ac  no- 
xil  jttxlà  cad uni  (Tac).  Confondre  Ici 
cens  de  mérite  avec  les  gens  incapa- 
bles, dignos  indignis  intermiscère.  On 
confona  souvent  les  deu  x  Sénéque*,  cr> 
tatur  $otpé  in  duobu*  Seneci \.\om  con- 
fondez un  nom  avec  l'autre ,  erras  in 
nomine.  Ke  pas  confondre  ce  qui  est 
«vident  avtc  ce  qui  est  douteux ,  ret 
opertas  d  dnbiis  secernére  (Lucr .  >. Tout 
est  confondu,  perturbata  et  promiscua 
omnia.  — î.  Par  a* al  Vos  louantes  me 
confondent,  laudibus  me  exornas.  Se- 
en  excuses,  excusationes  accumulare  ; 
en  politesses,  in  urbanitutes  effudo- 
rem  se  prxbêre(Cic  ».  Tant  de  connais- 
santes confondent  et  embarrassent,  tôt 
disciplinisconfiuidilur  uni  mus  Quint.). 

CONFORMATION,  f.,  manière 
dont  est  formé  un  corps  organisé, 
tonformati-o,  construcii-o  ,  figura- 
ti-o,  onis,  t.;  structur-a,  fujur-a  , 
«,  f.  =  La— des  parties  du  eerps, 


CONFORME  ,  ad}.,  qui  a  la  mô- 
me forme,  semblable,  consentant- 
ut  ,  a,  um  ;  contentieux,  catujru-cnx, 
cutis,  omn.  g., dat.  ou  abl.  av.  cum. 

PUR.  Etre  conforme  A  la  raison,  ra- 
Uoui  ou  atm  ration*  congruére  ou 
consentanctts  esse.  Sa  conduite  n'est 
pas  conforme  a  ses  discours ,  non  co~ 
Itxret  cum  sermonlt>its  vitu  élus.  Me- 
ner une  vie  —  aux  règles  de  la  raison, 
titam  ad  normam  raiionisdiriqêre.  si 
mort  fui  —  à  sa  vie,  mors  lUx'comen- 
taneafuit.  La  fin  est  —  au  commence- 


ra ,  eonjuncta  naturx  prxce, 
n'est  plus  —  à  la  nature ,  nihi 
naturm  aptum.  Personne  ;.u  monde 
n'a  des  sentiments  plus  conformas  aux 
miens,  nemo  in  terri»  est  milii  làm  con- 
stntientlbitâ  sensibus  (etc.). 

CONFORMEMENT,  adv.,  d'une 
manière  couTurme,  congruenUr , 
connetùeuter,  dat. 

PUR.  Vivre  conformément  à  la  na- 
ture, congruenler  uni  .•>•••  convenien- 
terqiut  vivère.  se  conduire  —  aux  ma- 
ximes de  la  philosophie  ,  vilam  ex  plti- 
losnpiiia  prxceptisagt're.  Agir  —  aux 
ordres  reçus,  ex prxscripiu  ret  admi- 
nistrare  (Cic). 

CONFORMER  ,  a.,  re 
forme,  accommod-art, 

KL  Conformer  son  sentiment  a  celui 
d'un  autre ,  sttum  adalterlus  conHUum 
aecommodarc  ou  aptare.  Il  faut  —  no- 
tre discours  au  goût  du  peuple,  ora- 
tio  muUitudbdt  auribus  accommodait- 
da  (Cic). 

se  confobmeh  ,  r.,  1 .  se  rendre 
conforme,  se  accommod-are ,  con- 
former e,  flng-ire  (Jfn-xi ,  fic-tum), 
accus,  aiec  ad.  \\  2.  par  ext.  obéir , 
par-ire  (ui ,  sans  sup.). 

EX.  l.  Se  conformer  a  la  volonté  d 'au- 
trui, ad  allerius  voluntatem  te  con- 
fnnnare ,  ou  alleri  more  m  gertre.  — 
absolument  à  l'humeur  d'un  autre,  ad 
altenus  nutum  se  fingére.—à  la  volon 
té  de  D*eu,  ad  dtv.nam  voluntatem 
lotion  se  convertir*:,  —à  la  manière  de 
vivre  de  qn.,  tu  mores  alicujus  congru- 
è~rc,  ou  ulicujut  mores  iitdui're. 

%.  Se  conformer  aux  ordres  qu'on  a 
reçus,  acceptis  mandatis  parère,  ou 
mandata  exsequi. 

CONFORMITÉ,  f.,  rapport,  res- 
semblance, convenienti-a,  te,  f., 
cousensi-o,  onis;  simililud-o,  init,  T. 

EX.  Conformité  de  sentiments,  sen- 
tentiarum  comemio.  Vous  avez  quel- 
que —  a*  ec  eux ,  est  quxdam  Ubi  cum 
tilts  simtlitudo. 

PUR.  Peuples  avec  lesquels  nous  n'a- 
vons nulle  —  de  religion  ,  de  manières, 
de  lanpage ,  gentes  non  sucris,  non 
moribus,  non  commerdo  nobiscum 
t.).  Il  n'y  a  que  la— de 
«torils  et  d'antipathies  qui  puisse  affermir 
l'amitié  ,  idem  vetle  atque  idem  no/tV, 
demitm  ftrma  amicltkt  est  (Sall.\  Il  ne 
faut  pas  chercher  l'égalité  des  biens  en- 
tre les  époux,  mais  plutôt  la  —  des 
mœurs  ei  des  caractères,  non id  vid en- 
dur  n  coniitgitm  ut  bonis  bona,  al  ut 
ingenium  ingénia  eongruat  et  mores 
moribus  (Ter.). 

CONFORTAT-IF,  171,  ad).,  qui 
fortifie,  corrobor-ans,  atuis,  omn. g. 

CONFORTATION .  f.,  aclion  de 
conforter,  rorroborament-um ,  i,  n. 

CONFORTER ,  a.,  Iw  lUkr ,  cor- 
rohor-are,  amis. 

CONFRATERNITÉ,  f.,  relation 
entre  frères,  todalù-as,  atu ,  t.; 
todaliti-tm,  i,  n. 


CON 

à  la  natu-'  confronter ,  collati-o,  c  v,  <a,  •  -■- 
TïsÏÏZ  c^parati-o,  onis,  f.  =  Csofronta- 
1  tion  des  témoins  avec  l'accué,  tes- 
tium  *um  reo  compositi-o ,  on*  f 

CONFRONTER,  a.,  rncttn.  en 
face ,  confer-re  (coutul-i,  colla-t, 


compon-ére  (pos-ul.  pos-itum 

PUR.  confronter  l'accusé  et  les  te- 
mo  n» ,  testes  rto  producere  ou  or;  o- 
M^reou 


cm 


AXAL. 

alterà  ou  aller  i  compoture,vu  rem  reï, 
rem  cum  re  ou  res  tiUor  se  duas  con- 
ferre  (Cic). 

CONF-US,  USE.arfj.,  I.  brooihY, 
confus-us,  permist-us,  Incondil-us, 
a,  nm.  ||  2.  par  mal.  vague,  incer- 
tain ,  indistinct-us ,  vag-ut,  a,  um. 
H  3.  couvert  de  honte,  verecund- 
ut,  stol»d-us,  stult-us,  a,  um  ;  pud- 
ent,  entit;  heb-es,  etis,  omn.  g.; 
périphr.,  rubore  suff us-ut f  pudorc 
a(feci-us,  a,  um. 

EX.  l.  Ceux  qui  ont  trop  bu  voient 
les  chose*  troubles  et  confuses,  onusn 
vuto  perturbata  et  coufuta  ceruunt 
omnia  (Cic.). 

%  Cri  confus ,  inconditut  clamor 
Discours —  et  embrouillé,  orotio  ob- 
scura  et  confuta.  Multitude  —  de  sol- 
dats mal  disciplinés  et  mal 
condita  int  rmtsque  militant 
Bruit  —,  c.-â-tl.  »ague,  vayus  : 

3.  Il  est  confus  de  son  ignorance ,  U- 
lum  pudet  tux  insciti*.  Voire  visite 
me  rend  tout  -,  quod  vus  invisù, 
pudor  est  mihi.  Tout  —  de  ce  repro- 
che, Inutidalus  Iule  objuryattouc 
(  Pelr\  —  de  la  multitude  des  grief» 
allégués,  lurbû  querelarum  con(uuts. 

CONFLSÉMENT,  adv.,  I.  d  une 
manière  confuse,  confusè; 
tè;  periurbatc.  ||  2.  par 
gucnienl,  sans  ordre, 

PUR,  l.  Tout  était  jeté  confusément , 
oui, nu  promise. te  conjecta  craut.  —2 
Voir  — ,  quasi  per  nebulam  vidêre. 
On  ne  voit  que  —  les  o' jets  qui  son: 
sont  trop  éloignés,  qux  nimtftm  distant, 
non  nisi  caftganttbus  ocalit  coitspi- 
cluntur  (Plin.). 

CONFISION,  f.,  t.  mélanjc 
confus ,  co  >,  ,  ptrturbati-o , 
onit ,  f.;  copi-a,  turb-a,  m,  t .  |  2. 
trouble  ,  honte,  pud-or,  ortt,  m.; 
dedec-us ,  on*,  périphr.,  oris 
ou  vnliùs  confnsio. 

PUti.  i.  Mettre  tout  en  confusion,  om- 
nia turbure  ou  permiscére.  —  de  cris, 
de  clameurs,  conclamatio.  Dans  queLc 

—  sont  nossitaircs!«7uan/âiu  ter  uni  per- 
turbait une  verstanur  !  Il  j  a  —  de  mots 
sur  la  table,  ciborum  tumultus  est. 

—  2.  Avoir  de  la  —  d'une  chose. 
atiqitld  ou  in  re  al  i  g  ml  erubeteire 
(Cic.\  Couvrir  de  — .  ttl  tau  cm  pudorc 
et  ignominiH  aflicé're.  Cela  vous  cou- 
vrira de  -  pour  toujours,  Hla  infligent 
Ubi  sempiteniam  turpiludinem  (QcA 
Je  le  dis  à  ma  - ,  pndet  d  ct7re.  A  ma 
— ,  in  dedecus  meum  (PatX 

CONGE, 


,  m.,    mesure  prer-qn'- 
CONFRERE,  m.,  de  même  so-'el  romaine  pour  les  liquides,  con- 
ciéié,  de  même  corps ,  sodal-i.t,  is,  '  gi-n*,  i,  va.  Oui  contient  un — ,  con- 
soci-us,  i,  m.;  collcg-a,  s,  m.       ;  gial-is,  is,  e. 
CONFRERIE,   f. ,    association;    CONGÉ,  m.,  1.  conaenfemect 
ment ,  congruunt  exlrema"  prîmit  P'*»*0,  Pia  *odalit-as,  atis,  f.  ;  sa-  i  4  un  départ  temporaire  ou  définitif, 
(Cic).  Prendre  des  sentiments  coûter  I  c*"n  todaliti-um,  i.  n.  mi«f-o ,  ONia,  f.;  commeat-us  ,  c* 

I    CONFRONTATION,  (.,  aclion  de  m.;  périphr.,  proficiteendt  facuft 
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ai  ati     t'r',i-°»  copi-a,  te,  f.  i| 
*  'i^uOi,  dtmissi-o,  onis,  f.  Jj  3. 
wf»"»»  t.,feri-a, 
4.  permission,  cop*-a,*e- 
i^j,  ar;  facull-as,  ati»,  f. 

«FM.  Commeatut  se  dit  plutôt  du 
coup?  temporaire;  mi  1510,  du  congé  de- 

KJT.  i.  Accorder  un  congé  à  uo  sol- 
da, nmùouevt  dure  miùli.  —  honora- 

Partir  uns  —  .  aiud  comment u  abire. 

2.  iMnuer  congé  à  un  domestique, 
jrnw/i  a  ai  dbniltfrc.  Demander  ton 
—  ,  miïtiouem  efflitgitare.  Demander 
«oo  _  pour  ua  temps,  comment tun  à 
(O'itLi  -tuUau*  iaboris  peiére. 

3.  Jour»  de  congé ,  tcholarum  ferUe  ; 
u  kWm  vu  cuti  a. 

i.  Donner  congé  de  faire  qq.  ch., 
iràma  dore  fa&cndt  V.  Permission. 

PUt.  t.  II  «Tait  obtenu  un  congé  pour 
Uni  Tête ,  toiius  Milans  cotnmealmn 

i  quittaient 
et  leurs  compagnies 
'ibus 

û<vh^tim  d.l  iUbantur  {U*.  .  =  ftM 
&kL.  Prendre  —  de  qn.,  aliqaem  valè- 
rc  juLërt.ou  alicut  vole  dicêre,oa 
cnlc  dacessum  talutare,  ou  non  aliquo 
imxlutaio  abire.  —  Par  «xt  Donner— 
a  on  propriétaire,  eommeattan  scripto 
ou  voce  ulicui  dettuntiare. 

CONGEDIER ,  a.,  donner  congé, 
ren  I  oyer ,  dimitt-ere  (  ml-si ,  mis- 
sion) ,  ableg-are  ,  accus.  ;  périphr., 
■muni  ou  mistam  fac-tre  (io,  fec-i, 
fac-tum),  aecus. 

EX.  Congédier  un  domestique,  famu- 
lum  ubletfare,  amandare,  à  u  ou  domo 
txigére.  —  un  ambassadeur,  leiato  le- 
çuiione  drfuucto  cnpiam  aoeundt  fa- 
cr>c.  Ayanl  eongédél  assemblée,  dirai  *- 
ao  aiqiti  ablegato concilio  {Lie.}.  —  les 
mutins  dune  armée.  exercUum  pur- 
oarr  miss*QuU/us  turbidenlorum^liv.). 
V.  Licencier. 

CONGELATION,  f.,  1.  action  de 
eonjreler,  eongelatt-o  ,  onis  ,  t.  ||  2. 
pur  txt.  corps  fluides  durcis,  con- 

"ÎSTéiÎÉR.  ,.,  dordr  .« 

ri-arc  ;  périphr.,  in  gla- 

(<9-i,  uc-iuin  ;  gtdit 
êlnnx-i,  slric-tum). 
SE  CONGELER,  r.,  congel-ori. — 

en  rrr\f ,  m  graiidinei 

CONGÉNÈRE,  adj.,  dn 
«nre,  conacn-cr,  cris,  omn.  p. 

CONGESTION ,  f.,  amas  d'hu- 
meur ou  de  sans, canqesti~ot  ont»,  t. 
CONGUIRE.m.,  distribution  ex- 


pie romain ,  congiari-mn,  i,  n. 

CONGRE,  m.,  poisson  de  mer, 
co*;-€t,  ri ,  m. 

CONGRÉGATION.  /.,  corps  de 
P-Tsoufte»  réunies  pour  un  niiaie 
bel,  cotivent-ui,  tu,  m. 

CONGRÈS,  m., 
freta-u*,  û>°,  m. 

CONGU-U,  UE,  ad?., su 
cvuven  jl.le ,  comjru-cu*,  eitiii, 
g,  ;  ayt-nt,  congru-us,  a  uin. 

Pif».  Phrase  co<  crue,  conforme  aux 
r^glrs,  conqruu*  aerm-o,  orna, 


CON 

•Portion  -,  facta  parocho justx  merce- 
dis  mmua  ailributio. 

CONGRUITÉ ,  f. ,  contenance , 
congruenti-a.x,  t. 

COMFÉRE,  adj.,  qui  est  en  cô- 
ne ,  comf-cr,  era,  erum. 

CONIQUE,  ad).,  qoi  a  la  forme 
de  cône,  /ur*t»a/-iu,  o,  um;périphr., 
in  figurant  coni format-us /t ,tan; cono 
simil-is,  is,  e. 

CONJRCTUR-AL,  ALE,  adj.,  fon- 
dé sur  des  conjectures,  conjectural- 
is,  is,  «;  périphr.,  con)e«urd  poalt- 

"cONJECTURALEMENT  .  ooV. , 
par  conjecture ,  ex  conjecturâ. 

CONJECTURE,  f.,  jugement  fon- 
dé sur  des  probabilités,  coiyectur- 
a,  ss,  f.;  c9H)ccialt~Q,  «aria,  f. 

EX.  Sa  fonder  sur  des  conjectures, 
in  conjetlarù  tùti.  Deviner  sur 
simple  conjecture,  uiioi 
assctjai.  Arts  fondés  sur  « 
jectures,  artes  qum  conjectura  couti- 
ttentur.  Se  tromper  dans  ses  conjectu- 
res ,  conjectura  aberrant.  Tirer  une 
—,  conjecturant  dacêre,  tr altère,  ca- 
pere  ou  ex  rt  sumërc  Je  ne  le  sais  que 
par  —,  conjecturâ  id  aisccutus  sum 
(Oc).  Il  y  a  daas  l'homme  plusieurs 
traits  de  caractère  sur  lesqueb»  on  peut 
aisément  asseoir  des  conjectures,  vtul- 
la  in  Itotnine  signa  insunl,  ex  quibus 
contée turam  ductre  facile  sit  (  Ter.). 

PUR.  Vos  conjectures  ne  tous  ont 
pas  trompé,  beni  conjeclsti.  l'renei- 
vous  pour  des  conjectures  chimériques 
ce  qui  est  évident?/}  ngi  luec  pututis, 
ou*  paient  (dc.)r  Ce  bruit  était  plus 
fondé  sur  des  conjectures  tirées  d  ail- 
leurs que  sur  aucune  connaissance  cer- 
taine, ex  aliis  rebusmaips,  qaam  quod 
Cliquant  id  comperlum  jorct,  hxc  fuma 
vatebat  {Sali.). 

CONJECTURER,  a.,  juger  par 
conjecture,  conjic-ire  (io,  jec-i,  jec- 
tum  ),  accus.;  périphr.,  conjectura 
prosequ-i  [sec ut-us  sum);  prospic 
ère  (spex-l,  tpecl-um)  ;  judic-are , 
coargu-ire,  assequ-i,  augur-ar 
conjectu-rà  duc-i  ou  rup-i, 
avec  ad. 

S  KJT  T.  La  chose  que  Ton  conjecture, 
h  Yacnts.  =  Celle  d'après  laquelle  on 
conjecture,  é  l'afcf.  avec  t,  ex.  ^=  Le 
verbe  suivant  A  Vinf.,  en  retranchant  le 
que. 

PUR.  Conjecturer  mal,  nberrare  con- 
jectura. Autant  que  je  puis—,  o«an- 
tnm  conjectura  autjnror.  D'on  l'an  peut 
-  qu'il  est  trés-ririie ,  undé  conjeclalio 
inqcns  opum  est  ;  Pl.  j.). 

CONJOINTEMENT,  ad»., ensem- 
ble, de  concert,  conjunctim;  con- 
juncle  ;  pariler;  unà;  simùl. 

GONJ  01  NTS.m.p/.  ,un  is  par  le  nta- 
riaac,  périphr.,  marrunoMio  junct-i 
ou  coujnttct-i,  orutn.  m.  pl. 

CONJONCT-ÎP,  IYE,  adj.,  qui 
sert  à  joindre ,  counexiv-us ,  a,  um. 
ss  Particule  conjonctive,  cmutexina 
particula  (G*ll.). 

CONJONCTION,  f.,  I.  union  par 
mariase,  conjuni-um,  t,  n.  jj  2. 
;  rencontre  des  astres,  concursi-o , 
•  omis,  f.  s=  Conjonction  de  la  lune 
et  du  soleil.  Urne  ci  an  sole  conjmtc- 
||  3.  t.  gram.  mot  qui  sert  a 
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Joindre  ,  connexlva  partlcul-a,  r,  f. 

CONJONCTURE,  f. ,  rencontre 
de  circonstances,  res,  re-i,  f.; 
au,  oris,  n.;  périphr.,  rerum 
curs-us  ou  slat-us,  us,  m. 

£LV.  Régler  tout  selon  la  conjoncture, 
ou, nia  ex  re  ou  ex  tempore  cunstituëre 
(Or.v  Dans  ces  tristes  conjonctures, 
tristtssfmo  hoc  tempore.  ou  in  pericu- 
losis  et  asperia  temporisas ,  ou  ai  dif- 
fieUlimo  hoc  rerum  statu. 

PUR.  Il  arrive  souvent  des  conjonc- 
tures où. . ,  strpé  concurril  ut..  Scion 
les  - ,  ut  res  dont  $ese.  Parler  selon  la 

—  présente,  convatleuter  loqui  ad 
êtatttm  prxsentem.  l'rolitcr  de  la  — 
favorable  du  temps  et  do  lieu,  tem- 
poris  lodque  opporlunitatem  sequi 
{Pl.  j.).  U  arrive  par  une  —  lâcheuse, 
que...,  accidit  pet incommodé ,  g ubd... 
Vous  voyez  dans  quelle  —  la  fortune 
me  surprend, in  quo  me  urticuto  rerum 
mcarutn  fortuna  deprdteuderit ,  cer» 
idiis  (Curt  ). 

CONJUGAISON ,  f.,  manière  de 
conjuguer,  rer^orwm  jlexur-a,  m,  f. 

CONJUG-AL,  ALE,  adj. ,  qui 
concerne  le  mariage,  jugal—is ,  ca/i— 
jugal-is,  is,  e;  marit-us,  o,  um. 

EX.  Le  lien  conjugal,  jugale  vincu- 
lutn.  La  foi  conj 
conjuaU  ftdes. 

CONJUGUER  ,  a.,  assembler  les 
différentes  Inflexions  d'un  verbe, 
verbum  inclin-are  ou  dt  clin-are. 

CONJURATION ,  f..  1.  complot 
contre  l'Elat,  conjuratt-o,  compi- 
ratt-o ,  onis,  f.  ||  2.  paroles  pont 
conjurer  les  démons,  adjirrati-o ,' 
onis ,  t.;  exorcism-us ,  i,  m.  |  3. 
prières  i  us!  an  les,  ol  testa  ti-o,  veJte- 
metu  obseerati-o,  onis,  f. 

EX.  i .  Qui  a  trempé  dans  une  conjura- 
tion ,  coufuratlonis  mxius  ( Tac  ).  Cette 

—  fut  aussitôt  ëiouffée  que  formée,  «AI 
il  la  conjuratio  fuit  conflata,  exsllneta 
est  (de). 

CONJUR-É,  ÉE,  adj.,  qui  trem- 
pe dans  une  conjuration,  conjurât' 
us  ,  it  va.;  périphr.,  conjuratients 
partic-eps,  ipis,  m.  et  f.  ou  noxi  us  ou 
conscï-us,  i,  m.,  -a,  a»,  f.  =  Les 
conjurés,  conjurat-i,  orum,  m.  pl., 
qqf.  conjnrati-o,  onis,  f. 

CONJURER,  o.,  I.  former  un 
complot,  cottjur-urc  ou  conspir-ere; 
périphr.,  conjurationem  in-ire  (eo, 
ii,  iiam).  |!  2.  chasser  par  des  conju- 
rations, avert-tre  (i,vers-um);  de» 
pell-ire  (depul-l,  depuls-um).  acc. 
Il  3.  prier  instamment ,  obsecr-are, 
ob lest-art,  or-are,  accus. 

EX.  i.  Vous  ave*  conjuré  ma  pertearee 
lui ,  contactant  eunt  illn  con*ilta\>c*lll 
mete  <Cfc.).  -  la  mort  d'un  autre,  alié- 
nas contra  v'ttam  ou  de  altcujus  per» 
nicie  consilitan  inire,  ou  coujurare  dt 
altero  inlerficiendo.  \  V.  Conspirer. 

î.  Conjurer  le' diable,  exorelmto» 
tfymonibus  intenture  {Ijaet  ).  —  une 
lempcle  par  ses  prières,  tempentatem 
preeaUone  avertère  (PL  j.).  =r  Pis 
aiT.  —  Forage  (détourner  uo  danger), 
ntalum  àcervicibus  suis  depellt're  ou 
uvertëre,  ou  periculam  amoliri  Pl .  j.). 

3.  Je  vous  prie,  je  vous  conjura 
de.. ,  oro,  oblcstor  vos  ut  (ou  ne  s'il  j 
a  négaUonJ.  Je  vous  conjura  p  r  l'ami- 
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lié,  par  la  foi  que  tous  m'avez  vouées, 
per  umicitiam  le  obiecro ,  per  tuant  ft- 
dem  ce  obtestor  (Ter.). 

C0NNÀ1SSABLE ,  ad).,  aisé  à 
connaître,  qui,  quss,  quod  agnosci 
potett.  —  II  est  assez  connabuable 
à  une  marque  qu'il  a  au  visage , 
oris  signo  facile  agnotci  potest. 

CONNAISSANCE,  f.,  idée,  no- 
lion  ,  notiti-a,  scienti-a,  <r,f.  ;  noti-o, 
eognUt-o,  onls,  f.  ||  2.  liaison, con- 
suetud-o,  mis,  t.;  famillarlt-as,  ails, 
t.  ;  necessitud-o ,  tnis.X.  ||  3.  pou- 
voir, droit  de  juger  une  affaire , 
noii-o,  onls ,  f.  ||  4.  fonction  des 
facultés  de  l'âme  ,  ment,  meni4s,  f. 

EX.  1.  Connaissance  naturelle  de 
l'existence  de  Dieu ,  imita  in  animis 
nostris  Del  notio.  Parvenir  a  la  — 
d'un  Dieu ,  Divini  numinis  cogntllonem 
capire.  —  acquise ,  porta  cognitlo. 

a.  Faire  connaissance  avec  qn. ,  con- 
suetudinem  cum  aliquo  }ungire  ;  in  fa- 
miliaritalcm  alicujut  ventre,  tntrare, 
te  date  ;  adjungêre  altquem  ad  neces- 
sltudlnem  tuant . 

3.  La  connaissance  n'en  appartient  pas 
au  lieutenant  de  police ,  urbis  prxfecti 
notio  non  estiVlp.). 

4.  Il  a  perdu  connaissance,  mente 
taptut  est;  mentit  compos  non  est. 

l'un  t.  Connaissance  du  bien  et  du 
mal,  rerum  expetendarum  fugienda- 
rumque scienti-a,  te,  f.  —  de  la  vérité, 
vert  persplclenti-a,  m,  f.  (Oc.).  -  de  la 
carte ,  des  lieux  du  pays,  locorum  gna- 
rit-as,alis,  f.  {Sait.).  —  de  l'avenir, 
prxsensio  et  teientia  rerum  futura- 
rum  ;  prxsclt-um,  i,  n.  Avoir  —  de  l'a- 
venir, animo  ou  cogilalione  futura 
prmeipère  ;  futura  prxnosctre.  prxvi- 
dère,  provldêre.  Qui  a  —  de  l'avenir, 
venturi  prmsci-ut,  a,  um  (  Virg.  ). 
Nulle  connaissance  de  soi  -  même ,  tut 
ignoralio.  Je  n'ai  de  cela  nulle  —  , 
non  est  kl  mlM  notum.  Dés  que  Tibère 
en  eut  — .  ubl  hxc  Tiberio  notuere 
(Tac).  Cela  viendra  de  quelque  maniè- 
re à  sa  —,  aliquà  hoc  ad  eum  perma- 
nabit  {Ter.).  Ceux  qui  enaurout  — ,  ad 
quos  comcienllx  conla/io  pertlnebit 
(de).  Il  faut  prendre  garde  qu'il  n'en 
ait  — ,  cautio  est  ne  resetscat  ille 
(Ter.).  Qui  n'a  nulle  —  de  la  guerre, 
armorum  insclus  {Quint.).  =  a.  Faire  de 
nouvelles  — ,  novas  amicitlas  congluti- 
nare,pararc,comparare.  Nous  n'avons 
fait  —  que  depuis  peu ,  Inter  not  nuper 
admodum  notliia  et  t.  c'est  une  de  mes 
ancieones  connaissances,  inter  nos  vê- 
tus mus  intercedit  ;  multa  contueludl- 
ne  inter  nos  conjuncti  sumus  {Cic.); 
jam  dudùm  novlmus  nos  inter  nos 
(Ptaut.)  ;  est  mihi  cum  eo  vêtus  usas  et 
consuetudo.  Cultiver  ses  connaissances, 
societatet  et  amicitlas  coltrc.  ceux  de 


^not-lfOrttm,  m.  pl. 
(Clc). —  3.  Prendre  connaissance  d'une 
a  (Taire ,  de  re  ou  de  causâ  cognoscire. 
Oler  au  sénat  la  —  de  l'affaire,  causrn  co- 
fini!  umr  m  senalûs  cognitionl  subtrahè>e 
(Pl.).).  Se  réserver  la  — d'une  chose, 
rem  cognoscendam  sibi  reservare.^  4. 
Faire  reprendre  connaissance,  linquen- 
tem  animum  revocare. 


f.  pl.,  savoir, 
instruction  ,  doctrina  ,x,{.;  disci- 
plina ,  notiti-x,  doctrin-m,  arum, 
t.  pl.;  périphr.,  libérales  art-tt, 
ium,  f.  pl. 

PUR.  Qui  a  de  belles  et  de  grandes 


CON 

'  tinm  scientlam  consecutus  {Cic).  Des 
i  esprits  cultivés  par  de  belles  —  ingénia 
I  disclpllnis  exculta.  H  a  de  gramfes  — 
dans  le  droit  civil,  homo  est  juris  con- 
tultisslmus;  consultm  jurit  et  justltlx 
ut  qui  maximè  {Cic). 

CONNAISSEMENT ,  m.,  déclara- 
tion de  la  charge  d'un  vaisseau, 
professlo  quà  rectori  navigii  onus 
declaratur. 

CONNAISS-EUR,  m.,  EUSE,  f., 
qui  se  connaît  à...,  xtttmat-or,  oris, 
m.;  consuU-us,perit-u*,i,  m. 

PUR.  Connaisseur  en  ouvrages  d'es- 
prit, doc  tus  et  Intelligent  xttimator,  ou 
oui  tereles  aures  habet  intell'igensque 
fudiclum,  ou  homo  actttx  et  emuncttt 
narlt  (Uor.).  —  en  fait  d'éloquence,  elo- 
quentix  consultm,  ou  eloquentiâ  versa- 
tus  et  exercilatuslcic).  —  en  musique, 
qui  eruditas  aures  habet.  —  en  beauté, 
elegans  formarum  spectalor  {Ter.); 

? tuf  habet  verlssimum  pulchrltudlnit 
Cic).  —  en  fait  de  bons  procédés,  bo- 
nus ratlocinator  offlclorum.  —  en  fonds 
de  terre ,  prxdlator.  —en  fait  d'agricul- 
ture ,  agricolationis  prudent.— en  bons 
morceaux ,  eruditum  et  subtile  pala- 
tum.  {Col.).  C'est  un  assez  bon  — ,  vir 
haudquaquâm  imperllus  est  (PlautX 
C'est  un  homme  de  goût  fin  —  en  fait 
d'antiques ,  callidut  ett  et  tubtilis  ve- 
terum  judex  {Uor.). 

CONNAITRE,  a„  i.  avoir  con- 
naissance ,  nov-itte  et ,  par  sync. , 
nôtse  (mieux  que  noscëre)  ;  cog- 
nosc-ère  [cognov-i ,  cogn-itttm),  ou 
noscil-are,  acc.  l|  2.  avoir  notion  , 
percip-ëre(io,cep-i,  cep-tum);  cern- 
er e  (  crev-i ,  cret-um  )  ;  intelltg-êre 
{lex-i ,  lec-tum),  accus.;  périphr., 
notionem  hab-êre ,  gén.;  perspec- 
tum  ou  cognUttm  hab-ire ,  accus.'  |j 
3.  abs.  être  compétent ,  cognosc- 
ire,  accus,  ou  abl.  avec  de. 

PUR.  t.  Je  connais  à  fond  ce  jeune 
homme ,  omîtes  habeo  cognitos  sensus 
hujus  adolescentis  {Cic).  Vous  ne  me 
connaissez  pas  bien ,  non  satis  me  per- 
nàstl  eliam  qualit  slm  {Ter.).  Je  vous 
connais  4  fond ,  intus  te  et  in  cute  novi 
(PertX  Je  ne  vous  connais  pas,  nescio 
te.  Je  le  connais  de  nom ,  notut  est  mihi 
nomine.  Je  le  connais  de  vue,  hominem 
de  fade  novi ,  ou  faciem  homltdt  novi. 
—  de  réputation,  famâ  mihi  notut  ett. 
Je  ne  connais  autre ,  non  ett  aller  mihi 
notior.  Homme  que  personne  ne  con- 
naît, not  us  nemini.  Il  en  fait  accroire  i 
ceux  qui  ne  le  connaissent  pas.  et  se 
fait  moquer  de  ceux  qui  le  connaissent, 
ignotos  fallu,  nollt  estderltui  (Phxa.). 
=  Par  ami,  Se  connaftre  soi-même, 
temetiptttm  notcêre.  Qui  ne  se  connaît 
pas  lui-même ,  ignotus  tibt.  Que  cha- 
cun apprenne  à  se  —,  5e  qultque  not- 
cat.  Comme  si  nous  ne  nous  connais- 
sions pas,  quasi  non  nôrimut  inter 
nos  (fer.). 

a.  Connaître  a  fond  une  chose,  rem 
percullêre  ou  penitùs  cognosefire;  rem 
ad  plénum  nôtse.  Ce  que  nous  connais- 
sons \o  moins  est  ce  que  nous  craignons 
jéjjJljB,  é^Util^bMQ^^i^k 

Les  choses  qui  concernent  le  corps 
sont  plus  aisées  à—,  qute  corporis  sunt, 
ea  cogiiitionem  habent  factliorem. — 
par  soi-même ,  ex  se  agnoteire  ou  co- 
gnoscè>e.  —  les  choses  obscures  par 
les  évidentes ,  apertis  obsr.ura  assenui 
{Cic).  On  connaît  la  qualité  d'un  hom- 
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me  i  son  air  et  à 

nus  arguitur{Ov.). 
3.  Connaître  d'une  affaire  cri 


ge- 


audire  de  capite.  Ce  n'est  pas 
—,  iUiut  notio  non  ett  (Vlp.).  — 
différends  entre  particuliers,  dhcepun 
controvertlat  prtvatorum  (Clc). 

FAIRE  CONNAITRE ,  montrer  , 
démontrer ,  signifier ,  ottend-ére; 
demonttr-are;  stgniflc-are,  accus. 
EX.  Faire  connaître  la  vertu  et  les  qua- 


lités des  niantes,  /ter  bar  um  pot  es  t'a  le  s 
demonttrare  {PUn.).  La  pierre 


m  pa- 
altcui 


de  touche  fait  —  les  pierres  fausses, 
cote  deprehenduntur  gemnue  fictitir 
(Plin.\  Les  consuls  font  bien  —  qui  ils 
sont,  consules  te  optimt  ottetidunt. 
Faire  —  ce  qu'il  fade  plus  caché,  In  ht- 
ce  m  proferre  ret  occultisttimax  = 
I'a n  aral.  Faire  —  qn..  le  tirer  de  l'ob- 
scurité', allquem  proaucëre,  ou  ali- 
guem  è  tenebrit  in  lucem  vocare.  Se 
■aire  — ,  te  ostendére,  ou  te  pote  fa- 
cire,  ou  auf  ipsius  notitiam  factre, 
ou  te  cognoteendum  dare  ou  prsebére. 
Il  se  fait  - ,  quts  tit  aperit  i  C.  Kep.  ). 
Se  faire  —  entièrement ,  te  totum 
tefacfre  (Cic),  ou  s 
meduUltùs  (Plaut.). 

SE  CONNAITRE ,  r.,  savoir  bien 
juger ,  testhn-are ,  accus.  ;  intelli- 
gtre,  abl.  avec  in.;  habire  couscien- 
tiam ,  gén. 

PHR.  Se  connaître  en  hommes,  venat 
cujusque  generis  hominum  tenêre.  Je 
ne  me  connais  pas  bien  en  cela  ,  non 
multhm  in  istis  rebut  intelligo.  Qui  se 
connaît  bien  en  tableaux ,  tabularum 
peritut  xstlmator.  V.  Connaisseur. 

CONNÉTABLE,  m.  (ancienne 
dignité  militaire  ) ,  périphr.,  regu 
stabuli  cornes,  Uis,  m. 

CONNEXE ,  ad}.,  qui  a  de  la  liai- 
son, coimex-us,  a,  um,  gén.,  ou  abl. 
avec  cum. 

CONNEXION, f.,  ou  CONNEXI- 
TÉ,  f.,  liaison,  connexi-o ,  onit,  f. 
PHR.  Choses  qui  ont  de  la  connexion, 
rent«.  Quelle 


avec  la  nature?  Arc  cum 
qttam  cogiialionem  habent?  Ij  con- 
nexité  des  propositions  oblige  d'accor- 
der la  conclusion  quand  on  a  accordé 
les  prémisses,  ratio  comtexi  ,clim  con- 
cesserlt  tiipcriut,  cogit  Inferius  con- 
centre (Cic). 

CONNIVENCE,  f.,  dissimulation 
d'un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher,  dittimulati-o,  oni$,  f .  ; 
connlventi-a,  m,  f.  =  Par  —,  dit- 
timtilanter. 

CONN-U,  UE,  f.  parr.,  n , 
not-ut ,  cognit-us,  vulgat-us,  a,  um. 
||  2.  ad},  célèbre ,  fameux,  insign- 
it,  it,  t  ;  celeb-er  et  cclcbr-lst  is,  e; 
ccLebrat-us,  clar-ut,  a, 

EX.  Fort  connu  du  roi, 
régi.  Des  choses  plus  connues  ou  i 
connues,  cognltiora.  Des  choses  fort 
— ,  cognltlttlma.  Chose  connue  de 
tout  le  monde,  ret  nota  atquc  apud 
omnet  pervulgata. 

2.  Connu  par  sa  pi>Hé  .  pie  talc  intiç- 
nia. —  par  son  esprit ,  clarut  im/en  o. 
—  par  ses  infamies ,  omnibus  notis  tur- 
pltudinit  insignis  (Cic.)  —  sous  les  rap- 
ports les  plus  recommandables,  m 
optimam  partem  notits. 

PUR.  t.  Il  est  beaucoup  plus  connu 
par  l'intégrité  de  ses 
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-  .r~Jat  guerriers,  multà  ejus  no- 
IZJtJarilaa  ,  quàm  rei  militari»  la- 
k£i T.  Sep .). =  ï.  Fidélité  -  ,  speç- 
\ao  fiées.  Cela  est  avéré  et  connu  de 
Mt  le  monde,  hzc  paient  et  nota  tant 
mnious  ou  compertum  est. 
CONQUE,  f.,  grande  coquille, 
ameh-a,  r,  f 

CONQUERANT,  adj.,  qui  a  fail 
de  grandes  conquêtes,  genlium  vie- 
l-or;  populorum  domit-or,  oris  ,  m. 
=s  Conquérant  fameux,  subactis 
populis  clarus  hnperat-or,  oris.  Na- 
tion conquérante,  gens  populorum 
:,  icis.t. 


CONQUÉRIR,  a.,  acquérir  par 
les  armes,  bello  quxr-ire  [quxs-lvl, 
-  T.-ii'nrt  -  \u!>  r'OifKtatem  retins- 

fre{redeg-i,  redac-tum) ,  accus.  = 


cm 

ston  consacrée  et  qu'on  ne  peut  chan- 
ger, dictlo  ou  locutio  ilà  usu  recepla , 
ut  in  eà  nihil  immutare  liceat.  =  3. 
Consacrer  le  pain  et  le  tin,  divino- 
rum  verborum  vi  panem  et  vinum  in 
christi  corpus  et  sanguinem  conver- 
tire. 

SB  consacre»  ,  se  dévouer,  se 
devov-êre  (f,  vo-tum);  se  ded-ere 
(  id-i,  itum),  dat. 

EX.  Se  consacrer  à  Dieu ,  Deo  se 
devovère,  se  addicére  ou  se  mancipa- 
re%  _  a  qn.,  se  alicui  addicire.  Se  — 
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•  {  Tcdctj-i , 
PAft  an  v l    obtin-ire,  adipisc-i  (  a- 
dep-ius  sum);  consequ-i  (sec u- tus 
tum),  accus. 

PAR.  Conquérir  des  provinces,  pro- 
rmeia*  imper  10  suo  ad ji  cire.  —  le 
monde  entier,  orbem  terrarum  pera- 
grare  victoriis.  =  Pa»  AVkV.  —  la  bien- 
veillance ,  alicujus  tibl  benevolentiam 
comparare  ou  condliare.  Il  a  conquis 
tous  tes  casurs,  omnium  sibl  devlnxit 
animes  (Clc.).TJo  prince  doit  travail- 
ler i  —  le  cour  de  ses  sujets ,  prln- 
ceps  débet  tiuàètt.  demerendts  sibl 
subditorum  minus  (.Sot.). 

CONQUETE ,  f.,  1.  action  de  con- 
'  ,  victori-a,  x,  f.  ]|  2.  ce  qu'on 
luis,  provinci-a ,  se,f.;  bello 
ou  0u**ir-a,  o- 
rum,  ou  comparat-a  ,  orum ,  n.  pl. 
(s.-cnl.  /oc-a). 

EX.  t.  Cette  ville  retarde  la  conquête 
des  Gaules,  hxc  eivilas  victoriam  Gal- 
lix  distinct. 
3.  Carder  ses  conquêtes,  porta  tuirl 
PB  H  i .  Se  préparer  à  la  conquête  de. 
Indes,  eipeditlonem  in  Indias  ariornare 
(CurD.  Il  étendit  ses  —  depuis  l'Ilel- 
lespont  jusqu'à  l'Océan ,  ab  Uellesponto 
nique"  ad  Oceanum  omnes  gentes  Vic- 
toria emewusest  Curt.).  La  mort  l'en- 
leva au  milieu  de  ses  entreprises  et  an 
tan  o>  ses  —  .in  ianfo  Impetu  cursu 

-  *  f.ct>  riarum  en  pins  or  et  extinc- 
tas  Curt.). 

CONSACR-É,  EE,  part.,  U  dé- 
dié, sacra t-us,  consecrat-us,  a,  um. 
=  Consacré  à  Dieu ,  Deo  sac-er, 
eu  dicatus.  ||  2.  usité,  usurpat-us, 
nlgat-tts,  a,  um.  =  Mot  consacré , 
solemne  rfrbum.  C'est  un  usage  —  , 
inraluit  mos.  fl  3.  employé  à..., de- 
dUiu  ou  addlci-us,  a,  um,  dal 

CONSACRER,  a.,  I.  dédier,  dtc- 
mre ,  dedic-are ,  consecr-are ,  accus 
\  i.  établir  invariablement,  Insti- 
tt-rre  ( i ,  tum),  accus.  ||  3.  t.  égl 
reriQ  consecrationis  effari. 

php.  t.  Consacrer  une  maison  au 
culte  de  la  divinité,  domum  relujione 
ci  u  ure ,  ou  domum  conseerare ,  ou 
domum  religiosam  facire.  =  Pa»  «t. 

—  le  Mm,  la  mémoire  de  qn.  à  I  im- 
moru/ite,  alieufus  nomen  ou  mémo- 

immortalitati  commtndare.  — 
•  4  VèUide ,  in  doctrlnâ 
..xdium  repontre  ou  col- 

,  des  mots ,  vocabula  con- 

.  u«rc  a  consacré  cette  etpres- 
;  tau  verbion  im  aluil.  Expres- 


au  service 

qtre 
PHI.  . 

Dieu  ,  corps  et  bien ,  corpora  animas 
que  Deo  uddiximus  (Pelr.).  —  tout  en- 
tier au  service  de  la  patrie,  patrim  se 
totum  dédire  ou  dedxcare. 

C0NSANGU-1N ,  1NE ,  adj.,  issu 
du  même  père,  consanguine-us,  a, 


CONSANGUINITÉ  ,  f. ,  parenté 
du  côté  du  père ,  consangumit-as, 
atis,  f.  =  Degré  de  — ,  cognaiionis 
grad-us,  us,  m. 

CONSCIENCE,  f.,  1.  aentlment 
nné  du  juste  et  de  l'injuste,  con- 
scienti-a  ,  se,  f.  Il  2.  scrupule,  reli- 
gi-o,  onis,  1. 1|  V.  Scrupule. 

EX.  t.  Bonne  conscience,  recta con 
scientia.  Reproche  de  -  ,"ûW* 
rum  comeienti-a,  m,  f.  (Clc).  Exa 
miner  sa  —  ,  conscientix  raiioncm  à  se 
ipso  exigtre  (Cic).  Décharger  sa  -, 
exonerare  conscicnliam  (Curt.), 

a.  Retenu  par  un  principe  de  —  , 
religione  refrénât  us  (  Lucr.  ).  Sans  — , 
sine  ullà  religione  (Cic).  —  à  remplir 
tous  ses  devoirs,  oQicii  rcllgio.  Ne  rien 
faire  contre  sa  —,  a  reelà  canscientiâ 
tramversum  unguem  non  disredire. 
Action  de  blesser  sa  labes  et  vulnus 
eomeientim.  Charger  fort  sa  —  ,  gravi 
scelere  se  obstringire  (Cic).  Consulter 
en  tout  sa  — .  ad  conscientx 
omnia  (Pl.  ).). 

PHR.  i.  Qui  se  sent  la 
nette,  slbi  nullius  culpx  conscius 
iCic).  Remords  de  — ,  animi  mor$us 
Mart.).  Se  charger  la  — ,  gravi  culpù 
se  obstringire  (Cic).  Ma  conscience  me 
rendait  ce  témoignage  que... ,  conscius 
w  ilu  eram,  etc.,  avec  l'infin.  Qu'ils 
mettent  la  main  sur  leur  -.  se  ipsos 
concutiunt  (ttor.).  La  conscience  a  des 
armes  vengeresses ,  mala  facinora 
comeientid  ftagellutitur.  Chaque  jour 
Je  me  traduis  au  tribunal  de  ma  — , 
quotidie  apud  me  causam  dico  [Sen.). 
=  i.  Homme  d'une  —  délicate,  rigidx 
innocentise  homo.  Qui  a  une  —  trop 
scrupuleuse ,  sut  calumnialor.  11  y  a 
de  la  conscience  i  le  faire,  religiosum 
est  id  facire.  Faire  —  d'une  chose,  ali- 
qttid  reliqionl  habère.  Il  ne  se  Tait  nulle 
-de  dire,  rc%io  Minon  est  dicire 
(Clc). 

EN  conscience ,  en  vérité,  de 
bonne  foi  ,  certe;  profectb;  peri- 
phr.,  bonâ  fide,  salvà  conscienlid. 

EX.  Dis-mot  en  conscience,  die  bond 
fide.  Je  le  promets  en  —,  bonâquidem 
id  promitto  fide.  Vous  ne  pouvez  y 
souscrire  en—,  consentlre non  potes, 
salvâ  conscienti  J. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv., 
avec  conscience,  rcligiosl;  péri- 
phr.,  bonâ  fide. 


C0NSC1ENCI-EUX,  EUSE,  adj., 
qui  a  la  conscience  délicate,  reli- 
gios-us,  a,  um;  périphr.,  rigidx  in- 
nocent ix. 

CONSCRIT,  adj.,  i.  porté  sur 
les  registres,  con*crip/-u«,  a,  um. 
Pères  —  ,  sénateurs ,  patres  con- 
scripti.  ||  2.  porté  au  rôle  militaire, 
conduct-us ,  adscript-us,  conscript- 
us,  I,  m.  ||  3.  fig.  soldat  novice ,  peu 
exercé,  tir-o,  onis,  m. 

CONSCRIPTION,  f.,  inscription 
pour  le  service  militaire,  Mom-enn»- 
litiss  datum ,  gén.  nominis,  n. 
CONSÉCRATION,  f.,  action  de 
insacrer,  consecrati-o,  onis,  f. 
C0NSÉCUT-1F,  1VE,  adj.,  qui 
suit  immédiatement  dan»  l'ordre  des 
temps ,  co»M'nu-u*,  a,  um. 

EX.  Cinquante  ans  cons 
quaginta  anni  continui. 

PUR.  Certaines  herbes  viennent . 
dant  plusieurs  années  consécutives, 
quxdam  pluribus  annis  restibili  fertl- 
litate  proveniunt  ,Plin.).  Il  me  presse 
par  trois  lettres—,  tribus  epistolis  aliis 
super  alias  scriptis  me  urgel  (  PL  j.  ). 

CONSÉCUTIVEMENT,  adt>.,  de 
suite,  commenter ,  continua;  péri- 
phr., sinè  intermissione. 
CONSEIL,  m.,  1.  avis  donné 


demandé ,  consili-um ,  i  {  n,  =  De- 
mander conseil ,  consul-ere.  Donner 
— ,  suad-ére,  accus.,  ou  consili-ari, 
dat.  V.  Consulter,  conseiller.  Ac- 
tion de  demander  — ,  consultatio. 
Qui  donne  —  ,  consult-or,  oris,  m.; 
consiliari-us ,  i,  m.  Qni  donne  de 
bons,  de  mauvais  —,  benesuad-us, 
malesuad-us,  a,  um.  H  2.  réunion 
de  conseiller»  ou  de  juges,  con- 
sill-um,  f,  n. 

EX.  i.  Aider  qn.  de  ses  conseils,  o/i- 
quem  \uvare  consilio  (Clc),  ou  a/ir«i 
consiliari  (Uor.).  Recevoir  et  approuver 
un  conseil,  consilium  capire  et  proba- 
re.  Quel  —  puis-je  'ui  donner,  auid  tlll 
comilii  afjerre  possumr  (Clc.)  Je  ne 
suis  pas  en  état  de  donner  conseil , 
comilii  locum  non  habeo.  Je  m'arrête 
à  ce  — ,  hulc  equidem  consilio  pal- 
mam  do  (Ter.).  Suivre  les  conseils  de 
qn.,  parère  consilits  ulieujus.  Suivre 
les-a'un  sol,pec«diJ  consilio  utl.  C'e!>t 
une  affaire  qui  demande  — ,  consilii  ret 
est.  Conseil  violent,  acrius  consilium 
i  TuC>  —modéré ,  lenc  consilium.  Il  ne 
fera  rien  que  par  mon  —  .  nihil  fnctu- 
rus  est  nlsl  demeo  consilio  (Cic).  Le 

-  est  pris,  constitutum  est  consilium. 
Il  est  imprudent  de  prendre  dans  ses 
affaires  —  d'un  ennemi ,  levltas  est, 
auctore  hoste,  de  rébus  capire  consi- 
lium (Cxs.).  Ne  prendre  —que  de  soi- 
même  dans  ce  qui  concerne  I  intérêt 
public ,  in  Us  quse  ad  rem  publicam 
pertinent,  nullo  consilio  n'm  suo  utl. 
Les  —  font  plaisir  a  ceux  qui  les  don- 
nent, non  i  ceux  qui  les  reçoivent,  sua- 
sorem  non  auditorem  consilia  juvant. 

2.  Conseil  secret ,  consilium  sanctlus 
ou  secretius.  —  d'Etal,  de  rébus 
ad  imperium  pertinentibus  constliitm. 

-  de  auerre,  consilium  mllltare.  As- 
sembler le  - ,  consilium  convoca- 
re  :  y  appeler  quelqu'un ,  aliqucm 
m  comitîum  advocare  (Clc.).  Tenir 
— ,  consdium  inirc  ou  habere.  Faire 
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une  chose  de  l'avis  du  — ,  de  consilii 
tententià  aliquid  f  acéré  (de.). 

PUR.  i .  Pourquoi  a*je  suivi  votre  con- 
seil ?  quid  mtià  tibi  eral  comultutio  T 
Donner  aux  autre»  de  sages  —  ,  cl  ne 
savoir  pas  savoir  se  conduire  soi-même, 
forts  tapêre ,  tibi  non  poise  auxUuvi 
(Ter.).  Donner  de  sages  -  pour  la 
duile  de  la  t ic ,  prudenti  vilan 
lio  monère  [Ph).  Il  n'est  personne  qui 
n'ait  beso  n  de  —  ,  nemo  solus  sapit 
(Plaut.).  Un  homme  de  bon  — ,  de  ré- 
sotuiioa  et  de  tête,  vir  et  consilU 
magni  et  virtutit,  ou  vir  abandons 
coimlio,  ingenio  et  sapientià.  N'écou- 
ter point  ceux  qui  donnent  de  mauvais 
— ,  repudiare  matos  tuasorei  {de.}. 
Ne  prendre  —  que  de  soi,  te  nnum  au- 
dire  ou  stbi  atudêre,  ou  $ibi  uni  ob- 
temperure  ,  ou  mi  sttmm  arbtlrium  rem 
referre.  Affaire  sur  Laquelle  ou  a  pris 
— ,  res  consulta.  Se  laisser  entraîner 
par  de  lâches  —  ,  mollibm  consul  ils 
peccare  (Tac.).  =  2.  Etre  du  —  secret, 
ntilus  ;  ou  md- 
(Uor.). 
i  2,  nous  ecri- 
el  non  conciliant  com- 
me l'ont  fait  quelques  lexicographes. 
Conciliant  en  effet  ( de  cum  et  de  calu- 
î <•  convoquer,  quasi  coueaiàtan  selon 
Festus ,  désigne  toute  espèce  de  réu- 
nion, quelqu'en  soit  le  but.  Ainsi  dans 
Virgile,  les  Cyclones  assembles  sur  les 
hauteurs  du  rivage  de  Sicile,  sont  ap- 
pelés condition  horrendum,  réunion 
de  monstres  ;  ainsi  dans  Cicéron  conci- 
liant virtutum  onatium  l'assemblage  de 
toutes  les  vertus  !  Le  même  Cicéron  de 
fin.  il,  24),  dit  :  In  senatu  ,  apud  popu- 
lum,  M  omnl  caria  concilioquc  ;  ce» 
derniers  mois  désignent  évidemment 
d  une  manière  un  peu  vague  toute  es- 
pèce de  cercles,  de  réunions  de  ci- 
toyens formées  pour  n'importe  quel  ob- 
jet, dus  au  hasard,  ou  i  une  convoca- 
tion faite  I  la  haie  dans  des  circonstan- 
ces imprévues.  Quand  il  s'agit  d'une  réu- 
nion régulière  deconneiliersou  déjuges 
institués  auprès  d'un  prince  ou  d'un  ma- 

fiislrat  supérieur  qu'ils  doivent  aider  de 
eur  lumières  (consiliis\  tous  les  bons 
éditeurs  écrivent  consilium.  Ainsi  dans 
le  de  suppliciis,  quand  Verrès  condam- 
ne des  accusés  de  l'avis  de  son  conseil , 
les  me.lleures  éditions  portent  de  con- 
silii  sente ntiâ ,  comme  s'U  y  avait  de 
consiliariorum  tenleniià.  Kous  n'ap- 
pellerions pas  bien  un  membre  d*s  con- 
seil* du  roi  conciliariu*  au  liau  de 
consiliarlus.  Lorsqu'il  s'agit  non  pas 
d'une  réunion  de  juges  ou  de  conseil- 
lers, mais  d'une  assemblée  délibérante 
dout  les  membres  convoques  exprés 
(cattculati) ,  viennent  émettre  une  opi- 
nion libre  el  souveraine  ,  nous  ne  dé- 
sapprouvons pas  absolument  la  forme 
cottcllium  d'où  vient  notre  mot  concile, 
nuls  encore ,  excepté  dan*  ce  dernier 
cas  particulier,  préférons-nous  toujours 
comiliuin  (de  conxulére,  délibérer).  Ce 
peu  de  ligMe*  suffira  pour  Taire  rom- 

R rendre  la  différence  que  nous 

CONSEILLER,  a.,  donner  un 
conseil ,  suad-êre  [snas-i ,  sua-sum), 
aeeus.;  périphr.,  consilium  d-are 
[edi,  atum)  ;  auctor  esse,  dat.  de  la 
pers.;  Rén.  de  la  chose. 

STXT.  L'objel  que  Ton  conseille,  i 
l'ncciit.  —  La  personne  A  qui  t  on  con- 
seille, au  dat.  —  Le  verhe  suiv.,  au  | 
*  <l><.  avec  ut  :  s'il  exprime  un  résultat 
ne.  s'il  exprime  un  ré-  j 
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EX.  Conseiller  une  chose  i  qn.,  rem 
alicui  suadére.  —  à  qn  de  partir,  alt- 
eut  suadére  ou  auctor  etse  ut  proficis- 
caiur  ;  —  4e  ne  pas  partir,  ne  proflds- 
catttr. 

PUR.  Est-ce  la  ce  que  vous  m*  con- 
seillez »  id  ne  estit  asu  tores  miki  ?  Que 
me  conseille*- vous?  quid  mini  es  auc- 
tor f  Je  vous  conseille  de  vous  mo- 
quer de  tous  ces  gens- la.  omîtes  is- 
tos,  me  auctore.  deridete.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  conseilla  de  se  rendre,  aedi- 
tinnis  ipse  suasor  et  auctor  fuit.  Vous 
me  conseillâtes  de  partir,  fuisti  suasor 
et  impitlsor  profettionis  mer  (CicA  = 
Ans.  —  qn.  c.-à-d.  l'aider  de  se»  con- 
seils ,  allquem  consilio  ;  avare. 

CONSEILLER,  a».,  f.  qui  donne 

conseil,  tuas-or,  oris ,  m.;  consi- 
liari-us,  i,  m.  Il  2.  titre  de  plusieurs 
charges  de  magistrature  ,  coniiUa- 
ri'us,  i ,  m. 

PUR.  11  n'y  a  pas  de  conseiller  là  où 
personne  n'écoute  le  conseil ,  cum  non 
est  eut  suudcatur,  et  qui  tuudcant  non 

tUltt  (MiS).).' 

CONSENTEMENT ,  m.,  action  de 


us,  m.;  con- 
tenti-o,  approbati-o ,  onit,  f. 

PUR.  De  mon  consentement ,  me  an- 
nuenle  ou  approbante.  D'un  commun 
—  ,  omnium  consenm.  Du— de  tous 
les  gens  de  bien  ,  valent tb us  omnibus 
bonis  (Sall.\  Il  a  donné  son  —  à  ce 
mariage,  nos  approèav it  et  laudavit 
nuptias.  Il  est  avéré,  du  —  de  lout  le 
monde,  que...,  confessa  res  est, 
ou  ht  confesso  est.  Itefuscr  son  -  , 
continere  se  ao  asscntitniw-  Arracher 
à  qn.  son—  .alicui  as*emuwcm  ex- 
trahere  ou  extorqiiérc.  Différer  son  — , 
tt  ab  essemu  sustinére  ;C<e.). 

CONSENTIR,  i».,  acquiescer  à  , 
attent-iri  {ten-sus  sum)  ;  annu-iYe  [i, 
sans  sup.  ) ,  dat.;  périphr 
s uo  comprob-are ,  accus. 

EX.  Ke  consentir  qs. 
becilliés  atsentirt. 
PUR.  On  n'a  pu  l'v  faire  consentir, 

en  adduci  non  potutt ,  ut  nuic  rei 
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cette  conséquence ,  tirez  celle-t 
hoc  ti  nolts  inferre,  ittud  in^M 
quod  tequUur  ou  quoJ  est  coitseift1u\ 
(etc.).  Il  faut  tirer  la  — de  votre  ^ 
sonnement,  raltacumiio  tua  jamctK. 
cludenda  est  '.Cic.)^=  2.  La  chose  Ure\ 
— ,  res  ad  exemplum  perluiel.  Chose 
d'une  dangereuse  —  ,  ret  periculosa  et 
lubrtca.  En  avea-  vous  prévu  toutes 
les  —  ?  animo  ne  qux  ex  hoc  eventura 
euent,  prrcepittr?  il  n'en  vo  l  pas  assez 
les  — ,  rei  cousecutiomet  ou  quo  ru 
pertineat  (Cic.),  non  utils  unimadver- 
tit.  Considérez  combien  de  fâcheuses 
conséquences  vont  résulter  du  conseil 
qu'on  vous  donne ,  videie  auot  res , 
qnàm  mutiles  sequantur  iilam  viam 
comilii  (Liv.).  Sa  mort  a  eu  des  — 
terribles,  crus  mortis  culamitoti  tant 
tventut.  =2.  Affaire  de  quelque — ,  ret 
alicujut  pretii.  Chose  de  grande  —  , 
permagnum  neqotium ,  ou  res  magna 
et  gravit,  maxtmi  moment  i  et  potui*- 
ris.  —  de  nulle  — ,  wtUius  momestti 
(Cic.).  J'ai  i  vous  parler  d'une  affaire  de 

—  ,  volo  rem  teriam  le  cum 
(Ter.).  Cela  ne  peut  pas  être 

pour  moi,  eo  non  estres.  qux  n  

offensura  sit.  Homme  de  —  ,  vir  auc- 
toritate  gravis ,  ou  fir  magnà  auctori- 
tate  ou  in  quo  somma  est  ametoritas 
(Cic.).  Il  fou  l'homme  de  —  ,  rtdetur 
este' tibi  quantivis  pretii  (Ter.).  Je 
me  suis  cru  un  homme  de  — ,  me  ail- 
quid  etsc  putavt  >'l  j  :  Ce  qui  vous 
para/t  de  peu  de  —  ,  en  a  beaucoup  aux 

Jeux  du  juge,  quodapudje  levé  est, 
i  apud  judicem  grave  este  ducitur. 

,  loe.  adv.,  t. 
par  suite  de,  ex,  avec  l'abl.;  seeun- 
dum,  avec  l'accu  s.  =  Vaisseaux  que 
les  alliés  ont  à  fournir  en  —  du 
traité ,  naves  sociis  ex 
parais:  (Curr.).  ||  2.  abs. 
pourquoi,  donc,  fgiilio,  — ■■■■  t 
itaque,  qttare. 

CONSÉQU-  ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
agit,  raisonne  conscquemmenl,  qui 
tu  diciit  facùsve  tibi  couslat.=Kirc 

—  arec  soi-même ,  tibi  coitstarc. 


assentiretttr  (Cic.).  Ce  a  quoi  on  a  con- 
à  voira  demande,  tenu  tus 


senti. 


res  CtÀvX  Le  sénat  a 


T>ncfs.fif  peinumi  ttut.  Sottij'ycoo- 

CONSEQl' EMM ENT ,  adv.,  !. 
par  conséquent,  igittrr  ;  tdeb  ;  lla- 
què  ;  ideireb;  périphr.,  ob  eam 
rem.  y  2.  avec  justesse,  apte;  com- 
posite, concluse.  ||  3.  d'une  manière 
conforme  à  ses  principes  ,  couve- 
nienter.  =  Agir  conséquemment , 
tibi  constare. 

CONSÉQUENCE,  f.,  1.  conclu- 
sion tirée  d'une  proposition  ,  ce«- 
secuti-o,  onit,  t.;  contequenti-a,  m, 
t.  I  2.  suite  d'une  affaire  ,  exit-mt, 
as,  m.  |f  3.  Importance ,  sjtomen*- 
um,i,  n.;  pond-us,  eris,  n. 

Ptfn.  i.  Tirer  une  conséquence  d'une 
chose,  aliquid  ex  re  concludOe.  Consé- 
quence juste  et  rigoureuse,  quod  lé- 
gitimé et  necessario  comequilur.  Cette 

—  n'est  pas  juste ,  tllud  minimi  can- 
sectarium  est.  Montrer  la  fausseté  d'une 

—  ,  infirmtirc  complet ionem.  Si  vous 
ne  voulez  pas  tirer  celle  —  ,  Aec  si 
nolis  iuferre.  De  ce  qui  m'a  élé  d.t .  y 
tire  cotte  —  .  es  i/'t  i/ux  dicta  surit ,  ul 
toiijicio.  Si  vous  ne  voulez  pas  tirer 


lie  d'un  enthymème,  conseqi 
te,  f.  Par  —,  adv.,  ideb;  igitur ;ol- 
que  ideb;  ob  eam  rem;  itaque. 

CONSERVATEUR,»..  R1CE,  f., 
qui  conserve ,  *ert'a/-or,  conservai- 
or,  oris,  m.;  au  tV'tn.,  cotiser vatr-ix, 
teis,  f.;  sospit-a,  m,  f. 

CONSERVATION,  f.,  1.  aclio»  de 
conserver,  couservati-o ,  onia,  f.l|2. 
par  anal,  salut,  vie,  tal-us,  utis,  (. 

EX.  t.  La  récoke  el  la  conservation 
des  fruits,  perceptio  et  çonservatio 
fructuum. 

2.  Conservation  de  sa  personne ,  snl 
cuslodia  Veiller  à  U  —  do  sa  santé, 
valetudhti  parcére.  Yr-iikK  A  la  —  tic 
la  république,  ùwumbitead  reipublicat 
talittcm  (lUcS. 

CONSERVATOIRE,  ad].,  qui  a 
pour  but  de  conserver,  terv-ans  , 
atait,  omn.  g.;  périphr.,  ad  tcrvati- 
dat  res  val-ens,  entis,  omn.  g. 

Comservato'Iu:,  m.,  école  de 
musique  el  de  peinture-  (où  se  con- 
servent les  traditions  de  l'art),  whit 
et  picturx  gi(mnasi-ust  tt  m. 
CONSERVE.  f.t  I.  conseTTe  de 


rose*,  de  Molettes,  rosx,viala>,  sac- 
c*to  condtt*.  H  2.  raûseau  qui  fait 
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roule  arec  un  autre,  soda  uavis.= 
Vaisseaux  qui  vont  de  conserve,  na- 
in comités,  ou  faederaUs. 

CONSERVER,  garder  avec 
groin ,  sert— are  ;  conterp-are  ;  tu-éri 

(ttitS  tum)  ;  Cla:o  t-irf  ;  défi 

(»,  fest-sum)  ;  car -are,  ace. 

condsrx  ar  répondre.  =  h»  »mi  — 

a  unie ,  defendére  vaUtudmem  Col.). 
Uoame  bien  conservé,  tir  crudà  er 
rtricti  tenectâ  (Virg.).  Qui  le  ciel  con- 
serve votre  lits  unique ,  superi  libt  uni- 
on» ttiium  saspuau!  {PÏuui.).  —  ses 
an»,  amicos  [pitre.  —  sa  réputation 
uni  Ucbe,  lue  ri  f  amant  auolumeu. 
*jez  soin  de  —  votre  saolé,  cura  ut 
t  altos  ,  ou  indulge  valeludini  tiir,  ou 
nuerrùw  veltm  valeludini  tum  (Cic.). 

SE  Coxsehveb,  se  garder,  aert/- 
cri.  V.  (iarder. 

PzTJL  Ce  vin  te  conserve  bien ,  hoc 
rmum  fert  senectutem.  Ce  vieillard  se 
eoaserve  bien,  senti  ilte  senectutem 
(•Hht.  Fruits  qui  te  conservent,  ;  orna 
londtltva,  coudJtitia  ou  Uabilia.he  pas 
le—,  non  corrompt  i  ou  non  /erre  lefuj- 
(oiea.  On  conserve  ainsi  sa  santé,  aie 
xûleiuêo  sustentaiur.  N'avoir  guère 
*wn  de  se  —,vitx  non  parcère  ousux 
vjiori  non  consalére. 

CONSIDERABLE,  ad}.,  1.  digne 
d'être  constdérv,  conspicuu\;notun- 
t,  a,  «m.  |  2.  qui  a  de  l'impor- 
! ,  9  raidis,  is,  e;  Ing-cns,  enta, 
omn.  g-  ;  ainp/-ua,a,  um;  uuigts-is, 
Ui isir-is,  nobil-is,  i$,  e. 

EX.  x.  Considérable  par  son  rang  el 
son  nom ,  illtutrti  honore  et  nomine  — 
par  sa  s  koct,  ex  doetrinû  clorua  et 
Il  était  des  plus  -  de  la  v.lie. 


if, 


i  vit,  Perso  iiiiâ^ç 
 ■  ...  Rien  ne  le  ren- 
dait —  ,  nuLtn  eum  res  commendubut. 
.tous  ne  voyons  rien  de  plus  —  que 
(jou>- n»lm« ,  mai/  quicqunm  penuus 
uolis  est  quant  no&mttipti.  Le 
de  sa  dasse,  apeefan/uau 
Cil  (Cic). 

î.  Afljire  considérable ,  res  gravit,  ou 
ra  magni  moment i  et  ponderin.  Somme 
— .  grandis  ou  ingens  pecunia.  Vicloiro 
—,  spectai/ilis  Victoria.  Ouvrage  — , 
■■gazon  et  grave  optu.  Délie  —  ,  orat  e 

}'.<*'.?"  Cic.  h  *  *  DU      '  l""l'l"'-""U  * 

CONSIDÉRABLEMENT ,  adv. , 
beaucoup,  valdè;  vehementer ;maxi- 
mi;uuig»iter;notaùiliter. 

CONSIDERANT,  m.,  motif  d'un 
jurement,  )  ttdicii  rati-o,  ouis,(. 

CONSIDÉRATION ,  f.,  t.  atlen- 
tsea,  examen,  considtratt-e,  detlbe- 
»,  enis,  t.  \\  2.  motif,  raison, 
i  ;  caus-a ,  x,  f.  ||  3.  mor.  ae^ 
t*n  de  considérer,  d'estimer,  es- 
uae.  égards,  exittimati-o ,  oui»,  f. 

RI.  t.  Cela  mérite  qq.  considération, 
i!titd  mliquJl  consideraiione  eu  dtg- 

m 

z  Pour  bien  des  considérations,  mal- 

tu  de  cousis. 

put*,  i.  Après  nnemtVre  considéra- 
t-em,  re  pertpectâ  atqne  cognitâ;re 
£v  multùm  que  dltcassd.  Cela  de- 
—  ,  de  hoc  temeré  non  ent 
h  ch.  en  -  .  ali- 


lions  de  droit,  d'humanité ,  omnibus  Us, 
tum  jure,  tum  pietule,  te  obtextumur. 
Chose  de  nulle  —,  res  mlltm  mo- 
mtiit-i,  f.  Chose  de  grande  —,  res 
magni  moment-t,  f.;  momcnla  maxi- 
ma  rerum,  =  Pa*.  anal.  Homme  d'une 

Srande  — ,  amplissanus  homo.  Homme 
e  nulle  — ,  aorno  ftttilli,  ou  homo 
nullo  numéro.  Etre  en  grande—  auprès 
de  an.,  ma  y  ni  ab  aliquo  h  tri.  Je  sais  en 
quelle  —  vous cle*  auprès  de  lui,  novi 
y  ut  m  locum  auiul  eum  obtineas.  Avoir 
beaucoup  de — pour  qn.,  uliqitem  mag- 
ni factre,  ou  respectum  ad  uliquem 
ktMre.  La  —  que  vous  m'avez  témoi- 
gnée ne  vous  a  rien  coûté ,  tiit  uihil 
uh  s  lu  lit  reverentia  meL  En  —  des 


services  que  vous  m'avez  rendus,  tua 

rum  in  me  ofliciorim  habité  ratione 
(Cic).  En  sa  —  ,  illius  ergà;  inlllius 
respectum.  A  ma  — ,meâpte  causù. 

C0NS1BÉR-E,  É£,  ad].,  I.  exa- 
miné, perpens-us ,  considerat-us , 
a,  um.  |  2.  ftg.  estimé ,  estimat-us, 
a,  um. 

PUR.  i.  Tout  bien  considéré,  cir- 
cumxpectls  ou  perpensis  rébus  omni- 
bus [Cic.).  =  3  II  est  généralement—, 
est  magna  In  pretlo  apud  otmies;  vir 
summx  xuitualionis. 

CONSI DÉRÉM ENT,  odt/.,  avec 
prudence,  considérait. 

CONSIDÉRER,  a.,  î.  eiamlner 
avec  attention  ,  i«t«-é>l  (ifiis  mm), 
conslder-are,  contempl-ari ,  ittsplc- 
êre  (  inspt'Xi ,  inspec-tum  )  ;  atlend- 
ire ,  recognosc-ére  (  cogno-vi ,  co~ 
gnl-tum  ) ,  observ-are  ,  neens.  (|  2. 
faire  réflexion,  perpend-ire  (  I ,  pen- 
sum); xslim-are ,  pond er -are  ;  pé- 
riphr.,  animo  contempl-ari ,  ace.  || 
3.  cal  i  mer,  respecter,  «uim-are , 
magni  fac-ère  (fec-i,  fac-tum) , 
on  magni  pretii  habére ,  arc.;  cob- 
tre  et  observ-are;  reper^eri  tt  col- 
ère,  acens. 

PHI;,  i  .  Considérer  attentivement  tou- 
tes choses,  <>n  nu  a  perscruiari  et  specu- 
i  m ,  ou  omnia  perlustrar*  oculis.  —  à 
loisir,  otîose  et  cumidtratt  contcmplu- 
ri.=  1.  Voyez  bien  el  considérez  ce  que 
vous  faites ,  vide  etiam  atque  etiam  et 
considéra  qttid  agas.  —  et  peser  bien 
chaque  chose,  unam  quamqite  rem  ara- 
tous  les  dangers,  omnes  espendirt  ca- 
sas. —  l'âge  où  l'on  est,  rtatem  suam 


retplcere\Ter.).  =  S.— 
rite,  vlrtutem  reverèri.Xom  savez  com- 
bien je  vous  ai  loujoursconsidéré,  quam 
tibi  semper  reverentiam  prststiterim, 
novlsti.  ie  l'ai  toujours  considéré  com- 
me un  père,  eum  semper  hubui  loco 
patris  ;  semper  hune  mihi  loco  patris 
s sse  duxi  (Lit/.).  Se  faire  — ,  ad  existi- 
mationrm  hominum  dinsanare  (Cic.). 

CONSIGNAT  A I R  E ,  m.,  déposi- 
taire d'une  somme  consignée,  se- 
quest-er,  ri ,  m.  ;  sequeulr-is,  is, 
m.  et  t.  ;  sequettr-e,  is  ou  teques- 
tr-umt  i,  n. 

CONSIGNATION,  f.,  dépftl  juri- 
dique d'argent,  deposil-um,  i,  n.  ; 
nériphr.,  deposita  res,  rci ,  f.  = 
Receveur  des  —,  deposltorum  cust- 
os ,  odis  ,  m. 
CONSIGNE,  f.,  ordre  donné  à  on 
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CONSIGNER,  a.,  mettre  en  dé- 
pôt, depon-ère  (  pos-ui ,  pos-itum) , 
accus.  =  Action  de  — ,  dcpojirt-o, 
ouis,  t. 

EX.  Consigner  l'argenl  qu'on  doit 
chez  un  notaire,  upud  tuùellionem 
(  mol  créé  par  llpien  )  débitant  peea- 
niam  deponére.  =  pa*  azui.  —  un  tait 
dans  l'histoire,  rem  lUttoriis  ou  liMeris 
mamiare.  =p*r  ext.  —  qn.  i  sa  |>orte, 
alicui  dotno  suû  iuterdiccre.  J'ai  (ait — 
à  ma  porte,  ceux  que  lu  m'avais  en- 
voyés pour  me  »oubailer  le  bonjour. 
excludlauos  mihi manè ad salutuurtusn 
miserai  (Cic). 

CONSISTANCE,  f.,  densité ,  coa- 
gula ti-o,  onis,  f.;  densit-as,  et  flg. 
stabilil-as t  firmit-as ,  alis,  T.  • 

PUR.  Esprit  sans  con.«istanrc,  moblRs- 
simum  ingtnium.  Les  choses  du  monde 
sont  saus  — ,  nihil  habent  Itrinitutis  res 
hjtmanse.  Toutes  les  choses  passent, 
s'écoulent  cl  n'ont  pas  de  —,  otituia  la- 
buntur.  fluunt,  neque  diù  sunl  Ut  uno 
codemque  statu  (Cic). 

CONSISTER ,  n.,  avoir  son  essen- 
ce et  ses  propriétés  dai 
ère,  const-are{tltÙy, 
art,  abl.  avoc  in. 

l'UH.  Je  fais  consister  la  récorn  pense 
de  la  vertu ,  dans  la  vertu  même,  vir  to- 
tem Ivsummct  sibi  pulcherrtmam  mer- 
cedem  esse Judico ,  ou  meo  qn'ulem  ju- 
dicio  virtus  ipsamet  sibi  pulcherrima 
mercet  (S.  liai.).  Le  devoir  de  g* 
ral  ne  consiste  pas  moins  dans  la  i 
dence que  dans  la  valeur, 
est  bnperatoris  comtlio  saperai  e  t 

Stadio  {(Jet.).  Tout  son  savoir  en  me- 
eci  ne  ne  consistait  qu'en  cela,  iutra 
luec  omnis  ejus  eral  medlcina  (pels.). 
Ne  faites-vous  —  la  vertu  qu'en  des  pa- 
roles ?  virtutem  verba  putas  (Hor.). 
L'honnêteté  consiste  en  quatre  vertus, 
contlnetur  houestas  ex  quatuor  virtu- 
tibus  {Cic).  La  vertu  consiste  en  un 
juste  milieu  entre  deui  vices  contraires, 
virtus  médium  est  vllhrum  et  utrin- 
què  reductum  La  prudence  consiste  à 
distinguer  le  bien  d'avec  ie  mal ,  pru- 
dentiu  ert  loeota  in  deUctu  bonarum 
et  malorum  (Cle.). 

CONSISTOIRE,  m.,  conseil  du 
pape ,  sacrum  concilt-um,  t ,  a.  as 
Lieu  ou  se  tient  le  — ,sacri  concilu 
conclav-e,  is,  n. 

C0NS1ST0RI-AL,  ALE,  ad}.,  qni 
appartient  au  consistoire,  quod  ad 
sacrum  concilium  pertinel. 

CONSISTORIALEMENT,  adv., 
en  consistoire,  frequenti  pontificii 
concilu'  cotises  au. 

CONSOLABLE,  ad).,  qui  peut 
être  consolé ,  solabil-is,  consolabil- 
ù  ,  is,  a.  s  Qui  n'est  point  —,  in- 
solabil-is ,  is,  e.  V.  ltH*onfolable« 

CONSOL-ANT,  ANTE ,  ad).,  qui 
console, solatort-us,  consolatori-us, 
a,  um.  —  Paroles  consolantes,  con- 
solantia  verba  ou  colloqui-um  ,  i,  u. 
Adresser  à  qn.  de»  paroles  conso- 
lantes, dictls  aliquem  m  ulcère. 

CONSOLA-TEIR ,  TR1CE,  f.t 

CONSOLATION,  /., sotîlauemcnt 
donné  à  l'affliction,  coiuolati-o,onis, 
f.  ;  solali-um ,  i ,  n.  on  De  i 
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EX.  Petite  consolation,  consolatlo 
tenuis.  Lettre  de  —  ,  consolatorix  lit- 
terx.  Faible  —  dans  une  si  grande  in- 
fortune ,  exiguum  ingentis  tuctus  so- 
latium  KVirg.).  La  douleur  rejcUe  d'a- 
bord les  — ,  récent  animi  dolor  conso- 
lationet  rejicit  ae  refugit.  Qu'il  ait 
cette  —  ,  fruatur  tant  hoc  solatio.  Il 
me  reste  cette  —  que,  etc...,  me  una 
cumulai  10  sustentât,  qubd...  (Cic.). 
Vous  eussiez  dit  qu'il  était  la  plutôt  pour 
chercher  que  pour  donner  des  — ,  cre- 
deres  eum  solatia  non  adhibêre ,  sed 
quxrire  (Curt.\ 

PUR.  C'est  la  consolation  des  malheu- 
reux de  ne  l'être  pas  seuls,  volupta- 
tem  hubcnl  misai  ex  macrore  socix 
calamitaiis(Sall.).  Se  refuser  à  toute—, 
surdis  ad  omnla  solalta  attribut  esse 
(Lit?.)-  C'est  souvent  une  —  dans  l'ad- 
Tersité  que  de  connaître  sa  destinée, 
sjrpé  calamitatis  solalium  est ,  nosse 
sortent  suarn  (Sen.).  =  Pas  akal.  C'est 
une  grande  —  pour  un  père  d'avoir  des 
enfants  vertueux ,  maximum  parenti- 
bus  puerorum  virtus  gandium  offert. 
Cher  enfant ,  —  de  ma  vieillesse  :  puer 
mea  sera  voluptas  (Hrg.). 

CONSOLE,  f.,  pièce  d'architec- 
ture, prothyr-is,  idis,  f.  =  Console 
d'une  corniche,  ancon-es,um,  m.  pl. 

CONSOLER ,  a.,  donner  des  con- 
solations ,  sol-ari,  consol-ari,  acc.; 
périphr. ,  solatio  lev-are  ;  consola- 
tions len-ire ,  accus.;  solatium,  ou 
consolationem  affer-re  (attul-l ,  al- 
latum),  dat. 

PUR.  Je  suis  affligé  i  un  tel  point  que 
rien  ne  peut  me  consoler,  vinctt  omnem 
consolationem  dolor  meus.  Il  me  faut 
le  — ,  hic  consolandus  est  mihl.  Je  l'ai 
bientôt  consolé,  brevi  ejus  dolorem 
abstersi  (Cic.).  —  qn.  sans  le  tromper . 
et  consolationi  servire  et  verltati.  Il 
est  tout  consolé  quand  il  vous  voit,  vul- 
tu  tuo  ucqulesclt.  Le  temps  m'a  conso- 
lé, me  longinquilas  temporis  mltiga- 
vlt.  Cela  sert  à  -  ,  id  solatio  est. 

SE  consoler,  r.,  calmer  ses 
chagrins ,  solatium  admitt-ére  (mis- 
ij  mis-sum);  consolailone  ut-i  (u-sus 
sum)i  seipsum  consol-ari, 

PU  R.  Se  consoler  deqq.  ch.,  allcui 
rei  solatium  accipefe.  Dans  leur  com- 
mune disgrâce ,  ils  peuvent  se  —  l'un 
l'autre ,  in  communi  casu  possunt  aller 
alteri  esse  solatio. 

CONSOLIDATION  ,  f.,  action  do 
consolider,  stabilit-as ,  atis,  f. 
—  d'une  plaie ,  vulnerls  glutinati-o, 
onls,  f. 

CONSOLIDER,  a.,  rendre  soli- 
de, conflrm-are ,  solid-are t  stabll- 
ire,  prop.  et  flg.  accus. 

PUR.  Consolider  les  dents,  motus 
dcnlium  stabilire  ou  dentés  labantes 
conflrmare.  -  une  plaie ,  vulnus  glu- 
tinart ,  ou  nd  planum  reducère  cica- 
trices. —  Fio.  S'occuper  de  —  le  gou- 
vernement, stabilire  rempublicam  stu- 
dire. 

SE  CONSOLIDER,  r.,  prop.  deve- 
nir solide,  solldesc-ire,  coalesc-ère, 
(coal-ui,  sans  sup.).  ||  2.  fig.  s'af- 
fermir, ftrm-arit  aug-éri  (auc-tus 
sum). 

E.Y.  La  plaie  se  consolide ,  vulnus 


tolidescit,  colt  ou  coalescit. 


7.  Son 


pouvoir  se  consolide,  flrmatttr  ejus 
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CONSOMMATEUR^*.,  qai  con- 
somme, qui  utitur,  abl. 

CONSOMMATION,  f.,  t.  usa?e, 
us-us,  us,  m.;  consumpti-o,  onls,  f.; 
absumed'O,  Inis ,  f.  ||  2.  par  ext. 
achèvement,  accomplissement,  per- 
fecti-c,  absoluii-o,  onis,  f. 

EX.  t.  La  grande  consommation  de 
vivres  en  a  fait  hausser  le  prix  ,  anno- 
nam  incendit  magna  frumenti  consump- 
tio.  Quelle  —  de  lard  nous  allons  voir  ! 
quanta  larldo  absumedo  renier/ 
(Plaut.).  Il  se  fait  dans  cette  ville  une 
grande  —  de  blé ,  magna  hûc  in 
frumenti  copia  absumitur. 

1,  Consommation  des  siècles, 
ultima  linea  (Sen.). 

CONSOMM-E  ,  ÉE,  part.,  1. 
achevé7,  accompli ,  patrat-us.  ||  2. 
par  ext.  parfait,  perfect-us,  abso- 

a,  um. 

EX.  I.  Crime  consommé,  patratum 
facinus.  ' 

2.  Jeune  homme  d'un  mérite  con- 
sommé ,  consummatissimus  juvenis  ou 
numerù  omnibus  absolutus.  Etre  — 
dans  l'art  militaire,  stmtmam  scientiam 
rel  militaris  habère  (Cjm.).  Vertu  con- 
sommée ,  perfecta  cumulataque  ou  ad 
summum  perducta  virtus. 

CONSOMMER ,  a.,  détruire  par 
l'usage,  absum-ëre,  consum-cre  {psi, 
ptum\  accus.  Il  2.  manger,  comed- 
ere  (i,  come-sum),  accus.  ||  3.  par 
ext.  achever,  accomplir,  perfic-ire 
(fec-i,  fec-tum);  absolv-èrc  (i,  so- 
lu-tum) ,  accus, 

CONSOMPTION,  A,  maladie  de 
langueur ,  lenta  tab-es ,  is  ,  f.  ;  sui 
consumptl-o,  onis,  f.  =  Il  est  mala- 
de de  — ,  consumptlone  conficitur, 
{Vitr.).  11  était  miné  par  la  —,  se 
ipse  consumptlone  alebat  (Cic). 

CONSONNANCE,  f.,  I.  accord 
de  deux  sons  ,  consonantl-a,  se,  t.; 
sonorum  concordi-a,  se  ,f.  ||  2.  res- 
semblance de  sons  dans  la  termi- 
naison des  mots,  vocum  slmiliter 
desinentlum  idem  son-us,  i,  m. 

CONSQWtf-ANT,  ANTE,  adj., 
formé  par  des  consonnances,  con- 
son-ans,  antis,  omn.  g. 

CONSONNE,  A,  lettre  qui  n'a 
de  son  que  jointe  u  une  voyelle , 
conson-ans ,  antis  ,  omn.  g.  (s.e. 
Utter-a  ). 

CONSORTS,  m.  pl.,  qui  ont  un 
intérêt  commun  dans  une  affaire , 
etc. ,  socl-i,  orum,  m.  pl.  ;  consort- 
es,  ium,  m.  et  f.  pl. 

CONSOUDE ,  f.,  plante  vulnérai- 
re ,  symphyt-um ,  i,n.;  périphr., 
major  consolid-a,  se,  f. 

CONSPIRATEUR ,  m. ,  qui  cons- 
pire conlre  l'Etat,  conjurat-us,  i,  m. 

CONSPIRATION ,  f.,  conjurati-o, 
onis,  f.;  Intidi-x.arum,  t.  pl. 

EX.  Chef  de  la  conspiration,  conju- 
ratlonls  dux ,  auctor,  concitor. 

PUR.  Tremper  dans  une  conspira-  I 
tlon,  consilil  non  allenus  esse.  Dell  des  ' 
1  conspirations  s 'étant  formées,  Mnc  con- 
!  splratis  factionitm  partibus(Ph: .  Our- , 
I  dir  une  —,  conpare  consplrationcm.  ! 


Cet  événement  paraissant  être  l'effet 
d'une  grande  — ^  hoc  cùm  apparerct 
non  sine  magnâ  multorum  cot:sen~ 
sione  factttm  esse  (C.  Kep.).  =  V.  Con- 
juration,  complot. 

CONSPIRER,  a., vouloir,  proje- 
ter, comploter  ensemble,  conspir- 
are,  conjur-are,  accus,  avec  in,  ou 
abl.  avec  de;  le  verbe  suiv.  ausubj. 
avec  ut  ou  à  l'indu. 

EX.  Conspirer  la  mort  de  qn. ,  in  ait- 
qttem  conspirure  (Suet.) ,  ou  in  csedem 
alicujus  compirare  (Tac.) ,  ou  fn  ali- 
cuius  mortem  conjurare  (Quint.),  ou 
de  aliquo,interficiendo  conjurare  (Cic.\ 
ou  conspirareperdère  aliquem  (Suet.), 
ou  conjurare  aliquem  interftcêre 
(Se//.),  ou  ulallquis  interfteiatur  con- 
sllium  inlre  (Cic). 

CONSPIREB,  n. ,  se  réunir  pour 
l'exécution  d'un  projet  qqf.  louable, 
mais  le  plus  souvent  criminel,  com- 
pir-are,  conjur-are,  accus,  av.  adou 
in.  ||  2.  par  ext.  se  réunir  pour  as- 
surer la  perte  deqn., conspir-are,  acc. 
avec  in;  Insldi-ari,  dat.  ;  périphr., 
insidias  stru-cre  (xi ,  ctum),  dat.  |j 
3.  abs.  former  une  conspiration, 
conspir-are;  périphr.,  rts  notas 


EX.  i.  Conspirer  contre  l'Etat,  in 
rempublicam  conjurare.  Tous  conspi- 
rent contre  la  tyrannie ,  ad  tollcndam 
tyranuidem  omnes  conspirant.  Tous  les 
ordresde  l'Etal  conspirent  pour  assurer 
le  salut  de  la  république ,  omnium  ge- 
nerum  ordinumque  consensus  ad  li- 
berandam  rempublicam  consplravU 
(Cic.).  Tout  conspire  à  sa  gloire,  ad 
gloriam  ejus  omnla  conspirant. 

7.  Conspirer  contre  les  jours  de  qn. , 
alieufus  capili  insidiarl,  ou  in  pernici- 
em  alicujus  ou  in  alicujus  mortem 
compirare.  ils  conspirèrent  conlre  sa 
vie ,  insidias  ei  siruxerunt ,  ou  de  eo 
interfleiendo  conjurârunt  (Cic).  Messa- 
line  el  Narcisse  ayant  conspire  contre 
lui,  ou  ayant  conspiré  sa  perte.  (V. 
Conspirer,  a.),  quem  cùm  Messalina  et 
Narcissus  conjurassent  perdè~rc(Suet.^. 

3  Ils  conspirent .  in 
ou  conjurant  (Sali.). 

CONSPUER ,  a.,  rracher  sur.... 
c-à-d.  mépriser,  conspu-ère  (i, 
tum),  consput-are ,  accus. 

CONSTAMMENT,  adv .,  1.  avec 
constance ,  constanter  ;  périphr, , 
constantl  animo.  =  Souffrir  — ,  per- 
ferre  et  obdurare;  ou  obfirmato 
animo  fer-re  (tul-i,  la-tum),  accus. 
Il  2.  sans  interruption  ,  sans  cesse, 
indwiiien/er  ;  périphr.,  sine  in  ter mis- 
su.  —  Le  cours  des  astres  est  —  le 
même,  per  pet  ui  sunt  cursus  conver- 
tionesque  <  a  lestes. 

CONSTANCE,  f.,  fermeté,  per- 
sévérance ,  constantl-a,  c,  f.  ;  péri- 
phr., anhnl  firmlt-as,  atis,  t.-  qqf. 
dans  le  sens  de  force  à  souffrir  ,  pa- 
tient i-a,  se,  f. 

PUR.  S'armer  de  constance,  obfirmare 
anlmum.  Poursuivre  un  dessein  avec 
— ,  tenire  obstlnalum  alicujnt  rel  con- 
silhtm.  Armez- vous  de  —  ,  per  s  ta  at- 
que  obdura ,  ou  obfirma  te.  Quelle  — 
quelle  admirable  fidélité  dans  ses  pro- 
messes !  o  constantiam  promtssi  elfi- 
dem  miram  Cic). 
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CONST-ANT,  AME,  adj.,  I. per- 
sévérant, qui  ne  change  pas,  eon- 
si-ans,  antis,  oron.  g.;  périphr.,  sibi 
coruc-ans ,  omn.  g.  firm-us,  a ,  um. 
E  2.  indubitable,  certus,  comperl- 
us ,  non  dubi-us ,  ùtdubitat-us  ,  a  , 

PUR.  i.  Etre  constant  dans  sa  résolu- 
tion, m  proposito  susccpioque  cousilio 
permanére.  =  2.  Il  est  —  que,  constat 
ou  constat  intcr  omîtes,  ou  confesutm 
ou  ht  confcsso  est,  avec  l'infinitif,  c'est 
un  bruit  — ,  fama  obtinet.  Vérité  cons- 
tante, perspicua  omnibUs  Veritas  (Cic). 

CONSTATER ,  a.,  établir  un  fait 
par  des  preuves  certaines,  comper- 
tvm  ou  manlfestum  fac-êrc  [io,  fec- 
i,  fac—tum) ,  accus. 

CONSTELLATION,  f. ,  réunion 
d'étoiles,  sid-us,  cris,  n.  =  Con- 
stellation favorable,  ttella 
commoda  '  Prop.).  — 
leficum  sidus. 

CONSTERNATION ,  f., 
ment  de  courage,  constemati-o , 
ottis,  f.  ;  pav-or,  orii,  m.  ;  périphr., 
pavor  et  consternalio. 

PBR.  La  consternation  est  générale 
dans  le  camp, /o/iJ  trepidatur  castris. 
Toute  la  villefut  dans  la—  ,metits atque 
maror  civitatem  bwasère{SaU.).  Tous 
les  esprits  sont  dans  la  —  ,  terrorhabet 
mentes  (»'irg.),ou  verculsa  et  pro- 
straltt  jacent  omnia  Ur.  .  On  est  dans 
la?-,  trepidatur  ou  torpent  animl.  Etre 
dans  une  grande—,  consternari,  ou 
magno  timoré  pereelli ,  ou  concldère 
animo. 

CONSTERNER,  a.t  abattre  le 
courage ,  constern-arc ,  accus.  = 
11b  se  retirèrent  pâles  et  consternés, 
territi  atque  animis  consternait, 
dacessêre  (Cxs.). 

CONSTITU-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  constitue ,  statu-ens  ,  émis , 
cmn.  g. 

CONSTITU-É,  ËE,  ad). ,  élabli 
d'une  manière  régulière ,  statut-us, 
constltut-us,  a,  um.  =  Corps  bien 
constitué,  corpus  beni  constitutum. 

CONSTITUER,  a.,  composer,  éla- 
blir,  ins tittt-ère  (i,  tum),  accus. 

PUR.  L'Jme  et  le  corps  constituent 
("homme .  homo  constat  anima  et  cor- 
pore  ' Cic h  =  Pau  ex  t.  Il  l'a  constitué 
no  légataire  universel ,  hune  sibi  insti- 
;  a  t.  '  ri  dnn  <  x  asse,  ou  hxredt  m  om- 
nibus bonis  hune  instltult.—ât  l'argent 
en  rente,  argent  um  fœnore  creaère. 
—  une  dot .  dotem  collocare.  La  dot 
est  constituée  sur  un  très-bon  fonds , 
doi  est  in  oplimo  fundo  collocata  (CiZ.). 
=  Fic.  Il  est  bien  constitué,  c-d-d\  bien 
portant,  valida  ou  sano  corpore  est.  Il 
rr  l  ongue,  înflrmd  ou  debiliva- 
lettidme  est. 

CONSTITUT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
constitue  essentiellement,  ex  quo  res 
constat. 

CONSTITUTION,  f. .  compîexlon , 
forporis  habitud-o,  tnis,  f.,  ou  ha- 
bit-us, ûs,  m.,  ou  constituti-o,onis, 
t.— Il  est  d'une  bonne— ,cst  illlcor- 
pus  beni  constitutum,  ou  est  il  le  op- 
limâ  cor  ports  habitudinc.  \  2.  loi 
d'un  pays, 


CON 

•  lex  reioubUcx  fundament- 
um,  i,  n. 

CONSTITUTIONS -EL,  ELLE, 
adj.,  conforme  à  la  constitution  de 
l'état,  ;«>!-'<s  legitlm-us,  a,um. 

CONSTITUTIONNELLEMENT  , 
adv.,  conformément  à  la  constitu- 
tion, ex  civitatis  legibus. 

CONSTRUCTEUR,  m.,  qui  con- 
struit, struct-or,  orls,  m. 

CONSTRUCTION,  f.,  action  de 
construire ,  constructi-o ,  fabricati- 
0,  xdificati-o,  onis;  fabric-a,  x,  f. 

PUR.  U  travaille  à  la  construction  de 
quelques  forts,  construendis  quibus- 
dam  propugnaculis  operam  dût  (Oses.). 
=  Pa»  ajiaI.—  des  mois,  c.-à-d.  ar- 
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gemenl,  disposition,  verborum 
slruclio  ou  structura.  Se  préocc  uper 
de  la  -  des  mots ,  apte  construendis 
verbis  operam  dore. 

CONSTRUIRE,  a.,  bâtir,  stru- 
ère  {xi,  ctum)  ;  xdifle-are,  ace. 

EX.  Je  rais  construire  en  trois  en- 
droits, tribut  locis  xdifico.  —  un  pont, 
ponlcm  facère.  —  un  vaisseau ,  arrfi/i- 
care  navem.  —  un  temple,  templum 
exxdificare.  =  Pin  axai..  —  les  mots , 
les  disposer  dans  un  certain  ordre, 
comlruire  vocabula;  les —  avec  har- 
monie, in  numerum  verba  exsiruire. 
—  harmonieusement  une  période ,  con- 
nut ni  verborum  circumscriptionc  sen- 
tenliam  concludère  (de). 

CONSURSTANTI-EL,  ELLE, 
adj.,  de  même  substance,  consub- 
stantial-is,  e. 

CONSUL,  m.,  un  des  deux  ma- 
gistrats annuels  qui,  dans  Rome, 
avaient  la  principale  autorité,  cons- 
ul, ulis,  m.  =  En  —  ,  consutariier. 
De  —  ,  consular-is,  is,  e. 

Pur,  Consul  pour  la  sixième  fois, 
se jc ittm  consul,  ou  sextum  jàm  consu- 
latum gèrent,  tjui  a  été  — ,  consular- 
is  .  is,  m  ,  ou  consulatu  functus.  Il 
fallait  avoir  quarante-trois  ans  pour 
être  consul  à  Rome,  annus  terlius  et 
quadragenimus  ad  consulatum  Romsc 
constituebatur  Cic  . 

CONSULAIRE,  adj.,  qui  appar- 
tient au  consul,  consular-is,  e;  qui 
a  été  consul,  vlr  consularis. 

CONSULAT,  m.,  dignité  de  con- 
sul, consulat-us,  us,  m. 

EX. Obtenir  le  consulat,  comulatum 
oblinire.  Entrer  dans  le  — ,  tnire  con- 
sulatum. Sortir  du  — ,  consulatu  abtre. 
Sous  le  —  de  Cicéron ,  Cicérone  cou- 
su le,  ou  Ciceronls  consulatu.  La  vertu 
aussi  bien  que  la  noblesse  fait  parvenir 
au  — ,  palet  aditus  ad  consulatum  non 
magls  itobilitati  qtiïtm  vlrtutl.  Jugeant 


la  jeunesse  trop  téméraire,  ils  exigeaient 
un  ige  mûr  pour  le  — 


adolescentix 

(Cic). 

CONSULTANT,  m.,  i.  qui  donne 
des  conseils,  consult-or,  respons- 
or, oris,  m.  =  Avocat  —  ,  jurls 
consultor.  ||  2.  qui  en  demande, 
consult-or,  oris,  m. 

CONSULTAT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
peut  être  consulta.  —  Voix  consul- 
tative ,  droit  de  dire  son  avis,  sen- 
tentiam  sitam  apcricndijus,jur-istn. 


CONSULTATION ,  f.,  conférence 
sur  une  affaire,  une  maladie,  con- 
sultati-o,  deliberati-o ,  onis,  f.  =3 
Faire  une  — ,  de liber attonem  hn- 
bëre,  ou  de  re  consilium  inire.  Ap- 
peler des  médecins  en  —,  medicos 
cogère. 

CONSULTATION ,  avis  par  écrit 
d'un  avocat,  d'un  médecin,  média 
ou  consultons  de  re  sentenii-a ,  x, 
f.  =  Donner  une  — ,  de  re  senten- 
tiam  suam  proferre. 

CONSULTER,  a.,  prendre  avis 
ou  instruction  d'un  autre,  consul- 
ère  («i,  rum)  ;  périphr.,  ùi 
adhib-fre,  acc. 

SYHT.  La  personne  que  l'on 
suite  à  l'ace.  =  L'objet  *ur  lequel  on 
consulte,  â  Vabl.  avec  de.  =  La  cir- 
constance dans  Laquelle  on  consulte,  à 
Vabl.  avec  in.  —  REM.  Quelquefois 
l'objet  sur  lequel  on  consulte  se  met 
aussi  a  l'crrcta.  en  s.-ent  une  prép. 
=  Consulter  se  prend  par  ext.  dans  le 
sens  d'avoir  égard  a...,  s'occuper  de...; 
dans  ce  sens  d  se  rend  par  consul-ère, 
indulg-ère ,  par-ère ,  inserv-ire,  avec 
le  dot. 

EX.  Dans  le  doute  consultez  les  gens 
habiles,  in  ils  qux  dubitatianem  affe- 
rmit ,  adhibeas  homines  usu  periios. 
Maintenant  ie  vous  consulte,  jupes,  sur 
ce  que  je  dois  taire,  jàm  vos  consulo, 
judices,  quid  mihi  faciendum  putetis 
(Cic.).  J'irai  et  je  consulterai  mes  amis 
sur  ce  que...,  tbo  et  consulatu  hanc 


,  quid...(Plaut.).-  l'oracle, 
oraculum  contulèrc  ou  poscère.  = 
Par  ahal.  —  son  miroir,  spéculum 
considère,  ou  spectare.  —  set  livres , 
pervolutare  libros  et  consulère.  =Par 
kxt.  —  l'intérêt  public ,  publicx  utlll- 
t  ni  consulère.  —  ses  passions,  suis 
inservire  ou  indttlgère  libidinibus.  Ils 
consultèrent  plus  leur  ressentiment  que 
le  bien  public ,  plus  irx  sux  quùm  uti- 
litati  par uer tint  {C.  Hep.). 

PUR.  Vous  me  mandez  que  César 
vous  consulte,  vous  feriez  mieux  de 
consulter  César,  consull  quidem  te  û 
Cxsare  scribis,  sed  ego  tibi  ab  illo 
consuli  mallem  (Cic).  On  ne  trouverait 
plus  personne  à—,  si  un  avis  pouvait 
compromettre ,  àeessent  qui  suade- 
rent ,  si  suasisse  periculum  esset 
{Sen). 

SE  CONSULTES,  r.,  1.  délibérer, 
deliber-arc,  abl.  avec  de.  |j  2.  se 
Hier,  s'interroger, 
[tus  sum),  abl.  avec  de. 

PUR.  1.  Ils  se  consultent  sur  le  parti  i 
prendre,  quld  agendum  sit  délibérant 
ou  agitant.  =  2.  Il  faut  —  avant  d'agir, 
anlequàm  agas,  consulto  opus  est. 

CONSUM-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
consume,  qui,  qux,  quod  absumit. 

CONSUMER,  a.,  1.  détruire,  co;i- 
sum-ère,  absum-ëre  {p-si,  p-tum).  || 
2.  fig.  faire  périr,  consum-ère;  al- 
ler-ère (tri-vi,  tri-tum)  ;  ente-are 
(«i,  tum),  acc. 

PUR.  1.  Le  feu  consume  et  dévore 
tout,  ignls  confector  est  et  consumptor 
omnium.  Le  temps  consume  tout,  om- 
nia consumit  vetustas.  Le  temps  qui 
consume  tout ,  tempus  edax  (Mur.).  = 
Fie— son  bien  en  débauches,  per  luxu- 
riam  bona  sua  effundère,  ou  consu- 
mère.  —  son  patrimoine,  haurlre  et 
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bagatelles,  fempjM  nugis  cotuttmtreom 

frustra  coûter  ère.  —  eo  discours,  tem- 
pus  dicendo  consumére.  —  i.  La  mala- 
die le  consume,  morbo  coiisumitur.  Le 


les  nom 


le 

»» ,  illum  enecat  glorix  «lia.  Les 
l,  le  chagrin ,  le  consument ,  mœ- 
ror  exedit  ou  conficil  iUuu  auLnum, 
desiderio  pereditur.  —  le  corps,  corpus 
attenuarc. 

se  consumes,  1.  être  consumé, 
détruit  par  le  IVu,  absunt-i,  consum- 
i  (p-tussum).  U  2.  fig.  être  rongé  par 
le  chagrin  ou  toute  autre  cause 
morale,  exed-i,  pered-i  [es-us  sum)  ; 
con/ic-i  {ior,  fec-tus  sum). 

PUR.  i.  Se  consumer  de  chagrin, 
d'ennui ,  mœrore,  txdio  ronflci  ou  ex- 
lubexcéte.  Il  se  —,  corpus  e)us  atte- 
nuatur  (Ov .).  —  dans  une  rame  étude 
de  mots .  inaiH  circa  voce*  studio  se 
nescére  {Sert.). 

CONTACT,  m.,  attouchement  de 


au 


CON 

gtre.  —  que  tout  cela ,  sornnia  suât, 
ou  (abuhr 


CON 


Se  tourne  bien  par  le  verbe 
contact  d'un  corps  étranger, 
alto  eu 


CONTAGI-EUX,  ECSE,  ad].,  qui 
se  communique  par  contagion,  pes- 
iil-ens,  entis,  omn.  g.;  pestéf-er, 
cra,  erum  ■  contagios-us,  a,  ion.  = 
Maladie  — ,  lu-es,  is,  f.  ;  mal  t  con- 
tagi-a,  orum,  n.  pl.  =  PAB  ANAL. 
""» 


Piin.  Ou  nd  un  mal  contagieux  dé~ 

-  le  U  oupeju ,  ciun  tm  umtut  pecort 
tic.  Vice  —,  vitium  pestije- 


,  x;  pest-is,  is;  lu-es,  is;  con- 


■uin 


n. 


soi  têtus  importai 
son  malheur  a  été  —  pour 

sa  lamille.  iUius  intortuniam  to- 
familiuin  invasit,  infestuvit,  infe- 
cte, ou  iiifestum  fuu  loti  familix. 

CONTAGION,  f.,  communication 
d'une  maladie  par  le  contact, 
lenti-ar 

lagi-o,  oais,  t.;  contagi 
Y.ConLagieux. 

EX.  Une  terrible  contagion  s'est  ré- 
pandue dans  la  Ville,  toci  Ut 
gruvis  in  u  ' 
ou  in  urban 
tur  lues.  Il  est  mort  de  la  -  ,à  pest 
fuit  comumpttu.  J'ai  échappé  a  la  - 
pestilentia  non  me  attigii.  Ce  lieu  est 
délivré  de  la  —  ,  de  hoc  loco-abiit  pes- 
tilentia. —  Fie.  Les  débauchés  infec- 
tent de  leur  —  ceux  qui  les  fréquen- 
tent, perditi  ac  dissolu ti  homiitcs  nto- 
rum  suorutn  pratiûtate  uiflciuMt  eos 
juibus  suiil  familiares  (Cic). 

CONTE,  m.,  récit  fabuleux,  com- 
ment-irm,  i,  n^;  fabul-a,  m,  f.  ;  pfr 

ti-a. 

EX.  Conte  de  vieille ,  fabula  anilii,  t. 
—  de  nourrices,  dout  m  tierce  les  cs> 
f-ols ,  Hutncularum  fabulm. 

PHIt.  Faire  de  petils  contes  i  qn. , 
alieui  fabellas  referre.  Fa.re  jol  ment 
un  -  ,  tipologmn  factre  quàm  fubrt. 
Il  faisait  un  -  arec  esprit,  erat  fabu- 
lator  eleganiitsmus.  Faire  des  contes 
sur  qn. ,  narrart  malt  de  aliguo. 
Vjonter  foi  à  des  —,  fakulis  creaére, 
ou  rebut  commcniiUis  pleut  adjun- 


CONTEM PLAT-EU R ,  m.,  R1CE, 
f.,  contemplat-or,  oris,  m.;  con- 
templalr-ix,  icis,  f. 

CONT KM PLAT-1 F ,  IVE,  adj., 
adonné  à  la  contemplation,  contem- 
plativ-us,  a,  utn.  =  Vie  contcm'pla- 
1  ; v»',  vit*  qusc  in  divinarum  rertim 
coutemplatioue  versatur. 

CONTEMPLATION,  f.,  action 
de  eoniempler,  intulti-o,  contem- 
plali-o,  considerati-o,  onis,  f. 

PUR.  H  est  toujours  en  contempla- 
tion ,  antmus  ejus  in  contempluttone 
tlepxtts  est.  Séfever  par  l'attrait  des 
sciences  a  la  conteir.pt:  Ûon  des  grandes 
choses  ,  duci  cupiditute  scientix  ad 
maynurum  rerum  contemplationcm 
(ac). 

CONTEMPLER,  a.,  regarder  at- 
tentivement ,  eonJempl-crt,  lu-£rit 
intu-ëri,  dép.;  consider-are ,  ai- 
piC'ere. 

PUR.  Contempler  de  tous  ses  yeux , 
quàm  mas  i  nié  attentis  oculls  ituueri. 
—  par  l'esprit ,  in  rein  uliquam  tnentetn 
defigire.  —  qn.  en  face,  uliquem  ad- 
versum  inluerl. 

CONTEM POR-AIN,  AINE,  adj., 
do  même  temps,  xqual-is,  it,  e. 

EX.  Il  fut  presque  mon  contemporain 
meus  ou  mini  feré  srqualit  fuit. 

CONTEMPT-EUR ,  m. ,  !UCE,  f., 
qui  méprise,  comempt'or,  oris, 
m.;  contemptr-ix,  icis,  f. 

CONTENANCE. 


atis  ; 
i,  m. 


»  f-,  L  capacité, 
ainpbtud-o,  itds, 
'  i.fig.  maintien, 


U 

valt-as,  ûs-,  orts  et 
ùs,  m. 

EX.  t.  La  contenance  des  rases,  ro- 
sorum  capacitas.  Contenance  d'une 
terre ,  d'une  métairie,  ruris,  villx  mod- 
im,  i,  m 

a.  Contenance  digne  et  grave,  dignus 
et  severus  habilux. 

PUR.  i .  Vase  de  la  contenance  de  trots 
se  h  ers ,  ras  capax  ad  te  x turf  os  très. 
—  2.  Perdre  — ,  vsutato  vmiiks  et  cor- 
fOris  habitu,  perturbationem  prx  se 
fcrresCic. ).  Qut  a  perdu  —,  cuicolor  et 
mens  excidit  ou  cm  nec  mens  nec  color 
cerlâ  sede  manet,  poét.  H  perd  conte- 
nance, non  color,  non  vuttus  ei  con- 
stat. Epier  la  —  de  l'ennemi,  amo  sit 
vultu  hoslis  ,  quo  statu  explormrt. 
Il  est  fort  embarrassé  de  la  contenance 
qu'il  prendra,  qmem  vultum  induat, 
quo  se  modo  gérai,  incertusest  Lip.). 
I »■  -  qu'il  vit  l'ennemi  l'attendre  et  faire 
henné  —,  ut  vtdit  houes  probé  inst mo- 
tos ad  rem  strtnui  grrendjm,  ou  ut 
tktit  hostem  mont  re  lu  sao  statu  et 
adhibère  auduciatn  (Cic).  Ils  tirent 
voira  leur—  qu'ils  n'étaient  pas  ek»<cne$ 
de  se  rendre,  trepidi  diifideutes  que  ré- 
bus $uis,posse  se  ad  detitionem 
pclU  Mcnderunl  (Curt.). 

CONTENANT,  m.,  ce  qui 
tient ,  qn od  rapit. 

CONTENIR,  a. ,  I.  comprendre 
dans  un  certain  espace,  cap-ért  (io, 
cep-i,  cap-tum)  •  coulmère  (ui,  ten- 
tant-,  complee-U  [plex-us  sum).  ||  2. 
retenir,  cohib-ère ,  coerc-ère. 

SYXT.  L'objet  que  l'on  contient,  i 
V accus.  =  (  Au,  au  mo^en  duquel  on 

COU LlCUt,  à  l'iiÙL 


PUR.  t. 
se  tout , 

cœrcetel  continet.  ils  sont  si 
breux ,  que  la  prison  ne  peut  les  — ,  ùvt 
multi  sunt.  ul  carcer  cupére  eos  non 
possit.  Il  rest  figuré  que  la  ville  ne 
pouvait  le  — ,  sibi  visus  est  nimis  an- 
guslo  coarctatus  in  oppido(Cic.  ,=Pab 
*>  m  Ce  livre  contient  tant  de  chapi- 
tres, hic  liber  in  tôt  capila  dlviditur. 

—  *i.  Contenir  la  mer  par  des  digues , 
mare  aggére  extrudére.  =  Par 

—  qn.  dans  le  devoir,  in  oQicio 
itère    aliquem  ; 
(lie.;.  —  aa  colère, 
1ère  i  imperare  iras.  —  tes 
exxst nantis 

II  ne  pouvait  —  sa  joie,  tacitum  couti- 
nére  gaudium  non  poteral  (Lit».). 

SE  CONTENIR ,  r.,  se  f  ancre; 
se  cohibêre;  stbl  imperare;  péri- 
phr.,  animi  motus  refreuare ;  capi- 
ditates  coercire. 

EX.  Se  contenir  qq.  temps  îantlsper 
cavère.  Je  ne  puis  me  —,  il  faut  que  je 
parle,  nie  nequeo  confiné re  qiuu  lo- 
quar.  L'n  homme  fort  de  son  innocen- 
ce a  de  la  peine  à  se  — , 
cultcr  conlinctur  anl 
cxmicius,  càm..  (Pftr.) 

COST-EWT,  ENTE,  ad)., 
fail,  content-us,  a, 
EX.  content  de  \ 

—  de  son  sort,  qui  i 

vànl.  y. 

•t 

contiiirre  se  fiuibut  rerum  snarum. 
ou  suo ,  suis  rébus  contentas  esse, 

ou  aria  sa/f-i  habère,  ou  suis  guudëre. 
Prendre  un  air  — ,  auimularc  se  lx- 
tum.  Renvoyez-le  — ,per  bonam  gra> 
tiam  abeat  abs  te.  Etre  —  de  soi  (es 
bonne  part } ,  sibi  Ipsl  satUfàcêre.  Etn 
fort  —  de  soi  en  mauvaise  part),  sibi  adV 
moditm  placére;  se  suuque  m  ut  tur* 
amare  ;  sibi  plaudère.  Qui  n'est  pas — dt 
soi-même,  laborans  fattidio  sut,  ou  sibi 
displicens  (Sen.).  Nous  ne  sommes  pas- 
de  nous-mêmes, nostrl nosmet i-cenitet. 

mll.i  ipse  non  satisfacio  (Cic).  Je  sud 

—  .votisam  compos.  Mon  maître  est 

—  de  moi ,  ex  sente utiâ  sum  hero ,  oc 
ex  sententiâ  hero  servlo.  Je  suis  fort 

—  de  lui.  w.ihi  ubttude  satisfecit ,  o» 
mihi  omnino  ab  illo  salisfactum  est. 
Je  ne  suis  pas  du  tout  —  de  ce  jeune 
homme ,  ex  hoc  adolescente  maynaih 
trahomolcstiam,  ou  rgre  mihi  fucu 
is  adolesccns.  —  Fie.  L'ambition  n'est 
jamais  — ,  nunquûm  expie  tur  nec  satLa- 
turcupiditatis  sitis  (Cic). 

CONTENTEMENT ,  m.,  «atisfae- 
tion,  delectatt-o  ,  omis,  t.;  gaudi- 
um,  oblectoment-nm,  i,  n.;  rotupt- 
as,  atis,  f.  V.  Satisfaction. 

Pf/n.  Je  ne  trouve  qu'en  vous  mon 
contentement,  ht  te  uno  acquiesça. 
Sous  Times  éclater  notre  — ,  ù  tiihim 
apertè  tulimus  omnet.  —  passe  riches- 
se (prov.),  qmto  awtior  trmqmHla  et 
quu  ia  vita,  ou  ditissimus  quuLem  vi- 
nt ,  qui  beatus.  Cet  enfant  me  donne 
bien  du  —  ,  hic  puer  mihi  se  probat; 
ht  hoc  puero  me  oblecto  ;  hic  puer  ex 
sententiâ  est  mihi.  Cette  étude  fait  la 

—  de  la  vieillesse,  hsec  étudia  obi ce- 
lant senectutem  (etc.). 

CONTENTER,  a.,  rendre  con- 
tent ,  satisfac-èrt  \ 
Ual.  V.  Satisfaire. 
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S7HT.  La  personne  que  Ton  conten- 
te, tu  dat.  =r  Le  - 
caueole,  â  l  'oW. 

LA.  contenter  pie» 
cumul  ut e  saiist  acéré 

pur.  Difficile  à  contenter. mmhi 
a,  mu  ;  digl-,Us.is,  e.  le  tous  c<mW 

îf™'  faSi'-m  *ath        -  toutle  nion- 
'  se  omnlbiit.  Conlentei  vi- 
! ,  absolve  hune  quampri- 
Le*  cet  enfant  qui  crie,  t>a- 
infanti  indutge  qnod  optât.  — 
ses  parents ,  f  acéré  parent I bus  sati$ 
=  Psa  aval.  —  «et  créanciers ,  crerfi 
tontmisatisfacére ,  on  créditons  pin 
cure  ,  ou  crettUorts  trquos  placabl- 
(rtçue  dimittêre.      Par  ht.  —  ses 
(u<sjons  erplère  cupiditatem  oo  anf- 
mt-m  «v'fm.  —  sn  fa  ira,  famem  plncare. 

T/fre  guand  on  veut  contenter  toal  le 
u*mU*.  on  court  risque  de  ne  — person 
oe,  oai  vuUse  prohure  omnibus,  sm 
r-mimè  ncmiiii  se  probtit  Lie,). 

SE  COUTENT**,  r.,  être  content 
de.. , eonteut-us  esse,  abl.;  m;îÇ  ftaA- 
accu*.  ;  se  coutin-ére .  abl 

El".  La  nature  se  contente  de  peu 
psn  o  cullu  n  .tura  contenta  est. 

PHft.  Se  contenter  de  pev.pauca  in 

num  poxctrrt ,  mi  modlco  te  rnrrcrrr 
fjui  sait  se  —  de  ce  qu'il  a .  prrsentibux 
«Ituu  aiémus.  «faut  bien  s'en  -,  ne- 
tessttate  id  soi  est  kabendtan.  Ce  vaste 
univers  où  personne  ne  trouve  de  quoi 

*^to.tUZl  hO?  mlU0  **9UÏ*  «Util 
«  ïft*  rit  Plm\  =  Ki  ajul.  Je  ne  ne 

fiente  pas  d  onc  pareille  eicuse ,  hxi 
wud  me  non  vaiet  esetuatio.  Je  veux 
««  me  —  de  votre  eicuse,  valent  M  i 
fuidem  exeustttio  quâ  le  défendis,  — 
*"*■  BXT-  ■  "*  s'est  pas  contenté  de.... 
"""  -t  *»»  id salis  h  .boit,  sed...  Il*n< 
ie  confcntart  pas  de  donner  ses  ordres 
y  privait ,  mandata  non  modo  da 
l«2t  die,  sed  scTibebaL  César  se  coo- 
tevsîaft  pour  le  moment  d'empecber  le 
ptfiBce  de  rennemi ,  Czsar  satls  Itube- 
,aJ  l*lr**t***ostcm  rapinisprolù- 

COyTEMlEUSEMENT  ,  odi 
ivee  débat,  InigUnè;  pertùtaciter. 

CONTENTI-EUX ,  EUSE,  ad}., 
Tu  est  en  litige,  titigios-us,  eontrt 
zen-us,  a,  um. 

CONTENTION,  f. ,   f.  débat 


e,  r  ont  eu  ti- o  ,  onis  ,  eontro- 


*.  *,  T.  ||  1.  forte  application 
d  esprit,  animi  contenti-o  on  tnten- 
a-o,  assis-,  f.  ;  ocre  studl-um  ,  I,  n. 
EX-  •-  f  I  soTvtent  souvent  des  eonten- 
o:«s  entr'eox ,  fréquent  in  ter  eos  con- 
irmio  est.  Ils  disputent  avec  beauroup 
de  — ,  in  dhputando  perUnaciier 
-  *  ■"  •  .f  concertant  [Cie.). 

ï-  Travailler  à  une  chose  avec  une 
«rraade  contention,  in  re  magnant  a- 
Ham  content ionem  adh  ibère  ;  rem 
"••  sîndioque  aqfre..  Il  faut 

one  grandi!  -  d'esprit  pour  compron- 
-r<î.  <**a  .  cxcuiienda  est  sumnwvc- 
■i {  lutcOigentia  ad  id  percipieudum 

CiC.). 

CONTE!f-U,rjE,par/.,  f.  ren- 
^rœé  dans,  contaii-u%,  a,  um.  ||  2. 

J.a.inm.  •  COinprlroé»  C0l"^rM*- 

SCf.  Dans  le  premier  sens  il  est 
=  *nx  de  tourner  par  le  verbe  et  un 

relatif .  quoi  contlnelur,  continebatur, 
tomntle  temps.  |  V.  Renfermé. 


CON 

Couteku,  m.,  te  qne  contient 
nne  lettre,  un  écrit,  summ-a,  r,  r. 

EX.  Lettre  dont  voici  le  contena. 
litterx  in  quibus  hstc  scripta.  Quant 
•u  —  de  cette  lettre ,  je  l'ignore,  quid 
epistola  ista  narre t  neseto,  ou  quid 
toquantur  hx  Ittlerr  prorsùs  ignora. 

CONTER,  a.,  faire  un  recit.Marr- 
are  ,  enarr-are;  die -ère  (dixri , 
dic-ttan),  accus. 

PUR.  Conter  une  fable,  fabulam  nar- 
rare.  -  mille  faussetés  à  qn. .  uliqaem 
onerare  mendaciis,  ou  aUcui  furcire 
centones  PluutX  Vou<  nous  en  con- 
tez de  belles  nttgat  garrLi,  ou  narras 
simnitt.  C'est  assez  conté, amis  histo- 
riaritm  est. 

CONTESTABLE ,  ad}. ,  qu'on 
peulcontealer,  litlgios-us,  contro- 
vers-as,  a,  um;  périphr.,  quod  in 
disceptationem  cadit, 

CONTESTATION ,  f.,  débat,  con- 
leutl-o,  onis;  lis,  lit-is;  controver- 
si-a ,  a,  f.  ■=  Saas  — ,  sine  contro- 
versîû. 
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Ptm.  le  n'ai  jamais  eu  avec  lui  la 
oindre  contestation,  ne  verbo  ouulan 
mm  eum  eo  concerùwi  (CIc).  il  n'aura 
pas  un  mot  de— avec  vous,  ne  verbum 
nuidem  eomtnutabit  tecum(Tcr.).Aroir 
des  eontestationss,  contendere,  jurgari. 
i  V.  Contester).  Bannir  tes  contestations, 
atnovêre  jurgéa.  Il  y  a  quelque  —  entre 
vous  et  votre  femme,  ùtigium  est  libi 
etnn  uxore.  Il  est ,  sans  —,  le  prem  er 
des  orateurs,  elcquentld  est  omnium 
facile  princeps.  =  Pab  ajul.  C'est 
on  sojet  de  —  parmi  les  savants , 
res  etf  plcna  discussionls  inter  doctis- 
simos  (Cfc). 

CONTESTER ,  a. ,  disputer,  dé- 


ïatlre,  contend-êre  ;  Utig-are;  dis- 


•  » 


cept-arc;  concert-are; 
controversiam  hab-êre. 

SYXT.  L'objet  que  l'on  conteste,  à 
Y  abl.  avec  de.  =  La  personne  à  laquel- 
le on  conteste ,  à  Tabl.  avec  cum. 

EX.  Contester  à  qn  la  possession 
d'une  chose ,  eion  nliquo  de  rei  posses 
slone  ccnlcndère,  litigare,  et*. 

PHR.  Lui  qui  se  voyait  hier  encore 
contester  ia  propriété  d  un  coin  de  1er 
re,  ille  modo  mediocris  anguli  non  «1- 
nè  controversid  domintts  (Sen.i.  Ma- 
nie de  — , 

sur  des  bapaldles ,  de  lanà  caprind  ri- 
t.).—  ivec  trop  de  chaleur,  in 
ne  pugnaciùs  loqui  \,Sen.) 
C'est  une  chose  qu'on  ne  peut  -  ,  hoc 
tncertamenadduci  non  pot  eu.  Ils  sont 
toujours  a  contester,  semper  inter  se 
rixantur  ou  altercantur.   Voilà  ce 
que  l'on  conteste ,  contradirunlnr 
luec.  Contestez-moi  qq.  ch. ,  die  .//,- 
quid  contrd.  On  conteste  même  la  qua- 
ilé  d'héritier,  ipsum  nomen  tueredts  in 
diiceptationem  vocatur. 

CONTEUR,  m.,  qui  fait  des 
contes,  des  récits,  fabulat-ort  nar- 
rat-or,  oris,  m. 

CONTEXTURE.A.lissu 
ties ,  context-us ,  Us,  m. 

C0NT1G-U,  UË,  ad}.,  qui  tou- 
che immédiatement,  contigu-us,  a, 
um  ;  confiu-is,  U,  e,  daL,  ou  abl.  av. 
!  cum. 

PB  R .  Bâtir  des  ma  isons  con  t  îjpi  ës ,  con- 
tinnare  domos.  Il  achète  des  maisons— à 
i  son  loods,  suo  fundo  conlinauia  qux- 


aam  prttdia  atque 

,Cic). 

CONTIGUÏTÉ, A.  état  de  deux 
chose*  qui  se  louchent ,  continait- 
as,  ans,  f.=Contiguiiédunc  terre, 
agri  anuex-mt,  us,  m. 

CONTINENCE,  f.,  abstinence  de* 
plaisirs  des  sens,  continentt-a ,  r,  f. 
=  Vivre  avec  — ,  coutinenter  vi- 
vtre.  Vivre  avec  nne  parfaite  —  , 
abdicatâ  omni  ventre  vivfre  [Plln  ) 
C0NT1N-ENT,  ENTE,  ad}.,  qui  a 
de  la  continence  .  contin-ens.  entis, 
omn.  g. 

CONTINENT,  m.,  grande  éten- 
due de  terre  ferme ,  continens  terr-a, 
x,  (.  ;  pl us  rar.  contin-ens,  entis,  seul. 

CONTING-ENT,  ENTE,  ad}.,  for- 
tuit ,  fort  Hit-us,  a,  um. 

CONTINGENT,  m.,  part  qne  cha- 
cun doit  fournir  ou  recevoir,  rata 
par-s,  m,  part-is,  f. 

mm.  Mon  contingent  est  considéra- 
ble, quota  pluranum  est  q:tod  dtbco 
canierrc.  Fournir  pour  son  —  le  double 
d  infanterie  et  de  cavalerie,  dttptici  nu- 
méro inUitum  equitumque  fuiuji  \,Pat.). 

CONTIN-l : ,  UE,  ad,.,  dont  les 
parties  se  tiennent,  continu-us  t  a  , 
um  ;  contin-ens,  entis,  omn.  g.  Tra- 
vail assidu ,  assiduus  labor.  Fièvro 
—  ,  febris  continens ,  continua ,  us- 
sidtta  ou  perpétua.  Si  la  fièvre  est 
— ,  si  continuatur  febr-is,  is,  f.  ||  V. 
Consécutif. 

CONTINUATEUR  ,  m.,  qui  con- 
tinue l'ouvrage  d'un  autre,  oui  opus 
aù  altero  incœpium  prosequitur. 

CONTINUATION,  f.,  1.  ac4ion 
de  continuer,  perseveranti-a ,  m,  t. 
Il  2.  suite  non  interrompue,  couti- 
wtati-o,  onis,  f.;  seri-es,  ei,  f .  = 
Continuation  de  malheurs ,  contt- 
nuatio  seriesque  malorum.  Je  vous 
demande  la  —  de  votre  amitié, 
peto  à  te  ut  amare  me  pergas.  f|  3. 
prorogation  (Tune  charge ,  muneris 
prorogati-o,  onis.  [|  4.  chose  con- 
tinuée. —  d'un  mur,  mûri  pars 
mlterior,  V.  Suite, 

CONTINU-EL,  ELLE,  ad}.,  qui 
dure  sans  interruption,  continu-us, 
perpetu-us,  assidu-us,  a,  um. 

X.  Servitude  continuelle,  diutina 
..  jltus.  Pluies  — ,  perpetul ,  non  in- 
termlssi  imbres ,  ou  imbrium  conti- 
nua lio.  A  cause  des  guerres  — ,  prop- 
ter  assiduilatem  btltorum  (fiie.). 

CONTI N  UELLEMENT,  a*v.,ean» 
cesse,  assidue;  perpetub;  périphr., 
sine  ullà  intermissione. 

PUR.  Fontaine  qui  coule  continuelle- 
ment ,  fous  }uais  aquss.  Travailler  —  4 
un  ouvrage,  aient  et  noctem  opus  con- 
tlnuure.  yui  est  continuellement  avec 
le  prince  ,  principis  continuas  (s.  -ent. 
cornes)  (Tac),  il  pleurait  —  ,  indesi- 
nenter  flebat.  Il  est  -  à  Poovrage, 
nunquàm  in  opère  suo  cessât.  Elle 
quei  elle  —  ,  aller  candi  fine  m  non  fa- 
cil.  Je  le  presse  —  ,  illum  urgire  non 
cesso. 

CONTINUER ,  a. ,  1.  poursuivre 
ce  qui  est  commencé,  continu-are; 
perg-e're  {perre-xi ,  perrec-tum); 
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)H'rseqit-i  (cu-tut  tum);  prrfw-trc 

{<<>,  fecA,  fec-tum),  accus.;  périphr., 
mon  intermilt-ire(mit-i,  mis-sum).  \\ 

2,  par  anal,  prolonger,  étendre,  pro- 
lat-are;  profer-re  {protul-i ,  prola- 
tum)  ;  extend-ire  (  i ,  extens-um  ) , 
produc-cre  (dux-i,  duc-ium) ,  accu». 
||  3.  maintenir,  proroger ,  prorog- 
are,  continu-are ,  accus. 

PHR.  i .  Continuer  son  chemin ,  viam 
persequi  ;  iler  suum  exsequi  ou  insis- 
tire  ;  iler  pergire  ou  non  tniermitteYe. 

—  son  voyage,  iler  rcllquum  confi- 
cirt ,  ou  lier  tneceptum  pergtre  (  C. 
Nep.).  —  une  débauche  deux  jours 
et  deux  nuits,  blduà  duabusque  nocll- 
but  perpotaiionem  continuât*.  —  ce 
qu'on  a  commence,  incarpta  per- 
tequi,  incapttan  opus  perpètre ,  ou  in- 
cœpio  perslare,  permanère.  —  son 
train  de  rie  ordinaire ,  non  rccedëre  ab 
usitalâ  conmetudine.  —  ses  bienfaits 
â  qn.,  tua  In  aliquem  mérita  pergire. 
Il  est  plus  difficile  de  se  remettre  au 
travail, que  de  le— quand  on  y  est,  labo- 
rem  repetêre  quàtn  jungërc  difficiliits 
est  (Pl.  J.).  =  2.  —  un  canal ,  un  mur, 
canalcm,  murum  proferre.  —  ses  pro- 
priétés par  l'acquisition  de  celles  de 
ses  voisins ,  continuare  suos  fundoi 
addendo  vicinot.  —  pendant  la  nuit 
d'aimables  entretiens ,  sermone  benig- 
no  noctem  lendire.  poél.  (Uor.).  m 

3.  On  continue  à  César  son  gouverne- 
ment pour  cinq  ans,  quinquennii  im- 
perium  Cxsart  prorogatur  (Cic.).  — 
une  charge ,  un  emploi  à  qn. ,  magis- 
trat nm  ou  munus  alicui  prorogare  ou 

l'existence  a  an.,  numerum  annorum 
alitai  prorogare.  Chercher  à  se  faire 
—dans  sa  charge,  viam  ad  magistratum 
contlnuandum  quxrire 

CONTINUER ,  n. ,  1 .  persévérer, 
persisl-ère  ;  perst-are  (perstlt-i, 
perstit-um)  ;  persever-are,  perg-ère 
(perrex-i.  perrec-tum),  n.  |j  2.  abs. 
être  continu,  durer  sons  interrup- 
tion, dsir-are,  continu-are. 

EX.  i.  Continuer  de  faire  qq.  ch. ,  fn- 
sequi  facère  aliquid.—ûe  composer  des 
poèmes,  disponère  carmina  pergire. 

—  à  dire  des  injures,  pergire  m  maie- 
dicta  ;  —  à  boire ,  pocula  ducére  ;  —  a 
se  bien  porter,  te  talvum  tncolumem- 

Îjue  pris  tare.  —  à  mériter  des  éloges . 
nsittire  vestigiis  laudumtuarum.  —  a 
se  montrer  homme  de  cour ,  in  virum 
pergire.  Si  vous  continuez  é  m'en- 
nujer,  si  pergis  mihl  molestas  esse. 
Continuez  de  m'aimer  comme  avez  fait 
jusqu'ici,  perge  me  amare  ut  hactenks 
fecûtl  (Cic).  Je  continuai  à  m 'a  Tan- 
cer bien  doucement,  tuspenso  gradu 
placidè  ire  perrexi.  Je  continuerai  (de 
parler),  et  j'irai  plus  loin ,  pergam  at- 
que  imequar  longiùt  (Cic!).  Ils  conti- 
nuemavec  persévérances  couper  les 
Vivres  à  nos  soldais,  commeatus  nastrot 
intercludire  insistunt.  Les  choses  étant 
ainsi ,  Catilina ,  continue  et  marche  à  les 
Ans,  qux  citm  itàtint ,  Catilina,  per- 
ge quù  carpistl  (Cic).  Continuez  tou- 
jours à  faire  comme  par  le  passé ,  perge 
tenèn  islam  viam  quam  instituitti; 
ttoti  deflectëre  curtu  tuarum  actio- 
num 

PU  il.  I.  Continuez,  je  désire  vive- 
ment savoir  le  reste,  perge  rcllqua, 
gestio  teire  itta  omitia.  =  2.  La  pluie 
continue,  imber  non  remittit.  Les 
pluies  continuent,  pluvi*  durant.  Les 
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non  posuire  venti.  poét.  La  maladie  -, 

persévérât  morbut. 

CONTINUITÉ ,  f.,  liaison  non  in- 
terrompue des  parties ,  continuati- 
o,  on«;  continuit-as.atit,  f.  =  So- 
lution de — ,  conscissur-af 

EX.  Continuité  de  maux,  dolorum 
diulurnitat.  —  de  travail ,  assiduus  la- 
bor.  —  des  guerres,  bellorum  assidui- 
tas. 

PUR.  La  trop  constante  continuité  de 
M  prospérité  lui  était  devenue  sus- 
pecte ,  nimiam  prosperorum  sutpectam 
habebat  continuationem  (t'hr.). 

CONTOND-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  Tait  des  contusions,  contund- 
ens,  entis,  omn.  g.  =  Instrument 
— ,  instrumentum  souciant ,  non 
cruentant  ;  ou  feedans  carnes  contu— 
tionibus. 

CONTORSION,  f.t  1.  état  d'un 
membre  qui  est  de  travers,  distor- 
ti-o,  onis,  f.  H  2.  mouvement  violent 
des  muscles,  distorsi-o ,  onis,  f.  = 
Faire  des  contorsions ,  ora  ou  /a» 
bra  dittorquire.  Y.  Grimace. 

CONTOUR,  m.,  ce  qui  termine 
extérieurement  un  corps,  ambit- 
us,  fit,  m.;  lineament-a,  ortnm,  n.  pl. 

PHR.  Contour  d'un  cercle,  or&êm 
clrcumcurrens  linea.  =  Pae  axav.  — 
des  draperies,  aulxorum  flexut  ou  fle- 
xiones.  —  des  bois,  nemorum  ambitut. 
—  des  figures  (en  peinture) ,  extrana 
corporum(Pl.  i.),ou  detinentis picturm 
tnorfus.  L'oreille  a  plusieurs  — ,  auru 
mulsis  (lexibus  habet  introitum  (Cic). 
La  science  d'un  peintre  consiste  princi- 
palement dans  le  fini  des  contours,  in 
eo  potisstmùm  posita  est  peritia  picto- 
tis  ut  conformationem  lineamenlorum 
teitê  et  venuttè  informel  (Plin.  JX 

CONTOURN-E,  ËE,  parf. ,  1. 
dessiné  suivant  son  contour ,  in 
ambitu  delineat-ut,  a,  um.  |[  2. 
tourné  de  travers,  distort-ut,  a,  um. 

CONTOURNER ,  a.,  i.  donner  à 
une  figure  le  contour  qu'elle  doit 
avoir,  extrema  corporum  fac-ère. 
U  2.  tourner  de  travers,  dittorqu- 
ire (tort-i,  tor-tum),  accus. 

EX.  i.  Contourner  une  figure,  exlre- 
mat  ftgurr  parles  delineare ,  ou  de- 
ter ibère ,  ou  figurant  aliquam  tuo  cir- 
cuit u  descrtbêre. 

9.  Contourner  sa  bouche,  oi  tibi  dis- 
torquêre.  Une  maladie  articulaire  ayant 
horriblement  contourné  ses  pieds  et  ses  ' 
mains,  pedibut  manlbusqtte  arliculari 
morbo  aittortissimlt.  =  Fie.  Il  n'y  a 
pas  de  genre  d'eloculion  plus  contour- 
né ,  nulliim  est  genus  enuntiandi  dlt- 
tortius  (Cic). 

CONTRACT-ANT,  ANTE,  part., 
qui  contracte,  périphr.,  qui  cum 
altero  paclscitur. 

CONTRACTER,  a.,  i.  faire  an 
contrat,  faire  une  convention, pa- 
cltc-i  (pac-lus  tum)  ;  périphr.,  ad 
paetionem  venire.  |j  3.  gagner,  pren- 
dre ( une  habitude,  une  maladie) , 
report-are;  contrah-ire  (irax-i, 
Irac-tum);  conclp-trc  (io ,  cep-t, 
cep-tum),  accus.  |j  3.  resserrer,  rac- 
courcir, contrah-e're. 

SYX T.  L'objet  au  sujet  duquel  on 
contracte,  à  \\,bl.  avec  de.  =  La  per- 
sonne avec  laquelle  on  Tait  le  contrat , 
a  Xabt.  avec  c«ut.  =  Dans  le  v  sens, 


CON 

la  chose  que  l'on  contracte,  a  Taccut. 
=  La  personne  de  laquelle  onconU  >cte, 
â  lu/ 1.  avec  à  ou  ub. 

PHR.  i.  Incapable  de  contracter ,  in- 
habilis  ad  consensttm.  —  un  emprunt, 
mutuari.  —  amitié,  alliance ,  des  dettes. 
V.  Ces  mots.  =  2.  —  une  maladie, 
morbitm  concipfre,  ou  contrahtre. 
—  une  mauvaise  habitude,  mutant 
contuetudinem  ducëre.  =  s.  vices 
contractés  depuis  longtemps,  prrva- 
lida  et  adulia  vitia  (  Tue  ).  Quand 
on  a  contracte  de  mauvaises  habitudes 
dans  sa  jeunesse ,  il  est  difficile  de  s'en 
défaire  dans  un  âge  plus  avancé,  virab 
adolescente  vitlli  imbulut  vix  polett 
grandiorea  exuère,  ou  ab  illit  avo- 
cari  (Sen.).  =  3.  —  son  visage,  son 
front,  os ,  fronlem  cont ratière.  La  co- 
lère secoue,  fatigue  et  contracte  les 
nerfs,  nervot  ira  quutit,  fatigat  et 
contrahit  (Cic). 

^CONTRACTION,  f.,  rétrécisse- 

tracti-o,  onis,  f. 

CONTRADICTEUR,  m.,  qui  con- 
tredit, refragat-or ,  orls ,  m.  = 
Contradicteur  de  qo. ,  qui  alicui 
contradicit. 

CONTRADICTION,  f.,  action  de 
contredire,  contradicti-o ,  couuuu- 
o  ,  onis  ;  controverti-a  ,  m ,  f.  | 
2.  fig.  opposition  de  deux  choses, 
diserepanU-a,  repugnantl-a,  m; 
pugnacil-as,  ails,  f. 

EX.  i.  Cette  définition  trouvera  de  la 
contradiction,  hxc  de  [initia  contradic- 
tions invenlet  (Cic).  Esprit  de  —, 
pravum  contentionts  studium. 

9.  Contradiction  entre  des  preuves 
qu'on  apporte ,  argumentorum  pugna- 
citas. 

PUR.  i .  Cet  homme  possède  au  plus 
haut  degré  l'esprit  de  — ,  sic  est  homo 
ille,  ut  nemini  non  adverse tur,  ou 
ut  ti  quit  quid  protulerit,  continua 
id  impugnet.  =  2.  Ces  choses  impli- 
quent — ,  hxc  p  lignant  ou  répugnant 
inter  te.  Se  voyez-vous  pas  que  vous 
êtes  en  —  av*c  vous-même?  pugnantia 
te  loqui  nonvidetr  qux  dieu  inter 
te  pugnare  non  sentis  r 

CONTRADICTOIRE,  adj.,  qui 
contredit,  secion  pugn-ans,  antis;ù 
se  diterep-ant ,  antis,  omn.  g.;  non 
cohxr-ent,  émis,  omn.  g.  =  Cho- 
ses contradictoires,  c.-à-d.  oppo- 
sées ,  disjuncta  maximt  et  contrari- 
a,  orum,  n.  pl.  Par  a  vu,,  arrêt  — 
c-à-d.  rendu  en  présence  des  par- 
tics,  dictà  utrinquè  cautù  latum  ju- 
u i-um  i ,  n. 

CONTRADICTOIREMENT  , 
adv.,  d'une  manière  contradictoire, 
contraria  ac  pugnante  sensu.  = 
Par  anal,  en  présence  de  toutes 
les  parties,  auditâ  utrinquè  causa. 

CONTRAINDRE,  a.,  forcer  à 
faire  contre  son  gré ,  coq-ère  (coeg- 
i,  coac-tum)  ;  compell-ere  ,  impcll- 
tre  (pul-i,  pul-sum). 

SMT.  La  personne  que  l'on  con- 
traint ,  à  V accus,  ta  La  chose  a  laquelle 
on  contraint ,  à  Vaccut.  avec  ad.  =  Le 
moyen  par  lequel  on  contraint ,  i  Yabl. 

REM.  Avec  cogère,  le  verbe  suivant 
se  met  à  l'mlin.  ou  au  subj.  avec  tu; 
avec  les  autres,  il  se  met  au  gérondif  en 
dum  avec  ad. 
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ET.  Etre  contraint  pu*  sa  conscience, 
d'avouer ,  conscieniid  ad  fatendum  Im- 
peUi.  Contraindre  qn.  de  se  rendre ,  ad 
dtduionem  aliquem  subigcre.  —a  prêter 
Je  serment  de  fidélité,  imita  verbaper 
jusiurandum  adigére.  Qui  contraint, 
coaci-or,  orix,  m.  On  l'a  contraint  de 
lire  la  vérité,  vis  eum  cocjit  verum 


CON 


PBB.  Je  vous  écrirai, 
atfy  contraignez,  coactu  tuo  scribam 
Oc  .  Vous  m'avez  contraint  de  m'éten- 
ére  an  pea  davantage,  mihl  neces- 

^3t^^s*s^£^K  ^I^A^  M  \    d\  J^^HfJtsQ         F™0  Is^f Ç£t%*m$  %\ 

SE  CONTRAINDRE,  r. ,  I 

se  retenir ,  tibt  imper-art. 

CONTRAINT,  E ,  part.,  1.  for- 
cé ,  coact-u*.  adacl-u$,  invital-us , 
a,  ans  ;  périphr. ,  nécessitait  com- 
pals-us,  adstrict-us,  a,  ton.  ||  2.  em- 
barrassé, minus  iib-er,  era,  erum. 

PHU.  i.  Miloo  fut  contraint  de  sortir 
de  la  Ville,  Milonl  nécessitas  fuit  urbe 
txemndi.  Je  ne  parle  jamais  de  moi  que 
je  n'y  sois  contraint, nunquam  de  me 
nui  coactu*  ac  necessarlù  dico  (Cic). 
Je  suis  —  de  m'écrier,  nvn  possum  quiu 
cxdamem,  ou  non  possum  non  excla- 
merez ».  Fie.  Cet  homme  a  un  air  -. 
est  4IU  oris  corporisque  hubitus  ad- 
itrlcttor.  le  sois  —  avec  cet  homme, 
hujus  hornims  congressio  mihl  per in- 
commoda est.  \oue  discours  est  — , 
anguste  dteis ,  ou  in  angustias  compét- 
iteur tuaoratlo,  on  non  libère'  /luit 
oratio  tua.  Le  poêle  est  —  par  la  caden- 
ce des  vers,  mais  libre  par  le  choix  des 
mot* ,  poeta  numeris  aastrictlor.  ver- 
borum  autem  licentiâ  Itberior  {Cic). 

CONTRAINTE,  I.  action  de 
contraindre,  vis,  vis,  t.;  périphr., 
itlata  vis,  is,  t.  =  Par  ext.  neces- 
ut-as,  ans,  t.  f  2.  gêne ,  coerciti-o, 
molesii-a,  m,  f.;  im» 
i,  n. 

£T.  i.  par  contrainte,  per  vint  ou 
r  i  abi.  User  de—,  agere  ri.  ou  aditlbêre 
t  im.  Je  Fat  fait  par  — ,  la  mihi  (acéré 
~k cesse  fuit,  ou  ri  ac  necessitate  co- 
artsts  feci ,  ou  invitas  feci.  —  qu'on 
fi*  i  qn.  pour  le  forcer  à  prêter  ser- 
omt, jurtsjurandi  adactio. 

3.  Vivre  sans  contrainte,  libéré  vïvt- 
rt.  Tenir  en  — ,  arctè  habêre.  La  — 
çnïl  s'imposa  ne  fat  pas  de  longue  du- 
r*e,  brtvt  eum  hujus  scveritaUs  poeni 
r.  =  Pk%  asal.  -  dans  " 


île  style,  ora- 


CONTRAIRE,  ad).,  1.  opposé, 
f  .  Htrari-tts,  adversarl-us,  a,  um  ; 
i  ^tt-ans,  repugn-ans,  amis,  omn. 
s.  |  2.  nuisible,  noc-ens,  émis, 
>Tjn.  g.;  noxi-m,  a,  um.  i|  3.  en- 
n  mi .  mimic-u* ,  advers-us ,  infens- 
»»,  daL;  on  alien-us,  a,  um,  abl. 


EX.  i.  Les  vices  sont  contraires  aux 
*erua,  vitia  surit  virtutibus  contraria. 
Dr*  opinions  opposées  et  contraires, 
tpaiimts  varise  aique  différentes.  Des 
mouvements  contraires  a  la  raison, 
motus  aersiàratione.  Etred'un  senti- 
ment —  i  qn  storsùm  ab  uliquo  sen- 
tir*. Le»  augures  y  sont  contraires ,  id 
si  es  abdtamt  (Ut»!). 
2.  Contraire  a  la  santé,  insalubr-ls, 
reflat-us,  us,  m.  Le 
renfo  prohlbente.  Le 
-,  tempes tateadver- 
li  ksi  ivmut.  Etre  arrêté  par  les  vents 
.  SSA5Ç.-I.AT.  de  A.  de  W. 


».  c  vent  -  ,  rt{ 
v«t  étant  —  ,  ver 
>*o*nousaêté-, 


contraires,  retinente  vento  morari. 
Etre  poussé  par  les  vents  contraires, 
ventis  reflantibus  rejici. 

S.  Etre  contraire  i  qn. ,  allait  adver- 
sari.  H  m'est  toujours  — ,  mihl  semper 
répugnât.  Se  ranger  du  parti  —,  ad 
partes  adversas  deftuire. 
i 


de  maux ,  illud  vehementer  répugnât 
esse  beatum  et  multis  oppressum  do- 
loribus  {Cic).  Vous  semblez  mener 
une  vie  —  à  la  première ,  vitst  contra- 
rius  ire  priori  vlderis  (Juv.).  =  2. 
Les  Dieux  ne  croient  pas  que  cela  soit 
—  a  leur  grandeur ,  hoc  DU  alienum 
non  ducunt  majestate  sud.  Que  fais-je 
qui  soit  —  i  votre  gloire  et  à  votre  hon- 
neur, quibus  rébus  glorite  adversor 
tiue  f  =  3.  Par  la  plus  grande  des  injus- 
tices ,  tout  m'est  — .  mihi  per  summam 
injuriant,  omnia  inimica  et  infesta 
sunt  {Cic).  Qoi  a  jamais  été  plus  -  a 
Isorrate  qu'Aristole,  quis  Isocrati  est 
adversatusinfensiUs  qudm  Arlstotelesr 
{Clc.)  =  StasT. 

LB  CONTRAIRE ,  m.,  contrari-um, 
i,  n.  =  Les  contraires,  repugnantia 
ou  adversa  inter  se. 


PHU.  vous  m'aviez  dit  le  contraire, 
secàs  dixeras  ac  nunc  dicis.  Je  ne  dis 
pas  le  —  ,  in  contrariant  partent  tvhil 
assero.  Il  me  soutint  effrontément  le 
- ,  confidenter  mihi  contrà  adsttttt 
{Plaut.). 

au  contraire  ,  adv. ,  tout  au- 
trement, contrà;  c  contrario.  —  Il 
arrive  tout  le  — de  ce  qu'on  a  dit, 
omnia  evenittnt  contrà  ac  dicta  sunt, 
ou  contrà  quàm  ou  contrà  atque.... 

CONTRARI-ANT,  ANTE,  ad)., 
enclin  à  contrarier,  repugn-ax , 
acis,  m.  ;  périphr.,  non  ced(re  ob- 
nox-tus,  a,  um.  =  Femme  d'an 
esprit  —  ,  adversatrlx  muti-er. 
Poussé  par  son  humeur  — ,  animi 
pravà  conlemione  provectus. 

CONTRARIER,^  Mre  un  ob- 
stacle à  qn.,  à  qq.  c'nTa dvers-arl,  re- 
ptifjn-are,  obluct-arl,  dat.  ||  2.  con- 
tredire ,  contradic-ire  (  dix-l ,  dic- 
tmn),  seul  ou  avec  le  dat.ÇV.  Gêne, 
ennui ,  souci,  et  leurs  verbes.) 

se  contrarier,  r.,  i.  en  par- 
lant des  choses,  secum  pugn-are; 
inter  se  diserep-are  {-ni),  ij  2.  en 
parlant  des  personnes,  obluct-âri , 
inter  se 
tend-êre. 

CONTRARIÉTÉ,  f.,  opposition 
de  choses  contraires ,  repugnanti-a, 
discrepanti-a ,  se,  f.  U  2.  obstacle, 
difllculté,  empêchement,  difflcult- 
as,  atls,  f. ;  impediment-um ,  i,  n. 
||  3.  /"/•  chagrin,  ennui,  molestt- 
a,  *,  f. 

PUR.  t.  Contrariété  dégoûts,  de  sen- 
timents, animorum  dissensio.  =  t. 
Ne  vous  laissez  pas  rebuter  par  les 
contrariétés  que  vous  essuyez,  ne 
tu  quominùs  ire  pergas  impeàiant  ad- 
verta  qus*.  experlrls  {Clc  ).  J'ai  éprou- 
vé bien  des — dans  cette  affaire,  hoc 
In  negotio  multa  mihi  fuerunt  Impedi- 
menta ,  ou  multa  expertus  sunt  ad- 
versa. 

CONTRASTE,  m.,  opposition  re- 
pugnanti-a, diffcrcntl-a,  *,  f. 


t  Pfffl.  Contraste  dans  les  figures ,  cor- 
porum  situs  et  aspectus  varias.  Le  — 

)  de  l'ombre  fait  ressortir  la  lumière,  lu- 
men  non  alia  rcs  magis  quam  umbra 
commendat{Pl.  J.\  —  de  sentiments, 
pugnantes  sentent  Us.  —  de  caractères, 
divers'tssimi  mores,  ou  nalurx  morum- 
que  disshnilitudo ,  inis  ,t.  —  de  pas- 
sions, certantes  inter  se  aflectus  {Cic). 

CONTRASTER,  a.,  être  en  oppo- 
sition, discrep-are  (ai  U  um)  :  repu- 
gn-are,  n. 

PBR.  Ses  actions  contrastent  avec  ses 
paroles  facta  cum  dictis  discrepant 
ou  répugnant,  ou  aliter  loquitur,  ali- 
ter aait.  Ces  choses  contrastent  l'uns 
avec  I autre,  hsrc  inter  se  discrepant, 
dlversa  sunt ,  ou  est  earum  rerum  re» 
pugnantia.  Faire  —  une  chose  avec..., 
rem  a  lie  ri  opponêre.  Faire  —  les  pas- 
sions dans  la  tragédie,  dirersorum  af- 
fectuum  pugnas  in  tragadia  referre. 
Sa  vie  contraste  avec  sa  doctrine ,  vita 
lllius  doctrime  non  respondet ,  ou  cum 
doctrinâ  non  convtnlt,  ou  doctr'otte 
non  est  consentanea.  |  V.  Opposition , 
rapport. 

CONTRAT,  m., pacte,  convention 
écrite  et  authentique ,  pact-um,  con- 
vent-um,  i,  n.;  pacti-o,  convcntl-o , 
onis,  f.;  contract-us,  ûs,m.  {Vlp.). 

EX.  Faire  un  contrat,  pactionem  fa- 
cire  ,  agé>e  oa  conflcirc—  de  mariage, 
nuptialcm  pactionem  fadre,  oa  uup- 
tius  pactset.  ii  V.  Mariage. 

CONTRAVEMTION ,  f.,  acte  con- 
traire à  une  loi,  une  ordonnance, 
etc.,  legis  ou  pacll  violati-o,  onis,  t. 

PBR.  Etre  en  contravention ,  tn  culpH 
esse.  S'il  y  a  eu  qq.  —  à  la  loi .  si  in  lege 
aliquid  nolatum  fuerit.  Il  n  y  a  eu  au- 
cune —  au  traité  de  paix ,  nullà  in  rt 
pax  violata  fuit  {Liv.).  Il  voulut  qu'en 
cas  de  —  il  y  eût  une  peine  à  encourir, 
panant  adjunxit,si  quis  eam  legem 
pcrslringerct  {Cic). 

CONTRE ,  prip.,  marquant  : 
1*  opposition,  contrà,  adversus,  in, 
ad,  accus.  ;  2°  conliguité, propt,  se- 
cundùm,  juxtà,  accus. 

EX.  t.  Agir  contre  les  lois, < 
leges  agire.  Il  parle  —  vous,  c 
te  loquitur.  —les  méchants,  tn  impro- 
bos.  —  la  discipline ,  contrà  discipli- 
nam.  =  Pas  ext.  nacines  bonnes  —  la 
morsure  des  animaux ,  radiées  ud  mot  - 
sus  bestlarum  utilts. 

2.  Contre  la  maison ,  propt  ab  dome. 
Il  est—  la  rivière,  juxtà  flutnen  adstat. 
Vous  avez  des  jardins  —  le  Tibre ,  ha- 
bet  hortos  ad  Tiberim.  Il  est  logé  tout 

-  vous,  juxtà  te  se  habet;  juxtà  te 
proximé  est. 

PBR.  t.  Contre  le  courant  de  l'eau , 
aquà  adversa  ;  adversd,ouadvcrsoflu- 
»<  ine . — nature,  adversante  ac  repugtuu*' 
te  naturù.—  la  coutume, prrttr  morem 
et  consuetudinem.— mon  dessein,  con- 
trà quàm  prvposueram  {Cic).  —  l'opi- 
nion de  tout  le  monde,  praeter  opinto- 
nenr  omnium.  Donner  de  la  UHe  —  un 
mur, caput  impingére  parieti.  Il  est 

—  moi ,  mihi  adversatur  ou  mihi  mi- 
qims  est.  Il  y  a  des  lois  pour  et  —,  con- 
jligunt  et  colllduntur  leges.  Cicerod 
plaida  contre  Verrés,  Cicero  dixit  In, 
contrà  ou  adversùs  \'n  rem.  Vous  no 
deviez  pas  agir  —  l'édit  du  prince,  ad» 
versus  edlctum  principes  factre  non 
debuMl  Cela  s'est  fait,  non  pas  -  ce 
qui  était  permis,  mais  —  ce  que  Pou 

i  devait  faire,  hoc  non  contra  ac  lice» 
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ret  faetttm,  sed  eontrà  al  que  oporteret 
(Oc.)  =  i.  S'appuyer  contre  un  mur, 


LE  CONTRE ,  subsl, ,  ce  qui  est 
opposé,  advers-a,  orum,  n.  pl. 

/'//.';  H  soutient  le  pour  et  le  contre, 
idem  ait ,  idem  ticgut ,  ou  in  utram- 
çue  partem  disputât. 

CONTRE-ALLÉE,  f.,  allée  laté- 
rale ,  latérale  xgst-um,  i,  n. 

CONTRE-AMIRAL,  m.,  ti 
officier  d'une  flotte,  à  elaeis 
fecto  terlitts. 

CONTRE-BALANCER,  a.,  com- 
penser, rem  cum  a  lier  à  compensare, 
scquure  ,    adoequare.  ; |  V.  Balancer. 

CONTREBANDE,  f.,  tout  ce  dont 
le  commerce  est  dérendu  Jnterdktte 
mcrc-es ,  ium,  f.  pl.;  vetita  tnerx , 
mcrc-is  ,  f.;  interdicta  mercium  ad- 
vcctt-o  ,  tmportah-o  ou  negotiati-o, 
onis,  t. 

CONTREBANDIER  .  f.,  qui  fait 
la  contrebande,  qui  vetitas  merce$ 
fer  fraudem  invehil. 

CONTREBAS  (  t.  de  maçonn.  ) , 
adv.,  de  bas  en  haut.  -Lu  — , 
sursùm. 

CONTRE-BATTERIE ,  f.,  batte- 
rie de  campagne  opposée  à  une  au- 
tre ,  tormetita  hostium  tormentis  op- 
posila.  Fi?.  V.  Contre-ruse. 

CONTRE-BOL  TER ,  a.,  appuyer 
un  mur  d'un  autre ,  murum  (ulcro 
sustentare. 

CONTRE-CARRER.o.,  s'opposer 
directement  à  qn. ,  obsisttre  (  ob- 
Stil-i,  sans  sup.);  repugn-are,  advers- 
ari ,  dal.  ;  conatibus  obsl-are  [ob- 
stit-i,  obstit-um),  gén.  =  Se  — 
l'un  l'autre,  invicem  obstare.  f)  V. 
Contrarier. 

CONTRE-COEUR,  f.,  déplaisir, 
dolor  animi. 

PUR.  A  contre-cœur,  mgrt;  gravait; 
iniquo  animo;  citm  animi  dotore.  Je 
n'ai  rien  fait  plus  a  -  ,  nihit  seyriùs 
factum  est  à  me.  Il  est  allé  à  celte  ex- 
pédition à  — ,  ctgrê  et  repugtianter 
ad  haiic  expedittonem  profecius  est 
(de). 

1  CONTRE-COUP,  m.,  répercus- 
sion, rep*rc/i«-u$,  ùs,  m. 

PUR.  Partie  blessée  par  le  contre- 
coup, pars  repercussu  icla.  —  Fie.  Il 
ressentit  le  —  de  la  disgrâce  de  son 
ami ,  amlci  calamitas  ad  tpsum  redon- 
dant ou  in  cum  recidït  (Cic.  .  J'ai  res- 
senti jusqu'au  fond  de  l  ame  le  —  de 
votre  douleur ,  Itictttm  tuum  dolul  ex 
animo.  Quand  un  urori  est  disgracié , 
toutes  ses  créatures  s'en  ressentent  par 
— ,  cum  quis  ub  eâ  deciiit  yratiâ  quà 
plurimitm  val  ébat  apud  principe m , 
qui  UU  erant  devoti  eûdan  involvun- 
tur  ruinà  (Flor.). 

CONTRE-DANSE,  f.,  danse  à 
plusieurs  figures,  chore-a,  se,  f. 

CONTREDIRE,  a.,  dire  le  con- 
traire, contradic-èye  (dix-i,  dic- 
ium) ,  repugn-are,  advers-ari,  ou 
refrag-ari ,  dat. 

PUR.  Ne  contredire  quelqu'un  en  rien, 
alicul  asseniari  omnia.  Vous  me 


,est 
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Ha  (Cic).  Je  ne  contredis 
obloeutor  non  sttm  alterl. 

se  coNTRrniRE,  r.,  êlre  en  op- 
position, en  désaccord,  1°  en  par- 
lant des  personnes,  loqui  pugnantia, 
sibi  repugn-are  ;  2°  en  parlant  des 
choses,  tecum  ou  sibi  discrep-are, 

(«). 

PUB.  l.II 
à  se  ipso 

qui  se  contredisent,  pugnaces  senten- 
lue.  Ces  choses  se  contredisent,  pu- 
gnanl  hue  inter  se.  Ses  paroles  se  con- 
tredisrut,  ejus  oratio  non  constat  ipsa 
secum.  Il  ne  voit  pas  que  ces  choses  se 
contredisent,  harttm  rerum  repugnan- 
tiam  non  videt  (Cic). 

CONTRED1S-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  aime  à  contredire,  oblocut-or, 
oris,  m.;  adversatr-ix,  icis,  f. 

CONTREDIT,  m.,  i,  réponse  con- 
tre ce  qui  a  été  dit,  eonfatati-o , 
onis,  t.  ||  2.  t.  de  palais,  contradiet- 
«m,  ou  (tsi  c'est  par  écrit  ) ,  contra- 
$cript-um,  i,  n. 

PUR.  Sons  contredit,  s'mi  contrô- 
ler siâ  ;  oimiium  confessione.  Il  est  sans 

—  le  premier  des  orateurs,  est  oruto- 
rum  facilè  princep*.  Génie  sans  —  le 
plus  é  m  ment  de  l'époque,  tir  extra 
omnem  ingenii  aleam  posktus.  =  2. 
Après  l'examen  des  —,  xstimati$ 
Us  qux  contradicuntur. 

CONTRÉE,  /"..pays,  région ,  re- 
gi-o,  onis,  f.;  tract-ut,  ûs;  or  a, 
plag-a,  m ,  f. 

EX.  Contrées  qui  n'ont  point  de  bor- 
ne*, regiones  quorum  nuUa  est  ora, 
nulla  exlremitas,  ou  regiones  infini  t. r. 
Les  peuples  de  cette  — ,  illius  région  i  s 
populi.  Quelle  région,  quelle  —  aTait 
plus  d'étendue  ?  qam  regio  oraveerat 
latior  ?  De  —  en  — ,  rcgionallm. 

CONTREFAÇON,  f.,  action  de 
contrefaire,  aduilcrati-o,  onis,  t. 

CONTREFACTEUR,  m.,  qui  con- 
trefait en  fraude,  adultérât  -  or, 
oris,  m. 

CONTREFAIRE,  a.,  1 . représen- 
ter en  huilant ,  adulte r-are  ;  périphr., 
imitatione  exprim  -  ire  (près-  si, 
pres-sum)  ;  imitatione  consequ-i  [sc- 
cu-tus  sum)  ;  hnit-ari  ;  fing-ire  (finx- 
i,  fic-tum),  ace.  [|  2.  par  anal,  dégui- 
ser, simul-are,  et  qqf.  dissimul-àre, 
accus. 

PUR.  I.  Contrefaire  l'homme  affligé, 
flectëre  os  in  mœstttlam.  —  l'homme 
joyeux,  se  Ixtnm  at %imulare.  —  I en- 
dormi ,  somnum  mentiri.  —  le  matade  , 
rgrum  simulare.  —  le  fou ,  stultitvt 
simulationem  indnërc.  — l'homme  de 
bien,  vanam  riri  bout  sveciem  prx  se 
ferre.  —  la  démarche  de  qn.,  expri- 
me re  ineessum  allcujus.  —  ses  ma- 
nière», morem  ou  mores  alieufus  adiim- 
brare  (Curl.).  —  la  voix  humaine,  tra- 
cent humanam  reddére.  —  la  signature 
de  qn.,  chirographum  imitando  adul- 
terare  (Cic);  chirographum  imitari. 

—  des  lettres,  des  caractères,  assimu- 
lare  litteras.  Contrefaire  beaucoup 
mieux  qu'un  autre ,  multà  similiùs 
imitari.  —  avec  le  terre  une  pierre 
précieuse ,  mendacio  vitri  gemtnam 
imitari.  Qui  contrefait  les  stoïciens. 
stoicorum  simi  a,  r,  f.  (ttor.).  —  2.  Pi» 
A5»L.  —  sa  toïx  ,  l'oeil  sonum  disxh- 
m u lare.  —  un  H»re,  ndnlterinam  libri 
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I  dem  ae  fttrtbn  ede>e,  en  ferre  fraudem 
librario  adulterinil  libri  edittone.  II 
est  difficile  de  —  longtemps  la  vertu , 
difficUts  est  dtuturna  t  triait  \  s  un  ni . 

1  tio  (Cic).  Il  trompait  le  public  en  con- 
trefaisant l'homme  de  bien,  multot  de- 
cipieoat  tpecie 
vtrtutis  {Plin.). 

8B  CONTREFAIRE ,  r., 
tam ,  tncessiim ,  haàitum  fing-ere 
tfinx-i,  fic-tum).  =  Qnl  se  contre- 
fait, in  dissimulationem  sut 


CONTREFAI-T,  TE,  «rfj.  et 
part.,  1.  falsillé,  imité,  adulterat- 
us,  fict-us,  simulât -us,  a,  un»;  pé- 
riphr, imitatione  express-us,  a,  um. 
Il  2.  difforme,  defonn-is,  i»,  c, 
distort-us,  a,  um. 

PUR.  t.  Il  n'y  a  rien  en  lui  qui  ne 
soit  faux  et  contrefait,  in  eo  nihil  c\i 
nisi  fletum  et  imitatione  simulatum. 
r-  2.  Tout  —  ,  dtstertissimus;  ad  de  - 
fonnitatem  insign-is,  il,  *.  Membre -- 
— ,  elapsi  in  pravum  art-us ,  tin  m  .  m. 
pl.  (Tac).  Corps  tout  —  par  la  gouUe , 
podagrà  fœdttm  eorp-us,  oris,  n. 

CONTREFORT,  m.,  mur  servant 
d'appui  à  un  mur  chargé  d'une 
voùle,  anter-it ,  idis ,  t.-,  erUm-a  , 
ans,  n. 

CONTRE-JOUR,  m.,  endroit  op- 
posé au  grand  jour,  odversum  lum- 
en, inis,  n.  =  Tableau  placé  à  —  , 
lumini  adversa  tabell-a  ,  m  ,  f.,  ou 
non  in  bono  lamine  collocaus,  ta— 
bella. 

CONTRE-LETTRE,  f.,  acte  se- 
cret qui  déroge  aux  clauses  d'un 
acte  public,  conlrascripl-um  ,  i,  n. 
=  Annuler  une  coavcnliou  par 
une  — ,  tolemni  pacto  tactid  con- 
ventione  derogare.  Renoncer  par 
une  —  à  l'exercice  d'un  droit  ,  revi 
eamdem  tau. à  conventione  alicm 
talvam  pollicerl  (Plin.). 

CONTRE -MAITRE,  m.,  1.  offi- 
cier inférieur  de  marine,  qui  com- 
mande sous  le  maître,  proret-a, 
a»,  m.  U  2.  qui  dirige  des  ouvriers 
dans  uno  fabrique ,  périphr.,  ope- 
rariorum  rect-or,  oris,  m. 

CONTREMANDER ,  au,  donner 
un  ordre  contraire  au  premier,  coi.~ 
trarium  ac  prtus  prmcepiitm.  fuerai 
prmeip-ire  (  io,  cep-i,  cep -tu m  ).  — 
Contremander  qn.,  altquenm  revo- 
care. 

CONTRE-MARCHE,  f.,  tnarelv 
d'armée  contraire  à  la  premier, 
marche,  périphr.,  Uer  aliutl  ml  ht 
stiluto  itinere,  et  PAR  ANAL.,  ev 

dem  reversi-o,  onis,  f. 

PUR  Faire  une  contrennarche  .  cm 

vertere  iter;  idem  tter  rtlegér^  ,■  eotf.i 
rcverskmem  facére.  Il  ht  faire  a  s<» 
troupes  une  — ,  mot  regredi,  ou  aJiu 
contendere  juêtit.  Inquiéter  l'eoncn 
par  des  marche»  et  — ,  i»*r  U  us  et  rc 
dttus  tenère  hostem  sollicitant. 

CONTRE-MARQUE,  f.m 
marque,  altem  not-a,  se,  f. 

CONTRE-MINE,  f.,  ou  vrage  sou 
|  terrain  pour  éventer  la  mine  d 

laSvcr*McJNwLli!^,  i^aritU  9 
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C0NTRE-M1NER,  a.,  périphr., 
trsnsversis  amicmlis  hostlum  cuni- 
odssexcip-fre  iio,  cep-i,  cep-tum). 
=FlG.  déjouer  les  projets  d'un  en- 
nemi ,  ex  mxidïù  se  expedire.  \\  V. 
Ercnler,  déjouer. 

CONTRE-MUR ,  m.,  mur  bâti  le 
long  d'un  autre ,  miuro  prxtentus 
urr-us,  i,  m. 

COTRE  -  MURER,  a.,  mirant 
8&ro  appan-ére  (pos-ûi,  pos-Uum  ). 

CONTRE- ORDRE,  m.,  révoca- 
tion d'uo  ordre  ,  périphr.,  contra- 
wrm  prmeripe-um  ,  i,  n.;  prroris 
wsndati  resctsrt-o,  onis ,  f.  ■=  Don- 
ner un  —  .  mandatum  prias  poste- 
wrt  irritum  facêre. 

CONTRE- PESER,  a.,  rem  pott- 
icr€  rqit-arc.  ||  V.  Balancer. 

CONTRE-PIED  m.,  le  contraire, 
amtrari-um,  i,  n.;  périphr.,  ugendt 
wtirarùs  rai*-0,  omis,  f. 

PUR.  Prendre  le  contre-pied ,  ft*nn*- 
tre  im  dtrertum  ;  in  eontrurium  inler- 
frrtari  ;  tecàs  ou  perperàm  mterpre- 
uri.  T.  Contresens,  inverse,  rebours. 

CONTRE- POIDS,  m.,  poids  qui 
e>t  en  contre  •  balance  d'autres, 
uLrament -«a,  i  ;  Ubrum-eu ,  mis , 
h.  =  Contre-poids  de  balance, 
«rum-a,  atis ,  n.  —  d'Horloge,  ko- 
rotogni  tibrantent-um,  i,  n. 

PITR.  1.' «Tarife  wrt  qqf.  de  contre- 
poids â  la  rruaute  des  barbares ,  foc  il 
dniuando  in  barbar'a avaritia  ne  prx- 
ponderet  crndtUtas  (&&'.). 

CONTRE-POIL,  sens  con- 
traire à  celui  dans  lequel  le  poil  est 
touché ,  adêxrsus  cmpiU-us,  i,  m. 

EX.  Se  peigner  à  contre- poil,  ad- 
verso capilio  pce  liment  ducëre.  =  Fie 
Prendre  les  choses  à  — ,  res  co«r« 
?  par  sic  aecipëre  ;  res  ht 
fîrtetm  detorquère\Plin.).\  V. 


CONTRE-POINT ,  m.,  aeeôrds  de 
liants  différents ,  périphr.,  canen- 
xm  concors  diversil-as,  atis,  t 
CONTRE-POINTER,  a.,  1.  piquer 
\  deux  cotés,  périphr., 
parte  acu  pung-ère 
\pwtx-i,  pune-tum),  acc.  ]|2.  oppo- 
ser one  batterie  de  canon  à  une  au- 
tre ,  périphr. ,  ex  ad  verso  dispon- 
('re  (pos-ui ,  positum),  accus. 

C0NTRE-P0BON ,  nu,  antklot- 
u,  i,  f.;  antidot-um,  i,  n. 

CDNTRE-REVOLLTrON ,  f.,  ré- 
vrJntion  en  sens  eontrahre ,  péri- 
rhr.,  eommutati  status  restituti-o, 
•mut,  t. 

CONTRE-RÉVOUmONNAIRE , 
■  .  périphr. .  qui  conversai  res  ta 

pnortm  station  restituëre  sludet. 

CONTRE-RUSE,  f.,  ruse  oppo- 
fée  à  d'autres,  périphr.,  opposka 
fnuâi  frans ,  fraud-is ,  ff, 

CONTRE-SCELLER,  a.,  apposer 
>  ntre-scel ,  périphr.,  minus  si- 
?dtrm  major  i  appon-tre  [pos-ui, 

CONTRE-SEING,  m.,  signature 
apposée  à  une  autre  en  garantie, 
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périphr.,  chirographum  alteri  ex 
adverso  ou  infrà  appositum. 

CONTRE-SENS,  m.,  sens  con- 
traire, contrarias  sens- us,  us,  m. 

PUR.  Prendre  ce  qu'on  entend  A  con- 
tre-sens, alterlus  dicta  secùs  mterpre- 
tari,  ou  alicujus  dkta  m  eomtrarium 
sctisum  dttorquêre. 

CONTRE-SIGNER,  a.,  faire  une 
signature  i  côté,  au-dessus  d'une 
autre ,  chirographum  appon-ére  {pos- 
ui,  pos-ilam),  ou  adscrtb-ére  {scrip- 
si,  scrfp-tvm),  dat. 

CONTRE-TEMPS,  nu,  accident 
inopiné  qui  nuit  au  succès  d'une 
affaire,  cas-us,  fis,  m.;  casas  rei 
iaopinatM;  atienum  temp-us,  oris,  n. 

PUR.  Faire  qq.  eh.  à  contre-temps, 
aliaiud  jacire  aliéna  tempore ,  ou  ali- 
quul  agt're  minus  idoneo  tempore  ou 
intempestive  ou  prxposterè.  Prenez 
garde  d'arriver  à  —  ,  considéra  ou  vide 
ne  in  alicnissïmum  tempus  cadat  ad- 
ventus  tuas.  Je  n'ai  jamais  trouvé  que 
vos  lettres  me  fussent  rendues  à  —,  ou 
qn  elles  Tussent  trop  longues  ,numquûm 
mini  tua  epistota  aut  intempestiva  oui 
loquax  visa  est  (Cic). 

CONTR  EVALUATION,  m.,  lignes 
pour  empêcher  les 
remis,  périphr.,  ai 
rum  ernptionibns  fos»-se,arum,  t.  pl. 

CONTREVEN-ANT,  ANTE  [t.  de 
prat.) ,  qui  contrevient  à...,  —  aux 
lois,  legnm  violator  au  contempt- 
or,  oris,  m.;  conlempl-rix ,  icis  ,  f. 

 a  an  traité,  rupior  fœderis;  faidi- 

frag-us,  a,  um. 

CONTREVENIR, n.,  agir  contre, 
viol-are,  detrect-are,  accus. 

PUR.  Contrevenir  aux  lots,  leges 
perfrbêaère  ou  perrumpére.  —  à  un 
traité,  fœdus  viohre.—h  «promesse, 
promissis  non  store.  Un  soldat  contre- 
vint pnr  megarde  à  l'ordre  donné ,  fe- 
fellit  imperium  mUitarts  imorudenliu 
(Plin  ).  Il  y  a  certainement  plus  de  lé- 
gèreté a  —  à  ses  propres  lois  et  régle- 
menta qu'à  ceux  des  autres,  levius  eu 

Strofectb  sua  detreta  et  consulta  loi' 
tre  quam  aliorum  (Liv.). 

CONTREVENT,  m.,  volel  exté- 
rieur, périphr. ,  ta  but  arum  compa- 
ges  extrmseeùs  adapertHut,  g.  com- 
pagis,  t.  _ 

CONTRE-VERITE,  A,  ce  qu'on 
dit  pour  être  eutendu  à  contre- 
sens, périphr.,  comprit  um  ad  de- 
tegendam  ventaient  mtendacintm ,  t, 
n.;  ironici  dtcium,  i,  n.  Par  —,  ex 
adverso. 

CONTRIBUABLE ,  udj.,  qui  doit 
contribuer  aux  impositions,  péri- 
phr., eut  pro  parte  in  commune  con- 
ferendtrm  est. 

CONTRIBUER,  a.,  donner  sa 
qttote  part ,  contribu-ire  (  t ,  tum  )  ; 
confer-re  {coutul-t,  colla-tum).  ||  2. 
ftg.  aider,  coopérer  à... ,  }uv-are 
(jttv-if)u-tum)i  adjuv-are  ,  accus.; 
conferre  ,  accus,  avec  ad.  ||  3.  pris 
abs.  V.  Tribut. 

EX.  1.  Ils  contribuent  chacun  pour 
leur  part ,  pro  parte  in  commune  con- 
ferunt  {Liv.).  C'est  aux  cotisais  a  ordon- 
ner que  la  ville  contribue  pour  cet  ob- 
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jet,  consules  urbem  ad  eam  rem  pecu- 
niam  dore,  contribuâre  ou  solvire 
jubeant  (Clc.).r=A  quoi  plusieurs  ont 
contribue ,  coUatiti-us,  coUuiw-us,  a, 
um. 

2.  Contribuer  de  sa  bourse ,  de  son 
crédita  faire  réussir  une  chose,  pecu- 
niû,  consilio  in  re  allqud  aliqttem  ju- 
vute.  -  à  la  victoire,  adjumenlo 
ad  vicloriam.  —  a  augmenter  les 
de  qn.,  facultntes  ahcujus  ac 
Qui  contribue  à  l'élévation  Uc  qn.,  adju- 
ft»r honoris  aiierlus.Cela  eoutnhuei  ma 
gloire,  hr.c  res  mihi  valet  ad  gloriam. 
Elle  n'avait  rien  qui  contribuai  à  rele- 
ver sa  beauté,  nihil  ipsi  erat  adju- 
menli  ad  pulchritudinem{Ter.). 

PHtî.  i.  Les  lettres  contribuent  à  la 
pratique  do  la  vertu,  litlerit  ad colrn- 
éain  i  irtutem  adjuvamur.  lit  ont  puis- 
samment contribué  au  bien  de  l'Etat, 
per  eos  maxima  reipublicst  importaia 
sunt  adjumenta  (Cic).  Ai-jc  pu  contri- 
buer autrrmenti  votre  tloire,  quidaliud 
munifteentir  tus:  adhibêre  potui{  Tac.)* 

CONTRIBUTION,  A,  I.  part  que 
chacun  supporte  dans  les  imposi- 
tions, pecuidx  collaU-o,  onis,  l , 
c&llata  peeuiù-a.  m,  t.  ||  2.  ce  que 
paye  un  pays  à  1  ennemi, vectia-al, 
alis,  n.;  thbut-um,  i,  n. 

PUlt.  l.  Déclarer  ses  propriétés,  pour 
l'assiette  des  contributions,  censum  dé- 
ferre. De  — ,  collatiti-us.  a,  um.  =  2. 
Mettre  un  pays  i  — ,  retjoni  tribttlum 
hnponére.  Lever,  exiger  les—,  tributa, 
ou  imperuUnn  pecutiiam  cogère,  col- 
tigère  ou  exigére.  |  V.  Impôt,  tribut. 
=  Ps*  mul.  Mettre  un  autenr  i  — , 


,  ou  e  vvriisi 
excerpta  colligfre. 

CONTRISTER,  a.,  donner  du 
chagrin,  constrist-are ,  ace.  ;  mazsti- 
tiam  inferre  (intuN,  illa-tum),  dat.; 
tristitiâ  affic-c~re  (lo,  fec-i ,  fec- 
lum),  accus. 

SB  COirTBiSTTR  ,  périphr.,  tris- 
titiâ conflc-i  {iot,fec-tus  sum);  tris- 
titiss  dare  se  {ded-i,  da-tum);  ms* 
rorisetrad-tre  {trodid-i,  tradi-tum). 
|]  V.  Chivrin,  affliction. 

CONTRI-T,  TE,  ad).,  qui  a  de  la 
contrition,  mcer-en$,enus,  omn.  g.; 
périphr.,  qmem  pec casse  ex  amimo 
poenkei,  ou  dohtns  erratu,  on  de 
erra  lis  siés  ex  animo  dot-ens,entis, 
omn.  g.  —  PAR  AitAL.  affligé,  met- 
rore  defect-us  ou  anect-us,  a,  um. 

CONTRITION ,  f  f.,  douleur  pro- 
fonde de  ses  péchés,  périphr^ 

feetns. 

EX.  Avoir  une  rln 
mi*$a  in  Dcum  delicta  ex  < 

lire. 

CONTROLE,  m.,  I.  registre  de 
vérification  d'un  rôle,  ratioman  re- 
cogniu-o ,  onis,  f.  ||  2.  flg.  témoi- 
gnage, probati-o ,  onis,  t.  sas  La 
danger  est  le  —  du  courage,  fortes 
viros  periculiim  probat. 

CONTROLER,  a.,  L  mettre  sur 
le  contrôle,  périphr.,  in  rationum 
recognitionem  referre.  \\  2.  critiquer, 
earp-tTre  [si,  tum)  ;  redargu-e>e  (  i , 
tum  ) ,  acc;  périphr.,  ad  ver  sari  ad- 
versus  aliquid,  ou  centoriâ  virgulâ 
not-are,  acc.  U  V.  Critiquer,  censurer. 
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CONTRÔLEUR ,  m.,  i.  officier 
qui  tient  le  contrôle,  ratlonum 
inspect-or,  oris,  m.  ||  2.  critique, 
cens-or,  earpl-or,  obstrigillat-or, 
oris,  m. 

CONTROVERSE,  f.,  débat,  con- 
troversé'i,  se  ;  disceptati-o,  unis,  t. 

EJ.On  ne  peut  pas  établir  là-dessus  de 
controverse,  conlroversia  hujus  rei 
nu  lia  est.  —  sur  des  matières  de  reli- 
gion .  de  rebut  ad  (idem  pertinentibus 
disceptatio. 

CONTROVERS-É,  ÉE,  part., 
contesté,  controv ers-us,  a,  um.  m 
Cela  ne  peut  être  —,  hoc  in  dUcep- 
tationem  non  cadil. 

CONTROVERS1STE ,  m. ,  celui 
qui  traite  des  matières  de  rontro- 
rerse  ;  périphr.,  controversiarum  de 
rébus  ad  fidem  pertinentibus  discep- 
iat-or,  oris,  m. 

CONTROUV-É,  ÉE,  part.,  ima- 
giné, feint,  fict-us,  commentiti-us , 
conftet-us,  a,  um.  —  Chose — ,  com- 
ment-um ,  i ,  n.  ;  périphr.,  rte  com- 


CONTROUVER.a.,  inventer  pour 
nuire,  fing-ire  {flnx-i,  fic-tum); 
confing-êre ,  machln-ari,  architecl- 
arl,  acc. 

PUR.  Controuvcr  des  mensonges, 

mendacia  componire  ou  conflare.  — 
un  crime,  crimen  conlcxircwi  ador- 
nare.  Cela  est  tout  i  fait — ,  res  ea  ficta 
prorsàs  et  commentilia  est  (Cic.). 

CONTUMACE,  f.,  défaut  de  com- 
paraître en  justice,  coniumacha,  », 
f.  =  Juger  par  — ,  de  reo  vadimo- 
nium  deser ente  ferre  judici-um,  i,  n.; 
aliquem  judicare  sontem  per  desertos 
vadimonll  dies. 

CONTUMAX,  adj.,  accusé  qui  ne 
comparait  pas,  périphr.,  reus  qui 


CONT-US,  USE,  adj.,  meurtri, 
contus'US,  suggillal-us ,  a.  um. 

CONTUSION  ,  f. ,  meurtrissure , 
contusi-o,  suggillati-o,  onls,  f. 

CONVAINC-ANT,  ANTE,  ad}., 
qui  a  la  force  de  convaincre ,  pé- 
riphr., ad  convlncendum  plurimùm 
ttalens ,  ou  potens  ou  efiie-ax,  acis, 
omn.  g. 

PUR.  Preuve  convaincante,  proba- 
tlo  inexpugnabilis  ,  ou  argumentum 
gravissimum  et  ftrmtssimum  ou  ratio 
firma,  certa  ou  certissima.  C'est  une 
preuve  — ,  hoc  persuasorlum  est.  Celle 
preuve  est  loin  d'être  —  ,  hoc  ad  pro- 
handttm  minime  valet. 

CONVAINCRE,  a.,  persuader, 
eonvinc-ère  {vic-l,  vic-tnm);  argu- 
ère  (i,  tum),  acc.  ;  périphr.,  ratio- 
ne  alicujus  animum  expugn-are. 

EX.  Convaincre  qn.  de  mensonge , 
aliquem  mendacii  arguire. 
PUR.  Convaincre  absolument  qn.  que 

U 


alicui 


ainsi,  prorsus  rem  itâ  esse 
rsuadère.  —  qn.  par  son  pro- 
pre seing,  aliquem  chirograptio  con- 
vincire.  —  un  homme  par  ses  propres 
paroles ,  par  son  propre  aveu ,  aliquem 
sids  verbis,  sud  confessione  jw/ulure , 
oasuosibi  gladioallquem  jugulare.  — 
qn.  de  faux,  de  larcin ,  falsl,  fm:i  ait- 
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quem  convincêre,  ou  falsum,  fur- 
lum  alicujus  convincêre  (Cic.).  Comme 
on  n'avait  aucune  preuve  évidente  de 
ces  attentats,  et  qu  on  ne  pouvait  l'en 

mai  quo  argui  posset  (G  Xep.\ 

SB  CONVAINCRE,  périphr.,  expe- 
rimento  aliquid  prob-are,  disc-ire  , 
cognosc-ére,  ou  explorait  aliquid 
cognoscire  ou  perspicire. 

PUR.  Dire  des  choses  dont  on  s'est  con- 
vaincu par  ses  propres  yeux ,  comperta 
oculis  proferre.  Je  veux  me  convaincre 
de  l'estime  que  vous  faites  de  votre 
femme,  te  experlar  quanti  fadas  tt.ro- 
rem  tuam  {Ter.).  ||  V.  Convaincu. 

C0NVA1NC-U,  UE,  part.,  1.  per- 
suadé, persuas-us,  a,  um.  ||  2.  re- 
connu coupable,  convict-us ,  a, 
um,  ali!.;  manif est-us,  a,  um,  gén. 

PUR.  i.  J'en  suis  convaincu ,  id  mihi 
exvluratum  est ,  ou  illud  exploratum 
habeo.  Je  vous  prie  d'en  être  —,  hoc  ve- 
limpenitùs  tibipersuadcat(Cic.).  Tout 
le  monde  en  convient,  hoc  inter  omîtes 
comtat,oa  hoc  estperspicuum.  Je  suis 
—de  votre  innocence,  constat  mihi  de 
innocentiâ  tuâ.  Vous  devez  être  —  de 
mon  affection  pour  vous ,  ccpisll  affec- 
ths  nostri  experimentum  {Plin.).  =  2. 

—  de  mensonge ,  mendacii  mantfestus. 

—  par  le  témoignage  de  sa  conscience, 
conscientiil  convictus.  Etre  complète» 
ment  —  de  larcin,  feneri  manifesto 
fur lo.  Etre  —  par  son  propre  aveu, 
sud  confessione  indul  (Cic). 

CONVALESCENCE,  f.,  état  de 
celui  qui  relève  de  maladie,  ab 
srgritudine  recreati-o,  onis,  f .  =  — 
parfaite,  confirmata  à  morbo  vale- 
tud-o,  inis,  f.  Etre  en  — ,  conva- 
lesc-ère  (  val-ui);  après  une  longue 
maladie,  se  à  longà  valetudine 
recotligêre  (collex-i,  collec-tum). 

CONVALESC-ENT,  ENTE,  adj., 
qui  relève  de  maladie,  convalesc- 
ent, cutis ,  omn.  g.;  périphr.,  ex 
morbo  convalescens  ou  recreat-us, 
a,  um.  =  Elre  — ,  vires  amissas 
revoc-are  (Cic). 

CONVENABLE ,  adj. ,  qui  con- 
vient, convenions,  congru-ens,  entis, 
omn.  g.;  consentane-us,  a,  um. 

EX.  D'une  manière  convenable,  con- 
veuienter;  congruenter.  Ce  qui  est  —  à 
la  dignilé  de  I  homme,  hommis  excel- 
lentix  consenlaneum.  Il  n'est  pas  - 
que...,  non  est  satis  consonum  si... 
ou  parùm  deemt,  infln.  (Cic). 

CONVENABLEMENT,  adv.,  apte; 
congruenter,  convenienter.  =  Par- 
ler —  dans  la  conjoncture  présente, 
convenienter  loqul  ad  statum  prx- 
sentem. 

CONVENANCE ,  f.,  rapport,  de- 
cor-um,  conson-um,  i,  n.;  périphr. , 
rei  cum  allerà  convcnlcnti-a  ou  co- 
hérent i-a,  s»,  f. 

PUR.  U  y  a  entre  eux  convenance 
d'humeurs,  eorum  studia  maximi  si- 
milia  sutit.  =  Par  akal.  Il  n'y  a  pas  de 

—  à  agir  ainsi ,  non  est  rationi  consen- 
tancum  sic  agire.  Avoir  un  sentiment 
exquis  des  —,  quld  deceat,  quidnon, 
exqulsite  perspicire  ou  sapire.  |  V. 
Bienséance. 

CONVENIR,  n.,  f .  être  propre  à 
une  personne,  à  une  chose,  dec-ërc 
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f  ul,  tant  sup.  ) ,  accu?.  ;  conven-ire 
(i,tum),  dat.;  congru-tre  (  i,  sans 
sup.),  dat.,  ou  abl.  avec  cum;  quadr- 
are,  acc.  avec  in.  y  2.  demeurer  d'ac- 
cord, fat-ëri,  confit-iri  (fess-us 
sum);consent-ire,dal't  ou  abl.  avec 
cum.  —  par  an sx.  Faire  une  con- 
vention, pacisc-i  (  pac-tus  sum),  ou 
transig-tre  (transeg-t,  transac-ium), 
abl.  avec  cum. 

PUR.  i.  Convenir  à  plusieurs  choses , 
quadrare  ad  multa.  Ce  mol  convient 
parfaitement  a  ce  que  vous  faites, 
hoc  verbum  aptè  cedit  ad  id  quod  agis. 
Son  humeur  me  convient  parfaitement, 
cum  moribus  et  naturâ  ejus  congruo. 
Il  ne  vous  convient  pas  d'agir  ainsi, 
non  le  decet,  ou  non  tuum  est  sic 
aijire.  I)  vous  convient  bien  de  me  cri- 
tiquer! décorum  sané  tuam  in  me  an 
censuram  (Cic,  !  Plus  qu'il  ne  convient, 
plus  tequo,  ou  plus  quàm  decet, plus 
quàm  satis  est. 

a.  Il  ne  convient  pas  décela  avec 
moi,  non  convenu  mihi  cum  Mo  de 
eà  re ,  ou  de  eu  re  inter  nos  non  con- 
venu. On  convient  du  fait,  factum  con- 
venu. Je  conviens  de  cela,  concedo. 
J'en  conviens  avec  Tnéophrasie,  illud 
assentior  Theophrasto.  Tout  le  monde 
en  convint  avec  lui ,  huic  assensi  sunt 
omnes  ad  unum.  —  do  prix,  de  pretio 
convenire  ,  ou  prelium  pacisci.  Arti- 
cles convenus,  pacta  contenta.  Tout 
le  monde  convient  que  l'amitié  est  utile, 
M/io  ore  omnes  de  utilitate  amicitix 
consentiunt  (Col.).  On  était  convenu  de 
la  paix  i  ces  conditions,  in  cas  con- 
ditionnes pax  comenerat(Uv).  On  était 
convenu  de  brûler  la  ville,  consensenint 


inflummare  urbem  (Cic).  Il  but  - 
que...,  fatendum  est...,  intîn. 

CONVENTICULE.m.V. 
bule. 

CONVENTION^., 
vent-um ,  paci-um ,  i,  n.j 
onis,  f. 

PUR.  Faire  une  convention ,  cum  ait- 
quo  rem  pacisci  ;  de  re  pactionem  fa- 
cire,  conficére  ou  conflare.  Selon  la  —, 
ex  pacto  et  comeuto.  —  matrimonia- 
les, nuptiallspacti-o,  onls,  f.  Observer 
les  —,  pacta  servare,  ou  convertit 
starc.  Violer  les  —  ,  fugtre  û  condi- 
tionlbus ,  ou  pacta  es  itère  (Tact). 

CONVENTIONN-EL,  ELLE,  ad/., 
de  convention ,  pac:iii-us,  a,  um. 

CONVENTIONNELLE  MENT, 
adv.,  par  convention,  ex  pacto. 

CONVENTU-EL,  ELLE,  de  cou- 
vent, cotnobitiC'US.  a,  um. 

CONVEN-U,  UE,  part.,  dont  on 
est  convenu ,  convent-us,  a9  um.  = 
Articles  — ,  conventa  pacta,  n.pl. 

CONVERGENCE,  f.,  position  d< 
lignes  qui  se  réunissent  au  mèw.t 
point,  périphr.,  ad  idem  punctun 
directi-o,  onis,  f. 

CONVERG-ENT,  ENTE,  adj., 
qui  converge ,  périphr. ,  ad  idem 
punctum  verg-ens ,  entis,  omn.  g. 

CONVERGER,  «.,  se  réunir  cr 
un  même  point,  périphr.,  ad  idtn 
punctum  vergère (sans parf.  ni  sup.' 

CONVERSATION  ,  f.,  entretn i 
familier ,  confabnlati-o ,  onis  ,  f. 
serm-o ,  onis,  m.;  périphr.,  fana 
liaris  cum  ali^to  tenn-o,  oui*,  m. 
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£X  Avoir  une  conversation ,  tire  m 

rooTersatioo  avec  qo.,  cum  aliquo  con- 
terre  sermonem.  V.  Converser.  Entrer 
en  — ,  ordiri  sermonem.  La  —  languit , 
><  elle  n"e*l  animée  par  qq.  contes,  silei 
tmé  /u6«/i*  hilaritas.  Etre  d'agréable 
;«mi  termonis  esse  (Mor.). 
la  —  de  qn.,  aUcujus  ser- 
.  e<e*re.  Etre  le  sujet  de  la  -  , 
prêter  à  la  —  ,  sermouii  ansas  date. 
comme  je  voulais  me  mêler  à  U  — , 
cum  me  in  eorum  sermonem  msinua- 
ttm  [PetrA.  La  —  roule  ordinairement 
»ur...,  habentur  plerumqu'e  sermones 
de...  abl. 

PBR  Sa  conversation  était  ou  mo- 
deste ,  ou  enjouée ,  ou  libre ,  ter- 
mone  utebatur  vel  modes to,  vel  molli, 
rtl  vrocaa  (SallX  Mettons-nous  au 
fait  de  la  — ,  afin  d  être  sérieux  ou  cn- 
l'occurrence,  en  y  prenant 
quibus  de  rébus  sit 
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te  convert-ëre  (i,  ver-sum),  on  con- 


«.«*.,  sijocosis,  lepores.  La  — fait  sou- 
vent le  charme  de  la  vie.  hoc  srpltis 
delectamus  quod  colloquimur  uiler 
nos  {Cic). 

CONVERSER,  n. ,  s'entretenir 
familièrement,  coufabul-ari  ;  col- 
toqu-i  [locut-ut  tum);  périphr., 
commum  sermonis  eonsuetudine  uli. 

PUR.  Converser  avec  les  morts ,  mor- 
luorum  frai  colloquio  (Cic).  Il  V.Cau- 
ser,  s'enircieoir. 

CONVERSION,  f.,1.  chan  gcm  e  n  t , 
conterth-o ,  mutatt-o,  onis,  f.  ||  2. 
mouvement  militaire,  conversi-o. 
|J  3.  changement  de  mœurs,  morum 
cmendati-o ,  onis.  ou  tita  emendata 
virtutibus.  \  V.  Retour,  amendement. 
.  EX.  i.  conversion  des  métaux,  me- 
coHverao. 
7.  4P?rt  de  conversion ,  agmmit  con- 
XfTtio.  Faire  taire  uo  quart  — ,  agmen 
ohvertére. 

3.  Conversion  du  paganisme  au  chris- 
t:m*nv,  ab  nuuium  manlnum  citlsu 
u<i  christ  tanam  religionem  transitas. 
—  de  rhérèsie  au  catholicisme,  crrorls 
detettati-o.  ou  damnali-o,  onis,  t. 

CONVERT-I,  1E,  part.,  changé, 
convert-vs,  a,  um.  ||  2.  emendat-ut, 
a,  uw.\\  V.  Convertir. 

CONVERTIR,  a.,  I.  changer  une 
rhose  en  une  autre,  convert-tre 
fperr-f ,  rers-irm)  ;  transmut-are,  ou 
irautform-^re.  ||  2.  Faire  changer  de 
mœurs,  emend-are;  périphr.,  ad 
fnujem  corrig-ére  (rex-i,  rec-lum) , 
rcdëe-e're  (dux-i. 


SF.tr.  L'objet  pour  lequel  on  change, 
à  Tùcc.  avec  in.  Convertir  une  chose 
«a  ooe  autre,  aliquid  in  aliud  conver- 

Urt 

PB 8.  t.  Convertir  sa  joie  en  tristesse, 
MiUxre  mczrore  gaudium.  —  le  bien 
d'iatroi  à  son  profit ,  in  rem  suam  alié- 
na* convertére.  Le  feu  convertit  le 
bo4  en  cendre ,  lignttm  igne  vertitur 
m  critère*  (Oc).  1 1  v.  Se  convertir.  = 
2  Convertir  qn . ,  alieufits  mores  mutare, 
ou  mmmtare;  aliquem  é  corraptis  mo- 
hbus  ai  emendatioran  vitam  tradtt- 
eére.  —  Pab  aval.  —  un  hérétique,  ad 
et  fidem  revocare ,  ou  ad 
omni  errore  puram  addu- 
drt  ~  Pa*  bit.  Faire  changer  d'avis, 
de  setuentia  deducére,  ou  ad  senten- 
inm  perdur/re. 
se  convertir,  r.,  l .  se  changer, 


vert-i  {vers-us  sum).  ||  2. 
ger,  retipitc-ere  (retip-ui  ou  ivi 
ou  ii),  accus. 

PHR.  t.  Se  convertir  en  pierre,  lapi- 
dc\c-irc.  L'eau  de  la  mer  se  —  en  sel, 
aqua  maris  abit  intalem  (Plin).  Lors- 
que les  vapeurs  de  la  terre  se  seront 
converues  en  nuoes,  cum  m  iiui>im  se 
induerint  terri  anhelitus  (Cic).  V.  bg. 
Aboutir.  £=  2.  Il  semble  — ,  a  i  metio- 
rem  frugem  se  recipire  videtur,  ou  re- 
dire ad  rectum  viam,  ou  mutare  prio- 
rem  vitam,  ou  immutare  te.  ]|  V.  S,a- 
mender,  se  corriger. 

CONVEXE,  adj.t  dont  la  surrace 
extérieure  est  courbe,  glbb~us,  gib- 
bot-us,  convex-ut,  a,  um. 

CONVEXITÉ,  f.,  superficie  exté- 
rieure d'un  globe,  convexit-att 
atis,  f. 

CONVICTION ,  f.,  certitude  ac- 
quise, penuati-o,  onis,  f.  ;  fid-es, 
ei,  f.  ;  périphr.,  certlttimum  argu- 
ment-um,  i,  n.;  intima  pertuati-o  ; 
certa  et  manifesta  probati-o,  onis,  t. 

PHR.  conviction  que  du  poison  a  été 
administré,  depremio  vcnenl  (Cic). 
J'ai  la  —  de  son  innocence, de  ejut  in- 
nocentiâ  mintmi  dubito,  ou  persuasion 
hubeo  cum  esse  innocetitem. 

CONVI-É,  ÉE,  com;it;-o,  *,  m. 

CONVIER,  a.,  inviter  à  sa  table, 
voc-arc  :  périphr.,  ad  eoenam,  ad 
epulas,  voc-are  ou  un  u  are,  accus. 
U  2.  par  anal,  engager,  invit-are, 
ou  impell-êre  (  impul-i ,  pul-tum) , 
ou  alicui  invitamenta  affer-re  (at- 
tul-t,  alla-tum),  ace.  avec  ad. 

PUR.  t.  Celui  qui  convie,  convfvol- 
or,  orit,  m.  Il  m'a  convié  à  dîner  chex 
lui,  me  convocavit  domum  ad  pran- 
dium,  ou  me  cowivam  vocavit  (Ter.\ 
=  1.  Je  vous  convie  à  venir  demeurer 
chez  moi,  bivito  te  lecto  ac  domo  met! 
{Cic.},  ou  invito  le  in  bospitium  ou 
hospitio  (Lie). 

CONVIVE,  m.,  qui  se  trouve  à  on 
repas  avec  d'autres,  conviv-a,  m, 
m.  ;  comprans-or,  orit,  m. 

CONVOCATION,  r  ,  appel,  con- 
vocati-o,  onis,  f.  =  Aucune  —  n'a 
été  faite  au  peuple,  nulla  populi 
facta  est  convocaiio. 

CONNOI,  m.,  1.  pompe  funèbre  , 
fun-us,  eris,  n.  ;  exsequUe,  arum,  f. 
pl.;  périphr.,  funebris  pomp-a,  te, 
f.  ||  2.  munitions,  marchandises 
escortées ,  comm<at-us ,  fis ,  m.  ||  3. 
vaisseaux  de  guerre  escortant  des 
vaisseaux  march 
ttav-es,  ium,  f.  pl. 

EX.  t.  Suivre  un  convoi ,  exsequias 
ou  funera  celebrare,  cohonestare ,  ou 
duc/re.  Cependant  le  —  s'avance ,  funus 
intérim  procedit  (Ter.). 

2.  Conduire  un  convoi,  commeatum 
snbvehire.  Enlever  les  —  et  les  baga- 
ges ,  impedimenta  et  comment  us  inter- 
ciptre.  Empêcher  les  ennemis  de  rece- 
voir des  — ,  intercludêre  hottes  com- 
me atibus  (Car*.),  ou  hostibus  inlerclu- 
dtre  commeatut  (Cic). 

CONVOITER ,  a.,  désirer  avide- 
ment, appet-ire ,  ex  pet-ire  (toi, 
itum)  ;  concupuc-ire  (cup-ivi,  cap- 
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imm),  ard-êre  (ort-i ,  sans  sup.), 
ace;  cupiditate  ten-iri,  flagrare, 
ou  ard-€re,  gén.  =  Ne  prendre  ni 
ne  —  le  bien  d'autrui,  manut  et  ocu- 
los  ab  alieno  abttinire.on  cohibire. 
Qui  convoite  le  bien  d'autrui ,  appe- 
tent  alienl. 

CONVOITISE.A.déslr  immodéré, 
cupldit-at,  avidu-as,  atit  ;  appe- 
tenti-a,  te,  f. 

CONVOLER,  n.,  se  remarier  (  on 
dit  aussi ,  en  se  servant  de  la  locu- 
tion pleine),  convoler  en  secondes 
noces,  alleris  nuptiit  nilnj-ari,  ou 
matrimonium  iter-are. 

CONVOQUER,  a., 
bler   officiellement,  et 
cog-fre  (coeg-i,  ccac-tum), 
-—  une  assemblée,  convocare 
lium.  —  le  sénat,  tenatum  cogère. 

CONVOYER,  a.,  escorter,  prarri- 
dii  causâ  comit-ari,  arc. 

C0NVULS-1F.  lVE.pdJ.,  I.  qui 
tient  de  la  nature  des  convulsions. 
=  Mouvement  convulsif ,  motus  qui 
nervorum  contractione  cietur.  ||  2. 
qui  excite  des  convulsions ,  convul- 
tiv-ut,  a,  um.  =  Remède  convulsif, 
remédiant  convulsionet  excitant. 

CONVULSION,  f.,  mouvement 
involontaire  et  violent  des  muscles, 
convulsi-o ,  onis,  t.;  périphr.,  nerro- 
rum  dittenti-o oucontraetho,  onis,  t. 

COOPËRAT-EUR,  m.,  R1CE, 
f.,  périphr.,  rel  efficiendm  adjut-or, 
orit,  m.,  adjutr-ix,  teis,  f.  ;  laborit 
tod-ut,  i,  n.,  toci-a,  m,  f.;  laborit 
partic-epi,  ipit,  Va.  et  t. 

COOPÉRATION,  f.,  mutuse  ope- 
rtc  collati-o,  onis,  f .  ;  mutua  ou 
collala  oper-a,  te,  f. 

COOPÉRER,  n.,  opérer  conjoin- 
tement avec  un  autre;  périphr., 
promitcuam  operam  dare.  =  Coo- 
pérer avec  qn.  à  qq.  ch.,  t'«  re  ali- 
quà  aliquem  juv-arc,  ou  prttbire  te 
alicui  adjittorem  in  aliquid.  s  H 
coopéra  puissamment  a  la  perfection 
de  l'ouvrage,  fortisstmus  adjulor  in 
rem  perficiendam  fuit  (Cic). 

COORDONNER,  a.,  combiner 
l'arrangement,  les  rapports,  ordin- 
are,  compon-êre  (pot-ui,  pos-itum), 
accus.  V.  Ordre,  arranger. 

COPEAU,  m.,  éclat  de  bois,  se- 
cament-um,  i,  n.;  assul-a,  te,  f.  =s 
Des  copeaux,  tchidi-a,  orum ,  n.  pl., 
ou  tchidi-m,  arum,  f.  pl. 

COPIE,  f.,  1.  écrit  ou  tableau 
fait  d'après  un  autre  ,  exempl-um, 
i,  n.  ;  exemyl-ar,  aru,  n.  =  Ecrit 
dont  on  fait  plusieurs  copies,  terip- 
tum  pluribut  exemplis.  V.  Copier.' 
||  2.  manuscrit  d'un  livre  à  impri- 
mer ,  descriptum  op-us ,  eris,  n. 

COPIER,  a.,  t.  transcrire,  ex- 
scrib-êre,  transcrib-erc  (scrip-sl, 

art,  accus.' 

Piffi. Copier  une  harangue  aussi  vite 
que  parle  l'orateur,  celeritate  srri- 
bendt  qum  dicuntur  perte  qui.  —  tin 
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tableau,  plrturam  ex  atiâ  exprimêre. 

—  parfaitement  un  original ,  ad  arche- 
typi  fui m  imaginent  perficêre.  —  mal, 
ab  archetypo  lubi  et  dteldire.  —  1.  — 
qn. ,  aliquem  imlturi.  Désirer  —  qn. , 
aliquem  sibi  ad  imltandum  proponere. 
Cette  rois,  vous  n'avez  pas  copié  votre 
pAre,  haud  paternum  istnd  dedttii 
{Ter.\.=  Pas  «Ai.  Contrefaire,  ex- 
primêre. reddtre  aliqtum  ou  agendi 
modos.  V.  Contrefaire. 

COPIEUSEMENT,  adv.,  abon- 
damment, eopiosè;  ubcrriml;  uber- 
tbn;  abundauter. 

COPIEUX,  EUSE,  ad).,  abon- 
dant ,  coplos-us,  a,  um;  abund-ans, 
antis,  omn.  g. 

COPISTE,  m.,  U  qui  copie  des 
livres,  des  rcgislrcs,  librart-us,  i , 
m.;  libelli-o .  onis,  m.  jj  2.  qui  copie 
des  tableaux,  qui  pic  titras  ex  aliis 
picturis  exprimit.  \\Z.fig.  imitateur, 
imitat-or,  a.ssimulat-or,  oris ,  m. 

COPULAT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
«crt  à  lier  les  mots,  connexiv-us,  a, 
om;  copul-ans,  antis,  omn.  g. 

COQ ,  m.,  mâle  tic  la  poule,  gaU- 
us.  i,  m.;gallu3  gaUinace-us,  ou 
qqr.  simplement  gatlinace-us,  i,  m. 

PUR.  Coq  de  bruyère ,  gullus  sili  es- 
tris.  —  de  la  perdrix .  mascula  pcrdlx. 

—  tf  Iode,  gallus  indiens,  ou  yalluspa- 
vo.  =  Fie.  et  i'rov.  Coq  du  village ,  fi- 
el vir  princeps .  an  t  ici  aie».  If  est  le 

—  du  village ,  primas  in  vico  Lenet.  Il 
est  là  comme  un  coq  en  pâte,  bonis  af- 
fluit  omnibux.  Rouge  eomme  un  — , 
par  abrev.  pour  rouge  comme  la  crête 
d'un  —  ,  (très-rouge) ,  rubore  sntfusus. 
Le  chaut  du  —  h?  point  du  jour) ,  gal- 
licini-um,  i,  n.,  ou  galli  cunl-us ,  us , 
m.  —  des  jardins  plante* ,  tiliquastr- 
vm,  i,  n.;  mentha  grxc-a,  x,  f. 

COQ-A-L'ÀNE,  m.,  discours  sans 
suite  ni  liaison ,  sermo  à  proposito 
ahen-us,  a,  um.  =  Faire  nn  — -, 
atiena  loqul.  Vous  me  répondez 
par  un  —,  aliud  me  rogo  mihi  re- 
spondes  (Ter.).  Vous  failes  un  —  , 
çuar  diels  nec  eaput  nec  pedes  ha- 

CÔQUE,  f.,  t.  enveloppe  d'un 
œuf,  d'une  noix  ,  etc.,  putam-en, 
tais,  n.  |j  2.  par  ext.  corps  d'un 
vaisseau,  d'un  baleau,  alve-us,  i.  m. 

EX.  i.  Coque  d'eeuf ,  ovi  putamen  ou 
testa.  —  de  non ,  nucit  putamen.  —  de 
limaçon,  cochlem  testa.  —  de  ver  a 
soie,  bombycis  follicul-us ,  I,  m.  — 
de  (rrains,  slliqu-a,  se,  f.  Fait  de — , 
testace-us  ,  a ,  um.  V.  Coquille ,  men- 
brane. 

2.  Les  Scribes  habitent  sous  des  — 
de  vaisseau  x  renversés ,  invertis  na- 
ttant alvels  habitant  Scyllue  (Just.). 

COQUELICOT,  m.,  pavot  des 
champs,  erraticum  papav-er.eris,  n. 

COQUELUCHE,  f.,  toux  violente, 
erebra  tuss-is ,  is ,  f.;  eneulkUus 
morb—us,  i,  m. 

COQU-ET,  TE,  ad!/.,i.qoicher- 
che  à  plaire,  piaeendi  studios-us,  I, 
m.;  -a,  m,f.  ||  2.  recherché  dans 
•a  parure,  eleg-ans,  antis ,  omn.  g. 
H  3.  joli,  gracieux, 


ut-us t  a,  un. 

COQUETIER,  m.,  l.  marchand 


d'œufs  et  de  volailles  en  gros,  pé- 
ripltr.,  qui  ova  et  altilia  in  urbem 
devehit.  ||  2.  vase  où  l'on  met  un 
œuf  à  la  coque,  cochlear-e,  is,  n. 

COQUETTERIE,  1.  f. ,  manières 
gracieuses  et  agaçantes,  lenoclni- 
um,l,  n.;  amatoria  levit-as ,  atis, 
f.;  lasciva  licentt-a,  se.  f.  |J  2. recher- 
che dans  la  parure ,  eleyunii-a,  se,  f. 

COQUILLAGE,  m.,  coquille  et 
l'animal  qui  l'habite,  conch-a  ,  te , 
f.;  conchyli-um,  i,  n.  =  Pêcheur 
de  —,  conchyt-a,  se,  m. 

COQUILLE,/.,  enveloppe  pier- 
reuse des  mollusques ,  conch-a,  se, 
f.  —  Fait  eu  — f  couchai- us , 
cochleal-us  ,  in  cochleam  tort-us,  a, 
um.  =  Coquille  d'œuT,  ovi  testa.  — 
d'huître.  \.  Ecaille. 

PUli.  Le  limaçon  sort  de  sa  coquille, 
exserit  se  domicilio  cochlea.  raov. 
Rentrer  dans  sa  —  devenir  plus  moties- 
le),  suos  intrà  fines  regredi ,  ou  modes- 
tior  evadtre.  aie  faire  que  sortir  de  sa— 
Etre  fort  leuue) ,  ab  wcunabulis  suis 
vix  egredt.  Vendre  bien  ses  coquilles 
(faire  valoir  les  moindres  choses) ,  nu- 
gis  pondus  addtre,  ou  se  suuque  omnia 
tenditare  \JIor.).  Portez  ailleurs  vos 
coquilles  (vos  finesses },  quxre  pere- 
grinum  {Uor.};  ad  populuta  phaleras 
[Pers.). 

COQU-1N,  m.,  1NE,  f.,  fripon, 
ui«i t  «uni ,  rit'  j1  ua m ,  indéel.,  uequè—or, 
ncqumsim-us,  a,  um  ;  nebul-o,  onis, 
m»  ;  furcif-er,  eri,  m.  —  Un  franc 
— ,  tmiuMi i  v  nebulo. 

COQUlNEttlE,  f.,  action  de  co- 
quin, mdigmm ,  vile  ou  abjectum 
fuein-us,  uns,  n. 

COR  ,  m.,  1.  instrument  à  vent, 
cornu,  n.  (indéel.  au  sing.,  au  plur. 
cornu-a,  um,  corn-ibus).  |j  2.  du- 
rillon aux  pieds,  clav-us,  i,  m.; 
gemurs-a,  x,  f.  (J  3.  au  plur.  cornes 
du  cerf,  cornuum  cervùiorum  ram-i, 
orum,  m.  pl. 

EX.  Cor  de  chasse,  venatorium  cor- 
nu. Sonner  ou  donner  du  cor,  cornu  ca- 
ncre, ou  cornu  vocem  intendire\virg.). 
tjui  sonne  du  —,  cornic-en,  inis,  m. 
Appeler  les  chiens  au  SOI  du  — ,  cornu 
canes  t  vocare.  =  Paov.  A  —  et  à  cri , 
clamore  timùlct  cornu. 

CORAIL,  m.,  genre  de  polypier, 
production  marine,  coralt-um,  cu~ 
rali-um,  coralU-um ,  coratl-um ,  i, 
n.  ;  gorgotù-a,  as,  f.  —  fig.  Lèvres 
de  —  ,  rosea  labr-a ,  orum,  n.  pl. 

CORALI  M  .  /  coquillage  bival- 
ve, warirtujr  musc-us,  i,  m. 

CORBEAU,  m. ,  oiseau  carnas- 
sier, cort'-«a,  l,  m.  =  Couleur  de 
— ,  coracimts,  a,  nm.  Cri  du  — , 
crocit-us,  ûs,  m.  Crier  comme  un 
— ,  crocire.  Servir  de  pâture  aux 
corbeaux ,  eorvos  pascère.  |J  2.  ce- 
lui qui  enterre  les  morts  dans  un 
temps  de  contagion,  vespill-o , 
onis,  m.  ;  sandapilari-us,  i ,  m.  ||  3. 
pierre  en  saillie,  mutul-us,  i,  m.  || 
4.  croc  de  fer  pour  accrocher  les 
vaisseaux ,  corv-us,  i,  m. 

CORBEILLE ,  f.,  espèce  de  pa- 
nier ,  corb-i» ,  u,  f.  ;  canistr-um,  i. 
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D.  ;  sport-a ,  r  ,  f .  =  Petite  —  , 
sportell-a,  se,f. 

CORBILLARD,  m.,  chariot  a. 
transporter  les 
curr-us,  ut,  m. 

C0RBILL0N,  m.,  petite  cort 
le  ,  evrbui-a,  sportell-a,  se,  f. 

CORDAGE,  «.,1.  grosse  corde, 
fun-is ,  is,  va.;  rud-ens,  entit,  m.  ^ 
2.  au  plur.  ensemble  des  cordes 
d'un  vaissscau ,  fuiuum  apparat-us, 
us,  m.  ||  3.  manière  de  mesurer  le 
bois,  lnjni  cum  (une  mensi-o,  onis,f. 

CORDE ,  f.,  t.  torliî  fait  de 
chanvre,  de  laine,  de  crin,  fun-is, 
is,  m.;  rest-LS ,  is,  f.  =  Petite  —  , 
funtetd-us,  i ,  m.  ;  resticul-a,  se,  f. 
Il  2.  boyau  préparé,  nerv-us ,  i ,  m. 
chord-a ,  se,  t.;  fid-es  (ne  s'emploie 
qu'au  plur.,  fid-es,  ium).  ||3.  eup- 
plice  de  la  potence ,  laque-us,  i,  m. 
||  4.  mesure  de  bois,  liytti  mensur- 
a,  x,  t. 

EX.  t.  Corde  de  navire,  rudens  ou  fu- 
nis  nau tic-us ,a,  um;  —  d'une  ancre, 
(unis  anchorari-us;  anehorali-a,  ium, 
n.  pl.  —  a  tirer,  lever  des  fardeaux,  jau- 
nis ductarius.  —  de  bateleur ,  [unis. 
yui  danse  sur  la  —,  funambiil-us,  i,  aa. 
V.  Danser.  —  Par  kxt.  Habit  qui  i 
tre  la  —,  trita, 
vest-is,  is,  f. 

2.  Toucher  les  corde»  d'un  luth,  citharx 
nertos  pcllêrc  ou  pulsare  ;  les  monter, 
citharx  cordas  întendëre.  One  lyre 
montée  de  ses  cordes,  lura  nervis 
tenta.  Les  cordes  résonne  ~ 
elles  sont  touchées,  somnt  UA 
nervi  ut  d  digitis  stml  pulsi  (( 

3.  Crime  qui  mérite  la  co 
gnum  suspendu)  scel-us,  cris,  I 
cer  qn.  de  la  — ,  aheui  morlern  ssts- 
penaU)  minari  (Cic.).  Commettre  une 
action  digne  de  la — ,  peccare  dltjità 
cruce  tHor.ï.  Il  y  va  oe  la  —  ,  aghur 
de  capite.  Se  mettre  la  —  au  cou  pour 
s'étratifUer,  collum  in  laqueum  truc- 
rëre  i  Cic.  ).  Venir,  la  —  au  cou  (  prov . 
se  soumettre  sans  condition,  se  stta- 
que  omnia  victori  permiitire  (Car*.). 
=  Ftc.  Cens  de  sac  et  do  —,  perdiu 
hommes ,  ou  cuko  laqueoque  dU/nL 

4.  Ilois de  corde, fumlcltgn-um.  i.rx. 
PUR.  Pbov.  i.  Cela  moutre  la  corde, 

palet  fraus.  =7.  Ne  louchez  pas  celte 
—  ,eâde  re  sermonem  o*»n'nc ,  ou  ne 

— ,  laqueum  vix  effugire.  Mettre  à 
qn.  la  —au  cou  (  causer  sa  ruine  )  ,  ali- 
cui  collum  in  Itujueum  inscrire.  Avoir 
de  la  —  de  pendu ,  felicissimâ  aleù. 

CORD-E,  ÊE,  adj. ,  qui  dei 
filamenteux ,  qui  se  corde, 
us f  a,  um. 

CORDEAU ,  m.,  petite  corde  dont 
se  servent  les  maçons,  funicul-ux 
i,  m.  ;  resticul-a,  line-a,  m,  t. 

PUR.  Tiré  an  cordeau ,  lineai-us,  a 

um:  ad  liaeam  duc  tus  Dresser  au   ' 

ad  lineam  dirigire.  Action  de  tirer  au 
— fliuruli-o,  onis,  t.  Allée  Urée  au 
— ,  ad  lineam  directa  inambulaxio. 
ré  au  — .  ad  amussim  directus. 

CORDELER  ,  a.,  tresser  en 
de,  in  funis  modim  im plie-are 
itum,  et  ovi ,  atum  ) ,  ou  torquère 
(tors-i,  tor-tum^. 

CORDELETTE,  f.,  peUtc 
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fUmcul-us.  i  ,  m.  ;  rtsticul-a ,  x,  f. 

CORDEL1ER  ,  m. ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François,  francttcan- 
us,  i,  m.  ;  mluor  frat-er ,  ris,  va. 

CORDER,  a.,  L  faire  de  la  cor-» 
icfunem  torqu-€re  (fon-i,  tor- 
tum).  U  2.  corder  du  bois,  le  mesu- 
rer à  la  corde,  Ugnum  fune  met- 
iri  [men-sut  sum). 

CORDER1E  .  r. ,  l'art  de  faire  de 
la  corde  ,  funium  texendorum  art, 
cTi-ts,  f-  —  Lieu  où  on  la  fait ,  fu- 
nium offtcin-a,  x,  f. 

CORDl-AL,  ALE,  ad}.,  1.  propre 
à  ranimer  le  cœur,  le»  force* ,  cordl 
util-it  ,  is,  e,  ou  auxili-ant,  antit , 
omn.  g.  ||  2.  fig.  qui  vient  du  cœur, 
sincère,  ver-ut,  a,  um.  Amitié  —, 
vera  amicùia.  ||  3.  par  ext.  plein 
d'affection,  am-ans,  amis,  omn.  g. 
es  Ami  — .  ex  animo  ami  eus,  on  aim- 
cut  amans,  ou  verut,  ou  studiotut. 

cordiaux  ,  m.  pl.,  remèdes  qui 
fortilienl ,  remedt-a  {orum,  n.  pl.) 
gttM  vires  erïguut  ou  confirmant. 

CORDIALEMENT,  adv. ,  avec 
grande  affection ,  ex  animo  ;  summâ 
lolunlale;  tummo  studio;  toto  pec- 
tore. 

CORDIALITÉ ,  f.,  affection,  vera 
amicitï-a,  x,  f-î  luwma  volunl-as , 
mis .  f.;  «inyulorw  btnevolena-a9 
je,  t. 

CORD1ER,  m.,  onrricr  qui  fait 
de  la  corde,  rettiari-us,i,m.i  resti- 
o,  onir,  m. 

COHIKVV ,  m.,  1.  petite  tresse 
oa^0fu  plate  pour  attacher,  funl- 
m.;  corrigi-a,  m,  t  ;  vin- 
i,  n.  U  2.  marque  de  dignité, 
_  .s,  um  ,  n.  pl.  U  3.  par  ext. 
salle,  série,  ceinture,  teri-es,  eJ,f.j 
corojMi ,     f.  ;  ord-o,  inls,  m. 
EX.  t.  Cordon*  de  soulier,  calcea- 
"  cornai*  ou  vinculu.  —  de  eba- 


2. 
nia. 

i.  Cordon  de  murailles ,  mari  coro- 
w.  Cordon  sanitaire  (pour  écarter  la 
eo»U|uon  .  ad  arcendum  pestis  cou- 
loçMM  ordinata  prxsidlorum  séries. 

CORDONNER,  a.,  tortiller  en 

M^odïm  \orquJre  {torsU,  tor- 
ts*}, accus. 

CORDONNERIE,  f.,  1.  métier  de 
cordonnier,  sutrin-um,i,  n.;  sulrin- 
a,t ,  f.;  «ofriiia  arj ,  art-is ,  f .  J]  2. 
lire  où  Ton  vend  des  souliers ,  «u- 
tra-a,  m,  t.;  laberna  tutrina. 

CORDONNET,  m.,  peUt 
vmor  funieul-ut,  i,  m. 

CMRDONNIER  ,  m.,  artisan  qui 
fait  des  souliers,  sut-or,  oris  ;  eal- 
etolar^us,  i ,  m.  =  De  cordonnier, 
suion-us  ou  #ul0riti-ttJ  ou  tutrin- 

CORIACE,  adj.,  1.  dur  comme 
du  cuir,  dur-ut ,  a,  um.  —  Cette 
poule  est—  , hmc  gallina  dura  pa- 
tato  respontai  (ffor.).  |  2.  par  anal. 
parcimonieux  f  malign-m,  o,  um. 
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CORIANDRE,  f.,  plante,  corian- 
dr-um,  i,  n. 

CORME ,  m.,  fruit  du  cormier  , 
torb-um,  i,  n. 

CORMIER,  m.,  sorbier  sauvage , 
sorb-us,  i ,  f. 

CORMORAN,  m.,  oiseau  qui  se 
nourrit  de  poisson,  aquaticut  corv- 
ut,  i,  m.;  pkalacrocor~ax,  acit,  m. 

CORNALINE ,  f.,  sorte  de  pierre 
précieuse,  corne o la  omj-x,  dûs,  f.; 
sard-a,  x,  t. 

CORNE,  A,  1.  partie  dure  qui 
sort  de  la  tète  de  qq.  animaux^, 
et  qui  revêt  le  pied  de  certains  au- 
tres, cornu,  n.  (indécl.au  sing., 
au  pl.  cornu-a,  um,  com-ibus)  ;  un- 
gul-a  ,x,t.{  s'il  s'agit  du  sabot  du 
cheval,  de  l'ane,  du  mulet,  etc.). 

EX.  Petite  corne,  cornkuî-um,  i,  n. 
De  —  ,  come-us,  a ,  um.  Qui  approche 
de  la  dureté  de  la-,  corneol-us ,  a, 
um.  Se  changer  ea  — ,  cornttcire.  n. 
Qui  a  des  pieds  de  —  ,  cornip-es,  edis, 
omn.  g.  Qui  porte  des  — ,  cornig-er 
ou  cornif-er,  era,  erum.  Bêles  à  —, 
cornutx  bestlx,  ou  cornigera  ani- 
manlia.  Qui  n'a  qu'une — ,unicomis; 
qui  en  a  deux,  bicornis;  qui  en  a 
trois,  tricornis.  Frapper,  heurter  de 
ses  —  ,  cornu  fer'vre ,  ou  cornibut  in- 
cursare ,  accus.  La  —  du  pied  du  che- 
val retentit  sur  le  sol ,  campum  quatit 
eqtii  ungula  '  Virg.\ Cornes  du  limaçon, 
cocfilex  cortùcuï-a,  orum ,  n.  pl.  Mon- 
trer les  —,  coniicuta  exserêre.  Fait 
comme  les  -  d  uo  croiss 
lans. Corne  d'abondance, 
cornucopl-a,  x,  t.;  beniç' 
de  cerf  (plante),  cornu 

CORNÉE,  f.,  première  tunique 
de  l'œil,  cornea  tuuic-a,  x,  t. 

CORNEILLE,  f.,  oiseau  du  genre 
du  corbeau  ,  mais  plus  petit ,  corn- 

ix,  icts,  f.  =  Petite  —  ,  comicul-a, 

x,  f.  =  FIG.  Crier  comme  une  cor- 
neille, cornicul-ari ,  ùip. 

CORNEMUSE,  f.,  instrument  de 
musique  à  vent ,  périphr..  tympho- 
niacus  ut-er,  rit,  ou  utricul-ut,  i,  m. 
=  Joueur  de — ,  utrieulari-us,  i,  m. 

CORNER,  a.,  etn.,  1.  sonner  du 
cornet,  cor««  can-tre  (cecin-l,  can- 
tum).  |{  2.  par  anal,  fatiguer,  ob- 
tmtd-ère  (  i ,  tus-um  ) ,  aceus.  )|  3. 
publier,  divnlg-are,  acc. 

EX.  7.  Corner  qq.  ch.  sut  oreilles 
de  qn ,  alicujus  aures  oblundire  ou 
verberare. 

S.  Corner  une  nouvelle ,  afiquid  dl- 
vuigare  ou  in  vulgus  spargère.  { V.  Ré- 
pandre, ébruiter. 

PUR.  2.  Fio.  Les  oreilles  me  cornent, 
j'ai  des  bourdonnements,  tinnlunt  au- 
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res  [Cat.).  Les  oreilles  lui  cornent  (  il 
entend  tout  de  travers),  aures  teretes 
non  habet  (de.).  Les  oreilles  doivent 


vous  avoir  bien  corné ,  on  a 
parlé  de  vous .  norme  t  mutin  aurium 
termonem  de  te  prxtemittl  {Pl.  t.)  t 

CORNET,  m.,  I.  petlleor,  cornu, 
n.  (Indécl.  au  sing.,  au  pl.  cornu- 
a,  um,  corn-ibus).  ss  Cornet  à  bou- 
quin, musicum  cornu.  Qui  joue  du 
—  cornic-en,  inls,  m.  ||2.  petit  vase 
de  corne  dans  lequel  on  remue  les 


àé$,pyrg-ut,  fritlll-ut,  i,  m.;oro<i, 
x,  Ml.  partie  de  récritoire  où  l'on 
met  l'encre,  atramentari-um  ,  i,  n. 

us,  i ,  m. 

CORNETTE, A,  1.  sorte  décoiffe 
de  femme,  calantic-a,  x ,  f,  jj  2. 
étendard  de  cavalerie  ,  lurmx  vex- 
Ul-um  ,  l,  n.  il  3.  officier  qui  porte 
l'étendard  d'une  compagnie  de  ca- 
valerie ,  vexillarius  equ-es ,  Uis,  m. 

CORNICHE,/., 
lie  servant  de 
ron-u,  *,  f. 

CORNICHON,  m.,  petit 
bre  avorté,  périphr., 
cum-er,  eris,  in. 

CORNOL'ILLE ,  f.t 
nouiller,  corn-um,  i,  n. 

CORNOUILLER,  m.,  arbre  ca- 
prifoliacé ,  corn-us  ,  i ,  m.  et  f.  = 
De  cornouiller,  coriw-u*,  a,  um. 
Plant  de  — ,  comet-um,  i,  n. 

CORN-U,  UE,  ad).,  qui  a  des 
cornes,  cornut-us,  a,  um,  ou  cor- 
nig-er, era,  erum. 

CORNUE,  f-,  vaisseau  pour 
tlller,  eornuia  ampult-a,  f. 

COROLLAIRE,  m.,  cons 
d'une  proposition  démontrée, 
tectarirum,  i,  n. 

COROLLE,  f.,  partie  la  pins  ap- 
parente de  la  fleur,  coroll-a,  x,  f. 

CORPORATION,  f.,  association 
autorisée,  ord-o,  mit,  m.;  collegi- 
um,  t,  n. 

CORPOR-EL,  ELLE,  ad).,  1.  qui 
a  un  corps  ,  eorporat-ut ,  a,  um.  || 
2.  qui  concerne  le  corps  ,  corpore- 
ut.a,  um.  =  Plaisirs  —  ,  volupta- 
tet  corporalet  ;  voluptatet  ad  cor" 
put  pertinentes  ou  sensum  moven- 
tes.  Choses  —  ,  corporea  ;  qux  ai 
corpus  pertinent;  qux  corporit  sunf. 
Punition  — ,  pana  qux  corpus  afft- 
cit  ou  in  corpus  animadversio. 

CORPORELLEMENT,  adv.,  cor- 
po  rallier. 

PUn.  Punir  corporellemcnt ,  5upp/i- 
cium  de  aliquo  sumtrc',  in  jdiqnem 
supplicio  uti. 
aliicl  (Cic). 

CORPS,  «.,  L  porUon  de 
tière  qui  forme  un  tout  indivisible 
et  distinct,  corp-us,  oris,  n.,  et  par 
anal,  unll-as,  atit.U  univerta  res, 
rei ,  t.;  tolid-um ,  i ,  n.;  tot-um,  iui, 
n.  {Cic.).  ||  2.  partie  matérielle  d  un 
être  animé  ,  et  principalement  de 
l'homme,  corp-ut,  oris,  n.;  par 
anal,  membr-a ,  orum,  n.  pl.  ||  3. 
par  ext.  la  personne,  l'Individu, 
corp-us. oris, n.,  hom-o,  Inis,  m.  ||  4. 
union  de  personnes  qui  vivent  sous 
les  mêmes  lois ,  tociei-a$,  atie ,  L; 
collegl-um,  i,  n.;  corp-ue,  orU,  n.; 
ord-o,  inls,  m.  ||  5.  troupes,  *.  de 
guerre.  V.  aux  Ex.  ||  6.  corps  de  lo- 
gis. |)  7.  corps  d'un  ouvrage.  ||  8. 
qualité  forte  ou  solide  d'une  choie, 
virt-ut,  um,  f.  V.  aux  Ex. 
*U.  t.  Les  i 
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divisibles ,  alomi  sunt  corpora  indivi- 
du a  (Cic),  ou  insecabilia  {i'itr.). 

2.  Petit  corps,  eorpusculutn.  —  bien 
constitué ,  corpus  bené  conttUutum.  — 
mal  constitué ,  corpus  affectum  ,ou  cor- 
pus mali  habitas.— replet ,  corpus  habi- 

>re  i  la  fatigue ,  cor- 
,  —  grand  et  élancé. 
et  tenue.  Qui  appar- 
tient au  —  V.  Corporel.  Qui  n'a  point 
de  — .  V.  Incorporel.  Conformation  des 
parties  du  —,  membrorum  fabrica , 
ou  conformatio  {Cic.)  ;  leur  difformité , 
membrorum  profitas.  Stature  du  — , 
corporis  statura.  Prendre  du  —  ,  ire 
in  corpus.  —  mort,  cadav-er,  eris,  n. 

3.  Gardes  du  corps,  corpàris  stipa- 
tores,  ou  custodes  corporis. 

4.  Le  corps  de  l'Etat ,  civitatis  ou  rei- 
publicx  corpus,  ou  (d'un  seul  mot) 
rcspubllca  ,  relpubllcx.  Le  corps  du 
sénat ,  senatotius  ordo.  Le  —  du  clergé, 
clericorum  ordo.  Le  —  des  métiers , 
artifleum  collegium.  11  a  été  reçu  dans 
notre  — ,  cooptatus  est  in  nostrum 
collegium.  Itcnvoyer  d'un  — ,  de  col- 
legio  ejicè>e  (Cic). 

s.  Corps  (toute  une  armée),  exercit- 
us,&t,m.-,copi-x,  arum,  t.  pl.  Une 
partie  d'un  —  d'armée ,  agmen ,  inis , 
n.  —  de  bataille ,  média  aci-es,  ei ,  f. 
—  de  réserve,  subsidi-a ,  orum,  n.  pl.; 
subsidiarix  cohortes  ou  legion-es, 
um ,  f.  pl.  ;  subsidlarii  milit-es ,  um, 
m.  bL  —  de  cavalerie,  equitat-us  ,us , 
— -  d'infanterie ,  peditum  agmen.  —  de 
bataille  dégarni,  média  acies  vana. 
Diviser  ses  troupes  en  deux  — ,  co- 
pias bifariam  ou  copias  in  duo  cornua 
dividêre(Cuit.,  Lie).  Dégarnir  son  — 
de  bataille,  aliquid  ex  acte  subducêre 
(Curt.). Troupe,  régiment ,  cohors.  co- 
hort-is,  t.;  legi-o,  onis,  f.  —  de  garde 
(lieu  où  se  tiennent  ceux  qui  sont  de  gar- 
de), Mati-o,  onis,  i.;excubi-x,  arum, 
f.  pl.;  excubitor-es,  ou  vigil-es,  um, 
m.  pl. 

6.  Corps  do  logis  (  face  de  maison  sans 
les  ailes),  md-es,  ium,  f.  pl.  ;  dom-us , 
fu ,  f .  —  (un  des  bâtiments  qui  com- 
posent une  maison),  xdium  membrum , 
ou  xdium  regio.  —  (édifice  divisé  en 
trois  corps),  trichor-ttm,  i,  n. 

T.  Corps  d'un  ouvrage,  operis  con 
text  us,  us,  m  —  d'un  discours ,  con- 
textus  orationis.  —  de  droit  civil  (as- 
semblage de  plusieurs  lois  et  traités  de 
divers  auteurs),  jurii  civilis  corpus. 
Déunir  en  — ,  in  unum  colligëre. 

5.  Vin  qui  a  du  corps,  vinum  genero- 
sum ,  ou  temet-um ,  l ,  n.  Vin  qui  n'a 
point  de  — ,  viman  tenue  ou  levé.  Etof- 


color  dilutior  ou  evanidus 

PHn.  2.  combattre  corps  à  corps, 
collatopede  tnter  se  dtmicare  {Ov.). 
S'obliger  par  corps  pour  une  somme, 
pro  pecunià  capite  cavêre  (  Pl.  J.  ). 
Se  jeter  sur  qn.  i  —  perdu,  omni  ou 
exco  impetu  in  allquem  irrufre  ou  in- 
currire  (Cic).  A  son  —  dérendant,  In- 
vité; repugnanter.  Cest  un  —  sans 
âme.  trunem  est  alque  stipes  (Oc). 
Avoir  le  diable  au  —  (être  très-mé- 
chant, trés-spirituel .  très-courageux  \ 
esse  improbx  indolis,  acerrlmx  men- 
tis ,  magni  animi.  =  4.  Le  sénat  en  — 
senatus  universus.  Il  Tinrent  trouver; 
Osaren  — ,  unherti  Cxsarem  adie\ 
runt.  =  ».  S'étant  embusqué  en  deux  ! 
corps,   cnllocatls  insidils  bipartitb 
{Cxs.  .  ||  est  aimé  dans  son  —,  suit 
eum  dèligunt  commilitones  (lit'.). 
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CORPULENCE ,  f. ,  1.  grosseur, 
volume  du  corps  de  l'homme,  cor- 
porati-o,  onis;  corporatur-a ,  m, 
f.  =  Homme  d'une  forte  — ,  cor- 

Sulentior  atqut  habilior  homo. 
[omme  d'une  petite  — ,  homo  ex- 
igui  corporis.  ||  2.  embonpoint  ex- 
cessif,  corpulenti-a,  se,  f, 

CORPUSCULE, m.,  atome,  cor- 
puscul-um,  i,  n.;  atom-us,  i,  m. 

CORRE-CT,  ECTE,  ad}.,  exempt 
de  faute,  1°  en  parlant  des  choses, 
cmendat-us,  expurgatus,  accurat- 
us ,  castigat-us ,  a,  um  ;  2°  en 
parlant  des  personnes,  dilig-ens, 
entis,  omn.  g. 

EX.  St vie  correct,  accurata  oratio. 
Livre  qui  n'est  point  — ,  liber  mn  ac- 
curatus.  Auteur  —  ,  scriptor  diligens. 

PHH.  On  peut  qqf.  n'être  pas  rigou- 
reusement correct,  pour  être  plus  agré- 
able, suavitatis  causa  peccare  non- 
nnnquàm  licet  (de).  Ouvrage  peu  —  . 
liber  mendosus;  liber  mendosissimé 
scriptus;  vitiosum  opus.  D'une  manière 
peu  correcte,  mcndos'e,  vitiose. 

CORRECTEMENT,  adv.,  selon 
les  règles,  sans  fautes,  emendatè; 
accuratè;  examussim.  =  Parler  —, 
pure  ou  ad  regulam  loqui. 

CORRECT-EUR,  m. ,  RICE,  f. , 
1 .  qui  corrige ,  qui  reprend ,  cor- 
rect-or, emendat-or ,  oris ,  m.;  au 
fém.  emendatr-ix,  icis,  f.  ||  2.  qui 
châtie ,  virgat-or,  oris,  va.  ||  3. 
d'imprimerie,  correct-or,  emendat- 
or,  oris,  m.  y  4.  supérieur  des  mi- 
nimes,  miuimorum  prxfect-us,  i,  m. 

CORRECTIF,  m.,  1.  ce  qui  a  la 
vertu  de  tempérer,  tempérament- 
um,  i,  n.  ||  2.  adoucissement  dans 
le  discours,  eorrecti-o  ;  verborum 
mitigati-o,  onis  ,  f.  =  User  de  cor- 
rectifs, dura  verba  mollire  (Cic). 
Ceci  a  besoin  de  — ,  ibi  correctio 
adhibenda. 

CORRECTION,  A,  1.  action  de 
corriger ,  correcti-o ,  castigati-o  , 
emendati-o,  onis,  f.  s=  Correction 
des  mœurs ,  morum  castigatio.  |j  2. 
réprimande  ,  anhnadversi-o ,  repre- 
hensi-o ,  objurgati-o ,  onis,  f.  =  (k>r- 
reclion  fraternelle,  benevola  objur- 
gatio.  Droit  de  —  des  pères  sur  les 
enfants ,  y  atrium  in  pueros  jus  anl- 
madversionis.  11  ne  faut  pas  qu'une 
—  soit  injurieuse  ,  animadversio 
contumeliâ  vacare  débet  (Cic).  Souf- 
frir une  —  patiemment ,  patienter 
reprehendi.  jj  3.  punition ,  animad- 
versi-o,  onis;  pœn-a,se,  f.  Mai- 
son de  — ,  pœnale  claustrum.  ||  4. 
qualité  de  ce  qui  est  correct,  accu- 
ratissima  perfecti-o,  onis,  f.  ||  6.  fi- 
gure de  rhétorique,  correcti-o, 
onis,  t. 


PUR.  i. 


pa- 


ce  ou  bond  venià  tua  dicnm(ac.)  -,  ve- 
nta sit  dicto  {PL  J.)  ;  honor  sU  auribus 
{CurtX 

CORRECTIONN-EL,  ELLE,  adj., 
qui  appartient  à  la  correction ,  qui, 
qux,-quod  ad  emendationem  perti- 
net.  =  Tribunal  — ,  institutum  ad 
coercenda  dellcta  tribunal. 
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CORR£LAT-IF,iVE,  adj.,  qui 
marque  corrélation,  périphr.,  qui . 
qux,  quod  alteri  respondet  ;  cum 
altero  convcnlens.  Les  corrélatifs, 
correlaliv-a,  orum,  n.  pl. 

CORRÉLATION ,  f.,  relation  ré- 
ciproque entre  deux  choses,  mutua 
convenlenth-a ,  st,  f. 

CORRESPONDANCE,  f.,  1.  ac- 
tion de  correspondre,  commerct-um, 
i, n.;  mutua  convenienti-a,  st,  f.;  mu- 
tua consensi-o,  onis,  f.  ;  mutuus  con- 
sens-us, us,  m.  =  Correspondance 
entière  de  volonlésctde  goûts,  voluit- 
tatum  ,  studioYum  summa  consensio 
(Cic).  ||  2.  relation  commerciale , 
negotiorum  mutux  ration-es  ,  um,  f. 
pl.  =  Entretenir  —  de  l'Orient  à 
l'Occident,  commeatibus  orientent 
occidentemque  connectere  (PHn.). 
||  3.  commerce  de  lettres,  liftera— 
rum  ou  per  Hueras  commerci-um  , 
i,  n.  ||  4.  les  lettres  elles-mêmes  , 
epistol-se,  arum,  f.  pl.  —  J'ai  lu  sa 
— ,  ejus  epistolas  legi. 

CORRESPOND  -  ANT ,  ANTE  , 
adj.,  qui  correspond,  respond-ens  , 
entis,  omn.  g. 

CORRESPONDANT,  m.,  1.  qui  COT- 
respond,  respond-ens,  entis,  omn.  g. 
|j  2.  qui  est  en  commerce  réglé 
d'affaires ,  de  lettres  ,  d'amitié,  pé- 
riphr., qui  negotiorum,  litteraruni  , 
amicitise  commercium  habet. 

CORRESPONDRE,  n.,  l.  avoir 
un  commerce  de  lettres  avec  qn., 
litteras  permut-are ,  acc.  il.  fig. 
Être  semblable,  ou  en  rappofr,  con- 
ven-ire  (ven-i ,  vent-um) ,  n.  ;  con- 
gru-ère (i,  sans  sup.),  n.;  respond- 
ire  (spond-i ,  spon-sum),  dat. 

EX.  i.  Correspondre  avec  qn. ,  cum 
aliquo  litteras  permutare,  ou  cum  ttti- 
quo  per  litteras  colloqui. 

2.  Correspondre  aux  bons  offices ,  of- 
ficiis  mutuo  respondère  {Cic).  La  fin 


ne  correspond  pas  au 
posterius  non  priori  convenu  {Cic.)', 
ou  non  congruunt  ex  tréma  primts 
(Pl.j.).C*  qu'il  dit  corresponda  vos 
lettres,  congriul  ejus  sermo  cum  fi«$ 
litteris.  11  a  dit  qu'il  voulait  bâtir  une 
autre  calerie  qui  correspondit  au  pa- 
lais ,  dixit  se  relie  sidiflcare  altérant 
porticum  qur  palaiioresponderet  (  Cic  A . 
V.  Répondre. 

SB  correspondre ,  r..se  rap- 
porter, symétriser  ensemble,  rcs— 
pond-êre,  congru-ère. — Maisons  q u i 
se  correspondent ,  sedes  tnter  se  ad- 
ver sx.  Portes  qui  se  correspondent, 
fores  oppositx. 

CORRIDOR,  m.,  sorte  de  galerie 
étroite  qui  sert  de  passade,  arc  - 
onis,  f.;  périphr.,  interior  as d ium' 
vi-a,  x,  t.\angusta  portic-us.  Us  f 

CORRIGER,  a. ,  i.  ôter  un  dé- 
faut, corrigêre(rex-i,  rect-um),  ace. 
emend-are,  accus. ; castig-are .  acc.\ 
périphr.,  correctionem  adhib-ére  (ui 
itum),  dat.;  mendosa  toll-ere  (sus- 
tul-i.subla-tum), dat.  ||  2.  châtier, 
punir,  castig-are,  accus.  U  3.  adou- 
cir, tempérer,  tempcr-are9 
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dom-are  (ni,  itum)  ;  tnitig-are,  acc. 

EX.  i.  Corriger  sévèrement  un  ou-  ; 
trage.  opu»  acerrimé  emendare(Pl.}.). 
—  les  fautes  d'un  livre ,  libro  mena . 
tollêre  {Cic.  '.  —  qn.  de  sa  mauvaise , 
conduite ,  corrigére  aligne  m  ad  fru- 
gem  {Plant.). 

*.  Corriger  qn. ,  aliquem  castlgarc,  ; 
ou  in  aliquem  animaavertire. 

J.  Corriger  l  aprelé  d'un  fruit,  durum 
yomi  taporem  domare  (yirg.).  —  avec 
du  Tin  la  crudité  de  l'eau,  aqux  rigorem 
vino  lemperare  ou  infringere  (Sen.).  — 
1  pau  en  la  faisant  bouillir,  aquam  lem- 
perare ignibw  (HOr.). 

Pur.  i.  Corriger  qn.  de  sa  méchan- 
ceté, aliquem  de  pravitate  animi  dedu- 
cêre  —  on.  de  sa  passion ,  aliquem  à 
cupiditate  revocare  (Cic).  =  2.  Cor- 
riger la  fortune  en  parlant  d'un  joueur 
fripon', /orf  «nom  arte  emendare^Hor.). 
=  3.  —  l'injustice  du  sort,  iniquos 
fort  uni  coiut  reparare  (Liv.). 

se  courue. Lf. ,  r. ,  devenir  meil- 
leur, meliorf-ieri  (io,  fact-us  sum), 
ad  frugem  te  recip-êre  {io,  cep-i , 


PUR.  Se  corriger  un  peu  de  sa  légè- 
reté, ofiomd  deUvitaledeponfre  (Cic.). 

—  de  ses  vices ,  à  vitiis  avocarl  ou  se 
r:m.>!e'rt  ou  uiii'ihtni  nl'slcntrc'Jlor .). 

CORRIGIBLE,  ad}.,  qui  peut 
être  corrigé ,  cmendabil-is,  it,  e. 

CORROBORAT -1F ,  1VE,  ad}., 
qui  forliGie ,  qui,  qux ,  quod  corro- 
borât ou  tire*  adpeit. 

CORROBORER,  o.,  fortifier  (V. 
ce  mot),  corrobor-are;  robor-are. 

CORRODER,  a.,  ronger  peu  à 
peu  ,  eorrod-ére  (rot-i,  ros-um). 

CORROMPRE,  a.,  gâter,  altérer, 
changer  en  mal ,  corrump-ére  {rup- 
i,  rttp-tum),  tecu*.;  pervcrl-êre  (vert- 
i,  vert  -  um) ,  accu*.  ;  labefac-ère 
(io,  fec-l,fac-tum),  accus. 

El.  Corrompre  qn.  d'avance,  all- 
q  icm  prxcorrumpire.  Laisser  —  qn., 
aliguem  eorrumpi  slnire  (Ter.).  Cor- 
rompre les  mœurs ,  morts  comanpire 
oa  pervertire  (CiVep.). 

PUt.  Corrompre  un  juge  i  prix  d'ar- 
gent ,  appliquai  e  judicem  pecuaiâ.  — 
u  juge  {(e  gagner) ,  judicis  fidem  labe- 
feoere  (Sue  t.),  ou  tudicis  fidem  prelio 
istefaclare,  ou  puticem  largitione  cor- 
"Tcmp/re  {Oc.X  Tacher  de  —  la  justice, 
judicà  corruplelam  moliri.  Tacher  de 

—  tes  pauvres .  largitionibus  egentium 
aimât  tolllcifare.  -  un  texte  (  l'alté- 
rer: ,  teripta  adulterare  {Liv.). 

SX  CORROMPRE,  r. ,  l.se  gâter, 
9-i(rnp-lus  sum);  alien-ari, 
pas.;  putresc-fre  [putru-i, 
i  *up.) ,  n. |i J.  se  pervertir ,  cor- 
,  deprav-ari,  pass. 
EX.  i.  Les  poissons  se  corrompent, 
pu  cri  eorrumpuiititr  {Ter.)  Les  fruits 
v  corrompent,  fructut  putrescunt.  V. 
be  gâter,  se  passer. 

S.  Cet*  vous  qui  le  laissez  se  cor- 
rompre, lu  illtan  eorrumpi tinit (Ter.). 

PBÊL.  2.  Les  mœurs  se  corrompent 
de  jour  en  jour ,  mores  détériores  in- 
cnbretcunt  in  diet  (Plant.).  Se  laisser 

—  par  de  l'argent ,  pecuniâ  fidem  corn- 
tare  (de.).  Se  —  habituellement  ou 

,  pre. 
-  qui 
li  ne 
I  exorabilis 


nuare  CCic).  Se  —  habituellement 
tut  toujours  prêt  a  se  laisser  -  ,  p 
ira  addictam  fidem  kabêre.  Juge' . 

*  tusse  — ,  }udex  nummarius.  Qui 

*  laisse  pas  —,  auro  non  exorab 
Mr.).  U  oe  s'est  point  corrompu  d, 
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la  compagnie  des  libertins,  Uliusmores 
ticenliorum  hominum  societas  non  in- 
fecil  (Cic). 

C0RR0S-1F.1VE,  ad}.,  qui  cor- 
rode, exed-ens,  rod-ens ,  entit, 
omn.  g. 

CORROYER ,  a.,  donner  le  der- 
nier apprêt  au  cuir,  et  par  anal, 
au  mortier,  au  fer  ,  etc.,  tubig-ère 
{subeg-i ,  tubact-um) ,  accus.  ;  con- 
cinn-are,  accus.;  perfic-ire  {io, 
fec-l,  fec-tum),  accus. 

EX.  i.  Corroyer  le  cuir,  corium  sub- 
igire  ou  concinnare  ou  perfleère  —  le 
mortier  ( mêler  la  chaux  avec  le  sable), 
subigère  arenalum  baclllorum  subac- 
tiombut(Y'ilr.).—un  bassin  (y  mettre  un 
massif  de  terre  glaise),  argillam  craterl 
inducire.  —  le  fer  (le  battre  à  chaud) , 
feman  candent  tututendo  tubigére. 

CORROYEUR,  m. ,  ouvrier  qui 
prépore  les  peaux  ,  coriarhut,  i,  m. 

CORRUPT-EUR,  m.,  RICE ,  f., 
corrupt-or,orit,  m.;corruptr4x,  icit, 
f.  =  Corrupteur  de  la  jeunesse,  ju- 
ventulit  corruptel-a ,  x,  t.  —  des 
mœurs ,  morum  perditor. 

CORRUPTIBLE,  ad}.,  sujet  &  la 
corruption,  périphr.,  corruptioni  ob- 
noxt-ut,  a,  um. 

CORRUPTION ,  f. ,  1.  altération, 
viliati-o,  corrupti-o  ,  onlt,  f.  ;  ftg. 
corruption  des  mœurs ,  morum  cor- 
ruptel-a, »,  f.  =  Sans — ,  incorrup- 
tè  atque  intégré.  ||  2.  putréfaction, 
putred-o,  init,  t. 

CORS,  m.  pl.,  cornes  qui  sor- 
tent des  branches  du  cerf  ;  comuum 
cervlnorum  ramul-l,  orum,  m.  pl.  V. 
Cor. 

CORSAGE,  m.,  1 .  (aille  des  épau- 
les, aux  hanches,  ttatur-a,corpora- 
tur-a.  x,t.  ||  2.  partie  de  la  robe, 
tunicx  thor-ax,  acls,  m. 

CORSAIRE,  m.,  i.  matelot  on 
commandant  d'un  vaisseau  armé 
en  course,  périphr.,  privai*  navit 
ad  bcllum  inttructm,  ou  prxdatorix 
navis  milet ,  itis  ou  prxfect-us,  i,  m. 
||  2.  par  exi.  le  vaisseau  lui-môme, 
périphr.,  privala  navis  in  bellum  in- 
ttructa.  ||  3.  fig.  homme  dur,  Im- 
pitoyable, dur-us,  u,  um.—  C'est  un 
corsaire,  homo  duras  ac  ferreus. 

REM.  On  trouve  qqf.  dans  nos  au- 
teurs le  mol  corsaire  dans  le  sens  de 
pirate  ;  ce  serait  alors  pirat-a,  te,  m. 

CORSELET,  m., 
levlt  loric-a,  m,  f. 

CORSET ,  m.,  eorps  de  toile  que 
portent  les  femmes  sous  la  robe , 
périphr.,  lui  eu  s  thor-ax,  aeit,  m. 

CORTÈGE,  m.,  suite  qni  accom- 
pagne dans  une  cérémonie  un  hom- 
me de  dignité ,  honor\ficut  comita- 
tus,  ût,  m. 

•  E.V.  Cortège  nombreux ,  maximut 
ou  ornatlsslmus  comitatns.  Qui  a  un 
grand  cortège,  fréquent  i  comitatn 
exornoJti  ou  stipatus.  Faire  —  i  qn., 
aliquem  somiiari  ou  deducére. 

CORVEABLE  ,  ad}. ,  sujet  i  la 
,  operm  tributarix  tubject-ut 
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CORVÉE,  f.,  t.  travail  qui  était 
dû  gratuitement  au  seigneur  par  ses 
vassaux,  périphr.,  operarum  tri- 
butaria  prtebili-o  onit,  f.  ||  2.  par 
ext.  travail  pénible  et  ingrat ,  ope- 
rotut  et  molettut  lab-or,  orit,  m. 
=  Faire  une  —  inutile ,  operam 
ingratam  et  inanem  sumère.  C'est 
une—,  operm  multx  pretium  nul- 
lum  est.  

CORVETTE  ,  f. ,  petit  bâtiment 
do  mer,  speculatoria  nav-it,  lt,t 

COR^  PHEE ,  m.,  chef  du  chœur 
dans  les  tragédies  anciennes  et  dans 
nos  opéras ,  coryphx-ut,  l,  m.  jj  2. 
chef  de  secte,  coryphx-us,  I,  m.; 
signlfer  atque  princ-ept ,  iplt ,  m. 

COSMÉTIQUE,  m.,  et  ad}.,  qui 
sert  à  l'embellissement  de  la  peau, 
périphr.,  ad  culem  ornandam  ou 
ad  dec9rem  cutis  apt-us,  a ,  um. 

COSMOGONIE ,  f..  système  de  la 
formation  de  l'univers,  périphr., 
de  mundi  fabricatione  explicati-o, 
onis,  t. 

COSMOGRAPHE,  m.,  celui  qui 
sait  la  cosmographie,  cosmograpk- 
ut,i,  m.;  périphr.,  qui  mundum 
describit. 

COSMOGRAPHIE ,  f.,  description 
du  monde  ,  comoorapAi-a,  m,  f.  ; 
périphr.,  mundi  dexcripti-o,  onit,  f. 

COSMOGRAPHIQUE,  ad}.,  qui 
appartient  à  la  cosmographie,  cos- 
mographic-ut ,  a,  um;  périphr., 
ad  descriptionem  mundi  pertin- 
ent,  entit,  omn.  g. 

COSMOPOLITE,  m.,  citoyen  du 
monde;  qui  n'adopte  point  de  pa- 
trie ,  périphr.,  totiut  orbit  civ-is, 
it,  m.  ;  nullius  patrix  civis. 

COSSE,  A,  enveloppe  de  certains 
légumes,  siliqu-a,  x,  f.,  valvul-us, 
i,  m.  =  Petile  — ,  silicul-a,  x,  f. 
—  vide,  tiliqua  fallax  (Virg.). 

COSS-U,  UE,  ad}.,  1.  qui  a 
de  fortes  cosses,  périphr.,  grandibus 
tiliquis  inttruct-ut,  a,  um.  \\  2.  fam. 
riche ,  div-et ,  itit ,  omn.  g.;  opu- 
lent-ut, a,  um. 

COSTUME,  m.,  t.  manière  de 
se  vèlir,  vettlt-ut,  ût,  m  ;  vetti- 
ment-um,  i,  n.  j|  2.  habillement 
distinctif  d'un  fonctionnaire  en 
exercice,  insigni-a,  um,  n.  pl.  ||  3. 
habit  de  théâtre  ,  périphr.,  thea- 
tralit  v en-iit  it,f.;  choricut  omat- 
tut,  ût,  va. 

COSTUMER  .  a.,  habiller  suivant 
le  costume,  périphr.,  vesiem  per- 
tonx  pro priant  apt-are,  accus. 

COTE,  f.,  1.  marq-e  numérale 
pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un 
procès,  d'un  inventaire,  périphr., 
ordinanditintlrumenlis  inscriptut  nu- 
mer-ut,  i,  m.i|2.  cote  mal  taillée(com- 
position  faite  en  gros  sur  des  som- 
mes, des  prétentions) ,  périphr.,  de 
re  non  excuti  a  paetb-o ,  onit ,  f.  [j  3. 
contribution,  périphr.,  peculiarU 
euique  pecunim  collati-o,  onlt,  f. 

CÔTE,A>1.  os  courbé  et  plat 
qui  s'étend  de  l'épine  du  dot  à  la 
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poilrine,  cost-a,x,  t.  ||  2.  par  anal. 
côté,  lai-us,eris,  n.  fj  3.  penchant 
d'une  montagne,  cliv-us  ,  i,  m.; 
coll-is.  is,  m.  ||  4.  rivage  de  la  mer, 
lit! -us,  oris,  n.;  maritima  or- a,  x,  f. 

EX.  t.  Qui  a  des  côtes ,  costat-us ,  a, 
um  |  par  métaph.).  Rompre  les  —  I  qn., 
alicut  cou  as  faute  dotant.  ~  P*m 
ah  ai..  t'Aies  de  vaisseau  (  pièces  jointes 
à  la  quille),  navis  cost-x,  arum ,  f.  pl. 

2.  Marcher  côte  a  côte ,  lui  ils  lateri 
conserùrc  iOv.);  alterius  lateri  adnx- 
rére(Ur.);  latus  alkui  tegfre  (Uor.). 

3.  Via  de  côte  ,  vinum  coUtnum.  Til- 
le bâtie  â  mi-cote,  urbt  appUcuta  cêl- 
libus. 

4.  Qui  longe  les  côtes,  orari-us,  a, 
ton.  Qui  est  sur  les  cotes,  llttoral-is,i*, 
t.  V.  (tord,  rivage. 

Pffft.  2.  Marcher  côte  à  cote  (égaler), 
ex  xquo  incedére  (Lw.).  Serrer  les  cô- 
tes à  qn.  Je  presser  vivemenl>  atiqitem 
urgêre  (Cic.).  Rire  à  se  lénifies  côtes , 
ilia  risu  distendére  (Uor.).  Nous  som- 
mes tous  de  la  —  d'Adam ,  omnibus  unn 
est  natura  (Sert.).  =  4.  Ceux  qui  habi- 
tent cette—,  qui  mare  illud  adjacent. 

CÔTÉ,  m.,  t.  partie  droite  ou 
gauche  de  l'animal,  lat~us,  erti,  n. 
|j  2.  portion  d'une  ligure  (chaque 
ligne  qui  en  fait  le  contour,  lat-us, 
eris,  n.  ||  3.  partie,  endroit,  par*, 
par-tis,  f.  ||  4.  lieu ,  direction  (aux 
questions  uhl,qub,  unde,quà.\. 
aux  Ex.).  |]  S.  parti ,  faction,  pan, 
par-tis,  T.;  part-es ,  ium  ,  f.  pl.  || 

6.  ligne  de  parenté,  g  en-us,  eris,  n.; 
sangu-is,  mis,  m.;  orig-o ,  mis,  t.  || 

7.  locutions  diverse*. 

EX  t.  Petit  côté,  latuscul-um,  |.  n. 
Mal  de  —  Jateris  ou  lateralls  dolor. 
Point  de  —,  lateri*  compuneth.  Se 
blesser  grièvement  le  —  ,  latus  graviter 
offeiulêre.  Se  tourner  sur  le—,  latits 
submittëre.  Marcher  à  —  de  qn.  V. 
Côle  a  côte.  Etre  toujours  aux  côtés 
de  qn.,  <i  Inlere  alicujus  nanquâm  dls- 
cedëre  (Cic.  .  Rire  assis  aux— de  qn.,  ad 
latus  alicujus  sedère,  outil  tria  assklè- 
re.  Pendu  aax  —  de  qn.,  alicujus  lateri 
aflixus{Virg.).  Donner  à  son  Qb  un 
surveillant  qui  soit  toujours  à  ses  côtés, 
lateri  fttU  aliquem  adjtamtre  (Quint.) 
Il  a  senb'  en  parlant  un  mal  de  — ,  latus 
ei  dicenti  cuiukduit  (Cic.).  —  droit, 
dextrum  (s.-e.  latus).  —  gauche ,  Ix- 
vum  ou  suiislrum. 

a.  Qui  aquali 
us,  a,  um. 

3.  Considérer  ™ 
tés ,  aliquid  es  omni  parte  dilijentis 
umé  considerare.  Tourner  une  affaire 
de  tous  les  côlés  .  omnibus  ex  pani- 
ons causam  perlcntare.  Il  tournait  son 
esprit  de  tous  les  côtés ,  in  omnes 
partes  versabat  animum.  D'un  —  la 
pudeur  combat ,  de  l'autre  l'effronterie, 
ex  hàc  parte  pudor  puqnat ,  illinc  pé- 
titionna. L'issue  de  la  guerre  nous  me- 
nace d'un —  delà  mort,  et  de  l'autre 
de  l'esclavage ,  belli  exilas  ex  altéra 
p  trte  cxdem  osieniat ,  ex  altéra  servi- 
tjitem.  Je  trouve  bien  des  choses  à  dire 
des  deux  côlés,  permulta  mihl  in 
ntranique  ptirtem  dicenda  occurrimt 
Prendre  les  choses  du  bon  -  ,  res  mi  '- 
ttorern  in  purtem  interprétât  i.  Le  neu- 
ve llypanis  se  décharge  dans  le  Pont, 
du  —  de  l'Europe,  Ugpan'u  fluvius  ab 
Europx  parte  in  Pontum  inflult  ^Cïc.). 

4.  Côté  à  la  question  ubt).  D'un  au- 
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Du  —  gauche,  d  sinistrâ.  De  ce  côté- 
et ,  Me.  De  ce  côté  là ,  itllc.  De  tout  cô- 
té ,  ubiquè.  De  quelque  côté  que ,  t»W- 
cumque.  =  (question  quô  ,  aliorsùm  ; 
dextrorsùm;  miitrorslim;  kiic;Ulùc; 
uiréque  :  quoquoversùm ,  quàcumque 
={queslion  undé);  uliunaè;  à  dextrâ; 
à  sinlstrd  ;  Mnc ,  llllnc  ;  utrinqué  ;  un- 
decumqui.  =  (question  quû) ,  aliâ  via 
hàc;  il  tac;  quaubet. 

5.  Etre  du  bon  côté ,  esse  bonarttm 
parlium.  De  quelque  —  qu'il  se  fut 
tourné,  quam  se  cumque  in  par lem  dé- 
disse! (etc.). 

6.  Côté  paternel,  maternel,  patentas, 
maternus  sanguis.  Il  descend  dilercu- 
lë  du  —  de  son  père ,  pfiicrno  génère 
ab  Hercule  oriundus  est  (Pt.  J.). 

T.  LocvnoKS  nivmusxs.  A  côlé(au- 
prèsï,  pmpé;  propter  ;  secitndùm.  De 

—  (de  biais  ),  oblqué.  Coup  donné  de 

—  ,  obliquas  ictus.  Regarder  de  — 
(  avec  dédain  ) ,  despirëre.  Mettre  une 
chose  de  —  (en  réserve),  aliquid  in 
futurum  sepouêre.  Laisser  i  côle ,  de 

—  (négliger),  parvi  haùire,  accus., 
contemnt're,  accus. 

Ptfft.  l .  Ils  marchent  les  mains  sur 
les  côtés,  ambulant  subnixi  iCic.^; 
ambulant  ansati  {Plant.).  Qui  a  l'épée 
au  — .gladio  cinctus  (Cic.  ).  as  2.  Les 
nuages  viennent  du  —  de  l'orient,  ab 
oriente  mbes  impelbtntar.  Le  soleil 
dirige  son  cours,  tantôt  du  —du  nord, 
tantôt  du— du  midi .  sol  cursum  suum 
infleclil  titm  ad  septentrionem ,  thm 
ad  mrtdiem.  On  court  de  tous  côtes  à 


,  concurritur  undiqué  Syracu- 
(Cic).  Ke  pencher  ni  d  un  —  ni  de 
l'autre,  neutro  inclinare  (Lhf.).  Vous 
avez  pris  l'affaire  du  —  le  plus  sur, 
mcliiislutiùiquetiblcontulttisti  Pttr.). 
Service  qu'on  se  rend  de  —  et  d'autre, 
bénéficia  ultrô  dtrbque  data  et  accepta 
(Cic.S.  Ils  s'en  allaient  chacun  chez  soi , 
les  uns  d'un  — ,  les  autres  de  l'autre , 
suam  quisque  ibant  diversi  domum 
(Plant.).  Cette  cour  aura  de  chaque  — 
trente  pieds  en  longueur,  patebu  hxc 
area  quoquoversùs  pedibuf  triginla. 
H  ne  savait  de  quel  —  se  tourner ,  quo 
te  verteret  non  habebat.  De  mon  — , 
je  n'ai  masqué  à  rien,  quod  ad  me 
attinet ,  equidem  nUiil  prxlermisi 
(Cic).  Voir  de  quel  —  vieul  le  vent 
examiner  l'état  des  choses^  .anxiè  om- 
nia  circumspectare  (Pelr.).  =  s.  La 
raison  est  de  mon  — ,  stat  à  me  ou 
meciim  ratio.  =  6.  Biens  do  —  pater- 
nel, maternel,  bona  paierua  ou  pa- 
ir ia  ,  materna. 

CÔTEAU,  m.,  penchant  d'une 
colline,  coll-is,  U,  u\.;cliv-us,  i,m. 

CÔTELETTE,  f.,  petite  côle  de 
pore  ou  de  mouton,  porc  ma  ou 
rerHwa  cost-a,  xt  f. 

COTER ,  «. ,  marquer  suivant 
l'ordre  des  lettres  ou  des  nombres , 
Utteras  ou  numéros  ex  or  dote  rei 
appon-êre  (pos-ui.  pos-itum).  — 
Coter  le  passage  d'un  auteur,  scr*- 
p  loris  locum  indicare  ou  ne  (are. 

COTERIE,/".,  société  de  famille, 
de  parU  ,  de  plaisir ,  wdaùl^-um , 

i,  n. 

PUB.  Il  n'est  pas  de  notre  coterie ,  in 
sodnllbus  nostris  non  est  (Plaut.),  ou 
non  est  nostrx  fascise  (Petr.). 

COTHURNE,  m.,  chaussure  des 
anciens  acteurs,  cothum-us  ,  i,  m. 
CÔTIER,  m.,  qui  connaît  bien 


COU 

périphr.,  littorum  peritus 
us,  i,  m. 

COT1GNAC,  m.,  conûture  de 
coings,  saccharo  condii 
orum,  n.  pl. 

COTILLON ,  m.,  Jupe  de  i 
tuiùcul-a,  crocotul-a,  x,  t. 

COTISATION,  A,  action  de  coti- 
ser ,  périphr.,  tributi  tu  capita  du~ 
tributi-o,  oni»,  f. 

COTISER  ,  a.,  régler  la  part  que 
chacun  doit  payer,  périphr.,  pecu- 
nias  in  capita  describ-cre  (terip—si, 
scrip-tum).  =  —  une  province, pc- 
cuttiam  provinciss  impoitèrt  (poa-ai, 
pos-itum  )  ou  indic-ére  (  dix~i ,  dtc- 
tam). 

SE  cotisea,  r.,  se  taxer  soi- 
même,  périphr.,  sua  sibi  tribula  in- 
dte-erc,  acc  -  Un  »e  cotisa  pour  le 
faire  enterrer,  collecté  pecuntd  da- 
tas ctt. 

COTON,  m.,  I.  espèce  de  latoc 
que  renferme  le  fruit  du  cotonnier. 
gossipù  ou  xyli  lanug-o,  iuis,  f.  = 
Kil  de  coton,  xiluMtm,  i,  n.  d  '2. 
duvet  qui  vient  sur  certains  végé- 
taux, lanug-o,  inis,  f.  =  Prov.  Je- 
ter un  vilain — ,  c.-à-d.  être  ruinr 
ou  dangereusement  malade, p erd i- 
tus  ou  deploratus  esse. 

COTONN-EUX,  EUSE,  adj.,  l. 
couvert  de  duvet,  lanuginos~ust 
Imagine  opert-us,  a,  um.  f  2.  se  dit 
des  fruits  qui  deviennent  mollasses 
et  spongieux ,  exsucc-us,  a,  um  ; 
exsangu-is,  is ,  e. 

COTONNIER,  m.,  arbuste  qui 
porte  le  coton,  gossipi-um,  xyl- 
um,  i,  n.  =  De  — ,  xylin-tts,  a,  um. 

CÔTOYER ,  a.,  1.  aller  cote  à 
côte  de  qn. ,  alicujus  latus  teg-cre 
(lex-i,  tec-tuw),  accus.  ||  2.  aller  le 
long  d'une  rUière,  périphr.,  littus 
rad—e~rc  (ras-i,  ras-um),  ou  prem— 
ire  (pres-si,  pres-sum) ,  ou  leg-ëre 
(leg-i,  lec-tum) ,  accus.;  oram  lé- 
gère. =  Vaisseaux  qui  ne  font  que 
— ,  orarim  naves. 

COTRET, m.,  petit  faisceau  de 
bois,  brevior  et  minuius  ligna  uni 
fascicul-ux,  i,  m.  =  Sec  comme 
un  —  (maigre  et  décharné),  mm 
confect-us,  a,  um. 

COTTE, f.,  l.jupe,  turtc-a.  cro- 
cot-a,  x,  f.  |  2. — d'armes,  sag-urn,  i, 
n.  =  Qui  porte  une  — ,  sagat-us, 
a,  um.  ||  3.  —  de  mailles,  conserta 
hamis  loric-a,  x ,  t.  H  4. — morte 
(dépouille  d'un  religieux  après  sa 
mort  ) ,  périphr.,  mortui  monacÀi 
exuvl-x,  arum ,  f.  pL 

CO-TUTEUR,  m.,  celui  qui  est 
chargé  d'une  tutelle  avec  un  autre, 
adjunctus  tut-or ,ori*,  m. 

COTYLE,  f.,  ancienne  mesure 
romaine  pour  le»  Liqueur» ,  co  i  >j  {- ;J 
m,  f. 

COU,  n».,  partie  du  corps  qni 
joint  la  tête  aux  épaules,  coll-um, 
i,  n.  —  Devant  du  cou,  jugul-um, 
i ,  n.,  ou  jugul-us ,  i  ,  ta.  Dur- 
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um,  t.  pl.  =  Intérieur  du 
cou  (gosier  ,  fauc-es,  Uan,  f.  pl. 

£.1  Cou  long  et  trtim,  coUum  pro- 
ceram  et  ttnae.  Couper  le  -  à  qn., 
collum  aliCHi  dtctdtre  (Plaut.).  Pren- 
«re  au  —  (l'étranger),  afiru/wj» 
cW/«*i  anqére  ;  alicui  fattees  el'tdtrr. 
Or.}.  Tordre  le  —  à  on.,  u/<c//i  colin  m 
oMorqacre.  Se  casser  le  — ,  ,s  I  î  . -  ,  n  <- 
cmfrangrre.  s'enfoncer  dans  l'eau  juv- 
«juju  — ,  »f  cul  L>  in  tut  in  aonaiH  de- 
mutrt.  —  Fie.  Cou  de  bouteille,  laye- 
v  rt/a» .  aimphor.r  eervix. 

ïMl.  sauter  au  cou  de  qn.  pour 
iWrebraiser,  in  al  ira  jus  awplexum 
Taire {PUn.\;  enmlexu  eollum atèatjas 
peterc.  Prendre  ses  jambes  à  ton— , 
Uentoir),  in  fuaam  ruère  {PU.). 

COUARDISE ,  f.,  (t.  rieuii),  lâ- 
cheté, iguavi-a,  se,  f. 

COUCHANT,  adj.,  qui  se  couche  ; 
ne  t'emploie  que  dans  ces  phrases  : 
Uùen  —  ,  exuns  auceps,  g.  canis 
ascupis.  Faire  le  chien  —  (  flatter 
Uiwment)  ,  obtequio  grass-ari. 

COUCHANT,  m.,  1.  endroit  où 
se  couche  le  soleil,  partie  occiden- 
tale de  la  terre,  occid-ens,  émis, 
m.  —  Ou  levant  au  —,  ab  oriente 
ad  occideMem  ;  ab  ortu  ad  occa- 
sion. Au  levant  et  au  — ,  lu  orienta 
et  occldeutlt  parttbiu.  Le  —  d'été , 
(endroit  où  leaoled  se  couche  dan» 
celte  saiaou) ,  ubi  sol  ziikus  ocadlt. 

COUCHE,  f.,  lit,  tect-us,  i,  m.; 
cvbil-e,  is,  n.  (|  2.  eooehes,  accou- 
chement. part-«s,ui,  m.  H  3.  temps 
qu'une  femme  arcouebée  demeure 
au  Jit,  puerpen-mm,  i,  n.  Il  4.  lin- 
ge don t  on  enveloppe  les  enfants, 
Hnvtmcr-ttm,  mvolumcnt-um ,  i,  n. 
île  mot  cun-m,  arum,  f.  pl.,  signifie 
terreau),  g  b.  planche  de  terre  cou- 
verte de  fumier ,  pulvm-us,  i,  m.  || 
6.  enduit  de  couleur  et  de  métaux, 


*,  r. 


EX.  i.  Cette  couche  nuptiale  que  la 
mère  avait  dressée  pour  sa  tille ,  ledits 
UU  qenialu  que  m  mater  filist  nubenti 
uruierat(Lic.).  V.  l  it. 

2.  faire  ses  couches.  V.  Accoucher. 
0»a  fut  se»  premières  couches ,  priml- 
rHT-a,  9,  t.  Le  moment  de  ses  —  est 
poeae ,  parlât  propé  tnstat,  ou  appro- 
P*>rWt,  ou  adttl  mulleri.  Elle  a  eu 
des  -  heureuses ,  rectè  peperU.  Fausse 
—,  abort-us,  ûs,  m.  Faire  une  fausse 
—  ,  abortiam  pati  ou  partant  perdére. 
faire  faire  a  ne  fausse  —  ,  avortant 
facere,  in  ferre ,  ou  partum 
termpu*  eticère.  Etre  en  danuer  de 
'  une  fausse  —  ,  aborlu  pericutari. 
X  Femme  en  couches,  puerper-a, 
e,  f.  EBe  est  en  — ,  pnerperio  cubât  ; 
P*erpera  e*t;  ex  pnerperio  ou  ex  par- 
<Uao*bit  ^Ter.;.  Relever  de  —  ,= 
F.  Relever. 
4.  \.  Langes. 
4.  F.  Carreau  ,  fumier. 
6.  letue  une  première  couche,  rei 
ynmuvt  ctUortm  uuiuct>re.  Mettre  une 
«troode— .ilerùm  coio rem  induct're  o u 
cldere.  Il  a  mu  quatre  couches,  quater 


rchrem  Induxit  [Plin.  J.).  —  Je  mor- 
^r,  erust-a,  a»,  f.;  cori-um,  i,  n.  —  de 
-tarare ,  aarea  crus  ta. 

COUCHÉE,  f.,  lieu  où  l'on  cou- 
t-Se  en  voyageant,  mami-o ,  ords,  f. 
COUCHER,  o.#  !.  mettre  au  lit, 


COU 

in  tecto  colloc-are ,  accus.  ||  2. 
étendre  en  long  et  i  plat,  pro- 
steru-ére  {atravi ,  stra-tum) ,  accus. 
||  3.  abattre  ce  qui  est  élevé , 
uera-ére  ,  pr09tern-ere.  accus.;  af- 
(lig-êre  (flix-i ,  flic-tum),  accus.  |  4. 
inscrire,  prendre  note,  consign-are, 
not-are,  ntaiid-are  ,  accus.  Il  S. 
cher  en  joue  (  ajuster), 
colllm-are ,  acc. 

EX.  t.  Coucher  un 
tn  Lecto  collocare. 

S.  Coucher  la  vigne  en  terre ,  vmeam 
la  terram  proslernfre  {Cela.) .  Le?  pl  u  i  es 
ont  couche  les  blés,  plavim  tegetes 
proslramruiU  (PL  j.).;  procubuére ae- 
getes  imbribus. 

3.  11  le  coucha  par  terre  d'un  coup 
dVnée.  hanc  gladio  huml  stravit 
(Hor.)  ;  hune  ferro  proxtravlt  (Llv.). 
Coucher  quelqu'un  par  terre  en  I  y  jel- 
lant,  aliquem  ad  terram  affhgëre 
iPiaut.). 

4.  Coucher  qq.  ch.  par  écrit,  allquid 
&cribe~re.  ou  $criptl%  mandare.  —  par 
écrit  les  belles  actions  de  qn.,  alicujus 
re*  «estai  monamenti»  commendarc , 
on  litteris  consigtutre\Cic). 

5.  Courber  qn.  en  joue,  hjniirinm  îv 
allqiiem  itirigere.  Horace  dit tela  dt- 
rioére  i»  aliqttein.  =  Fie. —  on  joue  un 
héritage.  V.  Convoiter. 

coucher,  n.,  passer  la  nuit 
dans  un  lieu,  cub-are  (ut,  rar.  avl, 
Hum,  n.  (  v.  les  Ex.  pour  les  com- 
posés de  ce  verbe),  quietc-cre,  rc- 
quiesc  ire  (quie-vi ,  qule-ium),  n. 

EX.  Coucher  dans  un  lieu ,  aticubi 
cubare.  —  sur  le  dos,  cttbare  supimu. 
L'action  de  coucher  sur  le  dos,  sapl- 
ait -us,  atls,  f.  —  sur  le  ventre,  cubure 
pronus.  —  sur  le  visage,  cubare  in  fa~ 
ctem.  —  sur  le  coté ,  cubare  ht  tatera 
—  hors  de  chez  soi ,  abnoctare.  —  a 
l'air,  permclare  sub  dk>  ;  *ub  love  f ri- 
gldo  rnanêre  (Uor.).  —  sur  la  paille . 
ttramentii  incubare;  tn  itramentis 
quicscêre.  —  sur  h  dure ,  humi  rc- 
quiescére  ;  tolo  recubare.  Etre  couché 
prés  de  qn.,  alicul  accabare;  propter 
aliquem  cubare. 

PHK.  Couché  à  terre  tout  de  son  long, 
fusut  huml  toto  corpore  (Mort.). 

SE  COUCHER ,  r.,  I .  se  mettre  au 
fit,  lecto  se  compon-ére  (pof-vi, 
pot-itum.  =  S'aller  — ,  cubile  inire 
(e-o,  f-ri,  i-tum);  lecto  se  commend- 
arc; cttbitum  ire  ou  disced-ère  (ces— 
si,  cesstrm),lcclum  pet-ère  («ou  ivi, 
itum).  ||  2.  se  coucher,  s  étendre 
sur  le  dos,  procumb-ëre,  recumb- 
ere  (cub-ul,  cub-itum),  n.;  se  stern- 
ére  {stra-vi,  stra-tum).  |j  3.  pencher, 
incliner,  iaclitt-are,  acc. 

EX.  ) .  Le  père  après  souper,  s'étant 
allé  coucher,  cum  pater  canatus  cubl- 
tum  Issel  (Cic).  Je  ne  me  suis  pas  cou- 
ché celte  nuit,  non  recubui  hâc  nocte. 

1.  Se  coucher  i  terre ,  terrâ  ou  m 
terram  procumbêre.  Se  —  A  l'ombre, 
sur  l'herbe,  sub  umèrâ,  in  herbu 
rectanbêre. 

3.  Le  soleil  se  couche ,  inclinât  sol 
(Uor.),  et  inclinât  te  sol  (Llv.). 
PUR.  t.  Se  coucher  tout  de  son  long, 

—  3.  8e  — 
occidire.  Le 
prmeipi- 

iat  ou  ruit  (  Virg.  ).  Le  soleil  se  cou- 
che, sol  occidit  ou  abil(Gc).  La  es 
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t'un.  i.  se  cuucuer  iuui  un 
totum  corpus  porrigêre.  = 
(en  partant  des  astres),  oeck 
soleil  va  se  coucher,  sol  jàm 


tion, 

[Pl.j.). 

faire  coucnER,  a.,  faire  met- 
tre au  lit,  in  lecto  colloc-are. 

COUCHETTE,  f.,  petit  lit,  Ue~ 
tul-us,  grabat-ne,  i,  m. 

COUCH-EUH.m.,  EUSE,  f.,  ce- 
lui, celle  qui  se  couche  avec  une 
autre,  lecti  svchus  ,  i,  m.;  au  fém. 


concubit-or,  orts,  m. 

COUCOU,  m.,  oiseau  voyageur, 
cucut-us,  i,  m. 

COUDE,  m.,  1.  partie  extérieure 
du  bras ,  à  l'endroit  où  H  se  plie  a 
cubit'us,  i,  m.  =  Les  deux  coudes, 
cublt-a,  orum,  n.  pl.  S'appuyer  sur 
le  —  ,  cuàito  mnitt  (  nix-us  sur*  )  ; 
corpus  levure  cubito.  En  s'appuyant 
sur  le  —  ,  cubito  presso.  ||  2.  angle 
extérieur  d'un  mur,  angul-us ,  it 
m.;  «ne-on,  onis,  m.  =  Faire  un  — , 
awjulum  eflieere,in  angulum  flecti. 
3.  coode-pied  (partie  supérieure  du 
pied  qui  se  joint  à  b  jambe,  péri- 
phr.,  pedis  cum  entre  junctura,  ou 
périt*  pars  superior, 

COUDÉE,  f.,\.  étendue dn  bras, 
du  coude  au  bout  de  la  main,  cu- 
bihus,  i,  m.  Il  2.  mesure  d'un  pied 
et  demi,  cubit-us  ,i,m.  (au  pl.  cu- 
bit-a,  orum,  n.);  sesqu'tp-es,  edis,  m. 
c=  Qui  a  une  coudée,  cubital-is,  Is,  c. 

EX.  I .  V.  Coude. 

t.  Sa  lige  est  haute  d'une  coudée,  qqf. 
de  deux ,  coulis  a  as  cubitalis  et  sirpe 
duurum  cubUorutn  Plm.  '.  Qui  n'a  pas 
plus  de  trois  — ,  tribus  cubitis  non  al- 
llor.  F.pées  qui  onl  quatre  —  de  long , 
gladti  qualerna  cubita  longt. 

PUR.  l.  Fie.  Avoir  ses  coudées  fran- 
ches ,  c.  à-d.  n'avoir  rien  qui  géne ,  vi- 
vre en  liberté,  essesur  tutelss  Vlp.); 
coHsilio  nullo  vivère  (Prop.)  :  ad  arbi- 
trlam  summ  vii  ere  (  Ctc.  )  ;  esse  sui 
urbttrii  (SenX 

COUDOYER,  a.,  heurter  du  cou- 
de, cubito  puis-are. 

C0UDRA1E ,  f..  Heu  planté  de 
coudriers  ,   corulet-um,  t,  n. 

COUDRE,  m.  V.  Coudrier. 

COUDRE,  a.,  joindre  des  choses 
ensemble  avec  du  fil ,  de  la  soie  , 
etc.,  passés  dans  une  aiguille ,  su- 
ire,  consu-ére  (i,  litm),  acc.  suivant 
les  composés.  =  Coudre  dedans , 
ittsuêre.  — àl'entour,  circumsuëre. 
—  par-dessous ,  subxucre. 

EX.  Coudre  du  drap ,  pannum  at- 
suêrt.  —  uo  coupable  dans  un  sac,  sau- 
tem  culeo  Utsuere.  —  une  plaie,  p&i- 
gam  snfre;  or  as  vulneris  inter  se  corn- 
mlltère;  or  as  vulneris  acu  transsuére 
(CeU.).  =  Pnov.  On  ne  sait  quelle 
pièce  y  coudre,  c.-d-d.  quel  remède  y 
apporter,  nullum  remediutn  fRMNM 
pu  test. 

COUDRIER,  m., noisetier,  cor*/- 
as,  »,  f. 

COUENNE,  f.,  peau  de  pourceau 
ou  de  marsouin,  sullla  cut-is,  u,  U 

COUENN-EUX,  EUSE,  adj.,  de 
la  nature  de  la  eouenne  ,  périphr., 
sulllm  cuti  slmll-ls,  is,  e.  =  Sang—, 
sanguis  quasi  sulllU  cale  coopertuts 

COULAGE,  m.,   perle  des  IU 
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COU 


cou 


cou 


qoeurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux, 

Ùquoris  effluenlis  damu-um,  i,  n. 

COULA  îfMENT,  adv.,  d'une 
manière  aisée,  coulante,  fluidè  ac 
Uniter. 

-  COUL-ANT,   ANTE,  ad).,  et 
1.  qui  coule  aisément,  flu 


ens ,  proflu-ens,  curr-ens,  entis, 
omn.  g.  ||  2.  fig.  aisé,  facile ,  agré- 
able, lev-is,  suav-is,  is,  e;  flu-ens  ; 
liquid-us,  a,  um. 

EX.  t.  Choses  qui  «ont 
me  de  l'eau,  qu~ 
ut  aqua. 

2.  Noeud  coulant,  nodus  currax.  Dis- 
cours — ,  mm  lenitate  profluens  oratio; 
tracta  et  fluens  oralio.  Langage  doux , 
étendu  et  — ,  sermo  liquidas,  fus  us  et 
profluens.  Qui  n'est  pas  — .  V.  Dur. 

PUR.  2.  Il  est  coulant  en  affaires  (on 
traite  aisément  avec  luij,  negotiacum 
eo  facilé  expediuntur. 

COULER  >n„  t.  en  parlant  d'un 
liquide  et  ses  composés,  suivre  sa 
pente,  (lu-ére  {flux-i,  flux-uni)  -  man- 
are ,  n.  ||  2.  couler,  en  parlant  des 
solides),  glisser,  s'échapper.  V.  ces 
mots,  excïd-êre  (  i,  sans  sup.);  évad- 
er* (vas-i ,  vas-um) ,  n.  y  3.  par  ext. 
s'enfoncer,  subsïd-ere  (sid-i,  sans 
sup  ),  n.;  ofrru-i  (bru-tussum);im- 
merg-t  (mers-us  sum).  ||  4.  flg.  en 
parlant  du  temps,  prxter~ire,  n.; 
ab-ire  (  eo  ,  il ,  ou  ivi ,  itum)  ;  efflu- 
irc  [flux-i,  flux-um),  n.  ;  lab-i  [lap- 
sus sum),  d.  ||  ô.  acceptions  diverses. 

S}\\T.  Le  lieu  d'où  coule  le  liquide, 
â  Vabl.  avec  i  ou  cx.=Le  lieu  vers  le- 
quel il  roule ,  à  Vaccus.  avec  ad ,  in. 

KKM.  Dans  les  composes,  le  verbe, 
quoique  neutre ,  se  trouve  souvent 
joint  à  Vaccus.,  et  ce  cas  est  alors 
régi,  non  par  le  verbe,  mais  par  la  pré- 
position qui  y  est  contenue. 

ET.  Couler  en  bas,  defluëre,  abl. 
avec  à  ou  ab,  ê  ou  ex,  rar. 
Couler  dedans ,  influëre  m,  a 
1er  dessous,  subierfluëre,  accus.— 
au  milieu,  interfluëre,  vitermeare , 
accus.  Couler  de  différents  côtés,  dif- 
fluëre.—\o  long,  alluëre,  accus.— 
au  pied  d'une  montagne,  montem  sub- 
luére,  n.  -  autour,  eircumfluére,  n. 
Qui  coule  autour,  cvrcumflux-us ,  a, 
um.  Le  lac  coule  dans  la  mer,  lacus  lap- 
su  et  cursu  suo  ad  mareprofluit  (Ctc.). 
On  ne  peut  voir  de  quel  côte  coule  ce 
fleuve ,  in  ulrum  pariem  fluat  hoc  flu- 
men  oculis  judicari  non  potest  (Car*.). 
La  sueur  lui  coulait  de  tout  le  corps, 
manabal  sudor  i  toto  corpore.  Ce  vase 
coule  de  tous  les  côtés ,  vat  undequa- 
que  diflluit.  La  vigne  a  coulé ,  uvarum 
acini  roratione  defluxerunt  (  Vira.  ). 
Cela  coule  de  source  (est  dit  ou  écrit 
avec  facilité),  hoc  quasi  i  fonte  cadit 
ou  profitât. 

2.  Couler  des  mains ,  6  manibus  excl- 
dire  ou  fluère. 

S.  Le  vaisseau  coule  i  fond,  navts 
cbruuur;  navis  depressa  interit.\\V. 
Submerger. 

4.  Le  temps  coule,  labunlur  anni 
(Hor.).  Pendant  que  nous  parlons,  le 
temps  coule ,  dum  loquimur,  abit  hora. 
V.  S  écouler. 

s.  Couler,  c.-à-d.  passer  légèrement  sur 
une  chose),  rem  leviter  atlinaëre  ou 
pcr.itrvigère  ,•  rem  suspeusâ  manu 
tructarc  ,  ou  detibme.—  glisser  dou- 
-1),  leii  saltatione 


terram  perstringëre.  —  (  passer  sans  ;  cens.  D'une  seule  —,  unicolor.  De 
bruit),  tacitt  allabi, d.,  ou  adrepëre.  deux  —,  bicolor.  De  plusieurs  —  , 
PttR  I.  Ces  eaux  ne  coulent  pas ,  '  multicolor.  De  différente  —  ,dhcolor. 


stanl  illse  aqum  (Sen.).  Les  larmes  lui 
coulaient  des  yeux  en  abondance ,  illi 
cadebant  ubertlm  lacrymx  (  (Uaud.  ». 
Ils  ne  pouvaient  s'empêcher  de  laisser 
—  leurs  larmes,  non  continebant  la- 
crymas  (Ors.).  Ne  pas  laisser— ses  lar- 
mes ,  lemperure  a  lacrymis  yvirg.\ 

couler,  a.,  i.  passer  un  liqui- 
de à  travers  un  linge,  du  sable,  co/- 
are,  eliqu-are,wccut.  ||  2.  fondre, 
jeter  en  moule ,  tiqu-are,  liquefac- 
ère  (ta,  fec-i,  fact-um),  accus.  ||  3. 
verser,  infund-cre  (fud-i,  fus-um), 
accus.  ||  4.  submerger,  immmerg-ére 
(mers-i ,  mers-um) ,  accus.  ;  obru- 
ere  (i ,  tum).  ||  5.  fig.  épuiser,  ab- 
solv-ëre  (  solv-i ,  solu-tum  )  ;  péri- 
phr. ,  nihil  omitt-êre  (mis-i,  mls- 
sum).  y  6.  glisser  adroitement,  in- 
sinu-are,  accus.  ||  7.  passer,  duc-ère 
(dux-l,  duct-um),  accus. 

EX.  t.  Ils  coulent  cela  à  travers  des 
paniers  de  jonc,  in  junceis  fiscelUs  ea 
percolanl{Col.).  Couler  qq.  chose  i 
travers  du  drap ,  du  linge ,  aliquid  pan- 
no  ou  imteo  saccare  (Plin.). 

2.  Couler  des  métaux,  melalla  liqua- 
re  ou  liquefacëre  ;  melalla  in  formam 
fundëre  (P/in.).V.  Fondre.  — une  glace, 
tiquentem  speculi  crytlallum  in  tabu- 
lam  infundëre. 

3.  On  lui  coula  dans  la  bouche  de  l'or 
fondu ,  aurum  liquidum  in  rictum  ejus 
tnfusum  est. 

4.  Couler  bas,  ou  seul,  couler  un 
vaisseau,  navem  immergire ,  ou  de- 
mergére,ou  deprisnëre,  ou  obrufre. 
=Fio.  —  un  homme  (ruiner  son  crédit, 
sa  fortune) ,  aliquem  perdëreouobru- 
ère .  alicujus  auctoritalem  ou  opes 
pemtùs  everterc. 

5.  Couler  un  sujet  (en  dire  tout  ce 
qu'on  peut  en  dire).  V.  Epuiser. 

6.  Couler  adroitement  sa  main  dans 
une  poche ,  in  peram  cauté  munitm  in- 
sinuare  ou  injtcêre.  —  une  lettre  a  qn., 
cpiuolam  callidè  alicut  tradëre/  V. 
Glisser. 

7.  Couler  des  tours  heureux .  felicem 
vitam  n  ièrc,  aegtre  ou  ducère.  B  V. 
Passer. 

SE  COULES,  r.,  se  glisser  légè- 
rement, irrepëre  ou  subrep-ire  ou 
adrep-ere  ou  obrep-ire  (  rep-si , 
rep-tttm),  a  ce.  avec  in;sese  Uisinu- 
are  in,  acc.;  allub-i  (lap-sus  sum). 

EX.  Il  se  coula  sous  des  planches , 
subrepsit  sub  tabulâ. 

PHR.  Vers  le  milieu  de  la  nuit  ils  se 
coulent  sans  bruit  jusqu'aux  retranche- 
ments, mediâ  noeîe  ad  munitiones  si- 
lentio  accédant  (Oes.).  Je  me  coulai 
dans  la  foule,  immisi  me  in  turbum 
[Plaut.). 

COULEUR ,  impression  que 
fait  sur  l'œil  la  lumière  réfléchie 
par  les  surfaces,  color,  oris,  m.  || 
2.  teint  du  visage,  col-or,  oris,  m. 

3.  fig.  prétexte,  col-or,  oris,  m.: 
speci-es,  ei,  f.  ;  prrtext-us,  us,  m. 

EX.  l.  Couleur  vive,  color  acutu 
ou  ardentisstmus.  —  sombre,  color 
austerus  ou  surdos. —  faible,  color 
langnesiens ,  langntdns,  evanidn*  ou 
dilùlior.  —  chargée,  color  sutura! us 
ou  pressior.  —  de  flamme,  color  flum- 
meus.     qui  se  passe , 


Qui  est  de  mémo  — ,  conco/or.  Qni 
chance  de — ,  verslcolor.  Qui  a  perdu  sa 
— ,  de  color  ou  decolorat-ut ,  a,  um. 
Harmonie  dés  couleurs,  colorum  con- 
centus.  Mettre  en  — ,  colorare.  Prendre 
—,  colorari;  colorem  ducëre  ou  su- 
mer  e.  Ces  étoffes  prennent  la  —,  hlpan- 
nl  colorem  bibunt.  accipiuttt  ou  reci- 
piunt.  Oler  la  —en  lavant,  colorem  cla- 
ire. Changer  de  — ,  migrure  m  alium 
colorem.  Prendre  diverses  couleurs ,  in 
varios  colores  transire,  ou  variot 
induère  colores.  Couleur  préparée 
pour  la  peinture,  pigment-um,  i,  n.; 
col-or,  oris,  m.  Celui  qui  en  vend  pig- 
mentari-us,  i,  m.  Tableau  d'une  seule 
— ,  peint  en  camaïeu ,  monochrom-a, 
atis,  n.; picturamonochromatea.  Fon- 
dre les  — ,  colores  nectère.  Eteindre 
les  couleurs, colores  fuscare;  périphr., 
nimis  floridis  coloribus  ausieritateni 
dare  (Plin.).  Adoucir  les  couleurs, 
temperare  colores.  —  Pa*  bxt.  Livrée 
que  portent  les  valets,  vestis  famula- 
ris;  vestis  proprio  colore  inslgnls.  Ils 
ont  les  même?  couleurs,  cumdemcolo- 


2.  Couleur  naturelle ,  color  verus  ou 
nativus.  —  artificielle ,  color  faclitius 
ou  compositus;  color  fuco  illitus.  Fré- 
quent changement  de  — .  tncertus  vul- 
tus.  Haut  en  — .coloratior.  Il  a  perdu 
ses  couleurs,  color  illi  cecldit.  H  chan- 
ge souvent  de  —,  non  comistit  ou 
constat  ei  color  et  vultus  [Liv.\  ou  illi 
non  vultus,  non  color  unus  (  Uor.).  = 
Fie.  Style  qui  a  de  la  —  ,  de  la  vie,  ora- 
lio virtlis.  Style  qui  n'a  pas  de  — ,  ora- 
tio exilis  ou  enervata.  =  pAa  asal. 
Pâles  couleurs,  maladie,  arquatus  ou 
natta  morb-us,  i,  m.;  teter-us,  ou 
icler-os,  i ,  m.  Qui  a  les  pâles  couleurs, 
icteric-us,  ou  arqual-us.  a,  um;  les 
faire  venir,  pallorem  alicui  gignére. 
Les  avoir,  iclerlco  morbo  laborare. 

3.  Fie,  Sous  couleur  de  faire  des  re- 
crues, pro  causa  supplcmenti.  Sous — 
d'amitié ,  per  speciem  ou  simulai ionan 
amicitix  ;  prxtenlo  amicitim  simula- 

COULEUVRE,  r.  ,  genre  de  rep- 
tile sans  venin ,  de  la  famille  des 
serpents  ou  ophidiens,  colub-er, 
ri,  m.  ;  colubr-a,  as,  f. 

COULEUVREAU,  m.,  petit 
d'une  couleuvre,  çolubrlnus  pull- 
us,  i,  m. 

COULEUVRÉE,  f. ,  plante  sar- 
menteuse  et  rampante.  —  Couleu- 
vrée  blanche,  alba  vit-ut,  is,  f.  — 
noire ,  nigra  vltis. 

COULEUVRINE,  f. ,  longue  piè- 
ce d'artillerie,  colubrin-um,  i,  n.; 
périphr.,  tormen-tum  à  colubro  dict- 
um ,  i,  n. 

ET.  Etre  sous  la  couleuvrinc  d'une 
place ,  oppldi  tormentls  objectas  ou  ob- 
noxius  slare.  =  Fie.  Etre  sous  la  — 
d'un  homme,  sous  sa  dépendance,  ex 
aliquo  pendère  ;  allcujus  m  potestate 
esse;  alieri  esse  obnoxius  (Ch.). 

COULIS,  m.,  suc  d'une  chose 
consommée  à  force  de  cuire,  passé 
à  travers  un  linge ,  carnium  coctus 
ac  colatus  succ-us,i,  m  ||  2.  adj. 
vent  coulis,  qui  se  glisse  à  travers 
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m  fente*  périphr.,  tnsplrata 
spirans  pcr  vimotn  aur—a,  x ,  f. 


ou 


COULISSE,  f.t  i.  longue  rainure 
par  laquelle  va  et  vient  un  châssis, 
une  porte,  etc..,  périphr.,  in  lon- 
çitudoiem  ligni  incisus  canalicul-us , 
i,  m.  ||  2,  pièce  de  décorations 
qu'on  fait  avancer  et  reculer  dans 
unchangcment  de  théâtre,  périphr., 
mobilis  scenx  apparal-us,  ùs ,  m. 

1.  volet  qui  glisse  dans  une  rainure, 
périphr,,  mobilis  m  ligneolo  cana- 
liculo  tabul—a,  x ,  fa 

COULOIR,  m.,  1.  vase  où  Ton 
rouie  une  liqueur,  col-um ,  I ,  n.  || 

2.  passage  de  dégagement,  péri- 
phr., devins  ae  secretus  transit-ut , 
is,  m.;  lectorum  inter  se  pervius  us- 


COULURE ,  f.,  se  dit  de  la  vigne 
et  de»  métaux  qui  coulent,  rorati- 
o,  onis,  f. 

COUP,  m.,  1.  choc,  impres- 
sion que  fait  un  corps  sur  un  autre 
en  le  frappant,  ict-us,  ùs,  m.  ;  plag- 
a,  se,  f.  |j  2.  marque  de  coup 
qu'on  a  reçus,  blessure ,  plag-a,  se, 
f.  ;  vuln-us,  erit,  n.  {|  3.  action,  af- 
faire, entreprise  hardie,  facin-us, 
ori*  ;  fact-vm ,  i ,  n. 

EX.  1.  Coup  violent,  ictus  validus 
ou  vehemens.  —  bible,  ictus  invali- 
das ou  hebes.  —  perdu ,  ut  us  irrltus. 
—  mortel,  ictus  lelhifer.  —  fourré, 
fur  lit  a  utrinqui  petitio  :  ictus  tnutuut; 
mmiuusn  tui nus.  -  paré,  ictus  dcill- 
•tutus  ;  vituta  pttitio.  -  qu'on  ne  peut 
parer,  petitio  Ud  conjecta  ut  vitari 
non  possit  (Cic).  Recevoir  un  — ,  pla- 
tjam  accipére.  Eviter  un  — ,  vitare  pla- 
•fum.  Repousser  un  —  ,  plagam  repcl- 
l^re.  Porter  un  — ,  alicui  injicêre  pla- 
gam. —  de  dent ,  mors-us ,  us ,  m.  — 
de  fusil ,  de  mousquet ,  plumbex  glan- 
ds t  emissio.  Du  premier  coup  de  fusil 
quM  a  lire,  il  a  tué  ces  trois  grives, 
prima  glandium  plumbearum  emis- 
siene  ires  hosce  lurdos  dejecit.  —  de 
i,  ictus  bacull.  —  de  pied  et  de 
; ,  catees  et  puant.  —  de  pierres , 
rum  ictus.  —  de  fouet ,  verber-a% 
tas,  n.  pl.;  plag-x,  arum,  f.  pl.  —  de  fou- 
dre, fulminis  ictus  ;  ictus  (ulmlneus 
i  ftrg.  ).  —  de  mer,  insani  ftuctus.  — 
de  venl ,  ventorum  verbera.  —  de  pin- 
ceau ,  Uue-a  t  a»,  f.;  lineail-o,  onis ,  f. 

—  de  plume ,  calami  duct-us,  fis.  —  de 
doebe,  stris  campani  pulsus.  —  de  par- 
tance, terme  de  mer,  profectionts  si- 
g/tiaa.  —  de  filets,  retium  jact-us,  us, 
n.  —  de  dés,  tesserarum  jactus.  O 
i"bfureux  —  !  O  felicem  tesserarum fac- 
tum  !  J'ai  joué  un  beau  coup ,  pulchrê 
/.mi.  j'ai  fait  un  mauvais  — ,  maté  Utsi. 
C'tm  presque  toujours  un  —  sûr,  per- 
run  hxc  fallit  alea  (Hor).  Se  battre  i 

—  de  poing  et  de  pied ,  calcibtts  et  pu- 
yn*  cirtare.  Se  battre  à  -  de  pierres, 
err tare  lapidât iotie  ou  conjectu  lupi 
ism  Se  battre  à  —  de  bâton  JuUuarh 
j.ynarc.  Combattre  à  -  de  flèches . 
(«ujectione  telorum  decertare.  Donner 
<i«  coups  de  massue ,  du  ni  malt  mul- 
tart.  Donner  des  coups  de  marteau , 
OûlUo  tundtfre.  Donner  des  coups  d'é- 
pée ,  gludio  percutére.  Tuer  d  un  — 
«>pée ,  confie Ire  gladio.  Qui  a  été  bles- 
sé par  un  —  d'épée ,  ferro  vulncratus. 
Ta  Tenir  aux  coups,  in  contentionem 


COU 

eertamenque  venire.  On  en  venait 
quelquefois  aux  coups,  nonmtnquâm 
res  ad  manus  atque  ad  pugnam  venie- 
bal.  Etre  battu  de  verges  jusqu'à  mou- 
rir sous  les  coups ,  virgis  ad  necem  cx- 
di  (Cic).  Rouer  qn.  de  — ,  aliquem 
crebro  ictu  tundère,  ou  mali  muitare, 
ou  pulsare  demis  ictibus  ;  in  aliquem 
congeminare  ictus ,  ou  ictus  densare. 
—  de  grâce  (dernier  —  que  donne 
l'exécuteur  à  un  patient) ,  supplicii  ab- 
solutorium  ;supremus  oc  mortifer  ic- 
tus. Donner  le  —  de  grâce,  cruclatum 
impact  o ,  in  pectus  vecte  ferreo  mac- 
tare  ;  cruciati pcenam  conlrahêre  (Ov.). 
Fio.  Achever  de  perdre  ou  de  ruiner 
an.,  aliquem  conhcèye,  pcrdeYe,  occi- 
at're ,  ou  ulicujus  opes  funditùs  ever- 
tire.  Il  est  endurci  aux  coups  ,  ad 
vlugas  duratus  est  (Quint.}.  Il  esquiva 
le—,  ab  Ictu  caput  abduxit  (Vtrg.), 
Le  —  ne  fit  qu'effleurer  la  peau,  non 
al  te  telum  insedit  ou  in  summâ  car- 
ne fuit  ;  aliquid  corporis  delibavit  ic- 
tus {Ov.).  Un  -  n'attend  pas  l'autre, 
priusquàm  unum  injeclum  telum  est, 
tùm  butât  altcrum  (Plaut.).  Je  suis 
sûr  de  mon  — .  non  deerrabit  ictus. 
=  Fio.  —  de  théâtre,  scène  inattendue, 
improvisas  fabulx  eventus.  — de  langue 
(insulte,  médisance,  raillerie),  convtci- 
um,  i,  n. .  vellicati-Q,  onis,  f.;  vellicat- 
us,  us,  ta.;  dlctum  mordus.  Il  donne 
qq.  —  de  langue  à  tout  le  monde ,  omîtes 
inviso  dente  carpit  (Ov.).  Donner  des 
coups  de  langue  â  qui  saura  bien  les 
rendre,  remorsu rum  petite  (Hor.).  — 
de  Jarnac,  mauvais  tour  inattendu ,  vul- 
nus  improvisum;  plaça  mortifera  et 
etca.  —  de  foudre,  de  massue  (événe- 
ment imprévu  et  accablant) ,  i«MM« 
improvisa  calamitas.  Coup  d'i 
tcntuinent-i 
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i,  n.  ; 

prxlusi-o,  onis,  f.  —de  maître,  exi- 
mium  OKspalmariumartisopus.  c'est  un 
—de  maître,  hoc  artis  est  opus;  hoeprse- 
cipux  artis  est  opus.  Son— d'essai  a  été 
un  —  de  maître,  prrludcndo  opus  pal- 
marium  extulit  (Cic).  —  d'œil,  regard, 
oculorum coniect-us,us.  m.  Voir  crun— 
d'œil  ce  qui  s'est  passé  dans  la  suite  des 
temps  ,  explicalis  ordinibus  lemporum 
uno  incompeclu  omnia  vidêre  (Liv.). 
—  de  soleil  >.  inflammation  causée  par  un 
soleil  ardent),  peiiit  ardenti  sole  adus- 
tse  inflammatio.  Qui  a  reçu  un  —  de 
soleil .  solat-us ,  a ,  ton.  —  de  sang , 
épanchement  de  sang  dans  le  cerveau  , 
sanguis  in  cerebrum  effusus  —  de  cha- 
peau, salut.  salutatl-Oy  onis.  t. —  de 

Krlie,  qui  décide  le  gain  de  la  partie, 
soria  certatio  aux  vietorlam  parlt. 
=  Fio.  Recevoir  de  qn.  le —de  ta  mort 
(être  affligé  au  dernier  points  ab  aliquo 
morte  afjicl.  H  vient  de  me  donner  le  — 
de  la  mort ,  illc  me  modà  ad  mort  cm 
dédit  iPlaut.).  Donner  un  —  de  main  à 
qn. ,  1  aider ,  alicui  ferre  opem.  —  d'é- 
pée dans  l'eau,  perditus  conatus,  tnanis 
opera.  Donner  un  —  d'épée  dans  l'eau, 
auras  diverberare;  operam  inanem  su- 
me>e.  Faire  d'une  pierre  deux  coups, 
venir  i  bout  de  deux  choses  par  un  seul 
moyen ,  uno  labore  duas  mrumnas  ab- 
tolvére  ;  uno  in  saltu  duos  aprot  capè- 
re  ;  duos  parictes  de  câdem  fideliâ  de- 
nlbareiÇic.  Plaut.).  Tirer  à  —  per- 
dus, à  tout  hasard ,  excos  ictus  Inferre; 
incussum  tria  jactare  <  Liv.).  Il  a  un  — 
de  marteau  (fig.  et  fam.  il  est  un  peu  fou), 
non  nihll  acsipit.  =  Par  sxt.  Un  — , 
deux  —  ,  trois  —  ,  une  fois ,  deux 
fois,  trois  fois,  semel,  bis,  ter  {Hor  A. 
Boire  deux  ou  trois  — ,  bis  terve  bibi- 
re.  Boire  i  petits  coups,  exiguis  haits- 
tibus  bibère.  Boire  à  grands  coups, 


majora  pocula  haurire  ;  grandla  du- 
cè>e  pocula  (Hor.).  Faire  boire  à  grands 
coups  ,  majoribus  poculis  posetre. 
A  chaque  —  qu'il  boit,  ad  singulos 


haustus;  quotiés  bibit.  A  ce  —  ,  mine 
tandem,  c'est  A  ce  —  que  tu  es  pris, 
nunc  tandem  ou  nunc  aemùm 


es.  A  tous  coups,  i  tous  me» 
gulis  momenlis .  assidut.  —  sur  —  , 
immédiatement,  l'un  après  l'autre,  sini 
intermissione.  Boire— sur— ,  «on  inter- 
missis  poculis  polit  are.  On  le  manda— 
sur  — ,  continuls  mandatis  accitus  est. 
J'ai  reçu  les  lettres  que  vous  m'avez  écri. 
tes  —  sur  —,  tuas  litteras  allas  ex  aliis 
scripias  accepi.  J'ai  trouvé — sur  —  de 
nouveaux  embarras,  aliud  ex  alio  me 
quotidii  impedivit(Clc.).  A  —  sûr.  cer- 
tainement, sinè  dubio;  certô.  Après  —, 
trop  lard,  ex  ou  post  facto;  seriùs. 
C'est  après  — ,  res  connecta  est  ;  actum 
agis.  Tout  à  —  ,  soudainement ,  repen- 
te; subltà;  continué;  ex  improviso; 
de  improviso.  Tout  d'un  —  ,  à  la  fois, 
simuliund;pariter;  eodem  tempore. 
-,  de 


7.  Coup  de  feu , 
une  arme  à  feu ,  acception  è  tormento 
belllco  vulnus.  Percer  qn.  de  coupa, 
confodëre  aliquem  vttlneribus.  Il  reçut 
un  —  à  la  tète ,  ictus  est  caput  (Hor.). 
Il  a  été  tué  d'un  —  de  canon ,  ferreo 
tormenti  globo  ictus  interiit.  Il  tomba 
percé  de  coups,  vulneribus  innumeris 
confossus  occubuit  (C.  A'cp.).  Il  lui  a 
porté  un  —  mortel ,  mortiferum  vul- 
nus Uli  InflixU  ou  impcqit  ou  tntullt. 
H  mourut  des  coups  qu'il  avait  reçus, 
ex  vulneribus  mortuus  est.  =  Fio.  Les 
coups  qu'on  a  portés  â  votre  honneur, 
injurix  honorl  tuo  illatx  (Cxs.). 

3.  Un  coup  hardi ,  audax  facinus.  — 
de  main  ,  attaque  brusque,  subitusim- 
petus.  —  d'Etat,  parti  extrême  d'une 
haute  conséquence  pour  l'Etat ,  facinus 
in  quo  omnis  versatur  civitas.  —  do 
bonheur ,  de  malheur ,  événement  heu- 
reux, malheureux,  eventus  felix  ou 
secundus  ;  incommodus,  gravis  ou  de- 
terior  eventus.  —  de  désespoir ,  des- 
peranter  facttm  ;  faction  hominls  de— 
sperantis  (Cars.).  Faire  un  —  de  trie, 
ce  trait  d'un  homme  opiniâtre  et  capri- 
cieux) ,  contumaciler  agère.  Manquer 
son  — ,  ne  pas  réussir,  proposition  non 
assequi.  J'ai  manqué  mon  —  ,  abiit  res 
à  me  (Cic).  Je  suis  sûr  de  mon  — ,  de 
réussir ,  cenb  perveniam  ad  exitum 
proposition  (Cic).  Faire  un  mauvais  -, 
scelus  allguod  capitule  faeêre;  scelus 
aliquod  edére.  C'est  lui  qui  a  fait  le  — , 
ipse  auctor  est  fâchions.  Nous  eus- 
sions fait  un  grand  —,  si...,  nos  ma- 
gnum fecissemitSy  si...  (Cic.).  Il  dit 
qu'il  ferait  quelque  beau — ,  dixit  se 
operx  pretium  faclurum  (Uv.).  Il 
épiait  l'occasion  de  faire  un  beau  — ,  •  c 
qnam  occasionem  rei  benè  gercmlm 
dimltteret  cogitabat  (Cxs.).  11  est  arri- 
vé par  un  —  du  ciel  que... ,  dlvinltùt 
faction  est  ut..  (Cic). 

PHR.  l.  Ils  lui  portèrent  plusieurs 
coups  après  sa  mort ,  in  extentos  artus 
iserunt  (Cic).  Il 


inventa  une 

adroite  de  porter  et  de  parer  un  — le- 
gibus  certis  ingeneravit  vitandl  atque 
tnferendi  ictiis  xitbtiliorem  ratiouem 


(Cels  ).  Quand  l'effort  est  général,  le 
coup  n'a  que  plus  d'intensité,  rum  o>n- 
ne  corpus  intenditur,  venit  plaqa  vc- 
hementior.  Au  milieu  de  la  souffrance 
causée  par  une  grêle  de  — ,  inter  do- 
lorem  crepitimque  plaqarum  (Cic). 
J'ai  eu  des  —  de  poings  à  discrétion, 
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xctur  sum  pugnh  {Plaut.).  =  Fie.  Cet 
arr.-i  rut  pour  moi  un  —  de  foudre,  liâc 
peonuntiutione  fultninatus  sum  {Petr.). 
Le  liseron  a  été  comme  le  —  d'essai  de 
La  nature  apprenant  à  faire  des  lys , 
convolvitlus  nuturx  rudimtutttm  lUia 
fuct'rt  dis  cent  i  s  (Min.).  Go  valet  entend 
jusqu'au  moindre  —  d'œil ,  lue  verna 
minttteriis  ad  nutus  hérites  optas  est 
(U or.).  Un  grand  bruit,  des  pierres  oui 
volent,  des  bâtons  levés,  des  épeej 
sues,  et  tout  ccU  tout— à— ,  clamer,  la- 
pide v ,  f itstes ,  gladli,  i 
omuia  {CicJ).  Encore  ui 

th,  fac  imperata.  Il  me  semble 
celte  ville  entière  consumée  tout 
—par  le  feu,  videur  hane  wrbem  vidère 
subito  uno  incendio  concidentem,  es 
2.  Fia.  Je  suis  assez  embarrassé  pour 

Prier  remède  aux  coups  qui  ont  frappé 
république,  satis  habto  negutit  in 
suii'tttdn  vulneribus  qux  inipasila  suut 
reipuùlicx  Cic.  .  =  ».  11  avoua  que 
c'était  là  un  —  du  cid,  vengeur  do  son 
crime ,  Deum  sul  tceieris  ultorem  ad- 
esse  confessas  est  (CurL).  Veas  m'avei 
toujours  fait  paraître  dans  vos  lettre* 
hdessus  de  tous  les 
tais  litteris  ma- 


constimlem  ai  que  paratum  {Cic.) 

COUPABLE,  adj.,  qui  a  commis 
undélit,  sons,  som-is,  m. .  noc-ens, 
en  Us,  omn.  g.;  périphr.,  culpx  af- 
Jin-is,  is,  «;  eu/par  cçnsci-us,  i,  m., 
-a,  se,  f.  ;  qui  est  in  cul  pu.  —  Qui 
n'est  point  — ,  innocent  ou  huons. 
Qui  n'est  point  —  de  ht  mort  de  son 
frère,  fraterni sanguinis  insons  ( Or .). 
Accusé  comme  coupable ,  présumé 
coupable,  re-us,  i,  m. 

PUR.  N'être  point  coupable,  culpû 
vacare ,  carére ,  ou  abesse  à  culpà ,  ou 
exfrrf  culpam  esse  {de.).  Ne  point  se 
sentir  - ,  nuilius  cutpx  $ibi  esse  con- 
scius.  Vous  seul  êtes  —  de  cette  faute , 
in  te  onmis  hxret  culpa  {Ter.),  ou  lu 


le  culpa  residei  {Lucr.).  Il 
i  moi,  —  d'un  grand  crime , 


te, 


hune  habeo  maximi  sceleris  comeium 
(Cic).  De  quel  crime  me  suts-jc  rendu 
-  ,  «uW  peccai  l ,  on  quid  sceleris  ad- 
mhir 

COUP-ANT,  ANTE,  ad/.,  qui 
conpe,  acut-us,  a,  um. 

COUPE,  action  de  couper, 
art  de  couper  ou  manière  dont  une 
chose  est  coupé*  ,  exsi-o,  onis;  ex- 
sur-a,  r,  f. 

RX.  Coupe  de  forêt,  tUv ss  exsiooxx 
ersuru.  —  des  pierres,  lapidum  cx- 
eura. 

PUR.  Conpe  de  dôme,  tliol-us,  i,  m. 
==  Fie.  Lire  sons  la  coupe  de qn.,c- 
à-d.  sous  sa  dépendance,  ab  alitiuo 
pondère  {Cic).  —d'un  ouvrage ,  sa  dis- 
tribution, operis  divisio.  —  de  vers, 
earminurn  suspetuut  numerus. 

COUPE,  f.,  vase  phw  large  que 
profond,  pater-a,  m,  t.  ;  pocul-um, 
i,  n.;  crat-er ,  eris ,  m.  =  Petite 
— ,  pocill-um,  i ,  n. 

COUP-E,  ÉE,  parf.  et  adj.,  qui 
a  été  divisé  par  un  instrument 
tranchant,  sect-us,  exs-us,  scitt-us, 
et  les  comp.,  abscits-us,  concis-us, 
rasect-ut,  recis-us,  a, 

mil.  Lci 


COU 

Fie.  Pays  coupé  de  ruisseaux,  rivis  in* 

i  terrupla  regiv.  Lait  —  ,c.-à-d.  mélangé 
d'eau,  tae  a>/uâ  dilutitm.  Style— ,c- 

:  O-d.  dont  les  périodes  sont  trop  courtes 
ou  trop  peu  becs,  concLta  minuits  nu- 

.  incris  oratio ,  ou  abruptum  dieemli 
genus  { de.),  fin  style  — ,  incisé  ;  ind- 
stm;  concutë.  Stances  bien  ou  mal  cou- 
pées, où  les  repes  sont  bien  ou  mal  ob- 

'  serves,  bcué  ou  mute  suspens*  stro- 
phm. 

COUPE-GORGE ,  m.,  Tien  où  Ton 
vole ,  où  l'on  assassine,  périphr., 
cxdibus  infamis  loc-us,  i,  m.  (pl.  loc- 
a,  orum). 

COUPE-JARRET,  m.,  brigand 
de  ]»rofe99îon  ,  sicari^us,  i,  m. 

COUPELLE ,  f.,  sorte  de  coupe 
faite  d'os  calcinés,  pour  purifier  les 
métaux  ,  osseus  catin-us  ,  i,  m. 

PUR.  Affiner  l'or  dans  la  coupelle,  au- 
rum  in  osscocutino  excoquere.  Or,  ar- 
gent de  — ,  c.-d-d.  du  unis  haut  titre, 
aurum  obryzum.  Métal  passé  S  la  — , 
metalium  postulat  um  ou  purissimwn. 
=  Fie.  Passer  qq.  ch.  i  la  —,  c-a-d. 
a  un  examen  severe ,  aliqitki  ddigcnler 
perpetidere  ou  cwriisUu  per*  ru  tan. 

COUPER,  a.,  I.  trancher,  di- 
viser on  eorps  continu ,  amjmt-are; 
cxd'-tre  (cecid-t,  cx-sttm);  txcid- 
ire  (  i,  ci- sum)  ;  tcind-êret  absciud- 
ire,  dischid  ere,  rescind-ére  {scld-i, 
scis-sum);  sec-are,  desec-are ,  ex~ 
sec-are  (iri,  lum),  accus.  =  Couper 
par  le  milieu,  intersemd-ère ;  inter- 
cxd-tre;  intertec-art.— autour,  ctr- 
cumcïd-êrre,—  par-dessous,  «uctW 
ère  ■  s ub sec-are.  Acliou 
tati-o,  recisi-o,  onis,  f. 

ma  T.  L'objet  que  l'on  coupe .  à 
Vaccus.  =  Celui  au  détriment .  ou  à  l'a- 
vnntaprc  duquel  on  coupe ,  au  dat.  ss 
Celui  duquel  on  retranche ,à  l'abl.  avec 
i,  ex.  Le  résultai  a  l  acc«.t.  avec  In. 

aU.  Couper  un  bras  à 
a  lie  ni 

branches  d'un  arbre ,  ramos  ex  arbore 
resandêre.  —  en  petits  morceaux  ou 

—  menu ,  rem  in  minutas  partes  ou 
minuté  concidere  {Col.).  —  do  fro- 
mage ca  gros  morceaux ,  antpla  ca- 
sei  frusta  face>e.  —  qq.  partie  du 
corps,  truncart  corpus  altquà  sut  parte 
{Plin.).  —  la  langue,  Hnguam  exJtcin- 
dére.  —  la  main ,  maman  prxctdêrc. 

—  le  pied,  la  iambe,  pedem,  crus  am- 
putare.  —  les  veines,  venus  abs- 
cinàere.  —  le  cou  ,  la  tète  é  qn.  d'un 
coup  d'epee,  gladio  coUum  alicul  se- 
care:  capul  prxddfre  ou  amputure. 
Il  lui  fit  -  la  léte ,  ejus  captu  prtectdi 
jassit.  —au  vif,  ad  vtvum  ou  rit  o  tenus 
resecare;  concîdëre  usquè  ad  sanum; 
ad  vit  **  usqut  partes  circumcïtlere 
(Plin.).  J'ai  commandé  qu'on  leur  cou- 
pât les  cheveux  ,  atîn  qu'on  put  mieux 
voir  les  caractères  qu'ils  portaient  sur 
le  front,  jussi  cupillo*  prreidi,  ut  notx 
iiticrarum ,  non  ud  mm  bruts?  comarum 
prsKùëiOytotx  ad  oentos  lajenlium  ac- 
cédèrent. —  une  foret,  sitvam  cxdé~re. 

—  Pherbe  sous  le  pied  a  qn. ,  alicul 
spem  rei  prxcidère  ou  absefndere; 
cxspeciationem  alicujut  fmstrari.  — 
l'eau  à  une  ville ,  l'empèclier  d'y  arri- 
ver, prxcidère  flstubts  ou  rivos  qitibus 
aqua  urbl  mppeditatur  (Cic  ).  -l'eau, 
la  fendre  en  nageant ,  ftuctus  secare. 

PHH.  Couper  la  gor|ie  ,  jugulare.  — 
le  con ,  la  léte  à  qn.,  nlictti  collum  de- 


COU 


bus  capul  abscindfrt  ou  cerviron 
!  frangei  e,  ou  bien  aliquem  eapUe  pie  - 
tirs  ou  minuere. —  les  cheveux ,  eapU- 
I  lum  tondere.  Se  faire  —  les  cheveu  i 
la  barbe ,  operam  date  lonsori.  — 
I  la  bourse,  crumenam  alicui  pertimrb> 
re .  ou  marsupiitm  cultro  exenterare 
t  Plaut.).  —  les  branches  trop  épaisse», 
fl  dentés  rames  compexcère  {  Vira.)  -, 
umbram  arborls  atlenuare  >'.,u.  .  — 
les  blés ,  fruges  mettre  ou  (omettre. 
V.  Moissonner.  Couteau  qui  coupe  liicn, 
actir iu  cuber.  —  F«o.  —  le  mal  dans  sa 
racme,  malum  radicibus  tôlière, evel- 
1ère  ou  sxlruhirs;  vitium  penitùs 
exscindire  ;  persecare  vitium  m  ter- 
pat, pravx  cupidinis  elementa  eraderc. 
—  court  i  un  abus ,  malum  exstirpare 
ac  funditus  loiUre.  —  une  rivière  eo 
plusieurs  ruisseaux,  in  rivos  /lumen 
dulucère. — les  vivres  i  un  armée,  lui 
enlever  les  moyens  de  subsister ,  ex- 
ercitfts  commeatus  intercipixe.  —  les 
vivres  à  qn. ,  le  perdre ,  aliquem  per- 
dere.  —  un  pont,  pont  cm  i  n  ter  scindé- 
reoixinterrumpêre.  —  les  passages. ont- 
nés  ad  tocum  udltus  alicul  mtercludt- 
re  {Cic.  \  —  bras  et  jambes  à  qn. ,  lui 
causer  grand  dommage,  le  mettre  dans 
l'impossibilité  d'agir ,  aliquem  omnibus 
malts  affligée;  aliquem  omni  ope  de- 
stitue>e.  —  l'ennemi ,  se  mettre  entre 
ses  différents  corps  d'armée ,  ht 
agminibm  se  interponére.  —  la  re- 
traite, fugam  toile  re;  effugium  prx- 
cludere.—  qn.,  le  devancer,  aticul 
obslare  ou prxcurrtre.  —  la  maladie, 
ventenli  morbo  occurre~re,  n.  —  che- 
min i  un  incendie  en  abattant  les  mai- 
sons voisines ,  xdes  vlcinas  interdiefre 
incendii  arcendi  gratis  (Clp.).  —  la  pa- 
role à  qn.,  ex  ore  alicui  orationem  cri- 
père;  ali  cui  verba  praddfte;  eripere  ro- 
cem  ab  ore  loquenlls ,  alicujut  oratio- 
nem interrumpére.  —  court,  dire  en  peu 
de  mots,  prxcidè>e;paucis  absolrère  ; 
rem  in  panca  con  ferre;  verba  conferre 
ud  compendium;  sermonem  contra- 
hère.  —  les  cartes,  folia  lusoria  in 
dans  partes  divtdfre.  —  du  vin,  mé- 
langer plusieurs  vins,  vint  intenniscè- 
rc.  —  son  vin,  y  mettre  de  l'eau,  ri  nom 
aquîl  diluére  ou  temperare.  Le  froid 
coupole  visage,  vultum  urit  vis  fri- 
gom.  Des  rivières  coupent  tout  ce 
pays ,  hxc  regio  fluminibus  ubiqui  di- 
viaitur  (Curt.). 

se  coupkb,  1.  se  faire  une  cou- 
pure ,  Sibi  prxcïd-rre  (  i,  ci- sum }  , 
accus.  i|  2.  abs.  se  blesser,  sese  am- 
P ut-are,  sans  réu.  |)  3.  se  faire  mu- 
lueflemrnt  une  blessure  ,  sese  htvi- 
cem  lxd-e"re  {i,  Ix-sum).  §  A.  pats. 
ôlre  coupé,  amput-ari,  prxcîii-i  [ci- 
sus  sum).  \\  5.  fig.  se  contredire  en 
parlant,  sibi  non  const  are  {Oi.  itum]. 


2. 
vacu/<ï 

S.  Ils  se  sont 
sese  invieem  tstseruht. 

4.  Cette  Cl^ne  se  coupe  diftlc-i 
difficile  patmus  iUe  prxcïditur. 

5.  Il  s'est  coupé  dans  ses  ré 
sibi  In  responsis  non  conttitit. 

PHR.  i.  Se  couper  le  doict 
couteau,  digitum  cultro  Ixdëre .  =2 
Fn  parlant  d'un  cheval.  V.  S'eulrcUri 
1er.  =  I.  Se  couper  la  gorge ,  c.-ti-d.  s 
battre  ,  gludiis  confligire  ;  s'entrt 
tuer,  mutuit  ictibus  unà  occinnbé're 
atternâ  mmu  perlre  (0».).  as  4.  L 

tfuciUs  hgi 


Digitized  by  Google 


cou 


l  —  S. —  dans  ses  paroles ,  pit(f~ 

t;  jati 

sont  po 

coupés,  contention  adhttc  utriuxque 


loqui 


sérum  pugnare 
Ils  ne  se  «ont  point  encore 


rerba  {Plant. s.  Tém 
depnkemui  testh 

COUPERET,  m.,  large  couteau 
de  cuisine  ou  de  boucherie,  serricul- 
ÛçM.t.;  arandior  cult-er,  ri  ,  m. 

COUPEROSE,  f. ,  Vitriol ,  i»m 
vtilsaire  des  sulfates  mélailiques, 
chaleanth-um,  i,  n. 

COUPEROS-E,  ÉE,  ah.,  gâté 
de  bourgeons  et  de 


COUPEUR,  m.,  celai,  celle  qui 
«nrpe,  »eet-or,  oris,  m.;  périphr., 
çw,  qux  ucai.  =  Coupeur  de  bour- 

eutarùa. 

COUPLE,  f.,  Ren  dont  on  atta- 
che deux  chiens  de  chasse ,  canutn 
u)pul-a ,  r. ,  f .  |  2.  par  ext.  deux 
choses  de  même  espèce  mises  en- 
semble, par,  par-is,  a.  =  Couple 
décos,  bfni  nummi,  m.  pl.  — -  de 
brute ,  boum  jtig-ttm  ,i,  n.  —  de 
pigeons ,  eolumbarum  par.  |j  3.  qqf. 
en  parlant  de  deux  époux,  eott- 
Ug-es,  tan,  m.  pl. 

COUPLER,  a.,  attacher  ensem- 
ble denx  chiens  de  chasse ,  eopul- 
cre ,  ou  copulû  comtring-èret  acc. 

COUPLET,  m. ,  stance  d'une 
chanson ,  ttroph-e,e$,  f. 

COUPOLE,  f.,  partie  concave, 
Intérieure  d'un  dôme,  t h<>l-  :  > ,  t,  m. 

COUPURE,  f.,  I.  division  faite 
par  qq.  ch.  de  tranchant,  ear»f-o,  fet> 
dsi-o,  onii,  T.;  sectur-a,  conscissur- 
o,  insectur-a,  m,  f.  |j  2.  retranche- 
ment, fossé,  palissade ,  vall  mm, i 
n.  ;  fost-a,  m,  t.  ||  3.  soppression 
faite  i  un  écrit,  à  un  discours,  à 
une  pièce,  contracti-o,  onis,(. 

COUR,  f.,  I.  c«pncc  enclos  et  dé- 
couvert, are-a  ,9,aul-a,  m,  f.=Basse- 
cour,  chors ,  chort-is,  f.  H  2.  lieu  où 
est  un  souverain  et  sa  suite ,  aut-a. 
*,  f.=De  la  cour,  aulic-us,  a,  tan.  \\ 
2.  respects,  assiduités  qu'on  rend 
a  qn.,  rult-tts ,  Os,  m.;  cultur-a,  x, 
\.;ttudi-itm,  i,  n.i  assiduit-as,  at'ts, 
f. ,;  A.  siège  de  justice  où  l'on  plaide, 
uri-a,  mf  f. 

El.  i.  Avoir  vue  sur  une  cour,  au- 
!-....  profpicëre. 

».  Vivre,  être  a  la  cour,  in  aulâ  ver- 
>  ~i 


LLa 

moi). 

PHM.  I.  Cour  intérieure ,  environnée 
de  bâtiments ,  cov*di*um ,  ou  xdium 
cuvum.  =  t.  Vieillir  â  la  —,  in  cultu 
figuvi  senescëre  {Sen.).  Etre  bien  en 
—  ,  gratiosus  este  in  aulà,  apud  re- 
9em;  régis  aratiamobjmère 


II  sait 


taen  sa  — ,  quomodô  apud  regem  res 
ute  habtam,  novU.  =  Fie. 
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La  eotrr,  c.-it-d. 
son  conseil,  regius  comitatus.  —  nom- 
breuse et  brillante,  freqttentissimus  ac 
ornathslmtts  comitatm.  =  3.  Faire 
sa  — aux  dépens  d'un  autre,  alterius 
crimbubus  crexcëre  (Lte.  ).  Faire  sa 

—  à  la  fortune  de  qn..  olicajus  fortu- 
nam  adalari.  Ne  pas  faire  sa  — exac- 
tement, in  aliqito  colendo  indormire 
{Cic).  Il  est  doux  de  faire  sa  —  à  un 
ami  puissant,  dulcii  cultura  potentis 
atnki  (tlor.).  Il  évite  de  faire  sa  —  aux 
grands,  ri  tut  tuperba  potentiortm  li- 
mita {Hor.\  Nous  faisons  notre— tous 
le*  malins ,  mani  stdulamus  {Cic).  = 
i.  Meure  hors  de  cour,  renvoyer  les 
parties  comme  n'y  ayant  pas  heu  a  ju- 
ger, foro  exelitdëre. 

COURAGE,  m.,  h  disposition 
d'une  à  me  qui  se  porte  à  une  en- 
treprise difficile  et  périlleuse,  anim- 
us  ,  i,  m.,  et  qqf.  anim-i,  orum , 
m.  pl.;  cottslatutra,  r,  f.  ;  maynani- 
mil-as,  ati$,  f.;  foriiiud-e ,  mis,  f.; 
périphr.,  awimi  magnUad-o  ou  al- 
tituâ-o,  tm\t,  f.  ||  2.  par  ext.  affec- 
tion, sentiment,  dureté  de  cœur,  ft- 
rocit-as,  aûs,  t.;  ferotf-a,  a,  f. 

EX.  i.  Avoir  du  courage,  esse  celso 
et  erecto  animo ;  forh-m  animant  ha- 
bêre.  Homme  oui  n'a  point  de  —,  ou 
cœur  sans  courage,  fraclus  et  abjer- 
tus  animas.  Perdre  — ,  animo  dr.fi- 
cfre;  ammum  daniuère;  contrahere 
uuimum;  animo  françi  ou  debilitari; 
animo  ou  ammis  coucidéYe  ;  despon- 
dère animant.  Oo perd  — , codant wtiim. 
Faire  perdre  -,  alicttjus  anitnum 
frangtre  ac  dtbtliturt.  Prendre  -, 
uut  m  uni  erig/rc  ou  sumtre.  Reprendre 
— .  anitnum  recipëre  ou  redhitegrare  ; 
coiliqerc  a/timos.  Rendre  du  — ,  rani- 
mer te  —  de  qn.,  alicui  animas  addére; 
alictijus  animtun  erinëre  ou  exsu.se i- 
tare;  alicui  uddëre  ulacritatem.  Inspi- 
rer du  —  aux  soldats,  militant  incen- 
diée animos.  A  peine  avait-il  le  —  de 
prendre  les  armes,  competebat  vix  ad 
arma  capienda  animas.  Il  est  d'un  grand 

—  de  supporter  l'adversité,  acerba 

{'erre  magna  cotistuntim  est.  Sup|>orter 
a  pauvreté  avec  — ,  rquo  animo  pau- 
pertatem  poli.  Homme  dont  tes  revers 
auimcul  le  —  ,  t  ir  cladibue  animosior 
(tior.).  —  qui  fait  mépriser  la  vie,  ani- 
mus lucis  contemploriïirg.). 

PUR.  t.  C'est  en  supportant  les  in- 
commodités de  la  vie  et  surtout  les  in- 
jures, que  l'on  montre  toute  la  grandeur 
de  son  courage,  altitudo  an  •mi  in  ca- 
piendU  incommodis  et  maxime  inju- 
riis  cemitur.  Je  ne  puis  vous  en  écrire 
plus  long ,  tant  mon—  est  abatUt ,  rtlnra 
scribëre  non  possum,  itû  snm  «bjecto 
et  perculso  animo.  Je  souhaitais  que 
ces  grands  —,  que  ces  lumières  de 
la  république,  vécussent ,  u7o«  egoprx- 
stantisslmm  tiros ,  lamint  retpuhfiex , 
vivëre  voletant.  Il  commença  i  re- 
prendre —  et  à  se  remettre  de  sa 
frayeur,  erigfre  animttm  ac  paulùm 
respirare  meta  carpit.  C'est  le  eouraHC 
et  non  les  troupes  qui  leur  ont  m  m  - 
qtaé.attimtu  illl*,  non  copie  deftterunt. 
L'amour  de  la  vie  n'abattait  pa»  mon  — , 
non  frangebar  animo  propter  vttm  cu- 
piditatem.  On  remarquait  la  force  de 
son  —  et  la  faiblesse  de  son  corps,  animi 
vim  et  corporis  inftrmitatcm  ostende- 
bat.  Le  —  qui  résiste  aux  maux  qoi 
viennent  l'attaquer  s'appelle  patience, 
qur  vcnlenllbusmalis  obstat  fortitudo, 
patientiu  nominatur  (Cic).  " 


COU 


239 


,  et  si  vous  avez  do  —  pre- 
nez les  armes!  exsurgite,  inquit,  all- 
quando,  et  si  viri  estis,  arma  capessite  '. 
(Curt.)  —  i.  Après  d'aussi  grandes  obli- 
gations que  celles  que  vous  m'avez, 
voos  ave/  le  —  de  me  refuser  si  pen  do 
chose  i  de  te  adeà  bettè  mkhi  nterito 
rem  tant  nullam  denegare  suslines  ! 
Avoir  le  courage  de... ,  c.-à-d.  avoir  la 
force ,  ou  qqf.  l'impudence  de...  oser, 
sustmëre  ;  audére.  Il  a  eu  le  —  de  m'é- 
rrire!  sustinuit  scribëre  mihl!  (CurtX 
Tu  as  le  —  de  rappeler  le  souvenir 
de  ce  jour  !  tu  mcmorlam  hujus  iliei  non 
perhorresekî  Cic) 

cot'RAGE  !  (s.-e.  prenez) ,  exe  t., 
formule  d'encouragement  maete  ; 
âge;  agedùm;  au  plur.  macti  ;  agi- 
te; agUedùm. 

COURAGEUSEMENT,  adr.,  avec 
courage,  fortiter  ;  strenuè;  animos  <•  ; 
viriUter;  constater  ;  périphr.,  forti 


COURAG-EUX.El'SE,  ad;.,  plein 
de  courage,  forHs,is,  e;  animos- 

antls  /' 1  fer-ox ,  o  ci  s,  omn.  g.;  péri- 
phr., manu  fortis. 

COURAMMENT,  adv.,  rapide- 
ment, avec  facilité,  facile;  expcdUb; 
haud  cttnctanler. 

COUR-ANT,  ANTE ,  ad),  et  part., 
qui  court,  curr~ens,  ends,  omn.  g.= 
Eau  —,  aqtta  flttens,  ou  profluens  ou 
manans.  L'eau  —  est  la  medleure  à 
boire,  unda  p tiens  graliùs  bibitur 
(Or.).  Chien  — .  V.  Chien.  En  —, 
à  la  hâte ,  cursim.  =  Fie.  Année 
— ,  annus  qui  mine  volvitur  ;  anrnti 
vertens  ou  prxsens;  hic  annus. 
Monnaie  —,  qui  a  cours,  probati 
nummi,  moneta  recepta;  moneta 
qux  in  usu  est. 

COURANT,  m.,  t.  ruisseau  qui 
court,  rivus,  i ,  m.;  fluent-um,  i,  n. 
H  2.  sens  dans  lequel  l'eau  coule  , 
profluens  amn-is,  is ,  m.  ou  aqu-a, 
te,  t.  |1  3.  locutions  part,  et  Og. 

PHR.  i.  Plaine  arrosée  par  de  nom- 
breux courants ,  benë  rigatus  campus. 
=  2.  Se  laisser  aller  au  —.secundo 
amne  oo  fltanine  ferri.  Aller  contre 
le  — ,  adverso  flumine  navigare.  Etro 
emporté  par  le  —,  vi  ftu 

3.LOCCT.FIG.BT  part.  Le  1 

marche,  c.-d-d.  le  prix  1 


rées,  fori  annon-a,'ir,  f  — des  affaires, 
c.-é-d.  les  affaires  ordinaires ,  solitse  res 
(Cic).  Suivre  le  —,  c.-à-d.  les  affaires, 
la  coutume,  consuetudini  obtempera- 
re.  Le  —  d'une  rente,  c-i-d.  le  termo 
qui  court, proximé  solvaula  merc-es, 
edis,  t. 

courants,  m.  pl.,  i.  mouve- 
ments particuliers  de  la  mer  dans 
de  certains  sens,  périphr.,  maris 
incursion-es ,  derlvation-es ,  um,  f. 


pl.  |  2.  par  anal,  mouvements  de 
l'air,  airis  pat-us,  uum,  m.  pl. 

COURBAT-U,  UE,  ad).,  qni  a  la 
courbature,  en  parlant  d'un  cheval 
et  d'un  homme ,  impedit-us,  lassal- 
us ,  fract-us,  a,  um. 

COURRATURE ,  f.,  f,  maladie 
provenant  d'échauffement  et  de  fa- 
ligue,  obstructi-o,onts,  t.,  ou  a«/im- 
a,  atis,  n.||2.  par  ext.  lassiludc 
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douloureusé,  lassati  corporis  do/- 
or,  oris,  m. 

COURBE,  ad).,  qui  n'a  Jamais 
deux  élément*  ou  partie»  de  suite 
dans  la  même  direction,  qui  se 
rapproche  plus  ou  moins  de  la 
forme  de  l'arc,  curv-us ,  incurv-us, 
a,  um.  =  Ligne  —,  cttrva  line-a. 
Décrire  une  —  ou  une  ligne—,  in 
curvum  flectl. 

COURBE,  1.  pièce  de  charpente 
courbée,  incurvum  ou  arcuatum  lig- 
mtm.  =  Courbes  de  navire ,  navium 
cost-x,  arum,  f.  pl.  ||  2.  endure  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux, 
callosus  tum-or,  oris ,  m. 

COURB-É ,  ÉE,  pan.,  dévié  de,  la 
ligne  droite ,  arqué,  cintré,  curvat- 
us,  ineurvat-us,  incurv-us,  a,  um.  — 
Courbé  en  avant,  pron-us,  a,  um. 

—  en  arrière ,  recurv—us,  at  um. 
Elre  —  en  arc,  arcu-ari. 

PHR.  Bâton  un  peu  courbé  par  le 
haut,  incurvum  ac  (éviter  à  summo  in- 
flexion bacillum.=  ¥io. — de  vieillesse. 
mtate  ou  amtis  gravis.  Qui  est  toujours 

—  sur  les  livres,  litleris  mcumbens. 

COURBER,  a.,  rendre  courbe, 
curvare;   incurv-are;  \nflcci-ire 

iflex-i ,  (lex-um) ,  accus.  =  Action 
e  — ,  inflexi-o,  curvatl-o,  onis,  f. 
Les  fruits  font  —  les  branches, 
poma  incurvatos  trahunt  ramos. 

COL'RBER ,  n.,  plier  sous  le  faix , 
êubsld-ire,  n.;  onerc  opprim-i;pon- 
dere  curv-ari. 

SE  COURBER,  f.,  devenir  courbe, 
curv-ari;  tncurv-art  ;  inftect-i  (flex- 
us  sum),  =  Action  de  se  — ,  cor- 
poris  inclinati-o,  onis,  f.  Le  pal- 
mier se  courbe  en  berceau,  palma 
fornicalur.  =  FlG.  Il  commence  à 

—  ,  c.-à-d.  à  devenir  vieux  ,  jàm 
senescit.  Se  —  devant  qn.,  c.-à-d. 
s'humilier  devant  lui,  alicui  se  sub- 
mittfre. 

COURBETTE,  f.,  mouvement 
d'un  cheval  qui  se  cabre  un  peu  et 
qui  semble  saluer,  salutatl-o,  onis, 
f.  —  Fig.  Faire  des  — ,  c.-à-d. 
dire  bas  et  rampant  devant  qn.,  (n 
himilitatem  se  submluire,  ou  hu- 
mill  obsequio  grassarl. 

COURBURE,  f.,  élat  d'une  chose 
courbée ,  inflexion  ,  pli,  curvati-o, 
incurvati-o,  onis,  t.;  flexur-a,  m,  f.; 
eurvam-en,  inis,  n.  —  de  roue,  roim 
curvatur-a  ,te,  f .  —  d'une  serpe , 
falcis  sin-us  ,  us,  m. 

COUREUR,  m.,  1.  qui  eourt  cl 
par  ext.  qui  est  léger  à  la  course, 
ciirj-or,  oris,  m.  —  de  profession, 
eelcrip-es,  edis,  m.,  hemerodrom- 
sjl ,  i,  m.  1|  2.  vagabond,  err-o, 
onis,  m.  ||  3.  qui  aime  à  aller  de  côté 
et  d'autre  ,  ambulat-or,  oris,  m.  |j 
4.  cheval  de  course,  cursor  equ-us, 
I,  m.  ||  S.  au  plur.  cavaliers  détachés 
pour  battre  la  campagne,  excur- 
aor-M ,  speculator-es ,  cxplorator- 
es,  antecursor-es,  um,  m.  pl. 

COURGE,  f., planta  potagère  du 
genre  des  cucurbitacées ,  cucurbit- 
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a,  se,  t.  =  Petite  courge,  cucurbl-* 
tol-a,  se,  f. 

COURIR,  n.,  1.  aller  avec  vites- 
se ,  curr-êre  ( eucurr-i ,  cur-sum)  ; 
périphr.,  in  cursu  esse  (fu-l),  ou 
cursum  ag-ire(eg-i,  ac-lum  ).  = 
rem.  Le  verbe  currêre  se  compose 
avec  différentes  prépositions,  sui- 
vant la  direction  que  l'on  veut  in- 
diquer :  —  hors  de,  excurr-ère;  de 
haut  en  bas,  decurr-ère;  sur  ou 
contre,  incurr-tre;  au-devant ,  oc- 
curr-ére  ;  vers  un  but,  accurr-tre. 
||  2.  s'écouler,  (lu-ère,  dif\lu-ire(xi, 
xum)  ;  ab-ire  (eo,  ivi);  volv-l  (volu- 
tussum);  prxter-lre  (eo,  ivi  ou  ii 
iium  )  ;  fug-ere  (io,  i,  Uum).  ||  3.  se 
répandre,  aller  de  tous  côtés,  grass- 
arl ,  vag-arl, 

EX.  i.  Courir  vers  qn. ,  adallquem 
currire ,  excurrire.  —  en  un  lieu ,  fn 
tocum  ou  altquô  accvrèYre.  —au-de- 
vant de  qn.,  alicui  occurrère.  Ne  faire 
que  —  loul  le  jour,  currendo  diem 
conterire  (Ter.).  —  au-devant  de  la  for» 
tune,  blundienti  fortunx  occurrire. 

2.  Le  temps  court  sans  qu'on  puisse 
le  rauraper,  fugit  Irreparabtle  lempus. 

S.  C'est  un  bruit  qui  court  de  tous 
côtés ,  ta  fama  vagatur. 

PUR.  I.  Courir  de  haut  en  bas,  sur- 
sùm  deorsùm  curstlare.  —  devant, 
prxcurrère.  — çà  et  li ,  de  coté  et  d'au- 
tre,  discurrire,  diseur sare ;  cursitare; 
ultra  citràque currire ;circumcursare. 
— en  foule,  concurrire.—  à  toute  bride, 
la  posie  ,  aller  vcntre-a-terre  ,  citalo  e- 

Îjuo  c«rr<^e.-dc  toute  sa  force,!  toutes 
ambes,  acerrimo  cursu  ferri.  —  aussi 
vite  que  les  chevaux ,  cquorum  cursum 
adxquare.  —  plus  vite  que  le  vent, 
cursu  pr.r  vert  ère  ventos  (Vlrg.).  — 
dans  la  lice,  stadium  currêre.  Toute 
la  ville  y  court, ex  urbe  tolâ  concurrl- 
tur;  acciirritur  ab  unlversis  (Tac.) 
Disputera  qui  courra  le  mieux,  rapt 
do  cursu  inter  se  conlendëre  (Vlrg.) 
concertare  veloeitate.  Commencer  à 
— ,  cursum  luire,  incipire  ou  corri- 
pire.  —  aux  armes,  currire  ad  arma; 
arma  capessire  ou  expedlre.  —  au 
secours  de  qn  .  alicujus  subsidio  cur- 
rire ,  alicui  ferre  opem  ;  sucent  rire 
alicui.  —  au  feu ,  incendio  succurrire. 

—  sur  l'ennemi ,  ou  —  sus  à  l'ennemi , 
in  hoslem  irruire  ou  hrumpire  ou 
impetum  facire.  —  dans  le  pays  enne- 
mi ,  hostiles  terras  peragrare  ou  per- 
currire.  —  après  qn.  qui  fuit,  fu- 

Jitentem  insequi— Fia.— a  sa  perte,  ad 
nteritum,  ad  pemiciem  ou  in  exitium 
rutre;  subdire  caput  ruinx.  —  i  la 
servitude,  In  servitutem  ruire.  —  à  la 
vengeance,  ultloni  frxna  permittire. 

—  après  les  honneurs,  honores  consec 
tari;  honori  inservire.  —  après  les 
protections ,  amlcitlas  qumrtre.  =  Pa* 
aral.  —  le  lièvre,  c.-d-d.  après  le  liè- 
vre, le  chasser,  leporem  venarl  ou 
secturi.  —  la  mer,  c.-d-d.  sur  la  mer, 
la  parrourir,  pontum  pererrare.  - 
le  monde,  c.-à-d. par  le  monde,  va 


gari  per  orbem  ter r arum.  —  les  rues, 
c.-d-d.  dans  les  rues,  ultrà  citroqnc 
cursare.  —  les  tables,  les  dîners,  para- 
silari;  esse  mensarum  onuAum  assecla 
—la  même  fortune,  communem  forlu- 
nam  adiré;  eumdem  fortunx  exiium 
ferre;  esse  in  eûdem  navt.  Tous  les 
honnêtes  gens  courent  maintenant  la 
même  fortune ,  una  navis  est  )àm  bo- 
normn  omnium  (Cic).  —  sa  vingtième 
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année,  vlcesimum  annum  agir*.  — 
risque ,  in  discrimen  venire ,  akom 
subire.  Il  court  risque  de  perdre  tes 
biens,  fortunx  illius  venlunt  In  discri- 
men. Il  court  risque  de  perdre  la  vie,  in 
magnum  vcnlt  vitx  discrimen.  Je  cours 
risque  de  perdre  mon  capital,  de  sont 
vettio  indnbium.  Il  courut  jour  et  nuit 
lui  en  porter  la  nouvelle ,  chaog 
chevaux  pour  aller  plus  vite, 
nuato  et  nocte  et  die  itinere,  atqae 
mutatis  ad  celeritatem  jumentis,  ci 
eum  contendit  ut  id  nutuiaret  (Cst\ 
=  Fie.  Us  coururent  tous  deux  i  U 

§loire  avec  la  même  ardeur ,  mais  par 
es  chemins  divers,  uterque  ad  glo- 
riam  pari  cuptdttate,  diverso  itinere, 
contendit  (Pltn.  J.).  La  mort  est  le  ter- 
me de  toutes  choses,  et  c'est  bien  assez 
qu'on  y  aille  d'un  pas  ordinaire ,  sans 
qu'on  y  coure  ,  ultima  rerum  mors 
est ,  ad  quam  non  pigrè  ire  satis  est 
[Curt.).  —  Paa  akal.  Il  courait  la  chance 
d'être  maître  ou  valet ,  de  servir  ou  de 
commander,  ibat  in  dubiam  servitil 
aut  impcrtl  aleam  (Uv.).  —  3.  Le  sang 
coule  par  les  veines  dans  toot  le  corps , 


sanguis  per  venas  in 
funditur.  Les  fleuves 


arnnes  deducunt  undas  In  mare.  Le 
temps  court,  fluit  ou  fugit  lempus;  abil 
tempus;  unni  labunlur;  labiuttur  tem- 
pora  assiduo  motu  (Ov.).  L'année  qui 
court,  munis  qui  prxsens  est  on  qui 
nunc  volvitur.  Cest  la  mode  qui  court, 
UA  fert  usus.  L'intérêt  qui  court ,  mer- 
ces  propinqua.  L'intérêt  n'a  pas  dû  —  , 
usura  conststire  dcbult.  Ce  temps  cou  ri 
au  profit  de  l'acheteur,  emptort  procc- 
dunl  M  dits  (Cic).  =  S.  Il  court  dans 
toute  la  Sicile  plusieurs  chansons  sur 
cette  femme,  de  iliù  muliere  plurimk 
versus  tolâ  Sictliâ  celebrantur  {Cic). 
des  bruits,  fa 


spargire.  Faire  —  de  faux  l» 
morem  subdire.  Le  bruit  court ,  fama 
ou  rumor  est  ;  fama  vagatur  ou  spar- 
gitur.  Aussitôt  le  bruit  court  par  toute 
l'armée,  rumor  per  tota  agmitta subità 
diditur  (  Vlrg.).  Il  court  des  maladies, 
incesserunt  morbl  in  vulgus. 

COURONNE,  f.  ,  1.  ornemeot 
de  ttte ,  symbole  de  puissance , 
marque  d'honneur ,  ou  signe  de 
fêle,  coron-a,  as,  f.  =  Petite  —,  eo- 
roll-a,  r  ,  f.  —  de  laurier,  laure-al 

M,  f. 

EX.  Couronne  d'or,  eorona  aitrea 
couronuc  de  fleurs  ,  corona  ;  sert 
um,  l,  n.;  serl-a ,  orum  .  n.  plur. 
slrophi-a, orum,  n.  pl.  —  civique,  co 
ro;tu  c'wlca.  —  murale,  corona  mun. 
Ils.  —  navale  ou  roslrale,  corona  nave 
lis, ou  classica  ou  rostrata.  —  qu 
l'on  donnait  à  celui  qui  avait  monte  1 
premier  sur  les  remparts  des  ennemi 
corona  vaUaris.  Mettre  une^ —  de  (leui 
sur  la  tête,  allquem  sertis  redimire.  1 
Dict.  LAT  -ra.,  corona. 

PHR.  Porter  1a  couronne,  c.-A- 
l'emblèroe  de  U  royauté ,  diadema  g 
rire ,  ou  regium  insigne  capite  smi 
nêre  (CurtA.  =  Pab  bit.  lixercer 
souveraineté,  Imperio  frai.  Droits  de 
— ,  jura  régla.  Se  disputer  la  —  ,  re>j 
certamlne  ambigire.  Abdiquer  la  - 
regiam  poteslatem  abdicarc.  La  t( 
ceinte  d  une  —  de  laurier,  redimit 
tempora  lauro  {Vlrg.). 

COURONN-E,  ÉE,  pare.,  qui 
une  couronne, coronil  cinctus ,a.m 

EX.  Couronné  de  laurier,  lauréat- 1 
a,  nui.  Les  têtes  couronne  e»,  rey 
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m.=FiG.  Cheval  —  (à  qui  des  chutes 
Squentcs  ont  fait  tomber  le  poil  du 
ftuoo);  périphr.,  eçuus  cui  propter 
md:os  eastu  villus  è  genibus  excl- 
ût. Plaine  —  di*  montagnes,  continuis 
wdibus  cincta  planities. 
COURONNEMENT  ,  m.,  1.  céré- 
aoeie  pour  couronner  un  sou  ve- 
nin, périphr.,  coron*  solemnis  im- 
ftut-o,  ou  régis  inaugurati-o ,  onis, 
i |2.  partie  supérieure  d'un  édi- 
fice y  d'un  vase,  périphr.,  operls  su- 
morpars,  parl-is  ;  coron-is ,  idis , 
f.  =  d*QQ  \  ai  seau ,  «umma  pupp-ts, 

COURONNER ,  a.,  1.  mettre  une 
twronne  ,  coron-arc  ;  périphr.,  co- 
finâ  redim-ire ,  accus.  :  coronam 
ilcaput  accommod-are,  dat.=Cou- 
noner  le  vainqueur  de  laurier, 

'.  rem  laurcû  donarc.  —  roi  , 
au<pti  regio  vincire.  ||  2.  appor- 
ta la  dernière  perfection,  cumul- 
ât; abiolp-irc  (i,  solu-tttm);per- 
y.-ëre  (io,  fec-i,  fec-tum),  accos. 
-  an  ouvrage ,  opéra  tanquàm 
i  îiçtum  imponère (Ctc).  ||  3.  envi- 

tm  )  ,  accus.  ;  cfrcumd-are  (  ded-i, 
^wion).=De.s  coteaux  couronnent 
lt  ville, 


»,  t.,  se  mettre 
une  couronne, cutg-i [cinc-tus  tum). 
=  Se  couronner  île  fleurs  ,  sertis 
tempora  ianect-ire  (nex-ui,  nex- 
m).  —  ne.  Le  pririiemps  se  cou- 
ronne de  fleuri,  ver  floribus  ves- 
taur.  Les  arbres  te  couronnent  par 
la  tête,  exlmwe  senescunt  ou  ares- 
t.nt  arbores, 

COURRE,  a.,  courir  le  lièvre ,  le 
;erf ,  la  poste,  la  bague.  V.  Courir. 

COURRIER ,  m. ,  celui  qui  court 
la  poste  pour  un  service  public  ou 
[  articuler ,  soit  qu'il  porte  ou  non 
des  dépêches ,  curs-or ,  oris ,  m.; 
nmerodrom-ut,  nunchus,  i,  m.  = 
Par  courrier»  exprès  ,per  disposUos 
(tr  sorti. 

COURROIE,  f.,  lien  de  cuir,  cor- 
np-i,  m,  f.;  lor-um,  i,  n. 

PB  s  Fie.  Faire  de  cuir  d'autrui  large 
'oortoîe,  c.-à-d.  Cire  libéral  du  bien 
dotarm.d*  aZ*eno  lartjiri.  Etendre, 
U— ,  c.-d-d.  étendre  ses  droits 
initia  «tes  bornes  de  l'équité ,  ultra 
**■■*  r-iU'im  eu  ttibi  aHÙsMt. 

COURROUCER ,  a.,  I.  mettre  en 
*Hn ,  périphr. ,  Iram  mov-ëre  (i, 
-  .  ,  dit.;  r/omocfttoN  ou  W/ew 
e.  concil-are,  dat. 

i ,  r. ,  se  mettre 
en  eoKre ,  ttomach-an,  pass.;  irasc- 
i  I  tomHusiini  ),  dép.; — contre  qn., 
incend-i  [cens-us  s  tan),  ou 
I  efferri  (ela-tus  sum),  pass. , 
vb.va.  =  La  mer  se  courrouce, 
la  n»r  e»t  courroucée,  agitée, 
Un  et  mjenti  mstu  pelagus  ,  ou  ùl- 

COI  RROUX ,  m.,  colère  (en  style 
"raton),  ir-a,  iracundi-a ,  se ,  f.  = 
—  de  la  mer ,  maris 
«,  f.  i  V.  Colère. 
Hicx.  n  ui  de  A,  de  W 
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COURS, m.,  1.  mouvement  natu- 
rel ,  curs-us ,  Us ,  m .  |j  2.  durée , 
curs-us  ,  fis  ,  m.  ;  tpati-um ,  1,0.  jj 
3.  vogue,  débit ,  us-us ,  us,  m.  ||  4. 
étude  suivie  d'une  science,  studio- 
rum  curs-us,  ùs,  m.  ou  stadi-um,i,  n. 

EX.  l.  Cours  des  astres,  astrorum 
conversio.  Le  —  du  soleil ,  solis  cursus 
ou  ctr  cuit-us, Us-  m.  Accomplir  son  —, 
circinationem  pcragëre.  —  d'une  riviè- 
re, fluminis  cursus.  Prendre  un  autre 
—,  in  alium  cursum  deftecti.  Détourner 
le  —  d'un  fleuve,  flumen  derivare  ou 
averttre.  Avoir  son  —  dans  une  direc- 
tion, in  aliquam  partent  (luire.  Avoir 
un  —  très-paisible,  increaibili lenttate 
(luire  {Cas.).  Fleuve  qui ,  après  s'èlre 
montré  quelque  temps ,  se  jette  dans  un 
abîme  et  continue  son  —  sous  terre , 
flumen  quod,  ubi  oculis  se  paulisper 
dédit ,  specu  mergitur ,  altique  con- 
ditum  meai  Hm.  J.).  se  Fie  Le  —  des 
humeurs,  humorum  cursus.  Donner 
un  libre  —  à  ses  larmes,  ri hi  lacryma- 
rum  profumlire.  Donner  un  libre  —  4 
sa  douleur,  triiitti.r  se.  tradêre.  Arrê- 
ter le  -  de  ses  larmes,  lacrymas  t ent- 
re ,  siccure  ,  cohibére ,  comprimée. 

—  de*  affaires,  rcrwn  cursus.  In- 
terrompre le  —  des  prospérités,  conti- 
nua rerum  félicitait  labem  imponire  ; 
le  —  de  la  justice ,  furidictionem  inter- 
miitire.  Interrompre  le  —  du  mal , 
malo  occurrére  ou  obsistire.  Ke  point 
interrompre  le  —  de  ses  bienfaits,  bé- 
néficia perpetuare. 

s.  Cours  de  la  vie ,  vu?  car  rus,  cur- 
r  ii  ni  i  un  ,  s  pal  tum,  ou  ten-or.  oris,  m. 
Finir  le  —  de  sa  vie  honorablement  et 
saintement,  recli  et  honesti  curricu- 
lum  Vivendi  à  naturà  datum  conficïre 
(Cic).  Voyage  de  long  —  ,  longa  perë- 
grinali-o,  onis,  ou  longum  iter.  Navi- 
gation de  long  —  ,  longa  navigatio. 

t.  Monnaie  qni  a  cours ,  moneta  qux 
est  in  usu  ou  publicê  recepta.  Cette 
monnaie  n'a  deja  plus  —  ,  hic  vectmla 
jàm  non  admiltitur. — du  marché  (prix 
des  denrées),  fort  annona,  ou  rerum  in 
foro  venait um  commune  pretium.  Sui- 
vre le  —  du  marché,  foro  uil  (  Ter.). 
Marchandise  qui  n'a  plus  —  ,  merx  in- 
vendlbilis  ou  qux  jàm  emptores  non 
habet.  Ce  livre  a  du  cours,  hic  liber  in 
manibus  est  ou  merel  mra  (Hor.). 

4.  Cours  de  philosophie ,  philosophi- 
cttm  studium.  Il  a  fait  son  —  de  philo- 
phie ,  philosophicum  stadium  deatrril; 
philosophicit  tludiis  opérant  dedil. 

COURSE ,  f.,  action  de  celui  qui 
court,  curs-us,  Us,  m.  ||  2.  acte 
d'hostilité  sur  terre  ou  sur  mer,  in- 
cursi-o ,  decursi-o,  excursi-o,  onis, 
f.  ||  3.  voyage,  peregrmati-o,  onis, 
f.;  lter,itiner-is,  n.  R  4.  durée,  spa- 
ti-um,  curricul-um,  f,  n. 

EX.  Léger  i  la  course,  pedlbus  celer 
Virg.);  qui  velocitate  ad  cursum  valet 
Cic.)',  cui  pedum  pernicitas  inest 
Uv.).  Prendre  sa  —  ,  cursum  corri- 
pere.  Se  sauver  à  la—  ,  céleri  fugâ  sa- 
lutem  expedire,  ou  fugâ  se  reclptrc. 
Achever  sa  — ,  spattum  decurrére  ; 
curriculum  ou  cttrtum  confte-ére  (io , 
feci,  fectum)  (Cic.).  Arrêter  la  —  d'un 
cheval,  equt  cursum  inhibire  (Ov.). 
Lieu  ou  se  faisaient  les  exercices  de  la 

—  ,  stadi-um,  i,  n.  Course  de  bague  , 
e/jtiestris  cursus  ad  annulum  pensilem 
trajiciettdum. 

9.  Vaisseau  armé  en  course, 
toria  ou  piratica 
sur  tes  urrcâ  aes 
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incursare ,  incurrërc,  tncur- 
siones  on  irruptionem  facire;  agros 
hos titan  decursionibus  vastare.  Déien- 
are  ses  frontières  contre  les  —  des  en- 
nemis, fines  suos  ab  excursionibus 
tué  ri.  Pays  exposé  aux  —  ,  regio  ex- 
cursionibus infesta.  Pays  a  l'abri  des 
—  ,  terra  hostibus  minus  obvia. 

S.  Course  sur  mer,  navigati-o,  onis , 
t.  Qui  a  fait  bien  des  —  ,  longt  Lit c que 
peregrinatus. 
A.  Terminer  sa  course,  vttse 


pcraqtre.  Ayant  presque  'déji  achevé  sa 
—  (sur  la  Bn  de  ses  jours),  propé  jàm 


excurso  spatio,  ou  propè  i 
tetate  (Oc.). 

PUR.  t.  Je  ne  voudrais  pas  qu'après 
avoir  achevé  ma  course ,  l'on  m'obli- 
geât à  recommencer,  nec  verà  velim , 
aecurso  spatio,  A  calce  ad  carceres  re- 
vocari  (Ctc).  =2.  Antoine,  par  les  — 
qu'il  fait  faire  i  sa  cavalerie,  dévaste 
tous  les  lieux  qu'il  parcourt,  ' 
decursionibus  per  équités 
loca  in  qum  incurrtt  (Cic.  . 

COURSIER ,  m.,  1.  grande!  beau 
cheval,  animosus  equ-us,  i ,  m.  |j  2. 
passage  de  la  proue  à  la  poupe  dans 
une  galère,  for-i,  orum,  m.  pl. 

COURSON,  m.,  branche  da  vi- 
gne taillée  et  raccourcie  h  trois  on 
quatre  yeux,  res-ex ,  poll-ex ,  icis, 
ta.;  prxsidiarius  palm-es,  itis,  m. 

COURT,  E ,  adj.,  qui  n'est  pat 
long,  qui  ne  se  prolonge  pas,  en 
espace  ou  en  durée ,  brev-is,  is,  e; 
contract-us,  a,  um. 

EX.  La  vie  est  courte ,  vila  brevls 
est.  Dans  celte  vie  si  — ,  in  hoc  tam 
exiguo  vila  curriculo  (de.).  Qu'y  a-t-iî 
de  plus  — ,  de  plus  circonscrit  que  no- 
tre vie,  même  la  plus  longue,  quid 
tûm  circumeisum ,  tàm  brève  quàm 
homlnis  vila  longissima  (Pl.  J.).  Nuit 
—,  contracter  nox.  En  hiver  les  jours 
sont  —  ,  dies  angmtoi  brtana  effleit. 
Joie  de  —  durée ,  brève  gaudium.  Pen- 
sée dont  l'expression  est  —  .  concisa 
senrenria.il  faut  que  l'expression  de  la 
pensée  soit—,  currat  sententia.  Je  m'é- 
tudie i  être— , je  deviens  obscur,  brevis 
esse  laboro.  obscurus  fio.  En  croyant 
être — .  on  s  abuse  souvent ,  multos  uni- 
tatio  aeciptt  breviialis  (Ctc).  Avoir  la 
vue  —  ,  parùm  oculis  prospicire.  Me- 
moire — ,  memoria  brcvft.  Avoir  la 
mémoire  — ,  vacillare  memoriâ  (Cic). 
Le  plus  —  pour  vous  sera  de  ne  point 
vous  mêler  de  ces  affaires,  expeaitikt 
tiblerlt  te  islis  rébus  non  admiscére. 
=Fig.  Tenir  la  bride  —  4  qn.  ,  arcti 
contenttque  habère  aliquem.  Revenir 
avec  sa  —  honte,  re  malê  gestâ  re- 
dire, n.  Avoir  la  vue  courte  (  avoir  ' 
peu  de  sagacité  ,  parùm  sagax  ou  pro- 
vldus  esse.  —  d'argent,  imparatus  a 
pecuniâ,  ou  ntanmls  non  satis  instruc- 
tus,  ou  quem  rei  nummarix  difiicultas 
tenet  (Cic).  =Pais  aov.  Pour  faire  —, 
ne  dlutiits  teneam;ne  multis  morer; 
ut  paucis  absolvant;  ut  brevi  expe- 
diam.  Couper  —  ,  brevi  prxddfre.  Se 
taire  tout  —  ,  obmutcscérc  Demeurer 
—  ,  loquendo  hxrire.  S'arrêter  tout  — . 
tllicà  consistire.  Tourner  un  cheval 
tout  —  ,  equum  brevi  flectirc  Arrêter 
tout  —,  sur  une  pente  rapide,  des  che- 
vaux emportés ,  incitatos  egitos  in  <!e- 
rlivi  ac  prxcipiti  loco  sustinère  (Lie). 
Celte  parole  les  arrêta  loul  —,  hoc  ver- 
bum  illot  repretrit.  T^ir  b  jeunesse 
-  de  -  .  p,teriti(nn  arctiùf  habère.  Tenir 
os  |  tes  enfants  de  trop  -  ',  nimiam  severi- 
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talent  in  libéras  adhlbêrc  (de).  Son 

Sre  l'avait  toujours  tenu  de  — ,  ù  pa- 
:  arclé  fuerat  colubitus  (Plaut.). 
COURTAGE,  m.,  entremise,  né- 
du  courtier ,  proxcnela- 


...  mun-us.  ens,  n. 
EX.  Droit  de  courtage  (  du  an  cour- 
tier ) ,  proxenetm  débita  merc-es , 
€dt$,ï. 

COURT-AUD,  m.,  AUDE,  f.,  t. 
de  taille  courte  et  entassée ,  corpu- 
lent* brevitatis  hom-o  ,  mis,  m»  ou 
mulk-er,  eris,  f.  =  Chien  ou  cheval 
—,  à  qui  on  a  coupé  la  queue  et  les 
oreilles,  canis,  equus  caudû  auri- 
busque  mntilalus  on  Cttrtus.  ||  2. 
garçon  de  boutique,  tabernx  prxpo- 
til-us,  i,  m. 

COURT-BOUILLON,  m.,  manière 
d'apprêter  le  poisson,  périphr.,  pis- 
cium  vino  et  aromatibus  confee- 
tum  condiment-um ,  i,  n, 

COURTE-HALEINE,  f.,  asthme , 
asthm-a,  atis,  n.  V.  Haleine. 

COURTE-POINTE,  f.,  couver- 
tare  de  lit,  piquée  et  de  parade,  pé- 
riphr.,  acu  pictum  stragul-um,  i,  n. 

COURTIER,  m.,  entremetteur 
de  ventes  et  d'achats,  praxenct-a,  x, 
m.;  parari-us,  i,  m 

COURTINE,  f.,  rideau  de  Ht, 
lecti  vcl-tm ,  l ,  n.  ||  2.  mur  qui 
joint  les  flancs  de  deux  bastions, 
périphr.,  aggeris  inter  duo  propw 
gnacula  frons,  front-is,  f. 

COURTISAN,  m.,  seigneur  atta- 
ché à  la  cour,  aulic-us,  i,  m.  = 
par  anal,  qui  cherche  à  plaire , 
assentat-or,  oris,  m.;  périphr.,  qui 
grattant  aucupatur. 

COURTISANE,  f.,  femme  de 
mauvaises  mœurs,  prostibul-a  ,  x; 
meretr-ix,  ici$,  f. 

COURTISER ,  a.,  faire  sa  cour  à 
qn.  pour  en  obtenir  qq.  ch.,  amb- 
ire,  accus.;  assent-ari,  dal.;  gra- 
ttant aucup-ari  ou  ven-ari,  gén. 

COURT-OIS,  OISE,  adf  ,  civil , 
eractetrx,  com-is ,  is,  c;  ur ban-us , 
a,  uni;  périphr.,  urbanitate  perpo- 
litrus,  ou  officii  pUn-us,  a,  un». 

COURTOISEMENT,  d'une  ma- 
nière courtoise.  V.  Poliment. 

COURTOISIE,  f.,  civilité  ,  ma- 
nières gracieuses,  comit-as,  urba 
nit-as,  humanit-as,  atis,  f. 

COUR-U ,  UE  ,  part.,  après  le- 
quel on  a  couru.=Cerf  couru ,  exa- 
gitatus  cervtu.  Lez  FIG.  recherché, 
suivi,  à  la  mode.  Ce  livre  est  couru, 
Aie  liber  fervet  ou  merci  xra.  Ce 
prédicateur  est  —  ,  ad  hune  con- 
cionatorem  audiendum  confluunt  om- 
net.  Théâtre  —,  frequeutissinium 
theatrum. 

COOSIlf,  m.,  COUSINE,  f.  se  dit 
de  ceux  qui,  à  compter  des  aïeuls , 
remontent  &  une  même  souche, 
patruel-es ,  ium ,  m.  pL;  périphr., 
patrueles  fratres. 

EX.  H  est  mon  cousin  germain  (  Dis 
du  frère ^le  mon  père),  meus  est  pa- 


COU 

truelts.  —  germains,  enfants  des  deux 
sœurs,  consobrin-i,  orutn,  m.  pl.;  au 
sing.  m.  consobrin-us,  i,  au  fem.  con- 
sobrin-ay  st.  Cousins  germains,  fils  du 
frère  cl  fils  de  la  sœur,  amitin-i,  on/m, 
m.  pi  Cousines  germaines,  amitin-x, 
arum,  f.  pl.  Cousins  issus  de  germains, 
sobrln-i,  orum,  m. pl.;  sobrln-x,arum, 
f .  pl.  =  Fie.  Ils  ne  sont  pas  —  ,  c.-d-d. 
amis ,  inter  cos  non  convenlt  (Cic). 

COUSIN,  m.,  insecte,  tinnul-us, 
i,  m.;  cttl-cx,  icis,  m. 

COUSINAGE,  m.,  1.  parenté  de 
cousins,  consobrinorum  ou  patrue- 
lium  cogtiati-o,  onis ,  f.  H  2.  assem- 
blée de  cousins,  consobrinorum  ou 
pairuelium  cœt-u$t  us,  m. 

COUS1N1ÈRE,  f.,  gaie  dont  on 
entortille  un  lit  pour  se  garantir 
des  cousins,  conope-um ,  t,  n. 

COUSSIN  ,  m. ,  sac  pour  s'asseoir 
ou  s'appuyer,  rempli  de  plumes  ou 
de  crin,  et  fermé  de  tous  côtés,  pul- 
vin-us,  i,  m.  =  En  forme  de  —  , 
pulvuuil-us,  a,  ion* 

COUSSINET,  m., 
pulvill-ui,  i,  m. 

COUS-U,  UE  ,  part,  du  verbe 
coudre,  assut-us,  consul-us,  a,  um. 

COUT,  m. ,  dépense ,  ee  qu'une 
chose  coûte,  sumpt-us,  us,  ta.}  im- 
pens-a,  x,  f.;  preti-um,  i,  n. 

COUTANT,  adj.  Prix  coûtant,  ce 
qu'une  chose  a  coûté .  Donner  au 
prix  coûtant,  rem 
ait  cri  trudère. 

COUTEAU ,  m.,  instrument  de 
table  tranchant,  composé  d'un  man- 
che et  d'une  lame,  cultr-um,  i ,  n.; 
culi-er,  ri,  m.  =  Petit  — , cultell- 
us,  i,  m.  Qui  a  la  forme  de-,  cul- 
trat-us,  cnltellat-us,  a,  um. 

EX.  Couteau  de  chasse ,  miter  vc- 
natorius.  Donner  on  coup  de  — ,  cuir 
ira  pereutere,  vulnerare  ou  sauciare. 
Enfoncer  un  —  dans  le  cœur,  cultrum 
in  pectus  alictti  inftgëre.  ~  Fie.  Aigui- 
ser les  — ,  se  préparer  au  combat ,  ar- 
ma parure  ou  expedire.  On  joue  des  — 
on  se  bai  ,  rej  co  mucrones  ou  ad  gla- 
dios  adducta  est  ou  pervenit  (Tac.). 
Etre  à  —  tirés  (être  ei 
tels) ,  capitali  oaio  inter 
(Cte.\  —  à  deux  tranchants,  anceps 
culter.  =  Fio.  C'est  un  -  à  deux  tran- 
chants, il  dit  du  bien  et  du  mal  de  la 
même  personne,  bilinguis  cst(sil.  lt.). 

COUTELAS ,  m.,  épée  courte  et 
large,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté, 
acinac-es,  is,  m.  - 

COUTELIER,  m.,  celui,  celle  qui 
fait  et  vend  des  couteaux ,  ciseaux 

périphr.,  cultrorum  fab-er,  ri,  m.  ' 

COUTELIÈRE,  f.,  étui  à  cou- 
teaux, cultrorum  thec-a,  x,  f. 

COUTELLERIE,  A,  1.  métier, 
périphr.,  cultros  fabricandi  ars,  art- 
is,  f.  ||  2.  ouvrage,  cultrorum  fa~ 
bric-a,  m,  f.  |  3.  boutique  du  cou- 
tell  ier,  mercatorla  tabern-a,  x,  f. 

COUTER ,  n.,  être  acheté  à  un 
certain  prix,  start(eH,  atum)  ;  con- 
st*art  (itl,  itum)  ;  périphr.,  pretio 


COU 

STXT.  Le  nom  qui  indique  le  prix, 
la  valeur,  se  met  é  Vabl.  sans  prép. 

EX.  Ko  coûter  rien  du  tout,  gratis 
constare*  —  cher,  carê  ou  magno  con* 
slare.  Ke  —  presque  rien,  vWssimt 
comtare.  —  cent  talents,  stare  ccnlum 
lalentis.  Cela  —  moitié  moins  que... , 
i  l  constat  dimidio  minoris  qudm.... 
La  vengeance  vous  coûte  cher,  magno 
tibi  constat  ullionem  persequi.  Cette 
victoire  a  coûté  bien  du  sang ,  mttlto- 
rum  sanguine  ea  Victoria  stetit(Uv  ). 
Il  lui  en  a  coûté  la  vie,  hoc  ittt  morte 
stetit. 

PUR.  Que  coûtera  cela ,  au  dernier 

mot  ?  quanto  hoc  emi  potest  minimof 
Les  terres  no  coûtent  presque  rien,  ja* 
cent  pretia  prxdtorum  (Cic).  Remèdes 
qui  ne  coûtent  guère ,  p  in  o  parata 
remédia  (Sen.  ).  Acheter  une  chose 
quoi  qu'elle  coûte,  aliqu-.'i  anrtnotis- 
simê  comparare  (  Sue  t.  ',  Quoi  qu'il  en 
coûte ,  quoquo  prelio.  Tète  qui  a  coûté 
son  pesant  d'or,  auro  repensum  ca- 
put  (Plin.).  Quand  cet  homme  coûte- 
rait son  pesant  d'or,  on  ne  devrait  pas 
y  avoir  repret,  hune  h 
auro  expevdi ,  ou  non  c 
contrà  {Plaut.).  lion  arrivée  n'a 
coûté  i  personne,  adventus  noster  ne- 
mini  ne  mitùmo  quidem  sumptui  fuit 
(Cic.).  Sans  qu'il  en  coûte  beaucoup, 
tuvia  pretloii  i  Curt.).  =  Fie.  Ces  cho- 
,ses  coûtent  à  rétablir.  Ai*  restltuendis 
exsudalur  labor  (  Uv.  ).  M  a  acquis 
de  la  réputation ,  mais  il  lui  en  a  bien 
coûté,  existimationem  habet  multo 
sudore  coUectam.  Moins  les  choses 
coûtent,  moins  on  les  désire,  omnium 
rerum  cupido  lanquescit ,  cian  facilis 
occasio  est  (Cic).  Il  m'en  coûte  de  vous 
quitter,  quod  te  deseram  .rgrt  fero.  Il 
n'en  coûte  rien  d'essayer,!*™**:  nllul 
nocebiL  Ces  choses  coûtent  à 
hxc  non  reperiunlur  sint 
et  operx  consumptione  (ad  lier.).  Qui 
sait  ce  que  les  choses  lui  coûtent ,  con- 
scius  siol  enixioris  operx  (Plin.).  On 
en  viendra  i  bout,  mais  il  en  coû- 
tera, fd  fiet  operosi(Ctc.).  Ce  qui  coûte 
tant  aux  autres  ne  lui  coûte  rien ,  qux 
ulii  vix  intentissimâ  curà  consequl 
possunt.  ipsi  (luunt  illaborata'  Quint. \ 
La  mort  de  son  fils  lui  coûte  bien  des 
larmes,  graviter  fitii  mortein  meeret. 
Chose  qui  coûte,  res  multi  sudoris , 
luboris,  magnx  operx;  res  ordua  ou 
operosa  (Cic).  Son  crime  énorme  lui 
coûta  la  vie,  morlem  sibi 
auctortivit  facinore  (F.  Pai.). 

COUT- EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
cause  de  la  dépense ,  pr  et  i  as-us ,  a , 
um;  périphr.,  quod  carè  ou 
constat.  =  Peu  —  ,  ril-is,  is,  e 

COUTIL,  m. .grosse  toile  de  fil, 
périphr.,  fili  dcnsiorls  tel— a,  x,  f. 


COUTRE,  m.,  fer  de  charrue  qui 
sert  à  fendre  la  terre,  aratri  cult-er. 
ri,  m.;  denlal-c,  is,  n. 

COUTUME ,  f.,  1.  habitudes  con- 
tractées  dans  les  mœurs,  les  ma- 
nières, les  actions,  les  discours, 
consuetud~o,  ittis,  t.;  moi,  mor-ii, 
m.;  us-us,  us,  m.; institut-um,  i,  n. 


2.  mœurs,  usages,  roor-es,  um  -, 
rit-us,  uum,  m.  pl.  |j  3.  droit  coutu- 
mier,  périphr.,  moribus  et  instituais 
civhm  constitutum  jus,  jttr-is,  n.; 
jus  non  scriptum.  V.  Habitude. 

EX.  I.  Coutume  de  mal  faire , 
rude-  mali,  ou  consuttuio  pe 
Suivre  la  —  ,morcm  et 
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netn  tervare;  consttetudvie  uti;  eon- 
tuetudinem  lenère  ou  retmère.  C'est 
une  routume  établie  par  dos  ancêtres, 
qne...,esthoc  in  more  positum  imtitu- 
luque  major um subj.  hoc  erat  in 
mure  major  um,  ut. . .  ,s  ubj ,  ;  huncmorrrn 

wbff  h-Kc  cousuetudo  ùicribuu'apud 
>n<z;o res  nos  trot,  ut. .  subj .  ;  tnajorum 
nrutferebat  ut...,  subj.; erat  in  points 
nonbus  ut...,  subj.  La  -  s'est  établie 
«... ,  cousuetudo  tutcepit  ut...,  subj.; 
teceotuueiudo  tncrthmt,  nf...,  subj.  La' 

—  fait  que  cela  est  moins  condamnable 
?5<*A  qteomam  jàm  in  comuetudinem 
tenit,  reprehendendum  est  minus.  Cer- 
uiaes  choses  passent  en  —  ,  à  cause  de 
!-  ;r  utilité,  quidam  ex  utilitutts  ra- 
f  »«  in  consnetudinem  reniant.  Ll 

-  bous  entraîne ,  «rjfus  consuetudinis 
soi  abrtpit.  Comme  c'est  la  —,  al 

t  assoie!;  ut  fieri 
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cou 


ms  est;  ut  solet:  ut asi 
toUl;  ut  est  ou  ut  ferl 
^tourna  —  ,  pro  meà  ci 
«  emnatert:  more  me, 


;more  meo(CiO;  «< 
mot  (Hor.).  Selon  leur  — , 

m  tutu  ferebat.  Contre  la 
,prm ter  comuetudinem.  Agir 
wotre  m  —  ,  d  comuetudine  suil  dis- 
ttdfre.  Cela  n'est  pas  la  —  ,  rej  «A 
mttatd  comuetudine  rccedit.  Changer 
r«ftcie«Be  —  du  barreau,  htrmutare 
nterem  comuetudinem  fori.  Introduire 
—  ,  Introducert  aliquam  connue - 
ijdinem ,  ou  aliquid  in  morem  inducé- 
rr  Celle  —  est  perdue  ,eonmttudo  fuec 
t  iblata  est.  Nous  avons  laissé  celte  — 
t  affaiblir,*  elle  s'est  ensuite  perdue  en- 


àminueb 


HL  post  verô  pe 
mdre  sa  première 
,  w*  3uycr tvrcru  consuetuainem  re- 
cir<!  ou  rerertére  ou  rêver ti.  j'ai  réta- 
bli f 'ancienne  —  ,  ego  veterem  consue- 
u  Vincm  retull.  Faire  perdre  a  qn.  la  — 
de  qq.  chose,  aliqnem  à  comuetudine 
'■■  'jHïd  facicndi  abducëre  ou  abstra- 
it re. 

5-  Les  usages  et  les  coutumes  de  la 
tîtioo,  more*  et  imiiluta  civilia 
'•'ndre  des  —  étrangères , 
adtcucère;  se 


es ,  peregru 
envi  oblige 


Coutuinicr 


WJL  Avon-  coutume  de  faire  qq. 
rx.9Uqnd  (actre  solêre.  Qui  a  - 

*  aenUr ,  qui  mentir i  solet.  Faire 
;  "^>îr*>  une  —  à  quelqu'un ,  aluiuem 
rWd  re.ou  alicmi  rei  assuefacére 

j  so7i  ***  P10*  rtmfe  q««  de  -  , 

•  r-btt  tn'uo  magh  l  ie.).  Plus  Ions 

*  — ,  aasueto  longiks  (Clef. 
4  joyeux  dg  —,  pr.ricr  M 

*-pi*  solaam  Uetus.  Mots  dont  on  a 
—J»?  le  vmr,  cousue  ta  verb-a  orum 

f  'HTlMiKR.odjt,  1.  quisullb 
e '-a tome,  so Ut-us,  co muet-us,  at- 
*af£-a»,  «,  um.—  Par  a.\  \r..  Cou- 
•  nner  du  TaU,  a/ty.id  sotitus  fa- 
f*7*'  r°?  <?*î  JU0  «»re  factt,  ou 

ir;  usine  pteca/.  JJ  2.  livre  qui  con- 

ï  ;«<J<-xaiori*«#etii«/ift(riaai,ittifi 
JIJ.  quj  sui|  pIu,ôt  ,a 

«frime  que  la  loi  écrite.  =  Pays 
panier,  jut  non  scriptum  obser-  , 

,^f.«MMni4il 


du  fil  et  une  ai- 
guille, satur-a,  a?,f.  ||  2.  art  de 
coudre ,  ars  suendi ,  g.,  art-is ,  f.  || 
3.  cicatrice  qui  reste  d'une  piaie , 
cicatr-ix,  icis,  t.  =  riG.  Armée 
battue  à  plaie  — ,  concis  as  ou  de 
le  tus  exercit-us,  us,  m.  (  Cic.  ). 
Batire  les  ennemis  à  piste—,  hottes 

debellare,  ou  ad   r'f  —  ou 

occisione  esedère. 

COUTUR-É,  ÉE,  aoy.,  marqué 
de  coultires,  eicatricos-us,  a,  um. 

œUTUR-lEK.m.,  1ÈRE ,  f., qui 
fait  le  métier  de  coudre ,  tarciuat- 
or,  oris,  m.;  f.  rix,riois. 

COUVAIN  ,  m.,  alvéoles  qui  re»» 
ferment  les  larves  el  les  œufs  des 
abeilles,  périphr.,  elvei  m  quitus 
ova  includmilur. 

COUVÉE,  f.  ,1. tous  les  œur*  qu'un 
oiïesiu  eosnre  ù  la  fois,  périphr., 
uniHS  incuôationls  ov-a ,  ornm,  n. 
[A.  |!  2.  tous  les  petits  d'une  couvée, 
pullat'id,  onis;  pttlUti-es,  ci,  f. 

COUVENT,  m.,  monastère ,  mo- 
nasleri-um,  cœnobi-um,  i,  n. 

COUVER,  a.,  1.  se  tenir  sur  des 
œufs  pour  les  faire  éciorc,  ova  ou 
ovis  incub-are,  n.  |j  2.  action  de  cou- 
ver, incubai-as,  ùs,  m.;  mcubait-o, 
onis ,  f.=La  mère  poule  qui  couve , 
matr-ix,  icis,  t.;  galtina  incubons. 

EX.  Mettre  une  poule  couver,  ova 
fovenda  incubanti  galllnx  tupponére 
ou  subjictre.  =  Fie.  —  des  yeux ,  re- 
garder avec  affection,  in  oculis  gerire. 
Cette  mère  couve  ses  enfants  des  jeux 
nntos  suos  oculis  gerit  hxc  mater 
(.Ter.),  vous  le  couvez  des  yeui,  in 
vultu  ejus  habitant  oculi  lui  (de.). 
—  sa  haine,  conceptum  odium  cotui- 
nêrc.  -  des  desseins  de  guerre,  con- 
iilla  et  beJlum  coquire  ou  f  avère. 

CQjuvER,  n.,  être  caché,  lat-ire 
[ai,  sans  sup.).=Feu  qui  couve  sous 
la  cendre,  ignis  cinere  obmtus  ;  iqnis 
suppositus  cinerl  doloso  (//or.).  Cet- 
te guerre  couvait  depuis  longtemps, 
hoc  jampridem  tumescebat  bellum 
{Vell.).  11  se  couve  qq.  ch.  de  dan- 
gereux ,  latet  aliquid  perieuli. 

COUVERCLE,  m.,  ce  qui  couvre 
un  coffre ,  un  vase ,  opercul-umt  l, 
n.  —  Mettre  un  —  à  un  vase ,  vas 
operculare. 

COUVERT,  E.arf/.,  f.  recou- 
vert, garni,  vôtu  de,  teci-us,  opert- 
us,  coopert-us,  indut-us,  vestit-us, 
obduct-us,  a,  um.  |j  2.  rempli,  char- 
gé, replet-us,  perf us-us,  complet- 
us,  o  ne  rat -us,  onust-us,  a,  um.  || 
3.  sombre ,  obscur,  caliginos-us, 
imbil-us,  a,nm;  périphr.,  eatigine 
tect-us,  a,  um.  ||  4.  ombragé, 
«s ,  umbr os-us,  opert-us, 
obtect-us-,  a,  um. 

EX.  t.  Couvert  d'un  couvercle,  oper- 
culatus.  —  d'écaillés ,  squamà"  obduc- 
tus.  Bien  ou  mal— (bien  ou  mal  velu), 
bene  ont  maie  vestttus. 

2.  Couvert  de  sang,  sanguine  perfu- 
tus.  —  de  poussière ,  sparsus  pulvere. 
—  de  blessures,  vulneribus  onustus. 
Mer  couverte  de  vaisseaux,  mare 
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qtiement ,  latens  sub  classibue  teqnor 
(Virg.).  Tablo  bien  couverte,  mensa 
cong.iisitissimis  epulis  consirucla  ou 

onerata. 

3.  Temps  couvert ,  caliginosus  dics 
ou  nubilum  cœlum.  ' 

4.  Allée  couverte,  tecta  . 
oj)fwata  umbrvsis  operculis  . 
latto  (  l'Un  ).  —maison  couverte 
bres,  obtecta  arboribus  domus. 

PUR.  t .  Les  troncs  des  arbres  sonteoo- 
verls  d'écorce ,  trunci  arborum  corti- 
ce  obducuntur  (Cic).  Maisons  couvertes 
en  paHIc,  intecta  stramento  tecta.  Qui 
s  la  tète  couverte,  petasatus;  cauMtl 
tectus.  —  d  une  robe  de  pourpre,  toyà 
purpurcâ  amictus.  Tout  -  d'or,  lotus 
auro  c  ait  un-us  (Firo.).  =  a  — de  boue 
lutosus;  luto  aspersus.  —  de  lauriers* 
Les  arbres  sont  couverts  dé 


Ho.  -  de  gloire,  glorià  cheum- 
fluem  ou  cumulatus.  —  de  honte,  de- 
décore  opertus.  —  de  crimes,  coopèr- 
es sceleribus  ou  fagitiis;  scelerum  cu~ 
ntul<uisslmu*,gén.,  rarement  (Plaut.). 
Le  Forum  était  —  des  corps  morts  des 
citoyens  massacrés  pendant  la  nuit,  Fo- 
rum corporibus  ctvitan  Itomanortim 
constratum  erat  cxde  nocturnû  (Uv.). 
=  3.  Ciel  couvert,  adopertus  nubibus 
rther  (Ov.).  Ciel  un  peu  — ,  sitbnubi- 
lum  cœlum  (Cses.).  Temps  sombre  et 
—  ,  co*/i  tristltia  (Plin.).  Par  un  temps 
— ,  mbilo.  Il  fait  un  temps  — ,  air  nn- 
bilatiVar.).  —  4.  Chemin  -  (  t.  de  for- 
tification ),  via  per  fossum  terreno  ag- 
gere  tecta.  =  Fie.  a  moto  -  ,  tecté; 
tectis  verbis.  Parler  à  mots  -, 


obscurè jacére. 

COUVERT;  m.,  f. 
l'on  est  a  l'abri ,  tect-um,  i,  n.  (f 
2.  ombre  que  donnent  les  arbres, 
umbr-a,  m,  f.  ||  3.  ce  dont  on  cou- 
vre une  table  à  manger,  mr;i,ç*  or- 
na t-us,  us,  m.,  ou  supell-ex,  ec- 
lilis,  f.  (sans  plur.). 

EX.  1.  Donner  i  un  autre  le  couvert 
aliquem  tecto  recipCre.  Où  vous  puis- 
sie«  avoir  le  —  ,  quo  m  tectum  te  reci- 
puus  (.Ter.). 

A  COUVERT,  loe.  adv.,  à  l'abri, 
tuti;  tutb;  périphr.,  tecto  ou  tuto 
boco. 

PHR.  A  couvert  de  la  pluie,  ab  hnbre 
tectus  ou  de  rem  us  ou  tutus.  Se  mettre 
—  sous  un  arbre,  arbore  protegi,  ou 


—  sou»  un  arore,  aroore 
sub  arbore  lalire.  =  Fio.  ^ 
sous  l'auloriié  de  qn.,  sub  tmibrû  ou 
in  aucloritate  alicujus  delitescire.  (C. 
yen.).  Se  mettre  a  —  du  blâme ,  extrà 
culpam  se  pondre.  Se  mettre  a  —  des 
soupçons,  suspicioncs  effutjëre.  Mettre 
sa  responsabilité  —  ,  sese  ab  omni  ob- 
jurgatioue  ou  crimuiaiione  liberarc.  S 
V.  Abri.  1 

COUVERTURE,  f.^tout  ce  qui 
sert  à  couvrir,  à  envelopper,  te- 
gum-en,  Inù;  opertori-um,  tegu- 
ment-um,  operhnent-um ,  integu- 
ment-um,  involucr-um,  tt  n.  s= 
Couverture  de  livre,  libri  tegmen. 
—  de  mulet ,  muli  stratum.  —  de 
lit,  stragul-um,  i;  tor-al ,  ails,  n.; 
lod-tx,  icis,  f.,  ou  stragula  vest  is, 
is,  f.  Petite  —  ,  lodlcul-a  ,m,t.— 
de  puits,  pute-al,  alis,  n.  —  de 
maison,  tect-um,  i,  n.  Vieille  mai- 
son qui  n'a  pas  de  — ,  xdet  vetut- 


(Sen.);  oû  poéli-[fa(*  tftfNM  (C.  Nep.) 
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,  f.,  =  Poule  — , 
incubons  gallin-a,x,  f. 

COUVRE-CHEF,  m.  (locution 
vieille  et  familière).  V.  Chapeau. 

COIÎVRE-FEU,  m.,  1.  ustensile 
pour  couvrir  le  feu ,  focl  opercul- 
vm,  i,  n.  ||  2.  coup  de  cloche,  ou 
autre  signal  qui  marque  l'heure  de 
•e  retirer,  périphr.,  ut  quisque  re- 
cédât sign-um  dat-um,  f,  n. 
COUVRE-PIED,  m.,  couverture 

les  pieds,  stragul-um,  l,  n. 
COUVREUR  ,  m. ,  artisan  qui 
les  maisons,  xdium  tect-or, 
oris,  m.  ;  —  qui  les  couvre  de  bar- 
deaux ,  scandulari-us,  l,  m.  (Dig.) 

COUVRIR,  a.,  1.  mettre  une 
chose  sur  ou  devant  une  autre,  teg 
ire ,  eonteg-ere,  inleg-tre,  protêt/ 
tre\tcx-\,  tec-tum),ou  oper-ire  [ui, 
tum),  acc.  =  Ce  qui  sert  i  couvrir, 
tcgul-a,  m,  t.;  tegul-um,  i,  n.  V. 
Couverlure.il 2.  charger,  mettre  en 
quantité  sur.. ,  teg-êre,  conteg-ére  , 
constern-ire  (  constra-vi ,  constra- 
tum),  oner-are,  accus.  |{  3.  voiler, 
cacher,  teg-ire,  abscond-ire  (I, 
itttm),  vel-are,  accus. 

SYN T.  L'objet  quo  l'on  couvre,  a 
Y  accu*.  =  Celui  au  moyen  duquel  on 
couvre ,  à  Yabl.  sans  prép. 

EX.  I.  Couvrir  uoe  galerie  de  boise- 
ries ,  integire  porticum  ligiiis  Cic  . 

7.  Couvrir  la  mer  de  vaissseaux,  le- 
gire  ou  consternère  fréta  ralibuu 

—  do  blessures,  vulneribus  onerare. 

—  Il  plare  publique  de  cadavres, 
corponbus  forum  consternire  (Uv.). 

3.  Couvrir  un  crime  par  un  autre , 
êcelere  scelus  velare  (SenX 

PUR.  l.  Couvrir  une  maison,  impo- 
rte/errum  xdibus.  — de  peaux  des 
boucliers  ,  tcuta  pelllbus  induire 
(Cxs.).  —  de  feuillée,  folils  super- 
vestirc  {Pli».).  —  le  feu ,  ignem  ci- 
ntre obruire.  —  un  vase,  vas  oper- 
culare.  —  les  murailles  de  tableaux, 
vestirc  tabulis  parietes  (Cic).  —  trop 
un  malade,  xqrum  veste  obruire 
(PlinX  —  d  écailles,  tquamà  obducire. 
=  Par  bxt.  —  qn.  d'une  robe  de  pour- 
pre, toqâ  purpureà  aliquem  amicire 
(Cic).  Il  est  tout  couvert  d'or,  totus 
auro  collucet.  Les  murailles  intérieures 
du  icmple  étaient  couvertes  de  lambris, 
int.'riores  tempti  parietes  tabulis  ves- 
tiebantnr.  Les  troncs  d'arbres  sont  cou- 
verts d'ecorce,  pour  les  dérendre  de  la 
chaleur  et  du  froid  ,  trunci  cortice  ob- 
ducuntur,  qub  sint  à  frigoribus  et  ca- 
loribus  t ii flores.  —  Fie.  Vous  avez,  par 
la  honte  de  votre  vie,  couvert  de  pro- 
fondes tenébres  la  gloire  de  vos  ancè- 
tres,  tu  tuis  major ibus.vitâ  quamtiir- 
piter  cglsti ,  magnas  offudistt  tenepras 
\Cic).  =  a.  Les  vignes  s'éten<feM  et 
couvrent  tout  un  grand  pays^  viuex 
porriguntur,  tmamqtte  factem  longe 
latèque  contenait  {Plin.  i.).  Couvrir  la 
terre  de  soldats,  campos  obsidère  mi- 
lit*  (Virg.).-\*  table  de  mets ,  mensam 
cibis  exstruire,  onerare.  —  de  sang, 
sanguine  perfundire  (TJv.).  —  de 
poussière,  pulvere  spargire.  —  dé 
boue,  luto  adspergire  —  quelqu'un  de 
gloire,  alicui  gloriam  aiïérre  (CicX 

—  quelqu'un  de  honte,  de  confusion, 
alicui  ruborem,  pndorem  Incutirc 

—  la  joue  de  qn.  (lui  donner  un  souf- 
flet) ,  aliquem  depalmare  (Ce/.).  =  9. 


CRA 

Une  lueur  sombre  couvre  la  terre,  obs- 

cura  coeli  umbra  terram  premlt.  = 
Fie.  —  sa  marche,  c-à-d.  la  dissimuler, 
iter  hostibus  tncaulum  sequi  (Tac.).— 
sa  mite,  occultare  fugam.  —  sa  faute 
d'un  prétexte ,  culpam  nominc  prm- 
texire  (Virg.).  Voix  qui  couvre  les 
autres,  vox  qux  alias  obscurat.  Il 
faut  —  les  tableaux  de  peur  que  le 
grand  air  et  la  poussière  ne  les  gâtent, 
vela  pictis  tabellis  prrtendire  oportet, 
ne  apertiorl  aere  ac  pulvere  deterantur 
(Plin.).  sa  Fie.  —  de  l'intérêt  pour  le 
pauvre  le  dessein  de  spolier  le  riche , 
in  bona  fortunasque  locupletum ,  per 
causant  inopum,  rcpentlnos  impetus 
comparare(Cic). 

SB  couvrir,  r.,  1.  se  vôtir,  in- 
du-ère, accus.;  indu-i,  abl.;  péri 
phr.,  sese  vest-ire,  sese  oper-ire, 
sese  indu-ire,  abl.;  se  veste  défend- 
ère.  ||  2.  fig.  de  venir  sombre,  en  par- 
lant du  temps,  nubil-ari. 

EX.  i.  Il  se  couvrit  de  son  manteau , 
pallium  induit,  ou  operult  se  palUo. 

2  Si  le  temps  vient  A  se  couvrir,  si  nu- 
bilari  cœpcrU;  si  nubilatur  (Yarr.) 

PII  A .  l  .Se  cou  vrir  la  tète  d'un  chapeau , 
cap  ut  operire  pelaso.  Se  —  de  fourru- 
res contre  l'hiver,  sulis  pellibus  arcère 
frigora  ;  vestbre  corpus  ferarum  spoliis 
(Luc).  Se  —  d'un  vêlement  épais,  den- 
sas  adversus  hiemem  tunicas  sibi  in 
staurare.  Arbre  qui  se  couvre  de  bran 
ches  étendues,  arbor  vastis  se  protè- 
gent ramis  (Plin.).  =  Fio.  Se  —  d'hon 
ncur  et  de  gloire ,  sibi  gloriam  et  maxi 
mam  laudem  parère ,  io.  —  d'infamie, 
dedecus  admtttêre.  =  2.  Tout  a  coup 
le  ciel  se  couvre  d'épaisses  nuées,  su- 
bito spissx  nubes  tntenduni  se  ccelo 
(Curt.),  ou  denses  nubes  caelum  subito 
involvunt(Ylrg.). 

CRADE,  m.,  espèce  d'écrevissc, 
crab-us,  i,  m.  {Plin.). 
CRACHAT,  m.,  sput-um ,  l ,  n. 
CRACHEMENT,  m. ,  action  do 
cracher,  exscreati-o,  onis,  T. 

EX.  Faciliter  le  crachement ,  exsatrea 
liones  faciles  factre.  —  de  sang ,  San 
guinis  exspuilio  ou  cruenta  exscreatio 
CRACHER,  a.,  rejeter  delà  bou 
che,  etc.,  scre-are,  sput-are,  spu- 
tre,  txspu-ire  (i,  t um  ,  accus. 

EX.  Cracher  le  sang,  sanguinem  spu 
tare  ou  exscreare.  —  ses  dents,  den- 
tés exspuire  ou  ore  rejectare.  Il  cra- 
cha sa  langue  au  visage  du  tyran,  tin- 
guam  In  tyrannl  os  extpuit  (Plin.).  — 
sur  qn. ,  insputare  alicui  ou  In  aliquem  ; 
aliquem  consputare  (Cic). 

PUR.  Cracher  sur  soi ,  sputa  miltire 
In  suos  sinus  (Ètart.  ).  S'empêcher  de 
— ,  screatu  abstinèré (Ter.).  Cela  fait 
cracher  les  humeurs  des  poumons, 
hoc  pnlmonum  villa  exscreaollia  facit. 
La  toux  sèche  ne  fait  point  —  ,  sicca 
tussis  nihil  emolitur  (Plin.).  =  Fie.  — 
des  sentences ,  leges  crepare  (Plaut.). 
m  Fait  C'est  son  père  tout  craché, 
fourni  etscribtt  patrem  (Plin.) ,  ou  pa- 
irissat  (Ter.). 

CRAIE,  f.,  pierre  tendre  et  blan- 
châtre ,  cret-a,  se,  f.  =  Petit  mor- 
ceau de  —  ,  crctul-a,  m,  f.  De  —, 
cretace-us,  a,  um.  Plein  de  — ,  cre- 
tos-us,  a.um.  Marqué  à  la  — ,  ère- 
tat-us,  a,  um, 

CRAINDRE ,  a. ,  redouter ,  avoir 
peur,  tlm-êre  {ni,  sans  sup.),  metu- 
ère  (  i ,  sans  sup.  ) ,  reformid-are , 


CRA 


ver-êri  {Uus  sum),  accus.  =  Craindre 
fort,  pertimesc-êre  (tim-ui,  sans  sup.); 
par-dre(i,  s.  sup.),  n.;  expavescére, 
n.;  périphr.,  esse  in  metu ,  gèn.— 
un  peu,  subttm-êre,  a.  et  n.;subver- 
iri,  ace. — par  avance,  priemetu-èrc; 
prseformid-are.  Qui  est  à  —  ,  fi- 
mend-us,  metuend-us,  formulait 
formidolos-us,  a,  um. 

REM.  Ferfri,  désigne  plutôt  ni* 
crainte  mêlée  de  respect;  me  luire,  une 
crainte  prochaine  ;  (imére ,  une  crainte 
éloignée  ;  reformidare,  une  crainte  Ires- 
vive. 

SYN  T.  L'objet  que  l'on  craint,  i 
V accus.  =  Celui  pour  lequel  on  craint, 
au  dai.,  qqf.  a  I  abl.  avec  de.  es  Celui 
de  la  part  duquel  on  craint,  à  Yabl. 
avec  a,  ab.  =  Quand  après  craindre, 
que  est  suivi  de  ne  seulement,  il  s'ex- 
prime par  ne  avec  le  subj ^=Quiod  que 
ou  de  est  suivi  de  ne  pas,  il  s'ex- 
prime par  ut  ou  tie  non.  =  Quand  de 
n'en  pas  suivi  d'une  négation,  il  s'ex- 
prime par  ne. 

EX.  t.  Craindre  la  i 


riculum  alicui  timêre.  met uire,  ver- 
êri.  —  les  Jeux  de  la  fortune,  fortunx 
rotam  pertimesdre  (CicX  Les  bote» 
féroces  craignent  jusqu'à  la  vue  de 
l'homme ,  veï  ipsius  hominit  conspec- 
tum  ferrn  pavent  (Plin.).  Il  craignait 
que  son  ennemi  ne  le  tuât ,  ab  koitc 
sibi  summum  periculum  metuebat 
(âuct.  ad  Her.).  Cet  arbre  ne  craint 
ni  le  froid  ni  la  grêle ,  hxc  arbor  non 
frigorum,  non  grandinum  injuriam  ex- 
pavescit  (Plin.).  Il  craint  pour  son  pré* 
cieux  fardeau ,  caro  oneri  timet  (rirg.). 
Je  crains  pour  son  salut,  desaluieejus 
pertimesco.  Je  crains  tout  de  César, 
d  Csesare  omnia  timeo.  Je  crains  qu'à 
mon  retour  personne  ne  me  reconnais- 
se, vereor  tu  me,  dum  revertar, 
agnoscat  nemo.  Je  crains  que  mon 
frère  ne  soit  au  logis,  timeo  fra- 
trem  ne  intbs  sit  (Ter.),  m.  à  m.  je 
crains  mon  frère,  qu'il  ne  soit  an  lotis 
(hellénisme).  Je  crains  qu'il  n'en  meute 
pas,  metuo  ut  pereat.  Il  craignait  que 
les  convois  ne  vinssent  pas  ,  timehat 
ut  res  frumentaria  commode  suppor- 
tari  posset  (C*s.).  Je  crains  de  ne  pas 
ménager  assez  vos  amis,  vereor  ne  non 
parcam  tuis  (de).  Je  crains  d'avoir 
passé  les  bornes  de  mon  devoir,  vereor 
ne  ofTicil  met  partes  excessisse  vidcar 
(Plut.).  Vous  craignez  de  l'épouser,  lui 
de  ne  pas  l'épouser,  id  paves,  neduca 
\ Hum  ,  ille  autem  ut  ducat  (Ter.).  Je 
ne  crains  pas  sa  présence,  non  metuv 
ne  adsit  ((Je), 

PHR.  Qui  craint  les  coups,  planas 
veritus,on  verens  plagarum  (Coi.) 
Qui  craint  les  lois ,  legum  metuens 
—  d'avertir  quelqu'un ,  ab  admo- 
neudo  aliquo  refugire.  Il  y  a  une  tnala 
die  à—,  morbi  me  tus  est.  Il  n'y  a  rien  !. 
i  —  ,  ca  res  sine  ullo  metu  est.  Vou 
n'avez  rien  à  —  de  ma  part ,  pericul 
nihil  tibi  est  d  me  (Ter.).  N'avoir  plu 
rien  à—  ,mctum  excessisse.  Necrai 
«nez  rien,  ne  metuas,  ou  timorem  o 
mille.  Le  lion  craint  le  feu ,  leoncn 
terrent  ignés.  Cheval  qui  craint  l'epe 
ron ,  impatiens  calcaris  cquus.  La  sa 
lamandre  ne  craint  rien  tant  que  la  tor 
lue ,  non  est  tesludine  aliud  salaman 
drst  adverslu%.  —  Fio.  Le  laurier  ni 
craint  pas  la  foudre,  laurt  frmlcem  fui 
mut  non  ici!  (Plin.).  Les  vignes  crai 
enl  la  gelée  et  les  vents  du  sud .  t  i 
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(Col.).  Il  faut  —  Dieu ,  debetur  Deo  rc- 
terentia  [Ov.).  / 
faire  cumxdre  ,  Inspirer  de  la 
tramte,  metum  ou  (ormidincm  fac- 
ire  (io,  fec-i,  fac-tum);  afferre  (at- 
t*-li,  alla-tum);  incut-ire  (io,  cus- 
si,  cus-sum  )  ;  imic-eVe  (io,  jec-i, 


y  s  /  /{/  /  \  v 


EJ.  Faire  craindre  la  mort ,  morlls 
metum  facére.  ineutire.  —  une  chose 
a  an,  rei  formtdinem  alicui  toilette. 

PUR.  t  aire  craindre  qn.,  terribilem 
filiqwem  fifre itt.  —  qg.  ch.  à  qn.,  in 
re i  metsan  aliqitem  rnducerc. 

SE  F*A1BE  CRAINDRB,  inspirer  de 
la  crainte,  tim-èri;  périphr.,  suî 
formidinem  facére.  =  —  de  tout  le 
monde ,  ab  omnibus  timëri ,  ou  om- 
nibus terrori  esse  ou  terribiiis  esse. 

CRAINT,  E,  part.,  redouté, 
fOTmîJai-us ,  reformidat-us,  a,  um. 

CRAINTE,  U»  appréhension , 
mei-tts,  ûs,  m.;  tim-or,  oris,  m.  = 
Grande  —,  pavor,  terr-or,  oris,  m.; 
formitl-o,  inis  ,  f.  Avec  — .,  timide; 
[ormidolose  ;  pavidt  ;  périphr.,  tt- 
mldo  anima.  Qui  est  sans  —  ,  «m- 
pavid-us  ,  mtrepid-us  ,  in  terril- us , 
tmperterrit-us ,  a,  um. 

t.v.  Inspirer  de  la  crainte  a  qn.,  ali- 
cui metum  incutere  ou  inferre.  Déli- 
vrer qn.  de  la  — ,  liberare  allquem 
me  tu;  metum  alicui  abttergëre  ou  adl- 
mêre.  Revenir  de  sa — ,  àmeru  respi- 
rare;  ex  timoré  se  colligire.  La  —  est 
l'attente  du  mal,  meius  e-tt  exspectalio 
mali  (Cic.\  L'espoir  dissipe  la  —  ,  spes 
expellit  metum  (Plaut.).  Obéir  à  la  loi 
par  un  esprit  de  — ,  propter  metum 
legi  parère.  La  —  que  leur  causait  la 
victoire  de  Pompée .  Pompeii  vicloris 
vains.  I  V.  Effroi,  peur,  terreur. 

PUR.  Mon  arriv»  e  ne  doit  vous  cau- 
ser aucune  crainte ,  nihil  est  quod  ex- 
timescas  de  adventu  meo.  Vous  n'avez 
«ueun  sujet  de  — ,  non  est  quod  timeas 
ou  nom  ut  tibi  limendi  locus.  Sans  — 
de  passer  pour  un  flatteur,  non  verens 
assauiendt  suspicionem  (Cic),  ou  mi- 
nime veritus  ne  assenlari  vlderetur. 
Dans  la  crainte  de  se  tromper,  ne  er- 
rant, ou  veritus  ne  erraret.  ^ 

«on/.,  de  peur  que,  ne.  subj.  ' 

EX.  De  crainte  qu'on  ne  le  soup- 
çonnât ,  ne  ut  suspicionem  venir ei 
d'accident .  ne  qutd  accidat.  —  de 
ne  deteriks  fiât  (Cic). 

CRAINT-IF,  1VE,  ad}.,  sujet  à 
la  crainte  ,  meticulos-us ,  timld-us , 
pond-us,  a,  um.  Trop  — ,  timidior. 

CRAINTIVEMENT,  adv.,  avec 


CRAMOIS-1,  IE,  ad}.,  chremesin- 
us  ou  cremcslnus  col-or ,  oris,  m. 

CRAMPE,  f..  contraction  convul- 
tive  et  douloureuse  ,  coni 
omis.  f. 

CRAMPON,  m.,  fer  recourbé  qui 
eert  à  lier  fortement ,  périph.,  fer- 
rca  ftbul-a  ou  ans-a,  se ,  f. 

CRAMPONNER ,  a.,  lier  avec  des 
crampons,  fibul-are  ,  accus.;  péri- 
ng-ère  ($trinx-i, 
i),  accus.  =  FAM.  Qui  a 
cramponnée  dans  le  corps, 
ou  mulue  vitx . 


ou  mult&m  vitalis,  ou  vivax  (Hor.). 
Avoir  l'âme  cramponnée ,  pertlna- 
cissimè  vivire  {Col.). 

SE  cramponner  à,  se  retenir 
à ,  apprehend-êre  (i,  prehens-um), 
arrlp-ire  (  io,  ni ,  rep-tum) ,  acc.  ; 
adhxr-ëre  (hxs-l,  hxs-um),  dat.  = 
Se  cramponner  aux  saillies  des  ro- 
chers, capita  saxorum  prensare. 

CRAN,  m.,  entaillure  dans  un 
corps  dur,  cren-a ,  m,  f. 

CRÂNE,  m.,  os  qui  renferme  le 
cerveau,  calv-a,  calvari-a,  m,  f. 

CRAPAUD,  m.,  reptile 
buf-o,  onis,  m. 

CRAPAUD1NE,  f.,  1.  pierre  pré- 
cieuse ,  batrachU-es ,  m  ,  m.  ||  2. 
plante  qu'on  croit  propre  à  guérir 
les  blessures,  siderit-is,  idis,  t. 

CRAPULE,  f.,  débauche  habi- 
tuelle du  vin  ,  crapul-a,  se,  t. 

CRAPUL-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
aime  la  crapule ,  gane-o,  onis,  m. 

CRAQUEMENT,  m.,  bruit  de  ce 
qui  craque,  creplt-us ,  ûs,  m. 

CRAQUER ,  n.,  I.  faire  du  bruit 
en  éclatant ,  crep-are  (  ui,  itum  ) , 
n.  ||  2.  /ton.  hâbler,  deblater-are  ; 
périphr-,  vana  gloriose  ment-M. 

PUR.  t.  Faire  craquer  ses  dents. den- 
tibus  crepltare  ou  stridire.  Faire 

—  ses  doigts,  concrepare  digitis  {Cic.). 
CRAQUETER,  n.,  craquer  sou- 
vent, crepit-are,  n. 

CRAQUEUR,  m.,fam.,  hâbleur, 
blater-o,  onis,  m. 

CRASSE,  /.,  1.  saleté,  squal-or, 
prd-or,  oris,  m.;  sord-es,ium.  f.pl; 
illuvi-es,  ei,  t.  ||  2.  fam.  grossièreté, 
sord-es,  ium,  f.  pl. 

/•///;.  Crasse  de  métaux ,  scori-a ,  m , 
f.  —  d'huile,  amurc-a,  se,  t.  —  crasse 
qui  tombe  de  la  téte ,  furfur-es,  um ,  m. 
pl.  =  Fie.  Né  dans  la  — ,  sordido  loco 
natus  (Cic.) ,  ou  mnatus  trivlls  (Hor.). 
Il  a  encore  la— du  peuple, nondùm  iiie- 
legantcs  mores  exuit. 

crasse,  adj.,  ne  se  dit  qu'au fl«. 
Humeur  —  et  visqueuse,  crassus  et 
gluiinosus  humor.  =fig.  Ignorance 

—  ,  supina  ignorantia  (Vlp.). 
CRASS-EUX,  EUSE,  adj.,  cou- 
vert de  crasse,  squalid-us,sordid-us, 
a,  tan  ;  périphr.,  squaloris  plen-us 
(Cic.) ,  squalore  obsit-us,  a,  um 
(Liv.). 

EX.  Un  peu  crasseux,  sordidul-us,  a, 
um  (Plaut.).  Habit  —  , 
lis.  Qui  a  la  tète  crasseuse .  furfuros- 
us ,  a,  um.  —  Fio.  — ,  sordidement 
avare,  sordid-us,  a,  um. 

CRATÈRE,  m.,  1.  coupe  ancien- 
ne ,  crat-er ,  eris ,  m.  ||  2.  bouche 
d'un  volcan,  crat-er,  eris,  m. 

CRAVATE,  /.,  linge  qu'on  met 
autour  du  cou,  collear-e,  is,  n. 

CRAYON,  m.,  1.  morceau  de  ma- 
tière colorée  propre  h  dessiner,  gra 
phi-um,i,n.  ||  2.  fig.  esquisse, 
adumbrati-o,  delineali-o ,  onis ,  f, 

CRAYONNER,  a..  1.  tracer  avec 
le  crayon,  graphlo  deline-are,  acc 
i  II  2.  fiq.  esquisser,  adumbr-are,&cc. 
I    CRAYONNEUX ,  EUSE,  adj.,  qui 
i  tient  du  crayon ,  creios-us,a,  um 
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CRÉANCE ,  t;  1.  confiance,  cré- 
dit ,  yïd-ci,  ei,  1. 1|  2.  croyance  reli- 
gieuse, fldes. 

PUR.  t.  Donner  créance  à  une  chose, 
t<>  y  croire,  rei  crédite;?? y  faire  croi- 
re, rei  (idem  facére.  Cette  fable  trou- 
vera —  ,  Aie  tidem  sibi  prxstruet  ru- 
musculus  Cic). 

créance,  f.,  i.  instruction  se- 
crète d'un  souverain  à  son  minis- 
tre ,  mandat-um,  i,  n.  ||  2.  dette  ae- 
tive ,  credit-um,  i,  n. 

EX.  i.  Lettre  de  créance,  e.-d-cf.  >s 
lettre  qui  accrédite  un  mandataire,  qui 
porte  que  l'on  peut  ajouter  foi  i  celui 
qui  la  remet,  creditorix  Ulterse. 

CRÉANCI-ER,  m.,  ÈRE,  f.,  à 
qui  l'on  doit  de  l'argent,  credit-or, 
oris,  m.;  creditr-ix,  icis,  f. 

K.V.  Satisfaire  un  créancier ,  credi- 
tori  solvère  (s.-c.  débita,  Murt.). 

CRÉAT-EUR,  m.,  RICE,  f.,  qui 
tire  du  néant ,  creat-or,  oris,  m.; 
creatr-ix,  icis,  f. 

PUR.  Dieu  créateur  du  mondc,mundi 
molitor  ac  effector  Deus,  ou  Deus  m  mi- 
di creator,  ou  Deus  mundi  opifex  sedi- 
ftcatorque,  ou  rerum  Deus  fabricator, 
artifex ,  parens,  procreator,  conditor. 
=  Fio.  11  est  le  —  de  sa  fortune ,  suam 
sibi  débet  fortunam  (Ter.).  C'est  on 
génie  —  ,  fecundum  ingenlum  est. 

CRÉATION,  /.,  1.  action  de  tirer 
du  néant,  creati-o,  procreati-o,  *- 
dificati-o  ,  onis ,  1. 1|  2.  nomination 
de  magistrats, maoùfrafuum  creati-o, 
onis,  1. 1|  3.  ouvrage  d'imagination  , 
excoqilatum  op-us,  eris,  n. 

PUR.  t.  La  création  du  monde,  natu- 
rx  fabric-a,  as ,  fj  mundi  procreati-o  , 
xdificatl-o  ou  effectl  o,  onis ,  t.  Depuis 
la  — du  monde,  à  prima  mundi  ori- 
gine (Wrg.)  ;  ab  xvo  condito  (Pltn.)  ; 
ab  or  tu  mundi  [Cic.)  ;  po«t  coMlitttm 
orbem  (Liv.).  ss  2.  Charge  de  nouvelle 
— ,  novus  honor(Liv.).  «emplir  le  pre- 
mier une  charge  de  nouvelle  —  ,novu>M 
honorem  delibare  (Uv.).  Il  fit  casser 
les  nobles  do  nouvelle  — .  tabulam  In 
quù  nomina  novorum  nobilium  iucisa 
eranl,  revelll  jussit  (Tac.).  =  J.  Les 

—  de  notre  esprit ,  quss  mens  nosim 
excogitat.  Les  -de  nos  réyes.orijr 
somniamus ,  ou  qux  in  somnis  viaêre 
nobia  videmur. 

CRÉATURE,  /.,  f.  êlre  créé, 
creata  res ,  re-i,  t.  (si  c'est  un  être 
inanimé),  et  creatum  anim-al,  alisp 
n.  (si  c'est  un  être  animé).  ||  2.  qui 
doit  sa  fortune  à  un  homme  puis- 
sant, devot-us,  addict-us  ou  dedit- 
us,  i,  m.,  a,  x,  f.,  dat. 

PUR.  t.  Les  créatures,  Del  opéra; 
res  à  Deo  effectx ,  condltx  et  procréa- 
tx.  —  Pa»  ATtkh.  C'est  une  bonne  -  , 
vlr  bonus  ou  botta  millier  est.  La  paurro 

—  était  inconsolable,  misera  mulier 
omnem  consolationem  respuebat.  C'est 
une  vilaine — ,  fœdtts  homo  ou  foeda  mu- 
lier est.  =2.  Qui  a  beaucoup  de — ,  cu- 
jus  sunt  mtutx  clientelx  (Sali.).  Sa 
faire  sous-main  des  — ,  aliqttos  sibi 
devotos  instituere;  benevoleniet^  de- 
votosgtte  aliqttos  slbl  facere.  S'atta- 
cher acs — par  l'appât  des  récompenses, 
sibi  hommes  devhtcire  largiliontbus  ou 
speprxmlorttm.  Il  marchait  accompa- 
gné d'un  grand  nombre  de  ses — ,  mag- 
no  eortim  quos  slbl  devitueratnuittero 
ttlpatus  litcedebat  (de.). 

CRÉCELLE ,  t.,  moulinet  de  Lois 
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qui  produit  un  son  très-aigu ,  cre- 
pitacul-um,  i,  n. 

CRÉCERELLE,  f.,  espèce  d'é- 
pervier,  tinnuncul-us,  i,  m.  (Col.)  ; 
cenchr-it  idis,  f.  (Plin.) 

CRÈCHE,  f.,  mangeoire  des  bes- 
tiaux, prxsep-e,  is,  n.,prssep-is,  is, 
t.  (acc.  prs-ttp-tm)  ;  prjrsept-um,  i,  n. 

CRÉDENCE ,  peUte  table,  meu- 
*ul-a,  m,  t.;  abacul-iu,  i,  m.;  repo- 
eitori-um,  i,  n. 

CRÉDIT,  m.,  f .  réputation  d  exac- 
titude à  payer,  fid-es,  ei,  f.  ||  2.  au- 
torité, pouvoir,  fid-es,  ei,  f.;  aucio- 
nt-as,  atis,  f.;  grati-a,  as,  f.;  pond- 
us, erls,  n.  ||  3.  estime,  réputa- 
tion, existimati-o ,  onis ,  f.;  hon-or, 
orii ,  m.;  preti-um,  i,  n.;  ttom-en , 
inls,  n.  =  Être  en  — ,  vig-êre,  flor- 
in (ui ,  s.  sup.).  Etre  sans  — ,  Jac- 
ire,  alg-ére  («i,  sans  sup.). 

EX.  i.  Crédit  presque  perdu ,  affecta 
fides.  Perle  de  crédit,  ftdei  lapsus. 
Avoir  bon  —  ,  res  suâ  fide  emère.  N'a- 
voir point  de  —,  nullam  fidem  aubère. 
Taire  perdre  â  un  négociant  son  —  , 
mercatori  fidem  nbrogare  (Plaut.). 

2.  Crédit  affaibli ,  diminue,  imminuta 
auctoritas.  Homme  de  peu  de  —  ,  ho- 
mo tenut  aucioritate.  Etre  en  -,  avoir 
du  —  ,  valêre  aucioritate;  exixtlma- 

*;  plurimùm  auetonlatit 
e  qn.  en — ,alicui  auctori- 
dare,  œnciliarc,  tribuere  ou  af- 
ferre.  Se  moUre  en  — ,  auctoritatem 
sibi  comparare  ;hominum  gratium  eibi 
conciliore;  fidem  ocquirere.  Ménager 
son  — ,  graliam  fovêre.  Perdre  son—  , 
auctoritatem  amitlére  ou  perdtre. 

3.  Il  est  en  crédit,  honori  ou  in  ho- 
nore habetur;  In  honore  viget,  ou  vi- 
aet,  floret,  seul.  Qui  est  en  grand  —  , 
homo  magni  pretil  ou  magnx  existi- 
matlonis  tCic).  Homme  sans  —,  homo 


siné  honore  ou  siné  txistlmaHonê. 
Donner  à  une  chose  du  —,  rem  In  ho- 
norem  adducére;  le  lui  ôter,  rem  ex- 


PJ/a.  i.  Depuis  peu  ils  perdent  leur 
Crédit ,  fide  :  eos  deficire  nuper  eu  pu 
(Cic.).  On  ne  Tait  plus  de  — .  fides  con- 
cidit;  jàm  nomen  interiit  mutuum 
(Plaut.).  Il  crut  que  c'était  le  moyen  de 
conserver  le  — des  débiteurs,  ad  tucu- 
dam  debitorum  existimalionem  hoc 
aptisaimum  exislimavii  (Cxs.K  = 
2.  Depuis  ce  temps  il  n'a  plus  aucun 
—  ,  ex  eo  tanport  nu  Uns  est  (Cic). 
Si  J'avais  assez  d'autorité  et  de  crédit 
sur  leurs  esprits ,  si  mea  auctoritas  sa- 
tis  apud  Mo*  in  hue  re  ponderh  habe 
ret.  11  avait  beaucoup  de  crédit  dans  les 
villes  voisines,  apud  ftnltimas  urbes 
lanjiter  poierat  (de.).  Nous  n'avons 
pas  autant  de  — que  vous,  non  tantu 
unctoritate ,  quanta  tu.  nos  sumus 
(Plaut.).  j'ai  conserve  ma  charge 

Eir  son  —  ,  ejus  ope  dlgnatio  retenta 
ihi  est  {Tac.).  Je  vous  servirai  auprrs 
de  césar  de  toute  ma  faveur  et  de  tout 
mon  — ,  quidquid  valebo  apud  Cr- 
i'irem ,  vel  gradâ ,  vel  aucioritate 
itbi  vntebo  (Cic.).  il  est  en  —  auprès 
de  César ,  est  gratiosus  apud  Cx- 
sarcm  (Cic).  Il  fut  rétabli  dam  son  an- 
cien—et dans  ses  anciens  honneurs. 
m  antiquum  locum  gratis  atque  ho- 
noris restitutus  eJf(C**.i.=3.Chez  l«s 
Romains  l'art  militaire  était  en  -  ,  apud 
Romanot  vigebant  studia  rei  militnris. 
^_w»e^est  fort  eu  -  ,  huk  disci- 

i(cic). 
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Il  était  en  grana  —  auprès  du  peuple 

par  ses  libéralités,  tnugnîi  apud  ple- 
oem  propter  libcralllutcm  état  gratià. 

A  chedit,  loc.  adv.,  avec  assu- 
rance de  payer  plus  tard,  et  par 
conséquent,  sans  argent  comptant, 
absentl  pecuniù. 

phr.  Acheter  i  crédit,  non  présen- 
tions nummis  emfrt.  Vendre  à  — , 
siné  prr  senti  pecuruû  vendëre.  Pren- 
dre «es  marchandises  i  — ,  merecs  non 
numérota  peemià  ou  obstriclû  tolùm 
fide  sumère  (Cic).  Vendre  argent 
comptant  et  acheter  a— ,diëoculatadi- 
vendere,  ert  â  emtre  (Plaut.). 

CRÉDITE!!  ,  a.,  porter  un  arti- 
cle au  crédit  d'un  compte,  péri- 
phr.,  in  adversaria  débitant  ou  Jam 
mmeratam  pecutriam  referre, 
CRÉDULE,  ad).,  qui  croit 
ment,  credul-ns,  a,  um. 

EX.  Etre  très -crédule,  avidtssimè 
credère.  Qui  n'est  pas  trop  —  ,  segnis 
ad  credendum.  Tromper  un  homme 
— ,  credemem  fallire  [Ol  , 

PHR.  Il  est  étonnant  que  les  anciens 
aient  été  eriuluk's  à  ce  point,  ntlrum  est 
hùc  provectaut  esse  aulUjttvrum  credu 
litatem  (Plin.). 

CRÉDULITÉ,  f.,  facilité  à  croire , 
credukl-as,  alis,  f.;  périphr.,  cre- 
deudi  lemerit-as ,  nus,  f. 

CRÉER,  a.,  J.  tirer  du  néant, 
cre-are ,  proert-are  ;  fac-ère  (  w  , 
fec-i,  fac-tum) ,  eflèe-êre  ou  confic- 
ire  (io,  fec-i,  fec-Uav),  acc.  h  2. 
élire,  établir,  creare;  elèg-ère  (ele 
g'i,  elec-tMm),sux. 

EX.  i.  Dieu  a  créé  le  monde,  Deus 
mundum  effecit  Jecil,  condidit,  con- 
slruxil,  rdifieavU,  fabricuvii  ou  mo/i- 
tus  est.  Dieu  a  tout  créé  et  peut  tout 
anéantir,  cuncta  de  nilnla  creavit  Deus 
et  ad  nihilum  revocase  pote«t{Lucr.  . 
Toutes  les  choses  qui  ruisscnl  sur  la 
terre  sont  créées  pour  l'usage  des  horn 
mes ,  qux  in  terris  gignuntur  omuia  ad 
usum  kominitm  creantur  (Cic.). 

2.  Créer  des  magistrats,  mugistratus 
creare.—  un  consul ,  eUqére  cous  ' 
—  des  impots,  vectUjalia  facêre. 

CRÈME,  f.,  partie  la 
du  lait,  périphr.,  lactis  pinguior 


spum-a ,  *,  f.  =  ne.  Le  meilleur, 
flos ,  floMs ,  m.;  dec-us,  oris,  n. 
C'est  la  —  des  orateurs ,  inter  ora- 
tores  facilt  princeps  est. 

CRÉM EfST,  m.,  accroissement  de 
syllabes  dans  la  formation  des  temps 
ou  des  cas,  augment-um,  i,  a. 

CRÉMER ,  n.,  se  ©ouvrir  de  crè- 
me, périphr.,  spumas  ag-ère  (eo-i, 
ac-lum). 

CRÉNEAU,  m.,  eataillure  au 
sommet  d'un  mur,  pmn-a ,  m,  t.  =s 
Mur  qui  porte  des  créneaux  ,  murus 
pinnis  distinct-us,  i,  m. 

CRÉNELER,  a.,  faire  des  cré- 
neaux à...  Créneler  une  muraille, 
murum  pinnis  duiingu-ëre  {ttinx-i, 
stme-tum). 

CRÊNELURE,  f.,  dentelure  en 
forme  de  créneaux,  denùcul-i,orum, 
m.  pl. 

CltÉOLE,  m.  et  f.,  né  dans  les 
colonies,  périphr.,  à  colonusAme- 
ricx  oriund-us,  a,  um. 

CREPE,  m,  1.  étoffe  claire  et 


CRE 

frisée,  de  laine  fine  ou  de  «oie 
ccrue,  périphr.,  laneus  ou  bomby- 
cinus  tennis  et  crispas,  panu-us,i, 
in.ll  2.  par  ext.  signe  de  deuil, péri- 
phr. ,  luctûs  insigne,  is,  n .  ||  3.  f.  pâte 
mince .  cuite  dans  la  poêle,  tcriblii- 

'*  f  *  t'  * 
CREPE,  m.,  sorte  do  frisure; 

périphr. ,  crispati  crin-et,  ium,  m. pl. 

CRÊPER,  a.,  friser,  crisp—are, 
accus. 

CRÉPI,  m.,  enduit  de  mortier 
appliqué  sur  un  mur,  arcnat-um,i, 
a.;  périphr.,  garietis  crust-a,  *,  f. 

CRÉPINE,  f.  ,  frange  dont  le 
haut  esta  mailles,  périphr.,  rcticu- 
Iqta  supernè  fimbri-a,  m,  f. 

CRÉPIR,  a.,  faire  un  crépi,  trul- 
liss-are ,  accus.;  arenato  ou  gypto 
parie tem  induc-è>e(dax-i,duc-tum). 

CREPISSURE,  f.,  action  de  cré- 
pir, triilllssati-o,  hterustati-o,  onis,t. 

CRÉPITATION,  f.. 
de  la  flamme .  crepit-us,  us,  m. 

CRÉP-U,  UE,  ail.,  quiffise  na- 
turellement, erisp-us,  a,  um.  — 
Un  peu  —,  crispul-us,  a,  um. 

CRÉPUSCULE,  m.,  lumière  qui 
reste  aprè*  le  coucher  du  soleil ,  et 
qui  précède  son  lever,  crepuscul- 
um,  i,  n. 

f>ff  ft.  Crépuscule  du  soir,  luds  et  noc- 
tis  canflnia  (Ov.).  —  du  matin ,  eaptx 
lucis  obscurum.  La  lumière  du  soin) 
couchant  y  dure  d'un  —  é  l'antre,  ex- 
tremus  ibt  eadentis  solis  fulgor  m  or- 
Utm  e  durât  (Tac.). 

CHÉQUIER,  m.,  prunier  sauva- 
ge, silve.irrit  pr un-us,  i,  f. 

CRESSON,  m.,  herbe,  enrdo- 
min-e ,  es,  f.  =  Cresson  de  jardin 
ou  —  al. -ii ois,  nauurti-itm,  i,n.— 

^È^sm^eT  f>a^"^^ 

croit  le  cresson ,  périphr.,  locus  ubi 
gignit/ir  naxiurii-irm,  i,  m. 

CRÊTAC-Ê ,  ËE ,  adj. ,  de  la  na- 
ture de  la  craie,  crelace-us ,  a,  $m. 

CRÊTE,/*..  I.  morceau  do  chair 
rouge  et  dentelé,  qui  vient  sur  la 
tète  des  coqs  et  des  poules,  crisl-a, 
f.  =  Petite  crête,  cristul-a.  te,t. 
Qui  a  une  —  ,  cristat-tte ,  a ,  ion.  || 
1.  haut  d'une  montagne,  d'un  ro- 
cher, côté  élevé  d'un  fossé,  vert-ex, 
Icis,  m.;  cap-ut,  itis,  n.;  périphr., 
pars  in  altim  exturyens.  ||  3.  ci* 
mier  d'un  casque,  ap-ex,  icù,  m. 
EX.  i .  Lever  la  crête,  cristam  subri- 
*re.  =  Fie.  Lever  la  —  (  s'en  faire  ac- 
oirej  çornflfl  ,ti«ie>«;  la  rabais** 
\a.,altcujus  superbiam  retundére. 
a  baissé  la  -,  fasces  submuU  (Cic). 
CREUSER,  a.,  rendre  creux, 
cav-are,  excav-are,  accus.  ||  2.  fig. 
scruter,  approfondir, *crut-ari,pcr- 
scrnl-ari,acc\li. 

PUR.  i.  Creuser  la  terre  plus  avant, 
plus  profondément ,  altiia  fodert  ter- 
ram.  —  les  fondements  d'un  édifice. 
fundamenta  aqire;  fodère  fundalio- 
nes.  Creuser  un  puits .  putcum  fo- 
It're.  Fie.  Creuser  sa  fosse ,  se  ren- 
dre par  ses  excès  la  cause  de  sa 
mort ,  licentiore  vitû  fata  sua  prrti- 
pitore.  La  terre  •'ébranle  quand  on 
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la  rrruse  par  dessous,  terra  snffoisio- ; 
luùm  tremit  S nt  ).  li  faut —  les  fon- 
dements jusqu'au  terrain  ferme,  funda- 1 
aviua«4C4UM/  facienda  ut  fodiautur] 
ad  wkdum  (Vitr.).  Les  gouttes  d'eau 
cmneot  les  rochers,  gutix  pertundunt 
taxa  {Luc.);   gulia  lapidem  cavat 
(Op.)-  La  on  trouve  de  l'eau .  dans  quel- 
"  qu'on  creuse,  m  quoeum- 
iris  hiunum  .  paialiu  hu- 
(Pi.i.).=  2,-, 


li  rem  penitùt  persvrutari;  in 
cuusam  aliquam  se  penitks  demiuire 

—  dans  la  vie  d'une  personne,  ali- 
gnent excutëre  ou  inspieère.  Se  —  le 
cerveau ,  omnem  intclUga 
uculére. 

CREUSET,  m.,  vaisseau  de  terre 
où  Ton  fait  fondre  les  métaux  ,  pé- 
ri ùr.,  catïll-us,l,  m.=FlG.  épreu- 
re,  exprrrment-um ,  perècul-um,  f,  n . 
Sa  Terlu  a  été  mise  au  — ,  erperi- 
mutis  virtus  ejus  probata  est,  ou 
rptetaut  est  virtut i  s  {Cic). 

CR-EUX,  EU6E,  eêj.,  Uqnia 

m,  a,  um.  f  2.  vide ,  inan-is,  Is,  t; 
tac»-»*,  a,  um. 

Pffll.  i.  Per  creux ,  cation  ferrtmt. 
Racine  creuse ,  ravcmoui  radix.  Koix 

■\s  -  putens 
,oculicavatt. 

;  Me- 
nas jromoc/iua;  jejiurf  den/e*.  Statue 
— ,  statua  vacua.  =  Ftc.  Cerveau  — , 
m.iui»  l  ertej.  Viandes  creuses,  atones 
cibi.  Espérance  creuse  (  chimérique  ) , 
vana  apes.  Discours  — el  vkie,  inatàs 
dïcendi  sag.na. 

CREUX,  m.,  cavité,  cnw-um,  l , 
n.  ;  iacua-a,  m,  f.  =  Petit  creux , 
fouul-a,  a»,  f.  —  de  la  main ,  vol- 
a,  *,  f.  —  des  oreilles,  aurium  ca- 
ternul-x,  arum,  L  pl.  —  de  l'esto- 
mac, uni  stomachi  cavum.  —  de 
IVe  il,  oculi  recess-us,  ûs,  m.  =  Le 

—  d'un  arbre  ,  c.-a-d.  un  arbre 
— ,  cota  ut  bar.  Le  —  d'un  ro- 
cher, cot  a  rupes,  ou  taxi  anfract- 
tt,  ùs  m. 

CREVASSE ,  f.,  fente  d'une  cho- 
ie qui  s'entr'oavre,  rxm-a,  rlmul-a, 
t,  f.  =  Plein  de  crevasses,  rimos- 
w,  rimarum p Un-us ,  a,  um.  Rera- 
pfîr  une  — ,  rimant  expier e.  Cre- 
we»  qui  viennent  aux  pieds  et  aux 
mains,  rhagad-es,  um,  f.  pl.;  rha- 
jodi-n,  or  «m,  n.  pl.;  pedum  rtm-m, 
l  i  1  —  au\  lèvres,  lablorum  flssur- 
e,  arum,  f.  pl. 

CREVASSER ,  a.,  faire  des  cre- 
rasses,  find-ére  {fid-l  ,fis-sum),  aoc. 

se  crevasse» ,  r.,  se  fendre, 
pér<phx. ,  ramai  ag-ire  {eg-i,  ac-tum) . 
=  La  maison  se  crevasse,  iMum 
fsci/  domus.  Le  vaisseau  W«m- 

nX  Terres  qui  se  crevassent  par  se- 
cbere««e.  hiulca  siti  arva. 

CRÈVE  -  COEUR ,  m., 
mêlé  de  dépit,  cordoU-um,  l,  n. 

EX  Avoir  un  grand  crève-ccear,  do- 
lcre  dlsrumpi ;  aolorem  acapè~rc. 

POU.  ie  ne  pouvais  «voir  on  plus 
irand  crève -cœur ,  nlhil  mini  ad  doto- 
accidt're  poterat  (Cte.).l 
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Quel  — pour  un  père  si...,  guàm  gravi- 
ter ferret  pater  (avec  l'influ.)  (PftA 

CREV-É  ,  ÉE  ,  part.,  rompu  , 
rupt-us,  disrupt-us,  a,  um. 

CREVER,  a.,  faire  rompre  avec 
un  effort  violent,  rump-ére ,  di- 
rump-ere  ou  disrump-ire  {rup-i , 
rup-tum) ,  accus.  * 
EX.  Crever  un  aposthume,  rumpere 
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PB  H.  Crever  un  cheval ,  c.^à-d.  l'é- 

Îuiaer  par  une  longue  marche ,  equum 
mgo  cursu  exarumare.  —  les  yeux 
i  qn. ,  oculus  effodére  alicui.  =  Fie. 
—  les  yeux,  c.-a-d.  être  évident,  in 
oculos  lncurrè~re,  apparère  purè  ;  pa- 
ître lue*  clariUê.  Kc  pas  voir  ce 
qui  crève  les  yeux,  caligare  in  tu- 
rc. Le  trop  grande  abondance  des 
moissons  fait  crever  les  greniers,  aor- 
rea  rumpunt  immrnsx  messes  {Virg.)  l 
=  Fie.  L'intérêt  lui  crève  les  yeux  , 
l'aveugle,  habendi  cupido  illum  obex- 
cal.  Cela  me  crève  le  cœur,  id  meum 
pectus  effodit  (Cic.).  Que  la  peste  me 
crève  .'  malo  cruciatu  pereum  (Plaut.). 
CHEVEU,  n.,  OU  SE  CHEVEU ,  T., 

•e  rompre  par  un  effort  violent , 
et  par  ex*,  mourir  (en  parlant  des 
animaux),  rwmp-i ,  dùrump-i 

{rup-tus  sitm). 

EX.  La  vessie  crève  avec  bruit ,  iU- 
plosa  s onat  vesica.  Pustule  qui  crève, 
rupta  puttula.  La  nue  crève ,  scinditur 
ou  erumpit  nubet.  Le  canon  creva, 
tormentum  bellicum  dhsiluit.  Les  pe- 
tites venfies  se  crèvent, inflatx  rumpun- 
tur  ve3iads.  =  Fin.  —  de  rire,  risu 
sotvi;  risu  corrutre.  —  d'envie,  de 
dépit,  invidiâ  rumpi  on  dlsrumpi, 
ou  elidi  ttgriiudlne.  Quand  tu  devrais 
rn—f  disrumparis  llcet  [Cic.).  Il  crève 
d'envie,  tilt  invidiâ  llia  rumpuntur , 
poéL  [yirg.).  Faire — qn.  de  dépit,  ali- 
cui cor  urtre.  Se  —  de  travail,  cere- 
brion  lubore  nimio  exlundère.  \  V.  se 
tuer  de  travail. 

CRI ,  m. ,  voix  haute  et  poussée 

avec  effort,  clam-or,  orit,  ta.  ;  vo- 
eiferuti-o ,  onis;vox,  voc-is,  f.  = 
Cri  de  douleur,  ejulat-us,  ululai-us, 
ùs,  m.  —  des  enfants  au  berceau, 
vagit-us,  fia,  m.  —  de  guerre,  mi- 
litari s  clamor.  —  de  l'équipage  d'un 
vaisseau,  nautlcus  clamor.  —  des 
barbares  qui  vont  au  combat,  bar- 
baric-wm,  i,  n.  — des  animaux  en 
généra] ,  vox,  voc-is,  f.  —  du  che- 
val ,  hinnil-us,  ùs,  m.  —  du  bœuf, 
mugit-us,  ùs.  m.  —  de  la  brebis, 
de  la  chèvre,  balat-us,  Us ,  m.  — 
du  loup,  —  du  chien,  latrat-us 
ou  ululai-us,  fia,  m.  —  du  pour- 
ceau, grurniit-us,  ùs,  m.  — du  re- 
nard ,  gannil-us,  ùs,  m.  —  du  lion, 
f  remit-us,  ùs,  m.  —  de  Taigle ,  de 
la  grue,  clang-or,  om,  m.  —  du 
corbeau,  crocit-us,  ùs,  m.  —  des 
poussins,  pipat-us,  ùs,  m.  —  de  la 
poule  qui  les  conduit,  gallinm  sin- 
gult-us,  ùs,  m.  Jeter,  pousser  un — , 
clam-are;  pérfphr.,  ctoinerem  ed- 
êre  (  edidA ,  edi-tum) ,  ou  loll-ère 
[sMStul-l,  subla-tum). 

EX.  A  cette  vue,  la  nourrice  épou- 
vantée jeta  un  cri,  quo  aspectu  nulrix 
exterrita  clamorem  sustutil.  Il  jeta 
un  grand  —  d'admiration,  majorem 
rum  admiruliuiie  cdtdit 


PHR.  Il  n'y  a  qu'un  —  sur  loi,  c.-d-d. 
tout  le  monde  en  parle  de  même,  om-* 
nés  de  illo  idem  luquuntur  (Cic). 

nmitiati-o,  oms,  f.;prœcent-um',i,n. 

CRIAILLER ,  n.,  crier  beauooup 
et  sans  sujet,  pérlphr.,  blaier-are 
acriter  clatr-are.  —  En  criaillant , 
clamose. 

CR1A1LLERIE,  f.,  i.  crierie  ré- 
pétée, clamitati-o,  oma,f.  ||  2.  mé- 
lange de  cris  confus,  contici-um , 
i,  n.;  périphr.,  inconditus  fremii- 
us,  ùs ,  ta.  =  Les  —  du  barreau, 


clamosi  forii 
n.  pL  (Setu). 

CRIAILL-EUR,  m.,  EUSE.A,!. 
celui,  celle  qui  criaille,  clamos-us, 
i,  m.;iatrat-or,  orls,  m.;  clamosa 
muli-er,  eris,  ï.  ||  2.  par  ext.  mé-  * 
chant  avocat,  rabul-a,  m,  m. 

CRI-AN  T,  AME ,  <><!,.,  qui  ex- 
cite à  se  plaindre  hautement.  = 
Injustice  criante,  ocereisafma  ou 
won  ferenda  iniuri-a,  at,  f.  =  Aer 
tion  criante ,  indigiuun  facin-us , 
oris,  n.  mm  Mensonge  — ,  impudens 
mendaci-um ,  i,  a. 

CRI-ARD,  ARDE ,  ad).,  qui  cris 
souvent  et  sans  sujet,  clamos-us, 
a ,  um.  —  Oiseau  — ,  clamatoria  av- 
ie,  *i,f. 

CRIBLE,  m.,  instrument  pour 
séparer  le  bon  grain  du  mauvais, 
cribr-um,  i,  n.  —  à  blé,  capiste- 
ri-um,  i,  n.  {Col.).  =  Corps  percé 
comme  un— ,  vulneribus  inscriptum 
corpus  {PlauL.). 

CRIBLER,  o.,  passer  par  le  cri- 
ble ,  eern-ey*  ( crtv-t ,  cret-um), 
eribr-are,  accus.;  périphr.,  eribro 
inctm-ère  ou  succern-ere  {cre-vi, 
cretum) ,  accus. 

PHR.  Fio.  Cribler  qn.  de  coups,  ali- 
fiuetn  vulneribus  onerare ,  ou  vulneri- 
lus  corpus alicujus  inscribëre(Plaut.). 
—  d'épmrammcs ,  maledictit  proscin- 
dtre  (pfin.). 

CR1BLURE ,  f.f  ordures  que  le 
crible  sépare  du  bon  grain ,  excrer- 
um,  i,  n. 

CRIC ,  m.,  machine  pour  lever  de 
terre  un  fardeau,  périphr.,  dentata 
oncribus  (Alollendis  machln-a f. 

CRIEE ,  f.,  proclamation  en  jus- 
lice  pour  vendre  des  biens,  omcu- 
o,  onis,  f.  ;  pra-coMMim,  i,  n.  = 
Vendre  à  la  criée,  sub  hastû,  ou 
hastâ  in  foro  posltâ  vend-ère  {vet\- 
dld-i,  vendi-tum).  V.  Encan. 

CRIER,  a.,  jeter  un  ou  plusieurs 
cris,  clam-are, clamll-are ;  périphr., 
clamons  ed-dre  (  edidA ,  edi~tnm), 
ou  foH-eVe  (sustul-l,  subla-tHm). 

PUR.  Crier  en  élevant  la  voix,  vocife- 
rare;  voce  contendêre.  —  de  douleur , 
cjulare.  -  de  toutes  ses  forces  ,  emu- 
gire ;  immanlter  damarc.  —  a  s  en- 
rouer, clamando  raucltatem  contra- 
hc~rc.  —  pour  appeler  qn. ,  aliquemin- 
clamare.  —  contre  qn.  (  s'en  plaindre 
hautement),  aliquem  clamoribui  et  con- 
vicils  insectari.  Empêcher  un  enfant 
de  —  ,  infantis  ejulatus  sedare.£mpe- 
cher  qn.  de  — ,  aliquem  clamore  ar- 
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cire.  Les  poussins  crient ,  pulli  plptunt 
(Col.).  —  aux  armes,  ad  arma  coin  lu- 
mu  rc.  —  au  On ,  ad  Ignem  extinguen- 
dam  conclamare ,  ou  clamare  aquam. 
—a  l'aide ,  au  secours ,  vocare  ou  invo- 
care  auxilium  ;  pote  ère  opem;  ali- 
quem inclamare  ut  opem  ferai.  — 
victoire  t  vittoriam  conclamare.  —  vi- 
ve le  roi,  regl  féliciter  succlamare, 
dicère  ou  conclamare  (Petr.  ).  —  mi- 
séricorde, misericordiam  e/flagltare; 
venlam  poscêre ,  exposcère  ou  orare. 
Cela  crie  vengeance  ,  id  pœnus  poscit. 

—  par  toute  la  ville  qq.  ch.  à  vendre, 
iota  urbe,  vlcalim  ou  reglonatim  ali- 
quid  vénale  proponfre  contenta  voce. 

—  des  légumes ,  des  ligues ,  olera ,  fi- 
cus clamitare  (Cic).  —  a  son  de  trompe, 
rem  publiée  denuntiare.  —  pour  ven- 
dre a  l'encan ,  auctionarl.  —  Fio.  Les 
roues  crient ,  rotm  ttridunt.  Le  gond 
de  la  porte  criait ,  cardo  stridebat.  Vo- 
tre ventre  crie ,  inteslina  tibi  crêpant ; 
crépitât  tibi  venter.  Le  peuple  cru  que 
la  chose  était  vraie,  populus  exclamavit 
itd  este  (de.).  Tenez-vous  prêt  a  venir  à 
mon  secours,  si  je  crie,expeditus  facito 
ut  sis,  si  clamavero  ut  occurrat.  Les 
sentinelles  et  les  gardes  du  temple 
erient,  etnmor  à  vigilibus  fanique 
custodibus  tollitur.  Pendant  ce  temps 
un  grand  cri  s'éleva,  et  le  bruit  se  ré- 

Kndil  dans  toute  la  ville  qu'on  enlevait 
t  dieux  lutélaires  de  la  patrie,  intereà 
ex  clamore  fama  tota  urbe  percrebuit 
expurjnari  Deos  putrios.  Ces  sourcils  ra- 
sés font  sentir  la  méchanceté .  et  crient 
que  c'est  un  Tourbe ,  supercilla  Ma  pe- 
nilus  abrasa ,  olére  malitiam  et  cla- 
mitare callidiiatem  vldentur  (Cic.). 
La  porte  crie  quand  on  l'ouvre  et 
quand  on  la  ferme ,  reddit  stridorem 
tanua  verso  cardlne  (Ov). 

CRIEIUE,  f.,  bruit  qu'on  fait  en 
eriant ,  vociferaU-o ,  onls,  t.  =  Avec 
bien  des  crieries,  clamose. 

CRl-EUR,  m.,  EUSE,  f..  celui, 
celle  qui  crie,  clamat-or,  oris,  va.  ; 
clamosa  muli-cr ,  cris,  f.  =  Crieur 
public,  prxc-o,  onis,  m.  —  de  vin, 
de  vinaigre,  vini ,  vlnalis  aceti  prx- 
co.  Faire  le  métier  de  — public, 
çrxconium  fac-ère  (io,fec-i,  fac-ium). 

CRIME,  m., infraction  grave  aux 
lois  de  la  morale,  scel-us,  eris,  n.; 
malefact-um,  malefici-um ,  i,  n.; 
nox-a,  x,  f.,  rarement  crim-en , 
inis,  n.  =  Crime  honteux ,  flagiti- 
um,  i,  n. 

REM.  Crimen  se  prend  plus  souvent 
pour  accusation,  cl  ne  s'emploie  guère 
pour  crime  que  dans  les  poètes  ou 
dans  les  phrases  suivantes  i  Crime  ca- 

[tital,  capltis  ou  capitale  crimen;  de 
èse-majesté,  crimen  imminutx  ma- 
jestatls.  —  horrible,  exécrable ,  inoui , 
crimen  magnum  ,  atrocissimum  , 
gravissimnm,  nefarium.  —  supposé, 
crimen  falsum ,  fictum  ou  commenti- 
tium.  Autrement  employé,  crimen  est 
rare,  il  vaut  mieux  se  servir  de  sce- 
lus. 

EX.  Crime  incroyable,  scelus  in- 
crcdiblle,  inauditum.  CommcUre  un 

—  ,  crimen ,  et  mieux  scelus  ad- 
mit l  ère  ;  scelere  se  coniaminare  ; 
scelere  se  obstringfre,  scelut  concl- 
père;  facinus  admittére;  scelere  se 
devinctre;  se  crimine  commaculare; 
facinus  pairare  ou  perpetrare.  Ac- 
cumuler crime  sur  crime ,  scelus 
scelere  cumulare.  Se  laver,  se  purger 

i  —,  amovére  d  se  culpam;ptarq<ire 
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H\  crimen  diluére  (m.  d  m.  anéantir 
l'accusation  ).  Se  porter  sans  crainte 
aux  plus  grands  crimes,  audëre  capita- 
lia.  Etre  impliqué  dans  un  —,  implicurl 
maleficio.  N'avoir  point  part  a  un  — , 
abesse  ab  atiquo  scelere,  ou  me  uni 
esse  à  culpO.  Imputer  à  quelqu'un  de 
faux  crimes ,  aliquem  ficto  crimine 
insectari.  Confesser  ses  —  par  la  force 
des  tourments,  propter  vim  doloris 
enuniiare  commissa  (Cic).  Auteur 

Eriucipal  d'un  — .  sceleris  archiiectus. 
eprocher  une  chose  comme  un  — , 
aliquid  criminiou  m  loco  crimlnis  ob- 
jicere.  Paire  un  —  a  quelqu'un  d'une 
chose  qui  doit  tourner  a  sa  gloire ,  ali- 
cul  in  crimen  ventre  quod  glorix  esse 
débet  (Uv.).  Faire  un  —  à  qn.  de  ses 
moindres  paroles,  alicujut  vel  mini- 
ma  verba  m  crimen  detorquêre.  Gens 
dont  toute  la  vie  n'est  qu'un  tissu  de  cri- 
mes ,  gui  maleficio  et  scelere  pascun- 
tur  (Oc.). 

PHR.  Qui  s'est  rendu  coupable  d'un 
crime,  conscius.  Il  niait  avoir  pris  au- 
cune part  au  —  ,  ou  il  repoussait  toute 
participation  au — ,  negabat  se  esse  cul- 
pst  proximum.  Si  c'est  on  — ,  il  faut 
l'imputera  la  nécessité  et  non  i  la  vo- 
lonté, quod  si  crimlnosum  est,  ne- 
cess'itatis  crimen  e*t ,  non  voluntatis. 
Quel  «i  grand  — ai-je  donc  commis,  ou 
quel  est  donc  mon  —  ?  quod  concept 
taiitum  scelut ,  ou  quod  in  me  tan- 
tum  facinus  aamisif  II  se  distingue  dés 
sa  jeunesse  par  son  impiété  et  par  ses 
crimes,  commendationem  ineuntisx- 
tatis  ab  impietate  et  scelere  ducit.  — 
que  la  passion  a  fait  naître,  que  l'im- 
pureté a  fait  croître,  et  que  la  cruauté  a 
mis  à  exécution,  facinut  natum  cuptdi- 
tate,  auctum  per  sluprum,  crudelitate 
perfectum  algue  conclusum.  Quelque- 
fois les  gens  aie  bien  se  font  un  —  de 
peu  de  chose ,  quandoque  boni  quod- 
piam  levé  in  crimen  ducunt  (Cic). 

CR1MINAL1SER ,  a.,  d'un  procès 
civil  en  faire  un  criminel,  périphr., 
causam  civilem  in  capitalem  convert- 
ère  { i ,  f  er-sum) ,  a. 

CRIMINALITE,  m.  ,  1.  qui 
écrit  sur  les  matières  criminelles, 
périphr.,  qui  de  causis  capitalibus 
scribit.  ||  2.  fort  instruit  sur  ces 
matières ,  périphr.,  causarum  capi- 
tatium  périt-us ,  i,  m. 

CR1M1N-EL,  ELLE,  adj.,  1.  qui 
s'est  rendu  coupable  d'un  crime 
(dans  ce  sens,  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement au  m.  et  au  f.),  sons, 
sont-is,  nooens,  entis,  omn.  g.,  fa- 
cinoros-us,  a,  um.  ||  2.  (parlant  des 
choses),  moralement  mauvais,  au 
point  de  mériter  punition,  scelerat- 
us,conseelerat-us,  nefari-us,  a,  um. 
||  3.  qui  a  rapport  à  la  punition  ju- 
ridique des  crimes,  criminal-is,  ca~ 
pital-is,  is,  e. 

EX.  I .  Il  est  crimfnel ,  sons  ou  no- 
ce ni  ou  facinorosus  est.  =StrasT.  Exé- 
cution de  criminels,  nocentùm  cxdes 
(Ov.). Livrer  des  criminels  au  supplice, 
nocenies  supplicio  afficère  ,oude  dam- 
nai is  suppluium  sumère.  Criminel  ou 
criminelle  d'état ,  pcrdnellionis  scelere 
obstrict-us,  i ,  m.,  obslrict-a,  se,  f. 

2.  Fureur  criminelle,  consceleratus 
furor.  Former  avec  qn.  des  liaisons 
criminelles,  nefarlam  cum  aliquo  so- 
cietatem  jungere. 

,   s.  Cause  criminelle,  criminalis  ou 
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capitU  causa,  ou  res  capliaUs.  Lieute* 
nant  — ,  causarum  capitalium  prxtor. 

PHR.  i.  Vous  avex  été  bien  criminel 
dans  cette  circonstance ,  immane  ttmc 
scelus  admisisti.  Etre  — ,  este  in  sce- 
lere, ou  afludx  esse  facinorls  ou  faci- 
nori.  N'être  pas  — .  d  scelere  ou  à  cttlpâ 
abesse.  Je  me  rendrais  —,  si...,  id  mthi 
crimlnosum  foret,  si...  =  2.  Vie  hon- 
teuse et  criminelle ,  vita  turpis  et  no- 
cens.  Vous  avex  commis  une  action  cri- 
minelle, nefarlè  ou  seelestê  ou  impté 
fecistl%=i  3.  Connaître  d'une  affaire  cri- 
minelle ,  audire  de  capite.  Exercer  une 
poursuite  en  matière  criminelle,  < 
criminaliter. 


lté  ou 
mau- 


CRIMINEL  ,  ;  "i ,  , 

capital-e,  is,  n. 

PUR.  Ajourné  au  criminel ,  cul  dicta 
est  rei  capitalis  dies.  L'affaire  tourne  au 
— ,  de  capite  agitur  (Cic).  =  Fie. 
Prendre  une  chose  au  — ,  rem  inmalam 
partem  accipift  (Ter.). 

CRIMINELLEMENT,  adv..  1. 
d'une  manière  criminelle,  scelestl; 
nefarle;  flagitiosè.  H  2.  au  crimiucl, 
capitaine r.  =  Poursuivre  —,  Hum 
capitis  in  aliquem  inferre.  Procéder 
—  ,  in  aliquem  capitis  ou  capile 
de  eapite  inquirtre.  F1G. 
vaise  part ,  crhninosi. 

CRIN,  m.,  poil  long  et  rade  de 
la  queue  et  du  cou  des  chevaux, 
jub-a,  as,  f.  =  Crin  qui  pend  sur 
le  front,  caprons ,  arum,  f.  piur. 
Qui  a  du  —,  jubat-us,  a,  um. 
Peigner  les  crins  d'un  cheval, 
equum  com-ère  (psi ,  ptum).  Semel  les 
de — ,  ex  equinà  jnba  sole-x,arum, 
f.  pl.  Epéc  suspendue  au  plafond 
par  un  — ,  aptus  è  lacunari  setà 
equinà  gladius  (Gc). 

CRINIERE,  fu  l.  crin  du  cou 
d'un  cheval  ou  d'un  lion,  jub-a  , 
x ,  f.  =  Qui  a  une  — ,  jubat-us,  a, 
um.  ||  î.  rade  chevelure ,  péri- 
phr., turpes  crto-es,  ium,  m.  pl.  Qui 
a  une  vilaine  —,  malt  crinitus. 

CRIQUE,  r.,anse,  pelHe  baie, 
angustior  sm-us,  us,  m. 

CRIQUET,  m.,  petit  cheval 
peu  do  valeur , 
equule-us,  i,  m. 

CRISE,  f.t  changement  subi 
d'une  maladie  en  bien  ou  en  mal 
cris-is,  II,  f.  =  Jour  de  — ,  enti 
eus  dl-cs,  ei.  FIC.  Dans  la  —  ,  c. 
à-d.  dans  la  circonstance  fâcheu.» 
où  nous  nous  trouvons ,  in  hoc  de 
sperato  rerum  statu. 

CRISPATION,  f.,  reaserremen 
des  nerfs, 
onis,  f. 

CRISPER ,  a.,  causer  de  la  c 
nation,  contrah-tre  [t 
tum),  accus. 


tieval  di 
,  i,  ro. 
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rer  àt 


r., 

crispations  ,  contrah-i  (  frac -tu 
sum)i  périphr.,  contractione  labo 
rare ,  n . 

CRISSER,  n.,  produire  un  so 
aigre,  comme  les  dents  qu'on  grinc 
fortement ,  strid-ire  et  ttrid-£i 
(strid-i ,  sans  sup.). 

CRISTAL,  m.,  tout  corps  tram 
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parent  qui  affecte  une  forme  régu-  \  CROASSEMENT ,  m.,  cri  du  cor- 
lière,  surtout  le  cristal  de  roche,] beau,  crochus,  ûs,  m. 


cryiiall-*J,  i,  f.;  -um,  i,  tt. 

EX.  Tait  de  cristal.  cryslalUn-US ,  a, 
vm.  Clair  comme  le  cristal,  cryttalli- 
xts.  Paille  dam  le  — ,  capillamentum 
n  erystallo.  Cristaux  purs,  acentet- 
a,  ont»,  n.  pl.  =  Fie.  —  des  eaux , 
perluàdi  omnium  Uquor-es  ,«m,  m. 
pl.  Swrce  plus  pure  que  le  — ,  fom 
splendidior  vitro  (Uor.). 

CR1STALL-IN,  1NE,  adj. ,  clair 
comme  le  cristal ,  crystallm-us , 
a,  «m. 

CRISTALLIN,  m.,  une  des  trois 
humeurs  de  l'œil,  crystallinus  kum- 
9Tt  oris ,  m . 

CRISTALLISER ,  a.,  congeler  en 
manière  de  cristal,  incrystallum  co- 
g-ère  (coëg-i,  coac-tum)  ou  redig- 
rre  [redeg-l,  redac-tum),  ace 

SE  CRISTALLISER,  in  crystallum 
ng-i  (coac-tui  sum),  pass. 

CRITIQUABLE .  adj. ,  qui  peut 
être  critiqué  ,  périphr. .  censura 
iign-us,  ou  censura 
«m. 

CRITIQUE,  adj.,  !.m  Jour—, 
où  il  doit  arriver  une  crise ,  critl 
eus  di-es,  ci,  m.  \  2.  dangereux  , 
anc-cpi,  ipitis,  omn.  g.  ;  lubric-us, 
a  ,  um.  =  Dans  les  circonstances  — 
où  nous  nous  trouvons,  i»  hoc  an- 
cipiti  ou  diflicili  rerun  statu.  ||  3. 
qui  a  rapport  à  la  censure,  censori- 
us ,  a,  um.  =  Charger  de  notes  cri- 
■  tiques  un  ouvrage  d'esprit,  scrip- 
tum  notisconfod-ère  (io,  i,foS'Sum) 
CRITIQUE,  m.,  qui  examine  et 
juge  les  ouvrages  d'esprit ,  criiic-us, 
aristareh-us  ,  i,  m.  ;  cens-or,  oris, 


PUR.  Critique  minutieux ,  qui  fait  la 
guerre  aux  mots,  syllabarum  auc-eps, 
upis,  m  :  t  erborum  pensitator  nimtus 

u  sut ■. ;■'<< >r.  Prendre  un  «prit  de 
eensoris  animum  sumère  {H or.). 

CRITIQUE,  f.,  1.  eiamen  d'un 
ouvrage,  censur-a,  x,  f.  =  par  EXT. 
Art  de  juger  les  ouvrages  d'esprit , 
ectuoria  ars,  art-ls,  f.  j|  2.  pencha  n 
à  censurer ,  obtrectati-o ,  onls ,  t. 

JLT.i.  Craindre  la  critique  des  savants, 
doetorum  verêri  repreJiensionem  (Clc\ 
La  —  des  vivants  est  chose  difficile,  vi- 
vvrm  censura  difficilis  est  (V.  Pat.) 
njo  ig*  lui  permeuait  la  — ,  censu 
nm  longn  senecta  dabat  (Ov.;. 

y  La  critique  se  déchaîne  contre  cet 
ouvrage ,  mordet  hnne  librum  lima 
caHorta  (iiart.).  Avec  un  espri 
eccûsatorié  Cic). 

CRITIQUER ,  a.,  trouver  a  re- 
dire, not-are;  carp-êre {si,  tum);  vel- 
He-are,  accus. 

EX.  Critiquer  un  ouvrage,  opus  vel- 
Ucare.  —  des  vers ,  versus  ml 
toriâ  virgà  {Quint.). 

PUR.  Critiquer  avec  trop  de  sévé 
Tié,  uti  lima  mordaciùs  (  Ov.  ).  — 
trop  minutieusement ,  minutilti  et 
scnpmlo$Ut$  omnia  scrutari.  —  les  ac- 
tions et  U  conduite  de  qn. ,  aliquem 
detreetare  {Tac);  allcuju%  facta  et 
v  nm  reprehendére.  —  tout, 
corptre  ou  obtrectare. 


CROASSER ,  n.,  crier  comme  le 
corbeau,  croc-irb  ou  crocit-are,  n. 

CROC,  m.,  instrument  à  pointe 
recourbée ,  auquel  on  suspend  qq. 
ch.,  unc-us ,  i,  m.  =  —  à  plusieurs 
pointes  ,  uncus  multifidus.  ||  2. 
)our  accrocher  un  navire ,  harpag- 
o,  onis,  f.;  périphr.,  ferrea  man-us, 
ûs,  f.  ;  uncus  ferreus.  ||  3.  de  bate- 
1er,  connus,  i,  m. 

EX.  l.  Fie.  Pendre  son  épée  au  croc, 
quitter  le  métier  des  armes),  ab  armis 
conquic\cére.  Fan.  Le  procès  est  au 
croc,  interqulescunt  liles. 

CROC-EN-JAMBE,  m.,  tour  de 
ulte  pour  faire  manquer  le  pied  à 
son  adversaire  et  le  Taire  tomber. 
Ce  mot  n'est  usité  que  dans  la  locu- 
tion suivante  :  Donner  le  croc-en- 
ambe  à  qn.,  1°  le  faire  tomber  par 
erre ,  aliquem  pedibus  subduclis 
arietare  in  terram  (Curt.),  ou  ail" 
quem  implicito  in  crus  entre  humi 
sternére.  =  2°  Fio.  Le  supplanter, 
à  mimer e  depellëre;  ait- 
quem  deturbare  (Cic). 

CROCHET,  m.,  1.  petit  croc,  ham~ 
us,  hamul-us,  uncin-us,  l ,  m.  = 
—  à  tirer  d'un  puits  ce  qui  y  est 
tombé,  lup-us,  i ,  m.  Armé  de  cro- 
chets, uncinat-us,  hamat-us,  a 
um.  ||  2.  de  menuisier,  denticulatum 
retinacul-um,  i,  n.  y  3.  crochet  de 
porte-faix,  xrumn-x,  arum,  f.  pl 

CROCHETER,  a.,  ouvrir  avec 
un  crochet,  uncino  aper-ire  {ui,  tum), 
accus. 

CROCHETEUR.ro.,  I.  porte-felx, 
bajul-us,  i,  m.  =  Dire  des  injures 
de  —,maledicta  b  trivio  arripère. 
||  2.  —  de  portes,  effract-or,  oris,  m 
CROCH-U,  UE,  adj.,  recourbé, 
unc-us,  adunc-us,  hamat-us ,  va 
nat-us,  a,  um. 

CROCODILE,  m.,  genre  de  rep- 
tile ou  quadrupède  ovipare ,  cro- 
codil-us,  i,  m. 

EX.  Fie.  Larmes  de  crocodile  (hypo- 
crites), conftctx  lacrym-x,  arum,  f. 
pl.  Verser  des  larmes  de  —  ,  ab  imidiis 
ftire  (prop.). 

CROIRE,  a.,  I.  ajouter  foi  à  une 
chose  ,  cred-ire  (  credid-i ,  cred- 
itum),  accus.  ||  2.  avoir  foi  en  qn., 
cred-ire,  dat.;  périphr.,  fidem  hab- 
ite ou  adjung-ire  (junx-i,  junc- 
tum),  dat.  ||  3.  penser,  estimer,  cred- 
êre,  existim-are,  pufrare,  cens-ire, 
arbitr-ari,  opin-ari,  accus. 

REM.  Credfre  veut  Vaccus.  de  la 
chose  et  le  dat.  de  la  personne  :  croire 
qq.  ch.,  credére  aliquid;  croire  qn 
credire  alicui;  c'est  comme  s'il  y  avait 
credére  fidem  alicui ,  donner  sa  con 

Il  u 006  3  q  n  • 

l'Un.  t.  On  crut  la  chose ,  res  habuit 
fidem  ou  crédita  res  {Virg.).  Ne  croyez 
pas,  ne  crede  ou  parce  credére.  D  abord 
il  n'en  voulut  rien  croire ,  primé  non 
aecredidil.  —  trop  facilement  ce  qu'on 
entend  dire,  quoquo  modo  audita  pro 
compcrtli  habêre  (Tac).  On  en  crut 
encore  plus  qu'il  n'y  en  avait ,  ctincta 


In  majus  crédita.  Les  plus  sages  n'en 
croient  rien ,  sapientissimi  cujusque  id 
respuit  (ides.  On  croit  aisément  co 
qu'on  désire ,  quse  volumus,  ea  et  cre- 
aimus  libenter.  Qui  croit  aisément  le 
mal .  in  vitium  credulus.  Légèreté  i 
tout  — ,  credendi  temeriias.  Chose 
qu'on  ne  croira  pas ,  res  fide  caritura. 
,  e  le  crois  bien ,  satls  credo.  —  des 
i'ables,  des  contes ,  fidem  commentitiis 
rébus  adjungére.LonqxïWjMde  la  vie 
des  princes,  fables  et  mensonges,  il  faul 
tout  —  et  tout  craindre,  cùm  de  salule 
régis  limetur,  credulos  esse  par  est , 
et  vana  quoque  déférentes  aàmiltére 
(  Curt.  ).  Il  crut  sur  leur  rapport  la 
)er(idie  dont  ils  parlaient,  illls  credidit 
de  perfidiâ  (Tac).  Faire  —  quelque 
chose  i  qn. ,  aliquid  alicui  suadère, 
aliquem  inducère  ut  credat.  Il  fil  — 
qu'il  était  réellement  mort,  fidem  pe- 
ractse  mortis  implevit.  Faire  —  des 
choses  douteuses  et  incertaines,  du- 
riis  fidem  dore  ou  offert  e.  Pour  faire 
—  qu'il  n'appréhend.iii  rien,  ad  spe- 


ciem  flductx.  On  ne  me  fera  jamais 
—  cela ,  nunquàm  adducar  ut  la  cre- 
dam;  nunquàm  id  mihi  persuadai 
poterit.  Gt  qu'on  veut  me  faire  — 
ne  me  plaît  pas.gnod  suadelur  mi- 
nus mihi  placet  plaut.).  Ils  font  — 
au  peuple  qu'ils  feront  comme  ceux  qui, 
etc..,  opinionem  affermit  populo  eorum 
rore  se  stmlles,  qui...  Toute  l'autorité 
de  nos  annales  ne  peut  nous  faire  — 
qu'il  y  ait  jamais  eu  de  Véiens,  laborat 
aimatium  fides,  ut  Veios  fuisse  cre- 
damus  (Flor.).  =  1.  Je  vous  en  crois, 
tux  fiaci  credo.  On  n'a  pas  de  pcme 
a  vous— ,  venit  prona  pdes.  Croyez  en 
ma  parole,  jurato  milu  crede.  Si  César 
m'eut  cru ,  si  me  Cxsar  audiiiset.  Ne 
pas  —  qn. ,  fidem  alicui  derogare.  Jo 
vous  pnede  me  croire,  comme  en  ayant 
été  moi-même  témoin,  hoc  mihi  ut 
testi  velim  credas  {Cic).  En— ses  sens, 
fidem  tnbuereseusibus  (P/in.).  Je  vous 
croirais  au  moindre  signe,  »u/tu  mihi 
faceret  fidem  (tic).  Quand  il  faul  ju- 
ger d'un  homme,  je  n'en  crois  pas  mrs 
yeux ,  oculis  de  homine  von  entib 
(ScuA.  On  ne  croit  pas  un  témoin  sus- 
pect d'inimitié ,  fidem  et  aucloritaiem 
testimonio ,  immiciliarum  susjiicio  de- 
rogat  (Cic).  =  3.  Comme  je  crois,  ut 
ovmor.  A  ce  qu'on  croit,  ut  opinio  est. 
Il  demeurait  plus  longtemps  qu'on  n'a- 
vait cru,  ampli ii s  optnione  morabatur 
(Sali.).  Cela  m'est  plus  agréable  que 
vous  ne  croye»,  id  opinione  luâ  mm 
tjratius  est.  Plus  fort  qu'on  n'eût  cru, 
fortior  credibili  (Ov.). 

CROIRE,  n.,  avoir  la  foi,  cred- 
ére. =  Croire  en  Dieu,  de  Deo  ou 
in  Deum  credire. 

SE  croire,  r.,  se  penser,  sese 
cred-ire. 

PUR.  Se  croire  du  mérite ,  ou  se  — 
homme  de  mérite,  de  sebenè  existl- 
mare.  —  qq.  ch.,  putare  se  esse  ali- 
quid.—  perdu,  .tifri  despe rare.  Il  s'en 
crut  fort  honoré,  id  honori  sibi  duxit 
(Sali.).,  ou  magnificum  id  sibi  credidit 
(Tac). 

CROISADE,  f-,  Hgue  pieuse  sous 
l'étendard  de  la  croix ,  périphr.,  sa- 
crum fœd-us,  eris,  n.;  pium  bell-um. 
i,  n.;  sacrum  bellum  sub  cruci* 
vexillo.  Entreprendre  une  —,  «a- 
crum  ou  piian  bellum  suselpere. 

CROISE  ,  m.,  qui  prend  part  à 
une  croisade,  périphr.,  cruels  mil- 
es, itis,  m 


f  ? 


CRO 

CROISEE,  f. ,  ouverture  d'une 
fenêtre,  fenestr-a,  m,  f.  j  périplir., 
fatettrx  ium-en,  inis,  n. 

CROISEMENT,  m.,  1.  bc  dit  de 
deux  corps  qui  se  croisent,  decus- 
sati-o,  onis,  t.  \\  2.  fig.  mélange  des 
races  d'animaux,  mistur-a,  m,  L 

CROISER,  a.,  1.  disposer  en 
croix,  decussare;  cancell-cre,  accus. 

—  Croiser  les  jambes ,  crus  alterum 
alteri  trantvcrsum  inducêre.  —  les 
bras,  brachia  decussare.  =  FlO. 
(rester  oisif),  compressis  mambus  se~ 
dêre;  tenère  compressas  manus; 
desidire,  n.  ;  considère  in  otio.  — 
le  fer  (se  battre) ,  ferro  lacessere. 

—  un  écrit  (le  barrer),  scriptum 
caiice l tare.  ||  2.  mélanger  les  races 
(donner  aux  femelles  des  miles  de 
différente  espèce) ,  varia  animolium 
gênera  copulare ,  ou  species  copu- 
lando  mcliorare.  |]  3.  passer  à  ren- 
contre de...,  périphr.,  iuter  eundum 
occurs-are,  dat.  Ftg.  traverser ,  nui- 
re à...,  advers-ari;  ob»ist-êre  (ob- 
stit-i,  obstH-um),  n.,  ou  noc-ê"re[ui, 
sanssup.),  dat.  =  11  me  croise  en 
tout ,  mihi  in  omnibus  adversatur. 

croisse  ,  n.,  1 .  faire  la  croix , 
comen-ire. =Cei  habit  croise  bien, 
hxc  aptè  vestis  corpus  camplcch- 
tur.  [|  2.  aller  et  venir  sur  mer, 
péripbr.,  ostia  portuumaut  littorum 
flcius  obiidèrc . 

r.,  t.  faire  la  croix, 
(  «i,  loin).  =  Ces  che- 
se  croisent,  htt  vise,  sese  inter- 
u.  Lignes  qui  se  croisent,  tram- 
t  Imc-g,  arum  (Cets.).  Endroit 
où  deux  chemins  se  croisent,  an- 
fract-um,  bivi-um,  i,  n.  =  Fig.  se 

—  l'un  l'autre  { se  traverser ,  se 
nuire),  sibi  invicem  obslst-èrc,  ou 
advers-ari, dép.|  2.  prendre  la  croix 
des  croisades,  périphr.,  ad  bellum 
sacrum  testent  cru  ce  insiynire,  ou  sa- 
cras mllitim  nomen  dore  [ded-i ,  da- 
tion) ,  ou  pium  bellum  suscip-ére 
(io,  cep~i,  cep-ium). 

CROISEUR,  m.,  capitaine  de 
vaisseau  en  croisière,  périphr.,  dmx 


51ÈRE,  f.,  1.  action  de 
__r,  littorum  obsessi-o ,  onis,  f. 
||  2.  la  flotte  qui  croise  elle-même, 
périphr.,  littus  obsidens  classis,  f. 

CROISSANCE,  f.,  augmentation 
en  grandeur,  accretl-o,  onis,  t.; 
inercment-um,  i,  n.  m  Avoir  pris  sa 
ad  justam  corpçrj^.  staturam 
Cdolevisse.  Arbre  qui  ne  parvient 
pas  à  une  haute  —,  non  magni  in- 
Crementi  arb-or,  oris,  m.  =  Pab 
anal.  —  des  jours,  dierum  auct- 
*s,ùs,  m.  [Plin.). 

CROISSANT,  od/.,  qol  croît, 
cresc-cnstcntis,  omn.  g.=V.Croître. 

CROISSANT,  m.,  figure  de  la 
nouvelle  lune,  périphr.,  biconus 
lun-a,  m,  t.,  ou  lunx  crescentis  cor- 
nu-a,  um,  n.  pl.  ae  La  lune  en  son 
-  ,  creseem  luna.  =  Pab  anal. 


CRO 

Ranger  une  armée  en  — ,  lunare 

aciem  in  arcum  (Prop.).  Armée  na- 
vale rangée  en  —  ,  lunata  class-is, 
is,  f.  Infanterie  en —,  divisus  in 
cornua  ped-es,  itis,  m.  ||  2.  instru- 
ment de  jardinier,  lunata  faix, 
falc-is,  t.  ||  3.  étendard  des  Turcs, 
en  forme  du  croissant  de  h  lune , 
périphr.,  Ttfrcarwn  vexiil-um,  i,  n. 
Ftg.  l'empire  des  Turcs ,  Turcarum 
imperi-um,  l,  n. 

CROIT,  m.,  augmentation  du 
bétail ,  fœtur-a,  m,i. 

CROITRE,  n.,  1.  prendre  de  l'ac- 
croissement, cresc-ere,  excresc-ère 
(cre-vi,  cre-ium) ,  n.  ;  aug-eri  (auc- 
tus  sian);  ampufic-ari.  ||  2.  grandir, 
adolesc'ëre  (  adole-vi ,  adul-tum  ) , 
n.  ||  3.  augmenter,  tncretc-ërc  {cre- 
vi,  cre-tum),  n.  ||  4.  nailrc,  pousser, 
venir.  V.  ces  mots. 

Ptltl.  i.  Croître  lentement,  tenté au- 
gescért.  —  vite  (en  parlant  d  un  arbre), 
avidiùs  se  promitUre.  —  en  long,  eu 
hauteur,  in  longiludinem  ,  in  altitu- 
dinem  excrcsctrc.  —  en  grosseur,  ad 
umplituttittcm  crcscêre.  —  en  largeur 
ven  parlant  d'un  arbre),  di[\undi  ramis. 
—  entre,  inUrnatci.  —  par  dessus, 
supcrcrcscére.—  par  dessous,  sucercs- 
cère.  La  rivière  crut,  (lumen accrevit  ou 
evit.  Chose  qui  croit  tous  les  jours, 


res  quotutiano  uutm  major.  Faire—, 
rem  augêrc  ou  amplifteare  ;  rci  incré- 
ment«mdare.  Laisser  —  sa  barbe,  ses 
cheveux ,  barbam  ou  caplllos  promit- 
lire,  es  2.  Avec  l'âge  croissent  les  pas- 
sions, adolescant  cum  aUtte  cupidi- 
tates.  Cet  enfant  croit  se  fait  grand), 
decreseit  pucro  vestis  (Sall.).z=  3. 
Croître  en  richesse»,  m  multas  opes 
crescère.  —  en  honneurs ,  honoribus 
rutyèii.  Sa  gloire  ne  peut  pas  —  de 
beaucoup,  ad  ejns  laudem  fieri  non 
permotjna  acressio  potest  (Cic.\  Notre 
amitié  a  crû  de  jour  en  jour,  vetustate 
erevit  cartta$  ntutur  amicinm  {Plin  ). 
Le  désir  des  richesses  croit  en  nous, 

Hniensifé)  °Le"roal  —  ,  mor^uT^ncrcs- 
cit.  Sa  maladie  croît  de  jour  en  jour, 
morbus  in  dies  ingravescit.  Les  maux 
de  ta  république  croissent  de  jour  en 
jour ,  pub !i •■■ti  mala  graveseuiu  ht  dies. 
Le  bruiicrolt./mnuou  rumor  mare- 
brescit. 

CROIX,  f.,  deux  morceaux  de 
bois  qui  se  coupent  à  angles  droits, 
crus  ,  cruc-is ,  f.  =  par  est.  peine  , 
affliction  ,  cruciameut-um ,  i,  n.  ; 
atrimi  crucial-us,  ûs.tm, 

EX.  Hoser  sur  un  eiuMt  deax  non- 
1res  en  croix,  super  /Jmi  duo  Itgna 
transi  ersa  injicêre  (?&*.)•  Mettre  en 
— ,  aliquem  cruci  dare  ou  atligé're. 
—  Par  aval.  —  de  st  André  (sautoir), 
critx  decussata.  Signe  de  la  — ,  cru- 
cis  sign-um,  i  n.  t-  aire  le  signe  de  la 
— ,  cruci  s  skgno  se  munir  e.  Jouer  à  — 
ou  pile,  airain  jaoére;  nummum  ad- 
versum  aversum 


CROQUEB,  n.,  faire  du  bruit  eoos 
les  dents,  crepit-are,  n. 

CROQUET,  m.,  pâtisserie  cro- 
quante, crustul-um ,  i,  n. 

CROQUIGNOLE,  f.,  1.  chique- 
naude sur  le  nez ,  fam.,  talttr-um, 
i,  n.;  en  donner  une,  stricto  acu- 
toque  articttlo  perçu h-erc  (  io ,  tut- 
ti, cus-sum) ,  a  ce.  ||  2.  sorte  de  pâ- 
tisserie ,  crustul-um,  i,  n. 

CROQUIS, m.,  esquisse,  adumbra- 
ti-o,  onis,  f.;  périphr.,  prtmss  une-*, 
arum,  t.  pl.  =  Ce  n'était  encore 
qu'un  croquis,  opus  tamùm  adum- 
braverat. 

CROSSE,  m.,  1.  bâton  recourbé 
par  le  bout ,  périphr.,  txtremà  par- 
te  reeurvus  baculus,  i,  m.  |]  2.  bâton 
pastoral  d'évôqoe ,  périphr.,  ponti- 
ficium  ped-um,  i,  n.  |j  3.  partie  du 
fusil,  périphr. ,  igniarii  numéro  ap- 
plicanda  pars,  part-ls,  f. 

CROSSER ,  a.,  1.  pousser  avec 
une  crosse,  périphr., baculo  recur- 
vo  pell-ère  [pepul-i,  pul-sim),  acc. 
||  2.  fam.  maltraiter,  périphr.,  hùc 
illùc  trud-ére  [trus-i,  trus-um) ,  acc. 
=  Homme  à  —  (  très-méprisable  ), 
omni  contetnptione  dignus  bomo. 

CROTTE,  f.,  i.  mélange  de 
poussière  et  d'eau,  cam-wn,  lut-um, 
i,  n.  U  2.  fiente  d'animaux,  fim-us, 
i,  m.  ;  flm-vm,  1,  n.  =  frotte  do 
chèvre ,  caprinum  sterc-us,  oris,  n. 
—  de  rat,  muscerd-a,  se ,  t.;  ma- 
rimtm  flmtrm. 

CROTTER,  a.,  salir  de  boee, 
eonspurc-are ,  accus.;  périphr.,  luto 
inftc-êre  (io,  fec-i,  fec-tum),  accus. 
=Kk>.  Poète  crotté  (méchant  poète), 
pesstmHs  poël-a,  m,  ta. 

CROTTIN  ,  m.  V.  Crotte,  n»  2. 

CROULEMENT,  m.,  éboulement, 
labefacti-o,  onis,  f.= — d'une  mon- 
tagne ,  monlis  ruin-a  ,  m,  f. 

CROULER ,  n.,  tomber  en  «'af- 
faissant, faiisoére  (sans  prêt,  ni 
sup.),  n.;  corru-ire  (i,  sans  sup.) , 
n.  —  La  maison  croula,  mdes  cor- 
rueront. 

CROUPE,  m.,  1.  partie  posté- 
rieure des  animaux,  terg-um,  i,  n. 
PU  H.  Dresser  un  cheval  à  porter  er. 


croupe ,  equt  tergu  subigére.  Vrr 
en — .  tqui  tergo  se-ssorcm  e.rci} 
Ktrc,  monter  en  —  ,  post  equttem 
ou  sedire.  —  P*n  axai.  —  d'une  t 


CROQUER ,  a.,  manger  des  cho- 
ses qui  croquent,  et  par  est.,  man- 
ger, ed-ére  (ed-i,  e-sum);  péripbr., 
crépita  u  nu  dentibus  ed-èrt,  accus. 
||  2.  manger  avidement,  dev or-are; 
périphr.,  avido  dente  corrip-ère  (io, 
ui,  rep-tum),  acc.  ||  S. ébaucher,  fam. 


jug-um%iou 
ou  culm-tn,  mis,  n. 

CROUPIER ,  m.,  1. associé  à  celui 
I  qui  joue,  périphr.,  qui  eàdern  aleà 
cum  aliquo  utitur,  ou  ludenti  socie- 
tate  adjunct-us,  i,  m.,  ou  ludentis 
soci-us,  i,  m.  ||  2.  associé  secret  dans 
nne  affaire  d'intérêt,  périphr.,  oc- 
cultus  in  negotio  gerendo  soci-us. 

CROUPIERE,  f.,  longe  de  cuir 
qui  passe  sous  la  queue  du  cheval, 
postilen-a,  st,  f.=  Fie  Tailler  à  qn. 
des  —,  c.-à-d.  le  presser  vivement, 
ou  lui  susciter  bien  des  peines ,  a- 
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*,  L,  ou 


faetttrre. 

CROUPION,  m.,  extrémité  de 
J'échine,  ttropygi-um,  i,  n. 

CROUPIR,  ti~,  se  corrompre ,  se 
dit  de  l'eau  en  état  de  repc*  et  de 
eorrnpt  ion ,  deùd  -  ère  (  desed-i , 
sanssup.  )  ,  n.;  stagn-are,  tiare,  n. 

POT.  Fa*.  Croupir  dans  la  misère, 
k»<77^  emtfici.  —  dans  J'oisivcte,  otlo 

^"ofta^fr lotûme  • ite 

CROUSTILLE,  A,  petite  croûte 
de  pain,  cruttul-a,  x,  f. 

CROUSTILLER ,  o.  (fora.),  man- 
ier de  petites  croûtes, 
art. 

CROÛTE,  \.f.,  partie  ext 
•lu  pain  durcie  par  la  cuisson ,  et , 
parexi.  surface  dure  quelconque, 
crdst-a,  x,  f  —  Petite  croûte,  ertu- 
tsd-a,  x,  f.  Qui  a  une  m  de  la  —, 
cnutot-us,  a,  km.  =  FlG.  ne  vivre 
que  de  — ,  par  ci  vietitare.  Couvrir 
d'une  —,  cruslare ,  inerustare , 
aceus.  ;  crut  tant  toducère ,  dat.  |J  2. 
croûte  d'une  plaie,  tcabrixi-es ,  cl, 
f-,  ou  tcai/rutni ,  m,  f.,  ou  ulce- 
ru  crustula.  j|  i.  tableau  vieux  et 
écaillé,  périphr.,  vettu  et  ëcaùra 
tabul-a,x,  !.;  par  §- 
tableau ,  mcpla  ptctmr- 
indocti  picteris  tabula. 

CROÛTON ,  m.,  morceau  de  pain 
qui  a  plus  de  croûte  que  de  mie,  p5ri- 
pUr.,ponù  crtatotixt  frust-um,i,  n. 

CROYABLE,  adj.,  qui  peut  où 
doit  être  cru,  credibit-is,  it,  t; 
périphr.,  fiJe  dign-nt,  a,  tan. 

EX.  Homme  croyable,  plenutfidei; 
Qui  fidem  meretur;  dignus  eut  fides 
habeatur  ;  cui  credére  digmem  est.  Se 
reîtdre  —,  fkian  sibi  prxslruere  (lÀv.). 
Rendre  une  chose  — ,  rei  fidem  afferre 
ou  facëre.  De  manière  i  rendre  une 
chose  —  ,  credibUiter.  Il  n'esl  pas  — , 
credtbde  non  eu  (Op.).  Cela  n'est  pas 
— ,  id  abhorret  à  ftde  ;  id  ftde  caret. 
Cria  est  plus  — ,  id  propius  fldem  est. 
I?  que  vous  dites  devient  plus  — ,  t«ero 
propiora  liait  qtue  dicit  (Tac.).  Cesl 
va  bruit  assex  — ,  non  absonus  ftdeiru- 
■ur  iste  est.  Le  malheur  nous  rend  tout 
—,  miter iû  omma  créditait*  (de). 

CROYANCE,  f.,  1.  gentiment, 
opinion,  opiMt-o,onis,t.;terdenii-a, 
x,  L  =  Cela  passe  toute  —  ,  id  ex- 
céda fiéem  ;  id  tuprà  fidem  est.  Con- 
tre la  —  générale,  prxter  omnium 
extpectationem.  ||  2.  ce  qu'on  croit 
en  tait  de  religion,  fid-es,  ci,  f.  — 
chrétiens,  chrisùana  (ides.  Con- 
Dinti  de  notre 
i  nottrx  fidei  capita. 
i.  Les  exploits  des  Athéniens 
ut  non-seulement  leurs  espé- 
rance» .mai*  encore  toute—, prxelara 
farta  Athénien  , mm  non  modà  ultra 
tpem  grrendi,  vcrùm  etiam  ultrà  ges- 
:«  fidem  patrutasunt  (Juu.). 
CROÏ-ANT.  m.,  ANTE,  A,  qui 
sa  religion,  périphr.,  fidei 
a,  un. 

CRU,  m.,  I.  fonds  de  terre,  fund- 

,*,m.  |j  2. 


CRU 

EX.  I.  Vin  de  mon  crû,  vinumin 

meo  fumlo  natum  (Plin.).  =  Fie.  Cela 
est  de  votre  — ,  auctor  hls  rebut  tu  es; 
hoc  exitt  de  tuû  officinO.  Cela  est  de 
mon  — ,  hxc  mut  ex  meo  sensu  de- 
prvmpta.  Cela  n'est  pas  de  son  — ,  non 
td  ex  sttâ  monetâ  profert  (CicX 

2.  Voila  le  crû  des  arbres  de  cette 
année,  in  hune  mudum  eo  armo  sese 
effudère  arbores. 
CRU,  E,  adj.,  l.qnl  n'est  p 
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crud-us,  a 


uni. 


par 


cuit, 

ext. ,  sévère,  brutal ,  asp-er,  ira, 
trum;  dur-us,  a,  ton;  atr-ox,  ocis, 

Pak  bxt.  Soie  crue,  c.-à-d.  non 
,  non  abtuta,  nectincta  bom- 
b-yx ,  gels  ,  f.  Chanvre  —  .  cannabis 
non  maeerata,  g.  cannabis,  f.  Qui 
monte  à  cru ,  c.-û-d.  sans  selle ,  non 
epltippiatus  equ-et,  itis.  fj  2.  Fie.  Ré- 
ponse bien  crue,  durum  responsum. 

CRUAUTÉ,  f.,  1.  naturel  des 
bêtes  féroces,  et  par  ext.  disposi- 
tion à  faire  couler  le  sang ,  barba- 
rie, qqf.  rigueur,  ferit-as,  immanit- 
as,  crudelit-at,  tnhumanit-as,  atis, 
f.  ;  txviti-a,  x,  f.  ||  2.  action  cruel- 
le, atrocit-as,  atis,  t.;  inkumanum 
facin-ut,  orit,  n.  ||  3.  rigueur  du 
sort,  fatl  inclemcntt-a,  m,  t. 

PUR.  u.  Traiter  avec  cruauté,  m  ali- 
quem  crudelitatem  adhibere;  in  ait- 
ûuem  sxvlre.  Avec  — ,  tnhumané:  rrn- 
deliter.  Frapper  avec  —,  crudeliter 
teraa  lacerare.  Ke  respirer  que  — ,  ex 
inttmo  pectore  crudelitatem  anhe- 
lare.  Je  se  sais  nullement  porté  à 
la  cruauté,  nihil  n  me  abest  lomjiùs 
erndelitate  (C/c).  8a  —  se  signala  par 
de  sius  celle  des  autres ,  prseter  cïteros 
nobilitata  est  ejus  crudetilas  (Clc.). 
Avec  cette  habitude  de  — .  qui  d'entre 
tous  eût -il  épargné?  ille,  crude- 
litate  imbutus,  cui  vesMim  peper- 
cisset  (Cic.)  ?  \  2.  C'est  une  cruaulè 
de...,  etc.,  idenimvero  nimit  octroi- 
tatis  hubet. 

CRL'CHE,  f.,  vase  de  terre  à  lar- 
ge ventre ,  hgdri-a,  urn-a ,  m,  t. 

PUR.  Petite  cruebe ,  urnttl-a,  x,  t.; 
urceol-ut,  I,  m.  =  Pitov.  Tant  va  fa 
—  a  l'eau,  qu'enfin  elle  se  brise,  tôt  tes 
incoiumem  ratem  ttna  mergit  procella 
{Ov.).  =  Pau  axv.  Stupidc,  stip-es, 
itis,  m.  C'est  une  vraie  —,&tipcs  et 
lapis  est. 

CRUCHON,  m.,  petite  cruche, 
urnnl-a,  m,  f.;  nrceol-us,  i,  m. 

CRUCL-AL ,  ALE  ,  adj.,  fait  en 
croix,  périphr.»  in  crucis  modum 
fact-ut,  a,  tm. 

CRUCIFÈRE ,  adj.  (terme  de 
botanique),  qui  porte  une  croix, 
crucif-er,  era,  erum. 

CRUCIFIEMENT,  m.,  mise  en 
croix ,  périphr.,  de  cruct  suspeudi— 
uni.  i,  n. 

CRUCIFIER, a.,  attacher  à  une 
croix ,  in  crttcem  toll-cre  (stutmi-i, 
subla-tum),  ou  ag-ére  (  eq-i ,  ac- 
tum  ) ,  ou  cruci  aflig-eye  (fix-i ,  fi- 
xant), ou  cru  ce  a(fic-ëre  (  io  ,  fec-i, 
fee-tum) ,  accus. 

CRUCIFIX,  m.,  imnîînfjl    (  h 
attaché  à  une  croix,  péripl 

h  crues  nendtnlis 


CRUDITÉ,  f.,  1.  quotité  de  ce 
qui  est  cru ,  crud'U-at,  atis,  t.  = 
Oter  à  l'eau  sa  — ,  frigidx  aqux  rb- 
gorem  infring-ère(freg-i,frac-tum). 
||  2.  indigestion,  crudit-as,  atis, 
f.=Qui  a  de  la—,  crud-us,  a,  tan. 
Avoir  des  — ,  crudtlatem  coutraxis- 

Stés,  f.  pl.,  mets  crus  et 
nWuîestea,  crudt  db-i,  orum,  m.  pl. 
CRUE,  f.,  accroissement,  ccerc- 


aucti-o,  oms 


t,  f.; 


ti-o ,  uccetsi-o , 
auct-ut,  a  ,  m.; 
crement'um,  i,  n. 

EX.  Crue  des  eaux ,  fluminum  auct- 
ut,  accrementum,  ou  incrcsccnlcs 
undx.  —  du  Nil ,  Kui  incrementum.  — 
des  impôts ,  tribulorum  auctio. 

CRU-EL,  ELLE,  «d>„  j.  qui 
aime  le  sang ,  barbare ,  fer-us,  tmv- 
us ,  a,  uni;  atro-x ,  ci  s  ;  immit-is, 
inunan-is ,  is ,  e.\2.  par  ext.  rigou- 
reux ,  fâcheux,  pénible,  doulou- 
reux, grav-ls,  is,  e;  m o lest-ut, 
acerb-ut,  dur-ut,  luctuot-utta,um. 

PUB.  1.  Bcie  cruelle ,  fera ,  hnmanis 
bellua.  Divinité—  ,dirum  numen.  Hom- 
me— ,homo  crudelis,  smvm,barbarut, 
itthumanus.  L'homme  du  monde  le 
plas—^sryisiimusfuàm  qui  unquàm  ; 

teter- 


les  siens,  doute* tu  â  erudetitate  labo- 
rare.  L'avarice  rend  — ,  sxvitix  cau- 
sam  ovaritia  prxbet  [Vell.).  =2.  Des- 
tin —,  immite  fatum.  Il  fait  ici  un 
froid  cruel,  hmc  loca  frigoribus  mto- 
lerabiliter  horrent  (Col.).  11  fait  dans 
cette  maison  une  chaleur  cruelle,  du- 
mus  axe  sxvitshnc  ardet  (Col.). 

CRUELLEMENT,  adv.t  d'une 
manière  cruelle,  crudeliter;  tnhu- 
mauiter;  atrociter.  m  Plus  — ,  tra- 
CMlejttiùs.  Très  —,  txvissimc. 

CRUMENT,  adv.,  d'une  manière 
dure ,  rigide;  dure.  D'une  manière 
peu  civile  ,  parient  comiter;  rusti- 
cè  ;  inhoneste.  Dire  les  choses  —  , 
mt-.l)  s  ver  bis  non  abstinêre. 

CRUR-AL,  ALE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  cuisse,  périphr.,  qui,  qur, 
quod  ad  crut  pertinet.  Artère  cru- 
rale, crurlt  arteri-a,  »,  f. 

CRUSTAC-É,  ÉE,  adj.,  couvert 
d'une  croûte,  d'une  écaille,  crut- 
tace-ut,  a,  um. 

CRYPTE,  Ut  "eu  souterrain, 
caverne,  crypt-at  x ,  t. 

CUBE,  m.,  solide  à  six  faces 
carrées,  eufr-tu,  t,  m.;  quadrant-alt 
alit,  n. 

CUBIQUE,  adj., 
sens ,  cubic-us,  a,  um. 

PUR.  Figure  cubique,/ 
Ri  latere  quadrala. 

CU BIT- AL,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient au  coude ,  cubital-is,  it,  e. 

CUCURB1TAC-É,  ÊE,  adj.,  de 
la  forme  de  la  courge  »  cucurbitin- 
ut,  a ,  um. 

CUCURB1TE,  f.y  vaisseau  de 
chimie,  eucKrto-a,  m,  f. 
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CUEILLETTE,  A,  1.  récolte  de» 
fruits ,  frttgum  collecû-otm  percep- 
ti-o,  onis  ,  f.  =  Cueillette  des  blés, 
mess-is,  is,  f.— du  miel,  mellis  vin- 
devu-o,  m,  t.  Grande  —  d'olives , 
largissima  olivit-as, atis, t.\\t. quête, 
COllect-a,  se,  f, 

CUEILLIR ,  a.,  détacher  de  leur 
tige,  des  fruits,  des  fleurs,  etc., 
leg-ére  (  lëg-i ,  lec-tum  )  ;  earp-ire 
(si,  tum);decerp-ére  {si,  tum),  acc. 

EX.  Cueillir  des  roses,  rosas  carpére 
ou  légère.  —  des  fruits,  ex  arbore 
fructum  percipère  ou  poma  decerpère. 
V.  Récolter.  =  Fio.  —  des  victoires, 
triumphales  lauros  ou  victrices  pal- 
mas  adipisci  ou  consequt.  H  a  cueilli 
bien  des  palmes  et  des  lauriers,  palmas 
«f  lauros  multas  messuit. 

CUILLER,  ou  CUILLÈRE ,  f., 
ustensile  pour  manger  le  potage, 
eochle-ar,  arls,  ou  coehlear-e,  is,n. 

CUILLERÉE,  f.,  ce  que  contient 
une  cuiller,  cochleari-um ,  it  n.  ; 
périphr.,  cochleare  plénum  ou  cu- 
mulatum. 

CUIR,  m.,  peau  d'animal,  co- 
ri-um,  i,  n.;  pell-is,  is,  f.;  terg-us, 
oris,  n. 

l'un.  Cuir  peu  épais .  pellicul-a,  m,  t. 
— doré, pellis  ducta  colore  aureo.Ht— , 
coriace-us;  périphr.,  i  corio  fact-us , 
a,  um.  Apprêter  des  cuirs,  conelnnare 
pelles;  coria  perpètre.  Qui  apprête  des 
cuirs,  coriarl-us,  i,  m.  Qui  est  entre 
cuir  et  chair,  interc-iis,  tais,  omn.  g. 
=  Kic.  Enrager  entre—  et  chair,  intus 
uri.  Visage  de  —  bouilli  (vieux  et  ridé), 
notabilis  vultus  fotdltas  (PlinX 

CUIRASSE,  f.,  corset  de  fer,  lo- 
ric-a,  m,  t.;  thor-ax,  acls,  m. 

EX.  Cuirasse  à  l'épreuve,  lorica  fl~ 
delis.  Fausser  une  cuirasse,  loricam 
trajicère  ou  periundère.  Revêtir  la  — , 
se  lor Icare.  Le  trait  enfonce  la  —  cl 
perce  la  poitrine ,  ielum  loricx  moras 
etpectus  perforât  (Virg.).  Forger  des 
cuirasses ,  loricas  ex  ferro  succudèfe. 
Le  déraut  de  la  —  ,  thoracis  or~m , 
arum,  t.  pl.  Au  défaut  de  la—,  inter 
loricam  et  galeam ,  ou  quâ  parle  hlat 
loricx  commissura .  ou  gua  ora  lo- 
tie* dat  viam  vulnerl.  =  Fie.  Prendre 
qn.  au  défaut  de  la  — .  alicujus  imbe- 
cillitatem  aucitparl  (Cic). 

CU1RASS-Ê,  ÊE,  adj.,  qui  porte 
une  cuirasse  ,  loricat-us  ,  cow- 

{>hract-us,  a,  um.  —  FiG.  — contre 
es  coups  du  sort,  non  imparatus 
mrumnis;  paratus  omnla  perpeti; 
ad  omnia  confirmais. 

CUIRASSER,  a.,  revêtir  d'une 
cuirasse ,  loric-are.  « 

se  cuirassbr  ,  r.,  mettre  une 
cuirasse,  loricam  indu-ère  (I,  ftroi). 
=  FiG.  ad  omnia  se  confirmare. 

CUIRASSIER,  m.,  cavalier  cui- 
rassé ,  loricatus  equ-es,  itis,  m.  ;  lo- 
ricat-us, thoracat-us,  i,  m. 

CUIRE,  a.,  I.  préparer  par  le 
feu  les  aliments,  coqu~iret  con- 
coqu-ere  [cox-l,  coc-tum),  accus.  || 
2.  par  anal,  mûrir,  coqu-ère ,  ex- 
coqu-ère  .matur-arc,  accus.  ||  3.  rar. 
par  ext.  digérer,  coqu-rre ,  conco- 
qu-e're;  diger-tre  [ges-si,  ges-tum), 
H  4.  causer  une  douleur  vive  et 


piquante  (au  propre  et  au  flg.),  ur- 
ërc  {us-si,  us-tum)  ;  mord-ère  (mo- 
mord-i,  mors-um),  accus. 

PUR.  Cuire  ou  faire  cuire  parfaite- 
ment une  viande ,  percoquère ,  excoqu- 
ire.  —  ou  faire  —  une  seconde  fois , 
recoquère.  —  ou  faire  —  jusqu'à  ré- 
duction du  tiers,  du  quart,  ad  ténias 
ou  ad  quart  as  decoquere.  Qui  cuit  ai- 
sément, coquibilis,  is,  e.  Mets  faciles 
à  —  ,  coctivi  cibl.  =2.  Le  soleil  cuit  les 
fruits,  sol  fructus  excoquit  ou  perco- 

Îuit.  Faire  —  au  soleil ,  sole  maturare. 
V.  Mûrir.  ==  3.  Les  aliments  sont 
cuits  dans  Vcslonuc, coq uuntur  in  cor- 
poribus  cibi  [Plln.).  =  4.  Cela  me  cuit 
(au  propre  et  au  flg  ),  id  me  itrit  ou  co- 
quii  ou  mordet  {Cic).  Voila  ce  qui  me 
cuit,  au  flg.  seul.,/ioe  estquod  peraces- 
cil  (P/oH/.).  Les  injures  qu  on  lui  a  dites 
lui  cuisent  fort,  convicia  quibus  jac- 
ta  tus  est  ejus  animum  acriter  pungunt 
ou  vehementer  urunt  (Sue/.). 

CUIRE,  n.,l.être  cuit,  se  laisser 
cuire,  coqu-i,  percoqu-i  (càc-tus 
sum) ,  pass.  ||  2.  par  ext.  éprouver 
une  vive  douleur  (  au  propre  et  au 
flg.),  iir-1  (  US-tus  sum  )  ;  coqu-i  ; 
mord-  èri  [mors-us  sum) ,  pass. 

EX.  i.  Ces  légumes  cuisent  aisément, 
lira  legumina  celeritcr  percoquuntur. 
Si  les  champignons  en  cuisant  durcis- 
sent, ils  seront  malfaisants ,  noxii  erunt 
fimgi  qui  in  coquendo  duriores  fient 

2.  Le  cerveau  mo  cuit,  mini  cert- 
brum  urilur  {Plant.). 

PUR.  i.  Ces  viandes  sont  longues  i 
cuire,  ou  cuisent  difficilement,  /mi ya 
ou  diificills  est  eorum  ciborum  coctio. 
—  2.  Le  pied  mo  cuit ,  mlhl  dolet 
pes.  Les  épaules  me  cuisent ,  tnihi  pru- 
r umt  scapulx  (  Plaut.).  =  Fie.  Il  vous 
en  cuira  un  jour,  hoc  aliquando  dole- 
bis ,  ou  hujus  (acti  te  olim  pœnitebit. 
Si  au  moins  il  lui  en  cuisait  autant  qu'à 
moi:  utinam  ipsi  doleret,  ilidem  ut 
un  lu  dolet  {TerX 

CUIS-ANT,  ANTE,  ad).,  âpre, 
aigu,  mord-a*,  acis,  omn.  g.  = 
FiG.  Douleur  cuisante  ,  acer  dolo- 
ris  mors-us  ,ùs,  m.  Soucis  cuisants, 
mordaces  cur-m,  arum,  f.  pl.  C'était 
pour  ce  peuple  une  douleur— de..., 
urebat  populum...  infln.  (F/or.). 

CUISINE,  f.,  endroit  où  s'apprê- 
tent les  mets ,  cuUn-a,  x,  f. 

PUR.  Faire  la  cuisine, coquinare  ;  pé- 
riphr., cotnam  ou  prandium  parare  ou 
accurare.  Delà—,  coquinari-us ,  a, 
um.  Ustensiles  de  — ,  t»a*a  coquinaria. 
Chef  de  —,archimagir-us,  i,  m.  Art 
de  la  — .  urs  coquinaria.  Gens  em- 
ployés i  la  — ,  coquinarii  mtnislri. 

CUISINER,  n.,  faire  la  cuisine. 
V.  Cuisine. 

CU1SIN-1ER ,  m.,  1ÈRE,  f.,  co- 
qu-us,  i,  m.  ;  au  fém.  coqu-a,  m. 
m  Mauvais  — ,  nundinalis  coquus. 
Maître  — ,  archbnagir-us ,  i,  m.; 
périphr., coquorum  magist-er,rl,m. 

CU1SSART,  m.,  armure  de  la 
cuisse ,  périphr.,  femoris  ferreum 
tegment-um,  i,  n. 

CUISSE,  f.,  partie  du  corps,  fe- 
m-ur,  oris,  fem-en,  inls,  n.  —  Haut 
de  la  —  ,  cox-a,  x  ;  coxend-ix, 
cis,  f.  Les  cuisses ,  femin-a  ou  fe- 
mor-a,  um,  o.  pl. 

REM.  Le 
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ou  même  point  usité,  tandis  que  les  cas 
indirects  et  le  pluriel  de  ce  substantif  le 
sont  peut-*tre  plus  que  ceux  de  / 

CUISSON,  f.,  1.  action  de 
coctur-a ,  se,  f .  ||  2.  douleur 
te,  urig-o,  inis,  f .  ;  mordacit-as, 
atis ,  f.  ;  périphr.,  pruritûs  vis  mor- 
dax.omn.  g. 

CUISSOT,  m.,  cuisse  d'une  bête 
fauve,  ferinx  fem-ur,  oris,  n. 

CUISTRE,  m.,  valet  de  collège, 
gymnasii  mediastin-ust  it  m. 

CUITE ,  f.,  cuisson  de  la  chaux, 
coctur-a,  m,  f, 

CUIVRE,  m.,  métal,  ses,  xr-is,r\.; 
cupr-um,  i,  n.;  périphr.,  tes  cypri- 
um,  n. 

EX.  Vase  de  cuivre,  cupreum  vas, 
vas-is.n.  Graver  su 


V.  Airain,  bronze. 

CUIVRÉ,  ÊE,  ad;.,  de  couleur 
de  cuivre ,  cupri  colorem  refer-ens, 
entis,  omn.  g.  =  Teint  —  ,  soie 
torridus  col-or,  pris. 

CUL,  m.,  I.  la  partie  du  corps 
sur  laquelle  on  s'assied,  cul-us,  i,  m.; 
sed-es,  is,  f.;  nat-es,  um,  clun-cs, 
ium,  f.  pl.  ||  2.  fond,fu«d-ut,  i,  m.; 
ima  pars,  part-U,t.=  —d'artichaut, 
pars  cmartt  inferior  et  moUior.  ||  3. 
—  de  basse  fosse,  périphr.,  locus 
in  carcere  humi  depressus.  V.  Ca- 
chot. U  4.  —  -de-jatte ,  captus  cru- 
ribus.  ||  5.  cul-de-lampo  (ornement 
d'archit.),  tourelle  en  cul-de-lampe, 
périphr.,  turricula  ab  imâ  parle 
turbinata.—èi  la  fin  d'un  chapitre, 
tibro  desinenti  suppositum  orna- 
mentum.  jj  G.  cul-tlc-sac  ,  angiport- 
us,  Us,  m.;  angiport-um,  i,  n.;  fun- 
dul-a,  x,  f. 

CULASSE,  f.,  partie  de  derrière 
d'un  canon,  d'un  fusil ,  périphr., 
postica  pars,  part-is,  f. 

CULBUTE,  f.,  saut  qu'on  fait, 
les  jambes  en  haut  et  la  tête  en 
bas,  périphr.,  sublatis  pedibus  cor- 
poris  subversi-o,  onis,  f.  —  Faire  la 
— .  V.  Culbuter. 

CULBUTER,  a.,  renverser  cul  par 
dessus  tôte,  detrud-ère  (i,  tru-sum); 
ru-ëfe;  périphr.,  pronum  in  caput 
dejic-ere  {io,)ec-i,jec-tum)t  acc.— 
Par  ext.  —  les  ennemis,  hosus 
in  fugâ  trepidos  ag-ère  (cg-l ,  ac- 
tum).  V.  Renverser,  — qn..  c.-à-d. 
le  ruiner,  aliquem  fortums  evert- 
êre  (i,  t»er*-«m) ,  ou  de  fortunis  dc- 
turb-are.  V.  Ruine. 

culbuter,  n.,  tomber  en  fai- 
sant la  culbute,  dctrud-l  (  tru-sus 
sum);  périphr.,  pronus  in  caput 
volvi.  [|  2.  se  renverser,  dejic-i 
(ior,  jec-tus  sum).  U  3.  fi  y.  Ktre 
ruiné.  =  II  a  culbuté,  fortunis  de- 
turbatus  est. 

CULÉE,  f.,  masse  qui  soutient 
la  dernière  arche  d'un  pont,  péri- 
phr., ullimo  pont  i  s  fornici  sub- 
structa  mol-es,  is,  t. 

CUL1ER,  adj.,  gros  boyau,  jé- 
junum intestin-um,  i,  n. 
CULOT,  m.,  dernier  oiseau  écloi 
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portée  d'animaux,  novissimus  pull- 
ut  ou  catul-us  ,  i,  m.=  Par  anal. 
fam.  Le  dernier  né  d'une  famille, 
nain  mimmui.  |j  2.  partie  métalli- 
que qui  reste  au  Tond  d'un  creu- 
set, périphr.,  congestum  in  imo  li- 
quaiorio  metall-um,  i,  n.,  ou  liqua- 
a  muai  h  residua  part,  part-is,  f. 

CULOTTE,  f.,  vêlement  qui  va 
Je  la  ceinture  aux  genoux,  périphr., 
mi  s  trie ti  or  a  femorali-a,  m», 
CULTE ,  f. ,  1 .  honneur 
à  Dieu  par  des  actes  religieux,  cult- 
w,  ii,  m.  U  2.  profonde  vénération, 
turnma  veneraù-o,  onit,  f. 

PUF,,  i.  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui 
est  du ,  débit  ton  Deo  citltum  adhtbére, 
ou  dittnum  numen  adorare ,  ou  Deum 
s  mm  à  observant  tà~  colère.  Suppri- 
mez le  tulle  des  dieux,  il  n'y  a  plus  ni 
bonne  foi ,  ni  société ,  ni  justice ,  pie- 
toit  advertùs  Deos  sublatâ ,  fides  et 
prietas  et  justifia  tollUur  (Cic).  =  2. 
J'ai  vooé  an  culte  a  sa  mémoire ,  il- 
ttst  memoria  mihï  sacrosancta  eU 
iPUn.).  On  s  pour  leur  rare  mérite  un 
i  —  ,  honore  dignantur  et  cul- 
jiamtirtulemiCic). 

CULTIVABLE,  ad).,  propre  à  la 
eullure,  périphr.,  qui,  quje,  quod 
eulturam  pati  pou  st. 

CULTIVATEUR,  ni.,  qui  culti- 
ve la  terre  ,  aoricol-a,  j»,  m.  ;  co- 
lon-ut, i,  m. 

CULT1V-É,ÈE,«0.,  et  part., 
entretenu ,  cult-us,  a,  inn.  =  Jar- 
din bien  — ,  cultissimus  hort-us. 
Qui  n'est  pas  — ,  incult-us,  a,  um. 
Une  ferre  ne  peut  rien  rapporter, 
si  elle  n'est  bien  cultivée,  ager 
tint  cultttrâ  fructuotus  eue  non 
i  (Oc).  =  Fio.  Un  esprit  —  , 
doetrinâ  excultus ,  ou  ani- 
i  ad  omnem  humanitatem  excul- 
tus, ou  ingenium  disciptmis  excut- 
tum. 

CULTIVER,  a.,  1.  fertiliser  par 
des  travaux,  col-ire  (ui,  cul-tum), 
accus.  =  Cultiver  avec  soin,  excol- 
ire.  f  2.  par  anal,  polir,  perfec- 
tionner ,  col-ère ,  expol-ire ,  accu», 
i  3.  par  ext.  pratiquer,  ne  pas  né- 
giiftr,  col-ere ,  accus. 

ÎX.  i.  Cultiver  un  champ,  U  vigne , 
OQTam,  v'ttm  colère. 

2.  Cultiver  la  mémoire,  memoriam 
roUrc.  —  son  esprit,  ingenium  expo- 

Itre. 

î  Cultiver  les  arts  et  les  sciences, 


Pfll  i .  Culuver  un  champ ,  agro  eul- 
turam adkibêre.  Ils  se  plaisaient  à  — 
les  terres,  agri  cultione  $e  oblecta- 
Ikm  (Cic).  Terre  aisée  à  — ,  agricolit 
ttrn  non  operosa(Plin.).  Les  labou- 
reurs cultivent  la  terre,  agricole  ra- 
ttonem  habenl  cum  terrâ  (de.).  Hé- 
?»"de  a  fait  un  ouvrage  sur  la  manière* 
de  —  la  terre,  uesiodus  de  culturâ 
<  ;n  scnpsit  il  en  est  uVs  esprits  MMB- 
ne  des  terres  :  bien  qu'on  les  cultive . 
tous  ne  portent  pas  de  fruits ,  ut  agri 
'•v.i  ornnet  frugibus  sunt  qui  cotuntur, 
t»c  antmt  mit  omim  culti  fructum 
feront  (Qc).  =  2.  Si  l'on  ne  cultive 
I  •■sprit ,  il  perd  son  feu  et  sa  vivacité , 
iHculla  et  socordiâ  torpes- 
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cit  (Sali.).  =  S.  On  ne  cultive  plus  les 
sciences,  tilenl  omuia  bonarum  artium 
ttudla  (Cic.).  =  Par  »xt.  Il  cultivait 
l'amitié  des  Romains,  roman*  amicitix 
cullor  erat.  —  les  bonnes  çraecs  de 
qn. ,  allcujus  graliam  fovère.  Soin 
qu'on  prend  de  —  la  bienveillance  d'un 
homme  puissant,  potentis  amici  cul- 
turâ. V.  Capter. 

CULTURE ,  Ai  l.  travail  pour 
fertiliser  la  terre,  eultur-a,  se; 
culti-o,  onis,  f.;  cult-us,  us ,  m.  I[  2. 
soin  de  développer  l'àme,  l'esprit, 
cult-us,  Us,  m.  ||  3.  pratique,  élude, 
cur-a,  se,  f.;  studhum,  i,  n. 

EX.  i.  Terre  sans  culture,  ager  dé- 
sertas à  culturd. 

s.  Culture  de  lame ,  de  l'esprit ,  ani- 
mi  cultus. 

s.  Culture  des  lettres,  Utterarum 
cura  ou  bonarum  artium  studia. 

PUR.  t.  On  n'apercevait  ni  arbre  ni 
aucune  trace  de  culture ,  nulla  arbor, 
nullum  culli  soll  occurrebat  vestigium 
(Curt.).  =  Fie.  Culture  de  l'esprit,  in- 
gcnil  subuctio.  L'esprit  s'éteint  faute  de 
— ,  Ingenium  incuit  u  torpescit{Satl.). 
Travailler  é  la— de  l'esprit,  ad  Ingenium 
bonis  artlbus  et  stuaiis  expoliendum 
incumbëre  (Cic).  La — de  l'âme,  c'est  la 
philosophie  qui  en  déracine  les  vices, 
cultura  animl  philosophia  est, 
radicitùs  extrantt  vitia  (Cic.). 

CUMIN,  U  Plante,  m 
i,  n. 

CUMULATIVEMENT,  adv.,  par 
cumtilation,  cumulat-è(iùs,  issime); 
cumulatim. 

CUMULER,  a.,  réunir,  assem- 
bler ,  cumul-are,  accus. 

CUPIDE ,  ad).,  avide  de  riches- 
ses ,  avar-tts ,  avid-us  ,  a,  um  ;  pé- 
riphr., habendi  cupid-us,  a,  tim.V. 
Avide. 

CUPIDITÉ,  f.,  désir  immodéré 
des  richesses ,  avariti-a ,  se  ;  avi- 
dit-at,  cupidit-as,  atit ,  f. 

EX.  La  cupidité  fait  fortune ,  la  mo- 
destie a  la  pauvreté  pour  compagne , 
dites  est  aviditas,  et  pauper  pudor. 

PIIH.  L'homme  Juste  néglige  et  dé- 
daigne ce  qui  irrite  la  cupidité  des  hom- 
mes ordinaires,  vir  justus  cas  res  *pcr- 
nit  et  negtigit  ad  quas  plerigue  infiam- 
mati  avlditate  rapiuntur  (Cic). 

CURABLE,  ad).,  qui  peut  être 
guéri,  sanabil-is,  is,  e. 

CURAGE,  m.,  nettoiement.  = 
Curage  d'un  puits,  putel  purgatH), 
onit,  t. 

CURATELLE,  f.,  administration 
des  biens  d'un  mineur,  périphr., 
bonorum  pupilli  curatio  ou  procura- 
ti-o,  onis,  t. 

CURAT-EUR ,  m.,  RICE,  f., 
qui  régit  juridiquement  les  biens 
d'un  mineur,  curat-or,  oris,  m.; 
au  fém..  qux  pupilli  're$  procurât. 

CURAT-IF,  IVE,  ad).,  qui  gué- 
rit, périphr.,  qui,  qux,  quod  sanitati 
ou  sanitatem  restitua.  V.  Guérir. 

CURE,  f.,  I.  traitement  d'une 
maladie ,  curati-o  ,  sanati-o,  onis, 
f.  ||  2.  bénéfice  d'un  curé,  parœ- 
ci-a ,  x  ,  f.;  curionat-us,  fi»,  m. 

EX.  l.  I-a  cure  va  bien,  recle  procéda 
curatio.  Je  n'approuve  pas  les  cures  de 
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ce  médecin ,  hu)us  medlci  curationes 
non  probo  (Cic).  V.  Ordonnance. 

l'Un,  i .  Ce  médecin  a  Tait  une  belle 
cure,  perlculosum  ac  tenacem  morbum 
hic  medlcus  evicit ,  ou  hic  periculoso 
morbo  affectum  hominem  ac  propè  de- 
speratum  sanavit.  Maladies  dont  la  — 
est  difficile ,  morbi  qui  dlfficlllùs  cu- 
rant ur. 

CURÉ,  m.,  prêtre  pourvu  d'une 
cure,  curi-o,  onis,  m. 

CURE-DENT,  m.,  dentiscalpi- 
um,  i,  n. 

CURÉE ,  f.,  ce  qu'on  donne  de 
la  béle  fauve  aux  chiens  qui  l'ont 
prise,  périphr.,  venatorise  prmdm 
canibus  objecta  pars ,  part-is ,  f.  = 
Faire  la  — ,  captant  feram  canibus 
vorandam  tradcre.=  FlG.  V.  Proie, 
pâture. 

CURE-OREILLE ,  m.,  instru- 
ment pour  nettoyer  les  oreilles, 
auriscalpi-um,  i,  n.;  périphr.,  au- 
ricularium  specilt-um.  i,  n. 

CURER,  a. ,  nettoyer, 
expurg-are,  accus. 

EX.  Curer  ses  dents  avec  une  plu 
/wwifï  levare  dentés.  —  un  fossé, 
rivière,  fossam, 
luto  expedire. 

CUREUR,m.,quicurcl« 
les  puits,  les  épouts,  etc.,  pu.  s 
oris,  m.;  périphr.,  qui  purgandas 
fossas ,  puteos,  etc.,  suscipit. 

CURI-AL,  ALE,  ad/.,  de  curé, 
ad  curionem  pertin-ens,  étais,  omn. 
g.  =  Fonctions  curiales,  curionis 
muni-a,  orum,  n.  pl. 

CURIE ,  f.,  subdivision  de  la  tri- 
bu romaine  ,  curi-a,  x,  f. 

CURIEUSEMENT,  odi;.,  1.  avec 
curiosité,  curios-è  (iùs ,  itshne).  ||2. 
avec  recherche ,  studios-è  (iùs,  issi- 
mb)  ;  périphr.,  magno  studio. 

CURI-EUX  ,  EÙSE ,  ad).,  i.  qui 
a  le  soin  de ,  qui  a  le  goût  de ,  ama- 
teur, curios-us,  studios-us,  a,  um.\\ 
2.  pl.  ginér.  désireux  de  savoir,  de 
voir  ou  d'entendre,  cupid-us,  a,  um; 
périphr.,  discendi  ou  videndi  ou  au- 
diendi  cupidus,  studiosut.  \\  3.  di- 
gne d'être  vu,  visendu-s,  spectand- 
us,  a,  um. 

EX.  t.  Curieux  de  l'antiquité ,  in  ex- 
quirendâ  antiquitalc  curiosus.  —  de 
chevaux ,  studtosus  equorum. 

2.  Curieux  d'apprendre,  discendi 
cupidus.  —  de  voir  la  ville ,  cupidus  ti- 
tlcndx  urbis.  =  Ans.  Il  est  — ,  c-ù-d. 
désireux  de  connaître  les  affaires  d'au- 
trui ,  in  re  alienà  curiosus  est. 

3.  Ville  curieuse,  vtsenda  urb 
bat  —  ,  spectanda  dimicatlo. 

Plln.  i.  Curieux  de  pierreries,  gem- 
marttm  intelligent.  Qui  n'est  pas  —  (soi- 
gneux) de  sa  chevelure ,  in  capite  co- 
mendo Ineurlotus.  =2.  Fort  curieux, 
per curiosus.  Yeux— {indiscrets) ,  emis- 
sttii  ocull.  Oreilles — (avides),  sttienles 
aures.  —  (qui  fait  des  questions) ,  per- 
contat-or.  oris,  m.,  rix,  ricis,  f.  En- 
droit où  Von  est  i  l'abri  des  —,  ait 
arbitris  remotus  locus  (  de }.  =  2. 
Chose  -  i  voir,  res  visu  mirabilis , 
ou  re ♦  digna  qux  spectetur,  on  res  om- 
nibus mhanda.  Livre  —  (rare) ,  rarus, 
sln  ntlaris  ou  exqulsilus  liber.  Remar- 
que -(singulière),  adf- 
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CUV 


ris  ou  exquisUa,  ou  (ligna  rneditatione 

observatio. 

CURIOSITÉ,  f.,  1.  désir  de  Toir, 
de  savoir,  videndi  ou  discendi  stu- 
di-um,  i,  n.  ||  2.  abs.  désir  de  pé- 
nétrer les  choses  cachées,  empres- 
se me  ni  de  savoir  les  secrets,  les  af- 
faires d'autrui ,  curiosit-as,  atti,  f.  ; 
rerum  recondttarum  diligentissima 


curiosités  ,  f.  pl.,  choses  cu- 
rieuses ,  rar-a  ,  orum  ;  mirabili-a , 
singulari-a,  um,  n.  pl.  (s.-ent.  ne- 
gotia)  ;  périphr.,  spectandx  ou  mi- 
randx  ou  stngularcs  res,  rerum. 

CURULE,  adj.,  =  Chaise—, 
curulis  sell-a,  m,  t. 

CUSTODE,  A,  1.  couverture  de 
ciboire ,  périphr.,  pyxidis  eucharis- 
tie* opertori-um,  i,  n.  ||  2.  rideau, 
aulx-um,  i,  n.  et  rar.  aulx-a,  x,  f. 

CUTAN-É.ÉE,  ad).,  qui  appar- 
tient à  la  peau,  cuticular-it,  is,  e. 

CUVE  ,  f.,  grand  vaisseau ,  cup- 
a,  m,  t.  ;  lac-us,  Us,  m.  ;  labr-um, 
i,  n.  =  Fossé  à  fond  de  —,  abru- 
pia  foss-a  ,x ,  f. 

CUVÉE,  f.,  ce  qu'on  fait  à  la 
fois  de  vin  dans  une  cuve.  =  Vin 
d'une  même—,  ex  codent  lacuvin- 
um,  i,  n. 

CUVER,  n.,  demeurer  dans  la 


CYL 

cuve,  fermenter,  en  parlant  du  vin, 
ferv-êre  (  ferb-ui ,  sans  sup.),  n. 

EX.  Faire  euvi*r  le  vin ,  mustum  in 
cupis  fervefacére.  Vin  qui  cuve,  /erre- 
fuctum  vinum. 

cuveb,  a.,  faire  cuver,  n'est  usité 
que  llgur,  :  cuver  son  vin  ,  obdor- 
mire  crapulam ,  ou  ebrie latent  soin- 
no  disent- ère  [10,  eus- m  ,  cus-sum). 

CUVETTE,  r„  petite  cuve  à  la- 
ver les  mains,  labcllum,  i,  n. 

CUVIER,  m.,  cuve  pour  la  lessi- 
ve ,  labr-um,  i.  n.  ;  lixivix  vas,  vas- 
is,  n.  (plur.  vas-a,  orum,  de  la  2e 
décl.). 

CY.fldv.  V.Ci. 

CYATHE,  m.,  ancienne  eoupe 
et  mesure  de  capacité  chet  les  Re- 
mains, cyath-us,  i,  m. 

CYCLE,  m.,  cercle,  période.  = 

—  solaire ,  solaris  cycl-us  ,  i,  m. 

—  lunaire  ,  lunaris  cyclus. 
CYCLIQUE ,  adj.,  de  cet     ,  cy- 

c  lie-us,  a,  ion. 

CYGNE,  m.t  oiseau  aquatique, 
ol-or,  oris,  m.  ;  cycn-us,  i,  m.  — 
De  — ,  olorin-us,  cycne-us,  a,  «m. 

CYLINDRE,  m.,  solide  à  base 
circulaire ,  en  forme  de  rouleau ,  cy- 
lindr-us,  i,  m. 

CYLINDRIQUE,  adj.,  qui  a  ta 
la  forme  d'un  cylindre, 
us,  o, 


CYT 

CYMAISE,  f.,  partie  qui  termi- 
ne la  corniche,  cymatt-um,i,  n.;  in* 
dul-a,  se,  f. 

CYMBALE,  f.,  instrument  de 
musique,  cymbal-um,  i,  n. 

EX.  jouer  des  cjmbales,  cymbala 
quale're  oupulsarc.  Joueur  de  cjmba- 
les, cymbalist-a,  se,  m. 

CYNIQUE,  m.,  philosophe  qui 
affectait  une  grande  liberté ,  cynic- 
us,  i,  m. 

cynique,  ad).,  de  philosophe 
cynique,  cynic-us,  a,  um.  =  Pak 
Ext.  éhonlé,  impudent,  périphr., 
qui  froniem  perfricuit.  =  Discours 
cyniques ,  immunda  ou  pciuianiia 
diet-a,  orum,  n.  pl. 

CYNISME,  m.,  1.  doctrine  des 
cyniques ,  cynteorum  disciptin-a,  se, 
t.  ||  2.  impudeuce ,  catunum  ou  im- 
pudens  os,  orlst  n. 

CYNOCÉPHALE,  m.,  espèce  do 
•inge,  cynocephal-ut,  i,  m. 

CYNOSURE,/.,  petite  ourac,  si- 
gne céleste,  cynosur-a,  œ,  f. 

CYPRÈS ,  m.,  arbre ,  cupress-us, 
i ,  f.,  ou  çupress-us,  us ,  va.  —  Qui 
est  de  — ,  eupressits-us ,  cupresse- 
us,  a,  um.  Lieu  planté  de  —,  ex- 
presse t-um,  i,  n. 

CYTISE ,  m. ,  arbrisseau ,  cyiis- 
us,  »,  m.  «I  t;  cyiis-umt  i,  n. 


D 


DAI 

D,  quatrième  lettre  de  l'alphabet. 

DA ,  particule  affirmative ,  fam. 
=  Oui-da,  plant;  omninb  ;  prorsûs. 
Oui-dav  je  le  veux  bien,  volo  sont; 
volo  maxime.  Nenni-dà (plus rar.), 
nequaquàm;  minimè  vero  ;  minime 
gaitium. 

D'ABORD.  V.  Abord. 

DACTYLE,  m.,  pied  d'un  vers 
grec  ou  latin  ,  composé  d'une  lon- 
gue et  de  deux  brèves,  dactyl-us, 

1,  m.  Appartenant  au  dactyle,  dac- 
tylic-us,  a,  um. 

DAGORNE,  r.,1.  vache  à  qui  l'on 
a  rompu  une  corne,  périphr.,  vac- 
ca  altéra  cornu  mutilat-a,  *,  f.  [f 

2.  vieille  laide  et  morose  (fam.)*  mo- 
rosa  an-us,  us,  t. 

DAGUE,  f.,  poignard,  s  le -a,  x,  f. 
pugi-o,  oiûs,  m.  =  Petite—,  sicul- 
o,  m,  f.;  pugmncul-us,  i,  ta. 

DAGUES,  m.,  le  premier  bois 
qu^vieot  à  un  cerf,  ferul-x,  arum, 

'  DAGUET ,  m.  Jeune  cerf,  tubul- 

o,  onis,  ta. 

DAIGNER,  n.,  regarder  comme 
digne  de  soi,  avoir  pour  ag 
<%»-nrf. 

STST.  Le  nom  de  personne  se 
Vaccus.;  celui  de  h  chose  à  i'oW, 
verbe  suivant  à  Vinf. 


DAM 


EX.  Daigner  faire  qq.  ch.,  dignarl  fa- 
eëre  aliqiud.  Je  ne  daigne  pas  leur  fai- 
re ma  cour,  non  dignor  eos  ambire. 
Il  n'a  pas  daigné  le  regarde  r ,  eum  ne 
uspectu  quidem  dlgnatus  est. 

PUR.  U  n'a  pas  daigné  me  parler, 
me  non  dijnuin  judicavit  quem  allo- 
queretur.  baignez  m'entend  re ,  ne  mini 
loqucnli  aures  abnuas.  V.  Digne,  con- 
descendre. 

DAIM,  m.,  bète fauve,  darn-a,  x, 
m.  et  f.  ;  dorc-as,  adis,  f. 

DAIS ,  m.,  espèce  de  poêle  fait 
en  ciel  de  lit,  périphr.,  (imbriata 
umbell-a,  se,  f. 

DALLE ,  f„  tablette  de  pierre  du- 
re, périphr.,  lapidea  tabell-a,  m,  t. 

DALMATIQUE,  f.,  sorte  d'habit 
d'église,  dalmatic-a,  x,  f.,  on  soufr- 
ent, vestis. 
DAM ,  m.,  dommage  (vieux  mol), 
~,  i,  n. 


de  l'or  ou  de  l'argent  dans  da  fer 
entaillé ,  périphr.,  encans to  damas- 


EX.  A  mon  dam ,  meo  damno.  A  son 
— ,  damno  cum  s  no.  Peine  du  — ,  éter- 
nelle privation  de  la  vue  de  Dieu.  Souf- 
frir la  peine  du  — ,  xternùm  conspeclu 
Del  carêre. 

DAMAS,  m.,  étoffe  de  soie,  péri- 
phr.,  damascenl  operis  bombycinus 
pann-us,  i,  m. 

DAMASQU1N-É,  ÉE,  ad),  etpart., 
périphr.,  damasceno  opère  distinct- 
us,  a,  um. 

DAMASQUINER,  a.,  enchâsser 


DAMASQU1NERIE,  f.,  art  de 
damasquiner,  périphr., encans to  da- 
masceno rem  variandi  ars,  art-is,  t.  ' 

DAMASQU1NEUR,  m.,  qui  da- 
masquine, damascenus  opif-ex, 
teis,  m. 

DAMASQUINURE,  f.,  ouvrage 
de  dama^quinerie ,  périphr.,  da- 
masceni  artiflcii  op-us,  cris,  n.,  ou 
opus  encans to  damasceno  variatum. 

DAMASS-Ë,  ÊE,  adj.,  orné  de 
dessins.  =  Linge  —,  périphr. ,  va- 
ria flguris  distinctum  linie-um,  i,  n 

DAMASSER,  a.,  orner  de  des- 
sins semblables  à  ceux  des  étoffes 
fabriquées  à  Damas,  cart-are,  acc. 

PIM.  Damasser  du  linge,  y  figurer  des 
fleurs,  périphr.,  scitè  (igurare  lùueum, 
variéque  dutingu£re. 

DAME,  f.,  l .  maîtresse  de  maison, 
domin-a,  m,  t.  =  —de  qualité ,  ma- 
troit-a,  se,  t.;  périphr.,  illnstris  fe- 
mina.  |J  2.  pièce  du  jeu  de  dames, 
calcul-us,  i,  m.  ;  scrup-us,  l,  m.= 
Jeu  de — , scruporum  lud-us,  i,  m» 
Jouer  aux  —  ,scrupis  ludire.  Re- 
nne —  en  place  pour  re- 

comi 
c<Trc. 
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DAME-JEANNE,  f.,  grosse  bon- 
teille ,  largior  lagen-a,  m,  U 

DAMER ,  a. ,  doubler  une  daine 
■n  jeu,  tcrttpttm  gcmiit—arc .  »  fig. 
Damer  le  pion  à  un  autre  (l'empor- 
ter sur  lui), a/tcui  longe  prsscetb^ére. 
Y.  Supplanter. 

DAM  EH  ET  ,  m.,  qui  cherche  à 
plaire  aux  femmes.  V.  Damoiseau, 
galant. 

DAMIER,  m.,  table  distinguée 
par  des  carré»  noirs  et  blancs,  pour 
jouer  auix  «lames,  a Iv col- tu,  iJ  m. 

DAMNABLE,  ad}.,  qui  peut  atti- 
rer la  damnation  éternelle,  péri- 
phr.,  pcmicicm  rlcmasque  pâmas 
irah-ens,cnns,  orna.  g.  |j  2-  qui  peut 
ftre  damné  ,  damnand-us ,  a,  um. 
']>  3.  exécrable,  scelcst-us,  exitios- 

DAMNABLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  damna!; le  ,  exitioti. 

DAMNATION,  A,  condamnation 
aax  peines  de  l'Enfer,  périphr.,  e- 
tema  constitua  improbis  tupplici- 
a,  «rie»,  n.  pl.;  pamse  qtue  impro- 
los  marient. 

DAMN-É,ÉE,adj\,  1.  qui  est  aux 
cotera ,  périphr.,  mtemis  supplicus, 
pends  ou  erneiatibus  addict-us,  a,  tan; 
qui  sempùernam  pornam  tustiuel.  = 
Souffrir  en—,  dirxs  cruàalibus  ur*-i. 
||  2.  par  mttm  Etre  l'âme  damnée  de 
qn.,  te  totum  alicttjtt  trbttrio  de- 
ifi-ere  (i,  ro-tum);  aiicujut  corn- 
tnodis  per  fat  et  ntfas  ituerv-ure. 

DAMNER ,  a.,  1.  punir  des  peines 
éternelles,  damn-are  ,  accus.;  péri- 
phr., rternis  parût  anhnadvert-ère 
{ i ,  Tcrs-um  ) ,  accus,  avec  in  ;  mter- 
nis  suppliciis  addic-ére  [dix-i,  dic- 
fcn») ,  accus,  mm  Fie.  faire  —  qn., 
aiiqman  vex-an.  Y.  Importuner , 
<  xeéder. 

«  dam  te  il ,  t.,  mériter  la  dam- 
nation, périphr.,  dtgna  pœnis  tster- 
admiu-ere  (mi -si,  mit-sum). 

DAMOISEAU,  m.,  homme  effé- 
miné, qui  fait  le  beau,  bcllul-us,  it 
m.;  trotsul-us,  i,  m.;  périphr.,  mn- 
teart,  elegantitt  conseOat-or,  oris, 

DAND1N  ,  f.,  fam.  niais, 
tenancé,  périphr.,  insultas 
tvmut  longttri-o,  onis,  m. 
DANDINEMENT,  m., 

de  celui  qui  dandine  ou  se 
le ,  périphr.,]  tnepta  corporis 
oui*,  f. 

dandiner  ,  n.,  ou  se  dwdi- 

5  e»,  t.,  balancer  son  corps,  faute 
de  contenance,  périphr.,  corpus 
kécel  iUbc  oieplè  Itbr-are. 

DANGER,  m.,  1.  péril,  risque 
{avec  cette  différence  que  danger 
regarde  le  mal  qui  peut  arriver,  et 
?<nf  et  risque  le  bien  qu'on  peut 
; -entre) ,  pericul-um,  i,  n.  ;  discrim- 
t*,  ont.  n.  |  2.  inconvénient ,  tn- 
r~nmod~nm ,  i,  n. 


re:  te  tn  discrimen  adducère  ou  dore; 
inferre  se  in  discrimen.  S'exposer 
au  —  de  perdre  la  vie,  sa  réputation, 
etc.,  Indiscrimen  vit*,  existimaliouis, 
etc.,  lenire.  Etre  en-,  in  pericuto  ver 
sari;  in  periailum  ac  discrimen  voca- 
ri  ;  de  perdre  tout  son  bien .  fortu- 
nas  omnes  tuas  in  discrimen  adducère. 
Détourner,  écarter,  éloiiraer  le  — ,  pe- 
riculum  depellire,  propulsare,  amoli- 
ri.  Préserver  qn.  du  danger,  aliquem  à 
periculo  defendire.  Délivrer  qn.  du  —, 
aliquem  periculo  liberare,  ou  ex  peri- 
culo eripère.  Se  tirer  d'un  — ,  ex  péri" 
culo  evadire  .ptriculum  effugire.  Etre 
hors  de — ,intuloesse  {Uv  ),  defune- 
lut  eue  periculo  <Cic).  Qui  court  le 
nu  me  —,periciili  comors  cutn  aligna. 
Courant  tous  le  mcnie  —,  omnium 
stqualo  periculo  (Crs.).  Considérant  la 
grandeur  du  —  auquel  il  avait  échappé, 
ckm  tanti  jicricttli.qHod  i'vaxeratf  inta- 

Îiooculis  oberrarct  Curt.). Dangers  que 
'on  a  courus  sur  terre  et  sur  mer,  ex- 
hausta  maris  et  terra  periculo  (Virg.). 
Je  m'exposerai  au— pour  tous,  unus  pro 
universis  subibo  alqtte  excipiam  peri- 
cnla  (Cic).  Vous  ne  scret  exposé  a  au- 
cun — ,  omnium  periculorum  expert 
eris.  Il  est  en  —  de  perdre  la  vie ,  non 
procul  abêti  à  periculo  vitx.  Il  s'ex- 
pose grandement  au  —  de  perdre  la 
Tic,  in  magnum  descendit  vita  dimi- 
calioncm.  Le  malade  est  en  grand  — , 
srger  pcriculoif  seqrotat.  Il  y  a  —  de 
mort,  mortit  perieulum  tubest.  Hors  de 
— ,in  tttto.  Quoique  le— f  oit  dissipé,  ce- 
pendant etc.,  qitanquàmjam  perieulum 
est  depulsum,  t  .mrn....  Pour  moi ,  je 
suis  hors  de  tout  danger ,  ego  in  ponu 
navigo.  Le  vaisseau  est  hors  de  — ,  no- 
9is  evasit  periculo  ou  perieulum.  Les 
arbres  sont  en  —  d'être  gelés,  urboret 
gelu  periclitantur.  V.  Risquer. 

s.  H  n'y  a  aucun  danger  a  faire  cela, 
causa  null.i  est  ciw  ta  facère  metua- 
mus.  Il  n'y  a  pas  de  —  d'envoyer  un 
valet  pour,  etc...,  non  abs  re  erit  mit- 
tire  servum,  qtd,  avec  le  subj. 

Dans  les  deux  sens  :  Il  y  a  danger 
que. .. ,  perieulum  est,  ne...  subj. 

DANGEREUSEMENT,  adv.,  pe- 
riculosè;  cum  periculo.  =  Il  est 
—  malade ,  in  prxcipiti  tsgrotut  est; 
deploralo  morbo  laborat. 

DANGER-EUX ,  EUSE,  ad).,  1. 
qui  met  en  danger  (eu  parlant  des 
choses),  peric ttlot-ut,  a,  um.  = 
Blessures  — ,  gravia  ruinera.  Ma- 
ladies dangereuses,  graviores  mor- 
bi.  Chose  délicate  et  —,  res  pericu- 
losa  et  lubrica.  ||  2.  qui  peut  nuire 
(en  parlant  des  personnes),  formi- 
dolo$-us,  timend-us  ou  formidand- 
ut,a,  um.  C'est  un  homme  —  ,ne 
l'approchez  pas,  fenum  habet  in 
cornu ,  longiùs  fuge. 

DANS,  prip.,  marquant  1» le  Heu, 
in,  abl.,  s'il  n'y  a  pas  changement 
de  lieu  ;  in,  ace,  s'il  y  en  a.  ||  2. 
le  temps,  intra,  accus.,  si  l'on  veut 
marquer  le  temps  qu'a  duré  une 
chose;  pott,  accu».,  si  l'on  veut 
marquer  l'époque  où  elle  se  fera; 
in,  accus.,  si  l'on  indique  l'avenir 
en  général,  y  3.  la  situation ,  phy- 
sique ou  morale,  in,  abl.  ||  4.  la  dis- 
position d'esprit,  se  rend  par  l'abl. 
sans  prép« 

EX.  t. 


DAN  255 

de  campagne,  in  villâ  matière.  Se  pro- 
mener dans  la  place,  deum  bit  tare  in 
foro  (on  met  ici  Vubl.  parce  qu'on  ao 
sort  pas  du  lieu).  Qqf.  face,  quand  on 
change  de  lieu.  Entrer  dans  le  Capiiolc, 
InCapilolium  intrare.  Pénétrer  dans  un 
eud mil,  in  locum  penetr are  Se  cacher 
dans  les  ténèbres,  abdére  se  in  tenebrit 
ou  in  tenebras.  —  fiG.  On  lit  dans  lîiig- 
toire ,  legitur  in  historiâ  ;  —  Platon , 
apnd  Flatonem.  Ce  mot  se  trouve  — 
Phèdre,  vox  Ula  reperitur  apud  Phx- 
drum. 

2.  Dans  peu  ou  dans  peu  de  jours .  lu- 
ira paucos  dies.  —  l'espace  de  dix  ans, 
tntrà  decem  annos  {Cic.).  Je  partirai  — 
trois  jours,  posl  très  dies  profleiscar. 

—  la  suite,  in  posterum. 

3.  Dans  le  fort  de  la  Qévre,  in  ipso 
febrU  atstu.  Etre  dans  l'attente ,  dans 
l'espérance,  in  eupectatione ,  Ut  spe 
esse. 

4.  II  l'a  fait  dans  le 

mente  feext  ut... 
PUR.  t.  Les  pieds  dans  des  sabot», 

soU-x  lignez  in  pedes  indutx.  Dieu  lit 
dans  le  fond  de  nos  cœurs  ,  Deus  in- 
tima cordis  nottri  arcana  vert  cru  tatur 
Cic.).  —  2.  Dans  (en)  combien  de  jours 
fait-on  ce  voyage  ?  En  deux  ou  trois 
jours .  i/uot  dit  bus  hoc  lier  conficilttr? 
intrà  buluum  ant  Iriditum  ou  biduo  aut 
tridttà.  Navigation  qui  se  fait  —  l'espace 
de  quatre  jours ,  quatrldui  navlgatlo. 

—  un  an  d  ici ,  ad  annum.  —  peu  de 
temps,  ftret'f  (s.-ent.  tempore).  —  le 
même  temps,  sub  idem  temput  (Suet.), 
sa  3.  Il  le  peignit  —  une  posture  ridi- 
cule ,  eum  ridiculi  habitât  ftttxit.  Etre 

—  l'embarras  de  beaucoup  d'affaires  f .  i  - 
cheuscs ,  implicari  negotlo  multlplici, 
eoque  molesto  et  oneroso  (Cic).  =  i. 

—  le  sommeil ,  in  somitis;  per 
num.  —  toute  la  postérité ,  in  < 
rvum  (Hor.).  Le  sang  se  répand 
tout  le  corps,  sanguis  in  tolum  cor- 
pus dlttribuitur.  Il  l'entend  —  ce  sens- 
là  ,ilà  rem  ittteltiglt.  Donner  —  le  sens 
d'un  autre,  altcri  atsentire ,  consen- 
tire. 

DANSE,  f.,  mouvement  do  corps 
en  cadence,  taltatl-o,  onts,  t.;sal~ 
tal-us,  us,  m.  ;  tripudhum,  i,  n.; 
c  hure -a,  t!,  f. 

PUR.  Danse  en  rond ,  saltatorius  or- 
bii.  Danses  aux  chansons ,  cantatrlcet 
ihorex.—  trop  figurée ,  scrttpulosis- 
sima  saltatio.  -  de  gens  armés,  pyr- 
rhic-a,  te,  f.  ;  armata  saltatio.  Qui  con- 
cerne la  danse,  saltatori-ut,  a,  um. 
.Mener  la  — ,  prstullare;  choreat  agère 
oaduce~rc.  Qui  mène  la  — ,  prstsulta~ 
tor. 

DANSER,  n.  qqf.o.,  exécuter  dfi 
danses,  sait-are;  tripudi-are;  pé- 
riphr., corput  ad  numéros  mov-èi  c. 

—  Maître  à  danser,  chorag-us,  i,  m. 
EX.  Danser  au  son  des  instruments, 

de  la  flûte,  etc.,  ad  sumphonim  canlum 
saltatione  moverl  ÇPtlnJ,  ou  ad  ftdium 
numéros,  ad  tibia  ni  \  modoi  saltare. 

—  la  pyrrhique ,  purrlUcam  sallare.  11 
apprit  a  — ,  diaicit  saltare. 

PUR.  Danser  en  rond,  versare  talta- 
torium  orbem.  —tantôt  sur  un  pied 
tantôt  sur  l'autre,  alterna  terrum  pede 
quatèYe.  —  sur  la  corde,  ire  per  ex- 
tentum  funem  (Ter.). 

DANS-EUR,  m.,  EUSE,  f.,  qnt 
danse,  saltat-or,orit,  m.;  taltatr* 
ix,  iclt,  t.  =  Petite  danseuse,  toi- 
tatricul-a,  *,  f.  Danseur  de  corde, 
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funambul-ut,  t,  m.  Faire  le  métier 
de  —  ,  schœnobaticam  fae-ére. 
DARD,  m.,  I.  arme  à  lancer,  ;a- 


cul-um,  ul-um,  i,  n.  = 
d'un  —,jaculo  trajic-ére  (io,ec4, 
iec-tum)  ||  2.  aiguillon,  aculc-tu, 
i ,  m. 

DARDER  ,  a.,  lancer  une  arme 
comme  on  lancerait  un  dard ,  vibr- 
are,  arrus. 

PUR.  Darder  un  javelot,  faculum  con- 
torquirc  ;  lelum  immittéfre  ;  jaculari. 
Action  de  darder,  jaculali-o ,  onis.t. 

—  un  poisson  ,  piscem  jaculo  captre. 
V.  Harponner.  =  Pab  bxt.  Le  serpent 
darde  sa  langue ,  seroens  Imguà  micat 
ou  coruscat.  Le  soleil  darde  ses  rayons, 
sol  radios emttltt.  —  un  regard  affr  eux , 
trucet  ocuios  intendère  in  aiiquem 
(Min.). 

DA  RTRE ,  f.,  maladie  de  la  peau, 
lich-en,  enis,  m.;  lichen-e,  tt,  f.  ;  im- 
pctlq-o,  ittis,  f. 

DARTR-EUX,  EUSE,  adj.,  1.  qui 
est  de  la  nature  des  dartres ,  quod 
ad  impetiginem  accedit.  ||  2.  qui  a  ! 
des  dartres,  impetiginos-us,  a,  umA 

DATE ,  f. ,  indication  du  temps  | 
cl  du  lieu  où  une  chose  a  été  faite, 
temp-us,  oris,  n. 

/'///;  Date  d'une  lettre ,  dits  eplstolst 
ou  litteri$  adscriptus.  Lettre  sans  —  , 
epistola  in  quû  dies  non  est  (Oc).  Let- 
tre de  fraîche  — ,  lilterx  recéia  dalx 
ou  acr/i>/r ,  ou  récentes  Utterr.  Met- 
tre la  date.  V.  Dater.  Votre  obligation 
est  d'une  —  plus  récente,  posilatus 
rat  dies  tui  syncjraphl.  Prendre  —, 
diem  rei  al  mu  faciendx  prxslltué're. 
=  Pau  kit.  Etre  le  premier  en  — 
(avoir  l'avantage  du  temps),  prxrogati- 
vâ  temporis  valêre.  notre  amitié  est 
d'ancienne  — ,  vêtus  inter  nos  usus  m- 
tercedit  (C/c),  ou  nostru  inveterata  est 
amicitia.  V.  Ancien,  vieux. 

DAT-É,  ÊE,  a  h.,  cui  adseriptut 
ou  appositus  est  di-es,  ei,  m.  et  f. 

f  A  Lettre  qui  n'est  ni  datée  ni  cache- 
tée ,  epistola  in  qiul  nec  signum  née 
dies  appositus  est  (C/c).  Lettre  datée 
de  Rome,  epistola  Rom*  data. 

DATER ,  a.,  mettre  la  date,  diem 
adscrtb -  ère  (scrips-i t  scrip-tum) , 
dat. 

PHR.  Dater  une  lettre ,  diem  in  litte- 
ris  adteribire  ou  interipto  apponfre. 

—  Tau  ext.  Qui  date  de  loin.  -  . •  '. 
Irès-âgé,  provertus  setate,  ou  très-an- 
cien, vetustissim-us ,  a,  um.  II  date  du 
temps  d'Ennius,  fuit  sequatit  Ennio. 
Choses  qui  datent  de  très-loin ,  res  pc- 
nitiit  ab  omni  memoriS  remotst. 

DATIF,  m.,  cas  marquant  l'at- 
tribution ,  dans  les  langues  dont  les 
noms  et  les  adj.  se  déclinent,  da- 
tivus  cas-us.  us,  m.  ;  dandi  casus. 

DATTE,  f.,  fruit  du  palmier, 
pal, ii- a.  palmul-a ,  m ,  f. 

DATTIER,  m.,  palmier  qui  por- 
te des  dattes ,  pna*n-ir,  icis,  m. 

DAUBER,  a.,  1.  battre  à  coups 
de  poings,  fam.  pugnis  eontund-tre 
(tud-i,  tu-sum),  accus.  ||  2.  blâmer, 
=  Ccst  à  qui 


sur  lui,  vapulat 

sermonibas. 

DAUPHIN,  n»..  1.  gros  cétacé, 
delph-in,  inis,  delpbm-us,  i,  va.  ||  i 


2.  nom  que  portait  le  fils  ainé  des 
rois  de  France ,  Delphln-us,  i,  m. 

D'AUTANT,  adv.,  par  cela,  par 
celte*  raison  que...,  cb,  pl.  rar.  hoc. 
—  D'autant  plus, — moins...  que..., 
eb  mugis,  eb  minus...  qubd,  devant 
un  posilif  ;  eb  magis,  eb  minus... 
qub, devant  un  comparatif.  |]  V.  Au- 
tant. 

RKM.  La  traduction  de  plus,  moins, 
varie  suivant  les  mots  auxquels  ils  se 
rapportent.  V.  Plus ,  moins. 

DAVANTAGE,  adv.,  l.p/«*,  avec 
celle  différence  qu'il  ne  doit  point 
être  suivi  de  que,  et  qu'il  ne  sau- 
rait modifier  un  adj.  Point  de  régi- 
me, parce  qu'il  esl  adv.,  magis, plus, 
ampliùs.  =  Ne  contestez  pas  — ,  ne 
ultrà  contendas.  Je  n'en  dis  pas—, 
nihil  dico  ampliùs.  En  dire — ,  lo- 
qui  ulteriora.  |j  2.  plus  longtemps, 
diutiùs.  Ne  restez  pas  — ,  ne  diutiùs 
moreris.  Gouverner  une  province 
pendant  une  année,  et  même  —  , 
plus  annum  provinciam  obimire.  Y. 
Plus. 

DAVIER ,  m.,  instrument  de  den- 
tiste ,  forf-ex,  icis,  m. 

DE ,  préposition  marquant  diffé- 
rents rapports  :  la  source ,  la  pro- 
priété, le  point  de  départ,  le  lieu  , 
le  temps,  la  manière,  la  matière. 
=  Cette  particule  ayant  des  combi- 
naisons très-variées ,  et  sa  traduc- 
tion dépendant  le  plus  souvent  des 
mots  qui  l'accompagnent ,  nous  al- 
lons seulement  donner  l'exemple 
de  ses  emplois  les  plus  fréquents  ; 
pour  les  autres ,  l'élève  devra  cher- 
cher les  mou  jointe  à  la  préposition 

DE. 

PUR.  I.  Ds .  suivi  d'un  nom.  =  La 
ville  de  Rome  (la  ville  Rome),  urbs  Ro- 
ma.  Le  livre  de  Pierre,  liber  Pétri. 
Il  a  du  plaisir  à  lire  (enlisant  ).  de- 
lectaturtn  tegendo.  Une  coupe  d'or, 
poculum  ex  auro  (préposition  ,  parce 
qu'il  marque  la  matière  ).  DaUre  de 
verges,  cxdire  virais  (point  de  pré- 
position pjrce  qu'il  marque  l'instru- 
ment). —  deux  jours  l'un ,  altérait  die- 
bus  (point  de  prép.  parce  qu'il  mar- 
que le  temps).  D'hier,  ab  hesternU  die 
(parce  qu'il  marque  le  point  de  départ). 
Je  suis  aimé  de  mon  père,  amord  pâtre 
mco  (à  cause,  de  la  personne).  Accablé 
de  misères, pressas  miseras  (i  cause  de 
la  chose).  Je  reviens  de  la  maison ,  de 
la  campagne,  de  Paris,  de  Rome ,  etc., 
redeo  domo,  rure.  Lutetiâ,  Romà  (sans 
prép.  eiccption).  Il  revient  d'Italie,  de 
Fécolc,  redu  ex  Italiâ,  e  sckolâ.  Il  re- 
vient de  la  maison  de  César.redil  e  do- 
mo Cxsaris  (prép.  à  cause  du  complé- 
ment). Il  sort  d'une  maison  neuve  pour 
retourner  dans  une  vieille ,  remigrat  in 
domum  veterem  è  novîl  (Cic  ).  =  na 
signifiant  par,  au  moyen  Je  tiens  cela 
de  lui ,  accepi  id  ab  il  la.  Aimé  de  qn., 
ab  aliquo  amattts.  Détesté  de  toute  la 
terre ,  omnium  odio  exercltus.  — 
soi-même,  sud  sj)onte.  De  vous-mê- 
me, tuopte  ingenio;  tuo  marte.  Il 
me  vient  trouver  —  lui  même .  ultrb 
ad  me  veait.  Plante  qui  vient  d'elle- 
même,  sua*  spontis  arbor.  —  près,  co- 
ntinus -  loin ,  cmhmi.  =  na  (entre). 
Ceci  esl  de  vous  à  moi,  quod  inter  nos 
liceai  Uicére.  Il  y  a  une 
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renée  do  l'un  i  l'autre ,  multitm  Inte? 
se  différant  ou  distant.  =  os  (l'ori- 
gine). Jeune  homme  de  bonne  maison  , 
summo  loco  natus  adolescent;  gêne- 
ras us  adolescent.  —  basse  condition  , 
humili  atque  obscuro  loco  natus.  = 
db  (alternativement ,  progressivement). 

—  jour  en  jour,  in  aies.  Attendre  de 
jour  en  jour ,  diem  de  die  exspectare. 

—  cent  en  cent  ans ,  singulis  centum 
aimis.  On  fait  le  recensement  du  peu- 
ple —  cinq  ans  en  cinq  ans,  quinto 
quoque  atuio  populuscenselur.  —  por- 
te en  porte ,  osttatbn.  —  rue  en  rue , 
vicatim.  —  maison  en  maison ,  per  do- 
mo*. —  ville  en  ville,  per  urbes.  ~ 
db  (concernan 

—  la  paix ,  agére  de  pace.  Nous  av 
parlé  de  vous,  de  te  locuti , 
informé  —  ,  de  re  moneri.  sa  db  (a 
cause).  —  douleur,  il  ne  put  parler .  lo- 
qui  prx  maerore  non  potuit.  Content 

—  son  sort ,  contentas  suà  sorte.  Mort 

—  pleurésie,  lateris  dolore  consump- 
tus.  —  db  (pendant).  —  nuit,  noctu.  — 
Jour ,  interdiit.  —  bon  malin ,  bene 
marte.  —  db  (depuis).  —  la  tete  aux 
pieds,  à  cavilt  ad  calcem  ;  à  vertic* 
ad  hnos  tulos.  —  mémoire  d'homme , 
post  hominum  memortatn  ;  à  conditu 
xvo.  =  db  (vers).  Tournei-vous  —  ce 
côté,  adhibe  hitc  vultum. 
esprit  —  tous  cotes ,  in 
versai  e  animum.  S'approcher  —  la  vil- 
le, ad  urbem  accedire.  =  db  (l'usage), 
Carosse  -  louage ,  rheda  conduciitia. 
Cheval— poste, vered-us,  i,  m.  Chien- 
chasse,  vertag-us,  i,  m.  Cens— guerre, 

—  mer ,  —  robe ,  homincs  militares, 
maritimi ,  forentes.  —  db  (avec).  Flat- 
ter—la main,  manu  mutcêre.  Faire 
signe  — la  tête,  armufre.  Faire  sigue 
du  doigt,  silentia  digito  suadêre.  = 
ds  (abandon).  Se  défaire  —  sa  charge , 
a b<licare  se  magistrat u  ;  abdicare  ma» 
gistratum.  —  db  (environ).  A  pré»  — 
onze  heures ,  ab  norâ  feré  unaecimù , 
aut  non  tnullà  secks.  =  db  (avant).  Il 
ne  reviendra  pas  —  dix  jours,  an:c  de- 
cem  dies  redit ur us  non  est.  Que  — 
vingt  jours  il  ne  boive  du  vin ,  vino 
careat  vigintt  dies.  s=  db  (  une 
certaine  quaulité)  Avoir  des  livres,  Jio- 
bére  libros.  Priver  — vin  un  malade. 
t't;io  rgrum  abuinêre.  Ce  sont  —  sot- 
tes gens,  illi  sunt  absurdi  et  ittepti 
=  db  (remplaçant  on  verbe).  Il  y  eut 
cent  hommes  —  tués ,  a&centmm  Inter- 
fecti  sunt.  Il  n'y  a  rien  —  vrai  là-de- 
dans ,  id  longissime  abest  à  vero.  = 
=  d>  far  (au  nom  de).  De  par  le  roi , 
régis  jussu  ;  auctoritate  regiâ.  —  Au 
lieu  de.,  i  l'égard  de...,  à  propo9  de..., 
au  travers  de....  V.  les  mots  pnneipaus. 

11.  Db  ,  suivi  d'un  verbe.  =  Le  temps 

—  lire  ,  tempus   legendi.  Curieux 

—  voir  la  ville ,  cupidus  videndi  ur- 
bem. et  mieux  videndm  urùis.  Diane 

—  commander,  dignus  impeni  ou  i«- 

esl  'ntentiri  (  mentir  est  honteux'*'^ 
=cdb  (tout  4  i  heure).  Il  vient  —  sortir, 
jamjam  ou  non  ira  pridem  excessit  do- 
mo. Il  ne  fait  que  —  rentrer,  modo  <n> 
troiit:  vixditm  ittgressus  est.  sa  db 
(afin  deN.  Tacher  —  convaincre  qn..  ro- 
nari  ad  aiiquem  couvincendum.  U  s'ef- 
force —vaincre,  conatur  vinetfre ;  en  - 
titur  et  contendit  ut  vincat.  —  ut 
(parce  que).  Je  me  réjouis  — vous  avo.r 
luterpelie.ç/oud'cooiiod  te  interpellas». 
=dx  (où).  L'heure  —  manger, hora  cibt, 
m  db  (précédé  de  que).  A  moins  que  — 
n'entendre  rien  en  phjsi 
né  in  physicis  plumbei 
glorieux  — 
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renger,  plùs  habct  taudis  et  glorix 
tenu  quûm  uliio.  V.  Que. 

DÉ,  m.,  outil  |«à  coudre,  digttal- 
e,  it.  n.;  2°  à  jouer,  tesser-a,  te,  f. 

PUR.  a.  Jouer  qq.  ch.  aux  dés ,  ludêre 
oliquid  tribus  bons.  =  Fie.  Le  dé  est 
jeté  (il  n'y  a  plus  à  reculer),  jacta  est 
alea.  Tenir  le —  dans  la  conversation . 
termonis  esse  arbit-er,  ri ,  m. 

DEBACLE ,  A,  rupture  subite  des 
glaces  d'une  rivière,  périphr.,  con- 
cretarum  aquarum  repentina  soluti- 
o,  onis,  f .  —  Fia.  et  fam.  V.  Ruine. 

DEBALLAGE,  m.,  action  de  dé- 
haller,  explicalt-o,  onis,  t. 

DÉBALLER,  a.,  défaire  une  bal- 
le, ôter  l'emballage ,  exp  tic-are  (ui, 
item);  sotv-ere  ou  resolvére  (i, 
lolni—trm),  a  mis. 

DEBANDADE.  V.  Débandement. 
Ha  — ,  loe.  prov.,  confusément  et 
«ans  ordre,  palatin»;  incomposlte ; 
pmmiscue. 

PUR.  Aller  i  la  débandade,  passim 
rogari  ;  palantes  et  dispersi  errare. 
IK  k  retirent  i  la  — ,  dispersi  ac  dis- 
ùpati  discedunt.  =  Par  anal.  Nos  af- 
faires Ton  t  a  la  —  ,  in  magnà  rvrum 
yerturbatione  versamur ,  tnalè  se  res 
nottTjt  hubent.  V.  Confusion,  désordre. 

DÉBANDEMENT ,  m.,  désordre 
parai  les  troupe* ,  périphr.,  militum 
palantium  vaqat*-o\  oni$,  f.  ;  qqî. 
déroute.  V.  ce  mot. 

DEBANDER,  a. ,  1.  ôter  une 
bande  :  —une  plaie ,  vulnus  obliga- 
tum  solthère,  i,  tolut-utn.— les  yeux, 
vélum  ab  oculis  reduc-ire  (  dux-i . 
duct-um).  Jf  2.  détendre  :  —  un  arc, 
arcum  rem  ut-ère  (mi-si,  mis-sum). 

SB  débander  ,  r.,  1.  se  déten- 
dre, remùt-i  {remiss-ut  tum);  reten- 
Û  (sans  prêt,  ni  sup.).  ||  2.  se  dis- 
perser, pasffrn  vag-ari;  pal-ari. 

PHh.k  cette  nouvelle,  les  troupes  se 
-cl  ardent,  dilubuntur  cum  eo  tiuniio 
copia. 

DÉBARBOUILLER ,  a.,  nettoyer, 
partie,  le  visage,  périphr.,  squalo- 
cm  ou  ilinriem  deterg-é're  (  ters-i , 
len-um);  ablu-erc  (i,  um),  ace. 

SE  DÉBARBOUILLER,  r.,  se  In- 
Ttr  le  visage ,  os  emaeulare,  ou  ont 
t'Jtem  detergére ,  ou  vuttùs  sordes 
tJtni-jre{jo,  çus-si,  cus-sum). 

DÉBARCADÈRE,  m.,  lieu  de  dé- 
barquement, exscensionis  loc~us,i, 
ta. 

DÉBARDER ,  a.,  tirer  le  bois  des 
bateaux  et  le  porter  sur  le  bord , 
syrtm-ère  (psi,  ptum),  accus. 

DÉRARQU-Ê,  ÉE,  ad).,  qui  a 
pris  terre,  appuls-us,  périphr.,  in 
terram  egress-iis ,  a,  um.  =  FlG. 
Nouveau  —,  recens  e  prov inciâ  ;  in 
re  rwdfc  et  tir-o,  onis,  f. 

DEBARQUEMENT,  m.,  aclion 
'le  débarquer,  exscensi-o,  onis,  f.; 
•xjccti-iU|  ut,  m.  =  Troupes  de 
— .         in  terram  exponendx. 

DÉBARQUER,  I.  a.,  foire  sortir 
i  un  vaisseau  ,  périphr.,  in  terram 
'tu  m  littus  depon-ére  ou  expon-ére 
poi-ui.  pysit-um).  -  Débarquer  des 
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8  2.  n.  sortir  d'un  vaisseau ,  in  ter- 
ram evad-êre  (evas-i,  evas-um), 
ou  exscend-ere  (i,  exscens-um). 

DÉBARRASSE,  E,  adj.,  expe- 
dit-us  ,  tolut-us,  vacu-us,  a,  um. 

PUR.  nues  et  places  débarrassées, 
purm  plate-te,  arum,  f.  pl.  Etre  —  d'af- 

•SShS^ŒSL^r  S.ui  ^ 

entièrement  —  a  a  flaires ,  liber  ab  om- 
ni  negotio  ;  mdlû  re  impedit-us,  a,  um. 

DEBARRASSER ,  a.K  ôter  l'em- 
barras, liber-art,  acc.,  prop.  et  fig. 

PUR.  Débarrasser  un  objet  (y  mettre 
de  l'ordre  ,  res  ordinare,  disponëre. 
Lorsque  j'aurai  débarrassé  mon  cabi- 
net, don  musteum  in  ordinem  repo- 
suero(Sen.),  —  les  chemins,  vins  ïm- 
pedimentis  llbcrurc  ou  expedire;  ex 
viksamoliriimpcdimenta.  =  Pa»  aral. 
—  qn.  de  ses  inquiétudes,  molestns 
expedire  allquem.  —  des  importuns, 
aliquem  molestorum  homlnum  obses- 
sionibus  eripire.  —  les  affaires  de  qn., 
expedire  etexplicare  negotia  alicujus. 

SB  débarrasses,  r.,  se  tirer 
d'embarras,  sese  liber-are;  se  dis- 
solv-ére  {i,solut-um)i  tcexped-irc; 
se  explic-are  (ui,itum). 

SYXT.  L'objet  dont  on  se  débarrasse, 
à  Yabl.  avec  ou  sans  les  prep.  à,  ex.  = 
Le  moyen  par  lequel  on  se  débarrasse 
à  V <i/il.  sans  nrép. 

E.V.  Se  débarrasser  d'un  ennemi  par 
le  poison, sese  ab  inimico  veneno  /<• 
berare.  En  voulant  se  débarrasser,  il 
s'embarrasse  encore  davantage,  dum 
expedire  sesevult,  induit  (Cic.) 

PUR.  Se  débarrasser  l'esprit  ad- 
mttm  impeditum  expedire.  Se  —  «■« 
affaires  pour  vivre  en  paix,  " 
sibi  (Sen.).  Se  -  d'un 
mode,  rcmovêrc 
Ce  dont  on  ne 
bil-is ,  is,  e. 

DÉBARRER ,  a.,  ôter  la  barre, 
obices  amov-Sre  (i ,  mot-um),  ou  a- 
mol-iri, 

DÉBAT,  m.,  I.  contestation, 
contenti-o ,  concertati-o,  onis,  f. 
controversl-a,  rix-a,  x,  f. 

EX.  Chose  sur  laquelle  on  est  en  dé- 
bal,  qusesti-o,  onis,  f.  ;  res  in  contro- 
versiam  adducta.  Il  ont  ensemble  un 
grand  -  ,  inter  illos  magna  rixa  est. 
Entr'eux  le  —,  ipsi  viderint  quid 
agendum.  J'ai  eu  de  virs  débats  avec 
Crassus,  mihicum  Crasso  contentiones 
tmtltx  et  magitm  fuerunt  (Cic).  On 
passe  presque  toute  la  journée  en  —, 
dies  magna  ex  parte  consiimptus  est 
alterratione  {Cic).  Ils  étaient  sans 
modération  et  sans  ménagement  dans 
leurs  — ,  neque  illis  modestia,  ne  nue 
modus  contentionis  erat  (Sall.>. 

débats,  m.  pl.,  instruction 
d'une  affaire,  lltis  ordinati-o,  insti- 
luti-o,  onis,  f.  Pièces  pour  l'in- 
struction des  débats ,  litis  instru- 
menta .  orum,  n.  pl. 

DBBÀTER ,  a.,  ôlcr  le  bât,  clitel- 
las  dem-ere  ou  exim-êre  {emi,  emp- 
tum),  il.it. 

DÉBATTRE,  a.,  I.  discuter, 
ugit-nre,  acc.  ||2.  n.  contester,  con- 
tend-ëre  ;  cert-are  ;  rix-ari,  dép. 

SIX  T.  L'objet  que  Ion  débat,  à  l'ace. 
=  Celui  au  sujet  duquel  on  débat ,  à 
I  abt  avec  de.  —.  La  personne  avec  la- 
quelle on  debal,  a  Vabl.  avec  cum. 

F.X.  Débattre  une  affaire ,  rem  nqi- 
tare.  Ils  ont  débattu  longtemps  à  ce  su- 
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jet,  de  hoc  dlu  contenderunt  inter  se. 
PUR.  Débattre  une  question ,  rem 


agitare  ;  quKstlonem  excutfre;  de  quâ- 
aum  re  inter  se  coniroversarl.  —  un 
compte,  mt louent  excutirc.  Pour  — 
leur  droit,  jurïs  experiendl  gratiû.  Il 
a  débattu  son  droil  comme  il  faut ,  jus 
suum  acerrim'e  persectuus  est;  de  suo 
jure  certavit  acerrtme. 

SE  débattre  ,  r.,  s'agiter  fort, 
corpus  jact-are  ;  vehementer  agit-arl 
ou  jachari,  pas.  V.  Se  démener. 

DÉBATTU,  E,  adj.,  sur  quoi  l'on 
débat ,  controvers-us  ,a,  um. 

PUR.  Si  l'affaire  vient  i  être  débattue, 
si  res  certabilur.  Point  fort  -  entré 
les  savants, re*  controversa  et  plena 
dtssentionis  inter  doctisslmos  (Cic.). 

DÉBAUCHE,  f.,  i.  dérèglement, 
excès  dans  le  boire  et  dans  le  man- 
ger ,  helluati-o,  compotatl-o,  per- 
potati-o,  comessati-o,  onis,  f.  1 2.  in- 
continence, luxuri-a,s!,t.  périphr., 
/icen/ior  vit-a,  te,  f.  ;  libcrlor 
licenti'a,  se,  f.j  perniciosst  ac 
dits  libidin-et,  um ,  t.  pl. 

PBR.  i. Débauche  de  nuit,  nocturna 
bacchati-o,  onis,  f.  Faire—  ,pertwtare- 
pergrxcari,  comessuri ,  dép.  Aller  Tai- 
re —  chei  quelqu'un,  comestatum  t'e- 
ntre ou  ire  ad  aliquem.  Il  s'abandon- 
na â  une  telle  — ,  que,  is  tantâ  fuit 
mtcmperantia,  ut...  Petite  —  (en  bon- 
ne part  liberalis  oblectatio.  Faisons 
aujourd'hui  une  petite  — ,  hilarem  su- 
mamut  hune  diem  (Ter.).  =  Pab  ext  . 
usage  déréglé,  —  d'esprit,  d'imagina- 
lion  menits  liberiût  ^agamis  iïcen- 
tia.  V.  Ecart,  abus.  =  2.  Maison  de  —  , 
omte-a  k  f.;  nequitlx  offirin-a,  te,  t. 
Hanter  les  lieux  de  — ,  scortari ,  mère- 
tricari,  dép.  Passer  sa  vie  dans  le  jeu,  les 
cabarets  et  les  lieux  de  — ,  in  aleâ 
popinls  et  lustris  vitam  consumëre'. 
Homme  perdu  de—,  homo  perditis- 
simns  et  brofligatisslmus.  Qui  s'est  tiré 
de  la  débauche,  i  coeno  flagltiorum 
cmersus  Ses  jardins  étaient  le  centre  de 
toute  s  les  débauches,  hujus  in  hortos 
libidines  omnium  commeabant.  Il  con- 
îume  ses  biens  en  —  ,  m  suis  rébus  lu- 
xuriosus  est  nepos.  Vrai  gouffre  de 
vices  et  de  —  (en  parlant  d'un  homme! 
immensn  vorago  ou  qttrges  vitiorum 
turpitudlnumque  omnium  (Cic.) 

DÉBAUCH-Ê,  ËE,  adj.,  qui  vit 
dans  ladébauche,l°(quantauvln  & 
la  table),  hellu-o,  popin-o,  onis,  m.; 
comessat-or,  oris ,  m.—  2°  (quant 
au  jeu),  aleat-or,  orit,  m.— 3°  (quant 
aux  mœurs),  libidinos-us,  dissolut-us, 
a.um.  périph.,  adneqnltiam  addnet- 
us,  ad  libidinem  alienat-us,  a,  um. 

REM.  L'adjectif  débauche  s'emploie 
souvent  substantivement. 
^PH R.  Vn  grand  débauché ,  tir  rer',. 

mus  (de),  —  de  bas  étage,  gane-o. 
onis,  m.  ;  scortat-or,  oris ,  m.  Vie  —, 
nepotat-us,  us,  m. Mener  une  vie  —.ne 
potari,  dép.  Un  vrai—,  homo  tntempe- 
rantissimus;  homo  perd  i  lus  ac  dlsso- 
lutus  ou  impurissimiu  ou  flagilHf 
contaminatissimtts ,  ou  in  omni  flagi- 
gitlorum  caeno  volutatus.  Vie  —,  fta- 
giiio%a  vita.  Mener  une  vie  —,  ruere 
per  omne  nefas  (Lft\). 

DÉBAUCHER ,  a.,  f.  jeter  dans 
la  débauche ,  corrump-ire  (  nip-l, 
rup-tum) ,  accus.  ||  2.  détourner  do 
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devoir,  rendre  infidèle,  ot'oe- 
are,  abt.aveeàouao.  V.  Détourner. 
PHR.  Delaurherqn  , alignent  ad  ne- 
animum  et  mores 
aliquem  depra- 
m  illecebris  irre- 
tire. Qui  débauche  U  jeunesse  ,  )u- 
ventutia  corrupt  or,  oru,  m.,  «u  fera. 
corruptr-ix ,  ici»;  juventutum  cor- 
rupt eï-a  ,  se .  f.  (  pour  les  deux  sexes  ). 

2.  Débaucher  un  serviteur,  famulum 
de  officia  avocare,  abducére  ou  aver- 
tire  ou  de  oijicio  deducère.  Débaucher 
quelqu'un ,  c.-d-d.  lui  faire  quitter  le 
Iravad  pour  un  plaisir  honnête,  ali- 
quem ab  tnteriore  operâ  ad  libéra- 
ient animi  remissionem  avocare.  — 
Par  e  \  r  —  les  troupes  d'un  général  (les 
entraîner  dans  son  parti),  ab  tmperatore 
legiones  arripère.  Il  débaucha  1a  cava- 
lerie de  Dolabella,  cqnifatum  ad  se  ad- 
duxit  Dolubelltt.  Tâcher  de  -  qn.  par 


SE  DÉBAUCHER  ,  r.,  se  jeter 
dans  la  débauche ,  périphr.,  à  vbr- 
tute  dcflcct-èrc  (flix-i,  (lex-um  ) , 
Virtutis  viam  deser-ere  lui,  tum). 

DÉBAUCH-ECR,  m.,  EUSE,  (., 
qui  débauche,  corrnpt-or ,  oris,  m.; 
a>mrptr-ix.  Ml,  t. 

DÉBILE,  ad).,  faible,  languis- 
sant, debil-is ,  imbcclll-it,  U,  e;  im- 
beclll-us,  infmn-us,  a,  un.  =  Es- 
tomac — ,  solutior  stomachus.  Es- 
prit — ,  imbecillc  ingeninm.  Mé- 
moire — ,  labans  memoria. 

DEBÎLEMENT,  adv.,  d'une 
niére  débile ,  débiliter. 

DÉBILITATION ,  f., 
ment ,  debititati-a,  onis,  f. 

DÉBILITÉ,  f.,  Tn\b\r*w ,  débilit- 
as, atis,  r.  =  Débilité  d'estomac, 
stomachi  resolutho ,  onis,  t.  —  de 
vue,  oculorum  inprmil-as  ,  atis ,  f. 
—  d'esprit,  ingenù  imbecillit-as , 


l,o.,  afTaiblir,  debtlit- 
are,  accus.  =  Débiliter  le  corps, 
corpus  effring-cre(freg-i,fraC'Utm).- 
lcs  nerfs,  corporis  nervos  frang-ire 
(fre-gi ,  frac- tum  ).  —  la  vue ,  visum 
kebetare;  oculorum  aciem  retund- 
ére  (tud-i,  tus-um). —  l'esprit ,  men- 
tis nervox  frangère. 
DEBIT,  m.,  I. 


continue, 

répétée,  vendit i-o,  onis,  f.  ||  2.  par 
anal.,  exploitation  ,  commerce  , 
mercal-nra,  se,  f.  ||  3.  par  ext.,  ma- 
nière de  s' 
f.;  serm-o, 

PU  H  i.  Trou  ver  de  sa  marchandise  un 
grand  débit,  opportimum  merci*  exac- 
tum  trivenirc.  Il  se  fait  un  grand  —  de 
ces  marchandises,  hx  merces  facillimt 
veneuni.  Marchandises  de  bon  — ,  mer- 
ces  mue  fréquentes  habent  emp torts. 
Marcha ndise*  de  mauvais  —,  merces 
quxt  nul  lu  ni  emptorem  reperiunt.  Ces 
marchandises  sont  de  bon  —  ,facllls 
est  karum  mercium  veudltio,  ou  hm 
merces  vendtbiles  sunt.  V.  Défaite. 
=  2.  Débit  de  bois,  e.-d-d.  exploita- 
tion de  bois  en  poutres,  en  planches, 


etc..  lignorum  in  varinm  opûs  confec- 
tion a.  Oui  a  le  débit  difficile ,  in  ora- 
tione  tardus.  Qui  a  le— aisé,  addicen- 
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tin  leport  ac  venustate  afjlult:  est  in 
ejus  sermone  lepos  et  venustas  (de). 

DÉBITANT,  ANTE,  adj.,  qui 
Tend  au  détail ,  vendit-or,  oris,  m. 

DEBITER,  a.,  vendre  en  détail, 
vendit-are;  périphr.,  particulatun 
vend-ère  (idi,  Hum).— flG.  Colpor- 
ter, semer.— des  nouvelles,  ramo- 
ns tpargêre  ou  disseminare.  —  des 
mensonges,  mendacia  proferre.  || 
2.  exploiter  du  bois,  du  marbre ,  m 
varinm  opus  eonfic-ire  (  io ,  fec-i , 
fec-tum  J  ou  scind-ëre  (scid-i ,  scis- 
sum).  ||  3.  réciter,  ag-êre  (eg-i,act- 
um).=  — son  rôle,  personum  agère. 

s  f  DÉBITER,  r.,  avoir  cours,  se 
vendre ,  vend-t  (  itus  «ton  )  ;  ven-tre 
{de  ven-eo).  Ses  écrits  se  débitent, 
veneimt  ejns  scripta. 

DÉBIT-EVR ,  m.,  EUSE,  f., 
1.  celui  qui  débite  (ne  se  dit  que 
fiy.en  mauvaise  pari) .—Débiteur  de 
fausses  nouvelles ,  malt  iiuntii  aucl- 
or,  oris.  m.  V.  Débiter. 

DÊBIT-EUR  ,m.,  R1CE,  f.,  eelui 
qui  doit ,  debit-or,  oris,  m.,  debitr- 
ix,  icis,  f. 

PUR.  Débiteur  solvable ,  bonum  no- 
men.  —  insolvable  ,  qui  mm  habet 
undè  s  ni  vu  l  Se  passe  pour  on  —  sol- 
vable ,  bonum  nomen  existimor  (  Ctc.  ). 
Il  se  constitua  — ,  nomina  fecit.  Il  est 
un  de  mes  —  ,  est  in  meii  nominibtts. 
Il  remit  à  ses  débiteurs  l'argent  qu'ils 
avaient  emprunté,  pecuniae  créditas 
debitoribus  condonavit.  Ke  vous  ima- 
ginez pas  qoe  ceux  qui  demandent  ce 
qui  ne  leur  est  pas  dû,  remettent  A  leurs 
débiteurs  l'argent  que  ceux-ci  doivent. 
neexistimes  tas  qui  non  débita  consec- 
tari  snleant ,  quod  debeatur  remlssu- 
ros  (Ctc.). 

DEBLAI,  m.,  enlèvement  de 
terres  pour  niveler  un  terrain,  ter- 
rarum  exportati-o,  onis,  f. 

DÉBLATÉRER  ,  n.,  parler  avec 
violence  contre  qn. ,  deblater-are. 
=  —contre  qn.,  aliquem  allatrare. 
V.  Invective. 

DÉBLAYER ,  a. ,  enlever,  net- 
toyer ,  débarrasser,  exped-ire ,  ace. 

PUR.  Déblayer  une  place, puram  pla- 
team  efllce>e.  —  une  maison .  ,rdes  im- 
peditas  expedire.  —  des  terres,  terras 
exportare. 

DÉBLOQUER,  o.,  délivrer  d'un 
blocus ,  obsidione  liber-are,  accus. 

DÉBOIBE,  m..  1.  mauvais  goût 
qui  reste  d'une  liqueur  bue,  péri- 
phr., relictus  ore  ingratus  sap-or, 
oris,  m.  l|2.yîo.  dégoût,  mortiflea- 
*,  L; 


lion, 
atis,  f. 

PUR.  i .  Vin  qui  a  du  déboire ,  vinum 
ingrati  saporis.r=:i.  Donner  a 
aheui  agrè  facê>e;alicui 
a/ferre  ou  mnvire;  lui  en  donner 
coup,  mtiltum  alicul  aspergêre  moles- 
tUe.  Recevoir  du  — ,  dolbrcm  haurire  ; 
un  grand— ,magnam  animo  motestiam 
capére.  Les  plaisirs  ont  leur  — ,  vo- 
luptatem  umaritudo  sequititr.  C'est 
un  grand  —  pour  lui ,  hoc  illi  est  mo- 
lestisximum  ou  gravissimum.  V.  Con- 
trariété .  mortification. 

DËBOIT-É,  ÊE,  adj..  disloqué, 
lux  us,  luxat-m,  a,  «m.  =  Os  — , 
loco  suo  motum  ou  expulsum  os. 


Membres  déboîtés,  in 
lapsi  arlus. 

DÉBOÎTEMENT,  m., dislocation, 
périphr.,  ossis  de  suà  eede  expulsi- 
o,  onis,  f. 

DÉBOÎTER ,  a.,  disloquer  un  ot, 
périphr.,  oe  è  sud  sede  mov-e~re  (i, 
mo-tum),  ncc. 

SE  DÉBOÎTER ,  t., 

i  sede  mov-fri  (mot-us  non). 

DÉBONDER,  a.,  lever  la  bonde 
d'un  étang,  aquam  esnitt-êre  (mis- 
si,  mis-sum). 

SE  DÉBONDER,  T..  sortir  avec  im- 
pét  u  osl  lé  ,erump  -e>e(rup-i,rup-tum) . 

DÉBONNAIRE,  adj.,  bon  jusqu'à 
la  faiblesse ,  leni-or,  facilhor,  tu. 

DÉB0NNA1REMENT ,  adv.,  mi- 
tiùs:  letiitlu. 

DËBOHD-É ,  ÉE,  adj.,  qui  a 
franchi  ses  bords ,  exund-ans, 
omn.  g. 

EX.  t.  Une  rivière  —  ,  amnis 
ripas  efjusus  ou  campit  superflutu.  V. 
Bord,  digue ,  rompre,  lit 

DÉ  BOB  DEM  ENT ,  m. ,  irruption  f 
des  eaux,  eluvHt,  exundatho,  inunda- 
U-o,onls,t.;  2°fig.  des  peuples,  fr- 
rupti-o,  onis,  f.;  3°  corruption  des 
mœurs,  hnmoderata  licenti-c,  te,  t. 

PHR.  l.  Débordement  d'un  lac ,  lacùs 
efjtuvium ,  i,  n.  —  du  KM,  diluvium 
KM.  =  P*a  kxt.  —  de  pituite,  pttuitje 
impet-us,  us,  m.  —  d'humeurs ,  huma 
ru  m  profustor  e/fluenti-a,  te,  f.  ;  hu- 
ma ris  profusius  efflut  i-um,  i,  n.=  2. 


~  (rira.). 
Ce  fut  an  terrible  —  de  Germains,  im- 
nutnis  vis  Cermanarmn  qentium  effusa 
est  (F.  Pat.  ).  V.  Irruption,  si.  —  de 
mœurs,  vita  in  licentium  fluena  :  vita 
dissolutior  et  Ucentior.  arrêter  le  — 
des  mœurs ,  dissolutos  mores  compa- 
ctée. Réprimer  le  — du  siècle,  pronum 
in  omnia  mala  sxculum  coercêre.  v. 
Licence,  corruption,  dérèglement. 

DÉBORDER,  a.,  ôter  la  bordu- 
re, su  Déborder  un  habit ,  limbum 
vesti  detrah-ère  [tra-xi,  trac- tum). 

DÉBORDER,  n.,  1.  passer  par- 
dessus les  bords,  diffund-i  (fat-us 
sum).  !|  2.  saillir  en  dehors,  emin- 
ire,  promin-ëre  (ui,  sans  sup.);  cx- 
ced-êre  (ces-si ,  ces-sum). 

PHR.i.  Les  fleuves  débordent,  tmdi 
qui  exundant,  inundant  amnes.{  Ce» 
verbes  sont  pris  abs.  dans  Vira,  et 
Plm.;dc.  et  Lu  .  y  ajoutent  un  régime, 
comme  agros,  terram). 

1.  Tuiles  qui  débordent ,  tequLr  pro- 
ject-x.  Les  poutres  débordent ,  trabes 
eminent. 

débordeb,  a.,  passer  les  bords. 

exced-ére  (ces-si,  ces-sum),  nceus. 

EX.  La  ligne  des  ennemis  débordait  ta 
nôtre ,  latior  hottis  acics  nostrtxm  ex 
cedebat  {Liv.) 

SE  déborder,  r., sortir  de  son 
lit,  exund-arc;  inund-are  ;  périphr., 
se  diffund-ére  (  fud-i,  fu-susn). 

PHR.  Les  eaux  se  débordent ,  fit  t 
rum  inundatio.  =Fic.  parlai 

i  envahit ,  diffundeTre  te 
bxt.  Se  —  en  injures,  alt- 
omnicoiuiciai 


peuple  qui 
ver.  =  Pas  : 


guem  omit  t  convient  inseo 
in  alignent  evomére. 
DÉBOUCHÉ,  m.,  1. 


sortie,  e^tt 
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us,  ùs,  m.  U  2.  extremis  d'an  du'- 
filé,  cxlremx  fuuc-cs,  ium ,  f.  pl.  || 

3.  moyen,  expédient,  ti-a,  t,  {.  || 

4.  écoulement  d'une 
»^  omm  ,  f.  =  Créer 

Cib*M  es  a  un  par-are. 

BÉBODCHKMKXT,  m.,  action 
de  déboucher,  aperti-o ,  onis,  f. 

DEBOUCHER,  a.,  6ter  ce  qui 
torche,  retur-are  ;  relin-êre  {lev-i 
huas  ) ,  accusatif.  =  —  un  ra- 
te ,  va  lis  oéturamentum  delrah-ére 
.■•rù-ii,  trac-tam).  —  une  bouteille 
cachet)"*!,  amphorx  operculum  «fa- 
on amphoram  sub  signo 


déboucher  ,  u. ,  sortir  en  mas- 
■e,  cj.-n  c  {/te,  il,  ir-iou  e-i,  Ù-wn); 
(wwrj-i,  me-r«-wm  L 
de  «e 


ft  difficile,  It'corum  tandem  difficuL 
»  Cotex  elucttul  sunt  {Tac).  L'armée 
•▼înt  enhn  débouche  des  nantis  ou 
aie  élaU  engagée,  eùm  tonde 
<kb**  emerntset  actes  ;  Lie.) 

BtBWJCLEft ,  a.,  J.  défaire  une 
boucle,  diiUùa!-arc,  accus.  ||  2.  dé- 
ranger  te*  boucles  des  cheveux, 
càvros  dmolt-ére  (*o/v-i,  tolu-tum). 

DÉBOURSou  DÉBOURSÉ,  m., 
argent  déboursé ,  armens-o,  4P,  f. 

DÉBOURSER ,  a.,  tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  poche  pour  faire  un 
payement,  pecumum  oanter-are. 

P/IH. Débourser  uor  grande  somme, 
mullitm  pecuwsr  unpendèrt.  Sans  rien 
—  ,  sine  impendio.  V.  Payer. 
DEBOUT,  ad».,  sur  pied.  =Qu\ 


et  rrect-tu ,  a  ,  ion.  =  Se  te- 
nir, être  — ,  jtfore  (stet-i,  sia- 
tum);  devant  qn.,  in  alicujus  con- 
spectu  adstare.  On  est  — ,  slatur. 
£tre  — ,  être  hors  du  lit,  surrexiise 
)àm  e  Ueta.  Qui  est  —  de  bon  ma- 
tin, i»«»«wu,  a,  mm.  Le  jour  le 
— ,  .tomwi  tempora 
etiora  quàm  noctU  sunt.  —  , 
mis  •  âge;  êurge.  U  se  porte 
U  est  debout,  cm  Ulimeliiu, 
eumbit.  U  rêve  —  ,  adstans 
.= Avoir  te  ▼ent  — ,  c.-à-d. 
contrairement!»  re/la/t/ifra*  tutvigare. 

DÉBOUTER,*.,  déclarer  par  sen- 
tence qn.  déehu  de  la  demande  qu'il 
fait  en  justice,  périphr.,  petitorem 
•etUme  sud  sitbmov-ire  (i,  mo-lum). 
—  Etre  débouté  par  fins  de  non  re- 
cevoir, exeidère  formula.  On  m'a 
débouté  de  mon  droit, jus  meutn 
ertptum  ent  mihi.—  qn.  de  ses  espé- 
raoces,  altquemde  suâ  tpe  submov- 
ére ,  dejic-ère  (  io ,  jee-i ,  ject-um  ). 

DÉBOUTONNER,  n.,  retirer  des 
bootnn»,  deloric-are,  lar-arc,  a  ce. 

DEBRAIIX-É,  ÉE,  ad)., 
tenue,  disemet-us,  a,  um.  Etre  dé- 
braillé, eue  diduciâ  tunleâ. 

DEBRIDER,  a.,  priver  de  la 
bride,  — un  cheval,  equum  frenls 
*oJp-e>«      solui-u m  .  frenot  equo 


DÉB 

interruption  ) , 
siitè  ullù  intermusione . 

DÉBIt  IS ,  m. ,  restes  d'une  chose 
brûlée  ou  détruite  (s'emploie  surtout 
au  pl.), /VaomcHf-ttm,  I,  n.;reliqui- 
x,  arum,  f.  pl.;  ruin-as,  arum,  f.  pl. 

PHH.  Les  débris  d'un  édifice,  ruder-a, 
um,  n.pL;  paritUUne,  arum,  f.  pl. 
Tain  lier  en  — ,  cotlabi  ruinù  ;  rumam 
facére.  V.  Ruine.  —  d'un  vaisseau, 
naufrugii  tubul-te,  arum,  i.  pl.:  uavte 
retiquim  ;  tactratu  navet.  —  d  un  re- 
pas, cita  et  ccaue  relïquix  —  qui  res- 
tent sur  les  assiettes ,  umdecl-a,  orum, 
a.  pl.  =  Fie.  Ikébns,  rtliqui* ,  tris- 
tes ruinx ,  fracix  ou  aecisx  res.  Re- 
cueillir 1rs  débris  de  sa  fortune,  for- 
eoUigfirc.  KtaMir  sa 
•  de  celle  d'autrui ,  es 
fortunâ  suam  exci- 
tùre  (Cic.).  Voilà  tout  ce  que  le  pau- 
vre homme  a  pu  sauver  des  —  de  son 
naufrage,  hoc  unum  misellus  homo 
ex  fortunarum  saarian  ruinis  ertpirt 
polutt  se»  .  Ayant  rallié  les  —  de 
son  armée,  il  tenta  encore  une  fois  le 
combat ,  ditrtpati  fusique  exercitûs 
coltectis  reliqaiix,  foruauam  pugux 
iterùm  teniavit  <Cels.).  k  peine  des 

—  d'une  telle  fortune ,  a-t-il  sauvé  de 
quoi  vivre ,  vix  ex  amplissimm  forlu- 
nx  ruinis ,  undtvitam  susteutet  colle- 
gii  {Cic.}.  Ceux  qui  eurent  les  moin, 
dres-  de  l'immense  succession  d'Ale- 
xandre ,  qui  etiam  minimx  parti  tant* 
Ali  xatulri  fortunx  adhxserunt  {CartX 

DEBR0U1LLEMENT,  m.,  action 
de  démêler ,  de  débrouiller,  txptk- 
cati-o,  orris,  f. 

DEBROUILLER,  a.,  démêler, 
mettre  en  ordre  ce  qui  est  confus, 
exped-ire  ;  explie-are  (td,  ilum)  ou 
extric-are. 

EX.  Débrouiller  des  choses  embarras- 
sées ,  confuses ,  cvokve~re  utvolttta.  — 

—  une  affaire ,  exptdire  et  exvlicare 
negotium.Wy  a  ici  bien  des  choses  à 
— ,  limita  me  sunt  enodanda,  entt- 
cleartdu,  explanattda  {de.  ).  V.  Démêler. 

DEBUCHER,  1.  n.,  sortir  du  bois 
(en  parlant  des  bêtes  fauves) ,  péri- 
phr., c  latibuUsse  effer-re  (o,  extal- 
i,  elat-utn).  ||  2.  a.  faire  sortir,  ex- 
ci  tare,  a  ce. 

/»//«.  i.  nébncheT  la  bete,  feram  i  la- 
tibulis  exlgfre;  feram  excire  eubili- 
bus.  Les  chiens  débuchèrent  le  sanglier, 
canes  excivere  suem  (Ov.). 

DÉBUSQUER,  a.,  chasser  d'an 
poste  ,  exturb-are;  detrud-ere  (tra- 
si,  aum).  ace. 

EX.  Débusquer  l'ennemi ,  hostem  i 
loco  ou  é  statione  dejicère.  —  qn.  de 
sa  charpe ,  allouent  dejicëre 
tu.  y.  Déposséder,  supplantei 

DÉBUT,  m.,  commencement, 
initi-um  ,  priucijn-uin ,  i,  n.;  et  par 
est.  entrée,  premier  pas,  mgress- 
us,  Os,  m.;  prooemi-am,  i,  n. 

PHR.  Début  d'un  discours,  exordiam. 

—  dfun  orateur  ,  dicendl  tnUlum.  — 
dans  les  honneurs,  aditus  ad  honores. 
(Voici  le  début  de  mon  discours,  is  est 
exoriiU' oral! ^miê  mets  yCic).  Il  fil  ses 
débuts  au  barreau,  dicendl  UUtium 
fecit.  —  magnifique  et  qui  promet  de 
grandes  choses,  incotptum  grave  et 
profejsmm  magna  (  Ter.),  que  dira-t-il 
qui  réponde  1  un  —  aussi  exagéré  / 

ï"  JsSjS tant0     ■  ^°r'^ 


DÊC 

DÉBUT-ANT,  m.,  ANTE,  f.,  qui 
débute,  rud-is,  ts,  e.  V.  Novice. 

DEBUTER,  n.,  commencer,  in- 
cip-ire  {io,  cep-i,  ceptum). 

PUR.  Débuter ,  c.-à-d.  commencer  A 
parler. «  rmonem  o\iorutionem  ordtri, 
'  exord-iri  (  ors-un  sum  ).  Qiu  ne  s  it  par 
où—,  dubius  undè  rampât  sitenlium.  Il 
ne  sait  p  >r  où  — ,  q  n  ?  prnna  tuuiat  extrr- 
dia  uetcU  il  inj.).  Par  où  débulerai-Je , 
quid  primum  commémorent.  Il  débute 
par  me  faire  mille  contes,  ambagesmmi 
narrare  œdpit  {Ter.).  J'ai  voulu  débn- 
ter  par  ce  discours,  ab  hûc  oratlotte 
mi  aum  ducére  volui  Ca\  .  Vous  avez 
bien  débuté  ,  Lan  Itabent  lili  prind- 

Eiulter.).  A  peine  a- t-on  débuté  dans 
i  vîc,  qu'il  tut  songer  à  mourir,  vix 
Ut  vHun  ingret\t  sumtts,  citm  de  exitu 
cogttandum  nobis  est  (Se».).  Comment 
s-t-U  débuté,  dites  -  aaoi  ?  quad  dédit 
principinm  udvetùem,  cedor  { 1er.) 

DEÇÀ ,  prép.,  de  oc  coté-ci  (  par 
oppoe.  à  delà,  qui  signifie  ,  de  ce 
côté-là  ),  dira.  =  Qui  est  au  —ou 
en  — ,  cilerl-or,  or,  us. 

RFJI.  On  dit  adverbialement,  deçà  , 
par  deçà,  en  deçà  :  ce  dernier  est  le 
plus  en  usage. 

EX.  En  deçà  de  la  rivière ,  citrd  /lu- 
men. En — dumontTaurus,  rifrd  Tau- 
rum.La  ville  est  en  —  de  la  rivière, 
opjndum  sllum  est  cltrà  fluvium. 

PM,  Hn  deçà  des  Alpes,  cisalpin-us, 
a,  um.  Eu  —  de  l'Kuphrate,  cis  Eu- 
phratan.—  et  de  là,  hue ,  illuc  ;  hoc  U- 
làc;uUrà  citrôque.  Nous  ne  savions 
encore  rien  de  ce  qni  se  passait  en  —, 
eiteriora  nonditm  audiebamus.  Il  traîne 
l'homme — ,  de  lé,fto»/iftcm  hitc  et  Uhkc 
rapir  \fiie.). 

DÉCACHETER ,  a.,  ouvrir  ce  qui 
est  cacheté ,  resign-are,  accus. 

PUR  Décaehetor  une  lettre,  SjjtHp 
lam  explic  ire  ou  reiinire,  et  (  s'il  est 
question  des  anciens  )  epUtolst  vm- 
cula  laxare  ou  soli  fre.  La  Ietu*e  n'a 
été  ni  égarée  m  décachetée  ,  .salin  est 
epistola  salvumque  stgnum.  La  lettre 
i  été  décachetée ,  lUlerx  résignât  i 
sunt.  On  apporte  au  préleur  les  let- 
tres sans  éuc  décachetées,  litterm  in- 
tégrés signa  prulori  traduntur.  A'ous 
nous  fîmes  apporter  les  U  u  res  , 
nous  les  decacheUmes,  cl  nous  en 
primes  lecture ,  Utteras  proferri jus- 
simus ,  linum  incidlmus ,  legtmus 
{Cic).  T.  Lettre,  cachet. 

DECADE,  f,,  t.  espace  de  dix 

{ours,  de  rem  dierum  spati~um,  t,  n. 
|  2.  ouvrage  dont  chaque  partie 
contient  dix  livres,  dec—as ,  adh ,  f. 

DECADENCE,  f. .  commence- 
ment de  dégradation,  Incliiiat't-o , 
onis,  Lioccas-us,  laps-us,  ùs,  m. 

PUR.  Décadence  de  mal,  tmpcrii 
ou  regnl  senectus  ou  occasus.  Aller 
ou  tomber  ea  —,  sublabi  ;  ruére, 
ou  ruére  in  pejus.  liaison  qui  va  «en 
—  ,  mi  limita  domus.  L'affaire  est  en—, 
IncUnala  res  esL  Sa  fortune  est  en—,  di- 
I  lut' ii  ir  u  lt  ut  res  famillaris.  Les  beaux- 
arts  ,  les  mœurs  vont  en  — ,  artes  con- 
cldunt,  détériores  increbresntnt  moren 
in  dies.  Qui  s'étonnera  que  la  republi- 
I  que  des  Athéniens  soit  tombée  en  déca- 
dence ,  ouiJ  miretur .  (uni  pareilles 
Atheidensium  opes  ruine  r  {Just.)  Il 
porta  secours  a  Is  république  en  —, 
prxsldium  laboranti  atqtte  inclinalr 

i  te^nioe*  **^CC*C')"  V*  Déclin  ' dJU* 
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DÉCAGONE,  qui  a  dix  angles  et 

dix  côté» ,  decagon-us,  a,  um. 

DÉCAISSER, a., otcrd'une  caisse, 
de  capsula  extrah-irt{trax'i,  tract- 
ion), accus. 

DÉCALOGUE,  m.,  réunion  des 
dix  commandement*  de  la  loi  de 
Moïse ,  decalog-us,i,  m. 

DÉCAMPEMENT,  m.,  action  de 
décamper,  cattrorum  moti-o,  onis, 
t.;  t  cattrit  discess-us,  us,  m. 

DÉCAMPER,  n.,  I.  lever  le 
camp,  wov-ére  {i,  mo-tum)  ;  péri- 

Ehr. ,  castra  mot  ère.  =  —  sans 
ruit ,  silentio  copias  castrls  educ- 
ire  {du-xi,  duc-tum).  ||  2.  Ta™,  ■'en- 
fuir, cvad-ëre  [va-sl ,  va-sum);  pé- 
riphr.,  fugâ  se  prorip-ire  (  io ,  «i , 
rept-uro).  Il  décampa  sans  payer 
ses  dettes ,  fugâ  creditores  elusit. 

DÉCANAT,  m.,  dignité  de  doyen, 
decanl  mun-us,  eris,  n. 

DECANTATION,  f.,  acUon  de 
décanter,  liquoris  translati-o,  omis,  f. 

DECANTER ,  a.,  verser  en  in- 
clinant doucement,decopM/-ttre,acc. 

DÉCAPITATION ,  f.,  décollation, 
obtruncati-o,  mus ,  f. 

DÉCAPITER ,  a.,  couper  la  téte , 
obtrunc-are,  acc.  =  Décapiter  qn., 
aliquem  capiie  plect-èrc  (  plex-i , 
um);  aliquem  securi  percut-tre  {io, 
cus-si ,  cus-Mim). 

PHH.  Elre  décapité,  securi  subjici, 
gladio  cervices  siibjicere.  11  a  été  dé- 
capité, cnpite  plexus  ou  truncaius  est. 

DÉCAU HELER,  a.,Ôter  les  car- 
reaux ,  latercnlis  nud-are,  acc. 

DÉCÊD-É,  ÉE  ,  adj.,  mort,  mor- 
lu-us,  a,  um;  périphr.,  vitù  funct- 


I autre,  aliquem  in  alterum  Incendiât; 
aticujus  animum  inflammare  in  ali- 


arec  le  moins  d'indécence  , 
ea  si  non  décoré,  quam 

indecoré  faciamus  (Cic.  ).  Que  nous  quem.  V.  Exciter,  animer,  sook 
•oyons  immobiles  ou  en  mouvement,  \    be  déchaîner  ,  r.,  se  débarras- 
ou  couchés ,  U  faut  que  notre  Ber  de  sa  chaîne ,  et  par  ex/.,  a'é— 


us,  a,  um. 

DÉCÉDER,  ».,  mourir,  mor-i 
(tor,  tu-us  sum);  périphr.,  évita 
disecd-tre  {ces-si,  cession),  ou 
ex-kre  {eo,  is ,  U  ou  ivi,  it-um);  mor- 
tem  ob-ire. 

DECÊLER  ,  a.,  découvrir  ce  qui 
est  caché,  revel-are;  indic-are;  aper- 
tre  {lo,ui,  tum)  ;  patefac-ire  (io,  fec-i, 
fact-um);  argu-ère,  acc.  —  ses  com- 
plices, conscios  prod-ere  (idi,  itum). 
—  un  secret,  arcana  reclud-ère 
(clus-l,  clus-um).  —  un  coupable , 
noxinm  déferre. 

DÉCEMBRE,  m.,  dernier  mo 
de  l'année .  decemb-er,  ris,  m. 

DÉCEMMENT,  adv.,  aveedéeen 
os,  décore;  decenter. 

DÉCKMV1R,  m.,  magistrat  re- 
main, decemv-ir,  iri,  m. 

DÉCEM VIRAT,  m.,  dignité  de 
décemvir,  decemvlrat-us ,  ùs,  m.; 
decemviralis  potest-as,  atis,  f. 

DÉCENCE,  f.,  honnêteté  exté- 
rieure, se  dit  surtout  de  la  bien- 
séance en  fait  de  pudeur,  décor- 
um, i,  n.  ;  deceno-a,  m,  t.  V.  Pu- 
deur ,  bienséance ,  décorum. 

EX.  La  décence  est  de  nature  à  ne 
pouvoir  être  séparée  de  ce  qui  est  hon- 
nête ,  decoris  vis  est  ea,utab  honesto 
non  qnent  separarl  (Cic). 
PHH.  Si  nous  ne  pouvons  faire  cela 
»,  faisons -le  du 


front,  nos  yeux  et  nos  mains  annon- 
cent (a  décence  ,  status,  tneessus  , 
sessio.accubiiio,  vultus,  oculi,  ma- 
nuum  motus  teneanl  décorum  (Cic). 

DÉCENNAL,  E,  adj.,  qui  dure 
dix  ans,  decennal-ls,is,  e. 

DÉC-ENT,  ENTE,  adj.,  conforme 
à  la  bienséance,  dec-i m .  en Us,  omn. 
g.;  decor-us,  a,  um.  II  est  — ,  de- 
cet;  decuU,  impers. ,  accus.  Il  n'est 
pas  — ,  non  decet;  dedectt. 

DÉCEPTION,  (.,  tromperie,  fal- 
lacl-a,  m,  f.  ;  àol-ut,  l,  m. 

DE  CE  QUE .  à  cause  que ,  parce 
que,  qubd:eb  qubd;  proptereà 
qubd.  ||  V.  Que. 

DÉCERNER ,  a.,  ordonner  juri- 
diquement, decern-ere  (decrev-t, 
decre-lum) ,  accus.  =  —  à  qn.  les 
honneurs  divins ,  alicui  divlnos  ho- 
nores decernère. —  des  peines, pa- 
nas constltu-ére,  sanc-ire,  irrog-are. 

DÉCÈS,  m.,  mort  naturelle ,  de- 
cess-us ,  t. hic-us,  us,  m. 

DÉCEVABLE,  adj.,  sujetàêlre 
trompé,  credul-us,  a.um. 

DÉCEV-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
trompe ,  fall-ax,  acls,  omn.  g.  Es- 
poir —,  faltax  sp-es,  el,  f. 

DÉCEVOIR  ,  a.,  tromper,  rfeeip- 
cre  (  io ,  cep-i ,  cep-tum)  ;  fall-êre 
(fefell-i,  fal-sum),  accus. 

DÉCHAlN-É,  EE,  adj.,  à  qui  on 
a  ôté  ses  chaînes,  exsolut-us,  a,  um  ; 
périphr., corcfiia  solut-us,  è  vinculls 
emiss-us ,  a,  um. 

PUR.  Fie.  Un  vrai  déchaîné,  un  hom- 
me furieux ,  homo  (unis  itteemus  ;  fu- 
rore  inpammatus.  Vents  —,  furentes 
vcntl.  Les  vents  sont  — ,  bacchantnr 
vcntl.  Quand  les  passions  sont  déchaî- 
nées cûm  desmvtt  cupldltatum  sesius. 
Tout  le  monde  est  —  contre  lui,  in 
eum  omnes  tnvehuntur.  Quand  il  saura 
que  tout  le  monde  est  —  contre  lui , 
cfVrn  se  omnium  sermonibus  senliet  va- 
pulare;cum  in  sermonem  hominum  et 
in  magnam  vituperaiionem  venisse  se 
inlelliget  (Cic). 

DÉCHAÎNEMENT,  m.  (  ne  se  dit 
qu'au  Og.),  emportement  extrême 
invecti-o,  onis,  f. 

EX.  Déchaînement  contre  qn.,  in  ail 
quem  invectio,  ou  inhumaua  in  ali- 
quem insectatio ,  ou  hnmoderata  ma- 
ledtcendl  licentia.  C'est  un  —  horri- 
ble contre  lui ,  incredibiles  et  infan- 
das  in  eum  edunt  contnmelias  (Liv.\ 
ou  in  hnne  omnia  maledicta  conferunt 


ehapper;  périphr.,  catenam  ex  eut- 
ère  (io,  cus-si,  cus-sum ) ;  vincula 
riemp-ère ,  abrump-ire  {rup-i,  rup- 
tum  ) ,  *o/t>-e~re. 

fil  tt  Que  tous  les  vents  se  déchaînent. 
ruant  venti  ;  sseviànt  proceiUs.  Se  — 
contre  qn.j  exar  fescére  confra  ali- 
quem ;  in  aliquem  itwehi  acerbiks;  ali- 
quem allatrare.  Les  méchants  se  dé- 
chaînent contre  vous,  erumpunt  in 
tuum  nomen  sermones  inlquorum. 
»urs  se  déchaînèrent  contre  lui 
la  dernière  licence,  exercuére 
plerique  in  eum  libidinem  ingeniorum. 
{Tac). 

DÉCHANTER ,  n.,  fam.,  rabattre 
de  ses  prétentions,  périphr.,  humh 
Uores  spiritus  sum-fre  (  psi,  ptum  ). 

DÉCHARGE.  A.  1-  action  d'enle- 
ver, d'ûler  un  fardeau,  allégement, 
levatl-o,  onis,  t.;  périphr.,  onerls  de- 
tracti-o,  onis,  t.  \\  t.  soulagement, 
levam-en,  inis ,  n.  ;  levamen-tum ,  i, 
n.  ||  3.  quittance,  solutx  rei  cauti-o 
ou  acceptl  latl-o ,  onis,  f.||  4.  témoi- 
gnage pour  l'absolution  d'un  crime 
en  jugement,  culpst  liber ati-o,  onis, 
f.  ||  S.  jeu  des  armes  à  feu ,  emissi- 
o,  onis.  ||  6.  endroit,  où  l'on  dé- 
pose diverses  choses,  receptacut- 
um,  i ,  n. 

PUR.  i .  Décharge  de  bateau,  depromp- 
tarum  i  navieuhs  mercittm  ùt  terra 
ou  Uttore  cotlocatio.  =  Par  bxt.  — 
—des  humeurs,  humorum  delractlo.  — 
d'un  étang ,  lacusculi  tubulus.  Ce  petit 
bassin  sert  de  —aux  fontaines,  lacuscu- 
lus  iste  subjectus  est  et  servit  foniibus 
(P/in.).  =2.  C'est  une  décharge  pour 
l'Etat,  illud  est  relpublicx  levamento 
(Cic).  Il  s'est  engagé  à  payer  cette  som- 
me à  votre  —,  tantùm  pro  te  intercts- 
iit.  =  3.  Demander  une  décharge  ,  ac- 
ception ou  accepta  rogare.  Donner 
une—,  accepto  liberare.  =4.  Faire 
ouïr  des  témoins  i  -  ,  defensionis  cau- 
sa vocare  testes.  Témoigner  à  la  — 
d'un  accusé .  reum  testtmonio  subleva- 
re.  Ses  réponses  vont  à  la— de  l'accusé, 
ejus  responsa  reum  i  culpû  eximunt  ; 
suis  responsis  reum  culpâ  exsolvit,ou 
à  reo  culpam  dimovet.  J'ai  dit  tout  ce 


que  j'ai  pu  i  sa  —,  pro  Mo  attuli  quid- 
quia  ab  eo  crimen  amoliri  ou  cuipnm 
amovère  poterat  (Cic).  =  S.  —  d'artil- 
lerie, tonnai!'  n  fa  beUicorum  emissio, 
en  faire  une,/hr/</at  fcrreasdisplodère. 

DÉCHARGEMENT,  m.,  exonc- 
rati-o,  onis,  f.  V.  Décharger. 

DÉCHARG-É,  ÉE,  adj.,  qui  n'a 
plus  de  fardeau,  exonerat-us.  a,  um. 


(Cic),  ou  hune  vexant  probris  et  ma-  \     pIG  —  ,je  tout  soupçon  , 

******  -fq"**..(<*->.  ™.!!&'lA  1  vlcione  omni  liberatus.  Etre  - 
conscinditur  atrociler  :  maledictu  ab  *J,  nnr-   ,rimi     a  « 

i<»o./uoq»e  figitur  (JtfftsJ.  Malgré  le  -  d  une   faute ,    nota   eximi.    \\  2. 
général,  je  dirai  eeque  je  pense  Jremant ,  acquitté,  hberat-us  ,  a,  um.  =  Son 
omnes  licet,dicam  quod  sentio  (Cic.).  affaire  ayant  été  instruite,  il  fut  — 
DÉCHAÎNER,  a.,  6ter  la  chaîne,  de  la  peine  de  mort,  el  condamné 
les  chaînes,  sokt-tre  (i,  solu-tum),  |a  une  amende,  cautâ  cognita  ,  co- 
pias nbsolutus ,  pecuniâ  mulctatus 
est  (C.  Nep.). 

DÉCHARGER,  a.,  I.  A  ter  un 
fardeau ,  exoner-are ,  accus.  |j  2. 
prop.  et  ^.  soulager  ,  frr-ar*  a«- 
=l  ic.  -  qn.,  c  a-d.  l'irriter  contre  un  1 1 ev-arc,  sublev-are  ,  accu».    ||  3- 


accus. 

Pflft.  Déchaîner  qn.,  detrahère  ou 
solvêre  vincula  alicui  ;  aliquem  vln- 
rulls  relaxare  ou  cximtrc  ;  alicujus 
ritmpêre ,  altqttem  catenû  ex- 
V.  Délivrer ,  détacher,  chaîne. 
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asséner,  imping-ire  {peg-i,  paçt- 
um).\\  4.  absoudre,  absolv-ere  {i, 
sofut-um) ,  accus.  {|  5.  donner  quit- 
tance ,  acceptum  fer-re  {  tul-i ,  l ai- 
nu).  ||  6.  ôler  la  bourre  ;  périphr., 
tormentum  exim-ire  {em-i,  empt-um), 
t  ou  ex. 

PUR.  i .  Décharger  un  navire, meree* 
t  navi  expromire ,  educire  ou  depo- 
—  qn.  d'un  fardeau,  le v are  ali- 
MM  i  ou  onu*  '  i  /  '  a  i  i  levure , 
ou  eximêre  ;  aliquem  exone- 
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moi  de  ce  fardeau ,"  leva  me  hoc  onere. 

-  d'une  partie  du  fardeau,  aliquid 
de  pondère  detrahtre.  =  Paa  ah* t. 

—  a  masse  du  sang ,  detrahire  san- 
gumrm   —  son  rentre,  saluritaiem 
imii'.ére.  V.  Alléger,  débarrasser.  Si 
tous  me  déchargez  d'une  partie  de  ce 
fardeau,  je  porterai  le  reste  comme  je 
pourrai,  hoc  on  us  si  vos  aiiquâ  ex 
parie  aUevabitis ,  feram  ut  potero 
(Cic.).  =  2.  Le  travail  de  mon  ami 
Attiras  m'a  déchargé  du  mien,  luborem 
nobn  levavit  Atttci  nostri  labor.  — 
sa  conscience  ,  exonerare  comeien- 
ùam.  —  quelqu'un  d'une  partie  de  l'en- 
vie qu'on  lui  porte,  exonerare  aliquem 
exalteriii*  invidiâ  (Cic.).  —  qn.  du 
soin  des  affaires,  aliquem  rerum  cura 
liberare.  —  d'un  emploi,  alicui  mune- 
ris  altcu)u%  t'ucultoitem  dure.  —  Par 
■xt  —  un  accusé  par  sa  déposition,  ali- 
quem testhnonio  tublevare. — qn.  d'un 
soupçon ,  sustricione  aliquem  liberare. 

—  son  coeur  dans  le  seio  d'un  ami ,  ali- 
cui se  ou  animum  suum  décrire,  ou 
committéte  ami  ri  attribut  curas  suas 
ISen.),  ou  exonerare  curât  graves  m 
sinu  amiei  (Plia.).  V.  Soulager,  dimi- 
nuer. épancher.=3.— un  coup  de  bâton 
sur  qn.,  bnpingére  fuslcm  alicui  ;  pla- 
gam  alicui  tmpouire—ua  coup  de  ha- 
che sur  la  tfle  de  qn  ,  btfligire  securim 
alicui .  —  i»4r  «xt.  —  sa  colère  sur  qn., 
in  ofiqurm  iram  effundtre  ou  evomire; 
erumpére  ttomachum  m  aliquem 
(Ter.:,  ou  evomfre  vtrtu  acerbttatls 
Mme  apwd  aliquem  (Cic).  11  déchar- 
gea sa  colère  sur  leurs  vaisseaux ,  in 
eas  not  es  iracundiam  erupit  (Curt.). 
V.  Asséner,  frapper.  —  i.  —  qn.  d'une 
accusation,  aliquem  abtolvtre  ou  extra 
cuipam  ponére,  culpà  aliquem  libe- 
rare ;  cuipam  ab  aliquo  amovêre.  V. 
Absoudre  Us  Turent  renvoyés  absous  et 
éstsurges  de  tout  soupçon .  iudicio  ab- 
icluti  et  tuspicione  omnl  libérait  sunt 
(Cic. .  Décharger  en  partie  une  provin- 
ce d'impùts  ,nlicui  provincix  concedire 
tribut  or  itm  levamentum.  On  a  déchar- 
gé les  pauvres  pour  charger  les  riches, 
mehnata  sunt  onera  à  paitperibus  in 
dit itet  (Ut?.)-  =  5.  —  qn.  (fui  donner 
quittance),  acceptum  ferre  ou  facire; 
scrtptn  occeptam  alicui  pecuniam  re- 
ferrt  ;  acceptum  alicui  tcrlpto  facire 
pttravam.  V.  Cjuilte,  dégrever.  =  6.  — 
oae  arme  é  feu,  c.-à-d.  t°  la  débourrer, 
V.  sois  haut  ;  2«  lui  faire  faire  eiplo- 
•ion,  fittutam  ferream  explodire. 

SE  décharges,  a.,  se  débarras- 
ser d'une  charge  ,  d'un  fardeau , 
exoner-ari;  périphr.,  omis  depon- 
ére  {poe-ul ,  posit-um)  ou  abjic-êre 
{to,)cc-i ,  jec-tum). 

PUR.  Se  décharger  sur  qn.  du  soin 
des  affaires, negotlum  delegare  alicui. 

—  d'une  partie  de 


i  au 

tre.  cum  aliquo  partirt  curas.  Se  — 

ta  sur  un  autre, cuipam  in  rés,  pannos-ns,  a,  um 


alium  derlvare  ou  conferre.  ~  Par 
xxt.  — dans  la  mer,  in  mare  influtre, 
effundi  ou  se  evomire.  Le  grand  nom- 
bre des  rivières  qui  se  déchargent  dans 
la  mer,  /wc  omnium  multitudo  mari 
dulces  infcrcnlium  aquas  {PUn.). 

DÉCHARGEUR  ,  n».,  qui  déchar- 
ge ,  exempt-  or,  oris,  m. 

DÉCHARN-Ê,  ÉE,  ad).,  dont 
on  a  ôté  la  chair,  carne  nudat-us  ou 
exut-us,  a,  um.  —,  maigre,  maci- 
lent-us,  a,  um.  —  Agneau  —feario- 
sus  agn-us ,  i ,  m.  Corps  maigre  el 
tout  — ,  strigosissimum  corpus.  Os 
— ,  ossa  à  quibus  recessire  carnes. 
Style  —,  exsauguis  serm-o,  onis,  m. 

DÉCHARNER ,  a.,  ôter  la  chair, 
c  ami  bus  nud-are,exu-ire,spoli-are. 
—  ,  amaigrir,  macie  confie-ère  {io, 
fec-l,  fec-tum). 

DÉCHASSER,  a.,  faire  sortir  de 
force,  exirud-rrc{trus-i,tru*um),  acc. 

DÉCHAUSSER  ,  a.,  1.  filer  les 
chaussures,  excalce-are,  acc.  =  Se 
déchausser,  soleas  dem-ére  (pli, 
ptttm),  dat.  Se  Taire  —,  alicui  pedes 
excalceandos  prxb-ëre.  ||  2.  ôler  la 
terre  qui  est  au  pied  des  arbres, 
ablaque-are.  =  —  les  dents ,  écar- 
ler  4es  gencives,  dentés  clrcum- 
scalp-ire  {si,  tum). 

DÉCHÉANCE,  f.,    perle  d'un 
droit,  juris  hnmlnutt-o,  onis,  f. 

DÉCHET,  m.,  diminution,  damn- 
um,  i,  n.;  decessi-o,  imminuti-o, 
diminuti-o,  onis,{.  =  Déchet  d'or 
ou  d'argent  à  la  fonle,  auri  argen- 
live  intettrhnenl-um,i,  n.  L'argent 
éprouve  du  —  ,  argentum  decoqui- 
tur.  L'or  est  la  seule  chose  qui  n'é 
prouve  pas  de — au  feu  ,  auro  rerum 
uni  mini  igne  dépérit  [Plin.). 

DÉCHIFFRABLE,  ad].,  qui  peut 
êlre  déchiffré  ,  1er  m  facil-is,  is,  e. 

DÉCHIFFREMENT ,  m.,  action 
de  déchiffrer,  explicati-o,  onis,  f. 

DÉCHIFFRER,  a.,  expliquer  ce 
qui  est  écrit  en  chiffre,  et  par  ext., 
débrouiller,  «xpttc-are  {ui,  itum); 
extric-are. 

PUR.  Déchiffrer  une  mauvaise  écri 
lure,  confusas  et  vix  exaratas  lifteras 
legfre.  —  qq.  ch.  de  difficile  et  d'em- 
brouillé, intricalttmaltquldextrtcare, 
rem  implicalam  esplicare  ou  enodare; 
abstrusa  quxquect  intricata  expedlre; 
obscura  et  implicata  evolvëre. 

DÉCHIQUETER,  a.,  taillader 
conctd-ère,  dissec-are  {ui,  tum). 

DÉCH1QUETURE,  /. ,  taillade 
faite  à  une  étoffe,  incl$i-o,  onis;  in 
cisur-a,  x,  f. 

DÉCHIRAGE  ,  m. ,  dépècement* 
d'un  bateau,  Untrisdlssecli-o,  onis,  f. 

DÉCHIRANT,  E,  ad).,  qui  dé- 
chire le  cœur,  pénible 
slm-us,  a,  um. 

DÉCH1R-É,  ËE,  ad}.,  mis  en 
pièces,  /flC-er,ero,erHin;  lacerat-tu 
a,  um.  —  avec  >iolence,  discerpt- 
us,  lauiants  ,  a  ,  um.  Qui  est  tout 
— ,  on  dont  les  habits  sont  déchi 


DÉCHIREMENT,  m.,  action  de 
déchirer ,  lacerati-o ,  onis  ;  scis- 


sur-a ,  x,  t.  =  Par  ext.  —  d'en- 
trailles, alvi  dolores  ac  cruciatus, 
m.  pl.  — -  de  cœur,  anlmi  augores. 
DÉCHIRER,  a.,  1.  diviser  en 


morceaux ,  lactr~are  ;  consclnd-frt 
scid-i ,  scis-sum)  ;  eoncerp-ere  (  si , 
um).  ||  2.  fig.  maltraiter  de  paroles  y 
lacer-are,  proteind-êre ,  accus. 

EX.  i.  Déchirer  une  lettre,  episto- 
lam  const  imlêre  ou  concerptre.  tl  a  dé- 
chiré un  habit,  on  le  raccommodera, 
vestem  discidit,  resarcleiur  (Ter.).  — 
qn.  avec  les  dents  et  les  ongles,  ali- 
quem morsu  et  ungutbus  Uicerare  ou 
Lmiare.  —  à  coups  de  verges,  aliquem 
irgis  dlsclndère. 

2.  Déchirer  qn.  par  des  médisances, 
alicujus  famam  lacerare:  utiquem  ma- 
i  cdiclis  proscindère.  —  l'Etat  par  des 
factions,  rempublicam  lacerare.  Cela 
me  déchire  le  cœur,  W  effodit  pectus 
meum.  V.  Navrer.  Etre  déchiré  par  les 
remords  de  la  conscience ,  conscientix 
stimulis  morderi. 

DÉCHIREUR,  m.,  qui  déchire, 
lacerat-or,  oris,  m. 

DÉCHIRURE,  f.,  rupture  en 
déchirant ,  «d-«ur-a,  x,f. 

DÉCHOIR  ,  n.,  aller  en  décaden- 
ce ,  concid-ire  (  i  )  ;  sublab-i  {lap- 
sus sum  ). 

PUR.  Déchoir  de  son  crédit,  imrnl- 
nuére  auctoritatem  suam.  Votre  cré- 
dit commence  A  — ,  cœpil  hebescfxx 
acies  auctoritalit  lux.  Depuis  celte 
époque  ii  a  bien  déchu  ,  ab  itlo  lempo- 
inpefus  ruére  cœpil.  —  de  ses  es- 
pérances, spe,  ex  spe  deturbari  ;  spe 
htbi,depeui,  dejici.  On  déchoit  avec 
l'âge,  ar*o«  minutatim  frangit  vires 
(Utc.\ 

DÉCID-É ,  ÉE ,  ad).,  i .  arrêté . 
résolu,  rat-us,  a,  um.  =  C'est  une 
affaire  décidée,  certum  est;  fixum 
ratumque  ou  statutumque  est.  ||  2. 
qui  a  de  ta  décision,  énergique,  fir- 
m-us,  a,  um.  =  C'est  un  homme 
— %firmo  audentlque  ingenioest. 

DÉCH-U,  UE,  adj.,  qui  a  perdu  de 
son  rang,  de  son  crédit,  etc.,tfimi- 
nut-us,  imminut-us,  laps-us,  a,  um, 
EX.  Déchu  de  sa  grandeur ,  dignitate 
dejectus.  —  de  son  crédit,  cujus  immi- 
nuta  est  auctoritas.  —  de  sa  réputa- 
tion ,  qui  non  est  famâ  incolttmi.  - 
de  son  espérance,  sj>e  dcpuhus  ou 
dejectus;  cujus  spes  concïàit ;  quem 
spes  frustrata  est. 

PUR.  Il  est  bien  déchu  de  l'estime 
qu'on  faisait  de  lui ,  multltm  imminuta 
est  ejus  existlmallo ;  muttùm  de  sud 
existimalioneperdidit  ou  amlsit.  Apres 
que  je  me  suis  vu  —  de  mon  espéran- 
ce, posteaquàm  extawarit 
et  evanesceye  vidi  (Oc). 

DÉCIDER  ,a.,l.  arrêter, 
dre  ,  statu-ire  (  i,  tum),  accus.  ||  2. 
ju«>r  une  question,  un  différend  , 
dijndic-are,  accus.  ||  3.  abs.  pro- 
noncer sur,  iudicinm  fer-re  (  tul-i  t 
lal-um),  abl.  avec  de. 

PUR.  I.  Décider  une  chose,  rem  sta- 
UWre.  —  2.  ->.un  différend ,  controver- 
suim.  de  conlKfflcrxiil  dec  dire.  —  une 
question,  qu£3miiem  dissolvire ,  per- 
solvëre.  NeM|-  unechov  rem  In 
medio  relinguit%%>»  décidera. 
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sors  id  cernet.  Il  était  porlë  à  -  la  que- 
relle par  la  voie  dos  arme»,  rem  ad  ar- 
ma detluct  studebat.  =  3  .  Les  juges 
décident  de  h  vie  el  de  la  fortune  Ses 
hommes ,  jiidîcum  sententiâ  hominum 
Wita  fortunaque  di<tceplunt{Clc.  ). 

SE  DÉCIDER,  r.,  J.  Être  décidtS, 
terminé,  judic-ari.  |j  2.  prendre  un 
parti,  statu-ère,  decerihère  (crev- 

ire  (ui,  itum)m 

EX.  i.  Les  ucrelles  des  citoyens  se 
déridaient  à  coups  dVpee ,  discordix 
civium  ferra  difudtcubattiur. 

2.  Il  se  dérida 


DÉCIMA  BLE ,  adj.,  sujet  aux 
décimes,  decimat-us,  a,  ton. 

DÉC1MATKUR,  m.,  qui  a  droit 
do  lever  ladfme,  périphr.,  eut  ad- 
dictr  s  tint  dectmm  ou  decumm. 

DÉCIME,  m.,  dixième  partie  d'un 
franc,  dechn-us,  i,  ta.  (lat.  mod.). 

décimes,  A,  dixième  du  reve- 
nu ,  decum-se,  dteim-m,  arum,  f.  pl. 
=  Qui  lève  les  décimes,  decuman- 
tu,  i,  ni.  Lever  les  décimes ,  decu- 
mas  colltg-érc  [leg-l ,  lec-tum). 
DÉCIMER ,  a.,  luer  un  sur  dix , 


EX.  On  les  décima,  sorte  decimut 
quisque  ad  suppliciant  lectl  in  .  Il 
décima  celle  cohorte ,  declmutn  qttem- 

Ct  amortis  sotte   ductos  necuvit 
*tin.  v  -  -  Paa  ext.  La  faim  décime 
les  ««siofiés  ,  faîne  dtspereunt  obsessi. 

DËCIS-1F .  1 VE ,  adj.,  qui  décide, 
decreluri-us,  a,  un. 
BX.  Comh.'.l  décisif,  deeretoriapugna 
PUIt.  Point  décisif  d'une  cause,  eau- 
$x  cardo.  —  d'  une  défense,  de/ènsio- 
nis  mucro.  C'est  un  nomme  trop  — ,  m 
nidicando  prreeps  nimls  et  conftdat 
ttor  e*t.  V.  Tranchant. 

DECISION  ,  f.,  t.  solution  d'une 
chose  difficile,  decisi-o  t  onls,  f. 
=  Donner  la  —  d'un  cas,  quxstio- 
nem  dirim-ire  [rem-i,  rempt-um).  || 
2.  parli  pris.arrfilé,  decret-um,  i,  n. 

DEC1SIVEMENT ,  adv.  ,  d'une 
manière  décisive ,  modo  decretorio. 

DÉCLAMATEUR  ,  wt.,  qui  récite 
en  public,  declamat-or,  oris,  m. 
-  Mauvais—,  rubul-a,m,  m. —  ex- 
,  res  verbit  exagger-ans, 
>,  m.  V.  Déclamatoire. 
Pttlt.  Nous  ne  cherchons  pas  un  dé- 
clamaluur  qui  sente  l'école,  mais  un 
orateur  savant  et  accompli,  non  dechi- 
malorem  de  ludo,  sed  aoctisximum  et 
perfectisslmum  quxrimus  oratorem. 

DÉCLAMATION,  f.,  &.  action , 
manière,  art  de  déclamer ,  decla- 
mali-o,  acti-o,  pronuntiati-o,  onis, 
t.  ||  2.  invective  ,<«a«e/«e-o,  abjur- 
gatè-o,  acerrima  reprehemtho.onis,  t. 

PUa.  i.  Déclamation ampoulée,  ndi- 
ctda  in  dicctuto  pompa,  ou  antpullse, 
arum,  f.  pl.  Qui  appartient  4  la  décla- 
mation ,  declamutorius.  V.  Débit.  =  2. 
Touic  la  plaidoirie  de  cet  avocat  n'a 
été  qu'une  déclamation  aigre  et  em- 
portée contre  la  partie  adverse,  hnjus 
Caustdici  actio  fuit  acerbe  et  pelulans 
inuaafio  adversariorum  (Plin.).  V. 
Invective,  sortie. 

DÉCLAMATOIRE,  ad}.,  I.qui  ap- 
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part  ien  l  à  la  déclamation ,  déclama' 
tort-us,  a,  um.  ||  2.  ampoulé,  lur~ 
gid'Us .  ampullat-us,  a,  um. 

DÉCLAMER,  a.,  1.  réciter  a 
haute  voix  avec  le  Ion  cl  les  pestes 
convenables,  de  clam-are,  accus.  = 
Déclamer  souvent ,  declamU-are. 
I  2.  invectiver  contre,  lacer-are, 
arens.;  declamilare,  abi  avec  de 
périphr.,  acerbiès  et  contiimcliosiùs 
inveh-i  {or,  vectu.i  sum) ,  are.  avec  in  ; 
ôratione  cruentare  et  lacerere,  acc. 

EX.  I.  On  dit  que  Démoslhènes  dé- 
clamait sur  les  bords  de  la  mer ,  afin 
de  s'accoutumer  au  bruit  lorsqu'il  par 
lerait  en  public ,  ad  fluctum  almtt  de- 
clamare  tolllum  Demosthenem,  ut  fre 
rnilmn  uxsuesceret  voce  vint  fre.  =  1 
H  employa  dix-sept  jours  i  —  contre 
moi,  deeem  et  septem  dits  de  me  de 
clumitavtt  (Cic./. 

DÉCLARAT-IF ,  IVE ,  adj.,  qui 
déclare  la  volonté,  périphr.,  animi 
seusits  aperi-ens,  étais,  omn.  g. 

DÉCLARATION,  f. ,  discours, 
acte,  écrit  par  lequel  on  déclare, 
dcclaruti-o,  sigHiflcalt-o,  denuntiati- 
o,  onis,  t. 

EX.  Déclaration  de  ses  sentiments, 
anlmi  dccluralio.  —  qu'on  fait  de  ses 
biens,  ce  nuls  desrriptio  ac  professio, 
—  de  guerre,  belli  ou  armorum  de- 
nutttiatio.  Faire  une  déclaration  de 
ses  biens  aux  censeurs,  battu  sua  censo- 
ribus  profttêri.  V.  Loi  ,  ordonnance. 

DÉCLAR-É,  ÉE ,  adj.,  manifest- 
as, aperi-us,  patefact-us,  a,  um.  = 
Ennemi  — ,  alicui  ou  alicujus  pa- 
latn  adversarius  ;  alicujus  apertus 
ou  itifeiisujt  bostis. 

DECLAMER,  a.,  manifester,  fai- 
re connaître,  declar-are,  signifie- 
are,  denunù'Cre,  accus. 

PIM.  Déclarer  ses  sentiments  4  qn. , 
alicui  sen*u*  ou  consilia  patefacere  ou 
<l  frire;  déchirure  aniint  setuuni,de 
sensu.  — ià  haine,  odium pute facétie.  — 
son  affection ,  .Uudtutu  proftterù  =  Pax 
issl.  —  la  guerre ,  demuttiarc  bellum 
et  nidioere.  —  (  par  un  héraut  d'arme»), 
chtrhjart.—  se»  complices,  indharv 
ou  modère  soao».  II  a  tout  déclare,  ef- 
fiiditomnia.  V.  Avouer.  -  dun  lieu 
elrve.reuj  pro  sugaestu  promuuiare. 


DEC 

'  palàm  ampleeti  Ke  —  pour  personne, 

ncutram  parlent  sequi.  —  contre  qn., 
prse  se  ferre  odium  in  aliquem.  Je  me 
déclare  son  ennemi,  ei  me  profiteor 
=  3.  On  ne  sait  pour  qui  la 


suuijestu  promut 
—  consul,  aliquem  decLirure  comuletn 
(Oc).  On  le  déclare  préteur,  pnrtor 
appi  Uuiur.  Je  vous  le  déclare  abn  que 
vous  le  sadùex,  id  tibi  retutntio,  ut 
scias  JJvr.  '.  —  innocent,  aliquem  i 
culpù  eximéte  ou  liberare  (  Col.  ).  V. 
Absoudre. — qn.  coupable,  aliquemùtter 
reos  referre.  Je  n  ose  —  mon  sen- 
timent sur  cela,  e&  de  re  qiad  sentiam 
proferre  nun  audso.  Il  m'a  déclare  une 
guerre  ouverte,  miM  bellum  apertè 
hi  lixit,mc  aperto  bello  persequitur 

se  déclareb,  r.,  1.  se  faire  con- 
naître, faire  connaître  ce  que  l'on 
pense ,  sese  declar-are.  ||  2  faire 
une  profession  de  foi ,  ses*  proftt- 
êri. ||  3.  prendre  parti  pour,  fav- 
ére  (i,  faut-tan),  n.  dal.  |j  4.  se  taire 
une  déclaration  mutuelle ,  sibi  m- 
die-ère  (r/ix-i ,  diet-um) ,  accus.  ||  se 
manifester,  appar-ire,  sans  rég. 

PUR.  i .  Se  déclarer  *  qn.,  alicui  ape- 
rire  se  ou  unimum  suuttt.  =  2.  —pour  j 


marte  geritur.— insolvable ,  ejurare  bo- 
nam  copiam.  Tout  le  pays  se  déclare 
pour  César,  tota  regio  partes  Cmsaris 
sequitur.  Tout  s'est  uecuré  en  notre  fa- 
veur, fuvent  nobi% omttiu;  oinnia in  nos- 
trum  fuvorem  conspirant  (Claud.).  U 
ne  s'est  déclaré  ni  pour  l'un  ni  pour  l'au- 
tre ,  neuiri  (avère  vohùt  (Plin.).  Pen- 
dant cette  guerre  la  victoire  ne  s'est  dé- 
clarée  pour  aucun  parti,  bellum  hoc 
gestum  est  uncipili  marte  (Lw.).  Il  se- 
mait partout  ces  discours,  sans  se  — 
pour  personne,  omnia  loca  his  reple- 
bat  sermoiiibus,neque  se  in  ttllam  par- 
tem  morebat  (Curt.).  —  4.  Us  se  sont 
déclaré  la  guerre,  sibi  i 
mdixerunt. 

DÉCLIN,  m.,  état  d'une  chc 
penche  vers  sa  fin,  qui  arrive  au 
terme  de  son  cours,  flex-us,  ùs ,  m. 
—  — de  la  lune, /(ma;  decreicenit-a^ 
x,  t.;  lutta  decretceiu  ou  s  eues  cens. 


—  du  jvui , 
d'tes  decedens, 


dies  iiicltnatus 
Fie.  —  dé  l'as 


peot 


xtatis  flex-us,  us,  m.  devexa  xt-as, 
atis,  f.  Qui  esl  sur  le  déulin  de  l'âge , 
xlatc  decliv-is,  is,e.  —  de  la  fièvre, 
febris  remtsst-o,  onis,  f.  —  de  la 
maladie,  inclina  tus  morb-us  ,  i,m. 
—  de  la  fortune ,  mclinata  fortun~a, 
x ,  f.  —  de  l'empire,  inctinata  on 
prxcipitans  intperii  dnjn'tt-as,  alii,  f.  ; 
cotisenesceus  imper i-utn ,  i,  n. 

PUR.  Le  jour  est  sur  son  déclin,  dics 
inclinât  ;  in  vesperum  dtes  vergit.  La 
uï  vre  est  sur  sou  — ,  febris  déclinât , 
decrescit,  se  inclinai. 

DECLINABLE,  adj.,  qui 
se  décliner,  p'Tiphr.,  qui, 
quod  declinari  potest. 

DÉCLINAISON  f.,  l.L  de  , 
manière  de  décliner,  declinati-o, 
onis,  f.  H  2.  t.  astr.  éloianement  des 
astres,  par  rapport  à  l'équaleur,  as- 
tr arum  ftexi-o,  onis,  t. 

DÉCLINER,  1.  n.,  déchoir, pen- 
cher ver*  sa  fin,  s'affaiblir,  dimi- 
nuer, dedin-are  ;  inclin-are. 
a.,  faire  passer  un  nom  par 
les  cas,  et  par  ext.  dire,  de c tin-arc. 
||3. déclarer  Incompétent, de[ug-**re 
(ui,  i.  mm* 

PUO.  i.  Le  jour  décline,  inclinât  in 
veiperum  die*.  Ce  malade  décline  tous 
les  jours,  decedunt  rgro  vires;  dbtbus 
sinauLs  ruit  mger  in  interitum.  La 
laladie  va  en  déclinant,  morbus  se  in- 
clinai. Ses  affaires  commencent  i  —  , 
inclinai  se  illtu»  fortuna;  ret  /utml ta- 
ris déiabitur.  =  Abu.  Décliner,  c.-ek-eL 
être  sur  le  déclin  de  lage,  ver  gère  aïs- 
ni  s  ;  verger  e  in  semum.  on  déchue,  se  tas 
inyravescit,  senescit  ou  vergiL  Nous 
tous  les  jours,  singuUs 


M  in  senium^  vergimus  Tac).  =  ». 

DcritArp.).  Je  n'ai  pas  voulu  —  mon 
nom,  notai  nomen  me  uni  appeltare 
(Sen.).  =  S.  —  une  juridiction ,  ejuretre 
judicem  ou  judicium  J'ai  décline  votre 
jundicuon,  forum  tuum  defugi,  ou  no- 
lui  ut  tes  mea  in  luo  foro  N 
{.Ter.). 
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DÉCLIVITÉ,/., 
chose  r»  pente,  deciwét-*t,  atts,  f. 

DÉCLORE,  a.,  ftlcr  la  clôture, 
recUtdrëre  (  c/rc-«i ,  ejHMl) ,  ace.; 
claustra  ret<rll~irc  (vut-si,  sum). 

DÉCLOUER,  a.,  arracher  le* 
clous  (jut  tiennent  qq.  ch.,  rcfiç-erc 
(fix-i./fx-um). 

^  DÉt.O'lHEMENT,       action  de 

DÉCOCHER,  a.. tirer  une  flèche, 
sagitl-are  ;  périphr.,  sagittam  emit- 

xlu  trait  mordant  contre  qn.,  con- 
tra» a  lit/ h  cm  impehèrc. 

DÉCOCTION,  A.  eau  où  l'on 
bit  bouillir  des  médicaments  ,  de- 
coci-itm.  i,  n.  ;  decoclur-a,  x,  f. 

DECOIFFER,  a.,  I.  ôter  la  coif- 
fure, périphr.,  capilis  tcytnen  de- 
trak-ére  {truxA,  trac- tum),  dat. 

se  décoiffe»,  r.,  l.  ôter  aa 
coifTure,  périphr.,  crinales  viUa$ 
solv-ère  (i,  loln-ftm).  j|  2. 
ger  se*  cli 


blé ,  décontenancé ,  perturùat-us,  a , 
«m;  périphr.,  animo  turbat-ue,  a, 
um. 

PUR.  Je  ne  vis  jamais  homme  plus 

déconcerté ,  mmquam  vidi  homtnem 
perturtt  rtiorem  (Cic).  Visage  qui  n'est 
point  — ,  toUrritus  vultus.  U  fui  —  et 


DÉCONCERTER ,  a. ,  troubler 
un  concert,  et  fig.  rompre  les  me- 
luiro  perdre  conlcuance,  pcr- 


( 


_  t  périphr.,  isumuaa  de- }    DÉCOLLEMENT,  mouve- 
d«c-e>e.llalrouvéè— .V.Déeomple.  ment  de  ce  qui  découle,  defluvi- 
DECONCERT  E ,  ÉE,  adj.,  trou- 1  «on,  i.  n. 

DÉCOULER,  n.,  1.  couler  peu  à 
peu,  efflu-ere  (xi,  xum);man-are.  fl  2. 
fig.  tenir  de,  deriv-ari;  man-are. 

DÉCOUPER,  a.,  1.  couper  tout 
autour,  circum  amput-are,  accus.  } 
2.  couper  par  morceaux ,  mintiU 
concûlère  ;  ht  frusta 
min  ,  accus. 

DÉCOUPLER,  a., 
chiens,  abjuug-éi 
tum) ,  accus. 

DÉCOUPURE,  A,  taillade  faite 
pour  ornement,  incisur-a,  x,  f* 

DÉ<X>I  RAGE-ANT,  ANTK,  adj., 
(\\\'\  dôcouniKR  ,  périphr.,  animum 
frano-ent,  entix,  omn.  g. 

DÉCOUR AG-É,  ÉE,  ad).,  qui  a 
perdu  courage,  fract-us,  a,  i 


DÉCOLLATION,  a.,  action  de 
couper  le  eau,  périphr.,  empiià  à 
cen  tcwus  abscust-o  ;  capttis  ampu- 
tatt-o.  ou  drtruucatt-o,  oui»,  f. 

DECOLLEMENT,  m.,  action  de 
décoller,  regluttuati-o,  onU,  f. 

DÉCOLLER,  I.  détacher  ce 
qui  est  collé,  rtylttltn-are,  degUntn- 
are,  accus.  ||  2.  couper  la  tète,  de- 
tranc-arc.  V.  Décapiter. 

DÉCOLLETER,  a„  découvrir  la 
gurge,  pectus  nud-arc. 

DÉCOLOR-É,ÉE,  adj.,qa\  a  per- 
du sa  couleur,  decot-or,  cri»,  omn. 
g.;  àctolomi-uM ,  a ,  um.  sa  Teint 
— ,  Un  dus  col-or,  ont,  m. 

DÉCOLORER,  a.,  1.  6ter  la  cou- 
leur ,  colorent  elu-ère  ou  dilu-ire 
(  i,  tum)  ;  decolor-are. 

SB  DECorxmER ,  r., 
couleur,  colorent  amitt-ire  ( 
mii- m  m)  ;  decolor-ari.  V. 
pâlir. 

DÉCOMBRES,  m.,  plâtras  qui  res- 
tent de  la  démolition  d'un  bâtiment, 
n.  pl. 
le  sol  de  décombres , 
>  où  l'oa  vide  les 
Lieu  plein 
„i,a  Hace  d'où  l'on 
a  enlevé  les — ,  eruderatum  solam. 

DECO  M  POSER ,  a.,  séparer  les 
dont  un  corps  est  formé, 
[4,  tum),  aeeti»  ;  périphr., 
corpus  in  elcmcnta  retolv-ere  (i, 
solut-utn). 

DÉCOMPOSITION ,  f„  action  de 
décomposer,  rcsoluU-o,  oms,  f. 

DÉCOMPTE,  m.,  retenue  sur 
un  rofiif  >te,  tummm  MbducU-o,  onù, 
t.  Faire  le  —  ,  deduc-êre ,  tuo- 
duc-ère  {  duxM,éuet-um).  Il  trouve 
bien  du  —  dans  cette  affaire,  iongt 
aliter  uc  tperabal  res  te  habuti, 

DÉCOMPTER,      rabattre  sur 


en- 


PUR.  Uéconcerler  les  projeu  de  qn. , 
alicuju*  coutUia  framjere  ,  corrum- 
pere  ou  pcrimi'rc. —  les  desseins  des 
en  i*- mis,  Itoslium  con\Uia  prxrtpire. 
V.  Eventer,  prévenir,  avorter.  La  rail- 
lerie le  déconcerte,  bjbjbjIo  Ukan  défi- 
cit cavillalio.  Celte  disgrâce  ne  le  de- 
coneerla  pas,  hoc casu  non  fractu  t  c\c.  ■ 

On  lu  sur  son  visage  qu  il  a  été  decon-  riphr.,  antmo  fracl-us  uu  «uumo  dc- 
certc,  tutu  constat  ci  colot  twque  vul-  bilitat-tis.  =  Etre—,  frttcto  <  " 
tue  (Lit'.).  V.  uécontcnuncé. 

SE  dbcomcebtkh,  r.,  se  trou- 
bler, perdre  eontenanoe.  perturb- 
ari  ;  framj-i  (fract-iu  tum). 

l'HR.  Se  tous  déconcerter  pas,  tu 
fàc  apird  le  ut  sis  |  Ter.).  Il  répondit  à 
son  ordinaire  et  ssns  se  déconcerter. 
interritus  stbique  constani 

^DÉCONFITURE ,  f.,  «a» 
tière ,  clad-et,  ttrag-et,  i* ,  f. 

DÉCONFORTER  (vieux mot),  «., 
découraser,  dejie-ere  [Ux,jee-i, 
jeel-um  ) ,  prostent-ère  (  strav-i , 
stral-um ) ,  ace.;  périphr..  aitimum 
(rang-ire  { freg-i,  fract-um),  dut. 
DÉCONSEILLER,  a.V.Diasuader. 
DÉCONTENANCÉ,  ÉE ,  ad).  , 
qui  a  perdu  contenance,  perturbat- 
ut,  a,  um. 

DÉCONTENANCER,  a.  ,  faire 
perdre  contenance,  perturb-arc; 
prolatr-are. 

8E  DÉcoNTETf aifCBR ,  t.,  perdre 
contenance,  perturb-ari.  =  H  se 
décontenance  aisément,  mens  ei  fa- 
cile de  statu  suo  dejicitur. 

DÉCONVENUE ,  f.,  mauvais  suc- 
cès, infaustus  exil-us,  fis,  m. 

DÉCORATEUR ,  m. ,  qui  décore, 
instruct-or,  oris,  tn. 

DÉCORATION,  A»  U  embellisse- 
ment, ornement ,  ornameut-um ,  J, 
n.j  apparat-us  ,ûs,  m.  =  De  théâ- 
tre, scenst  apparalut. 

DÉCORDER, a. ,  délortiller  une 
corde,  retesy-ère  {ui,  tum) ,  accus. 

DÉCORER ,  a.,  L,  orner,  omtsre; 
exorn-are.  ||  2.  donner  une  mar- 
que d'honneur,  insign-trt;  périphr., 
msigni  don-are,  accus. 

DÉCORUM  (terme  latin),  m., 
bienséance,  decor-um^,  I,  n. 

décorum  tc~ 


animo  ou  fractus  esse  antmo. 

PUR.  Il  est  des  hommes  dont  rime 
abâtardie  ou  découragée  n''«e  conce- 
voir des  eipérances  de  fortune,  wpd 
in  quibusdum  aul  aniw  is  abjeciior 
est,  aut  spes  ampli ficaniss  fortunx 
fractior. 

DÉCOURAGEMENT,  m. ,  perlé1 
decourajw,  périphr.,  animi  abjee- 
té-o  ou  debllUatl-o  ou  demisst-o  ou* 
infracti-o ,  onis,  f.;  fractut  ou  débi- 
litants anim-ut,  i,m. 

DÉCOURAGER ,  a.,  abattre,  oter 
le  courage,  frang-ère  ijreg-l,  fractr 
um),  acc.;  périphr.,  anonum  [rang- 
ère,  infring-cretdebiUt-are  ou  corn- 
tent—arcf  dat. 

PUR.  Rien  n'a  pu  le  décourager,  ni  la 
violence,  ni  les  menaces,  ni  l'envie, 
hune  nutla  vis,  nulUt  minm  .  nuUa  Iss- 
tidia  lubefecil  ,Cic.  .  Lom  de  le  décoo- 
raper.  cet  échec  le  releva, q um  res  non 
aiilixlt  eum,  sed  crexit  {fi.  Sep.). 

SE  découragée,  r.,  perdre  cou- 
rage, frang-i  (fract-us  sum); 
phr.,  animo  cad-rre  (cecsd-i, 
um)  ou  fraug-l;  debilH-ari; 
ire  (I)  ou  confic-i  (1er,  f  cet -us 
sum);  antmis  defic-ire  (io.fee-i, 
fect-um  )  ;  animum  ab)ic  -  ire  {  M  , 
jee-i ,  jcct'um)  ou  demitt-tre  (mli- 
i ,  mis-sum).  =  Ne  point  se  —, 
ammum  obftrmarc;  antmis  s  tare  t  tm- 
pcrtcrrituA  man-ére  (si,  sum). 

DÉCOURS,  m.,  décroissement, 
decrescemi-a ,  m  ,  t. 

•MR.  Nous  sommes  dans  le 

de 

maladie, 
remissio. 

son  — ,  seneseu  ou  uecreseu  morvm»  , 

j1' DÊCOUS-U,  UE,  ad).,  disjoint, 
!di««uiti«,  a,  um.  =  fig.  *ly'e^~!» 
I  sans  suite  ,  oratio  diss 
'  res — (en  mauvais  état), 


la  lone,  dca  escit  luna.  Le  — de  la 
ilad.cde  la  lièvre,  febris  deecttio  ou 
nisiio  La  mal<idH>,  le  mal  est  dans 


nére:  extrinsecùs  servare  quod  décent. .  **  on  fraclx  res. 

DÉCOUCHER,  n.,  coucher  hors     DÊCOl'SURE,  A, 
de  la  maison,  forts  perttoct-arc ;  an,  ^sjunctt^ .  *«*'«^- 

forte  cub-are  (ai,  iMtm) ,  abnoct-  {  ^^Z'^dètec^^ 
are,*.  ion  a  ôié  la  couverture,  detect-us,  re- 
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f,  a,  mit;  périphr.,  ttcto 
us,  a ,  um;  tecto  car-ens,  entis,  omn. 
g.  ||  2.  qui  est  à  l'air,  aperl-tu ,  a , 
«m;  pat-ens,  entis,  omn.  g.  ||  3.  ma- 
nifeste, manifest-us,  patefact-us , 
a,  um.  |  4.  inventé,  trouvé,  com- 
pert-us,  a ,  um. 

i ■///:.  i .  Vase  découvert,  vas  non  oper- 
culalum.  Edifice  — ,  c.-a-d.  uni  toit , 
ttcto  nudatse  ou  carentes  xdes.  Poi- 
trine découverte,  tiudalum  pectus.  Il 
se  tenait  tête  découverte,  stafral  aperfo 
eaplte.  Visage  — ,  o*  revelatum.  A  vi- 
sage—, c.-d-rf.  sans  détours,  positit 
ambagîbus.  =  a.  Lieu  découvert,  c.-é- 
d.  I»  en  phine,  locus  apertus  et  pa- 
tent; 2°  qui  n>st  point  fortifié,  immu- 
nllus  locus.  Allée  découverte ,  subdia- 
Ut  inambttlalio.  A  — .  ou  à  ciel— ,  sub 
dio  ;  foris  et  sub  dio;  in  aptrto;  in  pro- 
patulo.  A  — ,  c.-d-d.  ouvertement , 
apert'e:  pnlàm.  =  3.  Crime  découvert 
et  évident ,  manifesté  compertum  at- 
que  deprehensum  facinus.  Son  men- 
songe a  été  — ,  manifestus  est  men- 
dacti.  La  fraude  est — ,/>aitv  palâm  est. 
=  4.  Arts  découverts ,  compense  artes. 
Pays  nouvellement — ,  terre  novissimi 
ou  non  pridem  inventm  ;  qui  ne  l'est 
pas  encore,  terrm  incompertx. 

DÉCOUVERTE,  f.,  1.  action  de 
découvrir,  inventi-o ,  onis ,  t.  ||  2. 
chose  découverte,  Imient-um,  it  n. 

PHR.  i .  Découverte  du  Nouveau-Mon- 
de, fiovi  Orbis  investlgatio  etinventio. 
Aller  a  la— des  terres  inconnues,  terras 
repostas  lent  are.  Aller  a  la  —  de  l'eo- 
nemi,  hoste m  observare;  hoslium  co- 

Elas  ou  consilia  explorare.  Envoyer  à 
i  —  d'un  pays ,  ad  explorandam  regio- 
aem  prxmitlëre.  Bâtiment  pour  aller  à 
la  — .  prosumi-a,  a»,  f.;  speculatoria 
nav-ls.ls,  t.;  catateopi-tan ,  i,  n.  ; 
phaselus  eplscopi-us,  i,  m.  Qui  va  à  la 
—,  explorat-or ,  speculal-or ,  oris,  m. 
=  2.  —  importantes,  memoranda  in- 
venta. Faire  de  nouvelles  —  dans  les 
sciences  et  dans  les  arts ,  novis  inventls 
artes  et  disciplinai  libérales  locuple- 
tare.  Les  découvertes  de  la  science, 
qux  sciât  lia  explorât  et  invenit. 

DÉCOUVRIR,  a.(  I.  ôter  ce  qui 
couvre  une  chose  ou  une  personne, 
deteg-ëre,  reteg-ëre  [tex-i,  tec-tum)  ; 
revel-are  ;  adaper-ire  ,  accus.  j|  2. 
révéler,  faire  connaître ,  reteg-ire , 
prod-tre  (idi,  itum);  indic-are;  pate- 
fac-ëre  {io,fec-i,  fac-tum);  péri- 
phr. ,  natum  fac-ire:  in  lucem  pro- 
férée {tul-i ,  lal-um),  acc.  |j  3.  par- 
venir à  connaître  ce  qui  est  caché, 
perspic-ere  {io,  spex-i,  spect-um), 
pervid-ire  (i ,  vis-um),  accus,  jj  4. 
apercevoir  de  loin,  prospic-ëre ; 
protpect-are ;  périphr.,  procùl  vid- 
ât. U  S.  inventer,  reper-ire  (i  , 
tum),  aecus.  |j  6.  t.  de  guerre,  dé- 
garnir, aper-ire  {ui,  tum)  ;  exinan- 
Ire» 

PUR.  t  Découvrir  un  lit,  lectum  slra- 
gulis  levare.  —  une  maison,  domum 
tecto  nudure.  Le  vent  a  découvert  tou- 
te la  toiture,  ventns  de  tecto  exturba- 
vit  omnes  tegulas  (Plaut.).  Il  décou- 
vrit par  son  air  et  par  ses  discours  ce 
qu'il  avait  dans  l'âme,  quod  animo 
sentiebat ,  kl  et  vultu  promptum  ha- 
buit  et  linguâ.  Cela  découvre  trop  la 
chose ,  hoc  rem  aperlam  et  uimls  insi- 
i  faci/(Cic.).=2.-un  crime,  scelus 


DÉC 

lia  promire,  denudare.  —  ses  secrets, 

evolvëre  conditu  pectore.  On  peut— la 
chose  sans  nul  danger,  nihil  perici'li 
ex  indicio  est.  —  élourdiment  son  se- 


prodëre  ,  indicare 
conscios.  Il  découvrit  ce  qui  avait  trom- 
pe tout  le  monde ,  solvit  errorem  om- 
nium. —  une  embuscade,  detegêre  in- 
sldlas.  =  S.  Il  pourra  —  une  chose,  qq. 
bien  cachée  qu'elle  toit ,  Is  etiam  si 
quid  obrutum  erit ,  poterit  eruëre 
(de).  Je  n'ai  jamais  pu  —leurs  fourbe- 
ries ,  illorum  fallucias  nunquâm  prx- 
sensi.  On  découvrira  les  trames  ourdies 
contre  l'Etal,  consilia  clam  mita  <  ou- 
tré salutem  relpubliae  illustrabuntur 
(de).  —  une  conjuration,  conjuratio- 
ncm  deprehendëre ,  patefacëre.  —  une 
fraude,  fraitdem  detegêre.  son  men- 
songe a  été  découvert,  manifesta  est 
mendacii.  —  dans  le  discours  de  qn.  la 
richesse  de  son  esprit ,  in  alicttfus  ora- 
tione  divitias  atque  ornamenta  ejus 
ingenU perxpicërc{Cic.).  —  * .  La  vue  en- 
tièrement libre  peut  —  les  objets  même 
les  plus  éloignés,  liber  prospectus  ocu- 
lorum  etiam  ad  ea  qnse  recessére  per- 
mittitur.  Lieu  d'où  l'on  découvre  d'a- 
bord la  mer  de  Sicile,  et, dans  le  loin- 
tain, la  mer  de  Toscane,  locus  qui 
prospicit  Siculum  et  prospectai  Tus- 
cum  mare  (Pfl).  De  ce  lieu  on  dé- 
couvre la  mer,  ex  eo  loco  despectus 
est  in  mare  [Cxs.).  Du  camp  on  pou- 
vait aisément  —  ce  qui  se  passait  dans 
la  ville ,  facile  erat  e  castris  in  urbem 
proipicëre.  Le  jour  fit-la  niile  de  l'en- 
nemi, aperult  lux  fugam  hostium 
(Uv\  =  5.  Découvrir  les  arts,  artes 
extundêre.  (  Viry.  ).  t=  6.  —  l'infante- 
rie, relinquëre  spoliatum  équité  pedi- 
tem.  —  le  corps  de  bataille,  mediam  a- 
ciem  exinanlre  Curt  ).  Ils  attaquèrent 
l'ennemi  par  le  flanc  qu'il  découvrait, 
hostetn  latert  aperto  aggressi  sunl. 

SB  découvrir,  a.,  1 .  découvrir 
sa  tôle ,  cap  ut  aper-ire.  ||  2.  dé- 
couvrir pour  soi  ou  chez  soi ,  nud- 
are.  =Se —  la  poitrine,  pectus  nu- 
dare.  Ne  vous  découvrez  pas,  ne 
corpus  dénuda.  ||  3.  abs.  ôter  sa 
couverture ,  stragulum  à  se  rejic-êre 
(  to,  je~ci,  jec-tum).  jj  4.  t.  Wescr., 
s'exposer  aux  coups ,  adversarii  pe- 
titionibus  pat-€rc.  ||  5.  pass.  êlre 
découvert,  devenir  visible,  prospic-i 
{pect-us  sum).  =  Le  ciel  se  décou- 
vre, nitescit  ccelum.  La  ville  Redé- 
couvre peu  à  peu,  urbs  senslm  se 
dat  in  conspectum.  ||  6.  fig.  se  con- 
fier,  sese  aper-ire.  =  —  a  qn., 
nudare  animum  alicui;  alictti  se  pa- 
tefacëre ou  se  totum  ostendëre. 

DÉCRASSER,  a.,  Ôler  la  crasse, 
deterg-ère  {ter-si,  ter-sum),  accus.; 
périphr., sordes  elu-ëre(i,  fnm),dat. 
= — qn., le  polir,  alicui  rusticitatem 
excut-ire  {io,  cus-si,  eus -sum  )  ; 
aliqitem  excol-ére  [ui ,  cul-tum). 

se  décrasser,  r.,  1.  se  nettoyer, 
deterg-i;  périphr.,  sordes  depon- 
ire  { pos-ui ,  pos~itum  ) ,  excut-ire , 
deterg-ëre.  ||  2.  moral,  se  polir,  ani- 
mi  rubiginem  effric-are  {ul,  tum 
ou  atum)  ;  morum  rusticitatem  exu- 
ere  {i,  tum). 

DÉCRÉDITEMENT ,  m.,  action 
de  décréditer,  fidel  ou  auctoiitati* 
ij  onis,  f. 


mis-it  n 
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DËCRÉD1TER,  a.,  1 .  faire  perdre 
le  crédit,  noc-ire  {ui,  itum),  dat.;pé- 
riphr.,  fidem  imminu-êre  {i,  tum), 
derog-are,  infirm-are,  abrog-are, 
dat.;  de  fide  derog-are,  gén.  ||  2. 
ftg.  ôlcr  la  considération,  exauc- 
tor-are  ;  nomini  gratiam  derogare, 
gén.;  auctoritatem  adim-ëre  {em~i, 
empl-um),  detrah-ère  [trax-i,  tract- 
um),  dat.  ||  V.  Discréditer. 

PUR.  i.  Cette  affaire  l'a  tout  à  fait  dc- 
crédilé ,  id  ipsi  fidem  et  auctoritatem 
detraxit  Xic.  j  il  ne  faut  qu'un 
acte  d'irrésolution  pour  décréditer  un 
homme  de  guerre,  homo  milllaris  re 
vel  semel  parùm  fortiter  gestà  omnem 
existimationem  amitlit{Liv.). 

SE  décréditer,  r.,  I.  perdre  son 
crédit,  en  parlant  d'un  marchand, 
périphr.,  fidem  perd-ëre  {idi,  itum); 
fide  deficA,  pass.  (1  2.  perdre  sa  con- 
sidération ,  périphr.,  famam  et  ex- 
istimationem amltt-rre 
sum).  Us  se  sont 
eos  defecit  (Ce). 

DÉCRÉP-IT,  ITE,  od>.,  vieux  et 
cafsé,  decrepit-us,  a,  um;  périphr., 
xtate,  tenectute  ou  «rnio  confect-ut, 
a,  um. 

DÉCRÉPITUDE,  f.,  vieillesse 
avancée,  decrepita  ou  summa  set-as, 
atis,  T.;  extrema  senect-us,  utis,  t. 

DÉCRET,  m.,  I.  ordon  ii;incr  , 
decret-um,  i,  n.  =  Donner,  rendre 
un  —,  edic-êre  {dix-i,  dic-tum);  de- 
cern-ëre{decrev-i,  decre-tum).  Abo- 
lir un  — ,  decretum  toll-ëre.  |j  2. 
saisie  judiciaire ,  bonorum  publica- 
tt-o,  onis,  t.  =  Posséder  une  maison 
par  — ,  ex  decreto  possidêre  do- 
mum. —  de  prise  de  corps ,  décréta 
hominis  comprehensi-o,  onis,  f. 

DÉCRÉTALE,  f.,  rescrit  dn  pa- 
pe, litterx  decretal-es,ium,  f.  pl. 

DÉCRÉTER ,  a.,  rendre  un  dé- 
cret ,  decem-ére  {crev-i,  cre-lum)  ■ 
périphr. ,  de  re  decretum  fac-trt 
{ io ,  fec-i ,  fact-um  ) ,  ou  decretum 
ed-ére  {idi,  itum).  ||  2.  ordonner 
une  saisie ,  périphr.,  botta  prseconi 
subjic-ére  {  jec-i ,  ject-um  ).  =  — 
prise  de  corps  contre  qn.,  ut  quis 
comprehendalur  decernère. 

DÉCRI,  m.,  1.  prohibition  légaU 
d'une  chose,  inhibiti-o,  interdicti-o, 
onis,  f.  =  Décri  d'une  monnaie, 
dempta  pecunise  auctorit-as,  atis,  L 
[|  2.  perte  de  réputation ,  infami-a, 
x,  f.;  mala  fam-a,  se,  f.  Etre  dans 

amisisse. 

DÉCRI-É,  ÉE,  ad}.,  i.  dont  l'u- 
sage est  interdit,  usa  mterdlct-u», 
a,  um.  ||  2.  perdu  de  réputation, 
infam-is,  Is^e;  famos-us,  a,  «m, 

a,  um. 

PHR.  t.  Monnaie  décriée ,  abroanhu 
monetm  ttsus.  =  3.  Homme  —  ,  homo 
cul  nota  lurpitudinis  inusta  est  ;  homo 
infaïuis  ou  cui  dedecus  hxret  infa- 
mlM.  Etre  —  .  malt  audire.  Peu  — . 

fort  -  * 
flayrœre. 


audire 
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Femme  — ,  damnosx  famss  ou  famoti 
pudorit  mulier.  —  pour  se*  honteuses 
débauches,  fumosus  flagitUs.  Il  est  bal 
et  — ,  iavidm  et  infamid  flagrat.  Sa 
conduite  est  fort  —  ,  Aide  agehdl  ratio 
turpitudinis  notam  inussit. 

DÉCRIER  ,  a.,  1.  prohiber  une 
chose ,  lui  ôler  sa  valeur,  exauc- 
lor-are ,  accus.;  périphr.,  usum  in- 
terdtc-êre  (dix-i,  dlct-um).  prohib- 
in  ou  damn-are,  gén. — de  la  mon- 
naie, Quctoritatem  pecunix  dem-ère 
{psi,  pt-um)  ou  minu-ire  [i,  lum).  jj 
2.  ôler  la  réputation,  l'estime, infam- 
are,  accus.;  périphr.,  labem  aspery- 
ire  (per-si,sum) ,  dat.;  famâ  spo ti- 
are, a  ce.  ;  infamim  notam  biur-êre 
(inus-si ,  lum  ),  dat.;  diynitatem  de- 
trah-ère  (trax-i,  tract- uni  et  spolt- 
are,  gén. 

PUR.  i.  Ceux  qui  cherchent  à  se  Taire 
use  réputation  en  décriant  les  ouvra- 
ges d  autrui,  qui  obtrectatione  alieux 
xxntia  famam  aucupaïuur  (Plitu).  — 
2.  Rien  ne  pouvait  me  —  davantage  et 
me  causer  un  plus  sensible  déplaisir , 
aihtl  mihi  ad  existimationem  turpius, 
Bikil  mihi  ad  dolorem  acerbius  acci- 
iire  poterat  (Cic). 

DECRIRE,  a.,  1.  faire  la  des- 
cription d'une  chose  par  la  parole 
o*  par  le  discours,  describ-ére 
[terip-t i,scrip-l um) ,  e spon-ere  {pos- 
ta ,  po*-ilum);  enarr-are ,  accus.; 
oratione  ou  dicendo  exprim  -  ère 
{pres-si,  sum);  deping-ère  (pinx-i, 
pict-um  )  ;  opprimé  efling-ére  (  ftnx- 
i,  fie t -ton).  jj  2.  tracer,  deline-are. 

PUR.  t.  Décrire  la  vie  d'une  person- 
oe  et  la  peindre  non-seulement  à  l'es- 
prit des  juges,  mais  l'exposer  aux  yeux 
de  tout  le  monde,  vitam  alicujus  tolam 
tiplu.are,  alquc  eam  non  modo  in 
atùmu  jvdicum ,  *ed  etiam  in  oculis 
conspectuque  omnium  exponire.  Je  dé- 
crirai une  éloquence  parfaite, et  j'en 
donnerai  une  idée ,  txcellentit  eloquen- 
vLb  specicm  et  formam  adumbrabimus 
m  fait  dans  toutes  ses  cir- 
,  rem  siitgulatim  enarrare, 


DECROCHER,  o.,  ôler  d'un  cro- 
chet ,  uncino  exped-tre ,  ace.  =  — 
une  agraffe,  la  défaire,  uncinum  re- 
lax-are. 

DÉCROISSEMENT,  m.,  diminu- 
th-o,  èmmiunti-o ,  onis,  t.  ;  decre.%- 
entt-a,  m,  f.j  decrement-um,  i,  n. 

DÉCROÎTRE,  n.,  diminuer,  de- 
cresc-ère  (  decre-vl ,  decre-tum  )  ; 
œmu-i,  dimmu-i ,  imminu-l  (minu-tus 
sum).  =  Lorsque  la  lune  décroît , 
hmà  décrémente  ou  senescente. 

DÉCROTTER  ,  a.,  ôler  la  crotle, 
detrrg-ère  (ter-si,  ter-sum);  purij- 
mre.  =  —  ses  souliers,  calceos  ex- 
ierg—ere. 

DECROTTEUR ,  s».,  qui  décrotte, 
pttrgat-or ,  oris,  m.  =  —  de  sou- 
lier», qui  ealceot  detergendos  curât. 

DECROTTOIRE ,  (.,  brosse  à  dé- 
crotter, seUs  asper  penlcul-us,  i,  m. 

DÉCUPLE,  ad).,  qui  vaut  dix 
fois  autant,  decupl-tts,  a,  um. 

DÉCUPLER ,  a.,  rendre  dix  fois 
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plus  grand,  decuplam  fac-ére,  ace. 

DÉCURIE ,  t.,  division  en  diiai- 
nes,  decuri-a,  se,  f.  Mettre  par  — , 
decurt-are,  accus.  =  Division  par 
— ,  decuriati-o,  onis,  t. 

DÉDAIGNER,  a.,  marquer  du 
dédain  pour  qn.  ou  pour  qq.  ch., 
despic-êrc  (  io ,  despexA ,  despect- 
um)  ;  aspern-ari ,  dedign-ari ,  fastid- 
ire,  repudi-are,Qce.',  péiiphr.,  alie- 
nari  fastidio  et  satietate,tâi\.  av.  ab; 
etse  fastidiosus,  gén.  ou  ace.  av.  in. 

PUR.  Homme  qu'on  dédaigne,  fastl- 
ditut  hurno.  Il  dédaigne  dem'ecouter, 
me  re$puit  auribus.  Il  dédaigne  mes 
présents,  nostra  ci  $ordent  munera 
{  Virg.  )  ;  mes  prières ,  preces  méat 
faslidit  (Plaut.).  Il  dédaignait  la  langue 
latine ,  fastidiosus  erat  lutefarum  lati- 
narum  (Cic).  Se  voir  dédaigné  de  tous, 
omnibus  esse  despectui ,  ou  apud  om- 
îtes contumeliosé  audire. 

DÉDAIGNEUSEMENT ,  adv.  , 
avec  dédain ,  fastidio  s  è , :cum  fastidio. 

DÉDAIGN-EUX,  EUSE,  adj.  qui 
marque  du  dédain  ,  fastidios-us,  a, 
um.  =  Air — ,  dedignati-o,  onis,  f. 

EX.  Dédaigneux  a  l'égard  deseségaux, 
in  sequos  et  pares  fastidiosus  (Cic.). 
Crassus  faisait  le  —  quand  on  lui  pré- 
sentait une  cause  A  plaider,  et  ne  lais- 
sait pas  toutefois  de  s'en  charger, 
Crassus  in  recipiendts  causii  erut  fas- 
tidiosior,  sed  tamen  reciplebat  (Cic). 

PUR.  Faire  le  dédaigneux,  faslidiost 
se  qerère. 

DÉDAIN,  f.,  méprit  vrai  ou  affec- 
té, faslidi'Um,  i,  n.  ;  •  aspernati-o , 
onis,  f.  sa  Essuyer  les  dédains  de 
qn.,  alicujus  super ba  fastidio  pati 
(pat-ior,  pas-sus  sum)  (Virg.).  Avec 
—  ,  fastidiosè. 

DÉDALE,  m.,  labyrinthe,  in- 
byrinth-us,  i,  m.  =  FIQ.  —  de  lois, 
leyum  ambag-es,  um,  f.  pl. 

DKDANS,  adv.  de  lieu,  intrà, 
sans  mouvement;  tntrb,  avec  mouv.; 
intùs,  avec  ou  sans  mouvement. 

PUR.  Au  dedans,  intrà;  introrsus;  in- 
trorsùm;  intùs.  Dés  qu'il  ne  sera  plus  là 
— ,  ubi  exieril  intùs.  Cacher  sa  douleur 
en  — ,  abdire  introrsus  dolorem.  Ma- 
gistrat dont  la  juridiction  est  renfermée 
au  —  de  la  ville ,  intra  muros  magis- 
trat us.  Au  —  de  la  maison,  intrà 
porietes  Entrer  —  ,  intrà  ingredi.  Ri- 
vière qui  passe  en  —  de  la  ville,  inter- 
muralts  umnis.  Par  dehors  et  par  — , 
extrlmecùset  tntrinsecùs.  =  Par  ahal. 
Qui  a  les  jambes  en  — ,  compernls. 

LE  dédans,  m.,  la  partie  inté- 
rieure, interior  pars,  g.  part-ls,  f.= 
Le  dedans  de  la  terre,  /errât  vis- 
cer-a,  um,  n.  pl.  Le  dedans  est  af- 
fecté, hrnret  malum  in  nsceribus. 

DÉDICACE,  f.,  I.  consécration 
d'un  temple,  consecrati-o ,  onis,  t. 
=  Faire  la  —  d'un  temple,  tem- 
plum  dedlcare.  Fêle  de  la  —  d'un 
temple,  templi  dedicati  anniversa- 
rius  di-es,  ei,  m.  U  2.  hommage  d'un 
ouvrage  à  qn.,  nunc«pa(i-o,  onis,  f. 

DÉDICAT01RE,  adj.,  qui  sert 
i  dédier,  nwcupatorhus,  a,  um. 
DÉDIER,  a.,   1.  consacrer  au 
divin,  dtc-are, 
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consecr-are.  =  Dédier  un  temple, 
templum  consecrare.  \\  2.  faire  hom- 
mage de  qq.  chose,  nuncup-are.  = 
—  un  livre  àqn.,  iibrum  alicui  de- 
'  dicare  ou  nuncupare  ;  librum  ad 
aliquem  componire.  Etre  dédié  à 
qn.  (en  parlant  d'un  livre),  i»  ali- 
cujus nomine  apparêre. 

DÉDIRE,  o.,  désavouer  qn.  de 
ce  qu'il  a  dit  ou  fait  pour  nous,  ai- 
terius  dlcto  ttare  noile  ;  quse  promisit 
aller  nosiro  nomine ,  no  lie  prtestare. 

PUR.  Dédire  un  ami  de  la  parole  qu'il 
a  donnée  pour  nous,  dutum  ab  unuco, 
nomine  nostro,  fidem  exuire. 

SE  dédire,  r.,  I,  serélracter, 
recant-are;  dicta  retract-are.  ||  2. 
ne  pas  tenir  une  parole  donnée, 
périphr.,  convenu»  ou  promissls  on 
in  fide  non  store. 

EX.  t.  SI  je  pouvais  m'en  dédire  ,  si 
mihi  id  esset  integrum.  Vous  pouviez 
encore  vous  en  — ,  adhùc  Ubi  m  inte- 
gro  res  erat  (Cfc).  Vous  ne  pouvez  plus 
vous  en  — ,  te  ampliùs  revocare  non 
potes;  incœpto  desisteye  Ubi  jam 
non  Ucet.  Je  ne  me  dédis  jamais  ,  quod 
semel  dlxl,  haud  muto.  Se  —  de  ses 
anciennes  maximes  (s'en  écarter),  à 
pri\c3  consuetudine  desciscêre;  pris- 
tinam  consuetudinem  repudiare.  Une 
fois  qu'il  aura  embrassé  ce  parti ,  il  ne 
sera  plus  maître  de  s'en  —  ,  illi.  si  se- 
mel m  camam  descendent,  nthil  in- 
tegri  futurum  est  (Uv.). 

2.  Se  dédire  «le  son  marché,  ab  emp- 
tlone  ablre.  N'allez  pas  vous  —,tneo 
quod  osteuderls,  stes  (Cic). 

DÉDIT,  m.,  I.  ré  vocation  d'une 
parole  donnée,  retractati-o,  onis, 
f.  V.  Se  rétracter,  se  dédire.  |  2. 
peine  obligatoire  stipulée  dans  un 
marché.  =  Il  y  aura  cent  écus  de 
—,  qui  convetuis  non  steterit,  is  cen- 
tum  nummis  muletabiiur. 

DÉDOMMAGEMENT,  m.,  répa- 
ration d'un  dommage ,  damni  com- 
pensati-o  ou  reparati-o.  onis,  f.  V. 
Compensation,  indemnilé. 

PUR.  Promettre ,  au  besoin ,  un  dé- 
dommagement, damni  infecti  promit- 
tîre  (s.-e.  compensationem).  Il  faut 
que  vous  receviez  le  —  des  frais  que 
vous  avez  faits ,  Ubi  prmstetur  indem- 
nitas  ejus  quod  expendisti  (Vip.). 

DÉDOMMAGER,  a.,  rendre  l'é- 
quivalent d'un  dommage  souffert, 
comneiis-are,  accus.  V.  Indemniser. 

PUR.  Dédommager  qn.,  alicui  dam- 
num  prtestare;  alicujus  damna  sar- 
clre  ou  resarcire  ,  compensare  ou  re- 
ptndëre.  —  généreusement  celui  qu'on 
a  eu  l'injustice  de  faire  attendre,  pro- 
lationls  tnfuriam  liberalilate  pensare 

i Front.).  Vous  nous  avez  dédommngés 
i  vous  seul  de  Uni  de  pertes,  tôt  amis- 
sis  te  compensavlmus  unum  (Oi>.  >.  Ce 
n'est  pas  assez  pour  me  —  d'une  perte 
si  cruelle,  hsec  sunt  exigua  ingenti» 
litctûs  solaUa(Vlrg  ).  —  par  ses  let- 
tres de  l'ennui  de  rabsence  ,  absetttem 
lui  cris  amlcitm  solari  (Cic).  La  gloire 
l'a  bien  dédommagé  de  ses  peines,  ejus 
labores  ylorià  abundé  compensât I  sunt 
ou  gloriâ  compensati  mi  fia  intur 
\  (Cic).  I -a  facilité  de  la  roule  dédom- 
mage de  sa  longueur ,  via  facillx  ton- 
!  gum  compensât  lier.  Il  se  dédomma» 
gea  de  la  perle  qu'il  avait  faite,  ac 


Digitized  by  Google 


2GG 


DÉF 


DÉF 


DÉF 


DÉDORER,  a.,  ôter  la  dorure, 
auraluram 
tum). 

si .  dédober,  reperdre  la  dorure, 
auraturam  amittère  (mi-*i  ,tmss-um) . 

DÉDOUBLER ,  a.,  l.ôler  la  dou- 
blure, pâriphr.  ,asstttiminteriùs  pan- 
nttrn  exim-ire  (exem-i,  emp-tum).  || 
2.  partager  en  deux ,  périphr.,  in 
duax  po r  tes  divid-ëre  (i,  vi-sum). 
DEDUCTION',  f.,  1.  soustraction 


I 


wti-o,  mis,  f.  =  Faire— -d'une 
somme,  de  sttmmà  deductlonem  fit- 
cire,  ||  2.  narré,  récil,  narrati-o,  ex- 
fosiu-o,onis,  f.  La  simple— du  Tait, 
simples  r«,     gestaest,  expositio. 

DÉDUIRE,  a.,  U  raballre,  sous- 
traire une  somme  d'une  aulre,  de 
summâ  deduc-ère  {du-xi,  duc-tum), 
accu».;  périphr.,  deeessiouem  fac- 
[io,  fec-i,  fan -uni  ,  ou  detrah- 
i,  tract-um).  ||  2.  narrer, 
raconter,  exposer  en  détail,  périphr., 
dia  mie  persequ-l  ( secut-us  tum), 
expoit-ère  (pos-ui,  pos-itum);  suigu- 
la  enumer-are ,  accus. 

PUR.  Voir  ce  oui  reste  en  ajoutant  et 
en  déduisant,  ad  endo  deduu:mloque 
vidére  qux  reliqui  nomma  fiel  {OU.). 
=  'i.  Déduire  selon  la  suite  des  temps, 
qu:r  g,  s  ta  sunl  quseque  suiêtemporibus 
reddére.  —  ses  raisons,  argumenta 
sua  expUcare.  —  une  conséquence,  ex 
aliqua  re  aliam  inferre.  Je  serais  trop 
long  si  je  voulais  déduire  le  reste,  Ion- 
gum  est  persequi  cxlera.  gm  pour- 
rait —  toutes  les  obligations  que  je 
tous  i\7  quls  vestra  in  me  promerita 
percensire  nitmentndo  pottsit  ?  Je  dé- 
duirai en  peu  de  mois  ce  qui  s'est 
passé ,  colligam  panas  qum  ana  *uut. 

DÉESSE,  f.,  de-*,  se,  f.  (dal.  et 
abl.  pl.,  deabus)  ;  diva,  m,  f.  =  Sa 
marche  révèle  une  — -,  kscessu  pa- 
ies dea  (Virg,). 

SE  DÉFACHER  (fam.),r.,  s'apai- 
ser après  s'être  mis  en  colère ,  de- 
fervesc-ère  { deferb-ut ,  sans  sup.). 
-S'il  est  fiché,  qu'il  se  détache, 
si  dolet,  molestiom  voret,  ou  si  do- 
Ut,  et  dedolère  ttti  opus  eriu 

DÉFAILLANCE,  f. ,  pâmoison, 
defecri-o,  anènus  defectk-o ,  onis,  t  ; 
an  u  m  defact-us,  As,  ai.  —  Tomber 

en  — ,  n  ututo  lin  qui  ;  anima  defid. 

Faire  revenir  d'une  — -,  Imqueiuem 
auimum  revoearo.  Revenir  d'une 

,  autmum  rcciprre;  se-  rteipére . 

DÉFAILL-ANT,  ANTE,  ad).,  1. 
qui  manque  à  paraître  en  justice, 
périphr.,  qui,  qtut  vadimonium  di- 
sent. ||  2.  pg,  qiii  fait  défaut,  qui 
manque,  qui  s'éteint,  dafics-ens, 
etitis ,  omn.  g. 

DËFA 1LLIR ,  n.,  falredéftrot,  man- 
quer,  defte-êre  (to ,  fec-t,  fec-tum). 
Avaut  que  la  lumière  du  jour  vint 
A  —  ,  antequèm  lux  orbem  deficc- 
ret.  ||  2.  tomber  en  défaillance,  atrf- 
tnd  defici  ;  anima  linqui.  s  U  se 
sent  — ,  evm  déficit  animas.  ||  3. 
dépérir,  minu-i.  =  Chaque  jour  11 
•e  sent  — ,  semlm  vire*  cjus  mi- 


est 


DÉFAIRE ,  a.,  1.  détruire  ee  qui 1 
'  fait .  dissolv-ère  (  i ,  solu-tum  )  ; 


rnn.tA 

clades  ou  si  rages.  —  complète ,  ad 
périphr., m^u»/ac-^e  (w,  fec-i,  JggJ! g^Stfo^ des* X^i^ 

rahles  défaites ,  inter  pauais  memoraia 


fac-tum) .  accus.  —  Se  rend  encore 
de  plusieurs  manières,  suivant  les 
mots  auxquels  il  est  joint.  V,  aux 
Ex.  ||  2.  mettre  en  déroute,  fund-ire 
[fud-i,  fu-sum);  proflig-are,  accus. 
Il  3.  délivrer  de...,  liber-arc  à  ou 


ab.  Il  4. 


amaigrir,  enerv-are. 


EX.  l .  Défaire  ce  qui  est  fait,  aliquid 
diffingire  infectianque  reddére.  La 
chose  est  faite ,  on  ne  saurait  la  défaire, 
factum  est,  iUud  fieri  infectumnon 
potest.  Il  est  plus  aisé  de  —  que  de 
faire,  facilius  est  opta  disvdvtre  qwhn 
disiipata  comieciïre.  —  un  tissu ,  tex- 
tum  retexere.  —  une  toile,  retorquêre 
telam.  —  un  tum  il,  nodum  sotvire. 
—  cl  refaire  une  trame ,  redorilhi  fila 
rnrsumque  rttexire.  —  un  paquet  de 
le  lires,  fasciculum  litteraram  résigna- 
re  ou  toivére.  —  un  paquet  de  haraes , 
sarcinas  expedire,  cxpùcart  ou  depro- 
mère.  Aisé  a  — ,  dUsolubil-is,  is,  &  = 
Pas  axT.  —  un  mur ,  uo  baliment ,  mu- 
rum ,  «des  diruére  ou  demoliri.  y. 
Ahattre,  démolir,  —  un  mariage,  matri- 
monimn  disenttre.  V.  Rompre.  Mon  lit 
est  défait.  /eer«»  we«t»  non  est  stratus. 

%  Défaire  l'ennemi,  une  armée,  des 
troupes,  hostiiim  aciem  proflignre; 
exercHum  estdére  ;  houes  fundére  , 
confictre  ou  dlsstpare.  V.  Ballre,  en- 
nemi, déroule. 

S.  Défaire  qn.  de  qq.  ch.  qui  l'incom- 
mode, llbernre  aliquem  ab  incommodo 
aliquo.  Défaites-moi  de  cet  impertnn, 
me  ub  illo  homme  expédias.  Défaites- 
mai  de  tous  ces  créanciers ,  libéra  me 
ab  omnibus  istis  creditoribus  (Sot.). 
V.  Délivrer,  débarrasser. 

4.  La  vieillesse  énerve  et  défait  les 
hommes,  lenectus  énervât  et  affligit 
homines.  Sa  maladie  l'a  bien  défait , 
morbnn  vultum  ipsitts  prorsû*  mutavil. 
V.  a  ffaiblir,  amaigrir,  énerver. 

SE  défaire,  r.,  I.  fe  débarras- 
•er  de,  congédier,  renvoyer,  dimiu- 
ëre  (mi-sf ,  miss— ton  ) ,  accus,  f  2. 
par  ext.  se  débarrasser  de  qn.,  r.-u- 
d.  le  faire  mourir,  inter  fie-ère  (te, 
fec-i ,  ffc-t,tm)  ;  périphr.,  de  medio 
toll-ire[tustul-i,  snbtat-um);  tôliè- 
re et  ùtterficère,  acc. 

PUR.  i.  Se  défaire  d'an  domestique, 
fnmulitm  à  se  ou  domo  exigèrt.— d'un 
farlteux .  komiacm  importunim  ê  se 
amundare  ou  abigete.—  de  ses  mar- 
chandises, mrrees  exirudère.  —  de  ses 
livres, bibliolhecam  alicui  despoudére. 
— 'd'une  charge •  maaiuratum  depo- 
nère  oaabdicare.  —  i'*n  axr.  —  d'un 
défaut  naturel,  natur.r  v Hum  taWre. 
Défauts  dont  on  ne  saurait  se  — ,  vitia 
inextricubilia.  —  d'une  habitude ,  abs- 
tralieYe  se  àtxmsuetudine.  —d'un vice, 
vitium  eluère  ou  exuére.  —  d'une 
opinion ,  opuuonem  ammo  remit  ter  e. 
=  î.  Il  se  détil  de  lui  par  le  poison , 
veneno  hune  sustulit.  —  de  qn  ,  ail- 
ou  ablegare,  à  se  re- 
dimUtire. 
DÉFAIT,  E,  ad). ,  exténué, 
cttent-us,  a,  «m; 
ou  tennat-us,  a,  um. 

DÉFAITE  ,  f.,  1.  déroule 
es,  ie,  f.  ||  2.  excuse,  divertie ... 
I,  n.  ;  excir*afl-o,  onis,  f.  j  3.  dé- , 


clu(h  s.  =  2.  User  de — .uti  causis;frus- 
trallones  dore.  Chercher  des  défaite} 
pour  excuser  ses  fautes,  peccalls  diver- 
tie ula  q user ère.  C'est  une  honnéle  — , 
hrc  est  speciosa  excusatio.  Voila  vos 
défaites  ordinaires ,  his  soles  uti  exeth 
siidonibus ,  has  soles  causas  prxtm* 
dire.  V.  Spécieux ,  préicxle,  =1.  Ces 
marchand ists  sont  de  bonue  —,  faà- 
lis  est  harum  mercium  vaidilio  ;  ha 
merces  vendibiles  sunt. 

DÉFALCATION,  f., 
subducti-o,  deduetho,  onis,  t. 

DÉFALQUER,  a.»  retrancher, 
périphr.,  de  sum nm  dcduc-êre{dux- 
i ,  duet-um)  ;  decessionem  fac-cJt 
(io,  fec-i,  fac-tum).=.  Sans  rien—, 
siuè  ullû  deductione. 

DÉFAUT  ,m. ,  1.  imperfection,  vit 
ti-um,  i,  n.  0  2.  refus  de  comparaître, 
desertum  vadmoni-um,  i,  n.  |j  3. 
t.  de  chasse,  err-or,  ortt,  ta.  jj  4.  ac- 
ceptions diverses. 

PUR.  i.  Il  n'est  personne  qui  vienne  au 
monde  sans  défaut,  le  meilleur  est  celui 
qui  en  a  le  moins,  nemo  sine  vitiis  nas- 
citur;  optimus  ille  est  qid  minimis 
urgetur  (llor.).  H  arrive,  je  ne  sais  com- 
ment ,  que  nous  voyons  mieux  les  - 
d'autrui  que  les  nôtres,  fit,  nesào 
quo  modo,  ut  magis  in  aliU  cernamus 
qttam  in  nobismelipsis ,  si  quid  detin- 
quilur  (Clc.).  Nous  devons  supporter  les 
—  d'un  ami ,  comme  an  père  supporte 
ceux  de  son  fils,  ut  pater  gnati ,  rte 
nos  debemns  amici,  a*  quod  sit  vitium, 
non  fastidire(Ter.).—  naturels,  natursi 
impi  diment-a ,  ortan,  n.  pi.  —  naturels 
remarquables,    corporis  perinsignes 
pravitat-es,  um,  t.  pl.  Son  corps  n'a- 
vait pas  le  moindre  —  in  folo  corpore 
nusquam  menda  ftdt  (Oi».).  Légers—, 
nsev-i ,  orum,  m.  pl.  Cest  un  —  eom 
mun  à  tous  les  hommes,  de commit- 
ni  fit  vitio  natursr,  ut...  Peti la -qu'on  a 
dam  Pâme ,  animi  verrue— m,  arum,  f 
pl.  Tirer  avantage  de  ses—  mêmes,  vi- 
lla vertire  in  bonum.  Rernarquer  Jus- 
qu'aux moindres  —  des  autres,  m  alio- 
rum  vitiis  acutum  cernère.  —  Pas 
bxt.  —  de  mémoire ,  motions  offensa- 
Uo.  —  d'une  composition,  d'un  ouvrage 
d'esprit,  macul-a,  s*,  f.  Je  pardonnerai 
les  —  qui  auront  échapp£  à  U  négli- 
gence, non  maculis  ollendnr  quas  inen- 
ria  fudit  (llor.).  — .manqvie.  defeeuo, 
onis,  t.  Cette  rivière  siippsée  su  — 
des  autres  eaux ,  fluvlus  ille  aharum 
aquarum  defeclioni  sucenrrit  (Cie.\ 
=3.  Paire  défaut,  vadimnninm  deserè- 
re^ou  non  obire.  Condamné  Par 

3.  Les  chiens  sont  eu  défaut,  canes 
amissis  fertt  vestigiis  livrent;  canti 
aberrant.  =  Fie.  Son  esprit  est  en  — , 
hsrret  ingenium.  —  4.  Locvnom  r*a- 
Ticottànas.  Au  —  de  1s  cuirasse,  le- 
ricirm  galeamqHe  inter.  u  cherche  à 
le  frapper  ou  il  le  frappa  au  —  de  l'ar- 
mure, rimat'tr  parte*  apertas  quà  rui- 
nas ferai  Vtrg.\  ou  nudnm  hostie  lo- 
tus mucrone  hausil  (Car t.)  A  défaut 
de...,  e.-d-d.  au  lieu  de,  /ooo  ou  vice, 


.  .    aén.  A  —  de  la  force .  il  faut  user  de 
,  ciad-  f/a  ruse>  td)l  defici'att  vires,  utendum 
tndustriâ;  deficientibus  viribus,  acn 
3.  dé- ,  utendum. 


bit, 


DÉFAVEUR,  f.. 
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veur,  yratix  lmmitmih-a  ,  onis,  f.  «s 
Il  cil  en  —  pris  du  prince,  ex  ani- 
me prima  pis  ejjluxiL 

DÉ* AVOUABLE,  adj.r  qui  n'est 
point  favorable  ,  adversMss  ,  in  f  est— 

"dé  F  A  V  ORABLEMENT,  adV. , 
d'une  manière  défavorable,  inoffi- 
ciosè.  wtaUytêè. 

DÉFFXT-IF.  1VE,  ad).,  =*Vert>c 
— ,  qui  n'a  (>as  lotisses  modes,  tous 
ses  temps, defecliv-um  verb-um,  Lu. 
DÉFECTlUN ,  f.,  abandon  d  un 
i,  dc(ecu-ot  onis,  f.;  defect-us, 
m.  —  —  du  foleil,  c.-u-d. 
sotiM  defect-us,  Us,  m. 
DÈFECTL'  EUSEMENT  ,    adv. , 
d'une  manière  défectueuse,  tiitiosc. 

DÉFfcCTU-ELX,  EL  SE,  ad)., 
qui  manque  des  conditions  requi- 
ses, mano-us,  viUos-us,  mendos-us, 
a,  mm: sa  Magistrats  dont  l'élec- 
tion est  dèfer  tueuse  ,  vitioti  ou  vitio 
crtttti  maytstmtus.  Etre  — ,  ex  ali- 
quâ  parte  claadic-are.  1)*  ane  ma- 
nière défectueuse,  vitiosè  (Gc). 
DÉFECTUOSITÉ,  f.,  imperfee- 
mctul-mn ,  i ,  a. 
iBLK ,  ad/.,  qu'on  peut 
défendre  contre  Vennemi,  périphr., 
qui,  qtur,  quod  pottst  contra  hvsteni 
propugtïuri. 

D£FE>DAî*T,parf.,=A»n  corps 
— ,  contre  son  gré,  repugnanter;  in- 
vité. =  11  l'a  tué  à  son  corps  — , 
defeiuor  necis  sust  aduer  sorte  vitum 
abstulit. 

DEFE.VD-EL'R ,  m.,  ERESSE ,  f., 
I, celle  qui  se  dérend,  au  civil , 
d'une  demande  ,  et ,  au  criminel, 


DEF 
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,  «.,  1.  soutenir,  pro- 
téger contre,  et  fig.  garantir,  met- 
tre à  l'abri ,  défend-ère  (  i,  de— 
len-sum)  ;  tu— cri  (iius  mon),  aecus. 

r,  prendre  le  parti  de... , 
.;adeue(adfut), 
daL  |J  3.  prohiber,  ut-are  (ni, 
usai)  ou  prohtb-ére. 

STST.  L'objel  que  l'on  défend,  à 
Yaccus  —  L'objet  contre  lequel  on  dé- 
fcod .  a  VuM.  avec  a  ou  ab.—LM  chose 
l,a  Y  accus  M  i  Y  obi. 

arec  ne , 

'.  fioflailir. 
EX.  't .  Défendre  quelqu'un ,  aliquen; 
iefeudere,  tuén  -la  myrtes  du  froid, 
nu/rfat  a  friqort  defestdëre.  —  de  la 
eaaieur.  a  colore  tutari. 

T  betenetre  on.  ou  ta  cause  deqn. , 
■Epnaa  de  f  entière  ou  alieui  adetsc 

a.  befendre  à  qn  l'usage  de  l'argent, 
pcemut  ujtutn  prohtbért  alieui,  ou 
nuesa,  n  ligue  m  pecunist  mu  prohi- 
bére.  —  a  m.  de  faire  qq.  ch.,  proht- 
"i  Jn/Hid 
obaltqud  refa- 
,uem  taure  où- 


ou  aft  btfirrbl  protoirre  ou  pr*- 
*■**>  ra/irH  —  contre  la  violence  de 
*t  ennemis,  où  inimicu  defeudére, 
m  injuriant  ab  altquo  defeudére,  ns  2. 
On  détend  les  fleurs  et  no  lessaraulit 
du  froid  avec  de  la  paille, 


pas  —  qn.,  alieui  ubessc.  —  le 
»ouge  contre  la  vérité,  contra  verum 
a  Mtemla  io  store.  =  s.  Défendre  quel- 
que choéc  a  qn.  (  interdire),  re  alieui 
ou  ulàiiuid  aheui  interdicére,  =  Raa. 
Un  ne  dit  pas  .  iuterdioo  te  hoc  re,  bien 
qu'on  dise  inlerdicor  aquù  et  Ujnt , 
an  «si  bien  que,  aqtia  etigiùsmihi  huer" 
dicuntur  \ Ce.  et  su,  i.  Je  vous  défends 
nu  maison ,  interdico  libi  dotno  n  <  <  i , 
te  prchlbeo  dotno  meâ.  —  aux  femmes 
ru«agr  de  la  pourpre,  fttninis  pur  pur  t 
usum  Interdtcère.  —  de  parler,  voce 
proMbêre.  —  d'avance ,  pm>etare.  Ou 
me  défend  d'en  dire  davantage,  vetor 
phtra  loqui. 

se  dépendre,  r.,  I.  repoqsser 
la  force  par  la  force ,  vim  vi  défend- 
ère  [i,  fcn-xuiu)  ou  repell-ére  (pul-i, 
pul-êum).  ||  2.  se  justiOer,  se  pwrg- 
are.  Jj  3.  s'ompôchcr  de,  abstitt~ere 
[ni,  ttn-tum) ,  abi.  avee  À  ou  ab. 

PUR.  f ,  Se  défendre  coutrr  les  insultes 
de  ses  ennemis,  biiinicorant  contrn 
tint  et  audacUnn  v  defendtre,  ou  hos- 
tnan  vim  et  hnpetum  proputsare  ac 
repelltre.  Se  détendre  sans  combattre, 
\mt  pugnïi  hottetnarcéreoiarepcUere. 
bout  on  se  sert  pour  se  —,  répugna- 
tori-ux,  a,  um.  =  Pau  atvax.  Se  —  du 
froid,  à  frwr*  «  defeiulerc  ou  se  mu- 

<the.  —  de  toute  surprise,  al  iiuulUt 
cavère.  —  des  flatteurs ,  par  eue  adu- 
latorlbu*.  Il  restait  peu  de  monde  en 
état  de  se — ,  re*  a  l  paucitaiemdefcti- 
sorutn  pervetterat  \  Cic.)  Il  soumit 
des  peuples  qui  ne  savaient  pas  encore 
se  —  ,  rudes  adhut  ad  reu&tcnd uin  po- 
pulos perdomuit  (Jutf.).  s=  2.  Comme 
il  ne  pouvait  se  —  lui-même,  son  frère 
parla  pour  lui .  quofwnn  ipse  pro  se  di- 
cère  non  posset,  verba  pro  ro  fecit  fra 
ter  e}us  .5e».).  =  1.  Prrmeure  à  qn. 
do  se  — ,  defenslonem  alieui  dure.  . 

Se  —  d'accepter  une  charar 
as  deprecari  —  d'eao- 
fnser),  abauêrejus- 
êÈ.  es  i.  —  de  rire,  ri  vu  abstinére.  Je 
n'ai  pu  me  défendre  de  le  faire ,  illud 
mm  potin  nom  f  acéré,  ou  non  Umperure 
potui  quin  ié  fucerem,  ou  par  me  non 
stetit  qum  id  lacer etn  ou  me  nom  potui 
coutinêre  quin  id  facerem.  Se  permet- 
tre des  choses  qu'on  doit  se — ,  t'en  dé- 
fendre qu'on  doit  observer,  Jacirc  o- 
mittenda.  custodienda  ÉuasWÉ.). 

DEFEND  U.UE.odj.,  I.  proté- 
gé ,  defens~us,  teel-u»,  munit-us,  a, 
um.  1 2.  non  permis,  Nef  as,  indéol.; 
prohibé,  vv ut- us,  inierdict-us,  pro- 
hibu-ue,  a,  um.  =  R  est  — ,  sous 
peine  de  la  vie,  de  quitter  ce  che- 
min ,  digrcêk  vid  Ulâ  capitale  leges 
fecerunt  [Uv.).  Il  est  défendu  de 
dire,  nef  as  tri 


Pore»  ab  Même  proteguntur.  —  m  EX.  i.  Se  mettre  en  défense,  aptarese 
vie  et  sa  réputation ,  caput  et  f  amant  pugnx;  se  manu  defatdêre-  Ne  plus 
deiendrre.  Les  bêles  défendent  leurs  songer  à  la  — ,  àdefensione  desiste~r€. 
petits,  bestlm  pro  suo  par  tu  propug-  Il  demeura  ssns  — ,  exposé  aux  coups, 
uunt,  —  une  place,  urbem  defendére.  vubteribus  inultus patuit  Curt).  Il  ne 
—  la  frontière  contre  les  incursions  de  leur  donna  pas  le  temps  de  se  meure  en 
l'ennemi,  fines  ab  mcur&Unubut  nos-  !  —  ,  quant  minimum  spatll  ad  se  ar- 
ituut  taèri.  =.%.—  une  cause,  causam  manias  dédit  (des.  .  —  d'une  place, 
ugere  ou  de  f  endure.  — la  cause  de  qn.,  ;  propugnutio  ateis.  Ce  qui  sert  à  la  — 
alieui  ut  jure  cavère  ou  patrodnari.  a'e  d'une  place,  quse  ad  urb'n  defatsioncm 

stanmam  habent  opportumtuteiit.  Vdk» 
de  défende, contnikaste*  mtutita  urb». 
f  Lice  de  peu  de-,proinpra  oppugttan- 
di  nuxni-Oj  um,  n.  pl.  l'Iace  saus  —,  fau- 
te de  garnison,  urb*  nada  prrsidlo  ou 
immunita-  Défenses  d'une  place,  ma- 
niti-o,  oitis,  t..  mtmiment-a.  propuqua- 
citl-a,  ortan,  n.  pl.  =  Pas  bit.  Défen- 
ses de  sanglier,  upri  (alcali  ou  pu- 
gnatvni  dent-ee,  hrm ,  as.  pl. 

t.  Entreprendre  avec  ardeur  la  dé- 
fense de  qn.,  acerrimum  se  alteriut 
defensorem  ostendére.  —  Paa  ar*jl.— 
d'une  cause ,  causa*  patrocinl-um,  f,  n. 
Onaenlendu  la— de  l'accusé,  actu  est 
reo  potestas  dicendt  catutum.  Laissez- 
moi  parler  pour  ma  — ,  nue  me  meà 
pro  parte  loqui.  Condamner  qn.  sans 
avoir  entendu  sa  —  ,  damiuire  ullquem 
indictà  caus'l.  ' 
dre  sa  défense, 
peVe  patroclnium. 

a.  Faire  défense  de... ,  prohibère.  V. 
Défendre.  Il  fil  -  aux  comédiens  de 
monter  sur  le  théâtre ,  interdixtt  Itls- 
trionibus  scenâ.  ^n^.ur  ^l  —  ^°  *• 

mare. 

DÉFENSEUR,  m,  qui  dérend, 
defens-or,  propugnul-or,oris,  va.  — 
Défenseur  de  la  vérité ,  veritatu  as- 
sert-or, oris,  m. 

DEPENS-IF,  iVE,  ad).,  propre 
à  la  défense.  —  Armes  défensives 
et  offensives  ,  arma  ad  legendum  et 
ad  nocendum.  Ligue  offensive  ebdé- 


propulsandam  faut-us,  cris,  n. 
défensive,  A,  *"*  tttitho,  onis,  f. 


PUH.  Il  pensa  qu'il  valait  mieux 
tenir  sur  la  défensive  que  de  porter  la 
guerre  chez  l'ennemi,  tien  ter»  refutan- 
d.tm  potins  bello  quàm  lacessendum 
putavtt  (Tac).  K'ossnt  plus  se  lenir  sur 
la  — ,  il  se  rendit,  à  conalu  reslstendi 
delerritus ,  sese  dédit  (C.  Hep.  \ 

DÉFER-ANT,  ANTE,  ad).,  qtH 
a  des  égards,  obsequlos-us,  a,  um. 

DÉFÉRENCE,  f.,  égard,  condes- 
cendance, reverenti-a,  observant^ 
a,  st.,  f. 

EX.  Avoir  de  la  déférence  pour  qn., 
reverentiam  adversus  aliauetn  adhi- 
bêre.  Il  témoignait  au  roi  plus  de— que 
personne ,  obsereantiâ  in  regem  altos 
viuceèot.  S'attacher  des  amis  par  la  — 
qu'on  leur  témoigne,  observatsUA  re- 
llnère  amteos. 

PUH.  J'ai  pour  mon  père  toute  ta  dé- 
férence que  je  lui  dois ,  obsequens  sum 
palh,  ut  debeo.  Il  n'a  pour  moi  aucune 
— ,  a  lui  met  reveretur.  La  —  qu'on 
témoigne  n'est  qu'hypocrisie,  *iimi- 
one  oolor.  Combien  de  jeunes  gens 
ls  —  pour  tes  \ieitiarus,  comim 


DÉFENSE ,  f.,  1 .  prolert ion ,  fu- 
tel-a,  m ,  f.;  prxsidi-um,  i,  n.;  defeu-  nioribus  tu  minor  cedit?  (PL 
st-o,  ont»,  f.  U  2.  justiûcaUon ,  de-  DÉFÉRER,  a.t  h  donner ,  dé- 
fmxi-o,  ouis,  t.,parrocim-um,i,n.  cerner,  decent-ere  (  cre-vi,  cre- 
*  a.  prohibition,  mierdia-um,  t,n,i  i  tum)  ;  àefer^Jdetuj^±dejat-uiH)t 
buerdicti-o,  onis,  t.  lace.  |  2.  i" 
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SYIfT.  L'objet  que  l'on  défère,  à» 
Yaccut.  —  La  personne  A  laquelle  on 
défère ,  on  décerne ,  au  dat.  =s  Celle  a 
qui  on  défère, on  révèle,  à  Vaccus. 
arec  ad. 

EX.  i .  Déférer  le  triomphe ,  trium- 
phum  decemëre.  —  la  couronne  à  qn., 
aliquem  régi*  honore  et  nomine  af- 
fleure. —  le  premier  rang,  primas 
cedire,  concedere  ou  trtbuéYe  (s.-ent. 
partes  .  A  qui  on  a  déféré  les  honneurs 
divins,  deorum  cultu  et  honore  dlgna- 
lus.  —  le  serment  à  qn.  (s'en  rap- 
porter à  son  serment),  juralo  cedire. 

2.  Dérérer  qn.  i  la  justice,  nmm 
allcujut  adjudices  déferre.  Etre  défé- 
ré, delatlonem  subire. 

DÉFÉRER,  n.,  condescendre  par 
égard  ,  obsequ-i  [sec ut-us  sum), 
dal.;  observ-are  ou  col-ère  (ui,  cul- 
Htm) ,  ace;  périphr.,  multùm  tribu- 
trt ,  ced-fre  {ces-si,  sum),  dat.;  re- 
verentiam  adversùs  aliquem  adhib- 
€re  lui ,  itum). 

EX.  Dérérer  à  l'âge,  a  la  dignité  d'une 
personne ,  allcujus  xtati,  dignltati  ho- 
norent déferre  ou  habère.  —  au  senti- 
ment de  qn. .  alicui  assentiri. 

PUR.  Gardez-vous  de  déférer  au  té- 
moignage d'aulrui  plus  qu'au  vôtre  pro- 
pre, ne  alli*  plu*  quant  tibi  credas 
[Uor.%  Un  ne  saurait  croire  combien  Je 
défère  à  vos  conseils  et  à  votre  sagesse, 
credibile  twtt  est  quantum  ego  in  con- 
silils  et  pntdentia  tuû  vonam  fjCfcA 
Ne  consultant  que  sa  témérité ,  il  ne  dé- 
férait point  à  l'autorité  de  ses  anciens, 
nui  lemerariâ  usus  ralione ,  non  ce- 
nt majorant  natu  aucloritati. 

DÉFERLER,  a.,  t.  de  mar.  dé- 
ployer les  voiles,  vela  explicare, 
pondère,  solvfre. 

DEFERR-É,ÉE,  part.,  qui  a 
perdu  son  fer  (en  parlant  d'une  bête 
de  somme),  cxcalceat-us,  i,  m.;  a, 
x,  f. 

DÉFERRER  ,  a.,  i.  ôter  le  fer, 
rei  ou  de  re  ferramenta  detrah-ère 
{trax-i,  tract~um).=:  Déferrer  un  ja- 
velot, hastam  ferro  exarmare.  — 
un  cheval,  equo  soleas  detrahère 
ou  eximire,  ou  equum  excalceart. 

—  FlO.  —  qn.,  l'embarrasser , 
mente  aliquem  dejic-ère  (io,jec-i, 
jec-tum).  II  se  laisse  aisément  —, 
facilllmt  perturbatttr. 

SE  BÉFERRER ,  r.,  perdre  ses 
fera,  soleai  amitt-ère(mis-i,miss-um). 

DEFI  ,  m.,  provocation  au  com- 
bat, ad  pugnam  provocati-o ,  onis, 
t.  =  Cartel  de  — ,  scheda  provoca- 
tori-a,x,  f.  Faire  un  —  à  qn.,  ali- 
quem provocare.  —  au  jeu  ,  à  la 
course ,  ad  tudum  ,  ad  cursionem 
provocatio.  Quelque — que  vous  me 
fassiei,  je  l'accepte,  qubeumque 
vocaveri* ,  veniam. 

DÉFIANCE,  A,  I .  soupçon,  crain- 
te, supict-o,  onU,  f.  =  Entrer  en 

—  .avoir  de  la  —  de  qq.  ch.,  alicui 
rei  diflid-ère  (  fis-us  sum).  Avoir  qq. 
—,  subdiffldère.  Qui  a  de  la — ,  sus- 
ptclos-us,  a ,  um.  La  —  est  mère  de 
sûreté  ,  à  cautlone  securitas.  ||  2. 
crainte  do  ne  pas  réussir,  diffiden- 
ti-a ,  se ,  f.  =  —  de  soi-même ,  sut 
diffidentin.  Avec  —  ,  diffidenter. 

DÉF1-ANT,  ANTE,  adj.0  soup- 
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çonneux,  suspicios-us,  a,  um:  sus- 
pic-ax,  acis,  omn.  g.  Y.  Se  défier. 

DEFIER ,  a.,  provoquer,  provoc- 
are, acc. 

PHR.  Défier  qn . ,  le  provoquer  au  com- 
bat ,  aliquem  ad  pugnam  provocare. 
(Ctr.V  il  m'a  défié  au  jeu,  me  pro- 
x>ocavit  in  aleam;  à  chanter,  canta- 
tum  me  provocavit.  —  l'ennemi  é 
grands  cris,  hostem  vocare  clamoribus. 
Je  vous  délie  de  faire  cela,  agedum, 
si  potes.  Je  vous  défie  de  me  frapper, 
verberame,  si  potes.  Je  délie  qui  que 
re  soit  de  travailler  mieux  que  moi  en 
laines,  de  laniflcto  nemlnem  metuo 
(Plaul.).-\e  sort,  fortunam  lacesstre 
(Cic),  ou  fortuits  responsare  (tfor.). 

SE  DÉFIER,  r.,  avoir  de  la  dé- 
fiance, diffid-ére  (Jis-us  sum),  dat. 
£A'.  Se  délier  de  qn.?  alicui  difjidè~re. 

—  de  soi-rrtèroe ,  sibi  ipsi  di/lulêre.  — 
de  son  esprit ,  ingénia  suo  dilfidire. 

PHR  Se  défier  un  peu,  subdiffidère. 
Ils  se  délient  les  uns  des  autres,  btter  se 
suspecti  sitnt.  Se  —  de  tout,  suspecta 
omtrta  habère.- de  ses  forces ,  suis  vi- 
rlbus  indubitare  \  Vira  ).  —  (se  douter), 
aliquid  mxpicari  ;  slbi  cavire.  Se  — 
par  rapport  à  qn.,  abaliquo  cavêre.  Je 
ne  me  défiais  de  rien ,  m  lui  mihi  subo- 
luit.  V.  Se  méfier.  C'est  de  la  plus  riante 
fortune  qu'il  faut  surtout — ,nulli  fortu- 
its mutin  benè  quAm  optlmx  credllur 
(Sen  ).  Je  ne  pouvais  me  —  d'un  aussi 
cruel  malheur ,  tantum  non  potui  spe- 
raredolorem{yirg.).  Lorsqu'on  ne  se 
défiait  de  rien,  ckmomnia  tuta  et  tran- 
quilla  videbantur  (Lu-.). 

DEFIGURER,  a.,  gâter  la  Ogurc, 
le  visage,  deform-are ,  deturp-are, 
fœd-are,  accus.;  deformitatem  af- 
fer-re  {attul-i ,  allat-ttm),  dat. 

EX.  Cette  horrible  maigreur  le  dé- 
figure ,  horrida  macies  vultum  ip- 
slusdeformal{rirg.).  Vos  dents  jaunes, 
vos  rides  et  vos  cheveux  blancs  vous 
défigurent,  te  luridi  dentés ,  te  rugx  et 
camcapilli  turpnnt  (Hor.).  =raa  ixt. 

—  les  mots,  vocabula  Immulure.  V.  Al- 
térer, dénaturer. 

DÉFILÉ  ,  m.,  passage  étroit,  an- 
gusti-x,  arum,  f.  pl.;  fauc-es,  ium, 
f.  pl.;  périphr.,  vlarum  angust-a , 
orum,n.  pl.  ;  anguslx  fauces;malt- 
gni  adit-us,  uum,  m.  pl.  V.  Gorge. 

EA\  Passer  de»  défilés,  iter  habère  ver 
angusta  viarum  (dr«.).  Il  l'attira  dans 
un  —,  Inangituias  illumelicuit.  Il  l'on - 
ligea  de  combattre  dans  un  — .  eum  an- 
gustias  transeundo  confltgire  coigit. 

PHR.  C'était  un  défilé  où  quatre  hom- 
mes pouvaient  à  peine  passer  de  front, 
iter  vlx  quoternos  cnpiebat  armalos 
(Curt.).  =  Fio.  Il  est  dans  un  — ,  1m- 
plicattis  hxret  (Cic). 

DÉFILER,  a.,  Oter  le  01  qui  est 
passé  dans  une  chose,  périphr.,  è  filo 
aliquid  extrah-ére  {trax-i,  tract-um) 
ou  educ-tre  {dux-i,  duci-um). 

PHR.  Défiler  des  perles,  uniones  ab 
invicem  separare  ou  disjungfre;  tl- 
neam  margaritarum  dissolvtre.  —  de 
la  toile,  telam  Matim  dislrahëre.  — 
Fie— son  chapelet,  loc.prov . ,  resmlnu- 
tisslmt  enarrare,  v.  Bavarder,  babiller. 

SB  défiler  ,  r.,  se  détacher  par 
fils,  solv-i  (solut-us  sum).  =  Cette 
étoffe  se  défile,  hic  pannus  filatim 
solvitnr  (Perr.).  Son  collier  se  dé- 
Ole,  ' 
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DÉFILER,  n.,  aller  à  la  Ole,  ton- 
go  ordine  inced-ere  (cessi,  cess-um). 

PHR.  Ils  furent  contraints  de  défiler 
entre  deux  montagnes,  ver  montiiim 
angustlas  iter  habere  coactl  siait.  11  fit 
—  les  troupes  d'un  camp  dans  l'autre, 
e  caslrU  in  alia  tratuduxil  copiât. 
L'armée  défila  le  long  du  rivage,  xecun- 
dùm  llltus  iterhabutt  exercitus  {Ors. . 
Les  vaisseaux  défilèrent  l'un  après 
l'autre,  naves  ordine  solutx  suni  Liv.). 

DÉFIN-I,  1E,  ad).,  I.  expliqué, 
de  finit-us,  a,  um.  \\  2.  arrêté,  fixé, 
decretus,  fix-us ,  rat-us,  a,  um. 

DÉFINIR,  a.,  1.  marquer,  déter- 
miner, fixer,  de  fin-ire  ,  prxfin-ire, 
decern-ère  (crev-i,  cret-um).  ||  2.  ex- 
pliquer ce  àu'est  une  ch.,di!/ï»-fre, 
explic-are  (ui,  itum);  périphr.,  ora- 
tione  ou  verbis  describ-ire,  clrcum- 
scrio-ere  [scrtps—t ,  scrtpi—um),  acc. 

PHl:  i.  Dieu  a  défini  le  temps  et  le 
lieu  de  cet  événement,  Dcus  locum 
et  tempos  hujus  eventus  prxhniil. 
=  2.  Définir  une  chose,  rem  définir  e , 
rem  definitndo  explicare;  Involutam 
rei  notitiam  definiettdo  aperire;  défini' 
tlone  decla.ra.re.  11  faut  —  la  force  du 
mot,  vis  vocabuli  definienda  verbis 
est.  Cela  peut  se  —  en  peu  de  mou . 
hoc  brevtter  circumscrtbi  et  dehniri 
potest  (Cic).  Nous  définissons  et  déter- 
minons chaque  chose,  singulas  res  de- 
finimus  circumscriplioneque  complec- 
limur  (Sen.). 

DÉFINIT-IF,  IVE ,  adf.,  qui  dé- 
cide, juge,  termine,  definitiv-us,  de- 
cretori-ut,  a,  um. 

EN  DÉFINITIVE ,  loc.  adv.,  en- 
On,  au  résultat,  deniquè. 

DÉFINITION,  f„  explication  de 
la  nature  d'une  chose,  defimti-o, 
onis,  f.  =  Définition  qui  manque 
de  précision,  parùm  plena  definltio. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.,  en  dé- 
finitive, decretoriè;  périphr.  decre- 
loriâ  ratione  ;  ità  ut  quxstio  plani 
decisa  ai/.=J'ai— résolu  de  le  faire, 
id  mihi  stat  animo  facère. 
^  DÉFLAGRATION ,  f.,  combus- 

onis,  f. 

DÉFLEUR-1.  IE,  adj.,  qui  a  per- 
du sa  fleur ,  flore  spoliai-us  ou  nu- 
dat-us,a,  um. 

DÉFLEURIR,  a.,  dépouiller  de 
la  fleur,  florem  decut-ire  (io,  ctas- 
i ,  cuss-um),  dat.=ll  y  a  des  fruil* 
qu'on  défleurit  en  les  touchant, 
sunt  [me tus  qui 
amittunt. 

DÉFLEURIR,  f!.,  (icrurc  M  wt| 

defloresc-ère  {deflor-ui ,  sans  aup.}, 
n.',  florem  amitt-ire (mis-i,  *niss-um). 

DÉFONCEMENT,  m.,  action  de 
défoncer.  =  Défoncemenl  d'an  ton- 
neau ,  do l taris  fundi  exempti-o,  de- 
tracti-o ,  onis ,  f.  —  d'une  route , 
vix  corruptl-o,  onis,  f. 

DÉFONCER,  a.,  1.  ôter,  enlever  h 
for ii I ,  fu nd um  detrah-ère  (trax-i, 
tract-um  ).  \\  2.  creuser,  fod-ire , 
[io.i,  foss-nm),  acc. 

EX.  Défoncer  un  tonneau,  efo//o  fun- 
•  dum  detrahere  ou  txcuttre;  dotii  fait- 
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t.— ».  Pau  ut.  —  on  ter-  f 
rainOe  fouiller  à  qq.  profondeur) ,  so- 
lum  fodere  —  un  cuir  (le  fouler) ,  co- 
■ium  inb  pedibus  conterêre. 

DÉFORMER,  a.,  altérer  la  for- 
me ,  deform-are,  accus. 
DÉFRAYER,  a.,  décharger  de 
i  frais,  périphr.,  sumptus  suppe- 
are  ou  subministr-are ,  dat.  Don- 
.  ordre  que  qn.  soit  logé  et  dé- 
frayé, alicm  gratuita  hospitia  de- 
cernere  (crev—i,  cret-um).—  FlG. — 
la  compagnie ,  c.-à-d.  1*  l'amuser, 
eartum  exhitarare,  mentant  irradiare 
saltbus;  2*  lui  servir  de  risée,  pro- 
pinare  se  deridendum  atiis. 

DÉFRICHEMENT ,  m. ,  action  de 
défricher ,  rudis  soli  cultur-a,  st,  f. 

DEFRICHER,  a. ,  disposer  un 
terrain  pour  la  culture, périphr.,  rit- 
de  to  lum  ex  trie-are  ou  mitig-are.  — 
—une  question ,  l'éclaircir,  question- 
i«  impttciia  explic-are  (uf,  itum). 

DÉFRICHEUR ,  m.,  qui  défriche 
use  terre ,  cult-or,  orli,  m. 

DÉFRISER  ,  a.,  défaire  la  frisu- 
re, périphr.,  cinebinos  evolv-ere 
i,  vol  a-  um  )  ;  ealamistratam  co- 
mam  dissolv-fre  (i,  totut-um). 

DEFRONCER,  a.,  déplisser  une 
»loffe,  erug-ore,  accus.;  périphr., 
panni  ritgas  explan-are  ou  explic- 
are  Mj  itum).  —  le  sourcil ,  frontem 

plieare. 

DÊF-UNT,  UNTE,  adj.,  mort, 
titfl  defunct-us,  a,  um. 

DÊGAG-Ê,  ÊE,  adj.,  1.  libre, 
non  engagé,  lib-er ,  era  ,  erum;  va- 
en-ns,  a,  um.  =  Geste  libre  et  — , 
hber  et  expeditus  gest-us,  ùs ,  m. 
l'aille  dégagée,  statura  eommoda.  || 
2.  qui  n'est  plus  engagé,  segregat-us, 
u,  um.  —  F.sprits  dégagés  de  la  ma- 
tière, ab  omni  concreilone  mortali 
segregai*  mentes.  —  de  sa  parole , 
data  fide  tiberatus.  —  de  son  ser- 
ment, jnrefltrando  solutus.  —  du 
péril ,  prrfunctus  periculo. 

DEGAGEMENT,  m.,  I.  action  de 
dégager,  de  se  dégager ,  liberatl-o, 
«ai»,  f.  ;  liber: -a  ,  a  tu,  f.  m  Déga- 
gement de  corps  et  d'esprit,  libéra 
et  expedita  agendl  ratio,  tum  in  ha- 
bita corporU ,  tum  in  ipsd  mente. 
Vivre  dans  un  entier  —  des  choses, 
huIU  rei  servire,  nulli  nécessitât!, 
mltis  casibus  (Sen.).  V.  Détache- 
ment. ||  2.  fam.  passage  dérobé, 
périphr.,  pervius  us-us ,  ùs ,  m.; 
eccmlUs  teetorum  inter  se  transit- 
*«,**,  m.— Escalier  de—,  occultm 
icaUe. 

DÉGAGER  ,  a.,  l.  retirer  ce  qui 
lait  engapé,  repigner-are ,  acc.; 
périphr.,  pignus  liber-are;  rem  pi- 
jnori  oppositam  liberare.  ||  2.  déli- 
vrer, tirer  d'embarras,  exped-ire , 
extric-are,  accus.  ||  3.  par  ext.  sou- 
lager, lev-are,  mitig-are,  acc. 

PHR.  i.  Dégager  sa  parole,  fidem 
item  liberare  —  qn.  de  sa  parole,  ali- 
q*em  fide  dalâ  liberare  ;  alicul  fidem 
i  r*mitte>c  Dé^rgcons  h:  peu- 
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pie  des  serments  dont  nous  avons  pu  le 
lier  envers  les  dieux ,  exsolvamus  po- 
pulum  rellgtone ,  si  quà  obligavimut 
(Liv.).  J'ai  dégagé  ma  parole,  pour  vous 
rendre  service,  dissolvi  me,  ut  tlbt 
operum  darem  (Ter.),  m  2.  Dégager 
quelqu'un  de  la  mêlée,  aliquem  pugnse 
subducère.  —  qn. ,  expedire  ou  exaire 
aliquem  ex  aliquâ  re  ;  extricare  o/i- 
quem.  —  du  milieu  des  ennemis,  ali- 
quem medlis  ex  hostibus  recipfre.  Il 
fui  tué  en  voulant  —  son  tils ,  dum  elr- 
cumvento  filio  subvenlt ,  inter ficitur 
(Csrs.).  —  une  ville  assiégée,  urbem  ob- 
sidione  solvére  ou  liberare.  =  S.  La 
graine  de  concombre  dégage  la  poitri- 
ne ,  cucumeris  semen  tussientibus  au- 
xiliatur  (  Plin.)  ou  fusai  medetur. 

se  dégager,  t..  1.  se  débarras- 
ser, se  exped-ire,  extric-are.  ||  2. 
retirer  sa  parole  ,  se  dissolv-ire 
(  i ,  solut-um).  N  8.  t.  clam,  resid-ére 
(sed-i,  sess-um). 

SYHT.  L'ob)et  dont  on  se  dégage,  i 
Va 01.  avec  ou  sans  la  prép.  i,  ex,  à,  ab. 

EX.  I .  Se  dégager  des  tilets,  laquels  se 
expedireou  se  ex  itère.  —  de  tout  soin, 
se  ab  omni  occupatione  expedire. 

PUR.  i.  Se  dégager  de  la  foule,  se 
lurbâ  evolvire  ou  à  turbâ  submovêre. 
—  de  la  mêlée ,  se  ex  mediâ  acie  ex- 
pedire. —  d'une  affaire ,  se  ex  nego- 
tio  extrahire.  —  de  la  matière ,  se  à 
corpore  avocare.  Tâcher  de  se  —  d'un 
mauvais  pas ,  luetnri  in  scopulo.  = 
Paov.  Pas  ext.  Retirer  sa  parole.  |  V. 
Dégager. 

DEGAINER,  a.,  tirer  de  la  gai- 
ne, du  fourreau,  exped-ire,  acc.  = 
a  US.  di-galner,  c.-à-d.  tirer  l'épée, 
ensem  distr'mg-ire  (  strinx-i ,  strict- 
um),  ou  è  vaginâ  expedire.  V.  Epée. 

SE  DÉGANTER ,  r.,  ôter  ses 
gants,  périphr., 
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DEGARMR  ,  a.,  ôter  ce  qui  gar- 
nit, nud-are,  spoli-are,  accus.— une 
maison,  domum  exinan-ire.—  Maison 
nue  et  dégarnie,  nuda  et  inanis  dam- 
us  ,  ùs ,  f.  —  une  vigne  de  ses  feuil- 
les .  vitem  pampinis  spoliare.  —  une 
place,  en  oter  la  garnison ,  urbem 
prxsidio  spoliare  ou  defensortbus  nu- 
dure.  Ville  dégarnie  de  tout,  chritas 
ab  omnibus  rtbus  nuda  et  vacua. 
—  son  corps  de  bataille ,  aciem  ex» 
inanire  (Car*.). 

SE  dégarkir,  r.,  1.  se  dépouil- 
ler, nud-arl.  =  Les  arbres  se  dé- 
garnissent de  feuilles,  nudanlur  fo- 
lus  arbores  ||  2.  s'habiller  plus  lé- 
gèrement, levioribus  vestibus  ul-i 
[us-us  sum). 

DEGAT,  m.,  i.  ravage,  perte 
causée  par  une  cause  violente  , 
damn-um,  i,  n.  ;  vastlt-as,  atis,  f.; 
vastati-o,  depopulati-o ,  onis,  f.  = 
Commettre  partout  de  grands  dé- 
gâts ,  omnla  vastare.  Porter  le  — 
dans  la  campagne  ,  agris  vastitatem 
inferre.  Empêcher  le  dégât  d'une 
province  ,  provincinm  à  vastalione 
defendere.  Sans  faire  de  dégât,  sinè 
violatione  ullius  rei  ou  sinè  malefi- 
cio.  |I  2.  consommation  de  denrées 
faite  sans  économie, 
x,  t. 


1  DÉGEL,  m.,  fonte  des  neiges  et 
des  glaces,  périphr.,  glaciei  solutHt. 
onis,  f. 

I  DEGELER,  a.,  Taire  qu'une  cho- 
se qui  était  gelée,  cesse  de  l'être, 
regel-are  ou  solv-ere  (  I ,  solul-um), 

.  accus. 

EX.  Le  téphyr  s  dégelé  les  champs 
1  zephurus  arva  regelavit  (Co/A 

PltH.  La  chaleur  dégèle  l'eau ,  aqua 
(  se  admisto  colore  liquefucta  et  dduyxa 
diffundit  ;  humorqut  frigoribus  <! urne- 
rat,  mollitur  tepefactus  et  tabescil  co- 
lore (C/c.l. 

SE  DÉGELER ,  r.,  cesser  d'être 
gelé,  se  fondre,  solv-l;  regel-ari; 
liqu-arl. 

DÉGELER  ,  n.  Il  va  — ,  gelu  se 
se  remiitit.  Il  dégèle  le  matin ,  me- 
né glacies  liquescit  ou  solvitur;  mo- 
tutino  ortu  regelatur. 

DÉGÉNÉRATION ,  f.,  état  de  ce 
qui  dégénère,  depravati-o,  onis,  f. 
=  Dégénération  des  arbres,  arbo- 
rum  abort-us,  us,  m. 

DÉGÉNÉRER  ,  ».,  s'abâtardir, 
changer  de  nature  ,  degener-are. 
—  FlG.  s'abaisser,  à  virtute  deflect- 
ire  (flex-l,  flex-um). 

PUR.  L'huile  dégénère  en  lie,  vitiatur 
oleum  m  amurcum.  La  luzerne  dégé- 
nère en  pré ,  medica  desciscit  in  pra- 
tum.  Le»  fruits  dégénèrent,  poma  dé- 
générant. Un  stylo  pompeux  dégénère 
souvent  en  galimatias,  qust  estinflala 
et  nimls  turget  oratio ,  ssrpe  oMt  in 
nugas  canoras.  La  quarte  dégénère  en 
hydropisie,  quarlana  in  hydropisim 
desinit.  Le  ieu  dégénéra  en  querelle, 
ludus  genuit  certamen.  —  de  la  ver- 
tu de  ses  ancêtres ,  à  virtute  majormn 
degenerare  ou  deflectére.  Qui  en  d 'gé- 
nère ,  vlrtutls  avltm  degener.  Oui  n'en 
dégénère  pas,  majoribus  suis  aignus , 
ou  liaud  expert  virtutis  avllte.  Ne  pas 
en  —  ,  patrum  vettiglls  ingredi. 

DEGLUTITION ,  f.,  action  d'a- 
valer, deglutiendi  ratl-o,  onis,  t. 

DÉG01SER,  a.,  chanter,  en  par- 
lant des  oiseaux  ,  garr-ire;  can-ere 
(cecin-l,  c>vu-um) .  -  Jaser,  garr-ire; 
blater-are  (Hor.). 

DÉGONFLER ,  a.,  ôter  le  i 
ment ,  périphr. ,  è  tumor 
(i,  tum),  accus. 

DÉGORGEMENT,  m.,  I .  épanche- 
ment  des  eaux  retenues ,  aquarum 
egest-us  ,ùs,m.  Il  2.  débordement, 
effusi-o,  onis,  f.  —  de  bile,  effusio 
bilit. 

DÉGORGER,  1.  a.,  déboucher , 
débarrasser  un  passage  obstrué, 
purg-are,  expurg-ore.  \\  2.  n.  se  ré- 
pandre, en  parlant  d'un  étang  ,  se 
effund-ère.  —  Par  ext.  vomir, 
evom-ère  (ui ,  itum). 

PUR.  Dégorger  un  tuyau,  un  fossé, 
aqttT  ductum  purgarr 'fos  am  tergfre. 
L'eau  passe  par  de  petits  canaux  qu'on 
peut  aisément  —,  per  angnstos  >  anales 
serplt  aqtm,  qux  facile  extergi  pos- 
sunt  Var.). 

SE  dégorger,  r.,  perdre  dan»  de 
l'eau  courante  son  goût  de  marée 
ou  de  bourbe,  en  parlant  du  pois- 
son, te  limo  exoner-are. 
i    DÉGOURDIR,  a.,  redonner  de 
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la  chaleur,  périphr.,  torporem  dis-  à  redire  dans  le  ciel  même,  sunt  qui  \  re .  dat  U  3.  parer/,  avilir.  abhc 
cut-Pre(io,  cuts-i,  euss-mn). 

PUR.  Dr?  ourdir  les  mafns,  matins 
torpentes  txcUarc.  —  de  I  eau,  c  -a- 
d.  ta  dire  légèrement  chauffer  ,  aqttam 
tepefacite.  celte  eau  est  à  peioe  dé- 
gourdie ,  aqua  ista  pnmum  vix  calo- 
rem  experta  est. 

DÉGOURDISSEMENT,  m.,  ac- 
tion de  se  dégourdir,  périphr.,  tor- 
poris  diseutsi-o,  onis,  f. 

DÉGOÛT,  m.f  1.  manque  d'ap- 
pétit, ci  par  est.  répugnance,  aver- 
sion pourqq.  ch.,  fastidi-um,  i,  t-r- 
di-um,  i,  n.  ;  aatict-as ,  atis,  f. 
||  2.  ennui ,  chagrin ,  déplaisir ,  tm- 
di-um,  i,  n.;  molestl-a,  x.  t. 

EX.  l .  Dégoût  de  la  nourriture  a  clbi 
satletas  et  fantidium  ;  cioorum  on  In 
cibis  lastidium.  Viande  qu'on  peut 

Eindre  tant  — ,  euro  aux  dira  fm- 
ium  sumi  potest  (Plut.).  OU*  le-r- 
par  la  variété  des  mets,  varià  cmnil 
fastidia  l^r^j  P*r  q^f,^"eJ^,ai" 

fastidiutn  relevare  aliquo  condimento 
(Cic).  — de  la  vie,  vilx  ttrdlitm. 

PB*,  t.  Dégoût  pour  soi-même,  sut 
faitidlum  ;  su!  d'ùplicetUia.  Avoir  du 
dégoût  pour  quelque  chose ,  rem  (as- 
ilaire. —  pour  I  étude,  d  studio  ab~ 
horrêre.  Avec  —  ,  fastkHose.  J'ai  du  — 
pour  ces  sortes  d'exercices,  salie  tas 
me  tenet  ou  me  farder  horum  studio- 
rum  {Ter.).  La  monotonie  engendre 
le  —  ,  similitudo  Jtatietntls  est  ma- 
ter {de).  La  variété  prévient  le—, 
oceunit  satietati  vartetas.  Causer,  ins- 
do  —  *  qn.,  fastidhtm  aticui 


per,  fostidium  ablgêre  ou  abslergOrv 
L*  vaincre ,  fastidium  rinefre.  \\  a  pris 
en  — la  société,  le  monde,  httuc  ho- 
vi  u  m  m  satletas  cepit  (Ter.).  Très  Ins- 
truit dans  la  langue  grecque,  il  a  beau- 
coup de  —  pour  la  langue  latine ,  per- 
feetus  Utferh  grxtls ,  sed  fastidlosn\ 
sanê  latlnarton  (Cic.  ).  Les  choses  qui 
flattent  le  plus  nos  sens  et  qui  leschar- 
nsent  de  premier  abord ,  nous  donnent 
bientôt  du  — ,  qum  maxime  uentus  nos- 
tros  impcUunt  voluptate  ei  spteiepri- 
md  commovent,  ub  eis  ceierrlmé  foui- 
dio  etsatietatc  abatienamur  (Cic).  = 
».  Essuyer  de  grands  dégoilts,  simcr- 
ba  fastidia  patl.  Abreuver  qo.  de  dé- 
goûts, multam  alicul  acerbitatem  af- 
ferre;  aliquem  omnibus  cautumeUis 
vexare.  larerare  ou  onerare. 

DÉGOtT-ANT ,  ANTE,  adj.,  1. 
qui  donne  du  dégoût,  fastidios-us, 
a,  tim;  périphr.,  qui,  qux,  quod 
movet  fastidi-um.  V.  Dégoût,  |j  2.  mal- 
propre, sordid-tis,  spurc-us,  a,  um. 
=  Homme—-,  homo  horridus atque 
squalidus. 

DÉGOUT-É .  ÊE ,  adj.,  1.  qui  a 
perdu  l'appétit,  cibarum  satietate 


affect-us,  a,  um  ;  à  cibis  satietate 
abhorr-ens,  entis,  omn.  g.  |j  2.  diffi- 
cile ,  fastidios-us,  a,  ton;  gai  est 
fastidli  dilicatissimi. 

Plin.  i.  Etre  dégoûté,  esse  stomachi 
fmtidientis.  Vous  u  êtes  plus  — ,  abitt 
tua  n  nue- a,  ,r ,  f .  il  a'ctl  pas  —  (il  ai- 
me ce  qui  est  bon) ,  palalus  illi  stmit. 
=  t.  comme  ce  giwïeui  tait  le  débouté, 
ut  fastidli  glorlosus  l  (l'iaut.)  Faire  le 
— ,  aliqutd  fastfdiosé  spc.lare.  Il  y  a 
depeiirses  »rlts  qui  font  les  déboutés , 

et  qui,  pour  paraître  habiles ,  trouvent  i  H  2.  détériorer,  detrimentim  affer- 


stitlt'e  naitseant,  et,  ut  pntentur  sapére,  i  r>,  uQ  ier^:  iett-um\ 
codum  Ipsum  vitupérant  (PO.).  \.e\l0>  ,e.e  i> Ject  rr» 

DÉGOÛTER ,  a.,l.ôler  le  goût, 
fappétU,  c</lo.  inspirer  du  dégoût, 
satietatem  affer-re  (ai tul- i ,  atlat- 
um  dat.  [|  2.  6ter  l'envie  de,  dé- 
tourner de  {  deterr-êre,  amav-€re , 
(I,  mot-um)  ;  avoc-arc,  accus.  |  3. 
abs.  soulever  le  cœur,  notes  cor- 
rug-are,  dat. 

SïltT-  t.  La  chose  dont  on  dégoûte, 
au  gén.  ;  la  personne  que  l'on  dégoûte , 
au  dat.  |  a.  La  chose  dont  on  dégoûte , 
A  ïaèl.  avec  ê,ub.  =  Le  verbe  suivant 
au  ger.  en  do,  ou  au  subj.  avec  ne. 

EX.  i.  Dégoûter  qn.  d'un  mets,  ali- 
cui  cibl  satietatem  alferre. 

2.  Dégoûter  de  l'élude,  à  studio  de- 
terrire.  —  qn.  de  faire  qq.  ch.,  ati- 

Î\uem  ab  aliquâ  re  faclenda  ou  ne  quitl 
aciat  deterrère. 

S.  Dégoûter  qn.,  alicui  narcs  eorru- 
gare. 

PUR.  I.  Dégoûter  d'un  mets,  exsur- 
dare  palatum.  —  Pas  bxt.  Chagrin  qui 
degoute  de  la  vie ,  fattidlosa  xgrtmonl- 
o,  s,  L  il  dégoûte  tout  le  monde, 
nemo  potext  lllum  concoqu&c  (Ck.)i 
odiosus  est  omnibus.  Cela  me  dégoûte, 
piget  me  tailum.  =  2.  —  d'un  voyage , 
fastidio  ab  iiinere  alienare.  Ses  ma- 
nières me  dégoûtent  fort  de  lui ,  ab  eo 
udmodùm  me  ubalietumt  ejus  mores. 

SB  DÉGurTKH ,  r.,  prendre  en 
dégoût.  V.  (ie  mot,  fastidire,  accus. 

Pu  a  H  commence  à  se  dégoûter  de 
sa  femme,  eum  sotietos  ornons  lu  uxo- 
re  cepit  (Uv.).  On  se  dégoûte  de  tout, 
cunctorum  rerum  subeum  fastidia.  On 
commença  i  se  —  des  médecins,  in  t  r- 
dium  translère  mediel.  Nous  nous  dé- 
goûtons de  la  vie,  txdel  nos  vite. 

DâGOUTT-AOT,  TE ,  adj.,  qui 
tombe  ou  qui  laisse  tomber  goutte 
à  goutte  ,  stlll-ans ,  antls,  omn.  g. 

PUR.  11  est  tout  dégouttant  de  sueur, 
sudore  difflult.  Poignard  —  de  sang, 
sti  lions  puglo  ou  cruaUus  mucr-o, 
oni$ ,  m. 

DÉGOUTTER ,  n.,  tomber  ou  qui 
laisse  tomber  goutte  à  goutte,  still- 
are,  disliU-wre,  destill-are,  exstillr 
are,  n. 

PUR.  L'eau  dégoutte  sur  les  pierres, 
instillant  gutUe  saxa.  Les  ronces  dé- 
gouttaient de  sang ,  rorabant sanguine 
vêpres,  pool.  La  sueur  dégoutte  de  tout 
son  cçrps ,  sudor  illi  fluit  undiquè  ; 
audor  II  per  artus  (Pvg.L 

DÉGRADATION,  f.,  1.  perte  du 
urade  ,  périphr.,  gradua  dejecti-o; 
Lotions  spoliait-o,  onis,  f.  ||  2.  dé- 
gât, —  d'un  mur  ,  d'une  maison  , 
périphr.,  materlx,  adium  ruinm.  || 
2.  fig.  abaissement  moral,  ammi 
abjeeth-o,  onis,  f.  ||3.  t.  peint,  affai- 
blissement graduel.—  <f 
calot  um  recess-us.  Us,  m.; 
decrescenti-a ,  m,  f. 

PUR.  Dégradation  de  la  noblesse,  ad 
plebem  traducll-o,  onis,  f.  —  d'un  sol- 
dat, ignoniiniosa  mlssio;  de  gradu  mi- 
litix  dejectlo. 

DÉGRADER ,  a.,  f.  priver  d'un 
grade,  de  gradu  de}ic-ere  [io,jec- 
i,  ject-um) ,  ou  depell-tre  (pu/-/, 
puls-tm),  ou  honore  spoli-are,  ace. 


plaisirs  des 

me,  corporis  volnptas  non  saiit 
est  digna  hominls  prsestantiS  {de.}. 
||  4.  affaiblir  graduellement  la  lu- 
mière, les  couleurs,  périphr.,  lu- 
men ,  colores  pro  rectssu  sciii  dit- 
pens-are. 

PUR.  l.  Dégrader  un  magistrat ,  ali- 
quem magislratu  motrère.  —  un  soldat. 
militem  exauctorare.  —  an  prêtre, 
sucerdoiem  exauctorare . 

SE  DÉGRADES ,  r.,  s'av  ilir,  se 
abjic-ére;  se  mhonest-are;  périphr., 
dignitalem  suant  minu-ire.  —  — 
jusqu'à  la  prière, ad  prêtes  descend- 
ère.  Il  s'abaisse  sans  se  — ,  M  di- 
mittît  sini  ullo  dedecore. 

DÉGRAFER,  a.,  détacher  une 
agrafe,  périphr.,  rei  uncinum  re- 
laxare,  solv-ere  (i,  solut-um ). 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAJSSE- 
MEN  J ,  m.,  action 
ters-us,  Os, m. 

DÊGRAISSER,a.,l.i 
se,  périph..,  adipem  toll-ire[sus- 
tul-i,  sublat-um\  adipes  detrah-irc 
(trax-i ,  tract+um) ,  dat.  Q  2.  ôter 
les  taches,  depurg-are;  Uluviem  de- 
terg-ére  (dcler-si,  deter-sum). 

SE  dégraisser,  r.,  1.  s'ôler  la 
graisse ,  adipes  tenu-are.  |]  2.  posi. 
perdre  ses  taches,  dcurg-l  (  ters-us 
sum  ). 

DÉGRAISSEUR ,  m.,  qui  dé- 
graisse les  étoffes ,  purgrai-or,  ori*, 
m.;  full-o,  onis,  m. 

DEGRÉ,  m.,  1.  escalier,  $cal-m. 
arum,  t.  pl.  Q  2.  fig.  point  marquant 
rapprochement  ou 
grad-us,  us,  va.  ||  3.  point" 
progrès  ou  déclin,  grad-usf  fis,  m. 

C.T.  l.  Les  degrés  de  l'escalier ,  gra- 
dus  ou  scalarum  grad-usK  uum.  ta.  pl 
Les  degrés  des  temples  étaient  couverts 
de  peuple,  tetnplorum  gradua  à  plèbe 
complet)  erwtt  Cic).  Degrés  en  lima- 
çon ,  clim-ax,  aclt,  I.  ;  detorti  gradu*. 

2.  Degré  de  consanguinité,  eottsan- 
guinitatii  grad-ua.  Sis,  m.  —  de  latitu- 
de, de  chaleur,  latitudints ,  calons 
gradua.  • 

gnltaiis^gradua.  ' 

PUR.  î.  Le  plus  haut  d-gré,  aum- 
mus  honos;  summus  honoris  gra- 
dus.  Monter  au  plus  haut  — ,  ad  altlssi 
m  ton  dignltatls  gradtnn  aseendéîr.  Il 
a  tic  hé  de  s'élever  é  un  —de  plus,  anmn 
ascendire  gradum  dignltatis  conc- 
lus est.  Ckéron  fut  éloquent  an  su- 
prême —,  in  fastlgio  eloquetitue  stetit 
Clcero  (QuinQ.  Il  est  fou  au  suprême 
— ,  atultltlx  sitmmx  est  11  a  toutes  le* 
perfections  au  suprême  — ,  ortmia 
summa  In  eo  sunt  (Cic).  Chose 
au  dernier  —  de  perfection,  re* 
bus maneris perfecta et  abxoluta.  !-«■—, 
c.-à-d  peu  à  peu,  gradatlm,  sensim. 

DÉGRE-E,  ÉE,  part.,  qui  a  per- 
du ses  agrès  ;  vaisseau  —,  navis  ar- 
mis  nauticis  exuta. 

DÉGRÉER,  a.,  ôlor  les  agrès  d'un 
vaisseau  ,  périphr.,  armis  nauticis 
exu-rre  [i,  tum),  ace. 

DÉGREVER,  a.,  exempter  de 
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une  partie  de  ses  imposilions,  ' 
péri p h r., à  parte  vectigalutm  liber- 
art,  lev—are ,  aec. 

DÉGRISER,  a..  Taire  passer  l'I- 
vresse, périphr.,  ebrietaiem  \u It- 
ère fi ,  solut-tim),  dat. 

DEG  ROSSER,  a.,  affiner  un  mé- 
tal en  le  faisant  passer  par  la  fi- 
lière, attenu-are  ou  deduc-ire  {dux- 
itduet-um),  ace 

DEGROSSIR,  a.,  ôier  le  plu* 
gros,  donner  une  première  façon  , 
tr (Là-ère  [ras-i ,  ras-um) ,  accu».  = 

—  le  marbre  ,  marmor  deformare. 

—  une  épreuve  (  terme  d'imprime- 
rie), en  faire  unepremière  lecture, 
périphr.,  menda  typographica  toit» 
fre. — une  affaire,  c.-a-d.  débrouil- 
ler, rem  exped-ire. 

DÉGUENILL-Ë,  ÉE,  adj.,  dont 
les  habits  sont  en  lambeaux,  pan- 
ne $-us,a,  uni;  périphr.,  pannis  00- 
ut-us  ,  a.  um. 

DEGUERPIR,  abandonner  la 
possession  d'un  immeuble,  posses- 
siose  ou  de  possessione  céder e  :  de- 
ced-ère  (  ces-si ,  sum),  n.  =  Obli- 
ger de  —  ,  allquem  possessione 
movêre  ou  exlurbare  i  possessione 
(Cic).  5  2.  sortir  d'un  lieu,  loco 
exeed-ère ,  n. 

DEGIEUPISSEMENT,»».,  action 
de  déguerpir,  tort  ou  (midi  dereUc- 
tl-o,  011/4,  f. 

DÉGUIS  É,  ÉE,  part.,  I.  traves- 
ti, ahenat-us,  a,  um;  périphr., 
alienâ  tpecie  indut-us,  personà  ou 
larvâ  te  cl- ut.  jf  2.  fardé,  facat-us, 
fueos-u  f.  stmulat-us,  a,  um.  =  Ami- 
tiés feinte*  et  —,  fucosm  amicitur. 

PUA.  t.  Il  éuit déguisé ,  alienamfe- 
rehat  personam.  Il  envova  dix  soldats 
dégimes  en  bergers  ,  decem  milites 
pcitorum  kabitu  mittt  (Int.).  =  2.  Il 
n'y  a  rwn  -n  lui  de  naturel,  rien  qui 
ne  soi!  déguise  ou  contrefait .  in  eo  ni- 
hil  est  mû  falsum,  et  imitatione  simst- 
lut  uni.  Tout  ce  qui  est  —  et  menteur 
passe  aussi  The  qu'une  fleur,  et  n'est 
jamais  de  longue  durée ,  fie  ta  omnla 
tanifuâm  ftosculi  décidant, 


t  (Cic. 

DEGUISEMENT,  m.,  1.  travestis- 
it,  perstm-a,  m ,  f.  |j  2.  feinte, 
>,onis,  f.;  fallaci-a,  *,  f. 
EX.  i.  Il  a  paru  dans  un  déguise- 
ment ridicule,  ridicule  personatus  vi- 
su» eu  (SttetX  Malgré  son  —,  il  fut  re- 
connu et  on  l'arrêta ,  licet  captti  stio 
j.-ersnaam  adjeeisset,  agnitus  est  et  èn 
rare rr cm  comectus  (Cic.).  Kéron  cou- 
rait les  rues  sous  un  —  d'esclave,  Sero 
reste  sentis  in  dtssimulallotiem  sut 
ricm  ptrerrabut  (Tac.). 
3.  t)  faut  bannir  tonte  feinte  et  tout 
al.  omnit  xitmlatio  dlisimu- 
.Ulenda  est  lin.).  H  n'est  pas 
_  de  — ,  fallaclâ  et  simulations 
nsktiapts*  est  (Cic.).  Arec — ,  simulait 
fnlLxcacr.  Sans  —  ,  tînt  fuco  ;  apertê. 
F  afin  tous  ces  —  dont  tous  tous  eove- 
Vn>  pet  «ont  découverts,  aliquandà  evo- 
l*t*&  ci  il  lis  integumenlis  dissimula- 
_  tuas  (Cic  ). 

DÉGUISER,  a.,  1  travestir,  péri- 
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aecus.  Il  2.  changer,  rendre  mécon- 
naissable, adutter-are ,  fin  g-  ère 
(finx-i,  fict-um) ,  simul-are,  accus. 
H  3.  cacher,  dissimuler,  feindre  , 
obteg-ire  (fex-t,  tect-um). 

EX.  Déguiser  qn.  en  berger,  aliquem 
11  eut  oral  1  veste  induire.  s=  Au. —  qn., 
lui  faire  prendre  un  autre  vêlement , 
use  autre  apeurence,  aluni  aliénant 
speciem  ou  altenum  eullum  induefre. 

2.  Déguiser  de*  marchandises ,  mer- 
ees  adtuterure. 

S.  Déguiser  ses  sentiments,  veros 
animi  sens  us  obte  ère. 

PUR.  1.  Homme  déguisé  en  femme, 
nircinn  veste  mutubri  (Cic.).  =  2. 
Déguiser  sa  Toii ,  oiiutn  à  suâ  voce  (m- 
yere.  —  ses traits, sa  démarche,  vul- 
tunt,  incessum  sibi  (ingère,  —ton  sexe, 
sexum  meurtri.  L'art  du  cuisinier  dé- 
guisa si  bien  la  ehair  du  pore,  qu'on 
crut  manger  du  sanglier,  spedes  jerinx 
carnis  ex  mansueto  .tue  faeta  est  cottdi- 
maitisiLhi.).  Lenlulus  déguisait  par  ses 
gestes  la  faiblesse  de  sua  éloquence, 
diceudi  medincritatem  Lentalus  ao 
lione  occultubat.  Garde -toi  dé  me 
rien  —  par  égard  pour  mon  infortune, 
cave  miseri  liominis  auriùus  purcus 
(Lie.).  Déguiser  sa  naissance,  geuus 
ementiri.  -  la  vérité,  verum  légère  ou 
,  tti/riiudinem 
naturel ,  na 

turam  letjt'rc.  — 
son  naturel  cruel, 
variis  involvère  modis  (Vlsmt.). 

animi  dictts 
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sentiments,  tenant  annnt  dictts  circuin- 
vendre.  —  son  ambition  sous  le  voile 
du  bien  public,  légère  ac  velarc  cirpi- 
ditatem  sausn  bout  publlci  pneserip- 
tione.  Pour  ne  rien  —  ,  ne  dicam  dolo  ; 
ut  dicam  quod  re»  est. 

SE  DÉGUISES ,  r.,  se  travestir, 
périphr.,  alicuà  veste  se  indu-ère; 
ait  uni  sibi  vuLum  et  liabilum  (ing- 
ère i  aliénant  facem  mcnl-iri.  =  — 
en  vieille  femme,  anum  assimul- 
are. —  en  berger,  pastoralem  c«/- 
tum  indu-ère. 

DÉGUSTATION,  f.,  essai  d'une 
liqueur,  deguaruti-o,  oui*,  f. 

DÉHANCH-É.  ÉE,  ad;., qui  aies 
hanche*  rompues ,  delumb-is,  i»,  e. 

DÉHARNACHER,  a.,  débarrasser 
des  harnais,  equum  destern-ère 
(strav-i,  strat-um),  accus. 
'  DÉHONT-Ê,  ÉE.  adj.  V.  Êhonlé. 

DEHORS,  adv.,  1.  borade,  foris 
(aux  questions  ubi  et  undè),  foras 
(à  la  question  quà).  \\  2.  locutions 
particulières. 

EX.  1. 11  est  dehors,  est  foris.  Appor- 
ter de  —,  foris  a  If  erre.  Sortir  —,  eurirc 
forns.  Porter  qq.  ch.  —,  pro ferre  fo— 
rdsaliguid.  Mer  une  chose  — ,  foras 
aliquia  projicère-  Mettre  par  force  — , 
foras  exturbare  ou  exirudere,  aec.  = 
Pan  est.  Mettre  toutes  voiles  — ,  pon- 
dère /or!  vf  la  (Curt.) ,  OU  velis  passis 
provehi,  ou  navigare  plenissimis  velis. 

2.  La  porte  s'ouvre  en  dehors .  reji- 
citur  tn  publleum  fanua.  Tott  qui  s'a- 
vance en  — ,  tectum  in  viam  projec- 
tion. Qui  a  les  pieds  eo  —  ,  honio  vu  la- 
us.  b=  Ho.  Un  homme  tout  «n  — ,  c.- 
a-d.  franc,  veridicus  bomo,  ou  qui  a- 
perlé  ou  ex  animo  laquitur.  Qui  est  de 
—  (étranger),  extern-us,  txtrane-us, 
a,  um.  Choses  du  -  ,res  '/«<*  extra 
smxt.  Les  biens  du  - ,  re*  exi 


ou  bien  commodiiates 
dehors  ,     extriust  cùs  , 
Fruit  semblable   aux  amandes  par 
— ,  pomum  simile  amyijdalu  û  parte 
externd. 

DEHORS,  m.,  partie  extérieure 
d'une  chose,  exterior  pars,  part  is,  f. 

EX.  Le  dehors  de  la  main,  tuanus 
pars  exterior. 

unions,  m.  pl.,  1.  tout  ce  qui 
entoure  ,  exteriores  part-es,  ium, 
f.  pl.  H  2.  fig.  i 
es,  et,  f. 

EX.  i.Lesc 
riores  ulvearis  partes. 

2.  Avoir  tous  les  dehc 
de  bien.oonIHrij 


«jrfru  mttros  urbis  munîmes 
m.  pl.  Les  —  de  cette  maison 


t  *rv  'tin  f 

sont  fort 

agréables,  circamjecta  nuic  domoloca 
amamissima  sunt  (LhO.  ~  Mous  ne 
voyons  que  le  —  des  choses,  rerutn 
nnperfietem  tantùm  cernimuv.  Sous  les 
—  de  ta  vertu,  *p«cie  quôdam  assi- 
mulal*  virtulis  iCic.)  Sauteries  — 
c.-a-it.  garder  les  bienséances,  décorum 
servare.  C'est  un  génie  sublime  qui  se 
cache  sous  ces  —  négligés,  ingeuium 
inyens  iuculto  latet  »ub  hoc  corpore. 

DEIFICATION,  f.,  action  de 
mettre  au  rang  des  dieux,  apotheos- 
is ,is ou  eos,  f.;  périphr.,  in  nume- 
rum  tleornm  relatl-o,  onis,  f. 

DÉIFIER,  a.,  mettre  au  rang  des 
dieux,  périphr., in  numrrnm  deorum 
refer-re  (  tttl-i ,  lat-um  )  ;  In  deorum 
numéro  repon-ére  { pos-ui ,  pos- 
ition), accus. 

DÉISME,  m.,  croyance  à  l'exis- 
tence d'un  Dicu,<n  Deont  fid-es,  et, t. 

DÉISTE,  m.,  qui  n'adopte  de 
toutes  les  reliuions  que  la  croyance 
d'un  Dieu,  périphr.,  komo  in  unius 


m. 

DElTÉ,  f.,  dieu  ou  dresse  de  la 
fable,  dtvinit-as,alis,  f.;  «um-«i, 
l  ui  * ,  n  m 

DÉJÀ,  adv.,  dès  celle  époque, 
fàm;  jutn  nunc;  jàm  tùm.  —  Il  y  a 
déjà  long-temps  que  je  ne  l'ai  vu, 
jàm  pridem,  jàm  diù,jùm  dudùm 
etan  vidi.  Dont  j'ai  déjà  parlé,  de 
quo  pnriilxi. 

SE  DÉJETER,  r.,  en  parlant  du 
bois,  ineurvar-l;  inflect-i  {fttx-us 
sum).  disjung-i  (Juncl-us  sum). 

DEJEUNER, n.,  faire  le  premier 
repas ,  jent-are  ;  périphr.,  jentacu- 
lum  sirm-êre  {psi,  pmm). 

DÉJEUNER  on  DÉJEUNÉ, m.,  re- 
pas du  malin,  jentacul-um,  i,  n. 

DÈJOINDRE,  a.,  séparer  ce  qui 
était  jo!nt,  disjung-ère ,  abjung-ere 
(junx-i,  junct-um)t  accus. 

DÉJOUER,  a.,  empêcher  l'effet 
d'une  tentative,  d'un  dessein,  prtt- 
vert-ère,  anltvert-ére  (  i ,  vers-um)  ; 
frang-ère  (freg-i,  fract-um),distitrb- 
are  ,  accus.;  périphr.,  irrittm  fac- 
tre  (io,fec-i,  fact-um),  accus. 

EX.  Déjouer  les  projets  de  qn.,  alicu- 
fus  consiliafrangère  ou  dislurbare.  V. 
Découcerlcr. 

DELÀ,  adv.  de  titu,  1.  au-delà. 
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par-delà  (sans  rég.) , 
qui  est  au-delà,  quod 
ulteri-or,  or,  us. 


ultrà.  m  Ce 
ulirà  est  ou 


EX.  Rivage  de  delà  .  ulterior  ripa. 
Vouloir  aller  au-deli,  ulteri&s  tendére. 
Pourquoi  allez-vous  au-delà  ?  quid  ul- 
tra tendis  ?  Discours  si  beau  qu'on 
ne  saurait  aller  au-delà,  oratio  scrivta 
cleganlissimi  ut  nihll  possit  uUrû. 

delà,  prép.,  avec  un  rég., 
ultrà,  accus. 

EX.  Au-deli  du  Tibre ,  Iran*  Tibe- 
rim.  —  de  la  métairie,  ultrâ  villam. 

PUR.  Qui  est  au-delà  des  Alpes,  trans- 
alpin-us ,  a ,  um.  Au  —du  Rbin,  trans- 
rlienanus.  Au-delà  de  la  mer,  transma- 
rimu.  Ce  mal  s'étendit  au-deli  des  Al- 
pes .  hoc  malum  trameendit  Alpes.  Au- 

—  de  toute  croyance,  supra  fidem; 
suprà  quant  cuiquam  credibile  est.  Au 

—  de  toute  mesure ,  ultrâ  rno  tum.  au 

—  de  la  rie,  trans  homitiem.  Un  peu 
au  —  de  la  vérité,  plusculum  quam 
concedit  veritas.  Entreprendre  par  — 
M-s  forces,  majora  viribus  audêre. 

delà,  adv.,  l.  de  cet  eadroit  là, 
indè.  —  même,  indidem.  —  où  je 
suis,  hinc.  —  où  vous  êtes,  IsAnc. 

—  où  il  cil,  illinc.  ||  4.  par  cxt.,  de 
celle  chose-là,  hinc;  indè; ex  eâ  re. 
=  il  s'ensuit  —  que,  indè  sequi- 
tur,  arec  l'inf.  Il  arrive  —  que, 
hinc  fit  ut,  subj.  —  vinrent  nos 
maux ,  indè  mali  labes.  —vient  no- 
tre perle,  hoc  fonte  dertvata  clades. 

—  naissent  les  assassinats,  Aine  fi- 
er nascuntur. 

DÉLABR-É,  ÊE,  ad},  et  paru, 
déchiré,  rais  en  lambeaux,  lacer, 
era,  crum  ;  lacerat-us,  a,  um. 

PUR.  Vaisseaux  délabrés,  lacerx 
puppes  ou  quassatx  nav-es,  Uan,  ou 
laniata  clastis.  Armée  — ,  mutila* 
exercitus,  ou  exténuai»  copix.  Réta- 
blir une  armée  — ,diminulas  copias 
redinlegrare.  Santé  —,  perdita  vale- 
tudo.  Affaires  — ,  re*  fractx,perditx, 
eversx,  lupsx,  afflictm  ou  acefsx.  Mai- 
son — ,  ruinoix  xdes. 

DÉLABREMENT,  m.,  état  d'une 
chose  délabrée,  périphr.,  deterior 
rei  statuts,  Us,  m.  =  —  de  la  santé, 
valetudinis  prrturbati-o ,  onis,  t. 

DÉLABRER,  a.,  mettre  en  lam- 
beaux ,  lacer-are ,  accus. 

se  délabrer,  r.,  tomber  en 


lerai  du  —  d'un  jour,  ego  utar  proro-  •  lati-o ,  onis ,  t.  =  Sur  la  —  d'un 
gaiione  diel.  Loin  de  croire  que  Verrés  esclave ,  servo  déférente. 
eût  obtenu  un  -  ,  on  le  croyait  con-  j    npi  Ivfr  n 
damné,  nemo  Verrem  comperendina-  « 


détremper  dans 


tum ,  seddamnatumjudicabat.  Le  pre- 
mier, il  ordonna  qu'on  donnât  qq.  jours 
de  —  i  l'accusé,  primus  tulit  ut  com- 
perendinaretur  reus  {file.).  =  3.  De 
délais  en  délais .  re  in  diem  ex  die  di- 
lata (Cic).  L'affaire  ne  souffre  point 
de  — ,  dilationem  res  non  patitur 
(lit;.)-  Il  obtint  un  —  du  sénat ,  a  se- 
natu  impetravlt  ut  sibl  dies  proroga- 
retur.  Accorder  un  —  â  l'accusé ,  reum 
comperendinare.  Jour  de—  d'échéance, 
comperendinus  dies.  Qui  a  obtenu  ce 
— ,  comperendinat-us ,  a ,  um.  V. 
'se,  ajournement. 

DELAISSEMENT,  m.,  abandon, 
derelicti-o,  destituti-o,  onis,  t. 

DELAISSER,  a.,  abandonner, 
derelinqu-ire  (liq-ui,  lict-um),  des 
tilu-ere,  acc. 

PUR.  Il  l'a  délaissé  dans  ses  malheurs, 
htmc  deseruit  in  malts  (Ter.).  Je  ne 
vous  délaisserai  pas  dans  cette  affaire, 
hâc  in  re  me  tibi  affixum  habebis.  Les 
laboureurs  délaissaient  leurs  tra- 
vaux, aratores  totas  derelinquebani 
arationes  (Cic). 

DÉLASSEMENT,  m.,  repos,  re- 
lâche, refecli-o,  remissh-o,  onis,  t. 

PUR.  Délassement  du  corps,  de  l'es- 
prit, animi ,  corporis  requles,  refectio 
ou  recreatio.  —  de  l'esprit  (  seule- 
ment), animi  relaxatio  ou  remlssio. 
du  -à  l'esprit,  animum  lax- 


élal,  In  pejus  ru -ire  (  i, 
ou  ruit-um) ,  n.;  in  deterius 
lab-i  (laps-us  sum). 

DÉLACER ,  a.,  débarrasser  d'un 
lacet ,  funiculo  lax-are,  accus. 

DELAI,  m.,  i.  relard;  mor-a,  s, 
f.;  cunctati-o,  onis,  f.  ||  2.  remise, 
dilali-o,  procrastinati-o,  onis,  f.  = 
Lasser  qn.  par  ses  délais,  atiqucm 
dilatione  las*are  (Sen.). 

EX.  i.  Sans  délai ,  tint  mora,  ou  sinè 
cunctatione.  Ne  mettre  aucun  —  i  pour 


DÉLASSER,  a.,  remettrede  lalas- 
%'Aude,defatigatumcorpuslev-areo\i 
reflc-êre(iotfec-i,  feet-um)icorpus  ex 
lassitudine  recre-are.  =  FiG. —  son 
esprit,  animum  rcftcêre  ou  relaxare. 
L'élude  délasse  l'esprit,  doctrina  ani- 
mos  relaxât.  —  qn.  par  une  ques- 
tion faite  à  propos,  lassato  subvenire 
opportuns  interpellation  (Plin.).  Il 
me  délasse  par  la  douceur  de  son 
entretien,  illius  colloquium  reficlt  et 
recréât  mentem  meam  (Cic). 

SB  délasser,  r.,  prendre  ou  rece- 
voir du  repos,  se  refic-êre  (io,  fec-i, 
fect-um  ) ,  ou  rejic-i  (  ior,  fect-us 
sum)  ;  reerc-ari. 

SYXT.  L'objet  dont  on  se  délasse,  i 
Vabl.  avec  à,  ab,  é  ou  ex. 

EX.  Se  délasser  du  travail ,  se  refl- 
cêre  ex  labore. 

PUR.  Se  délasser  de  ses  fatigues, 
sedare  lassitudinem  ;  exlgérc  laasiiu- 
dinem  ex  corpore;  acquiesefre  à  lassi- 
tudine. —  du  tracas  des  affaires,  ani- 
mum ex  forensi  strepxtu  refictre.  — 
le  corps  et  l'esprit  aux  jours  de  féte, 
festo  tempore  levare  corpus  et  ipsum 
animum  (Uor.).  —  du  travail  du  bar 


un  liquide,  dilu-êre  (i,  tum).  —  Qui 
est  délayé,  dilut-us,a,  um. 

EX.  Délayer  dans  du  vinaigre,  aceto 
diluêre.  —  de,  la  farine  avec  du  bit, 
laclefarinam  diluCre  ou  macerare. 

DELECTABLE,  adj.,  fort  agréa- 
ble, jucundixsim-us ,  a,  um;  péri- 
phr. ,  quod  multùm  delectatioius 
offert.  =  Mets  délectables ,  opunx 
dap-es,  um. 

DÉLECTATION,  f.,  plaisir  qu'on 
savoure,  delectati-o,  onis,  t.;  volupt- 
as.atis,  f. 

DELECTER,  a.,  réjouir,  delect- 
are,  oblect-are,  juv-are  (juv-i), 
accus.;  périphr.,  delectutionem  af- 
fer-re  (attul-i,  allat-um),û&l. 

8B  délecter,  r.,  prendre  plai- 
sir à...,  delect-ari  ou  oblect-ari.= 
—  à  quelque  chose ,  re  aliquâ  de- 
lectari,  ou  ex  re  voluptatem  capàre. 

DÉLÉGATION,  A,  1.  commission 
donnée  à  un  antre,  delegati-o,  onis, 
f.  ||  2.  transport  d'une  créance  à 
l'acquit  d'une  dette,  delcgaii-o  ; 
transcriPti-o.  cessi-o,  onis,  f. 

DÉLEGATOIRE,  adj.,  contenant 
délégation,  périphr.,  dclegationem 
affer-ens,  entis,  omn.  g. 

DÉLÉGU-É,  ÉE,  part.,  député, 
legut-us ,  af  um. 

délègue, m.,  commissaire  nom- 
mé pour  une  affaire,  recuperat- 
or,  oris,  m.  =  Jugement  rendu  par 
des  délégués,  recuperatorium  judi- 
ci-um  ,  i ,  n. 

DÉLÉGUER,  a.,  i.  députer  vers 
un  autre,  leg-are,  accus.  U  2.  com- 
mettre avec  pouvoir  d'agir,  commiit- 
tre  (mis-i,  miss-um).  —  —  qn.  pour 
une  affaire ,  m.  à  m.  remettre  une 
affaire  à  qn.,  rem  altcui  delegarc, 
mandare.\\  3.  allouer  des  fonds  pour 
le  paiement  d'une  detlc,  périphr., 
pecuniam  ad  solvendum  xs  alicnitm 
transcrib-êre  (scrips-i,  script-um).\\ 
4.  transférer  une  detlc  à  unaulre, 
périphr.,  in  aliquem  nomen  trans- 
crib-ire  (Uv.). 

DÉLESTER,  a. ,  décharger  un  vais- 
seau de  son  lest ,  saburrâ  lev-are , 
accus. 

DÉLÉTÈRE, ad}.;\.  nuisible,  no- 
cu-us ,  t io  xi-us,  a,  um.  =  Substance 
— ,  perniciosa  materies.  \\  2.  mortel, 
lethal-is,  c;  lethif-er,  era,  erum. 

DÉLIBÉR-ANT,  ANTE,  part., 
qui  délibère,  qui,  qur  consultât. 
DÊL1BÊRAT-1F,  IVE,  aaj.,  i. 


reau  par  la  lecture  des  poètes,  poe- 
ticis  voluptatibus  a  foremi  asperitate  , 

respirare  (Quint.).  Pour  me  -  des  h-l^1  *crt  a  délibérer,  délibéra ttv-us, 
tipucs  du  barreau,  je  donne  a  l'élude  !  °.  um,  ou  deliberatitmm  y  cuits.  \\  2. 
nullam  intïmonire  mVram  ,0  fcmp*  qu'elles  me  laissent  libre,  quod  I  qui  a  droit  de  délibérer;  voix  — ,  suf- 
aliquem  (Cic).  Laissez  li  mitti  de,  forensi  labore  lemporis  dalur,  \  f  r  agit  jus,  jur-is,  n.= Avoir  une  voix 

*'"dli*con°rte*co  .Cic).  délibéralive ,  jus  suffrarjn  obtmert. 

JS  t        '  m-'J1,:nonciatc1ur.     DÉLIRÉRATION.  f.,  1.  consulta 
delat-or,  orts,  m.  =  Faire  le  mclier 

de  — ,  delationes  . 

était  un  des  conjurés 

sciis  deferibat. 

DÉLATION,     d inonciation,  de-  .  ' 


-,  ,u<n,„  moras. 
PUR.  i.  Je  prends  un  peu  de  délai 
pour  pajer  aux  soldats  ce  que  je  leur 
ai  promis,  habeo  paulttlum  morx,  dùm 
promhsa  mllitibus  persolvo  (Cxs.). 
D.ms  les  affaires  les  —  sont  dan- 
gereux ,  ht  rebiu  gerendh  tardltas 
odioia  est  [fiic.\  =  S.  Je  proli-l 


=  Fa,re  ,e  mel,er  lion,  deliberat\-o,  comnltati-o,  onis, 
factitare.  Le  —  f>  y  2   arrêté ,  résolution  prise, 
ires,  unus  c  con-  decret-um ,  constilut-um,  statu-tum. 


n. 


EX.  i.  La  chose  mérite  délibération, 
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..  (CteX  L'af- 
faire est  mise  eu  — ,  res  in  délibératio- 
ns vont.  Mettre  en  —,  de  re  delibe- 
rare. 

DÉLIBÉR-É,  ÉE,  1.  résolu,  ar- 
rêté, deliberat-us-,  périphr.,  deli- 
berat-us et  eonstitut-us,  a,  wm.  !|  2. 
fig.  aisé,  libre,  déterminé,  hardi, 
aud-ax,  acis,  omn.  g.;  - 
en  tu,  omn.  g. 

PBR.  1.  C'est  une  choî. 
ratum  fixumque  est.  Cest  un  parti  — 
et  bien  arrête  dans  mon  esprit,  mihi 
délibération  et  constitutumest  itû  me 
gerere.  De  propos  — ,  consultb  ;  cogi- 
lato;  de  industrià;  dedità  ou  data 
opéra  ;  ex  destinait). 

X.  Homme  délibéré,  tir  in  rébus  agen- 
dts  acer,  ou  promptus  ad  audendum. 
Il  a  on  air— ,  est  strenuâ  fade. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.,  hardl- 
eonfidenter;  audacter;  destr- 


DÉL1BÉRER,  n.,  mettre  en  déli- 
bération, examiner,  consulter  en 
toi-même  ou  avec  lea  autres,  con- 
sul-ère (au,  tum)  ;  deliber-are  ;  con- 
sult-cre;  périphr.,  deliberationem 
hab-ëre ,  abl.  avec  de. 

SYXT.  L'objet  qui  fait  le  sujet  de  la 
délibération ,  dont  on  délibère ,  à  Vabl. 
avec  de.  =  Le  but,  à  Y  accus,  avec  in. 
—  Le  rerbe  suivant  te  tourne  par  le 
part .  en  dus,  du,  dum,  avec  de,  cl  s'il  y 
a  déni  verbes,  ils  se  mettent  au  subj., 
le  yremier  avec  ou  sans  ne ,  le  second 
avec  an. 

EX.  Délibérer  sur  qq.  ch.,  de  re  ali- 
quil  considère  ou  detiberare.  Délibérer 
sur  le  rachat  des  captifs,  de  redimendis 
coptivis  considère.  Le  sénat  délibère 
slf rachètera  les  captifs,  ou  non ,  sena- 


tCfcV 

Pllti.  Avoir  du  temps  pour  délibérer, 
spatium  àeUberandi  h  obère.  H  n'y  a 
plus  pour  vous  à  ■ — ,  nulla  tibl  Jàm 
consiHiatio  est.  On  en  délibère ,  re*  ve- 
nil  ht  cOHsitUationem.  Il  faut  en  —  da- 
vantage, ampltus  deliberandum  est. 
On  délibère  sur  son  opposition,  refer- 
tur  de  illttts  tntercesstone.  Il  n'y  a  plus 
à  —  lorsqu'on  voit  que..., etc.,  indaitur 
ornait  deliberatiOf  »i  tntelligltur,  etc. 
—  sur  des  affaires  importantes,  de  sum- 
«oij  rebut  contilium  inire.  Avant  d'en- 
Uf-preudre  il  faut  —  mûrement,  et, 
qu^nd  on  s'est  déterminé,  exécuter 
;  r  mp'rmcnl.  priusqitam  incipia* , 
cofssultOi  et  ubi  consulueris,  mut  tiré 
facto  oput  eu  (Sali.).  On  ne  peut  — 
sur  une  chose .  lorsque  la  honte  est  at- 
tachée au  seul  fait  de  la  délibération, 
ea  amnino  deliberanda  non  sunt.  In 
quitus  est  turpis  tpsa  deliberalio{Ctc.\ 
DÊL1C-AT,  ATE,  adj.,  1.  fin,  dé- 
lié ,  opp,  à  grossier,  ten-er,  era , 
entm;  tenu- a  ,  ta,  e.  ||  2.  On ,  spiri- 
tuel, qc  ut-us,  exquisit-us,  a,  um.  || 
3.  faible,  mou,  opp.  à  robuste, douil- 
let, delicat-us,  a,  um;  fragil-is,  is, 
e.  (|  4. suave,  recherché,  exquis,  dt- 
hcat-Ht ,  exquisit-us ,  a,  um.  |  S. 
difficile,  épineux,  embarrassant, 
iijficil-ie,  la.  e  ;  anceps ,  ancipit-is , 
omn.  g.  i  G.  fin,  sensible,  delieat- 
us,  toUrs,  $otert-4s,  omn.  g.  ||  7. 
à  nourrir,  dégoûté,  fastidi- 
t,  enU*t  omn.  g.  I  8.  honnête, 
fXtAt.deA.deW. 
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scrupuleux ,  religios-us,  a, 
loyal,  convenable,  decor-us, 
gi-us ,  bell-us,  a,  um. 

EX.  i.  Peau  délicate,  cutis  tsnera.  Qui 
a  le  loint  — ,  ore  floridulo  nilens  Le 
tissu  de  l'araignée  est  très-  — ,  tenttia 
sunt  fila  aranel.  =  Pak  awal.  Ouvrage 
— ,  opus  suntma  arte  et  industriâ  per- 
fectutn  ;  oput  affabré  aique  eleganti  ar- 
tificio  factum.  Le  travail  de  la  nature 
est  bien  plus  —  que  celui  de  l'homme, 
cuncta  multo  ardficiosiusefflcit  natura 
quâm  manus. 

2.  Pensée  délicate,,  sentent  ta  acut a  ou 
exquisita.  Vers  —,  delicatissimi  ver- 
sus. Raillerie  —  ,iocus  élevons  ou  reli- 
giosus;  sales  urbani  ou  leporeattico 
tincti.  Ironie  —  ,faceta  et  elegans  iro- 
nia.  Il  a  le  goût  —  ,  homo  est  limati  fu- 
dicii  et  exquisiti;  judicio  exquisito 
tir. 

S.  Délicat  à  souffrir,  In  dolore  mol- 
tior;  doloris  impatiens.  Corps  —  ,  cor- 
pus tenerum.  Enfant  joli  et  —,  puer 
lepidus  et delicatus  Sommeil—,  som- 
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nus  delicatus.  Santé  —,  obnoxia  va- 
let ud-o,  bus,  t.  D'une  santé  —  .an- 
becillis;  tenui  valetudine.  Yeux  —, 
oculi  infirmi. 

4.  Repas  délicat,  delicatum  convt- 
vlum.  Qui  a  le  palais  — ,  subtile  ou 
eruditum  palalum.  et  iron.  gula  subti- 
lior.  Vins  — ,  mailla  vina.  Qui  a  une 
table  —  ,  in  cibo  elegans.  Morceaux  — , 
escx  molllculse.  Table  chargée  des  mets 
les  plus  — ,  exstructa  cibis  conquisi- 
listimis  mensa.  Un  mets  fort  —  et  fa- 
cile è  digérer,  cibut  suavissimus  et  fa- 
cilitants ad  coouendum 

5.  Traiter  un  sujet  délicat, opus  pe- 
rlculosx  alex  tractare.  Etre  dans  une 
position  —,  versari  in  loco  difficlU. 
C'est  une  affaire — ,  tes  est  mulil  con- 
sitll;  res  singularem  desiderat  soler- 
tiam  ;  cautt  tractandum  est  negotium. 

o.  Oute  délie, ite  ,  solers  audit-us  , 
fia.  Blesser  les  oreilles  —,  delicutas 
aures  radire.  Avoir  l'ouïe  très-  — ,  U- 
quidisslmi  audire.  Kez  —  ,  sagax 
nas-us,  i,  m.  Sens  de  l'ouïe  extrême- 
ment —,  aurium  sensus  fattidientissi- 
mus.  Les  vautours  ont  l'odorat  bien 
plus  — que  l'homme,  vultures  homine 
sagaciùs  odorantur. 

T.  11  est  trop  délicat,  is  est  fostidii 
dclicailssiml.  Qui  est  -  sur  le  man- 
ger, fastidienlis  slomachi  vlr. 

S.  Conscience  délicate,  religiosus 
animus.  Homme  d'une  conscience  — , 
cul  vel  levés  noxx  venlunt  In  religio- 
nem.  Avoir  une  conscience  des  plus— , 
d  reclâ  conscieniià  transvers  um  un- 
guem  non  discedtre.  Témoin  peu  — , 
parùm  religiosus  testis. 

9.  Ce  procédé  n'est  pas  — ,  id  inju- 
riosum  et  conlumeliosum  est.  Votre 

Srocédé  est  fort  —  ,  tua  ratio  plena  est 
umanltatis  et  offlcii.  Dites,  je  vous 
prie,  à  notre  ami  Brutus  qu'il  n'a  pas 
agi  en  homme  —,  hoc  nostro  Bruto 
vetim  dicas,  illum  fuisse  non  belle 
qui,  etc. 

DÉLICATEMENT,  adv.,  i.  avec 
délicatesse,  délicats);  molliter.  — 
Vivre  —,  délicate  ac  molliter  vivtre. 
Les  oiseaux  arrangent  le  fond  de 
leurs  nids  le  plus  —  qu'ils  peuvent, 
quàm  moWssime  possunt  t  nidos 
substernunt  aves  (Gc).  ||  2.  artisle- 
ment,  artificiosi  ;  eleganter.  —  Ou- 
vrage fait  — ,  artificiosum  op-ut, 
eris,  n.  j|  3.  ingénieusement,  inge- 
niost;  acutè.  =  Traiter  —  un  su- 


jet, rem  dclicaïusimis  verbls  expri- 
mer e.  |j  4.  légèrement,  leviter;$a~- 
lerter.  =  Toucher  —  ,  ma/tu  $u§~ 
pensa  tractare.  ||  â.  avec  conve- 

duire   —  ,tif  virum  probun 
agêre.  V.  Délicatesse. 

DÉLICATESSE  ,  f. ,  1.  qualité 
d'une  chose  délicate,  douce,  molle, 
molliU-es,  el,  t.  ||  2.  faiblesse  de 
tempérament,  périphr.,  corporis 
infirma  constituti-o,  onls,  f.  ||  3.  fl- 
nesse,  perfection  des  sens,  sagacit- 
as,  atis,  f.;  solerii-a,  te,  f.  ||  4.  fi- 
nesse (en  parlant  des  ouvrages  d'art 
ou  d'esprit),  subtilit-as,  ans,  1. 1|  6. 
difficulté,  dlfflcult-as ,  atis ,  f.  ||  6. 
trop  grande  recherche ,  luxttri-a, 
m,  f.  ||  7.  extrême  loyaulé,  probité 
scrupuleuse,  religi-o,  onis,  f.;  inte- 
grit-as,atis,  f.  V.  Délicat. 

PUR  i.  Délicatesse  des  tapis,  strato- 
rum  mollities.—a'ua  festin ,  epularum 
delicUe.  =s  i.  Délicatesse  de  l'odorat , 
nariumsagacii-as,  atis,  t.  -  do  l'ouïe, 
subtilis  audit-us,  Us.  m.  ;  acutx  aures, 
f.  pl.  —  du  toucher,  mollis  tact-us, 
fis,  m.  —  du  goût ,  sagax  palat-um ,  i, 
n.  ;  subtilis gul-a,  m ,  f.  —  du  goût  (en 
parlant  de  I  esprit),  acre  jttdici-um,  i, 
n.  —  de  l'esprit,  ingenli  acum-en,  tnis, 
n.;  subtile  ingeni-um,  i.  n.  Lorsque  Je 
fais  attention  au  dégoût  et  A  la  —  des 
lecteurs,  cùm  ad  fastidium  legentium 
deliciasque  resvicio  {PUn.).  Il  n'o- 
sait se  servir  cru  n  mot  nouveau,  par 
égard  pour  la  —  de  ses  auditeurs,  reli- 
gionl  audientlum  cùm  servi' et,  nullum 
verbum  imolens  ponire  audebat.  Hom- 
me qui,  de  l'aveu  des  Grecs  eux-mê- 
mes ,  possède  toutes  les  —  de  leur  lan- 
gue, homo  cul  Grxci  ipsi  soient  linguat 
subtilitatem  et  elegantiam  conceaire 
(Cic).  V.  Finesse,  subtilité.  pénélraUon. 
=  4.  —  d'un  ouvrage ,  oper ts  mirabile 
artifici-um,  i,  n.  —  des  couleurs  bien 
m  'i  .  '  S,  colorttm  concnmlt-as,  atis, 
f.  Tracer  an  irait  d'une  extrême  —, 
lineam  summx  tenultatis  ducére.  = 
Pas  anal.  —  de  langage,  sermonis 
eleganti-a,  m,  t.  Style  p)';in  de  — , 
limata  et  subtilis,  amuerj  le  pore  et 
venustate  oratl-o,  onis.  m  Délicatesses 
d'une  langue ,  lingum  lepor-es.  um,  m. 
pl.  V.  Grâce,  élégance.  =  5.  La  —  de 
cette  affaire  m'a  empêché  de  m'en  mê- 
ler, cùm  res  esset  perlculosa  et  lubri- 
ca.  ed  me  implicare  nolut  (Cic).  V. 
DélicaL  =6.  —  des  sybarites,  mollis 
stjbaritorum  luxurta.  Vous  connaissez 
la  —  de  Nicias  pour  sa  table ,  Kicir  nosti 
mollitiem  vicias.  On  gâte  d'abord  les 
enfants  par  trop  de  —  ,  infantiam  statlm 
delicils  solvtmus.  Il  vivait  somptueuse- 
ment, et  se  traitait  avec  trop  de—,  pour 
pouvoir  échapper  é  l'envie,  vivebat  lau- 
tè  et  indulgebat  sibi  libtrallùs ,  quâm 


licix  equitum  vix  ferendx  (Cic.).  =  T. 
Il  répondit  qu'il  répugnait  I  sa  —  de.... 


rctpondlt 
pudori  sito 


pudort  sito f  Tac.'.  Grande,  extrême  —, 
caittioret  dlligenllor  iniegril-as,  ati$f 
t.;  rellgfo  offtcii ;  religiosa  et  intégra 
conscienti  -a,  x ,  f.  =  faa  bit.  —, 
(sensibilité  sur  le  point  d'honneur), 
acrior  titendx  digmtatts  cur-aê  x,  l. 
V.  Mollesse,  faiblesse,  scrupule. 

DÉLICE,  m.,  plaisir,  volupté, 

il 
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vohtpt-at,  atis,  t.;  delicl-x,  arum, 

REM.  Délice,  en  français ,  est  mascu- 
lin au  smg uHer,  et  féminin  au  pluriel , 
qui  est,  du  reste,  plus  usité. 

EX.  Ce  fa»  un  grand  délice  pour  moi, 
ea  res  mihi  summm  fuii  voluptalL 
Les  délices  des  si-ns,  j  encrer  ou  tor- 
voluptatet.  Les— de  la  table, 
•  delicix.  Nager  dans  les  déii- 
utdimitfrt.—  ?A%  ht. 
i,  les  délices  de  son  maître,  Ale- 
xis, delicix  domini (Virg.).  Faire  les  dé- 
lices de  qn  ,  in  àetidis  esse  alicut 
(Cic.  )  Faire  ses  délices  de  qn.  ou  d'une 
chose ,  aliquem  ou  rem  in  dcûciit  bar 
bere. 

PUR.  L'étude  procure  d'inefTaiilcs — , 
mira  est  in  studendo  tuavltas.  —  d'un 
lieu ,  /"ci  amattUat.  Ccst  un  —  pour 
moi  de  boire  à  la  glace,  est  mihi  vo- 
luplas  in  bibendo  vintan  glacie  réno- 
vât um  lPe.tr.  i.  Je  reviens  à  Antoine,  nos 
plus  chères  délices,  redeo  ad  amores 
deliciasque  noslrat ,  Antoaium.  Celte 
ville  qui  fait  vos  plus  chères  — ,  ea  ci- 
vitas  aux  tiùi  una  in  amore  atqne  in 
n  deliciis  est  (Cic).  Passer  sa  vie  dans 
W— ,  rr vit  perpétué  luxuriate  deli- 
tiit,  noél.  (Otv). 

DELICIEUSEMENT,  adv..  avec 
délices,  dcltcati;  tuaviter. 
.  DÉLICI-EUX,  EUSE,  ad).,  en- 
tièrement agréable ,  tuavittan-ut  ; 
Jucundusim-ut,  at  um.  sa  Lieu  —  , 
amœnissimus  iocut.  Vin  —  ,  necta- 
reum  vinum.  Mets  —  ,  suavitsimus 
Obus.  Vie  — ,  vlta  de  liais  affluent. 

DËLI-É,  ÊE,  ad.,  !.  grêle,  min- 
ce, menu,  tubtil-it,  terut-it,it,  t.  = 
Jeune  fllle  à  la  taille  — ,  juncea 
virgo.  ||  2.  fig.  toupie ,  acmt-ut,  a, 
um  ;  tubtii-is ,  it,  e;  tolert ,  ertit, 
omn.  g.=  Esprit — ,  subtile  ou  acu- 
tum  ingmium. 

DËL1É,  part.,  délivré  de  son  lien, 
salut-ut,retoliit-ia,vinculit  exmt-ut, 
o,  «m.  =  Fi«.  11  a  ta  langue  —  , 
tingua  promptut  est  ou  non  hmtUat. 

DÉLLH,  a.,  détacher  nne  cho- 
se, solv-êi'.  ou  exsoie-ère  {i,  to lui- 
uni),  accus. 

EX.  Délier  de.*  rubans,  totvère  vit- 
tas.  — qn.,  c.-a-a  lui  Oser  ses  chaînes, 
altcui  vmcula  soltrére ,  ou  aliq  iem  t 
sjsjseu/is  eximert.  —  qn.  de  ses  ser- 
ments ,  altquem  religion*  jurisyurundi 
ou  sacramenti  extowére.  =  Pm  nvt. 

—  qn.,c.-T-d.  l'absoudre,  absolvre. 

DËLINÉATION,  f.,  descriplion 
par  de  simples  traits  , 
ouït,  f. 

DÉL1NQU-ANT ,  ANTE ,  f.,  cou- 
pable, rtoxi-ut,  a ,  um. 

DÉLINQI'ER,  n.,  commettre  une 
fan  le ,  delinqu-êre  (  liqu-i,  Ua-um), 
pecc-are,  n. 

DÉLIRE,  m.,  dérangement  dans 
l'ordre  des  Idées ,  cause  par  la  ma- 
ladie ,  deliri-um,  i,  n.;  qqf.  fur-or. 
oris,  m  =Tomber  dans  le—,  mente 
lab-t(lap*-ut  tum).  N'avoir  pas  le-, 
tu  se  mentit  tue:  mente  comittere. 
Voua  êtes  dans  le  — ,dettrare  mihi 
viderit.  Si  Jo  ne  suis  pas  dans  le 
— ,  nir<  ego  ùuanio.  Etre  dans  le 

—  de  la  joie,  gaudio 
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père  (io,  ui,  sans  sup.).  Dans  le  —  \ject-um) 
de  la  douleur,  dolore  ament.         1  r.hiuuu»p 

DELIT ,  m.,  grave  contravention 


lefici-um,  I.  n.;  teel-ut,  eris,  n. 

EX.  Le  délit  csi  flagrant ,  manifestum 
est  scelut.  Etre  pris  en  flagrant  — , 
in  manifesta  scelere  ou  maleficlo  de~ 
prelteudi.  Proportionner  la  peine  au 
— ,  parem  dtlicto  panam  rependére. 

DELIVRANCE,  A,  I.  action  par 
laquelle  on  met  en  liberté,  libe- 
rati-o,  mis,  f.;  in  tibertatem  asser- 
ti-o,  onit,  t.  —  Délivrance  d'un 
prisonnier,  captivi  redempti-o,  onit, 
L  es  Fie  —  dw  maux,  malorum 
liberau-o  ,  onit,  L  C'est  à  lui  que 
vous  devet  votre  — ,  Ute  te  à  peri- 
culo  Itberavit;  llle  tibi  fuit  talatit 
caut-a ,  m  ,  f.  V.  Péril ,  danger.  |j 
2.  accouchement ,  part-us,  us ,  m. 
I)  3.  livraison ,  traditi-o,  ouis,  f.  = 
taire  —  d'une  marchandise  A  qn., 
mercem  elieui  tradêre.  —  au  plus 
offrant ,  rei  addicti-o. 

DELIVRER,  a.,  1.  meltre  en  li- 
berté, Itber-art,  accus,  jj  2.  accou- 
cher, par  tu  le  v- are ,  accus,  jj  3. 
donner,  m  manut  trad-ère  (isfi,  it- 
um) ,  accus. 

SrxT.  L'objet  que  l'on  délivre,  a 
Vacctts.  =  Celui  dont  on  délivre,  a 


Vabl.  avec  à,  ab,  i ex. 

l'H't.  i .  Délivrer  d 'esclavage ,  aliquem 
in  liber latem  vindicart.  —  des  fers, 
é  vinculi*  exrmére.  —  la  patrie  de  la 
domination  de  qn. ,  patriam  ex  domi- 
natione  alieujus  in  tibertatem  vindica- 
re.  —  d'on  tribut,  d  tributo  vindicare. 
—  de  la  mort,  du  danger,  de  la  misère, 
t  morte,  pertculo ,  mtseriis  ertpère  — 
d'inquiétude ,  solUeitudme  ou  curd  U 
berare  ou  levare.  Certes ,  vous  me  déli- 
vrez d'une  grande  peine  d'esprit,  lise  tu 


me  sollicitudi 


ignâ  libéras.  Pour 


apprécier  le  bonheur,  il  faut  être  délivré 
de  toute  douleur ,  volitptas  peroipitur 
omni  dolore  extracto.  Voue  innocence 
vous  délivre  de  toute  inquiétude,  in- 
noceniiatua  te  vindicat  à  molestid. 
Venez  au  plus  UJt,  vous  nous  délivrerez 
de  toutes  nos  peines,  advola,  expédies 
nos  omni  moteiUâ  (Cic).  =  2.  Elle  a 
été  délivrée  fort  heureusement,  félici- 
ter peperit  ou  enixa  est  (Cic).  =  s.  — 
des  rations  aux  soldats ,  cibart  i  mili- 
tibus  dn  idt>re.=  Par  kxt  On  a  délivre, 
e.-à-d.  adjugé  des  commissions  pour 
faire  des  levées  de  troupes,  de  militi- 
bus  conscribendls  data  sunt  mandata. 
—  un  objet  adjugé,  in  manut  addicère. 

SE  délivre!!  ,  r.,  s'affranchir, 
se  liber-art,  seexped-irt,  abl.  avec 
à,  ab,  è.  ex, 

Pifft.Se  délivrer  de  captivité,  se  aste- 
rtrt.  —du  joug,  juaum  excutëre. — de 
tout  chagrin ,  en  se  donnant  la  mort,  se  d 
miseriit  morte  vindlcart.  Les  autres 
se  délivreront  de  ces  incommodités  avec 
de  l'argent ,  cateri  ex  hit  in 
pecunid  te  liberabunt  (Cic). 

DE  LOGEMENT,  m.,  1.  action 
de  changer  de  logis ,  migrafi-o , 
onit,  f.  y  2.  départ,  decett-ut , 
ut,  m.  ||  3.  décampement,  eastro- 
rum  mmah-o ,  è  ca.strit  dtCttti-O , 
onit,  t. 

DELOGER,  affaire  partir  de  son 
logement,  domo  ejic-ért  (io,  Jec-i,\ 


Chasser  d'un  poste,  loco  mov-ire 
(  i,  mot'um  ),  loco  deturb-are ,  ace 
=  — l'ennemi,  deturbart  hotutn. 

DÉLOGER, n.,  1  .changer  de  logis, 
migr-art,  n.;périphr.,  domo  nu- 
gr-are;  domicilium  ex  loco  in  alitm 
locum  transfer-re  (  o,  fert,  tul-i, 
lat-um).  =  —  d'avance ,  prmmigr- 
art ,  n.  1)  2.  décamper,  castra  mov- 
ire  [l,mot-um),  bcastris  disecd- 
ere  (  cets-i ,  cets-um  ).  =  —  sans 
trompette,  tilcntio  copias  educerc. 
||  3.  partir,  disced-ere  ;  proficitc-L 
=  Di:logeons  sans  bruit,  taciti  dis- 
cedamus.  Faire — ,  ejic-êre  (io,jec- 
i,  Ject-um),  detrud-ert  trut-i,  trus- 
um),  accus. 

DÉLOY-AL ,  ALE,  ad}.,  perfide, 
perpld'Ut,  tnfld-ut,  a,  um.  =  Ami 
—  ,  infidut  arnicas.  Procédé  —,  in- 
honesta  agend\  ratiro,  onis,  t. 

DÉLOYALEMENT,  odt>.,  «Tune 
manière  déloyale,  perfidè;  iuho- 
nestè. 

DÉLOYAUTÉ,  f..  manque  de 
foi ,  perfidi—a,  m,  f. 

DÉLUGE,  m.,  t.  grande  Inon- 
dation ,  dtluvl-um,  i,  n.  ;  diluvi-cs, 
ex,  f.  ;  mundati-o,  ouis,  t.  ||  2.  gran- 
de quantité  ,  vir-ct ,  ium,  t.  pl.; 
Vit,  t.;  fium-en,  init,  n. 

EX.  Un  déluge  engloutit  presque  tous 
les  habitants  dtluvtum  ferè  ouata  ab- 
suinpsit  incolas. 

3.  Déluge  de  paroles  vides  de  sens, 
inanium  ver  bar  urn  (lumen.  Kcpon-rc 
un  —  de  larmes,  vlm  lacrijmanau  yro- 
fundèrt.  Un— de  Germains  inonda  le 
pays,  immanis  vis  Genmmorum  ef- 
futa  est,  ou  densi  mundaruntCermaid. 
=Mo.  — de  maux,  inuiulatio  maloruiu 
(Niu.).  —  de  sang ,  inundalio  mmgui- 
nit  {Mot.), 

DÉMAGOGIE,  f.,  faction  popu- 
laire, popularit  facti-o,  onit,  f. 

DEMAGOGIQUE,  adj.,  ouf  ap- 
partient à  la  démagogie,  cd  popu- 
larem  factionem ptriui~ent, omn.  g. 

DÉMAGOGUE,  m.,  chef  d'une 
faction  populaire, 
tium  dux,  duc-is,  m. 

DÉMAILLOTTER,  a.,  —  un 
fant ,  infantulum  fatcOt  evotv-ére. 

DEMAIN,  adv.,  le  jour  d'après 
celui  où  Ton  est,  cràt;  cratttno  die. 
=  Demain  matin ,  cràt  manè.  Ren- 
voyer qn.  à  demain,  aliquem  bt 
crattinum  differrt.  Je  remets  à  de- 
main les  affaires  sérieuses ,  res  te— 

ver  as  m  crattinum  differo.  A  p  rèa  . 

pertndit;perendhio  dit.  D'aprèfl- 
ptrendm-ut,  a,  um.  Ti 
pour  après-demain,  in 
diem  sis  paratus. 

DÉMANCHEMENT ,  m., 
de  démam 
e,  onit,  t. 

DEMANCHER,  «.,  ôter  le 
che ,  flïOMii&riiim  detrah—ére  (  n 
i,  tract-um),  gén. 

se  DÉM  \ m:h f. r  ,  r. ,  perdre 
manche ,  è  manubrio  exstl-irm» 

DEMANDE,  f.t  1.  action  de  de 
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tpo»tulati-o,  petit**,  onU. 
t.,  postulai-uni ,  1,  n.  —  Demande 
pressante,  efflagitati-o  ,  oui»,  f,  — 
raisonnable,  seqtta  postulatio. —  du 
consulat ,  consulatûs  peiiti-o,  otiis, 
f.  Accorder  à  qn.  sa  demande,  con- 
ccdêre  aiicujus  postulaiioni.  Fai- 
w  la  —  d'une  jeune  fille, pueltam 
uorem  pose-ère  (poposc-i ,  poseti- 
««*).  jj  2.  question,  interrogali-o  , 
om,  f.  =  Belle  —  î  r  -  ;  .•  «  sciUcet! 
rtdicuiè  rogas.  !j  3.  action  intentée 
en  justice,  petiti-o,  onis ,  f.  =ln- 
Ifnter  une  —  contre  qn.,  in  aU~ 
firent  action  cm  intend-ère  ou  petè- 
ttonem  iruuiu—ére. 

PU&.  i .  Quelque  bonne  opinion  que 
tous  ayez  de  sa  demande ,  j'en  ai  une  à 
vous  faire,  qui,  a  mon  avis ,  est  plus 
■onoÊjle  et  plus  juste  encore,  ejn%  vuàis 
*qna  et  Uoatsla  postulatio  videtur, 
«jo  contra  po&lulationem  affero,  quo- 
modo  mibi  versuadeo,  trquiurem.  Ses 
_Jt  Tait  de  sa  part 
àn  demandes  ttiiolerables,  tegati  utero 
abtUoad  nos  mtoUrabilia  postulata 
■Milerunt  (Cic).  =  s.  On  lui  a  accor- 
dé «es  dem  demandes 
fjrta  est  itU  eopi 
DEMANUEH 
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f«P;«(.  postulat,  posctt(Ck!.).  La  na 
turc  de  la  cause  demande  que..,  posiu- 
M  natura  eausse  ut.,  subj.  ce  n 
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point  là  les  défenseurs  que  Ica  circon- 
stances demandent,  non  defeusortbus 
istis  temptts  eget  Jirg).  Je  vous  écris 
en  gros  ce  qui  demanderait  de  plus  longs 
développements,  qux  hngiorem  desi- 
derata orationem  tibi  stanmatim  per- 
scribo.  Ces  choses  demandent  de  l'acti- 
vité, ea  diligent iam  desiderata  La 
vertu  ne  demande  pas  d'autre  récom- 
pense que  la  gloire ,  nullam  aliam  mer- 
cedem  prrter  gloriam  desiderat  virlus 
(C/c.).Les  plantes  demandent  de  la  pluie 
expetunt  imbran  herbes  [Plin.).  jenè 
demande  pas  mieux ,  nihil  est  quod  fa- 
ctum  ItbetiUits.  Je  ne  demande  pas 
mieux  que  de  leur  pardonner,  libenter 
ttlis  ignosco. 

l'ut:,  i.  Demander  arec  instance, 
ab  alîquo  efflngitare.  Je  vous  demande 
et  vous  prie  instamment  de,  etc..,  majo- 
rent ht  tnodum  peto  abs  te  aiqtte  eon- 
tendo,  ut...,  subj,  —  pour  un  autre, 
petére  alleri  ou  pro  altero.  —  raison 
d'une  injure,  de  injuria  experiri.  — 
compte  a  qn.  de  sa  conduite,  rutionem 
vlLe  ab  aligna  reposeére.—  un  maître 

mdes  mriusaue  vetitt  p0ur  Mn  9,s'  du^orem  accire.  — 
nocs   u.nusque  pettlt  U,n  r      j  p,r  dev3m  ^ 

X  i.  >  exprimer  à  affSSSS^ffi^  5=2 


qn.  le  désir  que  l'on  a  d'obtenir  qq. 
ch.  de  lui,  pouul-are,  rog-are,pet- 
ere  [tvl  ou  n,  u-urn)  ;  posc-*re  (po- 
posc-l,  poaetf-imij.acc.?  2.  s'enqué- 
rir, •'Informer,  quxr-ere  [quxsivi  ou 
U,  itum  )  ;  interrog-arc  ;  pereont-ari, 
*ciscit-arî,  dép. .  1 13.  dire  on  prier  de 
donner,d'expedter,rej7-are;  or-are. 
t4.  chercher  qn  pour  le  voir,  quser- 
ère.  Il  à.  détirer,  exiger,  réclamer, 
voir  beeoin  ,  poxe-ére;  postul-are. 
L'objet  que  Ton  demande 
=  La  personne  à  qui  l'on  de- 
s ,  à  Yabl.  avec  à,  ab,  è,  ex. 
— i.  Les  verbes  rogare,  percontari, 
-idroeiinu  une  construction  particulière 
avec  rogare .  !«•  nom  de  la  personne  i 
qui  l'on  demande. et  le  nom  de  la  chose 
que  l'on  demande,  <e  mettent  tous  deux 
»  I  accus  ,  ar  tnurroqare,  percontari, 
e  nom  de  /a  personne  se  met  à  Yacc.  et 
M%  Tir  i  l'obi,  avec  d,  i.  ab,  ex,  et  le 
Mm  de  (a  chose  se  met  è  TafrL  avec  de, 
Ptas  rar.  I  I'occuj.  =  Le  verbe  suivant 

rJ!2'J,V  *ubi  *vec  u/'»'''  <*» 
pr^ede  de  de ,  pouvant  se  tourner  par 

.jb  y,*,  23  %ul/J.  avecnàm,  «l  s'il 
««  précédé  de  ai.  * 

fur.  i.  Demander  qq.  ch.  a  qn.,  ail- 
&tid  ptmtmlare,  peléte,  posefre  ab  ait- 
7"*.  o«  alu/uiit  rogare  altquem.  Je 
'  ym  demande  de  faire  eela,  ptto  abs  le 
titdtaeias. 

»  Deoian.]eT  un  renseignement  a  qn., 
s«?»d  «6  aUqtto  guserere,  percontari. 
,  im^aUguem  de^o/i 


que  le  bœur, 


de  lui  apporter 
»W  alferrem. 


*.  C'en  voavrrtème  que  je  demandais, 
*  ^vwi  qurrebam  ou  qurritabam. 
'fl  fou  demande .  quidam  le  vocat.  — 
1  >*1eT  à  qn. ,  uli  fitem  a (fatum rogare. 
~~-iar*'  nVni-il  venu  ne  —  an  mon 
5™**  *  tntmone  me  absenlem  re~ 
r-*kit  domi  r 

i  Comme  1a  chose  le  demande,  ut 


.  avis,  con- 


secours,  en  mariage.  V.  Ces  mots. 
—  la  préture .  praluram  potce>e.  — 
la  vie ,  morlem  depr écart.  —  sa  vie 
de  oorte  en  porte ,  panem  ostiatim 
pefere.  — un  médecin,  medicum  ac- 
cire ou  arcensfre.  Je  suis  venu  par- 
ce qu'il  m'a  fait —  avec  instance ,  ipsnu 
ro<jta  u  et  arressitu  vent  (Plin.).  —  de 
l'argent  è  emprunter,  argentummu- 
tuum  altquem  rogare.  —  de  l'argent  a 
un  ami,  rogare  ub  amico  pectmiam. 
Vous  ne  demandez  rien  que  de  iu«te 
jus  oras  merum(Cic).  Ce  ou  il  vousde- 
raisonnabla 


mande, est  raisonnable ,  iequum  pos- 
tulat —  t.  —  son  chemin,  lier  exqui- 
rère.  Ils  demandent  ce  que  c'est,  quid 
rei  sit  rogant.  -  i  qn.  si..,  aliquem 
interrogare  ou  percontari,  nùm  ou  an. 
subj.  —  à  qn.  s  il  reste  ou  s'il  part,  ah 
aliquo  quxrère  utrum  maneat  an  pro- 
ftciicaiur.  Oserai -je  vous  —  s'il  est 
vrai  que...,  liceat  mlhi  dlscèrc  de  te... 
On  me  demandera qu'avez  vous  a  dé- 
mêler avec  lui,  roget  quis,quid  tibi 
cutn  illo?  Son  avis  lui  ayant  été  deman- 
dé, roqatus  sententium.  —  a  qn.  son 
avis  tur  une  chose,  aliquem  de  re 
sententiam  rogare  ;  ab  aliquo 
tiam  scheilari  (de.). 

DEMANDEUR,  m.,  l.qul  Tait  la 
métier  de  demander,  molestas  fla- 
gitat-or,  oris ,  m. 

DEMAK&.EUR,  ERESSE(t.  Jud.), 
celui ,  celle  qui  demande  le  ju- 
gement ,  qui  intente  le  procès ,  act- 
or,  petit-or,  oris,  m.;  petitr-ix, 
icis,  f. 

DÉMANGEAISON,  f.r  t.  culsaon, 
prurig-o,  ims,  t.;  prurit-us,  ùs,  m. 
|  2.  ftg.  envie  immodérée,  itnrno- 
derata  cuptd-o,  lni*,t. 

PUR.  i .  Démangeaison  brûlante  (telle 
tue  celle  des  orties),  ured-o,inis,  t. 
Oui  sent  des  démangeaisons,  prurigi- 
nos-ui,  a,  tan.  Faire  passer  les  déman- 
geaisons, scabendi  deslderia  loll^e. 
—2.  Démangeaison  de  médire,  maledi- 
ce-hdi  lascivia.  —  de  parler ,  immane 
loquendi  sludium  ou  prurigo.  Ils  ont 


une  grande  —  de  se  battre , 

puqn  m. 

DÉMANGER ,  n. ,  éprouver 
démangeaison,  prur-ire,  n. 

EX.  La   tête  me  démange, 
prurit.  =  Fio.  Les  mains  mc<L. 
gent,  rnihl  manu*  pruriunt  ^Naut.). 

DEMANTELER  ;  a.,  abattre  |cs 
murailles.=  Démanteler  une  place, 
oppidum  mœnibus  cxn-ère  ou  oppidi 
muros  et  propugnacula  diru-et  et  dis- 
jic-êre  [io,)ec-i  ject-um), 

DÉMANTÈLEMENT ,  m.,  action 
de  démanteler,  murorum  disject' 
us,  us,  m.  ;  propugnaculorum  demo- 
liti-o,  onis,  f. 

DÉMANTIBULER ,  a.,  rompre  la 
mâchoire ,  maxillam  labefact-are , 
fum.  Fig.  Briser  les  meubles, supcl- 
lectllem  frang-êre  (freg-t,  fract-um).  \ 
DEMARCATION,  f.,  ligne  aer- 
▼ant  de  limite,  circumscripti-o , 
onis,  f.,  lim  es,  itis,m. 

PttH.  Tracer  une  ligne  de  démarca- 
tion entre  deux  peuples  ou  deux  cho- 
ses, duos  populos  ma  duas  res  limi- 
tibus  ou  fluibus  circumscribère. 

DÉMARCHE,  f.,  l.  manière  de 
marcher,  incess-us,ûs,  m.  ||  2.  ma- 
nière d'agir,  agendi  rati-o ,  onis,  f. 

EX.  t.  Démarche  lente  et  molle,  in 
gressu  mollior  larditas.  — d'homme 
ivre,  exvino  vacillât  io,  onis,  f.  <:.-m- 
poser  sa  — ,  ineexsum  tibi  flngire.  Sa 
—  révéla  une  déesse ,  vera  incessu  pa- 
tull  dea,  poét.  (  Virg.). 

2.  Cette  démarche  me  parait  dange- 
reuse, narc  ratio  rei  geretuhr  mlhi  pe- 
riculosa  videtur (Cic).  Il  n'a  fait  que 
de  sages  —,  nullam  in  parlem  erravit, 
Il  a  Tait  une  fausse  —  dans  celle  affaire, 
purûm  coulé  et  cogitait  rem  hanc 
tractavit.  —  Pan  »xt.  Faire  les  pre- 
mières démarches,  c.-d-d.  les  avances, 
prior  certare  otficus.  Il  a  fait  les  pre- 
mières — ,  prior  occupavit  (P/aufJ. 

fil  a.  i .  il  a  une  démarche  grave  et 
majestueuse,  resuit  i  in  efus  incessu 
maiestas  (Cic),  Il  faut  prendre  garde 

3ue  notre  démarche  n'ait  quelque  chose 
'efféminé ,  cavendum  est  ne  lardUali- 
busulamurin  gressu  mollioribus{Cic). 
Je  sais  déjà  toutes  les  démarches  que 
je  dois  faire ,  jâm  pedum  visa  est  via 
(Ter.).  =  a.  Ne  faites  pas  de  fausse  — 
dans  cette  affaire,  insiste  hoc  nego- 
tium  sapienler  (Plaul.).  Faire  les  pre- 
mières démarches  pour  se  réconcilier 
avec  qn.,  aliquem  ad  reconcilian'iam 
grattam  provocare  (Cic.).  Celui  qui  fait 
les  premières— dans  une  réconciliation, 
est  le  plus  louable,  qui  prtvertU  in  re- 
conciliandil  gratiâ ,  laudem  prrripit. 

DÉMARQUER,  a.,  ôter  la  mar- 
que, notant  dem-ère  (i,  ptum). 

DÉMARRER  ,  a.,  détacher,  solv- 
ére  (  /,  solut-um  ),  accus.  =  On  dé- 
marre ,  soluta  navis  exit  {Hot .). 

DÉMASQUER,a.,6terle  masque, 
périph.,  personam  detrah-ére  (trax- 
i,  tract-um),  larvam  dem-ère  (i, 
pium),  dat.=  Fie.  Faire  connaître 
l'hypocrisie  de  qn.,  peraouorn  alicui 
detrah-ère  ou  occulta  aiicujus  consi- 
lla  patefac-ire.  Ne  vois-tu  pas  que 
tes  projets  sont  démasquée?  patgre 
tua  consilia  non  sentis  f 

se  démasquer,  r.,  ôter  son  mas* 
que,  larvam  depon-èrt  (pos-ui, 
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pos-itum).  ||  2.  révéler  ses  projets , 
aperire  consitia.  =  Tu  t'es  démas- 
qué ,  evoluttu  es  ex  Mis  intcgu- 
mentis  dtisimutationis  tux. 

DÉMÂT-É,  ÉE,  adj.,  Vaisseau 
— ,  malo  exarmata  navi-s,  is,  f. 

DEMATER,  a.,  rompre  le  màt 
d'un  vaisseau  ,  malum  (rang -ire 
(freg-i,  fract-um). 

DÉMÊLÉ ,  m. ,  querelle ,  con- 
tenti-o,  onis,  t.  ;  controversé,  a,  T. 

EX.  Apaiser,  terminer  un  démêlé, 
controversiam  sedare,  dirimère.  Un 
démtlé  s'étant  élevé  entre  eux  au  sujet 
de  leur  patrimoine ,  cùm  qvurdam  inter 
Mo*  or  ta  esset  controversia  rci  fa- 
mMaris.  J'ai  eu  avec  lui  do  grands  dé- 
,  magna  mihi  fuertmi  cum  Mo 
tes.  Je  n'ai  avec  lui  aucun  —, 
M  cum  eo  nihil  esl  controversia. 
DÉMÊL-Ê ,  ÉE,  par/.,  débrouillé, 
expedit-us,explicat-us,  a,  um. 

DEMELER,  a.,  I.  séparer  les 
choses  qui  sont  mêlées  ensemble, 
ordin-are  ,  extric-are,  exped-ire, 
accus.;  périphr.,  eonfusa  in  ordinem 
adduc'ire  (dux-i,  duct-um).  ||  2. 
distinguer  ,  séparer  ,  distingu-ire 
{unx-i,  tinet-um);  sejung-êre  (Jtmx- 
i ,  junct'um  )  ;  secern-êre.  a  PAn 
ext.  apercevoir,  débrouiller,  dis- 
cerner, exped-ire;  explic-are  [ul, 
itum  ou  atum);  extric-are.  \\  3.  vi- 
der, débattre,  terminer, /i«-ire;  dl- 
rim-ire  (direm-i,  dirempt-um).  V. 
Débrouiller. 

PBR.  t.  Démêler  des  cheveux,  pecti- 
ne crines  deducét  ;  implexos  crines 
distinguée.  Il  a  démêle  mon  affaire  ad- 
mirablement bien  ,  rem  meam  cylt , 
tractavit.  confecil  sciti  aimodùmet 
commodè  (Cic).  Les  affaires  de  sa 
maison  étaient  fort  embrouillées,  il  les 
a  démêlée*  fort  habilement,  rem  fami- 
liarcm  habebai  valde  implicatam, 
hanc  sitmma  induslriil  extricavit 
(Plin.).  —?.  —  le  vrai  du  faux,  vera  d 
fais  t  s  dijudicare  et  distinguée.  —  le 
juste  de  l'injuste,  fas  et  nef  as  discer- 
née. —  les  vrais  amis  des  flatteurs, 
blandosà  veris  amicos  internoscée. 

—  l'innocent  du  coupable,  insontem 
âsonte  distinguée.  Je  l'ai  démêlé  dans 

'  >,  Anne  in  turbft  recoqnovi.  — 
ne  dans  la  foule,  aliqucmln- 
{Plaut.).  —  une  difficulté ,  no- 
i  expedire;  rem  difficilem  enodare. 

—  des  artifices ,  alicujus  fraudes  excu- 
lée ou  captiones  expticare;  aUcujus 
fraudes  et  fallucias  exagltare.  —  les 
sentiments  d'un  autre,  attertus  anlmum 
intelligée  (Cic  .  =  S.  Avoir  à  —  qq. 
ch.  avec  un  autre ,  habére  contro- 
versiam ou  aliquid  negotii  cum  ali- 
quo.  Il  refusa  de  lui  prêter  une  obole 
qu'il  ne  fût  assuré  de  n'avoir  plus  rien 
é  —  avec  lui  sur  ce  sujet,  assem 
tesc  negavit  daturum ,  nlsi  prius  scis- 
setsibi  cum  Mo  controversia  nihil  fu- 
turum  (Gc). 

\t  r.,  se  retirer  d'un 
embarras,  se  exped-ire  ;  se  extric- 
are. 

EX.  Je  me  démêlerai  bien  do  vos 
pièges,  me  tnis  explicabo  laqueis.  11 
s'est  démêlé  heureusement  de  cette  af- 
faire ,  se  de  re  anciplti  féliciter  expe- 
divit  (Gc).  Laisse2-moi  faire ,  je  m'en 
démêlerai  bien,  quiesce,me  expediam. 

DÉMÊLOIR»  m.,  I.  machine  à 


DEM 

démêler,  girgill-us,  l,  m.  fl  2.  sorte 

de  peigne ,  pect-en,  inis,  n. 

DÉMEMBREMENT,  f.,  I.  action 
de  démembrer,de  diviser  par  mem- 
bres, laniat-ut,  Us,  m.  ||  2.  fig.  ac- 
tion de  diviser,  de  partager,  disjunc- 
ti-o ,  distraeli-o ,  onis,f.  —  Etats 
formés  du  démembrement  de  l'em- 
pire romain ,  qux  è  diviso  imperio 
romano  formata  fuerunt  provincia. 
Cette  principauté  est  un  démem- 
brement du  royaume,  hic  principa- 
tus  est  pars  à  regno  distracta,  ou  ab 
imperio  detracta  est  hae  provincia. 

DÉMEMBRER,  a.,  séparer  tes 
membres  du  corps,  membratim  dis- 
cerp-ire  [si,  tum),  detrah-ere  (trax- 

pire  en  plusieurs  royaumes,  impe- 
rium  in  plura  régna  detrah-ére.  — 
une  charge,  munus  divid-ire. 
DE  MÊME.  V.  Même. 
DÉMÉNAGEMENT,  m.,  trans- 
port de  meubles  dans  un  nouveau 
logis ,  suppellectilis  in  nova*  ades 
exportati-a,  onis,  t. 
DÉMÉNAGER,  n.t  I. 


ter  ses  meubles  k  un  autre  logis 
suppellectilem  alib  export-are.  |;  2 


par  ext.  changer  de  logis , 

mut-are. 

DÉMENCE,  f.,  aliénation  d'es- 
prit, amenti-a,dementi-a,  a,  f.,  qqf. 
fur-or,  oris,  m.  =  Tomber  en  — , 
mente  alienari;  in  insatùam  tncïdée. 
Quelle  est  donc  votre  — ?  qua  tan- 
ta  animum  dementia  ceplt  ? 

SE  DÉMENER,  r.,  se  débattre, 
vehementer  agit-ari;se  cruci-are. 

DÉMENTI ,  m., 
quelles  on  dément, 
probrati-o,  onis,  f. 

Plin.  Donner  un  démenti,  contumeli- 
ost  alicui  mendacium  exprobrare.  Vo- 
tre discours  n'est  qu'un  —  continuel  que 
vous  vous  donnez,  totâ  oratione  lecum 
pugnas.  Avoir  le  —d'une  chose ,  le  dés- 
a«tément  de  ne  pas  réussir,  rem  ad 


/inern  non  perducée.  ou  ausis  exdi- 
dûre  Tour  qu'ils  en  aient  le  - ,  ut  Mi 
frustré  sint  Sali.). 

DÉMENTIR,  a.,  t.  dire  à  qn. 
qu'il  a  menti,  falsi  ou  mendacii  ar- 
gu-ire  (i,/-um),  accus.;  mendacium 
objic-ire  (  io,  Jec-4 ,  ject-um  ) ,  dat.  H 
2.  fig.  décevoir,  tromper,  fall-trc 
(fefell-i,  fals-um),  accus.  ||  3.  con- 
tredire, refell-ere,  accus.  ;  contra- 
dic-ère  f  dix-i ,  die t-um)  ,  dat. 

PWR.  C  est  ce  que  l'expérience  dé- 
ment, hoc  falsum  esse  us  us  probal. 
—  ses  propres  yeux,  oculis  suis  fidem 
non  aahtbée.  —  Par  bxt.  —  ses  ancê- 
tres, ne  passe  conduire  comme  eux, 
majoribus  suis  non  retpondêre.  =3. 
La  fortune  n'a  pas  démenti  mes  espé- 
rances, optai iv  mets  retpondit  fortuna 
(Cic).  Vous  ne  démentez  pas  l'opinion 
que  vous  avez  fait  concevoir  de  vous , 
quam  exspeelationem  tut  constitulsti, 
ts.  =  ».  Les  juges  n'ont  point  dé- 
leurs  premiers  jugements,  slbi 
et  superioribus  judiciis  con- 
dèmenlent 


ses  paroles ,  fncla  atm  diclis  pugnant, 
ou  ejus  ritâ  refeMtttr  orallo{Ctt%). 
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SB  démentir  ,  r. ,  se  contredire, 
1°  dans  ses  paroles,  pugnantia  loq- 
ul;  2»  dans  sa  conduite  ,  tecum 
pugnare  ou  sibi  non  const-are  (  iH  , 

itum). 

EX.  Il  ne  se  dément  en  rien,  eadem 
dicit  ;  nullâ  in  re  discrepal.  Qui  ne  se 
dément  en  rien  de  sa  vertu,  rec/i  per- 
linax.  Ne  vous  démeniez  point,  cum  te 
prasta  qui  fuisll  (Cic). 

DÉMÉRITE ,  m.,  ce  qui  peut  at- 
tirer le  blâme ,nox-a,  a,  t. 

DÉMÉRITER,  n.,  faire  une  chose 
qui  prive  de  la  bienveillance  d'un 
autre,  malt  de  aliquo  mer-tri  (  it—us 
Sam);  —  de  la  patrie ,  —  de  patriS. 

DÉMESUR-É,  ÉE,  part.,  qui 
excède  la  mesure ,  immens-us,  im- 
modic-us,  a,  um;  imman-is,  entn 
is,  is,  e.  =  Lion  d'une  lonj?u< 


—  ,  immanis  leo.  Ambition  i 
surée,  impotens  ambitio. 

DÉMESURÉMENT,  adv.,  d'i 
manière  démesurée,  immodicè;  * 
trà  ou  suprà  modum. 

DÉMETTRE,  o.,  1.  dlsloqi 
lux-are;  périphr.,  suà  sede  me 
ère  (  i,  mot-um) ,  acc.=  —l'épaule  , 
humerum  luxare.  Membres  dérais, 
loco  moti  anus.  Il  s'est  démis  le 
coude ,  huit-  cubitus  excldit ,  loco 
motus  est.  ||  2.  déposséder,  dé- 
mo v- ère.  m  —  qn.  d'un  emploi , 
aliquem  gradu  dejio-êre(jec-if  Ject- 
um);  alicui  munus  abrog-are. 

se  démettre,  r.,  se  déposséder 
de ,  c.-ù-d.  quitter,  se  abdlc-are , 
abl.  =  Se  —  de  sa  charge,  magis- 
tratu  abire  ou  se  abdicare;  magis*- 
tratum  abdicare  ou  deponée. 

DÉMEUBLEMENT,  m.,  action 
de  démeubler ,  domûs  spolia  ti-o  ou 
supetlectilis  exportait- o .  onis,  f. 

DÉMEUBLER,  a.,  dégarnir  de 
meubles,  supellcciili  spoli-are  ou 
denud-are,  accus. 

DEMEUR-ANT,  ANTE,  par  t.,  qui 
demeure  dans  un  endroit,  ut  loco 
man-ens.  tntis,  omn.  g.  =  Au  — 
(au  reste),  caterùm. 

DEMEURE,  r.,  i.  endroit  où  Ton 
demeure,  domicile ,  sed-et,  is^  t.  ; 
dom-us,  ûs,  f.;  domictli-um,  i,  n. 
||  2.  action  de  demeurer,  séjour, 
mansi-o,  commorati-o,  onis,  f. 

EX.  1.  EUblir  en  un  lieu  sa  demeure. 
sedes  ac  domicilium  allcubi  collocarc. 
Faire  sa  —  dans  la  ville,  urbis  domici- 
lia uli.  Ke  point  avoir  de —  fixe,  ssedciu 
stabilem  ac  domicilium  cerlum  non 
habêre.  Il  n'a  jamais  voulu  me  faire  sa- 
voir sa  —,  mihi 
noluit. 

2.  Demeure  â  la  < 
o,  onis,  t.  —  Pas  ext".  Cela  n'est  pa* 
à  — ,  id  fidum  et  stabxle  non  est.  lï 
n'a  point  de  —  fixe ,  non  Ml  sedes  sta- 
bilis,  nec  domicilium  cerlum.  ~  pAK 
bxt.  Mettre  en  demeure  de  Taire  qq. 
ch.,  alicui  facultatem  ou  copiam»  dura 
faclendi. 

DEMEURER,  n..  1. habiter,  i 
re  sa  demeure,  habit-are;  périphr. , 
domicilium  hab-ire.  |j  2.  s'arrêter 
rester  qq.  temps,  mor-ari;  imwnor- 
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uti  ;  eomsnor-ari  ;  manière.  |J  3.  res- 
ter. V.  aux  Ex.  pour  le»  différentes 
acceptions.  ||  4.  Cire  de  reste ,  su- 
per-esse. |j  5.  persévérer,  être  per- 
manent ,  tenir,  persister,  durer, 
perman-cre  ;  st-are  ;  perst-are;  per- 
sist-fre.  H  6.  —d'accord  (avouer), 
confit-éri.  ||  7.  adhérer,  adhxr-êre ; 
inkxr-gre  ;  adkxrcsc-ërc. 

EX.  i.  Demeurera  la  campagne , ruri 
habttare.  —  à  la  ville,  in  urbe  manêre; 
urbis  uti  domicilia.  —  dans  la  maison 

i  alterius. 
i  un  lieu ,  loci 
.,  m.  pl.  ;  loci  habitatores. 
2.  Il  n'a  pas  voulu  demeurer  ici,  hic 
rtslare  notait.  Il  demeura  trois  jours 
a  l'ancre ,  triditum  stetit  in  anchorts  ou 
ad  anchoras.  Il  est  demeuré  quinze 
jours  en  chemin,  quindecim  die»  in 
ttinere  moral  m  Cil.  il  n'y  a  pas  moyen 
de  demeurer  ici ,  non  Me  dur  art  quis- 
guam  potest.  Demeures,  mane  ou  ne 
ofaat.  J  ai  demeuré  tout  le  jour  sans 

chemin',  iter  viccplum  non  peragire. 
11  est  demeuré  plus  d'une  heure  a  dire 
peu  de  chose  .  dam  hxc  dicit  pauca, 
aùiihora.^lUK  axr.  Demeurer dans 
Ir>  bornes  que  la  raison  prescrit }  fini- 
bus  quas  rutio  constituit  se  continère. 

%.  Demeurer  au  Tond .  in  fando  sub- 
sidère.  La  lie  demeure  au  fond ,  farces 
in  ftmdo  subsident.  La  maison  lui  est 
demeurée  en  partage,  obtigit  Uti  do- 
mus.  La  victoire  nous  est  demeurée, 
cessU  nobis  Victoria.  —  maître  du 
champ  de  bataille ,  prtlii  locum  obti- 
ntre.  —  pour  sages ,  pro  ptgnore  tradi; 
pignori  dari.  En  demeurer  là  i  ne  pas 
pousser  une  affiire),  rem  non  urgère. 
IK-meurez-co  là,nelonjlùs  procédas. 
L'affaire  n'en  demeurera  pas  là ,  non 
sic  res  abibit.  Il  n'en  demeurera  pas  là 
fd  ira  plus  loin),  stabil  adhùc  meliori 
îoeo.  —  sur  son  appétit  (ne  pas  le  satis- 
faire), forcent  suam  non  explêre.  Il  est 
demeuré  sur  la  défensive,  non  bcllutn 
intulit.  *ed  defendtt.  —  court  (manquer 
«Je  mémoire),  Imguâ  hxrire-,  loquendo 
hxrère.  —  interdit  à  la  vue  d'une  chose, 
attonitis  ani  mi  s  ad  rem  hxrire.  Tous 
demeurèrent  saisis  d'épouvante ,  omnet 
slttpidi  timoré,  obmuluere.  —  dans  le 
silence ,  oàrmttcictre  ;  adesse  cnm  sl- 
lenlio.  Toute  la  gloire  lui  est  demeurée, 
'  lauspatèi  Ulum  fuit.  La  faute 
i  a  celui  qui  n'a  pas  obéi,  in 
etpec- 

4.  Il  demeura  dix  mille  hommes  sur  la 
pî»re ,  dteem  millia  desiderata  sunt. 
Jij  demeurèrent  tous  sur  la  place,  nemo 
ex  rxde-  refugit.  Il  est  demeuré  peu  de 
fruits  sur  l'arbre ,  pauca  in  arbore  re- 
ndra tant  poma.  =  Pas  est.  Ke  pas 
—  en  reste  avec  qn.  Oui  rendre  la  pa~ 
r*illeA,  aticui  vicem  reddlre.  On  ne  de- 
meurera pas  en  reste  avec  vous ,  fifti 
malèmerenti  par  eril.  Mes  fermiers  de- 
roeurrai  de  beaucoup  en  reste(me  doi- 
v*al\conductoribu*  r cliqua  crèveront. 

5.  Demeurer  dans  le  même  sentiment, 
tn  eûéem  optnione perseverare.  —dans 
ledesoir,  manêre  in  officio.  Je  de- 
meurerai toujours  fidèle,  hxrebit  mihi 
Mes  m  omne  tempus  11  ne  demeura 
pas  bdVte ,  in  fide  non  stetit.  Il  est  de- 
meuré a  Haché  au  même  parti,  semper 
eammdem  fuit  parlium. 

e.  On  en  demeure  d'accord ,  confessa 
tu  est  et  maidfesta,  ou  in  confesso  est. 
1*  saii  demeuré  d'accord  ave  lui  sur 
mihi  cum  illo  de  il- 
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là  rc.  Ils  sont  demeures  d'accord  quant 
a  la  dépense  et  à  la  recette,  convenu 
tnter  eos  ratio  accepti  et  cxpensl.  V. 
Balance. 

7.  La  (lèche  lui  demeura  dans  le  coté. 
hssit  arundo  lateri.  Une  viande  indi- 
geste demeure  sur  l'estomac ,  crudus 
cibus  oncrat  stomachum. 

PUR.  i.  Lorsqu'ils  étaient  las  de  cul- 
tiver les  terres,  ils  venaient  demeurer  i 
la  ville,  agrorum  cultu  defcssi,urbis 
domiciliis  utebantur  (de.).  —  2.  Je  ne 
pourrai  —  parmi  eux  sans  medéshono- 
rer,rersnri  intereos  sine  dedecore  non 
polero.  Vous  voulez  savoir  de  moi  m 
vous  deves  —  en  Sicile ,  ou  en  partir? 
à  me  consilium  petis  qui  slm  tibl  auc- 
tor  in  Siciliû  ne  subsistas  an  profids- 
care  (Cic.).  =  5.  C'est  un  homme  tem- 
pérant ,  et  qui  demeure  dans  les  bor- 
nes que  ta  nature  lui  a  prescrites,  is 
est  temperalus,  intra  fines  naturm  vi- 
vent (Plin  .  bb  6.  Afin  que  les  parties 
demeurent  d'accord  du  fait  dont  il  est 
question,  ut  inter  eos  qui  ambigunt , 
cottvemat  qttid  sit  id  de  quo  agatur 
(Cic). =7.  Il  lui  est  demeuré  une  tache 
dont  il  ne  pourra  jamais  se  laver,  ad~ 
hstsit  llli  infamia ,  quâ  se  nunquàm 
liberabit  (Plin.). 

DEM-1 ,  IF. ,  ad}.,  la  moitié  d'une 
chose,  dimidi-us,  a,  um.=  En  com- 
position :  1°  terni,  lorsque  demi  est 
devant  le  nom  en  français  ;  2°  ses- 
qui  lorsqu'il  est  après  ;  8»  locutions 
diverses. 

EX.  i.  Demi-aune,  dimidia  ulnm. 
pars.  Demi-pied,  temip-c»,  edis,  m. 
D'un  —  pied,  scmipedal-is,  e,  ou  semi- 
pedane-us,  a,  um.  D'un  demi  doigt, 
semidigitalis ,  is,  e.  —  arpent .  semiju- 
gerum.  —  cercle,  semicir cul-us.  i,  m. 
Fait  en  forme  de  —  cercle,  semicircu- 
lar-is,  is,  e;  semicirculat-us ,  a,  ton. 
— heure ,  semihor-a,  a*,  f.— livre,  semi 
libr-a,  se,  f.  D'une  —  once ,  semunciari- 
us,  a,  um.  —  seplier,  hemin-a,  se,  t.  De 
— seplier,  hemmari-tts,  a ,  um.  —  dou- 
zaine, sis,  sen-i,  se,  a,  ou  sex,  indecl. 

—  cent ,  quinqitngen-i,  m,  a;  quinqua- 
ginta,  ind.  demi-dieu ,  semi  le-us ,  i, 
m.  —  homme,  semihomo,  inis,  m.  se- 
mivir.  tri,  m.  -  tour ,  évolution  mili- 
taire ,  dimidiata  conversio.  —  ton ,  t. 
de  mus.,  hemitonl-um  ,  i ,  n.  -  lune , 
terme  de  forliilcauon ,  lunatum  propu- 
gnaculum ,  i ,  n.  —  savant ,  semidoc- 
tus  homo.  Entendre  à— mot,  ex  paucis 
multa  intelllgére.  L'homme  d'esprit 
entend  à— mot,  sapienti  verbumsul  est. 

2.  Une  lieue  et  demie,  leuca  cum  me- 
dlû.  Un  pied  et  demi ,  sesquip-es, 
edis,  m.  D'un  pied  et  — ,  sesquipcdal- 
ts,  ts,e;  sesquipedane-us ,  a,  um.  D'un 
pouce  et  — ,  sescuncial-iSf  L%,  e.  Un 
doigt  et  — ,  sesquidigit-ns  ,  i ,  m.  D'un 
doigt  et  —,  sesquidigital-is,  is,  e.  Trois 
boi»*caui  et  demi,  dimidium  super 
très  modios.  Un  arpent  et  — ,  ses- 
quijnger-um,  i,  n.  Une  livre  et  demie. 
sesquilibr-a,  «r,  f.  Une  heure  et  demie, 
sesquthor^i,  se,  f.  D'un  mois  et  — ,  ses- 
quimcns-lSfls.e.  Une  fois  et  demie  au- 
tant, scscupl-um,  i,  a.  Oui  contient  une 
fois  et  — ,  sescupl-ex ,  icis,  omn.  g. 

3.     LOCTTTIOMS    r-lRTlCCLISRKS.  = 

A  demi ,  devant  un  adjectif,  se  tra- 
duit par  semi  qu'on  place  devant  un  ad- 
jectif latin.  —  plein,  semiplenus.  — 

—  mort,  semimorluiu.  A  demi  sauva- 
ge ,  semiferus.  C'est  être  à  demi  guéri 
que  d'avoTarroté  le  vomissement,  par* 
sanilatis  est  supprcsuim  esse  vomltum 
\Cic.\  Une  affaire  bien  commencée  est 
a  —  faite,  dimidium  habet  facti  oui 
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cœpit  bent  (Hor.).  —  Fie.  Ne  faire  les 
choses  qu'i  — ,  parce  et  molli  ter  ou 
levl  brachio  agêre.  Ke  dire  les  choses 
qu'à  —,  non  omnia  dlcêre:  qurdam 
prxtermilteye.  Ke  savoir  les  choses 
qu'à  demi.re*  haud  salis  in'eUigêre 
ou  noscêre. 

DÉM-IS,  ISE,  adj.,  1.  disloqué, 
déboilé,  hu-us,  luxât-us,  a,  um. 
=  Remettre  des  membres  démis, 
in  sedem  suam  ossa  repon-ere.  |j  2. 
déposé,  magistratu  ou  dignitate  de- 
puls-us,  a,  um. 

DÉMISSION,  f.,  =  Démission 
d'une  charge,  magistrales  abdicatt- 
o.onls,  f.  =  Donner  sa  — d'une 
charge,  se  magistratu  abdic-are.y. 
Se  démettre. 

DÉMISSIONNAIRE ,  m. ,  qui  se 
démet  d'un  emploi,  qulmunus  abdt- 
cat.  En  faveur  de  qui  on  se  démet, 
cujus gratiâ  alias  te  minière  abdicat. 

DÉMOCRATE,  m.,  attaché  aux 
principes  démocratiques,  popularis 
imperii  faut-or,  oris,  m. 

DÉMOCRATIE,  t. ,  gouverne- 
ment populaire,  populare  imperl- 
um,  i,  n. 

DÉMOCRATIQUE,  ad}.,  qui  ap- 
partient à  la  démocratie ,  popular- 
is, is,  e.  Vivre  dans  un  eut  — ,  Vo- 
pulari  imperio  tiM  (us-us  suw). 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv. , 
d'une  manière  démocratique, popu- 
lariler. 

DEMOISELLE,  f.,  1.  jeune  fllle, 
virg-o,  inis,  f.=— d'honnête  famille, 
virgo  liberalis.  \\  2.  poule  de  Numi- 
die,  scops,scop-is,  f.||  3.  insecte  ailé, 
libell-a,  m,  f.  ||  4.  hie  à  l'usage  des 
paveurs,  fistuc-a,  <e,  f. 

DÉMOLIR ,  a.,  abattre  un  ouvra- 
ge d'architecture,  diru-êre  (i,  tum), 
destru-ëre  (xi,  ctum),  accus. 

DEMOLITION ,  f.,  I.  action  de 
démolir,  eversi-o ,  onis ,  f.  ||  2.  dé- 
combres, ruder-a,um,  n.  pl. 

DÉMON ,  m.,  génie,  geni-usf  i, 
m.;  dxm-on,  onis,  m.  Esprit  malin, 
malus  dxm-on.  =  FiG.  C'est 
un  —,  inquietus  est  puer.  Il  a  de 
l'esprit  comme  un  — ,  ingenio  est 
aeutissimo  bb  Par  EXT.  Passion, 
libid-0  ,  inis;  cupidit-as ,  atis ,  t. 
Le  —  de  l'avarice  le  pousse  vers  les 
richesses,  ad  divitlas  aviditate  tn- 
fiammatus  rapitur. 

DÉMONÉTISATION,  A, acte  qui 
ôleà  une  monnaie  sa  valeur,  mov.e- 
tm  interdicti-o,  onis,  t. 

DÉMONÉTISER ,  a.,  6ter  a  une 
monnaie  sa  valcui  ,  commercium 
monetx  inter dic-ërc  ua  prohib-cre. 

DÉMONIAQUE,  adj.,  possédé  du 
démon  ,  à  mato  dxmone  corrept-us, 
a,  um. 

DÉMONSTRATEUR ,  m.,  qui  dé- 
montre, oui  disciplinam  aliistraden- 
dam  profiletur. 

DÉMONSTRAT  IF.  IVE,  adj.,  qui 
a  pour  objet  de  démontrer,  de- 
monttrativ-us,  a,  «m. 
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DÉMONSTRATION,  (.,  I.  preuve 
évidente,  demonttrati-o,  onit,  f.  1(2. 
preuve  ,  témoignage,  rei  declarati- 

0,  tign\ficati-o,  onit  t.  —  d'amitié, 
amorti  declarati-o.  Vaines  démons- 
trations de  douleur,  dolorit  imita' 
mm-a,  um,  n.  plur.  =Par  bxt.  Le- 
çon d'un  démonstrateur, 
ris  prmeept-um,  i,  n. 

DÉM0NSTRAT1 VEMENT , 
d'une  manière  convaincante, 
spicut;  liquidé  ;manifestb;  evidenur. 

DÉM  ONT- Ê ,  ÉE,  part.  V.  Dé- 
monter. =  F1G.  li  a  la  tèle  —,  non 
est  apud  se;  sanm  mentis  non  eu. 

DÉMONTER,  a.,  1.  jeter  à  bas  de 
cheval ,  ex  equo  dejic-èrc  (  io,  jeo- 

1,  ject-um),  ar-cus.  =  —  un  cava- 
lier ,  equitem  ex  equo  dejU-nre  ou 
deturb-are.  —  — qn.  par  punition, 
aliquem  equo  mulet-are.  Des  vo- 
leurs l'ont  démonté ,  su-mi  et  equum 
furet  rapuerunt.  |j  2.  désa&scmbler, 
compagem  dissolv-ère  ou  retolvere 
(i,  solut-um).=:  —  une  horloge,  ho- 
rologium  dissoh>-êre.=PAt\  EXT. — 
le  canon  des  ennemis,  hostium  tor- 
menta  exarm-are.  ||  3.  déconcerter, 
perturb-are.  acc.  =  — qn.  par  ses 
discours,  aliquem  oratione  di/fer-re 
(o,  distul-i,  dilal-um);  aliquem  mente 
suâdpurbare.  Je  suisdémonlé  quand 
je  vois  cola,  non  sum  apud  me  cum 
ista  video.  Cela  me  démonte,  hoc  me 
angit  ou  perturbât.  Il  est  démonté , 
nom  $cit  qub  se  vertat;  turbatus 


SB  démonter  ,  r.,  I.  se  dé  «as- 
sembler, dissolv-i  {tolut-us  »um).  || 
2.  se  troubler,  perturb-ari. 

PUR.  I.  Celle  machine  se  démonte  a 
vis ,  clavlculatim  hxc  machina  dissol- 
Vttur.  Ils  construisirent  des  vaisseaux 
qui  se  démontaient  à  volonté  et  se  pla- 
çaient sur  des  chariots,  sic  junxêre  na- 
ves  m  solitir  plamiris  ve/ii  postent.  = 
2.  Fie.  Sou  visage  se  démonte  comme  il 
lui  plaît,  vultum  componit  ou  ftngU  ad 
arbiirium. 

DÉMONTRABLE,  adj.,  qui  peut 
être  démontré,  quod  demonstrari 
potest. 

DÉMONTRER ,  o.,  1.  prouver 
d'une  manière  évidente,  demont- 
tr-are  ;  apertb  declar-are.  ||  2.  faire 
une  leçon  publique,  disser-ére  [ui, 
tum),  abl.  avec  de. 

EX.  i.  Démontrer  les  propriétés  de 
chaque  chose ,  propriam  cuiusque  vhn 
déchirure  de  finit  tune.  Sa  tristesse  dé- 
montre toute  sa  haine  pour  l'oclavane, 
mœstitià  déclarai  quantum  habeat  ser- 
vitude odium. 

DÉMORDRE,  n..  quitter  prise 
après  avoir  mordu ,  rem  mordichs 
apprehensam  dimitl-ère  {dimit-l,di- 


n).=  Ne  pas  —  de  ce  qu'on 
a  fiit,  verba  mordicùs  ten'ire.  Il  n'y 
a  pas  moyen  de  l'en  Taire  — ,àpro- 
posito  revocari  non  potest. 

DÉMUNIR,  a.,  ôter  les  mnni- 
tions  d'une  place,  urbem  munitioni- 
but  nud-are. 

DÉMURER,  a.,  ouvrir  une  porte 
ou  une  fenêtre  murée,  fores  ou  fr- 
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nestram  reclud-ére(reclus-i, 

um). 

DÉNATTER ,  a,,  ôter  une  natte, 
maitâ  nud-are,  accus.  =  —  ses  che- 
veux, crinium  nodos  tolv-trc  (i,  so- 
in). 

DÉNATUR-É,  ÉE,  adj.,  qui  n'a 
pas  les  sentiments  qu'inspire  lu  na- 
ture, qui  ualurtt  ttnsum  exuit,  abjc 


à  nntitrâ  sens-us,  uum,  m.  pl. 

DÉNATURER,  a.,  changer  la 
nature  d'une  chose,  rei  natumm  im- 
m ut-or c.  =  —  «on  bien ,  bona  mu- 
tare.—  la  vérité ,  verum  aduiterare. 
Il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puisse  déna- 
turer en  le  racontant  mal,  nihil  est 
quod,  malè  narrando,  depravari  non 
pottit. 

DÉNÉGATION ,  f„  action  de  dé- 
nier en  justice,  neguti-o,  injiclatl-o, 
onis,  f.  =  11  aima  mieux  mourir  en 
faisant  de  faux  aveux  que  de  souffrir 
en  se  renfermant  dans  des  dénéga- 
tions, mori  maluit  falsnm  fatendo 
qmm  injiciando  dotne  (Oc). 

DÉNI,  m.,  refus  d'une  chose  due. 
=  —  de  justice ,  jus  suum  perse- 
quentis  repudiaO-o ,  ont» ,  f.  — 
d'obé 
onis,  t. 

DÉNIAISER  ,  n . ,  rendre  moins 
niais,  t  bardo  cautlorem  fac-ére  {io, 
fec-l,  fact-um),—  — attraper,  ali- 
quem emungire  {emunx-i,  emunct- 
um);  erusc-are. 

se  déniaiser, r.,  devenir  moins 
niais,  simplicilatem  exu-ère;  calli- 
dtor  flerl, 

DÉNICHER,  a.,  1.  ôter  du  nid, 
nido  detrah-ire  (trax-t ,  tract-um) , 
aecus.  su  Par  bit.  Faire  sortir  par 
force,  loco  cfxc-ire.—  de» voleurs, 
latrones  latibulis  extrud-ére. 
déaiicuer,  m.,  sortir  avec  préci- 
itslion ,  fara. ,  se  foras  prorip-ire 
ui,  repl-um);  loco  extU-ire. 

DÉNICHEUR ,  m.,  qui  déniche  , 
avicularum  Uuectat-or,  oris ,  m. 

DÉNIER,  a.,  nier ,tug-arc;mfm- 
ari.  m  —  un  crime,  communion 
à  se  facinus  abnu-ére  (i,  tum), 
DÉNIER,  refuser,  deneg-are,  acc. 

an  ni  mm  aliciii 


'I 


=  —  son 

DENIER,  m.,  petite  pièce  de 
monnaie,  denari-ui ,  i,  m.  =  11 
n'a  pas  un  —  ,  ne  terundum  quidem 
habet.  Denier  à  Dieu,  arrhes,  or- 
rhab-o,  onis,  m.;  arrh-a, m,  f.  De  l'ar- 
gent au  —  vingt,  pecuidu  usuris 
quincuncibus.  =  Par  EXT.  A  beaux 


tant,  prxscnti  pecuuul ,  ou  nummulis 
prstaentibus.  Je  l'ai  acheté  de  mes 
—,  id  trre  meo  ou  de  meo  comparavi. 
—  publics,  pecunia  publica.  Faire 
des  largesses  avec  les  —  publics,  ex 
publico  larg-iri  (  it-us  sum). 

DÉNIGREMENT,  m.,  action  de 
dénigrer,  matigna  extenuati-o,  onlsj. 

DÉNIGRER ,  a. ,  noircir  la  répu- 
tation, dévoue,  acc.—  les  aotiootl 


DEN 

de  qn.,  aticufus  reegeettu 

détaillé,  enumeraii-o,  onis,  t.  =  — 
des  citoyens,  cens-us,  Us,  m.;  re- 
censi-o,  onis,  t.  Faire  un  — .  eni- 
mer^are,  aecus.  Faire  celui  aes  ci* 
toyens,  urbem  cens-ire. — des  biens, 
cenxiim  bonorum  hab-ère. 

DÉNOMBRER,  a.,  dire  le  nom- 
bre ,  recens-ere,  enitmcr—are,  accuê- 
V.  Dénombrement. 

DÉN0M1NAT-IF,  1VE,  ad).,  qui 
dénomme.  =*  Terme  —,  dérivé  d'un 
autre ,  ab  alio  denvatum  ou  dedu- 
ctum  nomen,  gén.  Homiui*,n. 

DÉNOMINATION.  A.désignaUon 
d  une  personne  ou  d'une  chose,  de 
nominati-o,  nuncupatt-o ,  onis,  t. 

DÉNONCER,  a.,  l.  déclarer,  pu- 
blier, signifier  à  qn.,  denunti-arc. 
declar-are  ou  edic-ére  (dùc-i,  dict- 
um),  accus.  |j  2.  déférer  en  justice, 
defer-re  (detul-i,  delat^am), 

dicére. 

DÉNONCIATEUR,  m.,  délateur, 
delat-or,  oris,  m. 

DÉNONCIATION,  f.,  1.  publica- 
tion,  deiiuiitiûu—o ,  onis,  t.  \\  2.  dé- 
lation ,  delati-o,  onis,  f. 

DENOTER,  a.,  désigner,  denoi- 
are,  indic-are,  acc  =  Cela  dénote 
un  abcès,  hoc  indicUun  est  aôcessàs. 
I^t  crainte  dénote  une  âme  dégé- 
nérée, dégénères  atùmos  timor  ar- 
guit  (  Virg.). 

DÉNOUEMENT,  m.,  oe  qui  ter- 
mine l'action  d'une  pièce  de  uVà- 
tre,  fabularum  cnoduit-o  on  expli- 
catt-o,onis,  f.;  clausul-a,  m,  f.— , 
solution,  rei  soluii-o,  onis,  t.  — 
Quel  sera  le  dénouement  de  cette 
affaire  ?  quia  erit  rei  exitus?  quortùm 
res  évade  t? 

DÉNOUER,  a.,  défaire  un  nœud, 
sotv-etre  {  i ,  solul-um).  =s  —  l'intri- 
gue d'une  pièce,  fubulse  nodsttn  ex- 
ped-ire.  —lea  membre»,  le»  ren- 
dre plus  toupies,  corpus  cxpedUiu* 
redd-ire  (idi,  Uum). 

SE  dénouer,  r.,  croître,  aào- 
lesc-fre  {adol-€vi,adul-tum)txi.\*e  in 
altitudinem  cxtend~ère.  — ,  devenir 
plus  agile,  /'<""  cxpedUior  corporc. 

DENRÉES,  f.  pl.,  tout  oe  qui 
se  vend  pour  la  nourriture  de 
l'homme,  commeat-us,  ùs,  m.:  an~ 
non-a,  tt,  f.j 
tum,  f.  pl. 

DENSE,  adj., 
deus-H*,  a,  km. 

DENSITÉ,  A,  qualité  de  ce  qui 
est  dense,  densit-as,  atls,  f. 

DENT,  f.t  1.  chacun  des  petits 
o»  qui  sont  enchâssé»  dans  la  mâ- 
choire ,  dent ,  dent-it ,  m.  ||  2.  par 
anal,  objet  pointu,  dent ,  dent-is , 
m.  ||  3.  locutions  particulières. 

EX.  i-  Dent» incisivs . dente*  inciso- 
ret  —  de  devant,  dentés  adveret  ou 
primoret.  —  canine*, dente*  ccrntm .  — 
molaires,  dénies  gettuiui,  molares  nu 
maxillaret.  -  qui 
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l  rccUi.  Dont  tes  —  avancent,  broch-us, 
a.um.  —  du  hjut,  dentium  tuperior 
a  do.  —  du  bas,  denttum  inferior 


gitees.Mriée»,  dettes  corrupti,  putri- 
dt,  cariait.  —  errusei,  dente*  eavi.  — 
«pu  tient  bien,  dens  qui  bâté  hxret.  — 
qui  branle,  remue  detis  labuns,  mobi- 
iiy.  Le  creux  des  dents,  dentium  ca- 
vtriLY,  t.  pi.  Racine  de»  —  ,  dentium 
radiées,  f.  pl-  Claquement  de  —  ,  den- 
tium crtptt-us,  ils,  m.  Grincement  de 
—  ,dcn  titan  stridor,  oris,  m.  t.rùicer 
de»  — .  dent  t  bas  f  minière  ou  iufreu- 
dfre.  Faire  de»  — ,  denlire,  n.  Ut»  — 
torabcDt  et  repOti«s -ut,  decidiott  et  rc~ 
iiascttntiw  dente  s.  La  nouvelle  dent  qui  ! 
pousse  cha&M  l'ancienne,  noims  dem 
qui  tuba .  priorem  en- lit  t.  Poudre  i 
uetiojer  le»  dénis,  dciUifricirum,  i,  nu 
(PUn.).  Blanchir  les  dénis,  dentés  ad 


(Pat»*.}.  Laver  \e*— .dentés  lovare.  Se 
œuoxer  les  —,  dent  et  circutnpuraare. 
EbranJcr  les  —,  dénies  labcfuce~re;  les 
affermir,  confirmure,  stabuire.  A r ni- 
cher les  —,  ailcui  dentés  eximére; 
manu  tel  forcipe  excipêre.  il  perd  ses 
— ,  et  dentés  codant,  décidant,  de- 
flusau.  Agacer  les  —  ,  dentés  liebetare 
au  irrttarc.  Avoir  mai  aux  — ,  dentibtts 
dolëre.  Les  dents  me  font  mal,  doit 
do let  ou  dolormn  moi  et  [tels.  ).  Pour 
enser  du  mal  de  — ,  ad  cuvat- 
doutant  dolores.  Oter,  apaiser, 
le  mal  da  — ,  tottere,  sedare 
ou  prohthêre  dcnXttrw  dolores.  Ar- 
racher i  belle»  — ,  mordlr à*  divellire. 
On  croit  que  d'avoir  plu»  de  trente  —, 
c'est  signe  de  longue  vie.  pntant  quibits 
dente*  fuére  phares  trtcads,  longtora 
pTomltti  vit*  spatia(PUn.). 

1.  Dent* d'un  peigna,  dentés  pccluûs. 
Les  —  de  mon  peigne  m'arrachent  le» 
cheveux,  dentés  pcctinli  abrumpunt 
capitlos  (Ov.K 

x.  Loctmo*»  M«Tictri.rttv».  m 
quelqu'un  à  belles  dents  (en 
eilement).  aliqucm  male- 
carpere  (  Clc.  ).  Avoir  les 
(.eue  affamé ),  iejnnit  este 
dentibus  (<*>.).  Qui  n'a  rreo  à  meure 
sous 1 1  —yCtii  dentés  sunt  vacuHPetr.) 
Avoir  une  —  contre  an.  (avoir  du  res- 
sentiment contre  tui\  iratns  esse  ak- 
cuL  Montrer  les  —  I  qn.  (lui  résister). 
tmectand  cornua  obverttrt.  Parler  a 
des  grosse»  —  (le  cronder  fort\  in 
acerbius  tuvehi.  Parier  entre 
ssare;  mus-ùtare.  x>  pas  des- 
—  ,  o&raar«eé>e.  Coûter  du 
.  — ,  dente  superbo  tange'rc 
intr.).  Rire  do  bout  des—  .invito  vititu. 
rtOrt.  Etre  sur  les  —  (  être  exténué), 
jusqu'aux  — ,  ont 


il 


n'a  pas  desserré  les  dent»,  loin  s 
obw,:jjjt  ;  nïhtl  mutire  qmdquam 
cjtia  (P/i.).  Cette  promenade  m'a 
sais  sur  les  dent»,  hme  aeambulatio  ad 
IzMjwrcm  dedtt  (  Ter.)» 

DO(T-&,£E,4dj.,qmi  a  des  dénie, 
déniât -us  ,  a,  um. 

DENTEL-E,  ÉK,  adj. ,  taillé  en 
ferme  de  dent»,  denûculat-us,  den- 
eatss,  a ,  um.  m  Feuille»  dentelées 

1>ENTElER,  «..  faire  des  en- 
en  forme  de  dents,  in  modnm 
rem  inctd-êre  (incîd-i,  i*- 
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jour,  textum  denticulat-um ,  i ,  n.  ] 
=  —  de  soie,  è  bombyee.  —d'or,  • 
ex  auro, 

DENTELURE,  f. ,  ouvrage  del 
sculpture    dentelé ,  deniictUatum 
sculpturm  of-us,  eris,  n. 

DENTICULÉ,  m., ornement  d'ar- 
chitecture, denticul-i,  orum,  m.  pl. 

DENTIER,  w.,  rang  de  dénis, 
denttum  c»mpog-et,  ù,  f. 

DENTIFRICE,  m.,  remède  pro- 
pre à  frotter  et  à  nettoyer  le»  dénis, 
denrifriei-itm ,  i,  n. 

DENTISTE,  m.,  qui  a  soin  des 
dents,  qui  dentibus  operam  dot. 

DENTITION,  sortie  des  dents, 
deituti-o,  oui»,  f. 

DENTURE,  f.,  ordre  dans  lequel 
les  dents  sonl  rangées,  denthan  ord- 
o,  iuis,  m. 

DÈNIJ-É,  ÉE,  part.,  dépouillé, 
nud-tu,  a,  um, abl.  avec  eu  sans 
ab.  =  —  d'argent,  mtmmia  nudus. 
—  d'amis,  ab  amteis  in-ops,  inop-is, 
omn.g.  VRIe  dénuée  de  tout,  vacua 
et  vidua  civit-as,  atis,  t.  Dénué  de 
politesse,  humant  lacis  inops,  inop-is, 
umn.  g. 

DENUER,  o.,  priver  du  néces- 
saire, spoli-are,  orb-are,  nmd-are, 

accus. 

DÊNUEMENT,m.,priration,mo- 
pi-a ,  m,  1  ssi  —  absolu,  omnium 
rcrum  inopi-a. 

DÉPAQUETER,».,  détdre  an  pa- 
quet, fascem  solv-€re  [i  ,sôtat-ttm). 

DÉPAREILLER,  o.,  ôter  l'une  de 
deux  ou  de  plusieurs  choses  pareil- 
les, parem  à  pari  abjuntj-c~rc  (junx- 
);  paria  di\jang-êr€. 
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EX 

s'attellent  mal  ensemble,  lùgati  equt 
nonsunt  pares. 

DEPARER, a-,  Oter  ce  qui  pare, 
ornatu  iuo  mtd-are, accus.  =  Ren- 


dre moins  agréable,  aliqu'ui  de  ve- 
detrah-ire{trax>- 

i,  tracl-tunl. 


nustale,  de  lepore  i 


DENTELLE,  f.,  outrage  de  111  à 


DÉPARIER,  a.,  Oter  l'une  de 
deux  chose»  qui  font  une  paire, 
unum  t  pari  toll-é're  (imtul-i,  snb- 
lat-um  ).  — ,  séparer  le  mâle  de  la 
femelle, marem  à  feminà  dlsju7irj~èrc 
(Jmnx-i,  j**ct-im). 

DÉPART,  m.,  action  de  partir, 
di$cess-us,  6s,  m.;  profecti^o,  omis, 
f.=Se  préparer  au  —  ,  pararepro- 
fectioœm.  Le  lendemain  de  mon 
départ  de  Rome,  pottridi*  quàm 
Homd  peofeeius  non,  dép.  Le  — 

ûs.m, 


de  l'or  et  de 


des  oiseaux,  avittm 

r>F.r  \kt,  sèp; 
l'argent, 

oui  s ,  f. 

DÉPARTEMENT,  m.,  1 .  dlslribo- 
tlon,  distriovti-»,  partiti-o ,  onis,  t. 
—  —  des  troupes  en  leur»  loge- 
menU,  copiantm  in  hotpitia  distribu- 
fto.  —  des  contributions,  vecilgu- 
titm  descripti-o.  H  2.  charge,  ad- 
ministration ,  proifinet-a,  *,  f.— de 
la  guerre,  rei  belticm 
o;  l'avoir,  rem  betUcam 


tr-are.  Cela  esl  de  mon  —,  hoc  mlhi 
obliyit,  ad  me  spécial.  H  3.  préfec- 
ture ,  division  du  territoire  fran- 
çais, prjgfeelur-a,  st,  t. 

DEPARTEMENT-AL,  ALE,  adj., 
qui  a  rapport  au  déparlement,  ad 
prgfecturam  pertin-eus,  eutis,  oron. 

DÉPARTIR,  a.,  distribuer,  part- 
tri  ;  dispert-ire,  distribu  ère.  —  L'es- 
prit que  la  nature  vous  a  départi, 
quod  sur ùi us  es  u  naturâ  tngemum. 

SB  mtPARTiR,  t.,  renoncer  à»., 
dlsccd— ère  {cessai t  eess- -uni),  abl.  av. 
ab.  =  — d'une  scrutation  ,  aé  ac- 
cusât ione  desist-ère  [deatit-i,  destit- 
um  ).  —  d'un  marché ,  abire  emp- 
tione.—  de  la  bonne  foi  et  de  la  jus- 
tice, à  fide  et  justitiâ  disccd-e~re. 

DEPASSER,  a.,  (.aller  plus  loin, 
au-uela ,  prstterrtk-t  [veci-us  sam). 

pratergred-i  [  ior,  gress~us  sum  )  ; 
tramgred-t  fines  ou  terminât  ;  ear- 
eed-ér*  terminant  ;  exire  modum.— 
les  bornes  de  la  raison,  prmscriptos 
a  raiione  cancellos  cgrcd-l.  ^.de- 
vancer, laisser  en  arrière,  anteced- 
ère[eest'i,  eess-ttm)tprtrciirr-ere  {i, 
-um).  =  —  un  cheval  à  la  cour- 
se ,  equum  cursu  transire.  ||  3.  être 
pins  long,  plus  haut,  plus  grand, 
use  (fui  Wabl.  |] 
était  passe,  im- 
missa  rcduc-êrelditx-i,  duct-um). 

EX.  On  dît  que  leur  hauteur  dépasse 
huit  coudées,  oeto  cubitorum  esse  di- 
cunutr  (Ptin.). 

DÉPAVER,  a., Mer  le  pavé,  pa- 
vhnentum  refod-êre  (io,  i,  foss-um). 

DÉPAYSER,  a.,  tirer  de  son  pavs, 
i  pair  t  à  in  exteras  getUes  mttt-ere 
ou  patrios  mores  de  duc -ère  ,  accus. 
sb  II  est  tout  à  fait  dépaysé,  ubï  s'a 
ignorât;  qna  in  leco  res  sttss  tint 
nescit.  =  Fie.  donner  le  change, 
aliqucm  ludifle-ari,  d':p. 

SB  dépaiSer,  quitter  son  pays, 
eceinm  mut-are. 

DÉPÈCEMENT,  m.,  action  de 
dépecer,  ditsecti-o ,  onls,  f. 

DÉPECER,  a.,  mettre  en  pièces, 
tliscerp-êre  [si,  tam)  ,frustatlm  cen- 
eid-ère{L  cis-um). 

DÉPÊCHE,  f.,  letire  sur  les  af- 
faires publiqU'  s  ,  pubtiest  Utter-x, 
arum,  T.  pl.=  Se  rendre  maître  des 
dépêches,  arbiter  esse  titterarum. 

DÉPÊCHER ,  «. ,  I.  expédier, 
faire  promptement,  hâter,  exped-iret 
accus.  U  2.  envoyer,  mut-ère  (rr* 
mtss-um). 

PIM.  i .  Dépécher  une  chose,  i 
eonficère,  ou  propermre  negotlum,  ou 
atiquid  deproperare ,  ou  accelerare 
opns,  ou  festittnre  in  aUquë  re.  un  dé- 
pêcha si  bien  la  besogne ,  que,etc.,  opus 
adeo  pr  opérai  um  est,  ut,  etc.  Il  faut—, 
opus  est  properato  ou  maturato.  Dé- 
pëchez-moi ,  je  tous  prie,  absolve  tne, 
velmt  ;  peto  à  te  ai  me  expédia*.  Je 
vous  en  prie,  dépcchei  niot»dT.nre.  oro, 
rem  meam  cité  conficla*.  — 
-  qn.  (le  tuer  ou  abréger  son  supplice^ 
aliauem  ronflct're .  ou  morum  ailcui 
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Les  autres  furent  dépêchés  de  U  me-  ' 
me  manière,  alii  eoaem  modo  inter- 
fecti  sont.  Si  nous  vous  avions  sur  les 
bris,  vous  nous  auriez  bientôt  dépê- 
chés ,  vous  ne  feriez  pas  de  nous  à  deux 
fois ,  si  res  nobis  lecum  foret,  acium 
de  nuits  et  conclamatum  exlemplà 
esset,  neque  nos  comperendinarcs 
(Août.).  ==  2.  Il  dépécha  par  toutes  les 
contrées  voisines,  pour  faire  venir  du 
secours,  dimisll  circùm  ad  omnes  pro- 
pinquas  regionet,  atque  Indé  auxilia 
evocavit  (6ms  ).  =  2.  —  un  courrier, 
nunlium  mlttére.  —  un  messager,  ta- 
bellartum  extradire.  On  dépêchait  à 
César  lettres  et  courriers,  crebriores 
litierx  et  nuntii  ad  Cxsarem  mitte- 
bantur  (Car*.). 

SE  DÉPÊCHER,  r.,  se  hâler,  fU- 
tln-are,  proper-are. 

EX.  On  ne  se  dépêche  Jamais  assez 
an  gré  d'un  homme  passionné ,  anime 
cupïentl  nihil  salis  festinatur.  —  de 
faire  qq.  ch.,  aliquid  facire  festinare. 

DÉPEINDRE,  a.,  décrire,  repré- 
senter, verbis  describ-ëre  (  script-i , 

SCripl-tim); 

um) ,  accus. 

EX.  Dépeindre 
gère  cogitatlone. 

DÊPENDAMMENT,  adv.,  avec 
dépendance,  obnoxit;  ex  alteritu 
arbitrio. 

DÉPENDANCE,  f„  t.  sujétion, 
subordination ,  obnoxia  conditi-o, 
onis\W(.  ||  2.  accessoire  d'une  chose, 
append-ix,  icis,  f.  ;  accestl-o,  onis, 
f.|]3.  connexion,  connexi-o,  onis,  f. 

PUR.  i.  Etre  dans  la  dépendance. 
alicujus  in  potestate  ou  sub  arbitrio  ou 
esse  alieni  juris ,  ou  ex  ou  ni  aliquo 
pendére.  Vivre  dans  la  —  ,  arbitrio  suo 
carére,  ou  non  sut  juris  esse.  Vive  qui 
voudra  dans  la  —  ,  vivat  qui  potest  sup- 
plex  et  obnoxlus  {Brut.).  Qui  n'est 
point  dans  la  —,  homo  sui  arbltrli 
(Suet.)  ou  qui  est  sui  jnrls  ou  gui  non 
alicund'e  pendet(Clc).  Ces  peuples  sont 
dans  une  grande  — ,  addictiùs  regnan- 
tur  hi  populi  (Tae.).  Etre  dans  la  —  de 
son  complice ,  conscio  obnoxlus  esse. 
=  2.  Une  maison  et  ses  dépendances , 
domtts  et  aux  domui  cedunt.  —  d'une 
terre,  fanai  appendic-es,  um,  f.  pl.;  ea 
gur  aa  fundum  pertinent.  =  Fie.  Le 
corps  n'est  qu'une  —  de  l'âme,  appen- 
dix  animi  corpus  est  (Sen.).=z.  Toutes 
ces  propositions  ont  de  la  —  entre  el- 
les, hx  propositiones  singulx  inler  se 
liaient  connexionem. 

DÉPENDRE,  a.,  détacher  ce  qui 
était  pendu,  demitt-ite  (mis-i,  miss- 
um). 

Pifft.  Dépendre  les  corps  des  suppli- 
ciés.suspendio'iorum  corpora  dconùm 
ducëre  de  patibulo.  V.  Décrocher. 

dépeindre,  n.,  1.  être  sous  l'au- 
torité de...,  périphr.,  obnox-iut,  a, 
um  esse,  dat.;  in  potestate  ou  sub 
arbitrio  esse,  gén.  ||  2.  par  anal. 
être  la  conséquence  de...,  être  lié  , 
attaché  à...,  pend-ère  (pepend-i , 
pens-um),  abl.  avec  e,  ex.  ||  3.  par 
ext.  être  le  résultat  de  la  volonté 
de...,  être  au  pouvoir  de...,  tenir 
à...,  pênes  esse,  acc.;  st-are  (  eti , 
atum"'  per,  acc. 

SYlUT.  Dans  ce  dernier  sens,  que  se 
rend  par  ut,  avec  le  snbj.,  si  dépendre 
n'est  pas  précédé  d'une  négation,  et 
par  oui»,  avec  le  subj.  s'il  en  est  précédé. 
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EX  a  Soyez  obligeant  envers  ceux  qui 
dépendent  de  vous,  de  illis  qui  Ûbi 
obnoxil  sunt  bené  merearis. 

2  Le  salut  de  la  république  dépend 
de  Drutus ,  pendet  ê  Èruto  respublica 
(Cic.).  Le  sage  ne  doit  pas  —  des  dis- 
cours des  sols,  ex  Insipientmm  sermone 
pendére  sapiens  non  débet. 

s.  Il  dépend  de  vous  de  nous  rendre 
heureux  ,  pênes  te  est  ou  per  te  stal  ut 
simus  beati.  Il  ne  dépend  pas  de  moi 
d'empêcher  cela ,  per  me  non  stat  quo- 
minùs  id  pat. 

PUR.  t.  Dépendre  des  caprices  des 
autres,  ad  aliorum  arbitrium  vtvirc. 
=  2.  C'est  une  chose  qui  dépend  de 
vous,  hujus  rei  potestas  in  te  sita  est. 
Ceux  dont  la  vie  dépend  des  autres, 
illt  quorum  vita  in  allerius  manu  po- 
sita  est.  Secourons-les  autant  qu'il  dé- 
pend de  nous ,  illis,  quantum  in  nobis 
sitwn  est,  opem  feramus.  Faire  —  ses 
espérances  d'un  avenir  incertain  ,  in 
incerlo  fulurl  temporis  eventu  spem 
calio:  arc  (CicX  Lentulus  dépend  en- 
tièrement de  César,  Lentulus  totus  est 
in  potestate  Cxsarls  (de.).  =  Fio.  La 
vie  et  la  fortune  des  gens  de  bien  dé- 
pendent entièrement  des  méchants,  in 
capite  fortunisgue  hominum  honestis- 
simorum  improbi  dommantur  (Cic.). 
A  la  guerre  les  plus  grands  événe- 
ments dépendent  souvent  de  bien  peu 
de  chose ,  sxpé  in  bello  parvis  momen- 
tls  magni  casus  intercédant  (  Cxs.  ). 
Je  ne  veux  pas  faire  —  mon  bonheur 
de  la  fortune,  meam  felicltatem  à  ai  su 
et  fortuné  pendére  nolo.  Ceci  dépend 
moins  de  notre  volonté  que  du  caprice 
de  h  fortune,  hxc  poslta  non  tam  in 
nostris  consiliis  quàm  in  fortunx  teme- 
ritate  (Cic).  =  3.  Il  dépend  de  vous  de 
faire ,  in  te  position  est  ut  fadas  ; 
de  ne  pas  faire ,  in  tui  manu  est  ne  fa- 
das. 

DÉPENS,  m.  pl.,  t.  ce  qu'on  dé- 
pense, toute  espèce  de  frais,  s  um  pl- 
us, us,  m.;  Impens-a,  x,  f.[|  2.  dom- 
mage, détriment,  damn-um,  pericul- 
um  ,  i ,  n.  ||  3.  t.  jud.  frais  d'un 
procès ,  lis  ,  lit-is ,  f.  ;  impenses  , 
arum,  f.  pl. 

£JT.  i.  A  mes  dépens,  meo  sumptu, 
ou  meis  impensls,  ou  de  meo.  Aux  —  du 
public, de  publlco,  ou  publlco  sump- 
tu. On  l'enterra  aux  —du  public,  de  pu- 
bllco elatus  est. 

2.  Devenir  sage  à  ses  dépens,  pertculo 
suo  sapire.  Je  rai  bien  appris  i  mes  —, 
tsta  perdldlcl  cum  damno  meo  magno 
Faire  ses  affaires  aux  —  d'un  autre,  ex 
altertus  tncommodts  sua  bona  compa- 
rai (Ter.). 

i.  Perdre  son  procès  avec  dépen 
llle  cadirc  et  Impensls  damnari.  Le 
gagner  avec—,  Utem  cum  Impensls  ob- 
tinére. 

PUR.  x.  Faire  grande  chère  en  public 
et  aux  dépens  du  public,  convlvari  in 
publlco,  et  de  publlco  (Cic.).  Vivre  aux 
—  d'autrul,  pascire  nummos  aliénas 
(Plaut.).=3.  Il  est  prudent  d'apprendre 
aux  —  d'autrui ,  à  se  bien  conduire,  hoc 
scltum  estypertculum  ex  alils  facire 
tibi  quod  ex  usu  sit  (  7  er.).  Cardez-vous 
de  me  flatter  aux  —  de  la  vérité ,  cave 
ne  faltam  grallam  studeas  Inire  (Ter.). 

DÉPENSE,  f.,  1.  l'argent  que 
l'on  emploie  à  quetque  chose  que  ce 
puisse  êlre,*«mpf-ua,la,m.;imperw^», 
x,  f.  U  2.  opposé  à  la  recette,  expens- 
um.i,  n.  ||  3.  lieu  où  l'on  serre  les 
provision») penan-um,  l,  n.tpromp- 


DEP 

(uut  t-um,  i,  n.  ;  penaria  cell  a, 
x,  f. 

EX.  I.  Avec  très  peu  de  —,  quàm 
minimo  sumptu.  Diminuer  sa  dépense, 
sumptus  mliutêre  ou  remlttire  (Cic). 
Faire  de  grandes  — ,  magnum  sump- 
lum  facire.  N'en  point  faire, 
facire  tmpensam.  S'épuii 


1.  Livre  de  recette  et  de  dépense ,  ac- 
cepti  et  expenst  codex.  Porter  en  — , 
aliquid  expensum  ferre.  Allouer  la  —  , 
expensum  ratum  habére.  La  recelte 
excède  ta  — ,  ratio  accepti  rationm 
expensi  superat. 

PHii  t.  J'ai,  grâces  aux  dieux,  de 
quoi  fournir  à  ces  dépenses,  esl,diu 
yratia, undé  hxc  fiant(Ter.).Pnnex  gar- 
de, en  bâtissant,  de  vous  Jeler  dans  de 
folles  — ,  cavendum  est ,  cùm  i 
ne  extrà  modum  sumptus  j 


armées  qui  nous  dérendent ,  nous  en- 
traînent dans  des  —  excessives ,  impôt 
dtint  inftniti  sumptus  in  hos  exercitut 
qui  bus  defendimur  (CieA  Il  espère  que 
ses  — se  trouveront  diminuées  par  leur 
départ ,  sperat  sumptum  sibi  Ici  atum 
in  horum  abilu  (Ter.).  Appartenant  â 
la  dépense .  sumpluari-us,  a,  um  Avec 
beaucoup  de—,  sump  uost.  Charge  qui 
oblige  i  de  grandes  dépenses ,  sumptuo- 
sadignil-as,  ails,  ï.(Plln.).  =Fic. 
Faire  —desprit,  tmpensam  ingeniifa- 
lulii 


cire,  ou  mullàm  tngenli 
c.-â-d.  perte  inutile  de  i 
temporis.  —  2.  Egalité  entre  la 
et  la  — ,  summa  rationum  quadrant- 

DÉPENSER,  a.,  1.  débourser, 
employer  de  l'argent  à...,  impend- 
ëre  [i,  pens-um),  accus.  ||  2.  abs. 
faire  de  la  dépense,  impensas  ou 
sumptus  fae-êre  {io,  fec-i,  fachwm). 

SYXT.  La  somme,  l'objet  que  l'on 
dépense,  i  l'accu*.  =Le  résultai,  l  ob- 
jet  pour  lequel  on  dépense  ,  i  l'accaw , 

5 lus  rar.  é  Vabl.  avec  m  —  t.a  ] 
ans  l'intérêt  ou  au 
dépense,  au  dat. 

EX.  i  .Dépenser  son  argent  en  choses 
inutiles, In  res  vanas  pecuniam  impen- 
dire.  On  a  dépensé  beaucoup  d'argent 
é  bâtir  celle  maison ,  magna  pecunia 
in  xdificandls  domibus  impensa  est.— 
beaucoup  pour  ses  amis ,  amicis  mul- 
lùm  impendtre.  =  Pa»  *xt.  Dépenser 
son  patrimoine,  palrimonium  profun- 
dére  ou  effundère.  —  son  sang  pour  ta 
pairie,  sanguinem  propatriâ  prof 
dire.  -  Fio.  -  son  esprit  à  des  bj 
telles,  tngenium  In  nugis  const 
2.  I)  dépense  beaucoup,  in;, 
sumptus  fadt. 

DÉPENS1-ER ,  ÈRE,  adj.,  qui 
fait  de  folles  dépenses  ou  aime  \t 
dépense,  impendlo$-us,  a,  um. 

DÉPENSIER,  m.,  qui  fait  Indé- 
pensé d'une  maison ,  promuscond- 
us,  prom-us,  i,  m. 

DÉPERDITION,  f. ,  perte,  det*r- 
ditl-o,  onis,  f. 

DÉPÉRIR,  n.,  déchoir,  disper 
ire,  in  pejus  ru-ère;  in  deterius  inck- 
n-are.  =  Laisser—  son  bien,  stmèr 
rem  familiarem  dilabi.—(en  parlan 
d'un  malade),  in  mortem  vtrgêre,  n 
DÉPÉRISSEMENT,  m.  ,  état  i 
dégradation  ,  de  décadence  de  san 
té,  valetudlnl» 
=  —  des  biens,  fada 
bonis  dminuti-o,  onist  f. 


atis,  i 
(OU  d 
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DÉPÊTRER,  a.,  i.  dégager  les 
pieds,  exped-ire;  périphr.,  pedes 
mplicatos  explic-are  (ui,  iï-um).||2. 
débarrasser,  exped-ire  ou  extric- 
are,  mec. 

SE  dépêtrer,  r.,  se  débarrasser, 
te  exped-ire,  abl.  avec  à,  ab. 

DÉPEUPLEMENT,  m.,  action  de 
dépeupler  un  paya,  vastati^o ,  onis, 
t.  Eut  d'un  paya  dépeuplé,  vastit- 
at,  mis,  f. 

DÉPEUPLER,  a.,  dégarnir  d'ha- 
bitants, dtpopul-ari,  desol-are,  vast- 
are,  accus.  —  —  une  ville,  urbem 


pays,  rcjioni  vastitatem  ou  depopu- 
lationem  inferre.  —  Par  ANAL.  — 
une  vigne,  vineam  vitibus  exinanire. 

DÉPIECER,  a.,  démembrer, 
frustathn  ducerp-êre  (si ,  tum), 
accus. 

DÉPILATION,  fraction  de  dépl- 
ier, pilorum  exstirpati-o,  onis,  f. 

DEPILATOIRE,  m.,  drogue  pour 
faire  tomber  les  poils,  drop-ax,  acis, 
m. 

DÉPILER,  a.,  faire  tomber  le 

potl  ,  pilo*  f  X  I  nrp-a  re,  detrak-vre 
ou  aveU-è~re. 

SB  DÉPILER,  r.,  pilo$  amitt-tre. 

DEPISTER ,  a.,  découvrir  à  la 
piste,  btvestig-are,  acc. 

DÉPIT,  m.,  chagrin  mêlé  de  co- 
lère, stomach-us,  i,  m.;  dol-or,  oris, 
ai.;  ir-a,  je,  f. 

PHR.  A  voir  do  dépit  d 'une  chose ,  rem 
rgrè  ferre  ou  poli.  —  de  ce  que..., 
rgré  ferre  quod...  Eclater  de  —  on 
faire  éclater  ton  —,  in  stomachum 
ervmpére.  Etre  enflammé  de  — ,  txar- 
dèrt  indignât  ione  et  ttomacho.  Crever 
de -,  dolore  disrumpi.  Cela  m'a  causé 
plus  de  —  qu'à  vous,  hoc  mihi  majori 
ttomacho  quam  tibi  fuit.  Par  —,  de  — , 
prst  indûmalione  ;  prx  irâ. 

SU  défit  de,  toc.  adv.,  à  l'en- 
contre  de...,  malgré,  invtt-us,  a, 
um;  nol-eru,  enta,  omn.  g.;  que 
l'on  fait  accorder  arec  le  nom. 

KJ.  En  dépit  de  vous,  te  notente  ;  te 
oaito.  —  de  Minerve,  ùtvitâ  MUiervâ. 

DÉP1T-É,  ÉE,  part.,  stomach- 
ans.anUs,  omn.  g.;  indignabund-us, 
a,  um. 

SE  DÉPITER,  r.,  se  fâcher  con- 
tre, stomach-ari  ou  indign-ari,  dat. 
=  —  contre  une  chose,  rem  mgrl 
fer-re  (o,  fe-rs ,  tul-it  lat-um). 

DEPLAOÉ,  ÉE,  part.,  t.  ôté  de 
sa  place ,  mol-us  ou  loco  mot-us  , 
a,  aa.  |]  2.  privé  de  son  emplo'i,  è 
crada  deject-us ,  a ,  um.  |j  3.  fig. 
qui  n'est  pas  à  la  place  qui  lui  con- 
fient, tndecor-us,  a,  um;  périph., 
non  idone-us,  a,  um;  minime  con- 
gru-ens,  entis ,  omn.  g. 

mtt  s.  Cet  homme  est  déplacé  dans 
son  emploi,  hic  munit  s  exerçai  sibi 
nsmùne  • oiit/ruens.  Osrliost'?  sont  bel- 
les, mais  déplacées,  pulchra  quidem, 
*rd  mm  erat  hit  locus.  Propos  déplacé, 
fi'cism  absonum.  Larmes  déplacées, 
cbhvrrentti  licrymx,  t.  pl. 

DÉPLACEMENT,  m.,  action  de 
iléplarer,  e  loco  expulsho,  onis,  f. 


DÊP 

DÉPLACER,  a.,  filer  de  sa  place, 

mov-ére  ou  loco  mov-ére ,  dimov- 
ére(mov-i,  mot  -  um),  accus.  ||  2. 
priver  de  son  emploi ,  e  gradu  de- 
jic-ére  (io,jec-i  ,ject-um) ,  ou  à  dig- 
nltate  amov-êre ,  accus. 

SB  déplacer,  r.,  changer  de 
place  ,sedem  commut-arc;  alià  mi- 
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DÉPLAIRE,  n.,  i.  être  désagréa- 
ble, dtsplic-ére,  n.  ||2.  causer  du  cha- 
grin ,  molest-us  eue;  molestiam  ex- 
hib-ére  ou  asperg-ére(persi,  persum). 

PBH.  t.  Ce  qui  plall  aux  uns,  déplaît 
aux  autres,  quod  apud  aliénas  gratîam, 
apud  allos  offenstonem  habet.  Ce  qui 
est  Tade.  déplaît  au  goût,  quitus,  quod 
valdè  aulce  est ,  aspermtur  et  re- 
spuit.  Il  faut  changer  ce  qui  déplaît  à 
I  oreille,  quod  aures  respuunt,  linmu- 
tundum  (Cic).  Le  jeu  commence  i  lui 
— ,  jam  nullam  ex  ludo  voluptatem 
caplt.  Le  travail  lui  déplaît,  gravis  est 
ei  lu!  or  Antoine ,  à  qui  la  Macédoine 
déplaisait  si  fort,  Anlonius,  cui  sordebat 
Macedonia.  Je  crains  que  mes  ronseils 
ne  vous  déplaisent,  vereortie  tibi  mea 
consilia  displiceant,  ou  tic  par  um  ac- 
cepta consilla  sinl  apud  te  Cet  choses- 
ci  ne  déplaisent  pas  moins,  nec  offensse 
minus  fixe  habenl  (Quint.).  Cet  homme 
me  déplaît ,  aune  homincm  mgri  fera, 

2.  Je  n'ai  jamais  eu  dessein  de  vous 
déplaire,  nunquàm  ilbi  gr<n>i$  esse  vo~ 
lui.  Pour  ne  —  à  personne ,  ne  cujus 
ai  ti  ua  un  olJendas  (Cic). 

NE   VOUS   EN   DÉPLAISE ,  toc, 

sans  vous  fâcher,  pace  tuâ. 

EX.  le  dirai,  ne  vous  en  déplaise, 
pace  tuâ  dixerim.  V.  Peine,  chagrin. 

SE  déplaire,  r.,  1.  ne  pas  se 
plaire  à  une  chose ,  mgri  ou  iniquo 
anima  fer-re  [p,tul-i,  lat-um),  acc. 
=  Se  déplaire  â  qq.  ch.,  rem  stgri 
ou  iniquo  animo  ferre ,  ou  rem  de- 
spic-ére(io,  spex-i,spect-um)\  i  re 
molestiam  trah-é~re  (  trax-i  ;  tract- 
um).  |]  2.  s'ennuyer,  tstd-ire,  pig- 
ëre.  =Je  me  déplais  à  la  campagne, 
me  piget  ruris.  =  IMPERS.  11  me  dé- 
plaît fort  d'être  en  procès  avec  vous, 
tecum  litiaare  mihi  permolestum  est. 

DÉPLAIS- ANT ,  ANTE,  adj. , 
désagréable ,  qui  déplaît ,  injucund- 
us,  molesl-us,  a,  um;  gravis,  is,  e. 

DÉPLAISIR,  f.,  I.  chagrin,  af- 
fliction, sentiment  pénible,  motesti- 
a,  terumn-a,  m;  maritud-o,  inis,  t.; 
dol-or,  oris,  m.  (|  2.  mécontenle- 
ment ,  offensi-o,  onis;  offens-a,  m,  f. 

PHR.  l. Causer  du  déplaisir  A  qn.,aii- 
cul  dolorem  commovire  ;  alicui  luc- 
tum  imporiare.  R/asentir  d'une  chose 
un  vif  —,  magnam  ex  re  molestiam 
capire.  Ceci  me  donne  un  grand  — , 
hoc  mihi  magno  dolori  est.  Ce  souve- 
nir amer  a  renouvelé  tous  mes  — ,  a- 
cerba  recordatio  omnem  molestiam 
renovavit  (Cic).  J'»'  encore  le  —  d« 
voir...,  illam  ellam  habeo  molestiam 
quod  videam.  C'e*t  un  grand —de..., 
ucerbum  est  (avec  Yinf  ).  Ce  —  a  été  le 
plus  sensible  que  j'aie  éprouvé  en  ma 
vie,  iltum  hausi  dolorem  tel  acer- 
bissimum  in  vittl.  Votre  dernière  leitre 
a  fait  disparaître  tout  le  —  que  j'éprou- 
vais, delevit  mihi  omnem  moleuiam 
recentior  eplstola  tua  (Cic).  —  2.  Il  le 
pria  de  ne  lui  faire  aucun  - ,  obsecra- 


vit  ne  quid  gravlks  in  enm  stalueret 
{Crs.).  Je  vous  promets  que  vous  n'en 
aurez  aucun  —,  prsestabo  nihll  ex  eo 
te  offensionis  hablturum  (Cic).  =  2. 
Petit  —  ,  oflensiuncul-a,  x,  f.  On  ne 
lui  fit  aucun  —  ,  nulla  est  ipsi  dilata 
injuria.  Quelque  —  qu'elle  m'ait  fait,  ut 
ut  ergà  me  mérita  est. 

DEPLANTER,  a.,  ôler  de  terre, 
deplant-are,  expiant-are,  accus. 

DÉPLIER,  a.,  étendre  ce  qui  était 
plié,  explic-ttre  (avi  étui,  at-um  et 
ir-um),  accus.  =  —  des  marchan- 
dises, convolutas  merces  exp lie-are 

OU  evult-rre  (i,  VOlut-Um). 

DÉPLISSER,  a.,  défaire  les  plis, 
erug-are,  acc.  m  —  une  robe,  sinus 
vestis  replie-are. 

DÉPLORABLE,  adj.,  qui  mérite 
d'être  déploré ,  deplorand-us ,  lu- 
aend-us,  a,um;miserabll-is,is,  e.= 
Evénements  malheureux  et  déplo- 
rables ,  miseri  et  miserandi  casus. 
Malheur—,  deploranda  calamit-as, 
atis. 

DÉPLORA RLEMENT,  adv., 
d'une  manière  déplorable,  miserabi- 
Uter;  périphr.,  miserabilem  ou  nti- 
serandum  in  modum. 

DÉPLOR-É,  ÉE,  part.,  1.  pleuré, 
deflet-us,  a,  um.  ||  2.  désespéré,  de- 
sperat-us,  perdit-us,  a,  um. 

DÉPLORER ,  a. ,  plaindre  très- 
fort,  deplor-are,  lug-ire  [lux-i,  Ittct- 
um),  defl-êre  (ev-i,  el-um).  =  — des 
malheurs,  calamitates  deplorare; 
deflire  casus.  —  la  mort  de  in., 
alicujus  deplorare  inieritum,  defière 
mortem.  —  la  chute  et  la  perte  de 
la  république,  reipublicx  occasum 
et  inieritum  lug-ire. 

DÉPLOY-É,  EE,  part.,  explicat- 
us,  a,  um.  V.  Déployer. 

PUR.  Marcher  au  combat  enseignes 
déplojécs,  iublatts  ou  collatis  signis 
aapugnam  procedâre.  nire  a  gorge  —, 
risu  rtetum  diducire  ;  risu  sotvi. 

DÉPLOYEMENT ,  m. ,  action  de 
déployer,  explicati-o,  onis,  t. 

DÉPLOYER,  a.,  1.  étendre,  ex- 
plic-are.  — —  les  ailes,  les  voiles, 
alas,vela,  pand-ère  (i,  pans-um  ou 
pass-um  )  ou  explic-are  (ui  ou  avi. 
Hum  ou  atum).  =  FlG. — ses  batail- 
lons, legiones  explic-are. — toutes  les 
forces  de  l'empire,  omnes  imperti  vi- 
res extend-ere .||  2.étaler,  faire  mon- 
tre, exercer,  exprom-  ère  (psi,  tum). 
=  —  sa  cruauté  sur  qn.,  in  aliquo 
crudelUatem  exprom-ire.  —  sa  f u 
reur  contre  qn.,in  aliquem  furorem 
effund-êre  (fud-i,  fus-um)  (Cic). 
Déployer  toutes  les  ressources  de- 
son  esprit,  omnes  ingenii  vires  pro- 
fund-ire.  Cause  dans  laquelle  I  élo- 
quence peut  se  déployer,  causa  in 
quâ  vis  eloquentlx  po'test  expromi. 

DÉPLUMER,  a.,  ôter  les  plumes, 
avi  pennas  erip-ire  [io ,  ui ,  erept- 

ttrn  ) ,  aecilS. 

SE  DÉPLUMER,  r.f  perdre  ses 
plumes, peimas  amilt-ere  {mts-i, 
miss-nm)  ;  plumis  se  exu-ire. 

DÉPOLIR,  a.,  ôlcr  le  poli.po/i- 
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turam  toll-ire.  —  une  glace,  spectt- 

li  fittgorem  hebet-are. 

DEPONENT,  ad).,  t.  de  gramm. 
Verbe  —  (qui  a  la  slgniûcalion  acti- 
ve et  la  terminaison  passive),  ver- 
bum  depoit-etts,  en  lis,  omn.  g. 

DÉPOPULAHISER,  a.,  i.  faire 
perdre  la  popularité.  =  —  qn.,  ati- 
eut  auram  popularem  erip-êre  (io, 
ni,  entpt-um),  ou  populi  voluntatem 
ou  studia  ab  atiquo  alien-are. 

SB  DÉPOPULARISER,  r„  popula- 
rcm  atirum  anutl-érc  (mis-i ,  mtss- 
um)  ;  popttti  studia  à  se  alien-are, 

DÉPOPULATION,  f. ,  élat  d'un 
pavs  dépeuplé,  vastit-as,  atis,  f. 

DÉPORTATION,  f., bannissement 
dans  un  lieu  déterminé,  deportati- 
o,  onis,  f. 

DÉPORT-Ë, ÉE,  part.,exsitl-ans, 
antit,  omn.  g.  ;  déportâtes,  a,  um. 

DÊPORTEMENT,  m.,  conduite 
déslionnêtt ,  flagiti-um,  l,  n.  ;  péri- 
phr.,  inhonesta  agendi  vivendique 
raff-o,  onis,  f. 

DÉPORTER,  a.,  1.  transporter 
an  lieu  de  la  déportation,  deport-are, 
accus. 

SB  déporter  ,  V.  Se  départir. 

DÉPOSANT,  B,  ttdj.,  qui  dé- 
pose en  justice  ,  test-ls,  is,  m. 

DÉPOSER ,  a.,  1 .  poser  une  cho- 
se que  l'on  portait ,  depon-êre  (pot- 
in, posit-um);  abjioêre  (io,  jno-i , 
fect-um) ,  accus,  jj  2.  par  anal,  lais- 
ser là  ,  quitter,  depon-êre  ,  abjic- 
ère.  ||  3.  par  ext.  destituer,  priver, 
dépouiller  d'une  dignité,  d*pell*ére 
(pub-i,  p«/9-«m) ,  exu-êre,  acc.  de 
la  pers. ,  et  abl.  de  la  chose.  || 
placer,  mettre,  laisser  une  ch.en  qq. 
endroit,  pon-êre;  foc-are  ;  depott- 
êre.  ||  à.  dire  comme  témoin  ce 
qu'on  sait  d'un  fuit,  testific-ari. 

EX.  i.  Déposer  un  fardeau,  omis  de- 
potière  ou  abjicêre.—  le  masque, perso- 
nam  depottirt.  —  les  arme»,  arma  de- 
ponire.  —  toute  crainte ,  omtvtm  Urno- 
rem  abjicêre.  —  tout  sentiment  d'hu- 
manité, omnem  hmnaidtatis  sensum 
abjicêre  ou  exuêre.  —  une  charge  (  la 
quitter  \abdicare  se  magistrat*;  ma- 
gislratum  ejurare.  Sylla  déposa  la  dic- 
tature  Siilla  se  d  iliïtaLura  ubdicavil 

3.  Déposer  un  fonctionnaire,  ali- 
cui  magistrat uia  abrogare;  aliquem 
maqistratu  exuêre.  —  uo  roi ,  aliquem 
régna  mulcture;  aUcui  régnant  adi- 
mêre. 

4.  Déposer  (mettre  en  dépdl  chez 
qn.\  rem  apud  aliquem,  in  pde  ou  ut 
(idem  alicuju*  deponêre.  =  Pas  aax. 
Je  dépo-c  dans  votre  s«in  tous  mes  se- 
crets ,  tnea  tlbi  consil\a  credo  omnia. 

5.  Déposer  en  justice  ,  tesitmontum 
ou  pro  lestimonio  dicire.  —  centre  un 

in  ntierum  testifteari.  Tous  ces 
'  .mie  tu  eut  il*  mon  inno- 
> ,  qtue  omnia  innocentem  palam 
déclarant.  Le  «ilenccde  tes  amis  dépose 
contre  ta  témérité,  amici  tut  sitentlo 
tuam  temeritatem  condemnant  (C/c). 

déposer,  n.,  en  parlant  des  li- 
queurs troubles,  subsid-ère  (sed-i, 
sess-um). 
EX,  L'eau  stagnante  dépose  toujours, 


in 

uliquitd  reperiiur. 

DÉPOSITAIRE,  m.  et  A, à  qui 
on  a  confié  un  dép''t,  sequest-er, 
sequestr-is ,  sequestr~e.  —  Fka,  — 
des  secrets  de  qn.,  alicujus  consiliis 
intimas,  a,  um. 

DEPOSITION,  f.,  privation  dW 
ploi,  dignitatis  spoliati-o,0\i  magis- 
t  ru  aï  s  aorogati-o,  onis,  L 

f.,  témoignage,  tes- 

,  *,  n. 

DÉPOSSÉDER,  a.,  priver  de  la 
possession,  orb-are ,  accus.;  dejic- 
ere  (io,  jec-i,  Ject-tan);  périphr.,  rei 
possessione  depell-êre  (pul-i,  puls- 
um);  deturb-are;  bonis  exu-êre, 
accus.  =  —  d'une  dignité,  dnjiùtaie 
orbare ,  f  poli-are,  accus. 

DÊPOSSESSION,  T.,  action  de  dé- 
posséder, orlmli-o,  spoliatho,  onis,  L 

DÉ  POSTER,  a.,  chasser  d'un 
poste ,  ejic-ère,  dejic-ire  (  io,  jec-i , 
ject-um) ,  deturb-are,  detrud-ère 
(trud-i.  trus-um),  accus.  =  —  l'en- 
nemi d'uno  position,  hostem  è  loco 
dtjic-ere,  detrud-ère. 

DÉPÔT,  m.,  t.  action  de  placer 
une  chose  en  qq.  endroit,  on  de  la 
confJcr  a  qn.,  deposit-um,  i,  ou  = 
Donner  i  quelqu'un  quelque  chose 
en  — ,  rem  apud  aliquem  depon- 
ire  (pas-ui,  itutn).  Avoir  en — ,  rem 
apud  se  depoMtam  hab-ère.  Nier 
un—,  depositum  abneg-art  ;  le  ren- 
dre, redd-ère  (idJ,  itutn).  I|  2.  traûc, 
débit.  V.  DcbitanL  ||  3.  t.  mèd.t 
abuès,  ab  cessons,  us,  m.  ||  4.  sédi- 
ment, crassantentrum ,  i,  n.;  fsex, 
fiec-ix,  f. 

^PifR.  i.  One  fois  la  tranquillité  réta- 

co  légitime ,  l'empire  que  vous  lui  au- 
rez 'Jouné  eu  dépôt,  composais  rébus, 
tibijusto  rc/iliduclarium  restituât  im- 
perium  {Citrt.). 

DÉPOUILLE,  f.,  t.  peau  de  cer- 
tains animaux,  spoli-um,  i,  n.,  plue 
usité  au  plur.;  exuvis,  arum,  t.  pl. 
y  2.  butin  fait  sur  l'ennemi,  prxd-a, 
x,  f.  ;  spoli-a,  orum,  n.  pl. 

.  t .  Dépouille  de  serpent ,  exuvtx 
unguina  vertuul-o,  onis,  t. 

d'un  homme, 


=  Pan  avàt>.  — 
frigides  exavim;  exunimum  corp-m, 
ora,  n.  Ayant  quille  sa  —  mortelle,  ex- 
utâ  inoriuhiutc.—  Pan  ext.  Récolle, 
mess-is,  is,  f.;  seg-es,  etts,  f. 

S.  Chargé  de  dépouilles,  prmdtlonus- 
tus.  in..  S'enrichir  des  dépouilles  des 
autres,  aliorum  spoliis  suas  opes  au- 
gèrt  Se  parer  des  -  d'autrui,  gloriari 
alienis  bonis  (Ph.). 

DÉPOUILLEMENT,  m.,  action 
de  dépouiller,  spobiati-o,  onis,  f.  |j 
2.  extrait  d'un  inventaire, 
pièce 


bits,  vestem  alicui  detrah-êre  lirax- 
i,  tract-um);  veste  nud-are,  spoli-are 
vesiibust  accus.  =  Par  anax.  — un 
lièvre ,  pellem  lepori  durah-êre. 
—  un  arbre  de  aea  feuilles»  arbo- 


DEP 

i  rem  nud-are  foliis.  —  le»  . 
I spoli-are  fana.  —  qn.  de  ses  bien*, 
foriunis  ou  bonis  altquem  spoli-are, 
evert-ére  (verl-i,  vers-um).  —  on 
art  de  ses  ornements,  artem  suo  or- 
natu  spoliare  et  denudare.  sa  Par 
EXT.  —  toulo  humanité,  humant- 
totem  exu-ére,  abjlc-ère  [io,  jec-i, 
ject-um). 

SB  dépouiller,  r.,1.  quitter  se» 
habils,  corpus  nud-are;  sibi  testent 
exu-ère  ou  vestem  detrah-êre;  se  vet- 
tibus  exu-tire,  ||  2.  quitter  sa  vieille 
peau  (en  parlant  dts  serpents),  «e- 
nectam  exu-êre,  —  de  ses  biens  , 
exu-êre  se  bonis.  —  de  toute  pas- 
sion ,  exu-cre  omttem  affectant. 

DÉPOURVOIR,  a.,  priver,  dé- 
pouiller, nud-are ,  destitu-ère ,  acc. 
Ce  verbe  est  peu  usité,  excepté  au 
participe,  dépourvu. 

DÉPOUtt V-U ,  Ufi ,  port.,  privé , 
inops,  inop-is,  omn.  g.;  destitut-us, 
a,  um,  abl.  sans  prép.  ou  pl.  rar. 
abl.  avec  ab.=  Dépourvu  de  biens , 
destitutus  bonis.  —  de  conseils, 
cottsUtu  inops.  —d'amis,  utops  ab 
amids.  —  de  tout,  ab  omnibus  rébus 
imparatus.  =  FiG. —  de  jugement, 
prudentue  inanissimus.  Qui  n'est 
pas  dépourvu  de  mérite,  non  vir- 
tutis  eg-ens,  entis ,  omn.  g. 

AU  dépourvu  ,  toc.  adv.,  à  rim- 
proviste,  improvisa;  de  improviso; 
ex  improviso.  =  Prendre  qn.  au—, 
imparalum  aliquem  offend-êre  ou  ag- 
gred-i  (ior.  gress-us  sum);incauttan 
excip-ére  (io,  cep-i,  cept-um).  Etre 
pris  au  dépourvu 
m— i  (  pressons  mas). 

DÉPRAVATION ,  f.,  corruption, 
depravati~o,  corrupti-o,  onù,  f.  ; 
des  mœura»  morum.  —  du  goût  lit- 
téraire ,  judïcii  corruptei-a,  a,  f. 

DEPRAVER ,  a.,  corrompre,  per- 
vertir ,  deprav-are , 
(rup-i,  rupt^um), 
p  ta  ver  le  goût  a  force  de  boire , 
perpotanda  palatitm  ersurd-are.  Qui 
a  le  goût  dépravé,  cur  palatus  non 
sapit.  Naturel  —,  depravata 
a,  se,  f.  Mœurs  dépravées , 
ti  ou  dissolutl  mor-es,  um,  nu  pl. 

DÉPRËCATION ,  f.,  fl?ure 
toire  par  laquelle  on  souhaite  da 
bien  on  du  mal,  deprecati-o,  onis,  f. 

DÉPRÉCIATION ,  £,  étal  d'une 
chose  dépréciée,  vilit-as,  atis,  t.  ; 
vtu'or  xstimatl-o,  onis,  L 

DÉPRÉCIER,  a.,  rabaisser  le 
mérité  d'une  personne,  La  valeur 
d'une  chose,  elev-are,  deprim-èrt 
(press-i, press-um  );  périphr. , 
ris  sstim-are  »  accus. 

DÉPRÉDATEUR,  m.,  qui 
des  déprédations,  dirept-ow, 
dat-or,  oris,  m. 

DÉPRÉDATION ,  f.,  voî,  pillas? 
avec  déuét»  depra; dun-o,  onis,  C. 

DÉPRESSION ,  A,  1.  abaissement 
de  la  surface  d'un  corps  ara*  dé- 
pens de  son  épaisseur,  depressi-o, 


Digitized  by  Google 


I 


Hep 

onis,  f.  H  2.  humiliation,  abjecti-o, 
oms,  f.,  humilu-as,  attê,  f. 

DEPRIMER,  a.,  ral  hisser,  avilir, 
dtprim-ère  {prest-i,  press-um),  acc. 
par  ees  discours,  vcrbit  ex- 

DEl'RlSER,  a.,  témoigner  qu'on 
(hit  peu  de  cas  d'une  chose,  dév- 
ore; périphr.,  ver  bit  extenu-are , 
accus.;  de  pretio  gén.,  deirah-êre 
[  trax-i ,  tract-um). 

DEPUIS,  l.prep.  de  lieu, d'ordre 
et  de  temps,  à,  ab;  è,  ex,  avec  abt., 
post,  avec  1" accus.  ||  2.  adv.,  après, 
dans  la  suite,  post;  posteà;  dein- 
cepj.  §  3.^co»;.  depuis  que,  «  guo; 

£JT.  1.  Depuis  le  commencement  du 
sonde ,  ab  oi  Oc  condito,po*l  mundum 
cottdiium.  —  la  fondation  de  Rome , 
dé  urbe  conditd  ;  post  urbem  condi- 
tion. —  que  le  monde  est  monde,  pou 
hommes  nu  toi;  postgenus  hominum 
natitm.  —  mon  enfance,  d  puero;  d 
pueritiâ.  —  notre  enfance,  apusris.  — 
nu  pins  tendre  enfance,  ab  ineunte 
ttaie  :  ab  tuiiio  tetatls  ;  à  teneris  uit- 
quicttlis.  —  ma  jeunesse,  jdm  abado- 
lescentiâ.  -  la  soupe  jusqu'au  dessert. 
—  te  commencement  du  repas  jusqu'à 
la  nn ,  ab  opo  ad  ma/a  («or.)  (Les  an- 
ciens commençaient  les  repas  par  des 
cru  f  s.,'  — la  uie  jusqu'aux  pieds,  ab 
imis  ungtubus  utque  ad  verlicem  sum- 
mum; a  capite  ad  caUxm  (Cic),  — 

le  jour  que  ex  eo  dis  quo.. . . . 

Opinion  enracinée  —  Tige  héroïque, 
opùiio  jam  u*què  ab  heroiels  ductu 
ttmportbus  {Lie.).  U  est  mort — dix  ans , 
abliiitc  decem  auaù,  et  mieux  aiatos, 
morfuus  est. 
t.  L'année  d'après  et  celles  qui  ont 
'  i — .  ajtnc  post.  et  deinceps  rell- 
i  amis,  on  ue  l'a  pas  v  u  —  ,  ab  eo 
vmpuruit  (Lie.).  —  peu, 
jus  répondez  è  U  leUre 
que  je  tous  ai  écrite  —  peu ,  si  mihi  ad 
en*  Mueras  quas  proxtmé  ad  le  dedi 
retcrtpxeri*.  Ces*  —  peu  qu'il  est  mort, 
at'hinc  scihcet  paucos  dies  obiit;  non 
ila  pridem  obia.  —  quand ,  quamdu- 
d'um,  quampridem.  11  dira  —  quand 
lui  était  renu  cet  héritage .  quampridem 
txbi  h&r edtuu  veitissct.  duc:.  —  long- 
temps, dadum,  jam  dadum  ;  pridem , 
aUnQotanpnre.it  suis  leur  ami  — 
loBt  ttmps.iclcret  mthi  nece&situdmes 


a. 


DÉPUT-É,  ÉE,  part., 
en  mission,  miss-us t 

UIR. 

député  ,  m.,  celui  qui  est  envoyé 
par  un  état,  une  compagnie  pour 
traiter  d'une  affaire,  legai-us,i,  m. 
Etre  —  d'un  état,  personam  dvitatis 
ger-ërt  [gess-i,  gest-um). 

DÉPLTKR,  a.,  envoyer  en  mis- 
sion, leg-are  ,  pl.  rar.  alUg-are , 
accus.  =  On  lui  députa  des  ambas- 
sadeurs, legati  ei  mis  si  snnt.  —  pour 
une  affaire ,  legatum  alicui  neyotio 
prxftc-êre  {io,[ec~-i ,  fect-um)  ou  de 
re  mandata  dore  (ded-i,  dul-um). 

DÉRACINEMENT,  m.,  action  de 
déraciner,  exstirpati-o ,  oms,  t. 

DÉRACINER  ,  a. ,  arracher  de 
terre  une  plaoie,  un  arbre,  avec 
ses  racines ,  exstirp-are,  eradic-are, 
aeeus.;  radlciiàs  exturb-are  ;  radi- 
citùs  toll-éte  (  sustul-i ,  sublat-um  ) 


>.r(Gc). 

3.  Depuis  que  je  suis  sorti  de  h  ville , 
ut  ab  tote  discessi  iCleX  —  que  cette 
toi  a  été  faite ,  post  banc  letjcm  consti- 
ttttmm.— qu'il  est  mort ,  ab  iUo  mortuo. 

DÉPURAT-iF ,  1VE ,  ad).,  propre 
i  dépurer  le  sang,  puntic-us  ,  a, 

idoHe-us,a, 

f,  A,  action  de  dé- 
pur*r,  'xpurgati-o,  ouis,  f. 

^W&PURErL  a.,  rendre  pins  pur, 

DÉPCTATION,  f.,  i.  envol  de 
dépotés,  Ugatorum  missi-o  ,  ont», 
t  —  Faire,  envoyer  une  — ,  lega- 
tfenses»  méu-Sre  {mis-i,  miss-um).  || 
î-  corps  de  députés ,  legati-o,  onis, 
l  = Faire  partie  d'une  —  ,  légaiio- 
gtr-£r*  {gests,  gest-um). 


(  trax-i  ,  rra  t 7-uîb  )  , 
acc;  radiées  evcll-ere[vuU-i,  vais- 
usa)  p  gén. 

EX.  t.  Déraciner  les  mauvaises  her- 
bes ,  matas  herbus  radicitus  eflodtre. 
=  Fig.  —  les  vices  naturels,  vitla  ex 
naturalibus  causis  nata  exstirpare 
et  fundltùs  toUere:penitus  exscbidiï  e 
(Cic).  —  une  maladie,  morbum  depel- 
leye.  —  une  erreur ,  errorem  stirpuù-s 
exiger*.  -  une  passion  dés  ss  naissan- 
ce, prui'JB  cupiditaiis  elemenla  eradere 
{UorX 

DÉRAISON ,  f.,  défaut  de  raison, 
stultiti-a,  insatù-a,  demenii-a,  se,  f. 

DÉRAISONNABLE,  ad,.,  contrai- 
re à  la  raison  ;  1°  en  parlant  des 
personnes,  iwan-u$,  a,  um;  dém- 
ens, enlit,  omn.  g.;  2° en  parlant  des 
choses,  insuls-us,  stuU-us;  périphr., 
rationi  minime  conseniane-us  ou  ù 
rations  avers-us,  a,  um. 

PUR.  Etre  déraisonnable,  agir  contre 
la  raison,  rationi  non  oinemperare. 
Quelle  chose  —  que.. ,  qudm  inique 
comparatum  est  ut...  (Ter.).  Cela  est 
— ,  %d  minime  rationis  est.  C'est  IA  un 
disenurs  — ,  sermo  insipientis  est. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  déraisonnable,  ini- 
que-, injuste;  prteter  scquum  et  bonum. 

DÉRAISONNER ,  ».  ,  tenir  des 
discours  dénués  de  raison ,  delir- 
are ,  desip-ére  (  io ,  ui ,  sans  sup.  )  ; 
périphr.,  aliéna  ou  deliramenta  lo- 
qu-t  (tocut-us  sum  ). 

DÉRANG-Ê,  EE ,  paru,  1.  ôtéde 
son  rang,  inordinal-ut,  tncomposU- 
us,  a,  tan.  =  Ranger  ce  qui  est  —, 
exordinata  in  ordinem  adduc-ère 
[duxri,  duct-um).  ~  FiQ.  Estomac 
— - ,  solutior  stmnachus.  Lspril  — , 
devins  amm-us.  j)  2.  peu  réglé  dans 
sa  conduite ,  dissolut-us,  a, 
dans  ses  affaires  dom 
famillari  hnpedit-us,  a, 

DERANGEMENT ,  m., 
état  des  choses  dérangées, 
bati-o,  coufusi-o,  onis,  f.  —  d'esto- 
mac, fiomoe 
ri-o,  oui*,  f. 
DÉRANGER ,  a.,  1.  ôter  de 


perdlti.  Pas- 

\m  atqne  ef- 
-  t  y  - 


rang.de  sa  place,  pra 

périphr.,  ordiiurm  inverl~ir*  (ucri-4, 
vers-um, gén.  s  —  les  choses,  re- 
rum  ordinem  perturb-are.  \\  2.  #ar 
anal.,  troubler,  mettre  en  désor- 
dre, mise— ire  {ui,  mixt-ttm);  prxverl- 
ire;  perturb-are.  ~  —  les  projets  , 
consilia  disturb-are  ou  çonturb-ave. 

quod  sinè  ullo  tuo  incommodo^fiat. 
||  3.  se  déranger  V.  Se  dérégler. 

DÊRATER ,  a.,  ôter  la  rate,  lie- 
nem  tolt-Sre  (sustul-i ^subtat-tan). 

DE  RECIiEF,  adv.,  une  seconde 
fois ,  iterùm;  rur*ùs;rur*ùm;tumuà. 

DÉREGL-É,  ÉE,  part.,  1.  dé- 
rangé ,  inordlnat-us,  twert-us.  \\  2. 
qui  vil  sans  retenue  ,  dissolut-us, 
effrenat-us ,  a ,  um;  intemper-ans., 
antis ,  omn.  g. 

EX.  i.  Le  pouls  est  déréglé,  venx 
moventur  itueqtialibus  iutrrrallls.  Es- 
tomac —  ,  solutior  ttomachus.  Mon 
horloge  est  déréglée,  horoloyil  tnei 
motus  inordinatus  est. 

9.  Jeune  homme  déréglé ,  adolescens 
dissolulus  ou  verdi  lus.  Etre  — ,  <  " 
noté  fer-ri  (  fer-or,  fer-ris,  *„ 
sum).  Mœurs  — ,  mores  perdlti. 
sions  déréglées ,  indomii 
frenalx  eupulitates.  La 
si  —,  que. .,  j  aient  u  s  lia  p 
ut... 

DÉRÈGLEMENT,  m.,  désordre, 
état  de  ce  qui  n'est  pas  réglé  com- 
me il  devait  l'être,  dissoluti-o,onis,L 

PUR.  Dérèglement  du  pouls ,  inx- 
qualis  venarum  perçus»  -  ut ,  ûs,  m. 
—  des  saisons,  cali  lempestatum 
perturbatio.  —  de  l'estomac,  d'une 
horloge,  horologii  erratio.=  Fio.  Dé- 
règlement d'esprit,  impotentis  anlmi 
effrenatio.  Se  laisser  aller  au  —  de  sa 
langue,  immoderatione  verborum  effer- 
ri.  —  dans  les  mœurs,  iutmoderatio, 
effrrnallo,  liberior  Ucentia.dissoluliar 
et  llcenUor  vita.  miemperatttia,  incon- 
tinenti-a.x,  f.  Vitre  dans  le  -  ,  luxu- 
riase  vivcYC.  Arrêter  le  —  des  mœurs, 
dissolutos  mores  compescir*,  vaganti 
llcenOst  frena  injidre.  V.  Déréglé ,  dé- 
rangement. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  peu  usi- 
té, sans  règle,  perturbatè;  incompo- 
sitè;  incondilè;  moi  dm  aie  ;  effraïut- 
tè;itdemperanter;immoderatè;  immo- 
dicè  {Cic.). 

DÉRÉGLER  ,  a.,  mettre  en  dé- 
sordre, perturb-are,  ou  turb-arc 
pe>  vert-ère  (i,  vers-um). 

PUR.  Dérégler  une  machine ,  mofta 
inordmatos  ou  mcompositosdarema- 
citinss.  Les  fréquentes  visiU«  que  nous 
recevons,  dérèglent  notre  train  de  vie, 
hominum  ad  n^svenientium  irequentia 
ordinem  vitss  nostrse  invertit  (Cic). 

SE  DÉRÉGLER ,  r., 
turb-ari  ;  deprav-ari. 


motu  discurrunl  tempofa  (  Lttcr.  ). 
L'horloge  se  dérègle  souvent,  saepè  in- 
.rquabili  motu  aiscurril  horologium. 
=  Pas  kx t.,  se  débaucher,  depravari, 
à  vtrtute  deflecie>e;  morts  suos  de» 
pr avare;  ubergare  à  régula  et  prit- 
scriptione  vitm. 

DÉRIDER,  a.,  !.  ôter  les  rides, 
erug-are ,  accus.;  périphr., 
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excut-ert  (io,  cuss-i,  ctut-um).  |]  2. 
fa.  égayer,  réjouir,  ameen-are.  m 

—  les  fronU,  frontem  txporrig-trt 

I  porrex-i ,  porrtet-um  ) ,  explic-are 
(mi,  it-um) ou  remill-ère  (mi*-i ,  tniss- 
um).  —  les  fronts  les  plus  sérieux , 
austerissimos  quosque  ad  hilarita- 
tem  traduc-frt  [dux-i,  duct-um). 

DÉRISION,  A,  moquerie  amère, 
irH$i-o,  unis,  f.  ;  ludibri-um,  i,  n.; 
bris-us,  deris-u$,  us,  m. 

EX.  Tourner  en  dérision ,  allqxicm 
ludibrio  et  despectui  habêre  ou  hubére 
deridlculo.  Etre  tourné  en  — ,  Irrlsui 
ou  deridlculo  eue  ;  dertdèri  ou  litdi. 
Faire  par  — ,  rem  per  deridiculum  fa- 
cere.  Par  — ,  ab  irrisu;  ad  ludibrium. 
Soc  raie  n'est  pas  ciposé  à  cette  — , 
liber  à  tall  irrtsione  Socrates. 

DÉRISOIRE,  ad).,  où  llyade 
la  dérision,  qui,  qux,  quod  irriden- 
tis  est. 

DÉRIVAT-1F ,  1VE,  ad).,  qui 
détourne  les  humeurs,  derivativ-us, 
a,  um  (s'emploie  aussi  comme  subst .) 

DÉRIVATION,  f. ,  1.  origine 
qu'un  mot  tire  d'un  autre ,  derl- 
vatt-o,  onis,  t.  ||  2.  détour  que  l'on 
fait  prendre  au  sang,  aux  eaux , 
etc.,  sanguinis  ,  aquarum  derivali- 

°' DÉRIVE,  f.,  sillage  d'un  navire 
que  les  courants  et  les  vents  détour- 
nent de  sa  route,  navis  de  viâ  de- 
fiectentis  sulc-us,i,m.  ou  tract' 
us,  ùs,  m. 

DÉRIVÉ,  m.,  mot  qui  dérive 
d'un  autre ,  derivatum  ou  deductum 
nom-en,  Uiis,  n. 

DÉRIVER ,  n.,  I.  s'éloigner  du 
bord,  du  rivage,  de  viâ  ou  dt  cursu 
deflect-ere  (  flex-i,  flex-um)  ;  ex  iti- 
nere  ou  de  viâ.  ou  se  extra  viam 
declin-are;  cursu  deflect-ére.  |J  2. 
tirer  son  origine,  deriv-ari;  deduc-i; 
maii-art.  =  Ce  mot  dérive  du  grec, 
fmc  nomen  grxco  fonte  eadit.  Le 
mal  dérive  de  là,  htte  mali  ortg-o, 
ittis,  t.,  ou  iiidt  mali  lab-es,  is,  f. 

DERME,  m.,  peau,  cut-is,  is,  t. 

DERN-1ER,  ÈRE,  ad).,  t.  qui 
vient  après  tous  les  autres,  après 
lequel  il  n'y  en  a  point  d'autre*, 
vllim-us,  extrem-us  ,  posirem-us,  a, 
um.  ||  2.  le  plus  récent,  novissim~us, 
a,  um  ;  recenti-or,  or,  us.  ||  3.  ce 
qu'il  y  a  d'extrême  en  chaque 
genre,  postrem-us,  suprem-us,  a, 
um;  admodùm,  avec  un  adj.|]  4.  lo- 
cutions particulières. 

PUR.  l.  Le  dernierjourde  11  vie,  su- 
premus  vitx  dits.  Rendre  à  qn.  les 

—  devoirs,  alicui  suprema  solvire  Je 
ne  serai  pas  des  -,  non  posterions 
ftram  (s-ent.  partes).  Rendre  Jusqu'au 

—  sou ,  ad  assern  reildire.  Le  premier 
à  l'attaque  et  le  dernier  a  la  retraite,  In 
periculo  prmeeps,  in  fugâ  postremus. 

II  n'a  pas  mis  la  dernière  main  à  son 
ouvrage ,  manus  txtrema  non  accessit 
e)us  operibus  (Cic).  Opiner  des  der- 
niers. In  postremis  sententiam  dictrt. 
Les  soldais  furent  tous  tués  jusqu'au  — . 
milites  ad  Internecionem  truciaal  t  su  ru 
(Petr.).  Qui  se  lève  le  —  de  table ,  con- 
vlvio  siipcrst-cs,  itis 


DÉR 


mùm.  Adieu  pour  la  dernière  fois, 
postremùm  vale.—  2.  Vos — lettres, 
tus:  proxims  litlerx  ;  litterm  quas  pro- 
xlme  a  tt  aecepi  (Cic.).  L'année  — , 
anno  proxim  'e  elapso.  —  paroles,  no- 
vUsima  verba.  Celui  que  j'ai  nommé  le 
— ,  is  quem  proxtmé  nominavi. 


vous  que  qn.  de  nous  ignore  ce  que 
vous  avez  fait  la  nuit  dernière  et  la  pré- 
cédente ?  quid  proximâ,  quid  superiore 
nocte  eqerls.  quem  nostrùm  ignorart 
arbitrarislCic.)  ?  =  2.  La  servitude  est 
le  —  de  tous  les  maux ,  servitus  est  pos~ 
iremum  omnium  malorum.  Ceux  qui 
tiennent  le  —  rang  dans  la  ville ,  qui  ci- 
vltatls  tnfimum  tenent  (Cic).  C'est  le  — 
des  hommes,  est  homo  postremus ,  quo 
nihil  posierius.  Cela  est  du  —  ridicule , 
hoc  nihil  insulsius  est.  Homme  du  — 
ridicule,  admodùm  rldiculus  homo. 
Avec  la  —  soumission,  subjectissimi  ; 
demississimé.  =  4.  r  occtioks  parti- 
culières Qui  veut  toujours  avoir  le  — 
(qui  ne  sait  pas  céder),  ctdirt  nesci-us, 
a,  um;  obiiixus  non  cedire  (Virg.); 
qui  semper  habcl  aliqnid  quod  repo- 
rtât {Petr.).  C'est  cent  écua,  au  —  mot, 
hube  tlbl  centum  nummis  (Plaut.).  bi- 
tes-moi  ce  que  vous  en  voulex  au  — 
mot ,  indica  ,  fac  pretium  minimo  da- 
turus  cui  sis  (Plaut.). 

DERNIÈREMENT,  adv.,  depuis 
peu ,  nuper;  nuperrimt;  recens;  no- 
vissime  ;  non  pridem  ;  non  ità  prt- 
dem;  paucis  abhinc  diebus,  proxi- 
mis  siipcrioribus  diebus. 

DÈROB-É,  KE,  part.,  1.  dont 
on  a  ôté  la  robe,  l'enveloppe,  nu~ 
dat-us,  a,  um.  =  Fèves  dérobées, 
exteriori  folliculo  nudalx  fab-x , 
arum,  f.  pl.  ||  2.  volé,  surrept-us  ou 
subrept-us,  clam  erept-us,  a,  um. 
=  Enfant  — ,  subreptitius  pu-er. 
=  Pab  Ext.  Heure* dérobées,  suc- 
cisiva  ou  substciva  tempora  (Crc). 
Travail  fait  à  des  heures  — - ,  smo 
cis'rvx  operx.  \\  3.  secret ,  particu- 
lier, occult-us,  a,  um.  =  Escalier 
—,  occultx  scal-x.  ||  4.  à  la  déro- 
bée ,  furtivt;  clanculum  ;  furtim; 
clam.  —  Ce  qui  se  fait  à  la  —,  fur- 
liv-us,  clandestin-us,  a,  um. 

DÉROBER,  a.  i.  6 ter  l'envelop- 
pe, siliquâ  exu-ere  (i,  tum).  ||  2. 
faire  un  \*n\n,  fur-art,  subrip-ire 
(io,ui,subrep-tum).  |  3.  empêcher 
de  voir,  masquer,  oflic-erc  (i'o, 
fec-i,  fecl-um),d&l.;obscur-are,<iCC. 

EX.  i.  Dérober  des  fèves  (lesécos- 
ser\  fabas  txcutfrt  ;  txtertorl  follicu- 
lo nudart  fabas. 

2.  Dérober  qq.  ch.  à  qn.,  rem  alicui 

Îurripire  ou  subripfre  ;  manns  alienis 
onis  afferre  ou  adhtbère.  Qui  —,  fur; 
qui  aime  à  dérober,  fur-ax.  Des  mains 
promptes  à  — ,  furaces  manus.  Envie, 
passion  de  — ,  furacitas.  Faire  tour- 
ner à  notre  profit  ce  que  nous  avon< 
dérobé  aux  autres ,  nobis  astumè~rc 
quod  ait,  ri  detraximH*  (Cic).  =  Par 
aral.  —  les  vers  d'un  autre ,  alteri 
carmina  sublegèYe.  —  à  un  autre  la 
gloire  qu'il  s'est  acquise ,  partam  alie- 
no  lubort  gloriam  uitcrcipire.  —  un 
peu  de  temps  à  des  occupations  im- 
portantes ,  aliquantulian  temporls  à 
siimmls  occuputionibu*  eripirt.  —  Par 
bit.  —  an.  au  péril,  aiiquem  periculo 
sttbtrahrre  ou  subdudre. 

3.  Dérober  sa  marche,  c.-à-d.  la  ca- 
cher, c/rim  t  locc  ex  ire;  furtim  itineri- 


bus  devlls  cttrrere.  —la  lumière ,  hier  m 
supprimée  ;  diem  iiwolvfre^=Ftc.  La 
grandeur  du  gain  dérobe  i  la  vue  li 
grandeur  du  danger,  magniludo  lueri 
obscur at  periculi  magnlludinem  (Cic.). 

SE  dérober  ,  r.,  1 .  se  soustraire, 
se  subtrah-ire  [trax~i ,  tract-um).  J 
2.  s'erhapper,  se  subduc-êrt  (  ditav 
i ,  duct-um) ,  se  surrip-ére  (  io,  ui, 
rept-um) ,  abl.  avec  à,  ab,  t,  ex. 

EX.  1.  Se  dérober  au  châtiment,  per- 
nam  evolare  ou  subterfatjtre.  —  i  la 
poursuite  de  qn.,  ittsequentem  vitare. 
—  au  travail ,  se  subtrahére  labori  — 
a  la  vue  de  qn  alicu)us  è  conspectu  se 

2.  Il  se  déroba  tout  doucement,  clàm 


se  subterduxit;  iqnoralusevasit  (Tac). 
Il  se  déroba  ' 
se  subduxit. 


Il  se  dérolia  de  l  a 

subduxit. 

DÉROGATION,  f.,  acte  par  lequel 


on 
f. 

DÉROGATOIRE ,  adj.,  qui  déro- 
ge, de rog-ans,  antis,  omn.  g. 

DÉROGEANT,  E,  port. ,  qui  dé- 
roge, derog-ans,  amis,  omn.  g. 

DÉROGER,  n.,  1. faire  une  dispo- 
sition contraire  à  une  loi,  à  un  acte 
précédent,  legi  ou  aliquid  de  Une 
derog-are.  |)  2.  faire  une  chose  qui 
faitdécheoir  la  noblesse,  nobilitatis 
Jus  amitt-èrt  (mia-i,  miss-um);  jurt 
nobilitatis  ex&dtre.  Accusé  d'avoir 
dérogé,  reus  immmûtx  nobilitatis. 

DÉROIDlR,a.,  .Mer  la  raideur, 
rigortm  solv-ire  [sotvi,  solut-ttm). 

DÉROUGIR, a.,  l.ôter  la  routeur, 
ruborem  toll-c~re  (  sustul~i ,  sublat- 
um).  ||  2.  n.t  devenir  moins  rou- 
ge, ruborem  amitt-trt  {mis-i , 


um)',pallesc-ert  (pall-ui,  s.  sup.). 

DÉROUILLEMENT,  m.,  actiou 
do  dérouiller,  rubiguus  deterti-o, 
onis,  f. 

DÉROUILLER,  a.,  ôler  la  rouil- 
le ,  rubiginem  deterg-ère  (  fer\t-t  , 
ters-um).  =  fig.  Façonner,  ad  hu- 
manitatem  inform -are,  accus. 

se  dérouiller,  r.,  se  façon- 
ner, animl  rubiginem  effric-are;  rurt 
squalorem  deterg-ere.—\\  cornmen- 
cea — ,  incipil  rusticos  morts  cxu-àYc, 

DÉROULER,  a.,  étendre  ce  qu 
était  roulé,  evolv-ere(i,  evolut-um) 
=  Action  de  dérouler,  explicati-o 
onis,  t. 

DÉROUTE,  f.» Mie  de  troupe 
défait  es  ou  épouvantées ,  fitQ—n ,  ce 
t.iclad-es,  is,  t.;  exercitùs  dissi 
pati-o,onis,f.  Metlre  les  ennemis  e 
— ,  hostes  fund-ère  (fud-i ,  fus— uni 
proflig-are  ;  copias  hostiutn  dissip 
are.  ||  2.  fam.  ruine,  foritmarm 
eversi-o,  dissipati-o,  onis,  f .  =  & 
affaires  sont  en  —,  malt  se  res  ej; 
habent.  Mettre  un  homme  en  — 
le  metlre  hors  d'étal  de  répondre 
alicui  linguam  occlud-ére  (cl/is-t 
elus-um). 

DÉROUTER,  a.,  tirer  qn.  de  \ 
route,  aiiquem  à  recttl  via  averc-c 
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farf-i,  vers-um)',  à  via  deduc-èrê 
[dux-i,  duct-um),  ou  extra  viam  de- 
clm-arc.  —  FIO.  Déconcerter,  rom- 
pre toutes  les  mesures,  alicujus 
coiuilia  cvert-ëre,  ou  tnfring-e>e 
[freg-i,  fraci-um).  =  — qn.,  le  dé- 
concerter ,  aliquem  obstupefac-ère 
(  10 ,  fee-i,  fact-um). 

DERRIÈRE,  1.  prip.t  opposée 
à  df  van t  et  qui  marque  ce  qui  est 
après  une  personne  ou  une  chose  , 
pou-,  pane,  accus.  ||  2.  adv.,  par 
derrière ,  pont  ;  retrlf  j  rctrorsùm. 

DERRIÈRE,  m.,  partie  postérieu- 
re, terg-um,  t,  n. 

PHR.  i .  Derrière  la  muraille, po.it  pa- 
ru ta».  Il  y  avait  un  jardin  —  la  mai- 
son ,  hortus  erat  posticit  xdium  parti- 
but  (!/».)•  Etre  —  un  bouclier,  scuto 
proitq't.  Les  mains  —  le  dos,  manibus 
ad  tcrtjum  rejectis.  Les  mains  liées  — 
le  dos ,  manibus  post  terga  revinctis; 
retortis  tergo  Urne  nui.  S'enfuir,  sans 
regarder  —  soi,  tinè  respecta  fugére. 

—  Par  ext.  Laisser  qo.  bien  loin  — 
sot,  c.-à-d.  le  surpasser,  aliquem 
procil  à  te  relinquere  (  Quint.  ).  — 
i.  Par  derrière,  rétro;  retrorsian;  à 
lerijo.  Uk-ssures  reçues  par  —,  inho- 
ue-Wu  ou  pudoida  vaincra.  Regarder 
par—,  rwpicère;rrtpe«are.  Rejeter 
ses  cbeteus  par  -,  capillos  rétro 
atjêre.  Suivre  par  - ,  mnt  sequi.  Mar  • 
cher  — ,  rettigia  pont  Uqëre.  Il  est  te- 
nu par  devant  et  par  -  ,  a  fronte  et  à 
lerijo  tenetur.  Mettre  une  chose  sens 
devant  — ,  tergo  faeiem  postpontre. 
Attaquer  les  ennemis  par  —,  aversos 
hottes  aiyjredii  hottes  à  tergo  adorirl 
Ecrit  par  — ,  in  avertd  parte  teriptut. 

—  de  ia  te  te,  averta  pars  eapltïs.  — 
d'une  maison,  pottica  pars  xdium.  Por- 
to de  —  ypottlcum  (s.  e.  ostlum). 

DERV1S  ou  DERVICHE,  m., 
moine  turc,  turdeus  cœnobit-a,  se, 
m.  (rat.  mod.). 

DÈS,  prép.,  depuis,  à,  ab,  è,  ex, 
abl.  Dès  le  berceau,  ab  incunabu- 
lis.  —  le  commencement,  ab  ortu  ; 
ab  vritio  ;  à  principio,  —  le  point 
du  jour,  à  prfmà  luce;  abaurorâ. 

—  à  présent,  jam  mine.  —  lors,  — 
ce  temps-là,  jam  tum ;  ex  ro  tem- 
pore.  —  que,  aussitôt  que,  timùl 
ac,  tim&l  ut,  ubiprimùm,  avec  l'in- 
die.  —  que,  puisque  ,  si  quldem  , 
quinn.  subj. 

,    a. ,  détromper 
,   aliquem  ab  errore 
aticujut  animum  errore 
Uber-are. 

SE  DESABUSER,  r.,  errorcm  dc- 
poit-rrc  ou  dcpeU-ëre;  errore  liber- 
art.  =  11  est  désabusé  ,  in  eo  jàm 
errore  non  vertatur  ;  errore  jàm 
non  tenetur.  11  s'est  desabusé  des 
grandeurs ,  dignitaies  ho  die  mino- 
ns facit  ;  digniiatibus  jàm  non  ca- 
puttr. 

DÉSACCORDER ,  a.,  détruire 
Taecord  d'un  instrument.  —  un 
luth,  tfdîi/m  concentum  ditsolv-ère 
(  »,  solut-um),  turb-are. 

DÉSACCOUPLER,  a.,  détacher 
ce  qui  était  accouplé,  disjung-ire. 
DÉSACCOUTUM  ANCE ,  f.,  perte 


DES 

d'une  eoulurae  d'une  habitude ,  de- 
tuetud-o,  init,  f. 

DÉSACCOUTUM-É ,  ÉE,  part., 
1.  qui  s'est  défait  d'une  habitude, 
à  re  desuefact-us,  a,  um  ;  rei  de- 
tuet-us,  a,  um.  ||  2.  dont  on  a  perdu 
l'habitude,  desuet-us,  a,  um;qui, 
qux,  quod  abiit  in  detuetudinem. 

DÉSACCOUTUMER ,  a.,  faire 
quitter  une  coutume,  une  habitu- 
de, aliquem  à  rei  faciendm  eonsuetu- 
dine  abdue-ère  [dux-i,  duct-um). 

SE  DÉSACCOUTUMER ,  r.,  perdre 
une  habitude ,  desuesc-ére  [suevi, 
tum),  dat.;  desuefi-eri  (fi-o,fact-us 
sum),  abl.  arec  à,  ab.  —  Dont  il 
faut  se  — ,  desuescend-us,  a,  um 
(Quint.).  NON  IMIT. 

DÉSACIIALANDER,  a.,  faire 
perdre  A  un  marchand  ses  prati- 
ques ,  emptores  assuetos  fug-are. 

DESAGRÉABLE,  arfj.,  qui  dé- 
plaît, mgrat-us,  injucund-ns,a,um. 

EX.  Désagréable  au  goût,  insuav-is, 
is,  e;  ingruti  saporis.  —  a  l'odorat ,  in- 
jucundusou  insuavis.  —  a  l'oreille, 
abson-us,  o,  um.  —  à  l'œil,  inamœn- 
us,  a,  um.  Fort  — ,  grav-is,  Is,  e;  mo- 
le s  t-us  ,  acerb-us,  a,  um.  Travail  péni- 
ble et  — ,  labor  operosus  et  moleslus. 
i  oi ir  que  le  style  n'ait  rien  de  — ,  ne 
quid  injucundilatit  hubeal  oratio. 
Quint.). 

DÉSAGRÉABLEMENT ,  adv. , 
d'une  manière  désagréable,  inju- 
cundè;  illepide;  inficetè;  molestt; 
acerbe. 

DÉSAGRËER ,  n.",  déplaire,  dis- 
plic-ire  {ut)  ;  injucundus  esse ,  dat . 

désagréer  ,  a.  V.  Dégréer. 

DÉSAGRÉMENT,  m.,  chose  dés- 
agréable, sujet  de  chagrin ,  moUsti- 
a ,  xrumn-a,  m,  f. 

EX  Tous  les  étals  ont  leurs  désagré 
menu,  nulla  condilio  omni  molestiû 
vacat.  La  vie  est  pleine  de  —,  vila 
terumnis  re  ferla  est. 

DESAJUSTER,  o.,  déranger, 
turb-are;  perturb-are. 

DÉSALTÉRER,  a.,  6ter  la  soir, 
titim  ttd-are,  restingu-ère  (  tiux-i, 
tinet-um  ) ,  pell-ire  {pepul-i,  puls- 
um),  lev-are. 

SB  DÉSALTÉRER  ,  T.,  bib-èrt  (  i . 
it-um);  périphr.,  titim  expl-ére  (ev-i, 
et-um) ,  bibendo  excut-ère  (  io,  eus- 
si,  cus-sum),  competc-€re  (ui,  it-um). 

DÉSANCRER ,  a.,  lever  les  an- 
cres, anchoras  solv-îre,  vell-êre. 

DÉSAPPAREILLER ,  V.  Dépa- 
reil  1er» 

DÉSAPPOINTEMENT ,  m.,  espé- 
rance déçue,  frustrati-o,  onis,t.; 
périphr.,  deluta  spes,  spei,  t. 

DÉSAPPOINTER,  a..  1.  priver 
d'appointements,  de  solde,  stipen- 
dium  adim-ère  (  adem-i ,  empt-um), 
dat.  =  —  un  soldat,  mllitem  ex- 
auctor-are.  i  2.  dérouler,  contra- 
rier, vex-are,  accus.  =  — qn.,  ail- 
cujus  tpem  decip-ére  {io,  cep-i,  cept- 
um). 

DÉSAPPRENDRE,  a.,  oublier  ce 
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qu'on  a  appris,  dcdltc-ere  (dedldie-i, 
dediscit-um,  peu  usité) ,  acc. 

DÉSAPPROBAT-EUR,  R1CE  , 
m.,  f„  qui  désapprouva ,  obtrectat- 
or,  improbat-or,  orù,  m.  ;  qui,  qux 
improbat.  Murmure  — ,  improban» 
Hum  fremit-us,  us,  m.  ;  murmurati- 
o,  onis,  f. 

DÉSAPPROBATION,  f.,  action 
de  désapprouver ,  improbati-o , 
onis,  f. 

SE  DÊSAPPROPRIER ,  r.,  se  dé- 
pouiller du  droit  de  propriété,  sua 
repudi-are,  abdic-are  ou  abjic-ir» 
(io,  jee-i,  ject-um). 

DÉSAPPROUVER,  a.,  ne  pas 
approuver,  trouver  mauvais,  i 
b-are,  obtrect-are,  accus. 

DÉSARÇONNER,  a.,  mettre 
des  arçons,  excut-ère  (io#CEW 
s-um  ). 

DÉSARGENTER,  a.,  ôter  l'ar- 
gent d'une  chose  argentée,  illitum 
rei  argentum  deterg-cre  (tcrt-i,t-um). 

lito  argento  exu-i. 

DÉSARM-É,  ÉE,  adj.t  sans  &r- 
meê,lnerm-is,is,  e;  inerm-us,a,um. 

DÉSARMEMENT,  m.,  1.  licen- 
ciement de  troupes,  milltim  liberati- 
o,  onit,  t.  (I  2.  action  d'ôter  les  ar- 
mes, armorum  adempti-o,  onit,  f.  || 
3.  action  de  désarmer  des  vaisseaux, 
è  navibus  armamentorum  exporta- 
it-o.  onit,  f. 

DÉSARMER,  a.,ôler  les  armes, 
exarm-are;  périphr.,  armis  ex  it- 
ère, spol'-are  ou  nud-are;  arma  de- 
trak-ire  [trax-i ,  tract-um).  =  Par 
anal.  —  un  vaisseau ,  navem  nu- 
dare  armamentit.  =  Par  EXT.  —  la 
colère  par  des  larmes,  iram  lacrymis 
plac-are  ou  mitig-are.  Se  laisser  — 
par  les  prières,  predbut  flect-i  ou 
exor-arl  ou  ma»u«cic-*ye  (tue-vi, 
tum). 

désarmer, n.? poser  les  armes, 
ab  armit  diteed-ere;  arma  pon-ire, 
deponere  ou  abjic-ëre.  =  Les  en- 
nemis désarment,  hostet  ab  armit 
diteedunt. 

DÉSARROI,  m„  désordre,  ren- 
versement de  fortune,  perturbatho, 
onit ,  f.=  Qui  est  en  grand  —,  et-er- 
tut  bonit  omnibus. 

DÉSASSEMBLER,  a.,  séparer  ce 
qui  est  joint ,  ditsolv-ère  (  i,  solut- 
um)  ;  disjung-tre  (junx-i,  junct-um). 

DÉSASSORTIR ,  a.,  déplacer  des 
choses  assorties  ,  paria  ou  conve- 
nientla  dlsjung-ére  (junx-l,  junct-  t 
um  ). 

DÉSASTRE,  m.,  grand  malheur, 
calamit-as,  alis,  t.  ;  infortunhum,  i, 
n.  ;  adversus  ou  in  f  es  tus  cas-us,  fia, 
m.  Essuyer  un  —  ,  calamltate  affli- 
gi  ou  affllctus  jac-fre  (mi,  s.  sup.). 

DÉSASTRE L'SEMENT  ,  adp., 
d'une  manière  désastreuse,  btfestè; 
infortunati;  calamltotl, 

DÉSASTREUX,  EUSE,  udj.. 
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malhcureui,  funeste,  cahmltot-us, 
a,um. 

DÉSAVANTAGE,  m. ,  1.  infé- 
riorité en  quoi  que  ce  «oit,  iniqua 
ou  deterior  coudtti-o ,  onis,  f.  |J  2. 
dommage  ,  préjudice  ,  damn-um , 
tncommod-um ,  detnment-um,  I,  n. 

PUR.  i.  Désavantage  d'un  poste,  d'un 
lieu,  loct  atiquitas.  -  du  temps,  Um- 
ports  inrommixliios.  Désavantage  d'un 
camp,  cattrorum  \  ni  uni  Combattre 
avec —  mulé  pugnart  (On.).  Quoi- 
qu'il n'eût  eu  aucun  —  considérable, 
null'l  majnâ  clade  acceptd  <  liv .).  Mal- 
gré ton»  ces  —  ,  il*  ne  laissaient  pas  de 
tenir  Ihmi  ,  lamen  tôt  incommodit  con- 
flictati,resi*lebant  (Ctet.). 

a.  A  notre  désavantage,  nottro  in- 
commodo  detrimenioqae  (Cic).  Cela 
est  a  son  —  ,  hoc  ttli  detrimenlum  im- 
portât, aflert  ou  tnfert;  ex  eo  aliqitid 
detrimenli  accipit ,  capit  ou  fuctt.  Ne 
le  faites  pas  si  vous  ;  trouvez  du  —  ,  ne 
id  tncoiutnodo  tuo  feeerit  (Cic.).  Parler 
au  —  d'un  autre,  de  aliauo  ou  de  aile- 
rius  favid  detrahfre  ;  alicujus 
U  contraria  verba  proferre. 

DÉSAVANTAGER,  a.  ,  Ôter  Fa- 
van  lagB  ,  defraud-are  ,  accus.  = 
Désavantager  qn. ,  alieni  detrtmen- 
tum  afler-re  (o,fers,tul-i ,  lat-um) 
OU  import-are. 

DÊSAVANTAGEUSEMENT,0</t>., 
d'un  manière  dé 
commode;  iniqtti. 

DÉSAVANT  AG-EUX,  EUSE,mf/., 
qni  cause  on  peut  causer  du  désavan- 
tage, incommod-us,  Iniqn-us,  a,  uni. 

PUR.  Combattre  en  on  lieu  désa- 
vantageux, confligire  loco  alienlssi- 
mo ,  imquissimo.  =  Par  bit.  Donner 
une  opinion  désavantageuse  de  qn., 
gravent  ou  pravam  opinionem  de  ali- 
quo  afferre;  la  concevoir  désavanta- 
geuse .  uccipire.  A  des  conditions  dôs- 
avnntiReuses  ,  iniquissimis  condUto- 
nibus. 

DÉSAVEU,  m.,  action  'on  aclc 
par  lequel  on  dé 
infictati-o,  onis,  t. 

DESAVEUGLER ,  a.,  détromper, 
tirer  de  son  aveuglement ,  caltgi- 
nem  ou  errorem  ab  alicujus  animo 
depell-ère  ou»  excut-ë>e. 

DÉSAVOUER,  a.,  l.  nier  avoir 
dit  ou  fait  une  chope ,  mftei-ari; 
neg-are  on  deneg-art.  f|  2.  ne  vou- 
loir pas  reconnaître,  diffU-gri  (fest- 
us  sum,  peu  usité),  accus.  ||  3.  dés- 
approuver, improb -are  ;  infirm- 
er e.  =  Pau  but.  neg-are. 
PUR.  t  ||  ne  désavoue  pas  qu'il  l'a  fait, 
i  id  eue  non  negat.  tfil  le  désa- 
!,  si  iuficiat  ibit  {Lie).  Il  le  con- 
fessa sur-le-champ,  le  pouvant  -  ,  cùm 
id  posset  mflciari,  repenti  confessas 
est  (Cic).  V.  Nier,  rétracter,  se  dédire.  ! 
=3.  Désavouer  un  ouvrage,  opus  difli-  j 
tèri,  —  an.  pour  son  ils.  filtum  ditft- 
tèri  ou  bificiari.  —  qn.  pour  son  ami, 
nllquem  amicttm  negare  Ilécube  ne  me 
désavouerait  pas  pour  sa  bru ,  non  fue- 
rim  disslmuianda  Becubtt  nurut.  — 
2L  On  ne  désavouera  pas ,  j'espère ,  sna 
conduite,  faction  meum  probatian  irt 
sj>ero.  Je  ne  désavouerai  pas  ce  que 
vous  aurei  fait,  quidquid  feceris  raium 
habebo  ou  facium,  ou  hoc  miht  ratum  ■ 
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erit.  =  Pi»  ext.  —  un  ambassadeur, 

légat um  improbare. 

DESCELLER,  a.,  i.  ôter  le  scellé, 
sigillum  toll-tfre  ou  avell-ere(vnl\- 
i,  vuU-um).  ||  2.  détacher  ce  qui  est 
scellé  et  plâtré,  refig-ere;  périphr., 
gypso  conttituta  avell-ire. 

DESCENDANCE,  f.,  extraction, 
propag-o,  inis,  f.;  progeni-et ,  fi,  f.; 

,  <  rit,  il.;  017-us, 


ot  inis,  f. 
DESCENDANT,  E,  part.,  qui 

DESCENDANT,  m.,  issu  de,  édit- 
as, a,  um  ,  al'I.  —  —  d'une  lon- 
gue suite  de  rois ,  atavis  éditas  re- 
gtbus.  Descendants,  postérité,  pos- 
ter-i,  orum  ,  va.  pl.;  posterit-at , 
atis,  f.;  nepot-es,  um,  m.  pl. 

DESCENDUE^,  1 .  aller  de  haut 

decitrr-ére  (i  ou  cucurrA,  curt-um). 
jj  2.  faire  irruption, irrump-ère  (rup- 
i,  rupt-um),  in,  acc.  ||  i.  baisser,  re~ 
ced'ire  (cess-i ,  cess-um).  ||  4.  tirer 
son  origine,  originem  duc-ère  [dux- 
i,  ducl-um)  à  ou  ab.  |  6.  s'étendre 
Jusqu'en  bas,  tomber,  deflu-ere.  || 
G.  s'arrêter,  demeurer,  ven-ire;  te 
confer-re.  K  7.  aller  en  pente,  pro- 
clm-ari,  de  ci  tris  OU  pronus  esse. 

EX.  t.  Descendre  d'un  1 1  u .  loco 
descendre.  —  de  cheval ,  ex  equo  de- 
scendére.  00  l'on  descend  comme  par 
des  degrés, quà  lanqiuïm  gradtbas  de- 
scenditur.  —  jusqu'à  la  prière,  ad 
preces  desceiutére. 

2  Descendre  (faire  irruption  dans  un 
pays  ,  in  regionem  irrumpére. 

3.  Lorsque  ta  marée  descend,  dece- 
dente  ou  rccedcnie  sestui  sestu  maris 
decreteente. 

4.  Ils  disaient  qu'ils  descendaient  des 
dieux ,  te progentem deorum  este  dice- 
bant. 

6.  Son  habit  descend  jusqu'à  sespieds, 

vettis  ad  imos  pedes  de  {luit  (Virg.). 

0.  Descendre  quelque  part ,  aliquô  te 
conferre 


7.  Terrain  qui 
exigut  prona. 

PUR.  i .  Descendre  lestement  de  che- 
val ,  ex  equo  detiiire.  —  d'un  arbre , 
ducërt  te  seortkm  de  arbore.  —  tout 
droit,  dircetb  deorsàm  ftrri.  —  Par 
aral.  —  par  eau  /suivre  le  cours  de 
la  rivière),  prono  (luvli  decursu  fer  ri  ; 
secundo  (lumlnc  vent,  deveht  ou  m- 
vehl.  =  l  ie.  —  d'un  rang  élevé,  con- 
cidëre  ex  amplo  statu.  —  la  garde,  de 
ualione  decedi're.  -  en  soi-même, 
Insese  descetutére  ;  comeienttam  ex~ 
cutire.  ==  Pas  «xt.  —  dans  les  moin- 
dres  détails ,  ad  rerum  minimo  ventre  i 
minutltsima  consectari.  Ne  descende* 

Bdans  ces  détail,,  omitie  ista  tigil- 
lm  recettiire.  =  3  Avant  qu'ils  des- 
cendissent en  terre  ferme,  prltuqunm 
in  continentem  deteensionem  faci- 
rent.  —  t'Ai»  asui..  —  sur  les  lieux  (s'v 
transporter),  in  rem  prmsentem  vent- 
re. =  l.  Le  soleil  descend ,  inclinai  tt 
toi.  La  rivière  descend ,  aqua  est  de-  \ 
pressior;  decrevit  amnls.—i.  Qui  des  • 
cend  des  chevaliers  romains,  orrut 
equestri  loco.  Qui  descend  des  Satins,  | 
d  Sfiùuii %  oti itfiti ias*  S.  &3  clïçvpliirv? 
sur  ses  épaules ,  coma  de- 
in  armos, .poét.—  Pas  ahal.  Le  j 


DES 

in  pertus  malum.  La  nourriture 
oend  dans  l'estossac,  cibus  in  ttoma- 
chum  IUubitur.  =  s.  Hier,  je  suis  des 
cendu  chet  vous,  adii  te  heri.  Je  des- 
cendrai chez  vous,  in  vestram  domum 
intrabo  ou  ad  te  dlverlam.  -  7.  Col- 
line qui  descend  insensiblement,  colite 
«rmiwi  ciwo  [iiiienie  asxttrqeni.  rays 
qui  monte  et  qui  descend ,  regio  inr- 
qualit  ou  cUvota.  Pente  par  laquelle 
on  descend,  declivit-at,  atis,  L 

descendre,  a.,  descendre  qq. 
Chose,  denuu-ère  ( mis-i,  mitt-um)  ; 
rem  ex  eddo  loco  in  infertorem  de— 
fer-rc  (fer-o,ferst  tul-i,  lat-um). 

PUR.  Descendre  les  desrcs,  gradibut 
descendére.  —  du  vin  h  la  cave,  dolia 
in  cellam  vinariam  demittire.  —  i 
dans  la  tombe,  aliq 
dore  (Cic.) 

DESCENTE,  f.,  1.  action  de  < 
cendre,  descens-ut,  us,  m.;  detc 
«l-o,  onit,  f.  |;  2.  penchant  d'une 
colline,  cliv-us,  i,  m.  ,  3.  débar- 
quement, exteens-us,  &s,  m.:  car- 
scensi-o,  descemi-o,  onis,  t.  |j  4.  at- 
taque, Irruption  ,  irrupti-o,  onit,  f. 
y  5.  visite  d'un  lieu  par  autorité 
de  justice,  i  tstrati-o,  aditi-o,  onis, 
t.  faire  une  —  snr  les  lieux  (terme 
de  prat.) ,  in  rem  prmsentem  venire. 
||  6.  f.  méd.  hernie,  ilium  prociden- 
d-a  ,  r ,  f.,  enter ocel-e ,  et,  f.;  qui 
en  a  une,  euterocelic-ut,  a,  um, 

DESCiUPT-lF,  1VE,  ad).,  qui  a 
pour  objet  de  décrire,  qui,  qute,  quod 
describit  ou  deptngit.  —  Poésie  —  , 
in  quo  ret  depinguntur. 
DESCRIPTION,  f.,  discours  par 
lequel  on  décrit,  descripti-o,  onis,  f. 
V.  Décrire. 

DÉSEMBALLER,  a.,  tirer  d'une 
balle  ce  qu'elle  contient ,  erprçm- 
ère  [P*'i,  pt-um),  acc.  V.  Déballer. 

DÉS  EMBARQUEMENT  ,  m.  t  è 
navi  nondùm  appulsd  extracti-o , 
onis,  f. 

DÉSEMBARQUER,  a.,  tirer  hors 
du  vaisseau,  avant  qu'il  soit  arrive 
h  sa  destination,  t  navi  nondùm  ap~ 
pulsâ  extrait-ère  (  trax-l,  tract-utn)  , 
accus. 

DÉSEMBOURBER,  a.,  tirer  hor* 
de  la  bourbe,  i  luto  exped-ire,  acc. 
V.  Débourber. 

DÉSEMPARER,  n.,  quitter  le 
lieu  où  l'on  est,  locum  deter-êre 
(ai,  tum),  loco  diteed-ëre  (cm-i, 
cett-um).  m  Fam.  Sans—,  ejetem- 
plb  ;  continua  ;  illicb. 

DÉSEMPARER,  a.,  I 
vaisseau,  le  démâter.  V. 

DESEMPLIR, a.,  vlderen  partie. 
depl-êrt  (et'i ,  etum  ) ,  exinutt— are 
accus. 

désemplir,  n.,  ne  »e  dit 
qu'avec  la  négative.  Sa  maison  ns 
désemplit  pas,  est  toujours  pleine. 
tedes  ejut  assidu o  concursu. 
brantur. 

DÊSEMPRISONNER ,  a., 
hors  de  prison ,  è  cuttodiâ  ou  c  car- 

'  <as  ii- 
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DÉSENCHANTEMENT,  m.,  ac- 
tion de  désenchanter,  incantamen- 
lorum  soluti-o  on  (Mpulsi-o ,  onis,  t. 

DÉSENCHANTER,  a. .  rompre, 
faire  finir  l'enchantement ,  incan- 
lamenta  solv-êrt  (solv-i,  tolut-um). 

EX.  Désenchanter  qo.,  aliquem  m- 
cantamenlts  liberare.  =  Pan  k*t.  Gué- 
rir d'une  passion ,  alicujus  cuùmo  cu- 
pdilatet*  evcllere. 

^  DÉSENFLER^  1.  eu,  oter  l'en- 

i,  cwu-um)  ou  disstp-are ,  dut.  ||  2. 
».  cesser  d'être  enfle,  detum-êre, 
iettemesc-tre  (ni,  s.  sup.).  -  Les  jam- 
bes se  eont  désenflées,  crurum  re- 

La 

tameur  se  désenfle  un 
bo*  aliquid  ex  tumore. 

DESENFLURE,   f. , 
d'enflure,  tumorts 
,  émis,  f. 


,,  es.,  1.  oter  l'i- 
ebnetatem  ou  crapulam 
tiscuî-cre  (io,  ciUJ-l,  CBJ»-um),dat.  jj 
2.  ».,  cesser  d'ôlre  ivre , 
l'art. 

.  i.  Le  Kerre  désenivre , 
r  brie  talon  solvit.  —  1.  Désenivrer  en 
donnai ,  crapmUnn  ou  vnium  edor- 
nàrc.  i»cns  qu\  n'ont  pis  désenivré  dé- 
pars sept  jours ,  uptem  dicrum  cra- 
pu  Là  graves. 

^  DÉSENNUYER,  1.  chnwer 
î  pnnui ,  txditon  levante ,  dlscut—êre 
'  io,  cuis-i ,  cuss-um) ,  relev-ane, 

alicu- 


dat.  ;  uedto 

fus  animant  . — „- — », 
carr-ere  ( i,  cars-um). 

SE  désebcvuteb,  t.,  calmer  son 
ennui,  oblect-ari;  périphr.,  tx- 
dium  lev-are;  animum  relax-are,  re- 
rre-are,  remm-ère  ou  refic-ére;  sa- 
tietaiem  ou  fastidium  aliquâ  re  lev- 
er*. —  Je  me  désennuie  en  lisant, 
/ egendo  utdutm  eflugio,  ou  txdium 
ierUone  1er»  (Qtsmt.). 
pfôtNRÔLER,  a.,  ôter  In 


congé, 
fae-ére;  mdilïà  solv-ire. 
DESENROUER ,  a.,  ftlHT  len- 
reee-nent,  rorim  on  raztcuûrçm  pej7- 
eVe,  ter-are. 

SE  DtSE.xnoUEH  ,  rsmeitate  /cr- 
an ou  libtr-arl. 

DESENSORCELER,  a.,  d  livr-r 
de  remorcellement ,  fasemationes 
rtptrcvt-tre  ;  fatelnum  ab  altquo 
érp*X\-tre ,  aliquem  fascinatione  U~ 
*er-or»  [PI,*.). 

DEStNM HiCELLEMENT ,  m., 

de  dé»-en-or<eler  ,  fa«ciW  de- 

-o.  imj,  f. 
DESENTORTILLER,  a.,  défaire 
«e  qui  est  entortillé,  detorqu-ère 
f  torses,  tort— tan). 
DES  ENTRAVER ,  a.,  Mer  les  en- 
resàun  cheval,  equo  compede* 
t ,-  equum  compedibus  soltt- 


feESENVEMllER,  a.,  ôter  le  Te- 
nue plaie, 
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affusum  vulnert  venenum  hebet-are, 
exstxnau-èrc  ou  compesc-ère. 

DES  ÉQUIPER,  a.,  désarmer, 
dégTéer,  exarm-are.  =  —  un  vais- 

ou  armamentis  nud-are. 

DESERT,  E.adj.,  inhabité,  de- 
sert-us,  solitari-us,  vait~u$,  a,  um. 

llin.  Ile  déserte,  ituuta  déserta. 
Les  parties  du  monde  désertes,  in- 
cullx  mundi  paru*.  Comme  les  cam- 
pagnes sont  désertes!  qux  vuslitus 
InagrUl  KCle.)  Lieu  —  ,  loats  solus 
ou  ab  omni  turbà  vacu-us,  a,  um.  Ileo- 
dre  un  pays  —  ,  locum  vtutare;  loco 
vastilatem  afferre. 

désert,  m.,  lieu  désert,  Inculte, 
solitud-o,  inis,  f.;  desertus  toc-us, 
i ,  m. 

PUR.  Désert  affreux ,  rasta,  desertls- 
sima  ou  horrlda  solitudo.  Tout  n'était 
qu'un  affreux  — ,  déserta  et  horridu  e- 
rant  onmut.  Se  retirer  dans  un  — .  vi- 
tam  solMudini  mandaretin  solitudlnem 
se  coaferre.  Etre  exilé  dans  un  — ,  in 
solus  terras  deportari.  Vivre  dans  un 
— ,  in  solititdine  ou  rnfer  feras  vitam 
antre.  Faire  un  —  de  la  moitié  du 
monde,  dtnddiam  parlent  terrurum 
solitudinem  fucêre^Curl.). 

DÉSERTER,  a.,  l.  abandonner 
un  lieu,  deser-ère  (  ui,  tant  ) ,  aecj 
migr-are,  olil.  avec  de.  ||  J.  n.  quit- 
ter l'année  sans  congé ,  à  eastris 
ou  à  signés  sinè  missioue  discedère. 

PUH.  La  fumtkt  me  fera  déserter  d'ici, 
bine  me  pellel  funitis.  Il*  ont  déserté 
la  camp  rr  ne  et  abandonné  le  labou- 
rage, agros  deseruerunt,  tntasqne  ara- 
tioues  reliquermt  (tic.).  Un  assure  que 
les  pigeons  ne  désertent  pas  le  colom- 
bier où  la  vesce  ne  leur  manque  pas, 
paslus  ttt'W  columbas  negantluijiuvas 

f eri  illiits  loci  '  Plin.).  —  Z.  Déserter  i 
ennemi,  ad  hostes  tram fugère.  Les 
soldais  désertent  tous  les  jours,  mili- 
tes qaoUdié  deserunt  exercuum  ;  mi- 
lites à  castrés  dUabuniur  ;  milites  à 
custris  diteedunt. 

DESERTEUR,  m.,  soldat  qui 
tecrle,  desert-or,  oris;  defector 
mil-es.  itis,  m. 
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EX.  Déserteurs  à  lennemi ,  trans- 
.  ro». — rattrapes,  ex  fugà  retracti.  — 
Par  anal.  Qui  abandonne  un  parti,  de- 
strlor. 

DÉSERTION,  f.,abandonnement, 
deserti-o ,  oins,  t.  —  à  l'ennemi, 
transfugi-um,  i,  n.  ;  ad  hostet  trans- 
iti-o.  onis,  i. 

DÉSESPÊR-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  jette  dans  le  désespoir  ,  despera- 
tione  afflci-ens,  entis ,  onm.  g. 

DËSESPER-É ,  ÊE,  adj.,  i.  dont 
on  n'espère  plus  rien,  desperat-us,a, 
um.  ||  2.  qui  a  perdu  tout  espoir, 
ab  omnl  spe  derelict-u»,  a,  um.  ||  3. 
furieui,  fwrore  am-ens,  entispmn.g. 

PHR.  I.  Ce  malade  est  désespéré,  rr/cr 
désertas  est  et  depioratus  d  medteis. 
Tenir  une  affaire  pour  désespérée,  m 
perditis  ac  desperutis  aliqitod  nego~ 
a  u  m  habêre.  Je  ne  regarde  pas  cette 
affaire  comme  —  ,  rem  non  dcsperuiu- 
simam  cis*  puto.  Les  affaires  dans  un 
étal  déplorable  n'étaient  pas  encore  dés- 
espérées, res ,  quumtis  afjlicue,  non- 
fin  >n  tamen  erant  perdit».  (Cte.).  =  2. 
J'étais  désespéré ,  et  tous  ave*  re- 
»  d 


adspemme  revocasti.  En  —,  despe- 
router-  desperote.  Consoler  une  per- 
sonne désespérée,  conwluri  hoiunum 
omni  spe  orbatum  (tic).  —3.  Agir  en 
désespéré,  esteo  Jurvre  ferri.  he  dc- 
rendi  e  en  — ,  creo  marte  rexistére. 

DKSLSPÉIŒH,  n..  cesser  d'es- 
pérer, desper-art;  spem  perd-ère 
(id-i,  it-um)  ou  abjic-ëre  (io,  jec-i, 
Jeci-um) ,  gén.;  spe  decidère  (  i ,  s. 
sup.),  acc. ou  dal.,  ou  abl.  avec  de. 

EX.  Ils  désespèrent  de  leur  salut, 
de.speranl  de  sutute,  ou  saluti,  ou  sn- 
lutan.  Ils  désespèrent  de  pouvoir  dé- 
fendre la  vtfle,  oppido  desperani.  lui 
désespèrent  de  pouvoir  s'enfuir,  fu- 
gum  desjierant.  Il  dé»espère  de  ses 
affaires,  desperal  et  diiliutt  rébus  suis 
(Cic.},  ou  suis  fortunis  desverat  (Crs.). 
Il  ne  faut  —  de  rien ,  mlul  desperan- 
ditm  est  (/If  r.).  Dése>péranlde  pouvoir 
résister ,  onnû  spe  depositû  couiemto- 
nis  (C*s.\.  —  d  acquenr  de  la  sagesse, 
sapieuliam  despondère.  —  de  parvenir 
aux  honneurs,  desperare honores  C  est 
cho<e  honteuse  do  —  de  ce  qui  est  pos- 
lible,  turpiter  desperatur  quidquid  fieri 
)>otest  (Quint.).  Caractère  dont  on  dés- 
espère ,  deptoralum  inyeirimn.  Qui  dés- 
espère de  sa  vie .  vltm  exvpe»,  omn. 
g.  (ce  mot  n'a  que  le  nominatif). 

P//R.  Les  honneurs  dont  ils  déses- 
pèrent pendant  la  paix ,  ils  espèrent  les 
acquérir  dans  les  troubles  de  l'Etat, 
honores  quos  qwetà  republied  de  spe - 
rant ,  perturbatâ  consequl  se  potse 
arbltranlur.  Soit  que  nous  f>oyons  réta- 
blis, ou  que  nous  désespérions  de  l'être, 
sivb  restltuhnur,  stvidesveramur.  Tant 
qu'un  malade  respire,  il  ne  faut  pas 
—.srgroio,  dum  unanu  est, spes  [Cic.). 

DÉSESPÉRER,  a.,  mettre  au 
desespuir,  omnem  spem  aufer  -  re 
{iibstul-i ,xxblat-um) ,  dat.  ;  adim-ére 
ou  «vp-eVtf  (io  ,  ui ,  repl-um) ,  dat.; 
desperahone  aflic-êre  (io,  fec-i, 
fect-um),  acc. 

PUU.  Vos  lettres  me  désespèrent ,  lit- 
terat  tuât  me  nihil  ampliù.%  sperare  tu- 
brnl(Cle.\  =  Par  bxt.  Il  désespéra  les 
ennemis  à  un  tel  point  que.  etc.,  tau- 
res i»  enmrubiem  efferavit,  ut,  subj. 

espoir,  desper-are  ;  spem  perd-ère  ; 
lamentis  lacrymlsque  se  ded-êre  (id-i, 
it-um]  ;  do lm-e  tabesc-ère  (Ter.).  V. 
Seli  vrer,  s'abandonner.  =  Il  pensa 
— ,  peut  in  desperationem  ne  tus  est. 

DÉSESPOIR,  m.,  perte  do  toute 
espérance,  douleur  au  comble,  de- 

EX.  Jeter  dans  le 
au  desespoir,  in  desperui 
cére  Le  dernier  — ,  sumnut  ou  supre- 
ma  desperado.  Coup  de  — ,  non  shti 
desperatlone  faction.  Passer  du  —  i  la 
rage,  in  rubiem  desperationt  verii. 
Tous  jugèrent  que  ce  discours  étiit 
dicté  par  te  —,  plena  ownrit'iis  de* 
speraiumi*  vktebalur  oratio  Qtrt.).~ 
(  Signe  de  déplaisir,  vive  contrariété  ). 
Etre  au  —  de  qq.  ch  ,  rem  molettt 
ferre;  ex  re  molentiam  triihe"rc.  Mettre 
au—,  c.d-d.  peiner,  affliger,  alicié 
dnlorem  tnurfrt.  Ce  tableau  est  le  — 
de  loin  les  peintres,  in  eîl  U\ 
peut  plctores,  ac 
(Plin.),  OU  jiir tores  < 
getido  deterrel. 

DESHAD1LL-É ,  EE,  part.,  qui 
a  quitté  1 

Ul~tiSj  il) 
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DÉSHABILLER,  a.,  ôter  les  ha-1 
bits ,  vettem  ou  v'estlmenta  detrah- 
ire,  i!ai.,  veslibus  exu-êre, accus. 

SE  déshabiller,  r.,ôter  ses  ha- 
bit», veafea  pon-êre,  depon-ère  (pos- 
tti,  i/um),  exu-êre;  corpus  nud-are. 
=  11  se  déshabilla  promptementet.., 
céleri  ter  depotità  veste.... 

DESHABITUER,  a.,  faire  perdre 
l'habitude,  à  cotuuetudine  deduc- 
ire  (dux-i,  duct-um),  accus. 

SE  DESHABITUER ,  perdre  l'ha- 
bitude ,  desuesc-ère  [suev-i,  suet- 
um) ,  dat .  =  Se  —  de  mentir,  men- 
daciis  desuesc-ère .V '.  Renoncer  à... 

DÉSHÉRENCE,  A,  droit  qu'arait 
un  seigneur  haut-justicier  de  pren- 
dre possession,  faute  «d'héritier, 
d'un  bien  situé  dans  sa  justice,  lu 
caduca  bona  Jus,  jur-is,  n. 

DÉSHÉRITER,  a.,  priver  de  sa 
succession,  exhxred-are,  accus.;  ex- 
hxredem  scrib-êre  [script-i,  tum); 
hxreditate  cxcludère{clus-i,  s-um), 
acc.= Déshérité  par  son  père,  pater- 
nomm  bonorum  exhxr-es,  edis,  ta. 
.  DÉSHONNÈTE,  adj. .  qui  est 
contre  la  bienséance,  la  morale,  la 
pudeur,  inhonest-us,  fœd-us,  a,  um; 
turp-ls,  is,  e;  obscœn-us,  impur-us, 
Impudic-us,  a,  «m.=Paroles  déshon- 
nêtes,  immunda,  tmpudica  verba; 
qui  en  dit,  spurcid-us,  a,  um. 
D'une  manière  — ,  inhoneste ;  fozdi; 
turpiler:  obscosnè  :  impure. 

DÉSHON  N  ET  LTÉ ,  {.,  qualité  de 
de  ce  qui  est  déshonnète ,  faedit-as, 
atis,  {.;  turpitud-o,  inis,  t.;  impudi- 
citi-a,  *,  f.  obsecenit-as,  atis,  t.  = 
Eviter  la  saleté  dans  les  paroles  et 
la  —  dans  les  actions ,  vitare  ver- 
borum  turpitudinem  et  rerum  obica- 
nitatem.  ^ 

DÉSHONNEUR,  m.,  honte,  op- 
probre, dedec-us ,  oris,  n.;  infami- 
a,  ignomlnia,  m,  t.;  turpitud-o,  inls, 
t.;  macul-a,  m,  t.;  probr-um,  op- 
probri—um,  i,  n. 

ex  Faire  déshonneur  à  qn.,  alicui 
opprobrio  esse.  V.  Déshonorer.  Effacer 
le  — ,  rei  maculant  délire  ou  eluêre. 
Ce  supplice  ne  fut  pas  un  —,pcena  non 
habuit  turpitudinem. 

PUR.  Vous  avez  couvert  d'un  déshon- 
neur é  tenu  I  la  mémoire  de  César,  Inus- 
ta  est  û  te  mortuo  Cxsarl  nota  ad 
ignomlntam  seutpilcrnam.  V.  Monte,  op- 
probre. C'est  un  -  que  d'être  loué 
par  ces  gens-la ,  collutulunt  quos  col- 
laudant  (Piaut.). 

DÉSHONORABLE,  ou  DÉSHO- 
NORANT, E,  ad}.,  qui  cause  du  dés- 
honneur, ignominios-us ,  a,  um. 

DÉSHONORER ,  a.,  perdred'hon- 
neur,  de  réputation ,  dedecor-are; 
périphr.,  ignominiâ  affic-ére  {io,  fec- 
l,  fect-um) ,  accus.;  alterius  nomini 
notam  turpitudinis  inur-ert,  ou  alicui 
esse  dedecori,  probro,  maculx  ;  la- 
bem  asperg-ère(pers-i,  pers-um) ,  infa- 
nùam  inferr-e  (intul-i,  illat-um),  dat. 

PHH.  Déshonorer  qn.  I  Jamais ,  sem- 
puernom  turpitudinem  alicui  infllgére. 
Paa  â>\l.  —  sa  famille ,  lubem  in 
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famillù  relinquire.  —  ses  ancêtres,  ;  magistrat  désintéressé,  summâsemper 

abstinentiâ  eyit.  =  3.  Juge  désintéres- 
sé ,  incomiplus  mit  s  Juger  des  cho- 
ses avec  un  esprit  désintéresse  ,  de  ré- 
bus incorrupié  atque  intégré  jualcare. 
Je  suis  —  dans  la  question ,  non  est  mex 
sortis  istud  negotii;non  vertitur  ea 
res  in  meo  foro;  id  susquedeque  ha- 
beo.  . 

DÉSINTÉRESSEMENT,  m.,  f. 
détachement  de  son  propre  intérêt , 
propriorum  commodorum  neylect» 
us,  ta,  m.  ;  prlvatm  utilitatis  oblivi- 
o,  onis,  T.  ||  2.  par  anal,  peu  de  cas 
qu'on  fait  de  l'argent ,  pecunim  ou 
tucri  nullus  respect-us,  ùs,  m.  ==  3. 
par  ext.  probité,  abstinenti-a,  x ,  f. 

EX.  i.  Le 
de  nos  jours,  rara  hisu 
privatx  utilitatis  oblivlo. 

2.  Agir  avec  désintéressement , . 
ullo  quxstûs  respeciu  agéte. 

S.  La  preuve  la  plus  certaine  de  son 
—  ,  c'est  que. . . .,  hic,  quâ  faerit 
abstinentiâ,  nullum  est  certius  indi- 
cium,  quâm  quàd....  (C.  Kcp.).  Le  — 
d'Aristide  fut  si  parfait,  qu'il  lui  mérita 
le  surnom  de  Ju>te,  titre  dont  personne 
avant  lui  n'avait  été  honoré,  adeà  , 
cellebat  Aristide»  abstinentiâ.  ut 
post  hominum  memoriam ,  cogr 
Justus  stt  appellatus. 

PUR.  i.  Agir  avec  désintéressement , 
ad  utllitatem  nihil  rt ferre  ;  nlkil  suà 
causâ  f  acéré =2.  Il  nous  a  servis  avec 
— ,  gratuita  nobis  officia  prxstitit.  = 
S.  Donner  des  preuves  de  son  — ,  in- 
tegriiatis  sux  testimonlum  dure.  Avec 
— ,  abstinenter  ou  nulld  conunodi  sui 
ratione  habita  (Scn.). 

DÉSINTÉRESSER,  a.,  mettre 
hors  de  tout  intérêt.  Y.  Dédommager. 

DÉSIR,  m.,  souhait, mouvement 
de  volonté  vert  un  bien  qu'on  n'a 
pas,  cupidit-as,  avidit-as,  atis,  f.; 
cupid-o,  inis,  t.  ;  appetiti  -  o  ,  onis  , 
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dégénérer  de  leur  vertu,  à  virtute 
jorum  turpiter  degenerare. 

PHH.  Ils  ont  déshonoré,  non  la  per- 
sonne, mais  te  rang  de  ta  personne,  ho- 
noremdcbitum  detraxerunt,non  liomi- 
ni,  sed  ordini  (Lie). 

SB  DESHONOREE  ,  r.,  sibi  infa- 
miam  tnur-ère  (  uss-i ,  ust-um)  ;  de- 
decus  admitt-ere  (mts-i,  miss-um)  ou 
conclp-ére{lo,  cep-i,  ceptum).~Par 
quel  endroit  ne  vous  êtes-vous  pas 
déshonoré? qux  nota  domaticx  tur- 
pitudinis non  inusta  vit  m  tux?  (Cic.) 

DÉSIGNAT-1F,  IVE,  adj.,  qui 
désigne,  quod  désignât;  design-ans, 
antis ,  omn.  g. 

DÉSIGNATION,  f. ,  action  de 
désigner,  deùgnati-o,  onis,  f. 

DÉSIGNER,  a.,  1.  indiquer  par 
des  marques  qui  font  connaître,  de- 
sign-are ;  signifie-are  ;  indic-are  , 
accus.  —  qn.  du  doigt,  digito  ali- 
quem  design-are.  Sans — les  person- 
nes, sinb  designatione  personarum.  || 
2.  fixer,  marquer,  statu-éye.  —  un 
jour,  une  époque,  diem  indic-êre; 
diem,tcmpus  prx fin-ire,  constitu-ere, 
prxstitu-ire.=  Heure  désignée,  dies 
prxfinita  ou  statuta.  ||  3.  choisir,  fai- 
re connaître,  constituer.  —  pour 
son  héritier ,  hxredem  nuncup-are. 

—  qn.  consul,  aliquem  consulem  de- 
sign-are. |  4.  signaler ,  t»dic-artf.= 

—  qn.  à  la  multitude, alicui  turbas 
conc-ire  ou  ci-fre  (civ-l,  cil-um). 

DÉSINENCE ,  f.,  terminaison  des 
mots,  verborum  fin-ls,  is,  m.  et  t.  ou 
exit-us,  us,  m.  =Avoir  la  même—, 
sonos  similes  in  exliu  hab-ëre,  ou 
eumdem  in  cadeudo  sonum  referre. 

DÉSINFATUER,  a.,  désabuser 
qn.  de  ce  dont  il  est  infatué,  erro- 
rem  alicui  erip-ere;  aliquem  errore 
liber-are ,  ab  errore  owerl-eVe. 

DÉSINFECTER,  o.,  ôter  l'inac- 
tion, périphr.,  infectant  aura  pesti- 
lenti  locum  purg-are.  =  Ce  lieu  est 
désinfecté ,  de  loco  nune  abiit  pestt- 
lentia. 

DÉSINFECTION,  f.,  action  de 
désinfecter,  aurx  pestilentls  expur- 
gati-o,  onis,  t.  ;  pemlentix  expulsi- 
on onis,  f. 

DÉS1NTÉRESS-É,  ÉE.porf.,  1. 
qui  ne  fait  rien  par  intérêt  ou  qui 
n'est  pas  fait  par  intérêt,  exempt 
de  vues  désintéressées  ,  qutstùs 
negligenSf  suarum  utilitatum  immem- 
or,  oris,  omn.  g.;  commodorum  suo- 
rum  oblit-us;  lucro  avers-us,  a,  um; 
ab  re  omitsior.  [|  2.  par  ext.  probe , 
abstin-ens,  entis.  1 3.  dont  l'intérêt 
n'est  pas  en  jeu ,  périphr.,  ab  om- 
m  utititate  alien-us,  a,  uni. 

PUR.  I.  F.lrc  désintéresé,  rationem 
commodi  sid  non  ducére;  commodis 
suis  non  insen  ire.  Notre  amitié  doit  être 
désintéressée,  amicitlam  ad  fructum 
nostrum  referre  non  debemus.  Vn  bien- 
fait d  oi  l  cire  désintéressé,  nullum  venu  le 
débet  esse  beneficium.  Amitié  désinté- 
ressée, amicitia  ttiilitaiis  causil  non 
quxsita.  =2.  Il  se  montra  toujours 


pcfi'rio.  —  infini,  cupiditas 
—  insatiable ,  insatiabilis  ou  t 
ta  cupiditas.  —  déréglé  et  furieux  ,*ca- 
piditas  effrxnata  et  furiona.  tncon- 
siderata,  indomita.  Je  brûle  du  —  de, 
illame  cupiditas incendit, ut...  Je  brû- 
le du  —  d'acquérir  de  la  gloire,  me 
tenet  infimta  uviditas  glorix.  ¥.\eindre, 
étouffer  l'ardent  —  au  oo  a  de  quelque 
chose,  accensam  alicujus  rei  cupidi- 
tatem  comprhnire  ou  rcstinguêïe. 
Caton  avait  un  désir  insatiable  de  lec- 
ture ,  erat  in  Catone  i 


ditas  Uaendi.  Il  se  lai 
par  le  —  du  vol  et  des 


:s  rapines,  Juuss 
prxdxet  rapinarum  cupiditas  rovie- 
bat.  Vous  vous  êtes  laissé  embr 
vous-mêmes  du  —  de  recouvrer  la  8 
berté,  ipsl  vestril  sponte  exarxistis 
liberlutis  recuperanam 
(Cic). 

PUR.  J'ai  on  désir  étrange  d'aller  à  ! 
ville,  me  mlrum  tenet  urbla  d&sii 
rium.  Dcsiderium  exprime  plus  ger 
ralement  le  regret.  Mes  désirs  »< 
sum  compas, 


accomplis, 
tis  potior.  Ses 

rebu%  supra  vota  panlibu*  (Jusl 
Tout  se  fait  au  gré  de  mes  désirs ,  r 
tis  omtiia  respoment,  ou  ad  rolttnft 
tem  meam  succedunt  omnia{Clc.}.  Casa 
tenter  ses  — ,  cupidllates  satiâre  «S 
explâre.  Satisfaire  les  —  d'un  autre 
alterius  oplutis  respondire.  La?  —  t., 
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bien  d*autrui  est  coupable ,  scelus  est 

bonum  aliatum  appelire  (Sen.). 

DÉSIRABLE»  adj.,  qui  mérite 
d'être  désiré,  optandus,  exoptand- 
tu,  expe  tend-us,  a,  um  ;  optabil-is, 
is,  e.  —  D'une  manière  — ,  opiabi- 


,       aouhailer ,  porter 
,  cup-ère ,  concup-ère 


DES 
ki  désira 

(io)  ou  eencupisc-êre  (cup-ivi  ou  ii, 
■non]  ;  appec- ère,  cxpet-ire  (  n  i  ou 
fi,  ifu»),  accus. ,  cupiditaU  ten-éri. 

IX.  1.  Désirer  ardemment,  cupide 
appctére  ;  Milieu  ter  expeiére  ;  ad  ali- 
ri;  rei  studio  ou  cupi- 
oa  ardirc  ou  efferri 


PHIL  Je  désire  fort  de  vous  voir,  te 
itdire  discupio  ou  exopto.  Je—  voir  les 
personnes  que  j'ai  honorées  et  aimées, 
c'eror  studio,  quoM  celui  et  dilexi,  n- 
dendt  ;  de  1rs  aller  voir ,  eos  convenirc 
steo-  Je  désire  de  tous  entendra  t  Mttm 
oipîdus  te  audiendï  ;  de  savoir  ce 
que  tous  avex  fait,  quid  egerls  «cire 
uuico.  Je  désirerais  en  lui  plus  de 
prudence ,  major em  in  lllo  prudentiam 
ét\iderarem  ou  requirerem.  Je  vous 
lirai  ce  que  je  désire  de  vous  dans  celle 
,  aicam  quid  fact're  in  hoc  re  te 
(Ter.).  Je  délire  fort  que  vous 
:etie  raute ,  hoc  d  le 
•eiim.ObUnir  ce  qu'on 
désire,  voforum  «se  compoM.  Qui  dé- 
lire le  bien  d'aulrui,  alieni  appetenM. 
fi  ire  —  qq.  ch.  a  qn.,  alicui  cupidi- 
tatem  alicujuM  rei  accendére.  Desirez- 
tous  q<i.  ch.  7  numquid  visf  F.  Vouloir, 
demander,  chercher,  Se  rien  laisser  à 
désirer .  locum  obtrectalorum  termoni 
non  relinquérc.  Ses  ouvrages  laissent 
qq.  ch.  i  désirer,  mantu  extrema  non 
eccessii  ejis  operibus,  ou  aliquid  in 
Ulius  operibus  desideralur  (de.). 

SE  FSJRE  DÉSIRER,  desider-ari, 

périphr.,  deeiderium  tu\  excltare 
ou  concit-are. 

DÉSIR-hl  X,  EUSE,  ad}.,  qui 
désire,  appei-an  ,  entis,  omn.  g.; 
capid-us  OU  studios- us,  a,  um,  gén. 

DÉSISTEMENT,  m.,  action  de 
se  désister,  à  re  discessi-o ,  onis,  f. 

SR  DESISTER,  r.,  se  départir 
de  qq.  chose ,  y  renoncer,  re  ou  de 
re  éesist-é>c  (  desti-ti ,  desti-tum  ) 
ou  disced-êre  [ces-sl,  ces-sum); 
*egotuam  depon-ere  {poS'Ui,  pot- 
ttum ).  =.  Se  désister  de  faire  une 
chose ,  desistêre  rem  facére.  De  son 
entreprise  — ,  à  mente  ou  ab  in- 
eepto  desUttre. — d'une  accusation, 
accMtatione  ou  accusationem  omltl- 
(re  (sn*-*i,  mis-Mum). 

DÈS  LORS,  adv.,  dès  ce  temps 
ex  eo  tempore;  jàm;  tum;  tune. 

DÉSOBÉIR,  /t.,  ne  pas  obéir  à 
celai  qui  a  le  droit  de  commander, 
non  par-ire  ;  m  or  cm  non  ger-ere 
r,ges-si,ge*-t  m  ■  non  obtemper-are; 
mon  obed-ire,û;V .  ,  imperium  recus- 
ere  on  detrect-are,  gén.  =  —  à  qn. 
en  qq.  ch.,  aliquid  alicui  non  ob- 


DÉSOBÉISSANCE,  f. ,  défaut 
<f  obéissance, contumacl-a,  m,  f.;  im- 
detrectati-o  ou  recusati-o, 
Dict.  nxMçr-iki.  de  A.  de  W. 
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onis,  f.  ou  neglect-us,  fia,  m.;pa- 
rendi  dedlgnati-o ,  onis,  f. 

PUR.  La  désobéissance  envers  les 
chels  est  une  chose  grave,  grave  est 
ducibus  non  obtemperare,  ou  peccal 
gui  ducibus  non  obedlt  ou  qui  ducum 
imperia  detrectat.  Avec  — ,  contuma- 
citer. 

DÉSOBÉISS-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  désobéit,  périphr.,  dicto  non 
audi-ens,  entis,  omn.  g.;  in  prxci- 
pientem  contum-ax ,  a  m,  omn.  g.; 
non  mure  m  ger-ens,  entit,  omn.  g.; 
inobsequ-ens ,  entis,  omn.  g.;  no» 
obtemper-ans ,  anlis,  omn.  g.  dat. 

DÉSOBLIGEAMMENT ,  adv.  , 
d'une  manière  désobligeante,  as- 
pert;  acerbe  ;  parùm  officiosè. 

J»M.  Vous  avei  agi  désobligeamment, 
vous  en  avea  usé  -,  duré  fecisti.  Trai- 
ter qn.  —,  aliquem  nimis  asperê  trac- 
tare  (de). 

DÉSOBL1GEANCE,  f.,  disposi- 
tion à  désobliger,  asperit-as,  atis, 
f.  ;  inoffleiosa  indol-es,  is,  f. 

DÊSOBLIGE-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  désoblige  ,  inofficios-us,  a,  um; 
asp-er,  era,  erum,  accus,  avec  it\. 

DÉSOBLIGER ,  a.,  rendre  un 
mauvais  service,  faire  déplaisir  à 
qn. ,  offend-ëre  (i,  offens-um),  ace.; 
périphr.,  malé  mer-éri ,  abl.  avec 
de  ;  alicujus  voluntatem  Uei-ére  [t, 
tel-uni).  =  Ne  désobliger  person- 
ne, nemini  esse  offensioni. 

DÉSOCCUP-É,  ÉE,  adj.,  qui 
est  sana  occupation ,  otios-us,  a, 
um;  périphr.,  ab 
dit-us  ou  vacu'us,  a, 

DÉSOEUVR-Ë,  ÉE,  adj.,  qui 
n'a  rien  à  faire ,  qui  ne  sait  pas 
s'occuper,  otios-us,  desldloi-us,  a, 
um  ;  des-es,  idis,  omn.  g. 

DÉSOEUVREMENT ,  m.,  état 
d'une  personne  désœuvrée,  inerti-a, 
desidi-a,r,  t.;  cessatl-o,  onis,  f. 

DÉSQL-ANT ,  ANTE ,  ad).,  qui 
désole, 'qui  cause  une  grande  afflic- 
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ion,  Utctuos-us ,  acerb-us,  molest- 
as, a,  um  ;  trist-is,  is,  e. 

DÉSOLATEUR ,  m.,  celui  qui  ra- 
vage, qui  détruit,  vastal-or,  oris, 
m.  ;  populat'Or,  oris,  m. 

DÉSOLATION,  f. ,  1.  extrême 
affliction,  luct-us,  ùs,  m.;  segritud- 
o,  inis,  f.  ;  mœr-or,  oris,  m.  ;  mœs- 
titha,  m,  f.  |j  2.  ruine  entière,  vas- 
tatho,  onis,  f.  ;  vastit-as,  atU,  f. 

PUR.  I.  Etre  dans  la  désolation ,  in 
meerore  jacére  ;  venementer  afflictari; 
mœrore  confîci;  fracto  et  afficto  ani- 
iiio  esse.  V.  Deuil.  =  2.  —  a  une  ville , 
civitatls  clades.  —  d'une  province, 
provinclm  vexatio.  Porter  la  —  dans 
un  pavs ,  regioni  cladem  inferre.  V. 
Ravape,  dépeupler. 

DÉSOL-É,  ÉE,  part.,  i.  affligé  à 
l'excès,  périphr.,  meerore  profligal- 
us;  dolore  antmi  confect-us,  lue  tu 
perdit-us,  a,  um.  |j  2.  ravagé ,  vas- 
tat-us,  popnlat-us,  a,  um.  sa  Pro- 
vince désolée  par  la  famine  , 
famé  vrovincia. 


DESOLER ,  a.,  1 .  ravager,  ruiner, 
V.  ces  mots,  vast-are,  depopul-ari, 
accus.  ||  2.  causer  une  grande  af- 
fliction, mœrore  aflic-êre  ou  confie 
ère  {io,  fec-i,fec-tum),  ou  f  rang-ère 
(  freg-i ,  frac-tum),  accus.  V.  Dou- 
leur, chagrin ,  désolation.  H  3.  tour- 
menter, inquiéter,  importuner, 
enec-are  («i,  tum)  ;  inquiet-are  ; 
cruci-are.  =  Les  injures  qu'on  lui 
a  dites,  le  désolent,  convicia  ouf- 
bus  jactatus  est,  ejus  animum  (irri- 
ter 


{Suet.). 

DÉSOPILATION,  /.,  débouche- 
ment  de  quelque  partie  opiléc,  pé- 
riphr. ,  obstructionum  depulsi-o , 
onis,  t. 

DÉSOP1LER,  a.,  déboucher,  ôter 
les  obstructions,  périphr.,  obstruc- 
tiones  discut-ère  (  io ,  cus-si ,  eus- 
sum  )  ;  obductos  viscerum  meatue 
aper-ire;  obstantla  pell-êre  {pepul- 
I,  puls-um). 

DÉSOKDONN-É,  ÉE,  part.,  i. 
sans  ordre,  inordinat-us,  a,  um.  \\  2. 
déréglé,  excessif,  immoderat-us,  dis- 
sotut-us,  a,  um.  =  Mouvements  dés- 
ordonnés de  l'àme ,  turbidi  animo- 
rum  mot-us.  Jeune  homme  —  , 
perdltus  adolescens.  Mener  une  vie 
—  ,  immoderatè  vlvire.  V.  Déréglé. 

DÉSORDONNÊMENT,  adv.,  I. 
d'une  manière  desordonnée,  inordi- 
natè;  ineompositè;  perturbait;  con- 
fuse. ||  2.  avec  excès,  immoderatè; 
dissolute. 

DÉSORDRE,  m.,  1.  manque  d'or- 
dre, contusion,  confusi-o,  perturbait* 
o,  onis,  f.,  et  par  anal,  renverse- 
ment d'ordre,  turb-a,  m,  t.;  tumult- 
us,  its,  m.  ||  2.  trouble,  égarement, 
aberrati-o,  onis,  t.  H  3.  dérèglement 
de  mœurs,  effrxnata  licenti-a,  x,  f.| 
morum  dissoluli-o ,  onis  ,  t.  ;  nequi- 
ti-a,  x,  f. 

EX.  i .  En  désordre,  perturbaté  ;  con- 
fusé;  nutlo  ordine.  V.  Confus,  confusé- 
ment. Mettre  tout  en  — ,  miscére  ac 
turbare  omnta  ;  dans  une  maison, 
domum  penrdscêre  omnem.  V.  Mêler, 
Brouiller.  Chevi-ux  en  — ,  incomptum 


ut,  ou  inornatt  capilli.  Arméo 
— ,  inornala  inconditaque  octet* 
ou  incomposilum  agmen.  =  Par  Awal. 
Causer  du  —,  turb-are  ;  turbas  exctta- 


re  Faire  cesser  le  —  ,motus  et  turbas 
sedare.  ta  Par  bxt.  —  de  l'estomac , 
Mtomachi  dissolutlo. 

2.  Désordre  de  l'esprit,  anbtni  pertur- 
batlo,  turbldus  animi  motus.  Jrterle 
—  dans  l'âme ,  ulicujus 
bationem  aflerre. 

3.  Vivre  dans  le  désordre ,  impttré  ac 
fingitiose  vivire;  ingurgilare  se  in  vl- 
tia.  Ce  jeune  homme  vit  dans  le  —  ,  Me 
adolescent  flagitioté  vivtt.  Cacher  ses 
— ,  flagtlia  occultare.  Se  livrer  a  loua 
les  —  ,  flagttiis  omnibus  te  contami- 
nare.  Le  vin  est  la  source  de  bien  des 
— ,  dat 
(P/ro.). 

Pifft.  t .  il  profila  du  désordre  des  en- 
nemis pour  les  attaquer,  aggre*su»  est 
inconduos  ac  pulante-%  hottes  {Uv  ). 
Vous  vovea  dans  auel  trouble,  dans  qnei 
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—  ,  dans  quelle  confusion  nous  wm- 
mes,  vtdeti*  in  quo  molu  temporum, 
f/uantâ  in  converùone  rehun  et  per- 
turbation versemur  (Cic.).  =  2.  gurl 

—  daas  cal  esprit  qui  ne  eonnatl  plu» 
de  frein ,  qux  effranatio  impotcntis 
anirni  (Cic.). 

DÉSORGANISER,  a.,  I.  détruire 
les  organes,  corporit  organe  des- 
tru-tre  (xi,  ctum).  )|  '2.  détruire  l'or- 
dre, turb-are,  perturb-are,  accus. 

blicam  perturb-are. 

DÉSORIENTER,  *%,  h  faire  per- 
dre la  connaissance  du  coté  où  le 
aoleil  m  lève,  par  rapport  au  pays 
où  l'on  est,  périphr.,  ab  oriente 
sole  abduc-cre  (  dux-i ,  duct-um  ) , 
accus,  jj  2.  déconcerter,  perturb-are 
ae  percell-ère  (cul-i,  ad- s  um.),  acc; 
alicui  omnes  ratlones  conturb-are. 

DÉSORMAIS,  adv.,  à  l'avenir, 
posthàc;  deinceps;  in  posterum. 

DÉSOSSEMENT,  m.,  action,  de 
désosser,  exostati-o,  onis,  f. 

DÉSOSSER,  a.,  ©ter  jesosou  les 
arêtes,  txoss-are,  acc. 
oss-is,  if,  oinn.  g, 

EX.  Brochet 
exutus. 

DËS0URD1R,  a.,  défaire  ce  qui 
a  été  ourdi,  n  t. un  retex-ère (ni,  tum), 
redord-iri  -us, tum)  on  retorqu- 
ère  (tor-si,  lor-tum). 

DESPOTE,  m.,  qui  gouverne  ar- 
bitrairement, périphr.,  impôt  cm  do- 
minat-or,  oris,  m.;  qui  imperium 
nullâ  lege  coercitum  exerceu 

DESPOTIQUE,  adj.,  absolu  et 
arbitraire,  suprem-us,  summ-us,  a, 
«m. 

EX.  Pouvoir  despotique,  summum 
imperium  ;  summa  potestas  ;  domina- 
tus;  potentia  nullâ  lege  coerclt-a, 

DESPOTIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  despotique,  périphr.,  sum- 
mo  cum  imperio. 

DESPOTISME,  m.,  pouvoir  ab- 
solu et  arbitraire,  tyratm-is ,  idis, 
f.  V.  Despotique. 

se  DESSAISIR,  t.,  relâcher  ce 
qu'on  a  en  sa  possession,  périphr., 
rem  de  mamt  amitt-  ère  (  mis-i , 
r-  nrm  )  :  alicujus  rei  possessione 
'  rrelces-si,  ces-sum).  n. 
Se  dessaissir  de  qq.  ch.  en  fa- 
im autre ,  alicui  altquû  re  et- 
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DESSAISISSEMENT,  m. ,  action 
par  laquelle  on  se  dessalait,  péri- 
phr., rei  è  manibut  amissi-o,  onis,  f. 

DESSALER,  a.,  faire  qu'une 
chose  ne  soit  pas  si  salée, périphr., 
tnlsamenta  aquâ  dulcimacer-are ou 
temper-are. 

EX.  Dessaler  les  viandes,  ntmium  sa- 
lem  à  carnibus  exlm-ère  (  exem-i,  ex- 
empt-um,.—  P»r  axr.  C'est  ua  dessaie, 
on  homme  lin,  rus«,  ver  su  Las  imjcuii 
est  (PUn.). 

DESSANGLER,  a.,  défaire,  lâ- 
cher les  sangles ,  cingulam  talv-èrc 
(f,  tolut-nm)  ou  las-are. 

DESSKCH-ANT,  AML,  j>or/.. 


qui  dessèche, 

omn.  g. 

DESSECHEMENT,  1.  action  de 
dessécher,  siceati-o  ,  exsiccatl-o , 
orHs,  f.  ||  2.  état  de  ce  qui  est  des- 
séché, siceit-as ,  atis  ,  f. 

DESSÉCHER,  a.,  rendre  sec, 
$ice-are,  deticc-art,  exsico-are,  acc. 

dessécher,  ».,  devenir  sec, 
tiec-ari,  ar-èVc,  aresc-ére  (ai,  sans 
Biip.}.  as  —au  soleil,  siceari 
=  Fie.  —  de  douleur,  dolore 
besc-ere  (tab-ui,  sans  sup*). 

EX.l.Dt 
Siecor e. 

PffR.  i.  L'air  desséche  les  corps,  à 
membris  humores  exsuglt  atr.  Les 
veilles  desséchent  le  corps,  le  maigris- 
sent ,attenaant  cor  f  mm  vigilattr  mo- 
les. —  pm.  L'envie  nous  dessèche ,  m- 
vidia  nùs  macérât  {Imct.).  Un  homme 
desséc  hé,  macie  torridus  homo  (Cic). 

DESSEIN ,  m,,  Intention  de  (aire 
quelque  chose,  vue,  projet ,  réso- 
lution, consiU-um,  f,  n»;  praposit- 
-um,  i,  n»; 
ai,  i,  m. 

EX.  Je  va«s  vous  dire  .. 
nunc  ego  tibi  meum  couulium  exvo- 
nam.  J'ai  pris  ce  dessein ,  hanc  mentem 
voluntatemaue  suscepi.  Mon  dessein 
était  de  partir  pour  la  Cilicie .  mi  In  erat 
in  aiumo  proflettei  im  CUiciam.  Son 
père  avait  le  dessein  de  le  déshériter, 

Ïater  hune  exheredare  m  anima  ha- 
ebat.  Il  a  dessein  de  vous  tromper, 
fraudem  tibi  cogitât  (de.)  ;  trugulam 
in  te  injkere  adornat,  ou  intcttiit  in  te 
fallaciam.  J'ai  parlé  de  ces  choses  plus 
long-temps  que  jo  n'avais  dessein,  hstc 
dixi  lonyius  quam  instiluta  ratio  pos- 
tulabat  tOfc.)  Mon  dessein  n'est  pas  de 
vous  chagriner,  nolim  ego  tibi  esse  mo- 
lettus. 

P//A.  Former  un  dessrin,  consilium 
capêre,  suscipère,  ou  aliquid  méditait, 
ou  de  aliquâ  re  cogitationem  suscip- 

ère. —  <i'un  crime,  flagitlum  concip- 
ëre.  Former  des  desseins  contre  l'exis- 
tence d'un  sutre,  de  alterius  peruicie 
cogitare  (Cic.).  Avoir  dans  l'esprit  de 
grands  —,  magna  anitno  moliri,  agitare 
ou  volveye.  Avoir  des— sur  un  gouver- 
nement, provitmam  affeclare.  Carher 
ses  —  ,  sua  consilia  orcaltare  ou  clou- 
ta habire.  Pe«élrer  les  —  d'un  autre , 
alterius  mentem  introtpicëre  ;  les  éven- 
ter, consilia  delcgëre  ;  les  arrêter,  con- 
sUiis  se  interponére,  obsislèye  ou  re- 
pugnare;  les  prévenir*  cottsilia  ante- 
venxre  ;  les  renverser,  perim/ret  con- 
frinaire.  Repousser  un  dessein,  consi- 
iium  repu/tiare,  abltgare  ou  rejtcère. 
Changer  de  — ,  mentem,  animum.  con- 
silium  mtttare,  ou  à  mente  desisttte, 
ou  à.  propotito  declinnre.  N'en  pas 
changer(,in  eûdem  mente  permwwre, 
ou  obstination  alicujus  ret  consilium 
tenère.  quitter  un  —  ,  consilium  omit- 
ttre.  Quel  est  votre^dessein?  ouar  tua 

Locrmo**  waTfci'LiKRKs.  A  des- 
sein, toc.  adv..  avec  intention .  consul- 
té ;  cogitalà  ;  ae  litâ  optrû:  de  indus- 
triâ.  Sans  dessein,  inconsulto.  Faire  une 
injustice  de  —  prémédité ,  alicui  inju- 
nam  consulté  et  cogiiatô  facétc.  A 
quel  — ?  quamobrem?  quo  conslllo? 
quart  'cttrr  ^  faon  ,  i  mauvais  — ,  bono 
ou  tnulo  auimo. 

DESSELLER,  a.,  ôter  la  «elle  de 
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?tm  cheval,  périphr.,  ephip- 
pium  equo  detrah-ite  [trax-i,  tract- 
uni).  =  Cheval  dessellé,  equus  ep- 
hipplo  solutut. 

DESSERRER,  a.,  1.  relâcher  c© 
qui  est  serré,  lax-are ,relax-aret  acc. 
=  —  un  coup  de  pied,  le  donner 
avec  force ,  calcibut  pet  ère  (tvi  ou 
ii,  Itum),  calées  remiit-ère  (mis-t, 
mis-sum).  =  Par  anal.  Je  n'ose 
—  les  dents,  dire  un  mot,  ne  his- 
ctre  quidem  ou  ne  verbum  quidem 
maître  oudeo. 

DESSERT,  m.,  fruit  et  ce 
sert  ordinairement  avec  le 
beliort-a,  orumt  n.  ph; 
mens-a,  m,  f. : 
ane*f.  pl. 

EX.  On 
mtnsx  apposUz  sont. 

DESSERTE,  f.%  mets  desservis, 
périphr.,  eibi  rtliqui-je;  arum,  f. 


pl.,  résidai  cib-i,  orum,  m.  pl. 

DESSERTE,  service  que  fait  un 
prêtre  commis  à  la  place  du  titu- 
laire, périphr.,  vienriam  eu  noms 
offichum,  i,  n. 

DESSERTIR,  a.,  ôter  de  sa  mon- 
ture un  portrait,  une  pierre  pré- 
cieuse, périphr.,  è  palà  extrah-tre 
(trux-i,  tract-uni). 

DESSERVANT,  m.,  celui  qui  des- 
sert un  bénéfice  à  la  place  du  titu- 
laire, périphr.,  qui  vUariam  curio- 
nis  offlcium  implet* 

DESSERVIR,  a.,  1.  ôter  les  mets 
de  dessus  la  table,  mensas  aufer-rc 
(abstul-i,  abta-tnm)  ou  remov-êre 
(i,  mot-um).  ||  2.  nuire,  périphr., 
malt  merêri,  abl.  avec  de  ;  m  ali- 
gnent esse  inofficios-us ,  a,  um,  ou 
mala  officia  confer-re  (contul-i , 
eolla-tum).  ||  3.  remplir  les  fonc- 
tions d'un  bénéfice,  périphr.,  offl- 
cium atrionis  implore;  curions*  vice 
ou  offlcio  fnng-i  {or,fanct-us.  sttm). 

est;  sublatum  est  comiiwun.  Il  fan 
— ,  mensatn  tolli  jubet. 

2.  Il  m'a  desservi  dans  cette  occasion, 
fa  eâ  re  contra  rem  vie  an  venit.  Il  m'a 
—  auprès  du  roi ,  n  me  régis  voluata- 
tem  abalienavH  '  Cic.). 

DESSICCAT-1F,  IVE  ,  ad].,  qui 
dessèche,  sicc-ans  ou  ex$icc-oi«, 
atttis,  omn.  g. 

DESSICCATION,  f:t  action  de 
dessécher,  dcsiccali-o,.  siccau-v, 
onis,  f. 

DESSILLER,  a.,  ouvrir  les  yeux, 
les  paupières,  périphr.,  palpebris 
diductls  oculos  alicujus  aper—irc  (ni, 
mm).  =  Fig.  —  les  yeux  h  qn.,  le 
détromper,  périphr. ,  cattginem  ab 
alicujus  animo  dispell-rre  (pul-i, 
pul-sum) ,  ou  flficai  errorem  trip- 
ière (io,  m,  rept-um). 

DESSIN,  m.,  1.  art  de  dessiner, 
oraph-i*,  idos,  (.;  graphidos  scient  i- 
\a>  *j  k*ï  yrophica  ara,  art-is ,  T. 
as  Habile  dans  le  —  ,  graphidos 
\perlt-us,  a,  um.  |J  2.  simple  déli- 
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graphita  defarmaci-o  ,,orûs ,  f .  ;  W- 
nearis  adutubratl-o ,  oms,  f.  ||  3i 
plan  tiré  sur  le  papier,  ichnograpJn-* 
a,  *,f.  =  —  de  la  face  extérieure 
d'un  bâtiment  représenté  comme 
élevé  de  terre,  orthographt-a,  a,  f. 
—  d'un  bâtiment  où  la  face  et  les 
côté»  août  en  perspective  ,,sceno- 
grapld-o,  ar,  f. 

DESSINATEUR  ,  mi,  celui  dont 
la  profession  eat.de  dessiner,  pérl- 
pbr.,  pentus  graphidos  artif-ex, 
icir,.m. 

DESSINER,  a.,  faire  le  premier 


trm;  Uneis  dsxcrib-ère  (svrip- 
**,  icnp-mm).  —  Art  de  — ,  gra- 
ptttdos  sctenll-a,  x,  f. 

DESSOLE K,  a»,  —  an  cheval, 
bat  «ter  la  soie,  périphy.,  equo  *o- 
M  mit  s  de  m- ère  (par,  ptum). 
DESSOUDER,  a.,  défaire  lasou- 


DESSOLLER,  s».,  V.  Désenivrer. 
DESSOUS  ,  adtf..  U  iufra;  tub- 
asr.  |  2.  prép.  tubrer,  accus,  et  alil. 
intrà ,  accus,  [j  3.  subit,  m.  le  des- 
sous [la  partie  inférieure  ) ,  inferior 
pars ,  part-is,  t. 

PUR.  i.  Ci-dessous,  iufra;  inferiùs 
ion  feu  la-desttn»,iô»cm  subdUo. 
<itttod* -,  ignés*  subducito. 
i— -,  tmbjtcti  ,  stsbditi  ou  sup- 
lUgne  par 
— ,  snotitem  suflodere.  Couler  par  — , 
éditer (luérc  Lier  pu  — ,  subligare. 
L'herbe  croft  par  — ,  herbu  succresett 
ou  subnascitur.  Voe  tuulenr  arec  une 
ptaiae  :  au»— ,  submtssa  fasiu/t  >  pUuti- 
ties.  II  y  avait  une  tour  au.— ,  sûbcrui 
lurris.  Le  torrent  grondant  au  —  , 
torrente  mtmaciler  ■  subierfluente.  = 
Fia.  le  crois  qu'il'y  *  quehpie  chose 
la  -  éeesou»,  atiquid  subolet  nrihi, 
i  —  (  sournois  ) ,  UcUu  et  ta* 
.  Mettre  tout  sens  des 


plo^pm-oimii6i«ftfn/^ouftoworf&aiti»f-o,  onis,  f.  =  Pas  ext.  II  eut  le  — 
Uni  est  au  ~  de  trou  ans ,  miuor  quàtn  dans  le  combat ,  pr  Ho  superior  abiit. 
trtmus.  Sa  fortune  est  au  —  de  ses  es+  Prendre  lé  —  du  vent ,  secundo  vento 
perances,  fortuna  tpei  uon  respondeti  adversùs  altérant  navem  poiiri.  Il  rail 
S.  Avorr  le  dessous  (le  désavantage \  i  tantôt  le  —,  tantôt  la  baue  (parlant  d'un 
inferior  discedfre.  Qrn  a  eu  le  — ,  tnil  I  chaii'eur),»iado  summrt  voce,  modo 
nor  cet tontine.  Le  dessous  des  cartes  \imà'resonat(Uor.),  ou  mo>'b  acutum 


i  i  ou  ouifhd  oenuiscère 
uui  «ruina  fàcêre  Aller 
■  —  (parlant  des  affaires},  abire 
.  On  commençait  a  craindre  qu'il 
n'y  eut  de  la  fourbe  lâ-desioisv,  jnm 
twn  erai  suspicio  dolo  malo  lac  fleri 
cawtd  Ter.  ).  (jueJs  que  soi  oui  mes  elo. 
get,  ils  sont  au  —  de  voire  mérite, 
qytidqintl  de  te  magnlftci  dicinn,  id'tua 
ttrtv  langé  saperai  (  Ter  ).  ces  •  gens» 
I*  sent  au  —  de  tous  pour  la  fortune  et 
le  geoe.  h*  xnira  censum  et  ingéniant 
tJtuatf'OutiA/mt  v//or  >  C'est  se' recon- 
naître su  —  d'un  autre,  que  de  le  crain- 
te, minorent  se  fatttur  qui  timet 
■0.  Dés  qu'on  s  Ôlé  l'enfant  de  - 
,  ubi  m  font  U  ex 
y(aetaest{Geil.). 
=  i.  Etre  au-dessous  d'une  chose .  re 
tuf  ai»  esse.  Couler  au-dessous  de  la 
moniazDe .  montent  subluére.  Plaine 
*fs*  ea»  au  —  des  remparts ,  eampi  qui 
uœtsttbtcr  mania.  Ils  sont  au  —  de 
l'Apeamo,  A^ennino  subjacenl.  Retirer 
de  — qq.  cb .,  uibduct're.  Sortir  de  —  la 
terre  ou  la  mer, extrà  terrant  ou  tmari 
rmer}e>e.  Pou>sins  qui  ne  font  que  sor- 
tir— Tafle  de  leur  mère ,  à  maire 

su  —  dé  sot 
te  suâdueere; 
srqn. 

a»  —  de  soi ,  aliqttein  intpu- 

raerntre;  ut  mulCUtn  Infta.  de- 


(re>sort  d'une  intrigue),  occulUs  artes: 
DESSUS,  adv.,  1.  supra;  ùttu- 
per.  ||  2.  prép.  super,  acc  ou  abbf 
supra,  accus.  ||  2.  suksH  le  dessus, 
m.,  sttperftci-es ,  eit  ftj  superior 
par»,  part-H,  fi 

PHU.  i.  H,ibr  au-dessus,  insuper  stdii 
fi  car  e.  L'argent  nage  au  - , ,  argentum 
supertut  iunatut  ou  supematut.  Je  vous 
écrirai  U  —  (à  ce  sujet?  thûc  super  re 
sert  tant  ad  te.  La—,  c.-a-d  sor  ces  *tn 
trefaites,  inter  hsx;  turc  dum  geruntar; 
hoc  intérim  spaito.  Il  perla  longtemps 
U  —  (sur  cm  sujets,  mstitms  in  eo  fini 
[Cic.),  ou  dit»  ntultùmqatde  ec  re  dis- 
sertât; deeâre  multa  verbafeeit.  Pan 

—  cela  (outre  cela),  prmter  htre  ;  insu-' 
per  accedit  qitod...  Ci-dessus,  srtprà, 
antea.  Comme  nous  l'avons  dit  ci-des- 
sus, ut  supra  dtximus.  Par  —  i)  mil  un 
manteau ,  penulam  superiaduil  {Suet.). 
Par  se»  reflétions,  &  sJest.  mi»  au% 
dessus  de  tous  les  accidenU  de  la 
vie,  omnes  casus  prmdamuit  medi- 
tundd  (Sett.).  Il  y  avait  dans  ce  Jeune 

des  choses  au  —  de  louto 
nudla  udmiratiouis  hu- 
it* eo  j, tienv  exoetseranl  ms- 
dutn(Liv.).  Plus  nous  sommes  au  — 
des  autres,  plus  nous  devons  être  mo- 
destes, qtumtà  superiores  suntus, 
tantô  submissiUs  nos  gertsmus-  (Cic, 
=3.  Etre  porté  au-dessus  d'une  monta- 
gne, nuMiem  supervrhi.  S'élever  an  — 
de  la  terre,  i  terra  allia*,  st  toUére. 
Elever  la  tête  au  —  de  l'eau ,  summà 
undà  caput  extollêre  ou  cap  ut  ex 
aquâ  proferre  (PH.).  Eau  qui  arrive  au 

—  dupenou,  gemiasn— 
PtanT.  Etre  assis  a 

rior  ucctùubere.  Au  —  do  to  isls, super 

octoginta  lumos.  =  Fie  Elle  au  f— des 
autres,  aliis  superior  esse;  neminem 
honoris  gradtt  se  superiormr  habère. 
Etre  xn>  —  de  toute  louange,  onrnem 
luudem  supergredi.  Se  croire  au  —  dis 
tous,  omnla  slbi  substernéfe.  Mettre  qe. 
au—  de  soi,  super  se  collocarealiguein. 
Se  mettre  an  —  des  affronts,  injurias 
superue  dtspaire.  Le  sujet  est  au  —  de 
mes  forces,  rnecu  exsuperai  vires  ma- 
teria.  Choses  qui  sont  au. —  de  nos  for- 
ces et  de  U  portée  de  notre  esprit, 
majora  viribus,  majora  inteUeetu.  Tout 
ce  qui  est  au  —  du  commun^  quidquid 
daritau  emlnet  D  est  au  -  de  »e*  af- 
faires, prospero  fortuna  statu  utltur; 
est  bent  comlitutus  de  rebits  dont  est i- 
cis.  U  n'e»t  pas  —de se»  affaires, resi/. 
tius  sunt  in  vado  ;  difflcultate  daines* 
llui  laborat.  Au  —  des  faiblesses  hu- 
maines ,  vlrtute  ac  sapicniiù  emlnens. 
De  dessus ,  de ,  è  ou  ex,  abl.  De* 
dessos  un  roeber ,  de  rapt.  Ayant  été 
son  voile  de  —  son  visage,  veto  a  vullu 
rejecto  (Curt.).  Vous'  ne  lever-  pat  les 
yeux  de  —  lui ,  fai  ocali  in  illius  vul- 
tu  Itabiiam  (Cic).  Ne  pas  lever  les  yeux 
de  —  un  livre,  in  librum  tntentus  esse. 
Par  —  ,  irons.  Jeter  une  pierre  par — 
les  toits,  tecfa  lajdde  transmltteTe. 
Sauter  par  —  les  voiles  (parlant  des 
dauphins),  velù  tramveiare.  Sauter  par 
—  les  difficultés,  exsorbére  dljfic/d- 
tates.  Par  — tout  (avant  tout),  impri- 
prrrserthn.  =  3.  Le  dessus  d  une 


««Va  exprimit,  modo  gravent  (Fi/r.). 
Descendre  do  pins  haut  dessus  jusqu'au 
plus  bas.roeem  a»'  aeittissimo  sono 
usqttè  ad  gravisslatum.  recipereet  cot- 
Utjfre. 

DESTIN ,  m.,  fatalité,  enchaîne- 
ment nécessaire  des  événements  et 
de  leurs  causes,  fat-ntm^  i,  n.  f  aïo- 
lis vit,  vis ,.  f.1;  f  ulula  neceeslbroi, 
atis,  f.  V.  Destinée,  sort,  chance.. 

EX. Ce-  qui  arrive  est  un  effet  du  des- 
tin, aux  fi  uni,  falo  continent  ur.  Etre 
l'ordre  du— J'atum  esse;fato  fieri.  Ce 
qai  est  un  effet  du— ,ftdul-ts,  ts,  e.  II 
n'y  a  point  de  —,  vismulla  fatatis.  «on 
—  vous  a  perdu,  meo  futo  carruistt 
(Cic).  Il  faut  braver  te  - ,  non  est  fa- 
tum oui  nécessitas  extimescemta.  U 
est  dans  l'ordre  do  — ,  que...  fato  fit 
ou  fato  continetur,  ut...,  subj. 

Pif  Ai  J'endurerai  mon  mouvais  destin 
avec  fermeté,  fatale  eailtum  c ortie  dît- 
nu  o  feraut  (ph.).  Les  lois  immuables 
du  —  règlent  tous  les  événement» , .  fà- 
ti  lege  hitmobitis'  rertim  humanarum 
ordà  serUur  (Liv.).  1!  était!  écrit  au  li- 
vre des  —  que  Véies  ne  pourrait  être 
prise  tant  que-  le  tao  débord«rait\  ex 
fatis  Veti  caps  non  potcranl  dum  laças 
redundaret  (Cic). 

DESTINATION,  f.,  emploi  déV 
terminé,  d'une  personne,  ou  d'une 
chose,  deuotaii-u ,  désignaU**, 
onis,  f. 

DESTINÉE,  A,  effet  du  destin, 
fat-tan,  i,  n.;  six,  gén.  vient*,, f!  (le 
nominatif  vtx  ne  s'emploie  ps*); 
fali  h  .i , ,  gén; .  leg-U,  t. 

JLYVPbiodre  sa  destinée,  fatum  sjtam 
queri;  suam  vicem  doléra,  smam.  ui- 
tem  mtserari.  Fiuir  sa  — .  fato  conce- 
dé~re.  Qui  partage  la  meme  - ,  confa- 
tahsi  Poussé  | 
urgent*  fato. 


choses  de  ce  monde,  sieuti  pic  m  que 
mortaUmuhabenlur  {Suct.).  v.  Destin, 

sort. 

DESTINER,  a.,,  fixer  la.  desti- 
nation, et  pareil,  préparer,  réser- 
ver, destm-ure  ;  decern-rer*  [t.rer-vit 
cre-tum);  cohstltu-ère ,.  add^-ite 
(  dlx*i;  dict-um)  ;  altribu~ère  (l,  tum). 

SF.tr.  L'objet  que  l'on  des*  te  ,  à 
l'acms.  =  Oelui  auquel  on  dciiue,  an 
dur:  ou  à  l'ace  us.  avec  ad,  qqf.  in. 

/;  v  Destiner qn*  è  qq.  ch.  ou  a  qq. 
emploi,  atiqttem  alicut  rti  ou  ad  rein 
destinarealhjuem,  alicut  tel  adàicfrc. 
Il  me  destine  à  être  sacrifié ,  me  desti- 
nai arte  [Tir g.).  Ceux  que  vous  avez 
destinés  è  la  mort',  gui  titiï  adnecem 
constiiuti  fuerunt  (Cic).  —  sa  maison 
i  qn.,  sedes  suas  alicut  addicere.  — de 
l'argent  à  la  consiruclion ,  decernOne 
vectmias  ad  iciriplutn.  —  de  l'argent  à 
l'achat  d'une  terre.pcrimwni  couslitui- 
re  ad'emendos  agros: 

PHH.  La  rang  atiquH  il  est  destiné, 
fortuna  in  qutmt  alitur[&e.).  La  mâ- 
ture» destiné  |»  femme  sar  soins -du 
ménage,  d  naturû  comparata  est  opéra 
mulieris  ad  dome\tieam  diUuentiam 


<ju  n'est  au  -d'aucun  em- 1  lettre,  epittoUe  ou litterarum  Imcrip- 1  (Cic.).  U  était  destiné  a  de  grande* 
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viwks  ,  ilhtm  amplisslma 
(Sen.).  V  Réserver. 

DESTITU  É,  ÉB,  part.,  1.  dé- 
pourvu ,  privé,  destUut-us,  a,  um, 
abl.  ||  2.  privé  de  son  emploi,  gra- 
du  mot-us  ou  deject-us ,  a,  um; 
exauctorat-ut,  a,  um.  V.  Révoqué. 

PtTft.  Destitué  de  biens .  bonis  exu- 
tus  ou  destltutus.  —  d'amis,  ab  amicis 
inops.  —  d'esprit,  menti»  inops  -  de 
secours,  inops:  indigus,  ou  opii  egens 
ou  espcrs.  -  de  tout,  aé  oniHtOui  re- 
&m*  vacuus  atque  nudus ;  orbatus  om- 
nibus rébus. 

DESTITUER ,  a.,  dépoter,  pri- 
ver d'une  charge,  d'un  emploi, 
exauctor  -  are ,  accus.  ;  périphr., 
gradu,  munere  ou  magistralu  de- 
fie-ère  (iotJec-i,  Jec-lum),  depell- 
êre  (  pul-l ,  pul-  s  um  ) ,  mov-ire  (  i , 
mo-tum) ,  accus. 

DESTITUTION,  f. ,  déposition, 
privation  d'un  emploi ,  muneri* 
adempii-o ,  privati-o,  amoliti-o ,  spo- 
tiati-o,  onls,  t. 

DESTRUCT-EUR,  m. ,  R1CE,  f.f 
qui  détruit ,  evers-or,  populat-or, 
perdit-or,  oris,  m.;  deletr-ix,  ici*, f- 

DESTRUCT-1F,  IVE,  adj.,  qui 
détruit .  qui  cause  la  destruction, 
evert-ens.  entis,  omn.  g. 

DESTRUCTION,  f.,  ruine  en- 
tière, exctdi-um ,  l,  n.  ;  evtrsi-o, 
excisi-o,  onis,  f.:  exiti-um,  i,  n.; 
ruin-a,  r,  f.  =  La  —  des  vices, 
vitiorum  exstirpatl-o,  onls,  f.  Cela 
a  causé  ma  —  ,  id  mihi  fuit  exitio. 
Méditer  la  -  d'une  ville,  de  interi- 
tu  urbls  cogit-are. 

DESUETUDE,  f.,  anéantisse- 
ment causé  par  le  non-usage,  de- 
suetud-o,  mis,  f.  =  Tomber  en  — , 
obsolcsc~èrc  ,txolcsc*èrc  (olev-i,  ole- 
tum).  Mœurs  tombées  en  — , 
leti  mor-es,  um,  m.  pl. 

DÉSUNION,  f.,  1. 
ment,  disjonction,  sejunctho,  onis, 
f.  0  2.  mésintelligence,  dissensi-o, 
onls,  f.  ;  dUsidi-um,  l,  n.  =  Mettre 
1*  —  ,  dissensionem  facère  ou  com- 
movire.  Désunion  des  cceurs,  ani- 
morum  dlsjunctio.  —  des  volontés, 
voluHtatum  alienatl-o,  omis,  t. 

DÉSUNIR,  a.,  1.  démembrer, 
disjung-ère  (jun-xl,  junct-um),  dis- 
êolv-ire  (  i,  solu-tum),  accus.  =s  2. 
fig. 
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PUR.  i.  Les  planches  du  vaisseau  se 
désunissent ,  navis  rimit  fatlscit,  taxa- 
tur  ou  rimas  agit,  as 2.  —  les  cœurs, 
animos  dhsociure.  —  des  amis .  aml- 
corum  societalem  dlrimere,  amicilias 
dixtociare.  La  discorde  désunit  tout, 
discordia  omnia  dissipât  (Cle.). 

SE  désunir,  r.,  se  disjoindre, 
disjung-i;  FIG.  ditsoci-ari;  alien- 
ari. 

DÊTACH-É,  ÉE,  part.,  dont  on 
aôté  les  taches,  emacutat-us,  a.  um. 

DÊTACH-E,  ÉE,  part.,  |.  délié, 
totut-us,  exso  lut-us,  a,  um.  g  2.  sé- 
paré, sejunct-us,  a,  um.  %  3.  fig. 
aliéné,  aitenat-us,  a,  um. 

PUH.  ».  Une  planche  détachée  livra 


aui  eaux, per  assleull  laxa- 
ionem  irruerunt  undm  (VitrX  =  a. 
Uoe  pierre  détachée  du  toit  l'écrasa, 
lapis  i  tecio  elapsus  eum  oppressit. 
Rochers  détachés, uvulsa  saxis  saxa. 

—  Par  bit.  Gens  détachés  de  l'armée, 
sefunctl  ab  exercitu  milites.  Pièces 

—  (  opuscules  qui  n'ont  aucune  con- 
nexion), opuscula  de  rébus  nu  lia  tenus 
inter  se  cohrrenlibus  ;  selecta  opus- 
cula. =  i  —  de  an.  ou  de  qq.  chose 
(qui  n'a  plus  d'affection) ,  ab  alterius 
amore,  û  rei  studto  absiract-us,  a,  um. 

DÉTACHEMENT,  m.,  1.  déga- 
gement, désintéressement,  neglect- 
us,  ûs,  m.;  alienati-o,  onis,  t.;  aver- 
sus  anim-us,  I ,  m.,  abl.  avec  ab.  || 
2.  troupe  de  soldats  en  expédition, 
militum  m  an-us,  ûs,  m. 

PUR.  t .  Il  vit  dans  un  parfait  détache- 
ment des  choses  de  ce  monde,  animum 
à  bonis  terrenls  divulsit  et  distraxit, 
ou  amorem  à  bonis  caducis  abjecit 
(Cle.);  armavil  mentem  contempla  re- 
ntra terrenarum.  =  2.  —d'un  corps  de 
troupes,  sejuncttm 
tu.  -  d'un  bataillon 
V.  Détacher. 

DÉTACHER ,  a. ,  ôter  les  taches, 
maculas  elu-ère,  del-ëre  (evi,et- 
ura),  fug-are,ou  totl-ère  Isustut-i , 
sublat-um)  ;  emacul-are.  V.  Tache. 

DÉTACHER,  a.,  1.  dégager  de  ce 
qui  attache,  solv-ère ,  exsolv-ère 
(i,  sotu-tum),  accus.  ||  2.  aliéner, 
désunir,  alun-arc;  sejung-ère  (junx- 
i ,  juncl-um),  ou  divell-ère  [vul-si, 
aura).  —  d'une  opinion  ,  tnsllam 
optnionem  evell-ère.  ||  3.  envoyer  à 
part  un  corps  de  troupes  ,  milites 
ex  acte  subdue-ère(dux-l,  duct-um). 
=  —  la  moilé  de  la  cavalerie ,  obé- 
rant militum  alam  mitt-ère  { mis-i , 
mis-sum).  ||  4.  faire  ressortir,  ex- 
prtm-ert  (pres-sb,  sum).  =  Un  ta- 
bleau où  rien  ne  se  détacha,  spe- 
cies  qum  mhil  habet  emlnentis  (Oc.). 
=  Par  EXT. —  une  ruade,  un 
soufflet.  Y.  ces  mots.  ||  S.  mettre  à 
part,  séparer,  selig-ère  (seleg-i, 
le  c -tum). 

PUR.  i.  Détacher  one  tapisserie,  nu- 
it um  detendfre.  —  les  fers  d'un  captif, 
captivum  vincults  eximére.  Détachez 
ses  mains  qui  sont  liées,  manus  ejus 
exsolve  vtneutis  (LivA=2.  Il  le  bot  — 
d'Antoine,  sejungendus  est  ab  Antonio 
(Cle.,.  Il  n'y  a  que  la  mort  qui  puisse 
me  —  d'elle,  hanc,  niu  mors,  mini  ad 
imet  nemo  (Ter.).  =  S.  Il  détacha  de  la 
cavalerie  contre  l'ennemi ,  equitulum 
emisit  In  hostes  (Crs.).  =  s.  -  un 
evenemeni  au  corps  a  une  mnoir* ,  ex 
hislorld  singttlarem  aliquem  eventum 
decerptrt.  Il  faut  —  ceUe  quesiion  des 
circonstances  qui  y  sont  jo  nies,  hrc 
quMstio  nudOjTib  its  qux  il  H  sunt  ad- 
juncta ,  examinanda  est  (Qaint.). 
SB  DÉfXCHER, r.,  1.  se  séparer, 
ht-i,exsolv-i  {solut-us  sum).  ||  2. 
se  désunir,  abalien-ari ,  *b\.  avec 
i,  ab. 

PHR.  Les  feuilles  *e  détachent  et  ton> 

agtnen  progredt  i  ex  acte  procurrëre. 
=  a.  —  d'un  côté  pour  s'attacher  d'un 
autre,  amorem  illlnc  t.bftcére  et  In 
flanc  partem  lran*(undire.  Il  se  delà- 
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cha  peu  à  peu  de  Bacehis , 
elapmt  est  Bacchidi  (Ter.). 

DÉTAIL,  m  ,  I.  vente  ou  achat 
détaillé,  à  la  petite  mesure,  rerun 
singularum  empti-o  ou  venditl-o , 
onis,  t.  U  2.  récit  circonstancié,  sin- 
gularum rerum  narratho,  expo$u> 
o  ou  expllcati-o,  onis,  t. 

PHR.  i.  Vmdre  en  détail,  sinaulas 
quasque  res  pecuniâ  populo  venttttare; 
merces  parttculatlm  ou  singutatlm 
vendére,  divendère,  venundare  ou  dt<- 
trahère  =  a.  En  —,  singulatlm  ;  sigil- 
laiim  ;  particuLittm; per  paries.  Entrer 
dans  le  —  ,  singula  ordinepundèrc;dt 
unoquoque  stngulathn  ou  particulatlm 
dicere.  Sans  détail,  summatlm.  Inter- 
roger en  —,  minuta tim  interrogare. 
Descendre  dans  de  grands  détail*,  mi- 
nttttsslma  consectari;  rem  subttÛter 
exitqm  Uv.  Le  —  en  est  long,  longa 
est  nistoria  on  longs!  sunt  ambages 
(Virg.).  Revoir  en  — ,  singula  recen- 
sère.  Il  m'a  raconté  tous  les  détails 
de  l'affaire,  rem  mihl  ut  gesta  est  ex 
ordine  enarravit.  Je 
drai  pas  le  -,  nolim  per  singu 
currefe.  Laissei-la  tous  ces  — 
tdm  prolixoTï 

(Cic.)  ;  omitte  isia  singiltailm 
êre(Plin).  Un  aussi  ample  — serait  à  la 
fois  difficile  et  superflu ,  difficile  estet 
omnia  persequi ,  et  non 

(Cic.). 

DÉTAILLER,  a.,  1.  v 
détail ,  singu  lu  tim  vend-ire ,  accus. 
||  2.  faire  le  détail  des  choses,  sin- 
gulatim  enarr-are,  accus.  V.  Détail. 

DÉTAILLEUR,  m.,  marchand  qui 
vend  en  détail,  qui  merces  singilla- 
ttm  venditat. 

DÉTALAGE,  m.,  action  de  déta- 
ler, claustri-um,  I,  n. 

DÉTALER,  a.,  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avait  étalée,  péri- 
phr., merecj 
(leg-i ,  lect-um). 

détaler,  n.,  fuir  avee  précipita- 
tion, périphr.,  tn^>ede«  ou  in  fugam 
se  confic-tre  (io  ,  jec-l ,  ject-um  ), 
abrip-ère  (  io,  ui,  replum). 

DÉTEINDRE,  a.,  faire  perdre  la 
couleur,  decolor-are,  ace.;  périphr., 
rei  eolorem  elu-ère  (i,  tum). 

DÉTEINDRE,  n.  ou  SS  DÉTETN- 
DRB.  r.,  périphr.,  eolorem  amitt- 
ère  (mis-i ,  mis-sum) ,  decolor-ari. 
Cela  est  déteint ,  evanuit  eolor. 

DÉTEINT,  E,  part.,  qui  a  perdu 
sa  couleur,  decol-or,  oris,  omn.  g. 

DÉTELER,  a.,  d,  tacher  de  l'atte- 
lage, abjuug-ére  {juHX-i,  junct-  um)  ; 
périphr.,  curru  exsolv-ere  (t,  solul- 
um)  accus.;  juga  dem-éte  (psi, 
ptum  ). 

DÉTENDRE,  a.,  relâcher  ou  dé- 
tacher ce  qui  était  tendu ,  remitt- 
ére  (mi-si,  mis-sum),  acc  =  —  un 
arc, areum  lax-are  ou  retend-ère 
(I,  len-iMw).— des  cordes,  fanes  re- 
lax-are. =  Par  ext.  —  aon  esprit, 
animum  lax-are ,  relax— are  .  rt- 
mitt-ère.  —  ,  détacher  une  tapisse- 
rie ,  aulstum  de  tend-ère. 

DÉTENIR,  a.,  1.  retenir  ce  qui 
n'est  pas  i  soi,  relin-ert  (ui ,  ten- 
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txm),  acc.  |j  2.  retenir  en  prison , 
périphr.,  in  custodiâ  (en-ère;  m 
carcsre  scrv-arc ,  ace.  V.  Détenu. 

DETENTE,  f.,  morceau  de  métal 
qui  iert  à  tirer  une  arme  à  feu,  lin- 
gul-a,  *,  f. 

DÊTENT-EUR,  m.,  RICE  ,  f., 
celui,  celle  qui  possède,  qui  tient  un 
héritage,  périphr.,  qui,  quse  prgdium 
possidet ,  accus. 

DÉTENTION,  f.,  état  d'une  per- 
sonne saisie  par  justire,  eapta/it-as, 
atis,  f.  =  —  du  bien  d'autrui,  alieni 
boni  possessi-o,  onis,  f. 

DÉTEN-U,  UE,  part,  de  détenir, 
lervat-us,  a,  um.  ||  sues,  un  pri- 
sonnier, captiv-us,  i,  m. 

DETERGER,  a.,  nettoyer,  diterg- 
ire  ou  ire  [dcier-tl,  detert-um)  ;  — 
une  plaie,  vulnua. 

DÉTÉRIORATION,  f,9  I.  action 
de  détériorer  ,  depravati-o ,  onis , 
L  S  2.  état  de  ce  qui  est  détérioré, 
prarir-as,  atis,  f. 

DETERIORER,  a.,  dégrader, 
Kàler,  rendre  pire,  corrump-ére 
(rup-t,  rup-ium  ;  deprav-are-,  pé- 
ri ph.,  dererius  fac-ire  (io,fec-i, 
fact-um),  accus.  ;  cUrrbnewum  a/Ter- 
re (o,  /ers,  allui-t,  vi(!  j--'/»,/ ,  dat. 

DÊTERMIN-ANT,  ANTE,  par/., 
qai  détermine,  qui  sert  a  détermi- 
ner, périphr.,  ça/,  qu  ?-,  çuod 
esf  magm  ponderis  ou  momenii.  — 
Raison  déterminante,  causa  gravis- 
Cal  une 


pondus  accessit. 

DÉTER  MI  N  AT-  1F,  1VE,  a./;.,  qui 
eerl  à  déterminer  la  signification 
d'an  mot,  oui,  qum,  quod  eertum 

DÉTERMINATION,  f.',  résolution 
qu'on  prend  après  avoir  balancé  en- 
tre deux  parti»,  proposU-um,  i.  n.  ; 
fixum  cousili-um,  i,  n.  ;  fixa  menti 
scntenti-a,  m,  f.  =  C'est  la  ma  — , 
i,'jc  mihi  fixum  et  statutum  est;  sic 

'.ne  Qtàmo  sedet. 
DÉTERHIN-É,  ÉE,  part.,  I.  en 
it  des  choses,  arrêté,  conclu , 
s,  constltut-us,  definit-us,  a, 
«».  f]  2.  en  parlant  des  personnes, 
résolu  à...,  parat-us,  a,  um,  accus, 
ares  ad,  in,  ou  Viuf.  ||  3.  par  ext. 
hwdi,  Intrépide,  qui  ne  recule  dc- 
*anl  rien  ,  strenu-us,  a,  um;  fort- 
is,is,e;  aud-ax ,  acis ,  omn.  g.; 
tovfid-tns.  entis,  omn.  g.  =  Un  vrai 
—,projectus  ad  audendum;  ad  fa- 
cistt  amdacior  (Cic).  Chasseur—, 
uréextuntnus  vénal  or. 

£1.  i.  C'est  une  chose  déterminée, 
res estcrrta  et  rata;  hoc  fixum  ratum- 
qmtsL 

2.  Déterminé  à  mourir,  mori  para- 
us.  —à  cette  alternative  de...  ou  de  .., 
ti  utnmque  parafas,  seu...  seu...,  M. 

J.  tl  prend  avec  lui  vingt  hommes 
drienniaé*.  vigintl  viros  et  quidem 
vresttdtslmoi  tibl  toclos  ad  mugi  t. 

DÉTERM1NÊMENT,  adv.,  1.  ré- 
»l  ornent,  absolument,  certe;  certis- 
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|  sime.  ||  2.  expressément,  expresse; 

|  prmeisè.  ||  3.  courageusement,  fortk- 
tet ,  animosè. 

DETERMINER,  a.,1.  décider, 
fixer,  arrêter,  régler,  statu-ire , 
constitu-êre  (i,  tum),  ordm-are  ;  de- 
fin-ire,  accus.  ||  2.  reconnaître,  Indi- 
quer avee  précision  d'après  des 
calculs,  demonstr-are ,  defin-ire,  acc. 
U  3.  résoudre,  statu-ire.  ||  4.  faire 
résoudre,  persuader,  incit-are,  im- 
pell-ere  [pul-i,  puls-um),  accus,  m 
—  qn.  à  faire qq.  ch.,  aliquem  ad 
rem  aliquam  incitare,  impellire.  ||  5. 
faire  qu'une  chose  ait  lieu,  causa  es- 
se eus...  subj.;  ci-ire  (civl,  cit-um), 
acc.  V.  Provoquer.  Cela  détermine 
le  vomissement,  id  vomitus  faeit 
ou  movet. 

EX.  Déterminer  ce  qu'un  autre  doit 
Caire ,  définir e  allcui  quid  faciat. 

se  déterminer,  r.,  prendre  la 
résolution  de...,  ttalu-ére,  decern- 
êre  (crev-i,  cre-tum.).  V.  Résoudre. 

Ptfrt.  Etre  obligé  de  se  déterminer  sur- 
le-champ  ,  in  ipso  neyotlo  consiliwn 
capirecogl  (Cm  s.).  Je  ne  saurai*  me  — 
i  rien ,  consistère  pectore  nihll  qulc- 
quam  potest.  Je  m'étais  déterminé  a  vi- 
vre en  intimité  avee  lui,  decreveram 
cum  eo  valdi  famillariter  vivire.  Qui 
semble  avoir  de  la  peine  à  —,  delibe- 
ranti  atque  hxtitanti  similis.  Sur-le- 
champ,  je  me  déterminai  a  sortir,  *«- 
bità  cepi  consilium  ut  exirem.  Je  me 
suis  déterminé,  ma  résolution  ne  peut 
plus  changer,  fixum  est.  non  labul 
meum  consilium.  J'attendais  de  jour 
en  jour  pour  savoir  A  quoi  me  détermi- 
ner ,  dlem  ex  die  exspectabam,  ut  sta- 
tuer cm  quid  esset  faciendum.  Sur  ce 
qu'il  me  dira,  je  me  déterminerai  à  ce 
qu'il  me  faudra  faire,  ex  iUlus  sermone 
statuam  quid  mihi  agendum  sit  (Cic.  :. 
Il  se  détermina  à  prendre  ce  parti  par 
plusieurs  raisons,  entre  autres  par  cel- 
le-ci, ad  eam  sev.tentiam  cumreliquis 
cousu  axe  quoque  ratio  cum  deduxit 
[Cmù 

DÉTERR-É,  ËE,  ad).,  t.  tiré  de 
terre,  effoss-us,  erut-us,  a,  um.  = 
FIG.  Visage  de  délcrré,  cadaverota 
faci-es.  ||  2.  trouvé,  repert-us,  de- 
teet-us,  invent-us,  a,  um. 

DÉTERRER,  a.,  1.  retirer  de 
terre,  è  terrâ  eru-êre,  effod-cre  ou 
refod-ire  (io.  fod-i,  fps-sum),  accus. 
=  L'action  de  — .  V.  Exhumation. 
||  2.  par  ext.  découvrir  ce  qui  est 
caché ,  i  la, chris  tru-ere,  accus.  = 
Il  faut  absolument  que  vous  me  dé- 
terriez cet  homme ,  tu,  quoquo  mo- 
do horninem  investiges  velim  (Cic.). 
Où  le  délerrerai-je  P  ubi  eum  repe- 
riam  ? 

DÉTERS-IF,  1VE,  adj.,  qui  net- 
toie, smectic-us,  a,  um.  =  Vertu 
détersive,  tmeclica  vis. 

DÉTESTABLE»,  adj  ,  qui  doit 
être  détesté,  maudit,  detestabil-is, 
is,  e;  detestand-us,  a,  um.  =  FlG. 
très- mauvais,  pessim-us,  deterrim- 
us,  exsecrand-us ,  a  ,  um.  Chemin 
—,  via  deterrim-a.  Fruit  d'une  a- 
mertume  et  d'une  odeur — ,  exsecra^ 
tum  malum  adore  et  am 
t  Vin  -, 
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DÉTESTABLEMENT ,  adv., , 
mal,  pessimum  in  modum. 

DÉTESTER ,  a.,  avoir  en  hor- 
reur ,  detest-ari ,  exsecr-ari  ,  ace.  ; 
abhorr-êre  (ui,  s.  sup.).  abl.  av.à,  ab. 

DÉTIRER ,  a.,  étendre  en  tirant, 
extendendo  erug-are,  ievig-are  ou 
explic-are  (eui,  itum),  accus. 

DÉTONATION,  f.,  inflammation 
sub.Me  et  avec  bruit,  périphr., subua 
cum  fragore  deflagrati-o ,  onU,  t 

DÉTONER,  n. ,  s'enflammer  su- 
bitement et  avec  brait,  cum  sonitu 
subito  deflagr-are,n.tdeton-are  (ui). 

DÉTONNER,  n.,  sortir  du  ton 
qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
ter, à  tono  disced-ere  (ces-si,  ctê- 
sum  ) ,  deflectère  ou  aberr-are,  n.  ; 
absono  cantu  voces  infiect-êre  {/lex- 
i,  fiex-um).=  Ne  point  — ,  cor.cen- 
tum  servare  ou  ad  harmonium  can- 
êre  (cecinA,  cant-um).  Voix  qui  dé- 
tonne, absurda  vox. 

DÉTORDRE,  a.,  I.  remettre 
dans  son  premier  état  ce  qui  était 
tordu,  détordu- ère  (tor-si,  tor- 
tum),  accus. 

SE  DÉTORDRE,  r.  —  le  pied,  s'y 
faire  du  mal  par  l'extension  vio- 
lente d'un  muscle,  sibi  tatum  intor- 
quire. 

DÉTORQUER,  a.  —  un  pas- 
sage, lui  donner  une  interprétation 
forcée,  locum  in  alium  sensum  de- 
torquire. 

DETORS,  E,  adj.,  détordre. 
detort-us,  a,  um.  ' 

DÉTORTILLER,  a.,  défaire  ce 
qui  est  tortillé,  detorqu-t>e.  V.  Dé- 
tordre. 

DÉTOUR,  m.,  sinuosité,  flex- 
us,  fts,  m.  ;  flexi-o  ,onis,  f.  ;  diver- 
ticul-um,  i,  n.  ;  anfract-us,  us,  m. 
Il  2.  fig-  prétexte,  circonlocution, 
ambages,  circuit-us,  us,  m.  ;  circui- 
ti-o,  onis,  f.;  ambag-es,  um,  t.  pl. 

Plht  I.  Détour  d'une  rue  (son  tour- 
nant), tir  fîexus.  —  d'une  rivière  (le 
coude  qu'elle  fait) ,  ilvergi-um,  i .  n. 
Faire  un  —  (un  coude),  in  angulum 
(lecti.  Les  détours  d'une  rivière  (ses  si- 
nuosités), amnis  ambit-us,  fis,  m.  Che- 
min qui  a  bien  des  détours,  iter  multls 
flexions  lortuosum.  Le  dedans  de  l'o- 
reille a  bien  des  détours,  sensus  audi- 
tùs  flexuosum  iter  habet.  Les  conduits 
des  eaux  et  les  —  des  rivières ,  ductus 


Lé  —  sera  moins  grand ,  si 1 
par-là ,  hàc  si  transeas,  minor  erit  er- 
I  ratio  (Ter.).=  2.  Dire  fa  vérité  sans  —, 
positii  ambpgibus  vera  loqui;  rem 
I  aperti  loqui;  nihil  circuitu  uti.  Ne  par 
recourir  à  des  —,  nwi/  etreuitione  uti, 
nihil  devtum  loqui  (  Pl.  j.  ).  Quels  — 
I  avez- vous  cherchés  r  quos  tu  mman- 
dro*,qum  diverticula  flexionesque  qum- 
:  sivisttf  Les  —  de  la  chicane,  Itlium  di- 
verticula ou  judieiorum  anfractus. 
Parler  avec  — ,  verba  ambigua  iacire. 
Il  7  a  tant  de  tours  et  de  détours  dans  le 
cœur  de  l'homme,  in  animis  homtman 
tantm  latebrx  «uni,  tanti  recessus,  ut... 

DÊTOURN-Ë,  ÉE,  part.,  écarté 
de  la  ligne  droite,  devi-us,  deduct- 
us,a,um.  ||  2.  éloigné,  séparé. 
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abduct-us,  avocat-us,  a  ,  um.  |)  S. 
éloigné  du  sens  véritable,  deflex-us, 
contort-us,  a,  um.  ||  4.  par  ext.  volé, 


EX.  t.  Chemin  détourné, devium  iter. 
Par  des  chemins  — ,  per  avla  Itlnerum. 

3.  Détourné  de  l'élude,  d  studio  lit- 
ierarum  avocat  us  ou  abduct-us ,  a, 
um.  —  du  crime,  à  scelere  revocatus. 

$.  Rivière  détournée  de  son  cours, 
is  in  alium  cursum  coniortus  et 
.  =Fic.  Qui  donne  aux  lois  un 
ms— ,  contortor  legum  {Ter.). 

4.  Pan  ext.  Somme  d'argent  détour- 
"  1 1  aversa  ou  substracta  pecunia. 

DÉTOURNER,  a.,  1.  éloigner, 
écarter,  tourner,  diriger  ailleurs, 
abduc-ère ,  deduc-ère  (dux-i ,  duc- 
tum);  detorqu-ère  {tor-si,  tort-um)  ; 
avert-ère  (vert-i,vers-um);avoc-are; 
abstrah-ere  {trax-i,  tract-um),  acc.  || 
2.  dissuader,  revoc-are,  deterr-ire , 
deduc-ire,  avert-ère,  acc.  ||  3.  sous- 
t,*ttfcduc-ere; 
,  clàm  attfer-re  (abstul-4, 

t)  ;  s u (fur-art;  fur  la  Subdu- 

STNT.  L'objet  que  l'on  détourne ,  à 
Yaccus.  =  Celui  duquel  on  détourne,  a 
ï'abl.  avec  « ,  ab.  —  Celui  pour  lequel, 
au  proiit  duquel  ou  détourne .  au  dat. 

PUR.  i .  Détourner  qn.  de  son  chemin, 
aliquem  extrû  viarn  declinare  ;  aliquem 
à  vid  deducire.  —  le  cours  d'une  r%- 
viére,  amnem  avertère,  amnem  altù 
derivare,  amnem  in  alium  cursum 
eontorquère.  —  les  yeux,  ocnlos  reflec- 
tire,  avertère  ou  retorqitêre.  —  un 
coup,  vulnus  detorquêre;  ictum  exclu- 
dère.  —  Par  ajcal.  —  la  conversation, 
sermonem  alto  deflecttre.  —  une  ques- 
tion, quxstionem  divertire.  —  8»  faute 
sur  un  autre,  culpam  in  alium  trans- 
ferre. -  l'An  axT-  — le  malheur  de  des- 
sus sa  téte,  maium  à  se  avertère, 
averruncare  ou  rcpeUtrc;  mulum 
amoltri.  Dieu  veuille  —  ce  malheur .' 
quod  Deus  malum  avertat  ou  prohi- 
beat  f  hoc  Deus  malum  averruncet 
(Liv.),  ou  quod  abominor.  J'étudie  sans 
qu'on  me  détourne,  in  lilterisùne  inter- 
pellatore  versor.  V.  Interrompre.  — 
qq.  dans  sa  solitude,  obturbare  alicui 
solitudmem  {Cic).  Personne  ne  le  dé- 
lourne,  nsmo  eum  interpellât.  Rien  de 
piui  difficile  que  de  —  de  sa  pensée  des 
objets  qui  sont  journellement  sous  nos 
yeux,  mAii1  est  difjicilius  quàm  à  cort- 
suetudineoeulorttm  aciem  mentis  abdu- 
ctrei.de.').  Detouroea  votre  esprit  de  ces 
considérations,  ab  hisce  rébus  animum 
oc  cogitationem  tua  m  avoca.  =  2.  Un 
jour  que  j'étais  plus  libre  qu'a  l'ordinaire 
et  que  j'étais  moins  détourné  par  (es  vi- 
sites, quodam  Itberiore  quant  xolebat 
et  magls  i  ncita  ab  interventonbus  die 
(Cic).  —  par  la  crainte  qn.  de  faire  qq. 
ch.,  aliquem  absterrère  ou  deterrere 
ab  aliijuâ  re  faciendâ.  —  par  ses 
conseils  qn.  de  qq.  ch.,  aliquid  diysua- 
dére  alicui.  —  qn.  de  son  dessein,  ali- 
quem à  consilio  revocare  ou  d  propo- 
sito  dtmovère.—àe  commettre  un  cri- 
me, aliquem  revocare  û  scelere .  Je  le 
détournerai  de  le  faire,  eum  ne  id  faciat 
detertebo.  Us  ont  détourné  Pompée  de 
prendre  ma  défense,  mentem  Pompeii  d 
defensione  mess  salutis  averterunt 
(Cic).  —  3  —  les  deniers  publics  a  son 
jrofit,  pecuniam  publlcam  indamum 


clàm  de  medio 
cession,  hxreditutem  expilare. 

SB  DÉTOURNER,  r.,  1.  s'éloi- 
gner du  droit  chemin ,  declin~are , 
abl.  avec  de;  declin-are  se,  accus, 
avec  ejcfrù;  deced-ère  (cess-i,  cess- 
tfm),abl.arecde,*périphr.,ex  itinere 
deflect-ère  {ftex-i,  flex-um);  ex  itinere 
divert-i  (or,  vers-us  sum);  diverse. 
=  Ne  pas  se  —  de  son  chemin,  viam 
dlrig-ére  (C.  Nep.).  ||  2.  se —  pour 
éviter  un  coup,  parvâ  decllnatlone 
cor  ports  ictum  vil-are. 

DETRACTEUR,  m.,  qui  rabaisse, 
qui  dénigre ,  obtrectat-or,  oris,  m. 

PUR.  Le  vice  ordinaire  des  Etats  li- 
bres et  puissants,  c'est  que  tout  mérite 
éminent  ;  trouve  des  détracteurs .  hoc 
est  commune  vilium  in  magnis  liberis- 

Îue  civitatibus,  ut  libenter  detra- 
antde  ils  quos  vident  alttùs  endnèrc 
(C.  A'ep.). 

DÉTRAQUER,  a.,  i.  en  parlant 
d'un  cheval,  lui  faire  perdre  ses 
bonnes  allures,  equi  incestum  per- 
turb-are.  j|  2.  par  ext.  déranger, 
periurb-are.  =  —  une  machine 
(la  dérégler),  motion  machins:  per- 
turb-are.  L'horloge  est  souvent  dé- 
traquée, horologium  malt  procedit. 
—  l'estomac  (le  déranger),  stoma- 
ckum  dissolv-ère  (solv-i,  solut-ttm). 
Esprit  détraqué,  Intenersum  inge- 
nium  (Soi.). 

DÉTREMPE,  f.,  couleur  délayée 
avec  de  l'eau  et  de  la  gomme,  aquâ 
et  glutine  dilulus  col-or,  oris,  m. 
=  Peindre  une  maison  en — ,  di- 
lutos  colores  xdibus  inducire.  Pein- 
ture en  — ,  tabula  pigmentis  aquâ 
maceratis  expressa. 

DÉTREMPER,  «.,  délayer  dans 
un  liquide,  colliquefac-èreUo,  fec-i, 


-  i 


factum);  dilu-ire  (i,  tum).  =  — de 
couleurs,  colores  dilu-ère.  —  de  la 
chaux,  calcem  aquâ  macer-are.  Ter- 
re trop  détrempée,  terra  humore 
dilutior. 

DÉTRESSE,  f.,\.  angoisse,  gran- 
de peine  d'esprit,  situation  fâ- 
cheuse, ang-or,  oris,  m.;  animi  an- 
gusti-m,  arum,  f.  pl.  =  Je  suis  dans 
la — ,  angoribus  conjicior.^'2.  grande 
pauvreté,  summa  iuopi-a,  m,  f. 

DÉTRIMENT,  m.,  dommage, 
detriment-um,  damn-um,  i,  n.  A 
notre — ,  nostro  incommodo  detri- 
men  toque. 

DÉTROIT ,  m.,  I.  bras  de  mer 
resserré  entre  deux  terres,  fret-um, 
i,  n.  sa  Détroit  de  l'Hellespont, 
Hellcspont-us,  i,  m.  —  de  Gibral- 
tar, fretum  Gadttamtm.  La  Sicile  est 
séparée  de  l'Italie  par  un  — ,  ab  Ita- 
liâ  Sicilia  freto  disjuncta  est.  ||  2. 
passage  resserré  entre  deux  monta- 
gnes, angusti-x,  arum,  f.  pl.  ;  fauc- 
es,  tum  ,  f.  pl.  =  Il  se  tirade  ce  — 
avec  peine,  angustias  loci  elucta- 
tus  est. 

DÉTROMPER,  a.,  !.  tirer  d'er- 
reur, errorem  alicujus  aufer-re  (abs-  I 
i  tul-i,  ablat-um)  ou  depetl-ère  (pul-i,  | 


DÉT 

pul-sum);  alicui  dem-ère  {psi,  piton) 
ou  erip-€re  (to  ,  ui,  rept-um)  ;  ali- 
quem aberrore  avert-ère  {i,vers-um}, 
errore  lev-arc  ou  liber-are. 

SB  DÉTROMPER ,  r.,  t  rrorem  df- 
pell-êre  ou  depon-ère  (pos-ui,  pas- 
itum).  os  Détrompez-vous,  ne  te  er- 
rore Uladas  [Rot.). 

DETRONER,  a.,  chasser  du 
trône,  regno  detrud-tre  (deirut-i, 
i  n,  -  su  in  ,-  de  solio  depell-ère  pul-i, 
puls-um)  ;  dejioère  (io ,  jec-i,  ject- 
um)  ou  deturb-are.  =  Rétablir  un  roi 
détrôné,  aliquem  in  se ep ira  répondre 
{pos-ui,  pos-itum). 

DÉTROUSSER ,  a.,  1 .  détacher  ce 
qui  était  troussé,  deniu-ère  (mwi, 
mis-sum).  =  ,— -  sa  robe,  ciuctas 
vestes  resolv-èfe  (I,  solut-um).  Une 
robe  détroussée,  vestis  (lut m,  Q 
2.  .  et  fam.  dépouiller,  voler,  dé- 
trousser les  passants,  viatores  ves- 
i nu  et  opibus spoli-are,  accus.,  gras- 
sari  in  viatores.  =  Un  voyageur 
bien  vêtu  donne  occasion  aux  vo- 
leurs de  le  —  ,  vuxiq-  be;ii  ves- 
titus  causa  grassatori  est,  car  ab  eo 
spolietur  [Cic), 

DETRUIRE, a.,  1. démolir,  abat- 
tre, ruiner,  renverser,  destru-ire 
(strux-i,  struct-um)i  exerl-irt  [i, 
vers-um),  diru-ère(i,tum),  demol-iri. 
dép.,  accus. 

EX.  i.  Détruire  une  bâtiment,  des- 
true>exdificium  ;  demoltri  xdes  ;  tver- 
tère  domum.  -  une  ville,  urban  erer- 
tère. 

2.  Détruire  l'union,  societaiem  labe- 
factare,  conjunciionem  dtrimêrc.  César 
s'imaginait  qu'on  détruisait  sa  fortune, 
fortuium  iuam  destrui  Cxsar  rebatur 

{Tac.). 

PUR.  3.  Il  le  détruisit  dans  l'esprit  da 
prince,  ex  animo  prmeipis  hune  eje- 
ctt.  Il  est  détruit  dans  son  esprit,  ex  il- 
lius  animo  effluit.  Détruire  sa  maison 
par  ses  dépenses  excessives,  depaupe- 
rare  domum  sumptu  suo.  —  le  vice, 
les  passions  ,  vilia  exstirpare,  crtu  rc. 
rad/re  atque  extrahtfre  radicitàs.  — 
le  souvenir  de  qq.  ch.,  rem  ex  conta 
metnoriâ  revellàre. 

se  Détruire  ,  r.,  I.  se  renver- 
ser soi-même ,  se  ipsum  peszumd- 
are.  \\  2.  pass.  être  détruit ,  corru- 
ere;  tab-i  {lapsus  sum)  ;  pessum  ire; 
per-ire  (eo,  is,  il,  itum). 

EX.  I.  Sa  jac'.ance  se  détruit  elle- 
même,  seipsam  pessumdat  arrogantia. 

3.  Tout  se  détruit  avec  le  temps, 
omnia  tempore  corruunt  ou  labuntur. 

PUR.  t.  Se  détruire  soi-même,  c.-a- 
d.  perdre  sa  fortune,  se  ipsum  pes- 
sitmdare,  perdtre;  fortnnas  suas  ever- 
tère.  La  force  sans  prudence  se  détruit 
d'elle-même,  vis  siiti  consilio  mole  su'i 
corruit  {Uor.\.  r- 2  Les  fausses  opi- 
nions se  détruisent  avec  le  temps,  vanx 
opiniones  extabescunt  dltiturnUate.  = 
I'a*  ext.  Se  tuer.  v.  Ce  mol.  c'est  un 
faux  bruit  qui  courait  et  qui  s'est  détruit 
de  lui-même  ,  qui  calebat  fais  us  ru- 
nu  r,  sponte  exstinctus  eH  Uv.).  ftious 
nous  détruirons  nous-mêmes ,  sans  que 
les  barbares  s'eu  mêlent,  nosmetit  t 
nos  expugnaverimus ,  burbarisgue  abs- 
entibu'%  (c.  fl'ep.). 

DETTE,  f.,  ce  qu'on  doit,  debi- 
tum,  i,  a.,nom-en.  mw,n.;  pérlph., 
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RUI.  Dehfwmseul,  veut  propr.  diré 
doue ,  c-à-d.  chose  due ;  nomen Mgaitic 
inscription ,  parce  qu'on  inscrivait  son 
bob  ea  échange  de  l'argent  qu'on  te 
trouvait  devoir  ;  c'était  comme  un  litre, 
uk  reconnaissance  :  as  altenum  veut 
due  argent  étranger,  argent  qui  n'tsl 
plus  i  nous ,  qui  est  a  un  autre  et  que 
par  conséquent  nous  lui  devona. 

tX.  Dettes  du  père,  patertum» au.— 
enw.dérafcteMe*  alienum  magrutm.gra- 
me^ankaiumm  Dettes  peu  considera- 
hin,  parva  nomina.  Une  vieille  —  ,  *m 
abtmmrclas.  Une  Tausse  — ,  as  alie- 
num faisant.  Avoir  des  dettes,  as  alie- 
mrm  habère,  ou  es*c  in  alieno.  La  ba- 
lance des  —  et  des  créances  est  égaie , 
cw  currunt  nomina.  (Clc).  Faire  des 
dettes  00  contracter  des  dettes,  as 
alienum  contrahtrt  ou  fuefre  ;  se  are 
aheno  obstringtre;  in  as  alienum  inci- 
dere;  as  attenum  cogère.  Poursuivre 
ne — |  débita  consectari  ;  en  faire  re- 
mise, rem  (litre.  Us  sont  accablés  de 
dettes,  magnosunt  in  are  alieno.  Etre 


bre),  funebrem  pompam  ducëre.  La 
durée  du  -  ,  tempus  In  guo  lugubris 


wv«tv«t  rnisuiiu  #«ins  •#«  «aw  (,  «at.i/ti 

chargé  de  dettes,  premi  ou  obrui  mre 
aheno.  Il  a  des  dettes  par-dessus  la  tfte, 

bien 

« 

{Oc).  Se  charger  des  dettes  de  ses 
amis,  au  alienum  amicorum  m:  sap<:  r 
Pafer  ouecquilterses  deltes,  tu  alie- 
num dissoliere;  mre  aheno  te  lit 
L'CTurc  ;  mre  alieno  es  ire;  as  alienum 
luêrc  ;  emergère  ex  xre  aiteno  ;  nomen 
dtssolvêre.  Payer  une  —  qui  presse, 
nomen  quod  urget  dissolu  f te.  Acquit- 
ter ses  dettes  en  vendant  plusieurs  bel- 
les terres,  pturimis  et  pukherrimis 
pratdiis  vénal  lis  as  alienum  dissolvere 
PUR.  N'avoir  pas  mojen  d'acquitter 
»es  deuos,  non  este  selvettdo.  Faire  per- 
dre i  qa.  sa  —.fraudai*  crediiorem. 
Se  û/re  payer  de  ses—,  tua  nomina 
exigère  ab  aliquo.  Avouer  ta  -,  fate- 
rl  se   dYWre  (Cas.)  ;  flg.  avouer 
qu'on  a  lort ,  fateri  se  culpù  tencri; 
irumu%  dire:  de  se  confiterl.  =  Pau 
kxt  Dès  qu'on  a  payé  sa  dette  a  la  na- 
ture, ubi  anima  naiura  cessit  (Sali). 

DEUIL,  sl,  1.  affliction,  trîs- 
r,  luct-us,  fis,  m.; 
•m.  m.  y  X  habit  qu'on 
signe  de  douleur,  lugubr- 
*«,  ta,  n.;  periphr.,  lirgubris  vest-is  , 
te,      funèbre  vestimenhum,  i,n. 

Litre  dans  le  deuil,  este  in 
et  sqttolere;  iamenlo  luetuque 
fmeére.  Toute  la  viH"  était  t«n  —  ,  o  pé- 
rai ou  appleverut  urbem  àtetus  (lit».). 
Preodre  ou  quitter  le 
oo  txuère. 
.  t.  Le  sénat  était  dans  le  deuil.  la 
en  proie  au  plus  morne  chagrin  , 
orui  m  lucia  senatus ,squulebat  chltus 
(Oc.)-  Toute  la  ville  est  dans  le  —  ,  tota 
etettas  confeeta  senio  est.  On  fut  dans 
ae  —  et  dans  les  larmes ,  eomp/orutum 
mtpmbJicè [Fier.).  =  3.  N'ayant  pas  en 
aore  (ait  le  —  de  la  mort  de  son  père , 
jtei/rtt  morte  nondùm  conrploratâ  (de.), 
U  fit  un  jour  de  —  d'un  jour  consacre  i 
La  p»»«>,  rf iem  Irtitiir  dettinatam  fatdum 
tur lit  f htji  bri  ferit  {)ns(.).  Famille  en 
— ,  fmmesta  familia.  En  habit  de  — , 
tstfubrt  habit  n.  Qui  perte  le  — ,  lugu- 
èrt  veste  tndutus  ;  pullal-ut,  atral-us, 
a,  tan.  Quitter  le— de  son  père,  /aé- 
ras*» air.  i  ni  patrls  lato  cultu  mutare 
(Tac  .  Tendre  une  église  de  -  ,  eccle- 
f'tnebri  omamento  derorare.-. 


DEM  ERONOME  ,  m.,  e  -,WI.  se- 
eonde  loi,  cinquième  livre  tin  Pen- 
tateuque,  deutenmom-us,  i,  m. 

DEUX ,  n.  de  nomb,  ;  double  de 
l'unité,  duo,  dua}  duo,  et  s'il  s'a- 
git d'objets  accouplés  par  paires  et 
allant  ordinairement  deux  à  deux, 
bin-i,  gemin-i,  a,  a.  =s  L'un  des  — , 
alt-er,  era,  erum  (  erius ,  erl).  Tous 
deux,  amb-o ,  a,  o,  et  mieux  en 
prose  ,  uterque,  utraque  ,  utrumque 
[utrlusque.atriq ue). Celui  des  deux, 
qui  des  deux,  lequel  des  deux  ,  ni- 
er, utr-a,  utr-am  (utr-ius,  ittr-i).  V. 
aux  BX. 

flElf.  Bini,  bina,  bina,  s'emploient 
pour  duo,  du* ,  duo ,  avec  les  noms 
qui  n'ont  pas  de  stng.  —  Deux  camps , 
bina  caUra;gemini  cstplalot  poétique. 

EX.  Deux  lettres,  dus  epistola,  ou 
bina  lititra.Les — boeufs, la  paire,  btni 
boves.  Les  —  noces ,  gemina  nuptla. 
Les  —  oreilles,  bina  auret.  Aucun  des 
— ,  Jieal  er,  ra,  rum.  neutrius,  a\ 
neutri.  Toùs—  ont  été  vaincus,  horutn 
uterque  cecidil  vicias  (Cic.  ).  Ils  s'ai- 
ment tous  —  mutuellement ,  uterque 
u  trique  cordi  est  (Ver.).  J'ai  répondu 
à  votre  première  lettre ,  J'en  ai  ensuite 
reçu  - ,  toutes  -  arrivées  la  veille  des 
calendes,  prima  tua  eplxtola  res~ 
cripsi,  secuta  sunt  dus?,  prtdlt  calen- 
das  ambx  dutm.  Qui  des— a  dressé 
des  embûches  à  l'autre  ?  uter  uni  fe~ 
cit  insidias*  L'un  de  vous— ,  i  esitùiu 
utervis.  L'un  des  —,  aller mier  ou  de 
duobus  a  lier.  Qui  que  ce  soit  des 

—  ,  utercunque,  \utractmquef  utrum- 
cunque.  Qui  des  —  il  vous  slaira,  uter- 
librt,  utraltbet,  utrumlibet  ;  utervis, 
m  ravis,  utrumvis.  Des  —  choisisses  ce  ■ 
lui  qui  vous  plates,  utrunlibet  tltge. 
Des  —  côtés,  ex  utrdque  parte.  Dans 
tes  -  sens,  c-à-d.  en  bica  et  on  mal, 
m  utramque  partent. 

IV/fi.  Deux  fois,  bis,  temel  atqur 
ittrian.  Us  sont  -  fos  meilleurs 
amis  qu'auparavant  ,  bit  tant»  swit 
umiei,  quam  priits  {  Plant.  ).  —  fois 
autant  qu'auparavant,  bis  tantùm  cuém 
priits  (  Varr.  ).  —  fois  plus  grand , 
altero  tantô  major  ;  duplo  major.  Un 
arbre  qui  porte  —  Cois  (an,  bifera  or- 
bor.  L  espace  de  —  Jours,  ofdat.imi, 
i,  ou  blditi  spuh-um.  i,  n.  L'espace  de 

—  nuits ,  l'iuci  ti-utn,  i/o.  L'espace  de 

—  sas ,  biemti-sm  ,  l,  n  \blennespa- 
tiHtm,  i,  n.  Qui  a  —  ans ,  aim-us,  a,  um. 
Un  enfant  de  —  ans,  puer  bimulus.  Qui 
a  —  mois ,  blmestr  is,  ts,  e.  Qui  a  — 
pieds,  blp-et,  edis,  omn.  g.  Qui  a  — 
nteds  de  long  ou  de  large  ,  bipclal-is, 
fa,  e;  blpedane-vt,  a.  um.  Qui  a 

—  coudées  de  haut  ou  de  large,  bicu- 
bital-is,  is,  e.  Qui  a  —  UHes,  bio-eps, 
ipitlii  m.  Quia  —  cornes , bicoru-is, 
is,  e.  Qui  est  de  —  couleurs ,  blcol-er, 
oris,m.  Qui  est  du  poids  de  —  livres, 
bilibr4s,  la,  e.  Qui  parle  —  langues, 
bilinnU'is,  n,  r  —  chevaux  attelés, 
blg-â,  arum,  t.  pl.;  bijuges  egmi  ;  fa- 
jitglequi.  L'armée  navale  fut  divisée  en 

—  ,  blpartUd  clos  sis  distrlbuta  fuit. 
Diviser  en  — ,  bipartirl,  secus.  De  — 
Jours  ou  de  —  ans  l'un ,  nftero  quoque 
die ,  ou  at ternir  ênms.  De  —  façons , 
dupliclter.  8e  battre  contre  — ,  | 
re  duobus.  Ne  pas  s'y  prendre  i 

chose, 


■namento  decorare.ss  pour  faire  qq.  chose .  uno  trnore  rem 
Je  -  (la  pompe  luné-  peragerc.  Faire  -  folies  a  la  fois,  bis 


'  stultè  factre.  Fendre  la  tête  en  - ,  mé- 
dium front  cm  dmdr're. 

DEUXIEME,  od>.,  second,  se- 
,  a,  «un;  alter,  atier-a,  al- 
(  g.  alter-ius  ,  d.  altcr-i). 
PU  n.  Pour  la  deuxième  fois,  sectmdà, 
iterùm.  Labourer  pour  la  —  fois , 
utjrutn  iterure;  action  de  labourer  ain- 
si ,  tlerali-Of  onts,  \.  Consul  pour  la  — 
fois ,  iierùm  consul;  qui  alterum  con- 
sulatum  gerit.  A  chaque  —  année,  bé- 
nis anttls. 

DEUXIÈMEMENT,  adv. 
cond  lieu,  secundo. 

DÉVALER ,  a.,  descendre, 
eend-ire  (i,  cethsum).  V.  ~ 

DÉVALISER ,  a...  dépouiller  de 
sa  valise,  et  par  ex  t. 
tpoli-^are,  aeeus.  V. 

DEVANCER  ,  a.,  gagner  le  de- 
van  L, précéder,  anteced-ere  {cest-i, 
cess-um  )  ou  prxcurr-ire  (  i  ou 
cucuTT-i,  «UTvjuin)  ;  pravtrt-êre  (i, 
ver-sumjfpragreaH  (for,  gress-us 
sum),  acc. 

SX.  De  tancer  de  deux  Jours,  l'ar- 
rivée  de  qn. ,  bktuo  aller in,  adventum 
prxvertére.  —  La  nouvelle  de  son  ar- 
rivée ,  adventTts  sul  fumam  prxgredi. 

—  Fie.  Précéder  quelqu'un  quant  au 
rang  .  antecedire  aliquem  ordme,  dl- 
giùtate. 

PUR.  Il  le  devança  dnns  une  autre 
allée  par  des  détours  qu'il  connaissait, 
noils  flexlbus  pracucurrli  aliunt  in 
xystum  (Pn.).  Antoine  me  devança  do 
deux  Jours,  fuyant  i  plus  grandes 
journées  que  je  ne  le  suivais,  biduo 
me  Anlomus  antecesslt ,  Itinere  multà 
majore  fugiens.  quâm  ego  sequens 
(.Ctc).  Il  eût  éle  plus  juste  que,  vous 
avant  devancé  dans  la  vie,  j'en  sor- 
tisse aussi  avant  vous,  fuerat  aqutus 
me.  ut  priùs  introieram  in  vitam ,  aie 
exirede  viiH  (Cit.). 

DBTANCBit,  a.,  surpasser,  super- 
are,  vinc-ere  {vic-i,  vict-um).  pr.r- 
curr-ire  (i,  eur*~nm  ) ,  aec.  de  la 
personne,  abl.  de  la  chose. 

DEVANCIER,  m.,  prédécesseur 
dans  une  charge,  decess-or,  oris, 
m.  =  Par  anal,  ancêtres,  majo- 
reêj  rum,  m.  pl.;  patr-es,  um,  m.  pl. 

DEVANT,  prép.,  à  {'opposite; 
vis-à-vis,  en  hce,  et  par  anal,  en 
présence,  ente,  ob,  adverses,  acc.; 
pra,  prv,  cttràm,  potion,  abl.;  'ira 
couspectu ,  gén. 

EX.  Devant  votre  tribunal ,  anti  tri- 
bunal tuum.  —  le  camp,  pro  cas  tri  s. 

—  les  temples ,  pro  templis.  —  les 
yeui  de  tout  le  monde,  coram  omnibus  ; 
omnium  unie  oculos  :  in  omnium  oculis 

Se  présenter  -  qo.,éi- 

lerius  in  ce 
Pousser  — i 
pra  se  aotre. 

PUR.  Planter  use  baie  devant  un 
champ  de  blé,  sepem  segetl  praten- 
dêre.  Suer  —  le  feu,  ud  flammom  su- 
ci  are.  La  rivière  passe  —  les  murailles, 
osiaU  marna  pnrterlt.  Parler  devant 
le  juge,  ad  ou  apud  judicem dic4r* <ou 
verba  fartre.  Mettes  vous  cela  —  îles 
yeui.  id  ante  oculos  vestros  propo- 

».  ■ 


rius  ora 
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DEV 


i—  le  visage,  vultum 
celare.  Avoir  du  temps  —  soi  (de  reste), 
V.  Loisir.  Etre  —  Dieu.  V.  Mourir.  Que 
—  Dieu  soit  son  âme ,  rccepia  ut  cœlo 
il  H  ut  anima  I  sit  ipsi  mternùm  beaté. 

devant,  adv.,  ami,  anteà, priùs, 
prm,  sans  rég. 

PUR.  Marcher  devant ,  prmgredi  ;  an- 
teferre  gressum.  Va,  cours,  abi,  prx- 
curre.  Marche  —  Je  te  suivrai ,  i  prm, 
tequar.  Qui  va  —  à  cheval ,  prmvtclus 
equo.  Venir  au  monde,  les  pieds,  la 
trie  — ,  gigni  ptdibus ,  capiie  (Plin.). 
—et derrière,  anteetreelà.  Il  a  cru 
que  mes  intérêts  devaient  marcher  — , 
sibl  omnia  post  putavic  esse  prm  meo 
commodo  (Ter.). 

I.  LoccTioM  adviubulis.  Au-de- 
vant, oat>idwi.,  dal.  Aller  au-devant  de 
qn.,  obviant  alicui  procedire  ou  pro 
pérore  ;  alicui  sese  obviant  ferre  ;  pro- 
dire obvidm  alicui;  aUcui  occurrire; 
alicui  obvidm  ire  ou  ventre.  Toute  la 
ville  sortit  —  de  lui,  tota  an  tus  au 
eum  se  effudit  (CU.).  Vous  allâtes  bien 
loin  —  de  César  à  son  retour  d'Es 
pagne,  Csssari  ex  Bitpaniâ  redeunli 
obviant  longissimi  processisti  \  Cic.\ 
=  Fio.  Aller  —  des  difficultés ,  difficul- 
tatibus  occurrere.  Aller  —  des  objec- 
tions qu'on  peut  nous  faire,  ils  occur- 
rfre  qum  opponi  possunt.  J'irai  —  de 
votre  attente,  oscumim  exspectatiom 
tu*.  =  Pas  devaut .  Faire  comparaître 

vant  lui,  et  non  entre  eut  par  la  voie 
des  armes  »  de  cou  travers  us  jure  apud 
se  potius ,  quant  inter  te  armis,  dis 
ctp  Car  en  t.  —  le  sénat ,  vocare  aliquem 
ad  disquisltionent  tenatùs  Suct.).  = 
De  dkvajit,  d,  ab.  Oter  de  devant  sa 
porte,  à  foribus  amovire.  Ote-toî  de 
moi ,  abi  â  conspectu  meo  ;  apage  te  à 
me. Se  retirer  de  —  un  autre,  ab  allerlus 
compectu  abscedire.  —  P*n  de  vaut  et 
par  DiRRiiiis ,  à  fronte,  û  tergo.  Lier 
par—  ,vrxliqare.  Blessé  par  —,  cor 
pore  adverso  saucius.  Qui  a  les  pieds 
tournés  sens  —  derrière ,  aversi.%  post 
crwaplantls.=Tovr  devajtt,*  reqione, 
avec  un  gén.  =  Ci-diva.it  (ci-déssus  , 
suprâ.  Ci-devant  autrefois),  ante  hune 
diem.  H  fera  comme  -  (il  continuera 
ion  train  de  vie),  similis  su!  futurus  est. 

devant,  m.,  partie  antérieure, 
prior  ou  antlea  pars,  part-is,  f. 

s     levant  deja^lête.^rona; 

i  domus  partes;  mdium*frons 
Prendre  les  devants ,  prrire  ;  iter  prx- 
cipire.  César  gagna  les  devants,  Cmsar 
confecit  prior  iter.  =  Fio.  Prendre  les 
devants  (prévenir),  ante  occupare ; 
sur  l'ennemi,  hostium  consilia  prmri- 
ptre.  Prenez  les  —  en  lui  parlant  le 
premier ,  occupes  prior  eum  adiré. 
Quand  une  maison  menace  ruine ,  les 
rats  prennent  les  devants  et  se  sauvent , 


'  plicati-O,  onis,  f.  || 
1  développer,  de  s'étet 


immmentibus 
grant  (Plin.). 

DÉVASTAT-EUR,  RICE,  ad)., 
qui  dévaste,  vastat-or,  po  pu  lut-or, 
oris,  m.  ;  vastatr-ix,  leis,  f. 

DÉVASTATION,  f.,  désolation, 
ruine  d'un  pays, 
lati-o,  onis,  t. 

DÉVASTER,  a.,  ravager,  devast- 
are,  depopul-ari,  accus. 

DEVELOPPEMENT,  m.,  1.  ac- 
tion de  développer,  evolutt-o,  ex- 


il, action  de  se 
tendre,  explicatif 
o,  onis,  t.  ;  comment-um,  i,  n.  = 
Le  —  des  forces ,  auctm  vires.  ||  3. 
effet  de  l'action,  de  développer,  evo- 
luta  res,  rei,  f. 

DÉVELOPPER,  a.,  1.  ôter  l'enve- 
loppe, involucrum  ou  integumentum 
toll-rre  {sustul-i,  sublat-um),  dem- 
ère  (psi,  tum)  ou  detrah-ire(trax-i, 
tract-um).  ||  2.  par  anal,  déplier, 
élendre,  augmenter,  explic-are  (ui, 
ltum),cxteni~ire(i,  iens~um)%aug-è~rc, 
adaug-fre  (aux-i,  auct-um),  accus, 
f]  3.  fig.  débrouiller ,  éclaircir,  ex 
pliquer,  evolv-ère  (I,  volut-um),  ex- 
plic-are (ul,itum) ,  accus.  V.  Expli- 
quer. 

pur.  s.  Fio.  Développer  une  difft 
cul ié,  une  intrigue,  nodum,  fallactam 
expedire.  —  ce  qui  est  obscur,  aliquid 
enodure  ou  enucleare;  obscura  illus- 
trare.  —  les  idées  confuses  de  son  es- 
prit, complu 
evolvère. 

SE  Développée,  r.,  1.  s'éten- 
dre, se  explic-are.  —  L'armée  se 
développa,  acies  sete  explicuit.  H  2. 
past.  être  développé,  ' 
ptic-ari. 

DEVENIR ,  n.,  commencer  à  être 
ce  qu'on  n'était  pas,  fi-eri  (o,  foet- 
us tum),  evad-ire  (evas-i,evas-um), 
avec  même  cas  après  que  devant. 

ns&jlle  vîr  summsuevad^.  lîa'voue 
que  c'était  grâce  a  la  sottise  du  vulgaire 
qu'il  éuit  devenu  célèbre,  confessas 
est  ttupore  vulgi  faction  te  nobilem 
(Phr.). 

P//R.  Il  devint  tout  autre  qu'il  n'était 
auparavant,  altos  prortùt  mores  induit. 
Il  deviendra  un  jour  le  fléau  de  sa  pa- 
trie, in  exitium  pu  Crise  crescel.  La  mala- 
die devient  alarmante,  crudescit  mor- 
bus.  a  Par  anal.  Que  deviendrai -je? 
quid  mini  fiet  r  quia  de  me  fi  et  ?  Il  ne 
sait  que  — ,  qub  se  ver  tut,  nescit.  Que 
sont  devenus  ces  gens  -  là  ?  quid  de  tilts 
homintbut  factum  estr  Cela  est  devenu 
à  rien ,  hft  ad  nihilum  reddu  (de). 

DEVERGOND-É,  ËE,  ad>.,qui  vit 
sans  pudeur,  inverecund-us ,  o,  ttm; 
insigniter  impitd-ens,  entis,  omn.  g. 

DEVERS,  pr^p.,  versàs,  accus, 
(ne  se  met  qu'après  le  subst.).  11 
allé  quelque  part  —  Lyon  , 
altqnàivit  Lugdunum  versus.  SB  Par 
ext.  Par  —  soi,  apud  te;  in  ma- 
ttibus. 

DEVERS,  E ,  ad).,  qui  n'est  pas 
d'aplomb, 


DÉVERSER,  a.,  Incliner,  faire 
pencher  d'un  côté L  in  alteram  par- 
tent incltn-ure.  =  FlO.  —  le  mépris, 
l'opprobre  sur  quelqu'un  ,  aliquem 
dedecore  et  infamiû  operAre  (ui, 
tum). 

DÉVIATION ,  f.,  action  par  la- 
quelle un  corps  se  détourne  de  son 
chemin ,  aberrati-o,  onis,  f.  =  Fig. 
Suivre  les  bons  principes  sans  — , 
à  redis  instituas  non  deftect-ére 
(flex-l,flex-um).=?A*  ext.— de  la 
taille,  eorports 
torûo. 


DEV 

DÉ  VIDAGE,  m.,  action  de  dé- 
vider du  M,  fi  H  glomerati-o,  onit,  f. 

DÉVIDER,  o.,  mettre  du  fll  en 
écheveaux  ou  en  pelotons,  in  tpi- 
ram  ou  in  orbem  glomer-are,  accu?. 

DÉVlD-EUR,m.,EUSE,  f.,  qui 
dévide,  qui,  qumfilum  in  orbes  glo- 
merat. 

DÉVIDOIR  ,  m. ,  instrument 
propre  à  dévider,  rhomb-ut,  i,  m. 

DÉVIER,  n. ,  s'écarter  de  la  rou- 
te, de  viâ  aberr-are  ou  defleci-fre 
(flex-i ,  flex-um).  s=  FlG.  —  du 
droit  chemin ,  à  recto  deseise-ire 
(desew-i,  descit-um).  Je  ne  dévierai 
point  de  la  ligne  que  je  me  suis  tra- 
cée, o  t'id  quam  tenire  institut,  non 
deflectam. 

DEVIN, m.,  qui  a  la  prétention 
de  deviner ,  vat-es,  is,  m.;  hanol- 
us,  i,  m.  m  Devin  qui  prédit  d'après 
les  songes,  coidect-or,  oris,  m.;  d'a- 
près les  entrailles  des  bêtes,  arusp- 
ex.icis,  m.;  d'après  le  vol  ou  le  chant 
des  oiseaux,  omout,  uris,  m.;  aatap- 
ex,  ieis,  m. 

EX.  Aller  au  — ,  consulter  le  — ,  va- 
lent adhibère.  Il  n'est  pas  besoin  d'in- 
terroger un  —  pour  en  être  instruit,  ni- 
hil  vaie  opus  est,  res  ipsa  monel  ou 
loquitur. 

DEVINER,  a.,  faire  le  métier  de 
devin,  divin-are;  hariol-arl;vaticin- 
are.  |j  2.  par  anal,  juger  par  con- 
jecture, prmscnt-ire  (sens-i,sens~um); 
inaugur-are;  conjic-ére  (lo,  fec-l, 
)ec-tum).  g  3.  découvrir  un  sens  ca- 
ché, aper-ire  (ul.tum),  accus. 

EX  t.  Deviner  l'avenir,  futura  divin- 
are  ou  augurari.  Art  de  deviner,  divi- 
nati-o ,  onis,  f.  ;  rerum  futur  arum 
scirnii-a,  t  ,  f. 

s.  Devinez  un  peu  r  hariolaref  Devi- 
nez si  ce  que  le  pense  est  possible,  in- 
augura, fiert  ne  possit  quod  mente 
concipio  (CicX 

5.  Deviner  une  énigm 
rire. —la  pensée  de  qn. , 
alicu)us  atsequi.  Devinez  ië'reafe.tK. 
estera  con/icito.  Vous  l'avez  deviné , 
rem  acu  letigiui;  rem  ipsam  putasti. 

DEVINERESSE,  f.,  karlol-a  ,  se, 
t.  ;  va*-«j ,  is,  f.j  fatidica  muli-er, 
eris,  t.  ou  an-us,  us,  f. 

DEVIS,  m.,  propos,  colloque, 
vieux  mot,  confabulati-o ,  onis,  f. 

devis  ,  m.,  état  détaillé  de  ce  que 
doit  coûter  un  ouvrage  d'architec- 
ture, sumptuum  qui  impendantur 
deteripti-o ,  onis ,  t. 

DEVISAGER,  a.,  défigurer,  de- 
form-are,  accus.  ;  périphr.,  vultum 
deform-are  fœd-are  viol-are  ou 
lacer-are,  dat  Je  le  dévisagerai  avec 
mes  ongles,  ejus  tn  os  unguibus 
evolabo. 

DEVISE,  f.,  figure  allégorique, 
accompagnée  de  mots  exprimant 
une  pensée  ;  périphr. , 
imag-o,  mis ,  f.  j  figurâ  et  . 
pressa  simili tud-o,  inis,  f. 

PHR.  Corps  de  la  devise,  inservient 
comparationi  efftgi-es,  ci,  t.  Ame  de  la 
— ,  verb-um,  i,  n.;  sententiol-a,  m,  f. 
J'ai  pris  pour  — :  Vivre  pour  la  vérité 
ego  hune  quodam  modo  tUulum  vitsi 
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iv.c9  prsefixi  ,  vit  cm  impendêrt 

DEVISER,  n.,  s'en  (retenir  fami- 
lièrement, confabul-arl,  dép. 

DEVOILER,  a.,  1.  Ôter  le  roile 
qui  cache  qq.  ch.,  découvrir,  met- 
tre a  découvert ,  mettre  à  nu,  re- 
ttl-are,  reug-êre,  deteg-ête  (lex-i, 
Kcl-um)  ;  nud-are,  accus.  ;  péri- 
phr.,r«/um  detrah-fre  (rrox-i,  f  raff- 
ina), dat.  U  2.  découvrir  ce  qui 
est  caché,  reteg-êre  ,  revel-are , 
pand-ére  {i,  pans-um,  et  pai-«m), 
argu-ére  {t,  tum),  accus. 

£JT.  j .  Dévoiler  une  statue ,  ttatuam 
rtteiare,  retegtre,  detegêre,  nudare. 


tes  sentiments  publics, 
volutttatet  (Lie).  — 
; ,  emeas  artes  prodire.  —  des 
;*,  sacra  révélai*.  —  un  crime, 
tcelns  retcgêre.  —  les  plans  de  l'enne- 
mi, Aovfi'j  c  on  si  li  a  a  liait  trade~rc. 

DEVOIR,  a.,  1.  être  obligé  à 
payer  une  somme  d'argent,  à  ren- 
dre ou  à  paver  qq.  chose  que  ce  soit, 
d**-eVe,  accus.  ;  périphr.,  in  tere 
alteno  eue.  y  2.  être  obligé  à  qq. 
choie  par  la  morale,  la  bienséance, 
par  la  toi, etc.,  deb-ère;  U  tn-êrl,  pas. 
|  Z.  devoir,  être  redevable  à...,  te- 
nir de...,dea-éVe.  \  4.  devoir,  mar- 
quant te  futur  (dans  ce  cas  le  mot 
devoir  ne  s'exprime  pas,  et  le  verbe 
qui  suit  te  met  au  participe  futur 
avec  l'auxiliaire  sum,  et  qqf.  au 
futur  simple).  j|  6.  devoir  marquant 
l'obligation,  le  besoin,  se  tourne 
par  le  futur  passif  en  dus,  da,  dura. 

'  '  i.  Devoir  de  l'argent  i  qn.,  alicul 
pecuniam  debêre,  m  stre  alteno  esse. 
5e  rien  —  à  personne,  debêre  ullum 
nummam  nemtni:  in  nullo  esse  are 
alieno.  On  demanda  l'argeut  avaiil  qu'il 
fùldù.aiiiè  petite  est  pecunla  quàm 
idefreri  (CIc.V V.  Dette,  ac- 

etf. 

roir  faire  qq.  chose,  de  re  fa- 
ou  ad  rem  faciendam  tenêrl. 
Il  doit  donner,  ad  d audit  m  tenelur.  Il 
doit  restituer  ce  qu'il  a  reçu ,  de  eâ  re 
jnum  acceperit  restltuendâ  tenetur 
|  Wp.,\  Le  peuple  doit  observer  cette 
lot.  eà  lege  tenelur  populus.  Comme 
je  l'ai  du ,  pro  eo  ac  aebul.  Nous  nous 
deTom  i  dos  concitoyens,  civlum  sa- 
lutï  nos  iebemus  On  leur  doit  tous  les 
v-fours  nécessaires  à  la  vie ,  necessariu 
prxsuiia  vits  Mis  debentstr. 
x.  Devoir  beaucoup  à  qn  ,  maxlmam 
Ueui  debêre  ;  pturimùm  all- 
ie ne  dois  i  personne  plus 
lemtoi  plus  debeo.  On  vous 
'.  n  vention ,  debetur  ttbl  lut  jus 
ret  tarent to  je  vous  dois  au  point  de 
pouvoir  difficilement  m'arquitter  envers 
vous,  tantùm  ttbl  debeo,  quantum  per- 
solpêre  difficile  est.  V.  Redevable. 

a-  S  «km  devons  souper  ensemble ,  unà 
cœnansri  sumu.%.  Il  devait  partir  le  len- 
demain pour  ritalic,  postridle  disces- 
erat  in  ItaUum.  V.  Projet,  des- 


5- On  <ott  ravertir  souvent,  mnltum 
tus  est  (J/or.).  On  doit  songer  a 
les  peuples  qu'on  a 


pî*>iègpr  les  peuples  qu'on  a  soumis, 

•  _(  il^iii/Trfa   mntiilriui tint 

car  (Oc.). 

PhTtt.  i.  le  suis  pauvre,  mais  je  ne 
'sîa  rien ,  meo  sum  pnirper  tn  stre 
itar.y  on  tui  doit,  habet  in  nomlnibus. 
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n  est  dû  autant  qu'on  doit,  concurrunt 
nom  mu  (Cic).  Ne  rien  —,  soluto  esse 
fœnore.  —  plus  qu'on  ne  possède ,  ani- 
mât» debêre,  mélaph.  =  2.  Un  roi 
doit  défendre  ses  sujets,  régis  est  tuêrt 
subditos.  Un  prince  doit  être  dément , 
virum  prlncipem  clemenûa  decet.  s 
S.  —  la  vie  à  qn. ,  ulterius  beneficio  vl- 
vire  {Cms.).  Je  vous  dois  ce  service, 
muneris  Id  tui  est  {lior.).  Vous  me  de- 
vez voire  salut,  meo  mttrtere  servaluses 
(Ov.  ).  C'est  a  mes  conseils  que  vous  dé- 
vêt votre  gloire,  tua  la  us  a  meis  con- 
sillls  profictscltur{Clc).  Kous  lui  de- 
vons ce  loisir ,  ille  no  bis  hxc  otia  fecit 
(Vtrg.).  Il  doit  le  jour  à  un  roi ,  orlgl- 
nem  à  rege  traxlt  ou  acceplt  (Uv.). 
—  *  On  doit  assembler  aujourd'hui  le 
sénat,  hodlt  senalus  convocabltur.  Il 
doit  m'écrire  aussitôt  qu'il  sera  arrivé, 
ad  nu  stallm  ac  advenerit  litteras  mit- 
tet.  —  s.  L'homme  doit  tecessaire- 
menl 
{file). 

SB  devoir,  r.,  être  tenu  de  te 
dévouer,  de  te  sacrifier,  iuserv-ire, 
dat.  =  Savoir  ce  qu'on  te  doit  à 
soi-même ,  famse  ou  exUUmatlonl 
stud-ire  {ui,  sans  tup.),  o«  consul" 
ère  {ui,  tum).  V.  Soin,  réputation. 

DEVOIR,  m.,  l.  ce  à  quoi  on  ett 
obligé  par  la  loi,  par  la  raison,  etc., 

m  un- us  OU  debttum  m  un-us,  eris,  n.; 
oflîcl-irm,  i,  n.;  partes,  tum,  f.  pl. 
|J  2.  tâche  d'un  écolier,  op-us,  eris, 
n.  ;  pens-um,  i,  n. 

EX.  i.  Remplir  son  devoir,  officio 
fungt;  ofllctum  prststare,  exjdêre,  ou 
peragtre  partes  suas.  Manqter  a  son 
—,  oUiclum  deterère  :  officia  déesse  ;  ab 
officio  dlscedêre.  Faire  négligemment 
son  - ,  claudicare  ou  cessurr  in  offi- 
cio. Se  tenir  dans  son  —  ,  tn  officio  esse 
ou  manêre;  munus  suum  teitère.  Rem  - 
plir  tous  les  —  de  la  vie,  cumulare  of- 
ficia vltse  (Cic).  Ramener  qn.  à  son  — 
ad  officlum  allquem  redacfrt.  Trahir 
son  — ,  officlum  prodêre.  Sans  trahir 
son  —  ,  salvo  officio.  Au  mépris  de  son 
— ,  misso  officio.  C'est  votre  — ,  tuum 
est,  quand  on  parie  à  on  seul;  vestrum 
est,  quand  on  parie  a  plusieurs  s  -en i. 
officlum).  Je  vais  on  m  appelle  mon  —, 
sequor  officlum  meum.  Je  fais  votre—, 
partes  tuas  ou  tuum  munus  susetpio. 
Il  crut  de  son  —  ,  offlcii  diuclt  su  suum 
esse  duxlt...  (avec  linf.,  Suét.).  Il  est 
de  mon  —  de...,  officlum  meum  est,  ut 
(avec  le  subj.),  partes  mess  sunt,  ut.  Si 
l'on  combat ,  je 
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si  bellum  erit,  partes  meà  non 
rabuntur  {Oc.}. 

2.  Faire  son  devoir ,  pensum  ou  opus 
elabor-ore  ou  perag-ére,  ou  in  opère  in- 
sud-are. 

PUit.  1. 11  faisait  le  devoir  de  soldat  et 
de  capitaine,  non  duels  magis  qurim 
mllltls  munta  exsequebatur  ^Curt  ).  V. 
Fonctions.  Se  mettre  en  —  de ,  ad  ait- 
quid  factendum  se  acctngêre  ou  se 
comparare  (Suet.Y  11  se  mit  plusieurs 
rois  en  devoir  de  lui  montrer  cette  let- 
tre, has  litteras  ad  eum  ssepi  déferre 
tentavit  (Curt.).  Faire  bien  son  —  à  ta- 
ble (manger  avec  appétit),  tn  mensa 
luit  te  munus  suum  atlmbiistrare  {Pl.). 

devoirs,  pl.,  obligations  de  po- 
litesses, officl^a,  orum,  n.  pl. 

PUR.  Rendre  à  qn.  ses  devoirs,  alicul 
officia  urbtnvi  prststare  ;  ses  —  respec- 
tueux ,  alicul  munus  debitum  referre. 
Je  vous  ai  rendu  toutes  sortes  de  —  af- 


fectoeox,  ornnla  officia  à  me  tn  te  pro  - 
fecta  sunt  {Cic.)  :  ttbl  nullum  d  me  of- 
ficlum défait.  Rendre  des  —  avec  em- 
pressement, singularl  officio  esse  In 
uliquem.  On  trouve  qu'il  ne  me  rend 
pas  ses  —  ,  ejus  in  me  officia  omîtes  de 
sidérant  (Cic).  Les  derniersvsuprémes) 
— ,  suprema  officia;  supremum  mu- 
nus. Rendre  i  qn.  les  derniers  -  ,  ali- 
cul suprema  s.-e.  officia^ solvère;allcui 
exsequtas  rtté  solvêrej  alicujus  fnne- 
ris  ejcsequtas  prosequt.  Les  —  de  l'a- 
mitié, amtcUlM  leges,  -  delà  poli- 
tesse, urbanttas. 

DEVOL-U,  UE,  adj.,  acquit,  i 
attribut-us,  asslgnat-us,  a,  um.  ■ 
Cet  emploi  m'est—,  hoc  in  me  col- 
lutum  est  munus. 

DÉVOLU,  m.,  ancien  droit  de  dé- 
férer un  bénéfice  vacant.  =  Fio. 
jeler  ton  — tur  une  chose,  rem 
aliquam  stbl  prmsum-êre  {sump-si, 
sump-tum  ). 

DÉVOR-ANT,  ANTE,  adj. ,  qui 
dévore,  et  par  anal,  insatiable.  — 
Estomac — ,  abdomen  InsaturabUê. 
=  Fie.  Fièvre  —,  ardens  rebris. 
Passion  —  ,  flagrans  cupiditas. 

DÉVORER,  a.,  1.  manger  avide- 
ment, devor-are,  vor-are,  accus.; 
deglut-lre,  accus.:  absorb-4re  {ul,  ou 
sorp-sl,  sorp-tum),  accus.  ;  périphr., 
in alvum  démit t-tre  {mis-l,  miss  um), 
accus.  ||  2.  par  anal,  consumer,  dé- 
truire, consum-irt;  absum-ère 
{sump-st,  sump-tum)-,  absorb-ire; 
haur-ire  (haus-i,  haust-um),  ac- 
cus.; ed-êre  {edis  ou  es,  edlt  ou 
est,  ed-t,  et-um,  ou  es-tum),  accus, 
||  3.  fi  g.  dissiper,  devor-are,  exhaur- 
ire,  accus.  ||  4.  taire,  comprimer, 
haur-lre,  sorb-êre,  absum-ère,  de- 
vor-are, compesc-êre  {pesc-ui,  tant 
tup.),  ace.;  contln-êrê  {ui,  t  en- tum), 
accus. 

EX.  i.  Dévorer  qq.  chose,  aliquid 
vorare  ou  devorare.  =  Fio.  —  en  es- 
pérance les  biens  de  qn. ,  spe  alterlus 
bona  devorare.  —  des  livres ,  devorare 
libros;  vorare  litteras.  Qui  dévore  les  li- 
vres, llbrorum  helluo.  V.  Manger,] 
a- Le  temps  qui  ' 


dax.  Le  temps  dévore  tout,  omnia  con- 


suma vetustas.  V.  Dissiper,  i 
L'incendie  a  dévoré  les  manleleU  du 
siège,  vineas  incendium  hauslt  (Uv.). 

S.  Dévorer  son  patrimoine,  patrlmo- 
nlum  devorare,  ou  bona,  forttmas  obli- 
gurire  ou  dllapldare;  exhaurlre  do- 
mum  suam.  V.  Dilapider. 

4.  Dévorer  ses  chagrins,  molestias 
devorare  ;  curas  sub  corde  premëre.  — 
ses  larmes,  lacrymas  compescêre  ou 
comblbêre.  V.  Eloufler,  comprimer, 


ocull  tut  (Cic).  La  faim  le  dévore ,  fume 
acrlter  urgelur.  =  y  Dévorer  son  pa- 
trimoine, palrimonium  helltuirl;  bo- 
na ver  luxuriam  effttndere{Clc.).  L'am- 
blion  le  dévore  ,  ambitlone  laborat 
(//or.).  Etre  dévoré  de  chagrins ,  curts 
cou  fiel,  ou  angl,  ou  torqiiêrt,  ou  cru» 
clart.  Etre  dévore  de  chagrins  nuit  et 
jour,  noctes  dlesque  solUcltudinibu* 
exedt  (Cic).  =  «.  —  un  affront,  f 
riam  lucité  vatl  (Cic). 
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DÉVOT, "E,  adf  ,  quia  de  W| 

dévotion,  pi-u* ,  derof-s*.,  a ,  «"» 
f'Prauf.)  ;  périphr.,  pJemrt  adàicl-u*0 
«,  «M.  —  —  outré,- 
■» 


PMR.  Etre  dérot,  prrr^  etcasti  Beum 
colère,  gui  n'est  guère  -,Deiparcus 
etinfrrquens  calior  (Uor.). 

DEVOTEMENT,  odi>.,  pie  ;  refr- 
oto«*.  « 

DÉV0T1-EUX,  EUSE,a«>,  roU- 

ifinst-'T,  OT,  US, 

DÉV0TIEU8EMENT,  «de.,  riH- 

glo.iiù*. 

DÉVOTION,  f., '1. -pieté  «tendre 
envers  Dieu,  tenera  in  Deum  piet-as, 
atis,  f.  ||  2.  dévouement,  devoti-o \ 
oww,  f. 

irjr.  i.  Cnmde  dévotion ,  pietatls  ar- 
dor.  Fausse  — ,  mendax  pletatu  tim- 
bra f  pUttatlt  ac  virtiuù  ximttlutio. 
Avoir  aux  tamis  grande  — ,  piclalem 
ad  divos  adlùbêre. 

1.  Qui  esl  tout  à  la  dévotion  de  cm. , 
alind  dévolus,  obnoxtus,  aédictus,  ob~ 
stricius,  devotisstmus. 

PUR.  i.  On  a  une  dévotion  particu- 
lière i  chacune  de  ces  chapelles,  sut 
cuique  sucello  venerutio  est  (Pl.  IX 
=  t.  Tour  esté  la  -  de  ceux  qui  onl  les 
armes  à  la  main .  omnia 
maios  (Cerf  ).  Il  apostt 
leurs  entièrement  I  sa  - ,  calwnuuato- 
ree  eue  sitm  suo  upposuit  ttic.)- 

DÉVOU-Ê,  ÉE,  part.,  prêt 
suivre  toutes  les  volonté*  d'un 
au  Ire ,  dedil-MS  ,  «ddict-ut  mm. 
mm  II  vous  esl  tout  - 

et  ob.UrictUS  est. 


dévouer,  drvoù-o,  onis,  f, 

■DEVOUER,  a.,  eoneserer,  donner 
sans  réserve,  vov-ètt ,  devov-ére  (i, 
vot-um) ,  accus.  ;  addic-ere  (< 
dict-tim  ,  aeo. 

si-:  de voler,  T.,  50  livrer  sans 
Téservc,  se  addicêre,  dat.  =  —  à 
qn. ,  te  devovire  ou  te  addic-  " 
ou  se  ded-ére  (id-i,  it-um)  alicut. 
pour  sa  patrie,  pro  patriâ  te  devo- 
mire.  ie  me  dévoue  entièrement  à 
tovjs  ,  addteo  me  tibi;  me  et  eaput 
meum  tibi  devoveo  (De). 

DEXTÉRITÉ,  f.,  l.  adresse  des 
mains,  solerti^a,  induttri-a,ts,t.  te 
Oui  agit  avec  —,  *ot-cvs,  ertis, 
omn.  g.  ;  industries,  a,  um.\\  2 
adresse  de  l'esprit,  soterti-a;  ingemi 
x,  atii,  T.  sa  Avec  — ,  to- 
indus tné,  dtxtere, 
DEXTREMENT,  ad». ,»avec  dex- 
térité, dextert. 

DIABLE,  m„  démon ,  esprit  ma- 
lin, diaboè-us,  i  ,  m. 

PUR.  rn  o  v .  Donner  qn.  >  a  tous  les 
diables,  atiqueméiris  devovère.  Va-t'en 
S  tous  les  —,  abi  ad  Acherontem 
tptaut.);  abiin  malamrem  (  Ter.)  ;  tibi 
*riva  dehiseat.  poét.  (WreO.  11  fait  le 
—  à  quatre,  dtbacrtuitur.  H  a  le  —  au 
corps,  UUemperlM  illum  agitent  (Ter.). 
'C'est  un  méchant  — ,  blpcdum  nequh- 
snntu  ;Mc  uebulo  magnusest.  Eh  (que 


liée,  Incaniamcnt-um,  i,  n.  s=  Il  y  a 
de  la  —  là-dessous.,  nescio  quid 
mttrl  subest  [Ter.). 
DIABLESSE,  f.,  megser-a,  >«„  f.; 
altéra  Proserpin-a,  m,f.  =  Pauvre 
— ,  misetta  sia/t-eryerû,  f. 

DIABLOTIN  ,  m.,  petit  diable, 
minor  diabol-us ,  i,  m.  =>Fl6.  en- 
fant turbulent,  bttractabilts  pusho, 
onis,  m. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.,  ne- 
quissimum  m  modum, 

DIACONAT,  m.,  le  second  des 
ordres  sacrés,  diacon*t~us  ,  û*,'m. 

DIACRE,  sn.,  promu  au  diaconat, 
diacen-fus,  i,  m. 

DIADEME,  st.,  bandeau  royal, 
diadem-a,  atis,  n.  ;  coron-*,  m,  f.; 
périphr.,  rejriwm  insign-e,  is,  n.;  re- 
gia  dimnt-ùt ,  atis,  t.  s 'Ceint  du 
— ,  dtadtmat  us,  a,  «m.  Front  qui 
parle' le— ,  éiademata  frms.  Cein- 
dre le—  à  qn.,  diodema  aticul  tm- 
ponére;  insigm  regio  aliquem  vin- 
cire. 

DIAGON-AL,  AIE,  adj.,  qnî  va 
de  l'un  des  angles  d'an  recliiigne  à 
l'angle  opposé,  diagonaMs,  ts,  e; 
diagoiûe*ts,  a,  um.  —  Ligne  —, 
dm  nouait  s  Unea  ;  linea  anyularU. 

DlAGONALEMEfvT,  adt>.,  diago- 
natem  iu modum. 

DIALECTE,  f.t  langage  particu- 
lier d'une  province,  dlalect-tts,  i, 
m.  =  Dialecte éolique,  rai/o  seolica. 

DIALECTICIEN,  «t., qui  sait  la 
dialectique,  dialectic-ust  i,  m.  En 
—,  dialectice. 

DIALECTIQUE ,  f.,  art  de  rai- 
sonner, dialeetie-a,  m,  t.;  dialectic- 

e,  es,  L  ;HiatecUe-a,  orum,  n.  pl.; 
logic-e,  es,  T.;  périphr.,  dispu- 
tatrix  tlrtus  ;  dUserendi  ars,  art-4s , 

f.  ou  rett-o,  onis,  t.  ou  suètiliHu, 
atis,  f.  bsi  Appartenant  à  la  —,  dia- 
lectic-us,  logic-tts,  a,  um. 

DIALOGUE,  m.,  entretien ,  con- 
versation, dialogm,  i,  m.  ;  alter- 
na» serm-o,  onis,  f. 

EX.  Ils  disputaient  entre  eux,  comme 
c'est  la  coutume  dans  les  dialogues,  </m- 
putatto  erat  inter  iliot,  ut  est  eonsue- 
tudo  dialoyorum  (Ole).  U  y  a  dans  cet 
ouvrage  un  —  entra  César  et  C  ton , 
apurt  si  rlplorcm  illum  Gmsar  et  Calo 
',ou  serlptor  ille  in  erlo- 


(trlt 


DIALOGUER,  n. ,  converser ,  in- 
terleqn-i  (  loeus-iis  ssm),  périphr. , 
cam  aliquo  sermonem  hab-ére  ou 
sermones  confer-re  [contul-i,  collat- 
ion). V.  S'entretenir. 

DIAMANT,  m.,  pierre  précieuse, 
aàam-af ,  amis  ,  m.  =  De  — ,  ada- 
mante-us  ,  adamantin-us ,  a,  um. 

DIAMÉTR-AL,  ALE,  adj.,  qui 
appartient  au  diamètre,  diametr-ut, 
a,  um.  =  Ligne  diamétrale ,  dia- 
metr-Ôt,  %  t.  (  s.-en  t .  h  ne  a). 

DIAMETRE,  m.,  ligne  droUe  qui 
passe  par  le  esuire  d'un  «erele,  el 


de  part  et  d'autre  Isa 

circonférence,  oUametr-os,i,'t. 

Dl  A  NE  ,  f.,  1.  divinité  de  la  la- 
lAe,Dian-a,  a,  f.  J|  2.  iaqualrieme 
veille  de  la  nuit,  dans  un  camp, 
quarta  vbg>lt-a ,  se  ,  f.  —  Dalln 
ou  sonner  la  — -,  ad 
hum  signum  dart. 

DIAPASON,  m., < 
d'une  voix  ou  d'un 

diapason,  n.  ind. 

'DIAPHANE,  *dj. , 
perlucid-us  ,  a  ,  us»;  perlai 

t,  enti«, omn.  g.  =  Etre 


i,  sanssup.). 

DIAPHANE ITÉ,  f.,  transparen- 
ce, perlacidit-as,  atis,  f. 

DIAPHRAGME,  m.,  large  mus- 
pie  qui  m'- paru  la  poitrine  du  ven- 
tre ,  diaphragm-a ,  atis ,  n.  ;  trans- 
versum  sept-um,  I,  n . 

DIAPREE,  EE,  ad).,  varié  de 
diverses  couleurs,  varia i-us,  a,  um; 
verstcol-or,  orli.omn.  g.  ;  périphr., 
varils  coloribus  dirtiHCi-as ,  o,  um 
ou  mie-ans,  art  lis,  omn.  g. 

DIATRIBE,  f.,  écrit  mordant, 
périphr.,  mordax  tcrlphum,  L  n.; 
scriptum  convlciis  plénum.  —  Lan- 
cer une  —  contre  qn.,  facta  altcu- 
jus  maledico  dente  carp-ére  {si, 
tum  ). 

DICTAME,  m.,  plante  médici- 
nale, éictam-um  ou  dictamn-un,  i, 
n.;  dictam-us  ou  dictamt-us,  i,  t. 

DICTATEUR ,  m.,  magistrat  su- 
prême desRomains,  dicio/-#r, oris , 
m.  =  De  — ,  dictatori-iis,  a,  um. 
Etre  —,  dictaturam  ger—tre  [ges—et, 
ges-tmn). 

DICTATURE,  f.,  dictature  tt,l 

DICTÉE,  A,  ce  qu'on  dicte,  d»c- 
tal-a,  orum,  n.  pl.  =  «Ecrire  sous 
la  dictée,  dictante  àltero  terib-ere 
(scrip-tl ,  tum). 

DICTER ,  o.,  1.  prononoer  mots 
mot  ce  qu'un  autre  doit  écrire,  dict- 
are,  accus.  H  2.  suggérer ,  «i 
ère  [gess-i,  gett-um),  accus. 

EX.  t.  Dicter  qq.  ch.  a  qn. , 
rem  diciare. 

2.  Il  lui  a  dicté  ses  réponses,  suggessli 
Uli  quid  respondi  ret. 

PUR.  t.  fig.  Dicter  des  lois,  leges  di- 
cire  ou  indicére  ou  impontre  't  i  Vu- 
u\ vert, s ublegex  lotum  orbem  mittlre 

—  2.  La  ratsou  dicte  cela ,  id  ratio  }tt 
bet  ou  nos  edocet.  La  raison  m'avaî 
dicté  cette  conduite,  ut  me  ità  gère 
rem.  ratio monucrat. 

DICTION ,  f.,  élocution, 
eloeutho ,  onlt,  1. 

EX.  Avoir  une  belle  diction , 
fer  dicère.  Charmes  de  la  — ,  «sei 
ou  dlcendi  tep-or,  orit,  m.  ;  si 
quenti  a,  as,  t.  —  noble  et  éteW 
gnlloquentl-a ,  m ,  f.  —  vive 
fortis  oraa-o,onit  (Clc). 

—  languissante ,  rem 
cut-us  sum  ). 

DICTIONNAIRE,  s*.,  recueil  i 
phabé tique  de  mots,  vocabulonn 
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dictlonari-um,  |/W 
(ce  dernier  root  est  ror?é);p*riphr., 


rocuwt  a 
tm.i.n. 

DICTON ,  m.,  1.  mot  passé  en 
proverbe,  dict-um,  provcrbt-um ,  i , 
a.;  effit-um,  l,  n.  I)  2.  quolibet, 
}êc-us,  i,  m. 

DIDACTIQUE,  ad;.,  qui  sert, 
qui  est  propre  à  l'enseignement , 
prrceptùHus,  a,  son  ;  périphT.,  ad 
docendum  apt-us  ou  accommodai 
us,  a,  a  m.  La  didactique,  8.  f.,  do- 
gctt-vs,  tris,  a. 

DIÊHESE,  /.  ,  division  tfone 

,dste- 

ts/-f. 

DIESE, signe  pour  hausser 

ne  note  de  musique  d'un  dcmi- 
tOQ,  d*£.s-is  ,  is,  î. 

DIÈTE,  f.,  I .  régime  de  vie,  dimt- 
a,  te,  t.  |  2.  — ,  abstinence,  tnedi- 
a ,  cbuineuti-a,  m,  f. 

EX.  i.  (v.  Régime)  s=  9.  Prescrire  la 
—  à  un  malade,  rgrum  cibo  abttinêre. 

PBft  dis  a  la  diète,  secretut  cibts 
mciborum  usa  Faire  —  ,  famé  ult;  ri- 
te  racert,  Ineduaa  stiflinére;  la  Taire 
farder  i  qn. ,  oilouem  in  jejtmio  con- 
twère.  Depuis  que  je  fais  diète,  je  me 
trouve  mieux,  curart  dàa.'u  incipio 
(Car.). 

diktk,  f.,  assemblée  des  Etats , 

di*t — a,  se,  f.  (basse  lat.J;  comiti-a, 
•non,  n.  pl.;  Déripfar»,  magnatum 
<-owrtli-um,  i,  n.  —  On  tient  la— ■ 
\abentur  eomitia. 

'DIÉTÉTIQUE,  adj. /relatif  a  ta 
diele,  ttuefette-tu  ,  «  ,  «m.  (Il  ic 
prend  aussi  -subst.)  La  — , 
i,  «,<f.  (Cela.). 


i,  m.j 
Ssls/n. 

EX.  Cest  un  sentiment  gravé  dans 

'.sus tes  ctrors. du'd  }i  sa  Dieu,  em- 
mtm  honânam  mentes  imbult  Dei  opi- 
na (Cic.).  Cela  lui  «t  renu  par  la  g* 
ce  4e  — .  hoc  ilti  dirinitùs  concessum 
tv  -  le  veaille  !  faxlf  ou  faeiat 
Daul  uttnamt  —  veuille  que...,  faxit 
'pour  fbriar  )Dem,  ut...  —  aidant ,  lieo 
ptramt.  —  merei,  Dei  bénéficia  ;  di- 
tmo  beneficto.  k —  ne  plaise!  nocaver- 
tet  Beusi  Deus  meliora  (s. -cet.  det)  ! 
—  tous  assiste  !  ad»it  ttbi  Deuil  Deus 
t  a>i}xttxi  i  Je  vous  en  prie  au  nom  de 
~,per  Deum  te  oro  alque  obleslor  / 
Bon  —  :  (eicï.) ,  bone  Deus  i  o  Deuil 
P'oA  Deum  tmtnortaleml  —  tous 
taietra  ses;  Jff/tre ,  (pèw\)  ,«bI- 

DIEUX ,  m  pl.,  fanâtes  divinités, 
àt-i.Jbt-ormn,  m.  pl.;  super-i,  orvm, 

prriphr.,  deorum  namtx-a,  um,  n. pL 
O.  i.  JWtrx  inrpulmants,  dii  iari/i- 
raee*.  Implorer  tes  Étui ,  deos  in  au- 
sssutm  udkêèêre.  Mettre  qn.  su  nom- 
ire  des  — ,  al  iq  item  m  numéro  dearum 
et  ferre  r  de  artim  ordim  adscribëre. 
*Attr*>  dea  animaux  su  nombre  des  —, 
AeUmss>m  numéro  deorum  repom*re. 
♦  .  re  inJer»enir  les  —  dam  des 


roiî  rfee  mtmlni*.  8e  faire  un  dieu  du 

soleil,  toli  dtvinitatem  dore  ou  tri 
bue>e  (Citrt.}  ;  tolem  in  numéro  deo- 
rum habêre.  Tout  homme  ic  rail 
dieu  de  sa  passion ,  sua  culque  eirpido 
fit  deux  {VirqA.  Je  vous  si  toujours  re- 
gardé comme  te  dieu  de  l'éloquence. 
te  in  dieendo  denrn  temper  putavi.  «e 
faire  nn  —  de  son  Tentre ,  wentri  ter- 
vtre.  Les  —  de  la  terre  (les  graads), 
hiimanl  jov-es,  ium,  m.  pl.  (>/a«f.); 
terrarum  domfni. 

DIr  PAM-ANT ,  AKTE ,  otf/.,  pro- 
bros-us ,  contumèliot+u* ,  a,  um. 

—  Crime  — • ,  wuaculouim  m  fus,  iud. 

DIFPAMATEUR  ,\mu,  qui  diûa- 
me,  obtrectat-or,  orU,  ta. 

DIFFAMATION,  f.,  action  tte 
diffamer,  oàtrectati-o,  onit,  f. 

DIFFAMATOIRE,  adj.,  qui  a 
pour  objet  de  diffamer,  probro$~iu, 
m,  um.  —  Libelle—-,  conttmeliasx 
tn  attqntm  lltterr,  famosi  tn  eli- 
ftfemiiéem.  Ephîrammes  —  ,  fa~ 
mata  eplgrammata. 

DIFFAM-E,  ËE  ,  adj.,  penlu  de 
réputation,  mfam-it,  it,  tofa- 
mat-us,  diffamait,  famu-ut,*, 
um. 

E  J.'Pemme  diffamée,  famoxt  mntier; 
diimnoue  famx  muïler.  Etre  — ,  htfa- 
mitl  et  dedecore  opprimi;  tetfamiâ 
laborare  ou  fluqrare.  =  Si  cela  édile, 
je  suis — ,  si  hoc  palefit,  in  probro 
tum.  V.  Décrié. 

DIFFAMER,  «„  décrier,  cher- 
cher à  déshonorer,  itifamiam  iuf 'er- 
re (iniul-i,  illa-ttum}. 

EX.  Diffamer  an.,  alicui  infamlam 
inferre;  coulumeliosê  maledictre  (dLr- 
I,  di rt -um  ;  ignominir  labemasperg- 
ëre  {pert-k,  pert-um)  ;  ûlieajun  fomam 
inqmmre  ;  uliquem  probris  lacenvre; 
tn  aiiomem  probra  facere  ou  jaetare. 

—  pour  jamais,  alicut  tempitermim 
turpitudiuem  inftine>e;  notam  .ad 
iguominium  scmplicrnam  inurtre.  — 
et  ^'ouvrir  d'opprobre,  uliquem  infa- 
mem  facève:  atiqeem  dedecore,  lur- 
pissimâque  ajutmtttiâ  notait. 

.MR.  Diffamer  qn.  par  des  écrits,  ro- 
luminibus  aliquem  conâdère  Plln.J  ). 
Les  efforts  qu  on  faisait  pour  le  —  tour- 
nèrent i  sa  gloire  ipsis  crimina.iom- 
bus  illuttratuê  errVc.  Nep.). 

DIFFÉREMMENT,  adv. ,  d'une 
manière  différente,  ditstmlllter;  dis- 
simittrattone.  =  Nous 
opinknwm>  dis 

DIFFERENCE ,  f., dissemblanee, 
dlffermtha  ,  dsscrepant^a ,  1  f.; 
discrim-en,  inis,  n.;  dissimiUtud-o, 
mis.  f.,et  par  anal. dù/«u*-o,  ortis,  f. 

£  A.  Sans  faire  de  difléreoee,  nul!» 
discrimine.  — d'opinions,  opimonum 
dissensio  ou  dis%ulentia.  On  fera  voir 
is  —  qu'il  y  a  d'une  chose  i  une  autre, 
quidres  eum  re  dlfjerat  demmistr*bi- 
tttr.  Il  y  a  ht  — du  jour  à  la  nuit. 
turc  huer  eetotoccelo  diflerunt. 

Pim  Quelle  différence  y  a-tjil  entre 
vous  et  nous  ?  quid  nobis  et  tobis  m- 
terett  ?  Il  n'y  a  presque  point  de  —du 
plaire  a  la  hhant,  cognata  ealci  rea 
ypsmn  est.  Il  n'y  a  guère  de  —  entre 


E 


BIP 

DIFFÉRENCIER ,  o.. 

ra  diflKrenee,  distingurére  (i 
tinct-um);  discern-ére  [crev-i, 
um);  discrinUit-are. 

DIFFÉREND,  m.,  débat,  contea- 
tation,  querelle,  cuutroversi-a ,  rix- 

a,  0f,  f.  ;  mnie.ua-i,  ,  OTÙS,  f . ;  jurçi- 

um.i,  n.;  certum-en,  mn,  n.,Hs, 
ltt*U,  f. 

EX  J'ai  un  différend  a  ver  lui  pour 
ou  sor  cette  effairc,  lu  ou  certamen 
mlhi  est  eum  ilto  pro  liâc  re  ou  mieux 
Me  de  re.  Je  n'ai  nul  —  arec  lui ,  mihl 
atm  eo  contrevents:  nihil  tel.  Termi- 
ner, vider  un —-,  conrrors 
tompontr*  ou  dtrtmère. 

Pur,  Je  n'ai  aucun  différend 
\m,dere  nul  là  eum  eo  atnbigo.  On 
est  eo  —  pour  un  tiénUge ,  de  turr édi- 
ta te  ambiuttur  (Cic.).  Terminer  par  ■ 
voie  de  h  justice  des^—  qu'nn^vuiait  les 

e _■  iiiiiiii  j»l  ij  '  O  1 1 j—  \ 

/art  icrrfn rlurÇ  rruicrC, '» 

DrFFER-ENT,  ENTE ,  adj.,  die- 
samblable,  djffer-ens,  en  Us,  omn. 
tX.;  dUsimil-U,is,c;  disp-ar,  arit, 
omn.  g.;  diverses,  a,  um;  als-ux, 

a,  ud. 

ffjr.tous  appelez  dn  même  nom  des 
choses  si  différentes!  res  tam  dtssiml- 
tes  aodem  nomine  appeltas!  (Ole.) 
Que  de  couleurs. 


do  ai/est  {Plm.  J.  Faire  —  (mettre  de 
la  —  entre) ,  àelectum  habère,  rem  ab 


coquillages  I  quoi  in  concliis  culorum 
(tilferentix ,  quoi  figurm  I  —  de  soi- 
même,  dispar  sut.  Vous  êtes  bien  —  de 
ce  que  vous  aye*  coutume  d'être,  alius 
es  multÔ  quâm  soles  {Sait. } ,  ou  alius 
es  ac  ou  atque  soies  (  Ter.) .  ces  choses 
ou  ces  personnes  sont  bien  —  f  uee  de 
l'autre,  muttùm  inier  te  différant  ou 
distant  tsli  hommes  (Cic).  On  s'éton- 
nait que  le  même  homme  fût  si  —  de 
lui-même ,  omnes  adtnirubantttr  m  umy 
domine ,  tantam  inesse  duuimilitmU- 
nem  (Sep.).  H  devenait  chaque  jour 
pins  —de  lui-même,  «itf  dissimuler 
vhtebalur  fteri  quotidii.  Votre 
d'éloquence  est  tout  —  du  sien , 
dieendo  tnter  vos  dis  ' 
(Cic.). 

Ptfrt  Nations  différent 
de  manières ,  diatonr  sermone  'uéntes 
et  moribns  {Ln>.).  Etre  —  de  on.  on 
d'une  chose ,  ab  alumo  ou  à  reàiscre- 
pare  Etre  —  de  soi- même ,  sibi  non 
cvnstare.  Il  était  bien  —  de  tous  ces 
d«'ii  «  -M ,  multttm  ab  ils  obérai.  L'Ame 
et  le  corps  sont  deux  choses  bien  —, 
alla  res  est  anttrm,  alla  corpus  (Ctc). 

DIPPERER,  a.,  t.  remettre  à 
un  autre  temps,  differ-re  (distul-i, 
ddat-um),  accus.;  produc-ère  [dax- 
i,  duct-um),  accus.  ;  procrattin-are; 

EX.  Différer  une  sffaire,  rem  ad  atntd 
tempus  dtfferre  m  prof  erre  ou  rejicére 
ou  protrudtre.  —  dejour  en  jour,  rem 
In  aies  differre  ou  pr ocras tinare.  — 
son  départ ,  proftciionem  differre  ou 
tntermiuire.  —  de>  paraître  en  justice, 
vadimonium  cum  aliquodiflerre  (Cic). 
Comme,  sous  mille  prétextes  on  différait 
de  l'entendre,  quton  varlls  frustratio- 
nlbus  differretur(Clc.).  9s\tn  —  ,*mè 
ullil  mord  ;  sine  cuneiatione;  ahjcetd 
eunctatione.  Qm  diffère,  dilut-or, 
tat-or,  oris,  m.  -  \ 

paiement Xe'deue.  sustittère  . 
tionem  (Cic),  ou  morari  solationem 
nominls.  —  les  noces  de  qn. 
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procès,  d'uo  accusé,  causant, 
reum  untpttare.  —  sa  mort,  protolltre 
morttm  slbl  {Plaut.).  Il  ne  put  obtenir 
qu'on  différai  sa  mort  d'un  seul  instant, 
ne  moram  quidem  mortis  assequl  po- 
tult  (Cic). 

différer,  n.,  être  différent, 
di(fer-re(distul-i,  dHat-um),discrep- 
are,  ditt-are  (le  parf.  et  le  sup.,peu 
ou  point  us.)  et  par  ext.  dlscord-are. 

EA.  Différer  d'un  autre,  ab  alio  dif- 
ferre  ou  dlscrepare  ou  aistare.  Celle 
chose  diffère  beaucoup  de  celle  aulre, 
multùm  lire  ret  cum  allâ  dtffert. 
Vos  intérêts  diffèrent  des  miens ,  à  mets 
rationibus  discrepant  tu*.  En  quoi  dif- 
férons-nous de  senlimeul  ?  quuJ  diljert 


et  tuam  t  — 
d'opinion ,  dlscordare  ou  dissidère  ou 
distentire.  Ils  différent  eu  blancheur. 
différant  interse  candore.  V.  Différent. 

PUR.  Nous  différons  toujours  de  sen- 
timent sur  ce  point,  puynant  nostr* 
semper  eâ  de  re  sentent i*  (Cic).  Les 
opinions  des  médecins  différent ,  dis- 
cordes sunt  medicorum  sentent ir 
(PUn.  J.).  Us  ne  différent  qu'en  une 
chose,  dans  tout  le  reste  ils  s  accordent 
fort  bien ,  ht  de  re  unà  solùm  dissi- 
dent, de  crteris  mirifici  congruunt. 

—  d'opinion  avec  le  vulgaire, ab  opi- 
nione  vulgl  abhorrire  (Cic). 

DIFFICILE,  ad,.,  malaisé,  dif- 
ficilis ,  is,  e  ;  ardu-us ,  laborios-us, 
operos-us  ,a,um;  périphr.,  difflcul- 
tatem  hab-ens,  émis,  omn,  g.  H  2. 
malaisé  à  contenter,  difficiles ,  is, 
t;  mnms -us,  a,  un.  ||  3.  exigeant, 
dégoûté,  fastidios-us,  a,  um. 

EX.  Fort  difficile,  perdifficills.  per- 
arduus.  Un  peu  — ,  subdiilicilis.  Un 
travail  —  et  fâcheux ,  labor  operosus  et 
molestas.  Il  est  —  de  dire,  difficile  est 
du  m  ;  dic€re  difficile  est.  chose  —  A 
croire,  res  difficilis  ad  credendum; 
tes  haud  facile  ftdem  recipiens  (Oc.). 
On  trouve  —  tout  ce  que  l'on  fait 
malgré  soi ,  nulla  est  lâm  facilis  res, 
quin  difficilis  sil ,  qultm  invilus  facias 
(Ter.).  Rivière  —  à  passer,  amnis  tnm- 
situ  difficilis.  J'ai  traversé  des  temps 
plus  — .  diificilloribus  usus  sum  tem- 
pestatiùus  (Cic).  C'est  une  chose  bien 

—  et  bien  pénible  i  faire,  res  habet 
multùm  difjicullatisac  luttons  (Pl.  J.). 

2.  Homme  fort  difficile  A  vivre  ,  homo 
difficillitnd  naturâ  ;  homo  difficilis  et 
morosus.  Nous  sommes  si  —  4  conten- 
ter, que  Demosthénes  même  ne  nous 
satisfait  pas ,  usqui  eo  difficiles  et  mo- 
rosi  sumus  ,  ut  nobis  non  tatisfaciat 
Ipse  Demosthénes  (Cic.). 

3.  Faire  le  difficile ,  facéfre  te  fastl- 
du  plénum  (Plaut.);  nauseare,  poél. 
(Hor.).  Il  est  très  —  en  fait  de  causes  a 
plaider,  in  causis  rcclplendis  fastidlo- 
tlor  est  (Cie.). 

DIFFICILEMENT,  adv.,  1.  avec 
difficulté,  difficile, ,  dlfflculter.  ||  2. 
avec  peine ,  segri.  ■=  Très  —,  per- 
dilficulur;  mgrè  admodùm;  mger- 
rimè. 

DIFFICULTÉ,  f.,  ce  qui  rend 
une  chose  d ifllcl le,  difflcult-as,  atis, 
t.  ;  nod-us,  i ,  m.  ;  impediment-um, 
i,  n.;  périphr.,  res  difficilis,  g.  rei. 
||  2.  contestation,  dissidenti-a ,  m, 
f.;  rtac-a,  m,  t.  ;  Us,  Ut-ii,  f.  j|  3. 
doute ,  question  ,  ardua  qtuesti-o, 
cuis,  f.  ;  nod-us,  f,  m. 

AU.  i,  Difficulté  des  chemins,  diffi- 
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cul  tas  viarum.  —  d'uriner,  strangurla, 
ou  urinm  difficuitas.  —  de  pronon- 
cer. V.  Bégaiement  —  de  respirer , 
spiritus  difficuitas.  —  Insurmontable, 
res  inenodubilis,  ou  tnextricabilis.  Le- 
ver la  — ,  dlfficultutem  solvire  ;  rem 
expedire.  Faire  naître  des  — ,  difficul- 
tules  alicui  afferre  ;  alicui  moram  et 
impedimentum  Inferre  (Clc.).  Surmon- 
ter une  —,  difficultatem  exsorbére 
(de).  Cette  affaire  ne  souffre  point 
de  — ,  res  est  in  facili  ou  in  expedito. 
Sans— , haud  difficulter:  nullo  nciio- 
% î  o  V 


2.  Ils  ont  quelques 
ble.de  quibusdam  inler 
{Oc).  V.  Contestation. 

3.  Proposer  une  difficulté  à  qn. ,  ar- 
duum  altcui  quxstionem  ponêre  (Cic). 
Résoudre  une  —,  diffictUtn  nodum 
explicareou  solvere.  V.  Question,  ré- 
soudre. 

Piin.  Faire  difficulté  de  ..,  dubitare 
ou  cunctari  aliquld  facère.  Il  ne  fait 
pas  —  d'avouer ,  non  dubitat  ou  non 
cunclaiur  proftterl.  Il  n'v  a  nulle  —  4 
avouer  que  le  monde  est  l'œuvre  de  la 
providence  divine,  non  est  cunctan- 
dum  profiteri  hune  mundum  esse  di- 
vinà  providentid  constUutum  (Cic). 
On  lui  fit  bien  des  —  avant  de  lui 
accorder  son  retour,  gravait,  ut  re- 
dira ,  ipst  concesium  est  (Uv.). 

D1FFICULTU-EUX,  EUSE,  adj., 
qui  se  rend  difficile  sur  tout,  scru- 
pulos-us,  a ,  um.  \\  2.  qui  trouve 
des  difficultés  à  tout,  ambagibus 
sol-ers,  en-U,  omn.  g.;  mélaph., qui 
nodum  quxrit  in  scirpo  (Ter.). 

D1FF0KHE ,  adj.,  1.  laid,  de- 
form-is,  turp-is,  Is,  e;  fœd-us,  a, 
um.  =  Un  peu  —,  turpicul-us,  a, 
um.  Rendre  —  ,deformitatem  alicui 
afferre. J  2.  contrefait,  distort-us, 
a,  um.  Tout- à- fait  — ,  monslr-um, 
i,  n. 

DIFFORMITÉ ,  f.,  déraut  dans  les 
proportions,  deformit-as,  atis,  f.  ; 
turpltud-o,  inU,  f.  —  du 
oris  depravati-o,  onis,  f. 

DIFF  US,  USE,  adj.,  prolixe, 
fus-ut,  diffus-us,  a,  um;  redund- 
ans,  antis,  omn.  g. 

EX.  Style  diffus,  tractum  et  fus; un 
oralionis  genus;  lait  à  s  fusa  or  alio; 
dlcendi  genus  paru  m  pressum  et  ni  mi  s 
redundans. 

PUR.  Resserrer  ce  qu'il  y  a  de  trop 
diffus  dans  un  discours ,  in  oratione 
astrlngire  luxuriant  ta  (Cic.). 

DIFFUSÉMENT,  adv.,  fusé;  ver- 
botc. 

DIFFUSION, A,  1.  action  de  se 
répandre,  diffusi-o,  onls,  f.  g  2. 
fig.  prolixité,  diffusi-o ,  onls,  f.  V. 
Diffus,  style. 

D1GÊR-É,  ÊE,  parr.,(en  pariant 
des  aliments) ,  concoci-us ,  a,  um. 
=  Oui  n'est  pas  —,  crud-us,  a , 
um.\\2.^g. mis  en  ordre,  consult-us, 
digest-us,  a,  um.  =  Entreprises  mal 
— ,  malè  consult-a ,  orum,  n.  pl. 
Réponse  mal  — ,  responsum  me  en- 
suit ttm  ou  prmeeps.  Choses  bien  —, 
res  artlflciosè  digesUt. 

DIGÉRER,  a.,  faire  la  digestion, 
COqu-ért,  concoqu-êre  {cox-i,  cocl- 
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um),  accus.;  diger-ère  (ges-tl,  get- 
lum),  accus.  H  2.  ftg.  souffrir  patiem- 
ment, devor-are,  concoqu-ère,  ex- 
haur-ire  (haus-i,  haus-tum),  accus.  |[ 
3.  examiner,  mettre  en  ordre,  or- 
din-are,  accus.;  diger-ire,  accui., 
medit-ari,  a  tus  sum,  d.,  acc. 

EX.  t.  Digérer,  cibos  coqufre  ou 
concoqufre  ou  digerire.  Aliment  facile 
4  —,  cibus  ad  coquendum  faclllimus. 
Il  n  y  a  pas  de  viande  si  dure  qui  ne 
puisse  se  digérer  en  vingt-quatre  heu- 
res, nullus  est  cibus  làin  gravis,  quin 
is  aie  ac  nocte  concoquatur  (Cic).  L  •■  * 
lomac  digère  les  choses  crues, 
clins  cruda  digerit  (Cic).  " 
digère  mal ,  homo  crudus. 

a.  Fie.  Digérer  ui 
non  posse  aliquld 
sures  de  h  peine  i  — 
lion ,  non  facile 
rem  (Clc.). 

S.  Digérer  (mettre  en  ordre)  qq.  cho- 
se ,  rem  digertre  ou  compouëre  ou 
ordinati  disponére.  —  ce  qu'on  a  4  dir% . 
accuraté  meditari  dicenaa  et  digeren 
(de). 

PBR.  l.  Ce  qu'on  mange  avidement 
ne  se  digère  qu'avec  peine,  dlfflcultate 
perflciuntur  omnia  in  clbis  avUU 
sutnpta  (P/inA  =î.  -  patiemment  qq. 
chose,  aliqutd  tacltum  ferre (Usr.).  = 
ï.  V.  Peser,  réfléchir. 

DIGESTE,  m.,  recueil  des  déci- 
sions des  anciens  jurisconsultes  ro- 
mains, digest-a,  orum,  n.  pl.;  pan- 
dect-se,  arum,  t.  pl. 

DIGEST-1F,  1VE,  ad}.,  1.  qui 
aide  4  la  digestion,  périphr., 
quendi  cibi  vim  hab-ens,  entls, 
g-  H  2.  digestif,  subst.  m., 
remedi-um.  =  User  d'un  ^— , 
coctionem  moliri  medicamine. 

DIGESTION,  f.,  coction  des  ali- 
ments dans  l'estomac,  « 
cocti-o,  concocU-o,  osât,  t. 

EX.  Faire  digestion,  coctionem  fa 
cire  ;  cibum  peragire  ou  perflcére.  L 

—  se  fait  plus  vite,  cslertàs  concoqui 
tur  (Ptln.).  Aider  4  b  — .  concoc  tionet 
moliri.  Aliment  de  facile  — ,  cibus  a 
coquendum  facillimus.  Aliment  de  dut 
— ,  cibus  gravis  ou  dur  us  ou  operosu. 
Ce  qui  aide  4  la  — ,  pepiie-us,  a,  tan. 

PUR.  Fio.  Entreprise  de  dure  dise 

quû  MAsfi  ralionem  non  facile **! 
fuiuriam  Oc.  . 

DIGNE,  ad}.,  qui  mérite, 
a,  um  (avec  le  gén.  et 
l'abl.).  =  Jugé  —,  dlgnand-iu  ,  , 
um  ;  qqf.  dignat-ut,  a,  um. 

EX.  Digne  de  commander,  di 
periivu  imperio;  digiutt  gui 

—  d'être  aimé ,  amore  ou 
nus  (Vlrg.)  Chose  -  d'être 

diijna  auribus.  Estimer  qn  de 

ge,  aliquem  laude  diqnttm  putare 
existimare.  -  de  son  père  ,  paire  d 
nus  ;  proies  non  dêjener.  On  les  a  tta 

—  des  plus  grands  honneurs,  su 
honoribus  dignali  sunt  (de).  <  ei 
ne  me  juge  pas  —  d'un  tel  bon 
haud  equidem  tait  me  digttor  I 
(Vlrg.)  (dans  le  i"  de  Ce»  rien 
dlgnor  est  pris  pass.).  Dcpuia  ce  t 
il  ne  fil  rien  de  digne  d'un 
n\,exUlotempSreimi>er 
fuit. 
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■ne  >*oq  -  de  tous,  «x  loti  faclnore 
le  cgnotco (Pl.  J  )  Cm  un  —  homme  ! 
tir  tant  probut  ou  egrcgius! 

DIGNEMENT,  ad».,  dien*;  /«re- 


charge —,  sreuia  pro  digmlate  tuiri 
ou  iKiânfr*.  Louer  —  qa.  (comme 
9  h  mérite),  alloue»!  pro  dignitate 
inHdart. 

DIGNITAIRE,  m.,  revêtu  d'une 
%nitef  honore  ,  muuere,  dignitate 
mu-u  on  amplifie '.a-us ,  a,  um. 

DIGNITÉ,  f.,  1.  mérite,  impor- 
tance, diynit-as,  auctorit-as,  atis,  f. 
i  2.  gravité  dans  les  manières,  di- 

t  i  3.  m plur.,  charges,  honneurs, 
cnpban  mun-us,  eris,  n .  ;  honor-ts, 
•si,  m.  pl. 

il.  i.  Cela  est  très-contraire  à  votre 
tfçn»te,  trf  de  dignitate  tud  muitian  de- 
rwfc<;  hwc  diqmlatem  tuam  demi- 

uw<  (Cic.). 

«Vu'oî  ^!drsî  **îî '<£ms*2 
êrs/ione  maKitoi".  Il  avait  tant  de*  - 
im  reTptn,»on  !  lam km  ei  nnbilitatis 
«  eloquio  intrat  t  Xçir  avec  —  et  bonne 
p-ace,  eum  diynuutc  ae  venustate 
agère. 

3.  Constitué  rn  dignité  dans  ce  sens 
il  ne  prend  pas  le  plur." ,  honore  ampli- 
doit  us.  Les  personnes  constituées  en 
—,  dignitat-c*,  tan,  f .  j  qui  fastigium 
mer  hommes  taxent  (PL  J.).  Qui  a 
passé  par  les  —  et  les  charges  de  PElat. 
Unoribus  et  rcipublkm  munehbus 


»  - ,  tocari  m  ampli  xsimo  dignitatis 
ivmmot  honores  adtpiscl:  am- 
pUifim»  konorifriu  decorarl.  On  le  dé- 
pouilla de  U  dignité  qu'il  n'était  pas 
capable  de  soutenir,  adempta  ei  digni- 
tat  quant  tueri  «on  poterat. 

DIGRESSION,  f.t  ce  qui,  dans  un 
discours,  ne  lient  pas  au  sujet,  di- 
frtUHi,  oms,  f.  =  Petite  —  hors  du 
-.,  i,  trerii  apropotUo  declinnti-o, 
«*.f.;  dieertteut-um ,  i,  n.  Faire 

i  a  propottlO 

WR.  Les  beautés  de  mon  sujet  m'in- 
vui«s  »  bire  qq.  _  ttinere  decedère 

*l*T%VU  amœ*itaiU"U  Qdm°- 

.MGCE,  A,  1.  ^haussée  , 

;<r'r  leau,  mol-es ,  iss,  f.;  agg-er, 
trii,  m.  |  J.  — ,/ï0.  frein,  fren-um, 

^Us^^^^^ml\\\\ 
Tj  Utndere  mare  aggere.  Rompre 
ï~  Wr" rumptre.  Le  fleuve,  s'é- 
U!»  <H*rdé .  a  rompu  ses  — .  amnis, 
*ntribiu,  oppositas  moles  evl- 

-  Opp«cr  une  dipue  à  la  licence,  U- 
^tkmtcfrenure ;  licentir  frena  Inji- 
;  m  pilions ,  e (frena  t  ai  libidmes 
'•t^re.  v.  Frein ,  barrière. 

DILAPIDATION,  f.,  I.  folle  dé- 
pose.  profu«i  sumpt-its,  uum,  m. 

&LAPÏDER, 


DIL 

DILATABILITÉ,  f.,  qualité  d«  ce 
qui  est  dilatable,  ditatandi  se  facult- 
at,  atis,  t. 

DILATADLE,  ad}.,  qui  peut  être 
étendu,  qui,  que  ou  quod  dilatari 
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DILATATION,  f. ,  action  de  di- 
later, extensi-o,  expticati-o,  onls,  f. 
=  —  de  cœur.  V.  Effusl 
chement. 

DILATER,  a.t  élargir, 
etjïo.  épanoui: 
accus. 

pu  H  Dilater  une  plaie ,  ampliare  pta- 
gam  tcalpello.  =  Fio.  La  joie  dilate  le 
cœur,  Uetttià  eiïtoiditur  suavissimé 
attimus.  Cela  m'a  dilaté  le  cœur,  /ucc  me 
Uetitid  extulerunt  (Cic.). 

SB  dilater,  t.,  les  parties  de 
l'estomac  se  dilatent,  ttomachi  par- 
tes dilatanlur  (Qc). 

DILATOIRE,  ad).,  qui  tend  à  il  if- 
férer,  dilatori-us,  moraiori-us ,  a, 


DILEMME,  m.,  argument  qui  con- 
tient deux  propositions  contraires , 
dUemm-a,  atis,  n.  ;  cornpicxt-o  , 
onis,  f. 

DILIGEMMENT,  adv.,  1.  promp- 
tement,  ce  tenter  ;  veloctttr.  ||  2. 


avec  soin,  diligenter;  accuratè  ;  se- 
dulb;  impigrè.  =  Fort—,  Hllgen- 
tisslmè;  accuratissimè;  magna  etm 
eurâ  et  diligentiâ. 

DILIGENCE,  f.,  1.  promptitude, 
eeUrit-at,  atis,  f.;  festinati-o,  pro- 
peraii-o ,  onis,  f.  |]  2.  soin,  iiligen- 
ti-a,  ss,  f.;  sedulit-as,  atit,  f.;  ac cu- 
ra ti-o,  onis,  t.;  ttudl-um,  i,  n. 

EX.  i.  Faire  diligence,  festinationem 
adliibêre  ;  celerltute  uti.  U  ne  saurait 
faire  tant  de  —,  tantam  celeritatem 
capère  non  pot  es  t.  il  faut  faire  —,  fet- 
tinatio  est  adhibenda;  maturi  facto 
opus  eu;  mai  unit  o  ou  properato  est 
opiis.  Courrier  qui  fait—,  feslsvau  et 
diligens  tabellarius.  En  toute  -  ,  oaawi 
celerrimê. 

J.  Avoir  de  la  diligence ,  alicul  rei 
ou  ad  allquam  rem  dWgcntiam  adhib- 
ire;ad  rem  dillgentiam  conferre.  V. 
Soin. 

PUR.  i.  Si  le  porteur  eut  fait  dili- 
gence ,  si  recte  ambulâstet  is  qui  epis- 
tolam  tulit  {Oc.).  Faire  plus  ds  — que 
les  courriers,  prsgredi  nunllos(lAv.). 
Les  lettres  vont  et  viennent  avec  — ,  Ut- 
terx  volant. 

diligence,  f.,  voiture  publique, 
vectoria  rhed-a,  as,  f. 

DILIG-ENT,  ENTE,  «d/.,  I. 
prompt,  cel-er,  eris,  ère.  ||  2.  actif, 
e&péditif,  ac-tr,  ris,  rt  ;  festin-us, 
a,  tan.  =  Diligent  à  faire  une  cho- 
se, in  re  faclendâ  festinus.  ||  3.  soi- 
gneux, laborieux,  dillg-ens,  etitis, 
omn.  g.;  implg-er,  ra,  rum:  tedul- 
us,  studios-us,  a,  «m.  =Se  montrer 
— ,  fldem  et  diligentiam  prxtt-are 
{iti,  Itum)  ou  adhib-ére.  * 

DILIGENTER,  a.,  1 .  hâter,  pres- 
ser (V.  ces  mots),  celer-are,  acceler- 
are,  proper-are,  approper-are,  acc. 
Faire  —  qn.,  alicui 


8(an- 
ou  de- 


SK  DILIGENTER,  r.,  festin- arc, 

n.;  celeritatem  affer-re.  —  Diligen- 
tes-vous,  propera  ociùs.  S'ils  veu- 
lent se  — ,  si  accelerare  volant. 

DILUVI-EN,  ENNE,  ad). ,  qui  a 
rapport  au  déluge,  diluvial-is,  is,  e. 

DIMANCHE,  m..  Jour  de  la  se- 
maine que  les  chrétiens  sanctifient, 
dominlcus  ou  dominica  dl-es,  ei,  m. 
et  t. 

DlME,  f., 
denne  redevance), 
cim-a,st,  f. 

E.\  lu  me  du  blé,  decumanum  fru- 
mentum.  Terre  qui  doit  la  — ,  decuma- 
nus  ager.  Lever  la  —  ,  d tournas  exig- 
ère  Fermier  de  la  — ,  decuman-us,  i, 
m.  Qui  lève  la  —,decumarum  exactor. 
Payer  la  - ,  decumas  pendire.  Enlever 
tout  le  blé  à  titre  de  —,  frumentum 
omne  in  decumas  au  ferre  (Cic). 

DIMENSION,  f. ,  1.  étendue  des 
corps,  dimensi-o,  onis,  t.  y  2.  (sur- 
tout au  plur.)  fig.  précautions,  me- 
sures (V.  ces  mots),  constli-um,  i,n.; 
prstparati-o,  prmeauti-o,  onis,  t. 

EX.  i.  Prendre  les  dimensions  d'une 
chose,  rem  met  m  ou  dlmetlrl. 

a.  Prendre  ses  dimensions,  consulté 
omnia  prttcavire.  J'ai  pris  mes—,  re» 
ett;)ûm  tnttructa  sunt  mini 


fJ  f  *»  UUUIU    CS*   f   j'ê<'l    I  i  i  J  I  '   t  i  L.  t  1  *     il  U'|»  F'» 

consllia  omnia  (Ter.).  Il  faut  bien  pren- 
dre ses  diligens  prteparatio  adhi- 
benda est  (ac). 


DIMINUER,  a.,  i.  prop.  et  fig. 
rendre  moindre,  minu-ire,  imminu- 
*>e(i,  tum),  accus.;  a Uquut  dem-èr* 
(demp-st,  demp-tum),  ou  detrah-èY* 
\trax-l,  trac-tum),  dat. ,  ou  abl.  aveo 
de  ;  extenu-are,  acc.  H  2.  rabaisser, 
minu-ère.  \\  3.  adoucir,  soulager, 
minu-ire;  rcmill-ërc  {mi-si,  mis-sum); 
lev-are,  acc. 

EX.  I.  Diminuer  une  colonne  ,  cotum- 
nam  extenuare.  —  les  revenus  de  cha- 
que citoyen ,  extenuare  census  cujus- 
que  civis.  —  les  impôts ,  vectigalia  ml- 
nuire  ou  temperare.  —  son  avoir,  rem 
patriam  minuire.  —  les  forces,  vires 
manière  ou  debilitare.  —  du  principal, 
aliquid  de  capite  demère.  —  l'embon- 

mulets:  novem  partes  detraxtt. 

3.  Diminuer  le  crédit  de  qn.,  alicu)tlS 
auctoritatem  imminutre  ou  diluére.  M, 
Rabaisser. 

s.  Diminuer  le  chagrin  de  qn. ,  a  lieu  jus 
rgritudlnem  levare-  Votre  travail  a  di- 
minué le  notre,  laborem  nobis  tu  us  la- 
bor  levai  it  {Cie.\  —  l'ignominie  qui 
pèse  sur  qn.,  allcujus  ignominiam  ele- 
vare.  V.  Adoucir,  soulager 

PUR.  t .  Diminuer  le  prix  des  denrées, 
rerum  pretia  tubmitlére  |  Pl.  J.).  Cela  a 
beaucoup  diminué  sa  vogue,  hoc  famam 
efus  plurimém  obscuravil  (Cic).  =  3. 
—  la  gloire  de  qn.,  de  gloria  aïiatjus 
aliquid  delibare.  —  i.  La  graine  de 
concombre  diminue  la  toux ,  cucume- 
ris  semen  tussientibus  auxiliatur. 

diminuer,  n.,  devenir  moindre, 
decresc-ire  {cre-vl,  cre-tum),  n.  ; 
remill-êre  ou  te  remitt-ère  (mis-i, 
mis-sum) defic-tre  (fo,  fcc-l,  fec- 
tum),  n.;  deced-/rc(ces-ti,  ces-sum). 


EX.  La  fiévTe 
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ce  que  la  maladie  diminue,  dente  mor- 

bu*  decrescirt  ùKipiat.Le  jour  diminue, 
decrescii  dlet.  Le  prix  des  vivres  dimi- 
nue,  gravltasannonr  remit  titur,  ou  In- 
xatunmma.  Ses  forces  diminuent,  vire* 
de  H  cum  i  ou  décédant  ou  atucedum  ou 
dcbitUantur.  La  vigueur  de  son  esprit 
diminue  de  jour  en  Jour,  decrescii  in 
die*  iltiu*  Ingcnii  vigor  de.  ). 

i  fait  diminuer  1 


!e  nriT  des 
tetavit  {Cic).  Le 
prix  des  terres  diminue,  agrorum  j.rc- 
tium  relrà  abll(PLl.),  Sa  vogue  a  bien 
diminué,  fama  eju*  ad  ntetas  httsil; 
de  existlmwionc  muttitm  amisit  ou 
perdidit  (Cic). 

DIMINUT-IF,  IYE,adj\  et  tubst., 
duninutiv-ut,  a,  urei 

DIMINUTION  ,  f.,  propr.  et  fit,. 
amoindrissement,  ditninuti-é,  irnmt- 
nuti-o,  extenuatiro,  oai*i,  f. 

EX.  Diminution^  d'une  col  on  m ,  co- 
lumnx  e.iiatuatio  ou  contractura..  — 
de  la  fièvre ,  /ebris  remissio.  —  de  cré- 
dit ,  aitctorilatis  imminutlo.  —  des  for- 
ces, vtrium  imminutio;  dcbilllatié. 

PUR,  Accorder  une  diminution  snHe 
prix  dcprctio  allqnid  remittire  <(*?.). 
1»  ut  aura*  aucune  -  de  la  somme, 
nthil  de  tummâ  demie  t  (Ter.),  il 
crovait  que  la  gloire  d'autrui  tendait  à 
la  —  de  la  sienne ,  sur  demptum  qlorist 
existimabat  quîdquid  ccsùsset  aiieiue 
(Curt.). 

DINDON,  m.  ,  oiseau  de  basse- 

,  indicut  gall-u*,  i,  m. 
dindb,  f.,  indicagellin~a,m,  f. 
Dindon  HUAIT,  nu,  tndteus  gall- 
mgatlinace-ut,  ^m. 

DÎNRB,  lieu  où  Ton  l'arrête 
pour  dîner  en  voyage,  viaiorii  pran- 
dii  loc-us,  i,  m. 

DlNER  ou  DlNÉ,  m,,  repas  vers 
lé  milieu  de  la  journée,  prand*-um, 
it  n. 

EX.  Apprêter  le  dîner,  prandium  cu- 
rare, accurare,  uppur.ire ,  or  mire. 
Qu'avons -nous  i  — ?  quid  est  nobis  in 
prandium  >  J 'au  rats  voulu  être  du  — , 
vtllem  me  ad  prandium  invitasses 
(Çic).  Un  bon  — ,  lautum  et  opiparum 
prandium.  Il  n'est  pas  sain  ue  dormir 
après  le  — ,  somnu*  de  pnmdio  bonus 
homiai  non  est  (Ptaut.).  Le  —  se  gaie, 

{trandium  corrompit or -(Ter. \  Durant 
•  —,  inter  prmdttnrltun.  Qui  concerne 
le  —  ,  ;  rimsori-us,  a,  un. 

Dl.NER,  n.,  prendre  le  repas;  dn 
milieu  de  la  journée,  prand-tre 
(prand-i  ou  pr ans-us  sum9  praïu- 
um),  n. 

EX  Dfner  d'herbages,  prandireolus. 
—  ordinairemvnt  de  farine  d'orge,  po- 
lentam  pruntUtire.  — es  famille  apxid 
te  et  cum  sut*  prandére.  Prier,  inviter 
a  — ,  ad  prandium  invocare  ou  vocarc 
Donner  é  — ,  in  praudio  anud  se  ace t- 
■  dlné,prcustia.  gui  u'a  paa 


in  corpore  somnus  (On.). 

t  DIOCÊS-AIN,  AINE,  ad}.,  qui 
est  du  diocèse,  diœccsan-us,  a,  um. 

t  DIOCÈSE,  m.,  étendue  de  pays 
tournis  à  la  juridiction  d'un  évê- 
qoe,  diœets-is,  1*  ou  eos,  t. 

DIONYSIAQUES,  Api.,  fêtes  de 
Bacchuiri  c^oj^<^  or om,  n„pj. 


Difii 

>  DIOPTAIQUE,  A,  eeeoarfc  partie 

de  l'optique,  dioptric-a.m,  f. 

DIPHTHONGUK,  f.,  ré  on  ion  de 
deux  sons  en  une  soûle  syllabe 
diphthang-utj  i,  f.. 

DIPLOMATIE,  A,  tcience.de* 
rapports  des  Etats  entre  eux,  jmrù 
gentium  perid-o,  «,  f. 

DIPLOMATIQUE,  ad,.,  qui  Uent 
à  la  diplomatie,  quod  ad  j uns  gen- 
tium peritiam  aXLiuet.. 

DIPLÔME,  m.,  acte,  titre  con- 
féré, public*  litter-ss  ou  tabulas, 
arum,  f.  pl* 

DIRE, a.,  1.  énoncer,  exprimer, 
expliquer,  faire  entendre  la  parole, 
dic-ére  (iUH,  dict-um),  acc.;  enun- 
ti-are,  pronunti-are,  accus.;  toqu-i 
(loxat-n*  tum) ,  dép.jpériphr.,  verba 
fût-ère  (k),fee-i,  fac*tum)  oneffer- 
re(effert,  extulH,  elat-um)  ou  pro- 
fer-re  (profers,  protuM,  pro la- 
iton) ;  pareil,  non- -oro,  signifie-are, 
enumer-are;  expon-ére  (jpos-ui,  po~ 
si-ium),  acetm  ||  2.  avertir,  préve- 
nir, conseiller,  dic-ère  ;  mon-tre; 
admotfère;  suad+cre>(tua*-i ,  ttta*- 
um);  prxtag-ire  (ivi,  itum),  ||  >>, 
juger,  penser,  augurer,  ctmjeotareT, 
ieiUnre  (aem- 1,  sens-uni  \  ;  puhare  ; 
omiii'Uri;  augur^ari ,  acc,  |l  4.  ti- 
gnitier,  exprimer,  prouver,  démon- 
trer, loqu-i  [hcui-us  sum);  si^mjtc- 
are;  detnonstr-are^deolar-are;  os- 
tendrért  (tcndA,  ten»sum).  ||  &.  chan- 
ter, proclamer,  réciter,  dic-ère; 
varr-mie  s,  eclebs-art.  I  6.  acoepl. 
div. 

EX.  I.Dire  qq  chose,  uliquid dicere 
ou  loqui  ;  atiqutd  enuntiare  verbis.  — 
des  folies,  deliramenta  loqui.  —  son 
avis  sententiam  dlc/re.  —  une  chose 
de  plusieurs  façons ,  elferre  aliquld  plu- 
riba*  modis.  —  la  chose  comme  elle 
est,  diefre  quod  ret  est.  —  la  vérité, 
fer  uni  dicéfe  ou  aperire.  —  qq.  cho>e 
par  ccmrr,  nliquid  memoriter  pronun 
tiare.'  —  en  passant ,  aliquid  obiter  ou 
in  transcursu  dictre;  aliqutd  brevtter 
pentringêre.  —  souvent  une  chose, 
nliquid  dictitare  ou  crebrà  us: tr pare. 
Quand  ie  le  saurais ,  je  n'oserais  le  — , 
non,  *i  aciam,  dicêre  ausiwiLiv.).U  n'2 
pas  osé  —  t»  mot  ;  ne  verbum  qnidem 
aiisu*  eU  facéYe;  ne  Msvfre  ausus  est. 
Il  ne  faut  pas  —  tout  ce  qu'on  sait ,  plàs 
#cire  tatiitt  est  quant  loqui.  Il  le  fera 
comme  il  le  dit ,  proindè  ac  diclt  actu- 
ru*  est  J'ai  fait  ce  que  j'avais  â\\,dictum 
ac  factum  reddtdi.  Je  sais  bien  ce  que 
je  dis ,  intelliçat  quid  /oeaen  Me  — 
rien  qu'après  y  avoir  bien  pensé,  nul- 
l um  plane  verbum  nht  consulte*  ac  me- 
ditatè  pro ferre.  Je  ne  sais  que  —,  quid 
dicam  tton  reperio.  Pour  le  —  entre 
nous,  quod  mur  no*  dicêre  liceal. 
l'our  ne  pa*  — ,  ne  éictim.  Vous  avet 
beau  — ,  d  n'en  sera  rien  de  plue,  ut 
hoc  diras,  nlhll  promoveri*  (Ter.\  Di- 
tes-le le  plus  brièvement  que  vous 
pourrex ,  dit  uno  verbo,  ti  potes.  Que 
dis-tu  entre  tes  dents?  quid  tu  tecum 
loqueris  ?  Aussitôt  dit ,  aussitôt  fait ,  dic- 
tion faction.  Personne  ne  dit  mot.  nemo 
verbum  facil.  Rien  de  plus  aisé  à  —, 
nthil  dtetu  faclliu*.  Cesl  trop  peu  —  , 
leviora  loquor.  Dtes-moi,  aie  mlhl; 
narra  mihi.  Dire  une  chose  de  qn.,  ou 
i  touchant  une  chose ,  (Uitjutt 
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aliquo  ou  de  re  il  n'osa  paa  dire  un  mot 
de  César,  ne  verbum  quidein  autus  est 
f  acéré  de  Cxsure.  Que  ditas-vmiat  quid 
loqueruf  quid  ait?  quid.  narras  î  — 
bonjour  é  qo.,  alicui  salutem  dicere, 
impertiti;  tuiquetn  saluére  jubére.  — 
adieu,  alicui  valedlcfire.  Duo  vous 
vrai  ?  an  verum  diclt?  ventm  aiV?"  t  e- 
ram  ain'  lur  Je  vous  dis  et  je  vous  dé- 
clare, dicoed  edicotibi.  De  quH  iiom- 
roe  vertueux  a4  il  jamais  dit  du  mes  !  eut 
béni  dixil  unquam  bonor  Ils  < 


imaginable,  rnirnmHI 
*r.  On  disant 


ter  de  te  loqmmtur.  On  disait  de  lui  tout 
le  bien  possible ,  uno  or e  omnes  onmiti 
boiux  dicebant  de  illo  (TerX  —  du  mai 
de  qo.,  advereù*  aliq  iem  dicire;  aii- 
quem  maledico  dente  carnfr»;  aheu- 
jut  famam  lacerare  oo  Im  lire. 

2.  je  vous  l'avais  dit  ,  dixeram  tibi. 
Ne  voue  a  vais-ie  pas  bien  dit  que  cela 
arriverait?  un  non  du  i  hoc  eue  futu- 
rum?  Gela  arrive  comme  je  voua  lavai» 
dit ,  non  me  indicente  hmc  / 
J'ai.  qq.  chose  i  vous  dire 
bien ,  est  m  rem  tuan 
tum  velim.  Je  vous  le 
que  vous  vous  en  souveniez,  srtAu* 
te-ut  memiiuri*,  moneo  (Plaut.).  La 
raison  le  dit,  hoc  ratio  ipsa  monet. 

3.  Je  ne  sais  que  dire  de  tout  cela, 
quid  de  his  omnibus  senliam,  equiiUm 
tiescio.  Que  dites- vous  de  sa  maladie? 
de  Ullus  morbo  quid  putat  ou  quid 
UM  videtur  ou  aux  tua  est  opisiiot 
Chacun  s'accorde  a  dire  de  même,  om- 
nes ad  unum  idem  sentimiL  Nous  ne  di- 
sons pas 
cum  lis, 

4.  Je  ne  puis  dire 
tlon  est  grande,  eloqui 
qitanto  mœrore  conficiar  (Cic.).  San 
visage  dit  sa  douleur,  signa  dolon* 
vullu  os  tendit.  La  chose  Je  dit  asaei , 
re*  ipsa  loquUur  ou  indicat  on  dodu- 
rat  ou  mouct.  Les  yeux  disent  ce  que 
nous  avons  dans  rime,  oculi  quemati- 
tnodum  ammo  affecti  sumus  loquuntar 
(de). 

5.  Dire  les  exploits  des  héros,  heroum 
facta  diefre  ou  celebrare.  Dire  ta  mes- 
se, rein  divinam  peragére. 

9.  On  dit  ,  traaunl;  traditur;  feront; 
aiunt;  fertttr.  on  dit  qu'il  rivait  en  ce 
temps-ia,  diciturtllumvixtsve  eo  tem- 
un  dit  qu'Hercule  déroba  des 
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bove*.  Comme  on  dit,  ut  dicitur;  tu 
aiunt;  ut  ftrunt  On  le  dit,  fama.  est: 
rumor  est  Dia-je,  inottom.  Dit-il,  in- 

,imt  rOftrifiiT  mnliivniptlMiltmiinu-, 


quit.  (( 

.inrès  un  autre.)  C'est -i  dire,  hoc  est; 
ià  est.  Ce  n'est  pas  a  dire  pour  ceià 
que,  non  continué;  non  ideo;  nrmid- 
circà.  Esl-oe  à  dire  pour  cela  que  ?  con- 
tinuo  ne?  an  continué  f  Que-si- ce  à 
dire?  quid  tibl  vult  tttudr  Pour  ainsi 
dire,  quasi;  ut  itd  dicam.  Trouver  i 
dire,  rxvprehend-ëre  (A,  preherts  um 
Je  trouve  cela  é  dire  en  voue ,  hoc  in  tt 
reprehendendum  mihi  maximé 


dxUr'ed»  hcmenttr 


*iï  re 

Îuorsus  hmc  tandem  f~Cela  vous  pladt  j 
ire (  vous  plaisanter),  rides;  tttrtU-  ra 
cit  delicta*.  Laisser  dire  (ne  nas  se  rnrl 
ire  en  peine  \  Je  laisse  —  ,  hoc  me  m 
nimùm  sollicitât;  id  nihil  mot-or.  Cet 
va  sait*  dire,  hoc  <  ert<>  certiut  ;  id  sa 
tlt  constat;  id  vH-indtetum  intrUm 
fur.  Il  a  beau  dire,  qudim  is  divot.  i' 
soindisant ,  falso  hàbitu*.  Un  soi 
philosophe,  gerens  »e  pra  pfxih 
t  m'en  d  il  (je  déjire) 
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dit,  fi  itlitd  tibi  arriserit.  ta  diieàon 
(Lu  riposter)  S'il  m'en  du .  yrlui, en Ti- 
ù   dtcet,  andiet 


PUR.  et  Varukvbs.  L  L'art  de  bien 
dire,  ors  oraioria;  diccndi  artiftciiun. 

—  dire  en  public  { haranguer  j,  dicére; 
orare.  —  U  bonne  aventure  (V.  ce  mol). 

—  et  qu'on  a  sur  le  cœur,  stomachum 
delegere.  —  tout  ce  qui  vient  à  (a  bou- 
che, qjtdqutd  iti  buccam  venit  qamre. 

—  hautement,  claré  prnltcivt  —  des 
prières  à  voix  basse,  submisx  ' 
prtmrt  —  beaucoup  de  choses  en  peu 
de  mois,  imi/ù  paucis  complccti.  — 
une  chose  de  plusieurs  façons,  rem 
pluribsn  modit  eiTerre.  Il  dit  toujours  la 

;  chanson,  eeindem  cantiUnatn 
•  —  d'une  façon ,  puis  d'une  autre, 
teraiieriori,  dep  —  que  non,  negare, 
'..L'un  dit  oui ,  l'autre  dit  non ,  aller 
ait,  negat  after.  Il  y  a  bien  des  choses  à 

—  dire  Li-des$us,  tare  tant  mulll  ser- 
maais.  lia  dit  tout  ce  qu'il  a  voulu,  ef- 
fudùqur  voUtt  omiua  \\  ne  sait  m i  ce 
qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  kmc  neuue 
■km,  neque  ling  ia  consista  (Cic).  je 
ne  dis  plu»  rieot  taceo.  TU  n'en  diras 
nen,h*w  on  dé  bit  tu  sUebis.  N'oser 
net  -da  tout,  non  audère  hiscére. 

oir  -  librement  (eut  ce  qu'on 
e .  habêre  linguam  Uberam.  \e  di- 
">us  jamais  que  la  même  chose  ?  an 
de  eûdem  rz  andiemus*  Cbose 
qui  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  la  dise, 
*crg  nuqst.  —  entre  tes  dents,  sec  ion 
*<ttire.  Ne  rien  —  d'un»  chose,  de  re 
ebmutesctre.  Pour  ne  rien  —  de  cela, 
w  itlud  prxteream.  Odeur  plu*  douce 
çu'on  ne  peut  — ,  odoris  souillas  ine- 
nirrabiUt  {Plin.).  Ce  qoe  vmi*  veon 
de  me  —,  un  de  mes  amis  me  le  disait , 
ex  arnico  autlieàam  qttod  ex  le  audui 
{Plaut.).  Dites  nous  où  tous  prônez  ces 
choses-la*  Ma  deprome  nohis  unde 
mjfrusf  Diie«-neus  quel  est  ce  dieu? 
twi  stt  it  edeus  da  nobi*r  Je  vous  le 

t-  S6*  'ieui  *°nl  ct,arn,ont» ,  narre 
f<M,  axe  laça  vemtsta  suai  (Cm.  ).  Faut- 
il  vous  le  —  encore  »  satin'  hoc  mandu- 
i>an  eu  tibi?  Que  dira -t  un  de  vous, si 
▼ou»  le  faites  •  quit  eril  rumor  populi, 
n  td  feterit  r  { Ter.)  On  dit  du  mal  de  vous 
)»!■  toute  la  ville,  omidum  vexaris  «r- 
—  du  bien  de  qn.,  aliquem 
l&tdibiut  proscqtd  Partout  on  dit  du 
wen  de  tous,  ab  omnibus  optimé  au- 
=  »  Qoelone  cbose  me  dit 
q^y  m  armera  malheur,  nescio  quid 
roferfe  antmus  pr.rsagit  malt  (Ter.). 
u  mnsn  lui  disait  de  renoncer  a  ce 
«se» ,  eum  û  proporito  ratio deterre- 
«^0ie.>.  =  4-  Cela  ne  dit  rien,n«c 
;"'jm  prorsitt  senuim  h.lnnl;  ,.d 
**e  mdlo  modo  attendendum  est 
i Lté  ).  Des  yeux  qui  ne  disent  rien,  iner- 
ffi  oc  ah.  L'éloquence  des  veut  peut  — 
font  ce  qui  se  passe  dans  Time,  mrlm 
<x~>orxuit  vires  in  affectibus  anitnt  si- 
rzfkanrTu  [Plin.).  Que  veut  —  mon 
PW  quid  sibi  paît  paterr  Que  veut 
-«ne  joie?  quid  istud  gaudii  ett 
IP*r.)?Je  ne  sais  ce  que  vous  voulez 
~~»  V>  évadât  nescio  (Plaut.). 

se  mke,  r.,  l.  te  prétendre,  se 
Troft-eri  {fet-sus  «an»),  dép.  =  Se 
aire  sage,  ,e  profltèri  sapieniem.— 
«bjyen ,  pro  cive  se  gen-êr4  (getrti, 
9**-t*m).  —  faussement  le  01s  do 
.  t  filiurn  ahcafus  nuutiri.  ]|s 
iaent  de  ton  parli,  te  parti um  U- 
•oeant.  Elle  se  dit  ma  tœur, 
i  contendtt  eue  (Ter.). 
te  dit  médecin, 


on  le  croit  sur  parole,  atic 
te  médiat  m  profeseo,  ttatim 


t«r(P/to.  2. 

réciproquement  des  injures,  mo- 
ledietis  certare.  |  3;  se  dire,  «e  dé- 
biter: il  se  dit  bien  ' 
maUafundimtitr.cvi 
dacia, 

DlfiE,  nn  ,  cp  qu'on  avance,  pro- 
mtneiae-um,  judici-um  ,it  n.  =  Au 
dire  des  connaisseurs,  ptntorum) u- 
dtcio,  A  mon  — ,  me»  qnidem  )udt- 
Asnn  —,  H  est  Innocent,  il  ip- 
aiim  audiar,  innocent  est.  V.  Avis, 
opinion: 

Dlïl-ECT,  ECTE ,  adj.,  droit,  di- 
recHit,  rect-us,  a,  um. 

DIRECTEMENT,  adv.t  en  lignp 
direcle,  recta;  directe),  =  FlO.  Ne 
pat  répondre  — ,  re$potmort»m  auo 
deriv-are* 

DI RKCT-BUH,  m.,  RICB,  t.,  rect- 
or,  moderat-or ,  oris ,  ta^irectr-ix, 
moderatr-rix,  icit,  f .  =  —  de  con- 
science ,  animi  regendi  modérant**» 
que  muais Wr ,  ri, ,m* 

DIRECTION,  f.,  conduit,  recli- 
o,  curatH>,  adminittrali~o,  ont»,  f.' 

B.T.  Direction  d'une  affaire %rei  admi- 
nhtrati-o,  onis,  t.  N'avoir  la  —  d'aucune 
aflùire,  ai  omni  curaûo*. 
tratione  rerum  vacare. 

PUR.  Donner  i  qa.  la  direction  d'une 
nftUirc,  rci  geratdar  aliquem  pr.rficère 
(C/c).  Avoir  la  principale  -  des  affcires, 
rto«.i  gerendis  prteesse  ou  prauidére. 
CH  architerte  a  la  —  des  travaux,  or- 
ettitectus  ille  xMficand*  dumui  prm- 
ett  Sous  ma  — ,  ductu  meo.  Se  mettre 
sous  la  —  de  qn.,  ad  ductum  ulicujus 
se  applicare  kCic;. 

DIRIGER.,  a.,  f.  enndutre,  ré- 
gler, surveiller,  dirig-ère  (  rex~i, 
rec-tum),  aoe.  I)  2.  tourner  vers,  di- 
rtg-tre,  tend-ére{tetend-i)  tetu-umel 
tent-um),  acc. 

i§  EX.  t   Diriger  selon  les  rèates  de 

I  art,  ad  rationtm  et  artem  dirigire.^ 
Fio.  —  qo.,  aliqitem  consUiit  regire, 
2.  Diriger  ses  regards  Ters  qn.,  octt- 
lorum  uriem  ad  aliquem  dmqtre.  — 
se»  regards  vers  le  ciel,  oculo-s  adeœ» 
Lan  tendtre.  Où  dirigez-vous  vos  pas? 
quô  tendis  r 

SB  diriger,  r.,  |,  «lier  vers  un 
lieu,  tend-ère  aliquo.  V.  Diriger.  |, 
Î.  JIg.  te  diriger  par  les  ans  de  qn., 
atterius  ductu  aliquid  foc-ère.— Se 


maux  ont  le—  des  choses  bonnes  et  des 

choses  nuisibles ,  hoc  hubent  uHiinmUcs 

!  ut  noria  ab  utilibus  discernant  i  Plin.  t. 
Jl  est  bien  difficile  d'en  faite  le—  dd&- 
\  ciliter  intemotci  potest^Cic.,. 

DfSCErlNEH.o.,  (aire  la  distinc- 
tion, voir  la  différence,  di*ceru-èro 
[cre-vi,  cre-tum)  ;  ëignosc- 
no~vi,  dtgno-tum) ,  accusv; 
ère  {tinx'i,  tinct-nm),  ace. 

EX.  Discerner  une  chose  d'avec  — 
autre ,  rem  ab  atiâ  dlscernère  ou  diy- 
noscère.  —  le  vrai  d'avec  le  faux ,  ve- 
ram  à  falso  discernerez  vera  et  falsa> 
difudieare.  —  un  auditeur  imberile 
d'avec  un  iuae  éclairé,  ttullum  audito- 
rem  à  sapienti  fudicc  dlstinguire. 

PUR.  On  peut,  en  les  étudiant,  dis- 
cerner un  ami  sincère  d'avec  un  flatteur, 
seeerni  blmtdus  timicus  à  vero  et  inter* 
noscl  potest,  adliibitâ  diligentiâ.  ils  ne 
savent  pat —  la  véritable  gloire, 
taudis  yustum  non  hubent  [de.). 

DISCIPLE,  m.,  qui  suit  la  u» 
Irine  d'un  maître,  dtscipv»V««,  i,  n».; 
audit-or,  tectat-or,  orit,  m.;  péri- 
phr. ,  qui  disciplhmm  alicujus  acciV 
pit;  au  féoa.  discipul-ai  se,  U 

EX.  Disciple  tout  neuf,  discipulu*. 
rudis  et  integer.  Donner  un  jeune  hom- 
me pour  — ,  alirui  adolescenlemin  <lis- 
ciplinam  tradire;  adolcscentem  dure 
erudiendtim.  Rire  —  d'un  antre,  ab 
tiliquo  disciplinam  accipére;  aliquem 
audire.  F.n  cela  je  veux  etee  votre  —, 
te  uti  lu  hdc  re  magistro  volo  (Cic  )> 

D1SCIPL1NABLE,  «<#.,  docile  a 
la  discipline,  ad  ditcipUuam  docil- 
ist  is,  e. 

DISCIPLINE,  f.,  1.  înstrncllon, 
édocation,  disciplm-a,  dùctrin-a, 
as,  ft;  duri-ns ,  fia,  m.  |j  2.  ordre! 
règle  de  conduite,  ditciplln-a,  a?,  f.; 
inttUuti-o,o*ât,  f.  ||  3.  fouet, 


 ~  -j  f  —  — '     »  -  w  •  ■          w  U 

—  par  le  devoir  plutôt  que  par  l'in- 
honestate 


térêt,  dirig-ère 
(Qo.). 

DIRIM-ANT,  ANTE,  adj.,  qui, 
emporte  nullité,  dlrhn-ens,  eniU, 
omn.  r. 

DISCERNEMEîvT,  m.,  action  ou 
faculté  de  discerner,  judlci-um,  i,  n. 

EX.  Discernement  fin  ci  délicat,  sub- 
tile judicium.  Si  vous  manquiet  de—, 
ni  judicium  adhibvas.  Examiner  avec 
— .  acrl  judicio  aliquid  perpendére.  Si  i  rnplion  ,  iniermitsi  - 
jai  qq.  —,  si  quid  mihi  judicii  est  OWi.  f  . 
(Cic.].  Sans  —  ,  sini  judicio.  —(Oelcc-  n7-iT7T_  ' 

tus  signifie  choix ,  et  dlicrimen  la  diflé-  ,  »  tntermis 
rence).  1er  sans —,  auo  ni  ope»  e 

PU  fi.  Homme  u  ni  a  da  d  «reniement .  <**t-are. 

DISCONTINUER.a., 


a,  »,  f.;  flagcll-um,  i,  n. 

EX.  i.  Se  mettre  «ms  b  ditrtpîine  de 
qn.,  applicare  se  ad  dactum  alicujus. 
S'y  mettre  pour  s'instruire,  aticai  te 
dure  ad  aocendum  ;  pour  se  réfor* 
nier,  pour  se  refaire  entièrement,  ali- 
rui u-  reformnndum  ac  velut  rccouuen- 
dum  dore  (Cic.). 

2.  Discipline  militaire,  mUitlx  disci- 
plina; miUtarit  disciplina;  tmlitlsr 
mos.  Vigueur  de  la  —,  constant  disci- 
plina. Relâchement  de  la  —  ,  disciplina 
lubant.  Laisser  la  —  se  relâcher,  aisch- 
pltnutn  sotvêre  ;  la  rétablir,  rcstituêre. 
—  religieuse,  rù  était  rcligiosè  disci- 
plina. 

3.  Se  donner  la  discipline ,  flagcllo  se 

essd-ere  (cecid-l ,  exs-um), 

DISCIPLIN-Ê,  ÈE,  part;,  bien 
Instruit,  institut-us,  a,  um.  =  Solda!? 
bien  — ,  bonà  disctplmà.exercitaU 
milites. 

DISCIPLINER,  a,,  instruire,  ùi- 
ttitu-tr*  (i,  tum)t  accus» 
SB  DlSGiVLlNKRv  r  ,  se  faire  à  la 

discipline,  dtsciplinis  et  imperii» 
assuesc-ire  (tue-vi,  sue-tum),  n. 

D1SC0NTINCAT10N,  A,  inler- 
o,  cestati-o. 
us,  m.  an 


\ 


/ 
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une  chose  commencé*,  intermitt-êre 
(«H  mls-sum) ,  accm .  ;  cess-are, 
n.;  relinqu-ire{liqu-i,  llc-tum),  acc.; 
supersed-ére  [sed-l,  ses-sum). 

EX.  Discontinuer  une  chose,  rem  in- 
termltitre.  —  d'écrire,  serlbire  super 
se  1ère,  ou  facère  Intercapedinem  serl- 
bendi  (Cie.).  —  des  leures,  litlerarum 
intermlssionem  facére.  —  de  parler, 
relinquère  imper fecta  verba.  Sans  — 
un  moment,  sint  ullà  temporis  inter- 
missione.  On  discontinua  les  levées,  de- 
lectut  supersessum  eti. 

PUR  Ne  pas  discontinuer  ses  bien- 
faits .  bénéficia  perpetuare  i  Plaut.).  Ne 
discontinue!  pas  de  tous  appliquer  a  cet 
ouvrage,  incœpto  operi  acriler  InAa 

DISCONTINUER ,  n. ,  intermit-ti 
{mis-sus  tum).  =  La  pluie  a  discon- 

D1SC0NVENANCE,  f.,  défaut  de 
convenance,  de  rapport,  dlserepan- 
ti-a,  m,  f. 

DISCONVENIR,  n.,  ne  pas  tomber 
d'accord.  =  —  d'une  chose ,  de  re 
ab  aho  diterep-are  (au,  itum)  ;  de  re 
ab  ou  cum  allquo  dusid-ire  {sed-l, 
s  a- ut  m),  OU  dis  sent-ire  [sens-i,  scns- 
um)  ;  de  re  alicui  abnu-ire  fi,  tum). 
On  ne  disconvient  pas  que  la  chose 
soit  ainsi ,  nec  abnuiiur  iià  eue 
{Liv.). 

PUR.  Chose  dont  personne  ne  discon- 
vient ,  c once t sa  res  et  manifesta.  On  ne 
disconvient  pas  que  la  chose  soit  ainsi , 
Id  in  confessa  est;  nemo  It  inficias 
{Ter.). 

DISCORDANCE,  f.,  quaUté  de  ce 

ri  est  discordant,  discrepantt~a,  ss, 
=s  —  des  sons,  dissonantes  soni ; 
vocum  dlscordia. 

DISCORD-ANT,  ANTE,  adj. , 
dise-ors,  ordis,  omn.  g.  ;  disson-us, 
ab  son-us,  a.um.  =  Vola  —  ,  abso- 
na  atque  absurda  vox.  Qui  a  une 
voix  —,  voce  absonus. 

DISCORDE,  f.,  dissension,  di j- 
eordl-a,  se,  f.;  dissensi-o,  onis,  f  ; 
dissldl-um,  l,  n.;  Us,  ÙHs,  f.  ;  héli- 
um, i,  n. 

EX.  Mettre ,  semer,  Jeter  la  discorde, 
dlscordiam  ou  dissensionem  inter  ait' 
quos  commovére.  Apaiser  .  étouffer  , 
bannir  la  — ,  dlscordiam  sedare.dissl- 
pare,  tollire.  Ceux  qui  sont  en  -. 
discord-es,  ium,  m  et  r.  pl.  Semeur  de 
—,  litlum  sator  ;  belli  fax.  Pomme  de 
— ,  discordlarum  irrilamentum  ou  in- 
ciiamenlum. 
DISCORDER,  n.,  n'être  pasd'ac- 
1 ,  dtseord-are ,  dlsson-are,  dls- 
erep-are  (  ui,  itum). 

DISCOUR- EUR ,  m.,  EUSE  ,  f. , 
grand  parleur,  loqu-ax,  acis,  omn. 
g.  ;  loquacul-us,  a,  um.  =  C'est  un 
ueau  —  (ironlq.),  multa  eleganter 
effutit  (Cie.). 

DISCOURIR,  n.,  parler  longue- 
lent  sur  une  chose,  de  re  dis- 
ter-ëre  {ui,  ium);  de  re  sermo- 
nem hab-ire;  de  re  verba  fac-ère 
{lo,  fec-i,  fuct-um),  colloqu-t  {locu- 
tussum). 
ÉX  Discourir  avec  qn. ,  cum  aliquo 
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conferre.  Ce  sujet  sur  lequel  nous  dis- 
courions si  souvent  ensemble, eu  quse 
xsrpisslmê  inter  me  et  illum  dissere- 
bantur.  —  devant  qn. ,  alicui  disserire 
(.s'en.).  Donner  aux  gens  matière  A  — 
(a  causer),  sermonem  ou  sermonls  an- 
sas  dare  (Cie). 

PUR.  Discourir  à  tort  et  A  travers. 
lemerê  multa  effuttre;  votes  inanes 
fundêre  (CU.).  Facilité  A  —  sur-le- 
champ,  extemporallt-as,  atis,  t.  ;  ex- 
lemporalis  facilitas. 

DISCOURS,  m.,  1.  entretien, 
cause,  développement  de  ce  qu'on 
pense,  colloqui-um,  i,  n.,  serm-o, 
onis,  m.  ||  2.  propos,  serm-o,  onis, 
m.;  log-i ,  orum ,  m.  pl.;  verb-a, 
orum,  n.  pl.  H  3.  —  harangue,  oro- 
(i-o  ,  onis,  f. 

EX.  t.  Reprendre  le  Bl  de  son  dis- 
cours, eô  revocari  undt  declinavlt 
oratio.  Si  vous  le  trouves  bon  ,  chan- 
geons de  —,  si  plaça,  sermonem  aliô 
transferamus.  Us  font  li-dessus  de 
longs  — ,  dehls  multa  ab  UUs  habetur 
oratio.  Interrompre  son  — ,  oratlonem 
ou  sermonem  mterrumpcYe  ou  abrum- 
ptre  (Cie.). 

».  Vous  avez 
mon  compte,  ho  s  de  me 
buisti(Cic  Je  ne  prends  pas  garde  A 
leurs  —,  eorum  ego  orationes  slno 
prseterflufre  (Plin.  i.).  li  promet  beau- 
coup, mais  ce  n'est  que  — ,  plura  polll- 
cetur ,  sed  verba  i  si  lire  sunt  (Ter.).  Il 
ne  faut  pas  tant  de  — ,  satls  jàm  verbo- 
rum  est  ;  verbis  quid  «pus  est  ?  Etre  le 
sujet  des  — de  tout  le  monde,  venlre 
In  sermonem  omnium  (Cie). 

t.  Petit  discours ,  oratiuncul-a,  se,  f. 

—  sans  vigueur .  slcca  et  elunguis  ora- 
tio. —  négligé ,  horrida  et  inculta  ora- 
tio —  improvisé ,  extemporalls  oratio. 

—  poli,  élégant,  oratio  accuiata  ou 
polila  ou  compta.  —  sans  cadence, 
sans  liaison,  oratio  carens  numerls, 
dissipata  et  Inculta.  Soigner  un  — , 
oratwnem  comire  (Quint.).  Qualités, 
ornements  du  — ,  oratlonis  virtutes, 
f-,  pigmenta,  pl.  n. 

PUR.  i.  La  chose  ne  demande  pas  un 
plus  long  discours,  plura  did  non  res 
'  (Curt.).  Reprenons  le  fil  de 
ad  id  undt  dlgressl  su  mus, 
.  redeamus  ad  lllud  undé 
divertimus  (Cie.).  =  î.  —  que  tout 
cela,  somnia;  mers:  nugx.  Tenir  de  sou 
—,ineptias  effutlre. 

DISCOURT-OIS,  OISE,  adj„  qui 
manque  de  courtoisie,  inurban-us, 
a,  um. 

DISCRÉDIT ,  m. ,  perte  de  cré- 
dit, de  considération,  fidek  laps-us, 
tu,  m.  =  Tomber  en  —,  auctorh 
tatem  ou  /Idem  amltt-êr»  (mt-al, 
mis-sum). 

DISCRÉDITER,  a.,  faire  perdre 
le  crédit,  allcujus  fldem  ou  auctori- 
tatem  imminu-ére  {ut,  tum);  fl- 
dem alicui  erip-tire  {io,  ul, 
tum  ) 

DISCR-ET,  ETE ,  adj.,  1.  judi- 
cieux, réservé,  conslderat-us,  cir- 
cumspect-us,  a,  um.  H  2.  qui  sait 
garder  un  secret,  arcanorum  ce- 
lant Isslm- us,  a,  «m  {Curt.). 

DISCRÈTEMENT,  adv.  ,  avec 
retenue ,  cautè  ,  considérai è,  prtt- 


DIS 

DISCRÉTION,  f.t  1.  judici 


retenue,  prudenti-a,  se,  f.  ;  cire 
speeti-o,  consideratl-o,  onis,  f  ;  ju- 
did-um,  i,  n.  s=  Avec  —  ,  judiclo; 
considerate.  Age  de  —,  tetas  qud 
nef  as  atque  nef  as  discernimus.  | 
2.  fidélité  A  garder  un  secret,  fi- 
dèle silenti-um,  i,  n.  Eprouver  la 
—  de  qn. ,  expertrl  tacttumitatem 
alieujus  (Cie).  Silence  !  de  la  — , 
tectum  habeto  '.  secreib  audi.  |j  3. 
décision,  jugement,  arbitri-sm, 
i,  n.  On  laisse  celte  affaire  A  votre 
— ,  totum  tibi  negotiumpermlttitur. 
||  4.  merci.  Se  rendre  à  —,  vic- 
tori  se  permuter e  ;  se  suaque  om- 
nia  vlctori  dédire  (  Cms.  ).  Q  5. 
Vivre  A  —,  (se  faire  traiter  à  sou 
gré),  pro  libldine  vtvire. 

DISCULPATION ,  f.,  action  de 
disculper  ou  de  se  disculper,  purga- 
ti-c,  expurgatho,  onis,  f. 

DISCULPER ,  a.,  justifier  d'une 
chose  imputée.  =  Disculper  qn., 
aliquem  culpà  exim-ére  (em-i , 
empt-um)  ;  ex  crimine  eripére  {io, 
ui,erept-um).  V.  Justifier. 

SE  DISCULPE» ,  r.  =  Se  discul- 
per d'une   imputation  auprès  de 


puro-ure;  crimen  purg-are.  —  du 
soupçon  d'infidélité  en  se  donnant 
la  mort,  fldem  morte  purgare. 

DISCUSSION  ,  f. ,  I.  examen  ap- 
profondi ,  diligens  et  aecurata  con- 
sideratl-o, onis,  t.  y  2.  dispute,  con- 
testation, rix-a,  se,  t.;  attercati-o, 
onls,î.  I  3.  débat  oral,  dissertation 
contradictoire,  disceptati-o,  dtspu- 
tail-o,  onis,  t.  H  4.  vente  en  justice 
des  biens  d'un  débiteur,  bonorum 
In  contentlonem  vocati-o,  onis,  f. 

EX.  i.  Apres  une  longue  discussion, 
reaccurattus  et  diligenttus  petperud 
{etc.).  v.  Examen. 

2.  ils  ont  eu  une  discussion  en- 
semble, rixatl  sunt  Inter  se.  V. 
pute,  débat. 

S.  Affaire  de  longue  discussion,  a 
mentuta  causa.  Ce  n'est  poiol  li 
affaire  de  longue  — ,  brevl 
res  tota  conftcl.  Le  reste  ne 
qu'une  courte  -,  criera  ad  exami- 
nandum  levioris  sunt  operse  (Cac.)- 
Après  avoir  eu  entre  eux  une  longue  — 
A  ce  sujet ,  postquàm  kstc  inter  te  dits, 
disputarunt. 

DISCUTER,  a.,  1. examiner  avec 
soin,  accurate  consider—are ,■  dili— 
genter  examin-are  ou  perpend-efre 
[f.  pens-um),  accus.  Il  J.  —,  con- 
tester, disputer,  V.  Ces  mots,  il  3. 
vendre  en  justice  les  biens  d'un 
débiteur,  distrah-ire  bona  quoad 
dissolvantur  débita. 

EX.  i .  Je  discuterai  celle  affaire 
me  il  faut,  hoc  suo  mometuo  p*. 
rabo  f  C/c.)  ;  hoc  meis  pondertbust 
mitmbo.  V.  Peser,  examiner. 

PUR  i.  Discuter  une  difficultés  rrrn 
dilJtcilem  in  disceptationem  quœxtio- 
nemque  vocare  ;  qusestlonem  dilit/en-. 
tissimè  rimarl  (Quint.).  —  une  affaire 
demitte>e  te  penttus  in  causant  ((Zic  \ 
—  la  nature  d'une  chose,  rel  narut-tirn 
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rim  hrreditatis  excut-êre  (ta,  CUS-ti, 
Csa-tum). 

DIS-ERT,  ERTE,  ad).,  Instruit, 
qui  parle  aisément ,  disert-us ,  fa- 
cunâ-tu,  a,  um;  périphr.,  cul  mi- 
rabilu  est  dicendi  copi-a  ,  m  ,  t. 

DISERTEMENT,   adv.,  disert»; 

Copiait. 

DISETTE ,  f.,  manque  de  chose» 
néeessairea  surtout  en  vivres,  penu- 
ri-e.mepi-a,  m,  t.  ;  egest  as,  steri- 

hHU,  a/M ,  f. 

LX.  Disette  de  vivres ,  annotue  steri- 
Ltat  ;  gravit  annona.  Etre  dans  la  — , 
rtbus  omnibus  etjère  ;  in  egeslate  eue. 
Qui  souffre  patiemment  la  — ,  penurim 
lolenmiisslmus.  Dana  les  temps  de 
—,  ta  paturiâ.  V.  Manque ,  pauvreté , 
famioe.  =  Fio.  H  y  a  grande  —  de  ci- 
el éclairés,  magna  sa- 


Etre  dans  une  gi 

vivres,  gruvl  aunonâ  conflictari  (Ce*.). 
—  d'orateurs ,  ab  oratoribut  solltudo  ; 
oratonan  paucitas  Cic.;. 

DlS-EUR,s».,EUSE,  f.,  =  ht- 

fpur  Ha  h nr\*  mnU  fabulat-nr  nrlt 

s^iat   Uv  SJw  isa  ua\s         /  a*  vm  »  **•  v  f  j   v  , 

m.  — de  riens,  vaniloqu-us  ou  taa- 
mioqu-uJ,  a,um;  uugat-or,  ons, 
m.  ;  nugigfTui-uj ,  i,  m.  ;  nugivend- 
tu,  a,  ion  ;  eerr-o,  enta ,  m.  —  de 
nouvelles,  rumorum  vendit-or,  oris, 
m.  —  de  bonne  aventure ,  prmean- 
lat-or ,  eonJect-OT ,  cris,  m.;  di- 
de  bonne  aventure,  dtvln-a, 


m,  f.  =  Hé  a  u  —, 
entls,  orne.  g. 

DISGRACE,  f.,  i.  perte  de»  bon- 
ne» gricen,  offens-a,  m,  t.  y  2.  in- 
fortune, infortunt-wn,  i,  n.;  xrumn- 
* ,  arum,  f.  pl.  ;  adv  ers- a,  arum, 
n.pV.-,  fortëoue  ieê-us,  uusn,  m.  pl.; 
périphr.,  advenus  cas-us,  fia,  m. 
El.  i.  Tomber  dans  ta  disgrâce  du 
in  principis  offensiontm  co- 
lis.— du  prince,  xnof- 
'  rm  esse  {Cic).  Celui- 
iz  qui  aura  encoiru 
ta  —de  César,  trtt  miser  quisquls  of- 
fesus  CMsare  virel  (Ov. 

i.  Mous  préparer  a  supporter  les  dis- 
pires de  la  fortune ,  noblscum  médita- 
ri  sas  facto  ictvcrurm  fort  imam  fera- 
waa  (Ter.).  Il  ne  nous  peut  arriver  au- 
cune—, nihil  nobis  adversi  ev entre 
poust  Eue  accable  par  des  —  ,  sermm- 
tùajbçi:  adverse  preml.  Dans  la  — 
•6  a  eu  plongé,  m  hoc  casu  qno  af- 
foles Jacet  {Cic).  lie  pas  se  laisser 
uam»  par  les  —  de  la  fortune,  for- 
tes* iaibu.%  invictttm  se  prxbére. 

DISGRACI-Ê,  ÉE.pori.,  l.qui 
a  t«rdu  U  faveur  du  prince;  pi  ri 
1  ta  offensionem  principis  ve- 
qui  gratiâ  principis 
\  2.  — ,  éloigné,  banni  de  la 
«na\  «i»  aula  remot-us,  a,  um.  |  3. 
Po.  budet  contrerait,  de(onn-ls,ls,  s; 
*u  mon!';  sans  capacités,  Ingeuli 
*"oaw,  taojKia,  omn.  g.=Fort  -,  ad 
dtformituicm  insigtds.  m  Visage—, 
ou  tmprobior  fades.  —  de 
*  "attire,  naturse  donls  destitutus , 
ùs  prgtidils  instructus  ou  para- 
*'  (Ce);  naturam  nactus  malefl- 

in  eorpore  (C.  Nep.). 
MSGRAUER,  a.,  priver  do  se* 
DSCT.  Iajk«C-L*-  de  A,  de  W. 
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bonnes  grâces ,  et  éloigner  de  soi. 
—  Disgracier  fjn.,  aliquem  abami- 
cttiâ  remov-ére  (I ,  mot-um)  ;  ali- 
quem ex  animo  ejic  -  ire  (  io  , 
jec-i ,  ject-um  )  ;  ab  auli  removtre; 
aula  exclud-ëre  (clus-i ,  clus-um). 
Bien  des  choses  l'ont  fait  — ,  mut  ta 
ab  eo  principem  alienârunt  (PHn.). 

DISC.  H  AGI  El  S  KM  ENT  ,  adp.  , 
injucundè;  invenustè. 

DISGRACIEUX,  EL  SE,  adj., 
injucund-us  ,  invenus t-us ,  molest- 
as, illepid-us,  a,  um. 

DISJOINDRE ,  a.,  séparer,  dis- 
j un  g- ère  (junx-i,  juncl-um), 
divid-fre  (vis-i,  vls-um), 

DISJOIN-T,  TE,  port., 
sa,  dujunct-us,  a,  um. 

DISJONCTION,  f.t 
disjuncti-o,  onis,  t. 

DISLOCATION,  f.,  1.  déboîte- 
ment d'un  os  ;  périphr.,  ossis  è  loco 
ou  i  sud  sede  moti-o,  ovU,  t.  Il  2. 
— ,  rupture  etdtalributioi.  =  Dis- 
location d'une  armée ,  legionum  in 
varia  oppida  distribué,  onis,  f. 

DISLOQU-É,  ÊE,  port.,  débotté, 
lux-us,  luxa  t-us,  a,  um. 

EX.  Membres  disloqués,  in  pravum 
elapsl  art  us  {Tac).  Remettre  les  os 
disloqués ,  contponére  os*a  in  tuam 
sedem.  On  dit  que  les  membres  —  se 
remboîtent  en  nageant,  in  art  us  re- 
dire natando  die  uni  ur  luxata  corpora 

^DISLOQUER,  a.,  déboîter,  ossa 
suis  sedibus  mots-ire  (i,  mot- 
um);  ossa  lux-are. 

DISPARAITRE,  n. ,  M  de 
paraître,  et  par  ex  t.  ae  retirer  clan- 
destinement, evanesc-cre  [evan-ui, 
point  de  sup.) ,  n.  ;  périphr.,  è  con- 
spectu  evol-are  ;  ex  oculis  se  SUÙ- 
duc-ére  [dux-i,  duct-um). 

PUR.  Il  dupa,  ut  comme  use  légère 
vapeur. «j  oculis  in  tenuem  axram  eva- 
nuit'  Vlrg.  .Ildisparuldans lesténébres, 
tenebrisse  conduit  (Tirg.).  1  disparut 
tout  à  coup,  repenti  i  conspectu  abta- 
tus  est{Flor.j.  Le  spectre  disparut,  abs- 
cesstt  imago  (P/in.  J.).  Le  peu  de  clar- 
té qu'il  y  avait,  disparut,  quld^ukl  tticls 
internltebat.  exslinctum  est  (Curt  ).  Le 
marchand  disparut  (fit  banqueroute), 
mercator  foro  cessit  (Sen.). 

DISPARATE,  A,  I.  inégalité 
dana  la  conduite  ou  dans  le  discours, 
inmquatit-as,  atls,  f.  jj  2.  —  ,  adj., 
alteri  non  consentt-ens,  enffc ,  omn. 
g.  ;  non  consentan—eus,  a,  um. 

DISPARITION,  f.,  action  de 
disparaître,  è  conspectu  ablati-o, 

DÎSPENDI-EUX ,  EUSE,  ad)., 
d'une  grande  dépense,  sumptuos- 
us,  a,  um. 

D1SPENSAT-EUR ,  m.,  R1CE, 
f.,  qui  distribue,  distribut-or,  dis- 
pensat-or,  oris,  m.;  au  fém.  dispen- 
satr-lz,  icis.  f. 

DISPENSATION,  r.,dittributIon, 
dispensati-o,  dis  tribu  ti-o ,  onis,  f. 
=a  Dispensai  ion  de  l'eau,  aquse  ad- 
,  onis,  t.; 
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DISPENSE,  f.,  exemption  de  la 
règle  ordinaire,  et  par  ext. 
sion,  immunit-as,  atis,  f.j 
m,  t. 

EX.  Dispense  d'une  loi ,  legh  laxa- 
ment-um,  i,  n.  —  d'aller  i  la  guerre, 
mllitist  vacatio.  —  d'ége,  mtutis  va- 
catio.  Accorder  —  d'âge ,  annos  alicui 
remittêre. 

DISPENSER,  a.,  i.  exempter, 
remittêre  (mis-i,  mis-sum),  acrus.; 
sotv'ére  (i,  solut-um),  accus.  ; 
périphr.,  immunem  fac-êre  (io,  (ec 
i,  fact-um  ,  accus.  ||  2.  distribuer, 
dispens-are,  distribu-ire  (i,  lum), 
accus. 

EX.  Dispenser  qn.  d'une  chose,  aU- 
quid  altcui  remittêre;  immunitatem 
reialicuidare;  aliquem  rei  ou  <i  re 
immunem  (acéré.  -  des  lois,  tegibus 
solvére.  —  de  son  serment,  alicui  fl- 
dem  vromissi  remlaire  {mi-si,  mis- 
sum)  (Ov.).  —  de  sa  promesse ,  perju- 
rium  dissolv-*re  (  i ,  solut-um)  (Ctc). 
—  d'aller  à  la  guerre,  militlss  vacatio- 
nem  alicui  prsxt-are  {prtest-Ut,  itum  ) 
(Ca»j.). 

PB  n.  i.  La  vieillesse  dispense  des 
charges  publiques,  senilis  setas  vacat 
publiais  muneribus  {Cic).  Dispensez- 
moi  d'en  parler,  mini  per  te  Uceat 
hoc  sermone  abstinêre  {fisc.).  Dispen- 
sez-moi de  ce  voyage ,  date  hoc  mlhi 
et  concedite  ut  hoc  lier  non  conficiam 
{Oc).  I.a  maladie  dispense  de  cette 
chose,  hujus  re\ 


2. 

SB  dispenser,  t.,  =  On  ne  doit 
jamais  se  —  de  ton  devoir ,  nulla 
vitrn  pars  officio  vacare  potes't 
(Cic).  Ditpenaez-Tous  de  le  croire, 
parcite  credere  (Ov.).  Je  me  dis- 
pense déparier  de  toutes  ces  choses, 
mltto  de  istis  omnibus  (s.-e.  dlcfre), 
V.  Omettre.  =  Dispensei-vous  d'en 
dire  davantage,  ne  plura  addas 
(Gc.) ,  ou  simplement,  ne  plura.  Il 
veut  se  —  de  faire  ce  qu'il  exige 
dea  autres ,  ouod  ab  allis  postulat 
à  se  récusât  (Ces.).  Dispensez-vous 
d'un  voyage  ai  fatigant,  hoc  itineris 
la  bore  supersedeas  (Cic.).  Je  ne  puis 
me  —  de  pari ir,  non  possum  qutn 
profidscar  (  Cic.).  On  peut  se  — 
de...,  nihil  opus  est  ou  non  necesse 
est  (avec  l'inûnllif,  ou  le  iubj.  pré- 
cédé de  m). 

DISCEHS-E,  ÉE,  part.,  répandu 
çà  et  là,  dispers-js,  dissipât  us,  a, 
um.  =  Soldats  dispersés,  palantes 
milites.  Rassembler  des  ramilles 
dispersées,  laceras  gentilitates  col- 
llg-ire  (  Ug-i,  lecs-um  )  {Plin.  J.). 
Rassembler  dea  choses  — ,  dispersa 
cog-êre  (  coëg-l ,  coact-um). 

DISPERSER,  a.,  répandre  ça  et 
là,  disperg-ère  (pers-t ,  pers-um), 
accus.  ;  périphr.,  ta  varias  partes 
sparg-ire  («par*-l ,  spars-um)  ;  de- 
pell-ire  (pul-t,  puls-um),  accus.  § 
2.  dissiper,  mettre  en  désordre, 
dissip-are,  accus. 

EX.  i.  Disperser  des  troupes  dans  la 
province,  copias  passhn  per  pro vin- 
clam  disperqêre  (ttc):  le*  envoyer  en 
divers  endroits,  copias  in 
(tir). 
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DIS 


l  Disperser  iesennemis,  hostiumto-] 
is  disùpure  ou  depellére  ou  protur- 


m    — f 

plus 

(ta. 


a 

pia 
va*. 

SE  DISPERSEE,  r.,  ils  so  disper- 
sèrent, <Lverti  abierunu  —  en  dé- 
sordre ,  diffmjêrc  passim  per  daiersa 
loca  (Vire.).  Ls  flotte,  a»  bruit  de 
tiotre  arrivée,  se  dispersa ,  clansis 
disiipata  est  a  dv  en  lût  nostrl  timoré. 
On  ne  traita-plus  de  fa  paix,  parce 
qu'ils  se  dispersèrent ,  ittorum  dis- 
persa antv  pacte  sublala  est  {de.}. 

DISPERSION,  A,  dUpers-us, 
fit,  m. 

DISPONIBLE ,  ad).,  dont  on  peut 
disposer»  cu;u*  prxsens  patet  ut-us, 
Si,  m.;  ad  usumpromp-tus,  a,  um. 

DISPOS,  ai}.,  agile,  actif,  pnmp- 
tus,  m,  um;  alae-er  ou  alacr-is 
agil-is,  ta,  e. 
—  ,  corpus 
itum). 

WSPOS-Ê,  ÉE,  part.,  mis  en 
ordre,  ordlmat-us,  a,  um.  Il  2.  pré- 
paré à...,  ad  rem  parat-us,  expe- 
ait-us.  comparat-us,  a ,  um.  =  Dis- 
posé a  la.  révolte ,  ad  rebellandum 
parat-us,  a,  um.  —  k  tout  événe- 
ment, in  omtiem  eventum  dispo- 
V.  Préparé.  |f  ».  qui  est 
me  bonne  ou  mauvaise  dis- 
position ,  affeel-us,  animai-us ,  con- 
stitut-us,  a,  um.—  Bien  ou  mal  —  à 
l'égard  d'un  attire ,  an  alsquem  or- 
né OU  malt  animants.  Corps  bien 
— ,  affectum  probe  corpus.  Corps 
mal  — ,  corpus  malt  affectum  ou 
coniWM/Mm  (Qc.). 

!,«.,  I.  mettre  en  or- 
dispoih-ere,  eom- 
posit-um},  aceus.; 
i ,  v frs  ct-um) ,  SCC. j 

colloc-urc,  accus.  ||  2.  —,  prépa- 
rer, par-are,  prxpar-are,  consiuu- 
ère  (i,  r«m),  accus.  ||  3.  faire  à  sa 


DIS 

meut  de  toutes  choses .  o«mra  De*  tm- 

taoriaks  num  et  potestate  aduûnle- 
trantur  {Cic).  L'homme  propose,  et 
Dieu  dispose,  hommi  mtilta  suut  in 
animOj  heo  in  manu  omnia.  Dieu  a 
dispose  de  celte  personne,  (  elle  est 
morte),  nuire  dèsilt,  votante  Beo.  Il 
dispose  de  tout  à  son  gré,  pêne*  tllutn 
est  somma  rerum  omnium  (Liv.).  Se 
pouvoir  —  de  rien,  niWZ  onminà  m 
"  tic  habére.  —  de  ses  biens  en 
de  qn.,  ad  alkfuem  bona  déferre 
ou  conferrt  (Cic.y  Les  dieux  en  ont 

ï  autrement,  dits  aliter 
(Vfrç.) 

SE  DISPOSES ,  r.,  se  préparer  k 

se  compar-are  ;  se  acetug-ere  (< 

i,  cm  ct-um). 

EX  Se  disposer  au  combat,  pugnx 
se  accingére  ou  aptare.  —  au  travail  ~ 
ad  opus  te  acemaére.  ft  se  dispose  a 
bien  mourir ,  aé  mertem  sxntcti  ud- 
eundam  se  prxparat.  Sa  disposer  è  se 
meure  en  route,  se  comparare  ad  iter, 
ou  profectionem  parure. 

PH'i.  Se  disposer  a  mieux  vivre  ,me- 
.*  irt  vitx  prttlitdere  (Sen.).  Le  temps 
se  dispose  lia  pluie,  impendet  pLuvia; 
status  cœti  pliwius  est  (Ce/.). 

DISPOSITIF,  m.,  I.  ce  qif or- 
donne une  sentence ,  teit-um ,  judi- 
cat-um,  i,  n.  U  2.  dtsposil-if,  ire, 
ad}.,  qui  dispose  a... ,  prxpetratori- 
hs,  a,  um,  ad..,. 

DISPOSITION,  f.,  U  arrange- 
ment, distribution,  dtspesiM-e,  dts- 
trtbun-o,  eompositio,  onu,  f.  ;  ord- 
o,  inis,  m.  U  2.  action  de  disposer 
par  vente  ou  par  avance,  aàaHe- 
nati-o,  traditi-o.  cauti-o,  onts,  f.  U  4. 
—,  pouvoir  de  disposer ,  potest-as, 
atts,  t.  ;  srbUrt-um ,  i ,  m.  I  é.  — , 
nclination,  aptitude,  habituas, 


getoe,  etatu-ere(l,utum), accu*.; 
i  (us-us  sum),  dép. 

EX.  t.  Disposer  une  chose  ou  les 
choses,  rem  distincte  et ordmaté  dispo- 
nére;  res  eedjmre;  suo  qurmte  lato 
dispauére  ;  res  ex  ordine  collocnre.  — 
les  troupes  sur  le  rempart,  milites  in 
mûris  dxsponère.  —  une  armée  eo  ba- 
taille, aèrent  rnttruêre  ou  comporté re. 
—  de  ls  cavalerie  sur  les  ailes,  équités 
cormbes  futtdére.^  Fia.  —  un  dis- 
cours ,  orationcm  companére.  l'ai  dis- 
posé dans  ma  une  toutes  mes  bsueries, 
imtructa  sont  mini  in  corde  consllia 
omnia  (Ter.).  V.  Régler. 

S.  Disposer  les  esprits  i  M .  ch.,  nrri~ 
mot  ad  rem  prirpararo.  —  un  lieu  pour 
7  planter  de  la  vigne  ,  loaan  itiièus 
disponêre. 

3.  Disposer  d'une  chose  ou  de  qn  , 
de  re,  de  aliquo  ttatuère.  —  de  sou 
bien  par  testament,  de  bonis  suis  testa- 
mento  l'.aluére.  —  d'une  chose  comme 
sieHe  i>ous  appartenait,  uti  aliquà  re 
prosuà  ,  Ter.). 

PU  H.  i.  Disposer  le»  esprits  é  rece- 
voir la  sagesse ,  imbuère  antmos  ad  ta- 
pientiam  conctpiatdam  (Cic).  —  un 
malade  à  la  mort ,  mo*Ùurum  verbit 
conlrmare  ( Plln.  J.).  —  s.  Dieu  dispo- 
se des  royaumes,  Deaa  régna  dat  et 
adimit  (i>eji,).  Dieu  difgosft 


preelutU-at,  atis,  f.  ;  natur—Qt  es, 
inclinât**,  onie,  f.  —  étal  dé 
l'âme  et  de  l'esprit,  menti*  stat-us, 
us,  m.;  eninai  habit-us,  us,  m.  ||  6. 
— ,étal  de  la  santé,  valetud-o,  inis, 
t.  !  T.  —  acheminement ,  tncli- 
nati-o  .  L;  praseyi-um,  i,  n. 

SX.  t.  Disposition  des 
corps, 

des  paroles,  vetborum 
d'un  poème ,  point 
L'ordre  consiste  dans  une  ! 
de  toutes  les  parties,  ordo  est 
stlio  rerum  aptis  nique  accommodalis 
locis  {.Cic.).  —  d'un  Intiment»  tectorum 
ditpoùtlo,  —  des  troupes,  coplarum 
dixpositto.  Il  fit  ses  —  en  bon  générai, 
perltumsedueem  aillniû  rerum 
sltioue  prwstitit(C*te.\ 

2.  Disposition  testamentaire, 
menlarha  caulio, 

9.  Avoir  i  sa  disposition,  ta 
habr"re.  M  avait  s  sa  disposition  tous  les 


délateurs,  quadruplatorum  quidquld 
erat,  habebat  in  potestate  (Cke.).  La 
chose  ne  sera  pat  à  votre  — .  res 
non  erit  arbitrU  tui  (Liv.).  Je  laisse 
cela  à  votre  — ,  id  arbitrU  tui  fado 
(Cic.).  Mettre  une  chose  i  h  —  de 
qn. ,  rem  mticufu»  aràitrio  permu- 
ter e  (Lày.L 
4.  Avoir  qq.  disposition  naturelle 

pour  .  ueturam  ou  conatum  habére 

ad..  Il  a  beaucoup  de  —  su  bieo,  ad  vir- 
tutem  inclinât  ac  propendet  ifiic).  — 
au  mai,  ta  matum  pronitas.  —  é  la 
doureur  ,  à  ■  cruauté,  ad  b 
ad 


DIS 

!    5.  Je  me  sens  aujourd'hui  en  bonne 

disposition  ,  alacri  hodiè  aiumo  tnm. 
True  est  sa  —  4  mon  é^ard,  eoammo 
in  me  est.  S'il  est  en  —  d'agir  ,  si  qutd 
animatus  est  factre  \Plaut.\ 
\  6.  Etre  en  bonne  disposition  (de  san- 
té) ,  esie  bonS,  intégra,  commodd  ra- 
bîCudme,  ou  belle  se  habite.  Etre  eo 
mauvaise  —  ,  esse  inprmà,  I 
vuleludiue ,  ou  habére  se  gt 

7.  Ce  pouls  inégal  marque  une  < 
skion  à  Ta  fiévrejiiTqiujZi/ts  ille  vt 
ru  m  percussus  febrim  mmtlat  (Ptin.  ). 

PUR.  i.  Disposition  d'un  jardin,  Aor- 
ti  fades.  —  des  lieux ,  Incorum  habi- 
tus.=  }.  Tout  est  s  ta  —  d'un  seul ,  cun- 
sistunt  omnia  pênes  union  (Cic).  =  4. 
Qui  a  d>es  dispositions  pour  une  science, 
ad  atiquam  aisciptluam  dodUt  (file]. 
Qui  en  a  pour  parler  eu  public,  ad  dU 
cendam  aptus.  —  é  obliger ,  ta  omnia 
iiuenta  et  acebteta  benevolcntia.  Qui 
d  une  ™™  B3ttnrt*!fp  i  oblijspff  tmikcis  oiy^ 
vins  et  expos  lus  (Plia,  j.%  =  s. 
Soyons  pour  nos  amis  dans  les  disposi- 
tions ou  nous  sommes  à  notre  C^urd . 
eodem  modo  ergd  amlcos  affectt  si- 
mus ,  quo  ergd  nosmettpsos.  Qui  est 
eo  —  de  Caire  une  chose,  parti  tus  ali- 
quid  (acéré  tm  ad  aliqukt  feciendum 
iCic-J.  =  7.  — de  l'air,  oosii  ratio.  —  4 
la  pluie,  impendens  piuvia. 

DISPROPORTION,  f.,  détautda 
proportion,  non  co™ émeus  com— 
mensuum  respontrus,  us, m.  =  Avec 
— ,  disparUiteri  ducrepaxier.  ||  2. 
inégaliU,  iumquabU-as,atit.  f. 

DiSPROPOKTKJ.NN-É,  E£,  a<t%, 
I .  qui  n'a  potnl  de  proportion,  pro- 
portione  car-ens,  cutis,  um.  g.  a 
Fardeau  — ,  mjuetus  faecét.  Cl>o lais- 
ses un  sujet  qui  ne  soit  paa  — 
&  voa  forces,  sumile  mater tam 
rquam  Viribut  (Ho> .).  |  2.  — ,  Ut» 

égal,  nue ouai-is,  »,  e;  dtep-ar,  suri*. 

omn.  g. 

DISPUTA BLB,  ad).,  4e  quoi  en 

um;  périphr.,ta  utramque  partent 
dispuiaJbibôMf  ls,  e;  de  quo.  dis  pu- 
tan  potesti 
vocari  potett. 

DESPOTE,  t.,  t,  débat, «rot 

liOO,  conteult-o,  cancertetiro, 
tercau-o,   ont  s,  f.  ;  es 
ar,  f.  ;  iisputatk-o,  dteceptati-o , 
certati^o,  dtssertuh-o,  unis,  f. 

EX.  i  Etre  en  dispute, 
controversiam  haberc.  J< 
eu  de  dispute  avec  lui, 
dit  ut  cum  eo  verbo 

(de.). 

1.  Dispotes  de  philosophie,  de  théo- 
logie, seholasticm  centroveraeee.  — 
fort  ér haufloe,  ammosa  consenti o;  casa* 
certatiomum  pleur  dixputaiii>ns%  ;  a 
disputait  to  pertiaaccsconeerttuéimcs 
Ardent  et  opiniâtre  à  U  -  ,  perpuunux 
in  disvutandp.  Ils  sont  en  — 
point  de  savoir  si...,  i 
tur,  est...,  est  in  ter  eo 
utriun  ..  Fin  et  adroit 
ditpuiando  miré  caUidms. 
— ,  res^  cmtroversa.  C&L  une  pure  - 

est. 

j  Pïïtt.  t .  Tous  n'aurez  pas  aujourd'hui 
la  plus  petite  dispute  ensemlile,  tri 
non  commutabitis  hodiè  vere>a  imte 

i  vos  (  Ter.).  Je  n'aurai  plus  de  —  a*c 


Je  n'ai  jamais 


—  ,  ta 
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iOe.i  On  est  en  —  an  sojei  de 

^utettqut  (tHJroi5âcnl  une  ample  ni- 

tiett  os  - ,  tpatioix  atone  ubcre»  ad 
tjnàiùtiwtt  thèses  (Quint.).  Ardeur 
dans  U  — ,  pugnacilas. 

DISPUTER,  a.  et  n.,  1.  dispu- 
te peur  conserver  on  empor- 
ter une  chose,  contend-êre  (-i, 
unt-vm);  eert-art;  decert-are;  ob- 
(obstiH,  obsth-um);  nihi  (nl- 
•},et  par  anal.,  pugn-are; 
2.  —  soutenir  une  opi- 
contre  qo»,  c en-are  -  concert- 

jim 

EX.  i.  Députer   a  propos  d'une 

ti*ne,  rit  re  ce-nCentiere,  eoncerturr 
<:«  àttvtnre.  —  le  rang ,  la  préséance, 
ïamrt  tu  contenttontm  de  prima  loto 
(Cit.).  Stos  BOUftdMpulom  le  pas\  lui  et 
oui.  de  gradm  mikà  ctun  Mo  eertume» 
ut  (5ep.).  lisse  disputent  k»  couronne  . 
nem certamine  anUrigtmt  [l.iv.  ,  de 
imptno  dimicont.  —  le  terrain ,  obniti, 
tbsetere;  obiuctari.  —  sa  rie .  pro  suù 
«Atfepwnere;  action  de  la  —,  capé- 
<uiimicuiio.il  le  lui  " 


eertut 
(M.). 

t  Députer  arec  feu,  puqnacitcr 
tmt;  magna  conteitticne  decerture. 
—  ter  des  rien ,  pagnare  pro  nwj is . 
nxar*  de  /and  eitprmâ  (Bor.).  Les 
tnfctens  disputent  sar  ces 
isr  ititer  se  pugnant  *toicl. 

PHH.  t.  Cannage  disputa  pendant 
w-virut  ans  J'empire  du  monde  i 
X«* ,  Carthago  de  ternir  um  orbe  per 
f»MJi  «  vigmii  armas  urbil  xmuitt 
fat  (Lie.).  La  —  à  qn,  eu»  aliuuu 
rmulari.  U  lui  dispute  le  premier  rang 
pjTtni  les  orateurs,  non  concéda  lut 
trônas  m  diccndo  porte»  (Cic.).  =  7. 
tore  —  des  élevés  ensemble,  discerne* 
nier  se  commlttère.  Les  philosophes 
leur  nei-,  phdosoplu  xlu- 
■r*  m  imbus  contenait  {Cic.). 

m  oiSPtrrm,  r.,  se  douter 
**K  qn.,  Cum  aliquo  rix-ari  oujar- 
t*i;fitrgio  on  vero/s  cont endure. 
u  et  disputent  continuellement, 
m  rnxer  m  rixeneU  £sem  /a- 

'  >r.  ruonii,  jurgtos-as,  n,  ?/nj. 

WSQl'E,  nt.,  1.  sorte  de  palet 
1  '  ««re  des  ancien?,  di*c-u  t,  f,  m. 
3  Ouï  lance  le  —,  discobol-us,  i, 

l  1?*  ^p*r  *n*'-)-  Corp» apparent 
«  ^l^letde  ta  lune,  etc.,  disons. 
DISSECTEUR,  m.,  qui  dissèque, 
*<nt-ort  «ris,  m.  V.  Disséquer. 
DISSECTION,     tectt-o,  incisi-o, 
=  Etat  d'un  corps  disséqué, 
>*rr-«t,  uum.  m.  ni. 


DIS 

D!SSft>nNER ,  a. ,  dHsemm-are. 

DISSENSION,  f.,  discorde,  més- 
intelligence, dlssemi-o,  onis,  f.  ; 
dissidhum,  i,  n.;  discordé  a,  dissh- 
denti-a,  et,  t.  ;  ooV-nnr,  f,  n. 

EX.  F.  Ire  en  dissension ,  eb  00  cum 
altero  dlssentlre.  —  ri» île,  odia  étri- 
lla, tpii  est  en  — ,  discors  aiteri,  ou 
cum  altero.  Mettre  la  —  dans  l'Etal, 
dUcordium  in  civitulem  ittèucèreï  lia 
sont  en  — ,  Éstsr  te  discordant  ou 
dl%scntitmt  ou  dissident. 
haine,  différend. 

ÊQl'ER,  a. . 
section  ,  diviser  et  ouvrir  les  dtflTé' 
rentes  parties  d'un  cadavre,  dissec- 
are  (aacai ,  section) ,  acc. ;  uicid-e 
{i,  dHm),  aeeut,  • 

KX.  Disséquer  des  cadavres,  corpora 
mortuorum  inâdére  ou  dissecare,  ou 
rnortuonsm  tiacem  atqu*  iutestma 
tcrutioi. 

DISSERTATION,  f.,  examen  ap- 
profondi d'une  question,  dùputati- 
0,  dissertatl-o,  onis,  f.  s 
dixpulaliuncul-a  ,  mt  f. 

DISSERTER, n.,  traiter, raison- 
ner. =  Disserter  sur  une  chose,  de 
re  dlsptit-are,  disser-ère  (ui,  tum), 
dis.\ertHjre.\.  Discourir,  question. 

DISSIDENCE ,  A.  •riuion,  disti- 
denli-a,  m,  f.  ;  di\*idt-umt  i, 

DISSID-ENT,  ENTE,  od>.,  ayant 
une  doctrine,  une  opinion  diffé- 
rente de..,  etc. , 
omn.  (t. 

DISSIMULATION,  f.,  dégulse- 
ment  de  ses  actions  ou  de  ses  pen- 
sées, dksshnulnti-o,  stmulati-c,  onis, 
f.;  dlssimiriantha ,  m,  f. 

EX.  Avec  dissimulation,  dissimtlan- 
ter;simulnti.  Sans  —  ,  non  dkitiimbm- 
ter;  sbit  ftteo  et  fnllaciis.  Il  fautbannir 
de  sa  conduite  toute  —  ,  ex  ornai  rtrj 
simntatio  tolîenda  est  {Cic.). 

mSSIMlîLrÉ,  ÈE,  part., 


>  «n*  pL 
SEMBLABLE ,  ad,.,  qui  n'est 
»  semNable,  dlssimU-i»,  U,  e; 
2^r-  omn.  g.  =  Fort  — , 
^o»i'Lrm-usm  a,  uni. 
^EMBLANCK,  A,  défaut  de 
^^blanre,  dissimUttud-o,  inis,f. 
"^vSEHîNATION,  f.,  action  de 
P«Jre  çà  et  là,  di^cmiuaù-o, 


simulal-us ,  lect-us .  a,  um. 

EX.  Il  est  profondément  disstnulé, 
artificio  simuialionis  eruditus  exl.  Vi- 
sage —,  dispar  animo  vuttu.s.  Cœur 
— ,  cor  tnvolutmn.  Etre  — 
'ara,  o/ia  timuhtrn  (//or.). 

DISSIMULER ,  t. 
qu'on  pense,  dissrmul-are,  aeew.  ; 
teg-ere  {tex-l,  tecl-um),  nccm.;oper- 
ire  (ni,  fum),  accus.  |[  2.  faire  sém- 
illant d'ignorer,  dissimul-ara  ;  pért- 
phr.,  m  aliqnàre  conmv-ire  ou  con- 
niv-e*re  {m-vi  on  n»-xi). 

EX  I.  Dis>imnler  sa  douleur,  operfre 
lue  tum.  —  sa  Joie,  gamdtam.  dissimu- 
lure.  Je  ne  sais  pas  — ,  non  me*  tst  si- 

midatio.  —  son  ambition  sous  le  vode 
du  bien  publie,  teqêre  ac  tel  are  cupi- 
diia  ern  suarn  boni  pubttci  prxscrip- 
tione  [Cm.).  Y.  Cacher,  taire, 
t. 


.  ftsj* 

ritim  diesimulare  M  y  a  des  choses  que 
je  dissimule,  quibmjum  in  rébus  cm- 

mveo  (Cic.).  V.  Feindre,  i'*«uiser. 

PUR.  1 .  Qui  dissimule.  aiMimulat-ar, 
orls.  m.  (Hor.).  —  Pioclinalion  qs'on  a 
pour  le  plaisir,  occultare  appetltum 
vnluptatht  (t'Jc.V  On  ne  peut  se  —  qu'il 
est  en  danger  de  perdre  la  via,  eum 
martis  ;om  praximnm  esse  nemo  non 
vtdet  (Petr  ).  =  t.  Ne  point  —  uae  cho- 1 
se,  atiquld  non  obscuré  ferre  (Liv .).  I 
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DfSSlPAT-EUR,  m.,  1NGE,  f., 
proditnie,  prodïg-ns,  a,  usa,  ou  de- 
coct-or,  oris ,  m.;  heliu-o,  onis; 
nep-os,  otis,  snbst.  m.;  périphr., 
pcrdiius  aa  prtrfus-ut,  ou  eff tus-us  ae 
luxuries^ms,  a,  um. 

DISSIPATION,  f.,  Lprofaeion, 
dissipa: i-n  ,  onis,  f.  =  —  de  biens, 
forlvnarum  ou  patrunomi  consump- 
/i-o  ou  di*perditl-o,  onis,  f.  ||  2.  dis- 
traeiion  d'esprit ,  mentis  avocati-ot 
onis,  f.|j  3.  étal  d'une  personne  dis- 
sipée, e'Jusïor  in  voluptates  vit-a, 
si,  t.;  viue  Ucentioris  xst-us,  Us ,  m. 

DISSIP-Ê»  ÉE,  distrait,  sans 
appl.eation,  distracl-ns,  veonu,  a, 
um.  =  Esprit  -— ,  vaaus  animus.  U 
est  — ,  est  animo  erranti  et  vagm; 
vagatur  efus  animes.  Mener  une  vie 
—,  testa  vils  Ucentioris  abripi  (pour 
les  autres  acceptions,  Y.  Dissiper). 

DISSIPER,  a.,  1.  disperser,  dix- 
sip-ure ,  disperg~ére  { swer+ak,  sper- 
sum),  acc.;  depell-ére  {pul-i,  pui~ 
tum),  accus.;  dlsjic-ërc(io,  jeo'i9}ec* 
tum)ifug-arc,<ice42.  chasser,  résou- 
dre, dissip-art,  discut-ère  (io,  eus— 
si,  cus-sum),  acc.;  dispell  ére  (pul-i, 
pul-sum),  acc.;  exstingu-êre  (iutx-4t 
Ù-ict-um)  ;  dissolv-êre  («o/t^i,  «o/u- 
tum).  H  3.  prodiguer,  dépenser,  dis- 
sip-aret  exhaur-irc  [haus-l ,  haus- 
tum)  ;  profund-iye,  effund-ére  (fud-i, 
fu-sum),  acc.;  cousum-cre  (sump-si, 
sump-tum),  acc.  U  4.  distraire,  dé- 
tourner, avert-êre  (i,  f  er-««m),  acc.; 
distrah-ère  (trax-i,  tract-um);  avoc- 
are,  acc. 

EX.  I.  Dissiper  l'ennemi,  hostium 
copias  dissipare  ou  depellàre  ou  fa- 
gare.  —  une  flotte,  elassem  dlssfpare 
ou  dlxjleerc.  Il  croyait  avoir  assez  fait 
de  —  les  troupes  qui  s'assemblaient ,  aa- 
tts  habebat  convenimtes  mania  di.vn- 
pare  (Hiri.).  V.  Battre,  renverser,  fuite. 

7.  Dissiper  les  nuaces,  mtbila  dtseu- 
têre,  ou  dlspellere  ou  dlsjicfre  ou  fu- 
gare.  —  les  humeurs,  h  tt  m  or  ex  expel- 
tire  ou  dlgerere.  —  les  factions ,  les  ca- 
bales, les  séditions,  coitlones  dtswto- 
ère  on  exstinnuére  ou  resinçuêre.  — 
le  chaerin,  re nn tri.  meeror an,  IrUlt- 
tlam,  tmdUm  discutere  ou  avertêre.  — 
la  crainte ,  metum  exeu/eVe  ou  abster- 
gAre.  —  le  froid ,  frigus  dissolvire.  V. 
Chasser,  résoudre. 

S.  Dissiper  son  bien  ,  fortunas  suas 
ou  bona  sua  di%sipare  ou  exhaurire.  — 
son  bien  en  débauches ,  per  luxnriam 
parrbnoniinn  effttndère  o»  eonnnmire. 
Argent  dissipé ,  effusa  ou profusapecH* 
nia. 

4.  Dissiper  l'esprit  (le  distraire),  anl- 
mim  recreare.  l.e  grand  monde  dissipe 
l'esprit,  homlman  frequentia  animum 
avofut  à  cutis.  V.  Dissipé,  distraire,  re- 
créer, détourner. 

SE  BtssiPEB,  r.  I .  se  disperser.  = 
Les  soldais  se  dissipent  (se  disper- 
sent), milites  dilabuntur  ou  signa 
deserunt.  ||  2.  ta  douleur  se  dissipe, 
dolor  evanescit.  \\  S.  à  la  première 
chaleur  du  soleil  le  brouillard  se 
dissipe,  dilabitur  nebnta  ad  primum 
sofa  teporem.  ||  4.  prendre  de  la 
distraction,  animum  relaxare. 
DISSOUT,  CE,  adj.,  débauché; 
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dissolut-ut,  perdit-us,  a,  um;  intem- 
per-ant,  antit,  omn.  g.  s»  Vie  dis- 
solue ,  licentior  ou  ftagitiota  vUa. 
Mener  une  *ie  — ,  luxuriâ  et  lasclvià 
difflu-ère  (flux-l,  flux-um). 
DISSOLUMENT,  adv.,  avec  dia- 

tolutiOD,  lie enter  ;  liccntiùs;  intem- 

peranier. 
DFSS0LUT1F,  m.  V.  Dissolvant 
DISSOLUTION,  f.,  1.  séparation 
des  parties,  dlssoluti-o  ,  onit,  f.  |j  2 
ftg.  débauche,  intempérance,  tntem- 
perantha,  m,  t.;  Ucentior  vit-*,  si, 
f.  ;  liberior  vlvendl  Ucenti-a,  m,  t. 

EX.  l.  La  mort  est  la  dissolution  de 
notre  nature,  dissolutio  naturx 
(Cic).  ==  PaaàaaL.  —  du  mariage, 


».  Se  plonger  dans  unîtes  sortes  de 
dissolutions,  vltam  omnl  tntemperan- 
tim  addicire;  tn  omnl  intemperantUe 
génère  volutari;  totum  se  Iwidinibut 
dede>e  ;  ingurgltare  se  tn  villa  (Cic.), 
DISSOLV-ANT,  ANTE,  adj.  et 
iiscussoriam  vim  hab~ent,en- 
tis,  omn.  g. 

DISSONANCE ,  f.,  fanx  accord, 
dissonant  son-us,  t,  m.; 
mod-i.  orum,  m.  pl. 

D1SS0N-ANT,  ANTE,  adj.,  dis- 
son- us,  a,  um  ;  dlsson-ans ,  antls , 
omn.  g. 

DISSOUDRE,  a.,  1.  pénétrer  un 
corps  solide  et  en  détacher  toutes 
les  parties,  dissolv-ère  {solv-i,tolu- 
tum),  aec.;  liquefac-ére  (  io ,  fec-l, 
fac-tum),  accus.;  dltcut-ïre  {io,  cut- 
it,  eus -s um),  acc.  ||  2.  fi'j.  rompre, 
rump-ire  (rup-i,  rup-tum),  accus.; 
âissolvire  {tolv-i,  solu-tum) ,  acc.; 
rescind-êre  {scid-i,  scls-sum),  acc. 

JEJT.  i.  Dissoudre  le  sang  caillé,  con- 
globatum  sangulnem  discutire.  —  la 
pierre  dans  la  vessie ,  potionibus  In  ve- 
slcâ  discutire  calculant  (Col.).  Ataler 
une  perle  dissoute  dans  du  vinaigre,  U- 
quefactum  aceto  unlotum  abtorbire  ou 
absumire. 

1.  Fie.  Dissoudre  un  mariage,  rum- 
ptre  nuptias,  ou  matrlmonlum  irritum 

dissolvire;  sociallonem  dirimére  ou 
tollire. 

SE  DISSOUDRE,  r.,  dissolv-l  {so- 
lut-us  sum)',  llqu-ari;  liquef-ieri 
(  to,  fac-tus  sum  ). 

DISSUADER,  a.,  détourner  d'un 
dessein ,  dehort-tai,  dép.  ;  dissuad- 
ée (suas-i,  suas-um)  ;  deterr-ére  {ul, 


EX.  Dissuader  qn  de  (aire  une  chose, 
aliguem  dehortari,  ne.  sub|.;  allquem 
denorlarl  à  rei  rem  allcul  aissuadëre. 
—  par  ls  crainte,  allquem  deterrire  a 
re ,  ou  «t  (avec  le  sub].).  Mon  âge,  ma 
faiblesse,  tout  me  dissuade  de  paraître 
ici ,  mu! ta  me  dehortantur  hùc prodire, 
«mat,  mtas,  etc.  iCaf.).  —  de  faire  des 
la  rg  esses,  deterrire  liberalilatem  (Cic). 
Qui  dissuade .  rei  dissuasor. 

DISSUASION,  (.,  dtssuasi-o,  onis, 

'  DISSYLLABE ,  adj.  (se  djt  d'un 
mot  da  deux  syllabes),  dtssyllab-us, 
a,  um. 

DISSYLLABIQUE,  adj.,  composé  1 


DIS 

de  deux  syllabes,  du  al  us  syllabis 

const-ans,  anlis,  omn.  g. 

DISTANCE,  f.,  espace,  intervalle 
d'un  lieu  à  un  autre,  intervall-um, 
tpati-um,  i,  n.;  distanti-a,  m,  f.;  par 
exl.  procul. 

EX.  A  trois  pas  de  distance  l'un  de 
l'autre,  inter  se  distantes  ternis  pedi- 
bus{Col.\ Qu'on  laisse  qq.—  entre  eu  i, 
dislent  inter  se  aliquanto  tpatio(Col). 
La  —  qui  doit  séparer  une  chose  d'une 
autre,  quanto  quld  û  quo  dùtare  par 
est  (Cic.).  De  —  en  distance,  certis 
spattls  intermissis.  A  peu  de  — .  medio- 
eri  interjecto  spalio.  Ils  sont  4  une 
égale  — ,  spatto  sequali  distant.  Mettre 
de  —  en  distance ,  res  per  intervalla, 
ou  res  distinctus  intervallis  collocare. 
Ilséftienl  i  une  grande  -  l'un  de  l'au- 
tre ,  aller  ab  altero  procul  obérant 

(°d1sT-ANT,  ANTE,  adj.,  éloigné, 
ditt-ant,  anlis ,  omn.  g.  :  disjunct- 
us,  remoi-us,  a,  um.  =  Etre  —  de, 
atsiare  eo.  r.ire  peu  — ■  ,  atsiatc 
parvo  spalio. 

DISTENDRE,  a.,  causer  une  ten- 
sion violente,  distend-ére  (tend-i, 
tens-um,  ou  tent-um) ,  aec. 

DISTENSION,  f.,  tension  vio- 

o,  onis,  f. 

DISTILLATEUR,  m.,  qui  succos, 
igné  tubjecto,  exprimlt. 

DISTILLATION,  f.,  action  de  dis- 
tiller, stiUaiitla  succorum  expretti- 
o,  onis,  t. 

DISTILLER,  a.,  tirer  le  suc  d'une 
substance  à  l'alambic,  exprlm-ire 
(pret-tt,  près- sum),  accus.;  si, II- are. 


EX.  Distiller  des  roses,  exst  illare  ro~ 1 
sas:  stlUare  succum  ex  rosis  (Plin.). 
instille  ,  ttillatiti-us,  a,um.  =  Fie.  — 
sa  rage ,  du  venin  sur  qn.,  Iram  in  all- 
quem etomire,  omne  acerbltatlt  virus 
evomtrt.  V.  Epancher. 

distilles,  n.,  découler,  dégout- 
ter, stllt-are,  exstill-are,  n.  — Il  dis- 
tille de  cet  arbre  une  liqueur,  arbor 
llla  llquorem  quemdam  ou  lacry- 
mam  ttlllat ,  ou  liquor  stillat  ex 
Recevoir  un  auc  qui  dis- 
tille do  soi-même,  tponte  erum- 
pentem  succum  excip-êrc  (  lo,  ce  pi , 
ceptum)(Plin.). 

DISTINCT,  E,  ad].,  1.  diffé- 
rent, séparé,  divers-us,  a,  um;  disp- 
ar,  aru,  omn.  g.;  dissimil-is,  ls,  c. 
U  2.  clair,  net,  distinct-us,  clar-us , 
a,  um.  as  Voix  distincte,  vox  clara. 
Prononciation  bien  — ,  disereta  ver- 
borum  tnuntiatio.  Idée  —,  explicita 
anlmi  nollo. 

DISTINCTEMENT,  odr.,  nette- 
ment, clairement,  d'une  manière 
distincte,  distincte;  liquide.  —  Voir 
— ,  pervldtre.  Peut-être  vous  ne 
ei  pas  les  choses  qu'on  vous 
dit  fort  —,  fortassè  non  satts  qum 
distlnciiùs  dicuntur,  intrlligls\Cic.). 
DISTINCT-IF,  1 VE,  a$.,  qui  dis- 
propri-ut,  a,  um.  =  La  clé- 
élait  la  vertu  —  de  César, 
Csesarl  propriim  et  peculiart  dé- 
mentis insigne  {Pl.  J.).  Dieu  a  fait 
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de  la  vertu  le  caractère  —  des  hom- 
mes, De  u  s  propriam  hominibus  vtr- 
tutem  esse  voluit  (Cic.). 

DISTINCTION,  f.,  I.  séparation, 
division,  dutlncti-o,  divlsi-o,  dlstri- 
buti-o,  onis,  f.  ||  2.  différence,  dis- 
ertm-en,  inls,  n.  y  3.  préférence, 
égard,  hon-or,  oris,  m.;  respect-us, 
us,  m.;  observanti-a,  m,  f.  |  4.  mé- 
rite, illustration  de  naissance,  d'em- 
ploi, nobiUt-as,  clarU-as,  ans,  t.  ; 
prtneipat-us,  Us,  m. 

EJT.  i.  Distinction  des  chapitres,  ca- 
pitum  divisio.  La  —  du  vrai  et  du  faux, 
diuiticlio  veri  à  falso.  Il  est  fioie  d'eu 
faire  la  -Jacilts  et  expedtia  distinction 
^£Oler  toute  distincUon, delectum  ac 

moto.  On  Tait  sans  peîne  la —  du  fauTet 
du  vrai ,  vexa  à  falsis  multo  discrimine 
separantur  (Cic).  Leur  langage  met 
en  eux  plus  de  distinction  que  leur 
pays, plus  llnguâ  quant  spatto  terra- 
rum  aiscreti  sunt  it.tr. ).  v.  Différence. 

S.  Traiter  qn.  avec  distinction,  uli— 
qttem  prttdpuo  quodam  honore  affl- 
cire;  respect 
(Cic.). 

4.  Femme  de  distinction, 
pr inceps  ou  conspicua.  C'est  un  t 
de  —  sous  tous  les  rapports,  i 
vlrtute,  probitale  clarus  est  ;  tn  eo  i_ 
omnia  ornamenta  virtulum  (Pl.  S.). 

PUR.  2.  Faire  distinction  des  person- 
nes ,  non  omnes  uno  ordlne  kabëre- 
{Virg.).  C'est  ce  qui  fait  la  —  des  riches 
et  du  peuple ,  lllud  dlvltes  à  plèbe  ollm— 
cernlt  {PL  J.).ssS.  Pournoui,on  sous 
traita  sans  aucune  — ,  CMleri 
vulgus  fulmus  (Sali.). 

DIST1NGU-E,  ÉE,  part.,  I. 
perçu,  discerné ,  perspect  -  us , 
gnit-us ,  notat-us,  a,  um.  |]  2. 
cellent,  peu  commun,  egregi- 
eximi—us ,  consplcu-us,  a,  i 
ans,  amis,  omn.  g.; 
tis ,  omn.  g. 

EX.  l.  Voyei 
discerner. 

5.  Mérite  distingué,  slngularis  et 
mla  vlrtus.  Jeune  homme  fort  —  _  ,  . 

tlssimus  adolescent.  Femme  fort   

electisslma  fcmlna.  Le  plus  —  dte  SOi 
ordre,  sut  ordinis  tpectatissimtxst, 
qu'il  y  a  dans  la  noblesse  de  plus  _ 
nobilitattt  flot. 

DISTINGUER,  a.,  1.  discerner  pa 
la  vue,  par  l'ouïe,  ou  parle*  autrt 
sens,  dtteem-ire  (crev-i,  crc-tt**n 
internote-ere  (no-ri,  no-tum)9  a(X 
2.  marquer  la  différence, 
fac-ire  (io,  fe-ci ,  fac-tum  )  - 
esse.  I  à.  traiter  avec  diatlraclloc 
konorificè  tract-are ,  acclp-&r*  f  «, 
cep-l,  cep-tum)  ,  accus.  ;  pv-am  0j 
tutclp-ère  (io,  cep-l,  cep-tunn)  at 

EX.  t.  Distinguer  une  peraonke 
une  chose,  allquem  ou  rrm  iti^^ 
ou  intemoscire.  -  le  blanc  <l»»>eiC. 

noir,  atra  et  alba  dlsccrnir^^    ( 

l'opération  de  l'esprit),  rem  à  »-e  tt^J 
nire  ou  dittinguire  ou  cogie**ti0ft^ 
jumjere.  —  le  rral  d'avec  le  Taux  v. 

d  faliit  dlscerntre  ou  separ-tx-r-^  *   ! 

Juste  de  l'injuste ,  fat  0(7114  »*c-t~à*  c 
cenu  re.  —  le  bien  du  mal,   T-ci n T 

pravo  tefungire.  Il  est  facile  de   ! 

choses  les  unes  des  autres,  *tar,t TT1 
rum  facUlt  est  et  expedlia  r<xtio  ejc. 
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1  La  voix  ne  distingue  pas  moins  les 
hommes  les  uns  des  autres  qu'elle  ne 
les  distingue  des  bêles,  vox  inter  ipsos 
quoque  homme  \  dite rimai  xqui  grande 
quant  à  bclluit  facit  (PUn.).  Il  ne  dis- 
tingue pas  les  uns  d'avec  les  autres, 
uullo  discrimine  A  OS  et  lllos  habet. 

distingue  de  Catilina,  in- 
i  uUùl  inter  et  t  (Clc.) 
î.  Distinguer  qn. ,  aliquem  bené  Hu- 
bert ou  iractare  ou  acapère.  —  beau- 
coup qn.,  aliquem  eximium  habère; 
cliquent  prxcipuo  quodam  honore  af- 
fic/te;  aliquem  numéro  eximfre. 
PUR.  t.  De  ces  hauteurs,  nous  dislin- 

Î nions  la  TiUe .  t  superioribus  loclt  ur- 
em  prospiciebamus  (Csts.).  II  distingue 
les  sons ,  mente  les  plus  légers ,  aure 
union  t  el  levUsimum  excipit  (Plin.). 
Oo  distingue  de  loin  l'odeur  d'une  rose 
Hissante ,  rota  recens  d  longinquo  olet 
{PUn  ).  =  2.  Ce  qui  le  distingue  le  plus, 
m  quo  est  Me  prsrcipuus  (Pl.  1.1  Ljui 
n'a  rien  qui  le  distingue,  inconspicuus. 
e=  y  Le  merile^se  fait  toujours^ - ,  debi- 

TfRjs  diMingue  des  autres,  mihl  exirà 
nitmerum  et  Pin  ut.).  Oo  ne  l'a  en  rien 
distingué  des  autres  citoyens,  nlhit  ac- 
àdn  ri  separulim  ex  CMleris  civibut 

(Oc.). 

»e  distinguer  ,  t.,  i.  être  re- 
eonnaissable,  nose-i  (not-us  tum); 
cogno *-ci (co gni i-us  «mn) ,  p . || 2 .  se  ti- 
rer du  commun ,  emai-éxe  (ni,  sans 
su  p.)  ;  te  vulgo  ou  ntnnero  excerp- 
ére  (cerp-ti,  c erp-tnm  ).  =  Se  —  par 
ton  esprit  et  par  sen  savoir,  ingenio, 
doctrinà  emin-êre. — par  son  mérite, 
t  triait  c  jeter  os  ezsuper-are.  Il  se 
distingua  extrêmement  parmi  les 
autres,  longé  an  te  altos  eminuit 
(Plin.j.).\.  Surpasser,  l'emporter. 

DISTIQUE,  m.,  deux  vers  qui  for- 
ment un  sens,  distick-um,  l,  n. 

DISTRACTION,  /..  1.  démembre- 
ment d'une  partie  d'avec  son  tout, 
distraefi-o ,  oins,  f.  |j  2.  inapplica- 
tion, mentit  aberrati-o .aitimicvnqa- 
tt-o  ou  evocaii-o ,  onis ,  f.  =  Em- 
pêcher les  —,  evagationem  animi 
eoereêre  on  eohibire.  V.  Disirait.  || 
3.  récréation ,  délassement  (V.  ces 
mots),  reereati-o,  refecO-o,  oui»,  f. 

DISTRAIRE,  a.,  1.  séparer  une 
partie  d'un  tout,  détourner  à  son 
profit,  datrah-êre  (n-ax-i,  tract-um), 
;  amfer-re  (abstul-t,  abla-tum), 
;  anert-ire  (serf-i,  vers-um), 
ace,  ;  deduc-êre  (dux-l ,  duct-um) , 
ace.  1 2.  détourner  de  l'application, 
Qwç—trre (  ace.  ||  3«  récréer,  oblect— 
art,  ace.;  relax- are,  acc. 

El.  t.  Distraire  qq.  chose,  allqnitl 
dixtrttkrre  ou  a.ifrrrc  ab  (ahl.).  —  une 
partie  d'une  somme,  atiquld  de summâ 
'  t&lareTe.  —  le»  biens  d'une  succession, 
hrrrïuatem  avertire.  —  les  deniers 
pu  Luc»,  pecuniam  publicam  avertire. 
yuî  -iistrait  les  deniers  publics ,  pecunix 
p  •jblict  arersor.  V.  Détourner. 

t.  Dwtraire  qn.,  aliquem  à  re  avo- 
cire,  ou  ab<t  ratière  ou  axer  tire.  —  l'es- 
prit des  auditeurs  des  choses  que  l'on 
*ra**,«*  ro  quod  aijitur,  avertire  uni- 
»ot  fluditorton  (Oc).  V.  Détourner,  al- 
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are;  ab  allquâ  re  mentem  avoeart, 
ou  anmtum  abduc-ere  (dux-i,  duct- 
um). 

D1STR-A1T,  A1TE, part.,  i.  séparé 
du  tout,  retranché,  distract-us ,  a , 
um.  ||  2.  détourné,  dérobé,  ablat-ut, 
surrept  us,  a ,  um.  ||  3.  étourdi,  qui 
a  des  absences,  negligentiàs  attent- 
at t  a,  um;  lev-is,  Is,  e ^consult- 
ât, a,  um.  ||  4.  récréé,  recreat-us, 
a,  um.  (Pour  les  numéros  t,  2,  4, 
V.  les  synonymes  indiqués). 

PUR. et  variants*.  3.  Qui  est  distrait, 
oui  allenum  habet  à  sensu  animum. 
Etre  -  ,  evagari;  alias  res  agère  ;  ne- 
it  attendère.  Il  est  distrait, 
abest;  peregre  est  ejus  animât; 
atque  excurrit  foras  mi  mus.  Tu 
es  — ,  peregrinaniur  aures  Pue.  Esprit 
qui  n'est  pas  — -,  perattenlits  animus 
(de). 

DISTRIBUER^.,! .  parlsgerentre 
plusieurs,  distribu-ére(l,  tm),  ace.; 
dispert-ire(ii  ou  ivi,itums ,  acc.  ;dilarg- 
t'ri  (itus  tum),  d.  U  2.  disposer,  ran- 
ger, classer  (V.  ces  mots  \  dlspon- 
ére  (po«-ui,  pos-itum),  acc  ;  ordm- 
art,  acc. 

S7HT.  Dlttribuêre  veut  les  prép.  in, 
intérêt  per  avec  l'ace.,  ou  le  dal.  de  la 
pers.  sans  prép 

EX.  t.  1 
pluribus  OU 
dispertire  ou  dilàrgiri,  acc.  -  de  l'ar- 
gent aux  Juges,  pecunits  sunmam  in 
slngidos  judices  aistribuère.  —  son  ar- 
mée dans  les  villes,  exercittm  suum 
per  chjitutes  dlstrtbufre  (Cstt,).  Il  dis- 
tribua le  dessert  aux  esclaves,  stcundam 
memam  servis  disper tilt  (Sep.).  —  éga- 
lement le  butin ,  èquabiliter  prxdam 
dispertire. 

2.  Disposer  méthodiquement  une  ma- 
tière, materium  aptt  tu  partes  distri- 


L'étnde  distrait  l'esprit,  doctrina 
"  relaxai.  V.  Délasser,  récréer. 

r., 


l'un.  i.  Distribuer  les  buletins  au 
peuple  pour  les  suffrages,  tabellas  po- 
pulo dlviderc.  Canaux  par  où  l'eau  est 
distribuée  dans  les  maisons  ptrliculiè- 
res,  canales  qulbus  aqua  in  priva  tas 
damos  inducttur  (Ce/s.).  Les  viines  dis- 
tribuent le  sang  par  tout  le  corps,  venu 
permembra  omnia  sanguinen  trrigant 

DISTRIBUTEUR,  m.,  dUtribut- 

or,  orit,  m. 

D1STRIBUT-D7,  IVE,  ad}.  =  Jus- 
lice  — ,  suum  cuique  tri' 
a,  tribu-entit,  omn.  g. 

DISTRIBUTION,  f., 
trlbuti-o,  partlti-o,  dlvisl-o,  onlt,  t. 

EX.  Vous  me  demandes  quelle  est  Ta 
distribution  de  mon  temps,  quxris 
quemadmodum  dlem  disponam  (Pl.j.). 
—  des  terres,  agrorutn  asstgtatlo. 

DISTRICT,  m.,  étendue  de  Juri- 
diction, Jurlsdictionis  fm-es,  ium, 
ta.  pl. 

DI-T.TE,  part.,  i.  prononcé, 
dict-ut,  a,  um.  —  Que  cela  esl  bien 
— I  arutè,  egregit,  ingeniosè  dictum  ! 
C'est  forl  bien  dit,  tanè  istud  quldem 
(s.-ent.  dictum).  Aussitôt  — ,  aussi- 
tôt fait,  dictum,  factum:  dictum  ac 
factura.  \\  2.  surnommé,  cognomh- 1 
r,  o,  um.  Alexandre,  -  le! 
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Grand,  Alexander,  cognomine  mag- 
nus.  ||3.  dit,  m.  Avoir  son  dit  et  son 
dédit ,  promissum  revocare.  =  Dits 
et  gestes,  allcujus  prxclare  dicta  et 
facta. 

DITHYRAMBE,  m.,  ode  eni 
ces  libres,  dithtjramb-us,  i,  m. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.,  dlthy- 
rambic-us,  a ,  um. 

DIURÉTIQUE,  adj.,  qui  fait 
uriner,  urinam  ci-ens,entis,omn.  g. 

DIURNE,  ooy.,  d'un  jour,  dlurn- 
us,  a,  um. 

DIVAGATION,  f.,  écart  d'un  su- 
jet, d'un  but,  divagati-o,  onis,  f.j 
à  proposlto  digressl-o,  onis,  t.;  ora- 
tionit  excurti'O,  onis,  t. 

DIVAGUER,  n.,  i.  s'écarter  de 
l'objet  d'une  question ,  à  proposlto 
digred-i  (ior,  gres-sut  sum).  ||  2. 
parler  à  tort  et  à  travers,  insan-ire 
(il  ou  ivl,  itum),  n.  V»  Rêver,  extra- 
vaguer. 

DIVAN,  m.,  I.  conseil  du  grand 
seigneur,  Imperatortt  turcicl  tupré- 
mum  consili-um,  i,  n.  ||  2.  espèce  de 
canapé,  biselli-um ,  t,  n. 

DIVERGENCE,  f.,  étal  de  deux 
lignes  divergentes,  linearum  ab  co- 
dera centra  divtrst  abeuntium  dlt- 
cess-us,  us,  m.  =  Pab  anal.  — 
d'opinions,  opinionum  dissensi-o, 
onis,  t. 

DIVERG-ENT,  ENTE,  adj. ,  ab 
eodem  centro  diverse  deflect-ens, 
entls,  omn.  g.  =  Opinions  — ,  opi- 
niones  inter  se  dissidentes. 

DIV-ERS,ERSE,  adj.,  1.  diffé- 
rent, varié,  divers-us ,  vari-us,  a,  um. 
=De  diverses  couleurs,  versicol-cr, 
oris,  omn.  g.  Opinions  — ,  varias  et 
discrepantes  sententl-ss,  arum .  pl. 
||  2.  plusieurs,  nonnull-i,  .r,  et 

DIVERSEMENT,  adv.,  en  diver- 
ses manières,  diverse;  varie.  =  Lea 
auteurs  parlent  de  sa  mort  — ,  multa 
de  ejus  morte  variant  auctores  (Llv.). 
Affaire  jugée  — ,  res  disshniliter  ju- 
dicata. 

DIVERSIFIER,  a.,  varier,  vari- 
are;  vari-are  et  distingu-êre  (tinx-i, 
tinct-um),  acc. 

DIVERSION,  A,  1 .  t.  de  stratégie, 
action  de  détourner  par  une  fausse 
attaque,  diducti-o,  distracti-o,  con- 
versi-o,  simula  ta  impressl-o ,  oiùs, 
f.  ||  2.  distraction,  avocament-um,  i, 
n.;  avocati-o,  abductl-o,  onis,  t. 

EX.  i.  Faire  une  diversion,  hostiles 
copias  distrahère  ou  diducire.  Je  ferai 
une  —  ,  hostium  par  tan  in  ne 
convenant. 

2.  Faire  diversion  à  sa  douleur,  t 
tire  avocamenta  et  cicatrlcem  pati 
(Plin.  /.).  —  qu'on  fait  a  ses  ennuis,  d 
dolore  ou  à  molesllls  aberrutlo.  Je 
cherche  i  faire  —  à  ma  tristesse,  mlti- 
bus  trlstia  mutare  quscro  (Hor.). 

DIVERSITÉ,  r.,  diversit-as.va- 
rlet-at,  atis,  f.;  dissimilUud-o , 
inis,  f. 

EX. Diversité  de  fleurs,  varietas  (lo- 
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iudo;  varil  more».  —  de  couleur» , ' dicendo.  Le —  Platon,  dicinus  Pla- 
varli  colores.  —  des  inflexions  de  la  t„  joni  cela  est  — en  voua,  hrc  in 
▼oix  voemn  varietates.  Il  y  a  sur  cela      rfJ  fc  (C    »  Dj  j  ,  * 

-d'opinioa»,  divers  ^J*à^\i^d^h      }'  K  h 


circa  hxc  opinio  (Plin.). 

DIVERTIR,  a.,  1.  distraire,  abt- 
trah-ire  (trax-i,  traet-nm),  acc  ; 
airoc-arf .  ||  2.  mettre  de  côté,  dé- 
tourner, avert-êre  (vert-i,  sers-um), 
ace.  ;  snbduc-èrc  (dux-i,  duct-um), 
acc.  [|  3.  réjouir,  delect-are,  oblcct- 
t,  acc.;  périphr.,  obUctatioucm 
(  ajfer-o ,  afler-s  aM«f-i , 
alla-tum),  avec  le  dat.  — Voilà  une 
nouvelle  qui  me  divertit  fort,  mao- 
nam  voluptatem  numia.s  (Ter.).  V. 
pour  les  trois  acceptions,  le  mot  Dis- 
traire. 

ammum  relax-are  •/ n  jucunditati 
d-are  (d-edi ,  d-atum);  se  oblect-are; 
Uctitiam  agit-are.  ||  2.  se  moquer, 
ludific-are,  acc.;  ludrère  (toa-i,  lus- 
um),  acc. 

EX.  i .  Se  divertir  d'une  chose ,  re  se 
deleclure  ou  re  delectari.  —  honnête- 
ment, se  llberaliter  oblectare.  le  roc 
divertis  avec  mes  livres,  Ubris  ou  cum 
musis  me  delecto  (Oie.). 

Acceptions  divemks.  Avoir  une 
campagne  pour  s'y  divertir,  anlmi  causa 
rus  habère  (Oc).  Permettre  aux  cn- 
de  se  —  a 


«or.). 

s.  Il  se  diveriii  à  mes  dépens .  me  lu- 
dificat  ;  me  ludos  facit  ;  ludos  illi  prx- 
bco.  Se  — de  qn  ,  aliquem  Ittdére  ou 
deridêre;  altfuem  ttuso  suspendére 
[Uor.  .  Je  vous  l'abandonne,  divnrtiaset- 
vous-en  Unique  vous  voudrez,  hune 
comedendum  vobls  et  dcrtdcnduin  pro- 
pino(Ter.\ 

DIVERTISS-ANT,  ANTE,  adj., 
Jucund-us,  amœn-us,  festev-us ,  jo~ 
cos-us,  a,  um. 

EX.  Kous  ne  voûtons,  pour  la  plu- 
part ,  étudier  que  des  choses  dive nui- 
santes ,  magna  purs,  Uudiorum  aime- 
nitates  quxrimus  (  PL  i.).  Pièce  de 
théâtre  très — ,  speciosa  jocis  fabula. 
Discours  —  ,  festivua  sermo;  festivitas. 

DIVERTISSEMENT,  m.,  plaisir, 
ontmi  obteciatb-o,  otùs,  t.  ;  oblecta- 
ment-um,  i,  n.;lud-us,  i,m.;  détec- 
ta ti-o,  onls,  t. 

EX.  Je  pois  me  penneUre  les  diver- 
tissements de  mon  Age,  milii  ludo  mta- 
tU  frui  licet  Lit-.).  Prendre  le  -  de  la 

—  d'en- 


-  Par  -, 

um  mi  ou  deleclatumis  ou  deliciarum 
causd.  La  nature  a  Tait  beaucoup  de 
choses  pour  notre  —  ,  multa  nobis 
blandimetua  nat  tra  garnit  {(Je  ).  Ques- 
tion qu'on  ne  fait  que  par  —  ,  lusoria 
qurstio  (Plin.).  V.  Agrément,  plaisir. 

DIVIDENDE,  m.,  I.  nombre  à 
diviser,  dividendus  numer-us,  i,  m. 
|i  2.  produit  d'une  action  dans  une 
entreprise  industrielle  ou  commer- 
ciale, summa  pro  rutione  collatx  pe- 
eunim  dividenda. 

DIV-lN,  1NE,  4tdj.t  l.de  Dieu, 
divin-us,  a,  um.  ||  2.  par  ext.  excel-  parmi  ics  anus, amiriim  où  twùco  aba 
lent,  admirable,  divin-us,  a,  um.  itlcnure  (Cic). 


DIVINATION,  f.,  art 
divtnatl-o,  onls.  t. 

DIVINEMENT,  odv.,  1.  par  la 
puissance  de  Dieu ,  dMnltùs.  Jj  2. 
(mclapli.),  parfaitement,  dlvinb.  — 
Homme  qui  parle  —  bien,  vir  in  di- 
cendo calestis.  V.  Divin. 

DIVINISER ,  1.  reconnaître  pour 
divin,  dltinum  proclamare ;  numéro 
deorum  adscrib-êre  [scripsi,  scrip- 
tum),  acc. 

DIVINITÉ,  f.,  1.  «menée,  nature 
divine,  iivinit-as,  ans,  f.  H  t.  Dieu 
même,  Ve-us,  i,  xn.;num~en,tnis,n. 

DIVISÉ,  ÊE,  part.,  1.  partagé, 
divit-us, distribut-us,  partit-us,  dis- 
tmet-us,  a,  um.  =  —  en  deux,  bi- 
partit-us;  en  trois,  tripartU-us  ;  en 
quatre,  quadripartit-us  ;  en  cinq, 
quinqutpariit-us,  a,  um.  Empire 
divisé  en  plusieurs  royaumes,  ««- 
perium  in  plura  régna  distractum. 
Fleuve  —en  plusieurs  bras,  muUiji- 
dus  /Uuûm.I  2.  désuui.  =  Citoyens 
divisés,  crée*  iuter  se  disseiituMtes 
ou  dis*Uentes  ou  discrepante*. 

DIVISER,  «..  1.  partager,  divid- 
eVe{vi+i,  eu-mu),  acc;  du  tribu-ère 
(i,  tnm),  acc.;  part-iri  {t-tnssum), 
d. ;  diduc-êre  [dux-i,  duct-um)t 
acc.  ||  2.  désunir,  abalien-are,  acc 

EX.  1.  Diviser  qq.  chose  .  aliquid  dl- 
vidëre  ou  partiri,  ou  tu  fiures  partes 
tribufre  ou  dulrUfuire.  —  en  deux , 
biparlilo  ou  bifariâm  dividére,  —  en 
trois, ei  quatre,  triparAlb,  quadrifa- 
riam  diMire.  —  Je  corps  d'un  discours 
en  proseurs  parties,  iiducire  corpus 
orattoms  in  parvamomenta  (Quint.). 

S.  Diviser  des  amis,  aliquem  ab  ail- 
quo  abalienare;  ab  ulicujus  amicitiù 
aliquem  abjuntjd'reji 
lionem  dirimére. 

DIVISEUR,  th..  mmm  *r0 
DIVISIBILITE.  T.,  état  de  ecqui 
peut  être  divisé,  dit>isilnttt-as,atis,  f. 

DIVISIBLE,  ad}.,  qui  peut  Être 
divisé,  dividu-us,  a,  um. 

DIVISION,  f.,  i.  partaçe,  divlsho, 
distributi-o,  otiis,  t.  ||  2.  désunion, 
dtssensh-o ,  otùs;  dtssidi-um ,  i ,  n.; 
discordi-a,  se ,  f.  ||  3.  corps  d'armée 
séparé,  sejuucta  ab  acte  man-us , 
Us,  f. 

EX.  i  Division  d'un  discours,  divh 
slo,  parti tio  —  en  plusieurs  parties, 
dtv'Ato  articulosa.  Faire  la  —  sor  ses 
doigts ,  dtvixionem  in  digitos  diducére. 
Votre  —  renfermait  quatre  parties,  qua- 
driparlila  fuit  tua  rfimto. 

».  Metire  la  division  parmi  le  peuple, 
discordium  in  populum  inducere  ;  dls- 
sensionem  inter  cives  commovêre; 
vulguminstudia  diversa  diducére.  Ils 
sont  pn  — ,  eu  inter  eos  dtsscnsio  ;  in- 

PNft.  i .  Faire  la  division  d'un  projet 
dedisotmrs,  rem  propoaitam  in  membra 
diseernere  (Cécï.  =      Mettre' ta  — 
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d'un  mariage,  divorti-um,  i,  n. 
fig.  abandon, 
alienati-o,  onis,  f. 
EX.  t.  Divorce  du  mari,  repwrfJ-imr. 

1,  o.  —  de  la  femme,  discessi-o,  ofés,(. 
Faire  — .  V.  Orvorcer. 

2.  Fie.  Faire  divorce  arec  ks  vires, 
à  vltlis  avocari;à  vitils  unanm  abs- 
terrére.  —  avec  le  bon  sens .  a 
aliénas  esse.  —  avec  le 
tatibus 

DIVORCER,  n,.  1.  faire  divorce 
(en  parlant  du  mari),  dinortiusn  cum 
aurore  foc-ère  (  io ,  fec-4,  fao-tum); 
uxorem  repudi-are  ;  nxori  répudiai 
renunti-are.  y  2.  divorcer  (en  par- 
lant de  la  femme),  à  marito  disced- 
ére  c <■»-*,.  ces-sum).  ||  Z.  divorcer 
(en  parlant  de  tous  les  deux),  nuilrt- 
monium  didue-ére  (dux-i,  duct-tsm). 

DIVULGATION,  f.,  action  de  di- 
vulguer, evulgati-o,  onls,  t. 

D1VULGU-Ê,  EE,  part.,  vulgat- 
ns,  divulnat-ut,  pervulgat-us,  a,  mm. 

DIVULGUER,  a.,  rendre  public, 
duiulg-are;  périphr.,  in  vulgiu  m- 
dic-are;  in  médium  profer-re  {far-o, 
fars  ,  tul-i ,  la-utm).  —  un 
consilium  divu  Igare. 

M.  DlVULGLUl,  r„, 
blic,  pcrcrebri 
sup.).  —  Cela 
in  vulgus  émana rc  mou  poUrU{Cic). 

DIX,  adj.,deux  foiseinq, 
den-i,  m,  m;  decnn-tts,a, 

EX.  Dix  homme»,  decem  iw  - 

—  mois,  decem  mantes.  Chartes— », 
Carolusdecimus.il  ^  a  déjà  —  ans  que, 
decimuijam  labitur  atsnusex  quo,  ou 
decem  anni  effluxére  ex  quo.  Char  à 
— -  chevaux ,  carrus  decemjutjis.  Espace 
de  —  ans,  derenut-um,  i,  n.  Qui  n  doré 

—  ans,  deceiui'is,  ts,  c  Koaubte  de  — , 
decu\9-is,is,  m.-,  lustmrius  mimer u*. — 
lois,  deciés.  battre  un  ennemi  —  fois 
plus  nombreux ,  decempllcem  hostium 
numerum  pro;ligare.  Dix  à  dix,  ou  dix 
de  rang .  déni.  Dix-sept,  * 
tem  f  sejïtemdecnn.  l)ii 
ac  tepttés.  Dix-huit, 
duodeviginti.  Dix-buil 
ocliés.  Dix -neuf,  decem  et  noi  em;  uu- 
deviginti.  Dix-neuf  fois.,  dette*  eu  tso- 

DIXIEME ,  adj.,  nombre  d'ordre 
qui  correspond  à  dix,  decim-ua,  a, 
um. 

EX.  A  la  dixième  heure,  hor*  dki 
dechnâ.  Louis — .  Utdovicu*  decimm 
Pour  la  —  fois,  decimmn.  £u  —  lien 
décima  loco.  Dix-septième,  septimv 
decimus.  Dix-huiùéfue,  octavu*  deà 
mus,  ou  duodevtgesiuuut,  ou  duodevi 
cesUnus  Dix-neuvième,  nonus  decimus 
ou  undev  gesimus,  ou  uudevi  ces  un  ax. 

IUXi£M£t  m.,  duième  paxtâe  d'ui 
tout,  décima  para,] 

DIXIÈME! 

lien,  decimb. 

DIZAINE,  A.  t.  total 
de  dix,  decuss-is,  sis,  m.;  deitarm 

cem  hommes  ou  decem 

2.  décurie,  decurt-a ,  m  ,  f. 
DOCILE,  adj.,  propre  à  se 

conduire,  i  ' 

M** 


al  compov 
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JLT.  Se  montrer  docile  4 ,  docilem  se  ' 

prtbcre  ad,  ace;  facilem  aura»  com- 
moiare,  dut.  Lagreable  médecin ,  ei  que 
Je  suis  docile  à  ses  ordonnances!  6  m«- 
dieion  sacrent,  mfç«e  docilem  ad  hanc 
duàvliiiami  (CteJ  F.nfatu  -.  Unis  et 
fecilu  puer.  L'enfance  est  docile ,  pue- 
pexibdis  xtas  —  à  recevoir 
du  vice,  cereus  in  vitium 
(ffor.). 

DOCILEMENT,  adv.,  attend.  V. 
DwHe. 

DOCILITÉ,  f.,  dhrposittcm  h  ie 
U\vkt  diriger,  docllit-as,  atis,  L  > . 
Docile. 


DOM 

"y"1*  LC  —  du  ■  m'-  u 

tus  médius.  Le  deuxième  —,  dlgitus 


rBli.  J'ai  toujours  écoulé  louslcs  avis 
beaucoup  de  docilité ,  mes  aures 
monilis  patuerunl 


ind-esc ,  icis.  Le  quatrième— , digttut 
annularis.  L'épaisseur  d'un  —  .digitus 
transversas.  Oui  a  des  — ,  digttut  un. 
Boni  des —,  dtpi l  summl.  Jointure  des 
— ,  diaitorum  nrticuH.  Oui  concerne  te 
—,  dlgitulis.  il  ne  n'en  écarte  pas  d'un 
— ,  ab  eà  te  non  diailum  discedil.  Tou- 
cher une  chose  du  bout  du  — ,  rem  es- 
t  remis  ou  primortbus  digitis  attingêre. 
S'il  ose  U  toucher  du  bout  du  — ,  «  Ulam 
digito  uttiuerit  uno  {Ter.).  Compter  Mu- 
se* —,dujitis  computare.  Hoolrcr  au 


DOCTE,  odj.,miêat,4act-iut€n- 
iitnu  a,  mm. 
IM>C  I  LMfcNT,  adv.,  docic-  em- 

sM 

DOCTEUR,  a*.,  promu  «u  plus 


orw,  m, 

a*JL  Docseot  ai  théologie,  «ocra» 
Uievlogue  doclor.  —  ni  droit  civil  et 
«non ,  uutu  que  juris  dactor.  Faire  le 
—  OsatxX  4ociorem  agire;  niful  non 
«M  ver  bis 


ALK,  adj.,  appar- 
tenant au  docteur,  ioetoris  propri- 
us,  a,  tiat.  —  D'an  Ion  — ,  voce  ad 


gravUaiem 

DOCTORAT,  av.,  degré,  qualité 
de  docieur,  doctorugrad-us,  Us,  m. 
=  Prendre  le  —,  addoctoris  gradtan 
pTomov-ert  (mot-as  sum). 

DOCTRINE,  I.  savoir,  érudi- 
tion, iocirtn-a,  se,  t.terudtii-o,oHis, 
t  ||  1  enseignement,  précepte,  do- 
cuaatu-um,  prmeept-um,  i,  n. 

DOC  L  MENT,»».,  titre  de  preuve, 
L  de  pratique,  doeumasu-um,  i,  n. 

DOD-l',  LE,  ad}.,  r*m.t  gros,  po- 
telé, corpulents-or  et  habUi-or,  oris, 
m.  ett,  au,  jf. 

DOGE,  m.,  ancien  chef  des  répu- 
bliques de  Gênes  et  de  Venise,  rei- 
pnbuc*  Imjusucx  aut  Venetse  dur, 
duc-is,  m.  —  Dog-a,  x,  m.  (ce  mot 
al  Dalieu). 

^  PRATIQUE,  adj.,  qui  regarde 


ou  monstrare. 
AcctrnoKS  nivanscs.  Stvoir  sur  le 
bout  du  doigt,  rem  ad  ungnem  tenir e; 
pcrcallère.  Faire  toucher  au  — ,  rem 
orné  oculos  ou  in  oculis  ponire,  ou  oca- 
lis  objicêre.  Vous  avez  de  l'esprit  jus- 
qu'au tout  des  — ,  tu  > ii  lui  msi  inae- 
nium  es  (Petr.).  Donner  sur  fcs— ,  otli 
qui  perstringere.  Il  s'en  montra  les  — 
i  il  s  en  repentira),  id  Mut*  mordebit 
{Ter.).  Mettre  le  —  sur  la  chose,  rem 
acu  tangèrc{Tcr.).  Ce  sont  s»  deux  — 
de  la  taxaXyVhiunt  conjunctisMtnè[Cic.) 
A  deux  —  de  la  mort.  pam>  discri- 
mine iethi  (fteoA  Il  est  i  deux  -  de 
sa  perte,  ad  extrentas  angustiut  ad- 
ctus  ett.  Le  —  de  Dieu,  dtei 
Un  -  de  vin,ca;/>uaw  vint 

DOIGTER,  n..  hausser  «t  baisser 
aur  un  inslrustMnt, 


BOM  AN1-AL,  ALK,  a rf/  .,  qui  est  do 

domaine,  od  dominium  pertin-ens, 
entis,  omn.  g. 

DÔME,  m.,  voûle  au  dessus  d'un 
édilice,  concameratam  satut  fastigi- 

um,  i,  n. 

BOHESTICITÉ,  f.,  «Ut  de  do- 
mestique, servUis  condùi-o,  onil,  t. 

B0MEST1QUE,  edj.%  l.troî  a  rap- 
port au  ménage,  à  i*in1en»eirr  de  la 
In  nulle,  êomestityut,  u,  un;  fanth- 
liar-is,  is,  e.  ||  J .  suhst.  m. ,  tout 


alterna  digitorum  motu  puls*are. 

LE  DOIGTER,  m.,  dujuortmvxer- 
citati-a,  otus,  as, 

D01CT1ER,  m. ,  ce  qui  sert  à 
vrir  le  doigt,  diqùml-e,  is,  w.; 
tabul-um,  I,  n.  (forr.). 

DOL,  m.,  fraude,  dal-utj,  m.  = 
Qui  agit  avec  —,  dolos-us,  a,  um. 
V*r  —,  delosc  ;  dvlo  vuûo.  Y. 
Fraude. 

D0LËA5CIÎ,  f.,  plainte,  qutrel- 
o,  a»,  f.;  quest-us,  us,  m,;  Umaua- 
-ot  onis,  L 

DOL-ENT ,  ENTE,  ad).,  irtste  et 
plaintif,  doi-€ns,  entis,  oral.  g.  = 
Voix  — ,  vox  queribunda. 

DOLOIRE,  f.,  instramentde  ton- 
nelier pour  unir  les  bois,  dolabr- 
a,  se,  t.  =  Petite  — ,  dotabeil-a,  m, 
f.  Poli  avec  la  —  ,  u*labr<u-us,  a. 


onrn.  g.  =  Style  — , 
diceudi  genus  (Oc). 
Jtf M ATISKR ,  n.,  1.  enseigner 
doctrine  nouvelle,  opiniouiOus 
f  antmos  imbu-ère  {  i,  tttm) 


parler  par  sentence, 
~i  {locM-tuj  sum),  à. 
DOGME,  m.,  point  de  doctrine 
reçu  et  servant  de  règle,  dogm-a, 
tt*,  s.;  plaeii-um,  i,  n. 
DOCCE,  m.,  gros  chien  de  garde, 


I ,  an  ,  petit  dogue,  molats- 


DOMAINE,  m.,  1.  possession, 

propriété  ,  domini  -  um ,  maneipi- 
um,  i,  n.  Q  2.  biens-fonds,  héritage, 
poitsessioii-at ,  um,  t.  pl.  g  3.  fig. 
tout  ce  qu'embrasée  un  art,  une 
science,  tout  ce  qui  t'y  rapporte, 
çaod  perlinet,  quod  specUt,  ace. 
avec  ad. 

EX.  i .  Avoir  le  domaine  d'usé  ehose , 
rà  dominium  aubère.  Donner  i  «n  au- 
tre le  —  d'une  chose,  reut  alteri  man- 
cipio  dare. 

i.  Domaine  vacant,  faute  d'héritier, 
caduc  a  et  vuettu  possessio. 

i.  fia.  Cela  est  du  domaine  de  la 
science,  hoc  ad  scientmmspcctut.  Cela 
n'est  pas  du  —  de  l'amitié,  hoc  m  oml- 
cîiioni  non  oadit  ;  hoc  intra  fines  umia- 
ùe  non  continstur.  Les  pensées  qai 
^ont  pas  Dieu  pour  objet,  sont  du  -  de 


qu'il  y  a  de  gens  dans  la  maison,  es 
égard  au  mailre,  dom-us,  ùs,  t.;  fn- 
miti-a,  m,  f.  Q  S.  serviteur,  famxtl- 
tts,  terv-as,  t,  m.;  ara  fémin.  famul- 
a,  serv-a,  m. 

EX.  t.  Animal  domestique  domcui- 
cum  animal,  l.u  mpic  — ,  dotmslicum 
exemplum.  A  (Lires  — _  tes  Uowe  utcx 
ou  , améliores.  lAs>eusioiis  — , dvmcs- 
tica  ■disisnsi-o,  omis,  t, 

2.  Dans  son  démos* iq ne,  inter  (ami- 
tiares.  Je  compose  béni  ioalmoa  —,  so- 
in» sum  tpsi  famtlia  (PnX  ~ 
dans  son  —  ,  d 
ixtrare  (Cic.). 

s.  Petit  domestiqae ,  servutUu,  i, 
puer,  puert,  m.  Un  bon  -,  funudm 
mm*  f  rugi.  De  — ,  famular-is,  serva- 
is, is,  a. 

DOMICILE,  vu.,  demeure  habi- 
tuelle, domlciù-um,  i,  ru;  dom-us, 
ûs,  f.;  habitati-9,  onis,  f. 

EX.  Capoue ,  te  siège  de  la  débauche 
et  le  domicile  de  l'orgueil ,  Cepua,  tujut- 
rise  tedes  tt  tm\mrbïx  domiciltnm 
(Clc). 

DOMICILIAIRE ,  ad;. ,  de  domi- 
cile, ad  éomicilinm  spectsms,  anus, 
omn.  g.  —  Visite      alterUts  demi 
aut  mqmssitb-o,  «mit,  f. 

DOMICaLI-B,  ÊE,  ad).,  qui  a  une 
demeure  Q  se,  certain  sedem  tiab-em, 
entis,  omn.  g. 

D0M1N-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
est  plus  élevé,  domin-ans,  amis, 
omn.  g.;  ala-or,  orte,  m.  tt  f,  us,  i 


pu-us,  a,  um. 

EX.  i.  Iteu  dominant,  afrf or  et  edi- 
thr  locus.  Montagne  —  .une  ville,  irrfri 
mons  imminent.  Caractère  — .  V.  Impé- 
rieux. 

2.  Goot  dominant,  prirripuum  en 
acerrimum  studium.  L'élégance  était  la 
qualité  —  de  cet  orateur,  prreipua  H- 
tins  oratoris  virtus  erat  elegantia 
(Qnint.). 

PUE.  t.  ▼.Dominer.  =2.  Passion  do- 
minante, domimitrix  anmiieupidHas. 
Lorsqu'ils  étaient  la  nation  —,  et/dm 
rerum  potireniur  Pt.  J  )  La  refiKion 
chrétienne  es*  la  rebgion  —  en  France, 
apud  Qalfos  imprimis  cotUur,  ou  pri- 
mum  Incum  obtmet  christiana  reltato. 

DOMINATEUR,  m.,  qui  s'arroge 
une  grande  autorité,  3omin«*-or, 
oris,  m.;  dominatr-ijc,  icix,t. 

DOMINATION,  f. ,  puissance,  em- 
pire, autorité  souveraine,  dommati- 
o,  onis,  t.;  dominat-us,  us,  m.;  <m- 
peri-um,  i,  n. 
I  *  EX.  Eiercer  sa  do 

ta  —  de  cimia , 


fcDsed,  digu-us. i.  «n,  .JjJ|J*l  mors  proprio  jure  W**  *****  ^  te^nteTe  1T- 
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DOM 


DON 


royale,  populum  reglo  dominant  hbe- 
rare.  Accabler  sous  une  —  lyrannique, 
ti  dominât u  premire  (Qc). 
sa  — ,  imperium  dilatare  ou 


propagare.  Quand  toul  était  >oumi$  a  la 
—  d'un  seul  homme,  cùm  uni  us  domi- 
nât u  omrtia  tenerentur(Plbi.). 

DOMINER,  n.  et  m.  a.,  i.  avoir 
un  pouvoir  absolu,  domln-ari,  dép.; 
imper-are;  périphr.,  rerum  pot-iri 
(itus  sum),  d.j  imperium  ten-ére  (ul, 
ten-tum)  ;  fig.  maîtriser,  gouverner, 
commander,  V.  cet  mot».  H  ?•  etre 
plus  élevé,  tuperemin-tre  (ul,  sans 
Bop.). 

EX.  t.  Dominer  sur  terre  et  sur  mer 
terra  marlque  imper  arc.  =  Fio.  —  le» 
passions  par  lesquelles  le»  autre»  se 
laissent  gouverner,  cupiditatlbus  quitus 

2.  La*  citadelle  domine  l'a  ville,  ors 
urbl  Imminet  ou  imperat.  V.  Dépasser. 

PHH.  Fie.  i.  Je  ne  me  laisserai  domi- 
ner ni  par  la  douleur  ni  par  la  colère , 
non  parebo  dolori  meo,  née  iracundi* 
serviam.  —  l'esprit  de  ses  auditeurs  par 
la  grandeur  du  sujet,  audientlum  animos 
magniludine  rei  OCCupart  (Cie.).  L'a- 
mour de  la  patrie  est  la  pensée  qui  do- 
mine dans  ses  écrits ,  amore  in  patriam 
seripta  innituntur;  nihil  non  in  scrlpiix 
ad  amorem  patrtm  conipirare  videtur 
(Plin.J.).  La  superstition  qui  domine  la 
faiblesse  humaine,  superstllio  qu,r  ho- 
num  imbecillilatem  occupât  {Cic). 
I.  La  ville  était  dominée  par  une  mon- 
.  urbl  morts  Insldebat  (Cic).  Ma- 
qui  dominera  la  ville,  vent  ara 
éssuptr  urbl  machina  (vlrg.).  Plaine 
dominée  par  une  hauteur,  tubmissa 
fastlglo  plunliles  (Uv.). 

f  DOMINICAIN,  m.,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  domi- 
nican-us,  a,  um;  périphr.,  unus  de 
sancti  Dominici  famlliâ  {  Lit.  mod.). 

f  DOM1NIC-AL,  ALE,  qui 
tient  au  Seigneur  ou  au 
dominic-us ,  a,  um. 
DOMINO.  V.  Camail. 
DOMMAGE,  perte,  détriment  (V. 
ces  mol»),  damn-um,  detriment-um, 
incommod-um,  i,  n.;  jactur-a,  m,  t.; 

perniches,  el,t. 

EX.  Causer  du  dommage  i  qn.,  alictti 
delrimentum  ou  in  corn  mod  um  afferre 
ou  inferre  ou  importare;  alicul  damno 
esse.  Eprouver  du — ,  delrimentum  ac- 
cipfre.  rteparer  un  — ,  damnum  resar- 
clre  ou  pensare  ou  dlssolvire  ou  repen- 
dtre;  damnum  prrslare  alicul.  Ce  ne 
fut  pas  sans  un  grand  —  pour  la  républi- 
que ,  que...,  non  nné  magno  reipublicx 
detrimenio  accldlt,  ut...  C'est  -  qu'il 
soit  mort  si  Jeune,  damnum  imma 
iurâ  ejus  morte  fectmus  (Cic). 

PHK.  C'est  dommage  que...,  iniqui 
comptiratum  est.  quàd...  C'est  —  qu'il 
•oit  débauché,  dolendum  est  quàdslt 
tntemperantior.  C'est  —  que  vous  ne 


pert  doïenfum  quôd... 

DOMMAGEABLE,  qui  apporte  du 
dommage,  damnos-us,  noxl-us,  per- 
nidoa-u».  exitio$~us,a,  um  ;  exltial- 


is.  e. 


DOMPTER,  o.,  1.  rendre  obéis- 
sant, subjuguer,  dom-are,  edom-are 
{ul,  itum),  ace.;  sublg-tre  (subeg-i , 
ac-tum),  acc.  U  2.  fig.  réprimer, 
frang-ere  (freg-l,  fract-um),  acc; 
comprim-ërc  (pres-si,  pres-sum) ,  acc; 
coerc~êrt  («ri,  {non),  ace. 

EX.  1.  Dompter  un  animal  farouche , 
feram  domare  on  perdomnre.  —un  che- 
val ,  equum  fingère  ou  domare.  —  le» 
ennemis  par  la  force  des  armes,  armls 
houes  subigêre;  hostes  In  duionem 
raUggre.  Vous  avei  dompté  les  nations 
barbares,  iomulstl  génies  immanltate 
barbaras  (Cic). 

2.  Dompter  se»  passions,  cuplditates 
frangire  ou  comprtmfre  ou  coercère  ; 
cupiditatibus  imper  are.  —  le»  emporte- 
ments de  qn.,  furorem  et  pelulantiam 
alicujus  franqfre.  Il  a  dompté  ses  pas- 
sions, donltàs  habel  libidines. 

POTI.  a.  Avec  votre  secoursj'al  dompté 
l'audace  de  ce  voleur  insolent,  adjuvan- 
tibus  vobls,  contudi  exsultantU  prstdo- 
nti  audaaam  (Cic).  On  dit  que  I  élude 
dompta  son  naturel  vicieux  ,  vitiosam 
ferunt  naturam  doctrinâ  edomllam 
fuisse  (Cic.), 

DOMPTEUR ,  m.,  domU-or,  oris, 
m.,  au  f  m.  domltr-ix,  Ici». 

DON  ,m.,  présent,  don-um,  i,  n.; 
mun-us,eris,n.  ||  %  fig.  avantage, 
qualités,  donum;  munus;  dos,  dot-is, 
f.  ;  adjument-um,  l,  n.  ;  facuU-as, 

Mit,  f. 

EX.  I.  Petit  don,  munuscul-um,  t,  n. 
Donner  en  —,  dono  dore.  Faire  des 
—à  qn.,  tllcul  dona  dareoulrlbuèrc— 
(largesse),  donativ-um,  i,  n.  —  (offran- 
des), donarl-a.  or  ion,  n.  pl.  Lieu  ou 
on  les  place,  aonari-um,  i,  n. 

s.  Don  de  la  nature,  nalurie  donum 
ou  munus  ou  dos  ou  ornamenlum  ou 
prsesidlam.  Avoir  reçu  de»  —  de  la  na- 
ture. A  nalurà  adjumenta  habère 
'Cic!).  —  de  la  parole,  dlcendl  facul- 
tas.  Il  a  reçu  de  la  nature  le  —  de  la 
parole,  dicemil  facultatem  à  naturâ 
sortltusest  (Plaut.). 

PUR.  t.  V.  Présent,  offrande.  =  2.  Il 
a  le  -  de  me  faire  pleurer,  nescloquâ 
pecullarl  arte  lacrtimas  mlhl  elicial 
(Petr.).  Avoir  le  —  des  larme»,  ad  ar- 
bilriumflère.  Il  n'a  pas  le  —  de  me 
plaire ,  nullâ  mi  ht  ratione  placet  ;  non 
Is  est  nui  mlhi  placent  (Apul.). 

DONVTAIRE,  m.,  à  qui  on  a 
fait  une  donation,  bords  donat-us, 
a,  um. 

DONAT-Eim,  m. ,  R1CE ,  f.,  qui 
fait  une  donalion,  oui  ou  qum 
alterum  bonis  douât. 

DONATION  ,  f.,  don  fait  pr  un 
acte  public,  donaH-o,  onis,  f. 

EX.  Donation  entre  vifs ,  donatio  in- 
ter  vlvot.  —  en  cas  de  mort ,  donatio 
cmtiâ  mortls.  —  en  faveur  de  mariage, 
donatio  propter  nuptlai.  Faire  une  — 
de  ses  biens ,  bonorum  donatlonem  fa- 
cire  ;  donaUonem  constiiuêre  (de). 

DONC,  conj.  qui  marque  lasuile 
d'un  raisonnement,  quarh  ;  ergb; 
igltur  (ce  dernier  après  un  autre 
mot  ).  Donc  ne  *c  rend  pa«  dan« 
li  »  pbr.  interr.  E«t-ce  donc  aln\ 


DON 

vert-ex,  ici  s,  m.;  turricula  castetU 
In  fastlgio  posli-a,  m,  t.  —  Donjon, 
cabinet  en  forme  de  tour,  situé  an 
dessus  d'un  toit,  pan  domus  ela- 
tlor  tecto  mperposiia. 

DONN-ANT ,  ANTE,  adj.,  qui  ai- 
me à  donner,  benefic-ns,  a ,  um.  V. 
Généreux,  bienfaisant.  =  Qui  n'est 
point  —  ,  ntuiimè  larg-us,  a,  um. 

DONNEE ,  f. ,  supposition,  con- 


jecture, susplci-o,  onis,  f.  ;  con^ec- 
tur-a,  m,  f.  Mes  soupçons  ne  repo- 
sent que  sur  des  —  Incertaines, 
conjectura  tantùm  nituntur  aimju- 
ciones  mets ,  ou  conjecturâ  tantùm 
ducor  adsuspicandum  (Cic.). 

DONNER ,  a.,  1.  faire  don,  d-art 
{ded-t ,  dat-um),  accus.  ;  don-are, 
imperl-lre  (ii  ou  toi,  itum), 


impert-iri lit-us  sum), accu».;  larg-iri 
(it-us  sum),  accus,  ff.  livrer,  d-are, 


A. 

'). 


is,  exltiabll-ts, —  ,  —  r~  -    --.  ■  _  ■  mota1 

DOMPTABLE,  ad).,  qu'on  peut  que  vous  agisse» ? sicctne  agis  t  .  V  5.Donnerè  qn.  son  pardon  , 
dompter,  domabil-is ,  is ,  «;  péri-  DONJON  ,  m.,  partie  la  plu»  forle  f  venlam  dore.  Donner  a  qn.  la  i 
phr.,  domtW  factf-i»,  is,  «.  I  •!  la  plus  élevée  d'un  château,  orci*  l  sion  de  parler .  alicui  fandl  , 


trad-êre  (  id-4  ,  it-um  ) ,  accu», 
offrir,  offer-re  (obtul-i,  oblat- 
acc.;  tend-êre  (tetend-i,  ten-sunt  t 
tum),  ace.  causer, procurer,  affe 
re  (attul-i,  allat-um) ,  accu».  ;  im~ 
porr-ore.]|  6.  accorder,  d-are,  con- 
ted-êre  (cess-i,  ce*i-mn),  accus.; 
permd t-rre  (mis-l ,  mls-sum  ) ,  acc; 
confid-irc  (fis-us  sum) ,  indulg-ére 
[duls-l,  duls-um  ou  dult-um), 
dat.  |  6.  attribuer,  confer-rt  (o , 
fers,  contul'l,  colla- tum  ,  tribu-ért, 
attribu-êre  (i ,  tum),  acc.  |]  T.  assi- 
gner, fixer,  assign-are ,  corutUu— 
ère  (t,  tum),  acc.  ||  8.  livrer,  four- 
nir. —  passage,  prise ,  sujet.  V.  ces 
mots.  Il  9.  —  des  coups,  des  en- 
fants. V.  ces  mots.  H  10.  —  à  pen- 
ser, à  entendre,  à  manger,  a  gar- 
der. V.  ces  mots. 

OBS.  Voir  en  général  les  mots  aux- 
quels est  joint  noKNia. 

EX.  i.  Donner  qq.  ch.  à  qn.,  aliçuem 
reourem  alicui  donart;  rem  altcri 
dare  ou  imperllri  ou  largirl.  Sous  ne 
savons  pas  — ,  bénéficia  aare  non  *ci- 
mus  (SetU).  Il  faut  souvent  prendre 
sur  son  bien ,  pour  —  à  ceui  qui  sont 
Jansle  besoin,  ssepê  homlnibu* 
gentibusde  re  famillaril 
(Cic).  Action  de  —  ,  da 
donne,  dat-or,  orls.  m. 

•2.  Donner  de  I»  main  à  la  main ,  de 
manu  ad  manum  iradfre.  —  de  main 
en  main,  per  manus  dare.  Donner  qq. 
ch.  en  gage ,  aliquld  dare  pignori  ;  <ih 
quid  pro  piqnore  tradfre.  il  a  donn^ 
des  gages  à  la  république,  refnttbllcs 
pltinora  dédit  (Cic).  Doonei-lui  cei; 
eh  main  propre,  hoc  ipsl  faclto  ut  ira 
dos  in  manum  (Plaut.)  Il  me  l'a  donm 
pour  le  prix  coûtant,  tant  idem  empiat 
rem  mlhi  tradidttou  vendtdit  (Plant. 
-les  mains  (s'avouer  vaincu),  alict 

3.  Donner  un  siège,  sellant 
vire.  -  la  main  à  qn.  (la  1  ' 
ulicul  manum  tendere.  V. 
senter. 

4.  Cette  circonstance  donne  du  poi< 
et  du  crédit  k  mes  paroles ,  hoc  or, 
tlonl  mes*  auctorltulem  offert  et  fldrr 
Donner  des  coups,  la  fièvre,  etc.  V.  G 
motsï. 

tsUi 
penn 
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éare  ou  f acéré  alicui  dicendi 
tem.  ou  licenliam  permiuérê.  —  sa 
confiance  i  qn  ,  alicui  fldere  ou  confi- 
dère.  —  i  qn.  la  conduite  d'une  armée, 
exercitum  alicui  permittére.  —  à  b 
colère  le  temps  de  se  calmer,  tpatium 
trst  dore.  —  qq.  ch.  à  la  colère  de  qn., 

a nid  alicujus  iracundix  permittere. 
rop  A  la  faiblesse  d'un  autre,  alte- 
ria.%  imbccillitati  nlmiùi 


riut  imbccillitati  nitniùm  indulgêre. 
Il  n'est  pas  donné  a  tout^e^nonde 


arec  l*infinit.r. 

e .  Donner  A  qn.  tons  les  torts,  in  aU- 
qurm  omnem  culpam  conferre.  —  4 
qn.  toute  la  gloire  d'une  affaire,  alicui 
omnem  gloriam  rei  asslgnare  ou  altrl- 
buére.  v .  Attribuer. 

7.  Donner  on  rendes- vous,  locum 
ad  conveniendum  alicui  edlcére.  Don- 
nez-moi dans  Yolrc  champ  autant  de 
terre  que..,  mihi  ex  tuo  agro  tantùm 
assignes,  quantum...  (Cic).  -  des  lois, 
Icges  darc  ou  constiluére  ou  sandre. 

PffJL  1.  Donner  de  l'argent,  erogare 
pecuttiam  {Tac.).  — aux  riches ,  diviti- 
bus addtfre  (Ter.).— de  bon  cœur, uliro 
offerre.  —  2.  Donner  sa  vie  pour  la 
gloire ,  honorem  vita  emfrt  (Uv.).  Je 
tous  le  donne  sous  le  secret,  hoc  se- 
cretoaudiet  lecum  habeto  (Ter.).  Je 
▼ou»  le  donne  pour  le  devin  le  plus  ha- 
bile ,  fuuic  vatem 
.  .Je  vous  le 


donne  pour  un  jeune 


ces  qui  sont  du  ressort  d'un  fils  de  fa- 
mille, qum  liberum  teire  adolescenlem 
stquutn  est,  solertemdabo  Donnes-moi 
celte  tasse,  ce  do  mihi  pateram  (  cedo , 
imp.  d'un  verbe  défectueux  qui  n'a  que 
ce  temps,  j  —  sa  main  (en  pari,  d'une 
femme  qui  se  marie),  alicui  nubère.  — 
des  gages  i  qo.  (le  prendrai  son  service), 
aliqutm  mercede  conducére  (Plaut.). 
Je  n'en  donnerais  pas  un  sou,  hoc  asic 
non  emam  (  Ter.).  —  pour  un  sou,  rem 
aste  vendtlare.  =  4.  —  du  chagrin  1 


qn„  alicui  dolorem  ou  molestlum  com- 
movèrt  ou  importare.  Le  plaisir  que 
donne  Télude  du  droit,  voluptas  aux 
ex  cogmtioTie  juris  pcrclpltur.  =  5.  — 
trop  au  hasard,  nïmiùm  in  fortund  po~ 
'  (Oc.).  Les  médecins  ne  lui  don 
pas  deux  jours  i  vivre,  negant 
\hulcvilam  ultrà  blduum  pro- 
duel  posse  if  Un.  .  Tous  les  talents  ne 
sont  pas  donnés  A  tous  les  hommes,  non 
rmnm  po\sumus  omnes  t  Virg.).  Le  ta- 
lent de  la  parole  n'est  pas  donné  a  tous, 
non  omnes  à  naturà  eloquentiam  tor 
Ûtt  tant  i  Cic).  —  M  fille  en  mariage  à 
qn.,  ftliam  alicui  collocare;  fil  mm  ali- 
cui nupium  dure  (Suet.).  —  qq.  ch. 
4  b  faiblesse,  alterius  imbeciltitatl 
(Oc).  —  foi  aux 

timulatlonU  ad  cre- 
Sen.).  —  tout  4 
,  ire  qub  cupiditas  effrenala 
(Cic).  i=  s.  on  lui  donne  b 
jede..,ei*« 
(Oc.). 

n.,  i.  (t.  de  auerre), 
fae-ère  (io,fec- 
l,faê*sm)  :  irm-eVe; 
{i,  curt—um).  ||  2.  atteindre,  frap- 
per, lang-cre  {ietig-i,  tact-um) 
ace.;  (er-xrc  (sanâ  parf.  ni  sapin), 
imping  ère  (pegA,  pact-um),  accus. 
|  3.  tomber  dedans,  incldère  (i,  eas- 
am)  ;  dev en-ire  (i,  tum), acc.;  rap-i 
(ior,  tus  sum),  pas.; currêre  (cucurr- 
i  curs-um),sequ-l(secui-us  sum), 
<L,  duc-i  [tus tum),  pas.  ;  prorump-  de 


DON 

é>e  (rup-i,  rup-tum).  ||  4.  —,  regar- 
der, être  en  face ,  vis-à-vis ,  spect- 
are  ad. 

EX.  I.  Donner  (charger  l'ennemi),  te 
hostem  impetum  [acéré.  Ayant  exhorté 
les  siens ,  Û  les  lit  —,  cohortatus  suos, 
aciem  Jussit  procurrére,  ou  prxlium 
commislt'Ùv.).  V.  Charger. 

2.  Donner  au  but.  signala  locatan- 
gére.  —  d'estoc  et  de  Utile,  punctim  et 
CMsim  tertre.  —  de  b  Mie  contre  un 


S.  Donner  dans  une  embuscade,  in 
insidias  devenire.  —  dans  l'erreur,  er- 
roné duel  ;  errore  rapl ,  inerrore  ver- 
sari.  —  dans  les  bagatelles,  nugas  se- 
qui:  duel  nugls.  Pour  étiterun  mal. 
us  donnent  dans  an  autre,  dum  vitia 
vltant,  >"  contraria  curmnt  (Uor.). 
Pour  éviter  un  léger  défait. on  don- 
ne dans  un  plus  prave,  in  vitl  a  m  du- 
rit culpm  fuga  (Uor.).  —  dans  toutes 
sortes  de  crimes  el  d'infamies.  In  sce- 
lera  simltl  ac  dedecora  prorumpêre 
{Tac). 

4.  Les  fenêtres  donnent  sur  le  jardin, 
fenestris  hortus  subjacet.  T.  Vis- a-vis, 
en  face. 

PHR.  t.  Il  fit  donner  sa  cavalerie, 
équités  emlsit  (Uv.).  —  dci  deux  (ap- 
puyer les  deux  éperons),  eqvo  calcaria 
adhibére.  Il  ne  sait  où  —  Je  la  k' te , 
quù  se  vertat ,  nescit(Cic).  =  2.  —  A  la 
tête ,  caput  infeslare  (Plin.  J.).  Le  so- 
leil m'a  donné  sur  b  UHe ,  caput  à  sole 
dolet.  Le  soleil  donne  ici  tout  le  jour. 
solsemper  hic  est  d  mrnè  usquèad 
vesperam  (Plaut.).  Le  solcl  donne  ici 
partout,  locus  pturlmo  sde  perfun- 
ditur  (Plin.  J.).  —  dans  les  jeux,  oeu- 
los  splendore  perstringire.  =  l.  — 
dans  le  piège,  in  laqueos  te  induire 
(Cic).  Ne  point—  dans  le  piège,  relia 
fallére.  Faire  —  dans  le  mnneau,  in 
fraude  m  pellicére.  Esprit  lui  donne 
dans  le  faux,  acclhils  falus  animus 
IHor.).  Qui  donne  dans  l'exagération, 
m  augendis  rébus  intemperattior.—se 
laisser  aller,  mdulgêre,  avec  le  daL=4. 
Ce  lieu  donne  sur  la  mer,  ex  eo  loco 
despectus  est  in  mare  (Cars.)  hic  locus 
mare  desplcii  (Pli.). 

SE  donnes,  r.,  1.  le  livrer, 
s'attacher  àqn. ,  alicui  seaddte-ere 
(dix-i,  dict-um),  ou  alicui  totum  se 
ded-ere  (id-i,  ii-um).  V.  Rattacher. 
||  2.  se  —  qa.  ch.  (l'achler),  aU- 
quid  em-êre  (i,  empt-um)  ou  com- 
parai, [j  3.  se  —  de  garde,  cav-ire 
(i,  caul-um).  =  —  garde  de  parler, 
ver  bis  abstin-ére(ul,  nt>\tc.i-tum.\.  4. 
—  du  bon  temps ,  genio  ndulg-êre 
(duls-l,  dnh-unt)  •  se  Jucunditati 
d-are  (ded-l ,  d-atum).  S'en—  à 
cœur-joie,  animo  suoobsequ-i  (secu- 
tus  sum),  d.  Se  donner  des  airs,  du 
mouvement,  de  la  peine,  du  relâ- 
che. V.  Ces  mots,  et  ainsi  des  au- 
tres mois  auxquels  donner,  se  don- 
ner sont  Joints.  Se— pour.,  (se  faire 
passer  pour..).  Se  donner  pour  bon 
poète,  perhibire  se  vatem  optimum 
(Cic).  Se  —  pour  un  musicien , 
velle  se  kabéri  musicum  (Oc). 

DONN-EUR ,  m.,  EUSE.  f..  qui 
donne,  dat-or,  oris,  m.  sa  Qui  n'est 
pas  grand  — ,  minime  larçus 


DONT,  partie,  elle  se  met  pour 
qui ,  duquel ,  de  laquelle,  des- 


DOR 


quels,  desquelles, 
le  verbe  suivant* 
_  EX.  La  patrie  dont  la  puissance  est 
si  grande  que.., patria  cuius  ea  est  vis, 
ut..  Celui  —  Je  parle,  ille  de  quolo- 
quor.  Ceux  —  vous  faites  tant  de  cas, 
guos  tantl  facls.  Les  vices  —  J'ai  lo 
plus  d'horreur,  vltlaàqulbus  maximé 
abhorreo.  La  faute  —  le  me  repens, 
culpa  cuius  me  pœnltet.  Le  pain  —  je 
me  nourris,  panis  quo  vescor. 

DORADE,  A,  poisson  de  mer, 
aurat-a,  se,  f.  (Plin.). 

Doit -H,  ÉE,  aurat-m,  a,  mê: 
périphr.,  auro  cira 
=  Lambris  dorés, 
a,  um,  n.  pl. 

DORÉNAVANT,  adv.,  a  l'avenir, 
deinceps;  posthàc;  posth/ec;  m  pos- 
terum. 

DORER,  a.,  enduire  d'or  baoola 
ou  couvrir  d'une  feuille  d'or, rnaur- 
are,  accus.  ;  périphr.,  auro  perfund- 
ére(fud-l,  fus-um),  =  FIO.  Déjà 
le  soleil  dorait  la  cime  des  monta- 
gnes Jnm  summos  montes  sol  lumine 
lustrabat(Ov.). 

SE  dorer,  r.,  auresc-ire  (sans 
parf.  ni  sup.),  n.  =  L'air  se  dore 
aux  premiers  rayons  du  soleil ,  antè 
ortum  ab  igne  solis  aurescit  air 
(Varr.). 

DOREUR,  m.,  dont  la  profession 
est  de  dorer,  inaurat-or,  oris,  m.  ; 
inaurandi   artif-ex,  icis,  m. 

DORLOTER ,  a.,  traiter  avec  mol- 
lesse, molliter  hab-ére  (ui,  it-um), 
accus. 

SE  dorloter,  r.,  chercher  ses 
aises,  nimh  sibl  indulg-ére  (duls-l, 
duls-um  et  Indult-um);  eut  cm  ni- 
miùm  curare. 

DORM-ANT,  ANTE,  adj.,  i.  qui 
dort,  dormi-ens,  ewb.omn.  g.  U  2. 
—  fig.  qui  ne  coule  pas  (en  parlant 
de  l'eau),  ou  qui  est  endormi  (en 
parlant  de  l'esprit),  res-es,  idis, 
omn.  g.  «  Fio.  Chàssb  — ,  non 
exemptile  vitr-um,  t,  n. 

EJT^i.  En  dormant,  in  quiète;  In 

meil,  nuit. 

2.  Eau  dormante,  aqua  reses;  statl- 
vsb  xqum.  (Stagnant  ne  se  trouve  que 
dans  Varron). 

DORM-EUR,  m.,  EUSE,/*.,  qui 
aime  à  dormir,  iirmitat-or,  oris, 
m.  ;  somnlculos*is,a,  um. 

DORMIR ,  n.,  dorm-ire  (ii  ou  ivit 
it-um),  n.;  edormisc-ére,  perdor- 
mlsc-ere  (sans  parf.  ni  sup.),  n.  ; 
périphr.,  somnum  cap-êre  (io,  cep» 
t,  cap- tum)  ;  somno  se  dare  ;  par 
métaph.,  stert-ére  (ui,  sans  supin). 
=  Fig.  être  tranquille,  dorm-ire; 
quiesc-ire(quiev-t,qulet-um) ,  n. 

E.v.  i.  Dormir  de  lassitude ,  dormire 
ex  taisttudlne.  —  un  peu ,  exiguum 
dormire.  —  profondément ,  tn  utrumvls 
oculum  ou  m  ulramque  aurem  dor- 
mire ;  dormire  arcli  cl  graviter,  gra- 
vi somno  preml.  —  un  somme .  unum 
edormlxeêrc  (actif  dans  ce 
en  français).  — .  tout  d'an 
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DOT 


DOU 


dormi re.  Tâcher  «le  — , 
i  capture.  Se  me  lue  à  — ,  $omno 
dore.  Faire  semblant  de  — ,  lom- 
nnm  metttiri;  stertfre  vigilanti  naso 
iPetr.).  Faire  —,  somnam  afferre 
ou  prtebère  ou  conciliarc.  Qui  fait  —  • 
V.  bormiiif.  L'inquiétude  empêche  de 
—  xinnnoi  abrumpit  cura  ÇVarr.)  Pou- 
voir i  peine  s'eropecher  de—,  vis  *om- 
uum  insère  (de).  Aller  -  ,  Ire  dormi- 
tum  ;  ire  ht  sommtm. 

t.  Laissez  dormir  votre  colère,  sine 
ut  ira  quiescat  (de  );  da  irx  spatium 
(Uv.).  Dorracxen  pais,  in  utramvi» 
aurcm  otioïê  dormi  [Ter.).  Laisser  — 
une  affaire,  in  re  ceuare;  rem  non 
urgêre.  Cet  argent  dort  ,)acet  pecunia. 

D0RM1T-1F,  IVE.adJ.  et  subst., 


er,  era ,  erttm  ;  somnific-us,  a.  mu. 
rar.  somniculos-u»,  a,  um.  —  Som- 
meil provoqué  par  un  — , 


D<  UtS-AL,  ALE ,  edlj.,  rrni  appar- 
tient au  dos,  dorsual-n,  is,  t. 
DORTOIR,       grande  chambre 

aii  W  11    Vï  a      jf  j,  ,  iin'f  nt'f  lia—    i  ai 

vu  i  on  roiicnc ,  qui  TiiiioTi-iirri  ^  n* 

DORURE ,  f.,  or  appliqué,  ûu- 
ratitr-a,  x,  f.  =  Art  de  la  — ,  or* 
tmaurmnéi. 

DOS ,  m.,  partie  de  derrière  de 
l'animal ,  du  cou  jusqu'aux  reins, 
dors-uni,  terg-um,  i,  n.  j  J.  fig. 
derrière  d'une  chose,  d+r**mm,  f ,  n. 

EX.  Les  mains  attachées  derrière  le 
dos,  mambut  port  tenja  revinctit 
(Virg.ï.  —  è  — ,  obversia  tergis.  Les 
bœufs  n'ont  point  le  —  conforme  pour 
porter  des  fardeaux,  boum  terga  non 
sunt  ad  acciplendum  onus  figurai  a 
(Cic.)  A  —  (par  derrière'»,  à  tergo. 
Tourner  le  —  (fuir),  terga  dore  ou  ver- 
tére.  Prendre  l'ennemi  A  — ,  kosiem 
à  tergo  udoriri. 

2.  Le  dos  d'uoe  chaise, selle  dorsum 
Sur  le  dos  delà  montagne,  dorsomontis 
—  de  la  plaine  liquide ,  dorso  marie. 

PAS.  i.  couché  sur  le  dos,  supin-u», 
reuipin-us.  a,  um.  Tourner  le—  parmé- 

Ïria,  ab  uliquo  te  avertire  iPlauL). 
ourner  le  —  i  qn.  (l'abandonner;  alï- 
quetn  deserère.  ireudre  l'ennemi  a  — , 
aversas  hostes  aggredi  (Cic.).  Porter 
qn.  sur  son  —  (en  être  importuné),  ati- 
4fuem  molesté  ferre.  Faire  le  gros  — , 
sese  efferre,  ou  intumescere,  n.  Mettre 
tout  sur  le  —  de  qn. ,  rem  ou  eulpatm 

&S*~         ou  ^ 

DOSE,  f. ,  quantité  de  chacune 
des  drogues  qui  entrent  dans  un  re- 
mède, para,  partHs,  f.  ;  medicamen- 
ti  mod-u» ,  i,  m.  ==  Forte  —  d'el- 
lébore ,  hellebori  pars  maxima.  — 
FI  G.  Avoir  une 'forte  —  d'amour - 
propre ,  se  permuttùm  am  -are. 

DOSSIER,  m. ,  partie  d'un  bane 
ou  d'une  chaise  pour  appuyer  le 
dos,  tcamnidort-um,  i,  n.  1|  2.  plu- 
sieurs pièces  attachées  sous  une 
mémo  étiquette ,  iiutrumenta  lui» 
colligata  ou  eodem  titulo  uucripta. 

DOT,  bien  qu'une  fille  ap- 
porte en  mariase,  dos,  dmt-is,  f. 

£  A.  Dot  qui  vient  de  père,  de  mère 
oud'aieul,  dot  pm feciltia;  qui  vient  de 
loui  autre,  dos  advenu tia.  Femme  qui 


la  dot  de  sa  femme,  uxoris  do- 

(i,et-um)  (Pleut). 

DOT-  A  L ,  ALE ,  ad;.,  qui 
tient  à  la  dot,  dotalts.u,  c 

DOTATION,/,!, 
ter,  dort*  largitl-o,  onis,  L  ]|  î.  —, 
fonds  assigné  pour  doter  un  établis- 
sement,  tuumi  re< 
oui»,  L 

DOTER,  a.,  donner 
dot-are,  secs*.  ;  dotem 
[io,  fee-4,  fec-tum). 

EX.  Doter  une  tiue,  fitiam  âatare 
(Suet.).  delem  ftlix  conpetre.  Doter 
un  collège .  collegium  doiare  ;  collegie 
certos  redAus  assiynare  ou  attribuere. 

DOUAIRE ,  m.,  portion  des  biens 
du  mari  dont  La  fetiuue  m  l'usufruit 
en  cas  de  survivance ,  marks  bono- 
rum  certa  pars,  eajus  conceseus  est 
uxori  tuperstiti  usufruct-us,  û» ,  m. 

DOUAIRIERE,  f.,  veuve  qui 
jouit  d'un  douaire,  vidua  qum  ma- 
riti bonorttm parte per  vtiam  fruitur. 

DOUANE,  f.,  lieu  où  l'on  paye 
les  droits  sur  les  marchandises, 
portori-um,  i,  n.  =  Payer  m— des 
marchandises,  portoritun  de  meroi- 
monli»  dare. 

DOUANIER,  m. ,  commis  à  la 
douane,  portât -»r,  ont,  m. 

DOUBLAGE,  m.,  second  bor- 
dage  poar  les  vaisseaux  de  long 
cours,  «flt  mo«  seconds  margm-es, 
um,  m.  pl. 

DOUBLE,  ad)..  1.  qui  vaut ,  qui 
pèse,  oi  contient  une  fois  autant, 
rfnp/-ex,  ici»,  omn.  g.  ;  dupUcxu-us, 
geminriu,  geuwmi-us,  a,  um.  J]  2. 
par  anal,  fourbe  ,  vaf-er ,  rm. , 
rum  ;  tubdol-us,  a,  um  ;  muUipl-ex, 
ici»,  oran.  k.  ||  2.  m.  une  fois  au- 
tant, dfapf-ara,  I,  n.  J|  4.  copie 
d'un  écrit,  apograph-um,  i,  n. 

EX.  t. Double  paie,datp/&s  etipen- 
dium.  Jaous  au  —  visage,  geuiinut  Jo- 
ints, —motif  de  colère,  irx  duplex  cau- 
sa. Il  existe  là-dessus  une  —  tradition, 
duplex  isemoria  trudUa  ett  {Kep.).  — 
vicUMre,  gemmata  Victoria.  Mot*  A  — 
entente ,  verba  qum  duplUetn  hahetu 
iutellecttm  (Quiut.ji  ex  umbiguo  dicta 
(Lie). 

2.  Homme  double,  pergraphicus  vty 
terator.  Eaprit  -,  tnwMpfex  inge- 
nium. 

a.  Payer  le  douhle ,  eu  m  duplo  ar~ 
uento  retendire  [Piuv).  Rendre  le — , 
dupùitn  reddére.  &e  voir  condamné  i 
payer  lo  — ,  dupli  panam  tubire 
Cic.).Le  —  et  le  triple  d'intervalle, 
duplum  et  triplum  hitervatUtm. 

Pim.  i .  Faire  une  —  sottise,  bte  exul- 
te facére(Ter.). Paroles  A  sens— .  ambi- 
gua  verba.  =  a.  Se  retirer  avec  le  — 
de  gloire,  dupliculÀ  <ilarià  diteedére. 
Rendre  un  bienfait  au  —,  bénéficiai» 
cum  faenore  reddére.  Drap  plié  en  — , 
pannus  duplex  ou  in  »e  replicatus. 

DOUBLEMENT,  adv.  ,  1,  en 
deux  manières,  dupliciter.  ]|  2. 
pour  deux  raisons ,  dupliei  de 
causù,  bit.  =  An  double, 
—  méchant,  ét»  improbu». 

a.,  f. 


DOU 

a  cens,  ss  Si  on  doublait  les  i 
que  j'ai  à  vivre,  si  mmi  vkx  spaûum 
daplicetur  [Cit.).  —  sa  fortune, 
ope»  duplo  aug-ëre  [aux-i,  auct- 
um).  —  les  rangs,  dupiie-ore  ou 
dens-arc  ordiites.  ||  2.  accélérer, 
a  cet- 1er -are;  festin- are.  —  — le  pas, 
gradum  accelcr-are.  V.  Pas.  I  t. 
mettre  un  doutde,  tubsu-ére  (i, 
Min).  =  —  un  habit ,  vtsii  pemiian 
alterum  subsu-ere,  |[  4,  suppléer, 
paries  ag-ère  (eg-i ,  act-um).  =  — 

partes  agents  smeceérre.  V.  Sup- 
pléer. !|  i.  aller  au  delà ,  preeter- 
veh-i  [vecl-us  sum).  —  Doubler  un 
rBPi 


DOUBLON,  m.,  pislole  d'Eafa- 
gne ,  hupamcu»  ex  tusro  duplex 

DOUBLURE ,  f. ,  étoffe  dont 
une  autre  eat  donblée  ,  Mrimecis 
alteri  subsutus  pann-u»,  I,  m.  4  2. 
par  ext.,  acteur  qui  en  remplace 
un  autre.  V.  Doubler  et  suppléer. 
=  Cet  homme  qui  n'était  pas  même 
une  mauvaise  —  ,  sa  plaça  an  rang 
des  premiers  acteurs,  oui  ne  in  sso- 
vissimis  quidem  eral  histrionitrtss , 
adprimo»  pervcnli  comaedas  [Cic). 

DOUCEATRE ,  a4>„  d'une  d«i- 
oeurfade, 
u»,  a,  um. 

DOUCEMENT ,  adv..  t. 
manière  douce  et  par  ont 
m  en  t.  dél  icatemeo  t,  du  l  et  ter; 
viter.  y  2.  sans  bruit,  et  par  anal. 
reniement,  leniter;  lentè.  ||  3.  rw- 
nijincrnciii,  otanae ,  comner.  g  n. 
posément,  placide,  quietè;  trtmqstîl'- 
lè  h.  commodément,  suaviier;  Ju- 
cundJL 

EX.i 


uuas.  Fleuve  qui  onale  —, 
plucidusumnis.  Colline  qui  i 
cleweuter  assargens  eotiis  (Tac.)  .col 
lis  teniter  accU'\àA.  Supporter  sa  pou 
vreté  —  ,  obscure  egestaiem  ferre 

a.  Traiter  qn.  doucemeoi, 
ou  ewbané  cum  aliquo  agere  ; 
dore  se  piuridum. 

4.  Parler  doucement  et  posément. 
placide srdulegneloqut.  Souffrir —  une 
insulte ,  seguo  animo  injarium  patL 

4.  Vivre  doucem«nt,  jurande  e 
cidè  vitam  treducére.  La  volupté 
-  les  sous ,  saat  usivte  volupta*  eensi- 
bus  blanditur. 

DOUCER-EUK  ,  EUSE,  odj.t  1. 
doux  sans  être  airrôable,  uttucuntiè 
«n  languide  dulo-4»,  is,  e.  «  2.  d'une 
galanterie  fade ,  pulidè  blatidilaqu- 
us,  a,aim.=Faire  le  —,  mu  Un  loqti- 
i  [locuhus,  xunùjtlaïutè  ducx-re,  dat . 

DOUC-KT,EfTE.  eéj., 
reux,  rueilihits,  a,  um. 

DOUCETTEMENT ,  oéu.,  f* 
tool  doucement,  laitier;  blandè. 
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DOU 

dulced-o,  duhittul-o,  le- 
9,  imt,  f.  ;  suavtt-a*.  arts,  t. 
ùg.  mansnetud-o,  tenitud-o,  inis, 
L  ;  lemi-as,    tua  vit-as,  comit-as 
aftabuUt-at,  àUit,  f.  H  2.  façon  d'agir 
douce,  indulgence,  Itnit-as,  facilit 
eu;  ttidulgentt-a,  clementi-a,  m, t.  | 
f.  — ,011  plur.  friandises,  cupedt-sr 
arum,  f.  pl.;  cruttui-a,  ortm,  n.  pl. 
fia.  cajoleries, 
del  ci-r,  arum,  f.  pl.  ||  L  commo- 
dités de  la  vie  ,  comnoditat-ei,  um, 

L £ ;i  î"1  juJuL*'  *  ■ 

wptcuitdiiùi.  —  de  la  pVcmonaaiion 
appellundarum  Utterarum  tuuviiaj 

—  de  bocage  et  de  caractère,  moruni 
4t  trrmonwn  suavUas.  Il  avail  dans 
son  st)le  une  —  particulière,  stngulart 
fuit  oratiouis  luavltat*  (Ciel).  La 
science  a  d'ineffables  —  ,  suavitas  mi 
m  m  eognoscetido  (Cic).  —  dans  les 
mœurs  et  d-ns  l'esprit,  mort*  suavis- 
tmn  —  dans  le  discours  ,  comiias  et 
affubtlitas  termonis  ;  tuuvUoquentla. 
Discours  plein  de  — ,  beniytia  orutto 

—  de  la  saison,  nrilis  cozli 
T, 

*.  Trop  grande  douceur,  nlmia  in 


DOU 


réia-.adfe- 
1  te  dart.  User  de  —,  ckmeutiù 
uli.  La  —  n'est  plus  de  saison,  non  eu 

jàm  latiiatt  iocus.  Ouvrir  un  avis 
plein  de  — ,  Icnustmê  s  attire.  Arec 
lerriier. 

=Pic.  Il  loi  dit  trafle  douceurs, 
dixil  Uli  deltctai  Laissez  là  toutes  ces 
—,mittr  blandittas.  Dite  de» — ,  blanda 
loqul.  Tirer  de  l'argent  d'un  autre  en 
lui disant  des  —  .nummudos  ab  aûero 
blauduiis  exprimère  { Cic.  ). 


DOUCHE,  A*  épanchement  d'eau 
qu'on  fait  tomber  d'une  certaine 
partie  malade , 
in  rtjTQUk  corporis  partent  in- 
ouïs ,  t.  —  Prendre  !a  — , 
partent  corporis  ttgram  fontibus 
tuppon-ére  [pos-ui,  pot-Uum)  (Bor.). 

D&U-Ê ,  Ê£ ,  part,,  re  •  mat-us, 
tmmv  net-us,  prteéii-its ,  a,  um.  = 
Doué  de  belles  qualités ,  orvatls- 
smuts  ;  osrai  lande  cumulalut. 
Femme  douée  d'une  beauté  rare, 
éotaassama  forma  mu  lier.  L'unie 
qui  est  douée  de  raison,  anima  ra- 
tions* partic-eps,  rpit. 
DOCER ,  a.,  1.  assigner  an 
!t  dotant,  accus.  |j  2.  avan- 

rt 


tn  attrpiem  confer-re  (  fer-o  f 
fn-i  f  coutul-i ,  collat-um  )  ou  can- 

WCMXE,  f.,  parité  créant  du 
ter  d'une  pique ,  d'une  baleuaettc, 

le  ir*u.  de  la  chose)! 

DvTL'lLL  ET  ,  STTE,  font.,  trop 


'»  ■        1    1  'a 

m.  f-,  au,  o.  

DOUILLETTE,  f.,  robe  ouatée, 
,'3 'fa  bftmbychto  vett-it,  ta,  f, 
DOIUILLETTEME^T,  adv.,  d'une 


tiùs. 

DOULEUR,  U  sensation  péni- 
ble causée  par  un  mai  corporel, 
dol-or,  on*,  m.  ;  cntciat-utt  ûs, 
m.  (ce  dernier  mol  marque  l'excès). 
I  2.  peine  d'esprit,  dti-or,  ang-or, 
marr-or,  arts,  m.  ;  Inet-us,  us,  m.; 
terumn-a,  se ,  t.;  sgriud-o ,  inis,  f. 

EX.  1 .  rive  impressioi  de  douleur , 
acer  dotons  morsus.  A vsir  des  —  de 
téte ,  eaplte  délire  ou  laborare.  —  de 
c  mu  le,  podagrm  dotor.  La  —  diminue, 
àotor$e  remiltit,  dolor  se  immmuit , 
Supporter  la  douleur,  fient  èolortm. 
Rendre  U  —  plus  facile  a  supporter, 
iterpcssionem  doloris  facibaran  e//i- 
cire.  N'éprourer  aucune  —,  dolore 
vacare  ;  d  dolore  abase.  Sentir 
dans  tout  son  corps  de  rio lentes  — , 
twmt  cor  pore  cruciuri  ;  Mo  corpore 
(toloribuM  acemmis  opfriml  (Cic.). 
La  patience  rend  1a  —  plut  légère ,  pa- 
tienlia  dolorem  mitiorem  factt:  ma- 
lum  pt  levius  pattentlà  lia  .  .  Délivrer 

S.  de  sa  — ,  xrtn  flic  are  altjuem  û  do- 
re (Ctc.).  V.  Souffrance. 
S.  Causer  è  qn.  une  crudle  douleur, 
auàm  acerbisiimum  altcti  dolorem 
murére.  Renouveler  la  — ,  alicui  do- 
lorem refricare.  Ressentir  une  grande 
—,  esse  ui  magno  dolore  ;  tummo  do- 
lore <//pd  ;m<i<piBtm  dolortsn  part.  Etre 
en  butte  aux  plus  vives—,  parmi  acerrt- 
mis  doloribus.  Sécher  de—,  dolore  ta- 
be$cire(Ter.).  Partager  la -de  qn.,  ati- 
cujus  dolorem  dolére  iPetr);  alicujus 
do  tore  mosrere.  La  deulear  que  me 
causent  vos  affaires  ,  dolortsn  ex  tms 
qiietn  rébus  capio.  Etre  accablé  de  —, 
dolore  opprùm.  Augmenter  ta  — ,doio- 
remaugere.kpa'tscT  la  — , doivent  levure 
ou  mittgort.  H  n'y  a  point  d*  —  que  le 
temps  ne  Unisse  par  adoucir, et  canner, 
nullus  est  dolor  quem  Itnqtuquttus 
et  mofout  {.Sot.). 


PUR.  t.  Avoir  de  fortes  doileurs  d'en- 
traiJles,  laborare  graviter  ei  Intestiuis 
(CicX  =  2.  L'absence  de  la  —  devient 
un  plaisir,  iptcl  llberatnme  et  vacuitate 
omuis  iHOlcstlx,  g  tuttemus  (Ctc.  . 

DOULOUKEUSEIIENT,  ad».,  1. 
avec  douleur  physique,  cien  doloris 
sensu  ;  ermcéabiùter.  \\  2.  ivec  dou- 
leur morale,  mautè;  dolemer;  mgrl. 

DOULOUR-EUX.  ELfâE,  ad)., 

1.  qui  cause  delà  douleur,  acerb- 
tts,  a,  um;  gravis,  is,  c  ,  péripbr., 
dolorem  af[er~ens,  tuas,  otm.  g.  U 

2.  cltagrinant,  fâcheux,  actrb-us,  a, 
um;  dolend-us,  a,  um.  =s  Souve- 
nir — ,  acerba  memoria. 

DOUTE ,  m.,  1.  incertUode,  a*u- 

hitutt-o,  mit,  f.  ;  dttln-um,  i,  n.  ||  2, 
scrupule,  scrupul-us,  i,  ut. 

EX.  Etre  en  doute ,  de  re  tn  dubi 
est  dpos  -  le  •— , 


— ,  rem  in 

—  i  qn.,  dubittuionem  alicui  ûipcérc  , 
aliquem  in  dubitationem  dt  re  addu- 
ctre.  Révoquer  en  — ,  invubium  re- 
vocore.  Lever  les  — .  dubitulionem  tôl- 
ière. Cela  ne  Tait  point  de  —,  hoc  m 
dubitationem  non  renit  ;  hoc  dubUa 
tionrm  non  habet.  Gela  ne  peut  faire  de 

—  pour  personne .  née  neminl  dabium 
esse  poiest.  se  o'at  aucun  —  sur  votre 


I 


DOU 


Il  est  hors  de—  que.. 

dubium  nuin  { subj.X  Sans  —  (1 
méat  ,  sine  dubio  ;  indttbitaté  , 
(amer;  non  dubitanter  ;  duUo  p 
<rec).Saos- 
bittter;ctrU. 

a.  Il  ne  me  reste  pas  le  moindre  dou- 
te, ne  scrupulus  guident  tenutsnhnus 
r  es  ht  ère  videtur  (Ctc).  Il  me  reste  en- 
core un —,  mi/ii  scrupulus e liant  res- 
tât [Ter.). 

DOUTER ,  n.,  être  dans  l'incer- 
lilude  ,  Uu bit-are;  hxr-ère  (uxs-i, 
lues-um)  -,  ambig—êre  (sans  pari,  ni 
sup.). 

fiJT.L 

aliquâ  re;  dnbitart  altqnid;  msbère 
aliquid  ambitjuum;  h.rrért  ou  awtbi- 

Îërede  utiquâre ,  vocare  aliquid  du- 
ium  de  aliquâ  re;  kubirt  aliquid 
dubium.  Cela  me  fait  —  ,  id  me  cogtt 
nddubitare.  On  doute  de  la  vérité,  de 
vero  amblgilttr.  —  de  ses  forces ,  v tri- 
bus suis  difRdèyt.  Chose  dont  il  n'y 
a  point  à  douter,  née  sniuttni  dttbia. 
Personne  ne  -doute  de  votre  bonne 
volonté  pour  moi ,  de  tuâ  ergd  me  vo- 
ttmtate  dubitatnemo;  neminl  dubium 
est  tuum  erga  me  studium.  Je  ne  doute 
pas  décela,  de  4*Sc  re 


non  est.  Si  je  parle  ainsi,  ce  n'est  pas 
que  je  doute  de  votre  intégrité  et  do 
votre  fermeté,  quod  twn  dico ,  ut 


rnihi  venlat  in  dubium  tua  fides  et 
constanthi.  Cent  avoir  beaucoup  pro- 
fité ,  que  d'avoir  appris  A  — ,  non  pa- 
rut* profeeit,  qui  dttbUare  didicit 
(Cic.).  On  a  doute  si,  fn  dubio  fuit, 
utrmm.  Faire  —,  V.  Doute.  Ne  pas  —  , 
ne  pas  balancer.  V.  Ce  mot.  Qui  ne 
doute  de  rien  ,  ad  omnia  paratus  ;  eut 
magna  est  fiducla. 

SYttT.  Douter  que,  dubitare  an.  Ko 
pas  —  que ,  non  dubitare  quin  (avec  te 
subjoncuT).  Je  ne  doute  pas  qu'il  se  porto 
tiien,  non  dubilo  quin  valent.  Je  doute 
qu'il  se  porte  bien,  dubilo  an  vateat. 
On  met  aussi  fuin  quand  on  interroge.) 
Qui  doute  que  la  vertu  ne  soit  aitnaUe  > 
nuis  du  bit  ut  quin  vtrlus  sit  amabilisT 
Si  ne  pas  douter  signifie  être  sur,  on 
peut  employer  l'infinitif.  Je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  s'en  trouve  plusieurs  qui.., 
non  dubito  fore  plerosqne,  qui...  Pom- 
pée ne  doute  pas  que  je  n'approuve 
beaucoup  ce  qu'il  pense  maintenant , 
Pompcius  non  dubitat  ea  qum  mine 
senttat  mlhl  midi  probari.  si  vous 
douiez  que  vous  puissiez  vous  emparer 
de  son  royaume,  si  dubiian  tibl  est 


te  posse  ilUtis  regno  potlri.  Ne  rempla- 
çant an  et  signillant  un  non.  Je  doutais 
auparavant  si  les  légions  viendraient, 
anted  dubitabum  venlurm  ne  estent 
legioties  (Cic.). 

PUR.  Savoir  une  chose  A  n'en  pas 
douter,  rem  comperlam  ou  exploratam 
habére  (Cic).  Chose  dont  on  peut  dou- 
ter, rea  non  cerne  fidei  (Pliti.  J.). 

SE  DOUTER,  r. ,  soupçonner.  V« 

Ce  mot.  suanic-orf,  dép.  ;  prmsent- 
trt(-io,  sens-l,  sens-nm) ,  acc,  ;  prar- 
sentise-ère  (sens-i,  sen»-um). 

EX.  Se  douter  d'une  chose,  atiquhi 
ou  de  aliquâ  reeuspicari;  aliqutd  pra> 
seutire.  Ils  ce  doutaient  bien  que  cela 
était  faux,  illud  fuLuun  esse  tusplca- 
banlur  (Cic).  Je  me  suis  douté  que 
cela  arriverait,  hoc  fore  suspicalut 
ium.  ue  peur  qu'il  ne  se  doute  du  lieu 
où  l'on  a  cache  cet  argenl,  ne  prtsen- 
titcat  aurum  ubi  est  absconditu 


este  p<deU.  Je  n'at  aucun  —  sur  volrr  titcat  aurum  ubi  est  alnconiliium 
lidcuié.rftito  tua  Met  tn  dubium  Houi <Plaut.). Se  -  qu'on  parle  de  «N,«r- 
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DOU 


mortes  de  se  prtttenlire  V.  Deviner, 
pressentir. 

PUR.  Mon  père  ne  se  doule-l-il  pas 
de  quelque  chose?  nom  quid  patri  sub~ 
olet  ?  (  Ter.).  Je  m'en  suis  douté ,  olfeci 
ego.  {Ter.).  Il  se  doute  que  J'ai  de  l'ar- 
gent, olet  huic  aurum  meum  (Plaul.). 

DOUT-EUX  ,  KL  SE,  adj.,  Incer- 
tain ,  équivoque,  ambigu.  V.  ces 
mois,  du  in- h  s,  incert-ut,  ambigu- 
ut,  a,  um;  anc-eps,  ipitit,  omn.  g. 

EX.  Homme  dont  la  probité  est  dou- 
teuse, ftdei  ambigus  vtr.  Probité  — , 
ambigua  ou  anceps  fidet.  L'événe- 
ment était  incertain  et  — ,  erat  ineertu» 
exilai  et  anceps  forluna  betU  (de.). 
Réponse  —,  respoutum  amblguum. 
D'une  manière  — ,  dubié;  ambiguè. 

DOUVE,  f.  t  planche  qui  sert  à 
la  construction  des  tonneaux,  do- 
liarù  ass-er,  eris,  m.  ;  dolii  lamin- 
a,  m,  f. 

DOU-X,  CE,  adj.,  1.  agréable  au 
goût,  à  l'odorat,  à  l'ouïe,  dulc-lt, 
mit*, tuav-it, As.  «.  «  2  «é«er. lacîle, 
paisible,  frais,  tev-u,  jaas-u,  len- 
is,  tenu  -  il ,  is ,  e;  placid-ui  , 
tranquill-us,  a,  um.  ||  3.  un  peu 
fade,  dulcis  ;  pérlphr. ,  taporit  exp- 
ert, ertU ,  omn.  g.  H  4.  agréable, 
à  l'œil ,  au  cœur,  dutc-is,  com-it, 
U,  e;  amaen-ut ,  jucund-us,  a,  um 
H  S.  en  parlant  du  caractère,  bi*~>> 
ut,  mantuet-ut,  ur ban-us,  turman- 
su,  a,  um  ;  len-it,  com-is,  docll-lt, 
is,  ë;  clem-ent ,  indulg-ent,  entls, 
omn.  g. 

EX.  i.  Doux  parfum,  tuavls  odor. 
Devenir  —  (en  parlant  des  fruits),  dul- 
cescire(ni  parfait  ni  supin  .Couleurdou- 
ce,  lenlt  color.  Voix—,  Unit  ou  ttuivis 
ou  amana  vox.  Sucs  —,  tuccl  miles. 
—  murmure  des  eaux,  levls  aquarum 
susurras  ;  aquarum  Une  murmur.  — 
parfums  qui  s'exhalent  des  fleurs , 
suavitatet  odorum  qux  afflaniur  é 
florlbut. 

3.  Temps  doux,  mi  ils  ou  clément 
cœli  tentperics.  Air,  vent  —,  dulcit  ou 
lents  aura;  clément  ventu» ;  aura  le- 
niùs  aspirant.  Pluie  — ,  tennis  pluvia. 
Hiver  —,  placida  hiemt.  La  mer  est  — , 
mare  ttat  placidum  :  mare  planum  Ja- 
cet;  mare  tranqulllum  ett.  Poison  — 
et  lent,  lene  venenum.  Pente—, mollis 
clivut ;  lene Jugnm.  Escalier—,  faci- 
les ateentu  tcalz.  Chemin  —  et  uni, 
facillt  et  vlana  via. 

I.  Eau  douce ,  dulclt  aqua.  Vin  —, 
mustum.  Vin  —  et  fade,  infirmi  taporis 
vinum. 

4.  Visage  doux,  oris  suai i tas.  Yeux 
— ,  teneri  ocelli.  Faire  les  yeux—, 
comibus  oculîs  amorem  tibl  allicire 
(Op.).  Billet  —  ,  amntorUe  lllier*;  epl- 
tlola  amatoriè  teripta.— souvenir,  ju- 
cunda  memoria.  —  espoir ,  blanda 
tpet.  Douces  paroles,  blanda  verba.  Il 
est  —  de  mourir  pour  la  patrie ,  dulce 
pro  patriâ  mort.  Mener  une  île  —,  cle- 
mentem  vilam  tequl.  Style  —,  lenit 


5.  Esprit  doux ,  lenlt  anlmut;  mite 
ou  docile  in/enlum.  Châtiment  trop 

—  .levior  ou  mitior  pâma.  Prince  — , 
Utils  ou  clemens  prmeeps.  Père  trop 

—  A  l'égard  de  ses  enfants,  pafcr  tttmft 
in  liberos  Intulgent  Se  laisser  tromper 
par  de  —  paroles ,  blandd  voce  fallt.  0 
le  —  personnalisé  homo  tuavlt  t 

PUii  t.  UoujB>mmelemici,  melli- 


OMnsjai  homo 
DouAmmel 


MA 

fat.  =  i.  Saison  de  l'année  la  plut  — , 
lemput  anni  temperatlttlmum.  Montée 
— ,  mous  puulallm  ab  imo  acctivlt 
(Cars.).  =  4.  Douce  médiocrité  ,  aurea 
mediocritat.  Il  est  —  de  se  souvenir 
des  dangers  qu'on  a  courus ,  prttterito- 
rum  periculorum  meminitse  juvat 
(Sen.).  Tirer  de  l'argent  de  qn.  par  de 
—  paroles,  alicui  nummos  blutuliiiis 
expriruere  (Cic.V  =  s.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  —  que  lui,  nihil  est  eo  truclubi- 
liut  (PeJM.Tout  doux!  ne  irascarls; 
absitte  movèrl. 

DOUZAKSE,  f.,  nombre  de 
doute,  duodeclm  (indécl.),  duoden- 


jugera. 

DOUZE, nom  de  nomb.,  duode- 
clm, duoden-i,  m,  a.—  De  douce , 
dttodeiiari-m,  a,  um.  Doute  fois, 
duodeciet.  —  cents,  mille  ducent- 
l,  m,  a.  —  mille,  duodecim  mil  lia  ; 


DOUZIEME,  ad}.,  nombre  ordi- 
nal qui  répond  à  doute,  duodecim- 

DOUZIÊMEMENT,  adv.,  en  dou- 
zième lieu,  duodecimo  loco. 

DOYEN,  m.,  le  plus  ancien  d'âge 
dans  une  compagnie,  antiqui-or, 
orit,  m.  =  Doven  d'un  chapitre, 
ïecan-ut,  l,  ta. 

DRACHME,  A,  huitième  partie 
d'une  once,  drachm-a ,  m,  f. 

DRAG&E,  Ai  1*  amande  couverte 
de  sucre  durci,  taccharo  circum- 
lilum  anygdal-um,  i,  n.  |j  2.  me- 
nu plomb  pour  tirer  aux  oiseaux, 
plumbem  minutistimx  pllul-m,  arum, 
t.  pl. 

DRAGON,  m.,  i.  serpent  fabu- 
leux, drœ-o,  onit,  m.  =  Fie.  et 
par  est.  Celte  femme  est  un  vrai 
— ,  mu  lier  duri  orit  ett  et  proc-ax; 
Intempérie  muticrem  agitant.  Q  2. 
soldats  q  i  i  combattent  à  pied  et  à 
cheval,  éimach-se,  arum,  m.  pl. 

DRAGUE,  f.,  pelle  recourbée, 
pala  ex  lerro  recurv-a,  m,  t. 

DRAGUER,  a.,  1.  curer  avec  la 
drague,  palâ  curvâ  purg-are.  ||  2. 
creuser  le  lit  d'une  rivière,  am- 
nlt  alteo  arenam  extrah-ère  (trax- 
i,  tractvm). 

DRAMATIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient au  drame,  dramailc-ut,  a,  um. 

DRAME,  m.,  pièce  de  théâtre, 
dram-a,  atlt,  n.;  fabul-a,  m,  f. 

DRAP,  m.,  I.  tissu  de  laine, 
pann-ut,  i,  m.  ;  texlil-e,  U,  n.  U  2. 
—  de  lit,  linte-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  i.  Drap  d'or,  patmut  aureut. 
Gros—  .pannus  crassus  et  vilis.  Ha- 
billé de  gros  — ,  patmosus.  Faire  des 
— ,  vUlos  ovlum  coutexére. 

î.  m  Psor.  Kin  dans  de  beaux  draps 
(dans  une  situation  embarassante),  ht 
lubrico  vers-arl. 

DRAPEAU ,  m.,  étendard,  tign- 
um.vexill-um,  f,  n.  —  Etre  sous  les 
— ,  tub  tignit  ette.  Se  rendre  sous 
les  —,  ad  vexillum  convol-are  ou 
concurr-ére  li. 
dard. 
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P//R.  Se  ranger  sous  les  drapeaux 

de  qn.,  aliquem  ditcem  tequl  ;  alicu- 
jus  partes  amptecti. 

DRAPER ,  a.,  i.  couvrir  de  drap, 
panno  teg-êre  {tex-i,  tect-um), 
accus.  ||  2.  (en  terme  de  peinture, 
imiter  les  habillemenls),  vettes  co- 
lortbut  exprim-ire  (prett-l,  prest- 
um),  ||  3.  Jig.  draper  qn.  (en  dire 
du  mal),  aliquem  dente  maledieo 
carp-tre  (carpt-i,  carpt-um). 

DRAPERIE,  A,  1.  manufacture 
de  draps,  pannorum  laneorum  tex- 
tures, m,  f.  H  2.  représentation 
d'habillements  en  peinture,  expres- 
se coloribus  vett-et,  Um,  t.  pl. 

DRAPIER,  m.,  fabricant  ou  mar- 
chand de 

ou  propol-a,  te,  m. 

DRESSER,  a.,  I.  rendre  droit, 
erlg-êrc,  dirig-ire,  tubrig-ire  (rex- 
i,  rect-um),  accus.  ||  2.  érijier,  éle- 
ver, exstru'êre,  constru-fre(ttrux~l, 
struct-um),  accus.:  erig-ère;pon-êre 
(pot-ul,  potlt-um),  accus.  ;  tedifte- 
are,  accus.  ||  3.  Jig.  tendre,  prépa- 
rer, loc-are,  ttatu-ére  (t,  non),  acc.; 
colloc-are,  accus.  A  4.  arranger, 
préparer  mettre  en  état,  par-are, 
appar-are,  orn-are;  inuru-ère 
(ttrux-l,  tiruct-um),  accas.  ||  S.  — , 
faire  avec  exactitude ,  exhib-è~ra 
(ui,itum),  accus.;  deline-are, 
||  0.  instruire, 


in/orm-are  ,  institu-cre  (  i  ,  lam  )  , 
fing-êre  [finx-i,  fict-um),  accus.  ; 
erud-ire  (M,  itttm),  accus. 

EX.  i.  Lever  la  tète,  caput  tubrigêYe 
extollêre  ,  altollfre.  ou  te  erigêre. 

—  la  crinière  ,  jubam  erigfre.  — 
des  échelles,  erigêre  tcalat  ad  momia 
Action  de  dresser,  ereeli-o,  onit. 

2.  Dresser  des  autels,  un  temple  A  qn., 
a  lie  m  aras  ponêre ,  templum  tacrare. 

—  un  monument  éternel,  tmmortale 
monumenium  exsirutre.  Dresser  une 
statue  i  qn.  ,  alicui  ttatuam  locarc. 

—  un  bûcher,  rogtim  cxMrufre.  —  un 
trophée,  Iroplvrum  ttatuire.  —  de* 
lentes ,  tabernacula  statut rc.  —  un 
gibet,  patibulum  alicui  figOe.  —  des 
embûches .  iusidias  struére. 

S.  Dresser  un  festin,  mentam  ou  car- 
nom  ou  epulat  instruire,  convivium  spa 
rare  ou  instruire.  —  un  lit.  V.  Ce  r 

4.  Dresser  le  plan  < 
araphiam  urbit  delineare  ;  formam  ur 
bis  lineis  exprimère  : 


descriptam  lineis  urbit  formam  ejehi 
bére  (vlir.). 

5.  Dresser  la  jeunesse  a  la  fatigue,  jt 
ventutem  lubonbut  erudire ou  durttr. 
—  un  enfant,  vuerum  ùistiiuêi-e;  pu< 
m  i  u  erudire  aa. ..;  ingenium  et  nu  tu  rcs 
pueri  informare  (Quint.).  —  au  l>ie 
ad  rectum  fingère.  —  des  chien»  « 
chasse,  instliuère  catulos.  —  un  c*V». 
val,  equum  flngtre  ou  condocefact- , 

PUB.  i.  Le  cheval  dresse  lea  oreilh 

equut  micat  auribut  (Pir.).  Le»  cli 
veux  me  dressent  A  la  tèie,  rigent  r 
p///i  (Ov.).  Les  cheveux  lui  ont  dre^ 
diriguere  coms  (  Vtrg.).  Cela  fait  «lr* 
ser  les  cheveux  A  la  lèle,od  hoc  rit?, 
ou  horrent  capilU  (Tib.).  —  deav  ti 
phées  dans  les  campagnes,  tropyJt.^- 
agros  insignire  i  Virg.).  l\  fît  —  «le 
tours  A  deux  étages,  turres  biu^.r 
tabulaiorum  excitari  îhmmU  (€ 
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fil —  plusieurs  batteries  contre  la  ville, 
plara  iormenta  bellica  m  urbem  dire- 
xtl.  —  1.  Vous  dressez  un  monumeni 
qui  déshonore  les  chevaliers  et  afflige 
les  gens  de  bien ,  monumentttm  coito- 
catis  ad  equitum  notant  et  ad  dolo- 
omnium  (Cic.).  =  ».  — 
pièges  à  qn  ,  allcut  tnslalari.  =  4. 
un  compte,  accepti  et  expcnsl  ra- 
inire  ou  suMucire.  (Gfc>.  = 
6.  —  on  chien  courant,  canem  ad 
cursum  compurare  (Col.),  La  philoso- 
phie dresse  aux  bonnes  moeurs,  philo- 
sophla  mores  conformât.  Je  voudrais 
que  tous  fussiez  chargé  de  —  ce  jeune 
homme ,  vellem 
regaidam  (Cic). 

Se  DRESSER,  T., te  erig-tre  [crtx- 
l ,  ercct  um  ) ,  ou  erigl ,  pas* 

EX.  Se  dresser  sur  le  bout  des  pieds, 
in  digito  ertgi.  Le  cheval  se  dresse, 
toi li(  se  arrecttan  quadrupes  (Vtrg.y 

DRILLE,  m  ,  soldat  (ne s'em- 
ploie aujourd'hui  que  dans  les  locu- 
tion mirantes  :  Bon  drille  (  un 
peu  déhaurhé),  magnus  nebul-o,onis, 
nep-os  ,  Mb ,  m.  = 


quant. 

DROGUE .  f. ,  1.  tout  ce  qui  sert 
pour  les  médicaments ,  res  cathar- 
tïca,  f.  rei.  n.toule  sorte  d'épice- 
rie*, aromat-a,  um,  r.  pl.  ||  3.  fig, 
chose  de  peu  de  valeur,  vilioris 
pretii  res,  rt-i,  f. 

DROGUER ,  a.,  I.  médlca- 
nnenter ,  mgro  medlcamenta  d-are 
(ded-i.  d-atim).  ||  2.  se  droguer, 

TnCUiCQTnClllQ     Qdnio—CTt  ; 

mentis  ut-i  ( us-us  non  ),  d. 

DROGUISTE,  m.,  eelul  qui  vend 
des  drogues,  rernm  medteamentu 
inservientium  propol-a,  se,  m. 

DR-01T.01TE,  ad).,  I.  qui  n'est 
pas  courbe,  fig.  qui  n'est  point  faux, 
reei-us,  direct-us,  a,  um.  ||  2.  per- 
pendiculaire à  l'horizon,  nd  p tr peu  - 
diculam  exact-us,  a,  um.  ||  3.  qui 
n'est  pas  couché,  rect-us,  erect-us, 
a,  mm;  s  tans,  stani-is,  omn.  g.  (|  4. 
opposé  à  tt.iuehe,  dext-tr,ra,  rum  ou 
en,  mm.  R  S.  adv.,  recte;  rectà. 

EX.  t.  En  d  roi  le  ligne  ,  direct  à  ;  di- 
rect'! Uneâ;  directo  ordfne.  S'élever 
ea  ftgne  droite,  rectS  Uneâ  ht  cce- 
Ittm  tnbroLtrt.  Esprit  —  ,  rectus  ont- 
mus.  lia  le  cœur  —  .  est  rectl  tenax; 
recta  est  rpsi  conscientia  ;  est  Ipsl  mens 
recti  conscia.  Avoir  une  conduite  — 
In 


t 
t 

t.  Droit,  ad  perpendientum  exact  us; 
rteum»  melinatus;  neutram  in  pur  t  cm 
prxKlinatus. 

«.Tenez-vous droit,  sta;tta  rectus. 
La  nature  a  fait  I  homme  —  ,  homlnem 
natwm  erexlt;  homlnem  cclsum  et 
creetnm  constituit  nttlura  {Cic). 

4.  tm  côté  droit,  dextrorsûm;  dex- 
f rote. &m  La  main  — ,  datera.  A  la 
—,  dextrd  ou  ad  dexiram  Etre  a  la  — 
4e  qn.,  latas  alicui  dexirnm  cluudirc 
ou  urjert  ou  cingirt  Ov.).  Prenez  sur 
h-,  ad  dextram  ho.  L*aile  -  d'une 
armée,  dtxtrum  cornn. 

S.  a'fv.  Partir  tout  droit  pour  l'armée, 
•d  exercilum  rectà  proficisci.  Venir 
yè  qn nd  aiUtiiem  rectn  ventre  ou 
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de.  Aller  —  et  de  travers ,  rectè  et  obll- 

Îuè  ferrt.  Aller  —  en  bas ,  directo 
eorsùm  ferrt. 

PUR.  t.=  Fig.  H  a  le  cœur  droit 
est  teqnl  observuntixsimus.  =  4.  Ce  lu 
lit  marcher  4  sa— %  cornes  in- 
or.  —  s.  Ne  pas  aller  —  dans  i 
affaire,  non  ex  }idea.,tte   Vlm.  J.); 
ambiguil  fide  res  tractart  (  Uv.  ). 

droit,  m.,  1.  ce  qui  est  juste, 
jus,jur-is,  n.  ;  stquil-as,  atis,  t.; 
rqu-um,  rect-um,  i,  n.  ||  2.  — ,  loi 
écrite  ou  non  écrite,  jm,jur-ts,  n 
fus  (indécl.).  \  3.  prétention  fondée, 
jus,jur-is,  n.  (j  autorité,  pou- 
voir, jus,jur-is,  n.;  poutsi-as,  atis 
f.  ||  S.  — ,  imposition,  vectig-al, 
alis,  n.  ;  portori-um,  i,  n. 

EX.  i.  Agir  selon  la  rigueur  du  droit 
summo  jure  cum  altero  afire.  A  bon 
-  ,  jure  ;  jure  ac  merUà  ;  )ure  opthno; 
recte  et  mérité;  mérité  etoptimo  jure; 
iiuud  immérité.  Seloo  le  —ci  la  raison, 
tecundum  jus  fasquê.  Contre  tout  — 
et  raison,  prsster  ss<ntvm  et  bonum. 
Fouler  aux  pieds  totisleo  -,  Jus  et  fa 
otnne  detère  ou  abrumpen  ;jura 
nia  perverière  {Cic.), 


2.  Droit  des  gens,  jus  itnttum.  — 
naturel,  jus  naturst.  —  dilln ,  fat.  — 
humain,  humanum  jus.  —  (jurispru- 
dence', juris  civitis  setenha.  Docteur 
en  —,  jurisconsulte;  jutis  péri  tus. 
L'équité  cl  le  - ,  stquitas  ei  Jus.  Juger 
une  chose  d'après  les  lois  le  l'équité, 
et  non  d'après  celles  du  — ,  ex  sequo 
et  bono ,  non  ex  jure  rets  judicare 
(Cic.). 

S.  Soutenir  son  droit ,  fus  suum 
persequl  ;  en  justice ,  ire  fc  jus  de 
re  suâ.  (C.  Kep.).  ftentret  dans  ses 
— ,  jus  suum  recuperare.  Oser  de 
toute  la  rigueur  de  ses  —  envers 
qn.,  summo  jure  cum  alique  agire.  Se 
relâcher  de  ses  droits ,  de  jm  suo  ce- 
dere  [de).  Donner  atteinte  aax  —  d'uo 
autre ,  Jura  aUerius  attentare  (ffor.). 
De  quel  -  s'est -il  mis  en  potsession  de 
celte  terre  ?  quojure  hune  atrum  obli- 
net  Uv)? 

4.  Avoir  sur  qn.  droit  de  vie  et  de 
mort,  in  allquem  vit  e  ac  nids  potes- 
tatem  habire  (Cic).  Donnem-vous  ce 
—  aux  tribuns  >  hanc  vos  trSbuids  po 
testatem  dabltls  ?  Donner  i  qn.  Io- 
de faire  qq.  ch.,  a//cui  dari  Jns  rem 
faciendi.  Les  —  do  commandement, 


»inper/i  jus.  Priver  qn.  du  -  de  cité; 
alicui  dvitiitem  adimire.  —  de  passa- 
ge Jus  eundi  et  ambulandl.  Avoir  —  de 
passage ,  iter  habire.  Avoir  le  même  — 
que  les  autres,  non  allo  iure  esse  quâm 
cseteri,  sed  eodem.  Il  nie  qu'il  ait  le  — 
de...,  negat  el  jus  esse.,  (arec  Tinf.). 

s.  M  cure  un  droit  sur  les  fruits,  vec- 
tigal  feuctlbus  imponire. 

PUR.  2.  La  justice  consiste  i  faire 
droit  i  chacun,  instilla  in  suum  cuique 
tribuendo  ponitur  (Cic.), 

DROITEMENT  ,  adv.t  t.  équlta- 
hlement,  avec  droiture,  fide  bmià  ; 
ex  rnquo  et  bono.=A\t\r — ,fidebonâ 
agire.  |j  2.  judicieusement,  sand 
mente.=  Juger  - ,  de  re  ueorrupiè 
et  integri  judic-are. 

DHOITURE,  f.,  |.  éqnflé,  recti- 
tude, xquli-a*,  tntegrii-ast  atis,  f. 
=  Droiture  d'esprit,  ingenium  rec- 
tum. —  d'intention,  recta  mens. 
d'une  grande  —,  spécial» 
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integrttaOs  vlr.  \\  2.  en 
rectement),  rectà. 

DROLE,  ad  t.,  1.  plaisant,  lepld- 
us,  facet-us,  festiv-us,  a,  um.  = 
Le  drôle  de  corps  !  iepidum  capul  ! 
112.—,  m.,  espiègle.  =  C'est  un 
malin  petit  — ,  est  subdolse  ac  f  ti- 
ra tr.  verualitalis  [Plin.  J.).  Il  3. 
(mauvais  sujet)  un  drôle ,  homo  nc- 
quam. 

DRÔLEMENT,  ode. ,  plaisam- 
ment, lepidè;  jocosè. 

DRÔLERIE,  f.,  trait  de  bouffon- 
nerie^ vcmaiit-as,  vernacuta  festx- 
vittu,  atis,  t.;  scurriles  Joc-l, 
m.  pl. 

DROMADAIRE , 


espèce  de 


Cil 

m. 

DR-U,  UE,  odj.,  1.  épais ,  touf- 
fu, dcns-ust  tptss-us.  a,  um.  —  Blés 
drus,  spissa  seges.  |  2.  vigoureux, 
valid-us,  a,  um  ;  vig-ens  ,  entis, 
omn.  g. 

DR L IDES,  m.  pi.,  anciens  prê- 
tres gaulois ,  druid-m,  arum;  druid- 
es, um,  m.  pl. 

DRYADE,  f.,  nymphe  des  bois, 
dry-as,  adis,  f. 

DU,  particule  pour  de  la,  I.  cor- 
respondant au  génitif.  =  L'amour 
—  gain,  auri  cuptdo.  Les  fleura  — 
jardin,  hortl  flores.  ||  2.  correspon- 
dant à  l'abl.  =  Se  servir  —  livre, 
libro  uti.  Abuser  —  temps,  tempore 
abuli.  U  3.  avec  les  verbes  qui  mar- 
quent mouvement.  =  Sortir  —  sé- 
nat, i  curià  exire.  Se  détourne*  — 
chemin,  de  vià  declinare.  ||  4.  avec 
certains  mois,  point  de prép.=Chaa* 
ser  qq.  de  la  maison ,  aliquem  dé- 
mo peliire.  Revenir  de  la  campa- 
gne, rare  redire.  ||  5.  marquant  la 
position.  =Du  coté  —  midi,  ad  mert- 
dlem.  —  côté  —  levant,  ab  oriente. 
Etre  —  parti  de  qn.,  ab  aliquo  sto- 
re. H  6.  marquant  l'époque.  =  Du 
temps  du  règne  d'Auguste,  Augusti 
r t'iie  ;  AugusU  prinetpatu. 

D-U,  UE, part.,  1.  debit-us,  a, 
um.  V.  Devoir.  =11  est  dû  autant 
qu'on  doit,  concurrunt  nomina.  || 
2.  m. ,  ce  qui  est  obligatoire.  = 
—de  sa  charge,  offlcil  mun-us,  «ris, 
n.;  debitum  offlci-um,  i,  n. 

DUB1TAT-IF,  1VE,  adj.,  qui 
sert  à  exprimer  le  doute, 
tiv-us,  a,  um. 

DUBITAT10N,  f. , 
rhét.  qui  sert  à  exprimer  le  doute, 
perip  I  ir. ,  simula  ta  dubilati-o,  onit,  f. 

DUC,  m.,  nom  de  dignité,  dux, 
duc-ls,  m.  ||  2.  oiseau  de  nuit,  asi-o, 
bub-o ,  onts ,  m. 

DUC-AL ,  ALE ,  adj.,  qui  appaiy 
lient  au  duc,  duc-alls,  Is,  «. 

DUCAT,  m.,  monnaie,  ducat-us 
numm-us,  I,  m. 

DUCHÉ,  m.,  terre  àlaquelle  le  ti- 
tre de  duo  est  attaché ,  ducafrtu. 
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DUR 


he 
ccr- 


un  a- 


[CHESSE,  f.,  femme  (Tan  dac, 
^pisède  un  duché,  duclss-a, 
ar>£  (lia.  mod.). 

tiUrjTILE,  q<L  ujui  pcul  s'étendre 
sous  le  marteau,  duetil-it,  is,  e. 

DUCTILITÉ,  A,  propriété  de  co 
iu#e*t  dnelile,  duciitit-a*,  alis,  f. 
DUtt,*.  m.  et  adj.,  nombre  qui 
«j'emploie  lorsqu'il  n'est  question 
que  de  deux,  dual-is,  ie,e. 

duel,  m.,  combat  singulier, 
singulare  ceriam-en  ,  inis  ,  n.  =  — 
à  l'épée,  cè&amen  gladiatorlu 
pugna  yladlafqria.  Appeler 
adpugnam,adcertame'n  prov 
Se  battre  en  — .  virUim  cum  altero 
dimic-are  (CurQ. 

DUELLISTE,  m.,  qui 
les  duels,  périphr.,  qui  * 
tontine  dimicare toUt. 

DULC1FIER, 
clde,  acida  mitig-are,  accus 

DÛ  M  KM,  adv,,  I.  selon  1»  rai- 
son, ut  par  est;  ut  tequum  est.  U  2. 
dans  tes  formes,  rite. 

DUNES,  A  pl..  collines  sablon- 
neuses qui  s'étendent  le  long  de  la 
mer,  périphr.,  terrenm  moles  flucti- 
bus  opposilx,  f.  pl.;  lut  or  ci  ex  arenà 
tumul-t,  arum,  m.  pl. 

DUPE.  A,  trompé  c*<CmAb  à  trom- 
per, eredul'US,  stoïtd-Wms  4»> 

EX.  Je  ne  suis  pas  leur  dupe ,  nonega 
illis  credulus.  Etre  pria  pour  — ,  cre- 
duiitate  capt. 

Pttn.  Prendre  qn.  pour  dupe,  alhjuem 
ludos  (acère  Plutit.  ;  allquem  apertê 
luiificari.  Etre  pris  pour  — ,  per  dolos 
circumtuci  (Plaut.).  J'ai  été  me  Tran- 
che -,  <w  mihl  probe  sublttutn  est 
(.Ter.).  Va  chercher  la  — ,  qustrt  pere- 
grinum  {Uor.).  J'ai  ainsi  été  sa—,  in 
hune  me  fraudem  illexit{Ter.).  Il  n  est 
la  —  de  personne ,  non  est  cuiquam  il- 
tum  f  altère  (Vlry.)  ;  inapertus  fraudi 
est  (Plaut.,). 

DUPER,  a.,  tromper,  V.  ee  mot. 
=  — qn.,  a  dation  attqnem  illud- 
<  re  (Itu-i,  lus-um);  a  tiquent  de lad- 
ère  ou  ludificHtri  ou  frustr-ari,  d., 
fruUr-arey  aee. 

PtfJL  Duper  qn.,  aliciri  oa  sublhme. 
On  Ta  bien  dupé,  toctus  est  preàè.  Ils 
se  laissent  duper  eux-mêmes,  et  croient 
—  les  autres,  se  cum  frustrantur,  [ru*- 
trari  abat  existimant(Plaut.). 

DUPERIE ,  A,  tromperie,  fraus , 
fraud-is,  f.»  derist-o,  irrisro ,  mis, 
t.  »  Ceat  une  véritable-—,  ludimur 
sanè.  C'est  une— que  de  se  donner 
tant  de  peine  gratuit 
est,  qui  grath  ualuborat. 

DUPLICATA, 

dé 

'  DUPLICITÉ,  A,  1.  vice  de  ce  qui 
est  double  et  devrait  être  unique , 
geminatt-o,  onis, f.  s=Ce  varre cause 
une  —  d'objets,  vltrum  illud  objecta 
gemhiat.\\2.  flg. mauvaise  fol, fraus, 
fraud-is,  f.;  perfldha,  se,  t.  =  — 

(Sa]?.™'  "  VanU*  anÙttlU 

DU-ft,    RE,  adj.,  U  difficile  i 


DUR 

entamer,  dur-us,  edur-us,a,  um;par 
anal,  durci,  dura t-us,  a,  um;  par 
txt.  épins,  rm%,  obtus,  fub-es,  eus, 
omn.  g.;  asp-ep,- asp-era,  erum;  oa» 
/«iw«,a,i«m.  t|îrnsensible,  Impitoya- 
ble, durrus*,  ferre-us,  tnhuman-us,  a, 
um.  U  3.  austère ,  difflcUe.  fâcheux, 
dur-us,  acerb-us,  a,  um;  grav-is,is,  c. 

t.\  ifn  peu  dur.  subdurus,  durius- 

eulus.  Fort—,  prstdnrus.  Bois  très  , 

firmm  duritisc  llgnum.  Œuf  —,  ovum 
daralum  ou  iwiuratum.  Ventre— ,  dura 
alvus.  —  d'oraUe,  surdos  tr.  au  rem., 
surdastra.  V.  Ouie,  oreille.  Vers  durs, 
duri  versus.  Avoir  un  si) le  —,  duré  dt- 
eéte.  Peintre  d'un  colons  —  ,  durus  in 
eolorïbus  picior  (Win.).  Té»  — ,  tnge- 
mium  durum  su  lûtes  ou  tardum. 

i.  il  a  le  eonr  dur,  émrus  est  {Cic); 
duro  est  arrima.  Nous  avons  été  durs 
envers  lui ,  dari  fuimus  isteo;  tum  as- 
péri  tractavanasouhebiumtts  Se  mon- 
trer —  poar  en.  dans  son  malheur,  af- 
flictm  et  irriter*  alieujus  fortunes  duiio- 
rem  se  prstbire  (Lie.).  Poii-Je  avoir  le 
cœur  assez  -  pour...  taneno  tatitam 
aiumi  aurlliem  fuutêre  possum,  ui...f 

3.  Mener  use  vie  duro .  parce  ae  du- 
riler  se  agèrt.  J'ai  mené  jusqu'ici  une 
via  — ,  vilam  durum  vixi  usqué  adhùc 
[Ter.).  Hiver  —,  dura  hiems.  Temps 
durs,  dura  umpora.  Loi  —  sans  doute, 
mais  la  patiesce  adoucit  ce  que  l'on  ne 
peut  changer,  durum,  sed  levius  fit  pu- 
it-ntiâ  quidsuid  corrigère  est  nefas 
(ffor.). 

Ptin .  i .  Qui  a  le  cœur  dur,  cul  stat 

silex  in  corde  (Ttb.).  La  panthère  a  la 
vie, ai— ,  que...,  adeb  lent*  vivacitatis 
est  panthera,  ut...  (Pim.).  Avoir  la  con- 
ception —,  tarde percipère  (Oc.).  =  2. 
-  dans  ses  réprimandes,  acerbus  in 
vituperando  (Cic.). 

DURABLE,  adj.,  1.  qui  doit  du- 
rer longtemps,  durabd-is,  is,  0; 
mamur-us,  a,  mm.  ||  2.  stable,  so- 
lide, bien  établi,  firm-us,  a,  um; 
stabil-ls,  ti,  e. 

EX.  i.  Présents  durables,  mansura 
munera.  Mat  réputation  —  jama  man- 
sura in  ssteeta  ^Luc.  .  Cherchez  plutôt 
un  bien  qui  toit  —  y  allquod  potius  bo- 
num  mansitnim  clrcumspice  (Sen.% 


t.  Cela  ne  peut  Cire  durable,  id  fr- 
et stabile  permanère  nonpptest; 
hoc  eu  puxsm  ei  caduc  um.  V.  Caduc, 
périssable* 

DURANT,  prdp.„  pendant,  per, 
trifrr,accua» 

EX.  Durant  tont  le  temps ,  per  omne 
tempus;  inttr  omne  tempos:  tempore 
owtnl.  —  deux  tours,  per  biàuiim;  bi- 
duà.  —  le  jour, \nterdiu.  —  tont  le  jour, 
lato  die.  —  le  repas,  inter  on  super  cot- 

BjSJBJt. 

pur.  Se  conserver  durant  dix  ans. 
dsnot  amios  durare.  Après  avoir  parié 
—  trois  heures  environ ,  il  fut  oMiié  de 
conclure,  quim  très  haras  ftre  dais- 
set,  coactus  est 
idc). 

DURC-I.IE, 
rat-us,  a,  um. 

DURCIR,  a.,  rendre  dur,  dur-are, 
indur-are,  accus. 

DURCIR,»,  ou  se  Dumci»,r.,rfi£ 


ère  {d<tr-ui,  sans  sup.},  n.;d«r-ari, 
indwr-ori,  pass. 
DURE,  fn  terre  nue,  «ada  hum- 


DUR 

us,  i,  f.  =  Coucher  sur  la  —,  humi 
ouuudâ  huma  cub-are;  solo  recub- 
are  (lii ,  ttum). 

DUKÉR,  A  »  temps  que  dure  une 
chose,  temporis  spati-um,  i,  n. 

EX.  Durée  de  la  vie,  arlutU  «pa/lmn. 
La  —  du  jour  et  de  la  nml,  dlurnum 

Accbptio^s  Diraiises.  Courtedorée, 
bretit-as,  atis,  f.  Longue—  ,diuntrnit- 
as,  longinquit-as,atist  t..  —  sans  tin, 
perenntt-ai,  afis,  f.  Qui  est  de  longue—, 
diutln-us,  longhtqu-us,  a,  um.  De  cour- 
te — , brev-ts ,U,e.  r/éleroelle - , «- 
lern-us,  simpitern-its,  a,  um.  Metlre  on 
terme  1  ta— du  commandement,  diutur- 
nituti  tmperU  modum  Uatnére  (etc.). 

DUREMENT,  adv.,  durittr  ;  dore; 
asperè. 

DURE-MÈRE ,  A,  membrane  qui 
sert  comme  de  périoste  interne  an 
crâne,  périphr., 
metubran-a ,  m,  f.; 
gcn.,  durm 

DURER,  n..  U 
dur-are,  per  dur -are,  n.;  ut  are  (stet- 

1,  sta-tum)$  n.;  peril-cre  {stil-i,  *o> 
tum),  u.;  mats-ère  {si,  sum),  n.  \\ 

2.  résister,  demeurer,  dur-are,  n.; 
persUi-êre  {perstU-l,  persiil-um\  n . 
H  3.  Faire  durer  (traîner  en  lon- 
gueur) ,  périphr.,  in  louçum  duc- 
ire  [dux-t,  duct-umy,  accus. 

EX.  t.  Durer  un  an ,  penasmsre,  n. 

—  longtemps,  per  en  au  ;v,  n.;  diù  con- 
si  itère,  n.  —  fort  peu  de  temps ,  ad  exi- 
i/uum  tempus  durare.  Sa  colère  ne  dura 

S aère,  haud  diu  ira  remaïunt.  Tant  que 
urera  la  gloire  de*  Romains ,  dam  me— 
inoria  rerum  Romanurum  munebit 
(de.).  Cela  dura  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir,  hoc  à  mattttino  tempore  ut  occa- 
iumduravit{PLJ.). 

S.  U  n'y  a  pas  moyen  de  dorer  ici, 
non hte  durare quisquain poleet(Ter.)L 
Je  ne  pws  —  dans  la  maison,  nrfswsj 
durare  tn  sedibus  (Plaut  ). 

S.  Paire  durer  la  guerre ,  betltan 
cère  ou  producère  ou  irahért 
trahêre. 

PUA.  I.  Qui  dure  longtemps, 
us ,  fi,  um.Qui — peu,  h  revis.  Une  nuit 
nous  durait  une  année ,  nos  erat  net- 
bis  annua.  =  Etre  d'un  bon  user,  ease 
ad  usum  firmsts  Plm.).  Le  temps 
dure,  Umginquum  est  mihi;  exs^ 
tando  exedor  miser  (PJauL).  Faire 
qui  dure  (user  de  ménage),  in 
prospicère  (tic).  =  a.  Avec 
pcul  — ,  omnibus  is 
Le  temps  me  dure , 
tardé  procedit  tempus (llor.  ).=». 

—  un  procès,  Hum  alê~r*(Cie.). 

DU  K ETE,  A,  1.  qualité  de  ee  qui 
est  dur,  duriti-a,  m,  t.; 
ans,  f.;  duhn-es,  ei,  f.; rie-or, 
m.;  flg.  gravit-as,  aspetit-as,  atis;, 
f.  D  2.  rigueur,  durUi-es,  ei,  f 
verit-as.  kihumanU-as, 
atis;  inelementi-a,  »,  t. 

EX-  I.  Durcie  du  Ter,  fer  ri  riqor.  — 
da  ventre,  a  lui  attrictso.  —  d'oreille, 
audit ùs  gravitas.  —  dm  style,  asperricus 
ora  liant*.  —  d'un  vers ,  versus  a  ut  i  tas. 

7.  Dureté  du  romnusxirment.  acerbi- 
tas  imperii.  Qui  a  pour  les  autre»  de  la 
—,  acerbus  alits.  il  a  pour  son  H  Is  trop 
de  — ,   filium  mtnh  habet  tturiter 

{lic.j.  v.  fugueur,  screnie, 


Lit».). 
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PU*,  t.  V.  Apre,  rode.  =  ».  Repren- 
dre itpc  dureté ,  inclemetiter  increpare 
(Lm.y.  Refuser  avec  —  T  ednrè  negare 
(0».}.  Dwe  des  —  à  qn.,  aliquem.  vèrbu 
tjruxioribu*  ai/pelture ,  lapides  loqui 
(Plant.  '  ;  ueerbius  in  altqtmn  imvebi. 

DURILLON, m. ,calus  qui  se  forme 
aux  pfeds  et  aux  mains,  call-uty  i, 
ra.;  eall-*tm%  i,  n.  =  Plein  de  — , 
cutlit-wt.  a,  um. 

DOUUSCULE,  adj.,  un  peu  dur, 
fini.,  d'th'tscitl-us,  subdur~us,a,  um. 

W l. M  M  HAT,  m.,  charge  de 
Juumvir,  d  mmvirat-us,  us,  m. 


DUUMVIRS,  m.  pl.,  noms  de  cer- 
taine officiers  à  Rome,  duiwwur-i, 
orum,  m.  pi. 

DUVET,  «r..  t 
oiseaux,  périphr., 
ptum-a,  x,  f.  |i  2.  j»oi 
lel,  iaMMa-e.,  Mft,  f. 

DYNAMIQUE,  adj.t 
a,  um. 

DYMMiut'E ,  f.,  seiente  des  fer- 
ces  qui  meuvent  les  corps, dynamtca 
teierui-a ,  a» ,  f.;  «cienij-a 
simpl.  dynamic-a,  m,  L 


DYNASTIE,  f ,  «nlle  n>  prl« 

d'une  même  famille,  et  qui  ont  ré- 
gné, periphx.,  pritteipum  ex  tùdem 
y  tut  e  conintuata  *tri-t$,  ci,  t. 

DYSSENTER1E,  f.,  douleur  d'en- 
I raille*  arec  flux  de  sang,  dyseiueri- 
a,  x,  f.  =  Qui  a  la  —,  dysenterie- 
us,  a ,  um.  Avoir  la  —,  dysetaeriâ 

Ur-t  (Utt-'i*  .tut*)  OU  m  i  «Al-  un  iPl.  j.). 

DYSUR1E,  A,difikuilé  d'uri 


urinx  difficult-as,  cru ,  L,  ou  tup- 
presst~o,  onù,t 


EAU 

E,  Toyenfcinquîème  lettre  de  r*I- 
phabeL  k 

KAU,  f.,  t.  substance  liquide, 
trenspa/ente,  sans  saveur,  qui  se 
dasÂnpar  le  froid,  cl  se  vaporise 
psxTa,  chaleur,  aqu-a,  m,t.\friqtd- 
a  (x,  f.  s.-e.  aqua);  lip*pà-a,  *,f,, 
poét.  |)  2.  eaux  minérale*,  metallicx 
aqu-tt,  ou  simpl.  aqu-t ,  arum,  f. 
pJ.  H  a.  phare,  *i«vt-o,  *,  f.  ;  fmé- 

«r,  rte,  m.  i|  4.  mer,  rivière,  étang, 
aqu-a,  und-a,  x,  f.  g  5.  par  txl. 
sueur  ou  humeur,  sud-or,  hum- or , 
on*,  ta.  ||  6.  briffant  qu'ont  les 
pertes,  tût-or,  orit,  m.  Jf  7.  liqueur 
artificielle,  aqu-a,  m,  f. 

LX.  t.  Eau  naturelle , aqua  nallva.  — 
me,  de  source,  aqua  viva.  —  claire, 
(**th>  que  cette  qui  vient  de  source). 
lympha.  —  e*  fnelsato,  aqua  fotUaua, 
—  de  rivière ,  aqua  fluvialu  au  flumt- 
nea.  —  de  mer,  aqua  marina.  —  ae 
parts,  açudpaiea/ia.— courante, aeua 
Fcenx  ou  trroflaott.  —  dormante,  aaaa 


ÉBA 


•m  f  f  njpw—  —  une  ,  QQUU 

-  —  chaude,  aqua  culida.  Plein 
-  fe6  il  y  a  abondance  (f  eau) ,  aquo- 
*-"'.a,aan.  (jui  rient  dans I'— au  proche 
**r~ éjariaatides  plantes),  aqitaâcut, 
a,  utsLQai  «il  dan*  l'eau,  partant  desaui- 
*tuij,  aquaiil-Ls,  ls,  e.  Conduit  d'eau, 
*7** éxetu*.  Nappe  d'eau,  aqua  texti- 
lis.  let  d'eaa ,  aqua  taliem.  Chute  d'eaa 
fitraee*.  aqmtrum  lapmi.  Montagne 
'  avots.forieMrsdreau.  ceux 

S'*  foal  ia  provision  d'eau,  aquator-es, 
y*»  a.  pL  Ar lion  d'aller  chercher  1'— , 
5*îrt^>  onis,  t  Aller  à  f  —  ^aquari. 


râVr- 


_  lé  vis ,  rf- 
«-=m  of*4  temperare  «M  miêcérf  Tib.  ). 
;-etrt»  vtns  qui  ne  portent  pas 

' — ,  fram^awddwi  i  nu  rw/ui  viltrut 
n  aqjâ  vCac).  Jeter  de  l'eau  au  visme 
,  nonn^  eTanouie.oii/nto  relie- 
.'riçtdâ.  rparqirt.  Eau  bénite,  oçui 
<y^ln  ou  jacrrj  Asperger  le  peuple 
P  —  Moite,  tuxtrare  populum  a</uâ 
(  rh-g.  ).  Dérendre  Y  —  et  le  fm  à 


•  F  ju  x  mi  aérai  es.  açu«  mctaWcx. 
Bcirutea,  aqyut  medicttUi  ou  me> 


aq uas ventre fCic.  .-  UlumiQaise.ayiw 
biutmimta  (P/ht.). 

3.  Le  temps  est  a  Fean ,  hnorr  hnm/- 
nef  ;  impenael  phtvia.  Il  est  tonbé  beau- 
coup (T  — ,  laryms  imber  eœkiil;  fait 
m<tqna  via  p/a  ruram(Srn.).  —de  u  kue, 
oyaa  peu  vin  eu  n  luttait*  ou  lœlexlis. 

i.  Se  jeter  i  l'eau ,  passer,  sonder 
l'eau,  V.  ces  mots.  Xarâr  cootrt  le  cou- 
rant de  l'eau ,  aquû  aaversd  nntare.  Le 
navire  fait  — ,  navis  andam  accipit 
(  vira*  ;  uauis  untiis  vtam  prxbtt  (U».). 
Il  a  de  I*  —  jusqu'aux  genoux ,  ut  aqua 
um  iVirq.).  Avoir  de  r* - 
usuu  i  h  ceinture,  ex  aqud  pectore 
cnus  exsiare  ^Tac.). 

S.  Il  est 
tudore 
V.  Qriaer. 

t.  Donner  l'eau 
nitorem  vutuefre. 

T.  Eau  de  senteur,  aqua  odoutta.  — 
de  rose ,  aqua  rosacea.  —  forte,  aqua 
form.  —  seconde ,  aqua  tecunda. 

PHR.  Fia.  l .  Eau  bénite  de  cour,  pha- 
lemta  verba  (Ter.);  fucota  amicitim 
tiyniftealia.  Donner  à  qn.  de  l'tau  bé- 
nite de  cour,  oh^uem  vanù  pnmitsù 
lactare  {SenX  Donneur  d*  —  bénite, 
largus promi»$U  Tac).  =  Paov.  Taire 
venir  V  —  à  la  bourbe,  alicui  alivam 
mot  ère.  Faire  de  Y  —  claire  (  podre  sa 
p«*inr  ,  nperam  et  oie au\  perairt{ttor.\ 
Suer  sank  et  —  (se  donner  beauoDup  de 
mat\  peaibus  manibusque  obtixé  fa- 
cire  Ter.  y  Revenir  tu*  f  —  ('rétablir 
ses  affairas),  ex  malu  anergêri;  opta 
$tias  reficère.  Les  eaux  sont  bisses  (il 
n'j  a  plus  d'argent),  déficient  emmena 
est  (ri  au  t.).  Nager  entre  deux  —  (se 
ménager  entre  deux  partis  contraires),  se 
dubium  mediumqtttpartibus  prmtlart 
fetl.)  ;  cauiiàs  aqére.  =*  a.  La  terre  a 
d' -,  astianl  ofrt  (Classai. 


ère  (Cxs.)  ou  adigére  (Tac).  =9.  Perle 
d'une  belle  —,  uttio  eialtiuiinatun 
(Ptln.\  Les  perles  perdent  leur  —,  tor- 
petcunt  marçarilM  (Pli».)  =7.  Eau  de 
vie,  vinmn  igne  laboraium  a  uiUa- 
tum- 

8'EBAHTR,  r.,s'élonuer,  L  vieilli, 
re  obuupesc-ire  [mp-ui,  tant  sud.)- 
ÉBAHISSEMENT,  m. ,  surprise, 
stup-or,  orù,  m. 
ÉBARBER,  a. .  tondre  autour, 


ÉBAT,  m.,  passe-temps,  lud-m , 
i,  m.;  oblectament-umt  i,n.  =  Pren- 
dre ses  ébats,  dart  te  juc audit  m  , 
agitare  IxtUiam. 

S'EBATTRE,  r.,  se  divertir,  ludo 
se  d-are  (ded-t,  d-atum]. 

EBAUB-1,  IE,  ad}.,  fxm.,  étonné, 
obsi'ipefaet'Ut,  a,  um. 

EBAUCHE,  f.,  premier  coup  de 
crayon,  adttmbratr-o ,  onit,  t.  ;  pé- 
riphr. ,  rudit  operit  informai** , 
prima  rei  delineall-o ,  oui»,  f.  m 
Tracer  en  rem  P  —  d'une  histoire, 
ret  qestas  vtrsibut  attmg-'ire  et  i*- 
ehu-are. 

IÎBAUCH-É,  ÉE,  part.,  odiim- 
brat-us ,  inchoat-tis ,  a ,  um.  =  Ou- 
vrage —  ,  exasciatum  opus;  rade 
adhùc  et  impolitum  opus.  Affaires 
qui  ne  sent  qu* — ,  impolitse  et  acerbxt 


Ebaucher,  a., , 

ehe,  meho-are,  ace.  ;  périphr.,  pri- 
moribus  Itneis  describ~e>e  (tcrtpsi, 
tarip-tam),  sec.;  primat  rei  /rare* 
duc       [iur-i,  du-etum). 

EX.  La  nature  ne  (ait  qu'ebaoeber 
l'homme,  c'est  la  philosophie  qui  l'a- 
chève, hominew  inckoat  ttalura,  sa- 
pientii  pet  fiât  (de). 

EBEN  E,  r..bois  de  l'ébénler,  eben- 
um ,  i,  n. 

É  BEN  1ER,  m.,  arbre  dont  lel 
est  dur  et  noir,  eben-us,  i,  f. 

ÉBÉNISTE  .  m.,  ouvrier  en  bois 
précieux,  périphr.»  i 
antf-ex,  icis,  m» 

EBÉN1STERIB,  (., 
commerce  de  l'ébéniste,  pénphr., 
operum  ex  ebeno  cau(ectur-a,  tt» 

ÉBLOUIR,  a.,  périphr.,  octrfo» 
eu  oeutorum  aeiem  perttrlng-ire 
OU  prxttring  ir*  {ttrinx-i*  strie- 
tutu),  dat.  de  la  pers.;  ocahi  caligh- 
nem  olfttnd-èrt  (  fné-i ,  fU*-usn  y, 
gén.  de  la  pers.  sa  Etre  ébloui,  ea- 
lig—are,  n. 
EJT.  Au  milieu  des  éclairs  qol  nous 


Digitized  by  Google 


320 


ribus  aciem  oeulorum  (Lit.).  Il  croit 

 tous  les  yeux  par  l'éclat  de  1  or  et 

des  pierreries,  exittimat  te  gemmm  nl- 
:ore  et  auri  splendore  omnium  prm- 
ttrmgfre  oculos  (de.).  Etre  ébloui  par 
l'éclat  des  lumières,  luminibus  per- 
stringl  =  Fio.  Eblouir  l'esprit.  c.-d-d. 
le  surprendre  par  qq.  cb.  de  brillant , 
menti*  ocnlot  prststringére ;  mentem 
cscare;  mentit  quasi  luminibus  o/p- 
cire  (Cic).  —  P*r  NcM  de  sa  vertu , 
aciem  antmorum  vtrtutit  splendore 

^pSSjtmSdt  1*  multitude  par  de  bel- 
les paroles,  multltudinl  verbit  splen- 
didis  fucum  facire  {Uv.).  Se  laisser 
—  par  les  apparences,  rerum  tpecie 
capi  (Quint.).  Ne  pas  se  laisser  -  à  la 
vue  de  monceaux  d'or,  oculo  irrttorto 
acervos  auri  tpeclare  (Uor.). 

ÉBLOUISSEMENT,  m.,  difficulté 
de  voir  causée  par  trop  de  lumière, 
calig-o,  vus;  caligaO-o,  onis,  f. 

ÉBORGN-É,ÊE,parL,a/fero  oculo 
capt-usou  orbat-us,  a,  um.  =■  Etre 
—,  altero  oculo  eapl(capl-ussum). 

ÉBORGNER,  a.,  rendre  borgne, 
pérlphr.,  alterum  oculum  effod-ere 
(io,  fod-i,  fos-tum),  d*U;  altero 
oculo  priv-are,  aceus. 
ÊBOULEMENT,  m.,  chute  de  ce 
éboule,  ruin-a,  m,  t.;  laps-us. 


ÊCA 

ses  fondements,  domum  sedibus  suis] 
cottveltere  (Pl.  /.).  =  ».  Se  laisser  — 
par  les  prières,  precibus  commovert. 
—  le  courage,  vtrlutem  ou  audaciam 
debtlitare;  animum  Inflrmare  (Cic). 
Cela  ne  l'a  pas  ébranlé ,  eà  re  non  fuit 
commotus  {C.  Hep.).  Lo  voila  ébranlé , 
labascit  {Ter.).  Ke  pas  se  laisser  — ,  im- 
motum  test  prsestare.  La  liberté  a  été 
ébranlée .  libertas  tremefacta  est 
[Oc).  -  le  crédit  de  qo.,  graliam  ah- 
cujus  conclure  (Cm*.).  -  qn.  dans  sa 
résolution ,  aliquem  de  sententià  de- 
movêre  ou  dencère.  -  par  la  crainte, 
d  propositc  aliquem  deterrire  (Cic.). 

s'ébranler,  r.,  1.  se  mettre  en 
mouvement  pour  marcher  à  l'en- 
nemi, in  kostem  fer-ri(or,  ris,  lo- 
tus sum).  ||  2.  •'agiter  pour  fuir, 
iuclm-ari ,  î/i  futjam  mit -are. 

ÉBRÉCHER,  a.,  faire  une  brèche 
à  un  instrument  tranchant,  péri- 
phr., acitm  off end-ire  (I,  fen-eum). 
s=  Ebréehcr  un  couteau,  cultri 


ÊCA 

complètement,  conter-ire  (tri-ti, 
tri-tum). 
ÉCARLATE,  f.,  couleur  ronge 
fcs-vive,  eoccineus  col-or,  oris,  m. 


t. 


S'ÉBOULER ,  r.,  tomber  en  s'af- 
I ,  ru-ire,  corru-ire  ;  collab  i 
(lap-sus  sum),  d.;  desld-ire  (sed- 
I,  a«*-#imi),  n.  =  La  terre  l'éboule 
tous  nos  pat,  déficit  ou  dehiscit 


ra. 


ÉBOURGEONNER ,  a.,  ôter  les 
bourgeon*,  s'il  s'agit  de  la  Tlgne, 
pamptn-are,  accus.  :  pérlphr.,  pam- 
pinis  exu-ire  (i,  tum),  acc.  —  Action 
d*  —,  pamplnati-o,  onis,  L\  s'il  s'a- 
git des  arbres,  gemmis  arbores  exu- 
ire. 

ÉBRANCHEMENT ,  action  d'é- 
brancher,  Interlucati-o,  onis,  f. 

ÉBRANCHER,  dépouiller  un 
arbre  de  ses  branches,  pérlphr., 
ramos  arborls  Interluc-are. 

ÉBRANLEMENT,  m., t.  secousse, 
conquassati-ot  concussi-o,  onis,  f. 
=  —de  dents,  dentium  labefactt-o. 
j|  2.  fig.  trouble,  anlmi  commoti-o , 
+    onis,  t.  m  —  de  fortune,  fortuna- 


ÉBRANLER,  a.,  f.  donner  des 
secousses,  labefac-ere  [io,  fec-i,  fac- 
{um],acc;  labefact-are,  acc;  quat- 
ërt  (io,  pas  de  parf.  quas-sum),  acc; 
concut-ire  'io,  cus-si,  eut- tum),  acc. 
||  2.  fig.  faire  chanceler,  labefac- 
ite ;  commov-ire  (mo-vi,  mo-tum  )  • 
debllit-are,  infirm-are,  accus. 
EX.  I  Ebranler  les  fondements  d'une 


facire  ou  conçu  lire. 

2.  Ebranler  l'Etat,  rempublicam  Inbe- 
facire  ou  conculire.  —  la  fidélité  de 
qn..  alieufus  fldem  labe/actare.  Ni  la 
violence  ni  les  menaces  n'ont  pu  I'  — , 
eum  nul  la  vis,  nultm  min*  lobe  facire 
poluerunt  (Cic). 

PUR.  1.  Ebranler  une 


(A"*<H.  fac-tum) 

EBRUITER,  a.,  divulguer,  ré- 
pandre dans  le  publie,  divulg-are, 
acc.  ;  péri  phr.,  palàm  fac-ère  (io, 
fec-i,  fut-mai);  in  vulgus  sparg-ire 
[spars-i ,  spars-um) ,  acc  =  Prenex 
garde  d'  —  cette  affaire,  cave  ne  tes 
in  vulgut  emanet  (Cic), 

ÊBULLlTION,  f.,  mouvement 
d'un  fluide  qui  bout,  ebullUi-o,  for- 
micati-o, onis, f.  as  Fig.  —  de  sang, 
exxstuantls  sanguinis  ardor  in  sum- 
mà  cute  pruriens. 

ÉCAILLE,  f.,  U  substance  dure 
qui  entoure  la  tortue,  cort-ex,  icis , 
m.  ;  tegvment-um ,  l ,  n.  Il  2.  petite 
lame  mince  et  plate  qui  couvre 
le  corps  de  certains  poissons  et 
reptiles,  squam-a,  m,  t.;  par  anal. 
cort-ex,  tels,  m.  =  Petite  écaille, 
sqnam  i d-a ,  m,  f.  Couvert  d'  — , 
squamot-us ,  squame-us,  a,  um; 
squamij-er,  era,  erum.  Fait  d  — , 
squamU  compactas.  En  forme  d'  — , 
squumoàm. 

ÉCAILL-É,  ÉE,  part.,  à  qui  l'on 
a  6 té  les  écailles,  desquamat-us ,  a, 
um. 

ÉCAILLER,  a.,  ôter  l'écaillé, 
desquan-are,  acc  =^— un  polsï 

um). 

S'écailler,  r.,  se  détacher 
me  par  écailles,  squamaàm  excid- 
ire  (cfd-i,  sans  sup.),  n.  =  Ce  U- 


exctdunt  ou  resolvuntur. 

ÉCA1LL-EUX,  EUSE,  adj.,  qui  se 
lève  par  écailles,  squamos-us,  a,  um. 

ÉCALE,  f.,  enveloppe  extérieure 
de  certains  fruit?,  cort-ex,  icis,  m.; 
putam-en,  mis,  n.  =  Ecale  de  noix, 
nucit  cort-ex.—  de  pois ,  pworum 
putam-en,  mis,  n. 

ÉCALER,  a.,  ôter  l'écale,  decor- 
tic-are,  acc;  pérlphr.,  put  amen  de- 
trah-ire  [trax-i,  tract-um);cortlcem 
decut-ire  {io,  cus-si,  cus-sum),  dat. 

ÉCARBOU1LLER ,  a.  4  écraser 


rès 

=  Graine  qui  donne  I*  —,  cocc-um, 
n.  Etoffe  teinte  en  —,  eoccineus 
ou  tlnctut  cocco  pannus.  Vôto  d*  —, 
coccinat-us,  a,  um. 

ËCARQUILLER,  a.,  fam.  outrlr, 
aper-ire  (ui,  tum),  acc  = — les  yeux, 
oculis  hiscîre,  n.  (s.  prêt,  ni  sup.). 

ÉCART,  m.,  l.  disjonction,  dis- 
jimcti-o,  moti-o ,  onis,  t.  ||  2.  action 
d'esquiver,  dectlnati-o ,  onis,  f.  1 1  3. 
fig.  digression,  digressi-o,  onis ,  f. 
|  4.  dérèglement,  dlssolutl-o,  onis, 
f.  |  6.  rebut,  rejet,  rejecti-o,  sepo- 
sltt-o,  onis,  t. 

PHR.  I.  Ecart  d'un  os,  é  tuâ  sede 
motum  os.  =  a.  Esquiver  un  coup  par 
un  —  ,  decltnaiione  corporis  ictum 
efjugère  (de).  =  l.  Faire  un  —  dans  u» 
discours,  ô  propostto  digreth.  =  4.  — 
dans  la  conduite,  solutior  libido.  Faire 
des —  dans  sa  conduite,  de  recto  dé- 
liée tire.  Ce  sont  U  les  — d'une  imagina- 
tion déréglée,  hoc  est  tolutx  et  vagte 
mentis  viiuan.  =  ».  Ecart  (au  jeu  de 
cartes),  folla  lusorta  seposlta. 

A  l'écart,  loc.  adv.,  séparément, 
secrète;  seortum. 

PHR.  Lieu  à  l'écart,  tecets-ut,  re- 
cess-us,  us,  m.;  secret-um,  l,  n.  Se  re- 
tirer à —,  aliquô  secedire  ou  secreium 
captare.  Tirer  qa.  à  — ,  aliquem  sedu- 
cere  ou  in  tecretum  deducere.  Meure 
qq.  chose  à  — ,  aliquld  seponirt. 
ÉCART-É,  ÊE,  part., 


a,  um.  =  Lieu  —,  secess-us,  ûs,  m. 
Chemin  — ,  diverticul-um,  »,  n.,  ou 
périphr.,  devium  it-er,  ineris,  a. 

ÉCARTEL-É,  ÉE,  part.,  tiré  à 
quatre  chevaux,  périphr.,  quadri- 
fariàm  ou  In  quatuor  partes  distrac  l- 
USOU  ditcerpt-Ud  OU  dilaniat-us,  a, 
um. 

ÉCARTELER,  a.,  mettre  en  qua- 
tre quartiers,  périphr.,  corpus  m  dé- 
versa dlstrah-ére  (trax-i,  tract-um). 

ÉCARTEMENT,  m.,  séparation 
de  ce  qui  doit  être  Joint,  dtstracei-o, 
onis,  f.;  pérlphr..  «rum  inter  se 
junciarum  dturacii-o,  onis,  t. 

ÉCARTER,  a.,  I.  ouvrir,  élargir, 
distend-ire  [tend-i,  tens-um),  mec.  \[ 
2.  éloigner,  disperser,  chasser,  dis- 
siper, amov-ire,  remov-ire,  dimov- 
ére ,  submov-ire  (mov-i,  mo-tum), 
accus.  ;  avert-ére  (vert-i.  ver*-uin)y 
acc;  (arc-ire  (ui,  a.  sup.),  aee.$  fig. 
prohib-ère,  ui,  Uum,  acc;  avert-ére 
lvert-4,  vert-um),  accus.;  omitt-ére 
(mis-i,  mls-sum)  ;  depell-ére  (pul-it 
pul-sum),  acc.  ||  3.  égarer,  écond  uire 
distraire,  avert-ire ;  deduc-ire  («fox 
l,  duct-um),  acc.  U  4.  rejeter,  met- 
tre de  côté,  sepon-êre  (pos-ul,  pos- 
iton), acc 

SÏST.  L'objet  que  l'on  écarte,  à  Yac 
eus.  =  Celui  dont  on  écarte,  4  Vabl 
avec  d,  ab.  =  L'instrument  avec  leque 
on  écarte ,  i  Vabl.  sans  prép. 

EX.  i.  Ecarter  les  jambe*,  entra  «fia 
tendère  ou  divaricure. 

2.  Ecarter  la  foule,  turbam  sulrmci 
vire  ou  dimovire  ou  ardre.  —  qta.  d* 
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rerc  —  l'ennemi  de  la  ville  par  une  grêle 
de  traits,  hostem  ab  verbe  telis  propel- 
Ifre.  —  les  soupçons  qu'on  a  contre 
qn.,  suspicionem  dimovtre  ab  aliquo, 
ou  aliquan  à  suspicione  removére.  — 
le  danger  de  qn.,  ab  aliquo  periculum 
arertere  ;  aliqucm  à  periculo  prohl* 
bére.  Qoe  les  dieux  écartent  ce  présage .' 
qvod  dii  omen  avortant  '.  Ecartez  toute 
crainte,  timorem  omitte.  Ecartons  tout 
ce  qui  est  inutile , 

m, 

3.  Ecarter  di 


L  Ecarter  des  cartes,  folia 
ttpoutre. 

s'écarter,  r.,  s'éloigner,  dis- 
ced-tre  [ces-si,  ces- tum),  n .  ;  déclin- 
ée {flex-i,  flex-um), 

*,V\.;dvjrcd-i[ior, 
gres-sus  tum),  d. 

EX.  S'écarter  de  son  chemin,  de  via 
ieeltnare  ou  deccdên:  viâ  divertére. 
Cet  enfant  s'est  écarté  de  son  père  (s'est 
perdu),  deerravit  à  pâtre  puer.  S'écar- 
ter de  la  justice  ,  a  justifia  discedfre. 

-  de  la  vérité,  d  veritate  dcflcctère. 

-  de  son  sujet,  d  proposito  digredi  ou 
i  re  discedtre.  Leurs  projeis 
b  l'utilité  commune  ,  aôer- 

a  commuai  utilUate  eorum  con- 
ulia.  Pour  ne  pas  nous  écarter  plus 
longtemps  de  notre  sujet,  ne  longiùs 
abtrrel  oratio  {flc.\ 

f  ECCLÊSl  ASTE ,  m. ,  l'un  des 


r,  m. 

f  ECCLÉSIASTIQUE,  m.,  1. 
homme  d'église,  cleric-us,  i,  m.  || 
2.  ad/.,  ecclesiastic-us ,  a,  «m. 

ECCLÊSIASTIQUEMENT,  adv., 
périphr.,  ut  clericum  decet. 

ECERVEL-É,  ÉE,  adj.,  sans  ju- 
gement, tncoruull-us,  a,  ion.  =  Tête 
— ,  vacuum  cerebro  caput. = SUBST 
C'est  on  jeune  écervelé,  adolescent 
eu  emotx  menti». 

ÉCHAFAUD,  m.,  t.  plancher  élevé 
pour  te  travail  des  ouvriers,  tabu- 
uui-Q,  OKU,  f.;  tabul-atum ,  t,  n.  || 
-.  amphithéâtre  improvisé  pour  les 
spectateurs,  amphuheatr-um,  i,  n.  \\ 
plancher  élevé  pour  l'exécution  des 
criminels,  férule  pegm-a,  a  lis,  n 
=  Perdre  sa  tête  sur  un  — ,  publicè 
capiu  plecti  (Liv.). 

ECHAFAUDAGE,  m.,  1 .  construc- 
tion d'échafauds  pour  bâtir,  péri- 
phr.,  tabulait  exstrucii-o ,  onis,  f. 
m  FiG.  Echafaudage  de  raisonne- 
ments, inanium  argumentorum  écri- 
ts, ci,  f  . 

ÉCHAFAUDER,  a.,  élever  des 
l chaXauds,  tabulaca  exstru-ere{strux- 
i,  itruct-um). 

ECflALAS ,  m.,  bâton  pour  sou- 
tenir les  ceps  de  v  igne,  ridic-a,  m,  f.; 
yol-HS.  i,  m.;  pedam-en,  statum-en, 
mis.  n.;  pedament-um,  adminicul- 
as»,  i,  n.  =  Mettre  des— .V.  Echa- 
Ea&ser. 

ECHA  LASSER,  a.,  garnir  une 
«fcgne  d'échalas,  vitem  pal-are  ou 
aimirricitl-ari,  acc;  pa  lot  applic-are 

*,  Hum,  ou  avi,  atum),  dat. 


ÉCII 

ÉCHALIER  ,  m.,  clôture  d'an 
champ  avec  des  branches  d'arbres, 
septtm  è  UgUO  conte  xt-um  ,  i,  n.  ; 
gén. 

ÉCHALOTTE,  f.,  espèce  d'oi- 
gnon, Mania  cstp-at  m,  t.;  ascaloni- 
a,  at,  f. 

ECH ANCRER ,  a.,  tailler  en  de- 
dans en  forme  de  croissant,  intror- 
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cis-um),  ace. 

ÉCHANCRURE ,  f. ,  csupure  en 
dedans  formant  demi-cercle,  facta 
introrsùm  incisur-a,  m,  t. 
ÉCHANGE,  m.,  change  d'une 
aul«>,  permu/aii-o, 
commutati-o,  onis,  t. 

EX  Echange  de  prisonnier? ,  captivo~ 
rum  commutallo.  Emprunter  A  qn.,  et 
lui  rendre  qq.  chose  en  —  ,  mttuari  ab 
aliquo,  et  el  aliud  quldpicm  vicissim 
reddfrePetr.).  En  échange ,  tictversâ. 
V.  Echanger. 

PUR.  Faire  un  échange  de  civilités, 
olîiciis  mutub  respondère.  Il  le  moque 
de  vous,  et,  en  —  ,  vous  voui  moquer 
de  lui ,  vos  ab  Mo  irrldemiri,  et  ipsi 


illum  vicissim  illuditis  {Cic). 
ÉCHANGEABLE,  adj.,  (ut  peut 


être  échangé ,  permutabll-k,  is,  e; 

quod  cum  uiiù  repermu- 


<ui  sert 

m.; 
t;  qui 


qui,  qug, 
tari  potest. 

ÉCHANGER,  a.,  faire 
ge,  commut-are,  permut-art,  acc. 

EX.  Echanger  une  chose  outre  une 
autre,  rem  cum  allâ  commuare  ou 
permutare.  —  des  prisonniers  ,commu- 
tare  captivos,  ou  captivos  reaperare, 
redditis  suis  (Cic).  —  sa  gloire  contre 
la  honte,  gloriam  cum  infanid  corn- 
mutare. 

PUR.  Echanger  des  injures  je  mu- 
tuô  malediclis  lacesttre.  J'échjngerais 
cent  mille  hommes  pour  un  seul  Caloo, 
Cato  mini  est  pro  centum  nillibus 
;Cic). 

ÉCHANSON,  m., 
à  boire  à  un  roi, 
périphr.,  qui 
statad  cyatkos;  à 
ri,  m. 

ÉCHANTILLON,  m.,  petl  mor- 
ceau d'une  chose  quelconque  qui 
sert  de  montre  pour  la  faite  con- 
naître, specim-en,  inis,  n.j  exempt- 
um,  i,  n.  =  FiG.  preuve.  —  Il  crut 
par  là  donner  un  échantillon  de  son 
mérite ,  aoc  vbrtutis  specirmn  fore 
putavit  (Oc). 

ÉCHAPPATOIRE,  m.,  subterfuge, 
diveriicul-um ,  i,  n.  =  Chercher 
des  —,  diverticula  quttr-ere  {qusts- 
ivi;  itum)  {Plaut.). 

ÉCHAPPÉE,  f.,  t.  aetlon  impru 
dente  par  laquelle  on  s'érrappe  de 
son  devoir,  licentius  et  incotsidera- 
tius  fact-um,  i,  n.  ||  2.  échappée  de 
vue,  recessi-o,  onit.  f.  ;  retess-us, 
prospect-us,  us,  m. \\  3.  par  échap- 
pées (par  intervalles,  et  comme  à  la 
dérobée),  per  intervalla  ;  clanculùm  ; 
furùm. 

ÉCHAPPER,  a.  (très-rarî  à  l'ac- 
tifi.  1.  éviter  (V.  ce  mol),  vtt-ûre. 


accus. ;  effug-ire  (io,  fug4,  fug-uum), 
accus.;  declin-are,  accus. 

EX.  Echapper  le  châtiment,  pœnam 
declinare. 

PUR.  Tu  ne  l'échapperas  pas ,  non  im- 
puni feres  ;  non  impuni  abibis  {Ter.). 
Je  l'ai  échappé  belle,  tantùm  non  pé- 
ril; ex  hoc  malo  sat  féliciter  emersl 
{Ter.). 

Échapper,  n.,  1.  se  tirer,  se 
,  être  délivré  de...,  evad-ére 
{vas-i,  vas-um)  ;  effug-ère  (io,  fug-l, 
fug-itum) ,  n.  ;  emerg-ère  lmers-l, 
mers-um).  \\  2.  laisser  —  (perdre, 
négliger),  amitl-ère,  danUt-tre, 
prsetermitt-i"re  (mi-si,  missum),  ae- 
cus.  [|  3.  échapper  à...,  evad-tre 
(vas-i,  vas-um),  acc.;  effug-ire,  ac- 
cus.; se  subduc-ire  (dux-i,  duct-um); 
sa  subir ah-ére  (  trax-l,  tract-um  ) , 
abl.  Il  Se  dit  d'une 


profère  sans  le 
(cid-i ,  sans  sup.). 

EX.\.  Echapper  d'un  danger,  evadé>e 
i  periculo.  -  des  mains  de  IV 
è  manibus 


flots,  i  fluctlbus  cmeryere. 

7.  Laisser  échapper  un  prisonnier, 
aliquem  captum  amittere.  Laisser  — 
une  proie ,  prstdam  i  manibus  emiittre. 
Laisser  —  l'occasion,  occusionem  di- 
mlttëre.  Ne  laisser  échapper  aucune 
occasion  de  rendre  service,  nuUam  Ju- 
vandi  alicujus  occasionem  prsetermit- 
tfre  (Cic). 

nncs  n'auere.  —  a  qn.,  evaaere  aii- 
cujus  m  anus.  —  i  la  mort,  mortem  ef- 
f nuire.  —  au  blâme,  vituperationem 
effugère.  —  à  la  vue,  oculorum  aciem 
fugt're;  visum  fallère.  —  aux  discours 
malins,  malignorum  sermones  evadèYe 
{Pl.  i.).Rien  n'échappe  à  sa  prévoyance, 
nihit  eum  fugit  ou  fallit. 

4.  Lui  est-il  jamais  échappé  un  mot 
qui  pût  blesser  personne?  verbum  <  r- 
quod  unquàm  ex  ore  lut  lus  excldit, 
undi  qtimquam  posset  o{]endi?  Ce  mot 
ne  vous  est  pas  échappé ,  ouorf  vt 
tibl  non  fortuitb  excfdit.  Cela 
échappé  de  l'esprit,  id  milU  ou  id 
ex  ammo  excidit  {Cic). 

PUR.  7.  Echappé  d'un  péril, periculo 
defttnctus  {Cic).  Echappe  des  périls  de 
la  guerre ,  bcllorum  superstes  {Tac). 
La  victoire  nous  est  échappée  des  mains, 
Victoria  nobls excidit  è  manibus  [Cic). 
=  3.  Je  ne  doute  pas  que  bien  des  cho- 
ses ne  me  soient  échappées ,  non  dubito 
multa  esse  quss  me  prsterierlnt  (Pl. 
J.).  La  mémoire  lui  échappe  qqr.,  non- 
nunqunm  illi  memoria  labitur  (Uv.). 
La  patience  m'échappe,  vix  me  tenêre 
possum  (Cic).  =  4.  Il  ne  laissa  pas  — 
une  seule  parole,  ne  ullam  quidem  vo- 
cem  emisit  {LH>.). 

S'échapper,  r.,  1.  se  sauver, 
aufug-êre,  effug-ère  (io,  fug-i,  fug- 
itum)  ;  evad-ére  (vas-i,  t>o#-um).  ||  2. 
s'échapper  (s'oublier,  s'emporter), 
eritmp-ëretprorump-ere  (rup-i,  rup— 
tum). 

EX.  t.  Donner  i  qn.  les  moyens  de 
s'échapper,  alicui  viam  ad  fuglendum 
prrbére,  ou  ad  fugam  patefacére  {Cic). 
Oter  à  qn.  les  moyens  de  s'  — ,  omnia 
effitgta  alicui  prsecludëre.  S'  —  de  pri- 
son ,  t  custodià  evadtre.  S*  —  des  mains 
de  qn  ,  ex  alicujus  manibus  evadére  on 

''Wtéchappa  jusqu'à  la 

II 


i 
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km  erupit.  Il  s'échappa  jusqu'à  l  ac-  f 

1er  d'injures,  eo  prurupit  ut  tum 


minas 

cab! 

probri\  onéruret  (Uv.). 

PUR.  t.  S'échapper  des  bras  de  qn., 
alicufus ampkxmetubtrahére  f'irg.). 
Jamais  ce  secret  ne  s'échappera  de  ma 
bouche ,  nunqiutm  illud  ex  ore  meo  ex- 
cldclJAv.  ).  =  -i.  S'  -  eu  parole. ,  ammi 
non  compoi  esse. 

ÉCHARDE,  f.,  piquant  de  char- 
don ou  de  bois  qui  entre  dans  la 
chair,  ligueus  acule-us,  i,m. 

ÉCHARPE,  fu  large  bande  d'é- 
toffe qu'on  porte  en  baudrier  ou  en 
ceinturon  ,  fatein-a,  x,  f.  =  —  de 
femme,  capiti-um,  i,  n.  ||  2.  bande 
pour  soutenir  un  bras  blet>sé,  mitell- 
a,  m,  t.  =  liras  en  — .  braduum 
milellà  involutum  (Ccls.). 

ÉCHARPER.a.,  faut.,  t.  faire  une 
large  blessure,  cttsim  plagam  inflig- 
ire  [flix-i ,  fiiet-um).  |J  2.  tailler  en 
pièces,  cttd-irt  (cecid-i,  cas-un»), 
accus. 

ÊCHASSES,  f.  pl.,  t.  long»  bâ- 
tons avec  étriere  pour  marcher  dans 
les  laudes,  gratl-x,  arum,  t.  pl.  |j 
2.  fig.  manière  ampoulée  de  parler 
ou  d'écrire. 

EX.  l.  Qui  Ta  sur  des  échasscs,  gral- 
jal-o;-,  ont,  m.  Aller  sur  des  — ,  grullis 

a.  Etre  toujours  monté  sur  des  échas- 
scs, sentper  umpullari  (Uor.)  ;  sublulé 
du  t'y  e  I  Cic). 

ÉCHAIBOI'LURE ,  f.,  élerure 
rouge  sur  la  peau ,  pupul-m,  arum, 
f.  pl. 

ECH  A  I  DE,  m.,  sorte  de  pâtisse- 
rie, crustulum  lriquetr-umtl,  n. 

ËCHAUD-É,  ÉE,  pari.,  I.  trem- 
pé dans  l'eau  bouillante,  périphr., 
calidâ  perfut-ut  ,  a ,  um  (s.-ent. 
aquâ).  ||  2.  atteint  douloureuse- 
ment par  l'eau  bouillante,  péri- 
phr.,  graviter  calidâ  tact-ut,  a, 
um.  —  Pftov.  Chat  —  craint  l'eau 
froide,  experta  calidam,  frtgidam 
felet  limet. 

ÉCHAUDER,  a.,  1.  faire  passer 
par  l'eau  chaude ,  aquâ  calidâ  per- 
fund-ëre  {fud-i,  fut-um),  ace. 

8'ÉCHAUDEft,  r. ,  prop.,  se  brûler 
avec  de  l'eau  chaude,  périphr.,  ca- 


lidâ graviter  laug-i  (tact-ut  tum), 
p.;  fig.  souffrir  un  dommage,  dam- 
num  pat-i  (lor,  pat-tus  tum),  d.=Je 
m'y  suis  échaudé,  on  ne  m'y  repren- 
dra plu*,  mafb  mulctatus  meo  peri- 
culo  tapio  (Cic). 

ËCHAUFF-ANT ,  ANTE,  adj., 
qui  augmente  trop  la  chaleur  ani- 
male (se  dit  des  aliments,  des  remè- 
des), excalfactori-ut,  a,  um. 

ÉCHACFFEMENT,  m.,  1.  action 
d'échaufTer,  excalfacti-o,  calefacti- 
9,  onit,  f.  ||  2.  effet  de  ceUc  action, 
tttt-ut,  Si,  m. 

ÉCHAUFFER,  a.  i.  donner  de 
la  chaleur,  calefac-ere ,  calfac-ére, 
concalefac-êre,  excatlac-éte,  et  par 
anal,  tepefac-êre  (io,  fec-i,  fac-tum), 

î^^anta  (,f°l"^\i°'"imQ  aCC*  " i'"' 


,tncend-ere  cend-i,  ctm- 
um),  ace;  infiamm-are,  acc.  U  3.  ai- 
grir, indisposer,  commov-ère  mov 
i,  mû-Htm.,  acc.;  irrit-art. 

EX.  i.  Echauffer  un  ban,  balneum 
cale  f  acéré.  —  légèrement  de  l'eau, 
aquam  tepefactre.  Les  oiseaux  échaur 
fenl  leurs  peut»  avec  leurs  ailes,  pullos 
ails  fovent  volucret  (  Cic.  ). 

2.  Echauffer  qn.,  uliqucm  acccndCre 
ou  uiflammare.  —  les  esprits ,  animof 
iiifiantmare.  —  les  désirs  de  qn..  ulicu- 
jus  cupiditatem  incendire  (Cic).  — 
uno  dispute ,  contentionem  incendt're 
(Cic.). 

3.  Echauffer  qn.,  allcui  ttomachum 

movire  Q'iuul  )  ;  aticui  bilan  commo- 
vêre.  Ke  m 'échauffez  pas  davantage,  ne 
me  irritaverit  (PluutJ. 

lorsqu'une 


la  terre,  vere. 


PUR.  i.  Au 
douce  chaleur 

cùm  tend  humus.  r=  a.  Soldats  encore 
échauffes  par  le  combat,  caleittes  d 
puqnà  milites1  Cic.)  Les  esprits  ne  sont 
phi  s  si  échauffés,  deferbutre  animi 
(Liv.). 

s'Écrt  a  u  f  f  e  r  ,  r.,  1.  derenir 
chaud,  tale$c-êre,btcalesc-ere  (cul- 
ul,  sans  sup.),  n.;  calef-ierl  [io,  fac- 
tussum\,  n.  —  Le  temps  commence 
à—,  catum  caletcu  ou  feps«cti.||  2. 
se  causer  une  échauffcment,  péri- 
phr., tunium  xstum  concip-êre  (io  , 
cep'X ,  cep-tum),  acc.  ||  3.  s'animer, 
cal-irt  (  ui ,  sans  sup.) ,  n.  =  S'  — 
en  gesticulant,  calgre  ùj  agendo.  || 
4.  s  échauffer  (se  mettre  en  colère), 
stomach  -  ari ,  d.  =  U  s'échauffe 
pour  ii  moindre  chose,  ttomachu- 
tur  omtia  (Cic.). 

Plli\.  i.  On  s'échauffe  en  marchant, 
ambulmdo  calor  coittrahitur  au  con- 
cipitur  —  Le  combat  s'échauffe  m  i'ar- 
riere^prde ,  pugmtur  ucruer  adjtovii- 
simumugmen  (Ctu.\.  =  4.  il  se  laissa 
aller  aux  Iran* port»  d  uaeléie  échauffée, 
hune  qtasi  quidum  mslut  UtgeuU.aùri- 
puil  Ce). 

ÉCliAUFFOURÉE,  A,  1.  entre- 
prise Uméraire  et  malheureuse,  pé- 
riphr., ret  incontultè  suteepta  et 
InfeUcter  peracta,  g.  rei.  ||  2.  ren- 
contre imprévue  â  la  guerre,  bio- 
piua  s^eculatoruM 

ÉCHÉANCE,  A, 
pecuuie  di-et,  ci.  t.;  ad  tolvendum 
constitua  die  s.  ss  Payer  avant  1'  —, 
diem  tnminis  reprtiuntart. 

ECHEC,  m.,  1.  perte  considéra- 
ble, catamit-as,  atis,  f.;  détriment' 
um,  dtsnu-um,  i,  n.;  périphr.,  for- 
tuiut  vdn-us,  «ris,  n.;  tritlit  t.ttt- 
us,  us,  m.;  et  par  est.  rlad-*t,  it, 
f.  V.  Perte,  dommage,  désastre.  j|  2. 
échecs  (pièces  avec  lesquelles  on 
joue  aux  échecs),  lairon-et,  um,  m. 
pl.;  latruncub-i,  arum,  m.  pl. 

EX.  i.  Recevoir  un  échec  k  la  guerre, 
calumitatem  tn  bello  accipire.  U  — 
que  dois  éprouvâmes  en  cette  bataille 
enfla  le  cœur  i  nos  ennemis,  accepta 
Culamiiate  ex  eo  prmllo  hostlum  animi 
crevermt  (Cic).  Nos  armées  éprouvè- 
rent un  —  terrible,  magnam  nostri 
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a.  jeu  des  échecs,  latrunculorun 
ludus.  Jouer  »ux—,latrnncutisludere, 
ou  latrontim  bclla  ou  prxlia  ludtrt 
>Uart  ).  Gagner  une  parue  d"-,/a. 
trunculis  vmetre.  Case  où  l'on  place 
une  des  pièces  des — ,  mandr-a,  te,  f. 

PMI.  i. Tenir  l'ennemi  en  échec ,  A©i- 
llbutimminêre  [Oc. y,  ho\te>u  detinért. 
=  Fie  Tenir  qn.  eo  —,  uliqucm  anxim 
habère,  ou  a/^aeni  suspensum  detutère 
[Cic). 

t  ÉCHELLE,  f.,  perches  traversées 
d'échelons,  tcal-m,  arum,  f.  pl. 

EX.  Approcher  les  échelles,  sculas 
admovère.  Dresser  les  —  contre  les 
murs,  tculat  mûrit  applicare.  iScula 
au  siug.  estu 

Pffft.  Fie.  Après  cela .  il  faut  tirer  l*é- 
chclle  (ou  ne  peut  mieux  faire  Ua  ut 
nihil  tnprà;  ut  nUulpottU  ultrû(Cic.). 

ÉCHELON,  m.,  l.  degré  d'échel- 
le ,  grad-ut ,  ia,  m.  =  D'échelon 
en  — ,  gradattm.  )j  2.  fig.  moyen  de 
s'élever,  gradut.  =  Ce  fut  là  le  pre- 
mier —  de  sa  fortune  politique,  hoc 
iltl  primut  ad  rcmpubhcum  gradut 
fuit  (Cic.). 

ÉCHELONNER ,  a.,  disposer  en 
échelons,  périphr.,  in gradus  dlspott- 
ire  (pot'tti ,  posit-um  )  ,  accus. 
ÉCHENILLER ,  a.,  ôter  les  che- 


exercites  cladem  acceperutu  (Cari.).  = 
vulnere  premi  {Cic). 


are. 

ÉCHEOIR.  V.  Échoir. 

ÉCHEVEAU,  m.,  soie  ou  laine 
pliée  en  plusieurs  tours,  périphr., 
in  tpiram  convolutum  fil-tsm,  l,  a. 

ÉCHEVEL-Ë,  ÉE,  adj.,  qui  aies 
cheveux  épars,  périphr.,  cuju*  pat- 
si  tuui  capill-i,  orum,  m.  pl. 

ÉCHEVIN,  officiel 
cipal  d'une  ville,  péri  pli  r., 
nus  prxt~ort  ont,  m. 

ÉCHINE,  (.,  épine  du  dos,  dorti 
tpin-a,  m,  f.  =  Ras  de  l'échiné. 
lumb-ut,  i,  m.  Rompre  l'échiné 
delumb-are  (Plbx.). 

ËCHLNÉE,  f.,  parUe  du  dos  d'aï 
cochon,  porci  imbr-ex, 
Echinée  d'un  sanglier, 
cul l- uni,  i,  n. 

ECHINER,  a. ,  1.  rompre  M 
chine,  périphr.,  dorsispinam  frong 
e*r*  (  frtg-i ,  fracHtm).  ||  2.  fig.  as 
sommer  de  coups,  exutt-are;  de 
lumb  are,  acc. 

ÉCHIQUIER,  m.,  tableau  sur  le 
qnel  on  joue  aux  échecs,  latoria 
alveol-ut,lt  xa.,latruncularia  tabv 
l~a,  m,  t. 

ÉCHO , m.,  1.  répétition  distinct 
du  son  réfléchi  par  un  corps,  eclH 
us,  ta.  (les  autres  cas  sont  tndéd. 
périphr.,  sont  ou  vocit  r^perc/u 
ut.  us,  m.;  reciproca  vojc  ,  woe-i* 


mit,  t.  n  j. 


V; 


f.$  vocit  imag-o, 
reproduclion,i 
mots. 

EX.  t.  L'ecbo  répond  à  nos  gétni^ 
mcnls,  pLtuctibus  no wm  axsonut  cet* 

(M.).  L  - répète  son  nom  ,  ejat  rrt 

(Uor.).  V 
a  accep 


m 

répète  et 
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roeet  numéros rore 
flteantttr  { Mm 

a.  Cet  au  leur  n'est  que  l'écho  de  cet 
autre,  auclor  die  hune  aller um  ad  ver- 

bum  exicrtàU  (Gell.). 

ECHOIR ,  a.,  arriver  par  sort  ou 
par  hasard,   obveu-irt ,  ven-ire 
vent-um),  n.  ;  obtuif-ërt  (lig- 
i,«m  np.)«  n.  (ne  ■' emploie  ordi- 
nairement qu'à  la  3*  pers.  sing.). 

IX.  Que  chacun  garde  ce  qui  lui  est 
ccha  ea  partie ,  quod  cuique  obtigit, 
idqaisqtte  teneat  (Cic).  La  succession 
loi  t*  échue,  hrredilas  ad  illum  perve- 
tàt.  Il  lui  est  échu  me  succession  d'un 
de  se»  parents,  hxr  éditas  Mi  à  propin- 
<\uû  vaut.  La-  cas  échéant,  quoi  st  ità 
«kentrit  ;  ni  inciderit  eu  sus.  Le  terme 
est  échu,  die*  solutlonis  advenit  ou 

l'épo- 
se 


oul  (Ce  dernier  seus 
ptec.se  où  une 


.  A,  petite  boaliqae 
appliquée  à  un  mur,  périphr.,  ap- 
fScUa  mdititu  nbcrwil-a,  *,  I . 

ÉCHOU-É.  LE,  part.,  I.  V. 
Echouer,  périphr.,  m  terra*  ejext- 
u,«,4on.  =  Affaire  échouée,  irri 

ÉCHOUER,  n.,  1.  donner  sur  an 
lune  de  sable ,  sur  «n  écueil  (  ce 
ttrbe  rarement  actif  en  français 
tel  ordinairement  en  latin ,  au 
moyen  d'une  périphr.),  impuay-ere 
\ptf-ir  paet-um  ;  ,  OU  navem  ad 
mua  affliger*  (fiis-i ,  pUef-um), 
ilàd-ere  {t»-4  ,  *Wm),  ou  ad  sco- 
jwltfat  appeli-ére  (pul-i ,  puU- 
«■)•  il  î.  fig-  (ne  pas  réussir) ,  ira 
wuto  ntr-ïre  (Àau-i ,  fca-j-uroj.  = 
Apres  avoir  forcé  tant  de  Tilles,  ils 
fchouèrent  devant  une  misérable 
Lieoqae,  loi  uréium  Victor  et,  hm- 
penmt  m  obsidiane  exigui  casielU 
tt  ignebdii  (Curt.).  -L'entreprise 
Wwua,  cerpta  se  eus  cecidè're  (Tac) 
^appréhende  d'—  dam 

Su*,  metuo  ùt 

uaocER ,  a.,  =  Echouer  son 
fuseau  sur  la  cote,  navem  in  ter- 
rjic-éVe  (io,jec-4,  jec-tum). 
ÉCH-U.UE.  part.  V.  Échoir. 
ECLABOUSSER,  c.,  /aire  rejail- 
lir de  la  boue  sur  qn.,  périphr.,  ait- 
9«cn  Uto  asperg-ére;  atiquem  aquà 
iirbïUuià   resperg-éro   (sptrs-i , 
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prtàs  cernitur  quâm  tonltru  audttur 
(PLii.).  Cligner  oes  veux  quand  il  fait 
des  —  ,  a  mit  i  ère  aa  fulgura. 

4.  =  Fie.  Comme  un  édair ,  quûtm 
celerrhnt;  [ulyuris  instar;  oeiùs  Euro 
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Ce  o'i  été  qu'un  -  de  bonheur,  celer- 
evanuU  ou  deftuxU  htc  félicitas 


ECUROUSSURE,  f.,  boue  que 
iaa  fait  rejaillir,  périphr.,  aqux 
ca-ioiar  ou  lutosx  asperg-o ,  inis ,  f. 

ECLAIR  .  «.,  L  éclat  de  lumière 
a-  peu  de  durée,  fulg-ur,  urit,  n.  ; 
(•ifrrtr-a,  m  f. .  fu4getr-um.  i,  n. 
'  2.  fuj.  durée  du  temps  inappré- 
aaLJe,  périphr.,  temporis  moment- 
m  ou  paitci-um,  i,  n.  V.  Moment, 
estant.  |  3.  faux  espoir,  imag-9, 
«»,  L;  spect-es,  ei,  f.  »  aliquid  arec 
«  fèo.  V.  Lueur,  apparence,  songe. 
_  U.  i.  11  (ait  des  éclairs,  fulgurat. 
^ti  ..ides-,  s'd  tonne,  *<  /-«/^r//, 
«  to,*en<  (Oc).  L'-  se  voit  avant 
f œ k  tonnerre  s'entende,  fulyetrum 


rtnté 

(Lfw.). 

S,  Cn  éclair  d'espérance,  spei  aliquid. 
ECLAIItAGE,  m.,  illumination 
habituelle  d'une  ville ,  périphr., 
urbis  comueta  illuminati-o,  oni$t  f. 

ËCLAJRCIE,  f.t  endroit  clair  du 
ciel  en  temps  de  brume  .périphr., 
clarescens  es  intervallo  cvli 
um,  i,  n. 

L  (.LAI  liClH,  a.,  I.  rendre  clair, 
spleudorem  dore  {ded-l  ,  rfowum). 
V.  aux  ex.  pour  les  accesi.  dir 
2.  fig.  débrouiller,  explanare,  il 
lustr-are,  exp lie-are  [ui,  itm),eao 
d-are,  dilttcld-are,  accus.  [  3.  ren 
dre  moins  épais,  duror-are,  va- 
cu-are,  ùilerxid-irt  (i,  cis-tm),  ace. 

EX.  Kclaircir  qq.  chose,  date  aliquid 
in  sptendorem.  —  ta  voit ,  spkndorem 
voct  afferre  :  afferre  clariiatun  vod. 

—  ta  vue ,  ctariorem  oculorttn  aciem 
facêre,  eu  clartiatem  oculonm  adju- 
vare,  ou  perlimare  ocuUmim  \peeiem. 

—  une  liqueur,  liquorem  diltfre.  — 
le  vin,  vimm  liqnare.  —  le  eiel(en  faire 
disparaître  les  nuages),  detergére  caUo 
nuù  la  ;  cutlum  l,eT^'^e  j  Vtr9 1 

eilem  ex  p  H  car e  ou  rniKÎare.  pour  — 
U  chose,  dilucidandœ  rel  cauû  (Oc  ). 

—  un  rwssage  obscur,  tocum  okcurum 
illustrare. 

S.  Eebircir  la  vigne ,  vitem  disra- 
rare.  Oo  peut  —  les  roseaux ,  »o.M<rn/ 
disrarariet  intercidl  arundine»[Col.). 

PUH.7.  F.claircir  les  affuires,  lumen 
rébus  adliibért.  —  qn.  d'une  chose , 
rei  notitkrm  alieul  aperire  ou  dore 
(de.).  Je  l'en  ai  éclaira,  rel  eju  nofi- 
tul  illum  instruxi  (Quint.).=  %-  des 
"  RMMhjWfet  — 

*°*timm  interîucebat 
(Front.).  Les  traits  lancés  par  lesmachi 
nés  éclatrcirent  la  foule  des  ememis 
tormentlM  in  confertot  hostei  huuà 
frustrû  exauça  tant  teta  [Curt). 

s'ÉCLAincfR,  r.,  l.  devenir  pins 
clair,  clarcsc-èYe  [riar-ui,  a.sup.); 
splendesc-êre  {splendul,  s.  sup.),  n. 
41 2.  s'instruire,  s'assurer  d'usé  ch., 
certior  fi-eri  (fiot  factus  aum);  eom- 
pevire  (I,  mm),«xptor-or«,iceus 
|  3.  devenir  moins  épais,  ratior  fi 
tri. 

EX.  1 .  Le  soc  de  la  charme  s'dtlaircil 
en  labourant, . 
vomer  (Virg.). 

2.  ie  me  suis  édairci  de  l'atTare,  rem 
lotam  certà  eomperi  (Ter.)  ;  lue  mihi 
cotnpertum  est  et  explorai  um;  toc  coin- 
pertuin  habeo.  Je  veux  m'—  la-dessus, 
daf  ooperamut  ed  de  reccrtkrfiam 

PHft.  I.Le  temps  s'éclaircit  quand 
e  brouillard  fut  dissipé  ,  dispulsd  ne- 
iitla  dttm  aperuit  i>v.\  La  vérité 
s'éclaircit  par  la  dispute,  vtritasdlspu 
tatione  limatmr.  =  3.  Je  vous  prie  de 
vous  —  si  la  chose  est  ainsi ,  veîim  des 
operam  ut  investiget  situe  itd  (Cic). 
Les  rangs  s'éclaircissaient  pev  à  peu  , 
rarius  subindè  agmen  fiebat  (Curt 

ÉCLAIRCISSEMENT,»,,  expii 


eallon  d'une  chose  obscure,  expfl. 
catl-o,  explanati-o,  enodati-*,  onls, 
f-  ||  3.  explication  pour  obtenir 
salisfaclion,  périphr.,  repetita  dicti 
ou  factk  rat*-otonis,  t. 

EX.  i.  Je  voudrais  avoir  li-dessos 
quelque  éclaircissement ,  banc  velim 
mibi  (li/licultatem  enodari  ou  exvlicuri 
OU  Ulustrarl. 

2.  Avoir  avec  un  antre  on  éclaircis- 
sement sur  qq.  paroles,  raiionetn  ab 
altero  de  simstro  quoplam  verbo  rtpe- 
l€re.  Je  dois  avoir  avec  lui  un  — ,  tnibl 
cum  itlo  Homtihil  ralionis  intercedit 
(Cic).  J'aurai  avec  lui  un  petit — ,pau- 
ca  cum  Mo  eloquar  (Plaut.).  Je  veux 
avoir  un    avec  vous,  est  quod  à  me 

l'plmnjf9Ue  Û  U  *J*^car<  veiim 
PHR.  t.  Ce  passage  est  obscur  et  a 
besoin  d'éclaircissement,  iUustrationem 
aliquam  loci  hujus  obscurités  deside- 
r<d.  —  7.  U  faut  avoir  sans  cesse  des 

—  avec  lui  ,  fuLiUunti  oHensloncm  su- 
mit!  Cic.). 

ÉCLAIR-É,  ÉE,  part.,  t.  qui  « 
du  jour,  ou  qui  brille  par  l'effet  de 
In  lumière ,  lucid-us,  eUtr~ust 
minal-us,  illustrat-uê,  a,  um.  JJ  J. 
instruit,  doct-us,  erudit-us3  a,  «m. 
||  3.  sage,  prudent,  prud  ena,  eutis, 
omn.  g.  ;  perspic-ax,  acis,  omn.  g. 
tol-trs,  erria,  omn.  g. 

EX.  i.  Lieu  éclairé  .heus  litchi  us  ou 
liminotus.  Vestibule  bien  —,  vesiibu- 
tum  luculentum. 

2.  Homme  éclairé,  trir  doc  tus  et  in- 
tellifjem;  homo  multarum  rerum  pe- 
ritus  ;  ingenio  peraeer  vir;  vir  m- 
structior  doctrinis  omnibus.  V.  Sa- 
vant, instruit,  érudii. 

S.  Homme  éclairé ,  homo  providus 
solersque.  V.  Sage,  prudent,  avisé. 

Pffft.  l.  Il  fut  tout  i  coup  éclairé 
d'en  haot,  iUi  repenti  divina  qusdam 
lux  oborta  est.  —  s.  Etre  bien  plus 

-  sur  les  a  flaires  d'autrul  que  sur  les 
vidère 


siennes,  aliéna  amplhïs  . 
curequàm  sua  (Ter.).  —  %.  pour  moi, 
je  sais  bien  que  je  ne  suis  pas  si  On  ni  si 
éclairé,  ego  me  non  tam  ustutum  neque 
ità  perspicacem  esse  scio  {Ter.). 

ECLAIRER ,  a.,  \.  donner  de  la 
clarté  à  qq.  chose ,  rei  il  lac- ère 
(lux-i),  n.  ;  rem  illustr-are  ou  il  la- 
mina >e  ,  coltitslr-are,  ncon*.;affutg- 

ire  {fuls-t),  n.  ||  î.  guider  avec  une 
lumière  (prop.  et  fig.),  lumen  ou 
lucem  prmfer-r»  (o,  fers,  tuH, 
lat-um),  avec  le  dut. 

EX.  I.  Le  soleil  éclaire  tout  de  sa  ta- 
nière éclatante,  sol  omnta  clarissimà 
luce  eollustrat  (Ov.\.  Ce  lustre  éclaire 
tout  le  temple,  templum  eandelabri  f  ui- 
gore  collucet.  Le  soleil  éclaire  rare- 
ment cet  endroit  de  la  maison,  rarù 
huicmdium  parti  sol  affulget  {CicX 

%  Eclairer  qn.  (porter  un  flambeau 
devant  lui),  alteri  lacère  i  alteri  lumen 
ou  lucem  prmferrt.  Se  faire  —  en  re- 
venant de  souper,  prxlucente  funati  d 
cœnû  redire. Esclaves  qui  éclairent,  lu- 
ciferi  pueri.  =  l  ie  Eclairer  l'esprit, 
menti  lumen  ou  lucem  pra?  ferre  (Cic); 
ab  animo  dcpcllire.  V.  Veiller,  guider. 

I  i  LA1RER,  impers,,  faire  des 
éclairs,  fulgur-are,  n.  =  S'il  é- 
clarre,  s'il  tonne,  ai  fulserit,  ai  to- 
nuerit  (Cic). 
ÉCLAIR  EUR  ,  m.,  qui  va  à  la 
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découverte,  explorat-or,  orU,  m. 

ÊCL  ANCHE,  m.,  cuisse  de  mou- 
ton, verveeis  cox-a,  m,  t.  ou  fém- 
ur, oris,  n. 
ÉCLAT, m.,  1.  fragment  qui  ae 


ÉCL 

mm.  tplendidissima  ingénia.  Des  action» 
— ,  facta  splendida  ou  illustria. 
ï.  Voix  éclatante  ,  tox  claritsima  ou 


lence,  fragm-en,  tnis,  n.  ;  fragment- 
um,  i,  n.  ||  2.  bruit,  fracas,  ftag- 
or,  on  s .  m.  ||  3.  lueur,  reflet,  fulg- 
or, splend-or,  oris,  m.  ;  radia/i-o , 
orti*,  f.  ||  4.  splendeur,  gloire ,  ma- 
gnificence, splend-or,  fulg-or,  orit, 
m.;  pomp-a.  *,  f.;  fast-ut,  ut,  m.; 
mannificenti-a,  m,  t.\dec-ut,oris,  n. 

EX.  t.  en  éclat  de  pierre,  lapidis 
fragmen  ou  fragmentum.  V.  Fragment, 
morceau,  débris,  reste.  —  de  bots .  ot- 
sul-a,  m,  l  ;  tchidi-x,  arum,  f.  pl.  — 
de  marbre,  de  pierre,  cxment-a  ,orwm, 
n.  pl.;  assul-x,  arum,  l  pl.  —  de  dia- 
mant, ndumantis  crust-x,  arum,  L  M  ; 

aliorum  mie-*,  arum,  f.  pl.  —  de 
>ir  cassé,  speculorum  division-es, 
um,  f.  pl.  En  éclats.  astulaiimua astu- 
losit  se  fendre  par  — • , 
awulcue  franoi. 
a.  Eclat  d'une  voix  terrible  M* 

mincit*  ^affor  Le  ciel  retentit  des  — 
la  foudre ,  catlum  tonat  omne  fragore 
(Yirg.).  AOTHas  sccsft.  —  de  voix, 
txcilatut  vocii  Bonus;  vox  subluttsstma 
(GelL^.  —  de  rire ,  iolutus  ou  immodi- 
eut  cachlnn-us,  i ,  m  ,  ou  ineondilus 
rit-ut,  fis,  m.  Faire  des  —  de  rire.  V 
Eclater.  , .  ,  , 

3.  Eclat  de  l'or,  aurl  fulgor  ou  splen- 
dor.  —  des  armes,  armorum  fulgor.  — 
du  marbre  poli,  marmorit  radiatlo. 
Avoir  de  1'— ,  splcndère ,  n.,  ou  splcn 
descêre,  n.,ou  fulgire,n,o\smicare,  n 
Aroir  plus  d'-  ,  excUaiiit  fulgire  ou 

micare.  .... 

4.  Arec  éclat,  tpUndide;  tplendido 
apparatu  ;  magnifie*.  Réputation  d'un 
grand  —  .  nominis  et  famx  fulgor 
(OtO.  Se  défaire  de  I'—  qui  nous  envi- 
ronne, fastum  exuire  ou  potière.  Don- 
ner de  Y— ,  illustrare.  Oler  de  I'— , 
splendorem  delrahirc.  —  d'une  cause, 
splendor  et  magnitudo  causx.  Donner 
sans  chercher  1  — ,  detrahire  pompam 
mnner i  tuo  (Sen.). 

PUR.  a.  Je  ne  veux  pas  Taire  d  éclat, 
cavebo  ne  res  invulqus  emanet  (su bj. 
do  emanare)  (Cic).  Ne  faitespointd'-, 
ne  rem  in  vulgus  spargai  (Virg.).  =  4. 
Si  I  on  veut  juger  sainement  et  non 
d'après  r-a  de  la  foi  tune,  si  verum  fa- 


ÉCLATER,  n.  ou  r.,  I.  M  fen- 
dre par  éclats,  dissll-kre  (io,  «I, 
tult-um),  n.; 


tuii-um),  n.;  peripur.,  «••«« 
frang-l  [fract-us  sum),  pasa. 


ciie  iudiclum  volumus  ,  ac  repudiatâ 
omnl  fortunx  ambilione  (.Pli».).  Les 
charges  publiques  obligent  A  vivre  avec 
quelque  —  ,  ratio  civilium  officiorum 
necesûlatem  guamdam  niions  impo- 
nit  (i'lin.  J.\  Affaire  d'— ,  celebratissi- 
ma  res  (Cic).  Fuir  F— ,  i»i/«repr*/*ij- 
itia  (Ov.). 

ÉCLAT- ANT»  ANTE,  ad}.,  1. 
qui  a  de  l'éclat,  clar-ut,  splendid- 
v-i.a.um,  fulg-tnt,  splend-ens,  entit, 
omn.  g.  Il  2.  ftg.  qui  a  beaucoup  de 
niérite,  illustre,  clar-ut,  a,  um;  insi- 

ris,  it,  e;  prxti-ant,  antit,  omn.  g. 
3.  retentissant,  per son-ans,  amis, 
omn.  g.  ;  person-ut ,  elarison-us  , 
o,  nm. 

EX.  t.  Une  couronne  tout  écla- 
tante de  pierreries ,  corona  fulgen- 
tibus  gcmmls  illuminala  (Cic).  V.  Eclat 
î.  Mérite  éclatant,  maxima  cla- 


'fragmina'ire  (eo,  toi  oa'tt,  Uum).  I| 

2.  faire  grand  bruit,  erump-ire 
rup-i,  r»p-ium),  n.;  fragorem  ^  ed- 
e>e  (id-Lti-wn),  accus.;  et  fia.  s'em- 
)orter,  inveh-i  (t>eci-ua*«m),  paaa.; 
efjund-ère  {fud-l,  fus-um),  accua.  U 

3.  devenir  public,  faire  du  bruit 
enimp-Ae(nip-i,riipl-«m),  n.;  pa- 
tefi~erl\fi-o,  fact-us  sum).  ||  4.  bril- 
ler, relsire,  fulg-ire{fuls-i,%.  sup.), 
n.;  tplend-ire  {ui,  sans  sup.) ,  n. . 
mic-art  (  «I)  ,  n.  ;  luc-irt  (lux-i, 
sans  sup.) ,  n. 

E.V.  Ce  bois  a  éclaté  ou  s'est  éclaté, 
fn  tchiéas  lignum  diislluit. 

2.  Le»  feux  sortent  en  éclatant  des 
gouffre» de  l'Etna,  erumpunt  igné*  ex 
A£(**  vortice  (  Cic.  ).  Faire  -  sa 
joie,  gaudium  crumptre  Tac. \  Per- 
dant pitience,  entin  d  éclata  ,  abrupto" 
tandm  pntientiâ,  erupit  (Toc).Eclater 
en  invfctives,  m  aliquem  vehemenlius 
invehi  fiic).  V.  S'emporter.  . 

S.  Si  cela  vient  é  éclater,  je  suis  dés- 
honore, si  td  patefit.  in  probro  sum. 
(Ter.).  Faire  —  sa  haine,  occlusum 
odiumefjundire.  La  conjuration  éclata, 
conjuratio  è  lenebrit  erupit.  V. 
ter,  répandre. 

4.  Les  affronts  ne  servent  qu'à  faire 
éclater  sa  vertu,  tua  splewtet  contume- 
liâ  (Tac).  La  chose  éclate  tellement 
par  de*  preuves  incontestables,  que  si 
res  ipta  toi  et  tdm  clarU 
lucet,  ut... 

PHI.  i.  Eclater  de  rire,  cachtnnum 
tollirt.  Rire  sans  —  ,  admoderari  te 
ritu  iPefr.).  Gardei-vous  d'— ,  persta 
atqueobdura(Bor.),  inpatientiâ  ob- 
durerai  (Cic).  Empocher  une  affaire 
d'—  ,rei  famam  tupprimire  (Lit;.).  Il 
fallailaltendre  que  la  chose  éclatât,  ex- 
specttndum  fuit  dum  h  res  ipta  upe~ 
rtret  JVep.V  Faire  —  sa  colère,  iramre- 

Staquis  recludire  ;  ne  poirv.  la  faire  — , 
rùm  cohibère.  Etre  près  de  faire  —  sa 
douleir  ,  dolorem  parturire  (CL*.).  Ne 
pomtla  faire  —,  tacitum  dolorem  con- 
ttnèrtiUv.).  Faire  — sa  joie  sur  son 
visap»,  gaudium  vultu  declarare  (Cal.): 
ne  pont  la  faire  —  ,  In  sintt  ou  in  se 
gaudire.  —  3  La  perfidie  des  uns  fit 
éclata  davantage  la  fidélité  des  autres, 
aliortm  perfidia  estterorum  fidem  17- 
lumirant  (Paterc.X 

ÉCLIPSE,  f.,  obscurcissement  du 
soleilîi  noire  égard  par  l'inlerpoai- 
lion  de  la  lune,  ou  de  la  lune  par 
l'interposition  de  la  lerre,  solit  ou 
lunm  defecti-o,  onlt,  f.  ou  defecl- 


ÊCO 

n.;  obteur-ari,  pasa.  H  2.  disparaître 

secrètement ,  clanculùm  evol-are, 
n.;  evan«c-e>e(eran«-t,aana  sup.); 
allcundè  te  tubduc-êre  [dux-i , 
duet-um). 

EX.i.O*  vit  le  soleil  s'éclipser,  de 
fic-ire  toi  exttingulque  vitus  e*t(Ck.). 

2.  C'est  ici  que  ma  cassette  s'est  écl.^ 
sée ,  Me  ciste  II  a  mini  evolavit  (Pleut.), 
PHH.  i .  Le  soleil  ne  peut  entièrement 
s'éclipser,  non  potest  tôt  ut  sol  odinù 
territ  (Plitu).  Le  soleil  s'éclipse  par 
l'interposition  de  la  lune  entre  lui  et  la 
terre ,  tolis  radios  luna  interposltu  tw 
aufert  terrts  (PUn.). 

ÉCL1PTIQUE ,  f.,  ligne  qui 
la  route  du  soleil  sur  le 
ecliptic-ut,  i,  m. 

ÉCL1SSE,  f.,  als  fort  mince . 
pre  à  soutenir  une  partie  fractu- 
rée ,  féru  i- a.  m,  f.  =  Mettre  des  -, 
ferulas  fracto  membroaccommodare 
[OU».), 

ÉCLOPP-É,  ÉE.perf.,  boiteux, 
estropié,  claud  ut,  mutil-ut,  a,  um, 
claudic-ant,  antit,  omn.  g 


» 


fn,  m.;  eclips-is,  is,  f. 


EX  Supputer  une  éclipse ,  defecHo- 
nem  mlis  nnmerls  persequt.  Il  y  a 
de  lune,  laborat 
siders  aiminutlo. 

ÉCLIPSER,  a..  Intercepter  la 
lumière  d'un  astre  ,  obscur-are 
accui.  =  FIG.  Eclipser  qn.  (l'effa» 
cer),  alicujus  splendorem 
are;  aliquem  obscur-are. 
S'éclipser,  r.,  I.  souffrir  éclip- 
[w^ec-^fec-tum], 


ÉCLORE ,  n.,  1.  sortir  de  l'œuf, 
do  1&  coQuct  cjcciud"!  ^*>ZiW'*™w$  4mhi)j 
p.;  ed-i  (  itus  sum),  p.;  ex  ovo  ex- 
ire  {eo,  it,  ivi  ou  li,  ttum).  (|  2.  s'ou- 
vrir (en  parlant  des  fleurs),  de- 
hitc-ére  (sans  parf.  ni  sup.),  n.;  pa- 
besc-ére  (pub-ul ,  sans  sup.  ),  n.; 
M-are.  n.  ||  Z.fig.  paraître  au  jour, 
in  lucem  ven-ire  (  1 ,  fin»  ) ,  ou 
prod-ire  (eo,  t*,M  ou  M,  Uum); 
è  tenebris  erump-ère  {rup-%,  rup- 
tum  ). 

EX.  i.  Faire  éclore  ses  petits , . 
ex  ovit  excludére  ;  ova  txcludlrc. 

I.  La  rose  va  éclore ,  rosa  dehiscit  ou 
se  pandit.  Les  fleurs  commencent  a 
—  ,  jam  flores  pubtscunt  ou  niant 
(Prop.). 

%.  Ce  livre  qu'on  a  longtemps  attendu 
vient  d'éclore,  dlk  exspeciatut  libe 
tandem  exiit  ou  prodiil  In  lucem  (Cic] 
ÉCL-OS,  OSE,  part.,  1.  sorti  d- 
l'œuf ,  ctc/«*-iu,  edit-us,  a,  »rm.= 
Quand  ces  petits  seront  —  ,  eût 
editi  pulU.  D  2.  épanoui 
expans-us ,  a ,  um.  =  Fleur  no 
éclose,  flot  til-ent. 

ÉCLUSE,  f.,  f.  clôture  mobil 
faite  sur  une  rivière  ou  un  can; 
pour  retenir  ou  lâcher  l'eau,  agg-e 
eris,  m.;  mol-cs,  it,  f.  ||  2.  la  por 
même  de  l'écluse,  eataract-a,  a*, 
ÉCOLE,  fu  I.  lieu  où  l'on  et 
selgne  les  lettres,  schol-a  ,  m,  I 
lltteranut  ou  ditcendl  ou  liiterarn 
lud-ut,  i,  m.;  gijmnasi-um,  i,  n 
Maître  d'école,  ludimagixt-er,  ri,  i 
Camarade  d'  — ,  condiscipul-ut, 
m.  =  d'—  (qui  concerno  les  exc 
ciecs  des  écoles) ,  tcholastic-us , 
um.  ||  2.  secte,  pHilotophi  schol- 
f .  =  —  d'Arislote.  Aristote 
tchola  ou  diatriba.  I|  3.  peintres  ! 
meux  d'un  pays,  périphr.,  clari* 
morum  regionis  plctorum  teri-< 
el ,  f.,  ou  leur  manière,  péripV 
propriut  regionis  pictorlbtts  pinqe 
[mod-ut,i.  m.  ||  4.  fig.  étourdei 
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i,  i,  n.  =  Faire  une  — , 
peccare  per  imprudentiam. 

EX.  I.  Tenir  école,  scholas  habire; 
seholam  proftteri.  Ouvrir  une  —  ,  lu- 
dum  ou  scholam  aperire. 

PUR  t.  Etre  à  bonne  école,  optlmis 
exemptis  erudlrt  ;  habire  quem  vit» 
dttcan  eliqis  {Sen.).  Forme  à  V  —  du 
mdh^iir  mullis  malts  eruditm  ouedoc- 

ÉCOU-ER,  m.,  ËBE,  f.,  qui 
prend  des  leçons,  audit-or,  oris, 
S).;  discipul-us,  i,  m.;  nr-o,  onit , 
m.;  au  f.  dUeipul-a,  m.  |  V. Disciple, 
auditeur. 

EX.  Petit  écolier,  tiruncul-ua ,  f ,  m. 
Recevez-moi  comme  un  — tout  neuf, 
rudem  me  discipuium  et  Inlegrum  ac- 
npe  (Oc.).  —  Fie.  — ,  peu  versé  dans 
son  art ,  in  re  tiro  et  ruais. 

PUR.  Etre  l'écolier  de  qn. ,  ab  aliquo 
iuàpttnam  accip*re(Cic?).  Se  faire  I  - 
ée  qn  .  alicui  dare  te  docendum  ou  ad 
docendum  ou  in  disciplinant.  Grand 
sombre  d'  —  ,  audientium  celebritat; 
sehotarum  frequentia  (Quint.).  Orne- 
œ*ois  qui  tentent  I'  — ,  puerilit  fucus 
[de). 

^CONDUIRE,  a.,  se  défaire  adroi- 
tement d'un  solliciteur  importun , 
péri phr. , rem  alicui  bénigne  neg-are, 

PHR.  Jamais  te  n'ai  été  èconduit,  re- 
fais* s  ion  nescim  ;  nullius  unquàm  rei 
rcpulsam  tuli  (  C  Hep.  ). 

ÉCONOMAT.^m..  régie,  cur-n, 

ÉCONOME,  m.,  celui ,  celle  qui 
a  soin  de  ia  conduite  d'une  maison, 
ràfamiUarisadt 


curai- or,  oris,  m.;  administra ,  m, 
f.  =  Etre  mauvais  —  ,  malt  rem 


\ 


économe,  ad}.,  ménager,  rei 
icmper-ans,  antis ,  OD1D.  g.;  pare- 
il, a ,  m.  =  Trop  —  ,  ad  rem  al- 
tauior.  Il  était  plus  qu*  —  ,  asper  et 
Mentus  quzsiiis  crat  (Hor.). 

ÉCONOMIE,  A,  1.  ordre  dans  la 
conduite  et  la  dépense  d'une  mai- 
sas ,  pf udens  rei  famtliaris  admi— 
**tnu-o,  onis,  f.  ||  2.  épargne,  fru- 
9*la-<u ,  atis ,  f.  —  Qui  vit  avec 
top  d'  — ,  prsparc-us ,  a ,  um.  II 
M  faut  pas  pousser  I'  —  jusqu'à 
rivariee,  car  camus,  ne  dùm  parci 
Me  to  bonus  ,  fiamus  prseparciores 
jjw-/.  9  8.  ce  qu'on  met  de  côté , 

^•éUmes—  de  deux  ans ,  hmc  duo- 
tou  abktnc  amis  uncialïm  compar- 
»[Ter.). 

tcmoine,  f.,  f.  harmonie  en- 
tyfcsl  parties  du  corps ,  opta  con- 
innm-o,  onU,  f.  i|  2.  distribution  , 
M*rd  a,  mis,  va.;  disposai -o,  onis,\. 

I  ÉCONOMIQUE,  ad}.,  1.  qui  con- 
I  cerne  l'économie,  périphr.,  ad  rei 
ope  imam  administraiionem 
j.  entis,  omn.g.  ||  2.  ce  qui 
gne  des  dépenses  ,  périphr. , 
4  sumpium  levât. 

ISOMiyi'EMENT.  adv.,  avec 
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ÉCONOMISER,  1.  o.,  adminis- 
trer avec  économie ,  rem  prudenter 
administr-are ,  accus.  ||  2.  n. ,  user 
d'économie  ,  périphr.,  sd  rem  at- 
tentas esse  ;  sumptibus  levandis  at- 
tentas esse. 

ÉCORCE,  enveloppe  des  di- 
verses parties  d'un  végétal ,  cort- 
ex, lels,  m.  et  f.  =  — -  intérieure, 
lib-er,  ri,  m.  ||  2.  —de  fruits  durs  , 
cort-es ,  lels ,  m.  —  de  truils  ten- 
dres, cori-um,  i,  n.  0  Z.fig.  appa- 
rence, speci-es,  superfici-ts,  et,  f. 

EX.  i.  Ecorce  petite  et  taince,  cor- 
tiatl-a ,  m,  f.  Qui  a  de  I'  -,  cortical  - 
ut,  corticos-us,  a ,  um.  Don»  on  a  levé 
I'  —  ,  decorticat-us,  a,  um. 

a.  Ecrire  sur  l'écorce,  corfici&u» 
seribifre. 

S.  Le  vulgaire  s'arrête  à  l'écorce  des 
choses,  vvugus  nihil  prxtc\  superfi- 
ciem  rerum  videt  (Sen.).  C€  homme 
cache  un  grand  talent  sous  uie  -  gros- 
sière ,  lalet  hoc  in  viro  sub  stculii  et 
rudt  specle  magna  ingenli  vis{Petr.). 

PUR.  2.  Graver  son  nom  sur  l'écorce 
des  jeunes  arbres  ,  incidfn  nomen 
suum  teneris  arboribus  (Vitg.).  r=  3. 
Il  ne  s'attache  qu'à  I'  —  des  closes,  rts 
levlter  altingit  ou pcrstringii(Clc.). 

ÉCORCER,  a.,  ôter  l'écorce ,  de- 
cor  tic- are.  =  —  un  arbre  ,  a rb o- 
rem  decortic-are  ou  coma  denud- 
are. 

ÉCORCHER,  a.,  1.  dépoiillerde 
la  peau,  pellem  ou  eu  tan  ou  co~ 
rium  animantl  detrah-ere  \  trax-i , 
tract- um),  accus.;  pillem  dtrip-ire 
(io,  ui,  rep-tum),  acc.  ;  une  ou 
pelle  ou  corlo  e su- ère  (  i,  tum  ) , 
acc.  Il  2.  fig.  produire  une  impres- 
sion désagréable  sur  les  sans,  of- 
fens-are,  accus.;  off end-ire  \i,fens- 
um) ,  accus. 

PHR.  t.  Ecorcber  quelqu'un  i  coups 
de  fouet,  dorsum  virais  dmpoliare 
(Plaul.).  =Fio. —  q.n  Çexigei  un  pris 
exorbitant  ) ,  grandi  nimlùm  pecuniû 
vendére.  —  une  langue,  limjià  inqui- 
noté  ac  barbari  uti  (Cic.).=  2.  Ce  fruit 
écorebe  le  gosier,  hic  (ruqus  acri 
gustu  mordet  {Plin.).  Voix  qii  écor- 
che  les  oreilles,  acerba  ou  stridula 
vox.  CeUe  musique  m'écorche  les  oreil- 
les ,  vehementer  hstc  aures  Issiit  meas 
symphonia  (Petr.). 

S'ÉCORCHEH  ,  r. ,  s'en  1» ver  la 
peau,  périphr.,  allquid  pellkulm 
bi  dclrah-ère  [trax-i ,  tract-itm). 

ÉCORCHEUR,  m.,  qui  èeorche 
les  bêtes  mortes,  péri  phr.,  qui  pel- 
lem ou  corium  mortuis  bettUs  dé- 
lia hit. 

ECORCHURE,  f.,  enlèvement  su- 
perficiel de  la  peau,  périfhr.,  eu» 
tlculss  revulsl-o,  onis,  t. 

ÉCORNER,  a.,  1.  rompre  les 
cornes,  périphr.,  cornlbui  mutil- 
are ,  accus.  =  Ecorner  un  bœuf, 
bovem  cornibus  mulil-are  (  Liv.  ). 
Bœuf  écorné ,  bos  mutilus  tornlbus 
(Ce*.).  |]  2.  abattre  les  angles ,  pé- 
riphr., angulos  retund-ére(  tud-i, 
tus-um).  ss  Dés  écornés,  tesserx 
reliais  angnlis.  |j  3.  fam.  diminuer, 
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ECORNIFLER,  a.,  chercher  i 
manger  aux  dépens  d'autrui ,  péri- 
phr., cotnis  retta  tend-ire  (tcicndA, 
lens-um)',  comas  capt-are. 

ÉC0RN1FL-EUR,  as.,  EUSE,  f., 
parasite,  paraslt-us,  f,  m.;  men- 
tor um  astecl-a,  se,  m.,  au  fém.  pa- 
rasit-a,  m,  f.  =  Qui  n'est  pas  en- 
core un  —  achevé,  paraaWuai-er, 
ri,  m. 

^ÉCOSSER^o.,  tirer  ^de  la  cosse , 

ÉCOT,  m.,  quole  part  que  chacun 
doit  payer  pour  un  repas  commun, 
symbol-a,  collect-a,  m,  t. 

EX.  Payer  son  écot ,  collectam  dare 
(Ter.).  Qui  paie  son  — ,  symbolm  col- 
lator.  Qui  ne  paie  pas  son  — .  aujmbol- 
us,  a,  um.  Faire  payer  à  chacun  son 
— ,  collectam  à  singuli»  exigfre  (C/c). 
Mes  épaules  vont  payer  leur  —,  parais» 
}dm  sunt  scapulis  symbolm  (Plant.). 

ÉCOULEMENT,  st.,  mouvement 
de  ce  qui  s'écoule ,  fluxi-o,  mauati- 

0,  onis,  f.  ;  effluvi-nm,  i ,  n.  =  — 
des  eaux  de  pluie,  aqumpluvim  cor- 
rivatlo. 

ÉCOULER,  n.,  f.  couler  hors 
d'un  lieu,  efflu-ére  (ftux-t,  flux-um), 
n.  H  2.  faire  — ,  emilt-tre  [mti-i, 
mlS-SUm);  d  cru- are ,  accus. 

EX.  Faire  écouler  les  eaux ,  aquas 
emitttre;  dans  un  autre  endroit, ar- 
quas alto  derlvare.  —  les  eaux  d'un 
marais  par  des  saignées ,  paludem  ou 
aquas  paludis  ut  las  derivare  (Col.). 

s'écouler ,  r.,  i.  effiu  ére  \  ftux- 

1,  flux-um),  n.;  deri»-on  (oi-ua 
sum),  pass.  ||  2.  (en  parlant  du 
temps), ab-ire  {eo,ls,lvl  ou  il,  ttum), 
n.;  fug-cre(io,i,  itum),n.;  e(flu-€~re. 

EX.  1.  Il  est  bon  que  les  eaux  des 
pluies  s'écoulent  en  petits  ruisseaux  , 
pluvias aquas  derivari  convenu  (Plin.). 

t.  Le  temps  s'écoule  et  ne  revient 
pi»,  fuglt  irreparabile  tempus  (Ov.). 

PUH.  2.  Le  temps  s'écoule  et  la  vieil- 
lesse arrive  en  silence,  tempora  labun- 
tur ,  tadttsque  senesclmus  annis  (Ov.). 
Huit  ans  se  sont  écoulés,  depuis  que.., 
octavus  annus  est,  ex  quo...  (Tac). 

ÉCOURTER,  a.,  rendre  plus 
court,  curl-are;  decurl-arc;  trunc- 
are.  —  Certaines  choses  tronquées 
et  écourtées,  mutila  qusedam  et 
quasi  deeurtata  (Qc.). 

ÉCOUTE,  f.,  lieu  où  on  écoute 
sans  être  vu.  V.  Écouter,  oreille. 
=  Etre  aux  écoutes  (observer  ce  qui 
se  dit  ou  se  fait),  aucupium  auribus 
fae-ére  (io,  fec-i,  fact-um)  ;  t»er*o 
aucupari,  dép. 

ÉCOUTER,  o.,  prêter  l'oreille 
pour  ouir,  aud-ire  {w-i  ou  II,  itum), 
accus.  ;  attend-ire  \tend-i,  te  mit  m), 
accus.  ;  auscult-are,  accus.  ;  péri- 
phr. ,  auribus  acclp-ère  (io,  CffHi 
cept-um),  accus.  ||  2.  obtempérer, 
accueillir,  aud-ire,  accus.  ;  obseqwt 
(secut-us  sum),  dat.  ;  périphr.,  au- 
res prrb-ère  ( si,  i-tum),  dat.  ||  3. 
se  diriger  d'après,  aud-ire,  acc.;  «M 
[us-us  sum),  abl.j  servir e  (h'-ioa 

11    i.inm\  An  indula^re  Irfult-i  dut- 
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«m),  dat.de  lachoee.  ||  4.  donner 
audience,  auscult-are;  vac-art,  dal. 
de  la  personne;  périphr. ,  aures 
commod-are  ou  dore  (d«d-t ,  dat- 

Uffl), 

EX.  t.  Ecouter  une  chose ,  allquid 
aUemtfre;  ad  aliquid  attendire  unl- 
mo  ;  rem  auribus  acclptre.  —  qq-  ch. 
avec  intérêt,  aurlbu.%  secundls  ultqnlé 
aecipfre.  —  avec  défaveur ,  adversis 
auribus  allquid  aecipfre.  —  noncha- 
lamment, aure  supUiù  audlrt  (Atari.  ). 
—  aux  porte»,  ad  fores  ou  ab  ostio 
auscutture.  Ecoutons  attentivement  ce 
qu  ils  disent,  quld  dlcunl  subuuscul- 
temus  <  Ptaut.). 

a.  Ecouter  les  prières  de  qn. .  allcu- 
jus  preces  ou  vola  audire.  —  les  avis, 
motdiu  audire  ou  monltts  obsequi.  Que 
n'avet-vous  écoulé  de»  le  principe  les 
conseils  de  mon  amitié!  vellem  d  pri»- 
eipio  aud tristes  amtelsshnt  moiuntem 
KM.)  J  Les  chevaux  n'écoulent  plus  la 
▼o;i  de  leur  guide .  non  iûm  amiti  cur- 
rtts  habenas(Virg.).  —  les  plaintes  de 
chacun,  faciles  cùjusque  quereltt  aures 
prxbère. 

S.  Ecouter  qn.  (se  diriger  d'après  ses 
avis),  ah  que  m  audire.  Je  ne  veux  — 
qne  vous  absolument,  te  solùm  volo 
Vil*  mttglstro  uti  (Oc).  —  ses  pas 
■toits,  libidimbut  servtre.  —  son  res- 
senUmco»,  1rs  Indulgire. 

A.  Ecouter  qn.  (lui  donner  audience^ 
ûlicui  aures  dore  ou  cnmmodare ,  uti- 
cuivacare  Veuilln  m'—  un  moment, 
ausculta  paucls  (Ter  ).  Vous  n'écoutez 
pas ,  non  audit.  Ecoutei-tnoi,  ausculta 
mlhl. 

PUR.  t.  Ecouter  qn.  avec  attention 
et  sans  préoccupation  ,  prrbêre  te  al- 
tentnm  allcul  audtloretn  (Plia.  J.).  — 
doucement  el  paisiblement ,  squo  anl- 
ano  adeste  per  silentlum  {Ter.).  Je  ne 
dirai  rien  qui  ne  mérite  que  vous  l'écou- 
tiez,  nihil  à  me  diectur ,  quod  non  sit 
dijnum  aurtbus  vettrls  (Oc).  Ecoutei 
maintenant  Tordre  qu'il  donna,  acciaitc 
ttunequrn  Imper avlt {Tac),  —de  prés. 
admovêre  aurcm  (Ptaut.).  Prcnei 
garde  que  qn.  ne  nous  écoule,  circum- 
sptcUo  ne  quia  nostro  amoeps  sit  ser- 
tnom  (Plaut.).  =  %.  Ne  pas  —  ses  pré- 
ventions, insitas  menti  oplnione»  dtpo- 
nire  ou  abjicire  (Cic).  —  la  voix  de 
ta  conscience ,  ad  consclentlam  omnla 
re ferre  (P lin.  J.).  Il  n'écoule  ni  la  rai- 
ion  ni  la  justice,  nullum  rutioni,  nul- 
lum  squitatl  locum  relinqult;  nlliil 
apud  ip%um  ratio,  nihil  srq alias  valet. 
M  n'écoule  que  son  caprice,  libidme, 
non  rationc  res  t,erU  (Oc\  =  4.  Voua 
i  m'écoutex  pas  (voua  êtes  dislrail), 
t  tus  peregrinantur.  Se  faire  - , 
_  e  sibi  audlattlam  ;  facire  atten- 
tos  audliores  {i'.ic.)\  facire  aurltum 
populum  {Haut.).  Sa  méchanceté  me 
fera  —  favorablement ,  hnprobtlas  11- 
Uus  orationi  me*  factura  est  audten- 
tlam  {Cic). 

s'écouter,  r.,  1.  être  trop  at- 
tentif à  ta  ganté,  périphr.,  valctudini 
mm  m  m  inserv-lrt  { ivi  ou  il ,  itum), 
O.  ||  2.  s'écouter  parler  ,  périphr., 
sibi  lente  dlcenti  plac-ëre  (ut  ou  ilut 
tu  m.  i-tum),  plaud-tre  (plaus-i, 
flaus-um). 

ÉC0UT1LLE,  /"..ouverture  du  til- 
lac  pour  descendre  dans  le  fond 
d'un  navire,  périphr.,  fororum  na- 
valtum  tabul-s,  arum,  f.  pl. 

ÉCOU VILLON,  m., 
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attaché  à  une  perche  pour  nettoyer 
un  four  ou  un  canon,  iiMirameii- 
tum  linteo  inttructum  quo  furni  vel 
tormenta  mundanlur. 

ÉCOIÎVILLONNER,  a.,  nettoyer 
avec  un  écouvillon,  furnot  vel  tor- 
menta instrumeuto  litUels  Uutructo 
mund-are. 

ÉCRAN,  m.,  meuble  pour,  se 
garantir  de  l'ardeur  du  feu,  umbell' 
a,  m,  t.  =  Avoir  uo  écran  devant 
le  feu,  ignts  ardoret  opposilà  um- 
bellû  ardre  {ai,  tum). 

ÉCRAS-E,  EE,  pari.,  V.  Écra- 
ser, sa  f»ex  écrasé,  tlnue  nar-es , 
tum,  f.  pl. 

ECRASER,  a.,  briser  et  aplatir 
au  moyeu  d'un  poids  ,  d'un  effort, 
obter-ért  (trtv-i,  trit-um),  accus.; 
elid-èrc ,  tllld-ére  {tit-i,  lis-um), 
accus.  ;  tfflig-ere  (fllx-i ,  fllct-am), 
accus.  |l  2.  fig.  ruiner,  achever, 
perdre.  V.  Ces  mots,  (j  3.  rempor- 
ter de  btaucoup,  longé  prsst-are 
{U-i,  tt-tm),  accus.  V.  Surpasser. 

EX.  t. Ecraser  une  vipère,  vlptram 
effliyére  [Sen.). 

a.  Ecraser  un  ennemi  renversé,  hos- 
tem  jacenlem  urgère. 

ECREMER  ,  a.,  ôter  la  crème  de 
dessus  du  lait,  périphr.,  lactn  pat- 
gui  o  rem  spumam  toll-ere  («u/ui-é, 
sublat-mt).  )|  2.  /';/■  tirer  ce  qu'il 
y  a  de  nedleur,  rei  florem  ou  op*- 
mam  pertem  deltb-art. 

ÉCRIVISSE,  f.,  espèce  de  crabe, 
astac-ut,  l,  m.  =  Ecrevis.se  de  mer, 
marintu  a  Mac  us.  (le  mol  canrer  si- 
gnifie crabe).  Couverture  de  l'écre- 
vteso,  trust-a,  m,  f.  Pinces  de  I'— , 
denucuiatm  foretp-es,  um ,  f.  Pattes 
de  t — .  chel-x,  arum,  f.  pl. 

S'ÉCRIER,  r.,  jeter  un  cri,  ela- 
morem  toll-èrc  \tustul-i,  tublat- 
um). 

ÉCRIN,  m.,  coffret  où  l'on  met 
les  bijorx,  tcrini-um,  i,  n. 

ÉCRIRE,  a..  1.  former  des  ca- 
ractère! avec  la  plume,  scrlb-ère 
{tcriptM,  tcr'tpt-um) ,  et  ses  compo- 
sée, accjs.  |  2.  i  qn.  scrib-cre  (dal. 
de  la  personne  ou  ad  avec  l'ace.)  ; 
périphr.,  I  (terat  ou  eptttolam  terib- 
frt  ou  mittére  {mis-l ,  miss—um)  , 
(dat.  es  accus,  avec  ad) ,  Ituerat 
dure  (ied-i,  dat-um),  ad  avec 
l'accu»,  fl  3.  mettre  par  écrit, 
composer,  scrib-ére;  périphr.,  tcrlp- 
tit  ou  liiterii  consign-are  ou  moud- 
are  ou  ttad-èrt  {idi,  itum). 

EX.  t.  Ecrire  souvent ,  tcrtptltare. 
—  bien,  tclii  scribere.  —  en  gros  ca- 
raclèrcs,  scrïberc  grundlorlbus  lilterls. 
-irii-atjtcrtbe-re  mlnutit  llttcrulit 
ou  mimtisslmé.  —  en  chiffres,  tiotls 
scribire  Ecrire  fort  large  ,  latioribut 
intervalUs  scribire.  —  fort  serré ,  arc- 
tiùs  teritire.  —  sur  des  écorecs,  corll- 
clbustcribire.  —  sur  les  murailles,  cott- 
scribire  variétés  Plln.J.).  Tout  ce  qui 
sert  pour  — ,  «erfprorf-M* ,  a,  um.  — 
aussi  vite  que  la  parole,  alicujus  vocem 
scribendo  tequi  (Cm*.  ). 

».  Ecrira  à  qn.,  aliculmad 
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Utterat  ou  eplstolam  scribire  on  mit- 
tire,  dore  ad îllquem  Utterat. — souveat 
à  qn. ,  ad  allquem  tcrlpttlare.  Pjrrhos 
écrivit  au  peuple  romain  pour  l'assurer 
de  sa  reconnaissance ,  Pyrrhus  populo 
romano  grattas  tcripsil  {Geli.).  Vous  ne 
m'écrivez  rien  louchant  vos  affaires, 
ad  me  nihil  de  tui*  rebut  tcrlbU.  la 
n'ai  rien  à  vous  —,  arguntenttim  ai 
\crlbendum  mlhi  jàm  deesl;  nulla  res 
est  de  qud  ad  te  scribam.  -  par  la 
poste,  publlco  tabellarto  ad  aliqittm 
lifterai  dure.  —  par  un  exprès ,  aluul 
conductum  homtnem  cum  litteris  mit- 
tire  (Cic). 

3.  Ecrire  qq.  ch.,  aliquid  scribire: 
aliquid  Itllerlt  consignare,  aliquid 
lilterls  ou  tcriptls  nutndare.  —  en 
vers  une  histoire,  res  gestat  carmi- 
ttlbut  tradire.  —  trois  livret  sur 
l'histoire  de  son  temps ,  1res  llbros  de 
temporibut  suis  scribire.  il  s'appl  qna 
à  l'art  d'écrire,  se  ad  scribendi  stttdium 
(  munit  (Cic).  Ce  n'est  pas  un  moveo 
de  bien  —  que  d'aller  vKe ,  clld  «cri- 
bendo  non  fit  ut 
Quint.).  —  sa 

sttM  cautsr  scrtbnw.  —        «>  y». , 
allquem  scribere.  —  sous  la  * 
qn. ,  alicujut  verba 
que  mandare  (Oc). 

PBm.  i.  Ecrire  bien,  lillero»  elegen- 
ter  exarare  (Oc).  Ceux  qui  savent  un 
peu  plus  que  lire  et  —  ,  qui  paulùm 
ultra  primat  litteras  progretsl  sunt 
(QulnlX  Je  vous  ai  écrit  ce  peu  de 
mots,  hoc  ttttrrarstm  tlbl  esaravl.  Met- 
tre de  la  poudre  sur  ce  que  Ton  vient 

pulvistulo.  =  a. 
souvent ,  in  scripto  etsem  crebnor 
(Cic).  Ecrire  par  une  occasion  ,  allquo 
prollctscente  uti  qui  reddeudas  curet 
Utterat  vim.  j.).  —■  à  cheval  (avec 
emportement  ) ,  vtolenttks  per  epi* 
stolam  conqueri(Suet  ).  =  3.  Discours 
bien  écrit,  oratioquâ  nihil  llvtaiius 
(Cic).  On  n'écrit  plus ,  charte  siUnt 
ÏUor.).  Quand  je  n'ai  rien  de  mieux  i 
taire,  j'écris  au  hasard,  dùm  nihil  kabeo 
menus,  calama  ludo  (Ph  \  Il  a  écrit 
avec  beaucoup  d'exactitude  l'histoire 
d'Annibal,  is  dlllgenilsslme  res  Anni- 
balls  persécutas  est  Cic).  —  ce  que  les 
grands  hommes  ont  dit ,  cu.su>dire  til^ 

Cic.). 

K' ECR  IRE,  r.  ,  t.  échanger  des 

leltres,  par  litteras  comtnircium 
cum  allquo  kab-ére  (ni.  itum).  m 
Demeurer  qq.  tempe  sans  s' — ,  fo- 
cere  intercapedinem  scribendi.  S'-* 
«otivent,  frequentara  commerciusn 
litterarum  (Sen.).  On  ne  s'écrit  plus, 
conqulescuut  litterm.  On  s'écrit  de 
part  et  d'autre,  ultrb  citrèque  epi- 
mois  commeant  {Ce).  ||  2.  —  oa 
se  faire  —  (laisser  son  nom  cbei 
une  personne  à  laquelle  on  rend 
visite),  urbanttatis  indicium  nomer 
relmqit-ère  {liqu-l,  licA-um).  \\  3 
s'écrire  (s'orthographier),  quibusdam 
lUteris  const-are  [itri,  a-tum  ou  itum 
ÉCRIT,  m.,  1.  chose  écrite 
scrlpt-um,  i,  n.  ;  teriptur-a,  m,  L 
lUter-s.arum,  f.  pl.  ||  2.  écrits,  ou- 
vrages d'espril, scrlpt-a,  orum .  u.pl 
EX.  t.  Mettre ,  coucher  par  écrit 
consignare  ou  mandare  lllieris.  Don 
ner  a  qn.  plus  de  commission»  d 
bouche  que  par  —,  plara  dure  u/ïe* 
vtrbo  quant  teripturà  vClc. 
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Heure  ses  «rosées  par 

tradère.per  hueras  eaêre  qur  cogitut 


—  ,  scriptù 

■  ■  »  ou*  rogi/at. 
Ke  rien  lasser  par  —  .  n«««m  litteram 
rrliixi'ifre.  —  de  philosophie,  nm/o- 
jopfccc  scrîptiones.  Ecrit  so»js  se  ng- 
privé,  cbiroijraph-um ,  i,  n.  et  cAtro- 
gruph-us,  i,  Ta. 

2  Mes  écrits  n'ont  pas  la  finesse  et 
féléçance  des  vôtres ,  faei/è  cerfo  ft/o- 
raw  trrlpiorttm  subtdltati  et  elegan- 
i  '  Je  désire  ardemment  que  mon 
place  dans  tos  —  ,  or- 
int  redtitilt  nomen  ut 
icrtplU  illustretur  et 


ÉCRIT,  E,  part.,  script-us ,  a , 
um.  Y.  Écrire.  =  Fie.  Sa  douleur 
est  éerile  sur  son  visage,  do  l  or  cm 
crtimi  t  ullu  prxferl.  Sa  cruauté  est 

—  sur  son  visage,  emiuel  ex  ejus 
ère  erudeùtas  (Ce.).  Il  est  —  qué.. 
(nous  ne  pou» on?  empêcher  que..). 
fatoconlittetur,  ut...,  subj. 

ÉCKITEAU,  m.,  inscription  ou 
affiche  en  grosses  lettres,  pour 
avertir  le  public,  irucripta  tabul-a, 
a,  tjdWiit,  i,  m.  —  Mettre  un 

—  sur  ta  porte  d'une  maison  à 
fendre  oo  i  louer,  domum  proscri- 
bire  te*  quU  emére,  seu  quis  con~ 
duc fre  relu  (Plin.). 

ÉCRlTOLREj.,l.cequi  renferme 
les  choses  nécessaires  pour  écrire, 
calamuria  thec-a ,  m,  t,  (Sue t.  ), 
graphiari-tim,  i,  n.  |  î. —  à  l'encre 
atramentari-mm,  i,  n.  (Val.). 

ÉCRITURE,  f.,  1.  action  d'é- 
crire ,  scriptt-o,  omis,  t.  Ai  l  d'écrire, 
scnbtnéi  ors,  an-ts,  f.  Faute  d' — , 

caractère,  main  de  chaque  person- 
nage ,  min-u% ,  us,  f.;  litter-a,  scri~ 
ptur-*,  m,  f. 1|  3.  l'Ecriture  (la  Bi- 
ble), sacra  Scrtptnr-a,  m,  f.;  Btbli- 


a  ,  orum ,  n.  pl.;  sacn  Codic-es, 
tan,  m.  pl.  ;  sacra  Liller-a,  arum, 
t.  pl.  ||  4.  écritures}  l,  registres),  ta- 
bul-*.  arum,  r.  pl.  H  &.  (pièces 
d'an  procésj,  script- a,  buurumcnt- 
ê,  arum,  n.  pl. 

m  i.  plein  de  fautes  d'écriture , 
modems.  On  corrige  une  faute  d'- 
Pit  im  ir.jïi  de  plume ,  men  tion  scri- 
ptmrM  Lturù  toUilur  {Cic.). 

3.  Soa  écriture  et  la  vôtre  sont  assez 
tàm 4«fcle*,  vropè  accedit  illius  tu, mm 
ad  mmîlituatHem  tur  litierr.  Il  recen- 
sât voo  écriture  et  son  cachet,  cogno- 
•w  mumum  et  stgnum  suum.  A  lin  que 
~~  ne  sovez  pas  surpris  de  voir  une 


V«j« 


fmn  —  que  la  mienne ,  ne  mire  ru 
**t  altû  manu  esse  (Car.). 

tCRITAlLLEUR,  m.,  fécond  et 
ouatais  auteur,  ineplus  et  insuis  us 
•cript-or,  oris,  m. 

ÉCRIVAIN,  m.,  maître  a  écrire, 
*rn*t'*ii  magnt-er,  ri,  m.  \\  2.  au- 
^ur,  icnpt-or,  auet-or,  oris,  m.  \\ 
lq«j  écrit  sons  la  dictée  ,  scriptor 
**r«nit.«.  jj  4.  qui  tient  les  écritures, 
,«*«/art-u4>  i,  m. 

».  Ecrivain  élégant ,  po/ints  auc- 
•r  —  plein  de  finesse  et  de  grâce, 
¥toié  ÊKbtills  aucior  al  que  élégant. 


ÊCU 

ÉCRIVASSIBR,  m.,  \.  Ecrivail- 
leur. 

ÉCROU,  m.,  1.  troa  dans  le- 

Eel  tourne  la  vis,  périphr.,  coen- 
t  striatitm  receptacul-um ,  t,n.\\ 
2.  acte  d'emprisonnement ,  péri- 
phr.,i»care(T«rli«Ni«  instrument- um, 
i ,  n.  =  Registre  des  —,  exscripttts 
à  custode  reorum  eommettari'-us,  i, 
m.  Lever  1' — ,  nomma  retrumaùol- 
êre. 

ÉCROUELLES,  f. ,  maladie, 
sirum-a,  te,  f.  as  Qui  a  le»  — ,  strn» 
mo*~ux,  a,  um.  Les  eaux  irès-froi» 
des  donnent  les  — ,  frigUior  aqua 
strutmas  excitât  {Cels.). 

ÉCHOUER ,  a.,  inscrire  sur  le 
livre  du  geôlier,  périphr*  ut  reos 
aliquem  refer-re  (o,retul*,relat- 
rnn),  accus. 

ECROlilR,  a.,  battre  le  métaux 
à  froid  ,  périphr.,  metallim  friyi- 
dum  cud-ére  [i ,  cus-um).t 

ÉCROULEMENT,  m.,  action  de 
s'écrouler,  ruin-a,  m,  f.  ;  laps- m, 
ùs,  m. 

S'ÉCROULER,  r.,  tomhé  en  s'af- 

faissant,  corru-ére  II,  tu»)  ;  péri- 
phr., rutHfffrt  fad-re  \io,  fei-i/fuct- 
um)).  =  Fie.  L'empire  est  à  la  veMIe 
de  s'écrouler,  imperti  easuk 
pinq&at  (Cic). 

ÉCROUTER,  a.,  fiter  I  croûte 
dit  pain,  périphr.,  panii'crustam 
circumeid-ère  (i ,  cis-um), 

ÊCR-U,  UB,  ad).,  se  dit  des 
et  des  soles  qui  n'ont  pas  dé 
chles,  crud-us,  a,'  um. 

ÉCU,  m..  1.  bouclier,  èut-um, 
i,  n.  ||  2.  figure  de  cet  ées  où  se 
peignent  les  armoiries,  gettilitium 
scHt-um,  I,  m.  ||  3.  pièce  <e  mon- 
naie, numm-as,  l,  m.  —  •*-  d'or, 
d'argent,  nntnmus  aureus,  artenteus. 
—  faux,  nummus  adulierkius.  — 
neuf,  nummus  asper.  —  lia.  force 
— ,  pecutriosissimus  est  (9c.).  Il 
faut  absolument  que  Je  trojve  dix 
— ,  nimrmos  decem  alicundk  corro- 
dam  oportet  (Ter.). 

ÉCU  El  L,  m.,  i.  rocher  dans  la 
mer,  seopalnis,  i,  m.  ||  2.  pg.  cho- 
se dangereuse,  scopul-us,  i,  m. 

EX.  t.  Donner  contre  an  écaeil,  sco- 
pulum  olfciidire.  Se  briser  oontre  un 
— ,  ad  scopulum  navlm  ou  invem  af- 
fligée (Cas.). 

2.  Le  Iribdnalde  ce  juge  éhil  regar- 
dé comme  Pécueildu  crime,  kijus  iudi- 
cis  tribunal  reorum  xcopulust'idebuiur 
(t'ai.).  Antoine  était  I'—  du  repos  pu- 
blic, Antouius  publicx  Tclicilatis 
scopulus  erat  (Flor.).  \  otr<  fortune 
n'aurait  pas  été  se  briser  conN  cet  — , 
rationes  tuas  ad  eos  scopuloé  non  ap- 
pulisses  (tic.). 

ÉCUELLE  ,  f.,  vase  où  l'on  met 
le  potage,  scuttll-a,  seutut-a,  ga- 
bat-a,  te,  t.  s  Laver  les  4-  ,  vata 
eluêre. 

ÉCULER ,  a. ,  (en  parlant  des 
sojiliere),  plier  en  dedans  le  quartier 
de  derrière ,  périphr.,  caicet  poi- 
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teriarem  pariem  deprim-ire  (press- 
i,  press-um). 

ÉCUM-ANT,  ANTE,  ad}.,  tpum- 
am,  antis,  omn.  g.;ap«me-«*,  a,  um. 

ÉCUME,  f.,  1.  mousse  blanche 
qui  surnage  sur  un  liquide,  spum- 
a,  a»,  f.  ||  2.  bave  d'un  attimal 
échauffé  ou  Irrité,  xpum-a,  m,  t.  = 
Ronger  son  frein  couvert  d* — ,  fre- 
na  spumantia  mand~ére  (Virg.).  = 
D'écume,  spum-ens.  Plein  d' — ,*pa- 
mos-us,a.  um.  Secouvrlrd' — ,aptt- 
meserre  (sans  prêt,  ni  sup.). 

ÉCUMER  ,a.t  ôter  l'écume,  <fe- 
spum-are,  accus.  (|  2.  jeter  de 
1'— ,  spum-are,  o.  ;  périphr.,  spu- 
mam  ag-êre  (eg-i,  act-um),  accus. 

PUR.  t.  Fie.  Ecumer  les  mers  (exer- 
cer la  piraterie  ) ,  plraticam  factre. 
Il  écume  tout  ce  qu'if  y  a  de  bon  dans 
les  auteurs  ,  unumquodque  betUsst- 
mum  ex  scriptor ibas  carpit  {Ter. y. 

ÉCUME UR,  m.,  pirate  ,  pirat-a, 

*'ÈCUM-EUX,  EUSE,  ai).,  V. 
Éeumanl. 

ÉCUMOIRE,  f.,  cuiller  plate  et 
percée ,  périphr., 
ar,  aris,  n. 

ÉCURAGE,  m.,  , 
mundati-o,  onls,  f. 

ÉCURER,  a.,  nettoyer,  mund- 
are(  accus.  ;  deierg-ére  (lertr-i,  ter- 
vim  ;  elu-fre  (i,  tum),  accus.  =  — 
la  vaisselle ,  t'osa  eluére.  —  des 
cendres,  rasa  cinere  infric-are  (ol, 
tum  )  (Col.). 

ÉCUREUIL,  m.,  animal,  sciur- 
us,  i,  m. 

ÉCURIE ,  f.,  lieu  destiné  à  loger, 
des  chevaux,  equil-e,  is,  n.;  equo- 
rum  stabul-um,  l,  n. 

ÉCUSSON.  m.,  I.  écu  à  armoiries, 
geutilitium  scut-um  ,  i ,  n.  ||  2.  ma- 
nière d'enter,  emplastr  um ,  i,  n. 
scutul-a,  se,  f. 

ÉCUSSONNER,  a.,  enter  en 
écusson,  emplattr-are  ,  accus.  = 
Action  d*— ,  cmplasirati-o,  onis,  t. 
(Col.). 

ÉCUYER.  m. ,  1.  gentilhomme 
qui  portait  l'écu  d'un  chevalier,  or- 
mig-cr,eri,m.  || 2. intenduntdesécu- 
ries  d'un  prince,  périphr.,  eouo- 
rum  gubernat-or,  oris,  m.  =  Grand 
—,  imperatorius  armiger  ;  imper  a- 
toril  stabnli  magister.  ||  3.  qui  don- 
ne la  main  a  une  princesse ,  péri- 
phr. ,  feminte  principis  deduct-or, 
oris,  m.  ||  4.  — tranchant,  carpt-or, 
sciss-or,  oris,  m.;  périphr.,  scln- 
dendl  obsonll  magist-er,  ri,  m. 

ÉDENT-É,  ÉE,  part. ,  edentul-u», 
a,  um  ;  périphr.,  cui  dentés  ejrdb/e- 
runt.-=  Bouche—,  inermis  genght-a, 
te,  f. 

ÉDENTER,  a.,  user,  rompre  les 
dents,  edent-are,  accus. 

ÉDIFI-ANT,  ANTE ,  adj.,  qol 
porte  à  la  vertu,  pi-us,  a,  um;  pé- 
riphr., exemplo  lUil-is,  is.e. 
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public,  xdlftci-um,  t,  n. 
un    édifice  ,  xdiftcium 


EX.  Livre  édifiant,  liber  plut; 
ad  colendam  virtutem  excitons.  C'est 
une  chose  — .  res  est  boni  exempli. 
Cette  action  esl  fort  — ,  hoc  factura 
txemplo  est  valdé  utile.  Il  n'y  a  rien  de 

J a  us  —  que  la  vie  de  cet  homme,  nul- 
um  habemus  illustrius  cxemplum  in- 
nocentix  iuijus  viri  vitâ  ou  tnstituto. 
Homme  — ,  egregius  pietate  vlr  ;  notx 
pletattt  vlr;  vir  spectatxpietatis;  vera 
imago  pietatls. 

ËD1FICATEUR,  m.,  qui  bâtit, 
mdificat-or,  orit,  m. 

ÉDIFICATION,  f..  I.  action  de 
bâtir  un  temple,  xdificati-o,  ont», 
f.  ||  2.  par  ext.  bon  exemple,  bonum 
OU  optimum  ou  eximlum  cxempl-um, 
i,  n.=Donncr  de  l'—toptima  exem- 
pta prxb-ire. 
ÉDIFICE,  m. ,  grand  bâtiment 

=  Elever 
,  Mru-ére 
(uruï-i  .  struct-um) 

ÉDIFIER,  a.,  1.  bâtir,  xdlfioare, 
accus.  ;  périphr.,  xdes  exstru-ére 
(strux-i,  struct-um).  |j  2.  par  ext. 
donner  bon  exemple  ,  alils  bono 
txemplo  esse;  alils  bonum  exem- 
plum prxb-ére;  alils  dlsciplinm  esse. 
=3  —  mal,  aliis  mato  exemplo  esse; 
aliis  periculosam  imltattonem  exem- 
pli prod-ere  (Idl,  ttum).  m  Tout 
le  monde  en  a  été  mal  édifié,  om- 
nes  In  pessimam  partem  acceperunt 
(Oc). 

ÉDILE,  m.  ,  magistrat  romain 
qui  avait  l'inspection  des  édifices , 
xdil-is,  n- ,  m.  Etre  —  ,  xdiUtate 
fung-i  (or,  funct-us  sum  ).  Ce  qui 
concerne  les  fonctions  d'— ,  xdditi- 
us,  a,  um. 

ÉD1LITÉ ,  f. ,  magistrature  d'é- 
dile, mdllit-as,  atis,  t. 

ËD1T ,  m.,  ordonnance  du  souve- 
rain, edict-um,  i,  n. 

EX.  Faire  un  édit ,  edictum  sanc-ire 
{sanx-i,  sanct-um);  edic-ire  (dix-t, 
dicl-um).  Faire  un  — qui  ordonne  de.., 
edicére  ut...  (subi.)  :  qui  défend  de... 
edicére  ne.,  (subj.).  Publier  un  —,edic 
tum  proponire.  Abroger  un  — ,  edic- 
tum abolêre. 

EDITEUR,  m.,  qui  revoit  et  fait 
Imprimer  i'ouv 
edit-or,  oris,  m. 

ÉDITION ,  m.,  publication  d'un 
livre,  editi-o,  onis,  f. 

ÉDREDON,  m.,  duvet  de  certains 
oiseaux  du  Nord ,  anatis  mollissim-m 
plum-x,  arum,  f.  pl. 

ÉDUCATION ,  A, soin  déformer 
le  corps  ,  l'esprit,  les  mœurs  d'un 
enfant,  educati-o,  instituti-o,  onis,  f. 

EX.  Qui  a  soin  d'une  éducation,  edu 
cat-or,  oriê,  m.,  et  au  fém.  educatr-lx, 
icis.  Se  charger  du  soin  pénible  de 
I*— ,  educattonls  trdlum  làboremque 
suscipére  (Cic).  Lé  il  n'y  a  nulle  dif- 
férence d'—  entre  le  maître  et  1'  esclave, 
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quid  poisit  Indoles  rlti  nutrita  (Bor.). 
Nochcer  I'— d'un  enfant,  nullam  pur.ro 
dnciplinam  adhibère  (Cic).  11  doit 
tout  ion  mérite  à  I'— .  quidquid  habuit, 
lllud  habuit  è  disciplina.  Donner  à  un 
enfant  une  bonne  — ,  mentent  pueri 
opttmls  prMceptis  et  bulltutis  formare 
\[Cic).  Etre  uns  — ,  rudl  et  agresil  in- 
doleesu. 
ÈDULC0RAT1ON,  (.,  action  d'é- 
ilcorer,  périphr.,  rei  acrimonlx 
mitigati-o,  onis,  f. 
ÉDULCOUER,  a.,  adoucir  une 
rissson  avec  du  sucre,  du 
du  miel, 


hic  domimtm  ac  servum  nullis  educa 
tionls  deliciis  dignoscas  [Tac  ).  Bonne 
—  ,  Uberalis  editcatio.  Donner  une 
bonne  —  à  un  enfant,  puerum  libera- 
liter  editcare. 
PBR.  Comprendre  ce  que  peut  le  na 


ÉFAUriLER,  a.,  tirer  de  la 
soie  d'un  ruban  ou  d'un  bout  d'é- 
toffe, testum  filaâm  retex-ére  (i 
et  tri,  (un),  accus. 

EFFAÇABLE,  ad}.,  qu'on  peut 
effacer,  celebil-is,  is,e;  deletUi-us, 
a,  um. 

EFFACER,  a.,  1.  ôter  l'em- 
preinte, la  forme  d'une  chose,  ex- 
pungrére  (punx-i,  punct-um),  accus., 
del-ire  evt,  etum) ,  accus.  ||  2. 
biffer,  riturcr ,  allin-rre,  interlin- 
ire  (lev4,  lit-um),  accus.  |j  3.  ftg. 
mettre  en  oubli),  del-ère  ,  obli- 
ter-are,  accus,  fl  4.  ftg.  faire  per- 
dre l'éclat,  obscurcir,  obscur-are, 
exsuper-are  ,  accus.  ;  prxcell-ére 
(cell-ui ,  cel-sum  rare),  n.,  dat. 

EX.  i.  Effacer  une  lettre  par  ses  lar- 
mes ,  deiere  epistolam  lacrymis.  Une 
éponge  arec  laquelle  on  efface,  sponqia 
deUulii  Qu'on  peut  effacer  ,  delebilis. 

■x.  Kf&ccr  qq.  ch.  en  râclant ,  allauld 
eradére.  Il  parait  qu'il  y  a  qq.  ch.  d'ef- 
facé ,  cnparet  aliquld  esse  inductum. 
Effacer  des  noms  .  inducère  nomlna 
(Cic).  —  d'un  trait  de  plume  des  vers 
négligés,  tncomptls  versibus  transver- 
so caUmo  air  ton  signum  allinére 
(Hor.).  V*.  Biffer,  raturer. 

3.  Efncer  qq.  de  son  esprit ,  aliquid 
ex  anino  deiere  ou  obliterare.  Ni  le 
temps  n  l'oubli  n'effaceront  ces  choses 
de  la  mémoire  des  hommes,  hxc  nulla 
unauàn  vetustas  obruet , 
oblivioS.  Oubli. 

4.  Efficer  qn.  (le  surpasser),  allcujus 
splendorem  obscur  are  ;  alicui 
cellère  Cic). 

!>//«.  2.  Effacer  de  tous  les  livres  le 
nom  de  qn. .  ex  omnibus  librls  nomen 
alicujw  tôlière.  —  une  faute  d'écri- 
ture, mmdum  scripturx  tôlière  (Cic). 
=  3.  J'ai  vu  des  peintures  de  Zcuxis  que 
le  temra  n'avait  pas  encore  effacées, 
Zeuxtdu  manus  vldi,  nondùm  vêtus- 
tatlt  in)  tri  à  vir  tas  (Petr.).  Le  temps 
effacera  votre  beauté ,  formam  sttas  po- 
pulabttur  (Ov.).  Le  souvenir  de  l'injure 
n'était  pis  encore  effacé,  valebat  o(fen- 
sionis  mtmoria  (Tac).  Le  souvenir  de 
sa  grandeur  n'était  pas  encore  effacé 
de  leur  «prit,  nondùm  In  eorum  ani 
.  mis  menorla  majestatls  ejus  exoteve 
I  rat  (Curt.).  Ce  souvenir  ne  s'effacera 
jamais  de  ma  mémoire,  hxc  nunquom 
1  anlmo  tffluére  paliar  (Cic).  —  ses 
défauts  par  ses  vertus,  redimére  vitia 
vtrtutlbus  (Sen.).  —  ses  péchés  par  la 
pénitence,  pœnitentiâ  vilss  sordes 
elutre.  =  4.  La  reine  efface  toutes  les 
autres,  rtgina  nitet  Inter  allas  (Stat.). 

ËFFAR-Ê,  ÉE,  port.,  troublé, 
qui  a  qq.ch.de  hagard, 
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trepid-us ,  a,  um.  —  Etre  —, 
mo  esse  efferato.  Courir 
—  ,  motu  effero  hùc  illùc 
(i,  curs-um),  n.  (Sen.). 

EFFAROUCHER,  a.,  1.  effer- 
are,  asper-are,  terr-fre,  accus.  = 
Effaroucher  des  oiseaux,  avibus  ter- 
rorem  injic—e*rc  (io,  jec-i,  jec-tum). 
— les  enfants ,  puer  or  um  mentes  pa- 
vidas  redd-ire  (idi,  Hum)  [(Juin t.). 
H  2.  S'effaroucher  (  s'effrayer  ) ,  ex- 
pavesc-tre  (pav-i,  sans  sup.j. 

EFFECT-1F.  IVE ,  adj.,  qui  est 
réellement  et  de  fait,  ver-us,  a,  um  ; 
périphr.,  qui,  qnm,  quod  est  reipsâ. 
=Un  bien—,  bonum  Ipsum.  Un  mal 
— ,  veram  malum.  L'armée  est  de 
trente  mille  hommes  —,  trlginta 
hominum  millia  reipsâ  numerantur 
in  exercitu.  Cent  mille  hommes  — -, 
c  en  tum  hominum  millia  numérota. 

EFFECTIVEMENT,  adj.,  réelle- 
ment, reipsâ  ;  reverâ. 

EFFECTUER,  a.,  mettre  à  exé- 
cution, per/feto  (fo,  fec-l.fect-um), 
accus.;  exseq-ul  (secut-us  sum) ,  d., 
accus.;  périphr.,  exilu  prmst-art 
(prxstlt'i,  stit-um) ,  ace;  ad  exitum 
adduc-ire  [dux-i,  duct-um),  «ce. 

EX.  Démosthéoe  effectue  beaucoup 
de  choses  que  nous  essayons  ;  il  a  le 
pouvoir,  et  nous  la  volonté,  Demosth*- 
ttes  multa  perflclt ,  no*  mu  lia  cona- 
mur,  llle  potest ,  nos  volumus  (Cic). 
Afin  d'effectuer  la  promesse  que  nous 
ferions  i  la  république  .  ut  quse  relpu- 
blicst  polllccrtmur,  exltu  prstslare- 
mus.  Il  esl  décidé  a—  les  menaces  qu'il 
vous  a  faites ,  quod  tlbi  mlnatus  est, 
perftcêre  statuit  (Petr.).  V.  Accomplir. 

PUR.  C'est  être  imprudent  de  pro- 
mettre ce  qu'on  ne  peut  effectuer ,  pro- 
ftteri  quod  non  possis  ImplPre ,  impru- 
dentim  est.  On  peut  se  dispenser  d' — 
les  promesses  qu'on  a  faites  par  force-, 
non  stand  um  est  promissis  quss  quis 
coactus  fecit  (Cic). 

EFFÉM1N-É,  ÉE,  part.,  qui  tient 
de  la  faiblesse  de  la  femme,  mulie- 
br-is,  moll-is,  û,  e;  effemtoat-us, 
a,um. 

EX.  Mœurs  efféminées,  mollis  volup- 
tariaque  disciplina.  Esprit  —  ,  multe- 
bris  animus.  Etre  —,  tlquesctre  mol- 
liiiâque  fluère  (Cic).  Plus  —  que 
les  femmes,  mollltià  quamllbet  mu- 
llerculam  vlncens  (Hor.).  One  élocutioo 
molle  et  — ,  mollis  et  enervata  oratio. 
Avoir  une  démarche  —  ,  molli  ter  et 
effemlnaté  Incedére. 

EFFÉMlNER.n.,  amollir,  éner- 
ver. V.  Ces  mots ,  enerv-are,  effe- 
mln-are,  mollAre,  accus.;  périphr., 
deliciis  solv-êre  {soto-i,  solu-tum), 
accus. 

E.\.  La  vieillesse  ne  m'a  pas  entière- 
ment efféminé,  ni  abattu,  non  me  plané 
énervai- it ,  non  afflixit  senectus.  No* 
fausses  idées  et  nos  mauvaises  coutu- 
mes ont  amolli  et  efféminé  nos  cœur?  , 
nos  animum  falsis  oplnlonlbut  malo- 
que  more  delinitum  motlivimus  (Cic). 

EFFERVESCENCE,  f.,  I.  mou- 
vement qui  ressemble  â  l'ébulUUon, 
effervescenti-a,  x,  (.  Jcrv-or, 
fltts)  ||  Ji  fiçf*  éoiolaOn  suivit©  et 
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ârdor{Hor.). 

EFFET,  m.,  t.  ce  qui  est  produit 
par  quelque  cause,  effect-us ,  ùs, 
m.;  effcct-io,  oms ,  f.  et  qqf.  re»  ,  re- 
>>  t.  —  Qui  n'a  point  d'— ,  i  an-us,  ir- 
ril-ui,  a,um;inan-is,is,  e.\\2.  aspect, 
prospect-us,  conspcct-us,  6s,  m.  ; 
sptciacul-um,  i,  n.  |  3.  exécution 
d'une  chose,  ûn,  résuliat,  fact-a, 
iict-a,  orum,  n.  pl.  |j  4.  billet  paya- 
ble, chirograph-us ,  i ,  m.  ,  ou  cAi- 
rom-apA-ain,  i,  n.;  syngraph-a,  m, 
f.  16.  an  pluriel,  biens  effectifs, 
ema  oo*-a,  orum ,  n.  pl.  ;  res 
familiar-u.  |  6.  en  effet,  adv.  V.  Ef- 
fectivement. 

£1.  i.  L'approbation  des  auditeurs  est 
reflet  de  Icioquence,  effectui  eloquen- 
tue  est  audientium  approbalio  (Cic). 
Ola  est  vrai,  et  tu  en  sentiras  les  effeis, 
aoe  verum  est,  et  ipsà  re  experiêre 
propè  diem  (Ter.).  Avoir  son  — ,  erum- 
ptre in effectum  ou  in  aetum.  Qui  pro- 
duit beaucoup  d'—  ,  effeclu  vehemem. 
Son  ambj«sadc  n'eut  point  d'—  ,  leqa- 
lionis  irritas  rediit  (Tac). 
L  Ces  peintures  foui  un  bel  effet ,  ht 


-J£rebnpi£e 
(Lxs.y  Les  —  repondent  aux  paroles, 
dtctis  facta  suppctunl  {Haut.).  Les  - 
ne  répondent  pas  aui  paroles ,  facta 
cum  verbis  discrepant.  Juger  ses  amis 
par  les  —,  pensare  factit  amie  os 

4.  EffcL  V.  Billet,  promesse 
tion,  etc. 

5.  11  a  pour  mille  écus  d'effets , 
nummos  aabet  in  bonis  certls. 

PUR.  t.  La  trop  grande  proximité  des 
machines  de  guerre  nuisait  4  leur  effet, 
usus  tormentorum  spaUo  propinqui- 
tatis  xnteribat  (Cas.).  =  2.  Cet  oraieur 
produit  beaucoup  d*-  ,  hic  oralor  ve- 
hanenter  animos  audientium  commo- 
vet(Gc.X  II  produisait  plus  d'-dans  les 
su,  eu  légers  que  dans  les  sujets  sérieux, 
Unortbus  magis  quàm  gravlbus  argu- 
ments accommodai um  erat  ejus  inye- 
mum  (Plin.).  Ce  jardin  est  disposé  de 
manière  à  produire  un  —  Tort  agréable, 
hic  ad  oculorum  voluptatem  apte  dis- 
}0ûlut  est  hortus  (Ctc). 

EFFEUILLER ,  a.,  dépouiller  de 
feuille*,  folia  decerp-ére  {si,  tum),  ou 
strmg-êre  {strinx-i,  strici-um). 

EX.  Effeuiller  un  arbre,  frondes 
itràtgire,  ou  avelle~re  folia  ex  arbore; 
étcerpfrt,  nudare  fotils  arborem.  — 
u  vigne ,  pamptnare  vineam.  —  une 
b  t>*e .  lactucam  depurgare.  Celui  qui 
eflV-uille  un  arbre,  frondator;  la  vi- 
p\  vampinalor.  Action  d'—  un  arbre, 
froHdati-o;  la  vigne,  pamplnall-o\ 

S'EFFEUILLER  ,  r. ,  perdre  ses 
feuilles,  frondibus  exu-i  {tus  sum). 
=  L'arbre  a'—  ,  arbori  folia  déci- 
dant. 

EFFICACE,  adj.,l.  efjlc-ax,  acis, 
mm»  g.,  périphr.,  qui,  qute,  quod 
tfeacitatem  habet.\\2.\.  Efficacité. 

EX.  Efficace  contre  la  morsure  des 
xrpenls.  advenus  serpentes  ejficax. 
PUR.  RcmMe  efficace,  prxsentissi- 
\um.  Quelquefois  les  larmes 
moins  — que  les  prières, 
habent  vocis 
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EFFICACEMENT,  adv.,  d'nne 
manière  efficace,  eflicienter;  effic  a  ci- 
ter. 

EFFICACITÉ,  f. ,  vertu  d'une 
cause  pour  produire  son  effet,  efli- 
cacit-as,  atls,  t.;  efficietti-a,  m,  t.; 
vis,  vis,  f.  =  L*  —  de  es  remède  ne 
fut  pas  douteuse,  pharmtcum  statim 
vint  cxercull  (Curl.). 

EFFICIENTE,  adj.  =  Cause  — , 
effiaens  ou  tffectr'tx  eaus-a ,  m,  f. 

EFFIGIE,  f.,  figure,  représenta- 
tion d'une  personne,  efftgi-es,  ei,  f.; 
imaq-o,  inis,  f.;  simulact-um,  i,  n. 
=  Exécuter  en  —,  debitum  sonti 
absenti  supplicium  intabellâ  propon- 
ére  (pos-ui,  pos-itum);  sontis  ab- 
sentes effigiem  patibulo  append-ère 
ou  suspend-ire  {i,  pensum). 

EFFIL-Ë,  ÉE,  adj.,  long  et  me- 
nu, gracil-is,  is,  t.  —  Homme  — , 
longuri-o,  onis,  m.  Femme  —,  jun- 
cea  muli-er,  tri». 

EFFILER,  a.,  défaire  un  tissu 
de  01,  périphr.,  textum  filaton  resolv* 
ère  {solv-i,  solut-um) ,  ou  retex-ére 
{tex-ui,  text-um),  accus. 

s'effiler,  r. ,  s'en  aller  en  me- 
nus fils,  périphr.,  filatim  distrah-i 
{tract-us  sum)  ac  disperdi  {spers- 
us  sum),  pas. 

EFFILURE,  A,fllsôtéad'un  lissu, 
périphr.,  dissoluta  ou  retexta  texti 
fil-a,  orum,  n.  pl. 

EFFLANQU-É,  ÉE,  pari,  rendu 
maigre  à  force  de  fatigue,  aihel-us, 
a,  um  ,  vir (bus  exhaust-us ,  a,  um; 

nuat-us,  a,  um.     '  '  ' 

EFFLEURER,  a.,  1.  n'enlever 
que  la  superficie,  string-Ae,  per- 
strmg-êre ,  distring-êre  {ttrinx-i, 
strie t-um),  accus.  —  Le  couf  n'a  fait 
qu'  —  la  peau,  summum  cor  fus  ictus 
distrinxit  {Ov.).  ||  t.fig.  toucher  lé- 
gèrement, leviter  perstring^re  ou 
atting-êre{lig-i,tact'um)  ou  dellb- 
are,  accus. 

PUR.  i.  Son  pied  effleurait,  sans  la 
courber,  la  pointe  des  épis ,  intact*  se- 
getit  per  summa  volabat  culmina 
\Virg.).  es  3.  Effleurer  une  chsse,  rem 
carptim  dlcére  (Pl.J.)t  summa  sequi 
rerum  fasttgia  (Virg.). 

EFFLORESCENCE,  f.,  enduit  sa 
lin  qui  se  forme  à  la  surface  des 
minéraux,  salinarius  sit-ust  us,  m. 
=  Celte  substance  est  en  — ,  hxc 
substantia  effloresclt. 

EFFLUENCE,  f.,  émanation  des 
corpuscules  dans  les  corps  électri- 
ques, efjïuvi-um,  I,  n.;cfflu*ns  éma- 
na ti-o,  onis,  t. 

EFFONDRER,  a.,  enfoncer,  rom- 
pre, effring-ire  (freg-i.  frtc-tum), 
accus.  =  Fie.  Vider  des  volailles, 
des  poissons,  volatilia  psrg-are; 
interanea  piscit  exim-êre  {exem-i, 
emp-tum),  accoi. 

EFFONDRILLES ,  f.  pl.,  résidu, 
ftec-es,  ium,  t.  pl.;  purgament-a, 
orum,  n.  pl.  / 

S'EFFORCER,  r.,  faire  on  effort, 
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comtt'i,  enit-i  [nis-us  et  nlx-us  sum), 
d.;  con-art,  d.;  contend-tre  (tend-i, 
sans  sup.  dans  cette  signifie.). 

PUR.  S'efforcer  de  gagner  les  bonnes 
grâces  de  qn.,  alicujus  benevolentiam 
coprure(Cic.)  Jem'efforcerai  de  tout  mon 
pouvoir,  pedibus  manibusque  omnia 
obnixé  faciam(Ter.).  Us  s'efforcent  en 
vain  de  me  tromper,  mini  neqjiicquâin 
insidias  struunt(Cic).  S'efforcer  de  re- 
monter le  courant ,  pugnare  in  adver- 
sam  aquam  (Ov.).  V.  Enbrt. 

EFFORT,  m.,  aclion  faite  en  s'er- 
forçant,  nis-us,  nix-us,  conat-ust 
us,  m.;  cou  un  ti-o,  onis,  t. 
EX.  Avec  effort, 


vani  conatus.  Faire  

chose,  omni  ope  atque  operà  * 
rwrvos  omnes,  ou  nervis  omnibus  in 
aliquà  re  ou  m  rem  aliquam  conlen- 
dêre  (Cic).  Faire  les  derniers  — ,  nitl 
summâ  opum  vi  (Virg.).  D'un  commun 
— ,  unanimo  nisu.  Faire  un  commun 
—  ,  uno  animo  nitl.  Repousser  les  — 
des  ennemis,  conatus  adversariorum 
infringêfe  (Cms.). 

PUR.  La  mer  céda  aux  efforts  des  ra- 
meurs, tandem  remis  pertinaciùs  ever- 
beratum  mare  cesiit  (Curt).  Arrêter 
F  — ,  la  poussée  d'une  terrasse,  rcii- 
nere  impetum  congesltonls  (Vitr.).  = 
Fio.  Cesl  le  dernier  -  de  l'esprit  hu- 
main, hic  mens  humana,  quidquid 
posset,  protulit  (Flor.). 
EFFRACTION,  f.,  fraction  que 
it  un  voleur  pour  dérober,  effrac- 
tur-a,  te,  t.  =  Voleur  avec  —, 
effractari-us,  I;  effract-or,  oris,  m. 

EFFRAY-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
Inspire  de  l'effroi,  terribil-is,  formi- 
dabil-is,  is,  e;  horrifte-us,  a,  um. 

EFFRAYER,  n.,  causer  de  l'effroi. 
=— qn.,  aliquem  terr-gre,  perterr- 
irc;allcul  terrorem  injic~êre  {iojec- 
i,)ec'tum)i  aliquem  timoré  perce  li- 
vre {cuii,  cul-sum)ou  afpx-ire  {io, 
fec-i,  fec-tum)  ;  alicui  metum  incut- 
ère  [lo,  c us-xi,  cus-sum). 

S'effrayer,  r.,  concevoir  de  la 
frayeur,  pav-ire  {i,  sans  sup.)  ;  pa- 
vesc-erc ,  expavesc-êre  (sans  parf. 
ni  sup.),  n.  (peuvent  se  combiner 
avec  l'ace. ':;  terrore  percell-i  {culs* 
us  sum)  ou  affle-i  {ior ,  fec-tus 
tum) ,  p. 

EX.  S'effrayer  d'une  chose,  parère 
aliquid.  S'  —  des  prodiges ,  pavesefre 
prodigia. 

EFFRÊN-Ê,  ÉE,  adj.t  tans  frein, 


a,  um.  =  Licence  —,  effrenata  et 
indomita  libid-o ,  inis, 

EFFROI,  m.,  frayeur,  épouvante, 
terr-or,  pav-or,  oris,  m.;  formid-o, 
inis,  f.  =  Semer  partout  1'  —,  omnia 
terrore  compl-tre  (ew-l,  et-um). 
Etre  saisi  d  —  ,  timoré  percell-k 
{culs-us  sum), 

EFFRONT-Ë,  ÉE,  adj.,  impudenl, 
impud-ens,  entis,  omn.  g.;  proc-ax, 
acis,  omn.  g.;  mverecund-ust  im- 
prob-us,  a,  um. 

EX.  Do  peu  cBrxmié  .Impudentluscst' 
lus.  —  au  suprême  degré,  intignller 
impudens.  Visage  —  ,  os  improbum. 
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ei  aâeb 

(Plaut.)  7 

PUR.  Homme  effronté ,  vlr  e xhaïuto 
purfore  'Cic.).  C'est  un  —,  illi  frons 
pcrtit  (Per*  );  os  periricuit(Cie.). 

EFFRONTÉMENT,  adv.,  avec  ef- 
fronterie,  protervè;  impudenter;pro- 
caciter;  anlmo  inverecundo. 

EFFRONTERIE,  f.,  impudence, 
impudeuti-a ,  *,  f.j 
procaeit-as.atls,  t. 

EFFROYABLE,  ad}.,i.  qui  cause 
de  l'effroi,  terribit-is,  is,  e  ;  horrend 
ut,  horripe-ut,  a,  um.  [|  2.  incroya- 
ble, excessif,  nimi-us,  a,  um;incre- 
dibd-is,  is,  e 

PUR.  1.  Ftire  une  dépense  effrovaMe, 
iitmpiu  extrd  modum  prodire.  Elle  esl 
d'une  Uideur  —  ,  estlmt/nis  ad  defbr- 
mitatem  (Clc).  Se  donner  une  peine 
— ,  iiuano  laborl  indulgêre  (Virg.). 

EFFROYABLEMENT,  adv.,  dune 
manière  prodigieuse,  supra  modum  ; 
ntirum  in  modum  ;  prodigialiier. 

EFFUSION ,  f. ,  épaneheroent 
(prop  ),  suffusl-o,  flg.  effms^o,  onis, 
f.  =  Effusion  de  bile,  bilis  suffusio; 
suffi/ta  bilts.  —  do  cœur,  animi  ef- 
fusio. 

PUR  Prop.  Celle  victoire  n'a  pas  été 
san»  effusion  de  sang,  Victoria  non  in- 
cruenta  fuit  f  Uor.)-,  Victoria  multorum 
sanguine  ac  vulneribus  stetit(Uv.). 

EG-AL,  A  1,1.,  adj.,  1.  pareil, 
srqu-us,  a,  um  ;  rqual-is,  xquabil-is, 
is,  e;  par,  par~it,  omn.  g.  $  2.  qui 
esl  toujours  le  même,  un- us,  stqu-us, 
a,  um;  mquabit-is,  stqual-is,  is,  e; 
idem,  eadem,  idem.  ||  3.  Indifférent. 
V.  aux  Ex.  y  4.  stqu-us,  plan-us,  a, 
um,  mquabil-is.  ||  6.  à  l'égal.  V.  aux 
Es. 

EX  I.  Faire  tes  parts,  les  portions 
épies,  rem  rqnaliter  partiri.  Distri- 
bution —  du  buUn,  stquabUis  prstdr 


partitto.  Poids— ,ttq, 
en  rang,  en  richesses,  coasquati  digni 
taie  ac  pecunià.  Tous  deux  égaux  en 
âge ,  en  mérite ,  pares  rtate,  pares  vlr- 
tutibus.  Se  vouloir  plus  souffrir  d'é- 
gaux, mqualitatem  exufre.  D'égal  ; 
—,  ex  pari  ;  ex  tfquo.  Combattre  a  for 
ces  égales .  stquatts  viribus  concurrtre 
(Liv.).  8e  battre  avec  un  avantage  — , 
compari  marte  concurrêre  (Liv.).  Nous 
commuons,  mais  ce  n'est  pas  A  armes 
—  ,  bellum  gerimus,  sed  non  pari  cm- 
ditione  (Cic.  .  Le  péril  étant  —  de  part 
et  d'autre,  extequuto  periculo  (Sali.). 
Qai  a  an  pouvoir  -  A  celui  des  chefs, 


S 


cui  est  imperinm  tequum  cum  ducibus 
(Pat.).  Sortir  du  combat  avec  une  perle 
— ,  e  prtelio  xquâ  matin  discedére. 

9.  Il  n'est  jamais  égal  à  lui-même, 
ni  h  il  squale  est  illi.  Toujours  —  dans 
les  affaires  et  dans  les  plaisirs ,  per  sé- 
ria et  per  jocos  idem  animus  (Tac). 

—  dans  sa  conduite,  omnibus  vins  o, 
ficiis  tquabtlis  (Tac).  Sa  manière  i 
vivre  est  toujours  — ,  unis  mortbus  ri- 
vif,  ou  rquabilem  se  prtebet  in  omni 
vit*!  génère  (Cle.f.  Style  —,  mquabile 
orationis  genus  ;  una  comp 
bilitt  r  (luens  oratio  (Oc.) 

3.  Cela  m'est  égal ,  hxc  me  non  tan- 
gunt  (Clc).  Tout  cela  m'est  absolumon 

—  ,qmdquld  id  est,  staqtte  deqne  ha- 
beo  on  fera  (Plattt.).  V.  " 


importe. 
4.  Ten 
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toau  Rendre  —,  cd  stqualitatem  re- 

diqére. 

5.  A  l'égal  (comme  si),  perhwfé  ac 
si  ;  tqne  ac  (avec  le  sul>j.  ).  Je  le  ré- 
vère i  l'égal  «  motl  P*f*»  eum  Pa~ 
rrem  meum  revereor  <  de.  ). 

PUR.  i .  Qui  n'a  point  d'égal  en  fait  de 
talent,  exlraomnem  ingemi  akam  po- 
situs  (Pl.  J.).  Tenir  U  bdanec  —  entre 
tous,  omnes  nntlo  discrimine  habêre. 
J'espère  que  les  dieux  me  donneront  une 
récompense  —  A  mes  travaux,  spero 
dcot  pro  eo  ac  mereor  relut  uro*  e**f 
gratiam.  Il  n'y  eut  jamais  d'affliction 
-  à  la  micine,  ita  sum  afihclus,  ut 
nemo  unqunm  *CicA  =  5.  Il  n'estime 
personne  A  P  —  de  lui-mémo,  esteras 
prie  se  nihil  facit  Cic). 
ÉGALEMENT,  adv.,  aqitallter; 
quabiliter  ;tequh  ;  ex  ssquo  ;  pariter. 
EX.  Partager  également,  rqnabiUter 
dlxpertire.  Partager  -  le  travail  entre 
les  ouvriers,  laborem  operum  juttis 
.rquare  parlibus  (Virg.).  Rendie—  la 
usitée  A  tout  le  monde,  juris  srqualila- 
tem  exercire  (Cic).  La  vigne  mariée 
aux  arbres  mûrit  plus  — ,  jugata  vtnea 
tequaliùs  eonenquit  (Col  ).  Répartir  — 
la  dépense  entre  soi ,  tolerare  ssquabi- 
liter  sumsius  Cic  ). 

PUR.  Métier  également  laborieux  et 
lucralrf ,  ars  fructuosa  et  perindé  ope- 
ro%a  (Cic  .  C'est  un  don  que  la  nature  a 
fait  -  aux  fous  et  aux  sages,  hoc pro- 
mUCsH  Usltis  ac  sapleniibus  d  naturû 
dalumeu  Oc). 

EGALER,  a.,  1.  aplanir,  a^»-ore, 
cosequ-are,  exxqu-are,  accus.;  com- 
plan-are,  accus.;  stern-itre  (strov-i, 
utrat-ttm);  péri  pur.,  planum  fac-ire 
(io,  fec-i,  lact-um),  accus.;  ad  rnqua- 
litatem  redig-ire  (  egM ,  act-um  ), 
.  ||  2.  rendre  égal,  pareil,  squ- 
are, tXTQu-are,  accu».  H  3.  être 
égal,  adtqu-are,  xquipar-are,  acc.; 
par  esse,  dal. 

fijr.  i  on  fil  travailler  les  soldats  peur 
égaler  l«  terrain ,  iter  militari  tabore 
stratum  Quint.). 

a.  Egaler  une  chose  A  une  autre  (les 
rendre  tareilles),  rem  alleri  rquare, 


EGA 

ÉGALISATION,  f.,  action  d'éga- 
liser les  lots,  périphr.,  partium  sequ* 
dtstributi-o,  onut  f. 

ÉGALISER,  a.,  rendre  égal,  corn- 
plauare,  acc.  —  —  un  lerrain,  so- 
in m  exxqu-are  oucompluit~are. — lei 
lots,  rei  partUioneê  sequ-are. 

ÉGALITÉ,  t.,  1.  parité  de  deux 
choses  égales,  mqualH-as,  ati%,  t.  m 
—  de  poids,  mqulpondi-um,  i,  n.  — 
de  crédit  et  de  dignité,  gratim  et  dt- 
gnitatit  sequaiio.  |)  2.  uniformité.  = 

tas.  H  3.  égalité  d'âme,  tequanimit- 
as,  atis,  f.  —  de  conduite, «wti'ersx 
citai  srquabilit-as ,  atis,  f.,  ou  unus 
ten-or,  oris,  m.  ||  4.  — de  sljle,  pé- 
riphr., mquabile  dicendi  tjen-us , 
eris,  n. 

PUR.  %.  Conserver  la  même  égalité 
d'dmc  dans  la  victoire  et  dans  la  defaile, 
vincere  et  vlncl  vultu  eodetn  (LU:). 
ÉGARD,  m.,  1.  attention,! 


ou  rem  esm  re 
des  citoyens, 
(Sait.). 
3.  Egaler  qn.  (Us  valoir),  re 


Les  cri- 


esse,  ou  aliâuem  mquiparare 
mes  de  tous  les  hommes  peuvent  A  peine 


rati-o,  onis,  f.;  respect-us,  ùs,  m.  |j 
2.  déférence,  respect,  obsrrvanti-a, 
reverenti-a,  m,  f.;  kon-or,  oris,  m.; 
obsequi-um,  studi-um,  offid-um ,  t , 
n.;  cotutiderati-o,  onis,  f.  Q  3.  à  l'é- 
gard, pour  ce  qui  concerne,  par  rap- 
port A,  ergà,  ace.;  ouod  alùnet  ad. 
||  4.  eu  égard,  pro,  abl.;  ut,  iodlc. 

EX.  i .  Avoir  égard  A  qn.  on  A  qq.  ch. 
respect  um  alicujus,  ad  altquem,  od 
rem  tutbvre  ;  atiquem  ou  rem  respu  fre. 
—  A  ses  propres  intérêts ,  contmodl  sui 
rationem  duefre.  Egard  qu'on  a  A  la  vé- 
rité ,  A  l'honnêteté ,  l'eri,  honesti  respte- 
tits.  N'avoir  —  A  quoi  que  ce  soit ,  ab- 
scindCre  sibi  omnium  rertart  respect  um. 

2.  Parler  A  qn.  avec  des  égards  extra- 
ordinaires, consldcratibs  cum  aliquo 
loqui  (Suet.\.  Le  poste  honorable  qu'il 
occupe  exigé  de  non»  de  grands  — 
nom  quem  adeptus  est, 
agenda  reverentia  est  ( 
des  —  infinis  pour  moi , 
vantissimus  ou  reverenthshnus: 
mâ  me  observantiJ  colult;  perofliciost 
et  peranianter  me  observavit. 

3.  A  mon  égard,  quod  ad  me  attlnet. 
Il  est  civil  A  mon  — ,  coatis  est  et  offi- 
ciosus  erqa  me. 

4.  Eu  égard  au  temps  oA  noms  rirons, 
pro  islis  lemporibus;  ui  stait  h  sec  tem- 


rst,  mui^na  nobis 
t(Pl  J/>  lia  eu 
\,fuitmelobser- 
'nti^sitnus:  sum- 


sequandasuut  (SaU.}.  Stjle  qui  égale  le 
sujet ,  p«r  rébus  ipsis  oratio. 


PUR.  2.  La  mort  é^ile  tous  les  hom- 
mes, mors  in  homhàbus  paria  quseque 
fucit.  —  les  parts  ou  portions,  ejr  rquo 
dh  ulfreton  pariter tllspertiri,  ou  rnqu  s 
partibus  diuribuére.  au  3.  Rien  n'é- 
gale ce  grand  cœur,  iste  animus 
omnia  stprd  est  (  Vira  ).  Il  ne  craint 
pas  que  personne  l'égale  dans  ce  genre, 
nulium  kâc  in  re  adversarium  mêlait 
(Cic). 

s'égaler ,  r.,  i.  se  comparer  à, 
se  mqu-are.  lj  2.  «'élever  à  la  hau- 
teur de  qn.,  aliquem  mquipar-are. 

EX.  t.  S'égaler  A  qn.,  rq  iare se  cum 
alio.  Il  se  peut  souffrir  que  personne 
s'égale  A  lui  en  autorité ,  neminem  vult 
secum  extquari  dignitute(Cms.).  S*  - 
aux  dieux,  cum  dtit  ex  pari  vivire 


geuusasplcitia-fOt) 
A  votre  rang  et  A  l'intérêt  de  l'Etat,  fa- 
cis  ex  tuà  digniia'.e  et  é  rtpublicà 
(Cic.).  Avoir  -  au  bien  publ  c,  in  mé- 
dium consul fre  (  Lu  )■  Sans  avoir  — 
A  personne,  omni  discrimine  remoto  ; 
nullû  cujnsqitam  habité  ratiotte  (Cic). 
=  t.  Avoir  des  —  pour  qn..  ulicui  plu- 
rhnùm  tribufre.  Vous  avez  pour  lui  des 
—  tout  particuliers,  tlbl  unit*  ejcimàm 
etr  (Clc).  =  3.  Il  a  agi  A  mon  —  avec 
toute  l'urbanité  imaginable,  tid  in  sot 
egit,  ut  urbanih%  nento  posait  (Cic).  A 
I  —  des  conjurés,  U  les  Ht  mettre  i 
mort,  confuralos  verb  occidi  jttssit.  I 
P  —  de  l'argent,  il  n'en  manque  pas 
âpccunia  valet.  A  cet  —,  il  a  u>n .  ei 
eâ  re  In  culp.l  e*t.  —  4.  Eu  —  à  ses  fa 
cultes,  pro».'  facilitâtes  ferutit. 

ÉGAR-É,  ÉE,  adj.  et  part,,  t 
propr.  et  fig.  qui  est  hor»  de  so 
chemin,  de  m  i 
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.v,  a,  um;  err-ant, 
deerr-ans,  antis,  omn.  g.  ;  2.  qui 
s'écarte  du  bien,  périphr.,  perditus 
oc  dissolut-il»,  a,  um. 

tX.  t.  Il  s'est  égaré,  ab  htnerede- 
errarit.  s'étanl  —  ,  ri*  enore 


Lfire  du  chemin  de  la  vertu,  ret 
um.  Yeux  —,  errante*  omit,  ou 
ocahrim  obtutut  (Op.). 

nn.  i.  Esprit  égaré,  mens  emota. 
Qui  a  l'esprit  — ,  tum  mentit  non  com- 

ÊG A REMENT,  m.,  1.  méprise  de 
celui  qui  s'écarte  de  son  chemin, 
errati-o,  aberrati-o ,  onit,  f.  ;  err- 
er, «rit,  m.  —  —  sont  retour,  irre- 
meubilit  err-or.  ||  2.  flg.  démence, 
mentis  err-or. \ 8.  au  plur.  désordres, 
(lagiti-a,  or  un  ,  n.  pl.:  périphr.,  à 
tccio  aberrat -u ,  oiùt,  f.  —  Revenir 
de  tes  — ,  rectum  virtutii  Uer  rtpet- 
ire  (rvi  ou  H,  itam). 

ÉGARER,  a.,  1.  mettre  hors  du 
droit  chemin ,  périphr.,  à  reetù  itt- 
nere  deduc-ére  [dax-l  ,  dact-um) , 

um  ) ,  areus.  ;  ad  nequittant  abduc- 
ère ,  aeeus.  i  3.  perdre  une  chose 
(ne  savoir  où  on  la>  mise),  aliqnid 
per  neyligcntiam  ou  oùtivionem 
amitl-ère  (wia-i,  mis-t*m).  j|  4«  — 
la  bouche  d'un  cheval  (  la  lui  gaV 
ter),  périphr.,  os  equi  pravi  Jïmj- 


6' ega uer,  r.,  I.  perdre  son  che- 
min, périphr.,  de  vta  dectiu-are,n.; 
vid  err-are,  n.;  Uinere  deerr-are,  n. 
=  Montrer  le  chemin  à  un  homme 
qui  s'égare  ,  oberranti  viam  de- 
ntonttr-are  [Pl.  /.).  |)  2.  sortir  de 
son  sujet,  aberr-are,  n.  =  Il  s'é 
gare,  aberrat  ad  alla  illiut  oratto 
|  3.  eslravasjoer,  delir-are,  n.;  pé- 
riphr., mente  pene  alten-ari,  p. 

ÉGAYER,  a.,  rendre  gai,  Ai/or- 
mre ,  txhilar-are ,  ace.;  recre-are, 
ace.;  périphr.,  hilaritatem  affer-re 
(o,  f€Tt,  attut-4,  alta-tum),  dat. 

El.  Faajer  l'esprit,  animum  recre- 
are  ou  ktiurare.  —  ses  ouvrages,  tcrluta 
tua  conspcrgérc  hllaritate'Vlrg.)  G  est 
aiasi  que  nous  égayions  la  tristesse  de 
ees  temps  malheureux,  hllaritate  Ulâ 
hune  trutitiain  temporum  condicbamus 

PU&.  Egayer  ce  qu'il  y  a  de  langim- 
saatt  par  qq  chose  de  vif,  Irta  trittibat 
miexere  \Cic>.  Il  unissait  s  l'énergie 
une  çrsce  qui  égayait  ses  discours,  cra/ 
tn  Uio  dietndi  vis  egregia  titmmîl  fet~ 
ixwtuie  ac  reniutate  conjuncla  (Cic.V 

Sf égayer,  r.,  l.se  récréer,  hilar- 
ari,  p.-,  hiiarem  te  fac-ert  {io,  fec- 
K  /oc-tom);  te  oblechare.  (j  2.  par 


|  EGLISE,  f.,  1.  l'assemblée  des 
fidèles,  ecclctl-a  ,  m ,  f.  ||  2.  tem- 
ple où  s'assemblent  les  (idole.*, 
iempt-um,  i,tt.;  taera  td-et,  U,  t. 
||  3.  Tordre  ecclésiastique,  eccle- 
siasticus  ord-o,  inis,  m. 

EGLOGL'E,  r-,Poesi«  pastorale, 
eclog-a,  m,  f. 

EGOÏSME,  m.,  défait  de  celui 
qui  rapporte  tout  à  soi,  périphr., 
nimlut  tul  am-or,  orte,  m. 

ÊoOÏSTE,  m.,  qui  a  dt  l'épolsme, 
périphr.,  qui  ttmetlptum  unlct  a~ 
mat. 

EGORGER,  o.,  1.  couscr  la  gor- 
ge, jugul-are,  accus.  Q  2.  massacrer, 
mact-are,  accus.;  trucld-are,  accus.; 
oecîd-ire  [cld-i,  cis-um),  accus. 

EX.  i.  Action  d  égorger,  Jugulatl-o, 
onis,  f.  Se  laisser  -  ,  juyiium  alicui 
dure  ou prrbère.  Qu'on  a  èglrgé ,  jugu- 
lai-us,  a,  um. 

2.  V.  Tuer,  assassiner,  ntasiacrer,  etc. 

S'EGOSILLER ,  r.,  erfer  à  s'en- 
rouer, périphr.,  ad  ravtm  clam-are. 

EGOIT ,  m.,  conduit  ptr  où  »'«- 
coulent  les  eaux  de  la  tille,  e/oac- 
a,  te,  f.  ;  cluvhes,  ei .  f.  ;  éolluvlari-  \ 
a,  orum,  n.  pl.  ;  périphr,  pnrga- 
mentornm  urbls  receptaâtl-tm,  i, 
n.  =  Qui  reçoit  la  déclarge  des 
—,  cloacal-it,  te,  «. 

PUR.  au  Fie.  Egout  de  tout  les 
vices,  omw*  pugitu  tentln  i.  Cette  ville 
est  I'—  du  pays,  urbt  Illa  rcgotùt  otu- 
ilis  fmx  atquê  setUina  ett  [Set.). 

EGOUTTER,  n.,  et  S'ÊGOUT- 
TE«,r„  tomber  goutte  à  goutte, 
ttUt-are,  exttill-are,  n.=  faire  — , 
silUatitium  humorem  cjcprim~êre 
).  «  Faite  —  des 


se  moquer,  V.  ce  mot. 
ÉGIDE,  f.,  I.  bouclier  de  Pallas, 
idlt,  f.  Jj  2.  par  anal,  sauve- 
garde, abri.  V.  ces  mots. 

ÉGLANTIER,  m  ,  arbrisseau,  cy- 
mothni-ut.i.f.;  caninutrnb-ut,i,  m. 
^tGLAyriWB.  r-,  fleur  de  f¥ 


( 

fromageit,  caseot  exslcc-an. 

EGOGTTOIR ,  m.,  ais  sir  lequel 
on  fait  égoutter,  périphr.,  tabula 
muitlforit  ad  ticcationem  aptata. 

ÉGRAPPER ,  o.,  ôter  la  grappe 
du  raisin,  périphr.,  «eapeieu  pedet 
uvarum  ab  aelnit  divell-m  {vuit-l, 
vuh-um). 

ÉGRAT1GNER  ,  a.,  déshirer  lé- 
gèrement la  peau  airee  les)  ongles, 
périphr.,  uitguem  alicui  tnprim-*r* 
{preti-i,  pres-sum).  =  —  le  visage, 
ot  fœd-are  wiguibut. 

ÉGRATIGNURE,  f.,  b'^ro  bles- 
sure faite  en  égratlsmant,  péri- 
phr., levier  cutis  incitho,  onit,  f. 

EGRENER  ,  a.,  faire  aortir  la 
graine  des  plantes,  périphr.,  grana 
excut-irt  (  io,  cutt-l,  ciittttm  ).  = 
—  du  raisin,  c  racemlt  ac^ios  dvm- 
tre  (demp-ti,  dempt-um). 

ÉGRILL-ARD,  ARDB ,  udj.,  Yif, 
éveillé, gaillard,  périfmr.,  promptnt 
et  alac-er,  rit,  re  ;  animo  klacer. 

EGRUGE01R,  m.,  petit  vaisseau 
de  bois  dans  lequel  on  éfruge  du 
sel,  radtit-a,  m,  f. 

EGRUGER,  a,,  metlrs  en  pon- 
dre, tnfri-are.  =  —du  stL  talem  Ut 
pulverem  redig-ére  (redeg-i,  redact- 

.  __-\ 
lîTrï/a 


ELA 

Eflï  etelamation,  heu!  eheu'.ahl 

EnONT-Ê,  ÊE,  adj.,  sans  honte, 
périphr., insigniter  hnpud-enstentiit 
omn.  g.;  ont  ou  qum  faciem  per- 
frlcuit.  m  Gct  homme  est  —  ,  fer- 
reiim  illud  ot. 

ÉLAR0RAT10N,  f.,  action  d'é- 
laborer, claborati-o,  onit,  f. 

ÉLABORER ,  a.,  1.  perfection- 
ner graduellement,  elabor-arc,  ace.; 
curd  elabor-are.  H  2.  s'—,  se  per- 
fectionner (parlant  des  choses),  pé- 
riphr., meliut  fl-eri  [o,fact-ut  sum). 

ÉLAGUER  ,  a. ,  retrancher  les 
branches  inutiles  des  arbres,  oroo- 
rcm  interpurg-are,  ou  collttc-are , 
ou  circumetd-tre  (i,  rit-uan)  ;  mj- 
ter put-are;  périphr.,  demitatem  or— 
berum  interluc  are  ;  fi  tient  es  ramot 
compesc-ire  («i)  ;  umbram  arborlt 
attenu-are.  (En  parlant  des  ouvrages 
d'esprit ,  coulrah-ire  {trax-i,  tracl- 
um),  accus. 

ÉLAN,  m 
alc-it,  it,  f. 

ÉLAN,  m.,  l.  mouvement  subit 
avec  effort,  acer  impct-ut,ût,  nul]  2. 
mouvement  douloureux  ou  affec- 
tueux de  l'àme,  mentit  impet-ut. 

ÉLANC-É  ,  ÉE,  part.,  1.  qui  a 
pris  son  élan,  son  vol.  V.  S'élancer. 
|j  2.  mince,  découplé,  sas  Taille  —, 
procerum  et  tenue  corput.  Homme 
— ,  longuri-o,  onit,  m.  Femme—, 
j«»cea  mulier.  Cheval  —  ,  ttrigoeus 
equat. 

ÉLANCEMENT,  m.,  1.  douleur, 
vive  et  de  peu  de  durée ,  périphr., 
dolortt  mort-ut,  tm pet-ut ,  ut ,  m., 
on  ttimul-ut,  i,  m.;  acutut  dol-or, 
ortt,  ta.  h  2.  mouvement  impé- 
tueux, périphr.,  meutlt  ardent  ah 
fect-ut,  us,  m. 

ÉLANCER,  ».  (n'est usité  qu'aux 
troisièmes  personnes),  sss  Le  doigt 
m'élance  {j'y  sens  des  élancements), 
digitum  morde t  acutut  dolor. 

S'ÉLANCER,  r.,  se  lancer  impé- 
tueusement, irrump-êre  [rup4,  rup- 
tum),  n.;  irru-êre  (i,  tum),  n.;  Jmpe- 
tum  fac-ère  [io,  fec-i,  fact-um);ferr* 
i  (  feror,  lat-ut  tum) ,  p.;  ces  verbes 
avec  ta  et  i'acou. 

EX.  Il  s'élance  su  milieu  de  la  ntflée, 
in  deiMOJt  hotte*  fertur.  =  Fie.  Les 
Alpes  s'élancent  vers  les  cieux ,  Irrum- 
ptmi  tn  tidera  atrim  AtoeuSil  ). 
PUR.  S'élancer  hors  del  eau,  ex  aquH 


emicare.  —  sur  le  rivage ,  in 
emirare  (l'Iry.).  —  dans  Peau,  tt 
cipltara  in  (lumen  {Cm.). 

ELARGIR,  a.,  l.  rendre 
large,  dilat-are,  lax-are,  expllc-art 
(avi,  atum  on  ai,  iium),  accus.;  dte- 
tend-fre  (I,*  ttnt-um  ou  tum) ,  ace.; 
expand-tre  (-i ,  pant-um  on  pas»* 
«m),  areus.  H  2.  par  est.  délivrer, 
em/fi-eW  (mte*f,  mij-*«m),  aceus. 

EX.  t.  Elargir  le  front  de  l'armée, 
dilatare  ou  explicare  aciem.  Nous 
élargissons  la  place  et  nous  rétentions 
jusqu'au  portail  du  temple  de  la  Liberté, 
ron/m  litxamnt  et  usqité  ad  atrium 
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i.  Elargir  an  prisonnier,  captivum  l 
cuttodiâ  ou  e  carcere  cmkitërt  ou  levare 
vinculit  ;  cducêrc  aliquem  c  cuttodiâ. 
V.  Délivrer,  liberté. 

PUR.  l.  Elargir  une  plaie,  secando 
vutnu.%  augèreK  ou  plagam  amvliure^= 

îf«mU(C'ic,)PnS0M,Cre'e  m  Q 

s  ki.  ut  «.m,  r.,  devenir  plus  lar- 
ge, latetc-êre  (sans  prêt,  ni  sup.), 
n.  ;  te  aper-ire  (ui,  tum);  te  lux- 
ure, te  explic-are  ;  diffund-i  {fut-ut 
eum),  p.  =  La  rose  s'ouvre  el  s'é- 
largit, apertt  ftorem  et  expandit 
rota  {Plin.). 

ÉLARGISSEMENT .  m . ,  1 .  aug- 
mentation de  largeur ,  ampliftcatt- 
o,  ouïs,  f .  =  —  d  une  allée,  ambu- 
lationit  laxament-um,  i,  n.  |j  2.  dé- 
livrance d'un  prisonnier ,  périphr., 
alicujut  è  vinculit  emitti-o,  ottit,  t. 

ÉLASTICITÉ ,  f. ,  propriété  qu'a 
on  corps  comprimé  de  se  rétablir 
dans  son  premier  état,  renix-us,  re- 
pereust-ut,  fi*,  m. 

ÉLASTIQUE,  adj.,  qui  a  de  l'é- 
lasticité, elaitlc-ut,  a,  um  (lat.  mod. 
NON  1M1T.). 

ÉLECTEUR ,  m.,  qui  élit,  elect- 
ort  ans,  m.  =  Grand  — ,  elector 

sup  remit  s. 

ÉLECTIF ,  IVE,  adf.,  qui  se  fait 
par  élection,  périphr.,  oui.  quse, 
quod  suffrages  eligitur.  =  Royau- 
me —  ,jegnum  quod  tuffragiit  oo- 


ÉLECTION ,  f.,  choix  ou  con- 
cours des  suffrages,  electw,  ont*,  t.; 
delect-us,  ût,  m. 


Magistral 

n'a  pas  été  faite  dans  les  formes ,  vitio- 
tus  maglslratut  (Lit?.).  Etre  fait  roi  par 
—  ,  in  regnum  tuffraglb  allegi.  Faire 
une  nouvelle  —  des  consuls,  recreure 
contuUt  ;  des  tribuns,  tribunos  reft- 
eire. 

ÉLECTOR-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
appartient  à  l'électeur  ou  à  l'é- 
lection ,  périphr.,  ad  elector  an  ou 
ad  electionem  pertin-ent ,  entit , 
omn.  g. 

ÉLECTORAT,  m.,  i.  dignité 
d'électeur,  périphr.,  eltctorit  di- 
gnit-at,  atit,  f.||  2.  les  Étals  de  l'é- 
lecteur, périphr.,  electorie  diti-o, 

cuis,  f. 

ÊLECTRICE,  f.,  femme  d'un 
électeur,  périphr.,  electoru  conj- 
ux ,  igit,  f. 

ÉLECTRICITÉ,  f.,  propriété  d'at- 
tirer ou  de  repousser  acquise  par  le 
frottement,  electr-um  ,  i,  n. 

ÉLECTRIQUE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'électricité,  périphr.,  quod 
ad  electrum  pertlnet;  electric-us , 
a,  um. 

ÉLECTRISARLE ,  ad,.,  qui  peut 
être  électrisé,  in  quo  electrica  vit  tx- 
plicari  potett. 

ÉLECTR1SER ,  a.,  communi- 
quer la  propriété  électrique  ,  pé- 
riphr., vlm  eleetrieam  incut-ére  (io. 


ELE 

ÉLECTUAIRE ,  m.,  confection 
médicale,  ecligm-a,  atit,  n. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.,  avec  élé- 
gance, eleganter.  =  Parler  le  plus 

—  de  tous,  omnium  loqui  elegan- 
Hstimè  (Cic). 

ÉLÉGANCE,  f.,  I.  grâce  mêlée 
de  distinction  ,  eleganti-a  ,  m,  f.; 
concinnit-at,  a/«,f.=  —  de  la  tail- 
le, périphr.,  ttaturu  dignitat  ac  ele- 
gantia.  Q  2.— du  style,  verborum  con- 
einnitat  ;  elegantia  et  munditia  ser- 
monit;  loquendi  elegantia.  =  Une 

—  polie,  politior  elegantia.  Courir 
après  1'  —,  vocum  verborumque 
elegantiat  tectari.  Il  possédait ,  de 
l'aveu  des  Grecs  même  ,  toute  1' — 
et  toute  la  finesse  de  leur  langue , 
tolebant  Crmci  iptt  lingux  tum  ele- 
gantiam  et  tubtilitatem  concedire 
(Cic).  ||  3.  politesse  des  mœurs, 
belles  manières ,  périphr.,  morum 
elegantia  ;  elegantia  vit*  ;  hum  anus 
civilitque  cult~ut,  Ut,  m.;  elegantia 
et  munditia  ;  exculta  elegantia.  || 
4.  recherche  dans  la  parure,  elegan- 
tia; cultus  elegantia.  =  Cette  fem- 
me déguise  son  âge  par  1' —  de  sa 
parure,  hxc  mu  lier  annot  celât  ele- 
gantia {Pk.).  Ses  meubles  avaient 
à  peine  1' —  de  ceux  d'un  simple 
particulier,  suppellectilis  ejut  pie- 
raque  vix  privât»  elegantim  erant 
(Suet.). 

ÊLÉG-ANT,  ANTE,  ad).,  qui  a 
de  l'élégance,  eleg-ans,  antit,  omn. 
g.  =  Termes  — ,  plena  elegantia 
verb-a,  orum,  n.  pl.  Plaisanterie 
— ,  elegtns  jocandi  gen-ut,  eru,u. 
Parure  —  ,  munditlls  affluent  cul- 
tut. Manière  — ,  habitue  elegantia. 

ÉLÉGIAQUE,  adj.,  qui  concerne 
l'élégie, eleg-us,  a,  um.  Vers — , 
elegi-a ,  orum,  n.  pl.;  hnpariter 
juncti  vert-ut,  uum,  m.  pl.  ;  clauda 
carmin-a  um,  n.  pl.,  parce  que  ce 
sont  ordinairement  des  distiques. 

ÉLÉGIE,  f.,  poésie  dont  le  sujet 
est  triste  et  tendre,  elegi-a,  m,  f.; 
eleg-i,  orum,  m.  pl.  —  Petite  — , 
elegidi-un,  elegidari-um,  i,  n.  — 
dont  les  Tera  coulent  avec  douceur, 
teneri  et  enodet  elegi  (Plin.). 

ÉLÉMENT ,  m.,  i.  corps  simple 
qui  entre  dans  la  composition  des 
autres,  element-um,  i,  n.  |  2.  —  au 
pl.,  principes  des  sciences,  element- 
a,  Uûll-u,  prima  rudiment-a,  orum, 
D.  pl.  ;  prima  Itttcratur-u ,  m,  f. 

PUR.  Fie.  Etre  dsns  son  élément 
dans  la  close  à  laquelle  on  se  plaît  le 
plus),  In  re  acquietcire.  N'êlre  pas 


dans  son  - ,  anxio  et  sollicito  anïmo 
ette.  Le  jeu  ou  l'étude  est  son  - ,  Jti- 
dit  ou  ttudio  unic'e  delectatur;  in 
litteris  Mut  acquietcU  (Cic.). 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.,  qui  ap- 
partient aux  éléments,  périphr.,  ad 
e  le  m  en  ta  pertin-ent,  entit ,  omn.  g. 
.-c  dit  surtout  en  fait  de  grammai- 
re). =  Livre  — ,  liber  quo  scientut 
prmeepta  traduntur. 

ÉLÉPHANT,  m., 


ELE 

pède,  elephant-ut,  i,  m.;  eleph-as, 
antit,  m.  ;  barr-us,  i,  m.  as  Petit 
d'un  —,  éléphant i.t  vitul-us,  i,  m. 
Cri  d'un—,  elephantit  barrit-ue,  ut, 
m.  Appartenant  à  I'— ,  elephantia- 
ut,  a,  um. 

ÉLÉVATION,  f.,  i.  action  d'é- 
lever, elatt-o,  h'vati-o,  ottit,  f.  ; 
et  flg.  tublati-o,  proveeti-o,  onis  , 
f.  ||  2.  construction,  cxttrucû-o , 
onis,  f.  ||  3.  hauteur,  altitud-ot 
init,  t.  ;  exceUit-at,  atit,  f.  et  fig. 
amplitud-o,  init,  t.;  tablimit-at, 
dignit-at,  atit,  f.  ||  4.  émlnence, 
editut  loc-ut,  i,  m.  ;  tumul-ut,  i,  m. 

EX.  l.  Fie.  Elévation  de  cœur  à  Dieu, 
mentit  ad  Deum  tublatio.  —  aux  hon- 
neurs, ad  honoret  proveeth. 

a.  Elévation  d'un  mur,  mûri  in  ma- 
jorera altiludincm  exitructio. 

S.  Elévation  d'un  pôle ,  poli  altltudo. 
=  Fio.  —  de  l'Ame,  antml  altitudo  ou 
amplitudo.  —  de  l'esprit,  ingénu  altitu- 
do ou  sublimitas;  emutens  mgemum.Cc 
discours  est  remarquable  par  V—  des 
pensées,  mirifica  qurdam  inest  in  hâc 
oratione  sublimiiat  {Quint.). 

PUR.  i.  Elévation  du  too,de  la  voix, 
toni  tcantho,  onit,  \.  Forte— de  la  voix, 
l'ocl*  contention  S.  L' —  de  son  carac- 
tère est  plus  remarquable  que  celle  de  sa 
fortune,  amrno  quam  dignilate  excel- 
tior  est.  S'opposer  à  1—  d'un  autre  , 
contrâ  honorem  alteriut  niti  tCicA  — 
du  style,  magniloquenlia  ;  verborum 
magnificentia  ;  orationit  altitudo.  — 
4.  —  de  qq.  degrés,  tuggett-um,  i,  n. 
(ajouter  le  nombre  des  degrés,  au  gén  ). 

ÉLÈVE,  m., disciple  formé  par 
un  maître,  discipul-us,  alumn-us,  i, 
m.  (avec  le  gén.). 

EX.  11  est  mon  élève,  ettalumnut  dis- 
cipline met.  Ils  sont  mes  —  dans  l'art 
de  bien  dire,  hot  dicendi  disdpulot  f 
beo.  —  d'un  peintre,  pictoris  alscif 
t,Cic).  V.  Disciple,  maître,  école. 

PUR.  Il  est  A  la  fois  mon  ami  et  i 
— ,  amator  simùl  imitatorque 
Tous  les  —  de  ce  philosophe, 
philowphi  omîtes  assectalores  (Plin.). 
Il  nit  le  -  de  Socrate,  eruditus  fuit  A 
Socrate.  Il  fut  1'—  d'Apelles ,  Apellem 
pingendi  magisirum  hubuit  (Cic.). 

ÉLEV-Ë ,  ÉE,  part.,  1.  haut 
par  rapport  à  la  situation ,  edit-us, 
alt-us,  excels-us,  a,  um.-périphr.,  in 
altiludincm  edit-us,  a ,  um  ;  subùm- 
is,is,  e.\\2.  porté  ou  poussé  en  haul, 

ent,  entis,  omn.  g.= FiG.  provect-us 
(av.  ad),  auct-ut,  ampiificat-us,  or- 
nat-us,  (av.  Yabl.)  a,  um.  \\  3.  grand, 
sublime,  grand-ls,  sublim-is,  is,  e; 
alt-us,  etat-us,  excels-ut,  magnifie» 
us,  cjrimt-us,  a ,  um  ;  emin—tns,  en- 
tit, omn.  g.  ||  4.  instruit,  forme  par 
l'éducation,  educt-us ,  educat-u*  , 
inttitut-us,  a,  um. 

EX.  1  Fort  élevé,  prstcelt-ut,  prse- 
all-us,  edititsim-ut,  a,  um. 

2.  Qui  est  élevé  (au-dessus  de  terre), 
eminent  extra  terram.  De  sorte  qu'ils 
n'étaient— de  terre  que  de  quatre  doigts, 
iià  ut  non  amplitit  quatuor  aiailis  ex 
terra  eminerent  ^C»s.\  D'un  ton  —, 
elatè.  —  aui  honneurs,  aux  charges» 
proreefat  ad  honores;  honorilus  ouc- 
tus  ou  ampliftcatut  ou  ornalttt. 

S.  Esprit  élevé ,  i 
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ÊLE 

on  cxtmium,  cm  altum  et 
,.  Stjle  — ,  vcrborum  grandilas 
et  magnificcntia  (Cic).  Qui  a  le  style  -, 
çrandtloquus. 
4.  Bien  élevé ,  libéré  educatus  ;  bonis 
et  disciplinu  imtitutus  ;  inge- 
•  tts .  Mol  ^™  y  JTtdlt^  ou  p€&$ifït£ 


t.  Peu  élevé,  humilia —  2.  Ton 
4e  voix  — ,  excitants  vocit  sonus.  Bâti- 
ments peu  — ,  modtcè  ab  humo  exstan- 
ùa  stdtficia  (Plin.).  Les  murailles  sonl 
deji  iwci  —,jàm  tant  excitata  mania 
■  La  K  —  ans  plus  grands  honneurs  ,  in 
altustmo  digniiatis  gradu  coUoeatus 
(Just.).  Ptns  il  était  — ,  plus  il  était  ex- 
posé i  l'envie ,  quantô  potentior,  end  an 
oetu  nwisior  erat  (Tac.).  =  4.  Jeune 
homme  t.ien  —  ,  t>oni\  moribus  bnbittus 
adolescent  ;  mal  —,  malâ disciplina  de- 
praratus  [de.). 

ÉLEVER,  a.,  1.  mettre  plus  haut, 
lev-are,  acc;  toit-ère  (sustul-i,  su- 
bla-tum) ,  ace.  ;  erig-ire  \erexri,  erect- 
an»),  sec.  Fi©,  extoll-ère  (ex/al-i, 
esat-um),  arc.;  evehrèrt  (vex-i,  vect- 
ttm) ,  acc.;  erig-ire ,  acc.;  intend-ère 
(tend-i,  ten-tum),  acc.  il  2.  bâtir, 
dresser,  erig-ère,  acc.;  exstru-ère 
(strux-i,  $truel-um),  acc.;  pott-ire 
(pos-ui,  poa-Wtrm) ,  acc.  ;  loc-are, 
eolloe-are,  ace.  I  3.  nourrir,  a/-e*re 
X  «i,  i/uu«  ou  tum),  accu».;  nutr-ire, 
acc.  |)  4.  donner  de  l'éducation, 
soigner,  educ-are,  acc.;  educ-ere 
(dux-i,  duct-un  ,  ace.  ;  institu-ëre 
(i,  f«n»),  acc.;  in  fie-ère  (lo,  fee-l,  fec- 
Vim),  acc.;  m  bu-ère  (f,  Mm),  accus. 
Ii  6.  fig.  exciter,  toll-ère  (sustul-i, 
tubla-ium).  acc.;  excit-are,  accus.  ; 
commov-ire  (mov-i,  mot-um),  acc. 

EJT.  I.  Elever  qq.  chose,  aliquid  le- 
vure. J  élèverai  le  toit  plus  haut,  tectum 
alùkt  totlam  (Cic.).  —  les  jeux ,  ocu- 
lo\  tollêre  ou  attollêrc  ou  erigire  ou 
teniére.  —  la  voix,  voce  m  intendire, 
ou  contendt're. —  aux  honneurs,  ad 
honores  evehére.  —  qn.  jusqu'au  ciel, 
aliquem  laudibus  ad  calum  exlollcre 
—  le  cour,  l'ime,  aUcujus  animum 
erigrre,  ou  alicujus  unimos  excitare, 

e  (Cic). 
!  exstruire 


—  une  statue  àqn.,  alicui  statuant  po- 
nite  ou  statuére  ou  locare.  —  des  tro- 


phées ,  iropxa  erigire. 

1  Elever.  V.  Nourrir, 
fxat,  etc. 

4.  Elever  bien ,  liber  aliter  ou  inge- 
nui  educare  ;  optimâ  disclplinâ  eau- 
care.  Elever  comme  un  prince,  discipli- 
nes regiis  educare  (Uirt.).  —  une  fleur, 
un  arbre ,  florem,  arborem  educare  ou 
colfre. 

5.  Elever  des  vagues,  (luctus  tollire. 
i,  (empestâtes  excitare 


PUR.  i.  Le  soleil  élève  les  vapeurs, 

rapores  ex  aquis  sol  excitât  (Cic).  — 
à Tempire,  au  souverain  pouvoir,  ali- 
quem in  régnant  inducére  {Plin.  J.).  — 
son  âme  a  Dieu ,  mente  ad  Deum  evo- 
tare.  —  son  esprit  aux  choses  du  ciel , 
excitare  animum  ad  cogitattonem  re- 
rmn  divinarum  (Sert.).  Le  sublime  du 
po-me  épique  élève  l'ame,  anima*  ««- 
btanitate  cartninis  heroici  assurgit 
Quint.  .  =  l.  La  tour  futélevéeju«qu'à 
la  hauteur  de  l'étage,  turris  altiludo 
perducta  est  ad contabulatlonem(Cic). 
=  t.  —  mal,  mails  moribus  imbuère, 
ou  malâ  disciplina  depravarc.  Je  l'ai 


ÉLI 

élevé  avec  le  plus  grand  soin  dès  sa 
naissance,  hune  à  parvulo  bonis  arti- 
bus  infeci(Cic).  Elever  ses  enfants  selon 
sa  fortune,  suas  libéras  pro  re  suà  to- 
lerare  (Ter.).  Je  savais  que  les  enfants 
que  je  mettais  au  monde  devaient  mou- 
rir, et  je  les  ai  élevés  pour  cela,  eoo 
quos  garni,  tàm  moriturts  sclvl,  et  d 
rel  sustuli  [Ctc). 

s  u  i  ver,  r.,  pousser,  Croître, 
être  élevé,  toll-i,  pas.;  ie  attolt-ere 
(sans  parf.  ni  sup.)  ;«e  erig-ire  (erex- 
i,  erec-tum);  assurg-ère  (surrex-i, 
surrect-um),  n.  ||  2.  sortir  d'un  état 
bas,  exsurf-ère;  humo  se  toll-ère; 
extoll-ère  caput  et  erig-ère;  as- 
cend-ire  (i,  ascens-unt),  n.;  perven- 
ire  (i,  tum),  n.  acc.  avec  ad;  se  pro- 
mov-ire  fjmov-i,  mo-fum).|j  3.  se  gon- 
fler, se  soulever  (en  parlant  de  la 
peau),  pusiulcsc"ère ,  n.  ||  4.  se  ré- 
crier, s'emporter,  insurg-ve  ;  inveh-i 
(vectus  sum  ) ,  accus,  avec  in. 

EX.  i.  S'élever  de  terre,  d  terra  se 
tollire.  Colline  qui  s'élève  loucement, 
collis  clementer  auurgem,  ou  col- 
lis  leviter  fastigiatus  (Cari.).  Ce  roc 
s'élève  en  forme  de  borne,  i*  mêlas  mo- 
dum  h;rc  rupes  erecta  est  Curt 

1.  S'élever  aux  charges ,  aux  honneurs, 
ad  honores  ascendèfe.  S'  —  par  son 
mérite  à  une  haute  position,  Inaltlorem 
locum  vlrtute  pervenkre(CiC).  Il  s'était 
élevé  de  bien  bas  à  une  haute  fortune, 
ex  tenul  sepromoveratiSen). 

S.  Afin  que  la  peau  s'élève,  ut  super- 
ficies  cutis  pustulescat.  Fairtquelapeau 
s'élève,  pustulas  facire.  De  peur  que 
votre  peau  ne  s'élève,  ne  i»i  pusiala 
surgat  (Kart.). 

4.  S'élever  contre  qn.,  in  oMquem  in- 
surgtre  ou  im  ehi. 

PUR.  l .  S'élever  en  pointe ,  fastiglari. 

—  en  lus  au  ,  t  ^iiijiari  m  stitulum.  Ses 
bmnehes  s'élèvent  en  haut,  inexcclsum 
emicant  rami  (Plin.).  Le  platane  s'élève 
plus  haut  que  l'orme ,  plaUtnts  superal 
ulmos  —  hors  de  terre  d'un  pied  et  de- 
mi ,  è  terrâ  exsiare  sesqulpide  (Col.). 
Cette  plante  aime  à  s'  — ,  plmtx  hujus 
nalura  sublimitatis  aviaa  (P/in.).  Il 
s'est  élevé  un  grand  orage,  maxima 
tempestas  coorta  est  (Cic).  Il  s'élève 
une  nuée  de  poussière,  airl  caligine 
volvilurpulvis  turbidus  (  Vlnj.\  Il  s'est 
élevé  une  nouvelle  secte,  nova  secta 
suborta  est.  S'  —  au-dessus  des  sens , 
de  la  matière,  revocare  menton  d  sen- 
sibus,  ou  avocare  se  à  corpere  (Cic.). 
=  2.  S'  —  par  son  mérite,  otmia incre- 
menta  sua  sibt  debire  {V.  P*t.).  Cher- 
cher à  s*  —  en  troublant  l'Etal ,  turbu- 
lentâ  ratione  honorl  suo  velifteari 
(Cic).  S'  —  par  son  savoir,  sbidlis  pro- 
cedire  (Pl.  ).).  A  quel  point  de  gran- 
deur ne  se  sont-ils  pu  déjà  élevés!  in 
quod  jàm  emersire  (asligium  (V.  Pat.Y. 
=  4.  Chacun  s'éleva  contre  tioi ,  undi- 
qué  mihl  reclamnri  cœptumest(Pl.  J.). 

—  contre  qn.,  contra  aliqutm  se  com- 
motère,  ou  in  aliquem  imehi.  S'  — 
contre  uns  chose,  rei  advertari  (Cic). 

ÊL1DER,  a.,  faire  une  <: liston, 
elid-ère  (lis-i,  lis-um),  accus. 

8  ÊL1DER,  r.,  souffrir  ule  élision, 
elid-i  (e lis-us  sum). 

ÉLIGIBILITÉ,  f.,  capaellé  d'être 
élu,  périphr.,  ad  electionem  habilit- 
as, atis,  f. 

ËL1GIBLE,  adj.,  qui  peut  être 
élu,  périphr.,  qui eliglpoiest. 


ÉLO 

S'ÉLIMER,  r.t  s'user  à  force  d» 
servir,  ter-i  (tri-tus  sum).  V.  s'User. 

ÉLIMINER,  a.,  mettre  dehors,  et 
par  anal,  retrancher,  elimùt-are, 
accus.;  périphr.,  extra  Umen  pc ti- 
tre {pepul-it  pul-sum). 

ÉLIRE,  a.,  choisir,  elig-ère  (leg- 
i,  tect-um),  cre-are,  acc.  =  —  pour 
prince,  in  principem  eligère.  —  des 
magistrats,  eligère  ou  creare  magis- 
tratus.  —  une  seconde  fois,  recre- 
are  ou  refic-ere  (io,  fec-i,  fec-tum), 
accus. 

ÉLISION,  f.,  retranchement  d'une 
voyelle,  elisi-o,  onis,  t.  = r 
d'  —,  confragosi  versus. 

ÉLITE,  f.,  ce  qu'il  y  a  de 
en  chaque  genre,  delect-us,  us,  m.; 
flo-s,  risf  m. 

il  m.  Elite  de  la  jeunesse,  délecta  }u- 
ventus ,  ou  lectissimi  juvenes.  Gens 
d*  — ,  delecti  viri.  Soldats  d'  — ,  lectl 
viritim  milites.  L'  —  de  la  noblesse  et 
des  jeunes  gens,  nobilitatis  et  juventu- 
lis  flos.  Choisir  V— .optimum  quemque 
seligire. 

ÉLIXIR,  m.,  liqueur  spiritueuse 
extraite  d'une  substance ,  périphr., 
subtilissimus  succ-us,  i,  m. 

ELLE ,  pron.  f.,  ill-a,  ipsa,  gén. 
lus;  dat.  i,  e-a,  gén.,  ejus,  eif  dat. 
V.  Il,  lui.  =  El  le  n'a  nulle  compas- 
sion d'elle-même,  ipsam  sut  non  mi- 
ser et. 

ELLÉBORE,  m.,  plante,  helle- 
bor-um,  i,  n.;  hellebor-us,  i,  m.; 
veratr-um,  i,  n. 

ELLIPSE,  f.,\.  t.  gram.t  retran- 
chement d'un  ou  de  plusieurs  mots, 
elltpsAs,  is,  f.  ||  2.  t.  giom.,  sorte  de 
courbe,  ellips-is,  is,  f. 

ELLIPTIQUE,  adj.,  qui  lient  de 
l'ellipse,  elliptlc-us,  a,  um. 

ELME  (FEU  SAINT  ),  m.,  feu  qui, 
à  la  suite  d'une  tempête,  voltige  sur 
les  eaux,  et  quelquefois  s'attache 
aux  mâts,  Helen-a,  ss,  t.  (s'il  n'y  a 

S 'un  feu);  Cast-or  et  Poll-ux ,  gén. 
stor-is  et  Polluc-is,m.  (s'il  y  en 
a  deux). 

ÉLOCUTÎON,  f.,  manière  dont  on 
s'exprime,  elocuti-o,  dictl-o,  onis,  f. 
m  Avoir  I'—  facile  et  brillante, 
promptè  ae  splendidè  dic-ère  (dix-i, 
dic-tum). 

ÉLOGE,  m.,  louange  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose,  prmconl-um, 
\  elogi-um,  i,  n.;  laus,  laud-is,  f.  = 
Donner  de  grands— •  à  qn.,  aliquem 
laudibus  orn-are  ou  effer-re  (o,  fers, 
extul-i,  elat-um).  Parler  d'un  autre 
avec  de  grands  —,  gloriosl  de  ali- 
quo  prtedic-are. 

ÉLOIGN-É,  ÉE,  parf.,  I.  qui  est 
loin,  dlst-ans,  antls,  omn.  g.;  remot- 
us,  longinqu'US,  a,  um.  ||  2.  écarté, 
étranger  à...,  semot-us,  allen-us,a, 
um.  ||  3.  fig.  qui  a  de  l'aversion 

?>our... ,  avers-us  ou  alien-us,  a,  um 
avec  à  et  l'abl.). 
SEA  T.  L'objet  dont  on  est  éloigné,  à 
l'abl.  avec  à,  ab.  —  L'espace  dont  on 
est  éloigné,  à  l'occia.,  et  pl.  rar.  a 
W  abl.  sans  pré*. 
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spatio  dis- 
•vcut  Utnqin 


t.X.  i.  Eloigné  de  cent  pas  de  notre 

maihon ,  centum  passas  à  nostrà  domo 
distans.  Peu  éloigné,  pi 
tam.  Lieu  —  et  retiré 
quus  et  reconduits.  Astre*  fort  -  les 
mis  de*  autres,  sidéra  muUùm  inter  se 
dittuntia.  Choses  —  de  notre  temps, 
res  à  memoriâ  nostrâ  remotm  (Cic.  t. 

9.  Eloigné  des  affaires  publiques,  se- 
motus  à  revubticà. 

S.  Il  est  tort  éloigné  de  moi  il  a  de 
l'aversion  pour  moi) ,  aliénas  est  à  me; 
alieno  aniuto  eût  A  me  (  Ckc). 

PUR.  i  .  choses  éloignées  les  unes  des 
autres,  res  in  diUantibus  lotis  positr 
(Cic).  Ces  deux  fossés  étaient  -  l'un  de 


l'autre  de  quatre-vingts  pieds,  hx  du* 
fvssx  pedes  ortoainia  inter  se  dista- 
bant  (&%.  .  Ce  heu  est  -  de  la  ville  de 
Cinq  milles ,  Me  locus  quinque  milita 
passuum  dïstat  ab  urbe  (Pl.  J).  Le 
camp  était  éloigné  de  deux  jours  de 
marche,  castra  bidul  aberunt  ts.-ent. 
Uinere\  Il  est  peu  —,  haud  proebt 
abest  ou  dulat.  =  Fio.  Combien  ia 
prudence  de  nos  ancêtres  était  —  de  la 
fohe  de  ceux-ci  !  quantum  intervallum 
interjection  est  inter  maforum  nostre 
rum  constlia  et  istvrum  demeutitm 

t Témérité  peu  —  de  la  folie,  non 
abhorrens  ab  insanià  lemeritas 
Etre  peu  —  d'être  fou ,  assidtre 
Uor.\  Etre  bien  -  d'avoir  des 
soupçons ,  à  suxpicione  abhorrire.  Je 
suis  fort  -  de  penser  ainsi,  ab  hâc 
êmmiÈtt  valdê  abhorreo  (Cic),  ou 
multùm  abest  ut  iià  sentiam.  =  2.  Il  se 
tient  —  de*  affaira,  à  rébus  publicis 

ÉLOIGNEMENT,  1.  distance 
d'un  objet  à  un  autre,  distante,  m, 
f.  ;  intervall-um  ;  périphr. ,  interjtc- 
tum  spatt-um.  i,  n.  f|  2-  départ,  ab- 
cess-us,  discess-ut.  ûs,  m.;  profecti- 
o,  onis,  f.  \\  3.  absence .  absenti-a, 
se,  f.  ||  4.  action  d'éloigner,  d'écar- 
ter, relegatho,  amorce,  onis,  f.  ||  5. 
fig.  aversion,  alienati-o,  onis,  t.; 
périphr.,  aliénas  anim-us,  i,  m.  ||  6. 
lointain  (f.  de  peint.),  abst 
um,  n.  pl.;  procùl,  ad*. 

EX.  t.  L'éloignement  qui 
eux  est  le  plus  grand  qui 
tanta  est  inter  eos  quanta 
test  esse  distantla  (Cic). 

2.  Kloignemetit  précipité, 
discestus  ;  prsteeps  profeetio.  Son  —  de 
tous  les  geos  de  bien,  ejus  dlscessus 
ab  omnibus  bonis. 

3.  Un  éloignement  qui  dure  long- 
temps, longa  et  continua  abtentia. 
Souffrir  patiemment  I'  — de  qn..  rqno 
ammo  ahcuius  absentiam  ferre  (Se*.). 
V.  Absence,  séparation. 

4.  L'éloignement  de  toute  douleur, 
doloris  omni s  amotio.  V.  Absence. 

5.  Floignem«*nt  pour  qn..  ab  aliquo 
alienatio  ou  abalienaUo.  Avoir  de  P  — 

Wuttêre.  *^ 

6.  Dans  l'éloignement,  procùl.  Il  voit 
dans  I*  —  des  chèvres  suspendues  aux 
rochers,  procùl  de  rupe  pendêre  captl- 
las  vldet  (Virg.).  V.  Loin,  loin 

PUR.  2.  Je  ne  sais  a  quoi 
votre  éloignement  d'ici,  no 
certum  aux  res  te  Mnc  maximi  retra- 
hut  (Cic  ).  =_  y  Depuis  son  -  ,  ex  quo 
htnc  abiit.  Consoler  de  I'  -  de  qn.,  le- 
n»rt*  alicuius  desiderium,  ■=  5.  Inspirer 
de  l'éloignement  pour  qq.  chose  ,  pour 

În..  à  re^fb  aliquo  alignera  alienare. 
»«re  succéder  entre  deux  personnes 
1  amitié  à  V—t 


subit  us 


ELO 

simos  rtûdtre.  se  6.  (Juan J  le  peintre 
nous  Tait  paraître  ceriains  objets  dans 
V  -  ,  cùm  pictor  efficit  ut  qusedam  re- 
eessisse  credamu*  {Plin.). 

ÉLOIGNER,  a.,  1.  écarter,  sépa- 
rer, amov-ire,  remov-êre,  submov- 
ire  (mov-l,  mo-tum),  accus.;  disjutig- 
ére,  sejung-ére  (juiix-i,  junct-um), 
arc.;segreg-arc,  accus,  y  2.  repous- 
ser, repell-rre ,  propcll-êre  {pul-i, 
pul-sum),  accus.  ||  3.  reléguer,  exi- 
ler, amaud-are,  ableg-are,  submov- 
êre  {mov-i, mo-tum),  rcleg-are, ncc. 
||  4.  aliéner,  abahen-are,  accus,  (j  5. 
détourner,  avert-ére  (vert-i,  ver- 
sum),  depell-cre  (pul-i,  pul-sum), 
acc.  ||  C.  Relarder,  différer,  mor-ari, 
dtffer-re  (o,  distul-i,  dtla-tum)t  acc.; 
protiuc-ere  (dux-i,  duct-um),  acc. 

EX.  t.  Eloigner  une  chose  ou  une 
personne  d'une  autre,  atiquid  à  re  att- 
qud  remorire  ;  aliquem  ab  aliquo  re- 
movêre  ou  amovêre.  N'éloigner  pas  cet 
homme  de  tous  ,  ne  abs  te  hune  seure- 
ges  {Ter).  Eloigner  qn.  d'un  endroit, 
aliquem  à  hco  removère  ou  prohibire. 
—  de  soi  tout  soupçon ,  a  se  omnem  sus- 
picionem  amot-ére  ou  segregare.  —  qn. 
des  affaires ,  submovêre  aliquem  à  ne- 
gotiis  (CoLL  -  qn.  de  b  société  d'un 
auire,  aliquem  abalterius  famiUariiate 
disjunqért  (Cic.). 
1.  Eloigner  l'ennemi  à  coups  de  fié- 


mis  revellère. 

t.  Eloigaer  qn.  de  la  cour,  ab  aulâ 
aliquem  oblegnre.  —  qn.  des  affaires 
sous  prétexte  d'un  emploi  honorable, 
aliquem  honoriflceniissimo  titulo  à  re- 
public  à  reliçnre  (Paterc.\ 

4.  Eloigner  de  qn.,  ab  aliquo  abolie- 
nare ,  alitnum  ub  aliquo  eflicëre. 

t.  Eloigner  un  malheur  de  dessus  sa 
léte ,  maltm  à  cervicibus  dcpellére  ou 
a\ertè>e.  Dieu  veuille  —  de  nous  ce 
malheur  !  qtwd  mnlmn  Deus  aurait  1 

«.  Eloigner  une  chose  (l'ajourner), 
rem  moruri  ;  rei  alicui  morum  aflerre  ; 
rem  Ut  ahud  tempus  differre ,  rem  pro- 
duegreemprocrastinare.—  le  payement 
une  deite,  morari  sulutionem.  —  l'é- 
poqtie  de  ion  voyage  ,pro/«rcrio««m  dif- 
ferre. 

PUR.  t .  Eloigner  de  son  esprit  toutes 
les  inquiétudes,  levare  omnes  animi 
curas  Ci-.-'  —  de  son  esprit  tous  les 
soupçons  qu'on  avait  conçus,  suspicio- 
nes  omnes  depontre  (Cic.)  =4.  —  qn 
d'un  autre  le  meure  mal  avec  lui],  dis- 
sociare  aliquem  ab  aliquo  (Tac.)  ;  ali- 
quem ab  olio  abstraluire  (Ter.). 

s'éloigner,  r.  (V.  pour  les  di- 
verses aceept.  Eloigner),  reced-ere, 
diteed-trt  fee«-«f,  cts-sum),  n.;  se 
remov-tre  (mov-i,  mo-tum),  accus.; 
digred-l  [ior,  yres-sus  snm),  d. 

EX.  S'éloigner  d'un  endroit,  i  loco 
reredire  su  diqredk.  La  lune  s'appro- 
chanl  et  s'tioignan!  reçoit  la  lumière  du 
soleil ,  /«ni  accessu  et  recessu  s  un  sa- 
lis lumen  accipit  (Cic.).  S'  —  des  affai- 
res, à  negoths  se  removère.  S' —  de 
son  sujet, à proposito  digredi  ou  aber- 
rare  ou  dtrlinare  S*  —  de  son  devoir, 
ab  officlo  âlsrcdfre  ou  diclmare. 

PUR  1k  l'éloigné  pas.  ne  abeas 
giits  (Ter.).  EloWex-vous  d'ici, 
vo.%  amolimini  (Ter.).  S'  -  du  rei 


dû  à. 

(Tac). 
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respect 
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facundè.  m  Fort  — ,  eloquentissmi. 

ELOQUENCE,/.,  art  de  toucher, 
de  persuader,  eloquenti-a,  facuttdè- 
a,  m,  f.;  périphr.,  dicendl  facult-as, 
atis,  f.;  vis  ou  facultas  oratoris. 

EX  Eloquence  formée,  adulta  elo- 
quentia  —  parfaite,  consummuta  elo- 
quentia.  —  vive,  vigor  elegantist.  — 
du  barreau,  eloquentia  fou  mis;  fa- 
cundia  in  fora.  —  de  La  chaire,  elo- 
quentia sacra.  Qui  excelle  dans  V  — , 
prgcipuus  in  i  loqacntiâ.  L'éloquence  a 
déployé  toutes  ses  richesses  dans  cet 
orateur,  in  eo  oratore  tatas  vires  suas 
eloquentia  experla  est  (Quint.). 

PUR.  Eloquence  de  jeune  homme. 
juvenilis  redttndantia.  Secrets  de  l'— , 
titrant  t  mysleria.  —  plus  qu'humaine, 
dteendi  diviuitus  (  Cic.  ).  Homme  tout 
à  fait  dépourvu  d'  —  ,  Homo  iu/aïUissi- 
mus  (Cic).  Manque  d'  — ,  infantta.  Il  j 
a  souvent  autant  d'  —  i  se  taire  qu'a 
parler,  non  minits  Interdùm  oratt 
est  tacêre  quàm  dicirt  (Pl.  J.). 

ÉLOQU-ENT,  EîNTB,  adj., 
à  parler,  eloqu-ens,  tnUs,  omn.  g.; 
disert~us,  (acnnd-us,  a,  um;  péri- 
phr., qui  optftnt  dicit. 

EX.  Discours  éloquent,  disert  us  et 
facundus  sermo. 

PUR.  Etre  éloquent,  eloquentia  va- 
lére;  optimi  dictre.  Etre  fort  —  ,  mag- 
numdicettdivim  habire  (Cic).  Il  était 


le  plus  -  de  son  temps,  Rs  temporibus 
prtneipatum  eloquentise  tenebat  (  C. 
Kep.).  N'être  peint  —,  abcs  se  ab  elo- 
qui-ntiû;  indi%ertus  ou  m  fans  esse 
iCte.).  C'est  être  —  que  de  savoir  parler 
convenablement  de  toute  chose ,  is  erit 
cloquens  qui  ad  id  quodeunque  dece- 
bit,  poterit  accommodare  omtionem% 
J'ai  connu  quelques  hommes  dr»ertt, 
mais  je  n'ai  rencontré  personne  sV  — , 
disertos  noimullos  cognovi, 
tem  adhiic  nemincm  (Cic.) 

ÉLU,  porr.  Y.  Élire, 
f  ÉLUS  (LES),  le»  prédestiné*»  à 
la  gloire  éternelle ,  pfatpto.,  */er- 

m.  pl.  (lal.  mod.) 

ÉLUCUBRATlOIf ,  ouvrage 
composé  à  force  de  veillée,  péri- 
phr., lit  li  y  enter  elucubratum  op-us, 
cris,  n. 

ÉLUDER,  a.,  éviter  adroitement , 

elud  êre  {lus-i,  las-um),  acc.;  subter- 
fug-fre  (to,  i,  itttm). 

EX  Eluder  une  difficulté,  difjîcuttc- 
tem  eludAe.  —  le  sens  de  U  loi .  legis 
vtm  élu  lire.  —  les  poursuites  d'un  ac- 
cusateur, accusatoris  minas  eludire. 

PUR.  Eluder  une  loi,  tegi  fraudem 
facgre  (Cic).  —  la  vigilance  des  gardes, 
custodes  frustrare  \Paterc.). 

ÉLYSÉE.  m.,  i.  séjour  des  hom- 
mes vertueux  après  leur  mort,  ely- 
si-mrn,  t,  n.  B  2.  adfL,  champs  —, 
elgsil  camp-i,  orum,  m.  pl. 

ÉMAIL,  m.,  ÉMAUX,  m.  pl., 
composition  d«  verre  et  de  métaux, 
encaust-um,  i,  n. 

EX.  Qui  est  d'émail ,  encmtst-us,  cm- 
eaustic-us,  a,  um.  Teindre  en  — ,  en- 
catisto  p  un  ire  (plnx-i,  pic-tam).  Art  do 
peindre  en  — ,  encaus ttc-e,  es,  t.  Pein- 
ture sur  — ,  eneamstica  pictura  Email 
(ouvrage  emaïUé) .  encauslicum  op  .  ', 
eris,  n.  Il  est  très-amateur  d'émaux, 
MDasssffcaj  gictune  m  ru 
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r,  oriM,  m 
ÉGAILLER,  a.,  orner  d'émail, 
périphr.,  eucausium  auro  illin-êre 
(Ulev-i.  illi-tum),  acc.;  et  par  anal. 
peindre ,  vrxirier,  nuancer,  ping-ire 
Ipbix-i,  pict-um);  om-arctdatùigu- 
ere  (tùix-i ,  tnici-itm),  «ce. 

EX.  Il  émaiua  ses  aile»  des  plu»  bril- 
lante* couleurs,  tarif*  pinjcil  coloribus 
alas  (Vlrg.).  prairie  émaillée  de  fleurs, 
pratttm  rariin  coloribus  dittimtttm. 

EMAILLEUR,  m.t  ouvrier  en 
émail,  encaust-es,  a?,  m. 

ÊMA1LLURE,  f.,  art  d'émailler. 
encaustic-c,  es,  f.j  encausùc-a,  se,i. 

EMANATION,  (.,  chose  qui  éma- 
ne ,  emanati-o  ,  onis  ,  f.;  péripbr., 
quod  ex  font*  quopiam  émanât.  — 
L'aulorité  des  juges  est  une —  de 
celle  du  prince ,  judicum  auctori- 
las  panicipalio  qusedam  en  principis 
po  testa  tis. 

ÉMANCIPATION,  f.,  i.  acte  par 
lequel  on  est  émancipé,  sententi—a 
qui  quis  sui  juris  fit.  ||  2.  liberté 
d'agir  en  son  nom  ,  sui  ipxius  jus 
\}uris ,  n.)  et  poust-as,  atis,  f. 

EMANCIPER,  a.,  mettre  un  mi- 
neur hors  de  tutelle,  aliquem  eman- 
eip-are  ;  périphr.,  atiqttem  su»  tu- 
tels  fac-ère  [10,  fec-i,  fac-tum). 

S'Émanciper,  r.,  prendre  trop  de 
licence  ,  périphr.,  licentiùs  fac-êre 
(io.  fec-i,  fac-tum)  ;  plus  sequo  sibi 
per  mut-ère  (mis-4,  mis-tum).  —  Il 
s'émancipe  tous  1rs  jours  de  plus  en 
plus,  fit  m  dtes  licentior  (ûc). 


EMANER 


n. 


emm-are,  n.;  or-iri  (ior,  tus  aumj, 
d.  avec  e  ou  ex. 

EMARGEMENT ,  m.,  action 
d'émarger,  périphr.,  inscripta  mur- 
gini  not-a,  at,  f. 

ÉMARGER,  a.,  porter  en  marge 
d'un  compte,  périphr.,  margini  no- 
tam  inscrib-êre  (scrip-si,  scrip-lum), 
accus. 

EMRALLAGE,  m.,  action  d'em- 
baller, coiisarciuati-o,  ouïs,  f. 


,      U.    ,       ,    .M  .i,    IV  I  , 

conuran-ure,  acc. ;  périphr.,  mer- 
ces  in  fasaculum  collig-are  ou  com- 
pon-cre  (pns-ui,  pos-itum), 
EMBALLEUR,  m.,  qui  emhalle, 
ireistat-or,  oris ,  m.  ;  périphr., 

tou 


IRCAT10N,  f.,  peUt  bâti- 
ment, navicul-a,  se,  f. 
EMBARGO»,  «^.défense  aa^als- 

un  —,  navibus  è  portu 
hib-ère. 

EMBARQUEMENT,  m., 
s'embarquer,  périphr. ,  in 
cmnxcensi-o,  onis,  f. 

EMBARQUER,  a.,  1.  mettre  dans 
une  barque,  dans  un  navire,  péri- 
phr. ,  «art  ou  in  navem  impon-ire 
\po*-ui ,  pos-itum),  arc.  ||  2.  enira- 
fer.=  —  qn.  dam  une  *fl*u e,  otf- 


re  implic-are  (  avi ,  atum  ,  et 

ui,  itum). 

s  embarquer,  r.,  1.  se  mettre 
en  mer,  périphr.,  navm  ou  in  na- 
vem conscend-irt  (sctnd'i,  scens- 
um).  t|  2.  ftg.  s'engager,  se  implic- 
are (avi ,  auim ,  ou  ta* ,  itum)  ;  se 
immisc  -  ère  (  mise-ui ,  mis-tum  et 
mix-tum  )  j  se  imped-ire  (m  ou  ii , 
itum  ). 
EX.  I.  ▼ 


a.  S'embarquer  dans  une  affaire ,  ne- 
gotio  se  implicare  ou  se  impedire.  Il 


s'est ,  mal  a  propos,  laissé  —  dans  celle 
affaire,  perincommodi  htc  se  hnpli- 
cart  neqotio  pasms  est.  Qui  s'est  em- 
barqué dans  de  nouvelles  amitiés ,  ami- 
ci  tin  novis  impiicatus  ((3c.).  Il  s'est 
embarque  légèrement  dans  celte  guerre, 
teuieri  haie  bello  te  lunnitcuit  (Lit?.). 

PUR.  Il  s'est  embarqué  dans  une  en- 
treprise bien  chanceuse,  ad  rem  diflflei- 
lem  et  splnasam  animum  atputU  (Ctc). 
S*  —  dans  une  guerre  civils .  civilibus 
fluc'.ibut  te  committire  (C.  Hep.)  ;  roer- 
auri  civilibus  uwff*  tfor.).  Il  s'est  ent- 
barqué  dans  un  long  discoirs,  d'où  il 
n'a  pu  se  tirer,  in  mextricabilet  longi 
tennonts  ambaqes  se  conjctU  (Cic.). 

EMBARRAS,  m.,  I.  obstacle 
qu'on  trouve  sur  son  chemin,  etyîa. 
situation  difficile,  imperfment-um, 
i,  n.;  implicati-o,  impedUi-o,onis,  f.; 
trie-* ,  angusti-m,  arum,  f.  pl.;  »e- 
goti-um,  l,  n.;  molesli-a,x,X.  ||  2. 
inquiétude,  sollicitud-o,  inis,  f.  ; 
animi  anxiet-as,  uns,  f.;  gter  anim- 
us,  i,  m. 

EX.  i.  Le  chemin  est  plein  d'embar- 
ras, via  carris  rhedisque  estimpedita. 
=  Fio.  —  de  famille,  rei  fumiliaris  an- 
qnxtim.  —  des  procès ,  judittnlis  mo- 
lettia.  Il  est  dans  I"  —  des  affaires ,  oc- 
cupatiouibus  impiicatus  est  os  dixlinc- 
tus  (Plant  ).  Les  maux  que  j'ai  à  répa- 
rer me  causent  assez  d'  — ,  ssth  htxbco 
negotii  in  sanandis  vulneribts  (Cic). 
Qui  n'a  nul  —  de  soins .  d'affaires,  liber 
ab  omni  impeditione  curarum  (Cic). 
Créer  à  qn.  des  — ,  alicui  ntgotia  fa- 
cettére.  Sortir  d'  — ,  facire  se  ex  tm- 
pedito  expeditum.  Se  jeter  (kns  de  fâ- 
cheux -.conjlcère  se  m  trieaUPlaut.). 
V.  Difficulté,  obstacle. 

2.  V.  Peine,  ennui,  tourmeii,  etc. 

PUR.  i.  II  est  dans  l'emtsrras  des 
procès,  font  mersus  est  (Plan.).  Vous 
êtes  toujours  dans  le  même  —,  in  eo- 
dem  luto  hsesitas  (Ter.),  vous  vous 
mettez  dans  un  —  dont  vous  ne  vous 
tirerez  jamais,  induis  te  in  taptlones 
quas  uunquàm  explicubis  Cic).  Son 
—  divertit  la  compagnie,  perturbutione 
sud  Indos  ac  risum,  Us  qui  aderant, 
dédit  (Cic).  Tirez-moi  d*  —  ,me  expe- 
di  ou  extrica  ou  extrahe. 

EMRARRASS-ANT,  ANTE,  ad)., 
qui  cause  de  l'embarras,  gtav-is,  is, 
e;  incommad-us.  operos-ut,  a,  um. 

PUR.  Affaire  embarrassants ,  res  ne- 
gotiosa.  Position  —,  difRcilis  scopulo- 
susque  locus.  Question  —  ,  captiosa 
interroqatio.  Passage  —  (d'ua  auteur), 
Incns  scriptoris  obscur  us  et  hnplexus. 
V.  Embarras. 

EMRARRASS-É,  ÉE,  part.,  1. 
tourmenté,  occupé,  impedit-us,  im- 
plicat-us,  oceupat-us,  dint$ut-us,  a, 
um  ;  et  v  \n  ANAL.  incert*us,  dubi- 
us,  nuci-us,  anxi-us,  ambigu-us,  a, 


EMB 

um.  ||  2.  déconcerté,  circumscript- 
ui,  periurbat-us,  a,  um.  ||  .1.  —,  en 
parlant  des  choses,  implicat-us.pcr- 
plex-us,  sinuos-ust  captios-us,  a, 
um. 

EX.  t.  Embarrassé  d'affaires,  occuper 
lionibus  impiicatus; distentus ueuotiis- 
F.lre  —  d'une  affaire,  in  re  Unpcdirt 
(Cjj*.\  Esprit  —,  anxius  ainmus.  Qui 
esl  bien  —,  incerlus  quid  agat:  sid 
nescius.  Je  me  trouve  bien  - ,  tum  con- 
silii  umbiguus  ou  expers;  qub  me  i 


2.  Embarrassé  par  des  interrogations 
captieuses,  circumseripius  cavtiosis 
interroçaliombu*  (Cic). 

3.  Discours  embarrassé,  perplexus 
sermo.  Affaire  —  d'incidents ,  res  impli- 
cata  controvertUs.  narration  — ,  sinuo- 
sa  narrulio.  Question—, 
narum  quxstio  (Cic). 

EMBARRASSER,  a..  |.„ 
entraver,  imped-ire  ( il  on  fvi,  itum), 
acc.  ||  2.  (avec  un  nom  de  personne), 
gêner,  troubler,  tourmenter,  im- 
ped-ire, acc.;  distin-ëre  (tin-ui,  ten- 
tnm),  accus.  ;  périphr..  occupatum 
ten-ete  (ten-ui,  t en- tum),  acc.;  turb- 
are,  perturb-are,  ace. 

EJT.    I.  Erobarraser  les  chemins, 

vuis^Jrnpedire  ou  obslruerc  ou  wiei- 

2.  Ces  soins  m'embarrassent,  hx 
enrm  me  impediunl  ou  mini  tant  im- 
pedimento  ou  mini  officiant.  Le  soldat 
embarrassait  le  matelot,  unit  v  nauta- 
rum  ministeria  turbubat  (  Curt.).  — 
l'ennemi ,  hustem  disiinire.  —  l'esprit , 
turbare  meniem. 

PUR.  2.  Je  ne  veux  pas  vous  embar- 
rasser, noto  tibi  tncommodum  fieri 
(Ter.).  —  qn.  dans  la  ditpule  par  des 
clm  anes,  aliquem  dispututionum  la- 
quais irretire  (Cic  ).  —  qn.  par  des 
questions  captieuses,  aliquem  captiosis 
mterroqatiombus  circumscrilïre.  Cela 
mVmbarrass*,  in  hoc  hareo,  ou  in  hoc 
neqotium  reperio.  —  (jeler  dans  l'irré- 
solution), animt  aliquem  anxium  iffi- 
cére.  Que  cela  ne  vous  embarrasse 
point,  noli  laborare  (Cic).  Je  ne  serai 
poini  embarrassé  de...,  non 
(avec  Vinf.). 

S'EMBARRASSER,  r.,  1.  «e 

ire  (ii  ou  toi,  itum).  V.  Emba 
ser.  N  2.  se  soucier,  cur-are,  labor- 
are. ||  3.  t.  de  médec,  oppl-eri(etus 
sum),  p. 

EX.  L  S'embarrasser  dans  une  af- 
faire, aliquo  neqotio  implicare  se. — 
dans  des  difficultés,  se  in  captiones  in- 
duire. S'  —  dans  des  pièges ,  se  in  la- 
queos  indnere;  intricuri,  pas. 

2.  Ne  s'embarrasser  de  rien,  nihil 
curare.it  ne  m'embarrasse  pas  du  nom, 
non  laboro  de  nomme.  Pourquoi  vous 
—  de  ce  que  je  fais?  quid  tu  me  curas 
quid  rerum  geram  (  Pluuf.)  ? 

3.  Sa  tète  s'embarrasse,  mens  labat 
(Cic).  Sa  poitrine  s'  — ,  pecliu  humori- 
bus  oppletur. 

EM BATER,  a.,  mettre  le  bât  à 
une  bêle  de  somme,  périphr.,  c/t- 
tellas  jumento  impon-ere  (pos-ui, 
pos-itum). 

EMBAUCHAGE,  m.,  action  d'em- 
baucher, périphr.,  furtiva  mititum 
et  vettta  conscripti-o ,  onis,  f. 

EMBAUCHER,  a.,  enrôler  furti- 
vement, milites  furlive  et  contra  le- 
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ges  conscrib-ire  (scrtps-l, 

'"EMBAUMEMENT,  m.,  action 
d'embaumer  un  corps,  périphr., 
corporlt  mortui  conditur-a,  m,  f. 

EMBAUMER,  a.,  1.  remplir  un 
cadavre  d'aromates,  périphr.,  mor- 
tuum  corpus  cond-ire  (ivi,  itum),  ou 
ung-ire  (  unx-i ,  unc~tum).  |J  2.  par 
parfumer,  périphr. ,  odorem 
n  diffund-ire  (fud-i,  fiu-um). 
r.  1.  Corps  qu'on  a  embaumé, 


2.  Ces  fleurs  embaument  ma  chambre, 
hi  flores  cubiculum  suavissimo  odore 
perfuttdunt,  ou  reddunt  gratum  od> 
ht  cubiculo  {Coi.}. 

EMBELLIR ,«.,  i,  rendre  plus 
beau,  orn-arê,  exorn-are,  deco- 
rare,  accus.  H  2.  —,  ».  ou  s'—,  r., 
pulchrior  fi-eri  (  ft-o,  fact-us  sum  ) , 
ou  evad-ere  (vas-i,  vas-um). 

PUR.  i.  Embellir  une  nouvelle,  ali- 
çuid  rumoribus  aflingite  (Cses.).  fie 
touchons  pas  à  ce  que  nous  désespé- 
rons de  pouvoir  —,  relinquumus 
qux  desperamus  tractata  mtescâre 
posse  (Hor.) 

EMBELLISSEMENT,  m.,  1.  ac- 
tion d'embellir,  ornati-o,  onis,  f. 
1  2.  tout  ce  qui  pare  et  embellit, 
ornat-us,  ùs,m.;  ornament-um,  i, 
n.;  dec-us,  oris,  n.  =a  —  d'une 
campagne ,  ri/te  gratta.  =  au  plur. 
—  d'un  discours,  orationis  pigmenta 
ou  colores.  Qui  a  toul  1'—  possible, 
qno  nihil  potest  esse  plctlus  (Qe.J. 

D'EMBLÉE,  adj.  (t.  vieilli),  vio- 
lemment, de  plein  saut,  de  premier 
effort.  =  Prendre  une  ville  d'  —  | 
(sans  résistance) ,  primo  impetu  ni- 
que adveniu  urbem  cap-ire  (  io  , 
cep-i,  cap-tum)  (Cic.).—,  avec  qq. 
résistance  ,  primo  impetu  ou  primâ 
impressions.  Forts  pris  —,  castelia 
improvito  adventu  capta.  Place  trop 
forte  pour  pouvoir  être  emportée 
d'— ,  urbs  munitior,  guàm  ut  primo 
impetu  capi  possil  (Curt.). 

EMBLÉMATIQUE ,  adj.,  qui 
tient  de  l'emblème,  périphr.,  ad 
emblema  pertin-ens,  entis,  omn.  g. 

EMBLÈME,  m.,  figure  symboli- 
que, emblem-a,  ans,  n. 

EMBOITEMENT,  m.,  enfonce- 
ment des  os  dans  leurs  cavités,  pé- 
riphr., otsium  commissures,  m,  f.  ; 
acctabul-a,  orum,  n.  pl. 

EMBOITER,  a.,  enchâsser  dans 
une  cavité, périphr., mutuâ  commis- 
surâ  res  compon-ire  (pos-ui,  itum). 

S'emroIter  ,  r.  ,  s'enchâsser , 
acetabulis  commitl-l  (miss-us  sum), 
pas.  ==  Afin  que  les  tuyaux  puis- 
sent bien  s' —  les  uns  dans  les  au- 
tres, ut  alius  in  alium  tubulus  inire 
eonvenireque  possit  (Vitr.). 

EMBONPOINT,  m.,  état  d  une 
personne  en  bonne  santé,  et  un 
peu  grosse ,  bona  corporis  habitud- 
o,  inis,  f.  ;  corporis  opimus  habit- 
ut,  ùs,  m.  =  Excès  d'-— ,  tbesit-as, 
atts,  f. 

EX.  L'enflure  ressemble  a  l'embon- 
po.nl,  corporis  bowm  habitudinem  tu- 


\  mor  imitât ur  (Cic).  Ils  recherchent 

Îlus  la  maigreur  que  I'— ,  non  tâm  ha- 
ilus  corporis  optimos  quam  gractli- 
'  tatem  con$ectantur  (Cm:.).  Sril  s'en 
trouve  une  qui  ait  un  peu  d'—  ,  habi- 
tipr  si  qua  paulo  (Ter.).  Qui  a  trop 
d  — ,  obes-us,  a,  um. 

s'EMBOSSER ,  t.,  amarrer  un 
vaisseau  en  sorte  qu'il  ne  puisse 
éviter  (changer  de  position  au  vent 
ou  au  courant),  périphr.,  transver- 
sam  et  anehorâ  fixam  navem  hos- 
tibus  objicère  [io , jee-i ,jec-tum). 

EMBOUCHER ,  a.,  i .  mettre  dans 
sa  bouche  un  instrument  à  vent, 
infl-are,  accus.  =  —  une  flûte,  li- 
biam  infl-nre.  j|  2.  —  un  cheval  (lui 
mettre  un  mors),  equo  lupatum  ind- 
ire (idi,  Uum).  \\  3.  fig.  —  qn. 
(l'instruire  de  ce  qu'il  a  à  dire), 
périphr.,  aliquem  prsemon-ire  ;  ali- 
cui  quid  ipti  observandum  s'il,  prst- 
dlc-ere  (dix-i,  dict-um).  —  des  faux 
témoins,  testes  suborn-are. 

s'emboucher,  r.,  en  parlant 
des  rivières.  V.  Se  décharger. 

EMBOUCHUBE,  f.  ,  I.  entrée 
d'une  rivière  dans  une  autre  ou 
dans  la  mer,  fluminis  osti-um,  i, 
n.;  fluminis  fauc-es,  ium,  f.  pl.; 
amnis  os,  or-is,a.  ||  2.  —d'un  ins- 
trument de  musique,  d'un  canon, 
os,  or-is,  n.  ||  3.  partie  d'un  mors 
de  cheval,  fren-um,  i,  n. 

EMBOURBER,  a.,  jeter  dans  un 
bourbier,  périphr.,  in  cernum  tou- 
rner g-ire  ou  cœno  demer g-ère (mers- 
x,  mers-um) ,  acc 

s'embourber  ,  r..  se  jeter  dans 
un  bourbier,  périphr.,  in  eœnum 
immerg-i ,  ou  cazno  demerg-i  (  mers- 
us  sum),  p. 

EMBOURSER ,  a.,  mettre  dans 
sa  bourse,  périphr.,  nummos  in  lo- 
culos  dmitt-ire  (mis-i,  miss-um). 

EMBRASEMENT,  m.,  grand  in- 
ceudie,  deflagrati-o,  conflagrati-o . 
exustt~o,tncensi-o,  onis,  t.;incendi- 
um,  i,  n.  U  2.  flg.  troubles,  tttrba- 
ment-a,  orum,  n.  pl.;  incendi-um, 
i,  n.;  rtrum  ssst-us,  ûs,  m. 

PUR.  i.  C'est  par  un  embrasement 
universel  que  le  monde  finira,  ad  ex- 
tremum  omnis  mundus  ignescet  (Oc.). 
=  a.  Arrêter  I'— ,  res  turbatas  plu- 
care.  V.  Incendie,  bouleverser. 

EMBRASER,  a.  ,  prop.,  et  fig. 
mettre  en  feu,  incend-ire,  succend- 
ère  (cend-i,  cens-um) ,  accus.  ;  in- 
flamm-erc,  accus.  =  Cela  embrasa  i 
sa  cupidité,  hoc  cupiditatem  inflam- 
mavit.  Dès  notre  jeunesse  nous 
avons  été  embràsés  de  l'amour  de 
la  gloire,  ad  gloriam  à  pueritià  in- 
flammati  sumus.  Etre  embrasé  du 
feu  des  passions,  cupiditatum  incen- 
diis inflammari  (Cic). 

PHR.  Etre  embrasé  du  feu  de  ses  pas- 
sions ,  arrière  snls  cupiditattbus  (Cic). 
La  guerre  cmbrâse  la  Syrie,  ardet  bel- 
lo  Suria, 

S'embraser,  r.,  prendre  feu,  in- 
flamm—ari,  pas.  ;  conflagr-are  ;  pé- 
riphr., ignem  concip-ire  (io,  cep-i, 
cep-tum);  ard-ire  [ars-i,  ar*-ttm),n. 


EMBRASSADE,  f.  ,  ou  EMBRAS- 

SEMENT,  m.,  i 


us,  fit,  m. 


EMBRASSER,  a.,  1. 
les  bras  ,  amptect-t ,  complectH 
[ptex-us  sum),  dép.  =  Fie. suivre, 
s'adonner,  amplect-i;  suteip-ére 
(io,  cep-i,  cept-um),  accus.  = 
rie.  défendre  ,  prendre  parti 
pour..,  seq-ul  (secut-ut  sum),  dép., 
amplect-i;  /a-eri  (itus  sum),  dép. 
accus.  ||  2.  ceindre,  environnner, 
amplect-i ,  circumplect-i  (plex-ut 
*tm) ,  dép.  ;  eing-êre  (cinx-i,  cinct- 
ttm),  accus.  ;  circumd-are  (  ed~i ,  ah 
um),  accus.  =  Par  ahal.  conte- 
nir, complect-i;  cap-ire  (io ,  cep-i, 
capt^tm),  contin-ére  (tri ,  tent-um), 
accus.  =  Par  mxr.  Se  charger  de., 
entreprendre,  suscip-ére  (io,  cep-i, 
cept-tum),  accus.;  aggred-i  (ior, 
gress-us  sum),  dép. 

EX.  t.  Embrasser  souvent,  ample- 
xari.  Aller  — ,  in  amplexum  alicujus 
ventre.  Courir  —  qn  ,  mi  compUxum 
alicujus  currire.  Elle  tient  sou  frtre 
embrassé ,  fratrem  amplexa  lenet  (Cic). 
sa  Fie.  —  la  vertu ,  virtutem  amplecti 
ou  suteipête.  —  le  parti  de  qn. ,  partes 


alicujus  amplecti  ou  tueri  ou  sequi. 
2.  Trois  hommes  peuvent  à  peine  e_. 

,  terni  vix  eam  arbo- 


à  peine  eoi- 
—X  eam  arbo- 
rem  circumplectuntur  (Plin.).  Le  mon- 
de contient  et  embrasse  tout,  mundus 
ormtia  complexu  suo  coercet  et  cotui- 
net  (Cic).  Qui  trop  embrasse  .  mal 
élreint  (prov.),  difpcile  est  commère 
quod  capére  non  possis  (Curt.  ). 

PUR.  t.  Embrasser  les  genoux,  pr en- 
tare  genua  (Plin.  J.).  —  un  genre  de 
vie,  ad  quoddam  vil*  genus  se  con- 
ferre,  ou  aliquam  vitam  inqredi.  —  la 
profession  des  armes,  militist  nomen 
dore  ou  militiam  capessère—  \ 
rêls  de  qn. .  ad  alicujus 
adjuttgàrc  (Cic).  =  2  Ma 
peut  —  toutes  ses  acUons  ,  omnia  ejus 
facta  memorid  consequi  non  possum 
(Cic).  Il  embrasse  beaucoup  d'afTaires, 
hic  se  multis  ttegotiis  impltcat  ou  of- 
fert (Juv.). 


s' 


r..  se 


tellement  dans  les  bras,  se  inter 
se  complect-i  (plex-us  sum),  dép.; 
vi  ut  no  amplexu  jung-i  (junct-us 
sum).  =  Se  laisser  —,  amp{< 
aecipire.  Ne  passe  laisser  —  , 
plexu  sesubtrahire  (Virg.). 

EMBRASURE,  f.,  I. 
dans  un  mur  pour  tirer  le  canon, 
fentstr-a,  m,  f.  |]  2.  côté»  d'une 
porte,  d'une  fenêtre,  périphr.,  obli- 
gâta  later-a,  um,  n.  pl. 

EMBROCHEB,  a.,  1.  in  veru 
duc-ire  (dux-i,  duct-um).  =  Em- 
brocher des  viandes,  carnes  in  veru 
induC'ire  ;  carnes  veru  transfig—ère 
(fix-i,fiXHtm).  j|  2.  transpercer.  = 
—  qn.  (pop.),  lui  passer  l'épée  au 
travers  du  corps, 
transfig-êre. 

EMBROUILLEMENT,  m.  , 
barras,  confusion, 
bati-o,  onis,  f. 
EMBBOUILL-Ê, 

plicat  us,  intricat-us,perp lux-us,  a, 
um. 
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EX.  Esprit  embrouillé,  obscurwn  et 
[mplicatum  ùtgenium.  Il  n'est  rien  de 
a  -  .  nihil  est  quod  explicari  minés 
postit.  Affaire  — ,  ret  conlroversiis  im- 
pltcaia  ;  res  obducta  tenebris;  involuta 
obtcuritate  causa  (Cic).  D'une  manière 
—  .obscur é:  implicite  ;  contorti. 

EMBROUILLER,  a.,  mettre  de 
la  confusion,  de  l'obscurité,  intric- 
are,  accu*.;  implic-are  (av-i,  atum, 
et  ni  ,  un  m) ,  accus.  ;  perturb-are, 
accus.;  permisc-ére  (misc-ui,  min- 

EX.  Embrouiller  tout,  ornnla  permis- 
(ère.  —  tout  ce  qui  est  presque  eclairci, 
rem  propt  cjpltcatam  perturbare  at- 
çae  impcdire  (CieX 

PUR.  Embrouiller  l'esprit  d'un  élè- 
ve, discentem  per  ambages  fatigare 
{Quint.).  —  une  cause  ,  invotvèrz  cau- 
tam  obicicritate,  ou  liU  teuebras  ob- 
ducére  [Cic). 

S'embrouiller,  r. .  s'embar- 
rasser en  parlant,  dicendo  se  impli 
tare.  =  II  s'est  embrouillé,  in 
tes  laqueos  se  induit, 

EMBRYON,  m., 
t»,  m.  =  Par  ext.  Fort  petit 
bomme,  homunci-o,  onis,  m.  ;  ho- 
raini»  fru»l-um,i,  n.;  homuncul-us, 
I,  m. 

EMBUCHES,  f.  pl.,  entreprise 
secrète  pour  nuire  à  qn.,  insidi-x, 
arum,  f.  pl. 

EX.  Dresser  des  embûches  à  qn.,  all- 
CUi  imidiari;  alicui  nuidias  parare 
ou  collocare  ou  struére  ou  instruire; 
à  l'existence  de  qn. ,  vitam  alicujus 
tlPlin.  J.),  ou  de  per- 
fore. Avoir  recours 
**J\ibêrc.  11  me  tend 
des  —  ,  insidist  mini  sunt  ab  illo. 
Echapper  aux  — ,  ex  tnsidtis  eripi  ai- 
quecvolare  (Cic).  Celui  qui  tend  des 
— ,  insultât  or. 

EMBUSCADE,  f. ,  embûche  dres- 
sée à  r ennemi  dans  un  lien  cou- 
vert, insidï-t,  arum,  f.  pl. 

EX.  Etre  en  embuscade ,  imidiari, 
(dat.  de  ta  personne)  ;  in  insidlis  esse 
(de.).  Qui  est  en  —  ,  insidiat-or,  oris, 
m.  Sortir  J  ' — ,  ex  imidiis  consurgére 
oaadcolare.  Dresser  une  —  ,  V.  Embû- 
che*. Tomber  ou  donner  dans  une  — , 
m  inuduu  incidere  OU  delabi(Plin.  /.); 


EU 

ÉMÊR1TE,  m.,  qui  après  un 
temps  fixe  quille  un  emploi  pour 
jouir  de  la  récompense  due  à  ses 
services ,  emerit-us,  a,  un. 

ÉMERSION,  f. ,  réapparition 
d'une  planète,  emers-us,  Us,  m. 

ÉMERVEILLER,  a.,  t.  donner 
de  l'admiration  ,  périphr.,  admira- 
tionem  movi-re  (  mov-i ,  mot-um  ). 
Je  subi  tout  émerveillé  dk  vous  voir, 
miror  qubd  te  videcan. 

S'ÉMERVEILLER,  r.,  rtm  mir-ari. 

ÉMËTIQUE,  m.,  vomitif,  péri- 
phr., vomitorium  remedi~um,i,  n. 

ÉMÉTISER,  a.,  i.  purger  avec 
de  l'émélique  ,  périphr.,  vomitorio 
remedio  purg-are,  aee.  |)  2.  mêler 
de  l'émélique  à  qq.  eh.  a  —  une 
boisson,  remedium  vomitorium  potui 
mise 


m). 

ÉMETTRE 


mtrare  (des.)  ;  insidiis  inclu- 
di  ;  ex  insidtn  capi  :  in  insidiit  intet- 
ctudi  iCàe.).  AtUrcr  dans  une  — ,  in  in- 
sidtos  elicere  {Liv.).  Mettre  qn.  en  -  , 
w  vuuixis  aliquem  collocare  (Cic). 

mn.  Lien  propre  A  mettre  de  la  ca- 
valerie en  embuscade,  latebrosus  locus 
ad  legcndot  équités  (Uv.).  Se  tenir  en 
—(pour  voler),  ' 

8'EMBL'SQUER ,  r.,  Y. 
cade. 

EMERAUDE ,  f. ,  pierre  ^pré- 

itn-us ,  a,  um. 
EMÉRI ,  m.,  pierre  dure  réduite 
en 

ïdis,  f. 

E-MÉRILLON,  m.,  petit  oiseau 
de  proie,  stal-on,  onis,  m. 

EMÉR1LLONN-Ê.ÉE,  aâj.,fig. 
vif,  éveillé  comme  un  émérillon, 
«lac  er,  ris,  rê;  festiv-usê  a,  um 
et  alac-er. 


,  a.,  produite,  mettre 
en  avant,  in  lu  ce  m  emit-tke  (mis-i, 
miss-um),  accus.  —  une  Opinion  , 
oplnionem  aliquam  profil-krl  (fess- 
as sum),  dép. 

ÉMEUTE  ,  f.,  sédition  pppulaire, 
sediti-o,  onis,  f,  ;  turb-at,  arum,  f. 
pl.;  tumult-us,  ùs,  m. 

EX.  Exciter  une  émeute  ,  tumultus 
ciêre  ;  seditlonem  concitare  ou  cou- 
(lare  ou  commovëre  ou  facèn  ;  turbas 
exciiare.  Apaiser  une  — ,  suitlonem 
sedare  ou  restingutre. 

ÉM1ETTER,  a.,  mettre  du  pain 
en  miettes ,  panem  fri-are  su  intér- 
êt* (triv-i,  tritum)  ou  In  micts  [rang- 
ëre  [freg-i,  fract-um), 

ËM1GRANT ,  m.  et  ai).,  qui 
émigré,  périphr.,  emigr-ant,  anus, 
m.  et  f. 

ÉMIGRATION,  f.,  action  d'émi- 
grer,  migratt-o,  onis,  t. 

ÉMIGR-É,  ÉE,  adj.,  celui  qui 
a  émigré,  périphr.,  qui,  qimepa- 
triâ  migravlt. 

ÉMIGRER,  n„  quitter  «on  pays 
pour  aller  s'établir  aillent*,  péri- 
phr., è  pain  a  in  a  hum  locun  migr- 
are ,  n. 

ÉMINCÉ,  m.,  viande  cotpéepar 
tranches  menues,  périphr.,  in  mi- 
nuta f  rus  tu  la  seeta  car-o,  lis,  t. 

ÉMINCER,  a.,  couper  ptr  tran- 
ches menues ,  earnem  in  minuta 
frustula  sec-are  (ul,  tum). 
ÉMINEMMENT,  adv.,  par  excel- 

,  extmie;  egregiè;  insipùter, 
ÉM1NENCE,  f.,  1.  petle  hau- 
teur, editUS  tumul-US,  l,  in.\loc-US, 
f,m.  j]  2. excellence,  prxsiam-a,  ex- 
cellent^ ,  as,  f.  ||  3.  par  ext.  litre 
de  dignité,  eminenti-a,  m, 

ÉM1N-ENT,  ENTE,  adj.A .  haut, 
élevé,  edit-us,  excels-us,  ak-us,  a, 
um.  |j  2.  fig.  excellent ,  prtsl-ans , 
antis ,  omn.  g.  ;  emin-ens,  entis , 
otnn.  g.;  eximi-us,  a,  um;  ttslgn-is, 
prsstabit-is,  singular-is,  e. 

É-MINENTISSIME,  adj.,  titre  des 
cardinaux ,  emintntUstm-w ,  a,  um. 
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ÉMISSAIRE,  m.,  agent  secret, 
emissari-us,  I,  m.;  exeurs-or,  explo- 
rat-or,  oris,  m. 

ÉMISSION  tf.,i.  action  de  pous- 
ser au  dehors ,  emissi-o,  onis,  f.  = 

—  des  rayons  solaires,  solis  radia- 
tio.  —  des  vœux ,  votorum  nuncu- 
patio.  ||  2.  mise  en  circulation, 
emissi-o,  onis,  t. 

EMMAGASINER,  o.,  mettre  en 
magasin,  périphr.,  merces  apothecS 
ou  tabernâ,  ou  in  apothecam,  in  ta- 
bernam  cond-ère  (idi,  itum), 

EMMA1LLOTTEMENT,  m.,  ac- 
tion d'emmaillotter,  périphr.,  infan- 
tis  in  pannis  colligatho ,  onis,  f. 

EMMA1LL0TTER,  a.,  mettre  nn 
enfant  dans  son  maillot,  infant  cm 
pannis  involv-ère  ou  f  osais  obvolv 
ere(volv-i,  yolu-tum);  infantulum 
pannis  vtne-ire  (  vinx-i,  vinct-um  )  , 
ou  in  cunabulis  collig-are. 

EMMANCHER,  a.,  mettre  an 
manche  à  un  instrument,  périphr., 
rem  manu  brio  instru-ére  (strux-i9 
struct-um ).  =  —  un  couteau,  cal- 
tro  manubrium  apt-are.  =  FIG.  et 
prov.  cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi, 
hoe  difficiliùs  instruitur  quàm  credh 
deris  {Pelr.V 

EMMAR1NER,  a.,  garnir  nn  vais- 
seau de  son  équipage,  périphr.,no» 
vem  militibus  ac  nantis  instru-ére 
(strux-i,  struct-um). 

EMMÈL-É ,  ÉE,  adj..  brouillé , 
confus,  intricat-us,  confus-us,  a,  um, 

EMMÉNAGEMENT,  m.,  f.  ac- 
tion de  s'emménager,  périphr.,  no- 
us insedibussupellectitis  collocati-o, 
onis,  f.||2.  achat  de  meubles ,  péri- 
phr., su pe liée ti lis  comparati-o  ,  0- 
nis,  f. 

EMMENER ,  a.t  mener  du  lieu 
où  l'on  est  dans  un  autre ,  abduc» 
ère  (  dux-i ,  duct-um  ) ,  accus.  V. 
aux  Ex. 

EX.  Emmener  avec  soi, secum  aveh- 
tre  {vex-i ,  vect-um) ,  accos.  —  par 
force,  per  vim  abducêre  ou  abrip-fre 
(  io,  rip-ul,  rept-um) ,  ou  abstrah-ere 
(  trax-i ,  tract-um  ) ,  accus.  —  prison- 
nier, in  vincula  abriperc ,  accus.  —  du 
bi'tni I ,  pecus  abig-ére  (eg-4,  act-um). 

—  dîner  qn. ,  aliquem  sibl  convivam 
abducire  (Ter.). 

EMMIELLER,  a.,  enduire  de 
miel ,  melle  illin-ire  (le-vi,  H-tum), 
ou  illin-ire  (toi,  itum),  acc.  (Col.). 
=— une  liqueur,  liquori  melinfund» 
ère  (fud-i,  fus-um).  =  Fie.  Paro- 
les cmmiellées,m«««a  t 
n.  ni. 

ÉMOI,  m., 
us,  us,  m. 

É  MOLLI  EST,  adj.,  se  dit  des  re- 
mèdes qui  adoucissent,  anodun-ae, 
mitigatori-us,  a,  um.  =  Remède  — , 
leniment-um,  lt  n.;  lene  remedi-um, 
i,  n. 

ÉMOLUMENT,  m.,  I.  gain,  pro- 
fit, emolument-um ,  lucr-um,  i,  n.; 
quxst-us,  ùs,  ta.  =  Si  vous  en  ti- 
riez quelque  - ,  «  id  ubi  estet 
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i  (Oc).  Il  2. 
périphr.,  fortuiti  muneris 
fruct-us ,  Us,  m.  =  Ne  tirer  de  sa 
charge  aucun  — ,  officu  mu  nu  s  cx- 
tequi  sine  emolumcnto  (Cic). 
ÉMONDEK,  a.,  ôter  les  bran- 
superflue»  d'un  arbre,  arbo- 
interput-are  OU  ri  ta  lu- -arc  ; 
arbora  tupervacuos  ramos  amput- 
are.  =  Action  d'  —  ,  imerlueati-o, 
onis,  t 

ÉMONDES,  f.pl.,  branches  re- 
tranchées  de* 
«tn .  n.  pl. 
ËMONDEUR,  w.,qui 


^ÉMOUCHOIR,  m..^ 


ÉMOTION,  f.,  1 .  mouvement  dans 
les  humeurs  ou  dans  les  esprits , 
commotk-o,  onis,  U;  met-us,  fis,  m. 
||  2- disposition  a  une 
o*.  tumult-us,  ûs,  m. 

EX.  i.  Légère  émouou 
cul- a,  se,  1.  Il  sent  de  temps  en  temps 
de  lèpres  —  ,  motluncalts  interdiim 
pertiringitur  (Sert.).  —  de  l'âme,  ani- 
mi  motus  ou  commotio.  g  V.  commo- 
tion. 

2.  Emotion  populaire,  populi  motus. 

PUR.  l.  Il  a  de  i'émoiioD  dans  le 
pouls,  se  veux  ejus  attollunt;  salit 
ipsj  venu  frequentior  ;  ejus  ou  itli  venx 
plus  solito  moventur.  Vives  émotions, 
condtuii  affectut. 

ÉMOUCHER ,  a.,  chasser  les  mou- 
ches, muscas  ablg-ère  (abeg-i , 
abact-um).  =  —  un  cheval,  ab  equo 
muscat  abiQ'ère 

ÉMOlCIlET,*n».,épervier  mile, 

accipit-er,  ris;  tùmuncui-us,  i,  m. 

trament 
•  ,  musca- 

I,  n. 

Ê  MOL  DUE,  a.,  aiguiser  sur  la 
meule,  cote  acu-Jrc  (i,  tom),  ace, 
aciem  excii-are.  =  Action  d'  — , 
exacuti-o,  onis,  L 

ÉMOULEUR,  ai.,  celui  dont  le 
métier  est  d'émoudre  les  couteaux , 
acutiat-or,  acut-or ,  oris,  m.  (  lat. 
mod.);  périphr.,  qui  ferrum  acuit. 

ÉMOUL-U,  UE,  u'ij.,  aiguisé, 
cote  exacut-us,  a,  um  ;  a  cote  rec- 
ens, entis,  omn.g.  =  Fio.  Etre  frais 
une  matière  (l'avoir  étudiée 
>  peu  de  temps),  ab  anquo  ou 
tio  studio  reetns  esse.— Com- 
ù  fer  —  (  à  outrance  ),  sint 
ne  pugn-are  (F/or.);  strictis 
mucronibus  depugn-are  (Ltv.). 

EMOUSS-É ,  ÉE,  part.,  dont  on 
a  Ôté  la  pointe  ou  le  tranchant,  re- 
tus-us,  obtus-us,  a,  um;  heb-es, 
tUs,  omn.  p.  —  Etre  — ,  heb-êre , 
n.;  hebtsc-èrc  (sans  prêt,  ni  sup.), 
=  Fio.  Avoir  l'esprit—,  hebeti 
ie  inqenio  (Cic.). 
ÉMOlSSER.o.,  oter  la  pointe 
OQ  le  tranchant,  aciem  hebet-arc 
OU  retund-êre  (tud-i,  tus~um),  ou 
refring-ère  {freg-i,  fract-um).  = 
Fie.  —  l'esprit,  ingenium  obtund- 
*e  (Oc).  -  le 
surd-iire  (fldr.). 


retund-i  (  i 


»,r.t  hebesc-ere.ti. 
sum),  p.;  hebtt- 


ÉMOUVOIR,  a.,  mettre  en  mou- 
vement, nov-êre,  commov-ére 
Imov-i ,  mo-tum)  ,  accus.  ;  ci-ère 
[tri ,  tum)  ,  accus.  ;  agit-are,  excit- 
are,incit-are,  accus. 

EX.  Emouvoir  les  auditeurs,  animos 
movère  ou  perniotère.  —  la  compas- 
sion ,  mlseretionem  commovère  ou  ad 
misericordum  allicere  {Cic).  —  qn. 
jusqu'aux  larmes,  alicui  fletum  mo- 
vère. —  les  esprits,  incUarc  ou  exci- 
tare  et  infltmmare  animos.  Toutes  les 
passions  que  l'orateur  veut  —  dans  le 
du  juce ,  onnet  motus  quos  ora- 


s  kmoi  voir,  r.,  mov-éri,  com- 
mov-êrt  (Ho-tta  sum).  =  Ne —  de 
rien ,  nutlà  rt  commovêri. 

PUH  11  «'émeut  une  sédition,  fit  sedh 

tio.  —  une  tempête ,  fervescit  tempes- 
tas.  —  use  guerre  sccreie,  operta 
bclla  tumtscunt  (Vilr.). 

EMPAILLER,  a.,  garnir,  enve- 
lopper, nmplir  de  paille.  —  une 
chaise ,  Urtili  ou  textili  paleù  scl- 
lulam  iitttru-ëre  (  stru-xi ,  struc- 
tum).  — des  oiseaux,  avium  cor- 
pora  mtiutissimâ  paleâ  impl-ère 
(evi,  etum). 

EMPAI LLEUR ,  m.,  celui  qui  em- 
paille. V  Empailler. 

EMPALEMENT, m.,  actiond'* 
1er,  périphr.,  stipUis  per  i 
hominem  adacit-o ,  onis,  f. 

EMPALER,  a.,  soumer%-e  au 
supplice  du  pal,  périphr-,  per  mé- 
dium h$minem  stipitem  adtg  -  é>e 
{adeg-i ,  adactum). 

EMPiNACHER ,  a.,  garnir  d'un 
panache,  périphr.,  cristis  plumatili- 

EMP/QUETER,  a.,  mettre  en 
paquet,  tn  fasciculum  cottig-arc  ou 
componére  (pos-ui,  pos-itum);  cog- 
ère (cotg-i,  coact-um) ,  accus.; 
comping-êre  {peg-i,  pact-um),  acc.  ; 
xmpetim  fac-tre  (io,  fc&i,  faet-um), 
accus,  avec  m. 

S'EMPARER,  r. ,  se  rendre 
maître  c'une  chose,  l'envahir,  pot- 
tri  {it-us  sum),  d.  abl.  •  occup-are, 
apprehad-ere  (I,  ensum),  accus.  ; 
un  ad-èn  vas-i,  vas-um),  accus.,  et 
par  an  a .  expugn-art,  accus. 

EX.  S'miparer  d'un  pays ,  reglonem 
apprehetdêre  (CicX  S  emparer  du  bien 
d  autrui,  in  rem  atienam  invadére  ou 
alterius  'ortunas  expugnare  (  Flor.) , 
ou  m  alurius  fortunas  tmpetum  facite 
(Sali.).  Cie  si  grande  terreur  s'était  em- 
parée de  oui  le  monde,  lantus  omnes 
terror  imaserat(Lh).).  L'avarice  s'était 
si  fort  enparée  des  esprits,  tanta  vis 
avaritise  in  animos  eorum  invaierat 
(Sali.).  U  superstition  s'est  emparée  de 
l'esprit  d«s  Siciliens,  metttes  Siculorum 
supersiltio  orcupavit.  S'emparer  des 
esprits  tcut  d'abord,  primâ  aggrcstlo- 
ne  animes  occupare  (Cic). 

PUR.  S'emparer  du  bien  qui  n'a  pas 
de  maître,  in  possessiones  vacuas  m-  I 
volare.  S  —  du  patrimoine  de  son  maî- 
tre, domini  patrimonium  circumplecti  ' 
(Cic).  S'—  d'un  pont,  par  avance,  pon-  j 


EMPÂTEMENT  ,  m.,  t.  état  do 
ce  qui  est  pâteux  ou  empâté,  sagi~ 
nati-o,  optmaii-a,  onis,  L  ||  2.  état 
des  couleurs  mises  en  couches  épais* 
ses,  spissè  tabuUs  il  Lu  color-ts, 
mm,  m.  pl. 

EMPATER,  !.  remplir  de 
pâte,  périphr.,  far  m  à  subacta  oblin- 
ère  (lev-i,  tit-um),  accus.  =  —  les 
mains,  main  bu  s  farinam  subactan 
obduc-êre  (  âux-i,  duct-um  ) .  ||  J. 
rendre  épais  et  collant ,  g  lutin-art, 
accus.;  périphr.,  aliquid  glutinosum 
facère{io,  fecA,  facl-um).  ||  3.  en- 
graisser la  volaille,  périphr.,  vola- 
tile pce  us  f  arc-ire  (farsA,  farct-um 
ou  far -tu  m).  |  i.  de  peint,  cou- 
cher ses  couleurs  abondamment,  et 
avec  consistance  ,  périphr.,  tabu- 
lam  pigmentis  on  coloribus  densit 
imbn-èrt  [ai,  t-um). 

EM PAUMER  ,  o.,  f .  recevoir  la 
balle  dans  le  milieu  de  la  main,  et 
la  renvoyer  fortement,  manu  mediâ 
pitam  remitt-ére  {mis-i,  miss-um).  |] 
2.  fig.  et  fam.  —  qn.  (s'emparer  de 
son  esprit)  ,  aliquem  vnesc-are  ,  on 
alicujus  animum  occup-are.  —  une 
affaire  (la  saisir) ,  negotium  suscip- 
tre{io,  cep-i,cépt-um). —  la  parole 
(s'en  emparer),  sermonem  suscip- 
crc. 

EMPÊCH-Ê.  ÉE  ,  part.,  i .  occu- 
pé, occupat-us,  a,  um.  =  Etre  — 
par  une  affaire,  negotio  dis  tin-tri. 
N'être  pas  —  ,  à  negotio  vac-are. 
N'êles-vous  pas  —  ?  an  vacas  ?  an 
ottosus  es  ?  vaeasne  à  negotiis  ? 


c  ).  Il  met  —  i 
illius  nuptia 


Vous  voilà  bien  — , 
tibi  est  opéra  !  [Plaut.).  |  2.  —, 
impedit-tu,  a,  um.  V.  Empêcher. 

EMPÊCHEMENT,  m.,  opposi- 
tion, ni, stade  ,  imptdvnrnt-um,  ob- 
stacul'um,  i,  n. 

PUR.  Apporter  de  rempéchemem. 
V.  Empêcher.  Le?er  les  —,quse  obstant 
et  impediunt  removère;  les  surmonter, 
superare.  11  me  survient  lotis  |«s  jours 
de  nouveaux  —  ,  me  quotUtiè  alicujus 
oliudexalioimpeditÇCic: 
son  mariage, 
fiant  (Ter.). 

EMPÊCHER,  a.,  1.  faire,  mettre 
obstacle  à..,  imped-ire,  prohtb-ére, 
accus,  de  la  personne,  le  nom  de  la 
chose  à  Y  abl.  avee  ou  sans  à  ou  ab; 
obst-are  (stit-4,  stit-tum  ou  stat-um)] 
obesse  (ob-es,  obf-ni)  ;  périphr.,  es- 
se impedimento,  dal.  —  Paji  AiVAL. 
retarder,  retenir,  mor-ari,  d.  ;  de- 
tin-ire  [tin-ui,  tent-um) ,  accus.  ;  ht 
morâ  esse  ;  morse  esse.  ||  2.  —  ,  gê- 
ner, Intereepler,  offic-èrt  (k>,  fec-t, 
fect-um) ,  dat. 

EX.  t.  Empêcher  qn.  de  faire  une 
chose  (s'y  opposer),  prohibére  aliquem 
ab  allqua  re  ;  in  atiquâ  re  esse  impe- 
dimento alicui.  —  qu'une  chose  se  fasse, 
impedire  ou  impedimento  esse ,  ou  oL- 
turare  ou  mhihére  ou  intercedère  oo 
obesse  quominks  aliquid  ou  ite  quid 
fiât.  —  de  partir,  alicujus  profectionem 
impedire.  —  qn.  d'entrer,  prohibére 
adttitm  alicui,  ou  aliquem  adttu.  —  — 
de  sortir,  j 
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mo.  —  qn.  de  Tenir  en  Italie,  prohiber e 
aliquem  ttalid.  —  qn.  de  passer  en  Si- 
cile, ne  qui»  in  SicUiam  transtat  ob- 
stare  (Cic).  —  de  parler  (le  lui  défen- 
dre), aliquem  voce  prohibire  (Cic). 

—  m  se  marier,  anquem  prohibire 
usore  (Pluut.).  —  d'être  enseveli,  pro- 
hibé™ aliquem  sepulturâ  (Cic).  — 
de  travailler,  opère  aliquem  prohibire 

-  de  dormir,  alicujus  quietem  impc- 
dire  (Curt).  Qui  pensei-vous  qui  l'em- 
pêchera ?  quem  tmpedimetUo  futurum 
F  a/as  ?  Qui  empêche  de  ?  quid  obstat 
quommù.s..  («uiij.).  Qu*à  impedimento 
est  ne..  ;  quid  vetat  ne.,  (suoj.).  Je  De 
tous  empêche  pas  (je  ne  tous  retiens 
pas).  niltU  te  moror.  Il  n'y  «  rien  qui 
empêche  que  je  T'épouse,  nec  mora 
vlla  ett  quin  eam  ut  or  cm  ducam 
(Ter.).  Je  n'empêche  point,  nulia  per 

mora  est.  par  me  non  stat  {quin  ou 
(subj.L 

de  voir,  luminibus  alte- 
La  terre  n'a  point  de  bau- 
la  rue 


iï«o$erde 


qui 
oel,  ex 
eonfemplationi 

(Cic). 

PHP..  1.  Empêcher  qn.  de  revenir, 
redttum  alicui  perimtre.  —  d'avancer, 
progrès**  ardre.  —  d'aborder  un  au- 
tre, omnes  aditu$  ad  al  te  ram  alicui 
intercludère  (Cic.).  —  d'être  consul,  a 
stûmovére  {Plin.J.  }.  -  des 
,  de  courir .  sermones  repritnfre. 
s  affaire  ne  réussisse,  rem  dls- 
L'opiuion  des  gens  de  bien 
m'empêche  de  le  défendre,  per  bonorum 
exi*  c  rmati  sj  nrrn  hune  defendére  non 
possum.  Je  t'empêcherai  de  le  faire,  fa- 
cican  quominsts  id  agat.  —  qn.  de  dé- 
plorer son  mjlbeur .  adimere  alicui 
potestatem  deploranax  calamitatls.  — 
de  (aire  lort  i  un  autre,  injuriant  ab 
aliquo  vropulsare.  —  le  meurtre  de 
qn. ,  ct'lem  ab  aliquo  depellire  (Cic.). 
Les  rivières  empêchaient  tous  ces  gens- 
la  de  passer,  ho»  omnes  flumina  coriti- 
'  [Cm*.).  La  douleur  vous  a  em- 
•  de  venir  aux  jeux ,  tenuit  dolor 
■  es.  L'indignité 
s  vous  l  eipo- 
ad  expoiwn- 
(Cic.). 

S'empêcher  ,  r.,  s'abstenir  de, 
se  coiuin-ère  {ui,  tent-um) ,  avec  à 
on  ab  et  FaM.V.aux  El. 

SX.  S'empêcher  de  qq.  eb. ,  se  dre 
eontwêre.  A  peine  le  peuple  a-t-il  pu 
tf—  de  te  punir ,  vbc  populus  te  contl- 
'  ■  à  tupplicio  tuo  (Cic). 

S'empêcher  de  respirer,  ani- 
ttnere.  8'—  de  pleurer,  lacry- 
tinêre  oo  tenêre  ou  compri- 
(ou  cohibère  ou  tnhibére  ou  com- 
pescére  ;  temperarc  à  lacrvmit.  S' — 
de  punir  qn. ,  iemperare  ab  alicujus 
rjpplicio.  Il  ne  peut  s'—  de  mentir,  is 
sibt  à  mendacio  temperarc  non  potest 
on  non  pot  ett  non  mentiri. 

EMPEIGNE,  f.,  le  dessus  du  sou- 
lier, cmled  obstragul-um ,  i,  n. 

EMPENN-E,  ÉE,  adj.,  garni  de 
plumes,  pennat-us,  a,  um. 

EMPEREUR ,  m.,  chef  souverain 
c"un  empire,  imper ul-or,  oris,  m. 
=  17—,  imper  atori-us ,  a,  um.  Nom- 
mer qn.  —  ,  aliquem  tmperatorfo 

(Tac). 

EMPES-E,  ÉE,  part.,  t.  amylo 
a,  um.  U  2.  fig.  affecté, 


guindé*,  périphr.,  adputldam  affec- 

tationem  composit-us  ,  a ,  um.  = 
Style—,  compta  nimhoratio;  as- 
ciius  orationis  lep-os,  oris,  m. 

EMPESER ,  a.,  mettre  de  l'em- 
pois au  linge,  périphr.,  liuteum 
amylo  imbu-ére  [  i ,  tum).  L'action 

—  f  uruci  atnyio  tmoutnat  cuî-ci, 

EMPEST-É,  ÉE,  part.,  i.  frappé 
de  peste,  peare  pcrculs-**  0* ,  tan  ; 
pestilentid  affect-ut ,  a ,  tm.  =  Air 
— ,  corruptus  caeli  fracf-w ,  us,  m. 
[Virg.)  ;  air  pestil-ens,  entis,  omn. 
g.  ;  air  peste  infeelus.  ||  1  par  est. 
infect,  putid-us,  u  lui -us,  a,  um; 
mnie.  ob-ens,  entis,  oenn  g.  Il  a 
l'haleine  —,  fetet  iilim  anima 
{Plaut.). 

EMPESTER, a.,  1.  infœlerde  la 
peste,  infio-ire  (io,  fec-i,  fect-um), 
ou  tnfest-are,  accus.  ;  pesttm  in  fer- 
re (fer-o,  fers,  intul-i,  illatum).  ||  2. 
par  est.  communiquer  uneodeur  in- 
fecte, tetrum  odorem  spir-*re.  L'ail 
empeste  l'haleine ,  allia  mmdentium 
haliium  inodorant  (  Csls.\  U  m'a 
empesté  de  son  haleine,  nihi  feto- 
rem  afllavit. 

EMPÊTRER,  u.,  farn.,  cubarraa- 
ser,  intricare,  accus. 

s'empêtrer,  r. ,  fi  g.  f  embar- 
rasser, re  se  vmped-tre  n  m  n  i ,  é- 
tum)  ;  in  re  inhxresc-ire  lhsa-i,  hses- 
um  ) ,  o.  Empêtré  — ,  tmptdit-us , 


a,  um. 


■2.  î|  s'est  empêtré,  seconjecit 

femme. 


U 


empêtré'  d'me  sotie 
;  iiôt  adj unst c  mu- 
rent (  fer.). 

EMPHASE,  f.y  pompe  affectée 
dans  le  style,  dans  la 
tion,  in  dicendo  pomp-a,  ts,  f. 
Parler 
loqvi. 

EMPHATIQUE,  ad).,  plein  d'em- 
phase, turgid-us,  a,  um. 

EMPHATIQUEMENT,  ad».,  avec 
emphase,  tttrqide. 

EMPHYTÊÔSE,  bail  à  longuet 
années,  emphyteus-is,  eos,  fJ=  Ter- 
re donnée  à  —,  emphyteuticu  fund- 
us,  i,  m. 

EMPHYTÉOTIQUE,  ad±,  cm- 
phyteutic-us,  a,  um. 

EMPIÉTEMENT,  m.,  actif»  d'em- 
piéter, périphr.,  alleni  fundi  tniqua 
occupati-o,  onis,  f. 

EMPIÉTER ,  a., usurper,  fwod- 
êre  [vas-i ,  vas-um),  accus,  tvec  ou 
sans  ht;  occup-are,  usurp-art,  acc.  ; 
afin*  sum-ère  (pt-i ,  pt-um  ) ,  ou  sibi 
arrog-are,  accus. 

EX.  Empiéter  sur  la  propriélé  d "au- 
trui,  in  alun  t  imadtre,  n.  —  sir  l'em- 
ploi d'un  autre,  partes  aliénas  tibi  su~ 
méYe  {Ctss.).  H  empiète  sur  me*  droits, 
jura  mea  sumit  et  arrogat  sth  ;  jura 
mea  usurpât  (Lh>.). 

PUR.  Empiéter  sur  le  champ  de  son 
voisin,  furto  viclni  cespitemtolo  tuo 
affodêre  (  Plm.  J.  ).  11  empiète  sur 
mes  droits ,  injectt  falcem  ta 
 -,  prov.  (Plaut.). 


EMPIFFER ,  a.,  font,  faire  trop 

manger,  périphr.,  nimiâ  ciborum 

caoiiï  iwnttl-Srp  el-um\  .^m 

1  t  "  «««f*  vi «•  \*i  i,  et  lu/  ,  *ii.ua. 

8  EMPIFFER,  r.,  hcUu-ori,  dép., 
arcus.  ;  périphr.,  dbis  se  ingurgit- 
are. 

EMPILER,  a.,  mettre  en  pile, 
ttru-ere  {strux-i,  struct-um),  accus.; 
cumul-are,  accus.;  périphr.,  in 
struem  diger-ire  {gess-i,  gest-um), 
accus. 

EMPIRE,  m.,  1.  commande- 
ment, autorité,  puissance,  imper* 
um,  l,  n.  ;  dominat-us,  ùs,  m.  ;  do- 
minati-o  ou  diti-o ,  onis ,  f.  ||  2. 
pays  soumis  à  un  empereur  ou  à 
un  roi,  imperi-um,  regn-um,  i,  n.  (| 
3.  temps  que  dure  le  règne  d'un 
empereur,  imperi-um,  I,  n. ;  pnnex- 
pat-us,  Us,  m. 

EX.  i.  Les  Gaulois  tombèrent  sous 
l'empire  et  la  dom  nation  du  peuple 
roo^<i  \  ii ,  t  *  1 1 1 1  \  iï  1 1  i )  j p  Q  j  *  1 1 1 1  ut  (.x  é  ^/ï  ^^^^ 
rtum  duionemque  cecuUrunt.  =  Fie. 
Avoir  de  1' —  sur  qn.,  imperium  m  ali- 
quem lu  ibère  ou  tendre.  —  sur  ses  pas- 
sions, cupiditatibus  suis  imperare.  Ban- 
pire  sur  soi-même,  sut  imperium.  L'— 
de  la  raison  sur  les  passions,  domina- 
is rationis  in  libidinem  (Cic.). 

3.  Fonder  un  empire ,  imperium  con- 
stituera. Qui  aspire  à  r  — , 
imperium.  L'—  dcsi 
ritimi  principatus. 

absous  l'empire  ^d'Auguste ,  A»9'^i 

gne. 

EMPIRER,  a.,  rendre  pire,  pe- 
la* ou  deterius  fac-tre  (ro,  fec4t 
fac-tum);  in  pejus  mut-are,  accus. 

empirer  ,  n.,  ingravesc-cre,  n. 
(sans  part  ni  sup.)  ;  in  pefus  ru-eVe 
M,  i-fwm),  n.  =  Le  mal  t 
de  jour  en  jour,  ingravescit  in 
malum  (Cic). 

EMPIRIQUE,  ad].,  1. 
d'un  médecin  qui  n'adopte  aucune 
théorie ,  empiric-tta,  a  ,  um.  ||  2. 
charlatan,  circulat-or,  oris,  m. 

EMPIRISME, m.,  médecine  em- 
pirique, cinpiric-c,  es,  t. 

EMPLACEMENT,  m.,  i.  place 
propre  à  bâtir,  etc.;  périphr.,  va- 
cuum  et  exstruendo  mdificio  opium 
spati-um ,  I,  n.  ||  2.  action  de  pla- 
cer, collocati-o ,  onis,  t. 

EMPLATRE,  sn.,  1.  médicament 
qui  s'applique  sur  une  tumeur,  em- 
plastr-um,  i,  n.  —  émollient,  ma- 
lacm-a,  atis,  n.  =  Appliquer  un  — 
sur  une  plaie,  emplastrum  vulneri 
impon-ère  {pos-ui,  pos-itum).  \\  2. 
par  métaph,,  personne  incapable 
d'agir,  fam.,  périphr.,  ignavus  et 
imbecillis  hom-o,  inis,  m. 

EMPLETTE,  f.,  I.  achat  de  mar- 
chandises, emptt-o,  coempti-o,  onis, 
f.  =  Faire  une  —  ,  emptionem  foc- 
ire  (io,  fec-i,  fact-um).  ||  2.  mar- 
chandises achetées ,  coemptx  mer- 
ces,  f.  pl.  =  Content  de  son  —, 
empto  contentns. 

EMPLIR ,  o.,  rendre  plein,  impU 
(re,  expl-ire ,  ou  repl-ire  (en. 
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•),  aecus.t  rég.  ind.  an  gén.  ou  à 
l'abl. 

EX.  Emplir  des  tonneaux  de  Tin.  re* 
plire  doua  vino,  et  plus  rar.  vint.  Le 
vaisseau  s'emplssait  d'eau,  ttavis  aquum 
multam  trahebat  {Sen.).  La  barque 
fendue  s'emplissait  d'eau ,  cymba  rltno- 
sa  multam  accipiebat  paludem,  poél. 
(Virg). 

EMPLOI,  m.,  1.  usage  qu'on  fait 
d'une  chose,  tu-vu,  us,  m.  ;  usur-a, 
m,  f.  ||  2.  commission,  mandat,  ne- 
»,  i,  n.  ;  provincl-a,  x,  f.  ; 
ium,  f.  pl.  |  3.  charge, 
grade,  office,  mun-us,  eris,  n.  ;  ofli- 
ci-um,  i,  u.  ;  muni-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  i.  Emploi  du  temps,  temporis 
usura.  Vous  ne  savei  pas  quel  -  on 
peut  faire  d'un  écu,  nescis  quem  prx- 
beat  usum  nummus  {Uor.). 

2.  Donner  à  qn.  un  emploi ,  alicui 
negotium  ou  provinctam  ou  partes  da- 
re;altquem  in  tugotium  aliquod  mit- 
tire.  Voyons  quel  —  nous  fui  donne- 
rons, viaeamus  quid  ei  negotium  dé- 
ni us.  Accepter  un  —  ,  provinciam  sus- 
cipire.  Vous  avez  pris  là  un  —  bien 
difficile,  duram  provinciam  suscep'uti. 
11  demanda  cet  —,  home  sibi  provin- 
ciam depoposcit.  Personne  ne  veut  de 
cet  — ,  provinciam  hanc  omnes  f  agi- 
tant {Ter.).  Mon  —  est  de  recevoir  les 
rtes  $unt  accipien- 
Voilà  TOtre  — ,  hse 
,  Si  je  ne  pouvais  m'ac- 
cet  —  ,  nui  ha*  pattes  pos- 
xsustlnire  {Cic.). 
t.  Donner  a  qn.  un  emploi ,  munus 
alicui  assignare.  Etre  sans  —  (n'avoir 
pas  une  fonction  à  part),  à  publico  offt 
cio  et  m  un  ère  vacare.  Etre  dans  quel 
que  — ,  aliquod  munus  sustinêre.  Il  a 
eu  de  beaux  —  dans  l'armée .  prxclara 
in  exercitu  obilt  munla  (Clc.).  Un 
vieillard  qui  a  passé  par  tous  les  —  ho- 
norables, honoribus  ac  reipublicx  mu- 
neribus  perfunctus  senex.  Il  a  passé 
par  tous  les  —  de  la  république,  Is 
functus  est  omnium  civlum  munere. 

PUR.  i.  Faire  un  bon,  un  mauvais 
emploi  de  qq.  ch.,  re  bené  utl;remalè 
uti  ou  abutt.  Cela  fait  double  —  (est  in- 
utile), hoc  est  supervacuum.  =  2.  voilà 
votre  —,  habes  quod  fadas;  habes 
quod  cures.  Je  fais  tout  mon  —  de  re- 
nier mes  désirs,  in  eo  lotus  sum  ut  co- 
erceam  omnes  cupiditates  (Clc).  =  3. 
Etre  dans  les  - ,  exercére  imperia 
{Plin.). 

EMPLOYER  ,  a.,  I.  dans  le  sens 
de  mettre  à  profit,  c.-à-il.  si  le  mot 
employer  est  suivi  des  mots,  temps, 
•oins,  vie,  crédit,  etc. ,  colloc-are, 
pon-ére  (pos-ui,  pos-itum) ,  accus,  ; 
consum-ère  (sump-si,  sump-tum); 
impend-ire  (pend-i,  pens-um) ,  rég. 
Ind.  au  dat.  confer-re  (fer-o,  fers, 
contul-i ,  colla-tum),  accus.;  rég. 
Ind.  à  Yaccus.  avec  in  ou  ad.  ||  2. 
te  servir  de..,  donner  de  l'emploi, 
prxpon-ère,  paries  impon-ere  (pos- 
ui,  itum)  ;  mdhib-êre  («i,  itum),  acc. 
rég.  ind.  au  dat.  ;  ut-i  {us-us  sum), 
dép.  ah). 

KX.  f .  Employer  son  temps  à  qq.  ch., 
tempus  inaliquâ  re  ponire;  lempus 
alicui  tel;  tempus  ad  aliquid 
re;  tempus  in  aliquâ  re  comu- 
tempus  alicui  rei  impendire.  — 
à  faire  des  visites,  tempus  salutationi-\ 
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ttone  traâucëre  00  lectiunculis  consu- 
mer e.  -  à  lire  les  poètes,  tempus  m 
evolvetutis  poetis  consumêre.  —  son 
argent  à..,  in  aliquid  pecuniam  im- 
pendire ou  insumêre  ou  conjicire.  — 
toute  sa  vie  à  des  procès,  setatem  in  li- 
tibus  conter  ère.  —  tous  ses  soins  et  son 
esprit  à..,  studium  et  ingenium  ad  rem 
cou  ferre  ;  omni  studio  ad  remincum- 
bire.  —  ses  soins  inutilement,  operam 
perdire;  operam  inanem  sumiYe;  ope- 
ram frustré  consumire.  Mal  —  son 
temps ,  mali  collocare  haras  (Mort.). 
—  toute  la  journée  à  regarder  qq.  ch. , 
potu*re  totum  diem  m  consiâtrandà 
aliquù  re. 

".  Employer  qn.,  alicui  partes  impo- 
nire  ;  aliqitem  muneri  prsrponère.  — 
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occasion,  aicuius  obsequio  ad  omnes 
res  abuti.  Qui  emploierez-vous  pour 
cela  ?  querr  ad  hoc  adhlbebis  ou  inter- 
pones.  —  tous  les  moyens  possibles 
pour  réussr,  ad  aliquid  adhioère  om- 
nes machiras.  il  emploie  le  vin  comme 
remède,  vhum  xgrotis  adhibet  {Cic.). 

PUR.  1.  l'emploierai  tout  mon  crédit 
pour  row,quiaquid  auctoritate  et  gra- 
tiâ  valebc,  valebo  tibi.  J'ai  cru  que  je 
devais  —  :out  mon  temps  à  servir  mes 
amis  dans  leurs  besoins  ,  omne  meum 
tempus  anicorum  temporlbus  trans- 
mittendun  putavi  (Cic).  s=  a.  -  beau- 
coup d'oumers,  in  opéras  multos  mit- 
tire.  -  t#usles  moyens  possibles,  om- 
nes advocarc  vires  et  artes  {Sen.)  ,  se 
nullam  in  partem  non  movire;  pedibus 
niam busqué  conari.  Ils  employèrent  les 
derniers  -cm  Mes,  ad  ex t  rem  uni  auxi- 
lium  dticenderunt  {Cels.).  Jugeant 
qu'il  fallu  —  la  ruse,  si  la  force  était 
inutile,  nnsllio  grassandum  ratus,sl 
niltil  virtsjuvarent  (Liv.). 

S'employer,  r.  ,  1.  s'occuper 
à..  V.  aix  ex.  U  2.  s'—  ,  agir  pour. 
V.  aux  «x. 

EX.  i. S'employer  à  qq.  ch.,  operam 
rei  dare  ;  studium  in  re  ponire;  m  rem 
incumb-&e  (cub-ui,  cub-llum),  n  — 
tout  entkr  à  l'étude  de  la  sagesse,  omne 
studiumin  sapientià  collocare  {Cic.). 
V.  Employer. 

a.  S>nployer  pour  qn. ,  alicui  stu- 
dium et  operam  navare;  operam  ali- 
cui poni'C.  —  pour  ses  amis  ,  multam 
operam  et  utilem  amicls  prstbirt. 
—  pour  but  le  monde,  se  in  omnes  pra- 
fundire.  Je  m'y  emploierai  encore, 
operam  'enovabo.  —  tout  entier  dans 
l'intérêt  les  autres,  totum  se  ad  alio- 


(Cic). 

EMPLUMER ,  o.,  I.  garnir  de 
plumes, plumis  instru-ire  (strux-i, 
struct-um),  accus,  ou  teg-ere  [tex- 
i,  teçt-m),  accus.,  ou  vest-ire  {lv- 
i,  itum),  accus. 

s'EMtLUMEB,  r.,  fam.  s'enrichir, 
dilesc-è-e,  n.  ;  auctior  fi-eri  (  o,  foet- 
us sum)  ;  quMStum  uberrimum  fac- 
ère  (io,  fec-i ,  fact-um).  Commencer 
à  s'—,  suxstum  occip-èrt  (io ,  cep- 
1,  cep-ttm). 

EMPOCHER ,  a.,  fam.  mettre  en 
poche,  périphr.,  inperulam  ou  cru- 
menam  eond-ère  (idi,  itum),  ou 
demitt-ire  (mis-i,  miss-um),  accus. 

EMPOIGNER,  a.,  prendre,  ser- 
rer avoc  le  poing,  manu  corrip-e're 
(io,  *  rep-tum)t 


EMPOIS,  m., 

riphr.,  dilulum  amyl-um,  i,  n 
EMPOISONNEMENT,  m.,  action 

d'empoisonner,  venefici-um,  l,  n. 
EMPOISONN-Ê,  ÉE,purf.,  |. 

qui  a  pris  du  poison,  veneno  necai- 

us  ou  sublat-us,  potionat-us,  a, 

—  en  buvant,  hausto 


tus,  a,  um  ;  qui  poculum  mortis  t 
hausit  (Cic).  ||  2.  où  il  y  a  du 
poison,  venenat-us,  veneno  imbut- 
us  ou  iufect-us,  a,  um.  =  Flèches 
empoisonnées,  venenatx  sagittx;  te- 
la  veneno  medicata.  =  Par  ext. 
Air  — ,  air  pestil-ens  ou  corrups 
us.  Haleine  empoisonnée ,  ftt-ens, 
anim-a,  m,  f.;  teter  sptrlt-us,  ûs,  m. 
{Hor.).  ||  3.  jig.  plein  de  fiel,  insi- 
dios-us,a,um;  pestif-er,  era,  erum. 
=  Raillerie  — ,  venenatus  Jocus. 
Langue—,  lingua  nocens.  Louanges 
•— ,  insidiosss  ou  pestiferx  laudes. 

EMPOISONNER ,  o.,  1.  donner 
du  poison  pour  faire  mourir,  vene— 
num  d-are  (edi,  atum),  infund-ere 
{fud-it  fus-um)  ouprxb-ére,  dat.;  ve- 
neno nec-are,  ou  occid-ere  (i,  cis- 
um)  ou  toll-ere  (sustul-i,  sublat-um). 
Il  2.  infecter  de  poison,  veneno  imbu- 
ère  (i,  tttm),  ou  inftc-é"re  {io,  fec-i, 
fect-um),  accus.  ||  3.  fig.  corrom- 
pre, corrump-ére  (rup-i,  rupt-umi), 
accus.  ||  4.  fig.  donner  un  tour  dé* 
favorable  aux 
asper-are; 
torqu-èYe  {tort-it 
are,  accus. 

EX.  i.  Empoisonner  qn.,  venenum 
alicui  darcoa  infundêre  ;  aliquem  ve- 
neno  necare  ou  occidére  ou  toi  lire. 

2.  Empoisonner  des  flèches ,  veueno 
sagittas  imbuère  ou  inficire.  —  les  ri- 
vières, fluvios  venenis  temerare.  —  le* 
sources,  fontes  corrumpire. 

S.  Empoisonner  l'air,  ocra  infleère- 
— ^la  joie,  corrumpèregaudium.  —  l'cs- 

rumpire  ou  depravare. 

4.  Empoisonner  qq.  cb.  par  sa  médi- 
sance, aliquid  malu  (ascinare  Imgutl 
{Cat.)-t  linguss  veneno  inficire.  —  tout 
jusqu'aux  actions  les  plus  innocentes 
vel  sanciissima  quxque  linguse  veneno 
aspergire. 

EMPOISONNER,  n.,  exhaler  do3 
odeurs  infectes,  fet-êrt  (sans  part*, 
ni  sup.)  ;  périphr.,  tetrum  odorcn* 
spir-are;  fetore  impl-ire  {evi,  crum> 
accus.;  tetro  odore  infic-è>e(io,  fec— 
i,  fec-tum),  accus. 

S'empoisonner,  r.,  veneno  mor- 
tem  conscisc-ère  ( sciv-i ,  scit-um') - 
venenum  combib-tre  li,  itum).  =  \\ 
s'empoisonna  pour  prévenir  sa  con- 
damnation .  veneno  da 
antevertit  (Cic). 


pg.  aonner  un  lour  ue* 
sux  paroles  des  autres, 

ac  crû- arc;  in  pejus  de- 

[tori-i,  tort-um),  fascin- 


méchant 
us,  i,  m. 

EM POISSER,  a.,  enduire 
poix,  pice  Un-ire  ou  oblist-en 
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|,  Ël-um),  arc  us.  ; 
fie-are,  accus. 

EMPOISSONNEMENT,  m., 
ton  d'empoissonner,  périphr.,  pis- 
earùe  copix  in  ttagnum  emissi-o , 
nis  f. 

EMPOISSONNER,  a.,  garnir  de 
poissons.  =  —  on  étang  ,  stagna 
pisees  ser-tre  (sev-i,  $a-utm)  ;  ttag- 
num pitcariâ  copiâ  instru-ère  (strux- 
i,  struct-um);  stagnum  piscibus  re- 
pesr—are. 

EMPORT-É,  ÉE,  part.,  1.  porté 
d'un  lieu  à  un  autre,  ablat-us,  de- 
lat-us,  asportat-us,  a,  um.  ||  2.  en- 
traîné ,  abrept-ut,  rapt-us ,  a ,  um. 
=  —  par  la  tempête,  tempestete  ab- 
reptus.  tsu  Fig.  —  par  son  natu- 
rel, naturx  impetu  raptus.  Etre  — 
par  le  désir  de  la  louange,  studio 
taudis  trahi.  ||  3.  forcé,  expugnat-us, 
ti  capt-us,  a{  um. 

EMPORT-E,  ÉE,  ad].,  violent, 
eolère ,  irx  ou  sut  impot-ens,  entis, 
omn.  g-  ;  in  iram  prxc-eps,  ipU-is, 
omn.  g.  ;  irx  proper-us  ,  a,  um-, 
violent-us,  iracund-us ,  stomachos- 
u*t  a,  um. 

EMPORTEMENT,  m. ,  mouvement 
violent  causé  par  quelque  passion, 
périphr.,  impôt  on  anim-us,  i,  m.  ; 
impotens  amml  mot-us,  ùs,  m.;  ani- 
tm  impotenti-a,  m,  f.;  animl  impo- 
tente effrenati-o,  onis,  f. 

EX.  Emportement  de  colère,  ira  Im- 
potens ;  animi  inflammatio  ;  excandes- 
eentia,Mt  t.-.magnus  irarum  sestus. 
—  de  joie ,  e  If  usa  Ut  nia.  —  d'amour  , 
or  impotent.  Aimer  qn.  arec  —,  ali- 
\  amure  impotenti  deperire {Cal.). 
i  échappées  dans  1*— ,  impoten- 


Supporter 
les  emporlemeois,  inlemperlem  ferre. 

EMPORTER,  a.,  1.  ôter  d'un 
lieu,  porter  dehors,  asport-are,  ex- 
port-are, aufer-re  [fer-o,  fers,  abs- 
tul-i,  ablat-um).  U  2.  ravir ,  pren- 
dre, et  par  ext.  enlever,  faire  dis- 
paraître, cap-ire  (io ,  cep-i,  cap- 
tum),  accus.;  tolt-ire  [sustul-i,  sub- 
tat-m) ,  accus.  ;  aufer-re  ,  accus.  ; 
erip-ere  {io,  mi,  repi-um),  et  par  ext. 
ecnmm-ere ,  absum-tre  (psi,  pt- 
«},aec  K  2.  entraîner,  rap-tre(io, 
sa,  tum)  ;  arrip-fre  (io,  ui,rept-um), 
•et us.;  efferre  (fer-o,  fers,  exlul-i, 
etat-um ).  ||  4.  obtenir,  obtin-ire 
fat ,  tent-tm)  ;  impetr-are ;  adipisc-i 
(adept-us  aum),  dép.  accus.  |]  5.  pe- 
ser plus  ,  prxponder-are  ,  n.  |)  6. 
remporter,  prévaloir,  avoir  le  des- 
sus, pr sut-are  (prjtsttt-l,  stit-um), 
n.  abl.;  antecetl-ire  (ui,  sans  sup.  ), 
ti.  dat.  ;  vinc-ire"(vic-i ,vic-tum) , 
ace.;  saper-are,  accus. 

EX  s .  Emporter  une  chose  dehors , 
chqiM  ex  altquo  loco  asportare  ou  ex- 
portai ou  auferre.  Emporte»  cela  de- 
dans, roi  ulhxcintrà  au  fer  te  (Ter.).  — 
chez  soi ,  domum  auferre.  V.  Porter. 
S.  Emporter  qq.  ch.  (l'enlever  à  qn.), 
altcul  tôlière  ou  erlpircrcm  au- 
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primo  aditu  capfre  (Cic).  La 
r.  ».  «  emporté  bien  du  monde .  multi 
à  peste  sunt  consumpti  (Min.  1.).  Celte 
maladie  emportait  les  enfants ,  pueros 
hic  morbus  absumebat  |C**.).  Cela 
m'emporte  tout  mon  temps ,  id  tempus 
omne  meum  absumil  (Cic). 

S.  Le  cheval  emporte  ton  cavalier, 
equus  redorent  raptt  (Sen).  Etre  em- 

Eorté  vers  le  rivage ,  ad  littus  deferri. 
a  colère  l'emporte  trop  bio,  longiùs 
efftrtur  iracundiâ  (Cic.;.  t.  Entraîner. 

4.  Vous  emporterez  celU  affaire,  id 
obtinebis  ou  impetrabis.  Ils  ont  em- 
porté ces  honneurs  tout  4'une  voix , 
hos  honores  cunctis  suffrtgiis  adepti 
sunt  (Cic). 

».  Ce  bassin  de  la  balance  emporte 
l'autre,  hxclibra  alteri  pvepondeiat, 
ou  hxc  lanx  propendet  (Cic). 

9.  Il  l'emporte  de  beaucoup  sur  vous 
en  sagesse .  te  longe  sapieivtâ  prxstat 
(Cic  ).  Cet  avis  l'emporta,  vidt  hxc  sen- 
tentia  (Cxs.).  Caton  s'y  oppxsa  et  l'em- 
porta ,  Cato  restitit  et  pen'iclt  (de). 
Le  crédit  l'emporte  sur  la  justice ,  gra- 
tid  superatur  xquilas  (Vell). 

PUR.  t.  Emporter  une  dacc  d'em- 
blée ,  impressione  factâ  arcem  expug- 
nare.  La  peste  a  emporté  biea  du  mon- 
de .  multi  peste  interempti  sunt.  Une 
maladie  l'emporta  en  peu  de  jours , 
paucis  diebus  homxnem  nttrbus  op- 
pressa (Cic.).  —  la  fièvre,  ftbrim  de- 
pellère  ou  abigire  (Celt.).  —  le  nez 
d'un  coup  de  dent ,  os  altcu,  denasare 
mordicus  (PlautX  —  s.  L'eal  emporte 
confiscation,  exsdium  sequlur  bono- 
rum  publicatto.  Sa  perte  emporte  celle 
de  l'Etat,  coniuncta  est  cum  ejus  per- 
nicie  reipublicx  pernieies.  la  passion 
l'a  emporté ,  cupiàltate  lapsts  est.  Se 
laisser  —  par  la  colère,  iracmdix  ser- 
vire(Cic.)j  irm  vela  dore  Qlin.  J.); 
par  le  plaisir,  voluptate  cap;  à  son 
imagination ,  vi  ou  impetu  mntit  ab- 
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ripfoit».);  par  l'amour  de  a  gloire, 
studio  laudis  trahi,  —  à  l'opùion  rom- 

eaVi(ac); 


in  vulgi  opinlonem  abire  (Cds.);  à  la 
poursuite  de  l'ennemi,  cupidiix  nostem 
tnsequi.  Autant  en  emporte  le  vent , 
qux  cuncta  venti  distrahutt  irrita. 
=  6.  L'honnêteté  doit  I'—  air  tout  le 
reste,  houe  s  tas  omni  pondete  gravior 
habenda  est  quàm  extera  omtia(Cic). 

S'EMPORTER,  r. ,  1.  le  fâcher 
violemment ,  frasc-f  (irat-*s  sum)  , 
dép.  ;  incit-ari,  pass.  ;  itacundtùs 
efferr-H  fer-or,  ferr-is,elat*us  sum); 
inveh-i  (vect-us  sum), pass.  |  2.  tem- 
pêter, crier  fort,  tumultu-êri,  dép.; 
turbas  fac-êre  (io,  fec-i,  fèct-um). 

PU  h.  i.  S'emporter  en  itjurcs,  in 
verborum  contumelias  linguam  sol- 
vire  (/if.).  S'emporter  plia  qu'il  ne 
convient,  iracundiâ  longius  fuam  con- 
venu digredi.  Il  s'emporte  en  jeune 
homme ,  Juveniliter  efferveteit  CCic). 
S'—  contre  qn. ,  fn  aliqueminvehi.  = 
a.  Ne  pas  s' — ,  agfre  tempe  nu ■  ;  impe- 
rare  animo. 

EMPOTER,  a.,  meltridans  un 
pot,  périphr.,  rem  vasi  cred-ère 
(idi,  Hum). 

EMPOURPRER,  a.,  ©lorer  de 
pourpre  ,  périphr.,  purpirâ  ting- 
êre  (  tinx-i ,  tinct-um  ) ,  *cus. ,  ou 
infic-ire  (io ,  fec-i,  fect-un),  accus. 

EMPOURPRÉ,  part.,  teint  en 
pourpre,  purpurat-us, 
de  sang,  sanguin* 


EMPREINDRE,  a.,  t.  imprimer 
une  figure,  imprim-ere  (pres-si, 
pres-sum),  accus.;  inur-ire  (us-sit 
us-tum),  acc.  ||  2.  fig.  graver  dans 
l'esprit,  animo  imprim-ere  ou  infig- 
ère  (fix-i ,  fix-um) ,  acc.  ou  insculp- 
ere  (si,  tum),  acc. 

EMPRE1N-T,  TE,  part. ,  f.  fm- 
press-us,  insculpt-us,  a,  um.  =  Mu- 
raille où  l'on  a  empreint  une  main, 
palmatus  pari-es,  etis,  m.  ||  2.  fig. 
affix-us,  insit-us,  a,  um.  =  Chose 
empreinte  bien  avant  dans  l'esprit, 
res  animo  penitùs  afftxa  insitaque 
(Cic).  Notions  —  dans  l'esprit,  no- 
tiones  quasi  in  anhnis  consignatm 
(Cic).  Cela  est  naturellement  — 
dans  nos  âmes,  cognatum  illud  est 
mentibus  nostris  (Cic). 

EMPREINTE,  f.,  marque,  im- 
pression, not-a,  x,  f.  ;  impressi-o, 
onis,  f.;  sign-um,  i,  n.  =  —  d'un 
cachet,  sigilli  charact-er,  cris,  m.  — 
d'un  cachet  sur  la  cire,  expressa  in 
cerâ  annuli  imag-o,  inis,  f.  —  d'un 
pied,  vestigi-um  ,i,n. 

EMPRESS-É,  ÉE,  ad[/.,  1.  qui 
agit  avec  ardeur,  ard-ens ,  entis, 
omn.  g.;  ac-er,  ris,  re;  negotii  plen- 
ut,  a,  um.  =  Qui  lait  V  —,  ardeli- 
o,  onis,  m.;  gratis  anhel-ans,  antis, 
omn.  g.  U  2.  zélé,  attentif,  attent- 
us,  anxi-us,  a,  um.  sa  Soin  —, 
cura  anxior  ou  impensior  ou  inten- 
tissima.  \\  3.  qui  fait  sa  cour,  alictd 
obscqulos-us ,  a,  um. 

EMPRESSEMENT,  m.,  1.  hâte, 
promptitude  ,  festinad-o ,  onis,  t.  ; 
eclerit-as,  ails,  t.  \\  2.  zèle,  sollici- 
tude, diligenti-a,  m,  t.;  ard-or,  oris, 
m.;  ttudl-um,  i,  n.;  sollicitud-o, 
inis,  f.  =  Avec—,  actuose;  anxit; 
sollicité. 

PHR.  L'empressement  s'est  ralenti , 
deferbufre  studio  hominum  (Cic).  Re- 
tourner dans  sa  patrie  avec  -  ,  ad  pa- 
ir iam  revolare,  n. 

S'EMPRESSER ,  r.,  agir  avec 
promptitude,  avec  zèle,  périphr., 
sollicito  animo  in  opus  incumb-êre 
(cub-ui,  cub-itum),  n.:  rem  acriùt 
urg-ire  (ur-si,  ur-sum),sicc.;satag- 
ère  (sateg-i,  satac-tum),  n. 

PHR.  S'empresser  avec  trop  d'ardeur, 
nimiam  céleri  ta  tem  suscipère  ;  in  agen- 
do  trepidare.  On  s'empresse  d'accourir, 
undiqut  concurrltur;  omne*  certatim 
ruunt;  fit  concursus. 

EMPRISONNEMENT,  m  .  f.  ac- 
tion de  mettre  en  prison,  périphr., 
in  carcerem  conjecu-o,  onis,  f.  |j  2. 
état  de  celui  qui  est  emprisonné, 
périphr. ,  in  custodià  Utcluti-o , 
onis ,  f. 

EMPRISONNER ,  a.,  mettre  en 
prison  ,  périphr.,  in  carcerem,  in 
custodiam  ou  in  carcere  includ-ire 
(clus-i,  elus-um),  accus.;  m  car- 
cerem conjic-êre  (  io ,  jec-i ,  jec- 
tum)  ou  dare  (ded-i,  dat-um)  ou 
mitt  ëre  (mis-i,  mis-sum),  acc. 
EMPRUNT,  m.,  1.  action  d'em- 
»,  ont»,  f.  ||  2. 
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chose  empruntée,  mutuum  accept- 
ion, i,  n.  =  —d'argent,  mutuata 
pecuni-a,  a,  f. 

PUR.  2.  J'ai  ce  carrosse  d'emprunt, 
rhedum  utendam  accepi.  Cheval  d'  — , 
commodutus  equut.  =  Fie.  Vertus 
&  — ,  simulât  m  virtutes.  Nom  d'  —, 
lusorium  nom  en  (Sen.). 

EMPRUNT-É,  ÉE.part.,  mutub 
accept-us,  mutuat-us,  a,  um,  m  Ar- 
gent — ,  mutuum  argenum;  mutua- 
titia  pteunia;  pecunia  mutuà  ac- 
cepta ;  conducti  iiumm-i,  orum,  va. 
pl.  =  FlO.  Forme  —,  precaria  for- 
ma.  Mots  — ,  assumpta  verba. 

EMPRUNTER,  a.,  I.  demander 
•t  recevoir  une  chose  en  prêt,  pé- 
riphr.,  rem  ab  altéra  mutu-ari,  dép.; 
rem  mutuatam  accip-ère  (  io,  cep-i , 
cep-tum).  ||  2.  demander  pour  se 
servir,  ui-i  (us-us  «um),  dép.  ||  3. 
flg.  usurper,  usurp-are,  ace;  abul- 
i  {us-us  sum),  dép.  U  4.  fig.  rece- 
voir, accip-ére. 

EX.  i.  Emprunter  de  l'argent  sous 
caution,  flde  alicujus  p*cumum  mutuà 
sum -ère  (Cas.).  Demander  de  l'argent 
à  quelqu'un ,  — ,  argenlum  mutuum 
aliquem  rogare  (Plaut).  On  ne  trouve 
plus  d'argent  a  —  ,  nusquàm  argent  um 
du  tin  lit  r  mutuum  (Ptaut.).  Quil  em- 
prunte de  l'argent  pour  faire  la  guerre, 
ad  rem  mililarcm  mutuam  pccuuium 
tumat  (Cic). 

REM.  Mutuari  et  mututtm  accipêre, 
ne  peuvent  se  dire  que  des  ch.  dont  on 
doit  rendre  réquivalent,  et  non  de  celles 
qu'on  don  rendre  en  nature. 

2.  Les  voisins  demandent  toujours  a 
emprunter  des  ustensdes,  utenda  vasa 
semper  vieini  rogant  {Plaut.).  —  un 
livre  à  qn  ,  librum  ab  aliquo  utendum 
accipêre  (  Cic.  ). 

3-  Emprunter  la  pensée  d'un  auteur, 
dictum  scriptoris  usurpar*.  —  le  nom 
de  qn.  pour  se  cacher,  nombte  aliéna 
ad  se  occultandum  abuti  (CfC.), 

4.  La  lune  emprunte  sa  lumière  au 
soleil,  lutta  lumen  à  sole  accipit,  ou 
luna  lucet  solis  luce  (Ctc). 

l'an  t.  Emprunter  de  l'argent  pour 
payer  un  autre  ,  versuram  facêre,  ou 
nornen  traits  ferre  \Cie.).  =  2.  —  le  nom 
de  qn.  (pour  s'autoriser  de  ce  nom), 
noinen  alicujus  in  re  interponêre.  =  4. 
—  un  sacrifice  a  la  Grèce,  de  6r.tciâ 
sacra  assumère.  La  vertu  a  emprunté 
son  nom  du  mol  via,  virtus  à  viris  no- 
rnen mutuata  de). 

EMPRUNT-EUR,  m.,  EL'SE ,  f., 
qui  a  l'habitude  d'emprunter,  pé- 
riphr.,  qui,  quse  mutuum  rogare  as~ 
suevit. 

EMPUANTIR ,  infecter,  ré- 
pandre  une  mauvaise  odeur,  odore 
tetro  infic-cre  (to,  fec-i,  fec-tum), 
âec.  =  —  l'air,  aira  corrump-èrt 
(rup-i,  rup-tum). 

EMPYRËE,  m.,  1.  se  dit  du  ciel 
le  plus  élevé,  périphr.,  summa  cceli 
regi-o,  ouis ,  f.  (j  2.  poét.  séjour 
des  élus,  périphr., 
rum  sed-es ,  is,  t. 

ÉMULATION,  f., 
d  Y.:,  iler  ou  de  surpasser, 
honesta  ceriats-o,  onis,  f. 
EX.  Donner  à  qn.  de  l'émulation. 


EN 

tds  (Pl.  J.%  Qo'U  y  ait 
noMe— ,  hxc  inter  cas  sU 
lutta  (Cic). 

/'M fi.  Donner  de  l'émulation  A  plu- 
sieurs pcrsoines ,  main  i  certamen  in- 
jictre  (Cic.).  Il  n  a  point  d'  — ,  nullus 
ejusvectus  fuugit  aculeus  (Plaut.). 

EMULE, m.,  concurrent,  antago- 
niste, mmuk-us,  i,  m.;  au  fan.  xmul- 
a,m,  f. 

EN ,  préposition  qui  marque  le 
lieu,  le  temps,  la  manière,  le  mo- 
tif, la  Un.  V.  les  accept.  div. 

as  (marqiaut  le  lieu),  s'exprime  par 
In  avec  l'ai/.,  quand  il  n'y  a  pas  de 
changementdelieu,  et  par  in  avec  l'ace, 
quand  il  j  m  a.  =  il  est  —  ville,  est  in 
urbe;  —  prison,  in  carcere  ;  —  Italie , 
m  italid.  césar  (ht  tué  —  plein  sénat, 
Crsur  in  pso  senatu  interfectus  est. 
S'arrêter  —  un  lieu  ,  alicubï  consis- 
ter e.  Aller  —  ville,  Ira  in  urbem;eo 
Italie,  in  taliam;—  prison,  in  car- 
cerem.  Il  lui  défendit  de  venir  —  sa  pré- 
sence, vetdt  ne  in  suum  conspectum 
v  entre  t  (La».}.  Ils  le  reçurent  -  leur 
maison.  Uùm  in  doutant  sunm  recepe- 
runt  (Cic.).  Aller  —  des  pays  étrangers , 
peregri  aUre. 

su  (sigoiiaal  le  lieu  d'où  l'on  vient), 
s'exprime  >ar  hinc,  istinc,  tUinc  (selon 
la  personrej,  ou  par  è,  ex  avec  Vabl. 
Venez- vous  de  l'aris?  Je  n'  —  viens 
pas ,  an  tulutelià  redis  f  illinc  non  re- 
dco.  Sors  de  la  maison,  ou  je  t' — chas- 
serai par  'orce, egredere  douta,  seeùs 
te  es  illàejiciam. 

u  (ma/quant  le  temps) ,  intra,  in, 
per,  avec  'accus.,  ou  l'on  met  le  nom 
i  Vabl.  sais  prép.  —  quatorze  ans,  in- 
tra aunosquutuordccun.—  trois  jours, 


intra  tresdies,  ou  trium  atertun  spa 
tio.  —  temps  et  lieu ,  tempore  et  loco. 

—  même  ,emps,  per  idem  tempos,  ou 
eodem  tenpore.  —  fort  peu  de  temps, 
intra  exuuum  tetapori*.  —  paix  et — 
guerre,  lomi  uuiittxque  ,  gen.;  puce 
et  bcUo.  -  songe,  per  somiuum  —rou- 
te, per  vtim. 

an  ou iq uanl  la  matière),  i,  ex.  Faire 
la  statue  ce  qn.  —  airain ,  ex  stre  oli~ 
que  m  dutére.  Une  statue  —  marbre, 
faelum  ex  marmore  sxpium.  Graver — 
argent  ou  sur  argent ,  cilarc  artjento. 

kji  ,  rnaquant  la  manière).  Je  l'ai  reçu 

—  ami,  pa-amanter  tllum  excepi.  11  me 
traite  -  pnéral  d'armée,  me  tractai 
non  secèt  ac  si  ego  es  son  imperutor 
(CfcA  —  lion,  leonis  more,  ou  Iconi 
similis.  -  homme  de  cœur,  fortiter.  — 
lâche,  igiavè.  —  femme,  muliebriter. 

an  ^  tenait  lieu  de  lui  ou  elle ,  ce,  cela). 
Je  n'  —  drai  rien,  de  his  lacebo.  Je  ne 
m'  —  soutiens  plus,  horum  ego  juin 
non  memni.  Si  je  l'oublie,  c'est  a  vous 
de  m'  —  faire  souvenir,  si  memoria 
for  té  de  fêtent,  tuum  est  ut  id  suggéras 
{Cic.). 

ait  (marjuant  le  motif  ,  t»  avec  l'ace; 
pro,  à,  ab  avec  YabL  ou  pwpterea.  — 
punition  dt  son  crime,  in  panam  sctle- 
ris.  —  coisidéraiion  de  notre  amitié, 
'  amicitid.  —  récompense,  in 
Depuis  que  t'ai  appris  que 
ètiea  fort  adonné  à  Vétude ,  je  vous 

—  aime  «avantage,  vostqu  >m  certior 
foetus  sut*  lit  ter  is  te  diligenter  operam 
navare.  fropterea  rnihl  cttrior  foetus 
es  [Cic    —ma  faveur,  met  causa.  Nous 

—  souperons  mieux,  licebit  camare 
rectiùs  (Piaut.). 

Bit  avec  un  part,  te  peut  exprimer 
par  un  gitond.).  —  aimant,  amendo; 
ou  bien  ont*  fait  accorder:  H  est  vif  — 
les 


ENC 

est  acer.  —  i 
legibus  Uiterpretanit%.  fai  dit  ces  t 
ses  —  passant ,  narc  dixi  ob'tter.  —  i 
niant ,  secunditm  quietem.  — 
inter  caenandum  ou  camam. 

ati  (accept.  div.).  —  pantoufles  t  so- 
leal-us,  a,  um.  —  secret ,  secreto.  — 
public,  in  publico:  pulnm.  —  plein 
marché,  mercuLu  frvquenli  (Lit;.).  — 
conscience,  secunditm  (idem.  —  vers 
et  —  prose,  pette  vincto  et  soluta, 
poét.  (Tib.).  -  en  rond,  in  or&cm.— 
apparence ,  in  specian.  —  peu  de  mots, 
imite is 

z*  explétif),  en  user  mal.  Il  en  est 
de  cela  comme  de...,  etc.  ne  se  traduit 

pas). 

ENÇA,  adv.  de  temps.  =  Depuis 
trois  ans  —,  ablùnc  triant  tum  ou 
triennio. 

ENCADREMENT,  m.  »  action 
d'encadrer,  in  quadrum  ou  in  quor- 
dro  ou  in 
onis,  f. 

ENCADRER,  a.,  mettre  dans  un 
cadre,  périphr.,  m  quadrum  ou  in 
quadro  .  m  mmrginem  ou  ut  margine 
includ'ere  {clus-i,  ciu-aum),  ace.  =s 
Tableau  encadré ,  taanJ-a  margi- 
nal—a ,  SB,  f. 

ENCAGER,  a.,  t.  mettre  en  cage, 
in  eaveam  includ-ërt  (clus-i , 
sum),  accus.  ||  2.  par  cxr. 
prison,  périphr., 
clud-è~re. 

ENCAISSEMENT,  ou  ENCAIS* 
SAGE,  m.,  action  d'encaisser,  pé- 
riphr., m  capsà  condtti-o  ou  m~ 
elusi-o,  onis,  f.  =  par  EXT.  — 
d'une  rivière,  flumJnis  intra 
depretsi-o ,  onis,  f. 

ENCAISSER,  a.,  mettre  en  caisse, 
capsà  conclud-ere  (clus-i,  clus-um), 
accus.  =  par  anal.  —  un  arbre, 
arborem  m  loculamento  re  pondère 
(pos-tti,  pos-itum). 

ENCAN,  m.,  cri  public  pour  ven- 
dre à  l'enchère,  aueti-o,  <>na,  f.j 
oonorum  puuiiCQii-o,  otus,  i.;puoucu 
hast-a,  ,r ,  f. 

EJC.  Faire  un  encan,  auction-csri, 
dép.  sans  rég.,  ou  auctionem  foctre. 
Vendre  les  biens  d'un  antre  à  f  —  ,  ali- 
cujus bonorum  auctionem  faeére  ou 
constituire  ;  alicujus  bona  sub  hasiù 
publicare  ou  vendére  ou  publtcalio- 
Hi  proponère.  Acheté  i  1  — ,  oJ>  oa 
sub  hasta  emptus. 

PUR.  Vendre  les  biens  d'un  autre  â 
l'encan,  ait  . 

voct  praconis  subjlcère  (Cfe.). 
se  présente  a  I'  — ,  il  enchérit. 
tabulant  A  Induis,  lieetur  (iH.J.).  Il 
assure  que  plusieurs  prisonniers  furent 
vendus  a  F  — ,  assertl  mtdtos  captivos 
sub  coronà  venisse  (Curt.). 

S'ENCANAILLER,  a.,  hanter  la 
canaille,  périphr.,  injitnis  hominibus 
consuesc-ère  (sue-vi ,  sue-tum)%  n.; 
in  comuetudinem  hominum 
rum  se  d-are  (ded-i,  da-tum), 

8'ENCA  PU  C  H  0  N  N  ER ,  r„  se  cou- 
vrir la  tête  d'un  capuchon, 
caput  oper-ire  (ni,  tum). 

ENCAUSTIQUE,  f.,  peinture 
couleurs  préparées  arec  de  la 
cucausl-utn,  i  n» 
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ENCAVER,  a.,  me  tire  en  cave,  in 
Céliam  subUrraneam  daniil-êre 
(mu-i,  mis-sum),  m.  =  —  du  vin,  in 
ctilam  eadum  repcn-êre  [pos-ui,  pos- 
Uum). 

ENCE  INDRE,  a.,  entourer,  envi- 
ronner, cinq -ère  {cinx-i,  cinei-um), 
acc.  =  —  une  ville  de  murailles 
urbcm  mœmbus  c ingère,  ou  sep-ire 

a). 

ENCEINTE,  adj.  f.% 
lut  d'une  femme).  = 
malicr  graitJ-u ,  te  ou  prsegn-atis  , 
anus,  omo.  g.  Être  — ,  uurum  ou 
pertum  ou  ventrem  fer-re  (  o,  fers, 
tsl-i,  lat-um).  Etre  —  de  qn. , an 
aliquo  esse  gravuia  (Ter.).  Elle  est 
—,  utérus  illi  extumet  [Plaut.). 

ENCEINTE, A,  circuit,  tour,  clô- 
ture, ambu-us,  cireuit-us,  complex 
us,  us,  m.  =  — -  de  1» maison,  do- 
nna ambil-us,  ûs,  m.,  ou  ctaustr- 
e,  orum,  n.  pl — étroite  d'un 
cattrorum  txàguit-as,  atit,  f. 

ENCENS,  m. ,  1 .  résine  aromati- 
que, tk  -,<.  B.  -J'y.  lou 
ge,  Qattene,  loti*,  laud-is,  f.;  e/an- 
diifz,  orum,  f.  pl.  ;  assentati-o , 
©ni»,  f.jpériphr., 
«*-o,  or«m,  n.  pL 

£.V.  t.  Cncms  mal 
—  femelle,  tku$  mammouim.  Arbre 
qui  produit  F  — ,  arfar  thuris;  arbor 
ihunfera;  tkurea  plant-a,  se,  t.  Qui 
porte  ou  produit  I  —,  tkurif-er,  era, 
erutn.  Appjrieruat  il'  —  ,  thure-us,  a, 
um.  Grain  <f— ,  thuris  tnic-a,  m,  f. 
Brûler  de  I'  —  ,  fAu*  meendère.  Offrr 
de  1'  —  à  Dieu ,  Deo  thure  supplicare. 

2.  Prodiguer  l'encens  iqn.,pro/un« 
laudibus  aliguem  venerari;  m  astra 
tullére  laudes  altcujus.  Il  aime  qu'on 
lui  donne  de  P  — ,  est  ambitiosus  In 
plauiut .  Or.  ' 

ENCENSEMENT,  m.,  action  d'en- 
cemer,  thuris  $u(fancnt-um ,  i,  n.  ou 
suffit-us,  u%,  m.  ou  suffiti-o,  onls,  f. 

ENCENSER,  a.,  f,  donner  de 
l'encens,  thus  tncend-ère  (i,  cen- 
***\  dat.  V.  aux  Ex.  ||  2.  fig.  adu- 
ler, flatter,  adul-ari,  dép.,  acc.  V. 

lit  thus 


far»  adulari 

PUR  i  Fncenser  les  dieux ,  dits 
4sre  Ut-are  ;  aras  thure  suff-ire  (  ivi , 
um).  =  2.  —  un.  ,allcui  blandiri; 

;(C»c.).a/i. 
_re(i,f«m). 
S  &»C£HSEfi,  r.,  se  louer,  aliqutd 
de  as  g  tort-art,  dép.;  gloriosiùs  de 
se  ipso  prsedic-are. 

Ml  II  n'est  pas  homme  à  s'encen- 
ser, raiu/  unguntn  gloriosum  ex  ejus 
ore  eUt  iNep.).  tlomme  qui  s'encense, 
àomm Jactantior  Uot  :  homo  rerum 
é  te  gestarum  jactator  (Quint.). 

ENCENSOIR,  f.t  cassolette  pour 
eneewer,  actrr-a,  m,  t.;  thuribul- 
■w,  i,  n. 

Ml  rio.  Mettre,  porter  la  main  à 
r*ncrnsoir  entreprendre  sur  l'autorité 
rttlve),  atiTcctare  sacra  (Virg.)- 


ENC 

ner  i  qn.  de  1'  —  par  le  nez,  fan.  nt- 

miis  laudlbus  attcujuspudoremlxdtre. 

ENCHAlN-É ,  ÊE,  sa*.,  1.  lié 
avec  une  chaine,  caienot-us;  péri- 
phr.,  eatenà  illigat-us,  vinct-us. 
rcligat-us  ou  con*trict-m,  a,  um.  J 
2.  fig.  lié,  dépendant,  nex-us,  col- 
ligat-us,  a,  uni.  =  Les  vertus  sont 
enchaînées  les  unes  aut  autres , 
omnes  viriutes  inter  se  ntx*  et  ju- 
gatx  sunt.  Les  vérités  sott  enchaî- 
nées les  unes  aux  autres,  verum  è 
vero  deductum  pendet  ($eu.). 

ENCHAINEMENT,  m.,  IJaison, 
connexion  entre  les  chose)»  seri-es, 
ei,  L  ;  continuaU-o,  onts,  L  V.  aux 
Ex. 

EX.  Enchaînement  des  choies ,  rerum 
context-n  ou  nex-us,  ut  .m.  —  des 
événements ,  eventorum  consmuenit-a, 
*>  T.  —  de  guerres,  séries betorum.  — 
de  travaux .  caleiutli  labor-es,  um,  m. 
pl.  -  de  plaisirs,  perpetux  wluptut- 
es,  um,  t.  pl. 

ENCHAINER,  a.,  f.  lleravec  des 
chaînes.  V.  aux  Ex.  ||  2.  /^.joindre, 
unir,  attirer.  V.  aux  Ex. 

EX.  i.  Enchaîner  qn.,  alicUcatenns 
injic-è>e  (io,  Jec-i,  jec-tum)\aUquem 
cntenls  eomtritHj'€re  (strltuai,  Cric- 
um)  on  vine-ire  (vtnx-4,  vinctum). 

2  lu,.  Enchaîner  les  coeurs,  unimos 
sibi  dev'uic-ire  (  vistxn ,  *iiu-um  ). 
—  des  raisonnements,  argumtiUa  as- 
tr ingère. 

ENCHANT-É,  ÉE,  part., t.  en- 
sorcelé, incantat-us,  faaciua-us,  a, 
um  ;  carminé  capl-us.  a,  um.~  Etre 
— ,  fasciu-ari;  carminé  cat-i  (ior, 
capl-us  sum).  \\  2.  fig.  sédut,  capt- 
as, de l ttdi-us,  a,  um.  =  e^ehanté 
par  les  attraits  de  la  volu()é,vo- 
l  ii  p  ta  Us  illecebris  déliait  -ts,  a, 
um.  |j  S.  transporté  de  joie,;«rtid 
elat-us,  a,  um  ;  gaudio  exsiit-ans , 
antis,  omn.  g.  =  Je  suis —  4e  vous 
voir,  gaudeo  qubd  le  videatn  {Ov.). 
!|  4.  qui  charme,  omasn-«.t,  vtlupta- 
ri-us,  a,  um.  =  Lieu  — -,  locm  emec- 
nissimus.  Cn  pays  — -,  fellx  at  beata 
regiouis  amoenil-as,  atis.f. 

PUH.  2  II  est  enchanté  de  sef  terres, 
unis  possessiones  atnore  ampkctiturt 
dép.  {ac).  Il  était  —  de  cet  tomme, 
ceperat  ettm  admirutto  viri  (Lis,). 

ENCHANTEMENT,  m.,  1, char- 
me magique,  canti-o,  can]ati-ot 
fascinatho,  onis,  f.  ;  mayieut  caul- 
us,  Us,  m.  ;  incantameni-um]i ,  n.; 
carm-en,  inis,  n.  ||  2.  volupté  douce, 
IsctiU-Of  m,  f.  ;  illcccbr-m ,  arum . 

EX.  i.  Rompre  un  enchantement ,  m- 
cantamenta  solvëre;  par  un  adre,  in- 
cantamenta  cantato  carminé  stfvtre. 

2.  Enchantement  des  plaisirs,  volup- 
talum  lenocinia,  orum,  n.  phJe  suis 
dans  I*  -  .  Ij-titia  efferor  (CicÂ 

ENCHANTER,  a.,  1.  ensorceler, 
user  de  magie,  fasetn-are,  »cc.  = 
—des  serpents,  serpentes  incïntare. 
||  2.  charmer,  ravir,  tuaviiv  per- 
mulc-êre  (muls-4,  muls-um),  accus.; 
ad  se  rap-ère  (io,  rap-ui,  raf-tum), 
acc  ;  Ulecebris  deUn-irt  [ivi,  itum), 
(iv-i  et  <t  Uum), 
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|  PBu.  l  Enchanter  qn.,  maglcti  «rti- 
bus  ou  prscstigiis  alicui  iUtidere  (CicX 
==  2.  —  les  esprits  par  la  nouveauté, 
antmos  novttate  tenire  ,0v  ).  —  ses  au- 
diteurs, audllores  ad  magnum  ailwiira- 
lionem  iraducère  (Vie.).  L'a«pect  de 
celle  scène  enchantait,  aspect  us  ejus 
scenx  eblandiebatur  omnium  visus 
(Vitr.).  La  peinture  enchante  les  yeux, 
et  la  musique  les  oreilles ,  teneniur  pic- 
turd  oculi,  aures  cantUms  KCic).  Se 
laisser  —  ,  cani,abl. 

ENCHANT-EUR,  m.,  ERESSG, 
f.,  1 .  celui,  celle  qui  enchante,  mag- 
us,  sag-us,  t,  m.,  au  fém.  sag-a,  ce; 
prxcautatr-ix ,  icis,  f.  ||  2.  <|ni  sé- 
duit, ravit,  iltecebros-us ,  illecebris 
plcu-us,  a,  um.  =  Des  yeux  —,  il- 
lices  octUi. 

ENCHÂSSER,  a.,  1.  entailler 
dans  du  bois  ou  de  la  pierre  ,  in- 
clud-ere  [clus-i ,  clus-um),  accus.  U 
2.  fig.  insérer ,  inser-ëre  (ui ,  tum) , 
accus.  ;  mclud-êrc.  \\  3. 
une  châsse,  includ-ire. 

eieuse  dans  un  chaton,  j 
lâ  burludere,ovn 


rt  historix.—  une  pensée  dans  son  dis- 
cours, icntentiam  orulioni  su»  inelu- 
dire  (cac). 

S-  Enchâsser  des  reliques ,  sacras  re- 
liquias  caps*  ou  ihccse ,  in  capsà  ou  in 
capsam,  includêYe. 

PUR.  i.  Enchâsser  des  bas-reliefs 
dans  des  coupes  d'or,  poculis  aureis 
rmblematm  illigare  (Ctc.).  —  un  ta- 
bleau (le  meure  dans  un  cbass.fi),  tabu- 
las maryinem  clrcumdare. 

ENCHERE,  f.,  offre  faite  au  des- 
sus d'un  autre,  dans  une  vente,  U- 
ciiaii-o,  uucu-o,  oiùs,  t. 

EX.  Mettre  une  chose  à  l'enchère,  alt- 
cujus rei  auctionem  f  acéré  ;  auction- 
ari,  dép.  Mettre  V— ,  Ucilatwnanfa- 
cère  (Cm%.).  Mettre  V—  sur  qn.,  contrà 
uli  jucm  liccri  {licit-us  sum).  dép.  Met- 
tre la  demiéro  —  ,  licitatione  vincire. 
Olui  qui  met  1'—,  licitator.  Affiche  eu 
placard  d'une  —  ,  tabula  auctionarta; 
uucttoHH  tabula  ,  et  par  ext.  proscrip  - 
tlo  (chez  les  Komains).  Crieurd'—  ,auc- 
tiuHuriuiprxc-o,  onls.  m.  Qui  appar- 
tient aux  —,  auctlonariuM.  Folle—,  f«- 

PUR.  Meure  à  l'enchère,  allquid  voct 
prxconis  subiic&re  (Cic.)  ;  hait  à  m  fo- 
ro  poêitâ  aliquid  vendire.  Payer  la 
folle  —  d'une  chose  (être  puni  de  sa 
témérité  ) ,  prov. ,  temeritatis  panas 
date  ou  luire.  J'en  paierai  la  folle  —  , 
in  me,  si  quid  est  mali,  recidel  ou  in  me 
hxc  cudetur  fuba  (Ter.). 

ENCHÉRIR,  a.,  I.  mettre  l'en- 
chère, liC-eri  (U-us  sum  ) ,  dép.  sans 
réc  j  licit-ari  ,dép.  sans  rég.  ;  pé- 
riphr. ,  licitationem  r»  fac-ére  (io, 
fec-i ,  fact-um  )  ;  supra  adjic-irt 
(io,jee-i,ject-um).  ||  2.  hausser  le 
prix.  V.  aux  Ex.  ||  3.  fi  y.  surpasser, 
exagérer,  vmc-ére  (vte-i ,  nie-non) } 
amplifie-are,  accus.;  nériphr.,  in- 
super  add-fre  (idi ,  itum) ,  accus,  j 
longi&s  progred-i  (ior,  greu-u$ 
sum),  d. 

EX.  I  knenwir  mw  un  . 

al 
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voir  le  foire  ;  Eschrion  enchérit  encore } 
par  dessus,  Uciti  s  tint  usqui  eà,  quo-  ; 
ad  se  efficire  pot**  arbitrabantur ,  su- 
pra adjicit  OEschrio  (Cic). 

a.  Enchérir  les  denrées ,  atmotue  pre- 
tium  aug-ëre  {aux-i,  auct-um) ,  ou  ae- 
■  (I ,  cens-um)  ; 


t.  Eochérir  sur  la  vérité ,  verum  am- 
pliftcare.  Néron  enchérit  sur  Tibère  en 
cruauté,  Tiberium  Kero  crudclitaie 
vlcit  (Tac). 

PHR.  I.  N'être  pas  reçu  à  enchérir, 
ob  huxsià  submoveri  (  Lit  .  =  S.  —  sur 
la  magnificence  de  qn. ,  alicujus  ma- 
gniftcentià  aliquid  exstruè~re{Plin.J.). 
—  sur  la  vérité  ,  allquid  inftatiùs  com- 
mémora™ (  des.  ).  —  sur  la  pensée 
d'autrui ,  alterias  senlenliam  magls  il- 
lustrare(Elor.\  altiùs  cxaggerare  men- 
tent alterius  (Scn.). 

enchémii,  h.,  devenir  plus  cher, 
earior,  m.  et  f. ,  carius ,  n.  fi-eri 
(o,  fact-us  sum)icresc-ere  (crev-i, 
cret-um),  n.  ;  ingravesc-ere  (  sans 
part,  ni  su  p.). 

ea  Les  vivres  enchérissent ,  annona 
fit  earior  ou  durlor:  annona  crescit 
on  ingravescit.  Le  blé  n'enchérit  pas , 
frumentum  non  crescit  ou  non  Ingra- 
vescit. Faire  —  les  denrées ,  les  vivres , 
caritatem  in  ferre;  annonam 
(  Varr.  )  ou  incendere 
ou  flagellare(.Pl-J.).Fs\rt— 
en  accaparant ,  annonam  comprimée 
{Uv.)  ;  frumentum  ad  annonx  incen- 
dium  supprimfre  (Suet.). 

PHR.  Les  vivres  enchérissent ,  urit 
populum  gravis  annona  (Paterc.). 

ENCHERLSSEMENT,  m.,  hausse 
de  prix ,  carit-as  ,  nus ,  (.  ;  annonx 
incendi-um,  i,  n. 

ENCHÉRISSEUR ,  m. ,  celui  qui 
met  une  enchère,  licitat-or,  oris,  m. 
EX.  Bire  le  plus  offrant  et  le  dernier 


EX.  Eire  le  plus  ouranl  et  le  dernier 
enchérisseur,  licitalione  vlncOc.  Adju- 
ger au  plus  offrant  et  dernier  —  ,vlu- 


rimi  ou  pluris  licilanti  rem  addictre 
{Uv.).  Apposer  un  -,  licltaioran  ap- 
pone~rc  (Cic). 
PHR.  La  chose  est  demeurée  a  Pen- 


(Plin.J.) 

ENCHEVETRER,  m.,  I.  autre- 
fois, mettre  le  licou.  =  —  un  che- 
val ,  equum  capistr-are  ;  fig.  em- 
brouiller. =  Périodes  enchevêtrées, 
verbomm  implicitx  comprehensio- 
nes.  ||  2.  s'enchevêtrer,  r.,  flg.  s'em- 
barrasser. =  S' —  dans  une  affaire, 
negotio  intrlc-ari  ou  impUc-ari  {ti- 
ns tum). 

ENC1UFREN-É,  ÉE,  adj.,  qui  a 
le  nez  embarrassé  ,  gravedùws-us , 
labor-ans 


a, 


,  antis, 


ENCHIFRENEMENT,  m.,  em- 
du  nei  causé  par  le  froid, 


graved-o,  gravitud-o,  onis,  f. 

ENCH1FRENER,  a.,  causer  un 
rhume  de  cerveau  ,  gravedlntnt  af- 
fer-re  [fero,  fers,  attul-i,  alla-tum). 

ENCLAVE,  (.,  1.  terre  enclavée 
dans  une  autre ,  périphr.,  agro  in» 
elusus  ager,  in  alienum  agrum  in- 
currens  ager.  |j  2.  enceinte  d'une 
terre ,  fin-es,  tum,  f.  pl.  =  Ce  champ 
est  dans  Y  —  de  votre  terre  ,  hic 
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ENCLAVEMENT,  m.,  effet  d'en- 
claver. —  de»  poutres,  pérlph.,  ti- 
gnorum  net-ut,  us,  m.,  ou  commis- 
sur-a,  m,  f.  ||  2.  situation  d'un 
champ  dans  les  terres  d'autrui , 
périphr., agri  in  alienum  solum  pro- 
curs-us,  fil,  m. 

ENCLAVER,  o.,  I.  engager,  en- 
elore,  ime-l-are,  accus.;  inscr-irc 
(m*,  tum),  accus.  ;  committ-ire  [mis- 
it  miss-un))1,  accus.  Poutre  enclavée, 
cardinatun  tign-um,if  n  .||  3.  enclo- 
re, includ-ere  (si,  sum),  accus.;  con- 
tin-ire  (ii,  ten-tum),  accus.  —  une 
prairie  dins  ses  terres,  prata  ditlo- 
nis  sux  Jinbus  includ-ere.  Ce  champ 
est  enclaTé  dans  celui-là  ,  hic  ager 
in  illo  induditurou  contint  tur  {Lit.), 
hic  ager  in  lllum  incurrit  (Plut.). 
Cette  vile  est  —  dans  les  terres  de 
France, hxc  civltas  gallicis finibus 
continetir. 

ENCL-1N,  INE,  ad}.,  porté  de 
son  natirel  à.. ,  pron-aa,  propens- 
us,  a,  un;  procliv-is,  is,  e,  avec  ad 
et  l'accu.  ;  te  dit  plutôt  du  mal 
que  du  i  ci.  =  —  au  mal,  lit  pra- 
vum  indinat-us,  a,  um.  Esprit  plus 
—  à  lapait ,  ad  paeem  inclinatior 
animus.  Etre  —  à  une  chose ,  ad 
aliquid  tropend-ire  (i,  pens-um). 

ENCLORE ,  a.,  enfermer ,  cing- 
tre  (clnt-i ,  clnct-um),  conclud-ire 
includ-tre  (clus-i,  clus-um),  accus.; 
circuml-are  (ded-i ,  dat-um) ,  sep- 
ire  (si,  uni ,  accus. 
EX.  tnclore  une  ville  de  .murs,  ur- 

haîe  t"ûcjr  s^épem %rxtena^€re\tena^i 
tent-un  ou  Uns  uni). 

ENCL-OS,  OSE ,  part. ,  cinct-us, 
sept-u;  circumdat-us ,  a,  um,  ab). 

ENCLOS, m.,  lieu  entouré  d' 
haie,  l'un  fosié,  sept-um , 
um  ,  i,  n.  =  Vaste  — , 
consep-a,  orum,  n.  pl. 

ENGLOUER,  a.,  enfoncer  un 
clou  pour  boucher.  =  —  un  ca- 
non ,  tormentum  bellicum  adacto 
clavo  obstru-êre  [strux-i ,  struct- 
um),  eu  obmr-are,  accus. 

s'knclocer,  r. ,  (en  parlant 
d'un  îhaval.'.  S'enfoncer  un  clou 
dans  1;  pied ,  périphr.,  s  du  clavum 
m  peoem  fig-ere  (fix-l,  ftx-um). 

ENCLOUURE,  l.  en  parlant  d'un 
cheval,  clavum  in  equi  pedem  inflx- 
tis ;  en  parlant  d'un  canon,  in  tor- 
mentun  adactus  clavus.  jj  2.  fig. 
empêchement,  difficulté,  fmpedi- 
ment-m,  i,  n.;  nod-us,  i,  m.  = 
Voilà  lenclouure,  lûc  opus ,  hic  la- 
boresi  (Virg.). 

ENCLUME,  f.,  masse  de  fer  sur 
laquelle  on  bat  les  métaux,  inc-us, 
ud-is ,  f.  Billot  sur  lequel  est  flxée 
une  erelume,  acmothet-um,  I,  n.= 
Battre  î'  — ,  incudem  tund-ëre  (  tu- 
tud-i,  tuns-um).  =  FIG.  Remet- 
tre un  ouvrage  sur  1'—,  opus  incudi 
reddèrt  [Hor.). 

PUR.  Fie.  Etre  entre  le  marteau  et 
Y— ,  super  subterque  premi .  ou  «a- 

{Plaut.}.  U 
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vaut  mieux  être  marteau  qn'— ,  prov., 
vit- lias  est  verberare,  quam  vapulare. 

ENCOCHEMENT,  m.,  action 
d'encocher  une  flèche,  périphr., 
sagitlm  ad  nervum  aptatfro,  onis,  t. 

ENCOCHER,  a.,  mettre  la  corde 
d'un  arc  dans  la  eoche 
ehe ,  périphr.,  sagiitam 
are  ou  inser-fre  (ai,  tum). 

ENCOFFRER,  a. 
un  coffre,  arcà  cond-tre  (id-i, 
itum). 

ENCOIGNURE,  f. ,  endroit  on 
se  rencontrent  deux  murs  ,  angul- 
us  ,  i ,  m.  j  ancon-es  ,  um ,  m.  pl.  ; 
périphr.,  parieium  ancones;  parie- 
tum  angulata  commissur-a,  x,  t. 

ENCOLLAGE,  m.,  action  d'en- 
duire de  colle  ,  glulinis  obducti-o  , 
onis,  t. 

ENCOLLER ,  a. ,  1.  enduire  de 
colle,  périphr.,  rei  gluten  obdue- 
ire  {dux-i,  duct-um).  (|  2.  souder, 
ferrumin-are ,  accus. 

ENCOLURE,  f. ,  1.  partie  du 
cheval  depuis  la  tête  jusqu'au  poi- 
trail, equina  cerx-ix  f  ici*,  f .  ; 
equini  colli  ten-or ,  oris ,  m.  U  2. 
fig.  air,  apparence  (en  mauvaise 
pari) ,  speci-t  s ,  <  i ,  f.  =11  a  1* — 
d'un  sot,  d'un  fripon,  stulti  ou  fu- 
ris  spem  prx  se  fert. 

ENCOMBRE,  m. ,  empêchement, 
impediment-um  ,  i,  n.  =  Arriver 
sans  —  ,  facillimt  adven-ire  (i, 
tum). 

ENCOMBREMENT,  m.,  I.  action 
d'encombrer,  obstructi-o,  impediti- 
o,  onis,  f.  ||  2.  effet  de  cette  action, 
impediment-um,  obstacul-um,  i,  n. 

ENCOMBRER,  a. , 
un  lieu  de  pierres ,  de  débris  , 
dibus  imped-ire  {toi ,  itum) ,  accus. , 
ou  o6j*ra-eVe(«rrux-t  ,  struct-um  )% 


À  l'ENCONTRE,  adv.  —  Aller 
à  1'— d'une  'chose,  rei  obst-are 
(U-i,U'um).  Personne  ne  va  A  V 
— ,  nemo  répugnât;  nemo  adver- 
satur  ;  nemo  it  inficias. 

ENCORE ,  adv.  de  temps.,  1 .  jus- 
qu'à présent,  adhùc;  etiamnùm.  V. 
aux  Ex.  ||  2.  outre  cela,  de  plus  v 
etiàm;  prxtereà  ;  insuper;  quoqne  ; 
quinetiam  ;  quin  tmb  (Plin.).  V.  aux 
Ex.  ||  3.  quoique,  bien  que,  quart— 
quàm ,  tametsi,  etsi,  avec  l'ind.  ; 
quamvis  ;  licet ,  etiamsi ,  ut,  avec  le 
subj. 

EX.  I.  Je  n'avais  encore  rien  apprî; 
de  votre  arrivée ,  de  adventu  tuo  ttitii. 
dum  audiveram  (Cic).  On  ne  m'a  poîu 
encore  rendu  vos  lettres ,  necdùm  ut 
me  litlerx  tux  sunt  prxlalx.  \\  n'es 
pas  —  temps  ,  tempus  non  est  etiatn. 
n  Uni  maturum.  11  n'est  pas  temps  — 
de  le  foire,  nondùm  est  maturités 
illud  faciendi(Cic).  Comme  il  faî&ai 
-  grand  jour,  superanie  multa  «ÎL 

vL£  Parlez  encore,  perge  loqul  II  m* 
donne  —  celle  commission ,  hoc  quo 

?me  etiam  mihi  in  mandatis  deeti 
Plaut.).  —  une  fois .  iterùm  ;  rurstks 

» 1 
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non  modà ,  sed  ou  verùm  ettam.  —  il, 
du  moins  w, at  certé  si..,  etenim  si... 

3.  Encore  que  je  sois  malade ,  quan- 
quim  laboro  ;  tametsi  xgroto  ;  licft  ou 
ttiomsi  segrotem  ;  quamvis  mihi  mali 
sit;  ut  maie  habeam. 

ENCORN-É,  ÉE,  a*.,  qui  a 
des  cornes  ,  corntg-er  ,  era ,  erum. 
bélier  bien  —,  pulchris  cornibus 
arma  lus  ari-es,  etis,  m. 

ENCOURAGEMENT,  m.,  ce  qui 
encourage,  incitament-um ,  horta- 
wunt-um,  i,  n.  ;  hortati-o,  onis,  f. 

ENCOURAGER,  a. ,  1.  donner 
do  courage,  exciter.  =  — qn. , 
alicui  ammos  add  -  ire  (  id-i ,  it- 
um)  ou  dare  (dedH,  da-tum)  ,  on 
fae-tre  (io,  fec-i ,  fac-tum)  ;  alicujus 
enimum  erig-tre  (rex-i,  rect-um),  ou 
excit-are  ou  inflamm-are.  R  2.  ex- 
citer à,.,  excit-are,  accus,  avec  ad; 
mpell-ère  (pul-i,  pul-ium)  ,  accus, 
avec  ad;  hon-ari,  accus,  avec  ad. 
Qui  encourage ,  hortat-or,  oris,  m.; 
au  fém.  horiair-lx,  icis,  avec  le  gén. 


hort-ari,  dé  p.  accus,  avec  ad. 

ENCOURIR,  a.,  I.  /la.  tomber 
en ,  incurr-ert  (i,  cura-uni),  avec  in 
el  l' accus.  ;  incid-eve  (l ,  ca5-«m) , 
arec  in  et  l'accu*.  1  2.  mériter.  Y. 
aux  Ex. 

EX  « .  Encourir  la  haine  de  qn. ,  ali- 
cujus in  odium  ïnc\dtrt ,  ou  alicui  in 
cdtum  ventre  ;  in  odio  ou  in  offensa 
este  apud  altquem,  ou  alicujus  in  of 


l  Encourir  l'amende,  mulctam  com- 
mittire  (mis-i ,  miss-um).  —  la  peine 
l'-ple ,  constitué: m  pœnam  subire.  — 
le  déshonneur ,  in  dedecora  tncurrtrc. 

ENCRASSER ,  a. ,  rendre  cras- 
seux, tordid-are  ,  accus.  ;  périphr. , 
squalorem  indue-ère  (  dux-i ,  duct- 
um) ,  accus,  avec  in;  sordibus  tna- 
eut-ure.  accus. 

S'encrasser  ,  r. ,  devenir  cras- 
seux, sordesc-ère  (sans  parf.  ni 
sup.),  n.  ;  sordes  collig-ère  (leg-i, 
lect-um)  ;  situm  duc-ère  (dux-i,  duc- 
tau).  =  Par  ext.  se  rouiller  l'es- 
prit), ingéniant  rubigine  hebet-are. 
par  Két.  se  mésallier.  Y.  ce  mot. 
ENCRE,  f.,  liqueur  noire  pour 
i,  n.  =  Qui 
Y-.airamentaH-us^, 

* 

PBR.  Prendre  de  l'encre,  calamum 
ineùxj-ère  (tinx-i ,  tlnct-um)  (Quint.). 
=  Fie.  Ecrire  de  bonne  —  (en  termes 
vds  .  rehementissimi  scribère. 

ENCRIER,  m.,  vase  où  Ton  met 
V encre ,  atramentari-um,  i,  n. 

ENCROÛTER,  affaire  une  croû- 
te sar,  incrust-are,  accus.;  crustam 
imdmc-ire  {dux-i ,  duct-um) ,  accus, 
arec  in ,-  cru* Us  obduc-ère  ,  accus. 
*=  Jha.  S'encroûter  de  plusieurs 
cour  lies  de  boue,  pluribus  limi  eoriis 
«e  loric-are.  Esprit — ,  obduratum 
mgetnum. 

ENCU1RASSER ,  a.,  mettre  à 
une  cuirasse  ,  aliquem  loricâ 


END 

ENCUVEMENT,  m.,  action  d'en- 
cuver,  périphr.,  rel  in  labrum,  in 
cupam  ou  tu  lacum  tnfuii-o  ou  cou- 
dai-a,  onis,  f. 

ENCUYER,  a.,  mettre  en  cuve, 
rem  in  labrum  ou  in  lacum  iuf 'maî- 
tre (  fud-i ,  fus-um),  ou  cond-ère 
(  idi,  ti-um  '. 
ENCYCLIQUE,  ad}.  V.Circulaire. 
ENCYCLOPÉDIE ,  f.,  I.  enchaî- 
nement de  toutes  les  scRnces,  doe- 
trinarlum  encycli-os,  i,  a.  ||  2.  titre 
d'un  ouvrage  qui  traite  de  toutes 
le* sciences,  périphr.,  op-us  (eris, 
n.)  ubi  omnes  exponumur doctrine. 

ENCYCLOPÉDIQUE ,  tdj. ,  qui 
concerne  l'encyclopédie,  ci  discipli- 
narum  omnium  compleximem  per- 
tin-ens,  entis,  omn.  g. 

ENCYCLOPÉDISTE  .  m. ,  qui 
travaille  à  une  encyclopédie ,  pé- 
riphr., qui  ad  communen  omnium 
doctrtnarum  explicationen  operam 
contulit. 

ENDÉMIQUE ,  adj.,  particulier  à 
une  nation,  alicujus  popuk  propri- 
us,  a,  um  ;  périphr. ,  popUo  alicui 
peculiar-is,  is,  e. 

ENDENT-É,  ÉE ,  adj.t  garni  de 
dents,  dentat-us,  a,um. 

ENDETT-É,  ÉE,  part.,  (ui  a  des 
dettes,  périphr.,  are  alienoobstrict- 
us,  a,  um. 

EX.  Fort  endetté ,  tere  alien  demer- 
sus  ou  oppressus.  Etre  — ,  M  alienum 
luibêre;in  tere  alieno  esse.  Etre  fort 
—,  tere  alieno  premi  ;  ex  art  alieno 
laborare.  K'étre  point  —,  in  me  alieno 
nullo  esse:  solutus  esse  debio.  11  est 
mort  fort—,  tes  alienum  mdiumre- 
liquit  {Clc). 

S'ENDETTER ,  r.,  faire  les  det- 
tes, ses  alienum  contrah-ere(trax-i, 
tract-um)  ou  suscip-ëre  (io,  cep-i, 
cept-um)  ou  confl-are  ou  faùcre  (io, 
(fec-i,  faci-um)  ou  cog-ire(coeg-i, 
coact-um).=  S' — extrêmerant,  are 
alieno  se  obru-tre  (i,  tum)  ;  h  mag- 
num ms  alienum  incïd-tre (i,tas-um), 
n.  ;  serU  al  tau  multum  conlrah-êre. 
S'—  de  plus  en  plus,  ses  tlienum 
multiplic-are  (Ce?.). 

ENDÉVER ,  n.,  fam.  avor  grand 
dépit  de  qq.  ch. ,  ur-i  (usms  sum), 
pas.  ;  insan-ire  (h>-i,  »*-u«  ) ,  n.  ; 
fur-ère  (sans  parf.  ni  sup),  n.  = 
J'endève,  rlngor.  Faire  — qi. ,  ali- 
quem ur-ire  ou  ad  insanian  adig- 
êre  (eg-i,  ac«-ai»).Qui  endh  e ,  mo- 
ros-us,  a,  um. 

ENDIARL-É,  ÉE,  û,/;.,  furieux, 
très- méchant ,  furiisincentrus;  fu- 
rore  percit-us .  lymphat-us,  a,  um. 
ENDIARLER,  n.  V.  Enléver. 
8'ENDlMANCHER,  r.  ,  mettre 
ses  plus  beaux  habits,  ormtissimas 
vcslesindu-ireii,  tum). 

ENDOCTRINER  ,  a. ,  iaslruire  , 
faire  la  leçon,  erud-ire  (ù>i  U-um); 
doc-êre  (ui ,  tum)  ;  mon-ërt  (ui,  it- 
um).  V.  Pour  la  syntaxe  de  ces  ver- 
bes, V.  Enseigner ,  Instruire. 
ENDOMMAGEMENT,  s».,  deft* 
M,  n.  V.  DomtMjje. 


END 
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ENDOMMAGER ,  a. ,  causer  du 
dommage,  noc-ëre (ui ,  Hum) ,  n. 
dat.  ;  damno  esse,  d.  Y.  aux  Ex. 

EX.  Endommager  qq.  ch. ,  rei  de- 
trimentum  affer-re  {  fer-o,  fers ,  at- 
tul-i,  allât- um);  detrimenlo  ou  damno 
esse  ;  damnum  dare(ded-i,  dat-um). 
Etre  endommagé .  damnum  pat-i  (ior, 
pass-ut  ium),  dèp.,  ou  cap-ire  (io, 
cep-i ,  capl-um  )  ou  contrah~irc  (  trax- 
i ,  truct-um)oa  in  aliqud  re  accip- 
ére  (io,  cep-t,  cept-um).  V.  Dommage, 
nuire. 

ENDORMEUR,  m.,  enjôleur,  de- 
linit-or,  oris,  m. 

ENDORM-1 ,  1E,  part.,  i.  qui 
dort,  sopit-us,  consopit-us,  sopo- 
rat-us ,  a  ,  um  ■  dormi-ens,  entis, 
omn.  g.  =  Endormi  profondément, 
somno  oppress-us  ou  torpid-us  ou 
tanguid-us.  A  demi  — ,  semisopit- 
us,a,  um.  g  2.  qui  a  grande  envie 
de  dormir ,  somno  plen-us,  a ,  um. 

3.  qui  aime  a  dormir,  somtdculos- 
us ,  a,  um.  ||  4.  engourdi,  torp-ens, 
entis ,  omn.  g.  =  J'ai  le  pied  —  , 
ves  mihi  torvet.  Esprit  —  .  anhnus 
supinus  ou  veterno» 
hebes  ou  tardum. 

ENDORMIR,  a.,  l.i 
sop-ire,comop-ire;  sopor-are,  acc.; 
somnum  afferre  (fer-o,  fers,  attul- 
i ,  a  lia- tum) ,  ou  concili-are  ou  in- 
duc-ere  [dux-i,  duct-um),  dat.  ||  2. 
fin.  amuser  aûn  de  tromper.  Y.  aux 
Ex.  U  3.  engourdir.  Y.  aux  Ex. 

EX.  l. Endormir  qn.  profondement, 
soporem  alicui  firmare  (Ov.).  Cette 
histoire  m'endort ,  lire  fabula  mihi 
somnum  offert  ou  movet.  —  en  fai- 
sant boire ,  somnum  mero  par-ère  (io , 
prperi ,  par -tum). 

2.  Endormir  qn.  par  de  belles  paro- 
les, aliquem  phaleratis  dictis  ducère 
(Ter.).  —  les  gens  par  des  promesses, 
pollicitando  lactare  animos. 

1.  Endormir  un  membre 
dir  )«  membro  stuperem 
membrum  stupef acéré  (Uv.). 

S'endormir,  r.,  1.  se  laisser  al- 
ler au  sommeil  ,  somno  se  dare 
(ded-i ,  da-tum)  ;  somnum  cap-ère 
(io ,  cep-i ,  cap-tum)  ou  tn-ire  (eo, 
iv4 ,  U-um  ) ,  obdormisc-ire  (  miv-i , 
mit-um),  n.  ||  2.  fig.  négliger  une 
affaire,  cessatione  torp-ère  (ui,  tans 
sup.),  n.;  negotio  indorm-ire  (iV-i, 
i-tum) ,  n.;  negotium  otiose  ger-ère 
(  gess-i ,  ges-tum). 

EX.  S'endormir  dans  une  litière ,  ob- 
dormisetre  in  lecticâ. 

2.  Je  me  suis  end 
mais  enfin  je  me  réveille, 
est  usquè  adhùc,i 
cor  (Ter.). 

PHR.  2.  Les  ennemis  de  leur  coté  ne 
s'endormaient  pas,  Reçue  verô  hostibus 
in  gerendis  negotiis  cunctatio  allave 
mora  inferebatur  (Cses.).  Il  n'y  a  plus 
lieu  de  tf— ,  non  est  locu*  desidir  aut 
socordix  ;  nihiljàm  loci  est  segnitlx 
(Ter.).  Homme  qui  ne  s'endort  point, 
vir  animo  exsomnis. 

ENDOSSEMENT,  w.,  ce  qu'on 
écrit  au  dos  d'une  lettre  de  change, 
périphr.,  inscriptum  in  aversâ  syn- 
graphss  argentaritt  pagina"  nom-en, 
ùtis.n. 
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ENDOSSER  ,  a. ,  mettre  sur  son 
dos,  indu-ire  U,  tum),  accas. 

EX.  Endosser  la  cuirasse,  torlcam 
inditêre ,  ou  loricam  humeris  eircum- 
dare.  —  Fie  et  en  style  de  commerce, 

—  une  lettre  de  change ,  in  aversâ  syn- 
graphs»  argentarist  pagina  nomen  in- 
scrib-ere  (  scrfps-i ,  tcrtpt-um).  —  son 
reçu,  acceptant  refer-re  (o,  refers, 
rttul-i,  relt-tnm). 

ENDOSSEUR ,  m. ,  celui  qui  a 
endossé  une  lettre  de  change  ,  qui 
in  adversà  syngraphx  argentarix 
pagina  nomen  mscripsil. 

ENDROIT,  m.  ,  1.  lieu  ,  place  , 
loc-us,  I,  m.;  au  pl.  loc-i,  orum  , 
m-  pl.,  ou  loc-a ,  orum,  n.  pl.  ||  2. 
partie  du  corps,  pari ,  part-is  ,  f.  f| 
3.  —  ,  employé  avec  les  adv.  de 
lieu.  V.  aux  Ex.  ||  4.  passage  d'un 
auteur,  loc-us,  i,  m.;  script-um,  i, 
D. ;  scriptoris  verb-a,  orum,  n. 
pl.  Il  5.  par  oppoa.  à  entera,  faci- 

EX.  Endroit  frais  et  touflu  d'une  fo- 
rêt, locux  opacut  et  frigidus  in  sylvâ. 

—  propre  à  tendre  des  embûches,  lu- 
an  ad  insMlas  aptiu  (  Cic). 

2.  Prendre  qn.  par  1  endroit  le  pins 
sensible ,  aliquem  aggredi  quà  parte 
tenerior  est  (  Plin.). 

3.  En  quel  endroit  du  monde  sommes- 
nous  ?  ubi  terrarum  ou  ubi  gentium 
sumus  f  Dans  un  autre  —  (sans  mou- 
vement), alibi;  (site  mouvement),  a/«d. 
Vers  un  autre  —  ,  aliorsitm  ;  atiover- 
tùm.  Deqq.  autre  —.aliundt.  Du  mëroc 
— ,  Indidem.  A  1'- ,  par  I'—,  par  cet  — 
la  ,  eà  .  illàc.  En  quelque  —  que  ce 
soit,  ubicumque  ;  ubiubi.  Par  quel  — , 
g  un.  quà  parte.  Par  quelque  —  que 
ce  soit ,  quacumque. 

4.  Citer  l'endroit  d'un  auteur ,  ipsa 
scriptoris  verba  afferrt  (  Cic.).  Piaule  a 
laissé  cet  —  intact,  Piaulas  eum  reli- 
quit  locttm  integrum {Ter.). 

5.  L'endroit  d  une  étoffe  (  ton  beau 
coté),  panni  exterior  faciès.  Drap  a 
deux  — .  parmus  stmilem  utrinquè  fa- 
Ciem  exhtbens,  ou  pmmus  rectx  utrin- 
quèfrontis.  =  ¥io.  Voir  qn.  par  sou 
mauvais  - ,  aliquem  speclure  à  dété- 
riore parte  (  Sen.  ).  Etre  connu  par  son 

PHR.  i.  Je  le  sais  d'un  bon  endroit, 
certis  auctoribus  id  comperi ,  ou  ab 
eptimis  auctoribus  id  accepi  (Cic.).  sa 
11  a  été  blessé  en  plusieurs  — ,  multis 
vulnerlbus  confnssus  est  (Llv.)  ;  fuit 
ejus  corpus  multis  affectum  vulneri- 
bus  (Cars  ).  Les  meilleurs  —  de  l'ani- 
mal ,  meliora  dapis  (  Hor.  ).  |1  y  a 
de  beaux  —  dans  cette  harangue ,  nâc 
in  oratione  sunt  prmelura  multa 
(Plin.).  =  s.  Ce  n'est  certes  pas  son 

s\  l'endroit  de ,  pre>.,  m  ou 
ergà,  accus.  V.  Envers. 

ENDUIRE,  a.,  couvrir  d'un  en- 
duit, illtn-ire  (  Mev-i,  lit-um),  ace. 
V.  aux  Ex. 

EX.  Enduire  une  barque  de  poix, 
cymbum  pice  linire  ou  UUntre  ou  in- 

rUti  arenatum  inductrt  ou  parietem 
trullissare  (Cell.).  —  de  cire,  cerà 
crustare.  -  de  boue,  luto  integ-ère 
{texl,trctim).uxm. 

ENDUIT,  m.. 


END 

de  plâtre,  tectori-um,  i,  n.  ;  trutlis- 
sati-o,  onis,  f.  ;  cori-um,  i,  n. 

ENDUH-ANT,  ANTE ,  adj. ,  qui 
souffre  patiemment,  patt-ens,  entts, 
omn.  g.  V.  anx  Ex. 

EX.  Qui  est  endurant,  tnfuriarum 
per ferais  ;  m  injurir.  patient ,  ou  op* 
portunus  injuria;.  H  est  bien — ,  percal- 
luit  ejus  ptllentia  (Uv.).  Homme  peu 
— ,  vir  stimachosus;  vu-  parutions 
irst  (Sen.).  • 
PU «.  Etre  endurant,  os  ad  contume- 
im  pr sbire  (Lie.) 

ENDUÏC-1,  IE,  part.,  durat-us, 
Indura t-w,  et  par  anal,  obstinât-us, 
dur-us ,  frre-us ,  a,  ttm;  ten-QX, 
cis,  omn.  g. 

EX.  Eniurri  au  travail,  laboribut 
duratus  (Llv.)-  —  dans  son  erreur, 
in  errore  obstinatus.  —  dans  le  mal ,  | 
provi  temx.  Vous  ave*  le  cœur  bien 
endurci,  luro  anlmo  es,  m  ferrea  tibi 
sunt  priKordla  (Ov.).  —  contre  les 
remontra  tees,  duras  prabens  aures 
monitorina. 

ENDLRC1R  ,  a.,  i.  rendre  dur , 
dur-art  indur-are,  accus.  ||  2.  fig. 
rendre  -obuete,  dur-are,  Jirm-are, 
conftrm-are ,  accus.  Endurcir  les 
jeunes  gins  au  travail,  labore  ado- 
lescents; dur-are  [des.).  —  à  la  fa- 
tigue, l'.bore  indur-are  ou  dur-are. 
| 3.  rentre  impitoyable,  durant  f  ac- 
éré dojtc-i,  faet-um), accus. 

PHR.  2.  Endurcir  â  la  douleur ,  do- 
hri^culstm  quodd^m  obdMère  CJc.)^ 

orbare  eu  spoliare. 

S'enourcir,  r.,  1.  détenir  dur, 
duresetre  lur-ui ,  sans  sup.),  n.  || 
2.  de'snir  robuste,  souffrir  pa- 
tiemmfnt,  duresc-fre,  obduresc-ère 
{dur-và,  sans  sup.),  se  dur-are,  dur- 
ari,  pn.  =  S'endurcir  au  travail , 
durare  se  labore.  S" —  aux  coups  , 
durariid  plagas  (Quint.).  S'— h  la 
doulevr,  ad  dolorem  obdnresc-iye, 
n.  Ils  ravaillent  a  s' —  dès  leur  en- 
fance, à  parvulis  durilim  student 
(des.).  Nous  sommes  endurcis  à 
ecla,;an ad  ista  obduruhnus  (Cic). 
Ô  3.  dvenir  dur,  impitoyable,  om- 
nem  htmanitutem  exu-ère  (  i ,  tum) 
{Cic). 

PHR  f.  S'endurcir  i  la  souffrance, 
usum  pxtiendi  colligère(Ov.).=:Z.  son 
cœur  Sest  endurci  par  l'habitude  du 
crime ,  animas  consuetudùie  scelerum 
occalui  (Cic). 

ENDURCISSEMENT,  m.,  état 
d'une  àme  qui  n'a  plus  de  senti- 
ment* mur  la  vflrlu,  animl  duriti-es, 
ei,t. 

ENDURER,  fl.,sotiffrir^uppor1er, 
ferr-e  fer-o ,  fers ,  tul-i  t  la-tum)  ; 
per ferre,  ace;  toler-are,  ace;  «m- 
tm-€re(ui ,  tent-um) ,  accus.;  pat-i 
(ior,ptss-us  sum),  dép.  ace;  per- 
pet-i  {tor,  pess-us  sum),  dép.  acc. 

EX.  Indurer  la  taim ,  la  soir,  famet  . 
slttm  ttlerare.  -  les  discours  des  hom- 
mes, senmmes  homiman  sustinère.  En- 
dure* c»  que  vous  ne  pouvez  éviter, 
qmd  est  ferendum  feras  (Ter.).  U  a 
enduré  tout  cela  patiemment,  turc  om- 
nia  rqus unimo  tutu  Lu.).  Je  ne  l'en- 
durerai pas.  non  feram  ;  non  patiar; 
non  tinam  (Cic)- 


EN  F 

'  ENÉIDE ,  f.,  poème  do  Virgile, 
arne-rs ,  idis  ou  idos,  f . 

ÉNERGIE,  f.,  1.  force,  vertu, 
vis  ,  VU,  t.;  virt-us ,  utis,  f .  =  — 
d'un  mot ,  verbi  virtus  ou  major 
ver bi  vis.  |)  2.  —  du  style,  oraûonis 
nerv-i,  orum,  m.  pl.  =  Parler  avec 

aliquid  dister-ère  (ui,  tum).  jj  3.  — 
dans  la  conduite,  antmi  rob-ur,  oris, 
n.  ;  animi  firmit-as  ,  atis,  f.  ;  aniuu 
firmitud-o,  mis,  f. 

ÉNERGIQUE ,  ad).,  qui  a  de  l'é- 
nergie, valid-us,  a,um;  vim  nafr- 
ens,  entis,  omn.  g. 

PHR.  Paroles  énergiques,  significen- 
tla  verba  (Quint.).  Les  Grecs  l'ont  dit 
d'une  manière  plus  —  .id  comigttart- 
tius  dixère  Grstci  (Ce//.).  D'une  ma- 
nière énergique,  nervosi. 

ÉNERG1QUEMENT,  ad». ,  ma- 
gna vi  ;  nerrosè  ;  signifteanter. 

ÉNERGUMENE,  subet.  et  adj. , 
exalté,  furieux ,  possédé,  à  malo 
dstmone  tnsest-us,  a ,  um.  {Muret)» 

ÉNERV-É,  ÉE,port.,  très-affai- 
bli,  enervat-us ,  a ,  um  ;  enen—is  , 
is,  e,  omn.  g. 

ÉNERVER ,  a.,  affaiblir,  débili- 
ter, enerv-are  ,  debilit-are  ,  accos. 
et  par  anal,  frang-ëre  (freg-i,  frae- 
tum)  \  elid-ère  (lis-l , 
cîd-ére  (cid-l,  cis-um),  accus. 

EX.  t.  Enerver  le  corps  et  l'esprit, 
nervos  corporis  et  mentis  frangère 
[Quint.).  —  la  vertu,  nervos  virtutis 
eiidcre  (Cic).  L'arrangement  des  pé- 
riode* n'énerve  pas  le  style  ,  non  ener- 
vatur  oratio  composition*  verbortan 
(de),  ce  vain  artifice  énerve  tout  en 
qu'd  y  a  de  mâle  dansun  discours,  arUs 
illx  concidunt  auuiauid  m  oratione 
fl^icroat^Mi  (Quint. }. 

PUR.  i.  Cela  énerve  le  courage, his 
rébus  relanguescunt  animi  (  Cafj.  ). 
Enerver  l'esprit,  inqenlum  discingére 
(Sen.).  —  les  pensées ,  delumbare  kr- 
triuins  (lie  ;  Trop  de  recberibe  éner- 
ve le  atyle ,  nimia  cura  stylum  deterit 
(Plin.  f.). 

s'énerveh,  r.,  elançm-ire  p. 
sans  supin). 

EX.  Leurs  forces  s'énervent  par  ta 
douceur  dn  climat ,  Ipsâ  cccli  elementiû 
robur  c longuet  (Flor.). 

ENFANCE,  f.,i.  Ige  de  l'hon  - 
me  jusqu'à  environ  douze  ans,  in— 
fanti-a,  pueriti-a,  a»,  f.  ;  prima  ou 
puerilis  stt-as,  atis,  t.;  par  ext,  eu- 
nabul-a  ,  orum,  n.  pl.  ;  cuit -m  , 
arum,  f.  pl.  H  2-  fig-  origine,  com- 
mencement, orig-o,  inis,  f.  ;  prin- 
cipi-um,  rudiment-um,  i,  n. 

EX.  t.  Enfance  (quand  les  enfants  d© 
parlent  pas),  Infantia.  —  (de  sept  à 
douze  ans),  pueritia.  Dés  l*~ .  à  jmeri- 
tiâ;ab  hutunteouprimâtetate;  é  pue- 
ris  ou  parvulis  (si  l'on  parla  de  plu- 
sieurs) Dés  la  plus  tendre  —  .  à  prima 
infuntià;à  cunabutls  ou  ab  incuna- 
bulls;  à  prlmts  cunis;  d  puero  ou  par- 
rulo  ou  pusillo  ;  d  teneris  ungiticulit. 
Sortir  de  r—,  ex  pueris  excetlfre.  U 
porta  les  armes  au  sortir  de  I'— ,  ejetre- 
viâ  pueritiâ  miles  fuit  {Cic).  Retonber 
en  — ,  repuerascére (sans  parf.  ni  sup.N. 
n.  C**t  M  ûtV—  Jux  puérile  e#*\  vT 
r 
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Fio.  Enfance  du  monde,  prima 

kis  tempo nbus  erant  lantûm  rudi- 
menta  et  weunabula  miluim  (Cic.). 

ENFANT ,  m.  et  f.,  1.  jusqu'à  7 
ans,  inf-ans,  antù,  m.;  de  ?  à  12 
ans,  pu-er ,  en,  m.  (si  c'est  un 
garçon);  puer-a,  m,  f.  (si  c'est  une 
fille).  H  2.  fihj,  fili-ut ,  mu-us,  i, 
m.;  fille,  fili-a,  nat-a,x  ;  au  pl., 
btr-i,  «run»,  m.  pl.  (ne  t'emploie 
qu'an  pl.,  pour  les  enfants  de  con- 
à\\  on  libre,  et  ae  dit  aussi  pour  les 
filles). 

EX.  I.  Petit  enfant,  puer  parvulus; 

fttrttlus  ;  pusi-O  ,  OltiS  .  m.  ;  pur  il -a 

nrgtuicul-a,  a- ,  f.  Bel  -,  eximià  for- 
nu  puer.  Lorsque  j'étais  — ,  me  puero. 
Cequi  est  le  propre  des  -,  pueril-is, 
«^iouer  comme  un -,  puerditer 

1  Enfant  de  la  maison,  filiut  fami- 
***.  g.  /Mu  fumina*.  lia  eu  des  - 
«ai  tnnt  ei  filii  ;  Me  fiti  os  procreav  it 
(Oc.i.  Il  loi  e»t  né  un  petit  — ,  auctus 
aifillolo.  —  trouvé  ou  exposé,  puer 
tipmituM  ou  projtetu*  on  projectitius. 
-change  en  nourrice,  puer  subditus. 

-  àènl*^puer  subreptitius.  Avuir  des 

opère  (Pltrt.).  '        °*  **  *W«M 
PUR.  t.  Jouets  d'enfant ,  crepundi-a 
orum  n  pl.  apprendre  à  parler  a  un 

-  ,  pnurart  os  puero  (Bor.).  =  a.  £||r 
a  eu  de  I»  un  - ,  peter*  ex  Mo.  Etre 
en  iravail  d  -  ,  poriurbe,  n.  Elle  est 
trop  agee  pour  atoir  des  -  ,  parère 
fta-c  per  amws  non  poieM (Ter.).  Fern- 
mequi  ne  peut  plus  avoir  d'— ,  eiîeta 

— n».  (Jui  a  perds  «es  —  ,  progenie 
r"  *on  — (terme  d'amitié) ,  ami- 
;  bone.  Cesi  un  bon  —,  optimm 
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ENFANTEMENT ,  sa.,  part-us  , 
i».  nu;  puerperi-um,  ».  n.  =  Dou- 
-  de  r— p 


.ut,  m. 
ENFANTER ,       I.  _ 
par-A*  (io,  peper-i,  part-uni),  ace, 
«f-i  (aûx-ut  tum)  ,  dép.  accus.  ; 
^riphr.,  par  tum  ed-ère  (td-i,  ii- 
»)  ou  emttt-ère  {mit-i,  mus-wm). 

1  ^f.  produire ,  mettre  an  jour, 
ed-ère  ;  m  tucem  emittête. 

t.  Elle  est  près  d'accoucher, 
r-"^  imtat;  parla  appropin-\ 
■  ■  EUt  enfanta  deux  jumeaux  ,  uno 
PÇrtm  prperit  duo»  hier  os  (Cic.) ,  ou  ' 
-Hit  pur  in  geinmam  protem  (Virg.). 

2  ii  terre  en  ante  des  fruits,  terra 
TWfruqei  (Luer.Y  Cet  auteur  enfante 
k«  tes  mois  un  livre,  hic  scripior 
i^vojue  mense  librum  edit  Pvtr  | 

«.  2.  Le  jeu  a  enfanté  une  que- 

(Uv). 
les 


ENFANTILLAGE ,  m.,  manière 
«,  t». 

ENFAHINER,  a.,  1.  pondrerde 
coittpero-éYtf  [tpert- 

'T'fic.  aï>n5  la  gueule  enfa- 

*AtFAMNfcR,  r.  ,  /< 


ENFER,  m.,  pl. ,  LES  ENFERS,  1 . 
lieu  où  sont  punis  les  damnés,  iit- 
fer-i ,  orum  ,  m.  pl.  =  En  poésie  , 
Orc-us,  Ereb-ust  f,  n.  ||  2.  fig, 
brnit,  vacarme.  V.  ces  mots. 
'  v  t.  Souflrir  en  enfer,  od  inféras 

Cnat  luère  Cic).  Ne  p«  croire  4 
-,  falta  existimare  ea  qum  de  in- 
feris  memorantur  (Sali.).  Peines  de 
F—,  apud  inferos  conttituH  supplici- 
a,  orum,  n.  pl.  De  I  — ,  injern-us,  a, 
um  (Cic.). 

ENFERMER,  a.,  i  mettre; 
qn.  dans  un  lien  d'où  il  le  puisse  I 
pas  sortir,  includ-ère  (induê-i,  fsj- 
clus-um),  accus.:  claud-è~n  [claus- 
i,  claus-um).  =  Faire  — ,  t>  custo- 
diam  dare  (  ded-i ,  dût -uni,  accus. 
Tenir  enfermé,  co«riit-eïr«  {ri,  com- 
tent-um),  accu*.  ||  2.  sérier  une 
chose  dam  un  lien  qui  feme,  in- 
clud-ère; cond-fre  (idi,  it-uà),  acc.; 

clave  hab-ère,  accus.  U  1.  cein- 
dre, enrironner,  $ep-irt  (4,  tum). 
accus.  ;  ciny-ère  (cinx-i,  cùtt-um), 
accua.  ||  contenir,  comprendre, 
complect-i  {plex-us  tum),  dq).  acc.; 
contin-ire,  accus. 
El.  t.  Enfermer  qn.,  aliqutn  loco 

ou  in  locum  ou  i/t  foco  iricluâfre.   

les  ennemis  dans  un  lieu  ressent ,  hot- 
tes locorum  mùdlU  claudêrc  [Hep.) 
Il  a  fait  enfermer  son  fils,  in  cusodtum 
dédit  filium. 

2.  Enfermer  qq.  ch.  sous  cltf ,  sub 
clave  ulu/md  hubêre,  ou  tdiauii  clave 

*Zvar£\rem  in  l9c,tm  '  hl  loco  i,tclu- 

dire.  Enferme ,  clave  terx  atus. 

JL  Enfermer  une  ville  dans  se  mu- 
railles ,  urbem  nmmbus  ciugàe  ou 

munir e. 

4.  Le  monde  enferme  tout ,  tntndus 
omnia  complexu  suo  coercet  et  tonti- 
ne* (Cic).  V.  Embrasser,  renferrier. 

Par*),  l .  Tenir  qn.  enfermé ,  ait  item 
interclusum  tenere  (Uu.\  Son  rmee 
est  enfermée,  circumvetitu*  ou  em  um- 
(usus  est  ipnus  exercUus  <C**.).=  a. 
(Test  un  homme  i  —  (i  mettre  dais  un 
hôpital  de  fous  ,  furit  ou  délirât.  Cet 

mulla^Vea^qMem^099  î  ï****' 
occurrunt(H.  J.).  Per* 

S'Blf  FERMCB ,  r.,  scnfennerchex 

sot ,  domi  se  conciud-ére  (eks-i, 
clus-um).=.  —  dans  sa  chambre,  se 
in  conclave  committ-ire  (mis-i,nis- 
sum).  —  dans  un  cloître ,  cosnabi- 
tarum  numéro  se  add-ere» 

ENFERRER,  o.,  1.  percer  l'un 
fer,  ferro  transfig-êre  (Jix-i ,  fix- 

s'enferrer,  r.,  îe  percer  de 
l'épée  d'un  ennemi ,  in  muerenem 

meurr-ère  (curr-i,  curs-um);  ferro 
mimieise  indu-ère  (i,  tum).  =  Fie. 
!  —  (se  nuire  à  soi-même  pi«*  sa  fau- 
te), sud  confessione  indu-i  [tus  ium) 
ou  jugul-ari  (Qc.)  ;  sioa  verbU  ou 
suo  gladio  jugul-ari. 

ENFILADE,  f.,  longue  suite  de 
chambres  sur  une  même  ligne, 
cubiculorum  seri-es,  et,  f.  j)  2.  fig. 
—  de  mots  ,  nimis  longa  ver  bar  um 
continuati-o ,  onis,  f. 

ENFILER,  «.,1. 
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le  trou  d'une  aiguille ,  d'une  perle, 
fitum  in  ucu  trajie-ère  (  io  ,  jec-i' 
ject-um),  ou  per  acum  filum  immitt- 
;  e>e  (mia-i,  miss-^tm).  j|  2.  fia.  per- 
1  cer  de  part  en  part,  fam.  V.  Percer, 
épée.||  3.  fig.  suivre  tout  droit.=  — 
un  chemin,  iler  ingred-i  (ior,  gressy 
us  sum),  dép.  acc.;  iter  in  rectum  ag~ 
ère  (eg-i ,  act-um) ,  accus.  —  un 
discours  (s'embarquer  dans  un  long 
discours),  longam  orationem  exord- 
iri  (ior,  ort-us  sum),  dép. 

ENFIN,  odt».,  deniquè;  postre- 
tnb;  ad  extremùm  ;  demùm  (qui  ne 
se  met  pas  au  commencement  d'une 
phrase);  tandem  (qui  s'y  met  en 
ajoutant  ordinairement  aliquandb). 
—  Enfin  le  voilà  venu ,  tandem  ati- 
quando  advenit.  Le  cheval  libre  — , 
tandem  liber  equus(Virg.).—  U  t*« 


—  on  en  vint  aux  mains,  poa— 
tremb  ad  manus  ventum  est  ;  déni— 
què  descensum  est  in  aciem  (Cic). 

—  (pour  abréger),  ad  summum.  = 

—  que  voulea-toua?  enimverà 
quid  cupis  ? 

part. ,  mis 


ENFLAMM-É,  ÉE, 
a  feu,  et  fig.  ardent, 


succens-us,  incens-us,  infiammat-us] 
a,  um.  =  Fig.  Yens  —  ,  ardentes 
oculi.  Tumeur  — ,  tumor 
flammutione.  —  de  colère,, 
ou  ptrrcifus  irà. 

ENFLAMMER  ,  a. ,  1.  mettre  en 
feu,  allumer,  inflamm-are  ;  aecend- 
ère,  ineend-ère ,  suce  end-ère  (cend- 
i,  eens-nm).  |}  2.  fig.  échauffer,  ir- 
riter, inflamm-are ,  irrit-are,  concit- 
ore,  accus.  —  la  colère  de  qn. ,  ali- 
cujus  iront  accend-ère; alicujus  iras 
stimulis  irrit-are;  tram  alicui  cohu- 
are  (Ov.).  —  le  courage,  ' 
atùmos  inflamm-are. 

s'enflammer,  r.,  w 
s'embraser,  ignem  ou  flammam  con- 
cip-ère  (io,  eep-i,  cepl-um).  —  Fi©. 
S' — d'amour,  amore  ard-ére  (art— 
t,  art-um),  n.  —  de  colère,  irà  e»» 
ardesc-ère  (sans  parf.  ni  sup.),  n.; 
irrU-ari,  inflamrn-ari,  incend-i  (cens- 
us  tum),  pass.  ;  in  iras  exard-tre 
(ars-i,  art-um),  n. 

ENFL-É,  EE,  part.,  t.  gonflé, 
inflat-us  ,  tumid-ut ,  turgid-us  ,  a, 
um;  tum-ens,  turg-ens,  en  lit,  omn. 
g-  Il  2.  fia.  glorieux,  enorgueilli,  in» 
fi  a  tut ,  elat-ut ,  a  ,  um;  tum-ens  , 
entis,  omn.  g.;  avec  IV//.  sans  prép» 
*.T.  Un  peu  enflé  ,  turgidulut.  Mem- 
bre enfle,  membrum  tumidum  ae 
turgidum.  Quelquefois  ce  qui  est  — 
trêve  ,  aliquando  ea  qum  sunt  inflala 
rumpunlur  (Cic).  Etre  — ,  tum  ère , 
turg-ère,  R. 

a.  Enflé  d'orgueil ,  superbià  lumens. 
Style  trop  — ,  oratio,  qux  turget  et  tn- 
flata  ettlCie.).  D'un  style  trop  -,  in- 
flanus. 

PHR.  i.  Veines  enflées ,  promlnentes 
vensi  (Mort.).  Main  —  ,  manut  qum  est 
in  tumor  e  (Cic  ).  =  *,  —  d'un  vain  es- 
poir, spe  vanâ  evectus  (Liv.). 

ENFLER ,  o. ,  faire  ENFLER, 

lt  Umefac-èr$  {io,  fe<Mt  fact-um). 
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accus,  ;  infl-are,  accus.  ;  mtend-fre,  ' 
distend-ère  (tend-i ,  tcns-um) ,  a  ce. , 
Il  2.  fig-  «jouter  à...  grossir,  ampli-  | 
lien*,  oncr-are  ,  accus.  ||  3.  fig.  \ 
enorgueillir,  donner  du  courage, 
infl-are;  aug-ire  (aux-i ,  auct-umj, 
accus.  ;  périphr.,  superbum  fac-ire 
(io,  fec-i,  fact-um),  accus. 

EX.  t.  Eufler  le§  Joues,  buccasln- 
tiare.  Le  vent  enfle  les  toiles,  intendant 
vêla  zephyri,  poét.  (Virg.).  -  ou .  faire 
—le  ventre,  ventrem  dtstendère(Plm.). 

2.  Enfler  les  articles  d'un  compte,  ra- 


S.  Enfler  le  c«ur,  le  courage  des  sol- 
dais, milttum  animos  inflare  ou  au- 
'  t.  Ce  succès  leur  enfla  le  cœur  jus- 


qu'à la  jactance  la  plus  insupportable  , 
hiceventus  inflavit  ad  intolerubilem 
Superbiam  animos  (Uv.\. 

PUR.  l.  Les  fèves  enflent  beaucoup 
lo  ventre  ,  habet  faba  inflationem 
maqiuim  (tic).  La  fonte  des  neiges 
avait  rail  enfler  la  Loire ,  Liger  ex  ni- 
Vibus  creverat.  =  2.  —  un  compte , 
rationes  falsas  vtferre(Cscs.);  ahquam 
pecttnix  summum  in  rationes  fulso  in- 
ducire  rCic).  =  ».  Cette  victoire  en- 
fla tellement  le  courage  des  ennemis , 
que...  rébus  tantùm  fiducim  ac 
spiritûs  hostibus  accessit,  ut...  (Cses.). 

s'enfler,  r„  1.  tum-ëre  (lum- 
ui,  sans  sup.),  n.  ;  tumesc-ire,  n.  ; 
intumesc-ire,  n.;  infl-ari,  part.;  pé- 
riphr. ,  cutem  intend-ire  {tend-i, 
tent-um)  ;  se  altoll-ire  (sans  parf. 
ni  sup.).  =  Les  veines  s'enflent,  at- 
tollunt  se  vente  (Ce*.).  En  parlant 
d'une  rivière ,  aecresc-ire  (crev-i , 
cret-um),  n.  ||  2.  fig.  s'enorgueillir, 
superbiù  efferr-i  (elat-ussum), pass.; 
se  insolentiùs  effer-re  (extul-i,  elat- 
nm).  =  U  s'enfle  d'orgueil ,  animus 
Uli  fumet,  ou  animo  inani  super biâ 
tumet  ou  turgeseit  ;  insolescitt  n. 
(Quint.).  V.  Enflé. 

ENFLURE ,  f.,  tumeur ,  bouffis- 
sure ,  tum-or,  orit ,  f.  ;  viflali-o  , 
onis ,  t.  =  Faire  diminuer  1'— , 
aliquid  ex  tumore  minuire.  L' —  di- 
minue, residet  inflatio  ;  deeidit  tu- 
mor  (Cels.).  =  FlG.  —  du  style  , 
ampull-se,  arum,  f.  pl. 

ENFONC-É,  ÈE,  pari.,  1.  plon- 
gé ,  depress-us,  demers-us,  a,  um. 
=  —  dans  la  boue,  limo  obrutus, 
a,  um.  ||  3.  creux,  <  ^4,  cav-us,a, 
um.  =  Des  yeux  —,  concavi  ou 
condifi  oculi.  |l  3.  entré ,  engagé 
dans..,  adact—us,  a,  um.  =  —dans 
un  arbre,  adactus  arbore.  —  dans 
la  matière  (  esprit  lourd  ) ,  stip-es  , 
itis,  m.;hebes  ingeni-um,  i,  n.  ||  4. 
fig.  renversé,  rupt-us ,  a  ,  um.  = 
Bataillon  — ,  perruplum  agmen. 
Portes  — ,  effraclte  valvx. 

ENFONCEMENT ,  m.  ,  I .  action 
d'enfoncer,  demissi-o,  depressi-o, 
onis,  f.  (si  c'est  en  brisant),  effrac- 
tur-a ,  m,  f.  H  2.  ce  qui  parait  en- 
foncé, réduit,  recess-us,  us,  m.  = 
Dans  un  grand  — ,  in  secessu  longo 
(Virg.).  —  des  vallées, 
lium  tin-us,  us,  m. 
ENFONCER,  a.,  1.  faire 
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ëre,infig-ért  (fix-i,fix-um),  accus.; 
deprim-ire  {prest-i,  press-um) ,  a  ce.  ; 
adig-ire  (adeg-i ,  adact-um) ,  acc. 
H  2.  pousser  ou  presser  vers  le 
fond,  demerg-ere ,  merg-ire  (mers- 
i,  mers-un),  accus.;  demituire  (mis- 
i ,  miss -um)  ,  accus.  ;  deprim-ire 
[press-i ,  press-um) ,  accus.  ||  3. 
rompre,  rriser,  frang-tre,  perfring- 
tre  ,  effrvuj-ire  {freg-i ,  fract-um), 
accus.;  perrump-ire  (rup-i,rupt- 
um) ,  accis. 

EX.  t.  Enfoncer  un  pieu  dans  la 
terre  ,  ;  a  uni  defigire  in  terrâ  ;  palum 
in  terrant  defigêre  ou  adigire.  —  un 
clou ,  cUvum  adigire.  —  son  épée 
dans  le  corps  d'un  ennemi,  infigire 
gladium  tosti  in  pectus  (Cic.}. 

9.  Enfoncer  qq.  ch.  dans  I  eau ,  ali- 
quid in  oquâ  ou  in  aquam  demergére. 
Tu  enfosces  ion  chapeau  sur  les  yeux, 
pileum  ia  oculos  deprimis  (Petr.  ).  En- 
foncez ben  ces  laines ,  et  tout  licndra 
dans  le  ion*re.  has  lanas  comprime, 
fuciléhic  areâ  continebuntur  (Apul.). 
V.  Comrrimer,  presser,  plonger. 

S.  Enoncer  les  rangs  ennemis ,  hos- 
tium  tirent  perrumpért  ou  perfrin- 
gfre.  —  les  portes,  fores  effringere  ou 
perfrimère. 

PU  11.1.  Enfoncer  son  épèe  jusqu'à 
la  garde,  gladium  totum  condire  ;  gla- 
dium ctpulo  tenus  abdere  (Vira.).  = 
S.  S'élaieant  sur  nous,  ils  enfoncent 
nosbaliillons.impera  in  nos tr os  facto, 
ordines  perturbant  (Crns.). 

S'em  um  m  ,  r.,  I.  en  parlant 
de  la  terre ,  desid-tre  (sed-i,  sess- 
ion), a  ||  2.  aller  au  fond,  tubsid- 
ére;  nerg-i  ou  submerg-i  (mers- 
us  sur),  pass.  sss  S' — dans  les  bois, 
in  sylvas  se  abstrud-^tre  (trus-i, 
tr  us-un  )  ou  se  immitt-ere  (mis-i, 
miss-tm)  ou  se  abd-ire  (did-i,  il- 
um.  m  Fig.  S'—  dans  l'élude ,  se 
Huer»  involvfre  (i ,  volut-um)  ou 
abd-tre.  S'—  dans  ia  volupté,  se 
voluptatibus  immergire  (Liv.);  in 
ft agita  se  ingurgitare  (Cic). 

ENF0RC1R,  a..  1.  rendre  plus 
fort,  valentiorem  fac-tre  (io,  fec-i, 
fact-tm). 

EWOHCin,  n.,  devenir  plus  fort, 
rooiMfior,/î-ert(o,  faet-us  sum),  cor- 
robot-ari,  pa*s. 

ENFOUIR,  a.,  cacher  en  terre, 
defoi-ère  (io,  i,  foss-um) ,  accus.  ; 
cond-tre  (condid-i,  condit-um),  acc 
=s  —  qq.  ch. ,  aliquid  terrâ  cond- 
ire os  in  terram  defod-ire,  ou  terrse 
infod-e're  ou  poét.  mand-are,  ou  ter- 
râ ob'uire.  — FlG.  — ses  talents,  na- 
turte  dotes  segni  otto  obru-ire(Pl.J.). 

ENFOUISSEMENT,  m.,  infoui- 
o,  onis,  f. 

ENFOUISSEUR,  m.,  périphr., 
qui  effodit.  V.  Enfouir. 

ENFOURCHER,  a.,  monter  un 
cheval  ;  jambe  deçà ,  jambe  delà , 
fa  m. ,  equum  cruribus  hlnc  inde 
complect-i  (plex-ut sum),  dép.,acc. 

ENFOURNER,  a.,  mettre  dans 
le  four.  =  —  le  pain  ,  panem  in 
furnum  eond-tre  (condid-i,  condit- 
um)  ou  immitt-ire  {mis-i,  miss-um). 
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gresser,  contrevenir  à.. ,  viol-are, 
accus.  =  —  une  loi ,  legem  violare 
ou  perrump-ère  (rup-t ,  rupt-um) 
ou  perfring-ire  (freg-i,  fract-m). 

S'ENFUIR,  r. ,  1.  prendre  la 
fuite,  fug-ire,  aufug-êre  (io,  fug-it 
fugii-um),  n.;  périphr.,  fugrn  se  du- 
re (ded-i,  dat-um);  in  fugam  se  con- 
fie-ire (io  ,  jec-i,  ject-um)  ;  fuyant 
cap-ire  (io ,  cep-i ,  eapt-um)  ;  fu- 
gam agit-are.  ||  2.  fig.  s'écouler, 
superflu-ire,  perfiu-ire,  difflu-ire 
(flux-i,  pux-um),  n. 

Pltn.  i.  S'enfuir  en  désordre ,  lu  fu- 
gnm  constcrnariUJv.).  —  de  tous  co- 
tés, in  fugam  effundi  (Car*.).  S'-  de 
prison,  è  custodiâ  evadére  (Quint.). 
Donner  les  moyens  de  s'—,  fugam  ali- 
cui  prxbire  ou  aperire  (Liv.).  Oter  les 
moyens  de  s' —  ,  effugia  prtscludfre 
(Lucr.).  Il  s'est  enfui ,  est  in  [ugâ 
(Cic).  Il  s'est  enfui  chez  mon  frère, 
fugà  se  ad  fratrem  meum  recepit 
(LÏv.).  =  2.  Le  temps  s'enfuit  sans 
qu'on  s'en  aperçoive,  occulté  labitur 
tetas(Ov.).  V.  S'écouler ,  passer. 

ENFUM-Ê,  ÉE  ,  part.,  infutnat- 
us,  a,  um.  =  Toits — ,  fume  sa  tecta. 

ENFUMER  ,  a.,  1.  exposer  à  la 
fumée  ,  infum-are  ,  fumig-are  ,  fu- 
mifle-are,  accus.  ||  2.  noircir  à  la 
fumée,  fumo  denigr-are,  accus.  ||  3. 
remplir  de  fumée ,  fumo  vex-are  , 
accus.  =  —  les  abeilles ,  prope  al- 
vearia  fumum  herbarum  apponère. 
||  4.  faire  périr  par  la  fumée  (en 
parlant  des  abeilles),  alvearia  suffu- 
migando  conjic-ere  (io,  fec-i,  fec- 
lutn)  (Varr.). 

ENGAG-É,  ÉE,  parf.,  1.  mis 
en  gage,  oppignerat-u* ,  a,  um; 
périphr. ,  ptgnori  dat-us  ,  a,  um. 
1.  forcé,  tenu,  adact-us,  a,  um. 
3.  pris  ,  retenu  dans...,  altigat-us, 
detent-us,  impedit-us,  a,  um.  I  4. 
oppressé,  oppress-us,  a,  um. 

PUR.  i.  Champ  engagé  pour  vingt 
éc us ,  ager  oppositus  pigrtori  ob  decem 
nummos(Ter).=:2.  —  par  serment, 
sacrumento  adactus.  Etre  —  de  paro- 
le, promisso  teneri.  =  S-  — dans  le 
mariage,  alligatus  nuptiis  (Cic.).  — 
dans  des  rochers ,  inter  scopulos  deten- 
tus.  Etre— dans  un  mauvais  pas(prov  ), 
hstsltare  in  luto  (Ter.).  Tenir  l'ennemi 
—  dans  un  mauvais  pas ,  hostetn  imve- 
dito  atque  iniquo  loco  tenère  (Cas.). 
Clef —  dans  la  serrure,  claustro  impUti- 
ta  et  intenta  cluvis. —  dans  une  affaire, 
re  ou  nego.Ho  impeditus  ou  alligatus 
ou  implicitus  ou  intricatus.  sss  4.  Poi- 
trine— ,oppressum  pectus.  V.  Engager. 

ENGAGE-ANT,  ANTE,  part.,  in- 
sinuant, attirant,  allict-cn»,  enlis, 
omn.  g.;  lllecebros-us,  a,  um. 

EX.  Il  a  des  manières  engageantes, 
morum  suavilate  allicit  animo*, 
est  affluens  omnl  leport  a 
(Cic). 

ENGAGEMENT,  m.,  1. 
d'engager,  pignoris  obligati-o,  ou 
simpl.  pignerati^>,  onis,  f.  Q  2.  effet 
de  cette  action,  obligati-o,  om*,f.; 
muu-u«,  crif,  n.;  part-et,  ium,  f.  pl. 
=  Voilà  vos  —,  hst  tut  sunt  partes. 
Prendre  des  —  trop  durs ,  dariora 
*i*ipar«iu7iponere(Gc).  g  3.  lien, 
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=  —  d'amitié  ,  necetsitud-o ,  inis, 
t.  U  4.  promesse  par  laquelle  on 
l'engage,  promissi-o,  polticitati-o, 
onis,  f. 

PUR.  7.  Si  vous  avez  des  engagements 
rompez-les,  abrumptsl  qua  te  retinenl 
{Pl.  J.).  =  3  Je  n'ai  avec  lui  aucun  — , 
uuUa  mini  cum  illo  res  est  (Ter.).  Je 

engagement  militaire,  m.  V. 
Enrôlement. 

ENGAGER,  a.,  |.  mettre  en  gage, 
ptçner-art,  oppigner-are,  acc.;  pé- 
riphr.,  pignori  dart  {ded-i,da-ium)t 
accus.  ;  pignori  oppon-êre  (pos-ui, 
pos-itam),  accus.  |1  2.  obliger.  =  — 
«a  foi,  mi  parole,  fidem  dart  ou 
>u  mterpon-ere  (pos-ui , 
}|  3.  déterminer  par  la 
i,  induc-ëre  (dux-i ,  duct- 
um),  accu*.;  impell-ère  (pul-i,pul- 
tum),  acc.;  hort-ari,  dép.,  accus.  || 
4.  jeter  dans  rembarra*",  imped-tre 
ii-fi  et  i-i ,  ti utn  ,  accu». ;  implic-are 
(ai  et  av't,  itum  et  atum),  accus.; 
confie-ère  {io,}eC'i,}ec-tum),  accus, 
avec  in.  $  5.  provoquer.  V.  aux  Ex. 

EX.  I.  Engager  qq.  chose,  aliquid 
piqnerart  ou  oppiqnerare  ;  aliquid  pig- 
nori dart  ou  oppontre.  —  ses  livres 
pourboire,  libellas  pro  rino  oppiqne- 
rare  (Cic).  ReUrer  une  chose  qu'on  a 
engagée,  aliquid  repignerare.  —  une 
terre  pour  dix 


2.  Je  ne  ferai  pas  i 
gaffer  ma  parole,  awdtbo  etiam  obli- 
gitre  ftdem  rneam.  —  sa  parole  dans 
qq.  affaire ,  in  rem  allquam  suam  fidem 
mterponëre  (de.). 

V  Engager  qn.  a  faire  qq.  chose ,  att- 
quem  ad  ou  in  rem  inducire;  aliquem 
ad  aliquid  hortari.  Voyez  à  quoi  vous 
m'engagea, vide  quà  me  inducas(Ter.). 

4.  fripier  qn.  lejeler  dans  IVmlmr- 
ras),  impedire  aliquem  ;  conjicêre  ali- 
i  in  tricot  ;  impticurt  ou  obstrin- 
aliquâ  re.  Etre  en- 
affaire,  impediri  etalli- 
tl  s'est  laissé  -  dans 


patres  cji  Cic.). 

s  Engager  le  combat ,  certamen  com- 
m'ut-ere  ;  prtlium  inire.  V.  Combat. 

PJIâ.  i.  Engager  ta  vie  pour  uoe 
somme  d'argent,  c  api  te  pro  pecunitl 
cmêrt  [Pl.  J.).  =  a.  Je  suis  engagé  de 
parole,  promtsto  leneor.  Manquer  a  sa 
parole  apré«  l'avoir  engagée,  ftdem  da- 
iam  falîére  (Cic).  =  3.  Engager  qn. 
fort*  «on  parti ,  aliquem  ïn  tua»  partes 
trahfre.  =  *.  Tenir  qn.  engagé  de  toutes 
façons,  aliquem  omnibus  vinculit 
ietutetum  et  conurtctum  tmère  fQV.v 


kugageb  un  soldat.  Y.  Enrôler. 

s'engager,  r.,  1.  s'obliger  à... 
V.  Engager  sa  fol.  ||  2.  s'embarras- 
ser, imped-ire  te;  se  implic-are,  ou 
impLc-are  te  rt  ultqud.=  6*  —  dans 
an  certain  genre  de  vie,  impticari 
certo  génère  eunuque  vlvendi  [de.). 
S'  —  dans  les  vices  et  dans  les  er- 
Hur»  des  hommes,  se  admiscerc  at- 
f«  impUcart  hominum 
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pfrt  facturum  se  quldquan.  =  7.  Vous  | 
vous  engagez  dans  de  graades  difficul- 
tés, matjnas  difficultuies  ingrtderlt. 
Vous  vous  étiez  engagés  par  un  pacte 
honteux ,  vos  fotdi  obstricti  teneba- 
mini.  S*  —  dans  des  dangers ,  in  perl- 
cula  se  inferre;  pericula  tublre  ou 
adiré.  Il  s'est  engage  dan»  le  danger 
dont  les  lois  le  menacent ,  eu  illaquta- 
tut  legum  periculi»  {Cic.).  S'  —  dans  un 
défilé ,  in  itinerit  angusliat  se  immit- 
lërt.  Il  s'est  engagé  précisément  dans  ce 
qu'il  craignait ,  in  idipsum  st  induit 
quod  timeoat  (Cic). 

ENGA1NER,  a. ,  mettredans  une 
gaine,  in  vagind  ou  in  vaginam 
cond-ere  (condid-i,  cond-ltom),  acc, 
ou  includ-ire  (clus-t,  cluptim)  ;  en- 
tent vaginâ  indu-ère  (i,  tutt). 

ENGEANCE,  (.,  race  (en  Mauvaise 
part),  gtn-us,  tris,  n.  =  — |  de  scé- 
lérats, teeleratorum  homimtn  stlrps, 
ttirp-ls,  f.  Maudite  —,  pessma  gens, 
gtmt-it,  f. 

ENGELURE,  f.,  Inflamnution  qui 
attaque  les  parties  exposées  tu  froid, 
perni-o,  onit,  f.;  ptrniuncul-us ,  f,  m. 

ENGENDRER,  a.,  1.  iroduire 
son  semblable,  gtntr-are,  procre- 
are;  glgn-ire  {gen-ui,  get-itum)  ; 
produc-ère  {dux-i.  duct-uni  accus. 
|l  2.  causer,  produire,  gign-ae;  par- 
ère {io,  ptper-l,  par-lum);  froduc- 
tre;  effic-irc  [io ,  fec-i,  fet-tum)  ; 
affer-re  (ftr-o,  ftrs,  attttl-t,  alla- 
(um),  accus. 

EX.  't.  C'est  un  désir  que  la  lalure  a 
engendré  en  nous,  illt  avpeitu*  est 
nools  d  naturû  ingenitu*  (Uc.\;  tllum 
appetitum  nalura  nobis  ifujenetuvit.  — 
des  maladies ,  morbos  cfftcërt.  Le  bois 
pourri  engendre  des  vers,  ligmpuire- 
facla  pariant  vermiculos  (Lut?.). 

PUR.  2.  Qui  n'engendre  pas  le  mé- 
lancolie, n  r  animo  hilari;  virad  lu- 
dum  et  jocum  factus.  —  des  qicrelles, 
riuroa  serert.  La  familiarité  engendre  le 
mépris,  hberlas  reveremiam  temittit 
(Stat.). 

ENGERBER,  a.,  I.  mettre  le  blé 
en  gerbe»,  frumentum  in  fastes  ou 
m  manipulas  compon-irt  (ios-ui, 
pot-itum),  ou  cotlig-art.  ||  2. entas- 
ser dans  la  grange,  frumenti  fatets 
ou  manipulo*  txitru-cre  [strux-i, 
struct-um). 

ENGIN,  m.,  i.  machine  poir  éle- 
ver ou  soutenir  des  poids,  orgtn-um, 
machiiiament-itm,  i,  n.;  mathin-a, 
m,  f.  ||  2.  toute  sorte  de  ti  le  ta,  ret-e, 
if,  n.,  au  plur.  reffa. 

ENGLOBER,  a.,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout, 
multa  in  unum  gtomtr-are. 

ENGLOUTIR,  a.,  i.  avaler  glou- 
tonnement, vor-are,  devor-urt;  glut- 
Irt  (i-vl,  i-tum)  ;  absorb-irt  (torb-ui 
ou  sorp-si,  torp-tum).  |)  2.  abtorber, 
haur-ire  [haus-i,  haus-tum).  =s  Quel- 
ques-uns furent  engloutis  dans  la 
vase,  quidam  profundo  limo  hausti 
tunt  (Tac.).  ||  3.  fig.  dissiper,  con- 
sumer (V.  ces  deux  mois),  comum- 
èrt  (vimp-si,  sump-tum),  ace.  =  — 
6on  patrimoine,  patrimonium  con- 
sum-ère  ou  confie-ère  (  io,  (tc-i, 
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fec-tum.  —la  fortune  de  tous,  om- 
nium fortunat  dtvor-art  (Cic). 

ENGLUER,  a.,  enduire  de  gin, 
visco  oblitt-e>e  (li-vi,  li-tum),  acc. 
=  Englué,  vitcat-us,  a,  um. 

s'engluer,  r.,  se  prendre  à  la 
plu,  viteo  inhxrtsc-ère  (hxs-i,  /iara- 
um) ,  n.  ;  t'kco  corrip-l  (  ior,  cor- 
rep-tus  sum),  pass. 

ENGONCER,  a.,  seditd'un  habit 
qui  rend  la  taille  contrainte,  statu- 
ram  corporls  tmptditam  tt  crassam 
fac-tre  {io,  fec-i,  fac-tum)\  statu- 
ram  corporis  imped-ire  (i-vi  ou  i-i, 
i-tum). 

ENGORGEMENT,  m.,  embarras 
dans  un  tuyau,  dans  un  canal, 
bu  n  intercliisi-o,  onis,  f. 

o. ,  obstruer 


tuyau,  un  canal,  triant  aquis 
clud-€re  (clus-i,  clus-um). 

s'engorger,  r.,  se  boucher,  in- 
cltid-i  (clu-tut  sum),  pass. 

ENGOUEMENT,  m.,  I.  embarras 
du  gosier,  faucium  impedlti-o  ou 
interclusi-o,  onis,  f.  ||  2,  fig.  sot  en- 
thousiasme, insulta  admirati-o,  onis, 
t.;  obitinatum  studi-um,  i,  n. 

ENGOUER,  a.,  embarrasser  le  go- 
sier, animx  spiramentum  interclud- 
ère  [clus-i,  clus-um),  ou  prmfoc-are, 
ou  imped-ire  {i-vi  ou  i-i,  itum)  ;  fau- 
ces  obsessas  prem-ëre  (prts-si,  pres- 
sum). 

s'engouer,  r. ,  s'enthousiasmer 
pour...,  rei  ou  de  homint  nimiam 
opinionem  combib-ére  {i,  itum)  ;  de 
aliquo  insulsam  ac  obstinatam  opi- 
nionem pracip-ère  {io,  ccp-l,  ctp~ 
tum). 

S'ENGOUFFRER,  r.,  se  perdre 
dans  un  endroit,  gurgite  ou  terras 
hiatu  haur-iri  (haus-lus  sum),  pass., 
OU  devor-ari  (atus  sum),  pass.  —  Le 
vent  s'engoufTre  là,  ventus  per  cet 
loca  se  torquet  {Sen.)\  ventus  ibl  sts- 
tuat  (Plin.). 

ENGOLRD-1,  IE,  part.,  rendu 
comme  perclus,  torpid-us,  a,  um; 


torp-ens,  et  pur  anal,  stup-ent, 
ti»,  omn.  g.  =  Etre  — ,  torp-êre 
(ui,  sans  sup.),  n.  Je  suis  tout  — , 
totut  torpto  (Plaut.).  J'ai  le»  pieds 
— ,  /orpenflfciAi  pedes.  Mains-,  so- 
pltm  manus.  Les  esprits  étaient  com- 
me — ,  obtorpuerant  quodammodo 
anhni  (Liv.). 

ENGOURDIR,  a.,  rendre  comme 
perclus,  torporem  obduc-irt  {dux-i, 
duct-um)  ou  affer-re  {o,  fers,  al- 
tul-i,  alla-tum),  dat. 

PMI.  Le  grand  froid  engourdit  le 
corps,  astringil  membra  vis  frigoris 
{Curt.).  =  Fie.  L'oisiveté  engourdit  le 
corps,  ignavia  corpus  tiebetat  (Çels.). 
Le  vent  du  midi  engourdit  les  seDS, 
auster  tardât  semus  (Cels.). 

8'BftGOURDiR ,  r.,  devenir  com- 
me perclus,  torpesc-ere ,  obtorprsc— 
èrt  liorp-ui,  sans  sup.). 

ENGOURDISSEMENT, m.,  ntTec- 
tion  avec  frémissement  et  pesan- 
teur, torp-or,  orts ,  m.  ;  torptd-o, 
inis,  t.;  ttup-or,  « 
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ENGRAIS, m.,  1.  fumier  avec  le- 
quel on  amende  les  terres ,  /<<"- 
gue  ftm-um,  i,  n.  ;  sterc-us,oris,  n. 
||  3.  herbage  où  l'on  met  engraisser 
le  bétail,  pinguia  ou  opima  pascu- 
a,  orum,  pl.  n. 

ENGRAISSEMENT ,  m.,  action 
d'engraisser  les  animaux,  taginati- 
;  oui*,  f.  =  —  des  porcs,  porculatt- 
0,  onis,  f. 

ENGRAISSER,  eu,  1.  faire  deve- 
nir gras,  saguwre;  opta-are;  pin- 
guefac-ere  (to,  fec-i,  fac-tum)  ;  /'arc- 
ire  [fars-l,  fart-um).  =  —  Les  co- 
chons, sues  pinguefac-ére.  — les 
bœufs,  boves  f  arc-ire.— une  volaille, 
averti  f  arc-ire  ou  opim-art;  avem 
pinguem  ou  op  'nnam  foc-ère.  Lieu  où 
on  engraisse  les  animaux,  saginari- 
-um,  i,  n.  Qui  engraisse  les  cochons, 
porculat-or,  oris,  m.  Qui  engraisse 
la  volaille,  fart-or,  oris,  m.  ||  2. 
mettre  de  l'engrais,  ttercor-are, 
accus.  —  —  les  terres,  agros  sur- 
cor-are  ou  Uetiftc-are  ;  agros  ptogui 
fimo  satur-are.  Action  d'  —  les  ter- 
res, stercorati-o,  onis,  f. 

ENGRAISSER,  n.,  OU 
SER,  r.,  devenir  gras,  pinguesc- 
ère,  n.,crassesc-ére,  n.  =  FiG.  S'  — 
du  sang  des  citoyens,  sqgbi-arl  san- 
guine civium  (Cic).  Fig.  devenir  ri- 
che. =  S'  —  dans  une  affaire,  w  re 
maguos  et  uberes  quxslus  fac-ére 
(C»c). 

ENGRAVEMENT,  m.,  état  d'un 
bateau  engravé,  cymbse  m  arenàim- 
plicati-o,  onis,  t. 

ENGRAVER,  a.,  engager  (un 
bateau)  dans  le  sable,  (cymbam)pcr 
cumulas  arenx  implic-are  (avi  OU 
ui,  atum  ou  itum). 

8'ekgraver,  r.,  s'engager  dans 
le  sable,  m  arenarum  cumula  hzr- 
ire(lucsi,  hxs-um),  n. 

ENGRENAGE,  m.,  disposition  de 
roues  qui  engrènent  l'une  dans  l'au- 
tre, roiarum  cum  mutuà  dentium  in- 
sertatione  compositi-o,  onis,  f. 

ENGRENER  ,  a.,  1.  mettre  du 
grain  dans  la  trémie  du  moulin, 
frumentum  moletroùe  inger-ere  (ges- 
ai,  gest-um).  ||  2.  fig,  ourdir,  prépa- 
rer, inche-arc,  incaept-are;  auspic- 
ari,  dép.,  acc.  =  —  bien  ou  mal 
une  affaire,  rem  bent,  malt  incatpt- 
are,  etc.  ||  3.  nourrir  de  grain,  grano 
sagin-are  ou  /arc-ire  (  far s-i,  fart- 
ion). 

ENGRENER,  n.,  OU  S'ENGRENER, 

r.,  se  dit  d'une  roue  dont  les  dénis 
entrent  dans  celles  d'une  autre,  de 

EX.  ces  deux  roues  engrènent  l'une 
dans  l'autre ,  lue  rotm  mutuà  dentium 
insertutione  inter  se  communicant. 

S'ENGRUMELER,  r.,  se  mcllre 
en  grumeaux,  in  grumos  concresc- 
êre  (cre-vi,  cre-tum),  n. 

ENHARDIR,  a.,  rendre  hardi,  sa 
—  qn.,  alicui  animas  add-ére  f 
dld-i,  addi-tum)'t  <*Ucui  audaciam 
fac-ére  {io,  fec-i,  fac-tum);  alicu- 


ENJ 


IR,  r., 

daciam  sum-èrr.  (sump-sï,  snmp-titm)  ; 
se  animo  tonfirm-are  ;  aliquld  aud- 
ire  (aus-ts  sum).  —  Enhardissei- 
vous,  audt  aliquid.  Il  s'e&t  enhardi, 
animus  iUi  accessit  (Oie.).  Il  s'est  — 

mi  t  {Cic!). 

ENHARNACHER,  a.,  mettre  des 
harnais  à  (un  cheval,  cquum)  suo 
omatu  bstru-ère  (strux-i,  struct- 
um).  =  hG.  Il  est  plaisamment  en- 
harnaché  (vôtu),  ridiculo  pcstimenio 
indu  tus  est. 

ÉNIGMATIQUE,  ad).,  qui  lient 
de  l'éniçme,  obscur-us,  involut-us, 
a,  um,  périphr.,  senigmati  simil-is, 
is,  e. 

ÊNIGHATIQUEMENT, 
scurt. 

ENIGME,  f.,  descriptios 
chose  et  termes  embrouillés  qui  la 
rendent  difficile  à  oomprendre , 
xnigm-a,  atis,  n. 

El'.  Eipliqucr  une  énigme,  mnigma 
aper-ire^ui,  tum)  ou sotv-ére  (i,solu- 
tum).  ==Fic.  Ce  que  vous  dites  est  une 
—  pour  moi,  unigmata  loaueris  (Cic.); 
hsec  miki  temebrss  sutit  (Ptiti.  J.j. 

EN1VR-ANT,  ANTE,  part.,  qui 
enivre,  ineérf-aw,  antis,  omn.  g.; 
périphr.,  qui ,  qum%  quod  inebriat  ; 
périphi.,  menti  ine  brutal  an  affér- 
ent, emU,  omn.  g.;  qui,  qurn,  quod 
menten  ebriam  facit. 

ENIVR-Ë,  ÉE,  part.,  U  pris  de 
vin,  e  >n-iLs,  temulent-us ,  a,  um; 
périphr.,  vino  grav-is ,  ht,  e;  vbto 
mad-eis ,  entis,  omn.  g.  V.  Ivre.  || 
2.  éprs,  orgueilleux.  =  —  de  son 
propre  mérite,  sut  plenus.  —  de  sa 
prospérité,  fortunâ  dulci  ebrius 
(Hor.),  ou  eiatus  secuitdis  rébus 
(Lu.).  _ 

ENIVREMENT,  m.,  ivresse  de 
l'âme,  animi  ebriet-as,  atis, t. 

ENIVRER,  o.t  1.  rendre  ivre, 
inebri-are,  accus.;  périphr.,  temu- 
lentum  fac-ére  (io,  fec-4,  fac-tum), 

tiam  fi  eu  {Pliu.).  —  qn. ,  aliquem 
vino  dtpon-ére  (Plaut.).  j|  2.  causer 
de  l'enivrement,  infatu-are,  accus.; 
ebrium  fac-ére.  =  11  l'enivra  de 
louanges,  illum  laudibus  ebrium  fe- 
cit(Uor.);  illum  laudibus  implevil 
(Cm.). 

PUR.  2.  Il  est  enivré  de  sa  noblesse , 


C 

S'enivrer,  r.,  inebri-ari,  pas*.; 
périphr.,  ebrius  fi-eri(o,  fac-tus 
sum).  =  S'  —  avec  excès,  vino  se 
obru-ere  (i,  tum)  ou  se  sepel-ire  (ivi, 
sepul-tum).  V.  S'énorgueillir. 

ENJAMBÉE,  f.,  espace  qu'on  en- 
jambe, périphr.,  inter  entra  divari- 
cata  comprehensum  spati-um,  i,  n.; 
sroipl.,  grad-us,us,  m.  =  Grande 
— ,  gradatortus  gradus  [PI  a  ut,). 

ENJAMBEMENT,  m.,  sens  qui  ne 


finit  pas  dans  le  même  vers,  péri- 
phr., transiliens  in  alterum  ver  sum 
sentenli-a ,  r,  f. 

ENJAMBER,  a.,  i.  sauter  d'un 
bond ,  transil-ire  (ivi,  if  et  ai,  sul- 
tum),  accus.;  transcend-ére  {i.tcen- 
sum),  accus.  =  —  un  ruisseau,  ri> 
mon  distentis  cruribus  transilire.  R 
2.  par  anal,  avancer,  empiéter,  su- 
per gred-i  (for,  gres-sus  sum),  dép.; 
se  profer-re  (  o,  fers,  tul-i,  la-tum). 
—  Ces  solives  n'enjambent  pas  as- 
«ei  sur  la  poutre,  tignorum  capita 
non  sotis  in  trabem  protenduntur. 

PflR.  2.  Enjamber  sur  la  terre  de  son 
voisin,  furto  vtciui  cespitem  solo  suo 
altoderc  (Pl.  J.);  ultra  limites  vicini 
sulire,  pool.  (Uor.). 

ENJEU,  m.,  ce  qu'on  met  au  jeu 
en  commençant  à  jouer,  périphr., 
deposita pecum-a,  m,  f.;  alcm prœmi- 
um,  i,  n.,  m  m  pl.  pign-us,  oris,  n. 
ENJOINDRE,  a.,  ordonner  ex- 


itijung-^re  (junx-i  ,  junct-um)  ou 
imper-are,  ou  prmeip-ère  (  io,  cep-i. 
cep-lum)  ou  prjescrib-ére  (  tcnpsi, 
scrip-tum). 

PHU.  Faire  eequi  wt  enjoint,  man- 
data prmstare  ou  externe!  (  Cte.  ).  U 
agit  ainsi  qu'il  lui  est  enjoint,  agit  ad 
prrscriptum  (Liv.).  Il  est  enjoint  par 
la  loi  de...,  ou  de  ne  pas...,  caution  est 
lege,  ut...  on  ne...,  subj. 

ENJÔLER,  o.,  amuser  par  de 
belles  paroles,  adul-ari,  dép.,  acc.; 
bland-iri  [itus  sum) ,  dép. ,  daU  V. 
Cajoler. 

PUR.  Enjôler  qn.  par  de  bHles  parc» 
les,  aliquem  phuleralis  dktn  ducêre^ 

gens  avec  une  adre 

mirabili  artificio  m 
J.).  Tacher  d'—  qn.,cliq«*»i  j 
dimenta  aggredi  (Tac.).  Se  t 
blandis  verbis  credère  (Ov.). 

ENJÔL-EL'R,  m.,  EUSE,  f.,  qui 
joie,  delmli-or,  oris,  ta.;  au  fém. 
assentatr-lx,  teis. 
ENJ0L1V-É,  ÉE,  porr..  rendu 

nat-us,  a,  um. 

ENJOLIVEMENT,  m.,  ornementa 
variés,  ornament-um,  i,  n.  ;  concin- 
nit-as ,  atis,  U 

ENJOLIVER,  a.,  rendre  plus  joli 
par  des  ornements, 
are,  conemn-are,  accus. 

ENJOLIVEUR,  as., 
res  concinnandas  curât. 

ENJOLIVURE,  f.,  enjolivement 
fait  à  des  choses  de  peu  de  valeur, 
rerum  futilium  ornat-us,  us,  m. 

ENJOU-É,  ÉE,  ad).,  qui  a  de 
l'enjouement,  fettiv-us ,  facet-us, 
focos-us ,  a,  um;  hilar-ist  ts,  e. 

EX.  Enfant  enjoué,  puer  festivvs. 
Esprit  — ,  hitaris  animus.  tlamme  d'un* 
conversation  — ,  fesliti  termoms 
homo.  Style  — ,  faceta  uraiio. 

ENJOLEMENT,  m.,  gaieté  douce, 
badinage  léger,  Up-or,  oris,  m.; 
ftstivit-as,  hilarit-as,  atis ,  f. 

EX.  J'ai  perdu  tout  mon  enjouement, 
hilaritas  mihi  omnis  erepta  est  (Càc.). 
L'âge  m'a  ôlo  mon—  ,mini  anni  cripu- 
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at  Joeos  (Hor.).  Discoure  plein  de 
rrv*  et  d*  — ,  lepore  et  feu  vitale 
condîl*  oratio.  11  ;  avait  beaucoup  d'  — 
dans  ses  plaisanteries,  et  magnus  crut 
injocando  lepos  (Cic).  Parier  avec  — , 
btlle  ci  festivé  dicère. 

EXLACEMENT,  m.,  action  d'en- 
lacer, implex-us,  us, ra.;illaqueati- 
o,  onit,  f. 
ENLACER,  a.,  |.  passer  des  la- 


imptic-art  (ui,  itum,  et  avi, 
*um).  V.  Croiser,  entrelacer,  f|  2. 
embarrasser  dans  des  lacets,  laqueis 
mj>  lie-are  ou  irret-ire  (ivi  et  ii,  i- 
tm),  acc.;  itlaque-are,  acc. 

6' kk lacée,  r.,  en  parlant  des 
branches,  des  racines,  invitera  im- 
phe-ari,  pass.;  flg.  se  prendre  à  qq 
piège,  ou  s'embarrasser  soi-même 
Kjpiura  tmp tic-are,  irret-ire. 

ENLAIDIR,  a.,  rendre  laid,  de- 
fom-are,  fard-are,  accus.;  périphr., 
aliquid  t  forma  detrah-ire  (trax-i. 


EXLAUDia,  tu,  devenir  laid,  de- 
formés  fi-eri  (  a,  fac-tus  sum),  pas».; 
fomâ  mina-i  (tus  tum),  pass.  =  On 
enlaidit  en  vieillissant,  atmis  minui- 
tur  forma,  ou  formant  xius  popula- 
tur,  poét.  (Os-.)- 

ENLAIDISSEMENT,  *».,  action 
d*enlaidir,  vultut  fctdil-as,  atis,  f. 

ENLEY-E,  ÊE,  part.,  i.  levé  en 
haut,  subi  at -us,  erea-us,  a,  uni.  a 
Fie.  —  d'admiration  ,  aduùratione 
ttupefact-us,  a.um.  2.  volé,  em- 
porté à  qn.  ou  à  qq.  ch.,  ablat-as , 
:,um,  av.  l'abl.;  erept-us,  subrept- 
us,  a,  um,  avec  le  dit.  =Troupeau 
—  par  larcin,  grexfttrto  abactus. 

ENLÈVEMENT,  m.,  |.  rapt,  mp- 
ft-o,  onu  l;  rapt-us,  us,m.=  — 
d'une  fille,  virginis  raptut.  |  2. 
soustraction,  vol,  abact-us,  us,  m. 
=  —  de  bestiaux,  pecorum  furto 
<**citu.  il.  déplacement ,  osporta- 

EN LEVER,  a.,  I.  lever  en  haut, 
porter  dans  les  airs,  toll-é~rc,  attoll- 
frt  Ututut-i,  subla-tum)  ;  périphr., 
-•t'Unwm  rap-ere  (io,  ut,  tum),  acc. 
I  2.  filer,  faire  disparaître,  et  par 
arracher,  toU-ire,  acc.;  de- 
t^a-fre  [trax-i,  traction),  accus.; 
inp  <V«r  (  i*,  m,  direp-tum),  acc.  g 
3.  diminuer,  retrancher,  detruh- 
Urox-I,  iroc-iirm),  acc.;  iaimi- 
Wre  fi,  f«m},  accus.  I  4.  empor- 
ter, ravir,  aufer-re  (ot(ers,abstul-i, 
cWa-fuw);  rap-tre  (io,  ui,  tum); 
mp-ire  ,  abrip-tre  (io,  ui,  rep- 
tum) ,  ace.;  abstrah-ére ,  accus.  |j  S. 
s'emparer,  occup-art  ,  acc.;  pof-ù-i 
(w^  ««  j«m),  dép.  avec  l'abl.  ||  6. 
Bérrter  de  préférence  à  d'autres, 


ENN 

gnées ,  araneat  tôlière.  =  Fie.  —  l'es- 
pérance ,  tpem  tollire  ou  au  ferre. 

S.  Enlever  qq.  ch.  d'un  pouls,  aliquid 
de  pondère  detrahere  (tic.  ).  Le  temps 
dans  sa  marche  nous  colère  un  à  un 
tous  nos  biens,  simju la  denobis  anni 
prsedantur  eunlcs,  poét.  (Uor.).  Cha- 
que jour  lui  enlève  qq.  ch.  ée  sa  beau- 
té, aliquid  de  forma  sUiguti  dieu  de- 
ahttni.  Le  temps  ajoute  fvolre  gloire 
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trahttnt.  Le  temps  ajoute  « 
ce  qu'il  enlevé  a  vos  ouvra|es,  quan- 
tum operibus  luis  diuturnitts  aetrahit 
tantvm  affert  laudibu».  Poui  ne  lai  — 
rien  de  sa  gloire,  ne  quid  de  qus  ylortù 
detraham  ^Cic). 

4.  Enlever  une  jeune  fiilt.  rapê~re 
vbrginem.  —  l'honneur  a  une  Hue ,  vir- 
gini  pudiciliam  eripère  (Llv).  —  des 
troupeaux ,  pecus  abstruhêre  ou  atti- 
yére(Virg.).  —  à  qn.  son  royaume,  ail 
cui  regnum  eripêre.  — 7  a.  qn  le  con- 
sulat ,  alicui  eripère  consulattm.  —  à 
qn.  sa  Femme  et  ses  enfants  ,  uàquem  à 
conjuge  et  liberis  abstrah<"ri  (Oc). 
Enlevé  à  l'amour  des  siens  mt  une 
mort  prématurée,  immatura  morte 
suorum  amori  erepius  (T<*Â  Le 
plaisir  nous  enlève  à  l'élude,  m» d  stu- 
dio volupiasabstrahît(Cic). 

5.  Enlever  une  place  aux  ennetns,  fac- 
tâ  occupatione  arcem  oc  eu  part  (Gara.). 

6.  Enlever  ,  le  prix ,  la  paîne ,  les 
suffrages.  V.  ces  mots, 


7.  Enlever  d'admiration  de  (eut  l'au- 
ditoire, omîtes  in  adndrationemrapére. 
Ce  discours  m'enlève,  hxc  m  rapit 
oratio  (GeU  ). 

PUR.  4.  Enlever  la  femme  dVn  au 
tre,  alterius  uxorem  abducért  —  un 
convoi,  commeutum  tntercivêre(Cic.). 
~  le  bagage  ou  son  camp  i  l  einemi , 
hostem  hnpedimentis  ou  cmfrif  uuére 


(Oes.\  La  maladie  enleva  presqa?  tous 
1rs  habitants,  fert  omnes  Incolus  norbus 
absumpsit.  =  S.  —  une  place  d'asaut, 
urbem  expugnare  (Llv.).  sa  7.  Il  en- 
lève ses  auditeurs ,  movel  audiettibus 
maqnam  admiratlonem  : Quint.  )  tra- 
ducit  audiiores  m  magnum  sui  tdmi- 
Uitmem  (CJc). 

ENLUMIN-É,ÉE,par/.;pérbhr., 
coloribus  illuslrat-us,  a,  um. 

ENLUMINER,  a.,  t.  colorier  (une 
estampe),  (imaginem)  colo+art; 
limaginem)  coloribus  illustnare; 
(imagini)  colores  induc-tre  (àix-i, 
duct-um).  jj  2.  fvj.  rendre  le  teint 
te  et  enflammé,  accend-ête  (à, 
-um),  ou  inpamm-are,  act.  = 


plus  —,  tnter  nos  sublata  sttntodia 
(Curt.).  Faire  des  —  4  qn.,  hondnes  ou 
hominum  volant  a  tem  ab  aliquo  aile- 
narc.  Se  faire  des—,  Mmicttias  - sibi 
amflare;  subireotxsuscipêre  imniicitias 
(Oc.).  Se  faire  des  —  de  galle  de  cœur 
capcsceiutis  mimicitiis  esse  faillis 
(Tac.).  La  vérité  fait  des  —,  renias 
odium  parit  (Ter.). 

ENNEMI ,  m.,  avec  qui  on  est  en 
guerre,  host-it,  is,m.  =D* — ,  hos- 
til-is,  ii,  e.  En  —  ,  hottiUttr  ;  hos- 
tilem  In  modum. 

ENNEM-I ,  IE,  adj.t  f.  nuisible, 
contraire,  antipathique,  inimic-ust 
adv ers-us,  contrari-ut,  a,  um.  ||  2, 
qui  a  de  l'aversion  pour,  avers-ut, 
a,  um;  ab/iorr-ens,  entis,  omn.  g., 
avec  à  ou  ab;  fugi-ens,  refugi-ens, 
euti»,  omn.  g.=0ui  appartient  1 
ennemis,  hastil-u,  is. 


.  transporter,  ravir, 


v^SuÎt  ^  ^°,'I^'i'fcc'l"m^  arc- 
**p-ere. 

,ff  1  L'aigle  Tenléve  dans  tes  serres, 
Ami'  m  ravit 

(Virg.), 

\*VJever  la  peau,  cutem  aheui  de- 
^  **  Vipère.  -  les  toiles  d  arai- 


Le  vin  lui  a  enluminé  I 
ardescit  vint)  vultus  (SU.). 

ENLUMIN-EUR ,  m.,  EUSE,  f., 
périphr.,  qui,  quse  colores  imagini- 
bus  induit. 

ENLUMINURE,  f. ,  |.  imagi  re- 
haussée de  couleurs,  périphr.,  co- 
loribus  illustrata  imag-o,  inls,  f.  ||  2. 
fig.  Taux  brillanU,  recherche,  tana 
pigment-a,  orum,  n.  pl. 

ENNEM-I ,  nu,  IE,  r.,  qui  hait 
ou  qu'on  hait,  inimic-us,  adversari- 
us,  i ,  m.;  adversari-a,  m,L 

EX.  Ennemi  d'un  autre ,  inimicm  ou 
adi  ersurius  atteri.  —  déclaré ,  alteri 
paltim  adversarlus.  En  —,  inimici  ; 
inimico  anlmo.  Mon  plus  grand — ,  ini- 
micissimus  meus  (Cic). 

PUR,  Etre  ennemi  de  qn.,  trrimicitias 
ou  simullatem  cum  altero  gerére. 
Etre  deux  ennemis  mortels,  capitali 
odiodissidirt  (Uv.).*omM 


EX.  i.  Fortune  ennemie,  adversa 
fortuna.  La  volupté  est  1'-  de  la  vertu , 
voimitas  honestati  est  contraria.  Kicn 
n'est  plus  —  de  la  justice  que  la  vio- 
lence ,  niMl  est  juri  tant  inunicum . 
quàm  vis  (Cic). 

^  7.  Ennemi  des  procès ,  abhorrent  d 
litibus.  —  de  fétude  du  droit,  abhor- 
rens  à  Jurii  studio.  —  de  la  poésie ,  d 
musis  avenus.  F  Ire  —  du  mariage ,  à 
dneendd  muliere  abkorrèrt.  J'ai  tou- 
jours élé  —  de  ce  genre  de  style ,  sem- 
per  ego  à  génère  hoc  loto  sermonu  re- 
fugi  (Cic).  —  du  travail,  lobons  /«- 
giens. 

S.  Pays  ennemi,  hostilis  terra  En 
pays  —  ,  m  hottico  (Ut.).  Armée  —  , 
hostilis  exercitut. 

PHR.  2.  Ennemi  des  richesses,  opes 
exosus  (Stat.).  —  du  sexe ,  1 


nui.?mm?lem!l,eum  tPiry.). 

a,,  rendre  plus  il- 


re,  ace.;  périphr., 
(  io ,  fec-i ,  fac- 


ENN0BL1R 
lustre, 
rei 
tum). 

ENNUI,  m.,  t.  langueur  d'esprit 
causée  par  le  défaut  d'intérêt,  Udï- 
um,  i,  n.  H  2  souci,  déplaisir,  cur-a, 
molesti-a,  se,  t.;  agritud-o,  inis,  f. 

EX.  i.  l/cnnui  du  travail,  laborit 
tsfdium.  Faire  naître  i' — ,  trdium  af- 
ferre  oomovëre  (Plln.).  Dissiper  1'—, 
trdium  au  ferre. 

3.  Avoir  de  l'ennui ,  molestiù  confici 
ou  animo  angi.  Je  meurs  d"— ,  segri- 
tudo  me  conficil  (Petr.).  Vos  discours 
charment  mes  — ,  curam  et  angorein 
animi  sermone  tuo  leiYis  (Cic).  Char- 
mer «es  — ,  molesUas  lemre. 

ENNUYER,  tu,  t.  causer  de  l'en- 
nui, t.rdium  ou  fastidium  ou  salie» 
tatem  affer-re  (o,  fert,  atlui-i,  alla» 
tum).  M.  aux  Ex.  ||2.  Importuner, 
molestiam  affer-re,  avec  te  daL  de 
la  pers. 

JLT.  1.  Ennuyer  qn.,  fastidium  affer- 
re  alicui;  satietate  allouent  alfic-ere 
(io,feeA,  fect-um);  alicui  fastidium 
mov-ére  (mov-i ,  mot-um}.  Cela  m'en- 
nuie beaucoup,  tac  m  uiilntnultum 
affert  sallclatis  et  fastidii  (Cic).  La 
guerre  a  fini  par  nr  —  ,  me  belll 
dium  cepit  fJLètO.  Votre  entretien  . 
mue .  tmdet  me  sermonit  lui  (Ter.). 

%  Ennuyer.  V.  Fatiguer,  importuner, 
assommer.  Enfin  vous  m'ennuyex,  tan- 
dem mUti  odlosut  es  (Plaut.). 

S'en  m  y  eh,  r.,  prendre  de  l'en- 
nui, tmd-ire  (uit),  n.,  impers,  (le 
nom  de  la  personne  qui  «s'ennuie,  & 
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h,  te  nom  de  la  choie  qui  en-  ' 
au  gén.),  tadio  labor-are;  rei 
oscit-are,  n. ,  ou  oscit-ari  ;  satie- 
tattm  cap-ire  (io,  Cep-i,  cap-tum).  I 
EX.  Je  m'ennuie  de  cet  sottises,  trn- 
th.  i  me  harum  ineptiarum.  Je  me  suis 
ennuyé  des  affaires ,  negotlorum  odmm  , 
me  cepit.  Qui  s'ennuie  de  soi-même, 
semetipse  perttesus  (Sucl.).  Ils  vinrent 
a  s'-  de  leur  entreprise,  illos  incœpli 
peitrsum  est  iCrs). 

PUR.  Sans  s'ennuyer,  citrà  fastidium 
(Plin  Je  m'ennuie  de  ma  charge,  sa- 
tietas  provinci»  me  tenet.  S'—  <f  atten- 
dre, exspectaiione  cruciari  (Cic). 

ENNUYEUSEMENT,  adv..  fasti- 
diose;  moleste. 

ENNUY-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
ennuie,  molest-us,  a,  um;  grav-is, 
is,  e;  périphr.,  txdium  ou  tatietatem 
affer-ens,  entit,  o  m  n .  g.  =  Orateur 
mm.  gravit  ou  odiotut  orator. 

ÉNONCÉ,  m.,  chose  avancée  sans 
développement,  cnuntiat—um,  i ,  n. 
sa  Faux  — ,  falsum  enuntiatum, 
ou  falsa  rei  expositi-o,  ont*. 

ÉNONCER,  o.,  exprimer  sa  pen- 
sée, tnunti-are,  signifie-art,  declar- 
are,  ace.;  edisser-ire  (ai,  tum).  — 
—  la  vérité,  vera  edisser-ire  (  Virg.). 

S'énoncer  ,  r„  s'exprimer,  faire 
entendre  sa  pensée  en  parlant, 
eloqu-i  [elocut-tu  tum),  dép.  ;  péri- 
phr. ,  mentis  eogitata  eloqu-i  ou 
emmti-are  ou  verbis  effer-r*(o,fers, 
extul-i ,  ela-tum)  ou  dicendo  ex- 
prim-ire  {près -si,  pressum). 

EX.  art  de  s'énoncer,  art  enuntla- 
trix.  il  s'énonce  bien  ,  potiti  eloqui- 
tur.  Ce  que  l'on  conçoit  bien  ne  peut 
pas  toujours  s'—  ,  flerl  potest  ut  rectê 
quis  sentiat ,  et  rectt  quod  sentit  elo- 
qui «on  possit  {Clc). 

PUR.  S'énoncer  aisément,  facili 
soluteque  verbis  sententias  volvire. 
Facilité  à  s'  -,  sermonls  facilitas  (Oc.). 
Qui  a  de  la  facilite  à  s*- ,  termone 
promptut. 

ÉNONCÏAT-IF,  IVB,  0*7.,  qui 
énonce,  enuntiativ-us,  a,  um. 

ÊNONCIAT10N,  f.,  1.  action  d'é- 
noncer, enuntiati-o,  onis,  f.  ||  2. 
énoncé,  enuntiat-um,  i,  n. 

ENORGUEILLIR,  a.,  rendre  or- 
gueilleux. —  —  qn.,  animot  alicui 
infl-are  ;  aliquem  tuperbum  fac-ire 
(io,  fec-i,  fac-tum)  ;  ad  tuperbiam 
aliquem  extoll-ire (extul-i,  ela-tum). 
m  Sont-ee  tes  richesses  qui  l'énor- 
gueil lissent?  num  te  superbiorem 
pecunia  facit? 

PUR.  Le  succès  l'enorgueillit ,  suc- 
cetsu  est  tumktus.  Son  consulat  l'enor- 
gueillissait ,  consulatu  altcvabatur 
{Flor.). 

s'enorgueillir  ,  r. ,  devenir 
orgueilleux,  «uperfr-fre  (M  et  ii , 
i-tum)  ;  intumesc-ire  (tum-ui,  sans 
iup.);  ïnsolcsc-ire  (s.  parf.  ni  sup.), 
n.;  te  insolentcr  effer-re  (o,fers, 
extul-i ,  ela-tum)  •  superbiam  sum- 
ire  (sump-si,  sump-tum);  super bia 
tum-ire  («i),  n. 

EX.  S'enorgueillir  de  sa  beauté,  for- 
ma superbire.  S'-  de  sa  puissance, 


ses  richesses,  divitiis  effertur  et  in- 
flatur.  Il  s'enorgueillit  de  ce  que  le  gé- 
néral le  consulte ,  superbiorem  eum  fa- 
cit quod  eum  consulit  imperator  (Cic). 

PHR.  Le  sage  ne  s'enorgueillit  Jamais, 
sapientis  atimus  nunquàm  turgescit 
(Cic).  Il  s'enorgueillit  d'an  vain  nom, 
MM  tumefactus  nomme  gaudet  (Mar.). 

ÉNORME,  adj.,  excessif  en  gran- 
deur ou  grosseur,  imman-is,  enorm- 
is,  is,  e;  périphr.,  inusUatx  magni- 
tudinis.  =  FlO.  crime  —  , 
fann-us  .  ont,  n.  ;  se  élu  s 
oeis,  oms.  g. 

ÉNORMÉMENT,  adv. ,  excessive- 
ment ,  extra  ou  prxtcr  ou  tuprà 
modum  ;  enormiter. 

ÉN0RM1TÉ,  f.,  excès  de  gran- 
deur, d<  grosseur,  immanit-as,  a  lis, 
f.  FlC—  d'un  crime,  teelerit  atro- 
eitas  oo  immanit-at,  atis,  f. 

S'ENQUÉRIR,  r.,  s'informer.  V. 
aux  Ex 

EX.  S'enquérir  d'une  chose,  altquld 

ab  aliqw  tciscilarl,  dép.  :  aliquem  de 
cliqua  te  sciscitari;  de  oJiqua  re  ali- 
quem percontari;  aliquid  ab  aliquo 
perquirére  {quis-ivl,  qulslt-um)  ;  ali- 
quid ej  aliquo  qiuer-ire  ;  aliquid  in- 
quir-ir:. 

PHR.le  me  suis  enquls  de  son  nom 
et  de  ta  demeure,  rogavi  nomen  et 
rdes  {Haut.).  Oo  s'enquit  auprès  des 
ordonner*    ex  CQDtivis  vercontatio 

facto  tit  {lÀv.). 

ENQUÊTE,  A,  recherche  par  or- 
dre de  justice ,  inquisiti-o ,  onis,  f. 
ONunner  une  — , 


qu 

ENQU-1S,  ISE,  part.,  Interrogé, 
rogat-us,  interrogat-us,  a,  um. 

ENUCIN-Ê,  ÉE,  pan.,  I.  quia 
jeté  de  profondes  racines,  altis  ra- 
dicibis  defix-us,  a,  um.\\2.  fig. 
invébré,  profond,  inveterat-us,  in- 
sit-ut,  prsevalid-us,  a,um;  ten-ax, 
acis,  omn.  g. 

EX.  i .  Celte  plante  est  bien  enracinée, 
luec  panta  altos  radiées  egit  {PUn.). 

2.  faine  enracinée,  inveterata  invt- 
dia  ;  iuitum  penitàs  et  tnustum  animo 
odiun  (Clc).  Vice  —  .  adultum  et  prx- 
validtm  vitium  (Tac.).  C'est  un  srnti- 

nostn  pcnitùs  insitum  eiaf\ixum  est 

(Cic). 

s'enraciner,  t.,  1.  prendre  ra- 
cine, radiées  ag-trt  {eg-i,  ac-tum). 
||  2.  fg.  s'invélérer,  inveterasc-tre, 
n.  ;  twalesc-ère  (val-ui) ,  n.  ;  ac- 
eretc-ire  {crev-i,  cre-tum),  n.  ;  cor- 
robor-ari,  pass. 

EX.  3.  Ce  mal  s'enracine  de  plus  en 
plus ,  malum  quotidiê  corroboratur. 
Cette  coutume  s  est  enracinée ,  hxc  con- 
suetsdo  inveteravit  (Cic). 

ENRAGE-ANT,  ANTE,  ad/.,qui 

us.  a,  um. 

ENRAG-É,  ÉE,  pari.,  1.  qui  a  la 
rage,  rabid-us,  rabios-us,  a,  um.  f| 
2.  fig.  emporté,  violent,  rabios-us, 
stomachos-us,  a,  um;  périphr.,  ve- 
hementi  irâ  percU-us  ou  incitat-us  ou 
bteens-us,  a,  um. 

EX.  i.  Etre  enrag  * 


ENR 

|  =  Pas  sirrAPH.  —  de  faim ,  famé  in 

rabiem  versus. 

|  7.  Fie  Petit  enragé,  rabiosul-us.a, 
um.  En  —  x  rabiote  ou  furemer.  c  est 
un  —  ,  furtt;  mente  hjmphatâ  furit.  Rj 
courage  — ,  fortitudo  rubiosa. 

|  PHH.  2.  C'est  un  enragé,  rmgitur.  As- 
tu  fait  assez  V  —  ?  satin  deb^cchatus  et 
(Ter.)  f 

ENRAGER,  n.,  1.  elre  saisi  de  la 
rage,  rabidus  fl-eri  (o,  fact-us  sum); 
rabie  corrip-i  (ior#  rept-us  sum), 
pass.  ;  rabie  fur-ire  (sans  parf.  ni 
sup.) ,  n.  U  2.  fig.  fur-ire,  n.  ;  pé- 
riphr. ,  ad  insaniam  adig-i  (adact- 
us  sum)  ;  insania  corrip-i, 

EX.i.  Cela  fait  enrager  les 
Mac  canlbus  rabits  venit  (Virg.\  E 
pécher  les  chiens  d' - ,  ire  obviàm  i 
num  rabiei  {Plin.). 

2.  Viq.  Enrager  de  colère,  fur/re, 
ou  irà  vehementi  inflammari  ou 
incendi  ou  excandesdre  ou  exardes- 
cére.  Il  enrage  d'avoir  été  pris  pour 
dupe,  se  delusum  furit  {Ter.).  (Ce 
verbe  a  d'autres  acceptions,  telles  que  : 
i»  Eprouver  un  violent  dépit,  rem  rgrè 
pat-i  ior,  passHS  sum).  dép.;  aliquid 
imquo  ummo  ferre.  V.  Se  dépiter,  con- 
trariété; 2*  désirer  impatiemment.  V. 
aux  Phr.) 

PHR.  l .  Fie.  Qui  enrage  de  faim ,  in- 
sané  esuriens  (Plaut.).  —  7.  J'enrage. 
crucior  ou  ringor;  uritur  cor  mihi.  Il 
enrage  d'avoir  manqué  le  consulat,  fré- 
mit ereptum  sibi  consulatum.  Faire  — 
qn. ,  aliquem  urire  (Cic)  ou  ad  ima- 
niam  adiyère  (Ter.).  Il  enrage  du  désir 
de  se  marier,  ardescit  in  nuptias(Tae.). 

ENRAYER,  a., 
sufflamin-are,  i 
infrten-are. 

ENRAYURE,  f.,  ce  qui  i 
rayer,  sufflam-en,  mis,  n. 

ENRÉGIMENTER,  a.,  incorporer 
dans  un  régiment ,  in  legionem  mi- 
lites coopt-are  ou  recip-ire  (  io  > 
cep-i,  cep-tum). 

ENREGISTREMENT , 
scripti-o,  onis,  t. 

ENREGISTRER,  a.,  ] 
registre,  in  acta,  in  tabulas,  in  com- 
mentâtes refer-re  (fer-o,  fers,  tul- 
i,  tat-um),  ou  perserib-ére  (scrips-i, 
script-um),  a  ce. 

ENRHUM-É,  ÉE,  part.,  grave- 
dine  affect-us  ou  tentat-us,  af  um. 
=  Etre  —,  gravedine  tent-ari. 

ENRHUMER,  a.,  causer  le  rhu- 
me, gravedinem  affer-re  (o,  fers,  ai- 
tul-i ,  alla  -  tum  )  ou  indue  -  ire, 
(dux-i,duci-um).  =  Ce  qui  enrhume, 
grave  dinos-us,  a,  um. 

S'ENRHUMER  ,  r. ,  gravtdinaoL 
contrah—ire  (trax—i,  traci—utn).  ss 
Qui  s'enrhume  aisément,  gravedi- 
not-us,  a,  um. 

ENR1CH-I,  IE,  parf.,  1 
riche,  dilat-us,  locupletat-us,  a, 
périphr.,  re  oo  fortunis  auct-us, 
um.\2.fig.  orn" 
us,  a,  um. 

PHR.  2.  Enrichi  d'or,  auro 
bil-is,  is,  e  ou  rtg*ns,  émis , 
Coupe  —  de  pierreries ,  poculum  g 
miitum  ;  poculum  gemmis  dl*tinct> 
Lieu  -  de  tableaux  de  prix 


Digitized  by  Google 


ENRICHIR,  a.,  1.  rendre  rlrhe, 
locsptet-are,  dit-arc,  un-.  -  pénplir., 
Jtuuù  aug-ère  {aux-i,  auc-tum), 
ace.  1 2.  orner,  orn-arc,  exorn-arc, 
locupUt-are,  aee. 

IX.  l.  Enrichir  qn. ,  allquem  dit  are 
M  locspleiem  facire  ;  aticujus  fortu- 
its amplificare.  —  une  langue  de 
■ou.  terborum  copia  litiquum  uugêre. 
-IVloquence,  cloquentiam  locuple- 

i.  Enrichir  ion  sujet  par  l'expression, 
rrm  oratione  ornare  (Cic.).  —  son  es- 
prit de  connaissances  ,  avimum  doctri- 
unrn  supellecttle  ortiare  ou  in- 
ttrtrre(Plût.  J.).  —  on  lieu  de  tableaux, 

Zt  "a"ru  Uc"""a" 

8'orftiCHim,  r.,  f.  devenir  riche, 
tottc-fre,  n.;  locuptet-ari ,  paas.; 
fe«  on  locuplcs  ft-eri  ( o,  fac-tut 
tm);  périphr.,  se  locuplet-are; 
ësittiu  cog-ert  (coig-i,coac-tum)  • 
6&*t^cre4c-ére  (crev-i,  cre-tum). 

PS*,  i.  S'enrichir  par  des  moyens 
-<Qnttf s ,  bonis  arlibus  rem  augére  Ou 
opliflcare.  S' —  par  de  mauvaises 
»«es,  mald  ratione  rem  facire  (Mor). 
Qui  n'a  pas  la  passion  de  s'— ,  ab  opum 
upiditale  remolior  (Win.).  Il  s'est  en- 
richi en  moins  de  rien ,  foetus  Ut  ré- 
férât dws(Cic.)sM  fecU  vel  mo- 
*ento  divilias  (pLul.). 

ENRICHISSEMENT,  m.,  orne- 
ment qui  enrichit,  ornament-um , 
i,  n. 

EXRÔL-É,  ÉE, 
M,  a,  um. 

ENRÔLEMENT,  n».,  _ 
f«er,  mititum  delect-us,  us,  m. 

inscrire  sur  un 
rtle  =  -  des  soldats,  milites  con- 
(»'rip-*i .  acrip-l«m  ).  — 
PW  forée,  ad  arma  cog-fre  (coig-i, 
t»ac-tmm)%  acc  *  ' 

S'CMÔLEB,  r.,  ari/itte  nonten 
«We  (ded-i,  da-lum)  ;  notnen  profit- 
m  fexs-us,  ium),  dép. 

&VRÔLEUR,  m.,  conouwiW, 
*ru,  m.;  qui  milites  conscribit. 

ENROU-É,  ÉE,porz.,  rauc-us. 
~  in  peu  — ,  subrauc-us,  a,  um. 

ENROUEMENT,  m.,  état  de  celui 
<J*  ^tf  enroué,  ravis,  is,  t.;  raucit- 
«/.  ans,  r. 

*  LNROUtn,  o.,  rendre  la  voix 
r»uque,  raucitaum  alicui  affer-re 
fers,  attut-i,  alta-tum);  rau- 
m  eMc-ère  { io,  fec-i ,  fec-ium  )  ? 


t.  S'enrouer  i  force  de  crier. 
;  *d  rot'im  vociferarl  {Uor.). 
f-r<*arveo  plaidant,  dicendo  vocem 

ENROl  ILLER,  o.  V.  Rouiller. 

fr*V»ABLEMENT  .  m.,  amas  de 
nVe,  artnarum  congeri-es,  ci,  f. 

ENSABLER,  a.,  faire  échouer  sur 
'«•nie.  s  —  un  vaisseau,  navem 
Ulid-Sre  (li-si,  ti-sum),  ou 
*r  tq-fre  {peg-i,  pac-tum).  , 

IKSANGLANT-É,  ÊE,  porr., 
raurç.  lai.  de  A.  de  tt. 


I  cruen/cf-w,  crirrnf-«*,  a,  «m.péri- 
!  phr.,  cruore  respers-us,  a,  um;  san- 
guine imbut-us,  a,  um. 
|  ENSANGLANTER,  a.,  souiller  de 
I  sang,  cruent-are ,  ace.  ;  périphr., 
sanguine  foed-are,  acc. 

SX.  Ensanglanter  les  autels,  cruen- 
tart  templutn  ou  aras  sanguine  tnfi- 
cère  (//or  ).  —  son  règne,  reqnum  eas- 
de  cruentare.  —  la  scène ,  scenam  lu- 
dicrâ  cmde  fœdare  (Plaut.). 

PUH.  Palme  ensanglanté* ,  sanguino- 
lenta  pnlma.  Scène  etiMOglanlee,  scena 
ludicrô  c/rde  fœdata. 

ENSEIGNE,/.,  I.  marque,  indice, 
signum,  iudici-um,  i,  n.  ||  2.  preuve, 
argument-um,  i,  n.  ||3.  tableau  sus- 
pendu à  la  porte  d'un  marchand, 
sign-um,  i,  n.;  insign-e,  is,  n. 

PUR.  a.  A  telles  enseignes  que... ,  eo 
Indicio,  qubd...  C'est  i  lionnes  —  ,jure 
ac  mérité  ;  non  tnfurlâ.Sc  tous  em- 
barquez qu'a  bonnes  - ,  ne  naviijes , 
nisi  explorait. 

ENSEIGNE,  f.,  draneau,  vexill- 
um,  sign-um,  i,  n.  =  Enseignes  dé- 
ployées, sublatis  signis.  Marcher  •— 
déployées,  expassis  vexillis  incedère 
(C«a.). 

PUR  II  avait  déjà  dix -sept  légions  sous 
ses  enseignes,  jdm  sep  cm  et  dectm 
leqionuni  potens  erat  (Vell.).  Marcher 
sous  les— de  qn.,  nlicujus  paries  se- 
qul.  V.  Drapeau ,  étendard. 

ENSEIGNB,  m.,  officier  qui  porte 
le  drapeau,  signif-er,  eri,  m.;  vexit- 
lari-us,  i,  m.  =  —  d'une  légion 
romaine,  aquilif-cr,  erl,  tn. 

ENSEIGNEMENT,  m.,  I. instruc- 
tion, précepte,  document-um,  i,  n. 
||  2.  art,  manière  d'enseigner,  dis- 
ciptiit-a,  se,  t. 

EX.  i.  Voila  les  enseignements  que 
la  fortune  nous  donne,  eje  hoc  no*  ca- 
pere  documentum  fortum  voluit  Cic). 
Servir  d'—  aux  autres, ease  utils  docu- 
mento  <Crt.). 

7.  Voilé  donc  votre  enseignement, 
A*c  igilur  est  tua  disciplina  Cic  ). 

ENSEIGNER ,  a.,  I.  instruire, 
montrer  une  science,  doc-ère  (ui, 
tum),  acc;  trud-ire  (i-vi  el  i-i,  i- 
tum),  acc.  U  2.  indiquer,  indic-are, 
monstr-are,  acc. 

BX.  l.  Enseigner qq  ch.  i  qn.,  do 
cire  aliquem  uliqnul  ou  deuliquilre; 
crudité  aliquem  in  aliquil  re  ou  ali- 
quâ  re  ou  ad  atiqiUd.  —  le  droit  à 
qn  ,  aliquem  in  re  civill  erudtre.  —  les 
science*  à  un  enfant,  puerum  llttera* 
doeére;  puerum  er.tdirc  artibus.  —  à 
joui  r  des  instruments,  aliquem  docire 
-fidi/mx.  il  lui  ense  gnail  le  «ilmre,  eu  m 
dorehal  lacère  La  t>hiln«ophi#  nous 
enseigne  le  respect  des  dieux  ,  non  «rf 
culium  deorum  phllomphta  erudit 
(Uc).  Ce  que  l  expciience  nous  ensei- 
gne ,  oirod  usus  edoevt.  On  entrigne 
les  belles-lettres  i  la  jeunesse,  ftaaaju- 
nhires  litterat  ;  .vent us  docelnr.  Com- 
bien prend-il  pour  —  t  quanti  docel  r 

'i.  Enseigner  (imliquer  i  qn  ),  rem 
intlicure.  —  le  chemin  h  qn  .  iltr  nu 
vlam  alicui  monxtrure  ou  <  ommonstra- 
re  (Cic  ).  Enseignez-moi  sa  demeure,  dé- 
montra un  lu  ubl  habit  et  (Ter.) 

Pltn.  i.  La  philowphie  nous  ensei- 
gne les  bonnes  mœur*,  phltowphla  e*t 
muqhira  ti  orum.  Les  préceptes  que 
ronmVi  enseignés,  prsecepta  qum  ml- 


hl  tradlta  sunt.  =  7.  Arriver  à  on  bot 
sans  que  personne  nous  ait  enseigne  la 
chemin  pour  y  parvenir  •toi'  (tuce,sl- 
nt  indire  pervetnre  ud  aliquid  (Cic.\ 
Il  vous  enseignera  lui-même  qui  il  est, 
et  vous  en  jugerez ,  indv  to  de  se  ipse 
erit,  vus  eritis  judicet  (Ter.). 

ENSEMBLE,  adv. ,  l'un  avec 
l'autre,  simùl ;  unà;  conjunctim- 
conjunctè. 

EX.  Pourvu  que  nous  soyons  ensem- 
ble ,  dummodb  simùl  simus.  Les  choses 
que  nous  avons  apprises  — .  res  quas 
lecum  limùl  didicl  {Cic).  Discourir  — 
sur  la  philosophie,  uni  philo\opharl. 

l'un  Servir  tout  ensemble  ses  inté- 
rêts et  ceux  de  la  république,  punit  r 
suis  et  rcipubliae  commodi*  inservirê 
(Sali.).  Etre  bien  — ,  iuter se  congruére 
(Cic).  Etre  mal  -  ,  inter  se  dissidère 
{Ter.).  Ces  choses  vont  bien—,  hxc 
inter  se  congrutmt  ou  convenlunt.  Ce» 
choses  vont  mal  — ,  liste  inter  se  àlscre» 
pont  ou  dissident  on  discor  ont  ou  re- 
pugnunt.  Lorsque  nous  sommes  — ,  cûm 
coràm  sumus  {Cic). 

ENSEMBLE, m., ce  qui  résulte  de 
l'union  des  parties  d'un  tout,  har- 
moni-a,  se,  t  .  ;  concent-us,  us,  m.  ; 
concordi-a,  congruenti-a,  se,  f. 

EX.  Ensemble  de  sons,  murent  us 
sonorum.  —  des  proportions  du  corps , 
corporit  harmonia  (l.ucr.).  Cet  —  et 
cet  accord  de  toutes  les  classe*  des  ci- 
toyens, hsec  conspirât  io  et 
omnium  ordinum.  Le  m 
po»e  d'un  —  de  parties 
liées  entre  elles,  mundus  < 
tibus  inter  se  mirum  in  modum  con- 
grueutlbus  cohfrret  (Cic). 

ENSEMENCEMENT,  m.,  action 
d'ensen»en«-er,  seminati-o,  onls,  f. 

ENSEMENCER,  a.,  jeter  de  la 
semence  dans  une  terre ,  ser-ër* 

accus. 

EX.  Ensemencer  un  champ,  agrum 

ennscrère,  ou  frumenlum  in  agro  se- 
rère,  ou  solo  semen  committére  ou 
mtindare.  —  un  sol  épuisé ,  in  < 
solum  semina  spargert. 

ENSERRER,  a., 
conds*&Afp4fdtif-i,  condit-um) ,  ac- 
cus.; co^flsïjSftiiplex-us  sum),  dép., 
acc.  V.  Enienner', 'embrasser,  com- 
prendre. 


ENSEVEL-I ,  IE,  rart»,  K.enTe- 
loppé  dans  un  linceuf,'  ltjtie'is\  in- 
volut-us.  a  ,  um.  ||  2.  mis'dans^u* 
sépulcre ,  et  par  «xl.  enlerré,"to 
sep» lero  contlit -us ,  humai- as  ; 
lerrû  condit-us,  a,  um.  \\  3.  englouti, 
écrasé,  hou  si- us,  obrut-us,  oppress- 
ns,  sepuli-us.  <  n  olut-ux,  a,  um.  = 

—  dan*  les  flots,  dans  les  flammes, 
fluctibus  .  ftiimmis  hauslus.  —  nous 
les  ruines  d'une  maison,  ruinû  op- 
pressas. Le  navire  et  l'équipage  fu- 
rent —  dans  les  finis.  0911a  iuvolvit 
navem  virosque  \  Virg.).  =  MËTAPH. 

—  dans  le  sommeil,  somno  sepuUui 
ou  obrulus  [Virg.).  ||  *.  oublié, 
perdu,  obrut-us,  delet-us,  press-us, 
obtitterat-us,a,  um.  —  —  dans  l'ou- 
bli, obtivioue  obrulus,  où  in  obti- 
vione  jacens  (Oc).  Déterrer  les 
rhnsea  — ,  scrutari  oblUterata  (Pl.). 
Etre  —  dans  une  nuit  éternelle. 
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ENT 


»ternâ  obltvtone  obrui,  ou  obHvione 
hombium  et  tacitumitate  tegi  (Ce); 
lougà  nocle  urgeri,  poél.  [Hor.). 

PUR.  a.  Qui  o'e»i  point  enseveli,  in- 
UpuU  u.\  uihmnal-wt,  a,  um.  K'élre 
point  - ,  in^epulim  juct're;  inhuma/us 
prajici;  honore  septtliurx  carêre.  Je 
p'ai  pu  obtenir  des  Athéniens  qu'il  lût 
—  dans  la  ville,  ab  Atlicntenslbus  ei 
locum  sépulture  inira  urbem  ut  dorent, 
impen  non  pv  .  i  \<;ic).  il  est  -  ici, 
bic  jacet  ;  hic  sites  et*. 

ENSEVELIR  ,  o.,  1.  envelopper 
d'un  linceul  ud  corps,  mortui  cor- 

r»  Utueit  itwalv-ere  (i,  volui-uw). 
i.  donner  la  sépulture.  —  qn., 
aliquem  sep*l-*re  (m  et  ii ,  tepul- 
tum);  aliquem  tepulturà  af^e-ire 
(io,  fec-i,  fec-titta);  aliquem  Imm- 
are ;  aticui  sepulturam  dure  (déd- 
it dtt'tum)  i  terra  corpus  redd-ère 
(re<ttid«t,  reddit-tm)  ;  corpus  kumo 
teij-re  (tex^i,  tecl-iim);  aiiquemee- 
pulturx  mand-are;  aliquem  urrà 
cond-rre  (condid-t,  candi-tum  )  (PI 
J  ),  aliem  sepulterm  honorent  tribu- 
ire  (i,  tum)  (Suet.).  =  Qui  eneetehl 
les  morts,  Hb4tinari-us ,  a,  um.  ||  3. 
fig.  engloutir,  dévorer,  animer,  ab- 
torb-ire  (sorb-ui  et  «orpj-i,  sorp- 
tum),  acc.  ;  obru-ère  (i,  tum),  aec.; 
tepel-ire  (ivi  et  ù,  sepul-tum),  acc. 
|J  4.  —  dans  l'oubli,  obliuione  ob- 
rtt-ire  ou  del-ère  (e-vi,  et-um),  ou 
prem-ère  (prc*-ti,  pret-tum),  accu*. 

S'ENSEVELIR,  r.,  1.  fig.  — dans 
la  solitude,  in  solitudiiie  te  abd-ère 
(abdtd-i,  abdlt-um)  ;  vtlam  suam  so- 
Utudinl  mandare.  ||  2.  par  exU  — 
dans  l'étude  des  selencea,  litieris  se 
dare  (ded-i,  dat-um)  ou  se  involv- 
êre  (i,  votut-um)  ;  in  littéral  te  in- 
gurgit-are  (Cic). 

ENSEVELISSEMENT,  m.,  te- 
pultur-a,  * ,  f.  ;  périphr.,  corporls 
vitâ  functi  m  lime*  involutl-o, 
onit  f. 

ENSORCEUÉ,  ÉE,  par/.,  tn- 
eattlat-us  ,  fasciuat-us ,  a  ,  um.  sa 
Fie.  Je  suis  si  — ,  que  je  ne  me 
connais  plus,  delinitut  tum  ità,  Ht 
me,  qui  sim,  nesciam  (Plaut.). 

ENSORCELLEMENT,  m.,  Incan- 
tatt-o,  (asetnati-o,  onit,  f . ,  incanta- 
mcnt-um,venefict-um,  i,  n.  H  V.  Sor- 


s'ENSUIVRE.n., 
sum),  dép. 

kv  Le  ch 
pana  qux  illud  sequatUr  (Cic). 
s'ensuivit,  ou*  secuta  tuut  (C 
s'ensuit  de  là  que ,  indè  sequiti 
l  i///  ,  ou  ut  avec  \e  tubj.).  Se 
il  pas  que  la  vertu  fait  le  bonheur  ?  n  im- 
ite scquuur  vitum  beutam  vtrtute  ef- 
ftci  [Oc). 

ENTABLEMENT,  m.,  saillie 


ENSORCELER,  a.,  1.  jeter  un 
sort,  un  malôlice,  fascin-ure,  acc; 
incanl-are  ,  arc.  =  Quel  méclnnl 
regard  ensorcelle  me»  a«neaux,gMia 
oculus  mini  fascinât  agitas?  \\  2.  fig. 
quasi  magicis  artibus  deliit-ire  (i-vi 
et  i-i,  it-nm),  accus. 

ENSORCELEUR,  m.,wcontaH>r, 
orit,  m. 

E.NSOUFRER ,  a.,  enduire  de 
sou f<  e,  sulphur-arê,  accus.,  ou  sul- 
Pkur*  lUui-ér*  (  ill-i  t  i ,  illit-um  ) , 
ace.  ^=  —  les  vin* ,  vma  sulphure 
Vapor-ar4. 

ENSU1TB,  ad».,  après,  deindè. 
»  —  de  cela ,  peu  ea  ou  potteà  ; 


roit-is,  idi»,  t.;  loric-a,  m,  f. 

ENTACH-É  ,  ÊE,  part.,  souillé 
de  lâches,  de  vices,  vititi 
nat-us,  a,  um.  =  —  d'avarice, 
ritiâ  muculot-ut,  a,  um. 

ENTACHER,  a.,  gâler,  tnftc-ire 
(io,  fec-i,  fec-tnm),  accus.  =Vle  en- 
tachée de  tous  les  désordres ,  om- 
nibus vitiit  inquwata  vita. 

PUA.  Chose  eouebée  d'un  soupçon 
de  fraude ,  ret  fraudts  suspicUute  uou 
pura;  ret  cul  fruudis  fuertt  tuspicio 
Vous  n'cle*  point  enu< 
nocens  es  ab  itlâ  re  (Cic). 

ENTAILLE,  f.,  coupure  dan»  le 
bois  ,  dans  ta  chair,  etc. , 
onit,  f.;  incitur-at  c,  f. 

ENTAILLER,  a,,  faire  un»  e«r 
taille,  mcU-êrc,  eschl-tre  [ 
c*sum),  accus. 

ENTAME,  f.t  première  coupure 
du  pain ,  vanis  pars  prlor  tectay% 
part-ii,  t. 

ENTAMER  ,  a.,  1.  ôter  le  pre- 
mier morceau,  detec-are  (td,  tutu), 
accus.;  dvcld-êre  (i,  cis-um),  accus, 
||  2.  faire  une  petite  déchirure, 
ttring-ire ,  perstring-éte  (  ilrinx-4 , 
strict-utn) ,  accus.  ||  3.  mettre  le 
trouble  dans,  perturb-are,  accus 
4.  commencer,  incip-erc  (io,  cey-i, 
cep-tum),  accus.;  oni^tri  ( 
stm),  dép.;  aggred'i  (ior, 
sum),  dép. 

EX.  Entamer  qq.  ch  ,  è  re  intégra 
altqnid  dvcldere.  —  le  pain,  è  pane 
frat  mm  diuecarc 

a.  Entamer  U  peau,  cutem  strinaér* 
ou  perslringëte. 

3.  Kntamer  un  bataillon,  aciem  per- 
turbure  ou  perruntpére. 

4.  Entamer  un  discours,  sermonem 
ordirt  ou  esord'iri.  Il  entama  le  dis- 
cour*, prior  Uua'pit.  Avant  d*  —  ce 
qui  toit  l'objet  de  la  discussion ,  unie- 
i/  fut  il  lu  agyrediar  tiua  a  le  ditpu- 
tuta  tuitt  (Clc.\  A rant  ir —  une  albire, 
U  faut  avoir  soin  de.., in  omnibus  neyo- 
tii*  priusqttûn*  aggreihare.  cuvent,  etc. 
sub).  (Cic.j  Nous,  entamons  pour  *io»i 
dire  un*  nouvelle  Vie,  alteriut  vltx 
initium  quoddam  ordimtir  (Lie.). 

PUR.  I.  Enlamor  un  tonneau,  pri- 
mùm  de  dotio  haurirc  Ter.}.  =  a. 
yue  le  fer  ne  peut  -  ,  JcImm  et  aclem 
terri  respuem  (Pl.  J.).  Les  traits  de 

I  adversité  ne  peuvent  - 
cœur,  generosum  pectus 
est  (ortutm  telle  (M.  i.).  =  Pas  kxt 

II  se  laisse  —  (  il  laisse  empiéter  sur  ses 
droits),  de  suofure  aliquid  de  trahi  pa- 
titur  (Cic.).  Il  *e  laisse  —  (  il  laisse  lire 
dans  son  ime),  in  menlem  introspici 
putitur,  =a  4.  Entamer  um  con  versa - 


EN  TANT  QUE,  ed» . 
ut;  preut. 
ENTASSEMENT ,  m.t  amas  de 


cumulati-o ,  onit,  L 

ENTASSER,  a.,  mettre  en  ta* , 
coacerv-are,  acamub-art ,  agger- 
ire,  conger-eye  (gct-ti,  ges-tum), 

accus. 

EX.  Entasser  de  l'or,  aurum  accu* 
nuilate  (Cic.).  On  entassa  dans  cette 
maison  des  sommes  d'argent,  utnume- 
rubths  pt causa  im  illum  domum  con- 
gédia est  (Cic).  U  entasse  toutes  sortes 
de  mets  dans  son  ventre ,  cibo*  guot- 
ùt  team  alvum  converti 
(Mail.).  =  Fig.  —  des  mensonges, 
fuUa  ugaerire.  —des  ligures, «n»  em- 
blematii 


umcoacervare. 
facinorum  acervut  (Cic). 

PUR.  Entasser  des  mot» ,  (ordre  t  tr- 
ia. —  des  contes ,  des  mensonges , 
cenumet  forcir e  aticui. 

ENTE,  f.,  Kreflte,  insit-ttm  ,  i,  n. 
s  —  de  poirier,  imita  pirus,  C 
Poires  d*  —  ,  intitiva  pir-a,  orum, 
n.  pl. 

ENT-É,ÊE,part.,4wif-4*«,o,  um. 

EA.  Enté  en  écerce,  mter  cortlcem 
et  ligitum  mxitut.  —  en  ôcussoa  ,  iia>- 
plmtraïus.  —  en  bouton,  inoculai-us. 
m  ,  uw.  Poirier  —  sur  un  pommier,  ai- 
rut  inulo  D/.vftj.  —  ne.  —  dan*  la  fa- 
mille des  Lélius.ia  Uelios  intUut  (Cic). 

ENTENDEMENT,  m.,  1.  fnruhé 
de  l'àme  par  laquelle  elle  conçoit , 
mens,  ment-ii,  f.  ||  2.  sens,  juge- 
ment, intelhyenti-e,  m,  C;  it^eni- 
um,  i,  n.  =  Cela  passe  m©*  —,  /io* 
in  intcUigentiam  nos  tram  non  cadu 
(Oc  ).  C'est  un  homme  d?  —  ,  *>* 
Intelligent  et  ingeniosue  .  Cic> 

ENTENDEUR,  m..  « 
qui  n'est 
cette  phr*-. 

dictum  sapientt  tat  CM  (Ter.) 

ENTENDRE,  a..  L.  ouïr, 
voir  les  sans,  aud-tre  (wi  et  U  , 

itum  ) ,  accus.;  périphr.,  aunbus  rx- 
cip-ire  (io,  cep-i,  cep-tmn),  a«*-u*. 
=       dire  (  apprendre) ,  a*é-ir<-. 
ace.  —  (écouter,  prêter  attention 
uud-ire ,  accus,  i  2.  comurcudre 
intcllia-4rt  (le*-iK  leoHiaa),  njceu». 
cognosc-ire  (cognotH  ,  cogiiit-um; 
percip-fre  (io ,  cep-i,  eeiv-**>»J 
accus.  ;  comprehetwM're  («,  j»r« A>tns 
uw),  accu*.||  3.  entendre,  ou  s'en 
tendre  à  (fiire  habile  à  une  chose) 
sc-ir*  (  ivl ,  itum),  accus.  ;  itUclLg 
ire  (lex-t,  tect-um);  calt-^te  (ai 
sans  supO.  vers-an,  pass.  CubL  ave 
bi)  ;  esse  perit-us,  a,  am  ou  iHtelbf 
en*,  enta,  um  m.     avec  le  gén. 


euère  usiléi»  (1U8  «»n» 
à  boo— .  denai-ujot. 


4.  entendre  à  (se  rendre,  coi 
Ur),  descend-ère  (I,  cch*-«j»  o 
ven-ire  (l,  tum),  avec  ad.  \\  5. 
tendre,  vouloir,  •elle  (v»l-o,  ttf 
nuit ,  vel-ui,  sans  aup.);  juè-èi 
0«J-a1,  ;aHws)  (  périphr. , 
cens-êm  (ut,  um). 

EX  t.  Entendre  bien,  Boasadbsini 
auitire.  —  dur  ,  parùm  auri&a*  audtr 
hebeliores  hab< 


tion  avec  qn..  cum  aliquo  sermonem  I  ou  aitres  hebeliores  haorre' ,  ou  ea 
instituére.  L'affaire  n'est  point  entamée,  sitrdaster.  —  à  demi ,  maudire  —  | 
CC*.),  Iblement,  tubaedirc.  Les  oreilles  i 
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EUT 

tendent  le  son,  jotjktji  astres  perci- 
vxtmt.  Les  taupes  entendent  pins  ciair , 
aguidnïs  andtunt  talfXB  (plin.).  guH 
btwi  m  tut  —  ?  quis  ciamvr  aaiilur 
ou  surgit  ou  auras  verberut.  —  dire  a 
on.,  rem  de  ofcyiu»  ou  ex  aiiqm  att- 
ire. —  tui  1er  d  ua«  cho<m,  de  re  uu- 
etra.  Je  Ta»  entendu  dire ,  auduiir  ou 
aiidti'i  dici,  ou  accepi  ex  auditu.  Je 
u'jj  point  du  tout  entendu  parler  de 
'ctb,  dlc  hoc  ou  ed  de  re  mhil  om- 
ktoo  aadivi  :  eà  de  re  ne  tenuis- 
amsjm  quidem  audUiojievi  accepi. 
On  n'en  a  pas  même  entendu  parier. 
m  fundo  quidem  audttutn  est  jUc.  . 
G»  que  voua  dates,  est-ce  pour  lavor 
ru  on  l'avoir  entendu?  vidistlne,  an  de 
auditu  mmtiiit  ?  (Plaut.).  Si  tous  ne 
roufrr  pas —  h  vérité ,  si  verum  attdi- 


purtibus. 

Condamné  qo.  sans  I' — ,  aliquem  ù*- 
oudiium  eandemnare ,  ou  altquevi  in- 
dkld  causà  dumnare  \Cic). 

2.  Cela  t'entend  Tacitement,  idper- 
eipi  et  eomprehendi  po:e*t  (Cic).  Cest 
■01  qui  sut»  te  bar  lare ,  piûque  le  ne 
puis  me  faire  —  d'eux,  barbus us  aisego 
non, qum  nom  Uileulgor  Uts»  ((Je.). 
Qu'entendons  -  nous  par  ricbe  ?  queut 
isueUujimus  divttem  t  Be  point  se  taire 
— ,  nultis  ittulligi.  —  le  mieux  de 
tons,  ivuHineutië  omîtes  anttire.  A  ce 
que  je  pms  —  .  quamutm  imelliaére 

ŒrT'îuc."^  teum  dooneui  à  - 
ggftffi  «  epiatolu  ttue/Ziax  «cet 

j>.  Entendre  une  chose ,  on  s'enten- 
dre à  une  chose,  rei  pcritut  ou  intelli- 
gens  este,  ou  m  re  àtuMigere,  ou  in  re 
tcientcr  versari.  —  parfaitement  le 
pree ,  grrce  htculenter  sctre.  ïl  n'en- 
wd  pas  le  gree ,  est  Hmjiue  grstcte  im- 
î*"ius  et  cm  yen.  —  bien  une  chose, 
Jvm  percaitére.  Qui  entend  très-bien  la 
taruqe*  «Pilaire ,  ad  d+tp limon  belli 
p*r*n  Ue  \  —  très-bien  se»  mlérèts, 
ad  qitr\tian  callère  Ptnut.  .  Je  n'en- 
tends pas  sjaed'ctK^  à  ces  aflaires-là , 

t  ,J^^hS^l!tT^)- 


fb  J'entends  nue  vous...,  jubeo  te 
(.avec  rlnL).  Je  le  veux ,  je  l'entend» 
ainsi,  aie  volo,  tic  jubeo.  J'entends 
qu'on  vous  décharge  de  cet  embarras , 
eâ  te- e  ut  à  libérât  um  volo  fCic).  ren- 
ient!» que  vous  lui  obeisstei  en  tout, 
;vèeo  te  Ult  morigerutn  es<te  in  rébus 
omnibus  (Otrt.). 

PUR.  t.  On  entend  le  brait  plus  dis- 
tinctement, clarescil  sonitus  {Vira.). 

cris  de  toute  sorte  faisaient  que  Pon 
n'entendait  plus  dmonx  voce*  aurium 

aares  semper  omnibus 
patuerunt(Cle.).  J'entends  tous 
s  de  nouveaux  noms  de  nations 
qufont  été  vaincues ,  celebrantur  aures 
quotuiit  mtz  novit  nominlbus  gen- 
u  jm  vletar um  (de).  On  a  partout  en- 
leodo  pirîer  de  cette  victoire,  ubiguè 
Utius  t  ietnng  (orna  peragravit  (Cfc  ). 
&  roas  avez  entendu  parler  gqf.  de 
Paianw-de,  «  quandà  tuas  ad  aure» 
Pilamedïs  nomen  ptrv*nitÇV(rg,),He 
roulai  r  pi<  —  parler  d'une  chose  ou 
-  on  aliquem  re- 
i  demi-mot,  rem 
i  ne  peut  —  cela , 
A«e  uon  caâutv  sub  intelligentiam 
s  :-  n     entendu , 


vouloir  pis  -  parler 


ENT 

C'est  assez,  Je  vont  entends,  dictum 
puta  (Ter.).  Donner  a  —  ou  Taîre  -  é 

uc (qu'un,   rem   aticut  signfficare. 

aire  —  nettement,  hattd  perptexi  m- 
dicareJZiv).  f  «™  "  par  siin»-,,  rfp- 
nis  iRakJire.  une  enos»*  en  ian  —  nue 
autre,  allttd  eot  atio  eiareseii  (Lacr.). 

—  s.  Oui  entend  les  affaires ,  in  rébus 
g  ^rendis  exercitatm  (Cic).  Qui  s'en- 
tend a  tromper,  ad  fraudem  eattidns. 
Il  entend  fort  bien  la  stratégie ,  scientii) 
rei  militaris  est  instruciusimus.  Se 
rien  —  en  physique ,  ne  prhstis  quidem 
lubris  phusica  gjustasse.  Ne  s' — a  rien , 
esse  rudls  reram  omnium  (Cfc).  En 
cela  je  m'entends  très-peu ,  hilc  in  re 
perquâm  exiguus  sapio  (Pi  J.\  =  ». 
Agir  comme  on  l'entend,  ad  arbitrium 
naéfe  ;  de  re  judicio  suo  art  (Lrtr.  |  ; 
rem  arbitrant  suo  factre  (  Cic).  Com- 
me je  l'entends,  meo  modo.  Que  chacun 
agisse  comme  il  l'entend ,  facial  qaU- 
qtte  quod  tibaerit.  Fa»lcs  corme  vous 
l'entendrez  ,  quod  visum  Obi  fuerU, 
faciès 

eord,  eetreen-lre  (t,  ttnm),  n.  H  2. 
vlrre  en  borme  intelUirence,  cum 

aliquo  optimè  convenire  (Cic);  cum 
aliquo  conjimcùssimè  xrivdre  (Liv.)„ 

—  lia  ne  s'entendaient  pat,  iuter 
ittos  non  satis  convenieèat  (Cic).  fl 
3.  user  de  collusion ,  coltud-ëre 
(  lus-i,  tas-am).  —  S'entendre  avec 
un  autre,  cuzn  aliquo  colludire; 
qui  s'entend  ainsi,  calUu-orp  arU, 
m. 

PUR.  9.  S'en  tendre  avec  l'accusateur, 
nccuwtori  prrvaric-ari ,  dép.  —  avec 
de  l'Itat,  cum  hostïbus 

ENTEND-U,  UE,  part,  t.  ont, 
audlt-us,  exaudit-us,  a,  um.  ff  2. 
compris,  intellect-us,  percept-ur,  a, 
um.  H  3.  intelligent,  rei  perit-us, 
a,um;m  re  intcllig-ent ,  entis . 
omn.  g.  =  Etre  entendu,  V.  En- 
tendre ou  s'entendre,  sa  Faire  T— , 
de  se  glorioslùs  prxdic-are,  on  ni- 
miùm  sibi  sum-êre  (samp-si,  tump- 
tum).  H  4.  faitavee  art,  eieg~ansr 
an  a  s ,  omn.  g.  =  Habitation  bien 
— ,  elegans  et  commoda  domus. 
Repas  très-bien  —  ,  ceeno  lautis- 
simb  et  eleganeissimi  instructa.  Cela 
est  mal  — ,  hoc  tneptum  et  absur- 
dum  est  (Ter.),  5.  bien  entendu, 
adv.,  sans  doute,  haud  dubil;  pro- 
cùl  dublo.  —  Bien  —  qoe...  (com\), 
h  condition  que...,  ed  lege  ou  con— 
ditiotte  tamen  ut... 

ENTENTE,  f. .  sens,  siqrnficati-o. 
onis ,  f.  =  Mot  à  double  —  ,  ver- 
bum  anceps,  anciptt-is,  omn.  g.,  ou 
ambiquum  ou  ambiguë  dictum.  V. 
Sens. 

ENTER,  a.,  greffer,  interdire  (te- 
Vi,  Si-lum),  accus. 

EJT,  Enter  un  poirier  sur  un  pom- 
mier, pir«m  fn  mulum  inscrite.  —  en 
écorce  .Uuerêre  inter  corticem  et  lig- 
num  ;  Faction  %Y  —  ainsi ,  msiti-o , 
(mis ,  f .;  qui  ente ,  msU-or,  oris,  ta. 
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tint".  K.nin  ru  eviiwn'ii,  nwpuw mo, 

accus.;  l'action  d' —  ainsi,  empUsstratio. 

—  en  boulon,  inocui-are,  accus,;  l'ac- 
tion d* —ainsi,  inoc«/a(io;  qui  ente 


PftH.  On  n'ente  point  fc  portier  sur  m 
chêne ,  iron  rtvipit  qt  ter  eus  pirun. 

EM'ER]  PtKMEîVT^m.,  L  admis- 
sion d'une  requête  ,  l  i  t  lli  adnùssk- 
a,  onis,  f.  i]  2.  homologation ,  uh- 
cui  rei  adhibita  auclorit-as,  atis,  t» 

ENTERINER,  a.,  ratifier  légale- 
ment ,  reram  nao-êre  ,  accu».  =  — 
une  requête ,  ratam  haltère  paumla- 
tionetn  ;  poMuUuiaai  conçut  -  ère 
(cea-ai,  ces-sum). 

ENlERRrÉ ,  ÉE ,  pan..  I.  mis 
en  terre, humai- us,  sepuiUus;  pe- 
riphr..  sepiUcro  condu-ue,  a, 
—  Qui  n'esl  point  — ,  insxf^ 
i*àum*t-ue,atum.  j|  2» 
terrù  obrut-us,  a,  um. 

PUM.  t.  tire  enterré  dans  le  mime 
laml >e a u ,tod svt  tumtdo  campent  ;o i  .  ) . 
Qui  n'est  point —, Aonore  aepuAurjv 
caren*.  =2.  Eure  —  vivant,  iitMtoe- 
rui  terrâ  (Cic).  Maison  enteii««  (  duat 
ta  silualioa  est  trop  basse), 
pressiùs  ard-e*,  iian,l  pi 

ENTERREMENT,  m.,  k 
de  mettre  nn  mort  dans  la  terre, 
hnmatî-o,  onfa,  f.;  septtlnrr-a ,  m,W 
|J  2.  obsèques,  funérailîes,  fun-ut, 
eris,  n.;  exsequi-se,  arum,  t  pl.  = 
Suivre  on  —  »  extequias  fîmerlê 
prosequ-f  (secut-us  sam) ,  dép.;  ex- 
sequlas  cohonest-are  ou  comit-ari, 
dép.  =  Billet  d»  —  , 
apodix-ù  ,  is  (Petr.). 

ENTERRER,  o.,»Ur 


mo  teg-ère  (tex-i,  teci-um),  ou 
taum  humo  mand-are  ;  mortuum  se- 
pulcro  cond-ëre  (idt ,  irum).  =  — 
quelqu'un  vivant,  aliquem  vnutn 
terrd  defod-ere  (io,  fo-di,  fos-sum) 
(Plln.  /.).  Qui  enlerre  le»  morte , 
humat-or,  oris,  m.;  vcrplll-o,  onis, 
m.  U  2.  enfouir,  in  tsrram  defod- 
ere,  accus.;  terra  eer«-e>«  (I,  lem), 
aecue.  ||  3.  mitaph,  cacher  un  se- 
cret ,  le  garder ,  comwiiaa 
teg-ère  (icse-i ,  rtet-ww). 

8'BtrrKKREB,  t.,  te  I 
S'ensevelir 

ENTÊT-lÇ,  ÉE,  part.,  1.  obstiné, 
V.  Opiniâtre.  ||  2.  prévenu  d'une 
opinion  ou  tout  entier  à,  opmione 
imbut-tu  o*i  deéit-u»,  tot-us,  a,  um, 
—  —  de  ta  chasse ,  totus  in  vena- 
tione.  —  de  la  gloire,  glorùt  de- 
ditus. 

PEU.  V  Entêté  de  son  mérite ,  tut 
plrnus ,  ou  de  se  magnifkt  sen tiens. 
Ftre  enteie  d'one  personne,  aliquem 
in  oculis  grrëre  (Ter.)  ou  ferre  (Cic). 

ENTfiTKMENT,  m.,  i.  attache- 
ment obstiné  à  son  opinion,  obsth- 
iiiiti-o,  ont*,  f.;  antmi  pertmaci-a, 
m,  f.  V.  ObstinaUoD,  ||  2.  paawon 
violente, pertinax  r*istudi-um,i,  H» 
incens  a  rei  cupidit-as,  atis,  t. 

ENTETER,  a.,  envoyer  à  la  tête 
des  vapeurs  incommode»,  périphr., 
capat  uni-art  ou  aggrav-are.  = 
Celle  odeur  entête ,  odor  Me  caput 


aggravât  eu  eapif»  daloretn  facit. 
PUR.  Le  via  m'a  entflé,  ictum  fuit 
—  fio,  M  louange  entête, 
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ENT 

I  tpiritut  faciunl. 
quelqu'un  d'une  opinion ,  la  lui  mettre 
en  U-ie ,  aliquem  optnione  imbuere. 

s'emtéteb,  r.,  i.  se  préoccuper 
fortement.  —  d'une  personne  ,  ctt- 
câ  admiration*  ou  nimio  amore  ali- 
eu)u$  cap-i  (ior,  tut  tum),  pats.  — 
—  d'une  ch.,  rei  nimio  ttudio  c(fcr- 
ri(elat-ut  sum),  pesa.  |  2.  s'attacher 
opiniâtrement  à  une  opinion ,  opt- 
niotd  pertinaciùt  adhstr-ire  (hms-t, 
kxt-um).  V.  Entêté. 

ENTHOUSIASME,  m.,  t.  vive 
émolion  de  l'àme  chez  un  prophète 
ou  un  poète,  divinut  instinct 'tu 
ou  afllat-ut  ou  ipirit-ut,  ut,  m.  M  2. 


ENT 


admirati-o,  onii,  t. 

EX.  i .  On  n'est  pas  poète  sans  enthou- 
siasme ,  non  tint  cotietti  quodam  men- 
tis tnstinctu  poitst  curmina  fundiuu 
(Vie).  Eprouver  I*  —  ,divino  ou  poé- 
hco  \piritu  ufflari. 

3.  Transporter  les  auditeurs  d'en» 
thousiasme  .maximd  admirationt  ani- 
mos  percell-ére  (cuN.  cut-sum\ 
PUR.  i.  Il  fit  passer  dans  l'âme  du 
l'enthousiasme  dont  il  était  ani- 
rwjlayraimt  ardorcm  mUitibtu 

ENTHOUSIASMER, 
d'admiration.  V.  aux  Ex. 

EX.  Enthousiasmer  qn.,  mas  imam 
alicui  admiralionem  mov-êre;maslrnâ 
admirationt  aliquem  affic-ére.  —  son 
auditoire ,  eot  qui  audiuut  ad  magnum 
admirationem  traduc-ére  (Cic). 

l'un.  Il  est  enthousiasmé  de  sa  von , 
hnjut  voctt  duicedine  capitur  (Pelr.). 
Il  s'enthousiasme  aisément ,  facilé  ca- 
pitur ou  ducilur. 

ENTHOUSIASTE ,  m.,  1.  vision- 
naire ,  fanatique  ,  fanatic-ut,  lym- 
phaticut ,  i ,  m.  |  2.  admirateur 
oui  ré  ,  ntmiut  rerttm  admirat-or , 
oris,  m. 

ENTHYMÈME,  m  ,  argument  qui 
n'a  que  deux  propositions ,  euthg- 
mem-a,  alit,  n. 

ENTICH-É,  ÉE,  ad}..  I.  qui 
commence  à  se  gâter,  vitiot~ut,  a  , 
um.  =  Fruit  —  ,  pomum  vitiosum. 
)|  par  est.—  d'une  opinion,  opi- 
Menti  pertinaclter  adluer-ent,  entit, 
oinn.  g. 

l'un.  i.  Fie.  II  est  entiché  de  ce  vice, 
en  tuilo  laborat.  =  S.  —  d  opinions 
nouvelles,  ttovlt  opinionibus  imbutus. 

KNTI-ER  ,  ERE,  ad}.,  complet, 
|ui  a  loules  ses  parties,  m/e^-er, 
m,  rum;  lot-us,  a,  um,  g.  totlut, 
dal.  loti;  omn-it,  is,C;  tolid-ut, 
o,  um. 

'  EX.  Une  année  entière  (si  elle  n'a 
pai  encore  commencé),  integer  an- 
»'«.  Année  -(si  elle  est  révolue), 
Jo/lM  «mm.  Nous  avons  encore  une 
année  —  à  atlendre ,  annus  inteuer  est 
w.'.ix  exspectundus  :  de.).  L'année  en- 
tiere  s.*d»t  écoulée,  totut  aniuu  effluxit 
(*»'»■  •  Priant  la  nuit  -  ,  lohl  nocte. 
Ll  ville  tout  —  sortit  à  sa  rencontre , 
tôt  t  ou  omnis  ou  untver*,,  clvitat  ob- 
virnn  seclfitdil.  Se  livrer  tout  -  i  qn., 
êe  tntunt  alicui  trudére;  é  une  chose, 
rei  ou  tu  rem  totum  se  conférée.  Laisser 
I  qn.  son  Jugement  libre  et  —  ,  inte- 
grum  et  Ubcrum  alicui  judicium  re- 


»»■/•«*  «-»»  «•■« 
ce  qu'il  veut, 
tit,be*ivult 


tout  entiè- 
res", mlegris  vtribus  esse.  Se  réser 
Ter  une  chose  tout  — ,  rem  integram 
silA  servare.  La  chose  est  encore  dans 
son  —  ,  rts  est  Integra ,  ou  ret  est  in 
integro  (Cic.).  Je  ne  mourrai  pas  tout 
— ,  Mon  omnlt  moriar(Hor.).  Engloutir 
des  cerfs  tout  — ,  soltaos  cervos  huu- 
Hre  (  Plin.  ).  Propriété  pleine  et  — , 
plena  et  tolida  proprietas  (Paul.).  Che- 
val — ,  equus  inteuer,  ou  mas,  gen. 
mar-lt. 

PUR.  Après  ivoir  demeuré  dix  jours 
eouers  i  Athènes,  cum  Athenis  decem 
ipxot  dut  fuitsem.  Lorsque  je  vous 
écrivais  cette  lettre  il  y  avait  trente 
jours  —  que  je  n'avais  reçu  aucune  des 
vôtres ,  trigmta  diet  erant  lpt1  cùm 
hat  dabam  lt itéras,  per  quoi  nullas 
d  le  acceperum  {Cic.).  Une  véritable  et 

—  victoire ,  vera  et  tint 
Victoria  (Flor.). 

ten-ax,  acis,  omn.  g.  V.  ce  moL 

PUR.  Etre  entier  dans  ses  sentiments, 
esse  animo  pervicaci  (Ter.),  c'est  un 
homme—,  qui  veut  ' 
t'ir  est  asper, 
(Ctc.). 

ENTIÈREMENT,  adv.,  tout  à 
fa  il ,  omninb:  penilùt  ;  in  totum;  ex 
toto ;  un-us,  a,  um  (que  l'on  fait  ac- 

EX.  C'est  un  homme  entièrement 
ignorant,  t'ir  omnino  omnis  erudilionit 
vjpcrt.  Le  reste  nous  est  —  dévoué , 
reliqua  multitudo  tota  nostra  est. 
Mes  préceptes  l'ont  —  changé ,  prmeep- 
ti*  meis  commutai  us  est  totut. 

PUR.  Détruire  entièrement  une  ville, 
urbemfunditus  eruére  (Virg.).  Si  vous 
ne  pouvez  l'éviter  — .  ai  hoc  pi 
tare  non  pôles  (Cic). 

ENTOILER,  o., 
rem  telrn  glutinit  ope  at 
(avi,  atum,  et  ut,  itum). 

ENTONNEMKNT,  m.,  action 
d'entonner,  rei  liquidm  transfusi-o, 
onit,  f. 

ENTONNER,  a.,  i.  verser  dans 
un  tonneau  ,  in  dolium  tnfund-êre 
(  fu-di,  fu-tum),  accus.  ||  2.  par  ext. 
boire,  sa  H  entonne  bien,  fam.,  ex- 
sorbet. 

ENTONNER,  a.,  I.  donner  le 
Ion,  prtecin-ere  (  ui,  can-tum)  ;  pé- 
riph.,  qum  caneuda  tunt  prm-lre 
(eo,  lt,  tolelU,  itum).J[  2.  chanter  le 
commencement  de...,  canendo  ord- 
iri  (ior,  orsus  sum),  dép.,  accus. 

ENTONNOIR,  m.,  Instrument 
pour  en  ton  ner  une  liq  ueur,  infundi- 

bul-Um,  i,  n. 

ENTORSE,  f.,  violente  et  subite 
extension  d'une  partie  du  corps, 
dittorU-o,  onit,  f.  =  Se  donner  une 

—  ,  artlculum  exlorqu-ire  (tors-i , 
tort-um).  II  s'élait  donné  une — 
au  talon  ,  talum  intorseral  sibi. 

ENTORTILL-Ê,  ÊE,  part.,  i. 
enveloppé ,  fmvo/«/-«*  ,  a ,  um.  = 

—  dans  son  manteau,  mvolutut 
pallio.  ||  2.  compliqué,  imp/ieiz-m 
ou  implicat-ut ,  a ,  um.  \  3.  mêlé , 
natlé,  iort~ut ,  contort-ut,  a,  um.= 
Cheveux  — ,  intorti  capilll;  tortut 
capillut.  Fie  discourt  —  ,  contor- 
tum  dicendi  aenutj  contenu  oratio. 


||  4.  rOUlé  auuiur,  «.«#  tHwiww , 

circumvolut-ut,  a,  um.  =  Serpenta 
—  ensemble ,  anguet  tpirit  cire 
plexi; 


(Plin.). 

PUR.  I.  Fie.  Un  esprit  entortillé , 
c.-à-d.  rusé,  ingenlum  multiplex  et 
tortuotum  (Cic.);  colubrinum  inge- 
nium  (Pttiut.). 

ENTORTILLEMENT,  m.,  !.  ne-, 
tion  d'entortiller,  circumplex-ut , 
ut,  m.  ||  2.  flg.  embarras  de  style, 
contorta  orationit  obtcurUrat,atit,t, 

ENTORTILLER ,  a.,  envelopper 
en  tortillant,  circumplic-are  (avi, 
atum ,  et  ui ,  itum) ,  accus.  ;  «too/ih. 
gre,  circumvolv-ire  (i,  volu-iusm), 
accus.  =  FlG.  Entortiller  son  stvle, 
verba  contorquire ,  ou  contortt  di- 
cére  (De). 

s'entortiller  ,  r.,  te  involv- 
tre.  =  —  dans  son  manteau,  pallio 
corput  obvolvëre  OU 

—  autour  d'un  arbre, 
cireumvolvéfe. 

A  L'ENTOUR ,  adv.,  aux  envi- 

f  circù  i  circufH» 
ENTOURAGE,  m.,  ornementa 
qui  entourent,  nériph.qn*, rem  cin- 
gunt  ornament-a,  orum,  n.  pl.  ||  2. 
escorte,  suite,  société,  comuatsu. 
Ut,  ra.  V.  ces  mots. 

ENTOUR-É ,  ÉE,  port.,  environ- 
né, ceint,  cincl-us ,  circumdat-us  , 
a,  um.  V.  Entourer.  =  La  terre 

—  de  la  mer,  prmemeta  mari  ou 
circumpua  tellut.  V.  lea  variantes. 

EX  Plaine  entourée  de  bois ,  etreimv- 
fecta  tultibut  planltiet  (Tue).  — ào 
gens  de  guerre ,  cohortlbus  circur**cp- 
tus.  —  de  sicaires ,  slcariis  a/i|u/iu.  — 
d  une  foule  de  gens,  nommi"*  frequen- 
lià  circumfutus  (C/e.V  «seine  —  do 
fumier,  fimo  ciremnaggeruta  raoUx 
(Plin.).  Sépulne  —  de  ronces  et  d'é- 
pines, scpiam  undlque  et  v  es  i  itum  ve- 
rrions et  dnmetis  sepulcrum.  —  de 
pièges,  insidiit  circuuiventut  (Cic.). 

ENTOURER,  a.,  I.  environner, 
circumda-re  (dt  d-i ,  dat-um)  ;  étag- 
ère (cinx-i ,  cinct-um )  ;  includ-ére 
clus-i ,  clu*-um) ,  accus.;  ampiec-ti 
plex~ut,tum),  dép.,  accus.  ||  2.  être 
autour  de  qn.,  eu  cumtl-are  [*tet-d, 
ttat-um);  circumsist-ere  (ttit-i 
um),  accus. 

EJt.  t.  Entourer  une  ville  de 
urbem  mtenibu*  cUt,ire  (lÀv.).  — 
camp  de  retranchements ,  cingire: 
tra  vallo.  Le  Qtsute  entoure  la  ville. 
urbem  clngit  fluoinM,  ou  oppidum  am 
nit  clrcumflult  iPUn.).  —  Fie.  —  lat 
vertu  de  corruption,  circumdare  h  >  - 
dtnet  moribut (Tac  j  -  qn.de  se»  bien- 
faits, aliquiui  benepeiis  cingereiSertt.). 

«.  Entourer  le  tribunal  du  préleur. 
prsetoris  trib'uiul  circnmuare.  Les  en- 
nemis l'entourent  aussitôt ,  nec  mora  , 
hostet  circumsiitunl  (Cic). 

PUR.  i  Entourer  une  vïtle  avec  son 
armée ,  urbnn  exervilu  circumvenire. 
-une  ville  de  palissades ,  oppidum  vai- 
lo  clrcummumre  Ctes.)  —  une  maison 
de  gardes,  domum  cuttodibut  «rp«r-e 
(CNep.).  Les  personnes  qui  l'entourent, 
c.-à-d.  qui  forment  sa  société ,  ho  rati- 
nes qulbut  [umlïuuriter  utUur  (Pl.  j 
aie  a  —  que  de  méchant»,  improl>à 
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talion  ad  te  adilum  permittëre{Cic.). 

ENTOURS,  m»  pl.,  1.  environs, 
rirai i t.  =  —  d'une  place ,  eircum- 
jteia  oppido  loc-a,  orum,  o.  pl.  || 
2.  fiy.  société  intime,  familiar—et, 
tum,  m.  pl. 

s  L\  T  R' ACCUSER ,  r.,  invieem 
te  accus— are. 

g'ENTR' AIDER,  r.,  s'aider  mu- 
taelletnenl,  sibi  invieem  opitul-ari, 
dép.;  mutuam  sibi  opérant  nav—are ; 
mtumjibi  ope  m  fer-re  (o ,  fers, 

ENTRAILLES,  f.  pl.,  inleslios, 
el  par  eu.  Tond ,  profon- 
l,  ion,  n.  pl.;  mtes- 
tw-a ,  orum ,  ext-a ,  orum ,  pr*cor- 
di-a,  inlcrane-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  Consulter  les  entrailles  palpitan- 
te», tpirantia  exta  consulte  (Virg.). 
JWadies  d*  —  ,  viscerum  morbi.  Arra- 
cher les — ,  ejcenlerare  ou  eviscerure. 
Cdoi  qui  consultait  les  - ,  extisp-ex, 
iea,  m.  =  Fia.  Lui  demander  de  l'ar- 
gnu,  c'est  lui  arracher  les  —,  qui  num- 
mo*  petit,  ipsi  viscera  iolvit  ou  dividit 
{Plaut.  .  Les  —de  la  terre,  vitetra 
Urrr.  Tirer  ses  arguments  des  —  mê- 
mes du  sujet,  ex  ipsit  eau**  visceri- 
bus  argumenta  iutnrre  (CiC-). 

Ptth.  Ho.  U  n'a  plus  pour  moi  des 
entrailles  de  père,  onmem  erg  a  me 
putrn  uuimtan  exutl  (.Petr.); 

S'ENTR'AIMER,  r. , s'aimer  l'un 
l'autre,  se  mutub  amorti  se  mutuo 
ont  or  e  comptée  t-i  [plex-us  sum),  d. 

ENTRAlN-ANT,  ANTE,  adj. , 
qui  séduit ,  raplive.  =  Eloquence 
eioquentia  qux,  quoeunque  vult, 
aiumon. 

ENTRAINEMENT ,  m.,  force  qui 
entraîne.  =  —  de  l'exemple,  ex- 
empt» tu,  vis,  f.  =  —  des  passions, 
cuptditatum  xst-us,  us,  m. 

ENTRAINER,  a.,  I.  traîner  avec 
soi  ou  après  soi ,  rap  -  ère  (  io  , 
ni,  tum)  ;  abrip-ére  (io ,  ni,  rept- 
trais-ire,  abstrah-ire  ttrax-i, 
i) ,  accus.  (I  2.  avoir  pour 
( ,  import-are  ,  accus.  ; 
trah-ire,  accus.  V.  aux  Phr. 
EX.  i.  Entraîner  dans  un  précipice  , 
rapire  prrcipilem.  Le  torrent  entraîne 
les  forets,  sylvas  trahit  ou  secum  fert 
prrrtfUct  torrent  (  Vira.  ).  Les  cbe- 
vaox  ««traînent  le  char  à  travers 
dmapA,  carrum  peravia  rapiunt  equi 
<n  tire  entraîné  par  le  courant,  m 
jrrctps  prono  amne  rapl  (Virg.),  ou 
ri  fimmmis  differri  (  Tac.  ).  —  qo. 
bt^ihi  k-  tribunal  du  préteur,  attquem 
cd  prrtarem  raptre  (Plaut.).  —  dans 
u  même  ruine ,  in  eamdem  calamita- 
tem  trakére  (Clc.).  —  à  la  révolte ,  — 
au  combat .  —  dans  son  parti ,  —  dans 
son  sentiment ,  ad  defectionem  ,  ad 
P**tm,  in  partes  suas ,  in  sententiam 
**am  trahire.  Laissons- do  us  conduire 
le*  de&uns  nous  entraînent,  qui)  futa 
trakanl,  tequamur  (  Virg.).  —  avec  soi 
}*  vieioire,  vietoriam  secum  trahir  e 
'  l-hr.  )  -Etre  entraîne  par  la  passion ,  cu- 
ptdUau  rapt.  Le  désir  de  la  gloire  l'en- 
\ri<m*  vers  l'art  militaire.  glorlr  eupido 
<xm  ad  bellicas  laudes  abstraxit  (Clc). 

PU*,  i.  Entraîner  bergers  et  trou- 
ssas ,  armenta  virosque  secum  in- 
MNRre.  Le  neuve  en  se  retirant ,  en- 


ENT 

]relabentem  secuta  est  xdlfidorum 
'  straaes  (Tac.).  Il  les  a  entraînés  S  son 
parti  par  de  grandes  promesses,  eos 
ad  se  magnls  pollicltallonibus  per* 
duxit  (tes.).  Il  l'entraîna  i  sa  ruine, 
eum  ad  exitium  prxciviiavii.  =î.  Sa 
perte  entraîne  celle  dé  I  Etal,  conjuncta 


ENT 


357 


ejus  pernicie  est  reipublic*  pér- 
it i  ries  {(3e  ).  La  guerre  entraîne  avec 
elle  bien  des  maux ,  multa  secum  mala 
bellum  importât  (Uv.). 

S'ENTR-ARRACHER ,  a.,  =  — 
la  barbe,  sibi  barbam  intervell-ire 
(vuls-i,  vuls-um). 

ENTRAVER, o.,  mettre  un  em- 
pêchement ,  imped-ire ,  accus.  V. 
Embarrasser,  empêcher. 

ENTRAVES ,  f.  pl.,  1.  liens  mis 
aux  pieds  des  chevaux ,  comped-es, 
uni.  f.  pl.  ||  2.  fig.  empêchement, 
obstacle  ,  impedtment-a ,  orum ,  n. 
pl.  ;  frsen-um,  i,  n. 

EX.  i .  Mettre  des  entraves  I  on  che- 
val, equo 


S. 


t;  trrntt  arctioribtts 
[press-l,  press-um),  accus. 


>  à. ...  bvci 
reprtm-ere 


ENTRE ,  prop.,  au  milieu,  parmi, 
dans,  tnter,  tntrà,  accus,  (ce  dernier 
rare) ,  in  ou  t  abl.,  ou  simplement 
le  gén.  du  nom  pluriel  qui  suit  le 
mol  entre. 

EX.  Entre  toutes  les  erreurs  qui  nous 
assiègent,  tirer  tôt  et  tantos  vit*  hu- 
maine erroret  {Sen.).  Combat  n 
quable  entre  tous  les  combats, 
cxreraxptiynaj  insignis  pugna.W 

-  tuiis ,  m  ter  exteros  unus  excellit 
Le  plus  haut  d'-  tous  les  arbres,  al- 
tissima  arborum  ou  ex  arboribus  ou 
fnrer  arbores.  Parler  —  soi ,  inter  se 
fabulari.  La  tendresse  qui  existe  —  le 
père  el  les  enfants ,  chantas  qux  est 
tnter  natot  et  parentes-  Il  y  s  — eux  et 
moi  cette  différence  que...,  hoc  inter 
me  et  illos  interest,  auod...  César  est 
entre  Drindes  el  moi,  interme  et  Brun- 
dusiian  interest  tesar.  Il  y  a  un  grand 
espace  —le  ciel  el  la  terre,  magnainler 
cœlum  et  terrant  spatia  intenacent.  Les 
mers  fussenl-elles  —  nou»,  je  vous  haï- 
rais encore,  fi  maria  intéressent,  te 
odissem.  —  cuir  et  chair ,  inter  ctttem. 
Défaite  comptée—  les  plus  mémorables, 
intrd  paucas  numérota  cludes  (Uv.). 
On  le  compte  —  les  personnes  les  plus 
sages,  in  sapienlissimorum  numéro 
ponitur  (Cic). 

S'il  n .  Caton  entre  autres,  Cato,  verbi 
gratiù.  Il  y  a  une  grande  amitié  — 
nous,  mihlcum  tllo  amicitla  magna 
lntercedit(de.).  H  choisit  qn.  d'-  lous, 
unum  ex  omnibus  elegit  C*s.\.  Cicé- 
ron  -  autres,  a  cm,  uldealiista- 
ceam  {Quint  ).  La  lune  s'éclipse  parce 
que  la  lerre  se  trouve  —  elle  et  le  so- 
leil, luna  interpositu  ou  interjectu 
terrm  déficit.  Herbes  qui  sont  venues 

—  les  pierres ,  herbm  taxis  internat* 
(Tac).  Se  meure  —  les  mains  de  qn., 
alicut  se  trudêre  ou  committfre.  Ce 
livre  est  —  le»  mains  de  tout  te  mon- 
de, liber  omnium  manibus  teritur 
(Clc.  .  Qu'avex-vous  —  les  mains Tquid 
habes  pr*  manibus. 

ENTRE-RAI LL-Ê ,  ÉE  ,  part., 
enlr'ouvert,  semiapert-us ,  a,  um. 

ENTRE-RA1LLER ,  a. ,  ouvrir 
tant  soit  peu,  vis  aper-ir*  (ai,  tum), 


8'ENTRE-RAISER ,  r. ,  échanger 
des  baisers ,  mutua  oscula  jumj-ere 
(Junx-i ,  junct-um). 

S'ENTR E-BI.ESSER,  r.,  t;«/»era 
inter  te  misc-ëre  (ui  ,  mi  si- uni  ou 
mixt-um);  mutuis  se  vulneribus  con- 
cld-fre  (cld-i,  cts-ttm }. 

g'ENTRE-CABESSER,  r„  tibi  ln- 

vicem  bland-hi,  dép. 

ENTRE-CHAT ,  m.,  (t.  de  dense), 
pedum  sallando  plaus-us,  us,  m.  = 
Faire  des  —  ,  pedibus  saltando 
plaud-ére  (ptaus-i,  ptaus-um). 

8'E.NTRE-CHOQUER,  r.,  se  cho- 
quer l'un  l'autre,  inter  te  eoltidi 
(lit-ut  sum),  pat».-,  inter  se  concurr- 
tre  (curr-t,  curs-um). 

EX.  Denis  qui  s'entre-choquent,  den- 
tet  qui  coUuluntur  [Sen.).  Vaisseaux 
qui  senlre-cboquenl,  navigia  qu*  in- 
ter te  coUuluntur.  Les  nuages  s'enlre- 
choquenl,  frontibut  adversis  comur- 
runt  nimbl,  poéL  (Lucr.).  Armées  qui 
s'enlre-choquenl ,  exercitut  qui  utier 
se  concurrunt  (fims.).  — ,  se  contre- 
dire, V.  ce  moL 

PHR.  S'enlre-choquer  (en  parlant  des 
animaux  i  cornes), arietare;  coniscare. 

ENTRE-COLONNEMENT  ,  m., 
espace  entre  deux  colonnes,  tnier- 
columni-um,  i,  n. 

S'ENTRE  -  COMMUNIQUER ,  r. 
=  S' —  ses  desseins ,  consilia  inter 
se  communte  are. 

ENTRE-COTE,  f.,  morceau  de 
bœuf  coupé  entre  deux  cotes,  c*ta 
inter  eottas  bubuta  cor-o ,  nU,  f. 

ENTRECOUP  É,  ËE,  adf. ,  1. 
coupé  çà  et  là,  traversé  de  tous 
cÂiés,  sillonné,  interrupt-us ,  et 
par  ext.  sulcat-us ,  a,  um.  = 
Pays  —  de  ruisseaux  ,  rivis  inter- 
rupta  regio.  |  2.  fig.  interrompu, 
entremêlé,  rupt-us  ,  interrupt-us, 
o,  um. 

EX.  Voix  entrecoupée  de  sanglots, 
rupta  vox  singultibus.  Dire  d'une 
voix  —  et  mourante,  interruptls  ae 
morienlibus  verbis  signlficare ,  accus. 

[Clc). 

ENTRECOUPER ,  a. ,  i.  couper 
en  divers  endroits,  intertee-are  (ui, 
tum)  ;  interscind-tre  (scid-i,  scias- 
um) ,  accus.  ||  2.  fig.  interrompre, 
entremêler,  interrump-ire  (rup-i, 
rupt-um),  accus. 

PUR.  i.  —  son  discours,  interruptè 
dictre.  —  ses  paroles  de  sanglots,  ver* 
ba  singultibus  iitlerrumpêye  (Ot\). 

S'ENTRE-DÉCHIRER,  r.,  se  dé- 
chirer mutuellement,  se  invieem  ta- 
ni-are.  s  FM»,  (par  des  médisances), 
se  invieem  lacer-are. 

S'ENTRE-DÉTRUIRE,  r.,  mu- 
tuam sibi  perniciem  mol-tri,  dép. 

ENTRE-DEUX,  m.,  ce  qui  est 
entre  deux  choses  ,  intervall-um,  i, 
n  ;  périphr.,  quod  interest  spatii.  V. 
aux  Ex. 

E.r.  Entre-denx  des  épaules,  inter- 
scapili-ttm,  i,  n.  —  des  chevrons,  inter- 
tlgni-um,  t,  m.  Qui  est  -  ,  intermedl- 
us,  a,um.  Quoiqu'il  y  eût  la  roule  — 
quanquàm  vlâ  interfacente  Se  mettre 
—,  Utier ced-ére  (cess-i ,  cess-um)iH 
"»l 
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8'ENTRE-DONNER,  r.,  tibi  mu-' 
tuo  ou  iiwiccm  dore  (ded-i,  dal-um), 

EX.  et  VA  MAX  TES.  S'eJUredonuer 
du  courage,  sibi  itanoem  amnta*  (acéré. 
8'-  des  témotenages  damit  le.porem 
vo / hhi aient  aocipére  et  reddere.  S'— 
parole  de..,  ootxtUuêre  inter  se 
S'éUnt  entre  donné  leur  parole ,  É  WMÊ I  ] 
imicen  fide  ,Ur/.  . 

ENTRÉE,  /V.  i .  lieu  par  où  Cm 
eotm,  adu-na,  introù-us ,  ûs  ,  m.  ; 
9csiibul-um,  i,  n.  ;  iim-cR,  nu  y,  a. 
|  2.  ouverture ,  ot,  or-is,  a.;  fauc- 
es,  iirai,  f.  pl. ^  osti-um,  i,  n.  j|  2. 
/Sa.  permission  d'entrer,  accès,  od- 
ta,  m.  0  4.  action  d'eutrer, 
ingretsi-o,  oius  ,  L;  introït-us,  i*- 
gress-us,  Us,  m.  j|  5.  droit  de  siéger, 
cousidendi  jus,  jur-is,  n.  jj  C.  com- 
meneement,  introït-ut,  ingress-us, 
adit-us,  us,  m.;  inut-um,  cxordi-mm, 
i,  n.  ||  7 .  de  taule,  gustatx-o ,  tnis, 
t.  i  primm  dwty-as,  nm,  f.  pl.  I  8.  — 
de  billet,  prima  taltati-o  ,  onis,  f. 
1  9.  droit  que  payent  tes  denrées, 
vectig-at,  ails,  n.  ;  tribut-um ,  par- 

tori-um,  i",  a. 

«X  I.  A  I  entrée  da  temple,  im  ves- 
tibule tempti.  A  r—  mené,  in  ipso  do- 
wiu  linam.  A  1'-  du  port,  in  ipso  adi- 
lu  atone  ore  porttts  (CicT).  V.  Sen.l. 
VestiMc.  —  d'une  maison,  aditusves- 


t*b  ulaïuq  memdtum. 
S.  A  l  enlr 


.  I entrée  des  enfers,  tn  primis 

faucibus  Uni  (Vira.).  Al'—  du  marché, 
tn  faucibut  maceui.  Proche  de  V —  du 
port,  propéostium  portïïs.  AT—  même 
#o  port ,  in  ipso  ore  portus. 

a.  L'entrée  de  oeUe  chapelle  est  inter- 
dite aux  hommes ,  adttus  in  sacrartum 
non  est  vins.  Permettre,  donner  I'  —  d'un 
lieu  à  qn.,  aditum  aitcui  ad  ou  in  lo- 
cum  dare;  aliqucm  in  locum  admlt- 
tère.  Interdire  ou  fermer  A  qn.  I'  — 
Hlcul  aditum  ad  hono- 
r;  a  lk  ni  i  ter  ad  magit- 
Voili  I'  -  qui  conduit 
- ,  hic  primas  est  aditus 
ad  luinores  CU  . 

4.  Quelle  fut  mon  —  dans  la  Yîlle, 
meus  in  urbemintroitus  qui  fuit  !  Faire 
son  —  dans  une  ville ,  urbem  ingredi. 

5.  Avoir  entrée  aux  comices,  tn  co- 
mllhs  pro  jure  suo  considère  (ted-i, 
sess-um). 

t.  L'entrée  de  la  campagne  leur  fut 
favorable ,  teamdkm  eos  fmère  belli 
imita  (Tac.).  Les  consuls  à  leur  — en 
fonctions ,  contules  cian  tnagistrulum 
»l£U/if  .Celui  q  ui  dès  son  —  dans  le  monde 
»  quelque  tilrci  la  célébrité,  qui  main- 
te riale,  causam  hubet  celebritalis.  V 
—  en  matière  est  difficile,  difficile  est  in 
Causum  ingredi.  a  1'—  de  l'été,  ineunte 
sfxtate.  —  d'un  discours,  orattonis  ex- 
ordtum  eu  provemium  ou  imjressus. 

f  et  •  V.  an  lesta-  p.  Droit  d'  — ,  rnv 
positttm  rébus  iiivectUiis  vcctigal;  mer- 
ci* invectitis*  tributum.  Exiger  quatre 
deniers  pour  le  droit  o"— ,  quaternos 
denarios  portorii  nomme  cxiqtre. 

Pim.  3.  L'entrée  du  pont ,  potttis  ea- 
put.  =  s.  Il  ouvrit  A  nos  lésions  I'—  de 
cette  mer  qui  avait  été  fermée  jusque-là 
au  peuple  romain, palefecU  legionibus 
poruum  qui  anté  populo  liomano  ex 
omni  adttu  clausus  crut.  Avoir  ses  — 
chez  le  roi.  corâm  rege  familiuriter 
admitti.  Ce»  seul  a  dooné  —  i  bien 
des  maux ,  ex  hoc  mulla  mala  irru- 
pêre  ou  irrepsére.  =  4.  Faire  son  —  i 
dans  une  ville  a  cheval  ou  sur  un  char, J 


rum  attigi.  — en  possession  d'un 
rilage,  tuuredUalis  aditio.  —  A.  L'hom- 
me A  son  —  dans  la  via,  home  càa»  in 
t  ii  nu  edttur 

•  EMTU'àtuOltGER ,  n,  mutais 
ictibus  se  confod-erc  (se,  fod-t,  foss- 
um). 

ENTREFAITES,      pL  —  Sur 
ces  — ,  interné  ;  intérim  ;  hoc 
rim  spitio  ;  dùm  h.rc  geruntur. 

s'ETSTREFTUrPER,  r.t  ntutuis 
ictibus  se  pet-ère  \ivi  et  ii ,  itum) 
ENTREGENT,  nu.  fou.  manière 
adroite  de  se  conduire,  in  agendo 
dexterit-as,  atit,  f. 

•'ENTRÉ-HEURTER ,  r.  V.  En 
tre-choqner. 

ENTRE  LA  G-É,  ÉE,  pttrt.,  im- 
plicit-ut ,  implex-us  ,  intext-us ,  a , 
um.  —  Doigts  — ,  implexi  inter  se 
digiti.  Serpents  —, 
Cercles  — ,  tfincti 
ium,  m.  pl. 

ENTRELACEMENT  ,  ». ,  état  de 
choses  entrelacé 
omm,  f  ;  tmpU  x-ns,  il,  m 

ENTRELACER,  a. ,  mplcctère 
(plex-i,  pUx-um)  ,  a  oc  us.  ;  impiiC' 
me  (atf-i,  at-um,  ou  ta,  it-um),  acc. ; 
interpon-fre  (pos  ui,  posit-um),  acc. 
inux-ére  (tex-ui,  lexl'ian) ,  accu? 

£X.  Il  y  a  beaucoup  de  veines  et 
d'artères  enlreutcées  daus  tout  le  corps, 
vota»  et  arterist  crcbrst  loto  corpure 


une  toile  de  Ois  d'or, 
tetum  auro  tenuï  dUccme*e,  poét.  La 
v»«;ne  s'entrelace ,  vittra  rraUm  facit 
(VtrgX  Le  lierre  s'entrelace  avec  la 
v^rne ,  nexiiis  circitm  witem  errât  fte- 

ENTRELARDER ,  a.,  1. 
de  lard  une  viande  ,  carnet 
conflg-tre  [fix-i ,  fix-um).  ||  2.  fig. 
et  faut.,  mêler,  misc-ire  (ni ,  mixt— 
um  ou  mist-um) ,  acc  ne.  ;  imer-ire 
(ai,  fin»»),  accus. 

EX.  2.  Entrelarder  son  récit  de  mau- 
vaises  plaisanteries,  sermoni  jocos  ter- 
ne» intertre  (Ot».). 

ENTREL1CNE,  m.  V.  Interligne. 

ENTRELURE,  n.,  luire  à  demi, 
inter luc-êre  (iux-i,  sans  8 op.),  n. 

S'ENTRE-MANGER, r.,  se  ùwi- 
cem  comed-ért  (edri,  es-um). 

ENTREMÊLER,  a. ,  mêler  une 
chose  parmi  d'autres,  intermisc-êre 
(ui,  mist-um  ou  mixt-um)  ,  accJU.  ; 
inser-ite  (ui,  tem),  accus.  ;  mtcrjac- 
ère  (io,  ji  c-i.  m  ct~um),  accus. 

EX.  H  entremêlait  qq.  mots  latins  à 
an  conversation  ,  aligna  sermone  la- 
tino  innijaciebal  (Tac).  Il  entremê- 
lait d.ms  ses  discours  qq.  mots  pour 
nre .  r  rrb,  t>n  jocosum  in  onmi  oratio- 
ne  iuserebat  (Plin.  J.).  V.  Mêler. 

8'ENTRBMÉLBIt,  T.,  =  S' — d'une 

affaire ,  negotio  se  im/misc-ête.  Qui 
a'entremèlede  tout,  ardeli-o,  cita,  m. 

ENTREMETS, m.,  ce  qu'on  sert 
entre  les  viandes  et  le  fruit,  média 
convivii  fercul-a ,  orum,  n.  pl. 

ENTREMETTEUR ,  m.,  qui  n'en- 
tremet, sequett-er,  ri,  m.  ; 


ENT 

ti-us,  i ,  m.  ;  isiterpositm  person-a, 
m,  L  sss  II  a  été  1'—  dans  cette  af- 
faire, hujus  rei  fuit  iulemnittua; 
au  fém. ,  eolreinelleose  (qui  se  mê- 
le d'un  commerce  illicite), 
iwin  inlcrnunti-a,  m,  f. 

S'ENTREMETTRE,  r.. 
ployer  dans  l'intérêt  d'i 
se  rmmisc-ëre  (ui,  mi$t<m  < 
ttm)  ;  opérant  ou  imbortm  ou  t 


EX.  Ne  vous  entremette!  pas  dans  des 
Cires  qui  ne  sont  pas  les  vôtres,  ne 

te  rei  uliensr  immisçais  [Cic.). 

ENTREMISE,  f.,  médiation, < 
a,  at,  f.  ;  wiferreni-a* , 
us,  m. 

EX.  Par  votre  entremise,  (ail  oper9 
ou  te  interprète.  Par  1'—  des 
consuluni  inlercessu. 

PU  il.  Traiter 
mise  de  ses  i 
(Cic). 

S'ENTRE'NUIRE,  r.,  tibi  invi- 
oem  noe-ért  (ui,  ttm  supin)  ; 
imicem  este  impedimenta. 

8'ENTRE-PARLER ,  f..  inter 
colloqu-i  (locul-us  tun),  dép. 

StNTRE-PERCER ,  r..  se  m 
luis  ictibus  emufod-evt  (io,  i, 
um  ). 

ENTREPOSER ,  a. , 
an  entrepôt,  merees  ad  tempm  t» 
statione  depon-tre  [pot-ui  ,  porir- 

um). 

ENTREPOSEUR ,  m.,  commis  à 
l'entrepôt,  mercium  ad  tempus  in 
statione 
us,  i,  m. 

ENTREPÔT ,  m.,  lieu  où  l'on  i 
en  dépôt  les  marchandées ,  l oc-us 
(i,  m.)  ;  quo  ad  tempus  deponuniur 


S'ENTRE-POUSSER,  r.,  mutub 

ENTREPREN-ANT,  ANTE,  adj.t 
in  suscipiendo  aud-ax  ,  acis ,  onin, 
g. ,  magnis  ausis  prompt-us,  a ,  uni. 

—  Très  — ,  mal;  i  et  magna  mo It- 
em, eniit,  oni.  g.  Trop  — ,  temera- 
ri-us,  a,  um  ;  audents-or,  m.  f.,  us. 
n.,  gén.  oris. 

ENTREPRENDRE,  a.,  Lprendw 
la  résolution  de  faire ,  susdp-ért 
(io,  cep-i ,  cept-tmt)>  acoua.  ;  mol- 
iri  ,  dép. ,  necus.  ;  aggred-4  (  àor . 
grest-us  ntm) ,  aecus.  ;  par  ert.  ca- 
nari ,  dép. ,  accus.  ;  aud-êre  (nui. 
us  *mn),acc.H  2.Jig.  quereller,  ador 
iri  (  tor,  tus  sum ) ,  accus,  jj  3.  usur- 
per, attenter  à..,  att<  ta-arep  avenus. 
pet-ère  (svt ,  et  u  ,  itsrn)  ,  accu*. 
invad-êre  (vas-4 ,vas~um) ,  acc.  1}  4 
— prendre^*  entreprise,  conâ*c-è>t 
(dux-i ,  duct-um) ,  accua  ;  redim- 
tre  (redem-i,  redempl-um),  necua. 

EX.  i .  Entreprendre  une  tache  diffi- 
cile ,  magnum  munit  s  suxcipére  ou  mo- 
1 1  ri ,  arauum  opus  conari  on  aggredi. 

—  une  tache  an -dessus  de  ses  forces 
maiora  t  tribus  suscipere  ou  audére 
il  f  i-*';  lansto    «•••  qu  -n 
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ifânt  df*  r^<?ii  ™™ •  il  faut-*.,  lit  otwitiw 

bus  negotlis,  priusguam  ûggndiare, 
oportet...  subj  —  on«  guerre ,  bellum 
stnrrpfrv  on  oapessère  (iri ,  ttant}.  — 
4e  perdre  qn. ,  alicui  peruiciem  moi  M. 
Nous  entreprendrions  en  vain  de  le  faire, 
hoc  effic^lre  $i  conemur,  frustra  labv- 
remn%  (Cic.\ 

s.  Entreprendre  qn.  (le  quereller), 
atiquem  jurglo  adorirt. 

S  Entreprendre  gur  Dm  droits  «l'un 
îuirp,  jura  aliéna  attentare.  —  sur 
tu  fondions  de  qn. ,  alicufu*  negotia 
madère ,  on  prstoccupare  partes  alte- 
rné. —  sur  ta  rie  de  qn. ,  akeujiu  vkam 

Î itère,  ou  uiicujus  vit»  pericuium  mo- 
ri(dc). 

1  Entreprendre  on  bâtiment  on  ou- 
vra^, /rdificiumioput  faciendum  ron- 
dartre  ou  reW(mé>e. 

PHH.  t.  Entreprendre  de  ruiner  ta 
palnc,  ad  patries perniewm  incumbère. 
J'ai  entrepris  une  chose  bien  difficile , 
rrm  mufti  laboris  sum  compteras 
{Cit.).  On  entreprit  aussitôt  la  troisième 
goerre  contre  les  carthaginois ,  statitn 
$ttmptum  est  bellatn  pumcmtn  tertittm 
<PJm^).  =zi.  -  sur  ladrçnitè  de  qn. , 

toT^urîeîdroS  d^u^'autre  J«i 
altmurn  usttrpare  (Oc). 

ENTREPRENEUR ,  m.,  qui  en* 
Ireprend  a  forfait  un  ouvrage,  red- 
empt-or ,  suscept-ar,  oris,  m. 

ENTREPR-lS,  ISE,  part.,  I . 
cept-tu.  ==— à  forfait,  cotiduct>~us} 


an».  1 2.  P«r  exi.  impotent,  m*m- 


capt-ux,  a,  um; 
inerl-is,  omn .  g. 

ENTREPRISE,  A,  I.  résolution, 
«te*s<n  d'entreprendre,  coiwiïi-um,  i, 

2.  chose  entreprise  ,  cœpt-um, 
cept-nn,  i,  n.  ||  3.  attaque,  aggres* 
ti-o,  «au,  f.  fl  4.  —  d'un 
i  forfait,  cWiie**, 

atl.  i.  DéeooTrh*  ses  entreprises. 
ettuvlia  aperirr.  Détourner  d'une  en- 
treprise, a  eonnilio  avorttre.  11  faut  ju- 
«"  des  chose»  que  le  courage  fait  entre- 
prendre par  I*—  même,  et  non  par  le 
*<»rcès,  ea  qtue  profîcixcuntur  A  virtu- 
te,  tnsceptione  prima ,  non  perfVrrfone 
Ctc.). 

son  entreprise ,  t  n 
:.  Achever  son  — , 
peragère.  Renoncer  i  son 
,  incœptis  absistère  ou  ûV- 
►«ou  attire.  Souvent  une  —  bien 
BÉMée  ,  a  one  (In  malheureuse, 
**pèbe*e  lœpta  malé  <  tdmtt  (VutcrX 

Itrkem  açgrtdt. 
4-  X.  Entreprendre. 
Wri.  t.  d importantes  entreprises, 

r*otfm  rerum  m<  limitai  Or.).  —  bar- 
«•* ,  re>  ingenfis  amdacix  (Lw.).  Ce 
n'était  pas  une  petite  — ,  magnx  moiis 
erai  (rire.);  rmugw  «péris  erat  (GurL). 
=  t_  aVttjœr  dans  son  -~,awu  excï- 
à&e.  Venir  i  bout  de  son  — ,  propoii- 
,  oo  rem  ad  exîtum  p<  r- 
).  Cette  —  foi  réussit  bten. 


dn  qn. ,  adieu;  us  ornai  it  per- 
frtnqire.  =  3.  Faire  une  —  sur  une 
rrfi*- .  urfKm  attentare  (Ctc).  L' —  sur 
cedn»  vdte  ne  lui  réussit  pas ,  apwd  ur 
feesai  ntmfca  ex  tententià  rem  gessit 
C*rno.  —  4.  Ce  bâtiment  est  d'une 
raissdV  —  .  i//«d  rtlifitium  etf  rnuo/ji 

Kwn-.). 


ENT 

ENTRER  >  ta*  I.  passer  du 

au  dedans,  intr-are,  accus.,  ingred-i 
tor,grtês-uë  sum),  dép.  acc.  V,  aux 
Ïk.  V  9.  «'introduire  (naturelle- 
ment ou  par  la  force),  t#ifr-«re,-  <«*• 
vad-èrt  (ww-t ,  rai-trm)  ;  \rrump* 
ère  (rup-t,  rupt-tiT*).  V.  aux  E*.||3. 
faire  — ,  introduc-ére  (dux-ifducl- 
um  ) ,  accus.  ;  mtromiu-ère  (mit-i , 
miss-uni) ,  accus.  =  Laisser—,  «d- 
miti-eYe  [mi»-i,  immur)  ,  accus.  ; 
reeip-ère  {w ,  eep-i,  cepi-um),  acc. 
Empocher  d' — ,prokib-éret  accus.; 
«mot'-dre  (mov-4,  mot-um),  esxUd- 
trm  leias-K  elus-urn),  acnss.  V.  aux 
Ex.  ||  4.  (au  propre,  et  en  pari,  des 
chose*),  pénétrer,  s'infiltrer ,  so 
faire  jour  ,  s'enfoncer  ,  penetr-are; 
intr-are;  descend -ire  (i,  scens- 
um);  sete  insim-are.  ||  5.  (au figuré, 
et  en  parlant  des  personnes) .  par- 
ticiper à...,  examiner,  adopter,  dis- 
cerner, condescendre ,  contracter , 
serut-ari ,  dép.  accus.;  proè-are  , 
amptret-i  (piex^M  *t*m),  dép.,  ace. 
(V.  anx  Ex.  le  mot  principal  en  pe- 
tites majuscules).  ||  6.  accept.  div. 

EX.  I,  Entrer  en  qq.  Ken,  locum  ou 
in  locum  inuredi  ;  locum  ou  in  locum 
bitrarè;  tn  lacum  imroite;  in  alttnicm 
locum  se  tnferre;  In  tocum  sawre; 
pedem  aliguo  UUerre.  —  dans  la  mai- 
son, domum  îttire  ou  htgrctli.  —  chet 
qn. ,  adul'tquem  inlroire.  Unirez,  intro 
ubi.  Vous  écrivez  que  Pompée  est  entré 
dans  la  riUe,scribis  l'ompetum  In  urbem 
introisse.  Vous  entrâtes  dans  le  temple 
de  Castor ,  te  In  templum  Casions  tn- 
tulisti.  Vous  ne  deviei  pas  —  dans  le 
capitule ,  mtrure  in  capit«lium  non  de- 
bebas  ÙcX  Lieu  où  l'on  peut—,  /o- 
cus  inlrabilis. 

t.  Entrer  précipitamment,  se  tntrâ 
rorriptre.{fer.).  —  par  force  dans  ua 
lieu  ,  ht  locum  irrumpCYe.  —  par  rorcé 
dans  «me  vitfe ,  «reent  vi  ou  e«m  exer- 
cittt  invadire.  Marias  repoussa  les  (.au- 
tois  qui  entraient  comme  un  torrent  en 
Italie,  Marin*  influentes  In  Italiant 
Gallorttm  copias  rcprtssll  {Cic \ 

S.  Faire  entrer  qn  dans  tin  lien ,  ali- 
gnent uliitub  introducêre  ou  intromit- 
1ère.  —  chet  soi ,  in  suas  mdes  aliquem 
admitté"  e.  — du  secours  dans  une  ville, 
praesidium  in  oppidum  tntmducère.  — 
un  personnage  sur  la  scène,  périmant 
introdudre  tu  scenam.— i'imriaue  dans 
le  sénat,  introducêre  ambttiattem  inse- 
natum.  Laisser  —  qn  dans  Sa  chambre, 
aliguetn  In  cubtculum  admiittre.  Em- 
pêcher qn.  d'— ,  ahctft  atlitum  prïclu- 
dire  (&C);  aliguetn  aditu  prohibêre. 
—  dans  la  ville ,  uliquem  ab  orbe  ex- 
clndtre  (Lie.).  Qu'on  ne  laisse  —  per- 
sonne ,  alicttum  hmninem  ht  Kdes  tn- 
tromittat  nemo  (Haut.). 

4.  L'eau  entre  dans  le  navire ,  mrirrmt 
navls  accipil  {Vitg.\.  afin  que  rien  de 
nuisible  n  entre  dans  te  net ,  ne  guid  in 
marcs  qttod  noceat ,  posait  pcrvatlere 
(Cic).  Cène  racine  entre  bien  dans  la 
terre,  h**c  raxhx  tn  altnrn  descendit 

prof  on- 
{Vtrg). 
dan*  le  mur ,  in  paric- 
tem  ou  in  ftarifte  clavum  figirt;  cla- 
vum  in  mur  tan  adkgttre. 

%.  Entrer  dans  une  affaire  (s*y  enga- 
ger), ncgotlo  se  hnplicatt.  —  dans  le 
fond  d'ane  affaire  (I  examiner  i  fond), 
penu us  scrutari,  dép.  ;rm  ûrn- 
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terre ,  hs>c  radix  in  altntn  t 
(Sen.).  Blessure  qui  est  entrée 

Faire  —  un  dou  dan*  le  mur , 


dicibus  rimari ,  dép.  —  dans  la  perses: 

de  qn  ,  ad  sensum  alicujus  pcnelrare. 
Si  le  juge  n'entre  pas  dans  ces  rai&oks, 
gust  sijndex  non  atnpleclatur.  —  dans 
Ic"*»»tijiem  d'un  autre  l'adopter  ,  al- 
lerius  sententlx  accedère  —  dans  le 
sers  d'un  auteur  (l'entendre),  scriptorfs 
sensum  percinOe,  unlmo  cernfre  et 
i;itelltue~re  (Plin.  J.).  —  dans  la  noV- 
leos  de  qn  ,  allcajtts  do  lofe  ih  1ère. 
—  dans  tes  retîrEs  de  qn  ,  ad  om- 
net  en  ras  atterius  descendète  (Plln. 
J.),ex  alterius  tncotnmodis  magnant 
anima  motestidm  c opère.  —  dans  une 
conspiration,  conjurationis  socius  et 
partiteps  péri.  —  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  in  ali- 
cujus familtarltutcnt  penltis  tntrare 
(QuintS.  Entrer  dans  les  intérêts  de 
qudqu  un ,  aiieujas  commodis  inservi- 
rt.  —en  possession  d'un  fonds,  in  fun- 
di  possesstotKm  ventée  (  Ole.  ).  —  en 
chargr  ,  mngistmtum  mire  —  dans 
tes  aminés  publique* ,  ad  rempubli- 
cantucerdere.—  dans  uneminp.  par 
le  mariage,  per  nnptias  i  «  famillam  inse  - 
ri.  -  en  cibrre  avec  qn.,  Ot7/*mi  oint 
nliguo  susdp>  re  —en  caupache,  bel- 
lam  susci}>ère;betlitm  tnirt:{S*t.).-en 


cnNireasaTpOn ,  sermanent  cum  aligtto 
initHnère  — eu  uatif.rs,  rem  ordfri, 
dép.  (Sali.);  in  caitsam  mgredi ,  dép. 
—  dans  sa  quarantième  antter,  quadra- 
geshnum  aifiium  atlingère.  —  en  tica, 
m  certamen  desitndfre.  —  en  msputb, 
cum  allero  dlsputationem  ingredt.*— 
en  accommodement,  certis  cottditioni- 
bus  trandgere (Cic).  en  conférence, 
cum  altero  in  colloquium  venlre.  — 
en  colers,  snecemère,  trasei,  tlép. 
avec  te  dat.  —  en  néfiAttca,  «Wi/fi- 
dere,  n. 

6.  C'est  une  chose  qnl  ne  peut  jamais 
entrer  dans  l'esprit,  id  ne  tn  cngltatio- 
cadit  [Pltn.  J.},  id  subire 


anim'ttm  non  patest  (Sen.);  id 
in  menton  non  potest  (Cic).  entrer 
(faire  partie  de  ou  composer  un  objet. 
Robe  ou  il  entre  six  aunes ,  bis  ttium 
ulmtrum  toga(Hor.).  Il  y  entre  du  bon- 
heur et  de  la  bravoure,  fort  etvirtsut 
in  unum  mlscentur  (l'irô.). 

6'ENTRE-REGARDER ,  t.,  se 
vtvieem  intu-eri,  dép. 

ENTRESOL,  m.,  logement  pris 
sur  la  hauteur  d'un  étage,  inter- 
stiti-um,  i,  n.  ;  iWerlao«fol-a,  orum, 

"'rÏNTRETEMPS,  m.,  Inlcrraîle 
de  temps  eniredeux  actions,  fem- 
poris  intercaped-o(  inis,  t.  ;  inler- 
jectum  temp-us,  oni,  n. 

ENTRETENIR,  a.,  1.  conserver 
en  bon  état,  tu-eri  (nus  sum),  dép. 
acc. ,  curwire ,  par  anal. ,  refle-ére 
Uo,  fec-i,  fect-um),  acc.||  2.  rendre 
durable ,  serv-aret  conserv-are,  aoc. 
tu  «ri,  accus.;  et  par  anal.,  fov-tre 
[fov-i,  fot-am),al-ère  (id,  t/um),  acc. 
Il  3.  —  faire  subsister,  al-ere;  sus- 
tent-are,  accus.  ||  4.  —  qn.  OU  s'— 
avec  qn.  colloqni  (locnt-tts  smn), 
dép.;  aerniecin-orf,  dép.  ;  pérlphtv, 
jcrtrrortei  hab-ëre,  nbl.  avec  cum. 

EX.  1.  Entretenir  tes  chemins,  vkts 
repefre. 

t.  Fie.  Entretenir  t'amltié,  1 
ftzerl  ou  colère.  —  la  douleur, 
^,,.,8^.  l'espérance  de  qn.,  alicums 
spem  alire.  —  des  espérances  ,  spes 
fot'ère.  —  les  dissensions,  fovère  con- 
tentions. L'impunité  entretient  leur 
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foreur,  alitur  ou  gliseii  eorum  furor 
impunitate  (Cic). 

S.  Entretenir  une  armée  de  tes  reve- 
nus, suit  fructlbut  alére  extrcitum 
(Ctc).  Il  s'entretient  comme  il  peut,  ut 
ut  te  tuttental  (Getl).  On  l'entretient 
aux  dépens  du  public ,  alitur  ex  pu- 
blico(SaU.). 

4.  iMinr.M«  qn.t  s'sirraKTiNiR 
avec  qn  ,  cum  aliquo  coltoqui  ou  ter- 
tnodnart  ou  termonem  hubere  ou  ter- 
moues  conferre  ou  cotloquia  terére  ; 
inter  se  faluluri.  Kous  uous  sommes 
entretenus  de  vous ,  de  te  fuit  termo. 
8  —  par  lettres,  per  I nieras  colloqui. 
K'a voir  personne  avec  qui  s' — .  collo- 
icarir*,n.  (Cic). 


PUR.  a.  Entretenir  le  feu,  igni  ma- 
teriam  prttbire  (Uv  ),  ou  mtrlmenta 
dure  (Virg  )  —  la  paix  entre  les 
citoyen*  ,  inter  civet  conylutinare 
concordiam.  —  des  liaisons  secrètes 
avec  les  ennemis,  clandestina  con- 
tilia  cum  hottibus  consociar*  (Oc). 
Enirelenei-le  toujours  d.ms  celle  pen- 
sée ,  fac  ut  in  kâc  mente  permaneal 
(Plin.  J.).  =  >.  —  qn.  (lui  fournir  la 
nourriture  et  le  vêlement) ,  viclum  et 
"vettitum  allcui  prmbére.  Vous  entrete- 
nez vos  enfant»  avec  trop  de  luxe,  pliit 
vestitu  nimio  btdulget  (Ter).  =  4. 
8'-  avec  qn.  d'une  alTjire ,  c«in  aliquo 
de  re  agire.  Il  vinrent  é  s'  -  de  lui.  in 
ejus  termonem  inciderunt  (Cic).  Il  ne 
vous  entretiendra  que  de  ses  louanges, 
te  suit  laudibus  implebil  (Cxs.).  —  qn. 
de  mauvais  discours,  imbufre  aures 
alicujut  obsceuit  rermonibut  (Tac.) 
S' — de  pensées  douloureuses,  triste* 
tecum  cogiiaiionet  volver*.  (Curt.). 
8'—  de  bonnes  pensées,  immorari  ko- 
ntttis  cogitationibut  (Plin.  J.). 

S'entretenir.  ,  t.,  \.  se  conser- 
ver, pertl-arc,  n. ,  contt-are  (ttii- 
i)i  dur-are,  n.  ||  2.  subsister,  te 
iuttent-are, 

ENTRETEN-U ,  UE,  part.,  1. 
conservé  en  bon  étal.  =  Bàtimenl 
bien  — - ,  tarlum  tectum  integrum- 
que  mdificium  (Cic).  Jardin  bien 
—  ,  cultittimut  hortut  (Ov.).  g  1 
fourni  de  choses  nécessaires  à  la 
subsistance,  rebut  ad  viclum  vetti- 
tumque  necettariU  inttruct-ut,  a,  um. 

ENTRETIEN  ,  m.,  soin  de  main- 
tenir une  chose  en  état,  rei  tervand* 
cur-a,  m,  t.;  cult-ut  ,  fis  ,  m.  L' — 
d'un  jardin ,  hord  cultut.  ||  2.  dé- 
penses qu'exige  annuellement  une 
chose,  lutel-a,  m  ,  f#;  impendi-um, 
i,  n.  =  Maison  d'un  grand  —,  do- 
nna tumptuotâ  luteld  (Pl.  J.).  Cela 
n'est  pas  d'un  grand  — ,  id  minimi 
impendii  eu  (Casa.)-  ||  S.  ce  qui  es! 
nécessaire  pour  la  subsistance,  vict- 
ut  vestit-usque ,  m.;  ad  viclum 
tumpt-us,  ut,  m. 

EX.  Dépenser  beaucoup  pour  l'entre- 
tien de  sesenfants,  in  liberorum  cultum 
maximas  impensat  agère.  Cela  suflil 
pour  son  —  de  toute  l'année ,  hoc  ei 
ad  annuum  tumptum  salis  est.  Gagner 
son  —,  tumpntm  exercire.  L  —  de 
nos  armées  exige  des  dépenses  considé- 
'1,  in  nottrot  exertitut  inflniti 
.  tus  impendent  (Uc.).  L'âne  est 
—  peu  dispendieux,  exigum  uue- 
U  ett  atinut  (Plin.). 

entretien  ,  m. ,  l .  conversation, 
o,oitM,f.;  colloqui-um,  t,  n. 


ENU 

collocuti-o.  |  2.  sujet  de  conversa- 
tion. V.  aux  Phr. 

EX.  I.  Entretien  familier,  familiarls- 
lima  collocutio;  familiarit  termo. 
L'— tomba  par  hasard  sur  ce  sujet,  in 
eum  senuonem  fortuilà  incldimut 

PUR.i,  Chose  qui  fait  l'entretien  de 
tout  le  monde ,  res  in  ore  atque  termo- 
ne  omnium.  Faire  F— de  tout  le  monde, 
in  a*sidud  commémoration*  omnium 
esse  (Cic). 

8'ENTRE-TUER ,  r. ,  mutuis  te 
vuUêeribui  confle-ére  (io,  fee-i,  fec- 
tum)  ;  mutuam  tibi  cxdem  infer-re 
(fer-o,  frrt ,  intulA,  ittat-um). 

ENTREVOIR,  a.,  1.  prop.  voir 
imparfaitement,  quati  percaliginem 
vid-ire  (vid-i,  vis-um),  acciis.  ||  2. 
fig.  pressentir ,  pmsent-irc  (sens-i, 
senx-um),  accus.  ;  persentisc-ire  (sevi- 
ti,  tens-um) ,  accus.  ;  tubodor-ari , 
dép.  accus. 

EX.  a.  La  prétresse  inspirée  entre- 
voit l'avenir ,  divmo  affala  \piritu  sa- 
cerdos  futurum  prxsenlit  (Cic).  J'en- 
trevois dans  l'avenir  de  grands  mal- 
heurs, magna  in  futurum  impendère 
m  ila  prxsentio.  J'entrevois  ce  qu'il 
veut  dire ,  persentisco  quid  loquutur 
(Sen.). 

ENTREVUE,  f. ,  rencontre  de 
deux  ou  plusieurs  personnes  pour 
affaire ,  colloqui-um,  i ,  n.;  collocu- 
ti-o, onit.  f.;  congress-ut,  ut,  m. 

EX.  Entrevues  secrètes  avec  l'enne- 
mi ,  clandestina  cum  hotte  cotloquia. 
Avoir  une  —  avec  qn.,  in  alicujas  con- 
grestum  et  colloquium  rentre  (Cic). 
Aswgner  le  lieu  de  T—  ,  colloqiiio  lo- 
cum  tlatuire  (Uv.).  Demander  é  qn. 
une  -,  poslulareaUqucm  de  colloqtuo 
(Car*.). 

ENTR'OUIR,  a.,  ouïr  un  peu  , 
Inaud-ire  (  h/i  et  ii ,  itum) ,  accus. 

ENTR'OUVERT,  E,  part.,  te- 
mihi-ant,  antis,  omn.  g.;  temiapert- 
ut,  hiutc-  ut,  diduct-ut,  a,  um. 

ENTR'OUVRIR,  a.,  ouvrir  un 
peu,  paulùm  aper-ire  (ui,  tum),  ace; 
modici  palefac~€re  (io,  fec-i,  facl- 
wm),  accus.;  tenui  riinâ 
(dux-4,  duct-um),  accus. 

EX.  Entr'ouvrir  une  litière, 
paulùm  aperire.  —  la  terre , 
diducêre  (Tac). 

8'entr'ouvrir  ,  r.,  s'ouvrir  à 
demi,  se  fendre,  hi-are,  n.;  dehisc- 
*>*,  n.  (sansparf.  n.  sup.). 

EX.  La  terre  s'entr'ouvrit ,  Mavil  hu- 
mus (Sali).  Les  flou  s*cnlr*ouvrent , 
Mm  und  r  (Imct.).  Que  plutôt  la  terre 
s'enlr'ouvre  sous  mes  pas  !  mihl  tellus 
optem  priùi  ima  dehhcat  (Virg).  Les 
bataillons  s'enir*ouvrenl,  dehlscil  acies 

PUR.  Lesvaisseaux  s  entrouvrent,  ri- 
mit  fatiscunt  navet  (Virg.).  Le  ciel 
sembla  s'entrouvrir,  cœlum  dixcedtrc 
vltum  est  (Cic.).  Les  fleurs ,  les  feuilles 
sVnlrouvrenl  .  porcs,  fuha  se  expli- 
cant.se  pandunt. 

ÉNUMÉRATEUR  ,  m. ,  qui  fait 
l'énuméralion;  périphr. ,  qui  enu- 
merat  ou  recentet,  accus. 

ÉNUMÊRAT-1F,  1VE,  odj.,qu\ 
sert  &  énumérer;  périphr.,  ad  enu- 
merandum  idone-ut,  a,  um. 

ÉNUMÉRATION,  f.,  L 
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bretnent ,  recenti-o  ,  onts  ,  f.  }|  }. 
(figure  de  rhét.),  enumerath-o,onis,t. 

ENUMERER ,  a.,  dénombrer, 
enumer-arc,  accus.  ;  recens~ëre  (w, 
itum  et  um) ,  accus. 

ENVAHIR,  a.,  prendre  par  force 
et  injustement. 

EX.  Envahir  une  chose  ,  rem  occu- 
pât* ;  rem  ou  in  rem  uwolare  ou  mva- 
dere  (vat  i,  vas  um). 

ENVAHISSEMENT,  m.,  occupa- 
ti-o,  onit,  f. 

ENVELOPPE ,  f.,  l.ce  qui  sert 
à  envelopper,  involucr-um ,  inte- 
gument-un. ,  I,  n.  cas  FlO.  Sous 
celte  grossière  —  se  cache  une 
grande  âme ,  hàc  rudi  imolutut 
specie  latet  ingens  animus  (Tac).  | 
2.  —  des  grains,  folticul-u* ,  i,  m.  ; 
glum-a,  te,  t.  —  de  blé  ,  frumenti 
vaginul-a  ,  m,  f.  =  —  de  féve,  val- 
vul-us,  i,  m.  —  de  noix ,  nucis  oper- 
cut-um,  i,  n.  —  première  de  la  châ- 
taigne, echin-us,  i,  m. 

ENVELOPP-E,  ÉE,  part.,  I.  en- 
fermé dans  une  enveloppe,  imolut- 
ut, obvolut-ut,  a,  «m.||2.  entouré, 
circumvent-us,  circumf ut-ut,  a,  um. 

EX.  l.  Enveloppé  de  son  manteau, 
pallio  imolutut  ou  ciremndatut.  = 
Fin.  Esprit  — ,  tectum  omni  ex  parle 
et  involutum  ingenium. 

a.  Enveloppé  par  les  ennemis,  hotti- 
bus circumfutus  ;  ab  hottibus  clrcum- 
ventut.  V.  Envelopper. 

PUR.  i  Fie.  Enveloppé  dans  la  ruine 
des  alliés,  ambuslus  incendia  tocio- 
rum.  Vous  êtes  tous  —  dans  ma  ruine, 
uno  meo  falo  omnet  mecum  corruutis 
(Clc\ 

ENVELOPPEMENT,  m. ,  actwn 
d'envelopper,  involuti-o,  onit,(.  = 
—  de  la  té  le,  capUit  obductio  (Oc). 

ENVELOPPER,  a.,  1.  mettre 
dans  une  enveloppe,  involv-ire, 
obvolv-fr*  (i,  votut-um),  ace.  ;  ug- 
êre  (tex-i.  iect-um),  accus.,  et  par 
ext.  vel-are,  acc.;  obnub-ère  (nup-si, 
nup-tum),  accus.;  imp tic-are  (ui, 
itum),  accus.  ||  2.  entourer,  enfer- 
mer, circumven-ir*  (t,  tum);  inter- 
clud-ère  (clut-i,  clus-um)f  accus.; 
circum-ire  (  eo  ,  ivi  et  »  ,  itum  ) , 
accus.  ||  8.  fig.  comprendre  dans..., 
involv-êre;  implic-ar*  s  par  anal. 
duc-êre  (dux-i,  duct-um),  ace.  trah- 
ir* (trax-i,  tract-um),  accus. 

EX.  i.  Envelopper  une  ebose  dant 
une  autre,  rem  re  involvire,  obvolvin 
ou  tegire.  —  sa  léte,  caput  obnubtri 
ou  vtlar*.  =s  Fie.  S  —  de  sa  vertu 
se  t-ir/nie  lnvolv€r*{Uor.).  Enveloppei 
la  vérité  dans  les  voiles  de  l'apologue 
vera  petit  invotvèrt.  —  se»  parole 
dans  des  termes* 

in  incertain  et  i 

car*  frac). 

2.  Envelopper  l'ennemi ,  hottem  eir 
cumbr*  ou  circumfundrre ,  ou  hou 
circun: [nude  Comme  la  cavalerie  cher- 
chait A  —  l'aile  droite,  cum  equitei 
dextrum  cornu  clrcumire  vellem 
(Cic).  Pour  ne  pas  être  enveloppé  pal 
la  mullilude  des  ennemis,  ne  multitu- 
din*  hottium  circinniri  postet  (Cca.L 
S.  Envelopper  qn.  dans  sa  ruine,  ah 
ruinr,  tuà  involvcre.  (Ftor).  - 
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heur,  multot  secum  In  calamitatrm 
camdem  trahère.  —  les  autres  dans  le 
Oléine  danger,  m  Idem  perte ulum  alios 
adduore  ou  vocare  (Ctc). 

l'un.  I.  Envelopper  d'un  brouillard 
épais,  obscuro  aire  seplre  !yir^)-  ~ 


Toui  reste  enveloppé  de 
ténèbres,  latent  hstc  omnia 
magirii  obscurata  et  clrcumfusa  tene- 
bris  {(Je).  =  2.  La  cavalerie  ennemie 
les  avait  enveloppés,  actes  equitatu 
kottium  eircumanta  tenebatur  (Cset.). 
=  s.  N'être  pas  enveloppé  dans  la  ruine 
des  autres,  aliorum  naafragia  t  terra 
intuèrl  Cic).  (toc  prov.). 

ENVEN1M-É,  ÉE.parL,  venenat- 
us;  périphr. ,  veneno  infect-us,  a, 
tan.  =  FlG.  Langue  — ,  (elle  suf- 
\<ua  lingua.  V.  Pervers,  flel.  Esprit 

Ulcéré. 

ENVENIMER,  a.,  1.  infecter  de 
venin,  veneno  in fie-ire  (io,  fee-i, 
fec-uan),  ou  imbu-êrc  (i,  lum),  ace. 
I  2.  fig.  aigrir,  exaspérer,  aeerb- 
ere,  exatper-are ,  accus.;  aug-ère 
{aux-i,  auct-um),  acc  =  —  la  bles- 
sure (aigrir  le  mal),  vulnus  acer It- 
ère ,  ou  aug-ère  dolorcm  retrac- 
tando  (Ctc).  —  l'esprit  de  qn.,  al- 
terius animum  exasper-are  ou  exa- 
cerb-are  ou  exulcer-are. 

I.  Envenimer  une  plaie ,  vulnus 
»■)-  =  —  les  paroles, 
m  autre,  alicujus  facta, 
dicta  in  pejus  detorquire  (  Cic.  )  ou  se- 
cui  interpretari  (PU.)  ;  alterius  dictli 
facture  virus  atpergére  (YlrgX  Habile 
i  —  le*  esprits ,  accendendls  offensionl- 
bus  cal  lui  ut  (Tac). 

ENVERGCER ,  a.,  attacher  les 
voiles  aux  vergues ,  antennis  car- 
bata  alttgare. 

ENVERGURE,  f.,  1.  manière 
d'attacher  les  voiles  aux  vergues, 

Mil        a££nd.i  mo.d-u*>  f» m- 

qui  vole,  alarum 
mtud-o,  inis,  f. 

ENVERS,  m.,  1.  coté  d'une  étoffe 
le  moins  beau,  averta  ou  interior 
psmi  faci-es,  ei,  f.  =  Eloffe  à  deux 
—,  p— tua  simitem  utrinqui  faciem 
kabew.  (i  2.  i  l'envers  (  dans  un 
aeua  opposé  à  celui  qu'il  faut),  «- 
n  inverso.  =  Tourner  une  chose 
*  T  — ,  rem  invert-ère.  Qui  a  ses 
j-ieJ»  à  I' — ,pedlbus  resupin-us,  a, 
■av.  =  FlG.  Tête  il'  —  ,  lymphata 
ment-is,  t.  Esprit  à  i'-, 


£21  vers,  prip.,  à  l'égard  de.. , 
erqà;  in;  adversirm;  adversus. 

£1-  Itérât  envers  on  autre,  ingratus 
in  literum.  Votre  bienveillance  —  moi, 
rua  trrqa  me  volait  tas  Cruei  —  ses  en- 
te&ls,  io  ( , héros  crudetis. 
A  i/EKVI,  adv.t  avec  émulation, 


Dire  s  l'envi  l'un  de  l'autre  des 

ideqn.,cerffl/ima//c«/ 


IX VIE,  f.,  l.eha  grin  jaloux,  in- 
a^Li^or,ori#,ai.||2.dé- 
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air,  cypidU-at,  atls,  t.;  desideri-um, 
studi-um,  i,  n.;  ard-or,am-cr,  orls. 
m.;  cupid-o,  inis,  t,  ||  3.  besoin, 
eupidit-as;  appetenli-a,  m,  f.;  desi- 
deri-um. i|  4.  marque  qu'on  apporte 
en  naissant,  nxv-us,  i,  m.;  péri- 
phr., genitiva  not-a,  m,  f.  ||  6.  pe- 
tit fllet  qui  se  détache  de  la  peau 
autour  des  ongles,  à  cute  circà  un- 
gues  discedens  fllament-unt,  i,  n. 

EX.  i.  C'est  un  homme  su-dessus  de 
l'envie ,  major  est  invidlà.  Porter  — , 
invidère,  dat.  Porter  un  peu  d'  —,  sub- 
iuvidére ,  dat.  On  lui  porte  — ,  Imldc- 
lur  ilti,  impers.  Crever  d'— .Invidiâ 
dtsrumpl.  Exciter  I'  —  ,  Invidiam  corn- 
movCre.  Exciter  I'  —  contre  qn.,  Imil- 
dium  in  aliquem  conflare;  aliquem  in 
invidiam  rapére.  La  mort  éteint  I*  — , 
mors  invidiam  exslinguU.  Elre  en  butte 
a  tous  les  traits  de  Y  — .  circumflurt 
omnibus  invidlss  ventis  (Cic);  dente 
invido  carpi  (Hor.).  L*  —  qu'ils  me  por- 
tent les  empêche  de  faire  cela .  hoc  lui 
ne  faclanl,llvore  impedluntur (Cic.). 
Par  —  ,  ce  invldiâ.  Avec  —  ,  Invldiosi. 
Sans  —  ,  cilrd  Invidiam.  Un  peu  d'  — , 
tnvidlol-a,  st,  f.  A  qui  l'on  porte  — , 
mvidiosus.  Qui  peut  ou  doit  faire — , 
Invldend-us,  a,  um.  V.  Jalousie,  haine. 

2.  Envie  de  lire,  d'apprendre,  legen- 
di,  discendt  studlum.  Avoir  une  grande 

—  de..  ,  rei  desiderlo  agi;  rel  studio 
tenèri.  On  perd  I'  —  avec  l'espérance , 
studium  cum  spe  senesett  (Paterc).  Qui 
a  grande  envie  d'apprendre  ,  rel  studio 
ou  desiderlo  incensus.  Orûlcr  d' - ,  cu- 
piditate  pagrare.  Je  brûle  d' -  de  voir 
mon  nom  cité  dans  vos  ouvrages,  ardeo 
Incredlbtli  cupldltate  ut 

tuls  in  scrlptis  celebrelur  (Cic).  Faire 
n.illre  1'  — ,  rel  cupiditatem  injicêrc 
alicui  (Val.  M  ).  Donner  —  de  faire, 
dare  alicui  cupiditatem  ou  incltare 
aliquem  cupldltate  factendl.  Réprimer, 
faire  passer  I'  —  de...,  rei  cupiditatem 
tn  allquo  comprimée  ou  restrlngire 
(Cic).  Rassasier  son  — ,  cupiditatem 
satiare  ou  explêre(Clc).  Qui  a — d'une 

qui  rem 
ville, 
ou  in- 

vasit  cttpido  urbis  condendx  (Liv.). 
-de  posséder,  amorhabendl.  V.  Désir. 

t.  Envie  de  manger,  clbi  cuplditas  ou 
appetentia.  —  de  boire ,  potionls  ou 
potandi  daiderium.  Avoir  —  de  man- 
ger, esurtre.  —  de  souper,  cœnaturire. 

—  de  vomir,  nauseare.  —  d'acheter, 
empturlre.  V.  Besoin. 

PUR.  a.  Il  eut  envie  des  plus  belles 
statues ,  signa  pulclierrtma  adamavlt. 
Il  n'eut  plus  d'  —  de  le  faire ,  Id  faciendl 
voluntatem  dépôt ult  (Ctc). 

ENV1EILL-I,  IE,  part.  V.  Vieux, 
vieillir. 

ENVIE1LL1R,  a.,  rendre  vieux, 
senium  acceter-<tre,  avec  le  dat. 

KX vieillir ,  n.,  devenir  vieux, 
senesc-è>e  (sen-ui,  sans  sup.). 

ENVIER,  a.,  1.  être  envieux  du 
bonheur  des  autres,  iwid-éie  {vid- 
i,  vis-um),  dat.;  temul-ari,  dép., 
accus.  ||  2.  désirer,  cup-ire  (io,  ivi 
et  ti,  t'ium). 

EX.  i.  Envier  les  louanges  qui  sont 
données  s  un  autre,  allcu)us  laudibus 
ou  laudes  alicui  invidire  ;  allenil  laude 
dulère. —  A  qn.  sa  gloire ,  snam  alicui 
laudem  invidère  (Cic).  Qui  envie  la 
fortune  d'un  autre ,  allenst  fortunm  m- 
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snttare  ou  exptere{uc).  vui  a- 
chose ,  rei  cupidus  ;  périphr.,  q 
cupit.  Il  lui  prit -de  bâtir  une 
Incessit  ipsi  ou  ettm  incesstt 


T   *.  J'envie  le  plaisir  de  voust.. 

'  cupidus  sum  te  audiendi  (Cic). 

PUR.  i.  Envier  la  prospérité  d'un  au- 
tre ,  alterius  commoda  oblujuo  oculo 
llmare  (Hor.). 

ENVI-EUX,  EUSE,  ad}.,  1.  qui  a 
de  l'envie,  sujet  à  l'envie,  invid-us, 
a,  um.  =  —  des  louanges  qu'on 
donne  à  un  autre,  invidus  laudum 
alterius.  Etre  déchiré  par  les—, 
dente  itwido  mord-éri  {mor-sus  sum) 
(Hor.).  U  2.  désireux.  =— de  gloire, 
laudis  avidus. 

PUR.  t.  Qui  regarde  les  grands  d'un 
œil  envieux,  obltguus  adversus poten- 
tes  (  l  ier.  .  c'est  le  propre  d'un  —  d'ê- 
tre affligé  du  bonheur  des  autres,  est 
semulantl^,  angt  bono  alleno  (Cic). 

EN V1N-E,  EE,  adj.t  vino  imbut- 
us,  a,  um. 

ENVIRON,  prip.,  à  peu  près, 
ci r eu    cireittr  ;  fermé, 

EX.  Dans  ce  temps-là  environ ,  cired 
hoc  tempus  ;  sub  la  ferê  tempus,  ou  ad 
id  tempus.  —  le  temps  où  vivait  Démé- 
trius,  circà  Demetnum.  —  dix  lustres, 
etred  lustra  decem.  —  dix  mille  hom- 
mes, circà  decem  homitium  millia 
(Csts.).  Nous  étions  —  deux  cents,  fui- 
mus  ad  ducentos  (Cic).  Nous  irons  chei 
vous  —  A  quatre  heures,  le  conveme- 
mus  sub  horam  quart  um. 

ENVIRONS,  m.  pl.,  lieux  d'alen- 
tour, vicini-um,  i,  n.  ;  vicini-a ,  m, 
f.;  périph.,  circumjecta  ou  proprâ- 
q va  ou  vicina  ou Jinttimu  lot  a ,  orum, 

n.  pl. 

EX.  Environs  d'une  ville ,  circumjecta 
urbl  loca;  urbls  conftnta.  Aux  —  de  la 
ville ,  dreà  oo  clrcum  urbem. 

ENV1R0NN-Ê ,  ÉE.  V.  Entouré, 
ceint. 

ENVIRONNER ,  a.  V.  Entourer, 
ceindre. 

ENVISAGER  .  a.,  1.  regarder  au 
visage,  intu-iri  (itus  sum),  dép.,  ac- 
cus.; spect-are,  a.  H  2.  fig.  regarder 
intellectuellement,  intu-iri;  consl- 
der-are ,  spect-are ,  perpend-ite 
(pen-di,  pen-sum) ,  pertent-are,  acc. 

EX.  i.  Envisager  qn.,  aliquem  intu- 
iri  ou  ad  faciem  aspicè>e;  oculos  in 
aliquem  defigire.  —  des  monstres  ma- 
rins d'un  oeil  tranquille,  slccls  oculls 
monstra  natantla  spectare  (Hor.). 

2.  Envisager  la  mort  sans  émotion, 
mortem  tmpavldus  intuiri.—uae  af- 
faire (en  calculer  les  suites),  rem  per- 
pendère  anlmo.  —  sous  toutes  les  faces, 
causam  ex  omnibus  partlbus  perten- 
tare  (Cic).  —  du  mauvais  côté,  rem  ex 
détériore  parte  pertentare  ou  fn  dete- 
rlorem  pari  cm  rapite.  V.  Considérer, 
peser. 

ENVOI,  m.,  action  d'envoyer, 
missi-o,  onls,  f. ,  mss-us,  u,  m. 

PUR.  Envol  fréquent  de  courriers, 
fréquentes  nuntll.  -  fréquent  de  lettres, 
eplstolarum  frequentia  ou  crebritas. 
L —  du  présent  lé  plus  ordinaire  flatte, 
s'il  est  fait  à  propos,  juvat  vulgare  be- 
neficlum,  si  prmstà  mtttUur  (Sen.). 

S'ENVOLER,  r„  I.  s'enfuir  en 

▼Olant,  i  loCO  <  vol  are  OU  avol-ate 

n.  U  2.  fig.  passer  rapidement,  f  ag- 
ir e  {io,  l,  itum),  n.;  evanesc-ert 
(evanui,  sans  sup.). 
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put.  ou  fugaces  labuntur 

(Uor.). 


,  poét. 

ENVOY-Ê,  ÉB,  paru,  wl*»-«t,  a, 


foc. 


ÊPA 

eé>  in 


a,  um. 

Pfffi.  il  vint  vc«  moi  «-Broyé  p»r  Cé- 
sar, venit  ad  me  mis  tu  Cx  taris  ou  à 
C*««  miM«  (CicL 

ENVOYÉ,  m.,  qui  est  dépoté  vers, 
légat-**,  i,  m.  at=  —  qui  a  pouvoir 
de  traiter,  internanti-u$,  i,  m.  — 
porteur  de  dépèches,  nunti-us,  I, 
m.  —  secret,  submiss-ut ,  a,  «m. 

ENVOYER,  faire  en  sorte 
qu'une  personne  aille  ou  qu'une 
chose  soit  portée  dans  un  lieu,  mitt- 
cre  (mit-i,  mit-tum)  et  ses  composés, 
accus. 

EX  Envoyer  qn.  vers  un  autre ,  ali - 
quem  ad  alterum  millire. — uue  chose 
a  qn.)  rem  -aliiui  ou  ad  alignent  mlu- 
tre.  —  qn.  dire ,  miitrre  àïiquem  qui 
dirai.  —  au-devant  de  qn.,  mittire  aii- 
quem  obviàm  alteri.  —  par  avance , 
prxmiitire.  —  sous  main  avertir,  »*a- 
mittêre  qui  montât.  —  pHler  un  lem- 

—  quérir.  ¥.  yuérir,  chercher.  —  en 
exil ,  en  ambassade.  V.  ces  mots.  =  Pa* 
avr.  —  qn.  dans  l'autre  monde  j  le  tuer1,, 

démit  tere. 

PUA.  Envoyer  qn.  en  exil  au  bout  du 
monde,  aliquem  in  ultimas  terra* 
amatfdare  {etc.).  C'est  Dieu  qui  lui  a 
envoyé  cette  pensée,  hant  Ml  mentent 
Deux  tnjecit  (Sen.).  Dieu  nous  a  envoyé 
ce  malheur,  pour  nous  avertir  de  la  fra- 
gilité humaine,  Iule  tut*  calanHtate 
Heu»  ajllixit,  ut  not  fragilitaiis  hu- 
manx  admoneret  (Cic). 

ÉP  AiS ,  AISSE,  ad}.,  i .  qui  a  de 
l'épaisseur,  dent-us ,  crass-us ,  a, 
um.  U  2.  dru ,  serré ,  dem-us.  tpist- 
us,  a,  um.  ||  3.  ombragé  ,  ample, 
opac-u»,  patul-tu,  a,  ara.  |]  4»  par 
aual.  et  fig.  air  — et  grossier,  craa- 
tut  air,  air-it,  m.j  crattum  ou  put- 

EX.  I.  Murs  épais,  r  ras  si  pane  tes 

Muraille  —  de  cinq  pieds,  mur  us  quoi- 
que pedutn  crassiluaine  i  Ors.). 

î.  Forêt  épaisse ,  densa  sytva.  Cheve- 
lure — ,  tptssa  corna.  Bataillons  — , 
demi  acie  milites.  Il  se  précipite  au 
milieu  des  rangs  tes  plus  — .  in  den- 
sisiimos  ou  confertitsimot  hottes 
fertur. 

3.  Lien  qui  offre  un  ombrage  épais, 
©pac/M  locus. 

4.  Brouillard  épais,  densa  caligo.  — 
obscurité,  dense  tenebrx.  Tout  reste 
enveloppe  dans  <T—  ténèbres,  omma 
latent  crassis  circumfusa  tenebris 
(Cic).  —  Fie.  Esprit  —,  crattutn  on 
pingue  ingéniant. 

EPAISSIR,  a.,  rend  m  épais, 
dent-are,  condens-are,  tpist-are, 


EX.  Epaissir  les  cheveux,  denture 
capillot.  —  l'air,  atrem  dentare. 

e  y .v  vi>mu,  r.,  1.  devenir  épais, 
se  condenser,  oomeretojrr  (cre-vi, 
cret-um),  n.;  dem-ari,  pass.;  COg-i 
(couet-us  tum),  pass.  H  a.  se  eoatm- 
*er  (en  parlant  des  liquidas),  apias* 
art,  addens-ari,  pass.; 
ire,  n. 

EX.  i.  L'air  amassé  s  écaissit  en 


k.).  Les  ténèbres  s'épaississent,  de» 
jun/ur  tenebrx. 

PUR.  i.  Fio.  L'esprft  s'épaissit  par  la 
paresse,  torpesclt  socorduî  ingenium 
(Pl.  J.),i*90*c*t  tocordià  mentit  aciet 
(Ctc). 

EPAISSISSEIIENT,  m., conden- 
sation, dentatt-O,  cottcr<  tt-o  ,<>m\  A, 

EPANCHEMENT,  a».,  I.  «Mon 
d'une  humeur  hors  de  sa  cavité  na- 
turelle, effuti-o,  oui»,  f.  =  -*-<de 
bile,  tritis  cffnm.  ||  2.  fia.  épanche- 
ment  de  cœur,  ammi  ejfasio.  =  — * 
de  Joie,  effusa  Ixtiti-a,  m,  f. 

EPANCHER,  a.,  verser  douce- 
ment, etfu*d~ire  {fu-di,  fus-um), 
ace.  V.  Verser. 

EX.  Fie.  Epancher  sa  douleur  en 
plaintes,  dolorem  in  quxsttts effandèrt. 

MM.  Epancher  son  canir,  a«<at  fntl- 
mot  animi  tentas  aperire;  animi  sensa 
erpromère  (Oc.);  ttomachnm  alieni 
narrare  { Pl.  J.  sa  colère  contre  qn., 
rrom  in  aliquent  evontfre.  —  sa  bile, 
cvomeVe  vtrut  acerbitatlt  sur  (Oc). 

S'ÉPANCHER,  r.,  efflu-èye  (flux-i, 
flux-um),  n,  ;  effuiid-i  {fut-ut  tum), 

EX.  S'épancher  en 
lut  effimil. 
ÉPANDRE,  o.  V.  Répandre. 
ÉPANOUIR,  a.  (peu  usité),  en- 
tr'ouvrir,  explic-are  (ui,  itum). 

EX,  Epanouir  les  fleurs,  flortt  explt- 
carr.  s=  Fia.  Réjouir,  dilater,  ptrfund- 
ért  (fu-di,  fu-tnm).  la  rate ,  ammum 
gaadio  perfattdêre. 

S'épanouir,  t.,  i.  en  parlant 
des  fleurs,  rfenfjc-#re  ,n.;  te  explic- 
are  (ui,  itum  ':;  t€  et  oli-fre  (  i,  10- 
lu  tum);te  expand-êra  (i,  pant-um 
et  pas-tum).  I|  2.  s'—  (être  dans  la 
joie  ) ,  se  Imtitia  diffuud-€re  (fud-i, 
fut-um)  ;  diffand-i  (fus-us  tum),  pass. 

EX.  i.  La  rose  commence  à  s'épa- 
nouir, rosa  porem  aperit  (Op.).  Fleur 
qui  n'est  pas  encore  épanouie,  flot  ti - 
lent. 

2.  Son  visage  s'épanouit,  from 
porreciior  fit  et  apertior  (Plaut.)  ;  hi- 
larioret  offert  vultut  (Plaut  );  fronton 
explicat  (Uar.)  ou  exporrigil  (Ter.). 

EPANOUISSEMENT,  m.,  action 
de  s'épanouir.  « — de  fleura,  expli- 
cati-o,  evoluti-o,  effuti-o,  onit,  f.  sa 
Fro.  —  de  cœur,  animi  diffuti-o 
{Scn.). 

ÉPARGNE,  f.,  I.  économie  dans 
la  dépense,  parcimoni-a,  m,  f.;  por- 
cit-at,  atit,  f.  |[  2.  (acception  vieil- 
lie), trésor  public  Y.  Trésor. 

EX.  U  User  d'épargne,  parcimoniam 
adJdbèrc,  ou  re  parcé  uti.  Vivre  avec 
—,  parcé  ou  duriter  vltam  Itabére  ou 
aofre  (Ter/;  pfftre  riré><  (Ctc.)  ;  par- 
elmoniâ  ac  dtrititl  victiiare  (Plaut.). 
Aller  à  I*  — ,  parcs  el  rrarririe  faefn, 
ou  sumptibat  maderarl  ou  temperare. 
=  Par  Miain  —  de  temps, 
compen'lium.  V.  Epargné 

ÉPARGNES  ,  f.  pl., 
veudemiol-x,  «rum,  f.  pl. 

EPAHC.N-K ,  KK',  paru  C'est 
autant  de  peine  —,  hoc  compendium 
ett  operm  (Plin.  J.). 

ÉPARGNER,  a.,  1.  oser  d'épar- 


gne, parc-ire  (. 
purt-i,  pare-itum),  dat.  \\  2.  ména- 
ger, pnre-ire,  dat.;  pèrlphr.,  parel 
ut-i  (us-us  a«m),  dt*p. ,  abl.    2.  ne 
point  mallraiter,  parc-ère,  dat.  ;  u 
ubstm-ère  (lùt-at,  ten-tum  )  à  ou  a» 
et  l'aW.;  ftq.  traiter  avec  ménasje* 
ment,  avee  indtrtgence ,  pare-ér» , 
indnlq-êre  {duts-i,  duls-um  et  dur»» 
um),dal.  fi*,  faire  des  économies, 
mettre  de  côlé,  compendium  fac-êrt 
(io,  fcc-it  fac-tnm),  gén.  de  la  ch. 
||  a.  rendre  superflu,  prévenir,  pè- 
rlphr., tupervacaneum  fac—fre  (io, 
fec-i,  fac-tum),  sec.,  obviàm  ire(eo, 
tt,  f-ei  et  H,  Hum  ) ,  dat.  H  6.  ne  pas 
causer,  ne  pas  infliger,  tîberare , 
ace.  de  la  pers-.  et  abl.  de  la  eh. 

EX.  t.  EpartWT  la  dépens* ,  IrniemM 
pnreire.  11  n'épargne  rien,  mhil  prêt* 
pareil  (Uv.)  K 'épargnea  en  rieo  la  éé> 

E,  sumptibus  ne  parent  ulUi  In  re 
.  Je  ne  veux  pas  qu'on  é|>ar«;oe 


•pargner  sa  peine .  opéra-  on  /a- 
ùrcerr.  Qw  n'a  pas  épargné  le  vi- 

*  «  flCt^/l  HO/t  yKl^TCWaï •  s%C  |)39  ÇÇ^«ir~ 

u  vio    fttjr  non  narcëré.  \.  Hù- 


goer  sa  vie,  vitx  non  parcère.  V. 
nager  et  prodijmer  Ne  m  épargner  pas, 
je  vous  prie,  ne,  quxso,  operr,  inex 
par  eut.  V.  Disposer  de  ..,  user  de... 

S.  Epargner  des  enfants  dans  un  mas- 
sacre, puerit  pardre,  au  â  cxde  puero- 
rum  abttinire.  La  flamme  épargna  le 
tombeau  d'Hector,  liée  tort  s  tumult 
flamma  pepercit  (Sm.).— qn.  (lui  éviter 
trop  de  reproches),  aliguem  Uidalgen- 
ter  habire  ;  curn  utiquo  mUikt  ou  re- 
mis siù<  ou  non summojure  ageyeiOe.  V 
4.  Il  lui  a  éparané  cent  Ocas  louu 


toutes 


les  années,  centunt 
(ai uns  compendium  tptt  , 
-ia  dépense  d'un  valet  en  aa  sspiaji 
soi-même),  serti  compeHdiKW  ^oc^re 
(Plaut.).  Je  vous  épargnerai  un  plus 
long  récit,  fhchrm  jam  compendii  mul- 
(a  vertu  UM  Plant.). 

S.  Tant  soit  peu  de  vigilance  épargne- 
rait bien  du  travail ,  vel  mini  tua  vi-ji- 
lantia  multum  laborem  tupewat 
neum  fuceret  ou 
obviàm  ivixtet. 

c.  Je  vous  épargnerai  ce  souci,  te 
islfi  Uberabo  ewrfi. 

PU*.  *.  11  n'a  rien  épargné  pour  en 
venir  a  bout,  Id  al  contequeretur ,  **- 
hil  iHletilatum  ou  ntexpertitm  reh- 


me  à  tantâ 
riiidieabii 


(Uv.). 

S'ÉPARGNER,  r. ,  «'éviter  qq. 
chose  d'inullle  ou  de  lâchera.  V. 
au*  Ex. 

E.T.  et  rm  S'épargner .  sib\  par- 
cire;  sibi  indulgire.  Epartruez-  vous 
d'inutiles  prières,  porc*  MbssI preean 
(Sen.).  Vous  pou  vies  voas  —  la  prtn. 
de  cet  avis,  hoc  monir*  tupervacnwn 
fuerat  (Quint.)  Vous  pouvez  vouaepae 
gner  cette  impiiétude,  curant  haï* 
compendii  faccre  pou*  (Plant  ).  Epsa> 
gnei-voua cette  pein»»,*ui>Fr**f'rrf«j*  ho 
lubore  (Cic.\  ou  A«ic  labori  (Hirt.).  I 
se  serait  épargné  bien  du  chagrin ,  ft 
maanâ  carâ  liberasset  ou  cjtemittet. 

ÉPARP1LLEMENT,  «s.,  dtspert- 
ut,  ùt,  m. 

EPARPILLER,  a.,  répandre  çA  c 
là,  dttp*rg-ër*  (pers-i,  §hW9  mm) 
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=  Le  vent  Éparpille 
ntus    difllat  folia 
(Plat*.). 

EP-ARS ,  ARSE ,  ad}.,  dispersé, 
tpan-uj,  dispers-us,  a,  um.  —  Sol- 
dats — ,  milites  hùc  Utùe  dispersi. 
Cheveux  — ,  passi  ou  sparti  capill- 
t,  orum,m.a\, 

ÉPAT-É,  ÉE,  ad}.,  gros,  large  et 
•oorL  =  Nex  — ,  reshnm  patulxque 
uar-es,  uim,  £.  pl. 

ÉPAULE,  f.,  partie  du  corps  (chei 
i  'h>  mme),  lutmtr~u\,  ;  scerpui-x, 
arum  ,  f.  (chez  les  animaux),  orm~ 
«t,  i,  m.  =  Entre-deux  des  — ,  m- 
trrxcapili-um,  i,  n.  «  l'A  H 
d'an 


ks,  oium  humeris  aubère  ou  suUutêrt 
ou  /rrre  ou  portore.  V.  Dos.  Faire  vo- 
ler la  ttte  de  dessus  les  — ,  capot  hw 
tnerinaltcut  avellére(Virg.).  Mifon  por- 
tait un  bœuf  vivant  sur  ses  — ,  Milo  hu- 
mais bovem  sustinebat  vivum  (Cic). 
—  Fie.  H  n'a  pas  les  —  assez  fortes 
pour...,  id  ferre  récusant  UUus  hitmeri 
(tfor.\  on  impur  est  onerl. 

PHR.  porter  qo.  sur  les  épaules,  ait- 
**rm  bajulart  {Haut.).  =  Fie. le  porte 


[Plaut.),  ou  milii  est 
(Vv.).  Mettre  qn.  dehors  par  les 
aliquem  turpiter  ejtcere  (Ov.).  Cela 
lait  hausser  les  —  (cela  choque),  hoc  ri- 
srm  et  contemptum  muvet  (tiv.).  Re- 
aartler  qn.  par-detsus  I"  —  (avec  me 
prtsj,  aiàquem  desptcére.  Prêter  F  —  è 


K'avx>ir  pas  les  —  assez  fortes 


on.  (l'aider),  aliquem  prssstdio  fulcire 
U<  .  .  ff'aioir  p; 

(Mre  m*ufRs.int;  pour...,  non  tantum 
cptbus  ou  iugenio  valêre,  ut...t  subj. 

ÉPAULÉE,  T-,  effort  de  l'épaule 


nu-us,  us, 

ÊPAULEMENT,  m.,  rempart  do 
fascines,  de  terre,  pour  couvrir  des 
troupes,  loric-a,  x,  T.;périphr.,  ex- 
lemporanea  muniti-o  ,  onis,  f.  j|  2. 
soutien  d'un  bâtiment,  ftucr-um, 
fulcintent-um,  »,  n. 

EPAULER  ,  o. ,  1.  flg.  démettre 
l'épaule,  périphr.,  humer um  lux- 
art.  ]î  2.  porter  secours ,  prxsidio 
falc-ire  {fuis-i,  fult-um),  aoc.;  esse 
adnuntcudo,  dat.  (|  a.  —  des  troupes, 

ftrxl-fre  [i,  fens-um  ,  abl.  avec  nb. 

ÉPAULETTE,  f.,  ornement  que 
porte  sur  l'épaule  un  militaire  en 
grade  ,  humeral-e,  is,  n. 

ÉPEAUTRE,  f.,  espèce  de  Ma, 
at—^,  m  ,  t m 

ÊPÉE,  f.,  1.  arme  offensive,  gla- 
di-us,  I,  m.;  ferr-um,  i,  n.;  ens-is, 
ir,  n.  (plus  usité  ehez  les  poètes). 
—  Pointe  de  1'  —,  mucr-o,  onis, 
m.  FH  de  1'  — ,  ad-ett,  ei,  f.  ||  2. 
état  militaire,  mlfttf-a,  m,  t. 
EX.  *Epée  nue ,  çladius  strktus  ou 
M  ttagtnâ  vacuus ;  nmdus 


Lite  — ,  gladiolus.  Mettre  P  -, 
au  côté,  gtadlo  lut  us  cinatre  (Liv.); 
hteri  ensem  accommonare,  poêl. 
[rirg  X  Mettre  P  —  à  la  main,  glodium 


(7àv.).  Se  faire  Jour  I*  —  à  la  main ,  iter 
ferro  slbi  apertre.  Se  battre  è  I*  — ,  ala- 
dio  rem  gerère  Donner  un  coep  d*  — 
À  qn.,  aliquem  qUutio  ferire  ou  pefe>e. 
Rerevoir  un  coup  é"  —,  aiadto  perctiti. 
Remettre  P  —  dans  le  fourreau,  gla- 
dtum  in  wnitum  recontiért.  =  Fio. 

exercitus. 

PHft.  i.  Poursuivre  qo.  l'épée  dans 
les  rekis,  aliquem  acrius  urgére  ;  ali- 
cui  instare  (Lit?.).  Emporter  a  la  pointe 
de  P  —  (prop.  et  flg.),  expugnare.  Se 
tuer  de  son  — ,  te  Ipsum  tranrfigêre 
(tit-.).  S'enferrer  de  sa  propre  —,  se  »i 
vuluus  impelttye  (Pat.),  te  Fie.  Faire 
Maoc  de  son  —  (se  vsnter  d'un  pouvoir 
qu'on  n'a  pas),  lonfldcntins  xejactore. 
ou  sibl  terbhs  Mmiiim  tributre.  sm  t. 
Prendre  le  parti  de  P  —  (la  profession 
des  armas),  nu  lu  mm  colite  ou  ettpea- 
utre  (PL  J.h  mttalte  vomen  «fars (Cic). 
Il  faut  que  P  —  cède  s  la  loge,  cédant 
arma  togjr  < .ir  V  Le  plus  grand  homme 
de  son  siècle  dans  la  robe  et  dans  t  — , 
omnibus  belli  ac  togm  dottbut  tnimen- 
tissimus  (Pat.). 

ÉPELER,  a.,  nommer  et  assem- 
bler ies  lettres  qui  forment  on  mot, 
litterat  appell-are. 

ÉPELLATION ,  f. ,  action  d'épe- 
1er,  liuerarum  appellati'O,  onis,  f. 

ÉPERD-U  ,  UE,  ad).,  1.  troublé 
par  la  crainte  ou  par  une  autre 
pafsioa ,  anrmo  consternat-ut ,  a, 
um.  H  2.  élonné,  attonit-u*,  Hupe- 
facMU,  «,  um. 

PUR.  t.  Ils  s'enfuirent  tout  éperdus, 
fngerunt  vis  mentis  compotes  (LivJ. 

ÉPERDUMENT ,  ad».,  violem- 
ment, perditè;  impoienter.  m  — 
amoureux, amort  deperdUus(Su4t.). 
Aimer — ,  perditè  am-are;  amorc 
deper-ire  (Ter.).  V.  Aimer. 

ÉPERLAN,  m.,  petit  poisson  de 
mer,  ep  cri  an-us,  i,  m.;  viola  marin- 
a,  x,  t.,  g. 

ÉPERON,  m.,  I.  aiguillon  pour 
stimuler  un  cheval,  calc-ar,  arts, 
n,  ||  2.  ergot  d'un  coq,  calc-ar.  \\ 
3.  éperon  de  navire,  ro»fr-aw,  1,  n. 
||  4.  toat  ouvrage  de  maçonnerie  en 
pointe,  anter-is,  tdis,  f.  |]  h.  sorte 
de  fortification,  rostratum  mnniment- 
nrn,  i,  n.  S  C  pointe  derrière  cer- 
taines fleurs,  apex,  apic-ls.  m. 

IX.  I.  Faire  sentir  l'éperon  à  un  che- 
val, eqtmm  calcarwus  admonêre 
(Urv.y  equo  calcar  admovèrt  {Pie.). 
Presser  fortement  un  cheval  der  — , 
equi  armos  calcaribus  fodire  \,Firg.). 
=  Fie.  Cet  enfant  a  besoin  de  P  —,  nie 
adoûscens  calcaribus  tget  (Clc.) 

PUR.  i.  Choc  de  l'éperon  d'un 
rosirai u  i  tmpctus  (Pl.  i.). 

ÉPERON N-E  ,  ÉE ,  parf.,  qui  a 
des  éperons,  calcaribus  instruct-us, 
m,  sua.  I  2.  stimulé  par  l'éperon, 
calcaribus  concitat-us,  a,  um. 

ÉPERONNER ,  a.,  exciter  avec 
l'éperon,  calcaribus  concit-are,  aee. 
V.  Eperon. 

ËPERVIER,  m.,  1.  oiseau  de 
proie  ,  accipit-er,  ris,  m»  ||  2.  ûlet 
pour  pécher,  faudra,  s»,  t 

ÉPHÉMÈRE,  adj.,  I.  qui  ne  vit 


qu'an  Jonr,  dinm-ui,a,  ...... 

diei,  gén.  ||  2.  par  ext.  de  a 
durée,  flux-ut,  fugitiv-ut,  a,  um.  = 
Fleur  — ,  flos  brevis.  Riens  —,  bona 
caduca  et  incerta  (Mort.). 

EPH  KM  KUIDKS,  f.  pi.,  1.  tables 
astronomiques  qui  déterminent 
pour  chaque  jour  le  lieu  de  chaque 
planète  dans  le  zodiaque,  t-phemerid- 
et,  um ,  L  pl.  |  2.  livre  contenant 
les  événementade  chaque  j 
merid-es. 

PlMmrtP   M     mnoi  «Ira 

ivi  n>.frir.<,  us.,  magiBu^d 
te,  epkor-us,  i,  m. 

ÉPI,  m.,  tète  du  tuyau  de  blé,  qui 
contient  le  grain,  spéc—a,  st,  f,  = 
Enveloppe  de  1*  —,  folUcul-ms,  i, 
m.;  vagtn-a,  glum-a,  m,  f.  Rarbes  de 
i'  —,  àrist-r,  armn,  f.  pl.  (se  prend 
en  poésie  pour  la  moisson  même). 
Une  poignée  d'  — ,  merg-es,  itis,  f. 

EX.  Roi  sans  barbe,  tptca  mutècm.  — 
quia  de  la  barbe,  splca  vutlo  atistarum 
munita.  l}ui  porte  ou  a  des  —,spicaius. 
Fait  d'  —,spieeus.  Monter  en—,  in  spi- 
cam  exire. 

ÉPiCENE,  adj.,  se  dit  d'un  mot 
commun  aux  de  u  a  sexes,  promises»- 
mm  ou  epieamum  nom-em ,  mis,n. 

ÉP1CER,  a.,  assaisonner  avec 
des  épicéa,  aromatis  cond-tre  (/ai, 
i-tum),  a  ce. 

ÉPICERIE,  f.,  ï.  Umu»  sortes 
d'éplccs,  otrme  Qromofwm 
cris,  n.  ||  2.  commerce  des 
aromataria  mertatur-a,  x,  f. 

ÉPICES,  f.  pl.,  i. 
ment  aux  viandes,  aromat-a,  um,  n. 
pl.,  au  dat.  aromatis.  =  Pain  d*  —, 
aromatlcus  ou  melUlus  pan-is,  is, 
m.  D  2.  ee  que  l'on  pavait  ancienne- 
ment aux  juges,  pour  les  procès  par 
écrit,  Judtciano  sportul-a,  ss,,t. 

EPICIER,  m.,  qui  vend  des  épi- 
ées, aromalarins  propol-a,  m,  m.; 
aromatari-ut,  t,  m» 

ÉPICURIEN,  «t.,  sroliileur  rTÉ  ru- 
cure,  Epicure-us,  i,  m.  s*  Pam  me- 
ta**. Un  franc  —  (un  rrai  pour- 
ceau d'Bpicura) ,  Kpioari  de  srepe 
porc -us,  i,  m. 

ÉPICURISME,  m.,  doctrine  d'É- 
pkure,  Eptcuri  doctrim-a,  as,  f. 

ÉPIDÉMIE,  f.,  maladie  populaire 
et  contagieuse,  grassans  ou  serpens 
vulgb  ou  pubUcè  ou  pet  vulgum  ou 
pet  homiites  morb-as,  i,  tri. 

ÉPlDÉMlQUE,ad/.,qui  se  répand 
dans  h»  peuple,  per  hommes  grass- 
ans, antis,  omn.  g. 

ÉPIDERME,  f.,  membrane  très- 
déliée  qui  recouvre  la  peau,  cuticul- 
a,  x,  f.;  *wnmta  cut-is,  is,  t. 

ÉPIER,  o.,  I.  observer  secrète- 
ment ce  que  dit  ou  fait  qn.,  oàserv- 
are,  tsxplor-are,  asserv-are,  arc.  i 
spcciif-orf  (atus  sum),  dép.,  accus.  || 
2.  épier Jl'ocoaaion,  le  moment, etc.). 
V. aux  Ex. 
EX.  t.  Ma  femme  m'épie,  «xor  me 
Fpier  les  démarches  de  l'en- 
(QM*  Il  épiait 


Digitized  by  Google 


364 


ÉPI 


mareWf ,  Ulnera  nostra  obsenabat 

(Cas.).  ✓ 

2.  Bpier  l'occasion,  lempus  aucupari 
ou  observare;  tcmpori  insidiari:  occa  ■ 
ni  ou  in  occationem  Imminère.  Ils 


épient  l'occasion  de  s'emparer  de  nos 
biens,  boni*  nostris  imminent  (Uc). 
V.  Saisir. 

PHR.  i.  Il  laissa  trois  cents  soldais 
pour  épier  l'ennemi ,  trecentos  milites 
rellquu,  ut  qute  ab  hostibus  agerentur, 
cognotcerel  (Crns.).  Epier  qn.  pour  le 
tuer,  ex  lusidds  vitam  alicujus  petite 
(Cic). 

EPI  ERRER,  a.,  ôler  Ici  pierres 
d'un  cl 


are. 

ÊPIEU,  m.,  sorte  de  hallebarde 
pour  chasser  le  sanglier,  venabul-um, 
i,  n. 

ÉPIGLOTTE,  A»  cartilage  qui  cou- 
vre la  glotte,  epigloss-is,  f.  ;  minor 
lingu-a,  se,  f. 

EPIGRAMMATIQUE,  adj.,  epi- 
grammatic-us,  a,  um.  =  Avoir  un 
style  — ,  plurimùm  in  scribendo  sali* 
kab-ire. 

ÊP1GRAMME,  f. ,  trait  mordant 
on  piquant  (ordinairement  en  vers), 
epigramm-a,  atis,  n.  =  —  mordante, 
arrière,  nigrum  sal,  sal-is,  n.  Faiseur 
d'— ,  epigrammatum  script-or,  oris, 
m. 

ÉPIGRAPHE,  f.,  inscription  d'un 
édifice,  périphr.,  insculpta  ou  aflixa 
sedibus  inscripti-o,  ouïs,  t.  ||  2.  sen- 
tence à  la  tête  d'un  ouvrage,  ecutè 
dict-um  (i ,  n.) ,  operi  prxfixum. 

ËPILATOIRE,  adj.,  qui  fait  tom- 
ber le  poil,  périphr., ad  depilandum 
idone-us,  a,  um. 

ÊPILEPSIE,  A,  mal  cadup,  comi- 
tialis  ou  sonticus  morb-us,  i,  m. 

ÊP1LEPT1QUE,  a*.,  t.  qui  tient 
de  l'épilepsie,  ad  sonticum  morbum 
pertln-ens,  entis,  omn.g.y  2.  attaqué 
d'épilepsie,  comitial-is,  is,  m.  et  t. 


ÉPI 

— ,  atrâ  angi  ;  anxlo  anlmo  este.  Tiret- 
moi  cette  —  du  pied,  suive  me  hûc  curâ 
(Ter.);  e  rime  mihi  quod  anait  (Cic.); 
exime  mihi  hune  scrupulum  (Pl.  J.).  Se 
tirer  une  — du  pied  (se  tirer  d'embar- 
ras), te  curâ  ou  angustlis  expedtre  ;  se 
curâ  liberare.  =  ».  Il  n'y  a  pas  de  ro- 
*es  sans  —  ,  nulla  est  sincera  voluplas 
(Ov.).  Il  est  sur  les  —,  est  implicatus 
angoribus  {Cic.). 

épine  ou  dos,  suite  de  vertèbres 
qui  régnent  le  long  du  dos,  spin-a, 

ÉPINETTE,  f.,  Instrument  de 
musique  à  clavier,  périphr.,  fidibns 
et  piniûs  Instructum  orgait-um,  i ,  n. 

ËPIN-EUX,  EUSE,oo7.,  1.  qui  a 
des  épines,  spinos-us,  a,  um.  \  2.  fig 
plein  de  difflcultée,  dtfkil-is,  is,  e, 
molest-us,  spinos-us,  a.  um  (ce  der- 
nier rare).  =  Affaire  —,  tmplicata 
ou  operosa  ou  molesta  res.  Question 
assex  — ,  subdifficilis  qusestio.  Soin 
—  ,  spinosm  cur-te  ,  arum ,  f.  pl.  Se 
trouver  dans  de*  circonstances  — 
diflicilioribus  tempeslatibus  uti. 

PUR.  a.  Question  très-épineuse ,  plena 
catenarum  qusrstio  \Cic).  Questions  — 
du  stoïcisme,  stoicorum  dumela.  Hom- 
me —  (qui  fait  des  difficultés  de  tout), 
homo  asper  et  omnia  cutumnians. 

ÉPINGLE,  A,  fil  de  laiton  qui  a 
une  tèle,  et  qui  sert  à  attacher,  aci- 
metallica 


ÉPO 

ÉPITAPHE,  f.,  inscription  pour 
être  mise  sur  un  tombeau,  epitapU- 


ËP1LER,  a.,  arracher  le  poil,  de-Upiphani-a,  orum,  n.  pl. 


conclusion  d'un 

m.; 


pil-are, 

ÉPILOGUE,  m., 
ouvrage  d'esprit,  cpilog-us,  l, 
conclusi-o,  onis,  t.;  clausul-a,  te,  f, 
ÉP1L0GUER  ,  a.  et  «.,  censurer, 
obtrechare,  a  ce .  ;  carp-êre  (  si,  tum  ) , 
accu?,  sas  —  sur  les  mots,  verba  au- 
cup-ari,  dép. 

ÊP1L0GUEUR,  m.,  qui  aime  à 
épiloguer,  tetritus  cens-or,  oris,  m.; 
gui  carpU  ultrb. 

ÊP1NARDS,  m.  pl.,  herbe  pota- 
gère, spinaci-um,  i,  n. 

ÉPINE,  A,  1.  corps  aigu  et  pi- 
quant, adhérent  au  corps  d'une 
plante,  spin-a,  se,  f.  ||  2.  fig.  et  par 
«xi.  difllcultés,  chagrins,  spin-te, 
arum,  f.  pl  ;  cur-a,  molesti-a,  se,  t. 

EX.  i .  Lpine-vinelte ,  splna  nppendix. 
Lieu  planté  d'  — ,  spinetum.  Plein  d'— , 
spinosus.  Fait  de  bois  d'  —,  splneus. 


cul-a;  metallica  spin-a,  te,  f.  ||  2. 
fig.  épingles,  ce  qu'on  donne  par 
dessus  le  marché,  munuscul-um,  i, 
n.;  accessi-o,  onis,  f. 

PUR.  Qui  est  tiré  à  quatre 
totus  de  cupsuld  iSen.).  F 
quatre  —,  exquultss 
mulier  (Plaut.). 

ÉPINGL1ER,  m.,  qui  fait  des  épin- 
gles, spinarum  metallicarumopif-ex, 
tels.  m. 

EPIN1ÊRE,  adj.,  de  l'épine  du 
dos.  Moelle— ,  spinsc  medull-a,x,  f. 

f  ÉP1PHAN1E,  A,  fête  de  l'adora- 
tion des  Mages,  epiphani-a,  te,  f.j 


Hérissé  d*  — ,  splnls  hlrsutu». 

2.  Les  épines  de  la  dialectique, disse- 
rendi  spinx  (Cic). 
L'un  n.  Fio.  Vralfagotd'épinesfhom- 


ÉPI  PHONÈME,  A  (Og.  de  rhét.), 
exclamation  sentencieuse  qui  ter- 
mine un  passage,  epiphonem-a , 
atis,  n. 

ÉPIQUE,  adj.,  qui  rapporte  une 
action  héroïque,  enrichie  de  fictions, 
epic-us,a,  um. 

fÉPISCOP-AL,  ALE,  adj.,  qui 
appartient  i  l'évèque,  epUcopal-is, 
Is,  e. 

f  ÉP1SC0PAT,  m.,  dignité  d'évfi- 
que,  episcopat-us,  As,  m.;  périphr., 
episcopale  mun-us,  eris,  n. 

ÉPISODE,  A,  action  subordonnée 
à  l'action  principale  d'un  poème  ou 
d'un  roman,  adventitia  fabul-a,  se, 
f.;  périphr.,  quod  in  ornamentum 


ÉPISODIQUE,  odf/.  =  P« 
— ,  adventitia  person-a,  m,  t. 

EP1STOLAIRE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  correspondance  par  let- 
tres, eplstolar-is,  is,  e.  =  Style  — , 
aptum  llttet  ' 
**,  tris,  n. 


ion,  i,  n.;  epigramm-a,  atis,  n  ;  pé- 
riphr., inscrtptum  tumulo  elogi-em, 
i,  n.  =  Mettre  une  —  en  vers  su 
un  tombeau, seputerot 
ère  (scrip-si,  script-um). 

ÉPITHALAME.m.,1 
nuptiale  carm-en,  inis,  n. 
ÊPITHÊTE,  A,  epithet-um,  i,  n. 
ÉPITOME,  m.,  abrégé,  epUom-e, 
es,  f. 

ÉPlTRE ,  A»  lettre  ,  missive  de» 
S,  epUtol-a,  se,  t.;  lUter-M, 
arum,  (.  pl.  =s  Eptlre  dédicaloire, 
libri  nuncupati-o,  onis,  t. ,  ou  nun- 
cupatoria  eputola. 

ÉPIZOOT1E,  A,  maladie  conta- 
gieuse des  bestiaux ,  périphr.,  mor- 
busper  armenta  ou  per  pecudes  grass- 
ans,  gén.  morbi  grassantls. 

ÉPLOR-É,  ÉE,  adj.,  tout  en 
pleurs,  lacrymabund-us,  a,  um  ;  pé- 
riphr., laerymarum  plen-us  ;  in  la- 
crymas  eff us-us,  a,  um. 

ÉPLUCHER,  a.,  l.  ôler  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais  dans  les  graines, 
herbes,  etc.,  purg-are,  mund-are, 
accus.  ||  2.  fig.  examiner  avec  une 
attention  minutieuse  ou  maligne, 
minutiùs  inquir-êre  (quisi-vi ,  quisi- 
tum),  ace,  ou  scrut-ari  (atus  sum), 
accus.  =  —  un  compte,  rationem 
excul-ire  (io,  cus-si,  cus-sum).  —  les 
défauta  d'une  personne,  alicujus  t  .- 
tia  inquirire  (Cic.). 

ÉPLUCHEUR,  m.,  1 .  qui  épluche, 
purgat-or,  mundat-or,  m.  ||  2.  qui 
examine  minutieusement,  tscrutai- 
or,  investigat-or,  oris,  m. 

ÉPLUCHURE,  A,  ordure  6tée  de 
ce  qu'on  épluche,  purgament-um,  i, 
n.iquisquiti-x,  arnm,  f.  pl. 

ÉPODE,  A,  troisième  partie 
chant  ou  pièce  composée  de 
inégaux ,  epod-us,  i,  m. 

ÉPOINTER,  a.,  émousser  fa 
pointe,  aciem  retond-ire  jud-i,  tus- 
um). 

EPONGE,  A»  substance  marine 
poreuse,  spongî-a,  se,  f. 

EJT.  Petite  éponge,  spongiola.  Trous 
d'—,  «portai*  pstul-te,  arum,  t.  pl.  Qui 
lient  de  I'  — ,  ipongio*-us,  a,  um.  Pas- 
ser Y  —  sur...  (effacer),  del-êre  (evi, 
elum),  ou  expung-érc(punx-i,  puncl- 
um\  acc. 

PUR.  Fie.  Passer  l'éponge  sur  une 
aclion(roublier),  facti memoriam  delére 
{Scn.);  facium  oblivisci,  dép. 

ÉPONGER,  a.,  nettoyer  avec  1' l- 
ponge,  spongià  expurg-are,  ou  de- 
terg-i're  (trrs-i,  ters-um),  acc. 

EPOPEE,  A#  genre  du  poème 
épique,  epos,  n.  (ce  mot  n'a  que  le 
nomin.  et  le  voc.).  ||  2.  poème  épi- 
que, epicum  carm-en, 
potm-a,  atis,  n. 

ÉPOQUE,  A,  1.  point 
marqué  par  un  grand  événement,  set- 
as,  at-is,  f.;  epoch-a,  se,  f.  1 2.  temps 
où  se  fait  une  ch.,  temp-us,  oris,  n.; 
»,  f.  =  Notre  —  e  produit  de 
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grands  hommes,  nottra  tetat  magnat 

tutit  tir  os  (Sert.).  A  celte  — ,  in  Mo 
impore.  ||  3.  jour  déterminé,  di-et, 
et,  f.  a=  Fixer  une  —,  diem  indic-tre 
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ÉPOUMONER,  a.,  1 
poumons,  pulmonibut 
yulmonet  defatig-are, 

g'ÉFOl  MON  EH  ,  T., 

ptlmonibus  labor-are,  n 

ÉPOUSAILLES,  f.  pL,  célébration 
du  mariage,  nuptiarum  tolemni-a, 
m.  n.  pl. 

ÉPOUSE,  A,  conjointe  par  le  ma- 
riage, ux-orr  orù,  f.;  nupt-a,  m,  f. 

ÉPOUSÉE,  A»  femme  nouvelle- 
ment mariée,  nova  nupt-a,  m,  t. 

ÉPOUSER,  a.,  I.  prendre  en  ma- 
riage (si  c'est  un  homme  qui  épouse), 
uxo  rem  duc-ire  {dux-i,  duci-um). 
V.  aux  Ex.  (si  c'est  une  femme  qui 
épouse) ,  alicui  nub-tre  (nup-ti  ou 
nupf-a  sum,  uupt-um).  ||  2.  fig.  sui- 
vre, SC  ranger  du  coté  de..,  segtt-t 
(•eeut-«s  sma),  dép.,  accus.;  tlud- 
ire  (ni ,  sans  top.),  dat.  ;  serv-ire  (fi 
Cl  ipi,  tum),  dat.  ;  fav-ére  {fatr-i, 
faut—um),  dal. 

EX.  i .  Epouser  «me  femme ,  uxortm 
ducére;  uxorem  tibi  odjungèret  ali- 
quam  in  matrimonium  ducttre;  conju- 
guait cum  altquâ  inire.  —  un  homme, 
vtro  ou  cum  vlro  nubêre ,  counubio  vi- 
re se  jumjfre.  Elle  l  a  épousé ,  et  nup- 
tU  oa  nupêa  est,  ou  cum  eo  napiu  est. 

t.  Epouser  un  parti,  alicujut  parti- 
but  (avère  ou  alicujut  rebut  ttudère. 
—  les  mienHs  d'un  autre,  alierius  corn- 
modu  imervire  (Cic.  .  K'èpouser  au- 
eua  parti  (  demeurer  neutre  ) ,  neutri 
parti  fatere  \Uv.  j  ;  nultam  partent 
tequi  \Smet  ). 

PWL  2  II  De  m'est  pss  permis  de 
n'épouser  aucun  parti ,  mihi  non  licet 
mdl<n  parttt  eue  (Cic).  Epouser  les 
aminé*  fUes^hainrs  de ^ prou 

\pi. §X  —  U^ause'd'u°n  auUeTc/ 
cxtMom  m  te  oa  tibi  reciptre.  —  la 
querelle  de  un.  .  pro  aliquo  tutclpire 
nmultaut  (Cic). 

ae  marier,  nup- 

H 

eonwtbio  ou  nuplut  tnter  te  jung-t 
{jnct-t  tum),  pass.  V.  Se  marier. 

ÊPOl'SEUR ,  m.,  qui  cherche  à 
m  marier,  prétendu,  pr oc-ut,  i,  m. 

ÉPOLSSETER ,  a.,  vergeter  , 
rate*  tcopulà  deterg-ire  (tert-i, 
tert-mn). 

ÉP0U5SETTE  ,  A,  (vieux  mot), 
véracité,  icopul-a,  m,  f. 

EPOUVANTABLE ,  ad}.,  1.  qui 
•de  l'épouvante,  horrend-ut, 
i,  a,  uni;  horribil-it,  it,  e. 
:  —  à  voir,  horrendum  visu. 
.  —  à  voir  .  hombdet  vitu 
{Virg.).  ||  2.  excessif,  pro- 
djg»*u\,  imman-ls,  il,  e. 

MIL  Doukur  épouvantable,  inlole- 
Mnmtis  on  ùaolerandut  dolor. 

ÉPOUVANTA BLEMENT ,  adv. , 


re  (trax-t. 


lem  in  modum.  R  2. 
immanent  in  modum. 

ÉPOU  VANTAIL,  sa.,  1.  haillon 
mis  dans  un  arbre  pour  effrayer 
les  oiseaux,  terricul-um,  i,  n.; 
aviunt  formid-o,  mis,  f.  ||  2.  laid  à 
faire  peur ,  gui ,  qum,  quod  est  ter- 
rifies deformitatis, 

ÉPOUVANTE  ,  A,  terreur  sou- 
daine, lerr-or,  oris,  m.  ;  formid-o, 
ont,  t.  ;  trepidati-o.  onit,  f. 

EX.  L'épouvanie  s  empara  d'eux ,  ce- 
pit  eot  terror  (Lit».)-  Jeter  V—  parmi 

£eeoT&£^ 

ullcujut  terrorent  discutére.  Etw  un 
objet  d'—  ,  terrori  eue.  L'—  se  répand 
dans  l'armée,  ineidit  exercitui  terror. 
saisi  d'  — ,  lerrore  concitatut  (Cic). 
Ne  ressentir  aucune  —,  imperterritus 
montre  (Virg.). 

PUR.  Qui  a  pris  l'épouvante ,  metu 
concitatut;  trépidas.  Les  nations 
avaient  pris  I' — ,  erat  met  ut  Injectus 
gentibut  (Cic),  ou  eranl  conçus tm  ti- 
moré gentet  (Cmt.).  Etre  place  <j'— , 
mefu  exatrimari  (Cic  .  Chevaux  qui 
ont  pris  I  - ,  externati  equi  (Ov.). 

ÉPOUVANTER,  a.,  causer  de 
l'épouvante  ,  terr-fre,  perierr-êre, 
accus.  ;  tetrefac-ire  (io,  fecA,  fact- 
um);  terrific-are,  accus.;  péripbr., 
terrorent  injic-ire  (io,  jec-i,  ject- 
um)  ou  infer-re  {fero ,  fert,  tul-i, 
lat-um)  ou  incui-ére  {io,  cust-i, 
cust-um),  dat.;  timoré  percell-tre 
{cul-i,  cult-um),  accus.  V.  Epouvante. 

S'Épouvante»,  r.,  ierr-éri  (it- 
utsum),  pass.;  périphr.,  terror  e 
concit-ari  ou  commov-ëri  {mot-ut 
tum),  pass.  =  S'—  à  la  vue  d'une 
personne,  exierrcri  alicujut  at- 
peetu. 

ÉPOUX,  m.,  conjoint  par  le  ma» 
riage ,  conj-ux,  ugit,  m,  ou  marit- 
ut,  i,  m.  =s  Nouvel  — ,  novu»  con- 
jux,  ou  novut  maritut.  Les  époux 
(le  mari  el  la  femme),  conjug-et, 
ton ,  m.  pl. 

ÉPRE1NDRE,  a.,  presser  une 
chose  pour  en  extraire  ce  qu'elle 
contient,  tuccum  ou  liquorem  ex- 
primer c  (prett-i,  prett-um),  abl. 
avec  è  ou  es. 

ÉPREINTE,  A,  action  d'épreln- 
dre,  expretti-o,  onit,  t. 

l prei > tes  ,  A  pl>,  t.  douleurs 
vives,  dolorit  mort-us,  won,  ou 
ttimut-i,  orum,  m.  pl.  ||  2.  fausse 
envie  d'aller  à  la  selle,  tenetm-ut, 
i,  va. 

S'ÉPRENDRE,  r.  (n'est  guère 
en  usage  qu'au  partie),  se  laisser 
surprendre  par  une  passion  amou- 
reuse, arnore  cap-i  (ior ,  tus  tum), 
génit.  de  la  pers.  V.  Épris. 

ÉPREUVE,  A,  t.  essai,  expé- 
rience, perieul'um,  experiment-um, 
tentament-um,  i,  n.  ;  tentat't-o,  peri- 
clitati-o,  onit,  t.  \\  2.  épreuve  d'Im- 
primeur, tpeclm-en,  initt  n.;  ex- 
empl-um ,  i,  n. 

EX.  I,  Faire  épreuve  d'une  chose, 
rei  periculum  (aefre,  ou  rem  experiri. 


Homme  d'une  vertu  If  —  , 


vir^expêrue^  ou  yectatx  virlulit.  Ceci 
utJatioTest  tu*epVrm?ram<>r3Nous 


tentatio  est  tute 
connaissons  les  vertus  des  simple»  par 
les  épreuves  qu'on  en  s  biles,  herba- 
rum  utilUates 

mut  (Cic.), 

PBR.  i.  On  dit  qu'il  fit  sur  un  esclave 
l'épreuve  du  poison ,  eum  vtm  veneni 
ai  uni  in  tervo  ette  expertum(Cic). 
11  est  difficile  d'en  bien  Juger  avant  d'en 
avoir  fait  I'-,  difficile  est  tant  judi- 
care ,  niti  expertum.  Cuirasse  i  I—, 
lorica  fidelit  (Virg.),  ad  omnet  ictus 
tuta  (l\v.\  ImpenelrabiUt  (Lucr.).  Mon 
manteau  est  i  f-  de  la  pluie ,  pçnula 
vbnimbrium  tuttinet  (Plin.  .  Vertu  à 
toute  — 


Uistima  virtut  (de). 


Mettre  la  fidélité  à  I'— ,  (idem  alicujut 
exylorare,  stthnare  (Curt.).  Ma  fidé- 
lité dont  ils  ont  fait  depuis  longtemps 
I'—  ,  me  a  fidet  quam  jàm  habent  tpec- 
taiam  et  alù  cognitam  (Cic.).  Souffrir 
avec  un  courage  à  toute  — .  paratlttl- 
mo  anima  tustinére  (Ctts.).  Qui  est  à 
I'— de  l'argent,  incorruptus.  La  vertu 
est  à  1'—  de  tout ,  nullâ  vl  poiest  labe- 
(actari  virtus.  —de  la  médisance,  vir-  ' 
tus  locum  termoni  obtreclaiorum  non 
relinguii  (Cic).  Vous  qui  ave*  été  avec 
moi  a  de  plus  rudes  — ,  mecum  pejora 
ou  graviora  pattl  (Virg.).  =  2.  Corri- 
ger les—,  menda  corrig-ire  (rex-i , 
rect-um). 

ÉPR-IS,  ISE,  parr.,  surpris  d'une 
passion ,  capt-utt  a,  um. 

EX.  I.  Epris  d'amour,  alicujut  amore 
captas  ou  incemus.  —  des  charmes 
de  la  gloire  ,  taudis  amore  succentut  ; 
glorlsi  dulcedine  commotus  (Cic).  — 
de  1s  beauté  d'un  site ,  captus  amore 
lot  i  virg.).  V.  Séduit,  entraîné ,  ravi. 

ÉPROUV-É,  ÉE,  part.,  probat- 
us,  tentat-ut,  a,  um.  =  J'en  parle 
pour  l'avoir—,  toquor  expèrtus. 
—  dès  son  enfance,  ub  Infante  du- 
rât us  et  intpcciut  experimentis  (CoL). 

ÉPROUVER,  a.,  1.  essayer,  pro  p. 
et  fig.  prob-are ,  tent-are ,  accus.  ; 
ccper-irl  ( pert-us  sum);  pend  t- 
ari ,  dép.  areus.  ;  périphr. ,  peri- 
culum fac-rre  {io,  fec-i,  fact-um), 
gén.  Q  2.  essuyer  pat-i  (ior,  pats- 
us  sum),  dép.  accus.;  perfer-rt  {fer- 
o,  fert,  tul-i,  lat-unt),  accus. 

EX.  t.  Eprouver  sur  qn.  la  force 
d'un  poison ,  vim  veneni  in  aliquo  ex- 
pertri  ou  tenture  ou  experimentis  in- 
spicêre.  Je  vous  éprouve ,  nuw  te  ex- 
perior  {Plaut.).  Eprouver  qn  ,  atiquem 
exveriri  ou  periclitari  ou  tentare.  — 
la  perfidie  de  qn.,  alicujut  perfidiam 
experirl.  V.  Epreuve. 

i.  Eprouver  un  affront,  injuriant  ou 
contumeliam  pati.  V.  Souffrir,  endurer, 
supporter. 

PUR.  i.  Eprouver  l'or  an  feu ,  aurum 
igné  tpectare  (Ov.).  —  l'or  sur  la  pierre 
de  louche,  aurum  lapide  lydio  explo- 
rare  (Plin.  'j.  —  la  fidélité  de  qn. ,  oii- 
cujut  (idem  probare  (Cic).  =  i .  —  de 
la  douleur ,  du  plaisir ,  de  la  joie,  dolo- 
rem  ,  voluptatem ,  Initiant  percipire. 
J'éprouve  de  fréquents  maux  de  lete , 
capite  doleo,oix  tsspb  caput  mini  do- 

EPROUVETTE,  f.,  I.  machins 
pour  éprouver  la  force  de  la  puudre; 
périphr. ,  vtttrumentum  quo  vit  ni- 
trati  suivent  probatur.  \  2. 
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ÉQU 


de  chirurgien,  sjxa-um,  f>n.(Pe<r.)î 
mieux,  speall-um,  i,  n.  (CeU.). 

ÉPU1SABLE,  adj.f  qu'on  peut 
épuiser,  qui,  qus,  quod  pousi  ex- 
Luur-tri,  pa&3. 

ÉPUIS-fi,  KR  ,  pan.,  f.  tari,  sic- 
cat-us,  ou  eshamt-us,  ou  exlrtanii- 
us.  a,  um,  abl.  |J  2.qui  n'a  point  de 
suc.  —  Terre  — ,  effetu*  ag-er ,  ri, 
m. ;  effelum  sol-um  ,  i,  n.  ;  fesswu 
novat-e,  k ,  n.  ||  3.  fatigué.  =  —  de 
forées,  vihbus  exhaust-us  ou  de  fer  t- 
us,  m,  um.  Forces—,  exhaust*  irir-es, 
non,  t.  pi.  Qui  est —  par  des  dépen- 
ses excessives ,  masimis  sumpùbus 
exhausitu.  ||  4.  rebattu  ,  traita  à 
fond.  —  Question  —,  prefligata 
qusssti-c,  ouït,  f.  Cest  un  sujet  — , 
fuie  super  re 


(Oc.). 

ÉPUISEMENT, m.,  1.  de  force, 
uirimtn  defeeti-o,  ont» ,  f.  Je  sais 
dans  un  grand  — ,  me  de  fi  ci  uni  vi- 
res; sum  v tribus  defeetus  [Sen.].  R 
2.  —  d'une  terre,  soli  tassitud-o, 
toi*,  f.  (|  3.  — -dea  finances,  exkau»- 
tum  jti  art-urn,  i ,  n.  V.  Épuisé. 

EPCISER ,  a.,  1.  tarir ,  mettre  à 
eee,  exhaar-ire  (haus-i,  haust-um)t 
accus.;  exinan-ire,  accus,   g  2.  De 

rien  omettre.  V.  aux  Ex. 

EX  t.  Epuiser  une  fontaine,  fontem 
exliaurire.  —  ses  fbrees,  —  un  reste  de 
Tie,  te  trésor  pubtie,  vires,  reliquttm 
spintum,  trrarium  exnaurire.  Qu'il 
épu(«s  s'il  veut ,  toutes  ses  ruses,  si 
quid  eotnihi  haàet,  consumât  {Ter.). 

*.  Epuiser  une  matière ,  nikil  in  re 
tractattdd  omutere,  matériau  penilùs 
traclare. 

/'/fit.  1.  Il  a  épuisé  ma  patience,  vieil 
pntleiitiam'Peir.).  Epuiser  ses  forces 
inutilement ,  vires  e/fundere  in  ventum 
(lira.),  v.  Tarir. 

«'EPUISES,  r, 

MX.  8'épuiser  de  fatigue .  se  l abon- 
nis fruuqt're.  Ses  fortes  s'épiaient,  dé- 
fi ci  u  ut  vires  (Uv.l  Sou  crédit  com- 
mence a  s*-,  déficit  ftdes  .Çic.).  St— 
en  dépenses,  sumptu  exhauriH. 

EPURER ,  o.,  I.  purifier,  tirer  à 
clair,  pnrq-are,defatc-are,ellquraref 
accus.  |J  2.  y?gu  corriger»  polir,  ex~ 
purg-are,  tim-are,  casUg-are ,  ace. 

EX.  i .  Via  épuré,  vinttm  i  fxeibus  clt- 
quatum —  le  via,  vmuui  deftecare.  = 
Su;.  Cœur  épuré ,  animas  Uefxcatus. 

2.  Epurer  la  langue,  serrmothan  ex- 
purgée ;  linguam  excolêre  (O*.).  — 
les  mœurs  d'un  pctspte,  g  «ri  fera  kuma- 
niuribus  ingeniis  imbiUre.sstVia,  Goût 
épuré,  liinatum  et  polilum  judicium. 
Sentiments  épurés ,  libérales 
Stj  le  épuré,  senuo  emaulalus  < 
OwoucMstffl<uai. 

bYÉPUBKB,  rt,  defnc- art.  passs. 
=  Les  eaux  s'épurent,  defxeaiuur 
aqute.  Les  métaux  s'épurent,  me- 
ta Un  e  face  separantur  [Sen.). 

ÉQUARRIR.a..  tailler  eu  angles, 
droits,  quadr-are,  accus.;  in  qua- 
dralum  redîg-ere  (redeg-it  redact- 
vm)  ou  decid-ire  (cW-i,  cxe-iu»), 
accus. 

ËQUARRISAGE,  m.,  état  de  ce 
•quarri,  quidratur-a,  »,sj 


ÉQU 

ÉQUARISSEMENT ,  m.,  action 

d'équarrir,  guadrail-a,  émis,  f. 

ÊQUAR1SSEUR»  M.,  I.quléquar- 
rèt,  quadretari-me ,  i,  m.  (Sen.).  |j 
2.  qui  écorche  les  chevaux,  qui  co- 
nnut equls  d  cira  Int. 

EQUATEUR ,  m.,  grand  cercle  de 

■  ■       QS\hàaflVt  ^m      '  *  ~  "      ■—  *~*  *—       **       -  J,,-       f     .  _ 

iw    «^^Jticiv.j       ty  i(tni/c  ((Uiu   c  i  r  c  u  #""t»<3  ^ 

i,  m. 

ÊQUATlOIf,  f.j  t.  de  géom., 

;niuamcnt-nm,  i,  n.  (Fît*!.). 

EQL'ERRE,  m.,  instrument  pour 
tracer  un  anitle  droit,  uorm-a,  x.  f. 
=t  Dresser  à  1'— ,  ad  norma»  d«- 
rtg-eVe  (r*x-i,  r«c/-v m) ,  ou  exig-ëre 
(exeg-i,  exaei-um),  ace  us.  (Fin-.). 

EQUESTRE,  ad;.,  egu«.r-i* ,  t», 

«. 

ÉQU1LATÉR-AL,  ALE,  ao>. , 
*uw7a/eru/-w,  is,e;  aquilaier-us, 
a,  um. 

EQUILIBRE,  m.,  équ alité  antre 
deux  poids,  deux  forces,  ssquilibri- 
um,  i,  n.  =  Action  de  mettre  en 
- ~ ,  Hbrttti—o^  ponderothOf  onist  t. 

EX.  Mettre  une  chose  en  équilibre , 
rem  port6u*  ponderibus  iibrare.  lo 
équiiiLr»,  itquù  lance.  V.  Balance. 

PO*.  Garder  un  juste  équilibre,  neu- 
trons in  partent  moverL 

ÉQUINOXE ,  m.,  temps  de  ras- 
née  où  In  jours  sont  égaux  aux 
nuits,  j-qicviocti-um,  i,  n.(Coi.). 

EQUIN0XI-A1  ,  ALE,  ad).,  *qui- 
noctiai-is,  i$,  a  (Mut.). 

ÉQUIPAGE,  m.,  f.  Toiture  de  lu- 
xe, rked-a,  a»,  f.  :  eurr-us,  ta,  m.  ; 
carpent-um,  i,n.  Je  n'ai  point  d' — , 
non  mihi  est  rkeda  equis  jonc  ta 
(Cit.).  ||  2.  train  ,  suite ,  bagage , 

m.  ;  tmpvdiincni-a  ,  arum  ,   a.  pl.  ; 

supell-ex ,  ectilis,  f.  (sans  ptur.  = 
—  de  chasse,  venatorium  imtru- 
mentum.  —  de  guerre ,  instrumen- 
tant belli. — d'un  prince,  d'un  grand 
seigneur,  impcdoncnia  et  cotmitatus 
principis.  Il  vous  faut  un  peu  plus 
d'— ,  piuscuiA  eupellettiietiàiopMs 
est.  [|  3.  état,  situation,  cnlt-us,  ha- 
bit-us, ûs ,  m.  =11  était  en  asseï 
mauvais  — ,  erat  Ulius  miser  kabl- 
tus{Liv.).  y  4.  personnel  d'un  vais- 
seau, ctasstari-i,  orumm  m.  pl.  j  oa- 
valis  lurb-a  .?',!". 

ÉQUIP-E,  ÊE,  pari.,  pourru 
de.  =  Bien  — ,  omnibus  rébus  in- 
siruct-ust  a,  um. — pour  le  combat,  ad 
puanam  procincius.  Vaisseaux  bien 
— ,  instructm  et  param  nau-et,  tant, 
f.  pl.  Armée  bien  — ,  mumtus  om- 
nibus exercit-ue,  ûs,  m.  Jeunes geus 
bien  — ,  opiimè  vestili  et  oniali 
adolescent-es,  ium,  m.  pl. 

ÉQUIPÉE  „  (.,  entreprise  indis- 
crète et  sans  succès,  inepta  moliti- 
o,  oui*,  L  a  Voila  une  belle  —  ! 
egregium  sanè  facxtuu  i  o  ineptum 
negotlum  !  (Cic). 

ÉQUIPEMENT,  tn. ,  L  action 
d'équiper,  wstructi-o.  onis,  &  ||  2. 
à  k 


d'un  râla 

EQUIPER ,  a.,  pourvoir  du  né- 
cessaire, rébus  omnibus  instnt-ère 

soldnt,  milite  m  armare  ou  armisins*- 
tru-êre.  —  une  flotte  ,  classent  {**» 
trurre  ou  ornmrê  (Cic). 

ÊQWPOLLENCE,  f.,  égalité  de 
valeur.  =  —  des  propositions, 
equalis  emnuiatorum  vis  ,  vis,  f. 

ÉQUIPOLL-ENT,  ENTE,  ad}., 
qui  vaut  autant  que..;  périphr.,  pa- 
rt» pretu  ou  tantitmdcm  val-em, 
entis,  omn.  g. 

ÉQf/rroL.LnfT,  ai.»  la  même  va- 
leur ,  tantèmdem.  m  Payer  V — , 
UsMùmdempesut-éretpt 
um)  OU  repon-ere  (P*-— * 
um).  A  l' — ,  pro  raté  paru. 

EQUITABLE,  adj^,  1.  qui  a  de 
l'équité,  jpça-a»,  a ,  um.  =  Trèa 
—  mqui  observanustimus.  Etre  — - 
envers  qa.,  otteui  tequum  se  prm— 
bère.  j|  2.  conforma  à  l'équité,  ttqu- 
us;  pariplur.,  jani  comentune-us  ,  4M, 
um.  =  Lois  —  ,  mqum  fapas.  Votre 
demande  est  — ,  stquum  postulas  , 
oujtu  or  as  merum  (PlauL).  V.  Juste. 

ÉQU1TABLEMENT, 
équité ,  xquè,  ou  es  i 
stquo  et  bono. 

ÊQUITATIOÏ? ,  f.,  art  de 
à  cheval ,  equiiati-ot  euû ,  f. 

ÉQUITÉ,  f.,  justice  ,  droiture, 
ssqu-um,  i,  n.  ;  stqmiù-as,  et  par  anal. 
problt-as,  integrU-oe,  atts.U  V.  Pro- 
bité. 

ex.  Avec  équité ,  es  tequo  et  bono. 
Contre  r— ,  prxter  xquum  et  bonuxtx. 
agir  avec  — ,  tequUaie  utl,  dép.  Exa- 
miner arec  —  ,  rem  rquà  lance  peiisi- 
tare.  Ce  juge  a  toujours  été  plein  d* —  , 
U  caste  iru cari  que  semperversaxus  est 
in  judiciis  ÇCicT). 

ÉQUIVALrENT ,  ENTE,  adj^ 
qui  vaut  autant,  peur,  parais,  omn. 

g.;  *qnal-is,is,  e. 

équivalent,  m.  V.  Equi  pollen  t. 

ÉQUIVALOIR ,  n.,  être  de  même 

valeur,  xqulval-ire,  n.  (sanssup.). 

ÉQUIVOQUE ,  adj,t  qui  a  ou  peut 
recevoir  deux  sens ,  amétyu-ic*  ,  a  , 
um  ;  anc-sps,  ipitis,  omn.  g.  ;  du- 
fl-ex,  icis,  omn.  g.  ^  Mol  —  ,  vos 
dupDccm  habeiu  inteilectum.  D'une 
manière — ,  ambigus.  |l  2.  douteux, 
suspect,  ambigu-us,  dabi-us,  a, 
=  Fidélité  — , 
fid-et,  ei,  f.  Vi 
virMts,  utis,  U 

ÉQUIVOQUE ,  fu  mot  i 
entente,  ambujna  vox  ,voc4s  ,  Ç.  — 
User  cT~.  V.  Equhroquer.  il  3. 
vue,  Inadvertance,  a/1 
onis,  t.:  err-or,  eris,  m. 

EX.  Il  est  i 


e*t(Plln.F). 

EQU1V0QUER,  n.,  user  d- 
voque,  ambiguë  ou  es  ambigun 
loqu-l  {locut-us  sam),  dép.  ;  vtsrtii 


- 
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ÉRABLE,  ra.,  arbre,  ac-cr,  tris, 
B.  =  Qui  est  fail  à  — ,acern-us,  a, 


ÉRADICATION,  f.,  action  d'ar- 
racher par  la  racine,  erudicaû-o, 

EuÀfLER,  a.,  éeorcher  légère- 
ment, suwuuam  eut  cm  pcrunug- 

ERAFLURE, f.,  écorchure légère, 
nnuat  cuti»  velliçati-o,  oui»,  t. 

ERAILL-Ë  ,  ÉE,  pan.,  déchiré, 
lacer  as-us,  a,  um.  —  Œil  —  (que 
les  paupières  rétractée*  ne  recou- 

oculus  qucm  retracta:  palpe  br  m  non 
«■lit  vestmnt ,  *r a.  oauii ,  m. 

EKA1LI.KMKNT,  m.,  ééchire- 
ment,  laotrati-o,  onis,  t. 

E RAILLER,  a.,  tirer  avec  force 
une  étoffe  de  terte  que  le  tissu  se 
relâche  ;  périphr.,  pamnam  du  trah- 
ir' (tro&4,  tract^um)  et  textam  Moin- 
dre ttolv-i,  soLui-utii}. 

ËRAILLURE,  f.,  chose  éraillée, 
ictm-um,  i,  o. 

ÉRATER,  a.,  V.  Rate. 

ÈRE,  (.,  point  fixe  u"-  ù  l'on  coin 
mence  à  compter  les  années,  mr-a 

ÉRECTION,  f. ,  action  de  dres- 
ser, de  Taire  tenir  droit,  trtcit-o, 
onis,  f.  V.  Eriger,  dresser,  élever. 

ÉRE1NTER,  a.,  rompre  les  reins, 
delumb-are,  accus.;  périphr.,  lum- 
hos  framj-cre  (freg-i,  (racl~um),  dat. 
nu  Fie.  Fatiguer.  V.  Ce  mot. 

ERGOT,  m.,  petit  ongle  pointu 
au  pied  de  certains  animaux,  cale- 
or,  arts,  n.  ;  !>outcu\  uiuju-is,  II, m. 

EX.prov.  Se  dresser  sur  ses  ergots 
(prendre  un  sir  de  hauteur),  je  tumi- 
dtus  eutrrt  ^Cic.),  ou  (erociorts  spirt- 
tm  sumére  [PeU.% 

ERGOT- B,  EE,  ad}.,  qui  a  des 

a, 


ERGOTER 


pointîller , 


arc,  n. 

BRGOTERIE,  A,  chicane  sur 
des  bagatelles,  arguth~x  ,  triode, 
oram,  L  pl.  .myiUati-Q,  anit,  L 

ERGOl  EUHb.,  cavi/Zat-or,  vitf- 
htigat-or,ém  Wt. 

ÉRlGJk^^T,  élever,  consacrer, 
tiatm-émW  {*  »  tum)  t  accus»  j  coass- 
er-^,- eveh-êre  (vexrl,,  vect-um), 
f;  et  par  ext.,  d<  cor-or*;  ht- 
(iv-i.  U-um),  accu». 
EX.  Eriger  une  statue  i  qn.,  ttatuom 
aheui  statut rc  eu  pontre  ou  conse- 
entre.  —  une  lerre  en  duché,  prxdium 
titu/o  ducat  us  décor  are.  —  une  pro- 
vince en  rojaurue,  provtndam  ud réuni 
)ms  tveaére,  ou provuiciotn  regni  jure 


S'ériger,  t.,  s'attribuer  un  titre, 
on  droit  qu'on  n'a  pas,  sibijus.  no- 
vin  die  arc.  =  —  en  général 
tibi  imparatoris  partes 
{sumpê-i,  tumpt-um).  —  uu  I 


bel 

rogare. 

ERMITAGE,  ERMITE.  V.  Her- 
mii.i^v,  hermite. 

ÉROTlgi  E ,  adi.,  qui  appartient 
à  l'amour,  amatori-us,  a,  um. 

ERR-ANT,  AME,  ad).,  vaga- 
bond, qui  erre,  aag-u» ,  errobund- 
m,  profug-ut ,  a  ,  um  ;  err—ans,  an— 
lis,  omn.  g. 

EX.  Les  Scythes,  peuplade  errante , 
prof  ugi  Scythe:  yttor.).  Soldats  — ,  po- 
laïues  et  vagi  milites.  EtoUes  — ,  erra- 
ticm  sieilx.  —  Fie.  Qui  erro  en  matière 
de  foi ,  a  verû  fiée  dtflect-ens  ,  entù, 
omn  c. 

ERRATA,  m.,  Indication  de  cor- 
rections d'impression,  errai  -a, 
mend-a,  orum ,  n.  pl. 

ERREMENTS,  ».  pl..  manière 
d'agir  et  de  Taire,  nutuut-um,  i,  n. 

EJL  Reprenons  nos  mêmes  erre- 
ments, ad  imtitutum  redeamus.  11  suit 
toujours  les  mêmes  —,  idem  institut  um 
Mt'fuitur,  ou  eutndem  cursum  terni 
(Plot.  iS 

ERRER ,  n.,  f.  aller  çà  et  là,  err- 
cre,  n.  ;  vag-ari,  dép.  =  —  par  la 
campagne  ,  errare  p  outra  ta  agrit. 
ii  2.  pg.  se  tromper,  i*  r*  err-ere, 
OU  ù»  a  r  or  t  m  lab-i  (laps-us  sum), 
in  errort  ver*~*ri,  dép. 
UR ,  f,,  f .  fausse  opinion, 
err-or,  orti,  m.  j|  2.  méprise,  err-or; 
alluctnatiro,  on  a,  f.  =  —  d>  cil- 
cul,  /a/aa  cojnp«<a<t-e ,  «utii,  f.  ||  3. 
au  pi.  — ,  écarta,  égarements ,  libé- 
rien* vit  m  licenU-a.  s ,  f.  ||  4.  poét. 
longs  voyages  remplis  de  traverses, 
error-es,  um,  m.  (firg.)* 

EX.  i.  Tomber  dans  l'erreur,  in  e*- 
rarembibi,  dép.  Faire  tomber,  jeter 
daus  l'erreur ,  in  errorem  uulucere ,  eu 
rapère.  Sucer  I' —  avec  le  lait  de  sa 
nourrice,  errorem  eum  lacté  nutricis 
swj-âre.  Il  faut  les  tirer  de  cette  — ,  d- 
lls  eripUndut  est  error.  Se  dépouiller 
de  ses  —  ,  errorem  deponiro  (ut  i 

ERRON-É,  ËE,  ad). ,  qui  con- 
tient des  erreurs,  errori  affin-ts,  i$, 
e.  »  Sentiment  —,  faut»  opinl-o, 
onis,  f. 

ËRUD-IT,  ITE ,  ad). ,  qui  a  de 
l'érudition,  erutUt-m»  a,  M  m.  V. 
Savant,  instruit, 

ÉRUDITION ,  f.,  grande 
de  savoir,  ducimt-a,  %  1  j 
o,  onU,  U 

gJT.  Homme  d'une  profonde  érudi- 
tion, omni  doctrinà  erudltus  vir.  D'une 
—  problématique,  fortassi  doctus  et 
erudtlus.  Sans  —  .eruditionls  expert 
et  Ignoras  de).     Savoir,  science. 

l'un.  C'est  un  homme  d'une  érudition 
prefoude,  multte  Mi  tant  et  rccwdilx 
littéral  (Cic.%. 

ÉRUPTION,  A,  sn  r  lie  prompte 
et  accompagnée  d'efforts ,  empu-o, 
onis,  f.  ~  A  la  dernière  —  de  l'Et- 
na ,  cùm  novistimè  ujiwà  ex  ,Fahx 
vorticr  ruperuui  (Cic.). 

ERYSIPELE.aa.,  maladie  muam- 
maloire  de  la  peau ,  ervsip4>aa,  I 
atu,  n.  (Cels.^ 

ËS,  aulieu  de  :  dam  les.  ---  Maî- 
tre ès-arU»  vuum  magisi-er,  ri,  m.  i 
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1  ESCAREAU,  m. ,  ou  ESCABEL- 
LE.  A,  siège  de  bois,  scabcll-wm, 

'ESCADRE,  |m  nombre  de  sais- 
seaua  de  guerre  sous  un  même  diefr 
clasMcui-a,  m,  f.;  périphr.,  mavtum 
giob-tu,  i,  ta.  (Cic). 

ESCADRON,  m.,  troupe  de  ca- 
valiers, eauuum  turm-a,  m,  L;  ou 
équestre  agm-en,  uns,  n.  • 

hôCALADfi,  f.,  action  d'escala- 
der, périphr.,  tcolis  a  dm»  lis  m  m«- 
ros  irrt*pti-ot  onis,  f.  ;  scaiarum  ad 
mœnia  applicati-o,  onis  ,f.  =  Ville 
prise  par  —  %  captum  scalls  oppid- 
um. Monter  à  1'—.  V.  Escalader. 

ESCALADER  .  a.,  mon  1er  avec 
des  échelles  sur  les  murs  d'une  pla- 
ce qu'on  assiège  ;  périphr.,  ad  ma- 
res scabas  admov  èr*  (mov-i,  mot- 
ion) ou  applic-are  [avi ,  a  tum,  et 
ut,  itnm) ,  ou  scatis  mania  unt-are 


(Gra  ),  ou  scatis 


SGcm-um)  [  Vit  g.). 
PUR.  Escalader  une  plate, 
ai/mous  in  ovpuium  irritmpere  ou  op. 
pidnm  iuv  uwtre  (  Aac.  Peu.  ).  Muraille 
qu'on  peut  escalader,  muras  seul  i  s  ta- 
perabilis  (lit».),  t.  r 

ESCALIER,  m., 
ment  qui  sert  à  monter  et  h  des- 
cendre ,  scal-x,  arum,  t.  pl. 

EX.  Escalier  en  limaçon,  tcalst  in 
cochiess  modum  sxrnclsr;  scuIjb  annula- 
rite;  scalte  in  anfructum  convolutm. 
-  dérobé,  sealx  occuttm  ;  seul*  ai 
tiore  aditu  (Pl.  J.).  Marches  d'-, 
larum  tjrud-ux,  uuju,  m.  pl. 

ESCAMOTAGE,  m.,  i.  action 
d'escamoter  ,  tour  d'escamoteur , 
przstigi-ss,  arum,  t.  pl.  |)  2.  vol 
adroit,  callidum  furt-um,  i,  n. 

ESCAMOTER»  a.,  1.  taire  dispa- 
raître subtilement,  une  boulette 
de  liège  ou  tout  autre  objet,  rem 
manu  versatam  oculls  caltidè  suL- 
duc-tre  (dux-i,  d net- tan),  ou  rem 
manu  expedità  v 


H  2.  par 


anal,  voler  subtilement, tuppil-ure , 
accus.  (Plaui.) ,  ou  *uàrlp~ext  («o, 
ui,  rept-um) ,  accus. 

ESCAMOTEUR ,  m.,  1 .  joueur  de 
gobelets,  prssstigiat-or ,  orisM  m.  j| 
2.  escroc,  ttruscat-or,  aria,  m. 

ESCAPADE,  f.,  échappée,  fuite, 
Tarn.;  fug-a,  m,  f.  =  11  a  fait  une 
—  „  fit  ii â  se  proripuit*  |J  1 
llcentiùs  furt-um,  t,  tu 

ESCARBOT ,  m.. 
tes  coléoptères,  scarabt—us,  i ,  m. 

ESC  A  R  BOUCLE,  f.,  rubis  d'un 
rouge  foncé  et  très -éclatant,  car- 
buncul-us ,  it  m. 

ESCARGOT,  m.,  espèce  de  lima- 
çon à  coquille,  cochlc-a,  se,  f.  V. 
Limaçon. 

ESCARMOUCHE,  f. ,  combat  du 
quelques  soldats  détachés  de  l'ar- 
mée, velUati-o,  onis,  f.  ;  périphr., 


des 


levia  cer lamina 


PUR.  Que  ce  qui  a  précédé  ne  txt 
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regardé  que  comme  une  escarmouche 
de  gens  armés  à  la  légère ,  combattons 
maintenant  de  près,  liste  fuerit  tan- 
gua m  levis  armaiur.r  prima  excursio, 
nunc  cominks  agamus  (Cic). 

ESCARMOUCHER,  n. ,  combat- 
tre par  escarmouches ,  velit-arl  , 
dép.,  ou  ad  pugnam  prolud-ére(lus- 
I,  lus-um) ,  00  levé  prrliitt 
ire  (ui,  tum),  ou  in  hottem 
are,  n. 

PUR.  On  ne  faisait  seulement  qu'escar- 
moucher,  pont 
Ha  (Uv.). 

ESCARPE,  ft,  . 
du  côté  de  la  place  ;  périphr.,  mu- 
ralis  four,  interior  lonc-a ,  m,  f.; 
inthnut  agg-er,  tri»,  m. 

ESCARP-É,  ÉE,  ai}.,  coupe 
droit  de  haut  en  bas,  abruptus,  prm- 
rupt-us,  absciss-us  ,  a,  um  ;  prxc- 
ept,  ipitis,  omn.  g. 

EX.  bt  PUR.  Etre  escarpé  (en  par- 
lant d'un  lieu) ,  in  abruptum  pend-ire. 
Lieu  escarpé  de  tous  côtés,  locus  prm- 
cept;  locu»  omni  aditu  circumeitus 
algue  diremptusiCic).  Montagne  haute 
et  —,  morts  prterupiê  ait  as  (Plin.). 
Rocher  —  sur  le  bord  de  la  mer,  ru- 

fts  dlrtcia  eminens  in  mare  {des.). 
ossés  — ,  prmeipitet  fotsss. 

ESCARPEMENT,  m. ,  t.  de  for- 
tifieation  couDe  droite  à  Die.  abruol- 
um,l,n. 

ESCARPER,  a.,  couper  de  haut 
en  bas ,  m  abruptum  ascend-ire 
(  i ,  cen-sum  ) ,  accus. 

ESCARPIN, m.,  soulier  à  simple 
semelle,  catceol-us,  soccul-us,  i,  m. 

ESCARPOLETTE,  f.,  siège  sus- 
pendu par  des  cordes  pour  se  ba- 
lancer ;  périphr.  ,  suspentut  funit 
jactando  corpori  aptus ,  g.  funit,  m. 
=  Jouer  à  1  —  ,  per  tuspensum  fu- 
nem  osclllaiione  jactare  corput. 

ESCHARE,  f. ,  croûte  qui  se  for- 
me sur  un  ulcère,  ulcerit  crust-a, 
te,  f. 

ESCIENT ,  m.,  connaissance  In- 
time, vieux  mot  usité  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  A  son — ,  non  im- 
prudenter.  M  ment  à  bon  —  ,  scient 
et  volent  mentitur. 

ESCLANDRE,  m.,  accident  qui 
fait  de  l'éclat  et  qui  est  accompagné 
de  honte,  fortuita  et  famota  ret, 
rei,  t. 

ESCLAVAGE,  m.,  servitude  (V. 
ce  mol),  terv it-ut,  uiis,  f.  ;  servi  tud- 
o,  init,  f.  ;  tervltl-um,  i,  n.;  périphr., 
eervile  fug-um,  i,  n.  =  Par  anal. 
viticut—a,  avum,  n.  pl. 
EX.  Emmener  qn.  en  esclavage,  a/f- 
in servi  tu  lem  abducire  ou  abs- 
!  ou  ubripère.  Subir  un  dur  —  , 
servire  servltutem  {Ter.),  ou 
durt  tervitutl  addici  (Cic.).  Tirer  qn. 
d'— ,  aliquem  à  tervltute  expedire  ou 
eximêre  ou  in  Lbertatem  atterire 
iLlv.).  Etre  tiré  d'  — ,  d  tervitute  erip- 
t.  Se  délivrer  d'  — ,  servituti»  vincu- 
la  rumpere  (Cic),  ou  te  in  llbertatem 
vindicare  (Uv.).  Le  joug  de  I'—  est  pe- 
sant pour  ceux  qui  sont  nés  libres,  gra- 
ve est  tcrvitntit  fugum  in  tiberlate 
flucatis.  Délivrer  se»  concitoyens  de 
r—  qui  pèse  sur  eux,  ou  qui  les  mena- 
ce, scrvitntis  jugum  û  cwlbus  rcpell- 


ëre  (Cic.).  —  du  corps  ou  des 

corporlt  ou  Ubidlnutn  v  me  ut  a.' 

ESCLAVE,  m.,  1 .  en  général,  qui 
est  sous  la  puissance  absolue  d'un 
maître,  serv-us,  i,  m.  ||  2.  né  dans 
la  maison  d'un  maître,  vern-a,  m, 
m.  ||  3.  fait  eu  guerre,  mancipt-itm, 
i,  n.;  captiv-us,  i,  m.  |]  4.  s'il  est  en 
prison  et  les  fers  aux  pieds,  ergas- 
tul-us,  i,  m. 

EX.  I.  Esclave  (au  téta.),  terv-c,  fa- 
mul-a ,  m,  f.  Peut  — ,  servulus ,  su  f., 
servula.  D'— ,  tervil-is .  it ,  e.  En  -, 
tervtllter.  Marchand  d'-,  venulitius 
ou  venaiitiarius.  Troupes  i'—,  servitl- 
a,  orum,  n.  pl.  Soulever  les  —,  servitia 
conduire  Cic.).  On  s  délivré  tous  les 
— ■  omne  tervitlum  libérât  um  est 
(Ptaut.).  Faire  —  qn. ,  aliquem  in  ser- 
vltutem dore  ou  addlctrc,  ou  alicui  ser- 
vltutem injungere^  ou  In  aliquem  ser- 
vltutem adducire  ou  inscrire.  Etre  — , 
tervire  servltutem, ou  addic  tus  et  se  ser- 
vituti. Etre  —  d'un  autre ,  alteri  ser- 
vire. n.  (Clc).  Ils  excitent  au  travail 
les  femmes —  (servantes),  urgent  for- 
mulas laboribus  =  Fie.  L'EUl  est  -, 
civitas  servitute  oppressa  est.  Un  cœur 
—  du  vice,  vit  Us  tervum  pectut  (Ov.). 
Etre  —  de  ses  passions,  anbni  cupidi- 
tatibut  tervlre. 

S.  Petit  esclave  (oé  dans  1a  maison), 
vernul-a,  st.  t.  ;  puer  venta.  Les  petits 
esclaves  effrontés ,  procacet  venue 
j  Uor.\  IV—  né  dans  la  maison,  vernal- 
It,  is,  e.  En  —  (de  celte  sorte),  venta- 
lit  er. 

S.  Vous  nous  traitez  comme  des 
esclaves,  quasi  in  mancipla  domlnaris 
Curt.).  Riche  en  -,locuples  mancipiis 
(tfor.).  Arrêter  des  —fugitifs,  manci- 
pia  fugitiva  retmire. 

4.  Esclave  mis  en  prison,  ergattul- 
us,  i,  m.,  ou  ergattuli  manciphtm.  Il 
envoya  an  exprès  pour  qu'il  donnât 
la  nterlé  s  tous  les  —  ,  mislt  eà  nun- 
tium  qui  tola  ergasiuladonarct  ctvitale 
(Uv.). 

PUR.  1.  fi  a  rendu  son  corps  esclave 
des  plus  honteuses  passions,  addixit 
corpus  suum  turpltsimm  cupldltatt 
(Cic).  Il  n'est  point —  de  sa  parole, 
(ides  eum  non  tenet.  Etre  —  de  sa  pa- 
role, ftdem  cum  tummâ  religione  ser- 
vare  Etre  —  des  volontés  d  un  autre, 
alicujus  voluntutl  obtequi  (Uv.).  La 
vieillesse  n'est  -  de  personne,  senec- 
tus  neminl  mancipata  est  (Cic.). 

ESCOMPTE,  m.,  remise  que  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  payé 
avant  l'échéance ,  de  summâ  de- 
cessi-o  ou  dctractl-o,  onis,  t. 

ESCOMPTER,  a.,  Taire  l'escomp- 
te, aliquid  è  summâ  detrahére  (trax- 
i,  tract-um),  ou  de  summâ  aliquid 
deduc-ére  (dux-i,  duct-um),  ou  de 
summâ  deecttionem  fac-ire  (io,  fec- 
i,  fac-tum). 

ESCORTE,  f.,  I.  compagnie 
pour  la  sûreté  d'un  convoi ,  prx- 
tidi-um ,  i,  n.  =  Bonne  — ,  firmum 
prxsidium.  Vaisseau  d'— ,  prxsidia- 
ria  nav-is,  is,  f.  H  2.  troupe  d'amis 
qui  accompagne  qn.,  comltat-us, 
us,  m.  Accompagné  d'une  nom- 
breuse —  ,  gregibu*  amicorum  sti- 
patus  (Plin.  /.). 

ESCORT-É,  ÉE,  perf.;  comltat- 
u*.  sttpat-usf  a,  um.  —d'une 
i  ingenii 


agmine  (F/or.); 
catervâ  (Vlrg.). 

ESCORTER,  a.,  1.  prxsidii  ou 
custodlx  causâcomlt-arl(ai-ut  «us»), 
dép. ,  ttlpare ,  accus.  =  —  le  bu- 
tia ,  prxdts  subsidio  esse  (Cses.).  | 
2.  accompagner  par  honneur,  de- 
duc-ére (dux-i,  duct-um),  accus.  V. 
Suivre,  accompagner. 

ESCOUADE,  /. ,  détachement, 
manipul-us,  i,  m.;  militum  m  an- us, 
us,f. 

ESCOURGÊE ,  f.,  sorte  de  fouet,, 
scutlc-a,  m,  f. 

ESCRIME,  f. ,  art  de  faire  des 
armes,  armorum  art  ludicra,  g.  on- 
is, t.;  lattis tarum  ar-t,  tlt,  f.=  Mat- 
d' — ,  lanitt-a ,  m ,  m.  Salle  d*—  , 
gladiatoriut  lud-ut ,  i,  m. 

ESCRIMER  ,  n. ,  faire  des  armes, 
rudibut  lud-ére  (lus-i,  ius-vm)  ou 
cert-are;  périphr.,  inter  te  prsepi- 
latis  gladiit  digladhari,  dép. 

s'escrimer,  r.,  fig.  disputer  sur 
un  point  de  science ,  rem  ou  ad  rem 
ou  de  re  ditput-are. 

s'escrimer ,  r. ,  d'une  science, 
d'une  chose  (savoir  s'en  servir^, 
artem,  rem  ^all-érc  (ui,  sans  sup.}. 

ESCROC ,  m.,  1.  voleur  qui  em- 
ploie l'artifice  ,  teruseat-or,  ons,  m. 
V.  Voleur,  ûlou. 

ESCROQUER ,  a. ,  attraper  par 
fourberie.  V.  aux  Ex. 

EX.  Escroquer  qq.  ch.  à  qn.,  aliquid 
alicui  clam  subducére  ou  per  fraudent 
surripère.  —  de  l'argent  i  an. ,  ali- 
quem argettto  emungire  (Ter.). 

ESCROQUERIE,  f.,  action  «l'es- 
croquer, mruscati-o,  onis,  t. 

ESCROQU-EUR,  sa.,  EL'SE,  f.t 
qui  ou  qum  clàm  ou  per 
tubducit  ou  turripit. 

REM.  Escroqueur  diffère  à'e 
ce  que  celui-ci  se  prend  abs< 
et  celui-là  s'emploie  toujours  avec  un 
régime  i  c'est  un  escroqueur  d'argent. 

ESPACE,  f.,i.  étendue  de  lieu, 
de  temps,  ipa/i-um,  i,  n.  =  — ».  qui 
sépare  (dislance),  Intervall-um  ,  i, 
n.  Durant  l'espace  de  .deux  ans, 
lue  tint  s  pat  io  ;  inter  biennium.  h,*— 
qui  sépare  les  astres,  tiderum  inter- 
valla.  ||  2.  V—, >abtolum.,  le 


'infini,  fnan-e,  ls,t 
as,  atis,  f. 

ESPACER,  a.r 
en  espace,  périphr./ 
bas  tntervaltis  dispor, 
pos-ititm),  accus. 

ESPADON,  m.,  grande 
épée,  rhomphtt-a,  a?,»f. 

ESPADON NER ,  n. ,  se  servir  de? 
l'espadon ,  rhomphxâ  ut-i  (utt—ut 
sum),  dép. 

ESPAGNOLETTE ,  f.,  U  ratine 
fine ,  tenulttimâ  lanâ  contextus 
pamt-us,  i,  m.  ||  2.  ferrure  de  fenê- 
tre ,  périphr. ,  radiut  ferre  us  et 
vertatilit  quo  feneslrm  clatuduntur, 
g.  radt-t  ,  m. 

ESPALIER  ,  m.,  rangée  d'arbres 
fruitiers  dont  les  branches  sont 
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appliquées  contre  les  murs;  péri- 
phr. ,  arttusculm  expaum  et  hortt 
parietibus  applicitm,  t'en. ,  arbuscu- 
larum ,  f.  pl. 

ESPÈCE ,  f.,  t.  ce  qui  est  conte- 
nu dans  le  genre,  sped-es,  et,  f.  |] 
2.  sorte,  speci-es,  f.  ;  g  en-us,  eris,  n. 
=  Souillé  de  toute  —  de  crimes, 
omni  seeterum  génère  contaminants 
(Cic.).  11  y  a  une  —  de  gens  qui.. , 
tst  genus  hominum  qui...  ||  3.  t.  de 
relig.  cathol.  image  sensible  des 
choses  invisibles,  speci-es ,  ei,  f.  ; 
mag-o,  Mm,  f.  •  form-a,  m,  t.  ||  4. 

PBR.  Entend  ré  de  deux  espèces  dif- 
férentes ,  oigen-er ,  era ,  erum.  m  2. 
(joelle  —  de  femme  avez-vous  donc 
épousée  ?  quod  mu  lier is  uxorem  habes 
\Plaut.)  ?  Une  pauvre  —  d'homme ,  vir 
uullitts  prêta.  =  4.  C'est  14  1'—,  hoc 
xpsum  est. 

espèces  ,  f.,  diverses  pièces  de 
monnaie ,  nummi,  orum,  f.  pl.  ;  pe- 
cuni-a.  M,  t. 

EX.  Altérer  les  espèces,  pecuniam 
adulterare  [Cic).  Rendre  un  argent 
prête  en  mêmes  —  ,  pecuniam  lot  idem 
numrnls  et  ejusdan  pretii  redderc. 

ESPÉRANCE ,  f. ,  attente  d'an 
bien  qu'on  désire,  tpes,  spei,  f. 

EX.  Qui  est  sans  espérance ,  exsp- 
es,  on»,  c .  (ce  mol  n'a  que  le  no  min) , 
ou  périphr. ,  tpe  dejectus.  Qui  n'a  que 
peu  d'— ,  minimd  in  spe  situs. 

s»,  f.  Contre  toute 


i,  ou  contra  tpem,  ou  ex 
— ,  magna  me 
tpts  tenet,  ou  magnà  m  spe  sum ,  gér. 
en  di  (Cic.  \  oa  magnas  mlhi  animas 
est,  infln.  (Tac).  Toute  mon  —  était  en 
tous  .  in  tetpso  magnam  spem  habe- 
t'om  Bercé  d'une  fausse  — ,  fais  à  spe 
indue  tus  [Cic.)  Déchu  de  son  — ,  spei 
irritus.  Il  est  frustré  de  son  —,  sua 
eum  spes  fallu  ou  frustratur.  En 
vous  est  toute  I'—  de  U  république, 
r,  tpublicm  spes  omnls  in  vobts  sita  est 
(Sali  ).  Concevoir  1'—  de..,  in  spem  rei 
xrnire  ou  mgrtdi.  Donner  à  qn.  I'— , 
alicui  spem  de  re  injicere;  rei  spem 
afferre.  Quelle  —  me  donnez-vous? 
quam  in  spem  me  vocasr  (Cic.)  Il  n'a 
nen  i  lui  donner  que  des  —  ,  nlhil  ha- 
bet  quod  det ,  nisi  spem  meram  (Ter.). 
Il  y  a  on  peu  plus  d  — ,  spes  fit  mellor. 
Renoncer  i  f*  —  de  faire  une  chose , 

?tem  fadendi  aUquid  abjicire.  Oter 
<Ssl  f — ,  alicui  spem  przcïdtre  ou 
ertptre.  placer  Mf^r—  dans  une  chose , 
pi  respem  co/^^^^ou  ponere.  Trom- 
per les  —  dafl  Bch;iu  spem  (all- 
er e.  SourrH»W»f"— ,  spem  fovère. 
Conter oi^fe  qn.  d'heureuses  —  ,  benè 
£e  attqudvperare.  Faire  concevoir  de 
mt  des  — ,  spem  de  se  fui  ère  Jeune 

<eîfpe  adolcscens 
lestais.  V.  Espoir. 
,  ÊMM.  Oo  peut  qqf.  se  servir  de  cx- 
rp  rctati-o,  unis  ,l.  —  de  salut,  incolu- 
miiutis  exsoectalio  (Cic).  Donner  de 
toi  de  «rendes — ,  magnam  exspectatio- 
nem  sut  facêre  ou  concitare. 

pur,  Ayant  perdu  l'espérance  de 
fsrdfj  U  ville,  il  s'occupèrent  de  for- 
utif  r  la  n  La  délie ,  citm  urbem  desperas- 
srnt,  muiùre  arcem  caperunt.  ils  per- 
I*  -  de  pouvoir  trouver  ce  qu'ils 
'est.  invenir  e  se  posse  quod 
,  dMisi  s  mit.  Pour  leur  faire 
V—  devenir  4  bout  de  leurs 
ra**fc.-iAx.  de  A.  de\V 


ESP 

«f  d  espèrent  se  Id  quod  CO- 
naniur,  consequi posse  (tic.). 

ESPÉRER,  a.,  avoir  espérance, 
sper—are,  accus.;  périphr.,  rei  spem 
habire  ou  in  spe  eue. 

EX.  Espérer  en  qn.,  m  aUquo  spem 
eollocare ,  ou  beni  sperare  de  aliquo. 
V.  Espérance.  Commencer  A  —,  in 
spem  ingredi,  dép.,  ou  adduci  ou  indu- 
ci,  pas*.,  ou  venin  ,  n.  J'espère  qu'il 
viendra ,  spero  eum  venturum  esse  ou 
fore  ut  ventât.  Espérez  que,  fac  speres, 
ut...  subj.  j'en  espère  un  bon  succès  , 
id  optimâ  spe  pono.  J'espère  qu'ils 
prennent  tous  l'intérêt  de  ma  gloire, 
spero  omnes  mess  lundi  sert  ire.  On  n'es- 
père plus  rien  du  malade  ,  desperatus 
est  seger  (de).  Je  n'espère  plus  de  pou- 
voir fuir,  fugam  dexpero  (Ces.).  Se- 
cours qu'on  n'espérait  plus,  inspera- 
tumprxsidlum  (Cic.)-  U  n'y  a  plus  rien 
à  —  pour  moi ,  omni  spe  exciai  (TerX 
ou  spei  nihil  est  (Cic). ,  ou  spes  omnis 
excïdlt  (Sen.).  Faire  —  à  qn..  in  rei 
spem  vocare  on  inducOe  ou  aaducéte 
ou  ImpelUre.  Ils  lui  avaient  fait  —  U 
royauté ,  eum  imputeront  in  spem  re- 
gni  (lÀv .). 

PUR.  Souvent  les  choses  tournent 
mieux  qu'on  n'eût  osé  l'espérer,  sxpc 
forte  eveniunt ,  quse  non  audeas  op- 
tare(Ter.).  Les  fleurs  font  —  des  fruits, 
poma  promittunt  flores  (Plan.). 

ESPIEGLE,  ad).,  Un,  subtil, oto- 
cer  et  promptus  ;  au  fém.  alacrit  et 
prompta.  =  Enfant  — ,  improbu- 
lus  pu-er,  eri ,  m. 

ESPIÈGLERIE ,  f. ,  petite  ma- 
lice d'un  enfant  vif  et  éveillé,  pue- 
rilis  astuti-a ,  m ,  f.,  ou  lepida  pro- 
cacit-as.  atis,  t. 

ESPINGOLE ,  f. ,  fusil  h  canon 
évasé;  périphr.,  ferrea  ore  patulo 
fistul-a,  se,  t. 

ESPI  ON,  m.  ONNE,  fu  1.  qui 
fait  le  métier  d'épier  en  guerre, 
explorat-or,  speculat-or,  oris,  m.  ; 
auceps,  aucupAs,  m.;  au  fém.  cxplo- 
ratr-ix .  tels.  ||  2.  surveillant , 
spicill-o,  oi ns ,  m. 

ESPIONNAGE,  m., 
pion,  speculat-us,  fis,  m. 

ESPIONNER,  a.  et  n.,  épier,  ser- 
vir d'espion ,  specul-ari,  dép.,  ace.; 
ex pl or-are,  accus.  ;  périphr.,  atten- 
tais inquhr-ite  (quisto-i ,  quisit-um), 
accus. 

EX.  Pour  espionner,  tpeculandi 
causâ.  Espionner  l'ennemi,  hostlum 
consilia  explorare  (Ctes.).  —  les  ac- 
tions des  autres ,  aliorum  foxta  atten- 
tais inquirêre  ;  quld  agatur,  curios'e 
expiscari  (Petr.). 

ESPLANADE,  f.,  espace  uni  et 
couvert  devant  une  place  forte, 
ssquata  planlti-es,  ei,  f. 

PHR  II  y  avait  «lovant  le  camp  une 
petite  esplanade,  exlguum  campi  ante 
castra  erat  (Liv.). 

ESPOIR,  m.,  spes,  spei,  f.  V.  Es- 


ESPONTON,  s»., 
brevior  hast-a,  m,  f. 

ESPRIT,  m.,  t. 
corporelle,  spirit-us,us,  m.  V.  aux 
Ex.  H  2.  I'4me  de  l'homme,  anim-a, 
se ,  t.  ;  sptrit-us  ,  us ,  m.  (quand  il 

M,  t.  g  8. 


 ,  -,  —  ,  .. , 

1 1 .  sens,  sens -us, 
a.  m,  f.  ||  12.  opi- 


ESP 


facultés  de  l'ftme;  usage  de  ces  fa- 
cultés, anbn~us,  it  m.;  mens,  mentit, 
f.  ||  4.  jugement,  bon  sens ,  judirt- 
um,  i,  n,  ||  S.  conception  ,  imagi- 
nation ,  ingeni-um,i,  n.  ;  rati-o , 
onis,  f.;  intelllgenti-a ,  m,  f.  ||  6. 
pris  pour  la  personne  même ,  in» 
geni-um,  i,  n.  ||  7.  humeur,  carac- 
tère, anim-us,  i,  rà.  ;  btocni-tiin,  i, 
n.  ;  mor-es,  um ,  m.  pl.  ||  8.  vertu 
surnaturelle,  afflat-us,  Us;  m.  j|  9. 
motif,  raison  d'agir,  anim-us,  i,  m. 
I|  10.  aptitude,  intelligentha ,  m,  f.; 
ingeni-um,  i,  n.  " 
us,  m.  ;  sentent 

nion  ,  opin-io,  onis .  f.  ||  13.  t.  de 
chimie,  Ouide  subtil,  spirit-us,  fu, 
m.  ||  14.  au  pl.  esprits  vitaux,  spi- 
rit-us,  utm,  m.  pl.  ;  anim-us ,  i,  m. 

EX.  t.  Le  Saint-Esprit,  Spiritus  sanc- 
tus.  Purs  — ,  segregatx  ub  omni  con- 
cretione  ment-es ,  ium ,  f.  p|  Esprits 
bienheureux,  beats  mentes.  —  des  tré- 
passés, corporibus  exutss  unim-m-, 
arum,  f.  pl.  Le  malin  — ,  malus  genl- 
us,  i ,  m.  ;  cacodsrm-on ,  orna,  m.  (VaL 
Max.).  Esprits  follets,  lemur-es,  um, 
m.  pl.,  ou  larv-se,  arum,  f.  pl. 

a.  Rendre  l'esprit,  animam  agtre  ou 
efllare  ou  exhalare  ou  profundéte, 
ou  supremam  aiiram  exhalare. 

S.  Grand  esprit,  magnut  animas. 
—  de  travers ,  mens  Inepta  ou  pr g  pos- 
tera. —  aigri ,  animas  exacerbai  us  ou 
exasperatus  ou  exulceratus.  —  bas, 
élevé.  V.  Ces  roots.  Parcourir  en  — 
toute  la  terre,  totam  animls,  tan- 
quàm  oc  u  ii  s  ,  lustrare  terram  (or.). 
Appliquer  fortement  son  —  i  une  cho- 
se, animam  in  rem  défaire  et  in  ten- 
de re.  Se  mettre  dans—,  rem  manimum 
Considérer  qq.  chose 


iri.  Graver  qq.  ch.  dans  son  — ,  rci^ 
animo  peniius  mandare  (Cic).  Saisir 
qq.  ch.  avec  I'—,  aliquid  animo  com- 
prehendère  ou  complecti.  Voir  en  — , 
animo  aliquid  vidrre.  Voilé  ce  qui  me 
venait  dans  I'— ,  hsec  mihi  in  mentem 
veniebant,  ou  hoc  mihi  occurrebat. 
Comment  tous  est-il  venu  dans  1' — 
de  faire  ceUe  réponse?  quld  tibi  in 
mentem  vend  ità  respondire.  Tant  d'é- 
tudes diverses  fatiguent  et  troublent  P 
— ,  confunditur  an  mus  et  faliqnlur  lot 
disciplinis  in  diversum  tendentibus 
(Quint.).  Donner  qq.  relâche  i  son 
— ,  antmum  laxare.  J'ai  I'—  inquiet , 
angor  animo  ;  animi  pendeo  vehe  m  en- 
ter. J'ai  I'—  incertain,  antmus  mihi 
pendei  (Ter.),  pendeo  mente  (Lucr.) 
ou  animo  plus  fréq.  animi  (Cic),  ou 
simplement  pendeo  (Ter.\  Qui  a  I'— 
malade,  seger  animi  (Tac  ).  Qui  a  perdu 
T— ,  ametts  animi.  Quelle  démence 
s'est  emparée  de  votre  — ?  ou*  tanta 
animum  dementia  cepitt(  rirg.)  Per- 
dre I' — ,  devenir  fou,  mentetn  àmiltere, 
mente  depeère  (Ov.).  Troubler  I' —  t 
aliquem  de  mente  deturbare  (Cic),  ou 
alicui  mentetn  exculirc  Faire  perdre 
Y— ,  allcujus  mentem  alienare. 

4.  Homme  d'un  esprit  iuste ,  tir  acri 
iudlclo.  V.  Jugement.  L'histoire  forme 
P— ,  htstoria  ex  cuit  t  htgenium. 

I.  Homme  d'esprit,  ingeniosus  oa 
'tentas  vir.  Esprit  vif,  acre  ingenlum  ; 
lourd,  pesant,  hebes ,  tardnm  ,  su- 
périeur, prrstans  ,  exce liens ,  exi- 
mlum.  Etre  rempli  d'— ,  ingenio  abun- 
dare.  K'être  qu'un  esprit  du  dernier  or- 
foqcniie4*e(Ltv£  L'étude 
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nourrit  !'  - ,  mens  alittur  disceudo.  Se 
meure  à  la  portée  de  I' —  de  an  audi- 
teurs, ad  au  Aient  inm  tntetligentiam 
ae  accammotiare  (Cic.). 

fi.  C'est  un  bel  esprit,  exltnio  est  in- 
génia ;  ironique  m. ,  ingenii  tandem 
yutulè  affectât  (Sen.).  Les  beaux  — , 
eminenUa  mqpùa.  Dans  les  plus  belles 
imes  et  chez  les  —  les  plus  brillants,  in 


t.  Esprit  doux,  Untsanimm.  — 
fie,  flexible,  mansaetum  ou  facile  in- 
genium.  —  inquiet,  animu*  an  ri  Ml  ou 
solhcitus.  —  volage ,  aninuu  itisl.bihs 
on  mgifi'ian  mobile.  Douceur  d* — , 
tuovtsshni  more*.  Voile  quel  est  mon — , 
«te  est  mea  ratio ,  on  hoc  sum  mirno  , 
ou  cic  est  animas.  Aigrir  I'— ,  aaàrtum 
exaxperare.  Façonner  à  son  gré  1'—  de 
les  auditeurs  ,  audienlium  animtts  fiu- 
gtre  (Quint.).  H  est  mal  dans 
atienmn  nb  eo  hubeo 

»  Esprit  prophériqne , 
tus  ou  ittvimt  vis. 

8.  Esprit  de  pan  ,  peopemus  adpa- 
cem  animu».  Dans  un  —  de  Ten- 
dance, vnitno  ult.oms  crtpido.  Avoir 
P—  de  son  âge,  esse  aceormnotltto  ad 
rintem  ingénia,  ou  prout  fert  se  tas 
ammum  snttm  instituére. 

10.  Avoir  l'esprit  des  affaires,  esse 
wtrutn  mtellinem. 

f  t.  Suivant  l'esprit  de  la  loi ,  fuxtà 
tententiam  legis. 

13.  Esprit  public ,  civium  continuais 
de  re  pu  blic  a  optnio. 

13.  Esj.ru de  vin,  de  nitre,  vint,  ni- 
fri  spirttus. 

14. 
nrc^pe>r  ; 

|ML?  domine  elle  allait  rendre  l  es 
prit.  ?wn  feré  moriems  (Ter.).  —  y 
Se  mettre  bien  avant  dans  I'— ,  aliguid 
uni*  scnstbns  reponére  (Sen.).  (.eue 
pensée  me  vient  a  I'— ,  hxc  coqitutio 
unùnutn  ou  mentent  subit  ou  inlrat.  Il 
me  vient  a  I'—  de...,  animum  subit,  ou 
ma  Rio  mtecureU .  ou  simplement  subit 
ou  menu nt ...  iniioit 


o.oms. 


d'art,  levisrei 
f.  =  De 
«nie ,  f. 

ESQUISSER,  a.,  faire  une  es- 
quisse. —  un  tableau,  tabulam  levi- 
ter  tx/urm-ure  nu  adumbr-are  ou 
delme-are. 

ESQUIVER,*.,  évttfr  adroite- 
ment, fir-are,  aceus.;  effttg-€re  (io, 
fug-l,  fugit-um)t  accus.;  elud-€rc 
[lusi,  lus-um),  accus. 

EX.  Esquiver  on  coup  en  se  détour- 
nant ,  cnrporls  déclin  itivne  tcium  ef- 
ftfqére.  Le  cerf  esquive  les  chiens, 
ccnttt eludit  cane*  (Phr.).  =  tir..  — 
une  difficulté , 
(Cic.). 


l'Utt.  Esquiver  un  coup  à  la  tête ,  ca- 
p/jl^nA  tels  abdmee>e  (Vny.y  — ^ta 


s'BSQUtVEU  ,  r. ,  se  tirer  subti- 
lement d'un  endroit,  clàm  se  sub- 
duc-ire  (dux-i,  duct-um)  ;  snffug- 
ire,  subterfuç-ére  (io.  fug-i.  fuyit- 
«»),  n.;  se  prxnp-ére  (io,  ai,  rea>- 
tum>.  —  Il  s'esquiva  de  leurs  mains, 
ex  eontm  mwiibns  effngH  Faire  — 
qn.,  alicid  fugam  aperire  [Claud.). 

ESS Al ,  m.,  1 .  épreuve  d'une  cho- 
se, faile,  exécutée,  pericul-um,  ten- 
tament-um,  experiment-um  ,  i,  n.  ; 
tentati-o,  prabati-o,  (mis,  f.  =■  Fai- 
re l'e*uii.  V.  Essayer,  épreuve.  || 
2.  (dans  le  sens  de  foire  par  avouée 
pour  voir  si  ce  sera  bien),  praiuu- 
o,  onU,  t;  prxludi-um,  i,  n.  \\  2. 
(dans  le  sens  de  goûter  avant  de 
boire  et  de  manger) 


ceitsur-a,  x, 
f.  ;  guslu  explora ti-o ,  onis,  t.  — 
Mets  dont  on  a  fait  1* — ,  prxgiu- 
tatus  cib-us,  i,  m.  Faire  I' —  du  vin 
pour  la  bourbe  du  roi.  censuram 
vtni  in  régis  epulas  facère  (Pl.  J.). 
PUR.  i  Les  médecins  ne  veulent  pas 
,         r  ^L"  ™         *  '  faire  l'essai  de  leur,  remèdes  sur  (les 
jamais  venu  dans  l-,id  cogitation,  personnes  de  marque,  mediet  insphn- 

(titià  persnnfl  pertdUari  nol  <«.'  (L>t.), 
=  3.  Faire  l'essai  de  ses  ronces,  titrer 
petir.lûarl  (S,  n.),  Coup  d"— ,  utdaxtrisr 
spécimen  ou  rudimentum.  Faire  un 
coup  d'—  f  indus'rix  specàneu  dure 
On  n'aurait  pas  cru  que  cet  ouvrage 


coqiialioni 

naurm  nnnqndm  subiit  (Cttrt.).  Il  fau- 
drait que  j  eusse  perdu  Y- ,  pour.... 
amen»  «nem ,  ou  imankrem  profectà 
si.,  subj  =  4.  On  eut  dit  nue  re  ebeval 
ava.t  l'-de  connaître  qui  il  portait»  rre- 
meretur  eguus  sentir e  g  tient  ve  béret 

*ci/-am,  i,  a    acmejUcium  Itépondre  Le  ce  so,Ua  v»n  co,.p  d'-.»  patine 
alicui  argutè  ressnmilere.  dlian  id  hodtè prnnun! f  ^re^Naut.) 

=  3.  Faire  I  -  de»  viandes,  ciAov  pr.r 


Ouvrage  rempli  d' — ,  opus  ingen  osum. 
Lettre  pleine  d' — ,liUerm  argiiti\sunse. 
II  y  a  de  I*—  dans ceue  explication ,  Ha- 
bet  acumen  A<ec  interpretaiia.  - 
fort .  opinionum  viiigi  contemptor  nnl- 
nutk  (.SflnJ.  bb  7.  —  acconirnotianl 
commodli  moribus  homo  (Cic.).  Moi- 
tre  bien  qn.  dans  I'-  d'un  antre,  ali- 
Quenynisinu.irnaliertiSuel.)  Qui  est 
fort  b>en  dans  P—  d'un  antre ,  apud 

îiïeT'^^^^^ 

gi  lace-r*  (PlanL).         '  iruimmm  " 

ESQUIF,  n* 
a.  cnmb-a,  m,  f. 

ESQUILLE,  éclat  d'os  rompu, 
•mù  fragment-tan,  i,  n.  Retirer  les 
— ,  fracta  osxa  exirahite  (trax-i. 


ecaph- 


ESQWNANCIE,  f.,  tauamma- 
tion  de  h  ««rge,  onoin-a,  r.  f. 
ESUC1SSÊ.        ébauebe  tTun 


gustare  ou  prxlibure,  ou  ciAoi  g-mtu 
ejcplorare  (Tac.).  Celui  qui  fait  P— , 
prrgitstal-or,  oris,  m. 

ESSAIM',  m.,  1.  volée  déjeunes 
abeilles  qui  se  séparent  di  s  ancien- 
nes, >!<>■: m  i-  t  m-en.  iule  ,  n.;  aptim 
pulM-e*,  et .  L  ||  2.  /if.  troupe, 
lurb-a,  a»,  f.;  via,  vis,  t.  —  —  d 'en- 
fants, d'oiseaux,  infantmm,  avwm 

rum  mngnn  vis. 

ESSAIMER .  n.,  produire  des  es- 
saims ,  examin-are,  n.  ;  pérvpnr., 
examina  cond-ère  >«,,>(  >(-<.  ewidil- 
um).  —  Les  abeilifs  et  les  ruches 
enaaimenl  depuis- le  lever  des  Pléia- 
des jusqu'au  solsiice,   ub  exortu 

liant  alve<  (Varr.). 
ESSA&GER,  o.,  laver  du  linge 


avant  de  )c 

lattea  squaltda , 
purgentur,  ablu-ere  (i,  utum). 

ESSARTER,  a.,  V. Sarcler, dé- 
fricher. 

I  ESSAYER,  a.,  faire  essai  d'une 
1  chose ,  aliquid  exper-iri  (tus  sum) 
ou  pcriclst-nri ,  dé»,  ou  Unt-art, 
aec;  périphr. ,  perte ulum  altcujutrti 
fac-ére  (to,  fec-t,  fetet-um),  ouau» 
cujus  rei  ex  périment  um  cap-ire  (io, 
cep  i.  cap-lum).  =  J'essayerai  ton. as 
sortes  de  moyens,  expehar  etun* 
tabo  omnia.  On  dit  que  Celui*  es- 
saya la  force  du  poison  sur  un  de 
ses  eselaves ,  mn»  veneiu  aiuta  Ca> 
li  mi  expert  um  esse  in  servo  qno- 
dam  (Cic).  M  2  éprouver,  pour  se 
rendre  compte,  prob-are.  =  Essayer 
ses  armes ,  arma  sua  pnàure 
{Pl.  /.),  ou  arma  explorare  (Stal.). 
Quelle  occasion  ntlendea-vous  pour 

—  voire  courage  ?  quesn  locum  pro- 
baiid*  virtutt*  tux  exspectas? (Cxt.) 
||  3.  tacher,  cou-art,  dép.  arcus.  — 

—  de  faire  qq.  ch.,  canari  aliq.it  i, 
ou  conari  (urert  aliqmd.  |j  4.  ^mû- 
ler  par  avance,  prarjujt-are,  prx- 
Itb-are,  ace.=  —  les  viandes  (crain- 
te de  poison  ) ,  ciooa  prrgnsture; 
(pour  s'assurer  de  leur  assaisonne- 
ment), cibos  gnstu  explorare  (Tac.). 
i!  5.  —  (pour  s'a-ssurer  de  la  façon 
(l'une  chose),  prob-are.  —  —  un 
habit,  vettem  prubare;  vtd-ére  an 
vexas  proba  su  ; 
aceo 
corpori. 

S'ESSAYER,  r.,  s'éprouver,  se  ip- 
sum  tent-are  ;  opes  suas  ou  res  mas 
exper-iri  (tus  sum),  dép.,  VàbL 
a^e<".  rn;  pr#lnd—+re  (lue~4  ,  lus-iam), 
dat.  (de  la  chose  dans  laquelle  on 
s'essaye).  Je  me  suis  essayé  dans  ce 
£eni  e,  quid  m  eo  génère  po»*em , 
WUnvi  (Pl.  J.). 

ESSAYEUR,  m.,  qui  fart  l'essai 
des  métaux  de  la  monnaie,  me- 
tallonan  ou  monelx  explorat-or, 
O'is,  m. 

NU,  f.y  eheville  de  1er  en  for- 
me d*S  qu'on  met  au  bout  d'un 
essieu,  snbsc-us ,  ttdis ,  f.,  ou  r*" 
riplir.,  rotx  retinacal-um  ou  ftbut- 

o.  *,  f.  m 

ESSEAU,  m.lË  m  pour  cou- 
vrir |i  toits,  sram^&t  ~tif/*ca  te- 
gul-a,  x,  f.  ||  2.  r.eMî»'Jsachc  re- 
courbée, dolabelha,  x,  f. 

ESSENCE,  f. ,  I.  eo  qui  consti- 
tue la  nature  d'une  chose ,  rri 
natur-a  ,  esseuti—tt,  se ,  f.  ||  2.  huile 
aromaliqoe  obtenue  par  la  disiilta- 
lion  ,  périphr.,  jucc-ua  (i,  m.);  dt~ 
fxcatisstmus  vi  ignis  exprès***. 


Pltn.  Nous  n'en  voyons  pas  l'essence, 
quitl  sit  hoc  non  vi'tcvius.  L' —  ce  la 
vertu,  c'est  de  ..  hoc  est  viri.  it  yro- 
nrium  et  peculiare ,  ut..,  subi,  un  a.  — 
«fadeurs ,  lit/uidi  odores. 

ESSEVTI-EL,  ELLE,  adj.,  I. 
qui  est  de  l'essence  de  qq.  eh  ,  h 
>ci  nu  tara  pasd-us,  at  um;  ad  rct 
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naturam  pertin-ens,  cutis,  omn.  g.  | 
H  2.  important.  V.  ce  mot ,  prxci- 

3.  l* essentiel,  m„  l'important,  ' 
la' principal ,  rei  cap-ut,  itis,  n.j 
rei  card-o,  inis,  ra.  ;  quod  lit  aliquâ 
te  eu  prtcipuum.  sa  L' — esl  de.., 
hoc  eu  prrapuiim ,  ut...,  subj.  V. 
Principal. 

PUt.  i.  Rendre  à  qn.  un  service  es- 
sentiel, egiegiam  opérant  alieui  tiare 
ou  nat  ure.  Service  — ,  pcrutilts  opéra. 
Pièce  -  d'un  procès,  de fensiouti  mu- 
er». Ce  qui  est  —  a  (aire  avant  i  ou  i  , 
cara  potuUima  ou  qmd  imprmiU  cu~ 
raadam  est.  Vous  lui  avez  des  obliga- 
tion»— ,  ma  g  no  euts  bénéficia  ou  merito 
es  obhg.il </»  Il  est  —  que  vous  veniez, 
svuiiùw  interest  te  venirt.  Ami  — , 
terttit  et  ftdelis  amtetu  (Cic.).  m  s.  J 
Tenir  à  I'—  (en  lait  de  plaidoirie) ,  os- 
cem  eu  us*  iH*adè>e  (Cic.). 

ESSENTIELLEMENT,  ad»).,  I. 
par  s»o  essence,  natarà.  f|  2.  soli- 
dement, Jiruuter.  \\  3. 
importante,  graviter, 

ESSIEU  ,  «t.,  pièce  de  bois  ou  de 
fer  qu»  passe  par  le  moyeu  des 
roue-  ,  OX-U,  u ,  m. 


qui  part  librement  pour  s'élever 
dans  les  airs  ,  hker  fer  aéra  vola- 
tu&,  tu ,  m. 

PUR.  L'oiseau  prend  son  essor,  at'ij 
sublimé  fertmr  (Oc.);  m  n  Itbero  culo 
se  itermttlU  (Plut.)  Donner  l'essor  i 
de*  oiseaux,  va/ucret  emutere  ou  ai  es 
Itbero  evelo  pcrmUtére  (Plus.).  =  Fie. 
Prendre  son  —  (o»er  pour  la  première 
fois) ,  tarttftwt  audère  ou  sutnêre  auda- 
eiam  (Suet  ).  Donner  I'—  à  son  esprit, 
anfente  mabtnas  permUtére  ou  iage- 
nto  t  eia  dore  (Ov.) ,  ou  tolo  ingenio 
«Ai,  ou  dure  campus»  tngetuo  iu  quo 
cxsultare  postii  (Ptin.). 

ESSORER,  a,,  exposer  au  grand 
air  pour  sécher,  périphr.,  in  paten- 
ts sudoque  estio  rem  expotilam  hab- 
ire,  aces». 

ESSORJLL-E,  KF;,  abj.,  à  qui 
l'on  a  coupé  les  oreilles,  attribut 
mattl-it  uu  mutUat-us,  u,  um. 

ISSOHàLLER ,  a.,  couper  le» 
oreu.e*  —  —  qo.,  attribut  decurt- 
.  ou  ulicm  u  une  u  lu  s  aufer-re 
(f*r-o,  fers,  abstul-4,  ablat-um),  ou 
adieu  mme*prme\d-*rc{ad-i,  cu^um). 
ESSOUFVL-Ê,  EE ,  part.,  qui  est 


EST 

ESSUIE-MAIN,  m. ,  linge  à  es- 
suyer les  mains,  mantille,  is,  u.  ; 
manttli-um,  i,  n. 

ESSUYER  ,  a.,  1.  6ter  l'eau,  le 
poussière  en  frottant,  ierg-ère,  de- 
terg-ére ,  absterg-êre  (ters-i,  ter$- 
um)  ,  et  par  analyse,  mund  -  are  . 
ela-ire  (i,  tum),  accus.  U  2.  ftg.  sup- 
porter ,  endurer ,  souffrir.  V.  ces 
muta,  fer-re  (Jer~o,  fers,  ttU-i,  lat- 
um),pro  fer-re  ,  ace.;  sub-ire  (eo  ,  ii 
et  tv-i,  itum),  acc.  ;  pai-i  (ior,  pas- 
sus  tum) ,  dép. ,  accus.  ;  sustut-ërc 
(ui,  tenl-ttm) ,  accus.;  aeeip-ére,  ex- 
eip-ère  (io,  ctp-i,  cept-um) ,  accus. 

EX.  i.  Essuyer  la  vaissouV,  vascuia 
mundure  ou  e lutte.  Essuyer  ia  sueur 
de  votre  vidage ,  ubsterge  tibisudorem. 
Prenez  une  serviette  et  essuyez  vos  | 
maies,  liuleum  cape  et  exterye  tibi 
maints  (Plaut.).  Il  essuya  ses  larmes, 
lundua  uianu  ternit  (Ot\).  —  Ho.  Puis, 
sions-nous  essuyer  leurs  larmes  .'  uti 
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rote»  d'un  homme  *— ,  anheiato 
*crém.  i l était — au  point  de  ne  pou- 
'  '  respirer,  anhelans  ex  imis  pec- 
but  i  pin  us  et  ducebatur  {Pet.). 
PUK  tire  essoufflé,  anhclitum  au- 
*,  ontulttre;  tlta  trahêre  ;  crebrô 
r'timducere.  Je  suis  tout  —  d'avoir 
*  en.  tscmrtuanhcUt  um  dux'  (Ptaut.). 
Je  sué  moins  — - ,  rerpiro  ;  ou  tue  re- 
tf#o  ;  4Ésm  rackpio.  V.  Haleine. 
K.SSOLFFLEH .  a.,  mettre  hors 


t-um),  dat.  de 
*  ft&oi  FFLKit ,  r./  perdre  ha- 
a*Jutir*m  duc-èra  [dujCri, 
V.  Essoufflé. 


(Cic.)  ! 

S.  Essuyer  un  affront,  cotttumeliam 
paît  ou  fier  ferre  au  ut  u  recipere,  ou 
cottv  ctttm  SHSttnère.  —  des  dédains, 
fastidia  pati.  -  un  rems ,  repuUam 
pati  -  la  colère  des  dieux ,  iront  deo- 
ruut  subir*»  —  la  violence  et  la  colère 
du  peuple, •vim  et  iracundiam  populi 
subite.  —  lé  reproche  d'imprudence , 
mbire  levitatit  fumant  (clc.y  —  la 
mauvaise  humeur  de  qn.,  virus  acer- 
bit  itis  alicujus  esciprre.  —  une  dé- 
faite ,  cladeut  accipere  (Car t.}.  —  la 
nei^e  et  les  frimais ,  pruinas  ac  raves 
perferre.  Qui  a  essuyé  le  vent  et  la 
plu  \c  ,  veut  os  et  unbrcs  perpessus 
(rirg.). 

PUR.  i.  Fie.  Essayer  les  larmes  de 

qn.,  ulterius  fUtttmcùtmprimére(€ic.). 
V.  Consoler.  =  11  essuya  ce  repro- 
che, tatem  sustmmt  notant  (Ph.).  J'ai 

essuyé  hien  des  périls  sur  terre  et  sur 

mer ,  terrâ  murtque  multis  perfunctut 
est  periculis(Cic).  >. 

8 1  ESâlTVER  vr., — Jcsmain?,  ti- 
bi matius  çxtergertu  —  quand  on 
sue,  adores»  stbtaUsfergëre  [Plaut.). 
V.  Essuyer. 

EST  ,  m.,  l'Orient,  Ori-ens,  en- 
Os,  m.  =  Vent  d'—,Eur-us  (Virg.), 
sotan-us  (Vttr.),  tubsjslau-us,  i,  m. 
{Plus.). 

ESTACADE ,  /*.,  digue  pour  fer- 
mer l'entrée  d'un  port,  palatho, 
onis,  t.  ;  périphr.,  t?a//ôrum  ord-o^ 

ESTAFETTE ,  f.  t  courrier  pour 
porter  dea  dépêches  d'une  poste  a 
l'autre,  curs-or,  oris ,  m.;  nunti- 
us,  i,  m. 

ESTAF1ER  ,  m.,  valet  de  pied, 
à  pedibus  serv-us  ou  pedisequ-ut,  i, 
m.  (ne  s'emploie  aujourd'hui  que 
dans  le  sens  de  valet  de  tripot  eu 
de  police  ). 

ESTAFILADE,  f.,  coupure  faite 
avec  un  instrumeot  tranchant, 
tcutur-a,  m,  f.;  plaga  cxttm  iufiiet- 
4.  %■  plagrn. 

ESTAMPE,  f.,  image  reproduite 
par  1a  «ravure;  périphr., 
imau-o,  mis*  t. 


ESTAMPER,  a.,  faire  una  em- 
preinte, imaginent  excud-êre  [cud- 
i,  cut-usn). 

ESTAMPILLE,  f.,  sorte  de  tim- 
bre, sujitl-um.  i,  n. 

ESTAMPILLER,  a.,  marquer 
avec  une  estampille;  périphr., 
rem  sigillo  notare ,  ou  rei  tùi 
imprim-ére  (press-l,  prets-um). 

ESTER,  n.,  comparaître  en  jt 
lice ,  ttare  (  tto  ,  tut-i ,  ttat-um  ) 
(Hor.)  ;  périphr.  ,  vadmonium  ob- 
ire  (eo,  ivi  et  U,  itum). 

ESTIMABLE,  ad}.,  1.  digne 
d'estime,  laudabil-is,  commeiida- 
bil-is ,  is,  e  ;  commendand^ut ,  a, 
um;  périphr.,  konore  digtt-us,  a, 
um.  y  2.  qu'on  peut  apprécier  (en 
parlant  des  choses) ,  seuimabihis* 
it,  is,e-,  tutlmatione  dign-us,  a,  um, 

EX.  2.  J'appelle  chose  estimable,  cel- 
le qui  renferme  tiq.  en.  di^oe-  d'être  ap- 
précié ,  ntimalnle  est  quud  pondus 
Itabeat  dignnm  stUtmutione  (Cic.). 

ESTIMATEUR,  m.,  qui  donoê 
le  prix  à  une  chose,  testunut-or  ou 
rei  xstimat-or ,  oris,  m.  s  Qui  est 
grand  —  de  soi-même ,  itmnodicut 
xstimator  sut  (Curt.). 

ESTIMAT-IF,  1VE,  adj.,  ae  dit 
d'un  devis  d'expert  nommé  pour  es- 


ESTIMATION,/.,! 
timau-o,  otds,  f. 

EX.  Prendre  qq.  ch.  sur  le  pied  d'eav 
limation ,  aliquid  in  xuimaiiuuem  uc- 
cipire.  Etre  payé  sur  le  pied  de  !'-,*«- 
fiinafioeem  uccip€re.  Uuclle  modéra- 
tion gardâtes-vous  dans  1'-  du  blé? 
qui  s  tnodus  tibi  fuit  frumenii  ««isV 
mandi  (Cic.)?  Procès  pour  raison  d'une 
— ,  sutimatoria  aciio. 

ESTIME,  fu  I.  «»at  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d'une  chose, 
existimati-o ,  commendati-o ,  opuu- 
o,  onis,  t.;  laus,  landais,  f.;  fam-a, 
m,  f.  ;  <iom  ni,  ittis  n.\  2.  évaluai  ion, 

«frmqft-o,  onis,  t.  H  8.  caleul  que 
fait  un  pilote  du  chemin  d'un  vais- 
seau, stttmati-o,9xistunati-o,  onitf 
f.  ijudict-um.  i,  n.  ;  cou}*ctttr-a,n,  f, 

EX.  U  S'acquérir  de  festin» ,  sibi 
famam  parare  ou  comparare  ou  cottft' 
cire,  ou  taudem  assequi,  ou  suum  no- 
men  dtlature  (Suet.)  Il  est  en  grande 
—  ,  est  maguje  exislimationiK  (Sert.)  ; 
magna  est  de  Ulo  hommum  optnio 
(Uv.);  omnium  existimaitonem  tibi 
punmt.  Curieux  de  s'attirer  beaucoup 
d'— ,  prmctarm  exhtimattonis  studio- 
sus.  Perdre  I' — ,  luudem  amiltere.  L'a> 
milié  chancelle  dès  que  f—  réciproque 
est  détruite,  vacillai  stabihtas  amtei- 
tim  ubi  tnter  trmtcos  exiuimatio  défi- 
cit. L'amiué  est  le  résultat  de  V—,con- 
ctlialrix  amicitut  tirtutis  opiuio  (CU\ 

PUR.  i.  Etre  en  quelque  estime,  ob- 
tlnire  aliquem  numerum  (Cic.)  ;  «  a* 
in  aliquo  numéro  (.Ven.).  Homme  sans 
— ,  homo  nullo  numéro.  Etre  le  pre- 
mier dans  I'—  de  qn. ,  priores  partes 
apud  aliquem  habêre  [cic  ).  Etre  en 
— ,  esse  m  pretio  ,  celebratianem  ba- 
ttre (Suet.).  Vivre  entouré  d'une 
grande  —  ,  celebriiate  in  maximâ  vi- 
vere  (Cic).  Ceux  à  qui  vous  accordes 
tant  d- ,  qui upud  vos  lanto  m  honora 
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(Sert.).  C'est  un  art  qui  est  en 
grande  — ,  hme  ars  summo  in  honore 
est  et  pretlo.  Jouir  de  I'—  publique, 
beni  audire  ab  omnibus.  Avoir  en 
grande  —  qn.  ou  qq.  ch. ,  aiiquem  ou 
rem  magni  farire.  J'ai  conçu  une  hau- 
te —  de  ton  Uleni,  de  ingenio  ew  ex- 
istimavi  beni  (Cic).  Avoir  une  haute 
—  de  ion  propre  mérite ,  de  se  exitti- 
mare(Pl.i.)\  de  te  magnificè  sature 
(Ctc.).  Le  trop  d'—  qu'on  a  de  soi- 
même,  nimius  sut  respectus  (Sen.). 
C'est  l'opinion  plutôt  que  la  vérité  qui 
règle  son  — ,  pauca  ex  vtritate  ,  ex 
opinione  multa  animai.  Mépriser  les 
louanges  et  l'estime  des  hommes ,  pr«r- 
dicationem  nobili 
(Cic). 
9.  s.  V.  an  texte. 

ESTIM-K,  ÉE ,  pari.,  I.  dont  on 
fait  cas .périphr.,  benè  habit-us,  a, 
um.  V.  Estimable,  estimer,  jj  2.  — 
évalué,  œstbnat-us,  a,  um.  V.  Es- 
timation. ||  3.  réputé,  habit-us,  a, 
um.  V.  Passer  pour. 

PBR.  Etre  estimé,  audire  beni.  N'être 
pas  estimé ,  audire  pariim  commodi.  Il 
est  fort  — ,  maqni  apud  omnes  est  no- 
mlnis  (Cic).  Cela  est  fort  peu  — ,  tllud 
ponitur  in  minimls  (Pl.  J.).  Vins—,  vi- 
na  nobiliora  ou  laudatlura.  Votre  ver- 


de  la  postérité ,  virtus 
tua  posteritati  erit  Clara  insignisque 

ESTIMER,  o. ,  1.  faire  cas  de, 
ttstim-are,  accus.  ;  périphr. ,  pluri- 
mi  fac-ire  (io,  fec-i,  fact-um) ,  ou 
maximi  put-are ,  ou  magno  in  nu- 
méro hab-ére  (ai,  itum) ,  accus.  ||  2. 
mettre  le  prix  à  une  chose,  testtm- 
are,  accus.  ;  périphr. ,  alicujus 
rei  testimalionem  hab-ére.  ||3.  juger, 
penser,  exiilim-are,  judic-are  ;  ar- 
bitr-ari,  opin-ari,  dép.;  eonjlc-ére 
(io,  J«c-i,  Ject-um);  sibi  persuad- 
êre  (suas-i,  suas-um)  ;  persuasum 
hab-ére,  accus,  avec  le  que  re- 
tranché. 

EX.  t.  Estimer  beaucoup  une  chose, 
rem  magni  mstimare  (s.-e.  pretii).  — 
assez,  in  aliquo  numéro  putare.  — 
beaucoup  qn. ,  aiiquem  plurimi  factrt 
ou  maximi  putare  ou  magno  in  numéro 
habére.  —  l'un  plus  que  tous  les  autres, 
aiiquem  pluris  quam  omnes  alio*  pu- 
tare.  —  Tort  peu  une  chose,  aliquid 
vile  habire  ou  flocci  facére  ou  ijocci 
pendire.  —  peu  qn. ,  aiiquem  minimi 
facire  oo  parti  ducire  ou  nullo 
loco  numerare  Vous  pouvez  voir  com- 
bien je  vous  estime ,  pertpirfre  potes, 
quanti  ego  le  faciam.  J  estime  beau- 
coup le  seul  fait  de  sa  promesse .  hoc 

Sr»-— * 

t.  Estimer  une  maison  le  double  de 
ce  qu'elle  vaut,  domum  dimidio  carim 
«sttmare.  Il  l'estima  trois  deniers,  tri- 
bus  denariis  rstimuvit.  Ce  sont  de  ces 
choses  qui  ne  peuvent  s'estimer  a  prix 
d'argent,  hmc  pecuttià  rttimari  ne- 
queuni.  —  combien  ces  choses  valent 
d'argent ,  hstc  expendîre  atque  sati- 
naic  pecuniâ.  Il  prit  les  biens  pour  le 
prix  auquel  on  les  avait  estimés,  prar- 
aia  m  testimalionem  acceptt  (Cic). 

S.  A  ce  que  j'estime ,  ut  ego  arbitrer 
(S«i  ).  J'estime  que  cela  est  ainsi,  id 
eme  prorsus  exhlimo  ou  mihi  skvl- 
detur.  Nous  pouvons  eilimer  avare  ce- 
lui qui  a  fait  cela,  eu  m  quihocfecit 
ttxtstunareVic.). 
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PBtt.  I.  Estimer  qn.  d'après  son  mé-f 
rite,  et  non  d'après  sa  fortune,  aii- 
quem non  ex  forlimù ,  sed  ex  vvlute 
pendire.  —  autant  l'un  que  l'autre, 
M  pari  laude  utrumque  ponire.  — 
plus  l'un  que  l'autre,  unttm  alteri 
prrpow're  ou  anteponéfe.  On  estime 
tort  peu  un  homme  qui  n'est  rien, 
part  i  pretii  est ,  qui  muil  est  &ic). 
On  estime  l'homme  d'après  sa  fortune, 
assevt  habeas,  u$\em  vuleas  (Petr.i, 
ou  tanli,  quantum  habeas,  fis  Jui'.). 
Déjotarus  estima  plus  son  honneur 
et  sa  répuiation  que  son  royaume 
et  tout  ce  qu'il  possédait,  antiquior 
Dejotaro  fuit  la  us  et  gloria  quam 
regnum  et  posieuiones  suse.  Je  vois 

3ue  plusieurs  ont  estimé  César,  tau- 
c*  Cr saris  pluritnis  judiciis  video 
celebratas.  Il  se  Ht  —  parmi  les  ora- 
teurs ,  magnum  nomen  in  oraloribus 
ou  inter  oratores  liabuil  ou  adeptus 
est  (Cic).  On  cstimiiil  si  fort  l'ivoire, 
tantu  erat  ebori  auctoritas  (Pt.  J.). 

I\F.M.  Ne  pas  imiter  cet  emploi  d  auc- 
toritas  dans  la  dernière 
exprimer  le  prix  des  choses. 

2.  Estimer  une  chose  (l'évaluer),  rei 
vretium  constttuirt.  Maintenant  les 
terres  ne  sont  point  estimées ,  nutic  ja- 
cent  pretia  prirdiorum  (Cic.).  —  s.  Ils 
estiment  que  cela  leur  est  fort  honora- 
ble, id  sibi  amplistimitm  ducunt  (Ctc.). 
J'estime  qu'il  est  à  craindre  que... ,  ti- 
mendum  duco  ne...  suhj.  (Sen.).  Ils  es- 
timent que  c'est  une  grâce  qu  on  leur 
fait,  td  gratia  ponant  (Ter.)  ou  in  be- 
nefieii  loco  ponant.  J'e»time  que  c'est 
un  homme  d'honneur,  i//«m  repono 
in  numéro  prottorum  hominum  (Cic). 
Il  m'estime  insensé .  vtdeor  illi  alterna 
a  mente  (Val.  Max.).  Les  Dalmales  ont 
de  tout  temps  été  estimés  guerriers. 
Dalmalsc  semper  hubttt  stmt  bellicosi 
(Cic.  v  Vous  vous  estimes  digne  de  toute 
sorte  de  mal ,  quovis  te  niulo  dignum 
reputas  (Pl.  J.).  Il  n'a  pas  estime  qu'il 
fut  hors  de  propos...,  non  abs  re  dux- 
it...f  i  n  h  nui  I. 

8'estimeb,  r.,  de  se  benè  exis- 
tlm-are. 

PHH.  S'estimer  plus  que  les  autres, 

se  honore  aliis  anteferre ,  ou  infrâ  te 
alios  putare  ou  ducire .  ou  neminem 
pro  ne  ducire.  Qui  s'estime  trop,  Im- 
modictts  sut  SHtimator  (Cic). 

ESTIVAL,  adj.,  qui  naît  oa  qui 
produit  en  été,  mstival-is ,  is,  e; 
ststiv-us,  a,  um. 

ESTOC,  m.,  pointe  d'une  épée, 
cusp-is,  idis ,  f.  ;  mucr-o,  onis,  m. 
=  D'estoc  et  do  taille ,  punctim  et 
cmsim  (Liv.). 

ESTOCADE,  /.,  I.  longue  épée, 
t.  vieilli,  longior  ens-it ,  Ht,  m.  || 
2.  coup  de  pointe,  vibrata  punethn 
petiti-o,  onis,  t. 

ESTOMAC  ,  m.,  viscère  qui  re- 
çoit et  digère  les  aliments,  stoma- 
ch-us,  i,  m. 

EX.  Les  aliments  tombent  dans  l'es- 
tomac ,  cibt  illabunlur  in  stomachum 
(etc.).  —  qui  ne  fait  pas  ses  fonctions , 
siomachns  tners  (Ov.).  —  dérangé , 
slnmuchus  solutus  ou  solutior  (Cels.). 
Dérangement  d'— ,  slomuchi  reso- 
lutto.  Faiblesse  d' — ,  stomacht  mala- 
cia ,  se,  f .  ;  au  pl.  stomacht  defect- 
us,  uum,  m.  pl.  (Plln.).  L'estomac  se 
dérange,  siomachns  non  comtitll. 
Avoir!'-  loul  à  fait  dérangé,  verdi- 
cts, dérangel'-., 


ET 

hoc  fert  tumutlum  stomacho.  Dou- 
leurs d'— ,  stomuchi  tor noues  (Ptin.). 
Avoir  mal  a  f — ,  stomacho  laborare 
(Ctl*\  Avoir  un  bon  —,  stomacho 
vulère  (Plin.). 

PUR.  Sujet  aux  maux  d  — ,  cardiac- 
us,  a,  um.  Maladie  d'-, 


S'ESTOMAQUER ,  r. ,  s'offenser 
de..,  fam.  stomach-ari.  dép.,  oa 
périphr.,  re  offend-i  (fens-us  sum) , 
pass. ,  ou  rem  in  contumeliam  ac- 
cip-ire  (io ,  cep-i,  cept-um). 

ESTRADE,  f.,  1.  chemin,  vi-a, 
se,  f.  sa  Battre  1'—.  viam  insid-ire 
ou  obild-irt  {ted-t ,  sess-um).  Bat» 
leur  d' —  ,  procursat-or ,  concur- 
sat-or,  orit,  m.  (Liv.).  jj  2.  lien 
d'une  chambre  plus  élevé  que  le 
reste  du  plancher,  suggest-us,  Su, 
m.;  suqgest-um,  i,  n. 

ESTRAGON,**.,  ht 
dracuncul-ut\  I,  m. 

ESTKAMAÇON,  m., 
de  l'épée.  =  Coup  d' — ,  cxsim  fi- 
lât a  plag-a,  a?,  f.  Donner  un  coup 
d' — ,  aficai  crntvn  plagam  inflig-éYe 
(  pu-  i ,  ihct-um)  ;  aiiquem  gladlo 
cxsim  percut-ère{io,  cust-i,  cuss-um)  » 

ESTRAPADE  ,  f. ,  ancien  sup- 
plice, qui  constatait  à  disloquer 
les  bras  d'un  condamné  en  le  lais- 
lant  tomber,  attaché  par  les  main  a 
liées  derrière  le  dos,  du  haut  d'un 
gibet  élevé, jusqu'auprès  de  terre, 
périphr.,  tlgnum  longius  et  erectum 
unde,  ope  trochlete,  damna  tus  per 
aira  ejicitur,  ità  ut  ejus  humeri  lu- 
xtutur.  Donner  1'—  a  qn.,  atiq» 
per  aert 
demittêre, 
entttr. 

ESTRAP0NT1N,  m.  V. 

ponlin. 

ESTROPI-É,  ÊE,  part.  ,  1.  qui 
a  un  membre  coupé  ou  cassé,  mu- 
t//-a*.  mati/af-as,  mari/-aa  et  decur- 
tat-us ,  a,  um.  =  FlO.  Mot*  — , 
mutilata  verb-a ,  orum,  n.  pl.  0  2. 
à  qui  une  maladie  a  fait  perdre 
l'usage  d'un  membre.  =  —  du 
bras,  du  pied ,  brackio,  pede  capt- 
us,  a,  um.  —  de  tous  ses  membres. 
omnibus  membris  capt-us  ou  iners, 
Inert'is,  omn.  g. 

ESTROPIER,  o.,  1.  mutiler,  mu- 
til-are,  accus,  fia.  —  un  passage 
d'un  orateur  (le  défigurer),  oratoru 
voeabula  in  pejus  mut-are  (Gc).  g 
2.  ôler  l'usage  d'un  membre,  mem- 
brum  debilit-are,  dat.  de  la  pers. 

ESTURGEON  ,  m.,  gros  pol 
de  mer,  acipens-er,  tris,  m.  ; 
*f-o,  onis,  m.;  silur-us,  i,  ta. 

ET,  cou).,  t .  marquant  liaison ,  «  /, 
atque,  devant  les  voyelles;  «,  ac  d  »  - 
vaut  les  consonnes;  que  (ce  dernier 
ne  se  met  qu'après  le  second  mot?. 
=  Vivre  heureux  et  content ,  benè 
beatique  vHr-ére.it  chante  les  com- 
bats et  ce  guerrier ,  qui.. ,  arma 
virumque  cano ,  qui...  ||  2.  suivi 
d'une  négation,  nec,  neque.  =  Ht 
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loi,  ne  que  ci  snlùm  taluti  fuit.  |]  3. 
joint  à  la  particule  si  t'exprime  par 
autem,qubd,  quàd  «.=  El  ti  vous 
ne  le  pouves  pa»... ,  ti  au:em  ou 
quàd  ti  non  potes.  Et  plût  à  Dieu 
que  j'eusse  moins  souhaité  de  vivre! 
quàd  uthtàm  minus  vitx  cupidut 
fëistem  (Oc.)!  (On  peut  dire  aussi, 
atqut  utinàm.) 

PHR.  i .  Vous  m'avez  écrit  une  lettre 
pleine  de  témoignages  d'amitié  et  de 
sagesse,  scripststi  epistolam  ad  me 
vlenam  tum  benevolmtise ,  lum  pru- 
datti*  (Cic).  =  S.  El,  s'il  ne  revenait 
pu  ?  quid  ,  ai  non  retient  (Plaut.)  r 

ET  A  BLE ,  f.,  lien  où  l'on  met  les 
bestiaux  ,  stabul-um,  i,  n.  =  —  à 
bœufs,  bubil-e,  if,  n.  [bovile  qu'on 
trouve  dans  beaucoup  de  diction- 
naires ,  est  d'nne  latinité  très-do  u- 


s).  —  à  brebis,  ovil-e,  is ,  n.; 
caul-c,  m  ,  f.  —  à  pourceau,  tuil- 
erie, n.  ;  har-a,  te,  f. 

PHR.  Renfermer  les  bestiaux  dans 
TéLable,  pecut  stabulare  (Furr.).  Fer- 
mer F— «  septa  claudire.  Valet  d' — , 
stabulari-ut ,  i.  m.  Séjour  dans  F—, 
Habuluti-o ,  onis,  f. 

ETABLI,  m.,  table  de  travail 
d'artisan  ,  ment-a,  as,  f. ;  abac-us, 
i,  m.  ;  stabul-um  ,  i,  n. 

ÉTABL-1, 1E,  part.,  i.  rendu 
stable,  institué,  constitut-us ,  insti- 
tut-us ,  a ,  um.  ]|  2.  fam.  qui  a  un 
établissement,  une  position,  collo- 
cat-us,  posit-us,  a,  um. 

EX.  t.  Loi  établie,  constituta  ou 
sancita  les.  Plusieurs  choses  ont  été 
divinement  —  par  nos  ancêtres,  multa 
du  mu  u\  à  majoribus  nos  tris  institu- 
ta  tunt  (Cic). 

7.  Richement  établi,  benè  collocatus, 
in  amplissimù  fortund  positus.  Jeune 
homme  irés-richement  — ,  juvcnls  in 
amplmimo  fortuwr  yrudu  collocatus. 
!ios  affaires  sont  bien  établies  par  ce 
mariage,  collocata  est  benè  res  nostra 
matriwonio  (Plaut.).  Fille  -  ,  mariée, 
JUia  in  matrimonio  collocata. 

PUR.  t.  Peines  établies  contre  les 
joueur» ,  proposa  r  ut  aleatores  pttust 
(Sot.).  =  a.  Famille  bien  — - ,  funda- 
tissima  familia  (.Cic.)- 

ÉTABLIR,  a.,  fixer,  rendre  sta- 
ble, iiabil-ire  {ni  et  ti,  Hum),  ace; 
statu-ère  (i,  mm)  ;  figure  {fix-i,  fix- 
um),  accus.  1  2.  instituer,  régler, 
constituer,  institu-êre ,  eonstitu-êre 
(i,  tum),  accus. ,  cond-ère  {idi,itum), 
a/tus. 1 3.  mettre  dans  une  position 
avantageuse,  constitu-ère  (i,  tum), 
aeens. ,  colloc-are ,  accus.  ;  stabil- 
tre  (tri  et  U,  Uum) ,  accus.  ||  4.  ex- 
poser, prouver,  expon-êre  (pos-ui, 
potit-um  )  ,  accus.  ;  probare ,  con- 
firm-are,  accus.  ;  constitu-ère,  arc. 

EX.  t.  Etablir  des  tours,  turret  sta- 
bUire.  —  sa  demeure  à  Rome ,  sedem 
iuam  Romse  statuire  ou  collocare 

2.  Etablir  une  loi .  legem  constituére. 

—  on  collège ,  colleyium  instllutre. 

—  des  greniers  en  certains  lieux,  certh 
lecis  Korrea  constitutre.  —  la  dise 
|4ine  militaire,  mililarem  dlscipliiutm 
undére  {Hor.).  —  la  paix,  concordmm 
eznstituirc.U* 
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seurs ,  censoribus  leges 
ribus  constituta  (Cic). 

S-  Etablir  ses  amis  dans  les  charges, 
in  muneribus  nteesturios  suos  collo- 
care —  qn.  honorablement ,  in  rnnplis- 
simo  statu  uliquetn  collocare  {Cic.  ).  — 
un  roi  dans  ses  Etals ,  alicui  regiittm 
iïubllire  ou  aïuiucm  reyem  constituére 
(Cars.).  —  ses  affaires,  rem  *uam  con- 
stabifire  (Ter.).  —  sa  lill«,  filium  sitam 
in  matrimonitan  ou  nuptui  collocare 
(Cses.).  —  qn.  dans  l'esprit  d'un  aulre. 
constituére  uliquem  muttà  grutiâ  apud 
alterum  iClc). 

4.  Etablir  le  point  en  question,  con- 
troversiam  constituére  —  par  des 
pnuvesqq.  ch.,  aliquld  argumenils 
confirmons  (Cic.  >. 

PUR.  t.  Etablir  sa  demeure  en  un 
lieu ,  in  loco  sedem  figère  (Liv .).  =  2. 
Il  est  établi  par  la  loi  que.. ,  lege  snn- 
citum  est,  ut.,  subj.  C'est  une  coutume 
établie  par  nos  ancêtres,  est  hoc  in  mo- 
re positum  imttlutoque  majorum.  Eta- 
blir une  coutume,  aliquid  in  moretn 
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inducére  (Cic).  —  une  loi ,  des  peines, 
legem, puums  sancire(Csts.), ou  legem, 
parnat  proponére  {th.).  —  la  disci- 
pline militaire,  militons  imperii  disci- 
plinam  sancire  (Cic).  C'est  sur  des 
preuves  certaines  que  sont  établis  leurs 
droits,  certis  argumentis  fura  irmitun- 
tur(l  iv  .  =3. — qn.  dans  la  place  d'un 
autre,  aliquem  in  loeum  utierius  suffi- 
cire.— qn.  dans  l'esprit  d'un  autre,  ali- 
quem in  gratiam  apud  alium  poutre. 
=4.  —en  principe,  ponére.  Etablissons 
avant  tout  que..,  positum  sit  in  primls. 
Rien  n'est  mieux  élabli,  nlhil  confirma- 
it us  est.  Etablir  d'abor  ce  point,  hoc 
primùm  prxfuldre  (Cic). 

s'établir,  r.,  fixer  sa  demeure, 
commor-ari  ;  consid-ire  (ted-l,  ses- 
sum),  n.  y  2.  (en  parlant  d'un  usa- 
ge ,  d'une  opinion)  inval-ëre  ou 
invalesc-ére ;  conval-ëre  ou  conva- 


lesc-êre  ; 
sup 


prteval-ëre  (  ui,  sans 
V.  ce  verbe. 


con- 


trées. In  his 
(Csts.).  V.  Etablir 

2.  CeUe  opinion  s'est  établie  dans  le 
monde ,  Ivre  opinio  cotwaluit.  Cet  usa- 
ge s'est  établi ,  invalnit  comuetudo. 

PUR.  S'établir  détinitivement  dans 
un  lieu  après  de  longues  courses,  a/i- 
cubi  certaquesedeerrorem  finire(Uv.). 
Il  alla  s'—  dans  un  autre  pays,  ulib 
transmigravit.  =  2  Le  droit  s'—  sur 
les  exemples ,  jus  txemplis  stat  ou  nl- 
titur. 

Etablissement,  m.,  t.  action 

d'établir,  constituti-o ,  onis,  (.  = 
L'—  de  la  religion ,  religionis  con- 
stitutio.  V.  Création.  ||  2.  institu- 
tion, institut-um,  i,  n.  R  3.  état, 
position  dans  le  monde,  grad-us, 
us;  ttat-us,  ut,  m.  j|  4.  ch.  établie, 
maison  d'exploitation ,  entreprise, 
institution  quelconque ,  itutituta 
res,  rei,  la  traduction  de  ce  mot 
dépendant  des  mots  auxquels  il  est 
joint.  V.  aux  Phr.  ||  5.  mariage, 
counubi-um,  i,  n. 

PUR.  i.  Travailler  i  l'établissement 
de  sa  fortune,  rem  famlllarem  con- 
stituére. Aider  qn.  à  P—  de  sa  fortune, 
alicui  opltularl  in  re  quttrendâ.  =  s. 
Qui  a  un  —  sûr ,  eut  jam  sua  peracta 
est  fortuna.  =  4.  Dans  le  sens  de  ma- 
nufacture ,  fabrica  ;  ottidna  —  Terme , 
vUl-a,m%\.  - 


us,  ût,  m.  —  collège,  colleglum.  Kos 
—  en  Afrique,  qurn  in  Africâ  constitul- 
mu*.  =5.  —  d'une  fi WeJilùe  collocatlo 
(Cic.  \  Il  songe  à  I'— de  ses  enTants, 
Uudet  bene  collocare  filios  (Pl.  J.).  V. 
Etablir. 

ÉTAGE,  m.,  l.  espace  dans  un 
bâtiment  entre  deux  planchera, 
contabulati-o ,  contignati-o,  onis, 
f.;  tabulat-um,  i,  n.;  scal-a,  m,  f. 
H  2.  degré,  ordre,  ord-o,  inis,  m.; 
grad-us ,  us ,  m.  ;  gradati-o,  onis, 
f.  ||  3.  condition,  état,  gen-us,  eris, 
n.;  sors,  sort-is,  t.;  conditi-o,onlt,  f. 

EX.  1.  Jusqu'au  troisième  élage,  ad 
tertiam  contlgnationem  (Uv.).  Il  mon- 
ta au  troisième  —,  in  tertiam  contabu- 
lationem  conscendlt.  Bâtir  une  maison 
a  quatre—,  constituére  domum  qua- 
tuor tabulatorum.  Ils  élevèrent  six  —, 
sex  tabulata  exstruxenatt  (Ctu.). 

2.  Laisser  monter  les  arbres  par  éta- 
ges, varios  ordines  arborum  gradathn 
compotufre.  V.  Gradin. 

s.  Cens  de  bas  étage ,  infirme  sortit 
ou  cujutve  condilioms  homines.  V.  Po- 
pulace, plèbe. 

PUR.  Le  plus  haut  élage ,  domfts 
prema  pars.  Le  plus  bas  — ,  in  fi 
pars.  Je  loge  au  troisième  — 
habito  scalls  (Mort.).  =  J. 
monter  les  arbres  par  — , 
arbores  gradutlm  ordinare  (Farr.). 

ÉTAGEB,  a. ,  ranger  par  étages, 
gradathn  ordin-are,  accus. 

ÉTAI,  m.,  fultuT-at  ce,  t.  V. 
port,  appui,  soutien. 

ÉTA  IN  ,  m.,  métal  blanc, 
ou  candidum  plumb-um,  i,  n. 

ÉTAL  ,  m.,  table  où  le  boucher 
vend  sa  viande,  lanionia  mens-a, 
te,  t. 

ÉTALAGE ,  m.  ,  exposition  de 
marchandises  à  vendre  ,  explicatif 

0,  onit,  f.  ;  ottent-us,  ùs,  m.  ;  tpe- 
dm-en,  inlt,  n.  ||  2.  fig.  ostentation, 
parade.  V.  ces  mots,  ottentali-o, 
venditati-o.  onis,  f. 

EX.  2.  Il  faut  éviter  de  faire  étalage 
de  son  esprit,  ingenii  ottentationlt 
vitanda  est  susptcio  (Sen.). 

PUR.  't.  Faire  étalage  de  son  esprit  et 
de  sa  prudence ,  vetiditare  ingenium, 
ou  ostentare  prudentlam  (Uv.).  Qui 
fait  —  de  ses  richesses,  pecunlosus 
ostenlator  (Cic). 

ÉTALER ,  a.,  1 .  exposer  en  vente 
des  marchandises ,  deprom-tre  (pt- 

1 ,  ptum) ,  explic-are  (  ot»i ,  atum , 
ou  ai,  ifwn),  expon-fre  {pos-ui,  po- 
sit-um),  ostend-rre  {tend-i,  ten-sum), 
accus.  ||  2.  déployer,  explic-are. 
=  Le  paon  étale  ses  plumes,  pavo 
pennas  suas  explicat.  ||  3.  fig.  faire 
parade  de.,  ostentare,  explicare.  — 
ses  richesses,  son  esprit,  opes,  inge- 
nium ottentare.—**  magnificence, 
luxutsuot  explicare  (Lucr.). 

ÊTALEUR  ,  m.,  qui  étale  en  pu- 
blic des  livre%,etc,  librorum,  frut- 
torum  propol-a,  te,  m. 

ÉTALON,  m.,  1.  cheval,  admis- 
sarius  equ-us,  i,  m.  ||  2.  modèle  de 
poids,  réglé  par  la  loi ,  modul-us, 
i,  m.  ;  archetypa  mensur-a,  se,  f. 

ËTAMAGE,  m.,  action  d  élamcr, 
illit  tu,  04,  m 
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ÉT AMER ,  a. ,  enduire  d'étaln  ; 
périphr.,  reiplumbum  album  illbi- 
ere  (lev-4,  litum). 

ËTAMINE,  f.,  1.  sorte  d'étoffe 
de  laine  ,  cilici-um,  i,  n.  ;  périphr., 
eilicinum  tenue  text-um,  i ,  n.  ||  2. 
tirsus  pour  passer  des  liqueurs.  = 
Passer  par  1*—,  aliquid  ciliçio  colo- 
rure  (Plin.).  =  Fit».  Passer  qq  ch. 
par  1' — ,  c.-à-d.  l'examiner  avec  ri- 
gueur, rem  diligenter  excut-ère  (io, 
cwi-si,eus-sum).  Paseerqn.  pari' — , 
examui-are  aliqnem  et  excut-ère 
diligenter.  Etre  passé  par  I' —  ,  di- 
ligenler excut-i  ou  mspic-i. 

ÊT  AMINES,  f.pl.,  organe  sexuel 
mâle  des  plantes,  stamm-a ,  um , 
n.  pl. 

ÉTANCHEMENT  .  m.  ,  action 
d'étaneher.  =  —  du  sang,  sangui- 
rtts  suppressi-o,  onis,  f.  de  la 
soif,  situ  restincti-o,  onis,  t. 

ËTANCHER  ,  a.,  1.  arrêter  Pé- 
couleraent  d'un  liquide,  supprtm- 
ère ,  comprtm-ire  (prens** ,  sprest- 
um),  acc.;  slst-ère  (s.  prêt,  ni  sup.), 
accus.  ;  cofdb-ere  \ui ,  Hum),  accus. 
Il  2.  apaiser,  calmer,  depell-ére, 
expell-i're  (pul-i,  pul-sum),  aecus.; 
restingu-ere  (tinx-i,  tinct-um),  ace.; 
ted-are,  accus.;  expl-êre 
plet-um)  ,  acc. 

ÈX.  t.  Etahcher  le  sang,  a 
supprimée  ou  slstèrt    Cette  "herbe 
élnnehe  le  sang ,  nanquirtts  profluvium 
sistit  hmc  lierba  KPlin.).  —  les  larmes. 
V.  Sécher. 

"*•  **" 

ÉTANÇON ,  m.,  élai  qu'on  met 
sous  un  mur,  sous  des  pierres  mi- 
nées, fulciment-um,  adminicul-um, 
sustentacul-um,  i,  n.  ;  fultur-a,  x,  f. 

Ël  ANÇONNER,  a.,  soutenir  avec 
des  élançons,  fulc-ire  [fuls-i,  fult- 
um) ,  accus.  ;  adminicul-uri ,  dép.  ; 
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ici»,  m.  ;  numer-us,  f ,  m.  ;  èrevfart- 
um,  i,  n.  ;  cens-us,  ûs,  m.  ||  8.  ex- 
posé, balance,  compte  rendu  ,  rati- 
o,  onis,  f.  ||  9.  esli 


ÉTANG,™., 
Um,  \ ,  n. 

ETAPE ,  A,  I.  vivres  qu'on  dis- 
tribue aux  soldats  dans  leur  route, 
cibari-a,  orum ,  n.  pl.;  périphr., 
mititaris  atmon-a,  m,  f.  =  Fournir 
1' —  ,  cibaria  militibus  prxbêrt.  || 
2.  lieu  où  l'on  fournit  des  vivres, 
militons  atmonm  for-mm,  i,  n.  ||  3. 
par  ext.  lieu  où  l'on  s'arrête ,  sta- 
tut—um,  i,  n, 

ÉTAT,  m.,  1.  situation ,  stat-us, 
Si,  m.  ;  ioc-us,  i,  m.  ;  mu-o  ,  onis, 
f.  I  2.  condition  ,  vit*  gen-un,  cris, 
n.  ;  vitx  stat-us ,  us,  m.  ;  vit»  rttli-o 
ou  conditi-o,  onis,  f.  ||  8.  ordre  po- 
litique, rang,  ord-o,  ims,  m.=  Les 
états ,  cornai  n  ,  orum,  n.  pl.;  cou- 
vent-us,  ûs,  m.  ||  4.  équipage,  train, 
cult-us,  sumpt-us,  ûs,  m.  ||  5.  em- 
pire, royaume,  république,  impe- 
rt-um,  regn-um,  i,  n.;  civlt-as,  atis, 
f.  ||  6.  administration ,  gouverne- 
ment ,  respublic-a,  reipublie-m,  f,; 
imperi-um,  i ,  n.  ; 
«,  f.  Il  1. 


opini-o,  onis,  t. 

EX.  i.  Vous  voyez  dam  quel  étal  Je 
suis,  quo  Ht  stutu  sim ,  vides.  Vons  ap- 
prendre* de  lui  P —  des  affaires,  ex 
eo,  de  toi  rerum  omnium  s 'a tu  eo- 
gnosces  (de..).  Rien  ne  reste  toujours 
dans  le  même  - ,  nihllsemper  sno  sta- 
tu munet  La  volupté  fait  sortir  l'rtme 
de  son  assiette  et  de  son  -  naturel  , 
voluptas  mentent  ex  suâ  sede  et  statu 
dimovet.  Ce  sont  leur*  artilices  qui  ont 
amené  la  république  dans  cet  — ,  ho- 
rum  arttficiis  effecium  est  utresptt- 
biica  tn  hune  stutum  perveniret.  —  de 
fortune  florissant ,  ampltssimus  for- 
turt  f  status  (Ctc.)  Rn  quel  —  est  l'af- 
faire?quo  tnco  ou  quo  toci  rex  est9 
L'affaire  est  en  irés-bon — ,perbono  hro 
roi  est.  L'affaire  est  toujours  sa  même 
—  où  vous  l'iver  laissée,  res  eodem  en 
toci  quo  reliquhh.  Vous  voyei  dnm 
quel  —  sont  les  affaires,  quem  ht  locum 
res  deducta  *// .  vides,  les  choses  en 
étaient  venues  i  cet-,  que..,  res  in  enm 
locum  trnerani ,  ut...  Les  affaires  sont 
maintenant  dans  un  tout  autre  — .  nunc 
alla  est  ratio  rerum  omnium  (•Cic.') 

2.  Quel  est  voire  étal?  qnam  sequerls 
vil*  condttionem  (Clc.)f  Prendre  un 
— .  vit»  rationem  Inire ,  ou  institutttm 
vitxcajtfre  fScn  ).  Changer  d'—  no- 
vnm  vitK  genus  amvlecti.  Pslre  chan- 
ger d'— ,  ûliauem  de  statu  vit»  dedu- 
cêre  (Cic.).  Il  a  des  sentiments  qui  ne 
sont  pas  de  son  —  ,  aliter  ac  fert  tpsiui 
conditio,  sentit.  Faire  une  chose  qui 
ne  convient  pas  à  son  — ,  decilmre  de 
statu  sun  Cic.\ 

5.  LeTierf  Elal, populari*  ordo.  Con- 
voquer les  étals,  comida  ou  conf  £ftlu.t 
indicée.  Tenir  les  - ,  cmmtfa  haltère  ; 
conventttm  celebrnre .  lieu  où  its  se 
tiennent,  comiti-um,  ».  n.  (Cic.). 

4.  Tenir  un  grand  éurt  de  maison, 
magnum  stnnptum  facè>e.  —  tropbril- 

lani,  cultus  justo  muudior  lu.).   

trop  grand  pour  son  revenu,  cultus 
censu  major  (Hor.).  l>oiier  un  trop 
grand  —,  ru li  nu  effuniorem  a/fretare 
{Quint.) ,  cullu  splendidiore  utl  (farr.). 

i.  Etendre  les  bornes  de  ses  états  , 
imperitan  pro ferre;  imperii  fines  pro- 
pugare  (Vlrg.).  Enlever  à  un  roi  ses 
—,  régi  régna  uditnêre  (Cic).  Chas«er 
un  roi  de  ses  — ,  reqem  regno  detru- 
de~re(Virg.),\e  rétablir,  in  regnum  re- 
slltufre.  Les  différents  —  de  fa  Grèce , 
Grmclx  ctvitates 

6.  L'état  est  a  deux  doigts  de  sa  per- 
te ,  inclinuta  est  et  nenè  jactns  resyu- 
bltca.  Changements  qui  arrivent  dans 
les  — ,  rerum  ptd>Hcarum  conversto- 
ne*(Gic).  Rendre  des  services  â  l'Etal, 
reipitbllcr  navare  operam;  de  repu 
Hier,  bené  mertrt.  Se  m«  ler  des  affaire* 
de  P— ,  in  publicis  rebux  versart  ;  res 
publions  curare  ;  rem  publicam  atim- 
(jfire.  couverner  I'—,  summam  rerum 
udminlttrare.  Véritable  homme  d'— , 
vtr  retpubliese  gerendtr  peritus  Çllv.). 
Coup  d'— ,  fachius  ex  quo  pendet  ta- 
lus imperii  (PI  J.). 

7.  Ils  donnaient  un  faux  état  des  sol- 
dats présents  sous  les  drapeaux,  fulsus 
ob  his  numerus  deferebatur  (lises.  . 
rfaprés  P-  qu'on  a  rail  des  personnes 
el  des  biens,  ex  censu 

5.  Etat  de  la  dépense  el  de  la  recette, 
expemi  accep 


ÉTÉ 

vlrtn'is 
V.  E*tisnef , 

LOCUTIOWS   FAHTICTTLI»WSS.  FAT%  «■ 

—  ,  se  mettre  en  —,  c.-^hd  être  prêt, 
disposé  a..,  ad  rem  este  ac<  htcim  ou 
piratas  ou  comparalui.  En  —  de  re- 
pondre ,  ad  respondendum  compara- 
nts. Homme  en  —  de  faire  de  grandes 
choses,  uccinctits  animas  ad  magnos 
nnsus  (Stat.).  Homme  en  —  de  faire 
tout  ce  qu'on  voudra,  vir  in 
loco  pu  rat  us  (Tac.). 

PUH.  i .  Vous  voyez  dans  quel  état 
sont  |f»s  affaires,  rem  vide*  quouutdà  se 
Itabel.  La  république  se  trouve  d  tns  an 

—  de  crise,  muximo  In  perte, do  ver- 
satur  respublica  >  Cic  ).  La  chose  est 
toujours  en  bon — .  stat  res  incolumis, 
ou  stat  res  (Ut'-).  La  chose  esllouioura 
au  m^me  —  (elle  n'avance  pasï ,  n-rrel 
negoiiin(Plaiit.y,  ntMl  proccdii  (Lie.). 

sistit  :  morbus  neque  tncresrit ,  neqm 
minuitiw.  La  coose  est  en  lei  — ,  que  je 
ne  puis...ret  eius  modi  est,  ut  non  pos- 
sim.  Je  mettrai  l'affaire  en  tel  —  que.. , 
eô  verdit ntm  rem,  ut...  subj. —  de  l'es- 
prit ,  uniml  habit  us.  Vous  me  deman- 
dez dans  quel  —  Je  suit:  qurri*  quo- 
modo  sim  affectas.  Quel  est  I' —  de 
voire  santé,  quomodà  te  aubes  ?  quo- 
modà  taies'  Mettre  une  ville  eo  — 
•le  défense .  opftidum  mtmtre  prmttdilt 
(Cic).  La  ville  était  dans  un  pitoyable 
—,  nrv  i  ac  deformts  erat  toia  uroe  fa- 
des (Tue).  s=.  2.  Quel  esl  votre  —y 
(fuam  artem  profiterlsr  Relever 
alttùs  emerqfre  (Sen.).  Suivre  I'—  i 
Maire .  milttlam  capcssttc.  *=  4.  r 
tenir  à  son  Ois  un  trop  grand  — ,  [Uio 
suo  vestitu  nbnis  indulyêre  (Ter.V  =s 
s.  Etendre  tes  bornes  de  ses  — ,  dtc lo- 
ids  sum  flne%  propagare  ou  dilatant 
Car/.).  Rétablir  un  roi  dans  ses  — , 
aliquem  in  sceptra  répondre  (Efrg.). 
==  s.  Conseiller  d' — ,  regtis  d  con- 
■siliis.  Secrétaire  <T — ,  û  \ miction  bus 
commentartts.  Gouverner  P  — ,  sedêrt 
pitppi  ei  et  m  um  tenêrt.  Crime  d'  — , 
maiestatls  crimen.  Criminel  d'état  , 
imminutm  majestatts  rem.  =  8  Don- 
ner un  —  de  ses  dettes,  irs  alleu  um 
profitert  ;  de  ses  biens ,  professloncm 
conficire.  =  9.  Faire  plu*  d'  —  de  l'un 
que  de  l 'su ire ,  alterutn  afiero  potto- 
rem  habêre.  Je  ne  fais  nul  -  de  eela, 
id  nthil  «Mo;  id  parvi  puto  ;  id  pute* 
minimi.  Comme  il  en  faisait  peu  a' — , 
quia  parvl  id  dneebat ,Cie.)  =  in.  En 

—  de  porter  les  armes,  mifiriae  ma- 
turus  (Lh>  ).  Hors  d'—  de  résister  à 
l'envie,  invidlx  impar  (fac. ).  Hors 
d'—  de  supporter  le  travail .  labort.%  in- 
tolertm*  \  t.iv  ).  N'être  pas  en  —  de> 
porter  la  douleur,  won  suppetïre 
tibns  (Hor.).  Nous  ne  sommes  pas  en 

—  de  résister  à  nos  adversaire»,  parm 
esse  adversariis  non  post  ttnits  (Cic). 
Lui  seul  esl  en  —  de  nous  déff-ndre, 
aofiM  no»  t/ieri  valet  (Curt.-.  Etre  en 

—  de  grâce,  l>eo  acceptas  esse.  Qui 
est  en  —  de  péché  mortel ,  leth..lt9  dé- 
liai slbl  consdus. 

ÉTAU,  m.,  marhine  à 
des  ouvriers,  plute-tts,  i,  m 

ËTAYER  ,  a.,  appuyer  avec  des 
étals.  =  —  une  maison ,  rfomum 
fulc-ire  ou  suffulc-ire  [fuls-i,  fttli- 
mw).  flO.  —  l'étal  chaprelnrtl  ,  la— 
beniem  rempublicam  fatetrr  (Cie.y. 

—  une  fortune  chaneebinte , 
lem  fartunam  stistentare  (Liv.)% 

Élfi,  as.»  la 


Digitized  by  Google 


ETE 

■     •  •  >  atm  »  t  péciphr. , 
vttvum  temp-us  ,  oris,  «. 

KJT  En  été ,  testate.  Au  commenee- 
mrni  de  I"  — ,  ineunte  xstale  [Cic).  L* 
—«•ait  dfrjj  avancé,  J».sfu.f  jaan  aduta 
trot  (Ter.).  A  la  lia  de  1'  — ,  xstate 
titremà. 

PU  a.  D'été  ,  ststivus.  Lieu  propre  a 
prsser  l'ete ,  fecua  t.  passer  I'— 

t  is  e.itnpagne ,  Tttri  muivare  ,Cic).  On 
i  de  la  place  |K>ur  I*—,  serva- 


uir  utfor  ststibas  (Plîn  ).  quartier  d'- 
sour  Je*  troupes) ,  sestw-a ,  wfuu ,  u 
pi..  »  CAre ,  tw  aurtt'ta  este. 
ÉTKUiNOlit,   m.,  Instrument 


cull-ut,  i,  m. 

ETEINDRE,  a.,  1.  étouffer*  exs- 
ÉÊm  ère,  rexànyu-ire  (tinx-i,  linci- 
tm);  camjrrmt-erc ,  accus.  ;  opprhn- 
ire  (press-i,  prêts-ton) ,  aceus.  ||  2. 
arrêter  les  progrès,  eompesc-êre 
(ai ,  sans  sap.  ),  aceus. ,  coeTC-tre 
(m,ùmm),  aeeus  (|  3.  /»*.  répri- 
ner,  apaiser,  calmer,  comprim- 
éret  cxstutfu-rre ,  rettingu-ére,  sed- 
are,  aeeus.  |J  4.  par  rxf.  payer  en- 
tièrement, txstinçu-ire,  pertotv-irc 
Uaiu-i .  toLa-um) ,  exped-ire  (ivi 
et  u ,  itum) ,  aœas» 

EX.  i .  Eteindre  le  fea,  ignem  exitin- 
quSr*  ou  rtsthtquért  «a  oppnmere. 
J'avais  oablié  d  —  ta  lampe ,  oblitus 
f  itérant  hu^ernam  exshnjiterc  (Haut  ). 
—  la  etiaui,  cateem  restmguére  ou  ex- 


2.  Eteindre 
compescére, 

3  ^  triadre  ù  soif ,  iitim  restlnguire 
oa  *e d'ire.  —  le  Ami  de  ta  révolte ,  «e- 
ddtouem  TfAtinqttèrt  ou  comprimire 
—  l'ardeur  de  sa  passion ,  incensam  cu- 
yuUuUem  utdure.  —  aa  procès ,  coh- 
tr  ver n  -m  \edare,  diritueJtU  ~  M  ini- 
mitiës.con/roecriias  exstùujuéyeiLiv.). 
La  moindre  petite  tanne  qu'elle  tirera 
de  se»  veni  ea  tas  frottant ,  éteindra 
f  coVre,  una  lacrumula,  quam  ocu- 
t,-  restinguet  te. 


4.  Eteindre  une  rente,  annuum  cen- 
rum  txttaujuire  (Liv.).  —  des  dettes , 
m  abetum  expedirx  «a  pertolvére . 

Pif  a.  t.  Peindre  la  chaux,  calccm 
ruMerart  (%  Ur.}.  —  S.  —  le  souvenir 
duar  chose,  rex  memorium  de  1ère  ou 
ùèolêre  ' de.).  Le  souvenir  des  Four- 
ches Caadsne*  n'était  pas  encore  éteint, 
Ciadis  Cattdmm  memorianondum  aào- 
=  4.  —  une  rente,  un- 
es* csao/reVeCI*  .1.). 
te,  r.,  exstingu-i ,  res- 
{tùtct-ut  tum),  pas*,  sa  Les 
1-unpe^  s'éteignent,  occïdimt  lucer- 
n*  .'Pwr.).  =  FiG.  Mourir  douce- 

ETEIYT.  E.  part.,  1.  exstinct- 
r.a,  um.  =  Fie.  Fa- 
txtùucia  fatnilùt.  ||  2. 
r:y  sans  expreasion.  —  Yeux  — , 
tz*tintà  ou  inerte»  oculi.  ||  3.  af- 


ETE 

famille  —  ,  ïo/J  cuai  Kirpe  procuàuit 

dotnus  (Ftrg  ). 

ETKiNDAKD,  m.,  enseigne,  dra- 
pe«iu,  vextil-utTL,  ùgtt-uta,  i,  ru 

LU'.  J'ai  comb«Uu  sous  vos  étendards, 
ffuo  j<9u/<  lui*  mllltavi  (Liv.  .  Se  ran- 
ger sous  les  — ,  ad  signa  se  aggregare; 
ud  signa  convenireiCsn.). 

PUR.  Lever  l'étendard  de  la  révohe, 
infesta  in  patriaiu  signa  inf.  rre  (Wr.)- 
Combattre  sous  les  étendards  de  qn. , 
aliquo  duce  pugnure.  —  Fus.  Suivre 
les  —  de  qn  ,alicujus  parles  amplecti. 

ËTEMjKE,  «.,  1.  allonger  la  sur- 
face en  tirant  ou  en  frappant,  du- 
c-ère,  produc-ire  (dux-i,  duct-um), 
ace.  ||  2.  appliquer  sur,  indue-ère, 
aceus.  ||  3.  dépluyer,  tendre,  ou- 

.ii vus.  ;  pand-ère  ,  expund-ére  (  t, 
pans-  a  m  )  •   diiat-are  ,  porrig-ère 

(  rex-i,  y,  a- m n  ) ,  explic-are  (avi, 
a  tum,  et  «i,  irai»),  et  par  extension, 
diffuud-ere  (  fud-i,  fus^um  ) ,  accus. 
||  4.  renverser  tout  de  son  long , 
stern-êre,  prostern-ëre  (strav-i,  stra- 
tum),  accus.  ||  ».  agrandir,  aug- 
menter, extend-ëre  ;  profer-re  (fer- 
o,  ftrs,  tul-i,  lut-um),  accus.;  dilat- 
are,  propag-are,  aceus. 

L'A.  t.  Etendre  l'or  souple  marteau, 
murum  malleo  dut  ire. 

2.  Etendre  du  beurre  sur  du  pain, 
crustx  butyrvan  tnduieYe. 

S.  Etendre  le  bras,  bruchium  exten- 
dtre.  —  les  bras,  brachia  pondère 
(  rirg.).  -  la  main ,  matutni  dtlulare.  — 
ta  main  en  l'avançant,  nia/ium porrt- 

3 été.  Ayant  déjà  étendu  la  main  pour 
onner  la  boite,  il  la  retira  ,  cum  jâm 
manant  ad  tradendam  pyxidem  porre- 
xisset,  retruxit.  —  les  ailes,  pertnas 
txtendtre  ou  expandêre.  —  ses  bran- 
I  ches ,  ramox  diffundêre  ou  ramis  dif- 
\fundi.  Arbre  qui  étend  s»*s  branches, 
ar/tor patutis  diffusa  ramis  (De).  - 
|  son  front  de  bataille,  aciem  porrigtre. 
(Lit  .).  —  las  ailes  de  son  armée ,  aciei 
cornua  extendére  \Curt.). 

4.  Etendre  qn.  par  terre,  aliquem 
humi  prosternfre  On  étend  des  tapis 
sur  le  pavé ,  lapellbus 
menum  {Curt\ 

5.  LIcndre  son  empire, 
prorerre  ou  dllatare.  —  les  bornes  de 
l'empire,  imperti  fines  dilaiare ou pro- 
pagare.  —  sa  renommée  jusqu'oui  ex- 

<  (remîtes  de  la  terre,  nomen  in  ultimas 
i  terrât  exiemUre  (Nor.).  sa  F  te.  —  ai 
développer  un  passage  d'auteur,  lo- 
cum  in  orotione  dllatare  et  expli- 
I  eare  (Oc.).  —  ses  vues  dans  l'avenir , 
in  futnrum  cures  extendére  (liv.). 

PUR.  2.  Etendre  les  bras  < en  les  ou- 
vrant), bractea  disperse  (CelsX  = 
4.  —  au  loin  ses  domaines ,  meiuri  Mi- 
ra latissimé  (Pl.  i.).  —  au  loin  ses 
vues,  longinqua  providére ;  ht  futu- 
rum  ftrospiee>e  (Sen.).  • 

S'étend**,  r.t  i.  se  déployer, 


ETE 


375 


*OM.  i.  —  Fie.  Ten  mal  éteint  (ca- 
.mi*  U  m* ire),  ignis  tuppo*iitu  ci- 
<1  >lo*rj  (lier  ).  So  i 


(  avi,  atum,  et  ut, 
iium)-t$ese  extend-êre  (i ,  tens-um). 
|j  2.  te  coucher  de  son  long ,  «e 
stem-er*  [strav-i,  stnit-um);  recumb- 
ère  (cub-ul,  cmbUtum).  \\  3.  fig.  par- 
ler longuement  sur  qq.  eh.  ;  pérs- 
phr.,  de  re  copiosè  disser-ére  (*rr- 
ui  ,  *ârl-um)  ;  mu  lia  verba  foc- ère 

♦m. 


di^^lkJX 


longer,  procmrr-ère  {curr-t ,  curs- 

um};  pértphr.,  in  iongiiudinewt  ex~ 
creac-ére  (crem-4,  crei-vm),  n.  ||  5. 
te  développer  en  surface ,  pat-ire 

di,  pans-utn  ou  pass-um);  pund-i 
(pas-t-us  sum).  ||  é.  i'ac»*roitre,  s'a- 
grandir, ditut-uri ,  cresc-ire  (crev- 
i,  crei-am) ,  n.  ;  awjesoër» ,  o.; 
glitc-êre,  n.  ||  7.  se  propager,  se 
glisser,  progred-i  (ior,  gress-us  sum)t 
ci  P  ;  pervad-ére  \vas-i,  vasuxn) ,  n.; 
serp-ere  (si,  tum),  n.  ||  6.  enserrer, 
comprendre,  embrasser  (le  tout  ou 
la  partie) ,  compteehi ,  ompiect-4 
[plex-us  sum),  dëp.  :  ten— ire ,  coa- 
tin-êre  (ni ,  tau-um) ,  comprehend- 
ire  (i, ens-um ),  accus.  ||  0.  aller 
jusqu'à  tel  point ,  per tin-ire  (mi, 
sans  sup.}  ;  intend-i  (teiwa*  sum)  ; 
produc-i  (tue  sum),  paas.  ;  per  tin  f- 
ére  {tig-i,  tact-um),  (en  partant  de* 
personnes). 

£A.  t.  La  cavalerie  commença  A  s'é- 
tendre ,  equitatus  sese  extemire  cce- 
pit  (i,rs.).  Si  te  corps  d'armée  pouvait 
s*—  ,  si  explicari  acies  posstt  (Liv.). 

9.  S'étendre  par  Serre,  se  humi  tter- 
nère.  —  pour  dormir ,  sserni  ou  se 
tltruére  aomno.  —  en  UAill.uU ,  /<criuè- 
cularL  =  Fin.  Les  brouillards  s'éien- 
denlsur  la  plaine,  recumbunt  cas 
nebulx  (Virg.p  Gomme  il 
s'eicodani,  ut  pamUcuiunt 
{Petr.). 

j.  Socrate ,  le  dernier  jour  de  sa  vie , 
s'étendit  sur  l'immortalité  de  l'âme.  Se- 
erates  multa,  supremo  vitss  die.de  im- 
mortatllate  anlmorum.ditserutt  :<:ir,). 

4.  (En  parlant  des  choses).  Racine 
qui  s  étend  fort  loin,  procurrem  A» 
tongiludinent  radix  (Puh.). 

%.  La  plaine  s'étenu  jusqu'à  «es  mon- 
Ug nés,  nanditur  ad  montes  ilios  pla- 
na ies  [Liv.).  Cette  plaine  s'étend  Tort 
loin,  hmc  planifies  latissime  patet 
(Cic).  Les  Alpes  s'étendent  de  la  mer 
Adriatique  à  la  mer  de  Toscane  ,  Alpes 
patent  a  supremo  mari  ad  inferum 
(Plm.).  =  Fto.  Ses  bienfaits  s'étendent 
au  loin ,  ejus  bénéficia  laté  patent.  L'a- 
varice s'étend  fort  loin ,  avaritia  loti*- 
simè  patet  (Cic). 

».  S'étendre  insensiblement,  tacitis 
incrementis  augesefre.  Mal  qui  s'étend, 
mat om  <jli»cem  (SU  M.). 

T.  La  contagion  • 'étend,  serptmt  cm*~ 
tagia  (Efra. }.  Le  asat  s'étend  par  tonte 
la  ville ,  serpil  iu  urbe  malum.  Prenez 
garde  que  ce  mameur  ne  s'étende  plus 
loin,  cave  ne  Ma  calumiias  loitgiùs 
lerpat  et  progrediaiur.  Ce  bruit  s'éten- 
dit dans  les  i  Agi—  éloignées,  hic  ru- 
mor  pervasil  lerras  retuotas.  Voyons 
jusqu'où  l'amitié  doit  s'étendre,  uideo- 
mus  quateniis  umor  in  anuciliis  pro- 


gre  ii  debeai  (Cic). 

«.  Son  pouvoir  s'étend  sur  la  terre  et 
sur  l'onde ,  maria  ac  terras  ditkme  tu- 
net  (Cic).  Sa  hanté  s'étend  sur  toute  ta 
nature,  naturam  otmtent  benepcUs 
oompleclitur  (Sen.). 

9.  La  vue  ne  peut  s'étendre  plus  loin, 
longiùs  acies  iniendinon  poiest  (Cic.). 
La  vie  de  l'homme  ne  s  étend  pas  au 
delà  de  cent  ans,  ultra  centum  armas 
rarb  hommum  vila  prodedUtr  (Sen.) 
la  trachée  artère  s'étend  jusqu'aux 
poumons,  asperaarieria  ad  pulmones 
usqui  peninet.  Les  veines  qui  s'éten- 
derti-rtonitaeorns^^J 
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ÉTÉ 


depuis  1rs  y  put  jusqu'au  terrera ,  ab 

oculit  pertingire ad  cerebrum {Pl.). 

PUR.  2.  S'étendre  par  terre,  huml  cor- 
pus porrigfre  (Slat).  =  3.  Voos  tous 
êtes  fort  étendu  là-dessus,  inUsper- 
copiotus  fuisti(Pl.  J.).  Il  s'étendit  long- 
temps sur  ce  sujet,  habuil  multam  ora- 
tionern  de  eâ  re.  =  S.  L'Océan  qui  s'é- 
tend à  l'infini, effutus  in immensumdce- 
anu$.  La  vigne  s'étend  de  tous  cotes, 
in  omîtes  partes  funditur  vitls.  La  gloi- 
re de  Pompée  qui  s'étend  au  loin,  Pom- 
peii  lait  longêque  diffusa  tous  (Cic). 
La  nuit  s'étend  sur  la  terre,  nox  terrain 
involvlt  {Cat  ).  Votre  pouvoir  ne  >'é 
tend  pas  jusque-U ,  tanlùm  tibi  non  li- 
ce! ;  hoc  ut  potestatem  tuam  non  est 
td  vires  tuas  superat  (Cic). 
qui  s'étend  4  tout,  ors  clrcumcur- 
rens  (QulntX  —  9.  Plus  loiu  que  la  vue 
ne  nrul  selcndre .  ultra  visum  hominix 
(Pltn.). 

ÊTEND-U,  UE,  part.,  t.  dé- 
ployé ,  extens-us ,  explicat-us ,  a , 
um.  =  Les  doigta  — ,  extensis  di- 
gitis.  U  2.  renversé  par  terre,  strat- 
us, prostrat-us ,  a,  um;  huml  fus- 
us,  a.  um.  —  tout  de  son  long,  fu- 
sus  humi  toto  corpore.  ||  3.  spa- 
cieux, ampl-us ,  spatlos-us,  a,  um; 
pat-mst  entls,  omit.  g. 

Pf/A.  l.  Arbre  dont  les  branches  sont 
fort  étendues,  arbor  vaslis  dispansa 
ramis  (Plin  ).  =  3.  -  au  loin,  longé 
latéuuediffusus.\*\\èe  fort  -,  vallit 
extentissima.  Ce  mot  a  depuis  une  si- 
gnification plus — ,  hoc  nomen  laliUs 
posieà  patult  ou  plura  complexus  est 
(Cic.). 

ETENDUE,  f.,  1 .  dimension  dea 
corps,  magnitud-o,  amplitud-o,  mis, 
t.  ;  en  longueur,  longitud-o  ,  en 
largeur,  latltud-o,  mis,  t.  ||  2.  es- 
pace, grandeur,  qualité,  importance, 
ampUtud-o,  inU,  t.  ;  vis,  vis,  t. 
■1.1. 


gnltudo.  —  de  pays,  magniludo  regio- 
num.  Qui  cat  d'une  grande  —  ,  magni- 
tudine  amplissimus.  Ils  ne  peuvent  dé- 
fendre P —  de  leurs  domaines ,  latitudi- 
nem  possesslonum  tuiri  non  postant 
(Cic.;.  =  Fio.  —  d'esprit,  inuenii  am- 
plitudo  ou  magniludo.  L  —  et  la  force 
de  leur  amitié,  magnitudoet  vis  amorls. 

PUR.  I.  Vaste  étendue  de  plaines, 
camporum  immensitates.  Etre  d'une 
grande  —  ,  longé  latique  patirc.  Ha- 
biter dans  dea  plaines  d  une  vaste  —,  in 
patenliitm  camporum  rquoribus  habi- 
tare  (Cic).  Enclos  d'une  grande  — , 
diffutlora  consepta  (Col  ).  Voix  qui  n'a 
pas  d'— ,  angusux  vox.  =  2.  Vaste  — 
de  connaissances ,  summa  doctrina. 

ÊTERN-EL ,  ELLE,  odf.,  1.  qui 
n'a  point  commencé  et  ne  finira 
point ,  r:rrn~us,  a,  um.  ||  2.  qui 
doit  durer  toujours ,  sempitern-us, 
setern-us,  a,  um.  =  Douleur  — , 


|  3.  dont  on  ne  prévoit  pas  ta  fin, 
immorial-ts,  is ,  e.  ||  4.  qui  dore 
trop  longtemps,  perenn-ls,  is,  e.  == 
Babil  -,  perennis  loquacitas.  V. 
Perpétuel. 

L'ÉTERNEL,  m.,  Diru  ,  De-us  , 
\,  m,   supremum  num-en,  inU  ,  n. 
JÈTElOl*LLEMENT ,  aefv.,  1.  de 
ton\£.*>lernilé,  ex  seterno  tempore  ; 
vAé  omnl  xtcrmtate.  U  2.  durant 


ÊTI 

l'éternité ,  mternùm  ;  m  ornni  mter- 
m  ta  te;  .s  t  m  pi  ternis  seculorum  xta- 
tibus.  ||  3.  pour  l'éternité ,  in  mter- 
nùm ;  in  sempiternum  tempus.  =  On 
ne  parle  pas  éternellement  d'une 
personne ,  sermo  nunquàm  de  ullo 
perennis  est  (Cic).  =  Parler  —, 
nullam  fi  nem  loquendi  fac-tre;  esse 
perenni  loquacitate. 

ÉTERNISER,  a.,  1.  rendre  éter- 
nel, faire  qu'une  chose  ne  ûnfsse 
point  ou  dure  longtemps,  mternum 
fac-ére  (io ,  fec-i,  fact-um);  cum 
r  ternit  a  te  tequ-are,  accus.;  in  xter- 
num  produc-tre  (dux-i,  duct-um), 
ou  trah-ére  Urax-i,  tract-um). 

PUR.  Eterniser  son  nom,  sa  mémoi- 
re ,  nomen  immortalitati  commendare 
(Uv.) ,  ou  laudem  tuam  ad  tempiier- 
nam  gloriam  commendare  (Cic.) ,  ou 
in  secula  ire  (Plin.).  —  la  mémoire  de 
qn.,  immortalUaicm  et  mternitalem 
aliculdonare.  —  la  mémoired'un  bien- 
fait, figtre  clavo  trubali  benefidum 
(Cit.).  -  le  procès,  liies  litibus  con- 
tinuare. 

ÉTERNITÉ  ,f,i.  durée  qui  n'a 
ni  commencement  ni  On,  tetemit- 
as,  atis,  f.  D  2.  durée  qui  ne  doit 
point  finir,  se  terni  tas;  périphr.,  sem- 
piternum temp-us,  oris,  n.  ;  immor- 
tale  rv-um,  i,  n. 

PHR.  I .  Le  temps  est  une  partie  de 
l'éternité ,  tempus  est  pars  telernitatis. 
Ce  qui  est  vrai  de  toute  —  ,  quod  »ter- 
nitate  verum  est.  Eternité  de  tourments, 
« tenue  panse.  N'avoir  en  vue  que  I—, 
nihil  nui  sempiternum  speclare.  = 
Fie.  Dorer  une  — ,  perennare,  n.  = 
2.  Heureux  ,  ils  jouiront  de  I'—  ,  sem- 
piterno  fruentur  mvo.  Bâtir  pour  I'—, 
ad  memoriam  teternam  exslrufre 
(Cic.). 

ÈTERNUER,  n.,  sternu-ére  {l, 
lum  ) ,  n.  =  —  coup  aor  coup , 
xternut-are ,  n.  Faire—,  sternuta- 
mentum  mov-fre  (mov-i,  mot-um), 
ou  fac-tre  (io,  fec-i,  fact-um). 
Se  faire  —,  sternutameutum  evo- 
care  (Cels.). 

ÉTERNÛMENT,  m.,  mouvement 
subit  et  convulsif  dea  muscles  ex- 
pirateurs, sternutament-um,  i,  n.  ; 
sternutati-o,  onts,  t. 

ÉTÉS1ENS,  adj.  pl.,  vents  ré- 
guliers qui  soufflent  pendant  un 
certain  nombre  de  jour» ,  etesi-x, 
arum,  t.  pl. 

ÉTÊTEMENT ,  m. ,  action  d'élé- 
ter ,  decacuminati-o ,  onit,  f. 

ÊTÊTER,  a.,  couper  la  téle 
d'un  arbre,  arborem  decacumln—arc. 

ÉTHER,  m.,  1.  fluide  subtil  qu'on 
suppose  remplir  l'espace  où  se 
meuvent  les  astres,  mth-er,  erls, 
m.  ||  2.  liqueur  volatile,  */A-«r, 
eris,  m. 

ÉTHÉR-É,  r':E ,  ad)., 
a ,  um.  =s  Région  — , 
eus,  ou  simpl.  rther,  m. 

ÊTINCEL-ANT,  ANTE,  adj. , 
qui  étincelle,  scintill-ant,  mic-ans, 
antis,  omn.  g.,  et  par  ext.  pomm- 
ant, antis ,  ard-ens,  entis,  omn.  g. 

EX.  Palais  tout  étincelant  d'or,  regia 


ÊTO 

clara  micante  auro  (Op.)-  Veux  étinee- 
lants ,  oculi  scintillantes  ou  ardentes  ; 
oculi  micantes  fulgore,  flammonna 
lumina. 

ET  INCELER ,  ».,  1.  Jeter  des 
éclats  de  lumière,  scintill -are  ; 
mic-are  («i,  atum);  périphr.  ,  scin- 
tillas ag-ire  (eg-i,  act-um  ).  \\  2.  fig. 
briller,  reluire,  nit-ëre ;  ard-êrs 
(ars-i,  ars-um)  ;  (lagr-are. 

EX.  Le  ciel  étincelle  de  mille  feux, 
crebris  micat  igiribut  tether  (Virg.).  s 
Pio.  Ses  yeux  étincellent,  illlus  scintil- 
lant oculi ,  scintilla  abtistunt  ocuUs 
(t'irg.).  Ses  yeux  étincellent  de  fureur, 
lllius  ardent  ou  flagrant  oculi. 

2.  L'or  et  la  pourpre  étincellent  sur 
leurs  habits,  fuljent  auro  et  purpurâ 
vestes  (Cic.).  Si  quelques  beautés  étin- 
cellent dans  un  ouvrage,  ubi  plura  ra- 
tent in  carminé  (Uor.). 

ETINCELLE,  f.,  t.  peUte  par- 
celle de  feu ,  prop.  etflg.  scinUll-a, 
se,  f.  ;  ignicul-l,  orum,  m.  pl.  ||  2. 
paillettes  du  fer  chaud  sous  le 
marteau,  strictur-a,  m,  f. 

PHR.  i.  Faire  jaillir  une  étincelle  d'un 
caillou,  scintillam  tilici  extundére 
(Virg.).  Il  suffit  souvent  d'une  faible 
—  poar  allumer  un  grand  Incendie, 
parva  srpi  scintilla  neglecta  magnum 
excitavit  incendium  (Curt.).  =  Fie. 
On  voit  briller  dans  les  enfants  quelques 
légères  —  des  vertus,  in  puerts  virtu- 
tum  quasi  scinlillulas  videmus  (Cic.) 


Etincelles  de  vertu,  ^w.,...,  . 

ÉTINCELLEMENT ,  m. , 
lati-o,  onis,  f. 

S'ÉTIOLER ,  r.,  se  dit  des  pis 
tes  qui  dépérissent  privées  de  la  lu- 
mière, gracilesc-ére.  V.  Se  faner, 
dépérir. 

ÉTIQUE,  adj.,  i.  qui  est  dans 

l'étisie,  hectic-us,  a,  um.  ||  2.  mai- 
gre, décharné,  macilent-us,  a,  um. 

PUR.  t.  Devenir étique,  < 
n.  Qui  est  —  ,  lentà  febre 
(Cels.).  =  1.  On  le  croirait  — ,  i 
que  cutis  totus  est  (Plin,). 

ÉTIQUETER,  a.,  mettre  une 
étiquette ,  inscrib-ére  (scrips-i,scripi- 
um),  accus.  ;  périphr. ,  nous  design- 
are, accus. 

ÉTIQUETTE ,  f. ,  1.  petit  écri- 
teau  à  un  sac  ou  sur  des  bouteilles, 
schedul-a,  se,  t.;  pittaci-um ,  i,n. 
||  2.  cérémonial,  inscripti-o,  onis, 
f.  ;  aularum  rit-us,  uum,  m.  pl.;  ur- 
banitatis  eleganVt-a,  te,  f. 

PUR.  1. 11  y  avait  des  étiquettes  sur 
les  bouteilles  pour  marquer  de  quelle 
année  était  le  vin ,  plttacut  erant  affi  ia 
ampullis,  quibu%  mscripta  erat  setas 
vint  (Petr.).  =  2.  Fie.  Juger  sur  I* —  do 
sac ,  c.-à-d.  sans  examen,  re  " 
judicareiCic). 

L I IRER ,  " . ,  étendre ,  ■  -  • 
produc-ère  (dux-i,  duct-um),  accus. 
=  —  une  peau,  petlem  produc-ére, 

ÉTISIE,  A,  maladie  qui  des- 
sèche le  corps,  lenta  ou  hectica  fe- 
ér-lt,  is,  f. 

ÉTOFFE,  f.,  i.  tissu,  pann-us, 
i,  m.  ;  iwwMtj  is,  f .  =  —  de  laine, 
pannus  laneus.  —  de  soie,  pannus 
bombycénut.  —  d'or,  pannus  au- 
rtus,  —  de  bon  user  ,  pannus  ad 
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utvm  firmui.  ||  2.  matière  serrant 
à  la  fabrication,  maten-a,  m,  f.  ; 
maitn-es,  a,  f.  =  Il  n'y  a  pas  as- 
acs  d'—  i  ce  chapeau ,  déficit  hoc 
in  petaio  matériel.  Il  3.  qualité, 
manière  d'être,  natur-a,  m,  f.  ;  in- 
dol-es,  il,  f.  =  11  y  a  de  l'étoffe 
dans  ce  jeune  homme,  ett  felicisti- 
m  à  indoU  adolescent  ;  felix  videtur 
hoc  in  puero  eite  tndolei  (Cic).  = 
Enfant  chei  lequel  il  y  a  de  I  —  , 
puer  exanià  tpe  prxdltui  (Petr.). 
Gens  de  même  — ,  ejuidem  farinx 
ou  pari  filo  hominei  [Péri.).  Gens 
de  basse  — ,  humilei  et  obteuri 
\ri  ou  ignota  capita  {Liv.). 
ETOFF-É,  ÉE,  part.,  garni  d'é- 
toffe ,  et  par  est.  bien  vêtu,  bien 
meublé,  lautt  mttruct-ui,  a,  uni; 
qui  benè  habet.  =  Voiture  bien  — , 
rheda  omm  materià  copioie  in- 
itructa. 

ÉTOFFER,  a.,  garnir  d'étoffe , 
et  par  exL  de  ce  qu'il  faut,  orn-are, 
tnilru-ère  (  ttrux-i ,  itruct-um ) , 
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manière  étonnante ,  miré;  mirum  in 
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ÉTOILE,  f.,  1.  corps  lumineux, 
stell-a,  g,  L  ;  lid-ui,  crtt,  n.  ;  ai' 
tr-um,  t.  n.  s»  —  de  Vénus ,  lucif- 
er,  eri  [%\  c'est  le  matin),  ou  het- 
per-ui,  i,  m.  (après  le  coucher  du 
soleil).  Il  2.  fig.  influence  céleste, 
êtell-a;  natale  astr-um  ou  *id-ai.||3. 
marque  blanche,  macul-a,  m,  f.  || 
4.  par  ext.  note,  marque,  aiterUc- 
ms,  i,  m. 

EX.  t.  Etoile  la  plus  voisine  de  la 
lerre ,  itetla  terril  citima.  Lever  et 
coucher  des  — ,  tiderum  ortui  occasui 
que.  —  tombante  (météore),  stellx  tra- 
jectio  ;  rolantia  tidera  (Cic).  —  fixes, 
fixa  pote  aura.  —  errantes,  ttellm 
tagt  ou  errante  i  ou  erraticx. 

2.  Heureuse  étoile,  itclla  homlni 
commoda  (Plin).  Né  sous  une  heureuse 
—,  notai  ou  éditai  amico  slderelStat.). 
Sé  sous  une  malheureuse  — ,  malo  ai' 
Ira  notai.  Nom  sommes  nés  sous  la 
ntfroe  — ,  utrum 
(Hor.). 


tqtùnû  fronte  alba  macula 

PBB.  t.  Coucher  à  la  belle  étoile, 
t*6  dto  pernociare  ou  cubare;  montre 
nb  Joi  e  friqido  {Hor.).  =  2.  Je  dois 
tous  ces  malheurs  à  ma  mauvaise—, 
mea  use  fata  hii  mertere  malin 
(Ttrg  \  Ké  sous  une  mauvaise  —,  nalut 
dut  irat'u  ou  malevolente  genio.  =  3. 
Cheval  qui  porte  une  —  au  front, 
smi  oitentani  frontem  album 
Oirg.). 

ÉTOIL-É ,  ÉE,  part.,  1.  brillant 
d'éloiles,  stellat-ut ,  a,  um;  péri- 
phr.,  ttel-ln  dUtinct-ui,  a,  um  ou 
smc-ani  ,  antit,  omn.  g.  =  Nuit—, 
nos  aderibui  illuitrti  {Tac).  Il  2. 


ÉTONN-ANT ,  ANTE,  ad).,  I. 
qui  étonne  ,  mir-ui,  itupend-ui,  a, 
um  ;  mirabit-ii,  ii.e.  ||  2.  qui  cau- 
se de  la  frayeur,  terribil-it,  il,  e; 
horrend-ui ,  terrific-ut,  horrific-ui, 
a,  um  ;  immait-is,  il,  e. 

PBH.  s.  Cela  n'est  par  fort  étonnant , 
hoc  minime  mirum  est.  Il  n'est  pas  — 
qu'il  ait  trouvé  cela  mauvais,  nec  mi- 
rum fecit,  il  hoc  xgré  lulit.  Ce  qu  il 
y  a  là-dedans  de  plus  étonnant,  c'est 
que..,  hoc  maxime  miror,  qubd..  Cho- 
se — ,  res  digna  miratu  (Sen.).  Cela  est 
est  — ,  habet  hoc  admirationem  (Cic.). 
sa  2.  Bruit  —,  horrisonui  fragor 
(Lucr  ).  Des  hurlements  —  ,  mugitut 
terriftei.  V.  Effrayant,  terrible. 

ÉrONN-Ê,  ÉE,  part.,  I.  sur- 
pris ,  mtratow,  a,  um.  V.  S'étonner. 
=  —  de  tant  d'audace ,  tantam  mi- 
rat  ut  audaciam.  ||  2.  stupéfait,  at- 
tonit-ui,  itupefact-ut,a,  um  ;  ttup- 
-ent,  entlt ,  omn.  g.  =  Regarder 
d'un  air  étonné ,  attoniût  oculii  vi- 
dêre. 

ÉTONNEMENT,  m.,  1.  surprise 
causée  par  la  joie  ou  le  respect,  ad- 
mirati-o,  onii,  f.  =  Tout  le  monde 
fut  dans  1'—,  omnei  admiratione 
obitupefactt  tant  [Cic).  Cela  me 
jette  dans  un  grand  — ,  Aoc  mihi 
magnam  admirationem  movet  (Cic). 
||  2.  surprise  mêlée  dé  terreur,  per- 
turbati-o,  ouit,  t.;  itup-or,  terr-or, 
orii,  m.  =  Ils  demeurèrent  frappés 

lunt  [Oc). 

ÉTONNER ,  a.,  t.  frapper  d'é- 
tonnement ,  mov-ére ,  commov^re, 
rap-ere  {io,  ui,  tum),  accus.  ;  pérh- 
phr.,  udmirarfo/iem  mov-êre  (mov- 
i,  mol-um),  dat.  ||  2.  surprendre  par 
qq.  ch.  de  merveilleux ,  itupefac- 
(re,  obttupefaC'tre  (io,  fec-i,  fact- 
um),  accus.  ||  3.  surprendre  d'une 
manière  qui  trouble  ,  effraye  ,  per- 
turb-are,  percell-êre  {cul-i,  cult- 

um),  accus. 
PUR.  1. 11  a  une  éloquence  qui  éton- 


vous  repentez ,  non  erlt  mirandum  H 
voi  pœniteat  (Cic).  Je  m'étonnais  bien 
que  cela  se  passai  de  la  sorte ,  mirabar 
hoc  si  sic  abtret  (  Ter.). 

2.  Ne  s'étonner  de  rien,c-u-rf.  rester 
ndifférentàtout.  nihil  mirari  (Hor.). 

3.  Quoi  !  vous  n'avez  point  été  étonné, 
ému  en  entendant  cette  parole  !  hxc  te 
vox  non  perculit ,  non  perturbavit 

Cic.)  !  Il  ne  s'étonne  pas  de  vos  mena  - 
«s ,  mlnls  non  terretur  Cuis. 

ÉTOUFF-ANT,  ANTE,  part., 
qoi  étouffe,  et  fig.  adv.,  lourd,  ac- 
cablant, grav-ii,  il,  a.  —  Temps 
— ,  graviiiimum  tempui.  Air  étouf- 
fant, xttui  ai ns;  torridl  atriê 
aspirati-o,  onii,  f. 

ÉTOUFFEMENT,  m.,  difficulté 
de  respirer ,  iu(focati-o,  onii,  t. 

ÉTOUFFER,  a.,  suffoquer,  pri- 
ver d'air ,  faire  perdre  la  respira- 
lion  ,  tuffoc-are,  prm foc-are,  acc.; 
périphr. ,  tntercluio  tpirilu  nec-are 
[avi ,  aium  ou  ui,  tum),  accus.;  ani- 
mam  exitmgu-tre  {ttnx-i,  tinct-um), 
ou  inierclud-ëre  ou  pcrclud-tr* 
(claa-i,  e/««-un»),  dat.  ||  2.  fig.  sup- 
primer, réprimer,  dompter,  com- 
prim-ere,  opprim-êre  {preii'l,  prêt- 
tum) ,  accus.  ;  reitingu-ire,  exstin- 
gu-fre  (tinx-i,  tinct-um) ,  competc- 
ère  (ui),  accus.  ||  3.  faire  taire,  pre- 
mire,  reprim-tre,  accus. 

EX.  i.  Etouffer  qn.  en  lui  serrant  la 
porge,  allquem  compresso  jugulo  suf- 
focare,prtfocare,  ou  alicui  pressii 
fauclbus  animam  exsïmijufre  —  Fie. 
Ce  lien  trop  serré  étouffe  la  vipe ,  in- 
furia  vincull  suffocat  vltem  (Plin.\ 


icUt^ii,  a,  um. 
b'étoilsb,  r..  se  fêler  en  forme 
toile,  in  ttellm  modum  tenucm 
am  duc-ére  (dux-i,  duct-um). 

fÉTOLE,  f.,  ornement  saccr- 
ital,  afof-u,  m,  f. 
ÉTONNAMMENT,  adv.,  d'une 


ne,  mirabill  est  eUniueniià.  Sa  fer- 
meté m  éionna,  hujus  comtantiam  mi- 
rants sum.  =  2.  Certains  fait»  étonnent 
parce  qu'on  en  ignore  les  causes,  irpiùi 
causarum  ignoralio  mlraiionem  faclt. 
=r  j.  Vous  n'étonnerez  pas  un  tel  hom- 
me par  vos  menaces  de  mort  ou  d'exil, 
eum  tu  hominem  non  terrebli  mortis 
aut  exillii  minii.  Tout  ce  que  vous  d  i  tes 
pour  m'effrayer  ne  m'étonne  point , 
non  me  terrent  lita  qu*  mihi  d  te  ad 
tlmoremproponunturÇÇic). 

s'étonner,  r.,  I.  être  étonné, 
surpris,  émerveillé ,  mir-ari,  admi- 
rari ,  demir-ari  (at-ui  lum),  accus, 
g  2.  par  anal,  êlre  stupéfait ,  itup- 
ire,  obttupeic-ëre  (itup-ui,  s.  sup.), 
accus,  i  3.  par  ext.  être  troublé , 
rayé ,  perturb-ari,  percell-i  (per 
culi'Ui  tum) ,  abl. 

EX.  i.  Je  m'étonne  de  la  brièveté  de 
votre  lettre,  admiror  brevitatem  epi- 
ttolx  tum.  Ce  dont  je  me  suis  le  plus 
étonné,  c'est  que  vous  ayez  osé,  hoc 
maximé  admiralui  tum,  te  ausum 
I  fuitic  Il  ne  faudra  pas  s'étonner  si  vous 


2.  Etouffer  une  conspiration, 
rationem  exstingufre.  Il  est  fai 
le  mal  a  sa  naissance,  orni 
naicent  facile  opprimitur.  On  peut 
bien  arrêter  cette  peste  pourqq.  temps, 
mais  non  I'—  pour  toujours,  peslis  pau- 
lisper  reprimi,non  in  perpetuum  corn- 
priml  potest.  —  la  guerre ,  bellum  op- 
primêre.  —  la  voix ,  les  reproches ,  les 
remords  de  la  conscience ,  comprimée 
conscien  iam  anhnt  (Cic).  — les  pas- 
sions, restinguëre  cupiditatet.  —  les 
commencements  d'une  guerre  civile 

(Pat.). 

3.  Etouffer  ses  plaintes,  ses  soupirs, 
sub  imo  corde  gemitum  premfre 
(Virg.).  —  un  bruit  qui  se  répand  ,  fa- 
mam  vagantem  reprimire  (Ter.). 
PUR.  l.  Etouffer  qn.  à  force  de  le 
rrer,  allquem  exanimare  compres- 
iu  (Pl.  J  )-  —  Etouffer  le  son,  le 
brait,  ilrangulare  tonitum  (Plin.).  — 
en  soi  la  voix  de  la  nature ,  naturam 
dediicêre  (Curt.).  Il  a  étouffé  tout  sen- 
timent d'honneur  et  d'humanité ,  om- 
nem  honoris  et  humanitatii  tenium 
déposait  ou  exuit  (Cic). 

étouffer ,  n.,  être  suffoqué, 
tuffoc-art.  =  J'étouffe  ,  tuffoco* 

PUR.  Etouffer  de  chaleur,  ad  inter- 
clusionem  animm  tttuarç  -  de  trop 
manger,  tatietate  penmi.  -  de  rire, 
rlsu  ditrumpi  ou  tolvi  (Ter.). 

ÉTOUPE ,  f.,  rebut  de  la  filasse, 
itup-a,  m,  f.  s=  D'— ,  ttupe-ui,  a, 
um.  Qui  sert  pour  F—,  itupari-ui, 
a  um.  Maillet  à  battre  f— ,  itupa- 
rlut  malleus.  =  Mettre  le  feu  aux 
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— ,  oieum  camino  addere, 
jeter  l'huile  sur  le  feu. 

ÉTOURDERIE,  f.  ,  légèreté, 
manque  de  réflexion,  temerit-as , 
ans  ,  f.  ;  incùnsiderantà-a  ,  * ,  f.  ; 
prxcipitati-a  ,  oriu  ,  f.  =  Homme 
d'une  —  excessive ,  vir  p tenus  to- 

ÉTOUUD-I,  IE,  adf.,  1.  qn\ 
agit  à  la  légère  et  sans  réflexion,  in- 
consult-us,  inconside rut-ut,  a,  um; 
atiimi  priec-eps ,  ipitii ,  omn.  g.  = 
La  jeunesse  est  légère  et  — ,  juven- 
tui  tcvi$  est  et  prrceps.  (|  î.  û ton- 
né, surpris,  aitontt-us,  stapefttet- 
su,  a,um.  J|  S.  pris  d'un  éblouisse- 
ment,  vertigine  corrcpl-ua ,  a,  a  m. 

PUB.  l.  Agir  en  étourdi ,  c  -<i~<i  i  la 
légère,  tcnnu,  imprudenter  agire. 
C'est  un  —  ,  incoiisullus  est  Ule.  =  2. 
Nous  restâmes  loul  —  de  cela ,  hanc 
rem  obstupubnui  omn  es.  —  d'un  coup, 


soprtui  subito  tctu  {Uv.).  =s  3.  Elre 
du  bru  il,  clumore  obéir  epi  ou  ex* 
dan. 


aur- 


ktourd-i ,  m.,  IE ,  f.,  qui  agit 
sans  réflexion,  irtconsiderat-us ,  tu- 
cous  ult-us  ,  a,»»;  inconsider-ans, 
antts ,  omn.  g.;  lev-is,  m,  e;  ani- 
mi  prrceps ,  omn.  g.  =  Parler  en 
—,  inconsideratè  loqui  (Csc.). 

À  L'étourdi  te ,  toc.  adv.,étour- 
diment,  temert;  inconsideratè ;  im- 
prudenter. 

ÊTOUHDIMENT,  adv.,  en  étour- 
di, inconsulte;  inconsideratè;  prxci- 
pitanter;  slultè  ;  dementer. 

EX.  Découvrir  élourdiment  son  se- 
cret, stulié  nudare  atiimi  conseientimn 
(Ph).  S'avancer — ,  tncunsulttt'vs  pro- 
cédure. Croiie —  .dementer  credêre.  ' 

l'un  Chose  diie  étourdissent,  res 
effmila  (Cic).  Dessein  pris  —,  incon- 
Preoe*  garde  de  ne 
.  ne  quid  imprudetts 
{Ter.).  Les  anciens  n'entrepre- 
m  pas  de  guerre  —  ,  sunnnaerat 
observatio  in  bcllo  gerendo  apud  auti- 
quo*  (Cic.).  Paroles  lâchées  — ,  incon- 
ëuitê  dicta.  Je  l'ai  fait  —  ,  ' 
ou  incttgitans  (cet. 

ÉTOURDIR,  a.,  !. 
du  bruit,  fatig-are,  enec-are  (avi, 
ntum  ou  ui,tnm), arc;  périphr., au- 
res  obtund-èrt  (lud-i,  tu*-um), dàl.  (j 
2.  causer  un  étourdissemenl ,  stu- 
pnfac-ère(io,  fec-i,  faet-nm)^  eon- 
turb-are  ;  périphr.,  hebetem  redd- 
ire  (idi ,  itum) ,  aecus.  ;  t tuporem 
affer-re  (attuH,  allat-ttm),  dat.  ||  3. 
fig.  calmer,  endormir  (Y.  ces  mots)  ; 
sopor-are ,  aecus.  ;  len-ire  (ivi  ou 
M,  itum),  accus. 

EX.  i.  Ne  m'étourdissez  plus  de  cela, 
ne  me  obtund»s  de  hàc  re  eeepliu 
(Ter.).  Vous  m'étourdissez ,  me  verbts 
enecas;  miM  aures  lundis.  Son  bavar- 
dnpe  a  étourdi  l'assemblée,  cœtum 
muiiitudine  verborum  fatigavlt  (Pet.). 

2.  Cet  événement,  auquel  il  ne *  atten- 
dit pas.  l'étourdit,  custt  inopinato  slit- 

■t  (Plin. 
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pTëre  (Pl.  J.).  Tf  étourdit  tout  le  monde 
du  récit  do  ses  exploits ,  pugnis  me- 
nioruudis  suis  omnium  ertviieut  aures 
PlautX  11  m'étourdit  par  ses  sou  dis- 
cours, mtln  aures  inepUs  sermombu» 
verberai  (tÀvX  =  2.  Les  Tins  trop  vifs 
étourdissent  ta  une ,  fervidiore  vino 
mens  intatet.  =  3.  —  sa  douleur,  segri- 
tudtnent  ohtnndèrc  {de.  \ 

8'etouimr,  r.,  chercher  à  se 
Taire  illusion,  fuemn  sis*  fac-cre 
(io,  fec-i,  fact-nm). 

PU  il.  s'étourdir  sur  ses  malheurs. 
bluudiri  sul<  calamitalibus  (Quint.).  Il 
veut  s'  —  la-dessus,  quudaimnodo  hàc 
in  re  slbi  obstrepll  Sert.),  lieux  qui  se 
livrent  i  leurs  passions  cherchent  a 
s* —  sur  l'éiernite,  qui  et  libidaAbiis 
tradnnt ,  conaiHur  in  se  tensum  mter- 
nitatis  hebetare(Sen.). 

ÉTOLRDISS-ANT,  A  RTE,  adj., 
qui  étourdit,  aures  obtund-ens , 
entis,  omn.  g.  =  V.  Assourdissant. 

ËTOIJRDISSEMENT,  nu,  1. 
ébranlement  au  cerveau,  stup-or, 
oris,  m.  ;  vertig-o,  inis,  t.  |j  2.  trou- 
ble que  cause  une  impression  vive, 
mentis  ou  corda  siupor. 

ÉTOLRNEÀU,  m..  1.  oiseau , 
sturu-us,  i,  m.  ||  2.  fam.  et  par 
est.  sot,  niais,  sluU-us,  i,  m. 

ÉTRAÎSGE ,  m.,  i.  qui  est  hors 
de  l'ordre  commun ,  insoi-ens,  en- 
us,  omn.  g.;  insolit-us,  utiisitat-uet 
a,  um;  périphr.,  ab  usu  commuai 
abhorr-etu,  entu,  omn.  g.  ]j  2.  éton- 
nant, surprenant,  mir-us ,  mirific- 
us,  inaudit-us,  a,  um  ;  mirabii-is, 
is,  e.  ||  3.  indigne,  Uidign-us.a,  um. 

EX.  i .  11  vil  le  corps  d'un  homme  d'une 
longueur  étrange,  mortui  vidit  cor- 
pus magnitudme  tnusUatâ.  One  accu- 
sation d'an  gfnre  nouveau  et  —,  no- 
nu  n  crimen  et  tnaudilum  (Cic  ). 

3.  Reproche  éi range,  mirifteum  con- 
vicium.  Cela  n'a  rien  d' — .  nùrabUenl- 
hilea  res  k  ibet.  Je  trouve  —  que,  mi- 
ni sani  mirum  hoc  vldetur,  quùd,  ou 
hrc  demiror  eqnidem.  J'ai  un  désir  — 
de  voir  la  ville ,  me  mirum  desiderium 
tenet  urbi%  iCic  ). 

3  0  l'étrange  action  !  à  indignum 
facinns  I 

PUR.  l.  Lettres  écrites  d'un  style 
étrange ,  absurde  et  inusiUilé  scriptm 
epiaiuls!.  =  2.  Si  un.  de  vous  trouve 
—  que  je  me  porte  ici  comme  accusa- 
teur, *t  qui  s  vaslrûm  forte  miratur  me 
ad  accusandum  de*cewtêre  (Cic.).  Fu- 
reur —,  fitror  incredibilis  cl  tmquiaria. 

ÉTRANGEMEiNT ,  adv.,  d'une 
manière  étrange,  mirifteè  ;  mrrabi- 
liter-  périphr.,  mirum  énmotfsrm; 
mirandum  in  modum. 

JÈTRANG-ER ,  ÈRE,  ad).,  t.  qui 
est  d'une  autre  nation ,  pereyrin- 
us,  alieiiigen-utt  ejcirane-us,  a,  um; 
adven-a,  alienigen-a,  st,  omn.  g.  || 
2.  hôte,  hosp-es,  itls,  m.  ;  hospU- 
a,  »,  L  I)  3.  situé  ailleurs,  dans  un 
autre  lieu,  exter-us,  a,  um.  J|  4. 
venu  d'ailleurs,  exotique ,  exotic- 
ut,  a  ,  um.  ||  ô.  qui  n'est  point  de 
Unième  famille ,  aiien-ue ,  a  ,um, 
dat.;  et  par  est.  qui  n'a  pas  rap- 
port à... ,  alien  us  ,  abl.  avec  «  ou 
ab,  et  quelquefois  sans  préposition. 
|j  6.  qui  n'est  pas  naturel,  emj 
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té,  alien-us,  extern-ue, 
as,  a,  um. 

EX.  t.  Armée  étrangère,  udvena  ex- 
erça as.  Esclave  — ,  advenu  muMctpiian. 
Préférer  les  —  aux  geats  du  pajs.  ■  i<t- 
ntgenas  domesticis  ameferre.  Y  élu  en 
— ,  ornatus  peregrinum  in  modum. 
De  peur  qu'on  ne  nous  prenne  pour 
des  voyageurs  et  des  —  dans  notre  pro- 
pre pays,  ne  m  nostrâ  putrisi  pemjn- 
ni  uiqtte  advesut  esse  vultumur  Cic). 

a.  Hien  recevoir  les  étrangers,  aocu- 
rare  ho*pUe*  (Pluut.).  Comme  il  avait 
la  charge  de  recevoir  les  — .  clan  sum 
panes  cssenl  hosmtimsrecipieridnrttm. 

meurtre ,  seeleris  auctor  ho&pes  aryid- 

tur  (Cic). 

3.  Voyager  dans  les  pays  étranger» , 
in  exteras  regiones  Deregrinari  (Cic.), 

S.  Les  censeurs  défendirent  p  ir  un 
décret  que  l'on  vendit  des  parfums 
étrangers ,  censores  edixeruni  ne  qui» 
venden  t  unguenta  exotiea  (lien.). 

S.  Les  parents  passent  avant  les  étran- 
gers, potions  sttnt  prijpinqui  qmim 
atienl  Ci< .).  Ilsdevenaient  de  véritables 

—  pour  leurs  plus  proches  parents,  cii- 
enismitni  habtbantur  qmibus 
t  iss  nui  f  itérant  (Lit.).  Je  donne  a 
per  à  neuf  — ,  apud  i 
novem  (Ptaut.).  —  Fie.  Qui  n'est  pas> 

—  aux  lettres ,  non  nïtenus  a  lilteris. 


6.  La  lune  ne  brille  que  d  une  luraiè- 
ctrangère.  lima  luect  aliend  lace 


tintn. 

û. 

re  i 
(Ctc.). 

Ptm.  3.  La  philosophie  est  élranfrére 
i  Rome .  Homx  pervgrtnalur  plùloso- 
pltia  (etc.).  Manières  —  ,  peregrinUas. 
Aller  dans  les  pays  — ,  peregré  abtre 
(Uor.).  Y  être,  y  demeurer,  feretjré 
este.  En  revenir,  redire  peregré  (Ter.). 
En  faire  venir  qn. ,  peregre  uliqu^n 
occire  yliv.). 

l/KTAAMGEa,  c.-à-d.  les  pays 
étrangers,  exéerm  gent-es ,  iumpt. 
pl.  ;  estera  regn-a.  orstm,  n.  pl. 

ETI! AMiL-E ,  CE,  pnrf.j  1.  sruf— 
fûcat'Us,  strangulat-us,  xtis-us,  a, 
um.  H  2. /ru.  trop  étroit,  anguMi- 
or,  us,  g.  cris. 

ETRANGLEMENT ,  m.,  resserre- 
ment, strangulat-us,  us,  m.  ;  stran— 
gulatl-o,  onis.Ç. 

ÉTRANGLER,  a.,  t.  faire  per- 
dre la  respiration  et  la  vie  en  pres- 
sant la  gorge  ,  sirangul-  are  ou 
suffoc-*re,  aoous.  ;  périphr.,  guUisn 
ou  fauves  oblid-êre  (tss-i ,  hs-mm)  , 
dat.  ;  gulam  taquet»  frang-ére  (frey- 
i,  fract-um)  ;  viam  anànx  prar foc- 
are,  dat.  ;  laqueo  interim-tre  (inte- 
rem-i,  empt-um) ,  accus.  [|  3.  fig. 
trop  resserrer,  rétrécir,  stnug-êre 
(strlnx  i,  Strict-um)  ; 
accus. 

EX.  S.  Il  Petranghi  avec  les  deux 
doitH  seulement ,  illi  ditoùus  digitutis 
gttlum  oblisit. 

■t.  Etrangler  l'entrée  d'uoe 
aditum  rdittm  coaugusture.  — 
Jet  qu'on  traite,  métis 
mentum  —  une  chos« 
qu'à  oemiV  rem  coam 
tare  ou  prmcipitare. 


6  ETHAiWLfcK 


r.  ,  se  CXanim- 
avalant  un  poN, 
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KTRWGLER,  «.    as  l'étrangle,  1 

suffoc-or.  V.  Etouffer.  Etrangler  la 
golf,  siti  ar-êre  (ut). 

ETRE,  verbe  auxiliaire.  1°  pria 
absolument,  il  signifie,  exister,  vi- 
rer, eme  (swn,  fui);  exeist-êre  (ex- 
stxt-î)  ;  piv-êre  (vis-l,  vict-um).  [|  2° 
paraître,  se  montrer,  devenir,  eue; 
exsist-fre  ;  vid-iri  (vis-ut  sum).  ||  2. 
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follement  ensemble ,  sunt  inter  se  eon- , 
jtmcttssimi  {Gic.) ,  ou  oplimè  convertit 
inter  tilot  {Ter.).  Etre  en  paii.  c.-à-d. 
tranquille,  être  en  danger,  in  j>ace , 
in  discrimine  versari.  —  en  guerre,  — 
aux  prises.  V.  ces  mots.  Il  sont  donc 
maintenant  en  paii  eux  ét  leurs  ar- 
mées, ergo  iUi  nunc  et  horion  exercitus 
in  pace  versantur  (iTIc.). 
T«  Rapport ,  similitude,  le  no  crois 
de  ces  gens-la,  non 
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uuniri  pv«iam  D<rnum  nnniiiem 
têre  passe,  tint  quodam  afflmu 
furortt.  ce  nue  le  crojw  uevoii 
ma  joie,  a  été  fa  cause  de  ma 


T.  aux  Ex 

tZJ.  i.  Etre,  esse  ou  vivêre.  Il  n'est 
{•lu* .  iu  m  non  est,  ou  i  medioaitil,  ou 
moi  pl.  vixlt.  lésais  vous  et  vous  oies  moi  I 
etjo  ttrrn  tuus  ou  tu ,  tu  es  ego  (Haut.).  I 
Le  plus  reriueux  des  hommes  qui  sont, 
qui  ont  été,  ou  qni  seront ,  omnium  qui 
sunt,  fuerunl ,  eruni ,  rirtute  princeps 
(Cic.y.  Il  est  une  race  d'hommes  qui..., 
estgenushominumqui...  Il  est  des  hom- 
mes qui.  sunt  hommes  qui  avec  le 
*ubj.  Il  fut  un  temps  oo  les  hommes..., 
fuit  qund  tam  tempus ,  cum  homince... 
été,  c'est  être  mort  ;  être  c'est  ei- 
i  mortuus  est  qui  fuit  ;  quitst, 
vtvus  est. 

s.  Il  lut  t'émule  de  Platon  en  philo- 
*oph»,  .rmulus  Platonis  in  philosophiâ 
exstitit  (Gic).  le  crains  d'être  trop 
cruel  envers  mon  fils,  t'aneo  ne  in  ft- 
titan  rxsistam  erudeUot(Ter.).  l'ai  sou- 
vent entendu  dire  qoe  personne  ne  pou- 
van  être  bon  poète  sans  un  certain  en- 
thousiasme qui  tient  de  la  fureur,  sxpt 
audivi  pomam  bmumwmirtem  exsfs- 

tlu  quasi 
i'evolr  faire 
perte, 

S.  Enti ,  marquant .-  t°  le  lieu,  la  de- 
meure, la  situation  Etre  a  la  maison,  à 
la  ville ,  a  la  compagne ,  en  Italie ,  à 
Rmtie,  i  Xaples,  é  Paris,  é  Venise, 
a  Hooen,  esse  aomi ,  m  urbe.  rure, 
in  Italitl ,  Rom*  ,  Neapoti,  ParisiU  ou 
LUK^ia»,  Ventths,  r,otomagi.\.  Gramm. 
0«w*tion«  de  lieu.  N'être  pas  au  logis, 
ahtue  domo  ou  ab  domo.  N'être  pas  en 
ville,  dbesseàb  urbe  ou  urbe.  Ce  lieu 
est  pour  moi  un  séjour  de  repos,  ièi 
sum  Itlnn  er. 

*>  La  façon  ,  la  matière.  Cette  statue 
est  d'or,  statua  est  ex  auro.  Ce  tableau 
est  (Ton  grand  maître ,  turc  tabeUa  ma- 
nu eu  periti  artiflcli. 

!•  L'éut  de  santé.  Etre  entre  les 
mams  des  médecins,  esse  inpotestute 
medcnium  KCic).  Il  est  un  peu  mieux, 
est  illi  nuliusculè  ;  meliùs  se  habet. 
If  e>i  plus  mal,  pejia  iUi  fucium  est 

du  corps  ou  de  l'esprit.  Etre 
i  b  fleur  de  l'âge ,  esse  integrâ  sttate. 
EU*  dans  l'erreur ,  versari  in  errore. 
Soi*  tranquille ,  borto  anima  sis.  Es-tu 
dm*  ion  boa  sens  ?  satisue  sauus  es  ? 
0  n'est  pas  i  lui,  non  est  apud  se  (Ter.). 

*•  Le  dévouement,  la  déférence.  Je 
su-,  pour  Aristoie,  sum  ab  Aristotele 
(C*  ;.  Il  était  pour  les  Romains,  Ko- 
snmr  partis  erut  (Lit».), 
que  je  «ns  tout  a  lui,  me 


tearbitroriTer.). 

enfunis,  itidem  mulieres  ut 
(Ter.) 


(CicX  Croyez  que  Je  suis 
li  voua,  proprié  tuum  me 
eue  tibi  pertuadeas  ou  in  utiimum  tu- 
dut: as.  soje*  l«-  bien  venu, salvum  te 
aât*eni%<tt'gaudeo  (Ter. .  Etre  pour  le 
éemnndeur  ou  pour  le  défendeur,  à 
pttitore  met  à  possessore  agtre  (Pl.  J.\ 


8°  Suite,  continuité.  l'en  saisi  la  se- 
conde page ,  altéra  jàm  procedtt,  s.-e. 
pagina ,  s'il  n'y  en  a  que  deux.  L'affaire 
était  en  bon  train ,  prorsùs  tes  tbat-  Ils 
ne  prévoient  pas  ce  qu'il  en  sera .  guid 

{iroveuturum  sit  non  prxvident  (Gic). 
Is  sont  sans  cesse  à  se  dire  des  injures, 
certain  inter  se  moJedictis  assidue,  ou 
nullum  flnem  faciunt  mutuo  se  contu- 
melits  lacerandt  (Petr.). 

9°  Avantage,  bon  résultat,  l/arrêt  est 
en  sa  faveur,  judlcia  pro  eo  sunt  (Cic.). 
Le  vin  de  myrte  est  bon  pour  les  maux 
de  ventre ,  t  inum  myrteum  est  ad  alvi 
dolores  (Cat.). 

to°  Possession.  Ce  livre  est  émoi. 
Me  liber  est  meus.  A  qui  est  cet  enfant? 
puer  hic  ttndi  est  ?  u  ne  m'est  rien, 
îut hi  allenus  est.  Ce  qui  est  â  vous  est  a 
moi,  tout  ce  qui  est  a  moi  est  â  vous, 
quod  tuum  est,  meum  cet;  otnnemeum 
est  Item  tuum  (Plaut.). 

u»  Devoir,  obligation,  ralérêt  pro- 
pre. C'est  a  vous  de  voir,  tuum  est 
vidère.  C'est  le  devoir  d'un  Jeune  hom- 
me de,  est  adolescentis ,  avec  l'irrlin. 
Il  est  de  son  intérêt ,  in  rem  illius  est 
11  est  de  l'intérêt  de  tous  deux ,  in  rem 
utriusqtte  est.  C'est  â  vous  de  Jouer, 
tuum  est  ludire.  C'est  à  eux  de  trem- 
bler, ait  perlimescant  KClc).  Ce  n'est 
pas  mon  affaire,  meum  non  est  ;  meà 
nïhil  mterest;  ad  me  non  pertinet; 
mea  res  non  agitur.  C'est  son  affaire, 
ipse  vider  U. 

t?°  La  position  dans  le  monde.  Etre 
en  faveur ,  gratiâ  valére  et  auctoritate 
—  en  charge,  maglstratum  obtre.  — 
en  puissance,  esse  cum  imperio. 

13°  Interrogation.  Etait-ce  si  grande 
chose  que  d'enlever  ces  toiles  d'arai- 
gnées? quantum  essel  laboris  tôlière 
litre  aranea  Ph.).  Est-ce  que  vous  o'é- 
tudiei  pas?  nonne  studes?  N'est-il  pas 
honteux  ?  nonne  turpe  estt  Est-ce  ainsi 
que...?  slcctne? 

LocoTions  ornasse.  Ce  n'est  pas  i 
dire,  est-ce  à  dire  pour  cela ,  non  con- 
tinué, an  Ideb.  Pour  avoir  défendu  Opi- 
mius ,  est-ce  à  dire  qu'on  vous  regarde 
comme  un  homme  de  bien?  non  si  (spi- 
un  uni  defendlsti ,  Idcircà  bonum  puta- 
ris"  ou  defensus  d  te  fuit  Opimiue,  an 
idcircà  viri  boni  famam  obtlne»(c£c.)l 
Etre  dans  l'eau  jusqu'au  cou,  exstare 
capite  solo  ex  aquâ  (fiscs.  ).  La  chose 
est  ainsi ,  sic  se  res  habet.  Oui ,  cela  est 
ainsi,  est,  ou  un  esc,  >oii.  esto.  Mais  Je 
veux  bien  admettre  que  la  chose  soit 
ainsi .  sed  foc  ut  res  ilâ  se  kabeat.  C'en 
est  fait,  nous  sommes  perdus,  actum  est* 
perlimm  II  fut  le  trouver,  tpxum  adiit. 
Vous  j  -êtes,  vous  l'avez  deviné .  rem 
ipsam  tenes;  rem  atliglUi  (Cic);  rem 
aeu  tetlgisti  (PUtUtA.  Oe\9  est  de  mon  1 
cru ,  de  ma  façon .  hoc  ex  med  oljiclnâ 
exil.  Cela  n'est  pas  de  mon  goût ,  tllud 
mei  ingenii  non  est  (Cic.).  Il  est  bientôt 
nuit,  uns  tnstat  ou  appétit,  eu  jàm  ad- 

fi 


Sept  heures,  quota  hora  eetr  Scplima. 
Où  en  est-on  de  la  comédie ,  quituam 
comoedir  ut  tus  ■ 

ËTHE  ,  m.,  ce  qoi  existe,  quod 
est;  natur-a,  x,  T.;  res,  rei,  f.  jj  2, 
existence,  action  d'Être,  esse  (sum, 
fui).  V.  Etre,  exister. 

Pl/R.  t.  L'être  de  Dieu,  divina  na- 
tura.  Dieu  est  un  —  indépendant ,  rw- 
tura  divina  nulli  subjeeta  est.  Un  — 
corporel,  corporea  natura.  Etres  créés, 
rescreutx;  res  a  l>en  coiuUtv.  Erres 
etf 


dit 

ETRES  (dm.),  m.  PL,  chambres, 
corridors  qui  composent  une  mai- 
son, lofa  dom-us,  g.,  totius  domûê. 
=  Je  connais  pariaitement  les  — - 
de  oelte  maison ,  demis  isuus  un» 
gulum  quemque  novi. 

ËTRÉCIR,  a.,  rendre étroR,  eon- 
trah'êre  (  trax-i ,  tnv  :-mu  )  ,  ■ 


S'ÉTRÉCIR,  r.,  devenir  plus 
étroR ,  fn  arctius  cog-i  (  coact-ta 
sum);  coarct-ari.  au  —  en  pointe  t 
<  aucun.  La  forme  du  bouclier  s'é- 
trécissait  vers  le  bas,  forma  scuti  ad 
imum  erat  cuneatior  (Liv.). 

ÉTRËCISSEMENT,  m.,  nature 
de  ce  qui  est  «  iroil ,  contructi-o , 
coarctati-o,  onis,  t. 

ÉT  REINDRE,  a.,  1.  serrer  forte- 
ment,  string-êre ,  adstring-èr€ 
(ttrinx-l,  strict-um),  acc.  D  2.  ser- 
rer dans  ses  bras,  arctè  complcd-l 
(plex-us  sum),  accus. 

PUR.  l.Elreindre  les  nœuds  de  l'a- 
mitie,  ftrmo  necessltudinis  vlitculo 
amicitiam  adstringére.  —  2.  —  tendre- 
ment qn.,  aliquem  arctè  compleoti  ou 
arcto  amplexu  tenêre.  —  Puut.  Qui 
trop  embrasse,  mal  etreint,di//lci(e  est 
c  oui  mère  quod  capère  non  pesait 
(Citrt.).  V.  Embrasser, 

ÉTREINTE,  f.,  1.  aelfon  d'é- 
treindre,  adstricti-o,  onis,  t.  Il  2, 
embrassade,  arctior  amplex- us, 
us,  m. 

ÉTRENNE,  f.,  1.  présent  du 
premier  jour  de  l'an ,  stren-a, 
—  Donner  oo  recevoir  des  — ,  s  tro- 
uas dore  ou  aceip-fre.  |J  2.  premier 
argent  que  reçoit  un  marchand, 
venditionis  primitt-x ,  arum,  f.  pl.; 
vendendi  primordi-um  ,  i ,  n.  ||  8. 
premier  usage  qu'on  fait  d'une 
chose,  rei  adhèc  intactes  us-us,  tM, 
m. 

PBn.  Au  commencement  de  l'année, 
on  se  donne  réciproquement  des  étroit- 
nés,  ineunte  anno,  ultro  cit roque  corn- 
meant  munuscida.  —  %.  Vous  avez  eu 
1*  —  de  mon  onvrnge,  tu  opus  meum 
princeps  legisti  (Pl.J,). 

ÊTRENNER,  a.,  1.  acheter  le 
premier, priore  loco  em-ére  [t,ptum\ 
accus.  ||  2.  avoir  le  premier  usage 
d'une  chose,  re  adliùo  intactâ  ut-t 
(us-us  sum). 

ÊTRENNER,  n.,  faire  »  pre- 
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(idi,  Hum).  =  Je  n'ai  point  étrenné 
d'aujourd'hui  (Je  n'ai  rien  vendu), 
auspicatb  nihil  vendidi. 

ÉTR1ER,  m.,  anneau  de  métal 
qui  sert  à  soutenir  les  pieds  d'un 
cavalier,  stapt-a,  m,  t.;  stap-es, 
edis,  m.  ;  staped-a,  m,  t.;  périphr., 
pedaneus  tub-ex,  ici»,  m. 

PBR.  Faire  perdre  les  élriers  A  qn., 
aliquem  ex  equo  dejic&t;  fig.  Le 
déconcerter,  aliquem  mente  solidâ 
quatère.  Il  a  le, pied  A  I' — ,  c.-ô-d.  il 
Ta  partir,  in  eo  est  ut  profictscatur. 
Avoir  le  pied  A  I'—,  c.-a-d.  être  dans 
le  chemin  de  la  fortune,  felicibus  aut- 
piciis  procédure.  Etre  ferme  sur  se»  — , 
proposai  tenax  eue  (Uor.). 

ETRILLE,  f.,  instrument  pour 
nettoyer  le  poil  des  chevaux,  strigil- 
U,  is,  f. 

ÉTRILLER,  a.,  1.  frotter  avec 
l'étrille ,  de  fric-are  [ut,  («m),  ou  di- 
êtring-ire  (strinx-i,  strict- m  ri) ,  acc. 
=  Etriller  un  cheval,  equum  ttrigili 
de  fric-are  ou  distring-ère.  R  2.  fig. 
donner  une  forte  correction,  plants 
excip-tre  {io,  cep-i,  cept-um),  acc. 

EX.  2.  Etriller  qn.,  aliquem  probe 
ûepexum  dore,  ou  alicul  omnem  sor- 
diludinem  abslergfre  (Plaut.). 

ÉTR1QU-É ,  ÉE,  part.,  qui  n'a 
pas  d'ampleur,  perangust-us ,  arct- 
us,  a,  um.  =  Habit  — ,  arctior 
vestis. 

ÉTR1V1ÈRES,  f.  pl.,  fouet  de 
cuir,  lor-um,  i,  n.;  scutic-a,  se,  f. 
=  Qui  mérite  les  —  ,  scuticâ  diyn- 
vs.  Donner  les  —  à  qn.,  aliquem 
loris  csedêre.  V.  Fouet ,  fustiger. 

ÊTR-01T ,  OITE ,  adj.,  i.  quia 
peu  de  largeur,  arct-us,  mlnut-us, 
angust-us,  a,  um.  |j  2.  fig.  borné, 
angust-us,  arct-ut ,  a ,  um.  |J  3.  in- 
time, arct-us,  a,  um. 

PUR.  1.  Fort  étroit ,  perangustus. 
Lieu  petit  et  fort  — ,  parvus  et  angustus 
locus.  Etre  resserré  dans  d'—  limites, 


angustos  fines  habire  (Cs>s.).  Chcmiu 
— ,  iter  angustum,  ou  via  angusta. 
Petit  ruban  — .  minuta  fasclola.  = 
2.  Esprit  — ,  angustus  antmus.  Hom- 
mes A  vues — ,  angusti  hommes  et  mi- 
nuit {Cas.).  —  S.  Liens  d'une  étroite 
amitié,  amoris  arctissima  vincula. Uni 
A  qn.  par  les  liens  d'une  —  amitié,  ali- 
cul arctâ  propinquitate  conjunctus 
(Cic). 

A  L'ÉTROIT,    adt>.,  angusti; 


PUR.  Etre  assis  A  l'étroit,  angustè  se- 
dère.  Il  est  logé  fort  A  I'—,  angusti  ou 
non  laxè  habitat.  Il  tenait  Pompée  fort 
à  I'— ,  Pompelum  angustissimê  conti- 
nebat  (Csts).  =  Fio.  CeUe  perte  m'a 
mis  fort  A  I'— ,hàc  clade  valdê  atté- 
nuât» sunt  opes  me»  (Pl.  /.).  C'est 
maintenant  que  Je  me  trouve  trop  A 
F — ,  in  angustum  oppidô  nunc  me.r 
coguntur  copim  (Ter.).  Je  vis  fort  A  F—, 
Tes  rnihi  angutta  domi  (Ror.). 

ÉTROITEMENT,  adv.,  angusti; 
arcti.  =  Fort  — ,  angustisshni  ; 
arctissimi.  Embrasser  qn.  — ,  arcti 
aliquem  complectt. 

PHR.  Lier  étroitement  qq.  ch.,  all- 
juid  centum  nodls  vincire.  Ces  deux 


inter  te  arctitstmo  vinculo  cohserent. 
=  Fïo.  Etre  lié  — avec  qn.,  arctiori 
neccssitudinis  vinculo  cum  allquo  con- 
jungl  (Cic.)  ;  arctioribus  laquels  tenêri 

(Sen.). 

ÉTUDE ,  f.,  i.  action  d'étudier, 
studl-um,  i,  n.;  studi-af  orum,  n. 
pl.  ||  2.  connaissance  acquise,  doc- 
trine, m,  t.;  litter-se,  arum,  f.  pl.|| 
3.  soin,  attention,  application,  stu- 
di-um ,  i,  n.;  cur-a,  diligentl-a, 
oper-a  ,  9. ,  f.  [|  *.  établissement  de 
notaire,  tabulart-um.  i,  n. 

EX.  i.  S'adonner  A  l'étude,  ad  studio, 
animum  appellire.  Se  livrer  tout  en- 
tier A  F  — ,  studtis  totum  se  tradcre 
(Pl.  J  )  Se  livrer  avec  ardeur  A  F  —  de 
la  philosophie ,  multam  operam  mul- 
tumque  studium  pontre  in  philoso- 
phando.  Interrompre  I'  — ,  studia  lit- 
terarum  intermittere  (Cic.)'.  la  repren- 
dre ,  revocare  se  ad  studia  bttermissa. 
Se  livrer  AI*  — de  l'éloquence,  dare  se 
studio  eloguentLr.  Faire  ses  — ,  studiis 
vacare.  Diriger  qn.  dans  ses  —  dès  son 
enfance,  it udia  allcujus  ab  infcmtïS 
informare.  Je  l'avais  envoyé  A  Athènes 
pour  y  faire  ses  —  ,  tllum  Alhenas  in 
studia  miser am  (Cic  ).  Ne  faire  que  des 
—  incomplètes,  studia  leviler  altingète 
(Sue't  )  Qui  s  achevé  ses  — ,  studiorum 
curriculum  emensus.  Sa  principale  — 
est  le  droit  c\vH,jurls  civllis  di.tcipli- 
nom  principall  studio  exercet  (Cell). 

2.  Qui  a  fait  des  éludes,  doctnnâ 
omatus  ou  pollens.  Qui  n'a  point  d'— , 
litlerarum  plané  rudis.  On  trouve  dans 
cette  ville  peu  de  gens  d'  — ,  in  hâc 
urbe  lltterarum  studia  non  cclebran- 
tur(Petr.). 

S.  Le  bien  de  l'Etat  est  toute  son 
étude  ,  omnes  suas  curas  et  cogitatlo- 
nes  in  rempublicam  confert,  ou  omnes 
curas  m  reipublicm  salute  defigit.  Faire 
sa  principale  —  d'une  chose ,  ad  ali- 
quid  omnem  curam  atque  operam  con- 
ferre.  Ceux  qui  ont  mis  toute  leur  — 
1  apprendre  A  fond  ces  sciences,  qui  in 
his  artlbus  cognoscendis  atque  retrac- 

(Cic."  f . Mn.  tUUm  011X116 po*uerunt 
PUR.  i.  Des  que  le  temps  des  visites 
est  passé.  Je  me  livre  tout  entier  A  l'é- 
tude. «AI  salutatio  defluxit,  involvo 
me  lUteris.  Qui  a  de  l'aversion  pour 
F  —  ,  alienus  d  litteris  ;  aversus  û  mu- 
«i*.=2.  Cens  d'-,  studiosi  litlerarum, 
ou  studiosi  scolasticl(Plln.J.)\  viri 
litterati  (Sen.).  Qui  n'a  point  fait  d'  —, 
illitteratus,  ineruditus.  =  S.  La  bonne 
chère  est  toute  son  —,  ventri  lantùm 
servit  (Petr  ).  Faire  d'une  chose  son 
unique  —  ,  rel  tanlum  incumbârc  ou 
studère  (Cic.). 

ÉTUDI-ANT,  m.,  ANTE,  f.,  dis- 
ciple, élève,  audit-or,  oris,  m.;  dis- 
cipul-us,  i,  m.;  discipul-at  m,  f.; 
périphr.,  litterarum  studios  - us ,  a, 
um. 

ÉTUDI-É,  ÉE,  part.,  1.  fait  ou 
appris  avec  soin  et  application , 
polit-us,  compt-us,  meditat-us,  ela- 
borat-us,  cogltat-us,  accurat-us,  a, 
um.  ||  2.  feint,  recherché,  affecté, 
elaborat-us ,  exquisit-us,  composit- 
us,  ambitios-us,  apparat-us,  a,  um. 

PUR.  l .  Eloquence  étudiée,  elaborata 
eloquenlia.  l'ose—,  méditai  ut  ou  com- 
positus  habitus.  Discouru  non—,  sermo 
illabora'ux  et  /dcjYk.=Douceur  du  sty- 
le qui  n'a  rien  d  '— ,  sermonis  ina  fectuta 
iucunditas  (Quint.).  La  grAce  était  plus 


grande  et  plus  —  chex  César,  major 
maghque ex  industriel  lepos  in Csrsare. 
Propreté  étudiée  ,  e  tqulsita  mundities 
(Cic).  Discours  qui  n'a  rien  d'  — , 
sermo  nihil  habens  accersitum  et  /5c- 
tum  (Sen.).  Danse  trop  —  ,  scrupulo- 
sissima  sallatio.  Recherche  d'un  stylo 
— ,  nimUe  concinniiatis  consectatio. 
D'une  manière  —  ,  exqulsitius.  Trop 
— ,  putidus,  putldior.  Tristesse  —,  do- 
loris  ostentaiio  (Pl.  /.). 

ÉTUDIER,  ut,  1.  s'appliquer  à 
apprendre  une  science ,  un  art ,  à 
entendre  un  auteur,  à  connaître  qq. 
ch.,  stud-ire  (ui,  s.  su  p.),  dat.;  péri- 
phr.,  studium  dare,  dat.;  operam 
confer-rt  [contul-i,  collat-um),  acc. 
avec  ad.  \\  2.  apprendre  par  cœur, 
edisc-ère  (  didic-i ,  discit-um ,  ra- 
rement), accus.;  périphr.,  mémo- 
rise mand-are  ,  accus.  ;  memoriâ 
tcu-ire  (  ni ,  tum  ) ,  accus.  ||  3.  par 
ext.  observer  avec  soin  l'humeur, 
les  goûts,  les  façons  de  faire ,  ob- 
serv-are,  explor-are,  amis.;  tus  pic- 
fre  (  io,  spex-l,  spect-um  ),  accus.; 
exquir-tre  (quis-ivi  ou  ii,  quls-i(pm); 
scrut-arl  (atus  sum),  accus. 

EX.  t.  Etudier  le  droit,  juri  studère. 
J'étudiais  Jour  et  nuit  toutes  sortes  de 
sciences,  noctes  et  die  s  in 
doctrinarum  me 
(Cic).  V.  Apprendre. 

2.  Il  n'a  pas  étud 
cenda  mémorise  non  mandavlt.  J'ai 
bien  étudié  ma  leçon ,  quse  ediscenda 
habebam  memoriâ  teneo.  Savoir  une 
chose  après  l'avoir  bien  étudiée 

«  per- 

quâm  meditate  aliquid  tenère. 

3.  Etudier  attentivement  qn.,  tnspic- 
ire  aliquem  propiùs(liv.),  ou  aliquem 
observare;  observare  quemadmodùm 
aliquis  se  gerat  (Oc.). —  le  goût  de  qn. 
dans  son  manger,  quidquid  ciborum 
aticujus  palato  sapiat  sagaciter  ex- 
quirfrt.  il  faut  étudier  le  caractère  et 
rhumeur  de  ceux  avec  qui  on  a  A  vivre , 
eorum  qulbuscum  nobit  vivendum  est 
indolcm  ingeniumque  internosefre  et 

PUR.  i.  Etudier  la  philosophie ,  ap- 
pltcare  se  ad  philosophiam  'Cic).  — 
une  science ,  in  aligna  scientiâ  perdis- 
cendd  studium  pontre,  ou  alicuius  ar~ 
tîs  studio  operam  dare,on  ad  aliquam 
artem  studium  suum  adhibêre,  ou  in 
alicuius  sclenllse  studio  ver  tari.  —  un 
auteur,  auctorts  llbros  perattenie  lé- 
gère atque  relegire.  —  une  affaire. 
rem  dillqenter  perpendire.  Je  recom- 
mençai d'  —  la  philosophie  sous  le  mê- 
me mettre,  studium  philosophie  hoc 
rursùsdoclore  renovavi.  Maiièresqu'on 
studii  pabulum  (Oc.).  =  3. 
que  n'ont  pu  assez  admirer 
mes  qui  l'ont  le  plus  étudié , 
vlr  quem  nec  qui  intelltxit  guident 
abundi  miratus  est  (F.  Pal.).  —  les 
moindres  désirs  de  qn..  alitui  morern 
gertre.  Il  a  bien  étudie  le  monde,  ext 
illi  pont  us  mos  et  consuetudo  ctvilis 
cotjnita  (Cic).  Elle  étudie  dans  «on  mi- 
roir Jusqu'A  ses  grimaces,  vulium  ip- 
sasque  oris  distortiones  ad  spéculum 
fingit  (Suet.). 

étudier  ,  n.;  appliquer  son  es- 
prit à  apprendre  ,  disc^re  (didic-i, 
discit-um,  nre),  acc. ;  vac-are,  stud- 
ire  (ut),  dat.;  studio  operam  d-are 
(ded-l ,  dat-um),  gén.,-  in  studio 
i,  gén.  U  2.  abs.  taire  ses 
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études ,  erud-tri.  =  —  tout  qn., 
aud-ire,  accu».;  aliquo  magistro  ut- 
i  (iwu»  sum),  dép.  ;  alicut  magistro 
dire  operam. 

EX.  i.  Il  a  tant  étudié  qu'il  est  devenu 
fou ,  ad  UuanUim  studuit  (f.  Pat  ).  — 
pendant  sept  ans ,  xeptem  amot  dort 
studiis  (Uor).  —  en  paruculier,  studire 
intra  privatos  parietes. 

S.  J  ai  étudié  sous  les  mêmes  maîtres 
que  loi,  ab  Ms  <l  oc!  on  bu  s,  quibus  il  le 
uiebatur,  eruditi  sumus  (Cic.). 

PUR.  i.  Etudier  avec  ardeur,  avide 
litteras  arripére  (Oc).  Ke  faire  qu'— , 
autdêre  litterit  (Pl.  J.).  S'enfermer 
pour  — ,  attinèri  domi  studiis  (Tac.). 
11  n'étudie  plus  avec  la  même  ardeur,  tn 
studiis  rttnissior  foetus  est.  Il  étudie 
tant  bien  que  mal,  leviter  studia  mun- 
it (Se*.).  On  n'étudie  plus  aujour 


bai  ,  jacent  ou  frigent  hodii  studia 
(Cie.).  =  2.  Il  vivait  dans  uoe  étroite 

depuis  qu'ils 


d  condiscipulatu 
mi  CC.  Sep.). 
S étudier  ,  r.,  s'appliquer,  ope- 
dare  (  ded-i .  dat-um  ) ,  il  al.  ; 
n-tre  (pos-ui,  pot-itum), 
abl.  avec  in. 

PUR.  Ceux  qui  s'étudient  à  paraître 
riches,  ont  du  a  locupUtes  éludent 
(Ph.).  — trop  à  bien  rhoi sir  ses  mots, 
desudarc  in  usurpandis  lectitsimis  qui- 
busque  verbit  (Cic.),  ou  iiumi  etrea 
voce*  studio  *ene*cere{Qujnt .).  Je  m'é- 
tudie i  vous  plaire,  studeo  tibi  obsequi 
(Ter.).  Je  m'étudie  i  être  concis,  brevis 
esse  laboro  (Bot.);  brevitati  servio 
(Ctc.). 

ÉTUI,  m.,  sorte  de  botte  pour 
conserver  ou  porter  une  chose , 
ihec-a,  m,  t.  =  Cacher  qq.  chose 
dans  un  —  en  bois,  atiquid  in  cavo 
ligneo  abscond-ère  (Liv.). 

ÉTUVE,  f.,  1.  Heu  qu'on  échauf- 
fe pour  faire  suer,  caldari-um,  su- 
daton-um,  it  n.  ;  »udati-o,  onis,  f. 
|  2.  en  plur.  bains  chauds,  therm- 
w,  arum,  f.  pl.  dim.  thermul-x. 

ÉTUVÉE ,  f ,  viande  cuite  dans 
sou  jus,  incocla  juri  car-o ,  carn- 
ée r. 

ÉTYMOLOG1E,  f.,  origine  d'un 
mot,  etym-on,  i,  n.;  notati-o,  onis, 
iphr.,  verbi  orig-o  ,  inù,  f. 


1'  —  des  mots,  origines 
verborum  scrut-ari.  Mots  qui  ont  la 
même  — ,  congeneraia  verba. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj..  qui  a 
rapport  à  l'étymologie,  ad  originem 
verborum  pertin-ens,  entis,  orna.  g. 

ÉTYMOLOGISTE,  m.,  qui  unde 
terba  dur  m  ami,  exquirit  (Cic.). 

f  EUCHARISTIE,  f.,  sacrement 
par  lequel  on  reçoit  le  corps  et  le 
sang  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ,  eueharisti-a,  x,  f. 

f  EUCOLOGE ,  m. ,  livre  de 
prières,  quo  prects  continentur  U- 
beil-us.  i,m. 


EUNUQUE,  m., 
tpad-o,  onis,  m. 


d'ex 

.f. 


i,m 


adoucisse- 

mlrioûtf-o. 


ÉVA 

d'une  seule  voix ,  vocaUt-as,  atis, 
t.;  euphoni-a,  m,  f. 

EUX,  m.,  ELLES,  pl.  de  loi,  i/l-i, 
s»,  a;  i-i,  e~m,  e-a.  —  Eux-mêmes, 
il  ipsi,  em  ipsm,  ea  ipsa,  ou  simple- 
ment, ip  s-* ,  te,  a. 

ÉVACUATION,  f.,  i.  action  d'é- 
vacuer, egest-us ,  fia,  m.;  egesti-o, 
onis,  f. 1|  2.  par  cri.  action  de  faire 
sortir  la  garnison  d'une  place,  émis- 
ai-o  ,  onis,  f.;  discess-us,  us,  m.; 
prxsidii  ex  arce  emissi-o,  onis,  f.; 
prxsidii  ab  urbe  dlscess-us,  us,  m. 

ÉVACUER,  a.,  l.  vider,  evacit- 
arc,  exman-ire  (io,  M,  itum),  accus. 
||  2.  jeter  dehors ,  tger-ire  (  ges-sl, 
ges-tum  )  ;  emitt-ère  (  mi-si ,  mls- 
sum  ) ,  accus.  ||  3.  quitter,  derelin- 
qu-ere  (UquA,  tict-um),  accus.  = 
—  une  place ,  ex  arce  milites  de- 
duc-ire  (dux-i,  duct-um). 

EVADER ,  n..  on  plutôt  8'éva- 
dkr,  r.,  s'échapper,  s'enfuir,  évad- 
ée (va-si,  vas-um),  n  ;  aufug-ire 
(io,i,  itum),  n.=S'évader  de  prison, 
è  custodiâ  evadéVe.  V.  Echapper. 

PJffl.  Chercher  i  s'évader,  exitum 
quxrire.  Carder  les  endroits  par  où  on 
pourrait  s*—,  asservare  occultas  exil  us 
~u  effuaia  insidire.  Echappei-vous  à 
i  première  occasion  ,  utere  ed  porta 
uàm  primùm  videris  (Cic).  Faire  éva- 
prisonniers,  inclusis  aperire 
fugam  ;  inclusis  effugium  dore. 

ÉVALUATION,  f.,  appréciation, 
xstimati-o,  onis. 

ÉVALUER ,  a.,  apprécier,  esti- 
mer, xstim-are,  accus.;  périphr., 
pretlum  p on- ère  (pos-ui ,  posHtum), 
gén. 

f  ËVANGÉL1QUE ,  ad}.,  1.  qui 
concerne  l'évangile.  ||  2.  conforme 
à  l'évangile,  evangelU  prteceptis 
conson-us,  a.  um. 

f  ÉVANGEL1SER  ,  a.,  annoncer 
l'évangile,  Dei  verbum  prxdic-are. 

t  ÉVANGÉL1STE ,  m.,  chacun 
des  quatre  écrivains  qui  ont  rédigé 
l'évangile,  evangelitt-a,  m,  m.; pé- 
riphr., evangelii  script-or,  oris,  m. 

ÉVANGILE,  m.,  1.  doctrine  de 
N.-S.  Jésus-Christ,  Christi  doctrin- 
a  ,  x ,  f.  ||  2.  livre  qui  la  contient, 
evangeti-um,  i,  n. 

S'ÉVANOUIR,  r.,  1.  tomber  en 
défaillance ,  atiimo  linqtt-i  (Uct^us 
sum);  animo  defic-i  (ior,  (ect-us 
i),  pass. ;  animo  detiquium 
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ou 
la 


EUPHONIE,  r.»  ton  agréable 


i  pat-i 

(  ior,  pass-us  tum).  ||  2.  fig.  dispa- 
raître, evanetc-ire,  vanetc-éfe  (van- 
ui,  sans  sup.);  périphr.,  è  conspectu 
te  tubrip-ire  (io ,  ai ,  rept-um)  ;  i 
contpectu  evol-are. 

PHR.  i.  Elle  s'évanouit,  eam  anlmus 
déficit.  V.  Défaillance.  =  a.  Ces  vains 
bruits  s'évanouissent ,  jàm  evantscunt 
temeri  orii  rumores  {Lnj.).  Mon  cha- 
grin s'est  évanoui ,  evanuit  dolor,  ou 
nullus  jàm  mihi  dolor. 

ÉVANOUISSEMENT,  m.,  défail- 
lance, syncope,  V.  ces  mots,  deli- 
qui-um,  i,  n.;   animi  defecti-o, 
onis.  f.,  ou  defect-us,  us,  ta 
PUll.  Revenir  d'un 


llnquentem  animum  revocare.  Faire 
revenir  qn.  d'un  — ,  defeelum  animo 
aliquem  fovire  ac  refictre  (Pl.  j.). 

EVAPORAT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
fait  évaporer  ;  périphr.,  vaporatio- 
ttem  suscitions,  antis,  omn.  g. 

ÉVAPORAT10N,  f.,i.  dissipa- 
tion des  parties  les  plus  subtiles 
•l'un  corps,  evaporati-o ,  vaporati- 

0,  onis,  f.  (j  2.  fig.  légèreté  d'esprit, 
animi  tevit-as,  atis,  f. 

ÉVAPOR-É,  ÉE,  part.,  i.  dis- 
sipé par  l'évaporation ,  in  vapores 
solut-us,  a,  um.  ||  2.  fig.  étourdi, 
léger ,  van-us,  a,  um ,-  lev-is ,  me— 
bil  is,is,  e. 

EX.  I.  v.  S'évaporer.  =  2.  II  est  éva- 
poré ,  vanus  est  ingenlo  -,  est  illi  inge- 
nium  levé.  Cest  un  —  ,  mobile  prorsus 
ingenlum. 

ÉVAPORER,  a. ,  effund-irt  (fud- 

1,  fus-um),  accus.  =  —  sa  bile,  son 
chagrin,  c.-à-d.  se  soulager  par 
des  plaintes,  querendo  bilem  effun- 
dire  (/av.). 

s'évaporer  ,  r. ,  1.  se  résoudre 
en  vapeurs,  in  vapores  ab-ire  (eo, 
is,  ivi  et  ii,  itum);  evanesc-tre  (van» 
ni).  H  2.  fig.  se  dissiper,  disparaître, 
evanesc-ëre;  per-ire  (eo,  is,  U,  rar. 
ivi)  ;  dissip-arl. 

EX.  t.  L'odeur  s'évapore  avec  le 
temps,  odor  velustate  evanescit.  Faire 
évaporer  ,  vaporem  suscitare.  LT" 
dilé  s'évapore,  exsudât  humor. 

2.  Celte  ardeur  s'est  évaporée,  i 
animi  evanuit. 

ÉVAS-É,  ÊE  .od;.,  bien 
patul-us,  lux-us,  a,  um. 

ÉVASER ,  a. ,  rendre  plus  large, 
plus  ouvert,  dilat-are,  lax-are,  ace; 
périphr.,  os  diduc-ire  (dux-i,  duct- 
um),  g. 

S'ÉVASER,  R., 

conférence,  rotund-ari. 

ÉVAS-IF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à 
éluder;  périphr.,  ad  eludendum 
apt-us,  a,  um. 

ÉVASION,  T.,  fuite  secrète,  fug- 
a,  m,  f.  =  Favoriser  F—  de  qn., 
fugam  alicui  aper-ire(ui,  tum). 

fÊVÊCHÊ,  m.,  I.  étendue  d'un 
diocèse,  diaces-is,eos  et  is,  m.  ||  2. 
dignité  d'évêque,  episcopat-ut,  us, 
m.  ||  3.  habitaUon  de  l'évêque, 
eplscopi  palati-um,  i,  n. 

ÉVEIL,  m.,  avis  sur  une  chose 
qui  intéresse  qn.  et  que  celui-ci 
néglige,  excitatorium  monit-um ,  i, 
n.  =  Donner  l'éveil  à  qn. ,  aliquem 
rei  nec  opinantem  admon-ire. 

ÉVEILL-É,  ÉE,  part.,  t.  qui  ne 
dort  plus,  expetrect-us ,  experge- 
fact-us,  a,  um;  périphr. ,  è  somno 
excitat-us,  a ,  um.  |)  2.  vif ,  dispos, 
agissant,  promptus  et  alac-er  on 
alacr-is,  it,  e;  veget-us,  a,um. 

PHR.  a.  Il  n'est  personne  de  plus 
éveillé  que  lui ,  illi  vegetum  ingenium 
in  vivido  corpore  vlget.  =  Fio.  Trés- 
éveillô  sur  ses  intérêts,  asper  etatlen- 
tus  quxsUlt  (Hor.). 
EVEILLER  ,a.,i.  faire  cesser  le 
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expergefac-êre  (io,  fec-i,  fact-um) , 
accus.  ;  domiientem  cxal-are,  a  ce.; 
è  somno  exc—ire  {ivi,  itum),  accus. 
U  2.  fig.  Iiire  naître,  concit-are, 
commov-êre  {mov-t ,  mot-ttm)  ,  ncc. 
|j  3.  rendre  plus  Tif,  plus  agissant, 
Stimttl-are,  excil—<ire ,  accus. 

P/'ft.  i.  EverTIer  qn.  qui  dort,  ai:- 
qttem  è  sonrna  cxeitdre.  Le  chant  du 
coq  nous  éveille,  yidiorum  cuntus  nos 
exsuxatat.  Vous  commanderez  qu'on 
vous  éveille ,  jubeâis  te  su  >citari  Cic.). 

2.  Eveiller  l'envie,  Invidtum  conct- 
tare  ou  commovère.  v.  Exciter. 

S.  Eveiller  qn.  (le  stimuler) ,  stimu- 
Ittreet  excilure  uliqucm;  animas  ali- 
Cuj  'i*  excltare 


tîm 


PUR.  t.  Dé»  que  Ton  est  éveillé.  $ta- 
è  somno  (Ter.).  =  2.  Eveiller  la 


,  discordinm  confrère  {Cic.  ). 
=  3.  Eveiller  qn.,  veterno  arcêre  ali- 
quem  illor.)  L'âge  les  «veiUera  assez  , 
artns  Ulos  satitacuet  (Ter.).  Je  lui  ai 
éveillé  IVsori  t,  excivi  ttlhts  ingenium 
(Petr.)-  ill lux  hmjenkan  acui  (San.). 
Eveiller  les  talents  de  un.,  stanulumali- 
Cttjus  facuttatibus  aadire.  Ces  petits 
ouvrages  éveillent  l'esprit,  hit  çpus- 
culis  inyeniuin  mlendltur  (Pt.J.). 

s'éveiller,  r.,  1.  cesser  de 
ormir ,  expergisc-i  (experrect-us 
tum)  ;  périphr.,  è  somno  susdi-arl; 
somno  soU-i  (solut-us  sum).  ||  2. 
fig.  sortir  de  son  assoupissement,  ex- 
pergisc-i;  périphr. ,  veternum  ex- 
cul-ére  (io,  cuss-i,  cuss-tan)  ou  de~ 
pon-ëre  (pos-ui,  pos-itum). 

SI.  1.  S'éveiller  en  sursaat,  subilô 
et  cam  trepidutione  expergisci.  Je  m'é- 
veillai avec  le  soleil ,  simul  cum  sole 
experrectus  sum.  Je  m'éveillai  sur-le- 
c^egostatrmsommsolutussum 

».  Il  commence  un  peu  a  s'éveiller, 
vettriium  depouit.  Oue  l  amour  de  la 
liberté  s'éveille  dans  vos  âmes,  exper- 
giscimiui  ad  liberlatem  {Sali.). 

PtJR.  t.  Ne  point  s'éveiller  pendant 
la  nuit,  noctem  dnrmire  perpetem 
(l'Uiut.),  ou  lonaam  modem  dormir e 
(tior.)  '2-  Il  commence  un  peu  i 
s'— ,  exsuruit  et  erigit  se  (Cic.) ,  ou 
Jdm  fit  alarrior  et  promptlor  (Ses.). 

ÉVÉNEMENT,  m.,  issue  des  cho- 
ses, ce  qui  arrive ,  e  vent-us,  Su,  m.; 
event  um,  i,  n.  (plus  usité  au  pl.); 
cas-us,  ùs,  m. 

EX.  Juger  d'un  projet  par  l'événe- 
ment, consilia  evtntit  ponderare  (de). 
Prêt  a  tout  — ,  ad  otmnen  eventum  con- 

Crmulus  (Cxs.  i.  New  craignons  1'—  de 
>  bataille ,  casnm  prrlii  ornnes  time- 
miis.  il  survint  uo  —  bien  étrange ,  in- 
tervertit miri ficus  casus  (Cfc). 

PHR.  Diversité  de*  événements,  tem- 
porum  varietates  fortun*qtie  vkissi- 
tudmes  <.ic.  Se  préparer  i  tout  — , 
confirmnre  st  ad  omnia  (Ca?*.).  L'- 
est douteux  ei  le  sort  du  combat  est  in- 
certain ,  lnct>tus  est  exitus  et  anceos 
fartma  belti.  L'-jusutiases  prévisions, 
re$  evemt  ut  provîderat  (Oc  ). 

ÉVEHT,  m.,  i.  Impression  de 
l'air  qui  Influe  sur  la  qualité  des 
denrées,  htsuit  is  sap-or,  oris,  m.  |j 
petit»  ouverture  pour  l'action  de 
l'air,  apertur-a,  a»,  f. 

'■'/'■  i.  Celte  bouteille  n'était  pas 
bim  bouchée,  le  vin  a  un  goût  d'event, 

tognnu  no»  fuit  obtarata  probé,  vrtpi- 
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ner  de  I'—  I  un  tonneau .  splramen  oa 

spiramentum  dolio  éare.  =  Pas  bxx. 
Tue  à  I'- ,  c.-a-d.  légère,  inconstante , 

levé  ou  mobile  ittgenuan. 

j  ÉVENTAIL ,  m.,  instrument  lé- 
ger de  papier  ou  d'étoffe  pour  s'é- 
venter, fiabeU-um,  i,  u.  xs  Qui 

1  porte  ud  — ,  flabellif-er ,  era,  erunu 
ÉVBNTAJLL1STE,  m.,  qui  faU 
des  éventails,  fltbtUorum  artif-ex, 
icit,  m. 

ÉVENTAI  HP: ,  ai. ,  plateau  d'o- 
sier que  portent  devant  elles  les 
marchandes  de  fruits,  vunmtus  qua- 
sill-us,  1,  m. 

ÉVENT-É,  ÉE,  adj.,  i.  exposé 
au  vent ,  ta  aperto  acre  exposit-us, 
a,  um.  ||  2.  dont  le  contact  de  l'air 
a  diminué  la  force,  vapid-us,  eva- 
nid-us,  a,  um.  fin.  évaporé,  veut-us, 
a,  um-,  levmis,  wtobil-is,  u.  e.  || 
par  est.  divulgué  ,  invmsus  atque 
deprehens—us  a,  tan. 

ÉVENTER',  a.,  1. 
en  agitant  l'air ,  pentU-ar*, 
vetuum  fac-erc  (io,  f*€-i,  fmet-um), 
dal.  =  Eventer  qn.  avec  un  éven- 
tail ,  alicui  ventulum  fuerre.  |j  2. 

exposer  à  Pair,  vente-  expon-ére 
(pos-ui,  pos-itum) ,  accus,  jj  3.  dé- 
boucher, faire  entrer  l'air ,  aper- 
ire  (io,  ut ,  tum).  =  — .  les  mines, 
cuniculos  aper-ire.  aa  FlO.  —  la 
mines ,  c.«*-d.  découvrir  un  des- 
sein caché ,  dolum  aper-ire.  —  les 
mines  en  cootre-minant,  transver- 
sis  cutticulis  hostium  cuniculos  ex- 
cip-ere  (io ,  cep-l,  cep-lum)  (Ut».). 
||  4.  par  ex/,  dépister.  =  — la  béte, 
feram  odor-ûri. 

SÉ ventes,  r.,  1.  se  rafraîchir 
avec  son  éventail .  tenui  flabeUo  «*- 
tum  temper-are  ou  tibi  ventum  fac- 
ere  (io,  ^cc-i,  /,ac-t«ni).||2.B.  s'altérer 
par  le  contact  de  l'air,  eranesc-ere 
(van-ut),  n^vim  et  saporem  amitt- 
ére  (mis-i,  mis-sum).  m  Ce  vin  s'est 
éventé ,  vint  sapor  et  vis  diffugit. 

ÉVENTRER ,  a.;  fendre  le  ventre 
d'un  animal,  pour  en  tirer  les  In- 
testins, eviscer-are  ,  ex  enter-arc, 
accus.  ;  périphr.,  intestlna  exim-êre 
(exem-i,  exempt-uni),  dat. 

ÉVENTU  EL,  ELLE,  ad}. ,  fon- 
dé sur  on  événement  incertain,  ad- 
veittiti-us,  incert-us,  a,  m;  péri- 
phr., de  inctrto  eventu  pend-ens, 
entis,  omn.  g. 

ÉVENTUELLEMENT, «du.,  par 
événement,  fortuite. 

ÉVÊQUE,  m 
conduite  d'un  diocèse,  ep 
i,  m.  ;  pontif-ex,  icis,  m. 

EVEHS-IF,  IVE,  ad). 
le  sens  figuré),  qui  renverse  , 
siv-us,  a,  um  (Cas,)» 

S'ÉVERTUER ,  r.,  s'efforcer  de 
faire  une  chose,  sud-are,  desud- 
are,  n.  —  S'évertuer  a  faire  qq. 
ch.,  m  aliquâ  re  sudare  ou  desu~ 
dart;  périphr. ,  in  re  aliquà  ou  ad 
aliquid  nervos 


avec 

; 


évi- 


ÊW 

quid  attd-t're  (  aus-us  sum  ) 
ari,  dép.;«e  ipsum  excit-art 

ire  (i,  tum). 

ÉVIDEMMENT ,  adt>., 
dence , j 
festb. 

EVIDENCE,  f.,quabtéde  ce  qui 
est  évident,  eviderui-a,  m,  f. 

PUB.  Mettre  ea  évidence  ,  mem  plané 
OU  palàm  ostrndëre.  Avec  —,  eviden- 
ter.  Cela  est  démontré  jusqu'à  la 
niére  — ,  not  apertisstm 
que  explicatur  (Cif.). 

ÉVID-ENT,  ENTE,  adj..  clair, 
manifeste,  evid-ens,  entis,  omn.  g.; 
manif'st-us,  ctar-tu,  perspicu  us, 

Ki  Démonstration  évidente,  evtdens 

démonstratif  Rien  de  plus  -  .  midi 
hoc  evideuiius. Ce»  chon*  sont—,  pers- 
picu* et  évidentes  UUi  sum.  Elle  don- 
nait encore  de»  signe»  —  de  vie,  viia 
aiikèc  mauifcita  erat.  Il  était  —  qu'il 
était  absorbé  par  quelque  grande  pen- 
sée, mugme  cogltauonis  muuifatus 
erat  (Tac).  Courir  i  une  mort  — ,  sa 
ad  perspicuam  mortem  tnjicére  (Cic.). 

PHR.  Ces  choses  sont  évidente» ,  pa- 
tent ista.  Le  danger  est  — ,  anU  ocu- 
los  proposition  est  pericidum.  Il  est  — 
pour  tout  le  monde ,  omnibus  comper- 
\  tum  est,  ou  intar  omnes  oomstaL 

EVIDER,  a.,  faire  une  cannelure 
à  un  ouvrage,  rem  interiore  incisurà 
leviorem  effic-ire  (io,  fec-i,  fect- 


""évier  , 


,  m.,  canal  pour  l'écoule- 
ment des  ' 
araj,  n. 

EVINCER ,  a., 
diquement,  vindic-are,  accus.  ;  rem 
reptt-êre  (ë  ei  m,  itam),  at>l.  avec 
à  OU  ab;  ex  po^r atone  légitimé  dt- 
mov-ê~re  (mov-i,  mot-um),  accus. 

ÉMTABLE,  ad). ,  qu'on  peut 
éviter,  cvilalnl-is  ,  is,  e  ;  qui,  qux. 
quod  vitari  potesi. 

ÉVITER,  a.,  fuir  ,  esquiver  une 
chose  nuisible,  vit-are,  devit-mre, 
accus.  ;  elud-ira  (lus-i,  lus-um) , 
accus.  ;  declin-arc .  accus,  ou  abL 
avec  à  ou  ab  ;  evol-are,  accus,  ou- 
ahl.  avec  è  ou  ex;  fts%-ire%  f:T<tg- 
ire,  defug-fre  (iot  fug  I.  fug—Uurn). 

EX  Eviter  le  blâme ,  vit  are  vitupe- 
rationem.  En  voulant  éviter  un  défaut, 
ik  tombent  dans  un  autre,  dum 


vitium,  in  contraria  currunt{Hor  ).  rai 
cru  que  je  devais  —  cela,  «i  je  le  pou- 
vais honnêtement ,  hsec  detluiauda  vu- 
tavi,  si  honeste  vitare  vossem.  On  doit 
—  avec  soin  jusqu'aux  moindres  fautes. 
à  parvis  etiam  déliais  dUigenter  est 
decUnandam.il  faut —deux  choses  prto- 
ciples,  duo  maximè  tant  fuaiexuia 
(Clc).  —  les  embûches,  effugére  imi- 
aïas.  —  un  coup,  dedinare  letton.  Ils 
évitent  notre  choc  par  la  légèreté  de 
leurs  vaisseaux,  cettritate  navium 
nos  t  ras  impettu  éludant  (Ces.),  lia 
heureusement  évité  ce  châtiment, 


pœnam  evolnruntiClc.).—  la  rencon- 
tre et  l'entretien  de  qn. ,  allcujus  adi- 

ajoSîotlè^èïei^ 
homme»  .  cave  ne  le- 


PUR.  Evitei 
sux  paroles  de» 


merè  hominibus  fidan  adhibeas,  ou  i 
committas  ut  homlnum  verbis  temerè 
crtdas ,  ou  ne  sisnlmhvn  ertdulux(Cic .  ). 
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tomber  dans  le  vice  ,  à  vitio  temî/kr 
reut  ou  mbsthteus.  Eviter  un  m»!, 
ire  mu l ton  J'espère  que  si  je  tous 
v*m.  j'éviterai  facilement  les  auui  qui 
me  mfB.iffoL,  %fiero ,  si  te  vider  an,  ta 
aeur  tmpmdeant  me  facile  transit 
(de.)  Action  d'éviter  ,  vitaiio  , 
tto.  Action  d'—  un  mal,  te, 
evttmUo  ;  une  faut.-  ,  ealpt  fuga. 
"U  ne  petit  —  ,  weviiabtlis ,  it,  e- 
ÊVttCARLE.,  adj. ,  qui  se  peut 
éroqotr,  cai,  ça*,  guod  evocari  po- 

EVOCATION,  f.t  aetion  d'évo- 
rpxer,  evocatt-o,  on»»,  f.  H  2.  appel, 
rrantlua-o,  onis,  f.  — —d'une  cause 
à  on  autre  tribunal,  ad  aliot  judices 
tittx  tramlatio. 

ÉVOLUTION,  A,  mouvement  des 
troupe»,  mimons  exercitati-o,  omis, 
t.  ;  mihtum  decursi-o,  onis,  f.  = 
Faire  des  évolution»,  decurrire  in 


ÉVOQUER ,  a.,  appeler,  fa  ire  ap- 
paraître evoe-are;  exc-ire;  eltc-ère 
tee>,  ai,  itum),  accus.  =  —  les  om- 
bres, nattes  ciic-êre;sepulcris  ani- 
ma* exc-ire.  \\  2.  appeler  à  un  tri- 
Lurtai,  ei  oc-art ,  accus,  as  —  à  soi 
uni.  cause ,  catuam  ad  se  evoe-are 
ou  sitn  adseisc-tn  {tciv-i,  seit-um) 
ou  liai  vindic-me.-k  «'autres 
jtitfr*»  ,  ad  alias  Jtidice*  transfer-re 
(fl,fvrs,  ftsf-i,  hu-eat),  aceus. 

EX .  prépos.  latine  qui  nrarque 
ce  qu'une  personne  a  été.  =  Ex- 
amluwadfur,  legatione  defunet-m, 
a,  um.  Ex-consul,  air  eomularis. 
Ex-î>réfeor,  vir  prjetor'tus. 

EXACT,  B,  ad).,  1.  qui  a  de 
rexacWude,  diUg~cn$,  entis,  emn. 
g.  ;  ieéal-ui,  a,  um.  =  —  à  rem- 
plir ses  devoirs,  aimtis  offtcxi  d>- 
ligtms.  il  2.  fait  avec  exactitude, 
r,  ctsrd  élaboras-us,  m, 


i  Homme  fort  exact,  vir  exac- 
■  i  -*  Homme  trop  — ,  vir  scrupu- 
las  us  —  7.  Récit  —  ,  rerum ,  ui  geiùr 
nint,  expositio.  Compte  —  ,  quadruns 
raiianam  tumma. 

EXACTEMENT,  adv.,  i.  arec 
nartiltide,  aecuratt;  diligenter;  se- 
dut»  ;  périphr.,  maguà  curâ  et  dili- 
ttentiâ.  Trop  — ,  scrupulosè;  scru- 
|  2.  ponctuellement ,  ' 


EXACTEUR,  m.,  qui  exige  des 
de*** au-delà  de  ce  qui  est  dû,  ini- 
çub»  eract-ar,  oris,  m. 

EXACTION ,  f. ,  action  d'exiger 
plus  qu'il  n'est  dû,  exacti-o,  ouis,  f. 

EXACnTt  DE,  A  .aileoliao  ponc- 
tuelle à  faire  une  chese ,  cmr-u, 
dtltgna»  a,m.  t.  ;  accarafi-o,  omis,  f. 

£.1.  i.raaJe  eiaclitude,  accuratu- 
*mma  dtl  gevua.  -  outrée,  nimia  dtU- 
'jeJitàa.  Mon  —  a  remplir  vos  intentions, 
:<7+xi   tùitijentta  vian  latarttm  taorum 

(etc.). 

Pi/m  Eurûuade  outrée,  scrupulosi- 
•  4  tenir  m  paro- 
et  **et.  -  A 


*(Cie.).  Arec  —,  mceumtt.  Avec  la  der- 
nière — ,  ità  accuratt  ut  nikU  supra. 

EXAGERATEUR,  m.,  qni  exa- 
gère, rerum  amplificat-or,  oris,  m.; 
rej  verbis  exayycr-ans,  antis  ,omn. 

8* EXAGÉRATION,  expression 
exagérée  ,  hyperbole ,  ampiqreait-o, 
\  onis,  f.  ;  cuxe-t—H .  eos,  t. 

EXAGÉR-É,  ÉE,  adj.,  i.  dit 
avec  exagération,  verbis  amplifi- 
cal-us,  a,  um,  |)  2.  qui  a  des  prin- 
cipes outrés,  inlemper anti-or,  »t,  g. 
oris,  in  omnibus  uimi-us,  a,  um. 

PUR.  i.  Tout  cela  a  été  mandé  à 
Rome  et  bien  eia^eié,  ptetttora  hxc 
et  uberiora  Romatn  perscrïbcbantur 
(Crx.).  =  x  il  se  eree  toujours  des 
serupiiles  — ,  nimià  semper  oijicd  re~ 
lÀqiune  taborat  {Seu.h 

EXAGÉRER  ,  a.,  augmenter  par 
des  paroles,  verbis  exayaer-aretaee.; 
amplifte-are  et  orn^are,  accus.;  aag- 
ére  (aux-i,  auct-um)  et 
(jitffttJ-i,  subi 

EJC.  Exagérer  ma 

cimu  verbix  exuggerare.  une  [auie  , 

augêre  peccuti  alrucitutem.  Il  n'est 
pas  d'homme  qui  exagère  plus  les  cho- 
ses, in  augendo  non  alius  inlemper  an - 
tior         V.  Amplrtter. 

PMA.  Kiagérer  on  (ait,  aotss  rel  mo- 
dum  exced-ére  ( Ptin.).  —  la  mérite  de 
un.  dealiqao  glorioaiutprxdic-urc  ou 
exuffgerure  Tac). 

EXALTATION,  f.,  i.  étératlon 

du  pape  au*pontiOcat,  summi  pon- 
lificis  cread-o,  onis,  t.  ||  2.  —  de  la 
la  sainte  croix,  sancirn  crucis.  ex- 
altatà-a,  onis,  t.  ||  a.  eaaHCralion 
dans  les  idées,  ' 
pet-us,  iis,  va. 


té ,  périphr 
abrept-MS,  a, 

EXALTER,  a.,  t.  louer,  ranter 
avec  exfés.  as  —  qn.,  atiquem  latt- 
ditms  effer-re  (fero,  fers,  extat-i,  e- 
lat-am),  ou  cumul-are  ;  atiquem  suo 
prsfconio  celebr-art;  taudes  aheujus 
ad  astra  toll-ére ,  magnifiée  de  a/i- 
quo  prxdic-are.  —  une  ehose,  rem 
vtarprifieare  \\  2.  échauffer  jusqu'à 
l'enthoosiasme,  animum  dicHsincen- 
dére  {eend-i,  cens-um). 

s' exalter  ,  r.,  s  éehaiHfcr  jus- 
qu'à l'enthousiasme,  fervtéo  men- 
;  rtpt-us  sum), 


EXAMEN  ,  m.,  recherche  exacte, 
inquitiii-0 ,  iuvesngati-o,  onis,  t. 

PMA  Eiamea  d'un  livre,  d'un  dis- 
conrs,  luWi.orationU,  adMbiul  rrr- 
gulô  eensoriû  leciio;  jUKemenl  qu'on 
en  porte ,  libri  ,  oralioni»  censura.  — 
de  U  rapacité  de  qn. ,  alterne  doctrinse 
pomleratis).  —de  conscience ,  sut  re~ 
cognilio.  Faire  son  —  de  conscience , 
conxiientium  excuit're.  Après  un  mOr 
— ,  rediù  mullùmque  ptnulerutâ  >  Cle.  ). 

EXAMINATEUR,  m.,  1  qui  a  la 
commission  d'examiner, inquisit-or, 
coguli-or ,  oris,  m.  fl  2.  qui  s'as- 
sure de  la  capacité  de  qn.,  aliéna 
doctrinte  pensltat-or,  ori»,  m. 

EXAM1N-E,  ÉE ,  paru,  i. 


sidéré  attentivement  =  Tout  bien 

—,  circumspecttx  rébus  oui  m  bus  ra- 
tionibusque  subductis  [Cic.).  —  Cau- 
se déjà—,  prttteutata  causa.  |t  2. 
interrogé,  mterrogat-u$,  a,  um. 

EXAMINER,  a.,  t.  faire  l'exa- 
men de  qq.  ch.  ou  de  qn.,  per- 
pend-ère,  expend-êre  {pend-i,  pens~ 
um),  accus.;  ponder-are,  peus-are, 
peusil-are,  examin-are ,  accus,  j 
cognasc-ére,  recoguosc-irt  (guov-i, 
gntl-um) ,  accus.  ;  periclu-ari  (ai-us 
sum),  dép.  ||  2.  regarder  attentive- 
ment, intu-cri  (it-Ui  sum),  dép.,  acc 

EX.  I.  Examiner  en  détail ,  pensarg 
xingnla.  —  à  fond,  rem  pertentare  ex 
omnibus  purtibus.  —  bien  les  mots 
pour  en  coniidiire  la  valeur,  verborum 
pondéra  diligenter  exommnre.  J'exa- 
minerai ila  us  ma  conscience  ce  que  je 
dois  à  chacun,  ego,  quodeuique  de- 
vront ,  pooderibits  mets  exuminabo. 
Examiner  attentivement  l'imporLnce 
de  *es  devoirs,  ddujenter  perpettdfrc 
momeuta  oiftaorum  (Oc).  Ce  sont  des 
choses  qui  auraent  besoin  d  être  exa- 
minées par  les  hommes  de  l'esprA  le 
plus  relevé,  hsec  peuoltunda  quoque 
mtignis  animh  algue  ingeniis  eurent 
(Liv.).  V.  Peser,  considérer,  décider.  — 
un  livre,  un  discours,  librum,  oratio- 
neni  rec6qn».\cére  ou  accuruté  ei  adhi- 
bilâ  lima  tetjOre KSen.}.  —  un  procès, 
htan  retOijHOScére.  -  un  élève.  V.  In- 
terroger. 

1.  Examiner  qn.,  atiquem  attenté  in- 
itier t.  v.  Remanier,  laer  les  jeux  sur... 

Piïfl.  t.  Examiner  uoe  ,.ii..ue  av<*ot 
de  s'y  engager,  rudam  tentare  <n  .  , 

—  avec  alieniion  ce  qull  convient  de 
faire,  vidêre  etiam  atque  etium  et  con- 
tiderare  quid  sit  agenditm  —  an 
compte,  rutàmes  exiutêre.  (Inj 
ne  son  affaire ,  ut  causse  ipstut 
Hune  versantur  judices  (Uc)A 
ner  qn.,  pour  éprouver  sa  capacité, 
alicujus  doclriimm  periclaari  Ter.). 

—  avec  une  crUiquc  rigoureuse  les  ou- 
»  radies  de  qn.  ,uhcuju\  scripia  ua\ul4 
distring-ire.  —  sa  conscience,  cbn- 
scicntiiim  excutére ;  conscienli~  Uite- 
bras  scrutarl  '  Sen.);  in  te  descen  1ère 

Pttr.);  fada  sum  tecum  remetiri 
(Sen.)  OU  reiracture  (Cic). 

EXARCHAT,  m.,  partie  de  l'Ita- 
lie ou  commandait  l'Exarque,  exr- 
archat-us,  us,  m. 

EXARQUE,  m.,  celui  qui  com- 
mandait en  Italie  pour  les  empe- 
reurs d'Orient,  exmreh-a,  m,  f. 

EXASPÉRATION,  f.,  action  d'ex- 
aspérer ,  exaspéra tl-o ,  onis,  f. 

EXASPÉRER  ,  a.,  aigiir,  irriter 
à  l'excès,  exasper-are,  acc. 

EXAUCER , 
prière,  preees 
NM  et  ii,  it-trm)  ;  preees  ratât  effic- 
ere  (io,  fecM,  fect-um).  =  —  les 
vtrux  de  qn.,  vota  alicujus  knpl- 
tfre  [evi ,  etum). 

PUR.  Dieu  nous  a  exaucés ,  preciOut 
nostrls  antiuit  ou  induisit  t)eu\.  Qui 
voit  ses  vœur  exaucés ,  votorum  cotn- 
p-ot.  otlr,  aim.  g  [Çtc). 

EXCAVATION,  f.,  I .  action  d>x- 
eaver,  exeavad-o,  ont»,  t.  ||  2. 
creux  fait,  cav-um,  i,  n. 

EXCÉD-ANT.  ANTE ,  adj. ,  qui 
cicède,  reliqu-us,  a,  um.  s 
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EXC 


EXC 


EXC 


1 


—,  re tiqua  ou  residua  pectmto.  0  2. 
ce  qui  reste,  quod  tuprà  est;  quod 

SUpertSt;  reliqu-um  ,  i,  II. 

EXCEDER ,  a.,  !.  outrepasser, 
aller  au-delà,  exced-èr*  (ceti-i, 
cess-um)  ;  super-are ,  accus.  ||  2. 
par  anal,  fatiguer,  être  Insuppor- 
table ,  enec-are  ;  périphr.,  satietate 
affic-ert  (ta,  fec-i ,  fect-itm) ,  ace. 
de  la  pers. 

EX  i.  La  dépense  eicéde  la  recette, 
ratio  expensi  rationem  acceptt  superat 
[Farr.).  Excéder  le  poids  de  dix  livres  , 
exctttfre  libras  decem  (Plin.).  OU 
excède  votre  pouvoir ,  id  superat  vires 


I.  _ 

aliauid  antecedire  pretio.  -  son  de- 
voir ,  arrogart  plu*  mquo  sibi  ou  auc- 
toritati  su*.  Ce  que  tous  entreprenez 
excède  vos  forces ,  extendis  te  suprà 
vires,  ou  audes  majora  viribus^irg.), 
ou  huic  rei  poteniia  non  respondet 
(Lu-.),  choisisse*  un  sujet  qui  n  excède 
pas  vos  forces ,  sumite  materlam  vet- 
tris  rquum  vlribus.  =  %.  Eolin  vous 
m'ex cédex, 

suis  excédé  d'attendre,  exspectalione 

l,  n,  m  fatiguer,  (a- 
ruc-<Ve  n.  (ni  parfait  ni  supin). 

Pu  H.  S'excéder  de  travail ,  nfonto  la- 
bore  se  conficire.  S'— 
(laqUiis  marcescOe. 

EXCELLEMMENT,  adv 
tenter;  egregit;  eximiè. 

EXCELLENCE,  degré  émi- 
nent  de  perfection,  excellenti-ct, 
prmttanti-a,  exsuperanti-a  ,st,L 

EX.  L'excellence  de  l'esprit,  pra-a- 
tantla  mentis.  Par  —,  propter  ou  par 
excellentiam.  _ 

PUR.  Le  sage  par  •"excellence  ,  inter 
sapientes  primus. 

EXCELL-ENT ,  ENTE ,  ad}.,  ce- 
lui ou  ce  qui  excelle,  qui  a  un  très- 
haut  degré  de  bonté,  de  perfection, 
txcell-ent,  prmceU-en*,  emin-ens, 
enta,  ou  prsut-ans,  antis,  ornn.  g.; 
egregi-ut,  esimi-us,  exquisU-us,  a, 

u  fn  ■ 

EX.  Homme  excellent  en  toute  chose, 
omnibus  rebut  vir  pracellentissimus  ; 
Vir  ad  omnia  egregius.  L'expérience 
est  un  —  maître ,  usas  magister  egre- 
gius est  (Cic).  —  esprit,  prxs \tan r  ou 
eximium  ingenium  ;  ingenium  eminens. 
Ouvrage  — ,  egregium  ou  eximium 
opitt.  Celle  plante  est  —  contre  les 
blessures,  hirc  herba  eximtl  usùs  est 
ad  vulnera  {Plin.). 

PUR.  Après  la  vertu,  rien  n'est  plus 
excellent  que  l'amitié,  virtute  excepta, 
nikil  umicitia  prxstubiliu*  est  (Ûc). 
M  eu— .  dapes  conquisilissimm.  Raisons 
— .  exquisttr  ratlones.  -  qualités, 
exlmia  pulchrttque  vlrtutet. 

EXCELLER,  n.,  1.  posséder  à  un 
très-haut  degré,  excellé,  e  (ai) ,  n.; 

(  m,  uUf  ).  ||  2.  l'em- 
r  un  aime  ,  prxst-are, 


porter  sur 

D.  ;  au  le  ce  II- ère , 


prmcellrire  (ai, 


re 


EX.  I.  _ 
re  exccUtre  ou  prttstare. 

1.  Exceller  sur  qn.  (l'emporter),  ail 
eut  prrstare  ou  atiquem  anlecellêre 


PB»,  i .  Qui  excelle  en  son  art ,  artis  '  meeroris  immodicus.  11  ne  faut  d'—  ea 
tutt  antistes  (de.).  Il  excellait  dans  rien,  ne  quid  nimls.  Cela  va  Jusqu'à 
celle  sorte  d'ouvrage,  singularis  ta-  I'—,  Ulud  est  extra  modum.  Insolent 
liumauctoroperumeral.  Il  vaut  mieux  Jusqu'à  l'excès,  effusé  pétulant.  Rico 
exceller  en  une  chose  que  d'être  mé-  n'est  plus  nuisible  au  corps  que  l'excès 
plusieurs ,  satius  est  unum  s  du  vin,  non  vtno  viribus  corporis per- 
itmitcr  fat 


qu'il  excelle ,  populus  oi 
rantiam  virtutis  odit  (Cic) 

EXCEPTÉ ,  prép.,  hors,  à  la  ré- 
serve ée,prsster,  extrà,  accus.,  ct- 
trà  (avee  un  nom  de  chose  seule- 
ment); on  l'exprime  aussi  par  l'abl.; 
d'except-us,  a,  um,  qu'on  fait  ac- 
corder avec  le  subj. 

EX.  Excepté  tous,  extrà  te.  —  vous 
deux ,  exceptis  pools  duobus.  —  les 
Jours  de  spectacle,  citrà  spectaculorum 
dies.  Excepté  que..,  excepto  quod... 
ind.  et  subj. 

PHR.  Excepté  qu'il  ne 
cet  homme,  tantum  ' 
non  nominat  {Cic.). 

EXCEPTER,  a.,  désigner  une 
personne  ou  une  chose  comme  n'é- 
tant pas  comprise  dans  un  nombre, 
dans  une  règle,  etc. ,  excip-tre  (lo, 
cep-l,  cep-tum),  accus.  ;  tecern-tre 
(secrev-i,  secret-um),  accus. 

EX.  Sans  excepter  personne ,  nemlne 
excepto.  Je  n'ai  excepté  des  anciens 
que  Xénocrate,  ex  cep  i  de  antiquis 
prater  Xetiocralem  neminem.  Les  lois 
exceptent  ce  cas ,  id  leyibus  excipitur 
(C'icO. 

PHR.  Je  a'exceplequi  que  ce  soit,  rte- 
minem eximium habeo  (Ter.).  Etre  ex- 
cepté ,  exceptione  excludi  {Clc.). 

EXCEPTION  ,  f.,  action  par  la- 
quelle on  excepte,  exceptl-o,  ont*,  f. 

f:.Y.  Sans  exception,  «inë  exceptione; 
sine  ullû  exceptione.  Petite  —,  excep- 
tiuitcula.  A  l'exception  de.  V.  Excepté. 
Tous  sans  — ,  omnes  ad  unum  %Uv.). 

EXCÈS,  m.,  I.  excédant  d'une 
quantité  sur  une  autre ,  quod  *u- 
perest.  ||  2.  ce  qui  est  de  trop  , 
redundanti-a,  se,  f.  ||  3.  ce  qui  passe 
les  bornes,  bnmoderati-o  ,  onis,  t.; 
intemperand-a,  m,  f.,  nimi-u*  ou  im- 
moderat-us.a,  um,  qu'on  fait  accor- 
der avee  le  subsL  ||  4.  dérèglement  ; 
périphr.,  liberior  licenti-a,  m,  t.;so- 
lutior  et  ticentior  vtt-a ,  m,  t.  ;  so- 
lutior  libid-o,  inis,  t.  \\  S.  outrage, 
violence,  vis,  vis,  f. 
EX.  i.  et  3.  V.  Reste,  trop,  excéder. 
S.  Excès  dans  les  paroles,  verborum 
immoderatio;  lingux  intempérant!  t. 
—  dans  le  boire  et  le  manger,  intem- 
perantia  in  cibis  ;  immoderatus  pot  us 
atque  pastus  (Cic.).  Qui  a  bu  avee  —  , 
homo  nimius  mero  (Hor.)  Qui  est  tou- 
jours dans  P — ,  soit  qu'd  blâme ,  soit 
qu'il  loue,  nimlus,stve  In  vltuperando 
sivi  in  laudando.  Par  un  —  de  géné- 
rosité, nimio  anlmo.  —  d'exactitude, 
nimia  diligentla. 

4.  Se  bvrer  aux  derniers  excès  de  la 
débauche,  intempérant issimù  Vivendi 
licattiû  uti. 

5.  Je  crains  qu'on  n'en  vienne  i  qq. 
excès,  vis  nobis  timenda  est.  V.  Violence. 

PUR.  2.  Crand  excès  de  boisson,  in- 
temperantlssima  polatio.  =  3.  —  de 
joie ,  profusa  hifaritas.  Qui  se  livre  à 
des  -  de  joie ,  ' 


,  R1CE,  f., 

,  Orù,  m.; 


diocre  en  plusieurs ,  satius  est  unum  du  vin,  non  t»wo  i  tribus  corporis per- 
aliquid  instgniter  facére,  quâm  pluri.  ,  niciosius  quidquam,$imodusab*li\Pl, 
ma  medlocriter  (Pl.J.).  =  t.  Chose  qui  J.). Se  jeter  dans  I'— ,  ftnem  ou  modum 
excelle  sur  une  autre,  re*  aller ù  prst-  j  transire.  Eviter  I'—,  modum  retinêre 
stantior.  Le  peuple  hait  tout  mérite,  dès  ou  adhibire.  Modérer  1'—  de  sa  dou- 
leur, modum  lugendl  aliquandà  facert 
(Cic).  Eviter  1—  dans  ses  dépenses, 
modum  sumptibus  factre.  Désirer  sans 
— ,  bono  modo  aliquid  desiderare.  A 
I*—,  effuté;  intemperanter;  extrà  mo- 
dum. —  S.  Les  lois  n'excusent  pas  les 
—,  las  tintent  nm  et  veniam  non  habatt 
leget ,  si  excesseris  (Liv.).  Se  livrer  à 
toute  sorte  d— ,  omni  intem 
vltam  addicêre;  immoderate 
ranterque  vivtre  (Cic). 

EXCESS-IF.IVE,  adf.,  qui  ex- 
cède la  mesure  ordinaire,  mati-aa, 
immoderat-us,  immodic-u*,  a,  um. 

EX.  Excessif  dans  tout  ce  qu'il  fait , 
nimius  in  omnibus.  —  dans  la  débau- 
che ,  immodicus  libidhiis.  Froid  — , 
immodicum  frigus.  Chaleur  — ,  nimius 
ksIus.  Dépenses  —  ,  profusi  ou  im- 
modicl  sumptus.  Débauches  —,effus*s 
in  omni  intemperantiâ  libidlne*(Cic  ). 

EXCESSIVEMENT  ,  adv. ,  avec 
excès ,  nimtùm;  immodich;  immode- 
rate ;  prtuer  ou  extrà  modum. 

EXCIPER  DE... ,  a.,  alléguer 
une  exception  (t.  de  prat.)t  excep- 
tionem  in  jus  alfer-re  {fer-o,  fers, 
attulH,  atlat-um). 

EXCITAT-EUR ,  „ 
qui  excite ,  stimulat-or 

stimula ir-ts,  Ici*,  f. 

EXCITAT-IF,  IVE,  adj.. 
pre  1  exciter,  exctiatori-m* ,  a,  um 

(Quint.). 

EXCITER,  a.,  1.  provoquer, 
émouvoir,  chère  {ci-vi,  ci-tum)  ; 
mov-ére  [mov-i  ,  mol-um)  ;  m lirm ut- 
are,  co ne tt- arc,  accus.  J]  2.  anima, 
encourager  à....  exeU-are ,  incit- 
are  ;  impell-ére  [pul-i ,  put* 
avec  ad  et  l'accaa.;  exftoi 
hort-arl  (al-us  sum),  dip.  |f  3.  cau- 
ser, faire  naître,  excit-are,  concit- 
are;  mov-ére ,  commov-fre  (mov-i  , 
mol-  um)  ;  conc-hre  ou  conct  —  efre. 
[civ-i,  cU-um),  accus. 

EX.  Exciter  la  soif,  aiffm  stimularc 
ou  glgnOe.  Cela  excite  la  salive  ,  hoc 
saltvam  mot  et.  —  le  vomissement,  hoc 
stomachum  ou  vomitionem  movet.  — 
la  pitié.  V.  ce  mol. 

a.  Exciter  à  l'élude .  ottqucm  aA  s  tu 
dium  hortarl  ou  incitare.  —  les  peu- 
ples i  la  révolte,  populo*  ad  refre/fio 
nem  incitare.  —  qn.  à  se  venger  ,  uli 
quem  ad  ullionem  exhortari. 

9.  Exciter  des  troubles ,  turt>a*t  co» 
être;  motus  exettare.  —  l'idmtratior 
admirationem  movére  on  condtarst.  — 
l'envie ,  la  haine.  V.  Ces  mot*. 

PHR.  i.  Exciter  H 
tentiam  facére  (P/ia.).  —  2.  K 
à  une  chose ,  ad  rem  alicui 
admovire  [Cic).  —  qn.  i 
qtiempoculii  invitare  Ptaut.y. 
deur  des  ouvriers,  exhortai  ion  if?  •  •< 
opère    ipso    laborantes  rjchtttrrtxt 
l  'CoD'  ~  a  la  craaMB*t ad  cructctUaMc 
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r.t  «'encourager,  te- 

U  adhon-ari,  dép.=  S'—  l'un  Pau 
Ire ,  tese  cohortari  invicem  (S  ne  t.). 

EXCLAMATION ,  f.,  cri  de  joie 
de  surprise,  exclama ti-o,  onis,  f.  m 
Paire  —,  maximâ  voce  exclam-nre. 

EXCLURE,  a.,  empêcher  d'être 
admit  ou  de  jouir  d'un  bien  ,  ex 
elitd-cre  (c/io-i,  clus-ttm),  accus. 

qo.  d'un  héritage,  e*- 
ab  hssreditate(Cic). 
ent  d'une  charge,  ho- 
nore altauo  nomlnatbn  aliquem  exclu- 
Un,  au.  de  la  ch.  avec  ou  sans  prép. 

PUR.  Il  a  été  deux  fois  exclus  de  l'é- 
dilité,  duos  mdilitatis repuisas  acceplt. 
Usuel  exclus  du  droit  de  suffrage,  jus 
non  habenl  ferendi  suffragii,  ou  su f- 
fraqio  privait  sunt  (Uv.% 

EXCLUS-IF ,  1VE ,  adj. ,  i.  qui 
a#  la  force  d'exclure ,  exclud-ens, 
enus,  omn.  g.;  exclusori-us,  a,  un. 
Il  2.  dominant,  singular-is,  is,  e; 
ïrxcipu-u*,  a,  um.  g  3.  (en  parlant 
d'une  personne),  qui  repousse 
tout  ce  qui  choque  son  opinion, 
opininû  perlinaciùs  adhttr-ent,  entis, 
omn.  g.  ;  qui  aliénas  opiniones  non 
patiiur. 

PUR.  t.  Privilège  exclusif,  jus  alicui 
pnvatrm  concessum.  —  2.  Avoir  un 
( oui  —  pour  une  chose ,  rei  alicul  uni- 
ci  sludere.  =  S.  c'est  un  homme  trop 
—,  nimid  inloleraniid  laborat  isle 
[Sen.). 

EXCLUSION,  f.,  I.  action  d'ex- 
clure, exclusi-o,  onis ,  f.  ||  2.  ex* 
ception,  excepti-o,  omj,  f. 

P*UR.  i.  Exclusion  donnée  4  qn.  qui 
briguait  le  consulat,  alicujus  repuha 
in  consulatus  pétition*  (Pl.  /.).  On  lui 
a  donné  I'— .  repulsam  accepit.  =  2. 
A  f  —  de  celui-là,  hoc  excepta  (Uv.). 

EXCLUSIVEMENT,  adv. ,  en 
exceptant,  cm  exceptione ;  exclu- 
torie.  =s  Jusqu'au  mois  d'août  —  , 
usguead  me  un  t  cm  augustum  prxcisc. 

f  EXCOMMUNICATION,  f..  cen- 
sure ecclésiastique  par  laquelle  on 

crorm  micrdicti-o,  onis,  f. 

PUR.  Lever  l'excommunication  (en 
jhwudre),  aliquem  ab  excommunlca- 
tUm  abiolvêre;  aliquem  ad  Ecclesiam 
rtïoeare.  Sous  peine  d  — ,  propositâ 
atoalkematis  piXnd(Eccles.). 

f  EXCOMMUNIER ,  a.  ,  retran- 
cher de  la  communion  des  fidèles , 
es  Ecclesix  communione  exclud-ire 
(tlss-i,  elus-um),  accus.  ;  alicul  sa- 
cm  ànerdic-êre  (dix-i,  dicl-um). 

EXCORIATION ,  f.,  écorchure  de 
la  peau,  cutis  lacer atho,  onis.  f. 

MER,  a,,  écorcher  la  peau, 
lacer-are;  pelliculam  alicui 
deirak-  ère  (trax-i,  tracl-um). 

EXCREMENT,  m.,  tout  ce  qui 
est  évacué  du  corps  de  l'animal, 
exeremet-um,  purgament-um.  i,  n. 
EXCREMENT1-  EUX ,   1EUSE , 

EXCMÉSJERT-1EL,  IELLB,  OU  EX- 
IL, ELLE,  adj.,  qui 
U  rature  des  excréments, 
ttntttt-us,  a,  um. 
^KXCRETION,  f.,  action  p 


appor- 


ictton^par  la-  nunquàm 


sang 

excreti-o,  onis ,  f. 

EXCROISSANCE,  f.,  tumeur  sur 
l'animal  ou  les  végétaux,  exercs- 
cens  ou  supercrescens  car-o,  nie,  f.; 
sarcom-a,  atis,  n. 

EXCURSION,  f.,  1.  irruption 
sur  le  pays  ennemi,  excttrti-o,  onis, 
f.  Il  2.  digression,  digressi-o,  onis,  f. 

EXCUSABLE,  adj.,  qui  peut 
être  excusé ,  excusatione  ou  venià 
dign-us,  a ,  um. 

EX.  Vous  n'êtes  pas  excusable ,  tibi 
nulla  esse  potest  excusatlo.  Faute  qui 
n'est  pas  —  ,  peccatum  excusationem 
non  kabens.  Détauls  —  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  peccata  ou  vit  m  qute  non- 
nihil  haàent  excusationit.  Je  M  trou- 
vé —,  mihi 
(Curt.).  Il  est  - , 
tur(Gelt.). 

EXCUSE,  f.,  raison  qu'on  appor- 
te pour  disculper  soi  ou  les  autres, 
excusati-o,  onis,  f.;  caus-a,  m,  t. 

EJ.  Alléguer ,  apporter  une  excuse, 
excusatiottem  dore  ou  afferre.  —  légi- 
time, recevable,  excusatlo  jus  ta ,  légi- 
tima, idoneaou  probabilis.  Mauvaise 
—  ,  (nepta  excusatlo.  Vous  n'avez  au- 
cune —  à  alléguer,  nulla  tlbi  est  pec- 
cati  lui  excusatlo.  Il  allègue  pour  — 
ton  Ige,  habet  excusationem  tttatls 
(Cfc.).  Se  contenter  d'une  — ,  excusa- 
tionem accipére.  Ces  excuses  me  pa- 
raissent rccevables,  tUrn  valent  apud 
me  excusatlones.  Trouver  qq.  excuse. 
causant  allquam  reperire.  Ils  ai 
tent  je  ne  sais  quelle  —,  die 
nescio  quam  (Ter.). 

PUR.  Faites-lui  mes  excuses,  je  vous 
prie,  el  velim  me  excuses  (Clc).  Il 
lui  a  tait  ses  -,  te  llli  excusavit ,  ou  se 
apud  tllum  purgavlt.  Je  vous  fais  mes 
— .  excusatum  me  habeas  velim.  ou 
mihi ,  qutso ,  ignosce.  Vous  avez  écrit 
a  César  ?  Je  vous  rais  —,  serlpsistl  ad 
Cxsarem/mlnimii  dans  ce  sens,  faire 
excuse  exprime  une  négation. 

EXCUSER,  a.  V.  Les  exemples. 
EX.  i,  Excuser  qn.  (le  disculper),  ex- 
tra culpam  aliquem  pon-ére  (pos-ui, 
pos-itum);  aliquem  culpâ  liber-are; 
aliquem  d  culpâ  exbn -fre  (em-i, 
emptum);  alicujus  culpam  excusatio- 
ne leg-fre  (iex-l,  tect-um);  aliquem 
alicul  excus-are;  aliquem  à  culpà  re- 
mov-êre  (mov-i ,  mot-um). 

2.  Excuser  qn.  (recevoir  son  excuse), 
alicujus  excusationem  accip-ire  (lo, 
crpA  cep-tum)  ;  excusatum  aliquem 
hub-ereÇui,  Uum). 

PUR.  Je  n'accuse  ni  n'excuse  les  es- 
claves .  servos  neque  arguo  m  que  pur- 
go.  Excusez-moi,  si  je  dis.  pace  tua  ou 
bonS  venlà  dixertm  ou  sit  dicto  venla, 
ou  honos  sit  auribus.  =  2.  L'amitié 
n'est  pas  une  raison  qui  puisse  -  un  tel 
complot  entre  ces  scélérats ,  talis  im- 
proborum  consensio  excusatione  ami- 
citim  tegenda  non  est  (de.). 

S'excuser,  r. ,  apporter  des 
raisons  pour  se  justifier,  te  excus- 
;  se  alicujus  rei  excusatione  de- 
fend-ire  (fend-l,  fens-um)  ;  alicu- 
jus rei  excusatione  ut-i  [us-us  tum). 

EX.  i.  S'excuser  sur  son  flge.uii 
statls  excusatione.  S'—  sur  les  mal- 
heurs des  temps .  temporum  coJamila- 
tem  excusare.  S  excusant  sur  es  qu'elle 
n'avait  jamais  vu  le  roi ,  kjnoratwnem 
régis  excàtùns 


2.  S'excuser  de  faire  une  chose,  ait- 

Suld  deprec-ari  (atus  sum) ,  dep.  s'— 
'accepter  un  emploi,  munus  aliquod 
deprecari  (Quint.). 

EXEAT ,  m.,  pouvoir  de  sortir, 
exeundi  copi-a,  se,  t.  ou  facult-as, 
atis,  f. 


EXECRABLE,  adj.,  i. 
b\e,exsecrand-us,  injand-us,  a,  um; 
exsecrabll-is,  ts,  e.  =  Meurtre  —  , 
infatida  cxdes.  \\  2.  très-mauvais, 

Çessim-us,  deterrim-us ,  a,  um.  — 
ers  — ,  pessimi  versus.  Chemin 
— ,  via  deterrima. 

EXÉCRABLEMENT,  adv.,  exse- 
crandum  ou  exsecrabilem  in  modum. 

EXÉCRATION,  A,  horreur 
qu'inspire  une  personne,  une  ac- 
tion exécrable,  exsecrati-o,  onis,  t. 


PUR.  Avoir  qn.  en  exécration ,  ali- 
r7.  Q 


quem  exsecrari.  Qui  est  en  — ,  exse- 
crandus  omnibus. 

EXÉCRER ,  a.,  arolren  exécra- 
tion ,  exsecr-ari,  dép. 

EXÉCUTER,  a.,  1.  mettre  à 
exécution  ,  exsequ  -  i ,  persequ  -  i 
(cu/-iM  tum),  dép.  accus.;  pr.r st- 
ore (ttlt-i,  stit-um);  perfic-ère , 
confie-ère  (io,  fec-i,  fect-um),  ace; 
o g-e~re  (tg-i,  act-um) ,  accus.  ;  patr- 
are.  ||  2.  par  anal,  faire  un  ouvra- 
ge quelconque,  fac-ère  (lo,  fec-i, 
f  act-um)  ;  produc-ire  (dux-i ,  duct- 
um);  exig-ére  (exeg-i,  exact-um), 
accus.  ||  3.  jouer,  représenter,  fac- 
tre ,  ejflc-ere,  fing-ére  (finx-i, 
fict-um);  exprim-êre  (jpress-i,  presf 
um),  accus.  V.  aux  Ex.  ||  4.  mettre 
à  mort  par  autorité  de  justice.  V. 
aux  Exemp.  ||  5.  —  un  débiteur 
(saisir  ses  meubles  pour  se  faire 
payer).  V.  aux  Éxemp.  ||  6.  —  mi- 
litairement un  pays.  V.  aux  Ex. 

EX.  i.  Exécuter  un  crime ,  facinut 
patrare  ou  obire.  —  ce  qui  a  été  réso- 
lu, décréta  patrare.  L'occasion  d  — 
son  crime,  occasio  exsequendi  scele- 
ris.  Il  a  exécuté  la  sentence ,  lege  cylt. 
Faire  exécuter  les  lois,  prtestare  ut  le- 
get  vim  et  efficientiam  liabeant. 

2.  Exécuter  un  ouvrage,  onut  facêre. 
J'ai  exécuté  un  monument  plus  durable 
que  l'airain ,  exegi  monumentum  ttre 
pcrcnnlus  (Uor.).  V.  Faire,  | 
créer,  élever,  bâtir. 

3.  Exécuter  un  concert, 
eflicé~re. 

4.  Exécuter  qn.  (le  mettre  a  mort), 
ultimo  supplicio  aliquem  alficeye;sup- 
pliclum  de  aliquo  sumêre.  Lieu  oû  on 
exécute  f 

». 
MM! 

e.  Exécuter  militairement  un  paj 
regionem  omnibus  belli  vexationib 
exercêre  (Uv.). 

PUR.  i.  Exécuter  des  ordres  A  la 
lettre ,  ad  verba  obtemperare.  Ne  point 
les  — ,  mandata  fallère.  —  ce  qu  un  a 
promis,  fidem  vocls  exhibêre  (Ph.).\\ 
ne  te  reste  plus  qu'à  —  nos  ordres,  re- 
liquum  est  ut  mandata  noslra  ex- 
ila urias.  Des  deux  desseins  proposés, 
celui  qui  semblait  le  plus  lacile  à  — 
était  de  retourner, mt  iuobas  consiliis, 
explicitius  videbatur  revertl.  =  S.  — 
une  musique,  ludtre  quod  musicus 
scripsit.  —  une  danse ,  eboreas  ducërc 
O'trg.).  . 
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8'evécutbh,  r. ,  obtcmpcr-arc. 

=  S'exécuter  de  bonne  gttee.  V. 


EXÉCLT-EUR,  m,,  RICE,  f., 

1.  chargé  d'exécuter,  admudit-cr, 
ri,  m.  i  admbtistr-a,  m,  f.  ;  périphr., 
rci  prrposit-us,  a ,  um.  =  —  tes- 
lamcn'aire,  testament*  curator.  |( 

2.  —  de  la  haute  ju&tice ,  tort-or, 
orù,  m.  ;  car  m  i -ix,  ici*,  ra. 

EXÉCLT-IF,  |VE  ,  adj.,  =  Pou- 
voir —  (qui  fait  exécuter  lea  loia) , 
qui ,  qurn  ,  quod  prsatat  ut  leyes 
Vin  ac  eflicientiam  kabeant. 

EXÉCUTION,  A ,  1.  action  d'exé- 
cuter, exsecnti-o,  oms,  f.  ||  2.— d'un 
criminel ,  ultimum  supplici-um ,  i. 
n.  ;  capitnlis  pcen-a ,  m,  f.  II  3.  — 
d'un  débiteur ,  immitta  in  debitorit 
supeUecttlem  apparitorum  mcn-us, 
us,  f.  !  4.  —  militaire,  laie 
in  regiotie  vastit-as,  ails,  f. 

EX.  i .  se  charger  de  l'exécution 
d'une  affaite  cxsccutionem  negolii  »us- 
ciptre  (Tac  .). 

i  llR  t.  Exécution  des  ordre*  don- 
nés, imperiorum  obedientia.  Mettre 
aet  desseins  à — ,  cogùata  perficCre; 
consUium  exscqut.  Tacher  pur  des 
fourberie*  d'empêcher  1  —  d'une  chose, 
in  re  aliquà  fullaclum  conari  quonri- 
tws  res  fuit  {Ter.).  Venir  d'abord  à  I'-, 
rem  statbn  aqgredi.  Faire  que  I-  ?ui- 
Tede  près  ladeliberaUon,  consultit  [no- 
ta coniunae~re.  Quand  on  en  Tient  à 
F— -,  uht  periculum  facias.  Aussi  hardi 
dans  l'entreprise  que  sage  dans  1'— , 
tant  awfax  ad conandum quàmprudcns 
in  ayendo.  Homme  d'— t  homo  manu 
promptus  (Sali.);  accinctui  animas  in 
matjnos  usus  (Stat.);  t  ir  elficax.  Hom- 
me de  conseil  et  d'  — ,  vir  conxUil  ma- 
ont  et  tirtuûs.  Homme  de  peu  d'  — , 
nomo  parum  cflicax. 

EXÉCUTOIRE,  m.,  contrainte 
en  vertu  de  laquelle  on  exécute, 
pigneratitid  auctoritaU  bater-m , 

EXEMPLAIRE ,  tu.,  1 .  modèle , 
prototype,  exempl-ar,  aria,  n.  |  2. 
copie  d'un  livre,  exempl-um,  i ,  n.; 
exempl-ar,  aris,  n» 

EXEMPLAIRE,  adj.,i.  qui  peut 
servir  d'exemple,  singular-is ,  is,  e; 
conspicu-us ,  a,  ton.  ||  2.  fait  pour 
l'exemple  public,  ad  exemption  pro- 


EX.  l.  Vertu  exemplaire,  contpicua 
vitx  integritas.  Homme  d'une  vie  — • . 
Vlr  singuiaru  exempli,  ou  vtr 
taie  vitss  conspicuus,auvi 
innocentée. 

a.  Punition  exemplaire ,  exemption 
suppltcil.  Un  châtiment  — ,  suppUcium 
ad  exemplum  édition.  Punir  d'une  ma- 
nière — .  v.  Exemplairement. 

EXEMPLAIREMENT,  ode.,  ad 
exemplum.  =  Punir  —  qn.,  exem- 
ption in  aliquem  facere  ou  statuire 
ou  edëre. 

EXEMPLE,  «t.,  I.  ce  qui  peut 
servir  de  modèle,  exemrpl-um,  do- 
cumtnt-um,  i,  n.  R  2.  chose  pareille 
à  celle  dont  il  s'agit ,  et  qui  sert  à 
la  confirmer,  exempl-um ,  i,  n.; 

r,  art*,  n.  irai 


EX.  1.  Prendre  exemple  sur  qn  ,  ha- 

bére  aliquem  sibi  document o  ;  ex  ali- 
quo  documentum  eapére  (Cic.X  Don- 
ner —  aux  autres,  aliïs  exempta  esse; 
aliis  exemplum  prtebére.  Donner  un 
mauvais — ,  pessimum  exemplum  indu1 
cére.  Cela  fut  de  fort  mauvais  — ,  net 
pesumi  exempli  fuit  (Pi.  i.).  Profiter 
de  I' —  de  qn. ,  ex  alieuo  exempta  do- 
cumenta capére  ;  alieno  exempta  sa- 
per e.  Prendre  —  sur  un  autre,  de  ou 
ex  ai  i  quo  exemplum  eapére  ou  sumé- 
re;  aliquem  ou 
imilari  ou  sequi.  Les 
font  pins  de  mal  encore  par  leur  —  que 
par  leurs  actions,  viciasi  principes  ptits 
exemplo  quant  peccaîo  nocent.  Pro- 
poser qn.  pour  servir  d'—  ,  aliquem 
ad  exemplum proponére.  A I'—  4e  qn., 
alicujus  exemplo.  Se  proposer  an  an- 
tre pour  — ,  exemption  in  ait  quo  sibi 
proponëre  inrilanausn.  —4e  sobriété, 
(en  parlant  des  personnes),  continentix 
exemplum.  Cet  homme  ,  —  d'honneur 
ille  undè  pudoris  ac 
peterentur  (Clc). 
en  le  punissant.  V. 

d-. 

citrabo  exemplum  ut  sis  omnibus 
(  Ter.).  Effrayer  tous  les  autres  par  I'— 
d'an  seul ,  unius  exemplo  reliquis  ter- 
rorem  inferre. 

2.  Apporter  l'exemple  d'un  homme 
vivant ,  exemplo  prxsenti  et  vivo  uti 
Apporter  des  —,  exempta  ponére  ou 
subjicére  {CscX  La  voie  des  préceptes 
est  longue ,  celle  des  —  est  courte  et 
sûre ,  longum  lier  per  prreepta  ;  brève 
et  elficax  per  exempta  (Sen.).  Par  — , 
verbi  ou  exempli  causa  ou  gratlà. 

Mm.  i.  Je  ne  veux  pas  donner  de 
mauvais  exemples,  nolo  ex  me  morem 
pr.rgigni  malum  (Haut  ).  Pour  vous 
donner  I'—,  utvobis  ad  illud  prsrirel 
(Pl.  /.).  Vous  n'avez  qu'à  prendre  —  de 
vous-même,  te  imiter  e  oportet  (Clc). 
sa  a.  Je  suis  un  —  de  l'inconstance  de 
la  fortune  ,  equidem  quàm  versatilis 
fortuna  «if,  documentum  ipse  sum. 
Philotas  puni  était  un  —  récent,  omni- 
bus Phllotm  suppUcium  tn  oculls  erat 
(Curt.). 

EXEMP-T,  TE ,  adj.,  qui  n'est 
pas  assujeti  à..,  rnrmun-ia,  it,  e;  lib- 
er, era,  erum;  vacu-us;  sotut-us,a, 
um  ;  exp-ers,  ertis,  omn.  g. 

EX.  Exempt  de  qq.  ch. ,  rci  on  re 
immunis  ;  à  re  Mer.  —  d'impôts ,  à 
tributis  vacmu.  -  d'aller  à  la  guerre, 
belli  ou  militià  immunLi.  -  de  cha- 
grin ,abomni  mole \ lia  vacuus, expert, 
solutu»  ou  liber.  Leurs  terres  sont  — 
de  toute  charge ,  agros  imamats  libe- 
rosque  aronl. 

PUR.  Etre  exempt  de,  rei  vacationem 
ou  itnmunitatem  habère  ;  de  blâme  , 
cutoà  carére,  ou  extra  culpam  po- 
nt. Etre  —  de  tout  mal ,  vacare  malo. 
Il  n'est  personne  au 


de  chagrin,  pervagantur  i 
tes  omnium  (Clc.). 

EXEMPT  des  (Tardes ,  officier 
bal  terne,  in  prmtorià  cohorte  sub~ 
centurionis  vicari-us,  i,  m. 

EXEMPTER,  o.,  rendre  exempt, 
ab  aliquâ  re  liber-are,  accus.;  ab 
aliquà  re  ou  re  aliqnd  solv-ère 
[solv-i,  solm-um)  ;  re  aliquâ  ou  ex 
re  aliquâ  exim-ére  (em-i,  empt-am), 
a  cru  a.  ;  immunem  re  redd-ére  (id-i, 
it-um),  accus. 


d'aller  à  la 


.nu  M/o 

On  exempte  les 
d'aller  i  la  guerre ,  vucatio  senibus  >,..- 
litis*  est.  —  qn.  de  toutes  charges,  «a- 
cationem  ab  omni  munerc  alicut  dort. 
Il  m'a  exempté  d'une  grande  peine ,  me 
h  un  n  ou  ex  émit  gravi  osier  e  [tic). 
Je  ne  puis  m*— ,  non  possstm  non  («ce 
l'infinitif). 

EXEMPTION,  f.,  privilège  qui 
exempte,  immunit-as,  atis,  f.  ; m- 
cati-o,  Uber ati-o,  onis,  L 

EX.  Exemption  d'une  charge  pu^ 
que,paWici  munerts  vaetuut.  -  d'aller 
a  la  guerre,  s 
-  à  qu_ 

munttatibus  aliquem  donare. 

EXERC-Ë  ,  EE,  parr. ,  in  rtex- 
ercitat-us,  a,  tan. 

EXERCER ,  a.,  1.  dresser ,  for- 
mer .  instruire.  V.  ces  mots ,  exerc 

cultiver, 


-m",  cuit' 


ère  [ut,  itum),  accus.  B  2.  i 
exerc-ere  j  excot-ere  (co/-i 
um).  ||  3.  mettre  à  l'épreuve ,  ex- 
erc-ere, teni-are ,  accus.  JJ  4.  user 
de,  faire  valoir,  MM  [vs-ns  sum), 
dép.  ||  S.  pratiquer,  exerc-fre; 
tract-are,  fac-ere  (ht,  fec-i.  fac* 
um);  ger-êre  [gess-i,  gest-um) ,  ace. 
||  6.  gérer,  remplir,  exerc-êre  ;  ex* 
seq-ui  (seeut-tts  sitm),dép.,ou  admt- 
nLtr-ure,  ou  ob-ire  (ivl  et  it,  if  un), 
avec  le  rég.  de  la  chose  à  l'accu*. 
||  7.  faire  preuve  de ,  exerc- c a, 
prstst-are  [iti ,  itum). 

EX.  t.  Exercer  qn.  i  qq.  ch.,otf- 
quem  in  re  exercére.  —  des 
des  rameurs,  mil 
cére.  -  sa  voix  et 


isolaau, 


-bs 


et  m 

à  la  lutte ,  i 
(Vlrg.).  Les  maltres'ont  sorti  d"—  leurs 
ék-ves ,  put  ri  apud  magistros  exerecur 
tur. 

S.  Exercer  sa  mémoire,  memoricm 
excolère  ou  exercére.  —  son  esprit ,  si 
plume,  ingemum  ,  slijlum  exercére. 

5.  Exercer  la  patience  de  qn.,  patien 
tiam  alicujus  tentare.  Lu  fortune  a 
exercé  longtemps  ma  patience ,  dm  me 
fortuna  exeraut  >rf 

droits"' 

ou  exercére.  -  La  médecine ,  medid- 
nam  exercére  ou  factitare.  —  la  pro- 
fession d'avocat,  jus  civile  exercére.  — 
la  profession  de  banquier,  argeniartam 
f  acéré.  —  la  profession  de  collecteur 
d'impôts,  exercére  vectigatia  (Gc).  — 
la  Justice,  judicia  exercére  ou  jus  pro- 
filer L 

6.  Exercer  une  charge,  trausus  exte- 
qul  ou  adminislrare  ou  obire.  —  les  di- 
gnités, les  charges ,  gerére  honores, 
magistratus.  —  une  charge  arec  hon- 
neur, m 


(ww.).  ;    v  , 

7.  Exercer  l'hospitalité,  o/len!  hotri- 
rurm  prawf are,  ou  aliquem  hospitio  ex- 
cipére  ou  recipére.  —  sa  libéralité 
ber  alitai cm  et  munificcntiam  per  car' 
rére.  —  sa  haine  contre  qn. ,  extrrcêrc 
odium  in  aliquem  ;  aliquem  odiis  exer- 
cére. —  sa  vengeance  sur  les  vaincus , 
in  super  al  o$  tracundiam  exercére 
(Ctc).  Sans  doute  quelque  Dieu  puissant 
exerce  sur  toi  ss  colère,  non  le  nulliui 
exercent  numbtis  irm  (firç.).  — 
I  empire  ivranoique  sur  le  pcup'c , 


1 
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o  plebem  exerdre  (Soi/.)- 
Il  Lut  exercer  modérément 


■il 
PJJH.  I 

te  c orps ,  utendum  est  modicis  exerci- 
lai  tara  bus.  —  son  esprit  à  qq.  ch. ,  m- 
otmum  conferre  ad.  Cest  un  beau  su* 
ji  pour  —  sa  plume ,  ampla  esl  el  exf- 
miu  scribendi  mater  ta.  —  S.  Lu  en  d'au- 
tres dangers  ont  exercé  mon  courage  , 
tcatos  alias  vidl.  =  4.  —  les  aru  libé- 
raux ,  trrwri  in  art i bus  ingenuts.  = 
-.-€•  Tendant  surqu., 

(Oc). 

«  exbbcer ,  r. ,  s'appliquer  à.. , 
m  txerc-tre  (mi  ,  taise)  ;  exerc-éri 

EX.  S'exercer  a  qq.  ch.  m  re  se  ex- 
mért  s'—i  ta  course,  à  tirer  de  l'arc, 
ad  eurntm ,  arc*  se  exercére.  S'  —  « 
la  chasse  ,  in  venonéo  exercer i.  S'  — 
a  manier  un  cheval,  equls  exercêri. 
S*—  a  plaider,  linguom  titibui  exercêre 
,0r  .  S'—  a  composer ,  excrerrt  slf- 
ha*. 

PUR.  S'exercer  à  Jouer  du  Iulb,cf> 
'harœdicom  ancm  meditari  (SueL). 
Toila  i  quoi  il  s'exerce  ,  ha-  sunt  exer- 
eitattones  ingerni,  huée  curricuta  men- 
tis. S'-  en  parucuber  4  qq.  ch.,  exer- 
arcAor*  ladicrû  aliquiè  prrdiicère 
et  meditari  (Oc.}.  Lettres  écrites  sur 
de  sujets  \magines  pour  s*— ,  seholas- 
ticar  atque  tanbraUcm  lUterm(Pl.  i.). 
S'habituer  a  une  chose  à  force  de  s'y 
—,  capere  conxuetuduiem  exereila- 
Uonemque  rei  aitcufiu.  U  ne  s'exerce 
«u'à  foire  du  mol ,  ad  oornem 
Mtnm  vertut  (Cle.). 


m. 


EXH 

l..-o ,  om> ,  F.  ;  anhelit-us,  fis, 
—  de  la  terre  ,  terrm  anhe- 


litus  ou  exhalatio  ou  exspiratio. 


EXHALER, 
de  soi  des  vapt 


■■m.  U  faut  faire 


rcr  son  corps  ou  son  esprit,  ex- 
ereitaU-o,  onis,  /.  ;  «a*rcifi-um, 
j, n.  //  2.  pratique,  fimcti-o,  onis, 
t. 1  S.  yîo.  et  Aew.  peine,  chagrin, 
te'  o,  a?,  f.  ;  jegtttud-o,  inis,  f.  ||  4. 
exercices,  V.  ~ 
el  aux  Ex. 
EX.  ».  Faire  un  peu 

d*r  «ieoeJ  exeratatio.  V—  rend  au 
rorps  sa  vigueur,  corpora  nostra  motu 
ebjtu  exercUatume  recalescuitt  (de.). 
—  DuUtaire,  cantpcsirti  exeratatio. 

a  Exercice  d'une  charge ,  d'un  ern- 
fiot,  tmaserit  fusette.  V.  Exercer,  gé- 
>•-■:,  tàauu»Ut't. 

.  r*onner  de  l'exercice  iqn.  (lui  cau- 
ifï  embarras).  V.  aux  Ptir. 

4.  Ce  qu'on  montre  dans  les  acadé- 


ta.  - 


um  ductçlinm  et  ir- 
— "de  piété' 


se  pehementer  Cic).  Qui  se 
r—  de  la  paume,  pilst  sttidio- 
hs.  V—  du  cheval  esl  bon  pour  l'csto- 
*Af,  eo*tiuno  stomacho  utiUssima 
►u*.).  —  «a  l'étodo ,  */udlort«n  agita- 
m.  —  de  f  esprit,  mortfia  curneufa,  n . 
ixniûer  de  1'—  à  on.,  n/iciti  neoo- 
fateufre  ou  r .riuWre  (Cfc);  ati- 
vt-m  exrtctre.  le  le  donnerai  de  f— 
«rj<wjrd»h«J,  eae  f«  exercebo  hodiê 

1er  >. 

EXERGUE,  m.,  espace  laissé  au 
bas  d'une  médaille  pour  mettre 
"iptioo  ,  pars  numismatis  in~ 


f. ,  vapeur  qui 


respiratio.  Il  sort  des  marais  des  —  in 
fectes,  noxiui*  virus  palus  éructât 

Vol.). 

a.,  1.  pousser  hors 
,  exkal-av,  tx- 
sptr-are ,  affî-are  ,  accus.  ||  2.  fi  g. 
manifester  avec  emportement , 
erûmp-ire  {rup-l,  rapf-trm);  eQtmd- 
ere  (fud-i,  fus-um),  (rég.  de  la  cho- 
se à  l'accus.). 

EX.  i.  Exhaler  de  son  corps  une 
mauvaise  odeur ,  gravem  odoremex- 
halare  de  corpore  (Lucr.).  Ces  fleurs 
exhalent  une  odeur  agréable,  suavis 
odor  a  (flot  ut  è  ftoribtu. 

».  Exhaler  sa  colère  contre  qn. ,  *tO- 
machum  in  atiquem  erumpére.  —  sa 
bile  par  des  plaintes ,  querendo  bilan 
effundére.  V.  S'emporter,  bile,  colère. 

PUR.  i .  La  terre  exhale  en  cet  en- 
droit une  odeur  maligne ,  eo  loco  terra 
éructât  odorem  pesiilentem.  m  t.  — 
sa  colère  en  injures,  in  verborutm  con- 
tumelias  tingmm  solvére  (Lit».). 

8'kxiialk*  ,r„  i.  s'évaporer,  <n 
i» «pores  so/t-i  (solut-us  sum),  paw., 
ou  ab-irt{eo,  if  ou  tei,  itttm).  ||  2. 
se  manifester,  diffund-l  {fus-ut  sum), 
pasa.;  ab-irt.  =  S'—  en  menaces, 
in  minas  noire.  La  douleur  s'exhale 
par  des  larmes ,  diffunditur  ftettdo 
dolar  [Ov.). 

EXHAUSSEMENT,  m. ,  Aération 
à  une  plus  grande  hauteur,  altitud- 
o ,  itiis ,  f.  ;  pértphr. ,  in  mqjorem 
altitudinem  exstrveli-o,  onis,  f. 

EXHAUSSER,  o.,  élever  plus 
haut,  ûifta*  toll-ère  [stutul-4,  suft- 
latum)i  educ-tre  {dux-l,  duet-um); 
elev-are ,  aecus.  ;  périphr. ,  m  aln- 
tudlnem  extolt-rre  (extul-i,  elat-ttm), 
ace.,  ou  exsfro— eYe  (stntx—i ,  struct- 
um). 

KXHÉREDATION,  f..  acte  par 
lequel  on  déshérite,  exAa*redatt-o, 

onis,  f. 

EXHÉRÊDEft,  a.,  deshériter, 
exhtrred-arc  ,  accus.  ;  exhmredem 
serib-ëre  (scripsH,  script-ton). 

EXHIBER,  a.,  représenter  en  jus- 
tice. =  —  les  pièces,  exhib-ire 
{ni,  itum),  ace. 

EXHIBITION ,  f.,  représentation 
Juridique,  cxhibiti~o,  onis,  f. 

EXHORTATION,  f.,  discours  par 
lequel  on  exhorte,  hortati-o,  ad- 
hortatl-o,  cohortati-o ,  exhortati-o, 
onis,  t.  ;  hortat-us,  ûs,  m.  ;  hortam- 
en,  mis,  n.;  hortament-um ,  i,  n.  = 
Votre  —  m'a  touché,  osa  me  com- 
movit  cohortatio. 

PUR.  Il  m'y  ont  porté  par  leurs  ex- 
horta lions,  id  eorumcnnsilio  ou  aucto- 
ritate  feci.  J'ai  rait  cela  par  vos  —  ,  id 
te  hortatore  feci  {Pl.J.). 

EXHORTER ,  o. ,  porter  à  qq. 
chose  de  bien ,  hort-ari,  adhort-ari, 
cohort-ari  [at-us  sum),  dép.,  accus., 
ad  acc.,  ou  ut  subj. 

EX.  Exhorter  qn.  i  étudier .  aliquem 
ad  studtum  cohortarl.  —  à  faire  la 
paix,  hortarl  de 
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(Ca»s  ).  Si  vous  partet,  ce  *  quo  je  vous 

exhorte  depuis  longtemps,  sin  ta,  quod 
jàm  duditm  horlor ,  exteris.  (Ici  quod 
n'est  pas  régime,  il  faut  sous-enl.  ut  fa- 
rtas). V.  Pousser ,  exciter,  encourager. 

PUR.  Qui  exhorte,  hortator,  aufem. 
hortatrix.  Qui  exhorte  a  faire  qq.  ch., 
hortator  ad  aliquid  faciendum  ou 
agendi  aliquid.  Vous  n'avex  besoin  de 
personne  qui  vous  exhorte  à  recouvrer 
votre  Uhetiè,  hortatore  non  egeti 
liber tatem  recuperandam  {Oc.). 
sert  a  exhorter,  hortatlvus. 

EXHUMATION,  f. ,  action  par 
laquelle  on  exhume  nn  mort,  co- 
daveris  i  terrâ  exempti-o,  onis,  f. 

EXHUMER,  0.^, 

(i,  tum). 

EXIGE-ANT,  ANTE,  o«y.,qui 
exige  trop  de  soins,  d'attentions, 
ofliciorum  molestus  exact-or,  oris,  m. 

EXIGENCE,  f.,  ce  qu'une  chose 
demande.  =  Selon  1'  — dea  temps, 
pro  ratione  tetnporum. 

EXIGER ,  a. ,  demander  en  s'ap- 
puya;.; de  son  droit  ou  de  sa  force, 
extg-cre  (eg-i,  act-um),  accus» 

EX.  Exiger  qq.  ch.  de  qn. ,  aliquid 
ab  allquo  exUjére.  —  les  impôts ,  les 
tribuU,  vecligalia .  tributa  exigêre.  Il 
s  exigé  cela  de  moi ,  Id  ex  me  exegit. 
J'exigerai  de  vous  ce  service,  hune 
exlgam  à  te  operam.  On  exigeait  avec 
toutes  sortes  de  rigueurs  les  sommes 
imposées,  acerbissimé  imperalts  pe- 
cuniK  cxiqe'Mntur  <  t<\  \ 

PUR.  Exiger  le  serment  de  qn. ,  odi- 
girc  aliquem  ad  jusjurandum  ou  jure- 
jurando.  Le  temps  el  la  nécessité  reii- 
gent ,  id  tempus  postulai  et  nécessitas 

EXIGIBLE,  adj.,  qu'on  peut 
exiper,  qui,  qum,  quod  cariai  potetu 

EX1G-U,  UE,  adj.,  fort  petit, 
modique,  exigu-us, a,  um. 

EXIGUÏTÉ,  f.,  exiguiHss,  atit,  f. 

EXIL ,  m.,  bannissement,  exsiti- 
um,  i,  n.*,  rtlegati-o,  onis,  f.  ||  2. 
éloignement  causé  par  la  défaveur, 
relegati-o,  amandati-o,  onis,  f. 

EX.  i.  Envoyerqn.enexil.  V.  Exiler, 
Etre  en—,  in  exsillo  esse;  exsUium  pa- 
ît. Le  malheureux  ira  donc  en  —,  iôi»  in 
exsiUum  miser.  Aller  de  soi-même  en 
— ,  exsilium  suscipére.  Rappelé  d— , 
de  exsllio  reductus.  Va-t'en  en  —  ,  in 
exiilitim  proftcisccrc. 

9.  Celle  vie  s'appellera  un  exil,  uno 
rélégat'on,  /use  vila  relegatio  atque 
amaiulalio  appellubitur.  Amhassauo 
infructueuse  el  qui  esl  pluldi>  un  I 
nêle  — ,  legatioj 
galio{Cic). 

PUR.  i.  Etre  en  exil,  exsulare,  n. 
Revenir  d'exil,  in  patrtam  resttlui. 
Ceux  qui  veulent  éviter  qq.  châtiment , 
s'en  vont  en  —,  oui  vatunt  paniam 
aliquam  subterfugire ,  solum  vertunt 
(Cic.\  Il  ne  passa  pas  dans  P—  les  dix 
années  voulues  par  la  loi,  decem  anno- 
rum  legitimam  pœnam  non  pertulit 
(A'ep.). 

EXIL-É,  ÉE,  ad).,  ext-ul,  nlis, 
tn.  et  féflp\  - 
EXILE*,  o.,  envoyer  en  «rit, 
itiQ.  mulet-are  ou  fl/ 


tfic-èreUot 
um),  accus.;  in  exstltum 
_lM,  miss-um)  ou  projic- 
er*  ott  e/it>ére  (<•,  jet* ,  jict-um) 


ex, 
fet 
m 


itb~ërt  (wî 
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oo  pell-ëre  (pepuU,  puh-um)on 
ag-ere  {eg-l ,  act-um); 


EX.' Etre  exilé,  In  exsilium  pelli  ou 


PUR.  Vivre  exilé  de  sa  patrie,  à  pa- 
ià  exsulare.  V.  Exil. 
S'EXILER,  r.,  in  voluntarium  exsi- 
lium conced-ere  (cess-l ,  cession)  ; 
exsilii  causd  tolum  vert-ire  {vert-i, 
vers-um). 

EXILiTÉ,  A,  petitesse,  exllit-as, 
atis,  t. 

EX1ST-ANT ,  ANTE,  adj.,  qui, 
qum ,  quod  existit  ou  est  in  rerum 
naturd. 

i  EXISTENCE ,  f. ,  élat  de  ce  qui 
existe,  existenti-a,  m,  f.  (ce  mot 
forgé  est  usité  dans  l'école). 

PBR.  Le  spectacle  de  l'univers  est 
une  preuve  de  l'existence  de  Dieu ,  ft- 
dem  numinl  facit  mundi  contemplatio 
(Sen.).  Ces  raisons  prouvent  clairement 
1'—  de  Dieu ,  h*  rationes  claré  osten- 
dunt  Deum  exlstfre.  L'—  de  Dieu  est 
une  idée  née  avec  nous,  Deum  esse 
naturû  insitum  est  {dc.\  Personne  ne 
croyait  a  I'—  d  un  complot .  nemo  con- 
juratlonem  conflari  arburabatur{U».). 

EXISTER, n.,  être,  vivre.  (V.  Ce» 
roots),  ess e ,  sum ,  exist-ère  ( stit-i, 
etit-wn).  =  —  par  soi-même ,  per 
se  ipsum  existere. 

EXODE ,  m.,  histoire  de  la  sor- 
tie d'Egypte ,  exod-us ,  t,  f. 

EXORABLE,  adj.,  qui  se  laisse 
fléchir  par  des  prières,  cxorabll-is 
ts,  e.  —  Se  montrer  — ,exorari  se 
sinire  (Plaut.). 

EXORBITAMMENT,  adv.,  avec 
exoëa ,  prêter;  ultrà  ou  suprà  mo- 
dum;  immodlce. 
EXORBIT-ANT,  ANTE,  adj.  , 

FaTrTune  dépense  exor'bilâole, 
!  iumplu  extrà  modum. 

EXORCISER,  a. ,  user  d'exorcis- 
roes  pour  chasser  les  démons ,  ne- 
qulssimos  spiritus  Dei  nomme  adjur- 
are  {Laet.}. 

EXORCISME,  m.,  paroles  et  cé- 
rémonies pour  chasser  les  démons , 
exorcism-us,  i,  m. 

EXORCISTE,  m.,  exorcist-a,  e,  t. 
EXORDE,  m. ,  première  partie 
d'un  discours ,  exordi-um,  proœmi- 
um,  prlncipl-um,  i,  n.  ;  exors-us , 
Ils,  m. 

EX.  Exorde  pris  de  trop  loin ,  exor- 
dium  allius  petitum.  Puisque  tel  est 
1'—  de  mon  discours ,  quomam  is  est 
exorsus  oratiotdt  mee. 

PITR.  Tirer  son  exorde  du  sujet  lui- 
même  ,  abs  re  ipsâ  ordiri.  Il  faut  con- 
cevoir I'— ,  de  manière  à  se  concilier 
la  bienveillance  de  l'auditeur ,  itd  ex- 
ordlrl  débet  orator,  ut  eum  qui  audiat, 
benevolum  sibi  fartât  (de). 

EXOTIQUE,  adj.,  étranger,  qui 
n'est  pas  du  pays,  exotic-us,  a,  um. 

EXPANSIB1LITÉ,  A,  faculté  ex- 
pansée, se  dilatandi  facult-as , 

0/ EXPANSIBLE,  adj. ,  dilatable , 
qui,  qutt  ou  quod  dilatari  potest. 
EXPANS-1F,  1VE,  adj.,  1.  qui 


EXP 

a  la  force  de  s'étendre  ,  dilatandi 
i  se  dilatandi  vim  hab-ens ,  «mis, 
omn.  g.  =FlG.  Ame  —  (qui  aime 
à  répandre  ses  sentiments) ,  effusus 
anim-us,  i,  m. 

EXPANSION,  A,  état  d'un  corps 
qui  se  dilate,  expansl-o,  onis,  f. 

8'EXPATRIER ,  r. .  quitter  sa  pa- 
trie pour  s'établir  ailleurs ,  sotum 
mut-are  ou  vert-ère  {vert-i,  vers- 
um)',  emigr-are.  n. 

EXPECTATIVE,  A 
dée  sur  une  pre 
o,  onls,  f. 

EXPECTORATION,  A,  action 
d'expectorer,  exscreati-o,  onis,  f. 

EXPÉDIENT ,  adj.  =  Il  est  ex- 
pédient (à  propos),  expedit,  impers. 
Il  est  — de  ou  que,  expedit  (avec 
l'inf.  ou  ut  avec  le  sobj.). 

EXPÉDIENT,  ni.,  moyen  de  ter- 
miner une  affaire,  rati-o,  onls,  f.  ; 
vi-a,  m,  f.  ;  art-es,  ium,  f.  pl.  \  in- 
dustrie, m,  f.;  périphr.,  ad  rem 
faciendam  adit-us,  us,  m. 

EX.  Connaître  tous  les  expédients 
pour  se  procurer  de  l'a  r  peut ,  nosse 
omnespecunix  vias.  11  faut  tenter  un 
autre  — ,  alla  tentanda  via  est.  Ils  veu- 
lent voir  maintenant  s'ils  pourront  se 
servir  de  cet  —  pour  se  sauver,  hstc 
eadem  nunc  ab  illis  defensionis  ratio 
vianue  tentaiwr.  1)  eut  recours  à  ses  — 
ordinaires,  convertit  se  ad  notas  artes 
ou  advocavit  solitas  artes  (Pn.).  0  le 
bel  -  ,  6  fellx  industria  i  V.  Moyen , 

rUpHR°,Expédients  pour  se  procurer 
de  l'argent,  argentarls  Ulccebrx.  Met- 
ire  en  œuvre  toutes  sortes  d'— ,  omnia 
pericluari  (de).  Avoir  plusieurs  —  se- 
lon les  diverses  circonstances,  consilia 
in  omnem  fortutuim  disposita  habére 
{Ltv.).  Homme  d'expérience  et  d— ,  ho- 
mo  usu  exercitus,  et  varletale  promp- 
tissimus  {Plin.).  Je  ne  sais  par  quel  — 
je  me  tirerai  de  la .  nescio  quo  pacto  hhtc 
me  expedtam  {Ter.). 

EXPÉDIER,  a.,  1.  terminer 
promptemenl.  =  —  une  chose, 
rem  celeriter  confie-ère  (io  ,  fec-i, 
fect-um)  ;  rem  strenuè  exseq-ui  {se- 
cut-us  sum),  dép.  ;  rem  absolv-ere 
ou  exped-ire  (io ,  ivi  et  il,  itum).  || 
||  3.  envoyer,  faire  parvenir,  mitt- 
êre  {mis-i ,  miss-um).  ||  4.  par  ext, 
faire  mourir  sans  formes  de  procès, 
breviter  perim-ire  [em-i,  empt-um). 

EX.  i.  J'ai  expédié  cette  affaire, 
rem  absolvi.  J'expédierai  cette  affaire 
en  un  jour,  hoc  uno  absolvam  die 
{Plaut.).  V.  Terminer,  dépêcher. 

2.  Je  vous  prie  de  l'expédier  (de  finir 
son  affaire  et  de  le  renvoyer),  expédias 
hune  te  rogo  (de);  absolve  homlnem 
{Ter.). 

t.  On  expédia  courriers  sur  courriers, 
■M  simt  nuntii  alii  atque  alii  {UvX 
Il  expédia  aussitôt  un  ordre  pour  le 
faire  revenir  ,  ttailm  matidatum  dédit 
quo  revocabalur  {Suel.). 

4.  Expédier  qn. .  aliquem  périmée 
ou  conficire  ou  dore  necl  ou  morte 
mulcture. 

EXPÉDIT-1F,  IVE,  adj.,  qui  ex- 
pédie, in  exsequendis  rébus  impig- 
er, ra,  rum  ou  strenu-us  ou  nav-us, 
a ,  um.  es  Qui  n'est  point  — ,  in- 
strem-us. 
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pédier,  prompta  et  stremta  rel  exse 
cuti-o,  onis,  f.  ||  2.  entreprise  de 
guerre,  expediti-o,  onis,  f.  g  3. 
copie  d'un  acte  judiciaire ,  apogra- 
ph-um,  i,  n. 

EX.  1.  Voir  expédier. 
2.  Se  mettre  en  campagne  pour  une 
expédition ,  exercitum  ducére  in  expe- 
dittonem  {Ùlc).  Ftire  une  —  de  trots 
mois ,  expeditionem  conftce>e  ternit 
mcnsibus{Pl.J.). 

PHR.  i.  Homme  d'expédition,  vkr 
manu  promptus.  Homme  de  conseil 
et  d'— ,  vir  manu  for  as  et  eonstlu  pie- 
nus  {.\cp.\ 

EXPÉDITIONNAIRE,  m.,  ce- 
piste ,  librari'US,  librariol-us,  i,  m. 

EXPÉRIENCE,  A»  t.  épreuve 
faites  à  dessein  ou  par  hasard,  ex- 
periment-um,  pericul-um,  i,  n.  ;  pe- 
riclltati-o,  tentati-o,  onis,  t.  ;  us-us, 
fil,  m.  ||  2.  connaissance  des  cho- 
ses acquise  par  un  long  usage , 
experienti~a,  m,  f.;  us-us,  Us,  nu; 
rerum  prudenti-a,  »,  f. 

EX.  1.  On  connaît  par  expérience, 
experimeiilo  comprooutur.  Faire  I* — 
d'une  chose,  rei  periculum  f  acéré. 
Choses  qui  servent  i  taire  des  — .  qus 
experimetUum  prxbent.  Faire  des — 
aux  dépens  de  la  vie  des  hommes ,  ex  - 
penmenLi  per  mortes  agire  {Plin.). 
On  conualt  la  vertu  des  simples  pari'—, 
herbarum  Militâtes  periclUatione  per- 
cipimus  (de.)- 

1.  Jeune  homme  sans  expérience, 
adolescens  absqtte  experietitià  et  ntu. 
Homme  d'une  grande  —  ,  i  tr  tongû  r  r- 
prrttniiù  l  ue).  L'—  est  l'auxiliaire 
le  plus  puissant  de  la  médecine ,  ad  cu- 
randi  rationem  nihil plus  confert  quam 
experientla  {Cels.).  Avoir  une  grande 
— ,  multarum  rerum  usum  habfre. 
L'—  nous  fait  voir  que...,  usât  comper- 
i  un  est  avec  l'inlo. 

PHR.  i.  Faire  l'expérience  d'un  re- 
mède ,  rcmedium  usu  explorare.  Faire 
I'-  d'un  remède  sur  qn.  ,  vim  remtàix 
in  aliquem  experiri  (de.).  Le»  ancien] 
ont  fait  des  -  sur  toutes  choses,  nthii 
intentatum  tnexpertumque  priscit 
fuit  {Plin.).  Souvent  les  prétendues  dé- 
couvertes s'évanouissent  dés  qu'on  le» 
soumet  à  I'—,  pleraqne  nova  com- 
menta experienao  evanescunt  (IÀv.) 
Si  je  n'avais  déié  fait  V—  de  votre  va 
leur  et  de  votre  "fidélité ,  ni  virttts  fides 

?ue  vestra  jamdudùm  mini  spectau 
orent'Sall.). 

2.  L'âge  lui  a  donné  de  l'expérience 

un  xtas  longa  magistra  fuit  (Oe.l 
J'en  parle  par  — ,  doctiu  dico  {PUnU.] 
expertus  loquor  (Sen.). 

EXPÉR1MENT-AL,  ALE,  ad). 
fondé  sur  l'expérience,  in  expert 
mentis  sit-us,  a,  um.  —  Acquis  pa 


I* — ,  u«i  comparat-us,  a, 

EXPÉRIMENT-É,  ÊE 
éprouvé,  expert-us;  i 
bat-us,  at  um.  |  2.  instruit  pa 
l'expérience,  experi-ens  t  act-ms 
»,  omn.  g.  ;  expert-us^,  «xerd 


Eprouvé,  épreuve. 

s  ta  guerre,  bel 


EX.  I.  V.  _ 

a.  Expérimenté  dans  ..  , 
expertus,  ou  usu  bellorum  ejeercitu 
Généraux  — ,  peritissimi  atque  exert 
tatiwlml  duces.  Pilote  très  exp»» 
menté.  sciencissimus  gubemator  (eu 
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Egalement  courageux  et  —,  vir ad  pe- 
ncula  fortis,  ad  usum  et  àlsciplinam 
verUut.  Le  plus  —  des  Romains  dans 
rirtde  l'agriculture,  qui  de  agrlcultu- 

Tu        <Tt ttt S  y)f t* 1 1 fJt $ttti li s   C JClStt tïî dt/Q^ 


t*r{farr.\ 

EXPÉRIMENTER,  a.,  faire  l'ex- 
périence de  experArX  (pert-us 

sum),  dép.,  accus.  ;  pericilt-ati  (at- 
ati  i  im  ,  dép.,  accus.;  périphr.,  tau 
duc- ère  [didic-i,  discit-um ,  rare) , 
ace,;  perxculum  fac-ère  [io,  //ec-l, 
fac-tum)  ;  expérimenta*  prob-are. 

AT.  Tout  ce  que  Je  dis  de  lui ,  je  l'ai 
expérimenté  sur  moi-même,  omne  quod 
de  to  dico,  dico  expert wt  in  nobts.  Je 
fai  souvent  expérimenté,  id  szpiùs  ex- 
pertes sum.  —  la  force  d'un  poison , 
fin  veneni  experirl  (Tac).  Bien  plus, 
je  l'ai  expérimenté,  id  quod  majtu  est, 
expertes  sum.  Il  a  tout  prévu,  il  a  tout 
expérimenté ,  omnia  tentavlt,  omnia 
ptrictitatus  est  (Cic).  V.  Tenter,  es- 
sayer. 

EXPERT,  E,  adj,,  1.  versé  dans 
un  art  qui  s'apprend  par  expérien- 
ce, perit-us,  a,  «m;  experi-ens  , 
aei-ena,  entis ,  omn.  g.  (avec  le 
:<  n  ji;  rei  ou  in  re  intcllig*ens,  en- 
tis,  omn.  g.  |  2.  appréciateur ,  — 
en  fait  de  lerrea ,  prxdiat-or,  oris, 
m.  —  en  fait  de  ventes  et  d'achats, 
eoemptionalis  hom-o,  mut,  f. 

EX.  Fort  expert  dans  l'art  de  la 
guerre,  sciens  pugnx;  rei  milltaris 
peritior;  betli  gerendi  peritistimus.  — 
dans  l'art  d'émouToir,  vir  movenda- 
non  lacrymarum  pcriCissimus  (Plin.). 

EXPERTISE,  f„  opération  d'ex- 
perts, prmdiatorU  mun-us,  eris,  n. 

EXPIATION,  f.,  action  par  la- 
quelle on  expie,  piacul-um ,  l,  n.; 
expia  ti-o ,  onu ,  f.;  piament-um,  i, 
n.  ;  piam-en,  mis,  n. 

ces  impiété*,  harum  impietalum  nulla 
eipiatto  esL  Sacrifice  d*— ,  expiât io 
ou  piaculum  ou  piacitlare  sacriflcium. 

PUR.  Faire  un  sacrifice  d'expiation  é 
I  occasion  d'un  prodige ,  monstrum  ou 
frodignan  procurare  et  expiare 
tCfc);  proeurationem  factre  (Liv.).  Il 
tant  qoe  sa  mort  soit  I' —  de  son  crime, 
*nrte  tanandum  est  scelus  (Sen.). 

FAPUTOIRE,  adj. ,  qui  sert  à 
fïpier,  piacular-lt,  fa,  «. 
^EXPIER  ,  a.,  réparer  par  une 

pwre.  Il  eapia  cruellement  cette  erreur, 
qurm  errorem  magnis  détriments  ex- 
f*Q*it  [Plat.  J.).  Le»  dieux  ont  fait  — 
«escrimes  â  nos  soldats,  tua  teelera 
dii  immortalet  in  nostros  milites  ex- 
p<arenau  (de.). 

PUR.  Expier  un  crime  par  des  priè- 
res et  des  larmes .  precibus  et  lacrymis 
pei  rjram  Irrare  { Ter.).  Qu'on  peut  —, 
f  i  >biL%.  rjj-on  ne  peut -,  i/texpfoW/ii. 

EXPIRATION,  f.,  I.  action  de 
rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré,  ex- 
tpirati-o,  tpirHûs  emUsi-o,  onis,  f.  || 
î.  échéance  d'un  terme,  exit-us, 
*»,  m.  ;  fin-is,  is,  t.;  termin-us,  i,  m. 

EXPIRER,  a.,  1.  rendre  l'air 
qa'on  avait  aspiré ,  tpiritum  emitt- 

**  ^ndnî  |*àm* ""^  !  2  e*pirer' 


EXP 

redd-tre  ou  ed-êre  [edid-l,  edit- 
um)  ou  ag-ire  {eg-t,  act-um)  ou  ex- 
hal-are  ou  exsphr-are;  exspir-are , 
sans  régime;  extremum  spiritum  red- 
d-êre  (idi,  itum).  I  3.  Onir,  échoir, 
ex-ire  (eo,  h>i  et  ii,  itum);  detin-ère 
(des-ii,  des-itum),  n. 
EX.  i.  v.  Expiration,  haleine. 

2.  ba  liberté  du  peuple  romain  expi- 
re, populi  romani  liber  tas  exspirat 
(Plin.  ).).  La  liberté  étant  sur  le  point 
d'expirer,  llbertate  jàm  exspirante.  V. 
Ame.  mourir. 

3.  La  trêve  était  expirée,  exierat  in- 
duckirumdies  {Liv.). 

PUR.  2.  Il  expira  entre  mes  bras,  fn 
complexu  meo  tltam  dédit  ou  exonl- 
matus  est.  Elle  expira  i  l'heure  morne 
en  voyant  son  Dis ,  viao  flllo  repenti 
exanimata  est.  Etre  prés  d'un  malade 
qui  expire,  mgri  extremum  spiritiim 
excipere  (Cic.).  —  3.  Le  terme  de  payer 
est  expiré  ,  dies  solutionis  adventt.  Le 
terme  qu'on  m'a  donné  pour  payer  est 
près  d'expirer,  solvendse  pecunlx  tem- 
pus  instat  (Petr.).  L'année  étant  expirée. 
expleto  anno.  Le  temps  de  mon  consu- 
lat expire,  <u  exf/u  meus  est  consula- 
lus.  Mon  année  de  service  expire  le... 
annuss 
(Cic). 

EXPLET-IF,  IVE,  adj.,  se  dit 
de  certains  mots  qui  entrent  dans 
le  discours  sans  être  nécessaires  au 
sens,  expie tiv-us,  a,  um. 

EXPLICABLE,  adj.,  qui  peut 
être  expliqué,  explicaàil-ist  is,e. 

EXPL1CATI-F,  IVE,  adj. ,  qui 
explique  le  sens  d'une  chose,  rei 

Si  N  WnM   CIC   Viîll    ûpL  7*1* Cft$  ft    Cutis  y 

omn.  tr. 

EXPLICATION,  A,  interpréta- 
tion, explicati-o,  exposlti-o,  eno- 
dati-o,  interpretati-o,  onU,  f.  ;  in- 
terprelament-am,  i,  n. 

EX.  Explication  des  songes,  sornnio- 
rum  explicatio.  Cela  n'a  pas  besoin 
d'— ,  hoc  non  egel  interpretatione. 

—  des  prodiges,  portenlorum  explana- 
tionet. 

PUR.  Explication  de  ce  qu'on  ensei- 
gne ,  prmlectio.  Donner  aux  lois  une 

—  forcée,  lus  torquêre  (Cic).  Deman- 
der i  qn.  r—  d'un  mot  (le  faire  expli- 
quer sur  un  mot),  ab  aliquo  verbi  ra- 
tionem  répéter  e  (Suet.).  L' —  fut  chau- 
de entre  eux,  acriter  inter  se 
derunt  (Uv.). 

EXPLICITE ,  ad).,  formel, 
tinct,  explicit-us,  a,  nm. 

EXPLICITEMENT,  atfv.,en 
mes  clairs  et  formels, 
conceptls  verbis. 

EXPLIQUER ,  o.,  1.  1.  interpré- 
ter, saisir  le  sens,  interpret-ari 
(atus  sum),  dép.,  accus.  ||  2.  faire 
comprendre,  éclaircir,  explan-are, 
expiie-are  ,  enucle-are  ,  enod-are, 
accus.  ;  expon-ire  [pos-ui,  pos- 
it'um),  accus. ;  solv-ére  (i,solut- 
um);  evolv-êre  (v 9lvA,  volut-um), 
accus.  ||  2.  déclarer,  signifie-are, 
declar-aref  indic-are,  aper-ire  (ul, 
tum) ,  exprom-ére  {promps-l ,  prom- 
p/-am),  expon-ire  ( 
um) ,  accus. 
EX.  i.  A  peine  pouvsis-Je 
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tnterpretari  ipse  vis  poteram.  Expll* 
qué-je  bien  votre  sentiment  ?  rectette 
interpretor  sententiam  tuam  ? 

2.  Expliquer  une  chose  en  la  définis- 
sant, rem  deflnitione  explicare.  —  sa 
pensée ,  mentem  suam  exvlanare.  Ce- 
la se  comprend  mieux  qu  on  ne  peut 
l'— .  W  faclllùs  intelligi  quàm  expla- 
nari  potest  {Cic).  -  trés-neuement , 
apertissimè  et  planissimi  explicare; 
rem  enodatam  diligenter  exponère. 
Il  est  nécessaire  d'—  en  peu  de  mots 
quelles  étaient  les  mœurs  de  cet  hom- 
me ,  de  hominis  istius  mortbus  pauca  . 
prins  exphnanda  sunt  (Sali.).  —  les  , 
difficultés  du  droit,  enodare  laqueos 
furis  (V.ell.  \  —  uneénipme,  xntgma 
exponère  ou  evolvt're  ou  soivêrc. 

3.  Je  vous  expliquerai  mes  inten- 
tions ,  ego  tibi  comilium  meum  expo- 
nam.  —  sa  pensée,  sententiam  expro- 
mére  ou  aperirc  ou  declarare.  Faire 

—  qn.  V.  Explication. 

PUR.  t.  Qui  explique,  interpr-es, 
élis,  m.  et  fem.  V.  Interpréter.  =  2. 
Qui  explique,  enodat-or.  explicat-or, 
oris,  m.  Chose  difficile  é  —,  res  qux 
dilticiles  habet  expbcatus.  Que  l'on  ne 
peut  — ,  inexplicabil-is,  inenodabil-ls, 
is,  e.  Nous  pouvons  —  cet  écrit  dans  le 
sens  que  nous  voudrons,  ticet  nobis 
siymficationem  scripli  trahfrc  quà  ve- 
litnus  (Cic  ).  Je  n'ai  pas  de  termes  pour 

—  cela ,  iltud  verbis  exsequi  non  pos- 
stnn  (Petr.);  verba  mihl  non  suppetunt, 
ut  illud  complectar  (Cic.),  =  8.  Expli- 
quez-moi comment  la  chose  s'est  pas-, 
sée,  res  ut  gesta  est,  indlca  mihl 
(  Ter.).  Ses  larmes  nous  expliquent  assez 
ce  qu'il  souffre,  lacrymis  dolorem  sa- 
lis indlcat  {Nep.). 

s'expliquer,  r.,  1.  dire  ea 
qu'on  pense ,  mentis  cogltata  enun- 
tiare  ou  dicendo  exprlm-tre  (preas- 
i,  press-um).  |]  2.  s'énoncer,  eloqu-l 
[loeut-us  sum),  dép.  =  —  en  ter- 
mes choisis,  polith  eloqul. 

PUE.  t.  C'est  mon  sentiment,  et  je 
m'en  suis  expliqué  bien  des  fois,  ild 
sentio ,  ac  sirpé  disserul.  =  2.  S'ex- 
pliquer avec  facilité,  facilè  solutéque 
verbis  sententias  volve>e.  Facilité  A 
f—,sermonis  facilitas.  Obliger  qn.  A 
s'-  (lut  faire  rendre  compte  de  qq.  pa- 
role), exigire  ab  aliquo  ut  dictl  (acti- 
ve sut  ratlonem  exponat  (Gell.) -,  dictl 
aut  factl  ratlonem  ab  aliquo  reposcêre 
(Cic). 

S'expliquer  ,  r. ,  parvenir  à 
comprendre,  intelllg-ëre  llex-4. 
lect-tm). 

PUR.  Ce  sont  des  choses  qu'on  ne 
peut  s'expliquer,  ea  sunt  majora  intel- 
iectu  (Qutnf.).  Je  ne  m'explique  pas 
bien  cela ,  non  salis  In  Us  video  {Cic.). 

EXPLOIT,  m.,  1.  action  de  guer- 
re mémorable ,  magnum  ou  memo- 
rabile  ou  illustre  on  nobile  ou  fm- 
mortale  facln-us,  oris,  n.  ou  f  act- 
um,  i,  n.  ||  2.  acte  d'assignation, 
dic-a,  se,  t.;  vadimoni-um,  i,  n. 

/..v.  i.  Un  bel  exploit,  facinuspul- 
cherrimum  ou  prxclurlsslmum.  Qui 
vante  ses  exploits,  factorum  ostenta- 
tor.  Oh  le  bel  —  !  (ironiq.) ,  egregium 
sani  faclnus  !  V.  Fait,  action. 

1.  Envoyer  un  exploit  i  qn. ,  allcul 
dicam  scribire  ou  vadimonium  dicêre. 

PUR.  2.  Etourdir  tout  le  monde  de 
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peut  être  saisi  et  vendu  par  justice , 
quod  tub  custodiam  traditioni  ob- 
noxiitm  est.  1  2.  qui  peut  Être  dé- 
bité, cxdu-us,  a,  um.  |  3.  qui  peut 
être  cultivé, 
us,  a,  um. 

EXPLOITATION,  f.,  action  d'ex- 

ploilcr.  =s  —des  terres  ,  agrisad- 

hibita  cuUur-a,  «,  f.  —  des  bois, 
sylvarum  cxd-es,  is,  t.  —  du  bois 
eoupé ,  utitior  lignorum 

wis,  r. 

EXPLOITER,  a.,  1.  une  terre 
(la  faire  valoir),  agro  culturam  ad- 
hib-ere  (ui,  Uum);  viUam  diligen- 
ter  cur-are.  =  —  avantageusement 
des  mines,  magnas  pecunias  ex  me- 
tallis  fac-fre  {io  ,  fec-it  fact-um). 
=  Fig.  Exploiter  une  place,  une 
•personne  (en  tirer  profit).  V.  Spé- 
culer, crédulité.  H  2-  —  des  bois 
(les  abattre  et  les  débiter),  utiliore 
modo  silvam  exd-ère  (cècld-l,  exs- 
um),  ou  ligna  cortfic-ite  (io,  fed, 
fect-um), 
EXPLORATEUR,       qui  Ta  è 

subit  et  fracas  de  la  poudre,  d'un 
Toloan,  etc.,  erupti-o,  onls,  f.|j2.  fig. 
—  de  colère,  irarum  sut-us,  ûs,  ni. 

~r 

EXPORTATION,  f., 
porter,  exportati-o,  onis,  f. 

EXPORTER ,  a.,  transporter  des 
marchandises  d'un  pays  dans  un 
autre ,  export-are,  accus. 

EXPOS-ANT,  m.  ANTE,  f.,  qui 
«xpose  on  fait,  ses  prétentions 
dan6  une  requête,  po9tulat-or,  oris, 
m.  ;  périphr.,  qui,  qum  libella  sup- 
plice postulat. 

EXPOSÉ,  part.,  ce  qui  est  dans 
«te  requête,  quod  libtllo  supplice 
postulatttr. 

EXPOS-É,  ÉE,  part.,  t.  mis  en 
me,  posit-us,  proposit-us,  a,  um. 
=  —  à  la  vue,  omnium  in  conspec- 
tu  positus;  omnium  antè  oculos 
propositus.  —  en  vente,  veno 
positus.  (1  2.  tourné  d'un  certain 
côté,  exposit-us,  opposit-us,  a,  um  ; 
spect-ans,  antis,  omn.  g.  — au  so- 
leil ,  solibus  expoutus.  Maison  —  au 
midi,  domus  ad  austrum  opposita; 
douma  meridiem  spectans.  \  3.  en 
butte  à..,  object-us,  project-us,  ob- 
noxi-us,  a,  um;  pat-ens,  entis,  omn. 
g.  ==  —  à  tous  les  dangers,  ad 
omnium  cas  us  periculorum  objectus. 
Notre ^vie  est  —à  tous  les  traits  de 

vita  nostra'  proposita  est  ou  objec- 
ta ou  obnoxia.  ||  4.  dép««é  en  un 
Heu.  Enfant  — ,  objectus  ou  objec- 
tttius  ou  exposititius  puer.  J  &.  dit, 
raconté,  exposit-us ,  proposit-us, 
narrat-us,  a,  um. 

PUR.  i.  Etre  exposé  aux  yeux  de 
tout  le  n>o»cJe,  palam  amè  omnium 
oculos  este;  inpubitcâ  luee  ver  sari. 
Cela  est  —  à  la  vue  de  tous,  hoc  tn 

Sa 
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tête  exposée  au  devant  de  la  tribune 
aux  harangues ,  capul  ejus  ereclum  et 
ostentutum  pro  rostris  (Paierc.\  =  2. 
Lieu  —  su  soleil ,  locus  apricus.  =  3. 
Il  est  —  aux  injures  de  l'air,  palet  cceli 
inciemeniix  (  Liv.  )  ;  exposilus  est  aerls 
ùuuriis  (en  parlant  d'une  chose). 

EXPOSER,  a.,  1.  mettre  en  vue, 
in  compte  tu  ou  in  conspectum  pon- 
ère  {pos-ui,  pos-itum)  ;  unie  âcutos 
propon-tre,  accus.;  propalam  poti- 
ère, accus.  ||  2.  mettre  dehors  et 
à  l'air,  expon-ère,  profer-re  (fer-o, 
fers,  tul-i,  lat-um),  aco.  g  8.  tour- 
ner d'un  certain  obvert-êre , 
couvert- ère  (vert-i ,  vers-um),  acc 
||  4.  mettre  en  vente,  public-are, 
prmeoni  subjic-êre  (io,  jec~l,  jecl 
um),  accus.  |j  6.  —  par  suite  d'aban 
don,  expon-ère,  rejic-ère  (io,  jee- 
ijecê-um),  acc. ||  6.  dire,  raconter, 
expon-ère ,  prepon-êre  ,  narr-are, 
accus.  |  7.  mettre  en  danger ,  pe- 
ricuto  objic-ère  (iojec-i,  jeet-um), 
ou  offer-re  (fer-o,  fert,  oètul-i,  ob- 
t*  «Ù|  accu».  ; 

EX.  i .  Exposer  ooe  lettre  en  public , 
in  publlco  proponère  eplstolam  (de.). 
V.  Mettre,  poser,  veux. 

2.  Exposer  le  rois  à  l'air  pour  le  taire 
cher,  e-j  vonére  fxnum  m  sele  ut  sic- 

cescat  {Col).  -  qq.  ch.  au  soleil ,  ali- 
quid  soli  ou  in  sole  expouére  ou  in 
apricum  proferre. 

3.  Exposer  au  levant,  ad  ottum  $o- 
lis  obvertére ,  accus.  Caverne  —  au 
nord,  spelustca  ad  aquilonem  conversa. 

4.  Exposer  en  vente,  aliquid  publi- 
care  ou  prxconi  suùjicêre.  V. 
encan. 

5.  Exposer  un 
nère  ou  rejicére. 

9.  Exposer  le  (ait.  rem  gestam  expo- 
nère.  —  le  sujet  d  un  discours ,  expo- 
nire  de  qnibus  sermo  habendus  (C'tc). 
Kxposet-hii  la  chose  telle  qu'elle  s'est 
passée,  tu  isli  narralo  rem  omnem 
ordùse ,  ut  factum  sit  (Ter.);  rem 
quemadttiodutn  gesta  est  cxpoHc.  Je 
n'ai  pas  le  courage  de  vous  —  l'indi- 
gnité de  la  chose,  antmus  prsecluditur 
ad  expouendam  rei  indigniiaum.  v. 
uire,  raconter. 

T.  Eiposer  sa  vie  pour  le  saint  de  la 
PAtric,  cuput  ob)\cire  ou  offerre  pro  pa- 
trià.  J'ai  exposé  ma  vie  pour  délivrer 
ma  patrie  du  danger,  capul  meutn  ob- 
tuli  pro  patrUtpericulis  (de).  V.  Don- 
ner, risquer. 

PUR.  t.  Exposer  des  tableaux,  tabu- 
las propalam  collocare.  V.  £xpô»é.  — 
les  larcins  de  qn.  aux  yeux  de  tous, 
defigCre  furta  alicujus  in  oculis  populi 
Vie.):  palam  facire  furta  alicujus 
(Suet.).  =s  a.  Action  de  mettre  à  l'air  et 
au  vent ,  ventilaiio.  —  e.  —  une  chose 
dans  les  plus  peut*  détails,  rem  subtUi- 
ter  exsequi  iLiv.);  minutissima  coti- 
sée tari,  ils  revinrent  sans  avoir  expo- 
se le  sujet  de  leur  ambassade ,  re  rno- 
ratâ  reverlerunt  (Ctc).  Je  n'ai  pu  —  ce 
que  j  avais  préparé  pour  ma  défense, 
non  pot  ni  cogiiata  eloqui  (Ter.).  —  t. 
—  sa  vie,  vllM  periculum  adiré;  caput 
periculis  objectare.  —  sa  vie  à  des  dan- 
gers évidents,  animum  miuère  in  aper- 
ce pericuta{rtrg.).  —  on  homme  à  la 
nsee  des  autres,  hominem  traducére 
ou  prxbère  ou  proponére  aiiis  desi- 
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s'exposer,  r.,  ad-brt  (eo,  il, 
tt-um) ,  accus.;  se  offer-re  (fer-e, 
fers,  obtul-i,  ob lat-um);  te  objic- 
ère  (io,jec-i,ject-um)  ;  se  commiu- 
êre  (mis-i,  miss-uni) ,  avecledoi. 

PUR.  Le  premier  à  s'exposer  au  pe- 
rd ,  le  dernier  d  reculer  devant  lut, la 
pertcuto  princeps,  postremus  in  fug3. 
S' — a  la  mort,  in  vilx  discrhnen  ad- 
duci  (Cic).  S'—  à  la  risée  publique,  se 
deridendutn  omnibus  propinare  (  Ter. y, 
derisui  omnibus  esse  (de). 


EXPOSITION,  l.  . 
mettre  en  vue,  expositk-o,  onit,  t. 
||  2.  position,  positt-o,  ornés,  L  ;  sil- 
os, us,  m.  H  8.  explication,  expe- 
Sitt-o,  cxplanali  -o  ,  narrait- o, 
onis,  t. 

EX.  t.  V.  Exposer.  Exposition  d'un 
enfant ,  pueri  expositio  ou  f  rsjwlio 

2.  Exposition  d  un  bâtiment  à  l'orient, 
positioxdipcli  ad  totem  orientem. 

3-  Exposition  de  son  sentiment ,  se»- 
tenlix  tux  expositio.  Um  —  aette  et 
claire,  perspicua  et  dilucida  exposiuo 
(Cfc). 

PUR.  9.  Malssu  de  e© 
l'exposition  est  au  midi. 


EXPR-^'eSSe!  odj.,  précis, 
formel,  cerlr-nt,  tndubitui-us ,  ex- 
plora t-us,  a,  um. 

PUR.  En  termes  exprès,  concept! s 
verbis  (Cfc);  fus  ipsis  verbls  (Lit  .>U 
a  fait  une  mention  —  de  vous,  nomma- 
tlm  le  appctlavlt  (Ptin.  J.).  Il  a  fait  une 
défense  —  a  ses  gens,  de...,  inurduU 
omnibus  suis,  ne...,  subj. 

EXPRÈS,  m.,  homme  envoyé 
pour  porter  une  lettre ,  un  avis , 
tiunti-ns,  t,  m.  =  Envoyer  des  — , 
eertos  nttntios  mitt-ére. 

EXPRES,  adv.,  à  dessein,  de  ut- 
dustrià  ;  deduû  OU  data  optrâ, 
consulib. 


EX.  H  l'a  dit  tout  exprès ,  id  con.\ul; 
dix  il  ou  datâ  operâ  lu  eut  us  est  ou  d, 
industriel  id  prottUU. 

PUR.  Exprès  pour 
de  causû;  ob  id  unun 
ob  rem.  Js  l'ai  fait  t 
prudent  fecl.  VaUon 

accommoda  t  affia^î- 
semblent  faites  —  pour  cela  ,  hmc  a 
eam  rem  naki  vi<lentur(Cic.). 

EXPRESSEMENT,  a.,  1.  ê'i 
manière  expresse,  conemptis  v.. 
bis;  si  ni  ulUt  verborum  amttage. 
2.  nommément,  nomtnatrm ;  ett 
pressé;  dittineti.  -  Il  y  a  deu 
choses  dont  je  vous  prie  — ,  du 
sunt  qum  te  nommatim  rogo  (Ctc, 

EXPRESS-IF,  IVB,   sfl* , 
énergique,  signifie-ans,  ami»,  omi 
g.  ||  2.  qui  a  beaucoup  d'expre 
sion ,  i  nul -us,  a,  um;  nc—er,  rte, 
EX.  t.  Mol  expressif,  signi ttcanu^ 
mum  vocabulutn. 
3.  Il  attachait  sur  lui  des  restards  e 


pressifs,  acres  in  eo  ocut*%s  de  fixer 
[flm.  J.).  Physionomie  —  ,  viwida  ! 

ciet. 

PUR.  t.  D'une  L  . 
expressè  ;  sigmfkanter. 
ba  vim  hubenlla;  verba  qttitm*  m 
vie  et  robtir;  verba  id  qUQCt  tjoium 
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EXPRESSION,  f.,  action  d'ex- 
primer le  suc  des  fruits,  expressh 
o,  mm,  f. 

EXPRESSION,  ^inaiiière  d'ex- 

i>0,  OHM,  f.  ;  senn-o,  oins,  m .  ; 
rrr6-«s»,  f,  tr.  ;  périphr. ,  cloqucn- 
&  geihiu,  erisMo.  on  rotf-o,  oirf*,  f. 

O.  Exprcs&ion  grossière,  verbum 
ntuictmum.  —  basse ,  verbum  objec- 
tai et  kunùle  ;  objecta  et  humUuora- 
no  [Ûc  j.  Ki  pressions  forcées,  coittor- 
*  «ratUmîs.  Douceur  de  Y —  slo- 
Qsaét  tmvitas.  Facilité,  abondante 
te  F—,  varia  ,  copiosa  or  alto.  Eié- 
>  ance,  netteté  de  I'—  ,  oratioiUs  nitor. 
Forte  d '— ,  orationie  vis  et  robur.  Jus- 
use  de  T— ,  orallaais  concimxitas  ou 
t'bjaniia.  Koblesse  de  F — ,  tnajestas 
a  ùrullone.  Sublimité  de  1*— ,  or  al  lo- 
tis elatio  et  mliitudo;  o ratio  grandis 
&a  et  cTaggerala.  Faiblesse  d  — ,  car- 
iai «r/riimo  o/*/io.  —  figurées,  mé 
verba.  — 


-  -  reypena  oralio. 
PU*.  Expression  noble  et  relerée, 
nagnihquenti-a,  m ,  L  Abondance  de 
t— .  in  dicendo  facilitas  ou  ubertas. 
Parler  avec  une  grande  abondance  d'—, 
âtMÉBtter  die  ère.  Manquer  d'— ,  pan- 
jxrtate  serments  laborare  Quint,  ).  Il 
*  P —  belle,  poiité  tensa  scribendo  ex- 
primit;  eleçanter  cogilata  mentis  enun 
aut  :  elegant'ibtu  verbis  sensa  mentis 
(sjlicat.  Ces  choses  demandent  une  — 
qui  soit  belle  et  élégante,  Ma  expLca- 

EXPRESSION,  f.,  représenta- 
tion, txprtssa  rerum  imag-o,  mis, 
t  =*  —  vive  et  naturelle  des  pas- 
sions, vnida  anïmi  affcctutan  adum- 
br<iti-o,  oaii,  f. 

EXPRIMABLE ,  ad?.,  qui  peut 
«re  dit,  exprimé,  oui,  fltur,  quod 


EXPRIMER,  a.,  tirer  le  sac  en 
;  ressaut,  exprim-tre  (preu-i,  pres- 

tieu-tam),  aecue. 

EXPRIMER,  1.  énoncer  m 
PW)?ée,  cjprhn-èYc  {prest-i,  press- 
m)  -,  prefer-re  {fera,  fers,  tul-i,  lat- 
n»),  mnm^are, ace;  dio-ire  (dix-l, 
tict-n) ,  aecus.  ;  eloqu-i  (  locut-us 
*»;,  dép.,  accus.  ;  pérrphr.,  »er- 
*•»  s^c-are.  I  2.  signifier,  in- 
diquer ,  ostend-tre  {tend-i  ,  tens- 
;  tigrufic-are,  accus.  ;  exprim- 
ât (| 

accus 
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rime  deux  choses,  ftdei  ftoc  uno  Per- 
o  re*  diuu  signipxarl  (Cic.).  Son  vi- 
sage eipritne  la  joie,  Ixtiliam  indlcal 
vuitus  (PUn.  i.).  V.  Signifier,  indiquer, 


EXT 
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JKne  puis  vous  exprimer  com- 

■tn — ,  txp- 1  mire  peroit  non  posait  m, 
;  lorgna  Plot.  J.).  Eiprinier  ses  pen- 
****  far  des  paroles ,  mentis  cogltala 
'■  rrki»  emmsiarr  ou  eloqui.  —  son  af- 
tect-oopaor  on  autre,  suam  voltaita- 
fcea  erga  allouent  verbix  s,' 
'  nejssxîat" 

I  JHM- 

—  sa 


•n.  «  qu'il  ne  puisse  pas  bien 

-  *S  peBSv*â  ,  ?ilM 

•'*-  uejuiai.  et  id 


PHR.  i.  Je  ne  puis  exj. 
l'indttmité  de  cette  action  ,'neeueo  ver 
bis  comequl  Indignitalem  rei.  Kipri- 
mex~lHi  de  ma  part  combien  je  lui  suis 
dévoué,  foc  sciât  quo  Mm  erga  eum 
ttudio  alfectus.  =  2.  Sou  visage  expri- 
me sa  douleur,  in  vuliu  processit  do- 
lor  (Sen.),  signa  doloris  vuHuoetendil 
(Cic.). 

bis  eu  y  uu  ta  c  {ferre  \fcr-o,fcrs,  exful- 
i,  elat-um)  ;  eloq-ui  (locut-us  sum), 
dép.;  diWre  (duM,  dtcMOs^,  acc. 
V.  Exprimer. 

EX.  S'exprimer  noblement,  eloqui 
prseclari.  S'—  grossièrement,  tncultè 
et  horridi  dicêre.  Je  me  suis  exprimé 
assez  clairement  la-dessua,  de  nôtre 
satis  clart  elocutns  sum. 

PUR.  Je  n'ai  point  ru  d'homme  qui 
s'exprime  plus  mal ,  nemlnem  viài  qui 
putidiùs  cogitata  exprimai  (Cic.). 

EXPROPRIATION,  /^spoliation 
de  la  propriété,  dominii  spoliât*^», 
onis,  t. 

EXPROPRIER ,  «. ,  priver  de  ln 

propriélé ,  dominio  spolt-are,  née. 

EXPULSER,  a.,  î.  chasser, dé- 
posséder, expeH-ire  (ptU-| ,  puls- 
um),  accus.  ;  eâdg-«Vfl(*y-f,  aa-um), 
accus.  ;  ejic-ire  {io,  jec-itject-um), 
accus.  ||  2.  faire  évacuer  (t.  de  mé- 
decine), eile-ert ,  éepell-ére,  acc. 

EXPULSION ,  f.,  I.  action  d'ex- 
puiser,  expulm-o,  onis,  f.  ||  2.  ac- 
I  ion  de  pousser  dehors  (L  de  méd.), 
c/eeri-o,  onts.  T. 

EXQU-1S,  1SE,  ad}.,  1.  excel- 
lent dans  son  espèce,  exqulsit-us, 
conquisit-us,  a,  um  ;  suav-is  ,  is ,  e. 
|j  2.  très -fin  ,  très-recherché,  ac- 
curat-us,  eximfros,  exquisitMis,  de- 


llcat-ns,  a,  um;  eieg-ans , 

omn.  g. 

EX.  l.  Mets  exquis,  eonqulsitissi- 
mx  dopes.  Des  odeurs  — -,  auaviâai- 
mi  adores.  Des  pensée»  —  ,  cvtujuuitx 
setitentUr.  C'est  un  homme  d'un  goùl 

— ,  vir  estjudicit  exquisilissimi  [Cse.). 
Enfant  d'une  beauté—,  puer  eximix 
pulcfirittidinls. 

EXSICCATION  ,  {.,  dessèche- 
ment, exsiccatir-o,  onis,  t 

EXTASE,  t.,  ravissement  d'es- 
prit, mentis  excess-us,  Us,  m.  ;  ani- 
mi  à  sensibus  allenatl-o,  onis,  t. 

PUR.  Etre  ravi  en  extase ,  extrà  se 
rapl  ;  à  sensibus  abstrahi. 

EXTAS1-Ê,  ÉE,  adj.,  ravi 
d'admiration,  odmiratione  stup-ens, 
eniis,  omn.  g.  V.  Ravi,  stupéfait. 

S'EXTASIER^.,  1.  exfrà  se  rap- 
l  (ior  ,  tus  sum) ,  pass.  ;  à  sensibut 
avoc-ari  {at-us  sum),  pass.  ||  2.  ad- 
mirer, in  re, 

esse;  in  magnam  admirationem  tra- 
duc-i  [duct-us  sum).  pats.  ;  mir~ari 
(mir at-us  sum),  dép.  =  Il  n'y  a  pas 
la  de  quoi  s'—,  nihll  est  quod  mi- 
reris{GcX 
EXTATIQUE,  adj.,  1.  qui  est 


trà  se  rapt-us,  a,  um.  ||  2.  causé 
par  l'extase,  à  sensibus  onimum 

abri  pi- cm,  enta  ,  omn .  g. 

EXTENSEUR,  m.,  muscle  qnî 
sert  à  étendre,  extenswus  muscui- 
ue,  i,  m. 

EXTENSIBILITÉ,  f.,  qualité  de 
ce  qui  peut  s'étendre ,  corperis  qum 
extendl  posest  prophet-as,  atis,  L 

EXTENSIRLE,  orfj. ,  qui  peut 
s'étendre,  qui ,  qum ,  quod  extendi 
ou  dilatari  poteet. 

EXTENSION,  f.,  t.  étendue,  dl- 
meitu-n,  onis,  f.  ||  2.  action  d'éten- 
dre, producti-o  ,  porrecti-o ,  dis- 
tenti-o,extensi-o,  pmLiit-o,  onis, 
f.  =  —  des  bras ,  brachtorum  por*- 
recti-o. —  des  nerfe,  ■nervorum  dis*- 

ftcatt-o  ,  accessi-o  ,  onis  ,  f .  =  — 
d'autorité,  dignitatis  auctoritatisque 
accessio.  ||  4.  explication  dans  un 
sens  plus  étendu,  lailor  interpre- 
tati-o,  onis,  f.  = — d'un  mot, 
d'une  clause,  d'une  loi ,  verbi,  con- 
dltionls,  legis  latior  interpretatlo. 

EXTENUATION  ,  f.,  1.  aflxiblis- 
eernent  extrême  ,  corporis  atteuua~ 
t*-o  ou  consumpti-o ,  onis,  f.  H  2. 

boie,  extenuati-o,  onis,  f. 

EXTENU-E,  ÉE,  part.,  t.  très- 
amaigri,  lenuat-us ,  emacial-us , 
mue  te  teuuat-us  ou  torrtd-ui,  o,  um. 
||  2.  très  fatigué,  deiusnbotrue,  a, 
um. 

EXTÉNUER,  a „  1. 
trêmement,  tenuare , 
accus.  —  —  un  corps,  corpus  ma- 
rie tenu-are;  corpus  maci-are.  La 
diète  vous  a  exténué,  inediâ  con- 
sumptus  es{Qc).  U  2.  V.  Diminuer, 
atténuer. 

EXTÊRI-EUR,  EURE ,  ad}.t  qui 
est  au  dehors ,  oxtern-us,  exthn-us, 
a,  um  ;  exteri-or  ,  or,  us,  a.oris.  = 
Choses  —  ,  extrarissres. 

EXTÉRIEUR,  m.,  ce  qui  parait 
au  dehors,  extima  faci-es,  ei,  f.  |[ 
2.  en  parlant  des  personnes,  visage, 
maintien,  prestance,  frous,  fronMs, 
t.;Vult-us,US,  m.;os,  or-is ,  n.; 
faci-es,  spec-ies,  ei,  t.  ||  3.  à  l'ex- 
térieur (en  dehors),  extrinsecus  ;  die 
parte  extimâ.  —  FlO.  (  quant  au 
visage),  i»  speciem;  fronte  (à  l'abl.). 

EX.  |.  L'extérieur  d'une  chose,  ret 
extima  faciès. 

».  La  folie  se  lisait  sur  son  visago 
et  dans  tout  son  extérieur,  prorsùm 
in  faeie  vultuque  vecordia  inerat 
(Sali.).  Il  a  P —  d'un  étranger ,  pere- 
gritia  fanes  videtur  hointnis.  Bel  — -, 
speciel  dignitas  (Cic).  Leur  —  est  la 
le  plus  honnête  du  monde,  horum  ha- 
mmam species  est  honestlssima.  Il  • 
P—  d'un  honnête  homme,  is  speciem 
prst  se  boni  viri  ftrl  (Cic.)  ;  est  honestd 
et  liberall  faeie  (Ter.)  ;  is  prst  se pro- 
bitalem  quamdam  fert  (Cic).  11  ga- 


piebat 
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inaurala.  Gai  à 


,  foute  Is  tut  (Tac). 
mine  i  I'-,  mais  j'ai  la 
l'âme,  fero  fronte  et  vultu  Ixtltiam, 
sed  angor  intimls  sensibus  (Cic). 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.,  I. 
en  dehors,  extrtnsccus.  i|  2.  en 
apparence,  inspeciem;  vultu,  fron- 
te à  l'abl. 

EXTERMINATEUR,  m.  et  adj., 
perdit-or,  exstinct-or,  oris,  m. 

EXTERMINATION ,  A,  destruc- 
tion entière,  exiti-um,  excidi-um, 
I,  d.  ;  exstincd-o,  onis ,  f. 

EXTERMINER ,  a.,  détruire  en- 
tièrement, exsttngwtre  (tinx-t , 
tlnct-um);  del-ëre  (ev-i ,  et-um), 
accus.;  funditùs  toll-ire  {sustul-i, 
sublat-um) ,  ou  evert-êre  (I ,  sum), 
OU  perd-ère  (id-i,  it-um) ,  accus. 

EX.  Exterminer  une  ville,  urbem 
exstinguére  ou  délire.  —  un  peuple , 
gentem  f  audit  us  perdtre  ou  evertire. 

—  une  ville  par  le  fer  et  le  feu ,  cruore 
et  flammâ  urbem  délire.  —  le  souve- 
nir de  qq.  chose  (l'anéantir),  tollire 
f  audit  m  ac  délire  memoriam  alicujus 
rel  (Cic). 

PUR.  Exterminer  le*  frétons ,  fucot 
in  lotum  exterminare  ou  fucorum  gen- 
tem ad  occidionem  interminare  Col.}. 
s=  Fie  —  un  homme ,  allquem  eradi- 
care  (Ter.).  —  les  vices,  vltla  A  stirpe 
recidire  (ClautL).  H  disait  qu'à  moins 
d'  — ,  cette  nation,  on  ne  verrait  jamais 
la  fin  de  la  guerre,  dicebat  tolam 
intenteclonem  gentil ,  ftnem  bello  fo- 
re. Nation  presque  exterminée  par  les 
guerres,  gens  allenuata  bellis  ILivX 
Nation  —,excl$a  gens  ou  gens  ad  occi- 
slonem  iiuerempta  (Co/J. 

EXTERNE ,  adj.,  qui  est  au  do- 
hors .  extern-us,  extrane-us,  a,  um. 

EXTINCTION,  f.,  1.  action  d'é- 
teindre, exsdncti-o,  onis,  (.  \\  2. 
destruction,  disparition  totale,  exi- 
ft-um,  i,  n.  ;  exstineti-o,  onis,  f.; 
ruiti-a,  m,  t.  ||  3.  anéantissement, 
—de  la  voix,  vocis  amissio,  ou  ex- 
stlneta  vox.  —  de  la  chaleur  natu- 
relle, vltalis  ou  nativi  coloris  de- 
fect-us,  fia,  f.  —  d'une  pension, 
annust  pentionls  abolitl-o,  onis,  f. 

—  d'une  famille,  domus  occasus 
et  interitus. 

EXTIRPATEUR ,  m.,  qui  extirpe, 
exstirpat-or,  oris,  m. 
EXTIRPATION,  f.,  action  d'ex- 
,  exsttrpati-o,  onis,  f. 
RPER ,  a.,  déraciner  entiè- 
rement, exstirp-are,  accus.  ;  radi- 
dtùs  toll-tre  {sustul-i,  sublat-um), 
•ccus.  ;  stirpitùs  evell-ère  {vell-i, 
vuls-um),  accus. 

EJ.Fio.  Extirper  les  vices,  vltla  ex- 
stirpare.  —  l'erreur ,  l'hérésie ,  erro- 
rem,  obstinatlorem  opinionem  tôlière 
radiciths. 

PUR.  Vices  extirpés ,  vitla  à  stirpe 
recha. 

EXTORQUER,  a.,  tirer,  obtenir 
par  force ,  par  menace,  extorquire 
hors-i ,  tort-um),  accus.  ;  erip-ire 
\lo,  ui,  rept-um),  accus.;  périphr., 
per  t'im  aufer-re  (  o,  fers,  abstul- 
i,  ablat-um),  accus. 

LX.  Extorquer  qq.  cb.  à  qu,  extor- 
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autre  allquld  ab  allquo  00  alicui. 
Chose  qu'on  a  extorquée  psr  la  crainte, 
u.  Vous  m'avez  extor- 
qué cet  aveu,  extorsisti  ut  faterer 
{Cic).  —  les  suffrages  du  peuple .  ex- 
torquire per  vim  suffraglum  popult. 

EXTORSION  ,  f.,  raptn  a,  m,  f.j 
tes  vl  extorta. 

PUR.  Celui  qui  fait  des  extorsions,  ex- 
tort-or.  oris,  m.  Fsire  des  — .  V.  Extor- 
quer. Ils  ne  songent  qu'à  faire  des  — , 
ruhil  cogitant  ntsi  rapinas  (Cic.). 

EXTRACTION,  f.,  1 .  action  d'ex- 
traire. =  —  d'une  liqueur,  liquo- 
rls  ex  altquâ  re  expressi'O,  onis, 
f.  ||  2.  action  de  retirer,  d'arracher. 
=  —de  la  pierre,  calculi  exempti-o 
ou  cvulù-o,  onis,  f. 

extraction ,  f.,  race,  origine, 
gen-us,  eris,  n. 

EX.  Extraction  royale ,  action  per 
reges  genus.  Noble  d'— ,  nobiU  génère 
nutus  on  natalibus  clarus  ou  nobilis 
et  clarus  origine.  D'une  médiocre  —  , 
rnodicus  originis  (Tac).  De  basse  - , 
or  tus  obscuro  locot  humili  loco  natus. 
Bassesse  d'- ,  generi$  humilit-as,  atis, 
f.  V.  Naissance. 

PBR.  D'une  grande  extraction,  fami- 
liâ  amplisslmà  natus.  De  basese  —, 
mftmd  (oriunà  homo  ou  flUus  terrm 

mS 

EXTRADITION,  A*  action  de 
livrer  un  criminel  à  ses  juges  na- 
turels, rei  (gén.  de  reus)  traditi-o, 
onis,  f. 

EXTRAIRE,  o„  1.  tirer, séparer, 
mettre  de  côlé,  exprim-ire  (pres- 
si,  prettMm).||  2.  =  —de»  métaux, 
met  a  lia  effoé-tre  { io,  i,  foss-um). 
||  3.  —  la  pierre  par  la  taille ,  per 
sectionem  calculum  exim-ire  (em-i, 
empt-um)  [Cels.).  ||4.— d'un  livre, 
ex  libro  excerp-êre  [cerps-i,  cerpt- 
um),  acc.  —  les  plus  beaux  endroits 
de  divers  auteurs,  excellentissima 
ex  varia»  ingenUs  lib-are  (Cic).  || 
5.— un  livre  (en  faire  le  sommaire), 
librum  contrah-tre  {trax-i ,  tract- 
um)  ou  coarct-are. 

i  .  Extraire  au  moyen  de  l'alambic, 
succos  i  corpore  exprim-ire  ou  ex- 
trah-ére  ou  ellc-ire  (to,  ai,  item), 
accus. 

EXTRAIT,  E,  part. ,  1.  en  par- 


lant d'un  suc,  express-us,  a,  um. 
U  2.  en  parlant  d'un  ouvrage ,  ex- 
cerpt-us,  a,  um. 

EXTRAIT,  m. ,  corps  tiré  d'un 
mixte,  expressi-o,  onis,  f .  |]  2.  — 
d'un  livre,  excerpti-o,  onis,  f.  j  ex- 
cerpt-a,  cxscripl-a,  orum,  n.  pl.  || 
3.  d'un  procès  (précis),  litis  eumm- 
a.  m,  t.  Y.  Extraire. 

EXTRAJUDIC1AIRE,  adj. ,  qui 
qui  n'est  pas  dans  la  forme  ordi- 
naire des  jugements,  à  formularum 
consuetudine  abhorr-ens ,  entis , 
omn.  g. 

EXTRAJUD1CIAIREMENT,  adv., 
contra  formularum  usum. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.,  t.  qui 
n'est  pas  selon  l'usage  commun, 
\extraordinari-us,  a,  um.  ||  2.  In- 
usité, inusitat-us,  insolit-us,  insuet- 
liu,  rar-tu,  a,  um;  insol-ens,  entis, 
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omn.  g.  |  3.  singulier,  rare, 
lar-is,  non  vulgar-ls,  is,  e. 

EX.  Pouvoir  extraordinaire ,  extra- 
or dinar ta  pot  estas.  Recevoir  des  hon- 
neurs —  ,  acciptre  honores  extraordi- 
narios  (Cic)  ou  quxsUittimot  ou  to- 
lito  majores  (Cxs.). 

2.  Chose  fort  extraordinaire ,  rm-u- 
ma  res.  Expression  —  ,  verbum  tuto- 
ient. Il  n'osait  se  servir  d'un  mot—, 
is  nullum  verbum 
débat. 

3.  Remède  d'une  vertu 
re,  smgulare  rcmedlum.  —, 
singularis  et  exlmia  virtus.  Cruauté 
— ,  singularis  et  ne  farta  crudelitat. 
Perversité  et  corruption  —  ,  singularis 
nequltia  et  turpltuao  (Cic). 

PUR.  1.  Lorsqu'il  arrive  qq.  chose 
d'extraordinaire  et  de  remarquable, ubi 
major  atque  itlustrior  res  inddit 
(Cw.).  —  3.  Crime  —  ,  scelus  immane 
ou  inaudit um.  Ce  fut  un  homme  d'une 
bonté  ou  d'une  vertu  -,  nlhll  eo  fuit 
excellentius^ep.). 

EXTRAORDlNAIREMENT.ndv., 
1.  d'une  manière  extraordinaire. 
prseter  solilum;  prmter  on  extrà 
modum,  |  2.  extrêmement,  magno- 
perè;  summoperl;  valdt;  m{rum  tn 
modum. 

PUR.  Le  soleil  parut  extraordinaire- 
ment  rouge  et  d'une  couleur  de  sang , 
joImjbj  rufcére  aoiitoi 
neoque  colore  (Cic). 

EXTRA  VAGAMMENT, 
ri;  inepte;  insulsb. 

EXTRAVAGANCE,  f. 
rie ,  folie,  insulsit-as,  atis 
eptiss,  arum,  t.  pl.  ; 
i,  n. 

EJT.  rai  peine  à  souffrir 
gances,  vix  harum  rerum  insulsita- 
tem  fero  (Cic).  Il  ne  dit  que  des  — , 
dtliramenta  foqultur  (Plaut.).  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  une  plus  grande 

—  que  de  disputer  toujours ,  omnium 
inepliarum  huud  seto  an  ulla  sit  major 
quam  quoeumque  in  loco  dlspulart 
(Cic). 

PHR.  Faire  des  extravagances ,  in- 

Satire,  n.  Dire  des  — .  aliéna  loqvi 
•est  le  comble  de  r- ,  extrêmes  de 
mentiss  est  (Sali.).  Croyez-vous  qu'oi 
puisse  pousser  plus  loin  I'—  ?  on  u 
censés quemquam  unquàmmagts  del 
rum  futurum  (Cic)? 

EXTRAVAG-ANT,  ANTE,  adj. 
fou ,  bizarre ,  desipi-ens  ,  entis 
omn.  g.;  dehr-us  ,  prmpostcr-us 
insuls-usf  inept-us,  a,  um. 

EX.  C'est  un  extravagant ,  homo  t 
pr.r posteras.  Il  s'est  trouvé  des  gens 

—  que.. .  quidam  sic  tusulel  exsttti 
runt,  ut...  subj.  C'est  un  oroiet  — .  u 


bizarre- 
f.  :  w- 


esi  (Cic). 

PuR.  Manières  extravagantes,  fat- 
mores  (Plaut.).  Paroles  —  ,  absona  di 
ta  (Mor.).  Témérité  — ,  dément issin 
temeritas  (Liv.). 

EXTRAVAGUER,  n. ,  agir 
parler  sans  raison  ,  de  Ht— être,  n 
inept-tre,  n.  (sans  part,  ni  supin 
deUp-ére  (io,  ui);  périphr.,  ^ 
na  ou  deliramenta  loq-ui  (locut- 
sum),  dép. 

EX.  La  peur  le  fait  estravagaer, 
more  délirât  (Ter.).  U  extra  vague ,  j 
Intti  non  est  {etc.);  taux  menti*  n 
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eu  (TerX  Ne  point  — ,  meule  con- 


IVAS-É,  ÉE,  part.  cs 
— ,  tangult  extra  venus  dif- 
(,omn.  g.  ou  t (je si- us 
oixsuff us-us  ou  eff us-us,  a,  um. 

8'EXTR  AVASER ,  t.,  sortir  de 
m  vaisseaux  ordinaires,  transflu- 
trt  \tax-l ,  flux-um),  n.  =  S'— 
(en  parlant  du  sang) ,  extra  venas 
diffl*-<re  (Plm.). 

EXTRA VASiON,  f.,  épanche- 
ment  hors  des  Vaisseaux.  =— du 
sang,  extra  venas  effusi-o ,  onls,  f. 

EXTRÊME,  adi.,  1.  quiestauder- 
aier  point,  summ-ut,  a,um.  (Ce 
mot  s'exprime  diversement  en  la- 
tte, selon  les  substantifs  auxquels 
il  est  joint.)  ||  2.  excessif,  vchcm- 
eni,  entis ,  omn.  g.;  nkmi-us,  a,  um 
EX.  i.  Douleur  extrême,  dolorsum- 
mtu.mgent,  acerbissimus,incredibi- 
tu  Eprouver  une  —  douleur,  acerbis- 
sim  dolore  affici.  Joie—,  incredibilis, 
mira,  mirificu,  tumma  UtUia.  —  vieil  - 
lent,  décrépit  a  mlas;  prseceps  senec- 
lus.  Arriver  à  une  —  vieillesse,  adsum- 
nom  Êcnectutem  vivêre.  —  chaleur, 
tv  as imi  ou  nkmii  colore*.  Désir — des  ri- 
chesses ,  opifm  immoderata  cupidilas 
(Cic.y.  —  désir  de  renommée,  laudum 
Immenta  eupido  '  Virq  ).  —  prudence, 
sianmapruaentia.  U  avait  une  mémoi- 
re — ,  utcredUnl't  manonâ  prrditus 
erat.  Sentir  une  joie  — .  gettire  nimiâ 
voluvlate;  gaudto  complirt  ou  perfun 
fit.  i  ai  appris  avec  on  —  plaisir  la  nou 
Ile  de  Votre  départ, 


prvfectionts  lu.r 
tobis  voluptatem 
attuUt.  Votre  lettre  m'a  fait  un  —  plai- 
sir, ex  Uttcris  tuis  cepi  incredibilem 
toluptattm  fCîc.V 

3.  Tout  Mes  extrême  en  tout,  ou  pro- 
digue ou  avare,  vehemens  In  utram- 
que  partent  et  nimïs,  aut  largitate 
nimiùatil  parcanonitî  (Ter.).  Il  est  — 
dans  la  tourne e  et  dans  le  blâme,  ni- 
miux  est  in  lande  et  in  vituperioCfer.). 
PUR.  i.  Sentir  une  Joie  extrême, 
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modkum  (Tac.).  Le  soldat  est  —  dans 
sa  joie  comme  dans  sa  fUreur,  mi  II  tan- 
ci  um  nec  indignatio  née  Ixtitia  mode- 
rato est  tÇurtX 

EXTRÊME,  m.,  extrémité.  Les 
extrêmes  (les  deux  termes  oppo- 
sés),  exfreiïi-a,  orum,  n.  pl. 

EXTRÊM EMENT, ad).,  1.  au  der- 
nier point,  summopere;  magnoperè; 
valdb.  fl  2.  avec  ardeur,  vehemen- 
ter;  impente. 

PUR.  I.  Extrêmement  honnête,  sum- 
mé  in  omîtes  officiosus.  —  savant ,  op- 
primé docius.  =  *.  Ce  qu'il  veut ,  il  le 
Veut  -,  valdi  vult,  quidquid  vtdt 
(Oc.). 

EXTRÊME-ONCTION,  m.,  un 
des  sept  sacrements ,  extrema  unc- 
-o,  onis,  f. 

PUR.  Donner  l'extrême-onction  à  un 
malade ,  trgrotum  sacro  oleo  peruna- 
ire.  Recevoir  P—  ,  oleo  sacro  inungi. 

EXTRÉMITÉ ,  f. ,  1.  bout,  tin 
d'une  chose,  extremit-as,  atis,  f.  ; 
extrem-um,  i,  n.  ;  ftn-is,  is,  f.  ;  ex- 
trema pars,  part-is,  t.;  summ-us, 
ci  t  rem-us,  ultim-us ,  a,  um  (qu'on 
fait  accorder  avec  certains  substan- 
tifs) ifin-es,  tum,  f.  pl.  ;  termln-us, 
i,  m.  ||  2.  dernière  nécessité ,  sum- 
mrn  angustl-se,  arum,  f.  pl.  ;  extre- 
ma fortun-a,  m,  f.  ;  extrem-a,  ul- 
tim-a,  orum,  n.  pl.  |]  3.  derniers 
moments  de  la  vie,  extrem-a,  orum, 
a.  pl.  ||  4.  excès  vicieux ,  vtti-ian, 
i,  n. 

EX.  t.  Extrémité  des  doigt»,  auroml 
digitl.  Les  extrémités  du  corps ,  cor- 
ports  extremUates.  Avoir  toutes  les  - 
gelées  ,  ab  extremitattbus  oorporis  al- 
gère(Plin.).  -  d'un  pays,  reptoirfs  fl- 
nés.  —  d'un  royaume ,  regni  terminus. 
—  du  monde,  extremus  ou  ultimus 
orbis.  A  1'—  de  la  Cappadoce ,  exlrtmà 
Cappadoclà  (Cic).  V.  Bout 

a.  Etre  réduit  à  l'extrémité,  urqêri 
angustil%;in  summas  angusllas  adauci 
(Ltv.)  ou  In  extrema  (Sali.).  Sous  som- 
mes réduits  à  1*- ,  ad  summas  angut- 
(C*s.)  ;  in  sommas  an- 
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gustias  adducti  sumus  (Cic).  En  venir 
aux  dernières  — ,  ad  extrema  descen- 
dère  ou  ventre;  ultlma  experirt.  Se 
porter  aui 

(Lit».). 

3. '  Il  est  a  l'extrémité ,  est  in 
mis.  V.  Agonie. 

4.  Les  insensés  évitent  une  extrémité 
pour  donner  dans  une  antre,  stultl, 
dumfugiunt  vitia ,  in< 
runt  (Hor.).  V.  Excès. 

PUR.  I .  Les  extrémités  des  i 
bonnes  A  manger ,  trunculi.  Pays  im- 
mense dont  on  ne  voit  pas  les  — ,  ttd 
immema  regionum  magnitudo,  utnul- 
larn  ultimi  oram  videos.  =  2.  Je  mo 
trouve  dans  une  telle  — ,  que... ,  eà  ad- 
ductus  sum.  ut.,  (avec  le  subjonctif).  U 
est  résolu  d'en  venir  aux  dernières  —  , 
plutôt  que  de  le  souffrir,  ornnta  pottùs 
subire  construit,  guàm  id  pati  (Ole.). 
Se  trouver  entre  deux  —,  subter  su~ 
perque  premi;  inler  sacrum  taxumque 
stare(Btaut.).  =  S.  Etre  à  1'-  ,mpr- 
tifero  morbo  urgiri  (Cic).  H  est  4  I»-, 
;dm  mors  illi  Imminet  ou  Ulum  occu- 
pât. 

EXTRINSÈQUE,  aàj.,  externe, 
extrinsec-us,  extem-us,  extrane- 
us,  a ,  um. 

PUR.  Valeur  extrinsèque  d'une  som- 
me (que  lui  donne  le  souverain,  sans 
égard  au  poids),  addlctum  monetss  pre~ 
tium. 

EXTUMESCENCE ,  f., 
cernent  d'e 


oris,  m. 

EXURÊRANCE ,  f.,  surabondan- 
ce, exuberanti-a,  m ,  f.  ;  exuberatl- 
o,  onis,  t.;  luxuri-a,m,  f.;  luxurl- 
est  ei,  f. 

EXURÉR-ANT,  ANTE,  ad./.,  sur- 

abondant,  exuber-aJts.mUis,  O.mn.g. 

EXULCÉRATION ,  f.,  formation 
d'un  ulcère,  exulceratt-o ,  onis,  f. 

EXULCÉRER ,  a.,  corroder,  cau- 
ser des  ulcères ,  exulcer-are  (Pl.). 

EX-VOTO,  m.,  offrande  promise 
par  un  vceu,  votiva  tabell~a,  m,  f.  ; 
i,  n.  pl. 


F 


FAB 


FAB 


FAB 


J,  t.,  sixième  lettre  de  l'alphabet 
français ,  formée  par  altération  du 
f  des  Grecs;  c'était  la  lettre  dont 
les  Romains  marquaient  au  front 
les  esclaves  fugitifs. 

FABLE,  f.,î.  récit  feint  et  allé- 
gorique avec  une  moralité,  fabul- 


mythologie 
x  du  nauan 


i ,  f  pl.  ;  périphr.,  fabularium 
histort-a ,  fabularis  histori- 
és, m,  1. 1 1.  aujet  de  poème,  fabul 
|  4.ehose  eontrouvéc,/a- 
tml-a,  m;  périphr.,  ficta  et  com- 
mentitia  res,  rei,  f. 
MX.  I.  Les  fables  ont  un  double  bat, 
dos  est.  Kou»  com- 


mencerons par  la  fable  vraisemblable, 
l'apologue,  exordiemur  ab  apologo, 
à  fabula  verisimtti  (Clc). 

».  Les  personnages  de  la  fable,  ri  ri 
de  guibus  in  fabults  mentio  est.  V.  Pa- 
ganisme. 

3.  v.  Sujet,  arguaient. 

4.  Fables  que  tout  cela!  fabulml  logit 
Nous  sommes  déjà  la  fable  de  tout  le 
monde,  jdm  nos  fabuLr  sumus  (Ter. \ 
OU  sumus  in  fabulis.  Rendre  qn.  la 
-  de  tout  le  monde,  aliguem  in  ter- 
mones  et  in  fabulas  mittére. 

PHR.  t.  qui  compose  des  fables, 
fabulator.  Qui  concerne  la  — ,  fabula- 
r-is ,  is,e.-4.  Etre  la  —  de  la  ville , 
insignis  totâ  urbe  cantari  (Uor.\  ou 
per  urbem  irridêrl  {Plaut.\  ou  in  ora 
hominum  pro  ludibrio  abtre  (Lit'.),  ou 
pie  risque  derisui  esse  (Cic.L 
FABLIAU ,  w. ,  ancien  conte  en 


vers,  versibus  narrata  fabul-a,  m,  f. 

FABRICANT ,  m.,  qui  fabrique 
des  étoffes,  etc.  ;  qui  pannos,  etc., 
conficiendos  curât. 

FABR1CATEUR  ,  m.,  qui  fabri- 
que et  fig.  qui  invente,  fabricat-or, 
oris,  m.  =  Fabricateur  de  nou- 
velles ,  rumorum  fabricator. 

PHR.  Fabricateur  de  fausse  monnaie, 
monetst  adullerator.  —  de  faux  actes , 
falsarius.  —  de  faux  testaments,  testa- 
mentor  um  subjector. 

FABRIQUE,  f.,  U  Heu  où  on 
fabrique,  fabricondi  offlein-a,  m,  t. 
I  2.  façon  de  certains  ouvrages , 
fabricati-o,  onis,U;  oper-a,  fabric- 
a,  m,t. U  3. construction,  construeth- 
©,  onis,  t.  (avec  le  gén.  de  la  chu- 
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se).  H  4.  retenu  affecté  à  rentre- 
tien  d'une  paroisse,  parochiss  redU- 
us,  m,  m.  y  loclt.  rnov.  Ce»  deux 
individus  sortent  de  la  même  fabri- 
que (ne  valent  pas  mieux  l'un  que 
l'autre),  ex  eddem  oftici*â  exierunt 
(Gc). 

FABRIQUER,  a.,  1.  faire  cer- 
tains ouvrages  manuels,  fabric-are 
et  mieux  fabrtc-ari.dcp.;  confie-ire 
(fo,  fee-i,  fect-um),  ace.  ||  2.  fig.  in- 
▼enter,  forger,  fing-êre  (finx-i,  fic- 
fum) ,  acc.;  stru-ére  {strux-i ,  struct- 
um),  accua. 
EX.  i.  Fabriquer  d< 

aie. 


3.  Fabriquer  des  nouvelles,  nunliot 
fimjJre.  —  des  mois,  des  mensonges , 
verba,  mendacia  pubère  ou  ttruêre. 

FABULEUSEMENT,  adv. ,  d'une 
manière  fabuleuse,  jubulosè. 

FABUL-EUX,  EUSE,  adf. ,  1. 
feint,  con trouvé,  inventé,  commen- 
titi-us,  fia-us,  fabutos-ut,  a,  um. 
||  2.  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans 
un  récit,  fabulosit-as,  ath,  f.  ||  3. 
qui  tient  aux  premiers  siècles  de 
l'histoire,  qui  n  a  aucune  certitude, 
prUc-us,  antiqu-utta,  um.  (V.  Siè- 
cle, paganisme. 

FABULISTE,  m.,  auteur  de  fa- 
bles, fabularum  script-or,  oris,  m. 

FAÇADE,  f.,  face  d'un  grand 
bâtiment,  front,  front-is,  f.  ;  fad- 
es, ei,  T.  =  —  d'un  temple,  templi 
faci-es  ou  frons. 

FACE,  A,  1.  visage,  faci-es,  ei, 
T.;  os,  or-is,  n.  ;  vutt-us ,  us,  m.  || 
2.  par  anal,  superficie  des  corps, 
faci-es  ,  tuperfid-es ,  ei,  f.  ;  frons, 
front-is,  m.  ||3.  fig,  situation  des  af- 
faires, faci-es,  ei,  f.;  ttat-us,  habit- 
ut,  us,  m. 

EX.  i  Regarder  qn.  en  face,  aiicujus 
ot  iutuiri.  Dire  des  injures  en  —de 
qn.,  aiicujus  os  comieso  verberare 
(Oc  ).  N'insulter  personne  en  -  ,  nulli 
os  Ixdt're  (Ter.). 

2.  Sur  la  face  de  la  terre ,  super  fa- 
eiem  terrx  {Hier.).  V.  Superficie,  sur- 
face, Taçade.  - 

3.  La  chose  ayant  changé  detace, 
verso  rerum  statu,  ou  commulalâ  for- 
tunâ.  La  ville  avant  changé  de  — ,  ver- 
so dvitatis  ttatu,  ou  immutatâ  urbis 
fade.  Quelle  était  alors  la  —  de  la  ville? 
quii  erat  eo  lempore  civiiutis  habitas? 
Un  rit  toul-à-coup  les  affaires  prendre 
une  nouvelle  — ,  visa  ett  nova  rerum 
et  inopinata  fades  (Clc.). 

PUR.  i.  Regarder  qn.  en  face,  ali- 
quen  contra  ou  aliquem  adversum 
aunttre  {Plaut.}.  Reprocher  t  qn.  qq» 
ch.  en  —  ,  rem  alicui  coràm  expro- 
brare  tOc\  Résister  en  -  a  qn.,  prr- 
senli  alicui  obnstêre.  -  à  —  ,obversâ 
fronce  ou  advenis  frontibuw  Se  regar- 
der -  *  — ,  inter  te  a$picère.  A  ta  — 
de  .oote  la  ville,  ptdàm  et  in  public â 
luce  dvltatis.  A  ta  —  de  tout  ie  monde, 
in  conspeetu  omnium.  A  ta— de  toute  l'I- 
talie ,  adstante  iotâ  Italiâ  (de  ).  Faire 
voile  —,  c.-à-d.  se  tourner  dans  un  sens 
opposé ,  convcrt-iÇvers-us  sum).  On  vil 
les  légions  feindre  de  fuir,  pois  toul-a- 
coup  faire  volte-ftce,  primùm  fuijért 
videre  fuit  legionet,  mox  aulem  signa 
in  hotttm  convertére  (Çxt.).  Faire  fa.re 
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volte-face  au  x  légions ,  legionet  dreum- 
agire.  Faire  —  dans  tous  les  sens,  in 
orbelnvolvi,  ou  orbet  fucère.  Carthage 
fait  —  a  l'Italie,  Carthagoett  Italiam 
contra  (fhy.)  —  2.La  muraille  a  trente 
pied»  de  —  dans  tous  les  sens,  mur  us 
patet  quoquo  versus  pedes  triginta. 
Face  d'un  bâtiment,  front.  V.  Façade. 
La  race  de  sa  maison  donne  sur  la  mer , 
dnmus  ejusmare  prospicil  ou  prospec- 
tât (Ph.).  =s  y  Changer  la  -  du  gou- 
vernement,  rerum  commutalionein  ej- 
ficére  <  etc. ).  L.i  —  des  choses  était  bien 
changée,  magna  erat  rerum  facta 
commit:  ai  ni  (ors.).  Il  faudra  voir  quelle 
—  prendront  les  affaires,  videnûum 
qux  futur»  tint  inclinationet  rerum 
et  temporum.  Toutes  les  affaires  ont 
change  de  — ,  nunc  alia  ett  ratio  om- 
nium rcrvm  (file.). 

FACÉTIE .  f.,  plaisanterie,  bouf- 
tonnerlc ,  faceti-te ,  arum,  f.  pl.; 
)<><.- us,  i,  m.,  eavillati-o,  ouit,  t.; 
cavill-um,  i,  n.  =  Facétie»  piquan- 
tes, acerbx  ou  atperm  facetw 
(Tac),  m  Si  j'ai  composé  qq.  pe- 
tite» —,  ai  quid  Utimut 
(Cot). 

FACÉTIE 
d'une  manière 
ter;  ; iicn.se. 

FACÉTI-EUX,  EUSE,  m..  4. 
plaisant,  bouffon,  fabul-o,  tanm- 
onit,  m.  ;  seurr-a,  m,  m.  |j  2. 


PUR.  i .  Etre  facétieux  oo  faire  le  —, 
scurrari;  cavillari.  =s  2.  Etre  —  ,  esse 
fettivi  sermontt. 
FACETTE,  f.,  petite  fat 
t,  n.  =  Taiilet 
mant  à  facettes,  lapillum 
latutcula  scalp— ère. 

FÀCH-Ë,  ÉE,  paru,  l.en  colère, 
de  mauvaise  humeur,  irat-us  ,  of- 

fens-us,  a  lien-us,  a,  um.  ||  2.  cha- 
grin, mœr-en  i,  abl.  avec  de;  dol-ens, 
accua.  ;  et  mieux,  périphr., 
fer-ens,  émit,  orna.  accua 
qqf.  dans  le  sens  de  triste,  meut 
ut,  a,um,  périphr. ,  animo  xg-er, 
ra,  rum. 

EX.  I,  Fâché  contre  qn.,  iratut  ou 
offemus  alicui,  ou  bien,  ab  aliquoalie- 
nus.  il  est  peut-être  trop  —  contre  An- 
toine .  Antonio  est  fortasse  iratior. 

«.  Fiché  de  ce  qui  était  arrivé,  quod 
evenerit  rgré  ferens. 

».  U  a  l'air  tout  fâché. 


PUR.  i .  Le  péreet  la  mere  sont  lâchés, 

d  maire  ou  matri  distidet  pater.  =  2. 
Il  semblait  fâché  de  ce  q  u  M  avait  fait , 
ilium  fuciipujère  videbaiur.  =  2.  Etre 

—  de  qq.  ch. ,  ette  in  motestiit  ;  tra- 
hé~re  molesliameas  aliqttà  re.  Je  suis 

—  tout  de  bon,  de4eo ex  animo,  ou 
ilolet  hoc  cordi  meo.  De  quoi  etes-vous 
—7  quid  est  quod  tuo  animo  mme 
xijrï  est  {Plaut.)j 

FACHER ,  a.,  t.  affliger,  offend- 
ëre  (i,  fens-um) ,  accu».  ;  périphr., 
molettiâ  afflc-ërc,  accua.  ;  segrè  fac- 
êre  (io,  fec-i,  faet-um) ,  ou  moles- 
rem  commov-ére  (mov-l ,  mot-am), 
ou  acerbitatem  affer-re  (o,  fers,  at- 
tul-i,  allat-um).  ||  2.  par  est.  Irri-I 
ter,  mettre  en  colère ,  off end-ire  1 1 


FAC 

irrit-ore,  accus.;  périphr., 
chum  fac-ire,  ou  moiz-ere, 
condt-are ,  dat.  ;  in  iram 
are,  aec. 

PUB.,  t.  Il  faut  peu  de  chose  pour  I» 
fâcher,  facile  fit  quod  iUi  dolet(TerX 
Vous  me  fâchez  ,  odkut  facis  {Plaut.). 
Cela  me  fâche  un  peu ,  nowtûut  /tare 
molesta  suntmlhi  (Ter.),  ou  flludxgrè 
fero.  =  2.  —  qa.  contre  un  autre ,  ali- 
quem alteri  ir aium  factrt,  ou  oiiqi 
ab  aUero  abaltetutre-  Tout  me 
stomacluir  omnia.  Un  vous  a  t 

me — ,  ai  odiod  esse  pergttis ,  Ter. y 

SB  fac  us  A,  t.,  1.  être  fâché, 
concevoir  du  ehagrin,  tegri  fer-re 
{o,f*rt,  tul-i,lat-um),  accus.  ||  2. 
utrext.  te  me 
irat-ut  tum)  ;  suect 
ui ,  sans  su  p.),  dat. 

EX  l.  Il  se  fâchait  des  moindres 
plaisanteries,  tel  minlma  rgrt  ferebat. 

2.  Se  fâcher  coolre  qn  ,  alieui  irasd 
ou  sunensire.  Se  -  pour  rien ,  de  m- 
hilo  irasd. 

PU»,  t .  Il  se  fâche  de  tout ,  nihil  mm 
illi  molestum.  Qui  se  tâche  de  tout, 
morosut.  ss  2.  Se  ficher  sans  raison, 
iram  temerê  collxgire.  Se  —  un  peu, 
subir asci.  Se  —  vivement  contre  qn., 
acerbé  m  aliquem  mt'cni.  Qui  se  fiche 
aisément,  iracundus  ou  in  iram  prte- 
cept  on  vir  irai  parutions  (Sen.).  En  se 
fâchant,  stomachosè;  iraté.  Ne  vous 
fâchez  pas  de  ce  que  je  vous  dirai ,  trnà 
offentione  acdpias  quod  àixero  (de.) 
ou  puce  tuà  diiertm ,  ou  ne  f 
oelim,  si  dixero  (PhJ). 

FÂCHERIE ,  f. 
mnlt-at,  atit,  f. 

FÂCH-EUX,  EUSE,  aéf.t  I.  qui 
cause  du  déplaisir,  molett-ut,  incom- 
mod-ut,  odios-us,  importun-us,  acer- 
b-us,  a,  um;  grav-is,  it,  c.  ;  "2.  dif- 
ficile, exigeant,  difticil-is,  ta,  e;  dur- 
us,  moroe-us,  querul-us  ,  amar-ns  , 
a,  mm. 

EX.  1.  Accident  fâcheux,  meerbus 

eatu-i.  Il  est — que..,  grave  ou  moles- 
tum ou  acerbum  est  (avec  l'infln.  ). 
Nous  recevons  tous  les  jours  qq.  nou- 
velle fâcheuse,  aliquki quoridie  a 
atque  i 
lut  avez  pas 

le  —,  eum  ne  verbo  quidem 
appelldsli  (Cta.), 

•i.  La  vieillesse  me  rend  fâcheux, 
amariorem  me  senectut  facit  ("Cfc.)- 

PUR.  t.  Travail  fâcheux,  labor  ope- 
rosus.  Affaires  —  ,  invita  uoyotta. 
Dans  les  temps  les  plus  —  de  la  repubh 
que,a4imvioe£di//ici//inK>  reipubltcss 
tempore  \Cic,.  =  2  Humeur  —,  mo- 
rositas  ,  ou  morum  acerbitas.  Fi 
d'une  humeur  —, 


FACHEUX,  m.,  homme  impor- 
tun, molest-vs  eu  odiasns 

mit,  m. 

FACI-AL,  ALE,  odj.,  qui 
tient,  qui  a  rapport  à  la  fare  \ 
faciem  perhn-ent,  enns,  onro.  fr. 

FAC1LE,  adf.,  t.  aiaé,  qeine 
donne  point  de  pehie ,  foeil-4g,  it, 
e.  H  2.  par  anal,  qui  ne  sent  pas 
le  travail,  naturel,  faeH-is,  «xpt- 
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%t,  a,  um  ;  indulg-ens,  en  Us,  omn. 
g.  |  4.  par  anal,  disposé  à, 
km..,  prvcltv-is,  is,  e. 

EX.  i.  Très  facile,  perfacilis,  fa- 
cillimus.  Adversaire  facile  a  vaincre , 
facith  adversarius.  Chemin  •  ,  /..,  lu 
et  plana  via.  Chose  —  a  croire,  a  com- 
prendre, facile  crédita,  intellectu. 
la  chose  est  très  —  à  concevoir  ,  ret 
faciUma  est  ùitcllectu,  ou  res  inper- 
(aciUçoanitiow  versatur<  de).  Chose 
fac.Jeafaire,  a  dire,  à  trouver,  facile 
fotts.dictu  inventu.  il  est  facile  de 
Twicie ,  tournez  vaincre  est  —,  faci- 


-te  chemin,  i/er 


fc  est  vincéte.  Il  est  —  d'y  trouver  4 
reprendre .  tare  faction  habc.it  ratio- 
non  reprehendendi  {Lie.  .  U  est  —  de 
vous  venger  ,  fifri  ulrio  in  /oci/i  ear 
(5<r<.;.  Homme  —  i  aborder ,  c.-ii-d. 
qu'on  aborde  nisicneol ,  ad  quem  sioit 
faciles  ad i lus  ou  accessu  fucilis.  Il  est 
-  de  dé  Cendre  les  deux  choses,  ufriuj- 
qne  rei  faciiis  et  prompta  defcntlo 
(toc.). 

dicendi  ratio. 

X.  n  eu  d'un  naturel  très-facile,  sunt 
Uli  faciUimi  morts. 

\-t  Facile  à  accorder ,  c.-à-d.  qui  ac- 
corde asseoient,  {aalis  ad  couceden- 
dum  liimu.  —  à  pardonner,  facttkt 
ui'petrwt'tr  venir,  la  père  trop—, 
pattr  uinûs  indulgent 

Pi/R.  i  On  préfore  les  choses  fontes 
a  celle»  trot  sont  plus  pénibles,  croc/f- 
via  atutpoimntur  toWiovfj  ,c/c>. 
Tout  est  —  quand  on  le  vent  bien,  vo- 
lentl  cuncia  inexpedilo  umt{Sen).  La 
chose  est  très  —  i  expliquer,  res  ad 
expllcandurn  expedltiuinia  cm.  Tout 
est  —  à  votre  v*kat,viriuti  tux  midi 
est  arduum  ou  prôna  sunt  omnla 
{Sa//.),  il  est  —  de  se  défaire  de  lui, 
nvw»  ittter/ici  nliul  negotli  est.  =  a. 

,  oratio  mue  sponte  Huit.  =  si 
'  «tun  Umme  de  mœurs  1res  — ,  sum- 
ma  m  to  morum  facilitas  ou  mansue- 
rado.  =  4.— 4  prendre  de  mauvaises 
impressions,  cereus  ta  viluan  flecu 

FAC1LE3ŒXT ,  adv. ,  avec  faci- 
Iilé,  facile;  nullo  negotio  ou  labo- 
r*.  =  Plus  —  ,  procUviks;  expédi- 
ais. =  Très  — ,  pcrfacUi;  fa  cl- 
hic. 

FACILITÉ,  f.,  f .  manière  facile 
de  faire ,  faciht-as,  aria,  f.  ||  2.  in- 
■■-  ■'->c>\  humeur  commode,  fan- 
peripbr.,  timuainduigetui-a, 
«»,  m.  pl.  || 


ï-.er.  t 


*,  f.;  (*cillt»u 

5.  proprnîlé  à  être  mis  en  œuvre 
(en  pariant  du  bois),  iracta&iUt-as, 
Qtît,  t. 

«M-  i.  Facdilé  i  parler ,  facilitas 
ou  nutura  ad  dicendum  faci- 
hf  «  expedita.  La  —  est  le  fruit  de 
ltub**U,fucUitas  assiduUale  para- 
tur.  Qp*  a  yen  de  la  ladite  4  parler  en 
.moiuràad  dicendum  solutui . 
i  et  expedaus.  Facilite  à  s'expri- 
expedtta  et  profiuens  m  dutudo 
iias  i&u.). 

FACILITER  ,  a.,  rendre  facile , 
»  nph. ,  fad/em  redd-ére  {td-i, 
t-um)  ,  accus  ;   esplun-are,  accus. 

EX.  Il  vous  facilitera  toutes  choses, 
mnta  Obi  explanubit  (de.). 

PUB.  Faediter  la 

qs. ,  mheui 


FAÇON,  f.,  i.  manière  dont  on 
fait  une  chose ,  genre,  sorte,  mod- 
us ,  l ,  m.  ;  rori-o  ou  agendi  rori-o, 
onlst  f.;  et  par  anal,  mot, 
ist  m.;  rit-us,  as,  m.;  pacto  (abi 
de  pactum).  ||  2.  travail  de  l'arti- 
san, main  d'œuvre ,  oper-a,  m,  t. 
et  rar.  op-us,  cris.  n.  ;  artiflci^um', 
opifici-um,  i,  n.  |f  2.  prix  de  l'ou 
mge,  manupreti-um,  i,  n.  ;  opère 
merc-et,  edis,  f.  ||  4.  labour  que 
l'on  donne  à  la  terre ,  à  la  vigne , 
etc.,  cuttur-a,  m,  f.  V.  aux  Phr 
S.  prestance,  maintien,  form-a, 
m,  t.  ;  haoitoit,  ks,  m.  ;  apcei-as,  ei, 
f.  ||  0.  manières,  ratt-o,  onis,  t.; 
ingem-um,  i,  n.  ||  7.  au  plut,  «iri 
lité  excessive ,  affeci 
atis,  t.  V.  aux  phr. 

MX.  i.  Façon  d'agir ,  ratio  ou  aaendi 
ratio.  -  de  vivre ,  vit»  ou  vivendi  ra- 
tio. Apprendre  aux  hommes  la  —  de 
bien  vivre  ,  rationem  benê  vit  endi  ho- 
mimbui  dore.  En  nulle  —,  mttfo  modo; 
nullo  pacto;  nullû  rationc,  neuti- 
quam.  De  plusieurs  — .  mollis  ou  plu- 
nbus  ou  diversis  moé'is;  aliis  atque 
aliis  modis;  multlpltciter;  aliter  atque 
aliter.  D'une  autre  —  ,  alius  modl;  ali- 
ter. En  qq.  — ,  aliquo  modo  ;  quodam- 
viodo,  utcumque.  De  quelle  — ?  quomo- 
do?  quonam  modo  ou  quonammodo  ? 
quonam  pacto?  qui?  De  quelque  — 
que  ce  soit ,  de  —  ou  d'autre ,  quo- 
modocumque;  quoqtto  modo;  quo- 
quo  pacto;  utcumque.  Qui  est  de  plu- 
sieurs façons,  mu/zimod-aj,  a, 
multiqen-us,  a,  um  {Plln.)  ;  muttl 
ru  (Ptair.);  multiform-is,  sa,  e.  De 
celte  — ,  hoc  modo  ;  ad  hune  modum  ; 
hoc pacto  ;  hàc  ratlone  ;  sic:  Uà.  A  la 

—  des  hommes,  tutmano  modo.  A  la  — 
des  bêles ,  bestiarum  more  ;  pecudum 
ritu.  A  la  —  des  ennemis,  des  esclaves, 
hoslïlem,  servilem  In  modum.  Vivre  a 
sa  — ,  suo  more  vitam  deqëre.  D'une 

—  étrange,  merveilleuse,  incroyable, 
mirttm,  mirandum ,  tncredibUem  in 
modum.  D'une  -  pitoyable ,  miseran- 
dum  in  modum.  Agir  d'une  —  nouvelle, 


qn. 


ad 

vmm  aperw*.  —  la 
aktui  fuyamaare  ou  a- 


uri  (Cfc.). 

2.  Statue  de  la  façon  de  Phidias,  opè- 
re artifleioqtte  Phidts  perfectum  stmu- 
lacrum.  Ouvrage  d'une  nouvelle  — , 
opus  nova  arle  ou  novo  arti/ieio  per- 
fectum. La  —  égale,  surpasse  le  fond, 
matin  r  non  ce  dit  opus  [Mari.),  ou 
opus  materiam  super  at  (Ot>.). 

|  Je  payerai  la  façon ,  manupretium 
dabo  (Ptaut.).  On  ne  demande  rien 
pour  la  — ,  opéra  al  gratuita. 

4.  v.  aux  Par. 

5.  Jeune  homme  qui  a  bonne  façon, 
eximiâ  forma  ou  liberali  specie,  ou 
corporis  dignitate  conspicuus  adoles- 
cent. Jeune  homme  qui  a  mauvaise  — , 
itliberali  hubiiu  adoiescens 

6.  C'est  sa  façon,  ûc  est  illius  ratio 
ou  inuenium.  J'ai  change  de  —  ,  me  a 
mutata  est  ratio.  Je  ne  puis  assez  ad- 
mirer vos  — ,  tuam 
rari  rationem. 

7.  V.  aux  Phr. 

PUR.  Recommander  on.  de  la  . 
façon,  aliquem  de  melioreuotà 
mendare.  «Jela  ne  vous  importe  en  au- 
cune — ,  id  tuù  nullam  in  parlent  in- 
terest.  Chacun  choisit  la  —  de  vivre 
qui  lui  agrée  le  plus,  id  sibi  quisque 
gcnusxteiis  degend*  tonttUuU,  quod 


FAC  395 

.  (Cic.).  m  a.  Ces 
vers  sont  de  ma  — ,  nos  ego  versiculos 
feci  { Virg.).  ou  versus  è  me  à  officinà 
pmfectl  sunt.  Préparer  à  qn.  un  petit 
présent  de  sa  —,  concimtare  alicui  ex 
imtituto  suo  munuscuium  (Cic).  =  4. 
Seconde  —,  Ucralèo.  Troisième  —, 
tertiatio.  Donner  A  la  terre  une  pre- 
mière — ,  agrum  prourindtlre  ;  en  don- 
ner une  seconde,  iterare,  vof  troisiè- 
me ,  ter  tiare.  =  s.  Ses  —  me  choquent 
étrangement,  ille  mini  modis  omnibus 
odio*us  est  (Tcr.)^=j.  Je  refais  pas 

tecum  ago  {Cic).  Vous  faites  trop  de  — 
avec  moi ,  meenm  agis  paritm  fumtlla- 
riter.  Agir  sans  — ,  libéré  se  gerére 
(C.  Nep.);  aveo  qn.,  aliquo  libéré 
uti  (Plaut.).  Un  homme  qui  fait  des — , 
jactator  ctviUtatls  ;  affeetalor  nimtus 
urbaniiatis.  Homme  sans  — ,  homo  lo- 
tus lerts  atque  rotundus  (H or.),  ou 
homo  fucosse  urbaniiatis  expert  iPUn 
t.).  Ce  sont  des  —  dont  je  n'ai  pas  be-^ 
soin ,  mmiam  islam  diligentuim  mlnli 
facio  (Sen.). 

FAÇONNER  ,  a.,  1.  donner  la 
forme ,  la  façon ,  rem  conform-arc 
on  orn-are  on  concitm-are  ou  con- 
fingtre  {finx-i ,  fecl-um).  ||  2.  fig. 
accoutumer,  habituer,  dresser,  for- 
mer, instruire.  —  qn.,  aliquem  in- 
form-are  ou  exerc-êre  (ui,  itum) 
ou  erud-trc  [hr-t,  itum)  ou  fing-ère. 

SYNT.  L'objet  que  Kon  façonne,  è 
l'accws.  =  Celui  auquel,  pour  lequel 
on  façonne ,  à  Vaecus.  avec  ad  ou  ta. 

BA.  t.  Façonner  une  terre ,  terrain 
exercire.  V.  Façon. 

2.  Façonner  les  autres  i  son  humeur, 
formate  alios  in  suos  morts  (îiv.)>  — 
qn.  (lui  donner  de  bannes  manières) , 
aliquem  ad  humamtatem  informare 
ou  u  colère.  On  se  façonne  à  la  cour, 
aula  fingit  honùnes  adpoliliorem  eû- 
gantiam  (Pe/r.). 

PHR.  Façonner  qn.  i  son  caractère, 
m.  d  m.  d'après  son  caractère,  aliquem 
ex  nat uni  suâ  Jingére.  Voili  comme  de 
nos  jours  on  façonne  la  jeunesse ,  iJd 
nunc  adolescentes  morali  sunt  (Plaut.). 

SE  FAÇONNER,  r.t  1.  V.  S'habi- 
uer ,  inform-are,  assuesc-ére,  dal. 
ou  accus,  aveo  ad.  =  —  à  une 
chose,  alicujus  rei  consuetudinem 
nancisc-i  {nact-us  sum).  |j  2.  nos. 
se  façonner  (se  former)  ,  urbano» 
mores  haur-ire  (haus-it  ha  us  t-um); 
oro\\libtTQluvrfi'éri{o,fa&. 

FAÇ0NN-1ER,  m.  1ÈRE,  f., 
qui  fait  trop  do  façons ,  urbanltatis 
uimius  affeclat-or ,  oris ,  m.;  au 
fém.,  nimia  consectatr~4x,  lcis,(. 

FAC-SIMILE,  imitation  parfaite 
d'une  écriture  (ce  mot  se  traduit 
par  lui-même). 

FACTEUR,  m.,  l .  faiseur,  artlf- 
cx  ou  opif-ex,  m'y,  m.  ||  2.  qui 
fait  la  commission  pour  un  mar- 
chand, uwdf-or,  oris,  m.  ||  8.  qui 
distribue  les  lettres  par  la  ville,  ta- 
bellari-us,  i,  m. 

FACTICE,  ad}.,  fait  par  art,  qui 
n'est  pas  naturel,  faciiii-us,  a,  usa. 
=  Teint  — ,  fucatus  eolor.  Eclat 
— ,  fucosus  nitor.  Sommeil  — > 
arcessitus  sopor, 
FACT1-EUN,  ELSE ,  adj..  sédi- 
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guet  que  fait  un 


tieux,  factios-us,  «..«.«,,-...,  »,  —  , 
p/Tiphr.,  qui  rébus  nous  studet  ; 
rerum  novarum  molU-or ,  oris .  m. 
et  au  fém.,  motitr-lx,  ici*» 

FACTION,  f. ,  I.  parti,  cabale 
dans  un  état,  dans  un  corps,  factt- 
e,  oni$,  t.  ;  part-es,  tant,  f.  pl.  ||  2. 

soldat  en  senti- 
f.;  vigili-K.ex- 

B,  arum,  f.  pl. 
EX.  I,  Etre  i  la  léle  d'une  faction  , 
faction»  principatum  itnère.  Il  cuit 
de  celte  —  ,  erat  illarum  partium. 
2  Etre  en  faction ,  esse  in  statione; 

Soldat  qui  est  en— , 
Etre  en  —  à  la 
,pro  porliJ  castrorum 
\C**.).  Apres  la-, 


PUR.  I.  U  u  on  uaucui 

nullius  partis  est  (CicA  EUl  où  il  y  a 
deux  — .  bicep$  cwitas  (Varr.).  De  là 
se  formèrent  des  partis  et  de*  — ,  Mnc 
conspirait*  faction  um  partibu*  (PA.L 
—  2.  Faire  sa  —,  monter  un 
tare;  vtgilare. 

FACTIONNAIRE,  m., 
faction,  ejrcuAif-or,  oris,  m. 

FACTORERIE,  m.,  bureau  de» 
compagnies  de  commerce  dans  les 
Indes ,  inttitorum  *ed-e»,  is,  f. 

FACTOTON,  ou  FACTOTUM, 
qui  se  mêle  de  tout  dans  une  mai- 
son, ardeli-o,  onis,  m.  /'/*.). 

FACTURE,  f.,  1.  état  du  nom 
et  du  prix  dee  marchandises  d'un 
envoi,  mercatoris  ind-ex,  icls ,  m.  U 
S.  fig.  manière  de  composer  le 
style,  propnum  scribendi  gen-us, 
cris,  n. 

FACULTAT-IF,  IVE  ,  ad}.,  qui 
donne  la  faculté ,  facultatem  prseb- 
ens ,  entis,  omn.  g 

FACULTÉ ,  A,  1.  moyen  de  fai- 
re, et  par  anal,  talent ,  facilité,  fa- 
cult-as,  atls,  f.  ||  2.  droit  de  faire, 
jus,  jur-is,  n.  ||  3.  corps  de  pro- 
d'une  certaine  science, 
n.  ||  4.  facultés,  biens, 
res,  rerum,  f.  pl.  j  bon-a,  orurn,  n 
pl.  ;  copHe,  arum,  f.  pl.  ;  facultat- 
cs,  um,  t.  pl. 

EX.  i.  Faculté  de  parler  en  public. 
oratoris  ou  dicendi  facultas.  Je  n'ai 
pas  la  -  de  me  venger ,  vindicte!  nulla 
facultas.  Plût  A  Dieu  que  j'en  eusse  la 
— ,  ld  utinam  essei  facultaUs  me*  ! 

2.  V.  Droit,  privilège. 

3.  V.  Corps .  corporation. 

4.  Avoir  les  qualités  requises  pour 
être  chevalier  romain ,  implire  facul- 
tates  equestrls  ordinis  (PL  J.).  V. 
Biens,  cens. 

FADAISE,  niaiserie,  tnepti-*, 
nug-m,  arum,  f.  pl. 

EX.  Se  laisser  aller  à  dire  des  fadai- 
ses ,  ad  inepllas  abire.  S'amuser  i  com- 
poser des  — ,  medltari  aliquid  nuga- 
rum  {Uor.) ,  ou  f  acéré  aliquid  ineptia- 
rum  (Col.). 

FADE,  adj.,  1.  insipide,  sans 
goût,  fa  tu-us,  a.  um;  in-ers,  ertts, 
omn.  g.  ;  périphr. ,  saporls  exp- 
ers ,  ertis,  omn.  g.  ||  2.  fig 
sel,  sans  esprit,  inept—u 
fa  tu-us,  Infi  cet-us,  a,  um. 

LÀ.  ».  Viande  fade,  cibus  fatuus; 
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cibus  saporis  expers.  Vin  — ,  infirmi 
saporis  vinum.  Cbeir  — ,  caro  iners. 
Se)  — ,  Mil  viers. 

2.  Esprit  fade,  insulsum  ingenium. 
Homme  —,  homo  fatuus  et  msulsus 
on  inficetus  homo.  Raillerie—,  ' 
fatuus  ou  Ineptus.  Je  ne  saisi 
plus— que  sa  conversation, 
ejus  colloquio  insulsius. 

PBIt.  l.  Cette  viande  est  bie 
In  hoc  cibo  nullum  est  acumen 
iPlin.).  —  2.  Il  n'est  rien  de  plus  — 
que  le  rire  hors  de  saison,  risu  inepto 
res  tnepttor  nulla  est  {Clc).  Louanges 
—  .put  iil  je  laudes.  Rien  de  plus  —  que 
tout  ce  qu'il  dit,  tn  hujus  hommis  col- 
loquils  ne  quidem  est  mica  salis  (Pet.). 

FADEUR,  f.,  1.  qualité  de  ce 
qui  est  fade,  nul  lus  in  cibo  sap-or, 
oris,  m.  Il  2.  fig.  niaiserie,  fatult- 
as,  atis;  insulsit-as,  atis,  f. 

PUR.  i .  Mets  plein  de  fadeur ,  msul- 
sus cibus.  =  7.  Parler  avec  fadeur,  pu- 
tidè  dictre.  Il  ne  dit  que  des  — ,  omnit 
ejus  sermo  fatuus  et  insulsus  est 
(Clc).  Ouvrage  plein  de  —  ,  plénum 
infacetiarum  opus  Ifiat.). 

FAGOT,  m.,  faisceau  de  bois, 
fasc-ls ,  is,  n.  ;  périphr. ,  virgulta- 
rum  fasc-ls,  is,  f.  ||  2.  fig.  sornet- 
tes, fabell-a,  m,  f.  ;  nu 
f.  pl. 

£X.  i.  Fagot  de  menu  bois,  viml- 
neus  virgarum  fascis.  — 
strameniorum  fascis. 

2. Conter  des  fagots,  nugas  dicère, 
ou  garrire  f  libellas  miles  (Hor.). 

PUR.  l.  Femme  faite  comme  un  fagot 
(mal  tournée),  spinturnicium ;  pithe- 
cium  (Plaut.).  =  Paov.  sentir  le  — 
(avoir  fait  des  choses  pour  lesquelles 
on  brûle  les  gens),  admisisse  qum 
ignibus,  ou  peccasse  digna 


—  secours, 

auxillunt. 

1.  Père  trop  faible  pour  ses  < 
facilior  erga  pueros  pater. 

PUR.  l .  Je  me  sens  faible ,  me  animi 
ou  vires  deficiunl.  Je  suis  si  —  que  jt 
peux  i  peine  me  soutenir,  parian  firmo 
mihl  me  ipsum  ferre  grave  est  (Or.). 
U  avait  la  vue  très  — ,  magna  ei  oatlo- 
rum  débilitas  erat  (Pl.  J.y.  Rendre  - . 
debHitare  ,  accas.  =  2.  Vin  — .  infirmi 
tapons  vinum;  vinum  languldum. 

FAIBLE,  m.,  1.  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans  une  chose,  imbe- 
cillU-as,  atls,  f.  ;  vithum,  l,  n.  |  2. 
excès  d'indulgence,  nimia  m  oii- 
quem  indulgenti-a,  m,  t.  V.  Faibles- 
se, complaisance. 

EX.  i.  Chercher  à  prendre  qn.  par 
son  —  ,  allcujus  imbecillilatcm  aueu- 
part  (Cic.).  Chacun  a  son  —,  aliud 
aliis  vitu  est.  Le  fort  et  le  -,  c.-d-d. 
le  bon  et  le  mauvais  côté.  V.  Fort. 


Faiblesse,'  f.,  i. 


FAGOTAGE ,  m.,  travail  de  fa- 
got eu  r,  fasclcutorum  colUgaU-o  ou 
compacti-o,  onis,  t. 

FAGOT-E ,  ÉE.  part.,  1.  mis  en 
fagots,  in  fasces  colligat-us,  a,  um. 

FAGOTER  ,  a.,  I.  mettre  en  fa- 
gots ,  m  fasces  collig-ère  (  leg-i , 
lec-tum  )  ou  compon-ire  (  pos-ui , 
pos-itum) ,  accus.  [j  2.  fig.  mal  ar- 
ranger ,  Incompte  fac-êre  (to,  fec-i, 
fact-um) ,  accus.,  Inconclnnt  et 
inepte  res  compon-ire  (pos-ui,  pos- 
itum  ). 

FAGOTEUR,  m.,  faiseur  de  fa- 
gots, fasclum  struct-or,  oris,  m. 

FAIBLE,  adj.,  1.  débile,  et  fig. 
crédule ,  irrésolu  ,  superstitieux , 
dcbil-ls,  imbell-is,  imbecill-is,  is,  e; 
imbecill-us,  infirm-us,  a,  um.  ||  2. 
léger,  peu  considérable,  tenu-is, 
lev-is,  is,  e;  modic-us,  a,  um.  ||  3. 
Indulgent,  facile.  V.  Ces  mots,  fa- 
cll-is,indulg-ens,  émis ,  omn.  g 

EX.  t.  Il  est  d'une  santé  et  d'un  lem- 

K rament  faibles,  est  valetudlne  et  na- 
'd  imbecllUor.  Voix  —  ,  vox  infirma 
ou  exigua.  Main  —,  manus  imbellis. 
Un  peu  —  ,  subdebilis.  Esprit  —,  im- 
becillus  animus;  imbecillum  inge- 
nlum.  Caractère  -.mollis  acimbectlla 

,  imbe- 


tenue  ac  médiocre  opu». 


PUR.  i.  0  connaît  le  faible  de  la  pla- 
ce, novif  quid  in  oppido  destderari 
videatur  (Cxs.).  Vous  connaissez  son 
— ,  c.-d-d.  son  coté  faible,  nosti  qud 
parte  et  qulbus  armls  expugnari  facilè 
possit  (fiv.).  La  superstition  était  le  — 
d'Alexandre,  superstitionit  potens  non 
erat  Alexander  (Cart.).  Chacun  a  son 

—  ,  aliquâ  quis'jue  parte  ImbeciUis 
est  maxime.  Je  sais  le  fort  et  te  —  de 
vos  raisons,  rafiones  tuas  perpendi  suo 
momento  (Cic.V 

FAIBLEMENT,  adv.,  1.  arec 
faiblesse ,  infirmi;  tmbeclUliu.  |j  2. 
médiocrement,  à  peine,  molllter. 

PUR.  I.  Trait  lancé  raiblerocnt,  telum 
imbelle,  sine  ictu  {Vlrg.}.  Combattre 

—  ses  passions ,  cupiditatibus  mollùer 

mque  de 

force ,  et  fig.  —  d'esprit,  de  carac- 
tère ,  debilit-as,  mftrmit-as ,  tmbe- 
cillit-ae,  atis,  f.  ;  débilita t*-o  ,  onis, 
1. 1|  2.  fig.  fragilité,  condescendance, 
fragilll-as,  atis,  f.  :  périphr. ,  faci- 
lit-as,  atis,  t.  \[  3.  évanouissement, 
amm!  defecti-o,  onis,  f.  ;  animi  de» 
fect-us,  a.um. 

tas  où  imbecilUtas.  —  de  w. 
tudinis  infirmitas.  —  de  corps ,  t 
cillitas  corports.  infirmilasque  virium. 

—  de  la  vue,  de  la  voix ,  oculorum,  vo- 
eu infirmitas.  —  de  courage,  animi 
debilitatk)  atque  abjectio.  —  d'esprit, 
mu  mi  imbecilUtas.  Il  déposa  un  far- 
deau qui  pesait  trop  à  sa  faiblesse,  m- 
positum  onus  propter  infirmitatem 
animi  deposult  (Clc.). 

2.  La  faiblesse  humaine ,  humanl  ge- 
nerts  fragililas  ImbeciUitasque.  Ils 
abusent  indignement  de  ma  — ,  imwo- 
derati  ingrateque  facilitate  mstrâ 
abtttuntur  (Cic). 

PHR.  l.  Re  tous  abandonnes  pas! 
celte  faiblesse,  érige  te  Ipsum  (OcA 
Les  troupes  ne  combattaient  plus  qu  J- 
rec  —  ,  jàmque  lubabat  actes  {Tac). 
V.  Mollesse,  découragement.  =  2.  Ce 
sont  li  les  faiblesses  humaines,  bre 
sunt  humnna  vitia.  =  %.  H  est  tomt< 
en  faiblesse,  anima  eum  defeelt  (CeU.). 
V.  S'évanouir. 

FAIBLIR,  n.,  1.  perdre  de  sa 
force ,  périphr. ,  viribus  defic-ere 
[to,  fec-i,  fec-tum),  n.  ||  2.  s'adou- 
ÎITlcir,  fléchir,  plier,  debilit-ctri  (Voy. 
'  ces  mois).  =  11  faillit, 
c Qtxscdit  ou  i"tscdi»{ft 
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FAÏENCE,  f.,  poterie  de  terre 
vernissée ,  périphr.,  ftcML 
orum,  n.  pl. 

FAÏENCIER,  m.,  qui  fait  ou 
▼end  de  la  faïence,  vasorum  flcti- 
littm  fabricat-or,  oris,  m.  ou  pro- 
pol-a,  x,  m. 

FAILLI ,  m.,  qui  a  fait  faillite, 
qui  foro  cessit. 

FAILLI  IU LIT É,  f.,  possibilité  de 
faillir,  de  tromper,  errandi  faeult- 
as,  ans,  t.  ;  subjeeta  errori  natur- 
a,  m,  f. 

FAILLIBLE,  ad}.,  qui  peut  se 
tromper,  in  quem  cadit  err-or,  oris, 
m.  =  Noua  sommes  tous  —  f  errare 
bumanum  est. 

FAILLIR,  n.,  1.  faire  une  faute, 
pecc-ore,  err-cre,  n.  ;  delinqu-ire 
(liq-ui,  lict-um)  ;  périphr.,  per  tr- 
rorem  lab-i  (laps-us  sum),  dép.  f*. 
manquer,  cesser,  dees-se  (de -sum , 
de-fm)t  daL;  defic-ire  (io,  fec-i,  f  te- 
am), accus,  abs.  |  3.  faire  faillite , 
foroeed-é>$  (cess-i,  eess-um).  ||  4. 
par  est.  et  fam.  être  bien  près  de... 
he*.  faillir,  dans  ce  sens,  ne  peut 
se  rendre  en  latin  par  un  mot  cor- 
respondant -,  il  faut  chercher  des 
équivalents,  et  tourner  par,  être 
aur  le  point  de...,  ou  qq.  ch.  d'a- 
nalogue. V.  aux  Phr. 

EX.  i .  Si  J'ai  failli  I  votre  égard,  par- 
donncile-moi,  ignosce  si  qUid  in  te 


uilfiicX 

2.  Locasur  fui  a  failli,  eum  defecit  ani- 

fuit  illi  animas  ab  initia. 

t.  Plusieurs  banquiers  ont  failli 
dermèmnent  ,  nuper  plures  argen- 
tarli  foro  cesser  un/.  V.  Faillite,  ban- 
queroute. 

PKft  t.  S'il  Tient  i  faillir,  si  qttid  of- 
fendenl.  =  a.  Faillir  ,  bonam  copiant 
ejurare ,  ou  sohiendo  par  non  esse 
(Ctr).  =  4. 11  faillit  être  tué ,  c.-ûd. 
peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  tué ,  par  Uni 
abfuit  qain  occUeretur.  ou  nen  ne 
fut  plus  prés  que  sa  mort,  proplm  ni- 
M  m  faclum  quam  ut  occiderehtr, 
ou,  il  arma  presque  qu'il  fut  tué.propé 
facturn  est  ut  interficeretur  (Ui .),  ou, 
seulement  il  n'a  pas  été  tué,  taïuitm 
mm mterfectus  est  (Sac/.),  ou,  il  a  pres- 
que*** tué,  penè  interfectus  est.  J'ai 
failli  ftre  tue  par  la  chute  d'un  arbre,' 
fropé  faner  ut  us  fui  ictu  arboris  (tlor.). 

FAILLITE,  A,  banqueroute  non 
frauduleuse  t  périphr. ,  argentarix 
duicluù-0,  onis,  f.  =  Faire  faillite, 
bonam  copiant  ejurare,  ou  foro  ced- 
Irt ,  ou  ats  alienum  non  dissolu- 
ère.  V.  Banqueroute. 

FA1H  ,f„  1.  désir  et  besoin  do 

manger ,  fam-es ,  is,  t  ;  esurl-es, 

d,  f.  ;  csurid-o,  onis,  f.  :  inedi-a, 

£&1  ^Jig.ùésAt  ardent,  fam-es, 
is,  f. 

EX.  i.  Avoir  faim ,  laborare  famé  , 
ou  esvrire.  Etre  tourmenté  do  la  — , 
famé  cmetari  ou  conflei.  Qui  meurt  de 
famé  amfectus  ou  eneelus.  Mourir 
de  —  ,  famé  interire  ou  consumi;  inc- 
ita mon  ;  vttam  fhtire  inedlâ  ;  per  ine- 
dium  à  vitâ  d\%cedire.  Pressé  de  la 
famé  conclus  ou  eoncitut.  Mort  de 
-,uud,û  sotutus,  çonsumpttu  ou  ab- 
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sumptus.  Apaiser  la  — ,  famem  levare 
ou  solari.  Assouvir  sa  — ,  famem  ex- 
plore ou depellire.  Endurer  la  —,  fa- 
mem ferro  ou  per  ferre  ou  pati.  Paire 
mounrqn.de  —  ,  aliquem  inedià  in- 
terimére  ;  le  nourrir  mal,  aliquem  fa- 
mé macerare.  Mourir  de  - ,  inediâ 
consumi.  Se  laisser  mourir  de  -  par 
avarice  Jugulare  se  fume. 

2.  La  faim  des  richesses,  aurl  famés. 
dans  ce  sens  soif  est  plus  usité  en  fran- 
çais, v.  Soif,  passion ,  désir. 

ni  n.  i.  Faim  canine,  inexplelilis 
clborum  aviditas;  insaturabue  abdo- 
men (Sen.);  improba  ventru  rabies 
(Ptry).  Qui  a—,  famelicus.  Qui  a  grand' 
—  ,  insulté  esuriens.  Qui  a  toujours 
—,  esuritor.  Apaiser  la— ,  ventrem 
plucare  (Uor.).  Il  se  laisse  mourir 
de  —,  suo  se  tictu  de  fraudai  (Plaut.)  ; 
defraudal  genlum  suum. 

FAINÉ-ANT,  ANTE,  ad).,  et 
subst.  paresseux,  in-ers,  ertis,  omn. 
g.l  cessat-or,  oris,  m.;  des-es, 
idis,  omn. g.;  segn-is,  U,  e;  desidios- 
us,  tgnav-us,  a,  um;  périphr., 
laboris  fugi-ens,  entis  ;  oscit-ans  , 
anus ,  omn.  g. 

PUR.  C'est  un  vrai  fainéant,  homo 
est  desidist  plenus, oudestdiâ  marces- 
cU  (Uv.).ou  nihil  agit,ou  cestator  est. 
Rendre—,  desidiosum  facèret  ab  in- 
dus tria  ad  desidiam  avocare.  Devenir 
— .  languori  dcsidlxque  se  dédire  ; 
anhmtm  desidià  mfleire  (Cic.).  Etre 
—,  destdiâ  tangué)  e  ou  torpéVe  (Pc/.). 

FAINE ,  f.,  fruit  du  hêtre,  faqta 
and-is,  is,  f.;  fagota  aux,  nuc-is,  f. 
FAINÉANTISE,  f.,  fie  de  fainé- 
ant, desidi-a,  inerli-a,  ignavi-a,  se- 
gnith-a,  m,  f.  j  segniti-es,  éi,  f.  ;  pé- 
riphr., tuera  et  desidiosum  otHtm, 
i,  n.;  otiosa  cessati-o,  onis,  f. 

FAIRE,  a.,  1.  créer,  produire, 
fac-ire  (io,  fac-t,  fact-um),  efflc- 
ére,  confie -ère  (io,  fec-i ,  fect-m 
n  e-are ,  pr ocre-are  ,  acCUS.  y  2. 
produire,  procréer,  procre-are; 
par-ère  {io,  peper-i ,  parl-um),  pro- 
duc-ire  (dux-i,  duet-um),  acc.  ||  3. 
fabriquer,  composer,  fac-ire,  acc.  ; 
confie- d  e  ,  produss£tS\,  compon-ére 
(  posu-i  rrtJT=m<m) ,  sedific-ar*.  fa- 
bric-are  ,  a/ru-çrg  (strujeM ,  struct- 
um) ,  fing  -èrt  ,  fict-um) ,  acc. 

||  é^opéjxr;-,  exécuter,  fac-ire, 
*g-fre(e^^a£i*um),  eonfle-ire , 
prmsl>tare\ttit-l ,  stit-um),  accus.  ; 
exsequ-l  { secut-us  sum) ,  dép.  |(  &. 
acquérir ,  amasser ,  compar-are , 
fac-ere,  conJtczirj^sxnu.^.  met- 
tretrans  Télat  convenable,  accom- 
mnd-nre;  api-are.  V.  Arranger,  soi- 
gner.  t  7.  user,  dfcrjnwis jm§-fie, 
acc.;  uH  (  usr^fûmfrstiï.i  adhib- 
ère  [ui,  itum) ,  acrus.  %  8.  dpnner 
une  certaine  forme,  façonner,  ac- 
coutumer, hab*lluer,  dressferVjforin- 
are,  ivform-are ,  assuefae-ere{lo, 
fec-i,  fact-um),  acc. p.  remplir  un 
rôle,  une  fonction,  ag-ire,  acc.||  10. 
agir,  en  général,  fac-ere; ag-ire4 1 1 . 
remplacer,  suppléer,  ag-ire;  ger-ere 
(ges-si ,  gesl-um  ).  V.  ces  mots.  V. 
Place,  fonction, râle. ||  12.  feindre, 
contrefaire,  fac-ire,  fing-ire,  simut- 
are,  ment-iri  [it-us  sum)t  accui.'U 
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13.  former,  composer,  effic-ire; 
accus.  ||  14.  rendre  de  telle  ou  telle 
façon  ,  redd-ère  (id-i,  it-um) ,  ef- 
fic-ire, prrst-are  (  i/i/-i ,  stit-um  ), 
accus.  (I  15.  publier,  répandre  un 
bruit,  narr-are,  perhib-êre,  acc.  || 
16.  faire  savoir,  doc-ire  (  ui,  tum), 
accus.  ||  17.  causer,  attirer,  exciter, 
mov-ire  (  mov-i ,  mot-uni  ) ,  accus. 
Il  18.  élire,  nommer,  cre-are ,  elig- 
ire  (leg-i,  lect-um),  accus.  V.  |  19. 
parcourir,  perlustr-are;  percurr-ere 
{curr-i,  curs-um),  accus.  ||  20.  con- 
clure, terminer,  fac-ire.  |J  21.  cau- 
ser, apporter,  fac-ire  f  infer-re  (  o, 
fers,  intul-i,  illat-um),  acc.  ||  22. 
être  utile,  importer,  prod-esse, 
[pro-sum,  profu-i),  dat.  ||  23.  éva- 
luer, indic-are.  ||  24.  Être  convena- 
ble ,  dec-ire  (  ut ,  sans  sup.  ). 

REM.  Ce  mol  se  prend  encore  dans 
un  grand  nombre  d'acceptions  diverses, 
et  entre  dans  beaucoup  de  phrases,  où 
il  ne  peut  être  traduit  par  un  mot  spé- 
cial ;  on  le  rend  par  des  équivalents  ; 
ces  équivalents  sont  trop  nombreux 
pour  être  tous  indiqués  ici:  il  faudra 
donc  toujours,  quand  on  devra  tra- 
duire le  verbe  A«tr<r  se  bien  rendre 
compte  du  sens  dans  lequel  il  est  em- 
ployé dans  la  phrase,  et  chercher  les 
mots  dont  il  est  accompagné. 

£.Y.  i.  Dieu  a  fait  le  c&Lel 
cœlum  terramque  De'us 
a  Tait touteschoscs_de-ri 
nihiloriTeïïs~procreavit.  Toui^e  que  la 
terre  produit  est  fait  pour  l'homme . 
aux  in  terris  gignuntur  ad'usum  homi- 
wttn  crcantiw  {Cic.\  Il  fera  un  écrivain 
distingué,  c.-n-d.  il  deviendra ,  egre- 
giits  fief  scriptor. 

2.  Faire  des  petits ,  catulos  procre- 
are.  —  des  œufs,  ova  parère.  —  beau- 
coup de  petits,  multipliées  fœtus pro- 
creure. 

3.  Faire  un  bâtiment,  xdiflcium  con- 
struire ou  tedifleare.  —  une  épee.  gta- 
dium  fabricare  et  mieux  fabricarl.  — 
un  habit,  rester»  conficire.  —  un  pont, 
ponicm  fatire.  —  un  nid,  nldum  stru- 
erc ,  fingt're  ou  contexêre.  —  une  let- 
tre ,  cpistolam  efficire.  —  un  discours , 
orofe.  —  un  conte ,  apologum  facire. 

—  des  vers,  versus  facire,  compon- 
ire,  conficire.— des  nouvelles,  numios 
(ingère. 

A.  Faire  sa  besogne,  pensum  confi- 
cère.  Le  soleil  fait  son  tour  en  36S  jours, 
sol  trecentis  scraymla  et  quinquedic- 
bus  c ouver siouein  couficit.  Il  ne  fait 
rien  de  toute  la  journée ,  loto  die  nihil 
aqil.  Que  —  ?  quid  faciam  r  Faire  sage- 
ment, pro  sano  facire.  —  des  progrès 
dans  ses  éludes ,  proficire  in  studih.— 
pour  un  autre  (le  remplacer),  alicujus 
partes  agire  ou  sustmère. 

S.  Faire  beaucoup  d'argent,  mari- 
main  pecuniam  facire  ou  comparare. 

—  de  l'argenl  pour  ses  créanciers,  pe- 
cuniam conficire  creditoribus.  —  ar- 
gent de  tout ,  pecuriium  conficire  de 
omnibus. 

8.  Faire  quelqu'un  à  qq.  ch.,  aliquem 
rei  ou  ad  rem  assuefacire.— quelqu'un 
à  ses  manières,  aliquem  formare  m 
snos  mores  (Plaut.).  —  les  jeunes  gens 
i  la  fatigue  de  l'élude,  teneras  men- 
tes asperioribus  formare  studiis(llor.) 

—  un  orateur,  oratorem  infonnare. 
Nous  faisons,  c.-à-d.  nous  dressons,  les 
bèlcs  de  somme  à  porter,  eQiamus  do- 
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(C/c.).— le  t>ecaqn.,fl7m.0'ilittroire  de 
(oui  ce  qu'il  doit  dire) ,  ahcujus  loque- 
lam  in  formate. 

10.  Faire  bien,  faire  mal, reclâ,  per- 
pernm  agire  ou  facère.  Que  faites  vous7 
quid  agis?  ou  quid  rerum  agis?  Je 
voudrais  que  ta  chose  lût  encore  à  —  , 
nollem  factum.  Je  sais  bien  ce  que  je 
ferai,  quid  ego  agam  habeo  (Ter.).  Il 
n'est  rien  que  je  fasse  plus  volontiers 
que  de  vous  écrire,  nilUt  libentim  fa- 


»  quàm  ad  te  scribo  (Cic.).  Ne  rien 
faire,  nihil  agire,  ou  simpl.  cessare,  n. 
Je  ne  sais  que  —  ,  qnid  agam  nescio. 
Vous  avez  béas  dire,  je  n'en  ferai  rien . 
tiihtl  audio ,  non  faciam.  Vous  avez 
beau — ,  il  faut  que  cda  soit,  nihil  agi*, 
fieri  aliter  non  pot  est  {Ter.}.  Faire  oe 
qui  est  bien ,  quod  bonum  et  rectum 
est  facire.  Faire  une  bonne  action ,  ali- 
quid  benè  ou  rectè  facire.  —  une  mé- 
chante action,  aiiqiud  maie  et  improbè 
arjêre.  Vous  ne  faites  pas  bien,  non  m- 
~i  facis.  —  du  bien  à  qn.,  attcui 

11.  Faire  un  personnage,  alicujus 
personum  gerère,  ou  ahquem  agêrc. 

—  le  principal  rôle,  primas  partes  agire. 

12.  Faire  le  malade,  irgrum  simu- 
lare.  — ■  l'endormi,  somnum  mentiri. 

—  le  boiteux ,  fiugire  se  este  claudum. 

—  le  mort,  se  mortuum  (ingère.  —  le 
plaisant,  se  facetum  facire.  —  sem- 
blant ,  simulàre.  Je  ferai  comme  si  j'y 
avais  été,  quasi  adfaerlm  simulubo 
(Plaut.).  —  bonne  mine  i  mauvais  jeu 
faham  hilaritatt 
(Apul.j. 

13.  Deux  fois  cinq 
que  decem  efliclunt. 

H.  Faire  un  homme  bien  heureux, 
aliquem  bealum  eftictre  [Cic), 

15.  On  fait  le  phénix  grand 
un  aigle ,  phatnlx  similis  aquilx 
tur  magnitudtne  (P/fn.). 

16.  Il  me  fit  «avoir 
me  docutt  te  adverdsse 

17.  Faire  peur,  bonté,  pitié,  terro- 
rem  inculire,  pudorem  Injicire,  mise- 
ricordtam  movére.  dat.  Devant  un  infi- 
nitif, faire  craindre,  faire  désirer ,  li- 
morem,  cupldiiatem  injicère.  V.  dans 
ce  sens ,  les  mots  qui  accompagnent  le 
verbe  Faire, 

19.  J'ai  fait  toute  la  ville,  totam  ur- 
bem  percurri  (Ter.y  J'ai  fait  tous  les 
marchands,  omnium  mercatorum  ta- 
bernas  perluslravi  (Plaut.). 
-  Faire  la  paix, 


Si.  Faire  du  tort  à  qn.,  alicui  dam- 
um  mferre.  —  injure,  injuriam  fac- 
ire ou  mieux  mferre.  —  la  guerre , 
bvltum  inferre.  Cela  vous  fera  honneur, 
hoc  erit  tibl  decort,  ou  hoc  libi  decus 
afleret. 

32.  Qu'est-ce  que  cela  fait?  quid  hoc 
prodest  t 

23.  Combien  faites -vous  ce  livre? 
quanti  hune  librum  indicast 

24.  Etre  coirvenable,dec-e>«  (ai,  sans 
sup  ).  cet  habit  lui  fait  bien,  hmc  vestis 
eum  decet.  V.  Il  sied,  convenir,  aller. 

-ïen  a  fait  l'homme  à  sa  res- 
Oeus  hominem  ad  similitu- 
sut  composuit.  Dieu  a  fait  l'âme 
i  essence ,  anhnum  Deus  ex  sud 
mente  genuit  (Cic).  =  s.  Faire  de  la 
toile ,  telam  texire.  —  des  vases  d'or, 
vasa  aurea  conflare  (Sen.j.  —  un  ta- 
bleau .  tabulam  pingire.  Qui  a  fait  l'un 
a  fait  l'autre ,  c-û-d.  ils  sont  de  la  mê- 
me fabrique ,  ex  eàdem  offidnà  exie- 
runt(Cic.Y  Une  araignée  fait  sa  toile, 
~i  tclam  survendit.  Faire  de»  vers, 
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vertus  componfiv,  pangire  en  condfrc 
(Hor.).  — •  de  la  prose,  pedestri  sermone 
scribire.  —  un  discours  (le  prononcer), 
orationem  habire.  Ils  sont  incapables 
d'en  faire  autant ,  tmitari  non  pas  t  uni 
(Ph.).  =  4.  —  de  son  mieux ,  rem  stre- 
nui  gerire,  ou  omni  curà  et  diligcnliâ 
in  rem  incumbire.  —  du  bien  i  qn.,  de 
uliquo  benê  meriri.  —  ce  qu'on  nous 
dit ,  dieto  esse  audiens  (Cic).  —  tout 
par  soi-même .  per  se  omnia  obire 
(Cars.).  —  une  chose  par  ses  gens,  ver 
servos  rem  admittire.  —  les  affaires 
d'autrui,  curare  negotia  aliéna  (Cic). 

—  des  prodiges,  miracula  ciëre.  —du 
bruit,  svnitum  ou  frugorem  edire. 
Vouloir  —  plus  qu'on  ne  peut,  audère 
majora  vinbus  (Virg.).  Homme  à  tout 
—,  ad  audendum  projectus  ou  qui  nul- 
lum  l  ah  or  cm  refugit  (Cic).  •—  des  ac- 
tions d'éclat,  factfs  inclaresdre  (Ltv.). 

—  une  faute,  peceare,  n.,  ou  deim- 
quère.  S'il  fait  des  fautes ,  j'en  prends 
lu  responsabilité,  si  quid  peccat ,  mihl 
peccut  (Ter.).  Ne  —  œuvre  de  ses  dix 
doigts,  pedibus  manibusque  cessare 
(Petr.).  Que  vous  a-t-il  Tait  pour  le  trai- 
ter ainsi  ?  qttid  de  te  tantUm  meruit? 
Je  ne  vous  ai  rien  fait,  tibiûme  nulla 
orta  est  iniuria  (Ter.).  Que  fera-l-on 
de  lai  f  quid  itli  ou  de  il  la  flet  r  j'en 
fais  mon  affaire  fidmme  recipio,  ou  tl- 
bi  spondée  in  meque  recipio.  Cela  me 
fait  un  grand  bien,  td  me  fuvat  (Cic). 
Il  ne  vous  fera  rien  devant  moi ,  nun- 
qudm  dum  ego  adero,  hic  te  tanget 
[  Ter.\  —  la  volonté  de  qn. ,  a  lie  m  oà- 
edlre.  —  un  tour  de  promenade  dans 
lejardin,  in  horto  ambulare.  =  $.  Ils 
faisaient  argent  des  bienfaits  de  César , 
Crsaris  bénéficia  vendebant.  —  beau- 
coup d'argent,  c-àd.  de  grands  gains 
sur  une  affaire,  rem  habére  quxstuo* 
sissimam  (Cic.).  —  fortune,  duescire, 
XX  -,  dirkias  comparare;  in  multas  opes 
crescire  ;  locupletare  se.  —  de  l'eau  . 
c.A4.  s'en  approvisionner ,  aquam  sibi 

rwidire  (cic).  =  6.  Faire  une  chanv- 
re, cubiculum  componirê.  —un;. 
lectum  sterntr: .  —  .a  barbe,  bar  liant 
tondire.  —  les  vignes,  vîtes  castrare 
(Cat.).  —  le  ménage,  domciticam  supel- 
lectilem  curare.  —  la  cuisine ,  cibos  fa* 
cire  oa  parare.  —  la  lessive ,  livio  pur- 
gare  lintea.  =  T.  —  de  qn.  ce  que  l'on 


nus?  in  quos  t  ; 

tui  Cic  Mlomme  dont  on  peut  faire 
ce  qu'on  veut ,  apfu*  régi  (Ov.).  Il  fait 
de  lui  tout  ce  quMI  veut,  ipsum  adnu- 
tum  suum  fingtt  (Cic).  Faites  de  cela 
ce  que  vous  voudrez ,  hoc  ad  arbitrium 
tuum  sit.  =39.  —  bonne  garde .  statio- 
nna vigilem  agfre. — le  guet,  excubias 
ag&e,  ou  simpl.  excubare.  —  la  revue 
d  une  armée,  exercitum  recensêre.— sa 
charge  ,  mtmns  exsequi.  V.  Garde,  re- 
vue ,  etc.  ss  io.  Ce  que  vous  avee  à  — 
maintenant ,  c'est  de..,  nunc  tuum  est 
oflicium,  ut..  Faites  comme  vous  l'en- 
tendrex,  ut  videbitur  ou  de  hoc  utere 
judlcto  tuo,  non  impedio.  Je  le  ferai 
comme  le  l'ai  dit,  flirta  dictis  exstqua- 
ào  (SalL).  I*ou»  n'avons  rien  à  — .  no» 
cul  sumus  (Cic).  Cela  ne  fait  rien  à 
I'. flaire,  nihil  hoc  continçit  ad  rem 
(Ter.).  Cela  ne  fait  rien  i  mon  affaire , 
mea  causa  nihil  eo  facto  contingitur 
(Ltv.).  Y  a-tr-il  tant  A  —  ?  tontine  illud 
est  negotil  r  oa  adeone  res  est  operosa 
(Plin.  J.)rJe  n'y  saurais  que  —,  id pe- 
nd* me  non  est ,  ou  finir,  rel  non  queo 
rcmedium  Un  entre  Si  la  force  n'v  fait 
rien,  aperit  si  nulla  viam  vis  (Firg.). 
,  Je  vous  prie»  Je  n'en  ferai 
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rien ,  mené,  quxso:  nlhilminfts  ( Ter.). 
bat  II.  —un  personnage,  alicttjut  e> 
cent  explère, ou alicujus  vice  /<  >:n>.— 
12  —  le  triste,  os  ut  maastillam  flcctêrt 
(  Tac.) ,  ou  tristltiam  prêt  se  ferre.  — 
le  fou,  slmulutioncm  sinllttix  induire 
(Lrw.).  —  le  Joyeux  ,  assimutare  se  *>- 
tum  (Ter.).  —  le  maître,  pro  domino 
se  gerére  (Ltv.).  Ne  faites  pas  tant  le 
méchant,  ne  ssevias  taniopere(Ter.).  si 
13.  Deux  lignes  qui  se  coupent  font  un 
anple ,  angulus  constat  ex  daabus  fi- 
ne** concurrentibus.  Combien  tout  cela 
fait-il rquid  fitexhls  omnibus ( V.  l'ut.  > 
1 5.  on  l'a  fait  mort,  habitus  est  oser* 
tu  us.  —  i*.  Faites-moi  savoir  cela,  me 
hujus  rel  certiorcm  facias,ou  fuc  ut 
illud  sciam.  =  17.  —  fâcher,  pleurer, 
rire,  éternuer,  tousser,  suer,  etc. ,  ali- 
cui stomachum,  fletum,  risttm,  stemu- 
t  rmnlum,  tuuim,  sttdorem  moxf-ère 
(mov-it  mot-um).  —  dormir,  somnum 
afferre  ou  coucUiare.  Vous  me  faites 
donner  dans  votre  sentiment,  adducit 
me  ut  tlbi  assentiar.  Nul  Troid  oe  peut 
lui  faire  mettre  son  chapeau ,  nullo  fri- 
gore  adduci  potest,  ut  capile  sit  oper- 
to.  —  approuver  qq.  ch.  à  qn. ,  aliquid 
alicui  approbare.  —  parler  qn.  c.-à-d. 
le  mettre  en  scène  ,  rapporter  ses  pa- 
roles, inducère  aliquan  loquentem. 
—  parler  qn. ,  le  forcer  i  parler ,  ali- 
quem loqul  cogite.  —  taire  un. ,  lui 
imposer  silence ,  aliquem  silére  )u- 
bére  ou  silenttum  alicui  imponire.  II 
fait  disputer  Socrate  avee  Kptcure ,  Se- 
cratem  et  Epicurum  facit  inter  se  dis- 
serentes.  Je  lui  ai  fait  loucher  la  moitié 
de  son  argent,  fp*i  dlmidlum  pecunix 


dire  ce  qu'ils  pensent .  iubet 
tiam  ut  dlcant  suam  (Plaut.).  —  I 
une  métairie,  villam  mdlflcare.  —  tuer 
qn. ,  aliquem  occidi  jubite.  aliquem 
interfleiendum  curare,  ou  aliquem  oc- 
cidire.  Je  leur  ferai  bien  voir  que  ce 
n'est  pas  à  des  Grecs  qu'ils  ont  i  — , 
luxud  sibi  cum  Danois  rem  fa.ro  (pour 
faciam)  esse  patent  (Virg.). —  faire  qq. 
ch. ,  date  operam  ut  aliquid  pat  Cic.}. 
Vous  l'avez  fait—  ,fe  suasore  id  factum 
est  (Plaut.).  Ce  n'est  pas  moi  qui  le 
lui  fais  — ,  non  me  impulsore  ou  auc- 
lore  hxc  facit  (Ter.),  ou  hoc  non  facit 
impulsumeo(Clc).  le  l'ai  fait  —,  td 
faciendum  ou  ut  fieret  ou  factum  cu- 
ravi.  La  pauvreté  fait  tout  —  et  tout 
souffrir ,  pauperics  iubet  quidvlt  et  fa- 
cire et  patl  (Hor.),  La  pauvreté  me  l'a 
fait—,  ta  facerem  egestas  me  impulU. 
il  fait  toute  ma  joie,  ille  me  oblectat  ; 
in  eo  me  oblecto  (Ter.).  Vous  lui  faites 
fête  de  cela ,  f//um  hoc  gaudio  oblectas 
(Plaut.).  es  20.  Faire  alliance  avee  un 
peuple  |  cum  populo  foutus  idrm.  J'au- 
rai bientôt  fait,  brevi  expédiant.  V.  Con- 
clure ,  terminer.  =  2i.  —  mal  à  qn.  , 
aliquem  dolore  afficire,  ou  alicui  aob> 
ri  esse.  Cela  m'a  fait  bien  de  la  peine, 
hoc  mihl  fuit  pergrave.  —  il.  Que 


fait 

ad 


cela?ouid  meâ  mtettst?  ou 
me  (  s.-e.  attmet)  ?  =  as.  Oi 


cette  étoffe  vingt  écus,  preltum  hujus 
panni  faciunt  vlgmti  nummos  (P/tn.). 
Combien  cela  fait-il  '  quanta  ixthxc. 
summa  est  (Plaut.)  r  V.  Paix,  coûter. 

SS.  LocoTiona  eARTiccuàmaj».  Faire 
les  cartes,  c.-à-d,  les  mêler,  folia  luso- 
ria  permiscire.  —  Impersonnel lemenl 

Jour  marquer  la  constitution  du  temps. 
I  fait  beau  temps,  sudum  ou  serenum 
est  tempus. S'il  fait  beau  temps.  Je  tous. 
enverrai  des  livres,  mittam  libras,  si 
(Cic).  S'il  fait  froid  «< 
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un  temps  de  prin 
temps,  air  ou  calum  vernat;  il  Tait 
bien  chaud,  véhément  en  calor.  Il 
ne  fait  plus  si  chaud ,  freglt  te  calor. 
11  tait  jour,  lucescu.  11  (ait  nuit  ou 
obsnir.  vesperascil ,  ou  vesper  ett.  Il 
Il  fait  Tort  bon  ici  l'été.  Me  rstas  estper- 
bona  {Plant.).  Il  ne  fait  pins  dt*  vent, 
aient  on  trunnuillum  ett  coclum,  on 
sotc/re  venti  (Virg.). 

Kt  mu  qi  e,  c.-a-d.  faire  sans  cesse, 
le  faire  qu  aller  et  Tenir,  nihtl  aliud 
quèm  distursare.  Il  ne  fait  que  Jouer, 
conte  tempos  in  liido  eonstnnit.  Il  ne 
fait  qu'en  parler,  Islttâ  semper  habet  in 
OTtj  ou  hoc  semper  sermone  usurpai 
(de.).  On  ne  fit  autre  chose  cette  nuit 
la  que  de  veiller ,  il  Ut  nocte  ni  lui  prse- 
tcrquàm  viqilatum  est  (P/in.  3.).  On 
s'y  fart  que  boire  et  manger ,  nunqnàm 
Ne  desitam  este  et  bibi  (Plant.).  Il  ne 
ùtt  que  parler  de  sa  naissance ,  genus 
perpétué  jactat  (Op.). 

■a  ratas  oca  de  ,  c.-â-d.  avoir  fait 
tout  récemment,  venir  de...,  te  tour- 
ne par  dernièrement ,  récemment,  à 
l'injutrl.  Il  ne  fait  que  d'entrer,  c- 
»-d.  il  entra  tout  récemment,  modo 
mtnHit  ou  vixdùm  ingressus  ett. 
Il  ne  Tait  que  de  sortir,  jdmjàm  ou 
non  i/o  prxdem  excessif  domo.  Ne  fai- 
sant que  d'arriver  de  sa  mission,  cùm 
eprotineitl  récent  este  t.  Il  ne  faisait 
que  d'arriver  a  r ennemi ,  tant  km  quod 
ad  hottes  pervenerat  (Ctc.)-  Des  oi- 
aWi  qui  ne  font  que  so 
pulli  à  ntdo  récentes  {Coi.). 

Avoia  a  raina  a.  Avoir  affaire  A  qn., 
rem  hubère  cum  aliquo.  Tous  avez  fort  A 
—  si  vous  avez  a — i  lui,  eia  tudabit  ta- 


ûs,  si  cum  tllo  ineceptas  homine  (Ter.) 
Je  u'ai  pas  -  i  vous ,  nihil  mihi  teçum 
eu  ticçi.tu(Liv.). 

V  4  >  <  »  i  h  rift  niiiE,  CMi-d.  n'avoir  pas 
besoin,  non  indigère,  abl.  Je  n'ai  que  — 
de  vous,  nihil  te  ut  or  ;  Je  n'ai  que  —  de 
tout  ceia. hoc  nihil  ad  n»e(s.-ent.  atli- 
nct  .  Qu'aide  4  faire  de  vos  lois  ?  quid 
mihi  est  cum  wtstris  legibut  commer- 
ça t  Elle  m'a  dit  qu'elle  n'avait  que  faire 
de  ses  services,  ndhi  negavit  ejus  opé- 
rant se  morari  (Plaut.).  Je  n'ai  que  — 
de  cet  emploi,  idoffiaum  nihil  moror 
(Uor.)i  deees  richesses ,  dlviiiit  ittis 
n'avons  que  faire  de 
presser  ,  nihil  est  vroperalo 
k  oui  n'aviez  que  —  de  tant  de 
•s  non  fuit  causa  cur  lantum 
c  opère  s  (Cfc).  Je  n'ai  que  — 
'm  qui  m'est  à  charge,  ni- 
oiftcuan  quod  me  gravât 
(ftor.).  Qui  n'a  que  —  de  personne, 
tottu  optât  ex  tese,  ou  cui  opta  omnia 
ex  tese  [Oc.).  Je  n'ai  que  —  de  vos 
discours,  «ermonet  tuos  non  euro. 
Qrfto-je  a  —  de  toutes  ces  raisons  ?  ni- 
hil hoc  mttmgit  ad  rem  (Ter.\  ou 


I,r.,  U  avoir  lieu  .yï-eri 
(o»/*.  foct-us  sum).  =Cela  peut  se 
— ,  ad  jferi  ou  advenire  potett.  Ce- 
la neee  saurait—,  id  c  on  h  cri  nequit. 
i  2-  devenir,  fteri.  m  Se  —  vieux, 
comemuc-ére  Itenui)^  n.  |J  3.  se  dire, 
amul-m-e.  =Se —  pauvre,  m  pau- 
perem  on  pauperlatem  timulare. 
Se — p|t»  vient,  pins  jeune  que  l'on 
n'est ,  de  emme  sttatis  sum  mentiri 
{Quint.).  |  4.  se  pnentr  H  («n  par- 
Uni  des  fruits),  nw/avese-eVe  (matu- 
•op.);  2» ( en     rlnn t  du  vin), 
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s'habituer  h... . , assuete-ere ( tuev-i , 
tuet'um),  dat.  Se  —  aux  coups,  du- 
rari  ad  plagas.  A  la  longue,  on  se 
fait  à  ce  pays,  Ion qo  tempore  hnic 
solo  aseueecitwr.  R  6.  se —  fort  de, 
prétendre,  prxdïc-are  ;  profttrerl 
[Jets-us  sum).= so— fort  de  qn.,c- 
a-d. compter  sur  lui,  alicujus  prmsh 
dio  confid-ere  ou  de  eliquo  pollio-éri 
(itut  sum).  11  se  fait  fort  d'en  venir 
à  bout ,  id  se  perfecturum  eonfidtt. 


Il  se  faisait  fort  de  distinguer  les 
penchants  des  hommes,  prpfiteba- 


Utr  te  digni 
rat  (Cfc). 

SB  faire  ,  m.  à  m.  faire  pour  soi, 
c .««-(/.  s'attirer,  teimérlter,  se  pro- 
curer, eibi  concili~are ,  parjure , 
compar-arc ,  accus. 

BX.  Se  faire 
comparare  on  conciliare.  — 
puution ,  sibi  famam  parare. 

PUR.  Se  faire  du  lorl ,  sibi  nocire.  — 
des  affaires ,  c.-a-d.  se  créer  des  em- 
barras, negotla  sibi  faceseêre.  —  hon- 
neur de qq.  ch. ,  c.-à-d.  s'en  glorifier, 
laudem  sibi  ex  aliqud  re  vinaicare  ou 
aliquà  re  vindicare ,  ou  aliquû  re  glo- 
rlari,  ou  rem  aliquam  honori  hub- 
ère. —  aimer  de  tout  le  monde,  om- 
nium amorem  sibi  conciliare.  —  bien 
venir  de  tous,  apud  omnes  acceptus 
esse  (Cic).  On  se  fait  détester  avec  de 
la  franchise,  veritas  odiumparit  (Ter.). 
—illusion ,  sibi  fucum  facère,  ou  se  ip- 
se  circumscribere  (Ptin .).  —  une  idée 
deqq.  ch.,  aliquid  sibi  cffinrjëre  ou 
animo  elfingfre  ou  mente  cottcipOe.  — 
une  fausse  idée  de  qq.  ch.,  de  re  aliqua 
fatsô  judlcare  (  Quint.). 

FAISABLE ,  adj.,  i.  qui  peut  se 
faire,  quod  fieri  potett  ;  factu  faci- 
lis,  it,  e.  H  2.  permis,  Ucit-us,  a,  um. 

PUB.  Je  crois  h  chose  très  — ,  hoc 
arbitror  fieri  poste  maxime.  Ce  qu'on 
prétend  n'être  pas  —,  qnod  poste  effici 
negatnr. 

FAISAN, m.,  oiseau,  phasian-us, 
i,  m.  ;  phasiana  av-is,  is,  î.  =  Fe- 
melkylu  faisan,  phasiana  gaUtn  a, 

us,  i,  m. 

FAISANDER,  a.,  faire  acquérir 
du  fumet,  nidore  affic-ère  (io,  fec-i, 
^c-rum),  acc.  ; 
imbu-ère  (i, 

SB  FAISANDER ,  r.,  carnis  ferinm 
odorem  contrah-fre  [trax-i ,  tract- 
um)  ;  nidoretn  obtin~€re  (ui,  tent-um). 

FAISANDERIE ,  f. ,  lieu  où  on 
élève  des  faisans,  phasiansvria  chers, 
chort^it,  t. 

FAISCEAU  ,  m.,  amas  de  certai- 
nes choses  liées  ensemble ,  fasc-is, 
is,  m. 

faisceaux ,  m.  pl..  haches  en- 
tourées de  verges ,  que  les  licteurs 
portaient  devant  les  magistrats,  fa- 
soc  t,  itm,  m.  pi-— Baisser  les — de- 
vant qn.,  fasces  alicui  submitt-ère. 

FA1S-EUR,  m.  Kl  SE,  f.,  qui 
fait,  operari-us,  i,  m.  =  —  de  ma- 
chines, machinat-or,  or  in  ,  m.  — 
de  livres ,  script-*r,  oris,  m.  —  de 
nouvelles,  famigerat-or,  oris,  m.; 


o.  Cela  vaut—,  factum  pnta. 
- .  factum  bent  ;  laudo  fac- 
bien  —  nue  de...» ,  bonunt 
,  Hf...  snbj.  Homme — i  pein- 
guem  tac  tus  homo. 


fabulat-or,  oris,  m.  La  bonne  fai- 
seuse, perita  operaxUt,  te,  t. 

FAIT,  E,  paru,  t.  achevé,  exé- 
cuté, terminé,  conformé,  fact-us , 
cffect'tu,  confect-ut ,  perfect-vs, 
a  ,  um.  ||  2.  propre  à...,  fuct-tts, 
nat-us,  comparat-us,  apt-us ,  a, 
um.  ||  3.  formé,  mûr,  matur-us,  a, 
um.  ||  4.  accoutumé,  a*suefact-us, 
exercit-us,  exe  ratât- us,  assuet-ut, 
a,  um,  dat.,  accus,  avec  ad,  ou  abL 
avec  rn. 

EX.  t.  Ce  qui  est  fait  est  fait,  quod 
factum  est ,  péri  iufeclum  non  potett 
(Ter.).  C'est  —,  confecta  res  est.  le  le 
tiens  pour  —  ,  pro  facto  istud  habeo 
(Cic).  Aussitôt  dit ,  aussitôt  —,  dictum 
ac  fa»  t  un.  Voilà  qui  est  — ,  je  le  veux , 
factum  volo.  Cela  vaut—,  factum  puta. 
C'est  bien  — ,  ' 
tum.  C'est 
factum  est , 
dre ,  ad  unguem  faci 

2.  Fait  pour  la  guerre,  optas  ad  ml- 
litium  ;  nat us  ad  arma  ou  ad  bella. 

3.  Homme  fait,  mahtrut  homo. 

4.  Fait  à  qq.  ch.,  ad  aliquid  exercitus 
ou  ad  aliquid  usu  cxercitalut ,  aliqud 
re  ou  m  re  aliquû  exercitus.  Corps  — 
aux  travaux ,  corpus  assuetum  tote 
do  luborcm  ou  !<  ' 
aux  manières  des  « 
moribus  gallicis. 

PUR.  i .  Ouvrage  qui  n'est  encore  qu'A 
demi  fait,  opus  inchoatum  et  rude.  Il 
n'y  a  encore  rien  de  —  ,  ad  hoc  in  in- 
tégra res  tota  est.  Trouver  la  chose 
toute  —  ,  aliquid  sinè  elaboraiione  et 
operrn  tonsumptione  invznire  (Cic). 
Prenez  qu'il  n'y  au  encore  rien  de  — , 
omnia  pro  infecto  .sint  (Liv.).  C'est  bien 
— ,  c,  a-d.  c'est  bien ,  bent  est  C'est  — 
de  moi ,  c'est  fait  de  nous, 
ditperU  ;  t  ' 

perttmus;  actum  ett; 
ett.  C'est  plus  \ù\—,ad)icilur 
(S:tet.).Je  voudrais  que  ce  fut — ,  cupio 
m  hâc  re  jnm  defuûgii  il  n'en  a  jamais 
—  déparier,  dùm  loquitur,  amutt  ett 
(  Ter.).  Jeune  homme  très- bien  — , 
adolescent  pulcherrituâ  specte.  Fem- 
me faite  à  peindre,  mulier  sxmulacrit 
omnibus  emendatior  (Petr.\  os  mulier 
examussbn  optima.  Mal  — de  corps, 
natter am  noctus  maleficum  in  corpore. 
Dire  comment  une  personne  est  faite, 
alicujus  formam  verbuw^epingére.  le 
un  homme  ainsi  fait,  ou  bati 

r/tv.  E.>l>rll  wlrll  *■— •  ,   IrCliC  l/fyc~ 

nia  tus.  =  a.  Je  su»  ainsi  fait,  c.-<mI. 
telle  est  mon  humeur ,  sic  est  Utgenium 
meam  (  Ter.).  Ces  choses  ne  sont  pas 
I  Taites  l'une  pour  l'autre ,  hse  res  inter 
se  non  congruunt  ou  sibi  non  tunt  in- 
vicem  consentaner.  Ce  sont  ter  est  — 
pour  mon  pied ,  cal  ce  us  ad  perle  m  ap- 
ti  oMOptimé  convenu  (Cic).  Il  prétend 
que  les  lois  ne  sont  pas  faites  pour  lui, 
jura  negalsibi  nota  (Hor.).  =  2.  Hom- 
me —,  tifr  confirmant  setate.  Esprit—  , 
subactum  ingenium  (Clc).  Melon  — , 
maturitatem  adeptus  pepo.  Voix  faite, 
formée,  décoda  vox.  Quand  vous  serez 


te  fecerit  (Tira.).  =  4.  - 
a  la  raligue,  durants  molis  , 
Qui  n'est  pas  fait  au  travail,  J 
soient  ou  insuetus  (C*s.).  Qui  n'est 
point  —  à...,  rei  insuetus  ou  insolitut. 
Ils  sont  —  an  bruit  depuis  longtemps, 
<>hm  ad  notnm  somum  au/et  mitigatx 
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FAIT ,  m. ,  1 .  action,  chose  dite, 
fact-um  ,  i ,  n.  ;  event-us,  us,  m.  ; 
re* ,  rel ,  f.  >  res  gesta.  ||  2.  action 
d'éclat,  facin-us,  oris,  n.  ;  au  pl. 
prstclart  gest-a,  ou  prselare  faet- 
a,  or /un,  n.  pl.  §  3.  action  violente. 
Voie  de  — ,  ri*,  vis ,  f.  ;  rm/ef/n-a, 
m,  f.  ||  4.  certitude  acquise ,  certa 
fid-es,  ei,  f.  ||  5.  ce  qui  convient , 
ut-us,  fi*,  m.;  congruenti-a ,  m, 
f.  ||  6.  métier,  art,  ors ,  art-is,  f.  ; 
ret,  rei ,  f.  (suivis  d'un  adj.  ).  ||  7. 
parole  acerbe,  acerbum  dict-um ,  i, 
n.;  Wfaperaft'-o ,  onit,  f.  H  8.  locu- 
tions diverses. 

EX.  i.  Exposer  le  fait,  rem  gettam 
exponêre.  Voilà  le—,  ecce  rem,  ou  *<c 
se  re*  Aaoel.  Se  hâter  d'en  venir  au  —, 
ad  rem  festinare  {Uor.}.  Venons  au  — , 
ai  rem  veniamus ,  ou  rem  ipsam  pute- 
mus  {Ter.).  C'est  une  question  de  —  , 
facti  ou  de  facto  quxttio  est,  ou  factl 
controversla  est, 

a.  C'est  un  beau  fait  d'armes,  prxcl  i- 
rum  sane  facinus.  Les  —  d'armes  de 
César,  Uesaris  belto  ingentla  fucta 
ou  gâta. 

4.  Avoir  recours  aux  voies  de  fait 
contre  qn.,  alicui  vtm  et  manus  adhi- 
bêre  {CÎc.). 

4.  Le  fait  est  constant,  certa  est  facti 
fides.  On  est  d'accord  sur  le  — ,de  facto 
convenu.  Poser  en  -  ,  pro  certo  po- 
ndre, ou  simpl.  aftirmare ,  accus.  Etre 
sûr  de  son  —  ,  cerlà  scire. 

5.  C'est  votre  fait  que  cet  homme , 
m  agis  ex  usu  tuo  nemo  est,  ou  nemo 
tibi  upiior,  ou  Itte  cum  moribus  tuis 


uplwr, 
congrult. 

6.  Qui  n'entend  rien  en  fait  de  guerre, 
in  rc  bellicâ  ou  in  re  militari  ou  rei 
militaris  admodùm  ou  ommnà  rudis. 

T.  Dire  a  qn.  son  fait ,  acciptre  ali- 
quem  quibut  dictis  meret  (Plaut.)  \  re- 
tuiulére  ou  reprtmêre  dicta  alicujus; 
hominem  ex  merito  conviciis  ou  pla- 
gis  exciptre  (.Ter.), 

8.  Locutions  rARTiccuèBES.  Au  fait 
et  au  prendre,  in  exveriendo.  Et  de 
fait  (en  effet),  et  verà  ;  enimverô.De 
fait  (réellement,  reipsâ;  rêvera.  Tout 
â  fait,  omninà  ;  pan  lus.  .  % 

PHR.  1 .  Venir  au  fait ,  ht  causam  in- 
gredi.  =  4.  Prendre  qn .  sur  le  — ,  ma- 
nifesté aliquem  tenére  {Plaut.) ,  ou  in 
tnanifesto  scelere  aliquem  deprehen- 
dire  Cic);  in  ipso  arlicuto  aliquem 
opprimtre.  Voleur  pris  sur  le  fait ,  -fur 
manifestarius.  Etre  au  fait  de  qq.  en. , 
en  être  bien  instruit ,  aliqutd  permute 
noscere.  Je  suis  au  —  de  tout,  remom- 
.  =  5.  Ce  n'est  pas  son  -«■'que 
,  ad  pangendos  ygrsus 
hose  UjMi  n'est 


reen  vers,  afl/></w/< 

«si 


pas  notre  —,  res  nobis  mcQiigrjtgi>A,r\ 
nomme  entend  bien  son  sttlim  r,  m 
tapit,  ou  ad  qurstum  caieW\PUiUi.).  Il 
est  au  —  des  lois,  jura  collet'^  7. 
Prendre  fait  et  —  pour  qn.,imlicujut 
causse  patrocinium  suscipfre  (CUkî. 

FAITE,  m.,  comble  d'un  édéfleo, 
eulm-en,  inls,  n.;  fastigi-um  ^i ,  n. 
V.  Cime,  sommet 

PUR.  Etant  parvenu  au  faite  dej*édi- 
fice ,  cum  ad  tuperiorem  sedium^Mtr- 
tem  pervenittet.  =  Fie.  Monter  au  — 
des  honneurs ,  ad  summos  honores  as- 
cendire;  en  torqfcer,  ex  altissimo  digni- 
tatis  gradu  dejici  ou  prsecipitarl.  m 
Paa  mtaph.  de  cœlo  detrahi  {Cic). 

FAIX,  m.,  fardeau,  on~us,  pond- 
us, eris,  n. 


FAL 

ex.  Succomber  sous  le  faix ,  outre 
c-pprimi  ,ouonerituccumbére,  OU  po/i- 
aeri  cedtre. 

PHR.  Je  plie  sous  le  faix ,  me  oppri- 
munt  qum  porto.  Mourir  sous  le  — , 
sut>  fasce  animam  dare  (Virg.\.  Soute- 
nir le  — du  gouvernement  de  I  univers, 
tustinendo  or  bis  imperio  tuflicère  (V. 
Pat.).  J'ai  porté  seul  tout  le  —  des  mi- 
sères publiques ,  in  me  unum  omnis  in- 
clinatto  coi 
buit  {Lie). 

FALAISE,  f.,  terre  ou  rochers 
escarpés  sur  le  bord  do  la  mer, 
promu/an  et  abruplum  Un-us,  oris, 
n.  ;  arduut  loc-us  ,  i,  m.;  pl.  loe- 
a,  orum,  n. 

FALBALA,  m.,  bande  d'étoffe 
plissée  pour  l'ajustement  des  fem- 
mes, fimbri-a,  se,  f. 

FA LLACI  El  SEMENT,  adv.,  avec 
astuce,  fraudulenter;  astutè, 

FALLACI  -  EUX ,  EUSE,  adj. , 
fraudulent-us,  as  tut-us ,  a ,  um. 

FALLOIR,  impers.,  1.  être  de 
nécessité,  de  devoir,  de  bienséance, 
oportire,  dec-cre;  péri  pli  r.,  necette 
eue.  H  2. 
{sum,  fui). 

REM.  Quand  la  phrase  a  un  sens  d'o- 
bligation ,  il  est  bon  de  tourner  par  le 
part  en  dus,  da ,  dum. 

EX.  11  faut  faire  cela ,  necette  est 
ou  opurtet  ou  decet  hoc  facire;  hoc 
fiât  oporlet.  Il  fallait  que  le  repas  fût 
prêt ,  catnam  jdm  este  coctam  oportuit 
,Plaut.].  Min  que  tout  se  fasse  comme 
il  faut,  ne  quia  fiât  secùs  quàm  oporlet 
Ne  fallait-il  pas  que  je  fusse  prévenu  ? 
nomie  oportuit  pr.rscisse  me  anti  r 
Il  fallait  me  parler  d'abord  de  cette  af- 
faire ,  priits  communication  Oportuit. 
Comme  s'il  fallait  me  prier  pour  obte- 
nir cela ,  quasi  hoc  te  orando  à  me  im- 
petrare  oporteal.  Il  fallait  citer  des  ex- 
emples plus  élevés ,  decult  exemple 
grandioribus  uti  (Cic).  Il  faut  que  cet 
homme  soit  un  méchant,  hune  hominem 
malumesse  oportet  {Plaut.). 

2.  Il  faut  beaucoup  d'argent  pour 
achever  ce  bâtiment,  magnà  pecuniâ 
opus  est  huic  tdifleu)  absolvendo  (Pi. 
J.).  II  lui  faut  un  cheval,  equo  illi  opus 
est.  Prépare  tout  ce  qu'il  lui  faut,  para- 
to  quod  ei  opus  est.  Vous  dites  qu'il 
vous  faut  de  l'argent ,  dlcis  tibi  num- 
mos  ou  nummis  opus  esse.  Il  nous  faut 
un  conducteur,  dux  ou  duce  nobis 
opus  est  (Cic). 

PHR.  Il  vous  faut  faire  cela ,  hoc  tibi 
faciendum  est.  Quelle  récompense  faut- 
il  lui  donner?  quod  ei  prtemium  durl 
par  est  {Cic.)  ?  11  nous  faut  tous  mourir , 
omnes  ilebemur  mortl  (Uor.),  ou  debe- 
tur  nécessitait  vlta ,  c-à-d.  la  mort  est 
inévitable  pour  nous  tous;  il  vous  faut 
mourir,  c-d-d.  il  y  a  obligation  pour 
vous  de  mourir;  vous  allez  mourir ,  il 
faut  vous  résigner  a  la  mort ,  ttbt  mo- 
riendum  est.  11  faut  que  vous  remédiez  i 
ces  maux ,  hls  te  matit  mederi  conve- 
nu. Il  le  faut,  id  postulat  ouexigit 
nécessitât  (Cic).  Plus  qu'il  ne  faut, 
plus  *quo;plùi  quAm  sath;ultrâ  quàm 
salis  est:  supra;  extrà;  prmter  modum. 
Ne  pas  aller  plus  loin  qu'il  ne  faut,  mo- 
d«m  servare,  ou  intra  modum  aliqutd 
foefre.  —  2.  Autant  d'argent  qu'il  en 
fnut  pour  cela,  tant  km  pecunix  quan- 
tum ad  id  satis  est  (Cic.).  Il  y  a  plus 
d'or  qu'il  n'en  faut,  redundat  auram 
(Lucr).  Il  a  tout  ce  qu'il  lui  faut,  ni- 
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hll  illi  deest, omnibus  abundat,(mom- 
nia  abundè  sunt  illi,  ou  nullù  re  mdi- 
get.  C'est  l'homme  qu'il  vous  faut,  ne 
mo  tibi  aptior;  nemo  magis  ex  un 
tuo  est  (Ter.). 

S'en  falloir  ,  imp.,  s'en  man- 
quer de..,  abesse  labfuit). 

EX.  Il  s'en  faut  de  deux  écus  que  la 
somme  y  soit ,  ntonrni  duo  surmiui  ou 
d  summil  absunt.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
n'ait  été  tué,  haud  procùlou  paulm 
(et  non  par  »m)  abfut  quin  occiilerelnr. 
Tant  s  en  faut  que  le  temps  adoucisse 
mon  affliction ,  qu'au  contraire  il  faug- 
mente ,  tanium  abest  ut  dies  level  lue- 
tutn  matin,  ut  contra  augeat. 

PUR.  Il  s'en  faut  beaucoup  que..., 
plurimùm  inlerest,  ut...  subj.  Peu  s'en 
est  fallu  qu'il  n'ait  été  tué  ,  propiùs 
n  lal  est  factum  quàm  ut  occiaeretur  ; 
oapropé  factum  est  ut  ocdderetur.ou 
tant ùm  non  interemptus  est  (Sud.).  Il 
ne  s'en  est  guère  fallu  que  ton  obsti- 
nation ne  m'ait  perdu,  penè  tua  me 
perdidlt  protervuas  (Tac.).  II  ne  s'en 
fallut  de  rien  qu'Alexandre  ne  se  tua 
lui-même,  Alexander  vis  à  se  manus 
abstinuli  (Cic).  Combien  peu  s'en  est 
fallu  que  vous  n  ayez  tué  votre  père  !  po- 
irem  quant ulùm  minus  occidisti (SenSf. 
Tant  s  en  faut  que  je  vous  aime ,  que  ie 
ne  puis  pas  même  vous  voir ,  non  modo 
non  te  amo ,  sed  etutnx  non  potsum  te 
aspicere ,  ou  adeà  non  te  amo,  ut  cos> 
trd  non  possim  te  aspicere. 

FALOT,  m. ,  grande 
latern-a,  m,  t. 

FALOT,  adj.,  ridicule,  drôle, 
plaisant,  fatu-us,  inept-us,  a,  un. 
=  Conte  — ,  vicpti-.r,  arum,  f.  pl. 

FALOURDE ,  f.,  fagot  de  grosses 
bûches,  lignorum  fasc-is,  is,  m. 

FALSIFICATEUR,  m.,  qui  falsi- 
fie ,  qui  altère,  corrupt-or,  adulte- 
rat-or,  oris,  m. 

FALSIFICATION,  f.,  action  de 
falsifier,  corrupti-o  ,  depravaii-o, 
adulierati'O,  onls,  f. 

FALSIFIER,  a.,  contrefaire  pour 
tromper,  depravare,  adulter-are; 
corrump-ère  (rup-i,  rupt-um),  acc. 

£.V.  Falsifier  des  actes,  tabulas  ad- 
ulterare.  —  un  écrit,  scriptum  depra- 
vare ou  corrumpere.  —  la  monnaie, 
les  marchandises,  pecuniam,  merces 
adulterare.  • 

PUR.  Falsifier  du  vin ,  vinum  eoncln- 
nare.  —  la  date  d'une  lettre,  litieris 
falsam  diem  adscribëte.  Marchandises 
ralsiliées ,  fallaces  et  fucosse  merces. 

FAM-Ê,  ÉE,  adj.,  qui  a  bonne 
ou  mauvaise  réputation ,  benè  ou 
malè  audi-ent,  entit,  omn.  g. 

PHR.  Etre  bien  ou  mal  famé,  beni  on 
maie  audire.  Mal  —Jamosus;  inf 
bien  —  ,  prooiiius.  \  .  Kcpuiaijon. 

FAMELIQUE  ,  adj.,  pressé  de  la 
faim ,  fam  cl  te-  us,  a ,  um  ;  esurit-OT, 
ovis  m  *  C$ttri~o  oui  s  ni 

FAM  EUX,  ELSE,  'adj. ,  illuttr- 
is,  instgn-k,  is,  e;  celeb-tr,  ris,  re  ; 
prseclar-us,  clar-us ,  inclgt-us,  fa- 
mos-us,  a,  um  (ce  dernier 
lurtout  en  mauvaise  part). 

EX.  Orateur  fameux ,  illustris ,  prtt- 
clarus  orator.  Oracle  —  f  célèbre  et 
clarum  oraculum.  Exploita  —,  acia 
inclyta.  Ville  fameuse  par  son  antiquité. 
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rires  rendant  — ,  flagitiis  famost  00 
iukjnes,  oa  vitiis  mbilet  ou  infâmes. 
rcurils  — par  les  naufrages,  infâmes 

sctpuU. 

PUR.  Détenir  fameux ,  tnclarescére; 
ir.no tesc/re;  clarescére;  se  t  vutyo  ex- 
ttryire.  Se  rendre  fameux  par  qq. 
irait  d'éclat,  siài  aliquo  facinorenomen 
lomparare  (Curt.). 

FAMILIARISER,  a.,  rendre  fa- 
milier, accoutumer,  assuetc-ire 
{tuev-i ,  tuet-um).  =  —  l'esprit 
avec  l'idée  de  la 
ri  assuefaefre. 

SE  FAMILIARISER  ,  T.,  \,  M  fal- 

rt,  s'habituer,  consuesc-ire  (suev- 
i,  tuet-um,  et  suet-us  sum),  dat.;  fa- 
mUiaris  esse  (sum,  fui) ,  dat.  fl  2. 
par  ext.  se  rendre  familier,  [limi- 
tions fi-eri[o ,  fact-us  sum), dat. 
EX.  1.  Se  familiariser  avec  un  auteur, 

tonsuescéreiTac.). 

2.  U  ne  convient  pas  qu'un  prince  se 
familiarité  trop  avec  ses  sujets ,  non 
itctlprincipem  fieri  ntmis  familiarem 
suit  suôditù  (Cic.  . 

PHR.  I.  Se  familiariser  avec  la  dou- 
leur, dolon  eallum  oôducere.  Se  — 
avee  le  grec ,  optimè  grxcé  scire  (s.-e. 
loquï.  Je  suis  plu*  familiarisé  avec  Dé- 
»,  miia  famtliarior  Demo- 
—  2.  -  avec  qo. ,  contrahere 
i  et  famtliaritatem  cum 
,  ou  in  oiicujia  (amUiarilate 
versari  Cic.). 

FAMILIARITÉ ,  f.,  1.  manière 
de  vivre  .familièrement  avec  qn. , 
familiarit-as,  atis,  f.;  consuetud-o, 
mis,  f.  /|  2.  au  plur.  privautés,  ni- 
mia  familiarit-as. 
El.  Il  existe  entre  nous  une  grande 
in  f/ttiM  famiUaritaie  ver- 


PHR.  Agir  avec  trop  de  familiarité , 
famUiariùs  cum  aliquo  agite.  Vivre 
avec  qn.  dans  une  trop  grande  — ,  II- 
cent  tut  ou  Uberiis  ou  famUiariùs  cum 
aliquo  vaêre. 

FAM1LI-ER,  ÈRE,  adj.,  1.  qui 
vit  avec  qn.  librement  et  sans  fa- 
çon ,  famtltar-u,  is,  e.  ||  2.  devenu 
facile,  habituel ,  familiar-it,  com- 
muais, is,  e  ;  frequ-ent,  enlis,  omn. 
g.  ;  comuetus,  a,  um. 

EX.  t.  Qui  est  familier  avec  qn. ,  ail- 
cujus  ou  alicui  famlUaris.  Etre  —  avec 
qn. ,  rmori  in  famlliaritaie  aticujus 
{Ctc.).  U  est  comme  de  ma  maison  et  de 
mes  amis  les  plus  —  ,isestex  meis  do- 
i*etlicit,  aiaue  intùnis  familiaribus. 
r.  la  lime.  Style  —  ,  familluris  ou  libe- 


familier  aux 
re 


_  i.  Etre  familier  avec  qn.,  ali- 
quo voldé  familariler  utl  (Cic),  ou  este 
altertù  feTfamUiaris  (Liv.).  Je  suis  avec 
lui  tr^Uoiilier ,  mihi  magna  cum  eo 
familiarisât  est ,  ou  mihi  cum  eo  ma- 
gnat est  «ai.  Esprit  —'bon  génie \ 
cxymts  geaiu  ■=  1.  Ce  défaut  est  a?sei 
—  aux  juiears,  hoc  vitio  scriplores 
vu/go  labonnt.  C'est  un  genre  de  style 
qut  tw  e*t  — ,  apud  eum  uturpala  ora- 
tto.  ce  mot  lui  est  —  ,  hoc  verbam  fre- 
usurpat.  S'être  rendu  une  cho- 
— «ère,  aliquid  penllUs  perspec- 


FAN 

FAMILIÈREMENT,  adv.,  fami- 
HarUer.  V.  Familier,  familiarité.  = 
S'entretenir  — ,  c.-à-d.  sur  le  pied 
d'intimité,  d'égalité,  ex  mquo  loco 
dicire. 

FAMILLE,  f.,  !.  tous  ceux  d'un 
même  sang ,  famili-a,  m  et  qqf.  As, 
f.  U  2.  maison  ,  race,  famili-a,  m, 
f.;  gen-us,  erls,  n.;  gens,  gcnt-ls, 
f.  ;  dom-us,  Us,  f. 

HEU.  Le  gén .  seul  a  conservé  la  for- 
me ancienne  familiûs. 

EX.  i.  Père,  mère,  fils  de  famille,  vo- 
ter, mater,  fillus  fumilias  ou  familix. 
Quelques-uns  des  pères  de  —,  nomxuUi 
pair  um  familiarum  (Sue/.).  Déshonorer 
sa  —,  familiam  dedecorare  (Ter.  ). 
Entrer  (par  le  mariage  f  en  pari,  d'une 
femme)  dans  une  —  illustre,  nuberc 
in  familiam  claram  (Cic). 

2.  Qui  est  de  tn-s- bonne  famille,  fa- 
miliâamplissimàou  claritssimé  natut; 
génère  clarus;  nobili  génie  ou  domo 
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fourche  l'herbe  d'un  pré  mucuv, 
fenum  insolandum  versare.  ||  2.  flé- 
trir, flaccidum  redd-ère  (idi,  itum). 

SE  FAN  EH,  r.,  se  Dé  tri  r,  flat  cl sc- 
ire, n.;  marcesc-ère  (marc-ui),  n. 
PUR.  La  beauté  se  fane  par  la 


PHR.  a.  D'une  famille  VUW.U.G, 
milibus  parentibus  ou  ignobili  loco  na- 
tut. Cette  famille  a  produit  de  grands 
hommes ,  ifirpa  illa  prtecellentes  gc- 
nuitviros  (Cic). 

FAMINE,  f. ,  disette  de  vivres, 
fam-es,  m,  f. 

EX.  En  temps  de  famine ,  in 
Province  désolée  par  la  famine  .  w«. 
famé  provincia.  Causer  la  —  dans 
pays ,  famem  civibus  inferre. 

PUR.  Crier  famine  c.-a-d.  se  dire 
pauvre,  se  pauperem  clamitare.  Qui 
crie  —  sur  un  tas  de  blé,  magnas  inier 
opes  inopem  ou  in  auro  congesto  pau- 
perem sejlngens. 

FANAGE ,  m. ,  1.  aclion  de  fa- 
ner, feniseci-um,  i,  n.  |j  2.  salaire 
du  faneur,  fenisecx  ou  fenisectorit 
merc-et,  edis,  f. 

FANAISON,  f.,  temps  du  fanage, 
fenitecii  temp-us,  ont,  n. 

FANAL,  m.,  t.  grosse  lanterne 
sur  un  vaisseau  ,  fax ,  fac-it,  f.  ||  2. 
—  d'un  port,  phar-us,  i,  m. 

FANATIQUE,  subst.,et  adj.,  i. 
furieux  qui  se  croit  inspiré,  fana- 
tic-us,  i,  m.;  au  fém. ,  fanatica 
muli-er,  eris,  f.  =  De  fanatique, 
fanatic-us,  a,  um.  Une  troupe  de 
— ,  fanatica  muliitudo.  ||  2.  em- 
porté par  un  zèle  outré  pour  la  re- 
ligion, nimio  religionis  studio  ve- 
san-us,  a,  um.  ||  3.  qui  se  passion- 
ne pour  un  parll,  studiosi-or,  or, 
ut;  périphr. ,  partium  ùisano  studio 
acl-us,  a,  um. 

FANATISER ,  a.,  rendre  fana- 
tique, fanatlcum  furorem  injic-ire 
(»*o,  }ec-i,  ject-um),  dat. 

FANATISME,  av..  1.  erreur,  tè- 
le  outré  des  fanatiques,  fanaticus 
fur-or ,  oris ,  m.  ||  2.  attachement 
exagéré,  immodicum  studi-um,  i,  n. 

FANE,  f.,  feuilles  des  plantes, 
plantarum  foli-a,  ôrum,  n.  pl. 

FAN-É,  ÉE,  part.,  flétri  (en  par- 
lant des  fleurs),  marcid-us,  ftaccid- 
us,  a,  um  ;  marc-tns,  defloresc-ens, 
enlis,  omn.  g.  =  Etre  —, 
ire  {•u,  sans  sup.),  n. 

FANER,  n.,  1.  étendra  avec  la 


die.  formx  dignltas  morbo  deflorcscit. 
La  beauté  se  fane  avec  le  temps,  formx 
dignltas  vetustute  exsllnguitur. 

FANEUR,  qui  fane  les  foins,  fe- 
nitect-or,  oris,  fenisec-a,  m,  m. 

FAN  FAN  (t.  de  caresse),  m.,  pe- 
tit enfant,  pup-us,  infantul-us,  pu- 
ell-us,  i,  m.;  au  fém.  pup-a,  infan- 
tul-a,  puell-a,  m. 

FANFARE,  air  d'instrumenté 
de  musique,  en  signe  de  réjouis- 
sance, fettivus  concent-us,  Sut,  m. 

FANFARON  ,m.,i.  poltron  qui 
fait  le  brave,  thras-o,  orna,  m.; 
gloriosus  mil-es,  itis,  m.  ||  2.  qui  se 
vante  au-delà  de  la  vérité ,  exlsti- 
mationis  sux  buccinat-or,  oris,  m., 
sut  jactat-or,  orit,  m.;  laudum  tua- 
rum  prr.c-o,  onis,  m.  =  Faire  le 
— ,  magnifiée  jactare  se  atque  os- 
tentare,  ou  de  se  ipso  prxdicare. 

FANFARONNADE,  f.,  vanlerie 
en  paroles,  venditaii-o,  onls,  f.;  pé- 
riphr., p ulula  ostentati-o  ;  circula- 
ria  jactati-o,  onis,  f.;  insana  jac- 
tanti-a,  m,  f. 

FANFA  RONNERÏE,  f.,  habitude 
de  faire  des  fanfaronnades,  péri- 
phr., venditationls  putlda  consue- 
tud-o ,  inis ,  f.  Se  prend  aussi  dans 
le  sens  de  fanfaronnade.  V.  ce  mot. 

FANFRELUCHE,  f.,  ornement 
frivole  et  de  peu  de  valeur,  tric-x, 
phaler-x,  arum,  t.  pl. 

FANGE,  f.,  I.  boue,  cotn-um,  lut- 
um,  i,  n.;  lim-us,  t,  m.  =  Couvert 
de  boue,  ccenos-us,  lutos-us,  ou 
camo  obàtus.  Etre  dans  la  fange  , 
in  medio  luto  eue,  ou  in  luto  volut- 
arl.  Odeur  de  —  ,  odor  cœni  grà- 
vU.  V.  Ordure,  ruisseau.  ||  2.  fig. 
basse  extraction,  cœn-um,i,  n.; 
périphr.,  abjectum  yen-us,  eris,  n. 
=  Homme  né  dans  la  — ,  è  cœno 
emersus  homo.  ||  3.  par  ext.  vie  dé- 
réglée, colluvi-es,  eluvi-es,  ei,  f.; 
sord-es,  ium,  (.  pl.  =  On  l'a  tiré 
de  ta  —  des  vices  pour  le  faire  con- 
suli  is  ex  summis  et  fortunx  et  vit*» 
sordibus  consul  factus  est  [Oc).  Ré- 


gner  dans  la  fange,  c.-à-d.  au  mi- 
lieu d'intrigues  honteuses,  in  collu- 
vie  regnarez 

FANG-ÈUX,  EIISE,  adj.,  plein 
de  fange,  lutos-us,  camos-us,  a, 
um. 

FANON,  m.,  peau  qui  pend  sous 
la  gorge  du  bœuf,  hinnul-us,  i,  m. 

FANTAISIE,  f.,  humeur,  goût, 
volonté,  et  par  anal.,  caprice,  bou- 
tade, arbitri-um,  i,  n.;  arbitrat-us, 
us ,  m.;  volunt-as ,  atis  ,  f.;  mens  , 
ment-is,  f.;  libid-o,  inis,  t. 

EX.  Vivre  i  sa  fantaisie,  ad  arbitri- 
um  suum  ou  arbitrant  tuo  ou  arbl« 
trio  suo  rivire.  Vivre  è  la  -  d'aulrul, 
allerius  nutu  et  arbitrio  régi.  Chacun 
*  sa  - ,  prout  cuique  libido  est,  ou  ut 
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cukfue  Ublttm  erlt  (Cic.).  Agir  par  —  ] 
el  non  par  raison,  lioidtne,  non  ratio*] 
ne  rem  gerire.  La  —  me  prit  de  faire 
cet  ».  Voliutlas  accidit  m  id  facerem  ! 
(Cic  ).  Il  lui  prit  fantaisie  d'aller  avec  { 
Ma  nus  emn  libido  tmm.su  eimdi  cum  j 
Max  ■  [Sali.  .  Je  ne  lui»  pas  homme  à 
i  voa  —  .  non  liabc- 


bis  me  factttmad  tuas  libidUws  (Ole). 
Par  -  ,  libidlnosè,  ou  ex  libidine. 

Pli  h.  Faire  a  sa  fantaise,  remlglo 
suo  rem  gertre  { Ptaut).  Vivre  a  sa  — , 
suomodo  ou  stomaclm  vivêret  Ter.). 
Il  lai  pril  soudain  —  d'aller  â  Rome, 
subtil  ammum  tmpetus  liomam  peten- 
di  Lu.  .  Je  me  sens  la  —  d'écrire»  fert 
aiiimus  teribére  kOIc.\ 

FANTASQUE,  û^j.,  U  capricieux, 
moros-us ,  a  ,  um  ;  périphr.,  ingenw 
vari-u.s ,  annni  divers-ut,  a,  um.  = 
Humeur  fantasque,  morosU-as,  atis, 
t|j  2.  ca  parlant  de»  clioaes,  ùuolit- 
us,  ridicut~tta,  a,  ««. 

FANTASQUBMBNT,  aâtr.,  d'une 
manière  fantasque,  moro$è. 

FANTASSIN,  m.,  soldat  à  pied, 
ped-es,  iris ,  m.  —  Cent  mHIe  fan- 
tassins, centummUlîa  peditum.  Ser- 
vir comme  —  .  pedibus  mer-ëre 
(s.-ent.  stipendia) . 

FANTASTIQUE,  adj.,  chiméri- 
que ,  fict-us,  commentiti-us,  a,  um. 

FANTÔME ,  m.,  1.  spectre,  ap- 
parition, pluintasm-a,  atis,  n.;spec 
ir-um,  vls-um,  simulacr-um,  i,  n.; 
eidolon,i,  n.;  ùnag-o,  tnis,  f.  =s 
Ces  fantôme»  le  frappèrent  étran- 
gement, visa  ista  acritsr  mentent 
sensumque  pepulerunt  {Pl.  /.).  Il 
apparence  ,  umbr-a  ,  m ,  f.;  vaita 
imag-o,inls,  f.;  speci-es,  ei,t.  = 
Fantôme  de  fausse  gloire,  timbra 
fais»  glorlm.  Qq.  fantôme,  c.-u- 
</.  quelque  ombre  de...,  — de  justi- 
ce ,  imago  aliqua  judiciorum  {Tac.). 
Poursuivre  un  vain  — de  gloire, 
falsm  glotix  umbram  cotisée  tari 
{Cic.) 


3.  chimère  de  l'esprit 


speci-es,  el,  f.  Se  mettre  mille  — 
dans  la  tôle,  mille  specics  sibi  (in- 
gère. 

FAON,  m.,  le  petit  de  la  biche 
•u  du  chevreuil,  lûmtul-us,  i,  m. 

FAQUIN,  m.,  homme  de  néant, 
OU  qui  fait  des  actions  basses,  ne- 


;  m.; 

infimus  ltomro,ittiê,  m.  V.  Délitre. 

FARQE,  f.,  I.  mélange  haché 
de  viandes  ou  d'herbes,  farem-en, 
M»,  n.;  fart-um,  i,  n*  =  Celol  qui 
la  fait,  fart-or,  orra,  m.  ||  2.  comé- 
die bouflbnnc,  mim-i,  orttm,  m. pl. 
mimici  joc't,  orttm,  m.  pl.  —Jouer 
des  fareea,  mimes  actit-are  {Tac.)4 
3.  scène  ou  choses  ridicules,  ittepta 
resf  rei,  U  =  Ce  fut  une  vraie  — , 
res  fuit  omnino ridicula  et  inepla.  O 
la  plaçante  —  l  o  rem  ridiculam  l 
La  rarce  est  jouée  Jàm  confectare* 
est. 

PARCER,  n.,  faire  des  farces, 
des  bouffon  neriea,  senrr-ari. 

FARCEUR,  w. ,  1,  comédien  qui 
excite  le  gros  rire ,  mim-uss  his- 1 
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tri-o,  onls,w.  \\  2.  bouffon ,  scurr-a, 
m,  m. 

FARCIN,  m.,  maladie  dea  che- 
vaux, scabi-es,  el,  f.  =s  Qui  a  le—, 
scabios-us,  a,  um. 

FARCIR  ,  remplir  de  farce , 
f  arc-ire  oainfarerire  (/"or-ai ,  fart' 
um),  efferc-ire  (fer-si,  fer-tum),  acc. 
périphr. ,  farclmm  induire  (  idi , 
itum),  daU  =  Action  de  farcir»  far- 
tur-a,  m,  f.  ||  2.  /lu.  rempli», 
Ire  ou  refere-ire. 

EX.  t.  Farcir  son  estomac  d 
des,  se  clbit  Ingurgttare. 

2.  Farcir  ses  livres  de  contea  puérils, 
pueriltbus  fabulls  libros  referctre. 

FARD ,  m.,  composition  pour 
embellir  le  itini,  fut- us ,  i,  m.; 
jUgmeut-um,  è,  n.  =  —  pour  Man- 
cMr,  cerwts-a,  m,  f.  —  pour  rougir, 
pttrpuriss-um ,  i ,  n.  ft 2l  ftg.  faux 
ornements,  artifices ,  fuc-us,  i ,  m. 
=  Couvert  de  fard,  fucat-tis,  a,  um. 
Sans  — .  V.  Franc ,  fraaehiee,  fran- 
chement. Homme  sans  fard  ,  frau- 
dis  inimicus.  ou  simplieis  veritalls 
amie  us  (Oc). 

FARD-É,  ÉE,  part.,  1.  en  par- 
lant du  visse*,  facat-tts,  a,  ont;  pé- 
riphr., fuco  il  lu-us.-—  Fardé  avec  du 
blanc  ,  cerussatus.  —  du  ronge  , 
purpurissatus ,  mbtiatus.  V.  Diane , 
roune,  vermillon.  Visage  fardé  ,  in- 
fecta medicamine  faeie»  (Petr.)  !|  2. 
ftg.  dégulaé,  trompeur,  emprunté , 
fucat-us ,  a,  um. 

FARDEAU,  m.,  faix,  charge,  o«- 
tiSjpond-us+eris,  n. 

£.r.  Fardeau  trop  pesant ,  onusjtisto 
gravius  ou  ingestabile.  —  léger,  omis 
habile.  Etre  aaaea  fort  pour  porter  un 
fardeau,  oneri  ferendo  par  esse;  ne 
l'être  pas  aasea,  ona  i  ferendo  non  suf- 
ficëre.  Se  charger  d'un  — .  onus  ali- 
qtiod  tollëre,  et  lig.  onus  atiquod  stis- 
cipite.  S'entendre  à  porter  un — ,onus 
seiti  ferré.  Charger  qo.  d'un  fardeau , 
onus  allcui  Impottere,  ou  aliquem  ali- 
gna re  onerare.  Décharger  qn.d'un— , 
aliquem  onero  levure ,  ou  aliquem 
exonerare;  en.  partie,  allquâ  oneris 
parte  levare.  Se  décharger  d'un  — , 
omis  deponére  on  abfictre.  —  Fio.  Je 
me  suis  chargé  d'un  —  qui  est  au-des- 
sus de  mes  forces, plus  oneris  sustuli 
quàm  ferre  me  posse  inleWgo  (Cic.). 

PIM.  C'éUil  un  fardeau  trop  lourd  à 

Korier.  gestantl  gravius  hoc  erat.  = 
te.  Le  —  était  trop  pesant  pour  une 
seule  tête ,  major  moles  erat  quàm  nt 
unus  nMM  eam  posset  (Curt.).  C'est 
uu  terrible  —  que  quatre- vingts  années, 
anio%  nalus  octogutta,  mala  mer  je  ter- 
go  Plaut.). 

FADDER,  a.,  mettre  du  fard,  et 
fig.  mettre  un  apprêt  trompeur, 
f uc- are;  périphr.,  fuco  illnt-tre 
(lev-t ,  U-tum  ),  accus.  =  adulter- 
are,  accus.;  ment-tri,  aeeua. 

EX.  Farder  son  visage, o*  fweart,  ou 
os  fuco  illintre ,ou  v allât  colorem  fu- 
co mentir  i  (Quint.).  ■ —  des  marchandi- 
ses, mercesfucare. 

PIM.  Farder  uu  discours ,  verba  ptn- 
gfre  ;  sentenllas  tllnmlnare.  —  la  vé- 
rité, ru  nui  adultirare.  Pensées  qui  ne 
son  i  pas  -  têtat  pigmentù  ssnuiuix 
LCicJT 


FAS 

FARFADET,  m.,  Il  esprit  follet, 
larv-a ,  »,  t.  ||  2.  fig.  homme  M* 
vole,  homo  fatuus  ou  ftitilit. 

b\l\\W)lA§,  f:^  ehose  f rfvok , 
nug-te,  arum,  f.  pl.  —  Dire  dea  — , 
fabellat  garr-tre. 

FARINE,  f.,  grain  moulu, /-n* 
a,  x,  f.  =  Farine  d'avoine.,  fsrina 
avenacea.  — d'orge,  farina  /ior* 
deacea.  =  Fleur  de  — ,  orf-or,  ont, 
n.  De  — ,  farinari-us,  a,  um.  — 
de  pur  froment,  simllag*a,  ittis,  f.  ; 
iimil-a,  ,r ,  f.  Fleur  de  —  de  fro- 
ment, sllig-o,  inls ,  t.  —  d'orge  sé- 
chée  au  four,  polent-a,  a»,  f.  —  de 
fêves,  loment-um,  f,  n.  De  —de  pur 
froment,  *iliginc-us,  a,  um. 

FAR1N  EUX,  EUSEv ad)., tout 
blanc  de  farine ,  fariuH 
us,  a,  um, 

FAR1NIER,  m.,  m 


i,  furtuartrus,  i,  m. 
FAROUCHE,  adfé,  h  (e 
des  animaux  ),  qui  n'est  point  ap- 
privoisé, fer-tu,a,  um.  ||  2.  terrible, 
qui  fait  peur,  truculent-us,  a,  um; 
terribil-is ,  ta,  e.  ||  3.  peu  IraUable, 
dur-us,  o,  um;  asp-«r,  era,  erum; 
iusodabU-ii,  mtractabtl-is ,  is ,  e.  |) 
4.  rigide,  sévère,  sever-us,  aMster- 
us,  a,  um.  ||  5.  craintif ,  timoré ,  th 
mid-us,  solliclt-us,  a,  um. 

PUR.  1.  Les  béte§  farouches,  fa-r, 
arum,  t.  pl.  v.  Sauvage.  —  2.  Qoî  a  le 
regard  —  ,  trttculentus  et  tvm'Alis 
aspeetu.  Prendre  un  air^ —  ,  effirare 
vultutn.  Rendre  —  ,  efierare  ammot. 
=  3.  Homme  —  ,  homo  asper  et  duras 
moribus,  ou  tir  immansueti  ingénu , 
ou  vir  omnibus  insoclabllis;  vir  dura 
et  intractabili  Ingenio.  =  4.  Vertu  — , 
austera  et  severa  virtus.  àk  - ,  stt  e- 
rus  et  tristls  yuUus.  Adoucir  une  «été 
rité  —,  severilatem  asperam  mltigarc . 
—  Très-  — ,  plenus  formldtnis.  Ils 
sont  trop  — ,  ttmidlores  sunt 

FASCINATION  ,  f.,  charme  au 
empêche  de  voir  les  chose*  telles 
qu'elles  sont,  fascinati-o,  onis,  f. 

FASCINE,  f.,  branebagea  pou 
combler  un  fossé,  calcat-a,  m,  f. 
périphr.,  virguliorum  fasc-U,ù 
ta. 

FASCINER,  a.,  l.  ensorcelé 
par  une  sorte  de  charme,  fa* cin 
are,cQascin-are, accu».  ||  S.ùLIoun 
tromper,  périphr., 
are  ;  octtlos  decip-iro  (  io, 
cept-um),  dat. 

FASTE ,  nu,  affectation  d»  ps 
raîlre  avec  éclat ,  fast-us,  a*,  m 
qqf.  pompe,  sumpt-us,  AaVM»  ;  <t*jr 
n-.j,  ar,  f.  =  Fie.  Se  vaofter  avi 
—et  insolence,  «e  «nptuositt*  » 
soleiitliisaue  factarc  (de.). 

FASTES,  m.  pl.,  tables  ou  Un 
do  calendrier  des  anciens  ItomaîB 


fast-l,  orum,  m. pl.  ||  2. 
biie  des»  notions 
notes,  inm,  m.  pt. 

FASTI  Dl  EUSEWBNT , 
désjoût.  fastidlosè. 

FAST1DI-EUX,  ElTSE  .  adj^  t 
causede  l'ennui,  fastidiom—umtt 
leti-iu,  a,  unu-  grap-ù,  >»r  c. 
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FAT 

PHÏÏ.  Etre  fastidieux  ,  fuuidium  fa 
c£r*  ou  movére  ou  afferrc  Trouver 
quflqu  uD  -,  aii'jueiH  uauteareiOc). 
Y.  Oegoût. 

FAb  1  L  E (.  S  Eil  ENT. .  adau,  avec 


2- 


FASTU  -  EUX ,  EUSE,  atf/.,  1. 

os-us;  périphr., 
compotit-ut ,  fas* 

011  lùrtnd'Ut,  a,  IMi  |j 

i  dénoie  I»  farta-,  fastuot+us , 
.  regi-us ,  a,  um. 
PAT.bt.,  impertinent,  plein  de 
complaisance  pour  lui-même,  /ofu- 
atf,  ùuuls-us,  a,  um;  périphr.,  tro- 
b*at  «al  ndaurair-or,  oris»  m. 

EJ.  Vont  nVtes  pas  seulement  un 
fripon  et  uo  méchant,  mais  un  fat  el  un 
*x.  noir  modo  nequam  et  et  improbus, 
<tdctfaittuietamcns{Ci9.).  Un' peu 

/Wl  Rf-mlr».' 

une  faluari  ($ai 

FAT- AL,  ALK,  a  Jj.,  I .  qui  porte 
an*  sot  une  destinée  inévitable , 
fatai-ir,  is,  et  j|  2.  funeste-,  mal- 
henrenx,  fatat-it;  funest-ta,  tn- 
fautt-ut  ,.a,  un),  extuot-uf,  a,  um. 
Il  3.  qui  porte  là  mort,7afûM*J  le- 
thal-is,  is,  e,-  UtMf-er,  et  a,  erum. 

EX.  2.  Celle  année  tut  fatale  pour  la 
ville,  fat  dis  annus  ad  intentum  urbis. 
Une  affaire  bien  commencée  a  eu  une 
An  —  ,  res  benê  capta  eztfut  fatales 
habuit  (de.).  Guerre  — ,  fanestum  ou 
fatale  bdltan.  Une  nuil  —  à  qn. ,  nox 
elicui f attesta. 

S.  Lneure  fatale  ,  fataUsom  fanesta 

aora.   

FATALEMENT,  aoV. ,  I .  par  une 
destination  inévilable,  fatatiter.  || 
S.  malhe 
tasailasc. 

FATALISME,  m., 
ceux  qui  attribuent  tout 
futalit.  opim-o,  omi,  f. 
FATALISTE,  m.,  qui  attribue 
i.çatomuta  /aiaii/er 


de 


FATALITÉ,  fi,  L  destlnéetoé- 
Titanic,  fat-tan,  n.;  périphr.,  fn- 
tau* «a,  uia,  f.;  /un  tria  oiuiec&uU- 
«  »  atù,  f.  !|  2.  malheur  opiniâtre, 
pertinax  mal-un t,  i,  rj. 

EX.  Je  ne  sais  par 


i'i 
a, 


qmfato  (Cic.). 

FATIDIQUE,  ad}.,  qui  déclare 


r,  ANTJE,  ad/.,  l.qui 
ftûgne,  oper os-us .  labarios-us,  a, 

,  molest-us, 
-us, 

ouer-ans,  amis,  omn.  p. 
^JîX  L  Travail  fatigant,  operosus  la- 
èor.  JaVtierv — ,  operosa  or  les.  Ouvrage 
— ,  opui  l  ■btrinsum. 

3,  Scan  talîpant,  cura  mal** ta.  Cela 
W  — pour  moi,  hoc  mht  vuldé 
WH~ estant  et  octiosum  est  {Cic).  —  i 
Ire,  luttas  aure*  otieruus. 

.LE.  U,  I.  travail  fatigant, 
lab-or,  et,  simpl.  lai-or, 
i.  U  2,  état  qui  en  résulte,  fa- 
defatigati-o,  onis,  t. 


FÀU 

fijr.'l.  Fait  à  la  f  aligne,  durât  ut la- 
boribus.  Corps-en  état  de  supporter  la 
fatigue ,  corpus  par  labortbvs  ;  qui 
ne  saurait  l'endurer,  corpus  laboris  in- 
toterauthslmum  iLiv.).  Supporter  les 
—  de  la  guerre ,  pare  laborem  bvlli 
(Cxs  ).  —  dè  la  route, rix  labor.  Hom- 
me de  —  ,  Homo  patiens  laboris. 

Z  Le  corps  s'appesantît  par  la  fati- 
gue, corpus  fattgatione  ingravescit. 
De  peur  que  la  —  n'empêche  l'action 
de  l'esprit,  ne  qua  possit  animum  dc- 
faligatia  retardare  {Cic.). 

PUR.  t.  Fatigue  d'un  mauvais  che- 
min, m-  vexatio.  Faire  les  soldais  à 
la  —  par  un  trairai!  continuel ,  assiduo 
opère  corroborare  million  (Suet.  ). 
Supporter  les  —  de  la  guerre,  bellt 
muma  tolerare  {Curt.).  Habit  de  —  , 
commoda  ad  opus  vestls  (Or.)-,  vestt- 
mentum  operarxum. 

L.WI i,l  -K,  EL,  part.,1.  las, 
fess-us ,  de  feu-us,  fati§at*-us,  dc- 
fatigat-us,  a,  um»  V .  La*  |L3».uaé, 
deflore$e*ens,  eaii*,, omn.  g. 

Plia.  2.  C'est  une  étoffe  fatignéo,  hu- 
jus  uestis  uitor  defloruit  (Petr.)\ 

FATIGUER,  a.,  1.  donner  dè  la 
fatigue,  labore  defatig-are.,  accut. 
"  2.  fig,  tourmenter,  vexer,  fatig- 


II 

are;  exerc-ère  (ui,  itum),  accus.  ||  3. 
tourmenter,  ennuyer,  futig-are,  de- 
faiig-aret  accus. 

ET.  i.  Fatiguer  qn.,  allquem  labore 
defutigvre. 

2.  Fatiguer  l'ennemi  par  des  escar- 
mouche», hostem  faligare  levibus  prx- 
liu  {Ltv.y 

PUR.  t.  Cela  ne  me  fatiguera  pas, 
nec  me  labor  iste  gravabit  (Fïrg.).  — 
qn.,  laboribus  alignent  urgèrt  ou  las- 
xttre.  si  II  raliftua  tellement  Anoibal, 
que...,  maceravit  Annibalem.  ut... 
{Uv.). 

fatiguer,  n.,  sa  donner  de  la 
fatigue,  labor-are,  n.;  sud-ttre,n.; 
périphr., laborem  sustin-ëre  {tin-ut, 
ten-lum)y  operoso  labor  i  indu  la- 
ire  (  dùl-si,  dul-tum)  ;  se  laboribus 
frang-rre  (  freg-i,  frac-tum). 

SE  FATIGUE*,  r.,  se  fatig-are, 
se  macer-are. 

Plia.  Se  fatiguer  l'esprit  et  le  corps , 
Dwimi  et  corporis  laboribus  defatigari 
{Cic.).  Ne  —  d'aucun  travail ,  non  lus- 
sescàre  in  ullo  labore  {Plia.  J.).. 

FATRAS,  vi. ,  a  ma*  confua,  for- 
roo-o, nu*,  t.;  périphr.,  indigesta 
rerum  variet-as,  atis,  f.  ou  congerh 
es,  ei,  (.  =  Eu  i  ras  de  paroles ,  ia- 
coudiia  verborum  profluentia,oa.ca' 
terva  vt.>  /'onun. 

F ATA1 ITÛ , . A , . caractère  du  fat, 
fatuit-an  .  atis,  t;  périphr.,  toepla 
sut  itdmu  alt-o ,  oms,  f.;  sut  rtdicu- 
lus  ara-or,  or»  y,  m. 

FAUBOURG,  m.,  partie  d'uno 
ville  au-delà- de  son  eneainie,  sub- 
uràt-*tm;  i>  n.  -  -  Situé  dans  le  voi- 
sinât* dee —  ,  suburàan-s»i  a,  «m. 
Campagne  voisine  des  —  ,  subur- 
batrum  rus. 

FAUCHAGE ,  m.,  action  de  fau- 
cher,  f<  tii\cri-a,  m, t.;  feniseci-um, 
i,  n.;  feniseeti-c,  onis,  f. 

FAUCHA ISON  ,  f.t  temps  où  l'on 
fauche,  fetusewtmtit  n.-  faune  u 
oris,  n. 


FAUCHER',  a.;  ecupor  arec  la 
faulx,  tmt+ère; 

m,\ 

tu  m  )  , 
aeons. 

PUR.  Fancher  un  prè,  femmi  déme- 
ttre ou  succidére;  Umdère  pralum  faU 
cibus  on  seoare  ousubsecarc;  pratum 
cxdére.  —  le  regain ,  pralum  sictl-ire 
(w/,ff«m);  slcillmcnta  dem-ére  (demp- 
si;  demp-tum).  Pâtre1  —  ne  pré,  in 
prata  fenisecas  inducere. 

FAUCHEUR  ,  m.,  qui  fauche , 
meaa-oiv  n»-—  —  fOiû ,  fe- 
nnec-a,  a-,  f.;  feniê-ex,  ecis,m. 

FAI  LILLE,  f.,  instrument  ] 
scier  les  blés,  fùlcul-Hi,  se 

x,  r. 

FAUCON,  m.,  î.  oiseau  de  proie, 
fatc-o.  onis,  m.;  acerpit-er,  ris ,  m. 

FAUCONNEAU,  m.,  t.  jeune  fau- 
con, falconU  pull-us ,  V,  m.  \\  2*. 
pièce  d'artillerie,  betlieus  fàlo-o, 
onis,  m.,  Ou  faltuncul^us.  i,  m. 

FAUCONNERIE,  f.,  l'art  de 
dresser  les  oiseaux  de  proie,  aeci- 
pitrum  cur-a,  *  OU  institut!- o  t 
onis,  f.  

FAUCGNNTEH,  us.  qui  drisse 
et  élève  les  oiseaux  de  proie,  qui 
accipilres  curai  et  instituil. 

FAUFILER,  a.,  faire  une  fausse 
couture  à  longe  points,  largiori 
ductu  flli  prmett-êre  {i,  (um). 

SB  FAUFILER,  r.,.  se  glisser, 
s'introduire,  irrep-tre  (  rep*-si,  rep- 
tum),  avec  m  et  l'aceu 
are;  «veetn  et  1' 

m.  Se 
in  alleujus 
are  ou  irrepëre.  —  i 
in  optlmatum  consx 
nuare  (Cic). 

FAUSSAIRE,  m.,  t.  qui  fait  de 
faux  acte?,  faltari-us ,  i,  m.  \\  2. 
qui  fait  de  faux  testaments,  testa- 
su  bj  ce  t-or,  oris;  rai 

PUR.  t.  Etre  condamné  comme  faus- 
saire, damnari  falsi  crimme  f  Pltn.  J :). 
ta  2.  Nous  n'avons  point  i  parler  ici 
dei  meurtriers,  des  faussaires,  des  vo- 
leurs, non  eaf  de  sicariis,  tatamenta- 
riis,  furibus  hoc  loco  dlsserendum 
XCU.). 

FAUSSEMENT,  adw,  contre  la 
vérité,  falsà;  falsè^ 

PAUSSER,  a:,  t  .  rendre  courbe, 
bossuer,  dlstorqu-ére ,  intorqu-ire, 
(  tor-si ,  tor-tum) ,  accu?. ;  pertund- 
ére  [tud-i,  tst-sum) ,  aeeua»  M  2.  fig. 
tromper,  violer,  f  ail-ère  (  fefeli-i, 
fal-utm),  acoust;  viot-arv,  accus. 

EX.  i.  Fausser  une  def .  une  épée, 
clwem,  gladium  ou  glatfii  laminam 
distorquere.  —  un  casque,  une  cui- 
rasse, galeam,  loricam  perttmdc*e. 

2.  Fausser  sa  foi,  fidem  datam  filière 
ou  violare  ou  frangêre  on  exufre.  — 
son  serment .  )usjurandum  violare  OU 
neqUgère  ou  relbiquire.  V.  Foi,  pro- 
messe ,  serment. 

PUR.  2.  Fausser  la  fol  donnée,  pefe- 
rare,  n. — lé  Jugement ,  fudtcium  aétd  • 
terare  (Cic).  =  Fam.  —  compagnie  à 
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FAUSSET,  m.,  1.  dessus  aigre  et 

forcé.  =  Voix  de  —,  acuta  et  elita 
ou  tennis  et  tinnula  vox,  voc-is ,  t. 
||  2.  petite  broche  pour  boucher  un 
tonneau ,  doliare  verucul-um,  I,  n. 

FAUSSETÉ,  f.  1.  hypocrisie, 
dissimulation,  stmulati-o,  onis,  t.  || 
chose  fausse, falsii-at. atis,  f.j  fals- 
um, i,  n.;  falsum  verb-um,  l,  n. 

EX.  2.  Dire  mille  faussetés,  falsa  ag- 
gerire.  Qui  sait  démêler  une  —  ,  in- 
telligent falti  (Tac).  Qui  croit  aisé- 
ment une  —  ,  acclivis  falsit  animus. 
J'ai  pris  pour  argent  comptant  les  — 
'ont  débitées,  illorum  verbis 

enlir. 

FAUTE,  A,  1.  manque  au  de- 
voir, peccat-um ,  delict-um,  i,  n.  ; 
lapt-ut.  us,  m.  ||  2.  un  écart  com- 
mis par  Ignorance  ou  méprise,  err- 
or,  oris,  m.;  errat-um,  i ,  n.  f|  3.  — 
volontaire  et  coupable,  nox-o, 
culp-a,  x,t.  ||  4.  inobservance  des 
régies,  mend-a,  x,  f.;  mend-um  , 
i,  n.  ||  5.  manque ,  disette ,  pénu- 
rie ,  inopi-a  p  penuri-a  ,  x ,  f. 

EX.  t.  Reconnaître  sa  faute,  de  de- 
licto  tuo  confiteri  (Ctc).  Montrer  de 
l'indulgence  pour  les— légères,  par. 
vit  peccailsventam  commodare(Tac). 
Ce  n'est  pas  une  eicuse  i  une  -,  que 
de  dire  qu'on  l'a  faîte  en  faveur  d'un 
ami,  exeusatio  peccati  mlla  ett,  tl 
antici  causa  peccaveris  (Cic). 

2.  J'ai  reconnu  ma  faute ,  agnovl  er- 
ratum. Les — de  ma  jeunesse  sont  pour 
moi  un  tourment  et  un  supplice,  mihi 
dolorem  crucialumque  attulerunt  er- 
rata xtatis  m  ex  {Cic.). 

S.  Commettre  une  faute ,  culpam  ou 
noxam  admit  ter  c,  commit  tère  ou  in  te 
admittfre.  Faire  une  —  qui  tourne  à 
noire  gloire,  gloriam  ex  culpâ  inve- 
nire  (Sali.).  N'avoir  pas  commis  de  - . 
extrà  culpam  este,  ou  culpâ  vat 
Nier  toute  participation  à  une  - 
gare  te  culpx  proximum  esse  ( 


i(pa). 

Je  n'ai  point  fait  celte  — ,  hxc  culpa 
procitl  est  à  me  (Ter.).  Etre  en  — , 
este  in  noxâouin  culpâ;  culpâ  tenèri. 
Vous  êtes  en  — ,  culpa  ett  in  te.  Pren- 
dre une  —  sur  soi ,  rei  culpam  suscl- 
pfre.  Décharger  qn.  d'une  —  ,  aliquem 
à  culpâ  eximire;  la  rejeter  sur  un  au- 
tre ,  culpam  In  alterum  trantfeire  ou 
conferre  ou  detorquère  ou  conjictre. 
Cela  est  arrivé  par  ma  — ,  hoc  meà 
accldii  ou  contractum  ett.  La 


FAU 

mise  T  quld  commerui  aut  peccavi ,  OU 

quid  ego  teeterit  admisi? (Ter.)  Vous 
me  demandée  quelle  faute  vous  aves 
commise  ?  ex  me  quxrlt  quid  delique- 
rit?{Plaul.)  =  Annibal  commit  une 
—  grave  en  ne  marchant  pas  aussitôt 

ou 


t  ti  c  si  A  ïi  i  o  \  ■  cw/pfl  f  fi  wc  y*c$idctt 
Sans  qu'il  y  eût  de  sa  - .  tiné  ullâ  tuâ 
noxà  {Sali  ).  Cest  votre  —,  penet  te 
culpa  est.  Par  notre,  par  votre  —,  not- 
trâpte,  luàpte  culpâ. 

4.  Faute  d'écriture,  mendum.  Effa- 
cer une  —  ,  mendum  teripturx  liturâ 
tolltre.  Ouvrage  plein  de  — ,  oput 
meitdit  tentent. 

5.  Par  faute  de  vivres  ,  ou  adverbia- 
lement, faute  de  vivres,  inopiâ  fru- 
menti  et  commcatùt  (Cmt.).  —  de  con- 
seil, inopiâ  ou  penuriâ  consilil.  — 
d'un  abri ,  propter  inoplam  tectl  (Cic.)* 
—  d'argent,  argentartâ  inopiâ. 

PUR.  I,  Faire  une  faute  (blâmable 
ou  non), peccare,  n.j  dclinquere,  n. 
Faire  les  mêmes  — ,  eadem  peccare. 
On  fait  en  ce  genre  beaucoup  de  —  , 
hoc  in  génère  multa  peccantur  (Cic). 
Vous  faites  en  cela  plus  d'une  —,  plura 
In  hâc  repeccas.  Quelle  —  ai-je  com- 


errat'lf,  quod 
perrexerlt.  =  3.  C'est  ma  —  ,  meritum 
ett  meum  (Ter.).  Ce  sera  ma  — ,  si... , 
vilium  meum  fueHt,  tl...  Ce  n'est  pas 
ma  —,  si...,  non  meo  vitio  fit.  ut...  — 
4.  Histoire  pleine  de  —  ,  menàota  hls- 
toria.  Faire  des —de  langue .  tnqulnatè 
ou  vitiote  loqul  ;  n'en  pas  faire ,  puré 
et  emendalt  loqul.  Ouvrage  plein  de 
— ,  oput  meniotum.  Faire  des—,  men- 
dosé  tcrlbirc.  Copiste  qui  fait  beau- 
coup de—,  mendotut  librariut  (de). 
Faire  une  —  en  Jouant  un  air,  aliqua 
chordâ  errare  (Uor.).  =  S.  (  Adverbia- 
lement. >  Faute  d'eau,  defectu  aqua- 
r«m(Wt'.).  — de  maison,  in  orbitate 
tecti  (Plin.  J.). 

SANS  faute  ,  loc.  adv.,  Imman- 
quablement, certb;  tint  dublo. 

FAUTEUIL,  m.,  grande  chaise 
à  bras ,  ttrata  et  longa  cathedr-a , 
x,  f. 

FAUT-EUR  ,  m.,  RICE ,  f.,  qui 
favorise  (en  mauvaise  part),  faut- 
or,  oris,  m.;  fautr-ix,  icit,  f.  dal.; 
s  imita  s -m,  i,  m.  gén.  =  La  flatte- 
rie est  la  fautrice  des  crimes,  atten- 
latio  tcelertm  adjutrlx  (Cic). 

FAUT-IF ,  1VE ,  adj.,  I.  sujet  à 
faillir,  errori  obnoxi-ut,  a,  um.  || 
2.  plein  de  fautes  (  en  parlant  des 
choses) ,  men  dos-us,  a,  um.  m  Rè- 
gle fautive,  prwa  régula. 

FAUVE ,  ad}.,  tirant  sur  le  roux, 
fulv-us,  a,  um.  =  Bète  — ,  f**âva 
fera ,  ou  fera  seul. 

FAUVETTE ,  f.,  oiseau,  curruc- 
a,  x,  f. 

FAUX,  f.,  Instrument  pour  fau- 
cher ,  faix  ,  falc-ls.  =  Faux  pour 
faucher  les  foins,  les  ronces,  faix 
fenaria  ou  dumaria.  Petite  faux, 
falcul-a,  m,  f.  Fait  en  forme  de 
— ,  falcat-us,  a,  um.  Char  armé 
de  —  ,  currut  falcatut.  Soldats 
armés  de — ,falcari-i,  orum,  m.  pl. 

FAUX,  FAUSSE, adj.,  t.  contrai- 
re à  la  vérité  ,  falt-ut ,  a ,  um.  ||  2. 
reposant  sur  l'erreur,  commentitl- 
ut,  fict-ut,  a,  um.  \\  3.  falsifié,  con- 
trefait, supposé,  adulterin-ut,  adul- 
terat-us,  timulat-us ,  attlmulat-ut , 
fict-ut,  a,  um:  fall-ax,  mend-ax, 
aeit,  omn.  g.  ||  4.  vaia,  trompeur, 
van-ut,  falt-ut.  a,  um;  fall-ax,  aeit, 
omn.  g.  ||  &.  discordant,  ditc-ort , 
ordit,  omn.  g.;  ab son-us ,  abturd- 
us,  a,  um. 

EX.  l.Faux  témoignage ,  falsum  tet- 
timonium.  —  témoin,  falsusietiit.it,  m. 

fiai. 

S  Fausse  monnaie,  adulterlnl  num- 
mi.  Faux  cheveux,  ficti  cinnl.  —  pré- 
texte, ficla  causa.  —  exposé,  narrutio 
mendax  ou  a  veriiate  abhorrent.  - 
vertu ,  assimulata  virtus  ;  fallax  imi- 
\talio  timulatioque  virtutit  (CicA  — 
attaque ,  /ic/a  imprettio^  timulata  ag- 
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multe,  ou  conficta  lacrymm  (Ttr.). 
—  tristesse,  timulata  trittttUt. 

4.  Fausse  alarme,  varutt  ténor.— 
espérance ,  spet  vana  et  fallax.  —joie, 
faltum  ou  vanum  gaudium. 

s.  Faux  accords ,  modi  ditcordet.rs 
Esprit  —  ,  abturdum  ingentum.  -  pas, 
V.Pas. 

PUR.  i.  Faux  bruit  auquel  on  a  c 
fama  faltà  crédita.  =1.  —  poids , 

'fraildulenlus.  Faut  frère,  tuorumpro- 
ditor.  Fausse  subtilité,  captiuncula.  — 
réconciliaUoD ,  ficti  reconciliata  gra- 
tta (Cic.  >.  —  alarme ,  umnia  ad  arma 
conclamatio.  —  bonheur,  pertonata 
félicitas.  —  gloire ,  perfuta  fuco  glo- 
ria  (Ov.). 

FAUX-BOND,  FAUX-BRILLANTS, 
FAUX-FRAIS.  V. 


FAUX,  m.,  1 .  erreur,  le  contraire 
de  la  vérité,  falsum,  i,  n.  H  2.  al- 
tération, contrefaçon,  aduUerati-o, 
onit,  f. 

PUR.  i.  Esprit  qui  donne  dans  le 
faux,  acclivis  faltît  animus  (Uor.). 
Discerner  le  vrai  d'avec  le  —,  fera  et 
falsa  disjudicare,  ou  falsum  d  vero 
dlgnotcére  (Oc.).  =  ».  Faire  un—, 
scriptum  adulterare.  V.  Fausser,  " 
saire. 

a  faux  ,  loe.  adv.,  1. 
ment,  fa  Isa-,  faite.  ||  2.  uns  effet, 
incattùm  ;  fruttrà.  ||  3.  d'une  ma- 
nière peu  eolide,  non  apte;  non 
lutté. 

PUR.  i .  Etre  accusé  à  faux ,  falsi  cri- 
minis  argul.  Se  dire  —  Sis  d'Achille , 
Achille  se  satum  mentiri  (  Virg.).  Je  ne 
me  loue  pas  —  (  sans  raison  ) .  nihil  nisi 
verâ  cum  gloriâ  de  me  prrdico  (Cic). 
—  J.  Le  coup  porta  — ,  incassum  re- 
cidit  ictut.  Le  coup  ayant  porté  —, 
frustrato  te  tu  (Flor.).  Leurs  coups  ne 
portaient  point  — ,  non  deerrabant  eo- 
rum  ictut  (Plin.  J.).  =  S.  Poutre  qui 
pone— ,  trabes  ad  perpendiculun  non 
nitens  (Plin.). 

FAUX-BOND,  m.,  bond  Irréga- 
lier  que  fait  une  balle,  injuttut  re- 

P  PUR.  La  balle  fit  un  faux  bond ,  no» 
juste  pila  rctiluit.  =s  Fio.  Faire  -  à 
ses  créanciers,  creditoret  fraudare; 
creditoribut  decoquêre.  —  a  l'amitié. 
amlcls  deetse  larnicitiam  t  toi  are.  —  à 
l'honneur,  pudorem  solvère  (Virg.). 

FAUX-FRAIS,  m.,  menus  frais, 
tntertriment-a ,  orum,  n.  pl.;  péri- 
phr.,  frustraiM  expens-x,  arum,  f. 
pl.;  non  profuturum  impendi-um, 

'FAUX-FUYANT,  m.,  1.  endroit 
détourné,  diverticul-um,  i,  n.;  an- 
fract-ut,  Us,  flexrut.  Us,  m.  ||  2.  fia. 
biais  ,  prétexte  ,  défaite  ,  échappa- 
toire, effugi-um,  diverticul-um,  i,  n-; 
tergivertati-o,  onis,  f. 

FAUX-JOUR ,  m.,  lueur  fauwe , 
lux  ancept,  gén.  lucis  ancipUH; 
maligna  ou  obliqua  las.  =  Mettre 
un  tableau  dans  un  faux-Jour,  ta- 
bulant in  alieno  lumine  collocart 
(Cic). 

FAUX -SEMBLANT,  m.,  appa- 
rence trompeuse,  timulatl-o,  onit,  f. 

FAVEUR,  f.t  I.  grâce 
gratina,  x,  t.;  mun-us,  eris,  n.; 


m 
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i,  benefici-um,  i,  n .  ||  2.  cré- 
dit, protection,  grati-a,  a,  f.  ;  studi- 
n.  ;  fav-or,  oris ,  ta.  |j  3. 
opj^Oié  justice 

,s — 
I. 


EX.i.  Faire  une 


àqo. 

tribuêre  ;  gratiam  alicut 
dare.  Recevoir  une  —  de  qn.,  benefi- 
emm  ab  aliquo  accipfre.  Reconnaître 
une  — ,  parent  ou  mutuatn  gratiam 
aticui  re  ferre.  Regarder  qq.  ch.  comme 
une — ,  gratis  locorem  poney  e.  Accor- 
der qq.  ch.  comme  — ,  aliquid  gratis 
cuui  concedere  (Oc.).  V.  Grâce ,  ser- 
vice. 

2.  Être  en  fsveur,  gratid  florère. 

auprès  de  qn ,  esse  in 
Jouir  de  la  —  du 
favore  vclificari 
Irio'r  ).  Qui  est  en  grande  —  ,  gai  est 
apud  aliquem  flagrantissimâ  graliâ 
(Tac  ).  Se  maintenir  eu  —  ,  omnci  gra- 
ttas retinére  Cic.).  Qui  n'est  plus  en 
—  ,  favore  dejeclus  (Uv.).  Briguer  la  — 
de  qn. ,  gratiam  alicujus  aucupari  ; 
l'obtenir ,  gratiam  alicujus  acquirire 
(Oc.).  V.  Crédit. 

s.  Faire  qq.  ch.  par  faveur,  graliâ 
rem  efficere  ;  gratid  flecti  (Cic.).  N'é- 
couler  ni  le  ressentiment  ni  la  —  ,  ne- 
que  trâ  neque  gratid  teniri.  Donner 
beaucoup  à  la  — ,  gratid  jus  inflectere. 
Juge  qui  donne  a  la  —  ,  gratis  ob- 
noxxu*  judex ,  ou  gratiosus  judex  ; 
sur  qui  la  —  ne  peut  rien  ,  gratis 

de  rien  ac- 


corder *  la  — ,  cave  quidauam  habeai 
gratia  (Oc.),  f.  Partialité, 
impartialité. 


Pu ii.  i.  Faire  une  tireur  à  qn.,  ou 
répandre  ses  faveurs  sur  qn. ,  de  ail' 
quo  benê  meréri.  Faites-moi  la  —  de..., 
qusso  à  te  ut...,  da  mihi  hanc  veniam 
ni  sobj.  Les  faveurs  que  tous  m'avez 
laites ,  tua  in  me  mérita.  =  2.  Etre  en 
—  auprès  de  qn..  apud  aliquem  valêrc; 
gratiosus,  occeptissimus  este  alicui  ou 
"  aliquem  (Cic).  =  S.  N'écouter  ni 
ni  la  -  ,  ab  ira  atgue 
teuus  (Sait.). 

EN  faveur  DE...,  1.  en  consi- 
dération, causa  ou  gratid,  gén.; 
propter ,  arcus.  ||  2.  à  l'avantage, 
secundion,  accus.;  à  ou  ai ,  abl. 

EX.  i.  En  votre  faveur,  tuâ  causé 
on  tut  ergo  ou  propter  te. 

2.  Juger  en  faveur  de  qn.,  secundùm 
aliquem  senlentiam  dicire  ou  litem 
dare.  Parler  en  —  de  l'accusé ,  dicire 
ab  rto.  cela  est  en  notre  —,  hoc 
à  nota  facit  (de). 

A  La  faveur  de..  ,  à  l'aide  de.. 
=  A  Ja  faveur  de  la  nuit,  noctis 
dono  ou  ùtterventu,  ou  favente  noc- 
le, imper  arnica  silentia  lunm,  poét. 
(Virg.).  —  du  vent,  secundo  vento, 
oa  tentis  faventibus. 

FAVEUR  ,  f.$  ruban  étroit»  te- 
niolra,  s,  f. 

•  FAVORABLE ,  ad}.,  en  parlant 
des  personnes,  accommodant ,  faci- 
le, indulgent,  squus,  propiti-us,  a, 
*m  ;  favorabil-is,  is,  e.  ||  2.  en  par- 
lant des  choses,  commode ,  conve- 
nable, propice,  avantageux,  com- 
mod-tu,  tecund-us,  apt-ut,  propili- 

EX  i.  Favorable  â  qn.,  alieni  squus 
ou  propitius.  Se  montrer  —  à  qn.,  «li- 
ent se  squum  prsbcre.  Avoir  qn  — , 
aliquo  squo  un.  Espérer  de  rendre 
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qn.  — .  aliquem  propitlum  sperare. 
rendre  Dieu  — ,  Dewn  propitium  red- 
dêre  (Plaut.),  ou  Deum  propitiare 

«rL*.  — 

oocaiio.ou  opportuna  occasio.  Avoir  le 
vent  - ,  habire  secundos  ventos ,  ou 
tecundis  ventis  uti.  Les  vents  étaient 
plus  —  à  la  flotte  romaine ,  venti  ro- 
mans classi  aptiores  flabant  (Uv.).  La 
fortune  qui  nous  est  contraire,  nous 
devient  enfin  — ,  foriuna  qus  nobis  in- 
festa est,  fit  aliquandô  propitia  (Cic). 
Le  moment  —  pour  avoir  accès  auprès 
de  qn. ,  commoditat  articuli  (Plaut.). 

PUR.  i.  Divinité  —  ,  prssens  numen. 
Se  montrer  —  A  qn.,  alicui  faxêre  ou 
In  aliquem  facilis  fieri  (fiv.).  Se  ren- 
dre qn.  —,  aliquem  tibi  conciliare. 
Donner  une  audience—,  benigniau- 
dire  (Cic).  Soyex  —  à  nos  efforts,  pri- 
moaàspira  tooori.=2.Sol  qui  n'est  pas 
— ,  répugnons  solum.  Climat  qui  n  est 
pas  —  ,  invidens  cœlum  (Plin.).  Astre 
— , dextrttm  $idut.  Avoir  lèvent  — , 
cursum  tenêre;  expeditè  navigare 
(Cic).  Le  vent  est — ,  dat  operam  ven- 
ins {Haut.).  Tout  vous  est  — ,  omnia 
tibi  suffragantur.  Connaître  le  moment 
—  pour  avoir  accès  auprès  de  qn.,  ali- 
cujus noue  molles  adiius  et  tempora 
{Virg.) 

FAVORABLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  favorable,  bénigne  ;stu- 
diosl;  propense;  perofficiose;  favo- 
rabiliter. 

EX.  i.  Ecouler  qn.  favorablement, 
aliquem  beniyné  attentèque  audire. 
Il  fut  écoulé  —  ,  favorabiliterf ait  au- 
ditus ,  ou  ejus  oratio  fuit  favorabilis 
(Tac).  Traiter  qn.  — ,  perofficiosi  ou 
peramunler  cum  aliquo  agêre  (Cic). 

PUR.  Ecouler  attentivement  et  favo- 
rablement qn.,  favorem  alicui  et  men- 
te et  voce  prsstare  \Ov.).  Ecouter  — 
les  vœux ,  votis  arnicas  aures  appli- 
care  (Uor.),  ou  vota  secundis  auribus 
accipere.  La  fortune  le  traite  - ,  secun- 
dd  utitur  fortund  (Pl.  J.). 

FAVOR-1,  1TE,  ad}.,  qui  plaît 
plus  que  toute  autre  chose  du  même 
genre,  amic-us,  dilect-us ,  a,  um  ; 
périphr. ,  m  prscipuo  amore  habit- 
us,  a,  um  (ior,  itissimm);  ante  om- 
nia dilect-us,  a,  um. 

PUR.  L'ironie  était  la  figure  favorite 
de  Socrate,  ironiâ 
batur  Socrales.C'i 
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adesse  ou 

adjuvare. 

PUR.  Favoriser  trop  le  peuple,  ple- 
bem  mmis  amplecli.  Qui  favorise  qn. , 
alterius  fautor,  m  ,  adjulrix,  f.  =  2. 

—  qn.,  alicui  adjutor  ou  fautor  esse. 

—  la  passion  de  qn. ,  alicujus  cttpidi- 
tati  suffragari  (Cic).  —  la  retraite  de 
l'armée,  commodiorem  ac  lutiorem 
exercitui  reeeptum  dare  (Cms.).  La 
fortune  favorise  notre  première  entre- 
prise ,  adspirat  primo  fortuna  labori 
(Virg.).  Les  mères  favorisent  la  paresse 
de  leurs  fils,  sunt  maires  ftliis  in  plgri- 
tiâ  adjutrices.  Si  la  fortune  favorisait 
mon  amour ,  si  mihi  secunds  res  de 
amore  meo  essent.  Si  vous  favorises  le 
poète  de  votre  approbation  ,  voluntas 
vestra  si  ad  pottam  accesseril  (Ter.). 

FÉ-AL,  ALE,  adj.,  fidèle  (t.  vieil- 
li), fid-us,  a,  um;  fidel-is,  is,  e. 

FÉBRIC1T-ANT ,  ANTE,  adj., 
qui  a  la  fièvre .  febricit-ans,  amis, 
omn.  g.  [Cels.)i  fcbrïcns ,  entis , 
omn.  g. 

FÉBRIFUGE,  m. ,  contre  la  fiè- 
vre, périphr., effleax ou  prscipuum 
adversus  ou  contra  febres  remedi- 
um,  i,  n. 

FÉBRILE ,  adj.,  qui  a  rapport  à 
la  fièvre  ,  febril-is,  is,  e. 

FÉCALE ,  adj.,  se  joint  ordinai- 
rement au  mot  matière. 
re~,«*cremeH/-«m,i,  n.; 
es,  ei,  f. 

FÉC-OND,  ONDE,  adf.,  qui 
duit  beaucoup  (en  parlant  surtout 
des  femmes  et  des  femelles  d'ani- 
maux), fecund-us,  a,  um.  ||  2.  fer- 
tile, abondant,  productif,  fenil-is, 
is,  e  ;  fer-ax ,  acis ,  omn.  g.  ;  ub- 
er,  cris,  omn.  g.  ' 


). 

EX.  t.  Il  n'y  a  point  d'animal  plus  fé- 
cond que  la  iruie,  s«e  nihil  genuit  tus- 
tura  fecundius  (Cic). 

2.  Esprit  très-fécond,  uberrima  inge- 
nii  vena  ;  fecundum  pectus ,  ou  inge- 
nium  feras.  Les  champs  sont  — ,anri 
sunt  féroces.  Jamais  siècle  no  fut  plus 
—  en  orateurs,  nulld  state  uberior 
oratorum  fœtus  fuit.  Personne  ne  fut 
plus  —  dans  ses  discours,  nemople- 
et  uberior  ad  dicendum  fuit.  Ma- 


hoc 

bet  m  deliciis. 

FAVOR-I,  m.»   ITE ,  fmt  i.  qui 

tient  le  premier  rang  dans  l'affec- 
tion, gratios-us,  a,  um  (avec  le 
dat.  de  la  personne,  familiar-is,  is, 
e  (Cic).  ||  2.  chéri,  prolégé,  grat- 
us,  a,  um. 

PUR.  i.  Favori  du  roi,  régi  gratio- 
sus ou  acc eptissimus.  -  de  la  fortune , 
fortuns  filius.  —  des  muses ,  musarum 
alumnus. 

FAVORISER,  a.,  1.  appuyer  de 
son  crédit ,  fav-fre  f/ar-i ,  fau-tum), 
dat.;  itud-ire(stud  ui,  s.  sup.),  dat.; 
suffrag-ari,  dat.  ||  2.  seconder,  ai- 
der, adesse  (ad fui),  dat.;  adjuv-are, 
accus.;  périphr.,  adjumento  esse 
(fui),  dat. 

EX  i.  Favoriser  qn. ,  alicui  favère 
ou  studère  ou  suffragari.  —  un  parti, 
sludêre  parlibus ,  ou  paries  tutart. 

2.  Favoriser  qn.   alicui  favire  ou 


ou  hoc  ha-  tiére  —  (qui  fournit  beaucoup),  uberri- 
ma materia(Clc).  Siècles -  en  cri- 
mes ,  fecunda  culps 


sscula  (Uor.). 
PUR.  t.  Rendre  les  terres  plus  fé- 
condes ,  terras  fecundare  (Ytrg.),  ou 
terris  fecujiditatem  dare  (Oc). 

FÉCOND- ANT»  ANTE,  adj.,  qui 
féconde,  périphr.,  qui,  qus,  quod 
dat  fecundUatem.  ||  2.  fertilisant, 
fertilem  effici-ens,  entis,  omn.  g.  V. 
Féconder,  engraisser,  nourrir. 

FÉCONDER ,  a. ,  rendre  fécond» 
fertile,  abondant  (V.  ces  mots),  fe- 
cund-are;  périphr.,  fecunditatem 
ou  fertilitatem  import-are  ou  dare 
(  ded-i ,  da-tum  )  ou  affer-re  (o , 
fers,  cniul-ï,  atlat-um), 

FÉCONDITÉ,  f. ,  1.  qualité  par 
laquelle  une  chose  est  féconde  (en 
parlant  des  animaux),  fecundit-as, 
atis,  f.  ||  2.  en  parlant  des  terres , 
fecundit-as,  fertilit-as,  feracit-as, 
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alis,  t.  [\  3.  m  parlant  d 

l'esprit,  ubert-as ,  aiis,  f, 

PU n  i.  Femme  d'une  heurrnse  fé- 
condité, ftmmta  feltcisnUn(¥eil.).  V. 
Fécoad. 

'FÉCULE, y.,  partie  farineuse  dos 
jjraines,  des  racines,  fxcul-g,  m,  f. 

•FÉGLLENGK,  A, sédiment  d'une 
liqueur,  fxeultntt-a,  se,  f.  (Sidon.). 

FECUL^EKT,  ENTE,  adj.,  char- 
gé de  lie,  fkculem-us,  a,um. 

FÉDÉR-AL ALE ,  cdi.  »V. 


SB  FÉDÉRALISER ,  r. ,  s'àTîier 
par  fédération,  périphr.,  faedere  te 
conjimgere  \)unr~i  ,  junci-um),  ou 
tocietatem  confirm-arc. 

FÉDÉRALISME,  m., 
gouvernement  fédérauT,  périphr., 
plurimarum    cipiinium     e<  «tu  . 
faedere 
ont*,  t. 

ISTE  .m. ,  partisan  du 
it  fédératif ,  commuais 
xfatderis  faut-or,  orU,  m. 

FÉDÉR AT-IF.  IVE,  adj.  =  Etat 
—^^è.pluribtuaiiis  in  commune  eon- 
tulentlbus  ai  a-as,  a  lis,  f. 

FÉDÉRATION ,  fn  union,  allian 
.ee./ted-u*,  *ria,.n. 


FEM 

oitta,  f.  ?  t.  oTescr.,  périphr.,  tfs»«« 
lata  ou  fallax  peliti-c,  omis,  t. 

RT.'I.  BMmrr>  tirate  feinte,  dissimt- 
lationem  eximëre  (Tac). 

PWi.  i  .  Parier  avec  fehMe ,  fieté  et 
Ktmitlotèou  fallaclteriomd{r.tc.).^. 

r  airx  tnit?  iriiiiL  ¥  cvmwriuciri  T77ipc9mm 
(Hlrt.). 

PÉL-É,  EE ,  part.,  ayant  un 
commencement  de 
teuui  rimâ  /iss-ut, 

Pi/A.  Fm.  lt.il1.unW.n»0, 
aatnVdWiraf  (ftt^jfon 
sync/put  (PlauL). 

•FÊLER ,  o.,  fa  ire  un  commence- 
ment de  fente  à  tm  terre,  à  nn  vase, 
etc.,  périphr.,  tenui  rima  find-êre 
[pd-i,  fi s-turn),  accus. 
FÊLIC1TATION,  A,«cthw  de  fé- 


Fti)l;.i;-K ,  -ÉE ,  adj.,  qui  par- 
ticipe à  une  fédération,  (œdcrat-us, 
Atum. 

FÉE,  f.,  divinité  imaginaire 
(dans  les  roinane),  périphr.,  fatidi- 
camult-cr,  cris.,  L  ;  conmieututa  de- 
a,  se,  L 

FÉERIE ,  f.,  'i. pouvoir  magique 
des  fées;  magie,  magie-e,  es,  f.; 
périphr.,  magica  ars,  art-is,  t.  ||  9. 
fig.  féeries,  f.  pl.;  merveilles,  itle- 
etbr-m,  anm,  T.  pl.;  fcmjctarf-o, 
orum,  n.  pl. 

FEINDRE  ,  a„  faire  semblant, 
fing-ere  (  finx~i ,  fict-um  )  ;  simul- 
are ,  ditsimnl-are .  ace.;  ment -m, 
(itxts  sim),  dép.  «c. 

EX.  FHniîre  une  maladie,  srgrum  if- 
rnularc.  —  la  Joie,  fingëre  gtrudia 
vulta  (Oiu).  —  d'être  endormi,  srrmman 
mttri  IPerr.) .  Il  feignit  d'être  insensé, 
rëre  se  sbitnlavit  (Cic).  V.  Contre- 
ire,  affecter.  Taire  acerorre  II  v  en  a 
i  feignent  de  we  pas  voir  ce  qu'il»  ont 
rantles  yeiri ,  nomiitlli  eunt ,  qui,  ea 
quss  vidimt,  dissimulent  (Cic). 

P//R.  Feindre  de  h  tristesse,  ot  tri 
mcesiitiam  fleclèrc  (Tac).  Ulysse  fei- 
gnit d'être  insensé  pour  ne  poiut aller  a 
la  guerre ,  Ulysses  simulutione  Uuunue 
milUiam  sttbterfugërevobstt  (Ctc). 

FEIN-T,  TE,  adj,,  t.  déguisé, 
•contrefait ,  ffrx^us,  mentit^is,  simu- 

Il  2. 


lat-us,  assimuiat-ns,  a,  um 


PUR.  I.  Tristesse  Teinte,  trlntltix 
bnUamentum  (Tac).  Des  civilités  —  et 
de«  empressements  afTeciéa.  fictum  of- 
ficlum  tt  simulata  seduliias  Cr  :■. 

FEINTE,  A,  L  déguisement, 
dissimulation,  artifice,  ruse,  faux- 


onis,t. 

P/ffl.  Lettre  de  félicitation ,  gratula- 
torks  cptitoia. 

FÉLICITÉ,  f.,  béatitude,  élat  de 
parfait  bonheur,  (clicit-at,  beaiil- 


aa,  atis,  t.;  beatitttd-o,  inis, 
EX.  Féttrlté  «pparenle 


f. 


perwnnta  ou 
brnetentn  félicitas  (  Sen.  ). 'Ce n'es l pas 
une  petite  —  de...,  non  parum  valet  ad 
fellcilatcm  <(...,  sohj.  Mettre  toute  sa 

—  en  des  fadaises,  f*lic'Ualem  suam,in 
nugispontreiPetr.). 

PUR.  Il  n'y  a  point  de  TéHcité  parfaite, 
mM/  est  ab  omni  parte  beatum  (ffor.). 
Nous  souhaitâmes  an  roi  toutes  sortes 
de  — ,  rem  féliciter  diximus  fPcfr.). 

FÉLICITER,  a.,  Taire  compli- 
ment à  qn.  sur  un  événement  agréa- 
ble ,  alicui  rem  ou  re  ou  de  rc  ara- 
tul-ari  ou  conoratul-ari,  dép.,  gra- 
tulationcm  de  re  fac-êre  (io,  feo~i, 
-faet^um)  (Cic). 

E.T.TcIiriter  qn.  de  sa  victoire,  off- 
cai  vtctorlum  ou  de  Victoria  gratulari. 

—  qn.  de  ta  part  d'un  autre,  nomme 
oltrrius  alicui  gratulari  (Cic.).  Il  la  fé- 
licite de  son  heureu*  flcroochement , 
quodimeta  sit  liberix  lUi  gratulalur 
(ApulX  Je  vous  félicite  tout  de  bon , 
gratttlor  tibi  verèque  gralulor  (Cic.). 
On  vint  d'abord  me  — ,  mlhJ  facta  est 
statim  gratulatio  {Cic).  Ils  vinrent 
trouver  César  potrr  le  —de  sa  vletoire, 
ad  Csetarem  gralulatum  de  Victoria 
convencrunt  (Caa.).QQi  félicite,  gratu- 
lat-or,  or  ta,  m, 

se  FÉLrciTEn,  r.,  «'applattrlir, 
afol  gratul-ari,  dép.;  Imt-ari,  dép.; 
gaud-êrc  [gavis-us  sum) ,  n.  qubd, 
etc. 

FELOUQUE,  f.,  petit  bâtiment  à 
rames,  phaselitSj  i,  m.;  -octuor t o l- 
tttn,  i,  n. 

FÊLURE,  f.,  fente  d'une  chose 
filée ,  rimut-a,  tenuis  fissur-a,  a»,  f. 

FEMELLE,  (.,  T'animai  qui  con- 
çoit et  porte  les  petits, /emu*-a,  ar,.f. 

FÉM1N-1N,  1NE,  adj.,  qui  esl 
propre,  qui  ressemble  à  la  femme , 
famine-us,  feminin-us,  a ,  «m;  sjbjh 
liebr*,,  ta,  <.=  U  genre—,  f 
minetan  genue. 

FÉMINISER ,  a.,  faire  du *enro 
féminin  ,  périphr.,  verbo  genus  fe- 
èare  (  ded-i,  dafum)  ou 
[i,  MM). 

Wfsi 


néral ,  femin-o,  m,  f.;  muli-er,  eris, 
t.  U-2.  —  en  état  de  mariage ,  nx- 
or,  oris,  L;  conj-ux,  ugis,  f.  (Ce 
dernier  mot  ae  dit  aussi  du  mari.) 
=  Femme  de  qualité,  matron-a,  se , 
f.  Pauvre  — ,  mulùtrcul-a ,  se,  f.  — 
forte  (d'un  courage  naàle),  virog-o, 
inis ,  f.  i  Bonne  —  (petite  vieille), 
an-us,  fi*  ou  «ta  ,T.;  anicul-a,  se  J. 
Sage-'femme,  obttetr-ix,  icis,  f. 
EX.  i.  ta  condition  dcs.Iemmes  est 


lier,,  ou 

(  vinui  .  —  au-dessus  de  son  sexe ,  ft- 
mim  nlliil  mulkbre pneter  corpus  ae- 
rens(Vell). 

2.  Nous  errons ,  manquant  de  tant , 
avec  nos  femmes  et  nos  enfants .  vaoa- 
mus  egentes  cum  eonjugibus  et  lihe- 
ris.  Voue  -  est  I  honneur  de  son  sexe, 
prsestantusima  omnium  femmarusn 
uxor  tua  [Cic). 

PUR.  J.  A  la  manière  des 
muliebriter.  Adonné  aux—,  ma 
sus  (Cic).  Penchant  vif  pour  les  —  , 
mnlierosUas.  Oui  se  laisi 
par  sa  -  ,  tutorius  {Mor. 
sennia  pour  —  ,  ta  hubuit-i 
nio  CeseimUm  (.Ctc). Prendre  — .  y.  se 
Marier. 

FEMMELETTE,  f. (t.  de  mépris, 

s'applique  à  un  homme 
gie),  muliereul-a,  m,'i. 

FENAISON,  f.,  aetie 
les  foins ,  fenUeci-um,  i,  n.  \. 
natson. 

FONDANT,  vn„  1 .  coup  donné  du 
tranchant  d'une  épée,  périphr., 
cseslm  ac  desuper  Hiatus  la-us,  ùs, 
m.  ||  2.  par  eu.  fanXaron,  thra*-o, 
onis,  m,  (Ter.). 

FEND1LL-E ,  EE ,  adj.,  qui  « 
beaucoup  de  petites  fentes,  périphr., 
innumeris  risnuUs  dthisc-tns  ,  astis., 
omn.  g. 

SE  FENDILLER  ,  r.,  ùmumeris 
rimulis  dehisc*e>e  ,  a.  (  ni  *asf.  ni 

su  p.  ). 

FENDRE,*,  1.  séparer,  di%i?cr. 
couper  en  longueur,  fhid-ère ,  dtf- 
find-ère  (Jfrf-i ,  Jis-sum),  accus.  |j  2. 
fig.  pénétrer  en  séparant ,  trav.  r- 
ser,  find-êre,  scind-irt  (t,  scis-sum), 
et  par  anal.,  sec-are  (ai,  tum),  acc. 

EX.  t.  Fendre  une  chose  en  deux 
parties  égales,  rem  findiïx,  et  sequali- 
ter  in  âuas  partes  dividëre  (Clc.). —  da 
dois  avec  un  coin ,  cuneis  llijntnn  *<~1n- 
dérei'Fèr.),  ou  cmeare  in  ligno(Plin.). 
—  la  vigne  par  le  milieu  de  la  moelle . 
ri  tan  per  medusm  mesiulljm  difjind- 
ire  {Col.X 

a.  Fendre  les  fleuves  en  nageant , 
scindire  fluvios  natatu  (lit.).  —  la 
terre  avec  le  soc ,  humttm  scmdërc  vo- 
mere  (Ov.)  —  les  mers  avec  une  flotte. 
fréta  findere  classe  iProp.).  U  r 
airs,  aera  findlt  \Ov,).ou  pennis 
secat  {Vlrg.).  Tendre  les  r 
ou  stquora  ttrare  (Firg.\ 

Pffft.  t.  Fendre  la  lèvre  A  qn.. 
lubrian  dutandêre  {Ter.).  ■ —  ta  tMe. 
caput  ferro  aperrre  Uum.)  ;  ttse  inim 
froniem  ferro  dividëre  (l'irq.^.  —  les 
pierres,  silices  rumpére  (P/ùt.).  La 
gelée  fend  les  pierres, dUsUiunt  qcLi 
lapides  iCoL).  Aisé  A  —  iîij«/ia."A.c- 
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FÉO 

!  —  ,  fistto.  ==  %.  —  l'air,  afrcm 
ferrtrmpêre  <Cic.">.  —  la  presse ,  tur- 
{um  rtmovëre  Plaut.)tturbam  mper 
mcdiatn  turbampcrr*mp€re(Otc.). 

ss  fexdre,  r.,  1.  se  diviser; 
périphr.,  rimas  ag-êre  (eg-t,  act~ 
un»)  ou  cap-ire  [io,cep-i,  capf- 
kih)  ;  rirai*  fatisC'ère  (ni  parf.  ni 
su  p.)  f  n.  |  2.  •,entrnovrir,  dekisc- 
tre  fyu  parf.  ni  aup.),n.;  ni-ore,  n, 
ML  j.  In  cèdre  ne  se  fend  pas,  ri- 
nom  non  capil  cedrus  (PUn.). 

S.  L'arbre  ae  rend,  dehiscii  arbor 
(Car.).  La  terre  ne  fend  de  ebaleur, 
terni  tuai  *  s  n  bas  [Col.  \ou  agros  Mul- 
eut  trttiuifiat.).  Les  thons  deviennent 
a  {iras ,  que  leur  peau  le  fend,  thtjtmi 
in  ruitum  pwquttcuul,  ut  dekiscunt 

La  montagne  te  fendit  par 


FER 


FEU 
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nptiu  est m*w  (Ww,) 

fendre  ,  n.,  la  tête  lui  fend  de 
douleurs ,  véhément  il  ^  capitis  do- 
lorièui  premitmr.  La  tête  me  fend , 
médium  milù  caput  fodicat  actttis- 
smms  dofor.  Le  cœur  me  fend  de 
pitié  heu'.finditurcormeum{Plaut.). 

FEND-U,  UE  ,  part.,  1.  divisé, 
séparé  ,  /»at-«s  ,  diffiss-us,  a,  um.  [| 
2.  eutr'ouvert,  rma$  tuj-eiis,  de- 
puis, t .  Vendu  en  deux,  in  duas  por- 
ta divisus  ;  UfiduêQubifidauu.  —  en 
trois,  triftdus.  —en  quatre ,  qianfrifi- 
d<is.  —  en  plusieurs  parues,  taultifi- 
dus. 

2.  Bourbe  fendue  jusqu  aux  oreilles, 
rictus  ud  dures  dehucens  ou  ad  atircs 
mqué  retritsam  os  (PUn.). 

FENETRE,  f.,  ouverture  faite 
dans  un  L&Uraeat  pour  donner  du 
jour,  fenettr-a,  te,  f. 

EX.  Fenêtre  à  barreaux  ,  fenestra 
q  ;  a  jalousie ,  rellculata  ;  à 
vitreis  laminis  mamta  ;  qui 
nr  no  cbermo ,  venu  in  vium. 
—  oui  s  ouvrent  comme  des  porte»  , 
valvata  fenestrurum  lamina  (Mr.). 
Regarder  par  la  fenêtre,  e  fenertrû 
■proipectare  (th.).  leter  quelqu'un  par 
1j — ,  |j  me  h  première ,  aièquem  è  fe- 
nestrd  in  caput  dejicére  (Luc\.  Vous 
trouver  an  — ■  trop  étroites,  femestra- 
um  angustias  repreluuuiis  {Lie). 
/•///;  Vu  railles  sans  fenêtres ,  cxciu 
i(V*r.).  De  — ,  fencstralis.  Per- 


■maries  {Vif.).  De  —  ,  fenctlralis.  Per- 
cer la  muraille  pour  y  faire  une  —,  pa- 
rictern  fenestrare  (PÎm.  SX.  Il  aurait 
fallu  turc  an  eceur  humain  une—, 


FÉODALEMENT,  adv.,  périphr., 
fiduciarlo  jure. 

FEODALITE;  f.,  1 .  qualité  de  Oef, 
feudutanu  uatur-Q,  m,  t.  [j  2.  Coi  due 
mi  suzerain,  feudatariajkl~esf*i,  f. 

FER,  m.,  i.  métal,  ferr-nm,  i,  n. 
||  2.  fers,  au  pl.,  chaînes,  menotte*, 
*  t  |ini-  annLcaptutité,  ea*-LàV4jje,  tw- 
cui-a,  s-nwi.n.  pl.;  oaiati-ai,  -arum, 
compod-es,  um,  manie**,  arum,  f.  pl. 

BX.  i.  L'airain  et  le  fer  sent  le* in- 
struments de  guerre,  tes  atque  ferrum 
sunt  instrumenta  belll  (Clc.  Employer 
le  —  et  le  feu,  ferro  et  flammâ  ati. 

2.  Il  est  dans  les  fers,  in  vincula  con- 
iecius  est  (Cic);  e*t  Ut  vinculis  (PU.). 
Il  est  prisonuier.  les  fers  aux  p.cds.  tt- 
netur  in  comycdAus  (Uor.).  fcellre  lea 

-  aux;  pied  ,  aticui  compedes  iudu- 
cire  (Van.)  nu  impimje>e  (Plaut.). 
Meure  lea  —  aux  nuins,  aliqueut  oc- 
i  apure  muuicis.  Avoir  lea — aux  pieds 
cl  aux  mains,  cruribus  compedes,  ma- 
uibus  catenas  avrire  (Pliit.J.).  Mettre 
aux  —  ,  ut  n..  n  vincula  indite  (Ter.)  ; 
aliquem  m  culeuas  ou  in  vincula  coti- 
ticere  (Cic).  Charger  de  -  ,  aliquem 
ooteuls  merare  (V.  Itux  ).  Rompre  ses 
— ,  vincula  ruwpire.  Oler  lea  —  à  qn., 
alictti  vineubi  demire  .m.  . 

PUR.  t.  Fait  de  fer,  ferreus.  Qui 
concerne  le  -,  farruriu*.  (.ami  de  —  , 
(erratus.  Couleur  de  -  ,  ferruotneus. 
F.au  qui  a  un  goùl  de  -  ,  aqua  [errata 
,Seu.  .  Mine  de  —  ,[crr*rt-a,  te.l 
Oxyde  de  —  ,ou  rouille,  rubig  o.fcr- 
ruq-o,  Ms.  f.  Ouvrier  qui  travaille  en 

—  ,  ferrarlns  faber.  Pièce  de  —  fondu, 
po«vo,  »,  f.  Soudure  de  —  ,  ferrum 
en,  mis,  n.  Etincelle»  du  —  quand  on 
le  bat,  sirictur-*r,  arum,  f.  pl.=P«ov. 
et  MRTài'ii.  Battre  le  —  quand  il  est 
chaud ,  urqère  occasionem  UXc).  Il 
Tout  battre  le  —  quand  il  est  chaud,  ni 
Ml  est,  m  si  dhm  calet  hoc,  aoititr 
i  Plaut.).  Avoir  un  ceeur  de  —  (être 
insensible  ) ,  este  ferreus  (Oc.).  Il  faut 
que  vous  ayez  un  cœur  de— ,  pour..., 
o  te  ferreum,  qui.  =  a.  Rompre  ses  - 
(  se  mettre  en  liberté  ) ,  M  UberU 
sese  vindicare  (Clc.). 

FER-BLANC, m.,  fer  mince  re- 
couvert d'élaln,  périphr.,  ferrea 
lamina  stanno  atbata,  t. 

FERBLANTIER,  m.,  ouvrier  quJ 
travaille  le  fer-blane,  périphr.,  fab- 
er {ri ,  m.)  qui  ex  albato  ferro  varia 


locatl-o ,  onfo,  f.  H  3.  privilège  de 
certaines  perceptions,  percepU-ot 
onis,  f.;  redemptur-tt ,  arum,  f.  pl. 
||  4.  décoration  dru  fond  d'un  théâ- 
tre ,  scena  interior,  orie, 

EX.  t.  Donner  une  ferme  à  bail  nvec 
rodevauce  de  fruits, prxdium  locare 
purtibus,  non  nummo  (Plin.J.). 

2.  Donner  à  ferme,  locaUonem  fa- 
cère,  ousrmpl.  t ocare,  acc. 

PHft.  I.  Administration  d'une  ferme , 
villicatio.  De  — ,  colonicus.  Brebis 
nourrie  «ans  une  —  ,  evis  colonica 
(PUn.).  Celui  qui  tient  une  —  moyen- 
nant une  redevance  en  fruits ,  tolvnus 
partiurius.  *=  a.  Priae  a  —,  condMlio, 
redemniio.  Prendre  à  —  con  lucère 
ou  redltnire,  accos.  =  3.  Il  avait  à  — 
presque  pour  rien  le  péage  et  les  autres 
•™,kHs,  portorin  reliauaque  vecltga- 
lia  parvo  pretio  rcdcmpla  habeOat 
Xmt.)  Prendre  à  -  les  revenus  pu- 
blics, vectigaliatedimire(Cic.^ 


oporiutuel  hominum  prêtera  essvfe 
stturata  Petr.).  Jeter  l'argent  par  les 

—  .c.-a-d.  -Caire  de  folles  dépenses , 
egurgiliire  domo  «rgentum  (Plaut.). 

FEN1L,  m..  Heu  où  l'on  serre, 
lea  foins,  fenll-e,  is,rv. 

FENOUIL,  m.», plante,  feulai l- 
mtt ,  marathr-um  ,  I,  n.  ca  — aaAH 

n. 

FENTE,  f.»  ouverture  en  long , 
s,  ptsur-a,  m,  f.;  fiss-um,  i,  a. 
EX.  Qae .  la  fouie  ne  soit  pas  trop 
grande .  ne  hiscat  nrmHan  rima.  Petite 

—  .  rimul'X  ou  ten 
Pm  Faire  une 

dice  fhtdére. 

FEOD-AL,  ALE,  odj.,  qtri  «on- 
>  les  fYefs.  fidudari-us ,  beneft- 


FÉRIÉ,  f.,  jour  de  repos  ohes  les 
anciens  Romaine.  ^  Le» — ,  feris, 
arum,  f.  pl. 

FÉRIR,  a.,  V.  Frapper.  «=  Sans 
coup  lérir,  *i*b  *ltû  pngnà;  sine 

-FERLER  ,  o.  Jt.  de  mar.),  plier, 
rassembler.  =  Ferler  les  voiles , 
vela  contrah-ere  {tras>i,  tract-wm) 
ou  leg-êre  (leg-l ,  UcHum),<*x  an- 
tennis  subnect'ire  (nex-ui,  Mx-wn,. 

FERMAGE,  m.,  loyer  d'une  fer- 
me, ville  redempti-o  ou  conduert-o 
ou  looati-o ,  onis,  f. 

FBRMA1L,  m., agrafe,  JÎM-a 

%ERME,  r.,1.'blen  de  campa 
gne,  donné  à  loyer,  coloni-a.  tul- 
a,  ss,  f.;  prmdi-um,  i,  n.  l|  2.  bail 
iôttage  d'un  bien  quelconque , 


FERME, ad).,  I.dur,  compacte, 
solide,  et  par  anal,  qui  ne  bronche 
pas ,  dur-us ,  ftrm-us .  solid-us ,  a  , 
um  ;  ttabll-is,  is,e.  \\  2.  fîg.  fixe, 
assuré,  ftrm-us,  interrit-us,  a,  um; 
fid-ens,  conjid-ens,  entis,  omn.  g. 
I]  3.  constant,  invariable,  firm-us  ; 
stabil-it;  const-ans,  antis,  omn.  g. 
||  4.  ferme,  adv.  V.  aux  phr. 

EX.  t.  La  glace  est  ferme ,  $olula  est 
nLicics.  Sol  très-—,  solldlsslma  tellus 
"or.).' Vins  —  (de  garde),  fîrmissima 
vina.  , 

a.  Regard  ferme,  firma  oculorum 
acies(Ov.\  Visage  -  cl  intrépide ,  v«/- 
tus  confidens  et  inlerrilus  (Tac).  Par- 
ler d'un  ton  ferme ,  voce  fldenti  loqul 

[Clc).  ,  .  . 

3.  Terme  dans  son  sentiment ,  in  sen- 
tenliâ  firmus.  Amrtié  —  ,  firma  amici- 
tia.  Ami  constant  et  —  ,  firmus  et  tta- 
bilis  et  constant  amicus  (Vie.) 

PUR.  i.  Rendre  ferme,  ftrmare,  sta- 
bilire,  accus.  Cerise»  qui  ont  la  peau 

—  ,  duracina  cerasa.  Terre  —,  c.~à  d. 
continent,  contmens.  Marcher  d  un  pas 

—  pede  certo  signare  humum  {uor.). 
Soldats  qui  combattent  de  pied  - ,  sio- 
tarii  milites  (LlvA  On  combattit  de 
pied  —  .  prrwro  pede  pugnatum  est.  == 
a.  Qualité  d'une  voix  — ,  vom  firmx- 
Ktdo  (de).  Voix  qui  n'est  point—,  vox 
tremens.  s=  S.  —  dans  ses  résolutions , 
pro;>o«ffi  tenax  (Uor.);  tnfragilis  ani- 
mus  (Ov.).  Demeurer  ferme  dans  son 
sentiment ,  m  sententià  conslare  ou 
perstare  ou  permmuire  (Clc);  proposi- 
tum  ohfirmatum  kabère  (Plaut.).  == 
«.Tenir  — ,  cmxsisitre,  n.  'Tenir  —  a 
la  porte  du  camp.  <i  porta  caxtrorum 
resisifre(Crs.\  Varier-  ,  confident >r 
hqni  (de).  Ropondre—  ,  firmé  rcs- 
potidère  (Pl.  J.)-  Soutenir  -  ,  flrms- 


*imi,o.»m»e>,<n'e.W»erfort«t  —  .  P*«- 
citéon  vutdt  nerjare  («c).  Ferme! 
courage!  âge,  macte;  au  pl.  opife, 
macfl  ertote;aqU9d*tn  (Uvi). 

FERM-É,  ÉE,  par*.,1!,  clos, 
claus-us,  a,  um.  ||2.— avec  un  bou- 
chon, obturat-us,  a,  um.  |  3.  — avec 
une  clef,  obserai-us ,  n,  awi.  Il  *• 
entouré ,  ceint ,  claus-us,  intercluS' 
us  ,  obstruct-** ,  a,um. 

KX  4.  Ce  lieu  est  fermé  de  tous  cô- 
tes, clamus  est  ex  omni  adUu  loeus, 
ou  oiuviit  ad  hune  locum  aditus  ob- 
mr iiciu s  est.  Le  passage  est  —  | 
huissoo»,  via  estvirgv  *■ 

(ac). 
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FERMEMENT  ,  adv., 
tneté,  final;  firmiter. 

FERMENT,  m.,  levain  (V.  ce 
mol) ,  ferment-um,  i,  n. 

FERMENTATION,  A  1.  mouve- 
ment interne  d'un  liquide,  périphr., 
Uquoris  internus  xsl-us,  us  m.;  in- 
lerior  agitatho ,  onit ,  f.  j|  2.  fig. 
—  des  esprits  ,  motus  ou  xstus  ani- 
morum. 

PHR.  i.  Causer  la  fermentation ,  fer- 
mentare,  n.  =a  2.  Causer  la 
Vire  animot. 

FERMENTER  ,  n.,  f.  se  décom- 
poser par  le  moyen  du  levain  ,  fer- 
meni-ari,  fermentetc-trt,  n.  =  Fig. 
Les  esprils  fermentent ,  onimi  agi- 
tantur  ou  effervetcunt. 

FERMER ,  a.,  1.  boucher,  bon- 
donner,  obtur-are.  \\  2.  clore  avec 
an  instrument  de  clôture  ,  claud- 
ire  (  claus-i ,  clau-tum  )  ;  occlud- 
êis(clus-l,  clu-sum);  o fer-ire  (ui, 
tum)  ;  obser-are  ;  obd  -  ère  (  idi , 
Uum) ,  accus.  ||  3.  faire  cesser,  dis- 
continuer. V.  Fermer,  n.  ||  4.  em- 
pêcher l'entrée,  l'accès,  la  sortie, 
claud-ère,  prxclud-ère ,  obstru-ère 
{ttrux-i,  slruct-um);  imped-lre  {ivi 
ou  U,  Uum),  accus.  ||  5.  rapprocher, 
des  choses  dont  l'écartement  for- 
mait une  ouverture,  claud-ère; 
comprim-ère  (  prest-i ,  prett-um  )  ; 
constring- ère  (strlnx-l,  ttrict-um) , 
accus.  j|  6.  fig.  terminer,  claud-ère. 
||  7.  fig.  fermer  la  bouche,  les  yeux, 
l'oreille,  V.  aux  phr. 
EX.  t.  V.  Boucher,  bondonner,  cal- 


2.  Fermer  la  porte ,  fores  claudère  ; 
sur  soi ,  intrà  osiium  operire.  —  la 
porte  au  verrou,  fores pessulis  occlu- 
dère,  ou  pessulum  foribut  obdère 
(Tac.),  —  sa  porte  en  dedans ,  intks  ob- 
serare  ostium.  —  une  porte  par  de- 
hors, foris  fores  occludère  (Plaut.). 
—  une  chose  i  la  clef,  rem  obserare 
(Ter.).  —  la  boutique,  tubemam  oc- 
cludère (Clc).  Mille  verroux  ou  cade- 
nas fermèrent  les  maisons, mille  domus 
clausere  serx  (Ov.).  Une  partie  de  la 
fenêlreest  ouverte,  l'autre  fermée ,  fe- 
nestrx  pars  adapena,  pars  clausa 

(0vX  = fi°  iEïïKT 


3.  V.  Fermer,  n. 

4.  Fermer  le  passade  è  l'armée ,  clau- 
dère transitum  excrcilui  (Lit.).  - 
l'entrée  du  porl ,  exlius  portùs  impe- 
dire  (Cmt.).  —  toutes  les  avenues ,  om- 
nem  adlium  ad  locum  obstruére ,  ou 
ex  omni  aditu  locum  claudère.  La  pa- 
trie est  fermée  aux  malheureux,  pa- 
tria  dama  est  mlsero. 

5.  Fermer  la  bouche, os  comprimère. 
Les  paupières  sont  faites  pour  —  (cou- 
Trir)les  prunelles,  pnlpebrx  factx  simt 
adclaudavduspupulas.  —  les  yeux  à  un 
mourant ,  morientl  oculos  claudère  ou 
premère  ou  inclinare.  -  la  main,  ma- 
num  comprimère ,  ou  digitos  corutria- 
gère(Cic),  ou  ptnjnum  facère  (Petr.). 

6.  Fermer  la  marche,  at/men  ou  pos- 
tremam  aciem  claudère  (t.rs.). 

PUR.  4.  Fermer  un  lieu  de  murs ,  lo- 
cum mûris  cingère.  —  un  lieu  d'une 
haie,  locum  obsepire  ou  circumsepirc 
lUv.)  ou  sepimento  vallare  (  Varr.  )  ; 
loco  sepem  prxtendere  iPJr,/.).  -  je 


FER 

port ,  porru»  adltus  ou  exitus  impedi- 
re  [Cxt.\  =  5.  —  une  plaie ,  cicatri- 
cem  vulneri  inducère  (Celt.),perdu- 
cère  vulnus  ad  cicatricem.—  une  cica- 
trice ,  cicatricem  obducère  (Plin.).— 
les  veux  d'envie  de  dormir,  somno  con- 
nwere  (Clc).  Je  n'ai  pas  fermé  l'œil  de 
toute  la  nuit ,  hâc  nocte  somnum  ocu- 
lls  mets  non  vidi (.Plaut.),  ne  minimùm 
somnl  haurirepotui[Peir.\ Le  sommeil 
nous  ferme  les  yeux,  oculos  operlt  so- 
por  {Cal.).  Se  —  (  en  parlant  d'une 
pla  e,  colre,  n.;  conglutlnari;  ad  cica- 
tricem tendère  Cels.).  —  une  lettre, 
epistolam  complieare  (de).  =  6.  Ils 
fermaient  la  marche,  erant  agminis 
coactores  (Toc).  —  une  digression,  ad 
propositum  ou  ad  causam  ou  ad  rem 
revtrtère  (fie.).  =7.  Fermer  la  bouche 
a  qn.  fie  faire  taire) ,  linguam  alicui 
occludère  (Plaut.):  aliquem  elinguem 
reddère  (Cic).  Il  lui  ferma  d'abord  la 
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bouche ,  prima  statim  verba  prxcidit 
Sert.).  Il  me  ferma  la  bouche  par  ce 


mot,  responsiones  omnes  hoc'verbo 
eripuit  Plaut. \  —  les  yeux  sur  une 
chose  (  faire  semblant  de  ne  pas  la  voir). 
in  re  connivire  (Cic).  —  les  yeux  a 
l'évidence ,  lucem  oeufis  non  acclpère 
Petr.).  —  l'oreille  â  la  médisance, 
claudère  aures  obtrectatorum  sermo- 
niiCic);  à  la  vérité,  veritali  (Uv.) 
aux  conseils,  neminem  audire  (Gell.) , 
obserare  monilis  aures  (Jïor.\  consi 
liis  aures  non  advertère  (Prop.),  con 
siliis  surdai  aures  habire  (Tac.). 

FERMER,  être  interrompu, 
discontinuer.  j|  2.  s'ajuster,  adhé- 
rer, bien  ou  mal.  V.  aux  pbb. 

Pif  II.  i.  Le*  tribunaux  ferment,  ces- 
sât forum  (Plin.  J .),  juttitium  edic- 
tum  est;  data  est  vacatio  à  causls.  Les 
classes  ferment ,  vacatur  à  studlis,  ou 
intermisia  sunt  sludia  (Cic).  =  Que 
celte  porte  ferme  bien  J  ut  fores  illx 
connivent!  (Plaut.)  Celle  porte  ee  fer 
me  pas,  hiant  islm  fores. 

FERMETÉ ,  f.t  1.  solidité,  fir- 
mitud-o  ,  inis,T.;  firmit-as ,  stabi- 
lisas ,  atit ,  t.  ||  2.  persévérance , 
constance  ,  courage  ,  périphr.,  ani~ 
mi  firmit-as  ou  firmitudo  ou  cons- 
tanti-a,  m,  f.;  fortltud-o,  inU,  f. 
Fermeté  dans  le  péril ,  constantla 
in  perte ulis, 

PHR.  2.  Fermeté  virile,  duritia  r tri- 
Us.  Souffrir  avec  — ,  durato  corde  ou 
mquo  animoper ferre,  ace  —  dans  son 
senii ment,  in  unâ  « 
(Cic.i  . 

FERMETURE,  /".,cequl  sert  à 
fermer,  claustr-um ,  i,  n.  V.  Ver- 
rou, barrière,  etc. 

FERM-IER,  m.,  1ÈRE,  f.,  i. 
lui,  celle  qui  prend  à  ferme ,  vil- 
Uc-us,t,m.i  villic-a,  m,  t.  ||  2.— qui 
partage  les  fruits  et  les  pertes ,  co- 
ton-us partiari-us ,  i,  m.  R  3.—  qui 
lient  les  fermes  do  l'Etat,  publi- 
can-us,  i,  m.;  manc-eps,  ipis,  m.; 
périphr.,  vectigaUum  redempt-or, 
oris,  m. 

FERMOIR  ,  m. ,  agrafe  pour  te- 
nir un  livre  fermé,  ftbul-a,  m,  t. 

FÉROCE,  adj.,  farouche,  cruel , 
en  parlant  des  animaux,  fer-us,  a, 
um;  imman-is ,  is ,  e.  =  Les  bêles 
—  ,  fer-m,  arum,  t.  pl.  ||  2.  cruel , 
sanguinaire ,  trux ,  truc-is  ;  fer-ut, 
a.um. 


(fera  (Vlrg.). 
peut  se  rend 


EX.  Naturel 

animus  (Cic). 
PHR.  Animi 

OBS.  Féroce  ne  peut  se 
ferox,  qui  signifie  fier,  o.B 
hautain  ,  ferox  forma ,  ferox  \ortxaAs 
(Cic),  fier  de  sa  beauté,  de  ses  ri- 
chesses 

FÉROCITÉ,  f.,  i.  caractère  de 
ce  qui  est  féroce ,  ferit-as , 
nlt-as,  atis ,  t.  ||  2.  cruauté , 
/i/-oj,  atis,  f. 

FERRAILLE,  f.,  vieux  morceaui 
de  fer,  scrut-a,  orum,  n.  pl.  =Ven- 
deur  de—,  scrutari-us,  I,  m.  (Ce/7.). 

FERRAILLER,  n.,  périphr.,  ru- 
dibus  cert-are;  escrimer,  digladi- 
ari,  dép. 

FERRAILLEUR, m., qui  fait  pro- 
fession de  se  battre,  gladiat-or,  dt- 
gladiat-or,  oris,  m. 

FERR-E ,  ÉE ,  part.,  ferrat-ut; 
périphr.,  ferro  munit-u$t  a,  um. 

PUR.  Ferré  par  le  bout ,  prseferratus, 
ou  ferro  prxfixus.  Cheval  — ,  eqttus 
calceatus.  Les  chenaux  étaient  —  d'ar- 
gent,  equi  argento  erant  calceati; 
equi  soleis  argenteis  erant  ' 
— ,  aqua  ferruqinea.  Cb 
um,  i,n  ;  lapillis  Urata 
Il  est  -  sur  celte  matière, 
to/(Clc). 

FERREMENT,  m.,  outil  de  fer, 
ferrament-um,  if  d. 

FERRER,  a.,  t.  garnir  de  fer, 
ferro  mun-ire  ou  instru-ère  (slrux- 
i,  struct-um),  accus,  f]  2.  —  un  che- 
val ,  equum  calce-are,  ou  equo  to- 
leas  indu-ère  (i,  tum). 

FERRET,  m.,  ter  d'aiguillette, 
périphr.,  ligult  bracteol-a,  se,  f. 

FERRONNERIE ,  f.,  fabrique  de 
gros  ouvrages  en  fer,  périphr.,  fer- 
raria  offlcin-a,  m,  f. 

FERRUGIN-EUX,  EUSE.adfj., 
qui  contient  du  fer,  ferrugine-us , 
a,  um. 

FERRURE,  f.,  garniture  de  fer, 
ferrea  compag-es,  is,  f.; 
a,  orum.  n.  pl. 

FERTILE,  adj.,  1.  qui 
beaucoup,  fertil-ts,  is,  e;  fer~etx, 
acis,  omn,  g.;  feeund-us,  a,  tint; 
ub-er,  cris,  omn.  g.,  ce  dernier  n'a 
pas  de  pluriel  neutre.  ||  2.  fig.  in- 
ventif, fer-ax;  fecund-ut;  sol-ers, 
ertls,  omn.  g. 

EX.  t.  Champ  fertile, ager  ferox  fru- 
gum.  Les  vignes  sont  très-—,  uberrimi 
tunl  fructut  vltium. 

2.  Fertile  en  inventions ,  artium  fe- 
ras. Esprit  —  en  ressources,  fecun- 
dum  peclus.  Le  siècle  est  —  en  artistes 
habiles,  srculum  bonarum  artium  fe- 
rox est  (de). 

PUR.  1.  Champ  fertile,  Irntust  ager. 
Etre  — ,  vomit  exuberare.  —  a.  r  - 

fini  fertile  ,  copiosissimum  inaenium 
Plin.  J.). 

FERTILEMENT,  adj.,  née  ferti- 
lité ,  f'cundt;  fertiliter. 

FERTILISER,  a.,  rendre  fertile, 
uber-are,  fecund-are,  accus. 

EX.  Fertiliser  la  terre,  terrant  fe- 
cundare  ;  uberare  terras,  ou  terri»  fe- 
cimditatem  dure, 
ctticèr*. 
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FEÏOTUTÉ ,  A, 

frrtilit-as,  ubert-as , 
fcracit-as,  ans ,  f. 

UT.  En  remuant  U  terre,  on  en  aug- 
mente sa  fertilité ,  fosuombus  fit  terrn 
fcc*n<1ior  (CicX 

FÊR-U,  UE,  adj.  (de  firir, «ton 
mot),  l,  irrité.  =  Il  est — contre..., 
ira  percitus  est  adversû*..,.  H  2. 
épri».  =  11  est  —  d'elle ,  a©  cù 
eaptns  est  (Ter.). 

FÉRULE,  f.,  palette  de  cuir  pour 
ebà;ier  les  enfants ,  ferul-a,  m,  t. 

EX.  Donner  des  férules ,  cxdëre  fe- 
rulà  (Hor.).  N'être  plus  sous  la  —  ,  ma- 
man fcrulx  subdujcisse  (Juv.). 

PUR  Je  ne  suis  plus  sous  v 
rolc ,  )4tn  exce%$lt  mini  xlas  t 
ginerto  luo  (  PlautX 

FERVEMMENT,  adv.,  arec  fer- 
veur, fervidè;  ferventer;  ardenter. 

FERV-ENT,  ENTE  ,  adj.,  qui  a 
de  la  ferveur,  fervid-us ,  a  ,  um  ; 
ferv-ens,  ard-ens,  entis,  omn.  g. 

FERVEUR,  /*.,  ardeur  avec  la- 
quelle on  se  porte  aux  œuvres  de 
piété ,  péri  phr.,  pie  la  tu  ou  pUe  men- 
ti» ard-or  ou  ferv-or,  orù,  m. 

FESSE,  f.,  partie  charnue  du 
derrière  de  l'homme ,  du  singe  et 
du  cheval ,  clioi-ii ,  t*,  f.;  clun-es , 
lum,  nat-es,  ium,  t.  pl. 

FESTIN  ,  m  ,  t.  grand  repas, 
banquet,  convlvi-um,  i,  n.;  épui- 
se, arum,  f.  pl.  fi  2.  —  public  et  so- 
lennel ,  epul-um ,  i,  d.  g  3.  —  de 
noce,  nuptialis  cam-a,  a*,  f. 

E.X.  t.  Festin  somptueux ,  epulx  con- 
quisitissinue  (Cic).  lautissimum  con- 
vivntm  (Plant.).  Préparer  un  —  ,  con- 
Tivium  orna  re  ou  apparare  ou  insti- 
tuât t.  Faire  un  — ,  convivium  cele- 
brart  ;  conviiia  agère  (de).  Faire  un 
—  à  qn..  epulas  alicut  dore  (Vtrg.}; 
alttfuem  apporatis  epulis  exexpire 
(Uv).  Assister  à  un  —  ,  epulas  ou  con- 
vivium inire.  j'aime  les  —  ,  conviviit 
delecior.  Le  —  était  magnifique,  opi- 
pare  paratum  trot  convMum.  Celui 
qui  prépare  le  -  ,  convivil  conditor 
vnstruciorque  (Cic). 

!  Ce  festin  solennel  et  magnifique 
s'avait  pu  rassasier  la  faim  qui  vous  dé- 
vorait depuis  si  longtemps,  epulo  ma- 
gmficentiutmo  famcm  illam  tuam  ve- 
ttrem  mm  expieras  (Cic). 

PHÈ.  i.  Faire  un  festin ,  convivari 
on  epulari ,  dép.  Action  de  faire  un  — , 

lui.,  rriui  qui  le  aonne ,  convtvuwr. 
Appartenant  au  —  .  epuluris .  convi- 
laHs  Lie   

FEST1NÉR,  a.  V.  Festin. 
FESTON,  m.,  ornement  de  fleurs 
et  de  fruits,  t.  d'arch.,  encarp—us , 

»,  m. 

FESTONNER ,  a  .  découper  en 
f  calons,  périphr.,  rem  ad  modum 
en  carperum  incïdere  (cid-i,  ci-sum). 

FESTOYER,  a., faire  faire  bonne 
chère  à  qn.,  périphr.,  lautâ  mensd 
aliquem  excip-êre  (to,  cep-i,  cep- 

FETE,  f.,  i.  jonr  consacré  an 
culte,  fest-um ,  i,  n.;  f  es  tus  dt-es , 
es,  m.;  feri-m,  arum,  f.  pl.  ||  2.  ré- 
r>ai»sjnce,  fest-um  ; 
Os  dh~ti,  m. 
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EX.  I.  Féte  solennelle,  solemne  fet- 
tum.  Carder  les  jours  de  —  ,  festa  ou 
die*  festos  celebrare  ou  agère  ;  festa 
colère  sflv.).  Commander  des  — ,  festa 
indicire  (Uv.)\  ferias  tmperare.  Je  ne 
sais  en  quel  jour  tombe  celte  — ,  quam 
m  diem  Incurrat  hoc  festum ,  ries  ci  o 
{Cic.).  Les  jours  de  —  et  ceux  non  fé- 
riés, festi  et  profesti  die*  {Uv.).  Re- 
trancher une  —  ,  diem  festum  de  f  as- 
tis tollere  [Cic.  .  Il  est  des  travaux  qui 
sont  défendus  les  jours  de  — ,  festi* 
diebus  qusedam  exercère  fa*  et  jura 
non  sinunt  (flrg.).  Il  demande  à  son 
voisin  si  ce  jour  »  était  la  —  des  pé- 
cheurs, quxrlt  ex  proximo  vicinim 
nùm  ferix  piscatorum  essent  {Cic). 
Habit  de  jour  de  Tête ,  festus  cultus 
(Sen.). 

2.  Féte  qui  se  donne  i  une  noce ,  con- 
jugal m  festa.  Donner  une  —  i  qn., 
alteri  (esta  pararc(Ov.\  Se  biendi- 
verUr  a  une  —  ,  agère  festum  geniali- 

ter{Ov.). 

PUR.  1.  Donner  un  festin  le  jour  de 
sa  — ,  natalitia  dare.  Faire  —  à  qn. , 
(lui  faire  un  accueil  flatteur  ),  altquetn 
umicè  ou  liberatiter  excipere  (Cic.). 
Se  faire  — d'une  chose,  s'en  féliciter, 
slbi  de  re  gratulari(Uv.);se  pluri- 
mùm  de  re  aliqud  amare.  Je  me  fais 
—  de  cela, ./dm  id  gaudeo  (Ter.). 

FÊTER,  a.,  i.  chômer,  célébrer 
une  féte, périphr.,  diem  festum  ag- 
ëre  (egl,  actum) ,  accu9.  ||  2.  félici- 
ter, choyer,  caresser.  Y.  ces  mots. 

PUR.  t .  Fêter  trois  jours  de  suite , 
habêre  ferias  triduum  {Cic).  s  9. 
Homme  très -fêlé,  c.-à-d  bien  reçu 
partout ,  vlr  ab  omnibus  amtci  excep- 
tus  {Sen.). 

FÉTIDE,  adj.,  qui  a  une  odeur 
forte  et  désagréable ,  fetid-tu .  a , 
um;  fet-ens,  entis,  omn.  g. 

FÉTIDITÉ,  f.,  fet-or,  oris,  m. 

FÉTU,  m.,  brin  de  paille,  festuc- 
a,  m,  f. 

FEU,  m.,  i.  un  des  quatre  élé- 
ments des  anciens;  principe  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur,  ign-ls,  Is, 
m.,  [|  2.  foyer  allumé,  et  par  anal. 
flamme,  cheminée,  ign-ls;  flamm-a, 
x,  f.;  foc-us,  camin-us,  i,  m.  |j  3. 
incendie,  ign-is;  incendi-um,  i,  n.; 
flamm-a.  [|  4.  torches ,  fanaux.  (Y. 
ces  mots),  txd-x,  arum,  f.  pl.;  fu- 
nali-a.um,  n.  pl.  I|  6.  inflamma- 
tion ,  a>ai-HS,  fis,  m.;  inflammati-o , 
onis,  t.,  et  dans  le  sens  propre, 
grande  chaleur,  cal-or,  oris,  m. 
I  6.  fig.  ardeur,  vivacité,  ard-or, 
oris,  m.;  ksi- us,  ûs,  m.  ||  7.  fig.  co- 
lère, agitation,  fi^tracandi-*!.*?,'. 
||  8.  par  ext.  éclat ,  faro-i*  ;  fulg-or, 
oris,  m.  |j  9.  par  ext.  famille,  mai- 
son, famili-a,  se,  t.;  incol-a,se,  m. 
||  10.  feux  rblleta.de  joie ,  d'artiûce, 
grégeois,  Saint-Elme.  V.  ces  mots. 
Feu  du  ciel.  V.  Foudre.  H  11.  dé- 
charge de  mousquetlerie.  Y.  aux 

PHR. 

EX.  i.  Faire  sortir  du  feu  d'un  cail- 
lou ,  ignem  lapidum  conpictu  atque 
trltu  ellcêrc  [Cic);  Ignem  venis  siUcis 
exculére  {Vlr.). 

3.  Faire  ,  allumer  du  feu ,  ignem  fa- 
cire  (Cic.)  ou  accendire  (fira.)  ;  ex- 
strufre  lignis  focum.  Un  grand —,  lar- 
glor  ignls.  Faire  bon  -  ,  ligna  super 
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foco  large  repontre  (Hor.)  ;  camtno  lu- 
a  lento  uti.  Entretenir  le  —  ,materiam 
ignl  prssbire.  Avoir  soin  du  —  ,  advi- 
gilare  ad  custodiam  ignis(Cic).  Mettre 
devant  le  —,  ad  ignem  apponére  ;  foco 
ou  igni  admovère  {Uv).  S'approcher 
du  -  .  ml  flammam  se  applicare  (Cic). 
Eteindre  le  - ,  ignem  opprimèye  (Liv.). 
Le  —  s'éteint  faute  dalimcnl ,  tnlerit 
ignls,  nlsi  aUtur  (Cic).  Rallumer  le  —, 
soplium  Ignem  suscitare  (  Vir.).  Pren- 
dre — ,  Ignem  condpire  ou  comprehen- 
dire. 

I.  Mettre  le  feu  à  une  maison ,  mdibus 
ignem  injlcire  ou  subtlctre  (  Curt.) 
Mettre  le  — aux  propriétés  de  qn  ,  in 
fortuna*  alicujus  incendium  excitare 
(Cic).  Il  mil  le  —  aux  ouvrages,  ignem 
operibus  intulit  (Cxs.).  On  eut  dit  la 
campagne  tout  en  — ,  omnla  velut  con- 
tinenti  tncendio  ordêre  visa.  Arrêter 
les  progrés  du  —  ,  inhibire  Incendium 
Curt  ).  Qui  s'est  sauvé  du—,  sospes  ab 
ignibus  (  Hor.).  Ma  maison  brûlait ,  non 
par  accident ,  mais  parce  qu'on  y  avait 
mis  le  —  exprés,  domus  ardebat,  non 
fortuito,  seaoblato  tncendio  (Liv.).  Le 

—  ayant  pris  rapidement,  celerlter  Igne 
concepto  (Curt.).  Retirer  du  —  qq. 
ch  ,  aliquta  ab  igne  erlpire.  Menacer 
de  mettre  une  ville  à  —  et  i  sang ,  urbi 
ferrum  ignemque  mlnltarl  T  Cic.  ). 
Mettre  a  —  et  i  sang ,  vaslare  ferro  et 
tncendio.  Etre  brûlé  i  petit  —  ,  lento 
igne  Ju.JCT"f*  carbonibus  lorriri  (Uv.). 

5.  Feu  de  U  fièvre,  febris  sestus.  Les 
feux  de  l'été,  mstatis  calores,  ta.  pl., 
ou  simpl.  sestat-es,  um,  t.  pl. 

6.  Ses  yeux  sont  pleins  de  feu ,  élus 
oculi  igne  micant,  ou  ejus  ocull  ardent 
(Cic),  ou  ejus  oculi  Ujnel  sunt  (Sen.), 
ou  acribus  oculis  mlcat  Ignls  (Vtr.).Lo 

—  des  passions,  cupidilatum  ardorou 
mstus  (Cic).  —  de  la  jeunesse, juvenl- 
lls  ardor  (Toc). ou  prima  fax  juventss 
(Flor.).  Il  a  jeté  le  premier —de  sa  jeu- 
nesse, jam  ardor  adolescentix  conse- 
dlt  (Clc\  ou  jam  deferbult  ejus  ado- 
lescentta  (Ter.). 

7.  Fie.  Prendre  feu  (s'emporter). 
Iracundiâ  ardère;  ira  mcenal  (Ter.) 
ou  eiïerri  ou  excandescire  ou  effer- 
vescere  (Cic).  —  aisément,  esse  Irrn 
paralioris  (Sen.).  Jeter — et  flamme, 
proflare  Iras  (Pl.  1.  ).  Jeter  son  pre- 
mier —  avec  empressement ,  carcà  ird 
prlmum  impetum  effundire  (Liv  ).  Sa 
colère  ne  sera  qu'un  —  de  paille,  ab  eo 
ira  cité  absceaet  (Ter.). 

S.  Ces  diamants  ont  beaucoup  de  feu. 
adamantes  istl  miro  fulgore  coruscant 
(Pelr.).  Le  petit— de  l'améthyste ,  igni- 
cal  n  \  amethystl.  Le  ciel  est  tout  en  — , 
crebris  mlcat  ignibus  xther  (¥lrg.). 

9.  Village  de  deux  cents  feux,  < 
tarum  familiarum  pagtu. 

10.  Arme  à  feu.  V.Fusû,. 

n.  Faire  feu  su 
glandlum  plumbem... 
tes  pelire.  Ils  firent  sur  nous  un  grand 

—  d  artillerie  et  de  roousqueterie ,  dis- 
plosis  omnibus  tùm  majoribnt  tùm  mt- 
>  ton  Lut  s  tormentis,  horrendo  strepitu 
in  nos  detonuêre.  Mettre  l'ennemi  en- 
tre deux  —  ,  hostem  collocure  Inter 
bina  castra.  Coup  de  —,  Ulatum  ferreâ 
glande  vulnus. 

PHR.  i.  Divination  par  le  feu,  fgnl- 
ipicium.  Pierre  a  tirer  du  — ,  pyrlt-cs, 
a»,  m.  Qui  est  de.—  ,igneus.  Couleur 
de  — .  unu- a  \  color.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur du  —  ,  ignescem.  =  3.  Mettre  le  — 
,tn  tecta  face*  jactare. 
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Mettre  le  —  à  une  flette ,  clauem  in- 

flammare  ou  mcendêre  { Cic).  Devenir 
tout  en  —  ,  ignesrère,  n.  Crier  eu  — , 
tt  amure  aqwnn  ' Prop.  )  —  6.  Discours 

plein  île  —  ,  ardent  oralio.  Orateur  qui 
a  trop  de  —  ,  cotnmouor  pitrontts; 
qui  n'en  a  pas,  leutus  in  dteendo  oc 
plané  fmjidus.  Klre  tout  de  — (plein 
île  rèle  >,  aUcnjuH  ret  studio  arrière  ou 
ttireiidi;  4ttt  aitgtuitn  rem  intitula  esse 
Uadto  de.).  —  7.  Prendre  -  pour 
rien ,  de  uihilo  irasci  Plaut.%  =  I  io. 
Met  ei-lui  le  —  sous  le  ventre,  incemte 


quantum  voles  Lie),  vllu- 
te  —  de  ki  souitian,  teditioitem 
commofére  ;tediiioni\  faces  aietndere 
(Lh).).  Faire —  de*  quatre  pieds,  mu- 
vibus  petiibuupie  omma  facerc  Ter.); 
cunii  ope  algue  opéra  emti ,  itl,  suiij., 
ttervti  omnibus  m  re  ou  tn  rem  cou- 
lendtrc  (Cu .).  =  Os  diamants  onl  plus 
4e  — ,  ad  miaules  isli  excitatuïs  ful- 
gent  (Plin .)•  —  9.  Homme  qui  n'a  ni  — 
ai  lieu,  err-o,  oms .  m.;  homo  tuu 
tede  ,  tint  laie  \Apid.). 

>FBU,  E,  a défont,  defunct- 
trs,  a,  itnt. 

UT.  Le  feu  roi .  la  feue  reine ,  r«x 
prnximè  defunctus  ;  regina  proxtmé 
def attela. 

PUR.  Feu  mon  père  aimait  beaucoup 
les  lettres ,  pater  mens,  dùm  véverei, 
mutis  piarimàtn  deiachibatur. 

FEUDATAIIU    m.  V.  Vassal. 

FEUILLAGE ,  m.,  1 .  rouille»  d'un 
arbre ,  frond-et,  mm,  f.  pi,;  foli-a, 
orum,  n.  pl.;  foUntur-a,  M,  f. 
(Vttr.).\\  2.  amas  do  branchages  , 
rsmali-a,  itan,  n.  pl. 

FEUILLAISON ,  f.,  développe- 
ment des  premières  rouilles ,  fron- 
deteenh-a,  or,  f.;  foliati-o,  oms,  f. 
(CW.O. 

FEUILLE,  f.,  i.  partie  de  la 
plante.de  l'arbre,  qui  Garnit  les 
tiges  et  les  rameaux,  frow./Vond-ia, 
f.j  foli-um,  i,  n.  ||  2.  lame  de  métal, 
braetc-a,  m,  f.  ||  3.  —  de  papier, 
chartx  plagul-a  ,  m,  f.  jj  4.  —  dq 
■papier  à  écrire ,  tehed-a,  te,  f.  ||  6. 
journal ,  ephemer-4»,  idit,  f.  (Or.)  ; 
dtari-nm,  i ,  n.  [|  6.  en  parlant  du 
vin ,  année  de  sa  récolte.  V.  aux 


I. Feuille  d'arbre,  frons.  —  d'ar- 
u  de  fleur,  fol  mm.  Dans  l'arbre  , 


Kl 

bre  ou  ae  ueor ,  routa*,  uans  rarore  , 
il  y  a  le  tronc .  les  branches  ei  le?  — , 

in  mrboritmt  tunt  truncus.  rami,  fotia. 
Des  arbrisseaux  bien  couverts  de—, 
tegmine  foliortem  ornata  arbusta 
{Cic  ).  IH>usser  des  — ,  frondem  tujêre  t 
ou  simpl  frondeirere ,  n.-  en  pousser 
trop ,  luxuriure  in  frondem  (  Nm.  ). 
Oler  le  trop  de  —que  pousse  un  arbre, 
arborent  a  foliis  purgure  (Cal  .);  ar- 
borent ici  un-  fronde  (  Vtry.  .  Les— tom- 
bent ,  dtmittii  urbvr  frondem  (Plin.\ 
Arracher  a  poignées  lea  — des  arbres', 
ttrlngerc  frondes  ( Virg.). 

PUR.  t.  De  feuille,  frondent.  Plein 
cu  couvert  de  —  ,  frondons.  Sembla- 
ble à  des  — ,  foliaceux.  Qui  recueille 
Io*  —  .  frondator.  Rose  à  cent  —  ,  rota 
centifolia  (Plin.).  =  fia.  Trembler 
comme  la  —  ,  lolo  pectorc  trtmtfre 
(Cic.).  =  5.  Ecrire  une  —  quotidienne , 
■diurna  conficére  sn,-t.  —périodique , 
yeriodica  commenta  conficére.  6.=  Vin 
de  deux  — ,  vinum  bimum  ;  de  trois 
—  ,  vinum  trimum;  de  quatre  — t 
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mon  quadrimum  ;  de  plusieurs  —  ,f  I- 

mkir  utagnx  vetu$iaiit  (Cels.) 

FEU1LL-É,  ÉE,  part., 
feuilles,  frondot-us,  a,  um 

FEU1LLÉE,  f.,  toiture,  ombrage 
de  feuille*,  périphr., 
bracul-um  ,  i,  n. 


coupées,  locum  obicHtu 
ùuunbrarc  ou  r-amis  frondctitibut  lé- 
gère (Vir.). 

FBU1LLER,  o.  (t.  de  peint  ),  re- 
présenter les  feuilles  d'un  arbre, 
périphr.,  arboris  frondes  pingendo 
cjcprnn-rre  [pres-st,  pres-sum). 

FEUILLET,  nu,  partie  d'une 
feuille  de  papier,  foli~um,  i,  n. 

FEUILLETAGE,  m.,  pâte  feoil- 
letée  ,  périphr.,  plsiorium  opus  fo- 
ltacetant^,,  operis,  n. 

FEUILLET-Ê,  ÉE  ,  ad).  Gâteau 
—,  foltacea  placenhn,  et,  f. 

FRUILLETKR,  o..  tourner  les 
feuillets  d'un  llrre ,  librttm  evolr- 
ère  ou  pervolv-ire  ou  revotvère 
(vo/i-i,  volu-tuin)  ou  pervoluiare 
ou  pertmctmrc. 

PUR.  Feuilleter  jour  et  nuit  les  au- 
teurs grecs,  noclurnù  dmrnàqnc  manu 
exemplaria  grmea  verwre  (Hor.). 

FEUILLETON,  m.,  petite  feuille, 
fohol-um,  i,  n. 

FEUILLETTE ,  f.,  dami-muid  de 
Tin  ,  ^■:;i<.-hcciuti(v-nm,  i ,  n.  {Lat. 
oiod.  ). 

FEUILL-TT,  TJE,od;.,qul  a  beau- 
coup de  feuilles,  frondos-ns;  en 
parlant  des  herbes,  foliat-us,  a, 
um. 

FEUTRE,  m.,  étoffe  de  poil  ou 
de  laine  foulée,  sans  être  tissue  , 
mbcoact-a ormm,  n.  pl.;  coactdi- 
a,  um,  n.  pl. 

FEUTRER,  w.,  |.  remplir  de 
feutre,  coactilibm  imtru-êre(ttrux- 
i,  êtrMct-um),  aeeus.  ||  2.  façonner 
le  poil  dest  iné  à  faire  an  chapeau  ; 
périphr.,  tanasexanibus  pilent  ef- 
fidtHT  oog-ére  (  coig-i ,  eoaot-um). 

FÈVE,  f.,  légume,  fab-a,  et,  T. 

EX.  Se  nourrir  de  rères,  fabU  vesci. 
On  a  essayé  de  faire  du  pain  de  —  ,  ex 
fabâ  teutalus  est  pnms.  Les  Pythago- 
riciens pensaient  que  les  —  engourdi 
saienl  l'es^trit,  fabam  nemus  hebelare 
PijtliaQoricit  pntabaiur (Più).).  Aoyau- 
té  de  U  — ,  fabr  rtgnum  (Cic). 

PIIH.  Appartenant  1  la  fève ,  fabal-is. 
it.  e;fabari-n»,  a,  um.  Cosse  de  U  —  , 
si  ligua  f  abolit.  Roi  de  la—  ,re.r  f,i- 
barim.  Tiges  de  — ,  fmbali-a,  imm.  n. 
pl.  Farine  de  -  ,  fabaci-e,  a»,  f.  Point 
noir  de  la  —  ,  hil-um,  L,  n. 

FEVRIER,  m.,  deuxième  mois 

de  l'année ,  f ebr mari-ut t  i,  m.  (Cic.); 
febritarhis  ment-is,  it,  va. 

PlUt.  I,e  premier  jour  de  février, 
ralendx  fcbruarlx.  Le  cinquième  jour 
de  —  ,  notm  fcbruarlx.  Le  treizième 
Jour  de  — ,  idus  feiruarU. 

VI.  nue! }.,  qui  marque  le  mépris. 
—  Fi  donc!  apage  tllud !  procùl 
Mue/ 

FIACRE,  tn.,  carrosse  de  place, 
'  •.,  conâuctMa  rhed-a,  m,  f. 


F1D 

FIANÇAILLES ,  f.  pl.,  rrremeise 
de  mariage  ,  spoutali-a  ,  mn  at 
orum,  n.  pl. 

AS* 
facére. 

PUR.  Le  Jour  des  fiançailles ,  epen- 
talit  dies  Faire  des  — ,  detpomart , 
n.;  despondêre,  n.  On  fera  lè-dodsos 
les  —  ,  intùs  despomubltur  {Ter.). 

Fl A.NC-Ê,  m. ,  EE,  f.,  qui  a  don- 
né promesse  de  mariage,  detpant- 
ut,  spons-us ,  i  ,  m.;  detpout-a, 
spont-a,  m,  t. 

FIANCER,  a.,  i.  promettre  ma- 
riage ,  aliqvem  ou  atiçnam  spond- 
ëre  ou  detponâ-êre  (  tpopond-i, 
tpoH-sum).  »  —  son  fils,  sa  aille , 
fiitum  ,  iiltam  alicui  tpond-ére  ou 
dttpond-irt  (Cic.).  Ij  2.  faire  ta  cé- 
rémonie des  fiançailles,  sponealibta 
pr  reste. 

FIBRE,  f.,  filament*  déliés  do 
corps  de  l'animal ,  ftbr-a ,  a»,  f.  jj 
2.  longs  filets  des  plantes,  frères  , 
arum,  f.  pl.;  eapilla»wnt'<i ,  «m»n  , 
n.pl.  a^Ooiados  — ,  oapi 


fibral-Hs,  a,  um. 

FIBR-EUX,  EUSE,  ctdj.,  quia 
beaweonp  de  fibres,  périphr.,  fiàrit 
abimd-ant , 
cine  —,  ftbr* 
lis  radix  {Pkn.). 

FIBRILLE,  A,  petite  fibre,  te- 
nwr*tfma  por-a,  te,  i»j  ptrienue  cet- 
pillamenhum,  i,  n. 

FICELER ,  a.,  lier  avec  une  fi- 
celle, funiculo  collig-are,  accus, 

FICELLE,  f„  petite  corde ,  fum- 
cul-us,  i,  ra.;  reeticul~a,  M,  f. 

FICHE,  f.,  1  morceau  de  métal 
pour  les  pentures  des  portes,  fibul- 
a,m,  t.;  v*rucul-um,  i,  n.  I|  2.  mar- 
que qu'on  donne  au  jeu,  tester-*, 
a-,  f. 

FICHER,  o.,  faire  entrer  parla 
pointe  en  enfonçant,  frg-tre  ,  de- 
fig-êre  (flxl,fix-um,  accus.;  pono^ 
ire  [pan-xi  ou  pepiq-i,  pact-um)t*cc 

EX.  Ficher  un  pieu  en  terre .  paium 
in  terrant  ou  ni  terrû  ftqtre  ou  deftç- 
êre  (Cmt. )  ;  palum  ttatutrr.  (  V-a  rr.  ).  — 
un  r  I  ou  dans  la  muraille ,  cLtvum  tn  pa- 
riete  figure  ou  pangfre  { LivX 

FICHU,  m.,  mouchoir  de  cou 
pour  les  femmes ,  ttrophi-um ,  i , 
m.;  mamlllar~c,  U,  n. 

FICT-1F,  lVE,ooy.,  feint,  fiet- 
ut.confict-us,  a,  um. 

FICTION,  /.,  invention  fabu- 
leuse, ronrment-ttrrt,  i,  n.=  —dans 
la  noéare.  fabul-a,  Je,  f.  Les  —  des 
poètes,  valant  fallaci-a,  x,  f. 

FIDElCOMMIS,  m.,  legs  «n  ma- 
nière de  dépôt,  et  restituable,  fi- 
deieommiat-ttm ,  i,  n.  (Quint.) . 

FIDÈLE,  «du.  1.  qui  «  de  la  fi- 
délité ,  fié-ut,  a,  um;  fidel-U,  i*,~e.i 
2.  sincère,  Téritahte,  per-us,  sincer- 
ut ,  a,  um;  ver-ax,  acit.  ornn.  sj.; 
fidel-4t.  tj|  3.  exocl,  fidcl-is ,Jh!-us  ; 
périphr., perfcKieexprctt-us ,  a,  asm. 

EX.  l.  Fidèle  à  qn..  alicui  ou  in  abi- 
quem  fidelit.  Etre  tidélc  a  son  maître, 
fideli  animo  in  dommum+ste  (CscJ- 
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?.  Ami  fidèle  et  sincère , 
ftdtlis  ou  p.  tes  armais, 
i.  Metiioire  udHe ,  memoria  fldelit. 

-  trés»-Hdôlc ,  memoria  tenacissima. 
Traducteur  —  ,  (Mas  interprei. 

PWt.  l  Rester  fidèle,  in  fkte  matière 
(Cic).  Epoux,  épouse  —  ,  castamser- 
r©«  euùtU  cotqttgtsiViry.UÏ  deuwura 
-iu  pairie,  W/i  fidélités  erqa  pa- 
tn  ttn  non  défait  {Plaid.)  ;  statut  fideui 
retpabbcse  ctnulatUkimque  prmstitit 
{Lie.).  =  1.  Ne  montrer  au  besoin  ami 

—  .ta  amicorum  periculis  fidetn  aé- 
tuèêrc.  Témoin  —  ,  incarruptus  atque 
interner  tesùs;  testis  locuptetismntti 
alqûc.  eertûsimm  (Cic).  =  3.  Faire  un 
recît  fidèle  d'une  chose,  ret  ut  gostx 
mut ,  online  narrare  (Lit.).  Faire  le 

— de  l.i  vie  de  qm,  aftcu/<it 
vtrbti  depingèt  e.  Le  visage  est 

e* -Ie  1  *"*  ' ana9* annut  9Ul 


m.  pl-,  eetrx  qui sont 
religion,  arera»  religio- 

FIDÈLEMENT,'  adv.,  1.  avec  11- 
m\\k,fideUter.  =  Trèo-  — 


»,  f.,  1.  constance  à 
remplir  ses  engagement»,  fid-es,  ei, 
f.  ||  2.  reproduction  exacte ,  fidelis 
im. :»!.-'• ,  oui* ,  f.  V.  Fidèle.  (|  3.  en 
parlant  de  la  mémoire ,  teitacit- 
« ,  *tU,  f. 

BX.  i.  Fidélité  conjugale,  marira  /î- 
<fe*  (/rop.j  Carder  Ja  -,,fidem  co 
Jér-e.  —  conjugue,  caiW  /}de  forum 
servare  (Sen.);  ne  pas  la  garder,  vio- 
lare  coNjtiffii  pdem  <Plin.  J.).  Manquer 
à'l*—,Jidem  framgerr  ou  riotare;ée- 
tere>e  fldrm  itt  aliquem  (Cut.).  Qui  est 
dune  — A  saule -épreuve,  /gde  flddis 

ifLait.\  an. temps  de  la  proscription , 
a  —  des  femmes  fut  exemplaire ,  pro- 
ecriptionis  t  cm  pore ,  fuit  uxorum  fidei 
atanura  fPoiere.).  larer  — A  qn.,  pdem 
tu  cm  atteri  meramenfo  obUrinqêre. 
Sa  -  roda  à  l'appât  de  l'argent,  fléau 
suam  pecuniu  commutant  (Cic). 

flM.  i.  Tenter  la  fidélité  de  qn,  par 
l'appât  de  frrgeat,  aliquem  mjgredi 
peeumà  (Sali.);  aliquem  oppugnare 
pecuntS  '  Cic.  .  —  %.  —  de  la  mémoire, 
tenanstima  memonst  tir  tus  (QuiMt.). 
FIEF,  an.,  domaine  noble,  pne- 


■ 


FIEFF-Ë,  ÉE,  adj.,  1.  donné  en 
fief.  =  Terre  — ,  fuudus  jure  bene- 
fiâ  iru)  mtneipattu.  H  2-  —,  au  su- 
prême deyré  ,  fam.  Un  menteur — , 
totu%  ex  fraude -et  mendaeio  faetus 
(Cic,).  Un  fou  —  t  homo  démentis- 
simus  [Ltv.)i  qui  plane  niful  tapit 
(Qmsmt.). 

FlBL.wi.,  liqueur  arrière  alté- 
rante an  foie,  fel,  felb-is,  n.  ||  2. 
fig.  aigreur,  ressentiment,  amari- 
tud-o,  uns,  f.;  fel,  n. 

AW.  t.  Bourse  du  fiel ,  fellis  vesi- 
cuLu. 

S.  Piaiunteries  pleine»  de  fiel ,  suf- 
fu-si  fellt  sales  Ov.) ,  ou  amari  ,a'"- 

—  ,  homo  In  moribus 

Ctc). 


->.  Il  a  vomi  tout  son  —  ,< 

acerbitatis  {Cic). 


FIENTE,  f.,  excrément  des ani 
maux,  sterc-us,  orù,  n.;  ^im-ua,  i 
m  ;  /tm-um,  i,  n. 

FIENTEH,  n.,  en  parlant  des 
animaux  ,  fimum  ou  excrcmeuia 
reddrêre  (idi ,.  iawn),  acctia. 
FIER,  a.  V.  Confier. 
SE  FIER ,  r.,  1.  avoir  de  la  con- 
jn...  =  —  àqn.,  alicaijid- 
êre  ou  confid-ere  {Jidi  etfisas  sum); 
alicui  fidem  adhib-fre  (  ai ,  tt«m  )  ; 
alterius  fidei  se  committ-ére  (mi-si, 
mis-sum).  ||  2.  s'assurer  sur...,  à..., 
ou  en... ,  rai,  ou  rc  fid-ér*  ou  co«- 
ftd-êre. 

EX.  i.  Fici-voosi  moi  «mes  te  ecw- 
mi<re  fidei  (  t'etr.  \  ous  ne  vous  liez  pas 
trop  A  moi .  A  ce  que  je  vois,  te  timtdé 
mihi  confkiêre  video  (Ov  ).  Uo  enfant 
qui  se  Ue  fort  sur  soi-même,  puer  bene 
stài  fldem.  Je  pense  qu'on  peut  —  A 
eux  en  toute  sûreté ,  nihil  est  quod  non 
eis  et  œmmiUl  eteredi  rectissùnè  pu- 
rmtCic.). 

a.  Us  se  fient  A  celte  étoile  pour  se 

guider  d.,ns  la  nuit,  hàc  Stella  ftdunt 

PHH.  i .  Ils  ne  se  sont  pas  fiés  A  eux- 
mêmes,  diflisi  sont  ipsi  «ièt  (Cic).  On 
ne  peut  guère  — è  lui ,  ttal parùm  fi- 
dei apad  einn  (Plattt.).  On  ne  sait  A  qui 

—  ,  muqudtn  Ma  fidei  {Virg.  .  C'est  à 
vous  setil  que  je  me  tie ,  tibi  uni  omnia 
credo.  Ceux  qui  se  lient  entièrement  a 
nous,  qui  in  nobis  fidentiam  aan  eertà 
spe  collocûrunt.  Vous  pouvez  vous  fier 
à  moi ,  de  me  tibi  spomMrc  potsutn 
(Cic).  Fiez -vous  à  moi,  éa  te  mihi 
(Ter.).  Kiez-vous-7  (rreo.;,  hxc  cretiu- 
lis  (  s. -col.  naiTO  ),  ou  quxre  peregri- 
num{Hor.y.czl.  Oui  se  fie  A  sa  pru- 
dence, r<w*i//o  fideiu.  Ils  se  fient  sur 
ieur  innocence ,  ttam  innocent™  freti. 
Qui  se  fie  sur*»  crédit,  pèlent ià  nixus 
ou  fultus  (Ctc). 

Fl-EK,  EREfod>.,  1.  allier,  hau- 
tain, arrogant,  fer-ox,  ecis,  omn. 
g.;  super b-us,  a,  um;  arrog-ans, 
antis,  omn. g.  1 2-  magnanime,  In- 
Lrt'^>tde,  ferox,  ocis;  contum-ax , 
acis,  omn.  \i.;vuy.nvul-u\,  a,  um. 

EX.  t .  Fier  de  sa  beauté ,  de  sa  for- 
lune,  ferox  forma ,  forlunis.  Devenir 

—  dans  la  prospérité ,  in  fortunû  se  su- 
perbtm  V^éreÇUc)  -  à  régard I  de 
ses  inférieurs  ,  urr<*j  im  mmorwus 
(Tac).  Esl-ce  le  pouvoir  que  vous  avez 
qui  tous  rend  si  —  »  sic  ne  es  ferox 
quia  habes  imperium  (  Plaut.  )  ?  La 
prospérité  le  rend  —  ,  retois  secundis 
ferox  evadit  (Sait.). 

2.  Lançant  sur  lui  un  regard  fier,  con- 
tinu an  vultu  eum  intuens  (Curt.). 
Une  vertu — ,  ferox  vin  a*  (Ffr.). 

PUR.  I.  Trèe-uer,  prsferox  (liv.). 
tin  peu  -  .  feroculus  (Hfrl.).  Tout  — 
A  la  vue  d'une  si  grande  armée,  con- 
lemplatione  tanti  exercUùs  glorialun- 
dus  (Gell.).  11  était  —  ,  efferubatur 
(Cic).  L'est  1A  ce  qui  vous  rend  si  Her! 
hoc  itbl  animos  tolllt  (SoJIO  |  Etre  — 
de  sa  beauté ,  forma  supctblre  (Ov.). 
Avoir  la  réputation  d'homme  —  ,  bobo- 
rare  oplnione  arrogantim  (•  Quint.  ).  œ 
,a.  Anse  <— ,  ei\imu%  exceUus.  L'âme 

—  de  Caton,  air©*  onimu*  Catoms 
{Hor.). 

FIER- A-BRAS,  m.,  fanfaron, 
thras-o,  onis,  m. 

FIÈREMENT,  adv..  1.  avec  (kr- 
lé  et  arrogancu,  arroganter;  /aro- 


citer;  super bP,  ||  2.  avec 
et  in  I répidilô,  exeelso  auàno. 

FIERTÉ,/.,  1.  hauteur,  ornuefl, 
arrogance ,  saperbi-a ,  arroganti-a t 
feroci-a ,  coxiumaci-a  ,  se,  f.;  fero- 
eit-as,  >atU,  f.  (Cea  trois  derniers 
mots,  joints  À  une  épilhèle  de  dis- 
tinction, ce  prennent  toujoum  en 
bonne  part.)  V.  aux  Phr.  2.  |]  2. 
noblesse,  élévation  de  sentiments, 
pérlph.,  animi  excelsit-as,  atisr(. 
ou  magnitud*ot  inis ,  t,,>Ou  euperbi- 
a,  m,  f.  U  3.  dignité  ,  retenue  (  en 
parlant  des  femmes),  aevertt-ai, 
ofii,  f.îïerectiwdi-a^ai/f.jpwd-or, 
oris ,  m. 

EX.  i .  Avoir  une  réputation  de  fierté, 
arroganlix  opinlone  taborare  (Quint.). 
Cette  arrogance  et  cette  — intolérables  , 
illa  arrogantim  atque  intolerandafcro- 
cia  (de). 

9.  Fierté  juste  et  . 
rneritù  aupcrfcia  Hor.). 

S.  Les  femmes  ne  sauraient  trop  gar- 
der une  certaine  fierté  modeste ,  qui 
leur  sied  si  Men ,  femme  ■nunquàtn 
possunt  videri  cautions  in  retinen- 
dà  lever itate  quàdam  verecundâque 
gravitait, jqu*  Ulas  imprunis  décent 
(Sen.). 

l'un.  i.  Qui  a  une  sotte  fierté,  sio- 
litle  ferox(Tac).  Parler  A  qn.  avec—, 
appe tiare  uliquem  sttperMùs  (Cic).  Ce 
peu  d'argent  qui  lui  arrive  lui  donne 
celte  —  ,  quia  paululum  accessit  illi 
pecunut ,  subluti  sunt  <mifM  (Ter.).  = 
3.  Koble  —  (  qui  émane  d'une  grande 
âme),  libéra  contumacia  oris  et  oculo- 
rutn  (Cic).  Une  fierté  qui  ne  mésied 
pas,  non  tnfuaaida  ferocitns  (Pl.J.). 
Il  y  a  grande  différence  entre  la  —  d'an 
héros  et  celle  d'un  homme  emporté , 
permultltm  Interest  inter  nobilem  U- 
lam  qux  est  tn  heroe  ftrociam,  et  il' 
lam  qux  est  tn  homine  Hnpotentl  (Sen.). 

FIÈVRE,  f.,  circulation  accélérée 
du  sang  avec  chaleur,  febr-is,  is,  t. 
EX.  Petite  fièvre,  febrieula.  Grasse 

—  ,  febris  gravior.  —  qui  revient,  ré- 
cidiva febris  ;  intermittente  ,  mler- 
mittens  ;  continue  ,  assutua  ,  conti- 
nuata  ;  quotidienne  ,  quelidiana  , 
ampMmerùux  (  Plln.  }  ;  tierce,  ter- 
tiana  ;  quarte ,  quartana ,  qnadrtni  cfr- 

cuitù»  ;  ^^«c2> 
aruen*;  lente,  tenta;  brûlante,  ar,ua. 

—  réglée ,  febris  stata  ou  pcriodtca  ; 
qui  n'est  pas  réglée,  vaga  et  fuor- 
dinata  ;  opiniâtre,  haïrent  et  tenax. 
Accès  de  — ,  febris  accessio  on  accès- 
sus.  Frisson  de  ta  — ,  febris  horror. 
Ardeur,  transport  de  la  —  ,  febris  xs- 
tus.  Le  fort,  le  redoublement  de  la  —  , 
febrix  impetus  ou  Intentio.  Etre  dans 
le  transport  de  la  —  ,ar*Ut  febrique 
factari.  Il  a  une  gresse  -  ,  cakt  febre 
<JUV.)  ;  durée  des  accès ,  spatinm  ;  fin 
des  accès,  deeestio ,  deeesms.  Retour, 
reprise  des  — ,  reversio.  Ressentiment, 
reste  de  —  ,  febris  tentulio,  reliquim. 
Avoir  de  petites  atteintes  de  —,  vexarl 

(Sen  ).  Avoir  la— ,  febrirt, 
'febrlcitare.  Oui  a  ta  —  ,  febriens  ou 
febricitaus;  qui  l'a  actuellement,  quem 
feJjris  occupai  ;  la  donner,  la  causer, 
febrlnx  adducire  ou  facere  ;  la  pren- 
dre, fibre  corrtpi  ;  febrim  nancisci; 
l'arrêter,  la  prévenir,  febrim  ardre  ; 
la  faire  passer,  febrim  dlscutére,  lol- 
Ifrc  ;  en  guérir  quelqu'un  ,  aliquem 
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perftmctus  à  febri.  On  emploie  cela  en 
cas  do  —  .hoc  ftbrlbui  tmpoiiitur  Cic). 
Contre  l'ardeur  de  la  — ,  contrà  ar- 
dorem  febrium  (Plin.). 

PHR.  i .  Des  que  le  frisson  de  la  fièvre 
est  passé ,  et  que  le  malade  commence 
a  transpirer ,  cùm  primùm  aliquis  ta- 
horruit,  et  ex  horrore  Inealuit  (Cels.). 
=  Fie.  Tomber  de  —  en  chaud  mal , 
in  pejus  ruëre  (Vlr.).  Il  est  tombé  de 
—  en  chaud  mal  (  loc.  prov.  ) ,  incidit 
bj^ScyUam ,  cupiens  vitare  Charybdim 

FÏéVr-EUX.EUSE,  ad/.,  l.qui 
cause  la  fièvre,  périphr.,  febrim 
affer-ens,  mov-ens,  entis,  ou  excit- 
ant, antis,  omn.  g.  |j  2.  abusiv.  qui  a 
la  fièvre,  febricit-ans, antis,  omn.  g. 

FIFRE,  m.,  1.  instrument  de 
musique  militaire ,  militaris  fi  s  tu  l- 
a,  m,  f.  l|  2.  celui  qui  joue  du  fifre , 
fistulat-or,  oris,  m. 

FIG-É,  ÉE,  part.,  concret-us, 
coact-us,  coagulat-us,  a,  um. 

FIGER,  a.,  condenser  par  le 
froid ,  cog-êre  (  coig-i,  coact-um  ) , 

eoagul-are,  accus. 

SB  figer,  r.,  concresc-ëre  {crev- 
i,  cre-tum),  n.;  coagul-ari,  pass.= 
Le  thym  empêche  le  sang  de  se  — , 
non  paiiiur  inymum  sanguwem  cou- 
crescèrefPUn.). 

FIGUE,  f.,  1.  fruit,  fic-us,  it  t.; 
fic-us,  us,  f.  I)  J.  —  verte,  gross- 
us  ou  grbssul-u$,  i,  m.  |  3.  —  sè- 
che, cartc-a,  se,  t.;  arida  ficus. 

EX.  Petite  figue ,  flcnlus,  ta.  Chair 
de  la  —  ,  fici  fart-us.  Os,  m.  Crains  de 
la  — ,  fleigran-a,  orum ,  n.  pl.;  in  ficis 
frumenl-a,  orum,  n.  pl.  —  grasses, 
cariese  pingues.  —  aussi  grosses  que 
des  poires,  ficus  maqnitudine  pyris 
srmulx  (Plin.).  Cabas  de  —  ,flcorum 

PUR.'  Friand  de  figoes.  ficari-us.  o, 
um.  =  Prov.  Faire  la  —  â  qn„  c-û-d. 
le  braver,  in  altquem  intendire  digi- 
tum(Plaut.);alicui  ou  inaliquemtn- 
suttare  (Suet.). 

FIGUIER,  m.,  arbre  qui  porte 
la  figue  ,  fic-us,  i,  t.;  fic-us,  us,  f.; 
périphr.,  fici  arb-or,  oris,  f. 

EX.  Se  pendra  à  un  figuier,  suspen- 
derc  se  de  peu  {Cic). 

PUR.  Pelh  figuier,  ficulus.  —  sau- 
vage, caprificus.  De  —  ,  ficulne-us , 

a'  fÎgUR-ANT,  m.,  ANTE,  T.,  qui 
figure  dans  les  ballets,  périphr., 
qui,  qux  in  chorclsmutam  personam 
sustinet. 

FIGURAT-IF,  IVE,  adj.,  qui  est 
la  figure,  le  symbole  d'une  chose , 
périphr.,  figurant  exhib-ens ,  entis, 
omn.  g. 

FIGURATIVEMENT,  adv.,  d'une 
manière  figurative ,  per  translaiio- 
nem  ;  per  metaphoram. 

FIGURE,  f.,  i.  forme  extérieure 
des  corps,  face,  visage,  mine,  air, 
apparence,  extérieur.  >.  ces  mots, 
figur-a,  form-a,  m,  f.  ||  2.  repré- 
sentation d'une  personne  en  peintu- 
re, sculpture,  efflgi-es,  if,  f.]  tmag- 
o,  inls ,  f.:  simulacr-um  ,  l,  n.;  sta 
»-c,.,f.y~de 
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form-a,  m,  t.,  ||  4.  plan  que  les 
architectes  tracent  sur  le  papier , 
diagramm-a,  atis,  n.;  deformati-o, 
onis,  f.  H  5-  symbole.  V.  ce  mot , 
significans  figur-a,  ? ,  f.  [j  6.  —  de 
rhétorique,  figur-a,  m,  t.  ||  7.  par 
ext.  situation  des  affaires ,  stat-us , 
Us,  m. 

EX.  i.  La  figure  humaine ,  humana 
species  et  figura.  Cacher  sous  la  —d'un 
homme  la  cruauté  d'une  bête  féroce, 
in  figurâ  homlnis  feritatem  et  irnma- 
nitatem  habire  bellux.  Connaîtra  qn. 
de  —  ,  ftguram  tantum  et  lineamenta 
allcujus  nosse.  Supposer  aux  dieui  une 
certaine  —  ,  ftnyëre  speciem  quam- 
dam  formamque  deorum  (Cic.).  Hom- 
me d'une  —  agréable  ,  homo  venustû 
figurâ  (A'ep.). 

2.  Figure  de  cira,  effigies  ou  imago 
cerea  (H or.).  —  de  bronze,  imago  ex 
streiCic).  Figures  de  bois ,  Itgnea  simu- 
lacra  (Op.). — équestres,  status!  éques- 
tres. Celte  —  ne  pouvait  être  plus  res- 
semblante ,  verllati  proxtmiorem 
imagine 
(Qitbit.) 

PUR.  t.  Sous  une  figure 
humanà  sub  imagine  ( Uv .).  Prendre  la 
—  d'un  autre,  alterius  in  imaginem  se 
verttre  (Plaut.).  Oh  !  la  plaisante  —  ! 
o  tepidum  ou  festivum  caputl  (Ter.). 
Donner  i  du  bois  la  —  d'un  vase ,  lig- 
num  in  vase  tornare  (Plin.).  Donner  a 
une  chose  une  —  parfaitement  ronde, 
rem  ita  tornare  ut  nihil  effici  possit 
rotundius  (Cic.).  Avoir  la  —  évasée 
d'une  corbeille,  in  latitudinem  se  lax- 
are.  effigie  calathi  (Plin.).  =  2.  On  fait 
prendre  aux  métaux  fondus  toutes  sor- 
tes de  —  ,  conflata  meialla  in  quosli- 
bel  vultus  mutantur  (P/in. ).  =  s.  Ar- 
chimède  .  aUenlif  aux —  qu'il  avait  tra- 
cées sur  le  sable,  Archimedes,  attentus 
formis  quas  in  pulvere  descripserat 
(Uv.)  =  6.  Son  style  étincelle  de  bril- 
lantes—, oratio  eius,  translatis  verbis, 

?'uasi  stellis  quibusdam  notalur  et  U- 
umimtur  (Cic.).  Placer  des  —  dans  un 
discours,  oratlonem  varie  figurare 
(Plin.J.).=  l.  Faire  -dans  le  monde, 
prststantem  ou  magnificam  inler  ho- 
mines  personam  sustinére  (Sen.).  Faire 
une  pauvre  —  ,  obscur am  ou  miseram 
personam  nuslinêre  (  Petr.).  Quelque  — 
que  je  fasse  dans  le  mono 
erit  vitst  mese  cotor  (Hor.). 


leique  — 

autsaitit 


FIGUR-É,  ÉE,  part.,  1. 
plein  de  figures,  ornat-us,  figurât" 
us,  colorat-us,  a,  um.  ||  2.  repré- 
senté, imité,  reproduit  (V.  ces  mots), 
flct-us,  express-us,  a,  um. 

EX.  l.  Style  figuré,  coloribus  oralo- 
rits  decorala  et  ornata  oratio  (Cic); 
colorata  ou  Agurata  oratio  (Quint.). 
Embellir  par  des  expressions — un  style 
déjà  élégant,  ornamenta  figurata  ad 
verborum  elegantiam  adjunyire  (Cic). 

FIGURER,  a.,  1.  représenter,  fi- 
gur-are,  acc.  ||  2.  tracer  le  plan  de, 
deline-are,  deform-are,  acc.  ||  3.  re- 
présenter comme  symbole,  signifie- 
are,  acc. 

SE  figurer,  r.,  s'imaginer,  se 
représenter.  =  —  une  chose,  rem 
sibi  fmg-ère  (  finx-t ,  fict-um)  ;  rem 
sibi  cogitatione  fing-ire  {finx-i ,  fict- 
um)-,  rel  n  li  eu  jus  imaginem 
cvncipèye  (io,  cep-i, 
In  animo  fing-ire. 
EX.  Vous  ne  pouvez  Vwua  - 
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cogitatione  fingërc  nequis...  (Cic.).  Fi- 
gurez-vous donc  l'état  ou  je  me  trouve, 
fingite  igitur  cogitatione  imaginem 
conditioms  mess  (Cic).  Figurez-vous 
que  vous  êtes  à  ma  place ,  suscipe  meas 
partes,  et  «on  te  esse  finge  qui  ego 
sum  (Cic). 

PUR.  Je  me  figure  le  triomphe,  h  !  - 
mi  ration  qui  vous  attendent,  imagiwr 
qui  concursus,  quse  te  admiratio  ma- 
neat  (Plin.  J.).  Vous  vous  figurez  aisé- 
ment l'embarras  dans  lequel  je  me 
trouvai ,  quantis  in  angustiis  fuerim, 
facili  intelligis.  On  ne  peut  se  figurer 
comment  sont  faits  les  dieux ,  deos  m- 
formare  non  potsumus.  Il  s'est  figure 
qu'il  avait  le  droit  de  faire  ce  qu'il  vou- 
lait, indu xit  animum  sibi  lu  ère  quod 
vellet  (Cic).  Je  me  le  figure  combat- 
tant .  me  subit  tltius  pugnantis  imago 
(Ov.).  Je  me  figure  la  patrie  ensevelie 
sous  ses  ruines,  cerno  animo  tepuUam 
pair  tu  m.  Je  me  figure  ceUe  ville  consu- 
mée tout  d'un  coup  par  un  embrase- 
ment gén  rai ,  videor  mihl  natte 


videre 
(Cic). 

FIGURER,  n.,  1.  avoir  de  la  symé- 
trie, inter  se  congru-ére  (ni  parf.  ni 
sup.).  ||  2.  faire  figure  (de  la  dépen- 
se), magnificam  inter  hommes  perso- 
nam sustin~ire  (  ui ,  tent-um).  =  Il 
figure  très  -  bien  à  la  cour,  «ta!  ta 
auld  putcherrime  (Sen.)  \\  3.  —  dans 
un  balJet,  personam  choreis  sustin- 
ére. 

FIL,  m.,  i.  petit  corps  long,  dé- 
lié, formé  de  brins  de  chanvre,  de 
lin,  de  soie,  etc.,  stam-en,  luis,  n. 
=  —  à  coudre,  fil-um,  lin-um,  i,  n. 
—  d'archal.  V.  ce  mot.  —  d'or, 
lentum  aur-um,  i,  n.  — ,  fibre  des 
plantes,  flbr-a ,  se,  f.  ||  2.  cordeau 
d'alignement,  line-a,  se,  f.  ;  am  un- 
is, is,  f.  U  3.  fi  g.  —de  l'eau,  fluminis 
laps-us,  us,  m.  ;  proflu-eru,  entis, 
omn.  g.  (s.-e.  aqua  ou  amnis).  \\  4. 
suite,  continuation,  fil-um,  i,  n.; 
ord-o,  tait,  m.;  connex-us,  us,  m.  i 
5.  tranchant,  ad-es,  ei ,  f. 

EX.  t.  On  coud  avec  un  fil  double, 
am  ducente  traducuntur  duo  fila 
(Cels.).  Suivre  le  —  du  bois,  llgni  ftbras 


de  droit  fil ,  al 

diri>jere 

(Cic);  arbores  ad  i 
i.  V.  Courant,] 

4.  Fil  d'un  ' 
lextus. 

5.  Fil  d'une  épée,  gladii  aciesj.  Di 
ner  le  —  à  un  couteau ,  cul  tri 
excitare  (Plin.),  ou  i 

(Cic). 

PUR.  i.  Fil  A  01,  filatim.  De 
aiguille,  aliud  ex  aUo.  Donner  à  qn.  dti 

—  à  retordre  (lui  donner  de  IVmbar- 

ou  prono  amne  ferri(C*t.);  contre  k 

—  de  l'eau,  aàversâ  aqua  ou  ad  vert 
fliwio  ou  flumine  vehi  (Plin.  ).  =  4. 
Reprenons  le  —  de  notre  discours,  eo 
unaè  digressi  sumus,  revertamur  ;  ad 
propositum  revertamur  (de.).  Inter- 
rompre un  instant  le  —  de  la  narration, 
narrationem  breviter  inter fat iotte  dis- 
tinguè~re  (Quint.).  =  S.  Faire  passer  an 

—  de  Cépée,  ferro  trucidare.  Tout  fut 
—de  l'épée,  occidione  i 


passé  au  — de  l'épée, 
ad  unum  (Cic.)  ;  ad  in 
sunt^Llv.^ 


- 
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FILAGE,  m.,  manière  de 
tendi  mod-us,  i,  m. 

FILAMENT,  m.,  I.  petit  fllet  des 
muscle* ,  tenuis  fibr-a,  x,  f.  ||  2. 
des  plantes,  fibr-x,  arum,  f.  pl.; 
cep illament-a,  orum,  n.  pl.  ||  3.  — 
de»  fleurs,  de»  lis,  de»  rose»,  stamin- 
a,  «m,  n.  pl. 

FILAMENT-EUX,  EUSE,  adj., 
captllat-us,  a,  um;  périphr.,  capil- 
Imenti»  distinct-us,  a,  um. 

FILAND1ËRE,  f.,  celle  qui  file 
par  métier,  périphr.,  fili  artlf-ex, 
icti,  t.  =  Les  sœur»  —  (les  Par- 
ques}, lampe?  soror-et,  um,  f. 

FILANDRES,  f.  pl.,  filet»  longs 
et  déliés,  capdlactx  fibr-x,  arum, 
Lpl. 

F1LANDR-EUX,  EUSE,  adj.,  ea- 
f  illace-us,  a ,  um. 

FILASSE,  A,  lin  on  chantre  prêt 
à  lire  filé ,  périphr.,  linum  depexum 
on  carmnut-um,  i,  n. 

FILATURE,  f.,  lien  où  l'on  file 
le  colon,  périphr.,  officin-a,  m,  t. 
m  quà  fila  conficiuntur. 

FILE,  f.,  1.  alignement,  ord-o, 
bris,  m.;  vert-us,  us,  m.  =  File  d'ar- 
,  arborum  vertu»  [Virg.).  Sér- 
ies — ,  en  parlant  des  soldats , 
ordmes  (Liv.)  ;  action  de  les 
serrer,  mi  lu  a  m  coarcialio  {Lu.).  |) 
2.  tufte,  série,  ord-o,  mit,  m.;  te- 
ri-es ,  ci,  f.  =  Marcher  en  grand 
nombre  a  la  —,  tango  agmine  pro- 
cédure [Ou.). 

FILER,  a.,  1.  faire  du  fll,  de  la  l  .i- 
ne,  filum,  lanamnëre  (nevi,  nctum); 
tramen  due-ère  (dux-4,  duct-um)  ; 
fusoi  torqu-tre  (tors-i,  tor-tum).  || 
2.  lâcher,  faire  couler,  lax-are,  a  ce. 
1/  3.  fig.  débiter,  expliquer,  produc- 
ëre  (dux-i,  duct-um),  acc.  ||  4.  faire 
disparaître,  glisser  en  dessous,  sub- 
rip—ére  (io,  rip—ui,  rep-tutn] ,  acc. 

EX.  t.  On  file  l'or,  aurum  netur 
(Plm.).  Le»  Parques  lui  filent  des  jours 
heureux ,  aurca  stamtna  ducunt  ipsi 
Par  ex  (Claud.).  Le»  femmes  fileol  tout 
en  marchant,  muiieres  per  Minera  am- 
bulantes torquenl  fusot  (Pfin.). 
.  ».  Les  matelots  filent  le  cible ,  ruden- 
lem  expltc 
4«  filer  le 

arO 


cire  ,Sen.). 

4.  Filer  uoe  carte , 
dolo  utbripére. 

PHtL  I.  Filer  a  la  quenouille ,  versare 
fusum,  ou  filum  deattetre  polllce  (Ov.). 
—  tome  sa  quenouille,  exonerare  ple- 
nnm  coLim  {Ov.).  Gagner  sa  vie  à  — . 
cola  tltam  sustentare  ou  tolerare 
i  t  ir.  .  hmiï  victum  quxritare  (Ter.). 
=  Fig  Filer  sa  corde ,  dignd  cruce  pec- 

-y 

1 .  (en  parlant  du  vin, 
devenir  gras),  Untesc-ire  (ni  parf. 
ni  np.),  n.;  périphr.,  in  Icntorcm 
ab-tre  (  ta.  ivi  et  U  itum),  n.  ||  2. 
aller  à  la  Die,  ordine  longo'pro- 
eed-ere  \ce*-*i,  ces-sum),  n.  Il  3.— 

1), 
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phr.,  tuperbiam  pon-êre  (pot-ui, 
pot-itum  )  ou  abjic-ère  (  io,  jec-t , 

(i,  tum).  *  ^ 

FILET,  m.,  i.  petit  fll,  cordon- 
net, fil-um  ,  i,  n.  ,  et  par  anal., 
toute  chose  déliée,  mince,  en  petite 
quantité.  =■  —  de  la  langue ,  vena 
ou  renula  linguam  conslringens  ; 
lingum  vincul-um ,i,  n.  —  d'eau  , 
aquul-a  ,  m  ,  f.  (Clc.)  ;  tenuis  aqux 
ven-a  ,x,t;  aqux  exigu-um ,  i,  n. 
(Ov.).  —  de  vinaigre,  aceti  roram 
ttill-a,  m,  f.;  aceti  exiguum.  Mettre 
un  —  d'huile  ,  tubbutitlare  oleum 
(Apic).  =  Fig.  —  de  voix ,  exilit 
vox.  g.  voc-i»,  f. 

FILET,  m.,  1.  rets  pour  prendre 
le  poUson, rel-e,  ts,  n.;  ret-is,is,  m.; 
reti-a  ,  um ,  n.  pl.  ||  2.  —  pour  la 
chasse,  reti-a,  um  ,  n.  pl.;  catt-et , 
ium,  m.  pl.;  plag-x ,  arum,  t.  pl. 
U  3.  fig.  piégea ,  embûches  (  V.  ces 
mots),  plag-x,  intidhx,  arum,  f.  pl.; 
laque-ut,  i,  m. 

EX.  t.  Coup  de  filet,  rctium  j  ne  tus. 
Jeter  et  retirer  le  —,  rete  ladre  et  ab- 
duetre  (Plaut.).  Retirer  les  —  arec  le 
poisson  qui  s'y  est  pris,  ducére  rctia 
pisces  ducentia  (Ov.).  Prendre  le  pois- 
son dan»  les  — ,  pisces  retibus  impe- 
dire  (Plaut  ):  pisces  retibus  includire. 

2.  Tendre  des  filets ,  relia  lendëre  ou 
ponfre  ;  aux  bêles  fauves  ,  aux  oi- 
seaux, feris,  avlbus(Ph.).  Tomber  dans 
les  —,  in  casses  decidêYe  (Ov.).  L'arai- 
gnée tend  une  espèce  de  —  ,  et  détruit 
tous  les  insectes  qui  viennent  s'y  pren- 
dre, araneolx  quasi  rete  texunt,  et 
quidqnid  inhxsil,  conficiunt  (Cic). 

3.  J'ai  su  me  débarrasser  de  ses  filets, 
expedivi  me  ex  ejut  taqueis.  Etre  pris 
dans  ses  propret—,  conlrà  te  texuis- 
se  plaças  (de). 

F1LEUSE,  f.,  femme  qui  flle, 
lanifica  mulher,  erit,  t.  =  Métier 
de  flleuse ,  lanifici-um,  i,  n. 

FILI -AL,  ALE,  a<0.,de  fils  à 
père  et  mère.  =  Amour  —,  am-or, 
tim-or,  oris,  m.,  ou  rêver enli-a,  x, 
f  ,  qualis  filium  in  parentet  decet;  in 
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parentet 
mor. 


,  adv.,  d'une  ma- 
erga 


nière 
parentes. 

FILIATION,  f.,  1. 
de  père  en  flls,  gen-ut,  eris,  n.;  ort- 
ut,  ùt,  m.;  ortg-o,  init,  f.  ||  2.  par 
anal,  enchaînement ,  liaison ,  suite 
des  idées.  V.  ces  mots. 

FILIÈRE,  f.,  outil  d'acier  troué, 
pour  filer  les  métaux,  lamin-a,  x,t. 
forata  ductaria.  U  2.  fig.  degré.  V. 
ce  mot. 

FILIGRANE ,  m.,  ouvrage  d'or 
ou  d'argent,  travaillé  à  jour,  en 
forme  de  fila ,  périphr.,  filatim  ela- 
boratum  op-ut,  erit,  n. 

FILLE,  (.,  1.  par  rapport  au  pè- 
re ou  à  la  mère,  fili-a,  x,  t.,  dal. 
et  abl.  pl.  fitiabut  ou  filiit  (Uv.); 
nat-a,  x,  f.  =  Petite  fille  (en  bas 
Ige  ) ,  filiol-a  ,x,f.  Petite  -  fille 
(par  rapport  au  grand-père  ou  à  la 
),  nept-U,  ist  f.  Fille 


du  petit- fils  ou  de  la  petile-Olle, 

Smepi-lt,is,  t.  Petite-fille  du  petit- 
ou  de  lapetlle-fllle,  abnept-is, 
is,  f.  H  2.  fille  naturelle,  noth-a,  ou 
filia  noth-a,  m,  f.  ||  3.  belle-Olle 
(  d'un  autre  lit  ) ,  prh/ign-a,  x,  f.  =a 
Belle-fllle  (femme  du  flls),  nur-us, 
6*,f.  Belle-Olle  (femmedu  petit-fils), 
pronur-ii*,û*,  f.||  4.  individu  du  sexe 
féminin  qui  n'est  paa  marié,  virg-o, 
mit,  f.=  —  nubile,  matura  virgo. 
Jeune—,  adoletcentul-a,  x,  t.',puell- 
a,  x, f .— tou te  jeune,  puellul-a ,x,t.; 
infant  puella.  De  jeune  —,  vbrgine- 
us,  a,  um;  virginal-it,  Is.t;  pue/- 
lar-it,  it,  t.  A  la  façon  des  jeunes 
—,  puellariter.  La  perle  de»  jeune» 
— ,  decus  mnuptarum  (s.-ent.  puel- 
larum)  (Cal.). 

FILLETTE,  f.,  jeune  fille,  puelt- 
a,  puellul-a,  adolescentul-a,  x,  f. 

F1LL-EUL,  m.,  EULE ,  f.,  celui, 
celle  qu'on  a  tenu  sur  les  fonts  de 
baptême ,  tpirituaUs  fili-us,  i,  m., 
fili-a,  x,  f.  Hat.  mod.) 

FILON,  m.,  veine 
metallica  ven-a,  m,  f. 

FI  LOS  ELLE ,  f.,  grosse 
cratsistima  bomb-ux,  ycis,  f. 

FILOU,  m.,  I.  qui  vole 
adresse,  latruncul-us ,  i,  m.;rapa- 
cid-es,  x,  m.  (Plaut.).  =  Un  maî- 
tre —  ,  graphicus  fur,  fur-is ,  m.  || 
2.  qui  vole  au  jeu,  périphr.,  qui 
collutorem  argento  emungit. 

FILOUTER,  a.,  voler  avec  adres- 
se, suppil-are,  accus.;  subrip-ère 
(io,  rip-ul,  rep-tum),  accus.;  péri- 
phr., arte  malâ  tubduc-êre,  accus.; 
emungtre  aliquem  argento  (Ter.). 

FILOUTERIE,  f.,  action  de  fi- 
lou, fttrt-um,  i,  n.;  fraus,  fraud-is,t. 

FILS,  m.,  l.par  rapport  au  père 
ou  à  la  mère,  fili-ut,  nat-ut,  i,  no. 
=  —  de  la  maison ,  filait  herUis. 
—  unique  ,  filiut  unigena.  —  natu- 
rel, noth-ut,  i,  m.  —  de  famille  , 
filiut  familial,  gén.  filU  familias. 
Jeune — ,filiol-ut,i,  m.  (Cest  aussi 
un  terme  de  tendresse.)  |j  2.  petit- 
— (enfant  du  fils) ,  nep-ot,  otit,  m. 
||  3.—  du  petit-fils,  pronep-os  jj 
4.  petit-QIsdu  petit-fils  ,  abnep-ot. 
||  S.  beau-flls  (  flls  que  le  mari  a 
eu  d'une  autre  femme,  ou  la  fem- 
me d'un  autre  mari),  privign-ut,  l, 
va.  ||  6.  beau-fils  (  gendre) ,  gen-er, 
cri,  m.  (  mari  de  la  petite-fille), 
progcn-er.\\Par  ext.  les  flls  de  l'Au- 
rore (  les  peuples  de  l'Orient  ) ,  Au- 
rorx  filii. 

FILTRATION,  f.,  act ion  de  fil- 
trer, purgati-o,  onis,  f. 

FILTRER ,  a.,  — une  liqueur  (la 
clarifier) ,  Uquorem  col-are  ou  per- 
col-are;  Uquorem  linteo  sacc-are 
ou  per  lutte  um  exprim-ire  (  press- 
i ,  press-um).=.  Papier  à  —,  charta 
percolandis  liquoribut  apta. 

FILTRER ,  n.,  s'échapper  i  tra- 
vers les  interstices  d'un  corps,  pé- 
ri phr.,  per  mteryalla  viam  hm-ari  ■ 
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FIN,  K ,  odj..  U  délié,  mince, 
ten-uit,  exil-u,  s*btit-itt  i»,  e.  ||  2. 
élégant,  dégagé,,  sofat-ue,  excéda- 
nt, a  ,  um;  etégram,  mtis,  omn. 
g.  |J  3.  en  parlant  de»  sens,  de  l'es- 
prit, des  pensées,  subtil,  délieal, 
acut-ut,  a,  tan;  acwr,  fil,  <;  sub- 
it l-it ,  U,  <;  tag-aac,  acis ,  orna,  g. 
Il  4.  rusé,  adroit,  caut-us,  calltd-us, 
versut-us,  atuu-us,  a,  um.  |j  5.  vrai 
naturel,  ver-ut, pur-us,  a,  um. 

EX.  I.  Drap  fia ,  tenais  textnrx  pan 

nus. 

2.  Taille  fine,  cleqans  statura. 

3.  Goût  fin,  palatnm  subtile  ou  sa~ 
gax  ou  érudition.  Teux  —  ,  acuH  ou 
arrptfi  oeuli  ;  ater  litUS.  Oreilles  —  , 
aeutte  aures  ou  oudtais  sole  r  s  Esprit 
— ,  actaitm  ou  acre  ùsffmuui,- «Mi- 
mu*  ja/ar.  Discernement  — ,  subtile 
ou  limatum  ou  ejouiti/nni  imiemum  : 
mens  ou  an /m  m  *agox  ;  intelligent  ou 
limatum  jttdicium.  Homme  qui  a  le 
goût  et  le  discernerait*  —  ,  homo  pe- 
rticri  fudicio;  vtr  acerrimo,  tubtilis- 
thno  ou  exquisilo  judicio.  Sourire  — 
atgutus  risus  (Cit.).  Phjsionomie  — , 
acuta  faciès. 

4  p#n  matois ,  ad  frawîem  calllâus; 
callidum  ad  fraudationcm  ingenium. 

s.  Dwnjaot  tin,  vertu  adatnas.  Or—, 
aurum  parum  putumque  (Cic;. 

PUR.  U  Papier  trop  fin,  nimia  ckar- 
tx  tenuittu  {Plia.).  =  s.  Pensée—, 
cogitation-  argute  dlctum  ou  dictum 
armttlssimum  ou  lepore  Attleo  tbicti 
sales  {  Murt.  ),•  polltisstmv  fucetlx 
{Cic).  Pensée  —  ,  senientin  contùima 

—  4.  En  homme  —  ,  versnté.  Homme 

—  ,  flowio  veterator  ;  emunctm  mris 
homo  J'h.);  fraudi  inapertus  (Sa'.). 
Jouer  au  plus—,  certure  doits.  —  Fie. 
conlrâ  vulpem  vulpinarl  {Karr.);  de- 
ludf^re  lusorcm  suum  {Plant.).  Trom- 
per les  plus  —  ,  conflgére  c'ornkaem 
oculos  (Cic).  H  n'est  pis  tellement  — 
qu'on  ne  devine  le  but  do  ses  désirs 

FIN ,  m.,  i.  tout  ce  qui  termine  ; 
borne,  bout,  terme,  limite»  achè- 
vement, conclusion  ,fin-it,is,  m., 
et  quelquefois  fém.,  termin  us,  i,m.; 
exirem-um,  ultim-um,  i,  n.;  exit-us , 
fis,  m.  U?.  but,  intention, dessein, 
molir,  fm-ls,  is,  m.;  propotii-um , 
i,  n. 

EX.  i .  Ce  qui  est  borné,  a  une  fin  , 
onod  finitum  est,  id  habel  extremnut 
(etc.).  —  des  malheurs ,  maiàrvm  finis 
ou  termims.  — d\ïn  d «cours*,  ora- 
tionis  finit  ou  temànus  ou  clausula. 
Quelle  sera  U  —  de  tant  do  malheurs  ? 
qutrnvm  tantit  cladibushni*  erit(Uv.)? 
Mettre —  â  une  chose,  /bien  rti  (gén 
ou  dat  )  fàcère:  finem  rei  (é*\.)impon- 
ère.  Quand  ce  jour  devrait  mettre  —  à 
ma  vie ,  etiam  si  UU  dies  vit*  mihi 
finem  esset  attaturus  {de.).  MeUro  - 
à  ses i  inquiétudes,  curis  finem  impon- 
*c  (Vira.)  Mettons  -  a  tous  se*  dis- 
cours, mod/on  utiqtiem  fincmqueora- 
tiont  faaumus.  Mettez  — à  tous  vos 
différends,  discordiarmn  sir  finis  ali- 
quando.  Pour  mettre— à  mon  discours 
m  finem  dk:endifacitjm{(^.).Qmmui 
rnettrez-vous—  à  nos  maux?  quemdas 
finem  Irtijorum?  —  de  la  vie,  vit*  fi. 
nu.  Telle  mi  la  —  dé  Priam,  tire  finis 


la  -  de . 

l'rtami  fatarum(Tlrg.>.  Paire  la  même 
im,  ad  eumdem  enttan  ventre  Us  eu-  ■ 
rcut  une  -  bien  funeste ,  habutre  /u-  (Korr.);  péripUr.,  dolos 


taies  exitus.  J'ignorais  que  mon  projet 
dut  avoir  une  si  triste  —  ,  nesetebum 
consilla  mea  in  exitu%  tàm  tristes 
eruptura  {Cic  ).  Y.  Issue,  résultat.  A  la 

—  de  l'année  précédente,  exilu  tape- 
rions anui ,  ou  confe  Là  jam  asiate.  Je 
suis  à  la  —  de  mon. 
est  caiÊsulatu*  {Ci&) 

2.  A  quelle  fin?  quem  ci  [mon?  ou 
quortùm  t  ou  quà  ?  Il  va  droit  Â  ses  —, 
proposltiim  premlt  {Ov.).  Arriver  à  ses 
— ,  ad  optatam  fintm  ùteœptnm  per- 
ducére,  ou  proposition  assequi  (Ctc.). 

PUR.  t.  Fin  des  malheurs ,  ma  Ion 'm 
mtta.  —  de  ta  guerre, 6e UUonfeetio. 

—  do  la  campagne,  canfecta  eiinxi, 
orum^o.  pl.  —d'un discours,  pérora- 
lio.  Mettre  —  i  ses  jours-,  nwrtr  vo- 
lamarlà  vitam  flaire  {Plin.  J.).  On  eût 
pu  mettre  -  à  la  guerre  ce  jour-U  , 
hélium  eo  die  ftniri  petuisset  &*t.  ). 
C'est  ua  travail  qui  n'a  pas  de  — ,  hutc 
lubori  nunquatn  t-.ttt.mtti  tatU  eu 
i  Virg.).  La  vieillesse  est  la  —  et  comme 
le  dernier  acte  de  la  vie ,  tenectm  per- 
actio  tatatit  ett,  qitast  fabulm.  Faire 
une  triste  —  ,  mtterê  perire.  Faire  une 

—  honteuse,  cum  ignominid  et  dede- 
eore  mori.  Toucher  a  sa  —  ,  tu  pneci- 
pitl  eue  (Cfc.);  vttte  me  tant  tange>e 
(OvO.Oui  n'a  pas  de  - ,  infhtituv,  i  itermt- 
uatusi  A  la  — de  Venant,  a rv 
ooexeosHe.AU-derthver 

t(Orj.).  A  la<—  __ 
supremo  mundi  tmtpvre-  (Luer.).  Jua- 
qu'i  la  — du  monde,  dam  laminant 
qenus  erit.  A  la  —  du  livre,  in  extre- 
mo  libro.  A  la  —  de  la  lettre ,  In  t  xtre- 
mà  parte  epittolx.  =  i,  Il  y  a  de»  ftens 
qui  souffrent  tout  pour  arriver  a  leurs 
— • ,  sont  qui  q  util  vis  perpetiantmr, 
dian,  quod  retint ,  coasequantur.  Ob- 
tenir sa  dernière  —  ,  le  souverain  bien, 
summum  bonum  ttsteqai  (CAc.)- 

A  LA  FIT* ,  adtr.,  tandem;  tan- 
dem aliquandb  ;  ad  extremnm  (Gc), 
FIN,  m.,  perfection  d'exécution 
dans  les  aria,  et  par  anal,  recher- 
che exquise.  V.  Exquis,  exceller. 

PUR.  Lo  fin  du  langage ,  logutndi 
cUgantia<{Cic.):  qui  l'entend  ,  Ihvjax 
cullens  {Gell.);  le  parler,  laute  loqul 
IPlaut.).  Le  —  d'une  science,  d'un  art, 
dLKipItnf.  alicujtts  reeowUtioraoaex- 
auisittora,  n.  pl.  Voilà  le  —  de  Par- 
faire, in  hoc  rei  cardo  vertitur  (Cic)  ; 
h  summa  est  in  quS causa  vertitur 
(Quint.). 

FIN-ÀL,  ALE,  adj.,  U  qui  Ont!, 
qui  termine,  extrem-us,  u/omria, 
a,  um<  2.  qu'on  se  propose  pour 
but.  =  Cause  —  ,  [m-u,  is,X.;  pra- 
posil-am ,  i,  n. 

FINALEMENT,  ade.,  enfin ,  de- 
nique;  tandem;  ad  t 

F1NANCEH,  n,,  donner,  fournir 
de  l'argent ,  pecuaiani  suppedll 
are. 

FINANCES,  f.  pl., 
mrari-um,  i,  n. 

PUR.  Intendant,  ministre  des  finan- 
ces, rei  mrurix  prttfectus  Mettre  ordre 

aux  -  ,  rem  nutnmuriam  constituêre. 
Administrer  les  —  ,  peeimi«ira  publi- 
cam  tradare  {de).  Les  —  dépérissent 
par  la  négligence  des  administrateurs  , 
titlubuntur  vecligaUa  negligentiJ 
{Ut:). 

FINASSER,  m.  (fana.),  user  de 
mauvaises  finesses,  vulpin-ari,  dép., 

cornu -t  re 


FIN 

(i,  ûtm)  ou  vers-arc  ;  rem 

are  (Ter.). 

FINASSERIE,  f., 
nesse  j  rirrea  attiai-a,  m,  T. 

FINASSlER,m.,ouFlNASSEUR, 
qui  une  de  ûnaaserie,  veterat-ort 
orit,  m. 

FIN-AUD,  AUDE,  os?,  (fam.),™ 
peu  rusé,  malin,  subdal-iu,  a,  um. 

FINEMENT,  adv.,.l.  Ingénieu- 
sement, acw.'e;  s.J-th'iter.  \  ?.  udroi- 
tement,  caatè;  callldc;, 
13.  avec  ruse,  subt 
frè;  vetcratorie\  — 
rem  attu  tractant. 

FINESSE  ,  f„  i.  qualité  de  ce 
qui  est  fin,  délié,  et  par  anal.,  avel- 
to,  dégagé,  élégant,  te  nuit-as,  exx- 
guit-at,  tublilil-as,  gracilit-at,  atit, 


f.  ||  2 


n.  ||  3. 

m.;  catttdit-as,  atit,  f.;  ast-us,  ûs, 
m.;  aMutt-i.  fallact-a,  m,  f.;  fraiu, 
fraud-it,  f.;  artifici-um ,  i,  a. 
EX.  L.  Finesse  des  expressions,  ver- 

borum  tenuilat  (CltA  —  d'un  tissu , 
texturte  tenuitas.  —  dtin  trait, 
subtilitas  {fitr.).  —  de  ta  peau, 
exigttilas  (CtBtX—  delà  taille,  eu  par 
Isssl d'une  femme,  mulkbris  tubtiLiut 
{Vitr;)  ou  gractldas  (Cic). 

2.  Finesse  d'esprit,  tngeml  vit  ou 
aeumen.  Homme  qui  ira  nulle  —  ,  ho- 
mo  slni  acumine  uU»(Cie.).  V.  Esprit, 
sagacité. 

%.  User  de  finesse;  astutlam  imttita- 
ire  (JVout.);  tlolum  ae  maehinam  ad 
rem  commoliri  ;  ejtcogltare  aliguod 
arliflcium  (Cic.). 

PUR.  2.  Qui  n'a  pas  beaucoup  de  fi- 
nesse ,  nom  acriier  isttelligent.  —du 
langage,  x  erborum  lepore*  iCisv).  Qui 
connaît  les  —  du  langage ,  littguû  elc- 
gans  (CatX  —  s.  Petite  -  ,  cavtiun- 
cul-n,  x  (.  Il  n'y  entend  pas  de  —  , 
nihil  subdoll  comminiscitar  (Srit.); 
homo  simplex  et  mltdmé  malus  est. 
Que  de  —  où  il  n'eu  faut  point  !  ut  cam- 
t us  est,  ub\  nihil  oput  est l  {PluuÀ.  ).  Il 
veut  toujours  entendre  —  i  tout  ce 
qu'on  lui  il  il .  nihil  candide  ac  simplt- 
clter  acdpU  (Plin.  J '.).  Re  cherchons 

Îias  tant  de  — ,  agamus  pingui  MrtervS 
Cic),  on  crasslore  mata  rem  expo- 
namus  Quint.).  =p«ov.  —  cousues  de 
fil  blanc ,  doli  consutl  crassiorc  Miner- 
vâ,ou  inanes  doli  {rirg.). 

FIN-I ,  IE,  part.,  I. achevé,  \cr- 
minë,  finit-us,  coufa-t-us,  composâ- 
tes, a,  um.  fi  2.  borné,  limite,  hua- 
ut,  defimt-us;  poriphr.,  terminis 
etreumteript-ut ,  a,  um.  ||  3.  par- 
fait ,  perfectionné ,  absolut-m,  per- 
fect^ut,  a,  um. 

PUR.  t.  Combat  fini,  perpetratet  pttg- 
na  (Liv  ).  Guerre  bientôt  —  ,  belltim 
brevl  tepultttm  ou  pené  patratum  (  T. 
),  L'affaire  est  —  .  re*  finem  inve- 


Pat.).  i*  un, 

nit  {Liv.).  —  3.  T.  Parlait.  |  Stmsr. 

FINI ,  nu,  perfection ,  operis  ab- 
soluli-o  et  ptrfecti-o,  onis,  f. 

FINIR,  a.,  i.  achever,  terminer, 
clore,  mettre  fin.  —  —  uno  chose, 
fin-ire,  coufic-êre(io,  fec4,  fee-tum); 
périphr.,  finem  impon-irc  (pos—tti, 
pot-ilum  )  ou  fac-tm  (ta,  fec-i  ,  fno- 
tam),  dat.;  ad  exitum  addme-ére. 
(d«a>i,  duct-um),  accus.;  exitum  ex- 
pedrire  (ivi  ou  ù,  Uum),  géo. 
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perfectionner,  mettre  la  dernière 
main,  obtolv-êre  (solv-i,  solu-tum), 
kc.  ;  perfic-ire  (fo,  feci,  fec-tum), 
périphr.,.  sunmam  maïutm  impôt  f 
ère  (pos-ui,  pos-itum),  dat. 

PlfA.  t.  Finir  une  affaire,  negotium 
confiefre.  —  ta  guerre,  bellum  confl- 
revécu  componére.  Plusieurs  (auteurs) 
ntft  commencé  par  une  tempête,  fi- 
nissent par  uo  incendie  on  quelque 
sent ,  mufti  dm  imtimn  à 
suurpserint,  Incendio  aul 
'  «.).  Je  ne  vois  pas 
le  discours  que  j'ai 


uutum  hujus  mstitutx  orationu,  non 
rfjwrfo  {de).  Finir  ses  malheurs  en 
se  tuant ,  letho  flmre  mnia  (Tib.).  Vous 
8ivs«»ei  ainsi  une  certaine  lettre,  con- 
ttudes  rpiitolam  quamdam  hoc  modo 
(de.).  Qui  cherche  a  ftmr  une  vie  odieu- 
se, çtfarrerrv  dbrumpfre  inrtsum  lit- 
cem.  Ces!  ici  que  lu  finiras  tes  jours , 
Me  Ubi  eruni  morttt  met*  (Vira). 
Pour  finir  mon  discours  paroèjeTai 
commencé,  ut  undé  est  or*a,  in  e  odeur 
Urmuutur  ora&o  Je  U«*rai  (ma  lettre), 
de  la  manière  accoutumée ,  utar  câ 
cuiusulâ  quû  tolto  (de). 

fiïir,  n.,  1.  cesser  de  faire,  de- 
sin-ire  { des-ii  ou  ni ,  itum  )  ;  cess- 
2.  cesser  d'être,  prenait»  On, 

(ee>4*«u.M,  n-l* 

se  terminer,  aboutir,  ej^ire  (  eo,  u 
ou  ivl,  tf«m),  n. 

PMR.  i .  Fhvisser  de  porter  (taisex- 
vous  .  Oê  opprime  (Ter.)  On  nen  fini- 
rait pas  si  l'on  racontait..,  immemum 
u*vt  reftrra*.  (PtitLj.).  Quand  au- 
rex-vous  fiai  de  parlar  ?  quem  ,acie* 
loquendi  finem  ?  Mes  maux  vont  bien- 
tôt -,  bmi  moltê  mets  dabttur  (tais 
(Tirg.).-=7.  Finir  en  pointe,  mtnucro- 
nem  desintre  ou  migrare  (fl.JX  Mots 
qui  uniment  par  le*  mêmes  désinen- 
ces ,  verba  qux  en*  us  habeat  in  exiin 
ùmtUs.  Ces  mois  finissent  par  les  mê- 
mes lettres,  hxc  verba  simili  terca- 
dunt  ou  desinunt  (Quint.).  Mots  qui  fi- 
nissent en  a  ou  en  e,  verbu  habenlia 
exitus  ont  in  a  aat  in  e.~3.  Ainsi  finit 
Galba,  hune  exttum  vitx  habuit  Galba 
r«c.)  U  cherchait  à  finir  d'une  ma- 
j  ge/icrosiue  paire 

FIOLE,  f.,  petite  bouteille  de 
▼erre,  vitrea  ampull-a,  x,  f.;  vitreus 
nimb~us,  i,  ta.  =  Petite  — ,  w'/rea 
lagtacul-a,  «,  f.  Faiseur  de  — , 
ampullari-u* ,  i,  ru. 

FIRMAMENT,  m-.,  la  ciel  arec  les 
3»lres,  %utlatum  ou  steihferttm  etel- 
trm,  i  n.:  ftnnamenl-um,  i,  n.  (lat. 


mot!  ). 

FISC,  m-,  trésor,  revenu  de  l'E- 


FISC-AL,  ALB.aay'.-,  qn* 
t   -t      fi*.-,  fncal-is,  m,  e. 

nsSl'RE,  f.,  fêlure  d'an  o*tflss- 
us,  tu,  m.;  fissur-a,  x,,  f 

FlïsTCLE,  (.,  ulcère  dont  l'ou- 
verture est  étroite,  fiitul-a,**  f.= 
—  lacrymale, xgil-ops,xgilop-iat  m. 

FltiTUL-EUX,  Et'SE.  ad*.  I.de 
ia  nature  de  la  ûsUile,  Jfr^/or^a, 
a.  un.  1|  2.  lait  en  tuyau  (t,  deboU), 
fuuttat-ut,  a,  uni. 

FIXATION,  f.t  1.  opération  qui 
kvt  un  corps  xolalfi,  périphr.,  ope- 


FIX  » 

ratw  qu8  volatile  corput  fi&ttm  ef* 
fleitur.  ||  2.  détermination  dn  prix, 
indicati-o,  unis,  f.  ;  indaalur-a,  *t 
f.  U  3.  action  de  fUer  une  époque, 

•  Uri  auliCtl'O,  otus,  f. 

FÎXK.  ad>.,  1.  qui  n«  se  meut 
point,  et  par  anal,  stable,  fix-us, 
firm-ut,  inmiot-a*,  a,  um;  êlabU-isi 
i$,  e.  ,  2.  aii  tU',  délenniné,  cert- 
im,  rat-utp  ttat+us,  3tatut~ust 
uê,  pr**titiU-tu,  a,  un*. 

fil.  t.  Iteaardfixe.  /uni  ou  oeer 
oculorum  obiuiia  ;  rigeidci  ocull.  De- 
meure — ,  Habile  domicilhan.  Etoiles 
— ,  flxm  ou  iriv-rnutcf  stellse  ;  ctelo  in- 
/i  rn  ou  itih.rrcnlia  $iéera(Cic.). 

3.  Prix  fixe ,  certum  et  constitutum 
prêt  non  (CfcJ.  Revenu — ,  stauu  redi- 
tas^Mai  )  lour  — ,  prrtùinta  dits. 

P#«.  t.  Demeure  qui  nVst  peint  fixe, 
imtibilt*  tedei.  =  a.  idée—,  coofra- 
fé»  i»i  «ad  roius  towo  mi  (Sca.).  C'est 
son  idée  — ,  Aoc  unici  mente  versulur 
ou  in  hûc  cogitatlone  totut  est  (Nm.). 

FIXEMENT,  ad»  ,  les  y«ux  Oxcs, 
périphr.,  ftxis  ou  mtentis  oeufa. 

PUR.  Regardw  fixement,  rem  intueri 
et  in  ed  de  fia:  us  c**c,  ou  oeuloe  in  rem 
deftgëre  (  Oc.).  Re«ard*r  —  le  soleil , 
couiuéri  tobzm  iuvnobilibus  ocuiis 
(,Plin.),  ou  aeriter  ocuUe  solem  ituueri. 

FIXER,  a.,  1.  rendre  tUo^.  assu- 
rer, stabilité,  flg-ère  (pxri,  fix-um), 
ace.;  périphr.,  fiaum  et  Jtabile  redd- 
ért  [idi,  itum)  ou,  effte-ére  (io, 
fec-i,  fec-tum},  aecoe»;  stabilitatem 
dare  (ded4,  dat+um),  daii  ||  2.  flg. 
attacher,  adermir,  consolider,  ten- 
ir e,  retin-êre  (ai,  ten-tum) ,  coerc- 
€re  («i,  itum),  acc.  |j  3.  établir,  fig-ére 
[fix-i,  fix-um)  ;  contûUi-ère  (i,  tum). 
4.  déterminer,  statu-ère,  censtitu- 
ëre*  |)  5.  tendre,  arrêter,  de(Hf-ère , 
accus. 

EX  i .  Apollon  fixa  IHe  de  Délos,  qui 
auparavant  èuit  errante,  Apollo  Delum 
insulam,  erranlem  anteà ,  stabilem 
reddidii(Plin\ 

1.  Fixer  la  légèreté  de  qn. ,  attcuju* 
levitatem  coercere  (Oc).  —  le  cœur 
deqo.,  alicujus  mthnum  dttinêre  ou 
altigare.  —  nos  allMQdans  notre  parti, 
in  flde  retUiire  atitmos  sociorum  (l.iv.). 

3.  Fixer  sa  demeure  qq.  part,  alleu- 
bl  sedem  figure  (Uv.). 

i.  Fixer  lé  prix  d'une  chose ,  rei  pre- 
tlum  staïuere  ou  co»*rifue>e.  —  un 
Jour,  une  époque ,  diem  vrzflnire  ou 
consiUutre;  tempus  prrstituèrc. 

5.  Fixer  ses  regar.ls,  oculos  in  rem 
defigire.  -  son  esprit  i  qq.  chose,  ft- 
ijCre  mentem  m  re  aliquâ. 

PUR.  a.  H  ne  peut  User  la  légèreté 
de  son  esprit,  ninil  potest  de  levitnte 
et  inconsiuiUiii  mentis  deponire  (de.) 
=  4.  Ftxer  le  montant  de  l'amende, 
mulctxtaxatk>nemlndlcère(Gell.).  — 
le  jour  auquel  on  promet  de  paver,  rn 
diem  certain  pecuniam  pretmitëre.  —■ 
le  jour  de  la  bataille,  pugnxdiemin- 
ditfre  (lis.). 

SB  P4REH,  r.,  1.  s'établir ,  se  re- 
tuer. V.  Ces  mola.  U  2.  flg>  prendre, 
un  parti.  —  à  une  chose,  in  rt 
adlutr-ére  {httt~i ,  hsts-um)  ou  ad- 
hxrese-èyt  (ni  part,  ni  snp.). 

PUR.  11  ne  sait  *  quoi  se  ftxer ,  con 
sis  tête  perfore  ni  Ml  quidem  potest 
(Jcr.).  le  me  une  à  l'étude  des  lettres, 


FLA 
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i»  stiidiitm  litterarum  < 
opérant  conféra  (Ctc.). 

PIX1TÉ,  f.,\.  propriété  dèn'être 
pas  dissàpé  parle  feu ,  périphr., 
corportrm  qux  non  possunt  igne  ab- 
sumi  facuit-ùt,  o/ia,  f.  H  2.  état  do 
ce  qui  est  fixe ,  prop.  su 
atts,  f.;  eoustanti-a,  x,  t. 

FLACON  r  m.,  sorte  de  _ 
de.  verre,  ou  de.  ex istal,.  lagen-a,  x, 
f.  =  Petit  —  ,  laquncul-a,  x,  t. 

FLAGELLATION,  f.,  action  de 
fouetter,  flagtllorum  iupplicHm, 
t,  n. 

FLAGELLER ,  a.,  fouetter,  pé- 
riphr., vrroit  cxd-êre  {çecid-i,  cx- 
sutn),  accus,;  flageU-axe ,  accus. 

FLAGEOLET.,  m.,, petite  Utile, 
fistul-a,  x,  f.  as,  Qui  joue  du  — , 
fisùilal-or.  oris,  m. 

FLAGORNER,  a.,  fkUer  ba 
ment  ,  ppriplir.  ,.turpi 
gratiam  aucup-ari,  accus. 

FLAGORNERIE,  /„  basse  flat- 
terie, péripbr.,  alneaa  ei  lurpis  as- 
settlati-a,  ouù,  f. 

FLAGORNEUR,  m,,,  cusentat-or, 
oris„m.  péripbr.,  qui  turpi  assenta- 
liane  graUamaueupatur. 

KLAGR-ANT,  AXS  TE,  adj.,  —dé- 
lit; V.  Ce  mot. 

FLAIR ,  odorat  do  chien,  ca- 
ni*  olficti-us,  us,  m* 

F1JVIRER,  e.,  sentir  par  l'odo- 
rat, olfacrêre  (io^  (et>i%  fact-um), 
odor-ari,  scrutai,  accus. 

Plllt.  Ils  flairaient  partout,  omnia 
odorabantur  (Cic).  Le  chien  thire  la 
piste  de  son  martre  .  cams  vestija  do- 
mini  sui  serutatur.  Action  de  — ,  ol- 
fact-ws,  fis,  m.  ;  odoratt-o,  ont  s,  t.  il 
s'srrcle  opres  avoir  flairé ,  subsistii  ab 
olfneta  (P/m.).  1-Uirer  avec  ivresse, 
jucuudiim  rei  odorem  lotit  natibus 
tr  antre  (fb.)-  =Scbst. 

lk  FLAIRER,  m.,  odorat-us, 
ûs,  m.. 

FLAIREUR,  m,  =*—  de  tabla, 
parasit-us,  i,  va. 

FLAMMAN  t ,  m., 
phœnicopjer-us,  t,  m. 

FLAMB-ANT,  ANTE ,  ad).,  qui 
flambe,  qui  brûle, inflammat-ue , 
a,  um,'  ignetc-em,  émis,  orna,  g.; 
périphr.,  flamnus  colluc-tus,  entis, 

Offlf).  g. 

FLAMBEAU,  m.,  1 .  sorte  de  tor- 
che de  cire,  fax,  fae-is;  txd-a,  x, 
f.  ij  2.  Jig.  lumière,  lum-en ,  inisr  n. 
||  3.  ebandeUar,  caxdelabr-um ,  i, 
n.;  lychuuch»us ,  i,  m.  ||  4.  bougie 
cm  chandelle,  sebata  ou-  cerea 
candel-a  ,  x,  f. 

El.  t.  Porter  le  flambeau  devant  qn., 
far,  m  alicul  prxfcrre  (Cic.).  Revenir 
eo  le  faisant  porter  devant  soi,  face 
prxtucenie  redire.  Vers  l'heure  où  l'on 
commence  i  porter  les  —  ,ad  faces 
primas.  —  funéraire  ,  feralis  txàa.  — 
de  l'hymen^e,  jutjalis  txda. 

a.  Fie.  I  lambeau  de  réalise,  Kcclesin 
lumen.  (  On  ne  pourrait  dire  fax  ,  qui 
se  prend  en  mauvaise  part.  —  de  la  m>- 
diiioo,de  la  guerre, scdUlonis,  bellt, 
fax. 

I   PBR.  1.  Aux  flambeaux ,  ad  lucernat 
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(f>/.  J.).  Il  aimait  à  tt  faire  aeeompa- 

I;oor  d'un  grand  nombre  de  —  et  de 
oueurs  de  flûte ,  delectabatur  crebro 
funali  et  tibicine  {Cic). 

FLAMB-Ê,  ÉE,  part,  (fam.),  for- 
tunit  evert-us,  a,  um. 
PHR.  Je  suis  flambé  (tam.),  perii 

Cir.\  C'est  une  affaire  —  ,  occisa  est 
c  res  ^Plaut.). 

FLAMBER,  a.,  passer  sur  la 
flamme,  ustul-are,  accu».,  ou  ad 
flammam  applic-are  (ui  et  avi ,  itum 
et  atuni).  —  — 
fam  ftnnmare. 

flambes  ,  «.Jeter  de  la 
me  ,  {lammigcr-art ,  n.  ; 
fund-ere  ifud-l,  fu-tum). 

FLAMBERGE ,  f.  (  fam.  ),  épée , 
gladi-ut,  i,  m.  =  Mettre — au  vent , 
gtadium  distrlnqtre. 

FLAMBOY-ANT,  ANTE,  ad}., 
qui  flamboie ,  flamme-us,  a,  um.  as 
Lpée  —,  coruscus  gladius;  fulgens 
ensis,  m. 

FLAMBOYER,  n.,  jeter  un  grand 
éclat,  corutc-are,  rutU-are,  n.;  pé- 
riphr.,  flammit  mic-are  (ui);  cxci- 
tatiùs  fulq-ire  lfuls-t). 

FLAMME,  f.,  partie  du  feu  la 

Plus  lumineuse ,  flamm-a ,m,(.  m 
'etlle  — ,  flammul-a,  m,  f.  De  cou- 
leur de  — ,  flamme-ut,  a,  um.  Res- 
semblant à  la  couleur  de  —  ,  flam- 
meol—ut,  a,  um. — FlG.  Jeter  feu  et 
—,  Iracundlâ  ard-e~re  (ara-t*).  V.  Feu. 

FLAMMÈCHE,  f.,  partie  en- 
flammée qui  s'élève,  scmtiU-a, 
tclntillul-a,  m,  t. 

FLANC,  m.,  i.  partie  de  l'api  m  al, 
depuis  le  défaut  des  côtes  jusqu'aux 
hanches,  latus ,  cris ,  n.  =  Les 
flanc»,  tli-a,  um ,  n.  pl.  ||  2.  — , 
pris  pour  le  sein  d'une  femme  en- 
ceinte, a/f-us,  i,  m.;  uter-us,  i,  m.; 
viscer-a,  um ,  n.  pl.  |  3.  par  anal. 
cflté  d'un  vaisseau ,  d'un  bastion  . 
d'une  armée,  tat-us,  erit,  n. 

EX.  i.  battre  des  flancs,  '" 
ou  trahére. 

2.  Porter  dans  ses 
V.  Femme  enceinte. 

S.  Flanc  de  muraille,  de  bastion, 
mûri ,  propugnacull  lu  tus.  Prendre 
l'ennemi  en  — ,ln  transvertahottium 
lalera  invadère  (Uv.)\  ex  lateribus 
hostem  aggredl  (  Sali.);  d  lateribus 
hostem  circumvetùre  {Ors.}.  Ayant 
fortifié  ses  -  par  des  ateuis  d'arbres , 
conerdibus  lalera  munitus  (Tac.). 

PUR.  t.  Se  battre  les  flancs, omni 
ope  alque  operâ  canari.  Frappe  ces  —, 
qui  ont  porté  un  tel  monstre,  ferl  ven- 
ir em  qui  monstrum  taie  tutti  (Tac). 
=  2.  Les  —  d'un  vaisseau ,  navis  eos- 
tse.  Arrêter  une  armée  en  la  prenant  en 
— ,  transversis  prmllis  lier  exercilùs 
nmorari  (Sali.).  Dans  les  —  du  cheval 
se  cache  une  troupe  d'hommes  armés , 
ulertan  eaiii  armato  milite  complaît. 

FLANELLE  ,  f.,  légère  étoffe  de 
laine,  tenais  ex  lanà  pannu-s,  i,  m. 

FLANQUER,  a.,  garnir,  fortifier, 
mun-ire  (lui  ou  ii,itum),  accus.; 
de  fend-ère  (fend-t,  fen-sum),  accu».; 
proteg-ire  [tex-i,  tect-um) ,  accus. 
Il  2.  fam.  lancer  avec  force  —  un 
V.  ce  mot. 


re 


FLA 

EX.  t.  Flanquer  les  fossés  de  tours , 

lalera  munire  turribus  (Cari.).  Porte 
flanquée  de  deui  tours,  porta  geminà 
Mnc  et  indé  turri  munlta  '  Cri.). 

PHR.  t.  Il  flanqua  de  tours  tout  l'on 
vrage,  turres  operi  drcumdedU  (Car*.) 

FLAQUE,  A, petite  marc 
a,  se,  t.;  f/.ui-n,  ei,  t. 

FLASQUE,  ad).,  mou  et  sans 
force ,  flac cul-us,  langui d-us,  réso- 
lu t-us,  a,  um;  moll-is,  is,  e. 

FLATT-É,  ÉE,  part.,  |. 
fait,  content-us,  a,  um.  |j  2.  adulé, 
cajolé,  blanditiis  delinit-us,  a  ,  um. 
|]  3.  embelli ,  représenté  en  beau  , 
exagéré,  amplificat-us,  ornat-us,  a, 

PHR.  i.  Je  suis  flatté  d'avoir  pu  vous 
aaudeo  auod  nbt  pro- 
x.  Aimer  à  eue  —  ,  os  s  m 
tatione  capl  (CicX  Portrait — ,  obér- 
ions in  meltus  effigies  (Plin.) ;  imago 
ex  adulatione ,  non  ex  veritatc  de- 
pteta. 

FLATTER ,  o. ,  1.  chercher  i 
plaire  par  une  basse  complaisance , 
adul-ari ,  dép.,  lenocin-ari ,  dép., 
dat.  et  mieux  accu».  |j  2.  faire  es- 
pérer, in  spem  voc-are  ou  induc- 


ire  (dux-i,  duct-um).  I  3. 
bland-iri,  palp-ari ,  dép.  dat.  \per- 
mulc-êrc(mul-si,  mul-sum),  accus.; 
palp-are,  accus.  ||  4.  exagérer,  em- 
bellir. V.  aux  Pbh. 

EX.  t.  Flatter  qn.,  adularl  alicui,  et 
mieux  aliquem  ;  alicui  lenocinari.  — 
le  peuple,  adulari  plebem  {Uv.).  — 
qn.  à  cause  de  sa  fortune,  alicujus 
adulari  fortunam  Oc. 

2.  De  quelle  espérance  me  dallez- 
vous  ?  qiiam  in  spem  me  vocas  (Cic.)? 
V.  Espérer,  concevoir. 

S.  Flatter  qn.  avec  la  main,  alicui 
palpari  (Hor.);  aliquem  manu  per- 
mulcêre  {Ov.).  —  les  sens ,  blandiri 
sensibus  suaviter.— 


permntcére  {Cic). 
PUR.  l.  Flatter  T 


bassement,  in  adula- 
lionem  demittt  {Tac).  De  peur  qu'on 
ne  dise  que  vous  avex  voulu  —  qn. , 
ne  velificalus  alicui  dlettris.  Qu'un 
long  esclavage  a  rendu  habile  dans  l'art 
de  —  ,  diuturnà^rvitule  ad  atsenta- 
lionem  etudituP\Ctc).  —  le  désir  ou 
l'envie  d'une  personne ,  deslderlo  ali- 
cujus indulgêre  {Pl.  J  ).  —  les  moin- 
dres désirs  de  qn.,  alicui  in  mùiimis 
morcm  gerère  (C.  Nep.).  =  2.  —  qn. 
d'une  chose ,  alicui  spem  rei  ostenlare 
ou  Ittjicère.  Vous  m'aviez  flatté  de  l'es- 
pérance d'une  grand*  fortune,  spem 
mihi  maqnm  foriunm  feceras  {Cic).  = 
3.  —  sa  douleur,  dolores  fovére  (Cic). 
On  aigrit  le  mal  en  le  flattant ,  mulcen- 
do  vulnus  alitur.  =  4.  —  un  portrait. 
V.  Flatté. 

SE  FLATTER,  r.,  1 .  Êlre  complai- 
sant pour  soi-même,  être  présomp- 
tueux ,  sibi  ipsi  indulg-ère  (duls-i , 
duls-um  ou  dult-um)  ;  sibi  plac-ère 
(  ui,  itum)  ou  bland-iri,  dép.  |j  2. 
trop  présumer,  prxsum-tre  \tump- 
»i,  sump-tum),  accus.  V.  Illusion. 

EX.  l.  Se  flatter  dans  ses  vices,  suis 
vltiis  blandiri.  —  dans  ses  espérances, 
spei  sux  indulgêre {Curt.).—  de  vaines 
espérances,  ineptû  spe  sibi  blandiri. 

PHn.  i.  Ils  se  flattent  d'obtenir  qq. 
ch.  de  vous,  abe  te  ut  aliguod  habeant 
CO'*C.;.  =  *.  Il  w  flattait  d'a- 
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voir  parlé  é  merveille,  mirifici spera- 

bat  se  esse  locutum  {Pl.  /A  le  me 
(laite  peut-être,  mihi  fortassè  assen- 

tor  (CîcJ. 

FLATTERIE,  f.,  louange  fausse 
ou  eiagérée ,  adulati-o,  assentaù-o, 
onis,  f.;  0 [audit i-r  ,  arum,  t.  pl. 

/  v  La  flatterie,  fléau  de  tons  les 
princes,  penticiosa  adulatio,  reqvm 
{ierpetuum  malum  {  Curt.  ).  Oreilles 
rermées  i  la  — ,  adulationibus  obstrue- 
tus  ad  aures  aditus  {Pl.  J.).  Etre  sea- 
sible  i  la  — ,  adulatione  capl  {Cic). 
Porter  loin  la  —  ,  in  adulaiionem  pro- 
qredt.  Basses  — ,  vernUes  b  lundi  m 
(Tac). 

PUR.  Petite  flaUerie,  asscntatlurh 
cul-a,  m,  f.  Qui  appartient  à  h  — ,  adu- 
laton-us,a,  um.  Par  —  ,  adulutorii; 
asMcntaloriê.  La  bassesse  de  la  — , 
adulalorium  dedecusi  Tac)  Je  ne  craies 
point  qu'on  me  soupçonne  de  —  ,  non 
wror  assentandi  suspicionem  (Cic). 
Endormir  qn.  par  des  —  ,  aliquem  so- 
p'tre  blandimentis  Suet  ) 


FLATT-EUR,  EL'SE,  adj.t  l.qul 
sent  la  flatterie,  adutatori-us,  a, 
um.  ||  2.  agréable,  qui  plaît,  blond- 
us,  a,  um. 

EX.  i.  Discour»  flatteur,  blanda 
verba. 

2.  Séduire  quelqu'un  par  des  paroles 
flâneuses,  lerfcorum  illecebris  aliquem 
ir retire  {Cic).   

FLATT-EUR,  m.,  EL  SE  ,  f.,  adu- 
la t-or,  assentat-or ,  palpa t-or ,  cm , 
m.;  assentatr-ix ,  adulatr-ix t  icis , 
f. 

PHR.  Vous  savez  que  je  ne 
flatteur,  sels  me  minime  esse 

{Cic). 

FLATTEUSEMENT,  adv.,  assen- 
tatoriè. 

FLATU-EUX,  EUSE ,  a<fl.,  ven- 
teux ,  «pirifti  plen-us,  a,  um 

FLATUOSITÊ ,  f.,  venu  dan»  le 
corps,  tnflation-es,  um,  f.  pl.  =  Dis- 
siper les  — ,  inflationes  du  eut -ère 
Plin.). 

FLÉAU,  m.,  1.  instrument  à  bat* 
tre  le  blé,  pertlc-a,  te,  t.  \\  2.  bras 
d'une  balance ,  trutinr  tcap-us.  I, 
m.;  libril-e,  is,  n.  V.  Balance,  jj  3. 
!*>].  châtiment  du  ciel,  calamit-as, 
atis,  f.;  strumn-a  ,  m,  f.;  pest-ù, 
is,  f. 

EX.  i.  Battre  le  blé  avee  des  fléaux, 
frumentum  perticis  flagellare  (Plin.). 

PHR.  S.  La  nielle  est  le  fléau  des  blés 
et  des  vignes,  calcsle  frugum  vinea- 
rumque  malum  rublgo.  Les  fourmis  ne 
sont  pas  le  moindre  —  des  jardins,  non 
minimum  hortorum  exitium  formiez 
(Plin.).  Cet  enfant  est  le  — de  son  père, 
hic  puer  pat  rem  acerbissimis  mœrori- 
bus  vexât  (Pl.  J.).  —  de  la  république, 
pestis  ac  pernlcies  civitatis.  C'est  mon 
— -,  vexator  met  est  (Cic).  Dieu  nous 
avertit  par  les  —  qu'il  nous  envoie , 
verberibus  nos  Deus  admonet  {Sen.). 

FLÈCHE,  f.,  I.  trait  qui  se  dé- 
coche avec  un  arc,  sagitt-a,  a»,  f.  If 
2.  pièce  de  voiture,  timon,  tem-o, 
onis ,  m.  ||  3.  aiguille  de  clocher, 
obelisc-us,  i,  m.  ||  4.  long 
de  lard,  succidi-a,  m,  f. 


EX.  i .  Percer  qn.  de  l 
saqittis  conflgire  (Ov.).  Lancer  de>  —  , 
suijutarc  ou  sagUtas  spargire  (  V. 
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T  tC.);nervo sagittas tmpellire(Vtrg.). 
toc  —  lancée  du  haut  des  mura,  so- 
lfia de  mûrit  jacta  (Ju*t.).  Qui  lance 
des  —  .  sogittaritu.  =  l'nov.  Ne  savoir 
de  quel  bois  faire  —  ,  «pe  et  arte  de*- 
Moi  (Or.)  Qui  ne  sait  de  quel  bois  faire 
—,  eut  neqae  ventt,  neque  reml(dc). 

FLÉCHIR,  a.,  1.  ployer,  cour- 
ber, flect-ire ,  tnflect-ére  (/tex-i, 
jtex-um  ).  y  2.  apaiser,  flect-ire , 
moll-ire  (  ai  ou  ii ,  itum  ) ,  accus .  ; 
p/dr-are),  accus. 

£J.  I.  Fléchir  le  genou ,  genu  ou  gr- 
atta flectite  ou  Inftectêre  ou  submii- 
tfre. 

t.  Fléchir  qn. ,  alignent  ou  a  Uni  jus 
aumum  flecUre.  —  la  colère,  tram 
moltire  ou  pcrmulcêre  ou  placare. 

PUR.  2.  Qui  se  bisse  fléchir ,  exora- 
ML*.  Laissei-You*  —  en  leur  faveur, 

(PfûKt.). 

.  n.,  céder,  animo  fl.ee- 
ti;  etd-êre  (ces-si,  ces-snm),  dat.  = 
Incapable  de  —  ,  cedére  nescius 
{Bot.).  Tout  fléchit  sous  lui ,  ejus 
emetoritati  eedunt  omnia  {Cic.). 

FLÉCHISSEMENT,  m.,  action 
de  fléchir,  /!ejri-o,  oui*,  f. 
FLEGME,  m.  V.  Phlegme. 
FLETR-I ,  1E ,  part.,  pâli ,  lan- 
guissant ,  étiolé,  (laccid-u*,  lan- 
çutd-u*  ;  marc-ens,  cutis,  omn .  g.= 
Un  peu  — ,  lantjuidulut.  Fig.  Teint 

—  ,  color  languidus  ou  marcent. 
1* 
% 

au  afflietus. 
FLÉTRIR,  a.,  I.  faner,  ôter  la 
•,  ternir,  deflor-ure,  accus.; 
V  (mu,  iri-no») ,  accus.  |j 
2.  décourager,  abattre,  avilir,  frang- 
er* [freg-i,  fract-um),  acc.;  afflig- 
ère  (flix-i  ,  (lie l-um',  aCCUS.;  dt- 
prav-are, accus.;  corrump-ère  (rup- 
».  rup-tum),  accus.  ||  3.  déshonorer, 
diffamer,  dtffam-are,  accus.;  tug- 
mll-ore,  accu*.;  périphr.  infamem 
(ac-ére  {io,  fee-i,  fac-tum),  accus. 

PaTA.  t.  Flétrir  une  chose,  rei  nilo- 
rtm  tnf mettre  ou  obscurare  ou  exstin- 
gstêre.  —  les  fleurs ,  /força  flaccidité  ef- 
ittirc.  Le  bile  et  la  bise  flétrissent  les 
(leurs,  tefe  jrstuanie ,  bore  à  pattte 
rxarcescuju  flores.  La  maladie  a  flétri 
*od  teint,  cuti*  nitorem  exulnxit  mor- 
tu*  (PL  /.).  —  2.  La  vieillesse  flétrit 
le*  forces  cl  la  vigueur,  annit  corpus 
marcet,  et  artu*  confectl  tanguent 
(Lucr.y.  Le  malheur  flétrit  l  ime  ,  anl- 
tans  rebut  advcrùiaffligitur.  Le  temps 
flétrit  la  beauté,  anni*  subeuutibut  de- 
floretcit  formai  dlgnitas.  =  3.—  quel- 

Si"'sn  ,  dedecorare  atiquem  ;  alicul 
bem  atpergfre  ;  ullcui  iiifumiam  in- 
ferre  ;  aheui  dedecu*  imprimire  (Cic). 

—  b  réputation  de  qn. ,  altcujut  fa- 
mam  aiterêre  (Sali.).  —  pour  jamais 
la  mémoire  de  qn.,  mlernat  aucitjut 
mémorise  not  a  s  inurire  (Velt.  Pat  ). 

SB  flétrir,  r„  I.  se  faner  (en 
parlant  dea  fleurs) ,  mare-êre  (ai). 
|  2.  en  parlant  de  la  beauté,  marc- 
dVe,  marce*c-rre,  n. 

FLÉTRISSANT,  adj.,  Ignomi- 
nieu*,  famot-us,  a,  um.=  —  pour 
qn.,  altcui 


■4,   «##■.—    |mui 

inur-en*,  entls , 


>n.  «. 
FLÉTR 


ISSURE.f.,  l .  allÉration 
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des  fleurs,  des  couleurs,  marc-or, 

ont,  m.  U  2.  fig.  ignominie,  lab- 
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et,  m,  f.  ;  dehone*tament-umt  i,  n.; 
périphr.,  turpitudini*  not-a,  ts,  f.  ; 

ou  ignomtni-a,  m,  t.; 
i-o,  ont*,  f. 
EX.  2.  Quelle  flétrissure  manque  4  ta 
vie  7  qur  nota  turpitudinis  non  inutta 
viite  tu*  est  î  Cette  —  efface  tout  l'é- 
clat de  sa  vie ,  omnia  vitas  ornamenia 
per  summum  dedecu*  et  ignominiam 
amitit.  Il  supporte  cette  —  sans  rougir, 
ignominiam  ferl  tint  dolore.  Effacer 
une  —  faite  a  sa  mémoire ,  tmcepiam 
maculant  délire,  ignominiam  nomini 
inuttam  exttinguère  (C.  Nep.);lnfa- 
mid  te  Uberare  ou  levare  (de). 

FLEUR,  f.,  1.  production  végé- 
tale qui  précède  et  contient  le  fruit, 
flot,  flor-it,  m.  t|  2.  fig.  lustre,  éclat, 
fraîcheur,  flot;  juvent-a.  m,  f.  I|  3. 
premier  usage  d'une  chose ,  primt- 
ti-m,  arum,  t.  pl.  ||  4.  élite,  choix, 
flot;  delect-ut,  ût,  m.  ||  6.  au  pl. 
ornementa,  floscul-i,  orum,  m.  pl.; 
lenocini-a,  pigment-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  Bouquet  de  fleurs ,  florum  fa*- 
clculus.  Emaillé  de—  ,florlbut  ditttnc- 
tu*.  Les  —  exhalent  une  odeur  agréa- 
ble, i  floribu*  afflantur  tuavilates 
odorum  (Vie.). 

2.  Fleur  de  l'âge ,  ttlatl*  flot.  Jeû- 
neuse en  sa  —  ,  prmmvo  flore  juventus 
(virg  ).  Etre  dans  U  —  de  l'âge,  frul 
flore  mtatit  (Lucr.).  Mourir  â  la  —  de 
l'âge,  mtràjuvcnlam  rapi  (Tac.). 

».  Avoir  la  —  d  une  chose ,  prtmitiat 
altcujut  rei  habère.  V.  Prémices. 

4.  La  fleur  de  la  noblesse  et  de  la 
jeunesse,  nolnlitatl* et  juventuti*  flot 
(Suet.).  il  fit  embarquer  la  — des  trou- 
pes ,  aelectos  milites  navibu*  imponi 
jussit  (Curt.).  V.  Elite,  choix. 

$.  Fleurs  de  rhétorique,  oratlonis 
ftosculi;  oralloni*  lenocinia  ou  pig- 
menta. 

PUR.  I.  Petite  fleur,  flosculus.  —  de 
no jer,  nucamentum.  —  de  chardon, 

papp-UI,  I, 

orum ,  m. 

porc -US  ,  a,  mun.  wvt  «iik  «Mi  ,  |  ' 

um,  i  n.;  /força  corona.  Couvert  de  — , 
florid-ut,  a,  um  Etre  en  —,  florêre. 
Perdre  sa—,  deflorère ;  deflorescêre, 
=  2.  —  de  l'âpe ,  florem  têtus.  Qui  est 
dans  la  —  de  l'âge ,  a-taie  florem.  Il 
mourut  dans  la  fleur  de  l'âge,  tinté 
diem  obi'tt  (l.<v  );  oblit  llle  vlridis 
(Srn.).  sa  4.  —  de  farine,  ad-or,  orlt; 
pollen,  Init,  o.  :  polt-is ,  it.  m.  —  des 
citoyens,  flot  delibatu*  ch/lum  (Clc). 
Evite*,  dans  votre  Style,  les  —  trop 
recherchées,  in  scribendo  calamittrot 
ou  putidiora  verba  fuge. 
A  fleur,  adv.,  au  niveau  de... 

—  A  —  de  (erre,  ad  summum  toli 
superflriem.  Qui  est  à  —  de  terre, 
In  tummâ  terra  levlter  hxrens 
(Plin,).  A  —  d'eau,  ad  summam 
aquam.  L'ouvrage  n'était  pas  en- 
core à  —  d'eau,  oput  nondnm  aqum 
fastlgium  mqnabat  [Curt.).  Yeux  h 

—  de  tête,  eminentet  oculi  (Qc). 
FLEURA1S0N,  f.,  temps  où  les 

plantes  fleurissent;  périphr.,  ftoret- 
centi-a,  m,  f.  Hat.  mod.}.  Il  2.  épa- 
nouissement des  fleurs.  V.  Eclos, 
épanouir. 

FLEURET,  m.,  épée  terminée 
par  un  boulon,  ver-o,  onis,  ta.;  pé- 


ametitum.  —  oe  ctiaroon, 
,  m.  —  de  coudrier  ,jut-i, 
pl.  Fait  ou  composé  de  — , 
um.  Couronne  de  —  ,  tert- 
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riphr.,  prmpUatu*  gladl-ut,  i,  m. 
—  S'escrimer  avec  des  — ,  gladii* 
prrpilatit  batu-ére;  rudibut  ludêre. 

FLEURETTES,  f.  pl.,  cajoleries, 
douceurs  (V.  ces  mots),  blandui-m, 
arum  ,  f.  pl.  ;  lenocint-a,  orum ,  n. 
pl.;  périphr.,  blunda  verb-a,  orumt 
n.  pl. 

FLEUR-I,  1E,  adj.,  qui  est  en 
fleur  ,  flor-ent,  entis ,  omn.  g. ,  et 
par  anal.  Trais ,  vermeil ,  brillant, 
florid-ut,  nitid-ut,  amœn-ut,  a,  um. 

EX.  Teint  fleuri,  florldut  color.  Qui 
a  un  teint  —,  berut  curalà  cute  nitidut 
(Petr.).  Style  -,floridum  dicendl  j 
(Quint.),  il  est  plus—  que  Lycias, , 
dior  est  quàm  Lvcias  (Cic.).  Espri.  —  , 
amuntum  ingenmm  (Tac.) 

PHR.  Fleuve  dont  les  rives  sont  tou- 
tes fleuries,  amnit,  quidqutd  alluit  flo- 
ribus  ic Miens  (Curt.).  Discours  —, 
verborum  floribu*  conspersa  oratto 
(Cic). 

FLEURIR,  1.  pousser  sa 

fleur,  flor-ere  {ut,  sans  sup.),  n.; 
floresc-ère  [flor-ui,  sans  sup.) ,  n.  ; 
périphr.,  tn  florem  te  indu-cre  (i, 

tum)  ;  floribu  s  te  uidu-tre  ,  OU  flori- 

bus  tndui.  ||  2.  être  en  crédit,  en 
vogue  (dans  ce  sens  on  peut  dire 
florir) ,  flor-ire;  vlg-ire  (ut)  ;  enti- 
ère (uf) ,  n. 

JEJr.i.Lelentisq 
lentttcu*  ter  (toret  (Cic). 

S.  La  musique  a  fleuri  dans  la  U<«*, 
floruerunt  tn  Crsectd  mutici.  Les  scien- 
ces et  les  arts  fleurirent  sous  son  régne, 
eo  régnante  floruerunt  artet  et  discl- 
pltnx(Jutt.).  Lorsqu'Athènes  florissait 
sous  le  régime  de  la  liberté,  A  thaï  m 
cùm  florerent  mquit  legibut  (Ph.).  L'art 
militaire  florissait  alors ,  tune  vigebant 
tludia  rei  militari*  (Ctc). 

PUR.  1.  Fleurir  deux  rois  dans  l'an- 
née, bis  vernare  florlbut  (llor.).  =  a. 
Du  temps  que  la  Grèce  florissaU,  ht 
ipso  GrsecUe  flore  (Cic). 

FLEURISSANT,  AN  TE,  adj., 
flor-ent .  entlt,  omn.  g. 

FLEURISTE,  m.,  î.  qui  aime  les 
fleurs,  florum  ttudiot-ut,  a, 
||  2.  qui  en  vend 
a?,  m. 

FLEURON,  m.,  1. 
imite  les  fleurs,  flot,  flor-ls,  m.; 
floscul-u*,  i,  m.  Il  2.  por  ext.  pré- 
rogative,  prterogativ-a ,  m,  t.  Il  3. 
fig.  le  plus  beau  fleuron  de  la  cou- 
ronne ,  regni  prmelarissimum  oc  fir- 
mlssimum  ornamenlum  (Plin.). 

FLEUVE ,  m.,  grande  rivière  qui 
se  jette  à  la  mer,  fluvi-ut ,  i,  m.; 
flum-en,  inis,  n.;  amn-is,  i* ,  m. 

EX.  Meuve  qui  se  divise  en  plusieurs 
branches ,  multi/idus  fluvhts.  Un  fleuve 
poissonneux,  amni*  piscibut  abundan*. 
Contre  lecouranldu — ,  adverto  flu- 
mine  (Cas.).  En  suivant  le  courant,  se- 
cundo amne.  La  source  d'un  — ,  fluml- 
nis  capitt.  L'embouchure  d'un  —  ,  ot- 
tUan  flumlnis. 

PUR.  Lit  du  fleuve,  ait  c  tts .  i ,  m. 
Appartenant  au—,  flumlne-m,  a,  um; 
fluvtal-is,  i*,  e.  Qui  rit  dans  les  —,  flu- 
viatili*. 

FLEXIR1L1TÊ,  f..  I.  qualité  de 
ce  qui  est  flexible,  flexibilit-as, 
atis,  t.  ||  2.  fig.  tdcmè,facilit-a*, 
21 
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dexterit-ai,  atis,  f.  =  —  do 
tftro,  imjenii  prompla  ad 
dexteritus  (Pl.  J.). 

FLEXIBLE,  adj.t  1.  qui  se  plie 
aisément ,  flexibil-is,  flexil-i$  ,is.e; 
lent-us,  a,  um.  ||  2.  fig.  doux,  Irai- 
table,  docil-is,  flextbit-is,  tractabd- 
is,  is,  e. 

EX.  i.  Voixlîexible,  vos  ftexibllls. 
7.  Caractère  flexible,  pexiblle  inge- 
ninm. 

P  IR.  t.  Voit  qui  n'est  pas  flexible, 
rigula  VOS  (Quint).  =  2.  Esprit  —  » 
multiplex  mgtmum.  Caractère  — , 
cerea  indoles  v/Jor.). 

FLEXION  ,  f.,  éUt  de  ce  qui  est 
fléchi ,  flex-io,  ont  s ,  f. 

FLIBUSTIER ,  m.,  pirate,  pirat- 
a,  x,  m. 

FLOCON,  m.,  petite  touffe  de 
laine,  de  soie,  de  neige ,  (locc-us, 
floccul-us,  i,  m.  =  — de  laine,  la- 


nx  glom-us,  i,  m 
FLOHAISON 


,  f„  état  des  arbres 
,*,t.  flal. 


en  fleura , 
mod.). 

FLORAUX, m.  pi.,  en  l'honneur 
de  Flore,  Florali-a,  um.n.  pl. 

FLOHISS-ANT,  ANTE,  ad;.,  qui 
est  en  crédit,  en  honneur,  flor-ens, 
vig-ens,  entis,  omn.  g. 

EX.  Empire  florissant ,  (torentlssim 
mum  imperiutn.  Fortune  —  , 
florensnuc  fortuna  (Cic.\  V. 

FLOT,  m.,  1.  onde,  vague,  fluet- 
us,  i$,  m.  ;  und-a,  x,  f.  et  fig.  vis, 
vls,f.;cf>pi-a,  x ,  f.  ||  2.  afflucnce, 
multitude,  turb-a,  m,  t.;  multitud- 
o,  a  us,  f.  et  par  anal,  fluct-us , 
und-a. 

EX  i .  Etre  agité  par  les  flots .  flactt- 
bus  jactari.  Etre  englouti  par  les  — , 
fluciibus  haurlrl  (Virg.),  Les  —  se  bri- 
sent contre  un  rocher,  fluctue  saxo 

Cnn /a mur  iCic).  L'ile  couronné*;  de 
is  s'élève  du  sein  des  — ,medto  ap- 
paret  (Indu  nemorom insula  (Vira.). 

2.  Flou  de  cour ii  vin? ,  unda  safutan- 
tum  (Virg.).  Les  —  lumullucux  des  as 
semblées,  fluctus  et  tempettales  con- 
cwnum.  Des  —  de  barbares  se  pressent 
autour  de  celte  ville,  hxc  barbarix 
flucttbus  urbs  ullutiur  C« 

PUR.  l .  Etre  à  dot,  inn.Ua/e.  ru  Mettre 
un  vaisseau  à  — ,  «aieia  deduefre  ou 
tr  altère  (Cxs.)  ou  adlge're  {Tac).  Le  — 
c.-d-d.  la  marée,  crescem  maris  xstus. 
V.  Marée.  Nos  Jours  s'éeoulent  sembla- 
bles aux  —,  eunt  amti ,  more  puent  n 
aqux  (Or.)>  Les  larmes  lui  coulent  des 
jeux  i  grands  —,  vîm  laa  tjrnuram 
prof  un  lit.  Le  sang  coule  â  «rancis  — , 
tnunnt  cruor  undiqui  rivis.  Ses  larmes 
coulent  a  grand* — ,  vultum  àumectat 
Largo  flumine  (Vérg.). 

FLOTTAGE,  m.,  transport  de 
bois  flottant;  périphr.,  lignorum 
flattant  in  m  vectur-a,  x,  f. 

FLOTTAISON,  f. ,  partie  du 
'vaisseau  à  fleur  d'eau,  périphr., 
nuvis  ad  summam  aquam  flaitans 
pars,  part-is,  t. 

FLOTT-AMT,  ANTB,  ad}.,  \. 
qui  flotte,  flult-ans,  ftuctu-aus,  innat 
-aus,autts, omn.  g.  ||  2.  fig.  incer- 
tain, indécis,  irrésolu,  fluctu-am; 
dubi-us,  incert-us,  a,  uni;  anc-eps, 
ipltis,  omn.  g. 


FLU 

EX.  i.  Navire  flottant  en  y 

In  alto  (Cic.).  Iles  -  , 
-  (Plln.) 


2.  Esprit  flottant .  animai  suspensus 
et  iticertas  ;  entre  la  crainte  et  l'espé- 
rance ,  animât  tnter  spem  mettunque 
dubitis.  Etre  — ,  auitao  (Utuuojre  (Uv.) 
OU  fluctaari  (Curt.) 

Pi/a.  l.  Ile  fini  un  le ,  erratica  insula 
(Ov.).  —  a.  Esprit  — ,  animas  duùila- 
tioue  xstnaus.  Elre  —,  dubitalume  xs 
tuure.  Eut  d  uo  esprit  — ,  unimi  ftuc- 
tuatio  (Uv.). 

FLOTTE,  f.,  nombre  de  vais- 
seaux qui  vont  ensemble,  class-ls, 
is,  f. 

EX.  Flotte  do  mille  voiles,  classis 
mille  ntunero  navium.  —  prête  a  faire 
voile,  elaeis  proetneta  (Gell.).—  dés- 
a^rèée,  classis  laniala. — di»pcrsée  par 
les  vents ,  classis  tolo  xquore  di^ecta 
(Ov.).  Equiper  une  floue ,  classem  or- 
nare  ou  couatarare  ou  xdificare  ou 
instruire.  —  marchande,  cataplus. 

FLOTT-É,  ÊE,  part.  =  Bois—, 
lignum  fluciuatum  ou  fluvlatum  ou 
fluctivagum  ou  flucttbus  deveetnm. 

FLOTTER,  n.,  I.  dire  porté  sur 
l'eau  ,  flutt-are,  fluctu-are,  n.  ||  2. 
êlre  agité  parle  vent,  und-are ,  in- 
volit-are,  n.  ,  ogix-ari,  pass.  J|  3. 
Ôlre  indécis,  incertain,  irrésolu.  V. 
cea  mois,  fluctu-are,  n.;  périphr. , 
esse  dubi-us,  o,  um. 

EX.  l.  Flotter  ça  et  la,  fluitare  hùcet 
iliàc  (tôc  ).  Les  poissons  moru  notteni 
sur  l'eau,  examines  puces  flattant 
(Plut.).  V.  Voguer. 

a.  Ses  cheteux  épars  flottent  sur  ses 
épaules,  comx  humerit  invulitant 
(ttor  ),  ou  sparsi  per  colla  capilli  ha- 
meros  flagellant  (Mort.).  Faire  -  sa 
robe,  unlatttem  chlamydem  facère 
(Plaat.).  Les  étendard»  flotuienl  dans  les 
airs,  uitdutim  agitubantur  vexilta 
(Oi  ),  ou  ttndwttta  conspiciebantur 
vexillail.lv.  ). 

g.  Qui  floue  entre  la  crainte  et  l'espé- 
rance ,  birer  spem  metumque  dubius 
(  Virg.  ).  Il  flolUil  dans  l'irrésolution 
qu.md  )e  l'ai  décidé,  fluctuantem  eius 
animum  confirmavi.  Qui  ~ 
grande  indécision,  i 
irstu  fluttuam  (Çlc  ). 

PUR.  7.  Un  vent  léger  semble  faire 
floller  les  bles  dans  les  campagnes ,  le- 
mbus  /labris  horretcuul  fruges  altx 
natantesque  campl  (Virg.). 

FLOTTILLE,  f.,  peu  te  aoiie; 
classicut-a,  x,  f. 

FLUCTUATION ,  f.,  variation 
des  opinions ,  —  des  effets  publics, 
flnctuatl-o ,  on/*,  f. 

FLU-ET,  ETTE,  adj.,  de  faible 
complcxion,  imbecill-as,  a,  um 
gructl-is,  is,  e.  =  Enlanl  délicat  et 
fluel,  puer  delicatus  ou  puer  tener 
ac  mollis.  Corps  —  ,  flaida  corpora 
(Uv.). 

FLUIDE,  ad}.,  quicoule  aisément, 

flutd-us,  a,  um. 
PUR.  L'air  est  un  fluide ,  air  natura 

diffusHiy  ai  (Lucr.). 

FLUIDITÉ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  fluide,  flnida  ualur-a,  x,  f.  — 
Ce  qui  a  de  la  — ,  quod  uaturû 
flttidam  est. 

FLUTE,  f.,  i.  Instrument  de 
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musique,  tibha,  x,  f.  ||  2. 
de  transport,  cybe~a,  m,  f. 

EX.  l.  Emboucher  une  flûte ,  tibtam 
intiure.  Jouer  de  la  finie,  tibiâ  contre 
(Quint.).  Jouer  qq.  ch.  sur  la — ,  alt- 
utti  l  ad  tiblum  canére.  Joueur  de  — , 
tibte-en,  mis,  m. 

Locut.  prov  Ajuster  sesfliUes,  c.à<l. 
préparer  les  moyens  de  faire  réuMu- 
unc  chose ,  omtuts  machinas  adhibtre 
(Cic).  Ce  qui  vient  de  la  -  ,  s'en  re- 
tourne au  Umbour  (prov.),  malé  por- 
ta, mali  dUabuntur. 

FLUT-É ,  ÊE ,  ad).,  doux  et  agré- 
able en  parlant  de  la  voix,  du  son, 
argut-us,  a,  um. 

FLU  VI  AT  ILE,  adj., 
fluvlatilis,  is,  e;  fluviatie-us,  a,  um. 

FLUX,  m.,  1.  mouvement  régu- 
lier de  la  mer,  maris  access-us  ou 
xst-us,  us,  m.  ;  adveniens  mar-e ,  it, 
n.  =  —  et  reflux,  maristi ou  snori- 
timi  xst-us,  uum,  m.  pl.  ;  xstus  re- 
ciprocati-o,  onii,  f.  ;  maris  curs-us, 
et  recurs-us,  us,  m.  ||  2.  écoulement 
d'humeurs,  profluvh-um,  i,  n.j  flu- 
xi-o,  oui  s ,  f.  ;  (lu-or,  oris,  m.  ;  re- 
soluti-o,  onlsj.  \\Z./ig.  abondan- 
ce suivie  de  satiété ,  copi-a,  m,  t.  ; 
vis,  vis,  f.  ;  profluenti-a,  x ,  f. 

EX.  Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer 
commencent  au  lever  ou  au  coucher 
de  la  lune,  xsius  maritimi  ortu  aut 
obitu  Ituim  cotnmoventur  (Oc.).  V.  Re- 
flux. 

2.  Flux  de  ventre.  V.  Dysenterie,  — 
de  sang ,  sanguittis  prottuvium  ou  flu- 
xhy.  —  de  salive ,  saUvx  profluvtum 
(Plln.).  Arrêter  le  — datant,  santjm- 
nis  profluvium  inhibire  ou  skttire 
(Plin.).  —  delà  pttuile  par  le  uea,na- 
rium  profluvium. 

S.  flux  de  paroles,  Inamt  loqueitdi 
proflueutla.  v  Loquacité. 

PUR.  t.  Fleuve  qui  a  on  ftax  et  re- 
flux,  amnis  reciproeus.  Avoir  son  — 
et  son  reflux  ré^lé  ,  statis  temponbus 
reciprocare  (Uv.).  =  s.  Qui  a  le  —  de 
ventre, alvin-ut,  o,  u»;  cuscUa  est 
al  vus  ;  quem  cita  alvus  exercet  (Cels). 
=  S.  —  de  paroles,  perenais  et  yro~ 
fluem  loquacitas;  verbortast  flumen 
(Cic);  inunodica  loquacitas  (Pi.  J.). 

FLUXION ,  f.,  axnas  d'humeurs, 
fluxt-o ,  onis,  f .  =  —  sur  les  yeux, 
eplphor-a  ou  oculorum  epiphor-a, 
x,  f.  En  avoir  une ,  epipho>-<2  la- 
borare.  —  sur  la 
disiillatio.  Sujet  a 
us,  a,  um. 

FOETUS,  m.,  commencement 
d'un  corps  animé ,  fotl-us ,  us,  m. 

FOI,  f.,  1 .  ruse  des- vertus  théo- 
logales, croyance  absolue  aux  doa- 
mes  religieux,  fid-es,  et,  f- 1|  2-  Odé* 
lilé,  yïd-cj.  |j  3.  croyance,  fid-es,  f. 

EX.  t.  Foi  chrétienne,  fldes  chrittia 
na.  Ce  qui  est  de  — ,  quod  est  de  fuît 
dtv  ikI. 

a.  Mauvaise  M,  mata  fldes %  «ftp. 
pitnica  (ides.  Homme  d*un«  —  doutée 
se ,  t»»r  fidei  ambigux.  Engager  sa  — . 
aticui  fidem  dure  ou  obligare.  Je  vpœ 
engage  ma  —  que  cela  sera,  fi  de  mtc 
spottdeo  id  futur  um  (Pl.J.y.  Dégaeo 
m  - ,  fidem  liberare.  Garder  sa  — ,  fi 
dem  servare;  (idem  alicui  datant  pr* 
stare.  Violer  sa  —,  fidem  viestare  n 
(allere  ou  frangin.  Il  y  va  de  b*ur> 
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ffde  agit  (Cte.)  ou  fbdt 
uo  et  bono  (Ter.).  —  conjugale, 
i  ftdes  (Prop.).;  cotgugil  /Ides. 


âc-nne  — ,  inqemté  fateor.  Je  sais  de 
bonne  —,  nihiï  est  in  me  fraudis  et  do- 
i  (Sert.).  Je  tous  enwe  ma  -,  que 


[Haut.).  — et  hommage.  V.  Hommage. 

S.  Ajouter  foi  à  on  ,  ou  aux  paroles 
deqn  .  atteui  {idem  habêreon  trïbttêre, 
aitcui  entière ,  i  qq.  chose,  rei  fi- 
éem  adjungfre  (Cic).  On  n'a  point  de 
-iax  grands  prometteurs,  midtu  (idem 
pomma  levant  (Hor:).  Faire — ,/îdero 
lacère  (Cic). 

Ptlti.  I.  Homme  qui  n'a  ni  foi  m 
loi,  htrmo  neque  dlvmx  neque  huma- 
nt legi*  memor  ;  vtr  neque  Bel  neque 
leqis  observant  ;  nequam  atque  tmpro- 
èat  homo.  =  2.  Foi  des  traités,  publi- 
as f  ad  erum  religion?*.  Je  l'avoue  de 


sera  toujours  tel  qu'il  est  aujour- 
dhai.  promitto  ou  in  me  redpio  ou 
iponéeo  Cxsartm  talem  semper  fore 
qmlu  hodié  sit  (de.).  —  s.  H  est  de 
trop  bonne  — ,  credulum  rthnis  se  prx- 
bet.  Auteur  di^ne  dé  — ,  eertus  on  gra- 
vit ou  tocuples  ou  tuculentus  ou  i  Ja- 
uni auctor.  Ajouter  —  à  des  contes, 
fobulis  credire  (Cit.).  Si  l'on  peut 
ajouter  —,  si  creaërt  dlgnum  est. 

FOIE  ,  m.,  viscère  placé  au  des- 
sus du  diaphragme,  jtc-ur,  oris  ou 
maris,  n.  —  Petit — tjecuscul-um, 
i,  n.  Qui  appartient  au  —  ,  hepata- 
r*Hw,  a,  um.  Qui  a  mal  au  — ,  he- 
paiicus.  Maladie  du  —,  wutrbu* 
hepatarius. 

la  nourriture  d^beV"** 


.  sTeuie  de  foin,  feni  meta  (Plin.). 
Meure  le—  em  meule,  fenum  exstruàre 
m  meias  —  en  bettes,  fenum  in  mani- 
pules colltgare  (Col.).  —  de  l'arriére- 
Nivon  ,  fenum  cordusn  ou  autumnale. 
»  Rt'it3in. 
PUH.  Saison  où  Ton  fauche  le  — ,  fr- 
*V  n.;  fenlscà-*,  arum,  f. 
,  fenis-ex,  eds,  m.; 

n.  Quîp^â^^TfinZufSri^', 
a,  m». 

FO/RE,  /*.,  grand  marché  public 
qui  se  tient  à  des  époques  fixées , 
woidta-*,  arum,  f.  pl. 

EX.  Aler  au 

re((*IA 

,  Lieu  ou  se  tient  la  foire ,  empo- 
t.  f,  n.  ;  periphr. ,  nundinatorium 
fanon.  Qui  appartient  A  la  —  ,  nundi- 
'«t-iz,  ta,  e:  m*ndinari-«s  ,  a,  ans. 
Marchand  qui  ta  aux  — ,  mtndinat-or, 
ont,  m.  Trafiquer  aux  —,  nunditi-ari. 
Présent  proveoanl  des  —,  nundituile 
aà-um,  i»  n. 

1,  f.,  mot  qui  joint  à  un 
nom  de  nombre  désigne  la  quantité 
et  le  temps  des  choses  dont  on  par- 
le. V.  Les  numéros  d'ordre. 

i .  Ose  rois,  semel.  Une  —  on  deoiv, 
srmel  estant  itcrùm.  Plus  d'— ,  plus 
vicesmçUi  (i/or.)  Deui,  trois,  quatre, 
r,oq,  srsy  sept,  huit,  neuf—  ,&iz,  1er, 
mqutes,  sexies,  septus,  oc- 
ix,  onze .  doute  ,  treize, 
quinze  ,  seize  — ,  decies  , 
*cs,  duodedes ,  tredecies  ,  qua- 
Unwderies  ,  qutndecies  ,  sedecies.  Dtx- 
**ît,  dix -huit ,  dix- neuf  —  ,  decies 
et  tepiutt ,  decies  et  octies  ,  decies 
et  maries.  Vingt,  vingt  et  une,  Tin, 
»,  vicies  /  viciez  et  semel , 
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et  bis.  Soixante  — ,  sexagles.  Cent —, 
mille  — .  Voir  ces  mou.  Une  fois  (pour 

une  autre  fois.).  Il  émH  une  fois 
un  roi  et  nne  reine,  erant  allm  rex  et 
regina  (Apul.\. 

Tt.  La  première,  la  seconde,  I*  troisiè- 
me, la  quatrième  Cois,  primé,  secundo 
ou  de  nuit,  tertio,  quarté.  Pour  la  pre- 
mière — ,  primùm.  Pour  la  seconde  —, 
uer km.  Pour  la  troisième  — ,  tertii'tm. 
Pour  la  quatrième  — ,  quart  tan.  Pour  ta 
première  —  consul ,  prhntan  consul. 
Une  —  seulement  (rien  qu'une  fois), 
semel  amntnà.  C'est  un  homme  que  je 
n'ai  ru  qu'une  seule  —  dans  ma  vie  , 
ut  primùm  illum  vidi,  nunquàm  vidi 
posteû.  Une  —  pour  toutes ,  semel  et 
in  perpetuum.  C'est  assez  pour  moi 
d'ayoir  été  trompé  une  - ,  satis  semel 
deceptus  (Ptaut.).  Afin  de  dire  nne  — 
pour  toutes  ce  qu'il  f  a  de  plus  fort, 

IXJ?  ^p&VO{s^  Ë &  if  ^ï^^e»^sï4ÏJ     IXiTï  p  fï9 

Quint  ),  une  —  l'an,  semel  auno.  Deux 

—  le  jour,  bis  die  H'irg.).  Je  vous  par- 
donne pour  cette  —,  ùoi  nunc  ignosco 
ou  idem  (Cic).  Si  vous  le  faites,  c'est  la 
dernière  —  que  vous  me  voyez ,  si  Id 
facis,  hodié  mepvsiremum  macs  (Ter.). 
Il  l'embrasse  comme  s'il  le  voyait  pour 
la  dernière  — ,  uliimum  illum  visurus 
amplectitur  (Curt.). 

A  la  fois,  loc.  adv.,  ensemble, 
simùl;  unà{  périphr.,  trrio  tempore. 

—  Faire  deux  choses  — ,  duos  rts 
simûl  agira.  Les  tuer  tous  deux  —y 

(Cîe.).  Je  ne  puis 
a 

unà  fs.-ent.  agêYe).  Parler  tons  — , 
sermoncs  in  'unum  confundtre  (Liv.).  1 
ÎJ1IB  Al  mu  FOIS,  toc.  adv.,  1.  1 
une  seconde  fols,  rursùm  ;  rursùs ; 
iierùm.  ||.  2.  (dans  un  autre  temps). 
alias*  —  Nous-  en  parlerons  une 
autre  —,  de  hoc  alias  (s.-e.  diee- 
mus).  Une  antre  —  ,Jb  ne  tous  le 
pardonnerai  pas ,  aliàs  non  impunè 
abibis.  Jjai  encore  bien  des  choses 

autre  — ,  multa  s  une  adhùc,  sed  in 
aliud  tempus  (Cic). 

D'AUTREFOIS  ,   QUELQUEFOIS  , 

parfois.  V.  Ces  mots.  =  Bien  des 
— ,  zarpizstmè.  Tant  de  —  ,  totiès  ; 
tam  sstpè.  Toutes  les— 'que..,  quo- 
tiescumque.  Je  ne  reçois  pas  une  let- 
tre de  tous  ,  toutes  les  —  que  j'en 
reçois  une  de  mon  frère,  non  totits 
accipio  tuas  lUteras  quotits  mihi  à 
fratre  afferuntur.  Combien  do  — 
vous  a-t-on  déjà  arraché  des  mains 
ce  poignard!  qwotiès  jàm  tibi  extor- 
ta  est  sica  illa  de  manibus  !  (Cic.) 
A  DEUX  POIS  ;  EN  ^DBUX  FOIS, 

a  deux.  —,  tenore  ano  rem  peragère 
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[£to.)^Ditcs-moi  une  bonne  —  ce 
]ue  sous  rouiexque  je  fasse,  semel 
jubc  quidquid  votes  (Ptaut.).  11  ré- 
solut de  faire  repasser  son  armée 
en  deux  —,  dstobus  commeattbus 
txercinm  rtportareconstituit(Cms.). 

UNE  FOIS  autant,  alterum  lan- 
tum,  yén.  alterius  tanti.  Deux  — 
autant  que.. ,  bis  itmtùm  quàm 
(Varr.).  On  le  vend  deux  —  autant 
que  les  antres,  est  itli  duplex  quàm 
cmterls  pretium  (Plin.).  Il  Toulut 
deux  —  plus  d'otages  qu'aupara- 


vant ,  numerum  obsidum ,  que  m  an- 
tea  impetraverai,  dupticavit  (Cic). 
Je  tous  rendrai  cent  ou  mille  — 
autant,  sexcenta  tanta  reddam  tibi, 
Ce  champ  porte  trois  —  moins, 
tribus  tantis  minits  reddit  ager.  Une 
part  une  —  plus  grande ,  altero 
tantb  major  pars  (Oc.).  Je  me  por- 
te deux  —  miens  qu'auparavant, 
bis  tantb  vateo,  quàm  valut  priùs 
(Plani.).  RI  le  est  trois—  plus  mé- 
chante ,  ter  tantb  pejor  ipsa  est. 

FOISON ,  f.,  I.  abondance,  copf- 
a,  ar,  f.  •  copia  atque  affluenti-a,  m, 
t.  H  2.  à-  (bison,  ad».,  uberrimè  ; 
affatïnt;  ttargà  et  copiait;  oopiosî 
et  ubundanter. 

PUR.  2.  Il  s  de  l'or  a  foison , magna  et 
Ris  est  auri  elargmti.  Il  y  a  ici  de  tout 
à  —,  loi  abundé  adtunt  omnta  (L 
II  y  a  cette  année  des  fruits  i 
exuberat  annus  (Yirg.). 

FOISONNER,  n. ,  abo  niler ,  abund- 
are.  —  Ce  pays  foisonne  en  blé , 
regio  copia  frumenti  abtoidat  (Cms.), 
ou  hdc  in  région*,  magna  est  fru- 
menti copia. 

FOL  on  FOU,  FOLLE,  ««*/.,  1. 
déraisonnable,  et  par  anal,  trom- 
peur, van-mr,  insan-us ,  a,  um.  |[  2. 
fou,  m.  V.  ee  mot  à  son  ordre  alpha- 
bétique. 

EX.  u  Fol  amour , 
Foi  espoir,  sut*  i 
vanitm  consilium. 

PUR.  i.  Faire  de  fclles  dépenses, 
sumptu  extra  modum  prodirc(pL  J.)» 

FOLÂTRE ,  adj.,  qui  aime  à  ba- 
diner, lasciv-us ,  tascivibundf-us,  a, 
um;  lascivi-ens,  *nti*t  orna,  g.; 
promptus  et  hilar-is,  n,  e. 

FOLÂTRER,  n.,  faire  on  dira 
des  choses  folâtres,  gaies,  badines, 
lascw-ire  (ù\  Uum),  n.; 
dép.  =  Folàû 
alicui  {S  ta  t.). 

FOLIE,  f.,  1. 
et  flg.  demsnti-a,  insani-a,  insipiest~ 
ti-a,  m,  t.  |j  2.  Imprudence,  sottise, 
témérité,  opiniâtreté,  uult,ti-a,  m, 
t.;  temerlt-as,  atis,  f.  ;  perttnaci-a, 
m,  t.  U  3.  folies,  au  pl.  éeart  de  con- 
duite ,  errat-um,  i,  H.  [ 
faceti-x,  arum,  f.  pl. 

vous?  omz?0 e  dementia  ccplt(rirg.)? 
Quelle  folio  vous  a  pris  de..,  quss  tanta 
tn  te  amentia ,  ut...  subj.  U  l'a  guéri  de 
sa  -,  itfion  solvU  dementiâ  (Uor). 
Il  n'y  eut  j.imai*  de  génie  sans  un  grain 
de  — ,  nullum  unquàm  magnum  mge— 
ni  um  fuit  m  ne  mixturà  dcmailis:  (Sen.\ 

2.  Je  suis  pavé  de  ma  folie ,  ego  pre- 
tium ob  sluitiuam  fero  (ter.).  Leur  — 
a  été  cause  de  leur  perle ,  pertinacià 
titam  amiserunt  (Cic). 

3.  Folies  de  jeunesse,  adolescent  Las 
errata  ou  de  U  rament  a. 

4.  Débiter  avec  esprit  cent  folies, 
flnërc  facetiis  (Ptaut.).  De  telles  —  le 
divertissent  fort,  mlrificê  capitur  lus 
facetiis  (Cic).  V.  Facétie. 

PUR.  t.  Excès  dè  folie,  mentis  pro- 
fitas et  furor  (Cic).  Aimer  A  ta  — ,  In- 
sani  amare  (Plaut.).  Chacun  a  ses  mo- 
ments de— ,  nemo  horis  omnibus  sa- 
pU  (Pl.  J.).  =  2.  C'est  un  homme  oui 
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n'agu  que  par -et par  bout* 
est  awenttssimtu  atque  in  omnibus 
consiliis  prmcept  et  devina  (de.).  =  3. 
Les  folies  de  jeunesse  passent,  dies 
ttuln  prmtereunt  (fielt.). 

FOLLEMENT ,  adv.,stultè;  de- 
menter  ;  Uuipienter. 

FOLL-ET,  ETTE,  ad).,  1.  an 
peu  fou,  gai,  enjoué,  facet-ui ,  lepid- 
us,  a,  um  ;  hilar-i$,  is,  «.  j|  2.  flo- 
meux.  =  Poil  follet ,  Umug-o, inU, 
||  3.  esprit  —  (météore),  volati- 
ign-is,  is,  t.  H  4.  esprili  —,  lc- 
r-es ,  um,  m.  pl. 
FOMENTATION,  f. ,  remède 
chaud  appliqué  à  l'extérieur  sur 
une  partie  malade ,  fot-ux,  us,  m. , 
f  ornent -um,  i ,  n.  j  fomentati-o  ; 
oni»,  f. 

FOMENTER,  a.,  1.  appliquer 
une  fomentation,  périphr.,  fomen- 
tis  fov-êre  (fov-i,  fot-um),  accus.; 
fomentis  malum  cur-are.  (|  2.  en- 
tretenir (en  mauvaise  part),  al-ère 
(ni ,  itum  ou  tum),  accus.  ;  fov-fre; 
nutr-ire  {iv-i,  itum) ,  accu*. 

EX.  i.  Fomenter  une  plaie  avec  de 
l'huile ,  fovêre  vulnus  oleo  (flrg.). 

S.  Fomenter  l'incendie ,  alère  inctn- 
dium  (Just.).  —  la  guerre,  betlum 
alère  (Llv.)\  bel  la  fovêre  (Vlrg.).  — 
l'audace  des  particuliers, 
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audaciam  nutrire  (Cic).' 

Pli  n.  2.  Fomenter  la  haine,  odiis 
alendis  materiam  prrstare  (Just.).  La 
flatterie  qui  fomente  le  Tice,  astentatio 
vitiorum  adjutrix  [Cic). 

FONC-É .  ÉE ,  ad},  sa  Couleur 
foncée,  surdus  ou  saturatior  color. 

FONCER  ,  a  i.  (t.  de  peint.), 
rembrunir.  =  Une  couleur ,  co/o- 
rem  satur-are.  R  J.  — ,  n.,  s'élancer. 
—  sur  l'ennemi ,  in  hottem  irru-ére 
(i,  tum)  ou  impetum  fac-tre  (io,  fec- 
t,  fact-um).  V.  Charge,  charger. 

F0NC1-ER  ,  ÈRE,  ad)., qui  tient 
au  fonds  de  terre,  périph.,  ad  fun- 
dum  pertin-ent,  entis,  omn.  g.  ;  so- 
lari-uSj  a,  um. 

EX.  Rente  foncière ,  solarium  vec- 
tigat.  ou  simpl.  solarium. 

PUR.  Seigneur  foncier,  fundi  ou  *o- 
H  êupremus  do  mi  nus- 

FONCIÈREMENT,  adv. ,  1.  à 
fond,  funditùs  ;  penitùs.  |l  2.  ftg. 
dans  le  fond ,  ut  tes  est.  =  il  est  — 
méchant,  ejus 
bitas  {Oc.). 

FONCTION,  f.,  ministère,  occu- 
pation ,  devoir,  et  par  anal,  action 
propre  à  chaque  orpane,  functi-o, 
orna,  f.  ;  mutt-us,  eris,  n.  ;  muni -a, 
orum,  t.  pl.;  ministerl-um,  i,  n.; 
pari-es,  ium,  f.  pl. 

EX.  S'acquitter  des  fonctions  de  sa 
charge ,  muiiui  explire  ;  muuere  funyi 
(Cic.)  ;  o//ic/i  partes  explire.  Repren- 
dre ses  —,  repetére  miuisteria  (VI.  J.). 
Faire  les  -  de  roi,  de  chef.  m«Mcra 
régis,  ducis  oblre  (Uv.).  —  du  corps, 
mimera  corporis;  vitm  munla.  Faire 
bien  toutes  ses  —,  funql  muneribus 
corporis  (Cic).  Qui  fait  bien  ses  —  na- 
turelles, ad 

tu».). 

PUR.  Sens  qui  ne  fait 
lions ,  semits  stupor. 


FONCTIONNAIRE,  m.,  qui  ex- 
erce une  fonction,  magistrat-us, 
us,  m.;  périphr.,  qui  munere  quo- 


FOND ,  m.,  i.  endroit  le  plus  bas 
d'une  chose  creuse,  fund-us,  i,  m.; 
ima  pars,  part-is,  f.;  tm-um ,  pro- 
fund-um,  vad-um,  i,  n.  ;  im-us,  a, 
um.  ||  2.  endroit  bas ,  vallée ,  va  li- 
ts, is,  f.  ;  périphr..  ima  loc-a,  orum, 
n.  pl.  U  3.  ce  qu  il  y  a  de  plus  re- 
tiré, de  plus  reculé ,  et  par  est.  de 
plus  secret,  de  plus  intime,  de  plus 
essentiel ,  intima  pars;  intim-us, 
ultim-us ,  a ,  um ,  interi-or,  or ,  us 
(qu'on  fait  accorder  avec  le  subst.); 
recess-us,  uum,  m.  pl.;  latebr-m, 
arum,  f.  pl.  et  par  ex  t.  viscer-a,  um, 
n.  pl.  H  4.  derrière  d'un  objet ,  in- 
tima pars,  f.  U  S.  fondement  sur  le- 
quel on  s'appuie, fiduci-a,  m,  f.;  /id- 
es, spes,  spel,  f.  ||  6.  i  fond,  tout  à 
fait ,  ommno  ;  prorsAs;  plané; plent; 
penitùs;  accuratb;  diUgenter.  ||  7.  au 
fond,  en  effet,  reipaft  ;  rêver à.  ||  8. 
de  fond  en  comble,  penitùs ;  radi- 
dtùs. 

EX.  Fond  de  la  mer ,  maris  fundus, 
ou  simpl.  vad-um,  i,  n.  Etre  su  fond 
de  la  mer,  in  profundo  maris.  Qui  est 
sans  —,  fundum  non  habens.  Aller 
au  —  de  l'eau ,  ad  vadum  labi.  Aller  au 
—  d'un  vase,  ad  ima  vasis  sidère 
(Plln.).  —  d'un  verre, d'un  tonneau, 
calicls,  dolU  fundus. 

s.  Situé  dans  un  fond ,  ut  valle  port- 
iiia  {tes.) 

S.  Au  fond  du  sanctuaire .  m  tntlmo 
sacrario.  Au  fond  de  la  maison ,  tecto 
interiore  (Virg.).  Au  —  de  la  Macédoi- 
ne ,  in  uttimà  Uacedoniû.  Le  —  du 
cœur,  intimus  animi  sensus.  Dans  le  — 
du  cœur,  M  intimo  pectore  (Plaut.). 
Lire  au  —  du  coeur  de  quelqu'un ,  in 
pectus  inllmum  inspiefre  (Sen.) ;  pe- 
niiiores  animi  recessus  ou  latebras  ou 
reconditiores  sinus  scrutari.  Pénétrer 
au  —  des  desseins  les  plus  cachés 
de  quelqu'un,  ad  intima  aticufus  con- 
cilia pervenire.  C'est  au  fond  de  la 
philosophie  qu'il  faut  aller  chercher  la 
science  du  droit,  ex  inlimâ  philosophià 
haurienda  juris  disciplina  est.  Le  — 
du  sujet,  Ipsa  rei  viscera  (Cic).  Cela  a 

S lus  de  —  que  d'apparence,  hoc  plus 
abet  Ut  recessu  quant  in  fronie 
(Quint.). 

A.  Le  fond  d'une  étoffe,  pannl  mibna 
pars.  Le—  d'un  tableau ,  tabulx  area. 

5.  Cest  avec  justice  que  vous  faites 
fond  sur  mon  affection,  merltb  habet 
flduriam  animi  met  (Plin.).  Vous  ne 
faites  pas  grand  -  sur  ce  que  je  vous 
dis,  parva  mihl  ftdes  estapud  te  (  Ter.). 
On  ne  peut  Taire  aucun  —  sur  sa  paro- 
le ,  fide  nuliaest  (Plaut.).  Je  fais  un 
grand  —  sur  votre  parole,  pono  mul- 
lùmin  fide  tuà;  maynam  habeo  spem 
in  te  (Ùc). 

6.  Traiter  une  chose  A  fond ,  allqnà 
de  re  pleni.  cumulutê,  plenlsslmê  dis- 
putare  ou  dicêre.  Savoir  à  —  une  affai- 
re, rem  penlths  perspectam  ou  plané 
cognUam  habêre:  rem  percullère.  Pé- 
nétrer un  affaire  i  — ,  rem  penitits  ex- 
cutire;  ad  causse  viscera  pervenire 
(Cic.). 

T.  Au  fond  il  a  de  l'esprit,  reverd  tn- 
geitio  valet  (Petr.). 
I.  Détruire  de  fond  en  comble ,  fun- 


ditùs ev entre  ou  i 

ruëre(lÀv.). 

pur.  i.  Abîme  sans  fond,  infinita 
altitudo.  Etang  dans  lequel  tout  va  an 

fond ,  stagnutn  in  quo  omnia  subùdunt 
(Plin.).  Aller  vers  le  —  (s'enfoncer). 
desidére,  subsidère,  n.  mergi,  demergi 
ou  submergi.  —  cfun»  étang,  d'un  vi- 
vier, stagni,  piscinx  solum.  —  de 
cale,  inftmum  navis  tabulatum.  —d'un 
ulctre ,  d'une  fistule,  ulcerls,  fistuLx 
fines  {Cels.'i.  Vaisseau  à  —  plat ,  isadf 
plunx  carinx  (  Tac).  —  s.  Voir,  péné- 
trer, lire  dans  le  —  du  cœur,  allcujui 


animum  perspectum  habêre  (Cic.).  Du 
— ducœur,ejca»ii#io.  A  prendre  lacbose 
au  — ,  si  res  perpendatur  ut  in  se  est 
(Sen.).  Les  Pt-ripaticiens  et  les  Stoïciens 
disent  la  même  chose  au  — ,  Sloicicum 
Peripateticis  concinunt.  Entrer  dans  le 
— d'une  chute,  in  areem  cause  invad- 
ire,  ou  insinuare  se  penitùs  in  causam. 
sa  t.  Faites  —  sur  ma  bourse,  confiduo 
arcs  nostrst  (Cic).  Le  peu  de—  qu'on 
peut  faire  sur  la  bonté  dune  cause,  dif- 
fidentia  causx  (Pl.  J.).  Ne  faire  —  que 
sur  un  seul,  omnia  in  uno  reponere 
(f.  Pat.).  —  t.  Ruiner  qa.  de  —  en 
comble,  aliquem  fort  unis  omnibus 
delurbare  (Cic).  Couler  un  vaisseau  i 
—,  navem  deprimère  ou  demergèrt  ou 
supprimtre  =  Fio.  Couler  qn.  à  —  , 
aliquem  petsundare  (Plaut.). 

FONDAMENT-AL ,  ALE,  ad)., 
qui  sert  de  fondement ,  quo  quii 
m'tltUT, 


PUR.  Pierres 
datl  lapides  (Varr.).  Loi  — 
lex  reipublicr.  fundamentum. 

FONDANT,  se.,  V.  Dissolvant. 

FOND-ANT,  ANTE,  adj.t  l.qui 
se  fond,  se  dissout,  se  liquéfie. 


||  2.  qui  fait  fondre,  quod 
cussoriam  habet  (Plin.). 
FONDAT-EUR,  m. 

fundat-or  ,    condil-or  , 
oris,  m.  ;  conditr-ix,  icls,  f . 

EX.  Romulus  le  fondateur  de  cette 
ville,  creator  huius  urbls  Romulus 
(Cic).  —  d'un  ordre  rel i 
sx  disciplinx  conditor 

PUR.  Fondateur  d'oo  temple, 
tor  tcmpli  (Ov.).  —  de  l'empiré,  de 
la  république ,  qui  fundavit  imperium, 
qui  rclpubUcx  fundameniajecii  (Cic.) 

—  d'un  hôpital ,  qui  patentem  paupen- 
bus  domum  concedit  acdotavtt. 

FONDATION,  f.,  1.  travaux  pour 
asseoir  les  fondements  d'un  édifice , 
substructi-o ,  fundati-o,  onis,  f. 
création  ,  institution,  commence- 
ment, établissement.  V.  Cea  mots, 
xdificati-o,  insliluti-o,  constituti-o, 
onis,  t. 

EX.  t.  Creuser  des  fondations ,  fun- 
dationes  fodère  ou  facère. 

2.  Fondation  d'une  ville,  urbls  stdi- 
fient  m  ou  comtitutio. 

PUR.  9.  Depuis  la  fondation  de  Rome, 
ab  urbe  conditâ,  ou  vost  urbem  coudt- 
tain. 

FONDEMENT,  m. ,  |.  valses 
d'un  édifice,  fundament-utn ,  i,  n. 
||  2.  fig.  base,  appui ,  fundament- 
um, i,  n.  y  3.  cause,  motif,  caus-a, 
m,  f. 

EX.  Creuser  des  fondements ,  ftenda- 
menta  ou  fundatlones  fodère  ou  fitcère. 
Jeter  les  — ,  fundamenta  jacêrt  ou 
agère  ou  poitère  ou  locare.  Jeter  des 

-  dans  un  terrain  peu  solide . 
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mm  ta  agfrt  m  lubrico  atque  instabill 

(Plin.)  prop.  et  flg. 

t.  Faire  au  plaisir  an  fondement  de 
toales  les  vertus,  virtutum  omnium 
fundamenta  in  voluptate  poutre.  Voila 
tes  —  les  plus  solides  de  notre  liberté. 
hn  sunt  firmlssima  liber tatis  nostrse 
Jeter  tons  les  —  de  la 
tenta  pacis  jacërc  (Cic). 
"  1  Ce  n'est  pas  sans  fondement  que  je 
cherche ,  non  sini  causa  requiro  [Cic.  . 

PUR.  ?.  Une  puissance  qui  n'a  d'an- 
trei  fondements  que  le  crime,  tombe 
bientôt,  nulla  potentia  scelere  qustsita 
cuiquam  diuturna  est  (Curt.).  Ke  pas 
faire  grand  —  sur  une  ebose ,  rei  non 
maçnoperé  conftdfre.  =  S.  Crainte 
uns  — ,  insanut  met  ut.  Soupçon  sans 
—,  minus  /Irma  suspicio.  Ce  n'est  pas 
uns— qu'il  pense  que,  non  ab$  re  bu- 
tât. Ce  que  César  dit  de  lui-même  nVst 
pas  sans  — .  qu'il  avait  vaincu  l'ennemi 
arint  de  l'avoir  vu,  non  rana  de  te 
prstdicatio  est  Cstsaris,  anti  victum 
eue  hostem  quùm  visum  (Flor.). 

FONDEMENT,  m.,  extrémité  du 
rectum,  ma  excrementorum  vi~a,  ae, 
i.,sed-es%  u,t. 

FOND-K,  ÈE,  part.,  1.  dont  on 
«jeté  le  fondement,  fundat-us,  a, 
ton.  U  2.  fig.  établi , 
bilil-us,  posit-us,  a,  ton 

EX.  l .  V.  Fondement,  fondation. 

a.  Ruine  subite  d'une  famille  solide- 
ment fondée  ,  tubita  fundatitsinue  fa- 
m  il  i  je  ruina.  Le  droit  est  —  sur  la  na- 
ture ,  jus  in  naturâ  positum  est  (Cic.). 

PUR.  7.  Avoir  des  espérances  mal 
—  ,  caducâ  et  tnani  spe  nitl  (Oc). 
Gloire  bien  — ,  gloria  qust  ex  solido 
est  [Curt.).  Etre  —  en  droit  et  en  rai- 
son ,  sequo  et  jure  niti  (Quint.). 

FONDER ,  a.,  1.  jeter  les  fonde- 
i,  fundamenta  ag-ëre  (eg-i , 
r)  ou  jac-ère  (io,  fec-ijact-um) 
on  pon—ére  (pos~ui,  posit-um).  ||  2. 
créer,  établir,  instituer,  fund-are, 
accus.  ;  po >f-ère,  accus.  ;  lut  ti  tu-ère 
(i,  hn»),  accus.  !|  3.  fig.  faire  repo- 
ser, dépendre,  pon-ère,  accus.  ;  re- 
pon-ire,  accus,  ;  colloc-are,  accus. 
EX.  J.  V.  Fondement,  fondation 
2.  Fonder  un  empire,  imperium  ykn- 
.  —  des  lois  dans  une  ville ,  icrbtm 
fundare.  C'est  ce  qui  fonda 
la  stabilité  de  la  république, 
1  noitrnm  fundavit  imve- 
rium  (Cic  ).  V.  Affermir.  —  un  collège, 
institué  re  et  dotare  collegium. 

S.  Sons  fondons  en  vous  tontes  nos 
espérances ,  in  te  positas  spes  omnes 
haàemus.  — 'son  espoir  sur  nn  avenir 
incertain ,  coUocare  spem  in  incerto 

{uttiri  temporis  eventu  (Cic.).  —  sur 
s  nombre  l'espérance  de  la  victoire 


PMI.  a.  Fonder  nn  hôpital,  perfu- 
gixm  pauperibus  apertre.  —  une  mai- 
son religieuse,  sacra  familia  certos 


it  r.,  i  appuyer,  m 
fier ,  nit-i  [nis-us  ou  nix-us  sum), 
dép.  ;  tonjld-ète  (fid-i  ou  fis-us 
sum),  n. 

EX.  8e  fonder  sur  qq.  ch. ,  re  ou  In 
re  niti.  Se  —  sur  son  bon  droit ,  causât 
t.  L'art  de  lire  dans  l'avenir  ne 
que  sur  des  conjectures ,  con- 
'ufitiijn  tutilur  diiuuil io  (file  } 
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Se  —  sur  la  protection  de  qn. ,  nitipa- 
trociniis  alieufus  (Kep.)  S'il  ne  se  fon- 
de que  sur  son  obscurité ,  si  uno  tan- 
lùm  hoc  nititur  quia  sit  igmbills 

(Cic.). 

PHR.  L'analogie  se  fonde  sur  la  natu- 
re,  analogix  fuiulamentum  est  natura 

(Varr.). 

FONDERIE,  f„  1.  lieu  où  l'on 
fond  les  métaux,  fundendl  metalli 
officln-a,  m,  f.  \  2.  art  de  les  fon- 
dre, fundendi  metalli  are,  art-is,  f. 
3.  action  de  les  fondre,  fusfro,  onis, 
f. 

FONDEUR  ,  m.,  ouvrier  qui  fond 
les  métaux,  périphr.,  fundendi  me- 
lalti  opif-ex,  icis,  m. 

FONDRE,  a.,  1.  liquéfier  par  le 
feu,  liqu-are ,  accus.;  tique fac-ère 
{io,  fer-i,  fact-um),  accus.  ||  2.  jeter 
en  fonte,  fund-êre  (fud-i,  fus-um); 
confl-are,  accus. 

EX.  l .  Fondre  la  glace  a  la  chaleur  du 
soleil ,  glacicm  ardore  solis  liquefa- 
cire  (Cic.).  —  des  métaux  ,  metalla  li- 
quare  ou  liquefactre. 

2.  Fondre  une  statue  en  bronze ,  ex 
mre  imaginem  fundtre  ou  conflare 
(Plin.J.). 

FONDRE  ,  n.,  SB  FONDRE,  T.,  1. 

se  liquéfier  ,  liquescêre  (ni  parf. 
ni  sap.),  n.;  liqu-ari,  resolv-i  (so- 
lutus  sum) ,  tique  fi-iri  (  o ,  fact-us 
sum) ,  pans.  ||  2.  maigrir,  dépérir, 
s'atténuer,  tabesc-êre  (  tab-ui  ),  n.; 
emaci-ari ,  tenu-ari,  pass. 

EX.  l.  La  cire  fond  au  feu,  cera  igne 
ou  igni  Uquescit  (Vlrg.).  La  grêle  fond 
plus  vile  que  la  neige,  grandines cele- 
riùt  retolvuntur  quàm  nives  (Ptin.). 

a  II  rond  de  jour  en  jour,  in  dies  la- 
bescit  ou  macie  tenuatur,  ou  in  dies 
corpus  amittit  (Cic.). 

PUR.  i.  La  lune  fait  fondre  la  glace, 

{il an  cm  refundit  lu na.  Les  neiges  sont 
onglcmps  avant  de  —  ,nives  dluturnse 
sedent  (l'Un.).  La  cire  fond  au  petit  feu, 
igne  levl  cera  intabescit.  La  glace  se 
fond  au  soleil ,  sole  remollescit  glacies 
(Oc).  =  Fig.  L'argent  fond  entre  ses 
mains  ,  illius  largitlone  pecunia  tnte- 
rit  (Hep.).  -  en  larmes ,  lacrymis  suf- 
fundi.  V.  Larmes. 

FONDRE ,  n. ,  s'affaisser  ,  des'td- 
ère  [desed-i,  sans  Slip.),  n.;  deprim- 
i  (press  -  us  sum),  pas.;  ced-ire 

^-1,  cess-um).  =  Sable  qui 
(qui  s'enfonce)  sous  les  pieds , 
pede*  fallait  sabulum  (Curt.).  — 
Fig.  Le  ciel  fond  en  eau ,  cœlum 
ruit  tmbrlbus  [Mart.). 

fondre  ,  n.,  s'élancer,  se  mer, 
ru-ère,  irru-tre  fi,  tum)  ;  périphr., 
hnpetum  fac-ire  (io,  fec-i,  fact-um). 

SI  NT.  L'objet  sur  lequel  on  fond  se 
met  à  l'accHJ.  avec  In.  La  manière  dont 
on  fond,  se  met  i  Vabl.  sans  prép. 

EX.  Fondre  sur  qn. ,  in  aliquem  ir- 
t  uvrt  ou  impetum  f  acéré  L'aigle  fond 
sur  sa  proie  avec  rapidité,  prsteipiti 
impetu  aqulla  in  prtaam  ruit. 

PHR.  L'ennemi  fondit  tout  i  coup  sur 
nous  avec  toutes  ses  forces,  hostes  tu- 
bità  omnibus  copiis  in  nostras  perpo- 
laverunt  (Cses.).  Fondre  sur  un  ennemi 
abattu ,  Insso  ou  /op<o  hostl  superve- 
nire(Vlrg.).  Deux  rois  vont  —  sur  tou- 
te l'Asie,  imminent  duoreget  totl 
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pl. ,  sol,  teiv 


—  sur  nous ,  clrcumsplrite  pracellat 
qust  impendent.  On  ne  fait  rien  de  mal 
qui  ne  ronde  sur  moi ,  nihil  final  potest 
mali  quo  non  urgear  (Cic  ).  Tous  les 
maux  fondent  sur  moi ,  omm 
consectantur  (Pluui.); 
mala  confluunt. 

FONDRIÈRE,  f.,  1.  lieu  rrrux 
où  la  terre  s'est  fendue,  abîmée, 

-Comble?  une  —  ° 
pl-4re  (Curt.).  \\  J.' 
geux ,  lacun-a,  se,  f. 

FONDS,  m.,  1.  san 
rain,  héritage,  propriété,  sol-um, 
prmdi-um,  i,  n.  ;  fund-us,  lt  m.  ; 
ag-er,  agr-i,  m.  =  Pelit  — ,  prst- 
diol-um,  l,  n.  ;  egelt-us,  i,  m.  ||  2. 
amas,  provision,  copi-a,  se,  f. ;  nu- 
mer-us,  i ,  m .  ;  vis,  vis,  f.  ||  3.  capi- 
tal d'un  bien,  cap-ut,  ttis,  n.  ;  sors, 
sort-is,  f.  ||  s.  magasin  avec  ses 
marchandises,  mercimoni-um,  i,  n. 
||  5.  fig.  source  abondante,  en  par- 
lant des  mœurs,  du  savoir,  de  la  ca- 
pacité, copi-a;  facult-as,  atls,  f.  (se 
tourne  mieux  par  les  adjectifs,  abon- 
dant, extrême,  mult-us,  summ-us, 
a,  «m,  qu'on  fait  accorder  avee  un 
substantif).  ||  6.  locutions  particu- 
lières. 

EX.  l.  Bon  fonds  ,  pingue  solum.  — 
de  terre  (domaine) ,  prxaium.  —  bien 
cultivé,  fundus  cultus  ou  ornatissimus. 

—  qui  ne  rapporte  rien,  fundus  men- 
dax  (tlor.) ,  ou  mnlignus  ager  (PlinX 
Il  a  acheté  un  —  de  terre  dans  le  voisi- 
nage, agrum  in  proximo  conduxlt 
(Cic.).  Un  bon  -  rapporte  plus  par  les 
soins  de  celui  qui  le  cultive  que  par  sa 
fertilité  naturelle ,  in  solo  tecundo plus 
cultor  quàm  ipsa  per  se  bonitas  soli 
efpclt  (Quint.).  Riche  en  —  déterre, 
aitissimus  agris  (Virg  );  lalé  possidens 
(Sen.).  Il  a  en  Afrique  trois  cent  mil- 
le sesterces  en  — ,  habet  in  A  fric  à  trt- 
centies  sestertium  fundis  deposltum 
(Petr.). 

3.  Fonds  d'argent ,  nummorum  copia 
ou  magna  pecunim  vis.  —  pour  la 
guerre,  paratus  bello  magnus  pecunise 
numerus  (Cic). 

3.  Le  fonds,  c.-à-d.  le  capital,  est  de 
vingt  mille  francs,  et  les  intérêts  de 
mille,  pecunim  caput  est  vigintl  mille 
francorum.  Tenus  aulem  mille.  Placer 
une  somme  d'argent  à  —  perdus,  pecu- 
niam  abalienatâ  In  perpetuum  sorte 
collocare  (Col.).  Biens—.  V.  Immeuble. 

4.  Fonds  de  marchandises,  merclmo- 
nium  ou  venalium  merclum  copia. 

5.  Grand  fonds  d'esprit,  summum  in- 
qcnlum.  Grand  — 
probitas. 

a.  Faire  fonds  sur  qn.  c.-à-d. 
confiance  en  lui ,  alicui  confidfie. 

PHR.  t.  Grand  ronds  de  terre,  lati- 
fundium. Petit  — ,  prsediolum.  Fort  pe- 
tit —,  parvus  admodum  âge  II  ut  ;  mo- 
dus  aigri  non  ità  magnus  (Hor.).  Mai- 
son bâtie  sur  le —  d'autrui ,  ttdet  super- 
fician.r  Bilir  sur  la  —  d'autrui,  in  alié- 
na sedifteare  (Sen.S.  =  a.  —  destinés 
non  aux  besoins  de  la  guerre,  mais  aux 
jouissances  du  luxe,  ingens  auri  argen- 
tique  pondus  non  belli.  sed  luxurim 
apparatus  (CurtX  Je  n'ai  pas  de  —  , 
estmlhi  rei  pecuniarlse  Inopia  (Cic.). 
=  4.  Marchand  qui  a  un  bon  -  ,  mer- 
cal  or  cui  ampla  res  est  ;  locuples  ou 
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—  d'esprit  très -agréable,  est  Me 
tngenio  perquam  jucundo  (Quint.).  — 
de  probité,  a  naturâ  imita probltas.  Il 
possède  un  —  de  belles  connaissances , 
doctrinâ  atque  optimarum  artium  stu- 
diis  eruditus  est.  Il  n'a  point  de  — ,  re- 
rum  rudls  et  irudu»  est  (Cic.).  Il  a  un 
grand  -  de  p.resse,  est  inertissimm  pi- 
gritix  otstnest  ei  msila  pettitiu  inertia. 

FOND-U  ,  UE ,  part.,  tiquat-us, 
Uquefact-us,  a,  um.  =s  Or  fondu , 
auront  fusile. 
fervore  metallitm. 

FONGOSITÉ,  f.,  i  : 
molle  et  spongieuse, 
atis,  f. 

FONGU-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
est  de  la  nature  du  champignon, 
fungos-us,  a,  um. 

FONTAINE,  A, «rarce  d'eau  vi- 
ve, font,  font-is,m.  =  —  dont  les 
eaux  sont  médicinales ,  medicati 
fontes.  —  de  Tin,  fons  vino  sentais 
{Platu.).  Petite— ,  fonticuliu. 
PUR.  Se  désaltérer  à  une  —  ,  ad  fon- 


de petite  b 


in  speculo  vidére  sisnulacrum  suum. 
Conduire  les  eaux  d'une  — ,  rwos  à 
fonte  deducere.  De  — ,  fontane-us,  a, 
stm.  v.  bouree. 

FONTA1NIER ,  m. ,  qui  a  soin 
des  fontaines  publiques,  aquari-us, 
i,  m.  ;  aquil-ex,  egis,  m. 

FONTANGE ,  f.,  nœud  de  ruban 
pour  la  coiffure,  uodus  txniâ  re- 


FONTE,  f.,  1.  action  de  fondre, 
fusur-a,  g,  f.  |j  2.  action  de  mettre 
en  oeuvre  les  métaux,  conflati-o, 
onis,  f.  ;  confiatur-a,  se,  f.  J|  3.  mé- 
tal fondu  ,  fusile  ses,  xr-U,  n. 

PUR.  i.  Fonte  des  noires ,  nivium 
resoluti-o,  onis,  f.=  2.  Couler  une  sta- 
tue en  fonte ,  Uatuam  ex  stre  fuudert 
ou  conflare  (Plin.).  =  z.  Canon  de  — , 
tormentum  ex  are  fusutn. 

FONTS,  m.  pl.,  FONTS  BAPTIS- 
MAUX, périphr.,  lustrales  font-es, 
ium,  m.  pl.  ;  baptismi  fons,  font-ls, 
m.  ;  salutare  lavacr-um,  i,  n.  = 
Tenir  un  enfant  sur  les  Tonte  bap- 
tismaux, puerum  è  sacro  fonte  sus- 
Cipèrt. 

FOR,  m.,  juridiction,  tribunal  (ne 
s'emploie  que  dans  cette  location  : 
for  intérieur  ou  exlérieur),  inter- 
Jium  ou  externum  for-um,  i,  n. 
^FORAGE^w.,  action  de  forer,  de 

brat-us,  Us,  m. 

FOR-AIN,  AINE,  ad}.,  qui  est  du 


^FORBAN,  m.,  pirate,  maritimus 
prxd-o,  onis,  m. 

FORÇAT ,  m.,  rameur  do  galère, 
rem-ex,  igis,  m. 

FORCE,  f.,i.  vigueur  du  corps, 
et  fig.  de  la  volonté,  puissance,  pou- 
voir, rob-ur,  orls,  n.  ;  m-ci,  ium, 
f.  pl.;  forlttud-o,  firmitud-a,  uns, 
t.;  firmit-as,  atis,  f.  R  2.  violence, 
vis,  vis,  f.||  3.  énergie ,  poids,  mé- 
rite, vis;  pond-us,  eris,  B.j  mo- 
rt, I,  n.8  4.  solidité,  firmitas. 


||  5.  vertu,  efficacité ,  vis;  efficenti- 
a,  te,  T.  ;  virt  us.  Mis,  f. |j  6.  quan- 
tité, vis. 

EX.  i .  Force  du  corps ,  corporit  fir- 
mitas. Qui  a  de  la  —,  viribus  valens, 
ou  simpl.  r  obus  tus.  Qui  n'a  point  de  —  , 
viribus  earens ,  ou  simplement  debi- 
lis.  C'est  la  force,  et  non  le  courage, 
qui  lui  manque ,  non  atùmus,  sed  vires 
eum  deficiunt.  Les  -  s'affaiblissent, 
consenescuntvlres.  Reprendre  ses  —  , 
t'ire*  recipêre  ou  revocare  {Cic.)  ou  re- 
cuperare  (  Tac.  ) ;  corroborare  se. 
Reprendre  ses  —  après  une  longue  ma- 
ladie ,  à  longà  xgritudine  vires  recol- 
ligére  (Plin.  J.)  Travailler  selon  ses 
—  ,ad  vires  suas  opus  exigerc.  —  d'es- 
prit, animi  firmitas  ou  firmitudo  ;  ani- 
mi  robur  et  nervi. — de  l'âge,  sttatis  ro- 
bur(Cic).  Entreprendre  au-delà  de  ses 
— ,  majora  viribus  audire  (  Yirg.).  Choi- 
sissez un  sujet  proportionné  à  vos — ,  su- 
mite  materiam  vestris  j  quant  viribus. 
Cela  est  au -dessus  de  mes  —,  M  vires 
meas  excedit  ou  superat.  Résister! qn. 
de  toutes  ses  —,  omnibus  viribus  at- 
que opibus  alicui  repugnare  (Cic). 

a.  Par  force ,  per  vim  (Cic.).  User  de 
—,  vim  adliibëre  ou  vt  agére;  vim  ali- 
cui facêre  on  inferre.  Repousser  la  — 
par  la  —  ,  vim  vi  repelière  ou  defen- 
dére  (Ctcj.  On  s'ouvre  un  passage  de 
▼nre — ,  fit  via  vi  (Vira  ).  Parler  avec 
— ,  impetu  et  vi  sutiimâ  dicere. 

3.  Force  '  d'expression ,  verborum 
pondus;  orationu  ou  dicendi  vis.  Des 
raisons  de  même  —,  porta  rationum 
momenta.  Peser  la  —  de  chaque  mot , 


f^WcA  Cetera 

4.  La  force  d'un  drap,  paroi  firmitas 
i.  La  force  d'un  poison,  vis  veneni. 
6.  Force  blé,  magna  frumenti  vis 

aryenU. 

PHR.  1.  Compter  sur  ses  forces,  bra- 
chiis  fidirc  (Hor.).  Reprendre  ses  — , 
ab  imbccUlitale  se  reficere.  De  toutes 
ses  — ,  emxixs  mt  ;  manibuspedibus- 
que  ;  loto  corpore  atque  omnibus  un- 
guln(Cic).  Travailler  de  toutes  ses— a 
<iq.ch.,  in  recontcndêre  nervis  omnibus 
ou  omnes  nervos,  ouperditê  conari 
(Quint.).  Il  emploie  toutes  ses  —  pour., 
omni  ope  atque  operâ  enititur,  ut... 
Employer  toutes  ses  —  i  acquérir  de 
la  gloire, ad  Laudem  toto  corpore  i/t- 
cuinbére.  Fuir  de  toutes  ses  forces  ,  e,r- 
fusè  fugtre  (Uv.).  Cela  n'est  pas  au- 
dessus  de  vos  forces ,  hoc  tuorum  est 
nervontm.  Faire  —  de  rames,  remi'.T 
insurgere  (Virg.).  —  v.  il  a  la — en 
main,  vires  ad  ooercendum  nabet 
(Cic.).  On  ne  se  fait  pas  aimer  par  —  , 
non  extorquebis  amari,  poét.  Attaquer 
de  vive  — ,  ex  aperto  lucessére.  —  lui 
fut  de  s'en  coDtcnter,  necessitate  id 
sat  habatdum  fuit  (Plaur.).  Le  sage 
ne  fait  rien  par— .ni  par  contrainte,  *o- 
piens  nUtil  facit  invitas,  m  lut  coactus. 
Emporter  une  place  de  vive  —  ,  arcem 
ou  oppidum  expugnare  (Cic  ).  —  fut  au 
peuple  de  succomber  sou*  le  faix,  oneri 
succumbère  coacta  plebs  fuit  (Uv.).  Le 
vent  souffle  avec  plus  de  force ,  vcnlwt 
valentiùs  spirat(Ov.).  =  s.  La  fausseté  i 
a  peu  de  — ,  falsilas  parùm  finnamen- 
li  ac  virium  kabet.  lis  ne  sentent  pas  ' 
b  —  de  ce  mot,  hoc  verbum  quid  va- 
leat,  non  vident  (Cic).  Les  Crées  ont 
exprimé  cela  avec  plus  de  — ,  id  conti- 
ynantius  dixerunt  Grteci  (GtU.).  Le 
sljle  didactique  n'a  ni  te  véhémence  ni 
te  —  du  ii  v  le  du  barreau,  oroifo  philo- 


sophlca  neque  acideos  neque 
foreuses  habet  (Cic).  Ceux-là  0 
d'élégance,  ceux-ci  plus  de  -  ,  m  \ 
limm,  in  his  plus  videtur  eue  sa%^ 
mù.  Cela  a  —  de  loi ,  hoc  vro  leye  va- 
let iPtin.J.).  Discours  plein  de  -  ,  ù> 
citatu  et  vehemem  oralio  (Cic).  as  i. 
—  d'une  odeur,  odoris  vehementia. 
Suc  qui  n'a  nulle  —  ,  ignavus  suce  us 
(Plin.).  Vin  qui  a  beaucoup  de  — ,  ge- 
nerosi  saporis  vinum  (Col.).  =  6.  — 
présents ,  uberiora  dona.  Il  me  01  — 
promesses  ,  me  promissis  one ravit 
(Uv.).  -  coups ,  crebri  ictus  (Virg.). 

FORCES ,  f.  pl.,  troupes  armées, 
copi-se,  arum,  vir-es,  ium,  f.  pL 

ex  De  grandes  forces,  magnst  et 
flrmse  copix.  Toutes  les  —  de  l'Etat, 
totx  regni  vires  (Curt.).  Marcher  con- 
tre l'ennemi  avec  toutes  ses  — ,  adver- 
sùs  hostem  omnes  suas  copiai  edu- 
ce>e.  De  si  grandes  —,  tantx  ope*  — 
peu  considérables,  cop'wlx  (Cic).  On  a 
soutenu  la  guerre  avec  touies  les  —  de 
l'EUl,  certalum  est  toto  regni 


pore. 

A.  force  ,  locut.  adv.,  se  tour- 
ne par  beaucoup,  mult-us,  a,  um, 
que  l'on  lait  accorder  avec  le 
nom. 

EX.  A  force  de  prières,  multis  pre- 
cibtis.  A  force  d'argent,  vi  pecunise.  A 
toute  force ,  vix  ;  stgrt.  un  devient  sa- 
vant a  —  d étudier,  ifudii  aisiduitatc 
vur, dur  erudilio  (Pl.  J.).  Mort  A  -  de 
boire,  d  nimio  potu  mortuus.  Faire  - 
de  rames,  omni  remigio  festinarc, 
ou  remis  insurgere,  incumbere.  A  — 
de  s'exercer  i  parler  en  public,  on  de- 
vient éloquent,  auiduâ  exerdlutione 
dicendi  comparai ur  eloquentia.  Champ 
qui  ne  produit  qu'a  —  de  culture ,  ager 
nilùl  feresu,  nui  mulld  cullurâ  qux- 
situm(ac).  =  A  toute— ,r 
que  viâ. 

FORC-Ë,  tt  ,  part.  ,  I. 
traint,  coact-us,  a,  um,  compulssu 
a,  um.  U  2.  faussé,  distort-tu ,  a, 
um.  ||  3.  pris  de  force, 
pugnat-us,  a,  um. 

EX.  i.  Forcé  à  se  pendre,  ad 
um  compulsus. 

2.  Clef  forcée,  distorta  clavis. 

3.  Ville  forcée,  urbs  oppugnata  ou  ri 
capta. 

PHtL  i.  Forcé  de  quitter  les  siens  . 
avulsus à  suis,  le  suis  —  de  le  faire, 
|  invttus  facio.  A  moins  que  je  n'y  sois — , 
I  tiisi  ego  necessitate  cogar  {Plaut.).  = 
!  2.  Donner  i  un  mot  un  sens  —  ,  voctrm 
in  dlversum  interpretari  (  Qutnt.  ). 
Avoir  un  style  —,  contortè  diefre 
(Cic).  Tours  de  phrases  —, 
contorsioncs  (Cic). 

FORCÉMENT,  adv.,  p 
per  vim.  V.  Force. 
FORCEN-É,  ÉE,  ad). ,  furieox, 


um  ;  fur-ens,  entis,  omn.  g. 

PHR.  Etre  forcené ,  bacchari  et  fa- 
rire;  insanireac  furerc  (Cic),  lympha- 
lus  ferri  agigue.  Il  prit  à  cet  homme 
une  envie  —  de  tuer  le  roi  ,  homo  iUe 


(Curt.). 

FORCER,  a.,  I.  contraindre , 
coq-ère  (coeg-i ,  coactum);  subig- 
ëre,  adig-êre  (adeg-i,  act-um)t  arc 
|  2.  s'emparer  de  force,  réduire  t 
expugit-arc+SxccuA.i  invad-frai  (vas— 
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i,  vas-ttm) ,  aee.  ;  périphr.,  vhn  u>- 

fer»re  (/*r-o,  nuuhi ,  illalum),  dal. 
|  3.  briser,  rompre,  ramp-Oe  (rup- 
i, rup-tum),  aee;  effring-rre  (freg- 
t,  ftact-um),  accus.  |1  4.  fausser,  ren- 
dre lors,  contorqu-ire  (lort-i.  tort- 
am),  accus.  |)  &.  exciter,  hâter, 
elpiler ,  proper-ore , 
accus.  V.  Contraindre. 

SÏXT.  La  personne  que  fon  force  i 
X  accus.  =  Le  verbe  suivant  i  l'inlin. 
oc  subi  avec  ut ,  ou  au  gé rond,  avec 
ad.  —  h»  chose  à  laquelle  on  force,  A 
ï accus,  avec  in  ou  ad. 

EX.  i  Forcer  qn.  A  faire  une  chose , 
cogère  aliquem  rem  facère  ou  ut  faciut. 
forcer  A  courir,  m  cursum  cogère 
(Plut.  J.\  Les  vents  forcèrent  les  mate- 
lots i  relâcher  dans  ce  port ,  vis  ven- 
torum  ,  invltls  nantit,  navem  hune 
in  portum  cœgit  (Cic.).  —  qn.  de  prê- 
ter serment,  adjusjurandum  aliquem 
adïgère  (Cms.).  —  d'avouer,  fi  cogère 
ut  aliquis  fateatur  {Cic).  On  l'a  —  d'a- 
vouer la  vérité ,  vis  subegit  verum  fa- 
Uri  {Plaul.).  11  fat  forcé  de  se  donner 
la  mort,  vi  conclus  est,  ut  te  tpse  viUl 
•et.  Si  nous  y  sommes  — ,  si  res 
Je  le  forcerai  de  combattre,  eo- 
ad  prxlium.  Je  n'ai  Jamais 
■;  — ;  lorsque  je  m'y  suis  vu 
i  ego  de  me,  msi  coac- 
tus  ac  meeuariô,  dixi  {Cic.).  V.  Forcé. 

2.  Foreer  nne  place,  urbemoppu- 
gnare,  ou  urbem  vi  oppugnundo  ca- 
père.  —  les  lianes,  fossam  vallumque 
expugnare(Ùv.).  _  „  _ 

S.  Forcer  une  porte,  fores  effringère. 
—  le  camp,  castra  perrumpère  (Uv.). 
— une  cas«ette,  citram  effringère. 

4.  Forcer  une  clef  dans  la  serrure, 
clat  em  in  sera  contorquêre. 

5.  Forcer  de  voiles, properare  ventis 
telitque  c.\ 

PHtt.1.  Forcer  quelqu'un  A  dire  la 
vérité ,  verum  ex  aliquo  exiorquerc 
Je  tuù>  lorcc  de  le  faire ,  invitus  faclo 
(Ter.V  =2.  —  un  eerf  (le  metlre  aux 
abois,  cervum  ad  incitas  adducère 
(Petr.).  es  ».  Forcer  un  passage ,  adi- 
4um  expugnare,  ou  rapère  trunsitum 
(Flor.).  s=  4.  Ptc.  —  «on  naturel,  fa- 
cére  adpersante  ac  répugnante  naturâ 
(Cic).  —  ton  talent,  invita  minervù 
scribere  (Uor.).  -  son  style,  cotitorti 
du  ère  idc). 

FORER ,  a.,  percer,  for-are;  te- 
nir—are,  aee. 
FORESTI  -  ER  ,  ERE  ,  adj.,  de 

it, 


FOR 

Parcourir  les  champs  et  les  —  ,  agrot 

et  nemora  peragrtre  vCic). 

PMft.  Qui  habile  les  fort  t*.  silvicoli; 
au  fém.  sitvicultrix  (Cat.~\  ou  nexnorl - 
cultrtx  (fh  ).  Qui  erre  dans  les  —  ,  «e- 
morlvmjus.  Qui  concerne  les  — ,  *i/- 
vettrit ,  nemvrensis.  Nous  nous  plai- 
sons dans  tes  mooi*enes  et  dans  les  — , 
locis  montaotlt  deleetamur  et  tilues- 
tribut  «Cic.). 

FORFAIRE.a.,  manquer  à...,d«- 
eite,  demm,  dat.  =  — à  l'honneur, 
faée  famam  asperg-ire  (atper-ti, 
atper-sum  ) ,  ou  decus  abrnmp-tre 
[rup-it  rup-tum),  accus.  Y.  Prévari- 
quer. 

FORFAIT,  m.,  crime  énorme , 
scella»,  cris,  n.;  /laolii-aiw,  i,  n. 

FORFAIT,  m.,  marché  par  le- 
quel on  s'oblige  I  faire  une  chose , 
moyennant  un  certain  prix,  paelum 
preti-um,  L  n.=  Entreprise  à— tret 
pacto  pretio  tuteepta. 

FORFAITURE,  f.,prmvaricati-o, 
onis,  f. 

FORFANTERIE,  A,  bravoure  en 
paroles,  superblloquenti-a ,  vatûlo- 
quenli-a,  x,  f. 

FORGE,  f.,  1.  Reu  où  l'on  tra- 
vaille le  fcr,  ferraria  fabrlc-a  ou  of- 
ncm-a,  a*,  f.  ||  2.  fourneau  des  ser- 
ruriers, forn-ax,  ac'us,  va. 

FORGEARLE,  adj.,  qui  peut  se 
fjfger,  ductil-it,  it,  e;  periphr., 
qui,qux,  quodmatleit  obsequt- 
tur. 

FORG-É,  ÉE,  pari.,  1 .  fabriqué 
au  marteau ,  wcus-us ,  excus-us  , 
a,  um;  périphr.,  malleo  fabricat- 
us,  a,  um.  H  2.yty.  eontromé,  con- 
fect-us,  a,  um. 

FORGER  ,  a,  t.  donner  la  forme 
à  un  métal  par  le  moyen  du  feu  et 
du  marteau,  fabrefac-ëre  (to,  fec- 
i ,  fac-tum  ) ,  accua.;  fabric-are  ou 
fabric-ari,  accus.  |)  2.flg.  inventer, 
imaginer,  conlrouver,  fabric-ari; 
fabric-are ;fing-ire  {finx-i,  ftet-um), 
accus.;  comminltc-i  (men->tus  sum), 
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e  ;  sUtatie-us  ,  a ,  um.  =  Lois  fo- 
restières, letjes  ad  tuendas  ttlvas  ac- 
cowmodatm. 

FORESTIER ,  m.,  qui  a  le  soin 
sa  l'intendance  des  forêts  ,  saltua- 


e»,  odu,  m 

FtfRET.vn.,  instniment  de  fer 


FORÊT,  f.,  grande  étendue  de 
i  couverte  de  bois ,  etUnn,  m, 
,  ûj,  m.;  nem-us,  oris,  n, 
>.,  f. 


EX.  Forêt  de  haute  futaie,  silva  pro- 
cera.  —  de  eoupe,  sitva  c-rdua.  — 
Qu'on  ne  coupe  pa»,  silvu  incidua.  La 
—  Boire  (  en  Allemagne  ) .  Uercynia 
jilt/a.  Entourer  une  —  de  filets,  sepire 
plagié  tilvam  fjOv.)  ou  taitum  (Lucr.). 


EX.  Forger  une  épée.  gladium  fa- 
brlcari  ou  fabricare;  gladium  cudére; 
emem  procudère  (ilor.).  =  Fia.  —  des 
mots,  verba  fabrlmri  (Cic.)  ou  tmgtre 
(Quint.).  V.  Knclume,  marteau. 

2.  Forger  des  contes  pour  tromper 
un  vieillard ,  finofre  fabricam  ud  se- 
netn.  —  une  nouvelle,  (ingère  nuntlum 
(Ter.).  —  une  chose  dans  sa  lètc  .  rem 
comminisci  de  tud  tentent là  (Plaul.) 
ou  rein  atiimo  et  cogttutiane  /ingère 
(Oc.).  V.  Machiner. 

PMft.  i.  Forger  le  fer,  le  cuivre.  ** 
ou  ferrum  domare  (Stup.  Hardi  A - 
-  des  mots,  in  faciendis  verbisaudax 


for- 
„u»ope 
\t;fitfa6ri- 


(Cic.).  —  i.  -  des 
dada  struère(Ui>.)- 
géant  on  devieti  ' 
•te,  animut  tua 
cando  faber  (Cic). 

SE  FORGER,  r.,  se  mettre  en 
lete.  =  Se  forger  des  chimères,  ti- 
bi  tomnia  fingère  (Virg.).  Se  —  de 
vains  scrupules,  vanas  titl  religio- 
sjtf  flngfoe  (Csss.). 

FOUGERON ,  m.,  qui  travaille  à 
forger,  ferrarlut  fab-er,  ri,  m 


FORGEUR,  m.,  qui  invente,  fa- 
bricat-or,  oris  ,  m.  =  —  de  mota , 
verborum  architectHit  ,l,ta.  (Cic)» 
—  de  nouvelles ,  nuiift'oraas  fabrk- 
cat-ar  oris,  va.  (de.;. 

SE  rORMALISEH,r.,sc  choquer 
de...,  offend-i  (  fen-tut  tum),  abl.; 
aliquid  offensxonis  hab-ire(ui,itum)t 
abl.  avec  e,  ex. 

EX.  Je  me  formalisais  de  beaucoup 
de  choses,  muilis  rebut  meus  offemle- 
baturannnus.  Personne  ne  peut  se  ror- 
maliser  de  cela,  hoc  tudtam  Imbet  of- 
fauionem  (Cic.\. 

EX.  Se  formaliser  de  qq  chose ,  ex- 
poslutare  aliquid  ou  de  aliqud  re.  Ne 
vous  formalise!  pas  de  ce  que  Je  dis . 
Oro  te  ut  accipias  sink  offensione  quod 
dico.  Voyex  si  vous  avez  raison  de  vous 
—,  cognotee 
nistum(Ctc). 

FORMALISTE,  w.,  1. 
aux  formalités, formatera»!  cust-os, 
odit,  m.;  formulariits ,  i,va.\\  2. 
exigeant,  façonnier,  tcrupulos-us  f 
a,  «m; périphr.,  officiorum  omtdum 
xquo  siudiosior,  ou  molettus  omni- 
um officiorum  exact-or,  oris.  m, 

FORMALITÉ,  f.,  I.  manière  ex- 
presse de  procéder  en  justice,  for- 
mul-a,  m,  f.;  jutt-o,  orum,  n.  pl.  || 
î.  façons  de  la  vie  civile,  rit-us, 

uum ,  m.  pl. 

EX.  i.  Carder  les  formalités,  formu- 
las cotutitutns  exscq ai  (Cic).  Accom- 
plir toutes  les— ,  justa  omnia  exsequi. 
Manquer  aux  —  ,  formulà  cadère  ou 
excUcre  {SuetX  .  ,  . 

2.  Les  formalités  que  réclame  la  so- 
ciété ,  urbuni  officiorum  ritus.  V.  Usage, 
bienséance.  Selon  les  —,  ri«f. 

FORMAT,  m.,  hauteur  et  largeur 
d'un  volume ,  Lbri  dtmentir-o,  onit, 

fém.  ,  . 

FORMATION,  fraction  de  for- 
mer, conformati-o,  onit,  f. 

FORME,  f.,  1.  configuration  des 
corps  ,  form-a.  flgur-a,  r,t.;  tpe- 
ci-et,  ci,  f.  ||  2.  manière  d  ôtre,  ra- 
U-o,  onit,  f.;  mod-aa,<,  m.  Il  3.  rè- 
gles établies,  formul-a,  regul-a,  x, 
;  us-us,  ut,  m.  . 
EX  I  •  Béte  sous  une  forme  humaine, 
bellua  in  figurû  homtnts,  ou  fera  in- 
duta  formu  hominis  (de).  En  —  de 
colline,  ad  collium  speciem  (Plln.).  Vu 
sous  la  —  d'un  enfant,  puerw  specie 

vis  us  (Cic.).  s, 
2.  Forme  de  gouvernement,  ratio 
constitutioque  administraudm  reipu- 
blicx(Cic).  (Jarder  toujours  une  mémo 
—de  conduite,  eamdem  nemper  vtvetidl 
rationcm  tenêre.  V.  Manière,  mode. 

S  Lettres  en  bonne  forme,  lilterx 
ex  formula  edit*.  Bnettjj :  un  argu- 
ment en  —  ,  ex  reguns  aialeettcm  ar- 
gumentari. 

Pllti.  t. 
ni  aucun  vestige  de  c  - 
nec  omnlnd  simulacrian  atiquod  um 
vestigium  civltutis  habemus  vCic.).  = 
2.  La  ville  prit  une  nouvelle  — ,  immu- 
ta ta  est  urbis  faciès.  Même—  de  vie, 
idem  vilx  ténor  {Plin.J.)  César  adopta 
la  — du  gouvernement  populaire,  C«- 
sar  banc  reipublicttvlam,  quie  pomtla- 
rit  hubetur,  tecutut  ett.  Par  —  de  di- 
vertissement .  tmlmi  causa  ou  gralia. 
=  t.  Testameot  fait  en  bonne  —  ,  Jus- 
tum  utiamvitum  (Vlp.).  Dans  les-. 


avons  plus  ni  forme 
constitution  civile , 
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riU.  Qui 
a,  um.  Etre 
de  procès, 
(Cic).  Dictateur  qui  n'est  point  élu  dans 
les  —  ,vUtosiu  dictator  (Uv.).  Pour 
la  —  tutin  more  positum  est  (Pl.  /.). 

FORME ,  f.,  de  chapeau,  de  sou- 
lier, form-at  m,  f. 

FORM-É ,  ÉE,  part.,  1.  qui  a 
telle  ou  telle  forme ,  format-us ,  fi- 
gurat-us ,  fict-tu,  a,  um.  ||  2.  ins- 
truit, façonné,  erudit-us,  a,  um. 

pu i\.  t.  Lettres  mal  formées,  incerto 
tractu  f  allaites  lu  ter. r  (Prop.).  Fruiis 
déjà  tout  formés,  eertl  atque  formali 
fructus  (QutntX  —  2.  —  a  la  vertu  , 
bonis  moribus  imbutus  (Sen.).— à  l'hu- 
manité, ad  humanitatem  informatus 
(Uv). 

ELLE,  ad}.,  exprès, 
»,  a,  um. 

Ce  sont  les  ternies  formels  de 
la  loi,  Ivre  tunt  Ipsa  legis  verba (Cic). 
En  termes  — ,  expressé  ou  conceptis 
verbls.  Quoi  de  plus  —  ?  quid  expres- 
sius? 

FORMELLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  formelle ,  expresse,  expres- 
se. V.  Formel. 

FORMER,  a,  i.  donner  une  for- 
me ,  et  fig.  dresser ,  instruire ,  fa- 
çonner, form-are,  inform-are,  mu- 
for  m- are  t  ftgur-are ,  accus. ,  fing- 
ére  {finx-i,  fict-um),  accus.  |j  2.  mé- 
diter, projeter,  concevoir,  medit- 
art,  dép.;  agit-are;  vers-are;  molnri 
(itus  sum) ,  dép. 

ex.  t  La  nature  nous  a  faits  et  nous 
a  formés  pour  de  plus  grandes  choses 
genuit  et  conformait  nos  natura  aa 
majora.  Un  petit  homme  formé  d'argile 
et  de  boue ,  homunculus  ex  argilla  et 
luto  fictus.  —  l'esprit  de  qn.,  alicujus 
mentem  formate  institutls  (Quint.)  ou 
alicujus  ingenlum  continua re  ;  alicu- 
jus ingenium  formate  et  fabrlcare 
(Sen.).  — un  enfant  A  la  vertu,  pue- 
rum  ad  virtutem,  ou  vlrtutlbus  m!  or- 
mare  ou  ad  virtutem  instituére  atque 

2.  Former  un  dessein ,  rem  meditari 
ou  animo  aliquid  consllll  agitare. 
—  de  nouveaux  desseins,  nova  consilia 
versare(Virg.\  —  une  entreprise,  in- 
ctptum  motirl  (Cic).  Former  les  sol- 
dats au  métier  des  armes,  milites  ad 
summam  rei  mililarls  scientiam  per- 
ducêfe  (y.  Pat.). 
PHR.  i.  Former  un  triangle,  trlan- 


-un  siège, 


obsù 


urbem  cingère  (Cic),  ou  oppi- 
dum justâ  oppugnatiom  tentarcCIÀv.). 
=  2.  —  le  dessein  de  faire  une  chose . 
rei  faciendse  consilium  capère  (  Cas.  ) 
ou  de  re  aliquà  cogitatlonem  susclpt- 
re.  —  le  dessein  d'un  crime,  flagUuan 
concipère.  —  une  conspiration ,  cons- 
ptrationem  conflare  (Cic.). 

8E  FORMER,  r.,  l.  être  produit, 
recevoir-  la  forme ,  form-ari ,  con- 
form-ari,  corpor-ari,  ftgur-ari,  anhn- 
«rt,  pas.;  périphr. ,  formam  Indu- 
ire (i,  tum)  ou  cap-ire  (  io  ,  cep-i , 
cap-tum  ) ,  gén.  ||  2.  se  façonner, 
s'instruire,  s'accoutumer  à...,  erud- 
<rl  (itus  sum);  instltu-i  (tus  sum);  se 
'  i,  sum).  ||  3.  N  régler, 
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V.  ces  mots , .. 
dép.  ||  4.  concevoir  par  la  pensée, 
perdp-ire  (io,  cep-i,  cep- tum),  ace; 
comprehend-êre  (i,  prehensum). 

EX.  i.  L'oiseau  se  forme  du  blanc  de 
l'œuf,  avicula  ex  albo  liquore  ovi  cor- 
poratur  (Plin.).  Lorsque  les  poussins 
se  forment  dans  la  coque,  cùm  ani- 
mantur  ova ,  et  in  spectem  volucrum 
conformantur  (Col.). 

2.  Se  former  (  prendre  de  l'instruc- 
tion, de  bonnes  manières),  erud-iri;  in- 
form-ari;  profic-ére.  V.  Progrès.  -  Sune 
chose,  ad  rem  institut,  ou  ad  rem  ou  in 
re  se  informare,  ou  in  rei  studio  se  ex- 
ercire  (Cic). 

S.  Se  former  sur  un  autre ,  aller  um 
imitandum  sibl  proponèrt  (Cic).  ou 
aller  ut  s  in  mores  se  formare  (Lit.),  ou 
alterius  exemplum  sequl  (Cic). 

4.  Se  former  l'idée  d'une  chose ,  rei 
imaginem  animo  concipère:  rem  ani- 
mo ou  cogttatione  ftngére  (Cic);  rem 
animo  figurare  (Curt.). 

PBR.  f.La  pensée  se  forme  dans  l'es- 
prit circuzRScribitur  mente  scnlentia 
{Cic).  =  2.  Son  esprit  s'est  formé  aux 
affaires  par  l'expérience,  illius  animus 
USU  c  mira  Huit  (  Cic). 

F0RM1DARLE,  adj.,  qui  est  à 
craindre,  à 

us,  formido lot-us ,  a,  um; 
bil-ls,  ts^  e. 

PHR.  Armée  formidable,  maximus 
et  fortissimus  exercitus  (Uv.);  firmit- 
shnus  exercitus. 

FORMULAIRE ,m.,i.  recueil  de 
formules,  formularum  cod-ex ,  icls, 
m.  ||  2. 

«,f, 

FORMULE,  f.,  modèle  d'un  acte 
solennel ,  formul-a,  x,  f. 

EX.  Garder  les  formules  du  droit  en 
plaidant,  ad  formulas  juris  tttem  ac 
commodare  (Cic). 

FORT ,  E  ,  adj.,  vigoureux ,  et 
par  anal.,  en  état  de  résister,  puis- 
sant, ftrm-us,  robust-us  ,  valid-us , 
a,  um  ;  val- eus ,  entis,  omn.  g.;  tu- 
peri-or,  or,  us,  g.  oris.  ||  2.  solide, 
qui  résiste ,  ftrm-us,  valid-us,  prx- 
valid-us,  a,  um  ;  fort-is,  la,  e.  H  3. 
acre ,  piquant ,  nauséabond ,  ac-er, 
aer-is,  acr-e  ;  atp-er,  era ,  erum  ; 

Cav-is,  is,  e;  fatid-us,  a,  um.  !|  4. 
ipétueux,  violent,  viol-ens,  vehe- 
m-ens,  entis,  omn.  g.;  grailla,  is,  e; 
maxim-us,  a,  um,  et  flg.  ac-er,  asp- 
er.\\b.  établi  sur  des  principes, 
ftrm-us,  a,  um.  H  C.  capable,  habile, 
périt -us ,  erudit-us,  a,  um;  fort-is, 
is,  e  ;  versat-us ,  a,  um;  magn-us  , 
a,  um  ;  poll-ens,  entis,  omn.  g.  ||7. 
soutenu ,  plein  de  confiance,  fret- 
us,  obnix-us,  confts-us,  a,  um. 

EX.  t.  Homme  fort  et  robuste,  homo 
robustus  et  valent.  Etre  —  de  corps, 
corpore  valére  (Cfc).  Parce  que  je  suis 
le  plus  — ,  quia  plus  valeo  (Ph.).  Qui 
a  une  forte  santé ,  beni  ftrmus  (Cic), 
ou  simpl.,  vegetus  (Plant.).  Si  vous 
étiez  plus  —  (mieux  rétabli),  si  flrmior 
estes.  EUt  —  et  puissant ,  flrma  et  va- 
lent ch  i  tas  (ac).  Ville  très- forte,  va- 
lidum  et  robustissimum  oppidum.— en 
cavalerie,  ftrmus  ab  eqidtatu  (Cic). 
S'alUquer  i  plus  —  que  soi ,  cum  va- 
lenttore  pugnare  (Curt.).  Vous  avei  af- 
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faire  é  plu 

es  valentiorem  adversarium  (Plant.). 

2.  Bois  bien  fort .  fortissimum  l(g* 
num.  Drap  —,  ftrmus  in  usurn  panons. 
Vin  —  ,  valldum  vinum.  Voix  — ,  pic- 
nu  ou  valida  vox.  Terre  —  ,  prmt>al\da 
tellus  ou  gravis  terra  (Virg.)  ou  craj- 
s us  ager  (Cic). 

5.  Odeur  forte ,  gravis  ou  < 
Haleine  — .r 
vitas  (Plin). 

4.  Vent  fort  et  violent ,  ventus 
et  véhément.  Tempête  extrêmement—, 
violent  issima  tempes  tas.  Pluie  très — , 
imber  maximus  ou  dcnsisstmus  (Cic), 
ou  ingtns  pluvla  (Virg.).  —  fièvre, 
gravis  febrïs  (Ccls.).  -  désir,  acrior 
cupiditas.  L'expression  est  un  peu  - . 
asperlus  est  verbum.  Passions  — ,  ve- 
hementiores  cuplditatcs.  Paroles  — , 
asperiora 
(Cic). 

».  Fortes  preuves,  ftrma  ad  proban- 
dum  argumenta.  —  raisons,  ftrmst  ra- 
tiones.  Les  raisons  que  vous  me  don- 
nez ne  me  paraissent  pas  assez  —  ,  ra- 
tionem  qux  û  te  affertur,  non  satis  fir- 
mam  puto  (Cic). 

6.  Fort  dans  l'étude  du  droit,  ditei- 
plinâ  juris  chiilis  erudUus.  Il  est  très- 

—  sur  l'histoire  .histori*  estperitlssl- 

primé  versatus.  Esprit  —  ,  tête  —,  for- 
tls  et  magnat  animus,  ou  animus  cui- 
vis  mimer  i  sustmendo  par  (Cic). 

1.  Fort  de  son  innocence,  f  refus  ou 
nixus  innocentiâ  (Cic).  —  de  ses  ri- 
chesses ,  opibus  obnixus  (Plaut.).  — 
de  la  bonne  volonté  d'un  autre ,  alte- 
rius voluntati  conftsus  [Os.). 

PUR.  i.  Etre  plus  fort  en  cavalerie 
qu'en  infanterie ,  equitatu  plus  valére 
âuàm  pedllutu  (C.  itep.).  L  ennemi  fat 
fc  plus  — ,  superior  aiscesxit 
(Uv  ).  Ceux  dont  le  crédit  est  le  | 

Îui  plùs  auctoritate  valent  (Cic. 
'une  forte  complexion ,  benè  connu u 
tum  corpus  (Cic).  Etre  assez  —  pour 
porter  un  fardeau  ,  oneri  par  esse  fe- 
rendo  (Uv.)  ;  ne  l'être  point  atsez ,  pon- 
derl  cedire,  ou  impar  esse  ou  non  tufii- 
cirt  (Plin.  J .).  Cela  est  trop  fort  pour 
vous ,  id  tuas  vires  superat  ou  excedit 
(Uv.).  Ville — par  son  assiette,  urbs  na- 
lurâ  ac  loco  m  uni  la  (Cic).  Dés  que  les 
Macédoniens  furent  les  plus  forts ,  ttbi 
Siacedones  prmpotuere  {Tac  ).  N'êtes* 
vous  pas  assez  —  pour  résister  i  des 
fuyardV  nonne  fugientibus parcs  estis  f 
(Curt.)  Ils  sont  —  sur  terre,  et  encore 
plus  sur  mer,  multitm  illi  terni,  pluri- 
miim  mari  voilent  (Iit'.).=s».  Les  ter- 
res trop  —  étouffent  le  y*^*.*  ttrançu- 

—  3  il  3  l'haleine  forte,  t 
anima.  =  4.  Le  vent  n'en  devint  que 
plus  - .  en  inagis  accensa  vis  venli 
est  (Uv.).  Le  vent  est  moins  — ,  remit- 
tunt  ou  sllent  vcntl.  La  fièvre  est  moins 
— ,  remit  tu  febris.  Avoir  un  fort  accès 
de  fièvre,  settu  febrique  jactari  ^Gc.i 
Son  pouls  est—,  élevé ,  cilatus  est  put- 
sus  (Cels.)  Faire  i  qn.  une  —  répri- 
mande, aliquem  acerblssimi  repre- 
hendêre  ou  duriùs  appellare  ou  gravi- 
ter objurgare.  =  S.  Qui  est  plus  —  es 
raisonnement  qu'Aristote?  quis  Aruto- 
tele  nervosiorr  (Cic).  A  pli 
multb  magis.  A  combiet 

ntà  magls  ?  =  6.  Il  i 
.  vir  est  in  suâ  arte  (Petr.y  Je  me 
fais  —  de  cela ,  et  le  prends  sur  moi . 
hoc  tibi  sponileo  in  meque  recipio  [Cic  ). 
Je  me  fais  —  de  trouver  cela ,  spondco 
id  me  inventurum  (Sen.).  Esprit  —,  c- 
d  d.  qui  se  pique  d'incrédulité,  opono- 
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vulgi  contemptor  animus  (Lhv.) , 
(ki  vir  retigioni  tcmtrè  illudem  Fem- 
me —  ,  c.-à-d.  qui  a  le  courage  d'un 
homme ,  virilis  atùmi  muller  ;  viraç-o. 
mu  (fit-'.)-  Il  se  faisait  —  de  connaître , 
pTofUeùatur  se  noscére  [Sert.  :.  Se  por- 
ter —  pour  qn. ,  pro  aliquo  se  vadem 
dore  (Lie). 

FORT,  m.,  lieu  fortifié ,  forte- 
rase,  castell-um,  propugnacul-um, 
mmment-um ,  i,  n.  |[  2.  par  ana/. 
i ,  tanière ,  cubtl-e ,  b ,  n.  : 
H,  lf  n.;  latibul-um,  i,  n.  I 
3.  ji'j.  ce  en  quoi  on  excelle ,  quod 
est  prxcipuum.  I|  4.  milieu ,  temps 
du  plus  haut  degré,  de  la  plus 
grande  force,  au  fort  de...,  medio; 
ne  dus;  mai  un  o  ;  maximis  (  arec  un 
subît,  qui  s'accorde);  in;  per;  tnter 
(arec  leur  régime). 

El.  |.  Prendre  an  fort,  casteUum 
capsre  ou  expugnare  (de.).  -  sur  une 
mière,  appostlum  amni  exutellum 
(Tac.).  Il  bâtit  des — en  cet  endroit, 
tM  caste  Ua  communivit  (Cxs.  ).  Chas- 
ser qn.  de  son—,  propugnare  altquem 
4e  propugnaculis  (Plaut.). 

t.  La  bête  s'enfuit  dans  son  fort,  eu- 
bile  fera  repetit.  V.  Retraite,  bouge, 
tanière. 

a.  C'est  U  son  fort .  hanc  rem  habet 
prmcipuam  (Ter.).  L  éloquence  est  son 
—,  est  in  eUtauenlid  prxcipuus  (Sen.). 

4.  Au  Tort  de  rètè ,  maximis  calorl- 
buK  Au  — de  l'hiver,  médita  frigoribus. 

—  de  la  passion  ,  medio  cupiditatls  ar- 
dore(Curt.).  An  —  de  la  guerre,  in 
medio  marte  (Ov  ).  Au  —  du  combat . 
in  arûofe  pugnx  (Flor.);  inter  acer ri- 
mant pugnam  ;  dum  fervet  pugna 
(Liv.); dam  pugnatur  aeerrimi  (Cxs.). 
Au  —  de  (a  douleur,  in  medio  dolore 
(Sen..1;  tu  impetu  doloris.  Au  —  de  la 
maladie,  in  ipso  morbi  fervore  (de.). 
Au  —  de  1a  fièvre ,  in  febrls  impetu  ou 
ardoribiLi  (Cela.).  Il  se  jeta  au  -  de  la 
n^t,irrupumconfertlssimos  hostu 

PHH.  î.  l>loquence  est  son  fort,  fm- 
prhnis  dicendo  valet  (Hep.).  C'est  la  le 

—  de  votre  défense,  hic  est  mucro  dé- 
faisions tum(Oc.  ).  Je  connais  le  - 
et  le  faible  de  vos  raisons,  novi  quid 

r  tux  rationes  (Petr.),  ou  ratio  • 
lerpendi  (Cic).  Ils  avaient  re- 
—  et  le  faible  du  camp  de 
r,  teu  quid  in  castrls  Cxsaris  per- 
ftetum,  uu  quid  desiderari  videretur, 
cnimvdierterant  (Car*.).  =  4.  Au  —  de 
lrte.de  l'hiver,  adullà  xstale,  hleme. 
A  u  —  de  la  douleur,  ubi  dolor  véhé- 
ment urget  (Celt  ).  Au — de  la  maladie, 
(km  m  tummo  me  rement  o  m  or  bu  s  est 
[Ck). 

fort,  adv.,  grandement,  valde; 
magnoperi;  vthementer  ;  admodùm; 
beu€;tuam  atque  etiam  ;  maxime. 
V.  an  Phr.  pour  les  autres  adv.= 


i  par  uu  superlatif  seul 
e««j»  devant  ce  superlatif , 
et  rarement  le  positif.  —  se  rend 
~  par  per  ou  prm  ,  joints  à  un 


de  l'adj 

MJ.  un  fort  irrité  contre  qn.,  relie - 
monter  altcui  irasci.  Catulus  étant  en- 
core —  Jeune .  Catulus  admodùm  ado- 
letcens.  Parler  —  et  ferme  a  qn.,  cum 
idjqt,o  loqui  vehementer.  Le  bruit  cou- 
rait que  vous  auriez  — bien  réussi ,  rem 
ÊtWmkii  bené  gessisse,  rumor  erat.  Oo 
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Une  lettre  —  longue ,  Utterm  beni  lon- 
gs. —  savant  dans  le  droit,  juris  peri- 
tisshnus;  juris  bené  perltus.  —naturel, 
maximè  naturalis.  —  libéral,  maxime 
UberalissimuM  (Cic.)  (  rare  aveode  su- 
perlatif). —  savant,  doctisslmus.  — 
vite ,  quàm  celerrimi.  —  honorable- 
ment, quàm  honorifice.  Dans  une  oc- 
cupation —  peu  agréable ,  quàm  tenui 
inoperâ(Cic). — étroit,  perangustus. 
—  aride,  peraridus.  —  ridiculement, 
perridicuti.  —  élevé ,  pr.rcelsus  — 
riche  .prxdtves.  —  à  la  hâte ,  prxfes- 
tinê  (Plaut).  Il  m'a  semblé  —  étrange 
que  vous  lui  avez  accordé  cela  ,  per 
mihl  mirum  vlsum  est,  te  hoc  Uli 
concessisse.  Vous  me  ferez  plaisir,  et 
même  un  —  grand  plaisir,  per  mihl , 
per,  inquam,  mihl  gratum  feceris 
(Cic). 

PHR.  Il  vous  prie  bien  fort ,  obnixê 
abs  te  petit  (Plaut.)  f  ou  maximo  te 
orat  opère  (Ter.).  Qnt  tient  — ,  oppri- 
mé tenax.  Heurtei  plus—,  fores  puisa 
valldiùs  (Plaut.).  Ils  ne  sont  pas  —  im- 
portuns ,  non  ità  molesti  sunt  (Petr.). 
il  ne  tardera  pas  —  longtemps ,  non  Uà 
longo  Inlervallo  veniet  (Cic). 

FORTEMENT,  adv.,  1 .  avec  for- 
ce ,  vigueur,  validé  ;  véhément  lus  ; 
fortiter,  ||  2.  arec  énergie  (  pour 
l'expression).  V.  Force.  ||  9.  intime- 
ment, grandement. 

PHR.  1 .  H  s'est  mis  fortement  en  tête 
de  se  venger,  petère  panas  imbibit 
(Lucr.).=s.  Je  sois  fortement  persuadé 
que... ,  mihi  persuasissimum  est ,  ou 
persuasissimum  habeo  (avec  Vinf.). 

FORTERESSE,  f„  place  forte, 
arx,  arc-is.  f.;  castell-um,  i,  n. 
F0RT1FI-ANT,  ANTE,  adj.t  qui 
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K*  FORTIFICATION ,  f.,  1.  art  de 
fortifier,  mllltaris  archttectur-a,  x, 
f.  H  2.  ouvrage  qui  rend  une  place 
forte,  muniment-um,  i,  n.  V.  Forti- 
fier. =  Qui  travaille  aux  —,  munit- 
or,  orls,  m. 

FORTIFI-Ê ,  ÉE.parf.,  i.  en 
parlant  d'une  place,  munit-us,  per- 
mnnit-us,  a,  um.  ||  2.  fig.  qui  a  fait 

us,  a,  um, 

PUR.  1.  Qui  n'est  point  fortifié ,  tm- 
munltus.  —  F10.  Je  me  suis  —  par  la 
philosophie ,  philosophie  prxsidio  sep- 
tus  sum  (Cic).  =  2.  Mal  qui  s'est  — , 
robustius  malum.  Vices  qui  se  sont  — , 
prxvalida  et  adulla  vltia  (  Tac). 

FORTIFIER,  a.,  1.  entourer  de 
fortifications,  mun-ïre  (u*  ou  M, 
itum),  accus.;  firm-are,  accus.  ||  2. 
propr.et  fig.  rendre  fort,  plus  fort, 
corrobor-are,  ai 


firm-are,  acc. 

EX.  1.  Fortifier  une  place, 
munire,  ou  arcem  munltlone  flrmare. 

3.  Fortifier  l'estomac,  stomnehum 
corroborare  (Plin.  J.).  Cela  sert  à  —la 
voix,  illnd  ad  ftrmond.rm  vocem  est 
salutnre  (Cic),  ou  illud  vocem  confir- 
mât (Quint.),  —quelqu'un  dans  sa  ré- 
solution ,  ahqttem  in  proposito  confir- 
mai (Cic.) 

PHR.i.  Fortifier  une  v\\\t,urhem 
munittonibus  septre  (Cic),  ou  urbem 
operlbus  clandere\c.  Nep.).  —  par 
avance,  prx munire,  accus.  =r  3.  La 
nourriture  fortifie  le  corps ,  clbus  suf- 
fuldt  artus  (JUtc);  clbus  vires  corpgrl 


suffundit  (  Varr.  ).  Pour  —la  mémoire, 
memorlx  vegetandm  gratta  (GeU.).  — 
son  crédit,  auctoritatem  communlre 
(Cic).  —  le  courage  des  troupes,  con- 
firmatioretn  efficire  exercitum  (Cxs.). 

SE  FORTIFIER  ,  r.,  U  se  tenir 
prêt  pour  la  défense ,  recevoir  du 
renfort ,  se  mun-ire  (ù  ou  ivi,  Itum); 
se  sep-ire  [si,  tum ),  aree  l'abl.  de 
la  chose.  j|  2.  devenir  plus  fort , 
corrobor-tvl;  se  corrobor-are  ;  in- 
valesc-êre,  convaletc-ëre  (1 
sans  sup.),  n. 

SX.  1.  Il  se  fortifia,  se  prxsldlo  t 
nivit  (Cic).  L'ennemi  se  fortifia  ( 
cette  position ,  se  tn  hoc  loco  1 
nlbus  operibusque  sepstt  hostls(UvX 
—  2.  Fig.  —  contre  les  malheurs  du 
temps  présent ,  munire  se  ad  hxc  tem- 
pora.  —  du  secours  de  la  philosophie, 
se  philosophix  prxsldlo  munire  (Cic). 

3.  La  voix  se  rortiile,  vox  se  corro- 
borât. Le  mal  se  fortifie ,  malum  corro- 
borât ur  (Cic). 

PHR.  1.  L'ennemi  se  fortifie  insensi- 
blement, hostes  augescunt  tacitis  In- 
crementls  (Liv.).  =  2.  Le  mal  se  forti- 
fie avec  le  temps  .malum  inve 
fit  robustius  (Cic). 

FORTIN,  m.,  pelit  fort, - 
um,  i,  n. 

FORTU-IT,  1TE.  ad).,  arrivé  par 
hasard,  fortuit-us,  a,  um.=  Cas  — , 
fortuitus  eventus. 

FORTUITEMENT,  adv.,  par  ha- 
sard ,  fortuitb;  COSU  fort  m  10. 

FORTUNE,  f.,  1.  hasard,  fortun- 
a,x,t.;  fors,  fort-is,  f.  (ne  s'em- 
ploie qu'au  nom.  sing.;  il  devient 
adv.  i  rabl.,  forte.)  -,  cas-us ,  us,  m. 
Il  2.  biens,  richesses,  dignités,  puis- 
sance, honneurs,  fortun-x ,  arum 
(dans  ce  sens  on  emploie  toujours  le 
pluriel)  ;  op-es,  um,  t.  pl.;  divltk-x, 
arum,  f.  pl.;  res ,  ret ,  T. 

EX.  1.  Fortune  favorable  (le  mot  for- 
tune doit  toujours,  dans  ce  paragraphe, 
signifier  divinité ,  sort  favorable) ,  for- 
tuna  prospéra  ou  secundo.  —  contrai- 
re, fortuna  adversa.  Tenter  —  ,  fort  aux 
se  commit tire  (Cic),  ou  il) 
fortunx(Tac).  S'exposer  1 
de  la  —  ,  facére  fortunx 


(Cic).  Les  caresses  de  la  — 
blnndimenta.  Enivré  de  sa 


forlunàdulcl  ebrius(Hor.). 
porter  la  bonne  et  la  mauvaise  — ,  i 
cundam  et  advsrsam  fortunam  xquo 
animo  ferre.  Croire  i  la  stabilité  de  la 
— ,  stabilem  fortunam  arbitrart.  Etre 
en  botte  aux  coups  de  la  — ,  fortunâ 
duriore  conflictari.  Les  coups  de  la 

—  ,  fortunx  vulnera.  Il  ne  veut  en 
rien  séparer  sa  —  de  la  sienne ,  nullam 
sejunctam  sibl  ab  eo  vult  fortunam.  Le 

—  nous  est  contraire,  reftat  fortuna. 
l  a  —  étant  contraire ,  adversante  for- 
tunâ. Au  moindre  changement  de  —  , 

momento  fortunx.  Craindre 
de  la  —  ,  fortunx  rotam- 
(Cic).  Dcqueique  manière 
que  la  —  me  traite,  ouemeumque  fors 
tulerlt  casum.  Abandonnons  cela  t  la 
discrétion  de  la  —  hxc  ut  fors  tulerit 
(de).  Faire  contre  fortune  bon  coeur, 
m  aaversis  vultum  tecundx  fortunm 
geréte  (Liv.)  V.  Hasard,  sort.  Homme 
de  —  ,  )ortunx  fillus  (Hor.) ,  ou  homo 
repentinus,  à  se  ortus(Ctc)  ;ex  humill 
potens  (Hor.).  Il  est  l'artisan  de  sa  —  , 
sum  Jabcr  est  fortunx.  Ramasser  les 
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débris  de  sa  —  ,  fortuit*  naufragla 

Colligère  (Cie.). 

2.  Faire  fortune .  m  multas  opes  cre» 
scère  ou  rem  ampllftcare  ou  opes  cam- 
pa rare  (Uv.).  Vous  ne  ferez  jamais  — , 
nunquàm  rem  faciès  (Ter.).  Qui  a  fait, 
re  fortunisque  ancOor  (Uv.).  Il 


Faire  la  —  de  qn. ,  aliquem  t 
gère  ou  forlunis  locublctare.  Homme 
oui  a  une  grande  —  ,  hotno  divitlis  af- 
fluais. Qui  a  peu  de—,  cui  tenues  opes 
sunt.  La  —  fait  des  amis ,  res  amicos 
invenit  (Plaut.).  Encenser  la  — .  V.  En- 
censer. 

Pifft.1.  ATOir  la  fortune  favorable, 
prospero  flatuutl  'a av.  i  —  favorable  , 
secundx  res.  —  contraire ,  adversse 
res.  Qui  ne  poui  supporter  sa  bonne — , 
secundis  rébus  tner*us(Liv.).  Revers 
de  —  ,  res  adversa;  gravis  et  misera- 
bilis  cas  us  ;  calamUosus  atque  funes- 
tus  casas.  Si  la— 1  eût  voulu ,  si  res  itd 
tulisset(Cic.);  si  conliglssct  ut...,  subi. 
Faire  contre  —  bon  cœur,  adversis  ob- 
niti  (Tac.).  =  2.  Homme  sans  — ,  ou* 
nullx  facullaies  (Cic).  Ne  devoir  sa  — 
qu'à  soi-même ,  omnia  sua  slLl  incre 
menta  debére  (Patcrc). 
extern*  commoditales. 

FORTUN-É  ,  EE  ,  aâj.,  I.  heu- 
reux ,  fortunat-tu ,  a,  «m;  fel-lx , 
ici*,  omn.  g.  || 2. fam.  riche,  div-es, 
itls,  omn.  g. 

FOSSE,     U  ereux  Tait  en  terre, 
foss-a,  fove-a ,  m,  f.  ||  2.  pour  en- 
terrer un  mort,  scrobs,  scrob-4s,  m. 
=  Basse-fosse.  V.  ee  mot. 
EX.  t  Petite  fosse,  fossula;  serait 


2.  Vieillard  qui  est  sur  le  bord  de  sa 
uckerouitcus  senex,  ou  senex 
capularis  '  Plaut.),  ou  senex  funeri 

j>ropior  (Uor.). 

FOSSÉ  ,  m. ,  fosse  creusée  en 
long,  foss-a,  *,  t. 

EX.  Bord  ou  rebord  d'un  fossé ,  fos 
tss  labrum.  Défendre  son  camp  par  un 
— ,  castra  fossà  muntrt  (<jcj.),ou 
courts  fos  sain  prmductre.  Faire  un — 
autour  d'une  place ,  arcem  fossà  ou 
fossam  arcl  ctrcirmdare  (Vlrg.).  Creu 
ser  des  -  pour  la  vigne ,  vttibus  sul 
Care  f  estas  { Vlrg.). 

PUR.  Faire  un  fossé  devant  une  por 
te  ,  portant  prafodère  (Virg.). 

FOSSETTE,  /.,  I. -petite  foae, 
fossul-a,  se,  t.  ||  2.  creux  au  men- 
ton .  aux  joues ,  getasin-us ,  i,  m. 

FOSSILE,  ad,.,  qu'on 
dans  la  terre  ,  fossiles,  U,  e  ; 
ti-us,  a,um. 

FOSSOYER,  a.,  1.  faire  des  fos- 
ses, fod-ère0  circumfod-ère  (io  , 
i,  fos-tum) ,  accus.  |j  2.  entourer  de 

tum),  arc. 

FOSSOYEUR ,  m.,  qui  fait  des 
fosses  pour  des  morts,  fou-or, 
■oris,  m. 

FOU,  m.,  FOLLE,  f.  (il  est  en 
même  temps  adj.) ,  1.  qui  a  perdu 
le  sens,  l'esprit,  la  raison,  stult-us, 


»,  a,  un» 
fans ,  omn.  g.  ;  périphr., 
capi-us,  a ,  uni.  Si  la  Jolie  est  vio- 
lente, pesan-m,  furi os-us,  a,  um.  || 
"2.  bouffon,  sannt-o,m>ih,  m.;  scurr- 


FOU 

a,  s,  m.  U  3.  étourdi ,  tnconsult-tts, 
a,  um;  lev-U,  U,  e;  prxc-eps.lpUù, 
omn.  g.  ||  4.  passionné  pour...,  até- 
dus  ,41,  um;  appel- eus,  enist,  omn. 
g.  (avec  le  gin.)  ,  studio  alicujus  rel 
ard-ens, entls,  omn.  g. 

EX.  i.  Il  me  parait  complètement 
fou ,  mlhi  plant  insanus  videtur.  C'est 
le  propre  d'un  —  de...,  démentis  est, 
avec  rmf.  —  de  douleur,  dolore  ornais. 
Me  croyex-vous  asscx  —  pour  tenir  un 
pareil  langage  ?  mené  tâm  ameutent  pu  • 
las  ut  isto  modo  loquar  (Clc.)?  V.  In- 
sensé. L'n  fol  amour,  insanus  amor. 
Folles  constructions,  insattst  substruc- 
ttones(Pl.J.).\.  Vain,  ridicule,  exa- 
géré. 

2.  Un  homme  fou  à  lier,  vesanus  et 
furiosus  bomoCUv.).  Déclarer  qn.  —  a 
lier,  allquem  furiosissimum  judicare 
(Clc.).  V.  Furieux,  frénétique. 

3  Zénon.se  servant  d'une  expres- 
sion latine,  qualifiait  de— athénien, 
Socrate ,  le  père  de  la  philosophie.  Zcm 
Socratem  Ipsum,  parenlcm  philoso' 
phtx ,  iattno  verbo  utens,  scurram  at- 
ticum  fuisse  dicebat  (Cic.).  V.  Bouffon, 
baladin. 

4.  La  jeunesse  est  légère  et  folle  ,jn- 
v  eut  us  lexts  est  et  vrsceps  (Sert.).  V. 
Etourdi,  inconsidéré. 

5.  Qui  est  fou  d'une  chose  (  qui  la  dé- 
sire avec  passion),  alicujus  rcicupl- 
dilate  flaqrans  ou  ardens  ou  Inflam- 
malus.  V.  Passionné. 

PUR.  i.  Devenir  fou,  in  insania 
Inctdère.  Rendre  -  .  ad  insanlam  adi- 
gàre.  L'excès  de  la  Jow  me  rendait  près 
que  -  ,  nimio  gaudio  peut  desipiebam 
(de  ).  Fol  espoir,  inanis  spes.  Faire  de 
folles  dépenses,  ejefrd  modum  sumptu 
prodire  (Cic).  Cet  homme,  d'abord, 
faisait  des  demandes  — ,  homo  primà 
tnsanibat  (1er.).  Etre  —  d'amour,  tn- 
sanè  amare  (Plaut  ),  ou  alicujus  amore 
insanire  (Petr.).  — d'amour,  amore 
perdit  un  (Plaut.).  11  est — de  sa  femme, 
uxorem  unlcé  umat  (Cic  ).  =  5.  Il  est 
fou  de  la  chasse,  triait  ilti  prmterve- 
natlonem  dulce  est  (Ter.). 

FOUDRE,  f.,  feu  du  elcl ,  ton- 
nerre ,  fulm-en,  mis,n.,  propr.  et 
fi9- 

EX.  Coup  de  foudre ,  fulminis  ictus 
ou  jactus.  Frappé  de  U  —  ,  fulmine 
Ictus  ou  percussus.  Lancer  la  —  ,  ful- 
men  jacère  ou  contorquêre.  Phaélon 
fut  frappé  de  la  —  ,  Phaiton  fulminis 
ictu  dellagravU  (Cic).  —  sans  effet, 
fulmen  brutum  iPlin.)  ou  lusorium 
(Sen.).-=  Fie.  Foudres  de  guerre,  d'élo- 
quence, belli,  eloqitcntix  fulmina. 

PHR.  Lieu  frappé  de  la  foudre,  bi- 
dettt-al,  alis,  n.;  obsttt-a,  orum,  n.pl. 
Domulus  fut  frappé  de  la  —,  tactus  est 
de  catlo  Romulus.  Cette  parole  fulpour 
lui  un  coup  de  —  .  ea  vox  eum  velie- 
menter  perculit  (Cic),  ou  fulmiiuitus 
est  hac  vromaitiatione  (Apul.).  Il  resta 
comme  frappé  de  la  —  ,  attonilus  h*- 
Sit  (Virg.\ 

FOUDRE,  m.,  grand  tonneau, 
permaximum  dolhum,  i,  n. 

FOUDROIEMENT,»*.,  action  par 
laquelle  on  est  foudroyé,  fulminati- 
o,  onis,  f. 

FOUDROY-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
foudroie,  fulmm-ans ,  amis,  omn.  g. 

PHR.  Epée  foudroyante,  fulmine  us 
ensis.  Jeter  des  regards  —  ,  oculis  ful- 
minare  (Prop.).  veux  —  ,  ardentes 
oculi  (de),  ou  ira  ardentes  ocult 


♦  FOU 

(Liv.).  Paroles  —  ,  verborum  fulm\r& 

(Oc). 

FOUDROYER ,  a. ,  1.  lancer  h 
foudre  (en  parlant  de  Japiter}, 
men  jac-ère  (io ,  jee-i ,  jac-tum  )  ou 
emitt-èye  (mhsi,  mis-sum)  ou  ton- 
torquêre  \tors-i ,  tor-tum) ,  accus., 
ou  simpl.,  fulmin-are,  accus,  f,  2. 
par  anal,  battre  à  coups  de  canon , 
quat-êre  (io,  quas-si ,  quas-stem ) , 
accus.  ||  3.  par  est.  accabler,  alté- 
rer, vekementer  insequM  (  secut-us 
sum  ) ,  insect-ari  (atsu  sum),  dép. , 
accus. 

EX.  t.  Foudroyer  qn.,  in  aliquem 
fulmen  jacère  ,  emittère  ou  contorqu- 
êre, ou  aliquem  fulmine  percuierc  V. 


2.  Foudroyer  une  ville  â  coups  de 

quattre.  V.  Canon,  renverser. 

S.  Foudroyer  les  vices  par  son  élo- 
quence ,  vitia  verborum  fulminibus  lu- 
sequi  ou  insectari. 

PUS.  i.  Foudroyer  tes  tours,  jaculari 
arcet  (Uor.).  =  2.  —  tout  ce  nui  s'op- 
pose à  nous,  obstantla  difTuUninarc 
(SU.).  =  a.  -  les  vices,  in  vuia 
menter  bwehi  (Sen.). 

FOUET,  s».,  I.  instrument  d'< 
citation,  flageU-um,  i ,  n.;  »er6-sr, 
erls,  n.  (inusité  au  nom.  sing.).|j2. 
instrument  de  supplice  ou  de  cor- 
rection ,  vlrg-*,  arum,  t.  pl.;  ver- 
ber-a,  um,  n.  pl.;  lor-um,  t,  n.  (pour 
les  esclaves). 

EX.  i.  Faire  claquer  son  fouet ,  fie- 
gcllo  insonore  (Virg  ).  Courmander  an 
cheval  a  coups  de  —,  ictu  veruerts 
equum  increpttre  (Ov.). 

2.  Déchirer  qn.  à  coups 
aliquem  vtrgis  c*dére.  Il  a  « 
qu'au  sang ,  sic  verberibus 
exceptus  est,  ut  mu  Uns  languis  L 
(Ctc).  Donner  le  —  i  un  enfant ,  put- 
rum  virgis  castigare  (Cic).  *J^urir 

r°is(Ter.).  "^"^  ^ 

PUR.  2.  Bruit  des  coups  de  fouel , 
pla  jarum  strepitus.  Avoir  le  — ,  tertio 
panas  pendére  (  Ter.  %  Marque* 
des  coups  de  —  ,  vibto-tt,  um,  I.  pl.; 
inusta  lïugella  (Cat.).  Qui  e  souvent  le 
- ,  verber-o ,  flaçri-o,  on  s,  m  ;  pen- 
phr.,  caput  verbereum  (Plaut.). 

FOUETTER ,  a.,  1.  exciter  «vec 
le  fouet,  flagell-are,  accus.  =  — un 
cheval,  equum  verberibus  admon- 
ire.  ||  2.  battre  de  verges,  virgis 
verber-are  ou  mult-are  ou  c* d'ère 
(cecid-l ,c*-sum),  accus.  =  Fie 
Etre  fouetté  de  la  grêle ,  grtmdine 


PHl.  2  Poueuer  qn  jusqu'au  m( , 
alicui  sanguinem  virais  eiicére  (Lu 
alitfuem  virgis  urére  (  Uor.  ).  Etre 
fouetté  à  en  conserver  les  marque», 
varlark  virgis  (Mort.). 

FOUETTER  ,  souffler  con- 
tre... avee  impétuosité  =  Le  vent 
fouette  dans  le  visage  ,  venins  Je 
ciem  verberat  (Plin.). 

FOUETTEUR  ,  m. ,  virgxtt-or, 
oris,  m.;  plagos-us,  a,  um. 

FOUGERAJE ,  f.,  lieu  où  U  y  a 
beaucoup  de  fougère ,  filiet-um  , 
i,  n. 

FOUGUE,     1.  véhémence. 
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porlcment,  impet-us.  Us,  m.  f|  2.  ar- 
deur, verve,  ard-or,  cal-or,  oris, 
a.;  sest-us,  sus.  m. 

EX.  I.  8e  fougue  s'est  calmée,  itn- 
petus  ejus  résideront.  Arrêter  la — de 
on.,  altcujus  impctum  reprànêre  ou 
frangé 're  ou  retardare.  La  —  des  pas- 
sions ,  impetus cupiditaium  ,uc  . 

2.  Fougue  de  la  ieunesse ,  juvemilis 
calor  ou  urdor  ;  aaolescaUix  fervor. 
—de  l'imagination ,  sestus  amrtu. 
PUR.  2.  Lorsque  la  fougue  de  la  jeu- 
!  sera  calmée  ,  cùm  adotesccnlix 
;  deferbuerint  (Cic). 
FOUGU-EUX,  El'SE,  ad).,  vio- 
lent, violent-us,  impetuot-ut ,  a  , 
um;  vehem-ens,  ferv-ens ,  étais  J 
orna.. g. 

El.  Ecprit  fougueux,  bnpetuosus 
animai  (  Plat.  )  ;  ferventistima  naluru 

(CoLL 

PUT, .  Cheval  fougueux,  cqiuu  atver 
(Or.);  equus  ex  facili  furent  (Liv.),  ou 
equus  ftrociiale  ex  sultans  {Oc.). 

FOUILLE,  t..  travail  qu'on  fait 
en  fouillant  la  terre,  terre  fossi-o, 
onis,  f. 

FOUILLER,  a.  et  i  creuser 
pour  chercher  qq.  ch.,  fod-ére  (io, 
l,  foss-um).  Q  2.  visiter  qn.,  c.-à-d. 
voir  s'il  n'a  pas  qq.  ch.  de  caché, 
scrut-ari  tPlaut.)  ;  txcul-ëre  (io, 
cuss-i ,  cuss-um  .  < u :.] ,  accus.  (j  3. 
chercher  avec  soin ,  scrut-ari.  = 
Fouiller  dans  les  maisons ,  domos 
scrut-ari.  —  dans  les  livres,  Ubros 
êcrul-ari.  —  dans  un  coffre,  arcam 
perterut-ari, 

PUR.  I.  Le  porc  fooflle  la  terre  avec 
son  groin,  cespite*  roslro  sus  excitât 
(Col.).  Fouiller  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  terrm  vlscera  rimarl ;  omnes 
terre  fibres  persequi  (Plln.).  —  dans 
ranUquitc,  antiqua  revolvtrc  (Sil).  Il 
faut  —  dans  la  poussière  des  annales 
pour  en  exhumer  votre  nom,  ex  anna- 
hum  rctusiale  memoria  tua  cruenda 
est  etc.). 

FOUINE,  f.,  espèce  de  grosse 
tometuca  marges,  is,  f.; 
for  mmsteU-a,  te,  f. 
FOUIR,  a.,  creuser.  =  —  la 
terrât*  fod-êre  {lo,i,fos- 

"J- 

FOULAGE,  m.,  action  de  fouler, 
press-tu,  us,  m.  ;  pressur-a,  se,  f. 

FOULE,  A,  1.  multitude  de  gens 
qui  se  pressent,  turb-a,  frequenti-a, 
m,  f. ;  multdud-o,  vus,  f.  ;  eoneurs- 
us, us,  m.  U  2.  fig.  abondance, 
grande  quantité,  copi-a,  ajjluenti-a, 
*,  f.;  concurt-us,  us,  m. 

LIi.Se  jeter  au  milieu  de  la  foule, 
in  mtdtam  luruum  se  CQiijiccre  (de). 
Chercher  a  percer  la—,  luctari  in  turbà 
(Uor).  Ecarter  la  —  ,  turbam  summo- 
t  r-' >■  Lt    ou  vulgu*  urcêre(Uor.). En- 

isiipatus(Cic).— 
mulierum  frequentid.  Au 
il  de  la  -,  multituduiis  ou 
_  judicto  (Cic.). 
2."  Foule  de  toutes  sortes  de  choses , 
rerum  omnium  affluentia.  —  de  paro- 
les, teràoTum  copia.  —  d'affaires,  oc- 
CKpattoiium  eoneursus  (Cic.). 
PUu.  i .  Entourés  de  la  foule  de  nos 
gregibus  slipati 
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(Cic).  -  de  gens  a  pied ,  peditum 
mtbes  (Lie).  —  de  témoins,  testiitm 
catervte  (Cic).  Agitation  de  la  — ,  ars- 
tuatio.  Tant  la  —  était  grande  aux  au- 
tres endroits,  tantâ  ttlpattone  estera 
tentbantur  (Pl.  J.).  La  —,  c.-é-d.  le 
vulgaire ,  vulgut.  La  —  me  repousse, 
retrudit  me  hominum  vis  uwitum 
(Plant.).  Se  distinguer  de  la  — .  d  vulgo 
ou  à  populo  se  secernère  (Uor.)  ou 
emergtre  (Pl.  J.).  —  de  soins ,  cura- 
rum  nubes  (Ov.)  ou  moles  (Tac.). 
Etre  assailli  par  une  —  de  pensées,  eu- 
rarum  testa  fluctuare  iVirg.).  J'étais 
distrait  par  une  —  d'affaires,  multis 
occupationibus  ditttjicbar  (Cic). 

EN  FOULE,  adv.,  catervaûm.  V. 
Nombre. 
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concurritur  (Oc.).  De  tous  h»  cotés  de 
ta  Grèce ,  on  accourait  en  —  pour  en- 
tendre Démosthèoe,  cùm  Demosthcnes 
dictants  erat ,  eoneursus  audiendi 
causâ  ex  totâ  Grmciû  fiebant.  Toute 
b  ville  se  portait  en  —  à  u  rencontre , 
iota c iv lias  ad  le  se  effundebat  (Cic.). 
Mille  souvenirs  viennent  se  présenter 
en  —  a  mon  esprit,  plurimm  stmùl 
ante  oculos  obvcrsaniur  imagines 
(Sen.). 

FOULER,  a.,  1.  presser  qq.  ch. 
qui  cède.  =  (avec  les  mains),  prem- 
ére ,  comprtm-ire  [prêts— i ,  press- 
um) ,  accus,  (stcc  les  pieds) ,  cale- 
are,  conculc-are,  proter-ère,  atter- 
ère  (triv-i,  trit-um),  accus.  ||  2-  fig. 
opprimer,  surcharger  d'impôts, 
opprim-ére ,  prem  -  ire. 

PUR.  1.  I  ouler  la  vendange,  uvas 
calcare  ou  protertre  (Col  ),  ou  pede 
ferire  (Tib.).  —  l'herbe,  herbus  at ter- 
tre. —  qq.  ch.  aux  pieds,  aliquid  con- 
culcare  ou  protertre.  —  2.  —  aux 
pieds  la  religion,  sacra  pedibus  ob- 
lertre  (Luc). 

2.  Fouler  le  peuple ,  populum  tribu- 
tls  opprimtre  ou  obtertre  ou  onerare 
ou  vexare;  populum  exhaurire  (Cic). 

PUR.  i.  Fouler  la  laine ,  mollire  la- 
nam  (Ov.).  —  les  draps,  pannos  densa- 
re  ou  stlpare.  =  Fie.  —  aux  pieds 
toute  crainte,  metus  omnes  pedibus 
subjictre  (Vira  ).  —  2.  Ils  se  préten- 
daient foulés  d'impôts,  dicebant  û  te 
intoterabllia  trlbuta  exlgi  (Cic). 

SEFOULKR,  r.  =  —  un  nerf, 
nervum  sibi  oblid-tre  [ttt-i,  lis-um). 

FOULON,  m.,  qui  foule  les 
draps,  full'O,  onis,  m. 

PUR.  De  foulon,  fullonic-us.  fullo- 
ni-us,  a ,  um.  Métier  de  — ,  fuilonicHt, 
m,L;  fui  loi:  ta  ars  ,art-istt. 

FOULQUE,  f.,  sorte  de  poule 
d'eau,  fulic-a,  x,  t.;  fal-ix,  tel*,  f. 

FOULURE,  f.,  extension  violen- 
te des  ligaments  d'une  articulation, 
nervi  contusl-o  ou  suggillati-o , 
onis,  L 

FOUR,  m. ,  lieu  voûté  où  l'on 
fait  cuire  le  pain,  (urn-us,  cliban- 
us,  i,  m. 

PUR.  Du  four,  fumace-us,  a,  um. 
Gueule  du  —,  prsefurni-um,  i,  n. 
Four  â  chaux,  caîcaria  forn-ax ,  acis, 
t. ,  ou calcarl-a ,te,t. 

FOURBE,  adj.,  trompeur,  im- 
posteur, monteur,  faux  (Y.  ces 
mots),  fraudaient  -us,  a,  um;vaf-er, 
re,  rum;  ss  veterat-or,  oris ,  m. 

PUR.  Esprit  fourbe ,  tubdolus  et  ver- 


sulus  animus ,  ou  ingenium  multiplex 
et  tortuosum.  Maître  —  ,  Intignis  frau- 
dum  artlfex  (Cic).  Tout  maure  —  que 
je  suis,  il  est  encore  plus —  que  moi, 
me  dolis  superat  archiiectoiitm 
(Plaut.).  Agir  en  —,  subdolè,  fallaci- 
ter,  veterutorii  agtre. 

FOURBER,  a.,  tromper.  =  — 
qn.,  alicul  fucum  fae-ire  (io,  fec-l, 
fac-tum) ,  ou  fraude  et  perfidiâ  alt- 
quem  fall-ere  (fefell-i,  fal-sum). 

FOURBERIE,  /*.,  tromperie, 
frais ,  frauaUs  ,  t.  ;  dùl-us ,  i ,  m.; 
fallaci-a,  se,  £ 

EX.  Cet  homme  n'est  que  mensonge 
et  fourberie,  Aie  totus  ex  f  rouée ,  fal- 
laciis,  mendaeiu  cousturc  vkUlur 
(Cic). 

FOURB-I,  1E,  port.,  poli,  polit- 
us,  exters-us,  a,  um. 

FOURBIR,  a.,  nettoyer,  polir, 
terg-êre,  deterg-ire  [ters-i,  ter»» 
um),  accus.  :pol-ir%  (it/i,  (Mon),  ace. 

F0URB1SSEUR,  m.,  qui  fourbit 
des  armes,  armorum  polit-or,  oris, 
m. 

FOURB-U,  UE,  part,  (parlant 
d'un  cheval) ,  qui  perd  l'usage  des 
jambes,  equus  lab-ans,  antis,  omn. 
g.,  ou  equus  labefact-us,  a,  um. 

FOURBURE,  A,  maladie  d'un 
cheval  fourbu,  périphr.,  equi  pedi- 
bus lab antis  mor-bus,  l,  m. 

FOURCHE,  f.,  instrument  à 
deux  ou  trois  pointes,  furc-a,stt 
t.  =  Petile  —  ,  furclll-a,  st,t.— 
patibulaire,  furc'a;patibul-um,  i,  n. 

FOURCHER,  n.,  se  diviser  en 
deux  branches,  périphr. ,  blfariàm 
flnd-i  (fiss-us  sum),  pas. 

PUR.  —  Fio.  La  langue  lui  a  fourché, 
linguâ  titubant  (Plaut.). 

FOURCHETTE,  f.,i.  ustensile 
de  table,  armé  de  trois  ou  quatre 
pointes,  fusem-a,  se,  f.  [|  2.  —  pour 
appuyer  une  chose,  furcill-a,  a,  f. 

FOURCHON,  m.,  I.  dent  d'une 
fourche ,  furese  dens,  dent-is,  m.  = 


A  quatre — ,  quadrid-ens,  entis.  \\  2. 
endroit  d'où  sortent  les  branches 


d'un  arbre,  pars  arborls  ex  qui 
raml  nascuntur. 

FOURCH-U,  UE,  adj.,  Tait  en 
fourche,  bi/id-us,  bifulcus,  a,  um. 
—  Chemin  — ,  bivi-um ,  i ,  n.  ;  biji- 
dum  it-er,  ineris,  n. 

FOURGON,  m.,  i.  sorte  de  char- 
rette, carruc-a ,  m,  f.  =  —  pour 
l'armée ,  castrense  carvum,  t,  n.  Q 
2.  instrument  de  boulanger  pour 
remuer  le  feu  dans  le  four,  ruta- 
bul-um,  l,  n.  (Col.). 

FOURGONNER ,  a.,  1.  remuer 
avec  le  fourgon,  ru  tabula  agit-are 
{Col.),  accus.  ||  2.  fig.  fouiller  mal* 
adroitement,  omnla  scrut-ari  ac  sus- 

mis-tum). 

FOURMI,  torte  de  petit  In- 
secte, formic-e,  m,  f.  =  De  fourmi, 
formicin-us,  a,  um.  Plein  de  —, 

(°\%mmiÙtSk,  f.,  l.  retraite 
des  fourmis,  formicaxum  cubil-e. 


Digitized  by  Google 


428 


FOU 


tf,  n.,  ou cunicul-i,  orum.m. pl.  11. 
fig.  grande  quantité  de  monde,  in- 
gens numer-us,  l,  m.  V.  Foule. 
FOURMI-LION  ou  FORMICA- 
,  m.,  insecte  qui  se  nourrit  de 
is,  formica-te-O,  onis,  m. 

FOURMILLEMENT,  m.,  picole- 
nt ,  comme  si  des  fourmis  cou- 
raient sur  la  peau,  formicati-o , 
onit,  f. 

FOURMILLER,  n.,  1.  abonder, 

abiuid-are,  redund-are,  n.  ||  2.  pi- 
coter entre  cuir  et  chair,  formic- 
are,  n. 

EX.  l.  La  ville  fourmille  de  soldats, 
urbs  redundat  militibus  (Cic). 

vu u  i.  Fourmiller  de  vers,  scaflre 
vermibus  (Col.).  Cette  rivière  fourmille 


grand  four, 
forn-ax ,  acis,  t.  ;  camin-us ,  i  n. 
=  Pelile  —,  fornacuha,  et.  t.  Fait 
en  forme  de  — ,  caminat-us,  a,  um. 

FOURNEAU,  m.,  vaisseau  propre 
à  contenir  du  feu,  fornicul-a,  m,  f. 

FOURNÉE,  f.,  ce  qu'on  peut 
faire  cuire  a  la  fois  dans  un  four , 
périph.,  unius  operss  coctur-a,  r,  f. 

FOURN-1 ,  1E,  part.  ,  1.  pourvu 
d'une  chose,  re  instruct-us,  a,  um. 

L2.  épais,  touffu  (en  parlant  d'un 
lia),  spiss-us ,  dens-us,  a,  um.  \\  3. 
replet,  obes-us ,  a,  um.  =  Corps 
bien  — ,  obesum  et  repletum  corpus. 

FOURNIL,  m.,  lieu  où  est  le  four, 
furnari-a,  m,  t. 

FOURNIMENT,  m.,  étui  pour  la 
poudre  à  tirer,  périph.,  nitrati  pul- 
veris  capax  thec-a,  se,  f. 

FOURNIR,  a.,  1.  garnir,  pour- 
voir, approvisionner,  ministr-are, 
subminisir-arc ,  suppedit-are,  acc.  ; 
eugger-cre  {gess-i,  gest-um),  accus. 
j|  2.  produire ,  présenter ,  profer-re 
(fer-o,  fere,  tuli ,  latum),  accus.  || 
3.  achever,  terminer,  compl-€re 
(evi,  etum);  perfic-ère  (io,  fcc-i , 
fec-tum),  accus.;  absolv-4re  (  i,  so- 
lut-um),  accus.  ||  4.  suffire,  ob-ire 
(eo,  toi  et  ii,  itum) ,  acc.  ;  suffic-ère 
(io,  fec-i,  fect-um),  n. 

EX.  i.  Fournir  une  chose  à  qn.,  rem 
alicut  mininirare  ou  subminiitrare  ou 
suppeditare ,  ou  aliquem  re  instruire. 
—  a  la  dépense,  sumptus  suppeditare 
ou  suggercre.  La  terre  fourmi  des  ali- 
ments, terra  cibos  suppeditat  (de.). 
Si  vous  voulei  que  les  provinces  vous 
fournissent  du  blé ,  si  rem  frnmenla- 
rium  tibl  ex  proviuciis  suppeditari  vis 
(Lie).  Fournir  qn.  de  tout  en  abondan- 
ce, alicul  rerum  omnium  copiam  sup- 
peditare (Cic).  Couper  les  conduits  qui 
fournissent  de  l'eau,  fixtulas  quibus 
aqaa  sappeditatur  prxc'tdïre  (CoL).  La 
fureur  fournit  des  armes,  furor  arma 
ministrat  (Vitr.).  Fournir  des  raisons 
A  l'appui  de  son  sentiment,  rationes 
senleniix  (datif)  suggerére  (Cic).  Le 
sujet  fournit  assez  de  lui-même,  argu- 
mcMum  ex  se  copiam  rerum  sitggerit 
on  suppeditat  (Cic).  Ce  lieu  fournit  de 
;uoi  vivre ,  hic  locus  ad  victum  s  appe- 
lât, ou  Aie  toc  lu  alimcutis  hominum 
t//idl  (Uv.). 

t.  Fournir  des  défenses  (t.  de  palais), 
use  proferre,  — 


equis 
» 


11  y  a 
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tes  pièces,  lilis  inttrumenta  proferre 

«cm  (Cic). 

3.  Fournir  la  somme  entière ,  sum- 
mam  complêre  ou  explire  (Cic).  —  sa 
carrière ,  cursum  ou  curriculu 
ficire  (Cic). 

4.  Il  ne  peut  fournir  i  tout, 
per  se  obire  nequit  (Cels.).  Ses  biens 
ne  peuvent  —  i  son  intempérance ,  im- 
mense! guise  bona  sufficere  non  pos- 
sunt  (Petr.).  11  ne  peut  —  à  de  si  gran- 
des fatigues ,  ait  tantos  labores  obeun- 
dos  vires  non  sufficiunt  (Liv.).  ou  tan- 
tls  laborlbus  est  impar  (Tac). 

PHR.  I.  Fournir  des  aliments  4  l'in- 
cendie, igni  materiam  prsebêre  (Liv.). 
—  matière  a  une  chose ,  locum  rei  ou 
facientbe  rei  prsfbére  ou  dure.  Ces 
études  nous  fournissent  une  consola- 
lion  dans  l'adversité,  h.rc  studia  rébus 
adversis  solattum  prsebent  (Oc),  m  4 
Je  ne  puis  fournir  à  tout,  non  possum 
simùl  omnia  (Lie.). 

FOURNISSEUR,»!.,  qui  fournit, 
prtebii-or,  oris,  m.  tm  —  d'armée , 
rerum  exercitut  pr&bendarum  re- 
dempt-or,  oris,  ta. 

FOURNITURE,  f.,  provision, 
instruct-us,  us,  m.;  supplement-um, 
i,  n.:  suppeditati-o,  onis,  f. 

FOURRAGE,  m.,  1.  ce  qui  sert 
de  nourriluro  aux  animaux,  pabul 
um,  i,  n.  |  2.  actfc 
pabulati-o,  onis,  f. 

£JT.  i.  Ce  pays  prodoit  peu  de  four- 
rage pour  tes  chevaux ,  hsec  terra  pa 

abondance  d 

(Cic). 

2.  Empêcher  l'ennemi  d'aller  au  four- 
rage ,  hostem  pabulalione  prohibêre. 
Ils  ne  pouvaient  se  procurer  du  — , 
premebantur  pabulalione  (Csss.). 

PUR.  2.  Aller  au  fourrage,  pabula- 
tum  prodire  (Plaut.)  ou  proflclsci 
(Cstt.).  Ramasser  du—,  pabutari,  dép. 
qui  concerne  le  — ,  pabulatorl-us ,  a , 
um. 

FOURRAGER ,  a..  1.  piller,  ra- 
vager, ruiner,  popul-ari;  depopul- 
ari.  ||  2.  —,  n.,  pabul-ari. 

EX.  h  Fourrager  la  campagne ,  ogros 

œ'ari  ou  depopulari  ;  agros  popu- 
nudare. 

PUR.  t.  Fourrager ,  agrls  depopula- 
tlonem  et  vastitatem  inferre.  Empê- 
cher l'ennemi  de  —  un  pays,  regiomm 
ab  hostittm  populalione  defenddrc 
(Cic).  Action  de  —,  populatl-o,  onis, 
t.  ;  populat-ui,  ùs,  m 

FOURRAGEUR,  m.,  qui  va  au 
fourrage,  pabulat-or,  oris,  m. 

FOURR-É,  ÉE,  part.,  i.  fam., 
introduit,  insert-us,  a,  um.  |j  2.  ca- 
ché, abdit-us ,  a ,  um.  ||  3.  touffu, 
dens-us,  spiss-us,  a,  um.  =  Bois 
— ,  spissum  nemus  [Oc),  g  4.  gar- 
ni de  fourrure,  pellit-us,  villos-us, 
a.  Km.  ||  6.  fig.  glissé  traîtreuse- 
ment, cmc-us,  occuli-us,  a,  um.  = 
coup  — ,  emea  petitio.  |j  6.  simulé, 
suspect,  suspect- us,  a,  um.  =  paix 
— ,  pax  suspecta  ou  simulata  ou  w- 
fida. 

PHR.  4.  Animal  bien  fourré, vettttlt- 
iimum  animal  (Col.).  =  S.  Donner  un 
coup  —  4  qn. ,  fraude  aliquem  petëre 
(Virg.).  IH  se  tuèrent  tous  deux  d'un 
coup  -,  mutuls  ictibus  und  occubuere 
(Tac). 
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FOURREAU,  m.,  gaine,  étui, 

varjin-a,  se,  f. 

EX.  i .  Tirer  l'épée  du  fourreau ,  gla- 
dlum  i  vaginà  cnpére.  Epée  bors  du 
— ,  gladlus  vuglnâ  vacuus.  Remettre 
l'épée  dans  le  -  ,  gladium  in  vagmâ 
ou  invagitutm  recondére.  =  Paa  ajul. 

—  d'épi,  frunienti  vaglna  ou  va /initia. 
FOURRER,  o.,  1.  remplir  ou 

doubler  de  fourrure,  pellicub-are. 
U  2.  Introduire,  prop.  et  fig.,  ira- 
mitt-êre  (misl,  mlss-um) ,  accus.; 
inser-ère  (ui ,  tum) ,  =s  FlG.  indue- 
ère  (dux-i,  duct-um),  accus. 

EX.  2.  Fourrer  un  vêtement,  rester» 
pelliculare  (Col.),  ou  vestibus 
assufre. 

2.  Fourrer  la  main  dans  la 
manum  perx  ou  In 
(Col.).  On  fourre  aux  petits  e 
(a  nourriture  dans  la  bouche,  cibos  in- 
fanlibus  puerie  in  os  inserunt  (Oc). 
=  Fig.  Fourrer  qq.  ch.  dans  l'esprit 
de  qn.,  aliquidin  alterius  animi*  in- 
serere  (Cic.}.  —  des  plaisanteries  )ns- 
ue  dans  un  sujet  historique ,  hisiorue 
rocos  inscrire  (Ov.). 

PHR.  2.  Fourrer  la  main  dans  la 
gueule  dim  lion ,  leoni  manum  inser- 
tare  (Sen.).  —  une  chose  dans  une  an- 
tre ,  aliquid  in  aliud  infarcire  (Col.). 

—  dans  l'esprit  d'un  autre ,  alierius  in 
mentem  indue fre  (Gell.). 

se  fourrer,  t.,  i.  se  bien  vê- 
tir, se  mtm-ire  (toi  et  il,  Unir).  |j  2. 
s'introduire,  se  glisser,  se  mêler,  se 
infer-re  (fer-o  ,  fers ,  intul-t,  illat- 
um)  ;  se  insinu-are  ;  ee  imsnisc-ire 
(misc-ul,  mixtum  ou  mist-um);  se 
imp lie-are  (avi,  atum  ou  ai,  itum). 

EX.  t.  Se 


contra  vim  frigoris  se  munire ,  ou  fri- 
gora  pellibus  ardre  (Ov.). 

2.  Se  fourrer  dans  la  foule ,  m  tur- 
bam  se  tmpltcare.  =  Dans  quelle  af- 
faire vous  éles-vous  fourré  ?  quo  negotto 
te  implicari  passas  es?  Se  —  dans  la 
conversation ,  se  in  alicujus  sermonem 
insinuare.  Se  —  dans  une  aflairequi 
ne  nous  regarde  pas,  rei  aliesus  se  im- 
miscère  (Cic). 

PUR.  8. 11  ne  sait  où  se  fourrer,  net- 
cit  in  quas  se  conjicial  laiebras  oa 
quibus  se  occultel  lalcbrls.  Où  se  four- 
re-t-il?  quô  se  ille  pénétrât  (Plaut.)* 

FOURREUR ,  m. ,  qui  vend  des 
fourrures,  pelll-o,  onis,  m. 

FOURRIER,  m.,  aoua- officier 
qui  marque  les  logis,  hospitiorum 
desfgnat-or,  oris,  m. 

FOURRIÈRE,  f.t  lieu  de  déten- 
tion des  bestiaux  saisis,  périphr.  ; 
locus  quo  capta  pecora  custoàix 
tradantur. 

FOURRURE,  f.,  peau  qui  sert  à 
fourrer,  villosa  pell-it,  is.t.  —  — 
Lie  uocieur,  pemeeum  uviiurij  su  u- 
gulum. 

FOURVOIEMENT,  m.,  écart  de 
la  bonne  roule,  err-or,  oris,  m. 

FOURVOYER  ,  a.,  détourner  du 
chemin,  égarer,  prop.  et  fig. 
qn.,  aliquem  h  recto  ' 
ère  (dux-i,  duct-um). 

SE  FOURVOYER,  r., 

are,  n.;ex  Uinere  deflect-ëre  !  /  ' 
1,  fiex-um);  de  vià  declin-are  ou 
deced-ére  (cess-i,  cess-um),  n. 
FOYER,  m.,  1.  âirclicu  où  Ton 
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fait  le  feu ,  foc-us,  camin-us,  i,  m.  ] 
H  2.  par  cit.  siège  principal ,  fom- 
es,  iOi,  m.  V.  Siège. 

EX.  et  PUR.  i .  Curius  éuil  assis  prés 
de  son  foyer ,  Curius  ad  focum  sedebat 
{Cit.).  Combattre  pour  ses  — ,  pro 
ans  et  forts  pugnare.  Cendres  du  —, 
fix.  Uc-is,  t. 

FRACAS,  m.,  rupture  ou  frac- 
tnre  arec  bruit  ou  violence,  (rag- 
er, oris,  m.,  périphr.,  ruinm  sonit- 
us,ks,  m.  |i  2.  bruit,  tumulte,  tu- 
mult-us,  Strepit-US,  US,  m. 

£JT.  2.  s'écrouler  avec  un  horrible 
fracas,  cum  ingenti  fragore  ruére 
(Curt.)  ;  ruinant  cum  soniCu  trahir t 
(Titr.). 

2.  Le  Fracas  des  armes ,  btlll  tumul- 
tu.  11  y  a  dans  la  maison  bien  du  — , 
per$omat  tumultu domus  Uv.}. 
i.  Torrent  qui  roule  arec  fracas ,  fra- 
(Virg.).  Avec  —,  fra- 
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coiii-o,  onis,  f.  ||  2.  œufs  de  pois- 
sons mêlés  à  ce  qui  les  féconde, 
sobol-es,  is,  f.  |  3.  petits  poissons, 
piscicul-i,  orum,  ta.  pl. 

FRAÎCHEMENT ,  adj. ,  1.  au 
frais  (V.  ce  mot),  frigidiori  ccelo  ou 
loco.  ||  2.  récemment,  proximt; 
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a.  Les  lois  se  taisent  pendant 
le  fracas  des  armes ,  silent  Unes  inler 
arma  (Cic).  Quel  -  y  a-t-if  dans  le 
marché  »  quid  est  turbm  apud  forum  ? 
Alors  il  y  aura  un  beau  —,  tum  illx 
turbst  fient  {Ter  ). 

FRACASSER,  a.,  rompre,  briser, 
frang-e're  (freg-i,  fract-um),  accus.; 
comminu-èrt  (i,  (km),  accus.  ;  mag- 
na vi  confrtna-êrc,  diffrtng-e>e,  ef- 
frinq-ire  {freg-i,  fract-um),  accus. 

FRACTION ,  A,  1  action  de  rom- 
pre, rupture,  ruptur-a ,  m,  f.  |  2. 
partie  de  l'unité,  numerorum  par- 

lieu/— <i  m?  r» 

FRACTIONNAIRE,  adj. .  qui  con- 
tient des  fractions.  =  Nombre  —, 

particulis  COmpotitUS 
t,  i,  m. 

FRACTURE,  f.t  rupture  avec  ef- 
fort, fraetur-at  m,  f.;  fracti-o, 

F^"CTUR-É,ÉE,pnrr..oùlly 
a  fracture,  ruptum  os,  oss-is,  n. 

FRAGILE ,  ad} ,  i .  aisé  à  briser , 
fragil-ù,  is,  e.  \\  2.  de  peu  de  du- 
rée, flux-us,  caduc-us,  a,  um;  fragll- 
is,  unbecill-is ,  i»,  e.  ||  3.  sujet  à 
tomber  en  faute,  vari-us,  imbecill- 
ms,  a,  um;  périphr.,  ad  errorem 
pron-us,  a,  um. 

EX.  2.  La  gloire  fragile  et  périssable, 
P usa  et  fragUis  gloria  (  Sali.  ).  Les 
choses  humaines  sont  —  et  périssables, 
rts  humant  fragiles  caduexque  sunl 
(Cic). 

3.  Cet  âge  est  très-fragile,  hsec  rnias 
ad  vitia  maximè  prona  est  (Quint.). 
L  nomme  est  né  —,  imbeeiltis  atque 
infirma  est  hominis  nalura  (Cic.)* 

FRAGILITÉ,  f.,  t.  facilité  à  se 
brisée,  fragilit-as,  atis,  f.  ||  2.  flg. 
instabilité,  fragilitas;  mstabilit-as , 
atis ,  f.  ;  inconstanti-a ,  m,  f.  |  3. 
facilité  à  tomber  en  faute ,  huma- 
num  pecrat-um,  l,  n. 

FRAGMENT,  m.,  U  morceau 
d'une  chose  brisée,  fragment-um,  i, 
n.  ;  fragm-en,  inls ,  n.  Il  2.  partie 
détachée  (en  parlant  d'un  ouvrage), 
pars,  pan-is.  f .  ;  reliqul-m ,  arum, 
t  pl.  V.  Morceau,  endroit,  passage. 

FRAI,  m.,  1.  action  défrayer 
(en  parlent  des  poissons),  pisciutn 


FRAICHEUR,  f.,  i.  le  frai?,  frlg- 
us,  oris,  u  ,|  2.  éclat,  vivacité,  flot, 
flor-is,  m.;  gratha,  m,  t.;  vividus  col- 
or,  oris,  m.  U  3.  refroidissement, 
frig-us,  oris,  n. 
EX.  t.  \.  Frais. 

».  La  fraîcheur  du  teint ,  vividus  oris 
color-  elegantioris  coloris  gratia 
[Plin.).  Reprendre  sa  —,  in  florem  re- 
dire (Ov.). 

PBR.  t.  La  fraîcheur  intarissable  des 
sources,  fonlium  geltdse  perennitates. 
=  2.  La  vieillesse  enlève  la  —,  aufert 
senectus  viriditatem  (Cic.). 

FRAICHIR ,  n.,  devenir  fort  (en 

Priant  du  vent),  merebresc-ère 
•ebrui  ou  but,  sans  sup.),  n.  ;  pé- 
riphr., vehemcntiùs  spir-are,  n. 

FRAIRIE  ou  FRÊRIE,  /*.,  partie 
ue  plaisir,  ae  nonne  cnere,  comes- 
sati-o,  onis,  f. 

FRAIS,  FRAICHE,  adj.  1.  un 
peu  froid ,  frigid-us,  als-us,  a,  um. 
U  2.  vif,  animé,  coloré,  rit -Ht,  vt- 
vid-us,  pond-us,  eolorat-us,  a,  um. 
\\Z.fig.réeeni,rec-ens,entis,  omn. 

g.  ♦ 

EX.  t.  Eau  fraîche,  frtgida  (s.-e. 
aqua).  Aimer  a  boire-,  frigidis  po- 
tiombus  delectarl  (CelX  Endroit  d'une 
foret  ombragé  et  —,  lue  us  opacu%  et 
frigidus  in  silvà.  Boissons  — ,  frigidl 
potus. 

2.  Il  a  le  teint  frais  et  vermeil,  est  nu 
vividus  ou  vtvus  ac  floridus  color 
(Petr.):vulius  est  illl  plenus  etcolo- 
ratus  (Pl.  J.). 

3.  Pain  frais,  recens panis.  OEuf  —, 
recens  ovum.  Fromage  —,  recens  ou 
musteus  case  us.  Beurre  —,  recens  bu- 
tyrum.  Lettre  de  —  date,  lilterm  recen- 
tissimm.  Troupes  —,  ùuegri  ou  recen 
tes  milites  {Cic).  Tout  —  débarqué 
(provincial),  i  provincià  recens,  eu 
seul,  peregrlnus. 

PUR.  i  Eau  extrêmement  fraîche , 
qudm  recentissiml  frlgoris  aqua.  Il  n'y 
a  pas  de  séjour  plus  —  qu'Anlium ,  An- 
tlo  nlhil  est  aluns  (Cte.).  Les  matinées 
sont  —,  matutinis  lemporibus  frigus 
est  (Ceti.).  =  2.  Il  avait  encore  le  teint 
aussi  —  que  s'il  eût  été  en  vie,  vigor 
quoque,  qui  constat  ex  spirilu,  non 
destituerai  vultum  (Curt.).  =  3.  Plaie 
—  ,  crudum  vulnus.  Il  envoyait  des 
soldats  —  pour  relever  ceux  qui  étaient 
fatigués,  milites  intégras  defatigatis 
submittebat(Cms.). 

frais,  m,  froid  agréable  ,  frig- 
us, oris,  n. 

EX.  Prendre  le  frais,  frigus  cap  tare. 
Prendre  le  —  à  l'ombre,  «moral  et 
frigora  captare  (Vlrg.).  Kous  nous 
promenons  le  matin  et  le  soir  au  —, 
manè  et  vcspcrl,  cum 
ambitlamus  [Cell.). 

FRAIS,  «t.  pl., dépense, 
tu,  fis,  m.;  impens-a,  se,  f.; 
di-um,  i,  n. 

EX.  Faire  des  frais  pour  une  chose , 
ad  rem  sumptum  tnsumtre  (Cic).  Met- 
Itre  qn.  en  -, 
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(Plaut.).  Ne  < 

me  traiter,  commodùm  obsona, 
magno  sumptu (Plaut.).  L'entretien  de 
ces  années  nécessitent  de  grands  — , 
impendent  inflntti  sumptus  in  hos 
exercilus  (Cic).  Où  prendrons-nous  de 
quoi  subvenir  aux  —  t  undè  suppedi- 
tabuntur  noble  sumptus  necessarilr 
',Cic).  A  grands  —,  magna'  tmpensà  ou 
magno  sumptu.  A  peu  de  —,  exiguo 
ou  minimo  sumptu.  Aux  —  du  public, 
publico  sumptu.  —  de  table,  ccenarum 
impenstt  (Cic).  —  d'un  procès,  litis 
impendia.  Faire  à  qn.  des  —  (pour  un 
procès),  auropfiôiu  litis  aliquem  ob- 
noxium  reddhe  (Pi.  /.).  Faux  -  ,  me- 
nus — .  V.  Faux. 

PHR.  A  mes  frais ,  de  meo.  A  se*  —, 
de  suo.  Faire  des  —  pour  une  affaire, 
vecunias  impendè>e  m  aliquod  nego- 
tium.  Il  fut  enseveli  aux  —  de  l'Eût, 
publicé  ou  i  pub  tic  à  pecunlà  elatus  est. 

FRAISE,  f.,  frnit,  frag-a,  orum, 
n.  pl. 

fraise  ,  f.,  collet  plissé  et  em- 
pesé, périphr.,  colli  undatlm  ptica- 
tus  amict-us,  fis,  m. 

FRAISER ,  a. ,  plisser  en  forme 
de  fraise,  crisp-are,  corrug-are,  i 

FRAISIER,  m.,L* 
doit  la  fraise,  frag-a,  orum,  n.  pl. 
(comme  le  fruit). 

FRAMBOISE,  f. ,  petit  fruit 
rouge,  périphr. ,  idsei  rubi  mor-um, 
l,  n.,  ou  idxi  rubi  bacc-a,  ss,  f. 

FRAM BOISER ,  a. ,  accommoder 
avec  du  jus  de  framboise,  périphr., 
rubi  idmi  succo  cond-irt  (M,  itum), 
accus. 

FRAMBOISIER,  m.,  arbrisseau 
qui  produit  la  framboise,  idseus 

rub-us,  t,  m.   

FRANC,  FRANCHE,  adj.,t .  libre, 
exempt,  Ub-er,  era,  erum  ;  immun- 
is, fa,  e.  ||  2.  sincère,  vrai,  apert-us, 
ver-us,  sincer-us,  a,um;  simpl-ex, 
icis,  omn.  g.  ||  3.  entier,  tot-us, 
solid-us,  a,um;  integ-er,  ra,  rum. 
H  4.  qui  n'est  pas  sauvage,  en  par- 
lant d'un  arbre,  cult-us.  a,  um.  H 
S.  dit  pour  exagérer  la  vérité,  pur- 
us,  mer-us,  a,  um. 

EX.  i.  Ville  franche.  Immunis  clvl- 
tas.  Terres  —,  c-à-d.  exemptes  do 
charges  et  d'impôts,  bnmunes  et  libers 
agri  (Cic).  —  de  toute  inquiétude,  li- 
ber ab  ornnl  car  à.  V.  Libre. 

*.  Un  cœur  franc ,  apertum  pectus. 
0  l'homme  —  qui  ne  nous  cache  rien .' 
0  tirum  simplicem  qui  nos  nlhil  ce- 
lât {Cic.}! 

t.  Trois  jours  francs ,  très  dles  in- 
tegri  (Cic).  J'ai  eu  ce  jour  —,  puisque 
personne  ne  m'en  a  rien  dérobé,  ho- 
diernus  dles  solidus  est,  nemo  ex  illo 

tlvâ. 

S.  Ce  sont  de 
sunt  merst  l 


putuisque  sijcophwUa  (Plaut.). 

PUR.  I.  Franc  de  toute  dette,  rnre 
aliéna  solutus.  —  et  tenu  quitte  de  tout 
Trais,  solutus  ac  liber  ab  omni  sumptu. 
=  2.  Un  esprit  —,  libérait  s  ou  tngenu- 
us  animas.  Votre  caractère  est  trop 
—  pour  que  vous  avec  été  complice 
d'un  si  grand  crime,  huic  tantofacl- 
norl  tua  mens  Uberalis  conscla  esse 
non  dtbult.  »  ». 
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ota  latlnl  sermonis  integritas.  =  s. 
Si  Uff  —  impudent ,  est  intignitcr 
impndens;  est  //aie  et  nativlter  impu- 
dent |  Cfc.). 

franc,  adv. ,  franchement,  li- 
béré; ingénue;  a  perte,  conduit. 
Je 


FRANC,  m.,  vtngt  sons  de  notre 
monnaie,  franc  ica  libr^a,  ss,  f.;  ar- 
genté ui  franc- us,  i.  nu 

FR  ANÇ-AIS ,  AISE,  adj.,  1.  de 
France,  Gallic-m,  Francic-us,  a, 
um.  =  La  langue  française  ,  linqua 
gallica  ou  rrancica.  ||  2.  subst. 
Gall-us,  Franc-us,  i,  m. 

EX.  i.  Traduire  du  laliu  en  français, 
latinum  sermon,  m  in  gallicum  vertére. 
Parler  —  ,  gallu  ,  logul. 

PttR.  Fie.  Je  lui  ai  dit  en  bon  fran- 
çais (sans  déguisement),  aperti  xlli 
dixi  qttod  erat  ;  ni  frit  circuitione  mua 
sum(Ter.).  C'est  à-dire,  en  bon  fran- 
çai»,  que  vous  n'y  entendez  rien ,  pa- 
lam  est  te  mbilnàc  iu  re  iuUlligtre. 

FRANCHEMENT,  adv.,  t.  libre- 
ment, libéré;  audacter.  \\2.  sincè- 
rement, ingénue;  tincert;  apertè. 

EX.  i.  H  a  parlé  d'une  manière  assez 
dure,  et  peut-être  trop  franchement, 

^-*(cfc"'u'"'' imÔ  fort<ule  U' 


a.  Haïr  franchement,  apertè  odisse. 
J'ai  désiré  vos  éioge»,  je  l'avoue  — ,  me 
abs  te  cupiste  laudari  apertè  et  ingé- 
nue confiieor  (Clc). 

FRANCHIR,  a.,  i.  sauter  par- 
dessus, transil-ire  (ii  ou  ui,  tul- 
tum),  accus.;  transcend-ère  (i,  cen- 
sum  ) ,  accus.  ;  périphr.,  xaltu  su- 
Pjr-are,  accus.  |j  1.  propr.  U  fig. 
dépasser,  aller  au-delà,  trans-tre 
(eo ,  U  ou  toi ,  itum),  accus.;  trans- 
cend-ère, accus.;  trantgred-i  (ior, 
gres-sus,  *um)  ,  dép.;  prmter-we 
(eo,  tt,  itum). 

EX.  i.  Franchir  ira  fossé,  fossam 
transitire.  —  un  ruisseau ,  transcen- 
dire  rivttm. 

a. Franchir  les  mers ,  transire  maria. 

—  un  fleuve ,  une  montagne ,  fluvium , 
montent  transire  ou  transgredi.  —  les 
Alpes ,  Alpes  transgredi  ou  super  arc. 

—  les  bornes ,  modum  transire.  —  les 

ire,  négliger. 

PUR.  2.  Franchir  les  difficultés ,  dif- 
ficultés perrumpère  (Plin.  J.}.  —  le 
pas ,  aleam  adiré  (Sen.).  —  les  bornes 
de  la  pudeur,  omnia  pudorisrepagula 
perfrtngèrc.  Le  vaisseau  Argo  franchii 
ces  détroits,  per  eas 
travit  Argo  (CiC.). 

FRANCHISE,  I.  „ 
surance,  ftduci-a ,  m,  f.  ||  2.  bonne 
foi,  loyauté,  droiture,  candeur,  in- 
génuité, ingenuitnu,  simpllcit-as , 
ans,  t.  i  périphr.,  animi  cand-or, 
oris,  m.  [|  3.  exemption,  privilège, 
immurrit-at ,  atis,  f. 

EX. t .  Avec  franchise,  liber è . v  Franc 
franchement, 
a.  Parler  avec  franchise,  ex  anima 

S.  Accorder  une  franchise  i  qn.,  dort 
alicui  privilegtum.(Sen.).  V.  Exempter 
FRANCISER,  a.,  1.  donner  à  un 
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mot  une  signification  française , 
alienum  verbum  galllco  sermonl  ac- 

cummod-arc. 

SE  franciser,  r.,  prendre  le 
ton  et  les  maniérée  françaises ,  mo- 
res et  instituta  Gallorum  indu-ère 
(i,  tum). 

FRANCISQUE.  hache  d'ar- 
mes des  Francs,  Francorutn  bip  am- 
is, is,  t. 

FRANGE ,  f.,  tissu  à  flleti  pen- 
dants pour  orner,  ftmbri-a ,  ss,  f. 

FRANGER,  a.,  garnir  de  franges, 
fimbriâ  prsttex-êre  (  ni  ,  tum  ),  ace. 

PUR.  Franger  d'or  le  bas  d'une  robe , 
orat  vestis  auro  amb-ire  (toi  et ti, 
itum). 

FRAPP-ANT,  ANTE,  qui  fait 
une  impression  vive,  périphr.,  un- 
sus  ou  animum  acerrimè  commov- 
eue,  entis ,  onu.  g.  s  Portrait  — 
(  très- ressemblant ) ,  veristima  ou 
t'ero  proxima  imag-o,  inis,  f. 

FRAPP-É,  ÉE  ,  part.,  l.  battu , 
atteint,  verberap-us ,  ici-us ,  per- 
cuss-us ,  a,  um.  I  2.  fig.  surpris  , 
étonné,  ému,  affeci-us ,  perculs- 
us,  commot-us,  a,  um  ;  en  parlant 
d'une  médaille,  cua-us,  a,  um. 
EX.i. 


2.  Vie.  n  fut  frappé  d'un  prodige  si 
nouveau,  fuit  attonitus  novitate  ac 
miraculo  (bip.).  ït»  furent  —  de  stu- 
peur, attotrttts  haesére  animi  s  (Virg.). 

FRAPPER,  a.t  1.  donner  un  ou 
plusieurs  coups ,  pnr  anal,  attein- 
dre ,  et  par  ex/,  faire  retentir,  ver- 
ber-are ,  accus.  ;  ptwcut-ère  (  io , 
CUS-ei,  CUS-smm);  fer -ire  (io), 
||  2.  faire  impression  sur  les 
affic-ëre  (io,  fee-i,  fec-tum);  corn^ 
mov-êre  \mov-i,  mo-lum  ) ,  accus.; 
percell-êre  (cul-i,  cuMui»),  accus.; 
percutera,  fer-ire,  accus.  ||  2.  met- 
tre une  empreinte,  eud-ère  (cud-i , 
cu-tum),  accus.  ;  sign-are,  accus. 

SYS  t.  L'objet  que  Ton  frappe,  à 
\' accus.  =  L'instrument,  l'objet  dont 
on  frappe ,  à  l'aM.,  sans  prép. 

EX.  t.  Frapper  qn.,  atiquem  verbe- 
rare  ou  ferire.  V.  Battre,  coup.  —  de 
la  hache .  securi  percutêYe.  —  de  la 
foudre,  fulmine  perçut  ère.  Se  —  la 
poitrine ,  pectus  manu  percuiéYe.  Un 
cri  frappe  l'air,  ferit  xthera  clamor 
(Virg.).  —  Pair  de  ses  ailes,  petmis 
sethera  verberare.  =  Fie.  Etre  rrappé 
des  coups  les  plus  rudes  de  la  fortune, 
gravissimo  vulnere  fortunx  nercuii 
fCic.). 

a.  Frapper  de  crainte ,  timoré  per- 
ce II  c~re.  Cela  me  frappa  aussitôt,  id 
animum  illicb  percussit  on  perculit 
(Ter.).— l'imagination  et  les  yeux  de 
qn.,  alicujut  animum  et  ocutos  com- 


tnovêre.  Les  yeux 
tels  prestiges,  his 


frai 


s  par  de 

fé 


riuntur  (Oc.).  Cette  voix  ne  fa  pas 
frappé  ?  vox  Itxc  te  non  perculitr 

S.  Frapper  la 
dire  (  Plaut.) ,  on 

:ac.). 

PUR.  i.  Frapper  de  verges,  vtrgis 
cxdire  (Uv.).  HolA t  jeune  homme, 
vos  valets  viennent  de  me  frapper, 
il  faut  que  vous  mo  fassiez  satisfaction  , 
heus,  adolescent ,  puen  lui  me  pulta- 
verunt$  satisfacias  oporiet  {ad  Utr.). 
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Frapper  l'air  de  i 

mortbus  implère  (Virg.). 
ment  frappe  peu ,  hrc ratio  par ùm  i 
vet  ou  parùm  uffieil.  —  3.  Frapper 
monnaie ,  percutére  on  ferire  pecumas 

[Plin.J.). 

SE  frapper  ,  r.,  t.  frapper  sut 
quelque  partie  de  son  corps ,  siér 

pert  ul-r.re  (io  ,  cm-si,  cu  s-sum ),  aCC. 

—  la  poitrine ,  sibi  pectus  percut- 
ére. j|  2.  abs.  être  surpris,  étonné, 
affecté  ,  û/fio-l  (ior,  fec-tus  tum  )  m 
commov-èri,percell-i(culsut  sum)p 
abl.  —  de  qq.  ch.,  aùqud.  re  com- 
mov-iri ,  emmnot-vs  sum.  H  3_  se 
porter  mutuellement  des  coups  , 
tese  invicem  percut-ére.  {|  4.  être 
frappé ,  en  parlant^de  la  monnaie  , 

frapper  ,  m.,  faire  du  bruit.  = 

—  des  mains,  manibus  plaud-êre 
{ plans ~i,  plaus-um). —  du  pied 
contre  terre ,  pedem  supplod-ère. 
— à  la  porte ,  januam  ou  forée  puis- 
are  ou  percut-ére.  —  à  coups  re- 
doublés, icm  crcbropuls~are(LucrA. 

FRAPPEUR  ,  m.,  qui  frappe  , 
perça**- or,  cris,  m. 

FRASQUE  ,  f.,  extravagance  im- 
prévue et  faite  avec  éclat,  périphr.; 
mata  fraus,  fraud-is ,  t.;  mprobvm 
facm-us,  oris,  n.;  ma  la  et  imprvba 
ludtficati-o ,  onis,  f.;  malus  âoi-us, 
i,m.;  iusulsè  paUimque  fact-um  . 

1,  n. 

PHR.  U  m'a  fait  une  frasque,  me  />- 
stt  ou  delusit  malo  dole  (Ter.),  ou  me 
circumduxit  perdolum  matuvH  PUzut). 

FRATERN-EL,  ELLE,  ad;.,  de 
frère ,  fratern-us,  a,  mm. 

FRATERNELLEMENT,  adv.,  en 
frère ,  fraterne. 

FRATERNISER,  n.,  agir  en  frère, 
et  par  ext.  ■'accueillir,  se  lier 
frère  avec  qn.,ei 
jung-ère()u*x-itii 

FRATERNITÉ ,  f.,  relation  de 
frère  à  frère,  ffaternit-as ,  atie,  t. 
||  2.  par  ext.  amitié ,  bon  accord , 
concordi-a,  m,  t.  Concorde, 
union,  liaison  fraternelle. 

FRATRICIDE,*.,  1. qui  tue  son 
frère,  fratricid-a,  m,  m.  \  2.  crime 
de  tuer  son  frère ,  fraternum  par- 
ricidi-um,  i,  n. 

FRAUDE,  f.,  tromperie,  fourbe- 
rie, fraus ,  fraud-is,  t.;  fallaci-a  , 
m,  f. 

FRAUDER,  a.,  frustrer  par  une 
fraude ,  defraud-are.  =  — •  qn., 
fraudent  aluni  fàC-ère  (io  ,  ftc-i , 
fac-tum) ,  ou  aliquem  in  re  fraud- 
are  (Cic). 

FRAUDEUR  ,  m.,  qui 

fraudai- or ,  oris,  m. 

FRAUDULEUSEMENT, 
avee  fraude ,  do l ose,  frauduUcnter, 

dolo  m  an  un. 

FRAUDUL-EUX,  EUSE,  adj..  L 
qui  agit  par  fraude,  enclin  à  la 
fraude,  fraudulent-us,  a,  um.-=  Dé- 
biteur— ,  creditormm  frauditor.  j] 

2.  fait  avec  fraude,  fre 


en 
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FRAY-É,  ÊE,  part.,  tracé,  trit- 
sts,  a,  um.  —  Chemin  — ,  via  tri  la, 
=  Chercher  des  sentiers  nouveaux 
et  laisser  les  chemins  —  ,  tmuita- 
tas  l  ias  tndagare ,  irilas  reimouëre 

FRAYER  ,  a.,  propr.  etflg.  tra- 
cer, ouvrir,  faciliter  (les  mot»  che- 
min et  route  servent  toujours  de 
régime  à  ce  verbe  ) ,  viam  aptr-irc 

(ai,  tum)  ;  iter  patefac-ère  (to,  «ai 
fac-tum),  avec  le  daU  de  la  pers* 

EX.  Frayer  Je  chemin  aux  autres , 
altis  viam  ou  iler  aperire  ou  patefac- 
ére.  —  Fin.  —  le  chemin  A  l'avance, 
maritix  viam  patefacère.  Se  —  un 
chemin  a  la  fortune ,  sibi  ad  opes  viam 
pute f acéré  (Cie.). 

Pif /t.  Frayer  le  chemin  i  qn.,  alleul 
iter  sternerc  (Iji  .  ,  nheui  viam  mo- 
ntre. Se  —  un  chemin  A  la  gloire ,  fia» 
cêre  ou  munir e  sibi  viam  ai  glorium. 
On  se  fraye  un  chemin  par  la  violence , 
fit  via  vi  (  Frrgr.).  La  vertu  aspire  à  se  — 
des  routes  nouvelles,  vlrtus  negatel 
tentât  ire  viâ. 

FRAYER,  n.,  I .  fam.t  ■'accorder, 
se  fréquenter,  se  hanter.  =—  avec 
qn.,  cum  aliqm»  congru-êre  (  sans 
prêt,  ni  sud.);  cura  aiiquo  conven- 
ire  (yei+i,  vent-um).  \\  2.  en  parlant 
despoi*sons,  muiuoa[[ric-<iri, 

FRAYEUR,  U. 
épouvante, 
or,  oris,  va. 

EX.  Causer  de  la  frayeur  a  qn.,  ali- 
cui  pat  or  cm  iujicire  ou  inculire 
(UvA.  La  crainte  de  la  mort  les  rero- 
sli»  de  —,  sibi  Injecto  Urrore  mortls 
hOTTesctmt  (de).  Quelle  — subite  m'a 
sù*l  quisme  horrorperfuditl  V.  Ter- 

FREDA1NE,  f.,ét  plus  tout. 
FREDAINES,  f.  pl.,  folie  do  jeu- 
nesse, juvenilis  lascivi-a,  a,  t.; 
petularut-a,  tieenti-a,  a»,  f.  =  Faire 
des  — ,  lasewire  juvenilltcr. 

FREDON  ou  FREDONNEMENT, 
et  tremblement  de 


Je  chant,  périphr. ,  tre- 
vuda  modulait  -  o,  orna  ,  f.  ;  vocis 
frtçmen toute  nt-um ,  I,  n.,  ou  vitrons 


sptntu  ta*  ne,  i,  m. 

FREDONNER,  a.,  faire  des  fre- 
modul-ari ,  accus.,  périphr., 
tocem  tremulè  modul-ari ,  ou  fre- 
quentamenta  varia  vocis  mdn-ére 
{cm-mt,  cenl-um),  ou  vocem  crisp- 
ât*, ou  cantmm  è  gututre  tremulo 
fumé-tre  (Jmd-i ,  fus-um).  —un  air, 
cantilen  Qtrt  meditari. 

FREGATE,  A,  vaisseau  de  guerre, 

a,  r/lï*' 

F"RE1N,  m.,  i.  mors,  bride,  fren- 
um ,  i,  n.  (au  plur.,  fren-a ,  orum, 
n.}.  ||  2.  fig.  ee  qui  retient  dans  te 
devoir,  fren-um.  V.  Bride,  rênes. 

EUT.  i.  Mettre  a  un  cheval  le  frein, 
eqwo  /renés  adhlbëre  ou  infieire. 
Mordre  le  —,  frena  mordire  (momord- 


2.  Mettre  un  frein  A  la  licence,  frena 
llcentix  injicêre. 

PUR.  i.  Fie.  Ronger  son  frein,  tacitd 
Irâ  exxstuare  (Or.).  =  2.  Mettre  un 
frein  à  (arrêter,  réprimer),  frenare,  re— 
f r en-are ,  reprim-ên,  coereére ,  ac- 
cus. La  crainte  du  supplice  est  un — 
pour  les  méchants ,  improbos  à  malo 
deterret  supplicii  metus  (Sen.). 

FRELATER,  o.,  falsifier,  adul- 
ter-are,  accus.  =  —  du  vin,  vinum 
condnnare  (P/in.).  Vin  frelaté,  vi- 
num  medicatumfCol.). 

FRELATERIE,  f»  altération  des 
liqueurs,  aduUerati-o,  onis,  t. 

FRÊLE,  adj.,  fragile,  mince,  dé- 
lié, et  par  anal.,  faible,  fragil-is,  is, 
e.  sa  Santé  —,  infirma  valetudo. 

FRELON,  m.,  insecte  du  genre 
des  guêpes,  crabr-o,  onis,  m. 

FRELUCUE,  f.,  petite  hoope  de 
soie,  ftoccul-us,  i,  m. 

FRELUQUET, 
homme  léger  et  frivole,  trossul-us, 

1,  m.;  homunci-o,  onis,  m. 

FRÉMIR,  n..  1  commencer  à 
bouillir,  frem-eSre  (ai,  ittan) ,  n.  || 

2.  être  ému  avec  une  aorte  de  trem- 
blement, f  rem-ère,  n.;  Aerrero*eVe 
(ni  parf.  ni  son. )..  V.  Frissonner. 

PUR.  Je  frémis  à  celte  pensée,  quo 
cogitato  lotus  cohorrui.  —  de  crainte, 
pavêre,  —  de  haine,  d'indignation,  etc. 
v .  ces  mots. 

FRÉMISSEMENT,  m.,  f.  bouil- 
lonnement, bruissement,  ffemit-us, 
ils,  m.  ||  2.  Emotion  avec  tremble- 
ment, fremit-us,  tu,  m.  V.  Crainte, 
agitation. 

FRÊNE,  m. ,  grand  arbre  à  bois 
blanc,  fraxiu-us,i,  f.  =  De  — , 
fraxine-us,  a,  um.  Bols  de  —,  fra- 
xtnet-um,  i,  n. 

FRENESIE,  f.,  1.  aUéralion  d'es- 
prit, accompagnée  de  fureur,  pAre- 
nit-is,  idis,  f.  (CcU.)}  phrenes-is,  is, 
t.  [Juv.).  ||  2.  par  est.  délire,  pas- 
sion violente,  excès.  Y.  ces  mots. 
amenti-a,  dementha,gt  f.;  fur-or, 
oris,  m.  =  Avec  —,  perdit.  Aimer 
avec  — ,  perditè  amare. 
FRÉNÉTIQUE,  aoV„  qui  est  en 
,  a,  um.  U  2. 


par  ext., 
um. 

FRÉQUEMMENT,  adv 

fréquenter;  crebrb; 
numéro  (Gc). 

FRÉQUENCE,  f.,  réitération  fré- 
quente ,  fre  que  niaii-o  ,  onis,  f.  = 
—  du  pouls ,  citatus  vents  puis-us } 
ûs ,  m. 

FRÉQU-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
touvent,  frequ-ens,  entit , 
omn.  g.  ;  creb—er ,  ra,  rum. 

PUR.  l.  Vols  fréquents,  frequentla 
ou  crtbra  latrocima.  Entretenir  un 
commerce  —  de  lettres  — ,  Utterarum 
commercium  fréquent/arc  (  Sen.  ). 
Pouls  —,  ci  tut  un  venm  pulsus  (Plm.). 

FRÉQU  ENTAT-  IF ,  1VE,  adj. 
(t.  de  gramm.),  qui  marque  un  ac- 
tion réitérée,  frequtniativ-us ,  a, 


FRÉQUENTATION,  f.,  commer- 
ce d'habitude,  relation  familière, 
consuetud-o, necessUud-o,  nus,  f.^ 
famUiaril-as,  atls,  f. 

EX.  La  fréquenUUon  des  méchants , 
cum  mails  ou  malorum  consmUitlo. 
V.  Hanter,  fréquenter-  La  fréquenta- 
tion des  cabarets,  popinati-o,  onis,  f. 

FRÉQUENT-E,  ÊE,  adj.,  banlé, 
où  l'on  va  souvent,  celeb-er,  ris,  re; 
frequ-ens,  entis,  omn.  gi  ;  pérlph., 
frequentià  celebrat-us,  a,  um. 

BX.  Temple  fréquenté,  frequens 
rdes.  Port  très  — ,  ctleberrlmus  por- 
tus.  Chemin  —,  via  frequens  ou  cele- 
brls  ou  trita.  Les  endroits  de  la  ville 
les  plus  — ,  urbis  paries  ceieberrimx. 
Lieu  très  —,  locus  maxlmà  hominum 
frequentià  célébrants  (CIc.). 

PMil.  Être  fréquenté,  celébrattonem 
ou  celebritatem  habére  (Pl.  J<).  Cet 
endroit  est  fort  —  par  toutes  sortes  de 
gens,  hic  locus  magnà  ce  le />  mate 
omnis  generis  hominum  floret.  Sa  mat- 
son  est  aussi  —  que  jamais,  ejus  domus 
celcbratur,  ut  cum  maxime  (Oe.). 

FRÉQUENTER,  a.,  aller  voir 
souvent,  être  en  grande  liaison; 


fre  g  uent-  art ,  accus.  ;  vers  -  cri , 
pass.,  abl.  avec  m;  périph.,  esse 
frequens,  abl.  avec  in. 

EX.  Fréquenter  qn.,  allquem  fre- 
guentare  {Sait.),  ou  esse  frequens  cum 
atiquo ,  ou  aliquo  plurimiim  uti.  — 
quelques  personnes,  versari  tnter  ali- 
guosou  in  familiaritate  aliquorum,  ou 
cum  qidbusdam  consuetudtnem  et  fa- 
miliaritatem  jungêre.  V.  Hanter,  fami- 
liarité. —  une  maison ,  domum  fre- 
gnenturc.  —  les  cabarets,  in  poptnis 
versari  ou  frequens  esse.  —  le  barreau, 
bt  foro  versari  [de,). 

PHR.  Fréquenter  les  gens  de  bien, 
applicare  se  ad  ptos  Oc).  —  les  mau- 
vaises compagnies,  congredi  malis 
(Cxs.).  9e  —  (en  parlant  de  deux  amis), 
inter  se  colère.  —  les  cercles,  cireulos 
coHsectari.  —  ^les  lieux  de  débauche, 

mum  celtbrare.  Quelles  gens  fréquen- 
tent sa  maison?  oust  domûs  celebralio 
quotidiana  (Cic.J? 

FRÈRE,  m.,  frat-er,  fratr-is,  m. 
=  —  de  père  et  de  mère,  frater 
germanus,  ou  simpl.,  germanus.  — 
de  père,  frater  ex  eodem  pâtre  na- 
tus.  —  de  mère,  frater  ex  eàdem 
maire  natus.  —  naturel,  frater  mo- 
thus.  —  jumeaux ,  gemini  fratres. 
Trois  —  jumeaux,  trigemini.  Petit 
— ,  frater  cul-us,  i,  m.  =  —  de  lait, 
collactane-us ,  f,  m.  —  du  mari, 
lev-ir,  tri,  m.  En  frère,  fraternel- 
lement, fraternl. 

FRÉB1E  ou  FRAIRIE,  f.,  partie 
de  bonne  chère,  comessaii-o  onis,  L 
FRESA1E,  f.t  oiseau  de  nuit, 
sirlx,  strig-is,  f.;  caprimulg-us,  i, 
m. 

FRESQUE,  f.,  sorte  de  peinture 
appliquée  sur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite,  périphr.,  muralis 
pictur-a,  m,  t.  =  Peindre  à  — ,  udo 
te  et  or  io  colores  inductre  (Flh*.),  ou 
in  udo  tectorio  ou  in  recenti  alba- 
rio  ping-ire  (pinx-i ,  pict-um)  (P/in.). 
!  FRET,  m. ,  1*J 
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,  tutvlt  conducti-o,  Otdt,  f.  ||  2. 
équipement  d'un  vaisseau,  navis 
armament-a,  orum,  n.  pl. 

FRÉTER,  a.,  l.  donner  on  pren- 
dre un  vaiseau  à  louage ,  condue- 
ire  {dttx-l,  duct-um) ,  ou  loc-are , 
accus.  ||  2.  équiper,  inttru-êre 
(strux-i,  ttrucl-um),  ou  adorn-are. 

FRÉTEUR,  m.,  propriétaire  d'un 
vaisseau  qui  le  donne  à  louage; 

local-or,  or, s,  m. 

FRÉT1LL-ANT,  ANTE ,  adj., 
qui  frétille,  inquiet-us  ,  a,  um  ;  tn- 
què-et,  etit,  omn.  g.  ;  lubric-ut,  et 
mobil-it,  m,  a. 

FRÉTILLEMENT  ,  m. ,  mouve- 
ment de  ce  qui  frétille ,  incompotU- 
me  on  trrequietut  mot-tu,  ût,  m. 

FRÉTILLER,  n„  s'agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts,  lasciv- 
ire,  n.  ;  périphr.,  nunquàm  quietc- 
tre  (  quicv-i  ,  quiet-um  ) ,  n.  ;  loco 
non  store;  te  continué  agltare.  m 
Cet  enfant  ne  fait  que  — ,  puer 
ttare  loco  netcU. 

FRETIN,  m.,  1.  menu  poisson, 
piscicitl-i,  orum,   m.  pl.  H  2.  par 

ext.  chose  de  peu  de 


quili-g,  arum,  f.  pl. 

FRETTE ,  f. ,  lien  de  fer  autour 
des  moyeux  d'une  n 
m,  t. 

FRIAR1L1TÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  friable,  périphr.,  friabilit 
natur-a,  te,  t. 

FRIABLE,  ad}.,  qui  peut  aisé- 
ment se  réduire  en  poudre,  friabil- 
it, it,  e 

FRI- AND,  ANDE,  ad).,  1.  qui 
se  connaît  en  bonne,  chère,  qui, 
l'aime.  ;  catilt-o,  ont  s,  m.;  péri- 
phr. ,  cupediarum  appet-ent,  entU 
Omn.  g.  ;  tublilior  gul-a  ,  M  ,  f .  _ 
erudUum  palat-um,  i,  n.  ;  in  y  us  tu 
tag-ax,  acit,  omn.  g.  ||  2.  par  ext. 
de  bon  goût,  recherché ,  appétis- 
sant, délicat,  delicat-us,  tuavUtim- 
us,  exquitil-ut,  a,  um.  —  Mets  — , 
etca  exquitita  ou  tuavittimut  cibui. 
Morceaux  —,  molliculm  etc-m , 
arum ,  t.  pl.  ;  en  apprêter ,  cibos 
condire  gutosiùt  (Col.). 

FRIANDISE,  f.,  goût  pour  la 
chère  délicate,  liguria-o,  onit,  t.; 
cupedi-a,  m,  f. 

FRIANDISES,  f.  pl.,  mets  déli- 
cats ,  cupedi-a ,  orum ,  n.  pl.  ;  cu- 
pedi-x,  arum,  f.  pl.  Ceux  qui  les 
apprêtent,  cupedinari-i,  orum,  m. 
pl.  —  qu'on  donne  aux  enfants , 
crustul-a,  orum,  n.  pl.  —  sucrées, 
btllari-a,  orum,  n.  pl. 

FRICASSÉE,  A.  viande  fricassée, 
frixus  ou  (rictus  cib-us,  i,  m.  = 
—  de  poulets,  frictipulU  gallinacei. 

FR1CASSER,  a.,  couper  par  mor- 
ceaux et  faire  cuire  dans  la  poêle, 
frig-ére  [frix-i,  frix-um  ou  frict- 
tum),  ace.  =  —  de  la  viande,  car- 
ncm  friqère  (Plaut.). 

PUR.  Telle  chose  nourrit  plus ,  rôtie 
que  fricassée,  res  eadem  magis  alit  as- 
taquàmfrixa[fiic). 


FRI 

FRICHE,  f.,  terre  Inculte,  incut- 
tum  ac  derelictum  sol-um ,  i ,  n.  ; 
incultut  ag-er,  ri,  va.  =  Champ  en 
— ,  ferra  cultu  vacant.  Etre  en  — , 
omm  cultu  r  a  car  e  (CtC.). 

FRICTION ,  f.,  action  de  frotter, 
fricti-o ,  fricati-o,  onit,  f.  ;  frica- 
tur-a,  a,  t.  =  Faire  une  —  an 
bras,  frictionem  adhibère  brachio. 

FRIGORIFIQUE,  adj.,  qui  cause 
le  froid,  frigoriflc-ut ,  a,  um. 

FR1L-EUX ,  EUSE ,  adj.,  sen- 
sible au  froid  ,  alti-ut,  a,  um  (  peu 
usité);  périphr.,  frigorit  impati- 
ent, entit,  omn.  g. 

FRIMAS,  m.  pl.  gelée  blanche, 
pruin-a,  m,  f.  =  Couvert  de  — , 
pruinot-ut,  a,  um.  Pays  couvert  de 
frimas ,  regio  qum  obriget  pruinà. 
Y.  Gelée,  brouillard. 

FRING-ANT,  ANTE,  a*.,  alerte, 
éveillé,  ac-cr  ou  acr-it,  it,  e;  pétul- 
ant, amis,  omn.  g.  =  Cheval  —  , 
accr  equut  {Virg.)  ou  extulthn  lu- 
dent  (Hor.), 

FR1P-É,  ÉE,  adj.,  chiffonné, 
corrugat-ut,  a,  um;  périphr.,  rugit 
obsit-ut,  a,  um. 

FRIPER ,  chiffonner,  rugit 
tulc-are,  accus. 

FRIPERIE,  A,  1.  commerce  de 
vieux  habits,  tritarum  utu  vestium 
mercimoni-a,  m,  f.  |j  2.  art  de  les 
rajuster,  art  interpolandi  tritat  res- 
te*, gen.  urt-is.  ||  S.  lieu  oû  sont 
les  boutiques  des  fripiers,  interpo- 
latorum  tabern-ts ,  arum ,  f.  pl.  = 
M  ut)  us  ub  -~,  i««crpwiui«  vesiimcm— 
a,  orum,  n.  pl. 

FRIP-IER,  m.,  1ÈRE ,  f. ,  qui 
rajuste  et  vend  des  vieux  habits, 
interpola  t-or,  orit,  m.;  périphr., 
qui,  qum  tritat  vettet  retarcit  ou  in- 
terpola! et  venalet  exhibet. 

FRIP-ON  ,  ONNE,  adj.,  1.  vo- 
leur adroit,  terutcat-or,  orit,  m. 
2.  par  ext.  enfant  malicieux,  nebul- 
o,onit,  m.  =  Fio.  Œil  fripon, 
portas  ocetlut.  Lancer  des  regards 
— ,  venari  oculit  (PAa»d.). 

FRIPONNER  ,  n.,  escroquer,  fi- 
louter, tricher.  (V.  ces  mots),  turrip- 
ire  (io ,  rip-ui ,  rept-um) ,  accus.  ; 
fur-ari,  suffur-art,  accus.  ;  tuppil- 
are;  périphr.  ,  furto  tubduc-ere 
[dux-i,  duct-um),  accus. 

FRIPONNERIE,  A,  action,  tour 
de  fripon ,  fraut,  fraud-it,  t.  ;  dol- 
us,  i,  m. 

FRIQUET ,  m.,  1.  espèce  de  petit 
pinson ,  pattercul-ut,  i,  m.  ||  2.  us- 
tensile de  cuisine.  V.  Gril. 

FRIRE,  a.,  I.  faire  cuire  dans  la 
friture,  (rig-ire  {frix-i,  frix-um  ou 
frict'um),  accus.  ||  2.  n.,  cuire,  être 
cuit  dans  la  poêle,  ette  frict-ut  ou 
frix-ut,  a,  um. 

FRISE,  A,  1.  pièce  d'architectu- 
re, tophor-us,  t,  m.  R  2.  cheval  de 
—  (t.  de  fortifie.),  erici-ut,  i,  m. 

FRÏS-É,ÉE,  aa7.,  bouclé,  cré- 
pé,  cin  at-ut,  critp-us ,  a,  um,  = 


FRO 

Chou  — ,  critpa  brattic-a,  m,  t.  =s 
Il  avait  les  cheveux  peignés,  frisés 
et  huilés,  erant  illi  compti  capiiit, 
et  madentet  cincinnorum  fimbri» 

[€kX 

FRISER,  a.,  1.  crêper,  boucler, 
critp-are,  accus.  =  Fer  à  —,  es- 
lamitt-er,  ri,  m.;  calamiitr-um, 
i,  m.  ||  i.fig.  effleurer,  if  ring-rn  , 
perttring-êre  (ttrinx-i ,  ttrict-um)  \ 
critp-are,  accus. 

EX.  t.  Friser  les  cheveux ,  capUlum 

critpare. 

S.  Friser  la  pesa,  tummam  cuUm 

str ingire  ou  perttringéra.  -  l'eau, 


imtrêrc. 
la  corde,  m- 


PHR.  t. 
fer  chaud ,  i 
=  1.  Cet  homme  s 
dum  crucem  e/fugit. 

FRISSON,  m.,  I.  froid  qui  pré- 
cède la  fièvre,  horr-or,  orit,  m.  j 
2.  émotion  causée  par  la  peur,  hor- 
ror,  m.  V.  Froid,  tremblement. 

EX.  l.  Il  est  dans  le  frisson ,  horror 
illiut  membra  quatit  (Virg.). 

PUR.  Le  frisson  le  prend ,  inhorret- 
eU,  n.  (CeUX  Faire  i 
nare  perfricu 
(Plin.). 

FRISSONNEMENT,  m.,  léger 
frisson,  levit  horr-or.  orit,  m. 

FRISSONNER,  n.,  1.  avoir  le 
frisson  ,  horr-€re  («i ,  sans  sup.L 
inhorresc-ére  Miorr-ui,  sans  sup.). 
g  2.  trembler  de  peur ,  exhorresc- 
fre,  n. 

FRISURE,  A.  I.  façon  de  friser, 
périphr.,  critpandi  capillot  art, 
art-U,  î.  ||  2.  boucles  de  ehei 


cirr-i,  cinctim-i.  orum,  m.  pl. 

FRIT.  E,  part.,  mis  dans  la 
friture ,  frix-ut  ou  frict-us,  a,  um. 

s  —  à  l'huile  ,  fric  tus  rx  oleo.  V. 

Frire. 

FRITURE,  Ut  I.  matière  ponr 
faire  frire.  =  —  de  beurre  ou  d'hui- 
le ,  oleum  ou  butgrum  frigendit  pis- 
cibut.  R  2.  poisson  frit,  frixmtpùc- 
U,  it,  m. 

FRIVOLE,  adj.,  vain,  léger,  sons 
solidité  (Y.  ces  mots),  frivol-tu,  nu- 
gatori-ut,  van-ut,  levlcut-ut,  a,  um  ; 
futil-it,  lev-it,  la,  e.  s  Discours 
frivole,  frlvolut  termo.  Homme  — , 
levit  ou  exilit  homo.  =  Preuve  —  , 
nugatoria  ret  ad  probandum. 

FRIVOLITÉ ,  f.,  caractère  de  ce 
qui  est  frivole  ,  futilit-at ,  atis.  t.; 
nug-te,  arum,  f.  pl.  =  Croit-on 
qu'un  tel  homme  trouvât 
à  ces  —  ?  hune  cuir  h 
delectatum  ette  nugit  ? 

FROC ,  m.,  par  t  io  de  l'habit  mo- 
nacal qui  couvre  la  tête  et  les  épau- 
les ,  cucull-ut,  i,  m.  =  Pbov.  Je- 
ter le  —  aux  orties ,  religions  nuit- 
tium  remittêre. 

FROID ,  m.,  1.  qualité  opposée  à 
la  chaleur,  frig-ut,  orit.  n.  Q  2.  fris- 
son, horr-or,  orit,  m.  ||  3.  jlg.  froi- 
deur, r<o-or,  orit,  m.  ;  austerit-as, 
tevcrlt-at,  atit,  t.;  frig-ut,  orit,  n. 
EX.  Froid  vif  et  pénétrant,  frigu» 
11  fit  un  si  grand  -  que.., 
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i  fuit  frigus,  ut.,  subi.  Elrc  trao- 
tt  de  - ,  frigore  astringi  (Plin.).  Etre 
rode  de  —,  frigore  obngescire  {de). 
supporter  la  rigueur  du  froid ,  vim  fri- 
çorU  tuttinère  (Cic).  Se  garantir  du 
-  avec  des  fourrures,  pellibus  frigo- 
ru  ardre.  A  peine  peut -on  se  garantir 
so  — dans  les  maisons,  vis  in  tectis 
{rious  vital  ut  Cic).  Il  fait  —  le  malin 
et  m  soir ,  vespertinis  atque  mat  mini  s 
tmporibus  frigus  est  Cel*.).  Herbe 
qui  ne  craint  pas  le  — ,  herba  frigorum 
conlemptrix  (Plin.). 

2.  le  froid  de  la  fièvre,  febris  frigus. 
Le  froid  de  la  mort  glace  ses  membres , 

l).  V. 


de  sang-froid.  ||  3.  d'un  air  froid, 

fastidiote.  V.  Froid. 

FROIDEUR ,  f.,  sécheresse  dans 
les  paroles ,  accueil  froid  ,  flegme  , 
refroidissement  de  l'affection,  aus- 
terit-as,  severitrot,  atis,  f. 

PUR.  Il  y  a  entre  eux  de  la  froideur, 
refrixit  inter  eos  amor  mutuus.  Faire 
paraître  beaucoup  de  —  pour  qn.,  mi- 
nus benevolum  ergà  aUaucm  animum 
prs  se  ferre.  Montrer  de  la  —  pour  une 
affaire ,  re  modicé  lungi  ;  neutram  in 
partem  movèri(Cic).  V.  Froid,  froide- 


1.  Il  est  d'un  froid  qui  me  glace,  in 
Wut*  teveritulem  inhorresco  (.Cic.). 
Cette  manière  d'être  dégénère  en  un 
certain  — ,  exit  hic  animi  ténor  in  ri- 
gortm  quemdam  (Plin.  i.). 

PHI.  t.  Grand  froid,  algor.  Avoir  — , 
dçêre,  frigére.  J'ai  bien  —  aux  mains, 
frrrigcnt  manus  (Tac).  Trembler  de 
-.frigurire  (Plant.).  L'hiver  n'a  pas 
été-,  fuit  démens  hiems.  Le  -  de 
rem,  rigor  aqur.  Celer  de  -  aJgire 
B.  Les  soldats  sont  accoutumés  i  souf- 
frir le  -  et  b  faim ,  milites  algère  et 
tsurire  consuevtrunt.  j'ai  peur  que 
tous  n'ayez  —  dans  votre  quartier  <rtn 
»er. met mo  ne  frlgeas  in  hibernis.  Hom- 
me qui  souffle  le  —  et  le  chaud  ,  bilin- 
gult  homo, ou  (idei  ambigus  vir  lu.  \ 
ou  commutubilis  animus  (Cic).  =  2. 
le  —  de  Vâge  a  glacé  son  cceur,  frigent 
ttJelx  in  cor  pore  vires.  =  s.  Homme 
d'un  —  de  glace  ,  austerior  et  gravior 
homo  (  Cic),  ou  severi  pectoris  homo 
(Oe.).  Marquer  un  grand -  ,  facère  se 
(astidii  plénum  (Plaut.).  Il  m'a  reçu 
d'un  air  très  -,  austerius  me  excepit 
(Cic).  Battre  —  i  qn..  cum  aliquo  mi- 
Utomanteroa  amiciouminùs  fumt- 
(Km  iee  agere. 

FR  OID,  OIDE,  adj.,  1.  qui  fait 
éprouver  la  sensation  du  froid,  fri- 
gid-us,  algid-us ,  a ,  «m.  —  Très 
—  ,  perfrigid-us,  gelid-us  ,  prstge 
lui-us.  Devenir  — ,  frigesc-ire,  re- 
frigesc-irc,  n.  \\  2.  qui  n'a  pas  de 
chaleur,  d'entraînement,  frigid-us, 
«,  um.  f|  3.  tranquille,  impassible, 
trauqtuli  s  placid-us,  moderat-us. 
a,  um. 

EX.  i.Air  froid,  air  frigidus(Ov.) ; 

-Jrigidus 


i  frigida  (Prop.).  Sueur 
titdor  (firg.%  II  n'y  a  pas  de  fleuve 
tant  les  eaux  soient  plus  — ,  nullum 
icoc  fngidiux  flumen  (Lie).  Eau  eilrê- 
Ti'-rit  rod<-.  aqua  rigens. 
3.  Cœur  plus  froid  que  la  glace ,  fri 
txivu  glacie  pectus  (Uv.).  Les  railleries 
étu-Jiée*  et  préparées  sont  ordinaire- 
aeat  —  ,  rwicula  meditata  plerum- 
«.«  s  du  frigida.  Faut-il  rester—,  vous 
'  >  la  chaleur  ;  faut-il  de  la  chaleur, 
>.—,  in  refriyidivtimà  cales, 
1  friges  (Ctc). 
2.  Y.  Flegme,  apathie,  gravité, 
a.  Trouver  un  public  — ,  ad  popu- 
l-un  frigére.  Sa  harangue  était  —,  fri- 
g-bat  du  m  concio.  De  sang-  — ,  Iran- 
ç  ut  lté ,  ou  sedati ,  ou  corde  sedato ,  ou 
sedatis  ammU.  Voir  la  mort  de  sang—, 
*q>to  animo  ou 
utpicére(CÀc). 

FROIDEMENT,  adv.,  f.  de  ma- 
nière à  sentir  le  froid,  frigidè  ;  cum 
Mfore.  1}  2.  sans  s'émouvoir,  iran- 
t;  placide;  sedato.  V.  plus  haut. 


FH01D1R,  m,  et  SE  FBOID»,  r. 

V.  Refroidir. 

FROIDURE,  f.,  froid  de  Falr.  V. 
Froid,  m. 

FROISSEMENT,  m.,  action  de 
froisser,  attrU-ut,  Prit-us,  ûs,  m.  ; 

tri'.ur-n.  se,  f. 

FROISSER ,  a.,  meurtrir  par  une 
pression  violente , eUd-ére (tis-i,elis- 
um  )  ;  contund-ire  (tud-i,  tut-um  )  ; 
alter-ëre  (attri-vi,  attri-tum) ,  accus. 

FRÔLEMENT,  m.,  action  de  frô- 
ler, périphr.,  mollis  tact-us,  ûs,  m. 


(Virg.). 

FRÔLER,  a.,  toucher  légère- 
ment, périphr.,  leviter  atling-ère 
(aliig-i,  tac-tum)  (Cic). 

FROMAGE, m.,  lait  caillé  et  égout- 
té ,  case-ut ,  l,  m.  m  —  qui  a  des 
yeux,  caseus  fittulotut ,'m.  (Cet*.). 
Faire  un—, caseum  figur-are(Plin.). 
Lieu  où  l'on  fait  le  —,  caseal-e,  is, 
n.  (Col.).  De  — ,  cateari-us,  a ,  um. 

FROMAG-ER  ,  m.,  ÈRE,  f.,  qui 
fait  ou  vend  des  fromages,  caseari- 
us,  i,  m.;  caseari-a,  m,  f. 

FROMAGER,  m.,  case  pour  faire 
égoulter  les  fromages,  périph.,  vas 
(  vat-ls,  n.;  pl.  vas-a,  orum  )  ;  ad 
exsiccationem  caseorum  idoneum , 
ou  vas  in  quo  caseus  desiccatur. 

FROMAGERIE,  f.,  endroit  où 
l'on  fait  ou  garde  le  fromage,  case- 
al-e, is,  n.  (Col.). 

FROMENT,  m.,  la  meilleure  es- 
pèce de  blé,  tritic-um,  i,  n.  (Cic), 
fartfarr-is,  n. ,  tilig-o,  inis,  t. 
(Plin.).  De  —,  tritice-us  (Virg.), 
farre-ut  (Col.),  siligine-us(Plin.) , 
a,  um. 

FROMENT AC-É,  ËE,  adj.,  se  dit 
des  plantes  qui  approchent  du  fro- 
ment, frnmentace-us,  a,  um. 

FROM ENTÉE,  f.,  potage  dont  le 
froment  est  la  hase,  alic-a,  x,  f. 

FRONC-É,  ÊE,  part.,  ridé,  ru- 
gos-us,  rugat-us,  a,  um  ;  périphr., 
in  rugas  coact-us,  a,  um,  ou  in 
sinus  contraet-us.  a,  um. 

FRONCEMENT,  m.,  action  de 
froncer,  contracti-o,  onis,  t. 

FRONCER,  a.,  rider,  plisser, 
périph.,  in  sinus  contrah-ire  (trax- 
i ,  tract-um) ,  ou  in  rugas  cog-ire 
(coig-i,  coact-um),  aceus.  =  —  le 
front,  frontem  controh-ére,  ou  fron- 
tem  rugis  ar-are  ou  asper-are. —  les 
narines,  nares  corrug-are  [ilor.). 
— le  sourcil ,  supercilium  contrah- 
ire,  on  • 


FRONCIS,  m.,  plis  faits  à  une 
éloffe,  rug-a,  m,  f.,  «in-iM,  us,  m. 

FRONDE,  f.,  tissu  de  cordes  qui 
sert  i  lancer  des  pierres,  fund-a,  m, 
t.  =  Bras  de  la  — ,  haben-a ,*,t. 
(Virg.);  funal-e ,  is,  n.  (Lit.).  Se 
servir  de  la  — ,  fundam  torqu-ère 
(tors-i,tort-um)(Prop.)  ou  rot-are. 

FRONDER,  a.,  1.  lancer  dea 
pierres  avec  la  fronde,  périph., 
fundà  lapides  mltt-ëre  (mit-i ,  mis- 
sum)  ou  intorqu-tre  (tors-i.  tort- 
um).  ||  2.  flg.  eontredire,  critiquer, 
carp-trt  (si,  tum),  accus.  (Cic),  ou 
obtrect-are,  accus.  (Plin.). 

FRONDEUR,  m.,  I.  qui  se  sert  de 
la  fronde,  fundit-or,  oris,  m.  |J  2. 
qui  critique,  périph.,  tetricus 
or,  oris,  ta. 

FRONT ,  m. ,  2.  partie  du 
depuis  la  racine  des  cheveux  jus- 
quaux  sourcils,  frons,  front-is,  f. 
||  2.  par  anal.,  le  devant  d'un 
objet,  frons,  front-is,  t. 

EX.  i .  Froot  serein ,  frons  tranquilla 
et  serena.  —  ridé,  frons  contracta 
(Cic),  ou  adducta  (Ov.).  —  sévère, 
front  severa  ou  severum  supercilium 
(Ov.).  Homme  qui  a  un  grand  —,  front- 
o ,  onis.  =  Fie.  Front  d'airain  (sans 
pudeur) ,  Inverecunda  frons-  nomme 
qui  a  un  —  d'airain,  cul  periit  frons 
(Pert.  ) ,  ou  qui  frontem  perfricuit 
(Quint.).  Homme  qui  peut  marcher  le 

—  levé,  integrm  frontis  homo.  Do 
quel  îront  ose-t-il  ?  quâ  fronte  audetr 

2.  Froot  d'une  armée,  exercitû* 
frons  (Tac). 

Pin  1.  Fio.  Avec  ou  de  quel  front 
oserez  -  vous  paraître  devant  ceux 
qui...,  etc.?  quo  ore  quinquam  ves- 
trûm  occurret  Ht  qui...,  etc.  f  Avoir  le 

—  de.,  aud-êre  (aus-us  sum),  ou  sus- 
tin-ire  (ui ,  sustent-um),  inOn.  =  2. 
Donner  à  une  armée  plus  de  —, 
aciem  dilatare  (Liv.)  ou  extend-tre 
(Curt.).  Présenter  un  grand  —,  in  lon- 
gitudinem  porrigi  (Uirt.). 

de  front,  adv.,  1.  côte  à  côte, 
junctis  frontibus  (Virg.).  ||  2.  par 
devant,  à  fronte.  Combattre  — , 
directa  fronte  pugnare  (Cic). 

FRONT-AL,  A  LE,  adj.,  du  front, 
périphr.,  ad  frontem  pertin-ens, 
entis,  omn.  g. 

FRONTAL  ou  FRONTEAU ,  m., 
bandeau  qu'on  met  Bur  le  front, 
frontal-e,  is,  n.  (Liv.). 

FRONTIÈRE,  f. ,  limite  qui  sé- 
pare deux  Etats,  Jin-es,  ium,m.  pl.; 
rzr.fin-is,  is,  m.-,  conftni-um,  i,  n. 
(Cic).;  confin-e,  is,  n.  (Sen.).  Si- 
tué sur  la  —,  ftnitim-us,  a,  um. 

EX.  Sur  la  frontière  de  la  Caule,  ad 
extremum  Gulllx  finem  (Liv.)  Arrêter 
l'ennemi  sur  la  —,  in  conpnibus  hos- 
tem  arc -ire  (  ui  ).  Reculer  les  —  do 
l'empire ,  imperii  fines  propagare. 

FRONTIERE,  adj.,  limitrophe, 
périphr.,  ftnitim-us,  a,  um;  in  con- 
finio  regni  sit-us,  a,  um.  —  Villes 
frontières  ,  extremis  regni  urbes 
(Virg.). 

FRONTISPICE,  m.,  i.  face  prin- 
cipale d'un  bâtiment,  tdiftcii  front, 
,  ouadversafaci-et,ei,i. 
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(Vitr.).  ||  2.  première  page. oa  tHre 
d'un  livre ,  Ubri  frons. 

FRONTON ,  m.,  ornement  d'ae- 
cbUedore,  (aHigi-um,  i,  b.  (Filr.). 

FROTTAGE,  m.,  action  de  celui 
qui  frolte  un  plancher,  périphr. , 
pohtur-a,  m,  f.  (PlM.). 


,  «»• ,  .n  u. m  de 
deux  corps  qui  se  trottent,  frictt-o, 
onis,  f.  (Ce/*.),  OU  f  icalt-o  ,  onis 
(Plttt.);  fricHi*,  fis  ^iii'.!,uiia,fnc/- 
us,  fis,  m.  (Piin.)  ;  cvlln-us,  ùs,  m. 

FROTTE  H ,  a.,  t.  passer  à  plu- 
sieurs reprises  la  main  ou  tout 
autre  corps  sur.~,  fric-are,  perfric- 
are  (ai,  tum  OU  atum),  accus.  (Oc.); 
defric-ttre.  aocus.  (Coi.).  ||  2.  oin- 
dre, lin-ère,  tllisirrfre  (Je-vi,  fc-/um), 
accus.  |i  3.  .A;/,  /am.  battre,  tnu la- 
are,  ou  périphr.,  ma/è  hab-ire,  aoc. 

E.v  i.  Frotter  un  cheval,  equum  fri- 
care(CelL). 

2.  FroUer  un  plancher  (arec  de  la 
cire),  cerà  (abulatum  Un-ire  (le-vi, 
li-lum).    «  < 

pu i\.  i.  L'écume  de  la  mer  guérit  les 
verrues,  lorsqu'on  las  en  frotte ,  spu- 
ma  aqux  marin*  affrictu  verrucas 
tollil  \i>lm.\.  —  i.  FroUer  un  plancher 
(pour  le  nettoyer  seulement ) ,  tabula- 
tum  deterg-ére  (lrrt-l,  ters-um).  =  a. 
Je  le  frotterai  d'importance,  illum  probé 
depexiu»  dabo  {Plaul.). 

SB  frotter,  r.,  frotter  soi  (à  ou 
contre  nne  chose) ,  (ret)  sete  affrio- 
are  (fric-ui  ,fric-tum  on  fric-atum) 
ou  aller- ère  (attri-vi,  aUri-tum) 
(Plin.)t  accus.  =  Le  sanglier  se 
frotte  contre  les  arbres,  aper  fricai 
arbore  cou  as  (  Vlrg.).  FlG.  se  frotter 
à  qn.  (s'attaquer  à  lui),  atiqnem 
vet-ire  (i»t  ou  fi,  irum),  on  lacest- 
eVe  {nji,  Uum).  Ne  t'y  frolte  pas,  si 
ta  es  sage,  tum  ne  attentée,  $i  tapa. 

SB  FROTTKR ,  r.  —  les  dents , 
dente*  frieare  IPlIn.).— la  tète,  ca- 
put  perfricare  (Ctc).  —  les  yeux  , 
oculos  deterg-ere  {deter-ei ,  deter- 
sum)  (Petr.).  —  d'huile, o/eo  corpus 
fric-are. 

FROTTEUR ,  m.,  qui  frotte, 
tractai-or,  perfricl-or,  oris ,  m.  = 

FROTTOIR,  m. ,  linge  pour  ee 
frotter,  sudari-um,  i,  n. 

FROUER,  m., siffler,  pour  attirer 
les  oiseaux  à  Is  pipée,  sibdis  ânes 
alllc-êre  (  io,  lex-i  ,  Icct-um)  ou  oi- 
tect-are. 

FRUCTIFÈRE ,  ad/.,  qui  porte 
ou  peut  porter  des  fruits,  fructif-er, 
era.  erum;  (ruttific-us,  a,  um. 
A  FRUCTIFICATION,  temps 
oa  le  frmt  d'une  plante  se  perfee- 
ee  perfectionnement  lui- 
i,  frnettftcati-o ,  onis,  f.  (mol 
en  hist.  nat.). 
FRUCTIFIER,  porter  du 
fruit,  périphr.,  fruetum  fer-re  (o, 
fer»  ,tuUi,  là-ium) ou  redd-m*  (fd*, 
itum  ).  =  Fig.  Faire  —  les  semen- 
ces de  la  vertu ,  semina  vbrtnris  ad 
bonam  frayera  perdue-ère  ( 


FRU 

FRUCTUEUSEMENT, 
Icment,  fructuosa;  Militer. 

FRUCTU-EUX ,  EUSE,  adf.,  i. 
fertile,  fertit-is,  fs,  e  ;  fer-ax,  acte, 
omn.  g.  |)  2.  utile,  I 
h,  U,  e;  q 
us,  a,  um. 

FRUG-AL,  ALE,  adf.,  1.  qui  vit 
de  peu,  invictu  temper-ans,  amis, 
omn.  g.  =  Homme  très  —,  fruga- 
lusimus  hom-o,  mis  (Cic).  ||  2. 
simple,  sans  luxe,  modic-us,  a,  um. 
Repas  — ,  sobrium  ou  modéra  tum 
on  modicttm  convivi-um,  i,  n. 
(Cic);  parca  ecen-a,  m,  f.  (ffor.). 
Mener  une  vie  frugale,  parti  et 
frugaliter  vivére  (t/u-i,  vict-nm), 
n.  (ffbr.). 

REM.  Nous  avons  donné  le  superlatif 

{rugalissimus,  et  non  le  positif  fruga- 
is  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  bons 
auteurs  On  emploie  a  sa  place  le  dat. 
frugi,  de  l'inusité  frux,  qui  sert  pour 
tous  les  genres  et  tous  les  cas.  On 
trouve  encore  le  comparatif  frugalior 
dans  Terence  et  dans  Varron  Quant  au 
mot  fTugi,  son  emploi  s'explique  par 
une  ellipse,  la  locution  complète  de- 
vant être  homo  frugi  servandse  ido- 
neus  ou  qq.  ch.  de  semblable.  D'antres 
prétendent  que  frugi  est  on  vieux  gé- 
nitif pour  frugis  ;  mais  cela  est  mouis 
probable. 

FRUGALEMENT,  adv.,  d'une 
manière  frugale,  sobrie  (Cic.)  ;  so- 
briè  et  frugaliter  {Plaul.) ;  parce  et 
frugaliter  (ifor.). 

Frugalité  ,  r. ,  sobriété ,  fm- 

galil-at ,  a  Us,  f.;  périphr. ,  in  pietu 
temperantt-a ,  te,  f. 

FRUGIVORE,  ad}.,  qui  se  nourrit 
de  végétaux,  frugwor-us,  a,  um. 

FRUIT,  m.,  t.  production  de  la 
plante  qui  sert  à  la  propagation  de 
son  espèce ,  fruct—us,  ûs,  m.  —  Au 
pl.,  fruits  de  la  terre  (comme  blés, 
légumes ,  etc.) ,  frug-es  ,  um ,  f.  pl. 


pl.;  SNH ,  orum,  n.  pl.  —  qui 
ont  des  écailles ,  nuc-es ,  um,  f.  pl. 
j|  2.  enfant  dans  te  sein  de  sa  mère, 
fœt-us,  ùs;  part-us,  ùs,  m.  g  3. 
proOt,  utilité,  fruet-us,  ùs,  m.; 
utilités,  an v,  r.;  émolument  um,  i,  n. 

EX.  I,  Porter  du  —,  fruetum  fer-re 
(fer-a,  fers,  lul-i,  la-tnm)  (Pfbi.Y  Qui 
porte  du  —,  frugif-er.era.  erum  (CicX 
Celte  année  est  abondante  en  —,  vomis 
esuberat  annus.  S«  couvrir  de  — , 
pomia  se  indu-ére  (i,  fimt).  Lieu  oa 
l'on  serre  le  — .  V.  Fruiterie.  —  pris 
pour  dessert.  V.  Dessert. 

%  Faire  périr  son  fruit  par  le  moyen 
de  breuvages,  slbipartum  medicamen- 

SSeS***  iabeg"i' abae  tum}' accu*' 
3.  Tirer  du  fruit  d'une  chose,  frue- 
tum i  re  cap-ire  (fo,  cep-i.  capl-um). 
Le  —  qu'on  retire  de  l'étude,  fructus 
qui  è  ihterit  percipitur.  Semer  un 
bimfsil  pour  en  recueillir  le  —,  serire 
beneficium .  ut  metire  fruetum  posais 
{Cic.).  La  gloire  est  le  —  de  la  vertu . 
gtorta  est  fruelus  virtutis. 
Pin.  3.  Les  bienfaits,  d'ordinaire  , 
l  fruit  pour  le  bienfaiteur,  fruc- 
tts  esse  soient  bénéficia ,  à  qui- 


FUI 

FRUITERIE,  A,  lieu  où  Fon  f*r- 

de  le  fruit,  pomari-um,  i,  n.ç  péri- 
phr., fructuaria  cell-a,  m,  t. 
FRU1T1-ER,  m.,  ÈRE,  f.,  qui 
du  fruit,  pomars-us,  i,  m., 
pomari-a,  ,t  ,  f . 

FRL'ITI-ER,  1ÈRE,  adf.,  qui  por- 
te des  fruits,  pomif-er,  era,  entm 
[Ov.y,  fructuari-us,  a,  um  (Col.).  = 
Arbre  — ,  pomari-um ,  i,  n.  Y.  Ar- 
bre , jardin. 

^  FRUSTRATOIRE^L,  fait  pour 

a,  um.  ==  Exceptions  frustraloires', 
qui  n'ont  pour  but  que  de 
du  temps,  excepaones 
râ  res  in  lonqum  ducuntur. 

FRUSTR-É,  VA'.,  part.,  que  l'on 
a  frustré ,  fraudai-us ,  et ,  um,  abl. 

—  —  de  son  espérance  ,  spe  on  de 
spe dejeetusou  depulsus  \  L:r...  Etre 

—  de  son  espérance,  spe  ou  de  tpe 
ou  à  spe  decULère. — de  son  attente, 
vanà  rei  exspectatione  delueut ,  ou 
de  spe  conatuque  depuisus  (Ce). 

FRUSTRER,  o.,  priver  qn.  de 
son  dû,  ou  de  ce  4  quoi  il  s'attend, 
frustr*ari,  dépM  OU 
fraud-are,  ors-arc 

STST.  La  personne  que  l'on  frustre, 
à  Vaccus.  =  L'objet  dont  on  frustre .  i 
Yabl. 

EX  Frustrer  ses  créanciers,  crédito- 
ns frattdare.  Etre  frustré  de  ce  qui 
vous  est  dâ ,  débita  fraudari  {fisc.).  — 
raltentedeqn..afic«;iM»pe»i  frlUt* 
(fefett-i,  fat-sum){Sen.),  aec.,  ou  ai*- 
cujm  exspectationcm  frustrari  (Plm.). 

FRUT1CUL-EUX  ,  FRUTI QU- 
EUX ,  EUSE ,  orf;.»  se  dit  d'un  ar- 
brisseau petit  et  ligneux ,  frsuicos- 
us,  a,  bri  (PUn.). 

FUGIT  IF,  IVE,  ad;.,  qui  fuit,  qui 
est  en  fuite,  fugitiv-us.  a,  um.  —  Le 
chef  des  esclaves  fugitifs,  fugitii  oi  ara 
princ-eps,  principes,  m.  Qui  cher- 
che les  esclaves  fugitifs ,  fugUivari- 
us,  »,  m.  =  Par  amsjl.  Onde  fu- 
gitive, Isjmpha  fugax,  ftétx.  lymphr. 
fugacis  {Bor.).  =  Par  ext.  Pièce 
fugitive  (œuvre  ds  peu  de  consis- 
tance et  d'étendue,  livrée  par  Ta 
leur  au  caprice  mobile  f 
opuseul-um,  f,  n.  [de.). 

FUGUE,  f.,  parties  de  musique 
qui  se  suivent  en  répétant  le  même 
motif,  périphr.,  voeu  quasi  fugicit- 

tiS  uisectnli-o,  onis,  t. 

FUIE,/.,  peti 
coliunbari'Um,  i,  n. 

FUIR ,  n.,  courir  pour  se  sauver 
d*un  péril,  fao-èrer  aufug-crt  {io, 
i,  Uum)9  n.  ;  périphr.»  f 
are  (Firo.). 

PHR.  Se  mettre  4  fuir ,  fugam*  cap* 
Ors.  ou  capessère  (Lit».)  ;  ut  faç 
ou  f  âges  se  dure  ,*  in  fugam  se  corijjt  i 
ou  couvert  ère  ou  con  ferre  (Cic.)-  - 
toutes  jambes  ou  de  toutes  ses  forces 
fugam  ruire  (Lit».),  ou  fuyére  m 
ximê  {Plaul.)  ou  effusé  (Lia/A  —  l< 
uns  d'un  côté,  les  autres  de  l'antre ,  di, 
ptgirr.  Penser  à  —,  fugam 
en  chercher  les  moyens,  fugam  i 
(Mf*  fi  P*P«rer,f 
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Faire  —  ( mettre  en  fuite),  fugare,  acc.; 

penphr.,  m  fuçum  vénère  (Clc.),  ou 
dore  ou  conjtcère  (Liy.).  =  Fui.  Le 
temps  fuit,  fugit  tan  pus.  Les  années 
fuient,  far/aces  labunlur  ami  (Hor.). 
Vase  qui  fuit  (c.-d-d.  d'où  le  liquide 
s  enfuit) ,  fluxum  vas,  vas  u,o. 

fuir,  n.,  tergiverser  dan»  un 
procès,  tergiuers-ari,  dép.;  périphr., 
effugium  quscr-ère  (quscs-wi,  ou  ii, 

i [i  g  x-ui ,  nex-um). 

kl  in  ,  a.,  1 .  fuir  devant,  fug-ire 
(io,  f«oX,  fug-itum),  accus.  I  2.  évi- 
f-urc ,  accus,  avec 
de  chose,  decUn-are,  acc., 
ou  abL  avec  ab  ;  refuç-éi 
avec  oA. 

EX-  Est-ce  moi  que  tous  fujet  ?  mè- 
ne fais  (Virg.)  f  —  U  présence  de  qn., 
aluujus  conspectum  faire  ou  a/icu- 
>ia  ocufo4  fat  tare.  Fuir  le  travail , 
Uborrm  fugere ,  ou  d  latore  abhor- 
ré rt,  n. 

FUITE,  f.,  t.  action  de  fuir, 
fae-e,  »,  f.  N  2.  action  d'éviter, 
txtaa-o,  (mis,  f.  ||  3.  r.  jurisprud. 
échappatoire,  tergiversait**  ,  onis, 
t.;  effugi-um,  i,  n. 

E*.  i.  Prendre  la  fuite.  V.  Fuir,  faire 
fuir,  se  meure  à  (uir.  Mettre  en  fuite . 
fugare,  acc.  Chercher  le  salut  dans  la 
— ,  fugâ  saluUrn  peitrt. 

*.  Fuite  do  danger,  pcricutl  vttatio. 
—  de  la  douJeur  .  fuga,  vltatio  doloris 
(Oc.). 

PU LGUR ATEURS ,  m.  pl..  dé- 
tins qui  interprétaient  les  présages 
des  éciairs,  fulgurator-et ,  um  m. 

KULI6IN-EUX,  EUSE,  ad,.,  qui 
porte  une  espèce  de  suie,  piee-us, 
a,  um;  périphr.,  fuligine  at-er,  ra, 
rum  ou  squol-ens,  entis,  omn.  g. 

FULMIN-ANT,  ÀWTE ,  adj.,  qui 
fulmine,  fulmm-ans,  an  tir,  omn.  g. 
{Hor.).  =  Jeter  des  regards  fulmi- 
nants, oculxt  fuUnin-are,  n.  (Prop.). 

FULM1NAT10N,  f.  ,  explosion 
causée  par  l'application  de  la  eha- 

FULMINER,  «•#  fil-  publier  avee 
certaines  formalités  une  bulle  d'ex- 
,  périphr.,  ezcom- 
futmtnin  aiiquem  con- 
[tort*,  tort-um). 

,  n.,  flg.  s'emporter 
et  invectives,  debac- 
dép.,  accus,  avee  in  ;  péri- 
phr., iram  evom-ére  (ui ,  ilum),  ou 
suerbuts  imch-i  (vect-us  «un;,  pass. , 
accus,  avec  ta. 

FULMINER ,  n.,  t.  phgsiq.  écla- 
ter avec  bruit  par  l'action  du  feu, 
fu  LtHxn  -ci*  c  f|r 

FUMAGE,  m.,  action  d'exposer  à 
la  famée,  périphr.,  rei  fumo  expo- 
*-o,  onis,  L 
FLM-ANT ,  AME,  adj.,  1.  qui 
la  fumée,  fumid-us,  a,  un. 
y  2.  qui  fume  encore,  encore  chaud 
ou  Uéde,  fum-ans,  antis,  omn.  g. 
SUT.  Runes  fumantes  de  Troie,  fu- 
lrr,)<e  wdera.  Les 


FUM 


FUN 


«5 


PBti.  î.  Epée  toute  fumante,  émis     FUMIER  ,m.,t.  paille  mêlée  de 

î*?25"ïT???-,ff  ",îir  1      i  n.  ;  flm-um,  i,  n.  ;  ftm-us,  i,  m. 

par  txt.  l'endroit  où  on 
rir  le  fumier, 

de 


carde  recentl  tepebat 


(Ylrj.) 


I! 


FUM-É ,  EE,  pari.,  1.  qui  a  été 
exposé  à  la  fumée,  fumas-us,  infu-  J  ( 


tt.  rendroitouon  laisse  pour- 
fumier,  sterquiltni-usn,  flmet- 


mat-iis,  o,  ton.  ||  2. 
fumier,  stercorat-us,  a,  um 

EX.  i.  Jambon  fumé,  perna  fumosa 
(Bor.).  AndouUle  " 
(Plaut.). 

a.  Terre  bien 
musager  (Col.). 

FUMEE,  A,  J. 
qui  s'exhale  d'un  corps  qui  brûle, 
fum-as,  i,tsu—  Qui  jette  de  la  — , 
fumid-us,  fumas- us,  a,  um.  Exposé 
à  la  — ,  infumat-vr ,  a,  um.  Noirci 
de  — |  fumos-us ,  a,  um.  Qui  a  l'o- 
deur de  la  fumée,  fumos-us t  si , 
um.  Sentir  la  —,  fumum  sap-êre 
(  U  et  urt ,  tans  su*.  ).  Tourbil- 
lon de  fumée,  fumas  undam,  gén., 
fumi  undantis  (Ftrg.);  vortex  fu- 
midus,  g.  vorficu  (Plin.);  au  pl* 
fumi  voiumina  (Ch.).  ||  2.  par  anal. 
lot  —  du  vin ,  vint  vap§r-ns,  um, 
m.  pl.;  de  la  cuisine,  nid-or,  orù> 
m.  ||  3.  par  est.  les  — de  l'ambi- 
tion ,  ambitionis  sist—us,  ûs ,  m. 

EX.  Une  épaisse  fumée  nous  dérobait 
le  ciel ,  ingens  fumus  eu  ! uni  abscoude* 
bat  (Curl.). 

PUB.  I.  La  fumée  commence  à  s'éle- 
ver du  toit  des  maisons  rustiques,  jam 
summa  ni  lu  mm  culmina  fumant.  =x 
Fie.  S'en  al  1er  en  fumée  (se  dissiper,  s'é- 
vanouir), evanese-ére,  n.;  périphr., in 
v entas  abire ,  ou  ad  nihilum  recidire 
(etc.).  Se  repaître  de  — ,  spes  inanes 
pascite,  ou  sornnia  sibi  (ingère. 

FL'MÉES,  f.  pl.,  fiente  de  cerf, 
cervinum  fim-um,  i  on  sterc-us, 
ons,  n. 

FUMER,  n.,  1.  jeter  de  U  fumée, 
chambre 


fume ,  ou 
il  fume  dans  cette  chambre,  hoc 
conclave  fumo-lnfestatur.  Flambeau 
qui  fume,  fumlda  tsed-a,  m,  t. 

FUMER ,  a.,  1 .  exposer  à  la  fa- 
mée, fumo  slcc-are,  accus.  ||  2.  as- 
pirer la  fumée  du  tabac,  périphr., 
fumttm  tabaei  haur-ire  (haus-i , 
haus-tum).  Tabac  à  —,  tabae-um 
fumifieum  on  in  modum  fumi  hau- 
riendum.  [\  3.  engraisser  avee  du 
fumier,  stercoraire;  périphr.,  stér- 
éo re  sait- are,  ou  pingui  fimo  satur- 
are.  Action  de  fumer  les  terres, 
stercoraii-o,  onis,  t. 

FUMERON,  m.,  charbon  qui  jette 
de  Ki  fuiii'  e,  fumidus  carb-o,  onis,  m. 

FUMET,  m.,  vapeur  agréable  du 
vin,  od-or,  oris,  m.  ;  anim-a ,  m, 
poél.  =  —  de  la  perdrix,  nid-or , 
oris,  m. 

FUMETERRE,  f.,  plante  du  gen- 
re des  papavéracées,  eapn-os,  i,  t. 

FUMEUR,  m.,  qui  a  l'habitude 
de  fumer  du  tabac,  périphr.,  qui 
tabacl  fumum  haurtre  solel. 

FUME  UX,  EUSE,  adj.,  qui  en- 
voie des  vapeurs  à  la  téte,  fumus- 
us,  vapid-us,  a,  um.  —  Vin  —,  art- 
çaput  [Pi nui.). 


FUMIGATION,  action  de  brû- 
ler un  aromate,  etc.,  pour  en  répan- 
dre la  fumée ,  snfjimeni-um ,  i ,  n.  ; 
suffit-us,  ue ,  m.  ;  suffi ti-o,  onit,  f. 

FUMIGATOIRE,  adj.,  propre  à 
produire  de  la  fumée,  fumific-us,  a, 


FUMIGER,  a.,  t.  de  chbn.  i 
ser  aux  vapeurs,  fumig-are. 

FUMISTE ,  m.,  celui  dont  le  mé- 
tier est  d'empêcher  lescheminées  de 
fumer,  périphr.,  qui  cavet  ut  Ube- 
rum  fumo  per  caminos  iter  patent, 
ou  qui  fumum  arcet. 

FUNAMBULE,  m.,  qui  danse  sur 
la  corde,  scliasnobatss,  se,  m.  ;  fu- 
nambul-us,  i,  m. 

FUNÈBRE,  adj.,  i .  qui  concerne 
les  funérailles,  funsbr-is,  is,  e;  fu- 
nere-us,  a,  um.  ||  ,2.  lugubre ,  dir- 
as, funsre-us,  a,  um.  |j  3.  triste, 
acerb-us,  luclu os-us,  a,  um;  flebib- 
is,  is,  e. 

PHR.  t.  Pompe  funèbre,  cxicqula- 
rum  pompa  (Cfc.)  ;  just-a  (  orum  ,  n. 

El.  )  ,  fttnebria  (lAv.).  Etre  privé  des 
onneurs  — ,  justis  exseqults  carêre. 
Cyprès—,  feratiscupres-sus  (O».). Orai- 
son —  ,  funebrix  concio  (Cle.)  ou  «m- 
fio  (Quint.)  :  oratio  in  aucufus  funerc 
habita  (Ctc).  Faire  l'oraison  —  de  qn., 
mortui  laudes  oratione  prosequi,ovt  m 
alicujus  funerc  oratkmcm  hubirc 

FUNERAILLES,  A p*.,  obsèques, 
f  un-us,  eris,  n.;  exsequi-ss ,  arum, 
f.  pl.-,  just-a,  orum,  n.  pl.  —  Repas 
des  —,  ferales  epul-se,  arum,  f.  pl. 
Appareil  des— (bière,  bûcher,  etc.), 
libuin-a  ,  st ,  f.  Celui  qui  vend  ou 
loue  les  choses  nécessaires  pour  les 
— ,  hbiiumn-tn,  i,  m.  Emploi  con- 
cernant les  —  ,  libilin-a,  ss,  f. 

EX.  Faire  ou  célébrer  les  funérsilles 
de  qn.,  aiieui  funus  facért  ou  persolv- 
ère  (  <Xc.)  ;  alicujus  funus  celebrare 
(Ptln  ):  aiiquem  funerure(Suct.).  Faire 
let —  de  son  père ,  paterno  cineri  justa 
solvere.  Assister  aux  —  de  qn.,  alicu- 
jus exsequias  funerls  prosequi  ou  co- 
honestart  ;  alicujus  funus  deduegre  ou 
comitari;  aUcu)us  funeri  operam  dare 
(Cic  ).  S'occuper  de—,  vendre  ou  louer 
ce  qui  sert  aux  — ,  libitinam  exercère 
ou  fucere  (V.klax.). 

PBH.  Faire  ou  célébrer  les  funérailles 
de  son  père,  de  son  aïeul, patrl ,  avo 
par  eut  are  Oc. 

FUNERAIRE ,  ad/.,  qui  conc 
les  funérailles,  funere-us,  a,  us 
Frais  funéraires, 
*,  f.  (Ptln.).     %  , 

FUNESTE,  adj., , 
nistre,  funest-us,  luctuos-us,  a, 
=  La  victoire  est —  ,  acerbissimù 
luctu  Victoria  redundat  (Qc). 

FUNESTEMENT ,  adv.,  d'une 
manière  funeste ,  infcticiier;  miserè; 
luctuosi. 

FUNICULAIRE,  o*y.. 
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FUR 


de  cordes ,  périphr.,  «  multis  funi- 
bus  const—anst  omis,  omn.  p. 

FUR.  Au  fur  et  à  mesure  que... 
V.  Mesure. 

FURET,  m.,  petit  quadrupède 
Carnivore  de  la  famille  des  martres, 
qui  s'enfonce  dans  les  terriers  pour 
chasser  le  l*pm,  viverr-a,  x,  t. 
{PUn.).  se  Fie.  Homme  qui  s'en- 
quierl  de  tout,  périphr.,  curiosus 
terutat-or,  orit,  m.,  ou  ç«i  tingula 
SCrutatur. 

FURETER,  a.,  i.  chasser  au  fu- 
ret,  périphr.,  viverrU  cuniculos 
ven-arl,  dép.  I  2.  fig.  fouiller  par- 
tout, omnia  rim-ari,  dép.;  tingula 
terut-ari ,  dép.  (Gc).  =  —  dsns 
tous  les  coins  de  la  maison ,  totam 
domum  perscrutari 

FURET-EUR ,  m.,  EUSE ,  f.,  qui 
furète ,  scrutat-or,  todagat-or,  orit , 
m.;  indagatr-ix ,  icit,  f.  =  —  de 
nouvelles,  rumorum  aacept,  aucup- 
U,  m.  (Ce). 

FUREUR,  fH  I.  frénésie,  empor- 
il,  fur-or,  orit,  m.,  hr-a,  *,  f., 
t,  arum,t.  pl.,  impet-ut.  Us,  m., 
et,  ei,  f.  ||  2.  violence  (en  par- 
lant des  choses),  vit,  vit,  t. 

EX.  l.  Fureur  effrénée,  aveugle,  fu- 
ror  effrxnatut.  crois ,  rabidus ,  Ujni 
tus.  Transporté  de  -  ,  furore  infiam 
malus  (Cic).  Aveuglé  par  la  —  ,  furore 
excut  ou  ornent  (Vtrg).  Entrer  en  ~ , 
furore  accendi  ou  inftammari ,  pass.  ; 
funas  conciptre  (poél).  Etre  en  — , 
furire,n.;  bacchari  f  dép.;  furêre  et 
bacchari.  Se  soustraire  â  la  —  de  qn., 
alicujus  furori  te  tubductre  ;  alicujus 
furoret  vilare  ou  declinare.  Sa  —  s  est 
apaisée,  ejut  furor  contedlt,  ou  Ml 
ira  ceetdit  Mettre  qn.  en  —  ,  furorem 
alicui  injicfre,  ou  aliquem  furlare 
Attaquer  qn.  avec  une  —  extraordi- 
naire ,  aliquem  ou  in  aliquem  inusituid 
rable  invudëre.  Charger  avec  —  ,  in 
koslem  eseco  impetu  ferr-i  (fer-or, 
lat-us  tum  ).  Avec  — ,  furloté  ;  furen 


ter.  Fureur  poétique,  enthousiasme, 
pocticu*  f»™*  ou  d'un  seul  mot ,  ott- 

2.  La  rûreur  des  vents ,  vcntoritm  vit, 
ou  violentia  ou  rabiet.  La  -  de  la  mer, 
marit  ira  ou  sjevili-a,  m,  f.  ou  fero- 
or,  oris ,  m.  ou  xsl-us ,  us ,  m.  ou  ra- 
bi-ct,  ei,  t.  Mer  en  —  ,  iratum  mare. 
La  mer  entre  en  — .  inhorrescit  mare. 

—  de  la  guerre ,  belli  ou  armorum  fu- 
ror. —  des  guerres  civiles ,  bellorum 
civilium  intunl-a,  x,  f. 

FVREt  it,  f.,  passion  violente  pour 
un  objet,  intani-a,  m,  f.;  périphr., 
rei  immensa  cnpid-o,  inis,  f. 

EJT.  La  fureur  du  gain ,  lucri  fnror 
(Sen.).  —  de  l'or,  aurt  famés  (  Virg.).— 
de  dépemer,  impendiorum  furor.  C'est 
aujourd'hui  la  —  de  la  table,  moïc  con- 
tii'iorum  viget  furor.  —  des  maisons 
de  campagne,  villarum  insania.  Aimer 
une  chose  à  la  —  ,  rem  ad  imaniam 
concupiscére  (Cic.). 

PUR.  Fureur  de  constructions,  to- 
taux substructione*  (Cic).  Aimer  qn. 
à  la—,  alicujus  amore  intaiûre  (Plant), 
ou  aliquem  perdili  amarc,ou  aliquem 
deperire  ;Ot>.).  Il  aime  les  chevaux  i  la 

—  ,  ou  il  a  la  fureur  des  chevaux ,  ar- 
det  equls  (Hor.). 

FURIE,  f.,  1.  divinité  infernale, 
/«rï-o,  of,  f.  j  eriroi-ys,  yot  f- 
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poét.  —  l  es  Furies  tourmentent  les 

méchants,  improbot  Furix  agitant 
ou  msectantur  (Gc).  De—,  furial- 
is ,  it ,  ».  A  la  manière  des  furies , 
furialiter  [Hor.).  =  FlO.  méchante 
femme,  périphr.,  altéra  megxr-a, 
x,  f.  D  2.  emportement  violent.  V. 
Fureur,  xi*  1  •  il  3.  violence  (  en 
parlant  des  choses.  V.  Fureur. 

FURIEUSEMENT,  adv.,  I.  avec 
fureur,  furiote-,  furenter.  ||  2.  extrê- 
mement, i»oWè;mojc<moperè(Gc.). 
=  Se  tromper  — ,  errare  totà  vià 
{Ter.). 

FURI-EUX,  EUSE,  odj.,1.  trans- 
porté de  fureur,  fur-ent,  enti»,  omn. 
g.;  furiot-us ,  furibund-ut,  a,  um; 
périphr.,  furore  am -ent ,  entis , 
omn.  g.;  furore  accent-us  ou  i»- 
cens-uM  ou  inflammat-ut,  a,  um  ;  en 
parlant  des  choses,  rabid-ut ,  a , 
um;  fur-ent.  H  2.  violent,  violent-ut, 
a,  um;vehem-ent,  entis,  omn.  g.  || 
3.  excessif ,  ing-ens,  enttt,  omn.  g.; 
maxim-ut,  tmmodic-ut,  a, 
EX.  t.  Furieux  et  plein 
audaciû  furent  (Cic). 

2.  Vent  furieux,  vt 
Mer  furieuse ,  iratum  mare  (  Uor.  ). 
TempUe  —,  txva  procella.  Combat 

—  ,  atrox  prxlium.  Passion  —  ,  cflrx- 
nata  ou  furiosa  cupiditas.  Ondes,  flam- 
mes —  ,  undx ,  flammx  furentes. 
Torrent  — ,  furent  amnit.  Les  autans 
— ,  furentes  austri(Virg.).  Il  brûle  d'un 
désir  —  de  le  rencontrer,  furit  te  repe- 
rtre  (Hor.). 

y  II  a  une  furieuse  envie  de  vous 
voir,  incredibili  ardet  le  vitendl  ttu- 
dto. 

FUMEUX,  m.,  vecort,  vecord- 
it,  omn.  g.  (Tac);  furios-ut,  mente 
capt-ut,  a,  um.  —  On  eût  dit  un  —, 
omnibus  furêre  videbatur  (Gc). 

FUROLLES ,  f.  p/. ,  exhalaisons 
enflammées,  soit  de  la  terre,  soit 
de  la  mer,  périphr.,  terrent  ou 
rinl  ign-et,  ium,  m.  pl. 

FURONCLE,  m.,  flegmon  fort 
rouge  et 
i,  m. 

FURT-IF,  IVE.ndj.,  fait  à  la  dé- 
robée, furtiv-us,  a,  um 

FURTIVEMENT,  adv.,  à  la  dé- 
robée, furtivè;  furtim;  clam. 

FUSEAU ,  m.,  instrument  pour 
filer,  fut-ut ,  i ,  m.  =  Tourner  le 

—  ,  futum  torqu-ëre  {tort-i,  tort- 
um)  (PUn.) ,  acc. 

FUSÉE ,  f.,  fil  autour  du  fuseau , 
ciratmvolutum  fuso  ftl-um,  i ,  n.  = 
FIG.  et  PROV.  Démêler  la  —  ,  dé- 
brouiller une  affaire ,  negoU-um  ex- 
plie-are  (ui ,  itum,  et  avi,  atum) 
(Gc). 

FL'SÉR  de  poudre  à  canon ,  far 
tus  nltrato  pulvere  tubul-ut ,  i,  m 
=  — volante,  tubul-ut  [i,  m.),  igni- 
tus  volatilis.  Jeter  des  — ,  fartos  »a- 
trato  pulvere  tubulos  milt-ëre  [mis- 
l,  mis-su  m). 

FUSER  ,  n.,  s'étendre ,  se  répan- 
dre ,  fund-i  [fus-ut  tum) ,  pass.;  per- 
vad-tre  (  vat-i ,  vut-um  ) ,  n.  =  Le 
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pas  de  cet  abcès  a  —  sons  la 

eu)  ut  abet 
pus  [Celt.). 

FUS1R1LITÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  fusible ,  futlbilit-at ,  atit ,  f. 
(mol  consacré);  périphr.,  ad  liqua- 
tionem  aptitud-o,  init,t.,  ou  rerum 
fundi  facilit  natur-a,  m,  t. 

FUS1RLE ,  adj.,  qui  se  peut  fon- 
dre, périphr., quod  fundi  ou  liquari 
potest. 

FUSIL,  m.,  1.  arme  à  feu,  péri- 
phr., ferrea  fittula  longior,  gén. 
fittulx  longiorit;  d'un  seul  mot,  ig- 
niari-um  ,  i ,  n.  ||  2.  —  qu'on  bat 
pour  en  tirer  du  feu ,  Igniari-um,  i, 
igniiabul  -  um ,  i,  n.  =  Pierre  à 
— ,  pyrit-ei,  x,  m.  Battre  le  —,  ex 
pyrite  ignem  excut-é"re  [io,  cus-si , 
cus-sum)  [PUn.)  ou  clic-ërt  [io, 
elic-ui,  elic-ilum). 

FUSILIER ,  m.,  soldat  armé  d'un 
fusil,  périphr.,  mil-et  (  Ui» ,  m.  )  ; 
rerreâ  fistulâ  longiori  armatus  ;  d*UD 
Seul  mol,  pi  tu  lai- or,  Orit,  m.  (ht. 

mod.). 

FUSILLADE,  f. ,  1.  plusieurs 
coups  de  fusil  tirés  à  la  fois,  multo- 
rum  iqniariorum  timultanea  dUrup- 
ti-o  ,  onit,  f.,  ou  tgitiariorum  uno 
eodemque  tempore  explodentium 
ttrepit-us,  ût,  m. 

FUSILLER ,  a.,  tuer  à  coups  de 
fusil,  ictuigniarU  occld-Hre  [i,  cis- 
um) ,  acc. 
FUSION ,  f.,  fonte,  futur-*,  x,U 
Ft'STE,  f .,  vaisseau  de  bas  bord, 
à  voiles  et  à  rames,  liburnic-a,  U- 
burn-a,  x,t. 

FUSTIGATION,  f.,  action  de  fus- 
tiger, verberatho,  onis,  t.;  ftutua- 
ri-um,  i,  n. 

rUSTIGER,  a.,  frapper  à  coups 
de  verges  ou  de  bâton  ,  périphr., 
virait  ou  fustibus  cxd-ére  (cecid-i, 
exs-um),  acc. 

FtT,  m.,  1 .  le  bâton  d'une  pique, 
hattil-e,  is.n.  —  — d'une  arme  è 
feu,  lign-tm  [i,  n.)  ;  cui  fistula  fer- 
rea toteribitur.  |]  2.  fut  d'une  co- 
lonne ,  partie  de  la  colonne  en  Ire  la 
base  et  le  chapiteau,  columnm  tcap- 
us  ou  trunc-ut,  i,  m.  ou  eorp-us, 
oris,  n. 

FÛT,  m.,  vaisseau  A  mettre  du 
vin,  doli-um,  i,  n.  =  Vin  qui  sent 
le  — ,  vinum  dolii  vitium  redolens. 

FUTAIE,  f.,  ou  bois  de  haute  fu- 
taie, forêt  composée  de  grands  ar- 
bres ,  périphr.,  procerarum  arbo- 
rum  tylv-a,  x,  f.,  ou  tylva  alla  ou 
ardua  ou  procera  ou  excelsa. 

FUTAILLE ,  f.,  vaisseau  de  bois 
pour  mettre  du  vin,  doll-um,  f,  n. 

FUTAINE  ,  f.,  étoffe  de  coton  , 
périphr.,  xylinut  pann-ut ,  i,m-  ; 
d'un  seul  mot,  xylto-ttm,  i,  n. 

FUT-É  ,  ËE,  ad).,  rusé,  catus  et 
callid-us,  a,  um. 

FUTILE ,  adj.,  frivole,  de  pende 
conséquence,  futil-it,  U,  fjJIMl 
ut,  a,  um. 


Digitized  by  Google 


FUT 

FUTILITÉ ,  f.,  caractère  de  ce 

Îol  est  futile  ,  futilit-as,  atls,  t.  fl 

f  FUT-UR ,  DRE,  adj.,  qui  est  a 
tenir,  futur-us,  a,  um.=  Races  fu- 
tures ,  genut  omnc  futiarum ,  gén. 


FUY 

FUTURITION,  f.,  condition  de  ce 
qui  doit  arriver,  futuritho,  onis,  t. 

FUY-ANT,  ANTE.ad/.,  fugi-ens, 
entis,  omn.  g.  =  FIG.  qui  paraît 
sYnfoncer  dans  un  tableau,  qui, 
qum,  qitod  in  tabulà  recedlt.  V.  Fuir. 

FUY-ARD,  ARDE,  adj.,  qui  fuit 
du  combat,  fugi-ens,  emi*;  fug-ax, 
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acis ,  omn.  g.  sss  Poursuivre  les 
—  ,  fugientibus  inst-are  (  itutit-l , 
instit-um  ) ,  n.  (Lit».);  les  poursuivre 
de  près ,  être  près  de  les  atteindre , 
in  tergo  fugientium  hxr-ère  {hxs-i , 
hxs-um),  n.  (Curt.).  Arrêter  les  —  , 
fugam  reprim-trt  (repres-si,  repres- 
n)  (Oc). 


GAF 


G 


,  lettre  consonne ,  septième  de 
l'alphabet. 

GABARE  ,  f.,  espèce  de  bateau 
plat,  corbit-a,  m,  f. 

GABARIT,  m.,  modèle  de  con- 
struction de  vaisseau,  navit  mdiji- 
candx  exempl-ar,  arU,  n. 

GABAR1ER  ,  m.,  maître  ou  pa- 
tron d'une  gabare,  corbitm  rect-or, 
or  a,  m. 

GABELLE,  f.,  1.  impôt  sur  le 
sel,  périphr.,  solarium  tribut-uni, 
i,  n.  ;  ex  amtonâ  salariâ  vectig-al, 
élis  ,  n.  li  2.  grenier  à  sel  ^salaria 
et  il- a,  m,  f. 

GABIER,  m.,  matelot  qui  se 
tient  sur  les  hunes ,  périphr. ,  car- 
chesio  addictus  naut-a,  m,  m. 

GABION,  m.,  panier  rempli  de 
terre,  qui ,  dans  les  sièges,  couvre 
les  travailleurs,  périphr.,  terra  far- 
ta eorb-ts,  is,  f. 

GABIONNER,  a.,  couvrir  de  ga- 


bus  mun-ire,  accus. 

GÂCHE ,  f.,  pièce  de  fer  percée 
où  entre  le  pêne  de  la  serrure, 
pessulx  retinacul-um,  i,  n. 

GÂCHER,  u  1.  détremper  (le 
plâtre  ),  gupsum  aquà  dilu-ire  (  i , 
tum)  ou  macer-are  ou  temper-are  ou 
subtg-ére  (subeg-l,  subac-tum).  ||  2. 
gâter  un  ouvrage  en  le  faisant , 
opus  turpiter  confic-êre  (io,  fec-i , 

GÂCHEUR,  m.,  qui  gâche  le 
plâtre,  périphr.,  qui  gypsum  subi- 
git. 

GÂCH-EUX,  EUSE,  ao7.,bour- 
beux,  limos-us,  lutos-us,  a,  um. 

GÂCHIS,  1.  m.,  ordure  causée 
par  l'effusion  d'un  liquide,  pé- 
riphr., lutulenla  aqu-a  ,  m  ,  f.; 
lut-um,  i,  n.  U  2.  affaire  désagréa- 
ble et  embrouillée ,  molestum  et 
operosum  negoti—utn,  i,  n. 

PffR.  I.  Par  suite  de  pluies  conti- 
nuelles, les  routes  s'étaient  transfor- 
mées en  un  véritable  gâchis,  perpctuls 
imbnbus,  vis*  casni  m  speciem  t  ou- 
vert* f  aérant.  =  2.  C'est  un  gâchis  où 
Jupiter  lui  -même  ne  pourrait  rien  re- 
connaRre,  in  hâc  rerum  inextrlcabili 
confusione  nihil  Jupiter  ipse  posset 
agnoscere. 

GADOUARD,  m.,  vidangeur,  pé- 
riphr.. tatrinarum  purgat-or,  on  s. m 

GAFFE,  f.,  f.  de  marine, 
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munie  d'un  croc  de  fer  à  deux 
branches,  périphr.,  cont-us  bisul- 
cus. 

GAGE,  m.,  1.  nantissement  don- 
né pour  la  sûreté  d'une  delte,  pi- 
gn-us,  oris,  n.  U  2.  marque,  garan- 
tie, assurance,  pign-us,  oris,  n.  ; 
not-a,  m,  f.  ;  sign-um,  indici-um,  i, 
n.  U  3.  marque  d'une  gageure,  d'un 
déÛ ,  deposttum  indici-um,  i,  n. 

EX.  i.  Donner  qq.  ch.  en  gage,  rem 
pignerare,  oppignerare,  plgnori  dare 
(ded-i ,  dat-um\.  Prendre  en—,  rem 
pifjnerari.  (de.).  Retirer  un  — .  pignus 
liberare  fVlp.).  —  d'un  prêt,  flduci-a, 
m,  f.  Prêter  sur  —  flduciam  acclpère  ; 
pecunlam  pignore  accepta  commo- 
dare.  =  2.  —  d'amour ,  monumentum 
et  pignus  amoris  »'.••  -,•  Il  a  donné  a 
la  république  des —  nombreux,  multa 
rcipubllcm  pignora  dédit  (Cic.). 

PUR.  2.  Votre  valeur  m  est  un  gage 
du  succès,  vestram  virtutem  rerum 
guas  gesturus  sum  vadem  prxdemque 
habco  (  Curt.  ).  Dans  maintes  circon- 
stances vous  m'avez  donné  des  —  écla- 
tants de  votre  courage  et  de  voire  U- 
délité.  multis  tempestatibus  vos  co- 
gnovi  fortes  fldosque  mini  (Sali.).  Il 
lui  offrit  sa  main  comme  — de  réconci- 
liation, dextram  ei  réconciliâtes  gr alise 
pignus  obtulit  (Curt.).  0!  mon  pére, 
donne-moi  un  —  qui  me  fasse  recon 
naître  pour  ton  fils,  pignora  da,  geni- 
tor,  per  qum  tua  vera  propago  credar 
(Ov.). 

GAGES,  au  pl.,  salaire,  appointe- 
ments, merc-es,  edis,  f.;  preti-um, 
i.  n.  =  Gens  à  — ,  oper-x,  arum,  t., 
Qui  est  aux  —  de  qn. .  alicujus 
mereenarius  (Cic).  Prendre  à  — , 
mercede  conduc-tre  (dux-i,  duct- 
um). 

GAGER,  a.,  i.  faire  une  gageure, 
périphr. ,  sponsionem  fac-êre  (io , 
fec-i,  faet-um)  ;  pignore  cum  attero 
cert-are  (  Virg.  )  ou  contend  -  ère 
(i,  ten-tum),  n.  (Phmd.).  jj  2.  don- 
ner des  gages,  périphr.,  mercede 
conduc-tre  (dux-i ,  duct-um). 

EX.  I.  Délier  de  gager,  spomione 
aliquem  lacess-fre  (ivi,  itum)  (Cic.). — 
qu'une  chose  est,  sponsionem  facerc 
»/...,  subj.  —  qu'une  chose  n'est  pas, 
sponsionem  fatere  si,  subj.  Gageons , 
spomlo  flnt.  Je  gage  ma  tête  à  couper 
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ou  empti  plausus.  Assassins  gagés,  con- 
ducti  ad  csedem  faciendam  nomines. 

GAGELR,  m.,  celui  qui  gage, 
périphr.,  qui  facit  sponsionem.  ||  2. 
qui  a  l'habitude  de  gager,  spon- 
sionum  avid-us  ou  amantissim-us, 
i,  m. 

GAGEURE,  f.,  promesse  que  les 
personnes  qui  gagent  se  font  réci- 
proquement de  payer  ce  dont 
conviennent,  sponsl-o,  onist  f. 

EX.  Faire  une  gageure.  V. 
Refuser  une  —,deirectare sponsionem. 
Accepter  une  —,  provocant  i 
dire.  Gagner  une  — 
cire. 

PUR.  Gager  sa  tête  a  couper ,  c'est  la 
gageure  d'un  fou ,  stultum  caput,  qui 
cap  ut  oppignerat. 

GAGISTE,  m.,  qui  est  aux  gagel 
d'un  autre,  périphr.,  mercede  con- 
ductus,  conductUiusmercenari-us,  i, 
m. 


que  Je  serai  vainqueur,  sponsione,  ni 
Victor  fuero,  cervice  solvam.  Je  gage 
cent  érus  que  vous  ne  viendres  pas  à 
bout  de  celte  entreprise ,  centum  num- 
mos  tibi  spondeo,  si  negotlum  htud 
perfeceris. 
2.  Applaudissements  gagés, 


EX.  Musicien 
/Sd»c«i(P/aa/.). 

GAGNABLE,  adj.,  qu'on  peut 
gauner,  périphr.,  qui,  qum,  quod 
obtiniri  potest. 

GAGNAGE,  m.,  lieu  où  vont 
paître  les  troupeaux,  pascu-a,  o- 
rum,  n.  pl. 

GAGNANT,  m.,  celui  qui  gagno 
une  gageure ,  une  partie  de  jeu , 
via-or,  oris,  m.;  périphr.,  qui 
sponsionem  aufert. 

GAGNE-DENIER ,  m.,  celui  qui 
gagne  sa  vie  par  le  travail  de  son 
corps  sans  savoir  de  métier,  ge- 
rul-us,  bajul-us,  operari-us,i,  m.; 
oper-a,  m,  t.;  eui  ars  est  census 
(Ov.). 

GAGNE-PAIN,  m.,  ce  avec  quoi 
qn.  gagne  sa  vie,  périphr.,  ars  (art- 
is,t!)  yquâquis  vitam  tolérât;  artis 
instrument-a,  orum,  n.  pl. 

GAGNE-PETIT,  m.,  rémouleur 
ambulant,  circumforaneus  fab-er, 
ri,  m. 

GAGNER,  a.,i.  faire  un  gain, 
lucr-ari,  dép.,  lucrifac-tre  (io  , 
fec-i,  fact-umj,  accus.  |(  2.  gagner  au 

(vlc-l,vict-i 


jeu,  vine-ére(vlc-i,viet-um)  ;  pignus 
aufer-re  (abstul-l,  ablat-um.  ||  3.  ob- 
tenir ce  que  l'on  désire,  refèr-re, 
(o,retul-i,  relat-um)  ;  obtin-ire  (ul , 
obtent-um);  consequ-i  (seeut-us 
sum),  accus.  K  4.  ménager  (  la 
temps),  !•  pour  avancer,  acceler» 
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ire  («i,  itum)  ;  2»  pour  , 
duc-ere,  produc-rre  tempits;  dif- 
fer-re  (o,  dtstul-i,  dilat-um);  moram 
trah-rrc  {trax-4,  tract-um) ,  indue- 
ère  (dux-i,  duct-um).  ||  5.  =  —  qq. 
ch.  sur  qn.,  obtenir  de  lui  que..., 
compell-êre  (  pul-i ,  puls-um  )  ali- 
quem  ut...  subj.||6  mériter,  mcr-éVi, 
dép.  ||  7.  acquérir  le  cosur,  la  bien- 
veillance, capt-are,  allic-ire  (io, 
lex-i,lect-um),  delinire  (ivi,  itum), 
tibi  devinc-ire  (vinx-i,  vlnct-um),  acc.; 
alicujus  graiiam,  amorem,  benevo- 
lentiam  ou  volutuatem  sibi  concili- 
are.  ||  8.  corrompre,  corrump-ëre 
(rup-i,  rupt-um)  ;  suborn-are.  ||  9. 
acquérir  des  avantages,  profic~4re 
{io,  fec-i ,  fect-um).\  10.  prendre, 
contracter  (une  maladie),  todd-êre 
ci-ium)  in,  accus.  ||  II.  se 
er  vers  un  endroit,  y  arriver, 
re  (li,  itum),  accus.  ;  perven-irt 
in  (  locum).  ||  12.  se  propager ,  s'é- 
tendre, aerp-êre  (si ,  tum) ,  grass- 
ari,glksc-ère  (s.  prêt,  ni  tup.),  per, 
s.;  invad-ire  [vas-i ,  vas-um), 
rt  in,  acc.  fj  13. se  faire 
sentir  par  dewrés  ,  sensim  et  pede- 
tendmprogrtd-i  (ior,  grea-ms  sum). 

EX.  et  PBR.  i.  Gagner  beaucoup, 
magnoa  queatua  facèrc;ud  magnas  ve- 
ntre pecunias.  Argent  gagné  aux  dépens 
du  trésor,  ex  erurio  lucrifacta  pecu- 
nta  Argent  gagné  légilimcmenl,  parla 
leqibus  vecunia.  Connaître  tous  les 
moyens  de  —  de  l'argent ,  omnes  vlas 
pecunie  nôsse.  Flosciui  a  pu  et  du  — 
cent  mille  sesterces,  Roscius  setter  tiûm 
ceulttm  milita  merêre  et  poluit  et  de- 
buù  (Cic.).  Avec  ces  hras  on  ne  peut 

—  plus  de  doute  as ,  llla  manbra  me- 
rère  per  se  non  ampliùs  possunt  duo- 
decim  eris  (Min.).  Voulant  montrer 
qu'un  philosophe,  s'il  lui  plaisait,  lui 
aussi  pouvait  —  de  l'argent,  ut  osten- 
dcrel  etiotn  philowphmn ,  si  ei  com- 
modum  esset.  pecunium  facire  posse 
(Cic.).  C'est,  à  mon  avis,  autant  de  ga- 
gné, id  ego  in  lucris  pono.  Ce  qui 
m  arrivera  contre  mon  attente,  je  le 
regarderai  comme  autant  de  gagné, 
quuiquid  prêter  apem  eveniet ,  omne 
td  deputabo  in  lucrum  (ter.).  Ce  qui 
rentrera  sera  autant  de  gagné,  at  redit 
aliquid,  lucrum  eu  (Sen.>.  Ce  sont 
autant  de  Jours  de  gagnés,  de  lucro  vl- 
vlmua.  On  ne  gagne  rien  â  se  meure 
en  colère,  non  faeit  ira  Incrum 
(Mari.).  Que  gagnerais-je  à  vous  trom- 
per? quld  mihi  lucri  est  le  fallère? 
(Ter  )  Que  gagnerez-vous  â  ma  mort  ? 

?<uld  commodi  t  morte  meâ  retuleris? 
nen  a  -  ici  pour  |„  voleurs , 
nitul  hic  questûs  furtbus  (Plln  .  Vous 
n  y  gagnerez  rien,  nihil  agis,  operam 
IpleumMrdia  (Oc).  Trouver  un  che- 
min qui  fait  -  quaire  jours .  compen- 
dum   via   quntridui  deprehendtre 

>  kf\M  T,e'  vitam  tiderare  la- 
bore  [etc.).  —  sa  vie  ca  filant,  land 
victum  queritare(Tcr.). 

2.  Cagner  a  qn.  tout  son  argent  su 
jeu,  uiicujus  martupium ,  favtntibus 
latlt ,  exenterare  [vint.). 

3.  Cagner  de  la  gloire.de  la  réputa- 
tion ,  gforiam ,  Ittudem ,  famam  con- 
sentit. —  la  bataille,  victorlirm  conse- 
qui  re  ferre;  prt  lio  viucére.  La  ba- 
taille étant  gagnée,  purtîi  vlctoriâ. 

—  un  procès .  causa"  itmcire.  ;  |e  — 

l 
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'  Il  gagnait  toujours  les  mauvaises  cau- 
ses, malaa  causas  semper  obtinebat. 

—  un  pari ,  aponsione  vincère  (Cic.). 

—  un  prix,  une  récompense,  prgmiuni 
auferre. 

4  Donner  cause  gagnée  à  ses  adver- 
saires ,  causa  m  adveraarlia  Ir  adiré.  Je 
vous  cède  gagné ,  vicisti  ;  tibl  eedo  ; 
palmum  tibi  defero  ;  do  manus  (Cic). 

5.  Cagner  une  chose  par  adresse. 
rem  aticui  ou  a  b  aliquo  cliccre.  —  a 
force  d'instances,  hutando  evlncère 
(Liv  ).  —  sur  soi  de...,  anlmo  impe- 
rare  ut...  subj.  (Lhy.).  —  sur  soi  de  se 
taire,  lingux  temptrare  (Plaut.).  — 
sur  qn.  de... ,  ab  aliquo  impeirare  ut... 
(Cic.)  On  gagne  sur  lui ,  i  force  de 
prières,  qtTil  paraîtra  sur  le  théâtre, 
is  precibus  udaucitur  ut  in  teenâ  os- 
tendat  $ese  (Phaui.).  Je  n'ai  jamais  pu 

—  cela  sur  lui,  hoc  Utl  ptrauadere 
nunqudm  potui.  Je  n'ai  pu  —  sur  moi 
de  lui  en  faire  des  reproches ,  tpaum  ut 
reprehenderem  impeirare  à  me  non 
potui.  Mon  frère  a  gagné  sur  moi  que  je 
vinsse  ici  avec  lui ,  ifd  me  (rater  exo~ 
ravit,  ut  hùc  $tcum  ventrem  (Cic). 

6.  Il  a  bien  gagné  le  droit  de  cité,  o- 
vitatem  non  furatus  est  (Ole).  Bien 

—  son  argent,  officia  obire  liber  aliter 
{Plin.y,  sludtosé  ac  dillycnier  officium 
intrare.  Il  l'a  bien  gagné ,  hoc  ei  jure 
evenit  (Cic).  —  le  ciel,  *f«rna  prm- 
mia  merêri. 

T.  Gagner  les  cœurs ,  cap  tare  volun- 
tales  homtnum.  Il  a  gagné  la  bienveil- 
lance générale ,  maximâ  in  gratiâ  est 
apud  omnej.  Faire  —  à  qn.  les  bonnes 
grâces  d'un  autre,  aliquem  in  alterius 
gratiâ  pone~re.  —  par  son  affabilité , 
atllctre  volunlatea  aliénas  comitale. 

—  les  esprits  par  son  éloquence,  deli- 
ttire  animos  sermone.  —  la  bienveil- 
lance, alllcfre  benevolentiam.  Se  lais- 
ser —  par  les  bienfaits,  <j//ici  bénéfi- 
cié (Cic).  Persuadé  que  s'il  réussissait 
à  le-,  il  en  tirerait  un  grand  avantage, 
non  dubitans  eum,  si  pellexisact,  ma- 
yno  ipst  umi  fore  (C.  If?.),  —  qn.  par 
de*  présents ,  aliquem  aibi  muneribus 
devlncire.  —  qn.  par  des  prières,  ali- 
quem exorare  ou  flectére.  Tacher  de  — 
qn.  à  force  de  prières,  ambire  aliquem 
sollicitâ  prece  (tfor.  !.  Se  laisser  —  par 
les  prières  de  qn.,  ah  eu;  u\  prenbu  \  flec- 
li  ou  cedêre.  Rien  ne  lui  a  gagné  l'appui 
de  la  noblesse,  nihil  tilt poteniium  gra- 
riam  concilluvU.  —  la  faveur  publique 
par  des  flâneries,  civium  benevolenth 
am  blanditiis  et  aaaentationibus  coiti- 
gère  Chercher  a  —  les  bonnes  grâces 
de  qn.,  alicujus  gratiam  uucupari, 
eonsectari,  cuptare.  —  qn.  à  son  avis, 
aliquem  ad  se,  ad  suam  senlentiam 
iraducire.  —  â  son  parti,  in  sua»  partes 
adducere. 

8.  Gagner  à  prix  d'argent,  aliquem 
pretio  delinire,  tmolumento  capture. 

—  un  Juge,  pretio  judlcem  corrian- 
përe.  Se  laisser  —  à  prix  d'argent,  pre- 
tio  capl.  —  les  témoins ,  testes  aaor- 
nare  ou  aubornare.  —  les  serviteurs , 
famulos  ape  û  domino  allenore  (Ctc). 

9.  Ce  jeune  homme  a  beaucoup  ga- 
gné par  le  commerce  des  gens  de  bien, 
multum  llle  adolescens  bonorum  com- 
mercio  profecit.  Il  gagne  à  être  connu , 
hune,  quô  mugis  coqnoverta,  eô  pluria 
feceria.  La  vertu  gagne  â  être  attaquée, 
multùm  odjicit  m  vinua  laceJisita. 
Gagnons-nous  é  ce  que  ces 
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niri  ut  ab  omnibus  monalibut  cmdacla 

tua  coguoscatur  et  impudent  ia  (Cic). 

10.  Cagner  une  maladie ,  morbi  con- 
tuaio  offici.  —  la  fièvre,  htcide>e  ut 
febrim  (Cic.).  La  fatigue  lui  a  lait  — . 
une  maladie  grave ,  labor  nimius  eum 
gravem  in  morbum  conjeeU. 

ttre.  —  la  rivé*a  la  nage?àd  °Uttus  HL 
natare.  —  lu  terre  â  force  de  rames, 
remis  adterram  contendire,  ou  strenui 
ntwigando  ad  littus  appelltre.  Ils 
n'eurent  pas  plutôt  gagné  la  plaine, 
ubi  primùm  planitiem  atligerunt 
(Ces.  ).  —  ses  vaisseaux ,  in  navet  con- 
fuijirt.  —  promplement  la  porte, 
exitum  précipitât e.  —  les  champs, 
se  in  pedes  date  ;  fidire  pedibus  (  Ter.t 
—  les  devants,  prmeurrére ,  attiecet- 
irc,  acc.  —  de  vitesse ,  aliquem  uiue- 
venire(SaiL). 

12.  Gagner  du  terrain,  progredl 

Se).  La  nuit  gagne,  nox  précipitât. 
contagion  —,  serpunt  cxmtugia. Le 
feu  avait  gagné  le  tait,  serpse'rat  ad 
tectum  flumma.  Le  feu,  gagnant  de 
branche  en  branche,  enflamma  toute  la 
forêt ,  secutus  per  ramos  ignis  nemus 
flammâ  involtut{Virg.).  La  terreur  ga- 
gne toutes  les  âmes  ,  pectora  suàrerut 
terror.  Les  mauvaises  doctrines  des 
philosophes  avaient  gagné  parmi  Io 
peuple,  plebem  ipsam  invaserant  pra- 
ve  phiigsophorum  discipline  (F.  m.). 

13.  Le  froid  me  gagne,  permanat 
(rigus  adossa  (Luc).  Se  laisser  —  par 
le  sommeil,  succumbire  somno.  Le 
sommeil  gagne  ma  paupière,  somtuts 
in  oru/ot  snbrepit  (Ovj.  La  douleur 
qui  gagne  lentement  et  par  degré  perd 
toute  son  intensité,  sensim  et  pedeten- 
thn  progrediens   extenuatur  dolor 

GAI,  E,  1.  quia  de  la gaHé , L?t- 
ii s ,  hllar-us ,a,  uni;  hilares,  ta,  e. 
H  2.  qui  inspire  la  gaîlé, 
amœn-us,  a,  um  ;  hilares. 

EX.  i .  Humeur  gaie.  hUarus  animus. 
D'un  air  gai  et  content,  hilari  uuku 
et  lelo.  Lslius  avait  un  caractère  très- 
gai,  era 


GAILLARD,  m.  t. 
élévation  située  à  la 


marine , 
et  à  H» 


soient  condamnées?  . 
ista  damnari  (Sen.)?  Vous  ne  gagne 
r«  a  cela  que  de  faire  connaître  à  tout 
le  monde  votre  audace  et  votre  efiron- 
mre  màii  aliud  attequerit 


■  9   —  9     W     —  -        ■  J 

conslitutum  ad  prorum  tabulât  um. 
—  d'arrière,  constitution  ad  puppisn 
tabulat-um,  i,  n. 

GA1LL-ARD,  ARDE ,  odj.,  1.  gai 
etiun  peu  libre,  tasciv-us,  focos-us, 
a,  um.  y  2.  frais,  dispos,  alao-er, 
ris.  re.  ||  3.  qui  est  entre  deux  vins , 
ebriol-m,  a,  um. 

EX.  i.  chansons  gaillardes,  lasc'wa 
Carmina.  Être  d'une  humeur  gaillarde 
et  enjouée,  esse  anima  hilari  et  promp- 
lo  ad  jocandum.  (Cic). 

2.  Air  gaillard,  alacer quitus  (Cic). 

GAILLARDEMENT,  adv.  1. 
joyeusement,  lascivt  ;  jocosc  ;  pé- 
riphr. ,  hilarem  in  tmd  tm.  y  2. 
hardiment,  strenuè;  naviter. 

EX.  i.  Passer  une  Journée  gaillarde- 
ment, hilarem  diem  sumire  {.  TerX 

GAILLARDISE ,  f.  1.  gaîlé  gail- 
larde, lascivi-a,  e,  f.jpénphr..  las- 
i  meus  hilarU-as,  ans,  f .  J(  j.  uu 
pl.,  action  a  ou  paroles  un 
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bres,  àbèriàt  fuct -a  ou  dicta, 

ontm,  n.  pl. 

G  Al  MENT ,  edv. ,  avec  «allé, 
kilart  ;  kUariter;  ai a  enter  ;  përi- 
phr. ,  hUerrm  m  modum 

EX.  i.  Vivre  gainent,  Wlarè  vfrc>e 
(CicA  Les  soldais  marchèrent  griment 
1,  roii/fw  in  octan  Jacriier 


GAIN,  m.  1.  profit,  lucr-um ,  i, 
n.  ;  quxst-us,  us,  m.  ;  émolument- 
um,  »,  n.  H  2.  heureux  succès, 
faustus  event-ais,  us,  m. 

LX.  t.  Gain  tQ  et  sordide,  illibera- 
les  et  sordidi  qusutus.  Commerce  dont 
oo  tire  un  gnnd  —  •  quxstuosa  mer- 
eatara.  Homme  avide  de  — ,  qusatut 
dcéxtus.  Etre  possédé  de  l'amour  du 
—,  lue  ris  inhiare.  Avoir  la  science  du 
gno ,  lucri  habére  teientiam.  Faire 
-  de  tout,  ex  omrû  re  quMstum  re- 
digère.  x*avoir  en  vue  que  le  - ,  om- 
iuq  ad  lucrum  revocare.  Faire  un  — 
considérante  dans  une  affaire ,  maxi- 
mum lu  re  gu&stum  f acéré,  il  relira 
un  pand  —  de  celte  affaire,  magnum 
ex  nàe  re  fruclum  percepit.  Regarder 
comme  un  — ,  in  lucro  apponére  (Cic). 
Jamais  l'attrait  du  —  ne  me  conduira  a 
taire  des  choses  criminelles .  nunqaâm 
en  imam,  qumttiu  gratid,  ad  malus  res 
eddacum  (Sen.), 

2.  Gain  d'une  bataille, parla  Victoria. 
Avoir  —  de  cause,  causam  vlncère. 
Donner  —  de  cause,  aiieai  taunam  ad- 
judieare  (si  c'est  le  juge)  ou  tradâre 
(si  c'est  l'adversaire?. 

GAINE,  f.  I.  étui,  vaghm,  x,  f. 
fl  2.  partie  qui  eu  enveloppe  d'au- 
tre*, ini  oL  tcr-um,  i,  n. 

GAJA7LU,  m.,  qui  lait  des  gai- 
nes, ■stsjsjsjssjssj  opif-ex,  icix,  m. 

GAtTÉ,  A,  belle  humeur,  hila- 
rtt-es,  «a»,  f.  =  J'ai 
perdu  ma  — ,  h  il 
tuum  amisi.  (Cic). 

PBR.  H  a  dans  I  esprit  de  la  gatté, 
UU  utqentum  est  hilare  et  lepidtan 
iPLmt).  De  galle  de  coeur,  de  propos 
«W.hèré  el  sans  sujet,  consulté;  de  in- 


GALA,  m.,  file  de  cour,  repas 
ipîeodide,  cpul-um,  s,  n.  ;  epul~m, 

GALAMMENT,  adv.,  1 .  de  bonne 
jr&ee,  tponte ;  libenter.  ||  2.  d'une 
galante,  amatoril.  ]]  3. 
goût,  élégance,  teitt;  venustè; 
;  eleganter.  ||  4.  adroite- 
ment,  en  bonome  d'esprit,  cal  liée; 
tcoemo  et  industrià. 

GALANT,  E,  adj.,1 .  dev.le  subit-., 
— Iiottiftw»,  probut  vir,virH,  m.||2.ci- 
«il.de  bonne  compagnie,  urban-us, 

Jt*-ew*,entu,  omn.  g.=  En  —  h<  >m  - 
me.hmmûtimi.  |j  3.  après  le  subst., 
h  ornas* — qui  cherche  à  plaire  aux 

m.  |j  4. —  ,  en  parlant  des  choses 
agréables,  de  bon  goût,  facet-us, 
eoncnm-us,  venusi-us,  a,  um.  = 
&Tle  —  et  enjoué,  concitma  et  fet- 
lu  a  oraxi-o  ,  on  s ,  f.  Homme  qui 
a  dea  manières  polies  et  — ,  oo- 
wiq  wbanus  et  elegam.   Poésie — , 


GAL 

amoureux,  amant,  amaf*or,  orîs, 

m.  =Chélif  —,  amutorcul-US.i,  m. 

GALANTERIE,  f.,  1.  agrément 
dans  l'esprit  et  dans  les  manières, 
urbanit-as,  humamt-as,  atit,  f.;  Irp- 
Oê,  oris,^  m.-elcnauti-a,  m  ,  t.  |  2. 
soins  qu'on  rend  aux  femmes,  mu- 
lieram  assentati-o,  onis,  1. 1 3.  pro- 
pos flatteurs ,  amaioria  dicta.  |j  4. 
oonimerce  amoureux, 
m.  pl.  ||  5.  petit  présent,  pi 
vice,  munuscul-um,  i,  n. 

EX.  3-  Ttire  des  galanteries  i  qn.,  ail- 
cujux  anitmim  blondit  verbis  tenture. 

GALANTW,  m.,  galant  ridicule , 
putidtu  mulicrcularum  asscntai-or, 
oris,  m. 

GALBANUM  ,  m.,  gomme  résine 
fétide,  galban-ust  i,  m.;  yalban-um, 
i ,  n. 

GALE ,  f.,  maladie  cutanée,  qui 
est  eonlagiouse,  *ca6i-e*,  et,  f. 

GALERE,  Ut  1-  hftUment  de  mer 
long  et  de  bas  bord,  qui  vu  à  voi- 
les et  qq.  f.  à  rames,  suivant  le 
nombre  des  bancs  superposés,  birc- 
m-is,  trircm-it,  quadririm-is,  quin- 
querem-is,  i*,f.  IJ  2.  peine  des  cri- 
minels condamnés  à  ramer  sur  les 
—,  et  par  ext.  lieu  où  l'on  a  beau- 
coup à  souffrir,  rem-i,  orum,  m.  pl. 

EX.  t.  Capitaine  de  galère,  trieraren- 
ut,  i,  m.  sa  Pnov.  Vogue  la  —,  c.-d«d. 
advienne  que  pourra,*!/,  ut  fort  volet. 

2.  Condamner  aux  galères,  ad  re- 
mum  dare,  mittire  (Suet.). 
GALERIE,  1.  longue  pièce 
un  bâtiment  où  l'on  peut  se  pro- 
mener ;  —  couverte ,  por tic-us,  ks, 
t;  — découverte,  xytt»wm,  i,  n.,  et 
xytt-tu,  i,  m.  [[  2.  endroit  où  l'on 
réunit  des  tableaux,  des  statues, 
ornai*  tiguis ,  tabula ,  por  lieu*.  \\ 
3.  série  de  portraits ,  imaginum  te- 
ri-et,  et,  f.  ||  4-  ceux  qui  assistent 
à  un  spectacle,  à  une  partie  de  jeu, 
circumttant-es,  ium,  m.  pl.;  coron- 
a,  r,  f.  ii  i.  chemins  pratiqués  dans 
les  mines,   sttbterrauex  vi~at,  a- 

Tâlèrien,!».  ,  forçat,  ad  retnot 
condemnat-ms,  i,  m. 

GALERNE,  U  vent  du  N.-O., 
exci-at,  *,  m. 

GALET,  m.,  i.  caillou  plat  et 
poli,  rrre*  lapill-u»,  i,  m.  ||  2.  amas 
de  petiis  cailloux ,  sable  du  rivage , 
aren-a,  m,  f. 

GALETAS,  m.,  1.  logement  pra- 
tiqué sous  les  toits,  périphr.,  proxi- 
ma  ce  lia  tegulù.  j|  2.  logement  pau- 
vre et  mal  meublé,  sordid 
is,  f.  =  Il  habite  dans  un 
pauperrime  habitat  (Sen.). 

GALETTE,  f.,  sorte  de 
cruttul-um,  i,  n. 

GAL- EUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  la 
gale,  tcabiot-us,  a,  um. 

GALIMATIAS, m.,  mélange  con- 
fus de  mois  qui  semble  dire  qq.  ch. 
et  ue  dit  rien  ,  inextricabilit  nunus- 
que  simùl  verborum  tonll-us  &j, 
m.;  inopet  rerum  voc-et,  um,  f.  pl. 

GALION,  m.t  tase,  mesure  de 
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grande  eapacitô,  major  gaul-ns , 

i ,  m. 

GAL10TE,  f.  .petite  galère,  /es»6- 
tu,  i,  m.;  evrtoria  nav-it,  ii, L 

GALLE,  f.,  excroissance  qui  vient 
sur  diverses  parties  des  plantes, 
et  particulièrement  sur  le  chêne, 
noix  de  sralle,  gall~a,  as,  f. 

GALUC-AN,  ANE ,  adj.,  se  met 
pour  français,  dans  diverses  locu- 
tions, qallic-ut,  a,  um. 

GALLIG1SME,  m.,  construction, 
tour  propre  à  la  Lingue  française, 

onis,  f. 

G  A L U QUE ,  adj~  1 .  qui  appar- 
tient aux  anciens  Gaulois,  gallic- 
us,  a,  um.  |  2.  se  dit  de  l'extrait  de 
la  noix  de  galle,  c  g*Uà  extract- 
ut,  a,  um. 

GALON ,  m.,  tissu  de  soie,  d'or, 
etc.,  en  forme  de  ruban,  limb-us, 
i ,  m.  —  —  d'or,  tutreus  ou  auro 
textus  limbut.  —  de  soie ,  bomby- 
cinus  ou  è  bombuce  limbus. 

GALON NER ,  a,,  orner,  broder 
de  galon,  limbum  attu-ire  (i, 
ttun)t  dat.  =  Jiabit  galonné,  dis- 
tincta  auro  vettU.  Son  manteau  était 
galonné  d'or,  aarcus  limbus  chla,- 
mydem  obibat  lOv.). 

G  AU»". M  EU  ,  m.,  fabricant  de 
galons,  Kmbolari-us  et  limbularUu^ 
it  m. 

GALOP,  m.,  1.  la  plus  élevée  ét 
la  plus  rapide  des  allures  du  che- 
val ,  et  par  ext.  course  très-rapide, 
incitatistimus  curt-us ,  ù*.  |  2.  par 
ext.  danse  très-vive ,  incitatta  tal- 
tationis  mod-ut,  i,  n. 

EX.  t.  Au  galop,  equo  citato  (Ctu.y. 
Aller  le  grand  —,  equt  eursu  incitatis- 
simo  ferri[Vic\  cheval  qui  va  le  grand 
-,  concitatùsimut  cquus  (Lit;.). 

GALOPADE ,  f.,  1.  action  de  ga- 
loper, equi  incitati-o .  onis,  t.  \\  2. 
espace  parcouru  en  galopant ,  eque 
incitât o  peragrat-um  tpati-um,  i,  n. 

GALOPER,  n.,  I.  (parlant  d'un 
cheval  ) ,  aller  le  galop,  quàm  veto- 
cusimè  curr-ére  (cucurr-i ,  curs- 
um),  n.  il  2.  (parlant  de  l'homme 
qui  le  monte) ,  aller  au  galop,  «nct- 
fafo  equi  curtu  ferr-i  {fer-or,  la-tut 
sum  ) ,  pass.  ||  3.  fig.  et  fam.  faire 
beaucoup  de  pas.de  démarches, 
hùv  et  il  lue  ferri ,  pass.  ou  currii- 
are,  n. 

galopes,  a.,  mettre  un  cheval 
au  galop,  equum  inàt-are. 

GALOPIN  ,  m.,  I.  petit  domesti- 
que ,  vernul-a  ,  m,  f.  ff  2.  mauvais 
petit  garnement,  neb&l—o,  onit,  ta. 

GAMBADE ,  f.,  saut  sans  art  et 
sans  cadence,  thpudtuti-o,  extulta- 
H-o,  onis,  t. 

GAMBADER  ,  n.,  faire  des  gam- 
bades ,  e xsult-are  ,  tripudi-art ,  n. ; 
exsulûm  lud-êre  {tus-i.  lut-um),  n. 
=  Et  maintenant  la  volei  qui  Joue 
et  qui  gambade  sur  la  prairie,  «C 
nunc  alludit.viridiqut  cxtuUai  in 
htrbà{f>v4. 
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bois,  grandi*  camell-a, 
GAMME,  f.,  table  des  notes  de 
suivant  leur  or- 

.  naturel,  miuii 

"'GANACHE,  A,  I.  mâchoire  in- 
férieure du  cheval ,  inferior  mal-a, 
m,  f.  ||  2.  t.  de  méprit,  imbécille, 
Slip -es,  il  ii,  m. 

GANGRÈNE,  f.,  commencement 
de  corruption  d'une  partie  du  corps, 
et  an  fig.  corruption,  contagion  du 
vice,  etc.,  gangrxn-a,  ts,  f. 

ex.  Il  s'infiltrerait  comme  la  gan- 
grène ,  uti  gangrxna ,  lerperet  (Luc.). 


de]vad-it,  m.  |  2. 


e i  en 


gangrène  se  rèpaudil 
tout  le  peuple ,  per  omnes  popull 
articulos  mail  gangrxna  permeavtt. 

GANGREN-É,  ÉE,  ad,.,  i,  où  la 
gangrène  s'est  mise,  gangrxna  vû- 
tiat-ut,  a,  um;  tab-ent ,  entit  ;  ta- 
bid-us,  a,  um.  0  2.  corrompu, 
rupt-us,  vltiat-ut,  a,  um. 

PBR.  7.  Avoir  l'âme  gangrenée,  biio- 
nabilt  affici  viiiorum  conlagione(Sen.). 

se  GANGRENER,  r.,  se  corrom- 
pre, propr.  et  flg..  viti-arl. 

GANGREN-EUX,  EUSE,  ad).,  de 
la  nature  Je  la  gangrène ,  ad  gan 
grxnx  Haturam  acced-ens  ,  entit 
omn.  g.  V.  Gangrené. 

GANGUE,  f.,  substance  pierreuse 
qui  enveloppe  un  minéral  dans  la 
terre,  part  rupit  quâ  metallum 
eonditur. 

GANSE,  f.,  cordonnet  de  soie, 
ansul-a,  m,  f. 

GANT,  m.,  vêlement  de  peau 
pour  la  main  ,  digitali-a ,  um ,  n. 
pl.;  manic-x,  arum,  f.  pl.=  Il  met- 
tait des  —  pendant  l'hiver,  hyeme 
manut  manicit  munlebantur  (PUn.) 
=Prov.  Il  est  souple  comme  un — , 
nthil  eo  tractablliut  (Cit.).  Se  don- 
ner les  —  d'une  chose,  c.-à-d.  s'en 
pré\aloir,  alicujut  rei  tibi  laudem 
uturpare.  Jeter  le — àqn.,  c,-à-d 

provocare. 

GANTELET,  m.,  gant  de  fer  qui 
faisait  partie  de  l'armure,  ferrett 
manic-m,  arum,  f. 

se  GANTER,  r.,  mettre  des 
gants .  digitalia  insert-are, 

ganter,  n.,  aller  à  la  main.  Ces 
gants  gantent  bien  ,  apte  ad  manut 
conveniunt  manicts. 

GANTERIE,  A,  fabrique  de  gants 
digitalium  opiftein-a,  xt  f. 

GANTIER,  m.,  qui  fait  ou  vend 

des  gants  ,  digitalium  Opif-CX,  ICI* 

m.  ou  propol-a,  m,  m. 

GARANCE,  f..  plante  de  la  fa- 
mille des  rubiacés ,  dont  la  racine 
sert  à  teindre  en  rouge ,  rubi-a,  m,  f. 

GARANC1ÊRE,  f.t  champ  semé 
de  garance  ,  périph.,  rubiâ  contit— 
tu  toc- us,  i,  m. 

GARANT,  m.,  1.  celui  qui  ré- 
pond de  son  fait  ou  de  celui  d'au- 
trui ,  qui  se  porte  caution , tp ont-or, 
ons,  m.;prxs,  prted-it,  m.;  VOS, 


lant  des  choses,  tign-um,  indict-um , 
»,  n.  ||  3.  l'auteur  d'un  passage, 
d'une  nouvelle  qu'on  cite,  auct-or, 
orit,  m. 

PUR  t.  Se  rendre  garant  de  qn.,  au- 
près d'un  autre,  aucui  pro  aller o 
tpondère.  Il  est  —  de  mes  promesses , 
meorum  promlttorum  sponsor  est. 
Pompée  s'est  porté  —de  mes  intentions 
>rès  de  César,  spontor  ett  Ctuari  Pom- 
>eius  de  meâ  voluntate(Cic).  sa  a.  La 
religion  est  le  meilleur  —  de  la  probité 
des  hommes ,  religio ,  flduximum  hu- 
manm  probitatis  indicium.=i.  Arlslole 
est  mon  - ,  Arittotelem  auctorem  ha. 
>eo. 

GARANTIE,  f.,  engagement  par 
equel  on  garantit,  auctorit-at , 
alit,  f.;  cautl-o,  tatisdati-o,  onit,t. 
|  2.  sûreté ,  ce  qui  garantit  une 
chose ,  cauti-o,  onit,  t. 

EX.  t.  Prendre  des  garanties,  cavirt 
cautione(Varr.);  a  regard  de  qn.,  alt- 
quem  cautlone  devincire.  |  2.  Donner 
— ,  tatisdare  alicui.  Recevoir  —  ,  tatit 
accipère  ab  aliquo  (Cic).  Présenter 
une  —  suffisante ,  ferre  cautionem  ido- 
neam.  Donner  des  terres  pour  —  ,  ali 
cui  prxdiit  cavére.  Promettre—,  nexu 
te  obligare  {Cic.). 

GARANTIR,  a'.,  1.  répondre 
d'une  chose,  du  maintien.de  l'exé 
cation  d'one  chose,  rem  alicui  prx- 
tt-are  (ttit-i ,  ttit-um);  de  re  tpon- 
dère (spopond-l ,  tpont-um).  ||  2 
aOlrmer,  atsever-are,  affirm-are.  \ 
3.  mettre  à  l'abri,  tu-iri  ;  defend- 
ère  (i,  fent-um). 

EX.  i.  Garantir  la  dépense,  prmttare 
tumptum  (Cic).  —  qn.  de  tout  domma- 
ge, alicui  aamnum  el  noxam  prxttare. 
Qui  pouvait  —  qu'il  ne  se  trouverait 
point  de  pirates  ?  prxdnnes  nullot  fore 
quit  prxtiart  pot  mit  ?  C'est  une  chan- 
ce que  personne  ne  peut  —,  inceriut 
ett  catut,  quem  nemo  prxttare  potett 
Qui  vous  garantira  qu  il  en  sera  ainsi 


n 


quis  hoc  tibi  itâ  fore  prxstabU  r  Je 
puis  vous  -  ma  fidélité,  tibi  de  meâ 
fide  spondêre  potsum.  Qui  donc  me 
(çarantil  que  Lenton  se  contente  d'une 
seule  léte ,  quit  igitur  mihi  prxstat 
Ixntonem  uno  capue  eue  contenium 
Je  vous  garantis  que  Je  terminerai  bien- 
tôt cette  affaire  comme  nous  le  désirons, 
recipio  voblt ,  celeriler  me  negotlum 
extententiâ  confeclurum.  Je  vous  ga- 
rantis que  vous  en  retirerez  de  l'agré- 
ment et  de  l'utilité,  in  me  recipio  fore 
hoc  tibi  el  voluptate  et  utu.  —  la  soli- 
dité d'un  édifice ,  de  tedium  firmitute 
spondêre  (Cic). 

f .  Garantir  qq.  ch. ,  aliquid  firmitti 
mi  atseverarc.  Je  ne  puis  -  que  ma 
propre  opinion ,  nihll  allud  afflrmare 
passant  nitl  meam  opinionem.  Il  lu. 
garantit  qu'il  le  ferait,  id  u  facturum 
atscveravil.  On  ne  peut  garantir  une 
chose  à  moins  d'en  avoir  une  connais- 
sance toute  particulière  ,  nemo  ullâ  de 
re  potett  atseverare  tmè  certâ  ejut 
rei  et  propr ul  notâ  (Cic.). 

i.  Les  feuilles  de  vigne  garantissent 
le  raisin ,  défendit  uvat  pampinut.  Ga 
rantir  ses  frontières  des  courses  de  l'en- 
nemi, finet  tuot  ab  excurtionibut  hos- 
tium  tuéri.  —  qn.  d'un  malheur,  ali- 
quem  à  calamliatedefendire  ou  pro- 
hbêrel  -  de  l'oubli  la  gloire  de  qn. , 
alicujut 
(Cic*. 


,  r.,  te  mettre  à 
'abri,  te  tu-iri  ou  defend-ir*  (i, 
fen-tum)  ou  mun-ire  contra,  ace. 

EX.  Se  garantir  du  froid,  friqts 
propultart.  —  d'un  danger,  a  te  péri- 
culum  proptllire.  —  de  la  honte  du 
à  rœditate  tiwvlicii  t  w- 
dicùreiCic.) 
SYNT.  L'objet  que  l'on  garantit  i 
accut.  =  Celui  dont  on  garantit  à 
'abl.  avec  à,  ab.  m  La  personne  pour 
aquelle  on  garantit  au  dut. 

GARR1N ,  m.,  vent  do  sud-ouest 
sur  la  Méditerranée,  Ubt,Ub-U,  m. 

GARÇON,  m.,  I.  enfant  mile, 
mat,  mar-it ,  m.  ||  2.  célibataire, 
cxl-ebt,  ibit,  m.  I|  3.  serviteur,  fa- 
mul-ut,  i,  m.;  pu-er,  cri,  m.;  mi- 
nitt-er,  ri,  va. 

EX.  t.  Accoucher  d'un  preon,  ma- 
rem  parère.  De  sa  femme  il  eut  deux 
—  ,  ex  uxore  duot  habuit  mares.  Petit 
puer.  —  qui  est  hors  de  l'enfance, 
adolesc-ent ,  entit ,  m.;  adolescentul- 
ut,  t,  m.Fam.  un  bon,  un  brave-, 
optimus  ou  egregiut  adolescent  ou;u- 
renii.  Beau  -  ,  prmttunti  corpore  ju- 
vente.  =  Fio.  Etre  un  bien  petit  —  au- 
près de  qn.  (svoir  bien  peu  de  forer, 
de  talent  en  comparaison  de  lui),  paru» 
pru  aliquo  vaUre  ou  «cire  ;  longé  ai 
aliquo  viribut  ou  teientiâ  relinquL 

2.  Vie  de  garçon,  cxlebtvita  (Bor.\ 
Vivre  garçon,  abhorrire  à  nuptus 
(Cic)- 

3.  Garçon  de  boutique ,  tabernx  prx- 
potltut.  —  ,  ouvrier  q 
un  maître, oper-a,  u,  i 
i,  m. 

GARDE,  f.,  action  de  garder,  de 
conserver,  tutel~a,  cuttodi-a,  u,  f. 
||  2.  attention,  prévoyance,  csr-«, 
*,  f.  ;  cauti-o,  onit,  f.  ||  3.  geos  de 
guerre  préposés  à  la  garde  d'un 
prince,  d'un  camp,  d'une  trille, 
tatelUt-et,  um  ,  m.  pl.  ;ttaù-o, 
onit,  f.  ;  excubi-t,  arum,  t.  pl.  i 
4.  t.  dfetcr.i  5.  partie  d'an  arme  qu 
protège  la  main ,  capul  -us,i,  m.  ;ca- 
pul-um,  i,  n. 

1.  Etre  de  bonne  garde,  c.-à-d  v 
garder  longtemps ,  vetustatem  habère 
pati.  N'être  point  de  garde ,  vétusté 
tem  fallire  (flin).  Donner  une  cho* 
en  —  ,  rem  alicui  crédite  in  custodur, 
ou  committire  (Cic).  Le  roi  confie 
des  étrangers  la  —  de  sa  personne ,  re. 
peregrino  militi  corporit  aui  custo 
diam  tradlt.  Confier  à  qn.  la  —  d'un 
place,  alicujut  fidei  arcemcommiitrn 
La  —  du  camp  ne  passe  point  pour  u 
honneur,  mais  pour  une  charge,  eiulo 
dlu  catlrorum  non  honoris,  sed  onen 
existimatur  {Cic.  ).  Se  précipitant  mi 
ceux  qui  restaient  à  la  -  du  camp 
impttu  in  eos  facto  qui  erant  in  imu 
ne  pro  cattrit  collocati  {Ç*u.\  Mef.r 
sa  vie  sous  la  —  des  lois,  legum  prxn 
dio  vltam  suam  tuéri  (Cic). 

2.  Faire  la  garde,  excubare.  F»»r 
bonne  garde,  circumspicire  diligoitei 
La  —  si  fidèle  des  chiens,  canut*  w 
fida  cutlodia. 

S.  Garde  royale,  regii  satellite*;  * 
gia  cutlodia.  —  municipale,  addict 
urbi  cohort.  —  nationale ,  constant  f 
armalls  chiibut prxsidittm.  —  o>  n"'1 
clrcitoret.  Corps  de  garde 
avancée,  proxtma  ab 
Avant —  ,  arnère  — .  V. 
qui  sont  de  -,  vigiles  ; 
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àt — ,  statione t  ou  e.rcubias  agfre.  Etre  '  defens-or,  oris,  m.  =  Vaisseau  — , 

de  —  U  Doit,  vigilias  agère.  Etre  de 
—  près  des  portes,  pro  portis  excubare 
{Lkv.\ portant  stattone  tenère  (Tira.). 
Monter  la  —  ,  bt  sCationem  succedire. 
Descendre  la  — ,  de  statione  décè- 
de.). Relever  Ia  -,  vigilias 
(Sali.).  Mettre 


4.  Se  meure  en 
cnu  tuèri  ;  se  pugnss 

5.  Enfoncer  répée  jusqu'à  la  — .  gla- 
dium  penitus  hostlli  corport  condére  , 

fiSS"         1  0tHUre'  POél 

G  vrde.  m  ,  gardien,  cust-os,  odis, 
m.  —  national,  armât  us  CtV-ÀS,  m, 
m.  —  du  corps,  corporis  cust-os  , 
(Cic);  regius  satelt-es,  itis,  m.  = 
Entouré  de  — ,  armatis  septus. 
Prince  à  qui  l'affection  de  ses  sujets 
tient  lieu  de  — ,  septus  suorum 
char Ua te  vir  princ-eps.  Appeler  les 
—,  milites  evocare.  Donner  de»  — , 
custode*  appon-êre  (pos-ui ,  pos- 
ition).— forestier,  saltuerlus  ou  sal- 
tuum  eustos.  —  champêtre,  messium 
eus  las.  malade,  opposita  stgroto 

PRENDRE    GARDE  ,  1.  faire 

attention,  remarquer,  animadvert- 
ére  ,  advert-tre  (werM,  vers-um), 
accus.  ||  2.  partit,  (aire attention, 
dans  le  but  d'obtenir,  tel  ou  tel  ré- 
sultat ,  veiller  à...,  prendre  Min, 
s'occuper  de...  eur-are,  accus.  ;  pé- 
riphr. ,  operam  dare  {dedi,  datum), 
dat.  ou  accus,  avec  ad.  ||  S.  faire 
attention  dans  le  but  d'éviter  tel 
on  tel  résultat,  cavire  (i,  eaut-um), 
abi.  avec  à,  ab. 

S ï HT.  i»  Dans  le  sens  de  faire  atten- 
tion ,  le  verbe  suiv.  4  Y  infinitif.  =  a. 
Dans  le  sens  de  s'occuper  de..,  le  verbe 
suiv.  au  subi,  avec  ut.  =  i»  Dans  le 
sens  d'éviter,  le  ?•  verbe  au  subj .  avec  ne. 

EX.  i .  Prendre  garde  à  qq.  ch. ,  rem 
advertire  ou  anùnadwrtère.  D'ici, je 
prendrai  —  i  ce  qu'il  fera ,  asservaùo 
hic  quid  rerum  agat  {Plaut.). 

de  a  cela  ,  hoc  cures  ve- 
rei  operam  des.  Prenez 
.  soit  prêt,  da  operam  ut  otn- 


cat  e  ne 


PBK.  i.  Prenez  garde  que  je  n'ai 
point  parié  de  mes  U  lents,  mais  de  ceux 
de  l'orateur,  mémento  me  non  de  me  à , 
sed  de  oratoris  facultate  dixisse  (Cic.). 
=  2.  Je  prendrai  garde  que  tout  se 
passe  bien,  ego  Istsec  rtclé  ut  fiant 
videro  (Ter.).  Sans  y  prendre  —  ,  im- 
prudenter;  per  hnprudentiam  (Cic.) ; 
ineautict  inconsullè  (liv.).  Se  don- 
ner —  de  qn.,  aliquem  ou  ab  aliquo 
cavire.  Prendre  garde  a  un  denier,  de 
asu  disputare.  Je  me  donnerai  —  de 


nav-is,  U,  f. 

GARDE-DES-SCEAUX ,  m.,  mi- 
nistre de  la  justice,  chargé  de  sceaux 
de  l'Etat,  summus  justttlM  prses-es, 
idis,  m. 

GARDE-FEU,  m.,  grille  de  fer 
devant  la  cheminée,  apposlta  foco 

CTQ  tiCit  Ici }  M 9  f» 

GARDE-FOU,  m. ,  balustrades 
ou  barrières  qu'on  met  au  bord  des 
quais ,  pour  empêcher  de  tomber. 
=  —  de  pierre,  lorlc-a,  m,  f.  —  de 
bois,  repagul-a,  orum,  n.  pl. 

GARDE-MAGASIN,  m.,  officier 
préposé  pour  la  garde  des  magasins, 
apoihccse,  horreo,  etc.  prseposil-us, 
i,  m. 

GARDE-MANGER,  m.,  lieu  pour 
garder  la  viande,  etc.,  cella  promp- 
tuaria;  cella  penaria; 

1,  n.  ;  penari-us,  l,  m. 
GARDE-MEUBLE,  m.,  lieu  où 

l'on  garde  les  meubles,  gazophula- 
ci-um,  i,  n. 

GARDE-NOTE,  m.,  titre  des  no- 
taires. V.  Ce  mot. 

GARDER,  a.,  1.  conserver,  re- 

2.  observer,  serv-are ,  observ-are, 
accus.;  par-ère  (ai),  dat.  |J  3.  réser- 
ver, serv-are,  reeerv-are,  accus.  ||  4. 
veiller  à  la  conservation,  custod-ire, 
{li  ou  m,  itum),  accus.  ||  5.  soigner, 
veiller  sur,  cur-aret  accus.  ||  6.  dé- 
fendre, préserver ,  de  fend-  ère  (< , 


hottium  excursionibus  tuèri.  Garder 
les  retranchements ,  ad  vallum  store 
(Csss.)  i  munimenta  defendére. 

5.  Garder  un  malade,  stgrum  curare; 
segro  assidère.  —  un  prisonnier  ,  cap- 
tivum  eustodire. 

6.  Que  Dieu  nous  garde  de  ce  fléau , 
h> nie  à  nobisDeuspestem  avertat.  Que 
la  r  m  s  on  vous  garde  de  la  séduction  du 
vice  ,  t'oa  ratio  advenus  vitiorum  ille- 
cebras  muniat. 


SE  GARDER,  T.,  1.  §0  v 

durer,  servart,  pasi.  ||  2.  se  dé- 
fendre, se  tuèn  ou  munire  ou  dé- 
fend-eVe  (i,  fens-um)  contrà,  accus, 
ou  abl.  avec  ab. R  3.  se  délier,  cav- 
ire (i,  eaut-um) ,  accus.,  ou  abl. 
avec  ab.  U  4.  s'abstenir,  cav-ire, 
vid-ire,  provid-ire  ne...,  subj. 

E.T.  t.  Le  vin  se  garde  longtemps, 
diù  servatur,  ou  annos  ou  vetustutem 
fert  vinum. 

2.  Se  garder  des  attaques  de 


r  . 


EJT.  I.  Garder  du  vin,  servare  vinum 
in  vetustatem  (Col.).  —  de  l'odeur, 
servare  odorem  (Hor.).  Durant  les  cha- 
leurs on  ne  peut  rien  —  ,  nihil  sestate 
servari  potesl  (Plln.).  Je  garde  vos  let- 
tres avec  soin ,  epistolas  tuas  diligen- 
ttssimè  servo  (Cic).  Carder  un  secret, 
commissa  tacêre.  Garder  la  maison,  le 
lit,  se  domi ,  lecto  commère.  —  les 
rangs,  servare  ordines.  —  la  (lèvre  pen- 
dant deux  ans,  duo*  annos  continuos 

'ffc 

tu.  —  ses  habitudes,  servare  morcm 
(Plln.).  Garder  son  caractère ,  semper 
constare.  —  le  souvenir  d'une  chose, 
memorid  rem  eustodire.  —  rancune , 
injuriam  gerère  memoriâ  impressam. 
Elle  garde  un  profond  ressenUment  du 
jugement  de  Paris  et  de  l'injure  faite  à 
sa  beauté,  manet  altâ  mente  repostum 
judicium  Paridit,  spre.tr que  injuria 
forma  (Vtrg.). 
2.  Garder  les  commandements  de 
—  le  silence, 
on 


1.  Gardez-vous  des  embûches  de  vos 
is ,  cave  inimicorum  insidias 

(Cic.). 

4.  Gardez-vous  de  l'offenser,  cave  ne 

3 uni  in  illum  pecces.  Il  se  garde  bien 
e  paraître  seul  sage  au  milieu  d'un 
peuple  de  fous ,  non  vult  sapiens  inter 
xtuhos  vidiri  (Cic).  Garde-toi  d'oublier 
l'état  dans  lequel  tu  reçois  la  royauté, 
cave  obliviscaris  hujus  status  in  quo 
accipls  regnum.  Lèpide  doit  surtout  se 
garder  de  montrer  trop  d'orgueil  dans 
sa  conduite ,  hoc  Leptao  provldendum 
est,  ne  quid  arrogantiùs  facfre  videa- 
tur  kCic). 

GARDE-ROBE ,  f.,  1.  Heu  où 
l'on  serre  les  hablls,  vestlari-um,  i, 
n.  Il  2.  lalrine,  latrin-a,  se,  t. 
GARD  Kl' M  ,  m.,  EUSE.A,  qui 

Sarde,  cust-os,  odis,  m.  et  f.  =  — 
e  vaches.  V.  Vacher.  —  de 
V.  Porcher. 

GARDI-EN,  m. ,  ENNE ,  f.,  qui 
Teille  à  la  conservation  d'une  chose, 
cust-os ,  odis,  m.  et  f.  =  Un  tribun 
est  le  —  de  la  liberté,  liber tatis  eus- 
tos est  tribunus.  Sous  la  préture 
d'Aufldius,  Hernuppiua  fut  nommé 
gardien  du  grenier  public ,  Uernup- 
plus  eustos,  Aufidio prxtore,  in  fru- 
mento  publlco  positus  (Cic).  Etablir 


nire  videar.  H  n'a  —  de  le  tromper,  il 
est  trop  honnête  homme  ,  probtor  est 
quam  ut  Mum  decipire  conetur.  Eure 
en  —  contre  qn. ,  ab  aliquo  ou  d  re 
prstcavère  ;  contre  le  poison,  cavire  à 
8e  tenir  sur  ses  gardes ,  animo 
re  on  vujilare.  Qui  se  lient  sur 
-,  cautus  et  providus;  qui  ne  s'y 


Dieu ,  Del  jussa  servare.  —  le  allai 
lacère;  sllère;  tuèri  silentium.- 


GARDE-C.ÔTE.  m., or* 


mot  l  uni.  —  les 
«ervore  (de).  Proportion  (tardée ,  ha- 
ùitû  ratlone;  servato  discrimine. ..gèn. 

s.  Garder  sa  fierté  pour  des  jours 
plus  heureux,  ferociam  In  mellora  lem- 
pora  reservare.  —  pour  le  lendemain, 
servare  In  posterum  diem. 

4.  Garder  des  troupeaux  ,  pecudes 
servare,  pascère.  —  ■  personne  et  la- 
maison  de  qn^  alicuju*  cerpus  et  do- 

ÎSWîvl  ^     desetman:,  Jqus-,0 


GARDON,  m.,  petit  poisson,  < 
o,  onis,  m.  ;  gob'fus,  i,  m. 

GARE.impér.  du  verbe  garer, 
se  dit  fam.  pour  avertir  de  se  ran- 
ger, cave;  recède;  au  pl.  cave  te  ; 
recedite.  -v 

GARE,  f.,  abri  pour  les  bateaux/  * 
tuta  navigiis  stati-o,  onis,  f. 

GARENNE,  f.,  enclos  ou  l'on 
conserve  les  lapins,  vtvari-um,  i,  n. 

GARENN1ER,  m.,  celui  qui  a 
soin  d'une  garenne,  vivarii  cust-os, 
odis,  m.  ig  ^ 

GARER,  a. ,  attacher  un  bateau  * 
dans  une  gare,  navigium  in  statio-  * 
ne  allig-are.  i 

SB  garer,  r.,  se  préserver,  cav- 
ire (i,  eaut-um),  à,  ab,  abl.  « 
81  GARGARISER,  r.,  h  laver  ta  * 
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GAR 


gorge  arec  une  Itqrif  nr,  gutUtr  gar- 

gam-are ,  cotln-êre  {i,  tum). 

GARGARISME,  m.  ,  1.  liqueur 
pour  se  gargariser,  liquor  quo  yut- 
tur  colluitur  ,  m.  jj  2. -action  «le  se 
gargariser,  gargarùot-us  ,  us ,  m.; 
gargartsaii-o.  oui»,  f. 

GARGOTC,  /. ,  «livrais  caba- 
ret, popm-a  ,  eauponnl-a  ,m,  f .  ; 
gurgusti-um,  i,  n.  =  Qui  hante  les 
garpote»,  popin-o,  onts,  m. 

G  ARGOT  1ER,  m.,  qui  tient  gar- 
gote, pop'mari-us,  i,  jn. 

GARGOUILLE,  f.,  gouttière  de 
pierre ,  lapidez  colliqui-ss,  arum,  f. 

Pl  GARGOUILLEMENT ,  m. ,  bruit 
qui  se  faU  entendre  dans  certaines 
cavités 
ùs,  m. 

GARGOUSSE,  f.,  charge  pour 
un  canon  ,  juta  iormento  pulveris 
sulphurei  mensur-a,  m,  L 

GARNEMENT,  m.,  vaurien  ,  m- 

bitl-o  ,  onis ,  m.;  homo  ncquam,  g. 

GARN-i , JE,  part.,  butruct-vs , 
a,  um.  —  Maison  bien  —,  omni  sa- 
pe U  ce  il  li  imtructa  don-us ,  ûs,  f. 
Il  a  la  bourse  bien—,  est  ipsibanè 
marsupinm  (Ptaut.).  Mai- 


», 


supellecUli. 

GARNIR  ,  a.,  1.  fournir  des  ch. 
nécessaires,  instruire  (strux-i,struct- 
um  ) .  abl.  y  2.  orner,  ont-are.  |  3. 
occuper  un  certain  espace,  impiété 
(evi,  etum). 

EX.  t.  Garnir  une  maison ,  instruire 
de  m  mu  (Clc.). 

t.  Garnir  un  portique  de  tableaux  et 
de  statues,  ponieum  ornare  skml*  at- 
que  tabulis  (PlinX 

3.  Déjà  une  foule  de  spectateurs  gar- 
nissaient l'amphithéâtre,  impkbanlur 
cunei  spectantUim  turbâ. 

SE  garnir,  r.,  I.  se  munir,  se 
mun-ire ,  abl.  jj  2.  se  couvrir,  im- 
pl-iri  {élut  sum),  pasa. 

PHH.  i.  Se  garnir  de  rourrures  con- 
Ire  le  froid,  sttlis  pellibus  frigus  ar- 
dre (Or.). 

a.  Arbre  qui  se  garnit  de  leuiltoge  , 
luxuriant  frondibus  arbor. 

GARNISAIRK  ,  m.,  homme  en 
garnison  ehei  les  contribuables  en 
relard,  exact-or t  oris,  m. 

GARNISON,/,  (.soldats  mis  dans 
une  place  pour  ta  défendre.  \\  2. 
cette  place  même,  prjrsiili-um,i,n, 
|j  3.  hommes  qu'on  met  ehei  un 
contribuable  e 
u»,  m.  pl. 

EX  i.  SoldaU  qui  sont 
mwainM  mUit-es,  um,  m.  pl.  (Uv. 
Ftre  en  —  ,  agitars  prsesklium  (Tac. 
Mettre  une  —  dans  une  place ,  urbetn 
prxsidio  munire  ou  flrtnare  (  Cic.  )  ; 
praesidium  in  oppido  collocore  {Os.). 
Mettre  garnison  dans  une  ville  ennemie, 
prsusvlinm  oppido  imponA-e  (Uv.). 
S'éUnt  rendu  mattre  de  la  ville,  il  y 
•lace  une  —  ,  occupato  oppido,  ibi 
frxsiditm  cnllocat  (Caw.).  il  chassa  la 
-  de  la  citadelle,  prxudiuw  es  arce 
expulii  {jsep.y. 


GAT  . 

3.  Instruit  qu'on  avait  fait  •sortir  tes 
troupes  de  leur — ,  cerétu  fat  lus  quàd 

legiones  et  tlalione  et  prstsidio  essetU 
eauct  r  (Cms.). 

GARNITURE,  U  L  assortiment 
nécessaire,  supell-ex ,  ectilis ,  L; 
insirument-um,  f,  n.;  périphr.,  qurt 
ad  imiruendum  sum  necmtsaria.  \\ 
2.  ornement ,  ornat-us,  fis,  m,;  or- 
nament-um,  i,  n.  ||  3.  les  deux  ob- 
jets ensemble ,  inttrumentum  et  or- 
namenta. 

GARROT,  m.,  partie  du  cheval 
supérieure  aux  épaules ,  et  qui  ter- 
mine l'encolure  ;  arm-uSj  i,  m.  nu 
Blesser  un  chenal  sur  le  — ,  equi 
armum  Ixd-rre  (lxs-i  ,  sum). 

GAROTT-É,  ÉE»  pari 
us,  a,  um. 

GABOTTER ,  a.,  lier 
aliquem  inncutis  collig-arc, 
ire  (ttriux-i,  sirici-um). 

GASCON ,  m. ,  qui  est  de  Gasco- 
gne ,  taso-o,  onis,  m.  ||  fig.  fanfa- 
ron, hâbleur,  thras-o,  «nu,  m. 

GASCONADE ,  f.,  fanfaronnade , 
circula loria  Jaeiati-o,  onis,  L 

GASGONNER.  ii.,  l.dire  des  Ras 
connadea,  de  se  mu  lia  prxdie^are; 
se  gloriotiÙÂ  eRcr-rcfa,  cxtul-i,  ela- 
tum  ).  g  2.  avoir  l'accent  gascon , 
vasconum  modo  loqu-4  ( 
sum).  s  H  gasconne, 
l'ateoni*  «oacl. 

GASP1IXAGE ,  m., 
piller,  effusi-o,  onis,  f. 

GASPILLER,  |.  dissiper  en 
vaines  dépenses ,  effund-êre  ou  pro- 
(und-ére  (  fud-4,  fms-um  ) ,  obltmir- 
ire,  accus.  ||  2.  gâter,  deter-tre, 
[tr-îtH,  tr~itnm),  acc. 
^GASPILLEUR,  m., 

GASTER 

gast-er,  n,  m. 

GASTRIQUE,  adj., 
périphr.,  ad  stomaclmn 
entU,  omn.  g. 

GASTRONOME,  m.,  qui  aime  la 
bonne  chère,  veutri  d*ulU*us,a,um 
(Sali.). 

GAS1  lit )Nt 'M IK  ,  f.,  an  ittrt—is, 
f.),  ntscrviendl  gutx,  g. 

GÂTEAU, m.,  espèce  de  pâtisse- 
rie,  placent-* ,  «,  f. 

#*Jtfft.  f.dieau  feutlteié.  follacea  pla- 
centa (  Plaut.  ).  Petit  -  chaud,  scriblit-a, 
st.  f.  Rovotfr  a  qn.  un  morceau  de  — , 
alirui  qntvlram  pincent*  miite're.  Ae- 
conret ,  enfants .  voici  les  petits  gâteaux 
qui  sortent  du  four,  nunc  dum.  pueri , 
s  rihh  ,r  sestuant,  accurrlte  (Pluut.).— 
fia.  avoir  part  an  — ,  partem  de  lucro 
trahêre. 

GATER ,  a.,  1.  endommager,  dé- 
tériorer, corrump-êre  (  rup-%,  rup- 
tum  )  ;  viu-are ,  accus.  1|  2.  salir, 
iiiquin-are,  accus,  y  3.  être  trop  in- 
dulgent pour...,  maUiéê  hab-ire , 
acc.  0  4.  corrompre,  corrump-tre. 

EX.  1.  Blé  gâté  par  la  mer,  ttndis 
corrapta  Ceres,  poet.  (Hrg.).  Plaisir 
gâté  par  la  douleur,  do  tore  corrupta  vo- 


GAU 


d'tm 


luplas  (Boy.).  —4 
long  travail,  muiHi 
rumpire  i,G'k;.). 

S.  Pour  ne  pas  srster  ses 
vestem  ne  inqttinet  (Plant 

3.  Gâter  un  enfant,  puerttm  molt'tùt 
Itabêre  ;  pueri  imloiem  nnmû  tndul- 
gentiû  corrtmrpfrt. 

4.  Gâter  le»  moeurs,  corrumpère  mo- 
res. 

MB.  t.  Les  pluies  gâtent  les 
mins,  t  ias  ditaunt 
tees,  putridi 


interfère  on  evertfre.  L'af- 
faire était  arrangée,  ce  mol  gala  tout, 
ret  composiix  crant,  émit  sa  ecuc  ont- 
nia  diseolvU.  —  par  uo  seul  deiaut  plu- 
sieurs bonnes  quaklés,  uno  vstio  muita 
bona  deformare  Lit'.).  =  2.  Gâter  son 
habit  avec  de  l'huile ,  vestem  oleo  in— 
fictre.  C'est  uo  homme  qui  a  gâté  bien 
dn  papier  dans  sa  vie,  qui  a  écrit  bien 
des  choses  mutiles ,  muliat  impievit 
chariot  inaiii  iaèore.  —  4.  Homme  quo 
la  prospérité  a  gâté,  homo  tecundt*  ré- 
bus menus  (tifj. 

SE  gàtjkr  ,  r.,  se  corrompre ,  au 
propr.  et  au  Ûg.  corrump  -  i  (  rup- 
ins sum);  viti-ari,  deprav-ari. 


g.=  Au  Ûg.,  trv-us 


EX.  L'eau  se  gâte  facilement.  fuciU 
aqua  corrumpitur  (CUX  Pour  que  le* 
pois* on*  que  j'ai  achetés  ne  se  gâtent 
pas ,  ne  corrumpanlur  pheen  qno  t 
{ Ter.).  =  Fin.  Il  s'est  gâte  4  la 
illms  mores  aula  compit. 

GAUCHE, adj.,  opposé  à  la 
le,  Ixv-us ,  a,  um 
ramt  ||  2.  géffé, 
tourné,  rud-is,  is,  e;  crass-us,  prom- 
us, contort-us,  a,  uns.  ||  3. 
dr 

erlis, 
a,  um. 

EX.  t.  Main  gauche,  Isrv-a  cm  si- 

nitir-a,  m  (s  -eut.  manu*) ,  f.  L*; 
gauche  d'une  armée,  ' 
tr 

ML  2  -..v  *  

ctunus  corporu  habitas.  =  î.  Fie.  O 
que  je  suis  gauche  !  e  ego  Isetms  («or.)  1 

A  galche,  orfr.,  du  cdfé  gau- 
che, ad  tmistram;  ad  Ixvutn  -  à  si- 
nistré; à  Issvd.  =  Prendre  à  —  , 
tarer  4  — ,  Lxvam  pet-ért  (svi  et  ta  , 
ilum)(Virg.),ttoutronùm  ah-ire  {eo, 
MsÀ  ii,  ttnvn),n.  {Virg.)-, 
Lrt'am  (Liv.). 

GAUCHEMENT,  adv. , 
dextrè;  insede. 

GAUCH-RR,  ÈRE,  ad}.,  qui  se 
sert  habituellement  de  la  main  gau- 
che ,  périphr.,  qui ,  qax  Isrvêt  tiulgb 
utitur  d'un  icul  mol,  texv-a  ,  ar , 
m.  [Vlp.). 

GAUCHERIE,  f.,  maladresse  , 
tmperiti-a,  insciti-a,  m,  t. 

GAUCHIR,  «t.,  1.  détourner  le 
corps  pour  éviter  un  coup  ,  iettt 
deciin-are  (Liv.);ictirm  parva  aJerl  - 
nationt  corporis  eff'tg-tre  _  i0  (  j , 
/,tfj/ir-nm)(Clc.).||î.  ne  pas  aller  droit 
en  affaire,  vafrè  et  versutè  ag-tre 

depravari. 

GAUCHISSEMENT,  m.,  I .  action 
de  gauchir  pour  éviter  un  coup,  ic- 
1  ta»  déclinât**,  onis,  f. [|  2.  action  de 


parc 
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«c  contourner,  depravati-o,  onU,  f. 

GAUFRE, f.,  i.  rayon  de  miel, 
fav-us,  i,  m.  U  2.  pièce  de  palisse- 
ric,  collyr-a,  m,  t. 

GA17FKER,  a.,  imprimer  avec 
de*  fers  diverses  figures  sur  des 
doffes,  enr  du  papier,  figuras  panno, 
ekarue,  fcrramenlorum  ope  imprim- 
ât {pres-si ,  pres-sum  ). 

GAUFREUR ,  qui  gaufre,  qui 
panno  char t m  figura»  imprimit. 

GAUFRIER,  fer  dans  iequel  on 
fait  cuire  de*  gaufres,  ferrea  form-a 
(a*,  t.).  eoquendis  cotlyris  idone-a. 

GAUFRURE,  f.,  empreinte  laite 
en  gaufrant ,  impressa  pamo  ou 
char ix  figur-a,  st,  f. 

GALLE,  A,  i.  grande  perche, 
pertu-a,  st,  t.  f|  2.  houssine ,  en 
tt-rtne  de  manège ,  virg-a,  m ,  f. 

GAULER  .i.a.,  abattre  les  fruits 
nec  ta  gaule ,  decut-ère  (io,  cus-si, 
ow-sama),  «.«M  (to.)eoi, 
jtc-tttm) ,  accus. 

GAUL-OIS ,  OISE  ,  adj.,  I.  Gau- 
lois, qui  appartient  aux  Gaulois, 
,a,  km.  ||  l.fig.  antique, 
a,  um. 

aU.  1.  Bonne  foi  aauloise ,  fiées  dig- 

rta  prticis  icaiporUtus.  Expression  

o  h  io  le  La  vox.  * 
HAUSSER,  a.  {taxa.),  rainer, 
rid-êre  ou  irrid-ére  {ris-4 ,  ris-uni)  , 
aec.;  de  aliquo  ccvitl-ari,  dép.  ; 
d'une  chose,  de  re. 
GAI  SSERIE,  f.  V.  Raillerie. 
GAVE,  nom  commun  aux  riviè- 
res du  Béaro ,  gabar-us,  i,  m. 

GAZ,  m.,  fluide  aëriforme,  vap- 
ot,  oris,  m. 

GAZE,  f.,  étoffe  claire  de  sole 
ribtilisumum  lezt-um ,  t,  o.  =  — 
d'argent ,  d'or,  è  fiUs 
i,  n. 

,  f ,  quadrupède  ru- 
oimarit,  dore -m,  adis,  f. 

GAZER,  a.,  l.  couvrir  avec  une 
nie,  vel-aret  aec.;  périphr.,  tenui 
texto  vrl-are.  f|  2.  fig.  voiler  ce  qui 
est  trop  libre ,  rei  liceiuiam  verbis 

rr-.re.  i  erborum  ÙWOlUCro  Ic- 
S-irt  Jex-i,  tect-um  . 

GAZETTE,  journal,  diurna 
<a~a,  otuib,  n.  pL 

GAZON ,  m.,  herbe  courte  et  me- 
tae  ou  la  terre  qui  en  est  couverte , 
cetp-es.  itu,  m.;  gram-eu,  inis,  n. 

t:  X .  Fait 4e  gazon ,  cespititius  (  PUn.). 
T-m  ûut  de —  ,  cougestum  eesptie  cul- 
ma*  '         Etre  courbé  sur  le  —  ,ja- 
-  t  m  gramtne.  Que  I  on  élève  un 

et* 


I  ruisseau, 

U0,  i,  m. 

GAZOUILLER,  n.,  faire  un  bruit 
doux  et  agréable ,  1 .  en  parlant  des 
oiseaux,  garr-ire  ou  eau- ne  (etein- 
ij  coiu-um,.  m  Qui  gazouille ,  oor- 
retas,  a,  «ai.  ||  2.  en  parlant  des 
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—  ,  ara  gr  aminé  o  virldis  de 

la 


(  «Cfl,  iÎM  ); 
murmure  lab-i  {lap-tus  tum). 

GEAI,  m.,  oiseau  d'un  plumage 
bicarré,  gracul-us.i,  m. 

GÉ-ANT,m.,ANTE,  f.  ,qui  excède 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  de 
l'homme,  gig-as t  amis,  m.;  au 
fem.,  gigaatea  muli-er,  eris,  I.  s= 
De  — ,  gigante-us,  a,  um. 

GEINDRE,/».,  gémir,  eemi*c-é>e 
(gcm-«i,  gem-itum),  n.;  quirit-ari, 
dép. 

GÉLATINE,  f„  gelée  qu'on  ob- 
tient en  taisant  bouillir  les  parties 
animales,  extractum  jus  (jur-is,  n.), 
ex  animalibus  partibus  eiixis. 

GÉLAT1N-EUX,  EUSE,  adj., 
qui  a  la  consistance  f  ».  la 
furi  concrète  timil-is,  ts ,  e. 

GEL-É,ËE,oa>., 
us  ou  concret-us,  a,  um  ;  giacie  ou 
"geiu  durai-ux,  a,  um.  =  Le  Danube 
est  entièrement  gelé,  Damtbius  ri- 
pas yelu  junxU.  Je  suis  gelé  de 
froid,  algeo. 

GELEE,  A#  1.  grand  froid  qui 
glace  les  liquides,  geiu  (ind.  sans 
pl.).  ||  2.  par  anal,  jus  de  viande , 
jus  (jur-ts,  n.),  è  carnibus  ellxis 
concretum.  |j  3.  jus  de  fruit,  exprès- 
sus  t  frutuibus  suce-us,  i,  m. 

EX.  l.  Gelée  blanche,  pruin-a,  m,  f. 
Pays  sujet  aux  —  blanches,  prumosa 
reyio.  Les  mois»ons  sont  détruites  par 
la  — ,  stratse  jaceni  amaro  geiu  mes- 
ses. Saisis  par  une  forte—,  les  fleuves 
s'arrêtèrent,  geiu  flumina  coruHUerunt 
acuto  n  or  j. 

GELER,  a.,  glacer,  endurcir  par 
e  froid,  congel-are,  accus. 
GKLHB,  «.  OU  SBQELBR,  r.,  geiu 


t«  H<n.) 

GAZONNEMENT,  m.,  action  de 
fazonner.eeajnru  aggerati-o,  onis,  t. 

GAZ0NTSER,  o.,  revêtir  de  gazon;  I 
■n piton  agacr-tre,  cespitibus  mau- 
re ,  acrus. 

GAZOUILLEMENT,  m.,  1.  ra- 
is ape  des  oiseaux,  garrit-us ,  us , 
H-i  aérlplu*.,  atium  garruli  canl-us, 
mm,  m.  pL  y  2,  jSo.  murmure  d'un 


adstring-i  (slriti-u%  sutn) 
paf«s.,  ou  cousis t-ere  (constit-i,  stit- 
um).  Il  gèle,  impers,  oefor,  n., 
impers. =Fig.  Geler  de  froid,  avoir 
grand  froid,  alg-tre  (als-l,  als-um). 
GÉLINE,  f.,  poule ,  galtma,  a*,  f. 
GELINOTTE,  f.,  oiseau  irès-rap- 
proché  de  la  perdrix  ,  delicatior 
gallh+a,  te,  t.  — de  bois,  attag-en, 
émis ,  m.  (Ptoi^.  —  d'eau  ,  gatlma 
aquatiHs. 

GEL1VURE,  A» 
bres  gelés,  arborux 
viit-um,  ij  u. 

GÉMEAUX,  m.  *pl.,  signe  du  Zo- 
diaque, gemini,  orum.  tn.  pl. 

GÈM1R,  n.,  I.  exprimer  sa  peine 
par  des  sons  plamflfs,  gem-ére , 
ingem-ère,  ingemisc-ère  {ncm-ui,  ge- 
m-iium).  ||  2.  fig.  être  péniblement 
affecté ,  lug-ire  {lux-l ,  luct-um) , 

dol-ire  (ui,  itum),n.  ||  3.  en  parlant  j  P,lc,<Ss.  gemoni-x,  arum,  f.  pl. 
du  cri  de  certains  oiseaux,  du  bruit  1    GEN  -  a  .NT ,  ANTE ,  adj, ,  qui 


]  des  corps  qui  s'affaissent,  etc.,  gem- 
|  ire,  strid-êre  ou  strid-êre  (i.  sans 
w»Pv,  /rem-ëye  (ni,  ttum),  n.  (Gc). 

EX.  t.  Gémir  nuit  et  jour,  noctes 
atque  dles  implère  gemiiu. 

a.  Gémir  sar  ses  maux  ,  mahim 
çemêre.  f.étnir  en  silence ,  malum  oc- 
culté gemfre.  lis  gémissent  en  sileooe 
sur  les  tassles  vicissitude*  de  U  for- 
tune, taeitc  aemunl  iristis  fortmim 
vices.  —  sur  ]i'  sort  de  la  république, 
reipublicx  joriuuatulugère,  dolêrc.  Ce 
n'est  pas  sur  ma  mort  que  vous  devez 
—,  no«  mea  mors  tibi  gemenda.  —  de 
voir  que  ...  dot  ère.  indoléte,  çemêre, 
ingevuscére ,  deplorare,  accus,  et  inf. 
ie  —  de  ce  qu'ûf  se  sont  mis  dans  le 
cas  d'être  soupçonnés  par  le  peuple  ro- 
main, quos  quidem  dvleo  tu  susiiicio- 
-  populi  romani  ventre.  Ils  gemis- 
il  d'ailleurs  de  voir  que  leurs  en- 
fants leur  avaient  été  enlevés  à  litre 
d'otages,  accedebat  quod  suos  ab  se 
liberos  abstraclos  obsidum  nominc 
dolebant  {Ctes.).  En  est-il  uo  seul  qui 
n'ait  gémi  de  connaître  si  tard  l'homme 
qu'il  avait  suivi  ?  quis  est  qui  non  in- 
doluerit  làm  sera  se  quem  homwem 
secutus  essel  cogaoscere  *Cic.)?  Tu 
gémis  de  n'être  montré  qu'à  un  petit 
nombre  de  lecteurs,  paucis  ostendl 
qemis  {HorX  Pourquoi  gémis-tu  de  ce 
que  DoUbella  a  «te  déclaré  ennemi? 
quid  in, émisas  hottem  DolabclLtut 
judioatum  iCic)f 

a.  La  tourterelle  n'a  cessé  de  gémir 
sur  l'ormeau,  mo»  qauère  ces-mvit  lux- 
tur  ab  ulmo  (Virg.  J.  On  a  entendu  la 
cboueUe  —sur  un  arbre  voisin,  hntitmo 
ingemuit  sian\ noctuu  ligiu}(prop.).lM 
fenêtre  gémit  en  n'ouvrant,  yemuil  par- 
vo  mota  fetteslra  »ono(Ov.).  La  barque  a 
gémi  sous  son  poids ,  gemuit  sub  pon- 
dère cymba  ( virg.).  Les  gouvernail» gê- 
nassent, qttbernacula  fremunt  {PUn.). 
Les  murailles  —,  ébranlées  par  les  ma- 
chines de  guerre,  murali  ce 
mento  saxa  fremunt  (Virg.). 

GÊM1SS-ANT,  ANTE,  adj. 
eus,  cuus,  omn.  g.;  ; 
ayum. 

GÉMISSEMENT ,  m.,  plainte 
douloureuse,  nemit  us.us,  m.  (Cic). 
—  plaintif,  ululat-us,  ejulat-us, 
us,  m.  Pousser  des  — ,gemitns  dore 
(ded-i,  dat-um)  ou  cd-ére  («ri,  itum). 
Il  tire  du  fond  de  sa  poitrine  un 
douloureux  — ,  mgentem  gemitum 
dat  pectore  ab  imo  {Virg.).  La  dou- 
leur loi  arrache  des  — ,  gemitus 
dolor  edère  cogit.  Le  —  majes- 
tueux des  flots  de  la 
ingens  pelegi  (Ov.). 

PUR.  Remplir  U  foret  de  ses  gémis- 
seaaents,  nemus  implère  querctis. 
Pousser  des  —  plaintifs,  fletus  edére 
graves  (Phr.).  Pousser  des  — ,  yewere; 
ejulare;  lamentari. 

GEMMATION,  A,  développe- 
ment des  bourgeons,  gemmaù-o, 
onis,  f. 

GEMME,  adj.,  se  dit  du  sel  à  Té- 
tai de  pierre.  Sel  —,  qu'on  lire  des 
mines ,  è  fodinis  extractus  sal,  sal- 
is, m. 

GÉMONIES,  A  PL  Heu  *  R°m« 
où  l'on  exposait  les  corps  des  fiup* 
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GÊN 


gêne,  grav-is,  is,e; 
eommod-us,  a,  trot. 
GENCIVE,  A,  tissu 


gieux  où 


GENDARME,  m. ,  I.  cavalier 
armé,  armatus  equ-es,  Uis,  m.  \\  2. 
soldat  chargé  de  veiller  à  la  tran- 
q mil  lté  publique,  prrpoutusp utlic* 
sec  un  tari  mites,  itis,  m. 

SB  GENDARMER,  r.,  fam.,  s'em- 
porler  mal  à  propos  pour  une 
cause  légère,  stomack-ari,  dép. 

GENDARMERIE,  f.,  1.  corps  des 
gendarmes ,  armaturm  gravions 
equitat-us,ûs,  m.  |l  2.  corps  chargé 
de  veiller  à  la  sûreté  publique, 
prseposita 
ors,  ortis,  f. 

GENDRE,  m.,  celai  qui  a  épousé 
la  fille  de  qn.,  gen  -  er ,  en,  m 
(Gc).  —  du  Ûls  ou  de  la  fille,  pro- 


EX.  t.  Gêner  les 
corps,  mot  us  eorporis  impcdlrc.  Mon 
soulier  me  gêne,  calceus  mlhl  pedan 
uni  (Hor.).  Mon  habil  me  géne,  arc- 
tiûs  me  premlt  vestis.  Le  peu  de  lar- 
geur du  défilé  gênait  les  mouvements 
de  l'armée,  arctiu*  spatium  angustiar- 
um  motus  agminit  impediebat  (Curt). 


GÊN 

périphr.,  muritrot  et  sollicitum  hab- 1  de  généraliser,  rei  modum  In  gens- 
ire;  alicui  oint-are  {stit-i),  eue  ralem  constderati-o,onis,  t. 
mc  ômmodo.  |]  3.  causer  une  pénu-l    GÉNÉRALISER,  a. ,  donner  une 
rie  d'argent,  alicujus  facilitâtes  im-  '  étendue  générale  à  une  chose,  rem 
minu-êre  [i ,  tum).  \  generaliter  eonsiderare  ,  compte- 

hend-êre  (t,  prehens-um)  ;  latistmo 
sensu  rem  extend-ire  (i,  tens-um  et 
tent-um). 

t    GÉNÉRALISSIME,  m.,  qui,  dam 
une  armée ,  commande  à  tous  les 
généraux,  pérlphr.,  cui  sumrna  im- 
perû  bellique  administrandi  ratie 
1  Gêner  là  navigation,  obstare  navj-  permissa  est.  On  l'a  fait  —,  eum  ton 

bello  imperioque  prxfecerunl. 

GÉNÉRALITÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  embrasse  tout  en  général ,  unt- 
versit-as,  atis,  f. 
EX.  Ce  raisonnement  pèche  par  sa 

5 lus  grande  généralité,  nimia  compre- 
ensîone  peccat  urgumentum.  Au  pl. 
généralités ,  discours  peu  en  rapport 
3. — Joint  à  des  offices,  «umnt-ii.1,  a,  avec  le  sujet,  verba  non  ad  rem  spec- 
um.  \  4.  opp.  à  particulier  ,  uni-  tantia.  S  en  tenir  i  des  — ,  vagà  uti 


gationi.  Je  ne  veux  vous  -  en  rien, 
mû  agam  ornnlnb  guod  tibi  moles- 
tum  esse  possit.  V.  Géne. 

GÉNÉR-AL,  ALE,  adj.,  1.,  uni- 
versel ou  qui  est  commun  à  un  très- 
grand  nombre,  commun-is,  gênerai- 
is,  unlversal-it,  is,  e.  \\  2.  par  ext., 
vague,  indécis,  incerl-us ,  a, 


GÉNE,  A,  1.  question,  tort  un-, 
quxsti-o,  ottis,  f.  ;  torment-a,  orum, 
n.  pl.  ||  2.  embarras,  contrainte, 
cur-a,  molesti-a,  m,  f.  [|  3.  pénurie, 
manque  d'argent ,  penuri-a ,  inopi- 
a,  m,  f.  ;  egest-as,  atis,  f. 
EX.  t .  Appliquer  un  accusé  i  la  géne, 
in  qurstionem  dore  (Cic.\  Met- 
i  esprit  i  la  — ,  antmum  torquère, 
.^re  (Ph.). 
3.  Géne  dans  la  respiration , 
anima.  Restée  avec  nous,  vous 
causez  aucune  —,  hic  apud  nos  remo 
rerls,  nihilob  te  fiet  incommodé.  Eprou- 
ver de  la  —  en  présence  de  qn.,  alicu- 
jus conspectu  deturbarl.  Homme  sans 
—,  solutus  homo  omnl  olficiorum  res- 
pect u.  —  dans  les  affaires ,  rei  faml- 
liaris  implicatlo  <Sen.\ 

3.  Vivre  dans  la  géne,  durissimi  vi- 
tam  agite. 

GÊNÉ,  ÉE,  adj.,  t.  mit  à  la 
gêne,  arctat-us,  a,  um.  Etre  gêné. 
V.  Gêne.  Nous  sommes  bien  gênés 
dans  ce  logement ,  in  istis  mdibus 
auguste  habitamus.  Sans  être  gêné, 
tommode.  |  2.  contraint,  an  xi-us, 
ëolliru-us,  a,  um.  —  U  est  bien  —, 
embarrassé,  qub  se  vertat  nescit 
(  Oc).  Air  —,  oris  et  eorporis  com- 
positus  invenustè  habit-us,  As,  m. 
Style  —,  contortum  dicendi  gen-us, 
cris,  n.  (Gc). 

GÉNÉALOGIE,  f.,  suite  et  dé- 
nombrement des  ancêtres,  pé- 
riphr. ,  ducta  per  stirpium  sertem 
generis  descriptif,  onis ,  f .  Se  faire 
une  fausse  — . 
rfrt,  dép.  (Lu».). 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  généalogie.  =  Arbre 
— ,  stemm-a,  ails,  n.;  gentiliti-um, 

i,  n.  ;  périphr.,  cognationis  serhes, 
ei,  f.  . 

GÉNÉALOGISTE,  m.,  qui  dresse 
des  généalogies,  genealog-us,  i,  m. 
iCic). 

GÊNER, n.,  1.  contraindre  les 
mouvements,  etc.,  imped-ire  Uti  ou 

ii,  itum).  ||  2.  incommoder,  être  à 

{anx-Q; 


a,  um.  —  Tous  les  hommes 
en  —,  uni  ver. si  homines ,  um,  m. 
pl.  Parler  en  —,  de  re  generatim 
et  universt  loqu-i  [locut-us  sum) , 
dép.  Donner  une  définition  — ,  rem 
generaliter  defmirc  (Qc).  Bataille 
— ,  unhjersa  pugna  (Liv.). 

PtfR.  Avec  l'assentiment  général,  om- 
nium consensu.  Deuil  —,  luctus  publi- 
ais. N'avoiren  vue  que  l'intérêt—  ,com- 
muni  tantummodb  utilitali  contulire. 
L'opinion  -  des  citoyens,  communls 
en  mm  sensus.  Cest  une  opinion  —, 
vulgaris  est  opinio.  Ce  mol  a  eu  de- 
puis une  signification  plus  —,  hoc  no- 
men  latiiis  posted  patuit  {Clc.).  Il  n'y 
a  pas  de  règle  si  —  qui  n'ait  son  excep- 
tion, n  n  lia  unquàm  lex  constituia  est  i 
quri  tiihil  excipiendum  posteâ  foret 
yQttint.).  En  — .  V.  Généralement.  =  2. 
Répondre  en  termes  généraux ,  verbis 
ninil  habentibus  quod  sit  certum  ou  I 
vagâ  oratione  respondére.  =  S-  Ad- 
ministrateur — ,  vir  rerum  summse 
prxposiius.  Lieutenant  -  d'une  pro-  i 
vince ,  summus  provincist  legatus. 

GÉNÉRAL,  m.,  officier  qui  com- 
mande en  chef,  dus,  duc-ls,  m.; 
prsst-or,  oris,  m.  =  —  de  l'armée 
navale,  dux  prtefectusque  classis. 
De  — ,  imperatori-us ,  a,  um.  Etre 
—,  exercitut  prseesse.  Créer  qn.  — , 
aliquem  exercitut  prxfic-ire  (io,  fec- 
i,  fect-um).  —  d'un  ordre  religieux, 
ordinis  reUgiosi  generalis  przfcct- 
us,  i,  m. 

GÉNÉRAI  AT,  m.,  dignité  d'un 
général,  imperatorium  mun-us,  eris, 
n.  ;  prsefeetur-a ,  se,  t.  =  —  d'un 
ordre  religieux,  ordinis  summa  prx- 
fectur-a,  m,  f* 

GÉNÉRALE,  f.,  manière  de  bat- 
tre les  tambours  pour  avertir  une 
armée  de  su  tenir  prête,  périphr., 
milltnm  pulsatis  tympanis  ad  arma 
vocati-o,  onis,  f.  =  Battre  la  —  , 
pulsatis  tympanis  milites  ad  arma 
vocare. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.,  en  gé- 
néral, generatim;  generaliter  ;  «wi- 
versè;  périphr.,  in  unhiersum. 

GÉNÉRALISATION,  f., 


m. ,  RICK. 
generatr-ix, 


oratione. 

GÉNÉRÂT -EUR, 
generat-or,  orii  ,  m.  ; 
ici»,  f. 

GÉNÉRAT-1F,  1VE,  adf.,  qui 
appartient  ou  sert  à  la  génération, 
gener-ans,  antis,  omn.  g.  =  Puis- 
sance généralité,  genltabilU  facilit- 
as, atis,  f. 

GÉNÉRATION,  f.,  action  d'en- 
gendrer ,  procreaU-o,  generati-o, 
onis ,  f.  genitur-a  ,  m  ,  f .  =  Suite 
d'une  même  lige  ,  gens ,  gau-u, 
f.  ;  cognati-o,  onis,  f.  ;  progem-<s, 
ei,  f.  =  Tous  ceux  qui  vivent  dans 
un  même  temps,  tet-at  ,  atis .  t.  ; 
gen-us,  eris,  n.  = 
de  nouvelles  générations, 
natura  gignit  sobolem. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv. ,  I. 
d'une  manière  noble,  gentrosc.  U 
2.  libéralement,  largiter.  ||  3.  cou- 
rageusement, foriilcr;  ammosi;  pé- 
riphr. ,  a  cri  animo. 

EX.  2.  Récompenser , 
largiter  remunerare. 

3.  Mourir  généreusemetit./'orllfcr  oc- 
cumbire. 

i  GÉNÉR-EUX,EUSE,odj.,  1 .  ma 
gnanime,  magnanim-us,  a,  um.  H  2 
libéral,  munific-us,  a,  um.  \\  3.  har 
di,  fer-ox,  ocis,  omn.  g.  ||  4.  qu 
a  de  la  force,  generos—us ,  a,  um. 
i  EX.  i .  Montrer  des  se-nlimenls  Rén»? 
reux,  magnanimos  prodire  sensvs. 

7.  Avoir  la  main  | 
largire  i 
».  Cher  a  , 


4.  vin  généreux , 

GÉNÉRIQUE,  adj..  qui 
tient  au  genre,  périphr.,  od 
pertin-ens,  entis,  omn.  g.  " 
—  ,  signa  quss  genus  produnt. 

GÉNÉROSITÉ,  f.,  1.  magnan 
mité,  magnanlmit-a*  ;  animi  este 
sit-as,  atis,  T.  ;  magnituâ-o,  inù, 
||  2.  libéralité,  munlficenti-a,  t,  I 
liberalit-as,  atis,  t. 

EX.i.  Ce  fut  entre 
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GENÊT,  m.,  genre  d'arbustes 
de  la  famille  des  légumine 
nisl-a,  se,  t.;  spart-um,  i, 
où  il  croît  beaucoup  de  — ,  rparta- 
rt-um,  i,  n.  Fait  de  — ,  spart-eus, 
a,  tan. 

GÉNIE,  m.,  1.  esprit  qui  protè- 
ge un  homme,  un  lien,  genk-us,  i, 
m.  |  2.  caractère,  ingeni-um ,  i,  n.  ; 
ixdol-es,  i*,t.  ||  3.  aptitude  natu- 
relle pour  qq.  ch.,  apta  ad  rem  na- 
[ur-a ,  se,  f.  ||  4.  qualité  des  esprits 
\t  périphr.,  prxstans  in~ 
l,u.tvtgen»prmstanti-a, 

EX.  t.  ht  génie  familier  de  Socrale, 
familiaris  genius  Socratis.  Par  le  — 
de  César ,  per  '  gaûum  Cxsaris.  A  son 
—  on  offrait  des  fleurs  et  du  vin  ,  en 
mémoire  de  sa  courte  existence,  flort- 
biu  et  vlno  genium  memorem  brevU 
mvi  piabant  {Hor.). 

a.  Le  génie  d*  la  langue  française  est 
h  ebrté  et  Idegance ,  proprium  est  et 
pecvdiare  gallico  sermoni  dilucidé  et 
eleganter  dicére.  Chaque  nation  a  son 
—,  tua  est  cuique  gentt  propria  et  pe- 
culiaris  indoUs.  il  est  dans  le  —  de 
IVmmc  de  préférer  le  plaisir  à  la  pei- 
m,  ingentum  est  omnium  homiilum 
oé  labore  vroclive  ad  libidinem.  Avoir 
ie —  des  affaires,  adjumentarerum  ge- 
rtitdarum  d  naturâ  habêre  (Cic. ).  Qui  a 
le  génie  de  l'histoire,  historix  natus  ou 
idoneus  (Quint.).  Forcer  son  —  ,  itwità 
mmervd  dicrre  ou  facéte.  Suivre  son 
- .  obseaui  ingenio.  Avoir  le  —  du 
ssa) ,  ad  détériora  nai 

4.  Bomme  de  génie ,  vir 
genii.  Pauvre  —,  infelix 
droit,  plumbeum  caput.  Feu  du  — ,  > n- 
çenii  vis.  Son  —  sut  maîtriser  la  fortu- 
ne, ingenii  vi  fortuit  m  sibi  parère co- 
egit.  Auguste  favorisa  les  grands  —  de 
son  siècle,  Augustus  ingénia  sxculi  sui 
omnibus  tnodu  fovit  (Suet.)  Vers  où  il 
y  a  plus  d'art  que  de  iténie,  curmina 
majori  curà  quam  ingenio  (Plin.  J.). 

GENIÈVRE,  m.,  arbuste  tou- 
jours vert,  de  la  famille  des  coni- 
fère»,  jumper-us,  i,  m.=Graine  de 

,  jionpen  battc-a ,  x ,  T. 

GÉNISSE,  f.,  jeune  vache  qui 
n'a  pas  encore  porté,  juvenc-a  , 
bucul-a.  a?,  f. 

GÉNIT-AL,  ALE,  adj.,  qui  sert 
a  la  génération,  gcnital-is,  il,  e. 

GÉNITIF  ,  m.,  deuxième  cas  des 
noms  dans  les  langues  qui  ont  des 
cas,  genitivus  cas-us,  û%,  m. 

GENOU,  m.,  partie  du  corps  où 
les  os  de  la  jambe  s'articulent  avec 
ceux  de  la  cuisse,  genu,  n.  îudéel. 
au  pl.  genu- a,  um.  =  Fléchir  le  — , 
*genua  fltct-ère  (ftex-i,  flex-um). 
Fléchir  le  —  devant  qn.,  fig.,  se 
anle  aliquem  abjic-ére  [io ,  abjec-i, 
ject-um);  supcrbiam  dtpon-ère  [pos- 
ui,  posit-um).  Mettre  un  — en  terre, 
genu  submiit-tre  (mis-i,  tniss-um). 
Tomber  aux  genoux  de  qn. ,  ad 
alicufts  genua  ou  prdes  se  projic-  ère 
{w.jec-i,  tect-um)  ;  se  prostern-ère 
(stravi,  «fro/-«mj.  Qui  est  aux  — , 


GEN 

à  m.  les —  plies,  submissis  ou  flc~ 
xis  genibus.  Demander  une  chose 
à  — ,  avec  instance,  rem  supplici- 
ter  exor-are.  Embrasser  les—,  ge- 
nua ampiect-i  (plex-us  sum).  Hom- 
me qu'on  voit  toujours  à  —  de- 
vant le  pouvoir,  Homo  qui  po tentes 
perpetuâ  ambit  abjectione.  Alors, 
m *■  liant  le  —  en  terre,  ils  oppo- 
sèrent leurs  piques  au  choc  de  la 
cavalerie,  tunc,poplite  flexo,  hastas 
ingruentibus  equitibus  opposuere 
{CurtX 

GENRE,  m.,  J.  collection  d'ob- 
jets comprenant  plusieurs  espèces, 
gen-us,  eris,  n.  ||  2.  sorte,  manière, 
mod-us,  i,  m.;  gen-us.  ||  3.  manière 
d'écrire,  seribendi  gen-us.  |)  4.  divi- 
sion des  beaux-arts ,  gen-us. 

EX.  t.  Genre  humain,  genu*  humdman. 
II  y  a  divers  genres  d'animaux  et  de 
plantes,  suntsplura  animalium  plant  a- 
rumque  gênera. 

2.  Un  nouveau  genre  de  combat,  no- 
va pugnx  forma.  —  de  vie,  vitx  genus, 
ratio  ou  institutum.  Il  mène  un  —  de 
vie  qui  ne  saurait  être  approuvé  de  per- 
sonne ,  in  hâc  vit*  ratione  sibi  placet 
qux  profectô  nemlni  comprobetur. 

4.  Cicéroo  avait  embrassé  tous  les 
genres  à  la  fois.omnm  Tullius  seriben- 
di qenera  complexusfuerat. 

GENS,  m.  pl.  quand  l'adj.  le 
suit,  et  f.  pl.  quand  II  le  précède. 
J.  personnes,  homin-es,  um.  ||  2. 
ceux  d'un  parti,  d'une  profession. 
V.  aux  Ex.  |]  3.  domestiques,  fa- 

mul-i  ,  arum,  m.  pl. 

EX.  l.  Jeunes  gens,  juvenes.  —  de 
bien,  viri  probi.  Ils  se  sont  conduits  en 

—  decosur,  se  fortes  viros  probave- 
runt-~  savants  et  vertueux,  doctftl 

vards,  loquacior  est  senectus.  Certai- 
nes —,  quidam.  Mille  gens  vous  diront, 
sexcentl  tibi  dicent  nommes.  Il  y  a  des 

—  qui  pensent,  sunt  qui  paient.  Petites 
— ,  petit  peuple,  plebs , pleb-is ,  f. , 
plebecul  -a.  se,  f.  ;  plcbs  infima. 

a.  Cens  de  condition ,  libérales  viri 

—  de  la  ville,  urbani  ;  de  la  campagne. 
ruuici.  —  de  lettres ,  litteratl.  —  de 
finance,  publicani.  —  de  guerre,  de 
mer,  de  robe,  homines  mllilares  ,  ma- 
ritimi,  forais  et  —  de  pied ,  pedit-es, 
um,  m.  pl.;  peditat-us,  Us,  m.  —  de 
cheval,  eqult-es,  um,  m.  pl.  equltat- 
us,  us,  m.  Ceux  qui  sont  d'un  même 
parti.  Nos  gens  ont  été  battus,  vlcttsunl 
nostri. 

3.  Mes.  vos, ses,  nos—  ,me-i,tu-i,  suA, 
n<j-.ir  i,  orum,  m.  pl.  Un  de  mes  — , 
unm  ex  nostrâ  domo.  Un  de  vos  — * , 
unus  ex  tuis.  Tous  les  gens  de  la  mai- 
son, Jamili-a,  st,  f. 

CENT,  A,  nation,  geru,gent-is,  f. 
=Droil  des—,  jus  geniium.  Violer 
le  droit  des—,  jura  gentium  violare. 

GENTIANE,  f.,  plante,  gentiatt- 
a,  x,  t. 

GENTIL,  m.,  païen,  falsorum 
deorum,  cult-or,  oris,  m. 

GENT-IL ,  ILLE,  ad}.,  Joli,  mi- 
gnon, venust-us,  lepid-us,  pulchell- 
us,  a,  um. 

GENTILHOMME,  m.,  noble  de 
race ,  vir  génère  nobilis. 

GENT1L1TÊ,  f.,  le  paganisme, 
gentiiu-as,  atis,  f. 
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GENTILLESSE,  f.,  grâce,  agré- 
ment, lep-os,  ans ,  m.;  venust-as, 
atis,  t.  =  Au  pl.  —  d'esprit,  fact- 
ti-x,  arum,  t.  Enfant  rempli  de 
gentillesse  et  d'agrément,  leporum 
disert  us  puer  et  facetiarum.  Petites 
—  (tours  divertissants),  U-pidi  joc-i, 
orum,  m.  pl. 

GENTIMENT,  adv.,  joliment,  ap- 
tt;  venustè;  eleganter. 

GÉNUFLEXION,  f.,  action  de 
fléchir  le  genoé,  genuum  flexi-o, 
onis,  t. 

GÉODÉSIE ,  f.,  action  de  mesu- 
rer et  de  diviser  la  terre  ,  geodesi- 
a,  m,  f . 

GÉOGRAPHE ,  m.,  qui  sait  la 
géographie!  qui  fait  des  cartes  géo- 
graphiques), geograph-us,  i,  m. 

GÉOGRAPHIE,  f.,  description 
du  globe  terrestre,  géographie, 
mp  t. 

EX.  Je  m'efforcerai  de  vous  satisfaire 
sur  la  géographie,  de  geographià  dabo 
opérant  ut  tibi  sj/nisfaciam  {Cic.). 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.,  qui  a 
rapport  à  la  géographie,  geogra- 
p hic-us,  a,  um. = Cartes — ,  mapp- 
m,  arum,  t.  pl. 

GEOLE ,  prison ,  carc-cr,  eris, 
m.;  cu.\totli-a,  m,  t. 

GEOLIER,  m.,  qui  a  la  garde 
d'une  prison,  carceris  cust-os , 
m.;  carceri  prscposlt—us ,  i, 


GÉOLOGIE,  f.,  histoire 
relie  du  globe ,  geologi-a,  m,  f. 

GÉOLOGIQUE,  adj.,  périphr., 
ad  geologiam  perlin  -  ens  ,  enti» , 
omn.  g. 

GÉOLOGUE,  m.,  qui  sait  ou  a 
écrit  l'histoire  naturelle  du  globe , 
geologix  perit-us,  i,  m. 

GEOMÉTR-AL,  ALE,  adj.,  se 
dit  en  parlant  d'un  plan  où  toutes 
les  lignes  d'une  ûgure  sont  mar- 
quées sans  aucun  raccourcissement , 
ichnographic-us ,  a,  um. 

GÉOMÈTRE ,  m.,  celui  qui  sait 
la  géométrie,  geometr-ts  ou  geo- 
metr-a,  x,  m. 

EX.  Comment  un  géomètre  peut-il 
voir  ces  choses,  quo  modo  géomètres 
cernère  ea  polest  f  Laissons  ce  soin  aux 
géomètres  qui  se  vantent,  non  de  per- 
suader, mais  de  forcer  A  croire ,  yeo- 
metrx  providednt  qui  se  profitentur 
non  persuadère,  sed  cogère  (Cic). 

GÉOMÉTRIE,  f.,  science  qui  a 
pour  objet  l'étendue,  sa  mesure  et 
ses  rapports ,  geomelrt-a,  m,  t.  ;  geo- 
metric-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  Apprendre  la  géométrie,  geo- 
metricam  ou  geometrica  discire. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  géométrie,  géométrie- 
us,  a,  um. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv., 
d'une  manière  géométrique,  oeo- 
metrice. 

GÊORGIQUES,  f.  pl.,  ouvrages 
qui  traitent  de  l'agriculture,  et  en 
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particulier,  poème  de  Virgile  sur  ce 
sujet .  georgic-a,  orum,  n.  pl 
GÉRANT,      celui  qui 
-  tre  le  bien  des  autres ,  prc 
ont,  m. 

GERBE,  f.,  faisceau  de  blé 
pé ,  flesecti  frumenti  fasois,  ù,  f. 
GEItBKH ,  ,7  ,  mettre  le  blé  en 


GIB 

GESINE ,  f.,  temps  des 
Etre  en  — ,  in  par  tu  esse. 

GESSE,  f.,  plante  de  la  famille 
des  légumineuses ,  cicercul>a,  te,  f. 
GESTATION, A,  1. tempe  qu'une 


f ,  t  (  lai.  moderne  ).  [J  2.  exer- 


{ leg-i,  lect-um). 
GERCER,  a.,  faire  de  petites 
valses  à  la  p*au,  pellem  find-ére 
(fid-i,  (is-sum),  accus. 

GERCER  ,  fi.,  OU  SE  GERCER  ,  r., 

rimas  cg-ëre  (eg~i,  ac-tum);  rimis 
deliisc-tre,  n.  (sans  prêt,  ni  Mip.). 

GERÇURE,  A,  petite  crevasse  à 
la  peau,  rim-o,  rimul-a,  m,L  = 
Les  gerçures  des  lèvres ,  labiornm 
flssur-si,  arum  ,f.  pl.  —  du  bols, 
rlm-m,  ftssur-x.  Plein  de  —,  rimos- 
us,  a,  um. 

GERER ,  o.,  gouverner,  adminis- 
trer, ger~ère  (  ges-si,  ges-tum  ).  m 
—  les  affaires  d'un  autre ,  alicujus 
negotia  procur-are. —  une  tu  toi  lu, 
tutelam  ger-ère  ou  administr-ar*. 

GERFAUT,  m.,  oiseau  de  proie, 
msal-on,  onis  ;  stsai-ut,  i,  m. 

GKRM-A1N,  AINE,  adf.,  ger- 
mait-us ,  a,  um.  r=  Cousine  —  nés 
des  deux  frères,  peuruelet  frutr-ct, 
um,  m.  pl. 

EX.  Il  est  mon  cousin  germain,  est 
f  rater  meus  pair ue  lis ,  ou  est  patruelis 
meus  (s.-eot.  f  rater).  Cousins  —  (nés 
des  deux  sœurs),  consobrin-i .  orum , 
m.  pl.;  conso  brins,  arum,  f.  pl. 

GERMANDRÉE,  f.,  plante,  trls- 
tag-o,  mit,  f.;  chamtedry-s,  os,  f. 
GERMANIQUE,  ad^  qui  con- 

a,  um. 

GERMANISME,  m.,  Idiotisme  de 
la  langue  allemande,  propria  Ger- 
manorum  tocuti-o,  onû,  t. 

GERME,  m.,  i.  embryon  d'une 
graine,  germ-en,  inis,  n.  fl  2.  par 
ext.  semence,  cause,  sem-en ,  inis , 
ta.;  caus-a,  m,  f. 

EX.  I.  Production  du  germe,  germi- 
nari-o,  onts,  t.  (Cerf.);  germant-us,  fis, 

9.  Germes  de  maux ,  malorttm  seml- 
na.  Depuis  longtemps  des  —  de  guerre 
coûtaient  sous  une  paix  trompeuse, 
belti  semina  jamduaùm  falsd  sub  pu- 
ce lutebant. 

GERMER ,  n.,  se  dît  des  graines 
dont  la  radicule  commence  à  se 
montrer,  germin-are ,  n.  -  egermtn- 
are.  n.;  progermirt-art ,  n.  =  Ger- 
mer avant  le  temps,  prmgermin- 
are,  n. 

GERMINATION ,  f.,  premier  dé- 
veloppement du  germe,  germinati- 
o,  onis,  f.;  germinat-us,  ùt,  m. 

GÉRONDIF,  m.,  temps  de  l'Inû- 
nitif,  gerundi-um,  i,  n. 

GESIER ,  m.,  second  ventricule 
de  certains  oiseaux  qui  se  nourria- 
tent  de  graines,  umkt+W,  i,  n.  | 


riee  des  Romains,  qui,  pour  réta- 
blir leur  santé,  se  faisaient  porter 
en  litière,  gestaU-o,  onis,  f. 
EX.  i .  La  gestation  de  la  femme  est 

de  neuf  mois ,  gestat  tmUier  per  nouern 
mentes,  on  poét.  novem  mentes  fert 
fastidia  prsunatiojds. 

GESTE,  m.,  1.  mouvement  du 
corps  dans  la  déclamation ,  gest-us. 
Ut,  m.  |  2.  signe  de  tête,  nui-ut, 
ùt,  va.  =  Faire  un  geste  de  la  tête, 
1°  pour  accorder,  annu-ëre  ou  in- 
'tu- i>re  ;  2°  po ur  refuser,  abmt'ire.— 
Qui  fait  beaucoup  de — ,  gestuos- 
us,  a,  um.  L'art  des — ,  soit  en 
dansant ,  soit  en  pariant,  chironomi- 
a,m,  f. 

BJS.  1.  Geste  modéré,  sedattu  gts~ 
tus;  gracieux  ,  venustus;  forcé,  dé- 
s  tort  us  ;  san»  erses  ,  mdeeorut  et 
inurbanus.  Exprimer  par  lu  — .  gestu 
exprimere.  Faire  des  —  ,  gestum  ag~ 
ère  Réalcrses  —  %  gestum  compontre 
ou  monerari,  dé  p.  Régler  ses  —  sur  sa 
voix  et  ses  paroles .  ad  vocem  et  verba 
gestum  accommodare  (Quint.).  Un  — 
mal  fait  ne  prouve  pas  qu*on  ignore  en» 
lièremeol  Part  de  régler  ses  — ,  qui  in 
gestu  semet  peecavh ,  non  continué 
existimatur  nescire  gestum.  Il  faut  que 
les  gesies  ne  soient  ni  communs  ni  d'une 
élégance  trop  étudiée,  in  gestu  conve- 
nu nec  turpitudtnem  esse  nec  venusta- 
tem  conspicuam.  On  n'apprend  pas  tout 
d'un  coupa  diriger  sa  voi  s  et  son  geste, 
vox  et  gestus  subiio  suminon  postant 
(CiC). 

OCSTR9,  nr.  pl.  V.  Fait. 

GEST1CULATEUR,  m.,  qui  fait 
trop  de  gestes,  gettuot-ut,  a,  um  ; 
gesticulat-or,  orit,  m. 

GESTICULATION .  f.,  action  de 
gesticuler,  gesticulati-o,  onis,  f. 

GESTICULER,  «.,  faire  trop  de 
geatesen  parlant,  gesUcul-ari, dép 
—  —  des  épaules,  husnerit 
ag-êre  (eg-i  act-um). 

GESTION  ,  f., 
gestl-o,  adminlstrati-o ,  onis,  t.  = 
Après  sa  —  ,  rébus  g  et  Us. 

PUR.  Avoir  la  gestion  d'un  domaine , 
fundum 
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en  cuir,  où  le  soldat  met  ses  car- 
touches ,  militant  per-a,  m,  f. 

GIBET ,  m.,  potence  ,  crus,  crue- 
ls, f.;  patibul-um,  j,  n.  =  AUasher 
au  — ,  patUmlo  affig-èrt  {fix-i, 
fixant)  ;  mfelici  arbori  tntptnoUtt 
(  i,pens-um),  accus. 

GIBIER  ,  mx,  animaux  sauvage» 
pris  à  la  chassa  et  bons  à  manger, 
fer- a ,  ferin-a,  m,  t.  (tv-eni.  en  m)  ; 
venaù-o,  om>,  f.;  prxd-a  venaùo- 
a,  m,  f.  —  fig.  Gibier  de  potence 
(seéiérat  digne  d'être  pendui,  homo 
ermee  dtgmu  ;  en  parlant  de  plu- 
sieurs,  acherontit  pabul~a,  orum,  a. 
GIBOULÉE ,  f„  ondée  de  plaie 
êlée  da  gnèla,  nintb^tt,  »,nt; 
tnbitaneus  imb-er,  rit,  m. 

GIBOYER,  n.,  chasser,  prendre 
du  gibier,  fera*  ven-ari,  dép.}  ferai 
venando  persequ-i  (seetU-ut  tum). 

GIBOY-EUX,  EUSE,  ad).,  aban- 
don t  en  gibier  ,  prxdd  venaticù 
abund-ant,  antis,  omn.  g. 

GIGANTESQUE ,  adj..  qui  tient 
du  géant ,  giganie-us,  a,  *.  r/i . — par 
ext.  très-grand ,  tiranan-ts,  û,  e; 
immtm-us,  a,  um.  _ 

GIGOT,  m  ,  cuisse  de  mouton" 
vervecis  cox-a ,  x ,  t  ou  fem-ur, 
orit,  n. 

GIGOTTER,  n.jrmu, 
jambes,  crwn  Jaet-are. 

GILET,  m.,  sorte  de 
manches,  brevior  subucul-a ,  frl. 

(iILLL,  m.,  nfaus,  personnage 

GIMBLETTE,  f.,  'petite' pâtkseric 
dure  et  sèche,  crusul-um,  i,  n. 


GIBB-EUX,  EUSE,  arfjf., 
gibb-ut,  glbbos-us,  a,  um. 

GIBB0S1TÉ,  f.,  bosse ,  gibb-ut, 
i,  m. 

GIBECIÈRE,  f.,  bourse  large  et 
plate  que  l'on  portail  à  la  eeinture, 
marsupi-um,  i,  n.  =  — ,  bourse  de 
cuir  à  l'usage  des  chasseurs,  vena- 
toria  per-a ,  m,  L  ;  des  bergers, 
pattoralis. 

GI BELOTTE ,  (.,  fricassée  de  la- 
pins ou  de  poulets,  ex  cunicutitt  è 
pullis  gallinaceit,  tic.  pulmeni-um, 
i,  n. 

t  f»»  boîte  recouverte 


des,  dont  la  racine  a  le  goût  do 
poivre,  tingiberi,  lnd.,  xingiber-it, 
is,  f. ; singib-er,  cris,  n. 

GIRAFE ,  f.,  quadrupède  rumi- 
nant, camelopardal-is,  isp  f. 

GIRANDOLE,  f.,  1.  assemblage 
de  fusées  volas  tes  qui  partent  en 
même  temps,  missilia  ignea  simùl 
in  auras  anicanticu  \\  2.  candélabre 
à  plusieurs  branches,  brachiatutn 
candelabr-um,  i,  n. 

GIRASOL,  m.,  pierre  précieuse , 
variété  du  saphyr,  awn-a,  te,  t, 

GÏRAUMONT , 
courge  bonne  à i 
a  cucurbit-a,  a,  f. 

GIROFLE,  m., 
des  fleurs  du 
um,  i,  n. 

GIROFLÉE,  f.,  plante  de  la  fa- 
mille des  crucifères,  leucci-on  ou 
leucoi-um,  i,  n. 

GIROFLIER,  m.,  arbre  qui  four- 
nit le  girofle,  caryophyll-us  aro- 

GIRON,  m.,  espace  entre  la  eein- 
ture et  les  genoux ,  quand  on  ai 


m. 


GIROUETTE,  f., 
fer-blanc  fixée  sur  un  pivot  qui 
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tourne  au  moindre  vent  et  en  In- 
dique la  direction ,  versatitts  bracte* 
a,  m vtnli  ind-tx,  icis,  m.  sa 
Fin.  Homme  qui  change  à  toute 
le  eentimrnl,  versatilis  ho— 
t,  inis  ,  m.;  varias  et  mutatnlis. 
GIS-ANT,  ANTE ,  adj.,  couché,. 

foc-ire,  ui  (sans  sup.),  n. 

GISEMENT,  m.,  I.  situation  des 
eStee  de  la  mer,  luiarum  anfract- 
ut ,  mon  ,  m.  pl.  ||  2»  position  des 
masses  minérales  dahs  le  sein  de  la 

tri  i  i , 

loeu-s,  t,  m 

GIT,  troisième  personne  du  prés, 
de  llodle.  du  verbe  neutre  inusité, 
jWr,  être  couché.  (On  dit  encore: 
nom  gisew,  fis  pissent,  elfimyar- 
fait  entier) ,  jac-ârc ,  ui,  n.  =  Cf- 
git ...  hlcjacci..;  hic  situa  est..}  nn 
tel ,  hic  est  UU  situs. 

gît,  consiste  ;  tout  gtt  en  cela, 
in  hoc  summa  rei  consistit  ou  siia 
oa  postai  es/.  =  Toute  notre  espé- 
rance pit  en  vous  seul  ,  in  te  spes 
t,nn»  nostrasita  et  (Ter.). 

GITE,  s».,  1.  lien  où  Ton  de 
meure ,  où  l'on  eouohe  ordinaire- 
ment ,  seê~ei,  t*,  f.  flî.  Iteo  où  cou- 
chent les  voyapeurs,  6i*trsori~um , 
i,  n.  fl  3.  Heu  où  le  lièvre  repose  , 
cubit~e,it,  n. 

GtTER,  n., 
ters-ari,  dép. 

GIVRE, 
f. 

GI.ABRE,  adj.,  sans  poil,  sans 

duvet,  glab-er,  ra,  rum. 

GLAÇANT,.  ACTE,  adj.,  qui  gla- 
ce, gehd-us+a,  um;  glaci-eau,  antis^ 
omn.  g. 

GLACB,  f.,  1.  eau  congelée  et 
dorcie  par  le  froid,  glaci-es,  et,  f.; 
concret/»  frigore  aqu-a,  a  f.  (|  2. 
/«.  air  de  froideur,  m»  froideur  ré- 
elle, /rtjpirfiti  ûs,  m.  U  3.  li- 
queur, suc  de  fruits  congelés,  cew» 
yfortos)  sa,  um,  f.  pl.  ;  périphn, 
cmjelati  pomorum  SUCC-i ,  orum, 
m.  pL  |  4*  plaque  de  verre  dont 
dont  on  fail  un  miroir,  specsU^tm, 
i>  b.  H  &.  vitres  mobiles  d'une  vofr» 
tore,  tttrm  elaustr-a,  orum,  n.  pl. 

ex.  t.  Le  feu  fait  tondre  Is  glace. 
§ :  idrm  irjrrij  exsolcit.  La  glace  se  Tond 
3  Jj  cbal?or  ,  llqxufaeta  calure  t 
cjundituricit 
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GLAC-É ,  ÉE,porf. ,  1.  saisi  par 
le  froid,  glaciat-us,  gelu  adstrict-us, 
a,  um.  jj  2.  fig.  froid,  sévère,  aérer- 
as, frigid-us,  a,  um;  trist-is,  is,  e. 
||  3.  poli,  luisant»  nit-ens  t  eiitit, 
omn.  g.  ;  nitid-us,  a,  um. 

t:X.  I.  Eau i  glacées,  ag«<?  gelidx. 
Mains  ,  frigfda  menus.  =  Fie.  — 
de  frayeur,  metu  extatiguis  (Lir.). 

GLACER,  a.,  l.  durcir  les  liqui- 
des par  le  froid,  glaci-are;  congel- 
art,  ingtaciem  adstnng^ére  (strmx- 
t,  stWcf-u»),  propr.  et  A  g.  Jf  2.  lus- 
trer une  étoffe  ,  périphr. ,  miorem 
panno  indue-ère  (dux~i,  duct-um). 
||  3.  couvrir  les  fruila  d'une  glace 
de  sucre,  poma  saecharo  in  glaciem 
adstricto  incrust-are. 

PUR.  t.  Le  froid  glace  les  membres, 
frigore  rtgetU  arias  (Luc).  La  vieilles- 
se a  glacé  mon  sang  ,  tenectà  gelidux 
hebet  sungui*.  43fTroi  qui  glace ,  gelUlia 
horror.  —  qo.  d'épouvante  ,  aliqurm 
terrore  exanimara.  Sa>  vue  seule  me 
g  Lee,  qno  tantitm  vis»,  algêre  mita 
videor.  La  terreur  qui  glace  le  sang 
dans  les  veines,  terrvr  nuo  satiguis  in 
venis  coit.  Il  a  un  abord  qui  place,  os 
UU  severum  ei  triste  (Tac).  Cet  ora- 
teur a  un  débit  qui  glace,  sluporem  ui 
animas  dlctione  maucit  (Quint.). 

sk  glacer,  r..  se  convertir  en 
glace  ,  glaci-arii  périphr.,  frigore 
concresc-ére  (crev-i,  crei~tm).  = 
Son  sang  se  glace  de  frayeur,  geli- 
du$  coit  formidine  sanguis  (Jlrg.). 

GLAC1-AL,  ALE,  odj.,  glacé,  qui 
glace,  glacial-is^U,  e. 

MM.  Mer  Claciale.  mare  Hyper bo- 
reum.  Air  — ,  rigens  btuma.  Vent  —  , 
perfrigidus  reniai,  ou  auro  fertns  fri- 
yns.  =  Fio.  Il  nra  fait  un  accueil  — , 
tue  perfrigt  fè  exeepit. 

GLACIER,  m.,  amis  de  gisec  su 
sommet  des  montagnes,  périph., 
evacervata  in  monubut  glaci-et , 
ci,  f. 

GLACIÈRE,  f.,  lieu  où  Hon  cou- 
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(  GLAIRE,  A,  l.  humeur  vi?q\ieu- 
Be,  blanche  et  gluante,  glart-a,x^ 
f.  H  2.  blanc  d'oeuf,  ovi  album-cn, 
tais,  n.;  ovl  albus  toqu-or ,  ori*,  m. 

GLAIR-EUX,  ECSE,  adj„  plein 
de  y  la  ii  es,  glutùwso  humore  aband- 
ons, amis,  omn.  g. 

GLAISE ,  A,  terre  grasse,  com- 
pacte et  imperméable  à  l'eau,  ar- 
gillr-dy  m,  f. 

GLAISEH ,  ou,  enduire  de  uloise, 
argillamsok»  inéue-cre {dux~i,d*ct- 
am). 

GLAIS-EUX,  EUSE  ,  adf.,  do  la 
nature  de  la  glaise  ,  argiUoêHt*,at- 
yillace-tts ,  a,  usn. 

CLAISIÈRE.  r  .lieud'où  V  on  tire 
la  glaise,  argillace-Oi  te,  f. 

GLAIVE ,  m. ,  épée,  gladi-ut,  i, 
m.  ;  ent-is,  uif  m. 

E.V.  Tirer  le  glaive,  gladlum  educPrt. 
Remettre  le  —  dans  le  fourreau,  qla- 
dium  vaglnâ  recoiidêre.  Il  plongea 
son  glaive  dans  le  sein  de  la  jeune  lille, 
ijtntuum  vtrymeo  pectore  condidit, 
poou=  Fie.  Le  —  des  lois,  de  I  Eglise, 
legu~ 


serve  la  glace,  périphr.,  glaciei  re- 
ponendm  ou  servandM  cave-a,  se,  t. 

GLACIS,  m.,  pente  douce  et 
unie,  declMt-as ,  acclivit-as ,  ad  s, 
f.  =  — d'i 
es,  ef,  f. 

GLAÇON,  ra., 
glaciei  frustrant,  t,  n. 

GLADIATEUR  ,  m.,  homme  ar- 
mé qui,  pour  le  plaisir  du  peuple, 
combattait  contre  un  autre  homme, 
!!?^ia~?JvJîr^2ltC.'cî  9*adiat-or,  oris,  m.  =  De  gladia- 
J*ÙÀ  niï~\V. T,S  ™  te"r*  gladiaton-us ,  a.um.  Maître 


de  glace, 


au  a  la  — ,  aguam 
ire  du  vin  a  la  — , 
ciratmductn  tvm- 


marrire.  «élire  d_  . 
•w»wrc(Wo«.).  Se 
•71111  colorent  tjlacic 
/t  rat e. = no.  Les  —  de  lige ,  frigida 
smeetus.  Rompre  la  — ,  hasarder  le 
premier  une  démarche  hardie,  rei  pe~ 
rien  bon  mesyrrium  udhùc  tant  are  ou 
'  dire.  Etre  terré  à  —  ,  savoir  une  chose 
s  fond,  rtm  prrcalltre  [de). 

a   Os-ur  de  glace  ,  sneum  peetus. 
A*  *ir  un  cœur  de  -,  arneum pectus  ou 
triplex  dreti  pectus  gerire.  Rece- 
T'-'tr  an.  a,«ec  un  vinage  de  —  ,  aliquem 
l r\isuio  v uUu  accïpire. 

sa  glace,  spéculum  con~ 


de  gladiateurs,  lanist-n,m,  m.  =■ 
Combat  de  —  ,  gladiatona  pugtia  , 
giadiatorius  lad  us.  A  la  manière 
des — ,  gtadiatorii.  Quitter  le  mé- 
tier de  — ,  rudem  acap~ére  (Cic). 
Troupes  de  — ,  gtadiaioriss  famt- 
llm.  Présider  un  combat  de — , 
edendls  gladiatoribusprttsid-tre.  La 
religion  chrétienne  a  aboli  les  com- 
bats de  — ,  christiana  fi  des  fine  m 
gladiatoriis  pugnis  imposait. 

GLAÏEUL,  sa.,  plante  à  feuilles 
longues,  étroites  et  pointues  comme 
un  glaive,  gladiol-us,  t9  m. 


um,  Ecclesi*  sacromneta  pottMm. 
Le  —  de  la  parole,  pis  eloquentia.  V. 
Epée. 

GLANAGE,  nu,  action  de  glaner, 

splcitegh-um ,  i,  n. 

GLAND,  m.,  1.  fruit  du  chêne, 
glnns ,  glarrd-û ,  f.';  glans  qaentea. 
1  2.  ornement  de  soie ,  de  laine , 
ap-ex,  icis,  m.  =  Qui  porte  du  —, 

a,  um. 

GLANDE,  f.,  U  partie  de  la  for- 
med'un  gland,  destinée  à  filtrer  les 
humeurs  da  corps  ,  glandul-a ,  se  , 
L  =  —  du  cou  (amygdales),  lousill- 
ss,  arum,  t.  pl.  |j  2.  tumeur  acciden- 
telle A  la  gorge,  glandul-a,  m,  t 

GLANDES,  f„  réeoHede  gU 
glandium  perceptt-o,  omis,  t. 

GLANDfJLE ,  f., 
glandul-a-,  se,  L 

GLANDUL-EUX,  EUSE,  osfj.f  de 
la  nature  des  glandes,  ou  composé 
de  glandes,  glandulos-us,  a,  um. 

GLANE,  A,  épia  qu'on  ramasse 

orum,  f.  pl. 

GLANER  ,  a. ,  ramasser  les  épia 
oubliés  après  la  moisson,  spicas 
deretictas  leg-ëre  (leg-i,  lec-tum). 

EX.  Permettre  aux  pauvres  de  glaner,' 
omis  sas  a  messoro  spicas  egtnitùus 
relinquéte.  =3  Fia.  Ke  faire  que  de 
petits  gains  fa  où  les  autres  en  font  de 
grands, 4  re  allls  qus?stuo»hsimâ  nil 
rnsi  qurstiïultim  percîpère.  Revenir 
sur  une  matière  déjà  traitée,  dcliùatam 
rctractare  maieriem. 

GLAN-EUR ,  m.  EUSE,  f.,  qui 
glane,  périphr.,  qui  ou  quss  spicas 
deretictas  tegit;  spicileg-us,  a,  uns. 

GLAPIR,  r.,  |.  se  dit  de  la  voix 
aigre  des  petite  chiens  et  des  petite 
canarde,  gann-ire,  n.  ||  2.  en  par- 
lant de  qn.  qui  a  la  voix  aigre,  »©- 
ed-*re(WJ,i«m). 
GLAP1SS-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
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GLI 


g.  = 
,  voc- 


glapit,  gannl-ens,  tntls, 
Voix  glapissante ,  acutt 

u,f. 

GLAPISSEMENT, m., cri  aigre  et 
glapissant,  gannlt-us ,  us,  m. 

GLAS,  m.,  son  d'une  cloche  qui 
tinte  pour  qn.  qui  vient  d'expirer, 
f une  bris  mris  campant  tonit-us,  fia, 

GLAUQUE,  adj. ,  qui  est  d'une 
couleur  vert-blanchàtre ,  glauc-us, 
a,  um.  m  Les  saules  au  feuillage 
glauque,  glaucà  c anémia  fronde 
talicta,  poét.  (Virg.). 

GLÈBE,  f.,  I.  terre,  fonds,  fond- 
us, i,  m.;  sol-um,  i,  n.  y  2.  poét., 
sol  qu'on  laboure,  gleb-a,  m,  f.  || 
3.  servitude  de  la  glèbe,  addicta 
fundo  servit-us,  vas,  f.  ||  4.  arroser 
la  glèbe  de  ses  sueurs,  glebam  ma- 
defac-ëre  sudore. 

GLISSADE,  f.,  action  de  glisser 
involontairement,  prolapsi-o,  onis, 
t.  ;  périphr. ,  poét. ,  Htubatum  ves- 
tigi-um,  i,  n.  =  Faire  une  —  et 
tomber ,  titubante  vesi 


{laps-us  sum),  poét. 
GL1SS-ANT,  ANTE,  adj.,  sur 


quoi  l'on  glisse 
us,  a,  um. 

EX.  Chemin  glissant,  prmeeps  et  lu- 
brica  via  (Cic).  =  Fie.  Le  pas  est  glis- 
sant, res  versatur  m  lubrico.  La  cour 
est  un  terrain  glissant,  lubricà  in  viâ 
grassamur  auiict. 

GLISSER,  n.,  se  dit  des  choses 

Îrui  coulent  sur  une  autre,  lab-i 
lap-sus  sum).  ||  2.  passer  légère- 
ment, per lab-i.  |j  3.  être  glissant, 
échapper,  lubric-us  esse;  elab-i; 
exdd-êre  (  i,  cit-um). 
EX.  i.  Glisser  en  marchant,  m  Za- 


bi ;  pedibus  non  consistée; 
vestkjiis  falli.  A  qui  le  pied  a  glissé, 
p<rrfe  /apiu»  (Uor.).  —  à  bas  de  son  che- 
val, excidire  ex  equo  (Liv.).  Tenez 
l'échelle  de  crainte  qu'elle  ne  glisse, 
s  calas  switinele  manibus,  ne  parùm 
firmx  labanlur.—iUT  la  glace  par  plai- 
sir, glaciatum  stadium  decurrere, 
emetiri. 

7.  Clisser  sur  ta  surface  des  eaux , 
summas  aquas  perlabt.  Fio.  Mes  dis- 
cours n'ont  fait  que  —  sur  vos  oreilles, 
oratlo  me  a  aures  vestras  prmlervecla 
est.  —  sur  une  chose,  rem  brevissimt 
perstrmgere  (Cic). 

S.  Clisser  des  mains,  excidire  è  ma- 
nibus. 

GLISSER,  a.,  insinuer,  inser-fre 
{ul,  tum);  insinu-are. 

EX.  Glisser  qq.  ch.  i  l'oreille,  ali- 
quid  alicujus  aa  aurem  insusurrare 
(de.).  —  sa  main  dans  la  poche  de  qn  , 
manum  in  alicujus  perulam  furlim  in- 
sinuare.  —  son  poison  dans  les  esprits, 
venenum  animis  iminuare.  —  quelques 
.mots  de  reproches  au  milieu  des  éloges, 
laudibus  uliqnid  vltuperutlonls  inser- 
fre.  —  une  chose  dans  la  conversation, 
rem  inter  sermonesjacère. 

SE  GLISSER,  r.,  s'insinuer,  prop. 
et  ftg.,  adrep-ire,  subrep-ère,  ir- 
rep-tre  (rep-sl,  rept-um),  n.;  al- 
tab-l,  illab-l  (lapsus  sum),  dép. 
accus,  avec  in.  =  Se  —  dans  un 
lieu,  locum  furtivo  gradu  adiré, 
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pet-ire.  Le  poison  se  glisse  dans  les 
veines,  se  venis  insinuât  venenum. 
Le  soupçon  se  glisse  dans  son  es- 
prit ,  tu  animo  suspicio  se  insinuât. 
(Liv.).  Sinon  nom  pouvait  se  — 
dans  le  testament  d'un  riche,  si  in 
locupletum  testamenta  nomen  ejus 
passe t  vrreptre.  Se  —  dans  les  bon- 
nes grâces  de  qn.,  ad  alicujus  ami- 
ci  liant  adrepire  (Tac). 

GLISSOIRE,  f.,  Sentier  glacé  où 
l'on  glisse  par  divertissement,  gla- 
ciatum et  lubrtcum  sladi-um,  i,  n. 

GLOBE ,  m. ,  1 .  corps  sphérique, 
orb-is,  ta,  m.;  glob-us,  i,  m.  y  2. 
par  ext. ,  la  terre ,  orbis  terrarum 
ou  simplem.  orb-is,  m. 

EX.  i.  Demi-globe,  semiorbis,  m. 
—de  feu,  igneus  orbis.  Globe»  célestes, 
eœleslia  lutnlna. 

S.  Faire  le  tour  du  g  loi* ,  orbe  m  clr- 
eumire. 

GLOBULE,  m.,  petit  globe,  glo- 
bul-us,  i,  m.  (P/in.).  =  Se  former 
,  parvis 


en  globules 
glob-ari. 

GLOBUL-EUX,  EUSE,  adj., 
composé  de  globules  ou  en  forme 
de  globules  ;è  globulis  eonst-ans, 
antis ,  oran.  g. ,  ou  in  globulorum 
speciem  conglobat-us ,  a,  um. 

GLOIRE,  f.,  1 .  honneur,  estime, 
réputation,  glori-a,  m,  t.;  laus, 
laud-is,  f.;  fam-a,m,t.  ||  2.  éclat, 
splendeur,  dec-us ,  oris,  n.  ;  splend- 
or,  oris,  m.;  omameni-um,  i,  n.  |j 
3.  orgueil,  vanité,  superbi-a,  ar- 
roganti-a,  glori-a,  se,  f.  ||  4.  hom- 
mage rendu  à  la  divinité ,  Deo  de- 
bitus  h  ou- or,  oris,  m.  U  S.  béati- 
tude céleste,  setema  felicit-as,  a- 
tis,  f.  ||  6.  t.  de  peint.,  ciel  ouvert 
avec  les  anges,  etc.,  adumbrata 
coloribus  caeliium  glori-a,  se. 

EX.  t.  Avide  de  gloire,  taudis  cupi- 
dus.  Être  passionne  pour  la  — -,  glorià 
duci.hudis  studio  trahi  {Cic).  liiscn- 

glorla  (Virg.)'  Matière  dé 
seget  uc  maleria.  —  sans  tache,  illi- 
buia  gloria.  Vie  sans  —,  inuloria  vita. 
Acquérir  de  la  — ,  laudem  ou  gloriam 
parut .  ,  consequt.  Tirer  une  grande 
—  de  qq.  ch.,  maximum  laudem  ex 
re  sibi  parère.  Avoir  soin  de  sa  —,  cu- 
rant aigniiatls  habêre.  Faire  une 
ample  moisson  de  — ,  amplissimam 
laudem  parare.  Souiller  sa  gloire,  lau- 
dem inquinare.  11  y  va  de  la  gloire  du 
sénat ,  Me  senatut  diynltas  agltur. 
Ma  —  vivra  toujours,  mea  semper  ylo- 
ria  vlvet.  Vous  me  reprochez  ce  qui 
a  été  pour  Mëlcllus  un  titre  de  — .  t  t  in 
me  revrehendis  quod  Metello  laudi  fuit. 
En  m 'dlant  la  vie,  ils  ne  m'ôleront  pas 
ma—,  qui  est  immortelle,  vitam  si  eri- 
piant  .non  adiment  gloriam  immorta- 
lem.  S'attribuer  la  —  d'avoir  sauvé 
l'Etat,  sibi  servatm  patrix  laudem  vln- 
dicare.  Il  faut  dire  a  la  —  de  ce  prince 
que  Jamais  il  n'a  commis  une  injustice, 
hoc  erit  hujns  principis  summa  laus 
summumque  decus,  quôd  nihil  unquàm 
contrà  justum  et  mquiiatem  egerit.  il 
eut  la  —  de....,  illi  laus  conligtt...,  gé- 
rund.  en  di.  C'est  une  —  pour  qn.  de.., 
.gioria  alicui  est...,  inf.  Ce  sera  tou- 
jours pour  vous  une  très-grande  — 
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d'avoir  gardé .  comme  otage,  ta  femme 
d'un  si  grand  nomme ,  maxima  gloria 
vobis  semper  erit  tanli  piamts  serras  te 
maritl  {Luc).  Mettre  toute  sa  —  i..., 
ex  hâc  unâ  re  maximam  laudem  ca- 
përe  studère,  si...,  subj.  Nos  magistrats 
et  nos  généraux  mettaient  toute  leur 
—  à  défendre  avec  fidélité  et  justice 
nos  provinces  et  nos  alliés ,  no  un  ma- 
gistrat us  imperatoresque  ex  hâc  unâ 
re  maximam  luudem  capire  slude- 
bant,  si  provlncias,  si  socios  fide  et 
aequitate  défendissent. 

2.  Ce  qui  fait  la  gloire  et  l'ornement 
de  mon  triomphe ,  iriumphi  decus  et 
ontamentum.  Hortensius,  la  gloire  et 
l'ornement  de  U  république,  Uortani- 

{Cicr)etPUbUC*  lUme"  "  0rmmentUm 
S.  Faire  gloire  d'une  chose ,  de  re  ou 
ht  re  gloriari  ;  rem  sibi  laudi  tribufre. 
Faire  -  de  ses  vices,  v Ma  decori  hab- 
ére ,  ou  vit ia  ostentare.  Fausse  -  ,  fal- 
sa  taudis  optnio.  Rendre  —  i  Dieu, 
Deo  honorem  persolvëre.  Rendre  — 
(témoignage)  é  la  vérité,  vocem  ac- 
comtnodare  veritati. 

GLORIEUSEMENT,  adv.,  d'une 
manière  glorieuse ,  egregie;  eximte; 
prstclarï;  gluriosissimi;  magnificen- 
tissime.  —  Mourir  — ,  honestè  oc- 
cumb-tre  {cub-ui,  cub-itum),  n. 
(Cic):  honeUû  morte  defung-i 
ifunc-tus  sum) ,  dép.  (Curt.).  Vie 
passée  — ,  splendide  aeta  set-as, 
atis,  t.  Terminer  —  une  entreprise, 
cceptam  rem  summo  cum  décore 
peragtre  (Cic). 

GLORI-EUX,  EUSE,  adj.,  1.  (en 
parlant  des  personnes) ,  qui  a  ac- 
quis de  la  gloire,  lande  cumulat-us, 
a,  um.  |i  2.  qui  se  fait  gloire  de..., 
superbe,  orgueilleux,  superb-us, 
inflat-us,  ventos-us,  a,  um  (Cic.)  ; 
périphr. ,  gloriarum  plenus , 
(P/auf.).||3.  (en  parlant  des  i  ' 
qui  procure  de  la  gloire, 
us,  ctar-us, 
us,  a,  um. 

PUH.  t.  Il  revint  glorieux, 
gloria  circumpuens,  (de).  =  a. 
Etre  o«  se  montrer  —,  animos  efferre 
(fer-o,  extul-i,ela-tum);  se  insolent er 
efferre  ;  superbum  se  prmbére  ;  gtorid 
tl  prxdicatione  se  efferre.  La  prospé- 
rité le  rendit  — .  it  tuperbum  se  prse- 
buit  in  forlunâ  (Cic).  Nous  sommes  — 
ou  humbles  selon  l'état  de  nos  affaire, 
nobls  ut  res  dont  sese,  ità  magui  atque 
humiles  sumus  (Ter.).  Être  —  (.en- 
bonne  part  )  de  qq.  ch.,  sibi  allquid 
laudi  aucërc.  =  i.  Mort  —  ,  gloriosa  , 
honesta,  clam,  prxclara  mors.  Action 
— ,  facinus  Immortale  (Plaut.),  uobile 
(Cic),  memorabite(Llv.);  faction  il- 
lustre et  gloriosum  (Cic).  Il 
mourir  pour  la  patrie,  dect 
pro  patriti  mori  (Uor.).  Cela 
-,  illud  tibl  glorUc  ou  / 
(Cars.);  illud  tibi  magnam  laudem  a(- 
feri  ou  conciliât  (de).  Ce  départ  est 
plus  —  que  honteux,  qui  dt»cc\\u* 
cum  glorià  potiùs  est  conjtutctt 
qudm  cum  probro(Clc).  Il  est  gtor»< 
ae...,  pruclarum  ou  pulchrum  est.... 
infln. 

GLORIFIER,  a.,  rendre  hommi 
«e  et  gloire  (t .  de  dévotion  ). 
Glorifier  Dieu,  Deum  laud—are 
lollaud-are ,  accusL;  Def 
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rtner-ari  (Tac.)  ;  Deo  laudem  tribu- 
ire  (i,  non),  accus.  (Cic). 

gfi  glorifier,  r.,  se  faire  gloire, 
faire  vanité  de... ,  glori-ari,  dép. , 
abl.  seul  ou  avec  in  ou  de  ;  prédic- 
at, accu  a.  ;  périphr. ,  pr*  m  /cr-rc 
(o,  tul-i,  lut -uni},  accus.  ;jac- 
Htr«  *r,  abl.  areo  in  ou  de.  Il  se 
zloriûait  d'avoir  taillé  en  pièces  des 
légions  romaines,  c**ix  romani»  le- 
gtonibus  gloriabatur  (Liv.).  =  Dont 
Otl  doit  — ,  prxdicabil-is,  is,  e; 
gloriand-tu,  a,  um  (Cic). 

GLORIOLE,  f.,  vanité  qui  a  pour 
objet  de  pelitea  choses,  gloriot-a, 
m ,  f.  (Gc). 

GLOSE,  f.,  explication  d'un 
texte,  interpretati-o,  onis,  t. 

GLOSER,  a.,  expliquer  par  une 
glose,  interpret-ari t  dép.;  explan- 


gloser,  n.,  critiquer ,  trouver 
a  redire.  =  —  sur  qn. ,  aliquem 
earp-cre  (si,  tum),  vituper-are  {Oc.) , 
rtltic-arc  (ffor.J.  —  sur  les  dis- 
cours ou  les  actions  de  qn. ,  alictt- 
j*s  dicta  ont  facta  reprchend-èrc 
[i,  prehens-um)  ou  exagit-are , 
accus.  (Oc). 

GLOS-EUR ,  EUSE,  n.,f.,  qui 
jrlose  sur  tout,  repreketu-or ,  vitu- 
perat-or,  ori»,  m.  (OU.);  au  fém., 
périphr.,  qux  omnia  carpU  ou  Vitu- 
pérât. 

GLOSSAIRE,  m.,  dictionnaire 
expliquant  les  roots  peu  connus 
d'une  langue  par  d'autres  mots  plus 
connus,  glossari-um,  i,  n.  (Cic.). 

GLOSSATEUR,  m.,  qui  fait  une 
glose,  interpr-e»,  etU,  m. 

GLOTTE,  f.,  fente  du  larynx, 
$tott-is,  idii  (Plin.). 

GLOU-GLOU,m.  (onomatopée), 
bruit  du  vin  qu'on  verse  d'une 
bouteille,  lagenm  ou  amphorx  sln- 
fult-uê,  uum ,  m.  pl.  =  La  bou- 
teille fait  — ,  Mbit  amphora  (Nxv.). 

GLOUSSEMENT,  m.,  cri  de  la 
poule  qui  couve  on  appelle  ses  pous- 
sins, tmguU-us,  u»,  m.  (Col.). 

GLOUSSER,  ».  (parlant  de  la 
poule),  qloc-irc  ;  g lo cil-are  {Fut.) , 
a.  =  Poule  qui  glousse,  gallina 
wnki-eriM.  entis,  f.  (Col.). 

GLOUTERON,  f.,  pïante,  perso- 
bu-a,x,t.  (Plin.). 

GLOUTON,  ONNE,  adj.,  qui 
mn$je  avidement,  vor-ax,  acis, 
cmn.  g.  (Or.)  ;  gulos-us ,  a ,  um. 
Au  mise,  seul,  hellu-o  (Cic),  glut- 

GLOLTO.NNLMfc.NT,  adj.,  d'une 
mantère  gloutonne,  voraciter;  avh 

GLOUTONNERIE,  f.,  vice  du 
çloulott,  gmi-a,  x;  ingluvi-es,  ei,  f. 

GLU ,  f.f  matière  visqueuse  qui 
►ert  éprendre  des  oiseaux,  glut-en, 
sm,  ei  glutin-um,  l,  n.;  vlsc-um,  i, 
a., et wisc-us ,  i,  na.  =  Frotter  de 
— ,  tlsco  oblin-ére  (lev-i,  lit-um), 
Ken.  (  Yarr.).  Frotté  de  — ,  viscat- 

Dxct.  raaarc-LaT,  de  A.  de  W. 
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us,  a,  um  (Plin.).  Se  laisser  pren- 
dre à  la  — ,  in  visco  lnhxr-£re 
(hxs-i,  hxs-um),  n.  (Cic). 

GLU-ANT,  ANTE,  adj.,  glutinot- 
us ,  viteos-u» ,  lent-ut ,  a,  um.  — 
Humeur  ou  qualité  gluante ,  lent- 
or,  oris,  m. 

GLUAU,  m.,  petite  branche  en- 
duite de  glu,  viscata  ou  visco  oblita 
virg-a,  x,  f.  =s  Tendre  des  gluaux, 
oblitas  vUco  vtrgas  aviculis  appon- 
êre. 

GLUER ,  a. ,  frotter  de  gla.  V. 
Glu. 

GLUTEN, m.,  I.  espèce  de  glu 
qui  sert  de  lien  aux  parties  solides, 
glut-en,  vus ,  ou  glutin-um,  i,  n. 
(PUn.),  ||  2.  matière  qui  reste  quand 
on  a  6té  l'amidon  de  la  farine , 
y  lut -en,  inis,  n.  (acception  mo- 
derne). * 

GLUTIN-ANT,  ANTE,  et  GLU- 
TINAT-1F,  1VE,  adj.,  se  dit  des 
substances  médicamenteuses  qui  ser- 
vent à  réunir  les  parties  divisées, 
glutin-ans,  antis,  omn. g.; périphr., 
partibus  ou  cicatricibus  glutinandis 
apt-us,  a,  um  (Plin.). 

GLUTIN-EUX,  EUSE,  adj., 
gluant,  glutinos-us,  a,  um  (Cels.). 

GLYCONIEN  on  GLYGONIQUE, 
adj.  —  Vers  — ,  vers  composé  d'un 
spondée  et  de  deux  dactyles,  gly- 
cotucum  metr-um,  i,  n. 

GLYPTIQUE ,  f.,  art  de  graver 
sur  les  pierres  précieuses,  glyptic- 
e,  es,  f. 

GNOME,  m.,  génie  que  les  caba- 
listes  supposent  habiter  dans  la 
terre,  périphr.,  terrm  viscera  inco- 
lens  geni-us,  i,  m.  (lat.  raod.). 

GN0M1QUE,  adj.,  se  dit  des 
poèmes  sentencieux,  périphr.,  sen- 
tentiis  abund-ans,  antis,  omn.  g. 

GNOMON,  m.,  style  de  cadran  so- 
laire, ynom-on,  onis,  m. 

GNOMONIQUE,  f.,  art  de  tracer 
des  cadrans  solaires,  gnomonic-e , 
es,  f.  (Vitr.).  =  De  — ,  gnomonic- 
us,  a,  um. 

GOBBE.A,  morceau  empoison- 
né, venenatum  pabul-um,  i,  n. 

GOBELET,  m.,  petit  vase  rond 
qui  sert  à  boire,  cal-ix,  icis,  m.  ; 
pocul-um,  i,  n.  (Cic)  ;  culull-us,  i, 
m.  (Ilor.).  =  —  de  joueur  de  tours 
de  passe-passe,  acctabnl-um ,  i,  n. 
(Sen.).  Joueur  de — ,  prxstigiat-or, 
oris ,  m.  (Sen.).  Jouer  des  — ,  ace- 
tabttla  vers-are,  accus. 

G0BEL1N,  m.,  esprit  follet,  lem- 
ur,  uris,  m. 

GOBE-MOUCHE,  m.,  i.  petit 
Iéiard  des  Antilles ,  périphr. ,  mus- 
cis  insidians  stelli-o,  onis,  va.  |j  2. 
petit  oiseau,  muscis  vesci  sotita, 
avicul-a  x,  f.  ||  3.  fig. ,  niais,  crédu- 
le, stult-us,  a,  um;  périphr.,  nun- 
tiorum  anc-eps,  upis,  m. 

GOBER,  a.,  1.  avaler  avidement, 
vor-are,  glut  ire,  accus.'  sorb-ire 
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(ul  ou  sorp-si,  sorp-tum) ,  accus,  j 
périphr. ,  faucibus  inser-éte  (  ui , 
tum),  accus.  =  FiG.  —  l'hameçon 
(se  laisser  duper) ,  hamum  vor-are, 
accus.  ||  2.  fig.,  croire  légèrement , 
périphr. ,  avidè  cred-êre  (id-i ,  it- 
um  ) ,  a. vus.  ;  temert  fidem  adhib- 
è~re,  dat.  — les  nouvelles,  res  no- 
vae de  vor-are  (  Cic.  ).  ||  3.  saisir 
inopinément ,  ex  improviso 
injie-ère  (lo,  jee-i,  ject-um), 
avec  in. 

GOBLETERIE,  f.,  fabrication  de 
gobelets,  périphr.,  poculorum  fa- 
bric-a,  x,  t. 

G0BLET1ER  ,  av. ,  fabricant  de 
gobelets,  périphr.,  poculorum  ar- 
tif-cx,  icis,  m. 

GODELUREAU,  m.,  jeune  hom- 
me qui  fait  le  galant,  trossul-us,  i, 
m.  ;  périphr.,  muliercularum  assen- 
tat-or,  oris,  m. 

GODER ,  n. ,  faire  de  faux  plis, 
pravè  rug-ari ,  pass.  01 
pris  neutraletn. 

GODET,  m.,  petite  tasse,  i 
us,  i,  m. 

.  GOELETTE,  f.,  petit  bâtiment 


la  navicul-a,  ss,  t. 

GOÉMON ,  m.,  espèce  de  plantes 
marines  longues ,  fuc-us,  i,  m.  ; 
alg-a,  se,  f. 

GOGUEN-ARD,  ARDE,  adj., 
railleur,  plaisant.».,  cavillat-or, 
irriS'Or,  oris  (Cic.)',  facet-us,  a,  ton, 
die-ax,  acis.  omn.  g.,  dicacul-us , 
a ,  um.  =  11  fait  le  — ,  cavillatur 
(Ptaut.)  ;  amat  vider  i  facetta. 

GOGUENARDER.  n.,  railler, 
joc-ari,  cavill-ari,  aép. 

G0GUENARDER1E,  f.,  f.  ac- 
tion de  plaisanter,  jocatl-o ,  onis, 
dicacit-as,  atis,  f.  y  2.  la  plaisan- 
terie elle-même,  faceti-x,  arum,  t. 
pl.  ;  cavitl-i,  orum,  m.  pl.  ;  péri- 
phr., hilares  joc-i ,  orum ,  m.  pl.; 
iocos-a  ,  ou  mieux  jocosb  dict-a, 
orum,  n.  pl. 

GOGUETTES,  f.  pl.,  propoa 
joyeux,  périphr.,  jocosb  dicta, 
orum,  n.  pl.  =  Etre  en  — ,  hila- 
rem  et  jocosum  se  prxb-ire.  Chan- 
ter —  (dire  des  injures),  convicl- 
ari,  dép.,  dat.;  conviciis  insect-ari, 
accus. 

GOINFRE,  m.,  gourmand  d'un 
appétit  brutal,  hellu-o,  onis,  m.; 
comessal-or,  oris,  m. 

GOINFRER,  n.,  manger  en  goin- 
fre, hellu-arl,  comess-ari,  dép. 

GOINFRERIE,  f.,  gourmandise, 
helluatho,  comessati-o,  onis,  t. 

GOÎTRE,  m.,  grosse  tumeur  à 
la  partie  extérieure  du  cou .  bron- 
chocel-e,  es,  f.  (Cels.);  tumidum 
(jult-ur,  uris,  n. 

GOlTR-EUX,  EUSE,  adj.,  qui  a 
un  goître,  guttur os-us,  a,  um. 

GOLFE,  m.,  mer  qui  entre  dans 
les  terres,  sin-us,  Qs,  m. 

GOMME,  f.,  suc  végétal,  concret. 
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aoluble  dans  l'eao, 
gumm-M,  tt,  f. 

GOMMER,  a.,  enduire  de  gom- 
me, gttmmi  illin-ère,  oàlim-ét*  ou 
perlm-êre(fév-i,  lU~um),  accua.  = 
L'action  de  —  ,  girmmili-o,  oins,  t. 

GOMM-EUX,Kt»B,«lj.1.  delà 
nature  do  la  gomme,  fjumm0s—ut , 
a,  «m.  |j  2.  qui  Jelle  ou  produit  de 
la  somme,  gummat-u.it  a,  uni. 

GOMMIER  ,  m.,  arbre  des  Antil- 
les qui  produit  beaucoup  de  gom- 
me ,  gmmn-ès,  is,  f.  (fat  mod.). 

GOND ,  m. ,  morceau  de  fer  sur 
lequel  tournent  les  penlures  d'une 
porte,  card—o ,  mm,  m.  s»  Fie 
FAM.  Sortir  des  «tonds  (s'empor- 
ter )  ,  iraeundid  effer-ri  (or,  da-ttu 
sum),  patw. 

GOiSDOLE,  f. ,  petit  bateau  plat 
et  long ,  cgmb-a ,  cqmbul-a ,m,  t.' 
=  Par  anal,  tasse  longue,  cym- 

^GWUÔUER, 
duit  une  gondole,  ci 
L*  rtev-or,  oris,  as. 

GONFALON,  m.  espèce  de  ban- 
nière, pejciti-ttm,  i,  rt, 

GO.M  M.o.NSIEft,  m.,  qui  porto 
le  gonfalon,  vexilUrimUM,  i,  m. 

GONFLEMENT,  m»,  enlluro,iri- 
flaJà-o,  ont»,  f,;  tum-ur ,  orit,  m. 
(Oc). 

GONFL-É ,  ËE,  ad).,  enflé  (au 
prop.  et  fig.),  inflahut,  tumefacs- 
tu,  a,  un;  tum-ens,  turg~ens,  stiàt, 
omn.  g.  s=  Mummellu —  de  lait  , 
lacté  tttmena  popilla  (Mort.).  Yeux 
—  de  larmes,  fltUt  turgentia  lamina 
(Prop.).  —  d 'orgueil  ,  suuerbiâ 
lumens.  —  d'un  vain  orgueil,  voua 
lumens  {Vhrg.). 

GONFLER,  a.,  1.  rendre  enflé, 
inft-arc  ;  tumefac-è~re(to,f9C-i,  fac- 
tum),  accus.  (Ov.),  ||  2.  rendre  or- 
gueilleux ou  colère,  infl-ar*. 

EX.  i.  Le  vent  gonfle  les  voiles,  in- 
flalur  carbaxus  austro ,  poét.  (Virg.); 
aurû  velu  tument  (  Ov.  ). 

2.  La  fortune  l'a  gonflé  d'orgueil,  illl 
animos  influvit  fortuna.  Enflé  d'un  or- 
gueil insupportable,  intolêrabitl  su~ 
perbiâ  elatus  (Oc).  La  colère  gonfle  le 
cœur,  irà  tumet  atiimus  (Sen.). 

SU  GONFLER,  r.,  I.  devenir  en- 
flé ,  ùuumesc-ére  (  tum-iti ,  suis 
sup.);  turg-ere  (sans  prêt,  ni  su  p.), 
n.  ;  ptSriphr.,  tumid-us  ou  turgid- 
ns ,  a ,  uni  fl-cri ,  pas*.  |j  2.  fig.  — 
de  colère,  lumesc-ire;  iMumese- 
érc.  — d'orgueil,  tumesc-Ore ,  tum- 
êre ,  intumetc-ire  ;  périphr. ,  super- 
itià  etfer-ri  ou  cxtoll-i  (eta-ttu  sutu), 
IWK  ;  insolenier  s*  efftr-re  [a,  ea- 
tul-i,  ela-tum). 

EX.  i.  Le  flot  se  gonfle ,  poussé  par 

le  vcnl,fluctu<  inliuntscit  flutu{Coî.  ). 
2.  Ils  se  gonflèrent  d'orgueil ,  iuhi- 


GÛR 

!  GORDIEN  ,  »dj.  sa  Noeud  — 
(qu'on  »•  peu*  défaire,  mexplicab*- 
lit  nod-us ,  i .  m.  —  Fu».  prov. 
—  (difficulté  qu'on  ne  peut 
re,  incmodabUit  rcs,  rei,  f. 


sif  orgueil,  allé 
animi  sCluud.). 

râll.  t .  Les  veines  se  gonflent,  venx 
te  Qttollunt  {Cebs.).  =  2.  Se  —  de  co- 


GOHGE,  f.,  1.  partie  antérieure 
de  l'homme  et  des  animaux,  entre 
la  tète  et  les  épaules,  dan»  laquel- 
le est  le  gosier,  jugui-um  ,  i,  n.,  et 
jugui-us,  i,  m.;  PAR  EXT.,  fauc- 
es, ium,  f.  pl.  |j  2.  gosier,  fauc-cs , 
ium,  f.  pl.  ;  gutt-ur,  uris,  n.  ||  3. 
sein,  mu-us,  ut,  m.  ;  peci-m,  oris, 
n.  ||  4.  passage  étroit  entre  deux 
montagne*  ,  angustt-se ,arum;  fauc- 
cs,  ium,  f.  pl. 

£A*.  i.  Prendre  à  la  gorge,  fauces 
preliendire  (Pluut.)  ;  faitclOus  premire 
i  (lie.  );  fauces  ittvnaere  (  PÛn.  J.  ). 
iioupér  la  —  Jugidum  pcrfodtrf,  re- 
sotvèYe  {.Ov.) ,  aperire  (Juv.);  detmil- 
lire  gladium  injugitlum  (Plaut.)i i#- 
gukt  ftrrum  mcraëre  (5«/i.),  coudére; 
fuaVre  guttura  cuvro,  poel.  (Ov.).  Pré- 
senter la  —  (au  couteau  ou  à  I' ennrnu\ 
jwjuhm  prrbétr  {Qtttnt  ),  dore  (Ole.), 
«lierre  (Tac.),  porrigêre  (Mor.),dai. 
Meure  l  épée  sur  la  —,  on  teair  Vèpée 
à  I»  —  à  ^alècujusjugido  gladium 
ou  tclinn  intenmre  (Cic> 

2.  J'ai  la  gorge  sAcbc,  arent  rnlAI  fau- 
cc*  (Oi-.);  fauces  urii  sitis  (Hor.).  Se 
p.irg:in*crla  —  avec  qq.  remotle  liquide, 
ifMtur  Ikpiklo pùtsmutccoUuêre  tPer.); 
avec  du  luil,  fauciUus  lac  gorgarizurit 
(l'Un.). 

S.  Dans  sa  douleur,  sa  gorge  est  baignée 
de  ses  Uirmes,  in  sinum  maniai  decidlt 
ImheraouK,  poët.  Se  meurtrir  la  -  a 
coupa  do  poing,  fuxkire  pectora  pwjuis 

V'irg). 

4.  Gorge  étroite  par  où  l'on  pénètre 
en  Cilicie,  Clllcix  faocet  aiigusthiimx. 
Pénétrer  nar  une  —  ,  penetrar»  per  an  ■ 

gwtias  (Ùic.). 

PUR.  i.  Meure  le  pied  sur  la  gorge, 
pedem  super  jacentu  cervicem  ponére. 
=  Fio.  opprimer,  contraindre,  t»ex- 
are;  premere;  opprlmêre;  faucesvi  op- 
priwè're,  gén.  Mettra  le  pied  sur  la  —  A 
quelqu'un  pour  loi  faire  faire  qq.  chose 
uiguem  cogère,  inho  ,  ou  subi,  avec  ut 
(Cic);  aliquem  adujirt  ad,  gérofid.  ou 
part,  en  dus,  du,  dum  {Cxs.  ;.  Se  couper 
la  — avec  qn.  (se  battre  en  (KM;,  m 
certumen  cum  allqtto  descendàre.  = 
Fio.  Cette  affaire  me  coupe  la  —  ne 
ruine  sau*  reaaource).  ea  rei  mlhl  spem 
omnem  prxâdit  ou  me  fortuni-i  omni 
bm  deturbal  ou  me  everlil  fuudUÙs. 
=  2.  Fruits  qui  prennent  a  ta  -  ,  aspe- 
rn  ptdato  poma.  Rendre — (vomir).  t'O- 
mêrc.  evomére  (Cic);  (rendre  ce  qu'on 
a  vola  ou  mal  acquis),  rapta  restituer*. 
Faire  rendre  —  i  qn. ,  aliquem  midi 
p  irtis  exutre.  Rire  a  —  déployée.  V. 
Kire.  Faire  —  chaudes  de  qq.  ch.,a/<- 
quldridêre,  irridére. 

HEJi.  Fauce*  ne  t'emploie  en  général 
qu'an  pl  On  trouve  cependant  l'ablal. 
singulier  fauce:  compressa  fuiuse,  eli- 
tri  fuuce  \Ov.)-,  nrenie  fauce  (Uor.); 
Ltpi  fauce  improùâ(l*h.). 

GORGEE,  f.,  ce  qu'on  peut  ava- 
ler de  liqueur  à  la  rois ,  haurt-ns, 
tt»,  m.  —  Rejeter  une  —  d'eau, 
aceeptam  ore  aquum  remitttre. 

GORGER  ,  a.,  donner  à  manger 
ou  à  boire  avec  excès,  cibis  ou  vl- 
no  intfttriiU-are.  =  Fig.  —  de  ri- 


GOU 

diiit'MG  v  irt  cliquet*  congor-ére  (gmt 

i,  gest-um).  =  Etre  gorgé  d'or, 
dnntiis  afllu-4re  (Ocu  Gorgé  de 
huUli  ,  prmdù.  oniul-ut  ,  m,, 

(/Vep.). 

SK  GOWiER.r., 

re  avec  excès,  eibU* 
git-are;  epuli»  OMViiso  oéru-t  ovaa 
obru-cr*  (i,  mm),  vemhntm  f  arc -ire 
(faro-i,  fur-tum) ;  .se  cibu  efferc-tre 
ifert'i ,  fer-tum),  accus.  =  Sa  — 
de  via  ,  merum.  venir  i  tua  imjurgt- 
tare. 

se  gorqer  de  batin,  j 

magna*  factr*  ou  auferrt.  — 
bien  d'aulrui ,  in  altérais  copia»  *f 
iiigjtrgitars.  —  du  sang  des eilojt»?, 
civiiim  sanguine  se  saturare. 

GORGKKETTJS,/., aorte  décolle- 
relie ,  périphr. ,  péctaraUs  fasci-a, 
x,  t. 

GORGERlN,ra.,  1.  partie, de  l'ar- 
mure qui  couvrait  la  gorgA,  péri- 
phr., coili  teqm-cn  ,  Ùùs,  D.  H  3L 
par  anal,  collier  de  eWen  armé  de 
pointes,  mill-us.i,  m 

GORGE-ROUGE,  et  plue  souv. 
ROUGE-GORGE,  mw, 
thac-us,  i,  m.,  en  I 
us,  i,  m.,  eu  été. 

GOSIEU,  m„  partta  intérieure 
de  la  gorge,  comprenant  1«  le  ca- 
nal par  où  passent  les  alimenU, 
gul-a,  m,  f.;  gutt-ur,  uris,  n.  ;  fam- 
c-es,  htm,  L  pL  2»  lt  conduit  qui 
sert  de  passage  à  la  voix,  gutt-ur, 
uris,  n. 

E Jf .  i .  Logeais*  les  corbeaux,  leseor- 
ocilles  oal  un  large  gosier,  gulâ  paten- 

tiore  utuutur  gracuu ,  corvi,  cor  nias 
(l'Un.).  Un  os  avalé  gloutonnement  lui 
resla  dans  le  —  ,  os  de  l'oral  um  ejus 
hxsit  fauce. 

2.  avec  un  frêle  gosier,  les  oiaeaui 
fonli 
Uquidum 
(Ov.). 

GOTHIQUE,  ad/.,  1.  qui  appar- 
tient aux  Goths,  gothic-ut,  a, 
||  2.  par  ext.  antique, 
archaic-us,  a,  um. 

GOUACHE,  peintura  où. Ton 
emploie  des  couleurs  un  peo  épais- 
ses détrempées  avec  de  l  caa  et  dt 
la  gomme;  périphr.,  aqnâ  dilutls  iis~ 
demque  spittioribus  ci  pressa  colo- 
ribuspict«r-a,m,  f. 

GOUDRON,  v.,  substance  rési- 
neuse en  grand  usage  dans  la  mari- 
ne ,  pte ,  p<c-»# ,  f.;  périphr.,  pis 

nautiea.   

GOUDRONNER ,  a.,  enduire  de 
goudron ,  péripbr.  ,  plce  Utfn-ire 
(lêv-l,  llt-um)  ou  fnrf«-erc  (t,  tu»), 
areu».  =  —  un  vaisseau,  pice  nave» 
Ulïn-ére. 

GOUFFRE,  m.,  1.  trou  creux, 
profond,  gwrg-es,  itis,  m.  ;  twrao- 
o.  /nia,  f.,  baratltr-um,  r,  n.,  qqf. 
profttnd-um,  i,  n.  =  Plein  de  gouf- 
fre*, voranlnos-us,  a,  um.  ||  2.  fig. 
ahime,  Immensité,  par  exi.  disaipa- 
leur  effi  éné,  gnrg-cs,  itis,  m-,  vo- 
■|,  f. 
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F.  \  i.  Le  gouffre  de  FElna,  i£m« 
b.jruiùnon.  Le  choral  englouti  dans 
le  -  ne  reparut  pas,  submeraua  equus 
voraginibua  non  exatltlt  Ci*.). 

ï.  (> t  homme  est  un  abîme,  un  —  de 
vices  et  d'infamies,  hic  ftMMMt  vorago 
est  ou  qitï'H*  vu  10  rit  m  ttirt*twimnin- 
que  omnium  (Ci*.).  Cette  affaire  et!  M 
«-d'argent*  uc  ret  eat  peatuiat  vont' 
go.  as  P*a  kit.  (parlant  d'un  prodigua 
C'est  un  gouffre  ,  gurgea  est  et  voray» 
patnmottii. 

P8n.  i .  La  place  publique  s'enfonça , 
et  il  se  fit  uo  gouffre  d'une  grand™  r 
prodigieuse ,  forum  sj>ecu  vaato  c+Uap- 

Tt >  MTorabermdf'UÛuji  fif  dJ 
nuux,  xnnimtris  obrul  calumitatibua 
[Oc).  Horace  appelle  un  gourmand, 
bruine,  le  fléau  ds  marché ,  ua  vrai— 
a  «joies uM.  s,  perukiet ,  et  tempes  tm 
barathrumque  macelil. 

GOUJAT,  m.,vaJet  d'arm*»,  co/- 
9,omle,  ra.;  ujc-a,  m,  m.  ; 

GOUJOtf,  m.,  petit  poieton,  90- 

b:-o,  çmt,  va.  ;  go!>i-ui,  i,  m. 

GOULET,  m.,  entrée  étroite  d'un 
port,  o».  or-it ,  m.;  périphr.,  por- 
tus  perangitatum  «a. 

GOULOT,  m.,  cou  d'un  vase  dont 
rentrée  est  étroite,  périphr.,  an- 

trm  colt-vm,  i,  n.,  eerv-ix,  ici*, 
ou  os,  or-is,  n.  =  Vases  qui 
cat  le  — étroit,  vaacula  oris  angwsti. 

GOL'L-U,  tE,  aâj.,  qui  mange 
«ri* ment,  hella-o  ,  htro-o ,  onis , 
m.  ;  vor-axy  aria,  omn.  g.;  péri- 
phr., ci*i  avid-ua  ,  a  ,  um.  =.  Gros 
— ,  ne  voracior. 

GOULUMENT ,  adv.,  avidement, 
«ride,  sa  Manger — ,vor-ara,  heltu- 
ori;  périphr.,  avidè  ou  featinanter 
hanr-ire  ou  attm-êre  (psi,  ptuan). 

,      petite  cheville  ou 
s,  aefeuf-a,  m,  t 
GOUPILLER  *  a.,  mellre  des 
goupUles  a  un  ouvrage  „  périphr., 
Kiculis  Jirmarê*  accus. 
GOUPILLON,  m.,  aapertoir  pour 
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[chère,  gutos-us,  a ,  vm  ;  périphr., 
'  p7</ar  dedlt-us,  a,  um  ou  gnlx  pâr-ens, 
étais  »  omn.  g.  ss  Etre  —  ,  «ui- 
/>ur-Jre<ai,  a.  snp.)  ;  ventre  d*èc~i  {tua 
«un).  |  2.  qqf.  qui  manne  avide- 
ment et  avec  excès,  ketlu-o,  lurc- 
o,  ohm,  m.  ;  vor-ux,  acis,  omn.  g.; 
périphr.,  cibos  midi  sum-ens  ou 
hauri-ens,  etUu.  omn.  g. 

GOURMANDER,  tu,  ï.  traiter  ru- 
dement en  paroles,  réprimander 
avec  dureté,  inenrp-are  (ai,  Hum), 
increpit-are,  objurg-are,  accus.;  pé- 
riphr., aliquem  verbis  ou  voce  cai- 
tig-are  ou  .lacess-ire  (ivi,  itum).  \\ 
î.  tourmenter,  mener  rudement, 
aspert  tract-are,  durais  habr-ire, 
accus. 

ET.  Gourmander  l'arrogance  de  qn .. 
alicui  arrogantiam  iucrepare.  Gour- 
mander U  paresse  des  zéphyrs ,  se- 
piujroa  monuQc*  increpitare  (firg.). 


GOURD,  E,  adj..  perclus  par 
le  froid  (U  naaedit  guère  que  des 
ntaèn«) ,  torp-ens,  atup-tsu,  entia, 
omn.  g.;  périphr.,  frigore  adatnet- 
ut,a.um*=  Avoir  lesmainsgourdes, 
manibus  torp-êrc  (ni,  sana  sud.).  J'a- 

torpuerant. 

GOURDE,  A,  calebasse  où  l'on 
nwLqq.  liqueur,  «ttcartit-.,  »,f. 

GOURDE,  f-,  ooup  de  poing; 
pèripa,,  pugni  ic/-oa.  Sa,  m.  as 
Donner  des  —  à  qn. ,  puçnia  ali- 
qttem  meurs-are  ou  cmd-ire  (ceeià 
i,       7n  : ,  on 

<k  H;,    ^   ,  OU 

^««-w»),  aeeue. 
GOLIDiK,  nu,  Htm.  gros  bâton 

ù,  m.'  °rQ*1K3T  *n*rtor**€  /Î"*M*J 

G01.R5IADE.  V.  Gonrde. 
GOUUM^AND,  ANDE,  aa9»,  I. 
«pi  aime  à  oiangtr  et  i  faire  bonne 


(seid- 

OMaH 


2.  Covnnander  ses  passions  (  leu  r  eom- 
Buivilcr,  leur  résister) ,  eupiditatibus 
imperare  ou  resvomare  (Uor.);  appé- 
tit us  aiûmi  contiuère  (Cic.).—  un  cLe- 
val,  equo  hrrperitare. 

l'Un.  l.  Les  philosophes  chagrins 
fourmandeel  sans  cesse  la  nature,  iri«- 
te*  ptdlosophi  perpétua  naturam  in- 
crtpant  cvtricii*  ou  f»ct«aire  gnererta. 
a=  ÎL  Se  laisser  gourmander  par  qn., 
tiuire  ae  prêtai  alicuiue  donùuatu  ; 
par  une  femme  ,  nutu  atnue  arbitrio 
muliereulx  anbernari  (Cfc.j. 

^  GOURMANDISE,  f.,  L  amour 

ger,  ii<>jluvi-£u  et ,  f. 

EX.  t .  Goarmandise  rafinée,  aubtilior 
gitlu.  Se  laisser  aller  â  la  —  ,  gut&ptb- 
rîi  e;  duci  venir*  {Uor.).  Tout  «e  qui 

avyfc  SHit  * tvrUammL  u' or**1' 
GOURMES^  f.,  suppuration  des 
na«eaui  dm  jeunes  poulains,  péri- 
phr., equorum  crasaior piluit-a ,m,,f, 
GOURME,  EE ,  ail;.,  trop  grave, 
trop  composé,  périphr.,  arrog-am, 
■•mis.  omn.  g.  ;  aiperam  fronten 
prx  se  fer—etis,  entis,  omn.  g. 

GOURMER,  a.,  I.  donner  des 
gourmades,  pugtùa  cxiLer*  [cectd- 
i,  exs-van) ,  ou  co*tund-e~re  (tud-i, 
hts-um) ,  accus.  ;  pugnoa  Imping-ere 
(imptg-i,  impact 
la  L'Qurmette  à 
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»,  m.  PtoH 
GOUSSLr,  m.,  1. 


Nqu-ari,  è. 
altii  atic-a,  tt. 


selle,  axill-a,  ae,  t.  H  2.  petite  po- 
che de  culotte ,  où  Ton  met  de  l'ar- 
gent, marsupi-um,l?  u.;  crutnen-u, 
m,  f.;  loeellrtu,  i,  m. 

PUR.  i.Odeaar  de  gousset,  hrre-us, 
i,  m.  :  périplir.,  hlrcmiu  fut-or,  orée , 
m.;  uluruut  viti-um,  i,  n..  M  gromeo- 
L  un- a,  m, i.  Sentir  le  gousset ,  hircmn 
ol&re.  =  2.  —  bien  garni,  maranptttm 
beuè nummtatum  (tHaut.).  Kemniir  ann 
— ,  numaws  dèmùtêre  ia  lacuha 
{Uor.  .  t  ouiller  dans 
crttmrtua  extnhtrt. 

GOÛT,  m.,  1 .  sens  par  leqnel  on 
distingue  lesa&veurs,  gual-us,  gus- 
tat-ua,  m,  m.;  périphr.,  aapurum 
iutelLect-ua,  Us,  m.  U  2.  saveur,  «op- 
or,  oris,  m.  ||  3.  fig.  sentiment  des 
beautés  et  des  défunte  dans  les  arts, 
judici-um,  i,  n.  H  4.  manière  dont 
les  chose»  sont  faites ,  formes,  qua- 
lités qui  excitent  dans  l'âme  des 
sentiments  agréables  ou  désagréa- 
bles, périphr.,  rtrsan  mod-ua.  i,  m.; 
eiegautl-a,  m,  f.;  tep-oa  ou  Iep-cr, 
or*»,  m.  ;»en««iHïf ,  coHcinmHta,  arts, 
f.  ||  5.  manière,  genre,  style,  faire 
particulier  à  un  écrivain,  i  un  ar- 
tiste, gat-us,  eris,tu  ||  6.  penchant, 
prédilection,  studi—um,  i,  n. 

KM.  1.  Le  sens  da  godlestle  plus 
délicat,  ex  owwudms  aciittbut,  maxime 
rolupiarias  eat  gustotits.  na<sin  dés- 
apT'-jble  au  —  ,  imu  perucerbu  guartt. 
V roils  aussi  agréai» k-s  au  —  qu'à  l'odo- 
rat ,  iwmnruin  j uettttdns  non  gustutus 
solvm,  atdodoratua(Cie.). 
».  Bon  goùu  jiiaindus  titpor.  Mets  de 
— .  inarati  aapuria  cibl.  Avoir 

Jiij'O»  |  cui  t  ils  ou  sapons  expern 
ro  inert  {Bor.).  Kan  qui  a  un  —  de  fer , 
ferrmjtuei  tapons  aqtta  Altérer  le  — 
naturel  d'un  mets,  cièi  naturaiem  sa- 
porem  itifutcare  (CoL). 

t.  Goût  fin  «t  sur ,  judicium  acre  ac 
ceruan.  Le  —  pur  et  deheat  des  Athé- 
niens, Â/heniensium  prudena  et  ainee- 
rum  jadicium.  Ceux  qui  ont  du  — ,  qui 
intelUgena  h  abêtit  judicium.  Le — qui 
préside  au  choix  des  expression*,  judi- 


un  chenal,  equl  fre-  dc  probarijud>ao  ejus  qui  vc- 

rissànum  pnichritudinia  bubet  jtuii- 
t.  r..  I.  seballrea  a«m.  A  mon  — .  meo  indieio  {Cic.\ 


,  r.,  1.  te  battre  à 
coups  do  poing,  puants  contend-ère 
(»  ,  /<f»M-i/in),  ou  pitgn-are,  n.  ||  î. 
sffcctcT  la  gravité,  périphr.,  mmiom 
acveriiatem  prx  ae  fer-re  (  o,  «i^-i,, 
Lil-um). 

GOURMET  ,  m. ,  qui  goûtn  par 
état  o»  qui  s'entend  à  goûter  ha  vin, 
périphr.,  vini  prxguatnt-or ,  ou  »»- 
ni  peritui  xsiimat-or,  oiis,  m. 

ti<  4  KV.K  1"1'K,  /'.,  chai  nette  defer 
qui  s'attache  au  anors  de  la  bride, 
freni  eatetnti-a,  m  ou  pir  abrév., 
catelb-a,  tt,  f. 

GOUSSE  „     enveloppe  particu- 
itère  à  certaines  graines  ,  siliqu-c, 
l*,  f.  =  Se  former  en  gouiee*,  ai- 


puiehriludinia 
ciittri.  A  mon  —  ,  meojudMo  {Cic.). 

i.  Bon  goût  en  éloquence ,  lepoa  in 
dicendo.  PWn  de  — ,  venustute  ou  fe- 
pore  afllu-ena,  entia,  omn.  g. 

4.  Dans  le  goût  de  Cicéron ,  Tullic- 
tnttn  iu  modumu 

4L  Avoir  du  goût  pour  qq.  ch. ,  n  t 
alàcujua  atudio  tenèn.  Ke  prendre  —  à 
rien,  nutUua  nei  amtre  ma  tan  {Cic.}; 
nuUum  rem  habite  atudio  (Ter/ 
-C'est  ta  mon  —  ,  je  le  confesse  ,  me  \ 
eo  atudio  eaae  confiteor.  Chanin  « 
son  —,  sao  oviaqut  atudio  ducit 

S*  ri^lwn»mes9dXrenl< 
-et  de  cordiale,  initie  J 
stadiiê  et  vit*  ratlone  difterunt  (Cle.)./ 
PHfi.  i .  Plaisirs  du  goût ,  votuptamd 

Îur  pal  ai  o  antsapore  percipiuntur.  -m 
o,  palatwm  eruditum  ou  tubtilcaW 
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tagax  in  guttu.  Réveiller  le  —  ,  pala- 
tum  exciture  (Quint.).  Eroousser  le  — , 
palatum  exsurdure.  Qui  a  perdu  le  —, 
cui  guslus  est  hebet  ou  eut  non  savit 
palatus ,  ou  hebet  guttu.  N'avoir  plu* 
de  — ,  nullo  sapore  affici  ou  ciborutn 
saporern  non  sentire  (Cic);  non  am- 
phùs  noue  saporc.  =  2.  Bon  —  ,  sa- 
poris  gratta.  Avoir  bon  — ,  jucundt 
tapire  Coi  ).  Mets  de  haut  -  ,  acres 
acutique  cibi.  Vio  qui  «  un  —  de  ter- 
roir, vinum  quod  solum  tapit.  Le  miel 
a  le  —  de  celte  plante ,  mella  eam  her- 
bam  tapiunt.  Avoir  un  peu  le  —  ,ou 
approcher  du  —  de  qq.  ch.,  tubtipêre 
altquid.  Graine.qui  a  presque  le  —  du 
Tin ,  ilno  proximum  guttu  terrien 
(P  lin.  ).  Sans  mauvais  —  ,  s ini  austus 
offensâ.  Le  malade  ne  trouve  —  i  rien, 
ornnet  xger  ci  bot  fastldit.  =s  3.  A  mon 

—  ,  à  mon  sens  ,  meo  judicio.  Homme 
de  —  ou  de  bon  — ,  homo  intclllgcntlt 
judicii,  doctus  ou  intelligent  rcrum 
xstlmator;  vir  exqui\lto  judicio  [Cic); 
vir  aculx  ou  emunctx  mris.  De  mau- 
vais —,  rudis  et  inintelligent,  ou  rudis 
etparhm  intelligent.  Avoir  bon  — ou 
mauvais  —,  de  rebut  rccli  ou  depra- 
vatè  judicare.  11  a  le  —  fin .  homo  est 
Umati  et  exquisiti  judicii  (Cic).  Il  ne 
manque  pas  de  — ,  non  Ml  nullus  na- 
tut  est  (Hor.).  Il  est  d'un  —  bien  diffi- 
cile ,  homo  delicutisslmi  fastidll.  Ami 
des  plaisirs  et  sachant  en  user  avec  — . 
cotuptatum  cupiaut  et  intelligent.  Le 
jugement  du  vulgaire  n'est  pas  toujours 
d"jccord  avec  les  gens  de  — ,  non  sem- 
per  vulgl  judictum  cum  intelliqentium 
judicio  convenu.  Ils  croient  faire  preuve 
de  —,  en  ne  prêtant  qu'une  attention 
dédaigneuse ,  intelUgentiam  ponunt  in 
auditndi  fastidio.  Le  bon  —  est  un  don 
de  la  nature;  c'est  une  espèce  d'in- 
stinct de  la  droite  raison,  vit  et  facul- 
tatjudicandi  tiucera  et  tuàtilit  domtm 
etl  nalurx,  ettque  veluti  quidam  rectx 
mentis  iintinctut.  Il  y  a  beaucoup  plus 
de  vivacité  que  de  —  parmi  les  hommes, 
longé  pluret  prxttant  tolertiâ  ingenii, 
quàm  sanx  mentit  tagacitate(Cic).  — 
K.  Meubles  de  bon  — ,  élégant  tuppell- 
ex,  ecltlis.  Vers  sans  — ,  inficela  car- 
tnina.  =  5.  Le  —  d'un  orateur ,  orato- 
ris  cujusdam  dlcendi  genus.  Le  —  d'un 
écrivain ,  d'un  peintre  ,  d'un  sculpteur, 
alicujus  tcribendl,  phtgendl ,  tculpendi 
genus.  Il  a  écrit  dans  Te  —  de  Ménan- 
dre ,  scriptis  Menandrum  est  temulalut 
(Pl.  J.).  as  s.  Proportionner  les  choses 
aux  —  différents  de  l'esprit  humain  ,  ad 
variot  homlnum  tentut  res  accommo- 
dare.  Qui  est  au  —  du  peuple,  ad  po- 

Îuli  delcctallonem  avtatut  ^Qnint.). 
angage  du  —  de  tout  (c  monde,  publi- 
ci  suporit  termo.  Ce  conseil  est  fort  de 
mon  — ,  mihi  valde  probutur  ou  p/ore( 
hoc  consilium,  ou  htud  consilium  ma- 
xime luudo.  Cela  n'est  pas  de  mon  — , 
id  mihi  non  probatur,  ou  id  non  etl  mel 
ttomachi.  Je  ne  suis  pas  en  cela  de  vo- 
tre — ,  In  eo  idem  tecum  non  tentio,  ou 
non  convenu  hoc  mihi  tecum  ^Cic). 
Les  manières  de  cet  homme  sont  du  — 
de  tout  le  momie ,  hujut  hominis  ratio 
nemini  non  urridet.  Dans  la  contrariété 
de  —  qui  nous  divisait,  c'est  votre  — 
qui  a  prévalu,  cùm  ego  et  tu  dtversa 
vellemut.  id  poilus  factum  ett  quod  tu 
volebat.  Prendre  —  aux  préceptes  de 
qa.,alieu}n*  prrceplli  l  rtarl.  perdre  le 

—  des  bonnes  choses,  prxclarlt  rébus 
non  ampli  ht  capi.  Il  a  perdu  le  —  des 
▼ers ,  nonjvm  carmin'out  delectatur. 
Avoir  du  —  pour  l'élude,  d>  lectare  se 
cum  miisit.  Avoir  du  —  pour  qq.  ch.  , 
alicui  tel  ttudere,  ou  alicui»*  r*i  stu- 
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dlnsus  este.  N'avoir  aucun  —  pour  l'é- 
lude du  droit,  d  ttudio  jurlt  civilit  ab- 
horrire.  Inspirer  à  qn.  du  —  pour  l'é- 
tude ,  facere  aUquem  mutit  amicum. 
Mes  conseils  loi  ont  donné  le  —  de  la 
vertu ,  meâ  cohortatione  ad  studium 
vlrtuùt  concitatut  est.  D'où  vous  est 
venu  ce  —  subit  pour  la  philosophie  ? 
undè  hoc  philosophandi  studium  tubl- 
to  exstUlt  ?  Faire  perdre  a  qn.  le  —  de 
la  philosophie,  tiliquem  d  ttudio  philo- 
xophix  abltrahére  ou  abducere.  Vous 
me  quittez  après  m'avoir  inspiré  un  - 
plus  ardent  pour  votre  société  ,  tùm 
discedit  à  nobit ,  cùm  incenditti  cupi- 
ditatem  meam  contuetudinis  augendx 
nottrx  [Cic). 

GOÛT-É,  ÉE,  part,  (en  parlant 
d'un  avis,  d'un  ouvrage  d'art,  d'un 
orateur,  d'un  artiste),  probat-ut, 
jnctmd-ut,  a,  um.  V.  Goûter  ,  sens 
4-  Ex.  et  Phr. 

GOÛTER,  a.,  t.  sentir,  discer 
ner  par  le  goût ,  gutt-are,  degutt- 
are,  accus.  l|  2.  essayer  au  moyen 
du  «"lit ,  prendre  d'un  mets,  d'une 
liqueur  pour  en  essayer  le  goût 
prxgutt-are  ,  lib-are  ,  prxlib-are; 
périphr.,  guttu  explor-are  ou  ex- 
per-iri  (lor ,  tut  tum).  jj  3.  au  mor. 
éprouver,  sentir,  comprendre,  gust- 
are,  exper-trt.  1 4.  approuver,  trou- 
ver bon  ou  agréable,  prob-are, 
accus.;  deteet-ari,  pass.  avec  l'abl. 

EX.  1.  Coûter  du  bout  des  lèvres, 
primoribus  labrit  gutt-are  ou  atUng- 
ire  (tig~l,  lac-tum),  accus. 

2.  Coûter  le  vin,  vinl  bonitatem  gut- 
tu explorare.  —  un  peu  de  tout,  libare 
ou  degustare  tlngula  (Plln.). 

3.  Goûter  les  douceurs  do  la  vie,  vltx 
tuavitatem  gustare  (Cic.). 

PUR.  t.  Coûter  un  meta,  Obi  tuavi- 
tatem sentire  (Cic).  m  2. 11  goûte  bien 
le  vin,  vinl  censuram  telle  facit  (Pli».). 

—  du  bout  des  dents,  dente  tuperbo 
vis  tangtre  (Hor.).  Il  n'eut  pas  plutôt 
goûté  du  vin,  qu'il  mourut,  vtx  guttam 
vinl  in  os  tuiun  indidit,  cùm  perlit.  Ac- 
tion de  goûter  les  sauces,  les  mets ,  le 
vin,  degnttati-o,  onit,  f.  =  3.  —  le  re- 
pos, frui  oiio  11  ne  goûte  pas  un  mo- 
ment de  repos,  nullam  partem  quielis 
capil.  il  ne  me  laisse  pas  —  le  moindre 
repos,  nnnquàtn  ver  eitm  quiet  us  %um. 
Voulez-vous  —  I  état  où  je  me  trouve , 
et  éprouver  mon  sort?  visne  vitam 
eamùem  deguttare,  et  vitam  experiri 
meam  ?  Il  n  avait  pas  goûte  votre  belle 
philosophie,  non  gustùrat  lllamiuam 
philosophlam  (Cic).  Un  esprit  libre 
goûte  toute  l'énergie  de  la  poésie ,  ani- 
mut  liber  tentlt  vim  carmmit  (Ph.). 

—  4.  Peu  de  gens  goûtent  ce  conseil, 
paucit  probatur  itlud  consilium  .Cic). 
Il  goûle  fort  notre  dessein  et  notre  con- 
duite, contlllum  faclitmaue  notirum 
ab  illo  valdi  probatur.  Il  a  des  senti- 
ments que  le  vulgaire  ne  goûte  pas ,  ea 
sentit  qum  non  probantur  in  vulgui. 
Pompée  ne  pouvait  —  cet  avis ,  au  eâ 
iententiû  valtlé  abhorrebut  Pompeius. 
Faire  —  qq.  ch.  a  qn. ,  aliquld  alicui 
upprobare  (Cic).  Je  goûle  beaucoup 
votre  frère,  tuut  f  rater  tapit  mnltum 
ad  ingenhan  meum  (PlautJ.  Le  peuple 
ne  goûtait  guère  cet  orateur .  non  eral 
is  orator  tatis  populo  vendibills  f  Cic). 
Quand  la  jeunesse  a 
les  plaisirs, 


se,  «la*  prima  post  tineluram  volup- 
tatit  mari  olium  colorem  bibit. 
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GOÛTER  ou  GOÛTÉ,  m.,  léger 
repas  entre  le  uiner  et  le  souper, 
merend-a,  x,  (. 

GOUTTE ,  f.,  petite  partie  d'an 
liquide, gutt-a,m,  f.  = — qui  tombe 
d'un  toit,  d'un  alambic,  des  feuil- 
les d'arbre,  etc.,  ttill-a,  a>,  f.  —  à 
— ,  guttathn;  tenul  ploraïu.  Tom- 
ber —  à  — ,  ttill-are,  n.  Laisser 
tomber  —  à  —,  ttill-are,  a  ce.  Ver- 
ser—à—, fund-irc  mlnutatim.  Va- 
ses qui  ne  versent  la  liqueur  que  — 
à  —,  pocula  minuta  et  rorantia. 
Tomber  —  à  —  sur  les  rochers,  ta- 
xa instill-are.  Qui  tombe  —  à  —  , 
ttillathi-ut ,  a,  um,  Mère-  —  ,  vin 
qui  coule  avant  qu'on  foule  la  ven- 
dange, vinum  hxivum  ou  protrop- 
um  (Plin.). 

GOUTTE,  adv.,  point  du  tout,  ni- 
hil  oui  m  u  o ,  ou  omninb.  Je  n'y  vois 
— ,  omninb  non  video,  ou  mihi  une- 
brx  tunt  (Cic).  On  commence  à  n'y 
voir  —  ,  omnia  nigrescunt  tenebrit 
(Virg.).  —  Fie.  Ne  voir  — ,  n'en- 
tendre — ,  nihil  vidire,  nlhil  audire 
omninb.  Ses  harangues  sont  si  ob- 
scures, que  le  plus  souvent  on  n'y 
voit  —  ,  illius  concionrs  ilà  multat 
habent  obscuras  abduatque  temen- 
tiat ,  vtx  ut  inlelligantur.  On  ne 
voit  —  dans  vos  affaires,  tant  elles 
sont  embrouillées,  ret  lux  nec  ca- 
put  nec  pedes  habent  (Oc).  Dites- 
mol  ce  que  c'e#l,  carie  n'y  vois — , 
quxto,  quid  hoc  est  ?  ad  id  verb 
caligat  ment  mea  (Ptaut.).  Ne  voir 
—  (prop.),  être  aveugle,  excut-ire; 
périphr.,  excut  ct*e  ou  niAil  vid- 
ére  (i>irf-i,  vis-um). 

GOUTTE,  f.,  maladie  qui  affecte 
particulièrement  les  articulations, 
arthrit-it,  idis  ;  périphr.,  ariiculo- 
rum  dot-or,  orit,  m.  ;  articulant  ou 
articulariut  morb-ns,  ï,  m.  = —  aux 
mains,  chiragr-a,  ou  (poéLl  cheragr- 
a,  r,  f.  —  au\  pieds,  podagr-a,  x, 
f.  —  sclalique  ,  ischi-as ,  adis ,  f.  ; 
périphr.,  hrhiadicut  dotor.  Avoir 
la  —  aux  pieds  ou  aux  mains  ,  po- 
dagrâ  ou  chiragrà  labor-are  ;  dolo- 
ribus  podagrx  ou  chiragrx  cruc-iari 
ou  ard-tre  (art-i,  arj-un»)  ;  urticu- 
lorum  dolorts  hab-ére  (Cic). 

GOUTTELETTE,  f.,  petite 
te,  guttul-a,  x,  f. 

GOUTT-KL  X,  EL'SE,  adj.t  qui 
a  la  goutte,  arthritit>Ht,  articutoh- 
us,  a,  um;  pèriplir.,  qui  ou  qux  ar- 
ticulorum  dolores  habet.  —  —  (qji 
a  la  goutte  aux  pie*!*),  pod.tg-tr , 
ra,  rum;  podagru-us,  podagros-ut, 
a,  um  ;  qui  l'a  aux  main»,  chi- 
ragric-ut ,  a,  um  ;  périphr. ,  chira- 
grd  labor-anv,  uittis,  oinn.  g. 

GOUTTIÈRE,  f.,  cmal  par  où 
les  eaux  de  pluie  s'écoulent  des 
toits,  cotliqui-x.  arum,  f.  pl.  (Pliu.). 
=  Eau  qui  dégoutte  d'une  —,  «fil- 
licidi-um,  i,  n.  (Cic). 

GOUVERNAIL,  m.,  pièce  de  bois 
attachée  à  l'arrière  d  un  navire, 
qui  sert  a  le  vuuvcrner,  çuberna- 
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ciU-um,  i,  n.  ;  clav-ut,  i,  m.  =  Qui 
tient  le  —,  gubernat-or,  oris,  m. 

EX.  Tenir  ou  conduire  le  gouvernai), 
clavum  ou  yubernaculum  ten-ére  (ui, 
fum  )  ou  reg-ére  \rex-i ,  rect-um).  = 
Fie  tenir  le  —  de  l'Eiat,  clavum  im- 
perii  ten-ére  ou  reg-ère:  gubernacula 
retpubltcx  traitait;  ad  gubernacula 
ràpubltc*  sed-ire  (»ed-i,  tet-sum) 

GOUVERNANTS,  m.  pl.,  ceux 
qui  gouvernent,  par  opposition  à 
ceux  qui  sont  gouvernés,  rcipubliex 
edmuustrator-cs  ou  procurator-es  , 

GOU\  ERNANTE,  f.,  femme  d'un 
gouverneur,  gubetnatr-ix ,  icu,  f.; 
périphr.,  gubernatoris  ux-or ,  oris , 
f.  ||  2.  directrice  de»  enfanta  d'une 
maison  ,  educatr-ix ,  icis ,  f.  ||  3. 
qui  gouverne  un  ménage,  procu- 
ratr-ix ,  ici»  ,  f.  ;  admittistr-a,  x,  f. 

GOUVERNEMENT,  m.,  I.  ad- 
ministration ,  administrati-o ,  gu- 
beruuti-o,  oui»,  f.  ||  2.  ceux  qui 
gouvernent,  rcipubliex  administra- 
tor-es,  um,  m.  pl.  ||  3.  province  ou 
ville  soumise  à  un  gouverneur, 
provinci-a  ,  prxfectur-a,  (s'il  s'agit 
d  une  ville)  urb'ts  eustodi-a,  x,  f.ou 
urbs  custodienda,  génit.  urbis  eut- 
todiendx. 
EX.  i.  Gouvernement  de  la  républi- 
ie,  du  royaume,  de  l'empire ,  reipu- 
iictt,  reytii,  imperll  admbtiuratio. 
PUR.  i.  Prendre  le  gouvernement  de 
l'Eut,  rcipubliex  gubernacula  pre- 
hend-e~rc  (i,  prehens-um);  rempublicam 
capes%-ére  (ivl ,  itum).  accus,  (tic). 
Dtférer  à  qn.  le  —  de  l'Eut ,  ad  ali- 
gnent retpubltcx  gubernucula  déferre 
Idetuli ,  dela-tum  ,  accus.  (Cic).  Oter 
a  qn.  le  —,  allouent  à  gubenmculls 
dcjlc-ére  (io,jec-i,  jec-lum)  ou  repell- 
fre  (pul-i,  pul-sum)  ou  umovere , 
l,  mo-tum),  accus.  (Cic).  —  2.  Sous  le 

—  de  Tibère ,  imperante  Tiberio.  Sou» 
le  —  d'Alexandre,  régnante  Alexandre 

—  %.  Donner  à  qn.  an  —  de  province, 
aL  que  m  provlncix  prxfic-éYe  (Io,  fec- 
»,  fec-tum)  ou  prxpon-ére  (pos-ui, 
pot-ilusii)  Avoir  un  —,  provinciam 
gettre  (ges-si ,  ges-tum  )  ou  admi- 
nitirare;  provinciam  cum  imperio 
oblinère;  provincix  prxesse.  Pren- 
dre possession  d'un  —  ,  ad  provin- 
ciam accedtre;  le  quitter,  de  pro- 
rtocià  decedtrt  {Cic  ).  Avoir  le  — 
d'une  ville,  urbis  custoaix  prxesse. 

GOUVERNER,  a.,  1.  dirigor, 
régler,  régir  avec  autorité,  gubern- 
ore,  admiiiistr-are ,  cur-are;  reg- 
fre(rex-i,  rect-um),  acc.  ||  2.  avoir 
du  crédit 
«ï .  accus. 
EX.  t. 

vm  qubentare  ou  regère.  —  une  af- 
faire ,  rem  admitHttrare  ou  gerere.  — 
l'Eut,  aoc  province ,  rempublicam  , 
provmeiam  adminUlrare.  —  le  vais- 
seau de  l'Eut  au  fort  de  la  tempête , 
maxlmis  m  turbinlbut  reipublicx  na- 
t cm  f/ubrrnare.  Dieu  gouverne  tout, 
onwa  ùcm  reçit  et  gubernat  (de). 
=  Eic.  el  roi  bien  —  sa  barque  (con- 
duire habilement  ses  affaires),  rem  beni 
9erère.  —  des  chevaux ,  eqitos  regire. 
loiivcrner  un  enfant,  adolctcenlulum 
QHbernure.  eductre,  itutituire,  mo- 
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2.  Couverner  l'esprit  d'un  autre,  al- 
terna animum  regere.  Aisé  i  — ,  régi 
aplus,  a,  um. 

PUR.  i .  On  seul  gouverne  tout ,  do- 
minant unius  omnta  tenentur.  Qui  ne 
sait  pas  —  sa  colère ,  irx  impôt  eut,  en- 
tts.  omn.  g  Se  laisser  —  par  qn. ,  ali- 
cujus consiliis  régi;  ad  arbitrtum  ali- 
cujus ie  conferrei  ad  nulum  et  volun- 
tatem  alicujus  vivère:  nulu  et  arbl- 
trio  alicujus  gubernarl  (Cic.).  =  2.  — 
qn. ,  auctoritate  valère  apud  aliquem 
{Cic).  Comment  gouvernet-vous  Mé- 
cène ?  Uxcenas  quomodo  tecum  ? 

SE  gouverner,  r.,  ae  conduire 
bien  ou  mal,  benè  aut  malè  se  ger- 
ère  {ges-si ,  ges-tum).  =  —  à  sa 
mode,  miimo  um'  [us-us  sum),  dép. 
{Curt.).  —  selon  l'humeur  d'autrui, 
alleno  more  viv-êre  {vtx-i,  vict- 
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veniam  ali- 
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GOUVERNEUR,  m.,  1.  comman- 
dant de  province ,  de  place ,  etc. , 
provlncix  gubernat-or  ou  rect-or , 
oris  ou  prxfect-us ,  i,  va.  Être  — 
d'une  province,    provincix  prx 
esse  (tum ,  fut).  Y.  Gouvernement 
et  gouverner.  f|  2.  qui  régit  un  en 
fant ,  précepteur ,  adolescents  prx- 
cept-or ,  educat-or,  institut-or,  mo 
derai-or,  gubernat-or,  oris,  m. 

GRABAT ,  m.,  méchant  lit,  gra- 
bat-us, i,  m.  (Sen.)i  lectul-us,  i,  m. 
=  11  est  sur  le  —  (il  est  au  lit,  ma- 
lade), lecto  tenetur. 

GRABUGE ,  m. ,  querelle ,  d  iffé- 
reod,  tapage,  turb-x,  rix-x,  arum, 
f.  pl.  ;  jurgi-um,  i,  n.  ;  tumult-us , 
Us,  m.  ;  perturbatl-o,  orris,  f. 

GRÂCE,  f.,  1.  agrément,  ce  qui 
plaît  avec  attrait,  lep-or  ou  lep-os, 
dec-or,  oris,  m.  ;  venust-as,  dignit- 
as,  atis,  f.  ;  grati-a,  m,  f.  U  2.  se- 
cours que  Dieu  accorde  à  l'homme 
pour  l'aider  à  faire  son  salut,  gratt 
a,  x,  f.;  pérlnhr.,  dtvlnum  adju- 
ment-um,  i,  n.  ]|  3.  faveur,  bienfait, 
grati-a ,  x,t.;  beneflcl-um ,  i ,  n.  ; 
graitficati-o ,  onis  t  t.  |  4.  pardon  , 
lem-a ,  grati-a  ,x,X.  D  5.  grâces , 
remerciements,  grati-x,  arum,  grau 
es,  um,  f.  pl.  ;  qq.  î-,  grati-a,  x,  f. 
sing.  (ces  trois  mots  ne  s'emploient 
qu'au  nomin.  et  à  l'ace.).  ||  6.  les 
bonnes  grâces,  l'amitié,  grati-a,  be 
nevolenti-a,  amiciti-a,  x,  f.  ||  7.  les 
Grâces,  divinités  fabuleuses,  Grati 
x,  arum;  Charit-es,  um ,  f.  pl. 

E.V.  t .  Modèle  de  grâce,  leporls  spé- 
cimen. Bonne  —  à  parler,  sermonis 
lepor,  m.  (ttor.)  ou  qratia,  f.  (Cic.) 
Parler  (  en  public  )  avec  — ,  cum  digni- 
lu  te  et  venustate  agtre  (Cic).  Energi< 
de  style  Jointe  à  l'enjouement  et  i  la  - 
dicendi  vis  festivitate  et  venuttate  con- 
Junctà. 

3.  Demander  une  chose  comn 

S «ce ,  u  lia  nid  in  benefteil  loco  r 
fi,  itum).  Accorder  qq.  ch.  comme 
une  — ,  altcuï  rem  conceaére  per  bene- 
ficium  et  gratiam  ou  benefien  gratix 
que  causâ.  Accorder  une  — ,  beneflei- 
ttm  ulir ni  dore  ou  Iribuère;  benep- 
clum  in  aliauem  conferre,  ou  (d'un 
seul  mot)  altcui  gratipeari. 

4.  Demander  i  qn.  ou  obtenir  de  qn. 
la  grâce  d'un  autre,  ab  aliqtto  veniam 
petite  ou  impetrare  altcrl  ou  pro  al- 


tero.  Accorder  à  qn.  sa 
cui  dore  (Cic). 

â.  Action  de  grâces,  grattas  (rar. 
gratiam)  ou  grates  agère  ou  persol- 
vêre,  daL  (Cic). 

S.  Rechercher  les  bonnes  —  de  qn. , 
gratiam  alicujus  aucupari,  dép.,  ou 
sibi  quxrére.  Les  gagner,  gratiam 
tmre.  ab  aliqtto.  Être  dans  les 
-  de  qn. ,  esse  in  grutiâ  eut 
quo:  esse  yratiosus  upwl  uliquem. 

PUR.  i.  Bonne  grâce  de  toute  la  per- 
sonne, eurtjthmt-a,  x,  f.  Homme  rem- 
pli de  —,  omni  lepore  et  venustate  af- 
fluent homo.  Homme  qui  a  mauvaise 
,  homo  mconditus ,  invenustus ,  In- 
concinnus  ou  inélégan  t  Ch  .  ).  Mauvaise 
— .  rusticit-as  (Cic),  insulsit-as  (Op.), 
ails,  f.  Qui  a  de  la  — ,  lepid-us,  venus t- 
us,  concinn-us ,  a,  um.  (Cic);  élég- 
ant, antit,  omn.  g-  Orateur  qui  ne 
manque  pas  de  —,  non  tnvenuttut  ac- 
tor.  i>ieo  (dans  une  période)  dont  la 
chute  a  de  la  —,  décore  codent  pes.  Qui 
n'a  pas  de  —  ,  tllepid-us,  invenust-ut, 
inconcinn-us ,  a,  um;  inélég  ant,  on- 
tis,  omn.  g.  Avec  — , ou  dé  bonne—, 
lepidè;  venustè;  concinne;  ornate;  dé- 
ganter. Sans  — ,  ou  de  mauvaise  —, 
tllepidé  ;  invenustè  ;  inconcinni;  intle- 
ganter.  Parler  de  bonne  —,  en  peu  de 
mots  et  avec  esprit,  facett,  breviter  et 
acutè  loqui.  Pleurer  avec  —,  (1ère  <!e- 
center  (Ôv  ).  U  a  de  la  —,  sous  cet  ha- 
bit, hxc  t  il  mn  decei  vestis.  Cela  chex 
lui  n'a  point  de  — .  illud  in  eo  dedecet. 
Donner  de  la  —,  decorare ,  accus.  ;  di- 
gnitatem  affere,  dat.  Oter  â  la  vertu 
toute  sa  —,  virtutem  suo  décore  tpoli- 
are.  Perdre  sa  —,  obtolesc-ére  (sans 
prêt,  ni  sup  ),  et  obsol  ère   «i  et  evi, 
Uum),  n.  (Cic\  Ouvrage  dramatique 
sans  -,  fabula  mlliu%  veneris  (ttor.). 
Dédaigner  d'employer  les  —  du  dis- 
cours .  riu/ium  sequi  florcm  orationis. 
Il  faut  que  le  discours  lire  sa  force  et 
sa  —  d  un  fonds  de  belles  connaissan- 
ces, ex  rerum  cognitione  elfloretcat  et 
reaututel  oportet  oratio  (Cic).  11  fait 
tout  avec  —,  sunt  grata  qux  fucit  om- 
nia  (TerX  11  dit  tout  avee  —,  in  ejus 
labris  habitat  lepot  (Cic).  Danser  avec 
—,  taltare  commode  ou  ele  /anter  (C. 
Nep.)  ;  sans  —,  ineleganter.  Prier  avee 
—,  rogare  conemne.  Il  faut  donner  de 
la  —  â  ses  développements,  ht  rebut 
explicandis  adhibendus  estnitor  (Cic). 
J'aurais  mauvaise  —  si... ,  tnepti  face- 
rem  si  ...  subj.  Vous avex  bonne  —  de 
vous  fâcher  contre  moi!  lepidus  ou 
(sans  ironie),  ineptus  tu  tant  qui  mihi 
succenseas !  Vous  avex  bonne  —,  en 
vérité!  lepidi  tu  quidem,  ou  à  lepidum 
canut  '.  De  bonne  —  (volontiers),  li- 
benter.  De  mauvaise  — (avec  peine), 
xgrè;  difhculter.  Obliger  de  mauvaise 
—,  (jeter,  pour  ainsi  dire,  un  bienfait  à 
la  UMo),  beneficium  impingëre ,  dat. 
(Sen.).  Tout  ce  que  Je  lui  demande,  1 
me  l'accorde  avec  —,  quod  ab  eo  pot' 

ouornatus,  a,  um.  Demander  les - 
comme  on  exige  les  dettes,  benefacta 
pro  debilis  exigtre.  Rendre  —  pour 
—,  Wen»  reponère(Cic).  ou  parem  re- 
ferre gratiam  (Ter.),  dat.  Imputer  à 
tort  comme  une  — ,  vanum  imputare 
beneficium  (Ph.).  Il  prétend  que  l'on 
considère  comme  une  — ,  postulat  id 
gratix  apponi  tibi(TerX  C'est  la  der- 
nière —  que  j'implore  de  vous,  exlre- 
mam  hanc  oro  veniam  (Vira.).  De- 
mander une  —  â  qn. ,aliquld  ab  aligne 
petere;  pour  qn.,  aluni,  ie  vous  de- 
-,  on  Je  vous  J 
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en  a 


illud  le  oro 
V.  Faveur.  Faites  la  —  tout  entière, 
fac  cunctam  graliam  (Plaut.\  Faire 
—  i  qa.  d'une  chose,  d'une  somme, 
rem  ou  summam  alxcui  remillére;  rei 
ou  summx  faeére  graliam  aiieui 
(de.).  Je  tous  ai  Tait  une  belle  —  en..., 
(vous  m'êtes  bien  obligé  que  ou  de  ce 
que...),  plurimum  graluan  ou  (d'un 
fcui  mol  )  plurimum  mlhi  ècbes , 
quod...,  indic.  ou  subj.  Ceci  leur  faire 
trop  de  —  quo  do  ne  pas  leur  (aire  la 
f.jdarê  cum  lia  agimus 


(  pour  si  eus  )  pacatos  eue  \xil\mu 
(Cic.).  Par  la  -  dette*.  Deo  savent 
ou  adjuvante.  Dieu  m'en  Tasse  la  - 
faxU  Demi  ou  utinam!  De—,  ohm 
te;  velim,  qustso.  —  4.  Accorder  la 
a  qn.,  alicm  ignotcère ;  péripir.,  c 


..  cri- 
aelicti 


men  ali eu î  cônéonare  (Cic.) 
graliam  facêre  (Sali.);  eupplicium  ou 
anlmudïcrsioncm  uheui  rcmiiiere  ou 
comlumre  .Cic.).  aa  «.  Gagner  les  bon- 
nes —  de  qn.,  sibi  aiicujus  graliam 
conciitare  ;  aiicujus  bcnevolei  uam  col- 
ligêre  ou  tibi  adjungére  ;  sibi  apud  ali- 
quem  graliam  parure  ;  eum  aliquo  ou 
apud  aliquem  ou  ab  aliquo  graliam 
inire;  ad  aliquem  te  instnuare;  ail- 
1  i c t$i  .stbi  dev ùt dt €  •  Se  ittcit rc  Lie n 
avant  dans  les  bonnes  —  de  qn.,  in  ali- 
cujuê  graliam  sa  penilùs  imtinuare 
ou  tmmergêre:  s'y  maintenir,  aiicujus 
graliam  retmere.  Vous  nouvel  avoir 
autant  de  part  qu'autrefois  dans  les 
bonnes  —  du  roi ,  idem  nia,  qui  olim, 
palet  apud  reaem  gradus  ainiciiise 
(Cttrt.).  Perdre  les  bonnes  —  de  qn.,  in 
aiicujus  offensionem  caéére  ou  incur- 
rire,  n.;  loto  aUcujus  pectore  ded- 
dêre,  n.  (  Tibul.);  ex  aiicujus  animo 
plane  efflutre,  n.  :  aliquem  eu  aiicujus 
bmevolentiam  à  se  abalienart 
Sacrilier  de  gallé  de  cœur  les 
-  d'un  homme  put 
parvenu  à  les  twf  oer,  collection  poren- 
lissimi  homiHÛ  ijralutm  lumière. 
Rentrer  dans  les  bonnes  —  de  qn. ,  m 
gratiam  cum  alloua  redire  (Cic.)  ;  sibi 
aiicujus  animum  reeoncillare  (  LH>.  )» 
lionnes  —  regagnées,  reoonciliata  gra- 
tta. Je  puis  rentrer  en  —  avec  lui  ou 
dans  ses  bonnes  — ,  mihi  palet  apud 
illum  redit  ni  gratis  ou  in  graliam. 
Oter  ses  bonnes  —  a  qn.,  ab  aliquo 
amoraux  abiic/re  (Cic.);  aliquem  ex 
animo  ciicèrc  (Ut*.);  ab  aliquo  alie- 
nari  ou  abalienari .  pass.  Rendre  à  qn. 
ses  bonnes  aliquem  m  gratiam 
)  ou  in  animum  (PLJ.)  reclpêre. 
u  dans  les  bonnes  —  du  roi, 


apud  regem  in 
qiwm  poutre,  gui  est 
du  roi,  régi  ou  apud  regem  aueptissi- 
mus.  Faire  perdre  à  qn.  les  bonnes  — 
du  prince ,  prmctpis  animum  ab  aliquo 
alienare;  principem  altcta  iratum  ou 
infemum  facère.  Les  lui  rendre,  ali- 
quem in  principes  gratiam  reduetfre; 
aliquem  cum  principe  in  gratiam  ree- 
tituére;  alùjuem  prinàpi  reconctliare 
(Cic).  V.  Faveur. 

DEGRACB,  foc.  aiv.,  s'il  vous 
finit ,  je  *ot»  prie,  oro,  qurso , 
rogo,  employés  d'une  manière  in- 
cidente. 

MM.  Dorme?- moi  cala,  de  grâce,  htm 
rmhl  des,  rogo  on  qurso.  Ke  vous  em- 
portez p«»,—,  ne  Irascaris oro, on  botta 
verba,  qusexo,  m.  i  m.  je  demande,  Je 
prie  que  vous  ne  voos  emportiea  \nm, 
ou  que  vous  me  disiez  de  bennes  pa- 
roles; ou  nolo  irascaris.  je  ne  veux 
pas  que  vous  vous  fâchiez.  Faites  cela. 
—,kocfacias  velim,  m  .  à  m.  je  vou- 
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drais  que  voos  lissier  cela. 

GRACIARLE,  ady.,  rémlssible , 
digne  de  pardon,  ignoscend-ust  a, 
um;  pl.  rar.,  ignoscibil-is  (Gell.) 
ou  veuial-is,  is,  e  (Maer.)  ;  péripbr., 
veniû  dign-us,  0,  um.  ■  ■  dette  faute 
est  — ,  h  , i)u  s  delictl  impetrobilis  est 
venta  (Tac.).  Le  cas  n'est  pas — , 
àJc,  m  lai  loci  est  gratix  (Cic.). 

GRACIEUSEMENT,  adv.,  1. 
d'une  manière  ou  avec  des  formes 
gracieuses,  venutti;  décerner;  dé- 
ganter. H  2.  d'un  air  ou  avec  un 
langage  gracieux ,  biandt;  urbanè  ; 
comiter;  httmaniler» 

GRAQEUSER ,  a.,  faire  des  dé- 
monstrations (famitié,  biandt  et 
comiter  accip-fre  (lo,  cep-i,  cep- 
tum),  accus.  tCic);  benigno  vulitt  et 
serment  excip-ire,  acens.  [Uv.)  ; 
amico  wultu  blmid-îri,  dép.,  dat. 
(Sen.). 

GR  AC1ECSETÉ,  f.,  1 .  honirêieté, 
civilité,  comit-as,  humanit-as,  attsf 
f.  J  2.  petit  présent,  mumtscul-um, 

'  GRAC1-EUX,  EISE,  od^.^pletn 
de  grâce ,  d'agrément ,  venust-us , 
concirm-us,  grat-us,  a,  um:  (en  par- 
lant de  l'air,  du  langage)  com-it, 
sum-is,  ts,  e  ;  blanû-us,  bemgtt-us, 
ur ban-us,  a,  um. 

EX.  Geste  gracieux, vrnnarta  eorpo- 
ris  motus  {Cic).  Air  —,  fades  comis  et 
blanda  {Ter  ).  Air  -  (en  peinture),  co- 
lorum  concinnltas  {Gelll  clequns  co- 
lorant gratia.  Peintre  élégant  et  — , 
elegans  et  conetnnus  pictor  (P/in.). 
Paroles  —,  blanda  verba. 

GRACILITÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  grftle  (en  parlant  de  la  voix 
lentement),  yracf/ï/-a.f,  atfst  f. 

GRADATION,  f.,  1.  disposition 
où  les  objets  sont  considérés  comme 
placés  dans  une  espèoe  de  progres- 
sion, gradati-o,  onit,  t.  ||  2.  fig.  de 
rhèl.,  par  laquelle  les  objets  ou  les 
mots  enchérissent  les  uns  sur  les 
antres,  gradati-o,  onls,  f.  (ad  He- 
renn.\  ;  clim-ax,  acis,  f. 

GJtAUE,  m.,  degré  d'honneur, 
çrad-us,  ûs,  m.  ;  ord-o  ,  inis  ,  m.  ; 
pérlphr.,  honoris  ou  dignitatis  gra- 
dué. ~  Conserver  les  mêmes — , 
usi.lt  m  ordinibus  ten-iri  {lus  sum) , 
ou  eosdem  gradus  obtin-ére  (ni,  un- 
lum). 

GRADIN,  m.,  1.  petit  degré, 
minor  ou  exiguus  grad-us ,  ûs.  H  2. 

n,  orirm,  n.  pl.;  cune-i,  orum,  m.  pl. 

GRADUATION,  A,  division  par 
degrés,  in  gradus partiti-o ,  onùr,  f. 

GRADUÉ,  m.,  qui  a  pris  des  de- 
grés dam  une  faculté,  périphr. , 
an  acëdemiû  gradum  aliquem  adept- 
«a,  4,  m.;  (ou  dit  aussi  en  as*cx 
mauvais  iaUn)  or,,««ar-«s,  i.  m. 

GRADU-EL,  ELLE,  ad}.,  qui 
s'élève  ou  s'abaisse  par  degrés ,  pé- 
riphr. ,  per  gradus  ascend-ens  aut 
descend-ens,  ends,  omn.  g. 
GRADUER,       I.  diviser  par 


CRA 

degrés,  in  gradus  pariyiri,  dép. 
accus.  ||  2.  conférer  un  grade  dans 
une  université,  ad  gradum  effer-ne 
(o,  (ers,  cxtul-i ,  tla-tum),  ou  graiu 
donart,  aecus. 

GRAILLON ,  an. ,  restes  malpro- 
près ,  périphr. ,  sordidss  dapum  re» 
liqui-je,  arum,  m  Sentir  le  — ,  co- 
quinam  ol-ère  (ui.  Hum),  accus. 

GRAIN ,  m. ,  I.  ee  qoe  renferme 
l'épi  de  Mé,  de  seigle,  d'orge,  etc., 
gran-um,  i,  n.  [\  2.  bourse  ou  pelli- 
cule qui  enveloppe  le  grain  de  blé 
en  épi,  follicul-um,  i,  n.  (Co/.); 
-us,  i ,  m.  ;  glum-a ,  se ,  f. 


Yarr.);  vagin  ni- a  ,  a* ,  f .  (Ptin>.).  |f 
3.  par  ext. ,  Mé  (en  général) ,  fro- 
ment-* m,  i,  n.  H  4.  par  anal.,  pe- 
tite parcelle  de  qq.  ch.,  parttcvt-a, 
mic-a,  a;,  f.  ;  globui-ns,  \,  m.  {  S. 
grain  de  vent  om  simplement  grain 
(t.  de  marine),  tourbillon,  tempêta 
soudaine,  repentmus  utrb-o ,  vais, 
m.  ||  6.  poids,  la  seixante-douxième 
partie  d'un  gros,  drachmst  septua- 
gestmm  et  otcunda  pars ,  part-is ,  f. 

EM.  1.  Grain  de  froment ,  tritià  gnv- 
imm,  i,  n.  Par  anal.  —  de  raisin .  acin- 
um ,  i,  n. ,  ou  adn-us,  i,  au  (CoL). 


Grappe  qui  a  beaucoup  de  —  ,/ 
uv-a,  te,  f.  (Plin.).—  oe  grenade,  maii 
putitci  capitiil-um,  l,  n.  ou  nucte-us,i, 
m. 

t.  Abondance  de  grain,  fnmtnti  co- 
pi-a,  se,  r. Menus-,  tnmutse  frug-es, 
um,  f.  pi. 

4.  Grain  d'encens,  de  marbre ,  d'or, 
thttrii,  marmoris,  auri  mic-a,  se,  t. 
{Plin  ).  -  de  scJ  (  au  prop.  clan  fig), 
salis  mica.  —  de  myrrhe,  mgrrtm 
globul-us,  i,  m.  —  de  sable,  arenul^t, 
*,  f.  —  de  plomb,  plumai  globu.'-us, 
i,  m.  on  qlnndul-a ,  se,  f.  (i 
l  adj..  plumbeus 
glandula). 

GRAINE ,  f.,  semence  de  | 
sem-en  ,  iuis ,  n.  =  Monter  en  — , 
m  simfH  ex-ire  (eo,  is  ou  n»i,  itum). 

GRAINETIER ,  m.,  marchand  de 

grains,  f  rumen  tari-us,  i,  m. 

GRAINIER ,  m.,  marchand  de 
graines,  scmiuum  propoi-a,  se,  m. 

GRAISSAGE ,  m.,  action  de  grais- 
ser, périphr.,  e*  adipe 
onis,  ou  ujiclur 
Us ,  m. 

GRAISSE,  f.,  substance  animale 
onctueuse,  molle  et  fusible,  ad- 
tps,  tpù,  m.  et  C;  pmqu-e ,  is ,  n. 
U  2.  qualité  des  corps  gras,  élat  des 
animaux  chargés  de  graisse,  pin- 
gued-o  et  pinguitud-o ,  inis ,  L 

EX.  1.  Graisse  de  porc,  odeps  svil- 
lus  Cels  ).  —  de  lion ,  pingue  teams 
(PDn). 

2.  Grais«e  onctueuse  du  miel  ,  de 
l'buile  ,  me l hs  pinqttedo  Pallad,  )-, 
olei  pingniluio  Jlol  ).  —  Pas  nxv. — 
de  la  terre  (  qualité  oncluou<e  qui  1a 
rend  fertile), *o/i  pinguitttdo  (Col.). 
Croitre  en  —  ,  vinq  autulute  cretecre 


(Cal.). 

t'HH  1.  charité  de  graisse,  obes-us , 
a,  um  (Plin.).  Se  charger  de  —  ,  pin- 
guescere  (  tans  prêt,  ni  nup.  ,n  Etre 
trop  chargé  de  —  ,  ni  m  la  pinguedine 
laborare,  n.  (Quint.).— de  porc,  axum- 
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çi-a,  m ,  f .  {Plln.).  De  — ,  q»i  c 
la  —  ,  adipul  is ,  in ,  e  (Ârnob.).  =  2. 
Graisse  considérable,  obesit-as,  uUs , 
t,  —  qui  est  à  charge  au  corps ,nimia 
corporiê  obesitas  {Col.). 

GRAISSER ,  a.,  f relier,  «Indre 
4e  «ratese,  pérrphr.,  adtpe  ang- 
fre  [vnx-i ,  unc-tnm ) ,  ou  iHin-ire 
{lev-i,  li-tum),  accu*,  m  ne.  —la 
pelle  à  qn.,  c-«~d.  le  corrompre 
par  «Tarent ,  pecunid  aliquem  cor- 
ramp-ére  {rup-4 ,  rnpt-um)  a  ce.  — 
le  marteau,  e.-*>-d.  donner  de  l'ar- 
gent au  portier  pour  avoir  ses  en- 
trée* libre*,  pecunid  jauitorem  ex  - 
pugu-urc . 

GBALSSET,  m.,  grenouille  vertd 
qui  vit  da.ua  le*  buision»,  rubei-a , 
*;  pérlphr.,  raua  rabota, 

GRAISS-EUX,  ECSE,  a*.,  de 
la  nature  de  la  graisse,  adipul-i* , 
as,  e;  adipe-us,  atum. 

GRA  M  EN,  m.,  nom  aléa  plantes 
monocotyledanes  àétamines  nypo- 
gyne»,  gram-en,  iuis,  a. 

C.KAMhN-K.  ÉE,  ad).,  de  la  na 
tore  des  «}r amena,  grcnnàic-u* ,  a, 

GRA  MM  AIRE ,  f.,  1 .  art  qui  traite 
<W  règle*  générale*  du  langage  ou 
t  particuliers  d'une  lan- 
»lk-a,»(Cù.);! 
j,  «e,  f.  {Quint.).  ||  2. 
qui  contient  les  règles  de  eet  art , 
péripur.,  grantmatlcus  libell-w  ,  i , 
aulib-tr,  ri,  m.  {Snct.). 

PMB.  Appartenant  i  la  graœsnake , 
qratnmattc-uif,  a.  uni.  Apprendre  à  on. 
la  prauunaire,  aàcui  prxceptu  logutsu 
dilraéére  {Cic).  «m  e*>o»g«e  lu  — 
grammatiC-HX ,  t ,  an.  V.  Grammairien 
selon  tes  règles  de  la  — ,  gramtaaticè 
V.  Grammaticalement. 

GRAMMAIRIEN ,  a».,  qui  sait, 
enseigne  ont  a  écrit  aur  la  gram- 
maire, grammatic-us,  i,  m.  —  En 
— .  \.  Grammaticalement. 
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le*  Ec  |  *-  eonaidérable,  sens  lej 

rapport  de  la  force  ,  de  l'impétuo- 
sité, de  l'intensité.  V.  les  Ex.  I|  •». 
solennel ,  pompeux.  V.  Us  Ex.  ||  a. 
par  anal,  parlant  de  l'àme,  de  l'ca- 
rit ,  du  eeetrr,  de  leurs  qualités  el 
de  leur*  actes,  noble, életé,  fier, 
vif,  étendu,  profond.  V.  les  Ex.  |. 

aaul  de*  personnes  .éminent, 
supérieur  en  talent*,  ou  en  qua- 
Uén  bonnea  eu  mauvaises.  V.  le* 
Rx-  ||  7.  puissant,  «lustre,  eu  eré- 
llt,  etc.  v.  le»  Ex.  R  8.  important, 
principal.  Y.  les  Ex.  Q  9.  pénible, 
dulUsle.  V.  les  Ex.  (|  10.  titre  , 
surnom  «tonné  à  qq.  prince*.  \. 
Ira  4s. 

EX.  t.  Grand  (physiquement  considé- 
rable1, i°  en  longueur.  Grande  lance  , 
icitga  hasta  (Vira.).  De  —  Intervalles  , 
>alt-n.  t 
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GRAMaMATlC-AL ,  ALE,  ad}., 
à  la  grammaire  , 


GRAMMATICALEMENT,  adi 
n  Se»  règle*  de  la  grammaire , 
grammaiiei. 

GRAMME, m.,  unilé  des  mesures 
de  poids  dans  le  système  décimal , 
à  peu  près  dAx-aauf  grain», gramot- 
a,atis,n. 

GKAND,  E,  adi.,  ample,  vaste  , 
etc.,  magn-u*,  a,  um;  ing-ens,  émis, 
omn.  g.  La  tradudion  de  ce  mot  dé* 
pendant  des  différente»  acception* 
dan*  lesquelles  fl  est  pris,  et  variant 
suivant  les  autres  mots  de  la  phrase, 
nous  nous  bornons  ici  à  analyser 
les  différentes  acceptions  en  fran- 
çais, et  nom  renvoyons  aux  ex. 
pour  tes  mots  latins  correspondants. 
=  I.  eu  propre  et  physiquement, 
dont  les  dimensions  ont  une  éten- 
due eenatdérabte,  relativement  aux 
objets  du  même  genre,  magn-us , 
a ,  ton.  V.  aux  Ex.  ||  2.  considéra- 
ble, par  la  quantité ,  le  nombre. V. 


m  f  gîta  nrtervaU-n,  onan,  u.  pl.  De  — 
cheveux,  promlssi  capitli,  orian,  ra. 
il.  z=  v>.  (en durée  .  —  retard,  hn 
gn  mora.  ~  3°  (en  hsuleur).  —  arbre, 
alla  ou  procera  arb-or,  oris,  f.  —  tour, 
excelsa  tnrris.  =  4»  (en  superficie  . 

—  plame,  latus  camp-us,  i,  m.  ou  ras- 
ta  planUi-es,  ei,  t.  m  5«  (en  longueur, 
ardeur,  et  profondeur,  ou  en  capacité). 

—  maison  ,  ampla  dam-ut ,  *.* ,  f.  — 
chambre,  grande  cubicnlum,  i,  n  — 
vase ,  vai  cap-ax,  art*.  =  e»  de  la  Ile 
(parlant  des  animaoi  etsurtootdes  hom- 
mes\  grand-is,  la,  e;proc«r-M*.a,  «m; 
ing-ens.  entls,  omn.  g. — de  taille,  cor- 
pore  cels-us,  o,  am  (Lh>.);  eorpore  ut- 
gens  (Toc);  prmcfpnm  tktturm  vir, 
emvientis  ou  f>rocerr  ou  aile  ou  aiir 
blimis  staturx  homo.  Wus  — ,  maj-or, 
arts,  n.  On  peu  pins  — ,  majuscul-w, 
a,  vm.  Il  est  plus  —  que  vous  d'un  pn*d 
et  demi,  sesqu'tpeât  est  qndm  tu  lon- 
gior.  Il  est  un  peu  plus  —  que moi, 
quihnego  sum  majuseuha  e$t  {Ter.). 
Déjà  —  (en  parlant  d'un  Jeune  bomme, 
d'une  Jeune  fine,  d'un  animal),  grand- 
is, is,  e.  Ptns  —  ,  grandi-or ,  m  et  f. 
us,xi.  gén.  orw.  Un  peu—  (grandelct), 
grandie ul-us ,  o,  ton.  On  peu  plus — , 
qrandiwtcui-u* ,  a ,  a»»,  seune  hom- 
me tout  i  fait—,  plané  grandis  ado- 
lescent (Cic).  Devenir  —  ,  crescêrc 
(crev-i,  cret-um)  :  (jranAcsc-irc  i  sans 
part.  n.  sop  );  adolesc-4re  lodolev-i, 
adult-um)  ;  pubesc-ère  (pub-ui ,  sans 
sup. \  Ce  dernier  verte  se  dit  même 
des  plantes.  Le»  herbes  deviennent  — , 
pubcscunl  herbm  (Virg.).  Devenu  - , 
pub-es  ou  pub-er,  erit,  on»  g. 

2.Degrandsbtens,degrasKlesr«clies- 


—  appareil,  magnus  apparalus.  — 
pas,  Uututn  couiivium.  One  —  toilr 
ornatiulmus  cultus.    —  spectacle , 
magnum  spectaculum  (de). 

5.  One  grande  ame,  un  —  cœur,  ex- 
celsus  ou  aim>/«i  et  exulsus  unimus-, 
magnus  et  fortis  anlmu*  ;  cerlus  et 
conftrmutus  anbiuis  (Cit.).  Un  —génie, 
un  —  esprit,  maguum,  cxlnuum , 
prmttant ,  sublime  {Cic),  ingens 
Uor.),cminens  Quint  ),ejccelsum  {Pl. 
J.)  ingenium.  Va  —  sens,  un  —  juge- 
ment, cita  ou  magna  mens  t.Firg.).  per- 
uerc judiciuvi  Cn / .  One  —  mémoire, 
acris,  eg  régla,  tenax  ou  flrma  mémo- 
risa, :r,  f.  —  passion ,  vdieirie ns  ou  ri- 
vidus animi  unpt7-iu,  fts,  m.  —  colère, 
vif!  enta  ou  tekcmcits  ir-a,  r ,  f.  —  fu- 
reur, creus,  prteeps ,  rabidtu,  impo- 
icut  (urar.  —  vertus,  tummr  virlut  es, 
uni,  f.  pl.  —  pensée,  suhlimis  cogitati- 
o.  ouïs,  f.  —  vcrlii,  —  mérite,  singnla- 
ris  ou  eximia  virttts.  ' 
me,, sublime  gen-tts,  i 
pli  aient,  sublim  e,  ts,  n. 

6.  OMiid  homme,  magnus  ou  aum- 
mus  oualtuseï  magnus  vir.  —  capitai- 
ne, sununus  hnperator,  oris,  m.pcrilis- 
timus  ouprxsduUiiwnus  dux,duc-is, 
m.  —  fourlvc,  ma'jnus  vctcraior.  —scé- 
lérat, insigniter  bnprobus  {Cic). 

?.  Grand  roi,  rex  polentisstmus.  — 
dame,  nobilis  matron-a,  a»,  f.  —  nom  , 
cêarum  natn-en,  *ni*.  *.  Au  pl.  subst. 
Les  grands  (les  premiers  de  l'Ktal),  trfri 
primip-es  ou  sunpiement  pruiclp-ct , 
prneer-es,  um,  m.  pl.  Les  —  d  uno 
ville,  cMtatis  princip  es ,prlmor-es  ou 
opfrmor-e.«,  um,  m.  pi. 

S.  Grande  mai  wne ,  gravis  seutiiUi- 
a,x,  f.  Son  -  dessein, prrciputtm  ejus 
conuLmm.  Le— point, rei  sumin-a,x,ï. 


f.  pl.; 


opes. 


ses, 

amplir  OU  . 

—  tralin  ,  «w«iw  ou 
«,  f.— quantité  d'or.tnogwa 
somme  d'argent,  magna  ou  grandi*  ou 
amplmsima  pecunla.  —  délie*,  grande 
xi  ulicnum.  —  troupe, demum  ugmm. 

—  année,  wagnua ou  maxisitw  ou  nu- 
méro amplismmHS  exercituê  {Cic.).  — 

—  nombre  de  vaisseaux  ,  t»«  hiqvim 
mivium  (Uv.).  Ce  vtst  pasgrsnd'cbo- 
mt.parim  est  {Virg.). 

i.  Grand  vent,  ventus  magnus  OPwMfj) 

?i^i*ru^usehrnTSrtt,  ris,  m." -  roo») ve' 
muais,  maxitni  mol-us,  uum,  m.  pl.  — 
oosenrité,  densa,  crassa,  cxca,atra 
caiig-o,  mis,  L  «  Pa*  ajiai..  Va  -  cré- 
dit, magna  auctoriiras,  atis.  f.,  et  aiosi 
de  toute*  choses  mente  intellectuelle*  et 
abstraites  susceptibles  de  plus  ou  de 
moi  as. 


—  actions,  resuestx  amplissimx,  f.  pl. 

».  Grande  affaire  ,  magna  ou  ardna 
res.  —  embarras,  maowun  fmpedi- 
ment-um,  i,  n.  —  fardeau,  yrai  e  on-u*, 
eris,  n.  —  perd ,  ratronm»perfeu/ini», 
disertm-en,  frria.n. 

m.  Alexandre- le- Grand,  Henn-ie- 
Cnnd,  jl/eronder,  Henrievs  matjnus. 

P1TB.  t.  One  fort  grande  béte,  rasca 
et  tmmanis  bellua  (  Cic  ).  =  t.  Por- 
trait en—,  ipsi  naturm  magniludine 
par  Imago;  ejusdem  cum  naturdttu 
ou  arra  fiko  viro  staturx  imago.  Tra- 
vailler, exécuter  en  —,  opus  ex  cmt- 
vtmh  nti  magniludine  confleèr*.  8Ï1  est 
permis  de  raisonner  du  petit  au  — ,4* 
parva  licet  componere  magnis  {Vtrg.). 
Il  a  de  —  biens.  lautpU-s  et  pecuniosns 
est  copiis  rei  famHniris.  =  3.  Il  tombe 
une  —  pluie,  depluit  hnbretnolento. 
La  force  du  vent  alewicart  nie*  — .  ac- 
censa  via  vonti  c*  (Liv.).  Avoir  pour 
qn.  une  —  amitié,  uliquem  m  smu  ges- 
tare  (TerXou  in  delicils  habêre  (tfc). 
Personne  n'a  ponr  vous  une  plus  — 
tniitié  iiraio  est  tut  amanlior.  Avoir 
vm  —amour  pour  qn.,  alicufus  amore 

cetivivUm  ay,- 
d'un  —  courage,  vir  ammo  ou  virtme 
prxcellens  {Cic).  ft  faisait  paraître  «n 
—  courage,  rpccrnrm  onmn  pra;  se  fe- 
rebat  (lw.).  tlfa«l  avoir  un  —  fonds  do 
mérite  ponr  réansseré  l'adversité,  virtns 
est  tllaaltiisnnisdefixa  radMbits,  qux 
uni  là  vi  adxwste  fortuuse  labefactâri 
potest  {Cic).  =  8.  On  bomme  — en 
tout,  uir  omnibus  rébus  prxcellerts , 
eminens  ou  prrstans  ;  vir  omni  génère 


4.  Grande  pompe ,  soUmnU  pompa 


tandis 


7t  ou  pr 
excelle 


7.  Revenir  —  >par- 
!  opes  cou- 


segwi  t_ 
voir),  ad 
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venir?;  potentiam consequi.  Les  — et 
le*  petits,  superi  et  imi  ou  insignes  et 
imi,  m.  pl.  A  la  grande  (a  la  manière  des 
—).procerum  more.  4.  Le-point  dans 
tout  cela,  c'est  la  volonté  de  Phil.ppe, 
totum  id  vertitur  in  voluntate  Philippi 
(Lit/.)-  =  ».  Entreprendre  une  —  tache, 
magnum  opus(Yirg.)  ou  magnum  ait- 

Suld  (Cic)  aggredi  (ior,  gress-us  tum), 
.  =  10.  Le  surnom  de  — donné  à  Pom- 
pée ne  vieillit  point ,  Magnl  cognomen 
non  consenesett  (Cic). 

Locutions  paaticoubres.  Que  ou 
combien  grand,  quant-us.  a ,  tan.  Que 
vos  filles,  qui  étaient  si  petites,  sont  de- 
Tenues  grandes  !  quantm  i  quantillis 
jàm  sunt  tum  fllùe  i  Aussi  —  que... , 
tandis  quantut  (le  verbe  suivant  â  l'in- 
dicatif ).  Aussi  —  que  Pierre  .  tantus 
quantus  Petrus  Aussi  —  qu'il  parait , 
tantus  reipsû  quantus  videtur.  Suppo 
sez-le  aussi  —  que  vous  voudrez,  ion- 
tum  finge  illum  quantum  voles.  Si  — 
que..,  tant-us,  a,um,ut  (verbe  suiv 
au  subj.).  Marins  avait  une  si  —  auto 
ritè,  qu'il  lui  suffit  de  qq.  paroles  pour 
défendre  cette  cause,  tanta  fuit  in  Ma- 
rio auctoritas ,  ut  paucis  verbis  cau- 
sant illam  defenderit  (Cic).  Dans  un 
si  —  espace  de  temps ,  in  tanto  tetn- 
poris  spatio. 

GRANDEL-ET  ,  ETTE,  adj.,  u 
peu  grand,  grandicul-us ,  a,  um 

GRANDEMENT,  ad).,  i.  fort, 
beaucoup,  extrêmement,  magno— 
péri;  admodûm;  valde;  oppidb;  mi- 
rum  in  modum,  vehementtr  (surtout 
s'il  s'agit  de  force ,  d'énergie ,  de 
passion).  ||  2.  avec  grandeur,  no- 
blesse ,  aile  ;  sublimiter.  ||  3.  avec 
magnificence,  splcndidè;  magnifiée; 
eximii. 

PUR.  i.  Il  affectionne  grandement  la 

Suvrelé,  illi  paupertas  in  primis  cor- 
est  (Plin.).  Vous  vous  trompez  -  , 
erras  lotâ  via  (PlauL),  erras  vehe- 
menter  (Cic).  =  2.  Penser  —.animum 
ou  cogitationem  adaltaeriq-éreÇerex- 
i,  erect-um).  Agir  — ,  prtttclarè  ag-tre 
'eg-i,  act-um).  Sentir  — ,  excelsè  sent- 
Ire  (sens-i,  sens-um).  ~  3.  traiter  qn. 
— ,  lautè  ou  splendide  aliquem  excip- 
ire(io,cep-i,  cept-um),  (Cic). 

GRANDESSE,  f.,  litre  de  haute 
noblesse  en  Espagne ,  majorat-us, 
ûs,  m.  (lat.  mod.). 

GRANDEUR  ,f.,i.  étendue  con- 
sidérable des  proportions  physi- 
ques, magnUud-o ,  inis ,  f.  V.  les 
Ex.  ||  2.  quantité,  nombre,  vis,  vis, 
t.;  numéros,  i,  m.  |J  3.  force,  Impé- 
tuosité, intensité,  vis,  f.;  impet-us, 
us,  m.  ;  densit-as,  atis,  t.  |J  4.  so- 
lennité, pompe,  pomp-a,  se,  f.;  so- 


GRA 


1 


lemnlt~at,  atis,  f.  ||  5.  aumor.  (par- 
lant des  choses),  noblesse,  éléva- 
tion, étendue,  vivacité,  etc...,  ma- 
gnitud-o,  Inis,  f.  ;  excelsil-as,  atis, 
f.  ||  6.  (en  parlant  des  personnes), 
excellence,  supériorité,  magnitud-o, 
inis,  f.,magnanimU-as,  atis,  f.;  péri- 
phr.,  magnus  ou  excelsus  anim-us, 
f,  m.  U  7.  puissance,  autorité,  cré- 
dit, potenti-a,  m,  t.;  auctorit-as, 
atis,  f.  ;  au  pl.  honneurs,  dignités, 
honor-ts,  um,  m.  pl.  ;  dignitat-es, 
vm,  f.  pl.  |j  8.  importance,  moment- 
*m,  I,  n.,magnitud-o,  inis,  f.  ||  9. 
peine,  difficulté,  péril,  gravit-tu. 


atis,  f.  |]  10.  titre  a  Donneur,  ma-i 

gnitud-o,  inis,  f. 

EX.  1. 1» Grandeur, c-d-d.  longueur 
d'une  roule ,  Uineris  longitud-o,  mis, 
t.,  ou  spati-um,  i,  n.  =  Par  anal.  — 
de  la  durée,  temporis  diuturnit  as , 
atis,  f.  ou  spatium.  —  2»  — •  (largeur), 
d'une  porte,  d'une  crevasse,  janur,  ri- 
ma» latitud-o,  inis,  ou  laxit-as,  atis,  f. 
3«  —  (hauteur)  d'un  arbre,  arboris  al- 
titud-o,  inis,  ou  procerit-as,  atis,  t.  = 
4°  —  (étendue  en  superficie),  d'une 
cour,  d'une  plaine,  arest,  campi  spa 
ti-um,  i,  n.  —  d'un  lieu ,  loci  ampluu 
do  ou  vastU-as,  atis,  f.  =  5»  —  (éten- 
due en  longueur,  largeur  et  profondeur 
ou  capacité),  d'une  maison,  domùs  am- 
plitua-o,  inis,  f.  —  des  vases,  vasorum 
capacil-as ,  atis,  f.  Mesurer  la  — du 
monde,  mundi  magnitudinem  met-iri 
(mens-us  s um). acc.  (Cic).=«.  -(taille) 
des  animaux ,  de  l'homme,  procerit-as, 
atis,  f.;  corp-us,  oris,  n.  ;  slatur-a,  a, 
f.  Homme  de  bonne—,  mediocrl,  com- 
moda  oujustà  staturà  hom-o,  inis,  m 
D'une  —  énorme ,  enonni(Suet.),  or- 
duà  (Gell  )  proceritale.  U  était  courbé 
dans  sa  — ,erat  illi  incurva  proceritas 
(Tac).  —  d'un  animal  énorme,  moî-es, 
is,  vastit-as,  atis,  t. 

2.  Crandeur  du  butin,  prmdat  magni 
tud-o,  inis,  f.  —  d'une  armée ,  militum 
muliitud  o,  inis,  t.  ;  milUum  magnus 
ou  infinltus  numer-us  ,  i,  m.  —  d'une 
flotte,  navium  vis  ou  numerus  ou  mul- 
titudo.  Armées  d'une  —  immense, 
ercitus  innumerabiles,  m.  pl. 

t.  Grandeur  du  vent ,  venti  vis  on 
viotenti-a,  se,  f.  —  de  la  tempête,  pro- 
cellte  immanit-as,  atis,  ou  smviti-a,  m, 
f.  —  d'un  crime,  facinoris  immanit-as, 
atis,  f.  ( Cic),  ou  scelerls  atrocit-as, 
atis  (Sali.).  —  du  froid,  du  danger,  fri- 
loris,  periculi  magnitudo  (Cic).  —  de 
/amour,  amoris  ard-or,  oris,  m.  —  de 
la  haine,  odii  vis,  vehementia,  imma- 
nitas. 

i.  Grandeur  d'une  cérémonie  reli- 
gieuse, sacrorum  solemnit-as ,  atis,  f. 
—  des  divertissements  publics ,  Utdo- 
rum  apparat-us,  ùs ,  m. 

5.  Grandeur  d'âme,  animi  magnitud- 
o,  amplilud-o,  altitud-o,  inis,  t.  ;  ani- 
mi diûnit-as,  exceLsit-as,  sublimit-as, 
atis,  t.,  ou  d'un  seul  mol,  magnanimit- 
as,  atis.  f.  —  des  pensées,  cogitationum 
sublimitas. 

6.  Grandeur  d'un  homme  éminent, 
prxstantis  ou  prsscellentis  viri  magni- 
tudo ,  ou  virtus  eximia. 

7 .  La  grandeur  romaine,  romana  po- 
tentia  (Cic) ,  ou  romanum  fastigium 
(iitti.).  La  —  souveraine  (des  rois,  etc.), 
majest-as,  atis,  t.  La  —  de  l'empire, 
imperii  majest-as,  amplitud-o ,  dignit- 
as.  atis,  f.  Les  —  humaines ,  humana 


fastigi-a,  orum,  n.  pl. 
8.  Grandeur  d'un  projet ,  rei  pond 


GIU 

..  adhibrre  (C/c).  =  «.  U 
prince  avait  un  air  de  —  et  de  majesté 
qui  lui  auiraittous  les  respects  ,  tanta 
erat  m  principe  oris  vultûsque  digni- 
tas,  ut  reverentiam  omnibus  tmperaret. 
=  t.  L'éclat  des  —  ,  honorum  fulg-or, 
oris,  m.  Parvenir  au  plus  haut  poiox 
des  — ,  summos  honores  adiplsc-i  {ad- 
ept-ussum),  dép.  ;  summis  honortbus 
decorari ,  pass.  (Cic)  ou  ut-i  (us-us 
sum),  dép.  (Sali  ).  Abaisser  son  ancien- 
ne —  devant  une  fortune  soudaine  t  c- 
terem  et  olim  parunn  diqnntioiu-m  m 
bit*  felidtali  submittère  (Tac).  =  s 
et  9.  Vous  voyez  la  —  et  la  difficulté  de 
l'entreprise ,  vides  quàm  ardua  sit  rct 
et  suo  Ipsa  molimine  gravis  (lit.). 

GRANDIOSE,  adj.,  exécuté  dans 
de  grandes  proportions ,  ad  majes- 
tatis  spécimen  informat-us,  a,  um. 

GRANDIR, n.,  i.  devenir  grand, 
croître  comme  les  plantes  et  les  ani- 
maux, grandesc-ére ,  pubesc-ért  (s. 
prêt,  ni  sup.),  creso-êre  (cre-vi,  cre- 
tum),  adolesc-ere  (adole-vi,  rar.  a- 
dol-ai,  adul-tum),  n.  ||  2.  s'augmen- 
ter (au  physique  et  au  moral  pour 
toutes  les  autres  acceptions  du  mot 
grand),  cresc-ire,  n.;  adolesc-ére, 
n.,  augesc-ère;  aug-eri  (auo-tus 
sum),  pass.  ;  périphr.,  major,  m.  t.; 
majus ,  n.  fi-tri  (lo ,  fac-tus  sum)  ; 
in  majus  proveh-i(vec-tus  tum),  pass. 

EX.  l .  Les  blés  grandissent ,  grandes- 
cunt  frumenta.  Les  animaux  sauvages 
— andissent,  adolescunt  belluse  (Plin.). 

a.  Les  rorecs  et  le  courage  de  renne- 
mi  onl  grandi ,  hostlum  ou  hostibus 
opes  ammique  crevêre.  La  puissance 
des  Perses  a  grandi ,  Persarum  res 
adolevit  (Sali.).  Le  licence  grandit, ou- 
gescit  licentia.  Sa  fortune  a  grandi, 
auctse  sunt  ejus  opes  (Cic.) ,  ou  mieux, 
re  auctior  foetus  est  (Uv.). 

PBR.  i.  L'enfant  grandit ,  decrescit 
puero  vestis  (poét.)  (Stat.\-=n.  Laisser 
-  sa  barbe,  ses  cheveux,  barbam,  ca- 
pillosalereoapromiitere(Uv.).  ' 


Le  mol  grandir  peut  se  rendre 
par  une  multitude  de  verbes  différents. 


us,  eris ,  ou  morne nt-um,  i,  n 

9.  Grandeur  d'un  obstacle,  impedi- 
menti  magnitudo.  —  d'une  tâche ,  ope- 
ris  lab-or,  oris,  m.  ou  difficult-as,  atis, 
f.  —  d'un  mal,  d'une  maladie,  d'un  far- 
deau .  mali ,  morbi ,  onerls  gravit-as, 
atis,  t 

10.  Votre  grandeur ,  tua  magnitudo. 
PBR.  t.  Néron  se  Ht  peindre  delà 

grandeur  d'un  colosse ,  colosseum  se 
vi»gi  jussit  fiero  (Plin.).  =  5.  Le  plus 
haut  point  de  -  où  l'âme  puisse  attein- 
dre, quàm  altissima  animi  exaggeratio 
(Cic)  ;  mcomparabilis  animi  sublhni- 
tas  (PlmX  Montrer  de  la  —  d'âme 
et  le  mépris  des  choses  humaines ,  ma- 
gnlficentiam  et  despicientiam  rerum 


suivant  la  nature  diverse  des  objets  qui 
reçoivent  l'accroissement  qu'on  veut 
exprimer  :  EX.  Le  vent  grandit,  acc  en- 
ditur  vis  venti  (Uv.).  8a  haine  ne  fit 
que  — ,  eo  maqis  inflammatum  est 
ejus  odium  (Cic).  Le  mal  grandit,  rna- 
'um  gravescit  (Tac.)  ou  ingravescit 
(Cic)  et  ainsi  pour  les  autres  acceptions. 

GRANDISSIME,   adj.  superl., 
rès-grand,  maxhnus,  a,  um,  et 
autres  superlatifs  des  adjectifs  ser- 
vant a  rendre  les  diverses  accep- 
tions du  mot  Grand. 

GRAND-MAÎTRE,  sumrnus  prx- 

fect-us,  i,  ou  magist-er,  ri,  ou  pris- 
es idis,  m.  V.  Maître. 

GRAND'-MÈRE,  avi-a,  m,  f.  V. 
Mère. 

GRAND-PÈRE ,  av-us ,  t ,  m.  V. 
Père. 

GRANGE ,  bâtiment  où  l'on  sert 
les  blés  en  gerbe,  horre-um,  i,  n. 

GRANULATION ,  f.,  opération 
qui  réduit  les  métaux  en  petits 
grains,  metallorum  in  grana  diri- 
si-o  ou  resolutho,  onis,  t.  (lat. 
mod.). 

GRANULER,  o.,  réduira  un  mé- 
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lal  en  petits  grains ,  metaltum  in 
a ran a  ou  in  arenulam  divld-èrc 
kH  vis-um)  ou  r«ohr-ere(i,  ao/u- 

tium). 

GRAPHIQUE ,  adj.t  rendu  sen- 
sible par  une  figure,  grapMc-us,  a, 

GRAPHIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  graphique,  graphie*. 

GRAPPE  ,  f„  assemblage  oblong 
de  fleurs  ou  de  fruits  disposés  en 
petits  groupes,  et  soutenus  par  un 
axe  commun ,  raeem-us ,  i ,  m.  (ce 
mot  se  dit  du  fruit  de  la  vigne, 
dont  il  désigne  plutôt  un  simple 
grapillon  porté  par  un  seul  pédon- 
cule). =  Qui  porte  des  grappes, 
racemif-er,  era,  erum  (Ov.) ,  qui  a 
beaucoup  de  — ,  racemos-us ,  a , 
a»  (Plut.) , disposé  en  — ,  racemat- 
us,  a,  um  (Op.),  —  de  raisin ,  uva. 
m,  t.  Grosse — de  raisin  de  la  gran- 
deur d'un  pis  de  vache,  bumamm-a, 
x,  f.  (Farr.);  bumasi-us,  i,  m. 
IPU».).  —  du  lierre, du  serpolet, 
de  l'origan ,  etc. ,  corymb-m,  i,  m. 
—  l  ie.  Mordre  à  la  — , saisir  avide- 
ment une  proposition ,  hamum  to- 
rdre (Plaut.)  ;  aliquid  pronis  ou 
ovidis  auribus  acçip-êre  ou  naatr-tre 

GRAP1LLAGE,  m.,  i.  action  de 
cueillir  ce  qui  reste  de  raisin  après 
la  vendange,  uvarum  relictarum 
collecti-o,  oui*.  ||  2.  action  de  faire  de 
petits  gains  illicites,  péripbr.,  trn- 
quum  lucell-um ,  i ,  n. 

GRAPPILLER,  a.,  1.  eueillir  ce 
qui  reste  de  raisin  après  la  ven- 
dange ,  relictas  uvas  sublcg-irt  (t , 
Uc-tum).  ||  2.  fig.  faire  un  petit  gain 
(souvent  en  mauvaise  part) ,  nomti- 
ktl  lucr-ari ,  d.  ;  aliquanttttùm  lucri 
tac-ère  (io,  fec-i,  fac-tum) ,  a.  =  Af- 
faire où  il  n'y  a  qu'à  — ,  rei  minmi 
quxstîis  ;  res  in  quâ  vis  rit  operx 
pretium. 

GRAPILL-EUR,  m.,  EUSE,  f., 
1. celui,  celle  qui  grapille;  périphr., 
qui,  m.,  qust,  t.,  rehe tut  uva*  sub- 
legit.  ||  2.  celui ,  celle  qui  fait  de 
petits  profits  injustes,  périphr., 
oui ,  m.;  qux ,  f.,  vel  minimum  sec- 
tatur  lucellum. 

GRAPPIN ,  m.,  I.  Instrument  de 
fer  à  pointes  recourbées,  qui  sert  à 
accrocher  un  vaisseau ,  harpag-o , 
oruj,m.;  unc-u$,i,  m.;  périphr., 
ferrea  man-us,  us,  t.— FlG.  Jeter  ou 
mettre  le  —  sur  qn.,  c.-à-d.  (s'em- 
parer de  son  esprit),  alicujus  anU 
muai  occup-are  ou  inced-îrt  (ees- 
ri ,  ces-sum.  y  2.  Ancre  à  quatre 
pattes,  quadrifida  anchor-a  ,  m  ,  f. 

GRAS,  GRASSE,  ad).,  l.  qui 
consiïtaen  graisse,  adipe-us , adï- 
pat'ut,  a,um;  pinguis,  is,  e. 1|  2. 
qui  a  beaucoup  de  graisse ,  d'embon- 
poin l ,  pingu-is ,  is,  e.  =  Fort  — , 
obts-us ,  a,  um  ; prxpinqwis ,!»,«; 
pingutssim-us  ,  a,  um.  Un  peu  — , 
tubpingu-ts,  is,  e.  [|  3.  qui  est  bien  en 
clair,  qui  n'est  pas  maigre,  opim- 
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us,  a ,  um;  crass-us,  a,  um.  Q  4. 
qui  a  été  engraissé ,  saginat-ua ,  a , 
um  ;  opim-us ,  a ,  um.  ||  6.  où  la 
graisse  domine,  où  il  y  a  des  sucs 
de  viande,  pingu-is,  is ,  e  ;  ;< un  h  ut- 
us,  a,  um.  ||  6.  où  la  viande  est  ad- 
mise (par  opposition  à  maigre, 
d'où  la  viande  est  exclue).  V.  les 
Ex.  l|  7 .  enduit  de  graisse ,  de  crasse, 
illuvie  sordid-us,  a,  um.  ||  8. épais, 
jusqu'à  consistance  de  graisse  ou 
d'huile,  pâteux,  oleos-us.a,  um. 
||  0.  compact,  glulineux,  pingu-is; 
glutinos-us ,  a,  um.  ||  10.  fertile  en 
herbages  nourrissants,  pingu-is,  is, 
e.  il  il.  épais,  embarrassé  (parlant 
de  la  langue  et  du  parler),  blxs-us, 
a,  um.  (f  12.  (parlant  du  temps,  du 
ciel  ) ,  humide,  épais,  chargé,  cou- 
vert ,  pingu-is ,  is ,  e;  crassus  ,  a, 
um.  ||  13.  fig.  riche,  somptueux, 
laut-us,  a,  um;  abund-ans,  antis, 
div-es,  itis,  omn.  g.  |  14.  fig.  badin, 
licencieux,  sale,  obscène,  jocos-us, 
obscam-us,  a ,  um. 

EX.  I .  Les  parties  grasses  du  corps , 
corporls  adipala  (luv.)  ou  pinguia 

2.  Gras  et  bien  portant ,  pinguis  et 
valens  Cic).  m  Par  a>al  (parlant  des 
végétaux),  te  lierre  aux  feuilles  gras- 
ses, hedera  phtguibus  follis  (plin~£' 
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3.  Grive  grasse 


crassus 
». 


Quartiers  gras  de  venai* ,  membr'a 
opima  ferarum  (Gell.). 

4.  Cochon  gras,  saginatus porcus. 
Bœuf  —  ,  opimus  bos  (Cic). 

5.  Tripes  grasses ,  plngue  omasum 
(Hor.).  Bouillon  —.jurulenla  sorbitio. 
Beurre  —  ,  oleosum  butyrum  (Plin.). 
Légumes—,  uncta  oluscula  Hor.;. 

Servir  —  ,  carnes  et  jurulenla  convivis 
apponère.  =Paa  axr.  Jour  —  (où  il  est 
permis  de  manger  de  la  chair),  dies  quo 
licet  vesci  carnibus.  Manger  ou  faire 

—  un  jour  maigre  ,  edire  ou  esse  car- 
nes lege  vetttas  ou  interdictas  -,  vesci 
carnibus  quo  die  fat  non  est. 

1.  Habit  gras,  veslis  illuvie  sordida 
ou  pcedoreobsita  (Se».).  Mains- 
la;  m  anus. 

8.  Vin  gras,  oleosum  vinum. 

—  ,  spissius  atramentum.  Pain  —,  pa- 
rtira coctus  partis. 

9.  Terre  grasse,  ager  pinguis.  Terroir 
fort  — ;  prstpingue  solum  (Prrg.).  Une 
terre  ni  trop  —  ni  trop  maigre ,  ager 
mediocrit  habitùs  (Col.).  Terre  grasse 
(argile),  argill-a,  m,  t. 

te.  Pays  gras ,  pbiouit  ou  opima  et 
fertili*  regio  (Cic.).  -  pâturages,  pas- 
cua  l.ftu  (Ov.). 

11.  Langue  grasse,  blmsa  Ongua  (Pl. 
/.).  Parler—.  V.  Grasseyer.  * 

12.  Temps  gras,  crassum  ou  plngue 
ccelum  (Cic). 

il.  Grasse  cuisine,  i»  vie  somptueuse, 
magna  culina.  =  *>  Mcls  exquis,  uncta 
cerna  (Mart.);unct-um,  i,  n.  (Hor.).  = 
Fio.  En  serez-vous  plus  gras  ?  qukl  ti- 
bi  Utdé  lucri  ?  num  tibi  Mnc  meliits 
eril?  ditiorne  Mnc  redibis?  unctins 


ne  Mite  capul  réfères  (Cat.)  »  Un  —  pa- 
trimoine, imctum  patrimonium.  —  né- 
rilape.  magna  et  luculenta  hxreditas. 
Affaire  —  (lucrative)  ,  res  prxcipui 
qusestus  (Plin.  t.)\  aurarium  negolium 
(Plaut.).  Dormir  b  —  matinée  (la  ma- 


tinée entière) ,  in  multam  diem  don» 
mire  [Cic.)  ou  stertire  (Hor.);  toto  ma- 
ne  dormir  e  (Mari.). 

14.  Paroles  grasses,  immunda  dicta  ; 
sermones  obsceni  (Hor.);  verba  ticen- 
tiora  (Cic.)  ou  prsetextata  (Suet.).  Cau- 
se — ,  lis  jocosa  (Ov.);  causa  genialis 
ou  fescemtina. 

GRAS,  m.,  t,  les  parties  grasses 
des  viandes,  adlpat-umf  i,  n. ,  ou 
adipat-a,  orum,  n.  pl.  (Juv.  .  ||  Le 
—  de  la  jambe  (l'endroit  le  plus 
charnu),  sur-a,  se,  f. 

GRAS-DOUBLE,  m.,  membrane 
de  l'estomac  du  bœuf,  oment-um , 
omas-um  ,  i ,  n. 

GRASSEMENT,  adv.,  1.  à  «on 
aise,  commodément ,  opiparè;  opi» 
me.  U  2.  largement,  { 
large;  copiosè. 

PUR.  t.  Vivre  grassement ,  i 
agè~rc;  qenlo  indulg-ire.  Pourvu  que 
l'on  payât  —  sa  peine ,  si  merces  stbi, 
in  quùprttium  foret,  constltueretur. 

GRASS-ET,  ETTE,  ad}.,  un  peu 
gras,  sub pingu-is ,  is,  e. 

GRASSEYEMENT,  m.,  pronon- 
ciation d'une  personne  qui  grasseyé, 
blxsa  vox ,  voc-is ,  f. 

GRASSEYER,  a.,  prononcer  mal 
certaines  consonnes,  surtout  les  n, 
blx$o sono  verba  redd-ire  (reddid-i, 
redd\t-um),  acc. 

GRASS0U1LL-ET,  ETTE,  adj., 
diminul.de  grasse  1.  Un  enfant  —  ; 
périphr. ,  nitide  pinguis  ou  nitidd 
pinguedine  puerulrus ,  i,  m.,  puel- 
lul-a,  se,  t. 

GRATERON ,  m.,  plante ,  espèce 
de  gaillet,  aparm-e,  e$,t.,  pMlan- 
throp-os,  i ,  m. 

GRATIFICATION,  f.,  don,  libé- 
ralité, gratifteati-o ,  largiti-o,  onis , 
t.  ;  m  un-us,  eris,  n.,  donari-um  ,  », 
n.  =  —  au  peuple  romain,  congia- 
rittm,i,  n.  (Cic);  —  du  prince  à 
ses  soldats,  donativ-um,  i,  n.  (Suet.), 

GRATIFIER,  a. , favoriser  qn.  en 
lui  faisant  un  don.  gratific-ari.=  — 
qn.  de  qq.  ch.,  alicui  re  ou  de  re  ou 
rem  grat(fic-ari ,  d.;  alicui  munus 
condon-are,  a.;  aliquem  re  don-are. 

GRATIN,  m.,  partiede  la  bouillie, 
etc. ,  qui  demeure  attaché  au  fond 
du  poêlon;  périphr., pult-is  cras- 
sam-en,  uns ,  n. 

GRATIOLE,  t.,  plante,  gratioli, 
x,  t, 

GRATIS,  adv.,sans  qu'il  en  coûte 
rien ,  gratuitb;  gratis. 

GRATITUDE,  f.,  reconnaissance 
d'un  bienfait  reçu  ;  périphr. ,  gra- 
ius  ou  memor  anim-us ,  i,  va.  =* 
Témoignage  de  — ,  gratl  animi  #i- 
gnifteati-o,  onis,  t.  Avec  — ,  grate. 

GRATTEL-EUX,  EUSE,  ad}., 
qui  a  la  gralelle,  impetiginos-us ,  a, 
um;  périphr.,  impctlgine  labor-ans, 
antis,  omn.  g. 

GR ATTELLE,  f.,  petite  gale, 
impetig-o ,  inis ,  f. 

GRATTER,  a.,  appliquer  et  mou 
voir  à  la  surface  d'un  corps  qq.  Ins- 
trument pointu  ou  tranchant  car 
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pnble  d'en  détacher  qq.  vartles, 
rad-ëre  (ras-i,  ras-um);  scalp-ire , 
{si,  wi»);*ca*-éV4  (i,  sans  sup.) , 
accus. 

£j.  Gratter  une  muraille,  parietem 
r  ad  ire.  Enlever  ou  (aire  disparatlre  en 
grattant,  eradire.  —  la  terre  arec  les 
ongles,  terram  imguibut  tcahpén  ou 
ungulis  scalpurire  (mieux  que  scalptu- 
rlre)  (Plaut.).  —  à  Ja  porte  de  qn.,  A>- 
res  digilo  tcalpère  ou  alicujiu  llmuu 
potlicem  meuterc  (Plin.). 

PUR.  On  a  gratté*  votre  porte,  mf- 
mticulo  digtio  inerepuertaU  tu*  fores 
(Plaut.). 

SE  gratter  ,  r.,  frotter  avec  les 
ongles  l'endroit  qui  démange, 
scab-ére  (i, sans  sup.) ,  a.  =  —  la 
tète ,  caput  scabere  (Hor.),  scalp- 
ère  {Juv.).  — contre  un  arbre,  se 
arbori  adfricare  {Col.).  =P»OV. 
Deux  ânes  se  grattent  entre  eux 
(deux  sots  se  louent  réciproque- 
ment), asinus  asinum  frical.  Envie 
de  —  ,  scalpurig-o,  Uns,  f.  (Solin.), 
plaisir  que  l'on  a  à  —  ou  à  être 
gratté,  scalpurig-o ,  f.;  périphr., 
scabendi  dulced-o,  mis,  T.  Avoir 
envie  de  — ,  scoApirrire  (Plaut.). 

GRATTOIR,  m.,  instrument  pro- 
pre à  gratter,  radul-a,  *,  f. 

GRATU-TT,  ITE,  adj.f  qu'on 
donne  gratis,  sans  y  Être  obligé, 
gratult-us,  a,  um. 

GRATUITEMENT ,  adv.,  d'une 
manière  gratuite, mm  raison,  gra- 
luito  ;  gratis  ;  périphr. ,  sini  causa". 

GRAVATS,  m.  pl.  V.  Gravais. 

GRAVE,  ad}.,  1  pesant,  gravit, 
is ,  e.  ||  2.  sérieux  (  en  parlant 
des  personnes,  grav-is;  sever-us,  a, 
um;  qq.f.  teri-ut ,  a,  um,  \\  3.  (en 
parlant  des  choses) ,  sen-us,  a,  um. 
y  4.  qui  peut  avoir  des  suites  sé- 
rieuses, grav-is  ;  périph.,  magtù  mo- 
ments. Il  à.  (t.  de  mua.  et  de  gramm.), 
opposé  à  aigu  t  gravis. 

EX.  I.  Les  corps  graves ,  gravia  cor- 

pora. 

%.  nomme  grave,  homo  gravis  ;  w> 
auctoritate  gravis  i  vir  gravHati  èedi  - 
tns  (Crc).  Auteur  —,  gravis  auctor 
(WiH.). 

3.  Parler  de  choses  graves,  de  rebus 
scri'u  logul. 

4.  Maladie  grave ,  gravis  morbus. 
Affaire  —  %res  magnf  momcnll  (Cic) 
vires  mugnaiytrq.\ 

5.  Son  grave,  gravis  sonus  (Cic.).  Ac- 
cent — ,  gravis  tonus  ou  ténor  (Quint.  \ 

PUR.  â.  Air  grave,  severum  super- 
cilium,  ou  simpL  supercilium.  Prendre 
un  air — ,  gTm'ff<»fem<Mtererare(Tac.). 
Apulée  a  dit  dans  le  même  sens,  aseeve- 
7  frontem  (mm  narr.).  Ca  air  — 
,  un  langage  sériedi ,  seueratn  nul- 


décent  séria  dicta  (Hor.).  =  4. 
Etre  atteint  d'une  —  — 


tsgrvture  (Ctc). 

GR AV— É ,  EE ,  adj.  et  part,  V, 
Graver. 

GRAVELÉE.  fn  cendre  faite  de 
lté  de  rin  brûlée,  ex  fret  adustâ 
cin-ùf  crû, m.;  cuiefocta  frx,fi 
*».  f.   

GR  AVEL-EUX ,  ETSE ,  adj.,  1 . 1 
qui  «la  graveltc,  cûtcnlot-m.  a,\ 


um.  [|  2.  portienlrer  à  ta  graveHe.= 
Urine  graveleuse ,  arenoia  urm-a9 
*,  f.  (Ce/*.).  ||  3.  plein  de  gravier, 
glareos-us,  m,  um  (Col.),  ac  Terre 
graveleuse ,  calculosum  sol-um,  i, 
n.  (Col.);  ealculosus  ag-er,  ri,  m. 
(Co/.).  I  *.  fam.  trop  libre ,  /ieen» 
i*-or,  m.  f.,  Hetmi-us,  n.,  géntt., 
orls,  oran.  g..  —  Conte  graveleux  , 
obscenta  fabul-u,  » ,  i. 

GRAVELLE  ,  f.,  sable  on  ara- 
vlcr  cnpcndré  dans  les  reins,  et 
qui  sort  avec  les  urines ,  calcul-i , 
orum,  m.  pl.;  périphr.,  calculortan 
valetud-o,  iids,  f. 

GRAVELURE,  f.,  i.  discours  ou 
trait  qui  approche  de  l'obscénité  , 
obscaenus  serm-o,  onts,  m.;  obscartic 
dict-um,  i,n.  ||  2.  l'obscénité  elle- 
même,  obscœnu-as,  a  lis,  f. 

GRAVEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière grave,  graviter.  =  Marcher 
—,  composât  ambulare  (Col.). 

GRAVER,  a.,  1.  tracer  une  fi- 
gure sur  un  corps  dur,  sculp-ért  et 
scalp^êre  (si  t  Um  ) ;  cari-are ,  acc 
\  2t  par  anal,  imprimer  dans  l'es- 
prit, V.  les  Phr. 

PBn.  i.  Craver  sut  l'airain,  m  arre 
Inmilptre  ;  in  xs  InAdtrc  ;  tire  ctelare 
(Cic);  siqnnre  (Plin.  t.).  —sur  l'ar- 
gent ,  celare  argento  ou  In  argento 
(Cic).  Graver  en  or,  eftmgfre  in  auro 
(Yiry.ï.  —  sur  la  cire ,  cerà  ou  in  ccrâ 
mtprtmêrt.  —  sur  la  pierre,  saxo  in- 
sculpêrc.  Le  nom  de  la  chose  gravée 
toujours  à  l'accu  s.,  comme  dans  :  — 
une  ep.tapbo  sur  un  tombeau  ,  carmen 
in  sepulcro  incidére  (Cic).  N'enfoncez 
pas  trop  le  burin  en  gravant  ;  vous  tra- 
verseriez la  mince  épaisseur  de  votre 
planche,  ire  cslatura  altior  rumpat 
ïaminam  (  Quiul.  X  =  2.  Gravé  dans 
la  mémoire,  dans  le  oarar,  memorite , 
pectori  tnfixut;  uieduliis  indus  us. 
Idées,  nouons  gravées  et  comme  em- 
preintes dans  lame,  mtiottes  guas. -m 
unimo  consignai*  s.Cic.).  Ce  souvenir 
est  gravé  an  fond  de  mon  cœur,  manct 
hoc  alla  ment*  ttmotitum.  Ce  souvenir 
restera  à  jamais  grave  dans  mon  âme, 
hoc  anhno  nunquàm  exdidel;  hoc  ani- 
ma tempe  r  jixim  manebU  (Virg.).  Que 
ces  chose*  demeurent  gravées  bien 
avant  dans  votre  esprit,  ktte  aitius  in 
unimo ,  et  tanquam  in  venis  et  medul- 
lia  insJdeant  (Cic).  —  dans  l'esprit, 
aubno  ou  In  unimo  impranire  ,infi- 
g(re  ;  in  animo  ou  m  meute  insculpire, 
hucribêre  (Cic). 

GRAVEUR,  m.,  celui  dont  la  pro- 
fession est  de  graver,  tcalpl-or,  ex- 
lat-or,  oris,  m. 

GRAVIER  ,  m.,  gros  sable  mêlé 
de  petits  cailloux ,  glare-a,  m,  t.  « 
IMein  de  saMe ,  gwreo*-nr,  a,  um. 
Petit  ou  lin  sable,  glareol-a,  *,  f. 
Ruisseau  qui  a  un  fond  de  — ,  o/a- 
reosu*  rtv-us,  i,  m. 

GRAVIR,  n.,  1. monter  avec  ef- 
fort à  on  endroit  escarpé,  périphr., 
aliqvb  perrep-èrt  (si,  tum),  n.,  ou 
reptaudo  insceud-cre  (  i,  sceut-um), 
neutralera.  |  2.  escalader,  périphr., 

per-nre. 
PHR .  i .  Gravir  par  de  rudes  sentiers , 


per  ardaa  enili  (Plin.).  —  sur  un  ro- 
cher, m  rupem  adrepere  ou  prorepêre. 
—  a.  —  un  hauteur,  in  altum  cvade>e. 

*isc~acumensupcrare(\irg.). 

GRAVITATION,  A, action  do  gra- 
viter, gravHat-o,  orna,  f.  (mot  con- 
sacré en  physique);  périphr.,  où 
qn&  corpus  ad  arquant  par  i  cm  fer- 
tur  ou  itérait,  f.;  gravium  c  or  p  orum 
in  alignant  partent  inclinati-o,  onis, 

gravitate.et  pondère  mov-éri  (mot- 
us eum),  pass.  (Cic.). 

GRAVITÉ,  1.  pesanteur,  gra- 
vit-as- ,  atis,  f.  ||  2.  moral,  sérieux  , 
gravit-as,  atis,  severit-as.  atis,  f.  f 
J.  air,  contenance  grave,  périphr-, 
iit vultu  severum.  |j  4.  importance, 
gravif-at  ;  momentum,  i,  n.|(5.  qua- 
lité «rave  des  sons,  gravit-as. 

ATX. 3.  Conserver  sa  gravit* ,  grevi to- 
tem suam  tt nère,  retmère,  tueri,  ter- 
vire  (Cic.)  ;  «r  aura  gravitatem  tenère 
(PL  J.). 

i.  Gravité  d'à  ne  maladie ,  morbl  gra- 
vitas (Cic). 
PUR.  l  et 


strperctli-utn 
ladie 


$.  Gravité  outrée ,  affectée, 

n,  J,n.(CicA  =  A.  La  ma- 
re frère  est  d'une  extrême 
lotitslme  rgrolat  frater 
des  circonstances,  fem/>o- 


de  voire  i. 

—  ,  periciitomsimt 
tuus.  La  —des  circonstances, 
ram  diificultas  (Cic).  Vous  vovei  toute 
U  —de  l'affaire,  vides  quant  t  sit  rte 
momenii.  Vous  voyei  toute  b  —  du 
danger  que  nous  courons,  i  ides  qsàm 
grave  sit  periculum  nostrum  ou  quàm 
graviter  periclltemur.  Vous  voyea  h 
 de  la  crise  où  me  smorend  la  for- 
tune ,  vides  in  quo  articulo  rermn  mea- 
rum  tue  fortuna  deprehendcrU  (Car t.). 

GRAVITER,  «.,  tendre,  peser 
\-ers  un  point,  ferr~i  [fer-or,  lot- 
us sttm)\  périphr.,  in  aliquam  par- 
tent gr a  vitale  ferr-i ,  pas».  ; 
deris  vl  ultquo  cont end-ire  (i , 
um)  ,n. 

GIUVCHS,  an.,  menus  débris 
d'un  mur,  d'un  bâtiment ,  mder-a, 
um,  n.  ni. 

GRAVURE,  f.,  1.  art  de  graver. 
scalptxr-a,  smiatur-a,  *,  f.  l|  2.  ou- 
vrage de  graveur,  périphr.,  scalp- 
tum  ou  ctelautm  op-us,  tris ,  a. 

GRÉ,  an.,  1.  t>oane  volonté , »o- 
lunt-as,  atis,  f.  Q  2.  eoatentemeaU, 
satisfaction,  approbation,  volant-as. 
j)  a.  volonté  arbitraire,  caprice. 
arbUri-am ,  t.  n.;  ual-vs,  su,  ta.  \\ 
i. reconnaissance,  omti-a, *,  t. 

PUR.  l.  De  bon  gré  .spotilé;  uUré  ; 
libenter;  Ubenti  animo.  Il  1  a  Lut  de  bon 
— ,  ou  de  son  plein  — ,  id  fecit 
sua, per  se  ac  suit  sponte .  i 
sponte,  sud  voluntale ,  nultS  vi 
tut  (|Clc  \  Qui  agit  de  bon  —,  titan- 
Qui  agit  de  mauvais  — ,  ixvit-vs,  a , 
uni.  Accordea-lai  de  bon  —  «qu'il  est 
en  droit  d'eiiger  de  vous ,  quod  vos  jttt 
cogit.id  voluntate  impetret  (  TlfrA 
Tous ,  de  —  ou  de  force ,  urrent  obi* es 
de  bien  taire,  ver*«  faciemii  omnib^ 
nut  incussa  vobxntas,  oui  unvosii  ■ 
nécessitas  (Paterc). 

2.  Au  gré  de  quelqu'un,  ex  ou  de 
voluntate.  Contre  le  —  de  qn.,  prrtrr 
on  contra  votttntatem  ou  mifara  <»'- 
ctijut.  Contre  mon  gré,  me  attrer- 
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saule  ou  rrpiKjmntc.  Je  l'ai  tait  contre 
mon  — ,  feci  invita*.  Bon  — ,  mal  — , 
c.-a-d.  content  ou  non,  velit ,  nolit. 
Tous  le  ferez  bon  —  ,  mal  — ,  W  fades 
9cUs,nvtis(Clc.). 

S.  au  gré  «Ton  peuple  inconstant , 
arbitrio  popularis  atone  (Ht.).  Il  faut 
que  tout  marche  I  son  — ,  ejus  nutu 
M»  eanl  oportcl.  Se  comporter  en 
tout  au  —  de  qn.,  ad  alicujus  arbltrl- 
txn  ou  nutum  se  tolum  fingëre,  accom- 
modare ,  convertëre  ;  nutum  alicujus 
tpettore;  ad  nutum  alicujus  prxsto  ou 
paraïas  esse.  =  Pa*  Ahil.  Se  laisser 
aller  au  —  des  Tenta  au  des  flots  (a'a- 
baodooner  à  leur  action  capricieuse  ) , 
tenris  ferentibus  obstqul  (Cic.)  ;  quà 
rc*tus  superat  sequi  (l  iro.)  ;  tempes- 
i*ti  obsequi  Cic.);  ferri  rncerto  mari 
(Uor.). 

4.  Savoir  bon  gré  à  quelqu'un  d'un 
service  rendu,  alicujus  mérita  ou  ali 
cul  ob  meritum  graturm  habère  ou  tri- 
buêre.  Si  tous  faisiez  cela  pour  moi, 
je  tous  en  saura»  — ,  si  faceres  me  a 
emtsfl,  gratum  esset(Ph.).  Si  tous  fai- 
tes du  bien,  on  ne  vous  en  mit  pas 
grand  — ,  si  quid  beue fadas,  levlor 
pluma  est  gralia  iPlaut.).  Savoir  bon 
—  A  quelqu'un  de  ce  qu'il  a...,  ou  d'a- 
voir.... etc.,  ?rartam  aHcul  trlbutre 
ou  aliquem  amare  qnàd...  (verbe  auiv. 
ilïnd.).  Se  savoir  bon -de...,  sibi 
gratulari,  dép.  (ace  de  la  chose  dont 
oase  sait  — )  ;  d'un  seul  mot ,  gaud-êre 
(asvUs-us  aura  ),  n.  ( abl.  de  ia chose  ), 
m  LxCart ,  dép.  Se  savoir  —  de  ce 
aue...  ou  d'avoir...,  etc.,  sili  gratul- 
tri ,  ou  d'un  seul  mot ,  letari,  qaudere 
(verbe  suit.  A  Pinf.  on  a  i'ind.)  Savoir 
«a avais  —  à  qn.  de  sa  conduite ,  quod 
fecit  atkfuis  improbart  (Cic.)  on  ingra- 
tum  habere  (Plaut.)).  Je  l'ai  tait  sans 
que  personne  m'en  sdt  mauvais  — ,  td 
feci  sini  cujusquam  mald  gratiâ ,  ou 
smi  cujusquam  offensà,  ou  nemine 
Ne  me  saches  pas  mau- 


GREC,  GRECQUE,  adj.,  1.  en 
parlant  des  personnes,  natif  de 
Grèce  ,  Grsec-us,  Grai-us,  a,  tan. — 
Méchant  Grec,  Gnxut-m ,  i ,  m. 
(terme  de  mépris  des  Romains,  pour 
eelte  nation  avilie).  en  parlant 
des  choses ,  arxc-us,  « ,  um  (Cic.) , 
qrxcicus-ls,  Is,  e;  grxeaiuc-us ,  a, 
um  (Plin.). 

PWrt.  t.  Fie.  Il  est  «me  .  c.-a-d.  ha- 
bile, rosé,  la-deasus,  ineàre  intelligit 


ut  qm  maxime  ou  rem  wrcaUel  (Ctc). 
=  2.  A  h  grecque,  mTxcamco  more 
[Plia.).  Boire  à  la i -,  cZ-à-4.  beaucoup, 
grxcari  ÇHor.). 


le  GREC,  m.,  I 
qrxca  Vtngu-a,  xt  f. 

Pin.  Apprendre  le  grec,  grxcis  lit- 
terii  uudere,  grreas  Hueras  discHre. 
Savsir  ires-bien  le  —  ,op(lmè  gntcé 
♦rire  (s.-ent.  ■  loqui  \  Ta  — ,  grxcé. 
—  Pic.  C'est  du  —  pour  vom ,  c.-a-d 
tous  d'v  eatendei  rien, nM  tu  irnis 
rébus  tnteUigis (Cic). 

GRED-1N ,  INE ,  adj.f  m.  et  f. , 
Ru  eux,  gueuse  de  profession,  men- 
die-us, 4  m»;  mendic-a,  m,  t.;  mets- 
dicabul-um,  i ,  n.  ^'appliquant  aux 
deux  genres  français). 

GRÉEMENT,  m.,  ce  (foi  sert  à 
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rat-us,  Us,  m.;  nat?/«  armament-a, 

GRÉER,  a.,  équiper  de  voiles, 
de  cordages,  etc.,  irutrit-cr*  (xi , 
ctum);  périphr.,  nautico  ou  fu- 
nium  et  veiorum  apparatu  navem 
mstru-êre  (strux-i,  strnet-um). 

GREFFE,  m.,  dépôt  public  où 
Fon  garde  et  où  Von  expédie  les 
actes  de  justice;  périphr.,  forense 
tabalari-um,  i,  n.  ;  on  dit  encore , 
mais  avec  une  signification  vague , 
grammatophylaci-um ,  i,  n.;  pé- 
riphr. ,  public*  tabul-x,  arum.  = 
inscrire  au  —  ,  in  acta  refer-re  {p, 
fers ,  tui-l ,  lat-icm) ,  accus.  (Cfc.) , 
mettre  au  —  ,  apud  actm  repon-êre 
(pos-ui,  posit-um),  aec.  (Vlp.). 

GREFFE,  f.,  1.  ente  Geonc  bran- 
che ou  œil),  «urciif-Hf,  calam-us,  l, 
m.  |J  2.  cntcmrnt  (action  d'enter) , 
instti-o,  onis,  f.;  insit-us,  us,  m.  = 
poires  venue*  de  —,  insitiwa  pyr-a, 
orum,  n.  pl.  (Jïor.). 

GREFFER ,  o. ,  enter ,  Inser-ére 
(ao-vi,  at^-nrm) ,  h.  ;  périphr. ,  surcu- 
lum  ou  calamvm  mser-êre,  accus, 
dat. ou  acc.  avec  in.  —  Qui  greffe, 
msit-or,  oris ,  m. 

GREFFIER,  m.,  officier  qui  tient 
un  greffe,  terib-a,  m,  m.,  tabu tan- 
na, i ,  m. 

GREFFOIR ,  a».,  petit  eoutean 
qui  sert  à  greffer ,  insititins  cuitell- 

x,  f. 

GRÉGEOIS,  aqV.,m.  grec.cn  vieux 
langage.  =  Feu  —  inventé  par  les 
Grecs ,  et  qui  brùiaît  dans  Feau , 
grxcantcus  on  grxciensis  ign-is,  ts, 
m. 

GREOUES,  f.  pf.,  haut  de  chaus- 
ses, bracc-x ,  arum ,  t.  pl.  =  FlG. 
Tirer  «e»  —  (a'enfoir),  fugam  ca- 
tion), a.  (Cic),  laisser 
ses—  quelque  part  (y  périr),  alicubi 
occumù-ere  (cub-ui  ,  citb-itutn.). 

GRELE,  ad).,  long  et  menu, 
graàliù ,  temt-4* ,  exiî-U,  is ,  e.  sa. 
qui  a  les  pieds  grèltss, 
peé-iê ,  omn.  g. 

GRÊLE, f.,  i.  pluie 
lombe  par  grains ,  grané-o,  inis,  f. 
||  2,  grande  quanUté,  et*,  vis,  f., 
imb-cr,  ris,  m. 

EX.  I .  La  grêle  est  formée  de  la  ploie 
glacée ,  srmqliiciato  imbre  grando  gi- 
gnitur  (  Plin.  La  —  rebondit  sur 
les  toits,  in  tectis  crepitasut  salit  gran- 
do (Virg.).  Battu  de  la  —,  grandine 
verberatus  (Hor.).  Nuage  de  — ,  gran- 
dine us  nimbus.  Froid  qui  produit  la  —, 
grandinesan  frigus.  Cieloa  se  forme  la 
— ,  grand inosutn  carlum  (Col.). 

2.  Grêle  de  pierres,  vis  lapidum 
(Llv.)  ;  ta x eus  ou  lapidum  (Cic-)  Im- 
bcr.  —  de  traita,  ferreus  imoer  (rira.). 

PElt.  i .  îl  vient  tout  à  coup  une  pluie 
m^lee  de  grêle,  repente  tmber  arundl- 
nem  iucuilens.  ?ffimdUur(Curt).  =«. 
Fio.  Il  tombe  une  —  de  balles ,  plum- 
btus  imber  sparqilur. 

GRÊLEB ,  impers*  ,  tomber  en 
pariant  de  ia  grêic.  «  Il  grêle, 
"  t 
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ou  (poéi.)  prxcipilats  cadit  prxci- 
pitaus. 

GRÊL  1  ,  ÉE,  adj.  et  porcballu 
par  la  grêle ,  grandine  verbcral-us, 
a,  um.  —  Les  vignes  ont  été  grê- 
lées ,  vites  grando  contudit  (Bor.)  j 
line*  vapulArunt  (Setu).  m  FlG. 
Visage  • —  (marqué  de  petite-vérole), 
variolU  cavatus  ou  à  variolis  mul- 
ticavus  vult-us,  tu ,  m.  (lat.  mod.). 

GRÊLER,  a.,  gâter  par  la  grêle, 
—  L'orage  a  grêlé  les  vignes,  vineis 
grojtdinem  meussit  tempestas , 


raint. 

GRÊLON,  m.,  gros  grain  de 
grêle,  ^ranrfjjM'i  »ojerortm>-i»ï,i,m. 

GRELOT ,  m.,  sorte  de 
clochette  spbérîque, 
crepitacub-um ,  i,  n. 

GRELOTER,  n.,  trembler  de 
froid ,  tremulo  frigore  quat-i  (ior, 
quas-sus  sum) ,  pass. 

GRENADE,  f.,  1.  fruit  du  gre- 
nadier, granat-um,  i,  n.; périphr., 
granatum  ou  punicum  malum,  l,  n. 
=  Fleur  de  —  ,  cytin-ut,  l,  m. 
(Plm) ,  grains  d'une  — ,  punica 
gran-a,  orum,n.  pl.  (Oi>.) ,  pelli- 
cule intérieure  de  fa  — ,  elee-nm,  t, 
n.  (Vorr.).  Êcorce  de  —  ,  mali  pu- 
nict  cort-um ,  i ,  n.  (Plin.)  ||  espèce 
de  petit  bonlet  creux  qui  se  lance  a 
la  main;  périphr.,  granatum  bclli- 
cum  ou  igniferum,  i,  n.  (lat.  mod.). 

GRENADIER,**.,  t.  arbre  du  gen- 
re des  myrtoides ,  remarquable  par 
l'édat  de  ses  fleurs,  punica  ou  gra- 
nata  mal-us,  I,  f.  =  Fleur  du  •— 
sauvage,  balaustri-um,  i,  n.  ;  qui  est 
de  la  couleur  de  cette  (leur,  bataut- 
tinus ,  x  t  um.  |[  2.  soldat  qui  lan- 
ce des  grenades;  périphr.,  gnt- 
natorum  iqmfcrerum  jacnlat-or , 
oris,  m.  l|3.  par  ext.  soldat  d'élite, 
périphr.,  prmcipux  steturx  mil-es, 
Uis.m. 

GREN ADiLLE ,  ftcnr  de  la  Pas- 
sion, fleur  du  Paraguay,  granatUll-a, 
x,  f. 

GRENAILLE,  f.,  métal  réduit  en 
petits  morceaux ,  metallicvs  pulv- 
i«,  tris,  m.  sa  —  de  cuivre  ,  xria 
flos ,  flor-ls.  —  d'or,  ««ri  mic-m, 
arum ,  f.  pl.  (Lucr.). 
GRENAILLER,  ia.,  réduire  un 
en  petits  grains^ J**** 


pierre  précieuse 


metallum  in  micas 
vis-tan). 

GRENAT,  m. 
d'un  rouge  foi 
(s.-ent.  iapta), 

GRENER,a^  meUre  en  petits 
grains ,  périphr. ,  aliquid  grauosunt 
effic-ere  (is,  fsc-i,  fec-tum),  acc. 

grener ,  n.f  monter  en  graine, 
tn  semen  ex- ire  ou  aà- ire  (es,  ivi  et 
ii,  n  um) ,  n.{  semen  redd-érs  (red~ 
did-i ,  reddi-tum),  acc 

GRENET1ER,  r».  V.  Grainetier. 

GRENIER,  aa.,  lieu  où  Fon  serre 
les  grains,  granari-um.  horre-um  , 
i,njts  —A  sel,  solarium  horrtum.= 
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Fig.  se  dit  d'un  pays  fertile.  Caton 
a  nommé  la  Sicile  le  —  de  l'Italie, 
Cato  cetlam  panariam  llalim  Sici- 
liam  nominavlt  {Cic). 

GRENOT,  m.,  poisson,  capit- 
onis,  m. 

GRENOUILLE,  fu  genre  de  rep- 
tiles batraciens  qui  vivent  dans  les 
marais,  ran-a,  x,  f.  =  Petite — ,  ra- 
nuneul-us,  l,  m.,  ranul-a,  x,  f.  — - 
de  buisson ,  rubet-a  ,  x  ,  f .  ou  rana 
rubeta.  Crier  comme  une — ,  coax- 
are,  n.  Quand  les  grenouilles  crient 
plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  c'est  signe 
d'orage,  ranx  ultra  solitum  vocales 
sunt  signa  tempestatis. 

GRENOUILLÈRE,  f.,  Heu  maré- 
cageux où  se  retirent  les  grenouilles, 
périphr.  ,  abundans  ranis  lacun-a  , 
«,  ou  pal-us  ,  palud-is,  f. 

GRENOUILLETTE,  f.,  plante  de 
marais,  sorte  do  renoncule  ,  ranun- 
cul-us ,  i,  m.  ;  batrachi-um  ou  ba- 
trachi-on ,  i ,  n . 

GREN-U ,  UE,arf/.,  chargé  de 
grains  ou  plein  de  graines,  granos- 
us, a,  um;  périphr.,  granis 
a,  um. 

GRÈS,tn.,  pierre 
fin  ,  sit-cx,  ici*,  m.  et  f. 
silice-us ,  a,um. 

GRESIL,  m.,  petite  grêle  fort  me- 
nue et  fort  dure,  miiiutissima 
grand-o ,  inis ,  f. 

GRÉSILLER,  impers.,  tomber  en 
parlant  du  grésil.  II  grésille,  minu- 
tim  grandinat,  Impers.  ;  périphr. , 
cadil  pruin-a  ,  X,  t. 

cnÉsiLLsn,  a.,  racornir,  con- 
trah-ère  [trax-i,  tract-  um) ,  a. 

GRÈVE,  f.,  lieu  uni  et  plat,  cou- 
vert de  sable,  sur  le  bord  de  la  mer 
ou  d'une  grande  rivière ,  areuosum 
litt-us,  oris,  n. 

GREVER,  a.,  I.  léser,  faire  tort, 
grav-are;  périphr.,  incommodo 
affic-êre  (io ,  fec-i,  fec-tum),  acc.  jj  2. 
charger,  accabler ,  onera-re;  prem- 
ire(pres-si,pres-sum).  — le  peuple 
d'impôt?,  populum  tributis  oner-are. 
=s  —  d'hypothèques,  oppigner-are, 
acc.  Grevé  de  substitution,  fidel- 
commissari-us ,  i ,  m. 

GR1BLETTE,  f.,  grillade  de  porc 
frais,  porc  ma  offell-a  ou  offul-a  su- 
per cru  tic  n  la   tOSta,  géniL  offell-X 

ou  offulx,  etc. 

GR1ÈCHE,  ad},  f.  PIE  GR1È- 
CHE,  t.  petite  pie  &  bec  et  à  ongles 
crochus,  grxca  ou  grxcissa  jnc-a  , 
m,  r.  ||  2.  ortie  dont  la  piqûre  est 
très-douloureuse,  agrestit  urlic-a,  x, 
f.  ||  3.  FlG.  Femme  bavarde  et  que- 
relleuse ;  périphr.  ,  clamosa  et  jur- 
giosa  muli-er,  eris,  f. 

G1U-EF,  ÈVE,  ad}.,  grand, 
énorme, grav-is,is,e;  atr-ox,atroc- 
is,  omn.  g.  =  Crime  — ,  tes  atrox, 
se,  le  s  m.  nefarta,  gén.  rel,  f.;  im- 
ntane  facin-us,  oris,  n.,  Griève  ma- 
ladie, gravior  morb-us ,  i,  m.  (Oc). 

GRIEF,  w„  1.  tort,  préjudice, 
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damn-um,i,  n.;  iitfurt-a,  m,  f.  ||  2. 
sujet  de  plainte ,  en  général,  oueri- 
monix  caus-a  ,  * ,  f.  |j  3.  la  plainte 
elle-même ,  querel-a ,  querimoni-a, 
x,  f. 

EX.  l.  Redresser  des  griefs ,  damna 
resarclre.  Pardonner  des—  ,in}urias 
condotiare,  dal. 

PUR.  2.  Voici  mon  premier  grief, 
hoeprimum  queror{Virg.).  =  3.  Quand 
il  cul  écouté  leurs  — ,  postquùm  que- 
rentes  audivit. 

GRIÈVEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière griève ,  graviter. 

GR1ÈVETÉ,  f.,  énormilé,  atro- 
cit-as,immanit-as,  gravit-as,  atis,  f. 

GRIFFE,  f.,  ongle  crochu  du 
lion,  du  chat,  de  l'épervier,  etc., 
ungu-is,  is,  m.;  falcul-a,  x,  f.  ;  pé- 
riphr. ,  unyuis  falcalus.  —  Saisir 
avec  les  griffes ,  unguium  tenacitate 
arrip-êrc  (lo,ui,rep-tum).  FlG.  1ns- 
trumentqui  sert  à  mettre  l'empreinte 
d'un  nom,  instrumentum  quo  nomen 
imprimitur  (lat  mod.). 

GRIFFON ,  m.,  espèce  de  grand 
vautour,  gryph-us,  i;  gryps,  gryph- 
is ,  m. 

GRIFFONNAGE ,  f.,  t.  écriture 
mal  formée ,  qu'on  a  peine  à  lire  ; 
périphr.,  deformis  scriptur-a,  x,  f.  ; 
informis  Utteratur-a  ,  x,  f.  ;  ma  la 
scripturx  figuratho,  onis,  t.  ;  incerto 
tractu  fat  lentes  litter-x  ,  arum  ,  t. 
pl.  ||  2.  dessin  tracé  grossièrement, 
rudis  adumbrati-o  ou  designati-o, 
onis,  f. 

GRIFFONNER ,  a.,  1.  écrire  mal 
et  peu  lisiblement  ;  périphr. ,  Hue- 
ras inepte  form-are  ou  malè  figur- 


,  «un*,  dessiner 
ment  ;  périphr.,  rudibus 
aliquid  deform-are. 

GRIFFONNEUR  et  GR1FF0N- 
N1ER,  m.,  fig.  mauvais  écrivain , 
malus  script-or ,  oris,  m. 

GRIGNON,  m.,  morceau  de  Pen- 
tium rc.  du  pain  du  coté  où  il  est  le 
plus  cuit,  panis  crustul-um,  1 ,  n. 

GRIGNOTTER ,  a.,  manger  dou- 
cement en  rongeant;  périphr., 
dente  paulatbn  rod-ère  (ros-i ,  ros- 
um) ,  acc.  ||  2.  fig.  faire  de  petits 
profits;  périphr.,  aliquantulàm  lu- 
crlfac-ère(io,  fec-i,  fac-tum). 

GRIL,  m.,  ustensile  pour  faire 
rôtir  do  la  viande,  etc., sur  le  char- 
bon ,  craticul-a  ,  x  ,t. 

GRILLADE,  L,  viande  grillée, 
tosta  super  craticulà  car-o ,  carn- 
is,  f. 

GRILLAGE ,  m.,  garniture  de  fer 
qu'on  met  aux  fenêtres,  ferre  um 
clathr-um,i,  n.  ;  ferrea  crat-es, 
is ,  t. 

GRILLE  ,  f.,  assemblage  de  bar- 
reaux &  claire-voie ,  pour  empêcher 
de  passer  par  une  ouverture,  cla- 
tkr-i,  orum  ,  m.  pl. 

GRILLER,  a.,  t.  rôtir  sur  le  gril  ; 
périphr.,  super  craticulà  lorr-tre 
\ui ,  tos-tum) ,  acc.  ||  2.  par  anal., 
brûler  subitement  par  une  chaleur 
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vive,  torr-ère,  ur-ire{us-si,  us-tum), 
acc. 

.  grilles  ,  n.,  1.  être  cuit  sur  le 
-ni,  super  craticulà torr-eri (tos-tus 
snm),  pass. U2.  être  brûlé  subitement 
par  une  chaleur  vive ,  comme  les 
plantes,  etc  ,  lorr-iri  ;  ur-i  tut-tas 
sum),  pass.  ||  3.  FlG.  brûler  d'envie 
de  —  ,  ard-êre  lars-i,  ars-um)  f  n., 
le  verb.  suiv.  à  l'inûn. 

GRILLER,  a.,  munir  d'une  grille, 
fermer  avec  une  grille,  clathr-are, 
ou  elethfis  mun-ire,  acc. 

GRILLON,  m.,  insecte  coléoptère 
qui  aime  les  lieux  chauds  et  qui  a 
un  cri  perçant ,  grylt-us  ou  grill- 
as, i,  m.  =  Le—  crie  la  nuit ,  gryl- 

GR1MACE,  f.,  1.  contorsion  du 
visage  faite  soit  à  dessein,  soit  par 
habitude;  périphr.,  oris  contorsi-o 
et  depravati-o ;  feeda  val ms  distor- 
xi-o,  onis,  T.  jj  2.  fig.  mine  renfro- 
gnée ,  contracta  frons ,  front-is,  ou 
subductus  vult-us,  ûs,  m.  ||  3.  feinte, 
dissimulation,  timulati-ot  onis,  f.  | 
4.  faux  pli ,  rug-a  ,x,i. 

PUR.  t.  Faires  des  grimaces,  os  dit- 
torquire  et  depravare  ;  as  fœdê  dis- 
torquère.  =  2.  Fio.  Faire  la  —  à  qn. 
(lui  taire  mauvais  accueil),  oJiquem  m- 

ne  exciptre.  —  S.  Que  ce  soit  tout 
on  ou  par  —,  sh  i  ex  animo  id  fiât, 
sive  simufatê  (Cic.).  L'héritier  pleura 
par  — ,  et  rit  intérieurement ,  kxre- 
dis  flelus  iub  personâ  risus  est.  =  4. 
Sa  robe  fait  la  — ,  pravé  rugat  ejus 
toga  {Plaut.). 

GRIMACER,  n.,  faire  la  grimace. 
V.  Grimace. 

GR1MACI-ER,  ÈRE,  ad},  et  f.  1. 
qui  fait  souvent  des  grimaces,  qui 
ou  qux  os  sibi  distorquire  solet.  J 
2.  faux  dévot ,  fausse  dévote,  pieta- 
tis  simulât- or,  oris,  m.,  et  simula- 
tr-ix,  ici*,  f. 

GRIMAI  1).  m.,  t.  de  mépris, éco- 
lier th»  basses  classe»,  bambin,  pu- 
si-o,  onis,  m.  =  PAR  KXT.  mau- 
vais auteur,  malus  script-or,  oris , 
m. 

GRIMOIRE, m.,  livre  de  magie, 
magicus  lib-er,  ri ,  m.  =■  Fio.  dis- 
cours obscur,  obscurus  serm-o , 
onis,  m.  Cetteiettre  est  un  —  qu'on 
ne  peut  déchiffrer,  qui  sit  hu}us  eph 
stotx  sens  us,  ne  ipse  quidem  tntclli- 
gal  Pythius. 

GR1MP-ANT,  ANTE ,  adf.  (par- 
lant des  plantes  (qui  s'attache  aux 
corps  solides,  reptabund-us,  a,  um. 

GRIMPER,  n.,  1.  gravir  à  l'aide 
des  pieds  et  des  mains ,  adrep-ére 
(si,  tum)  ou  reptando  ascend-ite  (i, 
ascens-um) ,  n.,  acc.  avec  in.  =  ac- 
tion de  — ,  rtptat-us,  us,  m.  (Ptei.). 
Il  2.  fig.  monter  avec  peine ,  erep- 
ere.  n.  acc.  avec  od.qq.f.  le  non» 
du  lieu  à  Pacc.  seul.;  périphr.,  xgre 
ascend-êre,  n.,  ou  enlt-i  \nis-as  ou 
nix-us  sum) ,  dép.  acc.  avec  ad. 

GRINCEMENT,  m.,  action  de 
grincer  les  dents,  dentiumi 
oris  ou  crepit-us ,  fis,  m. 
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GRINCER ,  n.  el  a.,  grincer  le* 
dents  ou  des  dents,  les  serrer  de 
douleur  ou  de  colère,  dentibus  frend- 
ère  ou  inf rend-ère,  frend-ire  ou 
.,  frend-ére ,  n.  (  on  peut  supprimer 
dentibus  et  se  contenter  du  verbe 
ieul  )  ;  dentibus  strid-ire  ou  slrid- 
irt  [ttrid-i,  sans  sup-)»  n. 

GR1NGOTTER,  n.,  fredonner  (en 
pariant  des  petits  oiseaux) ,  frin- 
guli-ire ,  n.  Il  2.  a.  fig.  en  parlant 
de  gens  qui  chantent  mal ,  argua 


GRIOTTE,  f-,  1.  «rte  de  cerise 
aizrelette  .  périphr. ,  aciduli  sapo- 
rïeeras-ùm.i.n.  ||2.  marbre  ta- 
cheté de  rouge  et  de  blanc,  périphr., 
albis  et  rubris  macuhs  dutmetum 
marm-or,  oris,  n. 

GR10TT1ER,  m.,  sorte  de  ceri- 
lier,  périphr-,  ceras-us  (i,  f)  qu* 
acidulos  fructus  fert. 

GRIPPE,  f.,t.  prévention  hai- 
neuse, périphr.,  odhum  (i,  n.)  smà 
eausà.  —  Prendre  quelqu'un  en — , 
odtum  sine  cauta  in  aliquem  con- 
cip-ire  {  io .  cep-i ,  cep-tum  )•  Il  2- 
catarrhe  épldémique,  périphr.,  per 
l  ulgtu  serpent  catarrh-ut,  t,  m. 

GRIPPER ,  a.,  attraper  subtile- 
ment, tuppit-are  (Plaut.);  tubrip- 
tre,  arrip-ere  (io,  ui,  rept-um).  == 
Le  chat  grippe  la  souris,  feus  in 
nwculum  exsilit  (Plm.). 

SE  GRIPPER ,  r.,  se  retirer  en 
se  fronçant ,  rug-ari,  pass.,  ou  rug- 
art,  n.  ;  périphr.,  in  rugat  con- 
trats ( trac-tut  tum),  pass., ou  te 
contrah-tre  {trax-i,  tract-um). 

GRIS,  E,  cdj.,  1 .  qui  est  de  cou- 
leur mêlée  de  blanc  et  de  noir , 
Uucophm-ut,  efnere-ut,  ciner  ace-us, 
a,  ton.  =  —  de  perle ,  eolor  cine- 
r'aceus  dilutior,  gén.;  coloris,  tu.; 
eolor  è  cineraceo  albeteent.  Vêtu 
de  gris,  leucophxat-us,  a,  um.  Che- 
val—, equ-us  gilv-us,  i,m.  Che- 
veux— ,  can-i  (sous-ent.  capilli), 
orum ,  m.  pl.;  caniti-es,  et ,  f.  Etre 
—  de  eheveux,  can-fre  {ul,  sans 
•up.  ),  n.  Devenir  —  ,  canesc-èrgt 
{ui,  sans  sop.  ),  n.  —  avant  l  âge  , 
pr*ean-*M,  a,  um  {Hor.).  Barbe  - , 
cams  tparta  barb-a,  m,  f.  (Cic).  || 
2.  à  demi  Ivre ,  ebriol-us,  a,  um. 

PHR.i.  11  est  bien  gris ,  appotus  ett 
probe  Plaut.)  -,  in  muliiim  vint  proces- 

tu  nu 

GRIS,  m.,  couleur  grise,  cinereut 
col-or,  oris ,  m.  =  —  de  souris, 
murmus  eolor,  m.  —  de  fer,  fer- 


GRISA1LLE,  f.,  peinture  faite 
avec  du  biane  et  du  noir  seule- 
ment, périphr.,  albo  tantùm  nigro- 
que  colore  eipresta  pictur-a,  g,  f. 

GRISAILLE!*  ,  a.,  peindre  en 
grisaille,  albo  tantùm  nigroque  co- 
lore picturam  exprim-tre  (  prewi , 
prtfsum). 

GRISÂTRE ,  ad}.,  qui  tire  sur  le 
gris,  périphr..  ad  leucophxum  ac- 
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ced-ent,  entit,  omn.  g.;  ieucophxo 
proxim-ut,  a,  um. 

GRISER  ,  a.,  faire  boire  Jusqu'à 
rendre  à  demi  ivre ,  ebriolum  fa  fr- 
ire (io,  fec-i,  fac-tum). 

8B  griser  ,  r.,  ebriolum  se  fac- 
ile (io,  fec-i,  fac-tum). 

GR1SETTE,  f.,  1.  étoffe  grise , 
de  peu  de  valeur,  cinereus  parvl 
pretil  pann-ut,  i,  m.  ||  2.  fille  de 
condition  médiocre ,  médiat  condi- 
tionis  muli-er,  cris,  f. 

GRISON,  m.,  1.  homme  qui  a 
lea  cheveux  gris,  qui  grisonne,  ca- 
neteent  vir,  vir-i,  m.  U  2.  fam.  âne, 
asin-ut,  i,  m. 

GRISONNER,  n.  (parlant  du 
poil  et  des  personnes  par  rapport 
au  poil),  devenir  gris,  caneic-ëre 
(can-ul,  sans  sup.),  n. 

GRIVE,  A,  oiseau  blanc  et  brun, 
genre  des  passereaux,  lard-us, t, 
m.  (Hor.). 

GRI  Y  KL- E.  ÊE,  adf.,  tacheté  de 
gris  et  de  blanc,  périphr.,  gilvo  et 
albo  colore  vari-us  ou  distinct-ut , 
a,  um. 

GRIVELÉE,  A,  profit  illicite  et 
secret  dans  un  emploi ,  périphr., 
illlcltum  furtivumque  ex  ahquo  mu- 
nere  lucell-um,  i,  n. 

GRIVKLER,  a.,  faire  de  petits 
profits  illicites  dans  un  emploi ,  pé- 
riphr., aliquantulùm  lucri  ex  ali- 
quo  minière  furtïm  fac-tre  (  Io,  fec- 
i ,  fac-  tum  )  ;  paululùm  depecul- 
ari,  dép.  ace;  per  fraudem  non- 
nullum  quxttum  fac-tre.  =  —  sur 
les  deniers  publics,  è  publicâ  pe- 
r  um  à  vonnihil  avert-ire  (i,  vers- 
um).  —  sur  la  paye  du  soldat , 
stipendia  circumeid-ere  (i,  cis-um) 
(UvX 

GRIVELERIE,  f.,  action  de  gri- 
veler,  fraut ,  fraud-it,  t.;  peculat- 
us,us,  m.;  compilati-o,  onis,t. 

(QcJ. 

GR1VELEUR  ,  m.,  qui  fait  des 
grivelées,  périphr.,  mrii  publici 
peculai-or  ,  ou  pecunix  publics 
avers-or,  oris,  m. 

GRIV-OIS.OISE,  ad}.,  trop  li- 
bre, llcenti-or,  or,  ut;  proc-ax, 
acit,  omn.  g.  ;  obtcoen-us,a,  um. 

GRIVOIS,  m.,  drille,  gaillard 
éveillé  et  alerte ,  périphr.,  procax 
nebul-o,  ont  s,  m.;  dlscinclus  nep-ot, 
otit,  m. 

GRIVOISE,  f.,  espèce  de  vivan- 
dière, femme  libre  et  hardie ,  pro- 
cax ou  cattremis  muli-er,  erlt,  f. 

GROGNEMENT, m.,  cri  des  pour- 
ceaux ,  grunnit-ut,  ùt,  m.;  périphr., 
porcina  vox,  voc-is,  f.  =  Contre- 
faire le  —  du  cochon ,  porcelli  vo- 
cem  suâ  imitari  (Ph.). 

GROGNER .  n.,  1.  se  dit  propre- 
ment du  cri  du  cochon  ,  grunn-ire, 
n.  ||  2.  fig.  V.  Grommeler. 

GROGN-EUR,EUSE,ou  GRO- 
GNON, arf/.,et  t.  m.  f.,  qui  gro- 
gne toujours,  murmurabund-us ,  a, 
um.  V.  Grondeur. 
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GROIN,  m.,  musean  de  cochon  , 
rottr-um,  i,  n.  =  Petit  —,  rottcll- 
um,  i,  n.  (Cic). 

GROMMELER,  n.  et  a,.,  murmu- 
rer entre  ses  dents,  mut-ire;  must- 
are;  obmurmur-are ;  périphr.,  se- 
cum  murmur-are. 

GRONDEMENT,  m.,  bruit  sourd, 
murm-ur,  urit,  n. 

GRONDER,  n.,  1.  faire  un  bruit 
sourd,  murmur-are,  n.;  périphr., 

,  edi-, 


tnurmur  ed-ire(edid-l,edi-tum), 
a.  ||  2.  murmurer  contre  quelqu'un , 
exhaler  sa  mauvaise  humeur  en 
grommelant,  alicui  obmurmur-are, 
advenue  aliquem  muss-are ,  n. 

PHR.  i.  Le  tonnerre  gronde  de  tous 
côtés ,  loti  strepunt  tonltrua.  La  mer 
gronde  ,  latrant  undm.  =  2.  C'est  do 
cela  que  le  peuple  gronde ,  htee  frémit 
plebs  (Cic).  Quoi  !  vous  grondez  en- 
core ,  et  m  ut  ire  audes  t  mussas  adhiic  t 

GRONDER,  o„  gourmander  do 
paroles,  dictit  castlg-are:  increp- 
are  (  ui ,  itum)  ;  atperioribus  verbis 
reprehend-ire  (i,  hens-um). 

GRONDERIE,  f.,  réprimande 
faite  avec  humeur,  oceroa  repre- 
hensi-o ,  aspera  objurgati-o ,  onis  , 
f. 

GROND-EUR ,  EUSE ,  m.  f.,  re- 
vêche ,  qui  a  le  ton  de  la  grondei  ie. 
=Humeur  grondeuse,  morosa  indol- 
es,  is,  f.  Langage  — ,  objurgaiorta 
dict-a,  orum,  o.  pl. 

GROND-EUR ,  EUSE,  m.  f.,  qui 
aime  à  gronder,  siomachos-us ,  a , 
um;  jurgios-us ,  a,  um;  morot-ut 
objurgat-or,  orit,  m.;  morota  ob— 
furgatr-ix,  icit,  f. 

GRO-S,  SSE,  adj.,  l.qui  a  beau- 
coup de  volume,  de  circonférence 
(il  est  oppoaé  à  menu),  crats-us , 
ampl-ut,  a,  um%  ||  2.  gonflé,  bouffi, 
augmenté  de  volume,  tumid-us,  a, 
um;  turg-ens,  entis ,  omn.  g.  ||  3. 
épais,  large,  cratt-ut ; grand-ls,  is, 
e.  ||  4.  épais,  composé  d'éléments 
grossiers ,  cratt-ut ,  a,  um.  ||  S. 
dense ,  serré ,  crass-ut ,  dent-ut ,  a , 
um.  ||  6.  considérable  en  quantité  , 
en  nombre,  magn-ut,  ampl-ut,  a, 
um;  grand-l»,  is,  e:  mult-ut,  nu- 
merot-ut,  a,  um.  I|  7.  agité,  tu- 
multueux ,  xttu-ant,  antlt,  omn.  g. 
H  8.  Intense,  violent,  énergique, 
grav-it ,  is,  c;  vehem-ens ,  entis, 
omn.  g* 

EX.  t.  Grosse  racine .  cratsa  radtx 
(Plin  ).  —  fil  ,cras*um  hlum.  —  volu- 
me ,  crattum  volumen  (Mort.).—  hom- 
me ,  Homo  crastut  (  Ter.)  ou  corpu- 
lemus  (Cic).  —  et  fort,  pinguitet  va- 
lent (Cic).  —  femme,  obesa  mulier. 
Femme  —  (enceinte),  mulier  prmgnans 
ou  gravlda.  —  chien,  canù  maximl 
corporis  (P/in.).— ventre,  lata  alv-us, 
i,r(Wro.).-J 
arum, 
levlter  \ 
nentes  . 

2.  Yeux  gros,  c.-d-d.  bouffis,  tumen- 
tes  ou  turgentes  oculi.  —  ventre  (  par 
l'effet  de  la  grossesse  ou  de  la  maladie^ 
tumidus  vent-er,  ris  (Ter., 

3.  Grosso  lettre, 

*,  r. 


Hrg.).  —  Joues,  tumidm  bucc-st, 
,  f.  pl.  Joues  un  peu  —,  genm 
r  eminentes  (Cit.).  —  veux,  emi- 
i  ocui-i ,  orum,  m.  pl. 
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4.  Gros  drap,  grosse  toi)»,  trassus 
paimus,  crama  te  la.  —  pain,  paaU 
ciburlus  (Cic.) ,  plcbetus  (S**  ),  secun- 
dur i us.  —  tin ,  nigrum  vinum  (Plin). 

5.  Gros  brouillard,  cras$a  netnila 


6. Crosse  pluie,  imber  densus(Virg.). 
—  héritage,  ainplum,  lautitm  ou  copio- 
sum  patrimonium  (Cic);  effertlsshna 
hxreditas (Plaul.).  —  somme,  grandis 
peemia.  —  intérêt,  grande  f  en-us, 
orit ,  n.  —  lot ,  optima  part  part-is  cm 
sors  sort-is.  —armée  ,  exercitas  maxt- 
mus  Cic  ,  amplunaiu*  (SW.L  — 
garnison ,  nrmum  ou  l'afcn  *  pr**jduiin 
(C*5.).=  Pa*  ut.  —marchand ,  mer- 
cator  dtttssimus  oa  gui  plurimas 
ces 


.  — •  iule.  erav*  pecea- 
tum.  —  perte,  grci  e  dainnum.  —  ma- 
ladie, gravit  mortnis.  —  colère,  vehe- 
mens  ira  (Cic.}-  —  querelle ,  Imrnodtca 
rixa  (Bor.)i  grave  jurgtum.  —  mots  , 
—  paroles,  aspera,  graviora,  coniu 
meliosa  dict-a,  ontm,n.  pl. 

PHR.  i .  Grosse  bêle ,  vasta  et  tourna- 
nts bellua,  stipes,  truncus.  —  Via. 
Faire  le  —  doe  (I  homme  important), 
turgescére;  magnum  se  facére  (Cic)r, 
Etre  grosse  (parlant  d'une  femme), 
vaiirem  (Pair.),  uterum  (Ur.).jwr- 
tum  (Plu\.),  ferre.  Elle  est  -,  uté- 
rus iili  extumet  (THant).  =  Fio.  Le 
ciel  est  —  de  ploie ,  certain  parturU 
imbres.  Le  présent  est  —  do  l'avenir, 
prxsent  part  tir u  fidurum,  ou  kt  prsc- 
sentibus  futurorum  causa  et  origo. 
Etre  gros  (  désirer  beaucoup  )  de  dire , 
de  faire ,  etc.,  dicendi ,  factettdl  esse 
arpittissimus.  11  est — le  le  voir,  nihit 
illi  longius  est  quàm  ut  hominem  vi- 
deat  (Cic.).  =a  u.  11  a  le  cœur  gros , 
— ,  anitnus  ejus  est  in  lumore.  ou  cor 
illius  dolore  cumulât ur  (Cic.).  =  «. 
Jouer  gros  jeu ,  multitm  pecunue  in  lu- 
dumconferre,%%.  s'exposer  beaucoup, 

:T.  La  mer  est 
(Cal.),  sstvu 
mare  (PaL).  La  mer  devient  grosse , 
mare  tumesclt ,  surgit ,  comurgit,  se 
tollit,  undas  erigit(Vlrg.).  —  8.  Ils  eu 
sont  renus  aux  —  mots,  ad  malcdicta 
provectl  sont  (Lit?.). 

GROS,  m.,  1.  nombre  ou  quan- 
*  considérable,  périphr.,  magna 
Vis,  vis,  t.;  magnus  numer-us,  i,  m. 
sfcUn— -de  cavalerie,  equitum  globus 
(Cic),  agmen  (Curt.).  Un  —  de 
paysans,  agrestis  legto  (Ylrg.).  fl  2. 
ce  qu'il  y  a  de  principal ,  summ-a  , 
m,  f.  =  Le  —  de  l'armée,  exerciiua 
summa  (Ce*.).  Le  —  de  l'affaire , 
negotu  summa  (Cic).  =  FlO.  Se 
tenir  au  —  de  l'arbre  (s'attacher  an 
pins  fort ,  nu  plus  poissant) ,  «fore 

rire. 

GROS,  ad».,  beaucoup,  multitm. 
=  Gagner  —  ,  muliùm  lu crart  OU 
plurimùm  Imcri  facêrev 
EN  gros,  oxlv.,  se  dit  par  oppo- 
)n  à  en  détail.  =  Je  dirai  le 
eu  — ,  dicam  acervatim  reli- 
Qua.  Je  rais  vous  dire  le  reste  en 
—,  cselera  sutasnatim  à  me  eognês- 
<es  (Cic).  Moins  en  —  qu'en  détail, 


non  tàm  sesnel  quàm 
(Sen.).  Acheter,  vendre  en  gros, 
averssone  ou  per  anersionem  erm-ére 
oa  vend-ere  (Ulp.). Vendre  publique- 
ment en— ,'semel  auctiou-ari  (Ase. 
Ped). 

GROS,  m.,  la  huitième  partie 
d'une  once,  druchm-o,  ai,  U 

GROS-BEC ,  m.,  genre  de  passe^ 
reatrx,  rostrata  fringUl-a,  tt,  f. 

GROSEILLE,  f.%  pet*  fruit  acide 
qui  vient  par  grappes  , 
acin-us .  i,  m. 
6R0SEILLER, 


a,  *,  f. 

GROSSE,  f.,  1.  doute  doutâmes 
de  certaines  marchandise* ,  duo  de- 
cils  duoden-l,  »,  a,  pl.  ]f  2. 
Uon  d'un 
authen 
orit,  tt: 

GR0SSER1E,  A* 
de  taillanderie ,  ferra 
l'utn  aperça,  «tu,  n.  pl. 

GROSSESSE,  f.,  état  d'une  fem- 
me enceinte,  gravldit-as,  ai  ta ,  f.; 
prsgrtati^o ,  onii,  f. 

GROSSEUR,  f.,  i.  circonférence, 
volume  de  ce  qui  est  gros,  ampli- 
tud-o,  crassitud-o,  inis ,  f.;  crastill- 
es,  ei,t.\ qqt  croai amenr-um,  l,  n.= 
—du  ventre ,  ventris  obesit-as ,  atis, 
f.  (Suet.).  De  la  —  d'une  fève ,  orf 
fabm  magnitudinem  (Cels.).  L'opale 
est  de  la  grosseur  d'une  aveline , 
opatl  magnitudo  (Plin.)  ou  opalus 
magnitudine  nucesn  avcllanam  ar- 
qnat.  \\  2.  tumeur,  tutn-or,  orit,  m. 
(Cels.). 

GROSSl-ER,  ÈRE ,  adj.*  U  épais 
(opposé  à  délié,  tenu),  imparfait 
dans  sa  Corme ,  crass-us ,  concret- 
us, a,  um.  Il  2.  mal  travaillé,  sans 
art,  sans  goût,  crass-us  ou  illepld- 
us,  crasse  ou  Ulepide  face -us ,  a., 
um.  H  i.  «ans  apprêt,  êitnpUex, 
icit,  omtu  g.  |f  4.  mor.  sans  cul- 
ture, sans  instruction  ,  rud-is,  ist 
e.  D  5.  Indélicat,  impoli ,  rusUc-us, 
inurbaa-us ,  a ,  um,  \\  7. 
général,  univers-us,  a,  um. 

EX.  I.  Air  grossier,  cross  um  ou  pirt- 
gue  et  concret  uni  ccelum;  crassus  et 
conerttus  afr  (Cic). 

9.  Traits  grossiers ,  illepida  fades, 
Uiepidus  aspectus.  Ouvrage —,  op-as, 
eris,n  \crassum,  illcpidum,  ou crasst, 
Ulepidi  facUun.  Chants  grossiers,  <;;• 
condita  carmina  [Vira.). 

3.  Nourriture  grossière,  simples  dit- 
us,  i,  m. 

4.  Esprit  grossier,  mgenium  rude, 
Lih-cs,  etts,  impolitum,  pingue.  Talent 
— .  croira  mwierva  (Uor.).  Homme—, 
ruais  ou  hebes  homo.  Voix  —  ,  rustica 
vox  et  agrestis  (CU).  Mœurs  —  ,  rus- 
tici  mor-es,  um,  m.  pl. 

5.  La  grossière  populace ,  rude  vulg- 
m ,  i,  n.  —  en  paroles ,  procax  llnaud. 


Parole  — 


et  rnmii  inur- 


ùanidlct-ttm,i,n.  Procédé, 
— ,  rusticit-as,  atis.  L  Cn 
rusticus,  subngresns. 

©.  Négligence  grossière,  crassa  ne- 
gligentia  (Ulp  ).  Faute  grossière  ,  yra- 


vurt 

oris,tL. 

J.  Donner  une  idée  grossière  d'nne 
chose .  gentrathn  et  imperfecte  aliqutd 
describ-ére  (  serip-ei  .  scrip-turu  % 

GROSSIER,  m.,  marchand  qui 
rend  en  gros ,  solidartus  ncrcai-or, 
orti,  m.  (Int.  moé).). 

GROSSIÈREMENT,  adv. ,  d'un» 
manière  grossière,  1.  sans  talent, 
sans  goût ,  sans  délicat  case ,  croate  ; 
ruuicè;  inconditè;  iaeleaauttr;  d- 
lepidè;  invenustè;  périphr.,  pingui 
et  erassà  minervà.  =  Gela  est  tra- 
vaillé — ,  opus  est  itivenustum  et 
ittepidum  ou  crasst  et  Ulepidi  com- 
position. H  2.  contre  les  règles  de  la 
politesse,  rusncè  ;  mur  banc.  L  3. 
sommairement,  mmmaùsn ;  <j cite- 
ra mu  ;  imper fecte. 

GROSSIÈRETÉ,  caractère  de 
ce  qui  est  grossier  physiquement , 
crassitud-o,  nos,  f.  U  2.  défaut 
d'art,  de  goût,  mconrtmui-m,  atis. 
F.  U  3.  rusticité  de  mœurs*  ru sticil- 
as,  atis,  1. 1  périphr-,  rusMci  mores  a 
um,  m.  pl.  =  — de  la  conduite , 
illepida  ouinurbana  agendi  rati-o. 
onis.  \\A.  parolo  malhonnête,  dés- 
obligeante y  cmvii -i-um  ,  i ,  R4  con- 
tunuli-a,  m,  L;  périphr.,  jM-o^roaioR 
dict-um  ,t,n. 

GROSSIR,  a.,  U  rendre  gros, 
crasti-orem,  m.  L,  cr oui-us,  n. 
fac-tre  (io,  /««h,  fac-tum).  \\  2.  aug- 
menter, amplifie-are,  aug-ére  (aux- 
i,  auc-tum),  acoua.  U  3.  exagérer  en 
paroles  ou  eu  idée,  exagger-arc, 
accus.;  périphr ^in  majus  aug-ère. 

EX.  X  Grossir  les  objets,  cn  parUnt 
du  miroir,  rc s  objectas  augêre  et  am- 
pli ficarc.  —  ses  troupes  d' archers,  co- 
pias sagittariis  freqveniare. 

3.  Grossir  les  choses  dans  un  récit , 
res  i»(/7oiiùs  narrarc;  rebu*  add-ére 
(addid-i,add-Uum),oa  aflina-èreUinx- 
i,  fic-tum)  (Caw.);  auditis  adstru- 
ire  (  Jirox  - 1 4  strue-tum  )  (  SiL  It.  ); 
t  era  intend-cre  (  f ,  lent-am)  (T«.). 
PHR.  t.  Les  neiges  avaTeol  teJlemeot 

cxuiiHbus 


lté  crei  erat, 

boureurs  quittent  leurs  travaux  pour 
aller  grossir  le  parti  de  Mari  us,  optficcs 
ayresiesque  ,relictis  openbust,  r 


fréquentant.  Les  hmeite»  grosais&etit 
les  objets,  vitri  mendacio  fit  attciior  ou 
ampltor  objecta  rerum  moiea.  —  3.  La 
peur  leur  grossissait  les  objets,  oranie 
ut  majus,  metu  augente,  accipiebant 
(l.iv.).  La  plupart  des  hommes  grossis- 
sent a  leurs  propres  yeux  les  injures 
qu'ils  ont  reçues,  multl  injurias  suas 
n  revins  mpto  habent  (Satf .). 

GROSSIR,  n.,  devenir  gros,  eros- 
tesc-ire  (s.  prél.  ni  sup.);  aecrtêe~ 
ère  (cre-vit  cre-tum  )  ;  tumeaoére 
(tum-ui,  s.  sup.),  n.;  mfl-ari, 
périphr.,  m  crassitudinem 
tre ,  n.;  nx  amptttuàincm  adoltsc- 
êre  [adole-vi,  adui-tum)  %  n.,  oa 
aug-èri  (auc-sus  sum)  peas.  = 
L'armée  grossit  tous  les  jours,  eacr- 
crescit  in  die».  La  rivière  a 
tout-a-coup ,  (lumen  subHo 
accrevit  (Cic).  Rivière  qui  a  grossi, 
uiflatus  aguu  fUtvtus  .La  .).  La  < 
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CRU 


GUE 


fror  du  soleil  fait  —  te  raisin ,  ma  (attendre  long-temps),  dtâ  exspeo- 
ts  colon  sotisaugescit  (Qc).  Afin  tort,  n.;  m  mo  pede  «tare ,  n. 
que  le»  têtes (des choux ,  par  ex  en*-  ;  \Hor.).  Qui  n'est  pas  —  (qui  n'est 
pie),  grossissent,  euo  tav/iora  ca- 
pita  fiant  {Cot.).  Quand  11,  elle,  ils 
elles  commencent  à  — 
istcrtmento  (P/in.). 


grossir,  opérée  par  las  lunettes,  re- 
rum  ampiificad-o ,  ont» ,  f.  fmitrfe 
on  mendacio 

GROSSO  Y ER , 


a. 


(un 


acte  }  en  gros  caractères,  grandi- 
ùux  tttttris  scrià-orc  (*rrip-tf,  scrtp. 
Van),  accus. 

GROTESQUE  ,  eut). ,  1 .  se  dit de 
figures,  imauinées  par  an  peintre, 
•t  où  la  nature  est  outiéo  et  con- 
trefaite, rtdteut-ut,  a,  tm.  =  Pein- 
ture —  ,  périphr. ,  rtdUulis  varia  ta 
P4*riSpituur-*,mtt.  (Juter.);  mis- 
ée lia  ou  mise cUama  tnformimn  p\ 
emrorum  pictural ,  m ,  t.  Pignro  — , 
corporù  deridicul-itm,  i,  (Inc.). 

du  mgenii  commem-a,  arum,  ru  pl. 

GROTESQUEMENT,  ado.,  d'une 
manière  ridicule  et  extravagante, 
absurdè;  ridicule  (Cic.). 

^GROTTE,  ^.,»tro,  caverne  na- 

«ntr-ane,  t,  n.  ;  spelunc-a  ,  m,  f.  \ 

mpte+us,  fit,  m.  f. 

GROUILLER,  n.,  /ton. 

aatau  (Coi.). 

GROU1NER,  n.,  crier  cor* me  tm 
eochon,  grunn-ire  ou  grxxnàAre,  u 
GROUPE,  m.,  t.  (t.  de  peint), 
assemblage  d'objels  rapproché?,  el 
que  rœ il  ambrasse  à  la  fois,  pé- 
riphr. ,  certa  qutedam  figurantm 
composlti-o,  oftisf  t.  J  2.  agglomé- 
ration jjueleonque  ,  glob-us,  i, 


«.  (t.  de  peint.) . 
en  groupe,  f  turcs  figuras 
artSJiciost  dispon-rre  [pot-ut ,  pvs- 
itum),  accus.  =  Pab  EXT.  —  dee 
ohiffres,  aruhmeiicas 
quodam  ordin*  disponèrr. 
SE  GROUPER, 

groupe,  périphr.,  inttr  te  eowtpon-i 
ipos-ttus  stem),  pass.  ;  arte  qvâdam 
conjung-  i  (Juuo-iut  sum),  pass. 

dépetméd  "îon'ef nT°*6a«l 
gltpta  gron-a,  ornm ,  pl.  n.  =  — 
de  froment,  degluptum  tritumque 


'uptum.  trttumque 
vt  i,  n.  (mAme  locution 
variée  pour  gruau  d'orge,  gruau 
d'à  vains,  «te.),  il  1.  bouillie  laite 
avec  de  la  farine  d'avoine  .  volent- 


farine 
a,     f.  (tarr.). 

Gfi  LE.      U  oiseau  de  passage , 
grus,  gru-és,  f.  »  Jeune  — ,  vipi-o, 
aa.  (P**.).  Fie.  Cou  de  — 
tlong  oi  grêle),  procsrum  el  tenue 

t,  i,  n.  Paire  le  pied  de  —  [laido, 


Ou 

pas  niais) ,  non  tnealtid-us  ,  fraudi 
ùtapert-us ,  et,  um,  |}  2.  machine 
pour  élever  des  pierres  et  autres 
grands  fardeaux»  grus,  gru-ls,  /. 

GRUGER ,  a.,  U  briser  avec  les, 
dente  qq.  eh.  de  dur  et  de  sec , 
dtntibus  ter-ire  [tri-vt,  trtt*um)  ou 
comnùnu-èyo  (i,  lion),  accus.  Q  2. 
fan.,  manger,  manduc-are,  accus., 
Fig.,  dépenser  follement,  vor-ure  ou 
haur-ire  {haus-i,  haus-tum),  accus. 
=  Quand  il  eut  —  son  bien,  post- 
qukm  patrimonlum  devoravit.  Par 
ext.  (en  pariant  des  personnes),  — 
qn.,  manger  Ma,  bien,  alicujus 
patrimouuan  ver-are  ou  haur-irc. 

GRUME,  f.,  bol»  coup é  qui  a 
encore  ion  érorce ,  lign-um,  l,  n., 
czsua  et  adhuc  ceriicalum. 

GRUMEAU,».,  portion  de  lait 
ou  de  sang  caillé,  grum-us,  i,  m. 
(Col  ).  *=  PWit— ,  grumul-ns,  i, 
m.  —  de  sang,  sanguinis 

g/ofr-a»,i,  ai. 

M  GRU MELER,  n,  sa  former 
en  grumeaux,  m  grnmos  ab-tte  (eo, 
H  on  toit  ttunt),  n. 

GRUMEUEUX,  EUSE^di.^  1. 
qui  a  de  petites  inéjadités  dures, 
i  um.  )f  2.  rude  i  raa- 
ni  or  (en  perlant  du  bois) ,  \cnb~er, 
,,ram;  asp-er,  ero,  erum. 
i  Gl'E ,  ai. r endroit  d'une  rivière, 
d'un  marais  que  l'on  passe  sons 
nager  ni  s'embourber,  vml-um,  t, 
n.  «  Passer  une  rivière  à  —,  vado 
(lumen  trans-ire  (eot  U  et  hrtt  itum), 
accus.  Sonder  le  — ,  vaduvt  flianinis 
exper-iri  (iar,  per-tus  sum),  dép. 
Fig»  taire  qq.  tentative-, 
les  gens  sur 
tenture  ((h.). 

GUÉABLE,  adL,  qu'on  peut  pas- 
iser  k&tèrvados-us,  a,  um  (Liv.). 
m  Le  Rhône  est  —  en  qq.  en- 
droits, Hhodanua  normullis  loei»  va- 
do  transkur  (  Ctes.  ).  Rivière  qui 
n'est  pas  —,  cawu  tmpervius  (Ov.)  ; 
(lumen  vada  nusquùm  opérions 
(CurtX 

GUEDE,  f.,  planta  qui  sert  dans 
les  tel  n  tares,  glast-vm,  i,  n. 
t  GUE  EU,  a.,  baigner,  laver  dans 
l'eau.  =  —  un.  cheval,  eqmm  in 
oquAlav-aro.  — du  linge  (le trem- 
per, le  laver  à  grande  eau),  in 
proftuonte  lintemm  abtu-éro. 
GUENILLE,  f.t  bâillon,  chiffon, 
,  onls ,  m.  ;  periphr. ,  lacer 
pann»u*t  t ,  m .  —  Couvert  de  — , 
parmes-ms ,  a,  um  (Ctc.)  ;  périphr., 
panni*  obsit-us,  et,  um  (Ter.). 

GUEMLLOW,  m.,  petite  guenil- 
le, périphr.,  lacer  paimicul-us 1 1, 

GUENON,  f.,  t.  femelle  du  singe, 


GUÉ 

phr.,  ad 
er,  erit,  f; 

GOEÎfUCHE,  f., 
simtol-o,  m,  f. 
GUÊPE,  f.,  genre  d'insectes  hy- 

à  l'o- 


rné noptères  qui  ress 
bel  Fie,  vesp-a,  m,  fî 

GUÊPIER,  m.,  i.  lieu  où  las 

alvéoles, 


vtsparum  alvear-e ,  is ,  n.  =  PlG. 
Tomber  dans  un  —  ,  in  scyllam 
incidére,  ||  2.  oiseau  qui  manf  e  les 
guôpes,  mer-ops+apis,  m.;  apiastr- 
a,  x,  L 

GUÈRE  oa  GUÊRES,  ad*,  (avec 
\il  nég.  ne),  peu,  paa  beaucoup, 
presque  pas,  par  ion  ;  non  nuiitùm; 
haud  multùm.  =  Il  n'a  —  d'ar- 
gent, parùm  haoet  pocunbo;  par  ion 
locuples  est  (Bor.).  U  ne  vécut  — 
longtemps,  parùm  dià  vktiu  U  ne 
se  porte  —  bien,  minus  beilè  ha- 
bet.  Il  ne  vient  —  aa  sénat,  minus 
msenatum  vaut  (Ot'.j.  Il  ne  \a  — 
à  la  ville  ,  rarb  su  urbem comment 
(Ter.).  La  paix*  ne  dura  —,  non 
diù  pas  man s: t  [Liv.}.  H* ne  tar- 
dera.— à  venir,  max  nenturu*  est. 
Je  ne  m'en  soucie  —,  bac  modice 
mo  tangunt.  Je  ne  l'ai  —  compris , 
ra  minùs  intettexs  (Cic.).  Cela  n'ar- 
rive —  qu'au  printemps ,  »</  rarb 
conttngii  extrà  vernum  tempus,  ou 
id  non  ferè  fil  niii  werno  tempore. 
Il  ne  s'en  faut  — ,,  parùm  éistat 
(Hor. 
pari 

prop.„  (.i.,, 
subj.  Il  n'y  a  —  d'orateurs,  ma- 
gna est  oratOTum  pauàtas.  U  n'y  a 
—  que  lui  qui...,  soluo  (ero  est 
qui — ,  subj.  U  n'y  a  — de  per- 
sonnes qui...,  pauci  surit  homints 
qui...,  subj.  (G*.).  Elle  n'avait  — 
moTn»  de  qualre-vhiHts  an*  quand 

simo  amio  eadecessit  (PL/.),  l/ne 
le  surpasse  de  — ,  eum  non  multùm 
exsuperat. 

GUERET,  m. ,  terre  labourée  et 

non  ensemencée»  novabs  (sous-ent. 
terra) ,  f. ;  noval-o ,is,n.  (  Tbrg. )  ; 
vervact-mn,  i,  n.  ;  périphr., 


r.).  H  ne  s'en  est  —  fallu  que.., 
ùm  abruti  oiuni..,   subj.,  ou 


ag-er,  ri,  ta.  {Varr.). 

GUÉRIDON,  m.,  petite  table  i 
de  ù  un  seul  pied,  périphr.,  mew-, 
sula  (a,  f.)  rotunda  uno  pode  fulta. 

GUERIR ,  et. ,  1 .  délivrer  de  ma- 
ladie, redonner  la  santé  ,  ean^tro, 
accus.  ;  med-ërl  (sans  prêt,  ni  sep.  ), 
dép.  daU  ;  périphr. ,  sanam  fac-cre 
(io,  feo-4,  fao-tnm);  tanitaù  resty- 
tu-èro  (i,  mm);  medicinù  ad  salu- 
/<m  redtic-t'rt-  {dux-i,  âoet-um) , 
accus. .  ou  redd-ére  (reddid-i ,  rod- 
di'Umt) ,  dat.  ;  sanitsuom  restituirt, 
dat.  ;  morbnm  depetl-êre  \  yul-i. 
pui-Mnn),  abk  avec  à  ou  aè.  »  — 
une  plaie,  vulnus  san~are,  consan- 
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eer ,  faire  disparaître  une  maladie , 
morbum  propuls~are  ou  toll-ire 
(sustulrl,  eubla-tum),  abl.  avec  à  ou 
ab.=  — la  folie  ,  ituaniam  abol-êre 
(ei  i ,  itum) ,  accu».  =  Fio.  —  le» 
chagrins  ,  xgritudinem  aditn  -  ère 
(em-i,  emp-tum  ou  em-tum),  dat.  ; 
curas  \ an-are,  gén.  — le»  blessures 
faite»  à  l'honneur,  injurias  lev-are. 
C'est  par  la  seule  vertu  qu'on  peut 

—  tous  ce»  maux ,  eorum  malorum 
in  unâ  virtuU  posita  sanalio  est 
(Oc). 

GUÉRIR,  n.,  SB  GUÉRIR,  Ttt  re- 
couvrer la  sauté,  convalesc-ire , 
conval-trc  (ui,s.sup.);  sanesc-tre, 
consancsc-ire,  n.  ;  périphr.,  salub- 
er  fi-êri{o,faC'tus  sum),  paa».  (Cic); 
ad  sanitatem  ven-ire  (i,  tum) ,  n.  ; 
morbo  lev-arl,  pas».  :  t  morbo  evad- 
tre  \vat-l,  vas-um)t  n.  ou  recre- 
ari  (Cic),  pas». 

PUR  Si  je  guéris,  si  morbum  dépu- 
tera (Cic).  Il  est  guéri  de  son  mal 
d'yeux,  valet  ab  oculis  (Ce//.).  Être 
long-temps  à  —,  tardé  consanescire 
{Curt.).  —  do  la  lièvre  quatre ,  quar- 
tanas  excuttre.=  Fio.  Les  fous  mêmes 
guérissent  avec  le  temps,  dies  etiam 
stultis  medirl  sotet  (Cic).  Je  me  suis 
guéri  de  l'amour  par  la  réflexion,  amo- 
rem  ego  consilio  missum  fed  (Ter.). 
Les  petits  maux  se  guérissent  avec  le 
temps,  mais  les  grands  empirent ,  exi- 
guis  prodest  vetustas  mails ,  grandi- 
bus  accedunt  damna  lempore  (  «r.  J'- 
en esprit  malade  ne  saurait  —  que  par 
des  remèdes  aussi  forts  que  ses  pas- 
sions, xger  et  ftagrans  animus  haud 
levioribus  rcmedlis  restinguendus  est 
quûm  Ubidinibus  ardescit  (Tac).  Se 

—  d'une  mauvaise  habitude,  pravam 
ccnsueludlnem  abjictre.  Se  —  do  ses 
préjugés,  insitas  menti  oplnlones  de- 
poutre  {Cic.). 

GUÉR1SON,  f.,  recouvrement  de 
la  santé,  sanat-io,  onis,  f.  (Cic); 
périphr.,  ab  xgritudlne  recreaU-o, 
onis ,  f.  (P/in.).  =  —  complète .  ad 
sanitatem  perducta  curatlo  {Sen.j. 

HEM.  On  voit,  par  la  comparaison 
même  de  ces  expressions ,  que  sanatio 
veut  dire  aotioo  de  guérir  en  cours 
d'exécution ,  sanitas  1  état  de  santé  ou 
la  guérison  opérée,  et  curai io  seule- 
ment les  soins  qui  la  préparent 

GUÉRISSABLE,  adj.,  qu'on  peut 
guérir,  sanabil-is ,  is,  e.  =  Qui 
n'est  paa  —,  itisanabll-is,  is,  e. 

EX.  Celte  maladie  n'est  pas  guérissa 
ble,  non  admittit  curationem  isie  mor 
bus  (Cic). 

GUÉRITE,  A,  petite  loge  où  une 
sentinelle  se  met  à  couvert,  specul- 
a,  st,  f.  (Cic). 

GUERRE,  f.,  1.  différend  entre 
deux  État»,  qui  »e  poursuit  par  la 
voie  des  arme»,  bell-um,  i,  n.  ||  2. 
métier  do  la  guerre,  profession  des 
armes,  militi-a,  as,  f. ,  bell-um  ;  pé- 
riphr. ,  res  mititaris,  gén. ,  rei,  f.  || 
3.  par  anal.,  hostilités,  poursuite», 
attaques  entre  animaux  différent» , 
bell-um,  i,  n.  il  4.  par  ext.,  inimi- 
tié ,  procédés  haineux  entre  hom- 
mes ,  bell-um  ,  i ,  n .  ;  tnimicUi-x , 
U     Pl.  il      /Io.,  lutte  do 
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l'homme  contre  les  choses ,  son  op- 
position aux  affection»  qui  tendent 
à  le  dominer,  efforts  qu'il  fait  pour 
s'en  rendre  maître,  bell-um,  i,  n. 

EX.  1.  Guerre  étrangère ,  périphr. , 
bellum  cum  exteris  hostibus.  —  ci- 
vile, bellum  civile,  domesticum,  Intes- 
tinum  (Cic);  motus  civlcus,  poét. 
[Hor.\  —  »ur  terre,  terrestre  bellum. 

—  sur  mer  ou  navale,  navale  bellum 
(Cic).  —  cruelle,  sanglante,  à  outran- 
ce, bellum  acerbum,  durissimum,  in- 
ternecinum.  Le  boute-feu,  le  flambeau 
de  la  —  celui  qui  en  est  la  cause),  belli 
fax,  fac-U,  t.  (Lie),  act-or  IFtor.), 
concit-or  (Tac),  auct-or  (Ov.),  orlt, 

Semence  ou  cause  de  —,  belli  sem- 
cn ,  mis,  n.  ou  caus-a.  te,  f.  (Cic).  Les 
lois  de  la—,  belli  jusjur-is,  n.  oujur- 
eas  unique),  n.  pl.  Exciter  la—,  bel- 
m  movere,  commovère  excitare, 
concitare,  inflammare.  Déclarer  la  — , 
bellum  dcnuntlart  ou  indicire,  dat. 
(Cic).  Se  préparer  à  la  guerre,  bellum 
adornare  (Uv.),  parare,  apparare, 
comparare,  instruire  (Cic).  moliri 
(Pat.).  Entreprendre  la  -,  bellum  sus- 
ciptre.  La  commencer,  entrer  en  —, 
bellum  inciptre,  inire  (Sali.).  Faire  la 

—  ,  bellum  gerire  ou  facere  ;  bellare , 
belligerare  (Cic).  Etre  en  -.  esse  in 
armvs  (Uv.).  Avoir  la  —  sur  les  bras , 
bello  preml  (Val.  Fl.).  Diriger  la  —, 
bellum  administrai  (Cic).  Confier  la 
direction  de  la  —  i  qn. .  alicul  bellum 
committère  ou  dore  ;  aà  aliquem  bel- 
lum déferre  ;  aliquem  bello  prxftcire 
(Cic).  Entretenir,  faire  durer  la  —,  bel- 
lum ducire  ouprorogare  (  de. ),fovire 
(Virg.).  Faire  une  —  offensive,  bellum 
inferre  (Cxs.);  défensive,  bellum  il- 
latum  defendére  (Ce*.);  bellum  re- 
vendre, vropulsare  (Liv.).  Faire  la  — 
hiver  et  élèjuxtd  hieme  atque  xslate 
bella  gerire  (Uv.).  Faire  la  -  par 
terre  et  par  mer,  terrà  marique  bellum 
gertre  (Cic).  Apaiser  une  —  (par  des 
négociations,  etc.),  bellum  sedare, 
componëre.  Terminer  une  —  (par  le 
succès),  bellum  conftcéfe ,  profligarc , 
yai v are.  Y  mettre  tin,  l'étouffer  dans  sa 
violence  (par  qq.  moyen  que  ce  soit), 
bellum  restinguere.  Fin  de  la  —,  belli 
confeclio.  Qui  a  fini  la—,  belli  exstinc- 
tor  ou  confector.  Cesser  la  — ,  ab  ar- 
mis  discedere;  la  recommencer, bellum 
redintegrare,  renc  ;  " 


renatum  ou  redivivum 
Petite  -.  m  t«>  (simulacre  de  guerre 
pour  exercer  les  troupes),  belli  stmula- 
crum.  =  2°  (picoree,  maraude,  guerre 
de  partisans),  prxdatl-o,  onis,  f.  (Pat.). 
Aller  i  la  petite  —,  prirdatum  ire 
(Tac);  prrdam  sectari  ou  quxrêre 
(Ov.).  Faire  la  petite  —,  przdarl(Cic), 
deprxdari  (Jiat);  périphr.,  prsedas 
agt'rc  (Virg-  );  qui  la  fait,  prxdator 
(Cic.  -,  prxdubwidus  (Sa//.). 

S7NT.  Faire  la  guerre  a  qn.  (être  en 
état  de  —  contre  lui),  bellum  gerire, 
bellare ,  ou  belligerare  cum  aliquo , 
qq.  f. ,  contrà  aliquem  (surtout  quand 
on  fait  la  guerre  pour  autrui).  Faire  la 
—  à  qn.  (raltaqucr),  inferre  bellum 
alicul,  rar.  contrà  aliquem  (Cic); 
bello  aliquem  persequi  ou  bellum  fa- 
cire alicul  (C.  Nep.).  Diriger  la  —  con- 
tre qn. ,  adminlstrare  bellum  cum  ali- 
quo. =  Remarquez  que  cum,  dans  celte 
construction  et  dans  celles  où  il  est 
employé ,  dépend  moins  du  verbe  au- 
quel il  est  joint  que  de  bellum  lui- 
même.  La  guerre  en  effet  (bellum,  an- 
ciennement duellum) ,  est  aux  yeux  des 
une  espèce  de  )eo ,  de  partie  où 
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tes  deux  adversaires  jouent  i 
ment  leur  rôle  sanglant.  —  Porter  la  — 
dans  un  pays,  bellum  inferre 
ou  in  regionem;  bellun 
regionem  (Cic). 

2.  L'art  de  la  guerre,  belli  solertia 
ÇSll.  ltal.);rel  militarls scientia (Uc). 
Qui  connaît  la  —,  peritus  belli  (Uv.)-, 

Î monts  mllltlx  (Tac).  Qui  ne  sait  pas 
a  — ,  belli  ru  dis  (Hor.)  ou  inexpertus, 
insolent  (Tac);  armorum  rudis 
(Stat.)  ou  tnscius  (Quint.).  Aller  a  U 
—,  ire  ad  mtllilam  ou  ad  saga  (Cfc); 
ablre  milltatum(Ter.).  Aller  apprendre 
le  métier  de  la  —,  profleiset  In  milttLss 
disciplinam  i  Cic).  Faire  la  —  sous  qn., 
sub  aliquo  ou  aliquo  duce  militiam 
tolerare,  poét.  (Virg.).  L'âge  propre  à 
Is  — .  setas  mililaris  (Tac.)  ;  périphr. , 
kabilis  bello  rntas,  poét.  (Ov.).  Qui  a 
atteint  cet  Ige,  bello  maturus  (Uv.). 
Qui  est  propre  à  la  — ,  bonus  bello 
(Liv.)  ou  mtlitiâ  (Tac.)  ;  acerrimus  ou 
oplimus  armis  (Virg.).  Peu  propre  à  la 
— ,  poét.,  malus  miliiix  (en  prose,  mi- 
lit  iu),  ou  non  sat  taoneus  pugnx 
(Hor.).  Qui  ne  respire  que  la  —  ,  arrec- 
tus  animus  ad  bellandum  (Uv.);  ad 
arma  et  actes  in  oculis  (ùurt.).  Me 
parler  que  de  la  -,  militiam  crepare 
[Hor.).  Les  affaires  de  la  -  ,  res  beUi- 
ca,  res  militarls  (Cic).  Vaisseau  de  — . 
navis  bellica  (Prop.).  Vaisseau  armé 
en  —,  navis  bellico  apparatu  instruc- 
ta.  Nom  de  guerre  (nom  que  prend 
un  soldat  en  s'enrOlant,  ou  que  prend 
quelqu'un  pour  se  déguiser),  adsd- 
titium  nomen.  Terme  de  —,  castrense 
verbum.  Homme  de  guerre  (  qui  aime 
la  guerre,  la  sait  ou  y  a  commandé), 
militaris  homo  (Sali.).  Homme  de  — 
(soldai),  miles.  Cens  de  —,  milites 
ou  copix.  Lever  des  gens  de  —,  train- 1 
conscrlbire,  colligire  ou  legtre(CicX 
Être  exempt  de  la  —  (du  service) ,  ml- 
liliâvacare  (Quint.);  militl*  vacatio- 
nem  habére  (Cic).  En  —  (en  temp 
guerre),  militix ,  bello,  et  qq.  f. 
(tous  opposés  i  domt,  en  paix,  en  f 
de  paix) 

3.  Le  milan  cl  le  corbeau  s 
guerre ,  mllvo  est  quoddam 
bellum  cum  corvo  (Cic). 

4.  Déclarer  une  guerre  éternelle 
méchants,  cum  improbls  xternum  bel- 
lum susciptre  (Cic). 

5.  Déclarer  la  guerre  i  la  philosophie, 
bellum  Indlclre  philosophl*  (Cic.L 
Faire  la  —  i  son  ventre  (se  priver  de 

nger),  bellum  indicire  ventri  (Hor.). 
PHR.  i.  A  guerre  ouverte.  ai>erto 
marie,  palàm,  poét.  (Or.).  Cela  est  de 
bonne  —  (conforme  aux  lois  de  la  —  ), 
hoc  belli  jura  slnunt.  Un  désavantage , 
un  échec  dans  la  —,  6e//i  offensio 
(Cic).  La  Sicile  est  en  pleine  — ,  ardet 
ou  ffagrat  bello  SicUta  (  Cic.  ).  La  — 
étend  partout  ses  ravages,  cuncla  bello 
ardent  (Uv.).  C'est  la  —  qui  m'a  fait 
esclave ,  hostlcil  evenlt  manu  mihi  ser- 
vltus  (Plaut.).  C'est  pour  venger  nos 
injures  que  nous  faisons  la  —,  nos  jus- 
tus  dolor  fert  in  hostem  (Virg.).  La 
—  commence  aisément  et  flmt  avec 
peine,  bellum  sumitur  facile,  xrjerri* 
mi  desinit  (Sali.).  Passer  une  année 
sans  -,  annum  imbellemagtre  (Liv.). 
Ville  à  l'abri  des  malheurs  de  la  -, 
urbs  immunis  belli  (Virg.).  La  —  est 
moins  chaude,  bellum  refriaescit,  de- 
ferbuit  (Cic)  ;  elle  est  apaisée ,  resedit 
(Hor.).  On  ne  fait  point  la  —  en  hiver, 
Même  bella  quiescunt.  Pompée  a  fait 
les  préparaUrs  de  la  —  pendant  l'hiver, 
il  s'est  mis  en  campagne  au  printemps 
et  il  est  revenu  victorieux  au  milieu  ds 
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l'èiè ,  Pompeim  intrà  hiemem  bellum 

apparavit ,  ineunle  vere  sutcepit,  me- 
na ttstute  confecil  (Cic).  La  —  étant 
terminée ,  debetluto  (Liv.).  as  2.  Per- 
sonne au  monde  ne  connaît  mieux  la 
—  que  vous,  non  alitu  te  beili  artes 
tenet  apti&t  (Tlb.).  Il  n'entend  pas 
moins  bien  la  —  que  lui,  par  ilti  est  in 
belligerando  (Cic.).  =  i.  Le  loup  fait 
la  -  aux  brebis,  insidiatur  ovibtu  lu- 
pus. L'aigle  fait  la  —  aux  autres 
oneaux,  aqutla  imectatur  et  agitât 
alias  aves  (Cic.).  —  4.  je  leur  ai  déclaré 
um  —  irréconciliable,  cum  hit  incipi- 
abite  bellum  mlhl  sutceytum  est  (Cic). 
Us  sont  en  — ,  inimicttist  sunt  inter 
cas  (Ter.).  Faire  bonne  —  à  qn..  aper- 
tas  cam  allquo  gertre  inatucUias. 
Faire  la  —  a  qn.  (le  contrarier), ali- 
quem  lacettire.  Faire  la —  à  qn.  sur 
qq.  ch.  (la  lui  reprocher,  sérieusement 
ou  non) ,  aliquid  aticui  objlctre,  ex~ 
probrare  (si  on  ne  fait  ce  reproche  que 
pour  rire,  on  ajoutera  per  jocum).  Pkot. 
Qui  terre  a ,  guerre  a  qui  a  du  bien  a 
nécessairement  des  procès),  prrdla  /t- 
tium  sanina  ou  cul  ope*, para tx  litet. 
=  5.  Faire  la  —  à  ses  passions,  c«pi- 
ditutibus  resistire  (Cic),  respotuarc 
\Bor.)-t  cupiditales  coercère  [Cic.). 

GUERR-1ER,  1ERE,  ad).,  1.  qui 
appartient  à  la  guerre,  bellie-ut, 
narti-us ,  a,  um.  =  Vertu  —,  t>rr- 
tus  bellica  (Cic).  Travaux  —,  mi- 
Uûm  tabores  (Liv.).  Le  son  de  la 
trompette  — ,  martius  mrit  eanor 
[Yirg.).  ||  2.  qui  aime  la  guerre, 
btllicos-u* ,  betllc-ut,  martl-ut,  a, 
m.  =  Nation  — ,  bellicota  gent 
(Qc);  bellica  civitas  (Pat.).  Na- 
tion très  — ,  gens  belli  ttudiit  at- 
perrima,  poéL  (Virg.).  Il  est  animé 
d'un  esprit  —,  vigent  apud  eum 
studio  rel  mlhtaris  (Gfe.).  Qui  n'a 
pas  l'esprit  —,  imbell-is,  is,  e  (Liv.). 

GUERR-IER,  m.,  1ÈRE,  f  qui 
fait  la  guerre,  beltat-or,  oris ,  m.  : 
bttlat-rix ,  rids ,  f.  sa  Grand  — , 
rir  laude  belUeâ  egregius,  ou  bel- 
Utndi  virtute  prxttans,  on  belli  ar- 
ubut  dur  us  (Cic.). 

GUERROYER,  n.,  faire  la  guer- 
re,  bell-are ,  betligerare ,  n.  (  Ce 
mot  est  vieilli;  il  ne  se  dit  plus  que 
familièrement  au  propre;  au  figuré 
il  signifie  disputer,  eontesler.) 

GUERROYEUR ,  m.,  qui  guer- 
roie, bellat-or,  orit,  m.  V.  Guer- 
royer. 

GUET,  m.,  1.  fonction  d'un  sol- 
dat mis  en  sentinelle,  excubi-st,  vi- 
gili-*,arum,  f.  pl.  ||  2.  Ceux  qui 
fonileguei,  !•  en  sentinelle,  ex- 
cubitor-es,  tpeculator-et ,  um,  m. 
pl.;  périphr.,  militum  staii-o,  onls , 
î»en  rondes,  en  patrouilles,  cir- 
atoT-t$t  eireuitor-es,  um,  m.  pl. 

EX.  L  Etre  au  guet,  ou  Taire  le  guet, 
in  xptcnlis  este;  excubare,  n.;exc«- 
blas  ugfrt  (Cic).  =  Ho.  Observer 
avec  attention  ce  qui  se  passe,  in  spe- 
cnlis  tsse.  Avoir  1  oeil  au  guet,  omnia 
«tenté  clrctanspectare.  Avoir  l'oreille 
«o-,A«c  et  illùc  diliyeutem  aurem 
tdmotéreÇCic). 

2.  Capitaine  du  guet ,  circitorum  prm- 
fc\tu\.  Mot  du  —,  tesser-a,  m,  t.;  slgn- 
i,  n.  (des.).  Donner  le  mot  du  — , 
eutram  ou  signum  dare  ;  le  deman- 
rucT.nusc-LAT.  de  A.  de  W. 


GUI 

der,  rogare;  le  dire,  enuniiare (Liv.). 
Celui  qui  porte  le  mot  du  —  ,  testera- 
ri-us,  I ,  m.  (rer.). 

GUET-APENS,  m.,  embûche 
dressée  à  qn.,  pour  l'assassiner,  le 
maltraiter,  etc.,  périphr. ,  collo- 
catse  consulta  insidi-m,arum,  f.  pl.; 
deliberatum  et  meditatum  facin-us , 
oris,  n.-cx  composito  ou  ex  con- 
dicto  patratum  scel-us,  tris,  n.  = 
De  —  ,  ex  prttparato  (Liv.).  Meur- 
tre commis  de  —  ,  ex  comparons 
insidiis  facta  estdes.  |]  2.  flg.  mau- 
vais tour,  en  affaires ,  piège  tendu, 
dessein  prémédité  de  nuire ,  péri- 
phr., malus  dol-us,  I,  m.j  institu- 

GUETRE,  f.,  chaussure  qui  cou- 
vre la  jambe  et  le  dessus  du  sou- 
lier, per-o,  onls,  m.  =  Qui  a 
des  guêtres,  peronat-us,  a,  um 

(Pers.\. 

GUÊTRER ,  a.,  mettre  des  guê- 
tres à  qn.,  périphr..  peronibus  cru- 
ra  indu-ère  (i,  /mu). 

8E  guêtres  ,  r.,  se  chausser 
avec  des  guêtres,  périphr.,  peroni- 
bus crura  indu-ire  (  i ,  tum). 

GUETTER ,  a.,  épier  pour  sur- 
prendre ,  observ-are  ;  aucup-ari , 
specut-ari,  dép.,  acc. 

GUEULE,  f.,  1.  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  et  des  poissons, 
ce  qu'on  appelle  bouche  chef  l'hom- 
me, os,  or-is ,  n.  =  Ouverture  de 
—  ,  oris  hiat-us,  ûs ,  m.,  en  un 
seul  mot,  rict-ut,  Us,  m.  Ouvrir  la 
—,  ne  tum  diduc-tre  (  dux-i  ,  duct- 
um).  ||  2.  ouverture,  os,  or-is,  n. 
=  —  de  sac ,  sacci  ot.  —  de  four, 
ftirni  os,  ou  d'un  seul  mot, prxfur- 
ni-um,  i,  n.  (Col). 

GUEUSE,  f.,  pièce  de  fer  fondu  , 
qui  n'est  point  encore  purifié,  pé- 
riphr., fasilis  (erri  matt-a,m,  f. 

GUEUSER1E,  f.,  mendicité, 
mendicil-as,  atis,  f. 

GU-EUX,  EUSE,  ad].,  dénué  de 
tout,  périphr.,  omnibus  rebut  eg- 
ens,  entit,  omn.  g.  ;  omnium  egen- 
us,  a,  um;  inopiâ  affectlssim-us ,  a, 
um.  =  Il  est  bien  — ,  Mo  nihil 
egentius  [Oc.). 

GUEUX,  m.,  GUEUSE,  A,  1. 
mendiant ,  mendiante  ,  mendica- 
bul-um ,  t,  n.;  mendic-ut ,  t,m.; 
mendic-a,  m,  f.  =  Petit  —  ,  men- 
die ul-us,  i,  m.  Grand  —  ,  tnendi- 
cissim-us,  at  um.  Habit  de  — ,  men- 
dicula  vest-lt,  it,  f.  (Plaut.).  Ce  — 
se  donne  des  airs,  tumit  hic  pau- 
per  cornua(Ov.).  —  revêtu,  ex  hu- 
mili  potens,  et  minoribus  arrogant 
(imité  d'Horace).  Q  2.  coquin,  ne- 
quam,  indécl.,  omn.  g.,  nebul-o, 
onis,  m. 

GUI ,  m.,  plante  parasite  qui  vient 
sur  certains  arbres,  visc-um,  I,  n, 

GUICHET,  m.j  petite  porte  pra- 
tiquée dans  une  grande,  poriul-a, 
«t,  t.;  ottiol-um,  i,  n. 

GUICHETIER,».,  valet  de geô- 
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lier,  qui  ouvre  et  ferme  les  gui- 
chets, périphr.,  carceru  janit-ir, 
oris,  m. 

GUIDE,  m.,  qui  accompagne  qn. 
pour  lui  montrer  son  chemin,  dux, 
duc-is,  m.  =  Servir  de  (ruide  à 
qn.,  atout  ducem  se  prub-ïre,  acc. 
fig.  Prendre  un  aveugle  pour  — 
(un  ignorant  pour  nous  instruire), 
ctteum  ducem  hab-ért.  La  nature 
est  notre  meilleur  —  ,  natura  ett 
optima  recte  vivendi  dux  (Qc). 

GUIDES,  f.  pl.,  longes  de  cuir 
pour  conduire  les  chevaux,  haben- 
m,  arum,  f.  pl.;  rhedarlse  haben-m. 

GUIDER,  a..  1.  conduire  dans  an 
chemin,  due-ere  (dux-i,  duct-um), 
accus.;  périphr.,  ducem  te  prxb- 
ire ,  dat.  =  —  qn.  avec  un  flam- 
beau à  la  main  ,  alicui  prtluc-ëre 
(  km4,  uns  sup.).  j|  2.  fig.  diriger 
par  ses  conseils ,  périphr.,  consiliis 
reg-ére  (rex-i ,  reet-um),  ace. 

GUIDON,  m.,  1.  petite  enseigne 
d'une  compagnie  de  cavalerie,  equet- 
tre  vexlll-wm,  f ,  n.  ||  2.  celui  qui  le 
porte,  périphr.,  vexillari-us  equ- 
et,  itit,  m. 

GUIGNE,  f.,  espèce  de  cerise 
douce ,  péripht>,  dulce  cerat-um , 

'GUIGNER,  a.  ( fam. ),  regarder 
du  coin  de  l'œil,  collim-are  ou  col- 
line-are. acc.;  périph.  limulit  oculU 
intu  irl,  dép.;  obliquare  visu*  in..., 
accus. 

GUIGMER,  m.,  arbre  qui  porte 
des  guignes,  périphr.,  a- ras-us  (i, 
f.)  qux  dulce»  bac  cas  ferl,  g.;  ce 
rasus. 

GU1GNON,  m.,  malheur,  lava 
fortun-a,  m,  t.  =Etre  en  — ,  mald 
fortunà  ut-i  (ut-us  tum). 

GUILLER-ET,  ETTE,  ad).,  gai, 
éveillé,  léger,  alac-er,  rit,  re. 

GUILLOTINE,  f.,  instrument  de 
supplice  pour  trancher  la  tète  des 
condamnés,  pentilU  tecur-is,  it,  t. 

GUILLOTINER  ,  a.,  trancher  Im 
lôte  au  moyen  de  la  guillotine, 
périphr.,  pensili  securi  decoll-are , 
accus. 

GUIMAUVE,  f.,  espèce  de  mauve, 
althx-a,  »,  t.;  hibisc-us,  i,  m.;  pé- 
riphr., tilvestrit  malv-a.  as,  f. 

GUIMPE,  (.,  morceau  de  toile 
dont  les  religieuses  se  couvrent  la 
gorge ,  périphr.,  pectorù  amict-ut, 
us ,  m. 

GUINDAGE,  m.,  action  d'élever 
les  fardeaux  au  moyen  d'une  ma- 
chine, périphr.;  in  tublune  etati-o, 
onit,  t. 

GUINDER,  o.,  lever  en  haut  au 
moyen  d'une  machine,  périphr., 
snrsùm  toll-ire  (sustul-i ,  subta- 
tttm),  ou  intubtime  extoll-ere  (ex- 
fnf-f,  e  la -tum) ,  arc.=  Fig.  —  son 
esprit  (affecter  trop  d'élévation), 
périphr.,  nubes  et  inania  captart. 
—  son  style,  ampull-ari ,  dép.  Il  se 
tiuindo  si  haut .  qu'on  le  perd  da 
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vue,  c.-à-d.  qu'on  ne  comprend 
point  ce  qu'il  dit,  sablante  drclt , 
quian  ut  inielligenter  audiatur.  Style 
guindé,  inflata  ou  umpullaU 
tho,  oui*,  f.  Esprit  guindé, 
ingenii  hom-o,  inis,  m. 

GUINGOIS,  m.,  travers,  ce  qui 
n'est  pas  droit,  obUquit-as ,  atis,f. 
=  De  — ,  «hli'i  te  ;  tranxverse.  Il 
marche  tout  de  —  ,  trantvemut  in- 
eeéit  (  Varr.)  ;procedit  oblique  m  lo- 
tus (Platit.). 
GUINGUETTE,  A,  cabaret  hors 
ville,  où  le  peuple  va  boire 


a  ou  caiipon-a.  x,  f, 

GL'IKLANDL  ,  f.,  couronne,  cha- 
peau, fe»lon  de  (leurs,  tert-um,  », 
n. ;  périphr,,  ex  fioribus  ou  fiorea 
coron*  a,  tt;  (loridu  coroll-a,  te,  t. 

GUISE,  /.,  1.  façon,  manière, 
vio d- us ,  i,  m.,  rati-o,  onis,  f.  = 
Chaque  pays  a  sa  —  ,  suus  cuique 

iieuti  mos  est.  ||  2.  fantaisie,  vo- 
onté,  arbitrat-us,  us,  m.,  arbitri- 
um,  i,  n.  =  A  ma  —  ,  meo  modo. 


HAB 


GYM 

Vivre  à  sa  gnise  ,  suo 
situm  arbitrium  vivfre  ;  arbitratu 
suo,  arbilrio  suo ,  ad  arbitrium 
suum  agere.  Faites  à  votre  —  ,  ar- 
bitrium tuum  sit.  C'est  là  ma  —  , 
mea  est  àc  ratio.  Forger  une  his- 
toire à  sa  —  t  ait q nid  ad  fibidinem 
fingfre.  ||  3.  ressemblance.  11  n>st 
usité  que  dans  la  locution  t  en  guise 
de  (en  façon  de),  que  l'on  rend  par 
pro,  abl.,  ou  loco,  vice,  gén.  =En 
—  de  pain ,  pro  pane  ;  panls  loco. 
En  —  de  dard ,  teti  vice. 

GUITARE,  A.  instrument  de  mu- 
sique à  cinq  eordea,  cUhar-a,  x,  f. 

GUSTATION,  f.,  perception  des 
saveurs,  gust-n  >,  gustat-us,  hs,  m. 

GUTTUR-AL,  ALE,  nd>,  qui  ap- 
partient au  gosier,  m  qui  se  pro- 
nonce du  gosier,  otaturai-is,  is,  e. 

GYMNASE,  m.,  lieu  destiné  ehei 
les  Grecs  aux  exercices  du  corps, 
où  l'on  était  nu  ou  presque  nu , 
gymnasi-um,  i,  «. 
GÏMNAS1  ARQUE,        chef  du 

H 

HAB 


gymnaniarch-us,  i,m. 

GYMNASTIQUE,  adj.t  qui  con- 
cerne les  exercices  du  corps,  gym- 
nas tic- us,  a,  um. 

GYMNASTIQUE,  f.,art  d'exercer 
le  corps,  gipnnastïc-a  ors,  art-is,  f. 

GYMNIQUE,  ad).,  jeux  gymni- 
ques,  jeux  publics  chez  les  anciens, 

f,  orirnt. 

GYMNIQUE,  f.,  science  des  < 
cices  du  corps,  propres 
tes,  gymnte-e,  cm,  f. 

GYMNOSOPHISTES,  m.  pl.,  an- 
ciens philosophes  indiens,  qui  al- 
laient presque  nus,  s'abslenanl  de 
viandes,  etc.,  au  sing.,  gymueso- 
plusKt,  se,  m. 

GYPSE,  m.,  ptttre,  gyps-um,  i, 
n.  =  Enduire  de  —,  gitps-are,  ac- 
cus. (VegcL). 
GYPS-EUX,  EUSE,  adj.,  de  U 

us,  u, 


Us,  a,  wn. 


HAB 


H,  U  huitième  lettre  et  sixième 
consonne  de  l'alphabet.  On  a  indi- 
qué par  un  astérisque  les  mots  qui 
commencent  par  une  H  aspirée. 

*  HA  !  interjeta,  de  surprise,  hem  ! 
se  Ha,  mon  père  vous  étiez  là  1  hem, 
pater  nu,  tu  hic  eras  !  Ha,  ha!  ut. 
at! 

HABILE,  adj.,  I.  qui  a  la  science 
et  la  capacité  que  donnent  le  tra- 
vail et  l'expérience,  perit-us,  gnar- 
us,  a,  um;  sci-cm ,  intellig-ens, 
entis,  omn.  g.,  avec  le  gén.,  dod- 
us, erudit-us,  a,  um,  abl.  il  2.  ca- 
pable de...,  apte  ou  propre  à  ..,( 
apt-us,  idone-us,  a,  um,  dat.  ou 


avec  ad.  ||  3.  t.  de  jurispr 
qui  a  ou  peut  avoir  droit  de...,  pé- 
riphr., jus  hab-ens,  entis,  ou  juris 
cap-ax,  acis ,  omn.  g.  ||  *.  adroit, 


sol-ers,  ertis, 


EX.  I.  Un  homme  habile  dans  les  af- 
faires, virrerum  gerendarum  peritus 
ou  rerum  usu  peritus.  —  i  bien  des 
choses ,  multarum  rerum  sciens  ou 
y  intrus.  —  a  tout,  cujMVit  intelligent 
(Cic.).Mal  -  ,  imperilus. 
S.  Uabile  à  défendre  les  causes ,  ad 
tuendas  aptus  (Clc>.  —  à  tout 
dre,  apttis  artl  cuitibet  (ffor.). 

3.  Habile  à  hériter,  hxredltatls  ca- 
pax  {Vtp.). 

4.  u, .i  il  le  1  exciter  las  haines,  calll- 
dus  acceiidendis  offemionibus  (Tac); 
—  pour  son  profit ,  callidus  ad  quars- 
tum  {Haut.).  —  voleur  ,  calliduA  fur 
(Mort.).  —  hivention,  callidum  inven- 
tion (C.  A  ep.).  -  larcin,  eoU> 
{Ov). 

HABILEMENT,  m*».,  1. 


science  et  capacité,  peritè;  scèenter; 
scitè  ;  docte,  y  2.  avec  adresse,  so- 
lerter;  callidï» 

HABILETÉ,  f.,  I.  science,  capa- 
cité, sclentt-at^prudenti-a,  m;  erm- 
diti-o,  onis,  f.  =  — militaire,  rerum 
militarium  prudentta.  \\  2.  adresse, 
5o/crfi-a,  *,  f.  ;  callidit-as,  aHs,  f. 

HABILITÉ,  /.,  aptitude  légale  à, 
capacités,  atts,  f.,  gén. 

HABILITER,  a.  [t.  de  jurisp.), 
donner  Phabiiiké,  périphr. ,  eapacem 
fac-e"re(  io,  fec-i ,.  fatt-um  )  ;  après 
capax,  le  gén. 

H ABÏLL.VGE,itt.,< préparation  du 
poisson ,  de  la  volaille ,  du  gi- 
bier, etc.,  pour  les  mettre  en  bro- 
che, ptstium,  volaûlinm,  fer*  vena- 
tiern  adornati-o,  onis,  f. 

HABILLEMENT,  m.,  vêtement, 
habit,  vestes,  ts,  t.  ;  vettit-m,  ùs, 
va.;  vestiment-um,  i,  n.  —  —  de 
tfttc,  cap'uls  tegm-en,  utfe,n.  {Virg.). 

HABILLER,  a.,  1.  vêtir,  mettre 
ou  faire  mettre  un  habit,  alicui  ves- 
tem  ou  altquem  veste  indu-ère  (i, 
tum). ||2.  fournir  à  qn.  de  quoi  s'ha- 
biller, vestem  alicui  prxb-ëre  ;  veste 
aliquem  don-are.  )j  3.  faire  les  ha- 
bits de  qn.,  alicujus  vestes  confic- 
ire  {io,  fec-l,  fec-tum).  |j  4.  con- 
venir, aller  au  corps  (en  parlant  des 
vêtements,  des  étoffes),  dec-ére  [ni, 
sans  sup.  ).  ||  6  préparer  pour  la 
cuisson,  adorn-are.  =  —  du  pois- 
son ,  pièces  purg-nre  (  Ter.  ).  — 
un  lièvre,  kpoicm  exenter  -  are 
JuttX 


PÎJR.  2.  H  habilla  magnifiquement  son 
prisonnier,  cupttvitm  opt iw»à  veste  eon- 
lcxit(C.  fiep.),insiqm  veste  adarnavti. 
Il  habillait  la^uihquemeal  ceux  à  qui 
il  en  voulait ,  cuicumque  uoeère  vole- 
bat  vestimenia  dabat  prettosa  (Uor.). 
Un  maître  doit —  son  esclave,  dominas 
servo  débet  vestiarium  (Sen\  Quoi  :  Il 
t'habille,  et  tu  le  dépouillera*  !  vtr  te 
vesliat,  tu  virum  démolie*  (PluutX  = 
3.  Fin.  —  un  héros  a  la  rrauc^isc  (  lui 
donner  des  mœurs  françaises,  quoiquïl 
ne  soit  pas  français),  gallicis  mortbus 
heroa  induire.  —  4.  Comme  ce  vête- 
ment habille  bien  ?  hmc  vesti*  ut  gra- 
phicè  decet  (Plaut.)  f  Voyez  ai  ce  vête- 
ment m'habille  bien,  contempla,  sutut' 
hstc  me  veslis  dtceat  {Ter.). 

8'sj.abilJjEM  ,  r„  I.  mettre  un 
vêtement,  périphr.,  vestem  sum- 
ère  (susnp-ti  ou  sum-si ,  sump-tum) 
vestem  indu-ère  ■  i ,  tum) ,  ou  *ivi 
indu- ire;  veste,  ou  poét.  vestem 
indu-i  ;  ^  suai),  pass.  \\  2.  se  vêtir 
habituellement ,  vest-iri,  pass. 

EX.  1.  S'hahiller  en  noir,  pool.,  in- 
duirc  atras  vestes  (Ov.). 

2.  Sliabiller  convenablement ,  vestiri 
honesti.  —  avec  économie,  parti,  me- 
diocriter  vestiri  (de). 

PUR.  a.  Il  s'habille  élégamment,  at 
eleganti  ad  tu  (Uc).  La  vanité  le  porte 
i  —  plus  richement  qu'd  ne  peut,i/- 
lum  gloria  suprà  vires  vestlt,  poeL 
(Uor.). 

HABIT,  m.,  1.  vêtement,  ce  qui 
est  fait  pour  couvrir  le  corps,  vest- 
is,  is,  f.;  vestihus,  ils,  m.;  vesti- 
ment-um, i,  n.  ||  2.  (dans  un  sens 
tout  spécial),  costume  des  religieux, 
camobitarum  vest-is,  is,  t. 

EX.  i.  Habit  usé,  rapé.uearfa  tril**- 
fané,  passé,  sale,  vestts  obsvUta  (A 
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-  de  payssn,  vestit  agrestlt  (C.  ltep.\ 

—  riche,  vestit  pretiosa  (Hor.).  —  de 
fetc,  yestis  quâ  utimur  ad  dierum  so- 
Lmhitttn  ont  itiunlum.  —  de  deuil , 
cestts  lugubris  <  Ter.)  ;  lugubre  vetti- 
mentum  (Cic);  lugubri-a,  ton,  n.  pl. 
(Sen.).  —  commun  aux  deux  sexe», 
communié  marium  et  fcmiiutrum  habi- 
ts» (Asc  Ped.). 


induire  m  ou 


plati 

PHH.  i .  Changer  d'habit,  valent  mu- 
tin (Cic.) ,  immutare  (Vlaut  ).  Faire 
un  habit ,  vestem  conftcére  (Ptin.)  ;  le 
raccommoder,  retarcire  (Ter.).  Que 
cet  —  va  bien  !  vestis  ul  graphie?  ditcet 
(Plaul.)  !  Etre  magnifique  en  babils . 
lauius  este  vtstùnentls;  laulè  venin 
(Cic).  Cet  —  tombe  en  lambeaux ,  ve- 
tuttale  dUtibttur  hmc  vestis  (l.iv.).  e= 
2.  Pftor.  L'—  ne  fait  pas  le  morne  (il  ne 
faut  p.?s  juger  des  personnes  par  le  de- 
hors;, ne  end,  cqlori;  philosophas  poi- 
lu umiu;uuignia  virtutu  wii  virtutt 
ustequuniur  mulli(Cic). 

HABITABLE,  adj.,  qui  peut  être 
habité,  habitabil-is,  is,  e.  =  Qui 
n'est  pas  —,  inhabitabil-is,  is,  e. 

HABITACLE,  m.  (vieux  mot  cl  du 
style  mystique),  habitation,  habim- 
cui-um,  i,  n. 

HABLT-ANT,  m„  ANTE,  qui 
réside  en  un  lieu,  mcol-a,  m,  m.  f. 
=  —  d'un  lieu,  loci  cult-or,  oris, 
m.\-rlx,  ricis,  t.  — d'une  ville,  civ-is, 
il, m.  t.iûppidan-us.i,  m.,  -e,  m,  f. 
—  d'un  bourg,  d'un  village,  vican- 
tu,  pag an-us,  i,  m.,  -a,*,. t.  —  du 
rivage  d'un  fleuve,  amnis  accol-a, 
*,  m.  et  f.  —  d'une  maison,  habi- 
tat-or, oris,  m.,  -rix,  ricis,  f. 

HE  w.  C'est  le  mol  oppidanus  qui  dé- 
signe l'habitant  de  la  ville,  le  bourgeois 
par  rapport  au  paysan.  Le  motclvfe 
▼eut  dire  citoyen  ,  membre  de  la  cité , 
soit  qu'il  habile  la  ville  ou  la  campagne; 
il  indique  moins  le  domicile  que  1rs 
droits  dont  est  pourvu  celui  a  qui  on 
l'applique,  dus  romanus  ,  non  pas  : 
habitant  de  Rome,  mais  membre  de  la 
cité  romaine,  demeural-il  dans  le  coin 
■  plus  retiré  et  le  plus  champêtre  de 
l'Ualieou  du  pays  le  plus  éloigné  de 
Rome .-  civis  attica,  non  pas  habitante 
d  Atbènes .  mais  citoyenne  de  PAI 
membre  de  la  cité  dont  le  chef- 
«Uil  Athènes 

HABITATION,  f.,  demeure,  dom- 
w,  fii  ;  habitatirO,  onis  ;  tcd-ct,  is, 
t.;  iowxicili-Mtn,  i,  n. 

HABITER,  a.  et  n.,  faire  sa  de- 
meure en  qq.  lieu,  alicubi  ou  in 
ioco  haiu-are,  n.;  locum  col-ère  ou 
vtcol-ére  (  ui  ,  cul-tum  ).  m  —  les 
rivages,  fluvios  accoutre.  —  sous 
tmc,  sub  terra  habit-are.  La  terre 
est  habitée,  terra  incolUur ;  impers. 
tobiuuur  bt  terrâ  {Cic).  Paya  qui 
n'est  pas  habité,  déserta  regi-o , 
onis,  t.,  ou  desertrum,  i,  n. 

HABITUDE,  A,  1 .  manière  d'être, 
qualité  naturelle  ou  acquise,  habit- 
at us,  m.,  pour  ce  qui  concerne 
l'àme  ou  le  corps,  et  Itabitud-o, 
f. .  pour  le  corps  seulement. 
»  •  les  Et.  Il  2.  coutume,  consuetud- 


lam  consuetudinem  ducire  (Sen.). 
force  de  1'— ,  vis  consuctudinis 
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lion  acquise  par  des  actes  réitérés, 

comuetud-o,  mis,  f.  ||  4.  connais- 
sance, liaison,  fréquentation,  ut-us, 
us,  rn>;  familùtriL-as,  atis,  f.;  co/i- 
suetud-o,  neetssitud-o,  mis,  t. 

EX.  l.  U  justice  est  une  habitude  de 
I  A fn c  f  JitJititttt  £st  tialjttiis  (ttittiiit  -  du 
corps ,  i»  état  de  force  et  de  santé  ap- 
paienle,  complexion,  corporis  Itabitus 
ouhabliudo;  ainsi  :  Bonne  ,  excellente 
— ,  botta  corpons  habltudo(Ter.),  op- 
timus  habitus  (Cic.).  —  V  Air,  démar- 
che, attitude,  etc.,  habit  us;  ainsi:  L'ha- 
bitude du  corps  n'est  pas  la  même 
uiiand  on  mou  Le  et  quand  on  descend. 
lUvertus  est  ascendentlum  hobtlus  et 
desceinientiitm  (Sot.). 

2  L'habitude  du  plaisir ,  assuetudo 
voluptatum  (Tac).  —  de  faire  le  mal 
en  liberté,  libéra  peccandl  consuetudo. 
—  d'écrire,  de  parler  en  publir,  consue- 
tudo scribcndl ,  loquendi  (Cic.) 

3.  Contracter  une 
nvUam 
La 

(Cic). 

4.  Habitudes  contractées  avec  beau- 
coup de  personnes  ,  consueludines  et 
famtltarttates  cum  multis  contractés. 
J'ai  mes  ~,sunt  nulii  ç/onsiteiudiacs 
et  amicitur. 

PUR.  7.  Selon  l'habitude  des  Grecs , 
ad  Gr*corum  consuetudinem.  Selon 
1— ,  comme  c'est  P-,  ex  consuetudlne, 
ut  est  consuetudo.  Selon  mon  — ,  con- 
suetudlne. ex  consuetudlne,  pro  meâ 
contuetudine;  ut  fert  mea  consuetudo. 
C'est  I'  —  de*  (.er mains,  de...,  est  con- 
suetudo Germanorum,  ml  in  (Cas.).  Ce 
n'est  pas  mon — ,  il  n'est  pas  dans  mon — 
ou  mes  — ,  Je  ne  suis  pas  dans  I'—  de.., 
non  est  mex  consuctudinis,  infin.  Cela 
est  devenu  une  — ,  id  jdm  In  consuetu- 
dinem venit.  Suivre  son  —,  uti  contue- 
tudine. Conserver  ses  — .  consuetudi- 
nem suant  servare,  lenere ,  retinère. 
Quitter  les  vieilles  habitudes, exuircan- 
tiquos  mores  (Lit;.).  Revenir  i  ses  an- 
ciennes -,  bipriiiinam  consuetudinem 
rcdire(Oc).  V —  fait  compter  pourrien 
les  plus  graves  abus,  consuctudinc  vel 
gravistima pro  nthilo  habentur(Sall.). 
L'été ,  le  suis  d'—  à  la  campagne,  se  sui- 
te, ruri  esse  soleo  (Ter.).  Termes  dont 
tout  le  monde  à  P — ,  veroa  culque  con- 
suela  (Ov.\  =  3.  H  s'est  fait  une  — 
do  bonté ,  in  benignitatis  consuetudi- 
nem venit.  Prenez  garde  de  vous  former 
une  —  de  mentir,  cave  ne  mendacium 
oumentiri  in  consuetudinem  vertus; 
cave  ne  mendai  lo  assuescas  ou  (issue- 

Sas.  L'usage  du  mensonge  mène  î  1'— 
u  parjure ,  qui  menliri  solet,  pejerare 
consuevit  (Cic).  Amour  dont  on  a  con- 
tracté I'-,  auuetus  amor  (Ov.).  Vices 

mal.  pcrperùm  consuelus  (Varr.).je 
me  suis  fait  une  —  de  ma  douleur, ;dwi 
dolor  in  morem  venit  meus  ov.).  L'- 
est une  seconde  nature,  consuetudo  na- 
turx  pim  obllnet  ;  consuetudine  auasi 
altéra  nalura  efilcitur  (Cic).  Par  I —  je 
me  suis  fait  de  cela  une  seconde  nature, 
hoc  f  acéré  mlhijdm  ex  consuetudine 
in  ttuturam  verlit  (Sali.).  =  4.  Nous 
avons  de  grandes  habitudes  ensemble 
lui  et  moi,  Inter  nos  magnus  usus  in- 
lercedit.  Un  homme  qui  a  de  grandes  — 
avec  moi ,  homo  mecum  usu  et  consue- 
tudine coniunclissimus  {de).  V.  Liai- 
son ,.sc  lier. 
RAB1TU-E,  ÉE.  adj.,  accoutumé 
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o, tuuxLudro,  mis,  f.  U  3.  dispo*i-l*..,rqui  a  contracté  l'habitude  de,! 


assuet-us,  consiiet-us,  assuefact-tts, 
a,  um,  dat.  ou  abl.,  verbe  suivant  à 
l'inlin.  ;  éolit-us,  a,  um,  même  si- 
irnif.,  ne  se  met  que  devant  un  verbe 
a  linC 

EX.  Habitué  à  la  guerre  ,  atsttetus 
militUr.  —  au  sang  et  au  pillage,  assue- 
tus  sanguine  et  prxdû.  — au  luxe,  as- 
suefactus  luxu  (Tac).  —  a  la  disci- 
pline, assuefactus  dlsclplmà.  —  h  boi- 
re comme  les  Crées,  assuetus  grreari 
(ttor.).  —  à  être  vaincu  ,  assuefactus 
superari  (Cxs.).  —à  manger  des  tossi- 
gnols,  solitus  prattdêre  luscùdas(tlor.). 

HEM.  Tile  Live  a  mis  après  assuetus 
le  géo.  et  l'accus.  avec  in;  Sallustc  et 
Séufapie,  l'accus.  avec  ad,  son  imit. 

HABITU-EL ,  ELLE,  adj„  ac- 
coutumé ou  tourné  en  habitude,  so- 
ÏU-tu,  assuet-us,  consuet-us,  a,  um  ; 
periphr.,  consuetudine  confirmat- 
us,  a,  tan;  qui,  qurn,  quod  tu  con- 
éuetuéinem  vetùt. 

EX.  i.  Ouvrage  habituel,  solitum 
opus  (Ov.).  Nourriture  habituelle,  as- 
suetus cibus  iCels.).  Manière  —  de  ter- 
miner une  lettre,  consuelus  finis  eph- 
lotse.  Maladie-,  morbus  cui  uliquis  est 
obuoxius:  facto  morbi  consuetudo,  (si 
elle  est  invétérée)  morbus  velus,  velus- 
tus,  inveteratus  (Cels.). 

K£Jf.  Solitus  se  dit  mieux  des  objets 
et  des  actes  isolés  qui  se  répètent  a  de 
certains  intervalles,  comme  solitus  ci- 
bus, kl  ooumlure  que  l'on  prend  tous 
les  jours;  consuelus  et  assuetus  con- 
viennent surtout  aux  choses  d'une  durée 
permanente  et  dont  nous  faisons  une 
liabiiude  morale ,  comme  :  consueta  li- 
bido (Sait.)  passion  qui  règne  depuis 
longtemps  dans  noire  ame.  Ainsi  une 
faute  habituelle  se  rendrait  par  vl- 
tium  consuetum  ou  quod  in  consuetu- 
dinan  venu  ou  consuetudine  confinna- 
turn. 

HABITUELLEMENT,  adv.t  !. 
par  habitude,  selon  l'habitude,  con- 
suetudlne;ex  consuetudine  ;  ut  so- 
let; ut  fert  consuetudo.  —  Plus 
qu'  — ,  plùs  ou  magis  solito  [Ov.S; 
prmter  ou  supra  solitum  S  u.), 
Plus  poil  qu'  — ,  blandior  solito. 
Plus  loin  qu'  — ,  longiùs  assueto 
(Op.).  (I  2.  très-souvent ,  persxpt; 
vulqb;  ut  plurimùm, 

HABITUER  ,  a.,  accoutumer, 
donner  l'habitude,  assuefac-ère  (io, 
fec-i,  fac-tum),  daL  ou  (moins  fré- 
quemm.)  abl.  On  trouve  aussi,  mais 
r.ir.,  l'ace  avec  ad  ;  le  verbe  suiv. 
à  Tint. 

rtEJtf.On  trouve  cher  Horace,  insuesc 
e>e;ehet  Horace  et  Velleius,  assuescere, 
et  chez  columelle  .  cvnsuescére  dans 
le  sons  d'accoutumer, suivi  de  l'accus., 
comme  verbes  actifs,  ftoii  imit. 

S'HABITUER  ,  t.,  i.  s'accoutu- 
mer ,  contracter  Thabitude  de,..., 
ittsuesc-ère  (sue-vi ,  sue-tum),  n., 
dut.;  coMuesc-ére,  ctsstufscrire ,  n., 
dat.  ou  abl.,  verbe  suiv.  à  l'infini!. 
||  2.  se  fixer  dans  un  lieu,  sedes  ac 
domicilium  in  loco  colloc-are ,  ou 
loco,  in  loco  cottsid-éie  (sed-i,  tts- 
sum),  n.,  ou  in  uliquS  sed<:  CQlUtst- 
ère  (conuitfi ,  jti-tum),  n.\aliCMbi 
domicilium  ca*npar-are  ou  sedem 
pon-ère  [pos-ui,  pos-iiutn)  ou  />g- 
ère  ijix-i.jlx-um). 
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EX.  1 .  S'habiUsjHPB^epos,  quirll  as- 
suescëre  (  Tac).  —  aux  affaires  publi- 
ques ,  assuesctre  republicâ  (Suet.).  Il 
sW  habitué  à  tromper  son  père  ,  pa- 
tron fallire  insucinl  {Ter  ). 

REM.  Quinlilien  a  mi»  après  assues- 
cëre  l'abl.  arec  in ,  et  César  l'ace,  avec 
ad,  no»  imit.  On  trouve  chez  Suétone 
et  d'autres  les  formes  assuërat,  assuërtt 
pour  assueverat,  assueveril,  non  imit. 

•  HÀBLER ,  a. ,  parler  beaucoup 
avec  van  ter  ie  et  exagération  ;  péri- 
phr.  ;  vana  gloriosb  loqu-i  (  loc ut- 
us  sum)  ;  gloriosb  ment-lri,  d. 

•  HÂBLERIE,  f.,  1 .  discoure  plein 
d'ostentation  et  de  mensonge  ;  pé- 
riphr.,  magnificum  ou  ventoium 
mendaci-um,  i,  n.  I)  3.  habitude  de 
hibter,  penchant  à  hàbler,  vanilo- 
quentha.  rj  ■  périphr.,  ventosa  lo- 
quacit-as,  atli,  f. 

"HÂBL-EUR,m.,  EUSE,  A,  celui 
ou  celle  qui  hàble,  mendaciloqu- 
us,  a,  um,  périphr.,  gloriosb  mend- 
ax,  acis ,  omn.  g. 

•HACHE,  A,  instrument  de  fer 
tranchant,  qui  sert  à  couper  le 
bols,  seeur-is,  is  (acc.  im,  abl.i), 
f. ,  dolabr-a ,  m,  t.  —  —  à  deux 
tranchant*,  bipenn-is  (acc.  em,  ahl. 
i,  rar.  e),  f.;  périphr.,  oncep*  se- 
atris,  petite  —  ,  ateto,  se,  t. 

MX.  Donner  un  coup  de  hacbe  i  qn., 
securi  aliquem  pertutëre.  Couper  un 
homme  en  deux  a  coups  de — ,  aliquem 
médium  securi  dtvidere.  Ce  bois  re- 
pousse la  —  ,  hoc  liguum  securim  ré- 
solût (Min.). 

•  HACHEB ,  a.,  couper  en  petits 
morceaux ,  minutb  ou  minutatim  ou 
in  minutas  partes  coneid-ëre  (cid-i , 
cls-um  ) ,  ou  minutatim  sec-are  (ut, 
tum) ,  acc.  [|  2.  par  est.  faire  des 
traits  qui  se  croisent,  transversis 
lineis  adumbr-are ,  acc.  =  FlG.  et 
FaM.  Je  me  ferais  hacher  pour  cela, 
j'en  soutiendrais  la  vérité  au  péril 
de  ma  vie,  deposci  morte  cupio,  ut 
hoc  verum  esse  contendam. 

•HACHEREAU,  m.,  petite  cognée, 
se  curie  it  l-a ,  » ,  f. 

"  HACHETTE,  f.,  petite  hacbe  , 
asci-a,  se.  t. 

•  HACHIS,  m., viande  hachée,  mi- 
nut-al,  alis,  n.;  périphr. ,  intritus 
cïb-us ,  i,  m. 

•  HACHOIR, m.,  1.  table  pour 
hacher  les  viandes  ;  périphr.,  in  quâ 
minutatim  carnes  secantur  mens-a 
t.  ||  2.  grand  couteau  pour  hacher, 
périphr.,  culinarlus  cult-er,  ri,  m., 
ad  minuta  ilm  secandum  idoneus. 

•  HACHURE,  f.,  trait  qui  en 
croise  d'autres,  transversa  line-a, 
sb  ,  f.  =  Dessin  fait  en  hachtires, 
transversis  Imels  adumbrati-o , 
onis ,  t. 

•  HAG-ARD,  ARDE,  adj.,  rude  , 
farouche ,  trux ,  truc-ts,  omn.  g.  ; 
truculent-us,  fer-us,  a,  um.  — 
Avoir  l'œil  ou  les  yeux  hagards , 
truculentls  oculls  qspic-ëre  (io,  as- 
pex-i,  pectum),  ou  esse  aspectu  tru 
i-ulento  [Oc),  air  ou 
trux  vult-us,  Ui,  m. 
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•HA-Ï,  TE,  adj.,  exposé  h  laî 
haine,  tnvis-us,  exos-us,  a,  um.  «  , 
Un  peu  — ,  tubinvis-us ,  a ,  um. 

PUR.  Etre  haï  de  qn.,  odio  esse  ail-  ! 
cui.  Venir  a  être  -  de  qn.,  allcui  m  1 
odium  venir e.  Etre  —  de  tout  le  mon- 
de ,  In  odio  esse  omnibus  ;  odio  esse 
omnibus  ou  apud  omîtes  ou  odio  publi- 
co  ardire-  Etre  extrêmement  — , 
summo  in  odio  esse  (Cic).  Universelle- 
ment — ,  quem  nemo  non  odit  (Plin.); 
in  quem  arsere  omnium  odia.  —  des 
cens  de  bien,  invtdlosus  apud  bonos 
(Cic). 

•  HAIE,  t., 1.  clôture  d'épines  ou 
de  branchages  entrelacés,  sep-es, 
is,  f.  ||  2.  flg.  longue  Ole,  ord-o, 

ou % ,  i  n . 

EX  i.  Haie  vive,  sepesviva  ou  na- 
luralls.  —  morte,  nepes  structllis.  — 
d'épines,  de  houx,  sepes  hlrla.  Entou- 
rer un  pré  d'une  haie .  pratum  sepe 
claudëre,  ou  prato  sepem  circumdare, 
ou  pratum  sepbncnto  rallare  (Col.). 

2.  Haie  de  soldais,  mililum  ordo.  Etre 
en  — ,  longo  ordine  store. 

•HAILLON,  m.,  vieux  lambeau  de 
toile  ou  d'étoffe,  cent-o,  onis,  m .  ;  pan- 
n-us ,  l ,  m.  ;  périphr. ,  lacer  detrl- 
tusque  pannicul-us ,  i,  m.  =  Cou- 
vert de  haillons,  pannos-us  ,  pan- 
nis  ob fit-us,  a  ,  um  (Cic). 

•HAINE,  f.,  passion  qui  fait  haïr, 
inimitié ,  odi-um,  i,  n.;  inw'dt-a,  ma- 
levolentt-a,  m,  f.,  shnult-as,  atis,  f.; 
inimicltl-m,  arum,  f.  pl..  =  Qui  ex- 
cite la  — ,  invidios-us  ,  a,  um. 

EX.  Grande,  extrême,  furieuse  haine, 
immane  odium.  —  enracinée ,  odium 
pcnilùs  tnsltum.  —  mortelle ,  copt- 
tale  ou  hostile  ;  immortelle,  implaca- 
ble, immortuU  ou  inexpiabile  ;  secrète, 
couverte,  simult-as.  atls,  f.;  ouverte, 
déclarée,  aperlst  lnlmici:l-x,  arum, 
f.  pl.  Avoir  une  -  invétérée  ,  occal- 
luisse  m  odium.  Eprouver  de  la  — 
pour  qn  ,intmlcitias  ou  odium  gerëre, 
exercère  in  aliquem.  Soulever  la  — 
contre  qn  ,  invidiam  alicui  conflare. 
Encourir  la  —  ,  in  odium  incurrire. 
Faire  éclater  la  —  qu'on  tenait  cachée 
dans  son  coeur,  occlusum  odium  ejfun- 
dëre.  Décharger  sa  —  sur  un.,  in  ali- 
quem odium  effundëre.  Oublier  sa  —, 
odium  devonëre.  Attirer,  exciter  la 
haine  (se  faire  haïr),  odium  concitare 
ou  movère  in  se:  ou  sibl  invidiam 
facëre  (  Cic.  ).  S  attirer  la  haine  de 
tout  le  monde,  omîtes  sibl  capèYe  Ini- 
mlcoi  (Ter.):  omnibus  In  odium  vent- 
re, ou  in  odium  omnium  incurrire,  ou 
omnium  odia  suscipfre.  Rallumer  la  — 
des  méchants,  odium  Improborum  rur- 
sttm  Incendére  (Cic).  Faire  éclater  sa 
—  contre  les  kpos  de  bien  ,  profltiri 
odium  bonorum  iPlin  ).  Prendre  qn. 
en  —,  cupère  odium  allcujus  (Ter.).  — 
bien  déclarée,  bien  caractérisée,  impri- 
mée bien  avant  dans  les  cœurs ,  haud 
obscurum  odium ,  atque  insilum  pe- 
nitùs  et  inustum  animis  hominum.  At- 
tirer sur  quelqu'un  la  haine  publique 
par  de  fausses  accusations,  criminibus 
falsis  in  odium  et  invidium  quemquam 
vocare  (Cic.V  Je  sais  que  je  suis  pour 
mes  sujets  l'objet  d'une  —  acharnée , 
universelle,  scio  acerbameorum  cir- 
cumttarc  odia  (i'irg.).  En  —  de..,odto 
ou  in  odium,  gén.  Avoir  de  la  -  pour 
qn.,  aliquem  odtsse  ou  infensistimo 
unlmo  esse  in  aliquem. 

•HAIN-EUX,  EUSE,  adj.,  natu- 
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rellement  porlé  à  la  haine  ;  périphr., 
ad  odium  procliv-is ,  Is  ,  «. 

*  HAÏR ,  a.,  l.  vouloir  do  mal  h 
qn.,  od-lut,  t(parf.  employé  poar 
le  présent),  acc;  périphr.,  odium 
hab-ére,  aceus.  avec  in.  ou 
ger-ire  (ges-si,  ges-tum),  acc. 
advenus.  \\  2.  avoir  de  l'aversion 
pour  qq.  ch. ,  abborr-êre  (  ut, 
sup.),  abl.  avec  à,  ab. 

PUR.  i.  H  ïr  qn.  A  la  mort,  aliqu 
malt  ou  acerbè  ac  penitûi  oditse, 
odio  In  aliquem  incendi,  ou  ot" 
(//i  esse  in  aliquem .  ou  odio 
ab  atiquo  dissidére  (Cic)  Faire  —  la 
vie,  odium  vit»  facëre  (Plin.).  Faire 
—  qn. ,  odium  in  aliquem  commovêre 
ou  concitare  ou  struére.  Se  faire  — , 
in  odium  ventre,  ou  in  se  odia  incen- 
dëre,  ou  inlmiritias  susclpêre  ou  con- 
trahëre.  Tous  les  citoyens  le  haïssaient, 
parce  qu'ils  désiraient  de  me  revoir, 
omnla  tn  lllian  odia  ctvium  ardebant 
desiderio  met  (Cic).  11  était  haïde  tous, 
h  une  omnes  oaeranl,  ou  apud  ornnes 
invlcUosus  «rat,  ou  in  omnium  odium 
venerat.  ou  omnium  odio  fiagrabat.  s 
2.  Je  hais  celte  ville,  hujus  urbis  odium 
me  tenet.  Il  hait  l'élude,  est  aversus  d 
mnis  (Cic).  Il  haïssait  le  mensonge,  à 
mendacio  abhorrebat. 

SB  HAÏR,  r.,  se  vouloir  mutuel- 
lement du  mal ,  muluo  odio  flagr- 
are,  n.  =  lisse' 
ùmultates  erant, 
tatts  exercebant. 

*  HAI  RE  ,  f.,  pelite  chemise  de 
crin  ou  de  poil  de  chèvre,  qu'on  met 
sur  la  peau  par  mortification ,  a- 
lici-um ,  t,  n.  ;  périphr..  I 
rew*  snbucul-a,  se,  f. 

•HAÏSSABLE,  adj.,  qui  I 
haine,  qui  mérite  d'être  haï,  odios- 
us,  a,  um;  périphr.,  odio  dign-us, 
a,  um;  d'un  seul  mot,  odtos-us,  a, 
um. 

*  HALAGE,  m.,  action  de  haler, 
de  tirer  un  bateau  ,  périphr.,  khi  i- 
gii  tract-us,  ûs,  m. 

*  HALE,  m.,  Impression  de  l'air 
qui  brunit  ou  rougit  le  teint,  et  flé- 
trit les  herbes,  périphr.,  solit  sest- 
us ,  us,  ou  ard-or ,  oris,  m.  ;  sent  ni 
cœti  ard-or.  =Garanlir  du — ,  nimios 
solis  ardores  deftnd-tre. 

*  HALÊ,  ÉE,  adj.,  brûlé  du  soleil, 
périphr.,  ststu  adust-us,  ou  sole 
exuu-us  (Cels.) ,  ou  solibus  perust- 
us  (Hor.),  a,  um  (se  dit  de  l'homme 
et  des  végétaux);  sole  colorat-us, 
solis  ardore  infuscal-us,  a,  um  ;  co- 
loris adustiorls  (s'applique  au  teint 
de  l'homme  seulement).  =  Teint 
— ,  color  sole  torrid-us  (Plin.). 

HALEINE,  f.,  I.  air  attiré  et  re- 
poussé par  les  poumons,  anim-a, 
m,  f.  ;  spirit-us,  halit-us,  anhelit-u», 
ùs,  m.  ;  et  par  métonymie  ,  os,  or- 
is, n.  ||  2.  souffle  de  vent ,  aur-a, 
se,t.j  périphr.,  v 


puante,  a 
uditm,  on 


(Plaut.);  os  fet 

hulitus  (Cic).  Puanteur  d'— ,  oris  gra- 
vitas ou  halitus  graveolentia  (Pun.). 

I  —  puante  é  ieun ,  splritus  jejunlo  rna- 
ccr(Petr\  Il  a  I'—  puante,  fetet  anima 

i  ttllus  (Plaut.),  ou  est  ilil  fttidum  os 


■ 
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(Cic).  Rendre  1'—  puante,  antmx  gra- 
vitaient fucére  (Plut.).  —  douce ,  «ua- 
rte  anima  (Plaut.  ),  ou  suavis  etjucun- 
dut  halitut  (Cic).  Cela  fait  I'—  bonne, 
orU  tuavilatem  hxc  res  commcndat 
(Plin.).  Courte  — ,  tpiritut  angustior 
[Cic).  ou  d'un  seul  mot,  anhelatio 
(Plin.).  Qui  a  f—  courte,  cujus  tpiritut 
ttt  angustior  (Cic) .  ou  d'un  seul  mol 
t-ut,  a,  um  (Plin).  Prendre—, 
mimant  ducére  (Cic). 
-,  anhelitum  reddêre. 
son  —  ,  anhelitum  {Quint.) 
m  (Plant  )  recipére.  La  né- 
cessité de  reprendre  — et  le»  borne*  de 
la  respiration  ont  donné  lieu  de  couper 
le  tu  le  en  périodes,  et  les  périodes  en 
membres,  cUxusulat  atque  tnterpuncla 
verborum,  animx  interctutio  atque 
angustix  tpiritut  attulerunt  (Cic).  Re- 
tenir «00  — ,  animant  contiitére  ou 
comprimife  [Ter.)  ou  tenêrc  (Cic). 
Tout  d'une  — ,  uno  tpiritu  ou  uno  ac 
eontinuato  ou  continent!  tpiritu.  Une 
période  que  l'on  peut  prononcer  tout 
d'une  —,  complexlo  verborum  qux 
volvi  uno  tpbilupotett.  Courir  à  perle 

mx  [Cic).  Être  hors  d'-  d'avoir  couru, 
ex  cursurà  anhelilum  ducire  Plaul.). 
Mettre  qn.  hors  d'— ,  alicui  anJtelitum 
moi'ére. 

PUR.  I.  Son  haleine  sent  le  vin .  n- 
mtm  redolet,  ou  inhalai  popinam 
(Cic).  Je  reprends  un  peu — ,  rèxpiro, 
oa  adt  me  redto ,  ou  unimam  reripio 
[Ter. y.  Être  hors  d' — ,  anhelare(Ter.t 
Flor.)  ,  ou  périphr. ,  ilia  ducére  (Uor.) 
ou  trahère  (Pftn.).  Qui  est  hors  d'— . 
tmhel-us ,  a,  um(Vilr.).  Hors  d'—  a 
force  d'avoir  couru ,  exhamlus  curtu 
(Luc).  =  Fie.  Ouvrage  de  longue  — 
(qui  demande  beaucoup  de  tempuet  de 
travail) ,  opta  diuturni  luboris ,  ou  res 

de  ou  l'exercice,  hoste'm  tenêre  sollicî- 
tum  (Ltv.).  Ils  ne  sont  point  en  —,  c- 
â-d.  Us  manquent  d'activité,  de  vi- 
gaeur,  tunt  retidet  et  detuetudine 
tarât  (Ov.). 

HALENÉE,  f.,  l'air  qu'on  souffle 
par  la  bouche  eo  une  seule  expira- 
tion, halit-us,  m,  m.  -  —  accom- 
pagnée d'odeur,  gravit  ou  oient  ha- 
litut.—de  vin,  vini  anhelit-ut.  Pous- 
ser des  —  de  vin  au  net  de  qn. , 
alicui  popinam  inhal-are  (Cic). 

HALENER ,  a. ,  se  dit  des  chiens 
de  chaise  qui  sentent  la  bêle,  odor- 
ari,  dép.  (Cic).  =  —  qn.  (sentir 
son  haleine), alicujut  animant  odor- 
ari;  fig.  (  découvrir  son  faible  ), 
alicujui  imbecillitatem  deteg-ire. 

*  RALER ,  a. ,  tirer  un  bateau 

au  f  une  corde,  navigium  futte  trah- 
(re  [trax-i,  tract->an). 
1  HALER.  a.,  noircir  le  teint,  ou 
et  dessécher  les  plantes  , 
cutem  inftttc-are  ou  adur-ère  (us- 
ai,  ut-tum),  ou  (pour  le  second 
cas  )  h>  r lias  ou  flores  ur-êre,  ou 
languldat  ou  languidot  cffcc-trt  (io, 
fec-t,  fec-tum). 

SE  hàler,  r.,  recevoir  l'impres- 
sion du  laàle,  périphr.,  tole  color- 
cri  (Sen.)  ;  tole  infusoarl  ou  adur- 
<  (adus-tus  tum),  pass. 

KEN.  Ce  dernier  verbe  peut  seul 
s'appliquer  aux  plantes,  fleurs,  etc.... 
quoiqu'il  «  dise  également  du  teint. 
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'HALET-ANT,  ANTE,  ad}.,  qui 
halète,  anA«/-«*,  a,  um;  anhel- 
am,  amis,  omn.  g. 

'  HALETER,  n.r  souffler  comme 
qn.  hors  d'haleine,  anhel-ore\  pé- 
riphr., crebrb  spiritum  duoére  (dux* 
i,  duct—um),  sans  rég. 

"  HALEUR.m.,  celui  quihate  un 
bateau,  helciari-ut,  i,  va.  {Mari.). 

*  HALLE,  A,  place  publique,  or- 
dinairement couverte  ,  qui  sert  à 
tenir  le  marché,  périphr.,  nundina- 
rium  for-um,  i,  n.  —  —  aux  comes- 
tibles, macetl-um,  i,  n.  Langage 
des  halles,  trivialis  term-o ,  onit,  m. 
Prononcer  une  injure  des  halles, 
ma lr du: tum  tx  trivio  arrip-tre 
(io,  rip-ui,  rep-tum)  (Cic). 

*  HALLEBARDE,  A,  pique  garnie 
par  le  haut  d'un  fer  large  et  poin- 
tu, traversé  d'un  autre  en  forme 
de  croissant,  teeuriculata  hatt-a, 

*"  HALLEBARD1ER,  m.,  garde  à 
pied,  qui  porte  la  hallebarde,  «pieu* 
lat-or ,  orit ,  m.  (Lit;.),  doryphor- 
ut,  i,  m.  (Cic). 

•RALLIER,  ni.,  buisson  fort  épais, 
dum-ut ,  i,  m.  sa  Plein  de  —,  du- 
mos-us,  a,  um.  Lieu  où  11  y  a 
beaucoup  de  — ,  dumet-um,  i,  n. 

•RALLIER, m.,  i. gardien  d'une 
halle,  macelll  ou  fort  nundinarii 
cutl-ot,  odit,  m.  ||  2.  marchand 
qui  étale  aux  balles,  nundinat-or, 
orit,  m.  ;  périphr.,  nundinalit  mer- 
cat— or,  orit,  m. 

*  HALO,  m.,  cercle  coloré  qu'on 
voit  qq.  f.  autour  du  soleil  ou  de 
la  lune,  périphr.,  fulgenti  colore 
toli  aut  lunx  ctrcumfutut  circul-ut, 
i,  m. 

'HAL01R,  m.,  lieu  où  l'on  sèche 
le  chanvre,  périphr. ,  tiôè  catutabtt 
ticcatur  loc-ut,  i,  m. 

*  HALTE,  f.,  pause  que  font  les 
troupes  en  marche ,  mor-a ,  m ,  f.  ; 
tiati-o,  onit,  f.  =  Faire  —,  tubtitt- 
êre  [tttt-i ,  tti-tum)  (Cic)  ;  iter  sup- 
primai e  (pret-si,  pret-tuni),  accus. 
On  fit  une  petite  — ,  paulisper 
agmen  constitit  (Sa//.).  Faire  faire 
— ,  aciem  titt-ère  (slit-i ,  t ta- tum), 
ou  jub-ère  (jus-si ,  jus-sum)  gra- 
dum  supprimi  (Cxt.). 

HALTE  (t.  milit.),  demeurex  là, 
n'avancez  pas  ;  au  sing.  tta  (impé- 
ratif de  tiare);  au  pl.  s  laie ,  viri 
(Virg.). 

*  HAMAC,  m.,  toile  ou  filet  sus- 
pendu à  deux  points  fixes,  dans  le- 
quel on  met  un  lit,  pentllit  ou  sui- 
pensus  lect-ut,  i,  m. 

HAMADRYADE,  f.,  divinités  des 
bois,  qui  naissaient  et  mouraient 
avec  les  arbres  où  elles  étaient  ren- 
fermées, Hamadry-as,  adis,  f.  ;  au 
pl.,  Hamadryad-es,  um,  ibut,  f.  pl. 

*  HAMEAU,  m.,  groupe  de  mal- 
sons trop  peu  nombreuses  pour  for- 
mer un  village,  vicul-ut,  i,  m. 

HAMEÇON,  m.,  petit  crochet  de 
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fer  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne 
pour  prendre  lè  poisson,  ham-ut, 
i,  m.  {Il or.).  —  Petit  — ,  hamul-ut, 
i,  m.  (Ce/a).  Pécher  à  V — ,  hamo 
piscet  cap-ëre (io,  cepA,  cap- tum),  ou 
iiamo  pisc-ari,  dép.  (Plaut  ).  Qui 
pèche  à  V — ,  hamioi-a,  m,  m. 
(Plin.).  Pèche  à  1' — ,  hamatilit  pis- 
cat-ut ,  as,  va.  Mordre  à  i' — (au 
propre  et  au  fig.) ,  hamum  vor-are 
(Plaut.).  Venir  mordre  à  V— ,  de- 
curr-êre  ad  hamum  (Hor.). 

'HAMPE,  A, bois  d'une  hallebar- 
de, d'un  épieu ,  d'une  lanee ,  Aa«- 
ttl-e,  is,  n. 

"  HANCHE,  A, partie  du  corps  où 
s'emboite  le  haut  de  la  cuisse,  cox- 
a,  x,  t.  ;  coxend-ix,  iclt,  t. 

'HANGAR,  m.,  espèce  d'appentis 
servant  de  remise,  etc.,  append- 
ix ,  icis,  f.  ;  périphr. ,  parieti  afflx- 
um  luguriol-um,  i,  n. 

•HANNETON, m., sorte  de  scara- 
bée, périphr.,  ttrldultu  tcarabte- 
ut,  i,  m. 

•HANTER,  a.,  fréquenter,  visiter 
souvent  une  personne  ou  un  Heu, 
frequenl-are,  accus. 

EX.  Hanter  qn.,  aliquem  frequen- 
tare  (Sait.).  -  une  maison,  les  autels, 
domum ,  aras  frequentare  (  Cic  Ph.  ). 

PUR.  Hanter  quelqu'un ,  cum  aliquo 
vertari;wt  lieu,  in  loco  fréquenter 
vertari ,  dép.,  ou  in  loco  este  fréquent 
(Cic).  —  qn.,  aliquo  plurimwrn  utl,  la 
mauvaise  compagnie ,  in  improborum 
familiaritate  versarl,  ou  hnproborum 
locietate  te  implicare.  Il  l'a  fort  hanté 
dans  sa  jeunesse ,  cum  illo  multum  à 
pueritiâ  fuit  (Cic.).  —  les  cabarets, 
popimt  celebrare  (Var.).  —  les  mau- 
vais lieux ,  tcortarl  (Ter.),  merelricarl 
(Col.). 

"HANTISE,  f.,  fréquentation,  w- 
u« ,  its  ,  m.  ;  contuetud-o ,  in'a,  t.  ; 
familiarit-as,  alit,  f. 

•HAPPE,  A.  demi-cercle  do  fer 
dont  on  garnit  un  essieu,  périphr., 
ferrea  armill-Q,  x,  f. 

HAPPELOIÎRDE,  A,  pierre  faus- 
se, qui  a  l'éclat  d'une  pierre  pré- 
cieuse, périphr.,  falta  gemm-a ,  x, 
f.  m  Fig.  Personne  qui  a  plus  d'é- 
clat que  de  valeur,  périphr. 
Mil  speciet  qux  cerebrum  non 

•  HAPPER,  a.,  1.  se  dit  du  chien 
qui  saisit  avec  la  gueule  ce  qu'on 
lui  jette,  périphr.,  ore  cap-ere  (io , 
cep-i ,  cap-tttm  ) ,  accus.  ||  2.  par 
anal,  saisir  rapidement  on  à  l'im- 
proviste,  périphr.,  t^bilb  corrip- 
ère  (io,  ui,  rep-tum),  accus. 

•  HAQUENEE  ,  f.,  cheval  qui  va 
l'amble  ,  gradarius  OU  tolutarutt 
equ-ut,  i,  m.;  d'un  seul  mot,  «- 
turc-o,  onis,  m.  =  Pas  de— ,  mol- 
lis alterna  crurum  explicalu  glo- 
merati-o,  onis,  f. 

•  HAQUET,  m.,  charrette  à  voltu- 
rer  du  vin ,  des  ballots ,  etc.,  car- 
ruc-a,  x,  f. 

•HAQUETIER,  m.,condueteurde 
haquels,  périphr., 
or,  orit,  m. 
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•HARANGUE,  f.,  discoure  fait  à 
une  assemblée,  à  un  prince-,  etc., 
orati-o,  onis,  f .  =  —  faite  au  peu- 
ple ou  à  l'armée,  conci-o ,  oui* ,  f. 
Courte  —  ,  oratluncid-a ,  conclun- 
cui-a ,  x,  f.  (Cie).  Faire  une  —  , 
eoneionem  hab-fre  {Cie.).  De  —  , 
eonctonat-is,  it,  e  (Qamt.).  Assem- 
blée qui  assiste  à  une  —  ,  conci-o, 
t,  t.  ,  ou  rar.  popul-utconciona- 
(Cic).  Faire  une—,  con- 


*  HARANGUER ,  a.,  prononcer 
une  harangue,  concion-ari ,  dic-êre 
(  dix-i,  dict-um  )  apud;  oraiionem, 
eoneionem  hab-ire,  accus,  avec  ad. 

EX.  Hnranguer  lo  peuple,  les  soldats, 
ad  populum,  apud  milite*  concionarl 
ou  dicére  ou  oraiionem  habêre.  —  sur 
un  sujet,  dere. 

Pttli.  Haranguer  les  troupes,  milites 
alloqut.  —  le  sénat ,  in  senatu  ou  apud 
senatum  verba  fac-e>e  (io ,  fec-i ,  fac~ 
tum  ).  —  du  haui  d'une  tour,  ex  allil 
iurri  condonari  («c.)  —  un  person- 
nage, virum  aliquem  compodto  de  in- 
dustrta  sermone  excip-ire  (io,  cep-i, 
cep-tum)  (Ltv.) ,  ace. 

•HARANGUEUR,  m.,  1.  qui' ha- 
rangue, qui  aime  à  haranguer,  dé- 
clamateur,  conclonat-OT,  oris,  m.  |l 
2.  grand  parleur,  verbosus  concio- 
nat-or. 

•HARAS,  m.,  lieu  destiné  à  éle- 
rer  des  poulains,  pérlphr.,  gregts 
proletarii rtabat-um,  i,  n., ou  admis- 
sarlorum  equorum  et  equarum  sta- 
bul-um.  ||  2.  chevaux  qui  composent 
\e  —  ,  equorum  et  equarum  prole- 
tarlus  grex,  greg-is,  m. 

•  HAR  ASS-É ,  ÉE ,  part.,  fatigué 
à  l'excès ,  lass-us,  fatigat-us,  defa- 
tigat-us,  a,  um. 

•  HARASSER, a., faliguer  à  l'ex- 
cès, fatig-are ,  defatuj-are ,  accus. 
=  —  à  force  de  travail ,  labore 
frang-ere  (  freg-l,  frac-tum\  ace. 

•HARDE  ou  "HERDE ,  f.,  troupe 
de  bêles  fauves  ,  pérlphr.,  ferarum 
agm-en,  ini$,  n. 

*  HARDES ,  f.  pl.,  tout  ce  qui  est 
d'un  usage  ordinaire  pour  l'habil- 
lement ,  sarcin-x,  arum,  f.  pl.;  vas- 
a.  impediment-a ,  orum  ,  n  pl.  = 
Chargé  de  —  ,  tarcinat-us,  a,  um*. 
Ramasser  ses  —  ,  sarcinulas  collig- 
tre  (  leg-i,  lec-lum  (Juv.),  ou  d'un 
■Ni  mot ,  comas-ure  (Ter.).  11  n'a 
guère  de  —  ,  eu  il  H  car  ta  supcllex 
(Pert.). 

HARD-I,1E,  adj.,  1.  courageux, 
fort-it,  it,  c;  ac-er,  ris,  re;  animos- 
us,  intrepid-us,  impavid-us,  a.um, 
aud-ens ,  entit,  omn.  g.;  périphr., 
periculi  contempt-or,  oris,  m.;  ac-er 
et  erect-ut,  a,  um.  |[  2.  audacieux , 
aud-ax, acis ;  conpd-ent, entit, omn. 
g.  =  Hardi  au  crime ,  ad  facinut 
audax.  Action — ,  audax  facinut  ou 
factum. 

PHR.  1.  Très-hardi,  projeetns  ad  au- 
dendum.  ou  incredibili  audacUt  ar- 
ma tus  il  est  trop—,  abondât  audaetil. 
C'est  un  bardl  menteur,  it  ett  inûqnKer 
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ou  splendidè  mendax.  Rendu  — »  par  la 
jeunesse,  ab  juvenlû  incautior  (Liv.). 

—  Fie.  Talent  — ,  audax  an,  art-is.  t. 
Ouvrage  -  .opus  magnx  ariis  (Oi-.  i. 
Maniore  —  de  penser,  libéra  ou  soluta 
cogitundi  ratio.  Pensée  — ,  audax  et 
felix  sententiù.  Métaphore'  trop  —  , 
translatum  duriter  verbum.  Métaphore 
qui  M'est  pas  trop  hardie,  verecunda 
translatio  (Oc.).  Proposition  —  ,  dan- 
gereuse, dimei le  i  soutenir,  periculoste 
conftrmatioMs  enunciatio. 

*  HARDIESSE,  f.,  1.  courage, 
anim-us,  i,  m.;  fiihtci-a,  m,  f.;  pérl- 
phr., fidens  animus.  ||  2.  assurance, 
liberté  de  parler  ou  d'agir,  anden- 
ti-a,  m,  f;;  libert-as,  atit,  f.  ||  3k  au- 
dace, témérité,  audaci-a,  m,  t.;  te 
merit-at,  protervit-as,  atit,  t.;  pro- 
tervi-a,  ar,  f. 

PUR.  t.  Trait  de  hardiesse,  audax 
facinus.  Parler  avec  —  ,  libero  corde 
fubulari.  Ecrire  a  qn.  avec  —  ,  fiden- 
tlùs  allcai  scribëre.  J'ai  pris  la  —  de 
vous  écrire,  5Mmp.fi  hoc  mihi  ut  ad  te 
scriberem.  —  d'une  métaphore,  tram- 
latum  audariits  verbum.  Avoir  d'heu- 
reuses—, féliciter  audère.-=2.  Avoir  la 

—  ée...,aud-ère  {ausut  tum)...,  infin., 
ou  tantùm  sibl  orrogare  ut.  .,  suhj. 
Avez-vous  bien  encore  la  —  de  mentir  ? 
eliumntlm  mentiii  audes?  Vous  avez  la 

—  de  dire  publiquement. ..,  tantùm  tibi 
arrogas  utprofiteare... 

•HARDIMBNT,adt>.,t.avec  cou- 
rage, fortiter ;  animosc;  impavide; 
pérlphr.,  magno  animo.  |j  2.  libre- 
ment ,  avec  confiance ,  liècrb  ;  ft> 
denter,  eonfldenter.  ty  i.  avee  au- 
dace, audacter;  audaeissime;  cot*~ 
fidentissimh;  audentiùs. 

'HARENG,  m.,  poisson  de  nier, 
hareng-ut,  i,  va.  (lai.  douteux).  = 

—  soret,  harengus  infumatut  ou 
fumo  si  mu  i  s;  frais  ,  reetns;  salé, 
sale  conditus. 

•HARENGÊRE,  f.,  marchande  de 
poissons,  pérlphr.,  qurn  vendit  ha- 
rengos.  =  Fie  Femme  grossière , 
qui  dit  des  injures,  oblatratrMx , 
ieis ,  f. 

"HARGN-EUX,  EUSE  o«ff.,dont 
l'humeur  est  chagrine  et  querel- 
leuse, difficit-it ,  it ,  e;  moros-us , 
rlxos-u$,  a,  um.  —  La  vieillesse  me 
rend  — ,  me  amariorem  faàt  te- 
nte tus.  Chien  —  ,  canis  mord- as. 
Cheval  —  ,  cquus-  calcilros-us. 

•HARICOT,  m.,  plante  à  fleur  16- 
gumlneuse ,  et  sa  graine ,  phaseol- 
us,  i ,  m. 

*  H  A  R I DELLE,  f.,  méchant  cheval 
maigre ,  pérlphr.,  ttrigosus  cqu-us, 
i,  m. 

•  HARMONIE,  r-,  1-  accord,  liai- 
son, enchaînement,  elfig.  concor- 
de, union,  congrueuti-a,  ar,  corire- 
nientl-a,  te,  t.;  concent-us  ou  con- 
sent—ts,  ùs,  m.;  pérlphr., apta  com- 
potiti-o,  onis,  f.;  flg.  concordi-a,  a, 
f.  ;  conjpirafi-0 ,  onit,  f.  ||  2.  accord 
de  divers  sons,  harmonl-a,  x,  f.; 
concem-ut,  ûs,  m.:  périphr.,  voeum 
concordi-a,  m,  f.  ||  3.  succession  ae 
sons  agréables  et  bien  modulés , 
périphr.,  tuavit  cant-us ,  ut .  ûj.  ,i 


4.  en  fait  de  style  et  de  poésie,  me- 
sure, cadence,  numer-i,  orum ,  m. 
pl. 

Pltn.  i.  Toutes  les  parties  sont  en 
harmonie ,  inter  se  coweniunt  partes. 
Il  y  a  de  I'  —  dans  l'univers,  ad  har- 
moniam  canit  mundus.  —  Fio  II  ne 
r.  gne  pas  entre  eux  une  parfaite—,  ou 
ils  ne  vivent  pas  dans  la  plus  parfaite 
—  ,non  optimè  conientlunt ,  ou  non 
coneordissimt  vlvunt. 

HARMONIEUSEMENT,  mdv.t  U 
avec  conrenance,  proportion,  con- 
gruenter;  eonvenienter.  |J  2.  selofl- 
les  lois  de  l'harmonie  musicale  ou 
de  la  modulation ,  ad  harmoniam  ; 
modulât*.  |]  3.  parlant  du  style ,  en 
mesure,  en  cadence,  numéroté. 

HARMONI-EUX,  EUSE,  ad}.,  V. 
bien  proportionné  dans  ses  parties, 
périphr.,  eujus  parles  aptè  inter  te 
congruunt.  f|  2.  conforme  aux  lois 
de  l'harmonie  musicale  ou  de  la 
modulation,  music-ut.  modulat-us, 
a,  um .  i  3.  parlant  du  style,  i 
cadencé,  rtttmero^as,  a; 

EX.  2.  Voix  agréable  et  ha 
t»ox  tuavit  et  canora  etc.). 

3.  Discours  harmonieux, 
oratio  <■><'. 

PUR.  l ..i  chule  de  cette  période  est 
harmonieuse,  numéroté  cadlt  hxcteru 
teinta  (  Cie.  ). 

HARMONIQUE,  ad).,  qui  pro- 
duit l'harmonie ,  harmonic-ut ,  a  , 

um. 

HARMONIQUEMENT,  adv.,  se- 
lon les  lois  de  l'harmonie  musicale , 
modulutb. 

HARMONISTE,  m.,  savant  dans 
l'harmonie ,  harmonix  perit-vs ,  i. 


m., 
orii 


OU 
,  m. 


,  Mb]  ce 

sert  à  harnacher  un  cheval , 
«rraf-mt,  i,  n. 

•  HARNACHER, a., mettre  le  1 
nais  à  un  cheval ,  connut  stern-ére 
(stra-vi,  stra-tum);  périphr., 
equnm  stratit  adorn-are  ou  ornatu 
instru-ère  [ttntx-i,  ttrue-tmn). 

"HARNAIS,  1.  armure  com- 
plète d'un  homme  d'armes ,  arma- 
tur-a,  x,  f.;  arm-a,  orum,  n.  pl.  || 
2.  l'équipage  d'un  cheval ,  pérlphr., 
equt  ttrat-um,  t,  n.,  ou  ornat-ms , 
fis,  m.  ||  3.  l'équipage  d'une  voi- 
lure, pérlphr.,  rhedx  instruct—us , 
ûs,  m. 

PHIi.  Endosser  le  harnais ,  arma  oo 

loncam  indui  re;  flg.  ta  profession  des 
armes, ad  militiam  te  accmgrre.  Blan- 
chir sous  le  —  ,  c.-à-d.  vieillir  daos  le 
métier  des  armes,  in  ou  tub  armis 
comcnetccy* ,  ou  in  castris  tenex  fleri. 

HA  KO,  arfi>.,  espèce  d'exclama- 
tion dont  on  se  servait  en  Norman- 
die pour  demander  justice ,  pour 
faire  arrêt  sur  une  personne  ou  sur 
une  chose,  périphr.,  in  jut!  feru 
opem,  civet  !  =•  Chineur  de  — ,  Y**" 
ritati-o ,  onit ,  f.  Fig.  Crier  —  sur 
qn.  (s'en  plaindre  hautement),!  " 
gnon  clatnonbut  eteonvicit»  i 
uri. 
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quin ,  sordid-us,  avar-us,  a, 

'HARPE,'., instrument  de  musi- 
que à  corde*  ,  cukar-a,  harp-a,  a,  t. 

'HARPIE,  A,  I.  monstre  fabuleux, 
iiié,  très-vorace,  à  visage  de  fem- 
me cl  à  ongles  croehirs ,  nerpyèu , 
*,  f-  Il  2.  fig.  voleur,  périphr.,  pe- 
cunhtrum  acctpit-cr,  m  ,  m.;  ret- 
f  ubltcM  ou  reialtenx  vulturi-wt ,  i , 
Jl  3-  fig.  femme  méchante  el 
criarde ,  périi>ur.,  improba  et  cla- 
inahSL  muli-er,  cris,  f. 

'  HARP1N  ,  m.,  croc  de  batelier, 
corn-us,  i,  m. 

'HARPISTE  „  m.  ou  A,  calai  ou 
celle  qui  pince  de  la  harpe,  ciiharist- 
a,  r.  m.;  citharietri-a,  a,  t. 

'HARPON,  m.,  1.  dard  à  deux 
crocs  recourbés,  et  qui  sert  à  la 
I  xlie  de  la.  baleine,  périphr.,  afaew- 
Mftm  tcl-mn,  i,n.  ||  2.  mai»  de  ter 
pour  accrocher  les 
\  uj-o,  onis,  m.  ; 
mourns,  Us,  f. 

'HARPONNER,  a.,  1.  darder  avec 
k  harpon,  périphr.,  hastam  amen- 
latant  jacttl-ari,  dép.,  acc.  avec  in. 
ï  2.  accrocher  arec  le  harpon,  oé- 
flir.,  ferr eà  manu  iitiectà  retin-ite 
(««,  ten-tum),  accv 

*  HARPONNEUR,  m.,  pécheur 
choisi  pour  lancer  le  harpon,  péri- 
phr., huslfs  ameutât. t.  juculal-or , 
ont,  ra. 

*  HAflT,  f.,  t.  lien  fait  de  bon 
pliant  pour  les  fagots,  périphr., 

rirgcui»  vincul-um,  i,  n.  U  2.  corde 
pour  pendre  et  étrangler  les  crimi- 
nel*, laque-u»,  i,  m.  =  Mettre  la 
-  au  cou  ,  collum  in  laqueum  in- 
ter-ire  [ai,  tum). 

*  HASARD,  nu,  1.  fortune,  sort, 
c»  fortuit,  cat-us,  ùs,  m.;  tors 
tort-it,  f.;  fortun-a,  ale-a,  et,  f.  Q 
1  péril,  cas-us.  tu,  m.; pei 
i,  n.;  duo an-ai,  iaia,  n. 
.  U.  t  *ex 


avoir  ose  tenter  le  —  d'un  combat,  nul- 
lum  fortunam  certaminis  expert]  sese 
tradiderunl  (liv.).  Acheter  de  —  (par 
et  a  bon  marché; ,  beué  et  oc- 


l)  snortts  se  committire,  o«  in 
Ijn  rjpttts  te  inferre  {Cic.). 

Pfflt.  i.  Par  hasard,  fortè,  on  fortê 
{omiut,  ou  fortm  m  ,  ou  fortuitu  ,  ou 
car»,  céh  s'est  (ait  par  — ,  Aoc  cotait 
GtiUmeu.  Celte  parole  vous  est  échap- 
pé par—,  Aoc  vrrbirm  ttbt  excîdit  for- 
tuitu.  Oui  dépend  du  — ,  fortuit-as,  a, 
w.ouin  fortunà posit-ua,  a ,  um.  A 
t m  -  qooi  qu'il  arriva),  quemcunique 
iort  tulerU  casum  (tic.),  ou  utcumque 
<  "t  wceàtUrU  (Uv.\.  Laissons  faire 

*  -  ,  indice  fortuiul  cadat  aléa.  Don- 
ner trop  lu  —  ,  nimium  in  fortunà  po- 
|>tVc  (etc.)  N'exposez  pas  au  —  d'une 
heure  un  bonheur  de  Uni  d'annAes,  ne 
1  t  'intwrum  felieitatem  m  unius  hors 
C'dcm  discrimen  (Tac.).  Au  —  (ea 
a  vessie,  sans  bas,  sans  dessein),  temtrè. 

•  <*  1er  de»  coups  au  — ,  caeos  ictus  tu- 
Urre  {liy.).  jau  de  —, ole-a ,  ai,  f.  Qui 
'  ncrrnr  1rs jeux.de — , aieaêori- us,  u. 

oui  y  joue ,  oleat*or,  aria ,  m.  — 
■  coatiai  (chance  de  vaincre  ou 
invaincu),  certaminis  alea  ou  pu~ 
—  de  la 


"  HASARDER,  a.,  exposer  au  ha- 
sard, périphr. ,  fortsma  comrnilt^re 
[tnis-i,  mtt-sum),  aee. 

tis  ou  vit*  pericuUim  adiré  au  subire  ; 
se  periculo  mortis  offerre  ou  comtmii- 
ttre.  ou  in  eapitis  periculum  ou  in  vit* 
discrimen  se  inferre  ou  hnmittére.  —  I 
son  argent  au  jeu,  pecuniam  alèse  com- 
mitlère.  —  le  combat,  aleam  certami- 
nis tenture  —  tout,  se  suaque  omnia 
fortuits;  commitieye ,  ou  in  discrimen 
eatremum  ventre  (Cic.) ,  ou  omnem 
aleam  jacire ,  ou  summx  rerum  péri- 
cnlum  lacère  (Uv.).  U  faudra  bientôt 
tout  —  ,  ultimi  discrimina  tempus  ad- 
veut  al  (Cta-L).  —  des  remèdes,  pericu- 
Icsas  et  ancipites  curatiom  s  adhlètre 
Css.).  =  Fie.  —  une  expression,  au- 
diciori  verbo  uti.  —  une  proposition, 
{SS  eiuwciatiaixm  tenture 

,  r.r  fortunes  se 
ou  aleam  adiré.  =  — 
à  faire  une  chose,  ahqeid  fatêYe  aud- 
ére  (ausus  sum). 

'HASARD  EU  SEM  E  NT,  adv. , 
dT«N 
losi. 

"  HASARD-ELX,  EUSE,  mdj.,  1. 
hardi,  entreprenant,  aud-ens,  cu- 
tis ,  aud-ax,  ac-is,  orna.  g.  |j  2.  pé- 
tilleux,  periculM-us,  ^  iw;  an- 
ceps,  ancipit-is, 
periculot-ae  et 
aie»  plen-us,  a, 

*  HASEr  A,  femelle  du  lapin,  du 
lièvre,  eunicul-ua  ou  lep-us  femiu- 
a,  içén.  eunieul-i  ou  kp-oris  ,  œ. 

HASTA1RE,  m.,  soldat  romain 
qui  portait  une  pique,  hasrari-ur, 
i,  m. 

*HÀTE,  f., promptitude,  empres- 
sement, diligence,  fettinuet-o ,  pro- 
perati-o,  acceterati-o ,  onis,  f.;  pro- 
peranii-a,  te$  f.  =  Trop  grande 
hàle,  prapropera  festinati-o  (Cic.). 
Avoir  hâte,  ury-ëri,  pass.  Pourquoi 
tant  de  — ?  qust  te  res  urget  ?  ou 
quia  luiiinpere  praperas: 

A  LA  nÂTB,  lac.  adv.,  avec  préci- 
pitation, fettinè;  properè;  pr opéran- 
tes, maturatè.  =  Eu  grande  h  à  Le, 
prjrproperè;  prafettinè  ;  festinanter 
admodûm  ;  eelerrimè.  Trop  -—  t 
fttttnantiùs  ;  przpropert  ;  nimium 
festinanter. 

EX.  J'ai  écrit  ceci  A  la  bâte,  hxc 
scrrpsl  raplHn,  ou  tutc  properanler 
scripahnus  (de.). 

Pif  A.  Ouvrage  f.tu  A  la  hâte,  propero- 
tum  opus  (Osn).  Lettre  écrite  — ,  plemi 
festinntionis  epiatotu  (Gic).  Vers  faits 
— ,  céleris  nimium  opéra  versus  (Uor.). 
Troupe  levée'—,  smbiiorii  mibtes(Uv.)t 
ou  tumultaorime  miles.  Départ  fait  — , 
subitus  discessas,  oupracept  profectio 
(de.).  Il  rail 
ogit.pro 

AVEC  BÂTB,  OU  EM  hâte,  ait 

avec  diligence,  celeriter, 


faut  que  cela  se  fasse  en  bile,  matu- 

rato  opua  est  (Lfv.).ou  ne*  ce/erirafem 
desiderut  iVlp.). 

•HÀT-E,  ÉE,  adj.,  J.  qui  a  hâte. 
festin-us,  proper-us,  a,  um.  =  Trop 

—  ,  pneproper-ua,  u,um.  ]j  2.  fait 
ou  venu  à  la  bête,  propemt-tta,  ap- 
properat-ut ,  maturai-us ,  a,  um. 
Trop  — ,  prstproperat-us ,  a,  um. 

PUR.  i .  Il  est  toujours  ha  té  (empres- 
sé), semper  est  ptenus  neyotri,  ou  sem- 
per  est  anhelans. 

•HÂTER,  a., presser, diligenter, 
matitr-are.  proper-art 
festin-are. 

EX.  Hâter  la  mort  de  qn.,i„_ 
mortem  alicul   CleX  -  sa  propre 
mort,  mortem  in  se  festlnare  (Liv.)  ou 
mortem  voluniariam  properare  fTuc.J. 

—  le  pas ,  gradum  ou  iler  accelerare. 

—  sa  ruite  fugam  festinare  ou  \mtiw- 
rare  {ïirg.). 

PUR.  llalcr  qn  ,  alicul  stimulos  ad- 
movire  (Cic)  ou  gradum  addêre  (Liv.) 
ou  aliquem  unjire.  —  des  fruits  (en. 
avancer  la  maturité",  fructus  praco- 
qufre.  Il  faut  —  l'affaire,  mat uruto opua 
est.  Le  soleil  qui  se  hâte  d'achever  sa 
course  nr*avertii  de  —  moi-même  la  lin 
de  ce  discours ,  sol  me  ilte  admounit 
ut  brevtor  essem,  qui  ipse  jam  prach 
ntians  me  qnoqucnac  pracipitem  pe- 
ut evolvere  cotgit(Cie.>. 

su  hàteb,  r.,  faire  diligence, 
proper-art,  matur-are ,  festin-are, 
accelcr-are,  approper-are,  n.;  pé- 
riphr., feshnationem  ou  ceterkotem 
adhib-ère,  ou  celcritate  ut-i  [us-us 
sum),  dép. 

EX.  8e  hâter  de  partir ,  proper-art 
proficiaei.  llâtez-vous,  festlna. 

PUR.  Hâtcx-vous,  mot*  te  ocilis.  Si 

—  de  revenir,  redire  properatc  itimre. 
—  trop ,  pra festinare  (Ltp.)  ou  nh- 
■on  cekritatemauacipére(ae.).Soo- 

a  force  de  —,  ou  n'avance  pas , 
ntmia  festinatio  tapé  tarda  est  (CmtL). 

*  HAT-1F,  IVE,  adj.,  précoce,  pro» 
per-wt.  a,  um;  prac-ox,  ocia,  ovnn. 
g.  =  Raisins  hâtifs,  pracoqua  uv-m, 
arum,  t.  pl.  {Col.).  =  Fie.  Esprit 
— ,  pratox  mqtni-mn,  i,  n.  (Quint.). 

'  HATIVEMENT,  aefr.,  d'une  ma- 
nière hâtive,  pramatuiè. 

•  HÀT1VETÉ  ,  f.,  précocité  des 
Heurs,  des  fruiU,  etc.,  périphr., 
pracox  florum,  pomorum,  etc.;  ma- 
turit-aa,  atis,  f. 

*  HAUSSE,  f.,  action  de  hausser, 
d'augmenter  de  prix,,  aucti-o,  onlt, 
t.;auct-us,  adauct-ue,  bs,  ra.  =  — 
des  effets  publics,  publicarum  syn- 
grapharum  ou  publicorum  nomittum 
prêta  adauet-us,  Ut,  m. 

•HAUSSE-COL„m., petite  plaqua 
de  cuivre  doré  en  forme  de  crois- 
sant, que  porte  au-dessous  du  cou. 
un  officier  d'infanterie  quand  H 
est  de  service,  périphr.,  are  a  la- 
me II -a  colla  tubject-at  gén.  fa- 
mell-ss,  f. 

•  HAUSSEMENT,  m. ,. action  de 
hausser,  de  lever,  elalt-o,  Itvatl-o, 
onit,  f.  =  —  d'épaules,  htimcrorum 
atlevatt-Of,  onis  [Quint.).  —  Fie.  — 
de  la  voix ,  voeu  contenti-o  ou  In- 

-o,  c  ..  ,  f. 
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•HAUSSER,  a.,  I.  élever,  rendre 
plut  haut,  toll-êre  (sustul-t,  subla- 
tum)  ;  exioll-êre  (extut-i,  ela-tum)  ; 
etttoll-ire  (sans  prêt,  ni  sup.)  ;  lev- 
ai e,  allev-are,  qqf.  elev-are,  acc.  |j 
2.  rendre  plus  intense,  pins  écla- 
tant, toll-êre ,  attoll-ire.  Il  3.  aug- 
menter de  prix,  rendre  plus  cher, 
périphr.,  rei  pretium  ang-ére  [aux 
I,  auct-um)  ou  amplifie-are  ;  rem 
carlorem  ou  rei  pretium  cariut  fa- 
c-êre. 

EX.  t.  Hausser  un  (oit,  tectum  altiùf 
tollére  (Cic).  —  un  bâtiment,  xdifi- 
cium  in  altiludinem  extollère  (Cels). 
—  et  baisser  les  sourcils ,  tupercilia 
aUevare  et  demittère  (Tac.).  —  les 
mains,  manu*  tollére  (Oc). 

2.  Hausser  la  voix .  vocem  tollére 
(Hor.)  ou  attollêre  (Virg.)  on  tnten- 
dire ,  ou  voie  coulendére  (Cic.). 

S.  Hausser  le  prix  des  choses,  rerum 
prelia  augère  (Plin)  ou  amplipcare 
\Varr.).—  la  paye  du  soldat ,  militum 
Stipendia  augure  (Lit-.). 

PUR.  l.  Hausser  les  épaules  de  pitié, 
alhvatione  humerorum  rei  contemp- 
tum  significare.  —  3.  —  le  prix  d'une 
terre,  ad  fundi  pretium  adjicire.  —  le 
prix  des  provisions,  annonam  arctare 
ou  incendêre  ou  excandefacére  ou  one- 
rare  ou  flagellare,  ou  annonx  carila- 
tem  Inferre  (Plin). 

hausser,  n.,  devenir  plus  haut, 
cresc-ére  {cre-vi,  cre-tum);  accresc- 
ërt;  périphr.,  altl-ar,  cehi-or  ou 
■grandi-or,  m.  f.,  us,  n.  fi^ri  (  o,  foe- 
tus sum),  pass.  ||  2.  augmenter  de 
prix,  devenir  plus  cher,  périphr., 
cari-or,  m.  t.,  us,  n.  fl-eri,  pass. 

EX.  t.  La  rivière  hausse,  increscit 
Pin  tus  (Ov.) 

3.  Le  prix  des  denrées  hausse,  anno- 
na  fit  carUir  ou  gravior. 

PBR.  2-  Les  denrées  haussent  de  prix, 
armona  cresclt  (Ces.)  ou  increscit 
(Cic.)  ou  augetur  (Plin.).  Ls  valeur  de 
l'argent  haussait  et  baissait  sans  cesse, 
tmmmus  jactabatur  (Oc.). 

SB  HAUSSER ,  r. ,  sese  attoll-tre 
(  tans  prêt,  ni  tup.  ).  =  —  tur  le 
bout  des  pieds,  in  dlgitos  eria-i 
(erec-tus  sum),  pass.  =  Fie.  Le 
temps  se  hausse,  ad  faciem  serenam 
dies  mutatur,  ou  (d'un  seul  mot) 
disserenat,  n.,  impers. 

•  HAUT,  HAUTE ,  ad).,  1.  élevé 
au-dessus  de  l'horixon,  du  niveau 
de  la  terre  ou  d'un  autre  niveau 
ordinaire  ou  convenu,  alt-us,  cels- 
us,  excels-us,  edit-us,  procer-us, 
ardu-us,  a,  um  ;  sublim-is,  is,  e.  |j 
2.  qui  s'élère  au-dessus  du  fond,  ou 
qui  tend  vert  le  centre  de  la  terre, 
C.-à-d.  profond,  alt-us,  profund-us, 
m,  um.  ]|  3.  se  dit  en  parlant  d'un 
fleuve  oit  d'une  rivière,  de  la  partie 
de  ce  fleuve  la  plus  voisine  de  la 
source  ;  en  parlant  d'un  payt,  de  la 
partie  de  M  pays  arrosée  par  la 
partie  haute  du  fleuve  qui  le  Ira- 
verse,  ou  de  la  partie  de  ce  pays  la  [ 
plus  éloignée  de  la  mer,  superi-or,  I 
m.  f.,  us,  n.  ||  4.  (parlant  des  sons),  I 
éclatant,  aigu,  opposé  à  bas  ou  à 
grave,  clar-us,  alt-us,  ereet-us, 
us,  a,  um.  ||  6.  (parlant  des 
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couleur?)  vif,  brillant,  vfvid-ui,a, 
um.  ||  6.  (parlant  det  saveurs), 
montant,  qui  excite  l'appétit,  aeut 
us,  a.  um.  ||  7.  d'une  valeur,  d'un 
prix  élevé,  extraordinaire,  car-us, 
a,  um.  \\fig.  grand,  éminent,  aupé 
rieur,  sublime,  magn-us,  excels-us, 
a,  um;  emin-ens  ,  émis,  omn.  g 
prxst-ans,  antis,  omn.  g.  ||  9.  Ûer, 
orgueilleux,  superb-us,  a,  um.  ||  10. 
titre  d'honneur.  V.  aux  Ex. 

EX.  i.  Arbre  fort  haut,  arbor  proce- 
rissima  (Cic.\  Homme  de  très-haute 
taille,  Homo  altissbnus. 

2.  La  haute  mer,  altum  (s.-enL  mare) 
(Virg.). 

3.  Le  Haut  Rhin,  la  Haute  Saxe ,  Rhe- 
nus  super  un-  ;  Saxonia  supertor. 

4.  A  haute  voix,  clarâ  ou  magnâ  ou 
altâ  ou  erectn  voce  (Cic). 

5.  Haut  en  couleur,  vividi  coloris,  ou 
cul  vividi  sunt  colores. 

«.  Mets  de  haut  goût,  saporis  acult 
ou  d'un  seul  mot,  acutus  clbus  (Plin.) 

T.  L'argent  esta  haut  intérêt,  pecunia 
est  carissima. 
t.  Haute  réputation,  magnum  nomen. 
9  Se  montrer  haut  dans  la  prospé- 
rité .  super bum  se  prxbêre  in  fortunâ. 

10.  Haut  et  puissant  seigneur ,  prie- 
potens  ou  poientissimus  (Cic). 

PUR.  i .  Très-haut,  prsccelsus  ou  prar- 
altus  (Cic.).  Lieu  très-haut,  locus  in 
altum  editus,  ou  locus  edtiissimus 
(Lit».),  ou  prtecelsus  et  editus  locus. 
Un  peu  plus  —,  altiuscul-us .  a.  um. 
l'eu  — ,  humil-is,  ls,  e.  (Virg.).  Des 
>eu  hauts ,  modicê  ab  humo 
stdlftcla  (Plin.).  Qui  n'est  guè- 
re —  ,  non  lollens  se  â  lerrâ  altius. 
Soulier  un  peu  —,  altiusculum  calcea- 
mentum  (Suet.).  Haute  taille,  corports 
celsitudo  (Paterc).  Il  est  plus  —  de 
toute  la  téte,  toto  vertice  suprd  est.  il 
est  plus— que  tous  les  autres,  superemi- 
net  omnes  ( Virg .).  11  marche  la  téte  — , 
sublimis  ingreditur,  et  elato  capile  ou 
celsâ  cervice  eminet ,  poél.  (Pn.).  Le 
soleil  était  déjà  fort  ~.jàm  erat  sol  al- 
tlsslmus .  ou  jdm  multa  erat  dies ,  ou 
/dm  multum  dies  processerat.  Tour 
prodigieusement  — ,  turris  vaslo  sus- 
pecte (Virg.).  —  de  cinq  pieds,  de  cinq 
coudées,  attus  pedes  quinque  (Cat.); 
cul  altitudo  ad  quinque  cubita.  L'épee 
— ,  surrecto  mucrone.  Epaule  plus  - 
que  l'autre,  humérus  extuberans  ou 
projectior.  Vaisseau  de  —  bord ,  navis 
grundior  (Plin.)  ou  gravloris  armalu- 
rm  navis.  L'étage  le  plus  —  d'une  mai- 
son, domùs  summa  pars.  La  marée 
est  haute,  ex  alto  tesestus  meitavit.  La 
vague  est  — ,  fervet  ou  sestuat  ou  hor- 
rescit  mare  (Vira.).  La  rivière  est —, 
increvil  fluvlus  (Ov.).  as  4.  A  très  — 
voix ,  contenta  ou  summâ  voce.  —  6. 

—  en  couleur,  coloratt-or,  m.  f.,  us,  n. 
es  8.  —  folie,  summa  stullltia,  ou  bîtf- 
owf  f  amentia.  Tenir  le  —  bout  de  la 
table,  obtinére  principem  locum  inter 
convlvas,  ou  primo  loco  sedére  ad  men- 
sam.  —  fortune  (prospérité,  élévation 
extraordinaire),  cxcilata  ou  florentis- 
sima  fortuna;  (biens  considérables), 
amplisslmr  opes.  Un  —  degré  d'hon- 
neur, amplissimus  ou  altlssimus  di- 
gnitatis  gradus.  —  réputation,  famrn 
celebritas.—  fonctions, —  charge,  am- 
plissimum  munus.  Qui  est  de—  nais- 
sance, illustri  ou  claroounobili  génère 
natus  ou  orfitt  (Cic).  Les  —  études,  la 

—  littérature,  altiora  studia  (Plin.),  al- 
tiores  Huerai  (Sen).  Le  -  style  (le 


ou  genus  orationh  splendidlus  ac 
magmficentius.  Qui  a  le  cœur  —  ,  ma- 
gma et  alius  vir,  ou  qui  elato  est  ani- 
tno  (Cic.),  ou  prxstans  animi  (  Virg,).  = 
9.  Il  est  bien  -  depuis  qu'il  est  riche, 
postquam  crevère  llli  opes ,  crevit  et 
superbia ,  ou  c x  quo  dives  est  factus , 
influlus  est  et  lumens  admodum  (Cic.). 
Nous  devenons  —  en  proportion  do 
notre  opulence,  crescentem  sequitur 
superbia  pecuniam  (imité  d'Horace). 

*  HAUT, m.,  partie  la  plus  élevée, 
vert-ex,  tels,  ta.;  fastlgi-um,  i,  n.; 
cacum-en ,  mis,  n.;  plits  souvent, 
summ-us,  a,  um,  qui  t'accorde  avec 
l'objet,  au  génitif  en  français,  dont 
on  détigne  le  haut. 

EX.  Le  haut  det  branches,  cacumina 
ramorum  (Cxs.).  Le  haut  de  l'arbre, 
summa  arbor  (Cic).  Le  —  d'une  mon- 
tagne, feriez  montis  (Virg.).  Le  —  du 
toit,  tecti  fasligium,  ou  simplem.  fasti- 
gium  (Cic). 

PUR.  Tout  le  haut  de  la  maison  est 
vacant,  tota  domus  superior  vacat. 
Bâton  courbé  par  le  —  ,  in/lexum 
â  summo  bacillum.  Du  —  en  bas  ,  à 
summo  ad  imum(Ctc).  Tomlier  de  son 
— ,  de  piano  ou  non  altius  staturà  ca- 
dére,  et  Hg.  être  fort  surpris,  obstu- 
pescire,  ou  hxrtre  attoiàiis  animis, 
poél.  (Virg).  Il  y  eut  du  — et  du  bas 
dans  sa  vie  (il  fut  tantôt  I 
peux) ,  varid  fo 
(Cic).  Il  y  a  du  —  et  du  bas  dans  ta 
conduite  fil  se  conduit  tantôt  bien,  tan- 
tôt mal),  pertnlstis  est  mort  bu  s.  Tom- 
ber du  —  de  la  prospérité,  prxcipi- 
tari  ex  altissimo  forlunx  gradu.  Re- 
garder qn.  de  — en  bas,  aliquem  ut 
muttitm  infrà  despectare  (  Tac.) ,  ou 
aliquem  ducére  aespicatul  (Cic.) ,  ou 
aliquem  despicatum  habère  (  Pluut.  ), 
ou  simpl.  auqitem  despicire.  Qui  re- 
garde de  —  en  bas  les  petites  gens  ,  ses 
inférieurs,  arro'jani  minoribus. 

'HAUT,  adv.,  1.  (avec  ou  aans 
mouvement},  dant  ou  vert  un  lieu 
plut  élevé,  atti;  sublimé;  subltmiier; 
in  altum.  j|  2.  Jig.  fièrement,  elatt; 
superbe;  arroganter.  |j  3.  à  haute 
voix.  V.  haut ,  ad). 

EX.  l.  Voler  haut  ou  bien  haut,  su- 
bi imiter  volure  (QaJtV  V.  En  haut. 

S.  Le  prendre  bien  haut  (parler  ou 
agir  arrogammentj,  élut  lus  loqul  ou  se 
gerire  (C.  A'rp.)- 

PUR.  t.  Oiseaux  qui  volent  haut,  al- 
tivolse  volucres  (Plut.).  Petites  roi  on - 
nés  de  cinq  pieds  de  — ,  co/ume/f*  pe- 
dum  in  altiludinem  quinque  (Cars.).  = 
Fie.  Reprendre  la  chose  de  plus  —  , 
rem  altius  repelire  (Cic).  =  2.  Ne  pas 


le  prendre  trop  —  , 
peae  i 


mettri  (uor.). 
en  haut ,  adv.,  1.  sans  mouve- 
ment) sursùm;  sublimé;  qq.f.  sn- 
pernt;  in  sublime;  per  sublime.  ||  2. 
(avec  mouvemen  IJ ,  sursùm  ;  versus 
ou  versùm;  allé;  in  altum;  sublimé; 
in  sublime  ;  qq.f '.  supemé. 

EX.  l  Ceux  qui  culUvent  en  haut  (les 
lieux  élevés),  qui  col  uni  sursum  (  Varr.) 
Comme  les  odeurs  tendent  en  général  1 
s'élever,  la  nature  a  bien  fait  de  placer 
les  narines  en  — ,  nares,  eo  qitod  onmis 
odor  ad  supera  fer  tur  ,  recte  surskm 
sunt.  Théodore  se  moque  de  pourrir 
dans  la  terre  ou  — ,  Theodotl  m  fui  in- 
térêt! in,  mine  putrescat ,  an  sublimé. 
— ,  sublimé  sedens.  Flotter  - 
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n  tublimi  posftut.  Les  grues  qui  vo- 
lent  — ,  grues  per  sublime  volantes 

^a^Courir  en  hiut  el  en  bas,  sursbm 
deorsitm  cursitare  (Ter.).  Faite»  que  la 
vigne  aille  toujours  — ,  vineam  sur- 
sàm  vcrsùm  semper  ducito.  Monter—, 
allé  ascendire.  Retourner  — ,  in  altum 
redire  (Plin.).  S'élever  —  avec  des  ai- 
les, sublimé  permis  eiïerri  (Liv.).  Le 
son  tend  par  sa  nature  k  s'élever — ,  so- 
vntnaiurû  in  sublime  feriur  (Cic).  Se 
diriger—,  et  non  vers  la  terre,  superné 
tendére,  non  in  terrant  (Plin.). 

D'EN  HAUT, adv.,  1.  d'un  lieu 
élevé,  de  super  ;  deorsèm  ;  deorsitm 
versus  ou  versitm  ;  superné;  ex  alto; 
è  tublimi.  ||  2.  flg.  du  ciel,  de  Dieu , 


£.V.  i.  Verser  d'en  —,  desuperln- 
fimdfre.  Tomber — ,  deorsitm  ferri  ou 
ex  alto  cadère.  Jeter  une  pierre  — ,  la- 
pidem  deorsitm  versitm  mUlère.  Le 
n>uv«  coule  — ,  superné  labitur  amnis 
(yirg.).  Rouler  — ,  t  sublisnl  devolvi 
(Plin.). 

».  Pressentiment  envoyé  d'en  haut, 
prKxagitio  injecta  divlmtùs.  Klre  in- 
spiré —,  afflari  divlno  spirilu  (Cic). 

•HAUT- AIN,  AINE,  ad).,  fier, 
orgueilleux,  fer-ox,  ocis,  arrog- 
ans.  antis,  omn.  g. ,  «upero-iu ,  a, 
um.  mm  Prendre  un  air  —  ,  insolen- 
ter  se  effer-re  (Oc).  D'un  air  —  V. 
hautain»  me  ni.  Humeur  hautaine , 
tuperbi-a,  arroganti-a,  feroci-a,  te, 
t;  feroeit-as,  atis ,  t.  (Cic). 

•  HAUTAINEMENT,  adv.,  d'une 
manière  hautaine,  superbe;  arrogan- 
ter;  insolenter. 

•  HAUTBOIS ,  m..  Instrument  à 
vent  el  à  anche,  dont  le  son  est  fort 
clair  ;  périphr. ,  major  tibi-a ,  se »  f. 
= Joueur de  hautbois,  ou  ftg.  haut- 
bois, tibic-en,  inis,  m. 

•  HAUT-BORD,  m.,  vaisseau  de 
haut-bord.  F.  HauL 

•HAUT  DE  CHAUSSE  ou  'HAUT 
DE  CHAUSSES,  partie  du  vêtement 
de  l'homme,  qui  le  couvre  depuis  la 
ceinture  jusqu'au  genou,  brace-s;, 
arum,  f.  pl.;  femorali-a,  um,  n.  pl. 

•HAUTE-CONTRE,  f.,  celle  des 
quatre  parties  de  la  musique  qui 
est  entre  le  dessus  et  la  taille;  pé- 
riphr. ,  symphonise  aller  ab  acutis- 
simo  son-us  ,1,  m.,  ou  média  inier 
acutam  et  subgravem  vox  ,  voc-is , 
f.  =  Celui  qui  chante  la  — ,  graci- 
lixm  ab  acuto  partium  cant-or , 
oru ,  m. 

HAUTE-COUR,  f.,  tribunal  su- 
prême, supremum  tribun-al,  a  lis,  n. 

' HAUTE-FUTAIE,  T.,  bois  qu'on 
lawse  parvenir  à  sa  plus  haute 
croissance,  attisstma  sylv-a ,  m,  f. 

'  HAUTE-LICE,  f.,  tapisserie  dont 
la  ehaine  est  de  haut  en  bas ,  su- 
ffit* licil  lap-es,  etis,  m.,  ou peri- 
petasma ,    atis,  n. 

•HAUTE-LUTTE,  en  usage  seu- 
lement dans  celte  loculion  :  em- 
porter qq.ch.  de  haute  lutte,  c-à- 
<L  d'autorité  ou  avec  une  grande 
supériorité,  aliquid  pro  imperio  au- 
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fer-re  (o ,  abstui 
sibi  ui  arrog-are. 

HAUTEMENT,  adv.,  i.  hardi- 
ment et  résolument,  superbe  ;  fero- 
clter.  ||  2.  ouvertement,  apertl; 
palam;  libère. 

SX.  2.  Non  dans  des  entreliens  se- 
crets, mats  hautement ,  non  secretls 
colloques ,  sed  aperté  (Tac).  Publier 
—  ses  projets,  palam  consilla  sua  iac- 
tare  (lu  Dire  —  sa  pensée ,  libéré 
loqul  ( Plaut.).  Se  déclarer  —  pour  qn., 
aperté  f  avère  alicuUPlin.),  ou  sua  et' 
gâ  aliquem  studla  apertissimé  profttè- 
ri  (Cic.). 

"  HAUTE-PAYE ,  f. ,  solde  plus 
forte  que  la  solde  ordinaire,  majus 
solilo  sUpcndi-um,  i,  n. 

•  HAUTESSE,  f.,  lilre  qu'on  don- 
ne au  sultan  ,  Altitud-o  ,  inis,  f. 

"HAUTE-TAILLE,  f.,  voix 
moyenne  entre  la  taille  et  la  haute- 
contre;  périph.,  média  subgravi 
proxima  vox  voc-is ,  t. 

•HAUTEUR,/..  1.  étendue  d'un 
corps  en  tant  qu'il  est  haut  ou  haut 
placé,  altitud-o,  inis;  excelsit-as, 
procerit-as ,  atis ,  f.  ||  2.  distance  à 
partir  du  fond  ou  profondeur ,  alti- 
tud-o ,  inis.  \\  3.  flg.  Qerté,  orgueil, 
contumaci-a,  superbi-a,  arrogan- 
ti-a ,  m  ;  feroeit-as ,  atis ,  f. 

EX.  t.  Hauteur  des  arbres,  arborum 
proceritas  (Cic.)  ou  altitudo  (Plin  ).  — 
du  corps,  corporis  cehitudo  (Par.). 
Avoir  douze  pieds  de  — ,  duodenos  pe- 
des  altiludinis  habire  (Col.),  ou  esse 
altus  pedes  duodecim.  Collines  d'une 
égale  —,  colles  pari  altiludinis  fastigio 
(Col.). 

2.  Hauteur  de  la  mer  ,  maris  altitu- 
do. Qui  a  beaucoup  de  —  ,  profundus 
(Plin.);  altus  (Vtrg.).  La  mer  avait  là 
cent  pieds  de  " 
potes 

y  ~ 

arrogantUe 
verba. 

PUR.  3.  Parler  i  qn.  avec  hauteur, 

aliquem  appellare  supcrbius  (Cic).  Qui 
commande  avec  —,  nintius  tmperii 
(Uv.)  Qui  traite  ses  inférieurs  avec —, 
minorious  artogans  (Tac). 

•hauteur,  f.,  1.  éminence,  Heu 
élevé,  tumul-us,  i,m.\  périphr., 
editus  loc-us ,  i ,  m.;  (si  c'est  une 
hauteur  artificielle) ,  agg-er,  eris , 
m.  =  Lieu  plein  de  hauteurs,  locus 
tumulosus  (Sali.);  s'emparer  des 
hauteurs,  summa  collium  insldére 
(Tac) ,  ou  loca  édita  occupar*. 

'HAUT-MAL,  m.,  mal  caduc,  co- 
mitialis  morb-us,  i,  m.=Qui  tombe 
du  — ,  comltial-is,  ta.  f. 

•HAVE,  adj.,  pile,  maigre,  défi- 
guré ;  périphr. ,  macie  confect-us 
ou  deform-is  {is,  e)  atque  horrid-us, 
a,  um. 

•HAVERON,  m.,  avoine  sauvage 
dont  on  fait  des  hygromètres,  rngil- 
ops,  opls,  f.;  périphr. ,  silvestris 
aven-a  ,  as ,  f . 

'  HAVIR  ,  a. ,  dessécher ,  exsicc- 
are,  exur-ire  (us-si ,  us-tum) ,  ace. 

•HAVRE,  m.,  port  de  mer,  porr- 
us ,  us,  m.,  dat.  et  abl.  pl.  portu- 


IIEL 


473 


(Cte.),ou< 


•HAVRESAC.m.,  sorle  de  sac  que 
les  soldats  el  les  ouvriers  portent 
dans  leurs  voyages,  sacciperi-um 

OU  Vi titil- um  ,  i,  n. 

*HÉ  !  interjection  qui  sert,  I .  à  ap- 
peler, hcus!  |l  2.  à  marquer  l'élon- 
nement,  heu! hem! ah!  ||  3.  à  mar- 
quer la  joie,  hem!  ||  4.  la  douleur 
ou  la  commisération  ,  ah  !  heu! 

EX.  t.  Hé,  hé  !  Syrus  ,  heus  ,  heu* 
Syre  t  (Ter.). 

2.  Hé  •  Qu'entends-Je  ?  hem  t  quld 
ego  audio (Plaut.)? 

8.  Hé  !  Parophile,  vous  venez  fort  a 

Eropos  !  hem,  Pamphile,  optimé  te  rm- 
I  o/fers  (Ter.)  ! 

4.  Hé,  que  je  suis  malheureux  !  heu 
ou  ah  t  me  mûerum  l  Hé  malheureuse , 
le  suis  perdue,  hem  misera  occidl  l  Hé, 
je  vous  plains,  h  tu  I  tul  me  miseretl 

*HÉ  BIEN, interjection  qui  sert  à 
concéder  qq.ch.,  comme  si  l'on  i 
sait  :  Que  cela  soit  ou  à  la  I 
heure  ,  sit  ità  sanè. 

•  HEAUME  ,  m.,  casque  des  an- 
ciennes armures,  gafe-a,  se,  f. 

HEBDOMADAIRE,  adj.,  qui  se 
renouvelle  chaque  semaine,  hebdo- 
madal-ls ,  is,  e;  hebdomaticus ,  a, 
um. 

HÉBERGER  ,  a.,  recevoir  ches 
soi,  loger,  tecto  ou  hospitio  excip- 
ëreou  recip-ére  (io)  cep-i ,  cep-tum) , 
aec. .  ou  tectum  prseb-ére ,  dat. 

HÉBÉT-É,  EE,  adj.  et  part., 
stupide,  heb-cs,  etis,  omn.  g.;  sto- 
lid-us,  stupid-us,  a,  um.  as  C'est 
un—,  stipes  ou  truncus  est,  on 
périphr.),  homo  est  sinè  ullo  acu- 
mitie  (Qc).  Etre  — ,  heb-ire  (sans 
prêt,  ni  sup.). 

HÉBÉTER,  û. ;  périphr.,  mentem 
obtund-ite  (tud-i ,  tus-um),  gén.  ou 
dat.;  hebetem  redd-ere  [reddid-i, 
redd-itttm),  acc. 

8'HÉBÉTER ,  r.,  devenir  ou  se 
rendre  hébété ,  hebesc-ire  ,  (sans 
prêt,  ni  sup.). 

HEBRAÏSME ,  m.,  façon  de  par- 
ler propre  à  la  langue  hébraïque , 
hebraism-us  ,  i ,  m. 

HECATOMBE,  f.,  sacrifice  de 
cent  bœufs,  de  cent  victimes,  héca- 
tombe .es,f. 

HEGIRE,  f.,  ère  des  mahomé- 
'tans,  périphr.,  arabica  ser-a,st,t. 

HELAS  1  interjection  de  plainte, 
heu!  hei!  (il  se  joint  avec  le  dat. 
et  l'ace.  ). 

El.  Hélas.'  malheureux  que  je  suis! 
heu  I  me  miserum  !  (Cic),  ou  heu  ou 
hei  misero  mihi  (Plaitl.)'.  Hélas.»  où 
est  la  piété,  où  est  l'antique  bonne 
foi  ?  lien  l  ubl  nunc  pietas ,  ubl  pmea 
flden  (Vira  )} 

HELAS!  m.,  soupir,  gémisse- 
ment, *M*pirf-Mm ,  i,  n.;  gemit-us, 
ut ,  m.  —  Pousser  de  grands  —  t 
suspiria  magno  motu  trahire  (Ov.), 
on  gemitus  imo  de  pectore  ducire 
(Virg.). 

'  HÉLER, a.,  t.  de  marine,  appe- 
ler, t>oc-ore,  advoc-are,  acc. 

HÉLICE ,  f.,  ligne  en  vis  autour 
|d'un  cylindro,n«M*,*rf#,f. 
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HÉLIOTROPE,  m.,  nom  généri- 
que des  plantes  dont  le  disque  se 
tourne  du  côté  du  soleil ,  hiliotro- 

pi-um,  i,  n. 

HELLÉNISME,  m.,  tour,  expres- 
sion propre  a  la  langue  grecque; 
périphr.,  grxca  locuti-o,  onis,t. 

HELLÉNISTE ,  m.,  érudit  versé 
dans  la  languo  grecque,  grxcx  lui- 
gux  perit-ut  ,i,  m. 

HELVÉTIQUE,  ad). ,  qui  appar- 
tient à  la  nation  suisse,  helvctlc-us, 


a,  um. 


*HEM!  interjection  qui  sertàap- 
peler,  hem  !  lteusflu! 

HÉMATITE,  f.,  pierre  dure  et 

uginetne,  hemarit-es ,  x,  m. 
HÉMICYCLE,  m.  (dem^cercle) , 
se  dit  d'un  lieu  forme  en  amphi- 
théâtre ,  hemicycli-um ,  i,  n. 

HÊM1NE,  f.,  vaisseau  qui  servait 
de  mesure  chez  les  Romains ,  he- 
tnhi—a ,  &  ,f. 

HÉMISPHÈRE,  m.  (demi-globe), 
la  moitié  ,do  globe  terrestre ,  hemi- 
sphmri-um ,  i,  n. 

HÉMISTICHE,  m.,  la  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  alexandrin , 
hemtitichi-um ,  i,  n. 

HÉMORRHAGIE,  A.perte  de  sang 
causée  par  laruplure  des  vaisseaux 
santruins,  hxmnrrhagi-a ,  »,f. 

HENDÉCASYLLABE ,  m.,  so  dit 
du  vers  de  onre  syllabes,  hendeca- 
syllab-us ,  i ,  m.  =  Composé  de  ces 
vers,  hendecasyllabic-us ,  a,  tan 
{Quint.). 

*  HENNIR  ,  n.,  se  dit  du  cheval 
quand  il  pousse  son  cri  ordinaire, 
hinn-ire;  périphr.,  Mnniiiu  ed-ëre 
{edid-i,  edi-tum). 

*  HENNISSEMENT,  m.,  cri  ordi- 
naire du  cheval,  himU^-ua,  ûs,  m. 

•HÉPATIQUE,  edj.,qui  concerne 
le  foie,  hepatic-us,  hepatari-us,  a, 

Util  * 

HEPTAGONE,  ad}.,  qni  a  sept 
angles,  heptagon-ns ,  heptagonie-us, 
a,  um.  =  SUB9T.  Un  —  ,  hepta- 
gon-um  ,i,n. 

HÉPATITE,  f. ,  1.  pierre  de  la 
couleur  du  foie,  hepatit-es,  m,  m. 
ou  hepatit-is,  is,  f.  (PIM.),  |j  2.  ma- 
ladie du  foie, périphr.,  hepatarius 
mort  ut ,  i,  m. 

*  HÉRALDIQUE,  ad/.,  ne  se  dit 
guère  quo  dans  cette  locution  :  la 
science  héraldique ,  c.-ù-d.  la 
science  du  blason ,  gentUUtu  imi- 
gnia  sciti  explicandi  ars,  art-is,  f. 

"  HÉRAUT  ou  HÉRAUT  D'AR- 
MES, m.,  officier  qui  faisait  les  dé- 
fis publics  et  les  dénonciations  de 
guerre,  fecial-is,  is,  m.,  pour  les 
Romains,  et  caduccat-or,  orls,  m., 
pour  les  Grecs. 

héraut,  m.,  cricur  public, 
prsec-o ,  onis.  m. 

HERBAC-E,  ÉE,  ad).,  se  dit  des 
plantes  non  ligneuses  qui  périssent 
«près  avoir  fructifié,  herbace-us,  a. 


HER 

HERBAGE ,  m. ,  1 .  nom  collectif 
qui  comprend  toutes  sortes  d'herbes 
bonnes  à  manger,  olcr-a,  um;  olus- 
cul-a,  oritm,  n.  pl.  |[  2.  pâturage  , 
pré  où  l'on  met  les  animaux  pour 
les  engraisser,  pabulfum,  i,  n.  ;  pé- 
riphr., herbarium  pascu-um,  ou 
*\tnpl.pa»cu-*tm,  i,  n.  (ne  s'emploie 
guère  qu'au  plur.). 

HERBE  f.,  toute  plante  qui  perd 
sa  tige  en  hiver, herb-a,  tt,  t.;  gra- 
m-en ,  inis,  n. 

EX.  Herbe  des  prés,  herba  pabularlt. 
Mauvaises  herbes,  herbu  inutile*.  Her- 
be qui  croit  d'elle-même  ,  herba  volun- 
taria(Nin.)  ou  bijttssvm  gramen.  — 
qui  naissent  parmi  les  pierres  interna- 
nt suxis  herbm.  Herbes  qui  poussent 
bien  des  feuilles,  contantes  lierbm. 

PUR.  Qui  produit  de  l'herbe,  heràif- 
er,  era ,  crum.  Qui  ressemble  i  de  1'-, 
lier  boxe-ut,  a,  tan.  De  couleur  d'— , 
herbe-us,  a,  um  (Plaut.)  ou  herbldl  co- 
loris (Plin.).  Abondant  en  — .  V  Herbe. 
Oui  se  nourrit  d'— ,  imrbatic-un,  a,  um 
[Vopise.).  Fait  d'—  (produit  de  l'herbe), 
herbidia.  — ■  potagère ,  o/-u»,  eris,  n. 
Le  marché  aux  —  ,  forum  oUtori-tan, 
i,  n.  Venir  en  —  ,  herbesetre,  herbasc- 
ire,  n.  (sans  parf.  ni  sup.).  =  Fie.  Cou- 
per I'—  soas  le  pied  à  qn.  (le  supplan- 
ter), périphr.,  aliquid  alteri  ;ttm  de 
sponsum  et  destinatum  prmeerpére  ou 
praeripire  ou  prror.tutpare,  ou  rem  ali- 
cui  desponsam  adintêre  ,  ou  alicujus 
vj»ewi  prrcidéTe.  Man«er  'son  bien  en 

reditus  oujructùs  suos  prxcomumfrc. 

HERBER ,  a.,  exposer  sur  l'her- 
be ,  périphr. ,  in  herbà  expon-êre 
{pos-ui ,  pos-itum) ,  accus,  m  —  de 
la  toile,  de  la  cire,  tel*  ou  cerm 
candorem  ab  hiunort  roseido  accer- 
sére. 

HERBETTE,  f.t  herbe  courte  et 
menue,  herbul—a,  s,  f. 

HERB-EUX,  EUSE,  ad].,  se  dit 
des  lieux  où  il  croît  de  l'herbe,  her- 
bos-us,  a,  um  (Ou.). 

HERBIER,  m.,  collection  de 
plantes  mises  entre  des  feuilles  de 
papier,  botanic-um,  i,  n. 

HER  BIÈRE,  f.,  vendeuse  d'her- 
bes (potagères),  périphr.,  qux  ol us- 
ât la  vénal'  a  exhibet. 

HERBORISATION,  A,  action 
d'herboriser,  périphr.,  herbarum 
iiivesiigaii-0 ,  onis ,  f.,  =  —  médi- 
cale, medicarum  kerbarum  investi' 
gatio. 

HERBORISER,  a.,  chercher  les 
plantes  qui  croissent  spontanément 
dans  une  contrée,  périphr.,  rtgio- 
nis  cujusdam  herbas  pcrqnir-ire 
[quit-ivi,  quU-itum)i  si  l'on  cherche 
les  plantes  médicales  seulement, 
on  mettra  medicas  herbas  perquir- 

HERRORISEUR,  m.,  celui  qui 
herborise,  périphr.,  qui  herbas per- 
quirit. 

HERBORISTE,  m.,  1.  celui  qui 
connaît  les  simples,  herbari-ut,  i, 
m.  {Plin.).  =  Science  de  1'—.  V. 
Herboristerie.  ||  2.  edui  qui  vend 
des  plantes  médicinales,  herbari- 


ut,,  i,  m.;  périphr. 
herbarum  propol-a,  a*,  m. 

H ER BOR1 ST BUIK,  f.,  science  ou 

a,  m,  f. 

HERB-U,  ÎJE,  aâi. ,  couvert 
d'hc 


*  HÈRE,  m.,  se  dit  par  dérision 
dans  la  locution  suivante:  Un  pau- 
vre hère  (nn  homme  sans  mérite, 
sans  considération,  sans  fortune), 
nullius  momenti  hom-o,  inist  m. 

HÉRÉDITAIRE,  ad}.,  1.  qui 
vient  par  droit  de  succession,  h.r- 
reditari-us,  a,  um.  \\  2.  qui  se  com- 
munique: 1°  des  aïeux  aux  pères 
et  aux  enfants,  avit-us,  a,  um  (Lie.)  ; 
2°  du  père  aux  enfanta,  p  a  tri-us,  a, 

EX.  3.  Maladie  héréditaire,  avi- 
tum  malum  (Lit/.).  Vigueur  — «  patrim 
vigor  (Hor.). 

MIL  2.  il  ;  a  des  maladies  héréditai- 
res, morbiper successiomtm  quanidLarn 
nobls  tradiatt'tr'l'L  J.). Le  courage  est 
— ,  fortes  creantur  fortibas,  po£t. 
(//or.).  L'éloquence,  ce  bien  —  dans 
notre  tamillc ,  eloquentia ,  gentlle  bo- 
ntnn  famttir  msItx  (foc).  Je  regar- 
derais volontiers  chez  lui  le  génie  com- 
me une  quotité  —  ,  ingi-ninni ,  geutile 
in  illo  bonum  lubem  dixerim  {de.). 
Haine,  inimitié  —,  oerenni  studio  ser- 
val um  odtum,  et  mandata  ira  ncpoA- 
bu*  {Sit.  liai  ). 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.,  par 
droit  d'hérédité ,  périphr. ,  hsrrcdi- 
lario  jure. 

IIÉBÉDITÉ,  f. ,  succession  aux 
droits  d'une  personne  décédée, 
hsrredit-as,  atis,  f.  (Grc). 

HÉRÉSIARQUE,  m.,  auteur 
d'une  hérésie,  hxreslarch-a,  m,  m. 
(S.  August.)  ;  périphr. ,  hxresis  ou 
hxreseos  architect-us,  i,  m. 

HÉRÉSIE ,  f. ,  doctrine,  en  ma- 
tière de  religion,  condamnée  par 
l'ÉgliSP,  hxres-is,  is  on  eos,  f. 

HÉRÉTIQUE,  ad].,  qni  appar- 
tient a  l'hérésie,  hxrttic-u* ,  a, 
um  ;  périphr.,  àjhte  eatholicd  alien- 
m,  a,  tan.  ||  snbsl.,  fanteur,  parti- 
san de  Phérésie,  hxretic-us ,  i ,  m. 
[Tert.)  ;  périphr.,  />a?re*eo*  faut-or 
ou  sectat-or,  oris,  m. 

"HÉRISSE, par/.,  dressé  (parlant 
du  poil,  des  cheveux ,  etc.) ,  arrec- 
lus,  rigid-us ,  hirsut-us,  horrid-us , 
a,  um;  horr-ens,  en/it,  omn.  g. 
EX.  Cheveux  hérissés,  arrectr  co- 


rnât {Tira,),  ou  rigldl  capUli  |{Ot\). 
Ayant  le  corps  tout  —  de  poils,  ou  le 
poil—  fut  tout  le  corps,  horrentibus 


per  totum  corpus  vUlls  (Plut.).  Batail- 
lon —  de  piques,  horrens  hastis  ag- 
men  ( Btor.).  =  Fie.  Pédant  —  de 
science,  éoctrvnë  insulsà  horresu 
gnanmalista. 

PHh.  Hérissé  de  poil 
o.  um.  =  Via.  Sophismes  —  de  < 
les,  aculeata  sophlsmala  Cic  ). 

*  HÉRISSER,  a.,  dresser  (en  par- 
lant du  poil,  des  cheveux,  etc.),  sab- 
rig-tre,  arrig-êre  (re*-/t  rec-tum), 
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IX.  Hérisser  sa  crote  (parlant  d'un 
oiseau),  cristam  tubrlgëre  (Plht.).  Le 
bon  henssc  sa  crinière ,  teo  comas  ar- 
rrùjit(rirg.). 

SE  HEliISSER ,  r.,  erig-iy  subrig- 
i  (subrect-us  sum).  =  Les  cheveux 
te  hérissent,  capitli  horrent ;  coma 
horremmt,  riijent-, 

•HÉRISSON,  m.,  quadrupède 
plantigrade  couvert  de  piquants, 
herinace-us,  herici-us,  echin-us,  ou 
tdvestrit  echin-us  {Claudia».),  i,  m. 

m. 

HÉRITAGE ,  m. ,  i.  ce  qui  vient 
par  succession,  h<rredU-as,  atis,  t.  ; 
patrimotiHum ,  i ,  n.  ||  2.  (spéciale- 
ment), biens,  domaines  laissés  par 
héritage ,  hxredi-nm,  i,  n.  — ■  Pe- 
tit—, Hxrediol-um,  i,  n.  ;  périphr., 
parvum  hxredium  (Cor.). 

EX.  Fie.  Laisser  a  ses  enfants  un  hé- 
ritage de  gloire ,  gtorix  patrimoulum 
libviis  suis  relinqaére  ,  C u .  l. 

HERITER,  a.,  1.  (absolument), 
recueillir  une  succession,  hxredita- 
km  ad-ire  (eo,  il,  toi,  itttm),  accus. 
1  2.  (spécialement),  obtenir  par 
succession.  V.  aux  Ex. 

EX.  i.  J'ai  hérité  de  mon  parent, 
mi*»  hmredUas  a  propinquo  venu 


(die  '< 

1  j'ai  hérité  de  cette  maison,  hxc 
émut  mihi  hxredltate  venit  (Cic). 
0  a  hérité  de  grands  biens,  luculenta 
atone  magna  nxrcdttas  illi  obvenit 

\?\aat.\ 

HEROÏQUE ,  adj.,  i.  qui  tient 
du  héros ,  heroic-us  ou  hero-us,  a, 
«*.  ||  2.  se  dit  de  certaines  formes 
poétiques  dont  la  pompe  convient 
à  célébrer  les  exploits  des  héros, 

EX.  t.  Vertu  héroïque,  clan  et  fnsi- 
gris  vin  tu.  Action  — ,  nobile  et  prx- 
clafum  facinus. 

1.  Vers  héroïques ,  heroici  vers-us, 
mm ,  m.  pl.  Poème  — ,  " 


car 

tnittis  opus  crlt.ir 

HÉROÏQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  héroïque,  heroici  (Macr.)  ; 
périphr. ,  keroum  more  ou  ut  he- 
Toem  dect't. 

HÉROÏSME,  m., ce  qui  est  pro- 
pre au  héros,  ce  qui  fait  son  carac- 
tère ,  périphr. ,  heroica  animi  ma- 
gnitud-o,  mit,  t. 

'1IÉROÎ»,  m., grand  oiseau  à  long 
bec  et  à  jambes  fort  hautes,  qui  vit 
de  poisson,  arde-a,  se,  f. 

•HEROS,  m.  (suivant  la  fable), 
fils  d'an  dieu  ou  d'une  déesse  et 
d'une  personne  mortelle,  héros,  he- 
ro-U  (accu»  Ring. ,  heroem  ou  hé- 
ron, accus,  pl.,  heroas),  m.  —  De 
— ,  heroie-ns.  m,  um. 


ser,  occati-o,  onis,  f. 

HERSE,'.,  1.  instrument  de  la- 
boureur, qui  sert  à  briser  les  mot- 
tes après  le  laliour,  et  à  recouvrir  de 

1 1- r*  B    I  _  .     n  .  ■  r  m  m     nMiu.llnm.n4  an 

'crro  les  grains  nouvencmeni  bl— 
mes,  oec-a,  »,  f.  |j  2.  porte  sus- 
pendue ,  armée  de  pointes  de  fer , 


,  d'une  coulisse,  cataract-a ,  x ,  f.  = 
Abaisser  la—,  cataractam  dejic-ère 
(io,  jec-i,  jee-tum)  (Liv.). 

'HERSER,  a.,  briser  ou  unir  avec 
la  herse ,  occ-are  (  Col.  ) ,  crat-ire 
(PUn.).  =s  Celui  qui  herse,  occat- 
or,  oris,  m.  (Plaut).  Qui  sert  à 
—,  oecatorl-us,  a,  um.  Qui  est  her- 
sé ,  inoccat-us,  a,  um  (Col.).  Action 
de  — .  V.  Hersage. 

HESITATION,  f.,U  incertitude 
dans  la  prononciation  ,  hxsUanti-a , 
as,  f.;  hxsitatà-o,  oms,t.  ||  2.  ineeru- 
lude  en  général,  hxsitati-o,  onis.  f. 

HÉSITER,  n.,  1.  s'arrêter  en  par- 
lant, lurr-ére  [nxs-i,  h,rs-um\  hxsil- 
are,  n.  ;  périphr. ,  Itnguâ  lab-are  , 
n.  I)  2.  être  irrésolu,  balancer, 
hxsit-are;  hxr-tre  (Cic);  cunct- 
ori,  dép.  (Liv.). 

EX.  i.  Tremblant  et  hésitant,  hxsi- 
tans  et  irepidus  {Curt.).  Qui  hésite  en 
parlant,  liivjnâ  hrsitans  (de.).  . 

2,  Hésiter  entre  le  désir  et  la  honte. 
hxrére  Inter  cupiditatem  pudoremque 
(Curt.).  Sans  —,  haud  canctatus  au 
sing.  ;  haud  cunctad,  au  pl. 

J>ff R.  2.  Il  n'hésita  point  A  avouer  ou 
il  avoua  sans  —  sa  culpabilité ,  de  se 
ipte  haud  cunctanter  confessas  est 
(Uv.).  Il  n'a  jamais  hésite  à  prendre 
mes  intérêts,  ûlius  in  causâmeû  nun- 
qudm  ftdes  coutremuU  {Cit.). 

HETEROCLITE,  ad).,  1.  qui 
s'écarte  des  règles  de  l'analogie, 
heieroctit-us ,  a,  um.  ||  2.  bizarre, 
singulier,  prxposter-us,  a,  um  (Cic). 
=  Homme  — ,  périphr. ,  aè  aliit 
divers  us  tôt  us  homo  (Vie),  ou  homo 
à  commuai  usu  et  consuetudme  re- 
cèdent. 

HÉTÉRODOXE,  ad).,  contraire  à 
la  doctrine  catholique,  périphr.,  o 
catholicà  flde  alien-us ,  a,  um  ou 
abhorr-ens,  entis,  omit,  g.,  ou  (d'un 
seul  mot),  heterodox-us,  a.  um. 

HÉTÉROGÈNE,  ad).,  d'une  na- 
ture différente ,  génère  distmnil-it , 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  f.t  qualité 
de  ce  qui  est  hétérogène,  generis 

(il  S  .Tî  Wl  /  H  ttl  rfwO  p  ifttSj  f • 

"HÊTRE,  m.,  arbre,  fag-us,  i,  f. 
(  Vira.  ).  =  De  -,  toge-us  (Plin.) , 
fagiit-us  (Virg.),  fiigitie—us  (Uv.),  a, 
um. 

HETJ,  m. ,  sorte  de  vaisseau  plat , 
à  un  mAt  et  une  voile,  orc-a,  m,  f. 

HEUR ,  m.,  bonne  fortune,  péri- 
phr. ,  aecundo  fortun-a,  m,  f.  =s  II 
n'y  a  qu'heur  et  malheur  dans  ce 
monde,  prov.  (c'est  le  hasard  qui 
gouverne  tout  ici-bas),  sors  omnia 
versât  (Virg.),  ou  in  fortunàsUtgula 
his  «s  terris  sont  pot  Ha. 

HEURE,  f.,1.  la  vingt-quwtrièaie 
partie  du  jour,  hor-a,  m,  t.  \\  2.  mo- 
ment précis,  hor-a,  t.;  temp~us, 
oris,  n.  Il  3.  temps  destiné  à  cer- 
taineschoses,  temp-u*f  n.|i* 
moment  d'une  longueui 
minée,  lenrp-ui,  hor-a. 

IX  i.  Une  demi-heure,  scmihor-a, 
tt,  f.  (Cfc);  périphr.,  horm  dimidi-um. 
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i,  n.,  ou  horx  dimidia  pats,  part-is,  f., 
ou  aimidia  hora.  Une  —  et  demie,  ses- 
çnihor-a,  x,  f.;  périphr.,  hora  ei  aimi- 
ala  (Pl.  J.),  ou  hora  una  cum  dimidiil. 
Un  quart  d' — ,  horx  quarto  pars.  En  une 
—  .  dans  l'espace  d'une  — ,  in  nord;  in- 
untttshorxtitomento.  J'écrirais  trois  let- 
tres en'une»— ,rewra.?epfafota«  ta  nord 
daran  (Cic).  Il  a  été  une  —  A  dire  ce» 
peu  de  mots,  dhm  hxcdicit  pauca,  ho- 
ra abiit{Ter.).  Il  j  avait  deja  ptusd'une 
qu'ils  travaitlnient  A  abattre  la  statue, 


horâ  )àm  ampltùr  in  demoiien  !o  signa 
molieb  tntur.  11  paria  pendant  près  de 
trois  heures,  haras  feri  très  dixit. 
Vous  n'en  avez  pas  pour  une  —  de  lec- 
ture, intrâ  brevem  horam  ptrlegeris 
omnia  ■  Lu-.  V —  a  sonné  ou  est  son- 
née .  aura  audita  est.  Dire  quelle  —  il 
est,  horam  nuntiare  (Mari  ).  Demander 
I' —  A  qn. ,  ab  aliquo  quxrtre  horas 
(Plin.).  Quelle  —  est-il  ?  Une  — ,  deux 
— ,  quota  hora  est  r  Prima,  secundo. 
H  est  six—,  sexta  adert  iiora,  ou  nexta 
hora  est.  il  ne  dormait  pas  plus  de  sept 
— ,  non  amplius  quant  septem  horas 
dormiebat  (SueL).  il  dormit  environ 
trois  -  ,  dormiit  ad  très  horas  (Oc). 
Il  avait  sur  nous  quatre  —  d'avance. 


quatuor  horarum  apait»  nos 
mu  (Cws.).  Je  serai  de  retour  dans  une 
— ,  t  titra  unam  horam  rediero.  Depuis 
trois  —  on  no  faisait  que  jouer ,  ab  nord 
teriiâ  ludebatur.  Sur  les  huit  —  ou  en- 
viron A  huit — ,  hord  fer'e octavû  (Cic), 
ou  etreiter  ou  cired  horam  octaram 
iHor  ).  Se  rendre  juste  à  F—  ,  prxstd 
esse  ad  horam.  Donner  une  heure  Use  , 
donner  une  heure,  horam  prxstituére 
(Oc). 

i.  Il' vint  A  l'heure  où  il  croyait  qu'on 
l'attendait  le  moins,  ad  fuit  quti  mitttmé 
se  credebat  exspeetari  horà\pltn.).V— 
do  se  coucher ,  sornni  hora.  A  f  —  de  la 
bataiHe,  «uo  horam  pttgnx.  C'est  main- 
tenant 1*—  de  le  voir,  de  lui  parler, 
mine  est  adeundi  ad  hominem  tempus 
(Ptaut.).  Etudier  jusqu'A  P—  du  sou- 
per, studire  in  cxnx  tempus.  Prendre 
les  —  de  qn.  (les  moments  favorables 
pour  l'entretenir) ,  aucupari  tempus 
alicujus  (Ctc). 

3.  Avoir  ses  heures  de  travail  et  de 
divertissement,  (emporo  votuptatls  la- 
borisqne  dispertire.  Se  réserver  qq.  — 
pour  une  affaire,  seponère  sibi  tempus 
aliqtdd,  —  de  loisir ,  vacuttm  tempus 
(Cic.)  ou  intervalla  negoltorum{Phn.). 

4.  Passer  toutes  ses  heures  A  lire, 
consamêre  legendo  omnes  horas.  Trou- 
ver les  —  longues,  angl  singulanm 
horarum  exspecratione.  Qui  compte  les 
— ,  cui  horx  vldentur  longm.  La  der- 
nière — ,  suprema  hora.  Je  n'ai  pas 
une  —  é  moi,  nu  lia  mihi  lemporlspars 
vacua. 

PUn.  2.  Heure  convenable,  ovportu- 
nit-as,  atis,  t.  ;  oceost^t ,  onis,  r.  Epier 
F—  i  opportumtatem  ou  occusionem 
aneupari.  A  I'—  convenable ,  temporo 
(Cic.);  in  tempore {Liv .)-.  in  Ipso  tem- 
pore  (Ter.).  A  —  indue,  intetnpestivê  ; 
alieno  tempore  (Cic).  Nourriture  prise 
A  —  indue,  intemporatis  cibus  (Corl. 
Atrrel.).  D*-  en  —  ,  m  horas  (Hor.).  A 
toute  -,  omnibus  horis  (PHn.),  ou  qui. 
bmltbet  temporibus  (Uv.).  Jusqu'à 
celte  —,  usquèadhoc  tempus.  De  boa* 
ne  —,  maturé,  ou  maturo  tempore.  Do 
meilleure  heure,  maturiûs.  De  très- 
bonne  heure,  maturisxmé  (Cic).  De 
trop  bonne  —  ,  prxmaturé  (Plaut.}. 
De  bonne  —  (après  midi) ,  ante  noctem 
ou  antè  tolis  occasum  ;  de  grand  matin, 
benè  nanc  ou  multô  mané  ;  avant  le 

for,  mu  iWtT,  ■  r— i 
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f — ,  actulùm  ou  in  ipso  temporls  arli- 
culo.  Al-  même  il  fui  tué,  eâdem  ho- 
rà  ou  eodem  tempore  interfectus  est. 
Il  partit  mr  l'heure,  illlcô  profecius 
est,  ou  (dans  un  récit  rapide)  nec  mora, 
proficiscltur.  Prendre  son  paru'  sur 
1  —  ex  tempore  consilium  captre 
(Cic).—  1°  Tout  a  V— ,  bientôt, jûm  ou 
mox  ou  continué  ou  jamjàm.  =  2°  tout 
récemment ,  wodô.  Je  serai  ici  tout  à 
|'  t  mox  ego  hùc  revertar  ou  jdm  rê- 
ver tar.  Il  faut  que  tu  le  fasses  tout  à 
I'-,  hoc  tibl  jamjàmque  fadendum 
est  (Ter.).  11  est  arrivé  tout  à  l'—,modo 
hùc  advenil. 

A  LA  BONNE  HEURE,  adv.,  qui 

lignifie  :  eh  bien,  toit,  ou  voilà  qui 
est  bien,  ou  j'approuve  que  ..,  tit 
ita,  ou  sit  Uà  tant,  ou  benè  est,  ou 
btne  habet,  ou  per  me  Ucet. 

EX.  Vous  n'êtes  pas  coupable  de  la  fau- 
te dont  on  vous  accuse,  a  la  bonne  heu- 
re ,  mais  n'en  avez-vous  aucune  autre  à 
tous  reprocher  ?  non  Mud  quod  tibi 
objiclunt  peccdsU,  sit  itd  sont;  norme 
verb  cujuspiam  alius  delicti  tibl  c 
sciuses  ?  Si  vous  êtes  riche ,  —,  si  di 
es,  benè  est.  81  cela  réussit ,  —  ,  «  hoc 
succedet,  bene  habet.  J'y  consens,  qu'il 
Tienne,  —,  venial  sanè,  per  me  Ucet 

HEURES,  f.,  divinité*  mytholo- 
giques (ce  août  les  heures,  parties 
du  jour,  personnifiées  comme  por- 
tières du  ciel,  chargées  du  soin  d'en 
ouvrir  et  d'en  fermer  les  portes) , 
f.  pl. 

OU  HEURES  CANONIA- 
LES, f.  pl.,  prières  que  l'on  Tait 
dans  l'Église  catholique  à  des 
temps  réglés ,  canonic-ss  hors, 
arum,  f.  pl.  =  FlG.  Livre  d'église 
où  sont  contenues  les  heures  cano- 
niales, périphr.,  sacrarum  precum 
libell-us,  i,  m. 

HEUREUSEMENT,  adv.,  d'une 
manière  heureuse ,  faustè  ;  pro- 
spéré; féliciter,  =  Vivre — ,  bene 
beatequt  vivère  (vix-i,  vlct-um),  n. 
(Cic).  Il  s'y  trouva  — ,  optatb  ou 
fortunà  ad  fuit.  Je  vous  rencontre 
fort—,  m  ipso  tempore  mlhi  adve- 
nii  (Ter  ). 

HEUR-EUX,  EUSE,  ai}.,  i.  à 

Ïui  tout  Tient  à  point,  favorisé 
u  sort,  qui  a  du  bonheur,  fel-ix, 
icis,  omn.  g.;  fortunat-us,  a,  um.  || 
2.  qui  a  un  succès,  des  succès,  du 
succès,  fel-ix.  ||  3.  parlant  des  cho- 
ses, qui  réussit,  qui  a  une  issue, 
des  conséquences  avantageuses,  fel- 
ix,  omn.  g.;  fortunat-us, secund-us, 
a,  um;  prosp-er,  era  ,  erum.  |j  4. 
exempt  d'accidents,  de  malheurs, 
prosp-er.  fel-ix,  secund-us.  |J  5.  qui 
jouit  du  bonheur,  quelle  qu  en  soit 
la  cause,  réel  ou  imaginaire,  qui 
possède  principalement  richesse, 
honneurs ,  pouvoir,  gloire ,  etc., 
beat-us,  fortunat-us,  a,  um;  feUix, 

1|  6.  où  l'on  goûte  le  bonheur  (par- 
ant des  lieux,  des  temps,  des  con- 
ditions diverses),  fel-ix;  beat-us; 
fortunat-us.  ||  7.  qui  annonce  ou  qui 
fait  présumer  la  prospérité,  le  suc- 
cès, un  avantage  quelconque,  faust- 
us,  Istt-us,  a,  um;  fel-ix.  y  8.  favo- 
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rable,  qui  contribue  aux  succès,  au 
bonheur ,  secund-us  ;  prosp-er  ; 
faust-us;  fel-ix.\{  9.  fertile,  fécond, 
abondant,  d'un  effet  puissant,  avan- 
tageux ou  agréable,  beat-us,  Ixt- 
us;  fel-ix;  fortunat-us.  ||  10.  parlant 
des  pensées,  remarquable  par  sa 
beauté,  son  utilité,  qui  vient  à  l'es- 
prit comme  une  inspiration  sou- 
daine, fel-ix;  egregi-tts,  ex  mi-us, 
venust-us,a  ,um.  ||  1 1 .  en  pari .  des  cho- 
ses en  général,  qui  produit  un  effet 
agréable  par  suite  du  choix  qu'on 
en  a  fait,  de  l'art  avec  lequel  il  est 
disposé,  ou  du  hasard  qui  Ta  fait 
rencontrer,  fel-ix;  concinn-us,  cal- 
lid-us,  a,  um.  ||  1 2.  chéri ,  respecté 
(parlant  du  souvenir  des  morts), 
beat-us. 

EX.  i.  Heureux  et  favorisé  de  la  for- 
tune, ad  casum  fortunamque  felix 

(Cic). 

2.  Sylla,  le  plus  heureux  des  Romains, 
su  lia  ,  Romanorum  omnium  felicissi- 
miis.  Ce  chirurgien  a  la  main  — ,  huic 
chirurgo  felix  manus. 

2.  Armes  heureuses,  feliexa  arma 
(Ov.\  Combat—,  prmlium  secundum 
[Cic.)  ou  fortunatum  (Paterc).  Entre- 
prises —  ,  incepta  prospéra  (C.  Kcp.). 

—  coup  de  dés  ,  prosper  tesserurum 
foetus  (Llv.). 

4.  Heureux  retour,  prosper  ou  felix 
reditus.  Heureuse  navigation, prospéra 
ou  secundo  naviqatio\Cic.). 

5.  Heureux  celui  qui ,  loin  des  affai- 
res, cultive  le  champ  de  ses  pères.'  bea- 
tusillequi,  procàl  negotiis,  exercet 
patenta  rura  !  (Hor.)  0  —  laboureurs  , 
s'ils  connaissaient  leur  bonheur  !  o  for- 
tunatos  agricolas ,  sua  si  bona  nôrintl 
(  Vira.).  César  s'esiima  fort  heureux  d'ê- 
tre revenu  d'Alexandrie,  Cxsar  Alexan- 
driâ  se  recepU  felix ,  ut  slbi  videba- 
tur  (Cic). 

6.  Séjour  heureux ,  beata  sedes.  — 
séjour  des  champs ,  rus  beatum  (Hor.). 
Siècles  — ,  felicta  sxcula.  O  jour  —  ! 
o  fanstum  et  felicem  hune  diem  (Ter.)'. 
heureux  sort  ,  heureuse  vie ,  beata 
sors,  beata  vita. 

8.  Présage  heureux ,  faustum  ou  Ix- 
tum  oa  feltx  omen.  Naturel  -  (qui  pro- 
met), lieta  indoles  (Quint.). 

8.  Tous  les  événements  furent  heu- 
reux pour  nous ,  tandis  que  tout  leur 
fut  contraire ,  omnia  nobis  secundo, 
lllis  adversa  evenère.  Un  souffle  — 
agite  et  fait  crier  les  voiles ,  secundo 
flatu  carbasa  mota  sortant.  Lorsque 
nous  sommes  poussés  par  un  souffle 
de  la  fortune  ,  nous  arrivons  au  com- 
ble de  nos  vaux,  cum  prospero  fiatu 
fortunm  utimur,  ad  exltus  pervenlmus 
optatos.  Que  cet  événement  soit  uiileet 

—  pour  le  peuple  romain  !  quod  bonum 
(Cic.)  ou  quod  ulUe  (Ov.)  ou  quod  fe- 
lix (Varr.)  faustumque  sit  populo  ro 


,  où  tous  les 
ans  la  terre  produit  sans  culture,  beata 
arva,  ub\  cererem  quotannls  inarata 
reddtt  teltus  Hor.).  —  pays,  felix  re- 
gio  {Ov.).  Quoi  de  plus  —  en  produits 

?[ue  la  vigne,  vite  quid  potest  esse 
ruera  Imlïus  {Cic.)  !  Génie  —  ou  d'une 

—  fécondité ,  felix  {Cic.)  ou  fortuna- 
tum (Hor.)  ingenlum.  —  fécondité  do 
génie ,  ingenii  beata  ubertas  {Quint  ). 

—  abondance  de  mois ,  verborum  felix 
ou  beata  copia  (Cic).  Site  —,  feUcissi- 


10.  Pensée 

nusta  {Oc). 

H.  Heureuse  alliance  de  mois , 
du  verborum  junctura  (Hor.). 

12.  Personnage  d'hei 
beats:  mémorise  vir. 

PUR.  i.  Etre  heureux,  felicuate  uti, 
ou  prosperâ  ou  secuttdà  fortunà  Ma, 
ou  prospero  fortunx  flatu  uti.  Etre  — 

constance  ?  cum  illo  qids  ne/jet  tune 
action  esse  prxclaré  t  On  doit  estimer 
le  plus  —  celui  qui  s'en  est  retiré  avec  le 
moindre  dommage ,  oplimb  actum  cum 
eo  videtur  esse  ,  qui  quàm  levissimo 
damno  discessit  {Cic).  Soyez  —  dans 
tous  vos  souhaits  !  di  iibi ,  qatteumque 
precerU,  commoda  dent  {Ov.)  !  Qui  est 
né  —,  fortunse  filius  (H.or.).  Ordinaire- 
ment la  fortune  aveugle  ceux  qu'elle 
rend  — ,  pterùmque  fortunà  csecos  ef- 
fleit  quot  comptera  est  (Cic\  =2. 
Etre  —  à  la  guerre,  uti  secundis  p  rav- 
in*. Il  est  —  dans  tout  ce  qu'il  entre- 
prend .  ad  optatos  exilus  semper  pro- 
vehuur.  II  n'est  pas  — ,  fortunà  du- 
riore  conflictutur.  Il  n'est  —  ni  sur  ter- 
re m  sur  mer ,  et  terrâ  et  mari  offen  - 
dit.  Il  est  plus  -  que  sage ,  cusu  magis 
et  félicitait  rem  gerit ,  quàm  virtute 
et  consilio  (Oc).  Qui  n'est  pas  —  dans 
l'ensemble  d'une  composition  ,  infelLx 
operls  summâ.  Son  qu'il  fût  —  ou  non, 
seu  benè,  seu  maté  (s.-ent.  res  illi)  ces- 
serai (Hor.).  —  ».  Ce  fut  un  événement 

—  pour  la  république ,  eu  res  prospéré 
reipublicx  cessit  (Gell.).  Selon  que  l'é- 
vénement a  été  —  ou  malheureux, 
prout  benè  aut  sertis  cessit  IPlin.  >■.  = 
3.  Soyez  —  .'  sit  tibi  bené  ac  béate  Oh, 
voila  qui  est  bien  !  vous  me  rendes  —  , 
o,  factum  bene  !  beâsti  {Ter.).  11  n'est 
pas  —  (riche),  illi  res  angustn  domi 
{Juv.),  ou  illi  tenues  opes  sunt  (Cic). 

—  «.  Des  temps  — ,  meliora  tempora 
(Oc.);  meliores  anni  (Virg.).  Le  jour 
le  plus  —  de  ma  vie,  (lies  notant  us  mi- 
ni candidissimo  laplllo  (Hin.).  — 
médiocrité ,  aurea  mediocrifas.  Il  n'y  a 
pas  d'état  —  pour  l'homme  sans  venu, 
sans  sagesse  et  sans  activité  ,  improbo, 
stulio  et  inertl  nemini  benè  esse  potest 
{Cic).  —  apparence  ,  blunda  ou  fj»fa 

Ecies.  =  8.  Né  sous  une  — étoile, 
:tro  sidere  notas  (Virg.).  —  occa- 
sion, commoda,  opportuna,  ampla, 
prxclara  occasio.  =  9.  Sol  qui  n  est 
pas—,  ingratus  ager .  ou  répugnons 
solum.  Climat  qui  n'est  pas  -  ,  invi- 
dens  cœlum  (PUn.).  =  10.  Vers  —,  lu- 
cal  eut  i  versus.  O  V—  ,  la  belle  inven- 
tion .'  o  féliciter,  o  prxclare  inventum  ! 
Faire  une  repartie  —  ,  argutè  ou  acuti 
respondire.  Qui  a  1a  repartie  — ,  in 
brevitate  respondendi  concinnus.  = 

1 1 .  Arrangement —  des  mots,  verbo- 
rum opta  constructio;  des  parties  du 
corps,  membrorum  apla  compositlo. 
Faire  un  —  choix,  exquisitè  légère  ou 
diliyt're  (Quint.).  Vous  avez  eu  là  une 

—  idée  !  iîlud  tibi  felicissimé  in  animo 
venlt  !  H  a  une  —  facilité  d'élocution, 
e*r  illi  prompta  et  expedita  ad  dicen- 
dum  celeritas.  H  donne  un  tour  —  a 
tout  ce  qu'il  dit,  in  eo  lepor  est  dicen- 
di  a  lmirabilis  (Cic).  =  i2.  Magistrat 
d'—  mémoire  ,  magis iratus  quem  de- 
funclum  nunc  etiam  omnet  venerantur. 

STXT.  Le  nom  de  la  chose  de  quoi, 
en  quoi  ou  pour  quoi  ou  par  quoi  l'on 
est  heureux  ,  à  Vabl.  Heureux  de  peu, 
parvo  beatus.  —  en  enfant  et  en  tem- 
me,  felix  nato  et  conjuge.  — sur  le 
marbre,  ou  i  travailler  le  marbre,  mar- 
/elix.-. 
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ab.  —  de  tous  Tes  genres  de 

de  mérite,  ab  omni  laude  fellx  (  Cic.). 
ta  Les  poêles  affectionnent  au  contraire 
le  génitif,  à  la  manière  des  Grecs.  0 
BolUnus,  que  tous  êtes  —  d'avoir  une 
pareille  tète  !  o  te,  Boitant,  cerebri  fe- 
liceml  (Hor.)  Heureuse  en  sa  fécoudité, 
fellx  uleri.  —  dans  ses  travaux,  ses  ex- 
ploits ou  dans  son  malheur,  fortimalus 
laborum  (Virg.).  —  par  sa  mort  ou  qui 
a  eu  une  -  mort,  fellx  lethi  (Sil.  liai.). 

'  HEURT, m., choc  rude, conflict- 
i,  collu-us,  ûs,  m.  ;  conflicti-o, 
collisi-o,  onit,  t. 

'HEURTER,  a.,  i.  choquer  rude- 
ment :  1°  une  personne,  aliquem 
offend-fre  (  i,  offensum)  ;  2°  une 
chose,  in  aliquid  imping-ere  (peg-i , 
pac-tum)  ou  incurr-êre  (i,  cur- 
=  —  qn.  sans  y  prendre 
lACurrêre  in  aliquem  ctco 
impeiu,  —  qn.  à  dessein,  contra 
aliquem  ire  {eo,  1$,  i-vi  ou  W,  *- 
tum),  n.  (Qc).  ||  2.  fig.  être  opposé 
à...  =  —  la  raison,  le  bon  sens, 
freri-on,  dép.  [Cic). 

RTF.R,  Haj  fi 

■ut  contre. 
El.  Heurter  de  la  tête  contre  la  mu- 
raille, parieti  caput  impingt're  (Pl.  /.), 
oo  parUti  caput  offemare  (Liv.).  — 
contre  des  rochers  ,  in  scovulos  tocï- 
dere  (i,  ca*-um),  n.  —  do  pied  contre 
use  pierre,  pedem  ad  lapidem  offen 
ifre.  Frapper  i  la  porte,  foret  ou  os 
tiim  pubare  (de.) ,  ou  foret  percut- 
ttt  (io,  cust-i,  cuss-um)  i  Planté).  —  en 
maître,  validé  foret puhare,  ou  gravi- 
ter fores  ptll-ére  (pepul-i,  puls-um) 
(Ter.). 

PUR.  Action  de  heurter,  offensati-o, 
onU,  r.  (Quint.).  Les  proues  heurtaient 
contre  les  poupes,  incutlebantur  prorm 
puppibus  (Curt.). 

SB  heubtbr,  r.,  se  choquer 
(pariant  de  deux  armées,  de  deux 
vaisseaux),  concurr-êre  [i,  cur-sum), 
n.,  ou  Inler  se  concurr-ère ,  n.  = 
—  de  la  tète  (en  parlant  des  mou- 
tons), conitc-are,  n.  =  Fie  Vous 
lui  présente!  le  front,  prêt  i  vous 
heurter  contre  lui  comme  un  bé- 
lier, caput  oppotùs,  cum  eo  conit- 
cans. 

*  HEURTOIR ,  m.,  marteau  pour 
frapper  à  une  porte,  canthar-ut,  i, 
m.;  p'-rlphr.,  ferrea  manucl-a,  x,t. 

HEXAGONE,  ad).,  qui  a  six  an- 
gles, sexangitt-ut,  hexagon-ut,  o, 
•f».  ||  SCJBST. 

hexagone,  m.,  figure  à  six  an- 
gles et  à  six  côtés,  hexagon-um,  i, 
n.  («ous-ent.  schem-a,  atis,  n.) 

HEXAMÈTRE,  adj.,  qui  a  six 
mesures  (se  dit  de  certains  vers 
grecs  et  latins  dont  les  six  pieds 
forment  six  mesures  ;  Il  se  dit  aussi 
des  ver»  français  de  six  pieds, 
kexamet-er,  ra,  rum.  JJ  SUBST. 

hexamètre,  m.,  vers  de  six 
mesures  en  grec  et  en  latin,  et  de 
«ix  pieds  cr 
n,  m. 

HIATUS,  m.,  bâillement 
par  la  rencontre  de  deux  voyelles, 
hiat-ut,  ûs,  m. 


HIS 

•HIBOU, m.,  oiseau  de  nuit,  tue- 
o,  onis,  m.  =  Fig.  Homme  mélan- 
colique et  qui  fuit  la  société,  tene- 
bri-o,  onis,  m.  ;  luclfug-ut,  i,  m. 
Cest  un  —,  atpectum  homlnum  lu- 
cemque  vitat. 

HIDEUSEMENT,  adv. ,  d'une 
manière  hideuse,  horridh;  defor- 
miier. 

HID-EUX,  EUSE,  adj.,  difforme 
à  l'excès,  horrid-us,  a,  un»;  péri- 
phr.,  ad  deformitatem  insign-it,  it,  e 
sa  Corps  couverts  de  blessures  hi 
deuses,  corpora  cicatricibut  putria 
Homme  d'une  malpropreté  hideuse, 
Homo  sentut  et  squalidut. 

H1E,  f„  instrument  pour  enfoo 
cer  le  pavé,  fistuc-a,  pavicul-a,  te, 
f.  =  Battre  avec  la  hie.  V.  Hier. 

H1EBLE,  t.,  plante,  ebul-um,  i, 
n  ;  ebul-us,  I,  m. 

HIER,  adv.,  le  jour  qui  précède 
celui  où  l'on  est,  herï;  périphr., 
hesterno  die.  =  Hier  au  soir,  heri 
vttperl.  Avant  — ,_  nudlut  tertiut. 
Dès  — ,  jàm  heri.  D*  —,  qui  se  Ot 
ou  se  passa  — ,  hestern-ut ,  a,  ton 
(Qc). 

HIER,  a.,  battre  avec  la  hie,  fis- 
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pavire  *  ou  paviculû  condentare 
[Col.).  Action  de—,  fistucati-a,  onit, 
t.  (Vitr.). 

HIÉRARCHIE,  f.,  ordre  et  su- 
bordination des  neufs  chœurs  des 
anges,  des  divers  degrés  de  l'état 
ecclésiastique  ou  de  la  puissance  sé- 
culière, hierarchi-a,  te,  t 

HIERARCHIQUE,  ad).,  qui  ap- 
partient à  la  hiérarchie,  hierarchic- 


HIÉROGLYPHE,  m.,  caractère 
symbolique  des  anciens,  périphr., 
symbol-um  hteroglyph-um,  i,  n. 

HIÉROGLYPHIQUE,  ad).,  qui 
appartient  à  l'hiéroglyphe,  hierogly- 
phie-us  ,  a ,  nm. 

HIÉROPHANTE,  m.,  nom  que 
l'on  donnait  à  la  personne  chargée 
d'enseigner  les  mystères  sacrés  aux 
initiés,  hierophant-ts,  m,  m. 

HILARITE ,  f.,  joie  douce  et 
calme,  hitarit-at,  atil ;  f. 

HIPPOCENTAURE,  m.,  centau- 
re, hlppocentatir-ut,  i,  m. 

HIPPOCRÈNE,  f.,  fontaine  qui 
sortait  jdu  mont  Parnasse,  hippo- 
cren-e,  es,  f. 

HIPPODROME, m., place  de  Con- 
stantinople,  où  l'on  faisait  des  cour- 
ses de  chevaux,  hippodrom-ut,  t,m. 

HIPPOGRIFFE,  m  ,  cheval  ailé, 
animal  fabuleux,  hlppogriph-ut , 

'  HIPPOPOTAME,  m.,  quadrupède 
amphibie,  hippopotam-us,  i,  m. 

HiRO.NDELLE,  f.,  oiseau  de  pas- 
sage, hirund-o,  inis,  f.  =  D'  — ,  hh 
rundinin-ut,  a,  um. 

HISSER,  a.,  élever,  attoll-ire 
[sustul-i,  tubla-tum),  accus. 


HISTOIRE,  f.,  i.  narration  des 
choses  dignes  de  mémoire,  bJstori- 
a,  m,  t.;  périphr.,  rerum  gestarum 
monument-a,  orum,  n.  pl.  ||  2.  récit 
de  qq.  événement  particulier,  de 
qq.  avenlure,  nnrraU-o,  onit,  f.  || 
3.  difficulté,  embarras,  negotk-um, 
i,  n.  ||  4.  ptur.  façons,  cérémonies, 
périphr.,  affectata  urbanit-at,  atit, 
f.  ||  6.  affaire ,  objet,  ret,  re-i,  f. 

EX.  f.  Ecrire  l'histoire,  hlttoriarm 
scrib-ère  ou  conscrib-4re  ou  tract- 
are,  accus.  (Cic.)  ou  cond-é~rc,  accus. 
(Plin.) ,  pu  ret  geslas  peragère  ou  ht- 
teris  ou  monumentis  mandare  ou  con- 
signare  (de).  Morceau  d'  — ,  aUquit 
ex  historid  locus  (PUn.).  V  —  ne  doit 
se  permettre  aucun  mensonge,  mais  ne 
doit  taire  aucune  vérité,  ex  surit  hitto- 
ris  leget,  ne  quid  falsi  dicére  uudeat, 
ne  qutd  veri  non  audeat  (Oc.). 

PHR.  i.  On  lit  dans  l'histoire  que..., 
mémorise  prodltum  est...,  avee  rînfln. 
L'  —  de  ce  prince  est  le  meilleur  pané- 
gyrique qu  on  en  puisse  faire,  optimô 
liunc  prtnetoem  taudaverit ,  si  gesta 
narraverls  fldelissimé  (PUn.).=%  His- 
toire faite  i  plaisir,  commenttlia  fabula. 
Qui  conte  une  histoire  avec  grâce  fa- 
cet  us  narrator,  ou  suavlsstmus  fabu- 
lator  (Cic.).  =  taon.  Voilà  une  belle 
—,  une  plaisante  —  que  vous  nous  con- 
tez-là  !  lepidum  sani  narras  i  Je  vous 
conte  ta  une  histoire  que  vous  savez 
mieux  que  moi ,  ea  tibi  narro ,  qui  me- 
lihttcit,  quàm  ego,  qui  narro  (Qc.). 
Je  vais  vous  raconter V  —  avec  toutes 
les  circonstances,  ut  res  getta  est,  nar~ 
rabo  ordlne  (Ter.).  Conter  des  —  de 
tout  le  monde,  opprobria  in  quemvit 
fmnère  (Uor.),  ou  maledlcta  in  omnes 
pervulgare  (CicX  =  S.  Faire  bien  des 

—  pour  peu  de  chose,  multùm  negotii 
in  re  planâ  facessfre ,  ou  prov.  tem- 
peslatem  in  cyatho  movêre  Cic.).=4. 
Voilà  bien  des  — ,  mlilamut  hanc  om- 
nem  comitutis  affectationem  (Curt.). 

—  5.  C'est  une  autre  —  (  fana.),  res  alla 
plané  est  (de). 

H1ST0RI-AL,  ALE,  ad).,  qui 
contient  des  pointa  d'histoire,  histo- 
riat-it,  il,  e. 

HISTORIEN,  m.,  qui  écrit  l'his- 
toire, hittorlc-ut,  I,  m.;  périphr., 
hitton.r  teript-or,  orit,  m. 

PHR.  Thucydide  est  généralement  es- 
timé à  titre  d  historien  exact ,  judicieux 
et  sincère, mais  non  pas  à  titre  d'ora- 
teur, Thucydides  laudulut  est  ut  re- 
rum explicator  prudent,  teverut,  gra- 
vit, non  ut  in  judlciit  vertaret  causas 
(Cic). 

HIST0R1ER ,  a.,  enjoliver  de  pe- 
tits ornements,  ornamentis  concinn- 
are,  accus.;  ornamenta  instru-ere 
(  ttrux-t ,  ttruct-um  ) ,  dat.;  orna- 
menta adhib-ire,  accus,  avec  arf.= 

—  des  arbres  (  les  (ailler  de  ma- 
nière à  leur  faire  représenter  di- 
verses figures),  arbores  in  mille  for- 
mat describ-ere  (tcript-l,  scripi- 
mw)  {Plin.)',  topiariam  fac4re(Cic). 
La  nature  a  pris  plaisir  à  —  celte 
colline,  hune  collem  quodam  topla- 
rio  opère  natura  spectabilem  red- 
didit  (Plin.).  L'art  d'  —  les  arbres, 
les  paysages,  topiart-a ,  m ,  t.  Qui 
entend  cet  art ,  topiarhus,  i,  m. 

HISTORIETTE,  /.,  petit  conte 
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Tait  à  plaisir,  fabell-a,  fabul-a,  x,  f. 

HISTORIOGRAPHE,  m.,  écri- 
vain nommé  pour  écrire  l'histoire 
de  qn.  ou  de  quelque  -chose ,  pé- 
riphr., cui  demandai  i  est  h'utortx 
ahcHjut  scribenda  cura. 

H  iSTORIQUE.edj.,  appartenant 
à  l'histoire,  historic-us,  a,  um. 

HISTORIQUEMENT,  adv., d'une 
manière  historique ,  périphr.,  his- 
iorico  génère;  kufricà  fide. 

HISTRION,  m.,  bateleur,  AUfri- 
o,  onis.  m. 

HIVER,  m.,  la  .plus  froide  des 
quatre  saisons ,  Mems,  Mem-is,  f.; 
périphr. ,  Memaleoxx  bramai c  temp- 
Ms,  oris,vt. 

EX.  Un  rude  hiver,  aeris,  tmproba 
ou  perfrigtda  hiems  flous  sommes  en 
hiver,  nunc  est  hiems.  En  — ,  Même 
(Oc);  brumâ,  poét.  (Firg.).  Au  com- 
mencement dei  —  ,  hiita  h  terne  Sur 
la  fin  de  I'— ,exaetâ  fvre  hieme(Cms.); 
extremà  Même  (Cic);  extremx  sub 
rus utn  lutrin f,  poét.  (Virg.).  V  —  était 
déjà  sur  sa  On ,  jàm  Menu  jprstcipita- 
verat  Cxs  ).  D'  —  ,  hiemai-is,  is,  e; 
hibvm-us ,  a ,  um.  Appartement  d'  — , 
hibernaculum ,  i  ,  n.  (Cic).  Action  de 

E:isser  Y  — ,  Memuii-o,  onis,  f.  (Yitr.). 
u  u  lier  d'  —  ,  nibern-a  (Cic),Mber- 
naeul-a,  orum.n.  pl. (/.w.\  Etre  en 
quartier  d'  — ,  fdemare,  ou  in  Mbernis 
esse  (Cxs.). 

11 1 YERN-AL,  ALE,  adj„  qui  lient 
à  l'hiver,  hiêmal-u,  is,  e  ;  lubevn- 


HIVERNER,  n.,  passer  l'hiver  en 
on  lieu,  hiem-are,  hibern-are,  n.; 
périphr., in Mbernis  esse  (seulement 
quand  il  s'agit  de  troupes  en  quar- 
tier d'hiver).  i 

•  HOBEREAU,  m.,  1.  oiseau  de 

proie,  pygarg-us,  haliaet-us,  i,  m.|j 
2.  /"/.  et  /on.  genlillàtre  campa- 
gnard, comurch-us,  i,  m. 
HOCHE,  /.,  entaille,  cren-a,  in- 

(  i  f  r —  i  f 

•  HOCH  EQUEUE,  m.,  petit  oiseau 
qui  remue  continuellement  la 
queue,  motaclll-a,  s,  f. 

*  HOCHER,  a.,  secouer,  quat-ère 
(io,  quanti ,  quassum)  ;  g  tutu -are, 
agit-are,  accus.  =  Reruser  en  ho- 
chant la  lête,  fofo  eapttc  abnu-ère. 

*  HOCHET,  m.,  jouet  d'enfant , 
crepilacul-um,  i,  n. 

HOIR  ,  m.  (t.  de  Jnrispr.),  héri- 
tier, hxr-cs  ,  edis ,  m.  =  Mourir 
tans  —  ,  nullo  hxrede  relicto 
i  (  ior,  tu-us  tum) ,  dép. 

HOIRIE,  /,  (t.  de  Jurtapr. Suc- 
cession, haredit-as,  atis,  f. 

"  HOLA,  inicrj.,  l .  pour  .appeler, 
heus!  heus  tu!  |j  2.  pour  dire  :  c'est 
asseï,  ohe!jàm  salis  tst.  ^Mettre 
le  —,  occurrère,  ne  res  veniat  ad 
manus  (Cic). 

UOLLANDER,  a.,  passer  des 
plumes  par  la  cendre  chaude,  pour 
les  dégraisser,  calamos  fervidts  ci- 
ncribus  immerg-cre  (mers-i,  mers- 
um  ). 

HOLOCAUSTE,  m.,  1. 


où  la  victime  était  entièrement  con 
sumée  par  le  feu ,  et  souvent  sacri- 
fice en  général,  holocaust-um,  i,  n. 
Il  2.  qq.  f.  la  victime  elle-même , 
hosti-a,  victim-a,  m,  f. 

•HOMARD,  m.,  grosse  écrevisse 
de  mer,  astac-us,  i,  m. 

HOMÉLIE,  /.,  sorte  d'instruction 
chrétienne,  homeli-a,  x,  f. 

HOMICIDE,  m.»  meurtre, 
cidi-umjj  n.;  cxd-es,  is^  occisi-o, 
onis ,  f.  =  Convaincu  d*  —  ,  con 
victus  in  hamicidio.  Commettre  un 
— ,  cxdem  fuc-ére,  ou  cxde  *e 
.  cruent-are^xx  esse  homicida  (Cic). 
I  HOMICIDE,  m.,  meurtrier,  ho- 
mieid-a,  x,  m.;  au  fém.,  interfectr- 
Ix,  icis,  t. 

HOMICIDE,  ad).,  cruel,  funeste, 
crudel-is,  lelhal-is,is,  e.  =  Complot 

—  ,  crudetissima  conjuratl-o ,  onis, 
|  f.  Fer  —  ,  lethale  ferr-um,  i,  «. 

HOMMAGE,  m.,  1.  soumitslon 
respectueuse  de  l'inférieur  au  su- 
périeur, elientelaris  officii  professt 
I  o,  onis,  f.;  clientclare  obsequi-um , 
i ,  n.  ||  2.  vénération,  respect,  rêve- 
renti-a,  x,  f. 1|  3.  au  plur.  devoirs, 
civilités,  afflci-a,  orttm,  n. 

EX.  i.  Rendre  hommage  à  son  sei- 
gneur.  ou  simpl.  rendre  ou  faire  hom- 
mage (dans  l'ancien  droit  féodal,  se  re 
connaître  son  sujet ,  son  vassal  ),  «lien 
telam  domino  ou  apud  domiiuun  pro- 
fiter l.  Tenir  des  terres  en  foi  et—,  futh 
dos  iure  ctientetari  possidëre.  —  Fie. 
Rendre  —  i  qo.  (  reconnaître  sa  supé- 
riorité en  qq.  genre  que  ce  soit),  alicui 
fusces  submiuéte. 

2.  Rendre  hommage  a  qn.,  alicui  re- 
verentium  adMbire  ou  prxstare. 

S.  Présenter  ses  homm.iges  à  qn 
aliquem  ofllcils  prosenui,  dép.  Pré»en- 
tcz-lui  mes  — .,  h  une  a  me  velim  sal- 
ière jubeas.  Il  vous  présente  ses  hom- 
ma(;es,  HOi  salutem  dicit. 

HOMMASSE,  adj.,  grossier,  ma- 
tériel, rude,  en  parlant  de  la  fem 
me,  de  sa  taille ,  de  ses  traits,  etc., 
viril-is,  is,  «.  =  Femme  — ,  virag- 
o,  inis,  f. 

HOMME,  m.,  animal  raisonnable 
(  se  dit,  en  général,  de  l'espèce  hu 
maine  ,  mais  spécialement  du  sexe 
masculin) ,  hom-o ,  inis ,  m.  f.  (Ce 
mot  comprend  les  hommes  et  les 
femmes;  cependant  il  ne  s'emploie 
pas  avec  un  adj.  fém.).  =  —  ,  dis- 
tingué de  la  len.nir  ,  nr,  vir-i,  m. 
Les  hommes ,  en  général,  homùt-es, 
um,  mortal-est  tum,  m.  pl.;  péri- 
phr., komimm  ou  humanum  gen- 
««,  erù,  n. 

EX.  Homme  tait,  vir xtate  confir- 
mait!. Etant  déjà  —  fait,  cèm  is  fam  se 
corroboravisset,  ac  vir  inter  viros  es- 
set.  Cn  —  brave,  courageux ,  vir  for- 
lis  (Cic).  Vir  en  ce  sens  se  met  aussi 
tres-bien  seul  comme.-  VottAun  brave 
— ,  on  voila  un  brave ,  Me  vir ,  nie  «*/ 
(Virg.)  Il  supporta  lavioieucedumalen 

-  de  cœur,  ou  simplement  en  homme, 
tulit  dolorem  ut  vir  (Cic).  Allez,  vous 
éics  un  brave  — ,  abi,  vlrum  le  judico 
(Ter.).  —  de  condition,  honesto  loco 
nains  vir.  —  de  bien ,  vir  bonus  ;  nomo 
probus;  homo  (rugi  (  indécl.).  Ils  n'a- 


HON 

vaient  de  1' —  que  le  corps  et  ta  pnroïe, 
■■a lui  prxter  vocem  tmmbraque  hubc- 
bunihomlnam  (Pat  ),  il  n'a  rien  dt-i  — 
de  bien ,  vlrl  boni  pitum  non  hubet  ul- 
lum.  Méchant  — ,  nequam  liorno  ou  vif 
perditâ  nequitui.  bon  —  (homme  sim- 
ple, droit),  homo  minime  mulu v .  bon- 
homme (  vieillard  ) ,  sen-tx ,  ten-ss.  — 
de  cœur,  excelso  animovir ,  ou  homo 
maximi  unimi(Gic  ).  Quel— été*- vous* 
quid  humuiis  es  (Ter.)?  —.de  travail , 
operarlui  homo  (Cic).  ou  (d'un  seul 
mot)  oper-a,  x,  t.  (tfor*). 

PUR.  Petit  homme,  homuLus,  ho- 
muncul-us,  i,  m.  ;  Itoutunri-o,  onis,  m. 
De  P— ,0(i  qui  appartient  4  i'—  (ru  gé- 
néral), human-us ,  a,  um  Avoir  qq. 
ch.  au  dessus  de  V— t.  humanum  fasn- 
gium  excedere  (Curt.).  If— ,  maie,  cou- 
rageux ,  viril-is ,  it ,  e.  Y  a-t-il  un  seul 
élre  au  monde,  pour  peu  qu'il  soit  —  ou 
ayant  vraiment  un  cowr  d'  — ,  qui 
HoulTrit  que...?  quis  snorialium,  cui 
virUe  ingeniian  est,  lolcrarc  polcst...% 
iiUin.  »  A  la  mauiére  des— (en  général). 
humanltits.  En  -  ,  en  —  de  cœur ,  vh 

vtrllhn  dimicare  Curt.)  C'est  là  votre 

—  (l'homme  qu'il  vous  faut),  mugis  ex 
usu  tuo  nemo  est  (Ter.),  ou  nemo  tibl 
aptior  (Cic).  .11  a  trouve  son  —  qn. 
qui  lui  tient  tète),  nactus  est  valenuo- 
rem  adversaruân  (Plaul.).  Il  est  —  à 
le  faire ,  is  est  oui  isiud  faciut.  ou  ne 
dubita  quÀn  id  slt  fuxturus.  H  n  est  pas 

—  a.....  non  is  est  qui....  subj.  11  n  est 
pas  —  àcommelire  un  » 

(Cic). 

HOMOCENTRIQUE,  adj., 
centrique,  concetttric-us,  a,  um. 

'HOMOGENE,  adj.,  de  même  na- 
ture ,  périphr. ,  ejusdem  generis  ; 
(d'un  seul  mot)  congen-er,  eris, 
omn.  g. 

HOMOGÉNÉITÉ ,  f. ,  qualité  de 
ce  qui  est  homogène, 
dem  generis  natur-a,  x,  f. 

HOMOLOGATION,/., 
lion  par  autorité  de  j 
phr. ,  fide  public  à 
onis,  f. 

HOMOLOGUER,  a.,  confirmer 
par  autorité  de  justice,  périphr.,  fi  de 
publied  confirm-are,  ooeus.  ;  ratttm 
fac-êre  (io,  fec-it  (ac-tum),  accus. 

(Lu/.). 

HOMONYME,  a.fj.  (t.degramm.\ 
se  dit  des  choses  qui  ont  un  même 
nom ,  quoiqu'elles  soient  de  nature 
différente  ou  des  mots  pareils  qui 
ont  des  acceptions  différentes,  Uo- 
momjm -us ,  a,  joui  (  Quint.  ). 
Subst.  Des  —,  nai 
orum,  n.  pl. 

HOMONYMIE .  /. ,  ressemb 
de  moU  avec  des  sens  différents, 
/toffiowf/nti- 'G p  *,  f» 

HONGRE,  ad;.,  châtré  (il  ne  se 
dit  que  deaehev*ux).  c=tCliÔf»l  — , 
caniheri-us,  l,  m.  (Uc). 

HONORER,  a. ,  châtrer  (ne  se 
dit  que  des  chevaux),  castr-are , 
accus. 

HONNÊTE,  adj.,  |.  conforme  k 
,  ,ionneur,  à  la  probité,  honesi-us 
(Cic),  prob-us,  a,  um.  ||  2.  chaste, 


péri- 
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pndiqne,  cast-us , pudic-us ,  a,  um 
(Cic).  ||  3.  «fil,  human-us,  offïcios- 
n»,  urban-us,  a  ,  um;  eom-is ,  i$,e 
(Oc,).  J]  4.  sufilsant,  convenable, 
périphr.,  qui,  qux,  quod  salis  est 
EX.  t.  Un  fort  honnête 


vir 

(Cic).  C'est  la  parler  eo  -  homme,  ho- 
nestu  orano  est  Ter. ).  S'enrichir  par 
«les  voies  —  el  légitimes,  rein  auutre 
konestis  et  loin  s  rattonibus.  Ne  d  une 

—  famille,  honestis  parentibus  ou  /lu- 
nette toco  nalus  (Cic). 

S.  C'eut  un  homme  honnête ,  comis 
tst  et  urbunus.  C'est  l'homme-  te  plus 

—  du  monde,  summè  In  omnes  oi]ici- 
o,us{ac.) 

rmi.  i.  One  fort  honnête  femme, 
oravisïhna  ou  lecttsnma  ou  vrobatls- 
tima  femina.  Il  a  les  vertus,  les  quali- 
tés d'an  homme,  est  ingenuarum  vir- 
tutuin.  Vivre  en  —  bomme,  somma  vi- 
tére  cum  integritate.  Ne  pas  3gir  eo 

—  homme ,  non  bcltè  facére  (Cic). 
Un  as*ez  —  homme ,  hauci  impurus 
homo  (Ter  ).  Un  homme  fort  — ,  homo 
verecundissnnus  (Petr.).=2.  Une  trés- 
— femme ,  castissima  ou  pudenltssima 
femina  (Cic.).  Un  entretien,  des  paroles 
peu  — ,  sermo  par  ion  castus;  verba 
paritm  verecunaa  (  Quint.  ).  =  s.  Une 
lettre  fort  — ,  litterx  humanilatis  el 
officii  plenx.  Votre  procède  est  fort—, 
tua  ratio  plena  ttthumanUalis  et  of- 
ficii (Lie).  Me  manquer  a  aucun  desde- 
toirs  d'un  —  homme,  omnes  comilutis 
numéros  obire  (Plia.  J.).  Qui  a  des 
manières  —  ,  excultus  ad  humain ta- 
tem  (Cic).  =  4.  Il  a  un  bien  assez  — , 
res  Uli  satls  bent  constiluta  dumi 
(Cic).  Un  prix  assez  —,  quuuli  xquum 
est  (Plin.). 

S,  m.,  ce  qni  est  hon- 

i,  i,  n.  (Gc). 
HONNÊTEMENT,  ad).,  1.  avec 
honneur,  honesle;  probè  {Cic).  |j 
2.  chastement,  casiè;  pudeuter;  pu- 
dicè.  ||  3.  civilement,  urbanb;hu- 
maniter  ;  humant;  ofjiciosè  (Cic.  ). 
=  En  user  —  avec  qn.,  bénigne  a  ti- 
que m  habére  (Sali.).  J|  4.  B  util  gam- 
ine rit  ,  satïs;  abundè  [Cic).  =  11  n 

—  mangé,  jusium  cibi  modum  sump- 
sit  (Gel.  y  5.  avec  décence,  decen- 
ter.  —  Se  divertir  — ,  liberaliter 
te  obUctari  (Ter.).  ' 
te ,  pudica  dômus. 

t  /•#  1» 
,  à  la  vertu ,  honest-as, 
,  atis,  f.  ||  2.  pudeur,  chas- 
teté ,  pud-OTj  oris,  m.  ;  pudicithe  , 
«.T.;  castit-as,  atis,i.\\  3.  civilité, 
hwmanït-as ,  comit-as  ,  urbanit-as , 
atis,  t.  —  Avec  — ,  urbanè;  ofli- 
dosè;  comiter;  humauiter  (Cic). 
Par  -,  officii  causâ  (Uv.).  Il  est 
plein  d* —  pour  moi,  ou  il  me  com- 
ble d' — ,  est  in  me  officiosissimus , 
ou  ejus  ergà  me  plurima  exstant  offi- 
cia pUna  suavissimi  studii.  Se  faire 
i  l'en  ri  des  —,  conundère  eiviliter. 
H  répondit  aux  —  que  vous  lui 
•▼tel  écrites  en  disant  de  vous  millo 
choses  obligeantes,  mirificè  suo  ser- 
mon* subsecutus  est  humanitatem 
(Gc).  ||  4.  petit 
"  ou  de  re- 


HON 

connaissance,  munujet</-iim,  i,  n. 
(Gc);  périphr.,  poriuwi  m  un-us , 
eris,n.  (ïïor. ).  —  Faire  nne  —  à 
qn. ,  aliquid  alicui  gratificari.  — 
réciproques,  offteiorum  mutatio , 
*dando  accipiendoque  (Cic). 

HONNEUR,  m.,  1.  vertu,  pro- 
bité, virl-us,  ulis,  f.;  probil-as,  atis, 
T.  ;  pud-or,  oris,  m.  ||  2.  pudirtté, 
chasteté,  pudiciti-a,  x,  f.;  pud-or, 
oris,  m.;  castit-as,  atis,  f.  |j  3. 
gloire,  réputation,  hon-or,  oris, 
m.;  glori-a,  x,  t.;  existimati-o , 
o«it,  f.  ;  fam-a,  x,  f.  ||  4.  respect, 
vénération ,  démonstration  de  res- 
pect, d'estime,  hon-ot  ou  hott-or , 
oris,  m.  ;  reverenli-a,  vbservanti-a, 
x.  f.  ;  venerati-o,  onis,  f.  J|  5.  rang, 
diyniti? ,  hon-or,  oris ,  m.  ;  mun-us, 
tris ,  n.  ;  dignil-as,  atis ,  f. 

EX.  2.  Ravir  l'honneur  à  une  femme, 
fttninx  pudtctiiam  eripére  (  Cic  ).  — 
perdu,  ex, 
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gens  de  bien  ,  optitnus  qaisque  gloriâ 
éuciiur.  Le  vrai ,  le  solide  — ,  vera , 
gravis,  solida  gtoria.  Acquérir  de  I'— , 
glt  ritnn  consegui  ou  acquirent  ou  eom- 
parare.  Cela  vous  a  fait  beaucoup  d' — , 
Ulud  tlbi  maximm  gtorix  fuit.  Cela 
vous  a  fait  un  —  immortel,  Ma  tibi  im- 
wtortalem  gloriam  dederant  ou  pepe- 
reruni.  bon  éloquence  iui  fait  beaucoup 
d' — ,  gloriam  maximum  dicendi  liabet. 
Conserver  sans  tache  1'—  de  la  famille , 
gloriam  à  majoribus  acceptant  poste- 
ris  relinqufre.  La  carrière  de  I  —  est 
ouverte  a  tout  le  monde,  ctinci»  patei 
honoris  via  (Ph.)  ;  patet  omnibus  ho- 
noris campus  (Plin  ).  Il  y  va  de  votre 
—,  ht  eo  pcriclilalur  tuus  Itonos,  ou  in 
eo  tua  fama  vertitur  (Uv.).  Faire  —  a 
qn  .  alicui  esse  dignitatt  et  honori 
Çcic.  ).  8e  faire  —  d'une  chose,  aliquid 
honori  ou  lundi  duare  (Sali.),  ou  ali- 
quid in  gloriâ  ponére  (Plin.),  ou  ali- 
quid ad  gloriam  vtrttre  (Cic.),  ou  ex 
atiquâ  re  gloriam  peitre.  Les  anciens 
se  Taisaient  —  de  l'agriculture,  apud 
antiqiiot  glorim  fuit  cura  rusticationis 
(Col).  Etre  en  —,  gloriâ  esse.  Le  nom 
d'Annibal  était  en  grand  —  chez  toutes 
les  notions,  apud  omnes  gentes  nome» 
Annibalis  magnâ  fuit  gloriâ  KCic).  Un 
homme  qui  s'est  acquis  beaucoup  d'— , 
vir  gloriâ  clarus.  Différend  sur  le  point 
d'— ,  honoris  certamen.  Se  faire  un 
point  d  —  d'une  chose ,  pulare  aliquâ 
in  re  honmem  ac  famam  agi  ou  verti 
exlxttma  ionem  suam. 

4.  Faire  honneur  ou  rendre  de  Y— 
à  qn.,  alicui  honorem  facére  ou  prx- 
stare  ou  habére  ou  déferre  (Cic).  Ac- 
compagner qn.  pour  lui  faire — ,  hono- 
ris causâ  ahquem  comttari  ;  d'un  *rul 
mot,  alignent  deducéte-  Il  leur  portail 
plus  d*—  qu'aux  autres,  hoi  prxclpué 
m  honore  habehat  (Cic).  On  lui  fit  tout 
I' —  possible,  ilti  quantus  maximus  po- 
lerat  habitas  est  houos  (Uv.).  On  les 
juge  dignes  d'—  el  de  respect  pour  leur 
mfrile .  ob  egregiam  virtutem  honore, 
cultu,  laude  dignantur.  Par  —  ,  hono- 
ris causâ.  Accorder  les  —  delà  royau- 
té a  qn.,  alignent  régis  honore  a/lwére 
Rendre  de  grands  —  à  qn.  après  sa 
mort,  honores  in  mortuum  eflundére 
(Cic).  rtendre  à  qn.  les  —  divins,  ali- 
qttem  divinis  honoribus  coli  re  (Curt.), 
ou  deorinn  honore  afficéte  (Cic).  De- 
mander les  —  divins,  dit  ùm  sild  hono- 
rtmposcért  (Flrg. );  se  les  faire  ren- 


usurpare 
nuniints  vice 


dre,    cœlestes  honores 
Curt.);  les  recevoir,  n 
coii,  pass.  (Plin  ). 

5.  La  carrière  des  honneurs,  hono- 
rttm  decursui  (Cic).  Parvenir  aux  —, 
ad  honores  aserndere  (Plin.),  honores 
adiptsci  ;  honoribus  decornrl  ou  cm- 
plificari,  pass.  (Cic A  Elever  qn.  aux 
— ,  aliquem  honoribus  decorare  ou 
ot/jp/i/rcarc  (Cic.)  ou  loUire  (tlor.), 
ou  aliquem  ud  honores  provehère 
(Cic).  Qui  e»l  parvenu  aux  —,  honores 
adeptus;  qui  y  a  passé,  honoribus 
usus  ou  perfunctus. 

PHH.  l.  Homme  d'honneur,  vir 
probus.  Vivre  cl  mourir  en  homme 
d' — ,  honesté  vii'ére  ;  honesté  deenm- 
bére  (Cic).  =3.  Ravir  1* —  a  une  tille, 
fit  mit  vitium  afferre:  si  c'est  par 
lorce,  on  dira  vim  au  lieu  Ac  vitium. 
Femme  sans  — ,  propudiosa  mulier 
(PluMt.).  V —  des  femmes,  matronale 
tiecus  (Uv.).  =  3.  Flétrir  I'—  de  qn., 
alicui  turpitudinem  infligére  ou  infa- 
miam  in  ferre  ou  ignominiam  inurere. 
Faire  perdre  Y—  i  une  famille,  laudem 


Hélrir  I'-  de  sa  famille, 
majores  dedecorare.  Aux 


dépens  de 

son  — ,  per  dedecussutan  (Tac).  Un 
homme  sans  — .  homo  exisiinutiione 
dammtus.  Un  vieillard  sans  —  .  inglo- 
rius  atque  igmbilis  senex.  Mourir  au 
champ  d'  — .  in  acie  forttter  occum- 
bère  (Uv.).  J  ai  plus  d'égard  a  votre  — 
qu'à  mes  intérêts,  priàs  lux  dignitatis 
quant  mex  utilitaiis  ruUonetn  liabeo 
itialb.  ad  Cic).  Vous  n'aver  que  de  I  — 
à  vaincre  de  lels  ennemis,  illustrubutit 
res  tuas  geslas  hostes  Uli  (Cic).  Il  eut 
tout  F—  du  combat,  ce  r  tan.  i  tu  s  laus 


eus  ovine  ti  attribuitur  (Uirt.  .  Il  est 
sorti  de  cette  affaire  a  son  — ,  hoc  ne- 
gotium  gloriosé  confer.it,  ou  liane  rem 
bené' et  laudabiliter  gessit.  Il  attendit 
le  roi,  pour  lui  laisser  f —  dt  [O'iulrr 
la  vflîe,  rtgem  exrpectavit ,caplx  urbls 
titulo  retiens  (Curt.).  Les  uns  et  les 
autres  crurent  avoir  remporté  I' —  du 
combat ,  se  utrique  superiores  disces- 
sLsse  existirnûriuil  (Cxs.).  Mes  autres 
exploits  me  feront  assez  dk — ,  mihi  cr- 
iera laudem  facta  ferait  (F'rp.).  Dis- 
cussion d'où  qn.  n'est  pas  6orti  trop  4 
son  ,  (xliCttt  ti(jtt  i  i  a  oçcityd  cÈt  stitstQ*^ 
tio  (Cic).  Cest  un  -  de  mourir  pour 
son  pays,  décorum  est  pro  patrie!  mori 
(tlor.).  Tenir  une  chose  i  grand  —, 
magnificum  sibi  quld  credére  .Tac). 
C'est  un  —  pour  moi ,  hoc  mihi  laudl 
est.  Se  faire  —  de  faire  qq.  ch.,  sibi 
laudi  dttct're  facére  aliquid.  Je  ne  sais 
trop  comment  me  tirer  d'ici  avec  —  , 
honesle  qtiomodà  hbic  abeatn  ncsclo 
(Ter.).  Faire  —  à  ses  affaires,  nutujuàm 
nominum  dies  proferre.  Je  ne  parle 
de  lui  qu'en  tout  bien ,  tout  — ,  d  me 
nunquàm  fit  de  Ulo  nlsi  honorifiea 
mentio  (Cic).  —  *  Qui  fait  ou  apporte 
de  F—,  honest-us,  et  plus  souvfnt,  ho- 
norlpc-us ,  a ,  um.  Donner  par  —  son 
nom  à  qn. ,  condecorare  aliquem  suo 
nomlne  (  Plaut.  ).  Dire  bien  des  choses 
à  Y—  de  qn. ,  multa 
quo  prstdicare  (Cic). 
en  I—  de  qn..  honorarius  tnmulus 
(Sttet.  ).  Autel  élevé  en  1'—  de  qn. ,  ara 
alicui  slta  (Tac).  Elever  une  statue  en 
Y—  âf>ajn.,ttatuam  alicui  ponére. tirfs 
privé  des  —  funèbres,  spotiari  snpreml 
dlei  celebritate  (Cic).  H  me  £ail  l  —  de 
m'aimer ,  me  amare  dignalur,  ou  sim- 
plement, me  amat. 
FAïai  it 
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(recevoir  avec  civilité  ceux  qui  y  vien- 
nent, comiter  ou  humanUer  salu Colo- 
res cxcipêre.  Faire  les  -  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  (en  parler,  en  dis- 
poser comme  si  elle  nous  appartenait), 
aliquem  ou  allquid  pro  suo  habêre 
(Cic.}. 

'  HONNIR,  a.,  couvrir  de  honte , 
se  récrier  contre... ,  poursuivre  de 
traitements  humiliants  et  flétris- 
sants ,  périphr. ,  dedecore  oper-ire 
(ut ,  tum)  ou  consperg-ere  (spcrs-i , 
spers-um  ) ,  accus.  ;  indignis  modls 
accip-êre  (io,  cep-i,  cep-tum) ,  ace. 

HONORABLE ,  adj.,  t.  digne 
d'honneur,  honorabiHs,  is,e;  ho- 
norand-us,  a,  um  (Qc.)  ;  périphr. , 
honore  dign-ue,  a  ,  um  (Tac).  |  2. 
plein  d'honneur,  honorat-us,  a,  um 
(Ge.).||3.qui  fait  honneur,  glorieux, 
honest—us ,  honorari—us ,  honorific— 
us,  a,  um.  U  4.  splendide,  magni- 
fique, magnifie- us  ,  spUndid-us, 
ampl-us,a,  um. 

PUR.  t.  C'est  la  une  conduite  bien 
honorable,  honoranda  ou  taudanda 
sanè  turc  agendi  ratio,  ou  magnx  tau- 
dis est  Ma  agendi  ratio.  Trait  —,  ho- 
nestum  f  Minus.  —  a.  Homme  — ,  tir 
verm  laudis,  ou  tir  commendatissi- 
mu» ,  ou  vlr  probandus  omnibus.  Dé- 
cret très-  — ,  honoratisstmum  decre- 
tum.  Cela  est  —  pour  lui ,  hoc  illl  lun- 
di est,  ou  hoc  illl  est  honorifleum. 
Une  charge  —,  munus  honorifleum.  = 
S.  Cela  n  est  nullement  —,  ta  dignlta- 
tem  nullam  tu  ibère  potest  (Cic).  Pas- 
ser par  les  charges  les  plus  —,  amplis- 
simos  honores  percurrêre  (Suet.).  Ac- 
tion —,  nobile  facinus.  Mort  —,  clora, 
prxclara  mors.  Repos—,  ollumcum 
dignltate.  H  a  cherché  les  moyens, non- 
seulement  d'adoucir  les  rigueurs  de  ma 
s  mémo  de  la  reiidMkr-  . 
ucmadmodùm  culamita- 
meam  non  modo  levure  (,  sed  eti- 
am  honestartt  (Qc).  r=  4.  Dépense  -  , 
splendidi  sumptus. 

AMENDE  HONORABLE,  f.  ,  peine 

qui  n'a  rien  de  pécuniaire ,  et  dans 
laquelle  on  humilie  son  homme, 
honoraria  mulct-a,  m  (Oc.),  V. 
Amende. 

HONORABLEMENT,  adj.,  d'une 
manière  honorable ,  honorificè;  ho- 
nestè;  honoratè.  =Fort — ,  honorifi- 
cetuissimè  ou  per  honorificè.  Men- 
tionner qn.  —  ,  aliquem  honorificè 
commemor-are.  Parler  de  qn.  fort 
—  ,  mttlta  et  orna  le  et  honorificè 
de  aliquo  prtedlc-are.  Recevoir  qn. 
— ,  splendalc  aliquem  reclp-ère 
{io,  cep-i,  cept-um)  (Cic). 

HONORAIRE,  adj.,  se  dit  de 
ceux  qui ,  après  avoir  exercé  une 
charge,  en  conservent  les  hon- 
neurs, honorari-us,  a,  um.  =  Con- 
seiller — ,  honorarius  sénat - or , 
oris,  m.  Tuteur  — ,  honorarius  tut- 
or,  oris,  m. 

HONORAIRE,  cl  plus  SOUV.  HO- 
NORAIRES, m.  pi.,  rétribution 
qu'on  donne  aux  personnes  de  pro- 
fessions honorables,  prteml-umho- 
norari-um ,  i,  n.  (Paul.  Jet.);  pé- 
riphr., liberalls  operse  preth-um ,  i, 
n.\pactum  prœml-um,  i,  n. 


tu,  t.  faire  honneur 
à...,  honest-are,  cohonest-are ,  ho- 
nor-are,  décor  -are,  accus.  ;  péri- 
phr., decus  ou  honorem  affer-rê 
(o,  attul-i ,  alla-tum),  dat.  ;  honore 
affic-ère  (io,  fec-i,  fec-tum)  ;  in  ho- 
nore hab-ére,  accus.  ;  honorem  tri- 
bu-ère ou  prmst-are  (*tit-it  sti-tum) 
ou  fac-êre  ou  hab-ëre,  dat.  (Qc). 
||  2.  révérer,  col-ère  (ul ,  eul-tum) , 
observ-are ,  accus.  ;  rever-èri;  ve- 
ner-ari,  dép.  acc. 

PUR.  La  clémence  honore  les  rois , 
summa  regibus  laus  ex  démentis.  — 
de  m  présence  les  funérailles  de  qn. . 
alicujus  exsequias  cohonestare  (Cic.) 
ou  comitari  (Liv.).  —  qn.  d'une  dipni- 
té ,  aliquem  honore  ou  dignilate  o//i- 
cère  On  les  honore  de  ce  oom  parmi 
nous,  hoc  apud  nos  dignanlur  nomine. 
Celui  que  vous  avez  tous  honoré  de  vos 
éloges,  quem  vestrd  laude  cohonestàs- 
tis  (Cic).  —  de  ses  larmes  la  mort  de 
qn. ,  alicujus  mortem  (Just.  )  ou  ali- 
quem defunctam ( Tac.)  lacrymis pro- 
sequi.  —  qa.  de  sa  confiance,  allcui  fi- 
dem  habêre.  Il  m'a  honoré  de  sa  con- 
fiance ,  me  socium  et  consdum  consili- 

vos  commandements,  mandata  tua  de- 
posco  .  ou  si  quid  est  quod  me  facire 
velts,  jube  et  impera  (Cic). 

s'honorer,  r.,  se  faire  honneur 
de... ,  slbi  honori  ou  laudt  duc-ère 
(dux-i,  duct-um)  ;  de  qq.  ch. ,  all- 
quid. 

HONORIFIQUE,  adj..  qui  con- 
siste en  honneurs  rendus,  honorific- 
u\,  a,  um.  =  Droits—,  honorifi- 
ca  jura,  n. 

"HONTE,  1.  f.,  confusion  que  cau- 
se l'idée  d'un  déshonneur  qu'on  a 
reçu  ou  qu'on  craint  de  recevoir , 
la  présence  d'objets  déshonnètes, 
ou  la  nécessité  d'entendre  ou  de 
dire  des  choses  malhonnêtes,  in- 
justes, etc. ,  pud-or,  oris,  m.  |j  2. 
réserve  embarrassée ,  verecundi-a, 
m,  f .  2  Qui  cause  de  la  honte,  t'ere- 
cund-us,  a,um.  \\  3.  déshonneur, 
dedec-us,  oris,  n. 

EX.  i.  Rougir  de  honte,  pudore  a  (fi- 
el, pass.  (Cic).  Faire  —  à  im.fpudorem 
allcui  incutè~re  (llor.).  Qui  s  perdu 
toute  — ,  vir  exhausto  ou  projecto  pu- 
dore (Cic).  —  qu'on  a  de  voir  le  jour , 
pudor  Intuendm  lucis(Uv.).  Mauvaise 
ou  fausse  —,  pravus  pudor. 

t.  La  honte  sied  a  un  jeune  homme , 
adolescentem  decet  verecundia. 

S.  A  la  honte  du  consulat,  in  dedecus 
consulatus  (Pat.). 

PUR.  t.  Qui  cause  ou  doit  causer  de 
la  honte, 
éprouve,Di 

pris  en  faute,  consclus  rubor  (Cat.). 
Avoir  —  d'une  ch. ,  altquam  rem  ou 
In  aliquâ  re  erubescêre.  Je  rougis  de 
—  quand  on  m'en  parla,  hxcaudlentl 
mihi  suffusus  est  rubor  (Cic).  N'avex- 1 
vous  point  de  —  de  cela »  nonne  te  hu- 1 
jnsce  rei  pudet  f  ou  nullume  te  tenet  j 
pudor? Quoi!  un  sénateur  n'avoir  pas! 
de  —  de....,  setiatorem  non  pudire...! 
infln.  J'en  éprouve  un  peu  de  — ,  hujus 
rei  me  suppudet  (Cic).  Je  meurs  de  — 
de  m'étre  laissé  tromper,  dispudel  data  ' 
mihi  esse  verba  (Ter.).  J'ai  —  de  vous, 
pudet  me  lui.  Avoir  —  de  parler  d'une , 
chose, de  re  loqui  erubescêre  J'ai  —  ' 


Inhoneslus;  turpis  ;  qui  en 
mdibimdus.  La  —  d'être  sur- 
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d'en  dire  davantage ,  pudet  me  âHcfrz 
ampliét ,  ou  pudor  est  ulteriora  loqui. 
Choses  qu'on  doit  avoir  —  de  dire,  pu- 
denda  dicta  (  Plin.  ).  J'ai  —  de  le  dire , 
pudet  dictu  (  Tac.)  ou  dlcére  (Cic). 
Avoir  perdu  toute—,  inverecundum  ani- 
mum  possidêre,  ou  os  ou  f,  ontem  per- 
fricuisxe  (de  per(ricare) ,  accus.  (Cte.). 
Revenir  avec  sa  courte  —  ,  fam.  (cou- 
rus de  n'avoir  pas  réussi),  re  infecta, 
cum  dedecore  redire.  ~  i.  Avoir  un© 
—  embarrassée,  verecundari.  Il  a — 
de  parante  en  public ,  verecundatur  in 
publicum  prodire  (Oc).  =  3 .  Couvrir 
de  —  sa  famille ,  genti  dedecus  ufferre, 
ou  genus  dedecortire.  V.  Déshonorer. 

•HONTEUSEMENT,  adj.,  d'une 
manière  honteuse,  déshonorante, 
ignominiosè;  lurpiter;  périphr.,  cum 
ignominiâ  et  dedecore.  =  11  aban- 
donna —  la  secte  des  Stoïciens,  à 
Stoicis  flagltlose  desdvit  (Qc). 

•HONT-EUX,EUSE,aoy.,i.  qui 
éprouve  de  la  honte,  pud-ens,  cu- 
tis, omn.  g.  (Oc.)  ;  pudibund-ut,  a, 
ton  (Plin.).  =  par  EXT.  Qui  man- 
que de  hardiesse,  timid-us,  vere- 
eund-us,  a,  um;  inand-ax.  actes, 
omn.  g.  ||  2.  qui  cause  de  la  honte, 
déshonorant,  inhoncs t-us ,  a,  um; 
turp-is,  is,  e;pndcnd-us,  fœd-us, 
a,  um  (Oc).  =  Un  peu  — ,  titb— 
turp-is,  is,  e;subturpieul-us,  a,  um. 

EX.  i.  Honteux  d'avoir  fait  cela,  pu- 
dens  quod  hoc  egisset. 

).  Crime  honteux ,  crimen  turpe  ou 
probrosum  (llor.).  Vie  —,  vila  turpis 
et  infamie.  Il  est  —  de  s'enrichir  aux 
dépens  de  U  république,  turpe  est 
qurstui  rempublicam  habêre  (Cic). 
C'est  une  chose  —  a  dire,  pudemlum 
est  dictu  (Plin.);  verecundum  est  dl- 
cére (Cic). 

PUR.  t.  Honteux  de  son  action,  il  se 
tut,  quum  eum  facti  puderet,  obmu- 
tuil.  —  2.  11  était  trop  -  pour  pouvoir 
parler  en  public,  mollitiâ  frontu  in 
publico  dicère  impediebatur  (Pl.  J.  ). 
bb  s.  Action  — .  flogili-um,  i,  n.  ;  lurpi- 
tud-o,  inis,  f.  (Cic)  ;  périphr. ,  fa  dé 
admiss-um,  i.  n.  (Liv.).  Faire  une  (in 
^cum  tgnom  »     et     ecore  mort 

HOPITAL,  m.,  maison  fondée:  1. 
pour  les  pauvres,  périphr.,  puàllca 
pauperum  dom-us,  us,  t.  Q  2.  pour 
les  pèlerins ,  périphr. ,  publicum 
pauperum  advenarum  hospitl-umt  t, 
n.=FlO.  Prendre  la  route  de  1*— , 
properare  te  ad  mendicitatem  de- 
trudire  (Plaul.). 

•HOQUET, m.,  mouvement  con- 
vulsif  du  diaphragme,  slngult-us, 
ùs,m.  —  Avoir  le  —,  singult-iret 
singult-arc;  périphr.,  singultus  cl- 
erc Qui  a  le  —  ,  singulti-ens t  sin- 
gult-ans. 

•  HOQUETON,  m.,  t.  espèce  de 
casaque  des  archers  du  grand  pré* 
vol ,  sag-um,  i,  n.  |J  2.  archer  qui 
en  était  revêtu,  apparit  or,  oris,  m. 

HORAIRE,  adj.,  qui  a  rapport 
aux  heures,  qui  se  fait  par  heures, 
horarl-us,  a,  um  (Saet.). 

*  HORDE,  f.,  peuplade  errante, 
périphr.,  hominum  erraticorum  lur- 
b-a,  u,  f.  =  —  de  scélérats,  scele» 
ratorum  colluvl-cs,  el,  t.  (Gc). 
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HORIZON ,  m.,  i.  endroit  du 
fiel  où  se  termine  notre  vue,  ou 
mieux  :  cercle  qui  détermine  la  por- 
tion de  la  surface  de  la  terre  qne 
nous  pouvons  découvrir  de  nos 
veux,  horit-on,  ontis,  m.  [Sen.)  ;  pé- 
riphr.,  finiens  cir cul-us,  i,  m.  (Sen.). 
||  2.  fig.  tout  l'espace  que  l'air  em- 
brasse ,  prospeci-tis  ou  omnis  pro- 
spect-us, us,  m. = L'aspect  d'un  plus 
vaste  — ,  libérions  aspeetus  cœli. 

HORIZONT-AL,  ALE,  adj.,  pa- 
rallèle à  l'horizon ,  périphr. ,  hort- 
xonti  ad  libellant  respond-ens,  en- 
us,  omn.  g. 

HORIZONTALEMENT,  adv.,  pa- 
rallèlement i  l'horizon  ,  périphr. , 
line  horiionti  ad  libellant  respon- 
denle. 

HORLOGE,  f.,  machine  qui  mar- 

Sles  heures,  horologi-um,  i,  n. 
.).  —  — solaire,  horologium  so- 
(P/in.).  Style  d'une  —  solaire , 
umbrrn  indagat-or,  oris,  m.  —  à 
roues,  horologium  rôtis  instructum. 
—de  sable,  horologium  ex  arenà. — 
d'an  t  horologium  ex  aquâ  (Vitr.)  ; 
d'un  seul  mot,  clepsydr-a,  m,  t. 
[Gc).  Celui  qui  gouverne  une  — , 
horologii  moderat-or,  oris,  m.  L' — 
est  arrêtée,  silet  horologium  [Cic). 
V —  va  mal,  aberrat  horologium. 

HORLOGER,  m.,  qui  frit  des  hor- 
loges ,  horologiorum  opif-ex,  ids, 
ou  fabricat-or,  oris,  m. 

HORLOGERIE,  f,t  fabrique 
d'horloges,  horologiorum  opificin-a, 
m,  t. 

"HORMIS,  prép.,  excepté,  prseter; 
:trà,  accus.  =  —  le  chef  et  qq. 
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autres,  extra  ducem  paucosque  prse- 
tereà  (Gc).  —  lui,  prseter  illum, 
ou  illo  exeepto  (abl.  abs.) ,  ou  si 
illum  exclpias. 

HOROSCOPE ,  m.,  observation 
de  l'état  du  ciel  au  moment  de  la 
naissance  d'un  enfant,  horoscop-us, 
l,  m.  (Pers.)i  périphr..  natalia 

Ç'tdict-a,  orum ,  n.  pl.  (Cic).  = 
Ireurd'— ,  chaldss-us,  l,  m.  [tic), 
genethliac-us,  i,  m.  (Gelt.).  Science 
des  tireurs  d* — ,  genethltologi-a , 
»,  f.  (Vitr.).  Tirer  I*—  de  qn. ,  ex 
die  natali  alicujus  prxdic-ire.  quo 
fato  natus  fit,  ou  ex  dit  natali  ali- 
eujusvitam  prxdic-ire  (dix-i,dict- 
m)  (Gc).  Il  ne  fait  rien  sans  con- 
sulter ton  —  ,  nlhil ,  nisi  inspecta 
çtntsi,  gerit(Juv.). 

HORREUR,  f.,  I,  mouvement  de 
l'ime  avec  frémissement  causé  par 
quelque  chose  d'affreux  ,  korr-or, 
oris,  m.  ||  2.  haine  violente,  a- 
vertati-o,  onis,  f.  ||  3.  saisissement 
de  crainte  ou  de  respect  à  la  vue 
ou  a  U  pensée  d'une  chose,  trepi- 
dali-o,  onis.  f.  (Uv.)  ;  trem-or , 
pav-or ,  oris,  m.  ||  4.  personne, 
choie  très-laide,  périphr.,  vi*u  fœd- 
**,  a,  um  ;  aspectu  deform-is,  is,  e. 
fi  S.  atrocité,  énormité,  horr-or;  im- 
manit-as,  atis,  f.  |j  0.  choses,  actions 
flétrissantes,  flagiti-a,  orum,  n. 
Dict.  FR.-LàT.  de  A.  de  W. 


pl.;  périphr-,  farda  ou  turpia  fact- 
a,  orum,  n.  pl.  ||  7.  désolation,  car- 
nage, clad-es,  strag-es,  is,  f.  j  fur- 
or, 'oris,  m. 

EX.  i.  Etre  saisi  d 'horreur,  horrore 
perfundi  (de).  Faire  —  ,  inspirer  de 
Y — ,  horrore  afficére  {Plaut.) 

S.  Il  est  glace  d'horreur,  (lli  gelidus 
per  ossa  tremor  currit ,  poét.  Une  sain- 
te —  frappe  les  esprits,  sacer  pavor 
corda  raptat. 

4.  L'horreur  de  tant  de  vices,  tôt  vl- 
tiorum  immanitas.  V—  d'une  perfidie, 
d  li  m     t  r<j  1 1  ison  y  j '  a t  j\  t ,  i j  prQiixt tôt lk\$ 


5.  Tout  était  plein  de 
d'horreur .  ornnla  sa 
strage  reàundabant. 

PHR.  i.  Frémir  d'horreur ,  perhor- 
rescire,  accus.  J'ai  —  de  le  dire,  refu- 
git  i. minus  atque  ea  dictre  reformidat 
(Cic).  On  ne  ren  souvient  quavec — , 
horret  anhnus  meminisne  (yirg  ).  J'ai 
horreur  de  dire ,  horret  animus  re- 
ferre. Tout  le  monde  fut  saisi  d  —  en 
voyant  ce  sacrifice,  hoc  sacrifleitim 
omnibus  hombdbus  aspectu  horribile 
fuit.  Dés  que  le  le  vis .  j  en  eus—,  huiic 
ut  agnovt.  cohorrui.  Je  ne  puis  sans  — 
présager  cela,  illud  ominari  reformi- 
dat animus.  Je  ne  puis  le  rapporter 
sans  — ,  horresco  rejerens.  as  î.  Avoir 

—  de  qq.  ch.,  avoir  qq.  ch  en  — ,  ab 
aliquâ  re  abhorrére  ;  uliquid  horrère 
ou  perhorresefre ,  detestart  ou  exse- 
crari.  Avoir  de  I'—  pour  qn.,  ou  avoir 
qn.  en  — ,  aliquem  detestart  ou  exse- 
crarl.  Tout  le  monde  t'a  en  — ,  omnes 
te  exsecrantur  (Cic.).  =  3.  —  secrète 
et  religieuse,  taàta  religi-o.  om\  t. 
Foret  épaisse  dont  l'obscurité  inspire 
qq.  horreur,  horrenti  umbrà  atrum 
nemus  (Virg.).  V —  des  supplices,  in- 
signu  poenarum  metus  (Lucr.).  Ils  ont 

—  de  la  mort,  sibi  injecto  ter  rare  mor- 
tix  horrescitnt.  =  4.  C'est  une  —  (il  ou 
elle  est  d'une  excessive  laideur) ,  insi- 
gnis  est  ille  ou  illa  ad  deformitatem. 
=  8.  Il  dit  des  —  de  tout  le  monde,  ma- 
ledicta  in  omnes  pervulgat.  Il  a  com- 
mis des  - ,  immania  facimra  admitit 
(Cic.). 

HORRIBLE,  adj.,  i.  qui  fait  hor- 
reur, horribil-iM,  U,  e;  horrend-us, 
a ,  um.  U  2.  excessif?-  énorme,  im- 
man-is  ,is ,  e  ;  injuut-uX  a ,  um.  — 
Faire  une  dépense  — ,  shmptum  in- 
ftnitum  fac-ére  [io ,  fec-i  A/izc-lum). 
Un  gain  — ,  tmmanis  quxstus.  César 
était  d'une  vigilance — ,  hoSpribili  vi- 
gllantià  erat  Csesar  (Cic.)i 

HORRIBLEMENT, adv.,%.  d'une 
manière  horrible,  horribilem  ou 
horrendum  in  modumyQ  2.  excessi- 
vement ,  extra  modûmy  =  —  laid, 
insignis  ad  deformitatem  [Cic). 

'  HORS,  prép.  qui  marque  exclu- 
sion ,  extra,  ace. 

EX.  Hors  de  la  ville ,  du  royaume , 
extrd  urbem  ;  extrâ  regnum.  —  de 
danger,  extrd  periculum  (Cic).  Cela 
est  -  de  prix  ,  id  extrd  pretium  est 
(Plaut.).  -  de  la  portée  du  trait,  extrd 
teli  factum  (Curt.). 

PUR.  Hors  de  la  maison  (s'il  y  a  mou- 
vement ,  foras.  —  de  la  maison  (sans 
mouvement),  forh.  Il  est  —  de  la  mai- 
son. (ori%  est  (Plaut  .  Mettez -le  — 
d'ici,  hune  foras proiiel te  (Cic).  —  de 
son  pays,  peregre.  Il  est  -  de  son  pays, 
pereifrt  est  ou  pereyrmalar.  —  d'ici  ! 
proiûl  Aine  ou  apage  ou  apage  te  I 


S'avoir  que  la  tete  —  de  l'eau ,  exstare 
capite  solo  ex  aquâ  (Csës.).  Qui  est  — 
de  danger,  d  periculo  vacuits  (Cic).  — 
de  combat ,  fructus  prstlio  (Ctes.).  — 
d'esperanre  d'avoir  qq.  ch.,  eut  spes 
absclssa  est  obtinendx  rei(Uv.).  —  do 
sens  ou  de  son  bon  sens ,  am-ens,  cu- 
tis, omn.  g.  (y ira  ).  —  de  toi.  aniw.û 
imp-os,olts,  ou  impoi-ens,  entis,  mhl 
t.  ;  sum  mentis  non  compos  II  est  — 
de  lui,  tmpotenti  est  animo.  Il  est  —  de 
lui,  uni  il  est  en  colère,  prst  irucundiO, 
non  est  apud  se.  Etre  —  de  soi  (ne  se 
r  pas  de  joie,  de  colère,  etc.),  won 
apud  se  prm  gaudio,  prx  iracun- 


dia,  etc.  —  de  soi  par  l'afiticlion,  exter- 
natus  malo .  La  douleur  me  met  —  de 
moi ,  me  mihi  dolor  udimit  (Cic).  Se 
mettre  —  de  pair,  mqunlïiatem  exuêre. 
Qui  est  —  de  mule  comparaison ,  in- 
comparabil-is,  is,  e  (Plin.).  Mut  —  d'u- 
sage,  desuetum  verbum.  Vaisseau  —  de 
service,  navisad  navigandum  inutilis 
(On  ).  Soldai  -  d'âge,  exactâ  rntate 
miles.  —  de  saison,  de  propos ,  intvm- 
pestiv-us,  inoi>portun-us,  a,  um.  Cela 
esi  —  de  -propos ,  hoc  intempestivum 
est,  ou  hoc  allenum  est  d  propotito. 
LOI  vivres  sont  —  de  prix,  amotise 
gravistima  caritas  est  (Cic),  annona 
uritur  (Plin.). 

*  nous ,  hormis,  excepté,  prseter, 
acc.  V.  Honnis ,  excepté. 

*  HORS-D'OEUVRE, m.  V.  Digres- 
sion. 

HOSPICE ,  m. ,  lieu  où  l'on  re- 
çoit les  pauvres,  les  étrangers,  noa- 

piti-um,  i,  n. 

HOSPITALIER ,  1ÈRE,  adj.  i. 
qui  donne  l'hospitalité,  hospital-is, 
is,  e;  périphr.,  qui  ou  quie  poupe- 
res  hospitio  excipit.  U  2.  bienveillant 
pour  les  étrangers ,  hospitlbut  com- 
is,  U,  e. 

HOSPITALITÉ,  f.,  1.  chex  les 
Grecs  et  les  Romains,  droit  de  loger 
les  uns  chex  les  autres,  hospitalité 
as,  atis,  f.  ||  2.  charité  envers  les 
étrangers,  les  voyageurs,  en  les  lo- 
geant gratuitement ,  hospita lit-as. 

PHR.  Qui  concerne  l'hospitalité,  hos- 
pital-is, is,  e  (Cic).  Avec  — ,  hospita- 
liter.  Droit  d'— ,  hospitii  jus.  Marque 
qu'on  montrait  pour  constater  ce  droit, 
hospitalis  tesser-a,x,  f.  (PlautX  Exer- 
cer 1'—,  alterum  hospitio  excipère 
ou  recipfre  (Ov.).  Violer  le  droit  do 
I'—  ,  facère  quod  advcrtùs  fus  hospitii 
est(C.  Kep.).  Devoirs  de  1  —  ,  jurata 
hospitali-a,  um,  n.  pl.  (Cic). 

HOSTIE,  f.,  victime, hosti-a,se,t. 

HOSTILE,  adj.,  qui  annonce,  ca- 
ractérise un  ennemi,  hostil-is,  is,  e. 

HOSTILEMENT,  adv.,  hosliUter; 
périphr.,  hostilem  in  modum. 

HOSTILITÉ,  A,  1.  état  de  guerre 
entre  deux  peuples,  ho&tilit-as, 
atis,  t.  ||  2.  acte  d'ennemi  de  peu- 
ple à  peuple  ;  périphr.,  houile  fac- 
tum ,  i,  n. 

EX.  ?.  Commettre  des  hostilités,  hos- 

lilia  fucire  (Ter.). 

PUR.  2.  On  n'a  nul  espoir  de  voir 
cesser  les  hostilités,  spes  nulla  pacift- 
cutiitnis  est  (Ctc).  Au  commencement 
du  printemps  ,  les  -  recommenc^f-nl, 
vere  mvo,  redinfxgruium  est  bellum 
(Uv.>. 

HÔTE,  m.,  1.  qui  reçoit  chex  lui 
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an  ou  plœnrurs  amis  ou  étranger*,!  t- 

hosp-es,  Uit ,  m.  ||  2.  qui  est  logé 
chef  un  ami,  hosp-es.  ||  S.  maître 
d'hôtellerie ,  caup-o ,  onu,  m.  ;  sta- 
bulari-us,  i,  ml  I  *  qui  est  logé 
dans  une  hôtellerie,  divers-or,  oris, 
m-  ;  hosp-es. 

EX.  !.  Les  soldais  maltraitaient  leurs 
holes ,  hosvues  à  miluibus  violabanlur 
{Cxs.\ 

S.  Recevoir  beaowup  d'hôtes,  hospi- 
tes  multos  rec\ptre\Cw.). 

PU  H.  5.  Manger  i  table  d'hrtte,  pran- 
dêre  ou  canare  pro  symbolo  oa  sym- 
bole. Compter  sans  son  —  ,  frustra  se- 
eum  ratlones  depulare  (Ter.). 

HÔTEL,  m.,  maison  spacieuse 
d'uno  personne  d'un  rang  distin- 
sué  ;  périphr. ,  magnifie*  xd-es , 
ium ,  et  eouv.  «de*  tout  seul.  |f  2. 
hôtellerie,  dwersorl-um,  i,  n  ;  mé- 
chant—  ,  caupon-a ,  m  1 f.  V.  ce 
mot. 

PUR.  Mattre-d'bôlel ,  dapum  struet- 
or,  ons,  m.  Il  art).  Mallre-d' —  du  roi . 
rt'tjix.  mentm  admitml^r,  ri ,  m.  —  de 
ville .  basilic  a,  x,  T.— Dieu.  V.  Hôpital. 

HÔTEL-1ER,  m.,  1ÈRE,  f.,  qui 
tient  hôtellerie  ,  caup-o ,  omis,  m.  ; 
stabulari-tu,  i,  m.;  eop-a  ,  x ,  t. 

HÔTELLERIE,  A»  maison  où 
l'on  mange  et  loge  pour  de  l'ar- 
gent, divcrsori±um,  i,  n.  ;  caupon- 
a,x,î.—  Petite  — ,  dtversoriol- 
um  ,  t ,  n.  ;  cauponul-a,  m,,  f.  Tenir 
une  — .  eauponam  fac+ëre.  Aller  , 
descendre  à  1'  —  ,  ad  eauponam 
dmrt-tre.  Etre  logé  à  1'—,  incau- 
ponà  du1  crv -un  (Cic).  D*  —,  cau- 
poiti-.'ts- ,  a,  usa  (Piaut.). 

HÔTESSE ,r.,i.  celle  qui  loge 
chei  elle  des  ami»,  hotpit-a,  x, 
t. 1|  2.  celle  qui  est  logée  ches  d, » 
ami* ,  hotpit-a.  ||  3.  maîtresse  d'hô- 
tellerie, rop-a  ,  * ,  f. 

•  HOTTE,  A,  panier  qu'en  porte 
sur  le  dos  avec  des  bretelles  ;  péri- 
phr., sp oit- a  dossuaria,  m „{. 

•  HOTTÉE  ,  U  P'«n  une  hotte  ; 
périphr.,  ptena  sport-a,*,  f. 

'HOUBLON,  m.,  plante,  périphr., 
Itip-.ii  salictarius,  i,  m. 

HOUBLONNIÊRB,  A.  lieu  où  il 
"i  Mon  ;  périphr. ,  lapi$ 
onsitus  ag-er,  ri  ,  m. 
•HOUE,/1.,  fer  large  et  recourbé, 
qui  a  un  manche  de  bois,  et  avec 
lequel  on  remue  la  terre  en  le  t 
rant  vers  soi,  lig-o,  onis,m.  —  à 
deux  branches  ou  hoyau,  pagin- 
ant ,i,n. 

*  HOUER  ,  a.,  labourer  avec  la 
houe;  périphr. ,  terrant  fod-tre  (Jo, 
foé-i,  fot-sum).  s=  —  la  vigne,  vi- 
nram  pa*tithare{CoL).  Action  de—, 
fossi-o,onis,  f.  (Cic).  ;  en  pari,  delà 
vigne,  pastinati-o ,  onù,  f.  ;  pattUuil- 
us,  ai,  m.  {Plin.),  qui  houe  la  terre, 
la  vigne,  foss-or  ou  paafùtar-or, 
orfa,  m.  [Col.). 

*  HOUILLE,  A,  sorte  de  charbon 
de  terre  ;  périphr.,  fos&Uù  carb-o  , 
Mb.  m. 

•HOUILLÈRE,  tu  mine  de  houille, 


HUE 

périphr.,  fotsil'u  carboms  fodin-a, 
m,  t. 

•HOULE,  A.  vacnn  après  la  tem- 
pête ;  périphr.,  xst-us,  tu ,  m.  ;*  pé- 
riphr. ,  fluctuant  agita  ti-o ,  unis,  f., 
OU  maris  xstuati'O ,  OUÏS  ,  f. 

'  HOULETTE,  A,  bâton  deberger, 
terminé  par  une  plaque  de  fer, 
psd-um,  i,  n.  ;  pastoral*  peti-um. 

•HOUL-EUX.EUSB,  ad).,  agité, 
bouillonnant  (parlant  de  la  mer, 
des  flots),  xstuos-ust  a,  um;  xstu- 
ans ,  antis ,  omn.  g. 

'  HOUPPE,  f.,  filets  de  soie  ou  de 
laine  liés  ensemble  comme  un  bou- 
quet, ap-ex,  ici* ,  m. 

•HOUPPELANDE,  A.aorte de  ca- 
saque. Ixn-u  ,  penul-a  ,  m ,  L 

*  HOU  RUER,  a.,  maçonner  gros- 
sièrement, ruder-arc,  aec. 

•HOUSPILLER,  a..  1.  maltraiter 
en  tiraillant  et  en  secouaul,  rapt' 
are  ne  vtx-are  ;  r a-ère  (t  ,  tum)  ; 
tund-tre  {t*tad-ï,  tuns~um) ,  aec.  ; 
agit-art  ac  vex-arc  molesté.  \\  2. 
maltraiter  de 
are  ,  acc. 

•HOUSSAGE, «..action  de  haus- 
ser; périphr., 
ti-o ,  oiUs,  m. 

*  H0USSA1E,  A.  "eu  où  il  croît 
des  houx;  périphr.,  jrcyiuns  aqiu- 
folus  aa~er,ri,ia. 

"HOUSSE,  A»  1.  couverture  de 
lit,  de  meubles,  stragul-um,  i,  n.  || 
2.  couverture  de  cheval,  périphr., 
eqtti  ttrat-um,  i,  n. 

•HOUSSER.  a.,  nettoyer  avec  un 
houssuir,  périphr 
ère  (ters-i,  ters-am),  aeé 

•H0USS1NE,  A,  baguette,  virgul- 

HOÛSSOIB,».,  balai ,  plumeau 
pour  housser,  scop^e,  arum,  f.  pl. 

*  HOUX,  m.,  arbre,  aquifoli-a, 
f.;  aqiitfall-um,  i,  n. 

•HOYAU ,  m.,  aorte  de  houe  à 
deux  branches,  pas  lin- um,  i,  n. 

•HUCHE,  A,  coflre  de  bois  où  l'on 
serre  le  paiu,  mactr-e,  m,  t.;  péri- 
phr., panis  repositorhum,  i,  n. 

*  HUCHET,  m.,  petit  cornet  de 
chasaeur,  périphr.,  venatorium 
cornu,  ce  dernier  mot  indéYI. 

'HUfiE.A,  1.  cris  de  dérision  que 
la  multitude  pousse  après  qn.,  vo- 
ciferati-o,  onis,  f.;  périphr.,  incon- 
ditns  clam-or,  oris  ,  populi  sibil-us, 
i,  m.  U  2.  cri  que  plusieurs  person- 
nes poussent  en  même  temps  pour 
laire  lever  ou  chasser  une  bête  fé- 
roce, uiulat-us,  us,  m. 

PHH.  i.  Les  huées  le  forcèrent  â  far- 
der le  silence ,  uiaynu  ekimvnbu*  af- 
flictus  conlicuit  i<ic.). 

'HUER,  a.,  pnurswvrede huées, 
riphr.,  exsibtl-are  et  explod-fre 
plos-i ,  plos-um  ) ,  acens.  ;  sibitis 
comecl-ari .  dép..  accus.;  vocifcra- 
tionibus  ac  sibtlis  txplod-ete,acc.; 
incvndito  clamore  et  sibilis 
i 


rî 


HUI 

hue' ,  sibilis  conscmdrt 

■ut  m);  clam  or.  bus  €XàpA  (ior,  Ctp- 

tussum),  pass. 

HUGUEN-OT,  m.,  OTE,  A.  nom 
donné  anciennement  en  France  aux 
calvinistes,  périphr.,  Calma  sectat- 
or,  oris,  m.;  sectat-rtx,  ricis,  f. 

HUGUENOTISME,  m.,  profession 
du  calvinisme 
profesfi-o,  oui»,  f. 

HUILE,  A»  Hquenr  , 
surtout  des  végétaux,  par  expres- 
sion ou  par  le  feu,  ole-um,  i,  n.  — 

—  d'olives,  ole-um,  oliv-um,  i,  a. 
(//or.).  — de  noix,  oUum  caryitmm. 

—  d'amandes,  oltum  amygdaluium 
(Plin.).  —  vierge,  la  première  qu'on 
tire  sans  presser  beaucoup,  oleum 
primx  notx  ou  pressuxx  (CoL).  — 
faite  d'olives  qui  ne  sont  pas  assez 
mûres,  oleum  emphacinum.  —  la 
plus  pure,  oleiflos,  /loris,  m. (Plin.). 

—  bonne  à  manger,  oleum  cibarium 
(Col.).  Pierre  i  aiguiser,  qu'on 
frotte  d*— ,  alearis  cos$  cot-is,  f. 
{PIm.).  Qui  appartient  à  1*  —,  olca- 
rl-us,  a,  um.  Lieu  où  l'on  serre 
V  — ,  olearia  cell-a,  à,  L  (Cic.]  ; 
d'un  seul  mot,  oUari-um,  i,  o. 
(CoL).  Vases  où  l'on  met  1*  —,  olea- 
rim  seri-x,  arum,  t.  pl.  (Col.).  Mou- 
lin ou  pressoir  à  Y — ,  trapet-ae,  i, 
m.;  trapct~um,i,  n.  (Co/.).Ce  qu'on 
lire  d'  —  en  une  fois,  fact-us,  ûs, 
m.  (Forr.).  Grand  revenu  en  —, 
grande  abondance  ft*  —  ,  otivm-a 
maxim~a,  »,  f.  Lied' — ,  amwre-a, 
x,  f.  'l'Un.  ' .  L'huile  se  gèle,  eovge- 
latur  oleum  (CoL).  Mettre  de  f  — 
dans  des  légumes,  dans  une  lampe, 
cauUbas  [Bor.)t  lumini  Cic.  ole- 
um inttill-arc.=ïYlG.  PBOT.  Jeter 
de  1'  —  sur  le  Teu  (exciler  une 
passion  déjà  allumée),  oleum  ca- 
nrino  add-ere  [Hvr.).  Les  saintes 
huiles,  sacrum  oleum. 

HUILER,  a.,  frotter  d'huile,  oNo 
perfuntb  eVe  (  fad-i ,  fas-um  ) ,  ou 
ung-rre  {unx-i  t  unct-um). 

HUtL-EUX,  EUSE,  adj.,  J.  qui 
a  beaucoup  d'huile,  oleosus ,  a, 
um.  y  2.  qui  tient  de  la  nature  de 
l'huile,  okace-us,  a,  um. 

HUILIER,  m.,  t.  faiseur  ou  ven- 
deur d'huile,  olearl-us,  i,  m.  [|  2. 
vase  &  mettre  de  l'huile,  olearium 
vas,  vas-is,  n» 

HUIS ,  m.,  porte ,  osti-um,  i,  n. 
=  A  —  clos,  clausà  jnnud  ou  clausxt 
toribus'Gc.).  abL  àba. 

HUISSIER,  m.,  1  officier  qui 
garde  la  porte  d'un  tribunal  oa  du 
siège  d'une  administration,  qui  ai- 
gnille  les  actes  de  Justice,  euL,  ac 
cens-u»,  i,  in.;  apparU-or,  oris,  va. 
•|  2.  appariteur  qut  dons  les  céré- 
monies, marche  devant  un  maVtf- 
trul  ou  une  corporation,  aaieassèW- 
o,  onis,  m, 

I    •  HUIT,  adj.  numéral ind. ,  oeto  , 


pl.,  indécl.,  omn.  g.  ;  oeton-i,  *>, 
a.  —  De  —  ,  qui  contient  —,  of 
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lonari-u  t,  a,  um.  Sur  les  —heure», 
tir  citer  octavam  h  on  un  (  H  or.).  — 
à  Ja  fols  ,  oeto  simùl.  —  fois  aussi 
grand  ,  ou  —  fois  autant,  octupl-us, 
a,  ma.  Etre  condamné  à  payer — fois 
autant,  octupii  damnari.  Plié  en— , 
ocutplicat-iu,  a,  um.  Qui  est  porté 
par —  hommes,  octophor-os,  i,  tu. 
t.;  octophor-on,  i,  n.  Lïlière  portée 
par  —  hommes,  octophor-on,  i,  n. 

—  fois,  octits.  —  cents,  octùtgent- 
l,B,  a  (Cic).  —  cents  foi*,  octin- 
genttls.  —  centième,  octingentesim- 
■•j  a,  um.  Troupeau  de  —  cents 
brebis,  octingenarirtu  ovium  grex, 
greg-is  (Torr.).  —  mille,  ocûès 
mille,  ou  octo  mitli-a,  um  ,  pl.  n. 

—  mille  fois,  octits  mltliès.  —  mll- 
o cti es  mlltesim-ns,  a,  um. 

;  —  cent  stades,  ntOie  et  octln- 

stadi-a,  arum,  n.  pl. 
"  HU1TATN ,  m.,  cnupMI  de  huit 
vers,  octoni  vert-ut ,  uumJ  m.  pl., 
OU  octo  vertmum  eantuntcul-a,  WC,  t., 
01  cpiqrnmm-a,  aria,  tu 

•HUITAINE,  f.,  espace  de  huit 
Jears,  périphr.,  acto  dierum  spath 
on,  t,  v.  s=  Dans  la — ,mtrà  octo 


•  HUITIÈME,  ad)., nombre  d'or- 
dre, ociai-Ui,  a,  am.  ss&C»  — ■Men, 

"*m;mfcKE,  m., huitième  partie, 
péri  phr. ,  oc  tara  pars,  part-is,  f. 

•HUITIÈMEMENT,  adv.t  I.  en 
huitième  lieu.périphr.,  octet*  foco. 
1 1.  pour  la  huitième  fois,  octavam 
ou  •dm 9. 

HUITRE,  f..  roqtfrrrage  bivalve, 
ostre-a,  m,  f.,  au  pl.,  ostrt-m, 
armm,  f. ,  on  o#fr*-a,  orom,  n.  = 
Parc  d' huîtres,  oarreart-im»,  i,  n. 
Abondant  en  huîtres,  ostrtêt-ut , 
a,  um.  Qui  pèche,  qui  Tend  des 
b uitraa,  ai /re«r>V«s,  »,  m. 

HUM-A1N,  AINE,  adj.;  i.  qui 
concerne  l'homme,  human-ms,  a, 
«m.  ||  2.  eensrWe  h  la  pitié,  htm  an- 
us; dewt-ciu,  emls,  omm. p.;  len-is, 
m,  a.  R  3.  deux,  affable,  hamanut; 
com-*trU,e,  et  «r»a»-u*,  a,  um. 

JU.  i.  Le  genre  huma  in .  bummium 
çenus.  L'esprit  —  ,  tmmana  mats  ou 
humanum  lugenturm.  Forme  humaine, 
humana  forma.  Avoir  ta  forme  — ,  ra- 
ie tptuie  et  formâ  humanâ.  Tous  le» 
accidenta  de  la  vie  — ,  omnia  humana 
qttr  tttujue  accldêre  postant  Ctc). 

a.  UuKMio  envers  les  pauvres,  quem 
muerucit  inopum  (rcr.Vou  In  p7 
ru  démens. 


IIUM 

(Cic.).  —  parlant  (suivant  les  idées  re- 
çues), ut  est  hommum  optnio. 

HUMANISER,  a.,  1.  civiliser.  In- 
spirer des  moeurs  plus  humaines, 
périphr.,  emoll-ire  fertiatem  ,  gén.; 
ad  humarnlaicm  mform-are,  accus. 
H  2.  rendre  plus  doux,  plus  traita- 
Ble,  humaniorem  effle-rre  (to,  fec-i, 
fec-tum). 

de  certaines  façons 'trop  austères, 
périphr.,  molHorem  ac  faciliorem 
se  prxb-ère.  =  H  s'est  un  peu  hu- 
manisé, «on  adebjàm  Inhumano  est 
^ngenio  (Ter.). 

HUMANISTE,  m.,  1.  qui  sait  les 
humanités,  périphr.,  humanitale 
politus.  n  2.  qui  les  étudie,  périphr., 
qui  llttcrts  dat  operam. 

HUMANITE,  f.,  1.  nature  hu- 
maine, périphr.,  humana  natur-a , 
te,  t.;  d'un  seul  mot,  humain  h-as, 
atis,  f.  D  2.  bonté,  douceur,  huma- 
ut  i- us,  lenlt-as,  benignit-as,  atis,  f. 
|)  3.  par  ext.  l'ensemble  des  hom- 
mes, mortalit-as,  atis,  f.;  périphr., 
humanum  gen-us,  cria,  n. 

PUR.  i.  Se  dépouiller  de  tout  senti- 
ment d'humanité,  omnem  hnmanitatem 
e*aê>e  <0c).  Payer  son  tribnt  If—, 
i»  avoir  les  faible^s  humaines ,  ht- 
mand  fragiiitate  peotar, >, 2  mourir, 
naturx  conced€re.  S'il  allait  n.tyer  Je 
tribut  4  f  —  (mourir),  humamiits  al 
qmd  ei  acciàertt  (etc.).  =  2.  Traiter 
qn.  avec  — ,  humanités  al  quem  froc- 
tan:.  —  3.  V—  semble  vonée  an  mal» 
beur ,  mortalitas  tn  calamltatem  pro- 
creata  vfdetur,  ou  humanum  genus  in 
calunritatem  procreatum  esse  videfur. 

auMAnrrÉs ,  f.  pl.,  lettres,  étu- 
des supérieures  qui  humanisent  ce* 
lui  qui  s'y  livre ,  en  polissant  son 
epprrt ,  humamt-as ,  atis ,  f.;  péri- 
phr., pot  ut  or  numanltas;  mamant- 
taUs  stud^-a,  arum,  n.  pl.;  huma- 
niores  luier-x ,  arum,  f.  pl.  —  \\ 
possédait  assez  bien  ses —  ,  non 
erat  politiorts  humamtatis  uop-ert, 
ertis. 

HUMBLE,  adj.  1.  qui  a  de  l'hu- 
milité, Ataa«J-ù,  ta,  e.  ||  2.  modeste, 


HUM 
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i  (lf.s),  m.  pl.,  les  hom- 
mes, hormn-es,  um  ;mortal-est  ium, 
m.  pl.;  qqf.  mortalU-as,  atis,  f, 

Hl  M  Al. M;  MI. NT,  adv.,  1.  à  la 
bçon  des  homme*,  périphr.,  homt- 
uum  more  ;  humano  more  ou  ri  tu.  | 
2.  avec  douceur,  avec  bonté,  hu- 
r;  etementer; 


çnè. 

POR.  t.  Paire  humainement  tout  ce 
aw>  es!  |KM«ibie  Mur  contenir  un  Jeune 
oomme  dans  le  devoir,  omîtes  adhU>ére 
ad 


submiss*us ,  a ,  um.  —  Se  montrer 
— ,  submissiùs  se  gérera.  ||  Z.  sou- 
mis ,  respectueux ,  périphr.,  ergà 
altos  remer-ms,  emtit,  an»,  g.  |j  4. 
modeste,  médiocre,  modique  (par- 
lant des  choses),  tumil-ut,  laum-is, 
is,  e  ;  moil.c-tu,  a,  um. 

EX.  S.  Noms  sommes  glorieux  oa 
humbtos  selon  laiat  d«  nos  affaire»,  ut 
noblsresdant  sese,  ttà  magnl  atque 
humiUssumusfjer.). 

4.  Humble  fortune, 
fCto.). 

fin:.  2.  Humble ,  sut  desplcl-ens , 
entts,  omn.  g.  Avoir  d'humbles  senti- 
ments de  sot-môme,  de  ae  iemtwsè  at- 
que humilUer  sentire.  =  3-  Descendre 
aux  plus  bumbles  prières,  ad  fmat  pre- 
ces  descendere  (Virg  )  farde  très  — 
prières,  mjimii  preetbus  (Uv.).  Expo- 
ser «te  la  manière  la  plus  — ,  exponert 
demistissimê  atque  subjeethsime.  Fai- 
re a  qn.  ses  très  —  remerclmcnts,  sup- 
plicUcr  ac  demlssi  aticul  grattas 


agére.=i.  Û  était  à'e 
erat  obscuro  loco  tiatus  (Cic .). 

HUMBLEMENT,  adv.,  I.  arec 
humilité,  humùttvr.  \\  2.  avec  mo- 
destie, modeste.  ||  %.  avec  soumis- 
dion,  submissi.—  Prier  —  qn., . sub- 
missi  ah,  Ul  supùlicare  {de  ). 

HUMEGT-ANT,  ANTE,  a<f;.,  ku- 
rnif-cr,  i  ra  ,  arum  ;  humifle-mt ,  a, 


HUMECTATION,  f.,  action 
mecter,  medtfacti-o,  omis,  f. 


a»»  °»  um-  

HUMECTER,  a.,  rendre  humide, 
hume c t-are ,  accus.  ;  madefao-ére 
(ta,  fto-i,  fac-ium),  aecut. 

B'HUMECTmJl,  r.,  devenir  hu- 
mide, Aumesc-éve  (aaits  prêt,  ni 
sap.). 

HUMER,  a„  avàlar  au  h^uide  en 
retirant  son  luilejne,  liuur-tre  [lut us— 
i,  keui-tum)  ;  mmb-ért  (sorps-i,  sorp- 

wrb-ère.  —  un  boufflon ,  aor6-eVe 
juscuîum,  ou  jus  tigur-ire.  —l'air, 
de  codo  animant  duc-ère  (  dux-  i, 
ducttam  ),  ou  poét.  cap  t-are  auras 
(¥hy.). 

HUMEUR,  f.,  substance  fluide 

d'un  corps  organisé,  hum-or,  oris, 
m.  =  Abondance  d*  — ,  hutnoris 
piemt-as,  aat,  f. 

HUMEUR,  f.,  1.  caractère,  dis- 
position habituelle  de  l'esprit,  du 
tempérament,  mor-es,  um,  m.  pl.; 
natur-a,  x,t.,  ou  naturx  habit-us, 
us,  m.;  périphr.,  mdot-es,  is,  t.; 
htyeni-vm,  i,  n.;  geni-us,  anim-us,  i, 
va.  ||  2.  disposition  d'esprit  momen- 
tanée, variable,  passagère,  ont 


us,  i,  va.;  qqf.  libid-o,  ints,  f.  Il  3. 
caprice,  boutade,  mauvaise  hu- 
meur, imtempen-ts,  ei,  t.  ||  4.  dis- 
position, volonté,  Intention, 
mus. 


EX.  i.  Humeur  sauvage, 
Tftunitai .  —  [arouche  cl  féroce,  dira  na- 
tura  (Plin.).  —  agréable ,  —  douce  et 
paisible ,  morum  suavités  ;  suavitsimi 

oucommodi  mores ;mirifteaindoles.  Un 
homme  de  boune  — ,  homo  -commodis 
morUtus  (Cic  ).  Les  —  s'accordent,  con- 
venluiU  mores.  Suivre  son  — ,  accua» 
dùin  nattwam  suam  ou  smo  modo  vi~ 
vire.  Vivre  selon  f  —  d  autrui ,  alieno 
i  h  ire  modo.  S'accommoder  à  V—  de 
qn. ,  ut  homo  est ,  Ud  morem  gerirt 
(Ter.).  C'est  son  — ,  ta  II  est  indole  on 
sic  est  ipslus  indotes  ou  itd  est  Uli  In- 
genium.  Prendre  sur  son  —  ,  contrain- 
dre son  — .  lui  faire  violence,  eumant- 
mo  suo  depugnart;  cum  genlo  suo 
;  animo  suo  non  Indulgére; 
comprtmfre  ou 
d'-, 

(Q'dnt.); 

nium  tnduere  (l.tv  ).  Il  s  entièrement 
changé  d'— ,  nouum  prarsùs  sibi  induit 
tntjem'um  (Ter.). 

2.  Etre  en  belle  humeur,  httarl  ani- 
mo este  (Cic). 

a.  Supporter  l'humeur  ou  la  mauvaise 
—  d'un  ami,  amùci  inlemperiem  ferre 
(Cic). 

4.  Je  ne  suis  pas  d'humeur  à  Taire  ce- 
)*,abhàcre  abhorret  animas,  ou  allc- 


Digitized  by  Google 


484 

nus  est  animus.  Je  ne  fuis  pat  <T  —  è 
disputer  avec  vous,  non  eo  aitimo  nom, 


HTD 


PUR  i. 

atis,  f.  Qui  est  de  mauvaise  — ,  moro 
sus,  auster-us,  a,  um  :  difficil-ts ,  is,  e 
(Cic.)  —  noire,  tetricit-<u,  atis,  T.  Qui 
est  d'—  noire ,  letrlc-us  x  a,  um  Ov.). 
Qui  est  d'— douce  el  paisible,  commod- 
us,  placid  us,  a,  um  ;  len-is,  facil-h,  is, 
e.  Bonne  — ,  —  gaie  ,  enjouée,  agréa- 
ble, festtvit-as ,  hilarit-as,  atis,  f.  Qui 
est  de  celle  —,  festlv-us,  a.um;  hllar- 
is,is,  e  (Cic.).  -  grossière ,  qui  fait 
qu'on  manque  de  politesse  ,  asperllas 
agrestis  et  inconcinna  (Hor.).  C'est  son 
— ,  sic  est  (Ter.).  Je  se  suis  pat  d'~ 
è...\  non  Is  sum  qui,  subj.=  a.  Bonne 
-,hilaritas.  Qui  est  de  bonne  -.ht- 
laris.  Meure  qn.  en  belle  —  ou  de  bon- 
ne—, hilaritatem  alicttl  afferre,  ou  hl- 
larare  aliquem  (Cic).  Se  mettre  en 
bonne  ou  de  bonne  — ,  hilarem  se  fa- 
cère,  ou  front  cm  exporrigêre,  ou  d  un 
mot,  hilarcsc-ire.  Soyez  ou  meltei- 
vous  de  bonne  —,  cxporrige  fronlem 
Ter.  ),  ou  deme  supercillo  nubem 
Hor.).  Mettre  qn.  de  mauvaise  —  ,  ali- 
cui stomachum  ou  bilem  movëre,  ou 
alicui  stomachum  offenitre.  Prendre 
de  l'—  ou  se  mettre  de  mauvaise  — 
contre  qqn. ,  alicui  stomachari  ou 
irasci,  dép.  Cela  l'a  mis  de  mauvaise  -, 
id  ejus  animum  oflatdU  ou  hoc  Ml  sto- 
machum fecit,  ou  ea  res  illi  stomocho 
fuit  (Cic).  C'est  U  ce  qui  vous  a  mis  de 
mauvaise  —  contre  moi,  id  mmc  suc- 
censes  miM  (Ter.).  Il  change  d'—  a 
chaque  instant,  mutatur in horas (Hor.). 
=  4.  Je  ne  suis  pas  en  —  de  Taire..,  ut 
nunc  sum,  facirenon  lubet.  Je  ne  suis 
pas  d'—  a  Taire  cela  plus  longtemps, non 
is  sum  qui  id  perpetlar  dluïlks. 

HUMIDE,  adj,,  qui  est  de  la  na- 
ture de  l'eau,  ou  qui  est  imprégné 
de  qq.  vapeur  aqueuse,  humid-us, 
a,  um.  =  Cerveau  —,  humidissi- 
mum  cerebrum  (Piin.).  Un  peu  —, 
humidul-us,  a,  um.  Rendre  — ,  hu- 
mid-are,  acc.  Devenir  — ,  humesc- 
cre,  n.  Etre  — ,  hum-ire  (sans  prêt, 
ni  sup.).  Très  — ,  chargé  d'humi- 
dité, ud-ut,  uvid-us,  a,  um;  uv-ens, 
entis,  omn.  g.  Yeux  humides  de 
udi,  uventet  oculi;  uda  lu 
humides,  mentes 
nebuUe  (SU.  /<.).  Ciel,  air  —,  uvt 
dus  caeli  status;  uvidus  Jupiter, 
poét.  Naturellement,  Intrinsèque- 
ment, perpétuellement —  (parlant 
de  la  terre,  spécialement  des  ma- 
rais), utiginos-us,  a,  um. 

HUM l DEMENT,  adv.,  dans  un 
lieu  humide,  périphr.,  hvanido  in 
loeo. 

HUMIDITÉ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  humide,  hum-or,  mad-or,  oris, 
Ta.  —  Avec  —,  humide  (Plaut  ' 
Humidité  naturelle  el  permanente 
de  la  terre,  des  marais,  etc.,  ulig- 
o,  inis.  f, 

HUM1LI-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
humilie,  turp-U,is,  e  ;  probros-us 
contumelios-us ,  a,  um;  périphr., 
super biam  contund-ens,  entis,  omn 
g.;  superbisr  contundend»  idone-us, 


abjectum  mlnisteri-um,  i,  n.  Pau- 
vreté —  ,  furpù  egest-as,atù,  t.  11 
avait  été  revêtu  de  ces  habits  humi- 
liants ,  in  hâc  vestU-us  foeditate  fue- 
rat  [Cic.). 

HUMILIATION,  f.,  i,  se  dit  de 
tout  ce  qui  abaisse,  avilit  devant 
les  hommes,  et  mortifie  l'orgueil, 
mme  reproches,  réprimandes,  re- 
fus, contumeU-a,  repuis- a.  x,  f. ;  pé- 
riphr. ,  quod  superblam  franglt,  ou 
inustum  dedec-us,  oris,  n.,  ou  inusta 
turpitudinis  not-a,  te,  t.  =  Il  fallait 
dévorer  tant  de  cruelles  humilia- 
tions, tôt  insignes  contumelias  tacitè 
pari  ne  cesse  trai.  Avoir  à  subir  une 
-,  tris  [cm    sus  litière  ttotam.  ||  2. 

rar.  action  de  s'humilier,  périphr., 
sut  demissi'O,  onis,  f. 

HUMILIER  ,  a.,  abaisser,  causer 
de  la  confusion,  deprim-êre  (prêt- 
si,  pres-sum),  accus.;  périphr.,  con- 
tumeliâ  afflc-ire  (io,  fec-i,  fec~tum) , 
accus.  ;  superblam  frang-ére  (freg-i, 
frac-tum)  ou  reprim-ire  (pres-si, 
près- sum)  ou  contund-è>e  (lud-i, 
tus-um),  gén.  ==  Dieu  humilie  notre 
orgueil  par  les  tribulations  qu'il 
nous  envole ,  De  us  homlnis  super- 
blam, malis  quibus  eum  urget,  fran- 
git  ou  reprimlt  o 

s'humilier,  r*  abaisser  son  or- 
gueil, périphr.,  superblam  pon-ëre 
(  pos-ul,  poslt-um)  ;  se  ou  superblam 
abjic-ère  (io ,  jec-i ,  ject-um). 

HUMILITÉ,  1.  vertu  chrétienne 
qui  nous  donne  le  sentimenlde  notre 
Ta  i  blesse,  humilit-as,  atis,  t.;  péri- 
phr., sut  de*picienti-atm,t.  ||  2.  sen- 
timent modeste  qu'on  a  de  soi-mê- 
même,  modestl-a,  te,  f. 

HUMOR-AL,  A  LE  ,  adj.,  qui  vient 
des  humeurs,  périphr.,  qui,  qum, 
quod  ab  humoribus  oritur. 

HUMORISTE,  adj.,  l.  se  dit  des 
médecins  qui  attribuent  toutes  les 
maladies  aux  humeurs  dépravées 
ou  à  des  sucs  vicieux,  périphr.,  qui 
morbos  omîtes  à  corruptis  humori- 
bus orirl  putai.  j|  2.  dans  la  littéra- 
ture anglaise,  on  appelle  poètes  hu 
moristes,  des  poêles  qui,  dans  leurs 
compositions,  s'abandonnent  entiè- 
rement aux  fantaisies  de  leur  es- 
prit, qui  écrivent  par  humeur, 
comme  l'a  dit  Labruyère  des  écri- 
vains qui  composent  de  verve,  pé- 
riphr., qui  nlhit  scribtt  ni  si  impetu 
animl  abreptus.  ||  3.  par  est.  sujet 
à  la  mauvaise  humeur,  moros-us , 
a,  um. 

'  HUNE,  f.,  sorte  de  guérite  au 
haut  du  mât,  où  se  met  un  matelot 
pour  découvrir  de  loin,  carchesi- 
um,  l,  n. 

'HUNIER, m. ,  1.  le  mit  qui  porte 
la  hune,  périphr.,  carckesi-um  fe 
rens  mal-us,  i.  ||  2.  la  voile  du 
de  hune,  suppar-um,  i,  n. 


icts,  m. 

*  HUPP-É.ÉE,  ad).,  1.  qui  a  une 
huppe ,  crlstat-us,  a,  um.  ||  2.  fig. 
fam.  apparent,  considérable,  insign- 
is,  is,  «.  =  11  y  avait  plusieurs  fem- 
mes et  des  plus  huppées,  multst  ade- 
rant  feminm  vel  maxime  insignes.  | 
fig.  fam.  habile.  —  Les  plus  hup- 
pés y  furent  pris,  vel  catisstmi  de- 
cep  ti  sunt. 

*  HURE,  f.,  tête  du  sanglier,  do 
saumon  ,  du  brochet ,  cap-ut ,  Uis, 

=  —  de  sanglier,  apri  cap-ut; 
aprugnum  cap-ut. 

'HURLEMENT,  m.,  I .  cri  du  loup, 
et  qq.  f.  du  chieu ,  uluiat-us,  us , 
m.  ||  2.  cri  de  l'homme  dans  la  dou- 
leur, ej u lut- us,  ululai- us,  US,  m. 

"HURLER,  n.jpoui 
ents,  ulul-are,  n. 
HURLUBERLU,  m., 
brouillon,  inconsiderat-us,  t,  m. 

*  HUSSARD,  m.,  cavalier  armé  à 
la  légère ,  périphr.,  expeditus  eq li- 
es, itis,  m.;  levis  armaturm  eques. 

*  HUTTE,  f.,  petite  cabane,  cas- 
a,  casul-a,  m,  t.;  tugurHm,  i,  n. 

SB  "HUTTER,  r..  Taire  une  hutte 
pour  s'y  loger,  périphr.,  casulam 
par-are  ou  fac-tre  (  io,  fec-i,  fac- 
lum).  m  Les  soldats  commencent 
par  se  —  ,  milites  repente  consti- 


*  HUPPE,  f.,  t.  oiseau,  upup-a, 
a,  um.  =  Métier  —,  humilis  ors,  \  m,  f.  ||  2.  touffe  de  plumes  qui  s'é- 
art-is,  is,  f.  Office  bas  et  -,  vile  et  I  lève  sur  U  tête  d'un  oiseau,  crirt-n, 


ficia. 

HYACINTHE,  f.%  1.  fleur, 

Cbttk-US ,  i,  m.  =  D*  —  ,  huacm- 
thin-us,  a,  um.  ||  2.  pierre  précieu- 
se, hyadnth-us,  i,  m.;  au  pl.  hyacin- 
thixont-es,  um.  s 

HYADES,  /.  pl.,  hyad-cs,  um,  f. 
V.  Pléiades. 

HYDRAULIQUE,  ad}.,  qui  a  rap- 
port à  la  conduite  et  à  l'élévation 
des  eaux,  hydraulic-us,  a,  um. 

HYDRAULIQUE ,  f.,  science  qui 
enseigne  à  élever  et  a  conduire  les 
eaux,  hydraulica  ars,  ariis.  t. 

HYDRE,  m.  ou  A,  1.  serpent  d'eau, 
hydr-us ,  i,  m.\\l.  serpent  fabu- 
leux, à  sept  têtes,  hydr-a,  m,  t. 

HYDROCÉPHALE,  f.,  hydropisie 
de  la  tête,  hydroccphal-um,  i,  n. 

HYDROGÈNE,  m.,  l'un  des  prin- 
cipes constituants  de  l'eau,  hydro- 
geni-um  ,  i ,  n. 

HYDROGRAPHE,  m.,  versé  dans 
l'hydrographie,  périphr.,  hydrogra- 
phie perlt-us,  t,m. 

HYDROGRAPHIE,  A.  description 
des  mers  par  rapport  à  la  naviga- 
tion, hydrographha,  m,  t. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.,  qui 
appartient  à  l'hydrographie,  hydro- 
graphic-us,  a,  um. 

HYDROMANCIE,  f.,  divination 
par  le  moyen  de  l'eau ,  hydroman- 
ti-a,  te,  f. 

HYDROMEL,  m.,  eau  où  l'on  a 
dissous  du  miel,  hydromeli,  indée. 

HYDROPHOBE ,  m.  f.,  qui  a  les 
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liquides  en  horreur,  hydrophob-tu, 
a,  um. 

HYDROPHOBIE ,  f.t  horreur  de 
l'eau,  autrement  rage,  hydrophobl- 
a,  te,  f. 

HYDROPIQUE ,  adj.  ,  malade 
d'hydropisie,  hydropic-us,  i,  m.; 
hydropic-a,  m,  f.  =  Il  est  — ,  hy- 
droplcus  est  (tfor.);  périphr.,  aqua 
intercus  eum  tenet. 

HYDROPISIE ,  f.,  épanchement 
d'eau  dans  une  partie  du  corps, 
hydr-ops,  opis,  m.;  hydropis-is,  is, 
f.;périphr.,  aqua  inierC-US,  gén. 
aqu-m  intercut-is. 

HYÈNE,  f.,  animal  féroce,  hytm- 

HYGIÈNE,  f.,  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  de  la  manière  de 
con^rver  la  santé,  hyglen-e,  et,  f. 

HYGROMÈTRE ,  m.,  instrument 
pour  mesurer  le  degré  d'humidité. 

HYM-EN,  ÉNÉE,  m.,  t.  divinité 
païenne  qui  présidait  aux  noces, 
Bymentt-us ,  i ,  m.  ||  2.  mariage , 
hymenx-us  ,  i,  m. 

HYMNE,  m.,  1.  sorte  de  poCme 
en  usage  dans  l'antiquité,  pour  cé- 
lébrer les  dieux  et  les  héros,  hymn- 
a»,  i,  m.  |j  2.  fém.  sorte  de  poésie 
chantée  dans  les  églises  des  chré- 
tiens, périphr.,  sacrum  carm-en, 
mis,  n. 

HYBERBOLE ,  f.,  exagération  , 
figure  de  rhétorique,  hyperbol-e , 
es,  f.;  superlati-o,  onis,  f.  =  User 
d'hyperboles,  rem  verbis  exagger- 
are,  ou  hyperbolis  ut-i  {us-us  sum), 

%KIOaLlim.^.«MM. 
exaggerai-us ,  a,  Ên  ;  périphr.,  ve- 
ritatem  super-ans ,  anus ,  oran.  g 
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HYPER BOLIQUEMENT ,  adv., 
d'une  manière  hyperbolique,  péri- 
phr., modo  veritatem  superante. 

HYPOCONDRES,  m.  pl.,  chacune 
des  parties  latérales  de  la  région 
épigaslrique ,  hypocondri-a ,  orum , 

"hypocondre.i».,  homme'  bi- 

xarre  et  mélancolique,  périphr.,  te- 
tricus  hom-o,  mis,  m.  =  Il  se  prend 
aussi  adjectivement  :  Un  goût  —  , 
bizarre,  étrange,  mirus  am-or,  oris, 
m.;  mira  cupidit-as,  ails,  f. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.,  ma- 
lade dont  l'indisposition  vient  du 
vice  des  viscères  situés  dans  les  hy- 
pocondres,  hypoeondrlac-us,atum; 
périphr.,  atrà  bile  percit-ut,  a,  un. 

HYPOCRAS,  m.,  vin  aromatisé, 
vinum  aromatit-es ,  gén.  vitù  aro- 
matit-m,  n. 

HYPOCRISIE,  f. ,  affectation 
d'une  piété,  d'une  vertu,  d'un  sen- 
timent qu'on  n'a  pas,  simulati-o , 
onis,  f.  ;  périph.,  fallax  virtutis  imi- 
tait-o  et  simulati-o,  onis,  t.;  adum- 
brata  virtutis  sign-a,orum,  n.  pl.; 
vana  virtutis  ostentati-o,  onis,  t.; 
probitatis  simulati-o  ;  assimulalm  vir- 
tutis speel-es,  et,  f.;  d'un  seul  mot, 
hypocrU-is,  ts,  f.  (lat.  mod.).  =  La 
vraie  piété  est  incompalibte  avec  1' 
— ,  in  speeie  flctM  simulationis  pie- 
tas  inesse  non  potest.  Les  homma- 
ges que  l'on  me  rend  sont  pure — , 
iimulatione  coi-or  (passif  du  verbe 
colère). 

HYPOCRITE,  adj.,  qui  a  de  l'hy- 
pocrisie ,  périphr.,  virtutis  Simulat- 
or ou  ostentat-or,  oris,  m.;  d'un  seul 
mot,  hypocrit-a,  m,  m.  =  C'est  un 
hypocrite  ,  fronte  et  vultu  virtu- 
tis simulationem  sustinet.  11  est  diffl 
elle  que  P—  ne  se  trahisse  pas  qqf., 
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valdl  difflcilis  est  diuturna  pieialie 
simulatio.  Larmes—  Jictx  lacrym- 
m,  arum,  f.  pl. 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.,  qui  a  ou 
donne  droit  d'hypothèque,  hypo- 
thecari-us,  a,  um. 

HYPOTHÈQUE,  f.,  droit  acquit 
à  un  créancier  sur  les  biens  que  le 
débiteur  lui  a  affectés  pour  la  sû- 
reté de  sa  dette,  hypothec-a,  m,  t. 

HYPOTHÉQU-É,  ÉE,  port.,  op- 
pignerat-us  ,  a,  um  ;  périphr. ,  pi- 
gnon opposit-us,  a,  um, 

HYPOTHÉQUER,  a.,  donner  pour 
hypothèque,  oppigner-are ,  accus.; 
périphr..  ptgnori  oppon-ire  (pot-ui, 
pos-itum),  ace.  =  —  un  fonds  pour 
la  dot  d'une  fille ,  colloc-are  dotem 
in  fundo.  On  m'a  donné  des  répon- 
dants, et  l'on  m'a  hypothéqué  des 
terres,  prmdibus  et  prsediis  mihi  cau- 


HYPOTHÊSE  ,  A  ,  supposition 
dont  on  tire  une  conséquence ,  ky- 
pothes-is,  ts,  t.  =  Mais  raisonnons 
dans  l'hypothèse  où  les  choses  se- 
raient ainsi ,  fac  autem  rem  ità  se 
habére.  Cette  —  une  fois  admise , 
quod  quldem  si  semel  admiseris. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.,  fondé 
sur  une  hypothèse ,  hypothetic-us , 
a ,  um.  —  Proposition  — ,  connex- 
ion, i,  n.,  ou  conjuncti-o,  onis,  f. 

HYPOTHETIQUEMENT  ,  adv., 
d'une  manière  hypothétique,  con- 
ditionaliter.  —  Parler  —,  connexe 
ut-i  {us-us  sum),  dép.  (Cic). 

HYPOTYPOSE,  A  (fig.  de  rhét.), 
peinture  vive  et  animée,  hypotypos- 
is,  is,  f. 

HYSOPE,  m.,  plante  aromatique, 
hyssop-um,  i,  n.  =  Vin d'— ,  hys- 


ICE 


ICI 


ICO 


I 


,  lettre  voyelle ,  neuvième  de  l'al- 


1AMBE,  m.,  pied  de  vers  grec  ou 
latin,  composé  d'une  brève  et  d'une 
longue,  iamb-us ,  i ,  m.;  périphr., 
longa  brevi  subjecta  syllab-a,  m,  f. 

1AMB1QUE,  adj.,  composé  d'ïam- 
bes, iambic-us,  iambe-us,  a,  um. 

IATRALEPT1QUE,  f.,  partie  de 
la  médecine  qui  guérit  par  les  fric- 
tions, itttraleptic-e,  es,  f. 

1ATR1QUE ,  adj.,  qui  concerne 
la  médecine ,  medic-us,  a,  um. 

IBIS ,  m.,  oiseau  d'Égypte,  ib-is, 
is  et  tdu,  f. 

1CELUI,  ICELLE,  pr.dêmonstr. 
et  relut.,  usité  seulement  dans  la 


ICH  NE  LIMON  ,  m.,  animal  d'É- 
gypte, ichnenm-on,  onis,  m. 

ICHNOCRAPH1E,  A.  plan  géo- 
métral  d'un  édifice,  ichnographi-a, 

*ÏCHTHYOPHAGE,  adj.,  qui  ne 
vit  que  de  poisson,  tchthyo^hag-ut, 
a,  um. 

ICI,  1.  adv.  de  liemif  s'il  n'y 
a  point  de  mouvement,  nie  ;  péri- 
phr., ftoc  in  toco;  2°  avec  mouve- 
ment vers  un  lieu,  hàc;  périphr., 
in  hune  loeum  ;  3*  avec  mouvement, 
i  partir  d'un  lieu  :  d'Ici ,  Aine  ;  pé- 
riphr., ub  ou  ex  hoc  loeo,  selon 
que  l'on  vient  d'auprès  ou  que  l'on 
en  sort.  =  11  est  d*  — ,  c'est-à-dire 
né — ,  hÀnc  natus  est;  indigena  est; 
4*  avec  mouvement,  pour 


par  un  lieu  :  par  ici,  hac.\\2.  ici..., 
;  là... ,  d'un  côté... ,  d'un  autre... , 
hinc...,  illinc...=  le\  combat  la  pu- 
deur, là  l'effronterie;  ici  la  piété, 
là  le  crime ,  ex  kâc  parte  pudor 
pugnat ,  illbic  pctulani\a  ;  hinc  pie- 
tas,  ilUnc  sec  lus.  Ici...,  là,  avec 
mouvement ,  Ane...,  illùc.  D'ici..., 
de  là ,  Aine...,  ilflnc.  Par  ici...,  par 
là,  hàc...,  illàc. 

I  ici ,  adv.  de  temps,  à  ce  moment, 
hùc.  =  D'  — ,  à  dater  de  ce  temps, 


jusqu'ici,  loc.  adv.,  i.  de  lieu , 
jusqu'au  lieu  où  je  suis,  hùc  usquè. 
||  2.  de  lempj,  jusqu'ici,  jusqu'à  cette 
heure,  uxque  adhùc;  ad  hoc  tempus. 
=  D'ici  à  trois  jours,  post  triduum. 
D'ici  à  deux  ans,  post  duos  annos. 

ICONOCLASTE,  m.,  briseur  dV 
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(nom  d'une  secte  d'héréti- 
ques) ,  pi  ri phr. ,  sacrarnm  imayinum 
evers-or,  oris ,  m.  =  Les  — ,  ico- 
tioclast-se,  arum,  m.  pl. 

!  RE- AL,  ALE,  ad).,  t.  qui  existe 
dan*  l'idée, périphr..  in  antmo  in- 
formai-ut ,  a ,  um;  cuhts  insita  est 
qpuxdam  m  autmo  informa  tho.  ||  2. 
chimérique,  périphr.,  qui,  qurn , 

us,a,um. 

IDEAL,  m.,  type  de  ta  perfection, 
arche  typ-um  ,  <  .  n.  ;  pi' n phr.,  per- 
fecta  atque  absoluta  unu§-o,  Mt,  f. 

IDEE,  A,  1.  perception  de  l'àmc, 
notion  que  l'esprit  se  fait  d'une  cho- 
se, ide-a,  m,  L;  noti-o,onist  f.;  spe- 
,  ei,  t.;  itnag-o,  inù ,  L;  péri- 
rei  speci-ts  et  (e-rtn-a  ;  impres- 
sa et  quasi  signala  in  animo.  ||  2. 
opinion,  opini-o,  exùlimati-o,  onis, 
t.  H  3.  esquisse  d'un  ouvrage , 
périphr.,  primo  operis  lincament-a, 
arum,  n.  pl.,  ou  rudis  operis  in  for- 
mai i-o ,  ouUj  f.  i|  4.  souvenir,  mé- 
morisa,  *,  f.  H  5.  vision,  délira- 
mciil-um  ,  i,  n.;  sotnnt-a,  orian,  n. 
pl.  ||  G.  esprit,  anim-us,i,m.i  mens, 
ment-ii ,  f.  j|  7.  intention  ,  projet, 
anim-us,  i,  ni.  ;  c+nsiU-um,  i,  n. 
EX.  I.  Idée  claire, rei  viuida  imago. 

—  confuse,  obscure,  tenebm  adhûc 
involuta  rei  imago.  Débrouiller  ses  - 
confuse* ,  complieatam  notumem  evoi~ 
x  ère.  ReciiUer  les  idées  (susses  de  qn., 
pravas  alicujusnotionescorrigêre.  V — 
d'un  homme  de  bien,  species  ou  forma 
ou  notio  viri  boni*  il  s'étiit  Tonné  une 

—  de  l'éloquence ,  insidebat  in  ejus 
mente  species  eloquentix.  Il  avait  dans 
l'esprit  i — d'une  parfaite  beauté,  ipsius 
in  mente  insidebat  speeies  puldviiudi- 
nts  eximiu  qiuedam  (Cic). 

J'ai  bonne  idée  de  celle  chose,  de 
,  de  ancre  oa  de  hoc  ho- 


a  un  grande  —  de  vous,  m, 
minum  de  te  opinio  {Cic.). 

s.  Il  se  livre  svec  passion  à  toutes  les 
folles  idées  qui  lui  passent  par  la  téte, 
nu*  sibl  somnia  ftngit,  studiosissimè 
ovel.  (. 

6.  Il  me  vient  4  l'idée  que  vous  men- 
tez ,  suspicatus  sum  ou  mihi  venlt  in 
menlem  te  mentiri. 

1.  J'si  dans  l'idée  d'attaquer  l'enne- 
mi ,  in  animo  habeo  ou  mihi  consUium 
est  hostcmiiwadere. 

PUA.  i.  Se  former  l'idée  d'one chose, 
aW/utd  animo  elluHjtre  ou  coyitatlone 
informare  ou  rem  aliquam  sihi  animo 
reprarseittare  ou  fingere.  TOUS  ne  sau- 
riez vous  faire  une  —  de  leur  conduite, 
ercogiture  non  pote*  qttm  rit  eorum 
ratio.  Je  m'en  étais  fait  une  tout  autre 
rcm  alias»  plane  esse  mihi  animo 
epitreram.  Avoir  des— justes  sur  tout, 
de  omnibus  recte  judicare.  Avoir  des 

—  fausset,  perverso  animo  esse.  Don- 
ner une  fausse  -  dtme  chose,  adatie- 
rarc  fmttcium  alieujms  rei.  Ce  livre 
a  été  écrit  pour  donner  I'—  d'un  eou- 
Ternement  parfait,  Me  liber  tenue, 
est  ad  eiligiem  jusli  impeiii  (Ck.),  Une 

—  m'eo  présente  ou  mVn  fait  naître  une 
..-^rentes  se  suc- 

._n  esprit,  aliud  ex  alto 
Aoccurrlt.  A  chaque—qui  me  vient 
a  l'esprit,  je  prends  plaisir  a  la  mettre 
par  écrit,  ut  quidqua  swxurHt,  lubet  ' 


un 

Î2ÎSS  iBrt  '  V  D'aJaU  nu,Ie.  ,T  !    IDOLÂTRE ,  m.  f. ,  qui  adore  les 

?•«.  fa^Xorum  ,„«- 
loppez  vos  idées,  cxpliea  utquc  excute  \ nmm  011  (d  un  mftl)  *»lorum  cult- 
inlelligentiam  tuant.  L'—  quejevsis  '" 
donner  d'un  orateur,  sera  telle,  qu'on 
n'en  a  jamais  vu  on  aussi  accompli,  ht 
summo  ont  tore  flngendo,  Mlem  tn for- 
ma bo  qualis  fortasse  nemo  fuit.  Quand 
je  me  formais  I  -  d'un  prince  chargé  de 
l'empire  du  monde,  il  ne  m'est  jamais 
arrivé  d'en  souhaiter  un  qui  ressemblai 
IjMMl  que  nous  voyons ,  fingenli  for- 

quantumque 


pnnrtprm  opàrtgret,  cujns  ditihne 
maria  lerrxque  regerentur  ,  wmqtiàm 
voto  saltem  cenetpére  succurrii  simi- 
lem  huic  quem  videmus  {PlinX  =  a. 
Avoir  une  haole  —  de  qn., plurïmi  ali- 
qi  terri  f  acéré  {Ter.).  Jeune  homme  dont 
on  a  on  qui  donne  de  soi  une  haute  —  , 
extmia  spe  pneditus  adolescent.  Je 
n'ai  pas  de  ces  gens  une  bien  haute  — , 
de  his  non  mugnificé  sentio.  Qui  a  de 
soi  une  haute  idée  — ,  immodicus  sut 
xstimator.  =  s.  J'en  ai  jeté  V—  sur  le 
papier,  hoeprimoribus  Hneisdescrtpsi. 
=  4.  Je  n'en  ai  pas  la  moiodre  —  ,  hoc 
mild  oumino  ex  anuno  exeidtt  (Uc.). 
=  $.  Repaître  son  esprit  i* 
commentais  futilibu^que 
tionibus  animumpascè>e.  —  6.  Je  m'é- 
tsnnc  qu'il  ne  vous  soit  pas  venu  i  P— 

Ïu'ua  matelot  était  mut  et  jour  couché 
ras  la  barque  pour  Caire  une  garde 
continuelle,  Ht  ut  miror ,  tibi  non  sste- 
currisse,  unum  nautam  slationis  per~ 
pettise  interdià  noctuque  jacêre  in  sca- 
phà  {Petr.).  =  7.  j*al  dans  1'—  de  noter 
ceci,  itlud  aânotare  succurrii  {PUh.). 

IDENTIFIER,  a.,  comprendre 
deux  choses  sons  la  mflme  idée  ;  pé- 
riphr., m  unnrn  et  idem 
(redeg-i,  redac-tum),  acc. 

8'identifi&u,  r.,nefuire  qu'une 
chose  avec  une  autre,  se  fondre  ou 
se  confondre  avec  elle,  coalesc-ère 
{coaHri ,  couJ-Uotr),  n.,  abt.  avec 
cum-,  d'un  seul  root,  identifie-are 
(lat.  rond'.) ,  ace. 

IDENTIQUE,  adf.,  qui  ire  fait 
qu'un  avec  un  autre;  périphr., unus 
et  idem,  m.,  una  et  eadem ,  f., 
unum  et  idem,  n. 

IDENTITÉ,  A,  ce  qui  fait  que 
deux  ou  plusieurs  choses  n'eu 
font  qu'une  et  sont  comprises  sous 
la  même  idée;  périphr.,  rerum  in 
unam  coaliti-o ,  onis ,  f.;  d'un  seul 
mot,  identit-as,  atis,  f.  (lat.  mod.j. 

IDEOLOGIE,  f.,  science  des 
Idées;  périphr., 

'IDES,  f.  pL,  etie*  les 
Romains,  le  quinze  de  mars,  mai, 
juillet  et  octobre,  et  le  Ireixe  des 
autres  mois,  id-us,  uxim,  tfcu,  f.  pl. 

IDIOME,  m.,  langue  propre  d'une 
nation,  et  dans)  un  sens  plus  res- 
treint, langage  d'une  pantio  d'une 
ri.u.on  ,  idiom-a,  alis,  n.,  Imyu-a, 
m,  f. 

IDI-OT,  OTE,  adj.  «i  subst. ,  1. 
imbécile,  idiot-a,  m,  m.  ||  2.  stu- 
phle,  stupid-u»t  bardHU>a>um; 
stip-es,  Uis,m. 

IWOTISME, 
1er  particulière  à 
Un. 


or,  oris,  nu;  au  fém.,  cultr-izt  i- 
cis;  d'un  seul  mot ,  idololatr-a,  s, 
m.  ||  2.  fig.  qui  aime  avec  excès, 
passionné  pour  qn.  ou  pour  qq.  ch.} 
périphr.,  nimio  ou  immodico  alicu- 
jus  oo  rei  amore  flagr-ans,  antis, 
omn.  g.  =  Etre  —  de  qn.,  al  i  quem 
deperire  ou  amore  deperire  {Plaai.). 
Elle  est  idolâtre  de  ses  enfants, 
fllios  gestat  in  oculis  [Gc.)  ;  apud 
se  plios  deos  facit ,  ou  jd.os  amal 
perdiib  (Ter.). 

IDOLATRER ,  o. ,  1.  rar.  adorer 
des  idoles,  falsos  deos  ou  falsa  rru- 
mina  col-ère  (ui ,  cul-tum).  ||  2.  fig. 
aimer  éperdÛMnent,  deper-ire,  ou 
périphr. ,  amore  déper-ire,  acc.  ; 
perdite  am-are,  acc. 

IDOLÂTBIE,  A,  1.  culte  des 
faux  dieux ,  idotolatri-a,  m,  f.  ;  pé- 
riphr. ,  falsorum  mimimim  cutt-iis , 
Us,  m.  ||  2.  amour  excessif,  péri- 
phr. ,  insanus  am-or  ,  oris  ,  ni.  ~s 
aimer  qn.  jusqu'à  1*—-  ,  aticujtss 
amore  insaidre  [Pfiis.). 

IDOLE,  A,  1.  statue  représentant 
une  fausse  divinité;  périphr.,  fa Isi 
numinis  simulacr-um,  i,  n.  =  Idoles 
de  bols,  lignea  deorum  simula cr -a, 
orum,  n.  pl.  Les  —  ,  périphr.,  com- 
mentitii  et  ficti  di-i ,  g. ,  de-orum , 
m.  pl.  Adorer  les  — ,  fictorum  nu- 
minum  simulacra  venerari.  dép.  U  2. 
objet  d'un  excesstramour.Cette  fem- 
me est  son  — ,  illam  dépérit  on 
dépérit  [Plaut.)  ou  perditè 
(Ter.).  Son  Ois  est  son  —  (parlant 
d'une  mère) ,  suu$  ei  fllius  est  dette. 

IDYLLE,  A .  petit  pnëmede  la  na- 
ture de  l'églogue,  uljlh-um,i,  n. 

1F,  m.,  arbre  vénéneux,  tax-us , 
i,  f.  =  Qui  est  d'  —  ,  taxe-us ,  a, 
um.  S'empoisonner  avec  de  1'  —  , 
exanimare  se  taxa  (Ces.). 

IGNARE ,  ndj.,  qui  n'a  aucune 
instruction,  illUterat-us t  at  um; 
périphr.,  plané  rud-is,  is,  t. 

1GN-É,  ËE.  ad}.,  de  la  nature  du 
feu ,  igne-us  ,a,  um. 

IGNIGOLE,ad).,qui  adore  le  feu, 
ignicol-a,  ss,  m.,  périphr.,  ignis 
catt-or,  oris,  m.;  auTém., caff-rix, 
ricis.  

1GNTTI07?,  A,  t.  de  physhrue, 
état  d'un  corps  qneïconqws  porté  à 
un  degré  do  chaleor  quf  le 
éclatant  et  brûlant,  bjnitkt 
(lac.  mod.). 

I GNOBLE,  adf. ,  qui  sent  l'homme 
de  bave  extraction ,  qui  est  vil , 
abject ,  ignobil-is ,  Utiberal-it,  it\  eu 
=  11  a  une  figure  — ,  ignobtli»  n- 
detur  faciès  ho  mina  (Cia.y  Intérêt 
ignoble,  sordida  OBOhlt-a,  ss. 

IGNOBLEMENT,  adv.,  avec  bas- 
sesse ,  Ignobillter  ;  illiberalker. 

IGNOMINIE,  A.  infamie,  grand 
déshonneur,  ignomin^a,  info 
*,t.>,  dedee-uê,  oris,  n.;; 
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IGN 

m,t,B.;  périphr.,  (vrjntudinitnot- 
m,  m,  f.  Avec  — ,  turpitor;  probrosè; 
coiitumehoxè. 

EX.  Couvrir  qn.  d'ignominie,  ali- 
ènent ignominiâ  utflcèrc  ou  no  tare,  ou 
probrumalteui  inlerre,  ou  iurpltadmts 
uolam  cUicui  buirére  (Cic.;.  Il  di«ait 
que  r —  aérait  moindre.... ,  minorcm 
autbat  ruborem  fore  {Uv.). 

IGNOMINIEUSEMENT  ,  aàv.t 
crée  ignominie,  igneunuimè  ;  péri- 
phr. ,  eum  infamiâ  et  deéecore.  = 
Traiter  qn.  — ,  aHquem  ignommtâ 
not-are  ou  affic-ire  (Cic.)  ;  atiquem 
ignomiiuose  hab-ère  ou  tract-are. 

JGftOMINI-El'X,  Et  SE,  adj ., 
ignominies  us ,  a,  iur;  iufam  is,  is, 
e;  périphr.,  infumem  faci-en$,  e*H$, 
omn.  g.;  =  Cela  eat  —  pour  la  fa- 
mille ,  hoc  familiam  dedecotat  {Cic). 

le» NOUA N CE  ,  f.,  ignoranii-a, 
iuscUi-a,  a- ;  f. 

1GIVOR-ANT,  ANTE,  s.  et  adj., 
J.  qui  est  aana  étude,  a.-ms  savoir, 
i';nar-vs ,  imper it  us  ,  indoclus .  ine- 
rudii-us,  iltiuerat-us,  a.  um.  \\  '2.  qui 
i  fait,  qui  n'eu  o 
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487 


ou      ,    ILLICITE ,       .  qui  n'est 


permis,  illicil-us,  i 
us ,  a,  um. 

ÎLLICITEMENT.  adv.,  d'une 
manière  illicite,  iUidtè;  périphr., 
r  in.tr, t  fa*  ;  contra  fat  jusque  ;  cou-' 
trh  quant  fax  est. 

ILL1MIT-Ê,  ÉE,  ad/.,  aana  bor- 
nea  ;  périphr.,  uulUs  termiuit  cir— 
cumscript-us,  a,  «m.  =  Pouvoir—  * 
nullis  circumscripla  limitibus  po- 
test-as,  ails  ,f.  (Cic). 

ILLISIBLE ,  adj.,  qu'on  ne  peut 
lire;  périphr.,  fui,  qux,  quod  legi 


pas  été  instruit,  ignar- 
inscius ,  a ,  um .  gén. 

EX.  i.  Juge  ignorant,  inerudi'usju- 
drx  {(jitim*  Salluste,  cet  —  plwiaire 
de*  parole*  de  Oaton.  MfteriMt,  Cato- 
Kin  r,  rborum  hteiudiri'isimu^  fur.  — 

'ru<  (Cic). 

2.  t  aire  l'ignorant .  imcium  rti  se 
fmçTfe  [Cic).  Voua  n'êtes  pas  -  du  ré- 
sultat de  la  guerre ,  et  eut  , s  bet'i  non 
ignarms  es (  Ctru.).  Je  «tris— de  ce  qui  se 
passe ,  tgmnrms  sumgui-l  n§ntur{iAc). 

POU.  I.  C'eft  un  ignorant  fieffé  ou  un 
homme  absolument  ignorant,  homo  est 
t— line  otnnis eruditiouis  expert.  Eire 
— t  ex  iusciliû  lattorare.  Etre  parfaite- 
ment, complètement  —,  nullas  oumUto 
Hueras  nosse.  =  2.  -  en  qq.  ch. ,  ali- 

1  rudis  in 
t  alleu- 
rei 

militant  . 
imperitê  (de.). 
IGNOR-E,  ÊE,  adj.  et  part.,  In- 
I,  ignot-us  .  ignorât- us ,  Uico- 
j» ,  a,  um.  =  Il  a'eslime  heu- 
d 'arriver  à  ton  dernier  jour, 
de  tout  le  monde ,  te  fortu- 
zil ,  quod  ignoralus  sil  ad 
l  diem  perventurus  (Cic). 
IGNORER,  a.,  1.  ne  pas  connaî- 
tre {un  art,  nne  seience,  une  lan- 
gue, etc.),  a«re-ire  ,  aec.  ;  périphr., 
esse  ignar-ut,  a.um,  gén.  H  2.  ne 
pas  aa voir  un  fait,  n'en  èlre  pas 
informé,  ignor-are  ;  mec-ire ,  acc.  ; 


vrrterit ,  ou 

ciu*.  .  avec  l'intin  Je  n'ignore  paa  que 
in-..ucoup  de  «eus  m'objecteront...,  mm 
tumm  igmri  mullotcoiUràesse  diclu- 
ros.  Vous  n'ignorei  pas  combien  il  eat 
difficile  du  ...  te  mu  prxterit  quant  sil 
.■.//!■■  u'f  .,  m  lin.  Pendant  que  le  peuple 
romain  ignorait  ce  qui  se  passait,  ignuro 
populo  romtmo  qaid  agettlur  (Cic). 

IL,  m.,  elle,  f.,  an  pl.  il»,  t*„  el- 
les, f.,  pronom ,  i/I-«,  tll-a,  ill-ud 
ig.itti-us,  dal.  ill-i)\  it,  e-a,id 
(gén.,  e-jus,  dat.,  e-q. 

Le  plus  souvent  le  pronom  est 
dans  le  verbe,  et  il  a'eipnme 
rarement  en  haia.  (Jue  dil.il  f  guid  di- 
eu f  OU  cat-il  »  ubi  est  r  11  faui ,  opor- 
Ut.  Il  eat  convenable ,  docet.  Il  tonne, 

t  t.  Il  importe,  interest.  Il  se  repeot, 

il  s'ennuie,  eum  panûlel ,  enui  trdet 
(dans  ces  dernières  pbrawrs,  eum  est 
régime  et  nos  aujel  ;  cest  comme  s'il  y 
avait ,  ettm  pœmtfUiia  ou  eum  ixtiutm  omn.  g.  ;  |*npmr., 
lem  ty.  Il  y  a ,  aeiprinte  par  la  iroiwè-l  das  idoneus.  a 
me  personne  du  verbe  sum,  sinauli-re 
ou  plurielle  suivant  le  nombre  des  ob- 
jets ou  des  personnes  dont  on  parle  :  Il 
y  a  là  une  fontaine  d'eau  douce,  tsl  lui 
lom  duteisaqux.  11  y  a  des  gens  qui..., 
stuit  o«i..,iou.  ou  subj  II  y  a  une  chose 
dont  je  dois  voua  avertir  7  etl  qu<hl  te 
monitum  telun.  Il  n'y  a  rien  a  craindre 
nilùl  timeadum  est  ou  nihtl  est  quod 
metuas.  H  n'y  a  point  eu,  il  n'est  point 
d'homme  ai  stupide  qui...  ou  assez  stu- 


lU.CMtlSATKUR,»».,  fi9-  qu>  il- 
lumine ,  illuminât-or,  oris ,  m. 

rLLr>MlNAT-lF,lVE,aû7..qnia  la 
verlu  d'éclairer ,  Hhn 


emus  rei  inscius  ou  ignoras  et  rudis  a 
altqitû  re  ou  ignarus  et  imofefw  alleu 
jus  rei.  —  dans  l'art  de  la  guerre,  re 
militari*  rudis.  En — .indocie;  inscite 


EX.  i .  ignorer  le  grec,  nesebre  grrci 
(S  -eat.  togui,  inlin  considéré  comme 
un  ece.).  —  l'art  de  la  guerre  ,  iguarut 
este  beili  (Cic  )■ 


2.  Je  n  iiznor^  pns 
ram  libïdinum  non 


PHM.  On  ignore  la  cause,  rei  causa 
latct.  Je  n'ignore  pas  cela ,  id  me  mm 
tatet  ou  me  non  fagit  ou  prrterH 
l<2c.\  Il  n'ignora  point  lea  ruses  de..., 
non  latnrre  eum  doit  { VirgX  Je  n'i- 
gnore pas  que... ,  non  me  fugit ,  ou 


pide  pour.. ,  uewo  fuit  ou  nemo  est 
a-leo  hebes ,  ut...  (€ic)i 

ILE,  f..  terre  entourée  d'eau.  In- 
v«/-a,  m,  t.  =  Oui  eat  d'une  — , 
nulan-HS,  a,  um  (Pomp.);  insular-is, 
is ,  e  {l*lin.).  Relégalion  dans  une 
—  ,  insulans  posna  (Ammian.). 

ILES,  m.  pl.,  lea  flanea,  lesdenx 
régions  inférieures  et  latérales  du 

ium ,  n .  pl. 

ILIADE,  f.,  poème  d'Homère  sur 
le  siège  de  Troie,  lli-*$,  adl$,t. 

1UAOLE,  adj.,  qui  concerne  les 
ile*.  =  Passion  iliaque  (dooleor  ex- 
eeserve  des  petita  intestins),  i/*-oa, 
i,  m.  [Plln.).  Qui  en  est  attaqué, 
ileos-us,  a,  usa. 

1LLÉG-AL,  ALE,  aoV.,  contraire 
à  la  loi , v*ii*-*s,  a,  um;  périphr., 
lege  ou  legibus  vetitus. 

ILLÉGALES  ENT ,  adv.,  conlral- 
remenl  à  la  loi  ;  pérfphr. ,  extrà  ou 
roitim  leges ,  on  non  ex  legibns. 

ILLÉGALITÉ,  f.,  caractère  de  ce 
qui  est  illégal  ;  périphr.,  legis  vio- 
lati-o  ,  onls ,  f. 

ILLÉGITIME ,  ad).,  qui  n'a  pas 
les  conditions  requises  par  les  lois; 
périphr.,  non  legithn-us,  a,  um.  — 
Fila  —  ,  fltt-us  noth  us  ,  l,  m.  Fille 
— ,  filia  noth-a,  x,  f.  Enfanta  Illé- 
gitimes, iH-fiari  llber-i,  orum,  m.  pl. 

1LLÊGITIMEM  ENT,  adi%,  contre 
les  lois;  périphr.,  contra  leges. 

ILLÉGITIMITÉ,  f,,  défaut  de  lé-l 
gllimilé?  périphr, ,  iepia  violatx-o , 

ILLETTR-Ê  ,  ÉE;  odj„  qui  n'a 
aucune  teinture  des  lettre» ,  Uhlte- 
rat-ut,  a.  um, :  périphr.,  sinè  liturù. 


ILLUMINATION,  f.,  1.  action 
dllluminer,  iUustrati-o,  orna,  f.  H 
?.  Inmières  disposées  symétrique- 
ment pour  une  fête  ;  périphr.,  festi 
ign-et,  ium,  m.  pl.  =  raire  des  il- 
luminations, illuminare  vias 
{Stai.).  11  y  a  des  —  " 
rues, 

lFlLUJMIN-Ë. 

collusirat-us ,  illuminai-us  ,  a  ,  um. 
s  La  ville  eat  illuminée,  collucet 
urbs  festi»  ignibms. 

ILLUMINÉ,  m.,  visionnaire  en 
matière  de  religion;  périphr.,  /o- 
naticus  hom-o,  inis ,  m.;  d'un  mot, 
lympkat-us ,  Itjmpathic-us ,  i ,  m. 

ILLUMINER,  a,  1.  éclairer,  i7- 
lustr-are,  illumin  are, acc.  I|  î.  faire 
une  Illumination  ;  périphr.,  vias 
Urne  illumin-are.  ||  3.  fig.  éclairer 
(fesprW)  ;  périphr.,  obscuris  in  ré- 
bus /amen  aft'cal  prxfer-re  {o,  fers, 
(«M,  ftHfwm). 

ILLUSION ,  f.,  1.  fausse  appari- 
tion, fantôme  qui  trouble  l'imagi- 
nation, spectr-um,  i,  n.  j  périphr., 
vana  ou  falsa  imag-o,  tnl*,î.;  ocu- 
lorum  tudibri-um,  i,  n.  |  2.  #er- 
reur,  err-or,  oris ,  m. 

EX.  I  •  Soit  que  ce  fût  illusion  ou  vé- 
rité, plusieurs  vireotv..,  eivé  ludibrmm 
octtforttm,  sivé  *era  sp&ctes.  vidûre 
a  qn., 


mulii  .  (Curt  ).  Faire— 
iulsis  imagiuibu*  ludere. 
1  a.EUedans  l'illusion,  m alo  men  u 


dît    t€  T3f 

rare  illudi,  pass.  (Cic). 

PUR.  t.  l>orlrail  si  re 
fnït  illusion,  tmatio  iwhscrela  ou  ri"/r#- 
cretr  similiiudtnis  {Plin.).—  t.  be  faire 
—à 

<CÏLLUSOr«B,  adj.,  cap  tiens,  falk 
ax.acis,  orrm  t.f*ap&o*-u3,  a,um. 

ILLUSOIREMENT,  adv.,  d  une 
manière  illusoire,  captiose. 

1LLUSTHAT10N,  /.,  marques 
d'honneur  dont  une  famille  est  U- 
luatrée,  i/Iu*/r«#l-o ,  ont»,  f.  ;  péri- 
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■on  mérita,  set  talents,  ses  ex- 
ploits, etc.,  clar-us,  a,  um  ;  illustr- 
U,  npbil-is,is,  e. 
EX.  Illustre  par  son  mérite  ,  clartu 


et  clarus.  Le  nom  de 
plus  —  que  celui  de  Solon,  Themisto- 
clis  nom  en  est ,  qudm  Solonis ,  illut- 

t  ri  il  s  (CIC.). 

PUR.  D'une  naissance  illustre,  insi- 
gni*  génère  (Cic.);  splendidé  natus 
iPlin.).  Famille  — ,genut  inclytum  al- 
tU  titulis  (Sen.).  Noms  illustres  dans 
l'histoire,  nomlna  celebria  in  annaltbut 
(Cell.).  Grammairien  —,  vir  celeber 
arte  grammattctl  (Plin.).  II  derinl 
uns  contredit  le  plus  célèbre  des  ora- 
teurs, oruiorum  facilè  princeps  evaiit 
(Cic).  Rendre  — .  V.  Illustrer. 

ILLISTR-É,  ÉE,  adj.  et  part., 
rendu  illustre ,  nobilitat-us,  a,  um  ; 
périphr.,  honoribiu  ou  splendore 
decorat-ut ,  a,  um. 

ILLUSTRER,  a.,  1.  rendre  illus- 
tre, illustr-are,  sec.  ;  périphr.,  glo- 
riam  ou  laudem  ou  nomen  par-ire 
(io,  peper-i,  part-um)\ compar-are , 
dal.  ;  clarum  ,  célèbre  m  effic-êrc 
(io,  effec-l,  eff ec-tum), accus.  =  Ses 
nombreux  exploits  illuslrèrent  sa 
famille  jusque-là  peu  connue,  no- 
vitatem  %uam  nobililavit  multis  re- 
but. Ce  qui  illustra  le  plus  Xerxès, 
c'est  que...,  Xerxi  maximè  illustre 
est,  qubd...  (C.  Nep.).  ty  2.  éclair- 
cir ,  développer  au  moyen  d'un 
,  explic-are  (avi  ou  ui, 
ou  itum);  illustr-are;  péri- 
phr. ,  illustrent  explanalionem  ad- 
hib-ire,  dat.  (Cic). 

S'illustre!^  r.,  se  rendre  illus- 
tre, inclaretc-ere  {claru-i,  sans 
•up.),  n.  ;  périphr. ,  se  ou  nomen 
suum  nobilit-are. 

ILLUSTRISSIME  ,  adj. ,  tilre 
d  \  \  n  n  ç  lî  ^  sfs^ii^  f  p^s^jiî  ï  m  ^  û  ^  ti  jfi  * 
IMAGE ,  f.,  1.  représentation  en 
peinture,  en  sculpture,  etc.,  effigi- 
es, ei,  f.  ;  simulacr-um,  i,  n  ;  imo^- 
o,  mis,  f.  |t  2.  ressemblance,  maté- 
rielle ou  morale,  effigies,  imago.  || 
3.  idée  que  l'esprit  se  forme  d'une 
chose,  tableau  de  l'imagination  ;  pé- 
riphr., ammo  in  formata  speci-es,  ei, 
f.  ;  d'un  mot,  figurati-o,  onis;  faci- 
ès,eij.  {Curi.).  I  i.descriplion.ex- 
pression  métaphorique,  imag-o.inis. 

EX.  i.  On  toit  encore  les  statues  et 
les  images  sacrées,  comparent  adhùc 
statu»  omîtes  sacrrn  et  Imagines  (Uv.) 
—  en  peinture,  picta  hnuyo  (Cic).  Ils 
enlevèrent  P—  sacrée .  corripuère  sa- 
crum efflgiem.  A  peine  r—  futrelle  pla- 
cée dans  le  camp ,  vix  posilum  castris 
sitnulacrum  (Virg.). 

t.  Dieu  fit  l'homme  à  son  image,  ho- 
mo  Del  eifigicm  in  se  ostendit.  —  plus 
grande  que  nature,  nolù  mujor  imago 
Je  passe  une  grande  partie  des  nuiis  à 
me  retracer  votre  —  ,  magnam  partem 
noctlum  tn  imagine  tuà  vigtl  ex.uo 
(Plin.).  C'est  P—  des  choses  de  ce  mon- 
de, hrc  fklelis  est  rerum  humanarum 
imago  {Cic.).  C'est  assez  là  votre  — , 
hxc  d  te  non  multtm  ablmlit  imago 
(llor  ).  Sulpicius  n'a  pu  laisser  de  mo- 
i  illustre  nue  son  fils,  vivaa- 
l,  de  sa  venu,  de  sa 


imanincs  esse 


a- 

-a 


MA 

fermeté,  de  son  esprit,  mtllum  monu- 
mentum  clarius  Sulpicius  relinquére 
potuU,  qudm  e/figiem  morumsuorum, 
vinutis,  constanttx,  ingenh,  filtum 

(de). 

S.  L'image  de  la  mort,  morlis  imago 
(Vira.).  Il  avait  devant  les  yeux  P—  tout 
entière  de  la  lutte  périlleuse  où  il  allait 
s'engager,  umversa  futurt  discriminis 
faciès  in  oculis  erat  (Curt.). 

4.  Les  images  font  impression  sur  nos 
esprits,  imaginibus  pulsantur  animi 
(Cic).  Prnse-t-il  que  les  poêles  aient 
seuls  le  droit  d'employer  les  images  ? 
an  judicat  poetis  solls 
conceisas  t  (Sen.) 

PUR.  t.  LessainU 
des  (Pers.).  Petite  — • ,  <■ 
x,  f.  (Suet.).  —  2.  Etre  la  vivante  — de 
son  père  ,  fartem  putris  exhibére,  ou 
pair  cm  simililudine  exscrtbére(Pl.  J.), 
ou  patrem  referre  (Cic.).  —  3  se  faire 
ou  se  former  dans  l'esprit  une  —  de 
qq.  ch.,  aliquid animo  cernére,  ou  ali- 
quid  sibi  animo  reprxtentare,  ou  ali- 
quid sibi  cllmgeye  (Cic.). 

IMAGE»,  m.,  qui  vend  des  ima- 
ges; périphr.,  imaginum  propol-a, 
se ,  m. 

IMAGINABLE,  adj.,  qui  peut  s'i- 
maginer ;  périphr.,  quod  animo  ou 
cogitalione  fingi  potest ,  uu  quod  in 
animo  fnrmari  potest.  —  Cela  n'est 
pas  — ,  hoc  incredibile  est,  ou  hoc 
animo  fingi  non  potest.  Il  a  commis 
tous  les  crimes  imaginables,  on  il 
n'y  a  pas  de  crime  imaginable  qu'il 
n'ait  commis,  fingi  malefictum  nut- 
lum  potest  quo  se  non  comamind- 
rit  (Cic). 

IMAGINAIRE,  ad/.,  qui  n'est  que 
dans  l'imagination,  imaginari-us , 
a,  um. 

EX.  Marques  d'une  autorité  imagi- 
naire, ImayinarU  fasces  (Uv.).  Hon- 
neur —  ,  imagmarius  (Sen.)  ou  fol- 
sus  Hor.)  honor. 

PUR.  Honneur,  plaisir  imaginaire, 
honoris  OU  votuptutis  ambra  (Tac.). 
Malade  —  ,  uc  opinionem  dot  au 
(Sen  ),  ouquirgrotum  se  sibi  fingit.  ou 
qui  valens  stgrum  se  putat.  =  Fie. 
Paov.  Etre  dans  1rs  e;»paces  imaginai- 
res, delirare,  ou  périphr.,  mentis  com- 
pos  non  esse. 

IMAGINAT-! F,  IVE,  adj.,  1.  qui 
imagine  aisément ,  susplcios-us ,  a, 
um;  périphr.,  qui  inauia  multa  et 
falta  animo  fingit.  \\  2.  qui  a  une 
imagination  féconde,  excogitandi 
magnâ  vi  prsedit-us,  a,  um,  ou  qui, 
qurn ,  quod  magna  excogitandi  vi 
pollet. 

IMAGINATION,  f.,  I.  faculté  d'i- 
maginer, d'inventer;  périphr.,  fma- 
ginandi  vis  ,  vis,  f. ||  2.  l'action  d'i- 
maginer, imaginati-o  ,  onis,  f.  ||  3. 
l'image  que  l'esprit  se  forme  de  qq. 
chose  ,  périphr.,  speci-es  animo  in- 
formata ,  gén.  speci-ei  \  1. 1|  4.  idée 
singulière,  fulle,  delirament-um,  i, 
n.,  périphr. ,  fanaticus  err-or,  oris, 
m.;  inanis  persnasi-o,  onis,  f. 
EJT.  9.  Celle  imagination  me  trouble, 


l.Ctc  ). 

PUR.  t.  On  ne  jouit  pas  moins  de  ce 
que  P-  nous  présente ,  que  de  ce  qui 
frappe  les  yeux  ' 


nostra  sunt  qurn  animo  i 
quàm  quse  oculis  intuemuf. 
frayeur  ne  vous  causerait-il  pas,  s'il 
«au  plein  de  vie,  puisque ,  tout  mort 
qu'il  est ,  il  frappa  ainsi  votre  —  ?  guo- 
nam  modo  lUe  vos  vu  us  afjficeret ,  qui 
mortuus  htani  cogitalione  percutât 
,Cic.)  *  Son  —  me  représentait  sans 
cesse  à  son  esprit  et  a  ses  yeux,  Rare 
imago  menti  ejus,  hxc  oculis  ober ra- 
bat ,  tanquam  videret  (Plin.  i  L  =  4. 
C'est  là  une  — ,  one  pure  rêverie ,  hxc 
mera  est  aberrantls  animi  deliratio. 
C'est  une  —  que  vous  avez,  hxc  est  opi- 
nio  tua;  is  error  f  vus,  ou  hxc  tibl 
monstra  fingit. 

IMAGINATIVE,  f.,  1.  faculté  d'i- 
maginer, périphr.,  imagmandi  vis, 
vis,  t.  on  facult'Ot,  atis,  f.  1 2.  fa- 
culté d'inventer,  excogitandi  vis  ou 
facultas;  d'un  seul  mot,  cogita o'-o, 
onis,  f. 

IMAGINER,  a.,  1.  se  représenter 
une  chose  dans  l'esprit,  imagin-ari, 
dép.,  ace.;  périphr.,  sibi  in  anhno 
form-are ,  acc.  ;  anaginem  anhno 
concip  -  ère  (  io  ,  cep-i ,  cep- mm  )  t 

8n.;  animo  et  cogitatione  fing-êre 
Inx-i ,  fict-um)  ;  animo  figur-are  , 
acc.  ||  2.  inventer,  cxcog\t-are ;  in- 
ven-ire  (  I,  tum)  ;  reper-ire  (  i,  tum), 
accus.  =  Cela  me  parait  bieo  ima- 
giné, peracutum  hoc  mihi  videtur. 
Je  viens  d'  —  un  tour  asses  plai- 
sant ,  festivum  facinus  venu  mihi  m 
mentem  modb. 

S'IMAGINER,  r.,  1 .  se  figurer,  se 
représenter  dans  l'esprit,  avec  ou 
sans  fondement ,  périphr.,  sibi  ani- 
mo efhng-ère  (  finx-i  ,  fict-um)  ;  sibi 
cogitatione  fingfre  ou  deping-ére 
(  pinx-i ,  pict-um),  acc.  ||  2.  croire  , 
se  persuader,  se  figurer,  souvent 
sans  fondement,  put-are  ;  périphr., 
sibi  in  animum  induc-Oe  (dnx-t, 
duct-um),  acc. 

PUR.  i.  Je  ne  pois  m 'imaginer  quelle 
est  voire  conduite,  excogiture  non  pos- 
tum  quse  tua  ratio  sit  (Cic).  Imaginez- 
vous  quelle  doit  être  mon  inquiétude, 
imaginure  qurn  tollicllndo  tnea  sit 
(Plin.  \  Imaginez-vous  que  vous  êtes  ce 
que  je  suis,  eum  te  este  ftnge.  qui  ego 
sum  \fiic  ).  Je  m'imagine  déjà  voir  ce* 
Jour,  vidère  videor  jam  ilfum  diem 
(  Ter.).  On  ne  saurait  s'—  combien, 
n.r  ratio  iniri  potest  quantum  (Up.). 
=  2.  Vous  vous  imaginez  déjà  vous  voir 
vainqueur,  inepia  spe  victorim  tibi 
btandiris  (Cic).  Il  s'est  imaginé  qu'il 
était  savant,  faisant  sibi  sclenilx  per- 
suasionem  induxit  {Quint.).  Il  s'ima- 
gine qu'on  l'aime  ,  confidlt  amari.  Je 
m'imagine  (ironiquement  oat  non)  que 
vous  avez  tout  prévu  ,  omnia ,  credo, 
vidisti.  A  ce  que  je  m  imagine,  ut  opJ- 
nlo  fert  mea  (Cic.  ».  Ne  pouvoirs' —  que 
cela  soit,  tu  h  il  minus  opinaii,  quant 
rem  itù  te  habére  (Uv.). 

IMBÉCILE,  adj.,  I.  faible  d'ea- 
prit ,  imbecitl-is,  is,  €;  tmbecill—us, 
a,  um.  =  Devenir  —  ,  ad  imbecll- 
lilatem  recid-ëre  (  cïd-i ,  os-tri»)  , 
n.;  d'un  seul  mot,  repuerasc-tre 
(sans  prêt,  ni  top.),  n.  Il  2.  idiot , 
périphr.,  mentis  in-ops,  opis,  oran. 

8  IMBÉCILLITÉ,  f.,  faiblesse  d'es- 
prit, imbécillités,  atis,  t. 
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IMBERBE,  ad}.,  sans  barbe  ,  im- 
herb-is,  c;  imberb-us,  a,  um. 

1MB1B-É ,  ÉE  ,  part.,  mouillé , 
pénétré  de  qq.  liqueur,  imbut-us, 
•  .«■•  =  Habit  —  d'eau ,  madida 
rest-is,  is,  f. 
IMBIBER  ,  a.,  mouiller,  péné- 
liqueur,  imbu-ire  {i. 


"s'imbii 


i ,  r.,  1.  se  pénétrer  de 
qq.  liqueur,  madefi-eri  (fto,  madefac- 
nu  tum),  pats.;  mad-ére  (  ui,  sans 
•op.  ).  =s  —  de  sang ,  cruorem 
combtbire.  Toute  la  terre  s'imbibe 
d'eau ,  terram  aqua  permeat  totam 
vents  ditcurrentibut.  ||  2.  pénétrer 
dans.  =  Les  sucs ,  les  couleurs  s'im- 
bibent dans  les  étoffes ,  tuect  penh 
ths  tmbibuntur  exsorbenturque  in 
pannis.  La  pourpre  s'imbibe  dans 
la  laine,  pur  pur  r  sanictn  lana  ebibit 
(fût). 

IMBIBITION,  f.,  action  ou  fa- 
culté de  s'imbiber,  périphr.,  corn- 
kbendt  acti-o,  onU,  f.  ou  facult-as, 

«i*.  f. 

IMBR1QU-É,  ÉE,  ad}.,  se  dit  des 
écailles  ,  des  feuilles ,  des  plumes , 
etc.,  disposées  comme  les  tuiles  d'un 
toit,  imbrical-us,  a,  um. 

IMU-U,  LE,  ad,.,  pénétré,  imbut- 
u,  a,  «m. 

IX.  imbu  d'une  erreur,  errore  imbu- 
tu{Uv.). 

PUR.  Ils  ont  l'esprit  imbu  de  celte 
cp«nion  »  imbuit  eoritm  menton  fixe 
opùtto  (Oc).  —  de  maximes  toutes  di- 
TÎocs.  innutritus  cœleslium  prxcepto- 
non  duciplinis  (Pa/.). 

IMITABLE,  ad).,  qu'on  peut  imi- 

1MITAT-EUR,  m.,  RICE,  qui 
imite, imUat-or,  oriçm.;  imita  tr-ix, 
icis,  f.  =  Imitateur  de  qn.,  alicu- 
)<u  tmitaior  ou  xmulator. 

IMITAT- 1F,  IVE,  adj.,  périphr., 
muandi  vim  hab-ens,  enas,  omn.  g. 

IMITATION,  1.  aeUon  d'imi- 
ter, imiw/i  -  o ,  onit,  f.  =  A  I'  - 
d'au  autre  ,  aUeriut  ad  exemptum 
(îcr.);  aliénas  exemple-  ou  imitu- 
àone  (Pttn.).  ||  2.  copie ,  exempl- 
M,  i,  ii.  ;  exempl-ar ,  «m,  n. 

IM1T-Ë  ,  ÈË ,  part.,  pria  pour 
modèle,  imitatione  express -us  ou 
tffict-ut,  a,  um. 

IMITER  ,  a.,  prendre  pour  mo- 
dèle, au  physique  et  au  moral,  imi- 
ian,smut-ari,  dép.  acc.=  Le  verbe 
emulari,  lorsqu'il  signiûe  imiter, 
veut  toujours  I  accusatif,  et  le  datif 
quand  il  signîOe  porter  envie. 

EX  Beaucoup  l'ont  imité ,  sans  que 
personne  l'ail  jamais  égalé,  eum  imituli 
«ou  mtdti  xquavit  nemo  (Plin.).  —  la 
««nature  de  qn.  t  alicujus  chtrogra- 
P»um  imilarl ,  ou  périphr.  tmitando 
odulterare  (de).  Vous  êtes  à  —  plus 
personne  ,  tu  maxime  imi  tondus 
mtai  thderis  {Plin.). 

l'Hit.  Croire  qu'il  faut  imiter  plutôt 
1"*  persécuter  la  vertu  des  bons  ci- 
ta; en»,  excellant itm  civium  virttttem 
•"•Haflojje  dignam,  nonimidiâ  putare. 

de  qn. ,  ntia  aliénas 


IMM 

imitatione  exprlmire.  Se  proposer  qn 
à  — ,  atlquem  tibi  ad  imitandum  pro~ 
ponére.  -  de  près  la  vertu  de  qn., 
cujus  virtuti  ou  ad  alicujus  virtutem 
proximé  accéda e  (Cit.).  Personne 
n'imita  une  si  grande  vertu ,  nemo  tan- 
Lr.  virtutis  exstitil  cornes  (Liv.). —  par- 
faitement qn. ,  aiiquem  imitatione  con- 
sequi  ou  aiiquem  imitari  atque  expri- 
mére.  —  l'écriture  de  qn.,  ad  similitu- 
dinem  litterst  alicujus  accedire  (Cic 
Il  est  difficile  de  bien  — ,  arduum  est 
similitudinrm  effUigére  ê  vero  (Plin.). 
Le  perroquet  imite  la  vois  humaine  , 
humanx  vocis  imago  est  psittacus 
(Ov.) ,  ou  imitator  humanx  Imuux  est 
psittacus  (SuetX 

1MMACUL-E,  ÉE,  adj.,  sans  ta- 
che, intemerai-us,  intaminat-us,  a, 
um;  périphr.,  maeulm  expers,  ex- 
pert~it,  omn.  g. 

IMMANQUABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  manquer  d'arriver,  certes, 
a,  um;  périphr.,  certb  futur-us,  a, 
um.  =  Cela  est  —  ,  id  certb  flet  ou 
futurum  est.  L'affaire  est  — ,  ret 
est  certissima ,  ou  mintmt  dubla  res 
est.  La  victoire  est  —  ,  Victoria  in 
manibus  nobis  est.  L'affaire,  le  suc- 
cès est  —  ,  res  est  in  vado  ou  in 
portu. 

IMMANQUABLEMENT,  adv. , 
d'une  manière  immanquable,  certb; 
haud  dubiè ,  ou  certb  certiùs. 

IMMARCESSIBLE,  adj.,  qui  ne 
peut  se  flétrir,  immarcescibil-is , 
is,  e. 

IMMATÉR1-EL,  ELLE,  adj.,  sans 
mélange  de  matière ,  périphr.,  ma- 
terix  exp-ert,  ertit,  omn.  g.,  ou  ab 
omni  concretione  materiali  segre- 
gat-us,  a,  um,  ou  sine  corpore 
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abiit  (Liv.),  ou  omni  hominum  me- 
moria  antiqui-or.  m.  t.,us,  n.,gén. 
or  t.,.  =  De  temps  —  ,  omni  memo- 
rià ,  ou  ex  omni  memorià  xtatum  , 
ou  ab  omni  vetustate  (Cic).  Pos- 


session — 


secutaris 


IMMATRICULATION ,  f.,  action 
d'immatriculer,  périphr.,  nommis 
in  album  relati-o,  onis,  f. 

IMMATRICULE,  f.,  enregistre- 
ment d'un  nom,  périphr.,  in  album 
relati-o,  onis.t. 

IMMATRICULER,  a.,  mettre  le 
nom  de  qn.  sur  un  registre  public, 
périphr.,  nomen  alicujus  in  album 
refer-re  (o,  fers,  tul-i,  lat-um),  acc. 

1MMËDI-AT,  ATE,  adj.,  qui  suit 
sans  interruption,  proximtu,  a,  um. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.,  d'une 
manière  immédiate ,  proxime.  — 
Etre  assis  —  auprès  de  qn.,  proxi- 
me alicui  assîd~ére(sed-i,ses-sttm), 
n.  Suivre  qn. — ,  aiiquem  subsequi , 
dép.  (Cxs.).  Qui  est— après ,  proxi- 
mus,  daU;  proximus  post,  arc  us.— 
après  les  fêtes,  statim  post  dies  fes- 
tos.  Je  l'ai  appris  —  de  lui,  ex  iv- 
somet  aceepi  (Cic.).  —  après  celui- 
là,  proxime  ab  hoc(Cets.). — après 
la  lecture  de  cette  lettre  on  lut  la 
votre ,  sub  eas  Hueras  staûm  reci- 
tatx  sunt  lux  (Cic).  La  conséquence 
qu'on  tire  de  là  — ,  quod  indi  ne- 
cessarib  ac  légitimé  comequilur. 

1MMÊM0RI-AL,  ALE,  adj.,  il 
ancien,  qu'il  n'en  reste  aucune  mé- 
moire, périphr.,  ab  nostrâ  memorià 
pr opter  vetustatem  remot-us,  a,  um 
(Cic),  ou  cujus 


onis  (Bud.). 

IMMENSE,  ooV. ,  sans  bornes, 
hmnens-us,  immelat-us,  a,  um;  im- 
man-is,  ls,e.—  Richesses  immen- 
ses, immensx  op~es,  um,  t.  pl.  (Ov.). 
Sommes  immenses,  immensum  auri 
argentique  pondus  (Hor.).  Immenses 
travaux  ,  séries  immensa  laborum 
(Ov.).  Campagnes  immenses,  cam- 
porum  immensitates.  Désir  —  du 
pouvoir,  interminata  imperii  cupi- 
ditas  {V.  Pat.).  L'éternité  est  — , 
xternita»  nulld  temporum  cirt 
scriptione  metitur  (Cic). 

REM.  Dans  le  dernier  exemple  i 
tur  est  pris  passivement. 

IMM  EN  SÈMENT,  adv . ,  d'une  ma- 
nière immense,  immensum. 

IMMENSITÉ,  f.,  grandeur,  éten- 
due immense,  immensit-as,  atis.t. 

IMMERSION,  f.,  aeUon  de  plon- 
ger dans  un 
onis,  t. 

IMMEUBLE,  m.,  biens  fonds, 
ce  qui  en  lient  lieu,  périphr.,  ret 
non  movens  ,  gén.,  ret  non  mo ven- 
ds, t.,  ou  ret  immobilis,  t.,  ou  tm- 
mobili-a  ,um,  n.  pl. 

IMMINENCE  ,  f.,  état  de  ce  qui 
est  imminent ,  immiuenti-a,  m,  t. 

IMMIN-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
menace,  immin-ens,  entis,  omn. 
=  Led 
culum. 

S'IMMISCER,  r.,  se  mêler  de...t 
rei  ultrb  se  immisc-ête  {ui,  mis- mm 
ou  mui-iiffl) ,  acc. 

IMMISÊR1CORDI-EUX ,  EUSE , 
adj.,  sans  pitié,  immiseric-ort,  ord- 
m,  omn.  g. 

IMMOBILE,  adj.,  qui  ne  se  meut 
pas,  tmmobil-it,  is,  e ,  immot-us,  a, 
um.  =  U  demeura  — ,  immotus 
hxsit.  La  peur  le  rendit— ,  pavore 
obtorpuit. 

IMMOBILITÉ,  f.,  état  d  une  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  ne  se 
meut  pas ,  stabilit-as  ou  flrmtt-at , 
atis,  t. 

IMMODÉR-É,  ÉE,  adj.,  excessif, 
immoderat-us,  immodic-ut,  nimi-ut, 
a,  um. 

EX.  Usage  immodéré  des  boissons, 
Immoderatus  pot-us,  us,  m.  (Cic).  Les 
transports  deviennent  des  vices  quand 
ils  sont  immodérés ,  motus  animl ,  cùm" 
rmmoderatiores  sunt,  vil  ta  ftunt(Gell.). 
Il  avait  un  désir  —  des  honneurs,  im- 
modicus  erat  in  appetendis  nom 
(K.  Pal.). 

PUR.  Immodéré  dans  ses  lara 
fn  largitione  effusior.  Passion  i 
déréc,  iudomlla  atque  effrenata  cupi- 
ditaside). 

IMMODÉRÉMENT,  adt-..  avec 
excès  ,  immoderatè;  immodicè;  ef- 
futi; 
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prà  modum.  =  Qui  désire  —  la 
gloire,  glorim  immodlc-us. 

IMMODESTE  ,  adj.,  qui  manque 
à  la  modestie,  immodesi-us,  invere- 
cund-us,  a,  um.  =  Elre  —  ,  inde- 
cort  ou  indecenier  se  ger-ère  {aes- 
si  ,  ges-tum),  a  ce. 

1 M  M OD EST EM ENT,  adv.,  d'une 
manière  immodeste,  immodeste; 
inverecunde  ;  indêcenter. 

IMMODESTIE,  r„  manque  de 
modestie,  immodesti-a,  »,  f.;  péri- 
phr., solutior  agendi  rati-o  ,  onis, 
f.  =  —  habituelle  ou  caractère  im- 
modeste ,  iunnodesti  mor-ei ,  um , 

111  IMMOLATION,  f.,  action  d'im- 
moler, immolali-o,  onis,  f. 

IMMOLER,  a.,  offrir  en 
immol-are,  mact-are,  acc- 

EX.  Immoler  qn.  à  sa  veogeaacc, 
mactare  aliqitcm  utlloiii  (Tac). 

Pllli.  Celui  qui  immole ,  tmmolat- 
or,  ott»,  m.  (Cie.).  Etre  immole  au  pied 
des  «ulels ,  cadere  anlê  «roi  (  virg.  ).  — 
Fie.  —  «a.  a  sa  haine ,  In  altquou  sni- 
micitias  exvlère  et  odium  saliure.  — 
la  Jmtice  A  l'intérêt,  iustitiam  utilitatt 
convelléfe.  11  immole  tout  A  son  talé 
j et,  omrria  rébus  suis  post  habet.  —  ses 
ressentiments  à  la  patrie,  intmicUttu 
rcipubticx  condonare  (Cto.).  • 

s'immole*  ,  r.,  s'offrir  en  sacri- 
fice, se  devov-ire  (vov-t,  vo-tum\. 
=  S'immoler  pour  le  salut  de  la 
patrie ,  pro  salute  patrùe  se  devov- 
ére,o\x  pro  salute  patrix  norlem 
adiré.  =  FïG.  —  à  la  risée  publi- 
que ,  irridendi  sui  faatltatem  date 
ou  prxb-ëre.  —  pour  quelqu'un  , 
pro  aliquo  se  fortwiasque  suas  de- 


IMP 

cum  ornai  posteritate  adstqu- 

PUR.  Il  n'es*  personne,  si  ennemi  des 
eurcs  qu'il  soit ,  qui  oe  voie  avec  plai- 
sir son  nom  et  ses  travaux  immorla- 

le*  ouvrage*  des  poète 
qmsiiuam  est  tant  avenus  a  >»<™, 
mm  mandari  vertibms  sUermim  s 
rum  laborum  facile  prxcotuum  pulia- 
lur  {Lie). 

s'immortaliser,  r.,  rendre  son 
nom  immortel ,  périphr.,  imrnorta- 
litatem  conseqwi  (  secu-tus  sum  ) , 
nominis  sui  ad  im- 


IMP 


IMMONDE,  adj., 

IMMONDICES  ,  f.  pl.,  ordures , 
sorti -ci ,  ium,  f.  pl.; 


arum,  n.  pl. 


IMMOR-AL,  AIR,  adj.,  1.  en 
parlant  des  personnes,  sans  prin- 
cipes de  morale,  périphr.,  omm*  reelè 
tivendî  tnstituttone  car-ens ,  entis , 
omn.  g.  H  2.  contraire  à  la  morale, 
périphr.,  moribus  haud  contentant' 
us,  a,  um,  ou  honestis  Vivendi  ipsti- 
tutionibus  répugnons, antis,  omn.  g. 

IMMORALITÉ ,  f.,  1.  absence  de 
tout  principe  de  morale,  périphr., 
morum  depravati-o ,  onls,  f.  =  Qui 
a  une  grande  —  ,  onsni  reett  vtoen- 
di  institution*  car-ens,  entis,  omn. 
g.  ||  2.  état  de  ce  qui  est  immoral , 
pertphr.,  reetè  vivendi  institutioni- 
bus  repugnanti-a,  te,  f. 

IMMORTALISER,  a.,  rendre  im- 
mortel dans  la  mémoire  des  hom- 
mes, périphr.,  a iieui  mternitatem 

alicujus  nomen  Immortalitati  trad- 
ou  commend-are ,  on  altquem 
ï  don-are,  ou  alicujus  me- 
conserv-are,  ou  alicujus 
gloriam  immorUUiêatrê  glorià  pro- 
priâ  prosequ-i  {secu-tus  sum),  dép., 
on  nomiuis  alicujus  cxisiimatiouctn 


dép.;  memoruim 

luorlalitatem   consecr-are  ;  nomen 
sutan  potterUaà  commend-are. 

IMMORTALITÉ,  f.,  t.  qualité  de 
re  qui  esi  immortel,  périphr.,  sster- 
m  vit-a,  m,  t.  R  2.  fo.  vie  perpé- 
tuelle dans  la  mémoire  des  hom- 
mes ,  immortalit-as,  art»,  f. 

Pfln.  Jouir  de  l'»mmortalité ,  stvo 
rum»  frai.  Consacrer  son  nom  à  1'—. 
V.  S'immorialtter.  Pour  moi ,  j'avoue 
que  dans  tout  ce  que  j'ai  Tait,  et  dans  le 
temps  même  où  je  prenais  tant  de  pei- 
ne, j'ai  cru  que  je  travaillais  pour  r— , 
et  que  ma  mémoire  vivrait  à  jamais  dans 
I l'univers,  ego  verà  omma  qust  gère- 
bam,)àm  lia»  m  gerendo  ,  spargêre 
me  ac  dis*enuuare  arbitrabar  in  orbe 
universo  ad  memoriam  sempiiemam 
(Cic). 

IMMORT-EL,  ELLE,  adj.,  i.  qui 
n'est  point  sujet  à  la  mort,  immar- 
tal-U,  w,  e.  [j  2.  dont  la  mémoire 
doit  durer  toujours,  unmormi-M.= 
Race  immortelle,  immortale  geu-us, 
cris,  n.  Ae lions  immortelles,  m- 
mortalia  facta  ou  facùiora,  n.  pl. 
Rendre  Immortel,  Y.  Immortaliser. 

LES  IMMORTELS  ,  m.  pl.,  poéU, 
les  dieux,  périphr.,  dit  immortaUs, 
gétu,  de-ormn.  m.  pl. 

IMMORTIFICATION,  f.,  trop 
grand  amour  de  ses  aises,  périphr., 
nimia  in  se  indulgenti-a ,  *,  f.,  ou 
nimius  sui  am-or,  oris,  m.,  OU  ni- 
mia sibi  indulgendi  molliti-es,  cl,  f. 

IMMORTIFl-É,  ÉE,  adj.,  qni  ne 
te  mortifie  pas,  périphr.,  sibi  nimii 
indatg-ens ,  entis ,  on»,  g.,  ou  qui 
sibi  nimèmm  blanditur. 

1MMAJABLE  ,  «d;„qui 
pas,  tmmutabil-i*,  it,  e. 

IMMUABLEMENT,  adv. 
manière  immuable , 
périphr.,  êtalnll  flrmûque 

IMMUNITÉ ,  f., 

...  as,  atis,  t. 
IMMUTABILITÉ,  ^j^gR**** 

as,  atis,t. 

IMPAIR,  ad},  (usité  seulement 
au  masculin), qu'on  ne  peut  diviser 
en  deux  nombres  entiers  égaux, 
imp-ar,  ans  ,  omn.  g. 

IMPALPABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  loucher,  intactil-is,  is,  e.  = 
Être  —,  périphr.,  Unuitate  sud  tac- 
tum  fall-êre  IJefeU-l ,  fals-um),  ou 
tactum  manuum  suffug-ire  [io,fug-i, 
fug-itum),  accus. (Lacr.). 

IMPARDONNABLE,  tkdj.,  qu'on 
ne  peut  pardonner,  périphr.,  venid 


Undign-us,  a,  um,  ou 

diqn-us,  a,  um. 

■  1M  PARE- AIT ,  AITE ,  adj. ,  in- 
complet, qui  n'est  pas  achevé ,  im- 
per fect-us  ,  a,  um;  périphr. ,  non 
perfectus ,  ou  non  absolut-us,  a, 
um,  ou  non  omnibus  numeris  sais  ac 
partibus  explct-as,  a,  um. 

EX.  Ouvrage  imparfait,  opus 
fectum  ac  rude,  ou  opus  b  ' 
net  per fectum.  Ce  qui  e*— .  , 
tuu  numéros  non  habet,  oa  quod  sa... 
est  perfectum  expletuwque  omnibus 
suis  numeris  et  parubus  [de.). 

PUB.  Ses  ouvrages  sont  imparfaits 
m  mus  extrema  non  accessit  opcribia 
efits  connaissance  —  ,  manca  cogniti- 
o,  onls,  f.  Venu  —,  msmra  rirt-us, 
tait,  f.  Joie  — -,  non  siné  udmtxto  luc- 
lu  L*titi*i,x ,  t.  !»«  Uussai  pas  totre 
NI 


manière  imparfaite,  périphr.. 
perfecte,  ou  non  absolutè,  ou  Uà  ut 
alujuid  desideretur.  =  Je  ne  le 
connais  qu'— ,  w«  satis  eutn  per- 

novi. 

1MPARTI-AL,  ALE,  ad).,  qui  ne 
prend  pas  parti  pour  l'un  plutôt 
que  pour  l'autre,  périphr.,  omnibus 
gqu-us,  a,  um,  ou  o  studio  parutan 
alien-us,  o,  mot.  =  Être  — ,  nevti- 
eximium  hab-êre  (Ter.) ,  ou 


d'une 


omîtes  nullo  discrimine  hab-êre,  ou 
omnes  uno  ordine  habire  [VirgX 

IMPARTIALEMENT,  adv.,  sans 
parti aii lu,  ssquè;  périphr.,  ex  stquo 
et  bono.  . 

IMPARTIALITÉ,  f.,  caractère 
d'une  personne  ou  qualité  d'une 
chose  impartiale,  sequtt-as,  atis,  f.; 
(en  parlant  des  personnes  seule- 
ment), périphr.,  amm-us  à  studio 
parUum  aliénas,  gén.,  anim-i ,  ou 
neutrius  partis  sludi-um,  i,  «. 

IMPASSIBILITÉ,  f.,  t.  qualité 
de  ce  qui  est  exempt  de  souffrir,  pé- 
riphr. ,  eb  incommoda  teterua  va- 
cuu-a* ,  atis,  t.  ||  2.  fermeté ,  con- 
stanti-a,  m,  f. 

IMPASSIBLE,  adj.  ,i.  qui  n%t 
paw  susceptible  de  souffrance  ,  pé- 
riphr., nutk  incommodo  ou  nuit- 

branlable,  inconcaaa-tu,  a,  um. 

IMPATIEMMENT,  mdv.,  I.  avec 
impatience,  avec  chagrin,  xgrè,  *** 
lestè;  impatienter;  périphr.,  s»s 
patienter,  ou  intquo  animo.  |]  2.  au; 
désir,  avide. 

EX.  Souffrir  impatiemment  qq.  rh-. 
pari  ou  iniquo  animo  aliquui  fer-tc 
{fer^o,  fers,  tuU,  la-tum)  (Uc). 

PHR.  I.  Ô">  souffre  impatiemm-  nt 
servitude,  servitulis  Uidignaniissm^ 
(ColX  m  a.  On  vou»  attend  — ,  îwi« 
est  tut 
summam  ou 
item  f  acéré  (Cte.,. 

1MPAT1ENCE,  f..  1.  manque  * 
patience,  mioZemuri-a  ;  impact^' 
a,  ss.f.  U  2.  colère,  tracundi-a,  *. 
f.  ;  s4omach-ust  i,  m.  \\  8.  inquiétu- 
de qui  naît  de  l'attente  d'un  bira, 
cupidtt-as,  avidit-as,  atst,  f.i  * 
deri-um.  i,  D. 
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EX.  î.  Mouvement  d'impatience,  ira-  !  ou  peceato  non  obnoxi-us,  a,  um. 
Tn^ans  Ï£U« 1  ^PENÉTRAniLlTÊ,  f. ,  état  de. 
da  vou»  v«r,  iioimio  ««f  «Meijrfi  fia-  Ç*,1»»  011  impénétrable,  impenefro- 
fratdestderto.  ou  *ttuat  desiderio  tut  ^Ui-as,  ata,  t.  (basse  latinité),  ou 
(<*•)•  (périphr.)  impenettabdt*  nalur-a, 

PUR.  2.  Mouvement  d'impatience,  f. 
ammotioanimi  aliquid  rgri  f^entig.      IMPÉNÉTRABLE,  ad).,  ! .  qui  ne 
-  J  D*»sn-pr  avec  —,  siuenter  erpe- 
ttrt.  Attendre  avee  — ,  exspectatione 
aogi  on  torquêri  ou  divruciari.  Je  sus 
Mi  I' —  de  vous  entendre,  «cm  /uf  a»- 1 
Jianli  cupvJissimus.  Il  avait  une  ex- 1 

treaw  —  de  me  voir ,  Mi/ui  longius  '  pensée ,  occult-us ,  a,  um  ( eo  por- 
rwçwm  «M»e T<e%»t  L»- d'obtenir  Janl  de,  choses);  ttcf-iu  ,a,um  (en 

IMPATI-ENT .ENTM*J.<^.^ 
manque  de  patience,  unpati-emt,  tus  ou  absirusus  ou  mvolutus,  ou  /jo- 


peul  être  pénétré, 
M«  c  (lift);  imptm-wv,  a,um  (GcL 
Q  2.  /»/.  que  l'on  ne  peut  découvrir, 
ou  dont  on  ne  peut  connaître  la 


aum,  ou  intoler-ans,  a  mis,  omn.  g.  ; 
périphr.,  malmn  mgre  ou  m o testé  ou 
wrçno  ammo  fer-etxs ,  enta,  omn. 
g.  1 2 .  q  u  i  se  lâc  be  aiséme  n  l,  iracund* 
u  (Oc),  stomachos-us,  a,  um.  j|  X 
plein  de  désir,  qui  éprouve  l'inquié- 
tude de  ('attente,  cupid-us,  a,  «m  ; 
périphr.,  desiderio  flagr-ans,  antis, 
ou  morae  impati-ens,  ends,  omn.  g. 
I;  4.  poé*.,  qui  oc  peut  souffrir...., 
mpah-ens,  étuis,  omn.  g. 

EX.  s.  Je  suis  impatient  de  vous  voir, 
m  tut  vUiendi  cupidusimus  (Oc. 
Voatëte*  trop  — ,  morm  impatient iom. 

*.  Impatient  du  joug,  du  frein,  jugi 
w  ftieiit  impatient  (Cic). 

Mffl.  ».  Je  soi*  impotent  devons  voir, 
tt  ndére  vehementer  appeto  (Oc.). 
=  4.  Jeune  homme  —  des  remontran- 
te! ,  juvenis  mont  tondus  asper  (Uor.). 

IMPATIENTER,  a.,  faire  perdre 
patience,  v ex- are,  accus.;  périphr., 
foUenti-am  excut-ëre  (io ,  cus-si, 
eus-sum),  dat.,  ou  palientiam  vinc- 
fre  {vie-it  vic-tum),  gén.  ou  tent- 
ée, gén. 

-impatienter,  r.,  1.  perdre 
patience,  palientiam  rumpëre  (rup- 
i.nrp-fimr),  accu  t.,  ou  abrump-irc. 
\  2.  se  fâcher,  stomaeh-ari  ou 
vate-t  (irat-ns  sum\  dép. 

■»> ,  mainni  aiiquoa  rmpanenieT  ou 
*grt  oa  iniquo  animo  fer)  e.  —  en  et- 
^dnot  qn.,  impatienter  a  Vu  me  m  ex- 
hectare  (Plin./.).  Ke  vous  impatientez 
p».  dttrate  (  Vira.  ).  Comme  nous  nous 
mVntions  à  I  attendre,  cum  nimiam 
sté mbt$  exxpectationem  facerei(Oc.), 

sTMPATRONISER,  r.,  s'intro- 
duire dans  une  maison  et  y  domi- 
o«r,  périphr. ,  in  sedibus  aUcuJmt, 
dtmmandi  grattâ,  sedem  ceUoe-etrt, 
ou  «d  domk*  dominatum  obstquio 
gratt-ori,  dép. 
IMPAYABLE,  adj.,  qui  est  tans 


«*,  •,  um,  oa  gui,  quse,  gnod  extra 
pretiKm  est  (Placet.),  on  supra  om- 
nem  taxationem  (PHn.). 

IMPECCAB1LITÊ,  f.,  état  de  ce- 
lui qui  n'est  point  sujet  à  pécher, 
Périphr. ,  peccaudi  essors  condui-o, 
onis,  f.,  ou  status  nul  h  peceato  ob- 
noxius,  gén.,  stat-us. 

IMPECCABLE,  adj.  JncapaMe  de 
faillir,  impeccabil-U  ,  is ,  e  [Gctl.); 


périphr. ,  peccandi 


mo  ad  altos  tectus  (Clc.). 

PUR.  i.  Impénétrable  a  l'eau  ,  aqu  r 
haud  permtalUis  (Solin.).  —  2-  Il  en- 
tra seul  dans  la  confident  e  de  ce  prince 
—  à  tous  les  autres,  obscur  um  adver- 
s  km  alius  sibi  uni  incautum  inuelum- 
que  effecht  pr  'mcipetn  (  Tac.  ).  Les  des- 
seins de  Dieu  sont  impénétrable»,  Dei 
consilia  ub  httelligentlâ  sensuque  ho- 
minum  sont  disjuncta  ou  remota. 

IMPÊTiÉTRABLEMENT,  adv. , 
d'nne  manière  impénétrable ,  péri- 
phr., tnerfe  impenetrabiU,  abt. 

1 M  PÉNITENCE,  f.,  état  d'an 
homme  impénitent,  périphr.,  pec- 
candi pertinaei-B  ou  perseweranti- 
a,  se,  t.  (de),  oa  obstinants  ad  pec- 
candum  anim-us,  1,  m.,  on  obstina- 
tior  on  obfirmatiar  in  pteeatts  vo~ 
lunt-as,  atis,  f .  =  —  finale,  usquè 
ad  mortem  ou  c liant  in  morte  pec- 
candi pertinacia.  Mourir  dans  f — , 
in  peccandi  voluntate  vUam  amit- 
tère. 

IMPtfNIT-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
n'a  point  de  regret  de  ses  péchés, 
périphr.,  facti  non  pamit-ens,  enta, 
omn.  g.  (Suer.),  ou  quem,  quam 
peecati  Mon  pamitet,  Impers.,  ou 
qui,  quse  in  in  peceato  persévérât 
(Cre.),  ou  In  peeeoiïs  perttans  et  oc~ 
dnr-aits,  antis,  omn.  g. 

1MPÉRAT-1F,  ITE,  ad}.,  impé- 
rieux, imperloS'Ut,  a,  um. 

IMPÉRATIF ,  m.  (L  de  gramm.) , 
mode  qui  exprime  le  commande- 
ment, périphr. ,  imperativus  mod- 
us,  i,  m. ,  ou  (d'un  mol)  tnaperam- 
us,  i,  m. 

IMPÉRATRICE,  femme  d'un 
empereur  oa  celle  qui  de  son  chef 
gouverne  un  empire,  imperatr-ix, 
ici»  (P/in.). 

IMPERCEPTIBLE,  ad).,  qu'on 
ne  peut  ou  qu'on  peut  à  peine  per- 
cevoir, périphr.,  gui,  qum ,  guod 
sensu  attingi  non  ou  n.r  pot  est ,  ou 
qui,  quse,  guod  sensxtm  fugtt,  ou  fiai, 
qum,  quod  sub  sensum  non  cadtt 
(Oc).  =  —  aux  yeux,  gnem , 
quam,  quod  oeuii  consequi  non  pos- 
sunt ,  ou  sub  oculos  non  cad-eus , 
entù,  orna.  gt  Cela  est  —,  hajuê  rei 
tenuitas  aciemt  fugit  (Oc). 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv. .  I . 
d'une  manière  imperceptible,  péri- 


©r/ia.'plir.,*** 


te.  —  Nous  vieillissons- 
su  sttas  senescit  (Oc),  ou  tacitis 
seuescimus  aemis  {Or.).  I  2.  peu  à 
peu,  sensim  ,  ou  pauùttim. 

IMPERDABLE,  ad).,  qui  ne  peut 
être  perdu,  qui  f  qum,  quod  amitii 
non  potest.  =  Votre  cause  est  —, 
causd  tuâ  cadire  non  potes  (Cic.). 

IMPERFECTION ,  f..  de(ee%,uM, 
us,  m.  ;  eirf-nm  ,  i,  n.  (Oc).  =  II 
n'y  avait  pas  dans  tout  son  corps  la 
plus  légère  —,  in  toto  nusquàm  cor- 
pore  menda  fuit  (Ov.). 

IMPÊRl-AL,  A  LE,  ad). ,  qui  ap- 
partient à  l'empire  ou  à  l'empereur, 
imperatori-us,  a,  um  (Oc). 

IVPéiuaux  ,  m.  pl. ,  soldats  de 
l'empereur,  csesarian-i,  orum,  m. 
pl.  ;  périphr. ,  imperatoris  copiait, 
arum,  f.  pt. 

IMPÉRIALE,  f.,  i.  dessus  d'un 
carosse,  camer-a,  r,  t.;  tegm-en , 
inis,  n.  ||  2.  impériale  ou  couronne 
impériale,  persicum  Lli-um  ,  i,  u. 
[Rupin.). 

IMPERIEUSEMENT,  adv . ,  avee 
hauteur  ;  superbiùs  ;  fcrociùs;  arro- 
gentius. 

IMPÊRI-EUX,  ETJSE,  aâ).,  fier, 
hautain,  imperios-us,  a,  um  ;  arrog- 
ans,  antis,  omn.  g.  (Gc). 

IMPÉRISSABLE,  ad).,  qui  ne 
peut  périr,  perenn-a , )ug-is ,  a,ej 
tcmpUern-us ,  a,  um  (Oc);  péri- 
phr. ,  quem,  quam,  quod  nuila  po- 
test délire  ou  abolit  e  vetustas  {Hor.). 

IMPÉRITrE,  f.,  défaut  d'habileté 
dans  une  profession,  ùnperUi-atx, 
f.  {Fttn.). 

IMPERMÉABILITÉ,  f.  (L  de  phy- 
sique), qualité  de  ce  qui  est  imper- 
méable, Impermeabllit-as ,  atis,  f. 
(  lat.  mod.  )  ;  périphr. ,  Jiaud  per- 
meabilis  natnr-a,  ar,f.  {Solin.). 

IMPERMÉABLE,  ad)  ,  un  travers 
duquel  un  liquide  no  peut  passer, 
périphr.,  haud  permeubil-u,  a,  e  ; 
(d'un  seul  mot)  impervi-us,  a,  um 
(Gc). 

IMPERSONN- EL,  ELLE,  ad). 
(t.  de  gramm.),  se  dit  des  verbes 
qui  n'ont  que-la  troisième  personne 
du  sing.,  perjoiua  car-ens,  enta, 
omn.  g. 

IMPERTINEMMENT.adt;.,  l.sot- 
lement ,  ridiculement ,  absurde  ;  iit- 
eptè;  insulse.  =  Un  peu  —  ,  sub- 
absurde (Oc).  ||  2.  insolemment, 
proterv'e  [Plaut.). 

IMPERTINENCE,  f.,  i.  eoitisc, 
absurdité,  ridicule,  wsulsU-as,atisé 
f.  ||  2.  action ,  parole  ridicule ,  au 
pl.,  ùutpli-*,  arum,  T.  pl.  U  3.  inso- 
lence, protervi-a,  m,  t. 


EX.  2.  Pourquoi  dit«s-vom  des  im- 
pertinences? car  ad   intptias  aOts 

(Cic.)? 

PUR.  7.  Que  d'impertinMBea  de  tout 
genre  ne  debhe-t-on  pas  ibus,le«  jours! 
$»iàm  mutta  quttidiê  in  omm  génère 
stultititt  dicuntitr  (Ctc,)\  =  S.  Com- 
mettre afr-taUqu«lprotarvé  fucCrc 
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(si  c'est  en  iclion )  ou  dlcire  (si  c'est 
en  paroles),  accus.  (Ov .). 

IMPERT1N-ENT,  ENTE,  ad}.,  I. 
sot,  ridicule  (parlant  des  choses  et 
des  personnes),  inept-us,  insuls-us, 
absurd-us,  a,  ton  (Cic).  H  2.  inso- 
lent, protervus,  a,  um. 

EX.  l.  Demande  impertinente,  insul- 
sa  efflagitatio.  Ils  ne  trouvent  pas  trop 
—  ce  que  je  leur  ai  dit,  hxc  illis ,  qux 
dixi  non  insulta  nitnls  esse  videnlur 

PUR.  t.  Un  peu  impertinent,  s ubab - 
surd-vs,  a,  um.  On  ne  peut  rien  dire 
d'aussi  — ,  nihil  tàm  absurdé  dici  potesl 
(Cic).  =  2.  Être  —  en  actions  ou  en  pa- 
roles ,  protervê  fadre  ou  dictre  (Ov  ) 

I M  PE  RT  U  RBAB1L1TÉ,  f.,èUlàe 
l'âme  calme  et  tranquille,  péri- 
pbr.,  animi  nu  lit  pcrlurbationl  ob- 
noxU  stat-us,  us,  m.,  ou  consians 
animi  tranquillit-as  et  serenit-as , 
a  lis,  t.  =  L'—  de  l'âme  nous  élève 
et  nous  rapproche  des  dieux,  ma- 
gnum et  summum  est ,  deorumque 
vicinum,  non  concuti  {Soi.). 

IMPERTURBABLE,  adj.,  que 
rien  ne  peut  troubler,  immot-us, 
quiet-us  t  inconcussus,  a  ,um;  péri- 
phr.,  inconcussus  et  immolas.  =  Il 
demeura  —  devant  l'affront  qu'il 
recevait,  injurid  inconcussus  persd- 
Ut  {Sen.). 

IMPERTURBABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  Imperturbable  , 
quietissime;  périphr. ,  tranquille  ac 
constanter, 

1MPETRABLE ,  adj.,  qu'on  peut 
obtenir,  impetrabil-U ,  is,  e. 

1MPÉTRAT10N ,  f. ,  obtention 
d'une  grâce,  d'une  faveur,  impetra- 
IH) ,  orna ,  f. 

IMPÉTRER,  a.,  obtenir,  impe 
tr-are ,  acc. 

IMPÉTUEUSEMENT,  ad*.,  avec 
Impétuosité,  violenter;  vehementer; 
périphr.,  magno  impetu,  et  poét. 
magno  impete.—  Aller — contre  qn. 
magno  ou  cseco  impetu  in  aliquem  fer- 
ri  Qer-or,  lat-us  sum).  Se  jeter  Im- 
pétueusement sur  qn.,  in  aliquem 
irruire.  La  pluie  tombait — ,  im- 
bribns  immodicis  cotlum  ruebat. 

1MPÉTU-EUX ,  EUSE ,  adj.,  1. 
violent,  rapide,  violent-us,  a  .um; 
vehem-ens,  en  lis ,  omn.  g.  ||  2.  vif, 
emporté,  alac-er,  ris,  re;  acr-U,  is, 
e  ;  vehemens;  Incitat-us,  a,  um. 

IMPÉTUOSITÉ,  1.  qualité  de  ce 
qui  est  impétueux ,  impet-us  ,  us, 
m.-,  vis,  vis,  f.  ;  violenti-a.  m,  t.  || 
2.  vivacité  extrême,  tncitati-o,  onls, 
f.  ;  alacrit-as,  atis,  t.;  impet-us ,  m. 
Se  jeter  avec  —  sur  qn.,  marcher 
avec  —  contre  qn.  V.  Impétueuse- 
ment. Celle  —  naturelle  à  tous  les 


hommes,  illa  animi  alacritas 
bus  naturaliter  Innata. 

,Miiifa|4fL:  qui  m''Prisc  ,a  reIi~ 
%x°}MÊÊmwÉft-  contraire,  bmpl-us, 
ecle  —  ,  impia  s x cul- a, 
orultr^h.  pl.  (Virg.). 

IMPIÉTÉ,  l.  mépris  pour  la  rc- 


IMP 

ligion,  impie  t-as,  atis,  f.  ||  2.  action 
ou  parole  impie  ;  périphr. ,  impie 
fact-um  ou  dict-um,  i,  n.  =  Com- 
mettre une  —  ,  impie  ag-ére  (eg-i, 
ac-tum)  (si  c'est  en  action),  ou 
dic-ire  (dix-i ,  dict-um) ,  (si  c'est 
en  paroles).  Commettre  une  —  en- 
vers Dieu,  impiare  se  ergà  Deum 
(Plaut.).  Avec  —  ,  impie  (Cic). 

IMPITOYABLE,  ad!/., qui  est  sans 
pitié,  immiseric-ors,ord-is,  omn. g.; 
inclem-ens ,  entis ,  omn.  g.  ;  immit- 
is,  is,e;  dur-us, ferre-us, inhuman- 
us ,  a ,  um. 

EX.  Homme  impitoyable,  homo  fer- 
reus  (virg.).  Le  fuge  doit  être  —  pour 
les  criminels,  judicem  oportet  conirâ 
improbos  esse  immlsericordem  (Gell.). 
nin   Etre  impitoyable,  misericor- 


,  ou  misericordià 
non  ci  tin  ou  commoviri ,  pass.  Etre  — 
au  malheur  d'aulrui,  alienst  misericor- 
dià  miserix  non  frangi,  pass.  (Cic.). 
Ne  soyex  pas  —,  sine  te  exorem  [Ter.). 

IMPITOYABLEMENT,  adv., 
pitié,  immisericorditer;  duriter. 

IMPLACABLE,  adj. ,  qu'on  ne 
peut  apaiser,  implacabil-ls,  is,  e.  — 
haine  —  ,  capitale  ou  implacabile 
odi-um ,  i,  n. 

IMPLANTATION,  fraction  d'im- 
planter, insertati-o,  onis. 

IMPLANTER,  a.,  insérer  dans 
ou  sur,  inser-ëre  [ui,  tum),  acc., 
dat.  de  la  ch.  dans  ou  sur  laquelle 
on  implante. 

IMPLICATION,  f.,  engagement 
dans  une  affaire  criminelle,  implh 
cati-o,  onis,  f. 

IMPLICITE,  adj.,  contenu  taci- 
tement dans  une  proposition ,  im- 
plicit-us,  a,  um. 

IMPLICITEMENT,  adv.,  d'une 
manière  implicite,  implicitt. 

IMPLIQUER  ,  a.,  engager  dans 
une  affaire,  imp tic-are  (avi,  atum,  et 
ui,  itum),  acc.  ;  le  nom  de  la  chose 
dans  laquelle  on  implique,  â  l'abl. 

IMPLIQUER  CONTRADICTION,  se 

contredire  (parlant  des  choses ,  des 
propositions  implicitement  oppo- 
sées), secum  pugn-are,  n.  =  Ce 
que  vous  dites  implique  contradic- 
tion, pugnanlia  loquerls  (Cic). 

IMPLORER ,a.,i.  (parlant  des 
personnes),  supplier  humblement, 
implor-are,  acc.  [|  2.  (parlant  des 
choses),  demander  avec  humilité  et 
ardeur,  implor-are,  flagit-are;  pet- 
ire  (ii  et  ivi ,  itum). 

EX.  t.  Implorer  qn  , aliquem 
rare  (Cic). 

2.  Implorer  le  secours  de  qn. ,  alicu- 
jus  auxilium  implorare  ou  flagitare, 
ou  opem  ou  auxilium  ab  atiquo  pe- 
tëre  (Cic  ). 

PUR.  l.  Implorer  qn.,tnam<t  ad  ali- 
quem tendére.  =  2.  Imj 
cours  de  qn.,  a 
gfre  (Oc  ). 

1MP0L-I ,  IE ,  ad).,  qui  est  sans 
politesse  ,  impolit-us  ,  rustic-us ,  a, 
um.  =  Homme  — ,  ruris  plenus  ho- 
mo (Cat.),  ou  homo  ab  omni  elegan- 
t,a  abhorrens.  Manières  impolies, 


plorer  le  se- 


ÏMP 

rustici  mor-es,  um,  m.  pl.,  ou  (d'un 
seul  mot)  rusticit-as,  atis,  t.  (Oc). 

IMPOLIMENT,  adv.,  sans  poli- 
tessp  imnolitë  •  ineleaanter  :  inur— 
liane  ;  rusticè. 

IMPOLITESSE,  f.,  1.  défaut  con- 
traire â  la  politesse,  inurbanit-as , 
rusticit-as,  atis,  f.  ||  2.  action  ou 
parole  contraire  â  la  politesse  ;  pé- 
riphr.,  inurbanè  fac-tum  ou  dict- 
um  ,  i,  n. 

IMPORTANCE ,  f. ,  valeur ,  m  é- 
rile,ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
considérable  par  elle-même  ou  par 
ses  suites,  moment- um,  i,  n.  ;  pond- 
us, cris  ,  n. 

EX.  Affaire  de  grande  importance, 
res  magni  momentt  ou  ponderis.  Chose 
de  peu  d' — ,  res  levis  ou  nullius  mo- 
ment i.  Il  attache  beaucoup  <J' —  à  celle 
chose ,  hoc  illi  permogtri  e%*e  momentl 
videtur.  Cela  n'est  d'aucune  —  ,  mo- 
menti  nihil  in  eo  est  (Cic). 
PUR.  Importance  d'une  affaire,  re* 
,  t.  Affaire  de  grande 


— ,  res  maijna  et  gravis  (Cic).  N*j 
cher  i  une  ch.  que  peu  d'— ,  rem  levi- 
ter  curare  (Ter.).  Il  n'y  attache  ai 
—,  hoc  nihilo  pende  t  ou  parvi 
ou  flocci  facit,  hujus  rei  nulla  eum  cura 
tangit  .Lit'.)  ;  il  représenta  aux  soldats 
de  quelle  —  était  la  prise  de  la  ville , 
milites  docuit  quantum  usum  luxberet 
potiri  oppido  (Cses.).  Homme  d'— ,  ho- 
mo maxlmipretU.  On  le  prendrait  pour 
un  homme  a  — ,  videtur  homo  quanti- 
vls  pretil.  M  se  croit  un  homme  d'—  , 
sibi  videtur  esse  maximi  pretii  (Ter.). 
Faire  l'homme  d'— ,  magniftcum  virum 
se  foc-ire  (Plant.). 

d'importance  ,  adv. ,  très  fort 
(ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part) , 
probe.  =  Je  l'étrillerai  d' —  f  Aune 
probe  depexum  dabo  (Plaut.).  Je 
l'ai  grondé  d'— ,  hune  ver  bis  aspe- 
rioribus  reprehendl  (P/in.)« 

1MP0RT-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
importe ,  qui  est  de  conséquence  ; 
périphr.,  maoni  moment»  ou  pon- 
deris. 

PUR.  Chose  importante  ,  res  magna 
(Virg.).  Cela  m'a  paru  peu  — ,  id  tmtm 
visum  est  neutiquam  qrave.  Il  est  —  de 
le  faire ,  oper*  pretiu'm  est  hoc  facére 
(Ter.).  Il  est  fort  -  que  vous  veniez. 
magni  ou  permagni  ou  maximoperè 
inierest  U  venire.  Il  est  très  —  pour 
notre  honneur,  magni  ad  honorent  nos- 
trum  interest.  11  est  —  pour  moi,  pour 
vous ,  pour  lui ,  pour  nous  deux  ,  pour 
vous  deux  ,  pour  chacun  de  vous.  V. 
Importer.  11  se  croit  un  persounage  —, 
Il  fait  I'—.  V.  Importance.  L'—  est  de... 
caput  est  ut...,  subj.  t" —  est  de  bien 
connaître  l'Etat,  caput  est  nôsse  rem 
publicam  (Cic):  Il  n'y  a  rien  de  plus 
—  pour  les  hommes  dans  les  choses 
d'ici- bas,  que  de  considérer  si  l'on  aura 
les  dieux  contraires  ou  favorables,  est 
rerum  humanurum  maximum  momtn- 
tum  quam  propltils  rem,  qnam  adver- 
sis  aganl  hominet  dits  Ht.). 

IMPORTATION,  f.,  action  d'im- 
porter (des  marchandises),  (mer- 
cium)  H !at i-o  ,  onis,  f. 

IMPORTER,  a.,  faire  arriver 
dans  son  pays  (les  productions 
!  étrangères) ,  import-are; 
\vex-i,vect-um). 
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IMPORTER,  u.,  être  important, 
ktereue  (interfu-it,  Inter-erit,  etc.), 
rtfer+t  \retulit).  Impers. 

Si  st  La  personne  à  la  quelle  il  Im- 
porte an  yen  =  La  chose  é  ou  pour 
Lquelle  il  importe,  A  Vue  eux.  avec  ad. 
Si  la  personne  é  qui  il  importe  est  ex- 
primée par  un  pronom  de  la  première 
m  de  la  seconde  personne,  on  reud  en 
m  latin  ce  pronom  par  le  possessif  fé- 
minin correspondant  que  l'on  met  A 
l  *U.  sous-eni.  causa.  =  Dans  les  ph ra- 
ie» :  11  importe  A  nous  deux  ,  4  tous 
irai .  à  nous  deux ,  à  vous  deux,  se 
tourne  par  a  l'un  et  à  Vautre  è:  nous 
m  de  vous ,  que  Ton  rend  par  utrius- 
pN  nourûm  ou  vestrûm.  Il  nous,  il 
tous  importe  a  tons  se  rend  par  nostrâ 
ou  vestra  omnium  interest  ou  par 
sotfrtra  ou  vcs.rûm  uniuscufuxque  in- 
tirut  ou  refert.  un  joint  A  ces  verbes 
la  jénilifs  magnl ,  permagni ,  puni , 
tanu,  quanti ,  ainsi  que  les  adverbes 
«uifton,  perniuUum ,  maqnopert,  ve- 
hmenler,  rnayis,  minus,  mlnlmé,  plût, 
tte.  V.  Dict.  lat.-viusç.,  art.  Refert, 
Inierest. 

IX.  Il  importe  peu ,  parvl  refert  (tu- 
ent, prellf).  U  importe  beaucoup  A  la 
république  ,  vehemmter  ou  multiim 
rdpablicM  Interest.  Il  importe  beau- 
coup J  ou  pour  mon  honneur  que  je  fasse 
«U,  magni  ad  honorent  nosirum  Intér- 
êt me  td  facire.  Il  m'importe  beau- 
coup de  vous  voir ,  Illud  meâ  s.-eot. 
n  eu  causS)  magni  Interest ,  te  utvi- 
item.  Il  importe  plus  A  la  république 
qu'A  moi-même .  que  vous  fassiez  cela . 
ta  ut  vos  fadatli  mag\s  r  a  publiez  in- 
krtst  quant  mtà  (s.-e.  causa)  Il  m'im- 
porte plu*  qu'à  vous,  plus  meâ  quàm  tuâ 
vlerest.  Il  lui  importe  autant  qu'a  vous, 
Umti  illius  quanti  tuâ  refert.  Il  nous 
importe ,  il  vous  importe  A  tous  deux  , 
ses  tri  m  utriusqne  Interest.  Il  n'impor- 
te nullement ,  nlhil  Interest  ou  nullam 
in  pan  cm  interest.  Il  ne  lui  importe 
.  nlhil  illius  interest 
Il  nous  importe  beaucoup 
Que.  permagni  noxtrà  interest..  infln. 
feu  lui  importe  que  vous  parliez  ou 
que  vous  restiez ,  parvl  illius  utrùm 
proficlscarls  an  maneas  interest.  Que 
sous  importe  que...?  quid  nostrâ  re- 
fert..^ i niin.  (etc.)  T 

PUR.  Proposer  qq.  ch.  qui  importe 
»u  public,  proferre  quod  in  commune 
conducat  [Tac.).  Je  crois  qu'il  nous  im- 
porte beaucoup ,  ad  summam  rerum 
nourarum  pertmére  arbitror  (Liv.). 
Qu'importe?  que  m'importe? que  m'im- 
'  id  ad  me? 


porte  <*ia?  quid 


(Plaut.) 


quid  quidem  mihl?(Clc.)  quid  tum? 
(Ter.)  quid  itvUÏ  quid  tùm  indé 


(d.)f 
I M  PORT-UN, 


UNE  ,  adj. ,  qui 


«use  de  l'importunilé  ,  grav-ls,  u, 
t;  mportun-m.mo lest-us, a,  um.= 
Se  rendre  —  à  force  de  se  faire  v  a- 
ioir.mwiâ  j net a tio ne  virtutis  et  ope- 

moi  ''"déb  (CMr^*dI)éfai,eâ" 
porltin*.  kas  abige  muscat  [Oc). 

I M POKTU  N ÈM ENT ,  mf».,d  une 
manière  importune,  importuné; 

[MPORTUNER ,  a.,  être  Impor- 
~  ou  à  charge  à...;  périphr., 
et  molestas  esse ,  dat..  ou 
exhib-êre  où  afferre  (fer- 
°>  fers,  attul-i,  alla-tum),  dat. 
W.  Je  crains  de 


ton 


IMP 

vereor  ne  ft'éi  gravis  sim.  Vous  êtes 
témoins  que  je  ne  l'ai  jamais  impor- 
tuné, testes  gravem  fuisse  estis  me  illl 
nunquàm  (Oc.). 

PU  H.  Importuner  qn.  par  ses  cris , 
obstrepire  alicui.  Ses  lettres  m'impor- 
tunent, lltterls  mihi  obstrepit  (Cic).  — 
qn.  de  la  lecture  de  ses  ouvrages,  reci- 
tatorem  acerbum  operum  suorum  ali- 
cul  se  prsebére  (l/or.). 

I M  PORT  UNITÉ,  f.,  action  d'im- 
portuner, importunU-as ,  atis,  f.; 
molesti-a,  se,  t.  =  —  des  oiseaux , 
alituum  improbitas.  Se  garantir  de 
1' — des  mouches,  muscarum  tsedium 
abigtre  {Plin.).  Avec—, importuné; 
molesté  (Oc). 

IMPOSABLE,  adj.,  sujet  aux 
droit»;  périphr.,  tributo  obnoxi-us, 
a,  um. 

IMPOS-ANT,  ANTE,  a d,.,  pro- 
pre à  imprimer  du  respect ,  grav- 
is, U,  e;  dign-us ,  venerand-us ,  a , 
um;  périphr.,  venerationem  imper- 
ans  ,  amis ,  omn.  g. 

IMPOSER,  a.,  1.  mettre  sur..., 
impon-ére  [pos-ul,  pos-itum),  are.  1 1 
2.  donner,  imponire  ou  ind-ére 
[indtd-l,  indltum),  a  ce.  ||  3.  pres- 
crire, ordonner,  injung-ire  (Junx-i, 
iunct-um),  imper-are  ,&cc.  ||  4.  éta- 
blir un  impôt,  des  impôt*.  En  ce 
sens,  le  verbe  imposer  se  construit 
de  deux  manières;  ainsi  l'on  dit  : 
i  °  Imposer  des  tributs  sur  les  villes, 
et  2°  (simplement ,  par  une  espèce 
d'ellipse  irrégulière),  Imposer  les 
villes,  les  citoyens,  les  propriétés 
(c.-à-d.  tes  soumettre  à  l'impôt)  ; 
pour  la  traduction  de  ces  deux  sor- 
tes de  phrases,  V.  aux  Ex. 

EX.  \.  Imposer  les  mains  (en  parlant 
de  l'évéque),  manus  imponire,  dat.  du 
nom  de  la  personne  A  qui  ou  de  la  par- 
tie du  corps  sur  laquelle  se  lait  l'im- 
position. 

2.  Imposer  un  nom ,  nomen  impo- 
nire ou  indire,  dat  de  la  personne  ou 
de  la  chose  A  qui  on  l'impose. 

3.  Imposer  un  travail,  une  peine,  la- 
borem  ou  pcenam  injungire  {Quint.). 
dat.  du  nom  de  la  personne  A  qui  on 
l'impose.  —  silence  A  qn.,  alicui  silen- 
tiutn  imperare.  —  une  loi ,  une  condi- 
tion, legem  imponire  (Cic). 

4.  1°  Imposer  un  tribut  sur  les  villes, 
tributa  eivltalibus  imponire  ou  fmpe- 
rare,  ou  tributa  in  singtdas  ctvitates 
imponire  (Cic).  —  une  taxe  sur  le  peu- 
ple ,  tribut  um  populo  indicfre  (Uv.). 
—  2*  imposer  une  ville,  un  citoyen,  nn 
champ  ,  dvllatem  ou  civem  ou 
veciigulem  facire  (Cses.). 

PUR.  3.  Imposer  le  silence  A  qn. 
bire  juxs  i  juss-um),  aliquem  sifêre 
— i  qn.  un  fardeau  trop  lourd  (au  prop. 
n«  i  et  au  Qg.  n°  3),  gravtorl  onere  ali- 
quem opprïm-ire  (press-i,  press-um) 
(Cic). 

IMPOSER  ,  n.  ou  IMPOSER  DU 
RESPECT,  a.,  inspirer  du  respect , 
reverentiam  par-ire  (  peper-i ,  par- 
tùm  et  par-itum) ,  ace,  ou  reveren- 
tiam sut  incut-ire  (io,  cus-si,  cus- 
sum),  dat.  du  nom  de  la  personne 
à  qui  l'on  impose. 

BU  IMPOSER ,  a.,  en  faire  ac- 
croire, tmpon-crepoi-ui,  pos-itum); 
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périphr.,  fucu m  fac-ire  (lO,fec-i, 
fac-tum),  ou  verba  dare  [ded-i,  dat- 
um),  dat. 

IMPOSITION,  f.,  I.  action  d'im- 
poser les  mains,  périphr.,  manuum 
impositi-o,  onis,  t.  1 2.  action  de 
mettre,  d'établir  un  impôt,  exacti- 
o  ,  onis ,  f.  ||  3.  l'impôt  lui- 
tribut-um,  i,  n.  V.  Impôt. 

IMPOSSIBILITÉ,  A,  caractère  de 
ce  qui  est  impossible.  Le  latin  ne 
fournit  pas  de  mot  correspondant  ; 
il  faut  tourner  la  phrase  par  l'ad- 
jectif, ou  plus  simplement  par  le 
verbe. 

EX.  J'ai  été  dans  l'impossibilité  de  le 
faire,  tournez  :  Il  m'a  été  impossible  de 
le  faire,  ou  je  n'ai  pu  le  faire ,  id  facire 
non  potui,  ou  facire  in  meâ  poteslate 
non  fuit,  ou  id  faciendl  mihl  de  fuit  fa- 
cilitas, ou  poéL  illud  non  opis  noslrm 
fuit  (Vtro.).  Il  y  a— physique  A  ce  que.., 
naturâ  fieri  nonpotest  ut...  subj. 

IMPOSSIBLE,  adj.,  qui  ne  pent 
être ,  ne  peut  se  faire ,  tmpossibil-is, 
is,  e  (basse  latinité) ,  ou  mieux,  qui, 
qust,  quod  fieri  ne q un  ou  non  potest. 

PUR.  Il  m'est  impossible  de  dormir, 
dormir  e  nequeo  (Uor.).  Il  m'est  —  d'en 
venir  A  bout ,  hoc  exsequi  non  pos- 
sum  (Cic).  Rien  ne  lui  est  — ,  nlhil  non 
effxcire  potest  (C.  Kep.\  ou  nil  non  ef- 
ficiet  (Uor.).  A  V—  nul  n'est  tenu 
(pror.),  nemini,  quod  efflcl  non  potest, 
e(Hciendum.  Faire  I'—  pour  que...,  om- 
ni  ope  atque  operâ  enUi  ut...  subj. 

IMPOSTE,  f.,  partie  d'un  pied 
droit  sur  laquelle  commence  un  arc, 
incumb-a,  m.  f. 

IMPOSTEUR  ,  m.,  1.  qui  trom- 
pe, decept-or ,  oris ,  f.  ;  périphr., 
qui  verba  dat,  ou  qui  fucum  fac'U.  [| 
2. calomniateur,  calumniat-or,  oris, 
m.;  sycophant-a ,  m,  m. 

PUR.  l .  Grand  imposteur,  magnus  ve- 
terator.  C'est  un  grand  — ,  ex  fraude, 
fallacUs  ,  mendacils  constat  totus,  ou 
lotus  ex  fraude  et  mendacio  factus  est 
(Cic). 

imposteur,  ad),  m.  seul,  trom- 
peur, fr  au  du  lent-us,  a,  ian.==  Émou- 
voir au  moyen  de  prodiges  impos- 
teurs, falsis  et  mendacibus  visls  men- 
tes hominum  conclt-are. 

IMPOSTURE,  f.,  i.  action  d'en 
imposer,  fraus,  fraudAs,  f.;  fallaci- 
a,  s? ,  t.;  périphr.,  dol-us  mal-us , 
i,  m.  U  2.  calomnie,  calumni-at 
m,  f. 

PtfR.  I.  Cet  homme  n'est  qu'impostu- 
re et  fourberie,  homo  totus  ex  Iraude 
et  mendacio  compost  tus  est  (Cic). 

IMPÔT,  m.,  droit,  taxe ,  tribut , 
tribul-um,  i ,  n.;  vectig-al ,  alis,  n. 
=  Celui  qui  lève  les  impôts,  coact- 
or,  exact-or ,  oris  ,m.  —  sur  les 
marchandises  qui  se  transportent , 
portori-um,  i,  n. 

EX.  Mettre  un  impôt  sur  une  chose , 
rei  vectigal  imponire.  Mettre  un  —  sur 
un  peuple ,  trloulum  populo  Imponire 
ou  indidrc  ou  Imperare.  Lever  un  —, 
vectiijal  ou  tributum  piMjSBLPen- 
«irare.  Accabler  le  peuf~ 
rabilta  exigfre  tributa.  L  v ^sw  s01  » 
l'en  exempter,  vectlgali  poputum  li-, 
berarc  ou  populum  d  tributis  vindican 
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(Cic.).  Abolir,  oter  le*  —  ^vectigolta  mit.  f.  ||  3.  action  produite  par  le* 

abrog-urt{Cri.).  Abolition  des— ,  tri-  objets  80r  fa,  MM.  pM  de  terme 

équivalent  en  latin  ;  l'on  te  sert  du 


butorum  abollth  '  Tac.) 

IMPOT-ENT,  I..N  l  i; ,  <ijy..  privé 
de  l'usage  d'un  ou  de  plusieurs 
membres,  mauc-us ,  a,  um;  péri- 
phr.,  membris  capl-us  ,  a  ,  um,  ou 
in-ers,  ertis,  omn.g.  oumembrorum 
u su  privât- us,  a,  «m. 

IMPRATICABLE,  ad;..  1.  parlant 
de*  chemins  par  où  Ton  ne  peut 
passer,  impeni-us,  invi-us,  a,  um. 
||  2.  partant  des  personnes  avec  qnl 
l'on  ne  peut  vivre ,  irttraciabil-is, 
if,  e;  périphr.,  diflicil-4$  ,  is,  e,  et 
moros-us ,  a ,  um.  ||  3.  parlant  des 


choses  qnl  ne 
périphr.,  qui, 
/Ici  non  potest. 

PUR.  i .  Uouies  que  les  pluies  oal  ren- 
dues impralicabJes,  insxpticubiks  con- 
thiu.it  tmèribus  vix  (Lnv.).  —  a.  L'en- 
treprise est  — .  resad  exilum  perdaci 
non  potest.  Cela  est  —  ,  Hoc  frèri  nul- 
lo  modo  potest. 

IMPRECATION,  A,  malédiction, 
souhait  formé  contre  quelqu'un,, 
Imprecati-o ,  exsecrati-o,  onit,  L  ; 
périphr.,  dira  precmti-o  ou  deprt- 
cuu—o,  unis,  t. 

EX.  Charger  an.  d'imprécations,  ex- 
ttcrattonUttis  aliquem  iucessère  Cfc.\ 
ou  dsrJ  ess'craiione  atiqutm  prosequi 


mipreoitoM  contre 
qn.,  ou  le  charger  d'imjm'rsitkHM,  a/i- 
quem  exsecrari,  dép.;  ulicui  malt  ou 
ou  dira  precari  (Cic.)  Elle  s'enfuit, 
chargée  d*  —  partout  où  elle  passait, 
domo  aufugit,  exsccraiiuhus  omnibus, 
quàciimque  incedebat  (LA».). 

1MPREGNABLE,  ad;.,  qui  peut 
fttre  imprégné,  périphr.,  qui,  qux 
quod  tmbni  potest. 

IMPRÉGNER,  a.  eharger  une 
substance  de  molécules  étrangère* , 
imbu-ire  (i,  um),  acc.  Ha  substance 
étrangère  dont  on  imprègne  l'autre, 
i  l'abl.);  périphr.,  aùaiis  particuits 
imbu-ire,  acc.,  ou  eau»  alitais  par 
Heulis  mitc-in  («i, 
mis-tum),  ace. 

S'mpitÉONEit,  r.j  se  eharger  de 
molécules  d'une  «nbttanco  étran- 
gère, imbH-l  (bu-tus  stm),  pas*. 

IMPRENABLE,  ad).,  qui  ne  peut 
être  pris,  inexpugnabil-is ,  is,  e.  = 
11  n'y  a  pas  de  place  imprenable , 
nullum  est  oppidum  quod  non  ex~ 
pngnarl  possil ,  ou  omtAa  castella 
expugnari  possunt  (Cic). 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.,  qui 
nVst  pas  sujet  a  prescription  ,  péri- 
phr., qui,  qux,  quod  prxscribi  non 
potest,  ou  cujut  usucapio  non  datur. 

IMPRESSION ,  f.,  l.  effet,  mar- 
que de  l'action  d'un  corps  sur  un 
autre  ;  trace  imprim  je,  impressi-o  , 
unis,  t.;  périphr.,  impressum  vesli- 
gi-um,  i,  n.,  ou  impressa  not-a,  m,  t. 
H  2.  action  d'imprimer  un  livre,  im- 
pressios&lp&r  impression  d'un  ou- 
vrage va^cnlend,  par  extension, 
comme  il  arrive  qqf. ,  l'action  de  lé 
moUre  au  jour,  ce  ferait  edi*~o, 


verbe  affleure  et  autres  analogues , 
avec  tournures  appropriée*  aux 
phrases  où  ligure  le  m*t  impres- 
sion. V.  an*  Par.  ||  4.  action  pro- 
duite sur  l'âme  par  des  cause*  mo- 
rales, affect-us,  fut,  m.  Le*  verbe? 
aflicêre ,  movêre ,  et  autres  analo- 
gues ,  avec  tournures  appropriées , 
seront  encore  d  un  grand  secours 
pour  rendre  ee  sens  du  mot  impres- 
sion. V.  aux  Phr. 

phh  3.  Ressentir  l'impression  du 
froid,  frigore  mordêri,  pass.  (Hor.).  = 
4.  taire  —  surïe*prUdraa«dit«UTS  . 
audicttfiutn  animas  atficére  (Seu.)  ou 
movire  Lu,.).  Votre  lettre  a  fait  des  - 
bien  diflerenles  sur  mon  esprit ,  tarif 
atfectus  um  utls  limais,  vos  menace» 
ne  font  pas  grande  «u  ne  font  aucune 
—  sur  KOi,  mime  tus  modtcé  me  tun- 
gunt  {Cic.);  minis  non  moveor  luis 
(Pn  ).  Ces  cris  ne  font  aucune  —  sur 
moi ,  nihil  me  clamor  iite  eommavet. 
Recevoir  une  —  de  plaisir,  de  douleur, 
etc.,  valaptnte,  doiore ,  etc.  afiici ,  pas. 
L'auditoire  recevait  1'—  que  l'orateur 
voulait  lai  communiquer,  qui  audie- 
bani  sic  agiciebantur  animis  utens 
afjici  volebat  orator.  Croyer-vous  que 
IMme  reçoive  les  -  comme  le  fait  une 
cire  molle  ?  un  imprim  quasi  ceram 


à  recevoir 
1'—  du  vice,  oereus  in  vitium  flecti, 
pool.  (lior  ).  Déiea-VQus  d'une  pre- 
mière — ,  anlmo  ,  ut  primùm  affectus 
est,  ne'eredas.  Donner  à  qn.  des  —  dé- 
favorables d'un  autre,  aUcujus  arrimum 
malevoUs  de  altère  termontbus  occu- 
ptire  ou  tin  bu  ère ,  ou  malam  allcui  de 
ulwro  opinionem  iruicére,nu  t  jus  lima 
tionem  alterius  apud  alLquem  ittani- 
nufre ,  ou  de  honestale  alterius  detra- 
iifre.  Il  a  pris  de  mauvaise*  —  de  vous. 
malam  de  voùis  opinionem  imbtbit 
(Cic.). 

IMPRÉVOYANCE ,  f.,  défaut  de 
prévoyance,  tmprsucienii-a,  m ,  f.a= 
E  —  de  l'Age  ,  improvida  mt-as  , 

atis,  f. 

1MPREY0Y-ANT,  ANTE ,  adj., 
qui  n'a  pas  de  prévoyance,  mpro- 
i  iti-ux,  a,  am. 

1MPREV-U,  UR,  adj.,  qui  n'a  pas 
été  prévu,  improvisons,  inopinat-us, 
mtxtpectat-us ,  a,  um.  =  L,arri\ée 
imprévue  des  ennemis  ,  improvisas 
hoslium  adeentu*.  Aucun  malheur 
—  ne  pont  frapper  le  sage  ,  nihil 
sapienU  Hnproviemn  accidere  po- 


opinntum  malum  {Cic). 

ÎMI'UIM-H ,  LE,  part..  1.  em- 
preint, imprex*fus,  m,  mm.  ||  2.  par- 
lant d'un  livre ,  impres«*us.  Si  par 
hnprmê  l'on  vent  dire  mis  au  jour, 
publié,  il  faudra  le  rendre  par  edit- 
m,  a,  um.  ||  3.  gravé  dan*  l'esprit, 
dans  la  mémoire,  inftx-us,  a, 
dat. 
EX. 


um 


3. 

la 

(Cic.). 


rimé  sur  la  cire,  ccrâ  Im- 


imprimèe  bien 
mémoire,  rès  infixa 


mcipetàtus.  Uttcourt  | 

dans  les  esprits,  oratio  qu.r  m  audtcsz- 
tium  minus  peidlàs  insedit  (Cic). 

IMPRIME ,  m.,  chose  imprimé», 
comme  livre,  lettre,  etc.,  péripfcr., 
typis  impressa  ehar+a,  u,L 

IMPRIMER,  a.,  !.  faire  une  em- 
preinte sur  un  corps,  imprtm-êre 
lpressif  pres-sum),  accu*.  |  2. 
h.  d'imprimerie  et  de  littérature). 
V.  aux  Ex.  g  3.  fia.  graver  (dans 
l'esprit),  imprimère  on  dc/lg- 
[ftx-i,ftx-um),  «cens.  H  4.  fig. 
cher  (une  marque  ou  flétrissure 
morale ) ,  kntr-ére  ( us-si ,  us-tum) , 
accus.  |j  S.  fig.  inspirer ,  comman- 
der, inne-ére  (éo,  >*«-i,  fee-tum)  ou 
inent-trt  {io,  cus-at,  cui-sum\  aec. 

/'.v.  i .  Imprimer  qq.  eh.  sur  on  ob- 
jet, aliquid  in  aliqua  re  imprimère  on 
tignare.  —  un  sceau  sur  de  la  cire,  *i- 
gillum  in  ccril  imvrtmtre.  —  une  mar- 
qiif  avec  un  fer  chaud,  notant  inurére 
(»ir<7.),dat.dc  l'objet  ou  de  l'être  anime 
que  l'on  marque  ainsi.  —  la  trace  de  se* 
pas  sur  la  terre,  vtrtigia  imprimeye 
^Cic.';  lignare  hamum  pede{Oor.). 

■2.  Imprimer  un  livre  !•  (parlaot  de 
l'imprimeur; le  mettre  sous  presse,  tirer 
les  icuille»  qui  le  composent,  tibrum 
imprimère  ou  excudêre  ou  (périphr.) 
nrmlo  subjicère;T> (partant  de  l'auteur) 
le  faire  —  ,  le  mettre  au  jour,  librum 
.  'I  re  ou  emittere  ou  vufgare  (Quint.) 
ou  (périphr.  )  typis  mandare  ou  mwi- 
danùum  curare. 

I.  Imprimer  une  chose  dans  resprit , 
in  attimo  ou  in  animum  aliquid  impri- 
m&rc  ou  deftgére.  La  nature  a  impri- 
mé dam  le  corar  de  tout  les  hommes 
l'idée  d'un  Dieu,  Oei  notUmem  ht  omni- 
um animis  mprtsvt  natura.  L'objet 
qui  frappe  notre  rue  simprime  et  se 
fcrave  pour  ainsi  dire  dans  notre  esprit, 
rtsum  objectum  imprhtnt  et  quasi  si- 
gnât in  animo  saam  spedtm  (Cic). 

4.  Imprimer  une  tache  éternelle  â 
qn. ,  rternam  maculam  oJ'teui  Inurére. 
—  4  son  nom  un  cachet  d'infamie ,  Ltrr- 
pituflinis  notum  tmertre  nomtni  suo 
{Ctc.\ 

5.  Imprimer  â  qn.  la  oramte,  la  ter- 
reur, ait eni  parèrent  ou  terrorem  in- 
cmtere,  ou  aticui  formidinem  irijicère 

PUR.  3.  Si  vous  pouvei  tous  impri- 
mer cela  dans  vos  coeurs,  et  prendre 
celle  gêner ctrse  résolution ,  «i  hoc  font 
flxum  omnibus  deslinatumque  in  ani- 
mo est  (lit».).  ■=  S.  Peu 
respect,  dnjnitax  i 
rentiam  cuncti 
liant  parti. 

IMPRIMERIE,  f.,  !.,  art  d'impri- 
mer (le*  livres,  les  écrits) , 
grapht-a ,  m,  f.  ;  périphr.,  ors 
graphita,  gén.  art-is.  g  2.  lieu  où 
l'on  imprime,  atelier  d'imprimeur, 
périphr.,  offieist^s  tupogruptv-ca,  m, 
f.  ;  d'un  seul  mot ,  typographe- un 
ou  tupographi-um,  ir  n. 

IMPRIMEUR,  m.,  celui  qui  exerce 
l'art  de  l'imprimerie,  typogruph-us, 
U^r art-us,  i,  m. 

IMPROBABLE,  adj.,  1 .  qu'on  ne 
peut  prouver,  improbabtl-is $  is,  e 
(Ctc);  périphr.,  Aaud  ou  uwmiij 
probabil-i*.  U  2.  invraiscunihJahle, 
yériphr.,  haud  vesistnul-u,  is,  *. 
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IMPROBAT-EUR ,  m. ,  MCE ,  f., 
celui,  celle  qui  désapprouve,  tmpro- 
bai-or ,  oris,  m.  (Apui.)  ;  périphr. , 
qui,  qum improbat. 

IMPROBAT-EUR,  WCE,  adj., 
qui  manque  la  désapprobation.  =* 
Murmure  — ,  minus  seeundus  frémit' 
its,  ut,  m.  Cri»  — ,  reclamali-D  , 
ems  (Cic).  Pouteer  de»  tris  — 
contre  qn.,  rtctam-  are  attcui[Pl.I.). 
Son  discours  exeita  de  tous  cotés  des 
oris  — ,  réclamation  est  ejut  ora- 
uani  ah  omnibus  Qc).  Accueillir 
un  arrèl  injuste  par  de*  cris  —,  ad 
versât 
[IAv.). 

IMPRGBATION,  A,  action  d'im- 
prouver,  improbati-o,  ont  s,  t. 

IMPROBITÉ,  A. 
ié,  improbit-as,  «tir,  f. 

IMPROMPTU,  m.,  sus  tempors 
itct-um,  i,  o.  V.  Improvif^r. 

IMPROPRE,  «df/.,  qui  n'est  pas 
juste  (en  parlait  des  mois) ,  impro- 
pn-us  (Quwt.),  ou  (périphr.)  non 
svepri-ua,  a,  um  (Oc.). 

IMPROPREMENT ,  adv. ,  d'une 
manière  impropre,  Unproprii;  pérl- 
pÉr.,  no»  proprtè  {Cit.). 

IMPROPRlEl  É,  f.,  Inconvenance 
du  langage,  péripbr.,  unproprii  viti- 
m,  i,  n.  (Quint.). 

IMPHOUVKH ,  a.,  désapprouver, 
m  )w  0  o— are . 

IMPROVISAT  - EUR ,  RICE,  A, 
celui,  celle  qui  Improvise,  périphr., 
'jm,  qum  ex  tempo rc  diàt ,  ou  qui, 
fw  ex  tempo  rc  orationem  fumdtt 
(si  c'est  en  prose);  qui,  qum  ex 


IMP 


IMP 


{si  c'est  en  vers). 

IMPROVISATION,  A,  action  ,  ta- 
lent d'improviser,  périphr.,  ars  di— 
cendi  ex  tempore  (si  c'est  en  prose), 

(si c'est  en  vers),  gén.  art-isf  f. 

IMPROVISER,  a.,  composer  et 
réciter  sur-le-champ,  péripbr.,  ex 
tempore  éic-ere  (</*-<-<,  dict-um), 
accus.  (Gc),  eu  cj»  tempore  oratio- 
utm  fund-ére  [fttd-i,  fes-um),  accus, 
(si  c'est  en  prose);  ex  tempore  ver- 
nu  eu  earmma  fuud-ére  (si  c'est  en 
vers). 

4I/IMPR0VISTE.  adj.,  subite- 
ment, quand  on  y  pense  le  moins , 
imprevità  ;  de  ou  ex  improvisa  ;  ex 
inopinato  ;  repenti;  improvise. 
IMPRUDEMMENT,  adv.,  avec 

a  par  imprudence,  imprudenter; 

iCQtuuht;  tcmerè;  » 
?cr  imprudentiam,  V. 

IMPRUDENCE,  A.  I«  manque  de 
prudf  née ,  Imprudentl-a ,  inconside- 
rautt-a,  m,  f..  =  Je  l'ai  (ail  par  — , 
imprudent  id  feci  {Qc.).  \\  2.  action 
Imprudente,  imprudenter  on  incon- 
Mtt  ou  rocorialderofé  ou 


ce 


rat- ns ,  a ,  tm  ;  ma 
fie,  otnn.  g.  (Cic). 

RE3f.  Imprudent  veut  dire ,  non  pas 
qui  manque  habituellement  de  prudence 
ou  imprudent  par  caractère ,  mais  qiu 
a  agi  par  mtcjarde ,  qui  a  manque  de 
prudence  ou  d«  présence  d  espnl  dam 
une  circonstance  douai c.  V.  Impru- 
dence. 

IMPUBÈRE .  m.  f.,  qui  n'a  pas 
encore  atteint  l'âge  de  puberté,  sut- 
pub-it,  u,  va,  t.  (Cic);  iapub-er , 
cris,  m.  f. 

IMPUDEMMENT,  adv.,  esTroaté- 
ment,  impudenttr;  péripbr.,  tint 
verecundik. 

IMPUDENCE,  (.,  effronterie,  i«- 
pudemi-a,  m,  t.;  périphr. ,  dur  ton 
on  impudent  oe,  or-xs ,  n.  ;  qq.  f. 
simplement ,  os ,  orli ,  n.  (Cic).  =» 
Admires  l'—  de  cette  bomsne ,  vidt 
hominit  impudesuiam  (1er.).  Quelle 
est  donc  l —  de  cet  avocat?  quod 
tandem  est  ot  iltiut  patront  (Cic)  P 

IMPULSENT,  ENTE,  adj.,  ef- 
fronté ,  impud-em,  émis,  otnn.  g. , 
un>erecund~us ,  a,  uni. 

SX.  Franchement  impudent,  bestèet 
naviur  impudent.  —  au  dernier  point , 
in^mnier  impudent.  L'a  peu  —,*uoiro- 

PUB..  Être  Impudent,  os  ferreumha- 
bére,  ou  /Voa/em  perfricuitte  vCiC?. 

IMPUDEUR,  A.  défout  de  pu- 
deur, inverecuudr*,  *,  f.  V.  Impu- 
dence. 

IMPUDIC1TE,  A>  vice  oootraire 
a  la  chasteté,  impudutn-a,  m»L% 
impudicit-at ,  obtceuU-at,  impurit- 

at,  a  lit,  f. 

(  LUPUWQUE^., contraire  àh 

teen-u*,  a.  iun.=Tenir  des  discours 
impudiques,  impudiea  laqué,  dép., 
ou  verbie  obteenit  uti,  dép.,  ou  ver- 
borum  obtcemtaiem  adJubêre(Cic). 

1M PUDIQUEMENT,  adv.,  «Tune 
manière  impudique,  impure;  ob- 


temert 


i,  n. 


1MPUUD-ENT,  ENTE ,  adj. ,  qui 
ue  de  prudence,  fmprovirf-tM, 


1MPUCNER ,  a. ,  contester,  com- 
battre (an  point  de  doctrine) ,  tm- 
pugn-are,  accus. 

I  MPUISSANCE,  f.f  i.  manqne  de 
frire  es ,  tmpotenti-a ,  m,  t.;  imbectl- 
lit-as,  atit,  f.  ;  péripbr. ,  virium  Ino- 
pi-a,m,  t.  U  2.  manque  de  moyen 
pour  faire  une  chose.  Ordinaire- 
ment le  mot  turptttssaflce  dans  ce 
sens  ne  se  rend  pas  ;  on  tourne  alors 
par  ne  pas  pouvoir,  être  faible  ou 
trop  faible  pour.  .,  etc.  =11  est 
dans  l* —  de  les  secourir,  ilht  opitu- 
lari  acquit  ou  non  potest  ou  non  va- 
let; de  leur  tenir  tfite,  lllit  repel- 
Imdis  tmpar  est.  La  république  est 
dans  I* —  de  résister ,  respubtica  ad 
resittendum  imbecilla  ett  (Cic).  Il 
est  dans  P—  de  marcher  sans  bu  ton, 
infirmier  est  quant  ut  sinè  baculo  in- 
grediatur. 

1MPUISS-ANT,  ANTE,  ad}.,  sans 
pouvoir,  impot-ens,  entis,  omn.  g.  ; 


péripbr.,  qui,  qux,  quod  non  potest, 
ou  potestale  privat-ut%  a,  ttm. 

PUR.  Impuissant  à  lémoiuucr  sa  re- 
connaissance ,  ad  référendum  grattam 
inhmbdi%  (Cic).  Effort» — ,  vutu  oa  krri- 
ti  conattu.  le  stsis  —  à  cela ,  iUud  non 
Hottrx optt  atty  poét.  (t'irg.),  ou  UU  rei 
tum  imftar. 

IMPULSION ,  A,  action  de  pen- 
ser ,  choc ,  mrpulsi-o  ,  onit,  t.  ;  im- 
pulê+tu,  Us,  m.  H  2.  fig.  instigation, 
impultut  mot-M,  iit,  m.;  impnisi-o; 
intUgati-o,  onit,  t.  (Cic).  «  ho 
suivre  que  son  propre  mouvement, 
sans  obéir  à  une  —  étrangère ,  non 
atteno  impulsa ,  sed  tuâ  tponte  mo- 
»ërt  {Qic).  Par  son  —  et  ses  con- 
seils, itio  mrpuisore  et  auciere. 

ttfPUNEMENT,  ode,  avec  Im- 
punité ,  fmpanè.  =  Je  ne  peux  pas 
même  pleurer  ,  setAl  ne  dolëre 
quidem  impunè  licet  (Ter.).  Toi 
seul  tu  peux —  piller  les  alliés, 
fiai  uni  toeiorum  direptio  tmpuntta 
est  et  hbera  (Cic). 
1MPUN-I,  IE,  adj.,  qui  demeure 


a,  ttm. 

EX.  Laisser  le  crime  Impuni ,  .sec lu  \ 
inultum  impvnitumque  dltnUtére  ou 
reUnquére.  8»  nous  n'avions  laissé  tant 
de  crimes  impunis,  nisi  muliorum  im- 
puni ta  scelera  tulittemut  <  Cic). 

PML  Ce  que  lu  as  lait  ne  demeurera 
pas  impuni .  non  hoc  Impuni  feret,  ou 
noc  non  tibi  impuni  erit,  ou  illud  im- 
habebit  (Ter.).  Il  ne  faut  pas 
tel  crime  — ,  tantum  mule/i- 
iwn  impuni  habendum  ( Tac). 
IMPUNITÉ,  A,  absence  de  puni- 
tion, bmpuniuat ,  atit,  f.  =  —  d'un 
crime,  teelerit  tmpunit-at.  Accorder 
le'  pardon  et  P— ,  oentom  et  iatpa- 
nitatem  dure.  Leur  fureur  s'accroît 
par  P — ,  alltur  impunitate  furor. 
Avec  — ,  impuni  (Gc). 

IMP-UR,  URE,  adj.,  1.  corrompu 
par  un  mélange,  impur-ut,  immund- 
us ,  a,  um;  périphr. ,  no»  par-as; 
non  mund-vs,  spurcitid  mixt-ut  ou 
mist-ut,  a,  um.  I|  2.  impudique,  hn- 
pur-nt ,  oàscen-ut ,  a,  um  (Cic).= 
Chanter  des  vers  — ,  ûbscena  can- 
tate (Op.). 

IMPURETÉ,  f.,  1.  ce  qu'il  y  a 
d'impur  dans  une  chose  ,  impurit- 
at ,  utiê ,  f.,  m r. ;  tpureiti'a ,  m,  et 
spvrettr-ee,  el,  f.j  en  parlant  des 
métaas  ,  scori-a,  m,  f.  Il  2.  impu- 
dlrité,  imp*ri»-oa,  tmpudiciti-a,  m,  f. 

"  q  toutes  sortes  d'impu- 
isnpuritates  suseipfre , 


1 .  accusation 

M 


contaminare  (Cic). 

IMPUTATION ,  A, 
sans  preuve,  ensain 
2.  déduction  d'une 
autre ,  de  somma" 
ducti-o,  onis,  t. 

IMPUTER ,  a.,  1.  attribut  r 
faute  ,  une*  chose  digne  de  Hume  , 
tribu-ire  (i,  tum);  kmput-are,  accus. 
Il  2.  I.  de  finance,  appliquer  un 
payement  à  unedette,  impm-are  alir 
quid  in.,.,i 
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INA 


EX.  t.  C'est  à  un  seul  homme  qu'on 
impute  les  revers  ,  adverta  uni  Impu- 
tant ur  (Tac.). 

PUR.  i .  Imputer  à  faute  qq.  chose  à 
qn  ,  alicul  rem  vltio  vertire,  ou  alicui 
rem  crimini  dore.  —  U  faute  à  un  au- 
tre, culpam  in  alterum  averttrc  (Ltv.) 
ou  conferre  (Ter.)  ou  dertvare  ou 
tratuferre  (Clc).  C'est  à  la  vieillesse 
lears  vices ,  tua  vitia 


SU 


INABORDABLE,*^.,  parlant  des 
lieux  qu'on  ne  peut  aborder,  péri- 
phr.,  aditu  car-ens  ,  entit,  omn.  g. 
S'il  s'agit  d'un  port,  d'un  rivage,  on 
dira  bien  encore,  ad  quem,ad  quam, 
ad  quod  navet  appelli  non  poatunt. 
V.  Inaccessible.  |  2.  parlant  des 
personnes  qu'on  ne  peut  voir,  à  qui 
on  ne  peut  parler,  périphr.,  ad 
quem ,  ad  quam  nulli  tunt  aditus  , 
ou  nec  visu  facllit,  nec  dictu  affabi- 
tia  ulli,  por t. 

INACCESSIBLE,  007.,  1.  parlant 
des  lieux  où  l'on  ne  peut  arriver, 
dont  l'accès  est  impossible,  inacett- 
us,  a,  um.  U  2.  parlant  des  person- 
nes qui  ne  se  laissent  point  appro- 
cher, a  qui  Ton  ne  peut  parler, 
périphr.,  ad  quem ,  ad  quam  nulti 
ou  difficiles  sunt  aditus.  V.  Inabor- 
dable. =  FiO.  Qui  tient  son  ftme 
fermée  à  toute  impression  étran- 
gère ,  inaccett-ut,  a,  um. 

EX.  1.  Lieu  inaccessible,  locus  inac- 
ctssus  (Plin.). 

2.  FiO.  Cœur  inaccessible  à  l'amour, 
inaccessum  pectus  veneri  (Claud.). 

PUR.  1.  Lieu  inaccessible ,  locus  in- 
vius  (Plin.)  ou  impervius  [Tac),  péri- 
phr., locus  ad  quem  nul  lus  aditus  pa- 
let; locus  ad  quem  omnls  aditu î  ob- 
structus  est  ;  locus  ex  onrnl  aditu  clan- 
sus;  locus  qui  adiri  non  potest;  locus 
qub  protjreai  non  possumus.  Rochers 
inaccessibles,  aditu  carenlia  saxa 
(Ov.\  Port,  rivage  — ,  V.  Inabordable. 
Port  —  aux  venu ,  port  us  ab  accès  su 
ventorum  immotus  (Virç.).  =  2.  Hom- 
me — ,  homo  ad  quem  anxius  est  adi- 
tus (Plin.). F10. Homme— aux  prières, 
quem  precibus  adiré  ou  ftectêre  ne- 
queas. 

1NACC0MM0DABLE ,  ad).,  qui 
ne  peut  s'accommoder,  périphr., 
qui ,  qum,  quod  componi  non  potest 

IN  ACCOSTA  BLE ,  adj.,  t.  qu'on 
ne  peut  aborder  pour  lui  parler, 
périphr.,  cum  quo,  m.,  ou  qui,  f. 
congredl  non  lieet.  A  2.  qui  fuit 
toute  société ,  se  refuse  à  toute  fré- 
quentation, insociabil-lt,  is,  e. 

1NACC0UTUM-É,  ÉE,  ad}.,  qui 
n'a  pas  coutume  de  se  faire  ou  d'ar- 
river, insuet-us,  insolit-ut,  inutitat 
us,  tnassuet  us,  a,  um. 

INACT-IF.  1VE,  adj.,  qui  n'a 
pas  d'activité, in-ert,  inert-is,  omn. 
g.;  tegn-it,  is,  e. 

INACTION,  f.,  cessation  de  toute 
action,  cessati-o,  onis,  f.  =  Bester 
dans  I*  — ,  cett-are.  —  causée  par 
la  paresse,  inerti-a,  m,  f. 

INADMISSIBLE,  adj., qui  ne  peut 
être  admis,  rejidcnd-ut,  repellend- 
ut,  a,  um. 


1NA 

INADVERTANCE,  f.,  défaut  d'at- 
tention ,  imprudenti-a,  inobservan- 
ces m,  f.  =  Par  — ,  imprudenter. 
Je  l'ai  fait  par  —,  imprudent  ouper 
imprudentiam  id  fecl. 

INALIÉNABLE,  aij.t  qu'on  ne 
peut  aliéner,  périphr.,  quem,  quam, 
quod  abalienare  non  lieet,  ou  qui, 
qar,  quod  abalienarl  non  potett. 

INALLIABLE  ,  adj.  (parlant  des 
métaux),  qu'on  ne  peut  allier,  pé- 
riphr., qui,  qum,  quod  cum  a  ho 
commitcirl  ou  tociari  non  potest; 
d'un  seul  mot,  imoeiabil-is ,  into- 
cial-is.  incoibil-it,  it,  e. 

INALTERABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  altéré,  périphr.,  qui, qum, 
quod  corrumpi  non  potett,  ou  qui, 
qum,  quod  non  ett  mutationi  obnoxi- 
ut,  a,  um.  m  Santé  —,  incorrupta 
tanlt-at  (Ci'c). 

INAMISSIBLE ,  adj.,  qu'on  ne 
peut  perdre,  périphr.,  qui,  qum, 
quod  amlttt  non  potett. 

INAMOVIBILITÉ,  f.,  nature  d'un 
emploi  ou  état  d'un  fonctionnaire 
inamovible,  périphr.,  munerit  na- 
tura  quod  ad  nutum  atteriut  adimi 
non  potett,  ou  ttatut  magittratûs 
eujut  munut  ad  alteriut  arbitrium 
née  adimi  née  mutari  potett. 

INAMOVIBLE,  adj.,  1.  (parlant 
d'un  emploi),  qui  ne  peut  être  été 
arbitrairement  au  fonctionnaire 
qui  en  est  pourvu  ,  périphr.,  qui, 
qum,  quod  ad  nutum  mlteriut  adimi 
non  potett.  ||  2  (parlant  d'un  fonc- 
tionnaire), qui  ne  peut  être  desti- 
tué ni  déplacé,  tujut  munut  ad  al- 
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INAPPRÉCIABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  apprécié,  périphr.,  tint 
pretio,  ou  qui,  qum,  quod  prêtions 
non  nabet,  ou  qui,  qum,  quod 


potett. 

1NANIM-É,  ÉE,  adj.,  1.  qui  n'est 

^)  L$  cl  W  \  m  é  j   i^s^^Z^J s* a71   U  S  y  I   û  /  /a1  ffî  Û  s'  tteT^ 

a,  um.  =  Etre —  ,  anlmi  car-ire 
(ici,  sans  sup.)  (PUn.).  ||  2.  fig.  sans 
physionomie,  lent,  languissant.  = 
Homme  —  ,  femme  inanimée,  pé- 
riphr., vtr  ou  mulier  cujut  vuUut 
inert  nullum  tentum  exprima.  Chant 
— ,  périphr.,  languidut  et  intultut 
cantut. 

INANITION,  f.,  faibl 
par  défaut  de  nourriture, 
atU,  t.;  inedi-a,  m,  f.; 
onlt,  f.  =  Mort  d'  — ,  necatut  ine- 
diâ  (Oc). 

1NAPERÇ-U,  UE,  adj.,  qui  n'est 
pas  aperçu,  périphr.,  non  pertpeet- 
ut  ou  non  animadvert-ut  ou  non 
vit-ut,  a,  um;  qqf.  d'un  seul  mot, 
invit-ut,  a,  um. 

INAPPLICABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  appliqué,  qui,  qum,  quod 
assignait  ou  attribui  non  potett. 

INAPPLICATION,  f.,  déraul 
d'application,  tndiligenti-a ,  m,  t.  ; 
périphr.,  levior  animi  contenti-o, 

""iNAPPLIQU-É,  ÉE.udj.,  qui  n'a 
point  ou  qui  a  peu  d'application, 
d'attention,  indilig-ent,  entit,  omn. 
g.;  périphr.,  parùm  attent-us,  a, 


INAPTITUDE,  f.,  défaut  d'apti- 
tude, inhabilit-at,  atis,  f.  (basse  la- 
tinité) ;  périphr.,  parûm  apta  tndot- 
et,  it,  f.;  le  nom  de  la  chose  pour 
laquelle  on  a  de  l'inaptitude  au  dat. 
ou  à  l'ace,  avec  ad. 

1NARTICUL-É,  ÉE,  ad}.,  qui 
n'est  point  articulé,  inartieulat-ut, 
a,  um.  =  Sons  Inarticulés,  incon- 
dita  et  vix  exeuntia  verba  (Plin.). 

INATTAQUABLE  ,  adj.  (  par- 
lant des  places  et  des  armées),  qu'on 
ne  peut  attaquer,  inexpugnabil-it, 
it,  e;  périphr.,  qui,  qum,  quod  im- 
pugnari  non  potest. 

INATTEND-U,  UE,  adj.,  qu'on 
n'attendait  pas,  inextpectat-us,  ino- 
pinat-ut  ou  née  opina t-us,  a,  um. 

INATTENT-IF,  IVE,  ad}.,  qui 
n'a  pas  actuellement  ou  qui  a  peu 
d'attention,  périphr.,  haud  ou  pa- 
rûm attent-us,  a,  um.  1|  2.  qui  est 
privé  ou  mal  pourvu  de  cette  fa- 
culté, périphr.,  attentione 
entit,  omn.  g. 

INATTENTION ,  f.,  i. 
d'attention  actuel ,  momentané  , 
périphr.,  paràm  ou  mtmmt  attent- 
ut  anim-us ,  i ,  m.  ||  2.  manque  d'at- 
tention habituel  ou  privation  de 
cette  faculté,  tndillgenii-a,  m,  f. 

INAUGURATION,  1.  cérémo- 
nie religieuse  au  couronnement 
d'un  souverain,  périphr.,  sacra  ré- 
git inunctt-o,  onit,  f.  ||  2.  cérémo- 
nie pour  l'érection  d'une  statue, 
statum  conteerati-o,  onit,  f.  ||  3. 
discours  d'inauguration  par  lequel 
un  professeur  prend  possession 
de  sa  chaire,  inchoativa  orati-o, 
onit,  f. 

INAUGURER,  a.,  1.  faire  l'Inau- 
guration d'un  prince,  inaugura-are, 
accus.  H  2.  consacrer,  dédier,  dic- 


INCALCULABLE,  ad}.,  qu'on  ne 
peut  calculer,  innumerabil-it,  it,  e; 
périphr.,  numéro  car-ent,  entit, 
omn.  g.,  ou  infinit-ut,  a ,  um. 

INCANDESCENCE,  f.,  état  d'un 
corps  échauffé  et  pénétré  du  feu 
Jusqu'à  devenir  blanc,  excandeteen- 
tha,  m,  t. 

1NCANDESC-ENT,  ENTE,  ad}., 
qui  est  en  Incandescence,  excan- 
dete-ent,  entU,  omn.  g. 

INCANTATION,  f.,  enchante- 
ment, cérémonies  des  anciens  ma- 
giciens, wcantatt-o,  onit,  t.;  incan- 
tament-um,  i,  n. 

INCAPABLE,  ad}.,  i.  qui  n'est 
pas  capable  de...,  qui  n'a  pas  les 
dispositions  nécessaires  pour...,  pé- 
riphr., non  apt-ut,  ou  non  idone-ut, 
a,  um  ;  le  nom  de  la  chose  dont  on 
est  incapable ,  à  l'ace  avec  ad  (on 
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trouve  pourtant  le  dat.  dans  de  fort 
bons  auteurs);  non  cap-ax,  acit, 
omn.  g.;  le  nom  de  la  chose  dont 
on  est  incapable,  au  gén.  |j  2.  igno- 
rant, mal  habile,  ignar-ut,  imperit- 
m,  a,  um. 

PUR.  incapable  de  souffrir,  tolerandi 
nesclut  (Tac).  —  de  supporter  le  tra- 
vail, laborls  impatiens  (Uv.)  ou  tntote- 
ranassimus  (Uv.).  —de  mallmers* 
colère,  trss  impatiens  (Ov.)  ou  animi 
impôt  (Plaut.).  —  de  uuire ,  ignartu 
mcatdi.  —  de  suffire  à  la  dépense, 
smnptutimpar.  Ils  sont  —  de  s'eutendre. 
ad  eonsensum  inhubiles  sunl  (Uv.).  Il 
est  —  d'être  consul,  consulare  mu- 
nus  sustinêre  non  potest.  L'homme  — 
de  farder  un  secret  est  é  leurs  jeux  — 
de  rien  de  grand .  magnam  rem  susti- 
néri  passe  non  credunt  ab  eo  cul  tacére 
qrave  sit  (Curt.).  C'est  ce  qu'ils  sont  in- 
capables de  comprendre,  hoc  in  illo- 
rm  intelltgentiam  non  cadlt  (Clc). 

INCAPACITÉ,  f.,  1.  défaut  de 
capacité,  manque  des  qualités  né- 
cessaires pour...,  périphr.,  facutta- 
ut  Uiopi-a,  te,  f.;  inepta  et  inhabllis 
natur-a,  se.  f.,  ad  avec  l'ace.  ||  2. 
ignorance,  défaut  d'habileté,  insci- 
K  imperili-a ,  m ,  f .  =  —  pour 
les  affaires,  negotli  gerendl  inscltia 
(Qc). 

INCARCÉRATION,  f.,  action 
d'incarcérer,  incarcerati-o,  inclusi- 
t,mi$,  f. 

lNCARCÉRER,a.,mettre  en  pri- 
ioo,  périphr.,  in  earcerem  conjic- 
r>e  (io,  jee-l,  jec-tum),  ou  inciud- 
trt(clut-i,  clut-um),  accus. j  d'un 
seul  mot,  incarcer-are,  accus. 

1NCARN-AT,  ATE,  ou  INCAR- 
NAD-1N,  1NE,  ad).,  qui  est  d'une 
couleur  de  rose  foncée,  rote-us,  a, 
ton. 

INCARNAT,  m.,  couleur  incar- 
nate, périphr.,  roseus  col-or,  orit, 

INCARNATION,  f.,  action  par 
laquelle  J.-C.  s'est  fait  homme,  in- 
carna ci-o,  onis,  f. 

INCARN-E,  ÉE,  part.,  qui  s'est 
fait  homme,  périphr.,  qui  ou  qutt 
kvmanam  naturam  induit.  =  FlO. 
fam.  C'est  un  démon,  un  diable 
iocarné  (en  parlant  d'un  fort  mé- 
chant homme),  vert  diabolus  est 
tubtpecie  hominls.  C'est  la  sagesse, 
la  malice  incarnée,  c.-à-d.  un  fort 
uge,  ou  un  fort  méchant  homme, 
cil  m  illo  tanta  sapientia  ou  mo- 
litia,  quanta  maxima  in  hominc  esse 
?oteu. 

S'INCARNER ,  r.,  se  faire  hom- 
me, périphr.,  humanam  naturam 
wiu-ere  (i^  tum),  ou  humanitatem 

INCARTADE,  f',  1.  insulte  faite 
inconsidérément,  coutumeli-a,  m, t. 
^Faire  des  — à  qn.,  aliquem  con- 
tumtliâ  prosequ-i(*ecut-us  *«m),ou 
onguent  contumeliis  vex-are.  y  2.  ex- 
travagance, folie,  étonrderie,  petu- 
lanter  ou  protervè  dicta  ou  fact-a 
Mon  que  l'incartade  a  lieu  en  pa- 
roles ou  en  actions),  orum,  n.  pl. 
Dict.iaa*ç>-lat.  de  A.  de  W. 
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INCENDIAIRE ,  m.  et  f.t  celui, 
celle  qui  est  auteur  d'un  incendie, 
incendiari-ut,  i,  m.;  périphr.,  qui, 
qust  incendium  faut. 

INCENDIAIRE,  adj.t  séditieux, 
qui  excite  les  passions.  =  Propos 
incendiaires,  seditiosss  voo-et,  um, 
r.pl. 

INCENDIE,  m.,  1.  grand  embra- 
sement, incendl-um,  i,  n.;  Incensi- 
o,  onis.  t.  {|  2.  fig.  trouble  excité 
dans  l'Etat,  Inc 
a,  orum,  n.  pl. 

EX.  i.Allumer,  exciter  un  incendie, 
incendium  f  acéré  ou  excitare  ;  l'étein- 
dre ,  incendium  cxsllngufre  ou  restin- 
guère  (Cic).  Elre  dévoré  ou  périr  par 
un  — ,  incendio  haurlri  (CurlX 

a.  Périr  dans  l'incendie  général , 
communi  incendio  deflagrare  (Clc.). 

PUn  t.  Incendie  d'une  ville  (consi- 
déré comme  général  et  accompli),  urbis 
dcflagratto.  Le  monde  Onirs  par  un  — 
universel,  ad  extremum  omms  mundus 
tgnescet  (etc.). 

INCENDIER,  a.,  consumer  par 
le  feu,  incend-ire  (t,  cens-um);  tn- 
flamm-arc,  contbur-ère  (ut~tl,  ut- 
tum),  acc.;  périphr.,  incendio  haur- 
Ire  [haus-i,  ha  us- tum),  acc;  incen- 
dio vast-are,  acc.;  incendium  excit- 
are m,  acc.;  ignem  subjlc-cre  (io, 
lec-l,  jec-tum),  dat. 

INCERT-A1N ,  AINE,  ad).,  1. 
douteux,  inc  en -us,  ambigu-ut,  du  ti- 
ns, a,  um;  anceps,  ancipit-is,  omn. 
g.  ||  2.  qui  doute,  incert-us,  suspens- 
us,  dubi-us,  ambtgu-ut,  a,  um. 

EX.  t.  Chose  incertaine,  resdubla, 
ou  périphr.  res  in  amblguo  posita 
(Cic).  Lumière  —,  lux  dubta  (Sen.).  Le 
sort  des  armes  est — ,  inc  en  us  est  ext- 
tus  ou  anceps  fortuna  bellt.  La  durée 
de  notre  existence  est  — ,  tncertum  est 
quàm  longa  vita  nostra  futura  stt.  Les 
malheurs  de  la  république  avaient  ren- 
du les  propriétés  incertaines,  propter 
reipubllae  calamtlales,  omnium  pos- 
sessions erant  tncertss  (Clc).  La  vic- 
toire  resta  — ,  dublo  marte  pugnalum 
est,  ou  duUum  fuit  prmlium  (Lit-.).  = 
Su  but.  Le  certain  et  1'—,  cerf  a  et  in- 
cet  ta  (Ckc.\  pl.  n. 

2.  Incertain  dans  les  résolutions,  con- 
silil  tncertus  ou  amblguus.  —  de  ce 

?[ui  doit  arriver ,  futuri  ambiguus 
Tac.).  —  de  ce  que  Je  dois  faire,  br- 
certus  animi ,  ou  incerlus  qutd  agam. 
Je  suis  —  de  ce  que  ie  dots  faire,  tn- 
certum est  mthi,  ou  simplement  tncer- 
tum est  qutd  agam  (Ter.).  J'étais  —  du 
lieu  de  votre  séjour,  incerfiu  eram  ubi 
esses.  Je  suis  beaucoup  plus  —  qu'au- 
paravant ,  Incertlor  mutto  sum  quàm 
dudùm  (Ter.).  Je  flotte  — ,  tncertus 
pendeo  (Clc). 

PHR.  i.  Je  ne  dois  pas  souffrir  que  le 
peuple  romain  flotte  dans  une  espé- 
rance incertaine  et  douteuse,  nolo  sus- 
pensam  et  Incertam  plebem  romanam 
obscur â  spe  et  csecâ  exspectationepen- 
dêre.  Il  est  -  que  voire  pére  vienne. 
parùm  constat  patrem  tuum  venturum 
esse,  ou  tncertum  e»t  an  pater  tu  us 
venturus  sft  neene.  Tourquoi  ce  ma- 
riage est- il  encore  -  T  quid  adhltc  ha- 
bent  inftrmltatls  hse  nuptits  (Ter.)?= 
2.  Demeurer  —,  animi  pendêre.  Je  suis 
de  ce  qui  vous  arrivera  i  vous  et  à 
deuettUme(Ck^. 
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INCERTAINEMENT,  adv.,  avec 
incertitude,  incertb;  in  tncertum,  ou 
In  incerto  ;  non  certb. 

INCERTITUDE,  f.,  1.  défaut  de 
certitude,  de  fixité  dans  les  choses 
et  les  événements,  meert-um,  l,  n. 
I|  2.  doute,  irrésolution  ehes  les 
hommes,  dubitati-o,  onis,  t. 

EX.  I.  Llocertitude  de  la  guerre, 
belli  incerta  (Tac). 

2.  Tirer  complètement  qn.  d'incerti- 
tude, ou  lever  toutes  ses  incertitudes, 
omnem  dubilationcm  alicul  tollére 
(Cic). 

PUR.  i.  L'incertitude  de  l'avenir,  in- 
cerlus futurt  temporii  eventus  ou  exi- 
las. L  —  de  la  guerre ,  incertus  belli 
exltus  (Cic).  —  a.  Etre  dans  I'- ,  tn- 
certus esse  (Ter.)  ou  pendêre,  ou  ani- 
mi pendêre,  ou  hserêre  ou  fluctuare  ou 
nuture  ou  surpensuv  pendêre  ,  ou  ks- 
tuare  dubtiatlone.  Tenir  qn.  dans  1  — 
sur  un  point,  aliquem  de  re  aliqud 
suspensum  tentre  ou  habêre.  Tenir  les 
esprits  dans  1'— ,  ancipttes  animas  te- 
nêre(Clc). 

INCESSAMMENT,  adv.,  1.  sans 
cesse,  assidub;  asslduè;  indesinen- 
ler;  périphr.,  stnt  ullâ  mtermis- 
sione.  =  Travailler  — ,  non  cessare 
in  opère.  |j  2.  tans  retard,  continub; 
illicb;  extemplb;  périphr.,  sinè 
morà,  OU  sine  ullâ  morâ,  ou  suit 
cunctatione,  ou  abject  a  omnl  cunc- 
tahone.  =  Il  faut  le  faire  —,  Aoc 


pU. 

INCESSIBLE,  orf/'.,  qui  ne  peut 
être  cédé,  périphr.,  qui,  qum,  quod 
cedl  non  potest. 

INCESTE,  m.,  union  entre  pa- 
rents ou  alliés,  aux  degrés  prohibés 
par  les  lois,  incest-us,  fis,  m. 

INfiESTUEUSEMENT,  adv., 
dans  l'Inceste,  avec  inceste,  inceste. 

INCESTU-EUX,  EUSE,  adv., 
coupable  ot 
cest-us,  a,  um. 

INCH0AT-1F,  IVE,  ad).,  qui  ex- 
prime le  commencement  d'une 
action.  =  Verbe  —  ,  inchoativum 
verb-um,  i,  n. 

INCIDEMMENT,  adv.,  par  acci- 
dent, périph.,  per  accestionem. 

INCIDENCE,  (.,  chute  d'une  li- 
gne, d'un  corps  sur  un  plan,  cas- 
us,  fis,  m. 

INCID-ENT,  ENTE,  ad).,  i.  qui 
tombe,  Incid-ens,  entis,  omn.  g.  ssa 
Rayon  incident  (qui  tombe  sur  une 
surface  réfringente),  fncideu*  radi- 
as, i,  m.  ||  2.  fig.  qui  survient,  in- 
cfdens.  =  Question  Incidente  (qui 
survient  dans  le  cours  d'une  affaire, 
d'une  discussion),  Incident  quststi- 
o,  onis,  t.  Proposition  incidente 
(  proposition  particulière ,  liée  & 
quelque  partie  de  la  proposition 
principale,  qu'elle  explique  et  dé- 
termine), Incident  propotiti-o,  onis, 
f.  Demande  incidente  (demande 
nouvelle  qu'on  tait  dans  un  procès), 
causst  accessl-o,  onis,  t.  (Qc). 

INCIDENT,  m,,  1 .  événement  qui 
survient  dans  le  cours  d'une  affaire, 
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périphr.,  incident  tas-ut  ou  event- 
us,  us,  m.  ||  2.  événement  qui  sur- 
vient dans  le  cours  de  l'action  prin- 
cipale d'an  poème  dramatique,  pé- 
riphr.,  tv  aras  ad  splendorem  fa- 
bal*,  accersitttt.  ||  3.  point  nouveau 
à  débattre  dans  le  eours  d'un  pro- 
cès, périphr. ,  causxaccessi-o,otns,t. 

INC1DENTER,  n.,  faire  nailre 
des  incidents,  périphr.,  caustt  ac- 
cessions cre-are;  tilts  ex  litïbus  ter- 
tre (se-vl,  sa-tum). 

INCINÉRATION,  f.,  action  de 
réduire  en  cendres,  einefacii-o , 
oms,  f. 

INCIRCONCIS,  ad},  qui  n*a  que 
le  musc,  qui  n'est  pas  circoncis, 
non  circuit,  as  «  s  ou  non 
»,  et  d'un  seul  mot,tftc/rctovi- 
cisus. 

INCISE,  f.,  petite  phrase  qui  fait 
partir  d'un  membre  de  période,  in- 
eis-um,  i,  n. 

INCISER,  a.,  faire  nue  fente  en 
long,  inc\d-tre  (i,  ci*-*ai),  ace. 

INCIS-1F,  IVE,  adj.,  propre  à 
atténuer  les  humeurs,  oxypor-us, 

auenuandos 


f.  pl.,  celles 
de  devant,  qui  coupent  les  aliments, 
temici  dent-es,  ium,  m.;  dentés  in- 
eisores.  =  vie  nu  AN  Al.  Parole 
incisive  (qui  mord,  qui  pénètre), 
style  qui  a  qq.  ch.  d'incisif,  mordax 
serm-o,  onis,  m.;  mordax  dieenéi 
gen-us,  tris,  n. 

INCISION,  f.,  taillade,  coupure, 
incisi-o,  onis,  f.;  incisur-a ,  m,  t.  = 
—  autour,  circumeisur-a,  m,  f.  Par 
—,  tacisèm.  Enfanta  tirés  du.  aetn 
maternel  par  — ,  cseson-es.  um,  m. 
pL  Faire  celte  sorte  d'  —,  partum 
mulieri  cxâd-ère. 
INCITATION,  f.  V.  Instigation. 
INCITER,  a.,  exciter,  pousser  à, 
impell-ere  (pul-i,  pul-mm),  ou  iM- 
cU-are  ou  exstimul-are  ou  inftamm- 
are;  le  nom  de  la  personne  incitée, 
à  l'ace;  celui  de  la  chose  à  laquelle 
on  incite,  à  l'ace,  avec  éd. 

INCIV-IL,  ILE,  adj.,  1.  (parlant 
des  personnes),  impoli,  inurban-us, 
impoiu-us,  rustican-us ,  o,  um  ; 
agrestris,  is,  e.  \\  2.  (parlant  des 
choses),  contraire  à  la  bienséance, 
imrbams  ;  agrest-is ,  Uliberal-is , 
U,  e. 

1NCIVILEMENT,  adv. ,  d'une 
manière  incivile,  imrbane;  rustici. 
=  Un  peu  —,  subrustice. 

INCIVILITE,  f.,  défaut  de  civi- 
lité, inurbamt-as,  rustied-as,  Ulibe- 
ralit-at,  atk,  f. 

INCIVISME,  m.,  périphr.,  frujl- 
dum  ergà  patrism  studi-um,  i,  n. 

INCLÉMENCE,  f.,  rigueur.  =r- 

_a is_j—    j\j^m i l  i Ja^^a a** ê i  9 
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INCLINAISON,  f.,  l'anale  que 
fait  un  plan  avee  un  autre  plan,  in- 
clina ti-o,  onis,  f. 

INCLINANT,  adj.  m.,  qui 


ne  (en  parlant  d'un  cadran), 
ans,  antis,  omn.  g. 

INCLINATION,  f.,  1.  action  de 
pencher,  inclinati-o,  inflexho,  onis, 
f.  |j  2.  ftg.  pente  naturelle  à  faire 
une  chose,  propensi-o,  onis,  f.  ; 
proclivit-as ,  atis,  f.,  acc.  avec  ad  ; 
s'il  suit  un  verbe,  on  met  le  gér. 
en  dum  avec  ad.  |j  R.  ftg.  affection, 
amour  pour  les  personnes,  péri- 
phr., propensa  voluul-as,  atis,  f., 
ou  propeusus  amm-us,  i,  m.,  ou 
voluntaiis  inclinati-o,  onis,  f.,  ace* 
avee  in.  ||  é.  ftg.  humeur,  caractère, 
disposition  naturelle, uautr-a,  se,  f.; 
indol-es,  is,  t.-,  ingeni-um,  f,  n.;  ge- 
ni-us,  anim-us,  i,  m.;  otor-es,  um, 
m.  pl.;  studi-um,  i,  n. 

EX.  i.  Avoir  de  l'inclination  pour 
an.,  propensam  in  ou  eryâ  aliquem 
liubêre  voluntatesn,  ou  propenso  animo 
esse  in  aliquem, ou  incliiuitione  volun- 
tatis  in  aliquem  propeodère,  ou  simpl. 
In  aliquem  propenaère.  Par  — ,  pro- 
penso animo  (Uv.\  d'un  seul  taoi,pro- 
pensê  (Cic.) 

4.  Suivre  son  inclination  en  qq.  ch., 
fit  aUquâ  re  animo  suo  indubjêre. 
(Ov.  ',  ou  aliquid  studio  suo  mdulgëre 
(Quint.),  ou  animo  obsequi,  dép.  Com- 
battre son  —  ,  cum  animo  suo  depu- 
gnare  (Plant.);  la  contraindre ,  en 
triompher ,  animum  tinctre.  Cela  est 
tout  a  lait  contraire  à  mon  —  ,  tllud 
maxime  uiwnum  est  ab  ingeniomeo, ou 
tllud  minime  congruii  cum  uostris  mo- 
ribus.  U  ne  faut  pa«  forcer  son  —  ,  non 
est  ingenio  suo  belliqerandum.  Je  suis 
mon — dans  les  diverses  occupations  que 
je  me  fais,  qurque  vlta  meam  maxime 
est  ad  naturam  ,  ad  eam  me  refera. 
Conformité  d'—  et  de  caractère,  studlo- 
rum  ac  naturm  similitude».  Bonnes  — , 
propensa  ad  virtu<em  indoles.  Mau- 
vaises —  ,  indoles  ad  vitium  prona.  Ce 
jeune  homme  a  de  bonnes  iuct  mations , 
liujus  adolescentis  miriftea  est  indoles, 
ou  est  in  hoc  adolescente  viriuth  in- 
doles, ou  est  hujus  adolescentis  op- 
iums natura  (Cic.).  Il  a  de 
— ,  la  «f 
Plaut.). 

PUR.  i.  flaire  une  inclination  de  tète, 
caput  mflcctére  (Cat.).  =  t.  qui  n'a 
point  d'—  pour  1  étude ,  à  studiis  ab- 
liorrens ,  ou  à  nuisis  avers  us;  n'en  pas 
avoir,  animum  alienum  à  studio  titte- 
rarnm  kabire.  Leur  —  naturelle  les 
porte  vers  le  but  oé  nous  le  poussons , 
suû  sponte  quô  impelltmus  inclinant 
et  prvpendent.  ~  1-  Il  a  de  I'—  pour 
elle,  animum  suum  ad  itlam  aàjlcit 
{Plattt.).  sa  4.  Qui  a  de  I'—  pour  le 
vice ,  ad  vltia  promu  ;  qui  en  a  pour 
la  vertu,  ad  virtutem  propensus  (Cic.). 
Par  —  ,  sponte,  ou  propenso  animo. 
contre  son  —  ,  mvilo  animo.  J'ai  fait 
cela  contre  mon  —  ,  hoc  fecl  ingrate 

(r«.). 

1NCLIN-E ,  ÉE  ,  aéf.,  penché , 
abaissé  vers...,  pron-us,  a,  um,  acc. 
avec  ad.  =  Les  animaux  Inclinés 
regardent  la  terre,  prona  terram 
spectant  animalia  (Ov.). 

INCLINER,  a.,  coucher,  baisser, 
pencher,  inflect-treiflex-t,  (lex-um), 
acc;  inc tin-are,  acc. 
INCLINER.il.,  1.  pencher  d'un 
re,  n.;  se  inclin-are,  a^; 


iflî.  être  porté  d'inclination 

qn . ,  inclift-are, n .  ou  propend-êre  {», 

me  tin-are,  a.',  arc.  avec  ad.  \\  3. 
avoir  du  penchant  pour  une  chose, 
ou  y  être  porté  par  des  motif;*  <ie 
raison,  tne tin-are,  n.;  te  nom  de  la 
chose  à  l'ace.;  s'il  suit  un  verbe,  on 
le  met  à  l'mBn.  et  plus  souvent  au 
subj.  avec  ut,  ou  au  gér.  en  dm 
avec  ad. 

EX.  t.  La  victoire  tartine  de  no- 
tre coté,  in  i 


(Cic.).  Du  côté  où  iacUae  la  fortune,  là 
aussi  ineuoe  la  faveur  publique,  quo  se 

fortuna,  eodem  etiam  fax  or  komènum 
inclinât.  La  puissance  paraissait  —  du 
côté  de»  Sabins.  inclinari  opes  ad  Sabi- 
ne* videbautur  (Lia.). 

1.  Ils  inclinèrent  pour  le  rejeton  du 
sang  royal,  tn  stiryem  reqiam  inclina- 
vire  studiis  (Curt.).  Il  oc  faut  pas  que  le 
juge  incline  vers  l'une  ni  1  autre  des 
deux  parties.  In  neutrum  tltiganliujii 
propendeat  judex  necesse  est.  —  vers 
les  Stoïciens ,  inclimne  se  ad  Stou-os 
(Ctc). 

3.  Le  sénat  inclinait  vers  la 

cemsenutùssaueutia  inclinubat. 


uttempus  pugnx  dijierretur^LivA.  J'in- 
cline a  croire  que..,  inclinât  ammus  ut 
arbitrer...  i  n  Go.  J'u»ctac  vers  ce  parti, 
hsec  ut  sequar  inclinât  animus. 

PUR.  i.  La  victoire  incline  de  notre 
coté,  prona  est  nostris  Victoria.  =  j. 
nui  incline  vers  la  douceur,  ad  lenita- 
tem  propensus.  —  vers  la  douceur ,  ad 
lenUutem  se  dore.  Voilé  pourquoi  j'in- 
cline à  croire,  hsec 
ut  credam  (Cic). 

8'ttiCLINEB,  r.,  se 
phr.,  corpus  inclin-are. 

INCL-US,  USE,  ad)., 
inc  lu  s- us,  a,  um. 

INCLUSIVEMENT,  adt>.,  y  com- 
pris, inclusive.  =  Jusqu'au  dixième 
jour  — ,  ad  ipsummet  decimum 
diem. 

INCOERCIBLE,  adj..  qui  n'est 
pascoërcible,  yuL,  qux,  quod  coercèri 
uequit. 

INCOGNITO,  adv.,  san»  6tre 
connu,  clanculum;  latenier.  =  H 

la 


—  ptr 

(Tac). 

INCOHÉRENCE,  f.,  défaut  de 
liaison  ,  au  propre  et  matérielle- 
ment, se  L*  —  des  parties  de  l'eau, 
inter  aquse  partes  eotvrsionis  de  foet- 


us. 


Us,  m.  L*  —  des  idées. 


a,  m,  f. 

INCOHÉR-ENT,  ENTE,  «<fj.,qui 
manque  de  liaison,  péTiphr.,  non 
cohser-ens,  entls,  omn.  g.,  au  pr.  et 
au  ûg.  ;  en  pari,  d'un  mot,  mcojwyrv- 
ent,  entis  ;  discrep-ans,  disson-ain, 
antis,  ornnk  g.,  au 

j  cogita  Uones  i 
(Qnmt.). 

INC0MBUST1B1L1TÉ,  f.,  qualité 
de  ce  qui  est 


» 
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phr. ,  non 

atit,  f. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  brûlé,  périphr.,  à  flammis 
imtoxi-us,  a,  um,  ou  qui,  qux, 
quod  flammit  consumi  non  pot  a  t. 

INCOMMENSURABLE ,  adj.,  se 
dit  de  deux  grandeurs  qui  nW 
pas  de  commune  mesure,  qui ,  qux, 
eommuncm  inter  se  mensuram  non 
habent. 

LNCOMMODE,  ad).,  t.  fâcheux, 
qui  gêne,  molest-us,  incommod-us, 
t,  tan ;grùv-it,  is,  e.  ||  2.  importun, 
molett-us,  odios-us ,  importun-us, 
o,  um  ;  grav-is,  is,  e. 

EX.  i.  Travail  incommode , molest us 
hbor.  Kavlgatiôn  -,  incommoda  navi- 


qatio.  Poids  — ,  incommodum  pondus 
(Plin.).  Odetrr  -,  gravis  odor. 

2.  l'amitié  n'est  Jamais  incommode, 
mmqunm  molesta  est  amicitla.  Je 
crains  de  vous  être  — ,  Vereor  ne  tibi 
gravis  sitn  (Cic).  Que  tu  es  —  !  odio- 
mes!  on  odlosé  facis  (Plaut.). 

PBR.  i.  J'habite  dans  cette  maison 
qui  est  bien  incommode,  incommodé 
<*  Ma  êfdlbus  habito  (Cic). 

INCOMMOD-É,  ÉE,  part.,  i.  qui 
souffre  de  qq.  incommodité,  péri- 
phr. ,  incommoda  affect-us,  à,  vm. 
I  2.  Indisposé,  périphr.,  morbo  levi 
tentai-us,  a.  um.  =  N'être  Jamais 
•— cotnmodci  sempcr  valetudine  ut-i 
tu-ut  .mm)  (Oc). 

1KC0M  MODÉMENT,  adv.,  d'une 
manière  Incommode,  incommode. 

INCOMMODER,  à.,  1.  causer  une 
htcommodité,  incommod-are ,  dat.j 
périphr.,  esse  incommode,  dat.;  tn- 
i  fcr-re  (o ,  tttl-i ,  la-ikm) 
are  (ded-i,  da-tttm) 
ou  import-are,  dat.  ||  2.  importu- 
ner, tneommodus  ou  mole  s  tut  on 
çrams  exse ,  dat.  |  3.  rendre  légè- 
rement malade,  périphr.,  valciudini 
noc-êre,  n.,  pén. 

PHR.  Que  ceh  se  fasse  sans  vous  in- 
commoder ,  quod  slné  ullo  tuo  tncom- 
modo  fiai.  En  incommodant  tes  voisins, 
(tan  incommodo  accolentium  (Vlp.). 
—  la  navigation, ndt'/0af7Ow<?m(3CC.  rar.) 
ncommoaarc  De  cet  emploi  tflncom- 
tmrmodure  arec  Pacé.  vient  le  passif 
ineommodari  d'usage 
Si  la  main  reste  ' 

modatur  ad  usum  mamts.  ==  *.  À 
moins  par  hasard  que  notre  arrivée  ne 
tous  tm  port  une ,  niri  font  molcsti  vo- 
tif Intervenons  (Cic.). 

INCOMMODITÉ,  f.,  1.  peine  que 
cause  une  choie  incommode,  irr- 
tmmod-um ,  f,  n.  ;  tncommodit-as, 
Vis,  t.  H  2.  Indisposition,  invate- 
fo<f-o,  inls,  f.;  périphr.,  incommoda 
rolttad-* ,  t'Hif ,  f.,  ou  vatehtdinit 
mconmod-um ,  i,  t». 

U.  t.  La  vieillesse  est  sujette  i  bien 
des  Incommodités,  mnlta  senem  cir- 
ctmmrtmn  incommoda  (Uor  ). 
».  le  vous  conseille  de  ne  pas  vous 

'  te 


d'une  possession  où  l'on  ne  peut 
être  légitimement  troublé,  péri- 
phr., légitima  et  tuta  possessi-o, 
onis,  f. 

INCOMMUTABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  dépossédé,  qui  ou  qux  ex 


(Cic\ 
INCOMMUNICABLE 


adj. ,  qui 


ne  peut  se  communiquer,  périphr., 
*«»,  quje,  quod  cuir  nemine  commu- 


non  potest. 

LNCOMMUTABLEMENT,  adv. , 
d'une  manière  incommutable,  péri- 
phr., quteté  et  légitimé. 

INCOMPARABLE,  adj.,  à  croi  ou 
à  quoi  personne  ou  rien  ne  peut 
être  comparé,  incomparabil-is,  non 
comparabil-isf  to,  e  ;  cximi-us,  a , 
mn  ;  singular-is,  i»,  e. 

PBR.  Etre  incomparable ,  parem  non 
habêre,  ou  nutlam  aubère  comparatio- 
nem.  C'est  un  homme  —,  hulc  parem 
reperies  ncnrfnem,  ou  cum  illo  ncmo 
xquiparari  ou  conferri  potest  (Cic.).— 
en  béante,  oh  d'une  beauté  — ,  forma 
pitlcherrimus.  Homme  d'un  génie  — , 
vir  extrà  omnem  ingaiii  aleam  posi- 
tus  (Plin.).  Homme  —  dans  toutes  les 
situations,  vir  vert  unteus  in  omni  for- 
titnS.  il  faut  avouer  que  cet  expédient 
est  — ,  hulc  consilio  palmam  do  (Ter  ). 

INCOMPARABLEMENT,  adv. , 
sans  comparaison ,  longe  multùm  ; 
périphr.,  longé  multùmque.  =  De- 
vant un  comparatif,  multb;  per- 
multb.  —  plus  méchant,  multb  pe- 
jor.  Il  est  —  plus  méchant  que  les 
antres,  alios  improbitate  longé  mul- 
tùmque svperat  (Oc).  Ils  l'empor- 
taient —  sur  les  autres,  multô  cse- 
teros  anteibant  [Tue).  II  vaut  — 
mieux,  multb  prxstat,  iniin.  Je  pré- 
fère —,  mu! io  main  {Cic). 

liEM.  Quoique  dans  un  des  ex.  il  y 

ait  comparaison,  Cicéron  a  mis  multhm 
qui  va  avec  les  verbes  de  comparaison, 
tandis  que  l'emploi  de  mvlto  est  ton 
jours  obligé  avec  les  adjectifs  et  les  ad- 
verbes au  comparatif,  eomme  avec  on- 
ze, post,  infrâ,  suprà,  etc. 

INCOMPATIBILITÉ,  f.,  t.  an- 
tipathie d'humeur  et  d'esprit,  péri- 
phr., adversa  et  répugnons  natur-a, 
te,  f.  y  2.  ce  qui  Tait  que  deux  cho- 
ses ne  peuvent  subsister  ensemble, 
repugnahli-a  ou  discrepanti-a,  «,  f. 
||  3.  impossibilité  légale  de  posséder 
deux  chargea  à  la  fois.  =  Il  y  a  — 
cnlre  ces  deux  emplois,  hxc  duo 


INC0MMUTAB4LITÉ ,  f.,  se  dit]  âge,  sapientia  non cadit  in hane  teta- 

lem.  Tant  ce  qu'il  croyait  devoir  dire 
était  —  avec  nos  habitudes  et  nos 
mœurs,  usqué  eô  qux  dicenda  putabat, 
à  vitx  consuetudtne  et  moribus  abhor- 
rebant  (Cic).  =  a.  Leurs  humeurs  sont 
— ,  horum  natura  moresque  omnlnà 
discrepant,  ou  mter  se  moribus  et  na- 
turâ  discreitant. 

INCOMPÉTEMMENT,  adv.,  par 
un  juge  incompétent,  périphr.,  non 
legitimo  judice. 

INCOMPÉTENCE,  f.,  défaut  de 
compétence,  périphr.,  non  légitima 
potest-as ,  atis,  t.  —  Alléguer  1'  — 
du  Juge,  judicem  rejic-êre  (Cic), 

INCOMPÉT-ENT ,  ENTE,  adj^ 
qui  n'est  pas  compétent,  non  legi- 
tim-us,  a,  um.  =  Juge  —,  non  legi- 
timus  judex. 

1NC0MPL-ET,  ÉTÉ,  adj.,  qui 
n'est  pas  complet,  périphr.,  non  m- 
teg-er,  ra,  rum;  non  perfect-us,  non 
just-ut,  a,  um. 

INCOMPLETEMENT,  adv.,  d'une 
manière  imparfaite,  périph.,  flaacf 
perfecto  modo. 

INCOMPRÉITENSlBILtTÉ ,  f. , 
qualité  de  ce  qui  est  incompréhen- 
sible, incomprchensibilit-ast  atis,  f. 
(latin  moderne). 

INCOMPRÉHENSIBLE,  ad/., 
qu'on  ne  peut  comprendre,  incom- 
comprehens-us ,  a  ,  um  ;  incûmpre- 
hensibil-is,  is ,  c;  périphr.,  qui, 
quse,  quod  in  intefligentiam  non  ca- 
dit ou  "l>  intelligenUâ  sensuque  dis- 
junct-us,  a,  um. 
P//R.  Dieu  est  incompréhensible, 


munera  simùl  sustincre  lex  vetat,  ou 
hxc  duo  munera  simùl  sustinère  per 
legem  non  lice  t. 

INCOMPATIBLE,  ad).t  1.  (en 
parlant  des  choses),  qui  ne  peut 
subsister  avec  un  autre ,  répugn- 
ons, antis,  omn.  g.,  dat.,  abhorr- 
ent, entis ,  ou  discrcp~ansf  antis, 
omn.  g.,  abl.  avec  ab,  ou  insocia- 
bil-is,  is,  e,  abl.  avec  ctrm;  péri- 
phr., omninb  alien-us,  a,  um,  abl. 
avec  ab. 

PUR  i.  Deux  choses  incompatibles, 
res  qum  soclari  non  possunt.  Allier  des 
choses  —,  res  dissociables  mixcëre 
(Tac).  Le  bonheur  et  la  souffrance 
sont  avux  choses  —  ,  IMiid  vehememer 
répugnât  esst 
doloribus.  La 


Deum  cogltatione  complecti  nonpos- 
*Km«*,ou  Deusmtetligineqult.  j'aîme 
mieux  que  mon  discours  soit  —  que 
répréhensiblejRofo  non  intelUai  ora- 
tionem  meam,quàm  reprehendt  (Cic). 
Choses  — ,  majora  intellectu  (Quint.). 

INCOMPRESSIBLE,  adj., qui  ne 
peut  être  comprimé,  périphr.,  qui, 
qux,  quod  comprimi  nequit. 

INCONCEVABLE,  adj.,  1.  que 
l'on  ne  peut  concevoir ,  périphr., 
'lui,  qux,  quod  intelligi  ou  percipt 
non  potest.  D  2.  incroyable,  incredi- 
bil-is ,  is ,  è;  périphr.,  qui,  qum, 
quod  fidem  exsuperat  ou  noncapiu 
||  3.  singulier,  étonnant ,  extrême, 
mir-us,  a,  um;  singul-aris,  is,  e. 

PHR.  La  grandeur  de  Dieu  est  incon- 
cevable ,  Del  magnitudlnem  ou  quan- 
tus  sit  Deus  Intelligcre  non  possumus. 
D'après  la  conduite  de  cet  homme ,  ce 
qu'il  vient  de  faire  est— ,  ex  his  qux  fecit 
nuira,  recens  ejus  faction  ratione  c:t- 
ret.  =s  i.  Ce  que  vous  dites  est  —  , 
qnod  dicis  non  admodùm  credtbile  eit 
C/c),  ou  qux  narras  tfix  capitmt  fidem 
(Sen.).  —  3.  Hardiesse  —  ,  mira  ou  stn- 
gularis  ou  immanis  audacia  (Oc). 

INCONDUITE,  f.,  1.  manque  d* 
conduite  ou  de  soin  dans  l'adminis- 
tration des  affaires,  meuri-a,  neglh 
genti-a,  m,  f.  ;  périphr. ,  mala  ou 
prava  rerum  administrati-o  ou  gesti- 
■  °.  onii>*-  H  2-  dérèglement  de 
beatnm  et  oppression  mœurs,  miempcraml-a,  xf(.;  pérr- 
sagesse  est  -  arec  cet  phr.,  licentlor  vil-a,  «,  f. 
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KX.  t .  Noos  portons  courent  la  peine 
de  notre  inconduile,  multitin  rebut  ni- 
mlâ  incurià  ou  negtigentiâ  plectimur. 

2.  Il  est  venu  à  bout  par  son  incon. 
duite  d'absorber  son  patrimoine,  prr  lw 
xuriam  patrimoniutn  suum  effudit  ou 
consumpsit.  Son  -  l'a  perdu  entière- 
(en  parlant  de  qn.  qui  fréquente 
de  débauche) ,  comesmiiones 
i  Ultan  aàsorbuerunt  (Cic.) 

INCONGR  U,  UE,  adj.,  I.  qui  pè- 
i  la  syntaxe,  incongru-ens, 


entit,  omn.  g.  ||  2.  qui  pèche  con- 
tre les  bienséances  ,  inurbatt-us,  a. 


INCONGRUITÉ,  f.,  I,  faute  con 
tre  la  syntaxe ,  périphr. ,  incon- 
gruens  term-o ,  ont* ,  m.  ||  2.  fau- 
te contre  la  bienséance,  inurbanit- 
at,  ans,  f.  ;  indecor-um,  i,  n.;  pé- 
riphr., rei  tadteora  ou  Indécent, 
gén.  rei,  f. 

INCONGRUMENT,  adv.,  i.  con- 
tre les  lois  de  la  syntaxe,  incongru- 
enter;  périphr.,  incongruenti  modo. 
||  2.  contre  les  règles  de  la  bien- 
séance, inurbanb. 

INCONN-U,  UE,  adj.,  qui  n'est  pas 
connu,  ignot-us,incognit-us,  a,  um. 
=  Homme  — ,  ignotu$  ou  obscurité 
homo  (Ctc).  Gens  —,  ignota  capùa, 
n.  pl.  [Virg.). 

INCONSEQUENCE,  f„  défaut  de 
conséquence  dans  le  discours  ou  les 
actions,  inconsequentha  ou  incon- 
êtanti-a,  »,  f.=Sa  conduite  est  plei- 
ne d'— ,  vit»  disconvenu  ordine  lo- 
to, ou  nusquàm  tibi  constat  {Hor.). 

1NCONSÉQU-ENT,  ENTE,  adj.. 
1.  qui  commet  des  inconséquences 
dans  ses  discours  ou  sa  conduite, 
périphr.,  qui  non  tibi  constat.  ||  2. 
se  dit  des  paroles  et  des  actions 
d'un  homme  inconséquent,  incon- 
tlanter  dicl-um  ou  fact-um,  i,  n.  f| 
3.  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui 


omn.  g.  ;  discrep-ans,  antis,  omn.  g. 

INCONSIDÉRATION ,  f.,  impru- 
dence, imprudenti-a,  mcontideranti- 
m,  »,  f.  =  Par — ,  imprud  enter  ; 
incontideratb  :  périphr.,  per  impru- 
dentiam  (Ctc). 

1NCONSIDÉR-Ê,  ÊE,  adj.,  Im- 
prudent, imprud-ent,  entit,  inconti- 
der-ans,  antis,  omn.  g.  ;  inconside- 
rat-ut,  incontult-ut.  a,  um. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv., 
d'une  manière  inconsidérée,  incon- 
eonsideratb  ;  incontultb  ;  temerè. 

1NCONSOLA RLE ,  adj.,  qui  ne 
peut  se  consoler,  inconsolabil-it,  ta, 
e;  périphr.,  non  consolabll-is. 

PUR.  Sa  douleur  est  inconsolable,  ejus 
lue  tus  nullo  totatio  levari  imtest  ou 
luctus  omnem  consola  tionem  viheit. 
Ei™,~Knutla  consoluiione  permul- 
ceri  (Ctc).  ou  nullum  soLuhan  admit- 
tire  (Sen.).  Etre  —  de  la  mort  de  qn., 
altcujus  mortem  xternùm  dellin j  ou 
lugêrt. 

INCONSOLARLEMENT ,  adv. 
de  manière  à  ne  pouvoir  être  con- 
solé  tincontolabiUter, 


INC 

INCONSTAMMENT , 

inconstance,  incomtanter. 

INCONSTANCE,  f.,  I.  (parlant 
des  personnes),  facilité  à  changer 
d'opinions,  de  sentiments,  de  pas- 
sions, de  résolutions,  inconstanti-a, 
»,  t.;  h  vu- a* ,  mobilil-at ,  variet- 
as,  ans.  f.  ||  2.  (pariant  des  cho- 
ses}, facilité  à  changer  d'état,  d'as- 
pect, etc.,  variet-at. 

EX.  t.  Qu'y  n  i  il  de  plushonleox  que 
l'inconstance  et  la  mobilité?  quid  m- 
coiuluntl  1  et  mobilitute  lurpius(Cic.)f 
L'inconstance  du  vulgaire,  vulgl  mobi- 
litat  (Tac.)  ou  Uvitas  (C»t.).  Crain- 
gnanl  V—  et  l'intldélité  de  ses  troupes. 
variettitem  exercitûs 


L'—  de  la  fortune,  fortun»  Invitai 
(Cic.)  ou  mobilitut  (C.  îsep.).  I/—  de 
l'esprit  humain,  hitmanx  mentit  Ui- 
conuantia  et  ihutabilitat  (Cic.). 

2.  L'inconstance  du  temps,  cocU  va- 
rietas  (Gels.). 

INCONST-ANT,  ANTE,  adj.,  i. 
(parlant  des  personnes) ,  sujet  à 
changer  d'opinions,  de  sentiments, 
de  passions,  de  résolutions,  incontt- 
ant,  amis,  omn  g.;  lev-is,mobil-is, 
inslabil-is,  ts,  e;  vari-ut,  a,  um.  || 
2.  (parlant  des  choses),  sujet  à  chan- 
ger  d'état ,  d'aspect,  etc.,  mobll-it; 
vari-ut,  incert-ut,  a,  um. 

EX.  i .  Homme  inconstant 
homoJÀv.).  Faveu 
bilis  favor.  Etre  —,  mublll  este  ahimo. 
Le  vulgaire  est  —,  vulgus  est  mobile 
(Claua.)  ou  inccrlttm  ou  mulabile 
{Virg.).  Que  la  fortune  est  inconstante  l 
qwtm  vaya  est  votubitisque  fortune 
{Cic.)  ! 

2.  Vents  inconstants,  vend  rti obiles  ou 
Incerti.  Temps  — ,  dublum  cozlutn 

(Vtrg.). 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE, 
adj.,  qui  n'est  pas  constitutionnel, 
périphr.,  qui,  qu»,  quod  per  forma  m 
reipublic»  cottslilulam  non  licet. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT, 
adv.,  d'une  manière  inconstilulion* 
nelle,  périphr.,  contra  formam  rei- 


INCONTESTABLE,  adj.,  qu'on 
ne  peut  contester,  périphr.,  minime 
dubius  ou  controvers-us ,  a ,  um,  ou 
de  quo  ou  de  quà  controvertia  nul' 
la  esse  pote*t. 

INCONTESTABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  incontestable,  tnda- 
bitanter;  périphr.,  ttnèulià  contre 
versitl. 

INCONTEST-É,  ÉE,  adj.,<pil 
n'est  par  contesté,  périphr.,  qui, 
qu»,  quod  in  controvertiam  non  vo- 
eu nr.  =  Ce  fonds  de  terre  dont  il 
a  la  possession  incontestée  depuis 
deux  ans,  fnndas  ille  quem  tiub  utlâ 

COtllrOVCr  Mit  DltiittUUtl  pOSMCttl» 

INCONTINENCE ,  f.,  1.  vice  op- 
posé à  la  continence,  incontinenti- 
a,  intemperanti-a ,  »,  t.=  Par  — , 
incontinenter ;  libidinosb  (Cic).  ||  2. 
écoulement  involontaire  d'urine , 
urinx  incoutinenti-a ,  »,  f. 

1NCONTIN-ENT,  ENTE,  adj. , 
qui  n'est  pas  chaste, 


INC 

INCONTINENT,  adv.,  aussitôt, 
ttathn;  confeitim  ;  continub  ;  illico: 
—  —  après  que,  ttatlm  ut  ou  oc  ou 
atque,  ou  timùl  ut  ou  ac  ou 
ou  cùm  ou  vi  priment ,  Indic 

INCONVENANCE,  f.,  dé  fa 
bienséance,  indecor-um,  i,  n. 

1NCONVEN-ANT,  ANTE,  adj., 
qpii  manque  de  bienséance,  péri- 
phr., qui,  qum,  quod  non  decet. 

INCONVÉNIENT,  m.,  1.  difficul- 
té, obstacle,  incident  fâcheux  dans 
une  affaire,  incommod-um,  i,  n.;  dif- 
ficult-at,  atit,  t.;  offendicul-um ,  i, 
n.  ||  2.  malheur ,  calamU-a»,  atit, 
f.  ;  cas-us,  ût,  m. 

EX.  Rencontrer  bien  des  inconvé- 
nients,  incommodis  et  dlfficultatibus 
a, la  i,  ou  in  magnas  difficul tûtes  delabi. 
Un  autre  —  vient  encore  s'y  joindre , 
c'est  que..,  illud  eliam  accêdit  incom- 
modum,  quod.. ..  indic. 

I.  Les  inconvénients  qu'entraîne 
après  elle  la  ruine  du  pouvoir ,  calami- 
talet  qu»  eversum  tmperium  sequun- 
lur. 

INCORPORALITÉ,  f.,  qualité  des 
êtres  Incorporels ,  périphr. , 
porea  natur  a,  »,  f. 

INCORPORATION,  1. 
ge  d'un  corps  dans  un  autre,  coag- 
mentaii-o,  onis,  t.  ||  2.  réception 
dans  un  corps,  cooptaii-o,  onis  f. 

INCOItPOR-EL,  ELLE,  adj.,  qui 
n'a  point  de  corps,  incorpore-ut,  a, 
um;  incorporal-it,  it,  e;  périphr., 
corporis  exp-ert,  ertis,  omn.  g. 

INCORPORER,  a  1.  mêler  en- 
semble des  matières  de  manière  à  en 
former  un  corps,  coaament-are  on 
confl-are,  acc.  ;  périphr. ,  ùt  union 
cor  put  redia-ére  {redeg-i,  redact- 
um)  ou  cog-ere  (coeg-i,  coact-tan) , 
accus.  U  2.  agréger  dans  un  corps, 
périphr.,  in  tocielatem  aggreg-arc 
ou  coopt-are,  acc.  =  —  des  soldats 
dans  un  régiment,  milites  legioni 
adterib-ère  (scrips-i,  teript-um). 

S'tNCORPOBER.n.,  nefkfrequ  un, 
périphr.,  in  unurn  coacresc-èYe(cre- 
vt,  cre-ium),  a.,  ou  in  unurn  corpus 
coalemcire  (coal-ui ,  coalit-um) ,  n. 

1NCORR-ECT,  ECTE,  odfj.,  qui 
n'est  fias  correct,  mendot-ut,  a.  um. 

INCORRECTION,  f.,  1.  défaut 
de  correction,  mend-um ,  i,  n.  = 
L'usage  permet  qq.  — ,  impetratum 
est  à  consueutdinc  ut  peccare  liceat. 
Je  n'irai  pas  me  mettre  en  colère 
pour  qq.  — ,  non  ego  pauàs  offert" 
dur  maculis. 

1NC0RR1GIBIL1TÉ ,  f.,  qualité 
d'un  être  incorrigible,  périph.,  ut- 
emendabilis  pravit-as,atit,  f. 

INCORRIGIBLE,  ad;.. qui  ne  peut 
être  corrigé,  inemendabil-ls,  is,  c 
=  Esprit  —,  insanabile  ingenium. 
Devenir  —,  tnemendabilt  pravitau 

dur-art. 

INCORRUPTIBLE,  adj.,  I.  qui 
n'est  point  matériellement  sujet  i 
corruption,  intorrupi-^tt,  a,  um;  pé- 
riphr. ,  qui  .  qu»  ,  quod  corrumpi 
non  potest.  Û  2.  qu'on  ne  peut  oor- 
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rompre,  moralement  inaccessible  à| 
la  corruption,  uicorrupt-ut  na  tnteg- 
rr,  ra,  rum.  =  Juge  — ,  incorrup- 
tus  integerque  jades;  index  bonu» 
tt  fidus  (Hor.). 

1NCOHRUPTION,  f.,  état  d'une 
chose  qui  ne  se  corrompt  pas  ;  pé- 
riphr.  ,  à  corruptione  integrit-os, 

INCRÉDIBILITÉ,  f.,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  croire,  incredUtilU- 
oifatlM,  f.  (lat.  mod.);  périphr.,  coû- 
ta non  credendi ,  gén.  cause,  f. 

INCRÉDULE  ,  adj.,  qui  ne  croit 
pas,  inrredul-us,  a,um;  périphr., 


segn-is,  is,  e,  ou  qui, 
aux  ,  quod  fidem  dictit  non  habet. 

INCRÉDULITÉ  ,  f .,  résistance  à 
croire,  mcreduH-cu,  atis,  f.  ;  péri- 
phr., credendi  ou  in  credendo  diffl 
culi-as,  ati»,  t.,  ou  ad  credendum 
segnili-es,  et,  f. 

INCRÊ-É.ÉE.nd).,  qui  n'a  point 
été  créé,  increai-ia,  a, 
INCROYABLE,  adj.,  1 .  qui  ne  peut 
être  cru,  Incredibil-ls,  Is,  e;  périphr., 
non  credibil-i»  ,is,  e.  ||  2.  excessif, 
extraordinaire,  incredibll-it; 
dic-ut,  mir-ut,  a,  um. 

EX.  i .  Ce  qui  peut  rendre  une  chose 
croyable  ou  incroyable ,  qum  rem  cre 
dibtlem  aut  incredibllem  facéte  pot- 
sunt  (Cic). 

PUR.  t.  Cela  est  incroyable,  id  fidem 
mllam  habet  {Cic.  ,  ou  illud  fidem  ex- 
cedit  (Oc),  ou  illud  abhorrel  à  fide 
[Uv.).  J'y  prends  un  plaisir  — ,  ni*  ego 
incredtbiliter  delector  ou  gaudeo,  ou 
meredibile  est  quœttoperi  bis  délecter 
(Cic).  , 

INCROYABLEMENT,  aàv.,  I.  de 
manière  à  ne  pouvoir  ôlre  cru,  in- 
crediblliter.  H  2.  excessivement,  ex- 
traordinairement,  incredibiliter,  ou 
amodiée,  ou  miré;  périphr., mirum 
in  modum. 

INCRUSTATION,  f.,  1.  action 
d'incruster,  incruttati-o ,  onU,  f.  |j 
2.  enduit  ou  ornement  appliqué. 
crusi-a,  m,  f.  =  —  en  marbre , 
marmorat-um,  i,  n.  ||  3.  enduit 
pierreux  dont  se  recouvre  un  corps 
qui  a  séjourné  dans  certaines  eaux, 
périphr.,  inducia  (dat.de  l'objet  qui 
a  reçu  l'incrustation  )  alluvione 
trusta. 

INCRITST-É,  ÉE,  adj.  part., 
cruttat-us,  a ,  um ,  abl.  =  —  de 
marbre,  martnorat-ut,  a,  um. 

INCRUSTER,  a.,  appliquer  sur 
une  surface*  un  ornement  de  ma- 
ingère,  crust-are,  Incrust- 
=  —  des  murs  de  marbre  ou 
en  marbre,  parietes  marmore  crus- 
tare.  Celui  qui  incruste,  crustari-us, 
i,  m. 

INCUBATION ,  f. ,  action  des  vo- 
latiles qui  couvent  des  oeufs,  incu- 
ba tt-o,  onit,  f. 

INCULPATION,  f.,  attribution 
d'une  faute  à  qn.,  Insimulatl-o,  cri- 
mnati-o,  onis,  f. 

INCULPER,  a.,  accuser  d'une 
faute,  insimul-are;  accus^re  ;  argu- 
trt  (i,  fum) 
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s  y  y  T.  Le  nom  de  la  persoune  incul- 
pée ,  à  l'accus.;  le  nom  de  ta  faute  ou 
du  crime  dont  on  l'inculpe ,  au  yen- 

INCULQUER,  a.,  Imprimer  dans 
l'esprit  à  force  de  répéter,  périphr., 
in  animo  altiùs  defig-ire  (px-i,  flx- 
um),  ou  in  mente  insculp-êre  (si, 
Um). 

SYPiT.  Le  nom  de  la  chose  inculquée, 
à  l'accus.;  le  nom  de  la  persoune  ê  qui 
on  l'inculque,  au  gén. 

INCULTE,  adj.,  sans  culture, 
prop.  et  fig. ,  incult-us ,  a  ,  um.  — 
Terrain  — ,  incultum  solum.  Esprit 
— ,  rude  Ingenium. 

1NCURARILITÉ,  f.,  éUt  de  c 
qui  est  incurable,  insanabilit-a» , 
atis,  f.  (lat.  mod.)  ;  périphr.,  insa- 
nabite  viti-um.  i,  n. 

INCUHABLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  guéri,  insanabil-is,  hnmedicabtt- 
is,  is,  e;  deplorat-ut,  desperat-us , 
a,  um.  =  Maladie  -  ,  deplorattu 
morbus  (Plin.).  N'être  pas  —,  cu- 
radonem  udmiltcre  (Cels.). 

INCURIE,  f.,  défaut  de 
curi-a,  negligeuti-a,  se,  f, 

INCURIOSITÉ,  A,  négligence 
d'apprendre,  périphr., 
mens,  ment-is,  f. 

INCURSION ,  f.,  course  de  gens 
de  guerre  en  pays  ennemi,  incurai- 
o ,  onis ,  f.  =  Faire  des  —  en  pays 
ennemi,  in  fines  hostlum  incursioncs 
fac-ire  (  Cic.  ).  Mettre  un  pays 
couvert  des  incursions,  regiouem 
incursionibus  prohib-êre  (Cmt.). 

INDE,  m.,  couleur  bleue  qu'on 
tire  de  l'indigo,  indic-um,  i,  n 

INDÉBROUILLABLE,  adj. ,  qui 
ne  peulêlre  débrouillé,  inexplanabil- 
is,  inextricabll-is ,  Is,  e  (Virg.). 

INDÉCEMMENT,  adv..  contre  la 
décence,  indecorb;  indecenter. 

INDÉCENCE,  f.,  1.  déraut  de  dé- 
cence ,  indecor-um ,  i,  n.  ;  périphr., 
Indecora  rati-o,  onis,  t .  =  1  i  y  a  là  de 
1'— ,  hoc  dedecet.  y  2.  action  con- 
traire à  la  décence,  périphr.,  iwc- 
recundi  fact-um,  i,  n.  =  C'est  une 

—  que  de...,  indecorum  est...  inûn. 
INDÉC-ENT,  ENTE,  adj.,  con- 
traire à  la  décence,  indecor-us ,  ut- 
verecund-us ,  a,  um.  =  Il  est  — 
de...,  indecorum  est...,  Inf  Cela  esl 

—  à  un  vieillard,  id  senem  dedecet 
(Pl.  /.). 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.,  i.  qui 
ne  peut  être  déchiffré,  Inexplicabil- 
is,is,  e;  indeprehens-us ,  a,um.  \\ 
2. fig.  obscur,  embrouillé,  oo*cur- 
us,  perplex-us,  a,  um. 

1NDÉC-IS,  ISE,  adj.,  1.  qui 
n'fcBt  pas  décidé,  incertain,  dubi-u*, 
ambigu-ut,  a,  um.  =  Le  procès  esl 
— ,  Us  est  in  judlcio ,  ou  Ils  est  ad- 
hùc  sub  judice.  Laisser  une  chose 
—,  rem  in  ambigno  (  Lucr.  )  ou  in 
medio  {Pat.)  retinqu-ire  (llqn-i, 
lict-um).  U  2.  Irrésolu  ,  fluctu-ans, 
antit,  omn.  g.  =  Ils  sont  — en 
toutes  choses ,  b 
(Cic. 
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INDÉCISION,  f..  Irrésolution, 
indétermination,  dubitati-o,  onis, t.; 
périphr.,  omm/  (luciuati-o,  onit,  ou 
mentis  hmùtati'O  ,  onit ,(.,  ou  in- 
certut  et  fluctuons,  animas,  animi 
(Uv.). 

INDÉCLINABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  d/eliné.  =  Mot  —,  quod 
tleclinari  non  potett  verb-um,  i,  n. 
Nom  — tlncommutablle  verb-um,  i, 
n.  (Vitr.). 

INDÉCROTTABLE,  adj.,  t.  qui 
ne  peut  être  décrotté,  illuttbil-is,  is, 
e(Plaut.).  |j  2.  fam.  intraitable, 
iniraclabil-is,  is,  t. 

1NDÉFIN-I,  1E,  aoV-,  indétermi- 
né, Inde  finit -us,  incert-ut,  o,  um; 
périphr.,  non  de  finit-us,  a,  um. 

INDÉFINIMENT,  adv.,  d'une 
manière  m  dé  lime,  périphr.,  non  dé- 
finit*. 

INDÉFINISSABLE ,  adj. ,  qu'on 
ne  peut  définir,  périphr.,  qui,  qum, 
quod  deftniri  non  potest. 

INDÉLÉBILE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  effacer,  indelebil-is,  is,  e  ;  pé- 
riphr., qui,  qum,  quod  deléri  non 
potett.  =  Fio.  Tache  —,  rntema 
macula  (Cic). 

1NDÉLIBÉR-É,  ÉE,  adj.,  sur 
quoi  l'on  n'a  pas  délibéré  ou  réOé- 
chi,  périphr.,  non  deliberat-ui,  a, 
um. 

INDEMNE,  ad).,  (t.  de  Jurispr.), 
dédommagé,  indemn-U,  it,  e  (Sen.). 

INDEMNISER,  a.,  dédommager, 
périphr.,  damnum  prmtt-are  (prx- 
stit-l,  prxttHum) ,  dat.  (Cic).  = 
Promettre  d' —  qn.  en  cas  de  dom- 
mage ,  damni  infectl  promitt-€re 
(mi-d,  mit-tum)  ou  cav-êre  (cav-i, 
cau-tum  )  (  Plaut.  ).  V.  Dédomma- 
ger. 

INDEMNITÉ,  f.,  dédommage- 
ment, iwdcm»ii/-e*  ,  ati»,  f.  ;  péri- 
phr. ,  damni  prr.stati-o ,  onis ,  f .  = 
—  promise  en  cas  de  dommage, 
infect-um  damn-um,  t,  n.,  ou  dam- 
ni infectl  cautio  ou  promlstlo.  Pro- 
mettre une  — ,  V.  Indemniser. 

INDÉPENDAMMENT ,  adv.,  1. 
d'une  manière  indépendante,  li- 
béré; périphr.,  haud  obnoxih.  = 
Exister  —  de  lout  aulre,  per  te  ip- 
sum  exist-tre  (  Cic).  |j  2.  indépen- 
damment de....  (sans  égard  i....), 
tinè  respectu,  gén. 

INDÉPENDANCE,  f.,  état  d'une 
personne  indépendante,  périphr., 
summa  libert-as,  atis,  f.,  ou  Ubertas 
nulli  obnoxia.  =  Vivre  dans  I' — , 
ad  suum ,  non  ad  aliorum  arbitrium 
vivère,  on  vivire  arbitratu  suo. 

1NDEPEND-ANT,  ANTE,  ad)., 
I .  qui  ne  dépend  de  personne,  d'au- 
cune autorité,  d'aucuns  événe- 
ments, lib-er,  era,  erum  ;  périphr. , 
nitlli  sub)ect-us  ou  obnoxi-us  ou 
mancipat-tts ,  a,  um,  ou  qui,  qux , 
quod  suljurit  ou  sum  tpontisest,  ou 
qui,  qum,  quod  nulllut  imperto  ae 
tubjicitur.  H  2.  qui  n'a 
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point  de  connexité  avec  une  autre 

chose,  disjunct-us,  a,  um,  abl.  avec 
ab,  ou  alien-us,  a,  um,  dat.,  ou  pé- 
riphr. ,  nihil  attin-ens ,  eniis,  omn. 
g.,  accus,  avec  ad. 

PUH.  t.  Pays  indépendant,  immunis 
imperii  regio.  Puissance  —  des  lois, 
potenlia  qux  supra  leges  est.  Êlro  —  , 
non  aliundé  pendère.  Etre  —,  pour  sa 
conduite  t  des  événements  du  dehors, 
non  extnnsecus  aut  bcnè  aui  malè  vi- 
vendi  suspensas  habire  rationts. 
L'homme  bien  né  veut  être  —  de  tout 
nuire  que  de  l'autorité  légitime,  neml- 
m  parer*  animus  beni  à  nalurâ  Infor- 
malus  vult,  ni  si  légitimé  imperanti 
<»;»'•  .  =  2.  Cela  est  —  de  l'affaire  dont 
il  s'agit,  hoc  llli  cause,  maximé  alieu- 
um  est  {Cic.) ,  ou  hoc  ad  rem  nihil  at- 
tiv.it  ou  interest (PlautX 

1NDESTR  UCTI BILITË ,  f..  qua- 
lité de  ce  qui  est  indestructible,  pé- 
riphr., «on  obnoxia  excidio  na- 
kir-a  ,  m ,  t. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.,  qu'on 
ne  peut  détruire,  périphr.,  oui, 
qux,  quod  destrui  ou  everti  ou  de- 
lëri  non  potes  t. 

INDETERMINATION,  f. ,  V.  Ir- 
résolution. 

1NDÉTERM1N-É,  ÉE,  adj.,  I. 
irrésolu ,  (lue  tu-ans,  antis,  omn.  g. 
(Cic.)  ;  périphr.,  animi  pend-eus , 
entis,  omn.  g. ,  ou  consilii  ambigu- 
us,  a,  um  (Tac).  =  Etre  — ,  animi 
pend-ire,  ou  dubitatione  mstu-are,  ou 
anima  fluclu-ari.\\î.  douteux,  incer- 
tain, incert-us,  dubi-us,  a,  um. 

1NDÉTERMINËMENT ,  adv.; 
«Tune  manière  indéterminée,  dubie; 
incerte. 

1NDÈV-OT,  OTK,  adj.,  qui  n'a 
pas  ou  qui  a  peu  de  dévotion ,  pé- 
riphr., parùm  pi-us,  a,  um,  ou  di- 
vlni  cult-us  neglig-ens,  entis,  omn. 
g.,  ou  parais  et  infrequens  Dci  cuit' 
or,  oris,  m.;  au  fém.,  parca  et  in- 
frequens Dei  cultr-ix,  icis,  poét. 

1NDÉVOTEMENT,  adv.,  d'une 
manière  mdévote,  périphr.,  pa- 
rùm pit. 

IN  DÉVOTION,  f.,  manque  de  dé- 
,  périphr.,  cultks  divim  m— 
glect-us,  Us,  m.,  ou  languens  pie- 
tatls  studi-um,  i„n.,ou  excussa  à 
pectore  pie l -as,  atis,  f.,  poét. 

INDEX,  m.,  1.  table  d'un  livre 
latin ,  ind-ex  ,  icis ,  m.;  elemk-us , 
»,  m.  ||  2.  catalogue  de  livres  dé- 
fendus à  Rome  par  les  inquisiteurs, 
périphr.,  librorum  vetitorum  index, 
m.  —  Mettre  un  ouvrage  à  T  —  , 
vetitis  libris  opus  adscrib  -  ère 
{scrip-si,  scrip-tum).  ||  3.  le  second 
doigt  de  la  main ,  digitus  ind-ex. 

INDICATEUR.,  m.,  i.  qui  indi- 
que, ind-ex,  icis,  m.  ||  2.  F  —  (  en 
parlant  des  doigts) ,  mdex  diglt-us, 

'  INDICAT-1F,  IVE,  adj.,  qui  In- 
dique, périphr.,  qui,  qum,  quod 
indicat. 

INDICATIF,  m.,  l'un  des  modes 
4o  twbe,  péripfcr.,  tndiçuiUju* 
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mod-us.i,  m.;  qqf.  indicativ-Ui,  i, 
m.  seulement. 

INDICATION ,  A  1.  action  d'in- 
diquer, indicaii-o ,  onis ,  f.  \\  2.  ce 
qui  indique ,  ce  qui  donne  à  con- 
naître, sign-um  ou  indici-um  ,i,  n. 

INDICE ,  m.,  signe  apparent  et 
probable,  indici  -  um  ou  sign-  um , 

1,  n. 

EX.  Indices  et  traces  de  poison,  ve- 
nait indicia  et  vestigla.  Servir  d'  —  , 
indicio  esse.  Donner  des  —  de  qq.  ch., 
alicujus  rel  indicia  ostendêre  et  signa 
patefacërc,  ou  alicujus  rel  signa  et 
notas  ostendêre  (Cic). 

INDICIBLE,  adj.,  Inexprimable, 
inelTabil-ts  ou  inenarrabil-is,  i*,  e. 

INDICTION  ,  f.,  1.  convocation 
d'un  concile,  indicti-o,  onis,  f.  ||  2. 
période  de  quinte  ans ,  indicti-o. 

INDIENNE  ,  f.,  toile  peinte ,  pé- 
riphr., texta  è  xylino  filo  tela  ca- 
tagrapha,  gén.  tel*,  f.  ou  plcturata 
tel-a,  m,  f. 

INDIFFÉREMMENT,  odw.,1.  avec 
indifférence,  périphr.,  mente  in  neu- 
tram  partem  propensà  (abl.  abs.).|| 

2.  sans  choix ,  promiscae;  indisert- 
mlnatlm  ;  indifferenter  ;  périphr. , 
siuiullo  delectu;  sinè  discrimine, 
ou  nullo  discrimine.  =  Honneur 
prodigué  —  par  la  flatterie ,  vulga- 
tus  promiscuis  adnlatiotribus  honor. 
Massacrer  —  les  gens  de  bien  et  les 
méchants,  juxtâ  bonot  et  malos  in- 
terfic-ëre  (io,  fec-i,  fec-tum). 

INDIFFÉRENCE,  f.,  état  d'une 
personne  indifférente ,  penchant  é- 
gal  pour  une  chose  ou  pour  une 
autre,  périphr.,  in  neutram  partem 
voluntatis  inclinati-o  ou  propensi-o, 
onis,  f.  ||  2.  froideur  pour  une  per- 
sonne ou  pour  une  chose,  ergà  ali- 
quem  ou  ergà  aliquid  minus  pro- 
pensus  anim-us,  i,  m. 

PUR.  i.  Ce  sont  des  choses  que  nous 
ne  pouvons  voir  avre  indifférence,  nux 
stquo  unimo  vidêrenonpossumusiClc.). 
=  2.  Il  n'a  pour  moi  que  de  t  — ,  nuilû 
voluntatis  inclinatlone  in  me  propen- 
det,  ou  mtnùs  propema  est  illius  in 
me  volimtas  (Cic).  Témoigner  de  1*  — 
à  la  mort  de  qo.,  mortem  alicujus  in- 
differenter ferre  (Sue/.). 

1ND1FFÉR-ENT,  ENTE*<u(/.,  L 
qui  n'a  paa  plu»  de  penchant  pour 
une  chose  que  pour  une  autre,  pé- 
riphr., in  neutram  partem  propens- 
us,  a  ,  um.  ||  2.  froid  i  l'égard  de 
qn.  ou  de  qq.  ch.,  ergà  aliquem  ou 
ergà  aliquid  minus  propens-us ,  a, 
um.  [|  3.  qui  touche  peu,  dont  on 
ne  se  soucie  point.  V.  aux  Phr.  H  4. 
qui  peut  se  faire  également  bien  de 
diverses  manières,  périphr.,  gui, 
qum,  quod  variis  modis  sequt  per- 
agl  potest.  ||  5.  qui  n'est  en  soi  ni 
bien  ni  mai,  indifférons,  ends, 
omn.  g. 

PUR.  i.  Etre  indiffèrent  pour  une 
chose  ou  pour  une  autre,  In  neutram 
partem  mclinutione  voluntatis  ptopen- 
dère,  ou  in  neutram  partem  propemo 
etse  animo,  ou  neutram  in  partem  iuv- 
viri,  pass.  (Cic.).  —  sur  la  nourriture, 
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Circàvictum  mdifferens(Suti.^.  Siéclo 
—  pour  ses  contemporains,  incuriota 
suorum  srtas(Tac).  =  î.  Etre  —  pour 
qn.,  mmus  beaevolo  ergà  aliquem  ani- 
me esse.  =  s.  Cela  m  est  — ,  de  hoc 
non  laboro,  hoc  me  minimi  lanqit. 
L'opinion  publique  lui  est  — ,  quia  de 
se  senliant  homines  nihil  curât.  Pre- 
oei-le  comme  vous  le  voudrea, 
m'est  indifférent,  id  quam  in 
•  boro.  La 
choses  -  ,  in  < 
aliud  sermo  Inddii.  Les  actions  des 
hommes  sont  indifférentes  aux  dieux , 
quid  ugat  humanum  genus  dii  non  cu- 
rant. Ce  qui  me  causait  naguère  tant 
d'inquiétude  m'est  aujourd'hui  complè- 
tement — ,  de  quibus  unleà  labora- 
bam  , 
(Cic). 

INDIGENCE,  f., 
té,  indigcnti~at  i 
as,  atis,  f. 

EX.  Vivre  flans  rmoigenoe,  vi 

egestate  deyère.  le  vous  prie  de 
dre  qq.  ch.  de  mon  mobilier,  pour  me 
mettre  i  l'abri  de  1*  —  ,  te  oro  ut  ali- 
quid conficiatur  ex  meà  supellectile , 
ad  intipiam  propuhandam  (Cic).  Qui 
est  dans  F  —  ,  V.  Indigent,  m  Fio.  — 
d'esprit ,  ingetiil  inopia. 

INDIGÈNE,  adj.,  te  dit  de 
ce  qui  est  né  dan»  un  pay»,  i 
gen-a  ,  m,  m.  f.;  indig en-us,  a,  um. 

1NDIG-ENT,  ENTE,  adj.  et  subu.» 
inops,  inop-is,  omn.  g.;  indignent, 
eg-ens ,  entis,  omn.  g.  ;  e  g  eu-us,  a, 
um ,  poét.  =  Tout-à-fait  -—  ,  rébus 
omnibus  indig-ens,  ou  omnium  e  g  en- 
us,  poét.,  ou  inopiâ  deperdit-us. 

INDIGESTE,  adj.,  i,  difficile  à 
digérur,  dur-us,  crud-us,  a,  um; 
gravis,  uh,  e>  périphr.,  non  cocti- 
bil-it,  U,  c  —  Ui  châtaigne»  «ont 
indigeste»,  castanex  suni  ttomacho 
operosM*  ||  2.  fig.  mal  conçu,  sans 
ordre,  inordina t-us ,  incoudit-us , 
incomposit-us,  a,  um. 

INDIGESTION,  f.,  mauvaise  onc- 
tion des  aliment»  dans  l'estomac» 
crudit-as,  atit^t. 

INDIGNATION,  f.,  colère  qu'ta- 
sniro  une  injustice,  une  action  i 
sière,  indiçnan-o,  oui»,  f. 

EX.  Exciter  l'indignation , 
tionem  movère.  Faire  éclater  son'  —  f 
ou  »'y  laisser  emporter,  tn  indiqn-' 
nem  erumpëre.  S'aUirer  P  —  de 
alicujus  indignationem  in  se 
■JJv.)  ou  couverture  {Plln.). 

INDIGNE  ,  adj.,  1.  qui  n'est  pas 
digne,  qui  ne  mérite  paa,  indtgn-us, 
a,  «m.  ||  2.  (parlant  des  personnes), 
qui  est  au-dessous  de...,  qui  dés- 
honore (  pariant  des  choses  ) ,  qui 
ne  convient  pa» ,  qui  est  trop  au- 
dessous,  indign-us.  !{3.  (parlant  des 
chose»  et  de»  personnes),  condam- 
nable, blâmable  ,  indtgn-us,  mfa- 

EX.  i.  il  est  indigne  de  votre  amitié, 
tuàamicitià  indignas  est  CatX  ou  in- 
dignas est  qui  d  le  ametur  (C/c).  Ceux 
qui  demandaient  étaient- ils  donc  — 
d'obtenir?  an  qui 
erant  qui  impetrarentf 

S.  Indigne  de  ses  ancêtres,  major*' 
bus  suis  indianus  Je  reeariië  celacuttàa 
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me  —  de  moi ,  hoc  nu  indigimm  puto 

(Cic.). 

S.  Périsse  l'homme  indigne  qui  ne 
respecte  pas  ses  parents  !  pereat  impro- 
Las  ille  qui  parentes  non  vcretur  i  For- 
fui  —,  uefarium  ou  iudh/num  faclnus. 
C'est  la  clio.se  du  monde  la  plus  — .  cum 
multa  indigna .  lum  vel  hoc  indiqnis- 
timum  est  (Cic).  Cest  une  chose  mdi- 
.-nf  qui»  de...,  indigna  tes  est ,  ou  tu* 
dignum  est ..,  inQo. 

i  Un.  i.  Il  répondit  qu'il  était  indigne 
des  honneurs  qu'on  voulait  lui  décer- 
ner .respondit  se  non  meruisse  ut  illis 
hmaribas  décor arelur  (Cic).  =  3. 
D'une  manière  indigne,  indigne  ou  in- 
ùgnum  in  modurn  (Cic.). 

1NDIGN-Ë,  ÈE,  port.,  saisi  d'in- 
dipnation ,  indignabund-us ,  «,  irai; 
L-dign-ans,  antis,  omn.  g.;  périphr., 
vidigné  fer-ens,  entis ,  omn.  g.  =s 
Etre — de  qq.  ch.,  aliquid  indigné 
ftr-rt(o,  tut-i,  lat-um)  ou  pat-i[ior, 
pat-sus  sum).  —  de  cela,  H  le  tua, 
hoc  indigné  passas,  eum  occidit. 

INDIGNEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière indigne,  indigné;  périphr., 
adignum  in  modurn. 

INDIGNER,  a.,  exciter  l'Indi- 
cnalion  de...,  périphr.,  indiçnaiio- 
nm  mov-ère  (i,  motum),  gén.,  ou 
nrmachum  mov-ère,  dat. 

s'indigner,  r.t  s'irriter,  indign- 
cn,  dép.,  ou  périphr.,  indtgné  fer- 
n  (fer-o,  fi  rv,  tul-i ,  ia-ium  ) ,  ou 
jmt-i  (  ior,  pas-sus  sum  ) ,  dép.;  la 
rhote  dont  on  s'indigne,  à  l' accus. 
=  S' —  contre  qn«,  Us  altquem  traj- 
et ,  dép.  H  s'indignait  qu'il  eût 
féri ,  eum  periiste  indignabalur. 

INDIGNITÉ,  f.,  t.  qualité  de  ce 
qni  est  indigne,  immerit-um ,  i,  n. 
i  2.  énormité,  noirceur,  indignit-as, 
atrocit-as,  inmumtt*as,  atis,  f.  \\  3. 
action  notre,  fait  énorme,  périphr., 
m  indigna,  gén.  ni,  f., ou  indigr 
«du  ou  atrox  faein-us,  eus,  n.  jl 
i  outrage,  coutunuli-a ,  x ,  f.j  in-r 


El.  l .  Pour  le  bonheur  qui  ro'arrive , 
j"  coaressc  mon  indignité,  inuneriio 
meofateorhoc  mihl  continsse  (  imité 
île  PUnte). 

J  Quelle  indignité  !  o  rem  Indignant  ! 
m  o  indignuin  ou  atrox  facinusl 

(Cic.) 

*■  Ils  lui  firent  mille  indignités .  enm 
'n<]ninârunl  omni  contumelià  (Piu). 
SoufTrirai-je  plus  long-temps  ces  indi- 
eiite*  •  egom  nos  indlgnitates  diutiùs 
Votinr  ?  (cic.) 

INDIGO ,  m.,  fécule  bleue  tirée 
de  l'indigotier,  indur-mn ,  i ,  ni;  pé- 
rW.,  f*c*la  ex  indiclfer, 

INDIGOTERIE./M.lteu  où 
répare  l'indigo ,  périphr:,  in  qnâ 
indkum  consentir  ofjicat-a,  m,  f.,ou 
ofoma  Ut  quâ  fxcuta  ex  indicifer*. 
(itrahitur.  ||  2.  lien  on  l'on  cultive 
l'indigotier,  ag-cr  indiciferis  consh- 
tmt  aén.  agrl,  m. 

INDIGOTIER,  m.,  plante  culli- 
ta  Amérique,  aux  Inde*,  etc., 
dont  on  retire  l'indigo,  périphr., 
Hdicifera.  arbuscul-a,  x,  t.,  ou 
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simplement  indicifer-a,  mÈ  f.  (  laL 
mod. }. 

INDIQUER ,  a.,  U  montrer,  dé- 
signer, u  a  tic-arc  ,  monstr-are ,  at- 
tend-ère {i,  isms-um) ,  accus,  jj  à  fi- 
xer, assigner,  tndic-ére  dtx-i.dict- 
um  ) ,  acc.  U  3.  prouver  a  signifie- 
are,  argu-ère,  accus. 

£1.  i.  Indiquer  a  qn.  son  chemin  , 
vium  alicui  monstrare  (Cic). 

2.  Indiquer  un  jour,  diem  indicirc 
(Liv.). 

I.  Cela  ineïqeo  une  âme  timide,  hoc 
timidi  animi  indicium  est,  ou  hoc  ûnti- 
dum  animum  argull  (Cic). 

1ND1RKG-T,  TE,  adj.,  détourné, 
obliqu-us  ou  uubrect-xs,  a,  um.  m 
FlG.  Accusation  —  ,  obliquum.  crii- 
men.  Par  des  voies  —  ,  iuiquis  ra- 
tionibus  ou  subdolis  anibus  (Qc). 

INDIRECTEMENT,  adv.,  d'une 
manière  indirecte ,  obliqué.  =  Blâ- 
mer—, obliqué  perstring-ére  [stxinx- 
l,  strict-um). 

INDISCERNABLE,  adj. ,  qu'on 
ne  peut  ilMcerner,  indiserci-us a, 
um. 

INDISC1PL1NABLE ,  ad].,  qui 
n'est  pas  capable  de  discipline,  in- 
docil-is,  iniractaùil-is,  indomubil- 
ù,  1$,  e;  périphr.,  haud  disciplinx 
cap-ax,  acis,  omn.  g. 

INDISCIPLINE,  f. ,  manque  de 
di&ciplino,  licenti-a,  x,  f.;  dissolu- 
ti-o,  onis,  t.  =  Esprit  d—,  disci- 
plinx contempt-us,  us,  va. 

IND1SCIPLIN-Ê ,  ÉE,  ad).,  qui 
n'est  pas  discipliné,  1°  par  ignoran- 
ce ou  défaut  d'aptitude ,  dtsciplinr 
n/d-it,  is,  e, ou  ignar-us,  a,  um;. 2* 
par  esprit  de  licence,  licenti-or,  m. 
et  f. ,  us,  n.;  gén.  oris,  ou  dissolut* 
tss,  a,  um. 

INDISCR-ET, ETE,  adj.,  t.  qui 
manque  de  discrétion,  inconsull-us , 
ineonsiderat-us,  temerari-us,  a,  um. 
i|  2.  qui  ne  sait  pas  garder  un  se- 
cret, périphr. ,  arcani  prodig-us,  a, 
um;  d'un  seul  mot,  futil-is,  is,  e. 
i 
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PUR.  i.  Paroles  indiscrètes,  verba 
incautu  ou  verba  temerè  emissa.  , 

INDISCRÈTEMENT ,  adv.,  sans 
discrétion,  inconsideratè ;  temeré ; 
inconsulté;  ùtconsultb.  =  Parier 
d'une  chose  — ,  temeré  de  re  effu- 
tire, 

INDISCRÉTION ,  f. ,  manque  de 
discrétion,  ineo/uideran/f-a ,  m,  f.  ; 
temerit-as  ,  atis,  f.  =  Avec  ou  par 
— .  V.  Indiscrètement. 
INDISPENSABLE,  adj.,  l.dont 
te  peut  se  dispenser,  necesjart- 
us,  a,  um  |  inevUabilr-is,  i»,  e  ;  à  quo 
ou  u  qud  nemo  extmi  potest  on  a 
quo  ou  à  qud  nemo 
test.  =  Loi — ,  lex  à 
mitur. 

1ND1SPENSABLEMENT ,  adv. , 
nécessairement,  par  un  devoir  in- 
dispensable, necessarib. 

INDISPONIBLE,  ad;. ,  dont  on 
ne  peut  disposer  par  testament,  pc— 


ripltr.,  testamento 

us,  a,  um. 

INDISPOS-É,  ÊE,  part.,  t.  lé- 
gèrement malade,  qui  ne  se  porte 
pas  bien,  périphr;,  qui,  qumest  irt- 
/irmà  ou  incommoda  vatetudine  ou 
infirmà  valetudine  affect-us,  a,  um. 
||  î.fig.  aigri  (contre  qn.).  alien~us, 
a,  um,  abl.  avec  ab;  périphr.,  ma~ 
lé  affect-u*.  a,  um,  ace.  avec  erg  à. 

fit  h.  t.  Etre  indisposé,  non  bellé  es- 
se, ou  non  bellé  se  haùcre,  ou  eue  m* 
commodd  vaJetudine.  =  2.  Etre  — • 
—  contre  qn. ,  alienum  ab  aliquo  ha- 
hère  (Cic.). 

INDISPOSER,  a. ,  mettre  dans 
une  disposition  peu  favorablb  (con- 
tre qn.) ,  alien-are,  accus.;  le  nom 
de  la  personne  contre  laquelle  on 
indispose,  à  l'abl.  avec  ab. 

INDISPOSITION ,  f.  „  altération 
de  santé,  invaletud-o ,  inU,  (.;  péri- 
phr.  t.incommodavaletud'Oè—  S'ex- 
euser  sur  son  —,  excusatione  vxie- 
tudinis  ut-i  (us-us  sum),  dép. 

IN  DIS  PUT  A  BLE,  adj.,  u  qui  ne 
peut  Être  disputé,  périphr.,  de  quo 
ou  quâ  contcndl  non  potest.  K  2. 
hors  de  doute,  sur  quoi  on  ne  peut, 
élever  de  discussion,  périphr.,  de 
<jmo  ou  qud  dispuiari  non  potest,  ou, 
qui,  qux,  quod  in  controversiam  vo- 
cari  non  potest. 

INDISSOLUBILITÉ,  f.,,  qualité 
de  ce  qui  est  indissoluble,  ItuUsso- 
lubilit-as,  atis ,  t.  (lut.  mod.);pèV 
riphr.,  mdistolnbilis  natur-a,  m,  f.. 

INDISSOLUBLE,  adj.,  qui  ne  peut 
se  dissoudre  ou  qu'on  ne  peetdtor- 
soudre  (au  prop.  et  au  ùgi),  mdm- 
solubil-isf  ts,  e;  périphr.,  non  dit* 
solubilis. 

INDISSOLU  BLE  MENT, aoV*, 
d'une  manière  indissoluble  »  péri», 
phr.,  modo  indissolubili. 

IND1ST-1NCT,  1NCTE,  adj., 
confus,  qui  n'est  pas  distinct,  indis- 
tinct-us, a,  um, 

INDISTINCTEMENT,  adv.,  sans 
distinction,  promu  eue;  indistinct*. 

INDIVIDU,  m.,  être  particulier 
de  chaque  espèce,  indaridu-um,  i,  n. 

INDIVIDU-BL,  ELLE,  adj.,  qui 
a  rapport  à  l'individu,  individu-us, 
a,  um. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv,, 
d'une  manière  individuelle,  indivi- 
du* ;  vtriwn;  périphr. ,  individuo 
modo. 

1NDIV-1S,  ISE,  adj. ,  qui  n'est 
pas  divisé  ou  partagé,  indivis-us,  a, 
um.  =  Par  —   n  commun),  indivisè. 

INDIVISIBILITÉ,  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  indivisible,  Uidividuit-ae, 
atis,  t. 

INDIVISIBLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  divisé,  indùtidurus,  a,  um;  péri- 
phr., qui,  qum,  quod  dividi  non  po- 
test. =  Les  atomes  sont  indivisi- 
bles, omml  sunt  corpora  indtvtdua. 
ou  imecabilla. 
IND1  VISIBLEMENT,  adv,,  d'une 
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manière  indivisible,  périphr. ,  modo 

indissolubili. 

INDOCILE ,  adj.,  qui  n'a  pas  de 
docilité,  indocil-is,  intract  abil-is,  lst 
e  ;  tup-er,  era,  um.  ss  Kic .  —  au 
joug,  servitii  impatt-cns,  entis,  omn. 

^INDOCILITÉ ,  f.,  manque  de  do- 
cilité, périphr.,  indocilis  natur-a,  m, 
t. ,  ou  indocile  ingeni-um,  i,  n. 

INDOLENCE,  f.,  nonchalance, 
segniti-es ,  ei  ,  f.  ;  leiituud-o ,  vus, 
t.  ;  socordi-a,  incuri-a,  se,  f.  ;  OSCt- 
tatl-o,  onls,  t. 

INDOL-ENT ,  ENTE,  adj.,  non- 
chalant, tegn-û,  it,  e;  lent-us,  a, 
Km;  s  oc  or  s,  socord-is,  omn.  g.;W- 
cunov-us,  a,  um;  Otcit-ant,  an  lis, 
omn.  g.  ;  périphr.,  qui,  quse,  quod 
nu  lia  re  movetur. 

INDOMPTABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  dompter,  indomit-us,  a,  um; 
mdomabU-is,  is,  e  (moins  usité).  = 
Passion  —  ,  f)irfomi<a  et  effrenata 
libido  {Ch.). 

INDOMPT  É,  ÉE ,  adj. ,  qui  n'a 
pas  été  dompté,  indomit-us,  a,  um. 
=  Cheval  — ,  equut  indomit-ut  ou 
intractat-ut. 

1ND-U,  UE,  adj.,  qui  est  contre 
U  règle ,  l'usage,  imempettiv-ut,  a, 
um.  =  A  heure  indue,  Intempestive. 

INDUBITABLE,  ad}.,  dont  on  ne 
peut  douter,  indubitat-ut,  a  ,  um; 
tndubitabil-is  ,  is,  e;  périphr.,  non 
OU  minime  dubi-ut,  a,  um ,  ou 
qui,  quse,  quod  in  dubium  venire  non 


INDUBITABLEMENT,  adv.,  sans 
doute,  certainement,  certb  ;  indubi- 
tanter;  périphr.,  sine  dubio ,  ou 
haud  dubih,  ou  procùl  dubio. 

INDUCTION,  f.  (  terme  de  logi- 
que), conclusion  générale  conforme 
à  ce  qui  a  été  prouvé  dans  tous  les 
cas  particuliers,  inducti-o,  onis,  f. 

INDUIRE,  a.,  1.  porter ,  pousser 
à..,  indue-ère  (dux-i,  duct-um),  acc. 
=  —  qn.  a  faire  qq.  ch.,  aliquem 
ad  aliquid  faclendum  ou  ut  aliquid 
faciat  indue-ire  ou  adduc-ite  ou 
impell-ère  [  impul-i,  impuls-um)  ou 
excit-are.  —  en  erreur,  in  errorem 
induc-ire.  \\  2.  conclure.  V.  Inférer. 

INDL'LGEMMENT,  adv.,  avec  in- 
dulgence, indulgenter. 

INDULGENCE,  f.,  facilité  à  ex- 
cuser ,  à  pardonner,  indulgenti-a , 
st,  t.  ;  lenit-at,  atis,  f.  ;  chmenti-a, 
»,  t.  ;  toleratt-o,  onis,  f. 

EX.  Soo  exceuive  indulgence  pour 
lui.nimut  ejus  in  illum  indulgentia. 
—  mal  entendue  d'un  père,  inepta  pu- 
tris  tenltas  (Ter.). 

Pttii.  Traiter  avec  indulgence,  indul- 
genter ou  clementer  kabire.  accus. 

indulgence  que  les  papes  don- 
nent, indulgenti-a,  se,  f .  =  —  plé- 
nière ,  delictorum  omnium  vent-a, 

SB  f 

'INDULG  ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
a  de  l'indulgence,  indulg-tns,  entis, 
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omn.  g.;  remiss-ut,  a,  um;  tolér- 
ant, antit,  omn.  g.  =  Trop  —  en- 
vers son  fils,  nhnls  indulgens  infi- 
lium.  Etre  trop  —  envers  qn.,  nf- 
mio  plàs  alieni  indulg-ére  (et ,  in- 
dul-si,  tum  ou  mm). 

1NDULT,  m.,  concession  du  pa- 
pe, périphr.,  pontificis  oi 
grati-a,  se,  f. 

INDUMENT,  adv.,  d'une 
re  indue,  périphr.,  contràjus. 

INDUSTRIE,  f.,  t.  dextérité, 
adresse  à  faire  une  chose,  induttri- 
a,  solerdra,  m,  f.  =  Travaillé  avec 
beaucoup  d'— ,  singularl  artificio 
elaboratus.  f|  2.  moyens  de  subsis- 
ter, bons  ou  mauvais,  art-et ,  ium, 
f.  pl.  =  Vivre  d*  — ,  quibuslibet 
artibus  vitam  sustentare  ou  tolerare. 

INDUSTRI-EL,  ELLE,  adj.,  pro- 
duit par  l'industrie,  périphr „  ex  in- 
dustriâ  natrut,  a,  um.  —  Produc- 
tions —  ,  tndustrise  fet-us,  uum, 
m.  pl. 

INDUSTRIELLEMENT ,  adv., 
avec  industrie,  industriè;  artificiose; 
so  1er  ter. 

1NDUSTRI-EUX,  EUSE,  adj., 
qui  a  de  l'industrie ,  industri-ut , 
a,  um;  tol-ert,  ertit,  omn.  g.  = 

—  à  faire  une  chose,  in  re  faciendà 
tohrt  ou  ad  rem  faciendam  calli- 
dut.  Les  poètes  disent,  à  la  maniè- 
re des  Grecs,  solers  facire. 

INÉBRANLABLE,  adj.,  1.  qu'on 
ne  peut  ébranler,  immot-us,  incon- 
cuss-us,  a,  um;  périphr.,  qui,  quse, 
quod  labefactari  non  potest.  jj  2. 
fi  g.  ferme ,  stable ,  constant,  firm- 
us,  immot-us,  inconcuss-us,  a,  um; 
immobil-is,  stabil-is,  is,  e;  const- 
ant, antis,  omn.  g.j  périphr.,  qui, 
quse,  quod  labefactari  non  potest. 

EX.  t.  Rocher  inébranlable,  immola 
rupes.  Astres  inébranlables  dans  leur 
cours,  inconcussa  suo  laptu  sidera. 

1.  Son  âme  reste  inébranlable  , 
mens  immola  martel.  Ha  résolution  est 

—  .fixum  immotumque  sedet  anhno, 
poél.  (Virg.).  Il  resta  —  à  l'injure,  in- 
concussus  injuria  persiitit.  Plus  — 
qu'un  rocher,  scopulo  immobllior.  La 
vertu  du  peuple  romain  s'est  soutenue 
et  est  demeurée  —,  ttelit  intégra  atque 
immobïlis  vlrtuspopull  romani  (Liv.Y 
Amitié  —  ,  firma  ou  slabilis  arnicitia 
Or.:.  Fidélité  —  ,  immola  Met.  Ap- 
porter à  la  défense  d'un  vieil  ami  une 
fidélité  —,  constanti  flde  veterem  tu- 
tarl  sodalem  (Oc).  —  dans  le  danger, 
constant  adversiu  me  tum  {Tac.). 

PUR. Courage  inébranlable,  infractus 
anlmus.  Supporter  qq.  ch.  avec  une 
fermeté  —,  obftrmalo  animo  aliquid 
ferre,  —dans  ses  résolutions,  proposai 
tenax.  —  aux  coups  de  la  fortune,  in 
quem  manca  mit  fortuna  (Hor.). 

INÉBRANLABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  Inébranlable ,  péri- 
phr., obflrmato  ou  obstinato  animo; 
mente  tenaci. 

INÉD  IT,  ITE,  adj.,  qui  n'a 
point  été  imprimé,  publié,  périphr., 
in  lucem  non  edit-us,  a,  um. 
|    INEFFABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 


exprimer  par  det 

is,  h,  e. 

INEFFAÇABLE  ,  adj. ,  qui  ne 
peut  être  effacé,  au  prop.  et  au  flg. 


indelebil-tt , 


périphr. 


nun- 


quàm  obliterand-ut  ou  non  détend- 
us, a,  um,  ou  qui,  quse,  quod  deléM 
non  potest.  —  Tache  — ,  stterna 
macula  (Cic). 
INEFFICACE,  adj.,  sant^etTet, 

a ,  um. 

INEFFICACITÉ,  f.,  manque  d  ef- 
ficacité; périphr. ,  efficacité  defect-ut, 
ut,  m. ,  ou  irrita  vit,  vit,  t.  , 

INEG  AL,  ALE,  adj.,  l^qui  n'est 
point  égal,  inxquabil-it,  it,  e  ;  imp- 
ur, disp-ar,  aris,  omn.  g.  =  Com- 
bat— ,  iniqua  pugna.  ||  2.  raboteux, 
insequabH-it ,  il,  e  ;  asp-er  ,  era  , 
erum,  ou  salebresHU,  a,  um.  ||  3. 
fig.  bixarre  ,  changeant,  vari-ut,  a, 
um;  mobil-is ,  is ,  e  ;  périphr.,  pa- 
rûm  sibl  ipsi  impur.  =  Esprit  — , 
mobile  ou  multiplex  ingenium  ,  ou 
mobilis  et  mconstans  indolet. 

INÉGALEMENT,  adv., d'une  ma- 
nière inégale,  insequaliter; 
liter;  disparillter; 
Hier;  périphr., 
non  ssquabiliter. 

INÉGALITÉ,  f.,  défaut  d'éga- 
lité, inseq ua lit-as ,  iniquit-as,  atis, 
f .  =  —  de  couleur,  coloris  insequa- 
lit-as.  Ajouter  des  pierre»  d'un  côté 
de  la  balance  pour  corriger  I*  — 
de  sa  pesanteur,  lapidibus  additif , 
Iniquitati  ponderis  med-€rl. 

INÉLÉGAMMENT, adv.,  sansélé- 
gance,  ineleganter;  ateompth;  inve- 
nus ti;  illepidè;  inficete. 

INÉLÉGANCE,  f.,  défaut  d'élé- 
gance, indecenti-a,  m,  t. 

1NÉLÉG-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
n'a  pas  d'élégance,  incompt-ut,  in- 
venust-us,  illepid-us,  ùifi cet-us,  a, 
um. 

INÊL1G1B1LITÉ,  f. ,  qualité  de 
celui  ou  de  ce  qui  est  Inéligible, 
impedimentum  quod  eligi  vetat. 

INÉLIGIBLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  élu,  qui,  quse,  quod  eligi  non 
potest. 

INÉNARRABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  raconté,  menarrabil-it,  is, 
e.  =  D'une  manière  — ,  inenarra- 
biliter. 

INEPTE,  adj.,  I.  qui  n'a  nulle 
aptitude  à...,  inept-ut,  a,  um,  acc. 
avec  ad,  ou  inhabil-lt,  it,  e,  dat.  jj 
2.  impertinent,  absurde,  inept-us, 
insuls-us,  absurd-us,  a,  um. 

INEPTIE,  f.,  absurdité,  «oUia 
(qualité),  insulsit-as,  atis,  t.;  insnlst 
far  tum  ou  dict-um,  i,  n.;  incpii-r. 
arum,  t.  pl. 

INÉPUISABLE,  adj. ,  qu'on  ne 
peut  tarir,  inexhaust-ut ,  a,  um.  — 
Source  —  ,  font  perennit  ou  jugis. 

INERTE,  adj.,  sans  ressort, 
activité ,  inert ,  inerl-it,  omn.  g. 
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INERTIE,  (.,  inaction,  inerti-a, 

*,r. 

INÉRUD-1T,  ITE,  adj.,  uns  éru- 
dition, inerudU-us,  illitterat-us,  a, 
utn. 

INESPÉR-É,  ÉE ,  ad). ,  qu'on 
n'espérait  pas,  insperat-us,  inopinat- 
us,  iuexspectat-m,  a,  um. 

LNESPÉRÉMENT,  udv. ,  contre 
tonte  espérance  ,  périphr.,  ex  irt- 
tperato. 

INESTIMABLE ,  ad).,  qu'on  ne 
peut  assez  priser,  périph.,  qui,  ou*, 
quod  mstimari  non  potest. 

INÉTEND-U,  HE,  adj.,  i.  qui 
n'est  pas  étendu,  inextens-us,  a, 
um.  Il  2.  qui  est  sans  étendue ,  pé- 
riphr., qui,  qum,  quod  nullum  obti- 
tinet  spatium,  ou  tpatii  expert,  ex- 
pert-is,  omn.  g.,  ou  sinè  spatio. 

INÉVITABLE,  adj.,  qu'on  ne 
pent  éviter,  inevitabilis,  inclue  tabil- 
U,is,  e;  périphr.,  qui,  qum,  quod 
vUari  non  potest.  =  La  mort  est 
— ,  mors  nécessitaient  habet  fati,  ou 
inclue tabile  est  fatum,  poét. 

INÉVITABLEMENT,  adv. ,  1. 
d'une  manière  inévitable,  périphr., 
vuluctabiU  modo.  \\  2.  certaine- 
ment ,  immanquablement ,  certb; 
profeetb. 

1NEX-ACT,  ACTE,  adj.,  qui 
manque  d'exactitude ,  indilig-ens, 
entis,  omn.  g.  ;  incurios-us,  a,  um. 

INEXACTITUDE ,  f.,  qui  man- 
que d'exactitude,  indlligenti-a,  in- 
curt-a,  m,  f. 

INEXCUSABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  excuser,  inexcusabil-is ,  is  ,e. 
—  Faute  —  ,  culpa  qux 
tionem  non  habet  ou  qui 
bel  exeusationis  (Cic). 

INEXECUTABLE ,  adj.,  qu'on  ne 
peut  exécuter,  périphr. ,  qui,  qux, 
quod  perfici  non  potest. 

INEXÉCUTION,  f.,  manque  d'ex- 
écution (d'une  chose),  périphr.,  rei 
perficiendx  prsttermissi-o ,  onls,  t. 
ou  negleeta  exseeuti-o,  onis,  f. 

1NEXERC-É,  ÉE,  adj.  qui  man- 
que d'exercice,  tnexercitat-us ,  a, 
um.  =i  —  dans  l'art  de  la  parole, 
inexercitatus  ad  dicendum. 

INEXORABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  fléchir,  intxorabil-is,  indepre- 
cabll-ls,  is,  e;  périphr.,  precibus 
maiuuesc-è~re  neschus.  a,  um,  poét. 
=  —  aux  larmes,  tUacrymobil-is, 
is,  e. 

INEXORABLEMENT,  acfw.,d'une 
manière  inexorable,  modo  inexora- 

biti. 

INEXPÉRIENCE,  m.,  manque 
d'expérience,  imperiti-a,  impru- 
denti-a,  se.  t.;  gén.  de  la  chose 
dans  laquelle  on  manque  d'expé- 
rience. 

INEXPÉR1MENT-É,  ÉE,  adj., 
qui  n'a  pas  d'expérience,  inexpert- 
us,  a,  um.  Le  nom  de  la  chose  dont 
ou  n'a  pas  l'expérience ,  au  gén. 
S'il  s'agit  d'un  an,  d'une  science, où 
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l'expérience  donne  de  l'habileté,  on 
emploiera,  imperit-us,  a,  um,  ou  ru- 
dis,  is,  e,  ou  imprud-ens ,  entis, 
omn.  g.;  avec  le  gén. 

ex.  Inexpérimenté  en  tait  de  licence, 
lascivim  inexpertus  (Tac.).  —  en  suai- 
res, r tram  imprudent  eu  rudis. — dans 
l'art  militaire,  belli  imperitus  VC.  Kep.). 

INEXPIABLE,  adj.,  qui  ne  se 
peut  expier,  tnexpiabtl-is ,  is,e. 

INEXPLICABLE ,  ad). ,  qui  ne  se 
peut  expliquer,  inexplicabil-is,  ine- 
nodabil-is ,  inextricabil-is,  is,  e.  = 
La  nature  des  dieux  est  — ,  deorum 
natura  difficiles  habet  explicatus. 

INEXPRIMABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  exprimer,  ineffabit-is ,  is,  e; 
périphr.,  qui,  qum,  quod  verbis  ex- 
primi  non-  poust. 

INEXPUGNABLE,  adj..  qu'on 
ne  peut  forcer  ou  prendre  d'assaut, 
inexpugnabil-is,  ts,  e. 

INEXTINGUIBLE,  adj.,  qui  ne 
peut  s'éteindre,  inexstinct-us, a,  um; 
inexstinguibil-is,  is,  e. 

INEXTRICABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  démêler,  débrouiller,  inextri- 
cabil-is. is,  e. 

INFAILLIBILITÉ  ,f.,i.  impossi- 
bilité de  se  tromper ,  périphr.,  er- 
roris  immunit-as,  atis,  t.  ||  2.  certi- 
tude absolue.  =  —  d'une  promesse, 
certa/id-es,  ei. 

INFAILLIBLE,  on?.,  1.  qui  ne 
peut  errer,  périphr.,  erroris  expers, 
expert-is ,  omn.  g. ,  ou  in  quem  ou 
quam  error  non  cadit.  J|  2.  qui  ne 
peut  manquer  d'arriver,  cert-us,  a, 
umi  périphr.,  certb  futur-us,  a,  um. 
—  C'est  une  chose  —,  certum  et  ra- 
tum  est. 

INFAILLIBLEMENT,  adv.,  Im- 
manquablement, certb  ; 
périphr. ,  certo  certiûs. 

INFAISABLE,  adj. ,  qui  ne  peut 
Être  fait,  qui,  qum,  quod  fieri  non 
potest. 

1NFAM-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
porte  infamie ,  probros-us ,  famos- 
us,  a,  um  ;  dedecor-ans,  antls,  omn. 
g.  ;  périphr.,  notam  inur-ens,  entls, 
omn.  g. ,  on  qui,  qum,  quod  dede- 
cus  ni  f  m  ou  imprimlt. 

INFAMATION,  f.,  note  d'inrarale, 
périphr.,  ignominim  ou  infamlm  not- 
a,  m,  t.  ou  inusta  not-a. 

INFÂME,  adj.,  flétri  parles  lois, 
par  l'opinion  publique,  infam-is,is, 
e;  périphr.,  ignominiâ  notat-us,  a, 
um ,  ou  infamià  (lagr-ans  ,  antls , 
omn.  g.  ||  2.  indigne,  honteux,  fa- 
mos-us,  probros-us,  fœd-us,  a,  um; 

turp-is,  is,  e. 

EX.  I.  Rendre  qn.  infâme  (le  courrir 
d'infamie).  V.  Infamie. 

2.  Mœurs  infâmes,  turpes  mores.  Vie 
— ,  turpls  et  infamis  vlta  (Cic.).  Vert 
—,  fada  carmina. 

PUR.  3.  Action  infâme,  turpiter  fac- 
tum.  Flétrir  qn.du  titre  -  de  parricide, 
infamare  allouern  parricldii  (Quint.). 
Lieu  —  |  lieu  de  débauche),  lusir-um,  i, 
n.  (Cic.)-  tupan-ar,  aris,  n. 
INFAMIE,  f.,  I.  flétrissure  im- 
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publique,  infami-a,  ignomini-a,  m, 
f.  ;  dedee-us ,  oris ,  n.  g  2.  action 
infâme,  fiagiti-um,  i,  n.  ;  périphr., 
fœdt  admUs-um,  i,  n. 

EX.  i.  Noter  ou  cou 
alicul  infamtam  inferre 


Se  courrir  d'— ,  infamlam  subire. 

PUR.  Noter  ou  couvrir  qn.  d'infamie, 
aliquem  infamare  (Sen.),  aliquem  in- 
famem  facere,  ou  alicul  turpttudlnem 
tnfligêre.  De  quelle  sorte  d'  —  ne  vous 
eies- vous  pas  couvert  par  vos  désordres 
domestiques  i  qum  nota  domesticm  lur- 
pitudinis  non  inusta  vltm  tum  est* 
Avec  —,  turpiter  ou  cum  infamià  et 
dedecore  (Cic.). 

INFANT ,  m.,  INFANTE ,  f.,  ti- 
tre des  enfants  puînés  des  rois  d'Es- 
pagne, inf-ans,  antis,  m.  f. 

INFANTERIE,  f.,  gens  de  guer- 
re qui  marchent  et  combattent  à 
pied  ,  peditat-us,  us,  m.  ;  pedlt-*s, 
um,  m.  pl.  ;  périphr.,  peditum  co- 
pl-m,  arum,  f.  pl.  =s  Servir  dans 
I'  — ,  pedibus  mer-êre  ou  stipendia 
pedlbus  fac-ére  (Liv.). 

INFANTICIDE,  m.  et  f.,  qui  a 
tué  son  enfant ,  infanticld-a ,  m,  m. 
et  f. 

INFANTICIDE, m. .action  de  tuer 
son  enfant,  infantiddi-um,  i,  n. 

INFATIGABLE ,  ad). ,  qui  ne  se 
fatigue  po\nl,  bifatigabil-ts,  indefati- 
gabil-ls,  is,  e;  indefess-us ,  a,  um. 
=  Il  est  — ,  nultis  laborlbus  fran- 
gUur  ou  frangl  et  debllitari  nullo 
modo  poust.  —  dans  le  travail ,  à 
tabore  invlctus  (Cic),  ou  operis  ac 
taboris  invictus  (Tac). 

INFATIGABLEMENT,  adv., 
sans  se  lasser  ;  périphr.,  labore  >m- 
probo  ou  viribus  nunquàm  fractis 
ou  debllltatis. 

INFATUAT10N,  f. ,  prévention 
excessive  et  ridicule  (pour  une  per- 
sonne ou  pour  une  chose),  tnsanum 
alicttjus  ou  rei  ttudi-um,  i,  n. 

1NFATUER,  a.,  donner  à  qn. 
une  prévention  excessive  pour  une 
personne  ou  pour  une  chose),  o/t- 
cui  insanum  alicujus  on  rei  studium 
injic-êre  (io,jec-itject'um).  =•  Etre 
infatué  de  qn. ,  de  aliquo  magnifi- 
centiùs  sent-ire  (sens-i ,  sens-um) , 
ou  emeo  aliquem  studio  ampiect-i 
(plex-us  sum),  dép.  Eles-vous  à  ce 
point  infatué  de  votre  personne  ? 
usqui  adebne  te  diligis  et  magnifiée 
circumsplcis  ? 

s  i  m  vtuer,  r.  =  —  d'une  opi- 
nion ,  oplnionem  penilàs  animo  Im- 
bib-tre  (  i ,  llum  ).  —  de  nouveau- 
tés, u o lin a  inventa  amplecti  et  deos- 
eulari,  dép. 

1NFÉC-0ND,  ONDE,  adj.,  sté- 
rile, bifecund-us,  a,  um;  steriHs,  is, 
e.  —  Terre  —  ,  fruglbus  infelix  ter- 
ra, poét. 

INFÉCONDITÉ,  f.,  stérilité,  ste- 
rilit-as,  infecundit-as,  atis,  t. 

INF-ECT, ECTE,  adj.,  puant,  fe- 
tid-us,  putld-us,  a,  um;  maleot-ens, 
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entis ,  o  m  n .  g.  =  Odeur,  haleine 
infecte ,  tctcr  od-or ,  orisj  teter 
tpirit-ust  us. 

INFECTER ,  a.,  L  gâter,  cor- 
rompre par  une  forte  odeur  de  pu- 
tréfaction, périphr.,  teùro  odorein- 
fîc-èrc  [io,  fec-i,  ffct-um)  ,  accu*., 
ou  fetore  implore  (ev-i,  etum),  a  ce. 
||  2.  (parlant  d'une  contagion),  em- 
pester, gagner,  infle-êre;  invad-ère 
{vas-i,  va*-um),  accus.  H  i.  fig.  cor- 
rompre, gâter  (au  moral),  infic-ére-, 
invad-ére;  corrump-ére  {rup-i,  rup- 
tum) ,  ace. 

EX.  1.  Infecter  tes  fleures,  les  pâtu- 
rages (partant  d'une  pesle\  inficèreflu- 
mïna  (y Un.)  ou  pabula  {Virg.). 

S.  Infecter  l'esprit  de  qn.  de  m  au- 
rai ses  opinions,  tnftcïre  animumaii- 
cuju.s  opitùotuun  pravitate  (Uv.).  One 
cupidité  coulagieuse  avait  infecte  tous 
les  cœurs,  vis  mxuritUe  in  animos  ,ve- 
luti  tabès,  invaserat. 

PUR.  t.  L'air  est  infecté,  atrestpes- 
tilens  ou  labi fiais  {Cic).  =  2.  La  eon- 
tagion  inrecta  les  autres,  contagium 
morbi  in  alios  vulgatum  est  (CurL). 

INFECTION,  A,  1.  grande  puan- 
teur, put-or  t  fei-or,  oris,  m.  ;  ftlt- 
dit-as,  ans,  t.  ;  périphr.,  odorisfos- 
dû-as,  aux,  t.  m  —  des  cadavres, 
teter  cadaverum  od-or,  on»»  ||  2. 
contagion  ,  contagi-o,  ©ni»,  I.;  con- 
tagi-um,  i,  n. 

LN  FÉLICITÉ,  f.,  malheur,  dis- 
grâce, iufelicit-as,  atis,  U 

INFÉRER,  a.,  conclure,  befer-re 


lig-ire  (  leg*4 ,  lect-um  ) ,  aoc.  =* — 
une  chose  d'un  autre,  rem  ex  aliS 
collujère.  De  tout  cela ,  j'Infère  que 
vous  ne  dites  pas  la  vérité,  ce  hu 
omnibus  colligo  te  non  vera  dicère. 

1NFÉR1-EUR,  EURE,  adj.,  qui 
est  au  dessous,  au  propre  et  au  flg. 
infer-lor,  m.  f.,  u$ ,  n. ,  gén.  oris, 
avec  Vabl.  —  Il  n'est  pas  —  à  son 
père  en  mérite  guerrier,  belli  lan- 
de non  est  inferior  'pâtre  ou  rar. 
quàm  pater.  N'ôtre  pas  —  à  qn., 
aiieui  non  cedêre  ou  non  esse  impar. 

1NFÉRIEUREMENT ,  ad». ,  au 
dessous,  inferiù*. 

INFÉRIORITÉ,  A*  rang  de  l'In- 
férieur, périphr.,  inferior  ord-o, 
tnis,  m.  ou  conditi-o,  onis,  t.  —  — de 
mérite  ,  impar  vh-t-ue,  utls.  Recon- 
naître son  — ,  se  imparem  confit- 
tri  (  fes-sus  sum),  dép. 

INFERN-AL,  ALE,  adj.t  1.  de 
l'enfer,  infern-us,  a,  um.  ||  2.  se  dit 
de  la  pierre  A  cautère.  =  Pierre  in- 
fernale, causticus  lap-ls,  tdis,  m. 

INFERTILE,  adj.,  stérile,  steril- 
is,  is,  e  ;  infecund-us,  a ,  um. 

INFERTILITÉ,  A,  stérilité,  ste- 
rilit-as,  infecundit-as,  atis,  t, 

1NFEST-É,  ÉE ,  part.,  infest-us, 
a,  um.  =  Province  infestée  par  les 
brigandages, 
vincia  (Cic). 

INFESTER,  a.,  ravager  par  des 
incursions,  infett-ore, 
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la  mer,  mare  infestum  hab-ire. —  la 
province  par  de»  courses,  provin- 
ciam  excursionibus  infestant  red- 
d-4re(idi,  Uusn)  (Cic). 

INFIDÈLE,  adj.,  1.  qui  manque 
de  foi,  iufid-us,  a,  um;  infidel-is,  is, 
e.  —  kmi  — ,  arnica*  ùtfdus  ou  per- 
fidtu  (Cic),  H  2.  inexact,  périphr., 
parùm  aecurat-us,  a,  um.  =  Copie 
— ,  parùm  accuratum  exemplar. 
Traducteur  — ,  parùm  fidus  inter- 
pret.  Mémoire  — ,  lobons  memoria. 
Avoir  la  mémoire  — ,  memortâ  de- 
fle-i  (ior,  feet^us  swrn),  pass. 

LES  INFIDÈLES,   I».   pl. ,  CCUX 

qui  n'ont  pas  la  vraie  foi ,  à  verâ 
fide  a  lient  homin-es.  um,  m.  pi. ,  on 
qui  Christum  non  rolunt.  " 

INFIDELEMENT,  adv.,  i.  d'une 
manière  infidèle ,  infideliter  ;  perfi- 
de; périphr.,  maiafide.  ||  2.  inexac- 
tement ,  indiligcnter;  périphr.,  non 
salis  diligeuter. 
INFIDÉLITÉ ,  f.,  manque  de  fl- 
,  infidelU-at,  atia,f-,  perfidi- 
a,  m,  f.  =a  Raconter  arec  infidélité» 
malâ  fide  narrare.  ||  2.  in  exactitu- 
de, err-or,  oris,  ta.  ;  indiligenii-a, 
se ,  L  =s  Vous  trouver*!  dans  cette 


d'un 


de 

hujus  libri  version» 
multi  tlbi  oceurrent. 

INFILTRATION,  f., 
liquide  qui  s'infiltre, 
trati-o,  orna,  f. 

S'INFILTRER,  r.,  passer  dans 
les  pores  comme  par  un  filtre,  se 
insiitu—art. 

INFIME ,  ad).,  dernier,  placé  le 
plus  bas,  infimrus,  a,  um. 

INFIN-I,  1E,  a d, '.,  qui  n'a  point 
de  bornes,  immense, tnfinitus,  tn- 
terminai-us,  immens-us,  a,  um..  = 
La  dette  de  reconnaissance  que 
nous  avons  contractée  avec  vous 
est  — ,  imnunsum  quoddam  et  infi- 
nitum  est  quod  vobis  debemus.  Une 
multitude  — ,  infinita  multltudo  ou 
infinitus  numents,  ou  d'un  seul  mot, 
iimianerabilitas  (Cic).  —  en  nom- 
bre, numéro  inflnit-us  ou  d'un  seul 
mot,  umumerabil-is,  ta,  e,  ou 
mer-us,  a,um. 

INFINI,  m.,  espace,  temps,  nom- 
bre, quantité,  etc., 
finit-um,  i,  n. 

A  l'infini,  adv.,  infinité.  =  La 
matière  est  divisible  à  1' — ,  infinité 
dividi  potest  materia.  Cela  ira  à 
1'— -,  hoc  in  immensum  ou  in  infini— 
tum  serpet  [Cic).  S'étendre  à  1  — , 
in  infinitum  abire  {Col.).  Pour  ne  pas 
m'étendre  à  F—,  ne  inftnitus  sim 
(Cic). 

INFINIMENT,  adv.,  1.  sans  bor- 
nes, infinité.)!  2.  beaucoup,  extrême- 
ment, plurimùm;  maxime;  admo- 
dùm  ;  vehementer  ;  summopert;  pé- 
riphr., tniriun  m  modum. 

EX.  2.  Je  vous  suis  infiniment  obligé, 
plunmùm  tibi  dcbto  (Cic). 

PUR.  2.  Il  a  de  l'esprit  infiniment,  plr 
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est  prxstanti  ingenio.  J'aime  —  la  pa- 
trie, tâm  sum  ainicus  patrix ,  quam 
qui  moxtme.  Valoir  —  plus  que ,  mu.ltô 
prxstare,  dat.  (Cic). 

INFINITÉ ,  A,  1.  qualité  do  ce 
qui  est  inûni,  infinii-as,  atis,  L  $  2. 
multitude  infinie,  périphr.,  injinitm 
multitud'O,  int»,  t.  ;  infinttus,  Jiumer- 
us,  i,  m.;  d'un  seul  mot,  innumera- 
biUtHis,  atis,  t.  —  U  y  a  une  — de 
gens  qui.. ,  affaûm  hominum  est 
qui....  [Plaut.).  Etre  accablé  d'une 
—  d'affaires,  innumeris  opt 
negotiis  impiicari,  ou 
multitudine 
menacés  d'une  —  de  maux,  impen- 
det  nobis  malorum  seg-ee  ,  etù  m  L 
(Virg.)  on  ili -as,  adis,  t.  (Gc). 

INFINITIF,  m. 


du  v« 

qui  ne  marque  ni  nombre  ni; 
sonne,  périphr.,  infinitwus  mod-us, 
i,  m.,  ou  8implem.,  infini itv-us,  i,  m. 

1NF1RMAT-1F,  IVE,  adj.,  qui  in- 
firme,  périphr.,  qui,  qux,  quod  in- 
firmât. 

INFIRME ,  adj.,  1.  qui  aqq.  In- 
firmité ,  infirm-us,  a ,  «bu  =  Etre 

—  ,  infirma  atque  xgrâ  valetu- 
dine  esse  (Cic).  ji  2.  (parlant  de 
l'esprit),  faible,  debil-is,  L,  e;  im- 
becill-us,  a,  um. 

INFIRMER,  a.,  t.  dejump.  cas- 
ser, déclarer  n  al ,  rc semd-ère  (scid- 
i,  sciês-um),  ou  Uifirm-are,  accus.  = 
L'action  d'— ,  uqirmaù-o,  o#ua,L 
(Qc). 

INFIRMERIE,  A,  Heu  où  l'on 
met  les  malades,  valctuaUnan-um, 

'  INFIRM-lER.m.,  1ÈRE,  A,  celui, 
celle  qui  a  soin*  d'une  infirmerie  , 
périphr.,  vaUiudmario  prxfect-us, 
i,  m.  ;  -a,  as,  t. 

INFIRMITÉ,  f.,  1.  indisposition, 
maladie  habituelle;  périphr.,  infir- 
ma ou  incommoda  valetud-o ,  ùiis, 
(.  ||  2.  /"';/.  faiblesse,  Imperfection 
morale,  debilil-as,  infirmit-as,  atis, 
f.  I]  3.  au  pl.  incommodités  de  la 
vie,  incommod-a ,  orum ,  n.  pl.  = 
L'homme  est  sujet  à  bien  de»  — , 
multis  mails  ou  incommoda  homo 
conflictatur  (Oc). 

1NFLAMMABIL1TÉ,  A,  qualité 
de  ce  qui  est  inflammable ,.  péri- 
phr., rei  ad  exardescendum  facitts 
natur-a,  m,  f. ,  ou  ad  inflammatio- 
ncm  proclivit-as,  atis,  f. 

INFLAMMABLE,  adj.,  qui  a'en- 
,  flamme  aisément,  périphr.,  ad  ex- 
ardescendum facii-is,  is,  e,  ou  qui, 
qux,  quod  celeriter  ignem  compre- 
htndit,  ou  coneipiendo  igni  api-us, 
a,  um. 

INFLAMMATION,  A,  1.  action 
qui  enflamme  un  corps  combusti- 
ble ,  inflammati-o .  onis,  f.  (I  2.  état 
d'un  corps  qui  brûle  avec  flamme, 
inflammati-o.n.  rougeur  et  tumeur 
d'une  partie  du  corps,  inflammati-o. 

—  L'—  diminue,  déclinât  ou  se  rc- 
miltit  inflat 
m.  (Ce/a.). 
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INFLAMMATOIRE ,  adj. ,  1.  qui 
cause  de  l'inflammation,  périphr., 
inflammation:  m  a(fer-tns  ,  Ctilit  , 
onon.  g.  ||  2.  qui  tient  de  l'inflam- 
mation, périphr.,  qui,  quai,  quod  in 
mflammalionem  abii. 

INFLEXIBILITÉ,  t.,  1.  qualité 
de  ce  qui  est  inflexible,  périphr. , 
imuperabilis  dunti-a,  x,  f. ,  ou  in- 
fiesibilts  pervicaci-a,  m,  f.  \  2.  fig. 
caractère  inflexible,  asperit-as,  atis, 
t.;  périphr.,  netcltu  flecti  anim-us, 
i.  m. 

INFLEXIBLE,  adj. ,  au  fig.  qui 
qui  ne  se  laisse  point  fléchir,  infle- 
zdnl-is,  inexorabil-is,  is,  e  ;  ferre- 
nt, a,  um  ;  périphr. ,  flecti  ou  man- 
taescère  nesci-us,  a,  um.  =  Opiniâ- 
treté —,  inflexibilxs  obstinatio.  Juge 
—,  judex  inexorabilis.  Elle  prêtent] 
que  e'est  un  homme  — ,  negal  Ma 
potse  hominem  exorari  (Oc). 
INFLEXIBLEMENT,  adv.,  d'une 

obfer- 


1NFLEXION,  f., 
la  voix  qui  passe  d'un  ton  à  un  au- 
tre, périphr.,  vocit  flexi-o,  onis,  ou 
Ui-us,  «i,  m.  =  Faire  diverses  — 
de  voix. ,  multis  modis  voeem  flecl- 
trs  (  flex-i ,  ftex-um)  (Lucr.). 

i.NFUCT-lF,  1VE,  adj.,  qui  est 
ou  doit  Être  infligé,  as  Peine—,  Ir- 
roqata  ou  irroganda  poen-a,  m,  f. 

INFLICTION,  f.,  condamnation 
i  une  peine ,  périphr. ,  pceust  irro- 
gut^o,  onis,  f. 

INFLIGER ,  a.,  imposer,  =  — 
use  peine,  panam  irrog-are  {H or.). 
—  un  châtiment  à  qn. ,  allquem 
pmâ  aflic-€re  {io,  ftc-i ,  feo-tsm). 

INFLUENCE,  f.,  1.  vertu  qui, 
suivant  les  astrologues,  découle  des 
sstrea  sur  les  corps  sublunaires,  «f- 
dtrum  vis  ,  vit ,  f.;  cuit  defluvi-um, 
i,  n.  ;  os  forum  affectt-O,  onit,  f.  =s 
Maligne  et  conUgieuse  —  du  ciel, 
gravit  et  pet  aient  cozli  asplrait-o.  Se 
sentir  de  I' —  d'un  astre  malfaisant, 
ofllar-i  aider*  (Plia.).  ||  2.  action 
d'une  cause,  qui  contribue,  au  mo- 
ral el  au  physique,  à  produire  un 
effet,  Koineni-um ,  i,  n.  ;  pond-us, 
frit,  n.  ;  auctorit-os,  atis,  f.  =  Ne 
Point  céder  à  des  inOuences  étran- 
gères, non  alieni  animi  momentts 
circumag-i  (Lu;.).  Son  —  est  très- 
grande  dans  le  sénat,  plurimùm  auc- 
tontQUt  in  stnaiu  habet,  ou  pluri- 
mùm in  tenu  lu  valet,  ou  plurimùm 
habet  morne  ni  apud  sénat* 
mot  eius  auctoritas  (Oc.). 

INFLUENCER ,  a.,  ex 
influence  (morale),  hnpelt-^re  {put 
h  pult-um),  accus.  =  —  le  peuple, 
popttium  reg-ere  {rex-t,  reet-um), 
ou  mpopuli  awres  influ-ère  {flux-i , 

*mm  (Oc). 

INFLUER ,  m.,  agir  par  influen- 
te périphr. ,  aliquid  momenti  hab- 
=  Cela  Influe  beaucoup  sur  le 
bonheur  ou  le  malheur  de  la  vie , 
■««  mltkm  ad  beatam  aut  ad  mise- 1 
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ram  vitam  confert  ou  multitm  of- 
fert monterai  (  Oc.  ),  Cela  n  Influe 
en  rien  sur  notre  bonheur,  hoc  ni- 
ait ad  félicitaient  nostram  pertinet. 

INFORMATION,  f,  enquête,  in- 
qnisiti-0 ,  et  en  matière  criminelle 
quxstiro,  ont»,  f .  —  —  d'un  vol , 
qusestio  de  furto.  Ordonner  une — , 
quxstionem  decem-ère  [crev-i,  cre- 
tum).  Faire—.  V.  Informer.  Ren- 
voyer un  accusé,  une  eause  jusqu'à 
plus  ample  — ,  ampli-ara  reum 
(Oc.)  ou  causant  (F.  Max.).  Pren- 
dre des  —  sur  un  fait,  de  aliquà  re 
inquir-c*rc  [quisiv-i,  qulsll—um). 

INFORME,  adj.,  qui  n'a  pas  la 
forme  qu'il  doit  avoir,  inform-is,  is, 
e  {Ad  lier.).  ||  2.  qui  n'a  pas  une 
forme  déterminée,  rud-i$,  ist  e.  = 
Masse  — ,  rudis  indigestaque  mo- 
les (Ov.). 

INFORMER,  n.,  1.  faire  deain- 
formations, quxr-ire  {quxs-M  et  U, 
quxs-itum)}  périphr.,  qusutloiiem 
hab-ère  ;  la  chose  sur  laquelle  on 
informe,  à  l'oM.  av.  de.—  —  contre 
qn.,  in  aliquem  inquir-ire  ou  quxs- 
tionem  habëre.  Celui  qui  informe  , 
inquisit-or,  oris,  m.  Requérir  qu'on 
informe ,  quxstionem  postul'are. 

INFORMER,  a., avertir, Instrui- 
re ,  mon-tre  ou  edoc-ire  (ui ,  tum), 
accus.  ;  le  nom  de  la  chose  dont  on 
informe,  à  Yaccus.  ou  &  Vabl.  avec 
de  ;  périphr.,  certiorem  fac-ére  {lo, 
fec-i ,  fac-tum  ) ,  acc.;  le  nom  de  la 
chose  dont  on  informe  au  gén.  ou 
à  \'abl.  avec  de. 

EX.  U  m'en  a  informé  d'après  vos  or- 
dres, ea  me  ex  mandatis  tuis  monuit. 
Je  vous  ea  prie ,  informée  Téreulia  de 
l'existence  du  testament,  oro  Terentiam 
moneatit  de  teslamento  (Cic),  Il  l'in- 
forme de  la  nécessité  de  s'occuper  des 
subsistances,  monel  rationcm  frumenli 
esse  habendam.  Je  vous  informe  de  ce 
qu'il  fsul  faire,  moneo  quld  facto  opus 
sit  (Ter.).  Informez-moi  de  cela,  hxc 
doce  (Clc).  tl  envoie  des  exprès  aux 
Fioïens ,  pour  les  —  de  son  arrivée , 
prmmiUU  ad  Boiot  qui  de  adventu  suo 
eot  doceanl  (C**A  11  l'informe  de  la 
roule  que  les  ennemis  ont  prise,  eum 
de  Ulncre  hostium  edocet  (Sali.).  Je 
vous  ai  informé  qu'il  n'y  avait  pas  eu 
lieu  de... ,  docid  causam  non  fuisse 
car....  suo).  Vos  lettres  m'ont  informé 
de  vos  occupations ,  quid  faceres  tltte- 
rss  tum  me  docuerunt.  Informes-moi 
des  moyens  par  lesquels  je  pourrais 
éviter  ce  malheur ,  doce  me  quandd  ea 
effuge>c  possim.  Il  m'informa  de  son 
proiet,  certiorem  me  tui  coustlii  feeit. 
Ils  Piuformenl  des  événements,  eum  de 
rébus  gestis  certiorem  faeiunt.  Ils  in- 
forment César  de  la  peine  qu'ils  ont  i 
repousser  les  attaques  de  l'ennemi,  O- 
sarem  certiorem  faeiunt  se  non  fia  le 
vlm  hostium  prohibire  (C**.1.  Vos  oc- 
cupations, votre  séjour,  la  nature  des 
événements,  m  formez-moi  de  tout  cela 
le  plus  exactement  possible,  tu  quid 
aotis,  ubi  sis ,  cujusmodi  res  sint,  fuc 
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,  r.,  1.  s'enquérir, 
l-um).—hè 


inquir-ire  (quisM,  quisit-um).=L* 
chose  dont  on  s'informe,  i  l'accat. 


avec  de,  ou  à  V accus,  qqf.  avec  in, 
comme  dans  l'expression  légale  in- 
quir-êre  in...,  informer  contre...  || 
2.  simpl.  demander ,  percout-ari  ou 
scrut-ari,  dép.  ;  ■ 
tion.  V.  aux  Ex. 


EX.  i.  S'i 
trui.  de  alieno  negoilo  tnqutrire  (de). 
Avant  qu'ils  se  fussent  informés  de  tout, 
point  par  point,  priusquûm  omnia  or- 
dine  inquisivissent  <Ui».).S'— de*  bien» 
de  son  débiteur,  debitorls  bona.lnqui- 
rere  (Sen.).  S'— exactement  des  raits 
que  I histoire  s  conservés,  ditigenter 
inquirére  in  ea  aux  memorlx  sunt  pro~ 
dita  {CicX  Le  fils  avide  s'informe  avant 
b3  temps  de^l'àge  de  son  vieux  pore,  fh 

nos  (Ov.). 

2.  Si  par  hasard  qn. 
de  vous  de  mon  âge ,  forte  meum 

Îuls  te  pereonlaMtur  srvum  iHor.).  Il 
informa  auprès  de  moi  des  affaires  pu. 
bliques.  ille  me  de  republicâ  perconta- 
tus  est.  Déjolarus  s  informait  souvent 
auprès  de  moi  des  régies  de  noue 
science  augurale,  solebat  ex  me  Déjo- 
larus perconlan  myttri  augura  disci- 
plinant, Il  s'informa  tout  le  long  de  la 
route  aux  gens  instruits... ,  tolum  Uer 
consumpsil  in  pcrconlartdo  d  peritis. 
Comme  il  s'informait  auprès  d'une 
vieille  femme  du  prix  de  sa  marchan- 
dise, cum  percontaretur  ex  anlculS 
quanti  aliquid  venderet(Cic).  Infor- 
mez-vous auprès  des  sages  comment 
vous  pourries.....  ,  percontare  doc- 
los  quomodô  quea*.... ,  infln.  Infor- 
mez-vous comment  il  se  porte,  percon- 
tare ut  valeal.  Si  vous  vous  informer 
auprès  de  lui  pourquoi....  hune  u  per- 
conteris  cur...  subj.  (Uor.).  Il  commen- 
ce à  s'  -  prés  de  moi  si  je  connais  un- 
certain  Dèménéle ,  tnftt  me  percontari 
ecquem  noverim  Demancium.  Si  vous 
vous  étiez  informé  de  moi  auprès  d'au- 
tres personnes,  tu  si  esses  perconlutus 
mets  al  lis  (Plant.).  Je  m'informerai 
auprès  de  Velléius  du  sentiment  d'Epi* 
cure,  Epicuri  ex  Velleio  sclscitaoor 
senienliam.  9'—  de  la  victoire,  scitcl- 
tari  de  Victoria".  Je  m'informe  auprès  de 
tous  les  deux  pourquoi...,  ab  utroque 
scisdtor  cur...  subj.  informez- vous  de 
son  séjour  actuel ,  de  ses  projets,  scis- 
ciiare  ubï  sit,  quid  cogitet  Cic).  Il 
s'informait  le  matin  auprès  de  chacun 
s'ils  avaient  déjeuné ,  mané  singulos , 
1  u>  une  jcntâsstnt,sciscitabatur(Suet.). 

ACIf.  On  trouve  des  formes  actives  de 
scisciio  et  surtout  Atperconto;  c'est 
pourquoi  on  trouve  aussi  percontor 
employé  passivement,  ko»  mit. 

INFORTUNE,  f. ,  malheur,  ad- 
versité, infortuni-um,  I.  n.;  cas-us, 
us,  m.  ;  calamU-as,  atis,  f.  ; .  périr 
phr. ,  adversm  res,  rerum,  t.  pl.- 
ad  ver  sa  fortun-a,  x,  i.  ;  adienus 
cas-us,  us,  m. 

1NFORTUN-6,  ÉE,  adj.,  mal- 
heureux, infei-ix,  loi,  omn.  g.;  i«- 
fortunal-us,  a,  urne  ntit-er,  era,  e- 
rum  ;  calamitos-us ,  a,  um. 

1NFRACTEUR,  m.,  violateur* .s* 
—  des  lois,  legum  violai-or,  oris , 
m.  —  de  la  paix  ,  pacls  rups-or , 
oris,  m.  —  des  traités,  faulifrag-u*+ 
l,  m.  Etre—  d'une  loi,  legem  ifol^ 
are  ou  perfring-êre  {freg-i ,  frac- 
tum)  ou  perrump-ira  [rup-4t 
tum)  (Oc). 
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INFRACTION ,  f.,  rlolatlon.  = 
—  (Tune  loi,  d'un  traité,  legit,  fœ- 
deris  violall-o,  onit,  t. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv. , 
périphr.,  tint  fructu  ou  tmllo  émo- 
lument. 

INFRUCTU-EUX.EUSE,  adj.,  1. 
qui  ne  rapporte  point  de  fruit ,  non 
fructuos-us,  infructuos-us,  a ,  uni.  || 
2.  qui  n'est  d'aucune  utilité,  irrit-us, 
cass-us,  u,  um.  =  Etre  — ,  nultum 
fructum  fer-re  ou  affer-re  (o,  tul-i, 
lalum).  Ces  choses  ne  sont  pas  — , 
in  illis  fructu»  est  {Ter.).  C'est  un 
travail  qui  n'est  pas—,  non  irritus 
ou  non  cossus  est  iste  labor,  ou  opé- 
ras pretium  est.  Leur  travail  a  été 
— ,  in  vonum  luboravcrunt. 

1NF-US ,  USE ,  adj.,  qu'on  pos- 
sède surnaturellement ,  périphr., 
menti  divinitùs  indit-us  ou  in  fus-us. 
a,  um.  =  Science  infuse,  animo  di- 
vinitùs indlta  tcicntl-a,  m,  t. 

INFUSER ,  a.,  faire  tremper  qq. 
temps  dans  un  liquide,  macer-are, 
dilu-ère.  es  —  dans  l'eau ,  mace- 
rare  aquâ  ou  in  aquâ  ou  ex  aquà 


ING 

riphr.,  ingenio  val-ens,  entit,  omn 
g.  ||  2.  plein  d'invention,  d'adresse, 
sol-ers  ;  callid-us,  ingenios-us ,  ar- 
ii  ut -us,  a,  um;  tubtll-it,  tt.e;  pé- 
rîphr., ingenio  val-ens.^  3.  fait  avec 
esprit,  avec  art.  ingenios-us ,  arti- 
ftcios-us,  callid-us, a,  um;  périphr., 
ingenii  ou  artis  plen-us,  a,  um. 

EX.  a.  Ingénieux  à  tromper,  ad  frau- 
de m  callidus  (Cic).  -  à  se  tourmenter, 
in  poznas  suas  ingcnlosus  (Ov.). 

S.  Ouvrage  ingéoieui ,  opus  ingenio- 
.jjr  ou  ariiflciosum  et  dlvinumldc), 
ou  artis  prmcipux  opus  ingeniosum 
(Op.),  ou  opus  plénum  ingenii  ou  artu 
(de).  Alliance  de  mots  - ,  verborum 
callida  junctura  (Hor.). 

PUR.  2.  Etre  ingénieux  à...,  infln.; 
Iwbëre  muUum  inijenii  ad...,  gérond. 
en  dum,  ou  part,  en  dus.  da.dum 
{Oc).  D'une  manière  -  ,  ingeniose  ; 


{Plin. 
aquà 
{Plm. 


ou  in  aquam{Cat.);  dilu-ère 

Ce/a.)00    aauS  00  in  aauam 
ou  cum  aquâ  {Col.)  ou  ex 
aquâ  (Scrib.  Larg.). 

INFUSIBLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
fondre,  périphr.,  qui,  qum;  quod 
liquari  non  potest. 

INFUSION,  f.,  I.  action  d'Infu- 
ser, infusi-o,  macerati-o.  onls,  t.  \\ 
2.  liqueur  où  a  séjourné  une  sub- 
stance, dilut-um,  i,  n.  =  —  d'ab- 
sinthe, absinthii  dilut-um  {Plin.). 

INGAMBE,  adj.,  alerte,  dispos, 
alac-er,  ris,  re;  expedit-us,  a,  um. 

8'INGÉNIER ,  r.,  chercher,  tâ- 
cher de  trouver  dans  son  esprit  qq. 
moyen  pour  réussir,  excogit-are , 
a.,  machin-ari,  dép.,  accus.  =  s' — 
de  cent  façons  pour...,  omnlo  ten- 
ture ou  exper-iri,  ut...,  subj.;  nihil 
inexpertum  relinqu-ére,  ut...,  subj 
Il  faut  s'  —  d'autre  façon,  alia  ten 
tanda  via  est  {Ctc). 

INGÉNIEUR,  m.,  homme  in- 
struit dans  le  génie  et  dans  l'archi- 
tecture militaire  ou  ci  vile,  qui  trace 
et  conduit  les  ouvrages,  etc.,  1.= 
—  militaire,  bellicorum  operum 
invent-or  ae  machinat-or ,  orit , 
m.;  bellicorum  operum  struct-or, 
oris,  m.;  bellicorum  machinarum 
invent-or  ou  artif-ex,  icis,  m.  Scien- 
ce des —  militaires,  ors  machina- 
nt, gén.  unit;  machina ti-o,  onit,  f. 
Il  2.  —  civil  ou  des  ponts-et-chaus- 
sées ,  architeet-ut  qui  pontes  Jungit , 
vkuque  publicus  reficit.  R  3. —  géo- 
graphe ,  qui  locorum  gnarus  ' 
regiones  descrlbit. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv., 
esprit,  ingenioti;  acutè;  argutè;cat- 
Udt;  solerler. 

INGÊNI-EUX,  EUSE,  adj.,  i. 
plein  d'esprit,  ingenios-us,  ucut-us, 
a,  um;  sol-ers,  crus,  omn.  g.;  pé- 


INGÉN-U ,  UE ,  adj.,  naïf,  sim- 
ple, franc,  ingenu-us,  candid-us,  a, 
um;  simpl-ex,  icit,  omn.  g.  =  Air 
— ,  tiberalis  faci-et,  ei,  t. 

INGÉNUITÉ ,  f.,  naïveté ,  fran- 
chise, IngenuU-tu,  utit,t.;  périphr., 
a;  m  m  cand-cr,  oris,  m.,  ou  simple- 
ment cand-or. =Avolr  un  air  d  — , 
ingenuilatem  quamdampnese  fer-re. 

INGÉNUMENT ,  adv.,  franche- 
ment ,  simplement ,  ingenuè  ;  tin- 
cerè;  candide  ;stmpliciter; sinè  fuco. 

S'INGÉRER  ,  r.,  se  mêler  d'une 
chose  sans  en  être  requis,  sans  ta- 
lent ni  vocation.  =  S  —d'une  af- 
faire ,  rel  te  ultrb  immisc-ére  { ui , 
mix-tum  ou  mls-tum  )  ;  negotio  te 
ultrb  inger-ere  {get-tl ,  get-tum)  ; 
in  aliquod  negotium  te  ultrb  inter- 
pon-ire  {pot-ui,  pos-itum);  in 
rem  aliquam  te  inferre  (fer-o.  fert, 
tulri,Ula-tum)  et  intrud-êre{trut-i, 

PUR.  Vous  vous  ingérez  de  donner 
des  leçons  de  sagesse ,  tantiim  libl  ar- 
rogai.ut  exportas  disciplliuim  tapien- 
tix  (Cic) 

1NGR-AT,  ATE,  adj.,  1 .  qui  n'est 
pas  reconnaissant,  ingrat-us,  a,  um; 
périphr.,  benepeii  immem-or,  oris , 
omn.  g.  |l  2.  stérile  ,  infructueux  , 
inutile ,  infructuos-us,  a,  um. 
EX.i.Là  foule  des  ingrats ,  ingrato- 


anhui  vltium  {Sen.).  Avec  — ,  in- 
grate, ou  ingrato  animo  {Cic). 

INGRÉDIENT,  m.,  ce  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  remède  , 
d'un  ragoût,  etc.,  périphr.,  qui, 
qux,  quod  in  pharmael,  condimenti, 
etc.,  partem  vcnlt.  =  Faire  entrer 
un  —  dans  un  ragoût ,  rem  condi- 
mento  interpon-êre  {Plin.). 

INGUÉRISSABLE,  adj.,  qui  ne 
peut  être  guéri ,  insanabil-it,  i»,  e. 

1NGU1N-AL,  ALE,  adj.,  qui 
concerne  l'aine,  qui  est  dans  l'aine, 
inuuinal-it,  it,  e. 

INHABILE,  adj.  (t.  dejurtspr.), 
qui*  n'a  pas  les  qualités  requises 
pour...,  Inhabii-ls,  ls,e.  dat.tou  ace 
avec  ad.  =  —  à  tester,  qui  testa- 
menii  factionem  non  habet  {Ctc). 

INHABILETÉ ,  f.,  défaut  d'habi- 
leté ,  intcUi-a,  imper iti-a,  se,  f. 
—  à  conduire  une  affaire , 
gerendi  imeitia  (Cic). 

INHABILITÉ^.  (Ldejurispr.), 
incapacité  légale ,  périphr.,  facul- 
tatis  inopi-a,  as ,  f. 

INHABITABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  habiter,  inhabUabil-U,  it,  e. 

INHABIT-É,  ÉE ,  adj.,  qui  n'est 
pas  habité,  désert- us,  vacu-us,  u, 
um;  périphr.,  niiWi  (dat.  pour  à 
nullo)  habitat-ut,  a,  um. 

INHABITUDE,  f.,  défaut  d'habi- 
tude, intolenti-a,  te,  f. 

INHABITU-É,  ÉE,  ad)'.,  qui  n'a 
pas  ou  qui  n'a  plus  l'habitude  ,  in- 
tol-ent,  entis,  omn.  g.;  gén.  de  la 
chose  dont  on  n'a  pas  ou  dont  on  a 
perdu  l'habitude. 

qualité  de  et 


INHÉRENCE,  f., 
il  est  inhérent ,  in 


,_  turba  (Sen.).  -  envers  qn.,  ingra- 
tut  m  aliquem  (Cic.)  ou  contrû  ali- 


quem  Digr) 
jus  (Pat.J. 

PUR.  i .  Arracher  la  reconnaissance 
au  cœur  le  plus  ingrat ,  ex  duro  et  im- 
memori  pectore  gratlam  extund-ire 
(tud-i ,  tu-tum).  Terrain  —,  stérile  to- 
Utm  (Sen.),  ou  jejuna  {Col.)  ou  ingrala 
terra  (Ov.).  Travail  — ,  irritus  ou  in- 
gralus  labor  (Pl.  J.\  ou  inanls  oper-a, 
m,  t.  (Hor.). 

INGRATITUDE,  f.,  manque  de 
reconnaissance,  périphr.,  lngratnt\ 
anim-ut,  i,  m.,  ou  ingrati  ammivi-\ 
ti-um,  i,  n.,  ou  accepti  beneficii 
oblivi-o ,  onit ,  f .  =  Je  frémis  à  l'i- 
dée d'être  accusé  d'—  ,  ingrati  ani- 
mi  crimen  horreo  {Cic).  Il  n'y  a  pas 
de  vico  plus  commun  que  l'  —,  mil- 
lum  ett  frequentiut  quàrn  ingrati 


qui 
f. 

INHÉR-ENT,  ENTE,  adj.,  joint 
inséparablement  à  un  sujet,  inhxr- 
ent,  entis,  omn.  g.,  dat. 

INHIBER  ,  o.  (t.  de  palais) ,  faire 
défense  ,  vet-are  {ui,  Hum),  accus, 
de  la  personne  i  qui  l'on  fait  dé- 
fense, infln.  et  qqf.  subj.,  avec  ou 
sans  ne,  du  verbe  exprimant  l'ac- 
tion défendue  ;  si  ce  verbe  se  tourne 
par  un  suust.,  ce  subst.  se  met  à 
l'ace.;  interdlc-êre  {dix-i,  dict-um), 
dat.  de  la  personne  a  qui  l'on 
fait  défense;  le  verbe  exprimant 
l'action  défendue,  au  subj.  avec  ou 
sans  ne;  si  ce  verbe  se  tourne  par 
un  subit. ,  ce  subst.  se  met  à  l'abl. 
et  qqf.  à  l'accus.,  rar.  à  l'abl.  avec 
de. 

EX.  II  inhibe  à  qui  que  ce  soit  de 
sortir,  quemquam  discedire  velat 
(des.).  Pourquoi  inhibes-vous  d'enter- 
rer Ajax ,  ne  quis  humdsse  velit  A;a- 
cem  curvetasr  Je  lui  inhibe  d'être  arec 
moi,  refo  slt  mecum  (Hor.).  Il  inhibe 
de  faire  la  guerre,  bella  vetat  (Vira). 
Il  inhibe  é  tout  particulier  d'apprendre 

S lus  d'un  métier,  singulls  hominibus 
uerdicit  ne  ampltùs  quàm  sinatdas 


arles  nosse  Uceat(dc.)  Il  inhibe  à  tous 
d'aliaquer  A  la  rois  un  seul  ennemi,  in 
terdicii  omnes 
Nous  inhiberons 
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de  la  pourpre ,  feminit  utum  purpurg 
intenta  imus  (Uv.  ).  Je  tous  inhibe 
de  jamais  consulter  les  médecins,  tibi 
interdico  de  malien  (Cal.). 

INHIBITION ,  f.,  défense,  inter- 
diction, I,  n.  =  Faire  —  de...,  V. 
Inhiber.  On  me  fait  — ,  vetor,  ou 
nW  interdieitur...  On  me  fait  — 
d'être  avec  lui ,  vetor  este  cum  eo. 
On  me  fait  —  de  faire  cela ,  hoc 
vetor.  On  me  fait  — de...,  infln., 
mihi  interdieitur  ne...,  subj.  On  lui 
fit  —  de  se  servir  d'eau  et  de  feu  , 
illi  aquà  et  igni  interdiction  est.  On 
fit  —  de  naviguer  aux  habitants 
d'Antiam  ,  interdiction  est  mare 
Antiati  populo.  On  fait  —  de  boire 
du  vin  pendant  cinq  jours,  interdi- 
eitur vini  potus  quinit  diebus. 

INHOSPITAL-IER,  1ÈRE,  adj., 
qui  n'exerce  point  l'hospitalité ,  in  - 
hospital-is,  is,  e;  inhosplt-us ,  a  , 
um  ,  poét.  =  FiG.  Rivage  — ,  in- 
hospitale  littus  (Hor.).  Maison  —  , 
inhotpita  tecta,  n.  pl.  poét.  (Oc). 

INHOSPITALITÉ  ,  f.  ,  manque 
d'hospitalité,  inhospilalit-as,  atis,  f. 

INHUM-AIN ,  AINE ,  adj.,  cruel, 
dur,  inhuman-us,  dur-ut ,  ferre-us, 
a,  um.  —  Etre  —,  humanitatem 
omem  exuiste.  Un  homme  — , 
kmo  immanitate  ou  crudelltate  bar- 
krus ,  ou  homo  humanitatit  imme- 
mr  (Gc). 
INHUMAINEMENT,  ad».,  d'une 
rchumaine,  inhumant;  in- 
initt  r  ;  crudellter;  immaniter. 
INHUMANITÉ,  A,  barbarie, 
cruauté,  inhumanU-as,  immanit-at, 
crudelit-as,  atis,  f.  =  Il  faut  avoir 
bien  de  1*— 'pour...,  omnem  hu- 
manitatem 
ttc.  (Gc). 

INHUMATION,  f.,  enterrement , 
humati-o,  onis,  f. 

INHUMER ,  ordonner  la  sépul- 
ture, hum-are,  accus.;  périphr.,  te- 
pvlturâ  affic-e>e  (io,  fec-i,  fec-tum), 
ou  kumo  mand-are  ,  ou  huma  leg- 
tre  (tex-l,  lect-um),  ou  terrm  redd- 
ére  (rcddid-l,  reddition),  accus.  V. 


INIMAGINABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  imaginer,  périphr., qui,  qust, 
qwd  concipi  non  potest,  ou  qui, 
»,  quod  animo  fingi  ou  compre- 
"1  non  potest,  ou  qui,  qum,  quod 
ma  mente  concipi  non  potest 
(Win.). 

INIMITABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  imiter,  inimitabil-it ,  Is ,  «j 
Périphr.,  tuprà  tmitationem  potit- 
Wj  o,  um  ,  ou  quem ,  quam,  quod 
imitations  consequi  ou  imitando 
contectari  non  possumus  ou  non 
(Gc.). 

INIMITIÉ,  f.,  haine,  inimiciti-S!, 
«•«m,  f.  pl.;  tlmult-as,  atis,  f.  (  ce 
dernier  veut  presque  toujours  dire 
inimitié  cachée).  =  —  cachée  ,  ta- 
et  occultm  inimicitix  ;  simultat 
obicura ,  ou  d'un  seul  mot ,  simul- 
*«.  Viue  en  —  avec  qn.,  simulta- 
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tes  cum  aliquo  exerc-tre  ou  ger-ere 
(get-si,  ges-tum)  (Cic),  ou  eue  in 
simultate  cum  aliquo  (C.  Nep.  ). 
S'attirer  V  — de  qn.,  simultatem  ou 
inimicitiat  cum  aliquo  tuscip-tre  (io, 
cep-i,  cep-tum)  (Gc).  Prendre  de 
V  —  contre  qn..  inimicitiat  in  ali- 
quem  cap-ère  fio,  cep-i,  capt-um) 
(Ter.).  Il  y  a  de  r — entre  nous  deux, 
tunt  ou  intercédant  mihi  cum  illo 
inimicitix ,  ou  inthrcedlt  mihi  cum 
illo  simultas.  II  a  renoncé  à  tonte — 
contre  moi ,  timultatet ,  quat  me- 
cum  habebal,  deposuit  (Gc.). 

ININTELLIGIBLE,  adj.,  qu'on 
ne  peut  comprendre,  incomprehen- 
tibil-is,  is,  e;  périphr.,  qui,  qum, 
quod  inulligi  non  potett,  ou  ab  in- 
telligentiâ  dltjunct-us  ou  remot-us, 
a,  um,  ou  quem,  quam,  quod  mens 
capire  non  potett. 
INIQUE,  adj.,  contraire  à  l'équité, 
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um. 

INIQUEMENT,  ode,  injustement, 

inique;  infusti. 

INIQUITÉ,  f.,  1.  injustice  crian- 
te, iniquit  as, ans,  t.;  périphr.,  s \um- 
ma  injuri-a ,  m,  f.  =  Avec  —  ,  ini- 
que (Gc).  Ceat  une—,  iniqut  fac- 
tion ou  comparatum  est  (Ter.).  ||  2. 
crime,  teel-ut,  cris,  n.;  flagiti-um, 
l,  n. 

1NITI-AL,  ALE  ,  adj.,  qui  com- 
mence, initial-is,  U,  e.  =  Lettres 
— ,  majusculm  on  grandiores  lit- 
ter-m,  arum,  t.  pl. 

INITIATION ,  f.,  cérémonie  par 
laquelle  on  est  initié,  initiati-o, 
onit,  f.;  initiament-a,  orum,  n.pl. 

INITIATIVE,  f.,  droit  de  com- 
mencer, de  parler,  de  choisir,  etc., 
le  premier,  périphr.,  faciendi,  di- 
cendi,  eligendi  priori  loco  facult- 
at,  atis,  f.  =  Avoir  Y  —  pour  un 
avis  ,  prior  tenientiam  die- tre ,  ou 
sententim  principatum  tenère.  Pren- 
dre 1'  — ,  prior  ag-tre  (cg-i,  ac- 
tum)...  Prendre  Y  —  des  hostilités, 
prior  hostilia  fac-tre,  ou  bellum  tn- 
fer-re  (o,  tul-i,  illat-um). 

IN1T1-É ,  ÉE ,  part.,  admis  aux 
mystères  secrets ,  périphr.,  myste- 
riit  ou  tacris  initiat-us,  a,  um. 

INITIER,  a.,  admettre  à  la  parti- 
cipation des  cérémonies  secrètes, 
périphr.,  tacris  initi-are ,  accus.  = 
Fie  Etre  initié  à  une  science , 
primis  teientix  démentit  imbu-i , 
pass.   

INJECTER ,  a.,  introduire  avec 
une  seringue,  un  liquide,  dans  une 
cavité,  liquorem  injic-êre  (io.jec-i, 
jec-tum);  le  nom  de  la  cavité  où  se 
fait  l'injection ,  au  dat. 

INJECTION,  f.,  I.  action  d'injec- 
ter, liquoris  inject-us,  us,  m.  ou 
inttillati-o  ou  mjec"i-o,  onis,  f.  ||  2. 
le  liquide  injecté,  périphr., 
liqu-or,  oris,  m. 

INJONCTION  ,  f.t 
ment  exprès,  juts-um,  i,  n. 

INJURE,  f,,  1.  insulte  de  fait, 


contumeli-a,  x,  f.  ||  2.  insulte  de 
parole,  contumelia;  maledict-um, 
cotwici-um,  probr-um,  i ,  n.  ||  3. 
tort,  injustice,  injuri-a,  x,  f.  ||  4. 
(pariant  de  l'air),  inclémence,  ri- 
gueur, cœli  inclementi-a  ou  intem- 
peranti-a,  x,  f.  ou  intemperi-es,  d,  f. 

EX.  t.  Faire  une  injure  a  qn.,  ali- 
quem  contumeliâ  aj}ictre.  Accabler 
qn.  d'injures,  contumeliit  aliquem  ve- 
xare  ou  contectari,  dép.  ou  opprimtre 
(Cic}.  S'exposer  aux  injures,  ~ 
os  aa  contumeliam(Liv). 

2.  Dire  des  injures  a  qn., a/irai  i 
dicire,  ou  aliquem  verborum  contu- 
meliit  lacer  are,  ou  contumetiat  in  ali- 
quem jactre,  ou  coirviciit  aliquem  af- 
fiche, ou  convicio  aliquem  verberare 
(Cic).  Accabler  qn.  d— ,  al  te  m  ingerère 
com'lcia  (Bor.\  ou  aliquem  probris  et 
maledlctit  vexare,  ou  aliquem  convi- 
ent contectari,  ou  omnla  in  aliquem 
maledicta  conferre.  Va  nomme  grave 
comme  vous  ne  doit  pas  ramasser, 
pour  ainsi  dire,  une  —  dans  les  carre- 
fours, cum  istà  tlt  auctoritate,  non  dé- 
bet arriptre  maledlctum  ex  tr'niio. 
C'est  a  qui  se  dira  le  plus  d'— ,  inter  se 
maledictis  certant.  Ke  dites  pas  d'—  , 
abttine  maledictis  (Cic). 

S.  Faire  une  injure  a  qn. ,  injuriant 
alicui  ;  a  erre  ou  inferre.  Je  n'ai  pu  ga- 
gner sur  moi  de  prier  un  homme  qui 
me  doit  la  vie  de  ne  pas  me  faire  —,  ut 
ab  eo  deprecarer  injuriam ,  quem  vi- 
tam  mihi  debére  piilaram,  impetrared 
me  non potui (Cic). Etre  insensible  aux 
injures,  injurias  dolire.  Se  venger 
d'une  — ,  mjuriam  ulcitci,àép. 

PBK.7.  Ne  dites  pas  d'injures ,  lona 
verba,  qvxso.  =  3.  Rendre  —  pour—, 
par  pari  respondire  (Ter.),  ou  inju- 
riam regerOe  (Sen.\  ou  re ferre , 
corn- ici  a  (Hcr.\  Qui  dit  des— ,convt- 
ciat-or,  oris,  m.  (Cic.).=S.  A 1'—  de 
l'air,  suh  dio(C.  Xep.),  ou  sub  jove  fri- 
gidu,  poét.  (Uor.).  =  Fio.  Les  injures 
de  la  fortune ,  fortunx  tel-a,  orum,  n. 
pl.  (Cic). 

INJURIER,  a.,  offenser  par  des 
paroles  injurieuses,  périphr.,  con- 
tumeUlt  OU  probris  ou  conviciis  ou 
maledictis  lacetc-ere  (M,  itum)t 
ou  affic-êre  (io,  fec-i,fect-um) ,  acc. 
V.  Injure. 

INJUR1EUSEMENT,  adv.,  d'une 
manière  injurieuse,  contumelioth. 

INJUR1-EUX,  EUSE,  adj.,  i.  of- 
fensant de  fait,  injurl-ut,  injuriot- 
us,  contumeliot-ut ,  a,  um.  H  2.  of- 
fensant de  parole ,  contumeliot-us, 
probros-us,  a,  um. 

EX.  i.  Injurieux  pour  qn.,  in  ali- 
quem injuriotus.  Cette  exclusion  est 
injurieuse  pour  les  alliés,  in  toclot 
contumeliosum  est  exclutot  este. 

2.  Discours  injurieux  pour  qn. ,  con- 
tumeliota  in  aliquem  oratio.  Paroles 
— ,  verborum  contumeli-x ,  arum,  t. 
ou  d'un  seul  mot ,  probr-a ,  ma- 
ledict-a,  convici- a,  orum,  n.  pL 
{U».). 

INJUSTE, ad;., qui  n'est  pas  juste 
(se  dit  des  choses  et  des  personnes), 
injust-ut,  iniqu-us,  injuri-us,  inju* 
rlot-ut,  a,  um.  —  Guerre  — ,  injut- 
tum  bellum  (Ov.).  Cela  est  —,  irt- 
jurium  eu  (Ter.),  ou  injuriotum  est 
(Gc).  Faire  nne  comparaison  —, 
tniquè  comparare  i  le»  choses  i 
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en  comparaison,  à  l'a  mis.  ïl  serait 
—  de  lui  enlever  la  gloire  qui  lui 
était  destinée,  destinatam  et  tan- 
dem prxripêre  valdb  esset  iniquvm 

(Oc). 

INJUSTEMENT,  adv.,  «mtre  la 
justice,  Injuste;  iniquè  ;  injuriosè; 
injuriâ.  m 
sus  (Oc). 

INJUSTICE,  f.,\.  vice  contraire 
à  la  justice,  btjustiti-a,  m,  f.;  miquit- 
as,  atis,  f.  ||  2.  action  contraire  à  la 
justice,  iiijuri-a,  se,  f.;  périphr.,  ini- 
què fact-um  ,  i,  n. 

£A  2.  Commettre  une  injustice  a  re- 
gard de  qn. ,  alicul  injuriant  facire. 
Détourner  qn.  de  faire  une — ,  aUquem 
ab  Infurià  detrah/re.  Le  droit  dans 
toute  sa  rigueur  est  le  comble  de  I'-, 
summum  jus,  summa  injuria  (de.). 

PUB.  i.  Il  y  aurait  de  l'injustice  A  fai- 
re... .  iniquum  esset  facère.  =  a.  S'a- 
bandonner à  toute  sorte  d' — ,  fus  et  fus 
amne  délire  (Cie.  ),  ou  jus  exuifre 
(  Tac.  \  ou  (as  omnt  ubrtempire(¥\rg.). 
Quelle  —  !  quàm  inique  comparatum 
est  (Ter.). 

IN  LISIBLE,  adj.  V.  Illisible. 
INNAVIGABLE,  adj.,  où  l'on  ne 
peut  navig<v:r,  innavigabil-is,  is,  e. 

INN-É,  EE,  adj.,  né  avec  noua, 
innat-ut,  a,  vm;  périphr.,  à  ftarurd 
inslt-us,  a,  vm.  =  Idée  innée,  na- 
turalis  ettnslia  animis  nostris  noti-o. 
INNOCEMMENT,  adv.,  1.  san* 
intègre-,  périphr.,  extra  ou 
culpam  ;  citrà  serins.  =  Vivre 
—,  intégré  v'rvëre,  ou  tritam  i/tlcger- 
rlme  agtre.  \\  2.  aans  dessein ,  tm- 
prudemer.  =  Je  Pai  fait  — ,  impru- 
dent feci  (Oc.),  J|  3.  sottement, 
Inepte  ;  stolidè. 

INNOCENCE,  t.,  1.  état  d'une 
personne  exenfpte  de  crime,  btno- 
cenii-a,  se,  f.  =  Son  —  est  recon- 
nue ,  constat  de  ejus  wnoctntiâ 
(Quint.).  J'ai  été  condamné  malgré 
mon  — ,  tnnocens  damnatus  sum 
(Oc).  Il  2.  probité,  integrit-as,  mis, 
f.  —  L'innocence  et  la  sévérité  de 
sa  vie,  vils  gravitas  et  integritas.  Se 
faire  comme  un  bouclier  de  son  —, 
sr  suâ  sanctUate  tu-iri  (Uns  sum). 

'une' grande  — ,  vtr  sumrn  a 
taie  et  innoceulia  (Cie.) ,  ou 
intcgervttmscelerisque  pur  us,  poét.|| 
3.  âge  d'innocence,  premières  an- 
nées des  enfants,  périphr.,  */mp/t- 
ces  ann-i,  orum,  m.  pl.  ||  4.  trop 
grande  simplicité,  périphr.,  tnepta 
simpl,eit-as.  atis,  t. 

INNOC-ENT,  ENTE,  ad/.,  1.  qui 
n'est  point  coupable,  innoc-ens, 
entis  ,  omn.  g.;  tnsons ,  insont-is  , 
omn.  g.;  périphr.,  à  eulpâ  remot- 
us,  a,  nm.  fl  2.  pur  et  candide , 
tnnoxi-us,  a,  nm.  ||  3.  simple,  simpl- 
ex ,  icis ,  orna,  g.;  intaltid-us ,  a , 
nm;  périphr.,  minime  mal-us,  a, 
nm.  ||  4.  imbécille  ,  inept-us,  sto- 
M-ns,  a,  irai;  périphr. ironlq.,  verâ 
stmpticitate  ban-us,  a,  um,  ou  men- 
tis inops,  tnop-is ,  omn.  g.,  ou  mi- 
nimt  cat-us,  a. 
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ET.  i .  Innocent  d'un  crime ,  sceterW 
ou  crtmints  Innocent  (Tac);  crtmtnU 
ou  crimine  tnsons  (Liv.). 
2.  Vie  innocente,  innoxia  vtta  (CatX 
4.  Vous  êtes  bien  innocent  de...,  inf., 
miùm  ineptus  es,  qui.. ,  subj. 
PUR  t.  Déclarer  qn.  innocent ,  ail- 
qvem  abtolvère,  ou  aliquem  de  reis 
eximère,  eu  aliquem  k  cutpà  eximPre 
Etre  - — ,  culpà  carèrt  ou  vacare ,  ou 
à  culpà  abesse,  ou  extra  culpam  esse 
(Cie.).  =  2.  Vie  innocente ,  acla  inte- 
gerrlmé  vlta.  Ame  —  et  pure,  castus 
et  punis  anhnus ,  ou  casta  et  intégra 
mens.  Ruse  — ,  pia  fraus  (Clc). 

INNOCENTER  ,  a.,  déclarer  in- 
nocent. V.  Innocent. 

INNOMBRABLE ,  adj.,  qu'on  ne 
peut  nombrer,  imumerabllns,  it,  e; 
innumer—us,  a,  vm. 

INNOM BR  A BLEMENT  ,  adv. , 
d'une  manière  Innombrable ,  innu- 
merabiliter. 

1NN0M1N-É  ,  ÊE,  ad}.,  qui  n'a 
pas  de  nom.  =  Os  innominés,  ossa 
sinè  nomine. 

INNOVAT-EUR  ,  m. ,  RICE ,  f., 
qui  aime  à  innover,  périphr.,  in 
novas  res  avid-us,  a,  um,  ou  qui , 
qux  nova  molitut. 

INNOVATION ,  f.,  i.  introduc- 
tion de  qq.  nouveauté,  mmutati-o, 
onts,  f.  ||  2.  la  nouveauté  Intro- 
duite, périphr.,  nova  res,  gèn.novx 
rei. 

PBR.  i.  Etre  partisan  des  innova- 
tions, nova  amptecii,  dép.  ta  t.  Les 
innovations  que  nous  introduisons  dans 
te  langage,  verba  qurn  novamus. 

INNOVER ,  n.  et  rar.  a.,  intro- 
duire des  nouveautés  ,  nov-are,  in- 
nov-are;  périphr.,  res  notas  mo- 
ilri,  ou  nova  indue-ère  (dnxM,  duel- 
um) ,  De  crainte 
novât,  ne  quld  novarètur. 

INOBSERVATION ,  f. , 
d'obéissance  aux  lois  ,  aux  règl 
ments ,  ou  aux  promesses  qu'on  a 
faites ,  legum  ou  promlssorum  vio- 
lati-o ,  onis ,  t.  ou  neglect-us ,  ùs , 
m.=  —  de  ses  promesses,  negkc- 
ta  fldes. 

1NOCCUP-Ë,  ÊE,  adj.,  sans  oc- 
cupation ,  otios-us,  a,  um;  vac-ans, 
antis,  omn.  g.;  périphr.,  labore  ou 
negotiis  to  lut-us,  a,  um.  =  Si  c'est 
volontairement  ou  par  paresse  que 
l'on  est  Inoccupé,  employés  des  es, 
idls,  omn.  g.;  cess-ans,  anût,  omn. 
g.,  ou  périphr.,  qui,  quse,  quod  ces- 
sât. 

INOCULAT-EUR,  m.,  RICE,  f., 
qui  Inocule,  Inoculat-or,  oris,  m.; 
•rix,  ricis,  t. 

INOCULATION,  f.,  communica- 
tion artificielle  de  la  petite-vérole 
ou  de  tout  autre  virus,  inoculati-o, 
on's,  f. 

INOCULER ,  a.,  communiquer 
par  inoculation,  imcul-are,  accus, 
de  la  substance  ou  maladie  inocu- 
lée, dat.  de  la  personne  à  qui  on 
l'inocuie. 

INODORE,  ad}., 
L  dor-ks ,  a,  um. 


INP 

INONDATION,  f.,  \.  déborde- 
ment d'eaux,  diluvi^im,  i,  n.;  dilu- 
vi-es  ,  et,  t.;  eluvi-o  ,  inundati-o  , 
exundaii-o ,  mis,  f.  ||  2.  eaux  dé- 
bordées, périphr.,  exundantes  aqu- 
9,  arum,  t.  pl.  ||  3.  fig.  irruption 
de  peuples  qui  envahissent  oo 
pays ,  irrupti-o,  effust-o,  ont»,  t.  s= 
Ce  fut  une  effroyable  —  de  Ger- 
mains, im  mari is  Germon  a 
tium  vis  effusa  est  (Pat.). 

INOND-É,ËE,  part., 
par  un  débordement, 
a ,  um.  es  Fig.  Etre  —  de  sang , 
inunéari  sanguine  <  l  iv.).  Les  fbs«és 
sont  —  de  sang,  btundant  sanguine 
fosste.  La  terre  est  —  de  sang,  san- 
guine madet  humus  (Virg.).  L'E- 
gyple  —  par  le  Nil ,  otrrtua  Kilo 
JLggptus  (Pat.). 

INONDER  I.  submerger  par 
un  débordement  d'eaux,  inund-art, 
accus.  j|  2.  fig.  envahir  un  paya  en 
nombre  immense ,  inunâare ,  aec; 
ntflu-ère  (  flux-i ,  ffux-um  )  ou  tr- 
rump-ère  (  rup-i ,  rup-Utm  ) , 
avec  m. 

EX.  t.  L'eau  inonde  ta  terre  , 
inundat  aqua  (  Clc.  ).  Ses  lar 
dorent  sa  poitrine,  inundavt 
latrymx  (Petr.). 

2.  Les  Ombres  mondèrent  Hulie, 
Inundm  ere  Cimbri  tinliam  (Jutt  ).  II 
a  arrêté  cette  multitude  de  Gaulois  qui 
.illait  —  l'Italie ,  influentes  in  ItaUam 
Callorum  tnuxiinas  copias  represut 
(Clc). 

PUR.  t.  La  rivière  menace  d'inonder 
la  campagne,  amnis  dilwiem  agrU  me- 
dltatur,  poét  (Hor.). 

1NOPIN-Ë,  ÉE,  adj.,  imprévu,  à 
quoi  l'on  ne  s'attend  pas,  inopinat* 

,  a,  um;  périphr., 
a,  um. 

INOPINEMENT,  orfr..  d'une 
nière  imprévue,  tnopinatè; 
natb;  périphr.,  ex  inopinato,  ou 
prapfer  optnmnrm. 

INOU-1,  IE,  ad}.,  tel  qu'on  a  rien 
ouï  de  pareil ,  inaudit-us ,  a  ,  um. 
—  Cruauté  inouïe,  inaudita  crutte— 
Utas  (De). 

INPROMPTU,  espèce  d'aoV.,  si- 
gnifiant subitement,  devenu  subst. 
indécl.  par  la  suppression  des  sub- 
stantifs que  l'on  y  joignait  le  plus 
souvent  (tels  que  :  morceau  de 
poésie,  repas,  concert  — ,  c.-à-d. 
sans  préparation),  ce  qui  est  fait 
sur-le-champ,  sans  préméditation. 
et  spécialement  saillie  d'esprit,  péri- 
phr., subitus  tngcnll  fet-us ,  Os,  m. 
=  —  en  prose,  extemporalts  oratio 
(Quint.)  ;  subita  oratio  (Cie).  • —  en 
vers,  exiemporale  carmen  (PNn.), 
ou  versus  ex  tempore  (Oc).  Faire 
des  —  en  prose,  subitb  ou  ex  rem» 
pore  éic-ire  (éix-i,  dict-^m).  Faire 
des  —  en  vers,  ex  tempore  versus 
fund-êre  (fud-i,  fsts-um)  (Oc). 
Talent  dos — ,  extemporalts  facult* 
as,  atisj.  (Quint.).  =  MM  ANAL. 
—,  c.-à-d.  repas  sans  préparation, 
imoaratum  convivitim  ■  sul'itx  ou  tu- 
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kilariK  dopes.—,  ronce rt  non  pré-  | 
oaré,  extemporalis  symphonia. 
'  INQUI-ET,  ÈTE,  adj.,  1.  qui  a 
de  ïiuquiélude  ,  anxi-us,  sollscit- 
w,  a,  um.  \\  2.  remuant,  inqui-es  . 
etis,  omn.  g.;  inquiet-us,  rrrequiet- 
*s,  titràulent-m  ,a,  um  ;  périphr. 
qui,  qum,  quod  novturet  molltur. 

EX.  1.  Inquiet  d'une  ch.  ou  au  sujet 
d'une  ûWe  esc  re  (&**.)  «u  de  rt 
•nia  re  (Cic.)  sollicita*.  Etre—,  anxio 
oa  anxio  et  soUtcito  animo  esse.  — 
de  l'avenir,  anxius  futuri.  Je  suis  —  de 
ce  qui  doit  arriver,  soUicitus  sum 
qmd  faturum  sil.  Amour  — ,  toiiicitus 
tt  auxtus  amor  (Cic.\. 

s.  Des  esprits  inquiets  et  remuant» 


m 
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{th.). 

INQU1ÊT-ÀNT,  ANTE,  adj.,  qui 
dorme  de  l'inquiétude,  périphr., 
solticitudinem  ou  molestions  affér- 
ent, eniis ,  omn.  g, 

INQUIÉTER,  eu, À.  rendre  In- 
quiet, causer  de  l'inquiétude,  ang- 
ire  (anx-i,  sans  su  p.);  sollicU-nre, 
inquiet-are,  accus.;  périphr.,  anxi- 
um  ou  sollieitum  hab-êre,  accus. „ 
ou  in  solticitudinem  adduc-ère  (dux 
i,  duct-um),  accus.,  ou  sollicitudi 
*em  affer-re  (fer-o,  fers,  attul-i,  alla- 
tum),  dat.  [|  2.  tourmenter,  Taire  de 
la  peine  ,  angtre,  accus.;  périphr., 
aaxium  fiabfre  ou  molestiû  afficire 
(io,  fec-i,  fec-tum),  accus.,  ou  mo- 
lestiam  exltlb~ire,  dat.  [j  3.  troub  ér 
dans  la  jouissance  de  son  droit,  pé- 
riphr., in  jure  suo  interpell-are , 
accus. 

EX.  I.  Bien  des  choses  m'inquiètent, 
mulia  M  sollicitant  (Cic).  Sa  maladie 
m  inquiète,  illius  morbus  me  angit 
(Ter.),  ou  sollieitum  me  habet  cjus 
ealetudo  (de). 

a.  Inquiéter  qn.  pour  qq.  ch.,  de  re 
aliquû  uliquem  angere  (tic).  —  l'en- 
nemi, le  harceler  par  de  fréquentes  at- 
taques, le  tenir  sans  cesse  en  éveil  par 
c'es  dispositions  menaçantes,  anxuim 
bottent  «obère  (Lh>.). 

PHR.  i.  Ce  n'est  pas  cela  qui  m'in- 
quiete,  non  lixc  me  cura  remordet , 
pwt.  {Vira.y.  =  a.  n  n*a  rien  qui  l'in- 
quiète ,  ab  omni  molestiâ  vacuus  est 
(.Oc.).—  3.  ils  ne  furent  point  inquiétés 
dans  leur  conquête,  secttri,  quà  polit  i 
crant,  regionem  tenuére. 

s  isqliete*,  r.,  te  livrer  à  l'in- 
quiétude, se  tourmenter  de  tonds, 
périphr.,  animo  angi,  paas.,  ou  an- 
yoribas  se  dod-fre  (  Aedii-i ,  ded- 
ifant).  =  S' — d'une  ch.,  etntjl  re  ou 
«  re  ou  ad  rem. 

INQUIÉTUDE,  f.,  I.  agitation 
desprit  causée  par  la  crainte  ou 
1  espérance,  soUicltud-o,  inis,  f.; 
Cïr~* i  et»  f.;  ang-or,  s/ris,  m.;  an- 
xitt-as,  atis,  f.  ||  2.  agitation  de 
corps  causée  par  une  indisposition , 

EX  i.  Mettre  dans  l'inqnietude ,  en 
donner,  en  causer.  V.  Inquiéter.  Etre 
**M  I'—-  V.  Inquiet.  Etre  dans  une 
P*"de — ,  magnd  solticitndine  urgêri. 
Etre  accablé  d'— ,  anaoribus  confia 
(C«e.)  Oévoré  d'— ,  dutrictus  curh  ou 
Toutes  les 


objet  que  le  Jeune  Ascapne ,  omrns  ln 
Ascanio  cari  stat  cura  ptirentix ,  poét 

dira' 


pour, 


enir  quelqu'un  dans  r-.ott 
luem  sollieitum  hubère  ou  teuère 


.fwO-Whvrer  qn  d'— ,  aliquem  sol 
licituame  liberare,  ou  aliquem  curù 
expedire  ou  â  solàiitudine  ab»trahe~re 
(Cic).  Tirer  les  eMirUs  d'— ,  levare  pec- 
tora  soUicitudinibus,  poét.  (  Hnr.).  Leur 
aspect  a  fait  évanouir  toutes  mes  — ,  co- 
nnu arpectu  ornnit ,  qum  me  angebat, 
cura  consedit.  Se  forger  des  sujets  d'- , 
utu  sollicttudinem  struêre.  il  nous  en- 
cage  à  être  sans  — ,  nos  stné  curâ  ou 
d'un  seul  mol  seeuros  esse  Jnbet.  Je 
n  ai  pfusd'— ,  uulla  cura  ou  mlla  sol- 
liciiudo  rcltquu  est. 

PHH.  Votre  lettre  a 
inquiétudes  que  t'avais 
eptstola  tua  sollieitum 

la  uni  [Ce  ). 

INQUISITEUR,      juge  de  l'in- 
quisition ,  périphr.,  ftdei 
ou  inquisit-ar,  oris,  tn. 

INQUISITION,  f.,  I.  recherche, 
enquête,  inquisiti-o ,  onis,  f.  |j  2. 
action  du  tribunal  établi  pour  c< 
naître  de  ce  qui  est  contraire  au  i 
Uiolicisrae ,  périphr.,  de  rébus  ad 
(idem  catholicam  pertinentibus  in— 
quisitio.  ||  3.  ce  tribunal  lui-même, 
qumsitorum  ftdei  colleyi-um  ,1,0. 
ou  de  rébus  ftdei  quxsiie-r-es,  um , 
m.  pl.  =  Etre  cité  au  tribunal  de 
I*  — - 1  citan  ad  tribunal  qusesiio- 
rum  fidei  ou  de  rébus  ftdei. 

INSAISISSABLE  ,  «&. ,  qui  ne 
peut  être  saisi  ;  périphr.,  non  com- 
prehendend-us,  a,  um  ou  eut  m 
tnjicl  mm  possurtt.  =  Biens  — ,  bona 
in  qum  m  a  nus  imlcére  nef  as. 

INSALUBRE,  adj.,  malsain  ,  àt- 
salubr-u,  is,  e,  su pei  latif  msalùber- 
rim-us,  a,  uns. 

INSALUBRITÉ,  f.,  qualité,  na- 
ture de  ce  qui  est  insalubre;  péri- 
phr., insalubris  natur-a,  m,  t. 

1NSAT1ABILITÉ .  /..  I.  avidité 
démanger,  qu'on  ne  peut  rassasier, 
périphr.,  inexpleta  ad  cibos  avidit- 
as,  atis,  L,  m  msatiatusedtndi  ard- 
or ,  oris,  m.,  ou  imatnrabile  ab- 
dom-enr  inis ,  n.  ||  2.  désir  insatia- 
ble, périphr.,  insatiabUis  cupidit-as, 
atis,  t.—  —  de  gloire,  infinita  glo- 
■as  (Oc).  —  de  l'avarice, 
auri  famés,  poét.  (Virg.). 

INSATIABLE,  aoy. ,  qui  ne  peut 
être  rassasié,  insattabll-is,  insatara- 
bil-is,  inexplebil-lscupidil-as,  atis,  !. 
=  Désir— de  lecture,  inejrAauata  le- 
gendi  avidltas.  Cruauté  — - ,  insu- 
tiabilis  crudeluas.  Homme  d'une 
cupidité  —  ,  avaritiâ  biante  homo 
ou  ardem  avaritiâ  (Oc.),  lit  sont 
—  de  ce  spectacle,  nequeunt  expié- 
ri  corda  tueudo ,  poét.  (Virg.). 

INSATIABLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  insatiable,  insaturabiliter ; 
insaitaàiliter  ;  périphr., 
plebitt  cnpid,taie  (Ctc). 

INSCIEMMENT,  adv.,  sans  sa- 
▼Olrf  imeienter 


INSCRIPTION ,     ce  qu'on  écrit  |  mus 


d'un  événement,  epigramm-a,  atis, 
n.;  insrripit-o ,  onis,  t.;  ùtd-ex,  icis, 
m.  =  —  en  vers  gravée  sur  le  mar' 
HJ  J  mc*i,tm  carmen  in  marmort 
{ i'ic),  ou  shmatum  cai-mine  marmot 
(Ov.).  Mettre  sur  un  tombeau  une 
--  »  allquid  In  sepulcro  inscrib-ère 
(scrip-si,  scrip-tum)  (Gc). 

INSCRIPTION  E!»  FAtTX,    /.  de 

pratique,  acte  par  lequel  on  soutient 
en  justice  qu'une  pièce  est 
falsi  aeeusati-o,  nomme  acc 
Insrrtpto,  gén.  occusatioms. 

INSCIURE ,  a. ,  écrire  sur  ou 
dans,  tn*cri*-e>e  (scrips-i,  scrlpt- 
"™h  ace.  ;  la  chose  ou  la  place  où 
l'on  Inscrit  an  dat.  on  à  l'accua. 
avee  tn.  =  —  ton  nom  sur  les  re- 
gistres ,  ft»eri>-ene  nomen  tabulis. 

SlNWniRE  EW  FAU*  contre 
qn  aliquem  falsï  acru  sareoo  insi- 
mul  are.  —  contre  qq.  chose ,  ali- 
atrid  falsi  arguée  {i,  itum  : 

INSCfiTTABLE,  adj.  qu'on  ne 
peut  sonder,  pénétrer,  périphr. , 
qutm  ,  quam  ,  quod  scrutari  non  da* 
lur,  ou  scrutant!  imprrvf-us,  a,  um. 

INSÇU,  «.  —  A  mon—,  inaeien- 
te  me  ma  me  inscio ,  ou  me  ignora. 
Al"  —  de  Sylla  ,  imprudentè  Syttâ 
[Cic).  A  1*  —  de  mon  père,  clam 
notre  Plsmt.). 
iNSE( TE  m.,  insectom ,  i ,  n. 
INSENS-É ,  ÉE ,  adj.,  i .  qui  n'est 
pas  conforme  à  la  raison  ,  Uuan-tts, 
mntesan-us,  a,  um;  périphr.,  à  ra- 
tione  alien-us,  a,  um  on  abhorr-ens, 
entis,  omn.  g.  ||  2.  qui  a  perdu  la 
raison,  ou  qui  agit  comme  s'il  en 
était  privé ,  msan-us ,  stull-us ,  a  , 
um;  am-tns,  dem~cnst  entis,  omn.  g.; 
périphr.,  mentis  inops ,  tnop-is , 
ou  mentis  non  comp~os,  otts.  =  Etre 
— ,  tns an-ire,  n.  ;  desip—ère  (io,  ui, 
sans  snp.  ,  n. 

ReTW.  Cet  adjectif  se  prend  qqf.  subst. 
dans  la  deuxteme  acception  ;  ain^i  l'on 
dit,  c'est  un  insensé  comme  on  dit  c'est 
un  /ou;  oa  le  rend  toujours  de  même 
en  latin. 

INSENSIBILITÉ,  f.,  i.  général. 
défaut  de  sensibilité  physique  ou 
morale,  périphr.,  corporls  ou  onimt 
stup-or,  oris,  m.  =  —  pour  la  dou- 
leur, lndolenti-a,  x,  f.  ||  2.  dureté 
du  cœur,  durit-as,  atis,  f.;  duriti- 
a,  m,  t.;  duriti-cs,  el,  f.=  Montrer 
de  I" —  pour  le  malheur  de  qn.  t 
duriorem  se  afflicUe  alicujusfortunss 
prrb-ëre  (  GcL 

INSENSIBLE,  adj.,  1.  général.- 
qui  n'éprouve  point  l'impression  que 
les  objets  doivent  faire  sur  les  sens 
ou  sur  l'âme,  périphr.,  sensùs  ex- 
pers,  expert-is,  omn.  g.  ;  sensu  car- 
ens,  entis,  omn.  g.;  sinè  sensu,  omn. 
g.  =  Etre  — ,  sensum  non  habëre 
ou  non  eap-êre  (io,  cep-i,  capt-um), 
gén.  de  la  chose  &  laquelle  on  est 
insensible.  Etre  —  au  feu ,  ignem 
non  sent-tre  (sens-i,  sens-um),  acc. 
(Gc).— an  froid,  frigoris  patientissh 
Devenir  —  à  la  douleur  ,  ad 
ci  ©  \poaur-ui , 
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sans  sup. ) ,  n.  Rendre  —  ,  sensibus 
orb-are.  L'habitude  m'a  rendu  —  à 
la  douleur,  diuturna  consuetudo  do- 
lori  callum  obduxit  (Cic).  =  FlG. 
Je  suis  —  à  vos  menaces ,  me  non 
tangunt  minse  fuse.  —  à  la  poésie, 
musarum  non  intelligent.  ||  2.  dur, 
impitoyable,  dur-us,  a,  um;  immi- 
ser ic-or  s,  cordis,  omn.  g.  ;  ferre-us, 
a,  um.  =  —  aux  prières ,  precibus 
mansuescère  nescius  (Virg.).  Il  est 

—  à  leur  misère  et  à  leurs  dangers, 
miseriis  et  periculis  minimè 

r.  11  faut  que  vous  soyez 
bien  —  pour...,  in  On.  ,  6  te  fer- 
reum,  qui....  ind.  ou  subj.  (Cic). 

insensible  ,  ad].,  qui  ne  tombe 
point  sous  le  sens,  insensibit-is ,  is, 
e  (basse  latinité);  périphr.,  «m6  sen- 
sum  non  cad-ens,  entis,  omn.  g.,  ou 
qui,  qum,  quod  nullo  sensu  percipi 
potest.  =  L'année  dont  le  cours  est 
— ,  tacite  labens  aimus  (Ov.).  La 
marche  de  la  vieillesse  est—,  sen- 
sim  et  sinè  sensu  sttas  senescit;  obrt- 
plt  non  mit  liée  ta  senectus  (Juv.);  ta 
ans  senescimus  annis  (Ov.). 

INSENSIBLEMENT,  adv.,  peu  à 
peu,  d'une  manière  peu  sensible, 
senshn;  paulatïm;  périphr.,  suie 
sensu.  =  Cette  coutume  s'affaiblit 

—  ,  s  en  sim  hsse  cornue  ludo  minui 
ecepU.  Croître  — ,  senshn  et  modicè 
crescére  (crev-i,  cre-tum).  Nous  viell- 

-.  Y.  Insensible.  Le  jour  de 
départ  arrivait  —  pour  moi , 
decessionis  dies  obrepebat. 
INSEPARABLE,  adj.,  1.  qu'on 
ne  peut  séparer  d'un  autre ,  péri- 
phr., qui,  qum,  quod  ab  alto  sepa- 
rari  ou  sejungi  ou  distrahi  ou  du  el 
H  non  potest.  L'inconstance  et  le 


adscrib—ëre  (  scrips-i ,  sertp—tum  ) 

(Cic).  _  _ 

INSERMENT-E,  EE,  ad).,  qni 
n'a  point  Tait  ou  prêté  le  serment, 
injurat-us ,  a ,  um. 

INSERTION,  I.  faction  d'insé- 
rer, interpos'iti-o,  onis,  f.  ;  s'il  s'agit 
de  l'insertion  de  greffes,  on  dfra  tn- 
serti-o  ou  insiti-o  ,  onls ,  f .  [|  2.  la 
chose  insérée,  périphr.,  inserta  res, 
rei,  t. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.t  d'une 
manière  insidieuse,  insidiosè. 

1NS1DI-EUX,  EUSE,  ad). ,  qui 
tend  à  surprendre,  insidios-us,  a , 
um. 

INSIGNE,  ad}.,  signalé,  remar- 
quable, i/nif)»-iv,  singitlar-is,  is,  e. 

—  —  scélérat ,  insigniter  rmprob-us. 

—  piété ,  nota  ae  spectata  piet-as, 
atis,  f.  D'une  laideur  — ,  ad  defor- 
mitatem  insign-is  (Ctc). 

INSIGNIFIANCE,  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  insignifiant,  insulsit-as, 
inanit-as,  atis,  f. 

INS1GNIF1-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  ne  signifie  rien ,  tnsuls-us,  a,  um; 
inan-is,  is,  e. 

INSINU-ANT,  ANTE,  ad).,  I. 
(parlant  des  personnes),  qui  a  l'art 
de  s'insinuer,  périphr.,  qui,  qust, 
quod  in  animos  callidè  influit.  = 
11  est  — ,  arte  blandâ  animos  su- 
bit. ||  2.  (parlant  des  choses),  qui 
sert  à  s'insinuer,  callid-us,  a,  um. 
=  Manières  insinuantes ,  ce 
tur-a,  m,  t. 

INSINUATION,  f.ti.  action  de 
faire  entrer  adroitement  qq.  ch 
dans  l'esprit,  insinua ti-o ,  capti-o, 
onis,  f.  ||  2.  /.  de  prat.  enregistre- 
ment (d'un  acte) ,  périphr. ,  rei  in 
hasard  sont  —  de  la  fortune ,  for-  acta  relati-o,  onis,  t.  =  Cet  argent 


tunam  nemo  ab  inconstantiâ  et  te- 
mérita  te  se)ungit.  La  vertu  est  —  de 
la  raison ,  sine  ratione ,  virtus  con- 
stat* non  potest.  H  2.  flg.  lié  d'une 
étroite  ami  lié,  arctissimo  amicitim 
vincuto  con)unct-us,  a,  um,  le  nom 
de  la  personne  d'avec  qui  l'on  est 
inséparable ,  à  IV,/.  avec  cum.  Us 
sont  si  unis  ensemble,  qu'ils  sont 
—,  nu  sunt  amoris  vincuUs  conjunc- 
li,  m:  aller  ab  altero  divelli  ne- 
queat. 

INSÉPARABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  inséparable,  ità  ut 
separari  ou  sejungi  ou  distrahi  ou 
divelli  non  possit  (s'il  s'agit  d'un 
singulier)  ou  possint  (s'il  s'agit  d'un 
pluriel).  —  unis.  V.  Inséparable. 
Ces  deux  choses  sont  inséparable- 
ment unies,  hs>c  duo  nexu  indisso- 
lubiti  colligata  sunt. 

INSÉRER ,  a.,  mettre  dans  ou 
parmi,  inser-tre  {ul,  tum),  ace.  ;  la 
chose  dans  laquelle  on  insère  ou  les 
choses  parmi  lesquelles  on  insère, 
au  dat.  ou  à  l'ace,  avec  in;  inter- 
pon-ire  [pos-ui ,  posit-um),  accus, 
de  la  chose  insérée,  dat.  des  ch. 
parmi  lesquelles  on  insère.  =  — 


limité  de  qn  ,  insinuare  se  in  consuetu- 
dinem  ou  in  famillarltatcm  alicujus 
(Cic),  insinuare  se  ad  ou  in  amicitiam 
alicujus  (Plant).  —  à  force  de  préve- 
nances dans  l'intimité ,  peromneobse- 
quium  insinuare  se  m  quam  maximè 
familiarem  utum  (lie),  ou  se  ali- 
cui  insinuare  officii  comitate  et  obse- 
quendi  gratiâ  (Just.).  —  dans  les  bon- 
nes grâces  de  qo. ,  insinuare  se  ad  ali- 
quem  (Cic). 

|  PchR'  bre6' 
ter  hanc  rimam  in  conclave  influit.  Le 
poison  s'insinue  dans  toutes  les  parties 
du  corps .  per  omnes  nervos  arltcuiot- 
que  pestifer  humor  grassatur  (Just.). 
=  1.  S'insinuer  bien  avant  dans  l'amilie* 
de  qn. ,  pcnitùs  se  in  consueluttinem 
alicujus  Immergére.  —  a  force  de  préve- 
nances dans  l'esprit  de  qn.,  in  alicujus 
animum  officiosus  adreptre  ,  ou  ofîicio 
grassari  Uor.).  Chercher  a  —  dans  les 
bonnes  grâces  de  qn.,  graliam  alicujus 
sequl  (Oes.)  ou  aucupari  (Cic).  Avec 


n'est  pas  sujet  à  —  ,  non  eget  illa 
pecunia  professione  (Cic). 

INSINUER,  a.,  I.  introduire 
doucement,  insinu-are,  ou  inser-ire 
(ut ,  tum),  accus.  ;  le  nom  de  la  ch. 
dans  laquelle  on  insinue  à  Vaccus. 
avec  in.  =  —  ton  venin  en  mor- 
dant, venenum  morsu  inspir-are 
(Virg.).  ||  2.  faire  adroitement  en- 
trer dans  l'esprit,  inslnu-are  ;  péri- 
phr., antmis  instill-are,  ou  in  ani- 
mos infund-tre  (fud-t,  fus-um),  acc 
||  3.  t.  de  prat.  enregistrer,  péri- 
phr., tn  acta  refer-re  (o ,  fers,re- 
tul-i,  relat-um),  accus. 

8'insinueb,  r. ,  i.  s'inlroduir 
doucement,  insensiblement ,  se  in- 
sinu-are ,  accus,  avec  in,  ou  illab-i 
(laps-us  sum),  dép.  dat.,  accus,  avec 
in  ou  ad.  ||  2.  s'introduire  adroite- 
ment, irrep-ere  (si,  tum);  se  insinu 
are,  accus,  avec  In  devant  un  nom 
de  chose,  dat.  on  accus.,  avec  ad  de- 
vant un  nom  de 

EX.  S'insinuer  dans  l'estomac,  illab 
in  stomachum  (Cels.  )■  Ce  poison  s'iosi 
nua  dans  l'âme  des  citoyens,  t  a  pertii- 
cles  illapsa  est  in  civium  animos.  La 
volupté  s'insinue  dans  les  sens, 
tas  ad  sensus  illabitur  (Cic.). 
2.  S'insinuer  dans  l'amitié ,  daj 


quelle  adresse  Papirius  s'insinuait  dan* 
'esprit  du  peuple ,  par  ses  discours 
flatteurs  !  quibus  blanditils  Papirius 
nuper  influebat  in  aures  conci 

\Cic) 

INSIPIDE,  ad).t  X.  fade, 
goût,  sans  saveur,  insipid-us,  f  alu- 
ns, insaporat-us,  a,  um;  périphr., 
sapore  car-ens,  entis,  omn.  g.,  ou 
saporis  exp-ers,  ertis ,  omn.  g.,  ou 
sinè  sapore,  ou  in  quo  ou  quâ  nullus 
est  sapor.  Mets  —,  ciau-t  sinè  sapo- 
re, ou  cibus  nullius  saporis.  ||  2. 
fig.  sans  esprit ,  sans  sel ,  qui  n'a 
rien  qui  touche  ou  qui  pique  ,  in- 
suls-us,  Infacet-us  ou  inficetus,  a, 
um  ;  périphr. ,  sinè  sale,  tm  C'est 
un  railleur  —,  nullus  est  in  eo  )o- 
candi  lep-ot,  orit. 

INSIPIDEMENT ,  adv.,  d'une 
manière  insipide  (au  fig.) ,  sans  es- 
prit ,  sans  sel ,  insulsè  ;  infacetè  ou 
infteetè. 

INSIPIDITÉ ,  f.,  1.  qualité  de  ce 
qui  est  insipide  (au  propre) ,  péri- 
phr., tordus  on  obtus  us  sap-ur,  oris, 
m.  ||  2.  fig.  manque  d'esprit ,  de 
sel,  insulsit-as,  atis,  f. 

INSISTES,  a.,  I.  faire  instance, 
demander  une  chose  à  plusieurs  re- 
prises, instrare  ou  insist-ére  (instit- 
i,  instil-um),  n.  ;  urg-ere  (urs-i,  urs- 
um) ,  accus.  =  Vous  insistex  trop, 
urges  acriks.  |  2.  appuyer  forte- 
ment sur..,  prem-ire  (press-i,  press- 
um),  accus.;  périphr.,  commor-ari 
plurtbus  verbû  in...  abl.  =  J'insiste 
sur  ce  point ,  insto  de  hâe  re  ou 
huic  rei.  —  sur  des  bagatelles ,  nu- 
gisimmor-ari  (QcX 

INSOLVABILITE,  f. ,  caractère 
de  celui  qui  est  insociable,  périphr., 
insociabilis  omnious  btdol-es ,  te,  f. 

INSOCIABLE,  adj.,  avec  qui 
l'on  ne  peut  vivre,  insodabil-is,  is, 
e;  périphr., 

esse  potest.  =  Humeur  ou 
1ère  — .  V.  Insociabilité. 

INSOLEMMENT , 
solence,  insolenter;  arroganter  ;  « 
perbè.  =  Se  vanter  — ,  « 
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cffcr-re.  Qui  étale  —  le  luxe  d'an 
pan  eau,  qui  insperatls  repentinis- 
que  pecuniis  sumptuosiùs  insolen- 
tiiuque  se  jaetat  (Cic).  ||  2.  uni 
respect,  insolenter;  proiervt;  petu- 
lanter.  =  Railler  qn.  -r-,  insolenter 
aliquem  irrid-€re  (ri-ri ,  ri-sum  ) 
(F/or.).  S'emporter —  contre  qn., 
fetulanter  in  aliquem  inveh-i  (vert- 
us sum) ,  pass.  (Ùc.). 

INSOLENCE ,  f.,  t.  effronterie, 
insolenti-a  ,  arroganti-a  ,m,t.  ||  2. 
manque  de  respect,  protervit-as , 
pr oc tiat- as,  atis,  f.  ||  3.  action  OU 
parole  insolente,  probr-um,  i,  n.  || 
4.  orgueil,  ferocha,  super bi-a,  m,  t. 

EX.  l.  Il  a  eu  l'insolence  dédire...  eà 
imolenlix  processif,  ut  diceret-.,  etc. 
(Plin.). 

i.  châtier  l'insolence  de  qn.,  allcujus 
protervitatem  coercére  (Fest.). 

t.  Dire  mille  insolences  à  qn.,  multa 
probra  alicui  dicire  iftv.). 

PffR.  2.  Il  faut  qu'on  réprime  leur  inso- 
lence ,  necessartum  est  eorum  impro- 
bitalem  retundi.  =  3.  Querelle  où  l'on 
se  dit  des  —.jurqium  petubms.  Dire 
i  —  à  qn.,  in  aliquem  petutanter  in- 
m  Unguû  ali- 
=  4.  11  détient 
tantôt  spiritus 
sumit,  ut  fereiidus  non  videalur  (Cic). 

INSOL-ENT,  ENTE,  adj.,  1.  ef- 
fronté, inao/-e»M,  entis,  omn.  g.; 
arrog-ans,  amis,  omn.  g.  ||  2.  sans 
respect,  petul-ans,  antit,  omn.  g.; 
proe-ax,  aeis,  omn.  g.  =  Très — , 
effust  petularu  (Cic).  ||  3.  orgueil- 
leux, *uperb>us,  a,  «m;  fer-ox,  prst- 
fer-ox,  ocls,  omn.  g. 

PU  ti  1.  Il  est  si  insolent,  que ...  tantâ 
est  insolenliû,  ut....  subj.  Il  devient  si 
— .  que...,  eà  intolenlix  processif,  ut... 
sabj.  (Plin.).  =  3.  Insolent  dans  la 
prospérité ,  rébus  sccundls  elatus.  De- 
venir -,  insolesc-eye  (sans  parf.  ni 

sage,  insolit-ut,  a,  um. 

INSOLUBILITE,  f.;  qualité  de 
ee  qui  est  insoluble,  périphr. ,  m- 
solubilis  natur-a,  m,  f. 

INSOLUBLE ,  adj. ,  f.  qui  n'est 
passoluble  dans  un  liquide  ,  inso- 
lubil-ist  it,  e.  H  2.  fig.  qu'on  ne 
peut  résoudre,  insolubil-is.  m  Ques- 
tion — ,  insolubilis  quststi-o,  unis , 
t.  ou  nod-us,  i,  m.  {S en.). 

INSOLVABILITÉ ,  f.,  impuissan- 
ce de  payer,  pecunim  ad  sotvendum 
idonex  inopi-a,  m ,  f. 

INSOLVABLE,  ad}.,  qui  n'a  pas 
de  quoi  payer,  périphr. ,  qui,  qux 
non  est  tolvendo  (sous-ent  par),  ou 
qui,  qum  non  habet  unde  solvat,  ou 
an  pecutûa  non  eu  ad  solvendum. 

INSOMNIE, A, défaut  desommeil, 
insomni-a,  se,  f.  ;  périphr.,  nocturna 
inqui-ts,  etit,  f.  sss  Avoir  des  — , 
noeturnâ  viglllâ  prem-1  (pressas 
juin)  pats.  ( Ce ls.), ou  noctes  insomnes 
duc-èra  (dux-i,  duct-um)  (  Virg.  ). 
Guérir  les—,  vigilias  tollérc 

INSOUCIANCE,  f.,  état  ou  carac- 
tère de  l'insouciant,  tacuri-a,  se, 
FJU5Ç.  lat.  de  A.  de  W. 
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périphr.,  sollieitudinis 
as,  atis,  f. 

INSOUCI-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
ne  se  soucie,  ne  s'affecte  de  rien, 
incurios-us,  a,  um;  périphr.,  omni 
eurà  vacu-us,  a,  um. 

INSOUTENABLE,  adj.,  1.  qu'on 
ne  peut  défendre,  qui,  qum,  quod 
defendi  non  potest.  jj  2.  qui  ne  peut 
se  supporter,  intolerand-us,  a,  um; 
périphr. ,  non  ferend-us,  a,  um.  = 
Orgueil  —  ,  won  ferenda  superbia. 
Audace  —  ,  intoleranda  audacia 
(Cic). 

INSPECTER,  a.,  i.  examiner 
comme  Inspecteur,  insplc-ere  (io , 
spexi ,  spect-um)  ;  tnspect-are ,  acc. 
||  2.  veiller  sur,  examiner  fréquem- 
ment et  avec  soin,  invigil-are,  dat.; 
périphr.,  diligenter  inspic-ire. 

INSPECTEUR,  m.,  celui  qui  a 
inspection ,  inspect-or ,  cognit-or , 
conquisit-or,  oris,  m. 

INSPECTION,  f.,  i.  charge  et 
soin  de  veiller  à...,  inspecti-o,  onis, 
f.  ;  advigilantù-a ,  m,  t.  ||  2.  arlion 
par  laquelle  on  examine  une  chose, 
tnspecti-o.  =  On  ne  saurait  juger 
■sur  une  première  —  des  défauts  et 
des  qualités  d'un  terrain,  ager,  pri- 
mà  inspectione ,  neque  vitia  neque 
virtutes  abditas  ostendit  (Col.). 

INSPIRATEUR ,  m.,  qui  inspire , 
périphr.,  qui  aspirai  ou  afflat  ou 
suggerit.  =  Génie  — ,  divinior  af- 
ftat-us,  ùs,  m. 

INSPIRATION,  f.,  |.  action  par 
laquelle  l'air  entre  dans  les  pou- 
mons,  inspirati-o,  onis,  f.B  2.  ac- 
tion de  conseiller,  de  suggérer,  <m- 
puls-us,  us,  m.  ||  3.  ehose  inspirée, 
périphr.,  injecta  mens,  ment-is,  f.  = 
Suivre  son  —,  injectant  mentent  se- 
qu-i  (secut-us  sum),  dép.  ||  4.  — di- 
vine, grâce  par  laquelle  Dieu  éclaire 
l'esprit  et  pousse  la  volonté  à  quel- 
que chose,  périphr., divinus  afftat- 
us,  us,  m.  tas  Par  une  —  divine,  di- 
vinitut  ;  instigante  Deo.  Prédire 
l'avenir  par  une  —  divine,  instinc- 
tif divino  futur  a  prxnuntiare  (Cic). 
||  5.  —  divine,  la  chose  inspirée 
par  Dieu,  mens  à  Deo  injecta,  gén. 
mentis.  ||  6.  abs.  —  du  poète,  spiril- 
us,  qqf.  hnpet-us,  us,  m. 

INSPIRER,  a.,  t.  souffler  de 
l'air  ,  inspir-are ,  accus,  y  2.  faire 
naître,  suggérer,  injic-ire  (io,  jec-i, 
ject-um),  ou  suager~êre  [gess-l,  gest- 
um)  ;  accus,  de  la  chose  inspirée , 
dat.  de  la  personne  à  qui  on  inspi- 
re. ||  3  parlant  de  Dieu  et  de  l'ac- 
tion de  sa  grâce,  affl-are,  accus. 

EX.  2.  Inspirer  une  pensée ,  mentem 
ou  cogilationem  injicert,  dat.  (Cic).  — 
à  qn.  de  faire...,  alicui  mentem  dure  ou 
injtcère  ut  faciat  ...  (Liv  ). 

3.  Etre  inspiré  de  Dieu,  du  ciel,  ou 
d'en  haut  (parlant  d'une  personne),  di- 
vino  sptritu  alflari  ou  concilarl  (Ùc). 
Cela  vous  a  été  inspiré  d'en  haut ,  hsrc 
tibi  mens  dtvinitùs  afflata  ou  injecta 
est. 

PffR.  2.  Inspirer  qq.  ch.  à  qn.,  alt- 
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qttem  alicujus  rei  monëre  ou  ad- 
monëre.  Vos  lettres  m'inspirent  je  na 


quelle  fc 


litterse  mini  quiddam,  quo  stem,  instil- 
lant. C'est  lui  qui  m'a  inspiré  l'idée  de 
venir  vous  voir,  auctor  mini  fuit  ut  ad 
te  venir em.  —  de  l'amour  4  qn.. 
amorem  sut  in  aliquo  excitare  (Ctc.) , 
ou  amorem  inspirare  alicui ,  poé!. 
(Stat.).  —  de  la  confiance  é  qn. ,  sul  fi- 
dem  alicui  fuctre.  —  de  la  bai  ne  4  qn. 
(s'en  faire  haïr),  in  alicujus  odium  ve- 
ntre; contre  un  autre,  odium  in  aile- 
rum  concttare  (Cic).  =  3.  Que  Dieu 
l'inspire  dans  son  choix,  in  consllio  sit 
Dcns  eligenti  (P/in.). 

INSTABILITE,  f.,  défaut  de  sta- 
bilité, instabllit-as ,  atis,  f.  —  — 
des  chose*  humaines ,  rerum  hu- 
manarum  inconstanli-a ,  ss,f. 

INSTABLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
stable ,  instabil-ls,  is,  e. 

INSTALLATION,  f.,  action  par 
laquelle  on  est  installé  (dans  un  < 
ploi),  périphr., 
légitima  tradiù-o,  onis,  f.  =  Celte 
cause  m'empêche  d'assister  à  votre 
—  dans  le  consulat,  primum  consu- 
ltas tui  diem  obtre  me  hstc  causa 
non  .finit. 

INSTALLER,  a.,  mettre  en  pos- 
session (d'un  office) ,  périphr. ,  in 
munere  conttitu-ère  (i,  tum),  ou  in 
possessionem  dignitatts  pondre  (pos- 
ai ,  po$it-um) ,  accus.  =  —  en  la 
place  d'un  autre,  in  alterius  locum 
suflic-erc  (io,  fec-l,  fee-tum),  ou 
tugger-ire  (ges-si,  ges-tum).  Etre 
installé  dans  une  charge,  magistra- 
tum  uHre  (eo ,  ni  ou  it ,  i-tum  ) ,  ou 
cap-ire  (io,  cep-4,  cep-tum). 

INSTAMMENT,  adv.,  avec  In- 
stance, obnoxit;  enixe;  impensè;ve- 
hementer  ;  périphr. ,  etiam  atque 
etiam ,  ou  majorem  in  modum.  = 
Demander  —  qq.  ch.  à  qn.,  aliquid 
ab  aliquo  flagit-are  ou  cfllagit-are  ; 
aliquid  ab  aliquo  majorem  in  mo- 
dum pet-ére  (  ivi  ou  U ,  U-um  ) ,  ou 
aliquid  ab  aliquo  omnibus  precibus 
pet-ére ,  ou  aliquid  aliquem  impensè 
ou  enixè  rog-are. 

INSTANCE,  fu  sollicitation  pres- 
sante, contenti-o,  efflagitati-o,  onis, 
f. ;  efjlagitat-us ,  us,  m. 

t:x.  A  ou  sur  mes  instances,  efflagi- 
tatu  meo. 

PUR.  Il  se  laissa  fléchir  par  nos  in- 
stances, precibus  nostris  victus  est. 
Leurs  —  pressent  l'exécution  de  celte 
chose,  instant  ou  urgent  ut  illud  pat. 

instance  ,  f. ,  demande  en  jus- 
tice, dic-a,  se,  f.  ;  acti-o,  onis,  t.  = 
Former  une  — contre  qn.,  dicam 
alicui  senb-fre  (serip-ti,  scrip-tum  ) 
ou  imping-ère  (peg-i ,  pac-tum) 
(Ter.).  L'  —  eat  éteinte  ou  a  péri, 
actio  interiit. 

instance,  f.,  preuve  ou  objec- 
tion nouvelle  ,  périphr. ,  addititium 
argument-um,  i,  n, 

INSTANT ,  m. ,  le  plus  petit  es- 
pace  de  temps,  moment-um,  i,  n.  ; 
périphr. ,  lemporls  punct-um,  i,  n. 
ou  articul-us  i,  m. 

&X.  Eo  un  instant,  hors!  ou  temporU 
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rtmcto  (Cfc.%  «i  horx  momertto(IIor.). 
Au  même  — ,  eo  momento ,  ou  eodetn 
pmictn  temporis ,  ou  in  ipso  temporis 
articuio  {(sic.). 

PUB.  Ud  fautant,  pendant  un  mo- 
ment, pour  un  — ,  aUquuntlsper.  A 
I*— ,  statlm;  Illico;  repentè;  confestim 
(G«c.\-  actutltm  Vira  ).  A  chaque  —  , 
singulis  momentlt,  abl. 

.ÎNST-ANT,  JtNTE,  ad)*,  pres- 
sant. =  Instantes  prières,  eJiUa*  ou 

I,  mn,  t.  pl.,  OU 

»,  onis,  f.  —  sol- 
lu  italien,  asstdua  et  acrls  efflagila- 
ti-o,  ont*,  f.  A  mon  —  prière,  eflla- 
gilatit  meo(Oc). 

INSTANT AN-É ,  EE,  adj.,  qui  ne 
dure  qu'un  moment,  momentané- 
us,  momentari-us,  a,  um;  périphr., 


INSTANTANÉITÉ,  A,  existence 
instantanée,  périphr.,  momentatuta 
ou  unius  Vanuatu  existenti-a,  «s,  f. 

INSTAR  (n  l'),  adv.,  à  la  maniè- 
re; instur  ou  ad  instar,  st.  un  —  des 
anciens, more  institutoque  maforum 
(Oc.). 

INSTAURATION,  établisse- 
ment solennel,  instattrati-o,  onis,  f. 

INSTIGÀT-EUR ,  m. ,  RîCE ,  f., 
qui  inelte,  qui  ponsse  a  Taire  qq.eh., 
tmpuls-or ,  stimulât-or  ,  Instinct-or, 
hortat-or,  insligat-or,  oris,  m.;  au 
if  m.  noTiaiT—iXi  in&u(jQtT-ixt  ïcm,  r 
INSTIGATION ,  f . ,  sollicilation, 
tocltati-o,  iwpulsi-o ,  instlgati-o, 
onls,  L  ;  hnpuh-iLs,  ùs,  m.  =  A  vo- 
ire— ,  impulsu  ou  instinciu  kto,  ou 
instigante  te,  ou  te  impulsore  (Clc). 

1NSTIGUER ,  a.,  pousser,  exci- 
ter qn.  à  qq.  ch. ,  aliquem  ad  ali- 
quid  instig-are  ou  impcll-ere  {imuul- 
i,  impul%-um),  arcus. 

INSTILLATION ,  f. ,  action  < 
stiller,  iustiUati-o,enit,  t. 

INSTILLER ,  f.,  verser  ou  laisser 
goutte  À  goutte  ,wttlll-are 
,  dat.  de  la 
m  le 

T,  m.,  1.  sentiment  et 
mouvement  irréfléchi  qui  dirige  les 
animaux ,  instinct-us,  us,  m.;  péri- 
phr. ,  impressa  animantibus  à  na- 
turà  ineltati-o ,  onis,  t.,  ou  naturx 
duct-us  (g.  us,  m.)  quo  aguntttr 
animantes.  ||2.  premier  mouvement 
qui  chez  l'homme  précède  la  ré- 
flexion, périphr.,  naturx  dnct-us 
OU  instinct-us  ,  ûs  ,  m.  Il  l'a  (ait 
ptus  par  —  que  par  réflexion ,  fecit 
tnagts  naturx  iustiuctu  qua* 
tionc. 

INSTINCT-IF,  IVE,  adj., 
duit  par  l'instinct.  =  Mouvement 
—,  ipsius  naturx  mot-us,  ûs,  m.  Por 
un  mouvement  —,  naturx  mont 
ou  ductu  ou  impulsu,  ou  ageme  ou 


INSTINCTIVEMENT,  adv.,  par 
un  mouvement  instinctif.  V.  in- 
stinctif. 

INSTITUER,  o.,  I,  établir, 
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ttt-è>e  (  l,  tum  )  ou  cond-èrt  {con- 
dld-i,  condi-tum),  ace.l|  2.  installer, 
périphr.,  m  munere  eonstitwêre  (i, 
ttan).  ||  3.  —  ,  faire  eo  nommer 
héritier,  hxredem  fae-ire  (io,  ' 
fac-tum)  ou  institu-tre  ou  » i 
[scruy-si ,  scrip-tum),  accus. 

EX.  I.  Instituer  des  fêtes,  ferias 
diesque  festos  insliluére.  —  des  lois  , 
cornière  jura  <0v.  \  —  la  discipline  mi- 
litaire, coudére  disciplùuvn  militurem 
(tlor.). 

3.  instituer  qn.  héritier  universel, 
aliquem  ex  atse  hxredem  imtltnire, 

—  héritier  pour  un  quart,  ex  niuidran- 
te  ou  ex  quarla  parte  hxredem 
scribërt  {Pl.J.). 

INSTITUT,  in.,  constitution  d'un 
religieux ,  périphr.,  religiosi 
ordini*  institut -a,  orum,  n.  pl. 

INSTITUT  (de  France),  m.,  éta- 
blissement littéraire  flxé  à  Paris, 
et  qui  se  compose  de  cinq  acadé- 
mies, périphr-,  gallicum  institut- 
um,l,  n.,  ou  doctum  gallici  regni 
tnsutulum,  ou  doctorum  et  lùlcrato- 
ntm  Gullix  virorum  seuat-us,  ûs,  m. 

1NSTITUTES,  A,  principes  du 
droit  romain  ,  rédigés  par  ordre  de 
Juslinien  ,  tnslitutmn-es ,  um,  f.  pl. 

lNSTlTUT-EUR,m.,RlCE,/.,  1. 
qui  établit,  anct-er,  oris,  m.||  2. celui 
qui  enseigne ,  pr*cep#-or,  oris ,  m. 

INSTITUTION,  A,  1.  aetion  d'é- 
tablir, conslituti-o,  iwslituti-o,  onis, 
f.  ||  2.  la  chose  établie,  instttat-um, 
i,  n.  ||  3.  action  d'installer,  périphr., 
alienjui  m  munere  comttituti-o.onii, 
f.  ||  — d'un  héritier  (aetion  de 
le  nommer),  hmredis  instUuti-o,  f.  || 
6.  enseignement,  éducation  , 
tuii-o.  |j  6.  maison  d'éducatioi 
stitutt-o. 

INSTRUCTEUR ,  m.,  qui 
«ne  l'exeroiee,  mstruct-or,  oris,  m.; 
périphr.,  qtti  tampestres  exercita- 
liones  edocet  ,  ou  oui  i 
exerritlis  ;  m  m. 

INSTRUCT-IF,  IVE,  adi.,  pro- 
pre à  instruire  ,  périphr.,  yrxcep 
torum  plen-us ,  a ,  um ,  ou  ad  do- 
cendum  apt-us  ou  tdone-us,  a,  um 
=  Ce  livre  est  très-instructif,  Aie 
liber  pmeeptit  abundat,  ou  hic  liber 
plurtma  docet ,  ou  hic  liber  ad  do 
cendum  aptitsimut  est.  Livre  plus 

—  qu'agréable  ,  Ubtr  studUs  salu- 
brior  quam  dulcior  (Quint.).  Dire 
des  choses  agréables  et  instructives 
à  la  fois,  dirrrc  fncunda  shmitl  et 
vilm  tdonea  IHor.).  Cela  est  fort  — 
pour  la  conduite  de  la  vie,  hoc  «i- 
tam  prudtnti  comilio  monet  (Ph.). 

INSTRUCTION  ,  f.,  I.  enseigne- 
ment,  éducation,  ntstitttti-o,  onis,  f. 
<|  2.  connaissances  acquises,  doc- 
trin-a,  x,  T.;  périphr.,  parla  cogni- 
th-o  f  onis,  f.  ||  3.  préceple,  docu- 
meiiMMi,  i ,  n.  ||  4.  connaissance 
qu'on  donne  de  quelques  faits  ou 
usages,  à  celui  qui  les  ignore,  noti- 
o,  onis,  t.;  prxcept-um,  i,  n.  -fl  5. 
ordre ,  commandement ,  mundat- 
um,  i,  n.  1|  G.  —  d'un  procès ,  tout 


INS 


a  qui  est  nécessaire  pour  mettre 
\  procès  en  état  d'être  jugé ,  litis 


instititti-o  ou 
ti-o,  oïds,  f. 

KX.  i.  L'état  doit  l'instruction  i  tons 
les  citoyens,  respublica  omnibus cw*- 
bus  utstittuionem  débet. 

3.  Quia  beaucoup d'inslroc lion,  ecrU- 
bns  et  doctritùs  untruclissimus.  gui 
n'a  qu'une  —  superficielle ,  erutfifuiui 
(Cat). 

4.  Il  faut  que  je  vous  donne  mes  in- 
structions avant  votre  départ,  te  prof ec- 
turum  aliquot  prxceptu  muiuasn  ne- 

cesse  e-\t. 

s.  Donner  à  qn.  ses  instructions,  oJS- 
ctii  mandata  dore  (Clc).  Donner  i  qp. 
des  —  secrètes,  notis  secretis  aliquem 
uutituère  ILiv.).  —  données  cooire 
n  ,  mandata  m  aliquem  {Tac.).  Etre 
di  te  aux  —  qu'on  a  reçues ,  mandata 
ulicujus  diltqenter  perseqni,  dép.,  ou 
mandatis  altcujus  satisfaeére  I>emiin- 
der  A  qn.  ses  tostrucUons,  mandulaah- 
cujus  deposcére  (Cic.). 

s.  Recevoir  dean.  desi 
une  affaire, 
au/1  eommenturia  ab 
(de.).  =z  6.  Pièces  qui  servent  è  I'— 
d'un  procès,  lihs  instrument  -a,  orum, 
n.  pl.,  ou  omne  litis  inscrinmeni -usu,», 
n.  {QuintX  Pièce  iouuieàl'—  d'un  pro- 

liïc\)*eMdtcam  ÙUtramentm" 

INSTRUIRE,  o.,  1.  enseurner, 
former  l'esprit  ou  le  oceur  à  l'aide 
de  préceptes,  doc -ère,  cdoc-ëra{ui, 
tum)  ;  ace.  de  la  personne  instruite 
et  de  la  chose  sur  laquelle  on  l'in- 
struit; s'il  suit  un  verbe, <à  l'inftn.; 
uistitu-ère  (i ,  tum)  ;  née.  de  la  per- 
sonne instruite;  la  chose  sur  la- 
quelle on  l'instruit,  à  l'abl.  ou  à 
lace,  avec  ad;  s'il  suit  ua  verbe, 
au  gérond.  en  dam  ou  à  Pinûn.; 
erud-ire  -  arc.  de  la  personne  in- 
struite; le  nom  de  la  chose  sur  la- 
quelle on  l'instruit,  à  l'accu  s.  avec 
ad,  ou  à  l'abl.  avec  ou  monte  ou  de 
rarement;  s'il  suit  un  verbe,  an 
gérond.  en  dum  ou  à  fin  fin.;  péri- 
phr., prmeeptis  tmbu-rre  {i,  ftrm)  , 
ou  infortn—are ,  accus,    2.  exercer, 
former  par  la  pratique,  rfoc-ére,  m- 
stitu-ère  ;  tnform-are  ;  neeus.  de  la 
personne  instruite;  la  Chose  à  la- 
quelle on  l'irolrait,  à Taifl.  ou  a 
l'aceus.  avec  -ad. 

EX.  i .  Instruire  qu 
quem  virtutum  prmeeptis 
aiiquem  boni*  manbus  ' 
nis  artibui  in  formate. 

7.  instruire  les 
luire  (Scn.). 

Plltt.  t.  Instruire  psrsvanre, 
mtmstrare  (Plaut.):  dal.>deJa 
instruite,  accus,  de  ta  M 
Qui  instruit  à  la  vertu ,  horlator  et  ma- 
gtster  virtutum  (Cic),  ou  morum  fur- 
mntor  (Pl.  J.\  Livre  qui  plaît  et  instruit 
en  même  temps ,  liber  qui  délectât  ri 
par Uer  monet  (H or  ),  se  taire 
qn.,  se  in  altcujus  disciplinam 
(Cic).  Se  laisser  —  ,  cwmnodure,  culot' 
rx  palientcm  aurem ,  poét.  (Wor.).  s= 
t.  —  les  chiens  à  la  chasse ,  a  la  course, 
cunet  ad  venatum  ou  ad  cursttsm  coi*- 
parare  (Col.).— km  pies  è  parler,  docére 
picas  no-stra  conart  verba  {Pert.}. 
INSTRUIRE,  infornver,  montre, 
(io,  fac- 
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Mm),  ace.  de  la  personne  informée;  ferrttm,  instrument  um  in  cxdes  mu 
la  chose  dont  on  l'informe,  à  l'arc.  ,  tua*  ««v-  • 
ou  à  l'abl.  avec  de;  doe-ére  lui  ,\   PUR.  A.  Pie.  Ficelle*!  JvmfVWi, 
tm),  acc.  de  la  personne  et  de  la  pourréus&ir  dans  les  attires,  non  me- 

(10,  /ee-i,  fac-tum),  acc.  de  la  per-  _  p|u6  puisant  quc  |os  armec« 
îornic  ;  la  chose  dont  on  informe,  au 1  nia,  diicordias  iuter  civiles  f< 
gén.  oa  à  l'abl.  avec  de.  S'il  suit  |  Udior  (Tac.).  Voue  avez  été  1—  de  sa 


515 


verbe ,  il  ae  met  toujours  à  tUnf. 

EX.  Il  m'induisit  de  ton  dessein, 
reritorcm  nie  suicomilli  fecit  (Clc.). 
Ife  l'instruisent  de  ce  qui  se  passe,  enm 


repousser  l'ennemi,  Cria  rem  certiurem 
feciunt  sert  non  facile  vint  ihostium 
protàbêre  (Cjm.).  lnstruisea-moi  de  vos 
occupations ,  de  votre  séjour,  etc.,  tu 
Qrtd  agas,  ubisis^  Tac  me  certiorem 
(€ie.\  J'ai  été  instruit  de  TOlre  retour 
T*r  votre  père ,  momtus  sum  4e  reditu 
«ko  a  paire,. ou  a 
monitm  ou 


HOL  J'ai  été  instruit  par  mon  ami, 

que...., 

iluii  cognovi...  infln. 
lin  re,  donner  ses  tne trac- 
eras à  qn.  but  une  affaire  ,  etc., 
titan  mandata  dore  (dedA,  da~>tum), 
on  de  re  altqud  alicui  prxcip-ert 
(te,  cep-i,  cep-tum),  acc. 

instruire,  un  procès,  le  mettre 
u  état  d'être  jugé ,  causam  inform- 
ât ,  ou  titan  instru-ére  [strux-l, 
itruct-um)  ou  ordin-arc* 

or,  oris,  m. 

«'INSTRUIRE,  r-  i.  apprendre 
le»  lettres ,  les  arts ,  etc.,  disr-ére 
[didic-L,  discit-um,  rare), 
edoc-êri;  périphr.,  Uttera»  duc-ère, 
ou  ingenuis  dis  cip  Unis  animitm  ex- 
col-ère  (uij  cul-tum%  acc.=Je  cher- 
che à  m 'Instruire,  quxro  docèri.  j|  2. 
l'éclairer,  se  former,  en  général  dc- 
Tenrr  plus  sage,  plus  avisé,  dor-tri 
[ioc-tus  sum) ,  pus.  =  g»  —  par  le 
malheur  ou  aux  dépens  rfautrul , 
afiervm  vasHrus  erud-iri ,  pas»,  de 
crudto. 

INSTRU-IT,  ITE,  aâj»  L,  qui  a 
Lcaueoup  de  connaissances ,  dact- 
W,  erudli-ut ,  a  ,  vm.  —  Homme 
fort  —  ,  vir  omni  doctrinS  omalis- 
iraé  à....  if.  all- 
a,  um.  Il  3.  in- 
formé ,  averti ,  momt-us ,  tfoe'-ns , 
commomfact-us ,  a,  um  ;  périphr. , 
ewtj-or  fact-us,  a,  «m.  Pour  les 
régimes  et  sjn  Unes  de  ces  partici- 
pe», V.  au  mot  instruire  (informer). 
M- qui  a  reçu  des  hiatruetiona,  pé- 
riphr., mandata  nastruet-m,  a,  um. 
fi  *.  -en  parlant  d'un  procès,  infor- 
mais euuj-a,  m,  fL,  ou  iOrdétiata  km, 
$rn.  UsAs,  f. 

lNSTRU'M€?JT,ivi.,l.witniet  gé- 
néralement tout  ce  qui  sert  à  faire 
wte  chose  ,  iimtrument-um  ,  i ,  n.  U 
î«  —  de  musique ,  musician  mstru- 

uittrunutnium. 
tf  .U  foi 


vengeance  ,  manus  ulciscentis  fuisti 
(Cic).  =2.  — à  cordes,  fid-es,  ium,  L 
pl.  Jouer  des  —  a  cordes  et  i  vent,  fi- 
dibus  et  tibiis  uti.  V.  Jouer.  Pincer  lies 
cordes  d'un  —  ,  nervorum  sonos  ad- 
nwtis  diyitis  elicire.  Joueur ,  joueuse 
d'—  â  cordes,  fidicen,  fidtcutis,  m.  ;  au 
fém.,  ftdiein-a.  m ,  T.  (Ter.).  Qui  con- 
cerne ces  — ,  pdicini-us ,  a , 
où  l'on  apprend  à  on  jouer, 
lud-us,  i ,  m.  XPlaut. J. 

JKSTR UMEKT-AL.,  ALE ,  ad)., 
1.  qui  Bert  d'instrument,  qui.,  qmm, 
çuodpro  instrumenta  ùU.  =  Le  for 

rum  ,  vulneris  instrumevtttm]  || 
bit  pour  les  instmments  de  musi- 
que ,  gui,  qux,  quod  ad  instrumenta 
musica  pertinel.  =  Musique  — , 
muMcis  imirumen^gmaratum  tneias. 

INSTRUMENT»,*.,  faire  Bel 
"proeès-verhauÉvaeî  actes  publics 
périphr.,  rei  Qest» 
instrumenta 
tum) ,  acc. 

I 


t        II  * 


«aa.  (ûc.).  t|  2.  ea, 
quâ  re  exercitat-us, 


,  f.,  défaut 
de  subordination ,  evntumaci-a,  te, 
T.;  périphr.,  imperii  contempt-us  , 
Si,  m.  s  —  militaire ,  miluix  de- 
trectati-o,  onis,  t.  {PlmJ). 

INSUBORDONN-É,  ÉE,  or//.,  qui 
a  un  esprit  d'insubordination ,  con- 
fam-ar,  acis,  omn.  g.;  périphr.,  Ja 
superiores  conutm-ax.ou imperii  ou 
disciplines  coniempi-or,  oris,  m. 


phr.,  non  tuflteiemer. 
il  INSUFFISANCE, 


m ,  e.  n  nuit-as,  atts,  T.;  parlant  de 
longueur  ou  de  durée,  vrevit-as , 
ata,  t.;  parlant  de  choseB  qui  ae 
comptent ,  paucit-cs,  aiiSj  S.  =  JJ 
—  de  la  moisson,  fntgum  tenuit-as 
ou  angustt-x ,  arum,  f.  insu  Aisance 
de  troupes ,  copianrm  ejagult-as. — 
d'ouvriers,  operarum  paucit-«u.  V— 
du  temps  m'oblige  à...,  bru  •unie 
ttmporis  cogor...,  infln.  |]  2.  par- 
lant des  personnes,  incapacité , iN- 

IN&ÛFFHv-ANf ,  ANTE,  ad).,  1. 
qui  ne  suffit  pas ,  non  suffici-ens , 
tntis,  omn.  p.,  on  qui,  qux,  quod 
non  snffrciL  ||  2.  incapable ,  ad  ali- 
çwdwhaàH-ù.  h^'  imp-ixr,  ,<rm, 
omn.  c. 

INSULAIRE,  ad),  m.f.  et 
m.,  habitant  d'une  île ,  insulanb , 
m.  f.;  périphr.,  insu l se  iucol-a,  ce , 
m.  f. 

IWSULT-ANT,  ANTE,  ad).,  par- 
lant des  choses ,  qui  insulte  ,  con- 
t urne li os-us  t  a ,  vm.  —  Railleries 
insullantea,  caparw  facethe  (Tac). 


Paroles—,  verborum  aculelou 
tumelim  (Cic.). 

INSULTE,  f.,  1.  mauvais  traite- 
ment de  fait  ou  de  paroles,  avec 
dessoin  d'oBTenser,  con/«me/<-o  ,  m, 
T.;  ludibri-ttm,  i,  n.;  bnultati-o , 
onis,  t.;  périphr.,  «rose  mjurl-a,  m, 
t.  ||  2.  /.  d'art  milH.,  attaque  faite 
et  »nn*  préparatifs  4e 
(  périphr.,  subit 
omis, t. 

EX.  i.  Recevoir  une  insulte,  ladi  ht- 
d.brèo  (Oc.).  vExpojé  A  recevtjirdee  in- 
sultes, opportunes  injurir  (  Min.  ) ,  ou 
injuriis  obnoxius  (Pl.  #.).  r 
V.  Insulter. 

5.  Heure  une  place  horsd'i 
vends  subttam  impresslonem 
mnn'tre. 

PU*,  i.  F»c.  innnUc  de  la  fo.„ 
fortttnse  hnptt-iu,  us,  m.  (San.).  —  a. 
La  place  est  hors  d'— ,  impetum  et  su- 
bi ta  belli  locus  abnait  (Tac). 

INSULTER,  a„l.  faire  une 
suite  à...,  insult-an  ,  n.,  dat 
accos.  avec  tri; périphr.,. 
liosè  injuriant  fac-êre  (  io  ,  feo~i , 
fac-tum^  dat.,  ou  coutume Uosèimd- 
c~re  [lies-i,  Ises-um),  acc,  ou  coutu- 
melià  insequ-i  (secu-tu$sum)fàèp., 
acc.  ||  2.  —  une  place ,  l'attaquer 
brusquement  et  à  découvert,  urbi 
assulHtrt. 

sultare  miseris.  —  au  malheur  de  qn. , 
alicui  in  ealamttaie  insultare  (Cic). 

PHR.  1 .  Se  laisser  insulter .  eontume- 
linm  pati.  Etre  insulté ,  oontumeliam 
uccipere-  —  qn.  en  paroles,  atujuem 
probris  ou  périphr.  verbonan  eontu- 
meliis  lacerare  oa  contumeliosas  vo- 
ces  in  aliquem  jacère.  —  qn.  en  l'appe- 
lant transfuge ,  aliquem  contumetia 
tes 
«0 

inter 
(Clc). 

INSUPPORTABLE ,  adj.,  qui  ne 
peut  être  souffert,,  inialerabil-is, 
impatibil^u,  U,  t  ;  intolerand-us , 
a,  um;  périphr.,  non  ferend-us ,  a, 
um. 

ETC.  Froid  insupportable ,  itttolcrabi- 
te  frigus.  Maladie,  douleur  —  ,  rate- 
tudo  ou  dolor  impatibilis.  Audace  — , 
intolerandu  audacia.  Orgueil  —  ,  non 
ferenda  super bm.  Jl  devient  si  orgueil- 
leux, qu'il  en  est—,  tantos  sumU  spiri- 
tus,  ut  non  ferendus  vidtalur  (Cic.). 

PttR.  La  pauvreté  ne  roc  parut  jamais 
aussi  —  que  maintenant ,  nunqudm 
mqtté  ae  modà  paupertas  mihi  onus 
visum  est  miser  um  et  grave.  Se  vanter 
d'une  manière  —,  jactarese  intoleran- 
tiùs  (Cic).  Lieu  où  il  fait  un  froid  —  , 
locus  frigortbus  fntolerabiliter  hor- 
rens.  Je  vous  trouve  —  ,  odtoms  es 
mlhi(T*r.).Vane  manière  — .  V.  ro- 
supporlablement. 

INSUPPORT ÀBLEMENT ,  ode., 
d'une  manière  Insupportable ,  inte- 
leranter ; 
mtoierabit 
modum. 

1NSURG-É,  ËE  ,  ad).,  rebelle, 

rN8fJRGENTS,m.pî.,ceux  qui  se 
-révoltent  contre  le  gouvernement. 
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rebell-es ,  ium  ,  m.  pl.;  rebellator-' 
es,  um,  m.  pl.;  périphr.,  qui  impe- 
ria  contumaciter  répudiant. 

8'INSURGER,  r.,  se  soulever 
contre  l'autorité,  rebell-are  ;  péri- 
phr., rebcllionem  fac-êrt  (io,  fec-i, 
fac-tum),  accus. 

INSURMONTABLE,  adj. ,  qui  ne 
peut  être  surmonté ,  insuperabil-ls, 
tnexsuperabil-is ,  is,  e.  =  Difficulté 
— ,  res  difficillimos  habens  explica- 
tif (Cic). 

INSURRECTION,  f.,  action  de 
•'insurger,  rebelli-o ,  ont»,  f.;  se- 
diti-o,  onis,  f. 

1NSURRECTIONN-EL ,  ELLE, 
adj.,  qui  tient  de  ou  qui  appartient 
à  l'insurrection,  seditios-us,  a,  um; 
périphr.,  teditioni  affin-is,  it,  e. 

INTACT,  E ,  adj.  ,  à  quoi  l'on 
n'a  pas  touché  ;  entier,  qui  n'a  pas 
été  endommagé,  intact-us,  a,  um; 
mteg-cr,  ra,  rvm.  =  FlO.  Réputa- 
tion  — ,  que  l'on  n'a  pas  attaquée , 
intégra  fam-a,  *,  f.  Homme  — ,  ir- 
réprochable, twr  summâ  integritate 
et  bmocentiâ  (Gc) ,  ou  inuger  vit* 
vhr,  poét.  {Hor.). 

INTARISSABLE,  adj. ,  qui  ne 
peut  être  tari ,  inexhaust-us,  a, 
sa  Source  —  ,  jugis  ou 
font,  font~la,  m.  (C*s.).  " 
perennes  lacrymm. 

INTÉGR-ANT,  ANTE,  adj.,  par- 
tie intégrante,  qui  contribue  à  l'in- 
tégralité d'un  tout,  una  ex  partibus 
ex  quibut  totum  constat 

INTÉGRE,  adj.,  qui  est  d'une 
probité  incorruptible ,  Integ-er,  ra, 
rum.  —Juge  — ,  incorruptu»  judex. 

INTÉGRITÉ  ,f.,i.  état  d'un  tout 
qui  a  toutes  ses  parties,  integrit-as, 
atit,  f.  ||  2.  ftg.  probité,  integrit-as, 
ou  périphr., vitx  integrit-at.  =  Avec 
—  ,  intégré  ;  incorrupti  (Cic). 

INTELLECT,  m.  entendement , 
mens ,  ment-ls ,  f.;  intellect-us,  Us , 
m.;  intelligentà-a,  m,  f. 

INTELLECTION,  f.  (t  didact.) , 
action  de  comprendre,  intellects, 
onis,  f. 

INTELLECTU-EL,  ELLE ,  adj., 
appartenant  à  l'entendement,  pé- 
riphr. ,  in  mente  sit-us,  a,  um,  ou 
ad  intelligentiam  ou  Intellectum 
pertin-ens,  entis,  omn.  g.  =  La  fa- 
culté — ,  ri  s  intelligendi,  gén.  vis,  f. 

INTELLIGEMMENT,  adv.,  avec 
Intelligence,  intelligenter  ;  scltt. 

INTELLIGENCE,  f.,  i .  substance 
purement  spirituelle,  périphr.,  pura 
mens,  ment-ls,  t.  y  2.  faculté  Intel- 
lective,  Ingeni-um  ,  i ,  n.  ;  intelli- 
genti-a,  m,  t.;  intellect-us,  fi*,  m.; 
mens ,  mcnt-ist  f.  [J  3.  connaissance 
approfondie ,  compréhension  nette 
et  claire,  intelligenti-a ;  cogniti-o, 
onis,  f.;  periH-a,  se,  f.  ||  4.  pénétra- 
tion, flnesse,  habileté,  intelligenti-a, 
perspicacités,  atls,  f.  ||5.  union,  con- 
formité de  sentiments,  concordi-a, 
•tliConsens.ustUstm.  ||  6.  cor- 


respondance secrète  et  «vup»» , 
périphr.,  occultum  ou  clandestinum 
commercl-um  ou  consUi-um,  i,  n. 

EX.  1.  Les  intelligences  célestes , 
mentes  pur*  et  ab  omni  concretione 
corporea  segregat*. 

a.  Choses  qui  surpassent  notre  intel- 
ligence, majora  intellectu  (Quint.). 
Cela  surpasse  notre  — ,  hoc  intelligcn- 
tise  nostrm  vlm  fugire  videtur  (Cic.). 

S.  Intelligence  des  «flaires ,  negotlo- 
rum  gerendorum  perilia.  Avoir  I'  — 
d'une  chose,  rei  alicujus  Intelligen- 
ttam  habère  (Cic).  Le  premier  il  tu  un 
art  de  I'  —  des  songes,  primus  somnio- 
m  intelligentiam  condidit  (Just  ). 
».  Il  avait  une  intelligence  parfaite 
pour  trouver  de  rargeni ,  mira  in  eo 
pccunlje  quscrcndm  imelUgentla  erat 

5.  Vivre  dans  une  parfaite  intelligen- 
ce avec  quelqu'un ,  cum  aliquo  esse 
concordia  conjuncttssimus.  Entretenir 
la  bonne  — ,  conglutlnatam  concor- 
diam  tuêri  (Cic.). 

6.  Avoir  des  intelligences  avec  les  en- 
nemis de  l'Etal, cum  hostibus  consilia 
consociare,  ou  clandetlina  consilia 
cum  hostibus  ou  cum  hoste  agitare  ou 
inire(Cic.).  Avoir  des  —  dans  la  place, 
occultum  cum  quibusdam  qui  intrà  ar- 
cem  sunt  commercium  habère;  s'en 
procurer... ,  jungtre... 

PUR.  a.  Selon  ma  faible  intelligence , 
pro  captu  mediocrilatis  me*  (Pater.). 
Accommoder  ses  discours  i  r  —  du 
peuple ,  ad  vulgarem  populi  sensum 
orationem  accommodare  (de.).  =  S. 
11  n'avait  nulle  —  des  éludes  littéraires, 
ad  litteras  minimé  natus  erat.  Il  avait 
une  parfaite  —  de  tout  ce  qui  concerne 
la  guerre,  in  eo  summaerat  belltca 
rum  rerum  ver  Ma.  =  ».  Qui  vit  en 
bonne ,  en  parfaite  — ,  unaiûmis,  is , 
e  (Cat.)  ;  concors,  concord-is,  omn.  g. 
(lit».);  péri phr.,  magnd  amoris  conspi- 
ratione  consenti-ens,  entis,  omn.  g. 
Bonne  —  entre  proches,  concors  ger- 
manit-as,  atis,  f .  (Pltn.).  Vivre  avec  qn, 
dans  une  parfaite  — ,  cum  aliquo  cor, 
cordissimè  ou  conjunctissimtouaman- 
tlsslmi  vivtre  (Cic.).  Ces  peuples  vi- 
vent en  bonne  —  ,  ni  populi  \nter  se 
unâ  voluntate  consentiunt  (C.  Hep.). 
Mettre  des  personnes  en  bonne  — ,  ho- 
mines  inter  se  conciliare  et  conjunàtre. 
Mauvaise  -  ,  discordi-a,  *.  I;  dissi- 
di-um,  i,  D.-dissensi-o,  onis,  t.  Etre 
en  mauvaise  —  avec  qn.,  cum  ou  ab 
aliquo  dissenttre  ou  dissidêre.  ou  oni- 
mo  et  voluntate  ab  aliquo  dissidêre 
Ils  sont  en  mauvaise  —  ,  inter  se  dissi- 
dent ou  discordant.  Qui  est  en  mau- 
vaise —  avec  qn. ,  discors  alicui  (Cic.) 
Citoyens  en  mauvaise  —  ,  ou  entre  qui 
règne  la  mauvaise  —  ,  discordes  civet 
Semer  la  mauvaise  —  parmi  des  cooei 
loyens ,  inter  cives  discordiam  cond- 
tare  (Cic).  =  6.  Il  a  des  —  dans  toutes 
les  cours ,  habet  consiliorum  suorum 
conscios  et  participes  apud  omnes  prin- 
cipes. Us  sont  tous  «T  —  dans  cette  af- 
faire, omnes  de  compacto  rem  gerunt 
(Ter.).  Ils  sont  tous  d  — pour  vous  per- 
dre, omnes  de  tudpernicie  conjurant 
(Cic).  Il  est  d  —  avec  ma  partie  pour 
me  tromper,  cum  parte  meâ  colludit 
ut  mihifucum  laclat  (Plaut.)  Us  n'é- 
taient pas  trop  d'  — ,  inter  eos  non  sa- 
lis conveniebat.  Etre  d'  —  avec  l'ac- 
cusateur, prevaricari  accusatori  ou 
accusationi  (Cic). 

INTELL1G-ENT,  ENTE,  ad).,  I. 
qui  a  la  (acuité  intellect!  ve ,  Inttl- 
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lig-ens,  «MU;  périphr.,  intelligendi 
vi  poll-ens,  entis,  omn.  g.  ||  2.  ha- 
bile, capable,  callid-us,  a,  um;  in- 
tellig-ens,  entis,  omn.  g. 

EJT.2.  Juge,  appréciateur  intelligent, 
intelligent  exislimator  ou  caUidusou 
optimus  xstimator  (Cic).  Le  jrgemetu 
du  vulgaire  s'accorde-t-il  toujours  avec 
celui  des  hommes  —  »  temperne  vulp 
judicium  cum  intclligentium  judicto 
congruitr  (Cic.) 

PHR.  3.  Intelligent  en  qq.  ch.,  rei 
alicujus  peritus ,  ou  in  aliquâ  re  ver- 
satus,  ou  alicujus  rei  intelligentiam 
habens.  En  personne  — ,  inleiugcnter; 
petite  ;scUi  (Cic.). 

INTELLIGIBLE,  adj.,  1.  qui 
peut  être  oui  distinctement  ;  à  haute 
et  —  voix,  dard  et  contents  voce. 
Il  2.  qu'on  peut  comprendre ,  dilu- 
cid-us ,  persplcu-us  ,  a  ,  um  ,  péri- 
phr., intellectu  facil-is,  le,  e,  ou  ad 
Intelligentiam  accommodat-us ,  a, 
um,  ou  sub  intelligentiam  cad-ern, 
entis,  omn.  g. 

PUR.  Une  chose  fort  intelligible ,  res 
expeditum  intellectum  habens.  Ces 
choses  sont  — ,  h*c  intellectum  ha- 
bent  (Ter.).  Parler  d'une  manière  —  i 
tout  le  monde ,  popularittr  logul.  Faire 
des  discours  —  ,  ailucidé  dicere.  Votre 
discours  n'est  pas  — ,  non  intelligitar 
or nt m  tua  (Cic.;.  Ce  style  n'est  pas— , 
stylus  ille  sensu  caret  (Quint.). 

INTELLIGIBLEMENT,  orfr.,  I. 
de  manière  à  pouvoir  être  ouï  dis- 
tinctement, intelligenter.  —  Lire—, 
intelUgenter  lectltare.  Parler,  pro» 
noncer,  se  faire  entendre  —,  in- 
telligenter audiri  (Pl.  S.). H  2.  clai- 
rement, perspicui;  plant;  diluàde. 
—  Expliquer  une  chose  — ,  rem 
enucleate ,  ou  enodatiùs  explicare 
(Cic). 

INTEMPÉRAMMENT ,  adv.,  in- 
temperalt;  intemperanter. 

INTEMPÉRANCE,  f.,  défaut  de 
modéraUon  dans  les  appétila  sen- 
suels, et  spécialement  vice  contraire 
à  la  sobriété ,  intemperanti-a,  se ,  f. 
es.  Avec  —  ,  immode  raté  ;  intem- 
pérant cr  (Cic).  Moins  on  se  livre  à 
1'— ,  mieux  on  se  porte,  qub  iem- 
peratiàs,  eb  salubriùs  vivitur  (Cels.). 
FIG.  —  de  langue  ,  lingue  immo- 
dcrati-o,W  petulanti-a ,  ou  verbo- 
rum  immoderati-o  (Cic). 

INTEMPÉR  ANT,  ANTE,  adj., 
qui  a  le  vice  de  rinlempérance,  «- 
tempera  ans,  antis,  omn.  g. 

INTEMPÉR-É,  ÉE,  adj..  déré- 
glé dans  ses  appétits,  intemperat- 
us,  a,  um. 

INTEMPÉRIE ,  f.,  dérèglement, 
désordre ,  dérangement  ;  se  dit  de 
la  mer,  de  l'air,  du  climat,  des  sai- 
sons; se  dit  aussi  des  humeurs  do 
corps.  —  Intempérie  de  l'air,  cali 
intemperanti-a ,  *,  f.  ou  intempéri- 
es, ei,  f.  (Col.)  OU  gravit-as,  aàs, 
t.  (Oc).  — dans  les  humeurs,  Au- 
morum  perturbati-o,  onis,  t. 

1NTEMPEST-IF,  IVE,  adj.,  qui 
n'est  pas  fait  ou  qui  n'a  pas  lieu  en 
temps  convenable  ;  hors  de 
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oa  de  propos,  intempestiv-u* t  a, 

INTENDANCE ,  f.,  1.  direction  , 
administration ,  prxfectur-a  ,x,t. 
=  —  de  justice  ,  rerum  forensium 
ou  rei  judiciarix  prxfectura.  —  des 
finances ,  xrarii  ou  rei  xrarlx  prx- 
fietura,  —  des  eaux  et  fontaines , 
squuria  provinci-a ,  m,  f.  (Cic).  — 
des  bâtiments  et  fortifications,  ope- 
ritm  ac  munitlonum  curati-o,  onis,  f. 
||  2.  maison  où  réside  l'intendant , 
périphr.,  prxfecti  xd-ts,  ium ,  f.  pl. 
A  3.  temps  que  dure  son  adminis- 
tration ,  prxfecturx  temp-us  ,  oris, 
n.=Sous  V —  de  Paul ,  Paulo  prx- 
feeto  ou  prxfecturam  tenente.  || 
4.  charge  et  soin  d'administrer  les 
affaires  d'un  particulier,  périphr., 
rei  domesticM  procurati-o  ou  admi- 

fÛ&tT(Xtk~0  f  OWW  9  f* 

INTENDANT,  m.,  1.  administra- 
teur de  province,  diaecet-es,  x,  m. 

{2.  préposé  pour  diriger  certaines 
ranches  d'administration  publi- 
que, prxfect-us,  i,  m.;  procurat-or, 
oris ,  m.  =  —  de  justice  ou  des  fi- 
nances ,  rei  judiciarix  ou  xrarix 
prxfectus.—  de  la  marine ,  rei  ma- 
TiUmx  ou  navalis  prxfectus  ou  rei 
mvali  prrposit-us.  — de  la  guerre, 
rti  belticm  (gén.)  prxfect-us,  ou  rei 
■■::.(  r  (dat.)  prxpositus.  \]  2.  hom- 
me chargé  du  soin  d'administrer 
les  affaires  d'un  particulier,  péri- 
phr., rei  domestlex  procurat-or, 
oris,  ou  adminisl-er,  ri,  m.=  Etre 
1*  —  de  qn.,  alicujus  negotia  et  ra- 
Hottes  procur-are. 

INTENSE,  ad).,  grand,  fort,  vif, 
intensiv-us,  a,  utn  (lat.  mod.). 

INTENSITÉ ,  f.,  degré  de  force , 
intensit-as,  oUs,  f.  (lat.  mod.). 
INTENSIVEMENT,  adv. ,  avec 

tntensive  (lat.  mod.). 
INTENTER  ,  a.  (t.  de  jurispr.), 
former,  commencer;  diriger  con- 
tre... =  —  un  procès  à  qn.,  litem 
alicui  infer-re  (o ,  fers,  tul-i ,  illat- 
tum),  oa  tntend-ëre  {i,  tens-um  ou 
tent-um)  {Oc).  —  une  accusation 
contre  qn.t  crimen  in  aliquem  in- 
tend-ire, ou  aliquem  in  jus  ou  in 
judicium  roc-are  (Oie).  On  peut 
lui  —  une  action ,  competit  in  eum 
actio  (Quint.). 

INTENTION,  f.,  dessein  par  le- 
quel on  tend  à  une  fin,  anim-us, 
i,  m.;  mens,  menl-is,  t.; 


proposit-um,  i,  n. 

1  wr.  oiri 


Diriger  son  intention  vers  qq. 
objet,  aliquid  in  animo  habêre.  Avoir 
—  de  taire  qq.  ch..  aliquid  facére  in 
animo  habëre.  J'ai  l'intention  de  faire 
cela ,  hoc  facére  est  mini  in  animo,  ou 
hoc  {acéré  mini  est  animus  (Cic),  ou 
port,  fert  animus  hoc  facire  {Vtrg.). 
Eté*  vous  toujours  dans  les  mêmes  —  ? 
eademne  semper  tibi  mens  est?  Dans 
ou  avec  1'  —  de...,  infln. ,  eâ  mente  ou 
i'o/untare,ur...,subi.;  eo  consllio  ou 
propoiito,  ut...,  sub).  Cela  est  arrivé 
contre  mon  —,  Id  prxler  meam  volun- 
tatem  acctdlt.  Si  je  puis  toujours-comn- 
ter  aur  vos  bonnes  — ,  tua  si  mihl  cer- 
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ta  voluntas  (Virg.).  Il  avait  toujours 
qq.  mauvaise  —  ,  erat  ei  consilium  ad 
facinus  semper  aptum.  A  quelle  —  ? 
quo  consilio  ou  quà  mente  ou  quo  ani- 
mo ?  A  bonne  — ,  bonà  mente  {Quint.). 
Quelle  était  son  —  ?  quid  proposai  ha- 
bebat  (Cic). 

pu  n.  Il  avait  intention  de  le  déshéri- 
ter, Ulum  exhxrcdare  cogitabat.  J'ai 

—  de  partir  après  demain ,  ego  hinc  pc- 
rendit  cogito  (s.*eol.  profleisci  )  (Cic). 
Il  ne  nie  pas  qu'il  ait  eu  I'  —  de  me 
nuire ,  se  non  negat  mihi  nocêre  vo- 
lulsse  {Plin.  J.).  Mes  —  sont  bien  ar- 
rêtées ,  conuitutum  habeo  quid  factu- 
rus  sum  {de).  Dans  une  autre  —,  alto 
versùm  {Plaut.). 

1NTENTI0NN-É,  ÉE,  ad}.,  qui  a 
une  intenlinn=  Etre  bien —  envers 
qn.  on  i  l'égard  de  qn. ,  in  aliquem 
opilme  esse  animatus ,  on  esse  ani- 
mo beni  offecto  ergà  aliquem,  ou 
beni  telle  alicui  ou  alicujus  causâ. 
=  Etre  mal  intentionné  envers  qn., 
in  aliquem  esse  animo  alieno  ou 
maie  affecta,  ou  maie  de  aliquo  co- 
gitare  (Cic). 

INTENT10NN-EL,  ELLE,  adj., 
1 .  qui  est  dans  l'intention ,  péri- 
phr. ,  in  mente  sil-us,  a,  uns,  ou 
quem ,  quam ,  quod  aliquis  habet  in 
mente.  ||  2.  qui  concerne  l'inten- 
tion ou  qui  dépend  de  l'intention, 
qui,  qux,  quod  ad  mentem  spectat, 
ou  qui,  qux,  quod  de  voluntate  pen- 
det. 

EX.  t .  Le  sens  apparent  de  ce  passage 
est  bien  différent  du  sens  intentionnel 
de  l'auteur,  hujus  loci  qui  primé  vide- 
tur  esse  sensus ,  longé  distat  ab  eo 
quem  in  animo  ou  ui  mente  habuit 
script  or. 

2.  Question  intentionnelle ,  posée  au 
jury  relativement  a  un  accusé,  quxstio 
cujus  enodatio  de  voluntate  rei  pen- 
det. 

INTERCALAIRE ,  adj.,  ajouté , 
inséré ,  intercalar-is ,  is,  e;  interca- 
lart-us,  a,  um.  =  Mettre  dans  un 
mois  un  iour  — -,  diem  menai  inter- 
pon-ère  {pos-ui .  pos-itum)  (Liv.). 

INTERCALAT10N,  fu  addition 
d'un  Jour  de  quatre  ans  en  quatre 
ans,  unius  dlei  quarto  quoque  anno 
intercalati-o,  onis,  f. 

INTERCALER,  a.,  ajouter,  insé- 
rer, intercal-are,  acc. 

INTERCÉDER,  n.,  prier  pour 
qn.,  pro  aliquo  deprec-ari,  dép.  ou 
périphr.,  deprecatorem  se  prxb-ire. 
=  —  pour  la  vie  de  qn.,  supplt- 
cium  ou  pœnam  on  vitam  ou  son» 
guinem  ou  mortem  alicujus  deprec- 
ari.  Qui  intercède  ,  deprecat-or, 
oris,  m.  (Liv.);  celle  qui  intercède, 
deprecatr-ix,  icis,  f.  {Asc.  Ped.). 

INTERCEPTER ,  a.,  arrêter  par 
surprise,  int$rcip-ère(lo,  cep-i,  cep» 
tum),  acc.  m  —  des  lettres,  Hueras 
inlercip-ire.  Action  d' —  ,  intercep- 
ti-o,  onis,  f.  (Cic).  Qui  intercepte , 
intercept-or ,  oris ,  m.  {L\v.).  FIG. 

—  les  rayons  du  soleil,  solis  radios 
arc-ire  (ui,  arct-um)  (Cic). 

INTERCEPTION,  f.,  interrup- 
tion du  cours,  tntercepti-o ,  onist(. 
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INTERCESSEUR,  m.,  qui  Inter- 
cède ,  intercess-or ,  deprecat-or , 
oris,  m.;  deprecatr-ix ,  icis,  f.  = 
J'ai  eu  pour  intercesseurs  près  de 
vous  tous  mes  amis,  à  vobis  pro  me 
cuncti  mei  s 
{Cic). 

INTERCESSION ,  f., 
tercéder,  deprecati-o ,  obsecrati-o, 
onis ,  f.  —  A  mon  —  ,  me  depre- 
cautc  ou  efflagltatu  meo  (Cic). 

INTERDICTION,  /*.,  1.  en  gé- 
néral ,  prohibition  ,  interdicti-o , 
onis,  f.  ||  2.  suspension  d'un  office , 
périphr.,  obeundi  muneris  interdic- 
tio;  s'il  s'agit  d'un  prfttre ,  on  dira 
sacrorum  interdictio.  ||  3. —  légale, 
privation  de  l'administration  de 
leurs  biens,  prononcée  contre  les 
imbéciles ,  les  furieux  et  les 
digues,  interdicti-o.  =  Il 
état  d'  — ,i//i 
(Cic). 

INTERDIRE,  a.,  1. 
chose  à  qn . ,  a  lu- ni  rem ,  re  on  de  re 
interdic-ire  {dix-i,  dict-um),  accus. 
H  2.  suspendre  un  magistrat  de  sea 
fonctions,  magistratum  circumscrib- 
ire  (scrip-si ,  scrip-tum) ,  acc,  on 
périphr.,  magistratum  à  funclione 
sut  muneris  remov-ire  (i,  mo-tum) , 
depell-êre  (pul-i  ,pul-sum).  |J  3.  — 
légalement ,  priver  qn.  de  1  admi- 
nistration de  ses  biens,  alicui  bonis 
interdic-ire. 

EX.i.  Interdire  sa  maison  à  qn. , 
aliquem  domo  suâ  prohlbère  (Ter.), 
ou  domo  sud  alicui  interdicére  {Uv.). 
—  à  qn.  l'usage  de  l'eau  et  du  (eu,  ali- 
cui aguû  et  tgnl  interdicére  {Cic.}.  = 
Pour  les  autres  manières  de  rendre  le 
verbe  interdire,  dans  le  sens  de  défen- 
dre ,  et  les  différentes  syntaxes  des  ver- 
bes par  lesquels  on  le  traduit,  voyez 
l'article  Défendre,  où  nous  avons  réuni 
ie  plus  srand  nombre  des  constructions 
auxquelles  ces  verbes  donnent  lieu. 

3.  Interdire  quelqu'un  par  censure 
ecclésiastique,  alicui  sacris  interdicére, 
ou  aliquem  sacris  arc  ère. 

INTERDIRE,  a.,  déconcerter, 
perturb-are,  stupefac-êre  (io,  fcc-l, 
fac'tum) ,  acc.;  obstupefac-ène  ;  pé- 
riphr., stupore  torpiilum  defig-èr* 
(fix-4,fix-um),  acc. 

INTERDIT.m.,  1.  sentence  ecclé- 
siastique qui  suspend  un  prêtre  de 
ses  fonctions,  périphr.,  aocrorwna 
interdicti-o ,  onis,  f.  H  2.  sentence 
ecclésiastique  défendant  la  célébra- 
tion des  sacrements  dans  telles  ou 
telles  localités,  périphr.,  ponofi- 
cium  interdict-um,  i,  n. 

EX.  s.  Mettre  um  ville,  on  royaume 
en  interdit  .civitatem  ou  regnum  in- 
terdicto  subjldre.  Lever  cet  —  ,  civi- 
tatem ou  regnum  interdicto  solvéreou 
^j'mére. 

iKTERD-IT,  1TE ,  adj., 
eerté,  attonit-us,  stupefact-*ut 
pid-us,  perculs-us,  a, 
entis,  omn.  g. 

EX.  Demeurer  tout  interdit  è  la  vue 
de...,  etc.,  aUcul  rek  ou  ad  aliquam 
rem  adstuptsetre  (Stat.),  ou  rei  sut- 
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de  frayeur,  timoré  stupidi 
)•  Keodre  qn»  • 


v. 


-ANT,  ANTE,  adj.,  1. 
qui  importe,  périphr.,  qui,  quss, 
quod  interest  ou  refvrL  ||  2.  sérieux, 
grave,  qui  mérite  attention,  seri-us, 
a,  ton;  grav-ls,  is,  e;  périphr. , 
tnagn-u*,  a,  um,  et  grav-ts  ;  magni 
pretii,  ou  magni  moments  et  ponde- 
ris,  ||  3.  qui  mérita  ou  inspire  l'es- 
time, la  bienveillance,  l'affection 
(  parlant  des  personnes  ),  périphr., 
xstimaiioue  ou  bcttevoleniià  ou  stu- 
dio i mu- a  s,  a,  toRv  U  4.  {parlant  des 
personnes  et  des  choses),  qui  plaît , 
touche,  tenta  jucmd-us ,  a,  um; 
périphr.,  gai ,  qtue ,  quod  délectai 
alliât  ou 


EX.  t.  U  est  intéressant  pour  notre 

honneur  que...,  subj. ,ad  honorent  nat- 
trum  interest...,  inun.  II  est  fort  inté- 
ressant que  tous  veniez ,  multùm  ou 
permagm  on  maximoptrè  inlerest  le 
venire.  Cela  est  plus  —  pour  tous  que 
pour  moi,  td  lu/1  magls  quam  meà  re- 
fert. Il  est  Tort  peu  —  que  cela  se  fusse 
ainsi,  H  parvi  refert  ita  fleri  (Cic). 

2.  Affaire  intéressante ,  tes  séria 
(Ter.)  ou  magna  (Virg.)  ou  magna  et 
gravi»  ou  magni  moment  i  et  ponderit. 
Affaire  un  peu  —  ,  rts  aUcujus  pretii  ; 
peu  ou  nullement  — ,  parvi  ou  nullius 

'  vretii(Clc).  Nouvelle— ,nuntiut  mag- 
ni ponderis.  Cela  ne  m'a  pas  paru  — , 
id  mini  visum  esc  ncutïquam  grave 
(Ter.). 

3.  Homme  intéressant,  vir  mslima- 

tione,  bener oient ià  ou  studio  dignus. 

4.  l  ecture  intéressante, jucunaa  Usc- 
tio.  Sa  physionomie  n'a  rien  —  ,  uUtii 
est  in  ejus  vultu  quod  oculos  alticuxL 

PUR.  l.  Cela  n'a  sien  d'intéressant 
pour  moi ,  ou  qu'y  a-t-il  IA  d'intéres- 
sant pour  moi?  hoc  nihil  ad  me*  ou 
td  me  (  s.-ent.  atliuet  ou 
a.  Cela  est  tort-  ,  in  hoc 


tes  plurimùm  ratianis  ac  contilii  de- 
siderut ,  ou  habendaest  in  hàc.  re  ratio 
et  diligetuia  [  <ac.).^=3.  Vu  homme  nul- 
lement — ,nulitus  pretii  komo.  11  n'est 
nullement— .utenullus  e  st  ou  nulle  n  t- 
mero  habetur.  La  modestie  de  ce  jeune 
homme  le  rend  —  .  huius  adolcscewis 
modestia  omnes  sibi  benerotos  facit. 
{  La  traduction ,  suivant  les  règles  de  la 
grammnire,  serait:  sua  hnic  adules- 
ccntl  modestia  omnes  facit  bsncvolos  : 
dans  la  phrase  latine  ci-dessus,  sibi  se 
rapporte,  non  pas  à  adolescent,  mais 
i  ).  La  beauté  de  ce  jeune 
j'-inle  à  sa  modestie ,  le  rend 


Il  tâche  de  se  rendre  —  , 
-  scvoietitiam  captât  ou  con- 
teetatur.  L'opinion  qu'on  a  de  U  vertu 
d'un  homme  le  rend  —  ,  opinio  vtrtu- 
ttr  conaltatrix  amicitist  est  (de).  — 
■*>  Homme  —  daaa  la  conversation, 
amœnissuni  srrmotiu  komo  (  Hor.  Au- 
teur —  .  lectvrtm  tentm  scrkptor  (Pi. 
J.).  Ce  livre  est  fort  — ,  hic  liber  mut- 
ités» delectatiotiis  habet{Cfa.).  Ce  livre 
n'est  —  que  par  sa  nouveauté  .  Uàro 
iUi  sola  nuvitas  lenocuiatur  (PL  JJ. 
Rien  n'est  plus  -  au  coup  d'oeil,  ou 
r.en  n'offre  un  coup  d'œil  plus-,  nihil 
peulos  ercipit  blamHùs(Ptm.).  Sa  phy- 
^^-.A^eit  libéra  li 


INTÉRESS-Ê,  ÉE,  adj.,  t.  trop 
attaché  à  ses  intérêts  (  si  c'est  pour 
conserver  son  bien ,  en  général),  ad 
rem  attenli-or,  m.  f. ,  us,  m,  gén. 
oris:  (  pour  conserver  un  bien  ac- 
quis] ,  attentifs  qusesitis;  (si  c'est 
pour  gagner,  pour  amasser;,  avid- 
us,  avai -us,  a,  um  ;  périphr.,  lucro 
dedit-us ,  a  ,  um.  H  2.  fait  dan»  une 
vue  de  profit,  d'intérêt,  périphr., 
qusestus  ou  lucri  causâ  fact-us ,  a, 
um. 

Pltn.  i.  D'une  manière  trop  intéres- 
sée, perparcé  {Ter.)  ;  sordide  (C/c). 
Etre  — ,  utilituti  ou  commodis  suis 
servire,  u.,  ou  omnia  ad  rem  suam  re- 
ferre, ou  omnia  suâ  causa  facére , 
nu  omnia  lucri  ou  qnxsths  ou  pecunix 
cauià  fucère  (Cic.;.  =  2.  Présents  —  , 
humata  ou  viscata  mimera,  n.  pl. (Pl. 
J.  ). 

itfTÉRKSS-B,  le  ,  ad),  et  part., 
I.  qui  a  Intérêt  à  qq.  ch.,  cujui  ou 
<  ujà  aiiquid  refert  ou  interest»  \\  2. 
qui  a>  un  intérêt  dans  une  affaire , 
dans  une  entreprise ,  s'il  s'agit  de 
profits  à  partager,  qui  quàvis  in  re 
lucri  in  partem  venu;  s'il  s'agit  de 
perles  à  subir,  qui  quâdam  in  re 
aiiquid  facit  damnL  U  3.  charmé  , 
capirus,  a,  um.  \\  4.  ému,  mot-us , 
per mot-us,  a,  um.  [|  &.  blessé,  phy- 
siquement ou  moralement,  ûs-us 
ou  o(fens-us,  a„um, 

EX.  t.  Ils  y  sont  tous  intéressés,  id 
omnium  interest.  J'y  suis— ,iltud  meà 
refert  (Oc.). 

2.  Il  est  intéressé  dans  cette  entre- 
prise, in  eâ  re  lucri  in  partem  venit. 

3.  II  dit  qu'il  avait  pris  congé  de  vous, 
vivement  intéressé  par  le  charme  de 
votre  conversation,  dixil  se  rt  le  dls- 
cessisse,  sermonis  tul  anwenitate  cap- 
tum. 

4.  Après  avoir  assisté  i  cette  tragé- 
die, il  semblait  vivement  intéressé, 


nerfs  se 
,  in  hoc  casu  ou  in  hàc  mé- 
dia! operationc ,  plurcs  nervi  Usi 
sunl. 

PUR.  L  H  y  est  intéressé ,  in  rem  U- 
lius  est  (PlauL).  Vous  y  êtes— -,  hoc 
conducit  tibl  ou  in  rem  tuons  ou  tuis 
ration! bus.  Vous  n'y  êtes  nullement  — . 
ou  vous  n'êtes  nullement  —  en  cela ,  id 
ad  te  nullo  modo  pertinet  ou  spéc- 
ial. Comme  si  j'y  étais  moins — que 
vous,  quasi  istic  minormea  resaya- 
tur,  quam  tua.  Les  droits  et  la  majesté 
du  Dcuple  romain  se  trouvaient  -  dans 
l'affaire  de  Rabirius,  jus  omtte  retinen- 
drn  majestatis  Rabirii  causa  confine- 
batur  =  1.  Une  affaire  dans  laquelle  il 
était  grandement  —  lui  a  cotUé  de  gran- 
des perles ,  urule  plurimùm  lucri  spe- 
rabat,  indé  cladem  grm  issimam  acce- 
pit.  Etre  —  dans  une  perte,  m  aliquà 
r#  di  trrmerUum  accipere  (Cic.).  —  5. 
Je  puis  le  dire 
y  soit  — .  hoc  : 
possum  (Stat.). 

INTERESSER,  a.,  t.  importer 
a...»  intéresse  ou  re  ferre,  n.^le 
nom  de  la  personne  intéressée  „  au 
gén.;  le  nom.  de  la  chose  intéressée, 
a  l' accus,  avec  ad.  ||  2.  inquiéter, 
embarrasser,  préoccuper,  tolHçUr 


are  ou  ang-ire  (anx-i,  sans  sup.)  , 
ou  affic-ére  (io,  fec-i,  fec-tum),  ou 
mov-ére ( i,  mo-ium),  ace.;  périphr., 
solticitum  hab-ire,  accus.J  3.  faire 
entrer  qn.  dans  une  affaire,  en 
sorte  qu'il  ait  pari  au  succès,  au 
profil,  lui  donner  un  intérêt,  pé- 
riphe,  aliquem  lucri  ou  in  Ittcris 
consortem  fac-ère  (  io  ,  fcc-l  ,  fac- 
tum),  ace,  ou  aliquem  in  partem  ou 
ta  societatem  rei  qusettuosam  >  oc- 
are  ou  assum-ere  [sump-si,  ssuup* 
tum),  accus.,,  ou  aliquem  rationi- 
bus  suis  adjung-erc  Qunx-i ,  junct- 
um) ,  accus.  U  4.  attirer  par  l'appât 
du  gain ,  périphr.  ,  emolumenta 
capt-are ,  accus.  U  &.  intéresser  la 
jeu,  lo  rendre  attachant  par  l'appât 
du  gain,*pe  lucri  Uidum  excil-are% 
acc.  U  G.  rendre  bienveillant,  favo- 
rable. V.  aux  Ex.  |j  7.  exciter  la 
pitié.  V.  aux  Ex.  ||  8.  attacher, 
plaire  à...,  dtlect-are ,  atlic-è~rt 
[io,  lex-i ,  allect-um),  acc.  ||  9.  pi- 
quer la  curiosité,  émouvoir  d'In- 
quiétude, de  erainie,  de  pitié,  d'ad- 
miration, moi'-éVe  ou  commov-èrt 
[  i ,  mot-um).  acc.,  et  autres  verbes 
relatifs  aux  émotions  produites  en 
nous.  V.  aux  Ex.  U  10.  blesser, 
physiquement  ou  moralement,  Lrd- 
ère  { Ixt-i ,  Ixs-um  ),  ou  offend-ére 
H,fem-um),ncc 

EX.  t.  Cela  interesse  voue  frère,  tf- 
lud  fratris  tui  iiUerest  ou  retert.  Cela 
m'Intéresse  autant  que  vous,  ittud  tantl 
meà  quanti  tuB  refert  ou  mtereH. 
Cela  intéresse  notre  honneur,  hoc  ad 
dujmUttem  nos  tram  inlerest  ou  refert. 

ter. 

6.  Intéresser  un.  en  sa  faveur,  alicu- 
jus studium  ou  btnevoLintiam  allic&re 
ou  sibi  conciliant.  —  qn.  en  faveur  d'un 
autre ,  aliquem  alieri  conciUure ,  ou 
aliquem  aiteri  sequum  ou  fut 
benevotum  facére  ou  rcddtre. 
ressa  tout  le  monde  a  son 
omnium  voluntute»  ac 
conciliavù  (Cic.). 

7.  Intéresser  qn-  an  Cavsur  des  mai- 
heureux,  aliquem  in  afflictos  ou  in  af- 
flictis  miser icordan  efticère,  ou  facère 
ut  aliqjiis  afftictorian  misereatur.  Vo- 
tre malheur  m'a  intéressé,  tua  me  ca» 
lamitas  imsericordià  movil,  ou  simple- 
ment tua  me cahunitas permavit(eic). 

S.  Son  éloquence  sait  intéresser,  ho- 
minum  mentes  dicendo  alliai.  Votro 
dernière  lettre  m'a  extrêmement  inté- 
ressé ,  me  superiores  litterx  tu*  ad- 

admadttm  ou  vaUU  ou  plurimùm  dc- 

lector,  quod... ,  etc.  (Cic.). 

9.  Cette  pièce  a  vivement  intéressé* 
les  spectateurs ,  speciantium  anlmot 
mirum  in  mo  lum  nssc  fabula  permo- 
vU.  —  le  lecteur  el  lui  donner  à  U  fois 
(futiles  enseignements  »  lectorem  de- 
lecture  parilerque  montre  Uor.}. 

te.  Dans  f  opération  du  trépan,  il  faut 
éviter  avec  soin  d'intéresser  la  moindre 
partie  du  cerveau,  summopere caven- 
dum  est\ 
do,vel 
dam  us. 

PUR.  t.  Cela  v  ou»  intéresse , 
te  spc£tat  ou  pertinet.  =  2.  Cela  ne 
m'intéresse  nullement,  hoc  non  euro, 


t.  Il 
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^tra  non  me  sollicitai,  ou  «i 
retins  non  moveoT,  ou  hoc  minime  me 
tangit  {Ce).  Je  veux  vous  intéresser  à 
voire  propre  bonheur,  tus  noi  lelicl- 
loti*  ctarum  itqicérevolo.  =  4.  — quel- 
qu'un à  commclire  un  crime ,  spe  lu  cri 
tuiquem  ad  scclus  patrandum  ulllcfre 
eu  tuducire.  —  8.  Il  ne  sufQl  pas  qu'un 
ooCrne  soit  beau, il  faut  qu'il  intéresse, 
mm  salit  est  p  Mettra  esse  poémuia , 
dttltia  sunto  (Uor.).  =  10.  Pic. —  sa 
conscience,  à  rectà  comeientta  dltce- 
dfre  ou  recedëre.  Il  est  des  choses,  per- 
mtses  au  vulgaire,  que  les  grandi  born- 
âtes ne  «auraient  faire  sans  —  leur 
gloire .  stuii  quxdam  vulqo  licita,  qua 
tumrni  virl.  salvd  glorid  sud ,  faccre 
non  possunt. 

t  s  i\Ttntà*EB,  r.,  1.  s'inquiéter, 
s'embarrasser,  cur-are,  ace.;  péri- 
pbr.,  curse  hab-ére ,  ace.  ||  2.  en- 
trer dans  une  affaire  ,  en  vue  d'a- 
voir part  au  succès,  aux  profils,  in 
partcin  ou  in  societatem  rei  quxs- 
ven-ire(i,  tum),  n.,  ou 


«rr-an,  dép.  j|  3.  être  bienveillant, 
favorable ,  prendre  part  à  ce  qui 
petit  arriver  d'heureux  ou  de  mal- 
heureux à  qn.,  ttud-êre  (  ut ,  sans 
«upj;  fa  v -ère  (i,  fau-tum),  n.  daL; 
pérffkixr. v  studio  j»  oseqn~i  (sccut'Ut 
i:) ,  dép.  accus.;  studio  ou  bene- 
complcct-t  [pU x>-hi  tum) , 


dép.,  aec.  I| 4.  avoir  pillé,  miscr-êri 
(ms  sum) ,  dép.,  gén.  |{  5.  être  ému 
de  désir,  de  curiosité,  d'Ioquié- 
'  t-,  de  crainte,  de  pitié ,  d'adnn- 
i»,  etc.,  mov-éri , 
permotf-éri,  et  autres  verbes 
aux  émotions  éprouvées. 

ET.  t.  Vous  ne  vous  intéressez  pas 
à  votre  liberté,  vos  liberi  este  non  cu- 
ratU  [Ad  Herenn.).  Je  m'intéresse  fort 
peu  n  ce  que  vous  pouvez  penser,  non 
ntaguopcrè  euro  quui  cernent  (Ut'.). 

S.  Tout  le  monde  s'intéresse  à  lui , 
omîtes  illi  f  aient  ou  student,  ou  omîtes 
tum  studio  prosequuntur,  ou  omîtes 
eum  benevounttà  complectuutur.  — 
vivement  à  qo-,  aliquem  omnUtut  étu- 
dia camplcctl  (Cic.).  Je  m'intéresse  à 
vos  travaux,,  à  vos  efforts.  luU  laàori- 
bus  ou  conaiibut  faveo ;  à  vos  succès, 
omni  studio  fortunam  tuant  pru.i&iuor 
(Cit.). 

U  s'intéressa  i  moi  dans  mon  mai- 
^*^**%  Jfl^^       CttioM&i t(xtc         ri/i-i  t .\ / , 
Je  mimerrssc  a  vous,  me  Ud  miser  et, 
imper*.  (Cic). 

Nous  nous  intéressons  aux  mal- 
etaui  périls  de  nos  amis,  ami- 
corum  muteras  et  periculis  commove- 
mur  (Cic  ).  Qui  ue  s'intéresserait  à 
nèhraiiiiUe    fcrmelé  de  Promet  liée? 

non  ttxroteluT  T 

Putx.  t.  lu  m'intéresse  a  votre  salut , 
'ta  talus  utihi  curx  est.  In  ter  cas  ai - 
T0>».  je  vous  prie,  A  I'ouiet  relative- 
ment auquel  je  vous*  aiecriL.  rem  de 
QM  ad  te  tertmi,  velim  curx  habcat 
(CifO.  Je  m'intéresse  i  ce  qu'il  peut  y 
«oir  de  nouveau,  mea  curu  est  mri 
slt(PlauL).Je  m'intéresse  surtout 
uc..  ,  subj\,  omnit  mea  cura  vér- 
in hec.  u£...,subj.  =  0.  S^— dans 
•ires de  qn.,  cui  uUcujitu  ratitmes 
**  aàpinqêre  (Ciel.  =  3.  8'  —  pour 
qn.  en  matière  de  biens,  de  forluue , 
alictijut  nuiotubus  inscri  t  re.  S'  — j 
pour  q0-,  alla  d'obtenir  qu'U  ne  soU  us  ' 


INT 

.  deorecari  alicui.  ne  vanulct 
(Ptaut.).  S'  —  pour  qn  ,  afin  de  l'arra- 
cher an  supplice,  deprecari  mortan 
ultcujus  (Cic.).  S*  —  àlajoie  comme 
aux  peines  de  »es  amis,  amicorutu  lx~ 
tt'tû  Ixtari,  partlerque  angorUtus  do~ 
lère.  Je  m'intéresse  à  votre  douleur , 
tuo  dolure  ou  tuum  doiorem  mœreo 
ifiic.K  —  4.  Malheureuse  moi-même 
autrefois,  je  m'ioiércs&c  à. ceux  qui  le 
sont  aujourd'hui ,  non  ignora  malt,  mi- 
aeris  succurrcrc  dtsco  (  Viry,).  —  5.  Ne 
s'  —  trop  vivement  à  quoi  que  c< 


INT 
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c'est  le  seul  moyen  d'ttre  heureux,  nil 
admirari.  res  est  ma  qute  poesit  fa- 

cère  beutum  illor.). 

IN  I  LlîL  1 ,  nu,  1.  vice  qui  nous 
fait  rechercher  nos»  avantages  au 

rnériris  do  la  justice  et  de  la  vertu  , 
cupidités  ,  ans ,  f.;  cupid-o,  inis, 
f.  et  m.;  a*ariii-a,  H;  piriphr., 
habituH  am-or,  ont,  m.;  opum  ou 
pic'.tnim  cupèd-o.  ||  2.  ce  qui  im- 
porte à  qn.,  a  son  utilité,  à  sa 
idoire,  à  ses  plaisirs,  mtitit-as,  arts, 
f.;  commod-um,  i,  n.;  res,  g.  rti , 
f.;  ratv-o,  onis,  t.;  périphr.,  quod 
littéral  (le  nom  de  la  personne 
dont  on  désigne  ainsi  l'intérêt,  au 
uén.;  le  nom  de  la  chose  h  l'umis. 
avee  ad.  V.  Importer,  et  les  con- 
structions diverses  auxquelles  ce 
verbe  donne  lieu),  [j  3.  profit,  lu- 
cre, argent  à  gagner,  pari  de  pro- 
fil à  faire  ou  de  perte  à  subir  dan» 
une  affaire,  dans  une  entreprise, 
qusest-us  ,  ûs ,  m.;  lucr-um,  cmolu- 
ment-um,  i,  n.  I  4.  ce  que  rapporte 
un  capital  prêté,,  taur-a,  se,  T.; 
f  en-ut  ou  ften-ut,  om,  n.;  qqf.  im- 
pcndi-um ,  ii,  n.  jj  â.  affection  pour 
une  personne;  faveur  qno  l'on  ac- 
corde ;  part  morale  que  l'on  prend 
à  une  entreprise,  à  une  affaire , 
ttudî-umt  i,  n.;  beiievolent't-a,  »,  f.; 
voluM-at ,  ait*,  Li  fav-or,  oris,  m. 
il  6.  pitié ,  mi9erioordi-a>  aj>  f.  ||  7. 
plaisir  que  nous  éprouvons  à  être 
émus  de  curiosité,  d'Inquiétude,  de 
crainte,  de  pillé, d'admiration,  etc., 
par  un  objet  piquant,  terrible  ou 
attendrissant,  pur  un  spectacle  im- 
posant ou  un  ouvrage  bien  (Ut,  af- 
fêct~titf  ûs,  ni.  Dans  les  ces  parti- 
culiers on  mettra,  suivant  le  genre 
d'émolion  :  si  c'est  du  plaisir,  dc- 
lectati-o,  onis,  t.;  de  la  terreur, 
terr-or,  oris,  m.;  de  la  pitié,  mite- 
ricordi-a,  »,  f;;  de  l'admiration  , 
admhrathe  ,  orne ,  f.  \  8.  se  dit  des 
qualités  et  perfections  qui ,  dans  les 
objets  et  les  onvrages  d  esprit,  sont 
le  principe  et  la  source  du  genre 
d'Intérêt  qui  précède,  ilUccur-a, 
m,  f.;  Up-o*  ou  lcp-or,  oris,  m.,  ou 
l'un  des  mots  employés  au  numéro 
précédent , 
lion  causée. 
£2'.  I. 

aveugles,  homuies  excos  reddUcupi- 
ditas  vC/c.  '.  Aveuglé  par  i'  -,  avantiû 
c j-cus  (Sali.).  L'envie  veut  mordre, 
I'  —  veut  gagner,  mordr  e  ùtvidia, 
lucrari  vult  cufiidJlas  ou  avarilia.  La 
passion  de  I'  —  le  consume  ,  umore  se- 
■UWK  habettdi  (Mer.).  La  rage  de  P— . 
opum  ftutosa  cupido  (Ov.).  Intérêt  vil 


ou  sordide,  tordit! us  cupido  (Bor.). 

2.  L'intérêt  particulier,  privala  ou 
propria  utililas.  Chercher  ses  —,  corn- 
moilis  suis  inservire  ou  consulcre.  N'a- 
voir en  vue  que  ses —,  omnia  ai  sinon 
commodttm  ou  ad  rem  suam  ou  ad 
suam  ulilitatem  referre  (Cic.).,  ou  re~ 
rum  tuarum  retpeciu  lantum  duel 
Lit/.).  Prendre  ou  servir  \>-<  —>U-  qn., 
aticujus  commudit  imervire  ou  cun- 
sulire  (Cic. ,.  Vous  feignez  de  prendre 
mes  —  ,  et  vous  ne  songez  qu'aux  vô- 
tres, tu  rncatn  rem  simulas  agêrc, 
liutm  agis  Jlaul.).  Négliger  ses  —  » 
Militâtes  tuas  omiltère.  Sacrifier  son 
propre  intérêt  à  celui  de  l'Etat, .ttru-Jio- 
tein  suam  reipublicm  utUitati  postha- 
brre,  ou  reipublkx  u  ilitatan  proprim 
militait  aHtcpone~rc  ou  prr ferre,  ou  in 
minitnit  res  suât  poniie,  de  republied. 
veliementitts  laborare.  Remettre  ses  — 
entre  les  mains  de  qn.,  rem  suam  ali- 
cui commemlare.  S'unir  d'  — avec  qo., 
ou  unir,  ses  intérêts  avec  ceux  de  qn. , 
te  ad  alicujus  ratianes  udjungére.  Il  y 
va  de  votre  —  ,  ou  vous  y  avez  — ,  tua 
ret  agitur  ou  r<<<7  iuterest  ou  refert. 
Cela  est  autant  de  votre—  que  du  mien, 
tanti  il! u  t  lad  iuterest ,  quanti  meû 
(Cic.)-  Comme  si  d  y  allait  moins  de 
mon  -  que  du  votre  !  quasi  nttnor  ittic 
mea  ret  ugatur  quam  tua  (Ter.)l 
Tout  le  monde  i  —  de  ou  à  bien  faire, 
omnium  intereu  bené  fucerc  (Liv.). 
Trouver  son  —  à  qq.  ch.,  ex  aiiquâre 
contmodum  capote  Ter. ..  Ce  qui  est 
de  votre  —  ,  qute  in  rem  tuant  sunt.  Si 
c'est  leur  —  i  tous  deux,  si  in  rem  est 
utrique.  N'avez-vous  pas  honte  de...? 
Non,  pourvu  que  ce  soit  dans  mon  —  , 
non jHtttet...t  non  dùm  ob  rem  (Ter. y. 
Il  n'est  pas  de  votre  —  que  je  meure, 
non  ex  retuâ  est  ut  ego  emoriar.  Vous 
agirez  dans  votre  —  ,  luà  re  fecerie 
KPlaut.).  Celte  remarque  rfc*t  pas  sans 
— ,  liste  nature  non  ubt  re  vismm  est 
(Gell.).Le  flatteur  va  contre  nos  — ,  ab 
re  consulil  blandiloquenlulut  i.Plaut.). 

S.  Ce  marchand  ne  songe  qu  a  l'inté- 
rêt, qiuettu  solùmhlc  mercator  duei- 
tur.  il  est  homme  à  sacrifier  son  ami 
au  plus  léger  — ,  is  est  qui  ,  proposita 
vel  iniuitnt  spe  utcrL,  anticum  prodire 
possit.  Avoir  un  — dans  une  affaire, 
In  alUfuû  re  Jucri  ou  qusestut  in  par- 
tent venire ,  ou  in  aliquû  re  lucri  can- 
ton ou  par ticeps  esse,  ou  lucri  parlent 
in  aiujm.rc  tectari,ou  in  quxsiuosam 
rei  societatem  ventre.  Mettre  qn.  hors 
d'  — ,  le  désintéresser,  le  dédomma- 
ger, faire  qu'il  ne  souffre  aucune  per- 
te ,  aucun  dommage  dans  une  affaire 
où  il  était  engagé,  atiquem  mdcmucm 
prxstare  lilp.  ). 

4.  Prêter  de  l'argent  à  intérêt,  pecu- 
nuim  dore  feston  (Cic.)  ou  fenorc 
(Plaut.)  ou  tu  fetutt  (Diq.) ,  ou  pecu- 
tuam  suit  mûri*  mutiutm  dore,  ou  pe- 
cuniaut  fetuerari ,  ou  (autre  occupare, 
ou  preuntam  cum  ohluiutione  uturm 
solveiulx.  ou  impendu  dore  (Cic.\  Ar- 
gent placé  a  — ,  pecuniaqu*  eu  in  fe- 
norc :  farr.).  ou  patiti  ht  fenorc  num- 
Prêter  sans  —  ,  pecuniam 


mi  (Ilur. 


simi  fenore  credere  (C.  flep.).  Tirer  de 
son  argent  un — clovè ,  majoribut  mû- 
rit fenm  accipè~re  (llp\).  Prêter  à  qn.  i 
un  —  exorbitant,  fenorc  aliquem  trw 
cidare.(Cic.)t  ou  lacerarc  (l'faut  ).  Ké- 


(Piin.).  Prêter  habituellement  i  -  ,  j 
nue  exercére  (Dig.).  Augmenter  son 
avoir  en  prêtant  i  — ,  aucùtare  pecu- 
niat  fenore  (Tac.).  Avoir  fait  fortune 
en  prêtant  à  — ,  fenore  rem  p 
ftabëre.  Qui  fait  métier  de  prêter  14 


Digitized  by  GooqIc 


520 


INT 


fenerat-or,orit.  m.,  fenerat-rix ,ricit, 
t.  Emprunter  a  — 


— ,  pecuniam  fenore 
sumêre  ou  accipère.  Chercher  de  l'ar- 
gent a  —  ,  qurritart  argenlum  in  fe- 
nut  iPlaut.).  Emprunter  a  un  faible  —  , 
—,pecuniam  levibus  usurls  mutuari 
(Suet.).  Argent  pris  A  —  ,  eonducti 
nummi  (Hor.).  Emprunter  a  un  —  ex- 
orbitant pour  payer  ses  créanciers, 
iniquitstmo  fenore  versuram  facè>e. 
Payer  à  qn.  l'intérêt  de  son  argent, 
acceptx  pecunix  uturam  alicul  prx- 
stare  ou  pendire  (Cfc.).  Payer  «a  dette 
sans  payer  I'  — ,  tint  mûrit  pecunias 
tolvére  {Cxt.).  L'accumulation  des  — 
grossit  le  capital  de  la  dette ,  xs  alie- 
wim  multiplicandis  u suris  cresclt  (  C. 
Aep.),ou  tort  fit  ex  usurâ(Plm.).Trois 
années  d'  —  ou  P—  de  trois  années  , 
usura  trium  armorum  ^Cic.)-  L'  —  de 
Y~,anatocism-us,l,  m.  Ayez  soin 
que  le  créancier  ne  perde  - 
da  opérant  ut  creditorl 


rent  point  ou  cessent  de  courir,  usurx 
consutunt  (Cic).  Laisser  courir  les  —, 
reliquari,  dép..  acc.  (Vlp.). 

Taux  de  T  —  ,  fenoris  mod-ut,  i,  m. 
1/  —  de  l'argent  se  comptait  générale- 
ment par  mois  chez  les  Romains.  L'un 
des  plus  élevés,  et  celui  qui  servait  de 
base  pour  évaluer  tous  les  autres ,  qui 
n'en  étaient  que  des  fractions  ou  de» 
multiples ,  était  le  centième  du  capital 
par  mois,  centesim-x,  arum,  t.  pl.  s.- 
ent.  usurx),  ce  qui  fait  douze  centièmes 
ou  douze  pour  cent  par  an.  Senèque 
appelle  cet  intérêt  sanguinolentx  cen- 
tesimx.  c.A-d.  intérêt  qui  suce  le  sanp 
et  la  vie  des  malheureux  débiteurs  11 
?nse  lormer  un  loui  aivisioie 
Vas,  en  douze  parties.  Ainsi, 
temitt-it,  it,  m.,  ou  adj.  usura  semis- 
Sis  ou  semlstalis,  t.,  était  la  moitié  du 
centième  par  mois ,  ou  six  centièmes  du 
capital  par  an ,  ce  que  nous  appelons 
six  pour  cent  ;  Cicéron  appelle  cet  inté- 
rêt nonnêle  et  modéré ,  clvilis  et  mo- 
dica.  Le  tiers  du  centième  par  mois , 
tri-ens ,  entit ,  m.,  ou  trient  usura,  t., 
ou  trientarium  feints ,  donnait  donc 
quatre  centièmes  du  capital  par  an ,  ce 
que  nous  appelons  quatre  pour  cent. 
Antonin  le  Pieux  prêtait  son  argent  i  ce 
taux ,  le  moins  élevé  de  tous,  pour  ai- 
der nombre  de  gens  :  fenus  trienta- 
rium ,  hoc  est  niinimis  usurit,  exer- 
cuit,  ut  patrimonio  tno  plurimos  ad- 
juvaret  (J.  Cap.);  et  Alexandre  Sévère, 
dans  l'intérêt  des  pauvres,  réduisit  à  ce 
taux  l'intérêt  de  l'argent,  uturat  fenc~ 
ti u<> ni  m  ad  trientes  traxit  penslonet, 
etiam  pauperibut  contulent  (Lamp.). 
Puisque  le  centième  par  mois  donnait 
douze  pour  cent  par  an  ,  le  qulncunx , 
gén.  qulncunc-it ,  ou  adj.  usura  quin- 
cunx,  t.,  contenant  cinq  on^es  ou  dou- 
zièmes de  ce  centième,  considéré  com- 
me as ,  e.-à'd.  cinq  centièmes  du  capi- 
tal ,  était  précisément  notre  cinq  pour 
cent.  De  même  (prenant  toujours  pour 
unité  principale  ou  as,  le  centième  par 
mois,  ou  douze  pour  cent  par  an)  ron 
a .  d'après  le  nombre  d'onces  ou  dou- 
zièmes que  les  noms  suivants  indiquent, 
ocj.gén,  bessis,  m  ,  huit  onces  ou 
douzièmes  du  centième  par  mois,  c.-o- 
d.  huit  pour  cent  par  an;  dodr-ant, 
antis ,m.,  neuf  douzièmes  ou  neuf  pour 
cent;  drxt-ant ,  antis,  m.,  dix  douziè- 
mes ou  dix  pour  cent;  de  aux ,  gén. 
deune-it,  m  ,  onze  douzièmes  ou  onze 

Eour  cent,  comme  l'indique  les  vers  de 
cr*e  .*  Quid  petit  ?  ut  nummi ,  quos  hic 
quincunce  modetto  nu trieras ,  perganl 
r  F  Que 


UHCi'H,  te,  uu  auj.  uautu  ufii<u  ui 

ciaria,  ou  unciarium  fenus,  que 
tains  lexicographes  traduisent  par 
tèrêl  i  un  pour  cent;  mais  cet  in 
du  douzième  est  par  mois .  non  p 


zième  par  mois,  non  pas  d'un  cei 
mensuel,  mais  de  la  totalité  des 


vous?  que  votre  argent,  grossi  jusqu'à 
ce  jour  du  modeste  cinq  pour  cent,  plus 
vorace  maintenant,  arrache  au  malheu- 
reux débiteur,  jusqu'à  onze  pour  cent? 
L'intérêt  le  moins  élevé  était,  comme 
nous  avons  vu,  le  «rien? ,  ou  quatre 
pour  cent  par  an.  On  ne  trouve  en  effet, 
sauf  le  cas  d'Alexandre- Sévère,  au- 
cune trace,  ni  du  trois  pour  cent  par 
an.  ou  quatre  du  centième  par  mois, 
qui  se  tût  appelé  qttadr-ans,  cmtis , 
m.,  ou  adject,  quudrant  usura,  ou 
quadratarium  fenus  j  ni  du  deux  pour 
cent  par  an,  ou  sixième  du  centième 
par  mois,  qui  se  fût  appelé  sext-ans, 
antis ,  m. ,  ou  adj. ,  textans  mura , 
ou  texUintarium  fenus.  A  plus  forte 
raison  l'intérêt  i  un  pour  cent  n'exis- 
tait pas.  On  trouve  bien  les  expressions 
unct-a,  m,  ou  adj.  tutira  uncia  ou  un- 
ciaria,  ou  unciarium  fenus,  que  ccr- 

intérêt 
pas  le 

douzième  du  centième  mensuel,  mais  le 
douzième  de  la  totalité  des  douze  cen- 
tièmes mensuels  ou  du  douze  pour  cent 
par  an,  c.-à-d.  qu'il  est  lui-même 
aussi  un  centième  par  mois  ou  douze 
pour  cent  par  an  ;  de  aorte  que  cet  in- 
térêt de  douze  pour  cent  reçoit  en  la- 
tin deux  dénominations:  i°  uturx  cen- 
teslmm,  un  centième  par  mois,  relative 
ment  au  capital  prêté  ;  3°  usura  uncia 
ou  unciaria,  c.-à-d.  l'once  ou  dou- 

centiéme 
douze 

centièmes  payés  pendant  une  année, 
considérée  comme  as.  C'est  ce  qu'a  bien 
vu  et  formellement  énoncé  Fac 
dans  un  article,  d'ailleurs 
brouillé,  sur  le  mot  uncia.  Si  Vuncla  ou 
usura  unciaria  eût  voulu  dire  une  once 
on  douzième  partie  mensuelle  du  cen- 
tième mensuel ,  c.-é-d.  un  centième  du 
capital  ou  un  pour  cent  par  an ,  la  loi 
des  Douze  Tables  n'eût  pas  interdit  le 
prêt  A  un  taux  supérieur .  comme  le  dit 
Tacite,  Annal.  VI,  16 ;  et  l'on  n'eût  pas, 
surtout  A  certaine  époque,  réduit  l'in- 
térêt de  l'argent  d'une  once  à  une  demi- 
once,  comme  le  rapporte  Tite,  liv.  VII, 
27  :  semnnciurium  ex  unciaria  fenus 
lactum.  Il  faut  donc  entendre  par  un- 
cia, usura  uncia  ou  unciaria,  unciari- 
um fenus ,  l'intérêt  A  douze  pour  cent , 
autrement  appelé  centetimx  (s.-ent. 
uturrn  ;  et  par  semunci-a ,  m  ou  te- 
munciarium fenus,  l'intérêt  i  six  pour 
cent,  autrement  appelé  semissis,  ou 
usura  temittit,  ou  semittalis.  Résu- 
mons en  peu  de  mois  tout  ceci,  et 
écrivons  les  valeur»  en  chiffres,  pour 
abréger. 

Intérêt  à  4  pour  100  par  an  (ce  qui 
s'écrit  ainsi  :  4  •/») ,  tri-ens ,  entis ,  m., 
ou  usura  triens,  ou  trientarium  fenus; 
A  5  «•/<>,  quincunx,  g.,  quincunc-u,  m.; 
ou  «j«ra  quincunx  ;  A  «  »/«.  semissis 
ou  unira  semissis  ou  semissalis,  ou 
Kèn.  pl.)  ou  se- 
muncia  usura,  ou  temunciarium  fe- 
nut;  I  •  •/•,  *M,  gén.  bessis,  m  , 
*9«/o,  dodr-ant ,  antis ,  m.;  A  to  »/• 
dext-ans ,  antis ,  m.  ;  à  1 1  •/<>,  deunx , 
gén.  deunc-is ,  m.  ;  i  il  °/o ,  centetlm- 
m.  arum,  f.  pl ,  ou  uncia  ou  utura  un 
cla,  ou  fenus  unciarium.  Pour  les  taux 
énormément  usuraires,  on  employait 
les  multiples  du  i?  */o  ou  centeslmsg; 
ainsi:  94  <>/•,  S6  */o,  48  n  o .  se  disaient 
bin.r,  terns ,  qitatemm  centesimx.  Ex 
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nihtt  impudent  tus  Scaptio,  gui  centesi- 
mis  cum  anatocismo  non  contentas 
set.  Nam  qu 
rabat  {Cic). 

Telles  sont  les  énonciations  latines 
des  divers  «aux  de  l'intérêt  de  l'argent 
en  usage  i  Rome,  d'après  les  autorités 
les  plus  respectables.  Il  est  une  évalua- 
tion pourtant  dont  nous  révoquons  en 
doute  la  justesse.  C'est  le  uncia  ou  i 
ra  uncia,  ou  unciaria,  ou  fenus  i 
rium.  Il  est  certain  que  ce  n'est  pas 
notre  un  pour  cent.  Mais  pourquoi, 
puisque  le  quincunx,  c.-à-d.  cinq 
onces,  ne  contient  mensuellement  que 
les  5/13  du  centième  mensuel  d'intérêt, 
ou  annuellement,  les  5/13  des  12/100 
dus  pour  une  année,  pourquoi,  dis-je, 
Y  uncia ,  c.-é-d.  le  cinquième  du  quin- 
cunx dans  toutes  les  autres  évaluations 
de  mesure  et  de  quantité,  exprimerait-il 
mensuellement  le  centième  (centesima 
usura),  et  annuellement  les  13/100 
(centexirnss  usurx),  deux  valeurs 
le  quincunx,  son  multiple, 
rail  que  les  5/13?  Nous  peu 
que  l'unité,  ou  as,  i  laquelle  se  rappor- 
te le  fenus  unciarium,  ou  intérêt  d'un 
douzième,  est  non  pas  les  centesùnr 
dus  pour  une  année,  mais  le  capital 
prêté,  et  que  ce  fenut  unciarium  ex- 
prime un  intérêt  aunuel ,  de  telle  sorte 
que  ce  serait  annuellement,  non  pas 
ri/ioo,  mais  une  once  ou  dou/K-rÀ  du 
capital ,  c.-d-d.  I  i/t  ou  t  1/3  pour 
cent  par  an.  Par  suite ,  le  semuncia  ou 
temunciarium  fenus  exprimerait  4  1/6 
pour  cent  par  an.  Nous  n'avons  rien 
trouvé  dans  les  auteurs  qui  établisse 
positivement  celte  évaluation,  mais 
rien  ne  la  contredit  non  plus  ;  elle  a 
pour  elle  sa  simplicité,  le  bon  sens,  et 
elle  s'accorde  parfaitement  avec  tous 
les  emplois  du  mot  uncia. 

S.  Intérêt  que  qn.  porte  à  une  autre 
personne,  aiicufut  ergû  aliquetn  vo- 
luntat.  L  —  que  l'on  porte  i  un  parti , 
studium  partium.  Prendre  —  ou  por- 
ter de  I'—  à  qn. ,  alicui  benevolentiam 
prmstare ,  ou  benevolentiam  erqà  ah- 
quem  habére  ou  prxttare  (Cic  ),  ou 
aliquem  favore  amplectl  [l  iv.).  Vif  — , 
eximium  et  sinyulare  studium.  Porter 
A  qn.  un  vif  — ,  esse  benevolenna  sin- 
gulari  in  aliquem ,  ou  wmmâ  aliquem 
complecti  bcncvolentiû  (Cic).  Si  vous 
accordez  au  poêle  qq.  -,  voluntat  ves- 
tra  si  ad  poetam  accetterit  (  Ter.).  En 
raison  de  I'—  que  je  vous  porte,  pro 
eo,  quo  teprouquor ,  ttudio,  ou  pro 
meâ  ergû  te  voluntate,  ou  quss  mea 
est  in  te  voluntat.  S'attirer  I'—  de  qn. , 
ou  inspirer  a  qn.  de  I' — ,  alicujus  be- 
nevolentiam comparare  (Cic.)  ou  con- 
sequi  (C.  A'cp.)  ou  sibi  adjungére  (Cic.) 
ou  tibi  acquirîfre  (Quint.).  S'attirer  P— 
dn  public,  civium  benevolentiam  coili- 
gfre  (Ad  Herenn.),  ou  pûbit  favorem 
sibi  concillare  (flor.).  Mériter  un  — 
général,  pop«/i  favorem  emeréri 
[Quint.).  Chercher  A 


favorem 


(Tac.)  ou 


(Quint.).  Exciter  en  sa  laveur  on  —  gé- 
néral, hominum  ttudla  inccndëre.  Con- 
server, maintenir,  tenir  en  éveil  T— 
que  l'on  a  fait  naître,  hominum  studia 
retlnère.  Refroidir,  éteindre  P—  que 
l'on  avait  inspiré,  hominum  ttudla  tar- 
dare  ac  restingutre  Cic).  V—  te  por- 
te naturellement  du  coté  des  opprimés, 
est  naluralis  favor  pro  laboruntibut 
(Quint.).  L'obscurité  de  sa  naissance 
avait  excité  I'—  en  sa  faveur,  Wi  gt- 
Rien  de  plus  'effronté  que  Scaplitis.  Il  neris  hnmllitat  favorem  aildidcrat 
ne  se  contpntait  pas  de  12  •/„  avec  l'in-  (Sali.).  Marque  d'— ,  voluntatls  ou  be- 
lérèt  de  l'intérêt,  il  lui  fallait  48  °/o,  I  nei  olaiitx  tignlftcatlot  ou  d'un  seul 


l 
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root  slgntficatlo.  Recevoir  du  piil.lie 
de*  témoignages  d'estime,  et  toute  sorte 
de  marques  d'— ,  populi  ludiciis  atque 
ovnni  significalione  florére  (Cic). 
o.  Accorder  de  l'intérêt  ou  prendre 

-  aux  malheurs  de  qn. ,  in  allcu- 
;  ai  fortunis  miser  le  ordiam  adhibire. 
Votre  malheur  m'a  inspiré  de  I'— ,  mi- 
sericordiam  mihi  movtt  calamitat  tua. 
Un  tel  malheur  doit  inspirer  ou  est  di- 
gne d'inspirer  un  vif  — -,  magnam  mi- 
uricordtam  habêre  débet  il  ta  calanii- 
tat  (Cic). 

T.  La  lecture  de  ce  livre  me  fait 
éprouver  un  vif  intérêt/nie  mihi  liber 
plurimùm  delectationit  offert  (Oc). 
Arec  quel  —  ne  voyons-nous  pas  Brû- 
las fanant  taire  en  lui  la  voix  de  la  na- 
ture, et  ne  songeant  qu'à  ses  devoirs  de 
consul  !  quanta  cum  admiraiione  Bru- 
non  videmitM,  ut  contulem  agat,  patris 

•.  Sa  conversation  est  pleine  d'inté- 
rêt, mut  lus  ett  in  ejus  sermone  lepot. 
11  j  a  beaucoup  d'—  dans  celle  tragédie, 
magnum  terrorem  habei  illa  tragœdia, 
•u  hxc  tragœdia  trepido  terrore  re- 
pleta  ett,  poét. (Lucr.).  V— dramatique 
peut-il  être  porté  plus  loin .  qu'an  mo- 
ment où  Œdipe  est  forcé  de  se  recon- 
naître meurtrier  de  son  père  et  fils  in- 
cestueux ?  major  ne-  spectantium  ani- 
noi  invadè~rt  terror  polest,  quàm  cùm 
$  parricidam  te  eumaemque  in- 
agnoscère  cogitur? 
j  l.  L'intérêt  vous  Tait  envahir 
ki terres  de  vos  clients,  ultrà  limitet 
dienium  salit  avarus  (Hor.).  =  2.  Je 
n'ai  en  cela  nul  —,  ou  cela  n'a  aucun  — 
pour  moi,  hoc  ad  me  nullo  modo  perth- 
net  ou  hoc  me  minime  tangit.  Nous 
avons  les  mêmes  —,  idem  nobis  condu- 
àt.  Avoir  en  tout  les  mêmes  —,  voila  le 
fondement  d'une  solide  amitié,  idem 
velU  atque  idem  nolle,  ea  demum  fir- 
ma  amicitia  ett  (Sali.).  Avoir  en  vue 
f —  général,  in  médium  (firg.)  ou  in 
commune  (  Ter.  )  ou  in  pubtteum  con- 
tuUre.  Donner  qq.  cb.  a  ou  Caire  qq. 
ch.  pour  1' —  commun,  in  commune 
cliquid  conferre  (Cic),  ou  in  médium 
aliquid  dare  (Ov.).  Ne  rien  faire  dans 
«m  —,  nihil  omni'nb  suâ  causd  f  acéré. 
K avoir  en  vue  d'autre  —  que  le  sien, 
tin  uni  consulëre.  Mettre  qn.  dans  ses 

—  ,aliquem  ad  cautam  tuam  adjun- 
ot~rc  (CtcX  on  (s'il  s'agit  d'un  parti  po- 
litique )  aliquem  in  partes  tuas  trahir e 
(Ltv.).  =  s.  Quel  —  ai-je  à  voua  trom- 

K,  quai  mihi  lucri  est  te  fallère 
r.)f—  s.  il  y  a  souvent  des  marques 
d'  —  qui  font  plus  d'effet  que  tous  les 
dons,  plus  trpé  juvat  qui  tuam 
trgà  nos  volunlatem  tettificatur , 
qidm  qui  amplittima  nobis  largitur 
muncra.  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
prendre  —  à  vos  travaux,  non  potsum 
quin  laboribut  tuit  faveam.  =  6.  Il 

prit,  dolorem  meum  miser  ando  aspe- 
mit,  ou  casum  meum  mlterando  fecit 
acerbiorem,  nedùm  totaretur.  —  7. 
L  -  qui  se  partage  s'anéantit  bientôt , 
cùm  pluri but  rebut  aflicimur,  earum 
brevi  natlâ  jàm  afficimur.  =  8.  Il  y  a 
beaucoup  d'-  dans  les  fables,  multiim 
delectationis  habent  fabulx.  Sa  con- 
versation est  pleine  d'— ,  Homo  ett 
cmœnimimi  sermon' s. 

INTÉRÊTS  (DOMMAGES  ET),  f». 

pt-,  indemnité  due  à  celui  qui  a 
wuffert  qq.  dommages  par  celui 
qui  le  lut  a  causé ,  damni  prmstatl- 
o,  omit,  m  Garantir  à  qn.  des  — , 


INT 

INTÉR1-EUR  ,  EURE,  adj.,  qui 
est  au  dedans,  interi-or  t  m.  t.,  ut, 
D.,  gén.  orit,  ou  intim-ut,  a,  um. 

EX.  Les  mouvements  intérieurs  de 
l'âme,  intimi  animi  motus. 

PUR.  Mal  intérieur,  intettinum  ma- 
lum.  Haine  intérieure,  occultum  odi- 
um,  n.,  ou  d'un  seul  mol  simultas, 
ans,  t.  Le  danger  est  —  ,  lntùs  inclu- 
tum  periculum  est.  Senlir  une  joie  — , 
ira  sinu  gaudére  (Cic).  Il  ou  elle  sent 
une  joie  —,  lacitum  perlentant  gaudia 
pectus.  poét.  (Virg.).  L'homme  —  (les 
replis  du  cœur  humain),  humante  men- 
tis urcana.  Vie — (sainte), sanctior  vita. 

intérieur,  m.,  partie  inté- 
rieure, périphr.,  interior  part, 
part-it ,  f.  =  —  d'une  maison  ,  in- 
terior domut ,  ut,  f. ,  ou  domus  in- 
terior part.  f. ,  ou  intimx  xdes,  ium, 
f.  pl.  (Cic).  —  d'une  maison,  d'un 
temple,  d'une  ville,  pénétrai-^,  it, 
n.  (uv.),  ou  poét.  penetrali-a,  um, 
n.  pl.  (Virg.).  Fig.  L'—  de  l'âme, 
intimum  pect-ut,  orit,  n.,  ou  mentit 
arcan-a,  orum,  n.  pl. 

INTÉRIEUREMENT ,  adj.t  au 
dedans,  intùs  (Cic). 

INTÉRIM,  m.  =  Par  —,  ou  dans 
1' —  (en  attendant),  tntereà. 

INTERJECTION,  f.,  1.  partie  du 
discours  qui  sert  à  exprimer  les 
passions,  interjecti-o,  onit,  f.  |J  2. 
—  d'appel  (action  d'en  appeler  à 
un  juge  supérieur),  ad  superiorem 
judicem  provocati-o,  onit,  f. 

INTERJETER  appel  d'une  sen- 
tence ,  ad  tuperiorem  judicem  pro- 
voc-are,  ou  tuperiorem  ou  ad  tu- 
periorem judicem  appell-are  (Cic). 

INTERLIGNE,  m.,  1.  espace 
entre  deux  lignes,  périphr.,  inter 
duat  Uneat  tpati-um,  i,  n.  =  Ecrire 
en—,  inter terib- ère  (scrip-si ,  scrip- 
tum),  accus.  (Pin.).  Action  d'écrire 
en  — ,  interpotiti-o,  onis,  f.  ||  2.  ce 
qui  est  écrit  entre  deux  lignes, 
périphr.,  interjecta  vertibut  verb-a, 
orum,  n.  pl. ,  ou  (d'un  seul  mol)  tn- 
terpotiti-o,  onit,  t. 

INTERLINÉAIRE,  adj.,  qui  est 
entre  les  lignes,  périphr. ,  vertibut 
interject-ut ,  a ,  um.  m  Glose—, 
vertibut  interpretati-o,  onit,  t. 

INTERLOCUTEUR,  m.,  person- 
nage introduit  dans  un  disiogue, 
périphr.,  dialogl  act-or ,  orit,  m. 
ta  Qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  trois 
—,  ne  quarta  loqui  pertona  laboret, 
poét.  (Hor.). 

INTERLOCUTION ,  f.,i.  action 
de  s'entre-parler ,  termocinati-o  (Ad 
Heren.),  inter locuti-o ,  onit,  f.  U  2. 
jugement  préparatoire,  ampliath- 
o,  onit,  t.;  périphr., 
decret-um,  i',  n.  (Cic). 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  (t.  de 
jurisprud.) ,  préparatoire.  =  Juge- 
ment —,  ou  (tubtt.  d'un  seul  mot) 
interlocutoire,  Interpotitum  decret- 
um,  i,  n.,  ou  (d'un  seul  mot)  am- 
pliatl-o,  otùt,  f. 

INTERLOQUER,  a.,  t.  rendre 
un  jugement  préparatoire, 
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are,  accus.  (C/c).  ||  2.  fam.  étour- 
dir, embarrasser,  interdire,  pertur- 
b-are ,  accus.  =  Us  furent  tous  in- 
terloqués, perturbati  omnet  ebmu- 
tuerunt. 

INTERMÈDE,  m.,  divertissement 
entre  les  actes  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, périphr.,  intermedii  lud-i,  orum, 
m.  pl. ,  ou  inttrmeàim  teen-x ,  ar- 
um ,  f.  pl. ,  ou  quod  inter  actut  ett 
interjectum.  =  Chanter  dans  les  in- 
termèdes, mediot  actut  iniercin-êre 
(tecin-i,  eantum)  (Hor.). 

INTERMÉDIAIRE,  adj.,  qui  est 
entre  deux,  intermedi-us ,  a,  um 
(Cic). 

IN TERMINARLE ,  adj. ,  qui  ne 
peut  être  terminé,  périphr.,  tinè 
fine.  =  Procès  —,  lis  qux  dirimi 
non  potest. 

1NTERMITT-ENT,  ENTE,  adv., 
qui  cesse  et  reprend  par  intervalles, 
imperpetu-us,  a,  um  (Sen.).  =  Pouls 
— ,  pulsus  arteriarum  intermissus, 
ou  vente  qutt  intervallis  moventur. 
Fièvre  intermittente,  ft  bris  ( 
termittit  (Ce/a.),  ou  febris 
lala  ou  intermittent. 

INTERNE,  adj.,  qui  est  au  de- 
dans, interi-or,  ta.  t.-,  ut,  n.,  gén. 
oris,  ou  intestin-us,  a,  um  (Cic). 

INTERPELLATION,  f.,  som- 
mation de  répondre  sur  un  fait,  »«- 
terpeltaii-o,  onit,  f. 

INTERPELLER,  a. ,  sommer  de 
répondre  sur  un  fait,  interpell-are, 

^ÎNTERPOLAT-EUR ,  w. ,  RICE , 
f.,  qui  interpole,  tnterpolat-or,  orit, 
m.;  -rix,  ric-is,  f.  (Pomp.  Jet.). 

INTERPOLATION,  f,,  action 
d'interpoler,  interpolatt-o,  onis,  f. 

INTERPOLER ,  a. ,  insérer  (un 
mot ,  une  phrase ,  un  passage)  dans 
un  manuscrit,  interpol-are,  accus. 
(Cic). 

INTERPOSER,  a.,  1.  mettre 
entre  deux,  inierpon-ire  (pos-ui , 
pos-itum),  accus.  ||  2.  fig.  employer, 
faire  intervenir,  %nterpon-ère.~  — 
son  autorité  dans  une  affaire,  suam 
auctoritatem  m  aliquâ  re  interpo- 
nere.  On  avait  interposé  l'autorité 
du  sénat  dans  celte  affaire ,  de  il» 
rébus  senatus  auctoritas  Inter  cesse- 
rat  (Cic).  On  ne  traite  jamais  si 
bien  par  personnes  interposées,  non 
perinde  rts  perftciuntur,  cùm  per 
alios  feruntur  condltiones  (Cm.). 

s'interposer ,r.,  I.  se  mettre, 
se  placer  entre  deux ,  interced-êre 
(ces-si,  ces-sum),  n.  ||  2.  fig.  inter- 
poser son  crédit ,  son  autorité ,  etc. 
(dans  une  affaire,  un  débat),  inter» 
ced-tre  (Liv.). 

INTERPOSITION,  f.,  1.  situation 
d'un  corps  entre  deux,  interposltl-o, 
onis,  f.,  ou  Interpotit-us,  ut,  m.  = 
La  lune  s'éclipse  par  1'—  de  la 
terre,  interpotitu  interjectuque  terrrn 
lum  déficit  ou  hebetatur.  \\  2.  inter- 
!    s  s  n     ulorité  supérieure. 
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INTERPRÉTÂT-IF,  adj.,  qui  ex- 
plique, périphr.,  qui.  qiut,  quod  ad 
interpretandum  pertmet. 

INTERPRETATION,  f.,  aetion 
d'inlerpréler,  inter pretaii-o,  expli- 
cati-o,  explamû-o,  onis,  f.  [Cie.)  • 
iiUerprettimenlHimy  i,  Dk  (Geil.)> 

EX.  Adoucir  la  rigueur  d'une  sen- 
tence par  une  interprétation,  interpre- 
tatione  sentciUium  taure  {Sttet  ). 

PUn.  Donner  une  interprétation  fa- 
rorable  é  une  chose ,  rem  molliùt  in- 
terpretari  (Tac).  Donner  à  un  root 
une  —  forcée,  vocetn  in  diversum  in- 
terpretari  (Quint.),  —des  songes,  som- 
niorum  conjectio  (Cic). 

INTERPRÉTATIVEMENT,  adv., 
d'une  manière  interprétative ,  par 
voie  d'interprétation,  iuterpreiaii- 
do;  interpretatlone. 

INTERPRÊTE,  m.,  qui  explique, 
Uxterpr-es,  élit,  ta.  ;  exploitât  - 
or,  explicat-or,  orU,  m.  (Cie.).  m 
—  dee  songes,  somnutio-rum  con- 
ject-or,  oris,  m.  Soyez  près  de  lui 
1'—  de  ma  reconnaissance, vclim 

INTERPRÉTER,  a.,  L  expli- 
quer, iiiterpret-ari ,  dép.;  explan- 

itum),  accu*»  ||  2.  prendre  en  bon- 
ne au  en  mauvaise  part,  Iw  bonam 
ou  in  malam  partent  accip~£re  {io, 
etp-i,  cep-4um)  ou  interprtt-*ri,  ace. 
EX.  i.  Interpréter  un  auteur,  aucto- 
xptunare  ou  interprétatif  —  le 
les  Io»,  jus  interpreiarL  —  une 
obscure,  interpretando  explar 
tiare  rem  obscuram.  Ai-je*  bien  inter- 
prété votre  pensée,  recténe  inierpretor 
svntctittam  ttiamt 

i.  interpréter  tout  en  bonne  ou  en 
mauvaise  pari,  omniti  ia  mitiorem  ou 
in  mulam  partent  accipëre  ou  i/a/er- 
pretari.  —  tout  4  mal  ou  ennui,  omnia 
perverti  ou  perperdm  interpretari 
jjWwtf.).  — tout  * son  avantage,  inter- 

PUR.  i.  Qu'on  l'interprète  comme  on 
voudra ,  do  nii .ut  eux  que  libitum  fue- 
rit,  opinetur  (Plia.), 

INTERRÈGNE,  m.,  intervalle 
durant  lequel  un  Eut  est  sans  citer, 
bUerrcqn-um,  l,  n.  (Cic). 

1NTERROG-ANT ,  ANTE,  adj., 
qui  marque  interrogation,  iuterrog- 
atu,  antu>  orna,  g.  (Cic).  =  Point 


une 


INTERROGAT-EUR ,  m. ,  RICE , 
A  ,  qui  interroge ,  qui,  quss  tnierro- 
guL 

INTERROGAT-IF,  1VE,  ode, 
qui  sert  à  interroger,  interrogutiv- 
ut  (Prise.)  t  intorrogatori-us ,  a,um 

(Tert.). 

INTERROCATIVEMENT ,  adv., 
par  interrogation,  souk  forme  inter- 

interrogati-o,  parcontati-o,  oms,X.; 
interrogal-tm ,  U  n.  (Cic).  m  Ré- 
pondre aux  —  ,  ad  interrogalares- 
pond-ère  [i,  pons-um).  L*  —  est 
•uivie  à  l'instant  de  la  réponse, 
vox  vocem  ellcit ,  no  et.  (Oc).  Par 
— ,  iiitecragatii*  (Ane  Ped^ 


INT 

INTERROGATOIRE,  m.,  i.  ques- 
tion que  fait  un  juge,  quxsli-o , 
onis,  f.  =  Faire  subir  à  un  accusé 
un  —,  reum  in  ou  ad  quxstionem 
arrip-é're  (io,  rip-ui,  rept-um)  (Cic). 
U  2.  questions  du  juge  et  réponses 
de  l'accusé ,  interrogat-a  et  respons- 
a,  orum,  n.  pl. 

INTERROGER,  a.,  faire 
question  à...,  interrog-are  ; 
conl-ari,  sciteit-ari,  dép. 

EX.  et  STNT.  Interroger  qn 
qq.  ch. ,  aliquem  de  aliquà  re  interro- 
yare,  ou  peroontari  aliquem  de  aliquà 
re  'C.ic  )  :  os>  aliquem  aliguid  ou  ali- 
quut  ex  aliquo  (Plant.)*  ou  ab  aliquo 
ici  >t  i  tari.  —  qqn.  en  cherchant  a  le 
surprendre ,  aliquem  capliost  inter- 
rogure  (Cic.).  Fie.  —  sa  conscience , 
corne ientiam  (Cic.)»  °u  uipsum  ex- 
cute~rc. 

INTERROMPRE,  a.,  1 .  empêcher 
la  continuation  d'une  chose,  inter- 
rump-êre  (mp-t ,  rup-tum) ,  accus. 
||  2.  cesser  pour  un  temps  de  faire 
une  chose,  intermitt-ère  {mis-i,  mis- 
snrn  ) ,  ou  interrump-ére ,  aco.  ;  pé- 
riphr., à  re  aliquà  intermissionem 
fac-ère  (io,  fsc-i ,  fao-ltm), 
(Cic).  ||  3.  empêcher 
de  continuer  une 
leraent  de 

tcrj)t  U-arc, 

EX.  I.  Interrompre  une  conversation 
ou  le  discours  de  un.,  sermon  eut  ou 
alicujus  artUionemiiHcrruwpére  (Ctc). 
—  une  possession,  posses$ioiiem  inter- 
rumpére  (Ùig.). 

a.  Interrompre  ses  études,  studia 
doctrine  inlcrmitiàre  (Cic).  —  un  ou- 
vrnge.  opus  intertmttere  ou  inter  ru  ir,- 
(tere  (Cxs.). 

S.  Ne  m'rntrrrompez  pas,  ne  me  in- 
terpelles. Je  ne  vous  interromprai  pas, 
mail  te  interpeUabo  (Gic). 
PBtLï. Les  soucis  interromponlle  som- 
meil, somnos  cura  abrumpit  (Virg.) 
ou  dtvellit  (Uor.).  —  une  prescription 
(t.  dejurispr.),  usuenpionan  interpel- 
lai (Clp.).  =  2.  N*—  point  le  cours 
de  ses  libéralités,  perpetuare  Iteneficia 
(Plaut.).  =  S.  —  qn. ,  aiieui  interloqué 
ou  oblvqui,  ou  loquentis  médium  ser- 
monem  miercipire  (Quint.).  —  un  ora- 
teur, dicentis  orutionem  interrumpère. 
Ecouter  un  discours  sans  r*—  ,  conff- 
nentem  orationem  audire.  Qui  inter- 
rompt, inlerpeUat-or ,  oris,  m.  Action 
d— ,  interptUlaii-o,  onis,  t.  Je  Lcavaille 
sans  être  interrompu ,  in  litteris  sinè 
iuicrpcllatlone  versor.  ce  jour- ta  je  ne 
fus  interrompu  par  personne,  vacuus 
iste  mini  fuit  ab  inu-rventonbus  dies 
(Cic). 

s'iMTF.nnoMPRE,  r.,  1.  s'Inter- 
rompre toi-même ,  hxr-êre  (hse$-4, 
lurs-um),  n.  =11  s'interrompit,  da* 
■mu  loqut  (Cie.).  ||  2.  •'interrompre 
réciproquement,  alter  alleri  cb- 
strep-ëre  (ul,  sanssup.),  n.  (Liti.). 

INTERRUPTION,  (.,  1.  empêche- 
ment do  continuation  d'une  chose, 
interrupth-o >  onis,L  ||  2.  disconli- 
nuation  ,  intermiui^o  ,  onis  ,  f.;  ia>- 
termissMts,  **,  m.  ||  3.  action  d'in- 
terrompre qn. ,  i>iterpelUuhotomstî. 

BX*  i .  Interruption  de  prescription, 
(4>V0. 


s. 

mission?;  stuc 
rupté  (Cic.). 

INTERSTICE,  m.,  petit  interval- 
le entre  les  molécules  dea  corps, 
interstiti-um,  i,  n.  (Mocr.). 

INTERVALLE,  m.,  distance  d'un 
lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre,  inter- 


vall-um,  i,  n.  — 
poris  spau-um,  i,  n.  Sans  aucun—, 
nullo  intcrvallo  interjecto.  Par — ,in- 
tervallis,  ou  ex  intervalto  (Cic)  ou 
per  itiurualla  (Plin.).  Les  fous  ont 
de  bons  — ,  interdùnt  relaxantwr 
ittsani. 

INTERVEN-ANT,  ANTE,  parf., 
qui  intervient,  i«rcrren/-or ,  oris , 
m.;  au.fém.  qux  intervenu  (a 

rci). 


une  affaire,  imervett4re  a .  i,  tum), 
n.  =  —  dans  un  procès,  Un  inter- 
vcn-lre,  ou  fu  cous 3  inter pon-i{po- 
sU-us  sum)t  pass.  Il  faut  que  j'inter- 
vienne peur  éviter  quelque  faute, 
intervettiam  ttecesst  est,nc  quni  prr» 
peràm  fiât  (SuM.).  Qui  intervient, 
partie  intervenante,  intervent-or, 
oris,  m.»  OU  qui,  qux,  quod  InchoatM 
liti  intervenu.  —  coutre  un  accusé; 
adversùs  reum  subscrib-ére 


(  «crips-i,  sorip/-«in)  (Cicj.  |j  2-  sur- 
venir  durant  le  procès.  =  L  arrêt 
est  intervenu  ,  dijudicata  lis  est 
(£Tor.). 

INTERVENTION,  faction  d'to- 
tervenir,  intervent-us,  ûa,  m.  =  — 
contre  un  accusé,  subscriptt-o , 
onis,  f.  (Cic). 

INTERVERSION,  (.,  dérange- 
ment, renversement  d'ordre,  .eus»* 
sè-o,  onie,  f.  (Cic). 

INTERVERTIR, 
invert-ire  [i, 
tervert-irc. 

INTER VERTISSEMENT,  m.„V. 
Dérangement. 

INTESTAT,  ad}.,  mort  sans  avoir 
testé ,  intestat-us,  a,  um.  —  Mourir 
— ,  intestatb  mor-t(ior, 
dép. 

INTEST-IN ,  1NE,  adj. ,  : 
intcUin-HS.  a,  «si  (Cic). 

INTESTINS,  m.  p*.,  boyaaut,  in* 
testm-a,  orum,  n.  pi. 

INTIMATION,  f.,  appel  en  jus- 
tice, denuntiatiro,  onu .  f<  (QcL 

INTIME,  oey.,  1»  Intérieur,  i 
us,ay  um  (Cic).  =  J'en  ai  la 
vicllon  — ,  Hoc  penitù*  mihi  perstra- 
sum  est  (Cic).  ||  2.  se  dit  des  choses 
liées  d'une  manière  étroite  et  pro- 
fonde, et  «les  personne»  unies  d'une 
étroite  amitié  ,  mitm-ns,  a,  um» 
=  Ces  choses  ont  entre  dlea  une 
liaison — ,  hxc  inter  se  arctUsimo 
vinculo  cohxrent.  Vivre  avec  qn. 
dans  une  liaison — ,  cum  aliquo 
coujunctisiimi  vivire.  C'est  mon  — 
ami  ou  l'un  de  mes  amis  —  ou  (anb- 
slanUvem.)  c'est  mon.  —  ou  l'un 
de  mea  — »  est  intimas  mihi ,  ou  int t- 
mâ  [amdwUaie  rnûù  emijancuu  ai, 
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in  mtimls  est  meis,  ou  untts  est  ex' 
familtarissimis  atque  intinrit, 
ou  utor  Mo  intimé ,  ou  illum  inti- 
mum  habeo.  Se  rendre  l'ami  —  de 
qn.,  in  intimam  alicujus  amicitiam 
pervenire,  ou  facère  se  intimum  a- 
pud  aliquem. 

INTIMEMENT,  adv.,  t.  inté- 
rieurement, intimé;  pcuitùs.  =  Je 
suis  —  convaincu ,  mihi  pcrsuatis- 
thmm  en.  1]  2.  étroitement,  mtimt. 
=  —  unis,  m  mue  jttncti,  ou  artlis- 
shno  necessitatis  vinculo  conjuncti 

INTIMER ,  a.,  1.  signifier  avec 
autorité  dn  magistrat,  denunti-are , 
accus.  |i  2.  appeler  en  justice,  péri- 
phr.,  m  Jus  ou  judicinm  vocare.net. 

INTIMIDER,  a.,  donner  de  la 
crainte  terr-ëre,  accus.  ;  péri— 
phr. ,  terrorem  injie-ère  (io ,  Jec-i , 
jeotum) , ou  metum  incut-érc(ls,  eus- 
ri,cut-e*m) ,  dat. ,  ou  timoré  afflc- 
ere  (io,  ftc-i,  fec-tam)  ou  percelt- 
ere  (cul-i,  cul-mm),  accus.  (Oc;). 

INTIMITÉ,  f.,  liaison  intime 
périph. ,  amicitix  vincul-um ,  i,  n. 
on  conjunctl-o,  onls,  {'.  —  Ils  vivent 
dans  la  plus  grande  — ,  arcti&simo 
ntcessitatii  vinculo  conjunctl  sunt 
(Cic). 

LNTITUL-Ë,  ÉE,  adj.  et  part.  V. 
Intituler. 

INTITULÉ,».,  Inscription  qui 
sert  de  titre,  inscripti-o,  onis,  f. 

INTITULÉE,  a. ,  donner  un  litre 
a  (un  livre),  (librum  itucrib-ê.c 
(terip-ri,  scrip-tum),  accus.  =  Livre 
intitulé  Horlensius,  liber  qui  est 
inscriptus  Hortensias.  La  pièce  in- 
titulée l'Andrienne,  fabula  cui  titu- 
ba Andria. 

INTOLÉRABLE,  ad/.,  qu'on  ne 
peut  tolérer,  intolcrand-us ,  a,  um, 
«u  intolerabil-is ,  i$,  e.  =  Orgueil 
—,  non  ferenda  superbia.  D'une 
manière  — ,  intolerauur ;  intolera- 
bditer. 

INTOLERANCE,  f.,  défaut  de 
tolérance,  intolérant'^  a,  as,  f.  {Oc.). 

INTOLÉR-ANT ,  ANTE,  adj., 
qoi  manque  de  tolérance,  intoler- 
ans,  antiâ,  omn.  g. 

INTONATION,  f.,  manière  d'en- 
tonner (ua  chant),  modulai-us,  ù», 
m.,  oa  péripbr. ,  tonarum  mod-us, 
»,  m. 

INTRADUISIBLE,  adj.,  qui  ne 
peut  m  traduire,  périphr.,  qui,  qttx, 
fvod  vertt  non  pet  est ,  ou  quem  , 
etmm ,  quod  ru  mu  interpretari 
queai,  ou  (d'un  seul  mol)  imnter- 
pretabil-is,  i»,  e   11  !  I. 

INTRAITABLE,  un,'.,  d'un  com- 
merce difficile,  intractabib-iê,  la,  e; 

-~> 

INTRÉPIDE,  adj. ,  qui  ne  craint 
rien,  intrépidité,  impavid-us,  a, 
«n»;  périphr.,  timoré  ot 
cu-iu,  a,  ion. 

LNTREPlDEMENT.adi., 
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trépidité ,  bttrepidè;  pôriph. ,  im- 
pavido  animo. 

INTRÉPIDITÉ,  f.,  force  d'âme 
qui  brave  les  périls,  périphr.,  ani- 
mi  ftrmit-as,  atis  {Cie.)  ou  ftrnri- 
tud-o.  Me ,  f. ,  ou  urtrepido*  ou  in- 
terrttus  anim-us,  i,  m. 

1NTR1G-ANT,  ANTE,  adj.  subst. 
m.  f. ,  qui  se  mêle  d'intrigues ,  pé- 
riphr. ,  doits  et  artibus 
a,  um,  ou  ambaqibus  solers, 
is,  omn.  g.  (Pfw.). 

INTRIGUE,  f.,  L  pratique  se- 
crète, périphr.,  otcultx  arUes,  ium, 
t.  pl.  ;  callidx  fraud-es,  um,  f.  pl.; 
ctandestinum  callidumque  consiii- 
um,  i,  n.  ;  (d'un  seul  mot)  machin- 
a  ou  falluci-a,  m,  t.,  on  dot-us  ,i, 
m.  ||  2.  embarras,  implicati-o,  onis, 
t.  ;  negoti-um,  i,  n.  ||  Z.  nœud  d'une 
|  pièce  de  théâtre,  nod-us,  i,  m. 

EX.  t.  Intrigue  de  cour,  aullex  artes. 
Nouer  une  — ,  dotos  nectere  (Liv.),  ou 
fallactas  componère  (Ter),  ou  altguid 
clam  struére  ou  moliri  ou  machimri 
(Cic).  Former  ou  nouer  une  —  contre 
qn.,  fullàcicnn  in  aliquem  (ingère ,  ou 
aolam  ou  machmam  ad  aliquem  com- 
moliri,  ou  aliquem  fallacuï  agqredi 
(Ph.).  Déconcerter  les  —  de  qn. ,  quas 
quis  stutuit  machinas  dlstttrbare 
(plaul.).  Cet  homme  semble  un  com- 
po>e  (f—  et  de  rourberies,  ex  fraude  et 
(allants  totus  constare  videlur  (Cic). 

2.  Se 
gère  (Cic). 

PUR.  t.  Conduire  bien  une  intrigue, 
rem  callido  consilio  snsceptam  soler- 
ter  ad  exitum  perducêrt.  Réussir  dan? 
une  —,  ou  mener  i  bien  une  —  ,  tu*  - 
cepta  caUidi  ameilia  industriè  ad  exi 
tum  perducire.  Emporter  uue  chose 
par  —,  rem  occulté  cuniculis  expu- 
gnare  Ifllc).  =  t.  Se  tirer  d'— ,  se  dis- 
solvére  ou  exiricare  ou  expedlre  on 
extrahère,  on  se  ex  impetiito  expedi- 
tum  facère ,  ou  se  impeditum  expedi- 
re.  je  saurai  bien  vous  tirer  d'— ,  ouf 
te  expedilum  ex  impedilo  facUtm  scio 
(.Ter.). 

1NTRIGU-É,  ÉE,  adj.  part.,  in- 
quiet, embarrassé,  périphr.,  quid 
agat  tncert-tu ,  a  ,um  (  Tac),  m 
Ne  soyez  pas  si  intrigué,  ne  te  adr 
tnisce  (Ter.). 

INTRIGUER,  n.,i.  faire  des  in- 
trigues, machin-ari,  dép.  ;  périph., 
dolot  nect-ire  (nex-ui,  nex-um), 
accus.  (Liv.).  ||  2.  remuer,  tracas- 
ser ,  turb-are,  arusc-are  ;  périphr. , 
turbas  couc-ire. 

INTRIGUER  ,  a.,  inquiéter,,  em- 
barrasser, imped-ire  ,  accus.  ;  péri- 
phr., anxium  ten-ére  (eu  ,tnm),  ace. 

S'INTRIGUER  ,  r.,  se  donner  de 
la  peine,  n'épargner  ni  efforts  ni 
démarches ,  périphr.,  multa  mov- 
ère  (  i,  mo-tian),  ace.  =  S*  —  pour 
laire  fortune,  spe  amplifleandx  ffn- 
tunx  multa  moliri.  S* —  pour  faire 
réussir  qq.  chose ,  in  allquid  omnes 
suas  curas  confer-re  lo,  contul-i, 
collat-um)  (de.).  S*intriguer  de 
mille  manières,  nihil  inexpertum  re- 
linqu-irc  (liq-ul,  lic-tum)  {Virg.). 

INTRINSÈQUE ,  adj..  Intérieur 
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et  essentiel  à  une  chose ,  intrùuec- 
us,  a,  um. 

INTRODUCT  EUR,  m.,  RICE,  f., 
qui  introduit ,  qui  ou  aux  introda- 
cit.  —  —  dus  ambassadeurs  ,  lega- 
torum  admissioni  ou  legatis  admit- 
iendi*  prxposit-us ,  i ,  m.;  d'un  seul 
mot,  admUmonal-is,  is,m.(Lampr.). 

H*TK0DIGT-1F,  LVE,  adj.,  qui 
sert  d'entrée ,  qui ,  qum,  quod  ad 
introducendum  valet,  ou  qui ,  qum  , 
quod  inuressum  ou  tntroitum  parât. 

INTRODUCTION,  f.,  L  action 
d'introduire  ,  introducti-o ,  onit ,  f. 
(Cic).  H  2.  fig.  préface ,  discours 
préliminaire,  prxfati-o ,  onis,  f. 
iPlin.);  proceml-um,  i,  n.  (Oc). 

INTRODUIRE ,  a.,  Taire  entrer, 
introduc-ere  (  dux~i,  ducl-um  );  tu- 
tromitt-ère  {mis-i,  mis-sum)  ou  ad- 
miti-ërc,  accus.  Le  nom  du  lieu  où 
l'on  introduit.,  à  l'aocus.  avec  in;  le 
nom  de  la  personne  près  de  qui  l'on 
introduit,  à  l'accus.  avec  ad. 

EX.  Introduire  qn.  chez  _ 
aliquem  ad  atium  inlroduccre 
tromittère  (Plaul.).  —  qn.  daL_ 
maison ,  domum  aliquem  introducère 
(Cic).  =  Flo.  —  une  coutume ,  con- 
suetudinem  introducère  (Cic),  on  mo- 
rein  inducère  {Pl.  I. 

PUh  introduire  qn.  près  d'un  autre, 
ad  aliquem  alicui  udititm  dure.  —  Fu». 
Je  voudrais  I'  —  près  de  vous,  huic  ad 
cocjnitiunem  tut  adiutm  palefucère 
vellem  (Cic).  —  des  coutume»  étran- 
gères ,  peregrinos  rit  us  adsciscère 
Liv.).  Il  introduisit  la  langue  grecque 
en  Italie,  ar*c««n  tinguam  in  Italiam 
importavit  (P/i«.).  Je  ne  voulais  pas 
—  le  premier  une  mauvaise  coutume , 
nolebam  morem  ex  me  prxgigni  mo- 
tion (Plant.). 

S'INTBODUIRE ,  r„  STSC  infimt- 
are ,  ace.  =  S'  —  dans  ht  familia- 
rité de  qn.,  in  alicujus  familiaritu- 
tem  sese  insinuare  (Cic). 

f  INTROÏT,  m.,  lo  commence- 

ûs,  m. 

INTROMISSION  ,  f.,  action  par 
laquelle  un  corps  est  introduit d;ms 
un  autre,  intromissi—o ,  onis,  f. 

INTRONISATION ,  f.,  action  de 
mettre  sur  le  trône,  périphr.,  aû- 
cujus  m  sollum  collocati-o ,  onis ,  f. 

INTRONISER ,  a.,  mettre  sur  le 
trône  ,  périphr.,  ùi  regno  colloc- 
are,  ace. 

INTROUVABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  trouver,  qui,  qux,  quod  repe- 
rirt  non  potest. 

INTR-CS ,  USE ,  ad?.,  entré  par 
force  ou  ruse ,  intrus-us,  a  ,  um.  Le 
nom  du  lieu  ou  de  la  chose  où  l'on 
est  ainsi  entré,  à' l'ace  avee  m» 

INTRUSION  ,  f.,  action  par  la- 
quelle on  s'Introduit  contre  le  droit 
ou  la  forme,  obrevtl-o,  onis,  t. 

f  INTLTT-IKjfVE,  ad).  =  N'crt 
d'usage  que  dans  celte  phruse  :  Vi- 
sion intuitive  de  Dieu ,  e.-à-d.  telle 
que  les  bieirhcureu»  font  dans  w 
ciel,  Del  intuit-us,  us,  m. 
k  f  INTUITION,  vision  eli 
Dieu ,  Dei  in(uU-us,  as,  m. 

^  If- 
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/INUSIT-É,  ÉE,  adi.,qoi  n'est  pas  j 
usité,  inutitat-us ,  a ,  um.  =  Mot 
— ,  verbum  insol-cns,  entit  (Oc). 

INUTILE,  ad).,  qui  ne  sert  à 
rien  ,  inutil-is ,  is  ,  e;  périphr.,  ad 
nu  Un  m  partem  utilli. 

EX.  Dépense  inutile ,  nu //I  profuru 
rum  impmdium  (Plin).  Travail  -  ,  ir- 
ritus  labor  (  Vira.).  Vous  vous  donnez 
là  une  peine  — ,  hune  luborem  frustrâ 
suscipis  (00.).  Ceci  ne  sera  pas  — ,  hoc 
vu  ht  in  uttan  cedet(Hor.\  Il  est  —  d  en 
faire  la  description ,  hoc  descrlbfre  su- 
pervacuum  est. 

INUTILEMENT,  adv.,  sans  uti- 
lité, frustra  ;incassum;  inutiliter. 

EX.  Travailler  inutilement,  inanem 
opérant  sumirt ,  ou  opérant  perdure 
(il or. y,  OU  ludt're  (Ter.J,  ou  oleum  at- 
que  opérant  perdure  (Plaut.). 

INUTILITÉ,  f„  I.  manque  d'u- 
tilité, inulitit-as,  atis,  t.  \\  2.  défaut 
d'emploi.  =  On  le  laisse  dans  V— , 
nlhll  per  eum  agitur  (Cic.). 

1NVAINC-U,  UE,  ad).,  qui  n'a 
jamais  été  vaincu  ,  invlct-us,  a,  um 
(Cic). 

INVALIDE,  ad).,  I.  qui  n'a  plus 
de  force,  invalld-us ,  a,  um.  — 
Soldats  invalides ,  ou  subst.,  in- 
valides ,  invalidi  milite»  (Uv.).  \\  2. 
ftg.  qui  n'a  point  les  conditions  re- 
quises par  la  loi  pour  produire  son 
effet ,  irrit-us  ou  null-us,  a,  um. 

1NVAL1DEMENT,  adv.,  sans  va- 
lidité ,  inaniter  ;  périphr.,  in  irri- 
tent. 

INVALIDER  ,  a.,  rendre  nul ,  Ir- 
rltum  ou  tutllum  fac-ire  {lo,  fec-i, 
fac-tum),  ace. 

INVALIDITÉ,  {.,  manque  de  va- 
lidité, invalenti-a,  m,  f. 

INVARIABILITÉ,  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  invariable,  immutabiltt- 
as,  atis,  f. 

INVARIABLE,  oay.,quf  nechan 
gc  point ,  immutabil-is ,  isp  «;  pé- 
riphr. ,  mutationi  non  obnoxi~us 
a,  um. 

EX.  FiO.  Invariable  dévouaient 
constant  /Ides  (Cic).  —  dans  son  dé- 
voilaient ,  comtans  fidei(Tac).  —dans 
ses  résolutions,  proposUi  tenax  (Hor.). 

INVARIABLEMENT,  ado.,  d'une 
manière  Invariable,  constanter;  hn- 
mutabiliter\  certb;firmè;  siabiliter; 
périphr.,  sini  ullâ  mutatione. 

INVASION,  f.,  irruption  dans  un 
pays ,  occupati-o,  onis,  f. 

EX.  Faire  une  invasion  dans  un  pays, 
regionem,  ou  in  regionem  lnvad-è>e 
(  vas-i ,  vas-um  ),  n.  (Clc.).  Laisser  un 
pays  exposé  à  P  —  des  ennemis,  va- 
cuam  bout  regionem  relinque"re(Pat) 
Pour  nous  meure  à  l'abri  d'une  —  ,  ne 

i^Pctsjh»E.  f. , expression  x£Êi 
meule  et  injurieuse,  ohjur^^^o 
onis,  (.;  p&n[>\i^§^jJiiÀJt^m:taii- 

o ,  onis ,  t. 

EX.  Lettre  d'invectives,  ob)urgatoria 
epistola.  S'emporter  en  — contre  qn. 
ou  qq.  ch.,  in  allquem  ou  in  aliquid 
vehenuniiustnveh-l  (veu-ut  sum) 
(C/c).  Tjui  importe  emmaccrrlmii* 
objurgator. 
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INVECTIVER,  n.,  dire 
tives.  =  — contre  qn.  ou  contre 
qq.  ch.,  in  aliquem  ou  in  aliquid 
4 (vect-us  sum  ),  pas».,  ou  ali- 
ou  aliquid  insect-ari,  dép.— 
grièvement  contre  qn.,  in  aliquem 
acerbè  et  contumeliost  inveh-i  (Cic). 

INVENDABLE  ,  ad).,  qu'on  ne 
peut  pas  vendre,  invendibil-is ,  is , 
e  IPlaut.). 

1NVEND-U ,  UE ,  ad).,  qui  n'a 
pas  été  vendu ,  invendit-us,  a,  um 
(Ulp.). 

INVENTAIRE,  m.,  dénombre- 
ment par  écrit  des  effets  de  qn. , 
index,  g.  wdic-i»,  m.;  recensi-o, 
recogniti-o  ,  onis,  t.;  inveutori-um , 
i,  n.  =  Faire  un  —  ,  V.  Invento- 
rier. 

INVENTER,  a.,  t.  trouver  par 
la  force  de  l'esprit ,  excogit-are , 
accus.:  inven-ire  (i,  tum),  rcper-lre 
(i,  tum),  ace.  ||  2.  controuver,  ftng- 
ere  ou  confmg-ère(fittx-i,  flet-um), 
ace.;  comminisc-i  (commen-tus  sum), 
dép.,  acc. 

EX.  I,  Esope  a  inventé  ces  sujets, 
jEsopus  hunemateriam  reperlt  (Ph.). 

7.  Dites  ouvertement  tout  ce  que  vous 
vous  plaiser  a  inventer  de  faux  ,  palum 
quidqttid  comminhei  tibet  Lit.). 
I.  i.  lisse  complaisent  dans  les 


moindres  choses  qu'ils  ont  inventées, 
minimis  ciiam  inveutiuncnlts  qaudent 
(Quint.).  Cela  n'est  pas  difficile  à  —  , 
hoc  dilficllem  exeogitatiottem  mn  ha- 
bet  (Cic).  Le  besoin  Ol  —  les  arts,  usus 
extudtt  artes  (Virg.).  =  3.  Histoire  in- 

(CicO*  *  PlaU'r'  commenlilla  fabuU* 

INVENT-EUR ,  m.,  RICE,  f.,  I. 
qui  invente,  invent-or,  repert-or, 
excogitat-or,  oris,  m.;  au  fém.  in- 
ventr-ix ,  icis ,  t.  =  Inventeur  de 
nouveaux  mots,  verborum  opif-ex, 
icis.  J'en  suis  1'  — ,  Aoc  ego  reperi.  || 
2.  qui  controuve  ou  invente  (en  mau- 
vaise part  ) ,  fabrlcal-or,  machinât- 
or,  invent-or,  oris ,  m.;  artifex,  g. 
artifle-is,  m.;  architect-us ,  i,  m.; 
au  fém.  machinatr-ix,  icis,  f.  =  — 
de  crimes ,  scelerum  invent-or  ou 
machinat-or  ou  artif-ex.  —  d'une 
fourberie  ,  dotl  machinat-or  ou  ar- 
chitect-us. 

1NVENT-1F,  IVE,  ad).,  qui  a  le 
génie  d'inventer,  périphr. ,  ad  ex- 
cogitandum  ac ut-us  ou  ingenios-us, 
a ,  um ,  ou  qui,  qux ,  quod  solerti 
animo  res  novas  excogitat. 

EX  Esprit  inventif,  inqenium  ex  se 
fertile  (Sen.).  La  flatterie  est  plus  — 
que  la  vérité,  higeniosior  ad  excogi- 
landum  adulatio  veritate  l'Un.  J.). 

INVENTION,  f.,  1.  faculté  ou  ac- 
tion d'inventer,  inventi-o ,  excogi- 
tati-o ,  onis ,  t.;  en  mauvaise  part , 
machinati-o,  onis,  f.  ||  2.  chose  in- 
ventée ,  invent-um,  i,n.  H  3.  chose 
con trouvée ,  comment-um,  i,  n.  ||  4. 
ruse,  artifice,  machin-a,  m,  f.;  ars , 
art-ls,  f.;  artifici-um,  i,  n. 

Pli ti  t.  Les  fables  sont  de  l'invention 
d'Esope ,  invenit  fabulas  Aïsopus,  ou 
fabulnritm  materiam  AZsopui  reperlt 
Cl*.).  Toutes  ces  choses  sont  de  son—, 
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hxc  omnia  ille  reperlt  (Plin.).  —  i  La 
tabie  est  une  —  d'Esope  ;  traduise*  cette 
phrase  comme  la  phrase  équivalente 
du  n»  I.  =  3.  Quelle  —  !  commentHLm 
prorsus  fabulant!  (Ter.V  =  4.  Ce  stra- 
tagème ou  ce  tour  est  de  mon  —  ,  hos 
dolos  nexui  (Plaut.).ou  td  me*  artis 
est  et  induttris,  ou  hoc  à  me  fuit  ex  • 
cogitatum. 

INVENTORI-É ,  ÉE ,  ad).,  com- 
pris dans  l'inventaire ,  recensit-us, 
a ,  um;  périphr.,  in  indicem  relat- 
as, a,  um. 

INVENTORIER,  o.,  faire  l'in- 
ventaire des  biens  de  qn.,  périphr., 
alicujus  bona  recens  êre  [ai ,  itun), 
acc.,  ou  alicujus  bona  in  indicem 
refer-re  (o,  retul-i,  relat-um),  acc.,  ou 
bonorum  alieufus  recensionem  fac- 
ère  (io,  fec-i,  fac-tum),  acc. 

INVERSE,  ad).,  pris  dans  un  or- 
dre renversé,  imers-us,  a, 

INVERSION,/"., 
l'ordre  ordinaire  des  mots,  périphr 
verborum  inversi-o,  onis,  f. 

1NVESTIGAT-EUR ,  m.,  RICE, 
f.,  qui  fait  des  recherches  suivies 
sur  un  objet,  investigat-or,  oris, 
m.  (Oc);  au  fé 
ricis ,  f. 

INVESTIGATION ,  f., 
suivie ,  investigati-o  ou  U.,.»-», 
onis,  t. 

INVESTIR,  o.  (t.d'artmilit.), 
envelopper  de  troupes ,  périphr., 
copiis  cing-êre  (  cinx—i ,  cinct-um  ), 
accus. 

EX.  Investir  une  place,  urbem  ctr- 
cutusïdére  (  sed-i ,  ses-sum  ),  accu»» 
(Cic.)  ou  circumven-ire  (  i ,  tum  \  acc 
(Hor.).  ou  périphr.,  urbem  copiis  an- 
gère  (Uv.).  —  l'armée  ennemie,  hot- 
tium  agmen  clrcumfundérc(Uv.),oa 
hostium  agmtni  circumfundi ,  pass. 
(Virg.).  Soldats  qui  investissent  l'enne- 
mi, circumfusi  hostibus  (dat)  milites 
(Uv.).  Investi  par  l'ennemi,  hostibus 
abl.  circumfusus  (Cic),  ou  houtum 
concursu  circumfusus.  on  dit  mieux  : 
cerner  une  maison ,  domum 
sep-ire  (si,  tum),  acc 

investis,  a.,  mettre  en 
sion ,  périphr.,  in  possessionem  in- 
duc-ire  {dux-i,  duct-um),  acc.  de  la 
personne  Investie,  gén.  de  " 
dont  on  l'investit. 

INVESTISSEMENT,  m., 
d'investir  une  place,  périphr.,  ur- 
bis  interclusi-o,  onis,  f. 

INVESTITURE,  f.,  mise  en  nos* 
session,  périphr.,  in  possessionem 
inducti-o,  onis,  f.,  ou  légitima  tro- 
diti-o,  onis,  f.;  le  nom  de  la  chose 
dont  on  met  en  possession,  au  gén. 

1NVÊTËR-E.  ÉE,  ad).,  vieux  cl 
difficile  à  guérir,  inve ter ai-us ,  a, 
um. 

EX.  Mal  invétéré ,  malum  invetera- 
tum  (Cic).  =  Fie.  Vice  — ,  vitium  e*- 
tus  (Ce/4.)  ou  robuslius  (Cic.)  ou  ad- 
ultum  et  prxvalidum  (Toc).  Ils  ont 
l'un  pour  1  autre  une  haine  —  ,  selentis 
certant  odiis  (Virg.).  C'est  une  opinion 
-  ,  inveteravit  (Cic.)  ou  ùwaluii 
(Plin.)  hmc  opinio. 

S'INVÉTERER  ,  t.,  s'enraciner , 
vcterasc-e>tthwet*rasc~tre  (veter- 
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,  veter-atum  ) ,  n.j  invalesc-ere 


EX  Quand  par  négligence  on  a  laissé 
le  mal  sinvélèrer,  cum  mala  per  lon- 
ges inralutre  moras,  poét  (Ov.). 

INVINCIBLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  vaincre  ,  invict-us,  a,  um. 

EX.  Son  cœur  n'est  pas  invincible 
i  l'amour,  non  inexpugnabUc  amori 
pectus  habctÇOv.).  Obstacle  — ,  inex- 
tupcrabile  obttaculum  (LiK.).  =  Fie. 
Preuve  — ,  inexpugnabïlis  probatio 
(Quint.).  Ignorance  —  ,  insuperabilis 
ou  non  vincibitis  ignoranlia(fer.). 

INVINCIBLEMENT,  adv.,  I.  par 
une  force  invincible ,  périphr. ,  vi 
imUctabili.  |  2.  par  une  preuve 
invincible,  neeessarxb. 

INVIOLABILITÉ ,  f.,  1.  qualité 
de  ce  qui  est  inviolable ,  inviolabl- 
lu-as ,  aria ,  f.  (  latin  moderne),  ou 
périphr..  inviolabilis  natur-a ,  m ,  f. 
|j  2.  élat  d'une  personne  inviola- 
ble, c.-a-d.  prérogative  qu'a  une 
personne  publique  de  ne  pouvoir 
être  mise  en  jugement  ni  inquiétée 
pour  faits  relatifs  à  ses  fonctions  , 
périphr.,  inviolabilis  personss  stat- 
us, us,  m.,  ou  magistratui  propter 
munus  inviolabilis  débita  reveren- 
O'-o,  a»,  f. 

INVIOLABLE,  ad  . ,  1.  qu'on  ne 
doit  jamais  violer  ou  enfreindre  , 
inviolabil-U  ou  non  violabll-ls,  i$, 
e.  |i  2.  qu'on  ne  viole  point ,  qu'on 
n'enfreint  point ,  inviolat-us,  inte- 
mer  a- tus,  sanct-us,  a,  um. 
EX.  i .  Le  pouvoir  inviolable  des  tri 


alieui  arctusimis  fideiviiKulis  obstric- 
ius  remanère  (Cfc). 

INVIOLABLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  inviolable,  inviolaù ,  ou 


INVISIBILITÉ ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  invisible ,  invislbilit-as,  atis, 
f.  (lat.  moderne),  ou  périphr.,  ocu- 
tos  effugiens  natur-a,  m,  t. 

INVISIBLE,  ad).,  de  nature  à  ne 
pas  être  vu,  invisibil-ts,  is,  e;  péri- 
phr., non  aspectabil-is  ,  ta,  e,  ou 
sub  aspectum  non  cad-ens ,  entls , 
omn.  g. 

EX.  Etre  invisible,  oculorum  obtu- 


)> VISIBLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  invisible ,  périphr.,  citrà 
aspectum.  =  Ce  changement  s'est 
fait  — ,  hste  subUa  mutatio  oculos 
fefellit.  , 

INVITATION,  f.  action  d'inviter, 
wvitati-o,  oniê,  f.  =  —à  dîner,  vo- 
cati-o,  onis,  î. 

1NV1TEB,  a..  1.  engager,  exci- 
ter à...,  invit-are;  alleet-are;  altic- 
ire  (lo,  allexM,  allect-um)\  hort-ari, 
dép.,  acc.  du  nom  de  la  personne 
Invitée.  H  2.  convier  à  un  repas ,  à 
une  fêle.  etc. ,  invit-are 


IRI 

STHT.  Le  nom  de  la  chose  à  laquelle 

on  invite,  à  l'ace,  avec  ad;  le  verbe 
exprimant  l'action  i  laquelle  on  invite  , 
au  gerond.  en  dum  avec  ad,  ou  s'il  a  un 
régime,  au  part,  en  dus,  da,  dum,  à 
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l'uccus.  avec  ad,  faisant 
participe  avec  ce  régime. 

PHH.  l .  Fio.  Ce  ruisseau,  par  son  doux 
murmure,  invite  i  se  livrer  au 
meil ,  rivulus  Me  levi  susurro 


iVirg.).  Le  bruit  des  > 
de  ce 


qui  coulent  de  ces  fontaines  nous  in- 
vite au  doux  sommeil ,  fontes  lymphis 
obstrepunt  mananlibus ,  somnos  quod 
invitet  levés,  poét.  (Hor.). 

7.  Inviter  quelqu'un  à  dîner,  i  sou- 
per, aliquem  ad  prandium  ou  ad  eot- 
natn  invitare  ou  vocare.  —  qn.  à  loger 
chez  soi ,  aliquem  hospilio  ou  aliquem 
tecto  ae  domo  imiture.  lis  cherchent 
qui  les  invite  à 
runt. 

INVOCATION, /\, 
quer, 

'  INVOLONTAIBE;  ad}.,  fait  sans 
la  participation  de  la  volonté ,  pé- 
riphr., lion  voluntari-us,  a,  um. 

EX.  Cette  action  a  été  involontaire  de 
ma  part,  illud  prmter  voluntatem 
meam  accidit  (Lie.). 

INVOLONTAIREMENT,  adv., 
sans  le  vouloir,  prmter  voluntatem. 

INVOQUEB,  a.,  appeler  à  son 
aide ,  invoc-are  ou  implor-are ,  acc. 

EX.  Invoquer  une  loi ,  un  témoigna- 
ge, les  citer  en  sa  faveur,  lege  ou  tes- 
timonio  nit-i  (nis-us  ou  nix-us  sum), 
dép.  {Cic.). 

INVRAISEMBLABLE ,  ad,.,  qui 
n'est  pas  vraisemblable,  périphr., 
non  verlsimil-is,  i»,  e. 

INVRAISEMBLABLEMENT,  adv., 
périphr.,  haud  verisimiliter. 

INVRAISEMBLANCE,  f.,  défaut 
de  vraisemblance,  périphr.,  verisi- 
militudini  repugnanti-a.  m,  t. 

INVULNÉBABILITÊ,  f..  état  de 
ce  qui  est  invulnérable ,  invulnera- 
bilit-as,  atis,  f.  (latin  moderne),  ou 
périphr.,  vaincra  respuens  natur-a, 
m,  f. 

INVULNÉRABLE,  ad).,  qui  ne 
peut  être  blessé,  uivuliierabil-i.i,  is, 
e;  périphr.,  qui, qust, quod  vulnerari 
non  potest,  ou  vulneri  non  pat-tns, 
entis ,  omn.  g.  ou  non  obnoxi-us, 
a,  um. 

EX.  Fin.  Invulnérable  aux  coups  de 
la  fortune ,  omnes  fortunm  impetus  ri- 
dens  i  Plin.  ),  ou  in  quem  semper  man- 
ca  ruh  fortuna,  poét.  (  Hor.  ). 

IONIQUE,  ad).  (  t.  d'archlL ).  asi 
Ordre  Ionique,  ionicus  ord-o  , 
inis,  m. 

IRASCIBLE,  adj.,  qui  se  met  fa- 
cilement en  colère,  irritabU-is,  is, 
e  ;  périphr.,  iras  proper-us,  a,  um. 

IRE,  f.,  vieux  mot.  V.  Colère. 

IRIS,  m.,  i.  arc-en-ciel,  arc-us, 
us,  m.;  périphr.,  arcus  cœlestis , 
poét.; d'un  seul  mot,  tris,  g.irid-is, 
f.  ||  2.  plante  ;  fleur  de  cette  plan- 
te ;  sa  racine  ;  la  poudre  qu'on  en 
lire,  iris,  iiid-is,  t.  =  D'  —  ,  irln- 
us.  a,  um.  D  3.—  ou  pierre  d'— , 


pierre  précieuse,  bis,  irid-is,  t.\\A. 
membrane  circulaire ,  nuancée*, 
mobile,  entourant  la  pupille  ou  pru- 
nelle de  l'œil,  et  que  l'on  aperçoit 
au  travers  de  la 
rente,  iris,  irid-ls,  f. 

IRONIE,  f.,  ligure  de  discours 
par  laquelle  on  dit,  en  plaisantant, 
le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire 
entendre,  rroni-a,  m,  f. 

IRONIQUE,  adj.,  qui  tient  de 
l'ironie,  périphr.,  ironiâ  plen-us, 
a,  um. 

IRONIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  ironique,  ironici. 

IRRADIATION,  f.,  émission  des 
rayons  d'un  corps  lumineux ,  péri- 
phr., radiorum  eflluvi-um,  i,  n. 

IRRAISONNABLE,  adj.,  qui  n'est 
pas  doué  de  raison ,  irrational-is, 
is,  e;  périphr.,  rationù  expers m  g. 
expert-is  ou  non  particeps,  g.  par- 
fietp-i*. 

IRRAISONNABLEMENT.'odV. , 
d'une  manière  irraisonnable  ,  pé- 
riphr., irrationali  modo. 

IRRÉCONCILIABLE ,  adj. ,  qui 
ne  peut  se  réconcilier,  implacabil- 
is  ou  inexorabil-is,  is,  e. 

EX.  Haine  irréconciliable ,  odium  im- 
placabiU  (Cic.)  ou  inexpiabile  (Lit/.) 
ou  capitale  (Hor.). 

IRRÉCONCILIABLEMENT.adV., 
d'une  manière  irréconciliable,  pé- 
riphr., sine  ii  II  à  spe  réconciliation 
nu,  ou  citrà  spem  reconciliandx 
gratin. 

IRRÉCUSABLE,  adj.,  qui  ne  j 
être  récusé,  périphr.,  non  i 
us,  a,  um. 

1RRÉFLÉCH-I,  IE,  adj.,  qui 
n'est  pas  réfléchi ,  inconsiderat-us  , 

Q  ttfft 

'IRRÉFLEXION,  f. ,  défaut  de  ré- 
flexion, inconsideranti-a,  m,  f. 

IRRÊFORMABLE,  adj.,  qu'on 
ne  peut  réformer,  memendabll-is , 
is,  e. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.,  qu'on  ne 
peut  contredire,  périphr.,  cui  nemo 
refragati  potest.  =  Preuve  — ,  in- 
expugnabilis probatto,  onis,  f.  Té- 
moignage —  tfirmissimum  testimo- 


n. 


IRRÉGULARITÉ,  f.,  1.  manque 
de  régularité  physique,  1»  (s'il  s'agit 
de  formes)  enormi-tas,  atis,  f.  = 
L' —  des  pierres  brutes,  saxorum 
rudium  enormitas  {Quint.)  ;  2°  (s'il 
s'agit  de  mouvements)  inxqualU~ 
as,  atis,  f. ,  ou  perturbati-o ,  onU , 
f.  ss  —  du  pouls,  arterise  inrqualis 
puls-us,  û.y. Ji 2.  défaut  contins  rè- 
gles ordinaire»,  péi  ipBtBaaftMPc'est 
uné^nfraction^aux  lois  civiles  ou 
poUnrftit-sVadaJfcii  l*get  pcccal- 
,  i%^°(!HkWii  une  infraction 


um 

aux'  lois  de  l'art)  à  regulis  artls 
aberrati-o,  onU,  f.  ;  3"  (  si  c'est  une 
Infraction  aux  lois  de  la  morale) 
morum  ^eoravati-o  *9ÊÊ^sm^ 

1ERE,  odj.t 
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qui  manque  de  régularité  physique, 
1*  (si  c'est  en  fuit  de  forme*)  enorm- 
is  ou  inaquabit-iatitt,9  [¥nrr.).  = 
Rues  faisant  le  coude  en  maint  en 
droit ,  cl  tout  — ,  hàc  et  il  tac  flexi 
et  énormes  vid  (Tac).  Plaine—, 
locus  eampester  inxqiiabilu  (Ferr.), 
ou  compas  enormUsr  projectus;  2° 
al  c'est  en  fait  de  mouvement,  de 
température»  etc.)  mmeual-is  ou  in- 
mquabil-is.  Is,  e  ,  ou  taordinot-us , 


■  Automne  où  la 
t  —  finxquali»  autumn-us , 
i,  m.  {Ov.).  Pouta — , venarum  inst- 
quabilU  percuss-us ,  us ,  m.  ffiiin.). 
||  2.  qui. s'écarte  des  règles  ou  des 
lois ,  périphr. ,  à  normû  ou  à  legi- 
bus alien-us,  a,  um  ou  abhorr-eus, 
entis,  mnn.  g. ,  ou  leglbus  ou  regu 
Im  non  consentane-us ,  a ,  ton  ;  d'un 
seul  mot ,  abnorm-U  {Bot.  )  ou 
enorm-ts ,  U,  e.  m  Bâtiment  — , 
non  servatls  artis  legibus  exstrucla 
dom-us,  us,  /.  Vers  irréguliers, 
énormes  versus  (Ce//.).  Sa  conduite 
est  tout  à  fait — ,  hujus  ratio  ab- 
surda  omnihb  et  axepta  est.  ||  3.  se 
dit  d'un  prêtre  incapable  d'exercer 
ses  fonctions,  irregularts,  U,  m 
(lat.  mod.). 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.,  i 
sans  régularité,  enormiter  (Ptin.)i 
inrqualtier.  =Se  fendre  —  (par- 
lant du  bols),  inxqualitcr  findi 
(Col.).  Projeter  son  ombre  —  , 
enormiter  umbram  ejacular-i  (P/in.). 
S'il  s'agit  de  mouvement,  employés, 
tnxqualiter,  imequabiliier-ûn  inordi- 
natè.  ]|  2.  contre  les  règles  ou  les 
lois,  périphr. ,  eotttrà  leges,,  ou  ne- 
glectts  legibus;  (s'il  s'agit  d'arts) 
neglectis  artts  legibus  ou  prseceptis; 
(s'il  s'agit  de  mœurs)  pravt;  per- 
verse; indecenter. 

IRRÉLIGIEUSES  ENT ,  adv. , 
avec  irréligion ,  irrellgiosb  (V.  Ma*.). 

1RRÉL1GI-EUX ,  EUSE,  adj., 
qui  manque  de  religion,  Irrcllgios- 
us,  impl-us,  a,  um. 

IRRELIGION,  f.,  manque  de  re- 
ligion ,  impict-as,  ai^T.j  irreUgi- 
o,  oms,j. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj^  à  quoi 
l'on  ne  peut  remédier,  irremediabil- 
is,  immedicabil-is,,  il.  e; .périphr., 
qui ,  qum,  quotî  turatlonem  non  re- 
eipU ,  ou  eui  remedium  afferri  non 
potest.  —  Maladie  — ,  morbus  in- 
sanabllts  ou  desperatus  (Qc.). 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv., 
de  sorte  qu'on  ne  peut  y  remédier, 
périphr.,  modo  irremediabili(Plin.). 

IRRÉMISSIBLE,  adj.,  qu'on  no 
peut  pardonner,  mexpiairil-ts,  is,  e; 
périphr.,  eut  nulla  est  venta.  —  Ce 
crime  est  —,  hoc  sceitu  nulltrm  ig- 
noscendi  loeum  relbtqutt  {Qc.) 

IRREMISSrBLEMENT ,     adv. , 
sans  rémission,    périphr.,  eitrà 
spem  rente,  ou  smî  «/fa  spe  venim 
2"         reticto  vent»  loco,  abl.' 
-absolu  (Qc). 


ou 


IRRÉPARABLE  ,  adj. ,  qu'an  ne 
peut  réparer,  trreparabil-is ,  is,  e; 
péripnr.,  nullû  arte  repurabilis,  ss, 
e  (Oc).  =  Tort  —, 
»on  resarciri  potesLA 
sanabilis  contumelia. 

IRRÉPARABLEMENT,  ado.., 
d'une  manière  irréparable,  périphr, 
damuo  irreparabUi,  -ou  a  a  ut  repa— 
r an  non  potsit. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.,  en 
qui  il  n'y  a  rien  a  reprendre,  irre- 
prehens-us,  inculpai-us,  a,  um;  ir- 
reprehensibil-is ,  is,  e;  périphr., 
omnis  culpst  essors,  gén.  exsort- 
in,  omn.  g.  =  Etre  — ,  justâ  rt- 
prekensione  cor-ire  (ai,  sans  sup.). 
Avoir  une  conduite  — ,  castè  et 
intégré  viu-tre  {  vue-  i ,  vict-um  ) 
(Qc). 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT, 
adv.  ,  d'une  manière  irrépréhensi- 
ble,  périphr.,  extra  culpam. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.,  à  qui 
l'on  ne  peut  faire  aucun  reproche , 
périphr.,  onori  reprehensione  car- 
ens,  entis,  omn.  g. 

PU  II.  Homme  irréprochsble,  vir 
omnibus  proèatistimus ,  ou  r<r  inno- 
cent issimus  ,  ou  vtr  in  léger  vitm  ,  poét 
Vie  —,  vtta  purisstma  et  castigatissi- 
ma.  Être  —,  obtrectatorum  sermoni 
locum  non  rclinqttire.  Témoin  — ,  Us- 
as religiosisshnus  <r 
mierjrr  et  vtcorrttpiua , 
(ides  est  spectatissima  (Cic.) 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  irréprochable,  infe- 
0*rrtm<^(8upeTlat.  adv.) ;  périphr., 

IRRÉSISTIBLE ,  adj.,  1  quoi 
l'on  ne. peut  résister,  ineluctabil-is, 
/s,  e;  périphr.,  cui obtèstére  non 
datur  ou  non  possumus. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  ode , 
une  manière  irrésistible,  périphr., 
ui  bteluciabUi  (  Pater c.),  ou  modo 
oui  obsistère  non  possumus,  on  Uà 
ut  obsisti  nequeat. 

IRRÉSOL-U,  UE,  adj.,  qui  a 
peine  à  se  déterminer ,  tneert-us , 
dubi-us,  a,  um  :  dubit-ans ,  fluctu- 
ons ,  antis ,  omn. g.;  aneeps,  gén. 
ancipU-is,  omn.  f.  ;  périphr. ,  an- 
ceps  et  incertus,  ou  eonsilii  ambigu- 
us,  a,  um.  3=  Etre  — ,  dubu-are 
OU  hxsit-are  ;  aiiimo  fluclu-an,dép.  - 
animi  pend-ire,  ou  suspenso  esse 
animo.  En  homme  —,  dubitanter, 
nu  < me tanter  (Qc.). 

fRRÉSOLUMENT ,  ooV.,  4'une 
manière  irrésolue,  dubitanter,  ou 
eunctanttr  (Q'c). 

IRRESOLUTION,  f.,  état  de 
l'ftme  qui  ne  sait  quel  parti  pren- 
dre ,  dubiiati-o ,  onis ,  f.  ;  périphr. , 
m  tut  ix  hasitati-o ,  onis  ,  S.  =  Être 
dans  P— ,  V.  Irrésolu. 

IRRÉVÉREMMENT.  «de,  avec 
irrévérence,  irreeerenter ;  périphr., 
aine  reverentià. 

IRRÉVÉRENCE,  f. ,  manque  de 
respect,  irreverenti-a,  m,  f. 


m*). 


TORÉVÉR-ENT, 

qui  manque  <J 
ira,  a,  fftn. 

IRRÉVOCABLE,  adj.,  qu'on  no 
peut  révoquer,  immutabil4s  ou  sta~ 
bit-Ut  b,  «  ;  firm-us,  fix-us,  rat-us, 
a,  um;  périphr.,  fixas  ac  stabilis, 
ou  fixas  tu  immot-us,  a,  um. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv., 
d'une  manière  irrévocable ,  immu- 
tabiliter  (Cets.  Jet,). 

IKRIGATJON,  f.,  arrose  m  eut  par 
rigoles,  irrigati-o,  onis^  f. 

IRRITAblLITE,/.,  qualité  de  ce 
qui  est  irritable,  irritabUU-as,  atis, 
f.  (ApulX 

IRRITABLE,  adj.,  qui  peut  être 
irrité  ou  qui  s'irrite  aisément,  irri- 
tabil-U,  U,  e  (Bor.). 

1RRJT-ANT,  ANTE,  adj.,  qui  ir- 
rite, irrit-ans,  antis,  omn.  g. 

IRRITATION,  f.,  action  des 
substances  irritantes,  et  état  des 


parties 

(lie). 

IRRITER,  o.,  1. 
1ère,  irrit-are,  instimul-are ,  instig- 
are,  accus.;  périphr.,  stomachum 
mov-è"re  (i,  mo-tum)  ou  fac-ére  [Ut, 
fec-i,  fae-tum),  ou  iront  concit-are; 
le  nom  de  la  personne  irritée,  au 
dat.  =  Ne  m'irritez  pas,  nolime  rr- 
rttare  ad  iram  (Ov.) ,  on  ne  me  m- 
stiges  (1er.).  Il  l'irrita  contre  lui, 
hune  instigavlt  in  illum  Ln  .  \  Facile 
à  irriter,  Hritabil-is ,  is,  e  (Cic).  Q 
2.  provoquer,  exciter,  rendre  plus 
fort ,  plus  vif.  =  —  l'appétit , 


actt-ère,  dat.  de  la  personne  dont 
l'appétit  est  irrite.  —  la  soif ,  nOm 
accend-ere  (i,  cen-sum),  dat.  de  la 
personne  dont  la  soif  est  excitée. 
—  le  mol ,  la  douleur  (  au  propre 
et  au  fig.  ) ,  dolorem  aug-ère  (aux» 
i,  auct-um)  ou  mit-are.  —  les 

m-are.  ||  8.  aigrir,  exasper-are,  ace. 
= —  les  esprits,  atumos  exulcer-are 
on  exacerb-are. 

1RR0RAT10N,  f.,  (t.  de  china, 
et  de  méd.),  arro sèment,  aspersi-o, 
onis,  t. 

IRRUPTION,  f.,  course  . 
dans  un  pays,  irrupti-o,  onis,  f. 
Faire  —  dans  le  pays  ennemi ,  m 
fines  hostium  trrump-ére  (  rup-i , 
rupt-um  )  ou  irruutionem  fax-ère 
[in,  fec-i,  fao-tum).  Afin  que  l'en- 
nemi ne  fasse  pas  —  sur  notre  ter- 

(Hor.).' 

ISABELLE,  m.,  couleur 
blanc  et  le  jaune,  périphr., 1 
subalbidus  col-or,  oris,  m 

ISABELLE,  adj.  =  Couleur— , 
V.  Isabelle,  m.  Cheval  —,  meluù 
subalbidi  coloris  equus. 

1SOL-É,  ÉE,  adj.,  séparé,  péri- 
phr. ,  à  eteteris  sejunct-us  ,  a  ,  an 
(Cic).  =  Maison  — ,  mit*  ex 
parte  cssterU  eontigux  sedes.  FiG.  Il 
vît  — ,  vitam  agit  segregem  (Sen.) , 
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oq  an  nullum  est  cum 
minibus  commtrcium  {de.). 

ISOLEMENT,  m.,  I.  étal  de  « 
qui  est  isolé,  périphr.,  à  emieris  te- 
juncti-o,,  onis,  f.  |  2.  état  d'une 
lue  qui  vit  isolée  ,  sotitud-o, 
f.  =  Vivre  dan*  I' — ,  seorsùm 
(nx-i,  vtet-unt)  (niant.) ,  OU 
segregem  ag-rre  (eg-i ,  act- 
ion) {Sen.'j,  ou  nallum  cum  cx- 
Uris  homùtibus  habtrt  commer- 
cuan  (ûc). 

ISOLÉMENT ,  adv. ,  d'une  ma- 
nière isolée ,  séparât c  ;  eegregatim; 
disjuncttm;  seorsùm. 

ISOLER ,  a. ,  séparer  de  tous  au- 
tres, tejung^ére  (junx-i,  junoMtm), 
accus.  ;  les  choses  ou  les  personnes 
dont  on  isole,  à  l'obi,  avec  à  ou  où. 

s'isoler  ,  r. ,  se  séparer  de  la 
société  ,  périphr. ,  se  ab  omni  bomi- 
unione  segreg-are. 


hco  obscuro  tenuique  furtunû  (Liv.) 

P77R.  Issu  d'une  modeste  famille,  mo- 
dicu$  originks  (Tac).  —  d'une  illustre 
famille,  surmno  loco  nattts  (de.)  — 
<tu  sang  royal ,  regià  stirpe  genltus 
rt .).  Cousins  issos  de  germains ,  so- 
&mm,  m.  pl.  (Ter.). 

ISSUE,  f.,i.  sortie,  exit-tu,  abit~ 
w,  us,  m.  ;  (si  c'est  pour  fuir)  effu- 
gi-um,  i,  n.  ||  2.  événement,  succès 
I,  exil-us  ,  cas-us  . 
wuw**hu ,ùs,m.  {Oie.). 
EX.  l.  Fermer  les  issues,  abltus  se- 
ptre  (Toc.).  S'échapper  par  une— dé- 
Tobée,  occutto  abitu  eiabi  (Ctwt.).  Au- 
cune —  n'était  ouverte  a  la  [uite ,  fuga 
tjciium  non  habebat  {Oc.). 

2.  Avoir  une  heureuse  ou  une  fâ- 
cheuse issue ,  felicem ,  bonum  ,  seeun- 
dmn,  ou  tristem,  adversam,  exitialem 
exitum  habêre.  Si  nos  affaires  ont  I  — 
continent  H09- 
i  optamus  (Oc.). 
PUR.  I.  Je  n'ai  pas  trouvé  la  moindre 
is*e  pour  m'échapper,  rlmam  non  in- 
uni  (Plaut.).  A  I  —  du  dmer  (aussih* 
après),  stattm  à  prandto.  =  S.  L'—  do 
combat  a  été  douteuse,  aneeps  fortmiu 
/alUC».). 


IVR 

ISTHME,  m.,  langue  de  terre  qui 
joint  deux  terres  et  sépare  deux 
mers,  isthm-m,  i,  m. 

1TAL1-EN ,  m.,  ENNE,  /.,  na- 
tif d'Italie ,  fia/-ttj ,  i ,  m.  ;  Itat-a, 

M,  î. 

ITAL-1EN,  lEJfifE,  ad).,  apparte- 
nant à  l'Italie,  itaUe-iis,n,  uni. 

ITALIQUE ,  ad).,  se  dit  de  cer- 
tains caractères  d'imprimerie ,  ita- 
lic-us,  a,  im.  \\  sunST.  Italiques 
(caractères  italiques),  itaiiem  Utur- 
ss,  arum,  f.  pL 

1TËRAT-1F,  IVE,  ad).,  répété,  rt- 
petit-us  {Bor.)t  Uerot-us,  a,  um 
{Stat.). 

ITERAT! VEMENT ,  adv.,  d'une 
manière  itérative,  iteratb  (Jus t.). 

ITINÉRAIRE,  m.,  description 
des  lieux  où  l'on  a  passé  dans  un 
voyage,  ou  indication  de  la  route  à 
suivre  et  des  lieux  par  où  fon  dait 
passer,  irinmiri-snvi,  i,  n. 


IVR 
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IVOIRE,  m.,  dent  d'éléphant  dé- 
tachée pour  Être  mise  en  oeuvre, 
ebur,  gén.  ebor-is,  n.  (Cm.).  Les 
poètes,  prenant  le  tout  pour  la  par- 
tie ,  c.-aVd.  l'animal  entier  pour  la 
substance  qui  le  distingue,  disent 
elephant-us,  i,  va. 

EX.  L'ivoire  vient  de  l'Inde,  India 
mit  Ut  ebur  (Vira.).  Statue  d1—,,  si- 
gnum  ex  ebore  tic).  —  taillé,  —  mas- 
sif, —  blanc ,  sectus ,  solidus,  eandens 
elephantus  (Virg.). 

PUR.  D'ivoire ,  tburne-us,  ebur  nus, 
ebore-us,  o,ton.PeUte  flûte  ou  ffaee^let 
d'— ,  eburneola  fistula.  Garni  ou  orné 
d'— ,  ebore  distinct- us,  a,  um  ;  (d'un 
seul  aaol)  cburat-us,  et  mieux  eborat- 
us,  a,  um.  Liu  ornés  d'—  si  d'or,  lecti 
eboratl  etaurati.  Ouvrier  en  —,eoora- 
rhus.  1,  m.  Art  de  travailler  r — ,  et  mé- 
tier de  celui  qui  le  vend ,  eborari-a,  se , 
f.  Cou  blanc  comme  f — ,  collam  candi- 
dum  eburneum  (tn  ,). 

IVRAIE ,  f. ,  mauvaise  herbe  qui 
croit  parmi  le  blé,  loU-um ,  i ,  n.  ; 

ne-us,  a,  um  (P/fri.) 

IVRE,  ad}  ,  qui  a  le  cerveau 


us,  vinolent-us,  temu lent-us,  a,  um; 
périphr.,  vint  ou  enaputse  p l en-us , 
a,  um,  ou  vlno  grav-is,,  i»,  e  ou 
obrut-us  ou  confect-us  ou  onerat- 
us,  a,  irm. 

PUR.  Rendre  ivre,  incbr*arer*ccus. 
Devenir  —  ,  inebriari,  pass.  (Pfln.).  A 
demi  — .  ebriol-us,  a,  um.  Peu  s'en 
fant  qu'il  ne  soit  -  ,  m  multùm  vint 
jnm  processif,  ou  ebriolus  est  (Plaut.). 

n m  '  mnrcTscile'i mariai  "Haiîs 
8up.\  n.  (Oi '.}.  En  homme  —,  temulen- 
ter  (€o/.  ).  Marcher  comme  un  hommo 
— ,  ex  vino  vacillare ,  ou  ebrio  gressu 
inerdire ,  ou  ebria  vestigia  truhére , 
poét.  ( Prop. ).  tu..  Etre  —  d'amour , 
amore  imanire.  —  d'orgueil,  super  In  à 
elatus  ou  in/latus  ou  lumens.  —  d'am- 
bition, ambltione  amem  (Cic.). 

IVRESSE,  A,  état  d'une  personne 
ivre,  ebriet-as,  atis,  t.;  vinolenti-a, 
temnlenli-a,  crapul-a,  et,  f.  =  CTG. 
—  de  l'amour,  des  passions ,  entio- 
ns ou  evpiditatum  sett-us,  ùs,  m. 


ardre  iPhn.).  Dissiper  P— ,< 
te  m  eobtére  [Cels.)  ou  crapulam  dis- 
cutêre  ÇPttn+l. 

I VROGN-E,  as.,  ESSE,/.,  sujet  à 

m\  il'PAp    M  lt  •     Si  C    MatS^l  #    air     i  >  r»i 

o  LUI»  I  II  ,  CUriUJ^Uà f  VIHV3-U&  tu9  Urfl f 

ou  pot-or,  oris,  m.,  potr*tx,>ici*,  f.; 
périphr.,  mu  potor,  d'un  seul  mot, 
vinipot-or,  oris,  m . ;  ntulti  tueri  vie 
(g.  wir-i),  m.  ou  muli-er,  eris,  f. 
ad  mer  uni  prom-or,  et  n,  m.  f.;  pour 
le  fém.  seulement ,  ebriosa  mulier. 
—  Vieille  ivrognesse  ,  recocta  vino 
anus  (Pur,). 

RKM.  on  volt  par  ce  dernier  exem- 
ple qu'ivrogne  s'emploie  aussi  comme 
adj.  en  français  :  un  valet  ivrogne,  etc. 
Rendez  alors .  autant  que  possible  ,  ce 
mot  par  un  ad),  latin. 

JVROGNER,  n.  (popul.  ) ,  boire 
avec  excès  et  par  habitude,  per- 
gnec-ari,  dép.  ;  pértphr^-ajsij^  co- 

gurgit-ent. 

IVROGNERIE,  f.,  habitude  de 
s'enivrer,  ebriosit-as,  atis ,  t.;  péri- 
phr., bibendi  iutemperanU-e,  ee,  t. 
=  Adonné  à  — ,  V.  Ivrogne. 

IVR01E, 
Ivraie. 


J 


JAB 


JAC 


JAI 


4,  lettre  consonne, dixième  de  l'al- 
phabet .  et  qu'on  appelle  abusive- 
ment 1  consonne. 

IABLE,  m.,  entaille  en  forme  de 
rainure,  faite  au  bout  des  douves 
d'un  tonneau  pour  recevoir  le  fond, 
cren-a,  ts,i.;  «ri*,  g.  nrigM»,  t. 

JABLER,  a.,  faire  desjablesaux 
tonneaux  ,  périphr.,  doliares  anse- 
tu  tncld-ére  [i,  cis—um), 


jjjflBC,  nu, pioche  des  oiseaux , 


JABOTTER  ou  JABOTER ,  m. 
(flun.),  caqueter,  aarr-ire  ,  n. 

JACHKRK  ,  /./état  d'une  terre 
labourable  qu'on  laisse  reposer,  ou 
celle  terre  elle-même ,  quand  elle 
se  repose,  vervacl-um,  i,  n. 

JACHÉRER,  a.,  labourer  des  ja- 
chéres,  périphr.,  vervactum  subig- 
fire  (ntbeg-i,  subae-ttrm),  accus. 

JACINTHE ,  f.  V.  Hyacinthe. 

JACOBIN ,  m.,  religieux  de  l'or- 
dre de  saint  Dominique,  dominicem- 


JACTANCE.  f.,  vante  rie,  ;oc/an- 
tl-a,  m,  t. 

JACULATOIRE,  ad).  =  Oraison 
— ,  prière  courte  et  fervente  ,  fer- 
vhlus  pis:  mentis  ajfect-us ,  ûs  ta., 
ou  jaculatoria  oraieo,  onm,ï.  (latin 
moderne). 

JADIS , 
quondàm. 

JAILLIR ,      saUUr,  en 
des  liquides,  sal-tre  (u,  tum).  n. 
JA1LL1SS-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
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JAILLISSEMENT,  m.,  action  de 
jaillir,  salt-us,  fia,  m. 

JAIS  ou  JAYET,  m.,  aorte  de 
bitume  noir  et  luisant ,  gagat-et, 
m,  f. 

JALON ,  m.,  bâton ,  pour  aligner, 
périphr.,  bacill-us  metationis ,  m., 
ou  pertica  ad  metendum  idonea,  g. 
perticte. 

JALONNER,  h.  ,  1 .  planter  des  ja- 
lons, périphr.,  metationis  bacillot 
per  intervalla  defig-crc  (fix-i ,  /te- 
am), accus.  ||  2.  a.,  marquer  ou  di- 
viser avec  des  jalons,  infixis  perticis 
distingu-tre  (distinx-i,  ditlinct-um) 
ou  divid-ire  (  i,  divis-um),  acc. 

JALOUSER,  a.,  1.  avoir  de  la  ja- 
lousie contre  qn.,  invid-ére  (i,  in- 
vis-um) ,  n.  dat.  ||  2.  envier  qq. 
ch.  m  —  le  bonheur  d'un  autre  , 
alterius  commoda  obliqua  oculo  Ih- 
m-are  (Hor.).  Qui  jalouse  la  fortune 
d'autrui,  aliense  fortune  temulator 
ou  temulu*. 

JALOUSIE,  f„  i.  inquiétude  de 
l'âme  qui  la  porte  à  envier  la  gloi- 
re, le  bonheur,  les  talents  d'autrui, 
ihndi-a  ,  te,  t.;  obtrectati-o ,  oui  s,  t. 
||  2.  rivalité  mêlée  d'envie  entre 
talents  semblables  ou  fortunes  pa- 
reilles ,  temulatl-o,  onis,  f.  H  3.  — 
en  amour,  1*  en  parlant  de  mari 
ou  de  femme,  d'amant  ou  d'amante, 
telotypi-a,  *,f.;  2°  entre  rivaux 
ou  rivales ,  rwalit-as,  atit,  f. 
EX.  t.  Exciter  de  la  jalousie,  in  invl- 
venlre,  ou  invldià  ardére 


2.  Il  n'est  pas  susceptible  de  ces  pe- 
tites jalousies,  in  eum  non  cadit  hoc 
levé  temulatlonlt  genus  (Cic). 

S.  1°  Nymphe  morte  de  jalousie  pour 
Hercule,  nympha  telotypiâ  ergà  Her- 
ctdem  mortua(Plin.)\  2°  Jalousie  cruelle 
eulre  rivales ,  sttva  riv alitas  (Apul.). 

1.2.  i.  Avoir  de  la  jalousie ,  Cire  ja- 
loux ,  V.  Jaloux. 

PHR.  i.  Une  grande  fortune  excite  la 
Jalousie ,  (lorenti  fortune  invidetur. 

JALOUSIE,  //.,  treillis  de  fenê- 
tre, trantenn-a,  te,  f.;  cancell-i, 
orum,  m.  pl.;  périphr.,  eancetlata 

{enestr-a ,  *,  f.  =  Mettre  des  ja- 
ousiea  à  une  fenêtre,  fenettram 
clalhr-are  ou  clathris  mun-ire  (Col.). 
Regarder  par  ou  au  travers  de  la 
—  ,per  transennam  aspic-ê~re  (io, 
pex-i ,  peet-um)  [Cic). 

JAL-OUX,  m.,  OUSE,  f.,  U  qui 
envie  la  gloire,  le  bonheur  d'autrui, 
qui  semble  prendre  plaisir  à  nous 
ravir  les  biens  que  nous  chéris- 
sons ,  invid-ut,  a,  um.||2.qui  dispute 
à  un  autre  avec  envie  la  supério- 
rité, en  fait  de  talents,  de  fortune, 
etc. ,  rmul-us ,  a ,  um.  ||  3.  —  en 
amour,  xetotyp-us ,  i ,  m.,  xelotyp- 
a,  te,  f.  ||  4.  qui  conserve  avec  une 
scrupuleuse  attention  les  biens  qu'il 
aime  et  qu'on  pourrait  lui  ravir, 
studios-us,  a,  «m,  ou  ten-ax,  acl» , 
omn.  g.,  gén.  de  la  chose  dont  on 
est  jaloux. 
sU.  t.  Jaloux  de  quelque  chose ,  ali . 


JAM 

cujus  rei  invidus  (Cic.).  Jaloux  de  qn., 
invldut  alicui  (SenX  Jaloux  de  ma 
gloire,  obtrectator  laudum  mearum. 

—  Fig.  Silence  — ,  invida  taciturnitas 
(Hor.).  La  fortune  - 
(Sen). 

2.  Capoue ,  jalouse 
norme  ttmula  (Hor.). 

3.  Ne  soyez  pas  jalouse ,  noli  zelotypa 
este  (Peir.). 

4.  Jaloux  de  son  droit,  jurli  tui  te- 
nax  (Col.),  —de  son  autorité,  tuendte 
auctoritatis  $um  ttediosissimus  oaod- 
modum  studiosut. 

PHR.  I.  Etre  jaloux  de  qn.,  alleut 
invidère  ou  obtrectare.  Etre  —  du  mé- 
rite de  qn.,  dotibia  alicujus  invidère 
(Plin.)  ou  obtrectart  (Lh;.).  Nous  som- 
mes —  de  ceux  qti  possèdent  ce  que 
nous  désirons,  illis  invidemus  qui  ea 
habent  qute  nos  habire  cupimut.  Ne 
pouvant  rivaliser,  lu  es  —  ,  quia  semu- 
lari  non  Ht  et ,  Invides.  —  de  celles  qui 
la  surpassent  en  beauté ,  prar  se  formo- 
sii  invidiota  (Or.).  =  2.  Comme  si  j'a- 
vais à  craindre  que  le  premier  venu  fût 

—  de  moi ,  tanquàm  mlhl  ab  tnfimo 

2>i toque  periculum  sit  ne  mecum  mmu- 
etur(uv.).  Ils  lurent  — l'un  de  l'au- 
tre ,  tnter  te  obtreclaverunt  (C.  Ifep.). 
=  S.  Bire  —  ,  lelotypiû  laborare.  Etre 
fort  -  ,  telotypiâ  un,  pass.  Etre  —  de 
sa  femme,  ttrorfo  (idem  suspectant  ha- 
ltère. Mari  jaloux,  marina  suspicax 
{Quint.).  =  4.  Les  hommes  sont  natu- 
rellement —  de  la  liberté,  domines  na- 
turd  libertati  student.  Aussi  jaloux  de 
sa  dignité  que  de  ses  droits, et suijuris 
et  dignitatts  retlnens  (Cic). 

JAMAIS,  adv.  de  temps,  se  dit  de 
toutes  les  périodes  du  passé,  du 
présent  et  de  l'avenir:  1.  (avec 
une  négation),  en  aucun  temps, 
nunquàm.  ou  non  unquàm. ||  2.  (sans 
négation),  quelguefois,  un  jour,  un- 
quàm; aliquanab;  olim. 

EX.  1.  Il  ne  m'est  jamais  venu  4  U 
pensée  de  vous  demander  cela ,  que 
maintenant,  illudmihi  anti  hoc  tem 
pus  nunquàm  in  mentem  venu  à  te  re- 
quirère.  Il  ne  parle—  de  Pompée  qu'en 
termes  honorables ,  nunquàm ,  nist  ho- 
norificè,  Pompeium  appellat(Cic).  No- 
tre famille  ne  sera-t-elle  donc  —  tran- 
quille? nunquàmne  ergô  ft 
tra  quitta  erit  (Sali.)  7  —  je  ne  fais , 
n'ai  fait,  ni  ne  ferai ,  rien  de  sembla 
ble ,  ta  le  aliquld  non  unquàm  fado , 
oui  fret,  aut  faciam 

2.  Vit-on  jamais  impudence  plus  gran- 
de que  la  sienne  t  quis  homo  unquàm 
eum  exsuperavil  impudentiâ  ?  Si  —  on 
a  trouvé  en  nous  qq.  éloquence  .  si  un- 
quàm in  dicendo  fulmut  aliquid (de). 
Si  —  vous  venez  i  vous  ressouvenir... 
si  unquàm  memineritis...  (Uv.)  Car 
dez-vous  de  me  le  dire  —  .  cave  pou 
hàc  Istud  verbum  ex  te  audiam  (  Ter.) 
Si  je  puis  —  vous  plaire  ,  al  contlgerit 
ahquandô  similem  noxam  admfseris 
Avez-vous  jamais  entendu  rien  de  pa- 
reil ?  nùm  liste  ex  ullo  audivisti  ali- 
quandô?(Clc.)  0  si  —  ...!  o  ai  olim...  l 
(Vira.)  Est -il  —  rien  de  préférable  a  la 
santé  ?  an  quld  est  olim  salute  meliut? 
(Plaut.). 

PUR.  i.  Les  femmes  n'ont  Jamais 
fini  de  se  parer ,  mulieres  dum  co- 
muntur,  annus  est  (Ter..)  On  n'en  fi- 
nirait jamais ,  si  l'on  entrait  dans  tous 
les  détails ,  singula  persequi  infinitum 
um  (Plin.)e*<tt.=Lc 
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,  mais  qui  fut  —,  tdr  non  ste- 
culi  sui  modà,  sed  omnis  rvi  opthnus. 
Le  plus  méchant  homme  qui  ait  —  été, 
unus  ex  omni  memoriâ  sceleratissi- 
mus.  J'ai  reçu  le  plus  rude  coup  qui 
ail  jamais  été  porté  a  personne ,  ita  sum 
affectus  ut  nemo  unquàm.  Je  suis  mar- 
chand ,  mats  honnête  homme ,  s'il  en 
'ut  —,  mercator  sum,  at  ita  ut  usquàm 
'ult  fide  quisquam  maximà  (Ter.). 
Autant  que  —  ,  ut  cum  maxlmé.  Celte 
maison  est  aussi  fréquentée  que  —,  hrc 
domus  celebratur  ut  cùm  maxime. 
Soyons  plus  amis  que  — 
inter  nos  conjunctiorei 
adhùc  fuimus  (Cic). 

JAMBAGE,*.,  1.  pilier  de  pierre 
de  taille  ou  de  maçonnerie ,  servant 
d'appui  à  une  partie  d'édiûce,à. 
une  poutre ,  etc.,  périphr.,  lapidea 
pil-a  ,  x  ,  f.  |;  2.  —  de  porte,  en 
pierre  ou  en  bois ,  post-is,  is,  m.  y 
3.  —  de  cheminée  (se  dit  des  deux 
petits  murs  de  côté,  qui  supportent 
le  manteau),  parastat-a,  r,  f. 

JAMBE,  f.,  partie  du  corps  hu- 
main ,  qui  s'étend  depuis  le  genou 
usqu'au  pied  ,  partie  du  corps  des 
animaux  qui  leur  sert  â  se  soutenir 
et  à  marcher,  crut,  crur-is,  n. 

EX.  Jambes  tortues  ,  dlstorta  crura. 
Redresser  une  —  tortue,  deprav 
crus  corrigêre  (Varr.).=  Fio.  Ja 
(on  dit  mieux  branches  )  ' 
circini  crura. 

PHR.  Petite  jambe ,  crutcul-um,  L  a. 
(ilart.).  L'os  antérieur  de  la  — ,  tibi-a, 
te,  t.;  l'os  postérieur,  sur -a,  m,  t.  iCels.). 
Le  gras  de  la  — ,  sur-a,  m,  f .  (Plin.). 
Qui  a  les  —  tortues,  var-us,  a,  um,  ou 

Sripbr.,  qui  est  distortus  cruribus 
or.).  Qui  a  les  —  tournées  en  dedans, 
compem-is,  it,  e  ;  qui  les  a  en -dehors, 
valg-ut,  a,  um  (Plaut.).  Ecarter  les 
—  ,  varicare;  les  écarter  démesuré- 
ment, suprd  modum  varicare  {QuintX 
Courir  i  toutes  — ,  contento  ou  acerri- 
mo  cursu  ferri(Plin.),  ou  infreno  curai 
currire  (Col.),  ou  prtepeti  cursu  cto- 
lare  (Sen.).  Fuir  i  toutes—,  V.  Fuir. 
Prendre  ses  —  à  son  cou  (  se  mettre  i 
courir  vite,  fam.),te  m  pedet  date 
(Ter.).  =  Fio.  —  de  force,  dans  un  bâ- 
timent, orthostat-es,  m,  m.  (Vltr.). 

JAMBON,  m.,  cuisse  ou  épaule  du 
porc  ou  du  sanclîer,  séchée  et  as- 
saisonnée pour  être  gardée ,  pern-a, 
te,  f.;  pettis-o  ou  peton-  o,  onit,  m. 

JAMBONNEAU,  m.,  petit  jambon, 
petasunculrut,  i,  m. 
JANTE,  f.,  pièce  de  bols  courbée, 
ui  (ait  partie  du  cercle  de  la  roue 
ture,  canth-us,  i,  m.;  aps- 
is,  idis ,  f. 

JANVIER ,  m.,  premier  mois  de 
l'année,  januari-us,  i,  m.;  périphr., 
januarius  mens-is,  i,  m. 

JAPPEMENT,  m.,  action  de  jap- 
per, latrat-us,  ut,  m. 

JAPPER,  a.,  aboyer,  en  parlant 
des  petits  chiens,  latr-are ,  n.;  pé- 
riphr., latratum  cd-tre  (edid-i,  edh 
tum). 

REM.  Le  verbe  l curare  est  qq.f.  eat- 
ployé  activement  par  les  poètes  .comme 
dans  les  exemples  suivants  :  Le! 
chien  jappe  i 
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honneur,  opprobriis  dinnum  lu<r-are, 
H-  [Hor.). 

JAQUE  DE  MAILLES.f.,  armure 
foite  de  mailles,  périphr.,  hamis 
conserta  loric-a,  x,  f. 

JAQUETTE  ,  fM  robe  d'enfant, 
périphr.,  puerilis  vest-is ,  is,  f.  = 
Enfant  à  la  —,  togatulus  pusi-o, 
onis,  m. 

JARDIN,  m.,  enclos  où  l'on  cul- 
tive des  Heurs,  des  fruits,  etc.,  bon- 
us, i,  m. 

EX.  Jardin  potager,  hortus  olitorius. 
—  mal  tenu,  hortus  indiligens  (Pliu.  . 

l'UR.  Peut  jardin,  hortul-  us,  i.  m. 
(Oc.;.  De  —  ,  hortens-is,  is,  e,  ou  hor- 
taui-us,  a,  um  (l'Un.).  —  de  délices, 
amamus  ou  voluptartus  toc-us ,  I ,  m 
{Sali.).  =  Fie.  et  Fa*  Jeter  des  pier- 
res dans  le  —  de  qn.  (l'attaquer  indi- 
rectement par  ses  discours) ,  allquem 
obliqué  perstrinyère  (Tac.).  Ce  mol  est 
une  pierre  jetée  dans  mon  — ,  «oc  te- 
lum  in  me  adhxret  (Cic). 
JARDINAGE,  m.,  art  de  cultiver 
,  périphr.,  hortorum  cul- 
_  x  ,  f.  =  Qui  entend  ie  —  , 
ret  hortensis  sci-ens ,  enffa,  ou  hor- 
torum culturtc  per'a-us,  a,  um. 

JARDINER,  n.,  travailler  au  jar- 
din, périphr. ,  hortum  col-ire  (ui, 
e«i-/M»»i),  acc. 

JARDINET,  petit  Jardin ,  hortul- 
u,  i,  m. 

JARDINI-ER ,  m.,  ÈRE ,  f.,  ce- 
lai ou  celle  qui  cultive  les  jardins, 
oto-or,  oru,  m.  ;  périphr.,  horto- 
rum cult-or,oris,  m.,  -rix,  ric-is,  f. 

JARGON,  m.,  langage  corrompu, 
périphr.,  corruptum  ou  agreste  lo- 
ti cris,  n.,  ou  proie la- 
>,  o$tis,  m.  =  no.  lan- 
gage affecté  comme  celui  des  petits- 
maîtres,  trossulis  proprium  loquen- 
di  çenus. 

JARGONNER,  parler  un  lan- 
gage corrompu,  périphr.,  corrupto 
oq  plcbcio  ou  agresti  sermon*  ut-i 
(u$-us  sum),  dép. 

JARRE,  A,  grand  vase ,  hydrl-a 
(Cic.),  urn-a,  m,  f.  (Col.). 

JARRET,  m.,  partie  postérieure 
Ju  genou,  popl-es,  itis,  m.  =  Plier 
"  — t  poplilem  ftect-tre  (flex-i , 
"'*-"**)  (Stat.).  —des  jambes  de 
rïière,  suffrag-o,  init ,  f.  (Plin.). 
•tRETIÉRE,  f.,  ruban,  etc., 
no  lie  ses  bas  autour  de  la 
j-iml-c.  ■pfjisccl-is,  idis,  f. 

JAR^W.,  mile  de  l'oie, périphr., 
maton/ut  ans-er,  eris,  m. 

1ASER,  ».,  1.  causer,  babiller, 
foçiiit-ari  ou  argut-ari ,  dép.;  pérl- 
Phr.,  nugas  garr-ire,  accus.  =  FIG. 
pariant  fet  oiseaux ,  garr-ire,  n.|j 
2.  révéler  un  ceeret,  ejfut-tre,  acc. 

JASERIE,  f.,  caquet ,  garrulit-as 
ou  loquacit-as,  atis,  t. 

JAS-EUR,  m.,  EUSE,  f.  ,  causeur, 
babillard,  garral-us,  i,  m.,  garrul- 
a,*,  f.;  toqu-ax,  acis,  omn.  g. 

JASMIN,  m.,  arbuste ,  geisimin- 
*«M,  n. 

JASPE ,  m.,  espèce  de  silex  de 
iHcT.  fr.  j.at.  de  A.  de  W. 
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couleur  fort  variée,  iasp-is,  idis,  f. 
=  De  — -,  iaspide-us,  a,  um. 

JASPER,  a.,  bigarrer  de  diverses 
couleurs,  comme  le  Jaspe,  périphr., 
in  formam  iaspidis  vari-are,  accus., 
ou  iaspideum  colorem  indue- ère 
(dux-i,  duct-um),  dat. 

JASPURE ,  f.,  effet  de  l'action  de 
jaspi-r,  périphr.,  inducta  in  modum 
iaspidis  colorum  variet-at,  atis,  f. 

JATTE,  f.,  vase  rond  ,  sans  re- 
bord, gabat-a,  m,  f.  (Plin.). 

JAUGE,  f.,  1.  capacité  que  doit 
avoir  un  vase,  périphr.,  légitima 
vasis  capacit-as,  atis,  f.  ||  2.  verge 
qui  sert  à  mesurer  la  capacité  des 
futailles,  périphr.,  capacitatis  xtti- 
matoria  virg-a,  m,  f. 

JAUGEAGE,  m.,  I.  action  de  jau- 
ger, mensi-o ,  onis,  f.  |,  2.  salaire 
ou  droit  que  prend  le  jaugeur,  pé- 
riphr., mensoris  mer c -es,  edis,  t. 

JAUGER,  a.,  mesurer  un  ton- 
neau avec  la  jauge ,  périphr.,  sesti- 
matoriâ  virgâ  dotii  modum  explor- 
are. 

JAUGEUR,  m.,  celui  qui  jauge  , 
périphr.,  doliaris  mens-or,  oris,m. 

JAUNÂTRE,  adj.,  qui  tire  sur  le 
jaune,  tubflav-us,  a,  um. 

JAUNE,  adj.,  qui  est  couleur  d'or, 
de  citron,  de  safran,  (lav-us,  a,um. 
=  —  clair ,  lute-us ,  a ,  um.  — 
commei  le  safran ,  cro ce-us,  a,  um. 

—  comme  l'or,  le  soleil ,  etc.,  ru- 
lil-us,  fulv-us,  a,  um. 

jaune,  m.,  1.  couleur  jaune, 
périphr.,  flavus  col-or t  oris ,  m.  = 

—  clair,  —  safran,  —  brillant, 
luteus  ou  croccus  ou  fulvus  color.  || 
2.  —  d'œuf  (  partie  intérieure  et 
Jaune  do  l'œuf),  périphr.,  ori  vi- 
tell-us,  i,  m.  ou  lute-um,  i,  n. 

JAUNIR  ,  a.,  teindra  en  jaune, 
périphr.,  luteo  colore  infic-ere  (io, 
fec-i,  fec-tum) ,  accus.,  ou  flavum 
colorem  induc-ire  {dux-i,  duci-um), 
dat. 

jALMit,  n.,  devenir  jaune,  flav- 
ire  (sans  prêt,  ni  iup.),  n.;  flavesc 
ere,  n.  (sans  prêt,  ni  sup.).  =  Les 
perles  jaunissent, 
garitx  (Plin.). 

J AUMSS-ANT,  ANTE,  adj.,  fia* 
ens,  entis,  omn.  g 

JAUNISSE,  f.,  maladie  qui  chan- 
ge la  couleur  naturelle  du  corps  en 
jaune,  icter-us,  i,  m.;  périphr., 
morbus  regius  ou  arquatas,  gén. 
morbi ,  m.  =  Qui  a  la  —  ,  icteric- 
us,  a,  um  (Plin.).  Ceux  qui  ont  la 

—  ,  arquat-i,  orum,  m.  pl.  (Cels.). 
JAYART,  m.,  tumeur  au  bas  de 

la  jambe  des  chevaux ,  périphr.,  in 

J  A  VELER,  a.,  mettre  les  épis  en 
javelles,  spicas  in  fascicutos  ou  in 
mergites  cog-ère  (coig-i,  coac-tum), 
accus. 

JAVELINE ,  f.,  dard  long  et  me- 
nu qui  se  lançait,  hast-a,  tonec-a, 
m  U 
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JAVELLE,  f. ,  petit  monceau 
d'épis,  périphr.,  spicarum  fascicul- 
us,  i,  m.  ou  merg-es,  itis,  m. 

JAVELOT,  m.,  espèce  de  dard 
qui  se  lançait,  pil-um,  i,  n.  =  Fer 
pointu  du  —,  spicul-um,  i,  n. 

A£J/.  On  trouve  dans  Végéce  spicu- 
lum  pour  javelot:  mais  ce  n'est  que 
plus  tard  que  spiculitm  est  devenu  sj- 
nonyme  de  pilum.  Il  signiUe  propre- 
ment, d'après  son  étvmologic,  splca, 
le  Ter  pointu  du  javelot.  <.e  sont  les 
poètes  qui,  les  premiers,  lui  ont,  par 
extension ,  fait  signilier  le  javelot  lui- 
même  ;  plus  tard  celle  hardiesse  a  passé 
dans  le  langage  usuel,  et  à  la  On  du  qua- 
trième siècle, au  lieu  de  pi/«m,<?est 
spiculum  que  l'on  employait  générale- 
ment, non  imit. 

JE,  pronom  de  la  première  pers., 
V.  Moi,  ego,  gén.  nef,  dat.  mihl, 
accus,  me,  abl.  me,  omn.  g. 

JET,  m.,  1.  action  de  jeter;  mou- 
vement d'un  corps  lancé  avec  le 
bras  ou  avec  un  instrument ,  jact- 
us,  Us,  m.  ||  2.  fig.  espace  que  peut 
parcourir  Sine  pierre  ou  une  arme 
lancée  avec  le  bras  ou  avec  un  in* 
strument,  Jacttu  (lapidis  ou  tell). 
|  3.  (t.  de  pêche)  action  du  pêcheur 
qui  jette  un  filet  à  la  mer  ou  dans 
une  rivière,  jact-us.  Q  h.  fig.  le  pois- 
son pris  dans  le  filet  d'un  seul  jet , 
jact-us.  ||  6.  =  —  d'eau  (lame  ou 
colonne  d'eau  qui  s'élève  en  l'air), 
aqua  sali-ens  gén.  aqux  i  a  lien  lis.  || 
C.  —  —  de  lumière  (rayon  de  lu- 
mière qui  parait  subitement  et  per- 
ce l'obscurité) ,  subitb  erumpens  ra- 
di-us,  i,  m.  (I  7.  fig.  pousse  droite 
d'un  arbre  dans  une  année,  surcuU 
us,  i,  m.  U  8.  fig.  nouvel  essaim 
d'abeilles,  périphr,  recens  apum  ex- 
am-en,  inist  n.  |]  9.  fig.  =  —  de 
draperies  (t.  de  peint.),  disposition 
des  draperies  dans  un  tableau ,  pé- 
riphr., vestium  in  tabula  picià  dis- 
positi-o ,  onis,  t.  H  10.  t.  de  fonde- 
rie, lonte  d'un  seul  coup,  conflatur~ 
a,  ss,  f.  (Plin.).  f|  11.  calcul  par  les 
jetons,  calcul-us,  i,  m.  ;  supputaO- 
o,  onis,  t.  (Cic). 

ex.  i.  Faire  un  jet  de  marchandises 
(les  jeter  i  la  mer  pour  alléger  le  vais- 
seau), vi en  utm  ou  de  mercibus  jac- 
tum  ou  jacturam  facert. 

i.  A  un  Jet  de  pierre  ou  de  trait,  ad 
lapidis  ou  telijactum  (Curt.). 

4.  Acheter  i  un  pèeheur  un  Jet  de 
Blet  ou  simplement  un  jet,  àpiscatorc 
jactum  emere  (V.  Max.). 

PUR.  l.  Arme  dejel(qui  se  lance), 
missil-e,  is,  n.  e=  5.  Ce  —  s'élève  avec 
force ,  c  tubulo  aqua  erumpens  rapido 
jactu  in  altum  ferlur.  Il  faut  que  l'eau 
dont  on  veut  faire  des  —  vienne  de 
tuyaux  de  plomb ,  quam  surytre  insu- 
bltmc  opus  fuerit,  i  plunibo  aqua  re- 
niât (Pun.).  io.  CeUe  statue  est  d'un 
seul  —,  hmc  statua  iota  simUl  conflala 
est.  Fie.  U  a  écrit  cet  ouvrage  d'un  seul 
— .  hoc  opus  uno  ac  contlnuato  splritu 
ad  finem  perduxU. 

JET-E,  ÉE,  adj.  part.,  lancé; 
poussé  avec  effort ,  jact-us,  a,  um. 

EX.  Le  sort  en  est  jeté,  jacta  est  alea 

(Suet.). 

PUA.  Jeté  en  bai,  deject-us,  o,  um. 
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Choses  éparses  et  —  ça  et  li ,  res  spar-  ; 
sx  {Cgg.).  —  sur  le  rivage  (par  la  mer), 
in  terrain  afflict-HSf  a ,  um  v  Cic  ).  — 
par  terre  (  en  parlant  d'une  personne).  ' 
ad  terrant  afflict-us,  a,  um,  d'un  seul 
mot) prostrat- tu ,  a,  um;(en  parlant 
d'un  bâl.menl)  deturbit-us  ou  distur-i 

JETÉE ,  f. ,  amas  de  pierres  »  di- 
gue pour  contenir  les  flots,  mol-es, 
is,  f.;  agger,  agger-is,  m.  s  Faire 
une  — ,  mol  cm  ou  aggerem  jac-êre 
(tu,  jfc-i,  i nu--: um),  OU  molevt  ar/uts 
on  fluctibns  oppon^ëre  {pos-ui,  po- 
sit-um)  (Cm.). 

JETER,  a.,  1.  lancer  avec  la 
main,  lu  fronde,  etc.  y.  diriger , 
jac-trt  {io,  jeç-4,  /ac-mm),  eu  ./ocr- 
ai», on  conjic-ire  (io ,  jec-4 ,  jec- 
tttm),  accus.  ||  2.  répandre,  spara- 
ére  (spar-si ,  spar-uun  )  ;  fund-ere 
(fud-i,  fas-um) ,  accus.  [|  3.  mettre , 
poser,  établir,  pon-ire  (ptH-ui, 
pos-itian  ,  OU  lue-art,  o\ljac-ire.  || 
4.  (parlant  des  plantes)  pousser, 
produire,  ag-ire  oM«n),  ou 
fund-ére,  ou  miii-ere  {mis-i,  mii- 
ji/m)  ;  (parlant  de»  abeilles)  essai- 
mer, t'.ramm-are,  n.  ;  pénphr. ,  ex- 
amina cond-ère  [caméid-i,  condi- 
tum  ) ,  accus.  ||  5.  émettre ,  pousser 
dehors,  fairo  entendre,  êd-ere  [idi, 
itum)i  laisser  couler,  emùt-êre 
(mii-i,  mis-tum)  ou  fumd*irt; (par- 
lant des  plaies  et  des  parties  qu'elles 
affectent)  suppurer,  tuppur-are,  n. 
et  qq.  f.  accus.  ||  6.  faire  couler  du 
métal  dans  un  moule ,  pour  en  ti- 
rer qq.  ûgurc,  fund-ére. 

EA  i.  Jeter  des  pierres,  lapide»  fa 
cire.  —  des  marchandises  A  la  mer, 
merces  Ut  mare  jacirc  (Dlg.).  —  l'ar- 
gent du  haut  des  murs ,  argenlum  de 
muro  jactare  (Oies.  .  —  dans  les  flam- 
mes, in  il  animas  conjicirc  (IJirt.).  = 
Fio.  —  ras  yeux  sur  qa.,  ocuios  in  attr 
quem  conjicire. 

2.  Jeter  de*  fleurs,  flores  tpargire 
(rira.).  -  des  fleura  sur  la  route,  nom 
(loribus  tpargire.  —  Fie.  —  l'épou- 
vante, metus  spargère  (y al.  F/A 

».  Jeter  le*  fondements  d'un  édifice, 
.rdifldi  fundamenta  jacire  ou  locare 
(Virg.).  ne.  —  qa.  dans  l'embarras, 
aliquem  iu  frira»  conjicire  (Plaut.). 

4.  Jeter  du  profondes  racines ,  ultè 
radiées  agire  ou  millère.  Plus  lot  oo 
taille  U  vigne,  plu»  elle  jette  de  bois, 
quô  maturius  i  tus  puianlur ,  eàplus 
«intérim  fundunt  (l'Un.). 

5.  Jeter  un  cri ,  ciamorem  edè~re  ou 
tollire.  Cette  fontaine  jette  une  eau 
limpide,  puram  aquam  emiitil  hic  font. 

s.  Jeter  une  statue  en  airain,  signum 
ex  mre  fundëre  ou  mieux  ducère. 

PUt\.  i .  Jeter  en  haut,  jacêre  ou  foc- 
tare  in  sublime  (Plin.).-  en  bas,  deji- 
cere.  —  en  avant ,  vrojidre  (  Cic.  ).  — 
en  arrière,  rejicire.  —  A  l'entour, 
circumjicire  (Lit».).  —  entre,  interji- 
cire  (Col.).  —  ça  et  là,  disjicire  oo 
tpargere  (Cic.).  —  dessus,  pardessus, 
superjicere  ou  super  injicére.  —  de- 
hors ,  ejicire  ou  ejicire  (orûs  (Plaut.). 
—  a  terre,  —  par  mépris  ou  avec  in- 
tention de  perdre,  abjicire.  Jeter  des 
fl>ches,  des  dards,  sagittas  emitlt're 
(Plin.),  ou  telu  lorquêre  ou  intorquê- 
re  ou  contorquire.  —  des  pierres  i 
qu.,  aUguem  lapidtbus  ou  taxis  appe- 
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tire  ou  incessère  (Liv.).  —  bas  les  ar- 
mes, arma  rejicire  oa  projiccrc  (Uor.). 

—  qq.  chose  à  la  téle  de  qn. .  ahcujus 
cavitt  aliquid  impingire  (PUn.);  fia. 
la  lui  offrir  sans  qu'il  la  demande ,  ali- 
quid non  petenti  offerre,  ou  aliquid 
alicul  obtrudire  (Ter.).  —  qn.  hors  de 
chez  lui,  aliquem  sfdibus  deturbare 
(Plant  :.  —  qn.  du  haut  en  bas,  ali- 
quem prxciptlem  agtre  ou  mittire , 
on  aliquem  prxcipilure  ou  deturbare 
(Virg.).  —  qn.  bas  ou  à  terre,  aliquem 
sternire  ou  prosternée  ou  fundëre  ou 
ad  terram  affligêre  (Plaut.)  ou  humi 
sternire  (Uor.).  Son  cheval  l'a  jeté  à 
terre ,  eum  excussit  ou  effudit  equut 
(Liv.).  —  bas  ou  par  terre  un  édifice, 
une  maison ,  rdifleiam  diruire  ou  de- 
turbare ou  demolirt  (Cic.);  domum 
ditturbare  (Lucr.)  ou  complanare 
(Cic.)  ou  exsclndire  ou  ex  imo  vertire 
(Vira,).  —  use  corde  i  un  boni  me 
tombé  dans  un  fossé ,  in  foveam  litpao 
funem  demiiWre  (Uor.)  =  Fio.  —  les 
yeux  sur  qu. ,  aliquem  intuëri.  —  les 
yeux  de  toutes  parts,  per  cuncta  ocuios 
ferre  ou  (d'un  seul  mot)  circumspicére 
(Vira.).  —  les  yeux  par  mégarde  en 
quelque  endroit  ,  oculorum  impru- 
aentiam  allquo  adjlcire.  =  Fie.  J'ai 
jeté  les  yeux  sur  vous  pour  l'éducation 
de  mon  fils,  le  fiiio  mea  edueatortm 
elegi,  ou  Je  êlegi  qm  ul  um  tneutn  eru. 
dtat.  —  Fie  —  des  injures  à  qn.  ou  i 
la  tête  de  qn. ,  probra  ou  convicia  ait- 
cui  iitgerëre,  ou  aliquem  convictts  tn- 

quo  suspicionem  libère,  ou  àliquem 

fam.  -  à  qn.  de  la  poudre  aux  yeux 
(le  tromper,  l'éblouir),  alicui  fucum  fa- 
cèY»  (Ter.).  —  le  manche  après  la  co- 
gnée (  désespérer  ) ,  desperare.  =  2.  — 
du  sel  sur  du  lard,  lariaum  sale  asper- 

Îfire  ou  intpergêre.  —  du  fumier  sur 
a  terre,  solo  stercusmsperg?re(Plin.). 

—  de  l'eau  chaude  sur  qn.,  aliquem  cu- 
it dû  perfundère  (CelsT).  e=  Fio.  —  de 
l'huile  sur  le  feu  (empirer  l'étal  des 
choses,  augmenter  l'irritation  des  es- 
prits), oleumcamhto  add^reUlor.).  — 
l'épouvante ,  la  terreur  cbei  l'ennemi , 
lerrorem  hoslibus  inferre  ou  iiùicèrc 
(Cic.)  ou  incutére  (Uv.).  =  ».  -  du 
secours  dans  une  place,  prar5i<fia  in 
oppidum  immittire.  —  la  cavalerie  sur 
les  ailes,  équités  ad  latera  dtsponire 
(Cm*.).  =Fic.  —  qn.  dans  l'embarras , 
negotiis  oMquem  urtplicare  ;  dans  le 
desespoir,  aliquem  in  desperationcm 
adducire,  ou  aliquem  desperalione  af- 
fleire  ;  dans  l'admiration ,  alicui  admi- 
ratiottem  movêre.  Cela  me  jette  dans 
une  grande  admiration,  hmc  miki  ma- 
ximam  admirationem  efliciunl,  ou  hoc 
me  admirations  percetlit  (  Cic. ).  — 
dans  l'étonneroent ,  stupefacire  (Liv.) 
ou  obstupefacére  (Ter.).  —  la  faute  sur 
un  sulre,  culpam  in  alteruti 
ou  tncltnare  (Cic.).  =  4.  — 


a  pro- 

ot'nmffcire.  —  beaucoup  de  bois  (par- 
lant de  la  vigne),  sarmentis  silvescire 
(Cic).  =  S.  —  du  sang  par  la  bouche , 
ore  sintmtinem  vomire.  —  une  odeur 
insupportable,  intolerabilem  ou  tetrum 
odorem  exiuilarc,  =  Fio.  —  un  par- 
fum de  savoir,  d'antiquité  —,  doctri- 
nam  ou  antiquilntem  redolère  (Cic). 

—  son  premier  feu  (  faire  ses  premiers 
et  plus  vifs  efforts),  primum  tmpelum 
effundêre  (Curt.);  (laisser  éclater  d'a- 
bord son  ressentiment  ) ,  emeà  irâ  pri- 
mum impetum  effundêre  (Liv.).  —  feu 
et  flammes,  iras  proflare  (Plin.).  =  8. 

—  en  bronze  le  portrait  d'Alexandre, 
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sera  Atexanârl  vultum  slmvlantla  iv- 
cire,  poét.  (Uor.). 

SB  JETER,  t.,  te  précipiter 
vers,  dans  ou  sur,  irru-ërc  %  tum), 
se  conjic-ire  (io,  jec-i,  jec-tum. 

PUR.  Se  jeter  1  terre ,  te  ad  terram 
abjicire.  —  du  vaisseau  à  terre,  se  Ht 
terram  ê  nain  ejidre  (Oc).  —  dans  le 
Teu ,  se  in  ignem  conjicireJiPlaur)^. 

tac.)**-  daMr&tr,  ,S^Smunùu£ 
lire  (Uor  ).  —  dans  la  mer.  jflceYe  se  in 
profundtan  (Cic.) ,  ou  jactu  dore  se  in 
mquor,poéL  (Virg.). —  dans  les  filets 
(parlant  des  animaux),  in  r  et  a  ou  in 
plaças  tneidère.  —  sur  qn.,  in  aliquem 
irruire,  on  aliquem  ou  in  aliquem  in- 
vadére,  ou  in  aliquem  impetum  facire. 
—  arec  furie  sur  qn. ,  in  aliquem  ef- 
frenatiùs  ou  omni  impetu  irruire 
(Cic).  — au  milieu  d'un  bataillon,  m- 
jicire  se  in  médium  agmen.  —  au  mi- 
lieu des  ennemis,  m  medios  hottes  fer- 
ri.  —  sur  le  corps  de  son  ami  (  mort), 
tuper  exanimem  amicum  te  pro jicire 
(Vtrg.).  -  aux  pieds  de  qn.,  ad  cdJeu- 
jus  pedet  procumbire  ou  aeddirt  oa 
se  abjicire  ou  se  sternire  ou  se  projt- 
cire,  ou  alicui  ad  pedes  se  abjicire 
(Cic).  —  au  coude  qn  pour  l'embras- 
ser, alicujut  collo  brachia  in  jicire 
(«r.  '  ou  circumdare ,  poét  (Ff ro\), ou 
avtptcxu  eollum  alicujut  petére,  ou 
anipU.rus  alicujut  petére.  =  Foc  — 
entre  les  bras  de  qn.  (implorer  sou  se- 
cours ,  se  réfugier  vers  lui) ,  opem  ali- 
cujut implorare,  ou  ad  fidenx  ou  in  si- 
num  alicujut  confugire.  —  dans  un 
parti  (  l'embrasser  ) . 
baus  quel  parti  vous  . 
le  incltnabis?  — 


de  désordres,  omnla  ftagitta 
—  dans  les  lettres,  ad  ttudia 
te  conferre(Pl.  J.),  ou  Ittterarum  stu- 
diis  te  asteréte  i  l'Un.}.  —  dans  le  droit 
civil ,  jus  civile  amplectl.  —  à  la  tra- 
verse, rci  interceaire  ou  intervatire 
(Ter.)  ou  se  interponire  (Cic.).  —  à  la 
traverse  pour  empêcher  que...  subj.. 
se  interponire  quominùt...  subi.  —  a 
la  UHe  des  gens,  ultrô  te  largiri.  —  i 
la  tête  du  plus  offrant,  ad 
lium  cUvumferri  (Curt.), 

SE  JETER,  r. ,  se  ren- 
des rivières),  wflu-irc  (fluec-i, 
flux-um),  n.,  ou  dcvolv-i  (valu-tus 
sum),  pats.,  OU  defer-ri  (fer-or,  de- 
la-tus  sum),  pasa.  accus,  avec  in. 

JETON,  m.,  pièce  de  métal,  cal- 
cul-us, i,  m.  =  Compter  aveçdej 
jetons,  calculis  rationem  put-aftïj 

JEU,  m.p  1.  divertissement^, 

US,  US,  11).  ;  lisi-O,  cuis,  (.^*HM- 

dlnage,  i  oc-us,  i,  m.  ;  joatW^cruui, 
uu  juc-a,  or  um,  ^^1.  ;  1"  '■• 

m.  Il  3.  jeux  de  mots  ou  d'es- 


n.  pl. 

us,  i, 


prit,  arguli-a  ou  faceti-s:,  arum,  /• 
pl.  ;  tal~et ,  ium,  m.  pl.  ;  joc-i  <* 
;oc-a ,  orum,  m.  et  n.  pl.  :  cavtll- 
a,  se,L  {Plaut.).  |j  4.  «mvenuon 
dans  laquelle  l'habileté ,  le  hasard 
pur  ou  le  hasard  mêlé  d'habileté, 
décide  de  la  perle  ou  du  gain  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes,  ludus; 
(en  parlant  des  jeux  de  hasard, 
plus  spéclalem.)  ale-a,  se,  f.,  ou  pé* 
riphr.  alem  lud-us.  R  5-  règles  d'un 
Jeu ,  lud-us.  ||  6.  manière  dont  oo 
joue,  lud-us»  ||  7.  manière  la  plu* 
avantageuse  déjouer  dans  une  d> 
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constance  donnée ,  lud-us.  ||  8.  ce 
qui  sert  à  jouer  à  certains  jeux, 
comme  cartes ,  dés ,  échecs ,  etc. , 
périphr.,  lusoria  arm-a,  orum,  n. 
pl.  j|  9.  cartes  qui  viennent ,  dés 
que  l'on  amène,  chances  ou  dispo- 
sions heureuses,  etc.,  lud-us.  ||  10. 
ce  que  l'on  met  au  jeu,  pign-us, 
arts,  n.  [Yirg.)  ;  périphr.,  deposita 
pecuni-a,  x,  t.,  ou  lusorii  certami- 
nit  prxmi-um,  i,  n.  [  11.  partie  de 
Jeu  ou  division  de  partie.  Y.  aux 
phr.  |  12.  lieu  où  l'on  joue  :  1°  aux 
exercices  tels  que  la  paume,  la 
balle ,  sphxristeri-um,  i,  n.  (Pl.  /.), 
ou  corycx-um,  l,n.  (Ff/r.);  2*  aux 
jeux  de  hasard,  forum  aleaiori-um, 
i,  n.  U  3.  exercice  et  façon  de  ma- 
nier les  armes,  périphr.,  arma  trac- 
tanâi  mod-us,  i,  m.  ||  14.  manière  de 
toucher  les  instruments  de  musi- 
que, périphr*.,  organo  musico  uten- 
di mod-us,  i,tn.  ||  15.  manière  dont 
un  acteur  représente  un  person- 
nage, périphr.,  comotdi  acti-o, 
on«,  f.  |)  te.  mouvement  d'une 
chose  qui  tend  à  produire  un  effet, 
mot-us,  &«,  m.  1]  17.  aisance, 
facilité  de  ce  mouvement,  périphr., 
facilit-as,  agilit-as,  atis,  t. 

EX.  t.  Il  y  a  des  jeux  qui  peuvent 
éveiller  l'esprit  des  enfants,  suntnon- 
tutlli  acccndcttdis  puerorum  injeniis 


B5E).  L'oisiveté 
lefieee  < 


et  le  —  font  les  délices  des  enfants, 
pueros  otium  ludusque  sol  lui  tut  (  Pl. 
J.\  Les  enfants  se  plaisent  A  des  jeux 
im  me  qui  les  fatiguent ,  pueri  lusioni- 
tus  vel  laboriosis  delectantur  (Cic). 
Quitter  le  — ,  à  lusu  secedire  (Prop.). 

2.  Ce  n'est  qu'un  jeu  d'apprendre  ce- 
la, ludiu  est  isla  perdlscirt.  Ils  80  font 
on  —  du  serment,  du  témoignage,  Aïs 
jusiurandum  feus  est,  tcstimoniim 
Mus  {Cic.).  Faire  un  -  des  choses  sé- 


.,  sctka  ludo  vertéreittor.).  Par 
iihuiiï e  de  — ,  pcr  jocum  ou  toci  cau- 
sa (Oc.),  ou  joco  ou  perjoei 
dum.  Est-ce  par  jeu  ou  t 


,anscno  (fer.)r 

3.  Joli  jeu  de  mots,  scitum 
(ipul.).  Faire  des  jeux  de  mots  ou  d'es- 
prit, argutias  exhtbère. 

4.  Etre  passionné  pour  le  jeu,  ludo 
Uniri  (Cic.).  Passer  la  nuit  au  — ,  Indu 
"net cm  duc  ère  (Vira.).  Passer  toute  sa 
i  vie  au  — ,  sttatis  tempus  omne  ludo 

uimtrc  (Cic.).  Quitter  le — ,  renon- 
iu  - ,  secedire  à  ludo  (Hor.).  Ga- 
jo  —,  edeâ  vincire,  ou  simplcm. 
Perdre  au  —,  aUd  vinci.  Etre 


sâ  aUâ  uti.  Il  se  ruine  au 
.  alea  decoquit  (Pers.).  Qui 
s enrichit,  qui  se  ruine  au  —,  quem  <U- 
quem  nudat  alea  (Hor.).  Tromper 

fpïa"1  ~~ '  aliauem  ***  eluaire 

*.  &a««ir  le  jeu,  ludum  callère.  C'est 
J*  (c'est  ainsi  qu'il  faut  jouer),  sic 
ludtndum  est,  ou  sic  ludus  est.  Ce 
*  est  pas  le  —,  non  Uà  fert  ludus. 

6-  Je  connais  son  jeu,  ludum  ejus 

ï.  C'est  mon  —,  aie  ludus  meus  fert. 
••J'ai  beou  jeu ,  felix  ou  faustus  ou 
t*tus  ou  venustus 
J'ai 
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16.  Le  jeu  d'une  machine,  machins: 

motus. 

PUR.  l.  Entêté  au  jeu,  ludèreperH- 
nax.  =  Fio.  Le  —  de  la  fortune  (irré- 
gularité, bizarrerie*  arec  laquelle  elle 
semble  amener  les  événements; ,  for- 
tune ludus  (Uor.).  Jeux  de  la  fortune 
(événements  fortuits  et  extraordi- 
naires), fortunx  lusus,  ta.  pl.,  ou  (d'un 
mot)  fortult-a ,  orum ,  n.  pl.  Jeux  de 
la  nature.- 1°  (création  bizarre,  dans  la- 
quelle la  nature  s'écarte  et  semble  se 
jouer  des  lois  qu'elle  suit  ordinaire- 
ment) nature  in  creandis  factibus  soli- 
tas  le  g  a  deserenlis  lus  us  ;  2»  (les  êtres 
ainsi  bizarement  conformés  )  por- 
tai t-a,  orum,  n.  pl.  =  2.  Se  faire  uu  — 
de  troubler  le  repos  d'un  autre,  in  al- 
lero  vexando  aelcctari,  pass.  =  S. 
Faire  des  jeux  de  mots ,  cavlllari  ou 
catiUaUonibus  uti.  Faire  trop  de  jeux 
d'esprit,  festivitatibus  insolentiùt  abu- 
ti  (Cic).  =  4.  Partie  de  —,  lusi-o,  onis, 
f.  Qui  concerne  le  —,  lusori-us,  a,  um 
(Plaut.).  Qui  concerne  plus  spéciale- 
ment les  —  de  hasard,  a  le  a  ton- us,  a, 
um  (Suet.).  Qui  joue  A  ces  — ,  aleat-or. 
oris,  m.  =  Fie.  Mettre  qn.  eo  —  (le 
mêler  dans  une  affaire  a  son  insu) ,  in- 
scient 'em  aUguem  negotlo  inscrire  — 
6.  Cacher  son  —,  ta  ludo  sokrtiam 
suam  occullare.  =  Fie.  Cacher,  cou- 
vrir son  —  (bien  cacher  ses  desseins), 
cousilia  ou  dolos  dissimulare  ou  occul- 
tare  (Cic),  ou  occulté  grassari.  =  7. 
flg.  Ce  n'est  pas  mon  —  (cela  est  con- 
traire a  mes  intérêts  ou  su  plan  que  j'ai 
formé),  é  re  meâ  ou  in  rem  meam  non 
est.  Ce  n'est  pas  mon  —  de  faire  cola, 
id  f  acéré  non  mini  conducil,  ou  id  fa- 
cire  à  rationi bus  meis  alienum  est.  «= 
8.  —  de  cartes,  folia  lusoria,  n.  pl. ,  ou 
lusoriorum  foliorum  scap-us,  i,  m.  — 
de  dés,  tal-i,  orum, m.  pl., ou  tessers, 
arum,  t.  pl.  —  d'échecs,  latron-es,  um 
(Uor t.),  ou  latruncul-i ,  orum,  m.  pl. 
(Sen.).  —  de  dames ,  calcul-i  (Cic.)  ou 
scrup-i,  orum,  m.  pl.  (Quint.).  =  fi. 
Cacher  son  —  (aux  cartes),  foliis  cavè 
re,  ou  folia  lusoria  ab  ocuUs  removê- 
re.  =  Fio.  Donner  beau  —  à  qn.  (lui 
procurer  une  occasion  favorable,prowi^- 
tam  occationem  alicui  aperire  (Cic.\ 
11  vous  fera  voir  beau  —  (ironiquera., 
il  se  vengera  de  vous),  vos  prooé  de 
pexos  < ii bit  (Ter.).  =  10.  Mettre  au 
-  .  In  ludum  deponire.  Jouer  gros  — , 
multùm  pecuniss  aie*  credire.  =  Fio. 
Tirer  son  épingle  du  —  (se  retirer ,  se 
dégager  d'une  mauvaise  affaire),  rem 
suam  alèse  subducite.  =  1 1.  J'ai  trois 
—,  ter  vici.  Noos  sommes  a  deux  de  —, 
c.-dd.  nos  avantages  sont  égaux,  pore» 
sumus.  —  Fio.  Etre  A  deux  de  — .  i» 
(se  retirer  tous  deux  d'une  affaire  éga- 
lement maltraités),  rqui  ambo  vexari, 
ou  par  ambo  damnum  accipire;  f 
(ne  rendre  réciproquement  de  mauvais 
offices),  sibi  mvicem  nocêre.  m  t3. 
Tous  ceux  qui  manient  les  armes  n'ont 
pas  le  même  — ,  non  eâdem  omnes  ra- 
il ont  arma  tractant.  Cacher  son  —,  ta 
digladiando  solertiam  suam  occultare 
ou  dissimulare.  =  M.  Ce  musicien  s 
un  —  très- brillant.  Me  musicus  instru- 
menta prtclarissimê  utitur.  Aux  pre- 
mières notes ,  on  reconnaît  le  —  d'un 
maître  esercé,  simitl  inftavil  ttbtcen, 
û  perito  carmen  agnoscitur  ( P/t.).=  15. 
Cet  acteur  a  un  —  comique  fort  remar- 
quable, comœdus  Me  vi  comicâ  pollet. 
m  te.  Le  —  d'une  serrure  ou  d'une 
tne  serrure,  clavis  in  sera 
Le  -  (l'élasticité)  d'un  res- 
*~*ri-um ,  1,  n.  =  Fie.  Le  — de 
la  noliUaue  doIMcm  art-es  ium  f  ni 
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=  17.  Donner  plus  de  —  A  une  porte 
(faire  qu'elle  s'ouvre  et  se  ferme  plus 
facilement),  ut  faciliùs aperlatur  janua 
vel  claudatur  efficêrc  ;  a  une  serrure , 
clavis  in  serti  Itberiorem  motum  ou/i- 
berius  iter  efpxere;  A  un  ressort,  ma- 
chiner elutenum  magls  intend&e. 

JEUX,  m.  pl.,  spectacles  publics, 
lud-i,  orum,  m.  pl.,  ou  spectacul- 
a,  orum,  n.  pl.  =  Faire  ou  célébrer 
des—,  ludos  commit t-cre  ou  fac-ére 
ou  dare  ou  ed-é"re.  Y  assister,  ludos 
spect-are  {Hor.),  ou  spectaculis  inter- 
esse (Liv.).  —  du  cirque ,  scéniques 
ou  du  théâtre ,  funèbres,  etc. ,  ludi 
circev.se i.  scenid  ou  théâtrales,  fu- 
nèbres. —  olymplquea  (de  la  ville 
d'Olympie) .  olympici  ou  olympiaci 
ludi  { tic.  ) ,  ou  (  d'un  seul  mot) 
olympi-a,  orum,  n.  pl.  [Hor.). 

JEUDI,  m.,  le  cinquième  jour  de 
la  semaine,  diesjovis,  gén.  dici,  m. 

a  J  Kl  .N  ,  loc.  adv.,  sans  avoir 
mangé.  =  Qui  est  à  —  ,  jejun-us , 
a,  um  (Cic).  La  salive  d'un  homme 
à  — ,  jejuna  saliva  [Col.). 

JEUNE,  ad}.,  peu  avancé  en  âge, 
juven-is,  is ,  m.  f.;  adolesc-ens ,  en- 
tis;  puer,  eri,  m.  =  En  parlant  des 
plantes,  ten-er ,  era,  erum. 

REM.  Aucun  de  ces  mots  ne  rend  ex- 
actement le  mot  jeune,  dont  la  traduc- 
tion dépend  toujours  des  mots  auxquels 
il  se  rapporte  dans  la  phrase,  V.  aux 


PHR.  Jeune  enfant,  puer  tener,  gén. 

pueri  (Cic),  on  puer  tenerss  setatis 
[ZJtf.)l  pour  le  fem.  tenerx  tttatis 
puell-a,  se.  Tout  — ,  puerulus.  —  Gar- 
çon d'environ  quatorze  ans,  adolescen- 
tul-us ,  i ,  m.  ;  —  611e  du  même  âge, 
adoleicentul-a,  sr,  f.  {Ter.).  —  homme 
ou  —  ii  i  le  de  quatorze  à  vmgt-cinq  ans, 
adolesc-ens,  entis,  m.  f.  (Cic  ).  —  nom- 
me au-dessus  de  vingt-cinq  ans.  jui  Di- 
ts,  is,  m.  {Cic).  —  femme  du  même 
•ge ,  juvenis  muli-er,  eris,  t.  Plus  —  , 
natu  mht-or,  oris.  m.  f.  Le  —  ou  le 
plus  —  de  deux  frères,  frutrum  natu 
mmor.  Le  —  ou  le  plus  —  (si  I  on  parie 
de  plus  de  deux),  natu  minim-us,  a, 
um.  Plus  —  d'un  an,  anno  }unt-or, 
oris,  m.  f.  Etre—,  srtate  florëre ,  n. 
De  —  homme ,  Juvenll-fs  ,is,e(  Cic.  ). 
Teindre  ses  cheveux  pour  paraître  — . 
fuvenem  tinctis  aspitiis  ementiri.  Qui 
fait  le  —  homme ,  ou  qui  est  plus  — 
que  son  Age,  suis  amiis  juvenilior  (Ov.). 
Se  conduire  en  —  homme ,  adolescen- 
tl-art,  Aèp.,ouadolescenturire  (Varr.). 
Redevenir  — ,  juvenescére  (Plln.  ).  — 
homme  fort  sage,  senili  judicio  adoles- 
cens  (Cic).  Il  mourut  fort  —,  immatu- 
râ  morte  prxreptus  est  (Plin.).  — 
cerîs,  juniores  cerv-i,  orum,  m.  pl. 

—  oiseaux, )uvenc-x av-es ,  ium,  t.  pl. 

—  bcBuf  ,  juvtftcus  t      tu.  orbres, 

(Plin.). 

JEÛNE,  m.,  abstinence, >ejunl- 
um,  it  n.  =  Garder  au  observer  le 
— ,  je; un; u  m  serv-arc  ou  observ-are. 
Kompre  le  — ,  jejunium  solv-êre 
(i,  solu-tum)  (Ov.).  Instituer  un—, 
jejunium  institutre (Liv.). S'exténuer 
de  — 
Jours  i 
f.  pl. 

JEÛNER ,  n. ,  i.  s'abstenir  de 
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(ui,  absun-tum)  n.  oa  se  absti- 
nëre,  accus.  =  Faire  —  qn.,  ali- 
quem  cibo  abstiït-êre,  ou  aliguem  je- 
junio  vex-arc,  ou  cibum  alicui  sub- 
tratt-êre  (trax-i,  tract-um).  Faire 
—  qn.  tout  un  jour,  aliquem  totius 
diei  inedid  afpc-tfre  (io,  fec-i,  feit- 
um)  (Pomp.  Met.).  |j  2.  observer 
les  jeûnes  ordonnés  par  l'Eglise, 
périphr. ,  sacra  jejunia  celebr-are 
ou  serv-are. 

JEUNESSE,  f.,  1.  partie  de  la  vie 
de  l'homme  qui  est  entre  l'enfance 
et  Tige  viril;  1°  l'adolescence, 
adolescenti-a,  m,  f.  ;  périphr. ,  pû- 
tes xt-as,  atis,  t.  ;  2°  l'âge  au-des- 
sus de  l'adolescence,  juvent-us, 
utis,  f.  ijuvent-a ,  m,  f.  ;  périphr. , 
florens  xt-as.  =  Dès  sa  — ,  ab  ju- 
ventâ.  Dans  ma  —  ,  me  jtivene.  Le 
barbier  qui  me  rasait  dans  ma  — , 
quo  tondente  juveni  mihi  barba  ca- 
debat.  Action  de  —,  juvénile  fac- 
tum.  Défaut*  que  comporte  la  —,  vi- 
da qux  fert  adolescemia.  ||  2.  Age 
tendre,  voisin  de  l'enfance,  ou  com- 
prenant même  en  partie  l'enfance, 
périphr.,  tenera  ou  infirma  xtas.— 
La  —  de  cet  enfant  intéressait  tous 
les  spectateurs ,  tenerà  pueri  xiate 
movcbaulur  omnes  qui  aderam.  Il  ! 
eut  pitié  de  ma  —  ,  infirma  xtatis  I 
m  ex  miser  tus  est.  Dès  sa  première 
ou  sa  plus  tendre  — ,  à  teneris  an- 
ttis,  ou  simplem.  à  teneris.  ||  3.  fig. 
vigueur,  éclat  qui  se  conserve 
après  que  le  temps  de  la  jeunesse 
est  passé,  juvetu-a;  périphr.,  juven- 
tutis  flot,  gén.  flor-ts,  m.  ou  robur, 
gén.  robor-is,  n.  =  Une  vie  sobre 
conserve  chez,  l'homme  sage  la  — 
que  les  ans  nous  enlèvent,  sobrlè 
vivendo  retinet  sapiens  iilud  juv Lu- 
ttais robur,  quod  eûmes  amti  de  no- 
bis  prxdantur.  Si  j'avais  encore 
cette  —  qui  le  rend  si  fier  et  si 
plein  d'assurancel  si  mihi,  qux 
quondàm  fucrat,  quâque  improbus 
iste  exsultat  fidens,  si  nuuc  foret  Ma 
juventa  /  La  —  en  sa  fleur  brille  sur 
ton  visage ,  in  illius  vultu  nitet  ou 
splendet  juventa  ou  flos  juventx.  \\ 
I.  fig.  les  jeunes  gens,  juventus.  = 
L'élite  de  la  — ,  flos  juventutis. 

JEUN-EUR,  m. ,  EUSE ,  f. ,  qui 
souffre  aisément  le  jeune,  périphr.,' 
inedix  tolérant issim-us ,  i,  m.;-n,j 
x,  f. 

JOAILLERIE,  1  art  ou  com- 
merce du  joailler ,  périphr. ,  gem- 
maria  ars,  gén.  arl-is,  ou  simplem. 
gemmari-a.  x,  f.  ||  2.  les  joyaux, 
bijoux,  etc.,  gemm-x,  arum,  f.  pl. 

JOA1LL-1ER,  m.,  1ÈRE,  f. ,  ce- 
lui, celle  qui  fait  ou  vend  des 
joyaux ,  périphr. ,  gemmarum  arti- 
fex,  gén.  artific-is,  ou  propol-a,  x, 
m.  ;  au  f.  qux  gemmas  concutnat  ou 
vendit.  =  Il  est  —,  elle  est  —,  gem- 
mariam  exereet. 

JOIE,  f.,  satisfaction  vire,  Ixtiti- 
a,je,  t.  ;  gaudi-um,  i,  n.  t 

\(Hor.)  oufn- 
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ane  (Quint.)  gaudium,  ou  futills  Ixtitia 
(Cic).  Courte  —,  levé  et  evanidum 
gaudtum  -Sen.).  Que  la  tristesse  a  bien- 
tôt remplace  la  —  !  quàm  c/o  omnia 
'  luctttm  rectdcrunl Cic.  ]  ! 


ex  tri  tut  Q<, 
Se  repaître  d'une  fausse  — ,  duci  fulso 
gaudto  (Ter.).  Etre  dans  la  — ,  g  mdio 
aflicl ,  pass. ,  ou  Ixtitiû  perftui,  dép. 
ou  perfundt ,  pas*.  Etre  transporte  de 

—  ou  au  comble  de  la  — ,  gaudio 
trlumphare  ou  exsultare  ou  es  si  lire, 
ou  oinnibiti  Ixtiths  Ixtus  esse,  ou 
Ixtltiis  omnibus  incetlérc,  ou  Ixlltià 
efferri,  pas*.,  ou  (d'un  mot)  gestire.  Je 
ne  me  sens  p.is  de  — ,  prx  g  iudio  ubi 
sim  neteio.  Comblé  de  -,  gaudto  dcli- 
butus  (Ter.).  Faire  éclater  sa  —  sur 
son  visage  ,  vultu  IxtitLm  pr.r- 
ferre  (  Curt.  ) ,  ou  teUarl  gaudia 
vultu  (ur.).  La  —  est  peinte  sur  leur 
visage,  declirant  vultu  gaudia  (Ca- 
tult  ).  Empêcher  sa  —  d  éclater,  ex- 
sultantemlxtitiam  comprimée  (de.). 
Cacher  sa  —  ,  prodentem  gaudia  vul- 
litm  celnre  (llor.).  l'ne  secrète  —  pé- 
nètre son  cœur,  tacitnm  pertentunt 
gaudia  pecttn,  poéL  (  Virg.).  Avoir  une 

—  mêlée  de  crainte,  mixtum  gaudio  et 
metu  anlmum  gerére(Uv.).Tro\ib\er  la 

—  de  qn.,  aticujus  gaudium  corrum- 
pe're.  Donner  a  qn.  unr  Taus*c  —  ,  ali- 
qttem  frustré  in  Ixtitinm  conjicire 
(Ter.).  C'a  été  une  heure  de  —  pour 
moi ,  hora  hxc  mihi  in  gaudio  fuit 
(Plln.).  Partager  la  —  de  qn. ,  alicttjus 
gaudio  gaudere  (Ter.).  —  excessive , 
luxuriosa  Ixtitia.  Je  crains  que  toute 
votre  —  ne  suit  superflue  et  en  pure 
perte ,  vereor  tte  hxc  Ixtitia  litxuriet 
vobis  ac  vana  evaiat  (Luc.).  Je  ne  suis 
pas  assez  imprudent  pour  vous  donner 
de  fausses  —  qui  n  aboutiraient  qu'a 
vous  abattre  tout  d'un  coup,  non  sum 
tam  stttlius ,  ut  te  usttril  ful%i  gaudii 
frtti  velim,  deindi  repente  frangi. 

PUR.  Il  n'y  a  pa«  de  joie  complète, 
nnlla  est  sincera  votupta*  (Ov.),  ou  ni- 
hil  est  ab  omni  parte  beatum  (Hor.). 
Les  ennemis  eurent  une  courte  — , 
non  dtutina  fuit  hostibus  îxtatio 
(CM.),  Passer  de  la  tristesse  i  la  —,  gé- 
mit um  in  risns  transferre.  Transport 
de  — ,  gestientis  annni  elotio.  Cacher 
sa  — ,  in  se  ou  in  slnu  gaudère  (Cic). 
Passons  ce  jour  en  — ,  hilnrem  suma- 
thus  hune  aiem.  J'en  ai  bien  de  la  — , 
volupe  eu  mihi.  Vous  portez  la  —  par- 
tout où  vous  allez,  voktptatlt* 
Mm.»,  qnôcumqac  adveneris, 
est  [Ter.). 

JOIGN-ANT,  ANTE,  adj.,  contl- 
gu,  continrent,  entis,  omn.  g.  dat. 
ou  abl.  avec  cam.  =  Maisons  — , 
contigttx  xdes.  Maisop  —  à  la  no- 
tre, eotttermina  domus  nostrm  do- 
mui  (Ov.). 

JOIGNANT,  prip.,  tout  auprès, 
prope;  juxtà.  =  —  lo  camp,  propè 
castra.  —  ma  maison,  propè  ab  do- 
mo,  ou  propè  à  meh  xdibtts.  Il  vint 
camper  —  les  murs  de  la  ville , 
jnxtà  urbis  meenia  castra  pontit 
(Cxs.).  Il  a  un  jardin  —  le  Tibre, 
habet  hortos  ad  Ttbcrim  (Ltv.).  Tout 

—  la  porte,  proxtm  'e  januam.  Tout 

—  cette  pierre ,  juxtà  ipsum  hune 
lapidem. 

JOIGNAIT  ,  adv.,  propt;  juxtà. 
=  Tout  —,  proximi. 

JOINDRE,  o. ,  I.  assembler,  ap- 
procher des  choses  de  manière 
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conjung-e*re  (junx-i,  juitct-um), 
aci  us.  de  la  chose  jointe  ;  celle  à  la- 
quelle on  la  joint,  au  dat.  ouàl'abl. 
avec  cum;  copul-are  ;  connect-ère 
(nex-ui,  nex-ntn),  accus,  de  la  chose 
jointe  ;  la  chose  à  laquelle  on  la 
joint,  à  l'abl.  avec  cum.  ||  2.  ras- 
sembler, réunir,  congreg-are,  ace.; 
cog-ére  (coeg-i ,  coax-tttm) ,  accus. 
||  3.  unir,  aAsembler,  mêler,  jun- 
ge're  ;  misc-ire  (ui,  mis  tum  ou  mis- 
tum}.  ||  4.  avoir  (des  biens)  conti- 
gus,  posséder  ensemble  ou  à  la  fois, 
continu-are  ;  au  fig.  allier,  unir  en 
soi  (des  qualités,  des  dignités,  des 
professions),  jung-ère;  misc-€rc.\b. 
Acheter,  faire  ou  bâtir  à  la  suite  oa 
tout  auprès,  continu-are,  et  fig,  faire 
de  suite,  immédiatement  après, 
continu-are. |G.  ajouter,  add-ire  (ad- 
did-i,  addi-lum)  ou  adjung-êre,  ace. 
||  7.  atteindre  en  marchant,  asse- 
qtt-i  (secu-tus  sum),  dép.  (|  8.  trou- 
ver, rencontrer,  occurr-êre  (i,  sum], 
dal.;  offend  irc  (i,fens-um)  ou  ad-irt 
(eo,  is,  ivi  ou  ii,  itum),  acc.  ;  incid-tre 
(i ,  incas-um) ,  accus,  avec  in  ;  péri- 
phr., obvlum,  m.  obviant,  f.  Aoo- 
eYe,ou  in  congressum  colloquUm- 
gtte  ven-lre  (i,um),  gén.,  ou  in  col- 
locutiouem  ven-irc,  abl.  avec  cum. 

EX.  i.  On  peut  joindre  ces  chose* 
ensemble,  hxc  inter  te  jungi  copulari- 
que  postunt  (Cic). 

'à.  Joindre  ensemble  les  débris  de 
trois  armées ,  trium  exercituum  reh- 
quias  ht  unum  cogère. 

a.  Joindre  aux  pavots  le  narcisse  et 
la  deur  de  1  a  nelh.  juitgère papaverdna 
narcistum  et  florem  aneifti  \  Virg.).  — 
des  choses  incompatibles,  res  diuoeia- 
btles  mlscèrc  \Tuc).  —  l'utile  i  l'a- 
gréable, utile  dulci  miscère  (Uor.). 

4.  Jo.ndre  à  la  possession  de  la  Pbry- 
gie  celle  du  royaume  de  Lydie,  Mygdù- 
mts  cumpis  regman  Lgdix  continuarc 
(Uor.).  =  Fie  -  à  la  gloire  de  l'élo- 
quence l'éclat  des  plus  hautes  vertus, 
omne  dectti  virtutis  cum  summà  elo- 
quentix  lattde  juttgere  (dc.\ 

.  5.  Joindre  à  ses  terres  les  terres  envi- 
ronnantes, agros  continuare  (Cic).  — 
dos  bâtiments  aux  remparts  de  la  ville, 
xdificla  matnibus  continuare  (Uv.).  — 
Fio.  —  au  travail  de  la  journée  celui  de 
la  nuit  suivante,  diurnum  laborem  noo 
turno  labore  conlitutare.  « 

«.  Il  joignit  à  l'édit  beaucoup  de  dis/ 
positions  noovHk*s,  multat  rcs  jjqjkîj 
m  e  M<  tu  m  addidil  C.  Nep.).  -jMir- 
mes  A  celles  de  qn. ,  socu  urjfth  al  t  ut 
jungire  (Uv.).  Joignez  à  coarT..,  adde; 
adde  etiam  ;  addas  liect... ,  accus  Joi- 
gnez à  cela  que...,  indic,  adde  quàd..-, 
indic. 

7.  Si  vous  êtes  encore  à  Rome,  il  «ouï 
e$l  maintenant  impossible  de  rce  join- 
dre; si  vous  êtes  en  route,  qaand  vous 
m'aurez  joint ,  nous  traiterons  nos  af- 
faires de  vive  voix ,  M  es  Romx,jàm 
me  assequi  non  potes  ;  sin  es  in  vid, 
cùm  erii  me  assenant,  coram  âge- 
mus  (Ci>.). 

5.  Il  m'évite ,  mais  un  jour  ou  l'iutre 
je  le  joindrai,  rite  vit  ut,  sed  olim  obviant 
Imminem  habebo.  Je  n'ai  pu  le  —  de 
toute  la  journée ,  eum  ttulla  diei  parte 
adiré  mihi  datum  est. 

PUK.  i .  Joindre  les  lèvres  d'une  plais 

sutura 
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xonjimgtre  ou  inler  se  commit  ttre 
(fiels.).  =  4.  —  à  la  protestai)  de  par-' 
fumeur  celle  de  banquier,  unguetua- 
riam  sitnùt  et  argentariam  facere  ou 
txercire.  Rhamnés,  qui,  à  la  dignité  de 
roi,  joint  la  dignité  d'augure.  Rnamne*, 
rex  idem  et  augur.  11  joignait  l'élo- 
quence a  la  bravoure,  apud  eum  ad  vir- 
teucm  accedebat  eloquentin ,  ou  et  dt- 
:  fortUer  et  disent  loqui  pariter 
a.  =  6.  —  ses  efforts  (parlant  de 
ou  de  plusieurs  personnes; ,  uuo 
io  niti.  —  ses  étions  à  ceux  de  qo., 
aliquo  niti. 

JOINDRE ,  m.  ,  fermer  ;  être  bien 
joint,  bien  assemblé,  co-tre  (eo,  ii 
<<u  m,  itum)  ;  copul-ari.—Qiu:  celle 
porte  joint  bien  !  ut  fores  illx  con- 
nivent  !  Ces  planches  joignent  mal 
ou  ne  joignent  plus,  lue  tabulx  in- 
ter  se  rimas  agunt ,  ou  lutrum  tabu- 
larum  labanl  juncturx. 

SE  joindre,  r. ,  f.  (parlant  des 
choses) ,  conjung-i  (junc-tus  sum) , 


pass.,  ou  co-u  c  (eo,  is,  ii  ou  ivi,  itum), 
D. ,  ou  commiti-i  (  miss  us  sum  ) , 
pass.;  périphr.,  interse  jungi  copu- 
larique.  ||  2.  s'ajouter,  acced-êre 
(ees-si,  ces-sum),  n.  H  3.  (parlant 
des  personnes),  co»u>en-ire  (i,  tum), 
n.,  ou  coire;  congreg-ari,  pass.  ||  4. 
fa  faire  société,  se  mettre  du 
même  parti,  cotre,  n. ,  ou  périph. , 
je  eonjung-ïre  (junx-ijunc*-um),  ou 
societatem  jung-ere  ou  fac-ire  ou 
in-ire.  |J  5.  s'unir  d'intentions  ou 
d'efforts  dans  un  but  particulier, 
consplr-are ;  consent-ire  (sens-i, 
sens'um),  n.,ou  périphr.,  uno  anhno 
nit-i  (nis-ut  ou  nix-us  sum),  dép. 

El.  i.  Plusieurs  avenues  de  ce  non 
se  joignent ,  hujus  portûs  aditus  pturi 
mi  canjunguntur  \Cic.\  Le  Taurus  se 
Joint  au  Caucase.  Taurus  Caucaso 
comm\ftltur  (Curt.).  Rander  un  arc.  de 
manière  que  les  deux  bouls  viennent  se 
—,  cornu  tendfre,  donec  coeant  inter 
se  caplta  (Virg).  Les  pinces  du  scara- 
bée se  joignent  quand  il  veut  saisir, 
tcarabxi  forcipes.  cùm  libuit,  ad  mor 
sumcoeutil  (Plin). 

a  Au  savoir  se  joignait  chez  lui  la 
modestie,  addoctrinam  apud  eum  mo- 


in unum  tocutn  otmies  co- 
pix  (Cic).  Les  deui  troupes  se  joigni- 
rent, coiii  utrumque  agmen  (Curt.). 

4.  Se  joindre  é  qn.,  alicui  se  conjun- 
oeVe,  ou  ad  aliquem  se  adjungtre,  ou 
cowjrcqare  se  ad  atterum  et  conjun- 
oirt,  ou  societatem  cum  aliquo  jun- 
gére  on  facêre  ou  Inire  (Cic). 

5.  Se  joindre  pour  perdre  qn.,  m 
aticujus  consptrare.  Ne  — 

sr  la  république,  adeonser- 
rcmpubltcam  on  de  salute 
cm  consentlre.  Joignez -vous 
aux  gens  de  bien,  cum  bonis  consentite 
(dc.\ 


PUR.  i.  LHypanis  'neuve)  se  joint 
an  Bor yslbène ,  ilymanis  cum  Doryuhe- 
ne  confluit.  Des  fleuves  considérables 
Tiennent  de  divers  côtés  se  —  pour  se 
jeter  dans  le  Phase,  vastl  amnes  tdï- 
trerso  in  Phaslm  confluunt  (Plin.). 

JOINT,  m. ,  ou  JOINTURE,  f., 
l'endroit  où  deux  choses  se  joignent. 

i,«,f.= 


Fig.  Trouver  le  joint  (la  meilleure 
manière  de  prendre  une  affaire), 
rel  molles  aditus  reper-ire  (i,  tum) 
(imité  de  Virgile). 

JOINT,  JOINTE,  ad},  et  part., 
junct-us  ou  conjunct-us,  a,  um; 
dat. ,  ou  abl.  avec  cum.  =  Mains 
— ,  supplices  man-us,  uum,  f.  pl. 

JOINT  QUE,  conj. ,  outre  que, 
adde  qubil ,  ou  accedit  qubd,  indic. 

J01NTÊE,  f. ,  ce  que  peuvent 
conlenir  les  deux  mains  jointes,  pé- 
riphr., quantum  utraque  vola  capit. 
JOINTURE,  f.  V.  Joint,  m. 
JOL-I ,  1E,  adi.,  I.  qui  plaît  par 
sa  gentillesse ,  bell-us,  venust-us, 
pulchell-us,  bellul-us,  scit-us ,  le- 
pid-us ,  a,  um.  ||  2.  où  il  y  a  de 
l'esprit,  argulul-us,  limatul-us,  a, 

EX.  l.  Joli  enfant,  scitus  puer  (Ter.). 
De  —  enfants ,  lepidi  et  dtlicati  pueri. 
Elle  est  assez  —,  salis  scita  e\t.  oh:  le 

—  personnage  (ironiq.)!  o  lepidum  ca- 
put.'  Vous  êtes  un  —  garçon  :  lepidus 
tu  quidem  .'  ou  lepidi  facis .'  ou  lepi- 
dum tant  caput  ! 

PUR.  l.  Le  plus  joli  homme  du  mon- 
de, ad  unguem  fuctus  homo  (Hor.). 
Vous  êtes  un —  personnage  (ironiq.).' 
nr.  tu  lautus  homo  es  (Ter.).  =  2.  On 
discours  —  et  agréable ,  conclnna  et 
festiva  oratio.  —  petit  discours,  auréo- 
la oratiuncula  (Cic).  Pensées  —  et 
bien  tournées,  venustx  et  concimtx 
sententlx.  Dire  cent  -  choses,  facetils 
flttfre  (Plaut.).  Enrant  qui  dit  de  — 
choses,  leporum  disertus  puer  et  facc- 
tiarum  (CorA 

JOLIMENT,  adu.,  d'une  façon 
jolie ,  bellè;  concinnt;  scitt;  venus- 
tè;  lepidi.  =  Il  danse  — ,  eleganter 
saltat  (Sali.).  Il  parle  — ,  argutt 
dicit  (Cfc.  ).  Il  écrit  — ,  commode 
scribit  (Pl.  J.).  11  fait  —  des  vers, 
versus  facit  haud  inélégantes.  11 
vous  a — attrapé,  te  probè  emunx'u. 

JONC,  m.,  plante,  junc-us,  scirp- 
us,  i,  m.  =  Petit  —  ,  scirpicul-us , 
i,  m.  (Varr.).  De  — ,  juncin-us 
(Plin.)  ,  )unce-us  (Col.),  scirpe-us, 
a,  um  (Plaut.).  Panier  de  — ,  jun- 
cea  (Col.)  ou  scirpea  (Ov.)  sport-a, 
x,  f.  ;  (d'un  seul  mot)  scirplcul-a , 
x ,  t.  (Prop.).  Corde  de  — ,  tom-ex 
ou  tom-lx,  icis,  f.  (Yitr.).  Lieu  où  il 
croit  du  — ,juncet-um,  i,  n.  (Varr.). 
Plein  de  — ,}uncos-us,  a,  um  (Plin.). 

—  marin  ,  paliur-us,  i ,  m.  (Plin.). 

—  triangulaire  (souchet),  ctjper-um, 
i,  n.  ;  cyper-us,  i,  m.  =  PROV.  Qui 
se  tient  droit  comme  un  — ,  longâ 
trabe  rectior  (Ov.). 

JONCHEE,  f.,  t.  herbes,  fleurs, 
etc. ,  qu'on  jette  sur  les  chemins 
dans  les  cérémonies,  périphr.,  lier- 
bida  et  (lorida  viarum  ornomenl-a , 
or/<m,  n.  pl.  =  —  de  feuilles,  de 
feuillages,  sparsm  per  viam  frondes 

—  de  fleurs,  sparsi  per  viam  flores. 
||  2.  pelit  fromage  fait  dans  «n  pa- 
nier de  jonc,  périphr.,  junceâ  spor- 
tà  pressus  case-us,  l,  m. 

JONCHER ,  a. ,  propr.,  parsemer 
et  par  ext.  de  " 


sparg-ëre  (spar-si,  spar-sum);  con- 
sperg-tre  (sper-si,  sper-sum).  =  — 
la  terre  de  fleurs,  (loribus  (humum) 
consperg-ère  (sper-si,  sper-sum)  ou 
sparg-ère  (spar-si ,  spar-sum) ,  acc. 
ou  constern-êre  (slra-vi,  stra-tum), 
accus.  =  Fig.  —  la  terre  de  morts, 
campum  cadaveribus  constern-êre. 

JONCTION,  f.,  i.  union,  assem~ 
blage,  juncti-o,  conjuncti-o,  onis,  f. 
|j  2.  —  de  deux  fleuves ,  duorum 
amnhtm  conflu-ens,  entis,  m.  (Cxs.). 

PUR.  l.  Opérer  la  jonction  de  leurs 
forces  (parlant  de  deux  généraux),  cx- 
ercitus  conjuug-érc  (j  unx-i,  juttet- u\ 
accus.  Opérer  sa  —  avec  un  autre 
néral,  se  cum  alto  duce  cojtju 
(Cic  ).  Après  la  —  des  deux  an 
amborum  exercitu  conjuncto  (Sali.). 
Il  avait  doublé  ses  forces  par  la  —  do 
sa  flotte ,  adventu  classis  vires  dupli- 
caverat  (Patvrc).  Empêcher  la  —  do 
deux  armées,  de  deux  généraux  .  ex- 
ercitum  ab  attot  ducem  ab  alio  exclu- 
dère  (Cic.)  ou  mtercludère  (Liv.).  m 
2.  Après  la  —  de  la  Saône  et  du  Rhône, 
cùm  Arar  in  Rhodanum  influxil ,  ou 
postqiuim  Arurim  Rhodanus  recepit. 

JONGLERIE,  f.,  charlatanerie. 
V.  ce  mot. 

JONGLEUR  ,  m. ,  1.  ménétrier, 
périphr. ,  circumforaneus  tibicen , 
gén.  tibicin-is,  m.  |j  2.  charlatan, 
faiseur  de  tours  de  passe-passe,  cir- 
cutat-or, 


JONQUILLE ,  f. ,  périphr. ,  jun- 
cifoli-us  narciss-us,  l,m.  (B<ipin). 
JOUAILLIER.  V.  Joaillier. 
JOUBARRE  ou  JOMBARBE ,  f., 
plante,  digitell-ui,  l,  m. 

JOUE,  f.,  parlie  du  visage,  gen-a, 
mal-a,  bucc-a,  x,  f. 

REM.  Bucca,  signifiant  joue,  s'emploie 
rarement  au  singulier. 

EX.  Le*  joues  sont  le  siège  de  la  pu- 
deur, mâlx  pudoris  sedes  sunt  (Plin.). 
Inonder  ses  —  de  larmes,  fletu  rigare 
genas  (Sen.).  Fulvie,  qui  avait  une  — 
plus  grosse  que  l'autre,  Fulvia,  cui  al- 
téra bucca  erat  inflatior  (Suet.).  — 
pendantes,  fluentes  buccx  (Cic.  <. 

PUR.  Qui  a  les  joues  pleines,  qui  a 
de  grosses  —  ,  bucculent-us ,  a,  um 
Plaut.).  Donner  sur  la  -  à  qn. ,  alicui 
faciem  perfricare  (Scn.). 

JOUER,  n.,  i.  sediverllr,  s'amu- 
ser, s'ébattre,  folâtrer,  /«d-èr« 
(lus-l,  lus-tim),  n.  ;  lasciv-tre;  pé- 
riphr., se  oblect-are.  ||  2.  =  —  6Ur 
les  mots,  cavill-aii,  dép.;  périphr., 
cavillatione  ut-i  (us-us  sum),  dép. 
||  3.  n.  et  qqf.  a.,  s'amuser  au  jeu , 
risquer  d'y  gagner,  lud-ire;  péri- 
phr., ludo  opemm  dare.  \\  4.  a.  = 
—  un  jeu  (  le  «Hoir  jouer) ,  ludum 
call-ire  («i,  saWsup.).  ||  5.  jouer 
bien  ou  mal,  jouer  le  jeu  (jouer  de  la 
manière  la  plus  sûre  pour  gagner) , 
*  ludo  lndtre.  \\  C.  n.  et  a.,  Jouer  à 
I  son  tour  ;  un  pion ,  une  carte  don- 
née, lud-rre.  V.  aux  Ex.  ||  7.  expo- 
ser aux  chances  du  jeu,  lud  ère.  ||  8. 
\flg.  =  —  à...  infln.  (s'exposer  à..), 
!  perlculum  ad-ire  ou  sub-ire  (t 
ivlou  H,  Uum),  accus.} 


(eo,  is, 
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JOU 


oblecta  te  cum  Ulo  {( 
arec  la  vie  (la  regarder 
en  prendre  les  joies, 
peines),  vitam  ludum  I 


di  du  verbe  exprimant  le  danger 
auquel  on  s'expose,  ou  gén.  d'un 
aubstant.  analogue  à  ce  \  orbe.  |j  9. 
=  —  du  bâton  ,  de  l'espadon ,  etc. 
(manier  ces  armes),  fustem  ou  rom- 
phjtam.  etc.  scite  tract-are.  |j  10. 
n.  et  qqf.  a. ,  toucher  (des  instru- 
ments), (musico  instrumenta)  MH 
(  us~us  sum),  dép.,  ou  (musicum  in- 
strumentant tract-<xre.  V.  aux  Ex.  H 

11.  n.  1°  (parlant  des  machines  et 
pièces  de  machines)  se  mouvoir  ou 
être  mis  en  mouvement ,  fonction- 
ner; avoir  un  mouvement  facile, 
mov-êri  [mot-us  sum);  2*  (parlant 
d'une  mine ,  du  canon  ,  de  l'artille- 
rie), éclater  explod;i  (plos-us 
sum);  3°  (parlant  des  jets  d'eau), 
tal-ire  (ii ,  tum) ,  n.  V.  aux  Phb.  [| 

12.  a.  et  n. ,  représenter  sur  la 
scène,  ag-ire  (eg-i,  act-um),  accus. 
I|  I  3.  a.  --  1  "  —  qn.  (se  moquer  de 
lui),  aliquem  lud-ire  ou  delud-tre  ou 
rid-ire  (rit-t,  ris-um)  ou  irrid-ëre 
ou  ludifioari,  dép.  j  aliquem  ou  a/> 
cui  illud-tre  ;  2«  —  un  tour  à  qn. , 
aliquem  dolo  delud-êre  {Uu-i,  lus- 
um),  accus.  (Ter.). 

EX.  t.  Le  poisson  joue  ou  se  joue 
dans  l'eau,  dans  la  mer,  luditpiscls  In 
aquâ  (Ter.);  pisces  m  mari  exsultant 
et  lascivlunt  (Plht  ).  Jouet  avec  lui, 
oblecta  te  cum  Ulo  (Cic.).  —  Fio.  — 
r  comme  un  jeu , 
en  laisser  la  le* 
_j  habêre,  ou  vitx 
flores ,  relicti s  sphtls,  capêre.  Il  faut 

—  svec  la  vie.  mais  c'est  ne  —  qu'à  co- 
lin-maillard ,  ludus  habenda  est  vita , 
quem  scilieet  cum  ludimus,  andubatam 
agimus. 

2.  Il  loua  sur  ce  mot ,  cavillatus  est 

in  hoc  (cicA 

S.  Jouer  des  journées  entières ,  totos 
dies  ludêre  (Suet.).  —  aux  dés,  à  la 
paume,  tesseris  ou  pllâ  ludêre.  —  a 
pair  ou  non,  ludêre  par  impar  (Hor.). 

—  a  des  jeux  de  hasard,  aleâ  (Cic.)  ou 
aleam  (Suet.)  ludêre. 

fl.  C'est  maintenant  à  votre  tour  de 
jouer,  tume  ludêre  tuum  est. 

1.  Jouer  pour  le  plaisir  de  —,  animi, 
non  lucri  cnusà  ludêre.  —  qq  ch.  in 
aliquid  ludfre  [Paul  Jet.),  ou  pignore 
aliquo  deposito  ludfre.  —  une  bogue 
en  trois  coups  de  dés  contre  autre  ch. 
annnlum  trtbus  bolis  in  aliquid  alittd 
ludêre  (Plaut.).  Combien  voulez-vous 

—  ?  un  écu  r  quanti  ludêre  vis  ?  aureo? 
7"  quitte  ou  double,  ira  ludêre,  ut  ni- 
hit  Victor,  victus  duplum  amlttat. 

8.  Fie.  Vous  jouez  à  perdre  la  vie, 
ou  vous  jouez  votre  ~ 
periculum  adis. 

10.  Jouer  Mes  instruments  à 
ciatire  ou  fiées  movêre;  ap- 

—,  fidibus  discêre  (  Cic.  ): 
■ix  exerryjÉpfcon  sous-entend 
t.  —  de  la  l>  «■i/rum  pulsare, 
ou  lyrx  fila  traciqmoii  toUicitare, 
ppét.  Chanter  en  jouaftt  ou  Undis  que 
d  autres  louent  de  la  lyre ,  ad  citharum 
canêre  (Quint.).  -  des  airs  sur  la  flûte, 
carmina  tibiis  cantare  (C.  Nep.). 

11.  Celte  clef  joue  bien,  jotie  mal 
dans  la  serrure,  apte  ou  malé  ou  tardé 
ou  stgrè  «arc  ctavls  in  sera  movetur. 

12.  Jooer  un  pièce,  une  tragédie, 
une  comédie,  fabulam,  tragœdiam, 
comoediam  agêre.  —  un  rôle, 
oQàre  estnj.  ce» 


10.  Jouer  i 
dan»  ces  deux 


joue  mal,  scLè,  i 

partes  agit  suas. 
iS.  Il  m'a  joué 


JOU 

scLè,  inconcinni  hic  actor 


i  Joué  d'une  manière  indi- 
gne, deludlficavlt  me  Uuiignis  modis 
(Plaut.). 

PUR.  i.  Donner  aux  enfants  la  liberté 

de  jouer,  puer  i  s  ludum  cnncedêre. 

—  avec  ceux  de  son  âge,  pari  bus  collu- 
dêre  (ttor.).  Qui  joue  avec ,  collus-or, 
oris,  m.,  gén.  —  souvent,  lusltare 
(Plaut.).  rsr  s.  —  avec ,  colludire ,  dat 

—  souvent,  lusitarc  (Plaut.).  Qui  sert  à 
—,  lusori-us,  o,  um.  Tout  ce  qu'il  (sut 
pour  —,  lusoria  arm-a,  orum,  n.  pl. 
(Cic).  —  jour  et  nuit,  aies  noctesque 
ludo  ducére  (Cic.).  —  la  nuit  tout  en- 
tière, mquare  ludum  nocti ,  poét. 
(Virg.).  Ne  ~  qu'une  ou  deux  parties, 
unà  tantùm  vel  alterû  lusione  certare. 

—  trois  contre  trois,  très  tribus  col  lu  - 
dêre.  —  de  bonheur  ou  de  malheur,  se- 
cundo, ou  adversû  aleâ  un.  =  5.  Fie. 

—  son  jeu  (agir  suivant  ses  intérêts), 
scite  agêre.  —  a  jeu  sûr  (ne  donner 
rien  au  hasard),  itihil  alex  commlttêre. 

—  au  fin,  au  plus  Un  (agir  de  ruse,  op- 
poser la  ruse  à  la  ruse),  dolo  agêre, 
dolo  contendêre.  es  6.  Jouez  celle 
dame,  ce  pion,  hune  calculant ,  hune 
latrunculum  move.  Jouez  celle  carte 
hoc  (lusorium)  foliiim  exhibe.  =  r.  - 
qq.  ch. ,  aliquid  in  ludum  conferre  ou 
dcpo;i<Tre.  Que  jouerons-nous?  qmd 
prxmii  feret  Victor  r  -  de  son  reste 


(jouer  une  petite  somme,  dernière  res- 
source du  joueur/,  quidquid  pecuuix 
reliquum  eu  in  ludum  conferre  (Suet 
=  Fio.  —  de  son  reste,  i  prendre  un 
moyen  extrême,  après  lequel  il  n'y  a 
plus  de  ressource,  aleum  omnem  ju- 
cêre  ;  2»  achever  de  se  ruiner,  bonorum 
tuorum  reUquias  ligurire.  =  8.  —  a  se 
faire  pendre,  digna  cruce  peccare 
(ttor.).  —  a  tout  perdre,  sibi  exitium 
motiri  (Cie.).  — a  se  déshonorer,  in  fu- 
tur discrimen  ventre.  =  il.  L'orgue 
joue ,  pulsantur  organa.  Ce  ressort  ne 
joue  pas  assez,  non  sath  exsurgit  hoc 
elateriunt.  Lorsque  cette  maison  fut 

la  journée ,  cum  incensa  fuit  hxc  du 
mus,  totà  dieaquam  anttlx  immiser e 
ou  infudêre  ou  injecére.  Faire  —  le  ca- 
non, l'artillerie,  dtsplosis  tormentts  de- 
torture.  Faire  —  une  mine,  cuniculo 
ignem  admovêre.  Faire  —  (faire  jail- 
lir) les  eaux ,  salientibus  aquls  exitus 
aperire  (Cic.).  =  Fio.  Faire  —  toutes 
sortes  de  ressorts  (employer  toutes 
sortes  de  moyens),  omn'ta  periclitari 
(Cic),  ou  nihil  inexpertum  reUnquêre 
(Virg.).  =  12.  —  le  rôle  d'un  person- 
nage, partes  alicujus  sustinére.  —  bien 
son  rôle,  susceptam  perwnam  recte 
gerêre  (Cie.).  Cet  auteur  joue  très- bien, 
oplimus  est  hic  actor.  Il  jouera  trés- 
bien  ces  deux  personnages,  turamque 
mam  feret  non  inconcinnus.  = 
.  —  un  grand  rôle  (avoir  beaucoup 
d'influence  dans  les  affaires  de  ln.n. 
in  republied  plurimwn  poste.  Il  joue 
un  bien  petit  rôle,  fert  nul  lus  est.  — 
un  triste,  un  sot  rôle,  ridiculam  pror- 
sùs  personatn  agêre.  —  le  personnage 
d'un  sol,  fattium  agêre.  —  Fio.  Vous 
le  croyez  amoureux  ;  il  n'en  est  rien.-  il 
joue  la  comédie ,  illttm  amare  credas  ; 
minimê:  fabulam  agit,  —  toutes  sortes 
de  personnages,  se  in  omîtes  faciès 
vertêre(Virg.\  —  bien  son  personnage, 
henê  assimulare  (Ter.).  —  la  douleur, 
la  surprise,  dolorls  ou  admiratioiUs  si- 
rnulationem  induëre(Liv.).  —  ou  faire 
l'affligé,  tristem  se  fingêre  ou s'tmulare. 

-\  magnum  se 


JOU 

ut  me  ou  ut  mihi  ludos  feelt  (9laut.)% 
—  une  pièce,  un  tour  ou  d'un  tour  à 
on.,  lui  en  —  d'une ,  fi 

facè~re  (Ter.). 

SE  jouer  ,  r.,  1.  se  divertir , 
muser,  folâtrer,  s'ébattre.  V.  Jow  . 
n»  14  2.  badiner,  lud-êre{Ut-i,bu~ 
um)  ;  joc-ari.  ||  3.— de  qn.  (se  mo- 
quer de  lui,  lud-tre,  delud-êre,  rid- 
êre,  «te.  V.  Jouer,  n«  13.  ||  4.  =. 
se  —  de  qq.  oh  ,  1°  (en  abuser, 
en  disposer  capricieusement),  abut- 
i  (us-us  sum),  dép. ,  abl. ;  2°  n'en 
tenir  aucun  compte,  aspem-arit 
dép.,  accus.;  périphr. ,  pro  mhilo 
lutb-ëre,  acc.  [|  6.=  —à  qn.  (l'atta- 
quer inconsidérément),  aliquem  al- 
tent-are  ,  provoc-arc  ,  lacest-êrc 
(ivi,  itum).  16.  =  —  à  qq.  du, 
à  qq.  action  (l'entreprendre  folle- 
ment), aliquid  tent-are;  aud-ire 
(minus  sum). 

EX.  i.  Fia.  La  nature  se  joue  en  mille 
manières  dans  les  diverses  esp»'<oc*  do 
coquillages,  in  concharum  genenbus 
magna  est  ludenUs  noter  m  vartetas 
(Plut.). 

2.  Vous  vous  jouez  en  disant  cela, 
hxc  dicens  ou  hic  cian  dicis,jocaris; 
ou  jocando  hxc  dicis. 

9.  Se  iouer  de  qn. ,  aliquem  ludêre, 
ridére,ludificarl,  etc.  V.  Jouer,  n«  iS. 

4.  i«  Jusqu'à  quand  vous  joueres-voua 
de  ma  patience,  quousquê  abutere  pa- 
tientla  meâ  (Cic,)T  2»  —  des  arrêts 
de  la  justice,  ;udicia  pro  nihilo  ha- 
bere. 

5.  !•  Je  loi  apprendrai  i  qui  il  se 

joue,  sentiet  quem  axtentârit  (Ph.)  ;  » 
Me  vous  y  jouez  pas,  si  voua  êtes  sage, 

ne  istud  teuies,  si  sapi$m 

PBtL.  1.  Il  n'y  a  là  qu'à  se  jouer ,  In- 
dus est  Ista  facêre.  En  se  jouant,  per 
ludum;  ludibund-us,  a,  um.  Un  ap- 
prend cela  en  6e  jouant ,  ludus  est  Uta 
per  discêre.  Vous  viendrez  à  bout  de 
tout  en  vous  jouant,  omnia  ludibundus 
perficies  (Cic.).  =  o.  En  t 
joco  ;  per  jocum;  joci  causa  ; 


us,  a, 
des 


=a  4.  i»  La 


J|  2o  —  des  loi»,  le<jes  procuU 
care.  —  de  l'autorité  du  sénat,  senatûs 
uucloritati  illudire  (Cic.). 

JOUET,  m.  1.  ce  avec  quoi  on 
amuse,  ou  fait  jouer  les  enfants, 
crepundi-a ,  orum ,  n.  pl.  H  2.  fig. 
personne  dont  on  se  moque ,  objet 
de  dérision,  ludibri-um,  i,  n.  ;>oc- 
us,  i,  m. 

EX.  Servir  do  jouet  à  qn. ,  alicui  lu- 
dibrio  esse  (Cic.)  ou  habêri  (Ter.). 
Faire  son  —  de  qn.,  aliquem  ludibrio 
sibi  habêre  (Liv.).  J'empêcherai  que 
vous  ne  soyez  le  —  de  pei  sonne  ou  quo 
vous  ne  serviez  de  —  a  personne ,  lurc 
mea  cura  erit,  ne  sis  jveus  (Uor.\  =3 
Fio.  Le  —  de  la  fortune, des  vents, 
forlunx,  ventorum  ludibrium  kOc.). 

PUR.  Faire  son  jouet  de  qn. ,  ou. 
prendre  qn.  pour  son  — .  aliquem  de~ 
ridère  ou  irrtdire,  ou  aliquem  ou  ali- 
cui ludos  faeêre,oo  aliquem  ou  alicui 
illudere.  Il  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  est  le 

,  sibi  me  pro  rtdiculo  ac  < 
mémo  putat.  =  Fie.  Etre  le  — 
fortune,  fbrtunâ  duriore  confliclari. 
Après  avoir  élé  longtemps  le  —  des 
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jaetatus  (Just.).  Etre  le  —  des  veats  et 
des  flots,  ventis  fluctibusque  jactari; 
d'un  songe,  somnio  ludl;  d'une  vaine 
espérance,  tond  spe  dcludi  ou  lactari 
ou  incscari  (Ter.),  ou  inanem  spem 
fatcêrt  {firq,);  de  ses  passions,  cupi- 
ditaUbus  servire  (Clc.). 

JOU-EUR,m.,  EUSE,  1.  qui 
joue  actuellement,  lus-or,  oris,  m.; 
périphr.,  qui,  m.,  7a*,  f.  /«<**.  ( 
2.  adonné  au  jeu,  qui  a  la  passion 
du  jeu ,  périphr. ,  u  sud  un  s  lusor, 
m.  ;  lu  do  dedit-us ,  a  ,  um ,  ou  ludi 
tludios-us,  a,  um.  m  —  obstiné, 
—  éternel ,  tudère  perun-ax,  agis, 
omn.  g.,  ou  m  ludo  perdim  et  per- 
so*. —  qui  joue  aux  jeux  de  ha- 
sard, alcat-or,  oris,  m.;  au  fém. 
atem  dedit-a,  te,  f.  U  a.  =  —  d'in- 
ttrumeals  à  cordes,  fidie-en,  fiditin 
»,  m.;  au  f. 
*,f.- 


OU  pialtn-ci, 

en ,  gén.  tibi- 


cm-is,  m.;  autoed-us,  %t  m.,  OU 
mieux  aulet-es,  m,  m.  —  de  ci- 
thare, citharœd-us,  ifm.,~a,m,  f. 
—de  lyre,  lyricen,  gén.  lyricin-it, 
m.,  ou  mieux  ltjrist-es,  3,  m.  (|  4. 
a  — de  Car  ce»,  mim-us,  i,  m.,  -c, 
f.  [  5.  =  —  de  gobelets  (esca- 
moteur) ,  prsestigiat-or  ou  ventUat- 
or,  cria,  m.,  ou  pilari-m*,  i,  m.  j 
Mf.  pr*jngia<r-ij:,  ici*. 

JOUFFL-U ,  UE ,  adj. ,  qui  a  de 
grosse*  joues,  bucculem-us,  a,  um, 
JOUG,  m.  I.  traverse  de  bois  qui 
lert  à  atteler  les  bœufs ,  jug-um ,  i, 
11.  «  2.  ftg.  sujétion,  servitude, )u- 
9m;$crvit~iut.utU,  f.  \\  3.  assem- 
blage de  trois  piques,  deux  plantées 
en  terre ,  et  la  troisième  attachée 
dessus  en  travers ,  bous  lequel  les 
lient  passer  leurs  en- 
1,  en  signe  d'une  en- 
lission,  jug-um. 
EX.  i.  Meure  les  bœufs  au  Joug,  bo- 
tes jugo  inngére,  ou  Mmptem.  bovt  s 
yuHjâre  ;  le  leur  ùl&.bobus  jugum  de- 
mire,  ou  simplem.  boves  disjungtre. 
Qut  ne  peut  souffrir  le  - ,  jugum  de- 

'^iT^riiUgiimpat7S'  m  F'°*  LC 
f  !u>  rarement  ' '  maitati* jugfoH-uT, 
cru,  a. 

2-  Imposer  le  joug,  mettre  sous  le  —, 
]vq«m  imponére  (Dv.),  dat.  Subir  le 
-,  être  contraint  de  s'y  soumettre ,  ju- 
pon Hibtre  (PUn.).  S'assujettir  au  —, 
I  accepter ,  jugum  accise  (Tac.),  ou 
dicajiu  imperto  ou  ditiotii  te  subji- 
%re  (Clc.).  Secouer  le  —  ,  s'affranchir 
■  —,  servitutis  ou  servile  jugum  à  se 
(Cic.)  ou  à  cervice  sua  (  liv.  )  depelW* 
Se  roidir  sous  le  —,  ou  porter  le  — 

.  I;  »  «re  passer  les  ennemis  sous  le 
joug,  houes  sub Jugum  mittére  {fiscs.). 

«H.  t.  Bœuf  propre  au  joug,  605 
îu'iatorius.  =  ».  Mettre  sous  le  —  ,  m 
atttonem  redigère  (Curt.).  Secouer  le 
— ,  freman  solvére  (Lip). 

JOUIR,  n.,  avoir  l'usage,  la  pos- 
session d'une  chose,  re  aliquâ  fru-i 
[itus  ras»)  on  ut-i  us -us  tum),  dép.  ; 
aiiquà  re  ou  alicujus  rei  poMH,dép. 
(l'abi  est  plus  usité). 
,  tl.  Jouir  de  terres  étendues,  frui 
^  tmtit  (Oc.).  - 
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paix,  frui  diutinù pace  (fi. Sep.).  —  de 
ses  biens,  uti  bonis  suis.  —  des  plai- 
sirs, voluptutibus  polirL  —  de  qn.  (de 
sa  présence ,  de  sa  société),  uti  aliqtto 
Cïc).  Ne  pas  —  d'une  bonne  santé,  mi- 
nus commodd  uti  valetudim  Cjs.). 

PU  H.  Jouir  d'une  bonne  santé ,  esse 
intégra  valet  mit  ne  (Ch.).  —  d'une 
longue  vie,  extento  stvo  vivère  (Uor.). 
—  en  abondance  de  toute  sorte  de 
biens ,  omnibus  ceums  affluëre  on  ctr- 
cumfluire  (l  ie).  Qui  jouit  de  son  bon 
sens,  mentis  su*  comp-os,  gén.  cem- 
pvt-m,  omn.  g.  Qui  ae  joûit  pas  de  sa 
raison,  menus  su*  non  compos,  pu 
mentis  inops ,  gén.  inop-is,  omn  g. 
Faire  —  qn.  de  qq.  ch.,  uliquem  alicu- 
jus rei  compotem  facire  (Ctc.). 

JOUISSANCE,  f.,  usage,  posses- 
sion, us-us ,  us,  m.;  usur-a,  g,  t.; 
possessi-o,  otus,  f.  ||  2.  t.  de  droit, 
usufruit,  ususfruct-us,  us,  m.  |j  3. 
plaisir,  volupt-as,  ai  ' 
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tus  ne  sont  puère  usités  que  d:ms 
langage  positif  du  droit  et  des  affaires 


EX.  i.  Ce  champ  n'est  la  propriété 
de  personne  :  aujourd'hui  j  en  ai  la 
jouissance,  demain  c'est  un  autre  qui 
l'aura,  Aie  ager  nutli  est  prçprius,  sed 
cedit  in  usum  nunc  tnihi,  mute  alil 
(Uor.).  La  nature  nous  a  donné  la  — 
de  la  vie ,  comme  un  préteur  la  —  de 
son  argent,  sans  toutefois  nous  fixer  le 
jour  ou  nous  aurons  i  ta  rendre,  natu- 
ra  dédit  usuram  vltz,  taitqwtm  pecu- 
nlx,  nullà  prxstitntà  die  (uc). 

3.  Le  travail  est  une  jouissance,  in 
labore  voluptas.  Pendant  la  première 
moitié  de  la  vie ,  le  nombre  de  nos  — 
augmente;  il  va  diminuant  au  contraire 
dans  le  cours  de  la  seconde ,  multa  A  - 
runt  ami  ve ni  eut  es  commoda  secuxn, 
multa  recedentes  adimunt  {Uor.).  — 
de  l'amour,  amoris  gaudla. 

PUR.  1.  Espérer,  c'est  se  flaUer  de  La 
jouissance  d'un  bien,  qui  sperat,  i*  bo- 
ni cujuspiam  fructum  auimo  prxsu- 
tnit  ou  prseciplt.  Mettre  des  bornes  à 
ses  privations  et  à  ses  -  ,  nec  omnin'o 
curère,  nec  immodici  frui.  =  La  des- 
tinée de  Tbommc  ici-bas  est  une  alter- 
native de  petnes  et  de  — ,  hosnitù  Ait  m 
terris  et  aolire  et  vicisstm  gaudêrt  fa- 
tale est,  ou  ad  hoc  fwrrw  natus  est,  ut 
in  vitû  viclbus  aUerni*  doleal  et  gau- 
deal. 

JOUR,  «s.,  I.  lumière  du  su  Ici  l, 

lux,  luc-is,  f.  Il  2.  —(opposé  à  nuit), 
le  temps  que  le  soleil  éclaire,  di-ts, 
ei,  m.  f.;  lux;  poét.  sol,  sol-is,  m. 


Il  3.  le  mémo  espace  de  temps,  pria 
adverbialem.  pour  indiquer  qu'un 
fait  a  lieu,  1*  dans  une  partie  de  sa 
durée,  ou  2°  pendant  sa  durée  tout 
entière,  !•  dte,  abl.  a.-ent.  m;  2« 
diem.  Il  4.  le  môme  espace  de  temps, 
considéré  par  rapport  à  aa  durée , 
dits,  pool.  sot.  U  S.  le  même  espace 
do  temps ,  par  rapport  aux  circon- 
stances atmosphériques,  dit  s. [G.  es- 
pace de  vingt-quatre  heures,  com- 
prenant le  jour  et  la  nuit,  dies  ou 
lux.  H  7.  le  môme  espace  de  temps, 
pris  adverbialem.  pour  indiquer,  1° 
qu'un  fait  a  lieu  dans  une  partie  de 
sa  durée,  ou  2°  pendant  sa  durée 
tout  entière,  !•  die,  abl..  s.-ent.  tn; 
2»  diem.  i  8.  espace  de  temps  In- 


déterminé, moment  non  désigné  du 
passé,  du  présent  ou  de  l'avenir, 
di-e*;  temp-us,  oris,  n.||  9.  Un  — , 
(locution  adoerb.),  dans  un  temps 
indéterminé,  à  un  moment  non  dé- 


sitfiié,  oinn  ;  quondtun  ;  aliqus 
(tous  trois  pour  le  passé,  le  présent, 
et  l'avenir);  aliàs  ou  die  quàdarn 
(pour  le  pané  seulement).  [|  10.  an 
pl., la  lie,  les  parties  de  la  vie,  set- 
as,  sttat-is,  f.;  vit-a,  r,  /.;  SÊV-um,  l, 
xx.  I  U.  De  nos  jours ,  locut.  aé- 
verb.,  dans  la  partie  de  la  durée  gé- 
nérale ou  le  temps  où  nous  vivons, 
nostràtetate;  nostro  sevo;  nostrS  me- 
morià.  Il  12.  i.  de  droit  et  darchi- 
tect.,  1°  portion  de  lumière  que 
reçoit  un  édifice  par  une  de  ses  ou- 
vertures,/um-an,  mis,  n.  ;  2°  lea 
ouvertures  elles-mêmes  par  lesquel- 
les il  la  reçoit,  lum-en;  fenestr-a,  se, 
f.  H 1 3.  i*  rente,  rùn-a,  m,  t. ;  2°  dé- 
coupure ou  partie  Laissée  vide  de 
part  t  a  pari  dana  les  sculpture*  qui 
ornent  lea  édifices,  dans  certains 
objets  de  menuiserie,  d'ébénislerie, 
eteM  dam  une  étoffe,  une  broderie, 
incisur-a,  mt  f.  (Co/.) ;  vacu-um.  X, 
i).  U  14.  L  de  peinL  1°  lumière 
répandue,  peinte,  imitée  dans  ua 
tableau,  lum-est; 2°  position  relative- 
ment à  la  lumière  du  jour  plus  ou 
moins  favorable  à  l'effet  de  la  pein- 
ture, lum-en.  \\  15.  passage,  vi-a,  m, 
t.;  iter,  g.  itiner-is,  n.  fl  16.  flg.  fa- 
cilité, occasion  favorable,  adtt-us, 
ùê,  m.;  aeeasi-o,  onis,  f. 

EX.  l.  Cela  est  plus  clair  que  le  jour, 
Id  soirs  luce  videtur  clarius  (Clc.>  Le 
soleil,  père  du  —,  roi  lucis  parent 
(Ov.).  Nous  n'avions  qu'un  —  sombre 

Jiour  éclairer  notre  marche,  nobls  erat 
ter  sub  luce  malignil  (Virg.).  Pouvez- 
vous  voir  avec  plaisir  ce —  qui  nous 
éclaire,  respirer  en  paix  l'air  que  nous 
respirons  ?  potestne  tibi  hujus  vitss 
heec  lux,  aut  hujus  spiritus  coell  esse 
jucundus  (Cic.)?  Mettre  un  enrsnt  au 
—  ou  donner  te  —  à  un  enfant ,  mfan- 
tem  in  lueem  euVre,  ou  simplem.  m- 
fantem  edèYe.  Etre  mis  au  —,  venir  au 
— ,  oa  voir  le  —  (nattre^,  In  lucem  pro- 
dire, n.  ou  edl,  pass.  =  Fie.  Mettre  un 
livre  an  — ,  librum  edére.  Voir  le  — 
(être  publié),  m  lucem  prodire,  ou 
simplem.  prodire.  Donner  du  —  a  co 
obscur,  par  km  Claris  dore  lu- 


qui  est  obscur,  1 
cem  (Uor.). 

2.  Avant  le  jour ,  anti  lucem  (Clc). 
Il  boit  jusqu'au  —,  bUtU  m  diem 
(Mort  ).  U  dort  jusqu'au  —  ,  dormU  im 
lucem  («or.)  Le  point  du  -.prtma 
lux.  Au  point  du  —.prima  luce  ( Ter.). 
il  est  déjà  grand  - ,  diei  jàm  snuUiim 
est  (Plaut.).  En  plein  —  ,  luce  paUim 
ou  luce  n  palàm  Jêêu.  ite  —,  pendant 
le—  ,d£ihe  oirmii'.  luci,  abl. 

(Cic).  De  (zraini   ^  X  .  ou  alto 

meridie  [Plaut.  .  ^îail  encore  grand 
—,  mullkm  diei  super  est.  Le  —  baisse, 
inclinât  dies ,  ou  déclinât  in  vesperunt 
dies  (Col.),  ou  inclinât  se  sol  (1ÀV.).  Le 
—  étant  déjà  baissé,  inclinatoiàm  sole 
(CicX  Le  —  étant  sur  son  déclin,  prss- 
cipitt  jàm  die  (Lit/.) ,  ou  die  vctperai- 
cente  ou  flexo  in  vesperam  <  Tac.).  Le 
déclin  du  —,  incliuatus  dies.  Passer  les 
j  —  a  boire,  p  r 
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consumère.  Un  —  de  Tète ,  diet  fettut 
(Cic)  ;  fetta  lux.  —  ouvrier,  profettus 
dies  ou  prof  esta  lux  (Hor.).  —  de  pa- 
lais, foremi»  diet.  —  de  réjouissance, 
déplaisir,  hilaris  dies  (Ter.).  —  de  la 
naissance  'd'une personne).  nalalis diet. 
—  de  mariage,  de  noces,  diet  nuptialit 
(Sen.  trag.).  —  Vie.  Cette  vie-ci  n'est 
qu'un  — ;  le  soir  devrait  du  moins  être 
sans  orages ,  hommit  vita  diet ,  auà 
vesperascente  purum  uc  tranquillum 
en  ! um  este  deberet. 

S.  !•  Cela  arriva  le  — ,  id  evenit  die 
ou  de  die.  (Ici  s'appliquent  aussi,  com- 
me ayant  une  signification  analogue  et 
une  traduction  pareille,  les  Ex.  du  sens 
7,  n»  i).  2-  Marcher  —  et  nuit,  diem  uc 


noctem  ire(Uv.),  ou 


ouAterdie  ac  nocie 
ContinuareiCrs  Tirailler  -  et  nuit, 
diem  noctemque  laborare  (Cic.).  Le 
soleil  fut  brillant  ces  trois  —  là,  très 
Ulot  diet  nitidut  fait  toi. 

4.  Jours  courts,  brevet  ou  breviores 
ou  brumales  diet  (Ces.)  ;  diet  angusii 
(Ov.)  ou  contracti  (Sen.)  ;  arcti  tolet 
(Stat.).  Le*  grands  —,  longi  soles,  poét 
(Virg.),  ou  mstivi  diet  (Oc). 

5.  On  beau  Jour,  diet  luculentus  ou 
lepidus  (  Plaut.  )  on  apricut.  —  plu- 
vieux, pluvialtt  ou  auttrlnut  dies 
(Col.).  —  sombre,  un  peu  sombre,  nu~ 
bilus,  xubnubilus  dies  (Car*.). 

6.  Cinq, six;  sept,  huit  iours,  quin- 

K,  tex,  teptem,  octo  dierum  spa- 
i.  Il  y  a  aujourd'hui  cent  —  aue 
Clodius  est  mort ,  centetima  htte  lux 
ett  ab  inieritu  Clodii  (Cic).  Dans  peu 
de  — ,  intrà  paucot  diet  (Uv.),  ou  in 
paucis  diebus.  Cela  sera  fait  (fans  dix 
— ,  c  -à-d.  dans  l'intervalle  de  dix  — , 
hoc  intrà  dectmum  diem  conficietur 
(Plin.).  Depuis  dix  —,  abhïnc  decem 
diet  ou  diebus  (Cic).  Je  n'ai  plus  qu'un 
—,  mini  una  diet  tuperest.  De  —  en 
—,  in  diem,  ou  in  dies  tingulos.  Atten- 
dre de  —en—,  extpectare  diem  ex  die 
(de).  Je  partirai  dans  trois  - ,  c.-d-d. 
après  trois  - ,  post  tret  diet  proficlt- 
car.  Différer  de  -  en  — ,  diem  de  die 
ducêre  (fret.).  Vivre  au  —  le  -,  ou  au 
-  la  journée  (ne  travailler  chaque  - 
que  pour  gagner  ce  qu'il  but  pour 
vivre  ce  —  là.  ou  vivre  sans  prévoyan- 
ce de  l'avenir),  in  diemvhjêre.  Prendre 
ou  fixer  un  —  (pour  une  affaire),  diem 
constituire  (Cic).  Ils  prennent  —  pour 
se  trouver  au  bord  du  Rhône,  diem  di- 
cunt,gua  contentant  ad  rlpam  Mio- 
danl  (Ctts.).  Assigner  un  —  â  qn.,  diem 
allait  dore.  Sans  avoir  fixé  le  —,  nullû 
prrilltutà  die  (Cic). 

7.  1°  Le  jour  de  devant,  pridii.  Le  — 
d'après,  paslridit.  Le  —  d'avant  sa 
mort,  {iridié  qudm  i  vUâ  cxccssft 
(  Cic.  ).  Le  —  d'après  la  foire ,  pottri- 
dié  nundinat(Suet.).  11  mourut  trois  - 
après,  tertio  pott  du  ou  po*f  diem  ter- 
tium  ejut  diei  mortuus  est  (Cic).  Deux 
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t.  Vous  tous  en  repentirez  un  jour, 
te  aliqucmdo  ou  olim  ou  quondam 
pœiiUebit.  Un  -  je  me  promenais ,  die 
quâdum  ambulabam. 

10.  La  douleur  consume  nos  jours, 
vttam  ubtumil  dolor.  Nous  vivons  tous 
incertains  de  la  durée  de  nos  —,  incerti 
omnet  vivimut  qudm  longa  nobit  vita 
futura  tti.  Je  vous  souhaite  des  — 
longs  et  heureux,  longum  tibi  felixque 
precor  srvum.  Passer  ses  — ,  vifam 
agêre  ou  degêre.  N'usez  pas  vos  — 
dans  cette  étude  sèche  et  stérile,  ne  in 
hoc  ingrato  sterilique  studio  atatem 
consumât.  Rappelez-vous  vos  —  pas- 
sés, vitum  anteactam  recordamini. 
Sur  la  fin  de  nos  —,  propt  actâ  ou  ex- 
actâ  ou  decursà  mtate.  Passer  le  reste 
de  ses  —  ,  exiremum  mtatis  consumê- 
re.  Finir  ou  terminer  ses  jours  (  mou- 
rir), iK'iin  finire. 

12.  i°  Celte  maison  prend  ses  jours 
du  coté  du  midi,  captt  hxcdomutà 
meridie  lumlna  (  Vitr.).  Oler  à  qn.  ses 
— ,  alicujus  luminious  affaire.  2° 
Chambre  qui  a  deux  —  sur  la  campa- 
gne ,  cublculum  quod  duobut  fenestris 
ugros  prospicit.  bâtir  devant  les  —  de 
qn.,  aticufus  luminibut  obstruêre. 


fois  le  —,  bit  die  (Virg.).  Au  premier 
—,  propè  diem  (Ter.).  De  deux  —  l'un, 
ou  de  deux  —  en  deux  —  ,  altero  quo- 
que  die.  Chaque  — ,  uno  quoque  die , 
ou  tlnqulit  dtebut^tom  les  —  ,  owoff- 
dii  (Cic  )  2"  H  fit;  malade  trois  — , 
legrotavtt  tn-s  diei  ou  tribut  diebut. 
Il  s'éleva  alors  un  brouillard  épais  qui 
dura  trots  —  encore  après ,  tpitsa  tune 
exoria  ett  nebula ,  qute  tret  abhinc 
diet  ou  tribut  abhinc  diebut  duravit , 
ou  qute  tertio  tantum  die  ou  nonniti 
pott  ter  tium  diem  ditcutsa  ett. 

t.  Le  Jour  ou  un  Jour  viendra  que..., 
cri/  illud  temput  cùm... ,  ou  venter  ou 
lllucetcet  diet,  cnm...,  fut.  indic.  Se 
verra-t-on  Jamais  le  -  où...? 


13.  io  |f  y  a  un  petit  jour  dans  cette 
muraille,  fitsut  est  tenui  rimâ  paries 
(Ov.).  Il  se  fait  des  —  dans  ce  plancher, 
rimas  agit  ou  rimls  fatiscit  hoc  tabu- 
latum  (Virg.).  Fia.  Trouver  qq.  — 
pour  s'échapper ,  rtmnm  invenire.  2» 
Ces  —  sont  beaux,  réguliers,  elegantet 
ou  concinnx  sunt  hx  incisurm. 

14.  !•  11  n'y  a  pas  assez  de  jour  dans 
ce  tableau,  non  salit  luminh  habet  hxc 
victura.  Ménager  les  jours  et  les  om- 
bres, umbrat  et  lumma  teitecompo- 
nà"re.  2*  Mettre  uu  tnMeau  dans  son  — 
(le  disposer  de  manière  que  la  lumière 
qui  fait  qu'on  le  voit,  vienne  du  rottne 
coté  que  celle  qui  est  censée  éclairer 
les  omets  qui  y  sont  peints),  iabulamln 
bono  lumine  collocare.  Le  faux  —  d'un 
tableau ,  non  genuinum  tabuUt  lumen. 
Tableau  mis  contre  son  — ,  tabula  in 
contrario  lumine  posita.  =  Fie.  Mettre 
une  pensée  dans  son  —  ,  senientits  lu- 
th. Se  faîre  jour  l'épéc  4  la  main,  fer- 
ra iter  sibi  aperire  (Sait.).  Il  faut,  l'é- 
pée  à  la  main,  se  faire  —  à  travers  les 
ennemis,  ferro  per  hottes  via  rumpen- 
da  est  (Virg.). 

M.  On  ne  voit  pas  de  jour  â  cela, 
nullut  ad  hoc  patet  adltut.  Si  je  vois 
qq.  —  à  m'employer  pour  sauver  vos 
biens,  tl  qui  mthi  erit  aditus  de  forlu- 
nit  tûit  (Cic). 

PHR.  t.  Jour  sombre,  couvert  ou 
chargé  de  nuages ,  nubil-um.  i,  n.  Beau 
—,  —  clair  ;  beauté ,  clarté  du  — .  sud- 
um,  i,  n.  Il  fait  un  —  sombre,  il  fait  un 
beau  —  ,  nubilum ,  tudum  ett.  = 
Fio.  Mettre  un  livre  au  —,  librum 
emittêre  (de)  ou  vulgare  ou  publica- 
re  (Plin.).  Jamais  mon  ouvrage  ne  ver- 
ra le  —  ,  nnnquàm  exlblt  opus  meum 
(Oc).  Vos  vers  ont  vu  le  —  ,  enotue- 
runt  vcrtttt  lui  (Suet.).  Je  mettrai  au 
—  votre  perfidie,  perfidlam  tuamno- 
tam  faciam  omnibut.  Mettre  au  —  les 
crimes  de  qn.,  aticufus  tcelera  patefa- 
cêre  ou  nudare,  poét.  (Virg  ).  =  2.  Il 
est  —,  il  fait  —,  lucet,  impers.  Dès 
qu'il  fit  —  ,  ubl  illuxil.  Le  —  parait ,  il 
commence  à  faire  —,  luceteit;  diluée*' 
cit.  Avant  le  — ,  antelucano  temporef 
ou  antequâm  luceat.  Ce  qui  se  fait 
avant  le  —  ,  autel ucan-m ,  a,  um.  Le 
point  du  —  ,  dilucul-um,  »,  n.  Au  point 
du  —,  dtluculo;  primo  diluculo.  Le 
,merkH-et,ei,  m.  Ce  qui 
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se  fait  durant  le  - ,  dium  ut ,  a ,  ma. 
=  7. 1«  Le  q 
lie.  quarto 

(Virg.).  =  10.  -, 
tsetos  tôles  ducêre  ou  condére  ,  pool. 
=  u.  De  nos  —  et  sous  nos  yeux ,  ti- 
ventibus  acvidentlbus  nobit.  sst  ti.  t* 
Peinture  où  le  —  abonde,  pictura  tùti- 
da  ou  Iteta  ou  collustrata.  a»  Fie. 
Mettre  une  vérité  en  son  — ,  rem  Ulus- 
trare.  Chose  mise  dans  tout  son  — ,  po- 
sita res  in  loco  digno.  Mettre  une  pen- 
sée dans  tout  son  — ,  tententiam  suit 
omnibnt  numeris  convestire,  eamque 
perspicuè  expedire.  =  is.  Se  faire  — 
de  force  pour  entrer,  t 
(Virg.).  Se  faire  —  à 
ennemie,  hostlum  agnu 
rumptre  (Lit-.),  ou  per 
tium  aclem  erumpére  (Curt.\  =r  Fio. 
La  vérité  longtemps  cachée  se  fait  — 
enfin,  effert  aliquandô  tes*  diù  tup- 
pressa  atque  occultata  veritas.  Il  est 
difficile  de  se  faire  —  dans  une  si  grande 
obscurité,  tdm  esscam  caliginem  distM- 
tire  difficile  est.  =  18.  Il  n'y  a  pas  de 
—  i  cela,  nihil  loci  datur  aaeam  rem, 
ou  spes  huius  rti  nulla  affulget.  Je  ne 
vois  que  bien  peu  de  —  i  mon  rappel, 
spes  reditûs  pertenuls  ostenditur. 

JOURNAL,  m.,  1.  mémoire  conte- 
nant la  recette  et  la  dépense  de  cha- 
que jour,  advertari-a,  orum,  n.  pl. 
=  —  d'un  marchand,  mercatorit 
diumi  commentari-i ,  orum,  m.  pl. 
||  2.  relation  jour  par  jour  de  ce  qui 
se  passe  dans  un  pays,  à  un  siège, 
dans  un  voyage,  epherner-is,  idis,  t.; 
périph.,  diurnum  commentari-um,  i, 
n.  d'un  seul  mol,  diunt-a ,  orum,  n. 
pl.;  diari-um,  i,  n.  =  Le  — d'une 
ville,  acia  urbls  diurna ,  n.  pl. 
Faire  un  —,  diurna  confie-ère  (  h, 
fec-i,  fec-lum).  Marquer  dans  son 
— ,  inter  ephemeridat  pon-irc  (pot- 
ui,  pos-itum).  ||  3.  ouvrage  périodi- 
que quelconque,  periphr.  certis  die- 
bus vulgatum  op-us,  eris,  n. 

JOURNAL,  «t.,  mesure  de  terre, 
ce  qu'une  paire  de  bœufs  peut  la- 
bourer par  jour,  jug-um,  i,  n. 

J0URNALI-ER,£RE,a4.,  1 .  qui 
se  fait  chaque  jour,  quotidian-us,  a, 
um.  ||  2.  inégal,  sujet  à  changer, 
vari-us,  a,  um.  =  Les  armes  sont 
journalières,  incertut  est  pugnarwm 
exitut,  manque  communia,  ou  an- 
cept  ett  fortuna  belli.  =  FIO.  Cet 
homme  est  — ,  tibi  ipte  non  constat, 
ou  est  sui  dissimilis,  ou  à  te  ipte 
dirersus  ett,  ou  a  lui  die  alius  ett. 
Caractère  — ,  temporarium  inge- 
nium. 

JOURNALIER,  m.,  homme  qui 
travaille  à  la  journée,  operari-us,  i, 
m.;  oper-a,  m,  f. 

JOURNALISTE,  m.,  qui  fait  pro- 
fession de  composer  un  journal 
(écrit  périodique),  qui  diurnia  cowt- 
ponendis  operam  dat. 

JOURNÉE,  f.,  1.  Intervalle  du 
lever  au  coucher,  di-ca,  ci,  m.  f.; 
périphr.,  ditrrn-um  spati-unt,  i,  n. 
||  2.  travail  d'un  homme  pendant  un 
jour, périphr., diurnut  lab-or,  orit, 
m.,  ou  diurna  oper-a,  te,  f.,  et  sou- 
vent onera  seul,  y  3.  ce  qu'on  donne 
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par  jour  à  un  ouvrier,  périphr., 
diuma  merc-es,  edis,  t.,  ou  dlurnum 
preti-um,  i,  n.  U  4.  chemin  qu'on 
(ait  en  un  jour,  périphr.,  diurnum 
iler,  gén.  itincr-is,  n.,  ouumiw  diei 
iter;  souvent  iur  s'emploie  seul. 1)5. 
jour  de  bataille  ou  bataille  même, 
pugn-a,  m,  f.;  prseli-um,  i,  n. 

EX.  i.  Vitre  au  Jour  U  journée,  fit 
diem  vivire.  Voilà  une  belle  —,  àies 
hodti  aima  illuxit.  V.  Jour. 

2.  Journée  d'ouvrier  que  l'on  paye, 
opéra  mercenarla  (Cic.).  —  euliere, 
jwia  avplena  opéra  (Col.).  — etdemie, 
tesquiop-us ,  eris ,  n. ,  ou  scsquiopern. 
Demi — t  dimidiata  opéra  (Plaut.). 

3.  Louer  qn.  à  la  journée ,  diurnà 
mercede  aliquem  conductre.  Gens  de 
-,  diurnà  mercede  conducti,  ta.  pl. 
(I/OF.).  Bien  gagner  sa  -,  jmlam 

-  (Col.).  Cens  de  -, 
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conduciltix  oper-m,  arum,  t.  pl.  f  Varr.) 

4.  Deux  journées,  bidut  iter,  ou 
(d  un  moi)  bidu-um,  i,  n.  Trois  —,  frf- 
dui  iter,  ou  tridu-um,  i,  n.  Quatre  —, 
quatridui  iter,  ou  quatriduum.  Faire 
de  bonnes  —,  iusta  itinera  facire 
S'avancer  à  grandes  —,  maximis  ttine- 
ribus  progredi  ou  coniend-tre.  A  pe- 
tites —  .  minoribus  (Ces.)  ou  tnodicis 
(Curt.)  Muer  t  bus.  Il  fait  tes  mêmes  — 
que  nous,  nostrit  U  ilineribus.  Il  est  é 
quatre  —  de  Paris,  q  unir  Uni  iter  ou 
quatridui  spatilt  abest  à  Lutelià.  Le 
camp  est  éloigné  de  deux  —,  castra 
absunt  biduo  (Cic). 

».  La  journée  df Allia,  Alliensii  pu- 
gna ,  ou  Attiensis  pugrtM  die»  (Cic). 

JOURNELLEMENT,  adv.,  tous 
les  jours,  quotidiè;  périphr.  singulis 
du  bus  ,  ou  in  sUigulos  die». 

JOUTE  ,  f.,  1.  combat  à  cheval 
d'homme  a  homme  avec  la  lance, 
périphr.  iadlcra  equitum  pugn-a,*, 
f.  H  2.  sur  l'eau,  lutte  deux  à  deux, 
de  marinier  ou  marins,  dans  les 
fêles  publiques,  naumachi-a ,  se ,  f. 

JOUTER.n.,  |.  faire  des  joutes  à 
cheval,  périphr.,  ludicrum  hasix 
ter  t  amen  inire  (eo,  it,  ivi  ou  n ,  itum). 
ji  2.  —  sur  l'eau,  naumachiam  com- 
mUt'ère  (mis-i,mis-sum),  acc.||3.  fig. 
disputer,  eert-are  ;  contend-ère 
(i,  ten-tttm),  n. 

JOUTEUR,  m.,  1.  qui  joute  à 
eheval,  hastâ  ludlcrâ  deeertans  equ- 
ts,  itis,  m.  ||  2.  —  sur  l'eau  ,  nau- 
machiari-us,  i,  m.,  ||  3.  fig.  =  C'est 
un  rude  —  (il  est  redoutable  dans 
quelque  genre  de  combat,  de  jeu  ou 
de  dispute,  que  ce  soit),  hune  magno 
cum  tuo  damno  lacessas. 

JOUVENCE,  f.,  vieux  mot,  jeu- 
nesse, juvent-a,  m,  f.  =  Fontaine 
de  —,  à  laquelle  on  supposait  la 
vertu  de  rajeunir,  juvenue  ou  ju- 
ventuth  (ont,  g.  font-lt,  f. 

JOUVENCEAU,  m.,  fam.,  adoles- 
cent, ad 'th.  u  en  tul-it  s,  i,  m. 
JOUVENCELLE,  f.,  fam.,  jeune 
i  a  $  (f  1 1 £  c  /^i  /  sf  Ci*    \a\  ji  a  4V  €  t%  o  9a\  ^^*ûf  m 


(femmes,  périphr, 

I  us,  6s,  m. 

JOYEUSEMENT,  adv.,  avec  joie, 
hilare;  Isctt;  festive,  hilariter;  péri- 
phr., hilari  animo,  ou  hilarem  in 
modum.  —  Passer  la  journée  — , 
hilarem  diem  sum-ire  (Ter.). 

JOYEUSETÊ,  f.,  vieux  mot,  plai- 
santerie, root  pour  rire,  périphr., 
faceiè  dict-um,  i,  n. 

JOY-EUX,  EUSE,  adj.,  U  qui  a 
de  la  joie  ou  qui  annonce  la  joie, 
Ixt-us,  hilar-us,  a.um;  hilar-U,  U, 
e.  H  2.  qui  donne  de  la  joie,  jucund- 
us,  gral-us,  a,  um. 

EX.  i.  Plus  joyeux  qu'à  l'ordinaire , 
Ixtus  prttter  solltum  (  Virg.  ).  Il  est  — 
je  ne  sais  pourquoi,  latusestne*cioquid 
(Ter.).  Cri  —,  Uttut  clamor  (Vira.). 

PU  a.  i.  Etre  joyeux,  Utl-arl,  dép.; 
gaud-ire  (gavis-us  sum),  n.  Etre  — 
d'une  chose,  de  re  Utiari,  ou  ex  re  vo- 
luptatt  m  percipère.  Etre  -  de  la  joie 
d  uo  autre ,  aherius  gaudio  gaudere. 
S'il  y  a  lieu  d'être  — ,  si  nunc  est  ullus 

Ïaudendi  locus.  Il  est  tout  —,  incedit 
ttiiils  omnibus,  ou  totusgaudet. 
JUBE,  f.,  t.  <fhlst.  nat.,  crinière 
du  lion,  Jufr-a,  m,  f.  Qui  a  une  —, 
jubat'us,  a,  um. 

JUBÉ,  m.,  espèce  de  tribune  ou 
galerie  élevée,  tuggest-um,  i,  n.  = 
—  d'église,  ode-um,  i,  n.  =  fig. 
Venir  à  —  (se  soumettre),  se  sub- 
mitl-fre  (mi-si,  mis-sum). 

JUBILATION,  /.,  réjouissance, 
bonne  chère,  Ixtatho,  onl»,  t.  = 
Jour  de  — ,  gtnlalis  di-et,  ei. 

JUBILÉ,  m.,  t.  dans  la  loi  de 
Moïse,  solemnité  publique  tous  les 
50  ans,  où  chacun  rentrait  dans 
son  héritage,  jubilx-us,  i,  m 
L'année  du  —,  Jubilri  annus,  ou 
annus  sacer.  g  2,  indulgence  pic— 
nière  et  générale,  accordée  par  le 
pape  en  certamea  occasions,  ju- 
blUeus. 

JUCHER,  n.,  et  SE  jucher,  t., 
se  dit  de  quelques  oiseaux  qui  per- 
chent, périphr. ,  (arbort)  Uiad-ére 
(sed-i,  tet'sum),  n. 

JUCH01R,  m.,  endroit  où  juchent 
les  poules,  sedit-e,  cubil-e,  is,  n.; 
périphr.,  gallinaria  scal-a,  m,  t. 

JUDAÏQUE,  adj.,  qui  appartient 
aux  juifs,  judaic-us,  a,  um. 

JUDAlSER,  n.,  suivre  les  cé- 
rémonies judaïques,  périphr.,  ju- 
daicos  ritus  sequ-l  (tteut-u»  sum), 
dép. 

JUDAÏSME,  m.,  religion  Juive, 
périphr.,  judseorum  religi-o,  onis,  f. 

JCD1CATURE,  f.,  état,  charge  de 
juge,  périphr.,  judicisoxifudiciarium 
mun-us,  en*,  n.  =  Exercer  la  — , 
judicla  exerc-irt  (Qc.) 


tratuum  judicia  exeretntium  ord-o, 
inls,  m.  Genre  —  (i.  de  rhitor.), 
celui  des  trois  genres  d'éloquence 
qui  sert  à  accuser  ou  à  dérendre, 
judiciale  ou  coneertatorium  dicendi 


gen-us,  eris.  n. 

JUDICIAIREMENT,  adv.,  sui- 
vant les  formes  de  la  justice ,  pé- 
riphr., ex  légitima  fudiciorum  more, 
ou  ex  judiciorum  formulis. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.,  d'une 
manière  judicieuse,  prudenter;  consr* 
derate;  sapienter;  consulté. 

JUDICI  EUX,  EUSE,  adj.,  I.  fn- 
tellig-ens,  qui  a  un  bon  jugement, 
pr«d-«u,  «opi-«u,  eniis,  omn.  g.; 
cordat-us,  corisiderat-u» ,  a,  um.  || 
2.  fait  ou  dit  avec  jugement,  «apJfu, 
prudent;  périphr.,  prudentit 
us,  a,  um. 

PUR.  Homme  fort  Judicieux, 
magni  judicil,  ou  vir  acri  judicio  ou 
sut, m, û  prudentiâ  (Cic.).  Etre  fort  —, 
pleno  y,  clore  sapère  (Plaut.). 

JUGE,  m.,  1.  magistrat  préposé 
pour  rendre  la  justice,  jud-ex,  ici», 
m.  ||  2.  arbitre,  arbU-er,  ri,  m.; 
jud-ex.  ||  3.  qui  porte  ou  a  droit  de 
porter  son  Jugement  sur  une  ch.,  ju- 
d-ex; mstimat-or,  existimat-or,oris, 
m.  (Qc). 

EX.  i.  Juge  incorruptible,  judex 
sanclittimus  et  justissimus  ou  inleger 
et  hteorruptu».  —  vénal,  mercenaire, 
qui  vend  «on  suffrage ,  judex  numma- 
rius.  —  gagné  à  prix  d'argent,  judex 
prelio  corruptus.  —  souverain  ou  en 
dernier  ressort,  judex  supremus.  —  en 
premier  ressort,  judex  inferior  - 
civil,  judex  rerum  clviltum.  —  délégué 
(au  civil),  recuperat-or,  oris,  m.  — 
président  (au  criminel  seulem.  ),  dé- 
légué pour  diriger  la  procédure^ 


f. 

JOV1-AL,  ALE,  adj.,  gai,  joyeux 
Jtstiv-u  s,  lepid-us,  a,  um  ;  hitar-is, 
to,  e.  —  Esprit— ,  Maris  et  prompt  us 
adjocandum  anhnus  (Cic). 

JOYAU,  m.,  bijou,à  l'usage  des 


JUDICIAIRE,  f.,  faculté  déjuger, 
Judici-um,  i,  n.;  mens,  ment-U.  \. 


Jugement,  n*  1. 

JUDICIAIRE,  adj.,  qui  se  fait  en 
jugement  ou  par  autorité  de  justice; 
qui  appartient  à  la  justice,  judiciari- 
us,  a,  um  ;  judiclal-ls  ou  jurldlciab 
U,lste(Clc.).=s  ~ 


débats,  nu.Tsit-or,  on  , 
de  remplir  ordinairement  ces  mêmes 
Tondions ,  rerum  capitalium  prmt-or , 
oris,  m.  —  compétent,  legittmus  1u- 
dex.  Etre  —  de  un.,  in  aliquem  judex 
sedère.  Nommer  des  —  pour  connaître 
d'une  affaire,  judices  de  aliqud  re 
conslituire(Cic.). 

a.  Le  singe,  choisi  pour  —,  prit  place 
entre  eux ,  judex  inter  illos  sedit  si- 
(Ph.).  Prendre  qn.  pour  —  d'un 
nd,  aliquem  de  controversidju- 
ou  arbitrum  sumêre  (Cic). 
i.  Bon  Juge  (qui  sait  Juger  sainement 
des  choses),  rerum  mquus  mstimator 
et  judex ,  ou  exfatiww/or  doctus  et  m- 
telliqens  (Cic).  . 

pifR  i .  Remplir  l'office  de  juge ,  ju- 
dicium  exercère.  =  2.  Vous  serei — 
du  différend,  conlroversiam  dijudica- 
bls.  Je  veux  le  peuple  romain  pour  —  , 
povttlo  romano  disceptatore  utl  volo 
[cicX  Je  vous  en  fais  —,  rogo  cognos- 
can  {Pl.  J.).  Les  déesses  prirent  Pàris 
pour  —  de  leur  beauté,  Paridis  arbi- 
trio  formam  supposucTc  des.  (<*'.).  = 
3.  L^oreille  est  -  des  sons,  l'œil l  des 
couleurs ,  de  sonis  auris ,  de  coloribus 
oculun  judicat. 

JUGEMENT,  I.  faculté  de  l'âme 
qui  juge  des  choses,  DM.  ment-is, 
t.;  Judici-um,  i,  n.;  périphr.,  )udi- 
eandi  vis,  g.  vis,  ou  facult-as,  atj*t'- 
p  2.  avis,  sentiment,  opinion  déci- 
sion, judicium;  sententi-a,  se,  t.;  exis- 
umau-o,  onis,  f.  ||  8.  décision  pro- 
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noncée  en  Justice,  judicl^tm;  senten- 
tt-a  ;  pour  les  décisions  arbitrales  , 
arbitri-um,  i,  n. 
JLÏ.  1.  Bon  jugement,  -  sain,  jadict- 
)  on  subtile  (Hor.). 
lé  —  bon  ou  un  bon  — , 
cio.  Si  j'ai  qq.  jugement, 
«i  qui'l  tn  me  j  udi  ni  ut.  Je  n  a  i  pan  assez 
de  —  pour...,  non  est  mei  judicii.... 
infln.  En  s'éloignant  des  affaires  publi- 
ques, il  lit  preuve,  non  de  paresse, 
mais  de  bon  — ,  non  tnertid ,  sed  judi- 
cio fugit  rehpubUcse  procurationem. 
Homme  sans  — ,  homo  nullius  fudicii. 
IS'avoir  pas  le  —  solide ,  judicio  minus 
(irmo  prxditus  esse  (Cic).  Arec  ta  mé- 
moire, il  perdit  le  — ,  non  memorm  so- 
lùm,  sea  etiam  mens  eum  destitua 
(Vurt  ).  La  volupté  oie  le  -  ,  volaptus 
mentem  ex  suà  sede  et  statu,  dimovet 
(Cic).  J'espère  peu  des  enfctnls  chei 
qui  te  —  devance  l'esprit,  Ma  mlhi  in 
ptteris  natura  minimum  spei  dederit, 

—  '  ~ 

2.  Porter  son  jugement  sur  une  per- 
sonne oh  sur  nne  chose,  de  aliquo  ou 
de  re  sententlam  ou  judicium  ferre,  ou 
rei  ou  de  re  judicium  (acéré.  Suspen- 
dre tout  —,  judicium  oohibêre.  S'en 
rapporter  au  —  d'autrni ,  alterius  judi- 
cio s  tare.  Tel  est  mon  — ,  sic  judicium 
habeo.  A  mon  -,  meo  judicio,  ou  meù 
sententiâ  (Cic). 

3.  Jugement  définitif ,  extremm  dis- 
ceptationls  judicium.  —  rendu  à  la 
hâte,  prsteeps  judicium  (Quint.).  — 
acheté,  —  rendu  pour  de  l'argent, 
nummarium  ou  contamination  judici- 
um. Appeler  qn.  en  — ,  aliquem  iu  ju- 
dicium vocare  on  judicio  arcessere. 
poursuivre  en  —,  judicio  persequi. 
Ester  en  —  ,  in  judicio  store  Cic.),  ou 
simplem.  store  (Hor.).  Rendre  un  —  en 
faveur  de  qn.,  secundùm  aliquem  ju- 
dicium fadre.  Tacher  d'acheter  un  — , 
corruptelam  judicii  moliri  (Cic).  Por- 
ter un  tel  —  (comme  arbitre)  n'est  pas* 


t.  Homme  sans  jugement ,  ho- 
mo hiconxultus  ou  mconsideratus  ou 
consilii  expert.  —  *.  Porter  son  —  sur 
une  ch.,  de  re  exlstimare  ou  judicare. 
Suspendre  tout  —,  ab  omni  assensu  se 
sustsnôre.  Porter  son  —  par  avance, 
sur..., prrjudtcare. .. ,  accus.  (Cic.).  = 
8.  Rendre  on  —  en  faveur  de  qn. ,  ali- 
cui  causam  adjudicare ,  ou  secundùm 
aliquem  decernire.  Acquiescer  à  un 
—Judicatum  face>re  (Cic.)-,  ...  à  un  — 
du  sénat,  store  d  decreto  senatûs 
(C*t.).  Refuser  d'acquiescer  i  «m  —, 
jutticatum  negare.  Avoir  le  droit  de 
ciler  qn.  en  — ,  in  altqucm  actlonem 
habire  (Cic.). 

JUGER,  a.t  i.  porter  son  Juge- 
ment |sur  une  personne  ou  sur  une 
chose) ,  judic-are,  accua,;  périphr., 
(de  aliquo  ou  de  re)  judicium  fer-re 
(° »  f""*  ,  tid~i  ,  lat-um)  ou  fac- 
ere [io,  foo-4,  fac-tum)  ,  accus. 
Il  2.  penser  ,  croire ,  judic-are  ; 
existim-are;  arbitr-ari,  dép.;  cens- 
ire  (ai,  um),  accus.;  périphr.,  atùmo 
sent-ire  {sens-i,  sens-um),  accus.  || 
3.  conjecturer,  périph.,  conjectura 
augur-ari,àèp. ,  ou  judic-are ,  acc.; 
H  4.  rendre  la  justice,  1°  prononcer 
des  arrêts,  des  sentences  dans  les 
tribunaux,  périph.,  de  lite  judic-are 
ou  statu-ire  (i,  tut,  ' 


JUG 

ou  ca«»om  dlscept-are  on  dijudic-are 
[Hor.)  ou  dirim-ire  {diretn-i,  direm- 
tum  ou  dlremp-tum)  (Ofc.)j  î« — ar- 
bitralement,  c'est-à-dire  pronon- 
cer sur  l'objet  d'un  différend,  d'une 
contestation,  d'après  des  raisons  d'é- 
quité et  de  convenance,  périphr., 
judic-are  ex  mquo  et  bono  ou  ex 
bonâ  fide. 

EX.  Juger  mal  qn.  ou  qq.  ch.,  de  aU- 
quo  ou  de  re  corrupté  ou  dépravât é 
judicare.  —  avantageusement  qn.,  prm- 
clurum  judicium  de  aliquo  fadre.  — 
deqo.  par  sa  conduite  passée,  fadre 
judicium  de  aliquo  ex  anteactd  vità 
(Cic). 

».  Voila  comme  je  juge,  hoc  arbitrer; 
hoc  ou  ua  censée. 

».  Autant  que  je  puis  joPer, 
ego  conjectura  ou  opmkrm 
ou  assequi  possnm  Cic.}. 

4.  loger  en  première  instance ,  pri- 
mo judicio  (htem)  disceptare.  —  en 
dernier  ressort,  supremo  judicio  (de 
re)  statuire. 

PHB.  Juger  par  avarice,  prstjudicarc 
Cic).  -  d'un  autre  par  soi-même, 
animum  alterius  ex  anlmo  suo  spec- 
tare  {Ter.),  ou  cseteros  ex  suà  naturà 
finqère  (Cic).  Je  ne  juge  pas  des  gens 
par  les  veux ,  oc u lis  de  homiuibm 
non  crtdo  (Sea.).  Je  laisse  à  d'autres  a 

—  de  mes  progrès ,  quantum  vrofete- 
rim,  aliorum  sit  judicium.  C  es!  aux 
gens  sages  de  —  si  je  fais  bien ,  quàm 
rectè  td  faciam,  vtdeant  ou  vkterint 
sapientes.  à'ous  jugerons  de  votre  ami- 
tié et  de  votre  tendresse  par  l'eropt 
sèment  que  vous  mettrez  a  revenir, 
manitatem  luam .  amoremque  in  tuos 
redituscclerltataeclarabit.  Un  bomme 
(lui  sait  ^rt  ,bi™  —  les  choses ,  vtr  ju 

rum  existimutor  (Cic.).  =  2.  —  qu'on 
doit  faire  une  chose,  ali'iutd  iibi  facien- 
dum  ducére.  Si  vous  le  jugez  à  propos, 
si  tibi  videtur  ou  placet  ou  (pour  l'a- 
venir :  videbitur  on  vtsum  fuerit.  Nous 
avons  jugé  cela  A  propos,  nobis  ttâ  vi- 
sion est,  ou  nobis  ità  placuit  [Cic.).— 
3.  —  par  un  seul  de  tous  les  autres,  ab 
uno  dlscérc  omnes  (Virg.\  on  ex  uno 
de  cstleris  fadre  conjecturam  (Cic). 

—  4.  —  pour  qn.,  en  faveur  de  qn. , 
secundùm  aliquem  decernire ,  ou  alh- 
cul  causam  adjudicare.  —  contre  qn. , 
causam  ab  aliquo  abjudleare.  Il  a  jugé 
cette  affaire  en  ma  faveur,  litem  illam 
dédit  secumtUm  me.  Lorsque  nous  y 
pensions  le  moins,  vous  vous  êtes  as- 
semblés pour  nous  —  ,  nihil  suspican- 
tibtts  nobis.  repetttini  in  nos  Judices 
consedhtis  (Oc.\  Ce  procès  nest  pas 
encore  jugé,  adàùc  sub  judice  lis  est 
(Uor.).  Toutes  les  fois  que  je  parle  en 

?ublic,  je  m'imagine  comparaître  pour 
Ire  jupe,  non-seulement  sur  mon  gé- 
nie, mais  encore  sur  ma  probité  et  ma 
vertu,  quotiéscumque  dico,  loties  tnUti 
viikor  in  judicium  ventre  non  inaenii 
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solàm ,  sed  cuam  vtrtuus  ataue  on  icn 

(Cic). 

JUG-EUR,ra.,EUSE,r.,  qui  Juge, 
qui  décide  de  tout  sans  examen  ni 
connaissance,  périphr.,  qui  ,  quse 
de  omnibus  temere  judical.  =  11 
y  a  beaucoup  de  jugeurs,  et  peu  de 
juges,  multos  temeri  de  omnibus  ju- 
dicantes,  paucos  autem  judices  re- 
perias  ,  ou  multl  sibi  judlcis  munus 
arrogant,  paucl  autem  vert  judices 


JUR 

JUGULAIRE,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  gorge.  =  Veine— ,  juguli  ven-a, 
se,  t. 

JUILLET,  m.,  septième  mois  de 
l'année  commune,  périphr,  quinti- 
lis  mens-is,  is,  m.  (Qc.)iiulius  mens- 
is  (Col.). 

JUIN,  m.,  sixième  mois  de  l'année 
commune,  juni-us,  i,  m,;  périphr., 
junius  mens-is,  is,  m. 

JUIVERIE,  f.,  quartier  d'une 
ville  habitée  par  les  juifs,  périphr., 
judxis  habltata  urbis  regi-o,  onis,  t. 

JUJUBE,  f..  fruit  pectoral,  st- 
ziph-um,  i,  n.  (Col.). 

JUJUBIER,  m.,  arbre  qui  a  pour 
fruit  le  jujube,  ziziph-us,  i,  t.  (Col.). 

JULBP,  m.,  potion  médicinale 
donee,  mlapi-um,  i,  n.;  julep-us. 

I,  m. 

JULIENNE,  plante,  genre  de  cru- 
cifères très-rapprochée  des  giroflées, 
périphr.,  matromtlis  viol-a,  se,  t. 

JUMA.RT,  m.,  bêle  de  nomme, 
onotaur-us,  i,  m. 

JUBÉ-EAU,  ELLE,  adj.,  me  dit  de 
plusieurs  enfanta  nés  d'un  même 
accouchement,  ou  de  deux  fruits 
joints  ensemble,  gemin-us  (Gtc), 
gemell-us  (Ov.),  a,  um.  =  Cerise 
jumelle  ,  gemiman  cerat-um.  Deux 
frères  jumeaux,  gemtm  fratres  (Cic). 
Trois  frères  Jumeaux,  tergemmi  ou 
trigemtni  fratres  (Lu .).  Sceur  ju- 
melle, soror  gemina.  Sceurs  jumelles, 
gemiust  sorores  (Hor.).  n  8UBST. 
Accoucher  de  deux  jumeaux,  uno 
fetu  geminos  par-ire  (  io,  peper-i, 
par-tum)  (Plaut.),  ou  gemmum  par- 
tum  ed-ire  (idi,  itum)  (Lin.),  ou  gc- 
miuam prolem  partu dare(Virg.)t  ou 
gemellam  prolem  cuit-i  (  nix-a , 
sum).  Femme  qui  accouche  de  deux 
—  ,  gemcllipar-a,  m.  f.  (Av.).  Ce- 
lui des  deux  —  qui  naît  en  vie  , 
l'autre  étant  venu  mort,  vopisc-us, 
a,  um  (Plin.). 

JUMENT,  A,  cavale,  equ-a,  m,  f. 
=  Petite  —  ,  equul-atm,  f.  —  | 
linière,  armentalis  equa. 

JUNTE,  f.,  nom  de  plusieurs  • 
seils  d'Espagne,  publicus 
cott-us,  us,  m. 

JUPE,  f.,  partie  de  rhabillczneot 
des  femmes  qui  descend  de  la  cein- 
ture aux  pieds,  uinic-a,  crocot-a , 
«,  f. 

JUPON,  m.,  jupe  courte, 
eul-a,  erocotul-a,  m,  t. 

JURATOIRE,  adj.,  fait  on  donné 
avec  ou  par  serment.  =Caation 


ter  sa  personne  ou  de  rapporter  une 
chose  dont  on  est  chargé),  pubU- 
cam  jutjurandum,  quo  quis  in  jus 
rentre  aut  rem  sibi  mandatam  ex- 
hiber c  tenetur,  gen.  jnrujuranoH,n. 

JUR-É,  ÉE  adj.,  qui  a  fait  les 
serments  requis,  jurat-us,  a,  um, 
(Cic.).  =  Ennemi  —  (implacable, 
qui  a  Juré 
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alicui  vtfensisshn-us  OU  inimicissim- 
ut,  a,  um  (Û«.). 

jobé,  m.,  membre  d'un  jury, 
jurat-us,  i,  m» 

JUREMENT,  as.,  1.  serment  fail 
en  vain ,  uns  obligation ,  jurament- 
tm,  i,  (Sen.).  ||  2.  blasphème,  impré- 
cation, imprecati-o,  onts,  t.;  péri* 
phr.f  conittmehotm  in  Deum  foc-es, 
um,  f.  pl. 

JURER,  a,  tin.,  i.  affirmer  par 
Miraient,  en  prenant  qn.  ou  qq.  ch. 
à  témoin ,  fur-are  (  avi  et  atut  «mot), 
dejer^tre,  accus.  ||  2.  eonflrmer  ou 
ratifier  qq.  ch.  par  serment  solen- 
nel, jur-  are,  accus.  ||  3.  promettre 
fortement  avec  ou  sans  serment, 
)ur-are;  pollic-èri  (itus  sum),  dép., 
aec.  ||  *.  blasphémer,  périphr.,  in 
Deum  impia  verba  dlc-ere{dix-i,  dict- 
ion ) ,  accus. ,  ou  sacrilego  ore  mmen 
viol-are,  accus.  [|  5.  —  contre  qn. 
(le  maudire),  alicui  malt  ou  mala 
ou  dira  prec-ari  (atus  tum),  déç., 
ou  matedicta  In  aliquem  conger-ere 
{ ges-si  ,  qet-tum  ) ,  accus,  g  6.  n. 
fig.  se  dit  do  deux  choses  dont 
l'union  est  choquante,  périphr., 
non  congru-ère  [i,  sans  sup.),  n. 
imid-ére  {ted-i,  tts-sum) ,  n.  |  7. 
rendre  un  son  aigre,  asperè  ton-are 
(u,  Hum),  n. 

fcr.  1 .  Jurer  Dien  oa  par  Dieu,  par  le 
ciel ,  jurare  ou  dejerare  per  cet t ton 
(rarr.).ou  per  dm*  omnes  (Haut.); 
teas  (Ov.)  ou  aras  (ifor.),  poét. 


-  avec  sincérité ,  de  bonne  foi ,  jurure 
tx  uni  nu  sentetittâ.  —  vrai,  jurare 
vert  on  verisslmum  jusjuratulum.  — 
taux,  jurare  fui  sum.  —  dans  les  Tonnes 
prescrites ,  m  certa  verba  oa  conceptix 
verbls  jurare.  il  jure  qu'il  n'a  pas  voie 
d'olives,  jurât  sese  oteam  non  surri- 
puiue  (Voit.).  Vous  jureriez  qu'il  a 
respiré  en  naissant  l'air  épais  de  la 
Béolie,  Batotûm  In  crasso  jurares  aire 
nation  (Uor.).  —  qu'on  est  malade,  ju- 

—  qu'on  n'agit  pas  par 
ou  qu'on  agit  lojalc- 
miam  (de). 

2.  Jurer  une  loi,  in  legem  jurare 
{Oc). 

3.  Il  jure  de  ne  pas  l'abandonner,  ju- 
rât %e  eum  non  deserturum  (Os.).  Se 

—  aautié.  mutuam  tibi  andeitiam 
tancté  pollicèri.  Aanibal  jura  une  haine 
éternelle  au  nom  romain,  Annibal  ju- 
rai It  te  perpetuum  romani  nomints 
hostem  fore  Ui  .  \  Il  *  juré  de  me 
donner  de  l'argent  aujourd'hui ,  milii 
juratus  est  sese  hodiè  argentum  dore 
(Plant.).  Jurer  la  mort  de  quelqu'un 
(parlant  d'une  seule  personne  résolue 
*  le  tuer),  jurare  se  aliquem  interfec- 
torum;  (partant  de  plusieurs  ennemis 
unis  par  une  commune  haine)  conjura- 
re  de  tliquo  tnterfleiendo  (Cic).  — 
fidMitê  i  an  prince,  jurare  principi 
(H.  J.)ou  in  nom  en  priiuHpis  CSuet.), 
ou  jurare  in  principem  {tac.)  ou  in 
verba  principi  s  i  n 

S.  Ces  couleurs  jurent,  colores  istl 
inter  se  non  congruunt. 

PWK  l.  Jurer  qu'on  n'a  pas  reçu  un 
dépôt,  enditum  abjurare  (Sali.).  Vol 
quon  arait  juré  de  n'avoir  point  com- 
mit, abjurata  rapina(Virg.).  —  qu'on 
eM  insolvable .  ejurare  bonam  copiant 
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aliquem  jurejurando  adxgëre  (Liv.)- 
Croyez-moi ,  puisque  je  vous  le  jure , 
jurato  mini  créée  (Cic.).  Je  vous  crois 
sans  que  vous  le  juriez,  credo  tibi  in- 
jurato  (Plaut.).  J'ai  juré  de  bouche, 
mais  non  d'intention,  juravi  liiigiiS, 
mentem  injuratam  gero.  =  3.  -  Bdé- 
lilé  à  qn.,  fidem  suant  alicui  sacra- 
mento  obstringére.  Il  faisait  —  *  toute 
la  province  qu'elle  toi  sera*  fidèle, 
ainsi  qu'à  Pompée,  provinciam  omnem 
in  sua  et  ta  Poutpei  verba  udtgebat 
(Cic). 

JUREUR,  w.,  qui  jure  (blas- 
phème) souvent,  par  habitude,  par 
emportement,  périphr.,  qui  utpiùt 
in  Deum  verba  impia  dieu. 

JUKI,  sa.  V.  Jury. 

JURIDICTION,  f.,  I.  pouvoir  ou 
compétence  du  Juge,  juriedicti-o, 
onis,  f.:  p«  test-as,  atis,  1.  ;  jus,  jur- 
is, n.  i]  2.  tribunal  où  l'on  plaide, 
for-um,  i,  n.  ||  8.  ressort  du  Juge, 
diti-o,  juritdicti-o,  onit,  t.  =*  Cette 
affaire  est  de  ma  — ,  ret  illa  vertu ur 
in  meo  foro  (Haut.), 

JURIDIQUE,  odj.,  qui  est  dans 
les  formes  de  la  justice,  legttim-us, 
a,  um;  périphr.,  qui,  «sus,  quod  fit 
exprtucriptQ 
mam  juris, 

JURIDIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  juridique,  légitime  ;  péri- 
phr., ex  forma  jurls. 

JURISCONSULTE,  m.,  celui  qui 
fait  profession  du  droit,  et  de  don- 
ner des  conseils,  jurisconsutt-us  ou 
jurisperit-us,  i,  m.;  périphr.,  juris 
ou  legum  interpr-et,  dis,  m. 

JURISPRUDENCE,  A,  1.  science 
du  droit,  jurtsprudenti-a,  m,  t.  ;  pé- 
riphr. ,  juris  tdenO-a ,  m ,  t.  ||  2. 
principes  suivis  en  matière  de  droit 
dans  tel  ou  tel  pays.  =  La  —  ro- 
maine, romanis  assuetum  jus ,  g., 
jur-is,  n.  ||  3.  suite  de  jugements 
uniformes  d'un  même  tribunal  sur 
une  même  question.  «  La  —  de 
la  Cour  de  cassation,  *« 
judiciorum  teri-et,  et,  f. 

JURISTE,  m.,  auteur  qui  a  écrit 
sur  des  matières  de  droit;  périphr., 
juris  interpr-es ,  etis,  m.,  OU  qui  de 

jure  scripwti* 

JURON,  m.  fam.,  façon  particu- 
lière de  jurer;  périphr.,  peculiare 
juramentr-um ,  »,  n. 

JURY,  a*. ,  commission  de  citoyens 
appelés  pour  constater  l'existence 
d  un  délit  ;  périphr.,  civium  jurato- 
ad  inquisitionem  fadendam 
,  Us  ,  m.,  ou  juratorum 
cal-us ,  us ,  m. 

JUS,  m.,  eue  qu'on  tire  d'une 
substance  animale  ou  végétale  par 
expression,  eoction  ou  infusion  jus, 
g.  jur-is,  n.  ;  succ-us,  i,  m.  ;  liquam- 
f/i ,  ans ,  n.  —  Où  il  y  a  beaucoup 
de  —  ,  juruUnl-us  [Cels.) ,  liquami- 
nos-us,  a,  um  (Mart.  Etnp.) 

JUSANT,  m.,  reflux  de  la  marée  ; 
périphr.,  reftuum  mar-e,  is,  n.,  ou 
recedens  mst-us  ,  Us,  m.  =  Il  y  a  — 
•'ou  retourne) , 
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refluuntt,  ou  maris  undx  refluant 

(Virg.). 

JUSQUE  ou  JUSQUES  (devant 
une  voyelle) ,  1.  prépos.,  de  lieu  et 
de  temps ,  qui  marque  un  terme  au 
delà  duquel  on  ne  patte  point,  us- 
que  ou  usque  ad,  accus.  ;  tenus, abl. 
avec  les  noms  au  sing.,  gén.  aveo 
les  noms  au  plur.;  ad,  acc.  ||  2. 
même,  etiam  ou  et,  ou  ipa-e,  a,  um, 
joint  à  un  subsL 

HLM.  Tenus  te  met  ton  jeun  après 
son  régime.  —  Malgré  ce  que  nous 
avons  dit  des  régimes  de  tcnùs,  on 
trouve  pecloribus  tenus  (Ov.),  inguini 
tenus  lùels.\ tectis  tenus  (Tac.). 

EX.  i.  f  (prép.  de  lieu).  Jusqu'à 
Rome ,  njque  Komom  (Cic),  ou  flo- 
mam  usque  [Ter.),  -'ici,  usqué  ad 
hune  locum  Cic.)  ou  hitc  usque^Plùt.). 
— '•  la  bouche,  ore  tenùs  ;  Tac),  —'aux 
oreilles,  aurium  tenus  (Plaut.).  —'au 
vif,  vivo  tenus  (Col.).  —  ici ,  hactenàs. 

—  -là,  eûlenits.  —  à  un  certain  point. 
guûdamtenùs  (Uor.).  — 'où  ,  quàtenùs 
(Cic).  —  'où,  ou  —  'à  quel  point  (in- 
terrog.)?  quomqut  ou  usquequor  = 
Fin.  — 'à  ce  point,  usque  adeà.  —'au 
point  de...  inf.  ou  que.  subj.,  usqué 
tb  ou  usque  adeà  ut...  subj.  2«  (adv. 
de  temps)  —'ici  ou  —'à  prêtent,  usqui 
adhuc,  ou  hactenus  (Ter.),  usuac  ad 
hoc  tempus,  ou  adhùc  (Cic).  —'a  cçUo 
heure,  ad  illam  horam.  -'alors,  ad  il- 
lud  tempus,  ou  eâlenùs.  —'à  ce  jour, 
usque  in  honc  diem  (Cic).  — 'à  un  cer- 
tain temps ,  quàdamteniis.  Jusques  i 
quand  (iulerrog.)?  quousqui ou  usque- 
qui»? 

a.  Us  tuèrent  jusqu'aux  enfants,  et  ou 
etiam  pueros  occiderunt.  Il  faut  aimer 
— 'à  ses  enoemis ,  ipsi  inimici  diligendi 
sunt. 

PUR.  i.  La  choae  est  incertaine  jus- 
qu'à présent,  ret  etiam  mme  (ou  d'un 
mot  ttiamnunc)  fluctuât,  -'au  six  d'oc- 
tobre exclusivement,  in  ante  diem  sex- 
tant octobris.  —'à  ce  que ,  guoad ,  do- 
nec,  usquedum,  ind.  ou  subj.,*  usque  eô 
ut...  subj. 

JUSQU1AME,  A,  plante,  espèce 
de  solanées  dont  le  fruit  ressemble 
à  une  Tève,  et  donne  aux  porcs  des 
convulsions,  hyoscyam-us,  i,  m.  = 
Fruit  de  la  —  ,  huoscuam-um,  i,  n. 
Huile  de  —  ,  hyoscyammum  oie- 
um,l,  n.  (P/in.). 

JUSS10N,  f.,  mandement  que 
faisait  le  roi  aux  autorités  supérieu- 
res de  faire  une  chose  qu'elle» 
avaient  refusé  de  faire;  périphr., 
reoiam  juss-um ,  i,  n.  =  Lettres  de 

—  ,  basilicm  ediction-es,  um,  f.  pl. 
{Plaut.). 

JUSTAUCORPS,  m.,  vêlement 
qui  serre  le  corps  et  descend  jus- 
qu'aux genoux  ;  périphr.,  astrictius 
sag-um ,  i,  n. 

JUSTE,  adj„  1 .  (parlant  des  per- 
sonnes) qui  juge  ou  agit  selon  U 
justice,  ;ujs/-ua,  a,  um.  |j  2.  (ecclés.), 
qui  observe  exactement  les  devoirs 
delà  religion,  périphr.  ,sacrorum 
offleiorum  religiosus  observat-or,  or- 
is,  m.  U  3.  (  parlant  des  choses)  con- 
forme i  la  justice,  à  la  raison ,  à 
l'équité,  just-us,Mqu-us,  a,  um.  |J  4. 
qui  ado  Ja  Justesse,  rect-us,  a,  um. 


Digitized  by  Oc 


540 


JUS 


||  5.  convenable ,  just-us ,  apt-us; 
accommod-us,  a,  um.  ||  6.  exact, 
cert-ui,  a ,  um.  , 

EX.  t.  Homme  bon  et  juste ,  tir  bo- 
nus et  jus  tas  (Lie.). 

2.  Ce  que  vous  ailes  est  juste,  mqua 
etjusta  dici*  {Cic). 

3.  Esprit  juste,  accuratum  et  rectum 
ingenium  (Cic). 

4.  Habit  juste,  apta  et  accommoda 
corpori  vestis  (Cic  ).  —  mesure, justa 
magnitudo  ou  mensura  (Plin.). 

5.  Dites  moi  le  prix  juste,  certum  hu- 
jus  rei  constitue  predum  (Cic). 

PUR.  1.  Un  homme  très-juste,  obser- 
vanlissimus  mqid  (Vtrg).  =  a.  Ce  que 
vous  demandez  est  —,  tus  ou  mquum 
postulas.  Cela  n'est  nullement  — ,  hoc 
nulUim  habet  mquitatem,  ou  id  prm- 
ter  mquum  et  bonum  est  (  Cic.  ). 
=  3.  Discours  —,  accurata  et  cohxrcns 
oratio  (L'«c).  Balance  — ,  sequa  lanx 
(Uor.).  Voix  —,  constant  vox  {Cic). 
Comparaison  — ,  apta  et  ad  rem  ac- 
commoda comparatio,  ou  in  rem  prx- 
senlem  optimé  cadens  similitudo.  =  4. 
Souliers  — ,  habiles  et  apli  ad  pedem 
calcei  (Cic).  =  i.  Dites  moi  le  prix  —  t 
indica  vrelium  tninimo  daturus  eut 
sis  (Plaut.). 

JUSTE,  m.  (ecclis.),  homme 
pieux,  just-us,  l,  m.  ;  périphr.,  m- 
~ciorum  rtligiosus  obser- 
r,  oris,  m.  =  Dieu  est  le  pro- 
tecteur du  — ,  in  tutelâ  Del  jus- 
tus  ;  les  justes  et  les  pécheurs,  justi 
et  peccatores.  Le  —  pèche  sept 
fois  par  joar ,  etiam  justus  ou  justus 
ipse  septils  singulis  diebus  peccat. 
J-e  —  ou  le—  de  Sîon  (Jésus-Chrisl), 
Justus  Sion. 

JUSTE,  adv.,  1 .  dans  la  juste  pro- 
portion, examusslm;  accuratc;  pé- 
riphr., ad  amussim,  ou  ad  normam. 
||  2.  avec  Justesse ,  apte.  =  Parler 
— ,  convenante r  et  apli  loqui  ;  (s'il 
s'agit  d'un  discours  public)  apti 
conclure  que  dlc-tre  (  dix-l ,  dict- 
um  ).  Raisonner  —  ,  apti  ou  recti. 
ou  optime  ratiocln-arl.  Répondre 
— ,  scitè  congruenterque  respond- 
ire  (  i,  spon-sum).  Chanter  —  ,  ad 
harmoniam  can-êre  (cectn-l,  can- 
tum)  (Cic).  Tirer  —,  certo  ictu 
destinata  fer-ire  (sans prêt,  nisup.) 
(Curt.).  Vous  avex  deviné  —  ,  rem 
acn  tetlgisti  (Plaut.). 

AU  juste,  adv.,  certb.  =  Je  ne 
puis  dire  au  —  combien  ils  étaient, 
quoi  fuerint  certb  dicire  nequeo, ou 
quoi  fuerint  exact  o  a  fftrmare  numéro 
difficile  est  (Uv.). 

JUSTEMENT ,  adv.,  1.  avec  jus- 
tice, justi;  jure  (abl.  de  jus);  me- 
ritb  ;  périphr.,  ex  sequo  et  bono.  |j 
2.  précisément,  tùm  maxime.  =  Il 
arriva  à  la  ville  —  comme  les  Perses 
commençaient  à  y  metlre  le  feu, 
pervenit  ad  urbem  cul  tùm  maxime 
Persx  ignem  subjiciebant  {Curt.).  Il 
est  arrivé  —  comme  on  parlait 
de  lui,  eo  ipso  tempore  advenit , 
qno  menlio  de  eo  injecta  erat. 
Voilà  —  mon  compte;  toule  la 
somme  y  est,  nummorum  convenu 
numerus  ;  summm  ne  terttncius  qui- 
dem  abett  (Plaut.).  Voua  arrive!  — 
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comme  il  faut,  in  tempore  advenls. 

—  ,  vous  y  êtes  (ironiq.)l  scilicet 
(Ter.)  !  ou  optimi  tu  qutdem  ! 

JUSTESSE,  f„  précision  exacte 
de  ce  qui  est  comme  il  doit  être,  ou 
rapport  que  les  parties  d'un  tout 
ont  entre  elles ,  périphr.,  apta  par- 
tium  compositi-o,  onis,  f.  ou  condc- 
centi-a,  ss,f.  =  —  d'un  discours , 
orattonis  concinnit-as,  atis,  f.  (Qc). 

—  de  la  voix,  vocis  harmoni-a,  se,  f. 
— de  1 l'oreille,  auris  subtile  judici- 
um,  i,  n.  La  —  de  ce  raisonnement 
est  évidente ,  hoc  quàm  justum  sit 
apparet.  Qui  a  de  la  —  dans  ses 
reparties,  in  brevitate  respondendi 
concinnus  (C.  Nep.).  Avec—,  apti; 
compositè  ;  concinnè  (Cic).  Sans 

—  ,  inconcinniter  (Gell.)  ;  incompo- 
site (Liv.)  ;  Inordinall  (tels.). 

JUSTICE,  f.,  1.  vertu  morale  qui 
fait  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient,  justlti-a,  m,  t.;  stquit-as, 
atis,  f.H  2.  bon  droit,  raison,  équi- 
té, mqult-as;  sequ-um,  i,  n.,  ou  jus, 
jur-is,  n.  ||  3.  jugements  qui  se  ren- 
dent ou  se  poursuivent,  judici-a , 
orum,  n.  pl.  ||  4.  magistrats  qui  ju- 
gent, judic-es ,  um,  m.  pl.;  magis- 
trat-us, uum,  m.  pl.;  périphr., jus- 
titix  admlnistr-l,  orum ,  m.  pl.  ||  5 
peine,  supplice,  pœn-a ,  m,  f.  ;  sup- 
plici-um,  i,  n.  ||  6.  juridiction, 
jurisdicti-o,  onis,  f.  ||  7.  (ecclis.), 
observation  exacte  des  devoirs  de  la 
religion;  périphr., sacrorum  officio- 
rum  religiosa  observanti-a ,  m,  t. 

EX.  i.  En  user  avec  justice,  sequitate 
uti. 

2.  La  justice  d'une  cause ,  causse  bo- 
nitas  et  mquilas.  Ils  pensent  avoir  la  — 
de  leur  coté,  se  in  causa  putant  habère 
mquum  et  bonum.  La  faveur  l'emporte 
sur  la  —  ,  jus  gratiû  infleclitur.  Avec 
— ,  justi;  jure  ;  merità ;  jure  et  méri- 
té; merità  et  Jure  (Cic). 

3.  Rendre  la  justice ,  judicia  exer- 
cère.  On  ne  rend  pas  ou  on  rend  mol- 
lement la  —  ,jacent  ou  frigent  judicia. 
On  fait  bonne  —,  calent  judicia. 

4.  Mettre  qn.  entre  les  mains  de  la  jus- 
tice, punlendum  aliqucm  judlcibus 
iradère. 

5.  Fairejusticede  qn.,  de  aliquo  sup- 
plicium  sumire  (Uor.),  ou  ab  aliquo 
pœnas  repetire  ou  exigire  ou  sumire 
(Cic).  Demander  que  —  soit  faite  de 
qn.,  allqttem  ad  suppliclum  ou  ad 
pœnam  exposcire  ou  deposcire  (Uv.), 
ou  ni  qttls  debito  supplicio  scelus  luat 
postulure  (CurK) 

6.  Haute  justice,  suprema  jurisdictlo. 

PUR.  3.  Rendre  la  justice,  jus  di- 
cire, ou  jura  describire  (Cic).  Rendre 
la  —  en  juge  incorruptible ,  tncorruptU 
fuie  jura  reddtre  (Ph.);  avec  impar- 
tialité, mqnabilllatem  juris  exerctre, 
ou  jus  mquabititer  dicire.  Vendre  la  —, 
venalem  jurisdictionem  habère,  ou 
prêt io  jura  describire,  ou  jus  muull- 
nm  Action  de  vendre  la— .juris  nun- 
dinatio.  Tacher  d'acheter  la  —  ,judi- 
ciorum  corruplelam  moliri  (  Cic.  ). 
Violer  la  —  dislribiitive,  Injusti  dis- 

fwtire  ,  actif ,  ou  dltpertiri ,  dép. 
Plaut  ).  Demander  ses  biens  en  —,  lite 
ou  judicio  bona  repetire  ou  persequi 
(Ter.ï.  Obtenir  —,  jus  simm  obtlnere. 
Etre  en  — ,  jus  ou  judicia  exptrlrl 
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Citer  qn.  en  — ,  aliquem  in  ju%  ou  ht 
judicium  vocare,  ou  in  fus  adducire 
ou  produdre,  ou  alicui  dicam  scri- 
bëre  ou  Impingire.  Poursuivre  qn.  en 
—  ,  aliquem  judicio  persequi,  dép.; 
l'y  poursuivre  criminellement  ou 
au  criminel,  judicio  pœnam  ab  ali- 
quo persequi.  =  Fio.  Rendre  —  à  qn. 
(le  traiter  comme  il  le  mérite),  aticu- 
jus  mérita  agnoscére.  Admirez  cepen- 
dant comme  je  vous  rends  — ,  hic  vide 
quàm  me  sis  usurus  mquo.  Se  faire  —, 
l»  (se  condamner  quand  on  a  tort  , 
seipsum  damnare  ;  2»  (venger  se*  pro- 
pres injures)  injurias  suas  pcrteqid 
(Cic).  s  6.  Haute  — ,  vltm  ac  necis 
pote u as.  Moyenne  — ,  jus  carceris  et 
mulet  r.  Basse  —  ,  Jus  prehensionis  ac 
levioris  mulctm. 

JUSTICIABLE,  adj.,  qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  juges ,  péri- 
phr.,  jurisdictioni  obnoxi-us ,  a, 
um. 

JUSTICIER,  adj.,  m.  1.  qui  aime 
à  rendre  ou  à  faire  rendre  justice, 
mqui  servanlissim-us,  i,  m.  ||  2.  qui 
a  droit  de  rendre  Justice,  cui  judicia 
exercendi  jus  competit. 

JUSTICIER,  a.,  punir  eorporel- 
lement  en  vertu  d'une  sentence, 
périphr.,  supplicio  ou  pœnâ  aff\oirt 
(io,  fec-l,  fec-tum). 

JUSTlFICAT-IF,IVE,iiflV.,  1.  qui 
sert  à  justifier,  périphr.,  ad  defendew 
dum  idone-us,  a,  um.  —  Pièces  jus- 
ti licalives  (produites par  un  accusé), 
instrumenta  diluendo  m  mini.  j|  2. 
qui  sert  à  prouver,  périphr.,  adpro- 
bandum  ldone-us ,  a ,  um.  —  Pièces 
justificatives  d'un  compte,  instru- 
menta probandis  rationibus. 

JUSTIFICATION,  f.,  I.  action, 
procédé  par  lequel  on  se  justifie  ; 
périphr.,  criminis depulst-o,  ou  cul- 
pm  liberati-o,  ou  accusationis  refu- 
tati-o,  onis,  f.  |]  2.  preuve  d'un  fait 
allégué,  probati-o,  onis,  t.  ;  argu- 
ment-um,  i,  n.  ||  3.  (ecclis.)  effet 
de  la  grâce  divine  pour  rendre  les 
hommes  justes,  justificati-o,  oni$,  f. 
||  4.(f.  d'imprimerie)  longueur  des 
lignes;  périphr., 
tud-o,  inis,  f. 

JUSTIFIER, a,  1.  u»u..«,i 
ver,  déclarer  qu'un  accusé  est  inno- 
cent ,  périphr.,  cufpâ  liber-are  ou 
de  re  aliquâ  purg-are.  \  2.  montrer 
qu'une  action  n'est  pas  criminelle , 
périphr.  (factum  aliquod)  t  crimine 
ou  è  culpà  erip-êre  (io,  ni ,  erep—tum) 
ou  exim-ire  (exem-i,  exem-tum  ou 
exemp-tum).  =  Pour  vous  —  ma 
conduite,  ut  vobls  ratlonem  factimei 
probem.  \\  3.  prouver  ,  prob-are.  |i 
4.  donner  aux  lignes  leur  longueur, 
périphr.,  linearum  lonçitudinem 
mqu-are. 

SE  justifier,  r.,  1.  ee  discul- 
per ;  périphr. ,  crimen  dilu-itt  (i, 
mm),  ou  à  se  culpam  amov-ére 
(l,  mo-ium).  ||  2.  Se  prouver,  être 
prouvé,  prob-ari,  pass. 

PUR.  i .  Se  justifier  de  qq.  ch.  auprès 
de  qn.,  punjare  se  alicui  de  atlquà  rt 
(Cic).  Se  —  imparfaitement,  se*c  pa- 
(Satt.y  J'ai 


Digitized  by  Google 


JUS 

—  auprès  de  tous,  et  vous 
prouver  mon  genre  de  vie ,  « 
res  mtos  tibi  pur 


ap- 

mo- 
tos 


KIL 


JUT 

fie  ce  que  j'ai  dit  au  commencement , 
IM  fit  verum  illud  quod  initio  dixi 

(de). 

JUT-EUX,  EUSE,  adj.,  qui  à 


K 

KNO 


JUT 
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beaucoup  de  jus,  jurulent-ut,  tiqua- 
minos-us,  a,  um;  périphr.,  succi 
plen-us  ,a,  um ,  ou  $ucco  aband- 
ons, antis,  omo.  g. 


KYB 


W,  consonne,  onzième  lettre  de 
lalphabet. 

KA.N ,  m.,  prioce,  commandant 
tartare,  périphr.,  Tariarorum  prin- 
ceps,  priucip-is  ou  dux,  duc-is,  m. 

KARABË.m.,  ambre  jaun e,  elec- 
tr-um,  succin-um.  I ,  n. 

KILOGRAMME,  m.,  mesure  de 
pesanteur,  égale  à  1000  grammes, 
environ  2  livres  6  gros,  kilogramm- 
a,  ati$,  n.  ;  pérlph.,  mille  gramma- 
tum  pond-us,  eris,  n. 

K1LOL11  RE,  m.,  mesure  de  ca- 


pacité, égale  à  1000  litres,  kïlolitr- 
um,  f,  n.;  périphr.,  mille  litrorum 
mod-ut,  i,  m. 

KILOMÈTRE,  m.,  mesure  itiné- 
raire, égale  à  1000  mètres,  à  peu 
près  513  toises  5  pouces  8  lignes, 
kilometr-um  ,  i ,  n.;  périphr.,  mille 
metrorum  men$ur-a ,  m,  t. 

KIOSQUE,  m.,  (t.  pris  du  turc), 
pavillon  sur  nne  terrasse  de  jardin , 
périphr.,  hortense  tentorhum,  i,  n. 

KNOUT,  m.,  supplice  du  fouet  en 
Russie ,  flagcllail-o,  onis,  f. 


KORAN,  V.  Alcoran. 

KURTCH1S ,  m.  pl.,  en  Perse , 
corps  de  cavalerie  des  anciens  no- 
bles ,  périphr.,  nobilium  Pertarum 
equitat-us,  us,  m. 

KYRIELLE ,  f.,  longue  suite  de 
choses  ennuyeuses  ou  fâcheuses, 
périph.,  longissima  seri-et,  ei,  f.  ou 
tequel-a  ,  *,  f.  =  Dire  à  qn.  une 
—  d'injures,  alicui  innumera 
dlc-êrc  (dix-i ,  dic-tum). 


LA 

L,  consonne,  douxiètne  lettre  de 

l'alphabet. 
LA ,  article  des  noms  féminins,  ne 

s'eiprime  pas  en  latin. 
LA,  pron.  relat.,  e-a,  g.  H»', 

dat.  e-i ,  accus,  e  -  am,  abl.  e-â; 

ip*'*,  g.  Ips-ius,  dat.  ips-i,  accus. 

ips-am,  abl.  ips-à;  hxc,  g.  hu-jus, 

dat.  «nie,  accus,  hane,  abl.  hâc; 

ill-a,  g.  ill-ius,  dat.  M-i,  accus,  M- 

am,  abl.  i ((-</.  =  Je  vous  la  confie, 

cam  tibi  committo. 

LA ,  adv.  démonstratif,  opposé  à, 
ci,  pour  ici.  =  Celte  ville-là,  urbs 

«ta,  g.  urbit  Ulius.  Ce  livre-là,  is 
liber,  g.  ejut  libri.  Ce  brigand-là  , 
Uti  latro,  g.  iititts  latronis.  Cette 
même  année-là,  eo  ipso  anno.  En 
ee  temps-là,  tune  temporit.  Est-ce 
là  ce  que  vous  craignes  ?  illudne  est 
quod  metuit?  ou  idne  meluis  ?  Est- 
ce  là  Criton  ?  C'est  lui-même,  estne 
hic  Crito?  Is  est  (Ter.). 

LÀ,  adv.  de  lieu  et  de  temps,  1. 
adv.  de  lieu  ;  1°  (sans  mouvement), 
U  où  je  suis,  h\c.  périphr.,  Aoc  in 
loco,  ou  hoc  loco.  Là  où  vous  êtes  , 
bric,  périphr.,  isto  loco.  Là  où  il  y 
a...,  illic  nbl  est....  Là  même ,  ibi- 
dem-, périphr.,  hoc  ipso  ou  eo  ipso 
loco.  =  fig.  Nous  en  sommes  là 
(  nos  affaires  sont  dans  cette  posi- 
tion ),  eo  in  loco  res  nostrm  sunt  ou 
sitr  sunt.  Là-dessus  (touchant  cela), 
taper  hâc  te.  Il  s'étendit  fort  là- 
dessus,  multus  in  eo  fuit  (Cic).  ||  2. 
(avee  mouvement  vers  un  lieu).  Là 
où  je  suis,  hùc;  périphr.,  hune  in 
locum.  Là  où  vous  êtes,  istùc;  istb  ; 
Périphr.,  istum  in  locum.  Là  où  il 
«t,  itlàc;  eo,  Mo;  périphr.,  Mum 


LA 


ou  eum  in  locum.  Courir  çà  et  là , 
hùc  atque  Mùc  cursitare  (Hor.). 


fig.  L'affaire  en  est  venue  là,  que... 
etc.,  <  o  adducta  res  est,  ut...,  etc., 
subj.  Us  s'écartent  jusques-là,  eate- 
nùs  abeunt  (Plaut.).  \  3.  (avec  mou- 
vement de  passage  par  un  lieu  ) , 
par  là  où  je  suis,  hàc.  Par  là  où  vous 
êtes,  istàc.  Par  là  où  il  est,  illàc.= 
fig.  Vous  n'avex  pas  passé  par  là 
(vous  n'avez  pas  éprouvé  de  telles 
douleurs),  non  hos  dolores  perpes- 
sus  es.  Par  là  (ainsi,  par  ce  moyen), 
eâ  ratione ,  ou  hâc  viâ.  Nous  n'en 
sommes  pas  venus  à  bout  par  là , 
nous  prendrons  d'autres  mesures , 
hàc  non  successif ,  aliâ  aggredie- 
mur  viâ  (Ter.).  |J  4.  (avec  mouve- 
ment ,  à  partir  d'un  lieu)  de  là  où 
je  suis,  Aine;  périphr.,  ex  hoc  loco, 
si  l'on  part  du  lieu  même,  ou  ab 
hoc  loco ,  si  l'on  part  d'à  côté  de  ce 
lieu.  De  là ,  où  vous  Mes ,  istïnc  ; 
périphr. ,  ex  ou  ab  isto  loco.  De  la 
où  il  est ,  Mine  ;  indè;  périphr.?  ex 
ou  ab  Mo  loco.  =  MG.'  C'est  de  là 
que  naquirent  mes  malheurs,  hlnc 
mihi  prima  mail  labes  (  Virg,), 

LÀ ,  adv.  de  temps,  1 .  (sans  mou- 
vement), là-dessus  (en  ce  moment), 
intercà;  périphr?,  eo  tempore.  ||  2. 
(  avec  mouvement ,  vers  un  temps 
ultérieur).  =  On  dit  que  ce  malade 
peut  vivre  encore  six  mois;  moi  je 
crois  qu'il  n'ira  pas  là  ou  jusques-là, 
hune  segrum  sex  ab  hlnc  menses  vi- 
vire  posse  dicunt;  Mum  ego  non  eb 
ou  non  usque  eb  ou  non  ad  Mum 
tempus  victurum  arbilror.  Gordien, 
qui  jusque-là  avait  porté  le  titre  de 
César,  fut  qualifié d'Auguste.  Gor- 


LAB 

dianus ,  qui  eatenès  Csesar  fuerat , 
Augustus  appellatus  est  (/.  Capit.). 
||  3.  (avec  mouvement  à  partir  d'un 
temps  donné),  c'est  sous  le  règne 
d'Auguste  que  fleurirent  les  plus 
beaux  génies  ;  c'est  de  là  ou  c'est  à 
partir  de  là  que  les  lettres  laUnes 
commencèrent  à  décliner,  régnante 
Augusto  ou  Augusti  tempore  prsecla- 
rissima  floruerunt  ingénia  ;  hlnc  ou 
abhinc  ou  ex  Mo  tempore  ou  sim- 
plement ex  Mo  ou  ex  eo  m  pejut 
inclinari  vism  sunt  latinm  litterm. 

REM.  Les  auteurs  latins  emploient 
qqf.  indifféremment  les  adverbes  hic, 
istlc,Ulic;  hùc,  istùc;  cà  ou  Mô  ou 
Mue;  hàc,  istàc.  iliac;hinc,  istmc, 
Mine  ou  indi  ;  mais  toujours  ceux  d'une 
même  question  les  uns  pour  les  autres. 

LÀ,  LÀ,  adv.,  1.  pour  réprimer 
ou  consoler,  sis  te,  ou  sis  te,  precor  ; 
desine.  ||  2.  c'est  bien ,  en  voilà  as- 
sex,  sali*;  abunde;  périphr.,  jàm 
satis  est. 

LABARUM,  m.,  étendard  impé- 
rial sur  lequel  Constantin  flt  met- 
tre le  monogramme  de  J.  C,  la- 
bar-um,  i,  n. 
LABEUR ,  m.,  travail ,  lab-or, 
r,  m.;  oper-a,  m,  f.:  op-us,  eris, 
n.  =  Terres  en  —  (façonnées), 
arv-a,  orum,  n.  pl. 

LABIALE,  adj.  f.,  qui  se  pro- 
nonce avec  les  lèvres.  =  Lettre  —, 
littera  que  labiis  effertur,  g.  littcr- 
*,f. 

LAB1LE,  ad),  f.  (rare).=Mémolre 
—  (  peu  sûre ,  peu  fidèle) ,  debllU  ou 
fluxa  ou  vacillons  memorl-a,  m,  f. 
Qui  a  la  mémoire  — ,  cul  labat  me- 
moria  (Liv.). 

[    LABORATOIRE .  m.,  lieu  où  trt- 
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Taillent  les  chimistes ,  périphr  ,  chi- 
mica  officin-a,  te,  t. 

LABORIEUSEMENT,  adv.,  arec 
beaucoup  de  peine  et  de  travail , 
laboriosè;  operote;  périphr.,  per 
lobovctn  plurimum ,  poét. 

LABORI  EUX,  EUSE,  ad}.,  1.  qui 
travaille  beaucoup,  qui  aime  à  tra- 
vailler, laboriot-ut,af  um,  et  mieux, 
périphr.,  laborit  am-ans,  antit , 
omn.  g.;  ttudlot-ut,  a,  um,  ou  pa- 
ti-ens,  entis,  omn.  g.=Qui  n'est  pas 
—  ,  laborU  fugi-ens,  entis,  oran.  g. 
(C*s.).  Il  2.  (parlant  des  choses), 
qui  demande  du  travail,  laboriot-us, 
operos-us ,  a ,  um.  es  Métier  — , 
operosa  art,  art-is,  f.||  t.  /lo.  péni- 
ble, douloureux.  ,  laborios-us;  difli- 
cil-is ,  il ,  «.  =  l'onction  —  ,  opt- 
rosum  ou  difficile  nui  nus. 
LABOUR ,  m.,  façon  qu'on  donne 
i  en  les  cultlvj 


aux  terres  eu  m»  ciuunun,  wwt-v, 

onis,  t.  =  Terre  en  — ,  arv-um,  i, 
n.  {Varr.).  Premier  — ,  culti-o , 
onis,  f.  (Cic).  Second  — ,  tterati-o, 
onis ,  f.  Troisième  —  ,  tertiati-o, 
onis ,  f.;  (pour  la  vigne)  tertia  fos- 
sur-a,  m,  f.  (Col.).  Donner  à  la  ter- 
re un  — ,  terrant  ar-are  (Cic.)  ;  en 
donner  deux ,  Uer-are  ou  nov-are; 
en  donner  trois,  terti-are  (Col.). 

LABOURABLE,  ad).,  propre  à 
èlre  labouré,  arabil-is ,  us  ,e.  — 
Terre  — ,  ager  arabil-is  on ,  poét., 
patiens  vomeris  tellus  (Virg.),  ou 
d'un  seul  mot,  urati-n ,  onit,  t. 
(Oc).  Morceau  de  terre  —  ,  ara- 
tumcul-a,  te,  t.  (Plant.). 

LABOURAGE,  m.,  1.  art  de  la- 
bourer la  terre,  agricultur-a,  te,  t.; 
fériphr.,  agrorumvu  arvorum  cuit' 
ut,  ut,  m.  ||  2.  travail  du  laboureur, 
•>,  onit,  f.j  périphr.,  agronm 


o,  onis,  t. 

LABOURER,  a.  et  t 
périphr. ,  lerram  ar-ere  ;  agrum 
exar-urc  ;  terrant  ou  agrum  col- 
ire  (ui ,  cui-tum) ,  accus.,  ou  pro- 
scind-ire  [scid-i,  scis-tum)  ou  tubi- 
g-ère  [tubeg-i,  tybac-tum)  ou  mol- 
iri,  dép.,  ou  terram  aratro  tubvert- 
ére  (  i ,  vert-um).  =  Labourer  pour 
la  première ,  la  deuxième ,  la  troi- 
sième Toit,  V.  Labour.  ||  2.  fig.  «.voir 
beaucoup  à  souffrir,  périphr..  Maf- 
ia to  ter-are ,  acc.  ou  pat-i  (  ior, 
pat-tut  tum),  dép.  ||  3.= Cette  ancre 
biboure,  c.-à-d.  ne  tient  pas  dans 
le  fond  où  on  l'a  jetée,  hxc  anchora 
fundo  non  hteret,  ou  hmc  anchora 
fttndum  proscindit. 

LABOUREUR  ,  m.,  qui  fait  mé- 
tier de  labourer  la  terre,  nroj-or, 
oris,  m.j  colon-ut,  i,  m»}  agricol-a, 
»,  m.;  agricult-or,  oris,  m. 

LABYRINTHE,  m.,  t.  lieu  coupé 
par  des  chemins ,  des  détours ,  au 
point  qu'il  est  difficile  d'en  trou- 
ver l'issue,  labyrinth-ut,  < ,  m.  — 
Tours  et  détours  d'un  — ,  labyrin 


J  (Cm.),  ou  labyrinthi  am- 
[Yirg.)42.fig.  complication, 


LAC 

difficultés,  embarras.  =  Le  —  de  la 
chicane  ,  judiciorum  anfract-us  , 
uum,  m.  pl.  Voua  vous  jetez  dans 
un  —  d'où  vous  ne  saurez  vous  ti- 
rer, inducltit  vos  in  captionet  quas 
nunquàm  explicabitis  (Cic). 

LAC,  m.,  grand  amas  d'eaux  dor- 
mantes, lac-ut,  ût,  m.  =  Petit  — 
lacutcul-ut,  i,  m.  (Col.). 

LACER,  a.,  serrer  avec  un  lacet, 
périphr.,  ligulâ  adstring-èye  (ttrinx- 

1 ,  strict-um)  ou  illig-are,  acc. 
LACÉRATION,  f.,  action  de  la- 

lacerati-o,  onis,  f. 
LACÉRER ,  a.,  déchirer,  lacer- 
art,  acc 

LACERON,  m.,  herbe.  V.  Laite- 
ron. 

LACET,  m.,  i.  cordon  de  fil  ou 
de  soie,  ferré  par  un  bout,  qui  sert 
aux  femmes  à  serrer  leur  corset , 
Ugul-a,  m,  f.;  f  uni  cul-ut ,  i,  m.  fi 

2.  lacs  pour  prendre  les  perdrix , 
les  lièvres,  etc.,  laque-ut,  «,m.;  pe- 
dic-a,  te,  f.;  tendicul-a,  m,  f. 

LÂCHE ,  ad}.,  |.  qui  n'est  pas 
tendu ,  pas  serré,  pas  ferme,  lax-us, 
remitt-ut,tolut-ut,  a,um;  périphr., 
laxè  content-ut ,  a ,  um.  ||  2.  fin. 
mou  ,  sans  vigueur,  sans  activité  , 
paresseux,  ignav-ut,  a,  um;  segn-it, 
it,  e;  iners,  g.  inert-it ,  omn.  g.; 
neglig-ent ,  entis,  omn.  g.  ||  3.  sans 
cœur,  poltron ,  ignav-us;  tmbcll-is, 
it,  e;  languid-us,  a.um;  périphr., 
nultius  antmi,  gén.  ||  4.  (parlant  des 
personnes)  vil ,  sans  caractère, 
sans  honneur,  demiss-us,  a,  um; 
humil-it ,  it ,  e.  D  6.  (  parlant  des 
choses  )  vil,  bas,  honteux,  Indigne 
d'un  homme  d'honneur,  turp—isfis, 
e;  feed-ut,  abject-us,  a,  um. 

PUR  i.  Corps  lâche ,  flaidum  corpus 
(Ur.).  La  chaleur  rend  te  corps  lâche , 
cornus  effeminat  eator(Cel»\  un  Fie. 
Style  — ,  oralio  languida  ou  mollis  ou 
enervata  (Clc.)  ou  enervit  (Quint). 

lit: M.  Le  mot  lâche  t'emploie  substan- 
tivement dans  les  sens  2,  3  et  4;  il  se 
traduit  alors  comme  quand  il  est  pris 
adjectivement. 

LÂCHEMENT,  ado.,  1.  molle- 
ment ,  avec  pen  de  vigueur,  laxè  ; 
remissiùs.  ||  2.  négfigemment ,  seg- 
niter;  ignavè;  ntgligenter.  ||  3.  sans 
courage,  sans  cœur,  ignavè ;  timide. 
[|  4.  sans  honneur,  bassement,  in- 
honetth;  demitsè;  hutniliter;  turpi- 
ter;  fœdè. 

LÂCHER,  a.,  t.  faire  qu'une 
soit  moins  tendue,  moins 
serrée ,  moins  ferme ,  lax-are  ;  re- 
mitt-ère  (mU-1,  mit  tum):  ttdo-tre 
(i,  tolu-tum),  accus.  ||  2.  laisser  al- 
ler, dtmitb-tre  (mta-t,  mit-ewm), 


EX.  i .  Lâcher  un  arc ,  arcum  remit- 
tire  (H or. }.  —  la  bride  à  son  cheval , 
equo  habenas  remiuire  ou  laxare  ou 
permittire  (Cic).  —  Fio.  —  le  frein  a 
dos  peuples  furieux,  furenlibus }H)puU% 
frenot  taxare  (Luc).  —  le  ventre ,  al- 
vum  tolvëYe  (Plln.) 

7.  Lâcher  un 


LAD 

PffR.  i.  Lâcher  les  cordages,  ruden- 
tet  immUtêrc. — les  rênes ,  taxas  dare 
habenas.  —  le  ventre ,  aivum  emollire 
ou  tnovire  (Plin.).  =2.  —  un  prison- 
nier, captiv um  luxare  A  vinculit.  — 
prise,  e  manibus  emlltire  (Cic.)  ou 
dimxttère  ifitts.).  Faire  — prise  i  qn., 
ab  aliquo  ou  t  manibus  alU 
extorquire.  —  les  chiens  su 
emillére  in...  (Cic.).  -  un  vent , 
flatum  emillire  (Sucl.).  —  les  év.u^ 
excusto  cbjeclaculo  aquam  emlttire 
(Varr.).  —  un  mot ,  vocem  émit  tire  ou 
jacire  (  Cic  ).  Un  mot  lâché  ne  rerient 
plus ,  netclt  vox  missa  rêver ti  (Bor.  >. 
—  pied .  se  retirer  en  arriére  ,  pedem 


'f 

referre  (  Curt.),  ou  rétro  cedCre  (Um.\ 
ou  in  fugam  se  dare  (Oc).  Faire  — 
pied  à  l'ennemi ,  hoitem  grudu  movêre 
\Uv.).  —  la  main,  céder  qq.  ch.  de  son 
intérêt ,  aliquid  de  suojure  remit  lire. 

LÂCHETÉ,  f.,  1.  paresse,  né- 
gligence, tegniti-et,  e,  i ,  f.  ;  segniti-a, 
tnerti-a,  tocordl-a,  s ,  f.  |j  2.  pol- 
tronnerie, défaut  de  courage,  ig- 
navi-a,  m,  f. ;  périphr.,  animi  re- 
mis si-  o ,  onis,  f.  ||  3.  bassesse 
d'urne ,  périphr.,  inhonesta  ou  tur- 
pis  animi  abjecti-o,  ottit,  f.  ||  4.  ac- 
tion basse,  (lagiti-um,  i,  n.;  péri- 
phr., turpe  et  indecorum  fact-um, 
i,  n.  =  Faire  ou  commettre  des  lâ- 
chetés ,  (lagitia  admittire  ou  com- 
mittire. 

LACIS,  m.,  réseau  de  01  ou  de 

soie  ,  reticul-um,  i,  n.  -  —  de  fil, 
reliettlitm  è  ftlo.  —de  soie , 
lum  bombycinum  ou  è  f 

LACONIQUE,  «e//.,  concis  à  la 
manière  des  Laeédémoniens ,  lact- 
nic-us,  a,  um.  =  Etre  — ,  breviio- 
quentiam  in  dicendo  col- ire  (ui, 
cuit-um  ). 

LACONIQUEMENT,  a&>.,  briè- 
vement, laeonice  ;  paucit,  abl.  pl.  ; 
brevlter;  brevi,  abl.  sing.  =  Qui 


parle  — ,  m  dicendo 
àtus,  ou  breviloqucns. 

LACONISME,  m.,  façon  de  par- 
ler concise  et  énergique,  brevilo- 
quenti-a,»;  f.;  périphr.,  lacouica 
dlcendi  brevk-as,  atis,  t. 

LACRYM-AL,  A  LE  ,  as\f.  (  t.  de 
méd.) ,  qui  a  rapport  aux  larmes, 
ad  lacrymat  tpect-ant,  antit,  omn. 
g.  «=  Fistule  — ,  mgU-ops,  opit,  m. 

LACS,  m.,  l.eordon  délié,  funi- 
euUut,  i,  m.  \  2.  cordons  entrela- 
cés, nod-i ,  orum,  sa.  pl.  =  —  d'a- 
mour, amatorii  nodi.  H  3.  nœud 
coulant ,  propre  à  prendre  dea  oi- 
seaux, des  lièvres,  etc.,  laque-ut, 
i,  m.;  fui.  piège.  V.  es  mot. 

LACT-É  ,  ÉE  ,  adj.,  de 
de  lait,  lacte-us,  a,  um, 
tée ,  orbis  lacte-ut  (Cic)  ;  via  lae- 
te-a  ,  ou  circulus  lacte-us  (Plin.). 

LACUNE ,  f.,  vide  dans  le  texte, 
dans  le  corps  d'un  ouvrage ,  lacun- 
a,  te,  f.;  périphr.  vaeuas  loc-us,  i, 
m.  =  Remplir  les  lacunes,  lacunes 
expl-êre.  Plein  de — , 
a ,  um.  11  y  a  beaucoup  d 
Tite-Live ,  multa  m  Litrti 
desiderantur  ou  défichent, 

LADRE,  adj.,  1.  lépreux;  péri- 
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phr.,  Upris  affect-us,  a,  um  ou  te> 

bor-ans,  antis,  omn.  g.;  d'un  mot, 
tlephatUic-us  ,  a ,  um.  =  Cochons 
ladres ,  insinceri  porcl.  Cochons  qui 
ne  sont  pas  ladres ,  sinceri  porci 
[PlauL).  M  2.Jïg.  a?are,  sordid-us, 
a,  as». 

LADRERIE,  U  lèpre,  lepr-m 
arum,  f.  pl.;  elephantïas-is,  u,  f.  |j 
•>.  hôpital  de  lépreux,  péripMr.,  ete- 
phanûcorum  nosocomi-um,  1.11  ,  ou 
cUphantiasi  laborantibus  destina- 
tion hospiti-um ,  i,  n.  ||  3.  sordide 
ararice,  sord-es,  ium,  f.  pl. 

LAGUNE ,  f.,  petit  lac,  flaque 
d'eau  dans  des  lieux  marécageux , 
lacun-a,  m;  pal-us,  udis,  t.;  péri- 
phr.,  paiudosus  lac-us,  us,  m. 

LAI ,  m.  (vieux  mot),  doléaaoe  , 
complainte,  etefus,  i,  m. 

LAI.  E,  adj.  V.  Laïque. 

LAID,  E,  1.  qui  a  de 

grands  défaut*  dans  les  proportions 
ou  les  couleurs  propres  à  son  es- 
pèce, déforma,  turp-is,  ls,  t;  fotd- 
us,  a,  uns.  ||  2.  fig.  déshonnête ,  m- 
koaest-us,  a,vm;  turpis. 

PUR.  1.  Un  peu  laid,  turpicut-US ,  n , 
vm.  Fort  —  ,  insigniï  ad  deformka- 
taa.  Elle  est  laide  a  pendre  ou  riche- 
ment laide  ,  turpissima  est  (Pn.)ou  llti 
hotabilu  est  vultks  fœdltas  (PUn.  ). 
Femme  horriblement  — ,  spinturntet- 
wn  on  pitkeci-um ,  i ,  n.  Figure  — .  im- 
jToba  faciès  (Plaut.).  Peindre  en  laid, 
in  pejus  elftnaérc  (Pi .  J '.) .  Rendre  —  , 
dtfonstare  ou  deturpart  (Cic). 

LAIDERON ,  f.,  jeune  fille  ou 
jeune  femme  laide,  puheci-um  ou 
spaiturntci-um,  i,  n.;  périphr.,  mu- 
Her  ou  puella  turpissima,  g.  mulier- 

II  OU  pur  il- *  ,  f.,  ou    mii/u-r  OU 

puella  ad  deformitatem  inslgnis. 

LAIDEUR ,  état  do  ce  qui  est 
laid  (  au  propr.  et  au  6g.) ,  de  for- 

Mi^~Û-J p  fCMjtilL~'(XSj  ii/Lf  v  •'•p  t iÂ^ptt m\dl*0 p 

mis,  t. 

LAIE ,  f.,  femelle  du  sanglier , 

périphr., aper  fttnma,  pén.  apri,t.t 
ou  <iu  /"rra,  gén.  ftt-iz,  f. 

LAIE,  A,  route  étroite  coupée 
dans  une  forêt ,  périphr.,  per  nemus 
angustissima  semit-a,  m,  f. 

LAINAGE,  m. ,  1.  marchandise 
de  laine  ,  périphr.,  lanea  merx,  g. 
merc-is ,  f.  I  2.  façon  donnée  aux 
draps  pour  leur  faire  Tenir  le  poil, 
périphr.,  patmorum  pectinati-o, 
oma,f. 

LAINE,  f.,  sorte  de  poil  des  mou- 
tons, lan-a,  si,  T.  §  2.  —  de  Mosco- 
rie  (duvet  qui  croît  sous  le  ventre 
du  castor),  fibrina  lana. 

EX.  Laine  ôtée  i  te  brebis  (toison) , 
rell-us,  eris.  n.  (VarrX  —  crue,  lana 
rudit  i  Ov  an  sutdda  ;  apprêtée  et 
cardée,  lana  prrparuta  et  pettUa 
(Col.).  La  laine  qu  on  lire  chaque  an- 
née des  troupeaux,  lanici-um,  i,  o. 
(Vir'j.Y  Flocon  de  —  ,  lanul-a,  m,  t. 
(Cels.).  Peloton  de  — ,  lanst  glob-us , 
i,  m.  ou  glom-us{  erir,n.  on  glom~us, 
i,  m.  (Hor.).  Dévider  la— en  pelotons, 
lanam  in  orbes  agglomerare  {(Ht.).  De 

— ,  lune-us  ,o.  awccoi). 
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— ,  Umar-is,  is,  e  {Varr.)\  lanat-us,  a, 
um  (Col.);  lauig-er,  era ,  erum  (Vlrg.% 
Peau  de  mouton  avec  sa—.  Lana  ta  pet- 
its (Cic.).  Qui  a  beaucoup  de  —,  lanos- 
us,  a,  um  (Col.).  Filer  de  la  —  ,  lanam 
facère  (Utcr.).  Qui  travaille  en  — ,  to> 
uarius  ou  lanihe-us ,  a,  um  (Mort.). 
Action  de  travailler  en  —  ,  larufici-um, 
i ,  n.  (Col.).  Art  de  travailler  la  —  ,  ars 
laniMca.g.  artis.  Atelier  où  l'on  Ira- 

LA1NER  ,  a.,  donner  le  lainage 
au  drap,  périphr.,  pannum  yr cl- 
erc (  pex-i  ou  pex-ui ,  pex-etm  ou 
pecti-tum).  accus. 

LAIN-EIX,  ECSE,  ad}.,  bien 
fourni  de  lame,  Un  os -us ,  a  ,  um 
(Col.). 

LAINIER,  m.,  marchand  de  lai- 
ne ,  ta  h  art-us,  i,  m.;  périphr.,  lan- 
ss  ou  lanarum  propol-a,  mt  nu,  ou 
qui  lanas  vendit. 

LAÏQUE,  adj.  et  subst.,  qui  n'est 
ni  ecclésiastique  ni  religieux ,  laïc- 
us,  a,  um. 

LAISSE,  /"./corde  pour  mener 
des  lévriers,  lor-um,  i,  n.;  copul-a, 
se ,  f .  =  Mener  les  chiens  en  — , 
canes  loris  duc-ëre  (  duaa-i ,  dater- 
us»)  ou  taro  ten-êre  {ui,  tum) 
(Sen.).=  FïG.  Mener  qn.  en— (faire 
de  lu!  tout  ce  qu'on  veut),  aliquem 
injectis  irtxis  reg-êre  (rex-i , 
um). 

LAISSER ,  a.,  1.  quitter, 
donner,  ne  pas  emporter,  Imqu-trt 
(  liqu-i,  lict-um),  ou  relinqu-irt,  ou 
derelinqu-ire,  ou  dtscr-ère  (ui,  tum) 
OU  depon-tro  (pos-ui ,  pos-itum) , 
accu?.  |  2.  mettre  en  dépôt ,  o*e- 
pon-cre.  \\  3.  avoir  de  reste ,  ne 
pas  employer  ou  consommer,  re- 
linqu  e\e  ,*  périphr.,  reliquum  (dé— 
cKnable)  fac-tre  (te ,  fec-i ,  fac- 
tum) ,  ace.  H  4.  m  pas  ôler,  relin- 
qu-irt;  périphr.,  reliquum  fac-ére.  \\ 
S.  ne  pas  faire  ou  ne  plus  (aire  ; 
mettre  de  côté,  ne  pas  s'occuper 
de...,  retmqu-êre;  omitt-èrt  (mis-t, 
mis-sum ) ,  use.;  périphr.,  reliquum 
fac-ère.\\  6.  ne  pas  dire,  passer  sous 
silence,  omitt-ére  (mi-s  i,  tmas-um)  ou 
reliaquére  ou  prsttermkt-ire  ;  rtttc- 
èrt  (ui,s.  sup.);  prsttcr-ire  (eo,  is,  M 

ou  a,  itm)  pèrfph  \  ttimth  przter- 
ire  ou  tr ans-ire,  acc.  |  7.  transmettre 
en  mourant,  retinqu-ére  ;  périphr., 
reliquum  fac-ire.  \  8.  permettre  , 
soufTrlr,  ne  point  empêcher,  sin- 
ëre  (  si-vl,si-tum  );  patri  (  ter,  pas- 
sus  sum  ) ,  dép.;  permitt-ire  (  mis-i , 
mis-sum),  acc. 

EX.  i  .  Les  lieutenants  que  César  avait 
laissés  à  l'armée,  legati  quos  Cxsarad 
exrrcititm  reliquenU.  —  un  ouvrage 
imparfait ,  laborem  Unperfectum  dese- 
re>e  (Claud.).  —  U  une  entreprise, 
rem  meeptam  deponére  (Cic). 

2.  Laisser  une  chose  en  dépAt  cher 
quelqu'un,  rem  apitd  aliquem  depo- 
nire.  Les  Athéniens  résolurent  de  lais- 
ser leurs  femmes  et  leurs  enfants  aTré 
téne ,  et  de  se  mcltrejn  mer ,  statuére 
Âthenienses  ut ,  conjttgibus  et  liberis 
Trrzcnx  depoùtis,  navet  ipsi  COn- 
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3  II  n'a  rien  laissé  de  ce  qu'on  lui 

avait  servi ,  de  cibis  appositis ,  niait 
rtliquit  ou  reliquum  feat. 

4.  On  ne  vous  laisse  pas  même  l'es- 
poir de  recouvrer  votre  liberté .  vobis 
ne  UbertuUs  quidem  rocuperanam  spes 
rtltnqutiuT.  H  ne  leur  laissa  pas  une 
seule  charrue,  illts  t 
reliquum  fecU  (Cic.). 

$.  Qu'ils  laissent  tôt 
ruper  que  de  celle  guerre  ,omitxis  om- 
nibus ,  huic  bello  servlant  (Csss.% 
Laissons  la  les  larmes,  omittatnus  lu- 
gère  (Cic.).  Maintenant,  laisses  là  toutes 

3 u  estions  sur  son  compte ,  ;«w  omitte 
e  isto  rogart  (PlauL). 

6.  Je  laisse  de  côté  tout  ce  qu'il  a  fait 
pendant  son  tnlonat ,  omittoquiditle 
tribunas  feeerit.  Je  laisse  de  coté  ses 
debauches,les  i 
libidaies  prstuici, 
(Cte.). 

7.  Il  laissa  treize  terres,  fundos  de- 
cem  et  très  reliquit  (Cic).  Il  laissa  â 
peine  de  quoi  se  faire  enterrer,  qui  ef- 
ferretur  vix  reliquit  (C.  A'tp.).  Il  n'a 
rien  laissé  en  mourant ,  moriens  reii- 
qui  nihil  fecU  de  bonis.  Il  laissa  une 
fille  déjà  grande,  reliquit  filiam  ado- 
lesceniulam  (Ter.).  Calon  a  laissé  écrit 
dans  ses  origines ,  in  Origimbus  suis 
tcrtptum  reliquit  Cato.  Ke  —  aucun 
souvenir  après  sa  mort,  nultam  sut 
memoriam  reitnqutre.  —quelque  ch. 
i  quelqu'un  par  f 

cui  testamento  relinquére.  Par  son  I 
tament  il  laissa  Quinlius  héritier,  festn- 
mento  hxredem  Quintium  reliquit 
(Ctc). 

s.  je  vous  laisse  faire  des  conjectures, 
tibt  permit  to  conjecturas  foc  ère,  ou 
permuto  ut  conjecturas  facias.  Lais- 
sez-moi prendre  du  repos,  aine  ut  quies- 
cam .  ou  sine  me  hmc  autre  (Plaut.). 
Le  laisserons-nous  devenir  malheureux.» 
hune  putiemur  fieri  miserum? (Plaut.) 
11  ne  faul  pas  leur  —  croire  que  leurs 
menaces  aient  produit  le  moindre  eûVt, 
patiendum  non  est,  ut  quidquam  isU 
minis  profecisse  se  arbitreniur.  Il  ne 
laissait  pas  passer  un  jour  sans  parler 
en  public,  nulltan  patlebatur  esse  diem 
qum  in  fàro  dlct>et(Cic.). 

PB»,  i.  Laisser  les  poissons  A  sec  sur 
le  rivage,  nudos  in  littore  pisces  dc- 
stitHereiVirg.).  11  s'en  est  allé,  e*  eu 
parlant  U  a  laissé  ses  provisions  de 
voyage ,  ablii,proficiscens  autan  via- 
tica  sua  non  secum  tulit.  —  lâ  les  af- 
faires ,  à  negotHs  abstinêre.—sox\  bien 
i  l'abandon ,  rei  familiaris  cwram  ab- 
jicère  (Cic).  -  une  entreprise ,  conatu 
ou  mcœpto  desistére  ou  absistere.  — 
le  soin  des  affaires  a  qn.,  totum  nego- 
lium  alicui  permUtêrc  (i^c.).  Laissez- 
moi  le  soin  de  cette  affaire ,  id  mini  aa 
nenoM  (Ter.).  =  Il  n'a  rien  laissé  de 
son  souper ,  Ctrncrm  absumptit  totam. 
Ne  rien  —  d'un  tonneau  de  vin ,  dolium 
ad  fmeem  siccare  (Hor.).  =♦.—!* 
vie  à  qn.,  vttam  alicui  non  adbnère 
(Plin.  J?).  NO  laisser  rien  i  pu.,  aliquem 
exinantre  ou  boni»  omnibus  spoliare 
(de.).  =s  I-  Laissez  M  les  questions: 
i°  n  en  faites  pas,  néglige  quxrtre; 
v  n'en  Tsites  plus,  desine  qurrér e. 
Uisscz  là  leurs  menaces  ;  osez  toujours, 
speme  minas  ;  aude.  —  6.  Fsits  hon- 
teux, que  nous  laisserons  de  coté,  par 
respect  pour  notre  auditoire,  turjua 
faeta ,  qum  audientium  reverentid  la- 
cebuntur.  =  7.  Un  de  ses  parents  lui  a 
laissé  une  riche  succession ,  ilti  à  pro- 
pinquo  maqnn  hxredltas  venit.  —  par 
lesumeni,  Ugarc.^%.  On  ae  me  lausn 
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pas  parler ,  mihi  libéra  non  est  loquen- 
di  potestas.  Laisser  aller  un  prisonnier, 
dimittère  captlvum.  —  aller  une  bran- 
che, raminn  adductnm  remitlëre. — 
échapper  l'occasion ,  occasionem  amit- 
tire  (Cic.)  ou  prxtermittêre  (Uv.).  Je 
oe  laisse  échapper  aucune  occasion  de 
parler  à  TOtre  avantage ,  ego  nullum 
locum  prxtermitto  te  taudandi.  —  un 
crime  impuni,  inultum  ou  tmpunitum 
crimen  dtmiltêre  (Cic.)  ou  pati  (Sali.) 
ou  ferre  (Sen.)  ou  habére  (  Val.  Max.) 

ou  missum  me  foc.  Ne  pas— passer  un 
Jour  sans.,  infln.,  nullum  diem  inter- 
mitiere,  quin...,  subj.  (Cic). 

NE  PAS  LAISSER  D'ETRE  oh  de 

faire  (  ne  pas  être  ou  ne  pas  faire 
moins).  =  Quoique  pauvre  ,  il  ne 
laisse  pas  d'être  honnête  homme , 

Îuamvis  pauper,  nihilominùs  pro- 
us  est.  Je  ne  laisserai  pas  de  lire  , 
nihilominùs  legam.  Quoique  je  vous 
attende ,  ne  laisset  pas  de  donner 
une  lettre  à  ce  valet ,  quanquàm 
jàm  te  exspecto ,  tamen  Utl  puero 
da  epistolam  (Cic).  De  qq.  manière 
qu'il  m'ait  traité ,  je  ne  laisse  pas 
de  l'aimer,  utut  ergà  me  meritus 
est,  mihi  tamen  est  cordi  [P  lait  t.). 
Parle  maintenant ,  Je  ne  laisserai 
pas  de  faire  cela,  jàm  loquere; 
nihilominùs  ego  hoc  faclam  tamen 
(Ter.). 

SE  laisser,  r.,  se  joint  avec 
beaucoup  de  verbes.  =  Se  —  aller, 
gagner,  persuader.  V.  Aller,  ga- 
gner, persuader.  Voici  pourtant  qq. 
exemples.  =  Se  —  aller  au  81  de 
l'eau,  secundo  amne  ou  flumine 
terri.  Il  se  laisse  toucher  (manier), 
patitur  tangi  (Ov.).  Laissez -moi 
vous  (toucher,  fléchir,  attendrir)  par 
nos  prières,  preces  nostras  ne  dedi- 

Eneris, ou  sine  te  exoremus.  Ne  vous 
lisseï  pas  attraper,  cave  ne  capla- 
rto.Ne  vous  laissez  pas  aller  aux  con- 
seils d'autrui,  ne  te  au  feront  atlo- 
rum  consilia.  Je  me  suis  laissé  aller 
à  cette  opinion,  lapsus  sum  ad  illam 
opinionem  [Cic).  Se  —  aller  à  la 
cruauté, ruére  m  crudelitatem(Uv.). 
Se  —  aller  à  la  colère,  irasci. 

LAIT,  m.,  liquide  blanc,  doux  et 
lucré,  qui  se  forme  dans  les  mam- 
melles  des  femmes  et  des  femelles 
des  animaux ,  lac,  g.  lact-is,  n. 

EX.  Lait  de  femme,  lac  humanum 
(Plin.)  ou  muliebre  (Celi.).  -  de  va- 
che ,  d'ânesse,  de  cavale .  de  chèvre,  de 
brebis,  lacbubulum  ou  vaccinum,  asi- 
narium,  equinum,ovillum.  Du  lait  cail- 
lé ,  lac  coactum.  =  Fio.  Faire  prendre 
ou  cailler  le  -.  V.  Cailler.  -  chaud 
(qu  on  vient  de  tirer),  tepidum  lac  Vase 
ou  l'on  trait  le  lait,  mulctral-e,  is,  a. 
(  Yirg  ).  Pot  au  —,  sin-um,  i,  n.,  ou  sin- 
us ,  l  ou  fis ,  m.  N'avoir  que  du  —  pour 
toute  nourriture,  tolerare  vitam  lacté 
(Col.).  Le  —  est  fort  nourrissant,  lac 
maximè  alibi  le  est  (  l'or.).  —  de  figuier, 
lac  flcubium  {Uor.)  ou  fie  aine  um 
M*».),  -  d'amandes,  amggdalma  sor- 
biti-o,  oui*,  f. 

PHR.  Petit-lait  (sérosité  du  lait) .  ser- 

S i,  n.  (Vira.).  De  —,  lacle-us,  a,  um. 
w  ou  tendre  comme  du—,  lacte-us 
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Virg.),  lacteoUus  Catull.),  a,  ton.  Qui 


vit  de — ,  gulactopot-a,  a». 
— ,  lactarta  bos,  g.  bovtt.  f 


Vache  à 

(farrJ 


Quia  du  lait,  qui  peut  nourrir,  lact-ans. 
antis,  omn.  g.  Nourrir  de  lait,  allaiter, 
lue  tare,  accus.  Etre  allaité,  téter,  tact- 
ire.  n.  ;  et  fig.  (pari,  des  plantes)  être 
plein  de  lait,  de  suc,  tactêre.  Veau, 
cochon  de  — ,  vitutus,  porcus  tuctens. 
niés  verts  dont  la  tige  est  pleine  de  —, 
frumenta  in  viridi  stipula  laclentia 
(Virg.).  Devenir  ou  se  tourner  en  —, 
lactescire,  n.  idc).  Tout  ce  qui  est  fait 
avec  du—,  lactari-a,  orum,  ou  lactent- 
ia,  ium,  n.  pl.  (Cels.).  Mets  fait  avec  du 
— ,  lactarium  op-us.  eris,  n.  Qui  fait 
des  friandises  avec  du  —,  marchand  de 
—,  crémier,  lactarl-us,  i,  m.  (Lampr.). 
Frère  de  — ,  collactane-us,  i,  m.  Sœur 
de  — f  collactajic-a,  m,  f.  Dents  de  — . 
qui  viennent  aux  animaux  quand  ils 
louent  encore,  primi  dent-es,  ium,  m. 
pl.  =  Fie.  Vache  â  lait  (personne  ou 
chose  dont  on  lire  un  prolit  continuel): 
l»  Je  ne  veux  pas  être  toujours  votre 
vache  à  —,  non  ego  te  quotidiano  ou 
continuo  quxstu  pascëre  volo  ;  3°  Celte 
affaire  est  une  vache  à  —,  aurarium  est 
illud  negotium  (Plaut.),  ou  res  illa  est 
contimti  quxstûs  ou  compendil  (Plin.). 
Il  a  contre  moi  une  dent  de  -  (  une 
vieille  rancune,  il  m'en  veutdepuis  long- 
tempi  ,  in  me  dudùm  incensus  est,  ou 
me  jampridem  odit  ou  infcnsus  serval 
(Ter.).  Avaler  un  affront  comme  du  —, 
ne  souffrir  sans  se  plaindre),  contume' 
liam  taciti  habére  ou  pall\Ùv.).  Sucer 
l'erreur  avec  le  —  (en  être  imbu  dès  ses 
jeunes  années),  errorem  cum  lacté  nu- 
tricis  sugêre,  ou  à  tenerls  errore  hnbui, 
pass.,ou  d  tenerls  errorem  combibire 
ou  animo  imbibitc  (Cic). 

LAITAGE,  m.,  1.  le  lait  lui- 
même,  soit  doux,  soit  caillé,  lac, 
lact-is,  n.  —  Usneviventque  de — , 
vlctuseorum  intacte  consistit(Cels.), 
ou  victum  lacté  tolérant  (Col.).  ||  2. 
Ce  qui  se  fait  de  lait,  comme  beurre, 
crème,  fromage,  etc.,  iactens-ia, 
ium  (Ce/a.),  ou  laclari-a,orum  (Lam- 
pr id.)  ,  n.  pl. 

LAITE  ou  LAITANCE,  f.,  subs- 
tance blanche  et  molle,  semblable  à 
du  lait  caillé,  qui  contient  la  se- 
mence des  poissons  mâles, périphr., 
plsclum  sem-en,  mis,  a.,  ou  lactea 
pulp-a  ,  m,  t. 

LA1T-Ê,  ÉE,  ad).,  qui  a  de  la 
laite  (piscls)  lac  team  pulpam  hal>- 
ens ,  en tis,  omn.  g. 

LAITERIE ,  f.,  lieu  où  l'on  serre 
le  lait ,  où  se  fait  le  beurre,  le  fro- 
mage, etc.,  périphr.,  lactarta  cell-a, 
te,  f. 

LAITERON  ou  LACERON ,  m., 
plante  laiteuse  rafraîchissante  , 
bonne  aux  lapins,  sonch-us,  i,  m. 

LAIT- Kl  X ,  EUSE,  adj., qui  a  un 
sue  semblable  au  lait ,  lacle-us,  a , 
um;  la  ci- eus ,  entis ,  omn.  g. 

LAITIÈRE,  1.  femme  qui  vend 
du  lait,  périphr.,  qux  lac  vendit, ou 
lactis  vendit-rlx,  rteis,  f.  |j  2.  nour- 
rice ou  vache  qui  donne  du  lait, 
lactari-a,  m,  t.  =  Bonne  — ,  lactis 
abund-ans  ,  ««A,  omn,  g.  (Yirg.), 
ou  qux  muttùm  lactis  habet. 

LAITON ,  m.,  cuivre  i*«nn  „  sur- 1 
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tout  quand  il  est  passé  i  la  filière, 

orichalc-nm,  i,  n. 

LAITUE ,  f.,  herbe  potagère, 
genre  des  cynarocéphales,  lactuca, 
a*,  f.  =  —  pommée ,  lactuca  capi- 
tula.—  de  jardin,  lactuca  horten- 
sisou  saliva  (Plin).  —  qui  ne  monte 
pas,  lactuca  sessitis  (Mari.).  — sau- 
vage, lactuca  silvatica  ou  caprina, 
ou  mecon~4st  idis,  t.  (Plin.). 

LAMA ,  m.,  prêtre  tartare ,  tar- 
tareus  sacerd-os,  olis,  m.,  dictut 
lama. 

LAMBEAU,».,  morceau  d'une 
étoffe  déchirée  ,  segm-en ,  htis,u.; 
segment-um,  i,  n.  :parmul-us ,  pan- 
uicul-us,  i,  m.  =  rie  —  de  chair, 

car  m  s  lu  ce  rut, r  fruSt-Um,  i  ,  U. 

LAMBEL,  m.  (t.  de  blas.) ,  sorte 
de  brisure,  périphr.,  dennculatut 
limb-us,  i,  m. 

LAMB-1N,  im,adj.,  qui  lam- 
bine ,  lent-us ,  a,  um;  cunctat-or, 
oris;  m.  ;  au  f.  qux  cunctatur. 

LAMBINER,  n.  (fam.),  agir  lente- 
ment ;  périphr.,  lentè  ag-ére(eg-i, 
acium),  ou  cunctanier  facere  (io, 
fec-i ,  fac-tum) , 

LAMBOURDE,  f.,  pièce  de  bois 
qui  soutient  un  parquet,  tigill-um, 
i,  n. 

LAMBREQUINS ,  m.  pl.  (t  de 
blas.),  ornements  qui  descendent 
du  casque  autour  de  l'éeu,  péri- 
phr., fluentes  è  gale  à  in  utrumque 

SCUil  Ictus  I(lCtï}t-J?  f  ftTltlft  ,  f.  pl. 

LAMBRIS,  m.,  revêtement  de 
menuiserie  autour  d'une  chambre, 
sur  les  plafonds  d'en-haut,  etc.,  la- 
cun-ar,  laque-ar,  aris,  n.  ;  lacuna- 
ri-um,  i.  as.  Faiseur  de  — ,  laquea~ 
ri-us ,  i,  m.  (Dig.). 

LAMBR1SS-Ê,  ÉK,  adj.  et  part., 
laqueat-us,  a,  um. 

LAMBRISSER,  a.,  revêtir  de 
lambris,  lacun-are;  périphr.,  la- 
queari  ou  lacunari  orn-are,  mec. 

LAM  BRUCHE,  f.,  fruit  de  la 
lambruge,  périphr.,  labruscse  uv—a, 

''lÂMBRTGE  ou  LAMBRUSQUE, 
f., vigne  sauvage,  labrusc-a,  se,  f. 
=  Fleur  de  — ,  oenamh-e ,  es,  f. 
Fait  de  fleurs  de  —  ,  eenanthin-us , 
a,  um. 

LAME,  f.,  I.  table  de  métal  fort 
mince,  lamin-a,  lamn-a,  se  ,  f .  — 
Petite  —  ,  lamell-a,  m,  t.  (Sen.).— 
d'épée,  gladii  lamma.  Fie.  Cerf 
une  bonne—  (11  manie  bien  l'épcc), 
est  digludiandi  peritissimus.  |j  2. 
vague  de  la  mer ,  (luci-us ,  Us,  m.  ; 
und-a ,  m,  f. 

LAMENTABLE,  adj.,  I.  déplo- 
rable, digne  de  pitié.  iamentabU-tt, 

2.  doo- 


*0 


t,i ,  e  ;  lugendus,  a,  um. 
loureux,  qui  excite  à  la  pitié.  = 
Voix  —  ,  vox  lamentabilis  ou  que- 
ribunda  (Cic.)  ou  flebilis  (Quint.) 
ou  (périphr.)  ad  miserabilem  sonun 
inflexa  (Cic).  Chant  —  ,  miscrahle 
catmrn  (Vira.). 
LAMENTABLEMENT,  ade.,  d'iM 
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ton  lamentable,  miterabillter ;  péri- 

pbr.,  voce  lamentabill. 

LAMENTATION,  f.,  gémisse- 
ments, cris  plaintifs,  lamcntatl-o , 
onis,  f.;  tamcni-um,  t,  n.  ;  ejula- 
if-o ,  onis ,  f.  ;  ejutat-us,  ûs ,  m.  = 
£=  —  aux  funérailles ,  lest-us,  i  et 
ùs,  m.  (Cic);  tess-um,  i,  n.  (Plaut.). 
—  (chant  lugubre,  poésie  triste), 
neni-a,  m,  f. 

LAMENTER,  a.  (presque  inusité), 
déplorer,  lament-ari,  dép.  ;  deft- 
ire  {fle-vl ,  pe-tum) ,  a. 

SE  LAMENTER,  T.,  lament-ari, 
dép.,  péripbr. ,  lamenta  se  ded-êre 
[dedid-i ,  dedit-um).  =  Se  —  sur 
qq.  ch.,  aliquid  lament-ari,  defi-ire 
ou  lug-êre.  Qui  se  lamente  ,  ejul- 
ans,  autis,  omn.  g. 
LAMIE,  f.,  espèce  de  requin,  la- 
i,  *,f. 

LAMINAGE,  m.,  action  de  1  ami 
ner,  péripbr.,  {metalh)  ad  lamtnam 
redacii-o,  onis,  f. 

LAMINER,  a.,  donner  (à  une 
Urne  de  métal)  une  épaisseur  uni- 
forme par  une  compression  toujours 
égale,  périphr.,  ad  laminam  [métal- 
lum)  redig-ire  (redeg-i,  redac-tum), 
a. 

LAMINOIR ,  machine  qui  sert  à 
laminer,  périphr.,  machina  quâ  me- 
tallum  ad  laminant  redigiutr,  g.  ma- 
chin-x  f. 

LAMPADAIRE,  m.  (Ld'hlsLanc), 
officier  qui  portait  des  flambeaux 
devant  1  empereur,  lampadari-us, 
i,  m. 

LAMPADOPHORE ,  m.,  celui  qui 
portait  des  lumières  dans  les  céré- 
monies religieuses,  lucif-er,  era , 
erum. 

LA  M  PAS,  m.,  1.  étoffe  de  soie  de 
la  Chine,  périphr.,  confectus  exsi- 
nensi  bombyee  pann-us,  i,  m.  j|  2. 
tumeur  inflammatoire  quiwient  au 
palais  des  chevaux,  péripbr.,  equini 
paluti  ium-or,  otis ,  m. 

LAMPE,  f.,  vase  où  l'on  met  de 
l'huile  avec  une  mèche  pour  éclai- 
rer, luchn-us,  i ,  m.  ;  lucern-a,  m  , 
t.  —  —  allumée,  lucerna  viva 
(Hor.);h  une  seule  mèche  ou  à  un 
seul  bec,  simples  (Mart.);  à  deux 
mèches  ou  à  deux  becs,  bilychn-is 
(Pétr.).  Mèche  de  —  ,  ellychni-um, 
i,  n.  Pied  qui  soutient  la  — ,  lyck- 
nuch-us ,  i ,  m.  (Gc).  Mettre  de 
l'huile  dans  une  —  ,  oleum  lucernsc 
imtill-are.  Odeur  d  une  —  qu'on 
vientd* éteindre,  e  lucernà  ez&tinctâ 
odor.  Fait  en  forme  de  cul-de-lam- 
pe, turbinal-us,  a,  um  (Plin.). 

LAMPEE,  f.  (popul.),  grand  verre 
de  vin,  périphr.,  plénum  ou  ingens 
pocul-um,  i,  n. 

LAMPER ,  a.,  boire  à  lampées, 
périphr.  ,  plenis  poculis  u 
ire  {i,  tum),  a. 

LAMPERON,  m.,  tuyau  qui 
lient  la  mèche  d'une  lampe  ,  péri- 
phr., lucernse  alveol-us,  i,  m. 
0iCT.raAFQ.-L4T.  de  A.  de  W. 
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LAMPION,  m.,  petite  lampe  qui 
rt  dans  les  illuminations ,  péri- 
pbr., (esta  ou  festiva  lucernul-a, 

LAMPROIE,  A,  poisson  de  mer, 
mursen-a,  mustcl-a,  se,  f. 

LA  M  PS  A  NE,  f.,  plante,  genre  de 
chicoracées,  lampsan-a,  m,  f. 

LANCE,  f.,  arme  à  long  bois  et 
à  fer  pointu,  lanee-a,  m, t.  =  Armé 
d'une  — .  V.  Lancier.  Blessé  d'un 
coup  de  —  ,  lanceat-us,  a,  um. 
Rompre  une  lance  pour  qn. ,  1°  (se 
battre  pour  lui),  pro  aliquo  pu- 
gn-are;  2*  ftg.  prov.  (le  défendre , 
repousser  les  mauvais  propos  dont 
il  est  l'objet),  aliquem  defend-ére  (i, 
fens-um),  ou  se  defensorem  alicujus 
ostend-ère  (i ,  ostens-um)  ou  profit- 
iri  (  fes-sus  sum)  (Qc). 

LANCER ,  f.,  darder ,  jeter  avec 
force,  jac-êre  (io ,  jee-i,  jac-tum)  ; 
conjic-ere  {io,  jec~i,  jec-tum);  im- 
mitt-ère  (mis-i,  mis-sum)  ;  vibr-are  ; 
iorqu-è>e  ou  intorqu-ire  (tor-si, 
tor-tum),  ace.  H  2.  pousser ,  faire 
avancer,  impell-ère{pul-i,  pul-sum), 
acc.  U  3.  faire  lever,  faire  sortir  de 
sa  retraite,  exeil-are;  exc-ire  (io, 
m,  iri,  itum),  ace. 

EX.  i.  Lancer  la  foudre,  fulmen  ja- 
ctre  (Op.).  =  Fio.  -  des  regards  affreux 
à  qn.  ou  sur  qn.,  in  aliquem  truces 
oculos  intendêrt(Plin.).  —  det  traits  de 
raillerie  contre  qn.,  in  aliquem  verba 
coniorquére  (Cfc.  j. 

2.  Lancer  un  vaisseau  i  la  mer,  oo 
simplem.  lancer  un  vaisseau,  navem  in 
mare  UnpclUre  ou  devolvtre. 

3.  Lancer  le  cerf  (le  faire  sortir  du 
fort),  cervum  i  latebris  ou  latibulis 
excttare  (Cic),  ou  cervum  cubili  ex- 
cire (Là*.). 

PUR.  i.  fia.  Lancer  i  qn.  des  regards 
farouches,  aliquem  torvis  oculis  intuèri 
(Ov.).  —  contre  qn.  des  traits  malins, 
in  aliquem  dicteria  dicire  {Mort.).  — 
des  injures  à  la  tète  de  qn.,  f»  aliquem 
convicia  fundère  (Cic).  =  ».  Lancer 
son  cheval  (le  faire  avancer  rapidement), 
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equutn  adtntttêre  (Liv.). 

SE  LANCEE,  r.,  sauter,  tal-ire  'h  >i 
ou  U  ou  «f ,  tum),  n.  um  Se  —  dans 
un  gouffre,  in  gurgitem  Insit-ire.  Se 

—  du  haut  d'une  tour ,  i  turri  prm- 
clpltem  se  dare  (ded-i,  dat-um).  Se 

—  par-dessus  un  mur,  murum  saltu 
super -m-e.  Se  —  lancer  avec  éfforl 
sur  qn.,  in  aliquem  omni  impetu  ir- 
ru-ère  ou  prosit-ire  ou  fer-ri  (pass.) 
(  lat-us  tum)  ou  irrump-ere  ou  im- 
petum  fac-ere  (  io ,  fec-i ,  fac-tum  ) 
ou  immitt-ere  (mi-si,  mis-tum).=Se 
— au  milieu  des  ennemis,  in  medios 
hostes  se  immitt-ire  ou  ut  mediam 
hostium  aciem  irru-êre  (Qc).  Il  se 
lance  au  milieu  des  ennemis  pour  y 
chercher  la  mort,  medios  fertur  mo- 
riturus  in  houes,  ou  sese  médium  con- 
fiât mont  unis  in  agmen  (Virg.). 

REM.  Dans  les  trois  premiers  ex.,  au 
lieu  de  se  lancer  on  dirait  mieux  s' élan- 
cer.   

LANCETTE,  f.,  Instrument  de 
chirurgien  pour  ouvrir  la  veine , 
scalpell-um,  itn„  ou  -us,  it  m.= 


Enfoncer  la  — ,  scalpellum  demiu- 
ère  {mis-i ,  mis-sum)  {Cels.). 
t  LANCIER ,  m.,   cavalier  armé 
d'une  lance,  lanceari-us,  i.  m. 

LANCIN-ANT ,  ANTE  ,  adj.  = 
Douleur  lancinante  (qui  se  fait  sen- 
tir par  élancements) ,  acris  ou  acuti 
do  loris  aculc-i,  orum,  m.  pl. 

LANDAU,  m.,  sorte  de  voiture, 
rhed-a,  m,  f. 

LANDE,  f.,  étendue  de  terre  où 
il  ne  vient  que  des  bruyères,  foou- 
let-um,  i,  n.  ;  périphr.,  sabulosu  ac 
dumis  horrida  tell-us,  uris,  f.  = 
Fio.  landes,  endroits  secs  d'un  ou- 
vrage, sicci  orationis  hc-i,  orum, 
m.  pl. 

LANDI  ,  m.,  nom  d'une  foire  qui 
se  tenait  à  Saint-Denis,  périphr.,  in- 
dictrn  Sandionysiacse  feri-x,  arum, 

f.  pl. 

LANDI ER,  m.,  gros  chenet  de 
cuisine  en  fer,  périphr.,  ferreum 
fulcimcnt-um,  f,  n. 

LANERET,  m.,  lanier  mâle,  ter- 
tiari-us,  i,  m.  ;  asteri-as,  se,  m. 

LANGAGE,  m.,  1.  manière  dont 
les  hommes  expriment  leurs  pen- 
sées et  leurs  sentiments ,  par  les 
sons,  par  les  signes,  etc.,  lingu-a  , 
st,  f.  ||  2.  idiome  d'une  nation,  lin- 
gu-a  ;  serm-o,  onis,  m.  ||  3.  manière 
de  parler  propre  à  certaines  classes, 
à  certains  individus,  serm-o  ;  verb-a, 
orum,  n.  pl.  ||  4.  Les  pensées  elles- 
mêmes,  qui  sont  le  fond  du  langage. 
V.  aux  Phe.  i  b.  diction ,  style, 
serm-o,  m.;  orati-o t 
tt-o,  onis,  t.  (Cfc). 

EX.  I.  Fio.  Le  langage 
volucrum  lingua  (Virg.). 

2.  Le  langage  de  notre  pajs,  patriut 
sermo  {Bor.). 

S.  Le  langage  du  peuple,  plebeius 
(Cfc  -  ou  proUtarius  ( Plaut.)  sermo. 
C'est  là  le  langage  de  1s  débauche,  ista 
sunt  nequllise  verba. 

».  Langage  pur,  pitra*  sermo.  —  pur, 
orné  et  gracieux,  oratto  continua,  or- 
nata  et  festiva.  —  rode,  inculte,  oratio 
aspera  et  horrida.  —  enfantin,  pueriUs 
elocutio.  Pureté  du  langage,  incorrupta 
sermonis  integritas.  Politesse  du  —  , 
sermonis  comitas  (Cfc). 

PUR.  t .  Employer  entre  soi  le  langage 
des  signes,  nutus  conferre  loquaces 
(Tib.) .= A.  Parler  à  qn.  un— sévère,  «e- 
veriter  aliquem  alloqui  ou  admonére. 
Tenir  un  —  franc  et  ouvert,  ore  libero 
loqui  (Sali.).  Qui  a  deux  langages,  ou 
au  langageMouble  (pertlde,  trompeur), 

LANGE,  m.,  morceau  de  toile 
dont  on  enveloppe  les  enfants,  fasd- 

°'  LANGOUREUSEMENT,  adv., 
d'une  manière  langoureuse,  lan- 
guide. 

LANGOUREUX,  EUSE,  adj.,  qui 
est  en  langueur,  ou  qui  marque  de 
la  langueur,  langu-ens,  entis,  omn. 

g.  ,  ou  languid-us,  a,  um. 
LANGOUSTE,  f.,  sorte  d'écro- 

visse  de  mer,  périphr.,  marwia  ls>- 
cust-a,  m  t. 
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LANGUE,  f.,  t.,  muscle  très-mo- 
bile qui  iCiiifilil  la  capacité  de  ia 
bouche  ou  gueule  de  l'animal,  el  qui 
est  le  principal  organe  du  goût  pour 
tous  les  animaux,  ci  de  la  parole 
pour  les  hommes,  lingu-n,  se,  f.  ||  2. 
langage,  idiome,  lingu-a;  serm-o, 
onis,  m.  y  3.  fig.—  do  terre  (terre 
longue  et  étroite  qui  s'avance  dans 
la  mer),  lingu-a  [Lit.);  périphr., 
lingua  in  mare  excurrens  (Pltu.) 
H  4.  dénomination  de  beaucoup  de 
plantes  qui  ont  qq.  similitude  avec 
l'organe  animal  appelé  langue,  Uu- 
gu-a. 

EX,  i.  Tirer  la  Uogue,  linquam 
cjicère  (Cic.  ouezserrre  ou  proferre 
(PltnX  Tirer  uue  —  d'une  aune,  lin- 
guaux in  magnum  longitudinem  porriy- 
ére  (Pltn.) ,  ou  tinguam  sitienlis  catus 
imilari  (Pers.).  Couper  la  —,  linguum 
resec-we  (iti  et  an,  Htm  et  atum).  ou 
cxctd-ére  (i,.cis-um).  Arracher  la  lan- 
gue, linquam  avell-êre(arcll-i  cl  avul- 
si ,  avul-sum)  (Cic).  Avoir  la  langue 
bien  pendue  ou  hien  affilée  (parler  faci- 
lement), esse  céleri  etexercitatâ  lintj>t<l 
(Cic.).  Avoir  la  —  épaisse,  eue  mcxpla- 
nitx  lingux{Pliit  ).  —  Fie.  Coups  de  — , 
Ihvjux  verber-a.  um  ou  lel-a,  arum,  n. 
pl.  (Hor.).  Mauvaise  —,  lingua  notent 
(Prop.)  ou  amara  (Ov.).  —  dorée 
(homme  ou  femme  qui  parle  elegnm- 
II),  linguâ  élevons  (Calull.).  Echap- 
x  mauvaises  langues,  Imguas  ho- 
_,  i  vilare  (Cic).  Retenir  sa  —,  lui- 
yum  lemperare  (Plaut.)  ou  lin-juam  tc- 
nère  (Ov.)  ou  conllnère  (Cic).  Il  est 
maître  de  sa  — ,  lingux  imperat. 

2.  Qui  sait  la  langue,  lingtur  sciens 
(Tac.)  ou  callens  (Cell).  Savoir  toutes 
les  langues,  omnes  Imguas  scire 
(Vlaut).  Beautés,  I  inesses,  délicatesses 
d'une  —,  linqux  lepores,  veneret.ve- 
nustutts,  elegantlx  ,  mundtiix  {Oc). 

—  maternelle,  serma  patrius  (Liicr.ï 
ou  nallvus  (Curt).  —  vivante,  valut) 
usurpata  ou  publia  usitata  lingua.  - 
morte ,  lingua  in  llbris  tantttm  super- 
stes.  —  Fie.  Prendre  —  (s'informer  de 
ce  qui  se  passe),  de  rerum  statu  ou  qui 
sic  rerum  slatus  percontari,  dép.,  ou 
diligenter  sinjula  exqulréfe. 

4.  Langue  de  bœuf,  de  cesî,bubula  ou 
cervina  lingua. 

PUa.i.  Qui  a  trois  langues,  trilingu-is, 
ts,e  (Uor.)  Avoir  la  -  hien  affilée,  r«- 
lerller  verba  volt  ère  (Cic  ).  =  Fie.  Qui 
a  beaucoup  do  —,  liiuju-tuc  (Cell.), 
loqu-ax  (Ctc),  acis,  omn.  g.  Je  l'avais 
sur  le  bout  do  la  — ,  m  labris  primori- 
bus  modo  versubatur  mihi  (Ter.).  = 
2.  Qui  parle  doux  langues,  bi lin-gui* ,  is, 
e(Cuu.).  Milhridate  partait  vingt-deux 
langues,  duarum  et  vtginti  genttum  orc 
loqutsbatur  il itliridates  (Cell  ).  Parler 
i  ~"FCC(l|,o,  la  —  laline,  grxrè,  laitue 
loqni.  Faire  des  fautes  contre  la  —,  in- 
qumatè  loqul  (Cic).  —  3.  Petite  lan- 
gue de  terre,  Ungul-a  et  mieux  ligul- 
a.  m,  f.  (Cas.  ).  —  4.  Langue  de  cheval, 
hippogloss-a,  x,  f.  -  de  chien,  cwio- 
gloxs-os,  i,  r.  (Plin.). 

LANGUETTE,  f.,  1.  gC  dit,  dans 
les  arts,  de  tout  ce  qui  est  terminé 
par  un  appendice  long  et  étroit, 
linyul-a  et  mieux  ligul-at  te,  f.  ||  2. 

—  de  balance,  lingu-a  ou  lingub-a  et 
hgul-a,  m,  f.;  exam-en,  mit,  n. 

LANGUEUR,  f.,  faiblesse,  abat- 
langn-or,  oris,  m.  —  Etre 


LAN 

en  — ,  lanqtt-ère  (i ,  sans  eup.) ,  n. 

Tomber  en — ,  languesc-êre  {lajigu-i, 
sans  top.),  n.,  ou  languori  se  ded- 
é-rc  [ded,d-i,  dedit-um),  accus.  = 
Fig.  Avec  —,  langutdiore  studio 

{Cic). 

LANGUÉYAGE,  m.,  action  de 

languéycr,  périphr.,  porcinarumlin- 
guarum  inspecti-o,  onis,  f. 

LANGlEYER,  tu,  visiter  la  lan- 
gue d'un  porc  pour  voir  s'il  est  sain, 
périphr.,  inspecta  linguâ  an  porcus 
sanus  sit  en/  tir-ère  (quis-ivi,  quis- 
iuan)  ,  accus.,  ou  pord  linguam 
tuspic-tTre  (10,  spex-i,  spect-um). 

LANGUKVEURi  m.,  celui  qui  est 
commis  pour  languôyer  les  pores, 
périphr.,  porcinarum  linguurum  in- 

\pect-or,  oris,  m. 
LANGUIER,  m.,  langue  et  gorge 

d'un  porc,  quand  elles 
périphr.,  porcint 
g.  lutgux. 

LANGUIR,  n.,  être  danslalan- 
mietir ,  se  consumer  peu  à  peu , 
lunguesc-ère  ou  langu-ër«'{uit  sans 
sup.),  n.  =  —  de  vieillesse,  senio 
comum-i  (  sumpt~u$  sum  ) ,  pass.  — 
de  misère  ou  dans  la  misère,  cata- 
tnitate  ou  ta  calamitute  tabesc-ère 
(  tab-ui ,  sans  snp.).  — dams  l'oisi- 
voté  ,  «Ho  ou  in  otlo  torpesc-ère 
{torp-ui,  sans  snp.  ).  —  dans  l'at- 
tente ,  cx\pcctaltonc  pcnd-€re  (pe- 
peud-i,  peus-um)(Cic.). Faire— dans 
les  supplices  ,  iti  longo  cruciatu  tor- 
qu-ère  (tor-si,  tum),  ou  longé  morte 
uec-arc  [m  ou  avi,net-tum  ou  nec- 
atum)  (Virg.).  Faire  languir  qn. 
dans  une  longue  attente,  alicui  diu- 
lurnam  cxsju  ctationem  fac-ërt  (io, 
fec-i,  fac-tnm)  (Cicu).  La  co  n  versa- 
lion  languit,  sermo  friget  (Ter.) 
ou  moritur  (Oc).  Ce  style  languit, 
lixc  oratio  enervata  est, 

LANGUI. S  SAM  M  EN  T,  adv., 
d'une  manière  langui&sante,  teo- 
quid'e  (Cic). 

LANGI  ISS-AÎIT,  ANTE,  ad}., 
qui  languit,  luttguid-us,  a,  um,  ou 
langu-em,  entis,  omo.  g.  m  Sons 
languissants,  sont  languiduli  (Ca- 
tull.).  Yeux  languissants,  labantet 
languore  oculi  (Prop.).  Devenir  —, 
langttesc-erc  (langu-i,  a.  snp.) ,  n. 
(C/c).  Style  —,  enervis  compositi- 
o,  onis,  f.  (Quint.).  Tous  ses  écrits 
sont  languissants,  quidquid  compo- 
mt,  sine  nervis  est  (Hor.). 

LANIER,  m.,  oiseau  do  proie  du 
genre  du  faucon,  périphr.,  stellaris 
accipit-er,  ris,  m. 

LANIERE,  f.,  courroie  longue  et 
étroile,  périphr.,  tenue  lor-um,  i,  n. 

LANIFERE,  ad}.,  qui  porte  de  la 
laine,  tanig-cr,  era,  erum  {Virg.). 

LANTERNE,  f.,  1.  boite  transpa- 
rente où  l'on  met  une  chandelle, 
de  peur  que  le  vent  ne  l'éteigne, 
latern-a,  x,  f.  =  —sourde;  latent,, 
exca.  Qui  porte  une — ,  la  (éman- 
ai, i,  tu.  (Cic.),—  magique,  magtca 


laterneu  \\  2.  tourelle  on  verte  snr  le 

comble  d'une  église,  etc.,  thol-ue, 
i,  m.  (Vitr.).  \\  3.  au  pl.  riens,  fa- 
daises, nug-x  ou  ineptt-m,  arum,  f. 
pl.  (Oc.).. 

LANTERNER,  être  irrésolu  , 
perdre  le  temps  à  des  riens,  pé- 
riphr.., adiineptiat  ab-ire  (eo,  is, 
n  1  el  i; ,  itum  )  ,  n«(CtC.),  Ou  nugn 
immor-ari,  dép. 

LAMTEJUisftt  a.  (tua»),  amuser 
par  de  vaines  paroles,  inanibtu  ver- 
bis  ludijic-ari,  dép.  accus. 

LANTERNER1E,  A,  fadaise,  iiag. 
x,  iuepti-m,  arum,  t.  pl. 

LANTKRNIER,  m.,  K  faiseur  de 
lanternes,  périphr.,  laternarum  opt* 
fex,  opi/ityit,  m.  ||  2.  diseur  de 
fadaises,  nugat-or,  oris,  m.  ||  3. 
irrésolu,  hxsiiabuttd-us,  a,  um. 

LANUGIN-EUX,  EUSE,  adj.,  se 
dit  des  partie»  des  plantes  couvertes 
de  duvet  ,  lanuginas-us,  a,  ion. 

LAPPER,  a.,  boire  en  tirant  le 
liquide  avec  sa  langue,  lamb-ère  (i, 
sans  BupO,  accus. 

LAPEREAU,  m.,  jeune  H 
périphr.,  Miter  cumeut-tu,  t,  m. 

LAPIDAIRE,  m.,  ouvrier  qui 
taille  les  pierres  précieuses,  périphr., 
gemmarttm  scalpt+or,  oris,  m. 

LAPIDAIRE,  ad}.  —  Style—, 
(style  dos  inscriptions  sur  la  pierre, 
le  marbre,  l'airain,  etc.),  périphr., 
xdiftdaruM  tel  monument 
scr' 


onis,  f. 

LAPIDATION,  f.,  action  do  la- 
pider, lapidati-o,  onis,  f. 

LAPIDER,  a.,  assommer  à  coups 
de  pierres,  lapid-are;  pérrphr.,  lapi- 
dibus  obru-ire  (i,  tum)  (Cic.),  ou  la- 
pid-are ,  acena. 

LAPIDIF1CATÏ0N. Y-,  formation 
des  pierres,  lapidificati-o,  onis,  f. 

LAPiBIFlER,  réduire  les  mé- 
taux enpierret,  m  lapidem  conv en- 
cre (i,  vers-um),  aocus.  =  Se  — , 
lapldcsc-ère  (sans  préL  ni  sup.),  n. 

LAPIDIPIQUE,  adj.,  se  dit  des 
substances  qui  forment  des  pierres, 
lapidific-us,  a,  um  (latin  moderne); 
périphr.,  lapidescendo  apt-us,  a, 
um, 

LAPIN,  m.,  petit  quadrupède 
rongeur,  qui  creuse  sous  terre, 
cunicul-us,  i,  m.  =  Femelle  du  —, 
(lapine),  périphr.,  curtcnlur  femina, 
g.  cunicull  femimf.  Pleins  de  lapins, 
cunicvtos-us,  a,  um  (Catull.). 

LAPS;  m.,  écoulement,  espace  de 
lemps,  périphr.,  temporis  decin-s-ttt, 
us,  m.  —  Tout  se  détruit  par  le  — , 
du  temps ,  dcpereuitl  tevo  omma 
(Ov.). 

^ LAQUAIS^  m.,  valet  qui  suit  à 

disequ-uSt  i,  m.;  pu-er,  cri,  m.;  pé- 
riphr., serra*  à  pedibus,  g.  serti 
(Cic.). 

LAQUE,  f.,  résine  d'un  ronge 
brun,  qu'accumule  un  insecte  tur 
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de  l'Inde,  et  dont  il 
fait  ses  alvéoles,  lacc-a,  x,  f. 

LARCIN,  m.,  t.  action  de  celui 
qui  dérobe,  furt-um,  i,  n.  =  Faire 
on—,  fur-art,  dép.,  ou  furtum  f  ac- 
éré (io,  fec-i,  fac-tum).  Enclin  au 
—,  fur-ax,  acit,  omn.  g.  Penchant 
au  — ,  furacit-as,  atit,  f.  |  2.  la 
chose  dérobée,  furt-um,  i,  n.  (P/p.); 
rapin-a,  x,  t.,  poét.  (Virg.);  péri- 
phr.,  ret  fur  tu- a  ou  furto  tubducta, 
g.  ret,  f. 

LARD,  m.,  graisse  ferme  au- 
dessous  du  cuir  du  pore,  de  la  ba- 
leine, etc.,  lard-um,t,  n.  {Plaut.).= 
Etre  gras  à—  (fort  gras),  esse  obcs> 
iuim-us  [Plin.)..  =  pno\.  Faire  du 

—  (dormir  la  grasse  matinée),  fon- 
çât» noctem  dorm-lre  {Bot.). 

LARDER  ,  a.,  1.  piquer  les  vian- 
des de  lardons,  périphr.,  [carnet) 
lardo  ftg-ère  ou  conftg-âre  ou  sufflg- 
tn  (jix-i,  flx-um),  accus.  ||  2.  flg. 
[m.  percer  de  flèches,  tagitfa  cen- 
fig-ere  (Cxt,). 

LARDOIRE,  f.,  broehette  pour 
larder,  périphr.,  acus  guâ  lardum 
earnibus  tnseritur,  g.  ac-ut,  f. 

LARDON,  m.,  1.  petit  morceau 
de  lard  qu'on  enfonce  dans  les  vian- 
des, tenue  lardl  segm-en,  inis ,  n.  || 
2.  fig.  brocard,  mot  piquant,  acule- 
w.  i,  m.  (Oc.)  ;  dicteri-um,  i,  n. 
[Mari.);  san-a,  X,  f.  {Pas.  ;  péri- 
ihr. ,  martlax  diet-um ,  i ,  n.  = 
Donner  un  —  à  qn.,  aliquem  mord- 
èrt  [momord-i,  mort-uni  {Ter.)  ou 
tellioare  {Varr.)  ou  dictit  morda- 
tbus  pet-ère  ou  incets-ère,  ou  dic- 
terium  atic.ii  ou  in  aliquem  dsc-Urt 
(  dix-i,  dict-um)  {Mart). 

LARES,  m.  pl.,  dieux  domesti- 
ques des  païens,  tor-ej,  ium,  m. 
pl.  (Gc). 

LARGE,  ad),,  qui  a  de  la  largeur, 
laf-Kj,  lax-ut,  a,  um  [de.) ;  péri- 
phr., latè  pat-ctu,  entit,  omn.  g, 

i  a  .  soulier  large  ,  latus  calceus 
(Bot  ).  Large  de  huit  pieds,  latut  ocio 
pe<iex. 

PUR.  Vaille  plus  profonde  que  large, 
•olUj  marris  tu  aUitudinem  depressa, 
aaam  paient  (Cic.\  Fleure  —,  lait 
fusion  (lumen.  Devenir  — .  latescére 
('■ol.j.  Qui  a  des  feuilles  larges,  lalifo- 
a-us,  a,  um  fpfln.).  =  Fie.  Opinion  — 
<pii  va  an  relâchement,  opimo  tolutior 
on  remmior  ou  mollior.  conscience—, 
nmimè  religiota  eonteientia.  Si  c'est. 
»»rale  relâchée,  labens  ditciplina(lÀ».) 
eu  /7«u«or  tnorum  ditciplim. 

LARGE,  m.,  1 .  largeur,  laiitud-o, 
tri*,  t.  |1  2.  distance,  éloignement, 
diuanti-a,  et,  f.;  intervall-um,  i,  n. 
il    {t.  de  marine)  haute  mer,  ait- 

&t.  i.  otte  chambre  A  vingt-deux 
P«d-  do  la/ge,  ftoc  cubladum  vigintt 
fcdei  In  Lilitudinem  patet. 

2.  Gardez  le  large,  ou  tenez-yous  au 

—  tniervallum  sen  i 
i.  Prendre  le  large,  altum  capettè.. 

(Plant.),  ou  in  altum  navlaare  (Sali.). 
Se  tenir  au — ,  altum  lenère  (Virg.). 
PUB.  «  Prendre  le  large  (s'enfuir), 


LAR 

AU  LARGE,  adv.  1 .  au  loin,  longe; 
procùl.  ||  2.  opposé  de,  à  l'étroit,  et 
ftg.  de  mesquinement.  V.  aux  l'hr. 

EX.  i.  En  long  et  en  large,  longé  la- 
thjue.  Passer  ou  filer  au  —  (t.  milit.) 
longé  ou  procùl  reccdtrc. 

PUR.  i.  Au  large  (éloignez-vous,  t. 
milit  ).  ociùs  Mnc  te  remove.  =2.  Mai- 
son ou  l'on  eal  au  —  ampl.r  xd-es,  ittm, 
f.  pl.  oa  Pic.  Etre  an  —  (dans  l'abon- 
dance, copiis  afjluère  (Cic). 

LARGEMENT,  adv.,  abondam- 
ment, copiotè;  largiter;  effus'e  (Gc); 
uber  tint.  =  Boire  —  (beaucoup), 
perpol-are  (Gc.)* 

LARGESSE,  f.  (no  s'emploie 
guère  qu'au  plor.),  don,  libéralité, 
largiti-o,  onit,  f.  =  Faire  des  lar- 
gesses à  qn»,  in  aliquem  liberalitate 
ut-t  {us-us  tum) ,  dép.  Faire  des—, 
&upe\ip]etnummotuipopulum  tparg* 
ère  {spart-i,  spars-um).  Gagner  qn. 
par  ses  —,  aliquem  tuil  tibi  libera- 
litate devinc-ire  (Gc.) ,  ou  alicttjus 
voluntatem  largilione  re dan- ère  (red- 
em-i,  empt-um)  (Cas.).  Faire  des 
— ,  du  bien  d'aulrui,  de  alieno  élarg- 
ir! {Lit.). 

LARGÉOR,  f.,  étendue  d'une 
chose  considérée  dans  le  côté  qui 
occupe  la  ligne  la  plus  courte  entre 
ses  extrémités ,  latitud-o,  inis,  f.  = 
La  —  des  chemins ,  viarum  laxit- 
as,  atis,  f.  (Gc).  Qui  a  huit  pieds 
de  — ,  ocre  pedet  tat-us,  a,  um.  — , 
ou  distance  égale  entre  deux  paral- 
lèles, ;rtj iu latut i-o,  ont»,  f.  {Vitr.). 

LARGUE,  m.  {t.  de  marine), 
haute  mer,  alt-um,  i,  n.  =  Prendre 
le — ,  altum  capets-ère  {Plaut.),  ou 
in  altum  navig-are  {Sali.).  Tenir  le 
— ,  altum  ten-ire  {firg.). 

LARME,  f.,  goutte  d'eau  qui  sort 
de  l'œil,  et  dont  la  cause  ordinaire 
est  la  douleur,  lacrym-a,  x,  poét. 
gutt-a,  x,  f.  (|  2.  goutte  de  suc  qui 
coule  de  qq. arbres,  gutt-a;  ttill-a,x, 
f.;  lacrym-a.  \\  3.  petite  quantité  de 
liqueur,  gutt-a,  x,  t. 

EX.  i.  Larme»  de  joie,  eUcitx  gaudio 
lacrymx  (Pat.  ).  Fausses  larmes,  confte- 
tx  lacrymx  (Ter.),  ou  falsx  lacrymulx 
Coi.)  Répandre,  verser  des — ,  tacrymas 
fundire,  effundere,  profundire.  11  bai- 
gne ses  joues  de  —,  it  gvtta  per  gênai, 
poét.  (pv.).  De  grosses  —  coulent  le 
long  de  ses  joues,  guttit  humectât 
gmndlbut  ora,  poét.  (Virg.).  Verser 
beaucoup  de  —  ondes  —  en  abondance, 
Itcrymas  piurtmat  oulacrymarum  vim 
effundere  (Cic).  Fondre  en  —  in  lacry- 
mai  effunài ,  pass.  (Tac.)  ou  fatiscèfe, 
poét  (Val.  f/.),ou  lacrymit  exslillure 
(  Ter.).  Verser  de  fausses  larmes,  lacry- 
mas  (Ingère  (Sen.).  Les  larmes  lui  tom- 
bent des  yeux  comme  â  un  enfant,  ilti 
cad un t  lacrymx  quati  puera.  Les  — 
aux  yeux,  lacrymit  manantibut.  Voila 
la  source  de  ces  — ,  Mnc  lllm  lacrymx 
(Ter.).  Retenir  ses  —  laerymas  tenère 
ou  continêre  (Cic.)  on  comptrjc^c  ou 
cohibère  (Sen.):  lacrymit  (Cart.)  ou  û 
lacrymit  (Virg.)  tetnperare.  Arracher 
de*  larme»  à  qn.,  alicui  lacrymat  ex- 
cire ou  elicère  (Plaut.)  ou  excutire 
(Ter.)  ou  cière  (Virg.)  ou  m<u'£re 
[QfiDiO,  ou  (poéu;  aliquem  in  lacry- 
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mas  cogère  (Ov.\  ou  alicui  ou  ab  all- 
quo  lacrymat  exprimé)' c  (Ter.). 

Plin.  i.  Répandre,  verser  des  larmes. 
lacrijmari,  dep.  (Cic);  lacrymore,  n. 
(Ter.).  Ver»cr  de»  —  de  repenUr,  indi- 
ces {Htmitentix  fletiis  eff maire  (Curt.). 
Fondre  en  —  effusè  lucrymari  (Ter.). 
Les  —  coulent  ou  l'on  verse  des  —  flc- 
tur,  impers.  (Ter.).  Toute  la  ville  est  en 
— ,  Iota  urbe  (it  fiel  ut  (Cic).  Arroser 
son  visa  go  de  —  vulium  largo  flumine 
humecture.  poéL  (Virg.).  Les  —  aux 
jeux,  oculit  lacrymanlibut.  Je  ne  puis 
reienir  mes  —,  nequeo  quin  flcam 
(Plaut.).  Qui  pourrait  retenir  ses  —  r 
qtdt  temperet  à  lacrymit  (Virg.),  ou 
Vdt  non  lacrymarelur  ?  Essuyer  les  — 
dolorem  abstergere.  Rire  aux  — (aux 
éclat»),  cachiiouvri,  dép.  (Oc.).  =t  2. 
Encens  en  —,  thus  stiilatitium.  ss  3. 
Donnez- moi  une  —  de  vin,  vel  mini- 
mam  vini  parliculam  da  mini. 

LARMIER,  m.,  1 .  saillie  ponr  em- 
pêcher qne  l'ean  ne  coule  le  Ion? 
d'un  mur,  projectur-a,  m,  f.  ||  2. 
partie  avancée 
ron-it,  idlt,  f. 

LARMOIEMENT,  m.,  éo 
de  larme»  continuel  et  I 
Uscrymalb-o,  onit,  t. 

LARMOY-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
fond  en  larmes,  lacrymabimd-ut,  e> 
um.  =  Yeux  larmoyante,  lacnjmosi 
oculi.  —  FIG.  Poésies  larmoyantes* 
ironiq.  (pleines  d'une-  douleur  af- 
fectée ou  exagérée),  lacrymosa 
poemata.  Comédie  larmoyante  (qui 
présente  des  situations  attendris* 
santés),  tragi-comœdi-a,  x,  f. 

LARMOYER,  n.,  vieux,  pleurer, 
verser  des  larmes,  lacrym-ari,  dép.; 
lacrym-are.  n.  V.  Larme. 

LARRON,  m.,  LARRONNESSE, 
f.,  celui,  celle  qui  dérobe,  qui  prend 
furtireraent  qq.  ch.,  fur,  fur-is,  m. 
f.  =  Petit  —,  furuncul-ut,  »,  m. 
De  —,  furin-us ,  a,  um.  =  PROV. 
L'occasion  fait  le  —,  quod  promp- 
tum  invitât  furantem  (Plaut.). 

LAJRRONNEAU,  m.,  petit  larron, 
furuncul-us,  i,  m. 

LARVE,/".,  1.  insecte  dans  l'état 
où  il  est  né,  et  qui  doit  BUbir  des 
métamorphoses,  larv-a,  x,  t.  ||  2. 
larves,  f.  pl.,  ames  des  méchants 
morts,  tarv-x,  arum,  t.  pl.  =  De 
— ,  larvat-is,  is,  e. 

LARYNX,  m.,  partie  supérieure 
de  la  trachée^artère ,  larynx,  g.  la- 
ryng-it,  f.;  périphr.,  spiritûs mcat- 
ut,  us,  m. 

LAS,  LASSE,  ad).,  1.  fatigué, 
lass-ut,  f  est-us,  defett-ut,  defatigat- 
ut,  a,  um.  =  —  d'avoir  marché,  de 
viâ  lassut  ou  fessus,  ou  Umere  de- 
fettus.  —  de  se  promener,  defettus 
ambulando.  —  de  pleure*,  p/o- 
rando  fettut.  —  de  regarder,  *p«c- 
tando  expletus.  On  est  —  de  tuer, 
occidendi  defecit  rabies.  U  2.  fig. 
ennuyé.  =  Je  suis  -—  do  vous , 
distxdct  me  tui.  Je  suis  —  de  vivre, 
txdet  me  vitx.  Jo  suis  —  d'étudier, 
tatietas  me  tenet  tludiorum.  J'ai  en» 
vie  de  quitter  celte  société  où  l'on 
est -de  moi,  cuplo  ab  hUc  homir 
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num  satUtate  nosiri  disced-èrc  (ces-  ! 
si,  sum). 

LASC-IF,  IVE,  adj.,  1 .  enclin  à  la 
luxure,  lasciv-us,  libidinos-us,  a, 
um.  ||  2.  qui  annonce  ne  penchant, 
eu  qui  est  de  nature  à  l'exciter,  las- 
civ-us. =  Discours  —,  Incestiis  ser- 
tn-o,  onls.  Vers  lascifs,  lasciva  car- 
mtna.  Peintures  lascives  ,  lasciva 
picturx.  Ecrit  — ,  lasciva  pagina. 

LASCIVEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière lascive,  libidinosi. 

LASC1VETÊ,  f.,  forte  Inclina- 
tion à  la  luxure,  libid-o,  inis,  f.; 
lascivi—a,  x,  f, 

LASER,  m.,  plante,  genre  d'om- 
bcilifères  du  midi  de  l'Europe ,  la- 
terpiti-um,  i ,  n. 

LÀSS-ANT,  ANTE,  adj.,  1.  qui 
fatigue,  taborios-us,  operos-us,  a, 
H  A»'  ennuie,  molest-us, 

a,  um;  périphr.,  txdii  ou  fastidii 
plen-us,  a,  um. 

LASSER,  a.,  1.  fatiguer,  tass-are 
ou  fatig-are  ou  defatig-are,  accus., 
I|  2.fig.  ennuyer,  satietate  affle-ère 
\io,  fec-l,  fec-tum),  accus.,  ou  txdium 
affer-re  (affer-o ,  offert ,  attul-i , 
alla-tum),  dat.;  périphr.,  animum 
fatig-are,  gén. 

se  lasser,  r..  1.  se  fatiguer,  se 
fatig-are  ou  defatig-are,  accus.;  Liss- 
ari,  fatig-ari,  defatig-ari,  pass.  = 
11  ne  se  lasse  pas  de  travailler,  la- 
boribus  non  defatigatur.  Ne  vous 
lasse*  pas  de  sauver  les  gens  de 
bien ,  noli  in  conservandis  bonis  vi- 
ril defatigari  (Cic).  ||  2.  fig.  être 
rassasié,  satk-ari,  pass.  =  Ne  point 
se  —  de  lire  ,  satiari  legendo  non 
posse.  Ne  point  se  —  de  regarder 
qq.  ch.,  insatiabiliter  m  re  desid-êre 
(P/in.). On  se  lasse  de  tout,  omnium 
rerum  fit  satietas  (Qc.).  On  se  lasse 
même  des  plaisirs,  satietas  volupta- 
tlbus  non  deest  {Plin.). 

LASSITUDE,  f.,  fatigue,  abatte- 
ment, soit  qu'il  ait  ou  non  pour 
cause  l'exercice  ou  le  travail,  lassiiu- 
d-o,  inis,  t.,  ou  defatigati-o,  onis,  f. 

EX.  A  demi  mort  de  lassitude,  lassi- 
tudine  exanimatus  (Cxsr),  ou  fatiga- 
tione  resolutui  (Curt.),  ou  poél.  omnl- 
bus  medullit  deftxsus.  Oter  la  —  lassi- 
tudinem  sedare  (Plaul.)  ou  recreare  ou 
i  corpore  ablgére  ou  extgère  (Plin  ). 
Dormir  de  —  ,ex  lassitudine  dormire 
(Cic). 

LATAN1ER,  m.,  palmier  des 
Antilies,  borast-us,  i,  m. 

LAT-ENT,  ENTE,  ad).,  caché,  lat- 
ent, entis,  omn.  g. 

LATÉR-AL,  A  LE,  adj.,  qui  ap- 
partient au  côlé  de  qq.  ch.,  lateral- 
is,  is,  e. 

LATÉRALEMENT,  adv.,  de  côté, 
périphr.,  à  latere. 

LATICLAVE,  m.,  toge  1  large 
bordure  de  pourpre  par  devant,  que 
portaient  à  Rome  les  sénateurs,  la- 
ticlavi-a  (s.-ent.  toga),  x,  f. 

LAT-IN,  1NE,  ad).,  1.  qui  vient 
du  peuple  latin  ou  qui  le  concerne  ,  ' 


LAT 

!  latin-us.  a,  um.  ||  2.  qui  est  écrit  en 
j  langue  latine,  latin-us;  périphr.,  la- 
I  line  ou  latino  sermone  conscript- 
us,  a,  um.  j|  3.  romain  ou  d'occident, 
par  opposition  à  grec  ou  d'orient, 
latinus. 

EX.  1.  La  bn pie  lali n Jatina  lingua, 
ou  latinus  sermo. 

2.  Discours  latin,  oratlo  latina  ou  la- 
tino sermone  comeripta. 

S.  Eglise  latine,  lattna  ou  romana  ec- 
clesia.  Rit  latin,  ritus  latinus,  ou  ritus 
lathut  eccleslx. 

LATIN,  m.,  la  langue  latine,  pé- 
riphr., latina  lingu-a,  x,  ou  latinus 
serm-o,  onis ,  va. 

EX.  Pureté  de  la  langue  latine,  incor- 
rupta  latini  sermonis  mtegritas  (Cic). 

PUR.  Parler  latin ,  latini  loqui.  Par- 
ler purement  latin,  puri  et  latini  loqui. 
Savoir  le — .  latint  scire  (Cic).  Oublier 
le  —,  latine  dediscire,  s.-e.  loqui  sOv.  >. 
Traduire  en  ou  du—.  V.  Traduire.  Fam. 
—  de  cuisine  (méchant  latin),  impexa 
ou  incompta  ou  incondila  latinit-as, 
atis,  f. 

LATINISER,  a.,  donner  àun 
un  mot  d'une  autre  langue  une  ter- 
minaison latine  ,  périphr.,  peregri- 
num  vocabulnm  latinum  fac-êre  \io, 
fec-i,  fac-tum). 

LATINISME,  m.,  construction, 
tour  de  phrase  propre  au  latin,  pé- 
riphr., latina  locuti-o,  onis,  f. 

LATINISTE,  m.,  qui  entend  et 
parle  bien  la  langue  latine,  péri- 
phr., qui  latine  scit  et  loquitur. 

LATINITÉ ,  f.,  langage  latin ,  la- 
tinii-as,  atis,  t. 

LATITUDE ,  f.  (t.  de  géoar.) ,  1. 
dislance  d'un  lieu  à  l'équalcur,  la- 
titud-o,  onis,  f.  (sens  moderne).  |j 
2.  facilité,  moyens,  facult-as,  atis, 
f.;  vi-a,  st,  f.  =  Mes  instructions 
vous  laissent  une  grande  —  ,  mag- 
num facultatem  ou  liberum  arbh- 
trium  dont  t'Ai  mandata  mea.  De 
cette  manière  j'ai  plus  de  —  pour 
parvenir  à  mon  but,  sic,  latior  pa- 
let mthi  via  ad  assequendum  pro- 
positum.  Cet  aspect  du  sujet  donne 
beaucoup  plus  de  latitude  à  l'ora- 
teur, hxc  rei  faciès  latiorem  ou  Zi- 
beriorem  ou  uberiorem  aperit  oro- 
tori  campum. 

LATRIE,  f.  ou  culte  de  latrie, 
culte  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul , 
latri-a,  m,  f.;  périphr.,  soli  Deo  dc- 
bitus  cult-us,  ùs,  m. 

LATRINES,  f.  pl.,  lieux  privés , 
latrin-a  ou  fonc-a,  x,  f. 

LATTE,  f.,  pièce  de  bols  longue 
et  plate,  employée  dans  les  couver- 
tures de  maisons,  les  plafonds,  les 
cloisonnages ,  etc. ,  requl-a  ,  x ,  f.; 
axicul-us  ou  assicul-us,  i,  m.;  au 
pl.  ambric-es,  um,  t.  pl. 

LATTER,  a.,  garnir  de  lattes, 
périphr.,  regulis  instru-ére  (strux- 
i ,  struct-um),  accus.,  ou  régulas  in- 
terpon-tfre  (pos-ui,  pos-ttum) ,  dat. 

LATTIS,  m., arrangement  de  lat- 
tes sur  un  comble,  périphr.,  regu- 
larum  ou  ambricum  ou  axiculorum  I 
'  ordinatho  ou  compotUl-o,  onitt  f.  ' 
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LAURÉOLE,  f.,  plante,  genre 
de  daphnoïdes ,  chamxdaphn-e  , 
es,  f. 

LAURIER,  m.,  arbre  toujours 
vert ,  laur-us,  i,  f.  =  Feuillage  ou 
branche  de  —,  laure-a,  x,  f.  Grai- 
ne de  — ,  laurl  bacc-a ,  a,t.  De 
— ,  laure-us  ou  taurin-us ,  a ,  um. 
Lieu  planté  de  — ,  taure  t-um,  i,  n. 
Qui  produit  des  — ,  laurif-cr,  era, 
erum  (Plin.).  Couronne  de  — ,  lau- 
re-a (Cic.)  ou  corona  laurea  (Liw.). 
Petite  couronne  de  —  ,  laureol-a, 
x,  f.  Couronné  de  —  ,  laureat-us, 
a,  um.  =FIG.  Cueillir  des  lauriers 
(remporter  qq.  victoire  ou  s'illus- 
trer par  son  génie),  lauream  tibi 
par-ère  (peper-i,  par-tum)  (Gc). 

LAURIER-ROSE,  m.,  rododaphn- 
e,  es,  f.  ^ 

rai-«#,  i,  t. 

LAVAGE,  m.,  action  de  laver, 
lavati-o,  onis,  f. 

LAVANDE,  f.,  plante  aromati- 
que, genre  de  labiées ,  saUunc-a  ou 
lavandut-a,  x,  f." 

LAVANDIÈRE,  f.,  femme  qui 
lave  le  linge,  périphr.,  qum  lintea 
lavai  ou  abluit  ou  purgat. 

LAVASSE,  f.,  pluie  subite  et  im- 
pétueuse, qui  coule  à  grands  ruis- 
seaux ,  diluvi  es,  ei,  t.;  périphr., 
snbitus  et  mis  iht cas  imb-er,  ris, 
m. 

LAVE,  f.,  matière  fondue  que 
▼omissent  les  volcans,  et  qui  forme 
comme  des  ruisseaux  enflammés, 
périphr.,  igneus  liquefaetorum  sax- 
orum  torr-ens,  entis,  m. 

LAVEMAIN,  m.,  vase  a  se  laver 
les  mains,  malluvi-um ,  i,  n.  ou 
malluvi-s;  arum,  f.  pl. 

LAVEMENT,  m.,  1.  action  de  la- 
ver, lavati-o  ou  abluti-o,  onis,  f.  \\ 
2.  clyslère,  clyst-er,  eris,  m. 

LAVER,  a.,  nettoyer  avec  un  li- 
quide ,  lav-are  (i,  rar.  avi,  lavât  - 
um  ou  lau-tum)  ;  ablu-ire  ou  elu- 
ire  (  i,  tum),  ace.  =  Laver  les  pieds 
à  qn.,  alicujus  ou  alicui  pedes  ab- 
lu-ire. —  ses  mains  ou  se  —  les 
mains,  lav-are  manus  (Qc).  Se  — 
ta  bouche,  les  dents,  os  ou  dentés 
colin-ère  (PUn  ). — la  vaisselle ,  pa- 
tinas ou  vascula  elu-êre  {Plu «/.), ou 
va  sa  mund-are  (Plin.).  Donner  de 
l'eau  pour  —  les  mains  oh  donner 
à  —  ,  aquam  manibus  dure.  Don- 
nes à  —  ,  cedo  aquam  manibu» 
Plaut.).  =  FIG.  —  la  tête  à  qn. 
lui  faire  une  sévère  réprimande) , 
aliquem  acerrimi  vituper-are  ou 
verbis  asperis  increpil-ore  ou  verbis 
asperioribus  castig-are  ou  verbis  ve- 
hementer  excip-ére  (io ,  eep-i,  cep- 
lum)  (Cic).  Se  —  d'une  faute ,  pec- 
calum  lav-are  (lav-i,  lau-tum).  — 
sa  honte,  vit*  sordes  elu-e>e  {Ter.). 
Cette  tache  ne  peut  se  —  ,  kre 
t!  u  maculé  non  potest  (Cic).  Je 
m'en  lave  les  mains,  je  n  j  prends 
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pas  de  part,  hujus  rei  extortem  me 
volo  et  facto. 

LAVER  un  dessin,  l'ombrer  avec 
de  l'encre  de  Chine  ou  une  autre 
couleur  délayée,  périphr.,  icltno- 
eraphix  umbrat  nigro  colore  dilu- 
ite  (i,  tu  m),  acc.  =  Couleur  lavée, 

(faible ) ,  dilatas  col-or,  oris,  m. 
Plin.). 

LAVETTE, "A,  morceau  de  linge 

rur  laver  la  vaisselle,  penicill-iu , 
.  ta. 

LAVIS,  m.,  1.  manière  de  laver 
un  dessin,  périphr.,  ichnographix 
umbras  diluendi  rali-o,  onls,  f.  [|  2. 
destin  lavé,  périphr.,  dilata  umbris 
ichnographl-a,  m,  f. 

LAVOIR,  m.,  1.  lieu  destiné  à 
laver  le  linge,  périphr.,  ad  abluen- 
da  lintea  lacun-a ,  <r ,  f.  |j  2.  —  de 
cuisine,  lieu  où  on  lave  la  vaisselle, 
périphr.,  eluendit  patmit  ou  mun- 
dandU  vasit  loc-us,  i,  m.  |]  3.  lieu 
où  on  se  lave  les  mains  en  commun, 

H 

D 

r.  ni. 

LAVURE ,  (.,  eau  qui  a 
laver,  lotur-a,  m,  f. 

LAXAT-IF,  1VE,  adj.,qui  a  la 
propriété  de  làchsr  le  ventre,  péri- 
phr., atvum  solv-etis  ou  resolv-em 
ou  mov-ens  ou  ci-ens,  émis  ou  li- 


qu-am,  amis,  omn.  g. 

LAYER,  a.,  tracer  des  laies  ou 
routes  étroites  dans  une  forêt ,  te- 
rnit-are,  a.;  périphr.,  calles  duc- 
tre  'Anx-x,  duct-um) ,  acc.  av.  per. 

LAYET1ER,  m.,  ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  layettes  et  toutes  sortes 
d'autres  boîtes  de  menuiserie,  cap- 
tari-ut,  i,  m.  ;  périphr. ,  captarum 
opif-ex,  opific-tt,  m. 

LAYETTE,  f.,  i.  coffret  de  bois, 
caps-a  ou  captul-a,  x  ,  f. ,  ou  tcri- 
m-um,  i,  n.  H  2.  vêlements  et  lan- 
ges propres  &  l'enfant  qui  vient  de 
naître,  périphr.,  recens  nato  puero 
idorxïx  vcst-es  et  fasci-x,  gèa.vett- 
km  et  fasci-arum,  f.  pl. 

LAVEUR,  m.,  celui  qui  fait  des 
laies  dans  une  forêt,  qui  marque 
les  bois  à  couper  pour  les  faire,  pé- 
riphr., qui  in  tytvie  semitat  ou  col- 
let ducit. 

LAZARET ,  m.,  lieu  dans  certai- 
nes villes,  où  l'on  fait  quarantaine 
quand  on  vient  des  lieux  infectés  de 
la  peste,  périphr. ,  locut  ubi  viatoret 
e  pettilentS  regione  advenientet  per 
certum  temput  tegregantur ,  gén 
loci. 

LAZZI,  m.,  jeu  muet  de  théâtre 
dans  les  pièces  de  comédie ,  péri- 
phr. ,  mimarius  joc-nt,  i,  m.,  ou 


tcurrarttm  mlmica  acli-o,  onit,  t. 

LE ,  article  des  noms  masculins, 
ne  s'exprime  pas  en  latin. 

LE,  pron.  relat.,  it,  ea,  id;  ille, 
illa,  lllud.  m  J'ai  acheté  un  livre  et 
Je  le  Ils  ,  emx  (xbrum ,  cumque  tego. 
Je  Cad  entretenu  de  celte  affaire , 
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l'F.M  Quand  le  se  rapporte  au  sujet 
de  la  phrase  principale,  on  l'exprime 
par  le  pronom  sul,  Mbi,  se,  selon  le  cas 
que  régit  le  verbe  de  la  proposition  su- 
bordonnée où  il  se  trouve.  Il  m'a  prié 
de  palier  trouver,  rogavit  me  ut  te  con- 
v entrent  ; ...  de  le  secourir, . .  ut  tibl 
opititlarer; ....  de  ne  le  pas  oublier, 
ne  obliviscerer  tut 

Quand  le  signifie  cela,  on  le  rendjpar 
id  ou  illud  Je  vous  le  promets,  ia  ou 
illud  tibi  tpondeo.  —  Le  devant  plus, 
marque  le  superl.  Le  plus  grand,  maxi- 
mus.  Hais  s  il  ne  s'agit  que  de  deux, 
c'est  toujours  un  comparatif.  =  Le  plus 
grand  des  deux,  major  amborum.  = 
Souvent  le  est  explétif  et  ne  se  rend 
pas.  Il  est  plus  grand  que  je  ne'  le 
croyais,  major  est  quâm  putaoam. 

LÉ,  m.,  largeur  d'une  toile,  d'une 
étoffe,  enlre  ses  deux  lisières,  pamti 
latitud'O,  uns,  f. 

LÈCHE ,  f.  (fam.) ,  tranche  fort 
mince  de  qq.ch.  à  manger.  —  —  de 
pain,  de  jambon,  etc.,  pattit,  per- 
nx,  etc.  o(ful-a  ou  oflell-a ,  x ,  f. 

LÈCHEFRITE ,  f.,  ustensile  de 
cuisine,  qui  sert  à  recevoir  la  graisse 
de  ce  qu'on  fait  rôtir  à  la  broche, 
périphr. ,  adtpit  exceptorium  vas, 
vat-it,  n.,  pl.  vas-a,  orum. 

LECHER,  o.,  passer  la  langue 
sur  ....  lamb-ere  [i,  sans  sup.); 
ting-êre  et  deling-ire  {linx-l,linct- 
um,  rare),  acc.=Action  de — ,  linct- 
us,  ut,  m.  m  Fio.  Léché  (travaillé 
avec  trop  de  soin,  nimlt  accurat-ut 
ou  elaborat-ut,  a,  um.  Ouvrage  cor- 
rect, mais  si  léché  qu'il  n'a  plus  de 
grâce,  emendatum  opus,  ted  in  quo 
gratiam  omnem  nimia  diligenlia  abs- 
tttltt  {Plin.).  Artiste  dont  les  ta- 
bleaux sont  trop  léchés,  qui  manum 
nescit  de  tabulâ  tollire  (Cic). 

LEÇON,/.,  I.  instruction  que  l'on 
donne  à  celui  qui  veut  acquérir  une 
connaissance  ou  un  talent  quelcon- 
que, document-um ,  prxcept-um  ,  i, 
n.',prxcepti-o,  onis,t.  |j  ce  qu'un 
maître  donne  à  apprendre  par 
cœur,  périphr.,  memoriter  ediscend- 
a,  orum,  n.  pl.  ||  3.  —  qu'un  pro- 
fesseur dicte,  dictat-a,  orum,  n.  pl. 
||  4.  explication  d'un  auteur,  lecti- 
o  (Cic),  prxtecti-o,  onit  (Quint.),  f. 
||  5.  manière  dont  le  texte  d'un 
auteur  est  écrit ,  lectho.  ||  6.  ecclit. 
partie  de  l'office  qu'on  dit  à  mati- 
nes, lecti-o. 

EX.  t.  Paire  la  leçon  é  qn.,  sur  une 
chose,  alicui  de  aliquâ  re  prsecepta  ou 
documenta  dare.  Donner  des  leçons 
d'éloquence,  dicendi  prxcepta  tradere 
(Cic). 

9.  Je  sais  bien  ma  leçon,  qux  edls- 
cenda  itubebam  memoriâ  teneo.  line 
sait  pas  sa  —  qu*  edixeenda  illi  fiterunt, 
non  tenet,  ou  edheenda  memorix  non 
mandavit. 

3.  Ecrire  la  leçon  sous  un  professeur, 
dictata  à  doctore  excipêre.  Dicter  la  — 
à  ses  écoliers,  dictare  ditcipullt  edit- 
cenda. 

PUR.  i.  Faim  a  qn.  la  leçon  sur  qq. 
ch.,  ou  lui  donner  une  leçon  ou  des  le- 
çons de  celle  chose,  aliquem  aliquid 
docère.  Sonl-ce  li  les  leçons  que  vous 
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que  vous  donnez  à  la 
;  xxi  s  lit  ai  s  adolescentes 


ce  lé  les  leçons 
Jeunesse  ?  siccine  i 
(Cic.)?  Profiler  rapidement  des  leçons, 
qux  traduniur,  celeriter  arripére  (C. 
Sep.).  Sans  avoir  reçu  de  leçons  de 
personne,  doctore  nallo  (Plin.).  =  Fio. 
Heureux  celui  à  qui  le  malheur  d'aulrui 
sert  de  —  !  fdix  qui  aliéna  malo  tapit  î 
=  4.  Il  faut  faire  la  leçon  aux  enfants 
sur  les  lextes  les  plus  propres  à  leur 
nourrir  l'esprit,  puerit  qux  maxime  in- 
genium  alant,  prxlegenda  (Quint.). 

LECT-EUR,m.,lUCE,r.,  1. celui, 
celle  qui  lit,  lecl-or,  oris,  m.  ;  au 
fém.,  qux  legit.  ||  2.  celui  dont  la 
fonction  est  de  lire,  anagnost-es,  x, 
m. 

LECTURE,  A,  I.  action  de  lire, 
lecti-o,  onit,  f.  ||  2.  habitude  de  lire 
pour  s'instruire  ou  s'amuser,  lectho. 
||  3.  ce  qu'on  lit,  lecti-o. 

EX.  i.  Chei  lui  tous  les  repas  étaient 
accompagnés  de  qq.  lecture,  non  un- 
quam  tint  a  tiqua  lectione  apud  eum 
cœnatum  est  (G.  Kep.).  Faire  une  — 
Uonem 


sans  l'interrompre,  lecti 
are  (Quint.). 

1  La  lecture  avait  pour  lui  un  mer- 
veilleux attrait,  lectione  mirifici  delec- 
tabatur  (Cic). 

S.  Cette  lecture  prouve  que  . . .  etc., 
hxc  lectio  probat  etc.,  infln. 

PUR.  i.  Petite  lecture,  Uctiuncul-a 
a?,  f.  -à  haute  voix ,  recitati-o,  onit,  C 
Nous  ne  di-vons  pas  nous  borner  é  la 
lecture  ou  à  la  composition,  nec  légère 
lantùm  nec  tanlum  teribére  debemut 
(Cic).  Faire  une— -publique  de  ses  œu- 
vres, scripta  sua  recitare  (Plin.  JX 
Qui  la  fait,  scripti  recitator  (Cic).  Pas- 
ser en  lectures  le  jour  et  ia  nuit,  libros 
noclurnâ  verture  manu,  vertare  diur- 
nâ  (Uor.).  Il  reçut  votre  lettre  et  aussi- 
tôt il  en  prit  —  ou  il  en  fit  la  —,  litterat 
tuai  accepit,  et  illat  continué  legit.  m 
2.  La  —  des  poêles,  poelarum  evolullo 
ou  pertractatio.  Qui  donne  beaucoup  de 
temps  à  la—,  multut  in  Uqendo.  Qui 
aime  passionnément  la  -,  librorum  hel- 
lu-o,  onis,  m.,  ou  in  quo  etl  inexhaut- 
ta  legendi  cupidlias  (Cic).  Aimer  la  —, 
lectione  deleclari;  qq.  f.  lecturire 
(Sidon.). 

LÉG-AL,  ALE,  adj.,  qui  est  selon 
la  loi,  legal-it,  e,-  legitlm~ut,a,  um. 

LEGALEMENT,  adv.,  selon  les 
lois,  légitime;  périphr.,  exlegibut, 
ou  tecundùm  leget. 

LÉGALISATION,  f. ,  certificat 
par  autorité  publique  de  l'authen- 
ticité d'un  acte,  périphr.,  auctori- 
tate  pubtica  ftrmatum  tetlimoni-um 
i,  n. 

LEGALISER ,  a. ,  ajouter  à  un 
acte  authentique  les  certificats  né- 
cessaires afin  qu'il  puisse  faire  foi 
hors  du  ressort  de  la  juridiction  où 
il  a  été  passé ,  périphr.  (inttrumen- 
titm)  auctoritate  publicâ  firm-are. 

LEGALITE,  f.,  conformité  aux 
lois,  périphr.,  cum  tegibus  consen- 
si-o,  onit,  f.  —  Respecter  la  —  f  le- 
get  obterv-are.  Conforme  à  la  —  , 
jutt-us ,  legitim-ut,  a,  um. 

LEGAT,  m.,  ambassadeur  du 
pape,  périphr.,  tummi  potuifleit  le- 
gat-ut,  i,  m. 

LÉGATAIRE,  m.  f;  calul  ou  celle 
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ù  qui  on  a  fait  un  legs,  Ictiat+mts , 
i,  m.;  périphr.,  cm  bona  legata 
sont,  m.  f.f  ou  ex  testamento  hur- 
es, edis,  m.  t. 

LÉGATION,  A,  1 .  charge  de  lé  pat, 
tegati-o,  onis,  f.  |j  2.  tout  ce  qui  fuit 
partie  active  d'une  ambassade,  pé- 
riphr. ,  legato  odjunet-i ,  orum,  m. 

P1-  . 

LÉGENDAIRE,  m.,  auteur  de  lé- 
gendes, périphr.,  qui  sanctorum  vi- 
tas  scripxit. 

LÉGENDE,  f.,  1.  livra  contenant 
la  vie  d'un  ou  de  plusieurs  saints, 
périphr. ,  sancii  cujusdam  ou  sane- 
lorum  teripta  vit-a  ,m,t.  U  2.  in- 
scription gravée  au  bord  d'une  mé- 
daille, périphr.  (numismatis)  inscrip- 

LÉG-ER ,  ÈRE ,  adj. ,  1.  qui  ne 
pèse  guères,  lev-is,  is,  e.  |j  2.  peu 
considérable,  lev-is.  ||  3.  peu  impor- 
tant, sans  gravité,  lev-is.  ||  4.  agile , 
dispos,  lev-iM,  agitais,  is,  e.  ||  5.  vo- 
lage, lev-is;  inconst-ons,  antis,  omn. 
g.  ||  C.  inconsidéré,  frivole ,  lev-ls. 
]j  7.  superficiel.  V.  aux  Pur.  |j  8. 
délicat,  agréable,  facil 
ans,  antis,  omn.  g 
t. 

jasto 


t— ,  levis  amictus.  Terre  légère 
(non  compacle,  maigre,  qui  samcuWu 
facilement  ,  tetlus  levis  (Uv.)  ou  tenu  i  s 
(  Vtrg.).  Vin  —  (peu  chargé,  peu  tort), 
levé  vlnum  (Plin.  ). 

«.  Douleur  làgèr»,  levis  dolor  (Oie,). 
Blessure  légère,  levé  tmtmis  (Ov.). 
Sommeil  — ,  tomnus  levis  (Uor.).  Les 
êtres  qui  vivent  ou  séjournent  dans  l'eau 
fournissent  une  alimentation  plus  légère, 
aies?  in  ar/iiâ  degaut,  leviortm  citmin 
prxstant  (Ce/*.).  Légers  services,  Uwbi 
mérita  (Cra.). 

3.  Faute  légère,  levepeccatum.  Cause 
légère,  levis  causa  (Cic). 

4.  Marcher  d  on  pas  léger,  levi  gradu 
meedère.  Hotte  légère,  classis  agilis 
(Lit/.). 

s.  Etre  léger,  esse  senientia  levis 

(Ter.).  Le  vulgaire—,  levé  vulgus(Ov.). 
^6.  Pe^e  chose  suffit jpour  séduire 

8.  Travail  léger,  elegans  artificium. 
Conversation  légère,  elegans  ac  facilis 
sermo.  Stj  le-,  elegans  et  facilis  oratio 
(Cic). 

P//R.  l.  Mets  léger  (qui  ne  charge 
pas  l'estomac,  rscile  à  diperer),  abus 
ad  coquendum  facilis.  Vin  léger,  vinton 
tenue  ;  ixH—Ambcallum  ou  nuUarum 
vtrium  (Cf/i.)  ±=  Fio.  homme  -  de 
cerveau,  qni  a  la  tète  légère,  le  cerveau, 
\  esprit  —  thomme  peu  sage,  peu  sensé), 
honto  mente  partnn  flrmtl.  =2.  Repas 
— ,  Irrevis  cxrnatio  (Jlor.).  Soupçon  —, 
teimis  suspicio  (Cic.).  =  4.  Qui  a  le 
Pied  — ,  levipes.  g  leviped-û.  omn.  g. 
Oui  a  la  m;on  légère  pour  écrire,  citas 
ad  scribaidum  (Plant.).  Armée  légère 
expeJitum  agmen  (Curt).  Vaisseau—) 
actuaria  nains.  —  S.  Le  vulgaire  — , 
mobile  vulgus  (Liv.).  Etre  —,  mobili 
esse  animo  (Cic).  =  6.  Opinion  légère. 
fntilit  svntenUn.  Propos  —,ineon*ultè 
ou  temerê  dictum~(Clc.  .  =  7.  Qui  n'a 
qu'une  légère  teinture  des  bellci -let 


LEG 

t  ■-•>.. ,rT  imbu  t  u  s  (Quint.) .  N'avoir  qu'une 
légère  teinture  de  la  philosophie,  primts 
ou  primoribus  labris  philosopliiam 
gustatse  ou  attigisse,  ou  philosopliiam 
à  limine  salutasse  .Cic).  =  Compo- 
ser des  vers  légers,  delicius  faeére 
(Ov.). 

A  LA  LÉGÈRE  ,  adv.,  I.  S0  dit 

d'armes,  de  vêlements  peu  pesants, 
levi  ter.  =  Soldat  armé — ,  levis  ar- 
matnrx  mil-es ,  itts.  ||  2.  fig.  incon- 
sidérément,  inconsideratl  ;  temere  ; 
inconsultt.  Qui  croit  —  ,  credul-us , 
a,  um,  ou  ad  credendum  prxetps , 
prxeipit-is,  omn.  g.  (Cic.). 

LÉGÈREMENT,  adv.,  1.  sans  un 
grand  poids,  teviter.  ||  2.  vile,  avec 
agilité,  pemiciter.  U  3.  pas  considé- 
rablement, peu,  un  peu,  levlter.  g 
il  4.  en  passant,  leviter ;  brevlter ; 
strictim.  |j  4.  sans  soin,  levlter;  in- 
dltigenter;  negllgtnter  (Cic):  re- 
misse (Sali.);  perfanctoriè  [Ulp.). 
5.  inconsidérément,  V.  A  la  légère. 

EX.  i.  Les  Thraces  légèrement  armés, 
Thraces  levlter  armait  (Curt .). 

a.  Descendre  de  cheval  légèrement, 
cquo  permeiter  desilire  (Uv.). 

3.  Blessé  légèrement,  leviter  saucius. 
—  instruit,  leviter  eruditus  (Cic). 

PUR.  4.  Passer  légèrement  sur  une 
chose,  rem  perstringere,  ou  rem  brevi- 
ter  srrictmgue  dicere  (Cic). 

LÉGÈRETÉ,  /.,  1.  qualité  de  ce 
qui  est  peu  pesant,  tevit-as,  atis,  f. 
||  2.  peu  de  gravité ,  d'Intensité,  de 
grièveté,  levit-os.  ||  3.  agilité,  levit- 
as  ,  agitit-a$,;pernicU-as,  atis,  t.  |J 
4.  Inronstanee ,  levit-os,  mobiltt-as 
(Cic),  r>ufaM«/-a*  (Min.) , atis,  f.  ; 
mconstanti-a ,  x,  f.  (Cic).  ||  5. 
èlouràtrie ,  temerit-as,  atis ,  f.  ;  ro- 
conslderantha,  x,  f.  (Oc).  |j  0.  acte 
ou  parole  d'élourder ie,  périphr.,  ré- 
méré ou  inconsideratt  fact-xm  ou 
dlet-um ,  i,  n. 

LÉGION,  f.  I.  corps  de  gens  de 
guerre  chez  les  anciens  Romains , 
legi-o,  onis,  f.  =  Petite  — ,  le- 
gxuncul-a,  x,  f.  (Liv.). 'De  — ,  legio- 
n an- us,  a,  um(Cxs.).  ||  2.  fig.  fam. 
foule,  turb-a,  x,  f. 

LÉGIONNAIRE,  m.,  se  dit  d'un 
soldat  dans  une  légion  romaine,  le- 
gionari-us,  i,  m. 

LÉGISLATEUR,  m.,  qui  rail  des 
lois,  lcgislat-or ,  orw,  m.  ;  périphr., 
tegum  lal-or  ou  sanct-or,  oris,  m., 
ou  qui  leges  condit  ou  fert. 

LÉGISLAT-IF,  1VE,  adj.  1.  Pou- 
voir—  (pouvoir  de  faire  des  lois), 
sanciendarum  legumpotest-tis,  atis, 
f.  y  2.  Corps  — ,  assemblée  législa- 
tive, périphr.,  civiion  com/cunu,  cui 
leges  sauciendi  Jus  est. 

LÉGISLATION ,  f.,  i.  droit  de 
faire  des  lois,  périphr.,  leges  san- 
ciendi  ou  conscribendi  ou  ferendi 
fus,  g.,  jnris,  n.  ||  2.  aride  donner 
des  lois  aux  peuples,  legum  conseri- 
bendarum  scienti*a ,  x,  f.  ||  3.  corps 
de  lois,  teg-es,  um,  f.  pl.;  périphr., 
jnris  corp-ns,  oris,  n. 


uos ,  luieris  parkm  tmctut  (filc.),  ou     LÉGISLATURE,  A,  1.  corps  lé- 
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glslatif  en  activité,  périphr.,  legisla- 
torum  convent-us ,  Us,  m.||  2.  temps 
que  dure  cette  activité,  périphr., 
iempusquo  conveniunt  legum  Intores, 
g.  temporis,  n. 

LÉGISTE,  m.,  jurisconsulte,  ce- 
lui qui  connaît,  qui  étudie  les  lois, 

juris  consnlt-us,  i,  m. 

LÉGITIMATION  acte  par  le- 
quel un  bâtard  est  légitimé,  périphr. 

cooptati'O,  onis,  f. 

LÉGITIME,  adj. ,  qui  a  lescondi- 
tions  requises  par  les  lois ,  i 
us,  a,  um.  mu  Mariage  — , 
mtpti-x,  arum  (Ter.). Epouse — ,j 
ujcor.  Enfant — ,/ustâ  uxorr  nat-us, 
a,  um.  Non  — ,  notk-us,  a,  «m. 

LÉGITIME,  f.,  portion  que  la  loi 
attribue  à  un  enfant  snr  les  biens 
de  ses  père  et  mère,  périphr.,  htert* 
dilalis  légitima  porti-o,  onis,  f. 

LÉGITIMEMENT,  adv. ,  1.  con- 
formément à  la  loi,  à  la  raison,  lé- 
gitimé ;  juste;  jure  (abl.  de  jus). 

LÉGITIMER ,  a.,  donner  à  un 
enfant  naturel  les  droits  d'un  en- 
fant légitime,  périph.,  (spuristm)  ia- 
genuitatis  jure  don-are ,  ou  (spu- 
rium  )  in  ingénues  coopt-arc. 

LÉGITIMITÉ,  U,  î.  conformité 
aux  lois,  à  la  raison,  jus,  jur~Up  n.; 
xquit-as,  atis,  f.  —  Je  reconnais  U 

—  de  vos  droits,  de  votre  réclama- 
tion ,  opprime  novi  quàm  bono  jure 
nitaris  ou  rem  tuam  répétas.  \\  2. 
état,  qualité  d'un  enfant  légitime» 
périphr.,  legitimus  ort-us,  fia,  m.» 
ou  légitima  nattvlt-as,  atis ,  f.  [j  3. 
droit  de  succession  au  trône ,  péri- 
phr., légitima  sotii  hxredu-as , 
arts,  f. 

LEGS ,  m.,  don  laissé  par  un  tes- 
tateur, legat-um,  i,  n.  ='Falre  un 

—  à  qn.,  légat  u  m  a  lirai  scrib-fre 
(scrip-si,  scrip-tum)  (Pl.  J.).  Faire 

—  de  qq.ch.  à  qn.  V.  Léguer. 
LÉGUER,  a.,  donner  par  testa* 

ment,  leg-are,  acc. ;  périphr.,  res- 
lamento  leg-are  ou  relinqu-étre  (li- 
qu-i,  lic-tim),  acc.  =  Celui  qui  lè- 
gue ,  legat-or,  oris ,  m.  Celui  à  qui 
on  lègue,  legatarv-us,i,  m.  [Jus t.). 

LÉGUME,  m.,  toute  herbe  pota- 
gère et  plante  bonne  à  manger,  ie- 
gum-en,  info ,  n.;  ol-us,  eris,  n.  m 
Qui  cultive  et  vend  des  légumes , 
olit-or,  oris,  m.  ÇVarr.).  Semer  ou 
planter  des  légumes,  oler-are. 

LÉGUM1N-EUX,  EUSE,o<0.»  se 
dit  des  plantes  qui  ont  une  gousae 
pour  fruit,  leguminos-us ,  olrracc- 
us,a,  um. 

LENDEMAIN,  sa.,  le  jour  sui- 
vant, le  jour  d'après,  périphr.,  pos- 
terus  ou  postera  di-es,  e <  .  m.  f.  ma 
Le  —  de  ce  jour  là,  postridiè 
diei.  Le  —  matio^  postera  die 
né.  Le  —  du  jour  où  il  fut  arrivé, 
pustridiè  ou  postera  die  qtàm  ad- 
venerat.  Jouis  du  jour  présent,  et 
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présentent  carpe  diem,  quant 
viùm  creduttu  poster o.  Différer  au 
—  ,  in  posterum  oa  crauuium  diem 
dtffer-re  (a,  dif-fert,  dUtul-i,  dilat- 
«m);  (d'un  seul  mot)  procrastin- 
ore  ou  rteraatkmtM  ffiic.). 

LÉNIFIER,  a.'(t.  de  ratt.),  adou- 
cir, len-ire  [M  et  II,,  hum)  ,  ou  nri- 
tiu-are,  aec. 

LÉMT-1F,  1Y£,  adj.^qui  adou- 
cit, mUiffatori-us,  4,  um. 

LÉN1TIF.  m.  ft.  de  mflL) ,  re- 
mède qui  adoucit  ,* calme;,  laàmtitt- 
um  ou  fomcnt-um,  i,  n. 

LENT,  JE ,  adj.,  tardif ,  gui  n'agit 
pas  prompleraeut ,  lent-us,  tard-us, 
a,  um. 

IX,  Lent  à  parler.  Initns  in  direndo 
(CU  .).  Piètre  lente,  Itnta  fdbris  {Cvls  ) 
Avmr  l'esprit  —,  forrio  esse  ingeriiu 
(Oc). 

PUR.  Un  pen  lent,  lentul*us  ou  far- 
duiseul-us, a.am.— »à  parter, imprompl 
w  luujuë  (Uv.);  tardiloqu-us,  a,  un. 

.Poisoo  — .  vemnum  lorpcus 
\Lucr.).  Remèdes  trop  Jeals,  piguora 
Ttmedia  (Col.).  Faire  mourir  qo.  d'une 
mort  lente ,  alignent  lonqâ  morte  ne- 
utre (  Yirq  ),  La  vieilles»  esl  leiile  dans 
ses  décisions,  lorpeid  unis  consdia 
{Lit). 

^^KTE,/.,.œur  de  pou,  /ta», 

LEN  TEMENT,  «dv.,avec  lenteur, 
lente;  Jardè. 

KX  Marcher  lentement,  tardé  iitce- 
iiu  ,  n.  ou  mjredi,  dùp..4tuiterfuc- 
<■"■  répondre  -  ,  laite  rcspoiutire 
(Cic). 

PU  II  Marcher  lentement,  lento  gradu 
procéder*  (Cic.).  Qui  marche  — ,  tardi- 
ves, CarrUped-is,  OBJD.  g.  (QatÙl),  OU 
tardvfrud-us,  a,  um.  Qui  parle—,  V. 
Lent.  AlLureqwva  —  ,Icntum  negotium 
(Oc.). 

LENTEUR,  f.,  manque  d'activité, 
Uncitud-o,  inis,  f.=  —  dana  fel  af- 
faires, in  rébus  g  er end  il  lardu-as. 
—  d'eapril ,  ingenii  ter dit-us  {Oc.). 

LENTICULAIRE,  od/.,  qui  a  la 
forme  d'une  lentille,  Untlculat-us , 
a,  fi»,  ou  leniicular-is,  U,jC. 

LENTILLE,  f.,  t.  aorte  de  légu- 
me, toi*,  /*nt-*t,  t.;  tenticul-u ,  m, 
L  —  —  de  marais,  plante  aquati- 
que, palusrris  leniicula.  ||  2.  cm  pl. 
tache»  rouws  sur  la  peau,  Unti- 
cuta  ou  lentig-o ,  inl$,  f.  =  Faire 
passer  les  — ,  tenUeulas  toll-ire 
{itustul-i,  subla-tum).^Z.*rem  tao- 
rexe  des  deux  côté» ,  périphr.,  la*-* 
ùculaium  vitr-um,  i,n. 

LKKTILL-BOX,  EUSE ,  ad).,  ac- 
mé de  taches  ou  lentilles,  lentiginos- 
«*,  «,  um. 

LENT1SQUE,  m.,  arbres  des  pays 
chaud* ,  espèce  de  pistachier,  /ch- 
Usc-us,  t,  t.  us  De —  ,  lenUicin-u*, 
9,um. 

LEON-TN  ,  HfE,  ad}.,  propre  au 
lion,  U  omn-us,  a,um. 

LEOPARD,  m.,  btle  féroce  qui  a 
la  peau  marquetée ,  perd-us,  i,  m. 
LÈPRE,/.,  ladrerie,  fepr*. 


an/»n,-f.  tpL, 
\.\elephantias~ur,  ia.'f. 

LÉPR-EUX,  EUSE ,  od/.,  qui  a 
la  lèpre,  nérlphr.,  Icprts  affect-us, 
a ,  um;  d  un  (mot,  ciephanliae-us , 
a,  um. 

LÉPROSERIE,  /.,  hôpital  pour 
les  lépreux,  tltphanticorum.  VOlttUr 
dinarhum  ou  notocvmi-um.  I ,  n. 

LEQUEL ,  L.VQUELLE,  prou. 
rcLu.tiqui.  q*M,quoi.  g  Lbquul, 
iuterrogatif,  qnis ,  qum  ,  quod  ?  |l 
Lequel,  en  parlant  de  deux  ,  ?oit 
rc  laUf.aoit  hîterrogatlt,  uher,  utr-n, 
utr-um.  —  ChoiiiAiCZ  —  dea  deux 
vous  vaudrez  utrum  Libei  eiine.  — 
des  deux  a  chanté  lu  premkr  ?  uter 
prior  cecbrit  ? 

'BBM.  Lorsque  eid  ou  yaLi  sont  régis 
par  In  préposition  ctim,  il  est  mieux  de 
mettre  b  préposition  après  son  Pégime 
auquel  elle  s'unit  pour  former  un  seul 
mot;  et  Ton  dira  plutôt:  avec  lequd 
qiwcum  (Cic:),  que  cimtquo  (C.  1fep  ), 
Avec  lesquels,  quibuicum  (Cic).  ~  On 
trouve  dans  les  anoien&  auteurs  quoi, 
pour  le  dal.  cuiiqtdcam,  \\*mt quoeum; 
m  <jue*s  ou  y«/.i  pour'/u</^<<  ;  queisvum 
pour  quibuicum.  — ~  Qu^nd  itu/ucl,  la- 
quelle se  trouvent  entre,  deux  verbes,  le 
seennd  se  met  an  >subj.  Je  ne  sars  le- 
quel de  nous  a  dit  cela,  nescio  quis,  et 
m  l'on  ne  parle  quede dsna,  utvr  nos- 
trùm  hoc  (eteriL 

liSE,  adjv  (du  latin  iau-Mc, 
a,  ua,  blessé,  onlragé).  =.Urime 
di;  lèse-ooajfste ,  unmùuua  mqjattu- 
tis  crmt~tn,  ink,  n*,  ou  d'un  seul 
root,  perduelii-o,  •omis,  t.  Accuser 
qa.  duorirne  de— rnajcfllé,  altqiusm 
pottulare  majestatie  (s.-enL  veri- 
mine).  Aficuaé  du  crime  de  —  ma- 
jesté, perdueUiouis  rtus.  Déclarer 
qn.  criminel  'du  firlnse  4e  — -  ma- 
jeslé,  alicui  perduetlionem  judicare; 
condamné  pour  ce  crime,  perduel- 
lioms  damnafus. 

LESER  ,  a.  ,  sVJre  -eoeffalr  tsq. 
préjiidiee,iqq.4ierte,  Imti-ére 
las-uvi)  ,  accus.;  périplir.,  incom- 
moda njjii  rr  (in, /mn  î.  /ar iémiii)  w 
SOC.  «=—  les  intérêts  de  qn.,  oi*- 
chJuj  commodis  aftu>rre ,  ou  û/ic«i 
nne-e're,  ou  aiicai 


LÉSINE,  A.  épaYjme  sordide  et 
rafllnée  dans  les  moindres  choses, 
périphr.,  nimia  parcit-as  ,  aùs,  f.; 
d'un  mot,  aord-ev,  tion,  f.  pl. 

LESINER,  a.,  user  de  lésine,  pé- 
riphr., pttrotu  et 


esse;  ni- 

vilirm  parce  sumptum  fac-êrt  [to , 
fèc-i,  foe-tum)^  ace.;  nmtiùm  sump- 

pardi-um  an  par-*mm). 

LÉ81NERIE,  /./acte  de  lésine , 
sordidt  fact-um,  i/n. 

LESION,/., tort,  dommage  qu'on 
souffre  en  qq.  transaction,  Isesi-o , 
onls,  t.  =  Pic.  —  do  la  Jambe , 
cruris  Uni-*). 

LESSE,  f.  V.Laiwe. 

LESSIVE,  f.,  eau  rcmlue  déter- 
sive  par  de  1 


de, etc.,  llxivi-u,  as,  f., ou  ttrlaé- 
um,  i ,  n.  =  Faire  de  lia  —  ,  iissi- 
viam  fac-ère.  De—  ,  LMvitus  ,  a, 
um.  Cendre  de  —  ,  lixivius  ein-ls ,  « 
erto,  ou  d,uQ4B0t,  Ux^Uc-is,  t. 

LESSIVER.,  a.,  bkuiehir  le  linse 
avec  lu  lesiàve,  lustuià  ou  lucivio 
lav-are  (i,irarem.  ovi,  lav-utum  ei. 
lau-tum  ou  lo-lum  ) .,  au  où  lu-erg 
(i,  tum),  accus. 

LEST,  w.,  pokls  qu'on  met  au 
fond  d'un  vwuaaean  ipour  le  tenir  eat 
équilibre,  sabun*ar<m,.L  —  De—, 
saburral-is,  itt  e. 

'LESTAGE,  w.,  action  de  leater, 
péri()l)r.,  sabttrrse  impvsiti-o,  onis,  f. 

LESTE,  adj^  1.  qui  a  de  la  lé- 
gèretédanasea  rooux'oients,  aluo- 
«r,im,«e;  prompt-us  ou  expedit- 
ut,  A,'um.  ||  2.  dégagé  ,  légèrement 
têtu,  armé,  attelé,  'harnaché t 
expeau-us.  {  3.J?g.  adroit,  actif, 
industri-uSjO.  um;  ac-et[,  fis*  ««.  il 
k.fig.  peu  délicat  sur  les  conne- 
nances,  dana  les  propoe,  parùm  ve- 
vecund-otJ,  a,  «ai.  ||  S.  bb  dit  dee 
actes  ,  des  propos  eiw-méme» ,  ]«u 
conrorinea  aux  bienséances,  parian 
verecund-usy  q,  ton  ;  d'un  seul  mût, 
frcOTiit-orv.m.T.,.uJ,  n^  géo.  ona. 

LESTEMENT,  aefi/.,  -d'une 
manière  leste,  agile,  prompte; ata- 
criter.  f|  2»  arec  un  -extérieur  dé- 
gagé ,  cjpcdite.  N  3.  avec  adresse , 
uidiuftrii.  ||  4.  a»oc  peu  de  roepeul 
pour  les  convouuneâs,  parùm  vere- 
cunde,  ou  Laaitiomn  ùtmodum. 

LESTER,  n.,  garnir  un  "vaisseau 
de  test,  navem  *aburr-are,  ou  j>éfi- 
pbr„  aoJurrâ  «toAtt^tre  (iw, 
ou  araiMua^  a.  =»  Vaisseau  leâté^ 
saburrata  navis. 

*H:  lester,  r., -prendre  du  lest , 
se  donner  de  hi  fixité  au  moyen  de 
lest,  corpus  uabil-ire,  uatti-ire  ou 
libr-are. 

LESTEUR,m.,ae  dit  des  bateaux 
qui  eerrent  é  transporter  le  lest  m 
bord  dea  bâtiments,  périphr.,  gua 
in  nanes  saburm  convectalur 
ph-Oj  m,  f. 

LETHARGIE ,  /.,  !.  u 
ment  profond  et  contmo,  avec 
pension  de  l'action  dej  sena,' 
tent-ua,  Iclharg-us,  i#.m.;  lethnrgi- 
a,  m,  f.;  ■sorc-or,  oris,  m.=  Tom- 
ber «n—  ,  Ulhargo  opprimai  (prfiâ- 
sus  sum).  Qui  est  dans  une  protonde 
— ,  grari  lethargo  press-us.\!  2.  f*9« 
insensibilité  morale  ,  nonchalance, 
veternus;  êoeordi-a ,  desldi-a,  tt,  l.; 
stup-or,  ont,  m.  —  Eaxpicher  da 
tomber  en  —  ,  veterno  arc-ère.  Le 
peuple  sort  de  «a  —  ,  populus  mo- 
vtt  herrtot  (Féar.). 

LETHARGIQUE,,  aSJ.,  1.  tpil 
tient  de  la  léthargie  t:Uthargic-ùt\9 
a,  mn,  et  au  flg. .««ferMo*^»»»,!*, 
«m.  =  Bonranail  —,  léthargie  us 
somnut.  «  fig.  Habitude  — ,  e«- 
ternoxa  consuetud-o.\2.  atteint  de 
léthargie,  lethargicus  ou  vetemosus. 
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sss  Faire  revenir  un  —  ,  tethargi- 
cum  cxcii-are  ou  expergisci  cog-ère 
(coeg-i,  coac-tum). 

LETTRE,  f.,  1.  chaque  carac- 
tère de  l'alphabet,  iitter-a ,  m ,  f.  || 
3.  sens  littéral,  litter-a;  verb-um,  i, 
n.;  périphr.,  verborum  précisa  «- 
gnificati-o,  oms,(.  ||  8.  épltre,  mis- 
sive,  c  pistai- a,  m,f.;  Utter-m,arum, 
f.  ||  4.  au  pl.,  sciences,  belles- 
lettres,  litter-m,  f.  pl.;  humanit-as, 
atis,(.;  périphr.,  poUtior  huma- 

ftXt~Q9p  OU  ltUfHQTtitQti$  StUtil'Q ,  Or UT71  f 

n.  pl. 

EX.  i.  Petite  lettre,  minuta  Uttera, 
ou  (d'un  seul  mol)  litterul-a,  m,  f  — 
capitale,  Uttera  major  ou  majuscula 
ou  ma  rima.  Grande  —  (en  gros  carac- 
tère), grandior  Uttera.  Lettres  effacées, 
rayées,  sublalx  ou  deletm  lillerx 
(Cic).  Lettres  effacées  par  le  temps,  to- 
léra caduc*.  Traits  des  lettres,  Ultera- 


G^rer'qq.'ch.  ênTetlrS"  (for/aîrei 
tttteris  aliquidftgfre  (Tac).  Lettres 
a  imprimerie,  ittlerurum  typi. 

2.  A  la  lettre,  ad  lerbum  (Cic),  ad 
Utteram  (Quint.).  Obéir  4  la  —,  ad 
verba  obedire.  Prendre  les  choses  au 
pied  de  la  —,  rem  ad  verbum,  non  ad 
menlem  dicentis  accipfre  (Cic). 

S.  Une  lettre  une  seule  lettre,  una 
epistola,  ou  unm  Ullerm.  Deux  lettres, 
dux  epatolx,  ou  binx  Ulterm.  Trois, 
quatre  lettres,  1res,  quatuor  epistolm, 
ou  terme,  quaternx  lillerx.  Paquet  de 
lettres,  Utlerarum  faseieulus.  —  avec 
son  adresse,  epistola  inicripla;  cache- 
tée, obsignata:  décachetée,  resignata 
ou  aperta.  —  a  l'adresse  de  qn,  epistola 
aticui  inscripta.  —  de  Philippe  a  Alex- 
andre ,  ci  us  iota  ou  lit  ter  x  Philippl  ad 
Alejcaiidnun.  l'hcr  une  —,  Ulteras  com- 
plicare  Charger  qn.  d'une  —  pour  un 
autre,  alicui  Uttera»  ad  alium  dare. 
Remettre  une  —  à  qn.,  alicui  Utteras 
reddére  ;  la  remettre  en  main  propre, 
fit  manus  reddére;  la  remettre  sans 
qu'elle  ail  été  décachetée,  integris  signls 
Ulteras  alicui  tradire.  intercepter  une 
—,  epistolam  intercipire.  Il  ne  faut  pas 
exposer  une  -  a  pouvoir  se  perdre,  lii- 

periculoguniiterire  possint.  sintreU!- 
nir  par  lettres  avec  qn.,  ou  avoir  un 
commerce  de  lettres  avec  qn..  cum  all- 
quoper  Ulteras  colloqul,  ou  Utlerarum 
commercium  habére  cum  aliquo.  Se 
faireécrire  une  lettre  parqn.,  ao  aliquo 
Utteras  eUcire.  Importuner  qn.,  par 
—,  Utlerls  aUcui  obstrepire.  Lettre  sur 
— .  lillerx  alix  super  alias  ou  alix  ex 
aliis.  11  y  a  échange  de  lettres,  Utterm 
teant.  En  qq.  temps  que  ce  soit,  Je 
toujours  vos  lettres  avec  plaisir, 
tais  je  ne  les  trouve  trop  longues, 
n  mini  tua  epistola  aut  intem- 
aut  loquax  visa  est.  J'aime 
vous  écrire  des  lettres  qui  ne 
contiennent  rien,  que  de  ne  pas  vous 
écrire  du  tout,  inanesesse  meas  Hueras 
quâm  nullas  malo  (Cic).  Lettre  de 
recommandation.  Utterx  commendatt- 
tix  ;  de  consolation,  consolalorix  ; 
d'amour,  amatoriè  scriptx  (Cic); 
d'affaires,  negotiales;  de  change,  V. 
Change.  Lettre  circulaire,  in  eamdem 
senlentiam  ad  plures  missa  epistola. 

4.  Homme  de  lettres,  scholasticus  on 
rir  humanitale  politus.  Qui  aime  les  —, 
humanitatis  studiosissimus.  Sans  goût 
pour  les  — , ad  studia  Utlerarum  durlor. 
s'appliquer  i  l'étude  des  -,  in  studiis 
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humanitatis  ac  litterarum  vertari.  Qui 
n'a  aucune  teinture  des  —,  homo  sine 
lltteris  (Cic). 

PUR.  t.  Ecrire  des  vers  en  leUres 
d'or,  auro  carmina  perarare,  poét. 
(Stat.).  =  Obéir  à  la  lettre,  ex  prx- 
scripto  ou  ad  prxscriptum  agfre  (Cic.). 
=  S.  Petite  —,  ou  root  de  —,  epistoli- 
um,  i,  n.  (Catult.),  ou  Utlerul-x,  arum, 
f.  pl.  l'ai  écrit  cette  petite  —,  hoc  litte- 
rularum  exaravi  (Cic).  Lettres  de 
grâce,  tabuUe  absolutorist  (Suet.). 
Lettres  royaux  (se  dit  de  plusieurs  actes 
qui  s'expédient  au  nom  du  prince), 
regia  dtptomal-a,  um  ou  rescripl-a, 
orum ,  n.  pl.  Lettres  closes,  obsignatx 
Ullerm.  =  Fie.  Lettres  closes  (cho- 
ses secrètes  de  leur  nature  ,  arcan-a, 
orum,  n.  pl.  Ce  sont  pour  moi  lettres 
closes,  mihi  tenebrr  sunt  (Cic).  sa  4. 
Homme  de  lettres,  vir  lilteratus,  ou  vir 
bonis  studiis  atque  artibus  expoUtus, 
ou  vir  optimarum  artium  studiis  cru- 
dit  us.  Qui  aime  les  —,  qui  cum  musis  se 
delectat.  Qui  a  dp  1  aversion  pour  les 
—,  d  musls  avenus.  Sans  —,  ou  qui 
n'a  aucune  teinture  des  lettres,  lllitte- 
ralus  (Cic). 

LETTR-É ,  ÉE ,  adj.,  qui  a  des 
lettres,  du  savoir,  litterat-us,  a,  um. 
—  Non  — ,  ou  illétré,  illitterat-us, 
a,  um;  périphr.,  sinè  Utteris. 

LETTRINE,  f.,  petite  lettre  qu'on 
met  h  côté  d'un  mot  pour 
un  renvoi,  Utterul-a,  x,  t. 

LEUR,  adj.  posses.,  d'eux,  i.  = 
Quand  11  ne  se  rapporte  pas  au  su- 
Jet  de  la  phrase ,  il  se  rend  suivant 
le  genre  du  substantif  auquel  il  se 
rapporte,  par  le  gén.  pl.,  soit  m., 
soit  f.  on  n.,  des  pron.  ill-e,  ill-a , 
ill-ud  (gén.  pl.  ittorum  ,  illarum , 
illorum),  ou  hic,  hmc,  hoc  (gén.  ho- 
rum,  harum,  horum),  ou  is,  e-a,  id 
(  gén.  pl.  e-orum,  e-arum,  e-orum). 
=  Leur  orgueil  est  insupportable  , 
eorum  intolerabilis  est  superbia.  Je 
ne  crains  pas  leurs  menaces,  co- 
rn minas  non  metuo.  ||  2.  Quand 
leur  se  rapporte  au  sujet  de  la 
phrase,  il  te  rend  par  su-us,  su-a , 
i-vm,  qui  s'accorde  en  nombre  et 
en  cas  avec  le  subst.  auquel  il  est 
joint.  m  Les  parents  aiment  — •  en- 
fants,  parentes  suos  liberos  dtti- 
gunt.  Us  me  prient  de  venir  à  leur 
maison  ,  rogant  ut  veniam  domum 
uam.  Us  se  repentent  de  —  faute , 
sux  eos  culpx  pœnitet. 

lelk  ,  pron.  vers.,  signifiant  à 
eux,  à  elles.  î .  Quand  il  ne  se  rap- 
porte pas  au  sujet  de  la  phrase ,  il 
se  rend  par  les  pron.  ill-e,  ill-a, 
ill-ud,  ou  is,  e-a,  id,  ou  hic ,  hmc , 
hoc,  mis  au  cas  qui  convient  à  la 
portion  de  phrase  à  laquelle  leur 
appartient.  =  Ce  champ  —  appar- 
tient, eorum  est  hic  ager.  Je  —  ai 
dit  cela,  hoc  illù  dixi.  Je  —  al  ap- 
pris cela ,  hoc  eos  docui.  Il  —  im- 
porte ,  eorum  interest.  J'espère  — 
écrire  demain,  spero  me  illis  ou  ad 
eos  cràs  scripturum.  H  2.  Quand 
leur  se  rapporte  au  sujet  de  la 
phrase ,  il  se  rend  par  sut,  sibi,  te, 
selon  le  cas  voulu  par  la 
de  phrase  à  laquelle  leur 
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tient.  =  Us  disent  que  je — al  parlé*, 
dicunt  me  secum  collocutum  fuisse. 
Us  espèrent  que  cela  —  sera  avan- 
tageux ,  sperant  id  tibi  utile  fore. 

«KJf .  Quand  leur,  se  rapportant  au 
sujet  de  la  phrase,  se  trouve  joint  aux 
verbes  importer,  intéresser  ou  être  de 
l'intérêt  de,  il  se  rend  par  Paul,  fém. 
sing.  du  pron.  posa,  su-us,  a,  um. 

EX.  Us  disent  qu'il  leur  importe,  di- 
cunt sud  (s.-ent.  causa}  referre  ou  in- 
téresse. —  On  exprime  encore  lear,  se 
rapportant  au  sujet  de  la  phrase,  par  le 
pron.  su-us,  a,  um,  quand  il  est  joint  au 
verbe  appartenir. 

EX.  ils  prétendent  que  ce  champ  leur 
appartient  (tourne*  :  que  ce  champ  est 


leur),  hune  agrum  suum  esse  conten- 
dunt.  Ils  disent  qu'il  leur  appartient  de 
marcher  avant  les  autres  (tournez .  que 
marcher  avant  les  autres  est  leur  de- 
voir, fonction,  privilège,  etc.),  cmteris 
prxtre  suum  esse  dicunt. 

LEURRE,  m.,  I.  cuir  rouge,  en 
forme  d'oiseau  ,  qui  sert  i  rappeler 
le  faucon,  (accipitris)  illici-um,  i, 
n.  ||  2.  fig.  appât,  Ulccebr-e,  m,  f.j 
tlltct-um,  t,  n. 

LEURRER,  a.,  i.  dresser,  accou- 
tumer (un  oiseau)  au  leurre ,  péri- 
phr. ,  (accipitrem)  itlicio  assuefoc 
ère  (io ,  fec-i,  fac-lum),  accus.  |J  2. 
tromper  (par  de  fausses  apparences, 
etc.),  inesc—are  ou  lact-are,  accus.; 
périphr. ,  m  fraudem  pellic-ire  (io, 
pellex-i,  pellect-um),  accus. 

LEVAIN,  m.,  toute  substance  qui 
excite  une  fermentation  interne 
dans  le  corps  avec  lequel  on  la 
mêle,  ferment-um,  i,  n.  =  Faire  du 
pain  avec  du  — ,  ou  mettre  du  — > 
dans  le  pain  ,  panem  ferment-are. 
Pain  fait  avec  du  — ,  partis  fermes*- 
tatus  (Cels.).  Pain  sans  —,  panis  si- 
nè fermenta ,  ou  panis  non  fermen- 
tat-us ,  ou  panis  axym-us  (Eccles.). 
=  FlG.  —  du  mal ,  malorum  «rri- 
tament-a,  orum,  n.  pl.  (Ov.).  — 
de  discorde ,  discordas  semin-a,  um, 
n.  pl. 

LEVANT,  m.,  I.  orient,  partie  du 
monde  où  le  soleil  se  lève,  ori-ens, 
entis,  m.  =  Du  —  au  couchant,  ab 
oriente  ad  occidentem,  ou  ah  ortu 
ad  occasum  {Cic).  Du  — ,  oriental- 
if,  is,  e  (Ltv.).  U  2.  adj.  =  Soleil 
oriens  sol,  gén.  orientis  solis 
(Cic).  =  FlG.  Adorer  le  soleil  — 
(s'attacher  à  la 
te),  ad  novami 
ère. 

LEVANT-IN,  INE,  adj.,  naUf 
des  pays  du  levant,  périphr.,  in 
plagd  orientait  nal-us,  a,  um. 

LEV-É,  ÉE,  ad}.  et  part.,  1. 
haussé,  sublat-us,  a,  um.  =  Ayant 
l'épée — ,  surrecto  mucrone  (Ùv.). 
Il  va  hardiment  la  tète  — ,  va  dit 
alacer  et  erectus  (Gc).  ||  2.  sorti 
du  Ut,  périphr.,  qui,  qum,  quod  l 
lecto  surrexit.  =  —  de  bon  matin, 
matutin-us,  a,  um  (Virg.).  \\  3.  Ôté, 
sublat-us ,  remot-us ,  a  ,  um.  =  f!et 
étant  — ,  remoto  hoc  impe- 
,  abL  ans.  y  4.  enrôlé, 
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eontcript-us ,  a,  um.  —  Soldat»  — 
à  la  h  lté,  V.  Levée.  Q  S.  fait  avec 
du  levain.  =  Pain  —  ,  fermentatus 
partis  {Cela.). 

au  pied  levé  ,  adv. ,  dans  le 
moment  même,  subitb;  repenti;  in 
ipso  temporis  articulo.  =  Prendre 

occup-are. 

LEVÉE,  f.,\.  digue,  chaussée, 
mol-es,  m,  f.;  agg-er,  eris,  m.  ||  2. 
action  de  recueillir  les  fruits,  les 
grains,  [fructuum]  percepti-o  ou 
[frugum)  collecti-o ,  onis,  t.  ||  3. 
collecte  ,  recette,  périphr. ,  pecurti- 
arum  exaeti-o,  ou  argentaria  co- 
actt-o,  onis,  t.  g  4.  enrôlement  vo- 
lontaire ou  forcé,  périphr.,  mititum 
delect-us,  Us,  m.  =  Faire  une  — 
ou  des  — de  soldats,  nu  simplem. 
des  levées,  militum  deleetum  hab- 
ere,  ou  milites  conscrib-i're  (scrlps- 
i ,  script-um  ),  ou  homme*  armai oj 
cog-ire  (coeg-i,  coact-um),  ou  copi- 
as compar~are.\\  5.  les  soldats  enrô- 
lés eux-mêmes ,  conscripti  milit-es, 
un,  m.  pl.  =  —  faites  à  la  bâte, 
tumuliuaru  ou  subitarii  milites 
(Liv.).  Nouvelles  —  ,  tiron-es, 
m.  pl.  U  action  de  quitter,  d'a- 
bandonner, de  terminer,  m  — 
d'une  séance,  catûs  dimisri-o, 
onis,  f.  —  d'un  siège,  soluta  obti- 
di-o  ,  onis ,  f. ,  ou  ab  obsidione  dis- 
etssi-o ,  onis,  f.  ou  discess-us ,  Us, 
m.  H  T.  au  jeu  de  cartes,  main 
qu'on  a  levée  ou  faite,  périphr., 
lusoriorum  foliorum  sublata  pars , 
gén.  part-is,  f. 

LEVER,  a.,  1.  hausser,  toll-ère 
Uustul-i,  tubla-tum),  on  extoll-ère 
lextul-i,  tla-tum),  ou  attoll-tre 
(tans  prêt,  ni  sup.),  ou  lev-are, 
accus.  U  2.  dresser,  redresser  ce 

Îiui  était  couché  ou  courbé,  erig-irt 
trex-i,  erect-um) ,  accus.  ||  3.  ôter 
une  chose  de  dessus  une  autre,  toll- 
fre.  H  4.  Jii).  ôter  (absolument), 
faire  disparaître,  anéantir,  dissiper, 
toll-ere.  y  5.  enlever  de  ou  sur  un 
tout,  emporter,  toll-ère.  ||  6.  re- 
cueillir, récoller,  pertip-ére  (io , 
cep-i,  cep-tum),  accus.  ||  7.  perce- 
voir, toucher,  exiger,  cogère  (coeg- 
i,  coac-tum)  ou  exig-ire  (exeg-i, 
cxac-tum),  accus.  ||  8.  enrôler, 
corucrib-ere  (scrip-si ,  scrip-tum), 
accus.  U  9.  tracer,  copier,  ou  faire 
copier  ou  transcrire ,  pcrscrib-ërt  ; 
transcribendum  cur-are,  accus,  jj 
'0.  terminer  en  se  retirant,  quitter, 
Abandonner,  relinqu-ère  {Uqu-4, 

£X  t.  Lever  la  main  en  haut,  manum 
olté  extollOe  (Cic).  on  manum  levare 
(Quint.)  ou  in  sublime  levare  (Plat  ). 
—  1a  iete  et  se  dresser,  exlalltre  caput 
et  te  erigtrt  (Cic).  —  les  yeux  au  ciel, 
oculos  ad  calum  tollire  ou  erlqèrc 
(Cic).  9 

i.  Lever  les  oreilles,  aures 
(Oc.)  ou  arrigêre  (Ter.).  - 
malum  erujtrt. 

1.  Lever  le 
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tous  les  doutes  qu'une  . 
avoir,  omnem  dubitotionem  .... 
1ère  (Cic.)  ou  eximire  (Quint.). 

S.  Lever  du  drap  sur  une  pièce,  pour 
en  faire  un  habit,  ad  vestem  confie  ien- 
dam  pannum  de  volumtne  tollire. 

«.  Lever  les  fruits  d'une  terre,  ex 
agro  fructus  percipire  (de.). 

1.  Lever  des  impôts  sur  les  villes,  pe- 
cunias  a  civitatibus  cogère  ou  exigire 
(Cic). 

t.  Lever  des  soldats,  milites  conscri- 
bfre.  —  des  troupes,  une  armée,  V. 
ces  mots. 

9.  Lever  le  plan  d'un  fort,  castelli 
planitiem  perteribire  (Sali.).  —  un 
acte  (le  faire  expédier),  transcribendum 
instrtanentum  curare. 

to.  Lever  le  siège  (d'une  ville),  obsi- 
dionem  relinquire  (Cms.)  ou  solvere 
(Uv.). 

PHR.  i. Lever  la  têle,  caput subrigire 
(Sen.).  —  la  téle  par  fierté,  caput  ef- 
ferre  (Ph.).  —  la  main  sur  qn.,  alicui 
manum  ou  ictus  intentare  (Tac.) ,  ou 
manum  in  aliguem  (Liv.)  ou  in  os  ali- 
cujus  (Tac.)  une  m  are.  —  sa  robe  qui 
traîne  ,  vestem  di/fluentem  colligire 
(Plaut).  sa  a.  —  du  lit  un  enfant,  pue- 
rum  i  lecto  eductre.  Faire  —  qo.  (qui 
est  couché),  aliquem  lecto  excitare 
(Cic).  Faire  —  le  gibier,  feras  excire 
(or.)  ou  excitare  (Cic).  sa  s.  —  les 
scellés,  impressa  ou  apposita  sirjilla 
tolvire.  =4.  —  les  scrupules  de  qn., 
scrupulum  alicui  evellére  ou  aliquem 
religione  solvire  ou  exsolvfre  (Cic.) 
st.  -  des  soldats,  militum  deleetum 
habite.  =  io.  Lever  le  liège  d'une  ville, 
m  y ts  Qj^^y  \x t% a Œ&QtifSt'tx  Œ f  é?'JF£  ^ ^^iS?*}  , 
Faire  —  le  siège  d'une  ville,  urbem  ob- 
sidione liberare  (Cic.)  ou  eximire 
(Uv.).  —  le  camp  (décamper),  castra 
movere,  ou  copias  castrls  educire 
(Cic).  Faire  —  le  camp  a  qn. ,  aliquem 
à  castrls  excire  (Liv.).  Lever  la  séance 
(d'une  assemblée,  la  congédier), cactum 
dimlttère. 

SB  le\  eu  ,  r.,  1.  1*  en  parlant 
d'une  personne  couchée  ou  courbée, 
se  erig-tre  (erex-i ,  erec-tum) ,  ace. 
ou  prêt.  ;  erig-i  (erec-tus  su  m),  pass.; 
2»  en  parlant  d'une  personne  assi- 
se, surg-ère  (surrexA,  surrect-um), 
n.  |  2.  sortir  du  lit,  turg-ire.  ||  3. 
commencer  à  paraître,  or-lri  ou 
exor-iri  (ior,  or-tus  sum),  dép. 

EX.  i.  io  se  lever  sur  le  coude,  m 
cubitum  erigi  (Pelr.).  2°  Se  —  de  son 
siège,  surgére  de  sella  (Cic).  Se  —  de 
table,  surgare  â  mensà  (Ter.)  ou  de 
cornà  (Ror.). 

2.  Se  —  matin,  mature  turgtre.  Se 

—  la  nuit,  de  nocte  surgère  (Uor.). 

3.  Le  soleil  se  lève,  sol  orltur. 
PUR.  1. 1°  Trois  fois  elle  se  leva,  ter 

sese  levavit  (Virg.).  Se  lever  de  terre, 
membra  levare  humo.  Se—  de  dessus  le 
gazon,  se  levare  de  cespite.  (Ov.).  Se  — 
avec  effort,  sese  attollire  (Virg  ).  *•  Se 

—  tous  ensemble  par  respect  pour  qn., 
consurgtre  in  venerallonem  allcujus 
(Pi.  J.),  on  simplem.  consurgtre  (Cic). 
Action  de  plusieurs  personnes  te  levant 
ensemble  par  honneur,  comurrectio.  sa 
i.  Se  —  tard,  ad  multum  diem  dormlre. 
Se  —  avant  le  Jour,  solem  antevertire 
(Plaut. ).  Qui  se  lève  de  bon  matin,  ma- 
lutin  us,  a,  um  (Virg.).  sa  t.  Le  vent 
te  lève,  nascltur  ventus. 
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tes,  pousser,  germin-are,  egermbt- 
are.  |j  2.  fermenter,  fcrmcntesc-èrc 
(sans  prêt,  ni  sup.),  n.  =  La  pato 
lève ,  subacta  farina  fermento  iiitu- 
mescit.  Faire  —  la  pâte ,  subactam 
farinam  ferment-are. 

LEVER,  m.,  I.  temps  où  l'on  se 
lève,  périphr.,  è  lecto  egress-us, 
us,  m.  =  Demain  à  votre  — ,  cràs, 
cùm  surges  ou  cùm  h  lecto  surges. 
Hier  à  votre  —,  hcrl,  cùm  surrexis- 
tl  ou  cùm  i  lecto  surrexisti.  Ceux 
qui  assistent  an  —,  marié  salutant- 
e$,  um,  m.  pl.  (Virg.).  ||  2.  moment 
où  un  astre  commence  à  paraître, 
ort-us,  us,  m.  —  du  soleil,  de  la 
lune  et  des  autres  corps  célestes, 
solis,  lunm  reliquorumque  siderum 
ortus  (Gc).  Au  —  du  soleil,  sole 
oriente,  abl.  abe.  —  de  l'aurore, 
prima  ou  surgens  aurora  (Virg.).  — 
d'une  constellation ,  sideris  cmers- 
us,  us,  m.  (Pan.). 

LEVIER,  m.,  barre  de  bols,  de 
fer ,  etc. ,  propre  à  lever  un  far- 
deau, vect-is,  is,  m. 

LEVIS,  adj.  m.  =  Pont  —  {pont 
qui  se  lève  ou  se  baisse  pour  fermer 
ou  pour  ouvrir  le  passage  d'un 
fossé) ,  arrectarius  pons,  gén.  ponf- 
is,  m. 

LÉVITE,  m.,  Israélite  de  la  tribu 
de  Lévl,  consacré  au  culte,  levit-a, 
m,  m. 

LÉV1TIQUE ,  m.,  troisième  livre 
du  Pentateuque,  Leoitic-us,  i,  m. 

LEVRAUT,  m.,  jeune  lièTre,  le- 
puscul-us,  i,  m. 

LÈVRE,  f.,  te  dit  des  parties 
vermeilles  qui  sont  autour  de  la 
bouche,  devant  les  gencives,  labr- 
um,  i,  n.;  poét.  et  rar.  labi-um ,  i, 
n.  =  Petite  —,  labell-um,  i,  n.  — 
de  dessus,  labrum  superius.  —  de 
dessous,  labrum  inferius  (Cic).  Qui 
a  de  grosses  — ,  labe-o ,  onis,  m. 
[Plin.];  labios-us,  a,  um  (Lucr.).  Du 
bout  des  — ,  primis  ou  primoribu* 
labris.  Goûter  du  bout  des  — %  pri- 
mis labris  gust-are  ou  attbig-ere,  ou 
primoribus  labris  degusl-are  (Oc), 
ou  summo  tenùs  ore  atting-ère  [tig-i, 
tact-um)  [Virg.}.  Je  l'avais  sur  le 
bout  des  — ,  versabatur  mild  in  la- 
bris primoribus.  J'ai  eu  longtemps 
le  nom  de  cet  homme  sur  le  bord 
des— ,multùm  mihi  inter  labia  atque 
dentés  latuit  vir  ilte  {Plaut.).  Gens 
qui  ont  le  cœur  sur  les  —  (  geni 
francs  et  sincères),  aperti  et  aim- 
plices.  N'adorer  Dieu  que  du  bout 
des  — ,  Deum  primoribus  labris,  non 
ex  animo  prec-ari,  dép.  —  Vie. .  Les 
—  (les  bords  )  d'une  plaie  ,vulneri$ 
labra,  n.  pl.  ou  morotn-ea,  um,  f. 
pl.  ou  or-m,  arum,  f.  pl.  (Cels.). 

LEVRETTE,  f.,  femelle  du  lé- 
vrier ,  périphr. ,  vertagus  femina , 
gén.  vertagi  feminss,  t. 

LEVRIER,  m.,  sorte  de  chien  de 
chasse,  qui  sert  à  la 
lièvre,  vertag-us,  i,  m. 
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LEVRON,  m.,  jeune  lévrier,  pé- 
riphr.,  jumor  vertag-us,  i,  m. 

LEVURE,  f. ,  écume  de  la  bière 
quand  elle  fermente,  périphr.,  ebul- 
lientis  zijtlti  spurn-a,  x,  f. 

LEVURE,/'.,  ce  qu'on  enlève  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard ,  péri- 
phr.,  carnés  qux  super  lard  tan  sab- 


ou  lardo 
n.  pl. 

"LEXIQUE,  m.,  dictionnaire,  wr- 
t  on  t  de  la  ' 


i,  n. 

LEZARD,  m.,  uo 
oit  quadrupèdes  «ovipares,  nus  ou 
cou  v  cri  s  de  petites  écailles,  et  mu- 
nis d'une  queue,  laser t-us,  i,  m.  a 
—  femelle,  lacert-a, f.  (Uor.). 

LÉZARDE,  A,  creva* s*-  dans  un 

mur,  (parietis)  rim-a,  x, T. 

LÉZARD-É,  ÊE,  vdj. ,  (parlant 
d'un  mur) 


LIAIS,  m.,  pierre  duTetVun  grain 
■èa-On ,  périphr. ,  durus  et  densus 
lap-is,  idis,  m. 

LIAISON,  f. ,  1.  union,  jonction 
de  plusieurs  corps,  colligati-o ,  co- 
pulati-o,  coagmentati-o,  catemti-o, 
connexi-o,  onis  ,  f.  ||  î.  réunion, 
par  la  prononciation,  de  la  An  du 
mot  précédent  avec  le  commence- 
ment du  mot  qui  suit,  périphr.,  tn- 
offensa  voeam  copstlati-o,  onis,  f.  | 
3.  fig.  ce  qui  lie  les  parties  d'un 
discours,  conjuncti-o,  oms,  f.;  con- 
text-us ,  ùs,  ta.  ||  4.  fig.  connexilé, 
rapport  intime  ,  consens-tu,  ùs,  m. 
U  6.  amitié,  périphr.,  amiàtix  con- 
juncti-o ou  conglutinati-o ,  onis,  t. 
ou  vincul-um,  i,  n.,  ou  bcnevoleutix 
vincti-o,  onis,  t.;  qq.  f.  vinculumoxx 
conjunctio  s'emploient  seuls. 
EX.  5.  Il  y  a  entre  eux  une  étroite 
taxima  intercedit  inier  illos 
conjunctio,  ou  arcttnimi* 
vinenils  conjuncti  turtt  (de). 
Plin.  l.  Liaison  d'une  muraille,  suf- 
frenali-o,  onis,  f.  (Plin.).  —  des  os,  os- 
sium  commissure,  r  t.  (Cic).  =  3.  La 
liaison  des  choses  et  des  mots,  rertan  et 
verborum  coujttgalio.  Discours  sans  — , 
non  cohjrrens  sertno,  ou  dissolula  ora- 
lio.  Débiter  des  choses  sans  —.  non  co- 
hérent ia  inter  te  dicire.  Remplir  ses 
discours  de  phrases  estropiées,  et  sans 
— ,  mutila  et  hiantia  ' 
la  Gn 


,  aptissimê  coeaiit  ou 
cohxreant  extremacum  prisais.  Donner 
de  la  —  a  ses  pensées,  sententiasvtncire 
(C<c.).=  4.  La  — des  sciences,  omnium 
dov.tr inarum  concernas.  La  —  des  ans, 
cognatio  quâ  Inter  se  artes  continent  ur. 
sa  s.  il  est  avec  lui  dans  une  étroite  — . 
est  illi  conHoictlsstmus  (CfcA 

LIAISONNER  ,  a.,  disposer  (de* 
pierres ,  des  pavés ,  etc.)  en  liaison, 
{lapides,  pavimenta ,  etc.)  suffrena- 
tione  dispon-ire  (pos-ui,  pos-ilum). 

LIANE  ,  f. ,  nom  générique  des 
plantes  sarraenteuses  d'Amérique, 
périphr.,  sarmentosa  plant-a,  x,  f. 


LIB 

LI-ANTE,  ANTE,  adj.,  1.  sou- 
ple, d'une  élasticité  douce  et  uni- 
forme, (lexll-is  ou  flcxiW-is  (Ov  ), 
moll-is ,  tractabil-is ,  is ,  e  {Cic.)} 
lent-a%,  a,  um  (Col.).  ||  5.  fig.  doux, 
affable,  complaisant,  obsequlos-ns, 
a,  im  ;  len-is,  suav-is,  com-is,  is,  e. 

LIANT,  m.,  douceur  de  carac- 
tère, lemt-as  ou  comit-as  ,  atis,  f.; 
périplrr.,  morum  suavit-as,  atis,  f. 

LIARD,  m.,  petite  monnaie  de 
cuivre,  qui  vaut  trois  deniers,  terun- 
cr-at,  i,  m.  =  Deux  — ,  semis i-u, 
m.  (Plin). 

L!ARDER,n.//tom.  lésiner, ac- 
corder ou  payer  liard  à  liard,  pé- 
riphr., teruncios  wum  pott  alté- 
rant xgre  conced-ère  (ces-si,  ees- 
sum)  ou  solv-ère  (i,  solu-tum),  aec. 

LIASSE,  f.,  amas  de  papiers  liés 
ensemble,  périphr.,  ckartarum  fas- 
cicule-us, i,  m. 

LIBATION,  f%,  effusion  devin, 
de  lait,  etc.,  que  les  anciens  fai- 
saient en  l'honneur  des  dieux ,  liba- 
tt-o,  onis,  f.;  Ubawtmt*um,  i,  n.;  /i- 
bam-cn,  inis,  n.  =  Faire  dos  — 
aux  dieux  ,  dits  Ub-are  (Cic). 

LIBELLE,  m.,  écrit  injurieux, 
périphr.,  fatnosus  libelê-us ,  i,  m. 

LIBELLER,  a.,  dresser,  rédiger, 
eonscrib-êre  (  serip-sl ,  sertp-ttun  ) , 
accus.;  périphr.,  b.formulis  ou  ad 
formulas  sertb-trê. 

LIBELL1STE,  m.,  auteur  d'un 
libelle,  périphr.,  famosi  libelli  auct- 
or,  oris,m. 

LIBER  ,  m.,  l'une  des  trois  en- 
veloppes qui  tdrmen  t  Fécorce ,  lib- 
er, ri,  m. 

L1BÉR-AL,  ALE,  adj.,  qui  aime 
à  donner,  liberal-is  ,is,e  ;  munific- 
m  ou  larg-us  ou  benefic-us,  a,  um. 
=  —  dn  bien  d'aurrui ,  ex  alieno 
liberâttssim-us.  Se  montrer  —  du 
bien  d'autnil,  de  alieno  elarg-trl,  d. 
Etre  ou  se  montrer  —  envers  qn., 
in  allquem  esse  bene fie-us,  ou  in  air- 
quem  libtralitate  nt-i  (us-us,  sum), 
dép.  Il  n'est  pas  d'homme  plus 
—  ,  dat  nemo  largiûs.  11  y  en  a  qui 
sont  libérant  par  respect  humain  , 
frontis  infirmitas  quosdam  libéra- 
les facit.  Trouves- vous  que  j'aie 
cessé  d'être  —  envers  vous  ?  nùm 
meatn 
sisti  ? 

libéral,  partisan  de  la  liberté , 
périphr.,  liber tatis  am-ans,  antis , 
omn.  g.  ou  studios-us,  a,  um. 

ARTS  libéraux  ,  professions  où 
l'esprit  a  plus  de  part  que  la  main, 
et  qui,  par  conséquent,  conviennent 
aux  hommes  libres,  liberté  ou  tnge- 
nux  ou  bonx  art-es,  um,  f.  pl. 

LIBERALEMENT,  arfv.,«vec  li- 
béralité, Uberaliter  ;  largiter;  mu- 
nlfice;  largè;  elfutè;  prolixè;  pé- 
riphr., iargi  et  UberaliUr,  ou  co- 
piost  ou  prolixè  cumula  teque,  ou 
munifici  et  large. 

",/./!.  penchant  I 
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donner,  Uberalit-as ,  ou  lart 
atis,  f.;  munificejui-a ,  x,  f.  = — 
épuisée,  exhausta  UbcralU-as.  User 
de — envers  qn.,  bénigne  alicuifae- 
êre  (  io,  fee-i,  fac-utm).  J|  2.  don 
d'une  personne  libérale,  largiii-o, 
onis.  f.  =  Faire  a  qn.  des  — ,  oe- 
nignt  alicui  fac-iret  ou  in  aliqum 
liberalitate  ut-i  (us-us  sum) ,  dép., 
ou  aliquem  beneficiis  om-are. 

L1BÉRAT-EAIR,  m.,  RICE,£t 
celui,  celle  qui  a  délivré  une  per- 
sonne ou  un  peuple  de  servitude, 
d'un  grand  péril,  etc.,  Ubertaus 
assert-or,  oris ,  m.  ou  vmd-tx , 
(cm,  m.,  OU  qui,  que  m  liber laiem 
asser'U  ou  vhtdicat. 

LIBÉRATION ;,  f.,  décharge d'nae 
dette  ou  d'une  servi  lad  i ,  sens  alu- 
ni solutt-o,  onis  ,  f.;  servttuti»  rt- 
demon-u,  oms  ,  t.;  P»UT  le*  deux 
cas,  Ube rati-o,  onis,  L 

(LIBERER,  a.,  déeharger  d'une 
dette,  périphr.,  mre  alieno  hbtr- 

'SE' LIBÉRER ,  r.,  s'acquitter, erre 
dlieno  ou  •creditoribvs  te  tibcr-*re. 

LIBERTE,  f.,  I.  faculté,  pouvoir 
d'agir  sans  obstacle, sans  contrainte, 
d'agir  ou  de  n'agir  pas ,  Ubert-at , 
potest-as,  facult-as,  atis,  f.  ||î.  In- 
drpendanee  des  commandements 
d'autnil,  Y. aux  Phr.  ||  3.  pour  un 
peuple,  état  d'indépendance  (op- 
posé à  oppression,  servitude) ,  libell- 
as. ||  4.  état  d'une  personne  libre 
(opposé  à  esclavage),  libert-as.\  S. 
étal  d  une  personne  non  renfermée, 
non  attachée  ou  enchaînée  (op- 
posé à  captivité ,  emprisormemeni) , 
V.  aux  Phr.  U  6.  façon  d'agir  ou  de 
parler,  libre,  franche,  familière, 
hardie,  lieenti-a,  x,  f.  ||  7.  dans  les 
arts,  hardiesse,  UcenU-a,  aurtenti^i, 
x,  f.  ||  8.  facilité  naturelle  ,  soit  as 
physique,  soit  au  moral,  nabilii-as, 
atis,  T.;  périphr.,  expedita  facilit- 
as, atis,  t.  fi  9.  t.  de  philos.  ,  libre 
arbitre,  périphr.,  libéra  volunt-as, 
atis,  f. 

EX  t.'.ll  s  eu  la  liberté  de  parler, 
dicendi  fuit  ei  potestas.  Oler  A  qn.  la 

-  do  faire  qq.  ch.,  allquid  far 

vous  voulez  aller  qq.  part,  en  avez- 
la—  ?  si  quù  ablre  est  antmus,  est 
tla  (Ph  )?  —civile,  potiron- de  Taire 
ce  qui  n'est  pas  défendu  par  la  loi,  /eo> 
tima  hbertas,  ou  légitimant  fus  ,  ftu 
it,  a. —  religieuse  on  —4e  consetewe 
(permission  d'exercer  toute  religion  , 
cujuslibet  religionis  colaulx  liber 

—  de  la  presse  (liberté  de  publier  ce 
qu'on  veut  parla  roiede  l'impression, 
sous  les  restrictions  imposées  par  les 
lois),  quldlibet  typls  mandandi,  salin 
legious,  libertas. 

3.  Nous  pouvons  mettre  en  liberté  ie 
Latium  par  la  force  des  armes,  Latium 
armis  poswmus  in  liber  lai  r  m  «userére 
(l.lv.).  Nous,  Bretons,  pour  qui  la  —  ne 
sera  pas  un  bien  nouveau,  nos.  Britar.ni, 
i  non  in  prxseniiîi  Mfsfl 
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de  liber  taie  decernire 

(Tac.) 
liber  latent 
—,  liberlatem 
Perdre  la  —,  liber- 


(Cic.  .  ou  pro  liberUite  pugnare 
W*rla-,o«pri»erdeU-,/j6< 
admtre,  dal.  Détruire  la  -,  libi 


ftrdirt  ou 
(aient  amittére,  ou  llbertate  excldére  ; 
ta  conserver .  liberlatem  retluire;  la 
recouvrer,  libtrlatem  recipire  ou  re- 
cuperare.  Meure  eo  — ,  in  liberlatem 
umitcare  ou  asserere.  Qui  mol  eo  — , 
V.  Libérateur.  Se  mellre  eo  —,  in  Itber- 
taiem  se-vindicare  (Cic),  ou  servitulis 
tincula  rumpére,  ou  servitulis  jugum 
tiuére. 

4.  Mômes  expressions  que  pour  le 
*m  o»  j.  Faire  mettre  eo  —,  in  liber- 
latem a%%erêre  ou  viiidicare(Uv.). 

t.  Poêle  qui  se  donne  un  peu  trop  de 
liberté  dans  l'expression,  poêla  verbo- 
rtm  ucentià  Ubertor  (Cit.).  Pourquoi 
tous  refuse  l-on  une  semblable  — ?  cur 
tibi  similis  audentia  negatur  {Pl.  J.)  ? 
Pser  de  la  —  avec  réserve,  licentiam 
pudctiter  timbre  (Hor.). 

PUR.  i.  Donner  A  qn.  la  liberté  de 
dire  qq.  ch..  aliquid  agendi  copiant 
altcui  lacère  (Plant.  ».  Ke  pas  accorder 
de  —  i  ses  enfants,  tlberis  suis  non  in- 
diagêre  (Ter.).  Nous  avons  la  —  de 
(aire  le  choix  qui  nous  plaira,  soluia 
»obis  eu  eligendl  optio.  La  crainte  ôla 
»□  sénat  la  —  de  juger,  liber um  senatûs 
judtciutn  propter  metum  non  fuit 
(Cic).  On  eut  toujours  la  -  de...,  inun., 
temper  solutum  fuit. . .,  infln.  (Tac). 
=1  Avoir  sa  — ,  esse  sui  juris  ou  sui 
mncipti  ou  su*  potestatis  (Cic).  =-4. 
tatre  (un  esclave)  en—,  (servum)  ma- 
*amittere  {Cic.  ou  manu  endtti'rc 
(Uv.),  ou  servo  liberlatem  dare.  Etre 
bus  en  —,  manitmicti,  pass.,  ou  liberla- 
tem aectpèYe  (Cic).  —  s.  Mettre  qn.  en 

—  ije  délivrer  de  prison),  eareere  ail- 
çnetn  liberarr,  eu  aliquem  de  carcere 
ou  è  eusiodla  emittêre,  ou  aliquem 
tutculis  soleire  (Cic  ).  —  6.  J'ai  pris  la 

-  de  Juger,  judlcium  mihi  tumpsi 
(Ca»i.).  j'ai  pris  la  —  de  vous  écrire  ou 
4*  vot»  demander  cda,  hoc  mihi  sump- 
«,  ut  ad  te  scriberem  ou  tu  Hèle  pe- 
terem  (Cic).  Avec  trop  de  -,  lieentiùs 
ou  liberiùs.  —  7.  Prendre  ou  se  donner 
trop  de  —,  lieentiùs  audére  (Quint.). 

LIBERTÉS,  f.  pl.,  franchises, 
immunité*,  jur-a,ium,v.  pl.;  immu- 
mtat-es,  um ,  t.  pl. 

LIBERT-IN,  INE,  adj.,  I.  qni 
hait  toute  sujétion,  périphr.,  soluto 
ac  libero  animo;  aitimo  suo  obse- 


qu-eiu ,  entis ,  orna.  g.  ||  2.  déré- 
glé ,  débauché ,  périphr.,  perdit-us 
ac dusolui-tts,  a,  um.  =  De  petits 
libertins,  soluii  et  (luentes  pturi.  U 
impie,  irroJUItê  mt't  a,um;  péri- 
phr., religionU  contempt-or,  oru , 
m. 

LIBERTINAGE ,  m.,  I.  légèreté 
*e  caractère  et  d'esprit ,  qui  fait 
qu'on  nz  s'assujélit  à  aucune  règle, 
périphr.,  solutm  ac  liber  anim-usn 
<»  n.  ||  2.  déréaleincnt  de  mœurs, 
(kbauche,  périphr.,  morum  tieenti- 
a>  x,  T.,  ou  dissolnlior  vil-a,  m,  f., 
ou  perditi  ac  dépravait  mor-es,  um, 
m.  pl.  e=  Son  —  ne  connaît  plus 
delK>mes,  solmiore  tiHdine  afrri- 
pitur.  |,  3.  irréligion ,  prriphr.,  rc- 
ti<jiotiis  contempt-us,  us,  m. 

LIBIDIN-EUX,  EUSE,  adj.,  las- 
cif, libidinat-us. 

LIBRAIRE, 


LIB 

vres,  bibliopol-a,  m,  m.;  llbtari-us, 
i,  m.  =  De  — ,  librari-ut,  a,  um. 
Boutique  de  —  t  ttbrarta  tabern-a , 
m ,  f.  Marchand ,  m.,  marchande 
— *  U»  «««'#  m*,  qum,  f.,  libros 
vendit  ouv 


ereet. 

L1BRA1RIE,A,  lvlrafle  de  livres, 
profession  do  libraire ,  périphr. ,  li- 
brorum  e animer a-um,  i,  n. ,  ou  res 
Ubraria  ,  g.  rei.  —  La— ^v»  bien , 
bene  proeedit  librorum  negvtiati-o. 
La  —  va  mal ,  jacet  librorum  com- 
merci-um.  ||  2.  boutique,  magasin  de 
libraire,  ,pcr ii-l u\,  i.br-i ua  tabern- 
a,  *,  f- 

L1BRATI0N,  f..  balancement  ap- 
parent de  la  lune  autour  de  un  axe, 
libratl-o,  onis,  f. 

LIBRE,  adj.,  I.  qui  peut  agir 
sans  obstacle  et  sans  contrainte, 
qui  peut  à  son  gré  agir  ou  n'agir 
pas  ,  Ub-er ,  era  ,  erum.  ||  2.  in- 
dépendant des  commandements 
d'autrui ,  périphr.,  qui ,  qum,  guod 
est  sui  juris  ou  sui  arbitra.  ||  3.  poli- 
tiquement, indépendant;  non  sujet 
à  l'oppression ,  à  la  servitude,  /io*er. 
||  4.  qui  n'est  pas  esclave,  lib-er. 
|]  S.  non  renfermé ,  non  attaché  ou 
enchaîné,  et  fig.  débarrassé  ,  déga- 
gé, Ub-er,  ou  solut-us  ou  expedit-us, 
a  ,um.  ||  6.  franc  ,  sincère  ,  hardi , 
lib-er,  ou  sincer-us  ou  apert-us ,  a  , 
um.  ||  7.  en  pariant  des  artistes  et 
de  leurs  travaux,  hardi,  qui  s* 
quand  il  h)  Juge  à  propos , 
sus  des  règles  pour  chercher  le 
beau,  le  grand,  etc.,  aud-ax,  aels, 
omn.  g.  Q  8.  souple,  facile,  habil- 
is  ou  facil-is,  it,  e,  ou  expe^it-us,  a, 
\  9.  t.  de  philos.,  dont  la  vo- 
>eot  te  déterminer  dans  un 
sens  ou  dans  nn  autre,  tib-er.  ||  10. 
Ileencleux,  peiuf-aiu,  anus.  omn.  g.  ; 
obseen-us,  a,  ton. 

EX.  i.  11  m'est  libre  ou  Je  suis  libre 
de  choisir,  soluta  mihi  eliyetuti  optio 
(Cic).  Il  m'est  -  de  foire  tout  ce  qu'il 
me  plaira,  mihi  solutissima  suntomnla. 

S..  Libre  enfin ,  le  cticval  bondit  dans 
la  plaine,  tandem  liber  equus  campo 
emtcat(Vlrg.).  On  m'attache  pendant  le 
jour  (dit  un  chienj;  libre,  au  crépuscule, 
je  vais  où  il  me  plaît;  alllgant  me  inter- 
dtà;  crepuseulo  solutus.  qtatvisum  est 
vagor  (Pli.).  —  Fie.  —  de  soucis,  curlj 
tolatus  ou  expcdltus.  —  dertout  travail, 
liber  laborum,  poét.  (ffor.).  Avoir  l'es- 
prit — ,  soluto  liberoque  animo  esse. 
Qui  n'est  —  qu'à  demi,  semUib-er,  era, 
erum.  Chemin  —  pour  parvenir  aux 
honneurs,  via  expedita  ad  honores 
(Cic.]. 

s.  Style  libre  ét  facile,  expedita  et 
(luetts  oratlo  (Cic.  ).  , 

io.  Endroits  d'un  ouvrage  un  peu 
trop  libres,  Moa>u</fa  ex  opusculo 
pattlo  pétulant  tara  {Pl.  J.). 

PUR.  i.  Il  vous  est  libre  d'aller  où 
voua  voudrez,  tibi  lieel  ire<quoquà  vo- 
la eris.  Il  m'est  —  ou  Je  sais  —  de  choi- 
sir, eu  mihi  optio  {P4aitt.\  ou  mea  est 
optio  (Cic.).  i=  4.  De  naissance  ou  de 
condition  -,  ingenu-ms,  a,  tan.  m  $. 
fig.  Etre— ,  n'a  voir  pas 


uc 

animo  esse  et  soluto  (Cfc).  ; 
sens  fig.  ventre  —,  tenera  alvus.  Ven- 
tre trop  —,  fustts  venter,  ou  fusa  ou 
Puent  alvus.  Le  ventre  n'est  pas  —, 
non  descendit  alvus.  Il  a  le  ventre  trop 
— ,  yfnlf  «il  venter -(Cels.).  —  %.  Avoir 
une  démarche,  une  allure — ,  soluté  e.r- 
pcditcqite  incedére  (Cic).  =  lo.  Parole 
— ,  verbi  lieentia  [Quint.) ,  ou  verbum 
prsttextatum  (Suet.)  Chansons  libres, 
obscena  curtnina.  Il  est  —en  paroles, 
est  verborum  procax,  ou  est  in  verbis 
obscenl»  procaeior  (Pl.  J.).  Etre  trop 
-  ,  Uberiore  licentiâ  frm  ,  dép. 
(Cic).  Il  y  a  des  passages  un  peu—. 
quzdam  stutt  liceuler  scripta  Quint. \ 

LIBREMENT,  adv.,  I.  sanseon- 
trainte  ,  libéré;  soluté.  \\  2.  sans 
crainte  ,  avee  franchise  ,  libère.  — 
Parler  trop  —  à  son  mai  ire,  libe- 
riiu dominum  atloqui.  \\  3.  en  fait 
d'art*,  hardiment,  audacter;  promp- 
te. i|  4.  d'une  manière  souple,  fa- 
cile ,  soluté  ;  expeditè.  =  Se  mou» 
voir  —  en  dansant,  soluté  expedi- 
téque  movëri.  ||  6.  d'une  manière 
libre  ou  dans  un  langage  licen- 
cieux ,  licenter;  pttulauter  ;  ob- 
scène. 

LICE,  f.,  lieu  préparé  pour  les 
courses,  les  tournois,  etc.,  curricul- 
um,  i,  n.  =  —  pour  les  courses  de 
chevaux,  hippodrom-us,  i,  m.  — oia 
l'on  court  à  pied,  stadi-um,  i  n. 
Entrer  en  — ,  certamen  tn-ire  (eo , 
i*,  toi  ou  ii,  ittsm).  Fuir  la  — ,  évi- 
ter le  t  ombal ,  puqnum 
ou  certamen  declin-are. 

LIQS ,  f.,  femelle  d'un  chien  de 
chasse,  destinée  à  faire  race  ,  péri- 
ph.,  venatica  proletaria  can4s,is,t, 

LICENCE,  f.,  permissien,  fa- 
eult-as,atu,  t.;  vent-a,  lucenti-a  , 
x,  f. 

LICENCE  ,  f.,  liberté  excessive  , 
Heenti-a,  te,  f.;  périphr.,  liberior 
lieentia  ,  ou  immoderata  tibert-as  , 
atis,  t.  sac  Donner  trop  de  —  nirx 
troupes, mitittm  Hetntim  mdulg-elre 
(induts-t,  Indult-um).  Laisser  pren- 
dre i  qn.  trop  de  — ,  nimh'tm  ali- 
eui  indulg-ire  ou  permit  t- ère  (  wii- 
si,  mis-sum)  (Ter.).  Son  malheur 
encourage  contre  lui  la  —  des  plue 
abjects  des  hommes,  ejus  fo ruina 
ettam  hntniUimis  in  ipsum  licen- 
tiam foclt.  Se  donner  trop  de  — , 
effrenatè  fer-ri  (  lat-us  snm  )  ,  pass. 
aa  fig.— des  auteurs, liberté  qu'ils 
prennent  de  s'écarter  des  règles, 
audenti-a,  m  ,  f .  —  poétique ,  poi- 
taram  ou  poètica  lieeuti-a. 

LICENCE,  f.,  degré  dans  une 
université ,  licemi-a,  x,  t.  (mot  con- 
sacré). =  Etre  en  —  ,  stadium  li- 
centix  decurr-tre. 

L1CENCI-Ê ,  ÉE ,  paru,  congé- 
dié, dimiss-us,  a,  um. 

LICENCIÉ,  m.,  qai  a  pris  le  de- 
gré dn  iicenee  dans  une 
périphr.,  m  facultau 
doct-or,  oris,  m. 

LICENCIEMENT  ,  av.  ,  congé 
donné 
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plus  besoin , 

onis,  t. 

LICENCIER,  a.,  congédier,  <R- 
miu-èrc,  accus.  —  —  des  troupes  , 
copias  dimitt-ire  (mis-i,  mis-sum) , 
accus. ,  ou  milites  missos  fac-ere 
tio,  fec-i,  fac-tum),  accus. 

SE  LICENCIER,  r.,  s'émanciper, 
périphr.,  lictntiùs  aud-êre  (aus-us 
sum) ,  accus.,  ou  fac-ére  (io,  fec-i, 
fac-tum),  accus.  =  Se  —  Jusqu'à..., 
infln.  ,  sibi  tantàm  sum-cre  [sump- 
si,  lum),  ut... ,  subj. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.,  d'une 
manière  licencieuse,  liccnter;  licen- 
Uus. 

LICENCI-EUX,  EUSE,  adj.,  dé- 
réglé ,  désordonné ,  dissolut-us,  a, 
um,  ou  dissoluti-or ,  m.  f.,  us,  n., 
gén.  oris.  =Vie  — ,  licentior  vita. 
Mener  à  la  guerre  une  conduite  — , 
i  in  lasciviam  vert-ére  (i , 
i).  Ouvrages  — ,  licenter 
Mcripi-a,  orum,  n.  pl.  (Quint.). 

LIC1TATION,  f.,  vente  d'un  im- 
meuble au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  par  des  co-proprié- 
taircs,  llcitati-o,  onis,  f. 

LICITE,  ad}.,  qui  n'est  pas  dé- 
fendu par  les  lois ,  licit-us ,  con- 
cess-us,  a,  um.  =  Qui  n'est  pas — , 
illlcit-us,  inconcess-us,  a,  um. 

LICITEMENT,  adv.,  sans  aller 
conlre  la  loi,  périphr.,  suivis  legl- 
bus  ( abl.  abs.  )  ;  d*un  seul  mot,  li- 
cite. 

LIC1TER,  a.,  faire  rendre  par 
licitation  ,  licU-ari,  dép.  (  acception 
moderne). 

LICORNE ,  f.,  animal  fabuleux , 
à  une  seule  corne ,  monocer-os , 
0tts  in» 

LICOU,  et  poit.  LICOL,  m.,  lien 
de  cuir,  de  corde  ou  de  crin  pour  la 
tête  des  chevaux,  des  mulets,  des 
ânes,  etc.,  capistr-um,  i,  n.=Mct- 
tre  le  —  à  un  mulet,  mulum  capis- 
tr-are. 

LICTEUR, m.,  officier  armé  d'une 
hache  enveloppée  dans  un  faisceau 
de  verges,  qui  marchait  devant  les 
grands  magistrats  de  l'ancienne 
Rome,  Uct-or,  oris ,  m. 

LIE,  f.,  ce  qu'il  y  a  de  plus  gros- 
sier dans  une  liqueur,  fex,  fec-is, 
f.;  crassam-en,  inis,  ou  crassament- 
um,  i,  n.  =  —  de  l'huile ,  amurc-a, 
x ,  f.  Où  il  y  a  de  la  —  ,  feculent- 
us  ,  a  ,  um.  Dont  on  a  retiré  la  — , 
defecat-us,  a,  um.  Oler  la— de..., 
defec-art...,  accus.  Vin  sans  —  , 
vinum  è  fecibus  cliquatum.  —  FIG. 
La  —  du  peuple,  civitatis  fex,  ou 
infima  fex  populi  ou  inftma  main- 
tud-o,  inis,  t.,  ou  urbis  quisquili-x, 
arum,  t.  pl.,  ou  ignobile  vulg-tts,  i, 
n.,  ou  d'un  mot,  plebeeul-a,  x,  f., 
ou  popell'us ,  i ,  m.  Gens  de  la  — 
du  peuple,  ignota  capit-a ,  um,  n. 
pl.,  ou  hommes  infimi  ou  infimà 
fOiiuma,  g.  noTntTium. 

LIEGE,  m.,  arbre,  snb-er}  cris,  n . 
=  De  — ,  suberenu,  a,  um. 


i ,  et  uoét.  vincl-um  , 
,  inis,  n.;  reimacul- 


LIE 

LTÊG-EUX,  EUSE,  cdj.,de  la 
nature  du  liège ,  suberos-us,  a,  um. 

LIEN ,  m.,  i.  tout  ce  qui  sert  à 
lier,  vincul-um 
i,  n.;  ligtm 

um,  i,  n.  y  2.  fig.  ce  qui  unit  les 
personnes  ensemble,  vinculum  ou 
vincl um  ;  nod-us,  i,  m.;  retinacul- 
um,  i,  n. 

EX.  l  Lien  d'un  prisonnier,  vincu- 
lum, ou  compes,  g.  comped-is,  f.,  ou 
caten-x ,  arum ,  t.  pl.  Liens  (morceaux 
de  bois)  pour  tenir  la  charpente,  catenx 
(Vitr.). 

2.  fig.  Lien  conjugal,  jugale  vinculum 
'ira  \  Cest  le  —  le  plus  puissant  de 
fidélité,  nullum  vinculum  ad  astrtn- 

fietidam  (idem  arclius  est.  Resserrer 
es  liens  do  l'amitié,  arctlora  amicilitt 
vinculaeflicè*re(Cic).  Rompre  les  liens. 
vincula  rumpere  (Uv.)  ou  totléte  (Cic.y, 
ou  frenum  solvére  (Pft.). 

L1ENTERIE ,  f.,  flux  de  ventre , 
lienteri-a,  x,  f.;  périphr.,  intestino- 
rum  l  nu-as,  atis,  f.- Attaqué  de— , 
lienteric-us ,  a,  um. 


Itgare 


LIER,  a.,  1.  serrer  avec  une 
corde,  etc.,  lig-ore  ou  relig-are  ou 
allig-are  ou  illig-are  ou  collig-are  ; 
vinc-ire  (vinx-i,  vinct-um);  string- 
ère  ou  adstring-ére  ou  constring-ire 
(strlnx-i,  strict-um),  accus.  ||  2.  join- 
dre, unir,  coagment-are.  ||  3.  épais- 
sir une  sauce ,  spiss-are ,  dens-are, 
accus. 

EX.  t.  Lier  qn.,  aliquem  vinclre  ou 
vinculis  constrtngère.  —  qn.  â  un 
poteau,  aliquem  ad  palum  alligare.  — 
les  mains  à  qn.,  alicui  manus  colligare 
(de.)  ou  consirlngérc  (Haut.).  -  les 
mains  derrière  le  dos,  manus  post  ter- 
gum  vinclre  (Vlrg.).  —  a  qn.  pieds  et 
mains,  aliquem  quadrupedem  consirin- 
gêre  (Ter.).  Se  laisser  —  par  qn.,  se 
alicui  constringendum  traaère  (Cic). 
—ses  cheveux,  des  laitues,  etc.,  comam 
(Uor.) ,  lactucarum  foUa  (Plm.)  reli 
gare.  —  le  foin,  fxnum  in  manipulas 
colligare.  —  la  vigne,  vitem  allU 
(Col). 

2.  Fio.  Lier  les  mots 
verbis  quasi  coagmentare. 

PUR.  i.  Lier  ses  cheveui  avec  un 
ruban,  capillos  vitta  coercêre  (Ov.) 
Action  de  —  la  vigne,  vitis  aUigali-o; 
relui  qui  la  lie.  vins  alligat-or,  oris,  m. 
(Col.).  Mains  liées  derrière  le  dos.  re- 
torta  tergo  brachia,  ou  restricli  lacerll 
(Uor  ).  Les  mains  liées  derrière  le  dos, 
manibus  post  terga  revinclis,  abl.  abs. 
(Ylrtj.).  —  fio.  —  les  mains  A  qn.  i  l'em- 
pêcher d'agir),  aliquem  impedire  ou 
contlnirc  ou  i  tue  ne ,  ou  alicui  frenos 
injicè~re  ou  adhibêre.  —  les  mains  a  un 
magistral  (l'empêcher  de  remplir  ses 
tondions),  mugistratum  circumscri- 
bêre  (Cic.).  —  la  langue  4  qn.,  alicui 
vocem  prxcludère  (Uv.).  =  2.  Le  ci- 
ment lie  les  pierres,  lapides  arenato 
connectunlur.  =  Fig.  -  les  mois,  verba 
copulando  jungire.  Discours  bien  lié, 
cohxrens  oratio.  —  les  coeurs,  anhnos 
conjungère  (Ce).  —  amitié,  amicitiam 
instituëre  (LivX  ou  in  amicitiam  coire 
Vlrg.).  Etre  lie  d'une  étroite  amitié 
avec  qn.,  firmâ  societate  cum  aliquo 
devinctri,  pass.  Us  sont  très  liés,  sunt 
huer  se  confunctissimi.  Il  n'est  point 
de  plus  douce  amitié  que  celle  que  lie  la 
ressemblance  des  mœurs,  jucundissima 
ett  armât  ta  auam  morum  smiUiludo 


LIE 

conjungtt  (Cic.).  Ke  —  amitié  qu'avee 
se-  égaux,  amlcltlas  sibl  pares  juttgtre 
(Ov.).  —  conversation  avec  qn.,  cum 
aliquo  in  collocutionem  vemre  (de.), 
ou  cum  aliquo  sermonem  copulare 
(Plaut.).  Lié  ('engagé,  obligé) 
vœu,  par  un  serment,  t«ori  re 
(Cic).  ou  sacramentis  (Curt.). 
tus.  -  (arranger,  concerter)  une  | 
de  ... .  constituëre  ut ... ,  subj. 
avons  lié  une  partie  de  promenade, 
constituimus  inter  nos  ut  ambvlatio- 
nem  confteeremus  (de). 

SE  LIER ,  r. ,  1 .  s'enchaîner,  sibi 
vinclre,  accus.  =  Se  —  les  mains  , 
se  les  attacher,  sibi  vincire  manus. 
=  fig.  Se  —  les  mains,  s'obliger, 
itrelndre;  restreindre  ses  droits 
ou  son  action ,  se  oblig-are.  (j  2. 
être  lié ,  se  joindre ,  collig-ari  ou 
conjung-i  (junct-us  sum),  pas».  — 
FIG.  congru-ire  (i,  sans  sup.)  ,ou 
cohser-ire  (  hstt-i,  hxs-um),  n. 

PUR.  u.  Pierre  qui  ne  peut  se  lier, 
lapis  ad  structuram  infldelis  ^Plin  ). 
sa  Fio.  Toutes  ces  choses  se  lient  à  mer- 
veille, hxc  omnia  inter  se  apta  et  cor- 
nexa  sunt.  Se  —  d'amitié  avec  qn.,  ad 
neeexsitudinem  suam  aliquem  adjun- 
gére  (Cic).  Ces  choses  se  lient  mal  en- 
semble, hxc  maleconvemunt. 

LIERRE,  m.,  plante,  heder-a,  x, 
f.  —  Le  —  qui  sert  a  couronner 
les  savants ,  doctarum  hederx  prx- 
mla  frontium,  pl.  poét.  Grappe  de 
—  ,  hederx  racem-us ,  l,  m.  Graine 
de  —  ,  hederx  acin-us,  i,  m.  De—, 
hederace-us,  a,  um.  Où  il  croît  beau- 
coup de  — ,  nederoa-ua ,  a ,  um.  — 
terrestre  ou  rampant,  hel-ix,  icis,  f. 

LIEU  ,  m.,  I.  espace  qu'occupe 
un  corps,  loc-us,  i,  m.  (au  pl.  loc- 
a.n.,  ou  plus  rar.  loc-i,  m.,  or«w). 
||  2.  endroit ,  loc-us.  |J  3.  endroit , 
relativement  à  qq.  action  qui  s'y 
est  passée,  à  qq.  opération  que  l'on 
y  doit  faire,  loc-us.  |Jé.  pays,  ville, 
village ,  loc-us.  ||  5.  domicile  ,  mai- 
son ,  appartement ,  dom-us ,  ùs,  f.; 
xd-es,  ium ,  t.  pl.  ||  6.  passage  d'un 
livre,  toc-us.  |l  î.  place,  ordre  , 
rang,  loc-us.  j|  è.  naissance,  et  fig. 
source,  origine,  loc-us;  gtn- us,  cris, 
n.;  ift'rp»,  stirp-is,  f.;  famiU-a,  tr,  f. 
Il  9.  endroit,  temps  convenable  de 
dire  ou  de  faire  une  chose ,  loc—us. 
||  10.  occasion,  sujet,  loc-us. 

REM.  On  emploie  plus  souvent  au  pl. 
loca,  dans  le  i 
le  sens  dgui 

EX.  i .  Un  corps  ne  peut  être  en  i 
temps  en  plusieurs  lieux,  pluribiu  in 
locis  eodem  tempore  nullum  corpus 
esse  potest. 

2.  Lieux  horribles,  loca  tetra  (Sali  ). 
Ils  arrivèrent  dans  des  lieux 
devenere  locos  Ixtos  (Viro.\ 

4.  Il  n'est  pas  du  \ 
nus  (Ov.). 

i.  Visiter  les  lieux 
inspleère.  Faire  un 
modà  se  damus  habt 
tum  descrtbére. 

6.  Au  lieu  cité,  loco  citato.  Vous 
trouverez  cette  pensée  en  plusieurs 
lieux  dans  cet  auteur,  hanc  senttn- 
tlam  pluribus  locis  aptsd  il 
torem  occurret  scnientta. 
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7.  Il  Fa  mit  en  mon  lieu  et  place,  hune 
ht  mum  locum  tuffecit.  Tenir  —  de 
père  a  qn.,  aUcui  ht  parenlit  locum 
wcedtre,  ou  alicui  in  parentlt  loco 
tu  numéro  esse  (Cic). 

».  Issu  de  bas  lieu,  humill  ou  infîmo 
loco  natus;de  bon  —  tsummo(Clc.) 
ou  Kaud  obscur o  (Sali.)  loco  nalus. 

a.  En  temps  et  lieu,  tempore  et  loco. 
ta  son—,  m  loco  (Cic).  Que- chaque 
chose  vienne,  toit  dite  ou  mise  en  son 
—,  sinqula  quxque  locum  teneant. 
Tout  cela  n'était  pas  en  son  —,  non 
erat  kis  locus  (Uor.). 

is.  Donner  lieu  de  douter,  dubltatlo- 
ni  locum  dore;  de  soupçonner,  sus- 
picionl  locum  dore  ou  aptrire.  Il 
n'y  a  pas  —  d'en  douter,  non  remanet 
iubilationi  locus.  Ne  pas  donner  —  à 
la  médisance,  locum  obtrectatorum 
ttrmoni  non  relinquire  (de).  11  a 
i  —  de  Taire  cela,  dédit  locum  It- 
\ciendi  (Ter.). 
PUR.  i.  En  ce  lieu-ci,  dans  le  lieu  où 
je  suis  (saos  mouvement)  nie  {Ter.), 
oo  hoc  in  loco  (Cic.)  ;  (avec  mouve- 
ment) hùc,  ou  hune  In  locum.  Dans  le 

—  où  vous  êtes  (sans  mouvetn.  ,  illlc 
{Ter.);  (avec  mouvem.)  illùc  {Cic.). 
Au  même  —  ou  dans  le  même  —  (saus 
mouvem.).  ibidem,  ou  codent  in  loco 
(Cic.);  (avec  mouvem.},  ed  !cm  Cxs.  , 
M  in  eumdem  locum  (Cic).  Du  même 

—  (avec  le»  verbes  venir,  partir,  sortir, 
etc.),  indidem,  ou  ab ou  ex  eodem  loco. 
Par  le  même  —  (avec  les  verbes  passer, 
«c),  eûdem,  ou  per  eumdem  locum. 
ta  qq.  _  sans  mouvem.),  alicubi:  ut- 
fam.ou  quodam  loco  (.Cic.);  (avec 
mouvem.),  aliquà;  quoplam,  ou  quem- 
dam  ht  locum  {Cic).  De  qq.  —  (avec 

verbes  venir,  partir,  sortir,  etc.), 
alkunde;  ex  aliquo  loco  {Cic.).  Par 
Talque  lieu  (  avec  les  verbes  pas- 
ter,  etc.),  aliquà,  ou  per  quand am 
locum.  Dans  un  autre  —  (sans  mou- 
vem.), alibi,  ou  alio  ht  loco  :  (avec 
mou  rem.),  aliô,  ou  alium  in  locum. 
D'un  autre  —,  aliundt,  ou  ab  ou  ex 
alto  loco.  Par  un  autre  — ,  altà.  ou 
ftr  alium  locum.  En  quel  —  ?  (sans 
mouvem.),  ubi;  (avec  mouvem.),  quà  ? 
De  quel  —  ?  uitdi  f  Par  quel  —  ?  quà? 
F-n  aucun  —  (  nulle  part  ) ,  nusquàm 
(Oc.):  nullibt  (Vitr.).  En  tout  —  (avec 
rrpos),  ubiqitê:  (avec  mouvem.),  om- 
m  locum.  En  qq.  —  que  ce  soit 
(mm  mouvem.),  ubkumque;  ubicum- 
que  gentlum  ou  terrarum  ;  ubivls  ;  ubi 
ubi  (Cic)  ;  (arec  mouvem.),  qubeumque 
(Cic);  qnoqttô  gentium  (Plaut.  ).  De 
«M-  —  que  ce  soit,  undécumque,  undi- 
"bet ,  undt  uttdé  ;  ex  quovls  loco.  Par 
<W  — que  ce  soit,  quàcumque  ;  quaqud; 
perquemvit  locum. =  3.  Se  transporter 
*"r  fes  lieux ,  in  rem  prxseniem  ventre 
(C/c).  ||  était  sur  les  lieux,  fuit  illlc  in 
repTitsenii  (plaut.),  ou  prxsens  vidit, 
ou  {d'un  geol  mol)  a,/era/.  je  ne  saurais 
fî're  cela,  si  je  ne  suis  sur  les  lieux,  hoc 
l'itère,  ««i  prstsens,  non  pottum  {de). 
=  5-  Qui  n'a  ni  feu  ni  —,  inops  et  laris 
et  fundl  {Uor.),  ou  eut  rei  familiarts 
»"W'<am  ut  (Sali.).  =st.  En  premier, 
en  second,  en  troisième  —,  primo,  te- 
amdo,  tertio  loco,  ou  simplem.  primà, 
iecundà,  tertio.  En  dernier  — ,pottre- 
nio  loco,  ou  (d'un  mot)  postremà,  de- 
mum,  denioui.  Etre  au  —  et  place  d'un 
*ulre,  atlertus  vicem  adimplére  (Plin.). 
Pendre  (pour  un  emploi)  qn.  au  — 
d  un  autre,  alicui  alterum  tugqerire 
(Ut1).  On  s'en  sert  au  —  de  navets,  in 
'"porum  vicem  tramettnt  {Plin.).  Vous 

tenez—  vous  seul,  d'un  million 
d  autres,  mi  Ai  unus  et  pro  millibus 
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(Cic).  Vos  exemples  me  tiennent  —  de 
toi,  un  facta  dictuque  vice  legis  ob- 
serva {Tac).  Tenir—  de  père  i  qn.,  ali- 
cui esse  pro  pâtre  {Ter.).  Cela  tient  — 
de  mérite,  hoc  meritl  pondue  et  instar 
habet  (Qv.).  La  pervenche  tient  —  des 
fleurs  qui  manquent,  pervinca  (lorttm 
inopiam  supplet  {Plin.).  II  leur  uent  - 
de  tout,  iis  unus  omnia  est  (Liv.\  sss  8. 
Issu  de  bas  —,  humilibus  ortus  paren- 
libnt  (Cic).  =  10.  Donner  —  a  des  re- 
proches, ansam  ad  reprehendendum 
dore.  Ce  passage  donne  —  â  des  criti- 
ques, hic  locus  habet  ansam  reprehen- 
stonls  {Cic).  Donner  —  a  qn.  de  gagner, 
alicui  ansam  lucrandl  dare  (imm.;.  J'ai 
grandement  —  de  le  craindre,  multae 
s  uni  causse  quamobrem  hoc  reforml- 
dem  (Ter.).  Il  n'y  a  pas  —  d'en  douter, 
illud  dubilationem  non  habet,  ou  ea  ret 
in  dublum  non  vocari  potest.  Il  n'y  a 
pas  —  d'espérer,  spei  nihil  est.  h  n'y  a 

pas  —  d'espérer  que  .fui.  indic. 

sperandum  non  est. .  . . ,  fut.  infinit.. 
Je  n'ai  pas  —  de  me  plaindre  de  vous, 
non  est  mihi  causa  cur,  ou  simplem. 
non  est  cur  ou  qubd  ou  quamobrem  de 
te  querar.  Y  a-t-il  —  d'en  être  surpris  ? 
qutd  Islitc  tdm  mirum  est  Ter.)?  ou 
simplem.  quid  mirum  (Cic.)  t 

LIEUX  COMMUNS,  m.  pl.  1.  (L 

de  rhétor.),  topiques,  sources  com- 
munes d'arguments,  loc-i ,  orum , 
m.  pl.  i|  2.  matières  usées  et  trivia- 
les, vulgares  senlcnli-st,  arum,  f.  pl. 

AU  LIEU  DE.,  \.prip.,pro,  abl.; 
loco  ou  vice,  avec  le  gén.  =  —  d'e- 
pée,  il  se  sert  d'un  bâton,  pro  y  in- 
du >  ou  gladii  vice,  faste  utitur.  y  2. 
au  lieu  de,  joint  à  un  verbe  d'obli- 
gation, de  devoir,  s'exprime  par 
cùm  avec  le  verbe  debeo  ou  opor- 
tet;  on  peut  encore  tourner  l'infi- 
nitif par  le  participe  en  dus,  da , 
dum.  =  Vous  hésitex  —  d'agir,  te- 
délit  et  hmreiit ,  cùm  agere  oporte— 
ret  ou  bien  cùm  agendum  ettet.  |] 
3.  se  tourne  aussi  par  non-seule- 
ment..., mait  encore...,  ou  simple- 
ment par  non.  —  Cet  affront  —  de 
l'abattre ,  lui  donna  plus  d'ardeur, 
quae  contumelia  nom  afflixit  eum,  ted 
erexit(C.Nep.).  Celle  action, —  de 
l'enflammer  de  colère,  l'émut  de  pi- 
tié, hoc  facinut  hominem  non  modo 
non  incendit  irâ,  ted  mitericordià 
etiam  commovit.  — ,  m  tourne 
encore  par  tant  t'en  faut  que.,, 
que... ,  et  s'exprime  par  tantùm  al- 
ett  ut...,  ut  contrà...,  ou  par  et  ne 
pat.  =  Voua  devriei  agir  —  d'hé- 
siter, agendum,  non  autem  seden- 
dum  esset.  \\  4.  au  lieu  de,  lorsque 
la  chose  est  permise,  s'exprime  par 
cùm  avec  le  verbe  poste  ou  l'im- 
personnel licet.=  —de  consacrer  à 
vos  plaisirs  cet  argent,  tous  le  don- 
nez aux  pauvret ,  hanc  pecuniam , 
cùm  tlbi  eam  in  votuptatet  tuas 
con ferre  Uceret,  pauperibut  lar- 
girls. 

AU  LIEU  QUE...,  eonj.,  se  tourne 
par  tandis  que...,  dùm ,  ou  par 
au  contraire ,  contrà  vero,  ou  ex 
contrario.  =  Le  sage  vit  content 
de  peu,  au  lieu  que  l'ambitieux 
n'est  jamais  satisfait,  tapiens  parvo 
contentut  vivit,  dùm  ambitioto  ali- 
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quld  semper  deest,  ou  ambitioto  au- 
tem ou  contrà  aliquid  semper  deest. 
Cela  vous  a  toujours  été  fort  facile, 
— quej'yai  toujours  trouvébeaucoup 
de  peine,  hoc  tibi  semper  fuit  factt- 
limum,  mihi  verb  numquàm  non  dif- 
ficillimum. 

LIEUE,  f..  mesure  de  distance, 
leuc-a,  m,  f. 

LIEUTENANCE ,  f.,  charge  do 
lieutenant,  legati-o,  onit,  f.  ;  péri- 
pfir. ,  legati  m  un-us ,  eris,  n.  =  — 
d'une  compagnie,  tubcenturionit 
munut.  —  générale  du  royaume, 
totius  regni  vlcaria  prmfectttr-a,  m, 
f.  —  de  roi  dans  une  province,  re- 
gia  provinclx  prsefeelur-a. 

LIEUTENANT,  m.,  celui  qui  est 
sous  un  officier  en  clief,  et  qui 
commande  en  ton  absence ,  légat" 
ut,  i,  m.  —  Nommer  qn.  son  — , 
aliquem  tibi  leg-are  (Oc). —  d'une 
compagnie,  tubcenturi-o ,  onit,  m. 

(Lit;.).  colonel  d'un  régiment, 

tubtribun-ut ,  i,  m.  ;  tribuni  legatue 
(Cic.) .  —  du  roi  dans  une  province, 
regiut  provincix  prxfect-ut ,  i,  m. 
—  -général  dans  un  siège  de  justice, 
prxt-or,  orit,  m.  —  particulier, 

secundarix  vicit  prxt-or.  civil , 

rerum  civilium  prxt-or. — -criminel, 
rerum  capilallum  prxt-or,  ou  crimi- 
num  quxsit-or,  orit,  m.  —  de  po- 

m.  (Oc),  ou  prxt-or  urbanut. 

LIÈVRE,  m.,  animal,  lep-ut, 
orit,  m.  m  Petit  —,  lepuscul-ut,  i, 
m.  De  — ,  leporin-ut,  a,  um.  = 
Fig.  fam.  C'est  là  que  gtl  le  — 
(c'est  là  le  secret  de  l'affaire),  hic 
ett  nodat  (Ter.). 

LIGAMENT,  m.,  ce  qui  attache 
une  partie  à  une  autre,  Ugam-en, 
inis,  n.  ;  ligatur-a,  m,  t.  j  vinctur-a, 
m,  t. 

LIGATURE,  f.  I.  bande  dont  se 
servent  les  chirurgiens,  fetsci-a,  m, 
t.  ||  2.  action  de  poser  cette  bande. 
=  Faire  la  —  d'une  plaie,  vulnus 
oblig-are  (Cic). 

LIGNAGE,  m.  V.  Lignée. 

LIGNE,  f.  \.  élendue  sans  lar- 
geur ni  profondeur ,  ime-a ,  x,  f.  || 
2.  trait  de  plume  ou  de  pinceau,  ti- 
ne-a.  |(  3.  =  <—  marquées  dans  la 
main  ,  inenur-x,  arum,  f.  pl.  |j  4. 
==  —  d'écriture  ou  d'impression, 
vert-us,  fis,  m.  ||  &.  cordeau  à  l'u- 
sage des  ouvriers,  line-a;  amutt-it, 
la,  f.  V.  Cordeau.  ||  6.  =  —  à  pê- 
cher, arund-o,  inis,  t.;  line-a;  line-a 
pitcatoria;  calam-ut ,  i,  m.  ||  7. 
l'équateur,  périphr.,  ttquinoctialit 
circul-ut,  i,  m.  ||  8.  =  —  de  ba- 
taille, aci-ct,  el,  f.  ||  9.  =  Lignes  de 
circonvalktlion,  périphr.,  ductx  clr- 
cùm  ur h<  m  obttdionalet  foss  -et t 
arum,  t.  pl.  ||  10.  =  Lignes  de  com- 
munication, brachi-a,  orum,  n.  pl. 
Il  1 1.  dans  l'arbre  de  consanguinité, 
line-a.  [j  12.  =  —  de  compte, 
tion-€t,  um,  t.  pl. 

£J.  i.  Ligne  droite,  tinta 
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perpendiculaire,  llnca  ad  perpendicu- 
tant  duc  ta  ou  eracta  {Utr.). 

t*.  Tirer  une  ligne,  lineam  duc&re. 

6.  Jeter  la  ligne,  lineam  miuâre.  Pé- 
cher à  la  —  ,  uritdari  calamo  pisces, 
poét.  (Prop.). 

s.  L'armée  marcha  vers  ce  point  sur 
trois  lignes ,  hù  contendll  exercilus , 
inutrurtâ  triplict  acte.  Il  lit  «Tancer  la 
troisième  —  pour  rétablir  le 
ter  liant  aciem  luborantibus 
mitil  (Cm.). 

i  i .  Droite  ligne ,  recta  Cinea  (Paù% 
Jet.)  Il  descend  d'un  roi  en  droite  —  , 
d  rené  reetâ  Une  il  ou  dlrccto  limite 
oa  ordlne  genus  dueit.  -  collatérale 
V.  Collatéral 

12.  Mettre  en  ligne  de  compte,  In 
rationcs  inducire,  ou  rationutus  in- 
ferre,  accus. 

Plin.  i .  Petite  ligne,  lineot-a,  te,  t.  — 
perpendiculaire,  cuthet-us.  i.m.  (Fin*.). 
—  spirale,  tpir-a,  m,  f.  {Plin.).  =  7. 
Qui  se  fait  arec  des  lignes,  Unear-is, 
is,  e  (Quiut.).  =  4.  Petite  —,  verxicul- 
us,  i ,  m.  Ecrire  entre  lus  lignes,  uifer- 
scribere,  accus.  (PZi/i.).  —  io.  Joindre 
des  forts  par  des  —  de  communication, 
ex  cattello  m  castellum  munitionem 
perduoére(Csu.).  =  i?.  Fia  II  ne  met 
point  en  —  de  compte  les  senrices  que 
je  lui  ai  rendus,  mea  erga  se  o//iciu 
77u//o  loco  numéral. 

LIGNÉE,  f.,  t.  enfant»,  prol-es 
ou  sobol-cs,  is,  f.  =  Avoir — ,  so- 
bolcm  produc-tr*  dux-i,  ducl-um) 
(Hor.).  |t  2.  race,  descendante,  gên- 
as, eris,  n.;  stirps,  tlirp-is ,  L;  pé- 
riphr. ,  ex  aliquo  progruu-i,  orum, 
tn.  pl. 

LIGNE UL,  m.,  Ûl  poissé,  péri- 
phr. ,  picatum  lln-um,  i,  n.  ;  impt- 
catum  ou  pice  illitum  fil-tan,  i,  n. 

LIGN-KUX;  EUSE,  adj.,  de  la 
nature  du  bois,  lignos-us,  a,  um. 

LIGUE,  f.,  1.  confédération,  foui- 
us,  eris,  n.  ;  socict-as,  a  tu,  t.; 
périphr.,  sociale  fœd-us.  ||  2.  les 
confédérés  eux-mêmes,  fœderat*-i, 
orum ,  m.  pl.  ||  3.  faction ,  cabale , 
facti-o ,  onis ,  f.  ;  périphr. ,  factio- 
sorum  societ-as. 

ES.  i.  Faire  une  ligue,  fœdus  in  ter 
se  f  acéré,  ou  fœdus  cum  aliquo  inire 
ou  fie  re  ou  ferire  ou  sandre  ou  pan- 
gfre  (Cic),  ou  sociale  fœdus  compo- 
uére  (Lie).  Rompre  une  — ,  fœdus 
fmnyere  (Oc.). 

3.  Former  une  ligue,  in  facHoncm 
cotre  (  Uv.  )  ;  la  dissiper ,  factiosorum 
soaetatem  dlrimgfe.  Etre  le  chef  d'une 
—,  tenére  factionisprincipatum  (Ctes.). 
"  Faire  une  ligue  offensive  et  dé- 
a  consociure ,  ou  socia 
t(Lw.). 

^J-IGUÈR,   a.,  unir  dans  une 

SB  liguer,  r. ,  faire  ligue  en- 
semble, in  societatem  co-ire;  cum 
aliquo  fœdus  in-ire.  V.  Ligue. 

LIGU-EUR,  m.,  EUSE,  f.  fac- 
tieux, factios-us,  a,  tun  (Cfc). 

LILAS,  m.,  arbrisseau,  liliac-ttm, 
i.vi.;  périphr.,  Persarum  ligustr- 
um,  i.  n. 

L1UAC-E,  EE,  ad).,  donl  la 
fleur  ressemble  à  celle  du  lis,  lilia- 

ce-  us,  a.  um. 

LIMACE,/-.,  f.V.  Limaçon.  \  2. 


•m,  tn. 

enfanta 


LIM 

machine  pour  faire  monter  l'eau , 
périphr.,  Arehimedit  cochle-a,m,  t. 

LIMAÇON,  m.,  coquillage  uni- 
valve,  lim-ax,  acis,  m.  f.  =  Fait 
en  —,  in  eookleam  retori-tts,  a,  ion. 

LIMAJLLB ,  f. ,  particules  de  mé- 
tal que  la  lime  fait  tomber,  scob- 
is,  is,  t.  ;  rontenl-oro,  i,  a 

LIMANDE.  A, 
er,  eris,  m. 

LIMAS,  m.  V.  Limaçon. 

LIMOE,  m.  (t.  d'astronomie  et  de 
mathémaL),  bord;  Umb-us,  i,  nu 

LIMfiES,  a*,  pl.,  I.  lieux  où 
étaient  les  saints  de  l'Ancien  Testa- 
ment avant  J.-C.,  thnb-l, 
pl.  B  2.  lieux  où  sont  les 
morts  sans  baptême  ,  périphr. ,  aè- 
des infaniium  cum  soin  origmis Za- 
bi ME ,  f. ,  outil  à  couper ,  h  polir 
le  fer,  etc. ,  lim-a ,  seabat-a,  m,  t. 

—  —  sourde ,  atcaMtna. 

LIMER ,  a.  ,  diminuer  os  polir 
avec  la  lime,  Um-are ,  eUm-are , 
accus.  =  ne.  —  un  ouvra  ire,  lima- 
re  opus.  Un  discours  travaillé  et  li- 
mé, ace ur a  la  et  poli  la  oratio  [Cic.). 

LIMIER ,  ni. ,  chien  de  chasse 
pour  le  cerf,  périphr.,  indagator  ou 
vestiqator  ean-is,  i»,  m. 

LIMINAIRE,  adj.  V.  Prélimi- 
nairei 

LIM1TAT-1F,  IVB,  adj.,  qui  li- 
mite, périphr. ,  circumscriptionem 
defmi-ens,  entls,  omn.  g.,  ou  qui, 
qum,  quod,  certls  fmibus  circum- 
scriblt. 

LIMITATION,  f., fixation,  Kmf- 
tati-o .  onls ,  f.  ;  temperament-um,  i, 
n.  ;  périphr.  ,  prststitutus  mod+us , 
i,  m.  ;  prtefinita  mensur-a,  m,  T.  = 

—  de  temps , 
ptho,  ortis,  t. 

LIMITE,  f.  (plus  usité  au  pl.), 
bornes,  extrémités,  termin-us ,  l, 
m.  i  iimit-es ,  um,  m.  pl.;  finies, 
ium,  m.  pl.  =  Donner  des  — ,  ren- 
fermer dans  des  — ,  defin-ire  ou 
circumscrlb  -  èlre  (  scrip-sl.  scri- 
pt um)  ,  acc.  Etendre  les  — de  l'em- 
pire, fopag-are  fines  imperti.  Se 
prescrite  des  — ,  certos  sibi  fines 
terminosque  constitu-ère.  Chaque 


LIN 

a,  um;  confinas,  is ,  e.  —  Terres 
limitrophes,  agri  limitanci,  m.  pl. 

LIMON ,  m.,  boue,  terre  délrcm- 
pée,  I un-us ,  i,  m.  an  Plein  do  —  , 
limas-us,  a,  um  (Virg.). 

LIMON, 

ches  de  la  limonière ,  périphr. ,  U- 
monis  altéra  pars,  part-is,.  t. 

LIMON,  m., 
beaucoup  de  jus*  k""P"'->  • 
um  mal-um,  i,  n. 

LIMONADE ,  f. ,  breuvage  de  Jus 
de  limon,  périphr.,  ex  malonum  u- 
moniorum  succo  confecla  puu-o , 
onis,  f. 

LIMONADIER,  m.,  qui  fait  et 
vend  de  la  limonade ,  périphr.,  po~ 
tionum  h  malis  limoniis  expressartan 
propol-a,  m,  va. 

L1M0N-EUX,  EUSE,  ne».,  plein 
de  limon,  de  boue,  limos-tu,  a,  um. 

LIMONIER,  m. ,  arbre  qui  ports 
des  limons,  malus  L monta,  gén. 
mali  limonim,  t. 

LIMONIER, m., cheraf  qu'on  met 
au  limon,  pérlph.,  sustinetu 
que  temonem  eqo-iM,  t,  m. 

LIMPIDE,  ao7.,  clair,  net 
us,  limpid-us,  pcUucid-us,  i 
a,  unt* 

LIMPIDITÉ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  limpide,  limpitud-o,  ittis,  f. 

L1MURB,  f.,  action  de  limer,  li- 
ma duct-us,  ùs,  tn. 

LIN,  m.,  planle dont  on  file  l'é- 
corce,  im- mu,  i,  n.  = —  très-fin, 
corbas-us ,  i,  T.,  au  pl.  carbas-a, 
orum,  n.  pl.  De  —,  line— us,  a,  um. 
De  fin  — ,  carbasln-us  (Plin.) ,  car- 
basine-us,  a,  um.  Tissu  de  fin  —,  è 
lino  lenuissimo  contexuu  caràas-us. 
Vêtu  de  —,  Ibmj-CT,  era,  ertttm.  — 
incombustible,  asbestin-um ,  i,  n. 
{Plin.). 

LIN  AIRE ,  f.,  lin  sauvage ,  lina- 
ri-a,  »,t 

LINCEUL,  m.,  drap  pour  ense- 
velir les  morts,  sind-on,  onis,  f. 

LINEAIRE,  adv. ,  qui  a  rapport 
aux  lignesy  Uncar-ts,  is,  e. 

LINÉAMENT,  m. ,  trait  dn  visa- 
ge, lineament-um ,  i,  n.  ; 
oris  duct-us,  Os,  m* 


âge  a  ses  —,  omnium  atatum  certus     LINGE,  m.,  toile  employé» 


est  terminus  (Cic.) 

LIMITER,  a.,  1.  donner  des  bor- 
nes, termin-arc;  périphr.,  finibut 
describ-êre,  ou  termini*  circumscrib- 
ête  (scrip-si ,  scrip-tum).  =  —  le 
prix  d'une  chose,  le  déterminer,  rei 
pretium  statu-ere  ou  fac-e>e(io,  fec- 
i,  fac-tum).  ||  2.  limité,  borné,  ter- 
minat-us,  circumseript-us.a,  um.  = 
La  langue  latine  est  fort  limitée,  la- 
tina  lingua  lerminis  sanè  exiguis 
eontinetur.  N'accorder  le  comman- 
dement que  pour  un  temps  — ,  nu- 
ami  diuturnitati  modum  statu-ire 
(Cic). 

LIMITROPHE,  ad/.,  qui  est  sur 
les  cunlius,  contermin-us,  finitim 


besoin  du  ménage,  iinre-um,  i,  n. 
=  Petit  —  ,  linteol-um,  i,  n.  —  à 
barbe,  involucr-e,  is,  n.  De  — ,  Qn- 
te-us,  a,  um  (OC).  Couvert  da  —, 
linteat'Uê,  a,  um  /..;  . 

LING-ER ,  m.,  ÈRE,  f.,  t.  qui 
travaille  en  linge,  /owe-o,  om>,  m.; 
au  fém.  lintearia  muli-er,  ers»,  f. 
(Plant.).  [|  2.  celui  ou  celte  qui 
vend  du  liage ,  qui  ou  qum  iinua 


LINGERIE,  f.,  t.  trafic  de  lin- 
ge, périphr. ,  lintearia  negotiati-c , 
onis,  f.  ||  2.  Heu  où  on  le  vend,  pé- 
riphr., lintearia  tabern-a,  se,  f.  j,  3. 
Heu  où  on  le  serre,  périphr,,  liâtes* 
ria  cell-c,  m,  t 
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LINGOT,  m.,  or,  argent  en  bar- 
re, périphr.,  auri,  argculi  niassul- 
a,  x,  f. 

L1XG0TIÈRE,  f.,  moule  ou  l'on 
coule  en  lingots  les  métaux  fondue, 
périphr.,  fusilis  mttalli  receptacul- 

um,  i,  n. 

LINGU-AL ,  ALE,  a#.,  qui  a 
rapport  à  la  langue,  périphr.,  ad 
lingaum  pertin-ens,  entis,  omn.  g. 

LLMÈRE,  f. ,  champ  ensemencé 
de  lin,  U*ari-*m,U* 

UNIMENT,  m.,,  topique  onc- 
tueux d'une  consistance  moyenne, 
périphr.,  mUigatorium  rcmedi-um, 
i,  a. 

LINON,  m. ,  toile  de  lin  déliée, 
car  bat-us,  i,  f. ,  au  pl.  carbas-a, 

LINOTTE, Y«,  ofèeat . 

LINTEAU,  m.,  pièce  de  bois  mise 
ta  travers  au-dessus  d'une  porte  , 
:jpcrliminar~e  ,  M,  n.  ;  jugament- 
«,  i,  n. ;  périphr.,  tim-en  supe- 
gén.  Ihnin-is. 

LION,  m.,  LIONNE,  (.,  quadru- 
pède carnassier, h  longue  crinière, 
<w»,o»w,  m.;  lesm-a,  st,  f.,  ou  péri- 
phr., leo  femin-a,  m,  f.  =  De  — , 
Itoum-u s ,  a  ,  um.  =  FtG.  —  (hom- 
me hardi),  périphr. ,  vir  anfmls  leo, 
m.  Ce  sont  des  —  quand  ils  sont 
loia  du  péril,  antè  discrimen  féroces 
[Tac).  =  l'nov.  Coudre  à  la  peau 
du  — celle  du  renard  (joindre  l'aa- 
luce  à  la  force),  dolo  pugn-are, 
<<u*  par  non  sis  armis  (C.  Nep.). 

LIONCEAU,  m.  .jeune  lion,  pé- 
riphr., leoms  catul-us,  i,.m. 

LION  MARIN,  m..,  espèce  de 
phoque,  marinus  ic-o,  oins,  rn. 

LIPPÉE,  f.,  bouchée.  =  Franche 
-(râpas  qui  ne  coûte  rien) 
|«iia  mens-a,  se,  f.  Chercht 
franches  — , 

(ftoai.),  ouaimplem.  paratU-iut  i, 
»«•,  ou  mensarum  asêeclnx,  m,  m. 
l^c).  Il  a  eu  aujourd'hui  une  fran- 
che - 


eur  de 


ine 
a, 


UPP-O,  UE,  adj.t  qui 
grosse  lippe  (fam.), 
"w;  labe-o,  oui  s,  rn. 

LIQUÉFACTION,  f.,  change- 
ment d'un  solide  en  liauide  /uiur- 
«,«,f.  M 

LIQUÉFIER,  rendre  liquide, 
Mu-are;  liquefao-éra  (le,  /*oi , 


,  *  liquéfier,  r.,  Hquefi-eri 
\fi-o,  fec-tus  sum) ,  pas  s.  }  liqu-ari; 
f '<?«<«o-eVt,  n.  ;  co<'iou«c-2r»<,  n. 
m  nrtU  ni  eup.)  (Coi.). 

LIQUEUR ,  f.,  i.  substance  II- 
<l»'de,  iiqu-or,  oris,  m.  j|  2.  li- 
seurs qui  se  servent  à  la  fln  du 
rcPa» ,  périphr.,  liquida  bellari-a , 
T2**  n-  plur.  =  Vin  de  liqueur 
(dune  qualité  doucereuse  comme 
des  liqueurs  en  général),  dul- 


LIQUIDATEUR, m.,  chargé  de  tra- 
vailler à  une  liquidation,  périphr., 
qui  rationes  expedit. 

LIQUIDATION,  A,  épuration 
d'un  compte  ,  ran'onum  putati-o , 
onit,  f.  =  Arrêter  la  —  d'un  comp- 
te, rationes  put-are.  L'État  s'occupe 
de  la  —  de  l'arriéré,  ptnsiouum  à 
republlcâ  debitarum  putoiUur  nunc 
rationes. 

LIQUIDE,  ai).,  i.  qui  coule  ou 
tend  à  couler,  lauid-mt,  a.,  um; 
pu-ens,  entis,  omn.  g.  H  2.  flg.  (on 
parlant  de  bien»)  clair,  certain 
non  contesté,  Uquui-ut,  cerhus,  mm 
contr avers-us,  a,  um.  =  Cette  terre 
est  le  plus  —  de  son  bien,  nihil  ha- 
bet  in  bonis  hoc  prxdio  certius. 

LIQUIDER,  a. ,  faire  la  liquida- 
t!.on  (d'un  compte),  [rationes)  ex- 
ped-ire  ou  put-are  ou  ad  veritatem 
revoc-are.  =  —  ses  dettes,  nomiua 
sua  exped-ire.  —  les  dépens  d'un 
procès ,  liten  mstim-are  (Cic). 

UQU1DITÉ,  A.  qualité  descorp 
liquides,  liquidit-as,  atis,  t. 

L1QUOR-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
a  une  douceur  particulière  (en  par- 
lant de  certains  vins) ,  dulcicul~us, 
a,  um;  périphr.,  suavitate  distinct- 
us,  a,  um 

L1QU0RISTE,  m.,  faiseur  ou 
vendeur  de  liqueurs,  périphr. ,  qui 
liquida  bellaria  conficit  ou  vendit. 

LIRE,  ai,  t.  parcourir  des  ycw 
oe  qui  est  écrit,  avec  intelligence 
de  la  valeur  des  lettres,  soit  qu'on 
profère  les  mots ,  toit  qu'on  ne  les 
profère  pas,  leg-ére  \leg4,  lec- 
tum),  accus.  ||  2.  parcourir  des  yeux 
ce  qui  est  écrit,  pour  en  connaître 
le  sens,  pour  s'instruire  ou  s'amuser, 
leg-ere.  |j  3.  expliquer,  illustr-are, 
accus.;  tnterpret-ari ,  àéa.,  accus.  || 
4.  pénétrer  (qq.  ch.  d'obscur) ,  in- 
trospic-ere  {io,  spex-i,  spect-um). 

EX.  i.  Lire  avec  agrément,  commodé 
U'jére. 

2.  Lire  un  livre  pour  s'amuser,  11- 
brum  légère  delectationli  causâ. 

3.  Lire  aisément  les  auteurs  grecs , 
greecos  scriptores  facilè  interpretari. 

A.  Lire  dans  la  pensée  de  qn.,  alicu- 
jus  animum  introspieére. 

PH«.  l.  Lire  à  haute  voii,  récit  arc. 
^  tluiq 

ros  ditcère  (Hor.).  Qui 
grammaiist-a,  se,  m  (S««f.)._=2.  Lire 
un  livre,  librum  légère  Ou  evolvè>e.  — 
un  livre  d'un  bout  a  l'autre,  librum  per- 
legère  (Cic.)  ou  tram  légère  (Plant.). 
—  souvent  un  livre,  librum  leclitare  ou 
pervoluture.  —  les  auteurs  avec  assi- 
duité, auctore*  volvère  ou  evolvère  ou 
pervolvère  ou  perlegère  ou  leclitare 
ou  versare.  —  cl  relire  un  auteur,  auc~ 
lorem  légère  et  pervolutara.  Qui  a  bien 
lu  les  anciens,  in  veteribus  scriptis  stu- 
diosi  et  multum  volutatus.  Prendre 
gramt  plaisir  à  —,  librorum  lectlone 
mirifice  delectari.  Qui  lit  avec  une  in- 
sa  lut  .le  avidité,  librorum  hellu-o,  onks. 
Se  Taire  —  avec  plaisir,  delectatione 
lectorem  alUcire  (Cic.).  Qui  n'a  pas  été 


UT 

lu,  lllect-us,  a,  ton.  =  3.  Le  professeur 
nous  lit  Homère,  mxigister  nobls  Itome- 
rum  prstlegit.  =  4.  Dieu  lit  dans  le 
Tond  de  nos  cuaurs,  Deus  intima  peeiora 
scrutatur  (Cic).  —  dans  l'avemn,  tv»- 
tura  vidère  (Vira.).  Un  lit  sur  le  visage 
ce  qui  se  passe  dans  l'âme,  vullux  seu- 
sus  aiiiini  iudicut.  On  lit  cela  dans  ses 
veux  cl  sur  son  froul,  hoc  loquunlur 
oculi,  ac superciUa  cuanitant  (Cic.). 

L1RON ,  m. ,  rat  des  Alpes ,  glis, 
glir-i»,  m. 

LIS,  m.,  plante,  Hli-um,  i,  n.  = 
Lieu  où  11  y  a  beaucoup  de  — ,  li~ 
licirum,  t,  n.  Ounon  de  —,  lilù 
bulb-us  t.i,  m.  Huile  de  — ,  <  U  um 
Itlinum  ou  liliaceumt  Fleura  de  — 
farmoiries),  gcntilltia  lih-a ,  orum, 
n.  pl. 

LISERAGEvm.,  brodèrie  autour 
d'une  étoffe,  périphr.,  aoupUlutn 
pauno  circumductutn  op-us  ,eeis,  n» 

LISERÉ,  w. ,  petite  bordure  sur 
une  étoffe,  périphr.,  acuplcta  , 
num  cingens  reiticul-a,  se,  f. 

LIS  LU  LU,,  a,  broder  le  cont 
des  Ocurs ,  périphr.,  florum  ami 
aeupwg-tre  (pinx-i .  pict-um). 

LISERON  ou  L1SET ,  m. ,  plante 
grimpante,  convolvul-us,  i,  m. 

LISET,  m.,  ver  qui  ronge  les 
bourgeons  de  la  vigne,  uwolvob~u* 
ou  convolvol-us,  i,  m.;volv-ox,  ocis, 
m.;  volucr-a,  m,  t. 

LISEUR,  m.,  qui  a  l'habitude 
de  lire,  le  goût  de  la  lecture,  péri- 
phr. ,  lectioni  dedit-us ,  a,  um.  =* 
—  insatiable ,  tibrorum  hellU"  a, 
onis,  m.  (Oc.);  gulosus  lect-or , 
oris,  m.  {«art.). 

LISIBLE,  ad).,  aisé  à  Uray  péri- 
phr., lectu  facil-is,  is,  c;  qui,  quse, 
quod  legi  commode  potest. 

LISIBLEMENT,  adi».,  d'une  ma- 
nière aisée  à  lire,  périphr.,  ità  ut 
commode  legalur. 

LISIERE ,  A  ,  r.  extrémité  de  la 
largeur  d'une  étoffe,  limb-us.  i,  m.; 
or-a,  m,  f.  ^  2.  extrémité  d'un 
champ  ,  d'un  bois,  etc.  ,  Jin-is  ,  ù> 
m.;  or-a,  *,  f.  ||  3.  cordons  a 
chés  à  la  robe  d'un 
*,  f.;  /orMtra,  i,  n. 

LISSE,  ad).,  poli,  uni,  lev-is,  is, 
c;  levigat-us,  a,  um, 

LISSER,  a.,  polir,  unir,  levure; 
pol—ire  ;  levig~are,  accus. 

LISSOIR,  m. ,  instrument  à  lis- 
ser, ad  levandum  aptum  ùutru~ 
ment'um,  i,  n. 

L1SSURE,  f.,  polissure  faite  arec 
un  lissoir,  lev-or ,  oris ,  m.  ;  levit- 
as,  atis,  t. 

LISTE,  f.,  catalogue,  catalog-us, 
i,  m.;  ind-ex ,  Icis ,  m.  ;  recensi-o, 
onis,  f. 

LISTEL,  m.,  sorte  d'ornement 
au  haut  et  au  baa  d'une  colonne, 
balte-ust  l,  m. 

LIT,  nu,  1.  meuble  dont  on  se 
sert  pour  dormir,  lect-us,  i,  m.  ; 
cubil-e,  is,  n.  ||  2.  mariage,  conju- 
ghum,  i,  n.  fl  3.  —  de  rivière ,  ca- 
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nal,  alvc-ut,  i,  m.  ||  4.  —  de  Jus- 

tic«  y  Juàiciarium  tribun-al,  alis ,  n. 

f  n  ^re)r,errc'a88isc'  ct,,"i"um' 

'  E.V.  1 .  Bois  dé  Ht,  fecfaa  (Cic .>,  ou 
tecft  ligne  a  compagei.  Heds  du  — ,  /ec- 
ti  fulcra(Varr);  lecti  pedes( Tac). Co- 
lonne du  —,  tecli  colnmetla  (Cic.).  Ciel 
de—,  frcpernum  Icctl  tegrnen.  *■  garni, 
itn«i  in«rnMtKs.  —  do  camp,  /ertuj 
cas/misi*.  —  de  sangle,  /t'ctn*  lorit 
subtentus  (Cat.).  —  de  parade  ,  lectm 
ad  spcciem  patcherrhné  omatus  {Cit.). 

—  portatif  et  de  royage,  cubite  vlato- 
riwn.  —  sur  lequel  les  anciens  se  cou- 

■  manf  er,  tecttu  discubtto- 
.  —  nuptial,  lectus  genialis 
UrtClc.)  ou  jugalls  poét, 
[Vtrgj.  Faire  le  lit,  lectum  sterntre. 
Meure  un  malade  au  —,  tegrotum  in 
tubili  collocare.  Se  mettre  aa  — .  cubite 
ittire,  ou  tecto  se  recipere  (Cic.)  on  se 
componére  (Frry.).  Btre  «a  —,  m  tecto 
ente.  Coucher  seul  dans  un  —,  tn  vacuo 
tecto  secubare  '  Vv.  ).  Faire  part  de  son 

—  é  qn.,  n'avoir  avec  lui  qu'un  même 
cmbilla  (pl.  poét.)  eum  atiquo  con- 

$ociare(Tib.).  Garder  le  —  (étrecouehrt 
lecto  detméri,  ou  in  tecto 
"  ô  de  garder  lo  —  lec- 
sortir  du  —,  surgirc 
în  bas  du  —,  teç- 
.  à  s'élancer  pré- 
-,  tecto  aliquem 
excatè\e(UorX 

%.  Il  est  ne  d'un  second  lit,  ex  altéra 
tonjugio  nutus  at. 

3.  Le  Nil  sort  de  son  lit,  effert  se  Mlus 
alveo  (Ptln.).  Co  fleuve  est  encaissé 
dans  son  — ,  hic  amnis  presso  tn  solum 
delabilur  alveo  iCurt.). 

4.  Le  roi  étant  dans  son  lit  de  Justice, 
rex  in  tribunal i  sedem.  Tenir  uu  —  de 
!^ice»  judiciarium  tribunal  in  senalu 

s.  Lit  de  sable,  arenxcorium  (Vitr.). 

PIIH.  Petit  —,  lectul-ut,  i,m.  Plan- 
che» qui  forment  les  bords  du  lit, 
tpond-u.  m,  f.  -  bas,  torus  humilis 
(Suet.),  -  de  repos,  grabat-us,  i,  m. 
—,  de  plumes,  plumea  culcit-a,  te.  f. 
(Cic.).  Se  Taire  des  lits  de  feuilles,  fottls 
tibi  cubitus  sternére  (Plin.Y  =  2.  Il 
a  deui  enfants  du  premier  Ht ,  ex  pn- 
md  confuge  duos  suscepit  liberos.  = 
3.  Le  Nil  sort  de  sou  lit,  Nilut  extrà  ri- 
pas diflhiit,  ou  Nilu*  ripas  ex super at, 
ou  Ai/tu  «jjeundui.  Faire  rentrer  un 
fleuve  dans  son  —  ,  redundantem  am- 
nem  reirrlmêre  (Cic.).  =  A.  Le  roi  tint 
un  lil  de  Justice,  rex  solio  sedens  fré- 
quentent tauttum  coiwocavU. 

LITANIES  ,  f.  pl. ,  prière*  en 
l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  et 
des  Saints,  litani-x,  arum,  f.  pl. 

LITEAU,  m.,  repaire  du  loup, 
periphr. ,  lupi  lustr-um ,  i,  n.  ou 
cubil-e,  is,  n. 

L1THARGE,  f„  oxyde  de  plomb 
demi-vitreux,  liûtargi-um,  i,  n. 

LITIÈRE,  f. ,  sorte  de  voiture, 
leclic-a,  m,  t.  =»  Petite  —,  lecticul- 
a,  *,  f.  —  portée  par  six  homme», 
hexaphor-um ,  i ,  n.  —  portée  par 
huit  homme*,  octophor-um ,  i,  n. 
Aller  en  — ,  lectxeû  ftr-ri  (or,  lot- 
us man  )  (Cic.)  ou  port-ari  ou  gest- 
ori  (  O.  Nep.).  Porteur  de  —,  fec- 
ticari-us,  i,  m. 

*  LITIÈRE,  t.,  paille  qu'on  met 
loui  le«  chevaux,  le  a  bœufi,  etc.  , 


'L'rV 


ner  aux  chevaux  de  là  —,  stipulam 
equit  tubstern-ere  (*<ratM,  ttrea- 
um)(Cat.).  sa  Fie.  11  est  sur  la  — 
(il  est  au  lit»  malade),  lecto  umtur 
wjaçet.  Faire  —  de  sou  bien  (le 
prodiguer),  fortunas  effund-êre  {fud- 
i,  fl^m)  (Cic,).       i  ,.|/:nU 

LIT1GK,  m.,  contestation  eu  jus- 
ticej  Us,  lit'i*,{.'f  cmtrouersi-at  r, 
f.  =  L  afToire  e«t  en  —  sub  judice 
lis  es*  {florX  Terre  eu  r-,  liti&o- 
sut  ager[Ov.).  ,,  .«<  m.  ;  .,,    „.  , 

ÙTIGI-EUX,  EUSE,  adj.\  qui 
est  ou  peut  être  contesté  eu  justice, 
litiyios-US,  controvers-us,  a,  um, 

L1TISPENDANCE ,  f.,  tempe 
qu'un  procès  est  pendant  eu  justi- 
ce, periphr.,  injudicata  aaus-a,  se, 
t.;  mjudicaix  causse  duUurnit-ast 

oMs,  f.  ill  i  >  i 

LITRE,  m.,  unité  des  mesures 
de  capacité,  environ,  une  pinte  et 
un  vingtième  ;  il  contient  un  déci- 
mètre cube,  htr-um,f.  a.1  u" 

LITRE ,  m. ,  bande  noire  autour 
d'une  église,  où  sont  peintes  des 
armoiries,  périphr.,  ptefrt*  atro  to- 
lor*,  eum  insigidbus  gentiliths ,  cir- 
cul-tts,  i,  m. 

ggpiv .;»  .  M, w  *  '•  •'  •  nt    i  •    "•  • 

LITTÉR-AL,  ALE,  od>.,  qui  est 
à  la  lettre  ,  littérales ,lr,  e.  =  Le 
sens  — ,  narivu*  et  proprius  verbo- 
rutn  sensus,  ou  nativa  et  propria 
verborum  eignifteati-o,  oms,  i. 

LITTÉRATEUR,  -V/  homme 
versé  dans  la  littérature,  scliolas- 

nplir. ,  irffcrarerni  siuaiostssimus 
vir,  vir-i,  m. 

LITTÉRATURE,  f..  1.  connais- 
sance des  règles  des  ouvrages  d'es- 
prit, crtulili-o  ,  onis ,Xf  ;  lûteratur- 
a ,  x,  f.  ||  2.  ensemble  des  produc- 
tions littéraires  d'une  nalion,  péri- 
phr., gentis  scriptor-es,  um,  m.  pl. 
=  Il  connaît  très-bien  la  —  de 
cette  nalion,  î«  istius  gentis  litterit 
maximt  vertatus  est.  S'occuper  de 
-,  Htterù  stud-ère  [ui  sans  sup.). 
La  t~  grecque ,  grze*  litter-x ,  a- 

m.  •  ,r  .,  .,;  .y  ....  ..i  i  i  •  ,• 

LITURGIE,  A,  ordre  et  cérémo- 
nie du  service  divin,  ttturgi-a,  m,  t. 

LITURGIQUE ,  adj. ,  qui  appar- 
tient à  la  liturgie,  periphr.,  ad  U- 
turgiam  pei  tin-uu,  cutis,  omn.  g. 

LIVÊCHE,  f. ,  plante,  ligustic- 
unt  ou  smurni-um,  i,  n. 

LIVIDE,  adj.,  de  couleur  plom- 
bée, Lvid-us,  a,  um  ;  Uv-tm ,  émis, 
omn,  g.  *=  Couleur  —,  uv~or , 
.h,  m.  (Plin.).  Etre—,  liv-ire 
(sans  prêt,  ni  sup.).  Devenir  —,  Jï- 
vesc-ére  (sans  prêt,  ni  sup.),  ou  fi- 
vorem  eontrah-€re  { traje-i ,  tract- 
um)  {Col.).  Un  corps  tout  —  ,  li- 
vore  decoloralum  corpus  (Cic).  Un 
peu  —,  sublurid-us.  a,  um  (Plaui,). 
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LIVIDITÉ,  U^&^tSmi^fii 


livide  j  coule  m  bleuâtre  causée  i 
le^orpi  par  uu  coup  ,  lw-or  ,  omé 

.m  viwuio 

LIVRAISON,  f.,  action  Je  livrer, 
de  remettra  traiiti-o,  orti,  f/u 

LIVRE,  m.,  1.  volume,  Mf-er? 
ri,  m.  ;  v«lum-en,  inis,  n*j  coé-tx; 
ici»,  m.  i|  2.  ouvrage,  itb-er,  et  par. 
extension,  volum-en,  et  cod-ex.n  3. 
division  d  uu  ouvrage, jHèer.  t^4w- 
de  maroliand,  registre,  journal,  cd- 
*ersan-a,  orwn,  n.  pl.;  périphr., 
diurni  eommentari-i ,  oram  ,  m.  pi: 
H  5.  —  de  recette  et  de  dépeb*e, 
accepti  et  expensi  cod-cx  [Vie], 

BX.  1.  (volume)  couverture  d'un  li- 
vre, Ubrl  tegmen  ou  teoutiuHiitrn.  v.c- 
l.uroiJ  un  —  ylibri  coaçmentati-o,  omn, 
f.  — doré  sur  tranche,  in  ex  tenon  stc- 
turâ  inauratus  liber.  2.  ~  Faire  un  —  , 
liùrum  componère  ou  scribére  ou  cm- 
senbére.  Faire  un  —  universel  r  ?  ' 
çolligare  omnia.  J'ai  pru  un  ét  \ 

SLtisjr  i  la  compost uon 
d  jucuudu  fuil  hu)Ut 
Donuer  un  —  au  puolic,  meuxe  au  ju«r 
un  —,  Ubrumvuljare  [Quint.)  ou  per- 
eulgare  (Cic.)  ou  emuurc  vWiu-)  «a 
edd  e  (Cic).  Dévorer  un-r-,  le  lire  av* 
deincDl ,  Ubrum  av'utissime  Uycrt. 
FeuillelcT  les  livres,  librot  péri  olûtare 
(Cic).  Il  n'y  a  poiol  de  *i  nuuv.a>  —  où 
il  n  j  ajt  qq.  ch.  de  bon,  uultu»  Ul>er 
tdm  malus,  ut  non  aiiqud  parte  prvtd 
{Plut,).  myniy 
3.  bon  ouvrage  en  diviaé  e«  douze 
livres,  ejus  opus  in  duodecim  Itérosdt- 
viditur.    v  ,      |  ^  .«aarijae 

i.  porter,  mettre,  coucher  sur  son  li- 
vre, in  aduersaria  referre.      «bm»i  i 
pu  h.  i .  Traduire  un  auteur  i  livre  ou- 
vert  i^avec  lacilité  et  promptitude),  i 
torem  sine  ullo  tabote  m  aliam 


Etre  oonimuelkmrrt 
studus  at  Ittterit  came 
ttuuuus  cou&umérc  < 
rttm  ussiduti  versa 
consumer  sur  les  Uv 
/cicrr«,ou  sludiisk 
=  2.  Parler  comme  un 
scité  t  docl*  i^ui,dép^  '    Aif  a 

LIVRE ,  f„  poids  de  sette  ont^s , 
libr^a,  m,  f .  =  —  et  demie,  tet* 
qmlibta  (Cof.).  Dem^'^, 1  < 
(Liv.).  Dix  —  <for,  decem  p( 
(indécl.)  auri  (Cic).  Couronne 
du  poids  d  une  —,  corom  aun 
brie  pondo.  Collier  d'or  pesant  deux 
— ,  torquis  aureus  duo  pondo  {JLtv.). 
Qui  est  du  poids  d'une  —,  Itiwi-is, 
is,  e,  ou  librari-iu,  a,  um  (C 
librali  pondo  [Plin.).  De 
trois,  quatre — ,  b\Ubris  (JPlm,)*, 
libris  (llar.)  ,  quadri  " 
Poids  de  cinq  —, 
pondus  (Col.)  ;  do  cent— ,  cciUnm- 
pondi-nm,  i,  n.,  ou  po*dia.cciU<- 

m  i  •    /Irt  nattv    #anla     ■  . 


,ou 


nartum 


ut. 


de  deux  «enta  —, 

LIVRE,  A,  vingt  sous,  périphr., 
franc ica  libr-a,  m,  f.   :j  i  -HJU  tu* 

LIVRÉE ,  f.,  1.  habit  de  couleur 
dont  on  habille  le»  gena  d'une  mai- 
son, fuma! ans  testait ,  is,  f .  R  2. 
tous  les  «en*  oui  portouA.U  «afcne 


Digitized  by  Google 


LOC 

Bvrèe,  famili-a,  m, t.  =  —  brillan- 
te, fantil ia  speciota.  \\  3.  la  condi- 
tion de  domestique  en  général,  tous 
les  gens  portant  livrée,  ./omu/-«, 
orum,  m.  pl.,  ou  famularis  conditi- 
o,  onu,  f. 

LIVRER,  a.,  i.  remettre  à..., 
mettre  en  la  possession  de...,  trad- 
4re(idi,  itum),  \\  2.  abandonner, 
permettre,  permit: -ère  (miM,  mn- 

ZS«). 

5)  AT.  L'objet  qu'on  livre  ,  à  Vaccm. 
=  La  personne  a  laquelle  on  livre  ,  au 
l  e  moyen  par  lequel  on  livre,  A 
\' accus,  arec  per. 

EX.  i.  Livrer  par  trahison  une  place 
forte  aux  ennemis,  catlellum  per  vro- 
ditionem  hostibus  tradire.  —  qn.  lié  et 
■voilé,  aliquem  (aiieui)  conmrlcium 
tradire.  —  qn.  pour  qu'on  l'égorgé, 
tradire  aliquem  trucidundum  (Ctc). 

a.  Livrer  les  voiles  au  vent,  vela  ven- 
in permltlère  (Quint.). 

PUR.  i.  Livrer  sa  personne,  cor- 
ps* tuum  dédire  (Car t.).  Demander 
qu'on  nous  livre  quelqu'un  pour  le 
"wUre  1  mort,  aliauem  morti(Tac) 
00  ad  supplie  tum  (Cet.)  dépose fre. 
Livrer  ton  secret .  animi  sécréta  pro- 
ftrre  (PUn.).  —  le  secret  d'un  autre, 
merius  arcanum  prodire  (Cic.).  — 
«taille,  cum  hosteprxlium  commiltère 
g  signa  con ferre  (Cic.).  =  2.  Livrer 
P««açc ,  dure  iier  i  C**.).  —  «">• 
«i  pillage,  urbem  diripiendam  dare  ou 
toeplioni  relinquire,  —  ses  cheveux 
(lot  ventis 


*  vent,  capillot  vend»  dare  (Cic.).  Ses 
««veux  étaient  livrés  au  vent,  sparsi 
Ver  numéros  capilti  humeros  flagella- 
it (Ov.). 

sa  livrer,  r.,  1.  se  remettre  à... 
o«  aux  mains  de....,  se  ded-ére  {id- 
ti  ir.ïm),  accus.,  ou  permitt-ere 
(»tt*-i ,  mis-sum) ,  accus.  ||  2.  s'a- 
bandonner, se  trad-êre  (idi,  itum), 
«cens.  ||  3.  se  confier ,  se  ered-ire 
(•*',  itum)  on  permitt-Cre  (Qc). 

EX.  a.  se  livrer  à  la  tristesse,  Mili- 
te te  tradire.  —  aux  plaisirs,  setotum 
totttptaiibus  trader e  (Cic). 

Y  Se  livrer  aveuglément  i  ses  amis, 
H  timpliciter  amicis  credtre  (Pl.  J.). 

~~  »Lin"  ^s  en  ^er  *  ,u'>  •  en  remettre  a 
n  w>nne  foi ,  se  alicujus  fidei  Uv.)  ou 
m  Mon  alicujus  Xxs.)  permittire. 

M».  1.  Se  livrer  à  la  joie,  au  plaisir, 
qenio  Utdulgère.  —  à  tes  pas- 
sons, aux  plaisirs  des  sens,  voluptali- 
blt>  se  ingurgitare,  ou  in  voluptates  se 
"nmergére,  ou  libidinibus  se  inqidnare. 

LIVRET,  m. ,  petit  livre,  libell- 

i,  m. 

LOBE,  1.  toute  portion  détachée 
ou  viscère  dont  elle  fait  une  partie 
"ilegranie ,  lob-us ,  i,  m.  =  Les  — 
d'i  poumon  ,  pulmonisfibr-x,  arum 
(Stn.).  —  ou  bout  de  l'oreille,  mu- 
te orietf^a,  *,  f.  (Catull.).  ||  2.  t. 
«  fowan. ,  chacune  des  parties  qui 
«^posent  la  semence  et  le  fruit  de 
certaines  plantes,  lob-a,  x,  f. 

LOCAL,  m.,  1.  endroit,  loc-us, 
*>  m.  ||  2.  disposition  des  lieux,  pé- 
npnr.,  locorum  disponiti-o ,  onis,  f. 
*»  ita/-«s,  ûs,  m.  V.  Lien. 

LOC-AL,  ALE,  adj.t  qui  a  rap- 
port aux  lieux,  périphr. ,  ad  locum 
pertin-etis,  entis,  omn.  g.  ;  qui, 
nu-tax  de  a.  de  W. 


LOG 

qux,  quod  est  in  loco  ou  fit  in  loco, 
=  Mouvement  —  (dans  le  lieu 
même),  motus  qui  fit  m  loco;  (d'un 
lieu  à  un  autre  j  motus  ab  uno  lo- 
co in  altcr um.  Mémoire  locale, 
locorum  memoria.  La  maladie  n'est 
que  locale ,  morbo  certa  tantàm 
corporis  pars  laborat. 

LOCALITÉ,  f.,  particularité,  cir- 
constance locale,  périphr.,  quod  ad 
trttnet  adjunctum  ;  au  pl.  lo~ 
adjunct-a,  orum,  n.  pl. 
LOCATAIRE ,  m.f.,  inquilin-us, 
i,  m.j  au  fém.  inquilin-a,  a?,  f.;  pé- 
riphr., qui,  qux,  f.,  tn  conductis  x- 
dibus  habitat. 

LOCAT-1F,  1VE,  edj.,  qui  regar- 
de le  locataire,  périphr.,  ad  inquUi- 
num  spect-ans,  antis,  omn.  g. 

LOCATION,  f.,  action  de 
à  loyer,  locati-o,  onis,  f. 
LOCHE,  A.  poisson,  apu-a,  m,  f. 
LOCUTION ,  f. ,  façon  de  parler, 
locuti-o,  onis,  f.,  verb-um,  i,  n. 

LODIER,  m.,  grosse  couverture, 
lod-ix,  icù,  t.  =  Petit  —,  lodicul 
a,  x,  f. 

LOGARITHME,  m.,  nombre  pris 
dans  une  progression  arithmétique, 
et  qui  sert  d'exposant  à  un  nombre 
pris  dans  une  progression  géomé- 
trique, logarithm-us,i,  m. 

LOGE,  f.,  petite  cabane,  tuguri- 
um, Lu.;  cas-a,  m,  L  =  Petite  —, 
casul-a,  x,  f.  ;  gurguati-um,  i,  n.  ; 
tuguriol-um,  i,  n. 

LOGEABLE ,  adj. ,  où  l'on  peut 
loger  commodément,  liabitabil-u, 
i»,  e.  =  Qui  n'est  pas  —,  inhabita- 
bil-is,  it,  e.  Maison  fort  —  (spa- 
cieuse), laxx  et  amplx  xdes  (Cic). 

LOGEMENT, m.,  I.  lieu  où  on 
loge  ,  habitati-o,  onis,  f.  ||  2.  —  de 
soldats,  lente  où  ils  logent,  contu- 
berni-um,  i,  n.  y— 3.  d'une  armée  en 
campagne;  castr-a,  orum  ,n.  pl.  H 
4.  quartiers  d'été  pour  une  armée 
en  repos,  xstiv-a,  orum,  n.  pl.  (s.- 
ent.  castra).  ||  5.  quartiers  d'hiver , 
hibern-a,  orum,  n.  pl.  (s.-ent.  cas- 
tra). ||  6.  poste  dont  on  s'est  emparé 
dans  un  siège,  muniti-o ,  onis,  t.; 
munimem-um,  i,  n. 

SYtlT.  Le  lieu  dans  lequel  on  loge,  A 
l'abl.  avec  m,  et  à  Fabl.  sani  prep.  si 
c'est  une  ville.  Si  le  nom  de  ville,  est  de 
première  ou  de  deuxième  déd. ,  l'abl. 
se  remplace  par  le  gen.=  La  personne 
chez  laquelle  on  loge,  i  Vaccin  avec 
apud.T=  Le  prix  pour  lequel  on  loge,  i 
Cabl.  sans  prép.  =  Les  adv.  de  prix,  au 
qén.  ou  i  Vabl.  comme  avec  les  verbes 
de  prix. 

EX.  Avoir  son  logement  dans  une 
ville  ,  A  la  ville,  in  urbe  habit  cire  ;  A 
Athènes,  a  Rome,  Athenis,  liomx  ; 
chez  un  ami,  apitd  amicum.  Prêter  un 
logement  A  qn.,  alicui  de  habilatione 
accommodare  (Cic).  V.  Appartement, 
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PHR.  Prendre  son  logement  chez  un 
ami  quand  on  voyage,  apud  aliquem  ou 
tn  alicujus  domo  divert&re ,  ou  diver- 
sari,  dép  (Cic).  H  ne  me  fa  ut  pas  grand 
loci  ou  id  locl  mini  tat 


est  (Ptaut.).  Etre  sujet  au  —  de  gens  de 
guerre,  cogi  tectis  milites  exciptre. 
Exemption  de  —  des  gens  de  guerre, 
exciptendorum  tecto  milltum  innnuni- 
tas.  Avoir  un  —  cher,  magno  habilarc. 

LOGER,  n.,  habiter,  habit-are,  n. 
EX.  Loger  A  l'étroit,  habilare  con- 
tracté (Sen.).  Etre  bien  logé,  habilare 
commode  ;  magniliquement ,  habilare 
lautè  et  magnifiée.  Vous  dites  que 
la  maison  où  il  loge  vaut  bien  r 
mille  livres,  habilare  eum  dicls  l 
millibus  {Cic).  =  V.  Habiter. 

PUR.  Aller  loger  chez  qn.,  ad  ali- 
quem diverti  in  hospitium  (Plant.),  ou 
ad  hospitem  diver  tire;  à  l'auberge , 
ad  cauponem.  —  chez  qn.  en  faisant 
voyage,  apud  aliquem  ou  in  alicujus 
domo  diver  sari  (Cic)  ou  hospilarl 
(Sen.).  Celui  qui  va  —  chez  qn.,  divers- 
or,  oris,  m.  Celui  qu'on  loge  ou  qui 
loge,  hosp-es,  itis,  m.  (si  c'est  un 
homme);  liospit-a,  x.  t.  (si  c'est  une 
femme).  Engager  qn.  a  —  chez  soi,  ali- 
quem kospitio  ou  domum  suam  invi- 
lare.  Ne  vouloir  plus  —  chez  qn.,  hos- 
pitium alicui  re$tuntiare  (Cic?}.  —  à  la 
belle  étoile,  sub  dio  morarl,  ou  sub 
jove  frigido  matière  (Uor.\ 

loger,  a.,  1.  donner  à  loger  à.., 
recevoir  dans  son  logement,  péri- 
phr. ,  hospitio  ex  ci p- ère  ou  recip- 
ère  ou  accip-ére  (io,  cep-l,cep-tum)% 
acc.  an  —  qn.  aux  dépens  du  pu- 
blic, alicui  hospitium  public  e  faetre» 
H  2.=— les  soldats,  leur  assigner  des 
logements,  milites  ad  hospites  de- 
duc  -ire  (dux-i ,  ducl-um) .  j]  3. 
tenir  auberge,  périphr.,  caupona- 
riam  exercire.  —  en 
ctas  xdes  locart  (Cic). 

se  loger ,  t.,  I .  se  bâtir  ou  se 
choisir  une  habitation  ,  domivihum 
sibi  constitu-ére  (i  ,  tum) .  =  Se 
bien  — ,  xdificare  eteganter  (Col.) 
ou  belle  ou  lautè  (Cic).  Il  voulut 
se  —  magnifiquement,  habitare  laxè 
et  magnifiée  voluit  (Cic).  11  s'est 
logé  dans  cette  rue,  domicilium  hàc 
in  via  sibi  elegit.  ||  2.  /.  milit.  se 
poster,  se  retrancher.  =  —  sur  des 
hauteurs ,  lumulos  inàd-ërc  (sed-t , 
ses-sum)(Flor.).  Ils  se  sont  logés  dans 
la  ville,  urbem  tenent  ou  occupavire. 

LOGE-UR ,  m. ,  EUSE,  f.,  qui 
tient  des  logements  garnis,  qui, 
qux  local  m  unie  tas  xdes. 

LOGICIEN,  m.,  qui  sait,  qui  ob- 
serve la  logique,  dialectic-ui,  i,m. 

LOGIQUE,  f.,  art  de  raisonner, 
logic-e  ,es,  t.;  logic-a  .  dialectlc-a , 
a?,  f.  =  En  bonne — ,  il  i  a  le  au  e .  Ap- 
partenant à  la  —,logic-us,  dialec- 
tic-us  ,  a,  um  (Cic). 

LOGIQUEMENT,  adv.,  conformé- 
ment à  la  logique,  dialectlce. 

LOGIS,  m.,  1.  habitation,  dom- 
us,  As,  t.  ;  rnd-es,  lum,  t.  pl.  ||  2.  hô- 
tellerie, diversorl-um,  diver ticul-um, 
I,  n. 

EX.  i.  Demeurer  au  logii,  n'en  bou- 
ger, se  domi  iTer.)  ou  tecto  (JNsjtA 
continêre.  Sortir  du  —,  domo  egreai 
(Cic).  Il  est  venu  au  —  (il  m'est  venu 
voir),  ad  me  invisit  domum  (Plant.). 
Corps  de  —  (partie  principale  d'un  biU- 
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icnvgrare,  n.;  e  domo  va 
yrure ,  ou  in  allam  domtm  exlre. 
Retourner au  —,  focos  repetere (Oc.). 
Maréchal  des  logis,  pour  les  gens  de 
guerre,  mUitartum  ho^uitontm  desi- 
gnatoi.  =  a.  PrtUogis,divenonol~um, 
i,  n.  (Cic). 

LOGOGR1PHE,  m.,  sorte  d'é- 
nigme dont  ic  mot 
logogriph-us,  i,  m. 

LOI, (.,  I.  règle  qui  ordonne  ou 
défend,  1er,  Ugls,  f.  |j  2.  puissance, 
autorité,  lex;  oondiU-o,  otùs,  f.  j{  & 
obligation  de  la  vie  civile,  Ux.  \\  4. 
rcyle  invariable  que  suit  la  nature , 
icx.  [|  &.  règle,  précepte,  lex. 

EX.  i .  Faire  des  lois  (comme  législa- 
teur), lega  condére  ou  conscrwére. 
Proposer  une  —,  legem  rogarc.  Porter 
une —,  kgem  ferre  ou  sandre  ou  con- 
slltuére  ou  irrogare(Uc)  Appuyer  une 
— ,  legem  matière  Vendre,  la  —,  lents 
prelio  pâtre  ac  refigère(Virg.).  publier 
uae  -,  legem  promulgareoa  proferre. 
Carder,  observer  les  lois,  leges  obser- 
i'are,  ou  legibus  obtemperare  (Cic.). 
Jurer  obéissance  aux  lois,  in  leges  ju- 
rare  (Puterc).  ils  ont  roieut  etmé  ne 
pas  taire  de  lois  qued'en  faire  qui  ne 
iuaseut  point  observées,  Huilas  potius 
quant  irrita»  leges  esse  maluerunt 
Pl.  J.).  Violer,  transgresser  les  lois, 
\ege  !  vwlare,  perfringere,  perrunwére. 
ourottra  leges  committe~re,  ou  A  teql 
bus  discedere.  Qui  viole  toutes  les  lois, 
omnium  légion  buslmi.  Dispenser  de 
"  — »  legibus  aliquem  soh  ère.  ou  le- 
gem alicui  remiaére  (Curt.i  HeUrcqn. 
hors  la  —,  legis  prrsidium  alicui  deae- 
gnre  (Cic.).  Donner  une  interprétation 
favorable  4  la-—,  legem interprétation 
taure  (Suet.).  Restreindra  la  —,  legem 
coangustare.  s'en  tenir  eux  termes  de 
"  — »  si  ire  legis  verbis.  11  vaut  mieux 
suivre  l'esprit  que  la  lettre  de  la  -, 
legis  sentcnttd  potins  quàm  verbù, 
smnditm  est.  Paire  servir  le*  loi»  é  son 
propre  mterét,  letpbus  ad  gu**tum 
-'mi  (Cic.).  cela  a  force  de  -hoc  pro 
je  valet  (PL  J.).  Défendre  par  une  - 

 ,  legem  f  erre  m  Ildéfen- 

Par#uoe  —  d'obéir  aux  auspices,  le- 


ïiOI 


s 


gem  iulit  ne  anspicHs  obtemperaretur. 
Casser,  abolir,  abroger,  annuler  une  — 
V.  ces  mots.  Déroger  A  la  —,  l'abolir  en 
parLe,  aérogare  legi  ou  aliqaul  ex  tege 
(Oc.);  y  ajouter,  y  faire  amendement, 
legi  sabrogare  bip.).  Faire  changer  qq 
ch.  dans  une  —,  obrogare  legi  (F/or.) 
Conformément  à  la  —  d'après  la  — 
ieye  {jerf)  ;  legibus  (Cic  ).  Aon  qu'on 
Je  jugeai  d'après  les  lois,  ut  de  eo  légi- 
on <  nerttjudiciam  (C.  AYp.).  Oui  a  été 
f  i;t  sénateur  contre  la  disposition  des 
lois,  ndscitns  ut  senatum  contrd  legem 
\Pl.  J.). 

2.  Donner.  Caire  U  —  .i  qn.,  alieui 
tmponère  ou  prxscribtre,  ou  alt- 

quvin  U  ijibu\ comtrinairaou  conditio- 
vlbus  suis  ustr ingère.  Recevoir  la—  de 
I  ennemi,  nb  hoitc  coitditionem  aeei- 
pere  (Cic).  Ce»t  au  vainqueur  à  don- 
ner la  -,  au  vaincu  à  la  recevoir,  leges 

tcùrn      dici* d  victis  a£C,pi  decet 

2.  Les  lois  de  la  politesse,  de  la  bien- 
séance, humanitmh  leges  (dcX 

i  Les  lois  qui  règlent  le  cours  des 
astres,  leges  quà  sidera  meanl.  Chose 
qui  est  contraire  aux  lois  de  la  nature 
tes  naturx  tegibus  prmposteru  (Ov.). 
lier  cs^  —  ™M  cation  a  des  lois  parti  eu 


stf.  TcMos  sont  les  lois  que  tous  devez 
suivre  dans  la  oemposiuoa  d'un  dis- 
cours,  hu»c  ad  legem  foruiciuluvobis 
oratio  est  (Cic.) 

PUii.  i.  Faire  des  lois  qui  concernent 
tout  le  monde,  in  universum  êtatttêre. 
Violer  toutes  les  lois  divines  et  humai- 
nes, ommu  jura  divma  et  lunnana  per- 
vertëre  (Cic),  eu  fa*  otntte  abrampért 
(>irg. }.  Qui  ne  reconnaît  point  de-  lois 
ejclex,  g.  exutg-is  (Cic.).  Jl  prétend 
que  les  lois  ne  sont  pas  faites  pour  lui, 
Hira  negatslbinata  (Hor.\  =  %.  Don- 
ner la  —  4  tous  les  peuples  de  la  terre. 
onmtbus  genlibns  iagum  mtponèrs 
\fitfrt.).  —  a.  C'est  une  des  lois  que  Je 

me  fais,  de  ,  inter  prima  Ittjuago 

uuhi  ut...  (Plin.  J.)k 

LOIN,  aâv.,  de  Uemtt  de  temps, 
à  grande  distance,  longb;procùl, 
longé  gentium.  =  Plus  — ,  lonyiùs; 
ultra.  Très  — ,  loiujuumc  (C»c.)  j 
perlongi  (Ter.),  lin  peu  —  ,  lan- 
guie (Plattt.).  —  Trop  —  ,  ultrà 
quitta  satin  est;  longiùs  quàm  cou- 
venit  ou  par  est  (Qc).  Loin  !  loin 
d'ici  (arrière)  1  procàl. 

£X.  Y  a-Vtl  loin  d'iei  fguàm  longé  est 
lune  ut  eutn  locum?  Je  ne  puis  aller 
plus  —,  ultrà  pregredi  non  possum 
(Cic.).  on  ne  peut  porter  la  vue  plus 
—,  intendi  longlhs  ades  non  potes  t.  il 
alla  bien  —  au-devant  de  lui,  itli  obviant 
longissisnè  processif  (Cic.)  Pousser 
trop  —  la  colère,  iracundiâ  longifts  di- 
grtdi  quàm  convenu.  Loin  d'ici,  profa- 
nes! procàL  o  proeiU  este,  profani 
(Vtrg). 

Pitn.  il  y  a  un  peu  loin,  long 
sanè  est  iter  (Oc.).  Regarder  la  mer 
aussi  —  qu'on  peut,  aciem  oculorum  in 
mure  protendére  (Calul.).hawon n'est 
pas  —,  in  proptnguo  mors  est.  Cet 
bomme  n'ira  pas  —  (il  mourra  bientôt}, 
in  prsrctpiti  est  (Cel  i.),  ou  llli  imminet 
ou  impendet  mors,  il  ne  voit  pas  plus- 
que  le  bout  de  son  oea,  nin<7  vidrf,  nisi 
quod  anlé  pedes.  line  le  portera  pas  — 
(celte  action  ne  restera  pas  longtemps 
impunie  ),  hoc  non  Inultum  dit)  -rnrinllf 
bit  (Cic),  ou  culpam  non  tarda  pœna 
sequettsroa  non  multùm  fera.  =  Fie. 
Il  ira  —  (il  parviendra  aux  honneurs\ 
summa  ommaconsequetur.  Il  ira  —  <  il 
fera  fortune),  for Lutam  suant  valdè 
ampli  fleabit  (Cic),  oa  in  majus  for  tu - 
fias  suas  proveitet  (llor.),  ou  crescel 
in  mut  tas  ope%(Uv.)y  ou  emerget  ad 
sumtnas  opes  (Lucr.).  Il  ira  —  dans  les 
lettres,  mugnoMu  lUteris habebU  pro- 
gressas. Pousser  les  choses  trop  —,  res 
exagyerare  (Cic  ). 

Loin,  prip.  de  lieu  et  de  temps, 
à  grande  dislance ,  se  rend  comme 
loin, ad v.  Yoici  les  conslxuclium 
qu'il  admet 
Loin  de  U  maison,  longé  ab 
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/VU 

Pfffi.  Porter  au  loin  ses  regard»,  pris- 

dU  oculos  protendére,  ou  NmpU  weu. 
prospicire.prospectstre.  On  anerç  o;t  au 
—  les  montagnes ,  pr.  cul  ou  longbnjso 
exsurguht  montes,  lie  cette  maison  ou 
voit  au  —  la  mer,  aides  Uuz  mure  pro- 
spiciiatl  ou  prospectant. 

DE  LOlN.edi'.  de  lieuetde  temps, 
d'une  «rande  distance ,  hngt;  pro- 
ctttjewmsut  (t.  milil.);  péripbr.,è 
ionginquo. 

E.X.  «egarder  une  chose  de  loin ,  pro- 
cid  aliqutd  specture.  Prévoir  de  -  ce 
qui  peut  arriver,  fuluros  casas  longt 
prospicere.  Combattre  de  — ,  eminit 
pugnare  (Cic).  Seoir  de — ,e  langui- 
gao  verni rc  (Plin.).  La  majesté  du  soa- 
v  t  ram  s'attire  plus  de  vénération  de  — 
qoe  de  près ,  majestuti  major  è  langm- 
quo  révèrent  u»  est  (Tac  ).  D'aussi  — . 
ou  du  plus  —  qu'il  le  vit ,  ut  tméu  à 
longe.  Du  plus  —  quïl  «n'a  vu,  Â  a 
couru  à  moi ,  «ceurrit  ad  me  xjwim 
lorujé  qnidem  (Tcr.).  Du  plus — 
puisse  se  souvenir ,  quoad  ' 
meus  vntt'st  sr>ntifti 
ris  resplcére  (Cic). 

PUR.  Lui  et  moi,  nous  ne  nous  con- 
naissons ni  de  près,  ni  de  —,  nul  lu  en 
inter  me  et  illum  notitia  (Ter.).  Cela 
ne  regarde  mon  aflaire  ni  de  —  ai  de 
prés,  tùhil  contingiUtr  co  facto  causa 
I  mca  (liv.).  t=  Fie.  Exerde  tiré  de  —, 
allé  pétition  proacmutm.  flepreudxe  les 
chosts  de  — .  altiks  res  repcière.  Reve- 
nir de  —  (échapper  d'un  grand  danger, 
d'une  position  desesperevj,  summ au. 
discTimcn  evadére.  Revenir  do  —  (gué- 
rir d'une  maladie  dangereuse),  posé  *b 
orco  revocart.  Voir  venir  un  nomme 
de  -  (deviner  ses  intention»),  ierwio- 
item  alicujus  et  mentent  pnestniirc 
(Cic). 

LOIN,  BIEN  LOIN  DE. ...  LOIN 
Que,  etc.,  tocconj.rte  tourne  par  : 
Tant  s'en  faut  que... ,  que...  ;  eu 
par  :  Non-seulement..,  ne,  mais, 
etc.,  et  »' exprime  par  tantûtn  abest 
ut...,  ut  contra...  etc.,  ou  par  non 
modo  non.... t  sed...  etc. 

EX.  Bien  loin  d'être  noire  ami,  il  est 
au  contraire  notre  ennemi.  Tournez  i 
par  :  tant  s'en  faut  qu'il  sost  outre  anw, 
qu'an  contraire  il  est  riatre  eonenii ,  tcot 
lion  abesl  ut  sit  nabis  aune  us,  ttt  contre 
sit  inlmicns,  ou  non  modo  nobis  non  a- 
micus,  ud  etiam  ou  gain  e  liant  est  ini- 
micus  ;  2»  par .-  il  est  si  vrai  qu'il  n'est 
pas  notre  ami,  qu'au  contraire  y  es: 
adeo  non  nobi$  atnicus 


(Cscjou  longe  domo  (Uv.).  -  de  s< 
pays,  proewf  pntrià  ou  a  patriil  (Virg.). 
—  d'ici,  procùl  ou  longé  AbiciVou* 
n'allons  pas  fort  —  d'ici,  nos  Unis  lusud 
languie  ex  hoc  laco  ■  PlsuitX 

t'.ESI.  Dan*  le  dernier  exemple  ex 
peut  être  considéré  comme  poétique  et 
rare:  il  ne  faut  p»s l'imiter.  On  pourrait 
"expliquer  réguliércmeut  en  supposant 


3ue  les  personnes  qni  parlent  sortent 
'une  maison.  Ce  serait  alors  comme  sM 
y  avait  nos  imus  ex  hoc  loco,  haad 

,  à  «ne  grande 


proeut 


ï  ennemi,  bien  lo 

I  i  i  m 

twots  uiiintctts 


sit  arnicas,  ou  même  non  is  . 
bis,  sed  contrd  ininiicus  est. 

LOINTAIN,  m.,  I. 
reccss-utf  fts,  m.  ;  pl.  ntr.-,  recesm-o, 
onl% ,  t.  I  2.  ce  qui  paraît  éloigné 
dan»  un  tableau,  abseciau-ia,  iun, 
n.  pl.  ~  Etre  dans  le — du  tableau, 
absced-éye  {ces-sï,ces-ssan).  Aperce- 
voir dans  le  —  ,  protpic-ërc  (  èo , 
pcx-i,pcct-mn);  prospcct-+crt. 

LOINT-AIN ,  AINE,  ,odj.t  fort 
éloigné .  remot-us,  longinqn~us ,  a, 
ion.  tm  Pays  lointains ,  repoatm  ter- 
rât {Virg.).  Mander  bien  dea  eho*>* 
de*  pays  lornUlm, 
è  Ionginquo  {Plin.). 

Loin,i 
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gto,  glh-is,  m.  =  lieu  où 
l'on  nourrissait  des  loirs  (chez  les 
Romain»),  glirari-um,  i,  n.  (Fuit.). 

LOISIBLE,  adj.,  permis,  Ucit- 
u$,a,  um.  11  m'est  —  de  dire,  mihi 
uitire  ucel  ou  {as  est. 

LOISIR,  m.,  I.  temps  v Me  que 
nos  devoirs  nous  laissent ,  et  dont 
on  peut  disposer,  où-um ,  i,  n.  ]|  2. 
espare  de  temps  suffisant  pour  faire 
m  if  chose,  spau-um,  i,  n.;  temp-US, 
sris,  n. 

EX.  I .  Avoir  do  loisir,  otio  abun- 
d;re.  Consacrer  à  sm  plaisirs  tes  heures 
de  — ,  otium.  oblcctart  (Plin.  J.).  Per» 
toooe  ne  sut  mieux  nue  lui  profiter  du 
—  que  lai  laissaient  les  allures,  nemo 
qùîquam  elegauliki  uUcrvaUa  nego- 
iiorurn  otio  dispuuxit. 

2.  Donner  à  qn.  le  temps  de  faire  qq. 
ch.,  alicui  tempos  ou  spatium  ad  alt- 
qutd  [aciendum  dare  (Cic.). 

va- 


Mt  s.  Avoir  du  loisir. 


vous,  serez  de  loisir, «i  qnandb  vaca 
bis;  quandà  eris  otiosus.  Je  suis  de 
— ,  vncul  suinus.  Ce  peu  que  j'ai  de 
—,  otiolum  tncum.  Heures  de  —  (de 
reste),  subsecivss  horte  ;  subsetivum  ou 
tecundurium  tempits.  Avoir  du  —,  c- 
â-rf.  n'avoir  pasd'affaires,  vacare  à  ni- 
Çùitiu  Avoir  du  —  pour  une  ch. ,  alicui 
ni  vacare.  Ce  qu'on  fait  a  ses  heures 
de  —,  suùseclvx  operte  (Cic.).  —  2.  On 
c'a  pas  le  loisir  de  respircr.non  est  res~ 
pruntU  tocas.  Je  n'ai  pas  le  —  d'écou- 
ler, non  otium  est  ntthi  auxultandi 
(Ter.).  Affaire  qui  demande  beaucoup 
«  —,  res  ot  i  plurimi  (Uc.  |.  Démétrius 
consacra  a  composer  des  ouvrages  im- 
portants les  loisirs  que  roi  avait  faits 
«a  disgrâce,  Demetrias  jmrclara  in  en- 
lamiioso  otio  scripsit.  frétez  Je  — 
deice  a  vous,  vmdtoa  te,tibi($m,). 
a  F.ùisiR ,  odtf.,  sans  «aie,  com- 
—  A  votre  loisir, 
tua  flat,  ou  ruo 
do  ,  ou  cùm  erit  commodutn 
(Cic).  l 'ail  à  — ,  tm- 
proptrat-us ,  a,  utn  (  Virg. ).  Buvez 
.  quurnltbet  ïambe  Otio  (Pà.). 

LOMBES,  m.  pl.,  les  deux  ré- 
gion» latérales  de  l'ombilic,  lumb-i, 
ont»,  m.  p|. 

LONG,  LONGUE,  ad).,  U  étendu 
eu  longueur,  long-us ,  a,  um.  |j  2. 
fui  dure  longtemps,  long-us,  longin- 
qu-us,  diuturn-us,  diutin-us,  a,  um. 

tan. 

«.*.  Ion*  d'nn  pied  et  demi,  «a- 

qutpcde  lomju*.  Cheveux  tor^s  ,  longi 
<T«W(f«rg.J>;  barbe  tangue,  *or*a  Um- 
çtiiOv.)  Prendre  le  plus  —  (le  chemin 
1  '  plus  — ),  uer  lonunis  ellgére. 

».  Longue  malaJic,  m  or  bit*  ditttur- 
ntu  (CJe.  ,  ou  toni/niquuK  (liv).  Il 
'roove  4e  temps  —  ,  longinquum  est 
Uli(Phmt*).  «serait  trop  —  d'en  faire 
le  détail,  lonrptm  esset  sàigula  comme- 
yrR  T:TTT  \CiCA. 

PaTE.  i .  Un  peu  loag,  lonnulas  ;  lon- 
9***cu*us.  Chemm  un  peu  —,  lomjultmx 
■icr  tort  — ,  ptrkmutu  {Oc.):  prmion- 
gm,  ou  oblongm  (Ut.).  Uobc  longue, 
<w  talos  drmnita  veUis  (Cic.).  Cheveux 
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mffifi  barba.  'Potier  la  barbe  longue, 
barbam  promtttére  {liv.).  Porter  les 
cheveux  longs,  cepiltos  atére  (Plin.). 
Un  c«u  long  et  menu,  colis 
et  tenue  (Cic.).  itade  est 
que  large,  indla  mu, us  in 
qiuim  recta  reyione  spaliosa  (Curt.). 
=s  Pic.  En  savoir  —  (être  hnbile,  fin;, 
emunvtm  naris  esse  (Ror:).  —  a.  Une 
longue  durée  de  temps,  temporis  tott- 
mnqmtax.  L9  temps  d'une  longue  pos- 
session, uosussionis  v coûtas.  Terme 
ou  délai  assez  —,  dies  sut) s  laxa  (Cte.). 
L'hiver  est  long ,  dlk  prtestat  hlenis 
(Or.).  II  trouve  le  temps  —,  (ordu  /la- 
turf  Uli  lempora  {U or.),  La  nuit  me 
parait  aussi  longue  qu'une  année,  nox 
est  uùtns  amma  (Oi».).  Pour  ne  pas  <  li  e 
trop  - ,  rte  multus  sim.  Etre  —  dans  ses 
discours,  orationcm  provetirc  (Cic). 
=  S5>!abe  longue,  syllaba  longa  on 
prodacla.  Faire  une  syllabe  longue,  syl- 
labam  producêre  (Cic).  =  3.  —  (lent  i 
agir),  cunciat-or,  ens,  m  .  ou  runrt  ,- 
bmd-us,  a,  um.  Etre  —  à  faire  ce  qu'on 
fait,  aliguid  lente  ou  cunctanier  facire, 
ou  iu  aliquo  negotio  conficiendo diutiks 
immorarl.  Etre — éf  faire,  i  venir,  etc., 
morari,  cunctari,  den.  IHitirquoi  <Hes- 
•voussè—  é  rwÀr}  quid  ventre  conclu - 
ris  ou  rnoraris  ?  ou  si  m  pl.  quid  cuactu- 
ris  ou  rnoraris?  Je  ne  serai  pas  —  à 

îjïïs  sas* 

LE  LOM.  DE,rarv  AU  LONG  DE, 
prép.,en  cdtoyant,  sccundùm,  acc. 
=  —  de  la  mer,  secandùm  mare 
(Grc.). —  du  rivage,  secandùm  trttus 
(Plaut.).  Ceux  qui  habitent  —  de  la 
mer,  maris  accol-se,  arum,  m.  pl. 
Tout  le  long-  de  — ,  prtp. ,  en  sui- 
vant  aans  toure  son  ctcnuue,  per, 
avec  l'adj.  lut-us,  a, om on omn-is,  is, 
e,  mis  en  rapport  avec  le  substantif 
exprimé.  =  —  de  la  rive ,  per  to- 
ram  oram.  Ce  ne  sont  que  vignes — 
du  côte  au  ,  per  latus  onme  collis 
vinex  porriguntur.  — 
die  ;  per  tôt  tun  dicm. 

AU  LONG,  od»., 
fuse.  —  Traiter  au  —  nn  sujet,  rem 
fus*  d'tspiitare,  ou  de  aliqua  re  fatl 
tateque  dic-ère  (dlx-i ,  dici-vm). 
Ecrire  à  qn.  au  — ,  pluribus  ver  bu 
ad  aliquem  serib-ére  (  scrip»~i , 
script-mu '..  Fort  ©S  trop  au — ,  rer- 
tiln  étendu  IÀ- 
,  percopiosus  in  Us 
fuisti.  Rendre  an  — raison  de  tout, 
Totionem  omnium  rerum  verbosiùi 
redd-ère  [idi,  itum).  Ce  que  vous 
n'avez  dit  que  sommairement,  di- 
tes-nous le  plus  au  —  ,  quod  eo- 
mrctdsti ,  dilata  nebit  atquc  explt- 
ca.  Au  long  et  au  large,  longé  la- 

tique  (CiC.). 

DE  LONGUE  MA  EX ,  adv.,  depuis 
longtemps,  dudùm;  Jèm  dudém- 
jàm  prideenrà  longa  tempore.  = 
Je  le  connais  de  — ,  jàm  d!6  est  à 
cùm  nervi  hommem. 

A  la  longue,  ad».,  par  la  lon- 
gueur du  temps,  longingaltaie  tem- 
poris, ou  diulurnitate.  =  A  la  —  on 
se  fait  à  ce  poyB~lù,  huic  soie  aa- 
msncUur  longo  tempore  (Liv.).  || 
~comi  hi'est  point  de  plaisir  qui  ne  lasse  ù 
la—,.  nu//a  est  votuptas  qum  mm 


LON 


563 


assïdultate  fastidium  pariai  {Vlin^. 

LONG,  m.,  longueur»  longitud-o, 
iniSy  f. 

EX.  chambres  qui  Mtdouzcpieo>dc 
long ,  eellx  qtur  tongitHdint*  duodems 
pedes  habettl  (Coi.'.  Fendre  en  — ,  b» 
totHjitudinem  f/i//im#e>e.  COoebé  tant  de 


son  —,  toto  corpore  proamtu*  (Cic). 
Se  jeter  tout  de  sou  -  le  visage  contre 
terre ,  pronum  corpus  tn  Itum  uni  prà- 
iictrc(Can.). 

LONGTEMPS ,  adv.,  pendant  un 
Ion?  espaee   de   temps,  dïà  ;  dlù 

—  ,  diutissime;  perdiû.=  Qui  dure 
— ,  dHttum-m ,  a  ,  vm.  Qui  dure 
ton —  ,  prrdiutvrmis.  Depuis —  , 
jatnpridem  (Ter.);  pridem  ;  dudùm; 
jamdudùm;  à  longo  tempore  (Oc.)  ; 
ex  longo  (Virg.)Ai  y  m—  que.,  ete., 

jàm  pvidem  est  ex  quo...petc.;  diÈ 
est  cùm...,  eêc.  ;  jàm  diè  est  qiùtd.., 
etc.  Il  y  a  —  que  cela  aurait  dû  être 
fait,  jàm  diù  hoc  factum  oporttàtJLX 
n'y  a  pas  — ,  non ità  prio+m ;  uuper 
(Cte.).  Il  n'y  a  pas — qu'ai  est  notre 
voisin,  non  dt«  vàrmut  est  noster 
(Plant.).  Longtemps  avant t  multb 
ou  longi  antb.  —  après ,  mullè  ou 
longe  antè.—  après,  mulU>  ou  longi 
past  (Cic). 

LONGANIMITÉ,  f.,  clémence 
d'une  grande  âme ,  /o»yams»i/-aj, 
atit,  L 

LONGE,  A,  lanière  de  cuir  ou  de 
corde,  lor-um,  i,n.  ;  kuùat-a,  x ,  f. 

LONGE  se  veau,  f.,  moitié  de 
l'échlne  d'un  veau,  vUulimts  lumb- 
us ,  x,  m. 

LONGER,  a.,  aller  le  long  de..= 

—  la  rivière,  secandùm  fluminis  ri- 
pam  inced-ere(ces-si,  ces-sum),  n. 

LONGÉVITÉ,  f.,  longue  f 
la  vie,  longmvit-as,  atis,  f. 


d'un  lieu  au  pr 
gitud-o,  inls,  f. 

LONGITUDINAL ,  ALE,  ad/., 
étendu  en  long,  secundiun  longitu- 
dinem  product-us  ou  prolat-us  j  a , 
um.     

LONGlTUDINALEMErTr ,  adv., 
en  longueur,  longitrorsùm. 

LONGLEMI 
temps,  perdiù. 

LONGU-ET,  ETTE,  ooy..  un  peu 
long,  lougul-us  ou  longiuscul-us,  a, 


LONGUEUR,  f.,  1.  la  plu? 
sidérahle  des  dimensions  de  l'éten- 
due ,  longitud-o .  uns,  L  ;  longm- 
qutt-as.atis.,  {.2.  durée ,  ditOu not- 
as, atit,  t.  |i  4.  lenteur,  relard , 
mor-a,  m,  t.  ;  ametati-o ,  procras- 
tiuati-o,  oins,  {. 

EX.  t.  Longueur  du  chemin,  itinens 
longitudo.  L.i  —  du  chemin  ne  l'effraye 
point,  eum  non  retardai  itineris  longi- 
tudo (Cic.).  Tacher  de  se  tromper  soi- 
même  sur  la  —  du  chemin  qu'on  a  'I 
finrc,  se  mstimatione  lonqhumitatis 
fallére.  Etendue  inHnle  en  —,  im 
'  tpatium  (Pim.). 
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mora  (Front.).  Tirer  le*  chose*  en  — , 

moras  ou  tempus  ducfre  (CicJ7  '  f  f 
PUR.  1 .  Longueur  du  cou,  colH  protc- 
ritas'Cic).  =  1.  Longueur  delà  guerre, 
belli  dmturnïtas  (Oc).  Tirer  le»  càotcs 
en  — ,  rc*  productre  (Cm$%)  ou  procros- 
tinare  (Cic),  ou  tarditatem  rébus  af- 
ferrt:  Tirer  1*  guerre  en  —,  bellum 
ducire  longius  (Cm*.),  ou  bello  moram 
et  tarditatem  offerte  de),  i.uerre  qui 
tire  es  — ,  pralauUum  bellum  (Tac.). 

LOQUACITÉ,  f.,  habitude  de 
parler  beaucoup,  loquocit-ut ,atis ,  f. 
•o4iOQDE,  f.,  lambeau  ,  pnm  nay  i, 
m.;  segm-en,  mis,  n.  ;  segment-um  , 
, è-lidmq 

LOQUETj  m.,  morceau  de  fer  qui 
sert  à  fermer  une  porte,  périphr,, 
VCrtatilis  petsui-us,  i,  m. 

LORGNER ,  1.  regarder  du 
coin  de  l'a- il,  périphr. ,  hmis  aculù 
inspic-rre  (io,  spex-t ,  spect-nm),  a., 
ou  intu-iri  (uns,  tum),  dép.,  ou  as- 
pect-are, a.  —  Fie.  —  une  charge, 
eupiiitatit  ocuios  ad  mutait  aliquod 
adjie-ére  {io,fco~i,  jecHum)  (Oc.)  t. 
3.  regarder  avec  une  lorgnette,  pé- 
riphr., comptai lv  intu~ên. 

LORGNETTE,  T»-tenette  qui  sert 
à  voir  tes  objet*  peu  éloigné!  ,  cvn- 
spleitl-um,  i,  n. 

LORGN-EUR,  ni.,  EUSE,  f.,  co- 
îdi,  cette  qui  lorgne,  périphr.,  qui, 
qitM  cnmpicïllo  tnluetur. 

LORIOT,  th., Sorte  d'oiseau ,  gal- 
buhut,  i,  m.  ;  galbuJ»a,  r,  1. 

I. ORS  DE,  prép.,  dans  le  temps 
de ,  à  l'époque  de,  sub ,  ace.  =3  — 
de  la  bataille ,  sub  tempus  ou  sub 
horam  pttgnm  (Suet.).  I,or*  de  sdn 
élection,  cum  electus  est.  —  de  Mm 
emprisonnement ,  9110  témpore  ht 
carrrrem  mtstus  est.         il  , 

POUR  lors  ,  adv.,  ak>rt,  < 
tttmc. 

dès-lors,  adv.,  1.  dès  ce  temfc 
là,  dès  alors ,  ex  eo  tempott  ;  tum  ; 
tanc;  jàm  tune.  t=  Il  préméditait 
dès-Ion  son  crime,  ex  eo  tempore 
ou  jam  tune  scelus  suum  mat  hum- 
batur.  U  2.  de  1  1,  par  là,  hoc  ipst  , 
imlè.  =  L'accusé  est  en  Tuile,  dèi- 
lora,  il  est  fort  suspect,  fugii  reut  , 
graves  indt  ou  hoc  ipso  in  cum 
onuntur  suspiciones. 

LORSQUE,  conj.,  quand,  cùtn, 
voulant  ordinairement  le  subjonctif 
quand  le  verbe  est  à  l'imparfait  et 
au  plusque  parfait,  et  l'indicatif  à 
un  autre  temps.  =  —  Athènes  flo- 
riftsait  sous  l'empire  de*  lois,  cùm 
Athewe  ftorerent  legibus.  — je  serai 
de  retour ,  cum  ou  quando  ou  ubi 
ou  poar  quàm  rcdnro.  —  J'élai» 
Jeune,  me  juvéné  {Pfaut.).  —  J'étais 
encore  fort  Jeune,  je  lui  faisais 
nombre  de  questions ,  adoltscentu- 
lus  ex  eo  multa  quxrcbatn  (Gc.j.— 
les  paru»  furent  faites,  pàrtibusfac- 
tis.  V.  Dict.  Ut.-Fhanç  ,  art. 
Quant. 

LOSANGE,  f.,  figure  a  quatre 
côtés  égaux ,  qui  a  deux  angles  ai- 
gus et  deux  oblus,  rhomb-us,  l ,  m. 


LOT,  m.,  L  portion». part,  pars, 
pan-is  ,  f.  =  Faire  les  lots  d'une 
succession,  in  partes  hxreditaten 
divid-e'rc  (i,diris-um).  Pour  qu'il  ne 
fût  pas  frustré  de  son  —  dans  ma 
succession,  ne  expert  partis  esset  de 
uostris  bonis  [Ter.).  [[  2.  ce  qu'on  ga» 
gne  à  une  loterie,  périphr.,  sors 
qdrstuosa ,  r.  sort-is ,  f.  Bon  —  , 
sors  ppima.  Gros — >tpotissima  tors, 

LOTERIE ,  A.  sorte  die  banque 
où  le*  lots  sont  tiré*  au  sort,  péri* 
phr. ,  sehedarum  sortiti-o,  ont  s.  f. 
—  Chances  do  la  — ,  foriuitte  nort' 
JêH\  T.  pl.  Billets  de  —  ,  sortitiorut 
sçhed-x ,  arum ,  t.  pl.  Bon  billet 
(billet  gagnant),  qurttuosa  scheda. 
Mauvais  billet,  sckeda  inanis. 

LOTION,  f.,  ablution,  loti-o . 
ônii,  f. 

LOTIR ,  a.,  ï.  mettre  en  loti, 
partager,  paruirt,  dép.  s=  —  une 
succession  ,  hsreditaiem  part-iri.  || 
3.  donner  un  lot  à...,  tarte  don* 
nte,  «mis.  =r  MiOV.  Iront».  Le 
voilà  bien  loti  !  egreijiam  rem  sor- 
tiius  est!  Il  est  bien  loti  en  femme! 
égregia  illi  uxor  eonùgit ,  ou  opti- 
mal* sanè  uxor  cm  duxit! 

LOTTE  ,  f.,  poisson  do  rivière  , 
Tûit-a  ou  morrf/-o,  te,  t. 

LOUABLE,  ad}.,  1.  digne  de 
louange,  parlant  1°  de*  personnes 
et  des  choses,  laudabtl-u,  is ,  c; 
lattdand-us,  a,  um;  périphr.,  lande 
âtgn-us,  a,  um  ;  2»  des  choses  seu- 
lement ,  glorios-us ,  prxdicand-us , 
n  ,  um  ;  prjetncabil-is  ,  is ,  e  ;  pér»- 
pljr.,  in  laude  pçnend-tts,  a,  um. 

1    La  UTiil  ne  fut-t'llr  louer  |,,lr 

pfrsonne,  n'en  resle  pas  moins  louable, 
twnestnm,  cisi  n  mruo  landetnr,  natu- 
rd  tamen  laudabile  est.  t°  C'eslune 
chose  très  —  que  de  savoir  bien  parler 
laim,  linïne  loum  est  in magnd lande 
^uiendum  (Cic.). 

LUUABLB,  adj.  (t.  de  môd.)  ,qui 
est  de  la  qualité  requise  et  oouune 
il  doit  être  dans  son  genre.  =  Di- 
gosiion  — ,  pulehra  ou  bona  con- 
coctio.  Faire  une  digestion  — ,  put- 
<  l,reconcoqu-ere  (i,  cdc-timi)  (Cit.). 
Déjection  —  ,  tuta  atvus  [Gels.), 

LOUAGE,  m.,  transttort  de  l'ur- 
saue  d'une  chose  pour  un  temps,  et 
à  certain  prix.  =  Action  de  donner 
à  —  .  locnti-o ,  onis ,  f.  A  cl  ion  de 
prendre  à —  ,  eonduetho ,  onis,  f. 
Pris  à  louage,  condactiti-us-,  m,  rnn. 
Chemil  de  —  ,  tanut  eondtetititts 
ou  mtntorius.  Prix  du  — -  (loyer), 
merces ,  edn ,  f.  Celui  qnl  donne  à 
— ,  locat-or,  ortj,  m.  Celui  qui 
prend  à  —  ,  conditet-or,  oVii ,  ni. 
Don  lier,  prendre  à  — .  V.  Ix>yer. 

LOUANGE,  f.,  discours  par  lo- 
quet on  relève  le  mérite  d'ane  per- 
sonne on  d'une  chose,  h»t,  laud-it, 
f.  ;  prrdictrll-o ,  ami,  f. 

HX.  Donner  des  louanges.  V.  l.dtier. 
Chanter  les  louanges  d> qn., oluntus 
laudes  dieéte  (  Vtrg.y.  Prodiguer  chaque 
jour  des  louanges  à  qn.,  de  aliquç  lau- 
des quotidlanus  et  atsiduas  habtre. 1 


Accorder  qq.  louanges ,  laude  Uviter  c- 
spcrij/re  Retirer  de  h»— 4e  qq.  rJk,fev- 


dnn  ex  aliqnil  re  admîtes  .En 
de  Lueulhts,  )*  m  vrtu  ni  lui  1 
de  fausses  louanges,  ni  lai  refuser  nèfles 
qui  loi  sont  dnea,  itéàetJtcmUaékiam, 
Ht  tienne  rera  tant  detsveta  oraùont 
nosifii  neque  faita  a  flirta  etse  ttdré- 
tttr.  U  est  au-dessus  de  toute  —,  om.: 
prrdieatkme  major  rai  (Càr.). 

PUR.  FrudHzurr  les  louanges  à  qi . 
nliquem  ptenu  manu  ou  etréplemarc 
landare  (Oc.).  Ne  donner  que  d«  mm- 
gm  loosngti.et  cooime  s  regret, mali- 
gn*  Imnlare.  Dire  qq.  ch.  à  la-— <ie  qa  , 
utiqnnl  de  aUerobonoriftcè  proeéitarr 
DMCour*  A  la— -de  qo.,  aHcn)u*  Indu- 
no  (Cic),  ou  in  aliquem  honora  oraho 
(.Tac.).,  lonnob  .1  ,.0  .fl.TJo  | 

LOUANGER,  a.,  donner  drt 
lou.mge*  exagérées,  périphr.,  Uw- 
dibuë  aTerre  (  fer-*  ,  fers,  txtul  i , 
et«-tum),  ou  nimii  ou  meptè  land- 
are, accus. 

Vltn  i.ouanger  daQsdes  vuesd*Siu> 
rH,  blaiulitiat  vcndfre  (Tlb-l 
qq.  cii.  de  qn.  en  le  Iouangeant,  btanà- 
li,  ^  nliqutd  ùb  atiqUo  eticère  . 

LOUANG-EUR,  wi^  ELM 
qui  loue  sans  discernement  et  ma 
eesBe,  périphr.,  ineptmt  temântijr, 
oris,  m  ;intpta  tcutdatr-\±,  V&,\. 

LOUCME,  ojIj.,  qiiî  ; 
travers,  strab-o4onlt;  m.,  ou  /.Jc- 
us.  f,  m.;  /wjc-û,  «,  T.  =  Etre  —  , 
perrerrti  ou  distortis  octitïs 
=  FtG.  Phrase  —  ,  ambigul  A- 
tum.  Il  y  a  du  —  dans  sa  cfflBAt 
non  rectâ  et  aperlâ  via  prc< , 

LOUCHER ,  n.,  cire  louche, 
riphr.,  esse  distort'is  ou  pervqm 
oculls,  ou  ocuios  distorqu-t 
sistar-tum).  ^ 

LOUER,  a.,  donner  des  louang?» 
à...  iflud-ane,  coUaud-art,  acc,;  pé- 
riphr., /a«dc  affic-ere  (io,fcc-i. 
fec-Utm),  ou  laudibus  orn*are  pu 
çffer-rc  (fer-o.  fers,  txtul-i , 
tum),  ace,  ou  lattdem  tribu-ère 
tum),  dal.       s  , 

£X  Louer  qn.  dans  les  terme*  ks 
plus  flatteurs,  tXgttt 
aliquem  laudurr.  —  modérément,  ni 
eut  Ituultm.  ted  mïxftann  tribitf'C  . 
vous  ai  loue  selon  votre  méritât  retav 
davi  tecuitdùm  virtutc*  ttuu  (Ter 
On  ne  saurait.  —  dignement  la  pt^o» 
plue,  nunquum  salit  diauc  laudùi  i  , 
tcrtl  philosophai.  —  qo.  CD  face, 
quem  m  ot  landort  (Cic).  —  de  b 
foi  les  actions  de  qn.,  ex  veritnle  /  ' 
alicniu*  landare  (Tnc.X  —  bissaujua 
qn.,  Ittudare  atkfuem  magnifiai  OBw-h 
PBR.  Louer  beaucoup  qn  ,  auqnen 
limdibuseumulare  ou  tolle>v  itior 
nliquem  laudibus  ad  caeîum  efJmiWmt 
multa  de  nliqrto  tionoriftct  pr.rdtenr 
Vous  m'a  ver  fait  nionfiew  4e  totr*-, 
rairrff  me  lande  eohone*tattm*9êik 
looe  de  ceta,  hoeipsi  laudi  4ai<tm 
00  hoc  ht  eo  commemeratnr:  '^*^ 
n'élos  pas  A  —  de  cela  tien  hoc  hthtà 
laude  ponts  (Cic.  X  Qui  toud,  ^immm-te, 
orit,  m.;  au  fem.  laadatr-Lx,  icàs,  L#ei 
loue  sincerenaent  et  de  bonne  loi,  t  < 
laitdator.  Qui  loue  en  se  moquant, 
rit-or.  oris4  ro.  (Hor.). 

se  loler  DE...,t/?moTgner  q: 
est  «DDteni  de...,  prob-flnt^fàc- 
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-t»  "nlml  'ihuui .  tianr.ool  pp  rjbio>aA  J 
Uuman .  odsi'i iwtiflf m  «  feiKflo  ecno 
;  wnlfr  et  probo  <<jic.)<  *e  n  ai  P**  '"*•'■ 
sujet  de  me —  d«  lui,  nonutquoti  die 
ttkewmder  mihàprobelur.         i  -.lJ 
WML  Se  looer  de  1  atfwlioo  el  du  de* 
tournent  d»  qn.,  fhietn  alicujus  Ut  se  uc 
bnevoieniiotn  colluudmc^CurtX  Je  ne 
:  me  Urne  pas  d«  voire  frère ,  «on  wihi 
qniulor  m  fratre  tua.  U  se  loue  fort  <Jt 
.  fput,  tuu  entn  se  mérita  mtrificé  yrx- 
ssfss&jisse  louent  de  toutes  vos  hoo* 
-  ««lèses,  abcralitates  tuas  preeduant 
<&e.).  Faites  que  j'aie,  à  me  —  de  voire 
bonssen*,  /ac  me  gralaLm  judieio  luo 
iPh  v  Jv  n'ai  qu  i  me  —  de  hii  en  tout, 
toUMwt  erga  me  officium  prectermuil 
ifltojinunotl  mïuçiîn  ni  uo  ,f  ,^i.>)  oh  I 
LoL'ER,      1.  donner  à  louage, 
h  c-art,  aoc.  |j  2.  prendre  i  louage» 
cwidue^re  (<ha~i,  duci-um),  ace. 
•   JMTj  Le  nom  de  la  personne  a  la- 
quelle on  loue  «i*  (/«/.  =  Celui  de  la 
personne  de  laquelle  on  loue  à  VubL 
«ec  a,  ao.  e=  Le  prix  auquel  on  loua, 
:  I  jbl ,  sans  prép. 

r  \  i .  Louer  une  maison  à  qn.* 
â,  la  donner  a  louago  a  qn.,  locare  do- 
mumalicut  (P/in.). 

2.  Louer  une  maison  à  qn.  on  plutôt 
de  on.,  e.-rtrf.  Il  prendre  à  louage  de 
.d^eniwm  abmliyuo  ccmducoc  (Ciel 
Pi//: .  gui  loue,  y .  Louage. 
SK  lui' EU  ,  r.,  1.  cire  loué,  c.-à-d. 
donné  ou  pris  h  louage ,  loc-arj^f 
conduc-i  (  lut  sum).  =  —  à  la  jout> 
^née ,  au  rnoii ,  a  Tannée  ,  diurnâ\, 
JHentiruû  ,  annuil  meteede  tpc-ari, 
,Q\lcotiduc-l.  \\  2.  louer  sa  personne, 
lrava.il,  opérant  toc-are.  Cléar*- 
Uie  se  looait  à  un  jardinier  pour  ti- 
rer de  l'eau ,  Cteunthus  apud  twr- 
tuïanum  aquam  acceptà  mercede 
hauriebat. 

LOUEUR  ,  n».,  louangeur,  V.  de 
mot. 

LOC-EUR.  m.,  EUSE ,  f.,  qui 
donne  à  louage,  locat-ar,  oris,  rn.; 

phr.,  qui,  qur  locat.  —  I.OQPUr 
de  chaises,  de  places,  etc.,  Jocari- 
I.  m.  h 
LOUP,  m,,  I.  animal  carnassier, 
!«?-'<<  ,  i  ,  m.  8  2.  poisson  de  mer, 
periphr.. /up-itt  piieu.  g.  lup-l  plso- 
»,xn.  l)  3.  loup  cervier,  animal 
sanvign,  lup-m*  cervanus,  m.-,  d'un 
mot,  dut- ut,  i,  m.  0  4.  loup-garou, 
espèce  de  sorcier  qui  pâmait  pour  se 
métamorphoser  en  loup ,  verHpeli- 
,  " ,  U ,  m.  Il  S.  ulcère  aux  Jambes  , 
*lc-iu,srù,  n. 

PUB.  t.  De  loup,  lupin-us,  a,  um. 
Eotr«  chien  ei  —  (au  crépuscule),  luce 
i  d«W<|(S#n.).  Apasde — ,  sutpento  pede 
' ou  tpùdu.  Qui  mange  comme  un  — -, 
9.  onit,  m.  ~  l'aor.  Quand  on 
du—,  on  en  voil  La  queue  (um.), 
''>piui*f<UwUl  {Ter.),  bonoer  labrelda 
■farder  au  — .  ovem  lupocommitlire. 
—     H  est  faux  qu'il  y  ail  des  loups- 
g*roti|,  homme*  m  lupot  verti  rur- 
•  tumque  rettitul  tibi,  falsum  est. 

LOUPE,  f.,  tumeur,  gangti-on,  it 
a.;  pan-ut ,  i,  m. 

1  OLP-ECX,  EUTSE,  adf  ,  quf  a 
des  loupes, péri  phr.,  gangtih  af- 
fcct-ut,a,  um  ou  labor-am,  antit, 
oiû,d.  p.  ,    I  ' 

LOURD,  E,  adj.,  !.  dimdle  à 
'  r  ou  à  recèrolr/et  eonsi- 


diable,  eWme, oTah-*Çhfy\m«\l*  Wt*ffà'gl&ZtoJ., 
ros-us  ,  a,  um.  \\  î-  lent  dans  1 
naouTcmenls  ,  dépourvu  d'igilfté , 
d'adresse ,  et  fl'i.  wns  élégance , 
lard-us,  a,  um.  ([  3.  dlfflclle  a  faire, 
asp-er,  era,  erum  ;  ardu-us,  a,um.i 
4.  f!g.  grossier,  sans  finesse ,  sans 
pénétration  ,  tard-us,  obtus-ut,  a, 

t^Rfr^mtltllôi       «OtS  «mi  ta  ruiî] 

EX.  i.  On  m'a  donné  â  porter  ùa 
leurd  fardeau,  grave  omis  impoatum 
estuùhl  L'obAcarité  do  bois,  etielourd 
butin  qu'il  porte,  retardent  sa  marche^ 
uiu  brm  ramoTum   poéL/  onoroAuque 

{irxda  ùnpcdiunl\l'irg.)*=  Via-  Lourde 
aulr ,  yriWissimiun  peccatum. 

7.  Marche  lourde,  par  suite  dUne  bles- 
sure ,  passas  xulturt  tordus.  Itoet 
une  bieseare  a  rendu  tes  pas  lourds, 
vulnerc  Uirdus^Ut .  Avour  unedém.ir- 
cbe  lourde,  tardé  incedè're.  Qui  a  ta 
démarche  —,  tardigrad-us*  a,  hw.* 
Fie.  Aîr,  maintien  —,  eorporis  Itat/itiis 
incompositus.  Wjlo  —,  orailo  inoond*- 
IlSJ-ffoq  n»i»tnli\.vi-i.rt  ,  jkiI^ioiiM  J 
s.  Il  entreprend  la  une  lourde  be«G- 
(tne  ,  arduum  apuA  aggredilur  ,  ou  ar- 
dua  conatur. 

\.  Esprit  lourJ,  Inqenlum  tarâum  au 
obtuxum  ;  hnmo  tordus  ou  ne*c#\ 

pun  i.  J'ai  une  charge  plus  lourde 
que  les  autres,  p/àn  emeris  habeo  oawti 
a/if  (tUc.\  =  2.  Mon  sang  est  alacé,  La 
vieillesse  me  rend  lourd,  gelidus  rnn- 
i/uis  hebet,  tardante  senectS  (Yirg.).  La 
torpille  rend  les  pieds  lourd»  et  immo- 
bile», torpédo  allujat  pedes  \Ptin.).  = 
A.  Un  homme  lourd ,  uo  esprit  — ,  d'un 
mot)  truncut  ou  tlipct.  Il  r  a  dans  l'es- 
prit qq.  ch.  de  —,  plumoeum  quid  in 
ejtu  mente. 

LOURD- Al'D ,  m.,  AUDE.  /., 
grossier,  maladroit,  stupid-us,plum 
be-us,  tard-us ,  bard-us,  a,  um.  || 
subst.  m.,homo  plumbe-us,  ou  d'un 
mot,  stip-et,  «il,  m.}  irunc-ui,  i, 
m.  '  suseul  bi  I 

LOURDEMENT, odv.,  1.  peaaju- 
ment ,  et  fig.  énormément,  gravHer, 
Il  2.  lentement ,  tardé.  H  3.  gros- 
sièrement, tons  esprit,  stupide. 

EX.  i  Tomber  lourdement,  fravlter 
proiabi  (8**t.). 

PUB.  i.  Se  tromper  —  errare  totà  te 
ou  totà  vid  {Cia.). 

LOURDEUR  ,  f.,  pesanteur ,  au 
fig.,  graved-o,  inis,  f. 

LOURDISE,  f.  (vieux),  faute  gros- 
sière contre  le  boa  sens,  la  bien- 
séance, tiolidit-at,  atit,(.  -t  pértphr., 
tumma  ineontiderantMi,  te ,  f»_  ,  ! 

LOUTRE,     quadrupède  amphi- 
bie, lutr-a,  m,  f. 

LOUVE,  f.,  femelle  du  loup,  lup- 
a,.r,  f.       ^«i'  .ununym  uo! 

LOUVETEAU,  m.,  petit  de  louve, 
périphr.,  lupte  catul-ui,  i,  in. 

LOUVETIER, m-,  qui  chaise  les 
loupai  =3  Grand  —,  luporum  vena- 
iwni  przfcct-us,  i,  m. 

LOUVOYER,  n.f  voguer  alterna- 
tivement d'un  côté  et  de  l'autre,  pé- 
riphr., navtm  iu  Ixvam  à  dtxlrâ,  à 
suutirâ  vi  dexiram  detorqu-êre  (for- 
ai ,  tor-tum),  ou  fleso  et  reflexo  in 
obliquant  curiu  navig-are ,  n . 

LOUVRE ,  m.,  palais  à  Paris,  tu- 
pttr-a,  Mt  t. 


et  dilioo  requise  par  la  loi ,  legitim-ut 
ou  prob-im,  a,  um.  \\  3.  plein  d'hon- 
neur et  de  probité* ,  prob-us. 

EX.  f.  Marchandises  loyale» ,  prooa? 
mercetiMatu.). 

%  Nomme  très  — ,  tiretpprtMipràhu 
(Ter.>. 

PffR.  C'est  l'homme  du  monde  le 
plus  loyal,  vir  est  tummâvirtut*  et  fide 
|OljsV)i<fit(f  ,  A  tarDA'JO/Ll 

L4)YALEMENT,adv.,avec  loyau- 
té, ftéetiicr;  périphr. ,  cunfide  ou 
fide  optimd  ou  intégra. 

LOYAUTÉ ,  f.,  probité,  fld-es, 
e\,  f .  ;  probit-<u ,  atit,  f. 

LOYER,  m.,  prix  du  louage  d'une 
maison,  d'une  terre,  etc.,  périphr., 
loeationis  preli-um  ,  i,  n.,  OU  habi- 
tatwnit  nercet  anima,  g.  merced-ts, 
f.  =2 Dispenser  les  locataires  de  payer 
les  loyers,  mcrcedts  habtiauonum 
antmms  conductoribut  don-are.  Avoir 
un  loyer  cher  ,  maguo  habit-are. 
Payer  trente  éens  de  — ,  habit-are 
engin  ta  aureix.  Donner  à  — ,  lo- 
care ;  prendre  h  — ,  cenduc-dre 
{dux-i .  duci-im).  V.  Loues»,!  i 

LOYER,  m.,  salaire,  prâ9ni-»m»,  i, 
n.-merc-et,  edis,t» 

LUBIE ,  eaprlce  extra vn^nt , 
périphr.,  insulta  luàid-o,  vus,  f,r= 
Il  lui  prend  parfois  des  —  ,  fit  in- 
tenlùvt  ndiculè  morostts.  [qj 

LUBRICITÉ,  f.,  laaeiveté  portée 
a  l'exeèa,  impudiali-a ,  x,  f.;  sala- 
c\t-astatis,  f.;  périphr,,  proterya 
hbid-o,  inis,  f. 

LUBRIFIER ,  a., oindre,  rendre 
glissant ,  lubric-are,  a  ce. 

LUBRIQUE,  adj.,  lascif  à  l'ex- 
cès, libidinos-us  ,  impudic-us,  im- 
pur us  t  a,  um  ;  tal-ajs,  acit,  omn.  g. 

LUBR1QUEMENT,  adi». ,  d'une 
manière  lubrique,  libidiaoei;  im- 
pudict.  |AI 

LUCARNE,  f.,  ouverture  au  toit, 
périphr.,  aperta  in  tecio  fcncslr-a  , 
ai,  f. 

LUCCIOLE.A»  mouche  qui  luit 
la  nuit ,  ciandel-a,  m,  f. 

LUCIDE,  ad).,  clair,  net,  lucid- 
ut,  m,  um. 

LUCIDITÉ,  f.,  qualité ,  état  de 
ce  qui  est  lucide.  Tourner  par  un 
adjectif,  comme  dans  l'exemple 
suivant  :  Lucidité  dane  le  discours, 
dans  les  ouvrages  d'esprit,  luei- 
dus  ord-o,  mis,  va. 

LUCIFER ,  m.,  1.  étoile  du  point 
du  jour,  tucif-er,  eri,  m.  |f  2.  nom 
du  prince  des  démons,  lueif-er. 

LUCRAT-1F,  1VE,  adj.,  qui  ap- 
porte du  profit,  qurstuos-us ,  fnte- 
tuos-us  ,  lucros-us,  a  ,  um.  —  Af- 
faire fort  —  ,  res  prteipui  qurslûs 
compendiique.  Métier  aussi  —  que 
pénible ,  ars  operosa  et  perindè 
(ructuosa.  Ambassade  — ,  opima  le- 
gati'O,  onis.  Faire  un  métier  — ,  in 
magno  artem  eserc-fre  [Ptin.). 

LUCRE,       profit,  lucr-um ,  i 
n.;  fuaîrf-M,  tir,  m.  19 
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LUETTE,  f.,  substance  gfo«du 
leusc  qui  pend  au  fond  de  la  bou- 
che ,  à  l'entrée  du  gosier,  ui>-n,  m, 
f.  =  La  luette  est  tombée,  uvaju- 

LUEUR,  f.,  I.  faible clarté,  /«.r, 
lac~ns{  f.;  tum~m,  tnu>,n.;  tous  deux 
employés  avec  une  épilhète  atté- 
nuais e  ,  comme  maligne,  lux,  ob- 
tettrum  lum-ett,  <  te  —  —des  étoiles, 
stellariun  fulg-or.  Ne  jeter  qu'une 
faible  — ,  lanrjtudiùs  refulg-ère  {fui" 
si,  sans  sup.).  II  2.  fig.  légère  appa- 
reil.*- ,  .wuiM't  ,  ei,  f.;  radi-ut ,  i, 
m.  Je  vois  une  —  d'espérance  , 
spes  aligna  ou  aliquid  spcculx  af- 
falget.  11  n'y  a  pa»  la  moindre  — 
d'espérance  ,  spei  nihil  est. 

LUGUBRE,  adj.,  qui  marque  ou 
inspire  la  douleur,  lugubr-is,  is,e; 
luctuoi-us  ,  a  ,  um.  =  Vêtements 
• —  ,  lugubr-ia ,  ium,  n.  pl. ,  ou  lu- 
guéris  vestns,  is,  T.,  ou  funèbre  ves- 
timens-um,  i,  n.  Qui  a  un  son  —  , 
lue  tison-us,  a,  um.  Air,  chant —  , 
tieni~a>  m,f.  D'une  manière  —,  flc- 
biliter  ou  nùserabiliter  ;  lugubrem 
in  modum. 

'  LUGUBREMENT,  adv.,  (Tune 
manière  lugubre,  jtebittter ;  mke- 
rabiliter  ;  lugubrem  in  modum. 

LUI,  prou.,  t'iie,  illa ,  illud  ;  is , 
ea,  id.  —  Ce  champ  est  à  —  ,  ejus 
est  ager  lue.  C'est  a  —  de  parler, 
UKtts  est  loqni.  11  croit  qoe  c'est  à 
loi  de  parler,  crédit  sttum  esse  lo- 
qui.  Il  —  importe ,  Ulka  refert.  11 
dit  qu'il  —  importe  ,  dieit  sttâ  re- 
faire. C'est  à  lui  de  voir ,  ipne  vi- 
dent. 11  est  fort  content  de  l'hon- 
neur que  vous  —  faite»,  en  veus 
souvenant  de  — ,  toâ  sut  memoriâ 
vehemenur  dcUetatur.  Que  — hn» 
porté?  iiùm  tjus  res  agitur>  —  se- 
cond ,  altero  tantùm  comitante.  — 
—  ,  quinzième,  cum  quatuordecim 
aliis. 

LUIRE  ,  n.,  jeter  de  la  lumière, 
luc-ére,  rtuc-Cn:,  reluc-ite  {lux-i, 
sans  supin),  n.;  sptend-éfi' (ui , sans 
sup.  ) ,  n.  ;  fuig-ère  (  ftds-t  ,  sam 
supin  ),*.=  La  flamme  mit  à  ira- 
vers  les  nues  ,  (lamma  mter  mtbts 
Le  soleil  fait  —  la  mer, 
>  coUueei  à  sol*. 
LUIS-ANT,  A.M'K,  nri;.,  qui  jette 
delà  lumière,  lucid-ui,  a,  km;  lut- 
tas, entse,  omn.  g.  =  Devenir  — , 
splendesc-ire,  ru  Ver  — ,  ciemdel- 
o,  x,  f.  Le  —  d'une  éteflB.jwnm 
Hit-or^  oris,  m. 

LUMIÈRE,  f.,  1.  clarté ,  splen- 
r.Àux,  luc-4s,S.;,lum-em,  inis, 
n.  H  2.  bougie  ou  chandelle  allu- 
mée, lum-on.  13.  vne,  ton-an.  H  4. 
Tin,  vise  m»*-e».  g  a.  intelligence , 
connaissance,  M«ttû-o,  a, f.;  co^ni- 
tt-o ,  eruditi-o,  ami,  f.  ||  G.  éclair- 
cissement, indice  ,.non-0,  oaii„L  || 
7.  ornement,  deous,  orta>.n. y  lum- 
en, inis,  n.;  oruamenti-um  ,  i,  n,; 
lux,iuc-u,  f.  J  8.,  lumière  d'un 
fusil,  ele,  r/m-a,  ar,f^ 


•r 


foram-eir,  inis,  n.  ||  9.  petit  trou 
par  où  l'on  regarde  l'objet  observé, 
dans  les  instruments  do  mathéma- 
tique, ocid'US,  ocelt-ust  i, 

EX.  i .  La  lune  emprunte  sa  lumière 
du  soleil,  lima  salis  tuminc  illustratur 
VUc). 

2.  Approcher  la  lumière,  lumen  admo- 
vêre  i.Clc.% 

4i  Venir  A  la  -,  commencer  à  voir  la 


di.  Perdre  la  — ,  être  privé  de  la  — ^mou- 
rir), vitam  amxttire  (Gic.). 

5.  Il  a  des  (ornières  fort  étendues, 
est  prxvtarâ  cruditione  atque  doctràià 
(de.  ),  ou  est  in  rermn  cognitione  ver- 
satissimus. 

f.  Cîcéron ,  la  lumière  des  sciences, 
tux  doctr •inarum  Cieero  (Wl«.).  La  — 
de  notre  siècle,  hujus  xvt  decus  et  or- 


l.  Qui  mit  la  lumière,  lucifug- 
m  (Cic.L  =  S.  Venir  A  la  —,  tn 


PUR. 

us,  a,  um  i  lu.).  =  a.  venir  a  la — ,  ui 
lace  m  suscipi  ou  cdl.  Jouir  de  la  — 
( vivre),  vivire;spiritumducire.  Perdre 
U.  —  (mourir),  communi  lu  ce  privari. 
Priver  qa.  de  la  —  (le  faire  périr),  ali- 
cuiluels  usuram  cr'vpire.  =  Hc.  Mettre 
unouvrageen  —,  liùrnm  edfre  {Quint.) 
on  emuurc  (de.).  Livre  qu'on  n'a  pas 
encore  mis  en  —,  liber  ineditus  (Oc). 
=  S.  Il  a  moins  de  —,  mtuùs  videt 
[Ter.).  Je  réclame  le  secours  de  vos  —, 
mihl  facem  prxbeai  peto  (Cfc).  Com- 
muniquer ses  —  à  tout  le  monde,  omni- 
imt  Ingénia  irrlqare  {Ad  Ucrcnn.). 
Suivez  vos  propres  —,  te  audi  atquc 
ttbl  obtempéra  {de.).  =  Ce  fut  pour 
nous  un  trait  de  —,  hoc  nobis  subilum 
lumen  attnlit.  Cela  jeta  une  grande  — 
dam  la  dHcossiou,  hoc  dispmationcm 
ilii  illustravit  (tic.).  Jo  n'ai  aucune 
-sur  ce  sujet,  nihil  eà  de  re  compori, 
ou  in  hujus  rei  notitiam  ventre  non  po- 
tui'COvj.  Donner  A  qn.  des  —  sur  qq. 
ch., m  re  aliquâ  lumen  alicui  prsc ferre. 
;  -  s.  il  cl  la  —  du  ba 
eu  on  elucei  im  fore  {Ole.) 

LUMIGNON-,  m,,  bout  de  la  mè- 
che d'une  lampe,  d'une  bougie  ou 
d'une  chandelle  allumée,  cllyciuii- 
um ,  i ,  n. 

LUMINAIRE,  m.,  1.  corps  qui 
éclaire,  lumùtar*,  is,  a.  ||  2.  cier- 
ges qu'on  brûle ,  funali-a,  ium,n. 
pl.;péripbr.,  cerel  funuUs,  g.  ium, 
m.  pl. 

LU  M I N-E  UX  ,  EUSE ,  adL,  qui 
a  ou  qui  jette  de  la  lumière,  lu- 
mhms-us,  luad-us.  a,  um;  lue^us , 
fulg-ens,  entis,  omn.  g.  —  Un  cer- 
cle au  ciel  fort  — ,  circulas  cœti  »i- 
mio  candore  fulgeus.  =  FIO.  Es- 
prit — ,  splendidum  iugenium.  Pen- 
sées — ,  dans  un  discours,  oratio- 
uis  lumin-a. 

LUNAIRE,  adj.,  qui  appartient  à 
la  lune,  lunar-it,  is,  c 

LUNAISON  ,  t.,  espace  de  temps 
d'une  nouvelle  lune  à  l'autre  ,  pé- 
riphe,  menstruus  lunx  aus-us^ia, 
m. 

LUNATIQUE,  adj.,  sujet  aux  im- 
pressions de  la  lune,  luualic-us ,  a, 
«m.  

LUNDT,  m.,  îë  second  jour  de  lai 


LUN 

semaine,  lunx  di-ex,  ti^m.  et  f.  ( le 
mot  limx  reèle  invariable). 

LUNE,  i*  pbu>ètc  la.  plus  pro- 
che de  la  terre,  l*»~*,  a,  t.;  péri- 
phr.,  Ion*  $id-us,  /)•/»,  n.;  ïmare 
sid'US.  ||  2.  poét.  mois,  meno-is,  is, 
m.;  luti~a.  ||  3  fig. caprice,  fantaisie, 
morosit-as,  atis,  t.;  lubid-o,  tais, 

h\.  t.  Lever  et  coucher  de  la  h 
lutue  ortusei  obUus.  Cours  de  la 
cursus  lutue  ou  Itmaris  (Cic. 
second,  elcj  jour  de  la  —  b 
seeunda,  eu.  I»eruier  jour  de  la  lu- 
tta exlrema  (Plin.).  Nouvelle  —,  nova 
(  L>«.  )  ou  nascens  (Plin.)  luna.  Crois- 
sant et  décours  de  la  —,  luna  crescens 
et  decrescens  (l'iut.  )  ou  a.lolesc£ns  ae 
deci  dens  (  Gell.).  Derai-cerclr rem»  par 
par  la  —  à  «on  croiss.mt.  lume  c»rnm-<t, 
um,  n.  pl.  (Jfer.).  Demi-  —,  quartier, 
luna  semiformis  (tioJ.).  Heine  — ,  lutta 
pU-na  (Cm.);  pleniluni-um,  i,  n 
l>éclin  de  la — ,  Umu  êtnescetis  (f 
lunx  xeni'tan,  i,  a .  \ïhn.\  \U  non v 
—,  novâ  lunâ.  Au  crotssanl  de  la  — , 
lunû  crescente.  A  la  pleine — ,  lunâ  pU- 
nû,  ou  pletdltotio.  Au  décours  de  la  -, 
lunâ  décréta  nte  oti9tn&centt(lHot  \ 
ou  decedente  liiell.).  Le  clair  de  la  —, 


-,  lima 
Col.), 
arr  ; 

>UVt i« 


Iujix  ctmdeiai-a,  m,  t.  (  Vitr.),  ou  AJe> 
Or,  uns,  m.  Usa.  ,  ou  lutta  rudmms 
Vtrg.).  au  clair  de  la  -,  per  lun^m 
(  Yinj.)  ,  imminente  luuâ  (Uor.).  il  (ait 
clair  de — ,  nitescit  lima  (l'Ln  ).  11  fit 
clair  de  —  toute  la  nuit,  Luna  pernox 
fuit  (Lut-).  La —ne  luit  point,  silet  lutta 
i  Col.).  Temps  pendant  lequel  la  —  ne 
luit  point,  lunx  silenti-uwt  i,  n.  Pen- 
dant que  la  — ,  cachant  sa  lumière,  fa- 
vorise nos  projets,  tacitx  per  at'iua 
sikntiu  lunx.  poéi.(Virg  ).  Conjonction 
de  la  —  et  du  soleil,  lunx  cou-us,  us, 
m.  CPfln.),  ou  lutue  et  solls  concurt-us, 
ftt,  m.  (Cets.).  on  d*un  mot,  inter. 
lutû-um  (Plin.),  ou  vitermttutru-^cm 
(Varr.%  i,  n.  Globe  de-la  —,  Uom  xtsrb- 
it,  ii,  m.  (PUn.).  Eclipse  de  —,  lunx:  do- 
fect-us,  Us,  m.  (Ctc).  La  —  est  éclip- 
sée, Inu  i  laborat  \Cic.).  Pendant  1  "éclip- 
se de  —,  lunx  defectu  ou  lunâ  làbo- 
rante  ou  déficiente.  La  —  emprunte  on 
tire  on  reçois  sa-  lumière  du  soleil,  luna 
solis  lumtne  illtistraturoo  tttiHtr(C*c.). 
Tantôt  la  —  forme  un  croisant,  laaHOl 
on  en  voit  un  quartier,  ensuite  elle  est 
pleine,  et  bionlôl  elle  dlsparafl,  luna 
modo  curvatttr  in  eornua,  modo  a-qttâ 
portione  dividltur.  modo  pleno  o»te 


prov. 


nem  complet 
cerne  la  —,  lunar-is.  i 
prendre  ta  —  avec  I 
majora  viribits  uudère  on  eotutri.  Fi- 
gure de  pleine  —  (face  large) ,  lunuri 
amplit  Mitre  vu I tus. 

2.  La  eentiime  lune  (le  centième 
mois),  centeMmû  revolvente  se  hinâ 
(Plin  ).  Il  y  a  (tejA  uv>i*4ane»,  trois  mo;« 
que  ....  etc.,  tertio  jént  luttas  se  eor- 
nua lamine  comptent,  qmèm.  .  . .  etc.. 
peét.(«rn.).  .  If 

DBMi-LimE,  f.,  rotfhlcatlen^  pé- 
riphr.,  tttnatum  propngnarnl^nmr,  l, 


Taire  en 


l un-arc , 


Fait  en  — ,  lunat-us,  tt,  um. 

LUNETTE,  A,  verre  monté  tt 
taillé  de  manière  à  soulaper  la  vne 
et  à  rendre  la  vision  phn  dis! inete , 
consplclll-um ,  f ,  n.  =  —  d'appro-- 
clie  ou 
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r.  <*ot 

1  L'tWTTEW,  m.,  qtrt  fait  ow  vcrté 
des  lunette* ,  eomptcittorum  omf* 
et,  irt*.  rrt.  ou  propol-o,  m. 

LUPERCALES,  f.  pl. ,  fête»  à 
Rome  en  I  honncor  de  Pan,  luper- 
caA-w,  }««,  n.  pl.  , 
.  MJRN,  m.,  légume ,  luptn-u*,  i, 
m.;  Inpin-ttm,  i,  n. 

LUSTR-AL,  ALE ,  f.,  qui  sert  à 
purifier,  luural-is,  is,  e.  =  Ea«-, 
uqua  lustr.ilis. 

LUSTRATION  ,  f-,  cérémonie? 
I  ir  I «'-quelle»  les  païens  puriflateni 
une  ville,  un  champ,  une  armée, 
lustrati-a,  onis,  T. 

LUSTRE,  m.»  éclat  qu'on  donne 
à  une  chose,  nit-or,  sple»d-ort  f ulg- 


rei 


W,  m 

EX.  Donner  du  lustre  à  qq. 

nitorem  iadueêre  (Plin.)  ou.tpl  - — 

aildUrr  ou  offerte.  F».  Donner  du  —  à 
m  dt*co<ir«,  orattoui  splendoremafferre 
<Cir.).  H  est  difficile  de  donner  un  neu- 
yejii —  aux  choses  mers,  res  ardua, 
obsnletit  itieorem  dore  {Plia.). 

t*ttt\.  Fio.  Donner  du  lustre  à  un  dis- 
cours, orallonem  ilfastrare  ou  orttare. 
Ce  jour  mit  dan*  tout  son  —  le  mérite 
rfei^iion,  i//fi  die*  trtrtutcm  Catonis  al- 
tiitimé  iUieminavU.  Eut  qui  semble 
éprendre  son  ancien —,  quasi  revit  it- 
eats  rcspublioa.  Perdre  son  -,  obso- 
Itsc-frc  (oZc-rt .  ole-tmn  \  n.  (Clc).  U 
«Mre  qui  s'acqukwl  s«r  des  ennemis 
.ïbiects  perd  bientôt  «on  —,  di 
obsoletcit  in  sordidis  hontibus  ( 


//rJUJX 

Jnarr<d»»-%  eu  pincer  le»—- ,.«>- 
tharls-aro,  nM  ou  ciliiaram  puis-are, 
acc.  Apprendre  ù  jouer  (io  — ,  «*- 
fudiHc  diic-èr«(&.-ent.  uii)  ,  accus. 
Art  do  jouet  du  —,  or*  citbfirouli- 
ca,  fTv  ari'iSyS. 

LUTHIER ,  m.,  qni  fait  on  vend 
des  luths,  testudtnum  opif-e*ïicls, 
m.  ou  propoi-a„mt  m. 

LUTIN,  m.,  t.  etfriHWlel,  Jar»- 
a,  <r,  f.;  lemur-es,  um ,  m.  pi..||  2. 
enfant  bruyant,  pjîriphr.,  audacul- 
us  pwf-o  ou  procax  pumtii~o ,  bnis, 
m.  ||  3.  homme  agissant ,  périphr., 
in  agendo  irrequietus  vir,  vir-i,  m. 

LLT1NER,  a.,  tourmenter  com- 
me ferait  un  lutin,  vex-are,  exagit- 
are;  tacess-ùrc  {ivi,  itum);  vellio- 
are  ,  acc. 

luxineb,  ji.,  faire  le  Iotlo,  péri 
phr.,  larvent  simul-are,  acc 

LUTTE,/,»tortede  combat  eorpa 
a  corps,  lueiatt-o,  colluaaùi-o , 
oui* ,  f.  =  Exercice  de  la  — ,  pa- 
Ixstr-a,  x,  f.  Qui  appartient  à  la—, 
palxstrlc-us,  a,  um.  —  FI  G.  De 
haute—,  par  force  ou  par  autorité, 
v*  ou  imperio. 

LUTTER,  n.,  s'exercer  à  la  lutte, 
luct-ari ,  dép.  =  — contre  qn., 
cum  aliquo  luct-ari  ou  colluct-ari 
m  Action  à&—%luctaUrt>,  cùlluciatl-o , 
onis ,  f.  sa  fig.  —  contre  la  mort, 
morti  luct-ari ,  poét.  —  contre  les 
obstacle» ,  impedimenta  elttctMiri. 

vain 


Dans  le  cours  do 
perdit  de  son  — , 

^"iSÎÏS0      u^At-   a  Contre  1m'  m  lmlerait  « 

LUSTRE,  m.,  chandel.er  de  cris-  indactnbll.i$,  is,  e. 

tal  à  plusieurs  branch.-s ,  lych»-us,     LUTTEUR,  m.,  qui  a'exc. 

<,  m.;  périphr.,  candelabr-um  crijs- 

'taUiman  brachiai-um  .  i ,  n.  =  Gn 

est  éclairé  par  des  lustres  saspen- 

*dus,  tnceusi  dépendent  Iqchni. 

LUSTRE,  m.,  espace  de  cinq  an- 
nées, ltusir-nmt  i,  n. 

LUSTRER ,  o.,  donner  le  lustre 
hune  étofle,  périphr., ptmwo  wffo- 
rem  indne-èye{divx-l,  duct-um),  dat. 

LUT,  n».,  endnil  pour  boueher 

toLU^R,"a.,Kendu'ire'de  lot,  pé- 
riphr., IttO  obtur-arr,  aec. 

LUTH, m. ,  instniment  à  cordes  , 


lAil  »,  m. ,  iwsirunii'ni  a  corucs  ,  i  „enl         _  à 
</«*5ftfrf-o,  -M«f  f;;  eiiter-o.  *,  f.  «=  \impensls  ait 
Joueuse  de  -,  cithariuri-a  ,  »,  fj  A^rp.). 

* 


LUTTEUR,  m.,  qui  s'exerce  à  la 
lutte,  luctat-or,  oris,  m.;  paUtitrif 
a,  x,  m. 

LUXATION,  A,  déplacemcn 
d'un  os  hors  de  sa  cavité,  luxa  cum 
o*,  g»  oss-ts,  n.. 

LUXE,  m.,  1.  excès  de  somptuo- 
sité, lux-us,  Q*,  m.;  luxuri-es,  ei , 
ou *,  r.  H  2.  trop  gr- 
dance,  excès,  luxurt-a. 

EX.  i.  ViTre  dans  le  luxe,  _ 
(Cke.\  Il  iiuroduisit  le  premier  ce  — 
j  énorme,  profusx  luxuri.r  primus  uuc- 
'  ror  fuit.it  ne  veux  pas  qu'ils  entretien- 
nent leur  —  a  mes  dépens,  nolo_  mi  te 

(C 
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le  5t\le  un  luxe  a  reprimer,  in  orationc 
interditm  inest  InTHries  qttrdam,  qux 
depascenda  est  {de.). 

W/lfc,  t.  Luxe  des  festins,  epularum 
moQiiificeniia  {PUn.\  —  dsns  les  lia* 
>Us,/ru:uri0*uJ  cult-ut,  us,  m.  (Quiut.). 
}ui  vit  dans  le  —,  luxurios-us,  a,  um. 
Avec  —,  luxuriosé.  Vivre  dans  le  — , 
J  vivêrt  (Chu).  Ville  ou  inerte 
«  luxurarla 1  rare  <  »*7or.).=»» 
un  luxe  de  feuillage,  infroiukw 
luxurtaxe.  —  de  fi-condité  dai5  le  g(> 
nie,/itrurfanfk  imjenii  fertilïui^Ptin.\ 
Toat  ce  —  de  précaiinons  annonce  le 
dol,  nhnln  lire  prsxautio,  doltts  (fWgv). 

LUXER,  a.,  faire  sortir  tin  os  do 
sa  cavité,  litx—arc,  acc. 

LUXURE  ,  A,  Incontinence ,  i'm- 
pudiciti-a,  x,  f.;  p.'ripUr.,  .flagltiosa 
libid-o,  inis,  t. 

LUXURI-EUX.EUSE._arf/.,  Im- 
pudique, impudic-us,  libidiuos-us, 
a,  uiu. 

LUZERNE ,  f.,  plante ,  medic-a , 
a,  f. 

LYCÉE,  m.,  lieu  où  Aristote  en- 
seignait, ci  fig.  éiAbliascmeoi  d'in- 
struction publique,  lycx-um,  if  m 
(Ci*.). 

LYMPHATIQUE,  adj.,  qui  eon- 
ernela  lymphe,  qui,  qux.  quod  ad 
Itjmpham  pertlnet.  —  Veine  — , 
vena  qum  Ivmpham  vefct. 

LYMPHE,  f.,  humeur  aquettsc , 
l>jmph-a,  x ,  f. 

LYNX  ,  m. ,  animal  fabuleux  , 
lynx,  hjne-in ,  m.  =  Qui  a  des 
yeux  de  — ,  /»ncc-«»,  a ,  um.  Avec 
des  yen*  de  — ,  oeutis  hjnceis. 

LYRE,  /.,  instrument  à  cordes, 
lyr-a,  x,  f.;  fld-cs,  is,  f.  {ce  dernier 
mot  B'cmploic  en  prose  presque 
toujours  au  pluriel).  —  Joticnr  do 
—  lyrist-es,  x,  m.  Tou<her  la — , 
fides  tnov-êre  (  i,  nwl-irt»),  ou  /M/- 
bus  uhi  (  ut-us  sum  ).  Apprendre  h 
toucher  la  —  ,fidtbus  disc-dre  (s.- 
ent.  ««). 

LYRIQUE ,  ad},,  se  dit  de  la  poé- 
sie qui  se  chantait  sur  la  lyre,  ly- 
rious,  a,,  um.  =  Poète  —  (auteur 
de  poéaieftde  ce  genre),  poeta  lyric- 

KtY 
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MAC 
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trciilemc  lettre  dë  riphr. .  rnassula  ex  sac  char  o  et 
amygdalis  cum  ovorum  albumvu- 
MA,  /.  de  MON  ,, ad;.,  potxes*,  !  bus  intria*,  tr.  mas*Hl-x,  f. 
m™\ 'a.Vrn.  selon  le  genre  du |    MAÇElL\T10N , morttRcahon 
.s.iUtanlif  auquel  il  ?c  joint.  -  M  i  par  jeunes,  etc.,  yrv^hr.,  rorpo ¥U 
plume,  meus  calam-us ,  i,  m.  Ma  afflicii-o  ou.r<j»rl-o  ou  atieuuati-o 
maison   mea  dom-ut,  ûs,  t.  Ma  poi-  ou  dcbilita'A'O ,  onistll. 
JJine,  meum  pect-us,  arù,  n.         i    MACÉRATION ,  f.  (t.  de  chim.) , 
s»  MACARON  ,  ?n. ,  i-'ai^soMi-  faite  séjour  d'une  substance  dans  un  h- 
Mm  des  amandes  et  du  imere  ué- ,  quide,  dycsù-o  ou  confeen-o,  onxs,  f. 


MAC 

•  i 

MACÉRER ,  a.,  affliger  son  corps 
par  des  austérité* ,  eorpus  attenu- 
are  ou  debilu-are  ou  macer-are.  = 
—var  ie  jtftne,  ùiedtë  on  famé  ma- 
cer-orei  — »  à-  coups  de  discipline, 
ftarfrttis  cxd-è+e  (e«eW-i,  exs- 
um). 

MACÉRER  ,  a.  (t.  de  chlm.  ), 
faire  tremitcr  un  corps  dans  un  li- 
quide,  diger-cte  (jci-si  >,  ges-t*»h 
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ou  conflc-tre  (  io,  /<:c-i ,  fcc-tum  ) , 


,  f.,  pluie, ,t*{rt«jtf//- 


_J ,  m.,  scorie  de  fer, 
/errt  «cori-a , .t,  f. 

MACHELIÈRE,  adj.  f.  =  Dent 

—  (dent  molaire) ,  rfeua  moiart s  ou 
jmxillaru  ou  gcminus ,  g.  d«nf-ij  . 
m.  non 

MACHER ,  o.,  broyer  avec  tes 
dents,  mand-ére  (i ,  man-sum  ) ,  ou 
commanduc-are  ;  périphr.,  dtntibu* 
eonfic-cre  (io,  fecU,  fec-tkm).  =  On 
mâche  des  feuilles  de  hôtre  pour 
guérir  le  mal  dea  lèvres ,  m  labio- 
rum  vittis  farji  foita  xmaïuiucantur. 

—  FlG.  —  à  qn.  les  morceaux  (  lui 
donner  de  la  besogne  tonte  prépa- 
rée), alicui  laborcm  petit  confec- 
tmm  commùt-êrc  (vtis-i,  mit-vtitn  }. 
Je  ne  lui  ai  paa  mâché,  je*  loi  ai 
parié  sans  adoudas «Étant  je*  aptrtè 
hoc  deeltiravi.  io'I  00  : 

-GÂCHEUR,  m.,  EUSE,  A(fam.), 
qui  mange  beaucoup,  mamd-o  ou 
comed-o,  onis,  m.;  au  f.  qux  mut- 
tùm  came  dit. 

MACHIN-AL ,  ALE  ,  <tdj.,  à  quoi 
la  volonté  n'a  point  de  part.  = 
Mouvement  — ,  corporeus  mot-us , 
gBtibmannr         ,  A  ,  3JLIÎAM 

MACHINALEMENT,  adv.,  d'une 
manière  machinale,  périphr.,  mottt 
corpoteo,  ab). 

MACHIN ATEUR  ,  m.,  qui  ma- 
ebine  (»n  complot ,  une  fourberie, 
machmaoor ,  orU;  mottt-or ,  ori», 
m.  = — d'un  crime,  sceterù  archi- 
uc4~ut,  s,  m. ( GIcjL . '11.11 
(  MACHINATION ,  f.,  menée  se- 
crète,mac/wab-ooumo/trt-o,om'f,r. 

MACHINE,  f..  1. instrument  pour 
mouvoir, etc.,  machm-a,  x,  f.  ;  ma- 
chinaù-o ,  onis,  f.  ;  vuichbiamem- 
um,  i,  n.  ||  2.  fîg.  le  corps  humain, 
périphr. ,  corporis  ou  membrorum 
fabric-a,  m,  f.  ||  8.  tomr  ;  adresse, 
invention  ,  mackhia;  maclunament- 
ion?  molttt-o,  onis,  f.  ;  dol-tis,  i,  m, 
fabrio-a,  x,  f.  j|  *.  —  de  théâtre 
(roues,  cordes,  contrepoids,  ete.), 
pegm-a ,  aria  ,  n.  ||  S.  dénoûment 
•  d'une  pièce  de  théâtre  par  l'inter- 
vention de  qq.  puissance  supérieure 
(et  en  général  inlerveotion  de  la  di- 
vinité dons  les  poèmes  épiques  et 
dramatiques) ,  de-us  ex  machina ,  g. 
»,  m.  ||  G.  homme  stupide,  trunc-u*, 

*,  m.,  OU  Sttp-€$,  Uu,  m. 

EX.  i.  Machine  de  guerre,  belli  ma- 
china H' ira.),  ou  bcliica  maclunUio 
(Cxs.y  —  à  élever  desTardcaui,  tracto- 
ria  machina. 

S.  U  a  f affiu  bien  drs  machines  pour 
cela,  mamir  Id  motltioms  fini. 
-fVWR.  2.  L'èmc  répsadue  dans  le  corps 
anime  et  meut  toute  la  -,  mais  per 
art  tu  in  f  asm  ioiam,  4git§$.l,mcltai 

MACHINER,  a„  projeter  en  se- 
cret (qq.  mauvais  dessein) ,  machin- 
toi  *  dép.,  ou  j{ru-«Tr«  (strux-i , 
Stru^trUnt^  x  ,\  — 


\màti 


EX.  Machiner  la  porte  de 
machiner  la  perte  contre 
peslem  ou  calamitatem  machinhri  on 
str  itère  du  mothri  (Cic.) 

PW\.  Macliint  r  qq.  fourberie,  ull- 
quam  fabricam  ftngt're  (  Ter.  \  ou  doluru 
aliyucm  versare  ,  acc.  on  commun*'  i. 
dép.  —  le  dessein  d'un  rrime,  scelm 
eottcipêrei.Cic.).  —  m  partirléo,  parri- 
cidlutnvoluiart.  Il  a  machiné  ma  mon, 
fuit  hoatis  meo  capiti  ^Cart.  >. 

•MACHINISTE  ,  m.,  qui  fait  des 
machines,  machinât i-tts,  i,  m.  ;  mo- 
chtnai-ùr,  oris,  m.  —  du  spectacles, 
iheatraliutn  machitutrum  ara; -ex  . 
tci$;  m; 

MACHOIRE  ,  f.,se  dit  des  deux 
parties  de  la  bouche  garnies  de 
dents,  maxill-a ,  m,  f.;  au  plur. 
mtiiill-m  ou  mal-jr,  amm.  —  Casser 
lai"*-  â  qn. ,  aikui  matas  edent-are 
(PJaut.).  louer  de  la  —  (manger 
avidement) ,  avidè  erf-eVe  (i,  es- 
BtN  (Ot\).  Kig.  —  (homme  inepte) , 

trune-as,  i,  m.  ou  stip-cs.  itis.  m. 

tr>.   %         *     .^fliuTrT»iTrtf»j jute  TTo 

MACHONNER,  a.,  mâcher  avec 
diillculté  o«  avec  négligence,  ma^i 
sit-are  acc. 

MACHl'RER,  a.  (Ami.)  barbouil- 
ler de  noir,  périphr.,  fuUgineobltn- 
ère  (le-vi,  lu-um),  ace. 

MAÇON,  m.,  ouvrier  qui  fa.il  des 
murailles,  struct-or,oris,  m.,  péri- 
phr., xàhim  fab-cr,  ri,  ta. 

MAÇON  N  ACE,  m.,  travail  de  ma- 
çon, périphr.,  struCloria  oper-a , 

''MAÇONNER,  a., bâtir  en  pierres, 
plâtre,  etc.,  {cxmento)  slru-cre 
[strux-i,  *truci-um)t  acc.  FlG.  Voyez 
comme  il  a  maçonné  (fait  grossière- 
ment) cela  !  vide  ut  illud  probe  pnxe- 
rit  !  I 

MAÇONNERIE,  A,  ce  que  fait  le 
maçon  ,  cxment-um,  i,  n.  ;  pjfcîr 
plir.,  c.rmt'iitiuus  mur-us,  i,  m., 
ou  cementilxa  structur-a,  m,  t. 
=  —  maillée,  rcticutatnm  structure 
grn-us,  eris,  n.  —  en  liaison  (dont 
les  pierres  sont  posées  les  unes  sur 
les  autres), insert-um,  i,  n.  (Vù>.). 

MACREUSE,  f.,  oiseau  aquatique, 
mannn  anaticui-a ,  ts ,  f. 

MACULATURE,  f.  feuille  d'im- 
pression mal  tirée,  périphr.' ,  macu- 
losum  foli-um,  i,  n. 

MACULE,  f.,  souillure,  macul-a, 

*,r. 

MACULER  ,  o.,  souiller,  comma- 
cul-arc;  périphr.,  maculit  wfic-cre 
:>o,  fèc-i,  fcc-tum),  acc. 

MADAME,  f.,  titre  des  femmes 
mariées.,  domin-a  ,  x,  f.  =  —  (en 
parlant  â  une  princesse) ,  illustris- 
sima  prince ps,  princip-is  r  L  (en 
parlant  A  une  reine),  auguuhuma 
regin-a,  se,  f. 

MADEMOISELLE  ,  f.,  titre  des 
personnes  du  sexe  non  mariées,  do- 

MADR-É.EE,  ad).,  tacheté, va- 
ri-us  ou  vaculot-ia,  a„  um.  a>  Bois 


-r»  (veiné) ,  liguuttt  venit  undaàtn 

crUpum  [I'lia.]m 

>L\DR-E,  ÉE,  ad}.,  rusé,  verser. 

us  ou  aslut-us,  a  ,  um  ;  vaf-*s,rat 
rum  ;  verùpcllri*,  ii,  c.  /  \i 

MAAfiJÏ&V-an.,  plancJie  très 
épaiaae  ,  traù*ct ,  ir,  f.  $  périphr^ 
crassior  astr-er,  eris,  m.  ou  tuéui-a, 
*,  f.    .(.not)  un  .-x-i-Aiiie  oevytç) 

M  A  DU  1C  \L  ,  m. ,  pemee  ingé- 
nieuse et  galante ,  reoferaeée  i  aia 
petit  nomt/rede  vers,  périplu*w,araa* 
t  or  Min  quoddam  eptgrammalts  ntn- 
us,  eris,  n. 

&IADRURE,  f.,  t.  veteee  ondén 
dans  le  bois,  périphr.,  timiètim  cw* 
pa;  ven-x ,  arum,  f.  pi.  2.  taches 
sur  la  neau  d'un  animal,  tnaenHm, 
arum,  f.  pl. 

MAGASIN,  m.,  lien  où  l'on  eerre 

les  marcliandUes ,  apoihec-a,  *w  f., 

ou  repositori-um,  i,  n.  =  — 
horre-umj,  n.  —  de  uwiHe,,  ma- 
val-la,  iam  ,  n.  pl.  —  tfaroua,  is* 

mamctitari-um ,  i,  n. 

MAGASINIER,  m.,  qui  a Ja  garde 
«l'un  magasin,  périphr. ,  apatkec* 
ou  r«positorii  cusl-os,  odis,  m. 

M  AGE,  m. ,  sage  ou  philosophe 
delà  Perse,  màg-us,  i,  m. 

MAGICI-KN,  m. .  ENNE,/'.,  sjn- 
chantenr ,  mag-us,  i ,  m.  ;  au  fém. 
saa-a,  x,  f. 

M  AGIE ,  f.,  art  qui  prétend  pro- 
duire des  prodiges  contre  l'ordre  de 
ia  nature,  mayie-e,  es,  magi-a, 
x,  T.;  périphr.,  magic-a  art,  mr(- 
f.  «  FlG.  —  (charme ,  iilurion)  du 
style ,  da  ma  orattokis  potest-as, 
atis,  f. 

MAGIQUE,  ad).,  concernant  la 

magie,  magie-us,  a,  um. 

MAGISME,  m.,  religion  de*  mar- 
ges ,  magorian  relujl-o,  onis,  t. 

MAGtSTER ,  m.,  maître  d'école 
de  village,  ludimagist-er,  ri,  m. 

MAGISTR-AL,  ALE,  ad,.,  qui 
tient  du  maître,  périphr. ,  qui,  giuc, 
quod  mayntrl  ou  doctoris  est  ^  ou 
qux,  quod  magistrum  redolet, 
ou  (d'un  mot)  ftnperioa-u*,  a,  um. 
—  Gravité  magistrale  ,  doctoris  ou 
magistri  gravitas  ou  auctontas. 

MAGISTRALEMENT,  adï^d'u» 
ton  «le  maître,  superbe;  arroyatucr , 
imper  io  se. 

MAGISTRAT,  n».,  officier  qui 
rend  la  justice  ou  maintient  la  po- 
llen, magtstrai-us ,  ils,  va.  ,  pêripur. . 
qui  potestatem  ginc. 
tus  manistratits.  —  dont  l'élection 
est  irre-Milière,  viito  rrcatus  mo. 
tratus.  Elat  sans  mn*i*trntj,  mtda 
magislrattèw'civtras.  IL  élnit  y— à 
Syracuse ,  magistratum  St/rmrnsts 
tM{>*trae{Qà*j)i'pnh  .1  ..m  ,  IAH 

MAGISTRATURE ,  f., dignité 
magistrat ,  magistfiat-ur  >  +s,  m.  — 
Entrer  «dans  la  «-h  ,  1*  msftttnsrtmt 
rentre,  otl  magi  straf  mn  in  ire  OU  ea- 
p-ere  (  io  ,  cep-i ,  cap-tum  ).T  Btnr 
«dsjnthtèq—v  jwgtsiratum,  aà>i+êr*, 


(ïooQle 


< 


(Ùet):  Quitter  la  —  ,  magistratitm' 
abdic-are  (Sali.) ,  ou  magistratu  se 
cbixe-are  (Gc.) ,  ou  magistratu  ab- 
J»  (li*.). 

MAGNANIME,  ad}.,  qui  ■  l'tmé 
grande,  magna;iJt»-{<« ,  «^nimij^t , 
b,  «n;  périphr. ,  qui,  qux  est  al- 
t*tt  mono.  =  Femme  — ,  sexn 
egressa  mult-er,  eris  (Tac). 

MAI  ,.N  A  M  M  t.M  KNT  j  adr.  >  ifrec 
magnanimité  «  gcnerosè  ;  animosè; 
périphr.,  mamio  et  erecto  animo. 

MAGNANIMITE,  f.,  élévation  de 
l'ime,  maynanimit-as,  atis,  f.  ;  pé- 
npbx.,  awÉwi  cxxtlsiL-a* ,  atis,  t.  ou 
Hyu/urf  g ,  omt>  f. ,  ou  maynus  et 
tJ.ce  Uns  aimn-us,  i,  m. 

MAGNÉTIQUE,  orf/.,  qui  a  rap- 
port à  l'aimant,  maynetie-us,  a,  um. 

MAGNÉTISME,  m.,  propriété  de 
l'aimant,  périphr.,  magnctica  vis. 
vit,  f. 

MAGNIFICENCE,  f.  i .  qualité  de 
rhtonnie  magnifique,  maynificen- 
ii-a,  x,f.  =  —  éclairée  par  le  goût, 
thtdha  magniflcenti-a.  jj  5.  somp- 
tuosité, éclat  dans  les  choses,  splen- 
d-er,  orit ,  m.  =  Ouvrage  d'une 
grande  —  ,  opus  magmficenter  per 
(tetum  (Vitr.). 

lAGNïfrQUE,  adj.,  I.  (parlant 
*m 'personne*)  qui  se  plail  aux  dé 
penses  d'éi  lat,  magjiiftc-us,  a,  tan. 
?.  somptueux ,  pompeux ,  magnffic- 
a»,  tplendid-ns,  a,  um. 

IX.  ».  Magnifiques  promesses,  ma 
fMficwpollicltallones  (Sali.).  Des  j<  tu 
*è*Butnifiqur«,  maqnlflccntis%imt  lu- 
•  — .  tplcmitda  ëicendi  ratio, 

Oni$,t.  (etc.). 

i'HX  i.  Lire  trop  ma^nillqno,  e.tlr  i 
modwn  sumpta  cl  magrùficcnlia  pro- 
dire. =  7.  Éabod  de  campagne  —, 
rdlamHfioatalautiiii.  Faire  â  qn.  ii>  > 
promesses  magnifiques,  multis  polllci 
Rambus  atiçttonaagiedi,  Op.  (tir.) 
>«>ut  -.  grave  incutptum  i//or.).  SI} le 
toquenii-a,  m.  f.  (de). 
^IQUEMENT,  adv.,  arec 
T.jce  ,  magnifiée  ;splcndidl. 
—  Meubler  une  maison  — ,  amp/i 
""JM/Icèque  domum  exorn-are.  Vi- 
Tre—  magnifie*  vîv-ëre  (vix-i,vlct- 
s"»].  La  place  publique  est  —  or- 
née, /V«m  est  adomatum  magui- 
teo  ornatu  (Gr.). 

MAGOT,  m., gros  singe,  périphr., 
»o;or  timi-us ,  i ,  m.  =  Fie  — 
'homme  fort  laid) ,  périphr.,  i/ir'  ad 
deftnnitnrem  tnslgnls,  g.  viri  (Qe.\. 

RAHOMÊTAN,  m.,  sectateur  de 
Mahoaet,  périphr.,  Mahumcti  sec- 
r  oru  m. 
MAUOMÉTISMK,  ■..religion  de 
Mahomet ,  périphr.,  Mahumaù  va- 
*a.superittit-o,  onis,  f. 

MAI,  m.,  I.  cinquième  mois  de 
l'année,  mai-uti4,'iru  *=t  Du  mois 
d<  —  ,  mai -us  ,  a ,  un.  ||  2.  arbre 
qu'on  plante  Je  premier  jour  de 
«»fli,  périphr.,  (esta  maia  art-or , 
•nij  f.  .  %oi)  ■> 

'«AIE,  U,  coffre  pour  pétrir  la 


farine,  «actr-a.  te,  mag-u, 
idu,  f. 

ma»  (de  pressoir) ,  f. ,  fond  où 
l'on  met  les  fruits,  périphr., pnr/i 
for-nnr,  i,  ttj 

MAIGRE ,  adj.,  1.  qui  n'est  paa 
gras  (parlant  de  l'homme  ut  des 
auimaux  ) ,  viac-er  ,  va  ,  ruvi  ;  (de 
l'homme  plus  particulièrement  ) , 
mocilent-us  ,  a,  um.'li  2.  (par). ides 
terres  et  des  végétaux)  sans  suc, 
natxr;  exit-is ,  u,  e.  j  3.  (  parlent 
des  esprits)  sans  fécondité,  jtpm- 
us,  a,  um.  |]  4.  (parlant  du  sty- 
le )  sans  ampleur,  ejswraji* -fis , 
extl-is,  is,e;  jejutt-us.  \\  S.  (parlant 
des  aliments)  mince,  peu  substan- 
tiel, ttnu-is,  is,  e.  Jj  G.  (dans  lo  lan- 
gage religieux]  qui  n'est  pas  com- 
posé de  substances  animales,  péri- 
phr., à  carne  alicn-us,  a.um. 

EX.  I.  Rendre  maigre,  mac  mm  fa 
cère  (JVi//.j.  11  c*t  maigre  de  visage,  esi 
ore  macilento  (Vluut.). 

a.  Terre  légère  et  — .  exile  et  macrum 
sottm  (CIc.V  r'w 

eY  t'o  maigre  et  petit  génie,  homô 
jejuno  atque  anqusto  animo  (C/c). 

4.  Stj  le  maigre  ,  jejum  ou  exsçn- 
guh  ou  extlls  oratio.  Sujet  —  ,  ejttlis 
m  alerta  (Clc.\ 

s.  Maigre  chère  ,  umtssimus  victus 
(fitc  ).  Faire  —  chère,  terni  victuotn- 
tcnlus  esse  (Plant.). 

Piftt.  i.  .Très- maigre,  permacer, ou 
macie  torridus  (Cic).  Ou  corps  j—, 
ersuecum  corpus  (Se».).  Je  suis  si  — 
que  jo  n'ai  que  la  peau  et  les  es,  o*s<j 
atque  pellis  sum  miserâ  macritudine 
t  l'iaut.).  Il  est  borriiUcmept  —,  harrlda 
macies  vultum  déformât  (Vira.),  ou 
ossa  atque  pellis  lotus  est  (Plaut 
Rendre  — ,  rm«riflre(C/c.)-  Détenir  —, 
macesefre  (Plaut.y,  macrestére  ÇNor.). 
omacteseêre  (Cal*.).  Etre  —,  matée* 
(Plaut.).  Redetenir  — ,  remacrescéte 
(Suel.).  Il  est  —  de  visage,  mucies  oc- 
cupai matas  (l/or.).  =  mov.  courir 
comme  un  chai  —,  pede  riam  vorare 
=  S.  Va  —  orateur,  strigonts  oral  or. 
=  t  stylo  —  et  sec,  oratlomx  exil  i  tas 
ou jejunita».  Discourir  d'une  manière  — 
et  sèche ,  jejmii  et  exiliter  dispature 
(Clc  ).  —  S.  —  chère,  ariduj  victus. 
Faire  —  chère,  parée  et  sobrlé  vlve>e 
(ÙC),  ou  parce  riclitare  (Plaul.  f.  =  6 
Jour  —  (d'at*Unenrc),  dies  quo  ubninc 
fur  à  cornions,  ou  dies  quoeantibus 
vesci  non  lice/.       ■  ;  !  .  .  l  )  / 17 

mak.fu:  ,  m.,  1.  la  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  point  de  graisse, 
périphr.,  carnlsmacrapars,  part-is, 
f. ,  Ou  tamis  pars  adipe  carens.  = 
Voulez-vous  que  je  vous  serve  du 
gras  ou  du  maigre?  visne  lïbi  pin 
guem  an  macram  carném  apponam? 
||  2.  aliments  maigres,  où  il  n'entre 
pas  de  ehafr,  périphr.,  aliéna  à  càr- 
nibus  altment-a,  orum.  —  Voulez- 
vous  que  je  vous  serve  en  gras  ou 
en  maigre?  visne  tibi  cames  an 
aliéna  à  carnibus  alimenta  tiblappo~ 
nam  ? 

MAIGREL-ET ,  ETTE ,  adj.,  un 
peu  mai«re,  maeitent-us,  a,  um. 

MAIGREMENT,  adr.,  d'une  ma- 
nière mal  are,  exiliter;  tenniter  ;  mo- 
dic*;  percé;  au  Og.  je/wn*.  »  Nous 


avons  d^ktà  '^V&Mo  m* 
mmus  tenuissimo.  ... 

MAIGREUR  ,  f.,  état  oppoèé  à 
l'embonpoint,  macl-es ,  ci , f . ;  ma- 
crilud-Ofinis,  f.;mac-or,  orts,  m.  ■= 
Il  est  d'une  horrible  —  ,  ossa  atnue 
pellis  totut  est  (Ptentt.) ,  on  màcxes 
tabente»  occupant  art  us  (Tib.). 

MAIGRIR,  a.,emed-are,  accu*:, 
périphr.,  macrum  fac-êre  (iotfec-4, 
(ac-utm).  m  Cela  l'a  maigri  mitant 
qu'autrefois,  hoc  ad pnscam  macéem 
eum  reduxu  (Plkt). 

MAIGRIR,  n.,  devenir  maigre,  ma- 
cetc-vre ,  n.  (  sans  prêt,  ni  sup.  )  ; 
macresc-ifre ,  n.;  emaeresc-ire,  m.; 
extenu-ari,  pa«.=  L'envieux  mai* 
gril  à  la  vue  de  la  prospérité  d'au» 
li  ui  ,  invidus  aliénas  opimis  reJras 
macrescit  (Hor.). 

MAIL,  m.,  1.  instrument  avee 
lequel  on  pousse  sa  boule  au  jed 
du  mail,  jxa  iphr.,  lusonus  malle-us 

1,  m.  ||  2.  lieu  où  l'on  joue  au  mail, 
xplizntterh-am,  i,  n.  ;  périphr., tan/- 
Ui  lusorii  ou  malleare  siâdi-um,  i, 
n.  Jj  3.  jeu  ou  exercice  du  — ,  mal- 
learis  lud-us  ,  i,  m. ,  ou  mallearis 
sphxromachi-a,  t,  f. 

MAILLE,  /*.,  ancienne  petite 
monnaie,  sescuncha,  js,  f, 

MAILLE,  f.,  petit  anneau  dont 
plusieurs  réunis  forment  un  tissu, 
utacul~a,m,  f.=  — de  cotte  d'armes, 
macul-a  ,  ou  ham-us  ,  i,  m.  (Vvg.). 
Cotte  de  mailles,  conserta  hamUlo- 
ric-a,  m,  f.  Cotte  à  double  on  à  tri- 
ple —  ,  lorica  bil-ix  ou  tnl-ix,  icis, 
t.(Virg.). 

MAILLE,  A,  1.  tache  sur  la  pru- 
nelle de  l'oeil ,  aroem-a  ,  atis  ,  n.  || 

2.  pl.  taches  qui  se  forment  sur  le* 
plumes  des  perdreaux,  macul-;r , 
arum,  t.  pl. 

MAILLER  ,  a.,  couvrir  d'un  li«s\i 
de  mailles, périphr.,  hamis  consêr- 
ëre(ut,  tum).  |i  i;,0 

SB  MAlLUUl .  r.  (se  dit  des  per- 
dreaux), se  couvrir  de  tadies,  péri- 
phr., macula  vari-ari,  pass.  =  Per- 
dreau maillé,  perdicis  pullus  macit- 
lis  varius.    |9ttoo9  ,aainoa  .asuoi) 

MAILLET,  m.,  marteau  de  bois, 
malle-us,  i,  m. 

MAILLOCHE,  f.,  gros  maillel.pé- 
riph.,  biceps  Ugneus  malle-us,  l,  m. 

MAILLOT,  m.,  langes  d'enfant, 
fascUrn,  arum,  t.  pl.  ;  iucunabul^ei , 
orum,  n.  pl.  j  pann-i,  orum,  m.  pl. 
=  Enfant  an  —,  infantulus  faseiis 
invnlutus. 

MAIN,  f.,  i.  partie  du  eorps  hu- 
main qui  est  a  l'extrémité  du  bras, 
et  qui  sert  a  toucher,  à  prendre,  etc., 
man-us,  iut  f .  = —  droite,  dexier-a 
oa  dextr-a  ;  gauche,  lssv»a  ou  stnis- 
tr-a,st,  t. (manu»,  expr.ou  s. ent.). 
Le  dedans ,  le  creux  ,  le  plat ,  la 
paume  de  la  — ,  palm-q  (Gc.)  ou 
i-of-tf  {Plln.)t  ss.f.  ;  périphr.,  ma- 
mt  adversa.  Le  revers  de  la  —, 
|  mamts  aversa.  —  ouverte  ,  palma. 
'—  fermée  ,  pugn-us,  i,  m.  (Oc.); 
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périph-,  compressa  man-in  {QituU.).  1  (jMf  ) 


\\  Tomber  entre  les  maios  de  qn., 

lieuw  mnuva  incidire.  ou  iriulicu- 
potestatcM  vaurc  (de).  J'ai  eu  — 
:juoj  lui  répondre,  ad  rnanum  est 


Il  2.  —  considérée  comme  instru- 
ment  de  travail,  eifig.  travail,  tnon- 
us.  11  3.  fiy.  puissance,  ■««■«»,  ou 
polesl-as,  ait*,  t.  y  4.  —  considérée 
comme  instrument  de  combat ,  et 
violence,  rapine, 


dextr-u  ;  vis,  g.  vu,  t .  ;» - 
assisUn  ce,  union,  mon-ua;  aun/j-wn. 
i0su  |  6.  —t.  de  maueVyc.  Y.  aux 
Pur.  I  7.  —(écriture),  mau-a*.  1 8. 
—  parlant  de  plusieurs  animaux, 
comme  singes,  perroquets  ,  etc., 
rnan-us.  U  9.  —de  fer,  erapin,  mû- 
ri us  ferrea  [Curi.);  (d'un  mot) 
harpug-o,  oms,  m.  |j  10.  —  de  pa- 
pier (vingt-cinq  feuilles  de  papier 
pliées  ensemble) , 
«s,  i,  m. 

£.ï.  i.  Fermer  la 
trahira.  Ouvrir  la  —,  munum  remit 
lire.  Tendre  la  —  â  qn.,  manum  allcui 
porriqi're  (Cfc).  Joindre  les  mains  (par- 
lant de  deux  personnes 1 ,  dexlras  jun— 
gére  ( Virg.)  on  iaterfumiire  (Lio.),  oa 
dextrum  dextrst  cormniltire  (Ov.% 
Faire  signe  de  la  — ,  wunu  siawflcare. 
k.Urc  des  —,  manus  complodcre.  Pren- 
dre qq.  ch.  en  —,  nliquld  in  manus 
sumerc  {Oc),  ou  attquid  tn  manum 
capire(Plaut.).  Prendre  qn.  arec  la  —, 
aliquem  mamprthendire,  oe  simple- 
ment prt lie»  lire.  Couvrir  son  visage 
4e  ses  —,  puitum  inanibus  eclarc 
(Virg.).  Mettre  la  -  devant  la  lumière, 
de  peurqnc  IC  vent  ne  réteigne, oppo- 
sua  manu  lumen  ao  aura  ae\enaerc 
(FirgA  Donner  qq.  ch.  à  qn.  en  —  pro- 
pre, aliauid  aiieut  iamaiwm  traaire. 
Donnez-lui  cela  en  —  propre ,  hoc  Ipsi 
facito  coràm  ut  tradus  in  manum 
(Plaut.).  Je  lui  ai  remis  votre  lettre  en 
—  propre,  tuas  litteras  dettt  ipsi  in 
manu  t.  Donner  une  chose  de  —  «r — , 
nlljuid  per  ma  nus  tradt're.  De  la  —  à 
la  —,  de  manu  in  manum.  Tenir  qq.  cb. 
dans  la  —,  aliqnid  in  manu  ou  in  rnarù- 
bus  habère.  Donner  la  —  à  une  dame, 
m  (m  ii  matronam  ducire  on  dtdudrt. 
Échapper  des  —,  i  manions  fugirtou 
etaèn,  dép.  Laisser  échapper  de  ses  — 
qn.  ou  qq.  ch.  qu'on  tenait,  al 
aliauid  de  mambusamiUeYc 


tn  ait 
jus 

de  quoi 

responsio.  J'ai  en  —  de  quoi  lui  faire  île 
la  peine,  mUti  est  in  manu  quod  itli 
doleat.  Avoir  qn.  en  —,  sub  mauu  ali- 
qttetn  habêre  (tic). 

4.  Menacer  qn.  de  la  main,  allrui 
(Cic. 


ou  m  aliquem  (Ltv.)  manus  tn- 
tentare.  Mettre  la  —  sur  te  collet  à  qn." 
manus  alictii  injlcire  (Cic).  Se  tuer  de 
sa  propre  —,  manu  sud  cadàre  (  TacJ. 
Etre  homme  de  —  t, d'exécution)  dextrâ 
andfre  (  Virg.),  on  erse  mann  prompttts 
(Safl.^.  Attaquer  qn.  à  —  armée,  vi  et 
armis  in  aliquem  invadfre  (Cfc). 
Meure  un  roi  sur  le  trône  à  —  armée, 
regem  vi  et  armis  in  regnum  inductre 
(Pi  J.).  En  venir  aux  —  avec  qn..  ma- 
nus  cttm  allquo  consertre,  on  ad  ma- 
rins ou  ad  pttrptam  venirt.  Etre  aux 
—  avec  qn.,  mimas  cum  aliquo  con- 
ferre,  ou  cum  aliquo  manu  decertare. 


delapsa  codant  arma.  Lever  les 
—  au  ciel,  palmas  ad  catlum  tendtre 
(Virg.).  Tenir  la  —  A  un  enftnl  qui  ap- 
prend a  écrire  (ta  lui  diriger  ),  pueri  sert?- 
hére  discentis  manum,  manu  superim- 
posilil,  regère  iQulnt).  A  pleines  — , 
plend  manu  (Cic). 

».  Ouvrage  fait  à  ta  —,  manient  hu- 
manis  laboratum  optts  (de.).  Livre 
écrit  i  la  ~~,nber  mann  serfptm  ou 
is.  Vivre  du  travail  de  ses  — , 

Mettre  la  —  a' l'osa*  m. 


I*  sont  aux  —,  manut  corner  un  t  (Cars.). 
Donner  les  —  (s'avouer  vaincu),  manus 
dure  (Ov.). 

5.  Prêter  la  —  h  qn.  'fisssister),  allcui 
esse  auxilio,  ou  atîcui  auxilium  ferre. 
Tendre  la  —  à  qn.  (pour  PaMer,  au  pro- 
pre et  an  (kg.),  dextram  allau  pprri- 
girc  Prêter  —  forte  i  qn.,  auxiliarcm 
manum  nlicui  prxbrre. 

i.  Cette  lettre  est  de  la  -  de  mon  se- 
crétaire, hxc  epittola  librarii  mei  manu 
est  (on  sous-enL  scripta).  Cette  autre 
est  d'une  autre  —,  Ma  autem  alla 
manu. 

PUR.  1 .  Qui  n'a  qu'une  main,  rmiman- 
m,  a,  tim  (Ut-.).  Qui  a  quatre  —,  quu- 
driman-us,  a,  tan  (Eutrop.).  On!  a  cent 
— ,  centtman-tts ,  a,  um  (Itor.).  Oui 
marche  les  —  sur  les  côtés,  qui  ansatus 
ambulat  (Plln.).  Qui  donne  la  —  à  une 
dame,  matrone  dedact-or,  oris,  m. 
Ils  jetaient  des  pierres  et  tout  ce  nui 
reur  tombait  sous  la  —,  snxa,  et  quld- 
quitt  sors  dederat,  ingérerait.  Prier  i 

—  Jointes,  sttppliciter  orare  ou  nc/Oc 
on  j'OTtuforc  as  1.  II  faut  mettre  la  — 
l'oruvre,  facto  opus  est  (Ter.).  Cela  est 
de  —  de  maître,  hoc  fuctum  eu  fabr'e 
ou  ûflb&ré  {PiaulX  Cela  est  de  la 
—,  ex  eâdam  opleinS  exiit  hoc  op<ts 
(Cic).  Mettre  la  dernière— à  un  ouvra 
ge  ,  operf  (as  tint  tan  impanire  (Cic); 
librnm  edolare  (Plin.).  Ouvrage  auquel 
on  n'a  pas  mis  la  dernière  —,  incorrec- 
tum  opus  (Ov.).  Dressé  et  formé  de  (a 

—  de  qn.,  ab  aliquo  instilutus  ou  cru 
ditus  ou  formatus,  ou  ex  allcujus  (fis- 
ciplinâ  doctus  (CicX  =  î.  Le  fonds 
changé  de  — ,  prTdlum  illud  alterius 
dUionis  ou  simplement  alterius  fact tim 
est.  Tenir  la  —  A  ce  que  ... ,  suhi., 
dare  operam  oo  curare  ut  ...  ,  subj. 
Tenez-y  soigueusement  la  —  ,  illud  di- 
ligeruer  cura.  Donner  les  mains  à 
une  chose  (s'y  prêter),  retfavêre.  J'y 
donne  les  —  (j'y  consens),  mihi  plncet, 
(Cic).  =  4.  Homme  de  tête  et  de  — 


tecrMt  -  , 


MAI 

allquid  eomasare ,  atout  Mncin  netft* 

se  conjicOre  (Ter.).  Faire  sa  — (taire 
qq.  profit  injuste),  versare  pecunia* 
non  ex  fitfe  (Sàll.i  ==  5.  Prêter  la  —  à 
qn.  l'assister;,  alicui  adesse,  oaaticui 
commodare  operam  suant.  Se  prêter 
mutuellement  la  —,  mutué  se  /avare 
(de),  ou  mutua»  sibi  opéras  tradere 
(Ter.).  Prêter  —  forte  à  qn.,  uLkcul 
xiliarl  dép.  (Cic).  Oui  prête 
auxlliiU-or,  oris,  m.  ((iuint  ).  =  e. 
Cheval  qui  force  la  — i  eguas  asper  et 
ortsduri(Oih).  Cheval  qui  est u*eo  «tans 
la  —t  eauus  cui  auris  in  orc  est  Uor.). 
Tenir,  ioulcnir  la  —thabcitus  addacerc. 
Rendre,  baisser  ou  donner  la  —,  i:  ibe~ 
nos  rêmiltire  (Cic).  m  7. 11  a  une  beiie. 
—,  litteras  clcgatUer  exarat,  ou  setti 
scribii. 

A  LA  11  AIN ,  ada.,  1.  sans  peser. 
m  A  die  1er  de  la  viande  à  la  —  , 
carnem  pondère  inexplorato  ei 

(i,  empt-um).  ||  2.  fig.  d'après 
accord,  une  convention 
ex  compacto.      (Test  un  jeu  joué 
à  la  — ,  c'est  une  affaire  laite  à 
la  —,  ex  compacto  ea  res  acta  est. 

A  OU  DE  TOUTES  M  AÎNS,  adr. .  d* 
tons  côtés,  undiquèj  und&i toque 
ex  omni  parte.  =  Prendre  — ,  ex 
qnatibe*  re  aumstum  foxrfre.  {fa  , 
fee-i,  fae-ttmr). 

MAIN-MISE,  fi,  saisie  Judiciaire, 
manûs  injecti-of  onis,  f. 
■  MAtîf-LENTÏK,^.,  permission  ob- 
tenue en  justice ,  de  disposer  des 
choses  qui  avaient  élé  saisies,  rife- 
dlciarum  adâictHt ,  onis  ,  f .  =  De- 
mander — ,  postniare  ut  maniis  in- 
jectio  solvatnr.  Donner  — ,  tri  po~ 
testatem  far -ht  (io,  feeA,  fac-t  im). 

MM!ï -TIERCE,  f.,  troisième 
personne,  séquestrer,  ri  on  m,  m. 
=  Mettre  en  — ,  apmd  serj'tt  ttrinn 
09  seqnestrem  depon-ére  (] 
pos—rfam). 

CHEVAL  DE  MAIW ,  WV. , 

maître  mené  par  un  valet  monté 
sur  un  autre  cheval ,  honorarius  ou 
loris  du  et  tt  s  egtt-us,  it  m. 

MAIN-DOHUVRE,  f.,  I .  k»  tra- 
vail de  l'ouvrier,  opères,  m.i.  %  X 
le  prix  de  ce  travail,  operm  ■.<»».>/..'- 
us,  us.  m.;  d'un  seul  mot ,  nautu- 


operi  admovère(Ov.).  Mettre  la  dernié-  (j'action),  rfr  et  cornilii  magni  et  rtr- 
re  —  à  un  ouvrage,  summam  manum  I  (mis  (Ors.).  I 


operi  imponêre  (p7m.).  H  n'â  pas  mis  la 
dernirre  —  é  ses  ouvrages,  manus  ex- 
tréma  nonaecessit  operibm  efus  {dc.)i 
?.  L'événement  est  entre  les  —  de 
Dieu,  qub  res  i<emat,  Deo  m  manu  est  j  prxrllo  contend 
(Plant.).  L'allaire  est  entre  vos  —,rei 
potestas  munis  in  le  sita  est  (Glc).  La 
victoire  est  entre  nos  —,  Victoria  in  ma- 
nibus  ut  (Uv.).  Kotrc  vie  est  en  leurs 


Mettre  l'épée  à  la  —,  gia- 
dium  stringfre  ou  dtstriwjtre  (Ph.)t 
Alta(|uerqo. 

invaaire  [Vf 


aux 


nd 


A  —  armée,  ferro  aliquem 
rg,\  En  venir 
arma  ventre.  Etre  anx — ,  armti  ou 
(Crs.).  On  est  aux 
Or.).  Faire  —  basse  sur 
stes  occiùone  oexid^re 


—,  pugtuitur 

l'ennemi,  h 


—,  in  eorum  potestate  nottra  slla  est 
salus  (Cic).  La  prandeur  et  la  fortuna 


(Cic.)  oaad  internecionemacdtre(tiv 


basse  sur  tout  le 


om- 

nia  cssdêt  obttnet.  Coup  de  -,  àudax 
facinut.  Tenter  un  coup  de  —^audax 


lie  César  sont  entre  vos  -,  in  manibut  aliquod  facinus  tenture  '(Cic).  Fairesa 


pret>-um,  i,n. 

MAIN,  MAINTE,  od/.  eoJ/eett, 
plusieurs,  mmll-i  ou  beni  muli-i,  m, 
o,pl. 

MAINTEFOIS  oa 
FOIS,  adv.  Y.  Souvent. 

MAINTENANT,  adv.ri. 
(emenUen  ce  moment, nuoe; 
morfb;  périphr.,  in  prxscuti,  iu 
sentiâ.  [[  2.  en  ce  temps -ci , . 
hoc  tempore;  in  prttsens.  ' 

MAINTENIR,  «,  I.  tenir,  . 
server  an  même  élat ,  tn-tri  (ius 
sum  ) ,  dép.  H  2.  soutenir,  affirmer 
afjlrm-are;  aistr-êre  (ui,  tavn). 

EX.  t .  Maintenir  son  rréd*. .  «•  répo- 
UUon,  fié  cm.  famam  tuêri  (Cie-.  y. 

jfJIK.  i.  Maiatenir  son  autorité.  oatr> 
toritaiem  siiuiavre.  —  ton  iir'<  /«i 
suum  retimre.  —  ses  droiu  dan*  tonte 
leur  étendue,  n'thil  de  suo  jure  m 
tire.  —  la  paix,  l'uni* 


con- 
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drclaïUc  jslmc.  di  rijAnx  ,.. 
tutu.  —  qa.  «Uu*  le  devoir,  aiiquem  iu 
cffi'Mt  rdmire  (Cic).  ---  'i.  Maintenir 
qti  u;\e chone  a  olo  faite,  aliquid  juctmn 
y-oiM-t  ul.  t  *v<j  uuitettdère.  Je  maintiens 
que  la  chose  est  ainsi,  rem  r«  esse 
^«toiJo  yC^/*-)»-  U  nuatfieet  que  cela 

S8  majmteniSv  r.,  demeurer  au 
même  état,  More  *rcM .  «MMunr),  n.  I 

EX.  L'empire  aurait  pu  se  maintenir 
«m  un  senl  maître,  m'pt'rùm  tuî»  uno 
.jftnv  pofiritîef  (Cïrrf A 

PUR.  Se  maintenir 'dans  le  poste  où 
ft»  e<t  éteve,  dirmllatts  xux  gradum 
tarère  Cit.,.  Ih  se  maintroTcni  dans  le 
pwtf  dont  ils  s'etarentemparés, Jocma 

**- 


occ ttpartrdut  ndti  sunt  (Cjcs-I- 
er  mco/«- 


salvum  . 
r  fnestare,  ou  vaUrudtncni  surten 
tort.  9e  —  daas  io  devoir,  in  oflido 
mmtère.  Se  —  dan»  de  justes  bornes, 
cerfu  fmibus  se  continere  (Cic).  Une 
excessive  grandeur  ne  saurait  se  —,  ni- 
ons opes  magnx  jacturx  locum  fori- 
nt (Curt.). 

MAINTENUE,  f.  (t.  de  pal.),  nclc 
qui  maintient  dans  la  possession 
d'une  chose.  =  Avoir  la  — ,  jus- 
tam  possessions™  obtin-ért  (ai,  len- 

MAINTIEN  ,  m. ,  conservation  , 
conseruati-o,  oma,  f.;  sol-us,  tais,  f. 

(Ev 

MAINTIEN,  m  ,  tonte  Hiabitude 
du  corps  en  repos,  uériphr.,  corpo- 
ris  ou  «m  er  vu//ûj  habit-us ,  us  , 
m.  =  —grave  et  sévère,  vui&u 
Hverus  ét  tris  lis. 

MAIRE,  nu,  magistrat  chargé  de 
fonctions  administratives  munici- 
pales, périphr.,  urbis  pmfect-us, 
i ,  m.  =  —  du  palais  (  dignité  des 
temps  de  la  monarchie 


MAIRIE,  f.,  1.  la  eh 
maire ,  périphr. ,  urbis  prrft — 
m,  f.  U  2.  maison  où  le  maire  donne 
ses  audiences  ;  périphr.,  domus  m 
qud  prxfeclus  urbis  acta  confiât , 
g.  dosn-ûs ,  f.  |.  t.  temps  pendant 
lequel  on  exerce  la  charge  de  mai- 
re. =  Sou»  sa  —,  eo  prmfecto. 

MAIS  ,  conj.  adversative ,  sed  ; 
reritm;  at;  ast ;  verb ;  autem  (ces 
deux  derniers  se  mettent  après  un 
mot),  sa  Mais  pourquoi  êlee-vous 
triste?  tcd  qutd  tu  es  trutis?  (Ter.) 
—  U  nie/cela,  id  vero  negat. 

PBR.  Je  vous  pardonne,  mais  non  pas 
asu  autres,  iiéi  pxtreo,  cricris  non 
item.  Bais  vous,  qtfavez-vou»  a  faire 
dans  r**te  maison  ?  imà,  quod  tibi  apud 
bas  rdes  neriott uni  est  (Plaut.)  f 

HUAS ,  m.,  blé  de  Turquie ,  se- 
sam-um,  i,  n, 

MAISON,  f.,i.  Vit  i  ment  destiné 
à  l'habitation  des  hommes,  dom- 
u$,  ta.  T.;  std-ts,  ium,  f.  pL;  leci* 
,  l,  n.  Bé2-éJ2  ^'^f  «Tnne 

si  demeurent  et  vivent  en- 

fumiti-a ,  as,  f.;  rfpSM  S».  || 

„  t ,  ce  qui  a  rapport  aux  af- 
faire domestiques,  dom-ta;  péri- 
phr..     dopeafiw  «l  fl*i!*ris,M 


:  m\ 

g.  rtu  H  4.  ooltcction  des  derne&li- 

quea  des  grands*  fauuli-a ;  fumul-i, 
urum  ,  m.  pl.  ||  b.  t  .mille  ,  race  , 
gen-us,  eris,  n.;  gais,  yent-ist  f.  ; 
famtll-a. 

El.  l.  Une  grande  maison,  amplù.  do- 
mut.  Une  jietite— ,  parvadomu*  VM.)  ; 
—à  plusieurs  appartements,  multiplex 
domus  (Sen.)t  ou  plan btu  mtimbrts 
ditttucla  dumus. —  a  pJus*ur»éua£s, 
domus  pluribus  distincta  conllgnaiio- 
nibus.  —  bosse,  depressa  ou  humilts 
ou  modieé  ab  ftumo  extians  domus.  — 
superbe,  maguifica  domus.  —  royale, 
xdes  régi*.  —  de  plaisance,  t  olupturia 
domus  [SulL).  —  où  l'on  ne  voupa», 
carta  domus  (pic.).  -  en  boa  éW,in- 
columes  xdes,  t.  pl.  (t'/p.J.  -  mralilee, 
imlriKtst  tedes.  —  pourvue  de  tout,  *v- 
paruta  domus  rébus  omnibus  (Cic). 
—  riche,  locuples  domus.  Pauvre  ou 
ebélive  — -,  exxlis  domus  (llor.).  La  — 
et  ses  dépendances ,  domus  et  aux 
domui  cedunt  (Paul.  Jet.).  Le  devant  de 
la  — .  stdium  antica  ou  prior  pars, 
part'ls,  f.,  ou  prions  domus  portes,  f. 
pi.  Tout  le  haut  de  la—,  iota  suner-ior 
domus  (Cic).  De  —  en  — ,  per  aomos. 
A  la  —,  dans  la  —,  (sans  mouvement), 
domi  (Çic);  in  domo  (Ter.),  A  la  — 
(avec  mouvement},  domum.  uana  votre 
—,  doml  tu*.  Attendre  qa.  i  la  -,  a/i- 
quem  dotai  exspeclare  on  opperiri, 
dcp.  Retirez- vous  dans  vos  maisons,  vos 
in  vêtira  tecta  ilisatdiu.  Ne  pas  bouger 
de  sa  —,  non  domo  se  commoiêre 
Cîc). 

i.  De  toute  la  maison,  je  suis  b  per- 
sonne peut-être  que  vos  lettres  ont  le 
moins  réjouie,  in  ou  ex  totà  domo,  ego 
minimum  fortasse  tuis  epislolis  Isetatus 
sum.  La  —  d'un  viesUard  n'est  pas  bien 
sémillante,  non  admodUm  hitaris  est 
senls  domus.  —  respectable,  où  règne  la 
verra,  benè  morata  domus.  Une  per- 
sonne de  ma  — ,  unus  ex  meâdomo 
Cic). 

1.  Prendre  soin  de  la  —  ou  des  attii- 
res  de  la  — ,  rd  domestlcse  curam  im 
pendère.  Faire 
ou  bien),  ra 

4.  Faire  ou  monter  sa  maison  (se 
pourvoir  de  domestiques),  fumiliam 
instiluïrc.  Faire  —  neue  (renvoyer 
tous  ses  domestiques),  famulos  omucs 
dimltltre.  Faire  —  neuve  (renouveler 
tons  ses  d  o me sti ques) ,  famUiam  instau- 
rai ou  novare. 

8.  Qui  est  de  bonne,  de  grande  mai- 
son, qui  nobili  génère  nalus  etl  (Oc); 
yeucre  clurus  (Lit.). 

PWi.  i.  Une  petite  maison,  sedlcut-te, 
arum.  f.  pi.  (Cic.];  domunctd-a,  m,  X. 
(Vitr.).  —  commode  et  simple,  frugi 
.rdifict-um,  i,  n.  (Pl.  J.).  —  de  campa- 
gne, vill-a,  s,  f.  (Cic).  —  de  campagne 
modeste,  frugalis  villa  (XarrX  Avoir 
one  —  à  sol,  ouplutoi  une  -  oû  loger, 
qaudère  lare  certo  (Hor.).  Dans  ma  — , 
intrà  meos  parieles  (Oc.).  —  de  ville 
(uôlet-de-villeLciit/if  consilii  bastlic-a, 
x,  f.  Les  peuies-maisoits  (l'hôpital  des 
Cousl,  ametuium  valetudlnarl-uwi,  lt  n. 
—  2.  Une  personne  de  ma  —,  unus  ex 
mels  (Cic*.  =  3.  Faire  une  bonne  —, 
rem  feuure  (Hor.\  ou  ad  mal  (as  opes 
procedire  ^'Im.J..  De  la  —  doutes  lie- 
tu.  a,  uni.  z=  5.  De  grand  6  —,  cloras 
natalibiLS  (Plaul.):  splendidè  nalus 
(Plin.  J.);  amplisiimo  loco  ou  amplls- 
sima  famihânam  (Cit.)  ;  ctaris  ortits 
porrnUbusitlor.).  D'une  —  asse* distin- 
guée, haad  obscaro  loco  nom  (Ole). 
Qui  est  d'une  — 
purenttbus  ortus,  ou 


MAI 


riund'iirius  (llv.ff'lla  jeté  un'vif 


peu  connue  a 


tus 

forti 

éclat  sur  sa 
novitatem  su 
bus  (Paterc.). 

MALSONNÉB ,  f.y  tous  les  gens 
d'une  famitle  qui  demeurent  dans 
une  même  maison ,  périphr.,  rofa 
dom-us,  us,  ou  (amdl-a,  r,  f. 

(Qe.). 

MAISONNETTE,  A, 
son ,  domtaieal-a,  mdtju 
m,  f.;  jrsSea*1*;  arwm,  f.  pl. 

MAtTRE,  m.,  1.  qui  a  des  escla- 
ves ou  des  serviteurs,  domm-us, 
ker-as,  i,  m.  ||  2.  propriétaire,  do- 
mm-ttx,  herbus.  f_  $.  qui  commande, 
domin-us;  dbmihot-or.  oris,  m.  ||  *. 
qui  peut ,  qui  potest.  V.  aux  Phr.  ]} 
S.  qui  enseigne  un  art,  une  scien- 
ce, ma§ist-er,  ri,  m.  H  6.  qui  ex- 
celle dans  une  science ,  dans  un 
art,  dont  les  ouvrages  peuvent  ser- 
vir de  modèle,  périphr.,  rei  péri* 
tus;  in  re  i 
telllgens. 

EX.  i .  Etre  délivré  de  maftres  sévères, 
liberori  gravissimis  dont, un  (Cic). 
Approuvez-vous  les  esclaves  qui  trom- 
peut  leurs  maîtres?  lemdas  qui  héros 
f.llujit  (Ter.)r 

2.  La  nature  n'a  établi  personne 
maître  d'aucune  terre,  propris;  tellur'u 
fier um  natura  neminem  statiût  (Oor.). 

I.  Le  peuple  roi,  le  maître  et  le  varn> 
queur  de  toutes  les  nations,  princeps 
popida  \,  et  onitùum  gentium  dominas 
uc  Victor  (Cic). 

4.  Vous  cles  maftre  de  choisir  celle  des 
deux  chnses  que  vous  voudrez,  utrunt- 
vir  tltgitc  potet. 

5.  Martre  d'école,  ludl  magitter 
{Cic).  —  es-  arts,  mugis  ter  artium.  — 
a  danser,  magister  saltundi  ou  ludl 
saltatorii  (Suet.).  —  de  philosophie, 
saplcnlix  profasor  (Tac). 

6.  Dans  l'art  militaire,  c'est  an  grand 


maître,  vir  est  ad  belli 

Jil i tltt$tt  pCfitt^MSittostlS ^Cic 

PUR.  t.  Du  maître,  qui 
-,he«i««,is,e(rer.)î  ' 
um.  Qualité, 

tp.IL.  —  2. 

est  liic  agtr.  Pierre  est  le  —  de 
vaL  Pétri  est  hic  equus.  =  3.  Se 

—  d'une  ville,  urbe  poiiri,  dép  ,  ou  ur- 
bemooeupare.  8e  rendre — dîme  place 
de  guerre,  arcem  expu^narc.  Se  rendre 

—  d'un  pnys.  regionem  inpotetlaiem 
suam  redigére.  Se  rendre  — -  absolu , 
dominatum  occupare.  Etre  —  absolu 
en  qq.  lieu,  summam  po t estât em  in  O- 
liguo  loco  habire.  ou  in  aft'çeo  loco 
domismrL  Un  seul 


F.lr©  —  de  la  fortune  et  de  U  vie  de  qa., 

ùi  capite  et  fort  unis  ahcujtu  dominari. 
Vous  parlez  bien  en  —  !  sermo  tibi  to>- 
pcratorUtsest  (de),  ou  satUpro  impe 
rlo  loqueris  (Ter.).  Etre  le  —  de  tout 
f  l'arbitre  souverain  des  affaires^,  rerum 
potiri  (Ole).  Ce  peuple  orgueilleux  veut 
se  rendre  —  de  tout,  superbhsimu  gens 
tua  omnla,su  que  arbitrU  faclt  '  ie  . 
Laisser qn.  —  <f  une  chose,  rem  aticujut 
nrbitrio permitterc.  On  vous  en  laisse 
le  —,  arùitrium  tuum  siL,  ou  tota  rei 
polestas  tua  est  (Ch:.>.  Us  Dieux  Im- 
itées maîtres  de  sia. 
sur  cette  aflsire.  Dit  itmnortaUs 
vos  patentes 
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(Uv.\  Se  rendre-» 

tnum  rentre.  Eire  son  —  (—  de  soi,  de 
tâ  ûr&tsV  h?  iWfl'Wie  poUmte,  ou 
*onW#«i«  {Ceh.\  ou  mètkx  tu- 
[Urp.%  bit im  sut  arbitrli  \Saet.\ 
■se  sui  flirts  {Cic.}.  =  Etre  «—  de 


S! 

qn  frw 

soi*  (se  posséder)!  ei|tf  #tff  (Ut*.!  ou 
an  jmt  (TVr.)  complot .  ottt,  m',  f,  ou 
tfl*  iNtpfrnre  (Oc).  Qui  if  est  pal  —  de 
toi,  amaU  itnpos,  ôti*,m.  LiPlaut 
ou  ùnpot-ens,  entis,  ptna,  <C<e.V©u 
qui  est  impvtatli  unimo  (fer.},  il 
n'est  pas  -  de  si  colère.  tr.r  ,î«.r  mo- 
derari  neqnk  {Oc.),  ou  /r*  nu?  h 


atla  muth-er,  gris,  t. 


,f.,  ddlta- 


aerart  nsrp"<  ou  irr  m.r  impe* 
rare  no»  potest  <(*:),  »u  tracundtam 
siiam  cqntmêreou  colubère  non  potest 


-de 

.,  uuireaut 

i  tM— de';..  (Blln., 
tolutum  est  ■  ,  Infln.  Vous  «tes  —  de 
choisir, /«« op/t» c*/. -  d'escrime, 
lamil-n,  x ,  u\.  —  de  grammaire,  jrrmn- 
madif-u  et  w,  g.  a*,  m.  =  f.  En  — 
(savamment},  scienler;  doctè.pcrlti.  — 
et»  qq.  an,  peWrtwr  brfff-ei,  Irijj  m , 
ou  artit  anilst-es,  Itls,  ml  Les  Grecs 
étaient  —  datts  l'art  de  bien  dire,  Orxci 
dicendt  artifices.  —  fripon,  insigniter 
tmprobm  (l'Unit.  %  ou  rfwywU  fruudum 

grand-maître,  m.,  titre  de  di- 
gnité, .=»  —  de  la  maison  du  roi  . 
reffje  prxtoria  prxjecirtu. ,  i,  m.  — 
de  l'artillerie,  aupremiu  rcitormenr 
tarix  jrvfettu*,  ou  iormauorum  oz- 
one armametitarii  magitt-er.  —  de 
Malle,  ut  m  mus  Melitemiuwi  emul- 
ttm  mayitier,  —  de  l'université , 
tummm  reqim  universitati  prxs-ej, 
%dit.  — '  dis  eaux  et  foréU ,  rei 
aquarix  et  Hlvestris  prxfectus. 

M0ruTsu7pl^\^9^''  U~ 
*  MaItre  du  comptes,  m.,  ra- 

tionum  mugi» ter.       '  mu»\i;\  .»u<T 
MaItke  DES  postes,  m.,  curso- 
rïbas  publieU  6ù  veredàriHt  prx- 

MAITRE  DES  II  AL  TES  ,  M  VITRE 

DES  BASSES  OEUVRES.  V.  Œuvre. 

maItrk*  autel,  m.,  le  principal 
autel  d'une  église,  maxima  ou  prar- 
ctpua  ar-a,  ar-è,  f.  ' 

PETITS  -  MAITRES  ,    f».,  jeun« 

étourdi»,  trossttl-i,  orum  ,  m.  pl.; 
périphr. ,  ventosi  et  i-atiiltnjui  ju- 
ven-e%,  ma,  m.  pl. 

MAlTRESS 
aux  serviteur* 

■  r,  t 


)i  4.  —  de  maison,  dame,  rfo- 
mm-a. =fig.  La  cupidité  se  rend — 
du  eeeur  humain ,  domina trix  animi 
eupiditas.  Quand  une  fois  la  cupidité 
t'est  rendu*'  —  de  notre  eèeur,  ubi 
eufiditax  domlnatur  (Cit.).  «  3.  par 
rapport  à  un  amant ,  Homin-a.  U  4. 
qui  enseigne  une  seience  ,  un  art , 
maoistr-a,  0,  f.  ||  6.  ndj.,pr\nn- 
jwle  ,  prmcipti-nê  ,  a  ,  tan  ,  suivant 
le  penro  en  latin,  du  substantif 
frauçaU  auquel  le  mot  —  est  joint 
ss^  -r- muraille,  prxcipuus  pan-es, 
etis,  m.  M      une  — femme  (une 

me),  frttn  et  propos,  ehi 


MAITRISE,  f.,  qualité  de  maître 
en  parlant  des  arts  et  métiers), 

MAITRISE  DES  EAUX  ET  FO- 
RÊTS',/., rei  aquarix  et  sihestris 

prxfèctur-éf  é\fin  .<  i*W0-TWÔ°» 

MAltRlSER,  a.,  gouverne^ 
maillé.  =  —  quëlqirun,  fti  aJi- 
quesn  OU  alicui  donnn-ari,  dtp.,  ou 
in  aliqucm  impertum  itn-ère  (  ni , 
tumU  —  FlO.  —  ses  passions ,  eu- 
pidittrtibui  imper-art  (de). 

MAJESTE,  /.,  grandeur»  maitsi- 
u,v,  dnjiiii-iis,  f.  —  de  l'em- 
pire, imperù  majettiu  (Hor.).  —  du 


in  oralione  majest-as  (Gk.y..,mi"0' 
majesté  ,  f.,  grandeur  souve- 
raine r  titre  qa'on  donne  aux  roïs  , 
aux  empereurs  vivants  et  à  leur* 
épouse».  Ce  mot  ne  se  rend  ea  la- 
tin que  quand  on  adresse  directe» 
ment  la  parole  à.  ces  princes  et  prin- 
cesses. =  Sa  majesté  oh  «a  majesté 
le  roi,  rcx.  Sa  majesté,  sa  majesté 
la  reine,  regina.  Votre  majesté,  ma- 
i^tfm*  t*a,  , •  i  M«ii<^!iû»  Mwniin 
MAJESTUEUSEMENT  ,  adv. , 
avec  majesté ,  périphr.,  eum  diqnt- 
tate ou  eu  m  mmjettaPf.  A  [il/.  lAV. 

MAJESTU-EUX,  EUSE,  od>., 
u'ran.i.  augustp,  auguihué,  a.  itm. 
«  Rert  —  ,  habitua  corporft  plenus 
digititails  du  majestatis.  Style  — , 
spttndida  et  grandit  orati-^o,  onf*. 
(}ue  peut-on  dire  de  plus — P  quid 
dicipMett  augattius  (Gfc.)f  .*  , 
MAJ-EUR ,  EURE,  adj.,  1.  plus 
Uéfort,  maj-tr,  m.  f.,  ns, 


,  vis  valen- 
<|  2.  qui  a  l'âge  fixé  par 


■r., 

tior  {Plat.) 

la  loi  pour  t bnirneter  valablement , 
périphr.,  0hi  in  tutelam  tuam  ventt; 
qui  sa*  tuielx  (actus  est;  auL qux... 
factaeu. 

MAJOR  ,  m.,  officier  de  guerre , 
ma)-or,  orf.t ,  m.  =  —  d'un  régi- 
ment ,  tribunl  Ufjat-us  ,  i ,  m.,  OU 
subtribuu-ut,  i,  m. 

MAJORITÉ,  f.,  t.  état  de  celui 
qui  est  majeur,  périphr.,  sni  furis 
xt*as,atis,T.=  Il  ou  elle  a  atteint  sa 
-.ou  Tàge  àe-,Uituam  tutelam 


•MAL 

i»uiv|  rnni™,  tmi t^ttrii t  pc^ccr, 


major  numer-m, 
,  (I  3.  efflec  de  major,  périphr., 
ïi-tu,  ens,  n. 


mw  mwtni  AUX  tutelx 
fart-ut.  m.  ou  ftteta,  r.  est;  exiii  t 
potestate  tutoris.  ||  2.  le  plus  grand 
nombre,  périphr 
i,  m 

majorit  mun-iu, 

MAJUSCULE,  f.,  majuscula  lit- 
/er-a,  jt,  f. 

MAL,  m.,  i.  en  général  le  con- 
traire du  bien,  mal-um.  i,  n.  2. 
ce  qui  nuit,  dommage,  malum;  de- 
trimeni-am ,  damn-um ,  tmommod- 
n.  lfl.  ||  3.  douleur  physique  , 


m»  i'»tui(ii/nr>î  >»  lup  xu'xjfJooo  Jsat  > 
et  8.  Fa4re  da  mal  é  qn.,  mntinn 
£tftt«i  inferre,  ou  detrimmttm  alir^t 
apportai* ,  tnjfarré  **J  «yfkrre.  iPfhelaW 
de  —  à  personne,  nulti  qaiSqaam  irtf&G 
mail.  L'Hoquencf*  a  fa  H  aoirfilktf  pMS' 
de  —que  de  bien,  piui^a  detrttoetlàà 
rébus  publitis  <fuàm  adjmUsfUm  ' 
homines  elooutntUttm 
<:ic  l  a  vieillesse  est 
foatedenwoa,  tmltet 


muM  mi  tiinmri'Ui  n 
il  arrivé  »<7«j(f  mrf* 
le  —  est  arrivé 
«fmo/i,  idejusenlpa 
(de.),  un  —  n'arme  iamato'wil 
mat imi  malx  res  plurmx  se  àgçhuï- 
nantp  poét.  (Ptattt.  ).  ou  aftàtf  eae 

mal  tint  uascidtr.  Réparer  te^U 
«m»  rejffréffv  (Cà*.î,  eu  defrf» 
sarelre  eu  resarcire  rOeil).  v  r 

S.  Mal  de  coté,  de  dents,  de 
r/.«.  dentiàm,  càpihr  'dolor. 
-dVléte  OH-àli  trte.^r 
/»«//m'  -Qirfnr.).  Cela  cause 
de  «te,  tdmovetcapiihdo* 
-  ou  causer  du  —  a  «pv.^ 
rem  a  (Terre,  foefre  du  ^m«^^WH 
La  force  du  —  dolorti  impettts  vbeM 
Un  —  fort  vif,  atfrAtttjwia*  doior,  ou 
a  ce/  dolori%  monts»  iÇicy.^m  ilkÉBa) 
portable,  dojorifnpaiibilit  {PUn}QQ  ot~ 
tvtcruhilis  (Le/».),  Le  -—augmente. ui- 
tenattur  dblor  CCe/*^,  Le  —  diminue, 
iminlnuit  te  dolor  (OiO.  ou  datotmiK 
gQturWç.)QU$crep4ÙhT* 

A,  CMoer  du  maL  >r 
hère  \Pltn.)  ou  cuw//. 
caduc,  covuiialii 
morbm  iusani  " 
immcdtcabtle  < 

s  Dire  du  nul  de  tout  te  monde,  otn- 
Ht'*  tnalidictis  pyêre.  Dire  de  qn.  tout 
le  —  p<>,Mbk\  umnta  m  aliquem  male- 
dtcla  cou  ferre  ou  cçngeréte,  ou  omm- 
s  lUiatttm  vutictltcits  vcxsJxe.  Ht  pa* 
dire  de 


9^ 


de  —,  muledtvo  aàstmèrt  cfîiav). 
Out  l  mai  ai.je  faHf  çaid  muU  fecl 

ravuow  »<r  oi\pi\D 
■  plus,  qm  vous  en 


(T«r.)^ 

7  C'est  un  mal 
ajti  parle.  i//«d  i 
Qiwd  rem  non  mtuitti.    .  : 

S.  II  au  donne  tnea  du  mal  pour  sou- 
tenir son  vieux  père,  mulitmt  infiore-m 
suscipit,  ut  grandmxum  patrem 
tet,  .i,  mo*  /-.vi. 

l'un,  t.  Interpréter  une  choie  en 
mal,  utiatM  in  pejorem  partent 
[Ter.}.  Tourner  w 
virluics  ipsas  invertere  {I 
faire  de  —  à  personne,  ne 
ou  nulti  Injuriant  focére. 


partent  rirpéve. 
le  bteo  rw'me, 
ttor  ).  =2.  N* 


~  a  qn.  a//ewl  maté  p 
do  — aqn..a/leu<  e$se  i 
mim*,  eu  malevolut 


dal-or,  orï»,  m.  U  4 

um;  morh-tts.  i,  m 
choses 


maladie,  mai- 
ls, mauvais 
vantnecuses  di- 

,  f,  Tt.  ||  0. 


_  aUati.  «x\ 

maie  odtssc  uUgnern.  Tous  le  «nowde 
lui  veut  du  —,  Hicodio  cttaptÊd 
net.  Clodius  était  l'tiomme  du  monir 
qui  lui  »  oui. lit  le  plus  de  —,  nm»  Uh 
ittifnicior  Ctodto  fuit.  Faire  à  qa>.  tou: 
le  qu'on  peut,  omnl  seeltre  wtxare 
aliqucm.  {fui  veut  du  —  à  qn..  »n  o/i- 
gttem  mate  vol  ut  (Cte.).  Disposiliontleb 
haNtude  de  taire  te  —,  mateti 
.r,  f.  {Htn,^.  Imposition  a 
d 'autrui,  malei  nlenft-a,  a»,  f. 
■=  s.  J'ai  mal  *  la  téte,  auv  < 
à  capite,  abocutin.  Lee 
-  ea  j'ai  -  aux  dentaVn>Hl  mWftÊk 
lent.  Le  soleit  me  fi  t  -  ft  la  tête,  «w^- 
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MAL 

tôle  doUt,  U  vent  m'»  causé  «n 

:  renlbux  laiioràre  (Cic.)  A  féV 
MoOmc/je  /aWfdr»  (Cela.),  ici 
4.  Mal  contagieux  (qui  te  communique); 
Q&nfa0j-o,w«,  f.  —  d.'eiuaat(  travail  de 
(trame  en  couche),  ptterpuri-um ,  i,  n. 
ttf  .«Q.  ^  d'eouuil,  utero  lubvrarc 
tiior.).  —  de  mer  (soulèvement  de 
c«uf  »raa#e  -fl,  r,  U  {PUmij.  *s  4» 
WW^uv  .—  de  qo  ,«/ic««  maleduëre 
HtO  «u  —  qu  oi»  dil  «le  qo.. 
de  aUquo  scriuojubu*  wc- 
i  parle  —  ou  dit  «lu  —  de  qn., 

habitude  de  parler  —  d'auuui,  muleilt- 
ccuti-a,  m,  f  ^  0.  F«Te  le  —,  pcfPO/A 
tjW^ai-je fau  '  quùi  feci  {Ter. yi  quai 
poatavi  t  qtùd  eommùi  (Cic  j  ?  Qui  * 
te  l'inciinjitKH)  au  — ,  ad  vitia  proclivt* 
iùc.:.  yui  se  laLvsc  entraîner  UcUameui 
\irrt  .  oereut  m  viùum  /i«cU,  poéL 
VV)'  Qu'  le  —  pour  le  — ,  gratml'o 
1  (JSall-t .  Ceux  qui  ool  horreur  du 
— ,  peccare  timewe*  liai .  .  7.  Le 
—est que..,.., ticcuiu  inçommodàqmd 
^,r  .(Cic\  =  8.  Il  a  eu  Lieu  du  — 
u  éuil  ieyoe,  mulfa  tuïil  p*er 
eu  bien  du  —  au  service  ou 
l,  tfi  oo/ri.s  ou  cimi  miiùu- 
tpoj^iimi.Vous  aureidu 
r.  rare  ou  haud  facdlpjo* 
assequerit.  ,^0^  ub  m jol  c j 
IAI. ,  adv.,  autrement  qu'il  no 
faut,  mail;  perverti  ;  perperàm; 
*uù»  j  pér\phr.,  nourectè. 
Juf.  H  fera  fort  —  si....,  [oclét  omnl- 
mjffict:«i....,  etc.  —  rétu,  maté  vesti- 
lui:  Bien  ou  —,  mu  rectt,  scit  pérpe- 
ram.  Bien  ou  —.peu  mlreporte,recrtV?e 
ek^ietUi,  quid  ad  nbt  UUc.y?  Vous*  le 
prepe*  -i-,  non  rtct'e  accipit  {Ter.'). 
Mtré'réter — une  chose,  remperperrini 
tnftrpïététrit  âèp.  Parier  —  (contre  les 
règles) ,  malê  ou  perverti  ou  vtilosi 
ooinqutnntèinqm.  Héossir,  tourner 


JMÈL 

MALADE ,  adjé,  atlaqnô  do  mala- 
die, 1*  en  parlant  des  hommes  et 
de»  animaux  »  *s7-er,  «oriq ,  asp- 
um^eu  parlant  de  l'homme  seul, 
mgrot-tis,  a,  um  ;jegrot-antt  enlù, 
omD.<£f  périphr.,  pra^erftti^  mor- 
fyù*1"  wkwrffne:  njo**o 

labor-ans,  antis,  ofOIU  g,=Eire— , 
a»ro/-or<  •  périphr.,  aroar  «sac. .... 

EX  pangereosemenl  malade,  morue 
gravi  léger  ;  graviter  xgrotqnt.  —  d'es- 
prît,  tsger  animl  (Uv.)  ou  animo  fOe.) 
ou  ab  animo  <Cte.);  cerebro  laboram 
l'lunl.i  Je  a  ai  pa»  été  »4  de  corp». 
mais  d'esprit,  d  morbo  vakii,  ah  minno 


{MAL 


573 


•rgrofiu  e  morvo 
malades  ne  cuerti 


iT(7ri  OWiBfJ 


«du 

morbo  ou 
Infirme,  Uoguimnt 

/'///(.  Etre  malade,  morbo  umari  ou 
renéri  ou  affllçlart  qu  ur</t"ri  011  &^o- 
l'a^e.  Etre  légèrement  —,  levl  tnàrbo 
ItrrpéèiÀ  (Ptlti.  J'.).  J'ai  été  —,  me  rfé/l- 
morhua.  Tomber,  retomber  — ,  fti 
morbnm  tncfdêrr ,  recMifre.  V.  Tnitata. 

TmiUT,  (Uérïr  un  —,  V.  ces  mots. 
—  dejeopére,  déplorât  ut  U  meduu 

mulare  te  mgrolart  (Liv.).  s=  Fio. 
Cattte  bwZt  eansalufirmisiifiU  ou 
dtsperata  (Curfc.).  q.&hsuun  o^rt 
MALADIE ,  A,  1.  altération  dut 
la  «apte.  m*rt>-u9,  l. m.;  *§r*mi- 
o*  Qni*,  f.{  ««iiofeMd-o»  ïnm,  pé- 
rtplur.f  jrawi  ou  mate  ou  adtrtrta 
vaieiud~ê  ,  init ,  (.;  qqL  vah'ludo 
(oui  *euL  |j  2.  maladie  (  prU  abso- 
lu ment),  îuorù-us,  pcstUctUi- 
a ,  x ,  f.  i |  3 .  //y.  caprice  ,  mania , 
travers  d  esprit ,  goût  désordonné , 


ou  uujumnt<c  trujm.  neasuir,  toorner  —  nuf»  wiuiuvfini. , 

fea  parlaat  d'une  affaire  ,  malt  cedêrt  intanira,  a?,  U',  fur-or,  orit,m^  cu- 


oii  proee#^re(r«c  )  ou  cod<«re( 
L'amure  va  —,  rea  maie  se  habet 
—■m*  affaire*,  r«m  malt*  qert 


Karre 

taie  nerére.  Se 


conduire  —  atecqn.,  malèdealiquo 
nuriri.  Parler  -de  qn.,  mo/è  toq/n  rfe 


/uo.  Se  trouver,  se  porter  —,  n»«f<* 
Wï&rwiMf  «r  habère  Cic).  Je  me 
'rouvst,  t-vMmm'à  *si  rrtiAt.  (Plaal  ).  Je 
suis  un  peu  plus  ~  que  de  coutume, 
«OO-  nuiep  SM«to  drltftw  quant  toko. 
Jujt«r  —  «e  qq.  ch.  pnavé,  depmvaté  t 
ommptè  jwUi  mre  ae  aliqua  re  (tic.). 
PUR.  Les  affaires  vont  de  —  en  dis, 
iut,0time{Vp9't*  Parler .f- de 
i  detdiqtto  usruone$  ftabére. 
j-rri  de  vous  éN<7»«  t/e  te  serme- 
uptrtjunfnr  iu  ru/yu*  (Cic.),  ou  in 
«d«cr4o  es  aermOMe  {Ttu.-X 
ei  —  4e  paroies  une  personne,** 


pitl'Q,  init,  t.;  çupidii-at, 
uioditlé  par  un  adj.  \ 
&X.  i.  Maladie  difficile  à  fut  rir,  mor- 
p^cui  (CoZ.)  —  longue,  morbus 
lougus  iCels,)  ' OU  lonqmùuut  (tit'.1). 
tiagnernne  —,  T7tor5am  amiruhrre  oa 
coiicipêre  (Cic).  Etre  atteint  d'une  — 
mortelle,  mortifero  morbo  itflici  ou 
tenlari  ou  icfléri  (Cic .  La  —  augmenta, 
morbus  ingravciçtf  ou  exatyeratur 
(Ctts.V  La  —  diminue,  morbiti  mcllnti- 
turd  lin.  J.);  laxatUrvh  ntorMXtrrt.). 
Guérir  uoe  — .  r«ort»o  m«u/éri  (Ctift.); 
rnor^utn  deptllére.  Relever  d'une  — , 
e"  morue  rcrrwri  (C»f.);  ifjoruo  tel  an" 
(5«ef  );  assurgtrc  ex  morbo  (Tac.'). 
T.  Convalescence.  S'exaiser  sur  sa 
— ,  ufl  ejrmâfJofce  raletiidhds  (Cic). 
Ma  —  ne  me  permet  pas  de  sortir, prop- 


«qmm  ve rbit  maie  acetpire  ou  incU-  ter  vuietlldi,u„t  non  exeo  (Cic'.yï. 
uxnur  habêrtiCUlowa^tr  uu*^         ,  _  d?<april) 


mcw/ij  (Sut'i.). 
t.  La  maladie  s'est  mise  dan*  l'armée 


morbus  inceksH'  in  castra  fih 


gteése , 
urbem 


qWatâÙV.)»  Etre  —  a  roc  qo.,  c  um  mU~ 
<tn*  tim  uli  ut  fin  gerére,  ou  aliéna  uiii- 
mo  cas*  ab  aliqua  j  ou  animo  et  vetuil- 
tatt  #h  aUquo  disiidèrc.  lis  sont  — ' 
^ttfmUfi.  aUtidetU  in  ter  te  (CksV),  ou 
las  tuut  t  nier  tôt  (  fer.  j Ji  csi  —  4%ec 
h.stfemn  eo  timuliaUm  aeru,  ou  >d.<  w 
Ctt  #b  Ûto  anime ,  ou  aliettum  ab  to 
kabel  animum.  MeUre  —  qu.  avec  un 

auue,  e^cujvJ  volutUatev^aMemrei w  mmAttnrn/^^.) 
^lÛSWjM.u  «/i  «en.  «A ^ ^eg*;!  souffrir  pat.ommcnl  une  -,  vmlurr  l 

al  infhnut  valet  -**^WI'  '"î"  ^  "nli°^p»»  U««iuf  statuas. 


ville  estes  proie  A  uné  —  cent 

incldit  pestllenlia  gravit  In 

met  Ufn?  — .  t*i«.t  mevfrm/irnr- 


i  —  habitutllemeot, 
J»«rs«»  Se  trouver  ^  (tomber  en 


MALAD-U ,  iVfc, 
dire  tualado,  wuroo4-w, 


sujet 


fMTMU,  «,  vm;  périphr.,  norois 
apport  un-us  {Plin.)f«ui  M  tcmtt  Cl' 

infirma  valetudhté  (Oc).      '  — 

g«u  n'est  pas  d'unecomplexlon  -,  im^ 
leiudimnus  (Suet.).  II  est  -  depoif  ta 
grande  et  longue  maladie,  es,t  infirmas 
ex  gravi  et  dùiturno  morbo^  \    .  .tttt0 

M  ALADKÊUIE,  hôpital  des  lé- 
preux, vatetudiuari-um,  i,  n.  ,ioa 

MALADR  ESSE ,  f. .  défeut  iTâ- 
dressq ,  périphr. ,  j/o(rr/i«  parifin,  ; 
uo«  ma««a  tofrrti-a,  f.;  indu*» 
tri*  inopi-at  m.  f.»  nulla  hoMlit-nt^ 
«ris,  f,  (Cic).  L'O  nk>)a»)  iuomi 
MALADR-OIT,  OfTE ,  aâj.  et 
tubtt.,  qui  manque  d>dww  trp- 
ut  ,a,  um;  périphr-,  «udiuiri*  U 
dextrrtiatt*  exp-ers,  ertts,  omu. g.; 
ret  malè  ou  parùm  habtl-tt ,  u  ,  e. 

En  parlant  de  l'espffl,  incat tut- 
ut,  a,  ttm. 

EX.  Il  h'est  pas  maladroit  en  affaire», 
non  caret  ïtiq'uttriâ  in  ayendv. 

PU  H  Très  maladroit  S  Taire  une  ch., 
in  r*  gerendà  piàtlmi  utaustrim. 

MÀLADHUl  l  EMKNT,  adv.,  avec 
maladresse  ,  parùm  dextre;  tlg  , 
tokpiè.  "''  ■  ' '  •   *  /  n;> 

MALAISE ,  A,  état  ffteheur.  = 
-  de  la  santé ,  incommoda  valetnd- 
o,  init.  i.  —  de  ht  Ibrtttne,  re*  f*- 
miliarit  angntti^t,  m,  f.'V.  Gêne, 
détresse,  Indigetïce. 

MALA1S-E,  ÉÈ,  odj.,  1 .  diffidlè 
à  faire ,  dtfiictl-it,  is,  €;  urdu-hl, 
operos-us,  a,  um.  ||  2.  /là.  peu  for- 
tuné, périphr.,  cBî'rMéw  anguttà 
domi,  eniltnuestvntopes. 

PHH  t.  fort  Mhiiè;  pérdlfflcHis  ; 
perurdmis.  Un  chemin  —,  perptexum 
ittt.  Il  est  -  de  distinguer  Je  vw»  du 
Taux,  falsum  difficiltltr  à  vira  >Hlcrna- 
sciiur.  =  2.  Il  «U — ,  ret  sunt.  tili  patt- 
percutz  tjnodicx  et  moaetttt,  V.  Dîffi- 

M  M  MM  MENT,  odtf.,  difflcUe- 
rriènl,,d//p:c/lé;  d\f[ituttet;  opeVbaè. 

MAJUA-PR(ii^!fldi>.^  cppUrè'- 
temps,  inopportune.  V.  Propos. 

MALAVIS-Ê,ÉE,cdj„  iropnt- 
deai ,  indiscret,,  iuçonsideratrus , 
inconsull-ut,a,  «n.,(l^t  «jlniiol» 

MALBÂT-I,  1E>  ad,.,  mai  fait , 
mal  tourné,  i  ne  léguant,  omit,  omu. 
g,},  périphr.,  »ini  anu- fach^a , 
uni.  fig.  in conci nu-us,  im*W#> 
u»,  a,  um.  =  Fig'  Un  grand—,  a/a» 

aiAi.uMi^A  »-^^  »  i  *****  «*H 
Mécontent.  .ï  ^o  bneuO  .tuMbuno 

MÂLE,  ad).,  des  deux  genres,  U 
du  sexe  masculin, ma*,  mar-Jj,  «u\ 
mascHl-m,  a,  um.  \\  2.  fig.  virile  » 
vigoureux,  énergique,  vinl-u,  fvrt- 
ilj  if,  e  ;  fn  m- us,  a,  um*  B-^)»tÇum 

£>IYi.  Il  faut  joindre  le  suhaLmoa  ou 
l'adj.  jmatculus  dans  les  noms  qui  *<>u* 
un  seul  penre  aknilienl.  confusémciu 
l'un  et  l'autre  :  on  paop,  pavo  mas- 
cifTltt't  wr-  e*é vnxlie,  àHw»  maicufa; 
<»e»  Ihon»;  JftMwri  «arrj  (PWw.ït'  » 

^  Courage  mate,  omwu  tiritt*.  S*jle 
-,  t  iri/u. «T«Kte*     «■  a.'v 
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PUR-  I.  Infant  iuAIb,  i  iri/ti  proies.  ] 
est  —  coura^f,  mares  ammi  (.Uar.).  j 

MALÉDICTION,  f.,  1.  action  de 

onis,  t.;  dir-m,  arum,  f.  pl.  î|  2.  fa- 
talité ,  mauvaise  destinée ,  fat-um , 
I,  o.;  périphr.,  fati  vis,  vit,  f. 

EX  i.  Charger  qn.  de  malédictions, 
altqucm  dira  essecralione  prosequi; 
alicujus  capui  dirS  imprécation/;  arp- 
ge>e;  dira*  ahatlpeecari.  V.  Maudire 

Mi  II.  t.  Donner  dm- malédictions  à 
qn..  aliquan  cxsecrari  (Cic.)  ou  de- 
vorare  (Uv-  >.  Tout  le  monde  tous  char- 
ge de  —,  ni  i  omîtes  malè  precantur 
(Cic). 

MALÉFICE,  m.,  1.  mauvaise  ac- 
tion ,  matejici-um ,  i,  n.  fi  2.  sorti- 
lège fait  à  dessein  de  nuire,  venc- 
fici-um,  i,  n.;  fasdnati-o,  onis,  t. 

EX.  2.  Il  disait  que  c'était  l'effet  des 
maléfices  et  des  sortilèges ,  id  veuep'cii.s 
et  cantionibus  faclum  esse  dicebai. 
PUR.  2.  Jeter  un  maléfice,  fascinare, 
toiture,  a.  Il  se  plaignait  qu'o 


effas, 
eut  été  la 


ou 


M  Al.  KM. u. NT  HE  ,  ,  accident 
malheureux  ,  vtfortmifrum ,  i,  n.; 
pértphr.,  biiquu*  au-us  ,  us ,  m.; 
adversa  fortun-a,  x,  f. 

MALENCONIR-EUX  ,  EUSE , 
adj.,  1.  sujet  à  des  aecidenta  mal- 
heurmix,  taforutiiot-tu,  mole  for- 
tunat-*ts,  a,  uni.  J|2.  qui  porte  mal- 
heur, malè  omtnat-us, 
ut,  omniQs-iu,  a,  tan. 

MALENTENDU,  m., 
action  mal  interprétée, 
reur,  srr-ot ,  oria,  m. 

MAL-ENTEND-U,  UE,  adj.,  mal 
disposé,  mcondii-us,  ae  utn.  m  Bâ- 
timent — ,  aedificèam  incomposi- 
tnrn.  Cela  est  —,  ineptum  et  absur- 
ditm  est. 

MAL-ÉTBE ,  indisposition 

vague ,  exca  iiwaletud-o,  mis,  S. 

MALFAÇON,  f.,  i.  ce  qu'il  y  a 
de  mal  fait  data  un  ouvrage ,  vi- 
ii-hj/i,  i,  n.  Il  2.  auperdierh: ,  malus 
dol-us.  i,  n\. 

MALFAME,  a.,  faire  du  mal , 
faire  tort,  pvéjudicier.  = — à  qn., 
alicui  malè  fac-ëre  (m,  fec-i  ,  fac- 
tura); aluni  uac-ëre  (ui,  itam). 

MAIjFAISANCE,  f.,  disposition 
h  faire  du  mal  à  autrui  ,  maUil-a, 
?  ,  f.;  pérL)hrM «roua  in  malum  na- 
tur-a,  ar„  L 

MALFAIS-ANT,  ANTE ,  adj^  1. 
enclin  à  mal  faire,  mal-us,  a,  mm; 
périphr.,  ôi  omnia  mala  pron-us, 
a.  um.  ||  2.  nuisible,  uoe-em,  an- 
tis  j  oron.  g.;  uoew-us ,  a ,  um.  — 
Qui  n'eat  pas  —,  imioc-ens. 

MALFAITEUR,  .an.,  qui  lait  de 
méchantes  actions,  vit  maleftc-us 
ou  sccltss-us,  sceUral-us  ou  facmo- 
ros-us,  a,  um. 

MALFAM-Ê,  Eh),  adj.,  qui  a 
une  mauvaise  réputation,  tnfam- 
ts,  ts,  e;  périphr.,  existimationc  i 
damnat-us,  a,  um.  =  Etre  -t,  ma  le  ' 
aud-irc  (Cic).  I 


»  ■■■ ■ j 

sans  grâce,  vturbaul 
miter. 

MALGRACI-EUX, 
incivil ,.  i 
i*,  **;  e. 

MALGRE,pre*p.,  1.  contre  le  gré, 
la  volonté  de  qn.,  de  soi-même ,  in- 
vite ;  un  u -us,  a,um  (  déclina  blerae 
met  A  l'abl.);  ingratiis;  ingratîs  (adj. 
avant  force  d'adv.).  J|  2.  nonob- 
stant, Ucet;  quamvit;  ut  (subj.  )i 
etsi  (indéc.j. 

EX.  t.  Malgré  toi,  te  invito  (Cic.); 
tuis  inprallts.  —  vous,  voèis  hivitis 
(Plaut.):  vestris  mgratHs  {Ter).  Le 
«âge  ne  fait  rien  —  lui,  sapiens  nihil 
facil  itUHlus  {Cic).  —  vous  deux,  eoéia 
im  ilis  atgue  amborum  itègratsi*  (l'en). 

2.  Malgré  sa  jeunesse,  on  le  lui  a 
confié,  ia  illi  liai  aduiodùm  adoles- 
cent!commissum  est  (Lit'.).  —  la  mala- 
die dont  il  n'était  pas  encore  bien  réta- 
bli, euinonduma  ntorbo  conf/rmalû 
valetudine  ^Cic).  —  tous  se*  cllorla,  U 
ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  qu'il  veut, 
ut  omucs  adhibeal  machinas,  i»  tamen 

(cir9"04  conatur  Hon  comccl*£tujr 
PHs\.  .1.  Je  l'ai  laissé  partir  bien  mal- 
gré moi,  eum  à  me  uwitissimus  dimni 
(Cic).  J'en  parle  ici  —  moi,  ooe  iu  laco 
invita  versatur  oratlo  (Cic).  On  a  en- 
voyé des  ambassadeurs  —  moi,  mLssi 
sunt  legati  répugnante  me  (Cic.).  Vous 
le  ferci  bon  gré ,  malgré .  id  faciès,  ve- 
lis,  nolis  (Cic.).  Supporter  qq.  eti.  — 
soi,  aliquUl  to levure  violenter  (Tar.). 
=  U.  Je  le  ferai  —  tout  ce  qui  pourra 
en  arriver,  faciam,  qiùdquid  est  (utu- 
ram  (Cic). 

MALHABILE,  adj.,  peu  rapable, 
inepl'us,  imperit-tts,  périphr.,  pa- 
rèm  idone-us,  atum;  rud-lx,  4 
et  feront  Ignar-us,  a,  um. 

MALHÀBILEMENT , 
ignorant,  tmperitb. 

MALHABILETÉ,  f„  incapacité, 
imperUi-a,  m,  t. 

MALHEUK.m.,  1.  mauvaise  for- 
tune ,  calamités,  atis,  f.;  infortu- 
ni-ttm,  i,  n.;  infelicit-as  ,  atis,  f.; 
périphr.,  acerbus  ou  advenus  cas- 
us,  ùs,  m.;  adversa  fortuu-a,  se,  f., 
et  par  anal.,  mal-umr  i,  n.j  pewsi- 
ci-es,  ci,  f.; 
arum  ,  f.  pl.  ||  2. 
Uon,  vas! 

EX.  i.  Malheur  public,  cnlomitas. 
Supporter  le  —,  adversam  fortunnm 
ou  casus  aduersos  ferre  (lit  .).  Porter 

—  à  qn.,  alicui  calaïuUatsm  Importât c 
ou  accire  ou  inferre.  Causer  le  —  de 
qn.,  uliquem  in  calamilalem  train  rt 
nu  alicui  esse  ejcitio.  Il  m'est  arrivé  un 
étrange  — .  hausi  indiçuissimam  cala- 
milatem.  i  I  est  accablé  par  des— de  toute 
sorte,  illuui  xrumtnse  et  miser ist  pré- 
muni (Cic).  Un  —  n'arrive  jamais  seul. 
aliud  es  allô  malum  ;  k-c  ttascitur) 
(Ter.);ad  malum  maLr  res  plnrimx  se 
agglutinant  (Plaut.).  L'or  a  été  trouvé 
pou  r  notre  — ,  aurum  ad  permeiem  vit» 
repertum  est(Plin.\.  Qui  est  sensible  au 

—  d'autrui, guem  Lrdunt  altorum  Infor- 
tut.la(Uor.).Qui  ignore  son—,  casus  sut 
ignarus  (Cic).  Le  —  a  voulu  que..., 
adiersafortuna  tulit  (Uv.).  Vous  avez 
perdu  l'armée;  je  veux- bien  que  ce  soit 
I  eflut  ee  votre  —,  amrsisti  extrci 


"'r 


en 


?Tîfc.).«l 
•o  —  éternel,  si  rjer~ 
nam  mini  mropositam  esse  j  rmuntmt 
arbitrarer  (Cic).  L'esclavage  est  ta  der- 
nier des  —,  scri'ire  est  postremum  nta- 
lorum  omnium  {Cic.).  Je  croit  qu'il  ne 
lui  est  arrivé  oucan  — ,  nihil  mali  illi 
accldisse  puto  (Cic).  J'ai  connu  le  — et 
j'y  sais  compatir  (c'est  une  femme  qqi 
parle  ),  non  ignora  mali, 
cnrrfrc  disco  (  Vlrg.). 
2.  Malheur  a  loi!  vx  tibit 
PUR.  t.  J'ai  tous  les 
monde  omnibus  intereo  txit\is{Plattt.\. 
S'il  m'était  arrivé  qq.  -,  si  qttid  mini 
accfdistet  (Cic).  Le  —  a  vonhi  que.., 
in  féliciter  acddUj  ut  (snbj  '.  Malhcur 
du  temps,  temporxs  atrocitas  {file.)  ou 
tmquilas  (Curt.),  temporum  iiuidta 
l.Plm.  J.)-,  dnrUsrma  rcipitblicr  tempo- 
ra  (Cic).  A  qq.  chose  —  est  bon,  déni- 
mentum  m  bonitm  vertitur  (Qxs  ). 

M  ALH  EL  R  EUSEMENT,  adv.r  in- 
felicùer  ;  cmlumUose.  s=  Jouer  —  » 
damnotè  lud-irt  (o,  laies,  iusmn}, 
=  11  est  arrivé  —  que......  4»eom- 

modi  aecidit,  ut...,  subj. 

MALHEUR-El  X ,  av.,  EUSE,  f., 
méchant ,  seélérat ,  coupable  ,  s  ca- 
les t^tts,  scele rat-us.  m. -a,  f.;  péri- 
phr., nequam  aHfut  mm proàus  nom- 
o,  inis,  m.;  homo  nrfari-Ms.—  Mal- 
heureux que  vous  êtes!  homo  tm- 
ninrn  mqrdssime  (Oie.)  ! 

MALHEUR  EUX,  EUSE,  adj.,  1. 
Infortuné,  tnis-cr,  era,  erum  ;  vtfel- 
ix,icis,  orna.  g. ;  afllicl-us ,  arruai- 
nos-us,  caLinutos-us,  a,  «nu  Jj  2.  A 
qui  rien  ne  réussit,  hifei-tx,*n}<yr- 
luii.u- 1.. s,  a,  um.  |  Z.  funeste ,  fa- 
nest-us ,  nefatt-us  ,a,um;  inféè-éx, 
ici* ,  omn.  g.  j|  4.  vil , 
insufflaant,  vil-is.,  ignobil-u, 
périphr.,  qui  nuliius  est  prêta. 

ES.  l .  Secourir  les  ma  theorei 
ris  opem  ferre  de.  ,  mlseris 
rêrc.  V.  malheur.  —  que  je  mis!  o  me 
infelieeml  è  me  miser  um  :  Le  plai- 
des hommes,  unusommum  xrumnous- 


<  le  plus 


(Uv.). 
2.  Je  suis  I 

malheureux  ! 

(Ctc). 

S.  Jour  malheureux,  fttmstns  ou  ne- 
fastus  dte»,  ou  mali  ominattrs  dirs 
(Ter.).  Guerre—,  betlam  funestum  ou 
infauslirm  (Liv.). 

A.  Un  m.Hlwtiireux  petit  valet  fait  twt 
son  dome^ique^»ervtilu»  nlisstdusest 

PUR.  i.  Etre  trée- malheureux, 

riis  jtremi  (Uv.);  j'nriunà  ttmiori 
fhctnrl  (Car.).  Devenir  — ,  in  misersanr 
inridere  (Cic  ).  On  est  —  aVtreohiifgf 
d'avoir  affaire  é lui,  dolendisunt  qaibnx 
ad  eum  oonfiujiendum  est  ( Sen.).  —  2. 
Il  est  —  an  jeu,  aleâ  adversâ  utitut 
(Cic).  Peut-être  ne  serons-nou*  pas 
toujours  —,  non,  si  mali  ntmc,  et  ohm 
sic  erit  (//or. t.  Présage  — ,  triste 
(Or.),  —  pour  qn.,  triste  t 
Cela  es!  bien  —  pour  un  pére,  i 
tuustun  estpatrï  (Cic).  =  z.  Faire  i 
fin—,  cum  ujnomtnià  et  dedean 
(Uv.).  -i.lt  n'ai  point  vu  de  | 
nomteplus— ,i 
vidi  (Plaat.). 

MALHONNÊTE ,  adj. ,  1.  con- 
i  rai  t  e  é  l'honnêteté ,  à  la  hienséan^ 
cet  inhonest-us,  a,  ton;  tarp-u ,  £t , 
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*,  mdec-sm»,  entis ,  omn.  g.  ;  inde- 
cor-tts,  a,  tan.  (|  2.  incivil,  inurban- 
vs,  ruttic-as ,  a,  um;  illiberai-U, 
subagrest-is,  is,  e. 
EX.  i.  Certainement  tous  jugeriei 

Kcet  .Util. us  r  Lait  on  fort  malhonnête 
me,  profecto  illam  Attllimn  homi- 
»-m  r..r;  ;  itnwm  aique  inhonestissi- 
mian  judicares  (de  =  Cela  est  — ,  id 
turpe,  inlioncstian,  indeosrrum  est. 

PUR.  t.  C'est  un  rmlboooôtc 
hotna  est  parùm  honestus.  =2. 
-,  UUberale  faclms  (Ter.). 

MALHONNETEMENT,  adr.,  1. 
conlro  l'honaêlelé,  la  bienséance , 
turpier  ;  indecorb;  indecesuer.  f|  2. 
iocivilcment,  illiberaliter;  inurbont; 
nrpiis. 

MALHONNÊTETÉ,  f.,  1.  man- 
que do  bienséance,  UliberaUt-as , 
atis,  f.  ||  2- incivilité,  murbanit-a», 
atis,  t. 

MALICE,  f.,  1.  inclination  à  mal 
faire ,  stequiti-a,  m  Ff.  ;  maligtUt-as, 
improbil-at,  a  lis,  f.  ;  périphr.,  ma- 
Itflca  vo  Luit- as,  atie,  t.  H  2.  rase, 
située,  maliti-o,  x,  f.  ty  3.  tour  de 
gailé,  espièglerie,  périphr. ,  freosa 
fallaci-a,  st,  f.  ;  joeularis  ludificaU- 
o,  onis,  f.  D  4.  mol  malin  ,  maligne 
dict-um,  i,  n. 

PUB.  2.  C'en  une  malice  noire  oui 
mérite  châtiment,  idfactum  improbè  et 
animadi  crlcndum  (Ter.).  «  S.  Taire 
one  —  a  on  aliqmtn  jocotè  ludifteari 

<Pbm  ^  -  /t/i/M/om  «uk  innim  f.,llJrr. 
\rKtr.i,    utujULin    ptr   joçum  /UHcrC 

MALICIEUSEMENT,  «tf». ,  !. 
avec  malice  noire,  neqmiter;  twrprobè; 
jj  2«  Avec  ruse  j  ft%ûiitto9&  * 
,  per  summam  fraudent  et 
=  Qui  parle  — ,  Itomo 
vermiloanâ  malitia.  ||  3.  par  badi- 
nage,  per  jocum. 

MALICIEUX ,  EUSE,  adj.,  qu| 
a  de  la  malice,  ruse,  espiègle,  as- 
tut-us,  a,  um,  vaf-ej,  ra,  rum. 

MALIGNEMENT,  ad*.,  V.  Mali- 
cieusement. 

MALWîffrTE,  f.;  1.  inetfnatlon  à 
«al  faire,  improbit-as,  malignil-as, 
(dit,  f.;  maiiu-a,  se,  f.  |  2.  qualité  , 
influence  nuisible,  maUgnU-as; 
mtbM-a  ;  mai-tem,  i,  n. 

EX.  i.  La  malignité  da  mur  humain, 
eordi.i  humani  tmprobitas  (Ptm.  i.).  V. 
Malice,  méchanceté. 

2.  La  malignité  de  Tair,  ceeii  malitia 
(Plût).  —  de  la  tort  une,  fortunx  mali- 
tptitas  ou  injuria. 

PUR.  2.  La  malignité  du  venin,  ve- 
»nA  matum.  —  du  mal,  vis  mali  «- 

MAL-W ,  IGÎTE ,  ad).,  1 .  rosé , 
aâroil,  malign-ux ,  mahtios~ut,  as- 
UHu,  a,  «m.  li  2.  qui  a  une  in- 
fluence nuisible,  noxi~us  ,  imqu-ut, 
rcrmcios-H.%,  a,  ma. 

MX.  i.  y.  Malice. 

2.  Fièvre  maligne,  pernidota  nacon- 
t&)la$a  febtis.  Humeur  — ,  noxins  hn- 
»"flf.  lofluence  —  d'une  constellation, 
ùiiquum. 
ÏB.  i.  Esprit  malin,  matevolentin 
.Le malin  esprit, mnlin 
as  (/av.). 


MALINGRE,  arf/.,  d'une  com- 
pleiion  faible,  valetudinar^ts,  a, 

MALINTENTIONN-É,  ËE,  ad}., 
qui  a  de  mauvaises  intentions,  \{— 
rtphr. ,  ergà  aliquem  mali  affect-us 
ou  anhmat-us ,  in  aliquem  maievoï- 
um,  a,  um. 

MALLE,  f.,  coffre  pour  le  voyage, 
orra  ou  capsa  sardnaria-a,  as,  f. 

MALLÉABILITÉ,  /. ,  qualité  de 
ce  qui  est  malléable,  péri phr.,  pa- 
fieJM  mallei  nctur-a,  sr,  t. 

MALLÉABLE,  adj.,  qu'on  peut 
étendre  à  coupa  de  marteau,  dùetilr 
is,  e;  périphr.,  malU \  paii-eus,  en- 
lu,  omn.  g. 

MALMENER,  traMer  rude- 
ment de  fait  ou  de  paroles.  V.  Mal- 
traiter. 

MALOTR-U ,  UE.odj.,  1.  maus- 
sade, mal  bâti,  vicomcinn-us ,  a, 
um.  ||  2.  grossier ,  méprisable ,  vil- 
is,  it,  e  ;  hum^-lis,  is,  e  et  abject- 
ns ,  a  ,  vnt. 

MALPLAIS-ANT,  ANTE,  adj., 
désagréable,  fâcheux,  inscii-us,  in~ 
grai-m,  a,  *m ;  ùuuav-a ,  sa,*; 
axp+er,  «ra,  erum. 

MALPROPRE,  otf;.,  1.  sale, 
sordid-us,  squalid-us,  a,  um  ;  périt 
plu*.,  squalore  ei«Hu,  a,  um.  = 
Fait.  I  n  peUt  —,  Mfduàul^ms.  \\ 
2.  peu  propre  A...,  \nepi-us,  a,  um; 
périphr. ,  ad  rem  on  rêl  parùm 
rdotir-ns,  a,  um.  

MALPROPREMENT,  adv..squa- 
iidii  sordidt.  , 

MALPROPRETE,  f.,  saleté, 
squal-ar,  orls,  m.  ;  mmunditi-a,  m, 
f.;  sord-es,  ittm ,  f.  pl.=  —  du  vê- 
tement ,  veslltûs  fatdit-at,  atis,  f. 

MAlivAIN,  AINE,  adj. ,  J.qui 
n'est  pas  sain,  maladif",  morbo*>us, 
a  .  uni  :  périphr. ,  cui  morbi  semai 
inest.  U  2.  contraire  à  la  santé ,  in- 
salubr-is ,  is ,  e;  morbid-iu ,a,  um. 

MX.  2.  Air  malsain,  air  morbldus  ; 
catlum  insalubre  ou  grave  ac  pesii- 
tens. 

PUR.  Pays  —,  vtfroaa  reoio  (Vitr.). 

MALSE-ANT,  ANTE,  adj.,  con- 
traire à  la  bienséance,  inde cor-us, 
a,  suit  ;  tndec~ens ,  entis,  omn.  g. 

MALSONN-ANT,  ANTE,  adj., 
périphr. ,  tanx  doctrinm  abson-u*t 
a,  uni. 

'  MALTÔTE ,  f. ,  perception  d'un 
droit  qui  n'est  pas  dû,  périphr.,  m» 
debiti  tributs  acerbior  txacti-o , 
onis,  t. 

MALTÔTIER,  m.,  qui  lève  une 
maitote,  périphr.,  tributi  utiusti 
exact-or,  oris,  m. 

MALTRAITER,  o.,  I.  traiter  du- 
rement, de  fait  ou  de  paroles.  =  — 
qn.,  aliquem  malioviinclementer  ac- 
ctp-ére  {io,  cep-4,  cept-um); aliquem  | 
verbis  maie  acclp'êre  ou  obter-êre 
(trivl,  tritum);  aliquem  asperloribus 
verbis  tract-are;  in  aliquem  acer-'. 
bitis  inveh-i  {vect-us  sum) ,  dép.  V. 
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Outrager.  |j  "7.  faire  ou  éprouver 
nr)t)  perte ,  un  dommage.  V.  Dom- 

macre. 


MALVEILLANCE,  A,' 
volonté  pour  qn.,  tnatei 
m,  f. 

MALVEILLANT ,  ANTE  , 
qui  #de  la  malveillance,  malamH- 
ens,  entis,  omn.  g.  ;  malevoi-us,  a, 

um,  . 

MALVERSATION,  f.,  délit  grave 
commis  dans  l'exercice  d'une  «bar- 
ge, concussi-o,  onis.,  f.;  périphr., 
mata  rei  administra  ti-o ,  ouït  fi.  sm 
—  dARflies  tinsmcovipecutaïas  fraus, 
fraudds ,  f . 

MALVERSER,  n.,  se  rendre 
coupable  de  malversation,  rem  malb 
admhiistr-are  ou  ger-cre  [gcs-t\, 
gett-am);  manere  ad  suos  quxstns 
abut-i  {us-us  sum),  dép. 

MAMELLE,  f.,  organe  du  corps 
des  femelles  où  se  ferme  le  lait,, 
utamsn-a,  x,  (.  ;  ub-er,  o  a ,  n.  zs 
Petite  — ,  mamùl-a ,  as ,  f. 

EX.  Mamelle  pleine  de  lait,  distentmn 
uber  Jh).).  Qui  o'est  plus  â  la  — ,  où 
ubere  depulsus  ou  rapùtx ,-  uberibus  ob~ 
latus  (  Plin.  ).  Présenter  la  —  à  un 
enfant,  uberapueroadmevére  ou  tiare. 
Demander  la  —,  appelercmammam;  w- 
kiare  uberibus  (/.if.). 

J»tf«.    Petite  mamelle  ,  mamnuda. 


MAMELON,  m.,1.  petit  bout  de  la 
mamelle ,  papill-a,  a*,  f.  j|  3.  par 
anal,  partie  supérieure  d'une  mon- 
tagne terminée  en  pointe,  cliu-us, 
i,  m. 

MANANT,  t.  m.,  paysan,  rustic- 
us,  i,  m.  U  2.  Par  ext.  Homme 
grossier,  homo  rustic-us  et  agrest- 
is  ;  homo  imtrban-us. 

M  ANCH  E,  m.,  i .  partie  par  où  l'on 
prend  certains  Instruments,  ma- 
nu bri-um,  i,  n.  =  Petit — ,mamibriol- 
trm,  i,  n.  —  d'une  charrue ,  stiv-a, 
m,  t.  —  de  couleau,  cultelR  capul- 
as ,  i,  m.  Des  —  de  couteaux  en 


os. 


o  tsra 


ta  cnltellorum 


(Jhv.).||  2.  f.,  partie  du  vêtement  où 
l'on  met  le  bras,  mono/e-a,  manlc- 
a,  m,  f. 

PUR.  i.  Prov.  Jeter  toi 
la  coignée,  projicêrese;  sibi  i 
sa  2.  Habillement  A  manches,  ve 
mai nd cm  a,  mamcala.  Robe  à  — 
couvre  les  mains,  tunica  < 
d'une  rofceà— ,  i 

MANCHETTE,  f.,  or 
qu'on  met  au  bout  des  manches  de 
la  chemise,  périphr.,  limbus  extre- 
mss  manies'  assutus,  gén.  limb>l,  m. 

MANCHON,  m. ,  fourrure  pour  le» 
mains ,  pellita  ou  vUlosa  manic-a. 


se,  t. 

MANCH-OT,  OTE,  adj.,  qui  n'a 
l'uiage  que  d'une  mam,  manc-us , 
a,  um. 

MANDAT,  m.,  1.  délégation,  d>- 
Ugati-o  ,  oni  t ,  f.  ;  mandat-ttm  ,  i, 
n.  ||  2.  procuration  pour  agir,  e* 
—  d'amener ,  périphr. ,  aliquem  in 
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d'arrêt,  eomprehendenéi  justice  t 
onis,  f.  ou  juss-us ,  ou  jasante,  m., 
um,  i,  m  »  i 

MANDATAIRE,  riU»  chargé  de 
procuration,  deUgat-u»,  i,  m. 

MANDEMENT,  ». ,  1.  ordre,  in- 
jonction ,  just-um ,  pmscript-mn , 
mandai-ian ,  i,  n.  |j  2.  convocation, 
cowooad-o,  onix,  f. 

MAND-E,  ÉE,  péri.,  1.  qui  a 
reçu  ordre  de  venir ,  aceït-us ,  ac- 
a,  um.  H  2.  convoqué, 


a,  um. 

i .  Qui  n'a  pas  été  mandé,  knvo- 
caïus.  Etre  —  par  le  préteur,  accitu 
prsttoris  evocarù  V.  Appelé. 

MANDER,  a.,  1.  faire  venir,  voc- 
are  t  accua.  ;  accers-ere  [ivi ,  Uum) . 

rua.;  acc-tre  (ivi,  Uum),  accu».  || 
Caire  savoir,  nun/i-ore#  accus.  ; 
tignific-are,  accus. 
JtJTi.  V.  Appeler,  venir  (faire) 
5.  Mander  qq.  chose  i  qn.,  rem  alicul 

semblée  était  nombreuse,  aewa/u*  est 
cont'(x;af  u.t,  freauensque  convenu.  On 

défendre'la  républiq^u^m/lK  od  de/eit- 
dendam  rempublicam  populi  facto  est 
convocatio.  V.  Assembler,  convoquer, 
sr  2.  Mander  qq.  chose  i  qn.  allquem 
rei  ou  de  re  certiorem  fdcêre.  —  qq. 
chose  par  lettres  i  qe.  rem  alicui  ou  ad 
aliquem  scribire.  J  ai  mandé  i  mon  Bis 
ce  que  je  voulais  qu'il  vous  dit,  mandavi 
filin  qum  illum  veilem  loqul  tecum 

^■AnITIBULE,  f.,  mâchoire, 
mtttf«-a.«tf. 
M  AN  DORE,  f.j  »orte  de  luth,  fi- 

diC£^,m.,^*e^- 
çon,  verucul-um ,  i,  n.  ;  pugiuneul- 
us,  r,  m. 

MANDUCATION,  A,  action  de 
manger,  comestur-a,  m,  T.;  et-iu, 
te,  m.  ' 

MANEGE,  m.,  i.  art  de  dresser 
le»  chevaux,  périphr.,  art  domandi 
equos,  gén.  art-is,  f.||  2.  art  d'ap- 
prendre à  monter  à  cheval ,  péri- 
phr. ,  equiiandi  disciplin-a ,  x,  f.  || 
3.  lieu  où  l'on  fait  le»  exercices,  hip- 
podrom-us,  i,  m.  Il  4.  PAR  EXT. 
Manière  d'agir  artificieuse,  astuti- 
a,x,t.}  périphr. ,  versuta  agendi 
rati-o,  onis,  f. 

uuimtor.  —  4.  yue  nriuenacz-vous  par 
tout  ce  —  ?  qux  tlbi  volunt  tue  artesr 
quid  ttruis,  quid  molirUhtt  artibus?K 
quoi  bon  ce  — ?  çicid  istx  machinx 
prasuntr 

MANES,  m.  pf. ,  ombres  des 
morts,  man-es,  ium,  ibut.  =  Dieux 
— -,  Dit  mânes. 

MANGEABLE,  adj.,  bon  à  man- 
ger, edul-is ,  is,  e;  es  eu  le  m- us,  a, 
«m,  périphr.,  ad  veteendum  api- 
ut,  a,  um. 

M  ANGEA1LLE ,  f.  ,  nourriture 
pour  les  animaux,  et  fam.  pour  le» 
hommes,  turund-a,  x,t.\  cibari-a, 
orum,n,  pl.;  clb-us,  l,  m.;  cibatus, 
Ci,  m. 


MANGEOIRE,  /. ,  h 


du 


cheval,  etc.,  prxsep-e,  it,  n.  ;  pra»- 
tep-U,  h,  f.  Il  2.  —  pour  les  oi- 
seaux, iculcll-a,  gabat-a,  m.  f. 
(Mort.). 

MANGER,  a.,  t. prendra  dota 
nourriture-,  ed-êrc  ou  esse(ed-o, 
ed-is  ou  es,ed-Umest,  ed-i,  es-um 
ou  est-um)  ;  comed-êre  du  comesse; 
manduc-are,  accus.;  vetc-i,  dép. 
(avec  l'abl.  de  la  chose);  périphr.. 


cap-êre(io,  eep-i,  cap(-um),  ou 
fe  {tumpHit  sump 
««.dissiper,  follement, 


sum-Are 


rcau ,  ann  qu  us  Dussent ,  pmsquïis 
voulaient  point  —,  mergi  eoj  in  aqu< 
jussit,  ut  biberent,  quoniam  esse  n 
lent.  —  à  la  main  (comme  certains 
seaux),  ex  manu  vtsci  (l>lin.). 


tumpt-um  ).  |j  2. 

effund-ëre 

(htd-i,  fùs-um),  accus.;  consum-tre 
(sump-si,  tump-lum),  accus.;  dilapid- 
ai, accus.  ;  comed-êre,  accus.  ||  3. 
fig.  ronger,  user,  détruire  peu  à 
peu,  V.  ces  mots,  exed-ére  (exed-is 
ou  es -es,  exes-um  ou  exett-ton),  ace.; 
ter~ ère  ou  atter-êre  (tri-vi,  trit-um), 
accus.;  consum-ire ,  abtum-ère 
[sump-si,  tumpt-um),  accus,  Q  4.  au- 
tre» acceptions.  V.  aux  Phr. 

EX.  t.  Manger  qq.  chose,  aliqtdd 
comcdêre  ou  mandueare.  Les  Dieux  ne 
mangent  ni  ne  boivent ,  DH  ner,  escit 
nec  potionibus  vescuntur.  Nous  avons 
au  logis  de  quoi  —,  est  domi  quod  eda- 
mus.  il  mange  souvent  i  nos  dépens,  de 
nottro  sxpi  edit.  Cest  ainsi  que  l'on 
mange  chez  ces  gens-la,  sic  estur  apud 
illos.  Jamais  il  n'avait  a  item  lu  qu'il  eût 
faim  pour  manger,  nunquàm  esuriens 
ederat.  Il  ordonna  qu'on  le»  ietAt  dans 
l'eau ,  afin  qu'ils  bussent ,  puisqu'ils  ne 

inaqttam 
nol 
oi- 

(P«*i.) 

».  Manger  son  bien,  bona  sua  dilapi- 
dai ;  eflandête  et  consume~re  bona,  ou 
poiria  bona  abligurire.  Ayant,  non  pas 
mangé,  mais  dévoré  son  patrimoine, 
patrimonio  non  cometo,  sea  devorato. 
Ses  amis  ont  mangé  tout  son  argent, 
umici  nummos  illlus  comederunt. 

S.  La  rouille  mange  le  fer,  ferrum 
crédit  rubigo. 

PRB  i .  Manger  des  alimenta  très- fa  c  i- 
les  à  digérer,  facillimo  ad  concoquen- 
dum  cibo  uti.  Quel  plaisir  y  a-t-il  A 
manger  d'un  mets  si  dangereux  ?  quse 
voluptas  est  tam  ancipllis  cibi?  —  sou- 
vent, esitare,  n.  Les  hommes  mangent 
de  cela,  id  in  cibo  est  Itominibus.  Ne  — 
que  du  pain,  nlhil  ad  panem  adhittére. 
Qui  n'a  rien  —,  jeJun-us,  a.  um.  Euvie 
de—,  esuri-es,  ei,l;  eturitl-o,  onis,  (.; 
cibiappetenli-a,K,  f.  Avoir  envie  de  —, 
esurbre,  n.;  cibo  rum  appel  eut  ium  $en- 
tire.  S'abstenir  de—,  cibo  abstinère,  ou 

—  se  abslmêre.  Il  ne  faut  pas  donner  A 

—  i  un  malade,  abstinctîdus  est  cibo 
rger.  Il  défendit  qu'on  lui  donnât  i  —, 
ah  eo  quotidianum  vletum  amovéri 
iutsit.  —  avec  excès,  se  clbit  ingurgl- 
lare;  onerare  te  cibo;  ventrem  f  ardre. 
Qui  mange  beaucoup,  cd-ax,  «cit,  omn. 
g.:  homo  multi  cibi  (Cic.).  Qui  mange 
tout,  omtdvor-us,  a.  mt.  Qui  ne  vil  que 
pour  —,  cui  Vivendi  e&wu  in  solo  pa- 
lato  eu  (Juv.).  Acheter  ce  qu'il  faut 
pour  — .  obsonare,  n.;  oAtonorf,  dép. 
On  a  acheté  a  -  pour  trois  personnes, 
tribus  obsonatian  est.  Acheté*  i  —  pour 
deux,  obsonium  afler  duobus  J>la  .' 
Porter  â  —  A  qn.,  eibum  alicut  ferre. 
Fournir  de  quoi  — ,  alicui  cibos  suppe- 
ditare.  Faire  —  qn.,  alicui  cibum  inge- 
rire.Bon  i  —,  edul-is,  e.  V. Mangeable,  j 
Emmener  qn.  -  cbex  soi,W6i  tonvivam 1 


mi 

addudre.  V.  Dîner,  souper, 
table,  inviter,  etc.  Qui  bou  et  —  avec 

qn  ,  roui  u  ! -or,  orts,  m,=\  S.  Qui  (— 
tout  son  bien,  palrlmoniibelluo:gurges 
et  vorago  palrimûnii.  II  a  —  tout  son 
bien,  bonis  suis  se  clavit  (Plaul.y,  rtU- 
qui  niltil  lecit  de  bonis.  Manger  tout 


les  mots,  en  parlant  (mal  prononcer  , 
voces  glutire  ou  strmtguUare  (Quint.); 
amputata  ou  mutila  et  decurtata  loguk. 

—  qq.  chose  des  yeux  (  la  convoiter  ar- 
demment), ad  rem  cupidluuit  oculot  > 
adjicirc  ;  rem  devorare  ocuLs. 

mangbb,  n.  (dans  le  sens  de  dî- 
ner ou  de  souper),  V.  ces  deux  mots. 

-  —  en  ville ,  cœn-art  ou  pràkd- 
tre  (I,  pran-tum)  forït  ;  cheK  on., 
apud  aliquem  On  mange,  «Wr  Con- 
dor, pass.  d  cdo , .    

SB  manger  ,  r.,  cela  se  mange, 
id  in  cibo  est,  ou  id  in  eibot  récep- 
tion est.  Cela  ne  se  mange  pas ,  id  ad 
cibos  non  admiltitur  ;  éamnatum  id 
obis. 

MANGER,  m.,  ce 
cib-us,  i,  m. 

MANG-EUR  ,  m.,  El  "SE,  f.,  qui 
mange  beaucoup,  ed-ax,  acnr, omn. 
g. ;  périphr. ,  multi  cibi  homo.  a» 
=  Petit  —  ,  non  multi  cibi  homo* 
Grand  —  ,  insaturablle  abdom-cn, 
uns,  n.  »••  »1    v  '■• 

MANGEURE ,  f.,  endroit  mangé 
d'une  étoffe,  d'un  pain,  etc.,  péri- 
phr., panni ,  punit ,  eic.  corrota 
pars,  part-is,  r.     *  **' 

MANIABLE,  \.ad).t  qui  ««manie 
aisément,  traetabil-it,  it,  e/périphr., 
tractu  facil-it,  it,  1. 1|  2.  Eig.  Do- 
cile, (lexibtl-is  ,  docil-is ,  (rat  rabll- 
is  ,is  ,  e  ;  cere-ut ,  a ,  um.  =  Qui 
n'est  pas  —  ,  non  tractabib4s;  indo- 
cil-is;  nyid-us,  a,  um.  Il  n'y  a  rien 
de  si  —  que  ce  jeune  homme ,  ninil 
itto  adolescente  traetabiùus  (Cie.). 

MANIAQUE,  adj.,  furieux,  furiot- 
ist.  a ,  um. 

MANIE t  f.,  i.  transport,  délire, 
fur-or,  orw,  m.  j}  2.  passion,  goût 
excessif,  ard-or,  orit ,  va.  ;  iittatti-m, 
*,  f.  =  Quelle  —«'est  emparée  de 
vous  !  quse  te  dementia  eepit  (firgAl 
||  3.  tic,  habitude  invétérée ,  péri- 
phr., vetut  et  prava  contucUtd-o, 
BMtj  f- 

MANIEMENT,  m.,  action  de  ma- 
nier, et  par  ext.,  de  gérer,  d'admi- 
nistrer, ns-us,  te,  m.  ;  tractatj-o , 
contrectati-o ,  onit,  f.  ;  administra- 
ti-o,  gesli-o,  mus, T. 

EX.  Maniement  des  armes,  armorraa 
traciatio.  —  de  la  parole,  usas  et  trao 
taiio  dicendi  (Oc.).  —  des  linaneea,  po 
cunitt  public*  tractatio ,  ou  seraru 
adminlstratio.  —  des  affaires,  rerum 
administrais  ou  geslio..  i: 

MANIER,  a.,  I.  palper,  toncher 
&  pleine  main  ,  prendre  et  tàter, 
tract-are,  attrect-are,  contrect-are. 
acc.  ||  2.  diriger,  conduira  art: 
adresse  ,  reg-ire  (rex-i,  rect-mm). 
pect-rre  {flex-i,  flex-um),  acc.  ;  tract* 
art,  «ce.  ||  3. gérer,  administrer,  mâ- 
.    ...     •«  .  -  ,    i  •  .  «s  i 
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wématr-are,  anc.  r  ger-tte  (gr«-i , 
jliMm),  arc.  ;  tract-are ,  ace. 

E.V.  i.  Les  livres  que  vous  manieï 
âvee  de*  mains  sales,  bfrri  quoi  ta  ct»t- 
latntnotit  manibtts  attrertm  tyPXsl 
tes  armes,  arma  ttQetare fjCic.7, 

t.  Manier  le*  e «prit*,  anltnoi  rentre 
(rW\  —  les  «prit*  à  son  gré,  minim  1 
tmarbltrium  pet  1ère  [Cit.).  —  On  che- 
nl,  eçtnrrti  fleCttre  (Front.).  —  l'esprit 
dvim.,aticuja9  auhnnm  traclatt  (Ter.) 
Habitué  i  —  l'esprit  des  soldats,  tracttin- 
<ti  militares  animai  haudqunqnnm 
rudtt  fCurt.).  —  le  pinceau,  arfem  pic- 
htrt  tractare. 

3.  Msnler  les  affaires,  rtenotia  trnc- 
tate  (Lktf.);  res  ailmmhtrhrt  ou 
Kre«H  ïti>br>;  .V  .nsuiio*  «b  iro  190 

J»i//t.  i-  Celui  qui  manie,  tractal>or. 
cris,  m.  Il  se  laisse  —  en  p.ui.uit  u'un 
n  ,  manam  patilur  (Tiro.).  =  2. 
nibftué  à  —  ht  parole .  11»  cjcerdta- 
hone  dicauii  non  mediocrltcr  venalus 
{pkJftm  *>»  r.iot ,  t  .      tir  mi  88 

M  AN  I  fin  E,  f. ,  1.  f.ieon,  sorte, 
taod-aa,  i,  m.;  ru/M»,  ouïs',  f.  ||  ?. 
umge,  coutume,  mode,  mot,  mor-ia, 
m.  ;  us-ut,  rit- us ,  its,  m.  ;  norm-n  , 
x ,  f.e  comueind-o,  mis,  t.  ;mm-n$, 


mi. 


n.  ;  institut- 


uni,  i,  n.  ;  rofi- 


o;  mot/-nj.  H  3.  espère,  yen-m, 
"•(#•  speei-et,  et,  ^  Il  4.  tfenne, 
Uçom  d'être,  périphr.,  pecuiiaris 
mod~us  ,  i,  m.  H  6.  affectation,  rr- 
«^MFclte.  Y.  ce»  mots.  0  6.  (au  pltir  ), 
Murs,  façon  d'agir,  vior-cs,  u»t , 
a.  pl.  I'IHiT/AH 

•Jp.  I.  Essayer  île  m  Ile  manières, 
ntUIsmniiis  tetit  ire(Uor.).  lté  plusieurs 
—,  plurimis  modit  (Cte  ),  ou  tnultiino- 
Lucr.),  ou  mitltifariaui  vOc.  ,  ou 
multlfàrU  (P!hu).  En  lacune  -,  Haïlv 
modo.  De  celte—,  a4  h*nr  modtrm,  ou 
siaajjl.  iiVî  Ou  M.  De  quelque  —  que  ce 
^KptaA4t-'  ruiione,  ou  quolibet  pacto. 

<*  en  quelle  —  il  parle,  ad  /mihç 
modum  scruta  est  inslUuttti [Oc.)  Tour- 
ner une  affaire  de  toutes  les  —,  rem  ad 
imnem  mltonem  tntttare  et  Perfe>e 

Ur.V.  A  peu  près  de  cette  -,  hor  feré 
Mario  {Cic.);  «d  hune  ferè  madiim 
\P\aui. y  Dcui  lettre**.'criirsdo  ta  mdme 
— ,  du* •  eplitolm  incumdcm  rutionem 

1.  A  ma  maniée,  >norc  men  C/c  ), 
ntata  vteo  (Ter.},-  4ir///  metir  est  moi 
(£»j>r.).  A  la  —  des  beic».  jKCiitiuin  rttit 
<>u  more.  A  la  —  do*  (»reia,  urreo  rnor,' 
(tic.). a  U  —  de  c««igens-l.i,  rtiV  tunrum 
mqm  <jCic).  A  la  —  du  temps  p.is>e, 
vittttutoqnc  major  ton  (iJc.y.  te- 
cundtm  comité ittdlncm  prrcnfeuihon 
temporum{Cic  ). — de  vivre,  iit.r  ratio 
<Mt  gtnus.  —  d'ecrirr,  dicauU  ratio,  si 
'"elle  —  d  ntur  vou»  semble  d«i)f  ereuw, 

î.  il  y  a  une  m.ioière  de  gens  oui...., 
>iaûis  hominum  mti....,  Ter.  .  Kor- 
rnet  aaw  —  4'armée,  speclem  ererdihs 
tUtctre  (Oie.).  Celui  qui  est  venu  vous 
J 'mander  est  une— de  frand  seigneur. 
q&aête  venlt  tpectem  pr*  te  ftrt  tlW 
mèUis  (Petrjï 

4  V.  auiPlin. 

6.  v.  Afre.5UùoD,  recherrho.  \r 
4.  Uaniàres  ruuiques,  rwuk  i  morts. 
Former  un  autre  é  ses  —  ,  ulurum 
fortiinre  in  sitôt  mnrci  (llv.). 

PHH.  1  De  différente*  manières,  va- 
rié. Geta  «e  fait  de  dnix  —,  H  fn  blnar. 
w£ic).  S'y  prendre  de  toute» les», 
omui  ojte.  vit,  j|f,  feut>j.  D'uae  autre  — 
Dict.  rAiaç.  L4T.  de  A.  da  W. 


itoen  Par  — 1  de  dire  ut  ile  UyichVT.n 
I0iilt:s  —,  onini  vio  10.  Oui  e*t  de  tou- 
tes manières,  omnimodus  D'une  au- 
tre —  (pie  vous,  aTttt'r  qnâm  lu.  De 
quelque  —  que  la  chose  tourne,  ulcum- 
que  erit;  quomodocumque  rc*  *e  Un- 
tnuti.  Vsr  —  a'acquU,  ncytgeH(er;o\- 
<  )l  .nier  ;  Ur>  bnichio;  perfttncturic.  = 
1.  Même  —  de  vivre,  idem  vil*  teuor 
i.it:  ).  Voila  ma  —  de  virre,  tic  <*f  riîo 
SaO;  ikl'ilam  institua  {Ter. ).  D'une 
—  dure,  duri:er  ;  hostile.  Itostlllrcr. 

v  lin  awz  la  —  de  R.ipliaéï,  Rrrjihff- 
ùllt  artemtatls  Imttutnr,  ou  repruveu' 
tut  in  piugendo  munntn  lUtphaelis  unu- 
le  de  C'ic).  —  a.  Se  fjirc  aux  —  d'un 
autre,  ud  in  ienium  ou  ad  arbilrlum 
allcujiit  te  uccommôtlarc  et  fînQêrcJPc- 
lllesae  de—,  h'imrttilttn: ennnt. ;s.  <?ut  a 
dé» -enjouées  et  ourénbfes,  amttt  IfuOrr 
'iflluew.  Qui  a  des  —  bonoote*.  excul- 
taxud  liuummiutem,  ou  malt  à  Auma- 
nUate  temptratus.  Affecter  de  araruk>* 
— .  superbum  le  prxbère;  nwymftic  sa 
c{ferre{Cic.).  ' 

MAMÉR-É.  t,E,  ad).,  \.  plein 
d'afTectation,  amt>itios-us,a,  unt;  pé- 
riphr.,  ad  oslentationem  comport- 
ai, 0,  mn.  j;  2.  qui  n'eat  pa»  naturel , 
affectat-us,  a,  «m.  —  Style  —,  ea- 
qmsitiui  dicendi  nanti.  V.  Affecté  , 
cmprunlé,  reehen  hé. 

MANIFESTATION,  f. ,  action  de 
manifeJler,  mantfettatt-a ,  on.s  ,  f. 
=  Apiè.scclto  —  desessenUuieuls, 
< -l'un  tentas  mot  tfa  patefeeittet 
{Ltv.)lV\*il  n 

M  \N1FESTE,  nd).,  notoire,  elttlr, 
lîtfldoilt,  tnanif 'est-ti s „  ctar-us,  apcrl- 
ns,  perspicu-usf  a,  um. 

PIIH.   Il  est  manifeste  que  .  palet 
jvee  l'mf  ).  Cela  est  — .  i\uet  Uoa  osn- 
nibus  (Ctc.)  ou  hoc  comperiam  iiabcut 
o/MÙ4*>n  Ini,//  •. M-i(r»i\,\ti  i>ni«\  btitnt 

MANIFESTE,  m.,  éerit  pulili 
pour  jiwliller  la  conduite  d'un  El.it, 
je*?.,  perlphr.,  vutnnta  facu  on  in- 
clinât dcfcnsl-p,  onif,  f.     ,  ^,  1 

MANIFESTEMENT,  atii/.,  no- 
toirement, mantfeuo;  manifesté; 
aperte;  perspicue;  dam;  palàm. 

t'.V.  Ce  qui  est  mamTeslemenl  faux 
ne  fait  nulle  Impression  sur  moi,  non 
inc  h.rc  utorent,  qur.  perspieut  fnlsa 
tu  ht.  Ce  qui  prouve —  (pion  pcutamlr 
pjrarf  aime  personne,  quoiqu'elle 
;il»sente,  qttir  aperti  indtrunt  poste  ra- 
tiopem  habêri,  e:lam  non  prxsctttl» 

MANIFESTER,  a.,  1.  rendre  ma- 
nifeste ,  publier  ,  rendre  public , 
vttia^art,  dn  atg-arc,  aerus.  ;  péri  • 
phr.,  in  lueem  profer-re  (o.fers, 
tut-ij  lat'ttm),  aéctrs.;  in  liittgtrs  cd- 
e~rc  (idi ,  Uuhi  ) ,  ou  patefac-ére  \io, 
fec-t ,  fac-tum;.  \\  2.  FA  .M  annomer, 
cléelarer,  laisser  voir ,  declur-urc , 
patcfac-t,re.  ,tà3D  1 

MANIGAW2E,  f.fam.,  manmij- 
vrc  nrtlflcb'tiSC  ,  fr  11.1 ,  fraud-is  , 
T.  ;  dol-us,  i,  in.  ;  Qrt-c.i ,  ium,  f.  pl.  ; 
moc/ii/i-.*,  urwni,  f-  1 1- 

MANIGANCElt,a.  fam.,  tramer 
uno  pu#b,  wmMhhM  ,  usem.j  pét  >- 
phr.,  dolot  nect-e>e  {nex-ul,  nex- 
um);  stmphai  cxcotjit-are. 

MANIPULE,  m..  I.  compagnie 
de  soldai»  chez  les  liornain* ,  mani- 


mit* 
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pul-ut,  i,  invt  1.  t  ornement  tfttk 
le  célébrant  poila  au  braa  gauche, 

manipul-ut,  i,  m.  n  ,i  ,m« 

MAMVI  I.Lh.  f.  ;  mmehé'rMur 
faire  tourner  une  machine,  trrsa- 
uU  manrtbri+um^i,  k>.  i  !'  f'^AM 

MANNE,  f. .  1.  nourriture  dea 
Israélites  dans  le  désert,  mti»ma,  n., 
indéel.  D  2.  suc  mielleux,  purtratif, 
périplir.,  xyriacus  rvt,  ror~is-,tM 

-  MANNE,  f.,  I.  panier  à  ansqp? 
cist-a,  asuil-a.  citUil-a,  corbul-a, 
te,  T.;  corb-is,  iffufi  ,0  ,u<iii: 

MANNEQUIN  v  t  mv,  i.  Afnre 
fl'liomme  en  Oder,  en  bols,  tinmltt- 
cr-ttm,  »,  n.  ;  périphr.,  vlmlneu  pu' 
xtttppea  s/am-a,  on  ad  niittmi  ntnït- 
lit  ttattMt ,  ou  ht  omitent  habitum 
versatile  *>mnlacr-ttm.  f  2.  sorle  do 
panier  d'osier,  rimuteà  citt-a,  te,  f. 

MANOEUVRE,  m.,  homme  de 
journée,  opcrarl-us,  ï.  m.;  o;/fr-u. 

^  MANOEUVRES,  f,,  1,  cordais 
deslinés  au  service  d'un  vaisseau, 
périphr.,  nautictti  fttnium  apparai- 
//<,  0».  m. H  '2.  usaire  de  ee«  cordn?es, 
périphr.,  nauticui  ui-ui ,  wil"fl^T 
ixtuticum  mini tut l-um ,  i,  n.  ||  3. 
mouvement  combiné  des  troupes, 
périphr.,  miiitum  m  armit  ejarci— 
tati-o,  ont»,  f.  ||  *.  par  ext.  ma- 
nière d'aylr  arlIflelcuBe,  art,  art-i*, 
f.;  tnocni>/-o  ,  ,r  f.;  dot-us,  i.  m.: 
artifici-um.  i.n. 

PilH  3.  L-  panerai  irosaparennrfT.i 
pr.r  une  halule  manœuvre,  perita  .s/;u- 
teaema'e  dux  hostet  eltult  / 
server  l«  —  defenoemi,  ho^timii  tfut 
ne  reditut  observare  {Cte*.).  ~  t.  BtW-^ 
quer  la  répulatioode  qn.  par  de  sourdes 
maiMouvrcs .  altcttjtts  fumant  ou:  ' 
urtibuspètére(Uv.);dolum  m  alujttttfa 
tnarhtmmve  copnttolui  (Çiç.)^  /  .  ■» 

,  MANOEUVRER,  n.,  I.  faire  la 
rnànœuvrc  d'un  vaisseau,  naveta 
agii-are ;  périphr.,  nautico  funUaii 
uppàratu  ut-i  [us-us  sûm).  [i  î.  exé- 
cuter des  manirhvres,  en  parlant 
de  troupes,  périphr.,  in  arnus  te 
exerC'ïre  {ni,  itum).  []  3.  FAR  E\T. 
employer  dés  moyens  pour  la  réue- 
citc  d'une  affaire,  arte  ut-i;mach~- 
p.Af àdhih- ère  (ql^  ilum).  =  — 7/ 
pour  perdre  qn.,  in  al  i  que  m  machi- 
nam  commot-irl  (Cit.). 

MANOIR,  m.,  durnicilû,  doiniali- 
itin,  i,  n.  =  Le  sombre  T^i'fAMk 
infer-'t,  orum,  m.  pl.  < 

MANOI  VRIER,  m. ,  Journnîicr , 
oprrarf-w.ï,  i.  rrt.  V.  Manœuvre, 

MANQUE  ,  m. ,  défaut,  pénurio  , 
di<elto,  Utopi-a,  pewri-a,  *,  f .  ; 
dcft  c'-tts,  ils,  m.;  defccti-o^ot^t,  f.  _ 

;;.\.  Manque  ^'.irgent,  de  convoi l,  4c 
vivres,  urtjcnti,  ron.sihi,  fruquni  ùiopia. 

—  d'eau ,  tiquartm  del&  tu  »  î Uv.).  —  de 
forées,  rf>f/»»wdefee/*o(<;<c.).  V.  Défaut, 
absence.  .  w  ,fi  ,ia 

/  //K.  Manque  de  soin,  ineurl-a.  f.  ou 
m  /lufcnU-a,  a»,  f.  —  de  foi. perfidiay 
ou  Ailei  t/loluti-o,  onlt,  f.  —  de  tcflc- 
xion.  Incon^ideranlia ,  ou  incotjitanlia 
CMatiï.).  —  de  eourape,  Hjnavia.  -~J»*» 
justesse,  tnconctnnil-as,  atls,  f.  H  fut  ' 
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▼tfncupor  le —«te  vafsscaax.eiim  navet 
dcficercnt,  vicias  est  {jLms.\ 

MANQUEMENT,  m./i.  défaut, 
manque.  V.  plue  haul.  ||  2.  faute , 
culp-a,  m,  t.;  detiet-um,  peccat-am 


/,  n.  =3  -— 


errat-um, 


i,  n. 

MANQU-É,  ÈE.parf.,  donné  ou 
««repris  en  vain,  van-us,  a.  «m.  = 
Coup  — ,  ictus  irrit-us.  Affaire  — , 
res  qux  ad  irritum  ccctdit  (  Uvj. 
Ouvrage  —  ,  mancum  et  imper fec- 
tam  op-us,  eris,  n. 

WANQUEH,  a. ,  I.  ne  pas  alleiiv 
dre,  ne  pas  obtenir ,  faire  ou  entre- 
prendre en  vain,  non  atting-ère 
(attig-i,  attact-um),  aecos.  ||  2.  par 
ANAL,  laisser  échapper,  prmlet miit~ 
ère  (iwm-ï,  iwi-w,»..,;.!.  i-aii  bxt. 
ne  pas  trouver,  absentent  adiré 
(co,  ici,  Uum). 

Pun.  i  Manquer  son  coup  (ne  pas 
donner  au  lui),  locum  destinalum  non 
•  tt'ing-ére ,  ou  à  scopo  aberrare.  = 
i  îc  Kchouer,  perdre  sa  peine,  operatn 
'te;  nihil  atsequ-l.  =  t.  —  Poe- 
dc  faire  une  chose,  c.-d.-d.  |j 
échapper,  rei  gerendx  ocemio- 
ueui  amlil-ere  ou  omitt-ére  ou  pretier- 
mitt-ère.  Je  ne  manque  aucune  occasion 
de  faire  voire  éloge,  nullum  locum  pra- 
termitto  laudundl  tttt  (Cic).  Il  manqua 
«on  coup,  ca-pla  secùr  cecidére  Toc); 
mcoepto  irrita  abcessit  (Uv.),  ou  irri- 
tas partit  lubor.  —  l'occasion  de  s'en- 
fuir,  fugam  perdère  {Cic).  =  3.  Je  ne 
l  ai  manqué  que  d'une  heure.,  un  a  nota 
uum  tarif- 


Us  ad  eum  venl{Cic). 
manquer,  n.  abs.,  I.  faillir, 
tomber  en  faute,  pecc-are,  n.  ;  de- 
linqu-ere  (liqu-i,  lict-um),  n.j  pcri- 
phr. ,  in  cuLpâ  esse.  |j  2.  mk  m. 
s  écrouler,  s'affaisser,  périr,  cad- 
ère  (cecid-i,  cas-um),  n.;  corru-ère 
(i.  tant) ,  n.  j  devid-Sre  [sed-i  sans 
eup.),  n.  H  3.  Taire  défaut,  être  ab- 
sent, ne  pas  se  trouver,  ab-essc,  de- 
Mte.dat.;  defle-ere  (io,  fec-i ,  fec- 
tum) ,  accus.;  succidirc  (ctd-i,  cai- 
urn),  dat.  ;  desider-ari,  sans  rég.  (| 
faire  faillite  ,  périphr. ,  tolvcndo 
non  esse  ;  fora  ted  ire  (ces-ti ,  ces- 
sam);  creditoribus decoqu-ire  cox-i 
coct-am),u.  H  5.  ne  pas  réussir, 
per-ire;  cad-êre  ;  périphr. ,  frustra 


EX.  l.  Si  j  ai  manqué  en  qq.  chose,  si 
quia  a  me  est  peccutum  {Ter.);  si  quid 
deUquero.  Il  manque  en  bien  d'autres 
c buses,  inulttt  alia  peccat.  Manquer  i 
qn., peccure  inallquem.—en  une  chose, 
in  re  delinquère.  Je  ne  pense  pas  encore 
avOir  manqué  en  rien,  nihU  à  me  adhuc 
delictnm  puto  (CicX 

2  L'édifice  a  manqué  parlesfonde- 
errait  à  fuiidummtis  xdifici- 

Le!janibc8  ,ul  manquent,  genua 
Ulisuccld.mt,  ou  hune genua  dencrunl. 
Si  la  mémoire  vient  a  leur  manquer,  si 
tnemoria  defecerit  {Cic).  Il  ne  doit  pas 
y  manquer  un  écu,  nrtmmusliincubcsse 
non  potcst^Ter.).  H  ne  manque  pas  une 
bret.is  dans  tout  le  tronpe.ui,  ne  unu 
q.iidnn  deest  ht  loto  grege  ovls.  Il  ne 
m-nque  pas  de  gens  qui  croient,  non 
defictuntqul exisiimeni.  lia  manqué  au 
festin,  c-a-d.  1»  il  n'y  est  pas  venu 
cow'Wo  abfiùti  2"  sa  présence  y  a  été 


MAN 

regrettée,  conéivlo  de  fuit,  ou  absent 
desideratuscAl. 

4. 11  a  manqué,  c. 
foro  cessii. 

S.  L'affaire  a  manqué, 
dit  ou  frustra  fuit. 

PUH.  1.  La  craiote  m'a  fait  manquer  à 
bien  des  choses,  muttis  in  rébus  me  tu 
prolapsus  sam.  Il  n'avait  manqué  qu'en 
cela,  ninit  atittd  offenderat  ftilt.).  =  a. 
La  terre  manque  sous  les  pieds,  pedibut 
se  terra  sutHlucii  (Lucr.).  Sable  qui  - 
sous  les  pieds,  cederu  vtUtnio  sabulum 
{Curt.)j=  Les  pieds  lut  manquant,  il  est 
tombé ,  falleuie  vesligio  ,  lapsus  est 
(l't.  J.)  =  3.  Tout  ce  que  j'avais  de  ta- 
lent pour  la  parole  me  manque  â  présent, 
«t  q.Ht  in  me  fuit  lac  al  tau  orottonis, 
exarult  (Cic).  =  4.  U  a  manqué,  ur* 
yentarium  distolvit.  =  i.  L'aJlure  S 
nuoqué,  malè  se  res  hubuil. 

MANQUER  A...,  n.,  être  de  moins, 
ne  pas  suOIre,  ne  pas  satisfaire  à.., 
de-este  [de-fui),  ab-essc  {ab-ftd)t 
dat.  ;  defic-ire  (lo ,  fec-i,  fcc-t«m) , 
accus. 

EX.  Ce  n'est  pointle  eoorsge,  cesont 
les  forces  qui  leur  manquent,  non  uni. 
mus  eos ,  sed  vira  deficiunt.  Les  con- 
solations qui  n'avaient  p..*  manqué  aux 
autres  me  manquent  aujourd'hui,  ea 
me  solatia  deficiunt  qux  eteteris  non 
defuerant.  Le  temps  lui  manquera  , 
tempus  eum  defictet,  ou  ilii  décrit. 
Vous  voyez  combien  de  choses  vous 
manquent,  qttam  multa  te  deficiaut 
vides  (Cfc.J.  U  ne  manque  rien  i  vo- 
tre bonheur  que  de  savoir  le  modérer, 
ninil  félicitait  tasedetst  nUimo  teratio 
etu»  (Sen.).  il  ne  iui  manqua  que  qq. 
voii  pour  lo  consulat,  ptucx  seuteniix 
ad  coiiMilntum  'lejucruni.  —  a  son  de- 
voir, officio  iccue.  —  à  ses  ami*,  ami- 
cis  déesse. 

PUR.  Je  nr  vous  manquerai  pas  au 
besoin ,  ttbl,  «.Air  res  potuiabit,  adera 
ou  non  déco —  à  ses  amis,  umf  cas  de- 
serOe.  —  •  sou  devoir,  ouicium  prse- 
tertniltèy^,  ou  db  officio  aiscedêre.  — 
a  sa  pnrole,  â  ses  engagements,  fidem 
non  solvére,  promistls  non  store  (etc.). 

MANQUER  DE...  avoir  faute 

de...,  eg-ére,  md/g-éVe  (ul,  sans 
sop.);  car-fre  (oi ,  itttm);  defic-i 
(ior,  defec-tus  tum),  pass.  et  qq.f., 
defic-ëre  (io.  fec-i,  /Vc-/amJ,'abl. 

EX.  Manquer  de  qq.  ch.,  aliquû  re 
cgâre,  mdtgëre ,  carire,  deflei  et  plus 
rar.  dcflce're.  —  de  mémoire,  de  raison, 
memoriîi,  ratlonc  deficère.  —  de  tout, 
omnibus  rébus  egère,  induire. 

HEM.  Egère  et  indigère  ne  sont  pas 
exactement  synonymes  des  verbes  cu- 
ré re  et  deftei.  fù/i're,  iitdigt}re,  expri- 
ment plutôt  le  besoin  d'une  chose  indis- 
pensable; carire  et  deficère,  l'absence 
d'une  avantage  ou  d'une  qualité  plus  ou 
moins  essentielle. 

PUR.  Je  manque  de  cela,  hdc  re  defl- 
cio,  m.  dm.  }e  manque  en  cela,  ou  bien 
hic  res  me  déficit,  ou  illud  mihl  deest, 
m.  à  m.  cela  me  manque.  —  d'argent, 
perunia  vacare  {Lw\  Il  manque  dé 
courage,  animo  déficit  ou  animât  eum 
déficit.  Le  sage  ne  manque  pas  d'occu- 
pation, non  deest  tapixnti  quod  agat 
iCic).  Ils  manquent  de  créd.i,  fldc*  eo» 
dt  fictt  ;Cù  .  '.  Il  ne  manquait  pas  d'élo- 
quence, fn  co  eloquentiu  non  desiilera- 
batur  (  Quint  ).  Manquer  de  tout,  in 
iiunmH  rerttm  omnium  inopiâ  vivêYe. 
—  du  nécessaire,  iuoptû  rerum 
sariaruMi  confiietari  (Cic).  — 


aqnsB  defectu  taborare  (Pttn.). 
de  secours,  «m/ll  inoçt  (Lie.): 
auxU.o  dcslitutut  {Cic).  Qui  manque 
d'amis,  inops  amicorutn  ou  ab  usnicu 
(Oc).  Qui  manque  de  tout,  rerum  om- 
nium egenus  (Si/.);  afleciissimasttu- 
piâ  (F.  Pat.).  Les  ennemis  moquai  eut 
d'eau  et  dé  fourrage,  pranelumSA.' 
hostet  pabuLitlone,  uquabmrtur  stmi 
{Cmt  J.  Je  ne  vous  laisserai  manquer  de 
rien  chez  moi,  nihil  apud  me  II  Ci  dées- 
se putmr  {Ter.).  U  ne  Banque  1 
pnLubquid  e*f  in  eo  1 avenu  -,  d  . 
dibon,  eut  èeUii 
tugeuuis  {Cic). 
Locutions  vasTiccuàm».  |.  Man- 

nde  faire  qq.  ch.  c.-«.<f.  négluter 
_  ire  une  chose,  ne  pas  faire  une  est. 
rem  prmtemuU  i>e,  Meqlit/-t*re,«mn(- 
tére.  U  a  manqué  de  taire  cela,  koe  non 
fecit.  Me  manquez  pas  de  le  dire,  c  -a.-d. 
ayci  soin  de  le  dire,  cura  ut  hoc  dirai, 
ou  ne  commit  las  ut  hoc  omittas.  Je  ne 
manquerai  pas  de  le  faire,  id  profecto 
parficiam.  11  ne  manqua  pes  de  rafler 
trouver,  non  commtstt  ut  eum  non  adt- 
rtl  (La'.).  Je  ne  manquerai  pas  d'exécu- 
ter vos  ordres,  q  todeumque  tussent, 
perfleiam  sedulà.  lia  ne  manquèrent 
pas  de  dire,  dietnt  profeeto  Cic?).  ■=  1. 
Manquer  de  faire  une  ch.,  c.-à.-d.  être 
sur  le  point  de...  ou  risquer  de  la  Aire , 
rem  prvpé  facëre  ou  tantum  non  foc- 
ère.  Il  a  manqué  d'être  tué,  paru  m  ab- 
fuit  quin  occiderctHr{Cic.),  ooprope 
fuctttm  est  ut  inierficereutr  (Lit'.),  ou 
tantum  non  i'ileremptus  est  {Sact.v  il 
a  roauqué  de  tomber,  propê  cet  un 
{Cic.  >.  Il  a  manqué  de  perdre  la  ' 
co  fuit  ut  l'itam  amitteret  {Cic  ). 

MANSARDE ,  f. ,  combla  brisé , 
de  l'invention  de  Mansard,  cam- 
cul-um,  i,  n.;  périphr.  t  depresso 
fastigio  tect-um,  i,  n. 

MANSUÉTUDE,  f..  douceur 
d'âme,  animi  mansuetud-o ,  uns,  f. 

MANIE,  f. ,  grand  voile  noir, 
fort  long,  pepl-um,  i,  n. 

MANTEAU,  m„  1.  fttemeixt  am- 
ple et  sans  manche,  palU-umt  1,  n 
=  —  royal ,  paludament-nm,  s\  n.; 
irabe-a  ,  es,  f.  —  contre  la 


peml-a ,  lacern-a ,  m,  f.  ||  2.  frg. 
prétexte,  masque,  spea-es ,  c,  f. ; 
tnvolucr-um ,  i,  n.  ;  larv-Q  ,m,(.  J 
3.  par  ext.  —-de  cheminée,  péri- 
phr., adversaspiraeuU  torlc-et,  m,t 
EX.  1.  Polit  manteau,  pull  toi  uni  — 
court,  pallium  brevt.  —  long,  puUàtcm 
talurc. 

v.  —  de  la  dévotion,  pietatls  larva  on 

simulatio. 
PUn,  t.  Couvert  d'un  manteau,  pal- 

liatns;  pmulatus.  a  qui  on  a  Olé  lo  — , 
cxvnlliutus.  z=  2.  qui  est  en  - 
putudulus;  trabeatttt. 

MANTELET ,  m.,  I.  manteau 
court  et  léger  que  portent  les  fem- 
mes, tacemul-a,  *,  f.p.jï*.  terme 
de  fortification  ,  aorte  de  rempart, 
pinte-us,  t.  m.;  Vine-a,  m,  f. 

MANUEL,  m.,  livre  qu'on  doit 
toujours  avoir  à  la  main,  mastnaiu 
libell-its  i,  m.  ;  enchtridi-on ,  f,  n. 

MANU-EL,  ELLE,  ot/;.,  qui  so 
fait  avec  la  main ,  manuai-is,  u,  c, 
man«ari-ut,  a,  n*. 
MANUELLEMENT,  ouV  ,  de  fa 
maio.d*  manu  aam- 
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MANUFACTURE,  f.,  1.  fabrica- 
tion en  grand  de  certains  ouvrages, 
oplflci-um,  I ,  n.  H  2.  Heu  où  Us  se 
fabriquent,  offlcitt-a,  x,  f. 

MANUFACTURER ,  a.,  fabri- 
«)pr,  fae-ere  (  io,  fee-i,  fac-ttrm  )  -, 
fabric-are;  périphr.,  opéra  manu 
eonfic-êre  (to,  feci,  feotum)  ou 
fabrefae-rre. 

MANUFACTURIER ,  I.  m.,  fabri- 
cant ,  fabricat-or,  oris  ,  Tn .  ;  péri- 
JÈp..  operarjormn  fabricx  dux, 

auC-lS, 


MAR 


MAR 
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2.  ouvrier, 

'  MANUMISSION,  f.,  acte  d'affran- 
chir les  esclav 
m«,  r. 

MANUSCRIT,  m.,  1.  livre  écrit  à 
la  main  ,  manuscripttu  lib-er ,  ri, 
m.  y  2.  copie  de  l'auteur,  auto- 
ur aplats  cod-ex,  ick,  m. 

MANUSCRIT,  1TE  ,  ad;.,  manu 
ttript-us,  a,  itm. 

MANUTENTION,  f.,  conserva 
(ion,  conscrvatl-o,  ouïs,  f. 

MAPPEMONDE,  f.t  carte  repré- 
sentant les  deux  hémisphères,  péri 


veto  de  — ,  marmorat-tts.  Qui  res- 
semble au  —,  marmoros-us,  a,um. 
Qui  IravaiUe  en  - ,  marmorarLut, 
i,  ta. 

L X.  Marbre  blanc,  marmor  candens. 
Poli  du  —,  tuannoris  uUor.  Eclat  du—, 
marmoris  crus  ta.  Polir  le  - 
nitorem  inductre ,  ou 
(Qnint.)  ou  levigar 
marbre,  simulacrui 


c 

fa 


phr.,  univerti  orbis  delineaii- 
m  orbis  Ui  tabula  descriptif  o , 


o  ;  to- 


MAQUEREAU ,  m.,  poisson  de 
mer,  scomb-er,  ri,  m.  ;  scombr-us, 

'  MAQUIGNON,  in.,  1.  marchand 
de  die  Taux,  mang-o,  onis,  ru.  ||  2. 
qoi  s'entremet  pour  en  faire  ven- 
dre, périphr.,  equorum  proxenet-a 

''MAQUIGNONNAGE,  m.,  métier 
de  maquignoa,  mangonu  ors,  art- 
ii,  t. 

MARAICHER,  m..  Jardinier  qui 
cultive  un  marais,  olit-or,  oris,  m. 

MARAIS,  m.,  terrain  ,  ,  ■: 
abreuvé,  pal-us,  udis,  f.  =  De  ma- 
rais ,  palust-er  ou  palustr-is,  is,  e. 
Hein  de  — ,  paludos-us,  a,  iim. 

MARASME,  va. ,  consomption, 
maigreur  extrême,  consumpti-o , 
dan,  f.  ;  périphr.,  summus  macr-or, 
où*,  m.  ~  Tomber  dans  le  —,  con- 
tabetotre  [tabul,  sans  sup.),  n. 

MARÂTRE,  f.,  bélle-mèrc  à  l'é- 
gard des  enfants  d'un  autre  lit,  no- 


De  maràtr. 


no- 


i,  «,  f. 
tercal-is,  ist  e. 

MARAUD,  nt. ,  coquin,  fripon, 
hjftr-o,  onis,  m. ; périph.,  nequam, 
•naeel.,  ou  nihiti  hom-o,  tnis,  va. 

MARAUDE ,  f. ,  vol  commis  par 
de»  soldais  écartés  de  l'armée,  pr  r- 
<t<*tl+,  onit,  T.  —  AHer  en  —,  prmd- 
■4  V.  Marauder. 

MARAUDER,  n..  aller  en  marau- 
de, prxd-ari;  périphr.,  prxdalum 
vt  [eo,  is,  iv-i  OU  i-i,  it-uiu 

MARAUDEUR ,  m.,  soldai  qui 
va  à  la  maraude ,  prxdabuudus  mil- 
«*.  Uts,  m. 

MARBRE,  m.,  piarro  dure  et 
susceptible  de  poli,  marm-or ,  nr,s, 
n.  =  De  marbre,  marmor t- us.  Re- 


MARBR-Ê,  ÉE,  adj. ,  périphr. , 
marmoris  in  modum  van-us  ou  va- 
riât-us, a,  um. 

MARBRbli,  a.,  peindre  en  mar- 
bre ,  périphr.,  in  modum  marmoris 

MARBRIER,  m.,  qui  travaille  en 
marbre,  marmor ari-us,  î,  m. 

MARBRIÈRE,  /.,  carrière  de 
marbre,  périph.,  marmoris  fodlu-a, 
K,  f.;  marmorosa  lapidicin-a,  m,  I. 

MARBRURE,  A,  imitation  du 
marbre  sur  le  papier  ou  sur  la  peau, 
marmoris  *en-m ,  macul-x  ,  arum , 
T.  pl.  ou  meat-us,  uum,  m.  pl. 

MARC ,  m. ,  1.  poids  de  huit  on- 
ce», bes,  bess-is ,  m.;  périphr., 
francica  selibr-a,  x,  f.  H  2.  résidu 
des  substances  pressurées  ou  bouil- 
lies, magm-a,  atis,  u.;fex,  fec-is,  f. 
=  —  de  raisin,  vinoce-a,  x,  f. ;  vi- 
nace-a,  orum,  n.  pl. 

MARCASSIN,  m.,  petit  d'un 
glier,  apri  eatul-us,  i,  n.;  anniculus 
ap-er,  ri,  m.;  feras  ne[r-enss  cn- 
dis,  m. 

MARCASSITE,  /..suirurc  de  fer, 
pijrit-es,  as,  m.;  cadmi-a,  r,  f. 

MARCH-AND,  m.,  ANDE,  f.,  qui 
fait  profession  d'acheter  et  de  ven- 
dre, empt-or,  mercat-or,  vendit-or, 
oris,  m.;  périphr.,  qui  ou  çux  mer- 
caturam  exercet;  qui  ou  qux  mer- 
ces  émit,  ou  vendit. 

i.X.  Marchand  en  gros,  solidarlus 
mercator  ou  venditor.  —  en  détail,  pro- 
1>ol-a,  m,tn.,  ou  mercis  dividum  merca- 
tor. —  forain,  mercator  circumfora- 
neus. 

PUR.  Etre  marchand,  negotiari,  dép.; 
mercaturam  facfre  (Clc).  Etre  —  en 
détail ,  singulas  quasque  res  populo 
venditare  (Petr.).  =  P»ot.  Il  s'en  trou- 
vera mauvais  -,  illi  magnum  erit  ex 
hâc  re  malum  (Plaut.). 

MARCH-AND,  ANDE,  ady.,  qui 
sert  au  commerce.  Vaisseau  —,  ap- 
proprié au  transport  des  marchan- 
dises, oneraria  nav-is ,  is.f.  =  Ri- 
vière —  (navigable) ,  fluvius  naviger 
ou  navigatus;  navigabile  flum-en, 
inis ,  n.  Ville  — ,  urbs  mercatorum 
frequentiâ  celebris,  gén.  urb-is,  f. 

MARCHANDER,  a. ,  I.  deman- 
der, débattre  le  prix  d'une  chose, 
périphr. ,  rei  pretium  sciscit-ari  ou 
percont-ari  [atus  tum) ,  dép.  ;  de 
pretio  cum  mercatore  contcnd-e>c 
{tend-i,  tent-um),  n.  ||  2.  parext.  hé- 
siter, hmr-ire  [hxs-i,  hxs-um),  n.  ; 
hxsit-are  ,  n.  et  cunct-ari ,  dép. 

PHH.  r.  Marchander  du  poisson,  pis- 
cos  rogitare  {Plaut.).  =  Fio.  Xc  pas  - 


ineris . 


'  qn.  (ne  pis  l'épargner),  alicul  nonpnr- 

I  cëre(l.iv.).  —2.  Sans  marchander,  sinè 
cunctatione  (C»c.  );  fuutd  cunctanier 

I    MARCHANDISE,  f.,  f.  chose 
:  dont  on  trafique,  objet  de  com- 
merce, mer x,  nterc-is,  L;  sneremo- 
ni-um,  i,  n.  ||  2.  trafic, 
*,  t.;  negotiuti-o,  omis,  f. 

EX.  i.  nnime,  mouraise marchandise, 
bona,  improba  merx.  —  de  contre- 
bande, merx  proiiibita.  Marchandises 
fardées,  [allacertt  fitcosxmctces  (Chr.). 

—  de  débit,  vtnaibilis  merx.  —  qui 
n'est  point  de  débit,  merx  mvendibith. 
Déployer  ses  — ,  merces  expedire  ou 
expom  re  ou  proponère.  Se  défaire  do 
sc«  — ,  merces  extgêre  oa  extmdere. 

Pltn.  i.  =  Fie.  Faire  valoir  sa  mar- 
chandise, se  suaque  venditare  etoiten- 
tare;  de  se  gloriosiùs  prmdleare  (Uv.). 

MARCHE,  A,  1.  degré  d'esca- 
lier, grad-us ,  ùs,  m.  |]  2.  action  de 
murcher.  V.  ces  mois,  it-er,  ' 
n.  ;  vi-a,  x ,  f .  H  3.1 
troupes,  par  jour,  it-er,  n.  ||  4.  pro- 
cession, cortège,  pomp-a,  st,  t.  \\  b. 
air  militaire,  belliea  modulât, -o , 
onis,  f.  ||  G.  fig.  conduite  ,  agendi 
rati-o,  onis,  f.  |  T.  —  d'un  poème, 
poematis  tat~or,  oris,  m. 

EX.  a.  M 

aralus. 

'i.  Diriger  sa  marche  ' 
aliqub  dirigere  ou  i 

en     lier  ingredi  {Liv.).  J'en  suis  éloi- 
jour  de  — ,  absum  ab  hoc  loco 
ter  unius  diei.  Comli'cn  y  a-l-il  éo 
jours  de  —  ?  quoi  dicruin  wu  est  (de.)? 

3.  Faire  une  marche  do  ciikq  ob  ail 
lieues,  iter  quoique  aut  sex  leucarum 
progredl  (Liv.).  A  —  forcées,  magnis 

itineribus  (Cxs.).  Faire  une  conUe  , 

idem  iter  relegére  (Slat.). 

PUli.  3.  L'année  est  en  marche,  ince- 
dit  iigmen  (Liv.\  Battre  ou  sonner  la—, 
signum  prtfeclionis  tiare  (Ltv.).  Fausse 
—,  simulata  profectio.  Il  fil  taire  uae 
contre-  —,  milites  suos 
{Cxs.).  Dérober  sa  -,  cl 
(Lb  ).  En  neuf  Jours  de  -,  nonis  cas- 
tris  (Curl.).  =  6.  Fie.  Sa  marche  est  6- 
quivoque,  pet 
ÇUv.). 

MARCHE,  m.,  1.  lieu  | 
l'on  vend  des  denrées, 
for-um ,  i,  n.  ;  macell-um ,  i,  n.  ; 
mercat-us,  ûs ,  m.  [|  2.  prix  de  ce 
qu'on  vend,  preti^um,  i,  n.  ;  condi- 
ù-o,  onis,  f.  H  J.  traité ,  conven- 
tion, pact-um,  i,  n.  ;  pacti-o  ,  con- 
dit\-a,  onis,  f. 

EX.  i.  Marché  aux  bœufs,  aux  co- 
chons, aux  poissons,  au  vin,  au  blé,  aux 
herbes,  forum  bourium,  suarium,  pit- 
carlum,  frumaitarium,  otitorhm.  Le 

-  se  tient  I*.  mercatus  Ulïc  hubetur 
(file).  En  plein  -.mercatu  frequenti 

<  >r\ si  ]e  ne  me  trouve  pas  au  -,jo 
perdrai  beaucoup,  nisi  ad  mercattim 
vetrio,  damnum  maximum  est  (Ter.). 

2.  Vendre  à  bon  marché,  rem  purvo 
pretio  vendere  (Cfc);  rem  vili  vendére 
(Mort.).  Les  terres  sont  a  bon  —,  jacent 
pretia  prxdiorum  (Cic).  On  l'a  mainte- 
nant à  bon  — .  ejus  rei  pretium  rctrà 
abiit  {Plln.).  Si  ren  m'en  fait  bon  —,  ai 
condilio  fueril  bona  (Cic.). 

3.  Faire  un  — avec  qn.,  oon  aliquo 
partinnem  rigêre  ou  confiefre  (Cic.\  oa 
cum  aliquo  de  repaclsci  {Suet.).  Tenir 
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an  —,  pactls  Store  {€tc»\  in  pactls  ma- 
tière (Ov.).  Ilompre  un  — ,  paclum  exu- 
ire  (Tac).  Meure  une  condition*  un  — , 
pactscl  sub  cottdUloné  (de). 

PUR.  3.  Qui  esté  bon  marché ,  vlf-lt, 
is,  e.  Le  blé  est  à  bon  —,  frumenium 
x  ilhtsest.  LesTivret  sont  A  très -bon  — , 
vihta*  est  aimou*  Xtc)  Les  vivres  sont 
é meilleur— ,  taxât  amuma(Liv.) .Etre 
à  fort  bon — ,viliss'mé  constate  (Col.  . 
Vendre  à  trop  bon — ,  dissolu  té  v entière. 

tebe  1er  i  bou  —,  éene  antre.  Vendre  A 
oa  —,  malt  vend  ère.  =r  Fia.  En  être 
quitte  A  bon — ,  tevi  pomà  defangi{Uv.); 
ievidamnoseexnegotioexpedireiSeu.) 
Vous  en  avez  été  quitte  é  bon  — ,  tecum 
benigné  actum  est  {Cic).  Vous  n'en  se- 
ra pas  quitte  A  si  bon  — .  gravlores 
poenasdablt  (Llv.).  —  Faire  Son— d'une 
chose  (ne  pas  l'épargner),  rei  non  par- 
cire  (de).  Avoir  boa  —  de  qn.,  facktt 
«liguent  vlneëre  (Uv.).  Qui  tait  bon  — 
de  sa  vie,  anima  prodiçus  (Uor.);  qui 
verporttm  pareil  vit*  (Cic.).  —  i.  Il  a 
fait  —  de  celle  terre  A  soixante  mille 
écus ,  sexaginta  millia  minimum  pro 
isto  prxdio  paetus  est. 

MARCHER,  m.,  J.  aller,  avancer 
par  le  mouvement  des  pieds,  s'avan- 
cer de  qq.  manière  que  eo  soit,  am- 
bul-are  ,  n.;  ingred-i,  progred-i, 
grad-i(ior,gres-sus  sum),  dép.;  in- 
ced-è>e  (ces-sl,  ces-sum),  n.;  i're(eo, 
is,  it'i  ou  n  ,  itum),  n.;  périphr.,  iler 
hab-ére  ou  confic-ére  [io,  fec-i,  fec- 
tum)  ou  dlrlg-ère  (rex-i,  reet-um)  ; 
pedem  ou  gradum  ou  vestigia  fer-re 
(o,  fers,  tul-i,  lal-um).  ||  2.— le  pre- 
mier (devancer,  précéder),  prop.  et 
fig.,  antei-re ,  n.;  prai-re,  n.;  ante- 
ced-ire;  antegred-l,  pragred-i,  dép. 
U  3.  —  après  (suivre),  prop.  et  fig., 
sequ-l ,  subsequ-i ,  ponè  sequ-i  (se- 
cut-us  sum),  dép.  g  4.— sur  (mettre 
le  pieds  dessus),  périphr.,  pede 
prem-tre  (pres-si,  pres-sum),ei  par 
ext. ,  peaibut  cale-are  ou  proculc- 
are,  accus. 

EX  i .  Marcher  i  pied,  pedibus  Ingre- 
di, ambulure,a.,in/:idtre,  n.  Il  peut  à 
peine  — ,  ru  Ingredi  potesl  [Cic).  — 
sur  la  pointe  du  pied,  suspenso  gradu 
incedire  ou  Ire  (Haut  ).  —  sur  la  pointe 
du  pied,  sans  faire  de  bruil,  tacttumu 
ferre  vestlgta  sutpenso  gradu  (Uv.).  — 
A  grands  pas,  ingredi  pleno  gradu  (Cic.) 
—  A  pas  comptes,  peiletehitm  ingredi 
(Cic.).—  au  soleil,  amLulare  in  sole.  V. 
Se  promener.  —  les  mains  sur  les  han- 
ches, amatus  ambulare,  ou  subnlxls 
alis  se  inferre  (Plaut.).  Apres  avoir 
marché  pendant  plusieurs  jour*,  cum 
fam  progressif  tsset  tnultoruin  dterum 
vium  (Cic).  Marcher  toute  la  nuit,  toià 
ttChUe  commenter  Ire  (Cas.).  —  vers  un 
endroit,  iter  ad  locum  dirigfre.  =(  En 

S riant  de  troupes)  Marcher  en  désor- 
e,  mcomposito  agmine,  solutlsque 
Ordmibus  trt  (Curt.).  —  é  l'ennemi,  ud 
pugnam  procéder*  (Uv.\  ou  m  hottem 
ferrt  ou  ire.  —  avec  confiance  à  la 
mort,  ftdenti  auimo  ad  morlem  gradi 
(Cic).  V.  s'avancer,  se  diriger,  courir, 
etc.  —  au-devant  de  qn.,  alicui  obviam 
ire  ou  procédure .  —  ensemble,  d'un 

*  pas  égal,  pariter  ferre  gradum  [  vlattt.  J 

•  mquis  peditnisprocedêre  (Ov  ).  =  Yic. 
»   —  dans  le  chemin  do  la  vertu,  in  virtatc 

procédure  et  progrtdt  (Cic). 

2.  Marcher  <fc\aol  <|n  .  atigunn  Sjsi  - 

Çrcdl(Cic).  ou  alicui pragredi  (Varr.). 
•  ftéceder,  devancer. 


i    ».  Marcher  devant,  je  vous  suivrai,  l 

prit,  seguar.  V.  suivre. 

4.*  Marcher  sur  qq.  chose  allquid  pe- 
de pre nuire.  V.  Fouler,  écraser,  pied, 

etc. 

nim  t.  11  marche  an  secours  de  la 
ville  avec  ses  légions,  legiones  subsidto 
ducit  ad  urbem,  ou  urbi  supvetiai  vemt 
cum  legionibus  (Cat.).  Les  soldau 
marchent  eo  désordre,  milites  palan- 
les  el  diêpersi  errant  (Liv.).  .Nous  mar- 
chons A  une  mort  certaine,  vatlimus 
lui  ad  dubiam  in  tnorlem  ; Virn  ).  Mar- 
cher a  la  gloire,  par  le  chemin  Je  la  ver- 
lu,  ad  gloriam  virtulis  via  grastarl 
[$âJU  il  commence  A  marcher  l'en 
parlant  d'un  enfant),  cerlo  pede  humnrn 
s\gnat(Hor.).  Ils  marchaient  A  se*  cote*, 
tegeùant  Ulius  tatera  (Vie).  Il  marc  he 
droit  A  l'ennemi,  recie  fertnr  in  hast  en 
(Virg.).  Armée  prête  A  marcher,  agmen 
af'lum  via  (Uv.).  L'affaire  marche,  il 
res  (Cic  ).  Tout  marchera  bien,  Je  l'es- 
père, omnla,  spero,  prospéré  procèdent 
sa  2.  Qui  marche  en  avant  (pour  faire 
faire  place),  accent-us,  i,  m.;  apparit  or, 
orUj  m. 

REH.  Presque  tous  les  verbes  latins 
qui  signilieot  Marcher  peuvent  avoir  un 
régime  direct.  =  ingredi  lier;  Ire  1 1  .m 
longam  :  antetre  uliquem  ou  alicui: 
antecedtre  gregem;  antegredltur  so- 
lem;  pr.rgredi  nuntlos;  pragreditur 
grcgl,%\c. 

le  Marcher,  m.,  la  démarche, 
t'nccfs-u*,  mgress-us,  fit,  m. 

MARCHEUR,  m.,  EUSE,  f.,  qui 
marche  bien,  qui,  qua  volet  vlrtute 
pedum,  ou  qui  pedibus  viget. 

MARCOTTE ,  f.,  branche  ou  re- 
jeton qu'on  couche  en  terre  et  qui 
prend  racine,  merg-us,  malleol-us, 
i,  m.;  propag-o,  luis,f. 

MARCOTTER,  a.  r  coucher  en 
terre  des  rejetons,  propag-are,  acc.; 
périphr. ,  mergum  in  terram  demitl- 
tre  (mis-i,  miss- km). 

MARDELLE  ou  MARGELLE,  f., 
rebord  d'un  puits,  putei  marg-o  ou 
crepid-o,  mis,  f. 

MARDI ,  m.,  troisième  jour  de  la 
semaine,  périphr.,  Ma  r  lis  di-es.ei, 
m.  et  f .  =  Le  —  gras,  jour  de  rôle, 
hilariorum  dits. 

MARE,  f.,  amas  d'eau  dormante, 
lac-us,  ùs,  m.;  aquilegi-um,  i,  n. 

MARÉCAGE,  m.,  terre  à  Tond 
humide  et  bourbeux  ,  paluttrls  ou 
patudosus  loc-ns,  i ,  m. 
-MARÉCAG-EUX,  EUSE,  àdj., 
plein  de  marécages,  palustr-is ,  is , 
e;  paludos-ns  ,  a,  um. 

MARÉCRAL,  m.,  1.  artisan  qui 
ferre  les  chevaux,  fab-er,  rl,  m.; 
périphr. ,  sotearum  equinarum  fab- 
er.  |!  2.  qui  les  traite  en  maladie, 
veterinari-us,  i,  va. 

MMIÉCHAL,  m.,  1.  grade  dans 
l'armée  de  France ,  Francis  mares- 
call-us,  i ,  m.;  castrorum  prjrfeC' 
tus  prisaahus.  \\  2.  — de  camp,  cas- 
trorum przfcct  us ,  i ,  m.  K  3.  —  des 
logis,  milttarium  bospùtorum  deti- 
gnat-or,  oris,  m. 

MARÉCUALERIE,  f.,  ait  du  ma- 
réchal-ferrant,   pùnphr.,  tolcat 


equinas  fabricandi  el  appUcaiidl 
art,  ari-is,  f. 

MAHECHAUSSÉE,  f.  ,  compagnie 
de  gens  à  cheval  qui  veillait  à  la  cu- 
reté publique,  périphr.,  pra]p 
cuslodiendx  urbi  cquil-cs,  um ,  rn. 
pi  V.  GueL 

MAREE  ,  f.,  flux  et  reflux  de  la 
mer,  xst-us,  ou  marit  attsu,  ùs , 
m.  =  A  la  —  montante,  as  tu  cres- 
cente  ou  aeccdcntc.  A  la  —  descen- 
dante, rttu  decrescente,  dteedente 
ou  reeedente. 

MAREE,  f.,  poisson  de  mer  non 
salé,  marinl  pise-et ,  hsm ,  m.  pl. 
=  Vendeur  de  — ,  cetari-us  ,i,m. 

MARGE,  f.,  1.  partie  blanche  et 
latérale  d'une  page,  marg-o, inis,  f. 
Il  2.  FiG.  lalilude  pour  agir,  temp- 
os, oris,  n.  j  spati-um,  i,  n. 

MARGELLE,  f.  V.  Mardetle. 

MARGIN  AL,  ALE,  adj.,  écrit  en 
marge,  périphr.,  murgùii  apposit- 
it s .  a  ,  um. 

MARGUERITE,  f.,  fleur,  4*U-4f, 
idis,  f.  vu on 

MARGUILLIER,  m.,  qui  a  soin 
de  ta  fabrique  d'une  paroisse,  mdttu- 
us,  i,  m.  ;  aduim-ut,  i,  m. 

MARI ,  m.,  celui  qui  est  Join 
une  femme  par  le  mariage,  marti- 
us,i,m.\  conj-ux ,  ugis ,  m. ;  vér , 
ifW,  m. 

EX.  i.  Mari  supposé,  t  ir  adumbratus. 
Vous  êtes  le  —  d  ouc  excellente  femme, 
et  elle,  la  femme  d'un  excellent  — ,  et  t  : 
maritus  es  quam  optima  mullertt.  et 
hac  quùm  opttmo  viro  nuptaest  ClL). 
Sa  dot  lui  a  fait  trouver  un  —,  dote  fi- 
rum  meruit  [Naut  ). 

l'HR.  Maison  du  mari,  marlra  domus 
<:ic).  Prendre  qn.  pour  —,  alicui  nu- 
bére.  Femme  qui  a  eu  plusieurs  — 
multarum  nupttarum  muUcr  (  cic 
Mariée  A  deux  — ,  apud  duos  nuvta 
(Gcll.).  ^ 

M  A  RI  A  RLE ,  adj.,  qui  est  en  IL 
d'être  marié,  1.  en  parlant  d'un 
garçon,  matrimonio  malur-us,  nitp- 
in\  idone-us,  i,  va.  fl  î,  en  parlant 
d'une  fille,  nubil-it,  is.viro  tna- 
tur-a,a,  f.      .sjaitsM  ,v  jv>TÎ 

MARIAGE,  m.,   1.  union  des 
époux  par  le  Hen  conjugal ,  mmtrt- 
mom-um,  conjugi-um  ,  conmibi-um , 
i,  n.,  et  par  ext.,  nupti-a,  arum,  t 
pl  |[  2.  dotde  la  mariée,  dos.  dûSis,  f. 

EX.  i.  Mariage  légitime, justr  mtptix 
(Tac).  —  t£crel,cLuidcuiiix ou  clan 
laiia  nuplia  [Peix.X  conlraclum  ch. 
destinb  malrunwuûpn  (C  Hep.).  SeK  n  - 
nité  du  —,  lolemnia  nupliarim%nùfp.), , 
on  sacra  pugaLui  (Ov.).  SamUn  j 
ntiptiarum  tanctimonia  Ad  lier  ), 
sacra  connubil  fi  les.  Après  sept  aafdt 
— ,  septimo  post  nuj 
Fixer  le  jour  du  —  ,nupAas  in 
con\tltutre(dc).  Demander  une  MM  ca 
—,  virginis  eormubium  petite  (tVsfOi 
virçoû.%  conjwjium  pet  ère  (Suit.).  En- 
gager daos  le  — .  in  nuptias  conpÊSt* 
(Ter.).  Engagé  dans  les  liens  du  — . 
nuptiis  ulltgatus  (Ctc).  Rompre  un  — 
iimtrlmonium  dirimt  re  <  u  ..• 
(Pop.);  mtptlai  rumpire  (Uor.  .  \ 
de  le  rompra,  malnmonti  rattissio 
\Jct-).  Vous  avez  fait  IA  un  bon  - 
mjffiviij  cçtiUnu^Uat^fef^t, 


il 


?.  FiWè  qui  n'a  Hèfrèh  — ,rir^  eWsvtf 
iote  (Plant). ,  ou  vlrgo  indotaia  [Ter.]. 

tille  toos  SCS  biflQI  CD  — j 
doii#i«d^re(T«r.)..V, 


i.  De  m 


Dut. 

êt^-[conjugia 
innées  de  —  ,  9 
(JfartA  Contra*  de  -,  n«pfiu/Mr>nc/io 
(Lit  .).  Rechercher  une  tille  eo  —,  puei" 
tout  sibi  in  uxorem  poscère  ou  ope* 
1ère  (Haut.).  Promettre  sa  fille  en  —, 
aficui  filiam  despondère  (Cic).  Passer 
le  eontrst  de  —,  nuptialem  pacttonem 
facêre  Liv.).  Donner  sa  tille  en  —,  fi- 
liant  nttptui  collocare  [Cas.).  V.  Marier. 
5=  3, JFille  qui  a  un  riche  —,  dotata  beni 

IIARI-Ï,  ÉE,  adj.  et  iubsr.,  pé- 
riphr. ,  tnatrimonio  junct-ùs,y  t,  m.; 
n.,»îMpf-o,*,  t,,  o\inuptiu 


£a§?' 
traaita. 


EX.  Nouvelle  mariée ,  nova  nupta. 
Mal  mariée ,  maté  nupta.  —  aTee  qo., 
nupta  alicul  ou  cian  aliquo.  Pour  le 
masculin,  VJ  Mari,  t  >  '  ' 

Ptffi.  Marié  nouvellement,  nor  ut  mo- 
ulai. Qui  n'est  point—,  cstlebs  muliere 
(Plant.  .  Qui  a  a  Jamais  été  —,  innub- 
ut,  f,  m.,  0,  *,  f.  Etre  marié  i  une  trés- 
honnèlc  femme,  honeslitsimam  fer 
minam  in  mairtmonio  hobêre  (Clc). 
En  parlant  d'une  femme ,  Wen  ma- 

Fille  'qui  n'est  pas'-,  inwipta  pueîkt; 

est  maiura(Ter.)o\i  tempestiva(Uùr.); 
plenis  annis  est  nubilis  (Tirg.\  Elle 
D'est  point  en  ige  d'être  —,  viro  est 
cruda  (llor.).  Etre  mal  —  (en  parlant  de 
l'homme  et  de  la  femme  ,  parum  felijc 
mairimonlumexperiri  tP/tu.  J.). 

MARIER,  «.,  1.  joiudre  par  ma- 
riage ,  moru-are  ;  péri[ibr.t  OTfltri- 
monio  ou  connu bio  Jung-ère  oucon- 
Jung-tre  (junx-i,Jumet-um),  ece.  ou 

r/x'-'err^a1.1^ 

adjung-êfè  ;  màrii-are,  ace. 

EX.  1.  II  varia  très-richement  la  fille 
4e  ViifHius,  son  ennemi,  Vitellti  hostis 
sni  filiam  tplendidkumè  marituvit 
(Tac.).  V.  Mariage. 

il  Marier  la  vigne  i  l'ormeau,  vite» 
vlnis  adjungire  (Virg,).  —  sa  toit  au  t 
instruments,  vocem  âdibus  jungtte 
(flor.  ,  ou  vocem  soclare  nen-tt  (Ov.). 

PlU\  |4  Marier  son  fils,  «a  fille,  />« 
llum.  filiam  InmatrimonUtm  collocare 
(Ois);  filiam  alicui  collocare  ((ielt.); 
filiam  alicui  nuptum  dare  (Plaut.)-,  tut 
tant  tuant  uxorem  alicui  committëre 
(Ter.).  Bien  —  sa  fille,  filiam  in  lucu 
tentam  familiam  locare  (Plaut.).  Il  n'a 
pas  de  quoi  -  sa  fille,  filim  dotem  con- 
fic»e  non  pot  est;  action  de  la—,  filist 
colloeotto&iè.). 

Ssmajubr,  <!.,  s'allier  par  le 
j  l.en  parlant  d'un  homme, 
duc-tre  [dux-i,  duct-um); 
aliquam  tn  matrimonivm  duc-ère: 
uxorem    $ibl  adjurm-tre  (Junx—t, 

Femme ,  viro  ou  cum  viro  nub-ere 
(nups-i,  nupt-um),  n . 
F.  x  1.  il  s'est  marié  arec  la  s<eor  de 

(Oc). 


Il  h*é»att  phMf"  en     &ë  se' marie*,  prx 
lerierat  juin  ad  ducendum  mtai  '  TerX 
■j.  File  s'est  mariée  arec  le  fil*  de 
Marcuî,  fllio  ou  cum  fllio  Marci  nupta 
est. 

PUR.  i.  Il  lui  a  pris  envie  de  se—, 

animum  ad  uxorem  appulit  (  Ter.  ). 
Briller  d'envie  de  se  —,  urdescire  in 
wtptlas  (Tac).  C'est  la  ce  qui  ra'empe- 
chc  de  me  -,  hrc  me  uxore  prohibait 
{Plaut.).  =  t.  Désirer  se  — ,  nupturirc, 
n.  fi •/!«.).  m 

MAR-1N ,  1 N K ,  adj. ,  qui  est  de 
mer,  maritim-us,  marin-ut,  ayant; 
natsal-is,  ist  e.  =  Trompe  lté  —  , 
marina  ou  navalis  tuba,  Monslres 
—  ,  monsira  marina,  pl.  n»  (Virg.). 
levai  —  ,  feppocnmp-itf,  i,  n. 
MARIN,  m.,  1.  homme  de  mer,  tir 
mari  assuet-us ,  a,  vm.  [|  2.  soldat 
de  marine,  classiariusmil-es,  itis,m. 

MARINE,  (. »  l,  ce  qui  concerne 
4a  navigation  sur  mer ,  navali»  00 
nauticares,  re-i, f.= Soldais  de—, 
ela$*iari-l ,  orum,  m.  pl.  Science  de 
la»  —  ,  rerum  nautiearum  scienti-a, 
k, f.Bî.  forées  navales,  maritlma  ret, 
reî,  f.  ;  nautlc-x  res,  rerum,  f.  pl.  J 
3.  odeur  de  mer,  maris  aur-a,  te,  f. 
i  4.  tableau  qui  représente  une  vue 
de  mer,  périphr.,  maritlmum  pro- 
tpectum  exhibent  tabtll-a,  tt,  L 

MARhN-É,  EE,  ad).,  1.  trempé 
dans  de  la  saumure ,  maria  condù- 
us,  a,  um.  |I  2.  avarié ,  marit  odore 
corrupt-ut  ,a,  um. 

MARINER,  a.,  donner  un  poût 
de  marine,  tremperdans  la  saumure, 
périphr.»  muriâ  cond-lre  {tvi,itum), 
accus. 

MARINIER, m.,  qui  conduit  un 
bâtiment  sur  les  grandes  rivières , 
naviculari-ut ,  naucler-ue,  i,  m. 
naut-a,  m, m.  \navlculat-or ,  on'?,  m. 

MARIONNETTE,  f.,  petite  pou- 
pée qui  se  remue  par  des  ressorti, 
ciicrt-a  ,  m,  t.;  périphr.,  sigiltum 
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automat-um,  i,  n.  ;  nervis  atlenis 
mobile  lign-um ,  1  ,  n .  ts  Lee  — 
iicurospau-a,  orum,  n .  pl. 

MARIT-AIj,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient au  mari ,  marlt-ut  ,a,  um. 

MARITALEMENT,  fld«.fenmari, 
ut  maritum  decet;  mariti  more. 

MARITIME,  ad).,  i.  qui  est  voi- 
sin de  la  mer,  mariilm-u* ,  a ,  um; 
périphr.,  maris  aceol-a ,  m t  m. — 
Villes — ,  maritùna  oppid-Q ,  orum, 
n.  pl.  (Cj-j.)  .  U  2.  relatif  à  la  mer 
—  Forces  —  ,  navales  ou  nauticx 
res ,  rerum,  ou  copi-n,  arum,  f.  pl. 

MARJOLAINE ,  f.,  plante,  oma- 
rac-us ,  i,  m,  ;  amarac-um ,  samp- 
tuch-um,  i ,  n.  =  Do  — ,  amarici»- 
us,  samptuchin-us,  a ,  um 

MARMAILLE,  f.,  nombre  de  pe- 
tits enfants,  puerilis  turb-a,  SB,  f. 

MARMELADE,  f.,  confiture  de 
fruits,  périphr.,  ex  fruetibus  sac- 
eharo  conduis  pulment-um,  i,  n 

MARMITE,/.,  vaisseau  dans  le- 
quel on  fait  la  soupe,  cacab-us,  i 
m.  ;  oll-a,  te,  t.  =  Mettre  h  —  au 
feu,  ollatn  ad  focum  eppon-êre 
ifos-ui,  Uum). 


MARMITON,  m.,*rûlet  de  cuisina, 

mediastin-us.  i,  tn. 

MARMOT, m.,  fam., petit  garçon, 
pu«i-o,  onis,  m.  ' 

MARMOTTE,  f.,  i.  quadrnpede 
de  la  famille  des  loirs,  moutonus 
mn$,  mur-it,  m.  \\  2.  Jig.  adj.,  t  u- 
gourdi ,  nonchalant ,  lard-as,  »â- 
tetnos-us ,  a  ,  um. 

MARMOTTER ,  a.  et  n.,  parlér 
confusément  entre  ses  dents,  mut-ire 
{ici,  itvtn),  n.)  asasiii-are,  n.  ;  péri- 
phr. ,  tub  tinguâ  mitrmur—are ,  acc. 
yûe  marmotl es-tu  entre  tes  dents? 
quid  mussita*  tecum? 

MARMOUSET ,  sa.,  I,  petite  fi- 
gure ridicule  sculptée ,  effigies  ridi- 
c  J  un  in  modum  exsculpta.  jj  2.  / 
petit  homme  mai  bâti, 
homund-o ,  onis,  va. 
MARNE,  A,  t 

^MARNER ,  a.,  couvrir  de  mzrt 
une  terre ,  oiaraâ  terram  al- ère  (ùi, 

"'mARNTÈRE  ,  A,  lieu  d'où  Von 
tire  la  marne,  maryat  fodm-û, 

*  MÂROQDIN  ,  m.,  cuir  de  cbèvto 
préparé,  périphr.,  fcircwwm  concfli- 
natum  cori-um,  it  n.  ;  û/«lo  ca- 
prin-a ,  te  ,t. 

MAROQUINER,  a„  façonner  d  s 
peaux  en  maroquins,  périphr.,  i'0« 
rium  in  modum  hircinicorii  conciwi- 
are. 

MAROTTE,  A,  1.  sceptre  à  gre- 
lots, attribut  de  la  folle,  ntoïionis 
seeptr-um,  »,  n.  [|  2-  Mitaph.,  ca- 
price, fantaisie,  libido,  mis,  f..= 
Chacun  a  sa  —  ,  sua  cuique  libido 
est  (Sali.). 

MAROUFLE,  m.,  rustre,  imper- 
tinent ,  fripon ,  nebul-o  ,  onis,  tn.; 
mitaph.,  fùrdf-er,  eri,  m.  ;  suspen- 
dio  dlgn-us,  a,um. 

MARQU-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
marque,  se  fait  remarquer,  notand- 
US,  clar-us,  a  ,  um  ;  notabil-is,  1  * ,  e. 

MARQUE,  f.j  1.  tout  ee  qui  dé- 
signe, distingue,  sert  à  reconnaître, 
sign-um,  indici-itm,  i,  n.;  tnslgn-e, 
ta,  n.  ;  not-a,  te,  f.  ||  2.  preuve ,  té- 
moignage ,  document'um  ;  mouu— 
ment-um,  sign-um,  argument-tan, 
mdiei-um,  i,  n.  H  3.  trace ,  vestige , 
vestigt-um,i,  n.  n  attribut,  insi- 
gn-e,is,  n.||5.  empreinte,  tache^sl- 
gne,  not-a;  sign-um,  i,  n.  Y.  aux  Ex. 

EX.  t.  Mettre  une  marque,  notant  ad 
rem  appontre  (Cic.);  rem  stgnare  aie- 
mort  nota  (Uor.).  Marque  pour  se  sou- 
venir, insigne  ad  memoriam  (l^»-) 
Flétrir  d'une  —  d'infamie,  alicui  turpl- 
tudinls  notant  mur  ère  (Clc.). 

2.  Marques  de  douleur,  doloris  signa. 
—  éternelle  de  cruauté,  crudelitutis 
sempUerna  monumenta.  —  certaines 
du  crime,  eertlssima  argumenta  alquc 
indicia  sceleris.  Dés  votre  Jeuncase  vous 
aviei  donné  des  —  évidentes  de  voire 
mépris  pour  les  folies  du  peuple,  dede- 
ras  jamab 
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maxima,  quàm  contemneres  poputuret  1 
msanias.  Marque  de  bienveillance.  î»e- 1 
ncvokntix  inàicium  ou  nota.  Voila  la  [ 

—  I«  plus  certaine  de  mon  amour  pour  I 
la  patrie,  hoc  umorls  in  palrlam  signum 
débet  esse  ctrtissimum  (Cic). 

t.  Les  marques  du  criruu  sontéviden 
tes,  expressa  sccleris  vestigia  cxstiml. 

—  de  poison  sur  le  corps  d'un  homme 
mort,  m  mort  tu  co 
et  indicia  (Cic). 

4.  La  pourpre,  le  sceptre  et  les  —  de 
la  rojsuia,  purpura,  sceptrum  et  inti- 
gnia  regia  (cic.).  —  de  deuil,  iiuiguia 
lugentium  (Tac.). 

5.  Marques  que  l'on  apporte  en  nais- 
sant, genitwx  notx  (Suet.).  —naturelles 
sur  le  corps,  niev-i,  orum,  m.  pL  — 
d'une  plaie .  eicatr-ix,  acàt,  f.  —  des 
liens,  vinculi  orbit-a,  z,  L  —  de  coups 
de  verges,  vibic-cs,  um.  t.  pl.  —  impri- 
mée avec  un  fer  chaud,  stigm-a,  atis, 
n.  Qui  porte  de  semblables—,  sligmaii- 
as,  *,  m.  —  que  les  ouvriers  mettent  à 
leurs  ouvrages,  cheruct-er,  eris,  m. 
Homme  de—,  t-ir  insignis.  V.  Marquant. 
Kavire  de  — ,  V.  Corsaire. 

PUR.  2.  Quelque  marque  de  vertu. 
cliqua  significatio  virtutis.  Donner  a 
qn.  des  —  de  bienveillance,  navare  ati- 
cui  benevolentium.  Lettres  pleines  de 

—  d'affection,  lilterx  notis  amoris  insi- 
gnet (Cic.).  C'est  la  —  d'un  esprit  faible 
de  croire. ..,  proprium  est  imbeUisank- 
tnl  créa  ère... 

MARQU-É,  ËE,  part.»  i.  où  U  y 
aune  marque,  notat-ust  intignit- 
us,a,  um.  |  2.  désigné,  désignât- 
M,  constitut-us,  a,um.  =  Au  jour 
— ,  ad  diem  constltutam  on  dictant. 
||  3.  adj.  particulier.  =  Goût  —  , 
peculiare  studl-um,  i,  n. 

MARQUER,  a.,  f.  mettre  une 
marque,  not-are,  sign-are ,  accus.; 
ad  aliquid  notant  appon-ère  (  pos- 
ui.pos-itum).  y  2.  mettre  une  em- 
preinte, *i3«-are,Hoi-art*,périphr., 
signum  imprim-ère  (  press-i ,  pres- 
*um  ).  ||  3.  fig.  désigner,  indiquer , 
design- are,  indte-are,  not-are, 
indic-ire  (  rfix-i,  dict-um  ) ,  accus. 
|j  4.  exprimer,  témoigner,  signifie- 
are,  ace.;  testific-ari,  dép.,  déclar- 
era, acc. 


MAS 


qui  se  marque  dans  ses  yeux  est  si  gène  ), 
grande....,  tantws  dolor  oculis  sigiu-  om\  i 
fleatur  (Cic).  V.  Témoigner. 
PUB.  2.  Vos  années  sont  marquées 
î  visage,  amos  faciès  tua  coui- 


marqué  cela  pour  m'en 
id  nofnt'i  ad 


BJt.  t.  J'ai 

«ANtonAl*  lit  I 

SOuVcnir j  tClUd 

(Oie).  Marquer  un  mauvais  vers, "ad 
mulum  versum  notam  apponère.  V.  Ma  r- 
que,  noter. 

i.  Marquer  l'or  l'argent,  anrum,  ar- 
gentum  signare  (Cic).  —  un  troupeau, 
pecori  signum  imprtmère;  pecut  sig- 
nare chnractere  (Col.).  —  un  criminel, 
sontem  stigmate  notare  (Mart).  Hom- 
mes marqués  d'infamie,  tgnomtnlà  no- 
tait hommes  (Cic). 

3-  A»  lieu  marqué  et  désigne,  notato 
et  demonstrato  loco  (Cic).  V.  Marque. 
Marquer  le  jour  du  combat,  diem  vuuiur 
indicêrc  (Liv.). 

*  Marquer  sa  volonté  par  lettres,  IH- 
teris  alicm  volimatem  signifteare  ou 
notant  farére  (Uc).  —  sa  Joie  en  chan- 
tant, canm  gaudla  testari  (Ov.).  -  de 
I  allection  «  qn.,  amorem  suumalicui 
testipcari\Cic).  Ses  gémissement»  et  sa 
tristesse  Marquaient  toute  sn  hnine  pour 
l'esclavage,  gemitu  et  trittitià  déclara- 
bat  quantum  hubtret  servitutls  odium. 
"  \wr  a  qn.  sa  satisfaction  par  de  vifs 
audissements,  ultcui  gratalationem 


putat  (Juv),  ou  vuttu  mtas  arguitur 
(Ov,).  =  4.  Marquer  de  la  joie,  de  la 
tristesse,  aaudium,  trlstitiam  prx  se 
ferre  (Ltv.).  —  a  qn.  son  repentir,  fa- 
cire  alicui  pœnitentix  fidem  (Plin.  J.). 

MARQUER ,  t.,  «Ire  marquant. 
=  Cet  ouvrage  marque,  de  hoc 
opéra  multus  est  hominum  sermo. 
V.  Louer,  vanter. 

MARQUETER,  a.,  f.  marquer 
de  différentes  taches,  vari-ara,  acc.; 
périphr.,  variis  colaribaa  distingu- 
er e  (diatùtx-t,  distinci-um) ,  accus. 
D  2.  faire  un  ouvrage  de  pièces  de 
rapport,  vermiculumm  opus  fac- 
ere  (h,  fec-i,  fac-ttan);  tctseUatum 
opus  concinn-are. 

MARQUETERIE ,  A,  ouvrage  fait 
de  pièces  de  rapports  vermiculatum 
ou  tesstllatum  op-us ,  cris ,  n.  = 
Qui  travaille  en  —  ,  vermiculati 
operi»  artif-ex,  icis,  m. 

MARQUEUR  ,  m.,  qui  marque, 
designat-or,  adnotal-or,  «ris,  m. 

MARQUIS,  r».,  titre  de  dignité  , 
marchi-o,  onis,  m.  (lat.  mod.). 

MARQUISE,  f., 
m,  *,  f. 

MARQUISAT,  m. 
ùs,  m. 

MARRAINE,  f.,  celle  qn»  tient 
un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême, 
matrin-a,  m,  f.  (lat.  mod.) ;  périphr., 
]u,r  piternm  de  sacro  fonte  suscipit. 

MARR-I,  IE,  adj.,  affligé,  eon- 
tristé  ,  dol-ens ,  entis  ,  omn.  g.  = 
Etre—d'une  chose,  re,  on  de  re,  ou 
reiw  do l- ère  (ui,  iium). 

MARRON,  m.,  1.  grosse  châtai- 
gne, balan-us,  i,  m.;  balanit-is , 
idit,  f.  ||  2.  nègre  fugitif,  fugitivus 
nigrit-a,  x,  m. 

MARRON NER ,  n.,  fam.,  mur- 
murer sourdement ,  mussit-are. 

MARRONNIER  ,  m.K arbre,  cas- 
tane-a,  m,  f. 

MARS,  m.,  !.  dieu  de  la  guerre, 
Mars  ,  Mart-la  ,  m.  ||  2.  planète , 
Mars;  Martis  stell-a,  x.  f.|j3.  troi- 
sième mois  de  l'année ,  martius 
mens-is,  is,  m.  ||  4.  les  mars, 
grains  qu'en  sème  dans  ee  mois, 
martia  sement-is,  is,  f. 

MARSOUIN,  m.,  gros  poisson  de 
mer,  tursi-o,  onis,  m.;  marinas  por- 
cul-us,  i,  m. 

MARTEAU,  m.,  outil  de  fer  pro- 
pre à  cogner,  malle-us,  i,  m.  = 
Petit  — ,  matleol-us,  i,  m. —  d'ou- 
vrier en  cuivre, martul-ns,  ipm. 
RaUu  avec  le  —,  malUat-us,  a , 
us».  S'étendre  sons  le  — ,  malleis 
obseqtt-i  (or,  scout-us  sttm)  (Plin.). 
Qui  s'étend  sous  le  —  ,  ductit-is , 
i*,  a.  Qui  travaille  avec  lo~, 


MARTEL-É,  ÊEr  pnrf.,  battu 
avec  le  marteau,  malleat-us,  a. 
«m.=FiG.  Style -(qui  acnt  la 


MARTELER,  a.,  1.  frapper,  tra- 
vailler avec  le  marteau,  malleis 
percut-irc  (io,  cus-si,  cus-sttm) 
OU  tund-ère  (  lutud-i,  tua-tum  014 
lu-sum  ).  H  2.  fig.  tourc 
fatiguer,  vex-are ,  cruci-orc, 

MARTI-AI  .  AI.E,  adf.,  guerrier, 
belliqueux,  marli-us,  beihe-tts,  bal- 
Ucos-us,  a  ,  um.  —  Courage  —  % 
ardor  marti-us  »  etc.  L'ardeur  — 
qui  brille  dans  les  yeux  du  chef , 
illa  imperatorius  ardor  oculorum 
(Cic).  Ardeur  > 
as,  atis  (C.  Nep.j. 

MARTINET,  m.,  1.  oiseau,  es- 
pèce d'hirondelle,  cmpset-us,i,m.; 
ap-us ,  odls ,  f.  ||  2.  discipline  de 
petites  cordes  au  bout  d'un  man- 
che, flagr-um,  i,  n.  |j  3.  chandelier 
à  manche,  manuale  candelabr-um , 

1,  n. 

MARTINGALE,  f.,eourroie  pour 
retenir  la  tète  du  cheval,  corrigt-u, 

a,  f. 

MARTRE,  f.,  belette  du  nord, 

mort-cs,  is,  f.;  ict-is,  àd-ts,  f. 

MARTYR,  m.,  B,  /.,  1.  qui  » 
souffert  la  mort  pour  la  foi,  mart- 
yr, yris,  m.  et  f.  jj  2.  fig.  dupe,  vic- 
time ,  victim-a,  m,  L;  ludtàri-um, 
piacuL-um,  i,n. 

PIM.  1.  Fig.  véritable  martyr,  mu  lia 
perpessns.  —  de  ses  remords,  tcclermn 
suorum  conscientia  crucial  us  1  CieA  =r 

2.  —  de  son  ambition,  miser  ambitionis 
(Cic). 

MARTYRE,  m.,  1.  mort,  tour- 
ments endurés  pour  la  foi,  martg- 
ri-um,  i,  n.  |J  2.  peine, chagrin,  dol- 
or, oris ,  m.;  crucial-us.  Us,  m.; 
cruciament-um,  i,  n. 

MARTYRISER,  a.,  1.  faire  souf- 
frir le  martyre,  périphr., cJiristia- 
num  supplicio  afflc-h  c  (io ,  fec-i ,, 
fec-tnm).  I)  2.  fig.  tourmenter,  eru- 
ci-are,  excruci-are,  acc.;  périphr., 
cruciatu  affic-ere,  accus.;  in  ali- 
quem  acerbe  ssev-ire  (ii,  ttnm),  n. 

MARTYROLOGE,  m.,  catalogue 
de  ceux  qui  ont  sonffert  le  martyre, 
martyr nm  alb-um,  i,  n. 

MASCARADE,/.,  troupe  de  mas- 
ques, périphr.,  larvatorum  ludicra 
turb-a,  x.  f. 

MASCUL-IN,  1NE,  adj.t  i.  ap- 
partenant au  mâle,  mascutùr-us ,  a, 
um.  I  7.  viril,  vb-iHs,  is,  a. 

EX.  I.  Genre  masculin.  mciscuRt 
çenus  (Quint.).  Descendre  de  qa. 
ligne—,  - 
ducêra. 

MASQUE ,  m.,  1.  faux 
carton  peint,  person-a  ,  larv-a,  x, 
f.  =  —  à  l'usage  des  femmes , 
orlstegm-en,  lois,  n.  j|  2.  par  cri. 
personne  masquée,  pertonai-us , 
larvat-us,  a,  um.  fi  3.  fig.  prétexte, 
fausse  apparence,  dehors  trom- 
peurs, *im/f/acr-«m,  i,  n.;  simula- 
ti-o,  onls,  t.;  person-a,      t;  péri- 
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ET.  1 .  Maaqwe  ira  pi  que,  pettom  trm- 

gica.  J'ai  souvent  vu  ce  comédien  tort» 
que  ses  y  eus  brillaient  au  travers  de 
son  -,  sxpi  vidi  cùtn  ex  uersoaà  mini 
arâcreoculi  hislrionls viaertntur{Cic  ). 
7.  Courir  en  masuue.  prrsonatus 


que,  prrsontit 
ilré  plusieurs 


BfAT 

— »  S.  ttenmisséj  a  coups  do  —  et  de  mot.  f|  2.  flg.  rompre  le 

.  a  ■  .      *         ■*  (  .  <  .  <  (    -1  m.       $  P.*  m  *  _         _  *     ......  ^/iMl. 
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3.  nous  le  nu -q.se  de  la  verlu,  tpeeie 
quidam  assimulatxvirtutis.  —  de  ver- 
tu, virtutis  simulacrum;  fullax  iutita- 
lio  s'tmulmtioaue  virtutis.  Ils  m'onl  tra- 
hi »ous  le  —  de  l'amitié,  me  pet  simula- 
tionem  amieitix  yrodulerunt .  Déposer 
le—,  personamaeponire  (Cic.)- 

Mftt.  3.  Qui  s  levé  le  masque,  évolu- 
ait integumciuis  dissimubttionis  su*. 
Il  a  levé  le  -,  non  jàm  dissimulante) 
agit,  serf  palam  et  apertè.  Il  a  lové  le  — 
et  s'est  déclaré  ouvertement  son  ennemi, 
non  jem  occultas  cum  eo  gerit  simulrn- 
tes,  Md  se  palàm  illius  hottan  proflte- 
tur(Cic). 

MASQUER,  a.t  1.  couvrir  d'un 
masque,  déguiser,  travestir  qn., 
vultum  alterius  larvû  obteg-ire 
i  te.r-i ,  teel-um);  alieui  persouam  ittd- 
*rt(idi ,  itttm)  ou  inéue-ire  (dux-i, 
ducHtm).  =  Hommes  masqués,  per- 
sonati  ou  induit  persouà  homùus.  |j 
2.  cacher,  dégniser,  teg-ère,  accus.; 
oecult-are ,  accus.  =  —  ses  vices , 
vitia  occuitart.  —  ton  ambition,  te- 

?Oc.).f|  3-  oter  la  vue,  prospect um 
mped-ire  [ivi  ou  H,  Uttm)  ;  prospec- 
tam  alieui  erip-ire  (ai,  rept-itm). 

SE  MASQUER ,  r. ,  1 .  mettre  un 
masque,  personam  indu -ère  (i, 
twn).  i|  2.  Jig.  prendre  les  appa- 
rences de...,  speckm  rei  prx  se 
fer-re  ifer-o,Jers,  tul-i,  la-tum). 

MASSACRE,  m.,  carnage,  cmd- 
es,  is ,  t.;  strag-es ,  is,  f.;  occist-o, 
trueidaiï-o,  onis,  f.  =  faire  un 
grand  —  ,  stragem  ed-ère  {idi , 
Hum).  11  s'est  Tait  un  grand  —, 
maxim/e  estdes  facUt  sunt  (Cic.) 

MASSACR  É,  ÊE,  pan.,  trucidai- 
uê,mactat-us,a,  um. 

MASSACRER,  a.,  i.  tuer  des 
gens  sans  défense,  mact-are,  trucid 
are,  accus.  ;  périphr. ,  stragem  ed- 
ére  {idi,  Hum);  cxdem  fac-fre  (io 
fec-l,  fac-ium),  avec le  gén.  ||  2.  fam 
tàiex  par  inhabileté ,  carrump-è~re 
[rup-i,  rup-tum);  deprav-are,  accus 
=  Ce  peintre  a  massacré  ce  lableau, 
kanc  tabellam  misère  pictor  de  for- 
mavit  (Petr.). 

MASSACREUR,  m.,  qui  tue,  per- 
cuss-or,  occis-or,  trucidat-or,  mac- 
tat-or,  oris,  m. 

MASSE,  f.,  1.  amas  de  partie* 
qui  font  un  corps,  mass-a,  x,  f.  ; 
mol-es,  i*,  t.  H  2.  monceau,  stru-es, 
H,  t.;  aeerv-u* ,  cumul-us ,  f ,  m.  || 
3.  massue ,  elav-u,  *,  f.  |)  4.  tota- 
lité, fofo  summ-a,  m,  f. 

EX.  i  Mauve  de  fer.  ferri  mnnna.  — 
(  an  parlant  «'on  bloc  de  pierre  \  moles 
saxe».  —  grossière  cl  informe ,  rudis 
iadigeslaque  moles. 
2.  -r-  d'armes,  militaris  dura. 
PHtt.t.  Petite  masse,  massula.  L'élé- 
phant, cette  lourde  masse ,  elephantta, 
kxc  tania  vastitas.  —  a.  V.  Monceau, 


tes. 

bâtons,  illi  malè  mdetati  clavis  et  [at- 
tibus  (Apil  —  de  bedeawx,  apporita- 
rum  clai'ttln.  —  4.  U  —  du  sang,  diffus- 
sus  sang  ni  s  in  venus  per  omne  corpus. 

MASSEPAIN,  m. ,  pâtisserie  d'a- 
mandes, cupedl-a,  orttm,  n.  pl 

MASS1ER,  m. ,  bedeau, 
us,  i,  m.;  apuarit-or,  oris,  m» 

MASS-1K,  1VE,  adj.,  1.  plein, 
solide,  solid-ns,  a,  ton.  U  2.  lourd  , 
ponderos-ut,  a,  um.  ||  3.  mttaph., 
grossier,  tard-us,  crass-us,  a,  um. 

EX.  i  .  Statue  d'or  massif,  statua  ex 
aura  solida. 

2.  Ce  bâtiment  est  trop  massif,  hujui 
rdtflcii  moles  est  ulmis  ponderosa. 

3.  Homme  massif,  crassushomo;  tar- 
dant ou  hebes  ingénia*  (Cic.);  wr  ob- 
esx  uarls  (Jlor.). 

MASSIF.m..  plant  de  bois  qui  ne 
laisse  pas  de  passage  à  la  vue,  opa- 
cum  nem-us,  oris,  n. 

MASSUE,  f..  balon  noueux,  ren- 
flé par  un  bout,  ciaiM»,  »,  tV  ==  Qui 
porte  une  — clavig-er ,  tri,  m.; 
cluvat-or,  oris,  m. 

MASTIC,  m.,  t.  gomme' du  leo- 
tisque ,  masticli-e,  es,  t.  ||  2.  — 
dont  on  fait  lo  fond  des  citerne», 
signin-um ,  i,  n.  ||  3.  —  pour  les 
lapidaires,  lilhocoll-a,  x,  f. 

MASTICATION,  f. ,  action  de 
mâcher,  commanducaf-i«,  us,  m. 

MASTIQUER,  a.,  L  coller  avec 
du  mastic ,  périph- ,  lentisci  lacry- 
mâ  g  lu  tiu-are  ,  accus.  U  2.  broyer 
avec  les  dents.  V.  Mâcher. 

MASURE,  f.,  maison  délabrée, 
parietin-x,  arum,  f.  pl.;  semiruta 
lect-a,  orum,  n.  pl. 

MAT,  m, ,  terme  de  jeu  d'échecs , 
mactal-ns,  ùs,  m. 

PHH.  Donner,  faire  échec  et  mat,  ad- 
versnrhm  ad  bteitas  redigère. 

MAT  ,  m.,  lomrue  et  grosse  pièce 
de  bois  qui  sert  à  porter  les  voiles , 
mat-us,  i,  m.  =  Dresser  les—,  mo- 
loi  erigrre.  V.  Voilé. 

MAT,  TE,  adj.,  f.  qui  n'est  point 
poli,  rud-is,4s,  e;  asp-er,  era ,  er- 
um  ;  impolit-us .  a ,  um.  U  2.  qui  a 
perdu  son  éclat,  fuse-us,  o,  mn. 

EX.  i.  Argent  mat,  argentum  rude 
ou  iinpolitum. 

i.  Couleur  malle ,  color  fuse  us  ou 
nubilus. 

MATELAS,  m.,  ca/cif-a,"*,  f i  = 
—  fait  de  laine,  culciia  lanea.  Pe- 
tit — ,  eulcitul-a,  m,  t. 

MATELASSER,  a.,  garnir  en  for- 
me de  matelas,  in  modum  culcitx 
farc-ire  {far-si,  fort-um),  accus. 

MATELASSIER  ,  m.,  qui  fait  des 
matelas,  culcitari-us,  i,  m. 
MATELOT,  m.,  qui  sert  à  la  ma- 


nœuvre d'un  vaisseau,  naitt-a,  m, 
m.  m  Le»—,  nauùc-%,  orum,  m. 
pl.;  navales  soci-i,  orum,  m.  pl. 
Cri  des  —,  nauticus  clamor. 

MATELOTTE,  f.,  mets  composé 
de  plusieurs  poieaon»,  périph.,  nau- 
tico  more  coud, a  pise-es,  tant,  m. 
pl.  =  A  la  — -,  nauticum  in  morem. 
M^jEJj^  a.,  i.  faite  mat.  V.  «* 


dompter  l'humeur,  dam-are,  {tU 
ui.  Hum);  eomprim-ire  (pres-si,  prêt» 
sum)  ;  froiuyire  {fregA ,  frac-tum) , 
contuud-ère  [tud-i,  tus-um),  acc. 

màtbr,  a.,  garnir  de  mit»,  pé- 
riphr.,  malts  navem  arm-are  ou  iit- 
stru*rre  [strux-l,  struet*um). 

MATÉRIAUX,' m.  pl.,  t.  les  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  bâtisse, 
materi-a,  *,  f.  ;  périphr. ,  mater  ta 
et  omnia  mdifteauti  uttlia.  ||  2.  Jig. 
materi-a,  ss,  f.  ;  périphr.,  rerum 
silv-a,  «,f. 

MATÉR1-EL,  ELLE,  adj.,  U 
Ibrméde  matière,  corpo.-e-i«,  a, 
um  ;  corporal-it,  is,  e.  j|  2.  gros- 
fier,  rud-it,  is,  e;  en  parlant  de 
l'esprit  .  r«d-w;  htb-es ,  cria,omn. 
g.  V.  Epais. 

MATERIELLEMENT,  adv.,  ma- 
térialiser. 

MATERN-EL,  ELLE,  adj.,  pro- 
pre â  la  mère,  matern-us,  a,  um.  = 
Amour  —,  maternus  anim-us,  i,  m. 

MATERNELLEMENT,  adv.,  en 
mère,  materno  animo. 

MATERNITÉ,  f„  état,  qualilé  do 
mère ,  maternus  sangu-is ,  inis,  m.  ; 
materna  dlgnit-as,  a  lis,  t. 

MATHÉMATICIEN ,  m. ,  mathe- 
matic-tts,  i,  m. 

MATHÉMATIQUE,  adj.,  apparte- 
nant aux  mathématiques,  ma  i  hem  a- 
tic— us,  a,  um. 

MATHÉMATIQUEMENT ,  adv., 
d'une  manière  certaine  etgéoraé- 
Irique,  evidenter;  çertô. 

MATHÉMATIQUES,  f.  pl.,  »cien* 
ce  des  grandeurs,  de  leur»  proprié- 
tés ,  matlu-matic-a,  m,  f.  ;  mathema- 
tic-a,  orum,  n.  pl. 

MATlÉItE ,  f.,  t.  ce  dont  uno 
chose  est  faite,  maieri-a ,  *,  f.  H  2. 
le  genre  d'objet  dont  on  traite, 
res,  rt-i,  f.  ;  materi-a,  x,  f.  ;  materi-es, 
el,  f.;  argumeut-um,  i,  n.  ||  3.  cause, 
sujet,  raolif,  oeeasion,  caus-a,  ma— 
teri-a,  x,  f.;  loc-us,  i,  m.  ||  4.  sub- 
stance étendue  et  impénétrable,  ma- 
teri-a. ||  b.  le  corp*  par  opposition 
h  l'esprit,  corp-us,  oris,  n.;  péri- 
phr. ,  corporel  sens  us,  uum,  m.  pl. 
||  6.  pus  qui  sort  d'une  plaie,  pus, 

pur-is,  n.  ,  .  ....  

B.v.  i.  Matière  oisée  i  travailler,  ma- 

re  disserère.  Traiter  une  —,  versari  in 
nrgumento;  mutertam  iractare.  En  — 
fie  puerre,  de  rébus,  ad  rem  militarcm 
spcctantibus.  C'est  une  -  digne  de  vo- 
tre eénie,  et  de  votre  éloquence,  est 
mn  ter  tes  digna  facultate  et  eopid  tuâ 
(Cic). 

3.  Fournir  matière  a  l'envie,  imidix 
materiam  dure  ;  à  la  médisance ,  lo- 
cum  oblreetatorum  sermoni  relinquére 

PUR.  1.  En  matière  de...  (  lorsqu'il 
s'agît  de),  eiim  agltur  de..*,  abl.  —  ».  H 
a  donné  —  de  parler,  sermoni  amas  de- 
dit.  De  telles  actions  ne  laissent  point 
—  à  la  critique,  malediclo  mhil  ut  Itis 
rébus  loci  est  (fiiej, 
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un  composé  d'âme  et  de  matière,  homo 

corpdra  nguntur.  f 
f  MATIN,  m.,  première»  heures  du 
jour,  tnane,  indccl.,  n.;  mane  (pris 
odverb.h  majuim-um,  <,n.oO 
qui  est  du  —,  matutin-us,  a,  unu 

PUR.  Demain  matin,  erAs  manè.  Bien 
— ,  benë  muni.  Tous  les  — ,  quotidii 
mime,  ou  matuUnls  omnibus.  Ce  —, 
hodlerno  die  mani.  Depuis  le  —  jus- 

?|u'au  soir,  a  mane  usqut  ad  vesperam 
fiant.).  Je  ne  sors  J.imafs  de  s»  grand 
ni  si  Urrd,  nunquàm  tâm  manè  egre- 
diortnequetam  vesper*  (Ter.).  Se* vola 
donnait  tudienee  *  loul  le  monde  de 
forl  grand  malin ,  Seutvola  stmùl  atqae 
laeeret  faciebat  omnibus  sul  conve- 
niendl  potestatem. 

BBV.  mane,  qui  s'emploie  ordinai- 
rement comme  adverbe,  est  im  vérita- 
ble nom  dont  oit  trouve  trots  cas,  nom., 
accus.  elaM.  :  clarum  même  (Ptrs.), 
mane totum  dormis ( n  art.),  maue  mat- 
to  (Oc),  mane  sub  obêcuro  (fiol.). 

-MATIN ,  m.,  gros  chien  de  basse- 
cour,  moloss-us,  i>  n.;  vUlatictu 
estn-is,  is,  m.      j-  i|f  <  «  ,.<  •  » 

i  MATIN-AL,  ALK,  ad}.,  qui  se 
lève  matin,  matutiit-us,  a,  um. 

MATINEE,  r.«  U  temps  oui  a%- 
coule  depuis  ie  point  du  jour  jus- 
qu'à midi, 
oxis,  n.; 
t..  pl.    t . 

EX  Il  passait  ainsi  sa  matinée,  hnc 
trot  ejus  matutinum  (Sen.).  Passer  les 
—  a  lire,  malutinatanporaltcliuMcuUi 
consumée  (Clc.\  Déjà  les  -  sont  fraî- 
ches et  exigent  des  précautions,  matull- 
na  pirum  cautos  jàm  mordent  frigora 
(llor.). 

PUR.  Dormir  la  grasse  maUnée,  ad 
vudtum  dicm  ou  totum  mane  dormir c 
(Cic). 

MATINES,  f.pl.,  office  d'église, 
matutinx  prec-es,  um,  f.  pl. 

"MATIN -EUX,  EUSÊ,  adv.  V. 
Matinal. 

MAT-01S,  OISE,  adj.,  tto,  rusé, 
catlid-us,  astuhus,  a,  um;  vaf-er , 
tu,  rum. 

EX.  Cest  un  fin  matois,  catlidus  et 
vêteratorest(Cic);  eatlidus  et  ad  frau- 
dem  armas  M  (flep.).  c'est  une  line 
— *  cal a  et  cal  lui  a  ett  (PlaUt.). 

MATOU ,  m.,  chat  mâle.mojcuta 
ftl-es,  is,  f.   .  '/     !.•     i  •:• 

M  AT  H  AS,  m.  .  vase  a  long  cou, 
amp  itl-n,  m,  t, 

rt*f.VI,  (t.  d'artatomie), 
U,  1 ,  m.  ;  vnlv-n  ,  m,  f.  H  2. 
pour  le  Tonte  des  caractères 
de  l'imprimerie,  archetyp-mn,  i,  h. 

t).  ||  3.  —  des  rôles 
riginale  ) ,  exempl-ar , 
arts,  n. 

MATRICULE,  f.,  catalogue  de 
personnes  reçues  dans  un  corps . 
alb-um,  i,  n.  i  périphr. ,  nomnium 
ind-ex,  ici*,  m. 

MATRIMONIAL,  ALE,  ad).,  qui 
appartient  an  mariage,  eonjagat-is. 


obnetr-ts,  icis,  f.  J|  2.  dame  ro- 
maine. malron-9,.9^  U      >  n- 

MATURAÏ-IF,  1V£,  odj.,  qui 
favorise  la  suppuration ,  ad  matu- 
raixtim  api-us.  a,  um. 

MAT  l)  H  AT  ION,  f,,  progrès  ver» 
la  in.iluriir,  maùtrati-o,  ouïs,  t.  , 

MÂTURE,  (.,  1.  tous  les  mâts 
d'un  vaisseau ,  navls  mal-t,  orm , 
tn.  pL  ||  2.  bois  propres  aux  mats, 
péri|4»r.  ,  arbores  ad  mulos  subatt- 
nistrxuidus  apïisstmte.  |  3.  j  art  de 
miter,  périphr.,  malis  navem  ân-r 
stnsendl  ers.  qrt-is,  f,      ,  1 

MATURITÉ,  f.,  prop.  et  fig., 
ri.it ,  qualité  de  ce  qui  est  mûr,  à 
point,  h  terme,  matHrli-as,  art»,  f. 

EX.  Ftre.  venir  à  maturité,  maturiia- 
tem  astequi.  —  de  l'âpe,  xtatls  maturi- 
tés, ou  matura  xtax.  Ola  montre  qnclle 
sera  la  —  de  sa  vertu,  hoc  siqmflcat  qné 
futnra  sit  rirtutl  matitrltas.  C'est  un 
projet  qui  n'est  point  enrorc  à  —,eias 
conùlit  maturitas  nondum  vettit  \fiic  ), 
V.  Mur,  mûrir. 
Pim  Qui  est  à  maturité,  maturus. 

Îui  n'est  pas  a  —,  Immolants.  Qui  <"«t 
ans  la  -  de  l'ace,  mutants  s-vl.  venir 
à-,  maturux  flcrl.  ou  maturesce/e,  n., 
ou  matnrarl,  pass.  La  —  dans  la  jeu- 
nesse est  le  pres-iRe  d'une  mort  préma- 
turée, senllls  inventa  signum  mortis 
prxmaturx  {Plin.  J.}. 

MATUTIN-AL,  ALK,  aâ).  \.  Ma- 
Un.il. 

^MAUDIRE,  a.,  faire  des  Impré- 
cations contre...,  exxccr-ari,  àreos. 
=  —  qn.,  aliquem  exsecr-ari,  dép.  ; 
alicui  mail  ou  mala  prec-ari  ;  ali- 
cujus  caput  diris  devov-ire  [i,  de- 
vo-btm)'t  exseerari  et  Invocare  furias 
alicui.  V.  Malédiction,  anathème. 

MAl'D-lT,  ITE,  adj.,  t.  chargé 
de  malédictions ,  dlris  devot-us  ,  a , 
um.  Q  2.  exécrable,  essecraud-us , 
a,  um  ;  delestabilns,  is,  c.  ||  3-  très- 
mauvais,  difficile,  insupportable, 
infet-i*,  ici*,  omit,  g.;  tatamitbs- 
u  v .  a  ,  um.  —  C'est  une  —  affaire, 
ret  eu  miser  rima.  Terre  — ,  nef  as- 
la  terra  (Liv.). 

MAUGRÉER,  n.  fam.,  pester,  ju- 
rer, dira  precari,  dép. 

MAUSOLÉE  ,  m.,  tombeau  élevé 
en  l'honneur  de  qn.,  mon*o/e-um , 
i,  n.   

MAUSSADE,  aa%.i.  qui  a  mau- 
vaise grâce,  inekg-ans,  antis ,  omn. 
g.;  ln*nU-HS,  inept*us,  mxoncimt-us, 
a,  um.  U  2.  dont  l'humeur  est  dés- 
agréable et  chagrine,  trist*i$,U,e; 
moros'itt,  a,  um. 

MAUSSADE  MENT,  adj.,  d'une 
manière  maussade,  ineleganter;  in* 
iu/.*è;  ineptè.  • 

MAUSSADERIE,  f.,  t,  mauvaise 
Rràre,  inconcinnjit-as ,  iusulsU-as, 
atis ,  f.  |[  2.  humeur  dôsagrénble , 
chagrine,  morosit-as,  ieiricii'atM 

"'SLAÙV-AÏS,  AISE  ,  àd).t  I.  mé- 
ritant, qui  ne  vaut  rien,  dont  il 
faut  se  niéOer  (hommes  et  choses) , 
hnprob-us,  mal-us  (cornp.),  pej- 
.  p<MMbMp  i  a , 


me 

or,  tls,  su  pet  1.  nequlssim-us,  a 
prav-w ,  pervers-us  ,  vittoi-a.i,  u  . 
ttm.  U  t.  v  'n  parlant  des  choses) 
ce  qui  nutl,  contrarie,  inquiète, 
dérange ,  etc.  V.  api  E^., 

C.V.  t.  Mauvais  bnmrae,  homonequatn 
et  Improbas.  Je  n'ai  Jamais  vu  de  femme 
qui  eût  plus  —  mine,  improbiorem  non 
vidi  factem  mulictis  (  Plavl.).  C'est 
l'homme  le  plus  —  que  la  terre  ail  j  j- 
roais  porté,  Mr  /oitoe  peu/  na/oa  Acn»- 
nca  improbi*simus.  —  poeic,  inai^t 
poefa.  —  Toi,  ma/a  /foVâ.  lcé^-  ters, 
malu*  versa*.  —  exemple ,  pesslmum 
ou  pernlciosum  esemplum.  —  sis,  vtV 
/«A*a  ci  flogitiosa  viia  OOV -V  r>  ( 
prai'i  mores.  —  marc 
ou  matamerx  r/  .  /  —  opinion  qu'on 
a  de  qn.,  de  a/tyuo  mala  ou  uni±tra  o- 

judiebow. 
2.  Mauvaise  santé,  incommoda,  seçra 

ou  infirma  valeiuao.  Très  —  chcnUa, 
viQdcterrlma.  —  temps,  tempos  incom- 
motlum.  Le  temps  est  —,  aHfficilia,  «Ta- 
ra on  asperiora  sunt  tempora.  —  ;(- 
faire,  di/ftede  ac  periculositm  negoiunn. 
— ,  au  gedt,  insiuwisiçaod  est  tngrmi 
sapons.  —  odeur,  teter  odor.  —  air, 
pestllcns  ou  t'iiio<tû  o<rs  —  présacc, 
sinlstrum  ou  Infuustum  ometi  (Ov.\. 

PUR.  t.  Mauvais  habit,  inM  vestii 
[Uor.  ^  vilis  velusque  vestis  {(>»  ).  =s 
" 

Ibjjn 

ejm 

MAUVAIS,  employé  adv.,  malt.  : 
/  .A .  Sentir  mauvais,  maie  o/eVc 
PW/t.  Trouver  mauvais,  rem  intpro- 
bare;  mgrt  ferre.  On  trouve  cela  fort  —, 
/toc  muximam  hobet  iiwidiam  (Cie.),  ou 
Id  apud  plerosque  offensionem  habet 
(Ptin). 

MAUVE ,  f. ,  plante,  mal»-*, 
T.  =  Semblable  A  la  — ,  malstace» 
us,  a,  um.  M    .*  i  \\!n  «iK 

M  AU  VIETTE,  f.,  sorte  d'alouette. 
alaud-a,  m,  L 

MAUX,  m.  pl.,  pluriel  de  mal, 
mata,  om m.  n.  pl.  V.  Val. 

MAXI LLAI  RE,  ad].,  qui  a  rapport 
aux  mâchoires,  maxill-aris,  ig, 

MAXIME,  A.  proposition 
raie  qui  sert  dercile  en  matière  de 
mœurs,  *enfn»:i*a ,  a*,  f.;  prjecept- 
um  f    n.  '  '* 

fi/r;  Maxime  d'étaV,  r on.'lca  ratio. 
Les  -  des  philosophes, philosophorum 
deertta  ou  scihs.  Les  du  monde, 
recrpix  apud  homines  profanos  opnuo- 
nés.  y  .'  .  'M  u 

MAZETTE,  A,  U  mauvais  petit 
cheval ,  strigosas  eqj»rus,i>  m.  ||  2, 
personne  sans  capacité,  storUHit,  l, 
m.  ;  périplir.,  pat  ion  d exiger ,  ra , 
rum  ;  tiro ,  onis,  et  rud^ù,  s%  ;r 

MECANICIEN,  «a.,  I.  vene  dans 
ta  mécanique,  m*cltù*arnm  studios- 


tor.<;  vins  veiusqne  veuu  w 

ce  qui  est  -  en  etn,  qn*  sent  in  Kis 

vullosa.  Son  discours  n'étau  pas  -* 
ut  oratio  eral  non  con'cmntnda. 


us,  a,  um,  ||  2.  qui  .tait,  des 
chines,  machmarum 
orïs ,  m.  ,**!■  ■*•••• 

MECANIQUE,  A.  science  des  lais 
du  mouvement,  des  machines,  ma* 
cnmetls  «dearr-a,  <a»;  r.',"*"  ~  v  - 

MÉCANIQUE,  a<q    I.  qnl  cdtà-; 
sitlc  dan*  le  travail  des  mains.— 
Art  iJtccaniuue  ars  UUberaJis  Ao- 
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mm: fl  5.  saccadé,  QUttnHet^,  «Y1;*** P*™.T>arrem o&rfteore^CMrf  ). 

SB  méconnaît  ut-;,  r-.,oublter  ce 
qu'en  a  été,  eé  qu'on  est ,  s'oublier, 
périphr.,  tnetnorktm  conditionis  susi 
depon-êre  [pos-*l,pO*U-*nm)it*nMùs 
elJer-ro  (o,  fers,  extut-4,  elêAttmi). 
=11  ne  te  méconnaît  pas,  constien- 
tiam  h  a  t>ct  conditionis  sum.  '  I  /  h 

MÊC.ONT-ENT,  ENTE ,  adj.,  I. 
qal  n'est  passât  isfait,  non  on  malt 
content-us,  a,  ttm;  périphr.,  esA  non 
factutn  est  seuls.  ||  S.  (an  />/ur.)fac- 
tieux,  seéilios-i,  orum,  m.  pl.;far- 
bulenli  homin-es,  wn,  m.  pl.;  «r- 
bator-es,  nm,  m.  pl.   «  :  i.i.i  IAK 

/;.\ .  i.  Etre  mécontent  de  son  sort, 
sud  sorte  contentas  non  vtvire  no*.). 
Votre  mallre  est  — .  de  vous,  magiftro 
tuo  non  fecisti  salit  (Quint.).  Plus  1  ins- 
lanl  décisif  s'approche,  plus  je  suis  —  de 
ce  que  j'ai  dit ,  qub  propiiis  discrimen 
accedo,  eà  minus  ils  qiue  dtxi  conu-ulus 
sum  (Curt.). 

PUR.  t.  rire  mécontent  de  soi,  «toi 
displice're  (Cic).  —  de  la  conduite  d'un 
autre,  aUerius  agendi  ruliouem  aegre 
ferre  {Pl.  J.).  Je  suis  -  de  cet  ouvra- 
ge, tuinùsmihi  probatur  istud  operis. 
Certes,  il  sera  —  de  me  voir,  molestas 
cent  illi  ero(Ter.).  Très  -  de  qn.,  in 
allquem  olfaisus  (Cic).  Esprit  —  et 
blessé,  alicnalus  et  offemus  animus 
(Liv.).  m 

MÉCONTENTEMENT , ,  m.,  dé- 
plaisir, mauvaise  humeur ,  oRensi-o, 
onis,  U  ;  mgritud-o  ,inls,  t.,  moles- 

tirQ,  M  ,  (m  - 

EX.  Votre  dernière  lettre  >  fait  éva- 
nouir tout  mon  mécontentement,  dele- 
vit  mihi  omnem  motestlam  recentlur 
eplslola.  Donner  du  —  à  qn.,  aUcul 
tnoleulam  exhibire.  Il  a  donné  a  son 
pére  bien  do  — .  in  gravem  otfcnsioncm 


MÉCANISME,  m.,  1.  structure 

rouage,  ressorts,  machinatt-o,  àrils , 
fï\  pérJiyhrV  occultant  organ-im, 

^MÉCANIQUEMENT,  ad».,  1.  pé- 
riphr., machin*  ope;  moi  as  auxillo. 
|(  2.  machinait  modo. 
1  MÉCHAMMENT, ado.,  avec  mé- 
chanceté, improbè  ;  nequiter  ;  nefa? 
rit;  set  leste. 

MÉCHANCETÉ,  f.,  1.  penchant 
I  tore;  du  *  mal ,  lmprobii-as ,  per- 
teriit-as ,  pravit-  -  • ,  atis,  f. 1|  2.  ac- 
tion méchante,  seel-us ,  cris,  n.; 
facin-us,  oris,  n.  ;  pagiti-umfi,  a. 

MFXH-ANT,  ANTE,  ad}.,  1.  en- 
clin au  mal,  mal-us,  tmprob-us,  a, 
m;  «««nom,  indécl.  |  2.  scélérat, 
sotlett-tss  ,  scelerat-us ,  nefari-us, 
a>«B.  [J  3.  ridicule,  inepte,  inept-ut, 
ridictst-as  ,  pessim-us  ,  O,  uni.  ||  4. 
fàm.f  qui  fait  des  malices,  improb- 
•syptalign-us ,  malitios-us ,  a,  um. 
Pour  les  locutions  au  figuré-  V. 
Hâtais*  / 

'MÈCHE,  f.,  1.  corde  de  coton 
imbibée  d'huile  ou  de  suif,  ellych- 
m-ttrti,  I,  n.  ||  2.  pour  mettre  le  feu, 
péftphr. ,  incendiarius  fun+ts;  »,  t.  ; 
ttupeus  fom-es,  itis,  va.  ]|  3.  matière 
préparée  pour  prendre  feu,io7rtarf- 

l'Un.  t.  Partie  de  la  lampe  qui  porte 
la  mèche,  myx-us.  i,  m.=  Pitov.  Kveu- 
ter.la  — (découvrir  un  complot),  iiui- 
dias  detegire  (Uv.);  clandestlna  con- 
sllitt  (n  tntem  proferre  (Uv.). 

MECOMPTE,  m.,  1.  erreur  de 
calcul,  fait  a  compulath-o  eu  sap- 
putati-Of  onis,  f.  ||  2.  erreur,  err-or, 
oris,  m» 

PUR.  i;  Trouver  du  mécompte  dans 
un  calcul,  m  numerando  ou  in  subdu- 
crndlt  ratlonibus  fallt,  ou  In  càlculls 
errare.  il  y  a  du  —,  non  convenu  att- 
irer.), m  a.  Vous  croyex  cela, 
jaMeBda-,Mcrerfit;iMâei^ 

^aiv^if^m 

^ffîf^^seddspe 

MÉCONNAISSABLE,  ad}.,  qu'on 
ne  peut  reconnaître,  qui,  qme,  quod 
agnosci  non  polest  ou  vix  potest. 
MÉCONNAISSANCE,  f.  V.  Oubli, 


»éconnailre,  ingratitude. 


',  ANTE,  ad/. 

V.  Oublient,  ingrat. 

MECONNAITRE,  a.,  i.  ne  pas 
reconnaître,  Ujnor-ure;  non  arjnosc- 
ére  (gnovl,  gnit-um),  ace.  ||  2.  être 
oubUcux1 ,  iftf rat ,  esse  ingrat-us,  a, 
um  OU  tmmem-or ,  oris,  omn.  l'.  |J  8. 
désarouer,  neg-are,  acc. 
'•X.  t.  Me  méconnais-tu  t  ignoras  mer 

2.  .Méconnaître  les  bienfaits,  accepto- 
rum  beneficiçrum  esse  immemor  ;  ad- 
vefrsks  bénéficia  esse  ingraùts. 

PHH.  t.  Méconnaître  on  bienfait,  ac- 

cepuim  iHJteftcimn  obtivltci  {Tac.)/=*  sire  (i 


père  bien  du  —,  in  qravem  ( 
patrit  incurrtt  (Cic.). 

PBH.  Le  mécontentement  d'avoir  es- 
suyé un  refus,  repulsx  dolor.  Avoir  des 
motifs  de  — ,  querendi  locitm  habére 
(Cic.).  Sujets  de  —,  quertlarum  «mi- 
na. V.  Plainte. 

MÉCONTENTER,  a.,  1.  ne  pas 
contenter, o(f end-ire  (i,  offens-um), 
acc.  =— qn.,  lui  donner  sojetd'e* 
Ire  mécontent ,  alicujus  animum  ou 
aliquem  off end-ire;  allcui  moles- 
tiam  exhib-ère  (ui,  Hum).  D  2.  ne  pas 
contenter,  non  satUfac-ére  (io,  feert, 
fact-um),  dat.  =  —l'opinion  publi- 
que, à  se  homines  alien-are  (Cic). 

MÉCRÉANX.  m.,  qui  n'csl  pas 
dans  la  vraie  croyance,  incredul- 
us ,  a,  asm;  périphr.,  à  ver  à  fide 
abhorr*ens,  enta,  omn.  g. 

MÉDAILLE,  f.,  t.  pièce  demétnl 
frappée  en  mémoire  de  qn.  ou  de 
qq .chose ,  numism-a ,  àtlr,  n.  ||  2. 
plaque  pour  faire  reoonnatlre,  tnn- 
gn-e,  is,  n. 

MED  AILLER  ,  m.,  coffre  à  nVé- 
dailles,  MMimjmoiwm  thec-a,  .r,  f. 

MEDAILLON,  m.,  grande  mé- 
daille, majns  numism-a,  atu,  n. 

MÉDECIN,  m.,  qui  caerce  la  naé- 
decinc,  medic-us,  lt  n. 

EX.  C'est  nnirt:  médecin  et  notre  ami, 
tilt,  medlcdet  amlco  utlmur(Ctc.).  Ap- 
peler le— .  medicum  titclre  ou  accer- 


touche  que  par -un 
périphr.,  quod 


le—,  nwrfice  ho/w 


rem  habêrt  (CIc.S.  Faute  d*%'i1lHlèdfd 
defectn  (PHn.  J.). 

Put-,  Etre  médecin,  mcdlcmam  fdJ[ 
erre  ou  exercère.  Etre  entre  les  mains 
des  —  ,  esse  ùt  polestuie  nwdentiuin 
(Oc.).  ,«       .  "'1 

MÉDECINE, f.,  f.  aride gdérir^ 
mediein-a (  se,  f. ;  périphr.,  médias 
ors ,  art-is ,  f.  *=  Exercer  la— ^  V. 
Médecin.  I|  2.  potion  médicinale  y 
pott-o.onis,  f.;  medicamcnl-um , 
n.  „  ,       ...  •„„ 

EX.  7.  Faire  prendre  une  médecioe  à 
un  ms\sd*ypoiiouem  ou  medicamentum. 
mgro  dure,o\x  dure  potui  tnedicomen- 
tum  (CelsJ).  Prendre  une  —,  medtoo- 
mentum  suwere ,  blbére  ou  epotare. 
Laisser  agir  une  —,  medteamentum  pa- 
ti  venis  concipl  (Curt.). 

PUR.  i.  Toute  la  médecine  ne  saurait 
guérir  ce  mai,  nullê  arte  medicubil*  est 
Istud  malum.  =  a.  Rendre  une  —,  de- 
jectionibus  medici/utm  reddire  (CeU  ), 
MÉDi-AT,  ATE,  ad}.,  qui  ne 
intermédiaire, 
aliam  alla  Ut- 
terpositû  auingité    "  i»  v> 

MÊDIATEMENT,  ade.,  d'uOë 
manière  n,«-diate  ,  alieujus  ou  rei 
a  Iteriue  in  ter  cessa. 

MÉDIAT-ECR,  m.,  R1CE,A,  qhi 
ménage  un  accommodement,  se- 
quest-er,  ri  ou  ris  ;  an  fém.,  seque- 
str-is,  is  ou  séquestres,  m,  f.  =  — 
de  la  paix,  pacis  sequest  er  [Ptaut.); 
ports  auct'Or  ou  reconciUat-or,  oris, 
m. 

MÉDIATION,  f.,  entremise,  i«- 
tercess-us,  as,  m.;  oper-a,  m,  f.  =a 
Par  la  —  des  consuls ,  consulum  in- 
tercessu  (Liv.). 

PUR.  Par  la  médiation  de  ses  amis , 
per  amicos  (Cic.).  Sa  —  fit  mettre  bas 
les  armes,  i//o  auciore  ou  illo  scqves- 
troab  qrmis  dlscetsum  est  (Cri.).  V. 
Entremise.  •  •  n 

MÉD1C-AL,  ALE,  aii).,  qui  ap- 
partient à  la  médecine,  medicm-, 
as,  a,um;  medicinal-U,  it,  e.  , 

MÉDICAMENT,  m.^,  medicament- 
um,i,  n.;  meditam-en,  mis,  n.; 
nedicin-a,  m,  f.  ;  remedi-um,  i,  nf 

MÉDICAMENTER ,  soigner 
qn»  avec  des  médicaments,  alieui 
med-êri,  dép.  (ni  perf.  ni  aup.).  VV 
Médecine.     ■  -      '  .  '    »  •»''' 

MÊDICIN-AL,  ALE,  ad}.,  <rn1 
sert  de  remède  pour  rétablir  1a 
aanlé,  medic-us,  a ,  um  ;  mcdicabU~> 
is,  is,  sussfiaua  —  *  aqum  méditant, 
donner  aux  eaux  une  vertu— ,aquis 
medicaminum patentions  dare(Sen  ). 

MÉDIOCRE,  adj.,  modique»* 
moyen,  peu  considérable ,  mediocr» 
II,  is,  Of  mvdic-us ,  medi-us,  a,  um. 

EX.  Tout  mal,  serait-il  médiocre,  est 
grand ,  omne  malum,  etlam  merHocre, 
magnum  est.  Faonius  fut  un  orateur—, 
Funnius  in  mediocribus  oratoribus  ha-  ' 
bitas  esi(Cic.  ).  Homme  d'une  éloquence 
—,  vlr  ebquentiâ  médita  (Fi  Pat. y™ 

PUR.  Vue  fortune  médiocre  est  expo- 
sée a  moins  de  danger*,  ex  mediocri- 
tate  fortunte  pauciora  pcricula  sunt , 
(Tac).  U  vaut  mieux  exceller  co  upe 
seule  chose  que  d'être  -  en  plusieurs. 


Digitiz 


Google 


586 


t. 


MEI 


imianiterfa- 


J.). 

MÉDIOCREMENT,  adv.,  mtdio- 

eriter;  moiticè.  . 

MÉDIOCRITÉ,  f.t  1.  milieu  entre 
le  trop  et  le  trop  peu  ,  mediocrit- 
as,  atis,  f.  |[  2.  exigaité,  exigait-as , 
mediocrit-as,  ath,î.  =  — de  talent, 
ittgeuii  mediocritai.  Préférer  la  — 
à  l'excès  ,  nu  ihvcr.u  malle  quàm 
uimia  (Scn.). 

M  EDI  HE,  »\,  dire  du  mal,  male- 
dic-ere  (dlx-i,  dict-um),  dit.  ou 
abl.  arec  de. 

EX.  Médire  de  qn.,  m.  dm.,  mal  parler 
contre  qn.  ou  au  sujet  de  qn.,  alicui 
ou  de  alitfito  maledicére. 

PUH.  Médire  de  qn..  altcujus  famam 
vinlare  ou  lacerare  (Ter.)',  de  altéra 
detrah-ere  (trax-i,  iract  um)( Sali.); ail- 
quem  maledlco  dente  carp-ere  (carps-i, 
carpt-um)  (Liv.);atiquem  aspero  dente 
diictriH'rcicerps-i,  cerpt-um),  ou  obtre» 
tatione  lacer-are,  ou  iniquo  dente 
mord-ére  momord-i.mors-um).  Médire 
i  table  el  dans  les  cercics,  in  couru 
rodere,  in  circula  veUicare  (Oc).  - 
de  tout  le  mondc.opprofrria  in  quenwis 
fiiiqére  {Hor.\  Ne  point  —,  lemperare 
muledicêre  (Plaul).  Uui  inédit  de  tout 
le  monde,  in  omnes  nuilcdicus  Qu  int.), 
Cessez  de  —,  mille  mulé  loqui;  finem 
fac  mnledlclis  (Ter.). 

MEDISANCE,  f.,  imputation  ma- 
ligne ,  maledicti-o ,  obtreclati-o  , 
mis,  t.  ;  maledïeenti-et,  m,  f. 

EX.  La  médisance  et  l'envie  trourent 
des  oreilles  faciles,  obtrectaiio  et  llvor 
pronis  auribut  acerpiuntur  (Tac.). 

PMR.  Prêter  l'oreUJc  a  la  médisance, 
sermonibns  vituperatulum  crimman- 
ttttmque  faciles  aures  prsebere;  mali- 
gnis  sermonibus  attenaere  et  ail  ;  ob- 
trectatorum  sertmmi  attres  dore.  N'y 
point  donner  prise,  obtrectatorum  ser- 
moni locum  non  rclinguflre.  Se  dédire 


de  ses  —,  opprobria  rccunture  (Hor.\ 
Dans  une  ville  si  portée  a  la  —,  h  tàm 
suspicioaâ  ac  malcdlcà  ci  vit  ait  (Cic) 
MÊDIS-ANT,  ANTE,  adj.  et 
subst.,  obtrectatrcr ,  arts,  m.  ;  in 
maiedic-us,  a,  um  (corn p., 
fOris,  sup.,  maledi- 
t,  a,  ton). 
MKDITAT-1F,  lVE,a0.,  enclin 
à  méditer,  specaiaL-or,  ont,  m.  ;  au 
fém.f  speculatr-lx,  icù,  f.  ;  périphr., 
meditationi  addict-ut  ou  dedu-us, 
a,  um. 

MÉDITATION,  f.,  medhati-o, 
commentali-o,  contcmplati-o,  ont», 
ohm,  f. 

EX.  Méditation  sur  la  mort,  mottit 
comwentaiio.  il  est  en  — ,  tacuà  médi- 
tât mne  de  fixas  est.  La  —  est,  pour 
ainsi  dire,  la  nourriture  de  Came,  attirai 
quaddiim  pabulum  considérai»  con- 
lemplatiogue  est  (Cic). 

MEUlT-fc,  EE ,  part.,  examiné  , 
pe*é  ,  cogitas-us,  a,  um.  =  Qui  n'a 
point  été  —,  vtcpqitat-u$. 

MEDITER,  a.etn.,  l.cxamiwr, 
approfondir  —  une  ou  sur  une  ch., 
rem  ou  de  re  medu-ari,  dép.,  ou 
eogit-are  |j  2.  projeter,  meditart  ah- 
qnid  facire,  ou  aliquid  medit-ari. \\ 
8.  être  en  méditation,  intenta  m  >  t 
in  aliquid  hab-irt. 


PUE.  t.  llj  a  huit  ans  qu'on  médite 
sur  cette  affaire,  amii  sont  octo,  citui 
isla  causa  in  meditatiotu  versatur.  Mé- 
diter les  choses  divines,  divina  secum 
considerare  ac  contemplari  (  Cic  ).  — 
7.  —  une  révolte,  mollri  reOelliottem  ; 
de  rebellione  coneilia  inire.  —  un  des- 
sein, comitium  anima  volvére  ou  valu- 
tare.  —  do  grandes  choses,  malin  mag- 
na el  pr.rclura  (Uor.  ). 

MÉDITERRAN-É,  ÉE,  ^..en- 
fermé dans  les  terres,  tuediterruuc- 
ut,  a,  um.  =  La  Méditerranée,  Att- 
duerraneum  mar-e,  U,  D . 

MÉDULLAIRE,  adj..  qui  appar- 
tient à  la  moelle,  mcduUar-U,  is,  e. 

MEFIANCE,  f.,  soupçon,  difli- 
denti-a,  m,  t.  =  Avec — ,  diffuienter. 

MEFI-ANT,  ANTE,  adj.,  %wp- 
çon  n  eux,  sutpicos-us,  a,  um; 
pio-axf  acU,  omn.  g. 

SB  MEFIER,  r.,  avoir 
ddid-êre  (fis- us  sum),  dat.  —  — 
de  qn. ,  alicui  diffld-êr*. 

EX.  Se  méfier  de  ses  forces,  viribus 
suis  dtflidére.  —  de  sa  mémoire,  de  son 
talent,  inciitorir,  ingénia  difjidereiUc.). 
Se  méliant  de  soi-même,  stbl  ipsi  ditfi- 
dens  ou  diffhut. 


PU  il.  Ils 


M  Et  i  A  !•  DE,  f.,  i 
prudenti~a,  m,  f. 

EX.  Par  mégai 
impntd enter,  ou 
faute  par  —  , 
(.Ter.).  Nous" 


les  uns 

V.Se 


per  Irrtpm  'lentiom  j 


échapper 


des  vers  par  —,  versus  in  oratione  s*pé 
per  imprudentiam  dicunus.  Croyez,  je 
vous  prie,  que  j'ai  fait  cela,  plutôt  par 

—  que  par  malice,  ne  hoc,  atuabo,  sce— 
leri  mev  potiùs  qiidm  imprudeutia  as- 
signes. Jeter  par  —  les  yeux  qq.  part, 
aliquà  oculorum  imprudentiam  adji- 
cire  vCic). 

l'Hit.  Je  l'ai  fait  par  roëgarde,  id  Im- 
prudent feci.  L'a-i-i l  tait  par  —  ou  non, 
utrhm  nesciens  id  fectl  an  sciais.  Oa 
foule  ces  herbes  aux  pieds  par  —,  hmee 
herbas  neglecta  vestigia  obterunt. 

MÉGÈRE,  f.,  femme  méchante  et 
emportée ,  altéra  megxr-a,  x,  t. 

MÉGISSERIE,  f.,  trafic  du  raé- 
gtsficr,  altttarium  commerei-um, 
i,  n. 

MÉGISS1ER ,  m.,  qui  prépare  les 
peaux,  alutari-uê,  l,  m. 

MEILL-EUR,  EURE,  adj.,  \. 
compar.  de  bon,  meli-or,  prmstanti- 
or,  or,  us,  g.  oris.  y  2.  le  meilleur, 
sup.,  optim-us,  a,  um.  \\  3.  le  meil- 
leur, m.,  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
quod  meliu*  (si  on  parle  de  deux 
ou  optimum  (si  on  parle  de  plu- 
sieurs) p  est. 

EX.  i.  Devenir  meilleur,  fa  rnelius 
mutari,  ou  melior  fierl.  Il  fut  le  seul 
qui  en  montant  sur  le  Irone  devint  — , 
soins  omnium  ante  se  prineipum  m 
inclut \  matatus  est  <  Tac':  Sa  santé  est 
— ,  rnelius  est  illi.  Il  a  rendu  son  affaire 
-,  jâm  in  causa  meliore  est.  Etre  en 

—  éat,  meliore  loco  esse.  Apporter  de 

—  nouvelles,  nuntUrre  meliora  (Cic). 
t  C'est  le  meilleur  homme  du  moode, 
optimus  hominum  hanta  est  {Plaut.\ 
ou  ùi"  melior  nemo  exslitit  (Sen.). 

3.  Le  meilleur  pour  lui^g^ demeu- 


rer ici.  I 

cstderallertrouver,me//jwe»/CHmad/- 
re  iPlaut.).  Vous  ferez  ce  que  vous  ju- 
gerez le  —,  quad  optimum  fuctm  ti- 
debitur  f  actes  (Cic.). 

PUR.  i .  Je  n'ai  pas  de  meilleur  ami, 
nemo  mibi  illo  amiàor.  Mes  *(Lir«s 
sont  en  —  état,  commodius  ran  meus» 
gero.  Celui  dont  la  santé  est  un  peu  —, 
gui  meliusculusesse  ccepil  ■Ccl+.).  Vous 
rendrez  votre  affaire  —  de  mi-chante 
qu'elle  était,  rem  tuam  faciès  ex  mala 
meliuscutam{Plaut  ).  Pour  peu  que  «et 
a nair es  soient  en  —  état,  si  paulum  mo- 
do res  sim  refeclx  [Xet>.).  =  t.  C'est  re 
qu'il  y  a  de  —  pour  vous,  mail  mugis 
conducit  libi  ou  in  rem  tuam  ou  tais 
ruliouibus  (Cic).  =  3.  Le  -  d'à»  rr- 
pis,  cornx  caput,  ou  cœur  meltus  et 
une tim  (Petr.);  unamquodque  cœur 
belttxsimum  (Ter.). 

MELANCOLIE,  f.,  t.  Wle  noire, 
orra  b4l-4s,  ts,  f.  ;  meiancholicus  hum* 
or,  oris,  m.  ||  2.  tristesse,  tnstiti-a, 
m œ« tilt- a,  m,  f.  ne  Qui  guérit  la  —, 
trislitlm  oblivioncm  aller 

pun.  *.Quj 


lanrolie, 

caris  vacuus;  curis  espedttm. 

MÉLANCOLIQUE, adj. ,  i.  on  qui 
domine  la  mélancolie,  melaucnoUe- 

us,  a,  um.  Très  ,  air  à  bile  pered* 

us,  a,  um.  H  2.  triste,  frixi-4t>  n.  e: 
mœst-us,  a,  um.  =  Ln  peu  —,  svb- 
trist-is;  tristicul-us,  a,  um.  Air  —, 
frons  tristit;  triste  super cilium.  Etrt 
d'une  humeur  —  cl  sombre,  esse 
naturë  trisli  et  reconditâ  {Cit.).  |{  Z. 
qui  procède  de  la  mélancolie,  trist- 
is,  is,  e  ;  dol-ens,  entis,  omn.  g. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  ad*., 
monté. 

MÉLANGE,  t.  m.,  agrégation  de 

choses  diverses,  périphr.  el  flg., 
permisti-o ,  admisti-o,  onis,  t.  ;  m  - 


tur-a,  se,  t.  |  2. 


I  2.  mélmges,  recueil 
de  diverse*  pièces  de  litléralure, 
miscellane-a,  or  uni,  n.  pl. 

EX.  i.  L'âme  est  uno,  et  sans  aucun 
mélange  de  matière,  anunus  est  pur  us, 
admtstione  corporis  ltberatus{Vtc.).  — 
de  couleurs,  càiorum  mislttru  ou  te  ta- 
per a  lio. 

PUA.  1.  Bonheur  sans  mélange,  sin* 

cera  aique  utcorrupia  félicitas  (Cic.). 
Les  faveurs  de  la  fortune  ne  sont  ja- 
mais sans  — ,  forluna  mmquàm  sim- 
pliciter  Indutget  (Cio-L). 

MÉLANG-Ê,  ÉE,  part. ,  mixt-tu, 
a,  um. 

MÉLANGER ,  a.,  faire  un  mé- 
lange ,  mitc-fre,  pernusc-tre  (ut, 
mtxl-um),  aee.  =  —  le  vin,  camdt- 
re  vin nrn.  V.  Mêler. 

MÉL-É  ,  ÉE ,  part . ,  i .  mkrr-ut, 
admixi-n»,  commixt-us,  permùu-us, 
a,  um.  H  2.  i 
implicat-ns.  a, 

EX.  t.  Fis.  Due  ( 
destie,  mixla  modestim  gravtlas  (fitC  Ï 
Homme  —  de  bien  et  de  mal,  vir  bons 
malisque  artibus  mlxltu  { roc). 

PUR.  3.  Cheveu  i  intles  ,  inconrpti 
capiltl  ;  comm  impeix. 

MÊLÉE,  f.,  bataifîe,  putpt-a »«, 

f.;  certam-cn,  mis,  n.;  prrti-um,  i, 
n.  =s  Engager  la  —,  i 
muta  (Liv.). 
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setomcdïamalum  mfcnefse  in  mé- 
dias houes  conjicire;  mediU  armls  se 
vu  mm  ère.  Kngager  la  — ,  mlirtre  a- 
àem  ;  miscêre  ictus. 

MELLlt  !  a.,  U  brouiller  ensem- 
bW  des  choses  qui  doivent  être  se- 
parées,  mise-ère  {ni,  mixtoon),  et  ses 
composés.  =  —  une  chose  avec  une 
«aire,  rem  rei  ou  rem  re  ou  rem 
aunre  nusc-êre;rem  cum  aliû  contr 
mue-ère  ;  rem  rei  admise-ère  (Cic). 
—les  cartes,  folia  lusoria  misc-êre. 
Il  2.  joindre,  unir,  V.  ces  mot»,  mise- 
ère;  copub-are;  contex-ère  (ul, 
tum) ,  accus.  se  —  l'agréable  à 
fuule,  misc-ire  utile  dulci.  \  3.  cm- 
brouil  1er,  intric-are;  imp tic-are  {ul, 
iutm),  acc.=  —  du  fil,  ftlos  intric- 
are.  (|  4.  impliquer,  implic-are , 
ace;  mterpon-èit  (pos-ui,  pasit-um); 
atinusc-ërc  (mise-ai,  mixt-um),  ace. 
=  —  qn.  dans  une  affaire,  aliquem 
re  mplic-are(Gc.).  Ils  vous  mêlaient 
dans  une  affaire  honteuse,  tuum  no- 
men  in  re  tttrpi  mterponebant  {de.) 
Ne  me  mêlez  pas  là-dedans ,  ne  me 
admise  tas  (Ter.). 

PUB.  i.  Mêler  de  l'eau  avec  du  vin, 
aquâ  v'mum  temperare  (de).  Rivière 
•loi  ne  mêle  pas  ses  eaux  à  d'autres,  suas 
wntaxat  undas  trahens  amtds  (Car/.). 
—  des  bons  mots  dans  un  discours, ora- 
ftonf  sales  aspergère.  Celte  philosophie 
qui  mêle  ensemble  le  vrai  et  le  faui,  ea 
jMlosophla  quse  confundit  vera  cum 
faltis  (Cic).  =  4.  —  qn.  dans  une  ac- 
cusation, aliquem  crhnme  comptecti 
(Soi.). 

Se  MÉLKR,  r.,  1.  se  réunir,  s'ag- 
glomérer (V.  Réunir),  mùc-èri, 
pass.;  se  mise-ère  (  ai,  mtxr-«m  ). 
J  2.  prendre  part,  se  immisc-êre.  = 
Se  mêler  à  la  conversation ,  se  im- 
miscère  colloquùs  (Lit/.).  H  3.  exer- 
cer par  goût,  exerc-ère  (ui,  itum), 
aec.=Se  mêler  d'une  profession,  ar- 
tem  exerc-ère  ou  tract-are  ou  pro- 
fu-êr i  [prof es-sus  sum).§  4.  s'ingérer, 
s'entremet  Ire,  rei  se  admise-ère  ;  se 
interpon-ëre  (pos-ui,  pos-itum).=ie 
ne  m'en  mêle  nullement,  me  nildl  m- 
terpçno  (Gc).  Ne  vous  mêlez  pas  de 
ce  traité  de  paix,  te  in  islam  pacifi- 
cationem  m  interpone  (de.).  |j  S. 
engager  la  mêlée,  concurr-ère  (i, 
carastsa),  n. 

PUR.  t.  11  s'est  mêlé  autrefois  de 
commerce  maritime,  atfinls  fuit  olim 
marinmis  negotlis(Plaut.).  =  4.  lté  pas 
se  mêler  d'une  affaire,  à  negotto  se  re- 
motrère;  ne  s'en  mêler  nullement,  ne 
digitum  quidem  in  rem  aliquam  porri- 
gére.htêe  —  que  de  ses  affaires,  mhil 
pnitr  negotium  agire  (Cic).  Ke  vou- 
loir plot  se  —  de  la  conduite  des  affaires, 
reram  habenas  rel'mquire.  Ne  plus  se 
—  de  rien,  evocare  animum  ao  omni 
negotio  de.),  Hflei-vous  de  vos  affai 
m,  cura  res  tuas;  âge  tuum  negotium. 
Qui  se  roete  de  tout,  ardeli-o,  onis,  m 
=  S.  On  se  mêlait  de  part  et  d'autre, 
confertim  utrinqui  pvgnabatur  (  Liv.) 
Tout  combattu  et  se  meta ,  congressi 
totas  tmplicuére  inter  se  acies  (Virg.)- 

MÉLÈZE ,  m.,  arbre  résineux, 
lar-u ,  ici*,  m.  et  f.  =  Fait  de  bois 
de  —,  larigii'US,  at  um. 


MÉLILOT,  m.,  plante,  melllot-os, 
f.,  melilot-on,  i,  n.;  sertul-a  cam- 
pan-a,  x,  f. 
MELISSE,  f.,  herbe,  meliss-a, 

S!,  t. 


587 


i,  n. 

MÉLODIE,  f.,  t.  résultat  harmo- 
nieux d'une  suite  de  sons ,  melos , 
indécL;  can-or,  orls,  m.  ||  2.  par 
anal. ,  douceur  agréable,  dulcitud- 
o,  mis,  f.;  suavil-as,  atis,  f. 

MÉLODIEUX,  EUSE,  adf.,  plein 
de  mélodie,  de  charme,  canor-oa, 
suavissim-us,  a,  um. 

MELON ,  m.,  fruit,  pep-o ,  mel- 
o,  onis,  m. 

MELONNIÊRE,  f.,  lieu  où  Ton 
cultive  les  melons,  périphr.,  pulvini 
in  quiùus  crescunt  me  loues. 

MEMBRANE^,  '•jJPetau  m}nce- 

branul-a,  m,  f. 

MEMBUAN-EUX,  EUSE,  ad}.,  de 
la  nature  d  une  membrane ,  mem- 
branace-us,  a,  um. 

MEMBRE,  m.,  1.  partie  mobile  du 
corps,  membr-um t  i,  n. ;  art-us , 
uum  (dat.  ubus) ,  m.  pl.;  ces  deux 
mots  s'emploient  au  pluriel,  le  der- 
nier n'a  point  de  sing.  Il  2.  fig.  par- 
tie d'une  chose,  membr-um,  i,  n. 


mouv 


^cnToi^ïc^X'o;- 


2.  Moi-même,  toi  —,  lui—,  ego  ipse, 
tu  ipse,  ille  ipse.  Cela  —,  iri  ipsum  ;  hoc 
fpw«H,  Mut!  ipsum.  C'est  lui — .  ipie, 
ipse  est  (Pliiut.)  ;  ipsum  ognosco  (Ter.). 
Vous  me  l  avez  avoué  vous —  ,  hoc 
ipse  mini  confessus  es  Cic.  .  J'ai  |>a)è 
là  somme  moi — ,  ipse  egomet  soh  i  ar- 
genlum.  Vous  le  savez  vous — ,  ipse 
scis  (Ter.''.  Vous  apissez,  ce  me  semble 

contre  vous  ,  contra  vosmetipsos  [a* 

cert  videmini  {Cic). 

3.  On  reconnaît  même  par  là  sa  bizar- 
rerie, quant  sit  morosus  t  el  ex  hoc  in* 
tcWgttur  (Cic).  Il  est  étourdi  et  -  fou, 
slulius  est  alque  ctiam  uisanus  Jlor.  . 
Il  faut  u»er  de  modération  —  en  man- 
ceant,  moderatio  m  ciùo  quoque  adtU- 
leiulu  est  (Ccls.). 

4.  Vous  avez  fait  de  mémo  que  les 
voleurs,  fecisti  item  uti  prsfdones  soient 
(Cic).  De  -  que  si  elle  eU.il  sa  p.irenle, 
itidem  ul  cognatu  si  sit  {Ter.).  Ii  n'eu 
est  pas  de  -,  non  item. 

5.  C'est  tout  de  même  que  si  vous  me 
demandiez  pourquoi  je  vous  reçarde 
des  deux  yeux,  stmililer  idem  fai  ts,  uc 
M  me  roges,  cur  te  duobus  contuear 
oculis  (Lie). 

6.  De  même  que  si  la  ville  était  prise, 
periudè  alque  caplâ  urbe  {Lw.).  Ceci 
est  honteux  de  —  que  cela,  hoc  stqué 
turpe  est  utqtte  illud.  Dont  jo  dois  de- 
reudre  la  vie  de  —  que  la  mienne,  i 
ego  saltitem  non  secùs  ac  meatu 
dcbeo(Cic). 

PHli.  i .  Jusqu'ici  ils  disent  tous  deux 
la  nitmc  chose,  couveniuni  adiiùc  utri- 
usque  verbu  (Ter.),  yui  est  du  —  &W, 
aUcujus  ou  alicui  xqualis  (Plut.  J.). 
Demeurer  dans  la  —  maison,  uuà  udcxsc 
vi  unis  xdibus  [  Ter.).  Divers  peuples 
qui  ue  font  plus  qu'une  —  nation,  con- 
jasi  in  unum  corpus  populi  Liv.  .  Ses 
feuilles,  si  elles  étaient  moins  larges,  se- 
raient les —  que  celles  du  pLinlaiu,  folia 
crant  pluntugiuis  msi  uwjusiiura.  Il  l'a 
offense  et  servi  dans  la  —  affaire,  Usit 
in  eo  illum.  sublevuvit  ibidem  (Cic).  Il 
n'est  plus  le  —,  ingéniant  twvum  sibt  in- 
duit (Ter.).  Vous  êtes  toujours  le  —, 
mort-j  antiqnos  non  exuisti  (Liv.).  Je 
suiseurore  le  —  à  son  égard,  ego  isti 
mhilo  sum  aliter  quùm  fui  (Ter.).  Je 
dét>ire  surtout  que  nous  soyons,  lui  et 
moi,  toujours  les  — ,  niiiil  malo  quant  et 
me  mei  \tmilem esse,  et  tlluvt  snl  \Cw.). 
Servir  dans  le  —  corps,  commiltiure 
(Liv.).  Tous  deux  de  —  âpe,  ambu  ertule 
pares  [Virg.).  Ils  disent  tous  la — chose, 
t'ox  una  omnibus.  =s  a.  considérer  la 
chose  en  elle —  ,  rem  ipsasn  pulure 
,Tcr.).  &  Je  le  ferai,  cl  _  volontai- 
rement, faciam,  ac  lubens  (Ter  ).  Ce 

Su'il  n'est  pas— permis  de  dire,  quod  ne 
tetu  quidem  fus  est  (Cic).  Vu  —  que, 
cùm  p»T4er/lm..,sub).  Cela  nous  plaît, 
et  —  beaucoup,  nobis  id  plucet,  vehe- 
menter  quidem  (Cic).  Cesl  la  bonté  —, 
optimus  hominum  homo  est  (Plant  ).  Il 
faut  être  juste  —  à  regard  des  derniers 
du  peuple,  et  advenus  infrmos  jttstitiu 
servanda  est  [de).  =  4.  Il  en  eat  de 
que  cela,  hoc  ferè  idem  est  quod  illud  noire  sauté  de  —  que  d'une  fleur  qui  s* 
ou  atqtui  illud.  Les  péripaléliciens  sont  fane  en  un  instant,  sanilas  instar  fluris 
les  —  que  les  académiciens,  peripaletlci  momento  paccescit  (Sen.).  =  Vous 
um:  hdem  qui  academUi.  Je  suis  du  —  aimez  les  livres,  je  vous  mets  à  —Jibris 
avis  que  vous,  Idem  et  unum  tecum  delcclarïs,  hls  ulere  ut  voles  ou  ad  or- 

bitrium. 


bris  cap  tus  (Liv).  —  . 
nota  membra  (Quint.). 
tous  mes  —,  oi 
misco  (Cic), 

2.  Membre  d'un  discours,  orationvt 
membrum.  Les  —  de  la  période  doivent 
être  harmonieusement  enchaînés,  dis- 
cerpta  periodi  mantris  inter  se  vin. 
cienda  sunt  membra  (Oc.) 

PHR.  Mourir  membre  i  membre , 
membratim  perire. 

MEMBR-U  ,  UE,  ad}.,  qui  a  les 
membres  gros,  lacertos-us ,  corpu- 
lent-us, a,  um 

MEMBRURE,  f.,  pièce  dans  la- 
quelle sont  enchâssés  les  panneaux, 
crasti-or  ass-erterist  ta.  ;  crassior 
ass-is,  is,  m. 

MÊME,pron.  rel.t  t.idemtea 
dem,  idem.  \\  2.  —  ,  précédé  d'un 
autre  pron.  ,ips-e,ips-a,  ips-um,  ips- 
ius,  ips-i.  ||  3.  conj„  eftam;  vel;  quo- 
que (ce  dernier  après  un  autre 
mot).  ||  4.  — ,  ainsi,  ità;  sic;  quasi; 
item.  ||  5.  — ,  pareillement ,  sbniH- 
turj  pariter;  eodem  modo  ;  non  ali- 
ter; non  secùs.  [\  6.  de  même  que... 
(tout  ainsi  que...),  quanadmodùm; 
sicut;  sicuri;  non  secits  ac;  rqn'c  ac; 
srquè  atque.  ||  7.  être  à  même...  (à 
portée  de...)  ;  8.  êlre  h  même 
(avoir  la  faculté  de...).  V.  aox  Phr. 
EX  t.  Ceci  est  presque  la  même  chose 


sentio.  En  -  temps,  ou  au  —  temps, 
eodem  tempore;  uno  eodemque  tem- 
po ve.  Celle  —  nuit,  eadem  aiânocte 
{de.).  Au  -  lieu  (sans  mouvement), 
eodem  loco;  ibidem.  Au  —  lieu  (avec 


S.  Etre  à  —  de  faire  uno 
habêre.  Vous 
desseins,  licêt 
tibi  ou  in  prompuk  est  consilia  ejus 
detegère  (fiic). 
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MGMEMENT,  .*..".< 


»  »•.  .,1  V.  f  « 


MÉMOIRE ,  f.,  I.  faoulté  de  con- 
server les  idées, mewort-a,  *,f.  || 
2.  souvenir,  memori-a.  fl  3.  filles  de 
^  •  inuses  i  wus-a?/  camocu— x  t  ai  um, 
u  pl. 

EX.  l.  Petite  mémoire,  memoriola 
•  —  infidèle,  infirma  ou  /7«jra  ou  /dt>a«* 
memoria.  —  trop  chargée,  opprr.tva .  — 
présenie,  promp/a.  -  infaillible,  le- 
awrùr/rmi  flanque  ou  défaut  de  -,  m«. 
iwori.*  fopjjw  ou  offensatio.  Perte  de  la 
—,  memvrix  mors.  Avoir  bonne  — , 
memorià  vigêre.  Avoir  une  —  infidèle. 
memorià  vucillare.  N'avoir  point  de  —, 
hthrti  esie  memorid.  Manquer  de  —, 
memorià  falli  ou  defici  (Pltn.  J  \  Sur- 
charger sa  —,  memoriam  obruére  (Cic). 
La  —  chancelé  ,  mcmoriu  sublabitur 
(Scn.).  Sa  —  se  perd ,  s'en  va ,  memoria 
Occidlt.  Cela  m'est  échappé  de  la  —,  litre 
excîderunt  i  memorià.  Cela  me  revient 
-n  —,  hoc  in  memoriam  redit.  Mettre 
dans  sa  —,  rem  niemorix  mandare  ou 
Iradere.  Effacer  de  sa  —  ,  aliquid  oblt- 
vlone  delére  (etc.);  alieujus  rei  memo- 
riam amittêre  ou  perdire.  Il  y  a  une  - 
artificielle,  est  are  quxdam  memorix 
(Plin.  J.y 

2.  On  en  a  perdu  la  mémoire,  ejus 
abiit  memoria  (Liv.).  Rappeler  la  — 
d'une  chose,  rei  memoriam  renovare  on 
re fricote.  Faire  revivre  ta  —  de  qn.,  in- 
termortuam  alicujut  memoriam  reno- 
vare (Cic).  Prince  dont  la  —  est  chère, 
prosperm  memoria  prlnceps  (Tac.). 
Chérir  la  — de  qn.,  alieujus  memoriam 
ou  aliqnem  memorUl  colère  ;  alieujus 
i  pie  inviolatéque  tenère  on 
i— de  sou  père  est  en  grande 
!  parmi  nous  «m <  pondu*  apud  nos 
•  memoria  (Cic).  De  —  d'homme, 
tt  hominum  memoriam,  ou  ex  omni 
lemoriâ.       '•».'•-  * 

PUR.  i .  nomme  qui  a  de  l'esprit  et 
de  la  —,  ingéniosité  et  memor  homo. 
Fixer  dans  sa  — ,  in  mente  ou  in  cogi- 
tatione  depgère.  Tant  que  je  vivrai  je 
l'aurai  présent  à  ma  —,sempcr  illiu* 
memlnero  dam  vivam.  Ce  qu'il  avait 
mis  dans  s*  —  n'en  pouvait  jamais  sor- 
tir, ni  lui  ex  ejus  caûmo.quod  semel 
esset  infusum,  nunquam  efjltièrcpotuit. 

tertta  (Cic).  Règles  de  la  —,  mnemonie- 
a,  orum,  n.  pl.  ==a.  Temps  fort  éloignés, 
et  dont  on  a  perdu  la  —,  tUtèma  et  jàm 
oblitéra  ta  tempo  n  (Quint.).  La  — 
d'une  si  belle  action  ne  périra  jamais, 
tami  non  aboleseei  oratio  facti  (virg.). 
Avoir  —  d'une  chose,  rei  recordarl  ou 
me  mit  liste.  Qui  conserve  la  —  d'un 
bienfait,  bc  ne  /ici  t  memor.  La  —  de  ces 
choses  se  conservera  longtemps,  hxc 
habitura  sunt  vetustatem  (Cic.).  Abolir 
U  »  d'une  chose,  rei  famam  suppri- 
mée (Uv). 

MÉMOIRE, m.,  t.  écrit  pour  con- 
server le  souvenir,  commentari»um, 
commentariol-um,  i.  n.;  memorialit 
Hb-er,  fiar-l,  m.,  alb-um,  i,  n.  |I  2. 
note  d'objets  Tournis ,  tumptus  ou 
tmpensm  ratt-o,  onis,  f.  §  g.  mé- 
moires, relation  de  faits,  d'événe- 
ments, commentari-i,  orum,  m.  pl.; 
annal-es,  ium,  m.  pl. 

EX.  S.  Ecrire  ses  mémoires,  rerum 
suarum  commentarlot  conficère  ou 
scribére,  ou  scriptis  acliones  suas  man- 
dare(Cie.). 


t  adj.,  digne  de 


mémW$.  memùrabiUy,  cdmmtmo- 
rabll-lst  is ,  e;  commemorand-us, 
péripbT.,  memorià  dig-nus ,  a,  um. 

EX.  il  s'était  déjà  distingué  par  plu- 
sieurs sciions  mémorables,  soit  en  paix 
soit  en  guerre,  multa  jam  memorabilia 
in  domcstlcis  et  in  belticis  rébus  effe- 
ceHdi&e.).  ■ 

PUR.  Chose  mémorable,  res  ad  me- 
moriam imiyuis.  naconlcr  les  faits  - 
des  Caulois,  GaUorum  glorioj  narrare 
(tfc).  ,-.   ,  .  '. 

MEMORAT-IF,  1VE,  adj.,  qui  se 
souvient,  rei  mem-or,  orls,  m.  et  f; 

MÉMORIAL,  m.,  mémoire,  com- 
mentari-um,itn.i  commentari-us , 
*>m,  *•  n  '  • 

MENAÇ-ANT ,  ANTE ,  adj.,  min- 
ax,  acis,  omn.  g.;  minitabund-us  , 
péripbx.,  minarum  plcn-us,  a,  um. 

EX.  Ciel  menaçant,  air  nubilus  et 
minax.  Lettre  — ,  mmaces  et  acerbx 
littertc  (Cic).  Yeux  —  ,  oculi  mbiaces, 
ou  ardentes  oculi. 

PHR.  D'une  manière  menaçante,  mi- 
naciier.  Paroles  —,  verborum  fulmina 
(C'tc.).  Jeter  des  regards  —,  fulmiuare 
oculis  (Prop.). 

MENACE,  f.,  parole  ou  gcsle  pour 
Intimider,  min-x,  arum,  tV  pl. 

£A.  Faire  des  menaces,  minas  jactare, 
V.  Menacer.  Redouter  les  —  de  qn.,  ali- 
eujus minas  horrire  (Cic.);  iren  pas 
tenir  compte,  minas  alieujus  retrorsùm 
rejloére(Hor.).  Faire  de  raines— <,  va- 
nas  minas  exercêre  (Ph.). 

PU*.  Epouvanter  par  des  menaces, 
minaclter  lerrére  (Cic).  L'elTet  de  vos 

—  n'est  pas  prochain,  in  diem  est  quod 
minitare  (Ter.).  Son  emportement  ne 
passa  pas  les  —,  hactenia  excanduit, 
ut  minaretur  (Suet.).  Il  ne  fait  de  mal 
qu'en  —,  minaciits  aicit  quàm  facturus 
sil  (Cic). 

MENACER ,  a.,  i.  faire  des  me- 
naces, minit-ari,  dép.  ;  periphr., 
miuas  inteni-are.  \\  2.  ftg.  être  près 
d'arriver,  en  parlant  d'un  malheur 
quelconque,  impend-êre  (pend-i,  pen- 
sum); immin-ère  fpas  de  »up.);  inst- 
are  [it-i,  it-um). 
HEM.  Menacer  dans  le  premier  sens  a 
iur  sujet  un  nom  de  personne,  et  dans 
c  second,  un  nom  dé  chose. 

EX.  l.  Menacer  qn.,  alicui  minari  ou 
minitari  (Cic);  minas  aticul  Intentare 
ou  inteudfre  (Tac).  —  qn.,  de  la  mort, 
morlem  alicui  minari  (Cic).  —  de  met- 
tre tout  à  feu  et  a  sang  dans  la  ville,  urbi 
ferrum  flammamque  minitari  (Cic). 

—  de  s'en  aller,  minari  ablturum  se 
(Plaut.).  SI  Je  ne  l'avais  bien  menacé 
en  paroles,  nisi  homlnl  tehemauer 
mimlatus  essem  (Cic)  11  menace  beau- 
coup cl  n'exécute  rien,  minatur  multa, 
extrlcat  nihil  (Ph.). 

2.  Un  grand  malheur  nous  menace, 
magna  calumltas  nobis  inslut  ouimmi- 
tiet  ou  impende  t.  La  pluie  nous  menace, 
nobis  pluvla  impendet.  Ces  prodiges 
nous  menacent,  hxc  uo%  monstra pe- 
tunl  (Vlrg.).  Le  malheur  dont  on  est 
menacé  hnpendemmalum.  LesParthcs 
nous  menacent  d'une  grande  guerre, 
magnum  beltum  impendet  à  Partais 
(CicA 

PUB.  t.  Celui  qui  est  sans  pouvoir 
menace  vainement,  qui  sint  vlnute  est 
vana  t  exerce  i  minas  iPh.).  Action  de 
menacer,  mimtio,  commïnatio.  =  2.  Il 
n'y  s  pas  grande  différence  entre  être 


UN 

menacé  d'un  malheur  efle  Scmffrfr,  par- 

vutùm  differt,  patlnris  a&rersa  an  ex- 
svectes  (Pl.  J.}. Menacer  ruine,  tittum 
facè're  Maison  qui  menace  ruine,  raino- 
sx  ou  caducm  xdes.  (Cic).  Quand  la 
maison  menace  ruine,  imminentes 
rutnh  {Ptm.  J.}. 

MÉNAGE ,  m. ,  1.  gouveniejaeJil 
domestique,  res  domestica  ou  /«mi- 
liaris;  g.  r+4,  L  f|  2.  famille,  famh 
li-a,  x,  1. 1  3.  le  mari  et  la  femme, 
relativement  à  leur  eondoîleTéct- 
proque,  rt>  et  MXor ;  conjag-tt, 
ton ,  m.  pl.  Q  4.  meubles  et  us- 
tensiles, domestica  supell-ex,  es- 
ft/ls,  f.;  donu 
um.i.n.  fl  5.  épargne, 
a,  *,  t. 

EX.  t.  Conduire  un  ménage,  reiio- 
mesticx  liu'kjdare.  Se  livrer  aux  soios 
du  -,  dure  se  rei  famUiari  (Cic);  rem 
domesticum  adminislrare  ou  çurare 
(C\c). 

2.  Il  y  a  quatre  ménages  dans  crue 
mai?on,  in  bis  rdibus  quatuor  habitant 
familUe  (Petr.).  Mettre  une  Olte  en  -, 
virglnem  colloeare  (Cic). 

3.  Ifs  font  mauvais  ménage,  rif  et 
uxor  inter  se  Iras  exercent  ou  inter  se 
dissident  tt  dlscrepant  (Cic.v  ils  font 
bon  —,  tir  et  uxor  ctmjmctiuiiné  ou 
concordisslmi  vvtn'  Hac  .  Epoux  qui 
font  bon  — ,  eoncordet  ou  unanimei 
i  oujatjes;  qui  font  mauvais  —,  tugenio 
inter  se  discordabin  conjuges  (Apul.\ 

ménage,  confusem  «a- 


-,  donum  instru- 


4.  Faire 

pellect 
(Pttr.). 
mento  et 
JX 

5.  Vivre  de  ménage,  porcîmoniâ  vie- 
il tare  {Plaut.) ;  porté  vivfre  (Cic.). 

MÉNAGEMENT,  m.,  égard,  con- 
sidération, consideranii-a,  m,  f.;  rô- 
ti-n,  onis,     respect-us,  tir,  on.  ■ ... 

EX.  Je  n'aurai  plus  aucun  ménage- 
ment pour  lui,  nùUam  ipsius  hububo 
rationem  (Pett.).  N'avoir  aucun  —  pour 
le  mérite,  respectum  ad  bossa*  nom  ua- 
ber»(Sen.).      ...        ,  .  t„ 


—  pour 
frem  (Cic 
studlose 
rare  (dey. 


a  de  grands 

'  in  pâ- 
te santé, 
dinem 


MÉNAGER,  o.,  1.  faire 
bien  conduire,  ne  pas  dissiper,  cur- 
are,  accus.}  lemper-are ,  acCu».  ; 

parc-t  re  i  peperc-i  OU  peu  c :-/  ,  part- 

itum  ou  pars-um),  avec  Je  dat.;  con- 
sul-e>e  (ui,  tum),  dsL  ;  périphr., 
parcius  m-i  (us-us  sum),  abi.  jj  2. 
diriger  avec  adresse,  procurer, 
amener,  eerv-ire  (ivi  ou  u,  Htm), 
dat.  ;  periphr. ,  ind usine  tract-ere. 
•cens.  ;  operam  suam  interpon-ére 
(pos-ui,  pvs-itum).  jj  3.  pratiQutr 
avec  arl,^  apte  dispoit-ère  (po»-ui, 

et  «/,  itum )  ou  fiuer-eW  (■>, 
tum),  accus.  ||  4.  avoir  des  éBards, 
indulg-ire  {duls-i,  duls-um  et  deti- 
«»),  n..  daL;  se  occommod-are, 
dat.  ou  accus,  avec  ad. 

EX.  t.  Ménager  sa  dépense,  impent* 
parcère  (Liv.  ,  rei  temperare.  Qui  ne 
ménage  pas  son  bien,  minus  rei  tempé- 
rons (Ter.).  Ménager  le  temps, 
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patcire.  —  sa  santé,  vulctudinem  eu- 
rare;  valetudini  ùtaulgeri.  Ménagea 
i  santé»  cura  ut  valtas  {Ch  .).  Mé- 
jte*  forces,  utinperare  virts.  —  M 
,  voci  consulire  (Plin.  J.;;  —  sa 
il  ou.cxistinialiom  ou  famx  con- 
!(Cic);  -  »on  crédit,  aucloritale 
t  ou  parclùs  uli,  ou  auctoritaiein 
adhlbêre.  —  ses  amrs,  cmtlto- 
^ir«rf<;  vereemdiia  uli  (SenX 
—  Toire  complaisance,  indui- 
ift/âd^fo  mode*** 

-  les  couleurs  dans  un  tableau, 
incolores  in  pkturû  tempa 

(*».). 

5  Ménager  les  esprits  ave„ 
pmnutcêre  ac  trac  tare  animas  (tic.  . 

—  uoe  affaire,  rem  industrie  tructavt 
{$en.},  ou  ncyolium  prudenter  admi- 
nistra™ [Cit.).  —les  intérêts  d'un  autre, 
aliénas  commodes  utililalique  servire 

).  —  une  entrevue  à  qn.,  operam 
i  mterponire  ut  in  cotloquium  vt- 

t  une  armoire  dans  la  mu- 
tirmarium  inscrire.  On 
ans  l'alcove  un  Tort  pelit  poêle, 
est  abiculo  hypocaustum 
n  {Plin.  J.).  V.  Pratiquer, 
cr  la  faiblesse  de  qn.,  atlcù- 
litali  indulgêre  ;  ad  allcujus 
item  te  accommodare  (Cic). 
.  yui  ménage  son  bien,  atten- 
msquzmtis  ;  le  bien  d'aulrui,  ex  alieno 
restriction  Ne  pas  ménager  son  bien, 
V  Dissiper.  Ménager  ses  forces,  vires 
m  effundere  (Ytrg.)-  Pourvu  qu  on 
aénege  ses  forces,  mo  leralio  vtrutm 
vmtdb  adsit.  Nous  pouvons  —  notre 
voix  comme  il  nousplali,  tractatto  vo- 
f  m  in  nobi»  est.  —  les  paroles,  parau* 
loqul  (Cic.).  —  les  termes,  conuderatè 
hquL  =  2.  —  une  audience  â  qn.,  ali- 
Quem  adeundi  copiutn  ulicui  facire 
(Oc.).  Ménagez  sagement  celle  affaire, 
insiste  hoenegotium  sapienler  {Plaut.). 

—  4.  Il  craignait  de  ne  pas  ménager  as- 
sez l'indulgence  du  vainqueur,  metue- 
bat  ne  vèctoris  indulgeMIam  faligaret 
C«r/.).  —  la  susceptibilité  de  qn.,  att- 

cmju*  auribus  parcare.  Ne  -  personne, 
cum  omnibus  summo  jure  agere  (Ctc), 
SE  MÉNAGER,  r.,  1.  ne  pa*  se  fa- 
ier,  slbi  parc-ire.  R  2.  se  cen- 
p  avec  circonspection ,  conside- 
m  t  circumspectiùs  ag-êre  {eg-i, 
*chnm). ,  , 
PUR.  i .  Vous  travaillez  Irop  et  vous 
(te  pas  assez,  nulium  re- 
„  neque  te  respicis  {Ter.). 
—  dans  le  combat,  acriits 
mifts  dimlcare  Curt.).  —  5. 

-  entre  les  deux  partis,  se  médium 
dtbiumque  omnibus  prsesture  {Curt.). 

MÉNAG-ER ,  ÈKE,  ad).,  1.  qui 
entend  le  ménage,  cl  par  anal.,  qui 
connaît  le  sa«o  emploi  des  choses , 
pêrtphf-,  rei  famtharis  prudtns  ad- 
mtmstrat-or  ou  curat-or,  oris,  ta.  Il 
2.  économe,  parc-us,  a,  um;  ad 
rem  attenii-or,  oris,  m.  et  f. 

PUR.  i.  Homme  ménager,  homo  fru- 
fAMtoa  +%  ret  tempérons.  Prodigue  du 
,  Uen  o  autrui,  mais  -  du  sien,  de  alieno 
mgtlgens,  du  suocertédiUgcns  Pl.  J.  ■ 
^."fire  trop  —,  nlm'ùm  parce  sump- 
u  e  [Ter.).  Qui  n'est  point  a<<et 
omisuor.  V.  Econome,  pré- 

v+m     ajt<i'ah  fîii    _  t  pl I «  i 
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MEKDI-ANT,  m.,  m.i^p 
meudic-us ,  i,  m.  ;  au  Témv  m 
a.  se,  T.;  mendicabul-am,  i,  n. 

1A,  Petit  —,  mendicu/m.  11  est  tou- 
jours vôtu  comme  un  —,  habitumendico 
semper  incedit  {.\pul). 

MENDICITE,  (.,  élat  d'indigence 
qui  réduit  à  mendier,  mendicit-as , 
atis,  t. 

EX.  Réduire  qn.  a  la  mendleité,  ail- 
fjnem  ad  mendlcitattm  detrudire.  Etre 
réduit  à  la  —,  esse  in  summïi  mendlci- 
tate(Cic).  Retomber  d«ns  la  — . 
ptrtatem  novà  mendicUate  revocare 
i.Petr.).  Se  tirer  de  la  —,  «  nwdifi- 
tate  emergtre  (Cic).  V.  Misère,  indi- 
gence. 

M  EN 
fK  me 
am. 

EX.  Se  nourrir  d'un  pain  mendié, 
emendleato  pane  pasci  (Sen.>.  Argent 
- ,  emendicata  pccunla.  Honneurs  —, 
emendicati  honores  (Snet.). 

PUR.  Recommandation  mendiée,  ac- 
cetùlaeommendatio  (Plin.J.h  Secours 
-,  precurium  auatium  {l.iv.). 

MENDIER,  a.,  demander  l'au- 
mône ,  mendie-are ,  emendic-are  , 
accus.;  périphr. ,  stipem  roglt-are; 
ad  stipem  manum  porrig-ëre  (rcx-i , 

b£2tt/ 11 7'~ft9'  recherch'r  â 

accus. 

E.V.  i.  Mendier  son  pain  de  porte  eo 
porte,  victum  rogare  ou  stipem  enicu- 
dicare  (  Ph.  ) ,  ou  panem  ostiatim  pe- 
tfre  (Plaut.).  J'aimerais  mieux  —  mon 
pain  que  de-...,  malim  mendicum  me 

mendteando  vivêre,  quant  

2.  Mendier  des  honneurs,  honores 
mendicare  (Lit.). 

PUR.  I.  Action  de  mendier,  mendica- 
tio.  —  2.  —  des  auditeurs,  awlilores 
conogare  (Quint.  ).  —  des  suffrages, 
sulfragl  i  capture  <ttor.).  —  la  faveur, 
gratiam  aucupari  (Cic  ). 

MENEE ,  f. ,  intrigues  ,  pratiques 
(V.  ces  mots),  ambit-us,  its,  m.;  mo- 
llti-o,  onis,  T.;  macAïn-a,  se,  t.-.art- 

,  clandcsti- 


kt  'ïwndïa  (ûc>  Me'ner  une  vie 
nie,  paisible,  etc.  Vie  mai  menée.  V. 


u.  • 


e«',  ïûm,Tp\.\ 
tmm  constli-um 
fraus,  fraud-is,  f 

£.Y.  On  fait  contre  nous  de  secrètes 
menées,  clandestinis  coniilils  nos  op- 
pitgnant  {Cic).  Défendez-moi  seulement 
des  —  secrètes  cl  des  embûches  domes- 
tiques, vos  modo  de  Intestins  fraude 
et  domesiicorum  bhidiis  me  prsuiate 
securum  (Curl.). 

PUR.  Faire  de  sourdes  menées  pour 
emporter  une  cho>e,  rem  cuniculh  oc- 
cjiUê  oppugnare  (Cic).  Trente  peuples 
s'élaient  ligués  par  les  —  de  Mamfius, 
triginta  conjuraverant  popull,  conci- 
lante  Manilio  (l.iv.). 

MENER,  a.,  1.  conduire,  guider, 
due-ire  (dux-i,  duct-um),  et  ses  com- 
posés. ||  2.  pow*er  devant  soi,  ag- 
êre  (eg-i,  nc(-um);  propethire  (pro- 
pul-i ,  propuls-um).  B  3.  vollurer , 
veh-ère,  couveh-tre  (vex-i,  vect- 
um)-,  comport-are.  ||  4.  fig.  gouver- 
ner, dirigor,  rtg-ere  (rex-i,  rect- 
um) ;  ger-ire  (ges-si,  gesl-um). 

EX.  t.  Mener  qn.  par  la  main  ,  ali- 
quem  memu  ducère.  —  plusieurs  per- 
onnes  en  un  même  lieu,  mttltos  in  u- 


par  toute  la  maîsoo,  perduefre  nhqucm 
in  sedes  (Plant  ).  -  un  enfant  i  l'école, 
pucrum  ducire  Ut  ludum  (Ter.\  -  <qn. 
devint  le  juge,  in  jus  ducire  allouent 
(/if.).—  qn.  manger  chez  soi,  abducirc 
ahquem  iibi  com  lvam  (Ter.).  -  qn. 
en  prison,  allquem  in  careerem  ducire, 
ou  in  vincula  abriptre  (Uv.).  Où  mène 
ce  chemin  ?  quo  htec  via  ducii  (Petr.)? 

2.  Mener  du  bétail,  ugire  pe  eus  (Vira.); 
agir*  prm  se  armenlu  (Lucr.).  —  paJlre 
le  bétail ,  peeua  pastum  ou  ad  pabuLun 
propellirt(Var.),  ou  pecus pascére.  — 
boire  le  lyèlail, pecus ugirepolum  ou  ad 
aquam  (Var.),  ou  pecu*  adaquart 
(Suet\  Jcvaiale— delà  t>onne  manière, 
;<i»n  illum  agitabo  probe  (Plaut.). 

3.  Mener  du  boit  à  la  ville.  Ugtui  in 
urbem  v cuire  (Uv.).  —  des  blés  de  la 
campagne  dans  des  lieux  de  sûreté, 
comportarr  frumentumexagris  in  /o- 
ca  tuta  (Cic).  V.  votturer. 

4.  Meoer  qn.  à  sa  fantaisie  .  ahquctn 
ad  nntum  regire  (LivX  Se  laisser  —, 
alterius  constlii*  régi  (Curt.). 

PUR.  l.  Mener  qn.  au  supplice,  a/i- 
qncm  ad  supplie tum  trahire  (Crc).  — • 
un  carrosse,  aurigure,  n.  (Plin.  J  .\=a. 
Mener  rudemeo»  l'ennemi,  feroeiter 
hostibus  inslare  (Uv.).—  i.  Mener  qn., 
in  allquem  dommulionem  habèrt  ;Cic.  \ 
Se  laisser  —,  ad  alicuius  nutunt  cir- 
cumfcrri  Curt  ;guo  aheri  Itbcat  (lec- 
ti  (PUn.  J.).  -  une  affaire,  reiprjrwie. 
Se  laisser  mener  par  l'intérêt,  pecwiiM 
dnicedine  copi  (  Cic  ).  -  par  le  nez  . 
fam.,  (J«c<uri  dolks  (Ter.).  Homme  que 
sa  colère  mène  trop  loin,  d,grestus  lon- 
gUs*  i 

.s.iinte, 

ce  mot. 

M  EN  ET  R I ER ,  m . ,  mau  vais  Jou« 
de  violon,  fldic-en,mis,m. 

MENEUR,  m.,  1.  qui  conduit  par 
la  main, dediiei-or,  oris,  m.  \\  2. qui 
dirige  une  affaire,  une  intrigue,  un 
parti ,  qui  in  neqotio  primas  partes 
agit;  doll  arehitect-us  ;  facttouis 
dux,  duc-is,  m. 

MENOTTES,  f.  pl.,  fers  qu'on 
met  aux  mains  d'un  criminel ,  tnu- 
nic-r,  arum,  f.  pl.;  périphr.,  ferreuse 
manic-se. 

MENSONGE,  m.,  discours  contre 
la  vérité  ,  fausseté ,  mendaci-um  , 
i,  n. 

EX.  Faire  un  mensonge,  facire  OU 
duere  mendacium.  Ajouter  mensonges 
sor—  ,mendacia  adornareou  confiant. 
-  qu'on  vient  de  forger  à  l'instant,  euli- 
dum  mendacium  (PÏaut.),  -  officieux, 
honestum  mendacùan  Faire  ua  -  oni- 
cieux.arrommouure  alicui  mcinuKtum. 
Sauver  la  vie  i  qn.  par  un  - 
alicuius  salutt  honesto  uc  vnsericortti 
menaucio  consnlire.  Profaner  la  vente 
par  |e  _ ,  contamlnare  mendacio  veri- 
iin,  m  (Cic.).  Donner  au-un  air  de  vrai- 
ambiance,  mendacium  struire.  Sou- 
tenir le  —  contre  la  vérité,  stare  a  mot- 
ducio  contra  verum  Cic).  H  n'y  a  guè- 
re, de  —  où  il  n'entre  un  peu  de  vrai, 
mendacium  plerumquc  aliqttâ  porllone 
veri  atpersum  estiSen.).  Surpris  en—, 
muni  f  es  tus  mendacii 

M^n'ir".  Kffr ïe^ff^dîm? 
cours,  orationem  mendactuncans  as- 
sergire.  Par  un  pieux  -  pià  fraude 

(C?cV  UD 


MENAGERIE,  f.,  lieu  où  l'on  en-  q™n  p\aïïàuciVê\  U°       ^  —  ^ 

tretient  îles  animaux  rares  et  élran-  sonnes  en  un  même  lieu,  mnltos  in  u-  ^u,':.,QnKr  FR  *-RE    â]  eaUX 
]>ccor«>a»i  palaii-um,  i,  n.    I  mm  hem  conduire  (Ce).  -  qn.     MLr\oU»NU-£n,  en  ,  j. 


^ignizeo  Dy 


ioogle 


■i  .  r 


590 


i ,  /uu-ux ,  mend-ax,  acis, 

omn.  c. 

MENT-AL,  ALE,  adj.,  qui  se  fait 
en  esprit  seulement.  =  Oraison— , 
concepta  mente  precatho,  onis,  f. 
Réflexion  mentale,  tacita  cogiiaii-o , 

^mentalement,  ado. ,  par  la 

seuie  pensée,  mente  ;  cogitatione; 
périphr. ,  su  M  mentis  cogitatione. 

MENTER1E,  f.  V.  Mensonge. 

MENT-EUR,  EUSE,  adj.,  qui 
ment,  mend-ax,  acis,  omn.  g.;  van- 
us,  a,  um. 

EX.  Hardi  menteur,  iptcndidâ  men- 
da.r  (Uor.).  C'est  un  —  en  cela,  mendax 
hitjus  rei  est  {Ptaut.).  On  ne  croit  pas 
à  un  —  môme  qoaad  il  dit  la  vérité, 
mendaci  hominl,  ne  verum  qupdem  di- 
centi.  crédite  salamis  (Cic.).  C'est  un 
•  achevé,  totus  ex  mendacio  composi- 
tes (de). 

MENTHE,/.,  herbe,  menth-a*,(. 

MENTION ,  t.,  commémoration  , 
menti-o ,  commemoratà-o ,  onis,  f.  ; 
memori-ax,  m,  f. 

EX.  Paire  mention  d'une  chose,  rei 
ou  de  re  mentionem  factre  ou  movére 
(Liv.).  Je  vins  par  hasard  a  en  foire  — ., 
casu  m  evrutii  mentionem  incldi.  On  en 
fait  toujours  une  honorable  — ,  in  aui- 
dnâ  commemoratione  omnibus  est.  U 
n'en  fait  -  nulle  part,  non  omuiaè 
httjus  rei  memoriam  usurpai  (Cic). 

PUR.  La  loi  en fail  mention  expresse, 
lex  uominatlm  excipit  (fie).  La  loi 
n  en  Tait  nulle  part  —,  non  appellmitur 
hmc  in  le<je.  On  n'a  point  de  mémoires 
qui  fassent  —  de  cette  dédicace,  nulLan 
ex  eà  dedicatione  Ultcrarum  exstat 
monumentum  {Cic). 

MENT10NN-É,  EE,  ad).,  dont  on 
a  parlé,  memorat-us ,  commémorât- 

OS    €1  iU/i 

MENTIONNER  ,  a.,  commemor- 
are,  accu».;  périphr. ,  mentionem 
fac-ere(io,  fec-i,  faci-am),  gén.  V. 
Mention. 

MENTIR,  notaire  an  mensonge; 
afîlrmcr  pour  vrai  ce  qu'on  sait  Cire 
faux  ,  ment-iri  {Une  «roi),  dép.,  pé- 
riphr. ,  mendaàum  dioère  (dix-i , 
dict-um);àveritate  disced-tre  (eats- 
i,  ces«-Hm)  ■  verltatem  mendacio 
contamtn-are;  mendacio  aliquid 
teg-ire  (tex-i,  tect-um)-,  vtin  ven- 
tait adhto-ére  [ni,  itum). 

EX.  Ne  pas  mentir,  mémo  en  plaisan- 
tant, nejoco  nuidem  mentiri.  —  a  qn., 
mcnltri  apit'f  aliquem,  ou  alicui  mai 


dactum  dictre.  -  en  une  chose,  in  re 
mentiri;  rem  mendacio  tegère  (de.). 
—  a  tout  propos,  fxuidère  mendada 
{luaut.).  je  ne  suis  pas  nomme  à  — , 
wi'niiri  non  cet  meum.  Que  meservirait- 

Jt  7" ?  guid  m<W  boni  '"•  "t"'r 
(Ter.)?  Ceux  qui  pour  n'avoir  pas  à  rou- 

Îir  de  leur  ignorance  n'ont  point  boute 
e  —,  quns  itntoraHtlx  padore  mentiri 
non  pigei  {Plin.).  pour  ue  point  -,  ne 

Pli  il  On  ne  gagna  rien  i  mentir, /a/» 
sjnulla  »unt  prxuiia.  Piends  bien  garde 
de  me  —,ctiutmihi  mejtdacii quidqimm 
(s.a.  àixerii).  Tiens,  voilà  pour  l'ap- 
prendre 4  — ,  nunc  profectà  vapula  ob 
vtendacium  Plaut.K  Sans  — ,  t  er*  ut 

dicam,utd}cam 
io  (Cic.1]. 

• 


MENTON,  m., 
Jusqu'au  «— ,  mémo  tenus.  Son  — 
reposait  sur  sa  main  gauche,  simstrâ 
mentum  subUvabal.  On  doit  être 
sage  avec  de  la  barbe 
batum  tapire  oportet. 

MENU,  m.,  nota  d'un  repas, 
tut  ou  prandii  summ-a,  m,  f. 

ML.N-U,  I  L,  adj.,  1.  délié, de  peu 
de  volume,  mùua-ust  mùtutul-us,a, 
um.=Menus  grafrB,'mi»utj:  frttges.  \ 
2.  mince ,  svelte ,  extl-is ,  tenw-is , 
gracil-is,  i»,  e.  t=  Membres  —  , 
exiles  artuê.  \\  3.  de  peu  de  valeur, 
d'importance ,  de  conséquence  ,vil- 
is,  tenu-is,  m.  e.  V.  Ces  mots 

PUR.  t .  Menu  bois,  cremi-a,  or  uni, 
n.— -  2.  D'une  taille  —,  funce-us.  a,  um 
=  3.  Menus  plaisirs,  voluptarU  s 
tus.  -  peuple, plebecuia  ;  » 
titudo;j>opeUus. 

M  EN  U,  adv. ,  i .  en  très-petits  mor 
ceaux,  minuté;  minuxatbn.  —  Hacher 
—  ,  mtnutatim  ou  tu  minutas  partes 
concid-cre.  ||  2-  par  le  mono,  e.-à-d. 
en  détail,  smgulaûm;  sigWaAm 
partiatlaûm. 

MENUET,  t.  «t.,  danse  grave,  gra- 
vis saltatt-v,  onis,  f.  |j  2.  air  sur 
lequel  on  la  danse,  aptum  gravi 
saltationi  mel-os,  n. 

MENUISERIE,  f.,  1.  art  du  me- 
nuisier, intestini  operis  ors,  art- 
i»,  f.  ||  2.  ouvrage  du  menuisier, 
intestintrm  op-tts,  cris,  n. 

MENUISIER,  m.,  artisan  qui  tra> 
Taille  en  menu  boia,  operu  nue«- 
tlni  fab-er,  ou  operis  dégantions  h- 
gnarius  fab-er,  ri,  m. 

MÉPHITIQUE,  adj.,  quia  une 
odeur  malfaisante ,  mephitic-us,*, 
um. 

MÈPHITISME,  m.,  exhalaison 
pernicieuse,  mepkit-U,  is,  t. 

si:  MEPRENDRE,  r.,  prendre 
une  chose  pour  une  attire,  err~*re, 
n.;  fall-i  (fàls+s  sum);  allucm- 
ari.  V.  Se  tromper. 

EX.  Il  se  méprend  fort,  tongè  ou  ma- 
gnoperè  errai;  totùre  errai,  ou/o/â 
errât  viù.  Je  vois  bien  en  quoi  vous 
vous  méprenex,  teneo  quid  erre»  (Ter.). 
On  se  méprend  au  nom,  erratar  in  no- 
tnine  fCic.).  Le  bonhomme  s'est  mépris, 
nllitcinuUts  est  Homo  minime  malus. 
Vous  vous  méprenez,  falleris  \Ter.). 
Ne  vous  y  méprenez  point,  ne  te  hic  er- 
ror  deludat  (Cic). 

MEPRIS,  m.,  refus  motivé  d  e» 
lime,  dédain,  contempti-o,  despiea- 
,  ti-o ,  negtecti-o,  aspernati-o ,  onis, 
\  f.  ;  cohtempt'us ,  despect-us,  ùs,  m. 

EX.  Mépris  des  plaisirs,  de  la  mort, 
!  voluptatum,  mortis  coiUcmptio.  —  des 
1  opinions  du  monde,  humanarum  opi- 
irtonmn  despecilo.  Etre  regardé  avec  — , 
desjiicatui  ou  despectul  auci.  V.  Mé- 
prisé. 

PHR.  Cira  dans  le  mépris,  contemni, 
ou  despeetari.  Elre  daes  le  dernier  —, 
contenptissimus  ou  detpicatitsimus 
este.  Avoir  un  extrême  -  pour  qn.,  a- 
liquem  ut  mullkm  infrà  despectare 
{Tac).  Nous  n'avons  que  du  —  les  uns 
pour  les  autres,  afyecii  ctneglecll  inter 
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fastidium  Q  imt  .  Par  —,  cantempûm 
Ce  que  j'en  ai  fait,  ce  n'est  point  par  — 
pour  vous,  ncjligentiâ  tuà  non  fect 

{Ter. y 

AU  MEPRIS  OB...,  toc.  adv.,  sans 
avoir  égard,  coutemptu;  ex  atper- 
natione  ;  in  spretioncm ,  gén.  —  — 
des  lois ,  contemplis  on  neglectis  le- 
gibus.  —,  c.-à-d.  an  préjudice  des 
intérêts  de  l'État,  non  sine  reipu- 
blicx  de  triment  o  (lût.). 

MEPRISABLE,  adj.,  digne  de 
mépris,  contemnend-us ,  spernend- 
us ,  despiciend»us,  a,  mn;  périphr., 
coutemptu  dign-us,  a,  um. 

PHR.  Trés-méprisable,  coMempliui- 
mus  ou  despieallssimus.  liorome  —, 
abjectus  et  vilis  bomo  (CicJ).  Ennemis 

—  ,  sordidi  hostes  (Curt.).  La  laideur 
reod  —Jormx  lurpiludo  cautcmpium 
offert  {Quint.). 

MÉPRISANT,  AKTE,  adj.p  I. 
qui  méprise,  conumptror,  ans,  m  ; 
au  fésn.,  contemptr-kc,  tes»,  f.  g  X, 
dédaigneux,  fastidlos-us,  on  fastidu 
p l en-us ,  a ,  um.  =  Air  — ,  super- 
bum  fastidi-um,  i,  n.;  dedignati-o , 
onis,  f.  Qui  a  un  air—,  supercUias- 
us.  D'un  air—,  fastidtasi; 
pàm. 

MÉPRISE,  A, 
oris,  m. 

EX.  Par  méprise,  ver  errorem.  Celle 

—  n'est  pas  excusable ,  hic  excusatio- 

ncm  non  recipiterror  (Oc.) 


MÉPRIS-Ê,  EE,  pan.,  conta 


i  pwui  u  s  duu  ■  !>,uujclii  cinegiecn  mu  r 
1  nos  tumus  {Cic).  -  pour  qn.,  atteujus 


PUR.  Etre  méprisé,  sperni,  ou  l_ 
Ci,  en  despicatut  habfrt.  L'autorité  mé- 
prisée du  sénat,  projecta  tenon*  auc- 
toritns  {Tac).  Etre  —  des  siens,  suis 

sordêre  {Pl.  J.). 

MÉPRISER ,  a.,  wroh-  du  mépris 
pour..,  contemn-ére  {ump-si,  temp- 
tam) ,  accus.  ;  spem—ére  {spre-vi, 
spre-tum),  mec.ydespte-ere  {io, apex- 
i,  spect-um),  accu*.;  aspern-ari, 
accus.;  périphr.,  parai  ducé-re  (dua> 
duct-um) ,  accus.;  ara  nihilo 
put-arc,  accus.;  floed  fac-ére  {io, 
'ec-i,  fac-tum),  accus. ,  ou  eo  un 
seul  mot,  fioccifae-ère;  ces  trois 
derniers  verbes  s'er 
en  parlant  des  ehc 
EX. 

homo  non  ce... 
aspcnmtdus  ou  - 

dus.  Discours  qui  n'est  pas  à  mépriser, 
non  conlemncitda  oraiio.  V.  Esumer, 
priser. 

PUR-  Qui  méprise  qn.,  alicujta  tpre- 
tor  (Oy.).  Qui  méprise  la  vie,  les  riches- 
ses, ii ris,  dhfitiarum  coniemplor.  Vous 
me  méprisez,  despectui  tibi  sum{Virg.). 
Une  alliance  n'est  pas  de  longue  durf- 
avec  ceui  qu'on  méprise,  nemo  /rde/<- 
ter  diligit  quem  fastidu  {CurtX  a  ' 
méprisait  dans  son  pays,  svrdebat 
suis  (Pl.  J.)  Je 
cela,  neutiqtàm  ... 

mihi .  Ter.).  VoJ.i  ce  que  je  méprise,  ad 
vile  hibeo  (Sali.).  Faire  mépriser  qn.. 
aliquem  in  contemptionem  ofldtuére 
<Qc).  Se  faire  mépriser,  in  contemptto- 
nem  ventre  (Cart.).  Ils  semblent  —  la 
vie,  vint  contemptum  prm  se  feront 
{Cic).  Mon  mari  me  méprise  d'une  ma- 
nière indigne,  virmhabct  dcspiçutam 
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mo dis  pessimis  (PUùtt.).  Se  — ,  httmili- 
ter  demissèque  de  se  sentlre.  Ils  se 
méprisent  les  uiw  les  Mires,  sunt  Intcr 

MER ,  f. ,  amas  des  eaux  qui  e ri- 
Tir  on  n  en  t  la  terre ,  mar-e,  is,  n.; 
pelag-us,  l,  m.;  pont-us,  i,  m., 
èt  par  est.,  ali-um ,  profund-um  , 
£n.:  xqu-or,  oris,  n.;  sal-um,  i,  n. 
=  Qui  naît  ou  crott  dan»  la  — , 
marin-us,  a,  um.  Silué  sur  le  bord 
de  la  —,  tnaritim-us,  a,  um. 

EX.  Mer  agitée,  ventotum  ou  tumub- 
taosttm  mare(«or.).—  calme,  tranqult- 
lum  ou  plue  ni  um  ventis  mure.  Venu 
par  —  ,  mari  uppulius(Cic).  Par  terre 
et  par  —,  terra  manque.  Qui  est  mué 
sur  le  bord  de  la  — ,  quod  mare  odjacet 
(C.  Sep.).  Aller  sur  —,  lier  per  marc 
fuccre  S*.).  Se  mettre  en  —,  in  mare 
bujredi  (Ter.).  Avoir  l'empire  de  la  —, 
marc  tenére;  *i  Mûri  dominari  (Sén.]. 
La  fureur  de  la  -,  fervor  maris.  La  — 
est  en  fureur,  ittaorreseil  mare  (Cic). 
Il  fit  arouer  aux  ennemis  qu'il  était 
maître  de  la  —  ,  confessionem  concessi 
wtTr/ï  hosti  expreeùt  (Uv.).  Les  venu 
lieues  rassérénant  le  ciel  et  la  —,  venti 
cato  pelagoque  faventes.  La  grande 
voix  de  la  —,  mgem  gemitus  pelagi 
(Vira.)  Se  me  lire  en  — ,  se  credtre  pon- 
to.  Donner  son  nom  à  la  — ,  dure  uomi- 
m  ponlo.  Etre  en  pleine  —,  altum  le- 
nt re  (Virg.).  Cingler  en  pleine  —,  in 
altum  provehi.  Emmener  en  pleine  —, 
in  altum  abstrahére (Cic.). La  —Rouge, 

Kofundum  liubrum  (  Lucr.  ).  Neptune, 
eu  de  la  —,  Pater profandi  (Stat.). 
Jeter  dans  la  —,  bt  profutidumabjicere 
(Cic).  Surface  de  la  —  calme,  ~ 

soniius  spumunle  salo  (Virg.). 

PUR.  Bataille  sur  meT,navalispugna. 
Se  balirc  sur  — ,  classe  confligére  (C. 
Sep.).  Venir  par  —,  navibus  ventre 
(Uv).  Aller  par  — ,  navlgare .  Retour- 
ner par  — ,  rcnavtgare,  n.  Mai  de  — , 
nauM-a,  m,  f.  Ne  vous  oxpotex  pas  au 
nul  do  —  ,  ne  matueum  susetpias  (Cic). 
lis  reconnurent  tes  Athénien*  maîtres 
de  la  — ,  Atlumitnsibus  imperii  marili- 
tni  prmeipatum  concesserunt  (Sep.). 

MERCANTILE,  attj. ,  de  mar- 
chand, mercatori-us,  a,  um. 

MERCENAIRE,  m.,  1.  qui  tra- 
vaille pour  gagner  sa  vie,  mercena- 


ri-u$,  operari-us ,  a ,  um.  ||  2.  (en 
parlant  de*  choses)  vénal,  vetud-U, 
U,e.  =  Eloquence  —  ,  mercatoria 
doquenti-a,  X,  f.  (Tac). 

MERCERIES,  f.  pl.,  marchandi- 
ses de  mercier,  minuta  merc-et , 
**m,  f.  pl. 

MERCI,  f.,  i.  miséricorde,  pitié. 
reui-a,  x ,  t.  g  2.  remerciaient, 
«,  f. 
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optimo  duce  on  Deo  juvante  ou  ùei 
bene/Mo  féliciter  hùc  advaii. 

MERCIER ,  m.,  qui  vend  de  me- 
nues marchandises,  minutarum  mer- 
cittm  propol-a,  x,  m. 

MERCREDI ,  m. ,  BIcrcuM  dl-es , 
ci,  m. 

MERCURE,  m.,  f.  messager  des 
Dieux,  Mercurl-us,  i ,  m.  [|  2.  une 
des  planètes,  ttercurius,  on  Merctt- 
rti  stell-a,  x,  f.  |]  8.  «rte  de  mêlai, 
vif-argent,  vivum  argent-tan,  hy- 
drargyr-um,  i,  n. 

MERCURIALE,  f.,  I.  plante, 
mercurtal-is,  is,  t.  ;  linozott-ii,  idis, 
I.  |(  2.  prix  des  marchandises  de 
chaque  marché ,  périphr. ,  rébus  tu 
foro  venalibus  constitution  preti- 
,  i,  n.  |  3.  réprimande  sévère , 
objurgati-o ,  antmadversi-o ,  repre- 
hens't-o3  onls,  f. 
MERCURI-EL,  ELLA,  f.,  qu 
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%.  Dire  —  i  qn.,  alicui  gratta*  agè>e. 
Merci.'  gratins  (s.-e.  ago).  Grand  merci, 
grattas  ooo,  ou  habeo  Obi  grulium 
{Cic).  Je  me  porte  bien,  Dieu  — ,esl, 
Den  gratta,  satis  rectè  (Ter.). 

PHR.  i .  Se  rendre  à  la  merci  du  vain- 
queur, i  icioris  arbitrio  se  permettre 
(Um.).  Il  les  voyait  déjà  à  la  —  de  l'en- 
nemi, prsedam  eot  hostie  fore  videbat 
(C  Sep.y  Se  meure  à  la  —  de»  flots,  se 
jUirtibu»  commlltért  de.  ».  —  3.  Je  suis 

iCI 


conlinet. 
MÈRE,  f.  propr»,  femme  qui 
nous  a  nus  au  monde ,  femelle,  qui 
engendre,  et  par  exu ,  cause  prin- 
cipale ,  mat-er,  ris,  f .  ;  par-ens , 
eiuis,  f.; o«iitr-«c,  icis, f.=Wlile— , 
mater cul-u ,  a,  f.  De—,  maler»-us, 
a,  um.  Grand'— ,  (du  cété  du  père) , 
avia  patenta  ;  (du  côté  de  la  mè- 
re ) ,  avia  materna.  —  de  l'aïeule, 
proavla.  Grand'—  de  l'aïeule,  aba- 
via.  Belle-mère  du  mari  ou  de  la 
femme,  socr-us,  ùs,L  Belle-mère 
fà  l'égard  des  enfants  d'un  autre 
lit),  nôverç-a,  x,f.  De  belle-mère, 
Hot-*rcaMJ,  U,  e.  Sœur  de  la—,  oia- 
terter-a,  r,  f.  Meurtre  de  sa — ,  ma- 
tricldl-um,  i,  n.  Qui  a  tué  sa  — , 
matricid-a,sc,  m.  f.  Mère-noorrlce, 
nutri-x ,  icls,  attr-ix,  tels,  f.— qui  a 
perdu  ses  enfants,  orba  mater.  Qui 
n'a  ni  père  ni  —,  orbus  parentibu*. 
— de  famille.  matron-a,se,  f.  — (chez 
les  animaux) ,  mat-er,  on  matr-tx  , 
icU.t.  (Co/.).=FiO.  L'intempérance 
est  la  —  de  tous  les  désordres,  ma- 
ter omnium  perturbationum  est  in~ 
temperantia.  La  philosophie  est  la 
—  des  vertus,  philosophai  est  bona- 
rttm  artium  procreatrix  et  parais. 
Elle  était  la  —  des  pauvres ,  pau- 
peribus  pro  matre  erat.  L'oisiveté 
est  la  —  de  tous  les  vices,  estera 
vitia  parit  ou  gignit  otium  (Cic). 

loctrnons  VASTicutitass.  Langue 
mère,  c-a.-d.  dont  les  autres  sont  dé- 
rivées, pritnUjcnia  lingu-a,  m,  f.  Vin  de 
mère  .goutte  (  goutte  qui  coule  sans 
qu'on  ait  foulé  Te  raisin  ),  pretropum 
viii-um,  i,n.  Mire  lame,  c.-a.-d.  la  plus 
fine ,  subdttor  lan-a,  m,  f. 

MKRELLE,  f.,  Jeu  d'enfants, 
périphr. ,  novem  scruporum  lud-us, 
i,  m.  =  Jouer  à  la  —,  wovcm  scru- 
pis  lud-ire  (  lu-si,  lu-sum). 


MERIDIEN,  m., 


la 
m. 


grand  cercle  de 
circul-us ,  i , 


MÉRIDIENNE,  f.,  U  ligne  droite 
tirée  du  nord  au  sud, dans  le  plan  du 
»  méridien,  p.  ligne  qui  passe  par  les 


pôles  du  monde  et  par  le  zénith  du 

lieu,  meridiana  line-a,  x,  f.||  U.i  i 
après  midi,  meridiati-o,  onis,  f.;  | 
riphr.,  meridiams  somtt-us,  >, 

—  l'aire  la—,  meridi-ari;meridi-are. 
MÊR1D10N-AL,  ALE,  ad).,  situé 

au  midi,  austral-i*,  is^e^  auxtrw- 
us,  meridian-ue,  a,  um. 

MERISE,  f.,  genre  de  cerise  sau- 
vage, cerasum  silvestre ,  gén.  ccra- 

'MERISIER  .  m.,  arbre ,  *l/vc*/rf» 
eeras-us,  i,  f. 

MÉRIT-ANT,  ANTE,  adj.,  digne 
d'être  apprécié,  laude  digiMis,  om- 
ni  laude  cnmuland-us,  a,  um. 

MERITE,  »v  1.  ce  que  les  per- 
fonnes  ou  les  choses  ont  d'estima- 
ble, virt-us,  «fia,  f.;  dot-es ,  um,  f. 
pl.  i  laus,  laud-is,  f.  |  2.  ce  qui 
rend  digne  de  récom pense  ou  do 
peine,  merit-um,  promerit-vm,  i,  n. 

EX.  l.  Avoir  un  mérite  distingué, 
virtute  eminére.  Juger  les  hommes  d'a- 
près leur  — ,/iominca  virtute  mctlri  ^C. 
SipÂ  Ceux  qui  ont  un  vrai— ,  quorum 
vinns  exMbet  solidum  deens.  Tous  les 
éloges  restent  au  dessous  de  votre  —, 
nunquàm  ità  magnifiée  quidquam  di- 
cam,  quin  virtus  exsuperet  tua  (Pl. 
J.).  Qui  célèbre  le  —,  vlrtutis  prsteo. 
Le  —  de  l'éloquence,  laus  eloquenttm 
ou  tout  dicendi.  C'est  un  —,  laudis  est. 
Faire  un  —  de.....  laudi  dare  alicui.  V. 
Avantages,  qualités. 

a.  La  faveur  accordée  ne  répond  pas 
au  mérite,  non  respondet  favor  mentis 
(Uor.).  Cela  tient  lieu  de—,  hxc  meriti 
pondus  hubent  Selon  son  mérite, pro 
merills  (G.  Nep.  ).  Je  ne  saurais  rien 
dire  qui  ne  soit  au-dessous  de  votre  —, 
nullam  partem  tuorum  meritorum  di- 
caido  consequi  possum  (Cic). 

PUR.  i .  Homme  d'un  fort  grand  méri- 
te, maxhni prelii  homo (Ter. )±'bommo 
de  son  siècle  qui  a  le  plus  de  —,  sui  sx- 
cttli  t  ir  emùtentissimus^PatJ.Oralcur, 
poêle  qui  a  du  mérite,  orator,  poe- 
ta  laudabtlis  ou  probabllis  (Cic).  Ils 
ont  tous  deux  leur  —,  est  in  utroque 
quod  laudare  et  possis  et  velis  (Cic). 

—  d'un  ouvrage  ,  operis  prxstantiu. 
Ses  ouvrages  ont  moins  de  —  que  de 
réputation,  scrtpta  ejus  in  rà  famam 
sunt  (Quint.).  =  2.  Donner  à  chacun 
selon  son  —,  pro  digniiate  cuique  Iri- 
buêre.  Juger  du  —  de  qn.,  de  aliquo 
xstimare.  Homme  sans  —  qu'on  a  re- 
vêtu d'une  charge,  homo,  nnllis  suffra- 
gantibits  virlutibus ,  honore  affectas 
(de).  On  t'ertt  traité  selon  les  -,  orna- 
tus  esses  ex  tats  t  rrtutibus  (Ter.).  Se 
Taire  un  —  d'une  ceoee,  rem  tibi  hono- 
ri  ou  qlorix  ou  laudi  duttre  (Sali.). 

MÉRITER,  a.,  être  ou  se  ren- 
dre digne  de...,  mer-ëri,  promer- 
êri  [itus  sum) ,  accus.,  ou  mer-ère 
[ui,  itum),  accus.  ;  périphr. ,  dignus 
esse,  abl. 

SYST.  Le  verbe  suivant  se  met  au 
subj.  avec  ut,  si  le  résultat  esta  obtenir, 
avec  ne ,  s'il  est  *  éviter,  ou  il  se  lonrne 
par  un  substantif,  sa  II  mérite  de  com- 
mander, di<pms  eu  ut  imperei  ou  qui 
imperet ,  où  bien  dignus  est  imperio. 
Il  mérite  cet  honneur,  dignus  est  hoc 
honore,  ou  en  tournant  par  le  verbe, 
dignus  est  qui  hoc  honore  decorctar. 
ic  n'avais  pas  mérité  tous  ces  i 
meritus  eram  ne 
nis  con/liciarer. 
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EX.  Qui  mérilc  une  chose ,  dignu* 
aUctrjus  rel  ou  aliqiul  re.  Qui  ménlc  !c 
dernier  supplice ,  novisslma  exempta 
mérittu  {foc.).  Bien  mériter  de  qn., 
lui  rendre  service,  de  aluju»  batè  me- 
riri.  Qui  a  bien  mérité  de  ^républi- 
que, de  republicd  bené  mérita*  (C'ic). 

PU  II  Qui  ne  mérite  pas  de  pardon, 
indignus  venin.  Récompenser  qn.  com- 
me il  le  mérite,  meritttm  aticni  prx- 
mium  persolvfrc  {Us.).  —  (en  mauvaise 
pari),  je  le  traiterai  comme  lu  le  méri- 
tes, ornabo  le  pro  tuis  virlutibus.  Je 
suis  puni  sans  que  je  l'aie  mérité,  nullo 
mco  merito  ptenà  a/Jicior.  Je  le  mérite 
bien,  aie  est  mrrltum  méum  [TerX  II 
n'a  pas  été  puni  comme  il  le  méritait, 
pœnum  suo  scelere  dUjnam  non  susce- 
pit  t,CiC-). 

MÉRITOIRE,  ad). ,  qui  a  mérilé 
récompense ,  mer  cède  ou  prxmio 
dign-us,  a,  um. 

MEMTOIREMENT,  adv. ,  d'une 
manière  méritoire,  modo  mercede 
diguo.       .jfQ,    ,HfiJt||'i/  Hiï 

MERLAN,  m.,  poisson,  epa-a, 
m,  f.;  minor  asell-us,  g.  i,  m. 
MERLE,  m.,  oiseau,  merul-a,  m, f. 
MERLUCHE,  f.,  poisson,  aselt- 
us,  i,  m. 

MERVEILLE,  f.,  chose  surpre- 
nante, prodigi-um 


n.;  pîriphr.,  i 


miracul-um 
_  miracalo 

digna  rex,  re 

EX.  C'est  une  merveille,  mlraculo 
hoc  eut  (Plin.).  Il  fil  des  —  dans  le  com- 
bat, digna  miraculé  sunt  qux  eg'u  in 
prxlioXtiv.),  ou  similia  s  uni  proaigiin 
qnx  ab  lllogeua  sunt  in  prxlio  (Suet.). 
Quelle  —  qu'il  vous  traite  comme  vous 
traiter  les  nulrcs  ?  quid  Ulud  lâm  mi- 
rum  ai  de  te  exemplum  capit  {PUn.  J.). 
:©  —  qu'un  fou  fasse  des  folies  ml- 

Et  ce  n'est  pas  —,  nec  mirum  (s.-e. 
«0-  .31/.-,  VU  IJV. 

PUR.  Passer  pour  une  merveille  du 
monde,  inler  mlrabilia  mundl  opéra 
numerarl  (Cle.).  Qui  faii  —  de  la  lan- 
gue, feras  verbis  (Curt.);  factiosm 
linguà  (Platil.).  Dravo  !  à  —,  pulchrc; 
bené;  rectè.  Promettre  moûts  et  — , 
promltttrc  iiujeutla  [Curt. ),  ou  maria 
montesque  poUlciritSaU.).  —  fam  II 
fait  -  ,  aummia  laudibus  effertnr,  ou 
mirabiUm  se  prxstat,  ou  bené  audit  ub 
omnibus.        .  {<  «insi 

MERVEILLEUSEMENT ,  adv., 
mirifick;  mirabililer ;  périphr.,  mi- 


MERVEILL-EUX,  ECSE,  adj., 
admirable,  mir-us ,  miri(ic-us ,  mi- 
rand-us  ,  a  ,  um;  mirabib-ts,  admi- 
rabil-is ,  il ,  t;  périphr. ,  quod  ad- 
mirationem  habel. 

le  M i:n veille ix,  ce  qui  lient 
do  la  Qction,  surnaturel,  fabulosii- 
as,  admirabUit-a*,  utis,  f.,  ou  fabu- 
Ix  mendaci-a,  oritm,  n.  pl. 

MES,  plur.,  de  mon  et  de  ma  , 
me-i,  me- a,  mc-a. 

MÉSALLIANCE,  A,  mariage  avec 
une  personne  d'un  rangjnféricur, 
impur  connubi~um 1 t,  n*  —  ~—  d  une 
femme,  enupu-o,  onis,  f. 
MESALLIER,  a.,  marier  à  une 

Il 


T$FS 

personne  d'un  rang  inférieur,  im- 
part COnnublo  soct-arc 

SE  mésallier,  r.,  I .  on  parlant 
d'un  homme ,  impar  connubium  in- 
ire  (eo ,  is,  tt  ou  ivi,  itum).  ||  2.  en 
parlant  d'une  femme,  enub-ère 
(nup-ti,  nnp-lum). 

MESANGE,  f.,  oiseau, 
us,  i,  m.;  apiasir-a,  x,  f. 

MESARR1VER.  «.,  avoir  une  is- 
sue fâcheuse,  infeliciter  cad-è~re  (ce- 
cid-i, eas-um) ,  n.;  sechs  adven-ire 
(i,  tum),  n. 

MÉSAVENTURE,  f.,  accident, 
malheur,  périphr.,  infelix  cas-us. 
Us,  in. 

B1ÉSENTÈRE,  m.,  membrane 
qui  enveloppe  les  menus  intestins, 
mesenteri-um,  i,  n. 

MÉSESTIMER,  a.,  1.  avoir 
mauvaise  opinion  de... ,  contemn- 
ère,  temp-ii,  temp-tum),  accus.; 
parvi  fac-èie,  accus.;  nihili  pend- 
erc  [pepend-i,  pen-sum),  accus,  jj  2, 
apprécier  au-dessous  de  sa  valeur , 
perperàm  .rstim-arc,  accus. 

MÉSINTELLIGENCE ,  A.déraut 
d'union,  dissidi-um,  i,  n.;  dissensi- 
o,  onis,  f.;  discordi-a,  x,  f, 

PUR.  Etre  en  mésintelligence  avec  un 
autre,  ab  allquo  dissMère  (Cic).  Ils 
sont  en  — .  inur  eos  disconvenu  (Hor.\ 

(Uor). 

MÉS0FVR1R,  a.,  offrir  d'une 
marchandise  moins  qu'elle  ne  vaut, 
rt-w  minora  xu\m-are  ;  inxqualia 
oficr-rt  [p,  fers,  obtul-i,  oblat-um). 

MESQU-IN,  INE.arf;.,  1.  chiche, 
parcimonieux  ,  parc-us  ,  prrparc- 
«*,  a,  um.  j|  2.  maigre,  de  mauvais 
^yenu-is,->s,e;invcnust-us.a, 

MESQUINEMENT,  nrfr.,  d'une 
manière  mesquine,  parce;  sordidt; 
nimiùm  parce.     '  M 

PHTt.  Vivre  mesquinement ,  viciu  se 

fraudare  (Liv.). 

MESQUINERIE,  f. ,  épargne  sor- 
dide, nimia  parcimonl-a ,  a?,  f. 

MESSAGE,  m.,  commission  de 
dire  ou  do  porter,  mandai- um ,  i, 
n.;  mandat-us,  ûs,  m.;  nunti-us ,  i, 
TOUini  t-l  <.vtw.    ')  K)l  •  :/  tify 

EX.  Avoir  un  message  a  faire  de  la 
part  do  qn.  vers  un  autre ,  mandata  ab 
ali  juo  ad  atterum  hal>êrc{Cic.).  Porter 
un  —  à  qn..  ad  alfnuem  nuntitim  ou 
aliqm 


g  ES 


ait 


•  i 


l  novi  perferre  {Uv 
furiu  aliguem  adiré.  Qui  bit  des —  de 
part  cl  d'uulre ,  inlcrnuntl-us,  i,  m. 

MESSAG  ER,  m.,  ÉllE,  f.,  1.  qui 
fait  un  message,  numi-us,  i,  nu; 
au  fem. ,  nunii-a ,  x ,  f .  =  —  sur 
— ,  nunlii,  nniihi  {Plku  J.).  |;  2.  qui 
porte  des  lettres,  tabcllari-us,  i,  m. 
il  5.  qui  porte  des  marchandises, 
veredari-us,  i,  nu  ||4.  avanl-cou- 
reur ,  prxnunti-us ,  i,  m.  =  L'au- 
rore est  la  —  du  soleil,  aurora  so- 
lis  est  prrnuntia  (Cic). 

MESSAGERIE,  f.,  entreprise 
pour  porter  de*  messages,  et  par 


ex 


tt.  des  voyageurs,  publicijabella- 
-f,  prum,  m,  pl.;  vertdariorum 


domicili-umr  i,  A*  sa  Etablir 
t— -,  tabeilarios  certos  iustitu-èrts  A 
f  MESSE,  f.,  principale  cérémo- 
nie dn  culte  eathotique,  miss-a ,  >x, 
f.;  tacr-um,  sacrifichum,  i,p.;  <*• 
cr-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  Messe  basse ,  sacrum  privation. 
Grand  — ,  sacrum  cum  cantu.  —  des 
morts,  sacrum  piaculare  pro  mortuis. 
Dire  la  —,  sacra  ou  rem  dwbtam  face- 
re.  Assister  à  la  — ,  sacro  tpjercue. 
Manquer  la  —,  non  intéresse  sacrUlcio. 
Pendant  la  —,  tnltr  sacra.  Servir  la 
jocerrfori  rem  divinam  facienti  nùnis- 
trare  ad  aram. 

MESSÉANCE,  manque  de 
bienséance ,  iiidecor-um ,  i ,  n.  =» 
Avec  -r-,  indecenUr  ;  indteori. 

MESSÉ-ANT,  ANTE ,  ad). ,  con- 
traire à  la  bienséance ,  indecor-us, 
a,  um;  indec-ens,  auis,  onvn.  g.  =t 
11  est  —  de..,  iadecorum  est.,,  i  min. 

PUR.  Ces  parures  sont  messéantes, 
hme  omamenta  dedeetnt  (C*t.).  Cela 
est  —  à  des  jeunes  gens,  iltud  dedeect 
ou  indecet  adolescentes  (Pl.  J. y. 

f  MESSIE,  m.,  nom  da  Sauveur, 
messi-at,  x,  m. 

MESS1ER,  m. ,  qui  garde  les  vi- 
gnes et  les  moissons ,  vinearum^t 
messlum  cust-os,  odis,  m.  f. 

MESSIEURS,  m.  pl.,  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  à  plusieurs  per- 
sonnes en  leur  adressant  U  parole/ 
ornatissimi  vir-4 ,  orum,  m.  pL 

MESSIRE,  m.,  titre  d'honneur, 
dombt-us,  i,  m. 

MESTRE,  m.,  garde  de  camp, 
militum  tribun-us,  i,  m. 

MESURABLE,  as»,,  qu'an  peut 
mesurer,  mensurabil-fs.  If, 

MESURAGE ,  aeUon  de  me- 
surer, smensh-o,  onis,  f. 

MESURE,  I.  ce  qui  sert  de 
règle  pour  déterminer  une  quantité, 
mensur-a,  se,  U;  mod-u,  modul-tts, 
i,  m.  |  2.  cadence  dans  les  \en? , 
numer-us,  i,  m.  a=  —  dans  le  chant, 
mod-u$,i,  sa.  H  3.  •—,  moyens , 
précautions,  cousdrum,  i,  n.;  ro/t- 
o ,  onis ,  f.  il  4.  modération,  mod- 
us ,  i ,  m.  U  &.  à  meeure  que...  r  ut; 
pro  ut,  avec  l'iodie.,  quà  praportto- 
ne;  timùl  atque. 

EX.  t.  Mesure  comble,  mensura  at- 
mulata.  La  raison  se  sert  do  poids  et 
de  —  à  elle,  ponderibus  raoùulisqu* 

suis  utitur  ratio  [Ciç.),  —  de  deuv 
pieds,  modulas  biprdalis  (Bor.).  —  do 
vin,  rmi  modns.  Prendre  la  —  d'uoo 
rhow,  ref  mensuram 
d'un  hab 
moduloit 

i.  narfre  la  mesure,  cdwrton  mane - 
roxqtie  manu  moderarl.  Danser  en  - 
au  son  de  la  flûte,  ad  modos  tiblcit.ït 
sultan  {Uv.).  v.  Cadence,  nombre. 

3.  J'ai  deja  pris  mes  mesures,  jam 
instructa  sunt  mlht  cofuilia  omnLz 
(  Ter.  ).  Nous  prendrons  nos  mesures 
mbh  eomrilimn  caplemus  (Cxs.).  Qui 
n'a  pas  prisses  —  ,  consilii  tmprovldu* 
(  Tac.  ).  Rompre  les  —  de  qn.  .alleuius 
conUlia  diuurbare  oupermerc  rQc.\ 
ou  irrita  fixetre  (C.  ffepO^rendre  ut 

w  »o  .a  «t»  .Tu-  as  .tœa 


vint  moatts.  prendre  la  —  d  ur.c 

»,  ref  mensuram  aàtri  (PUn  ): 
habit,  ad  teuem^conficicndchi 

Uoicorporis  tumèrr. 
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lés  —4'  Walè  ratiouibtis  skis  consutére 
ëo  projpf  cere  (Cfc.i  lt  me  fiiut  prendre 
d'autres—,  to(fo  aiia  inetmda  est  mr'Ai. 
Il  a  rompu  toutes  me»  — ,  coiuurbat  it 
mini  rattoatm  omnem  f  M  \ 

4  Garder  des  mesures .  moditm  refj. 

^t/ix  inveniret  modum  (Ctirt  ). 

1  A  mesure  qu'ils  arrivaient,  utqul*j 
tnie  rentrât  Ter.).  A—  que  la  chose 
demande,  prout  rts postulai  Cic  ).  A— 
Ott^ls  rencontraient  les  drapeaux,  ils  s'y 
rangraicnl,  quibuscumque  occurrebant 
litjnis  se  aggregabtuit  {Cic).  V.  1  PrQ-r 
portion,  selon  que. 

PAR.  1.  Bonne  mesure  (complète), 
auctarium.  Prendre  la.  —  d'une  paire 
eesotmers.  eulceandos  pertes  commeti- 
ri;  d'un  habit ,  alicui  met  tri  corpus  eut 
aptelur  veslis.  boulier  qui  n'e>i  pas  i 
la.—  du  pied,  calceu*  pede  major  ou 
nitnor.  =  2.  Qui  bat  la  —,  concentûs. 
moderator.  =  3.  Prendre  ses  —  sur  ce 
qu'on  a  à  faire,  t'rf  quod  provldendum, 
eu prospicére  (Cic.).  Prendre  avec  soin 
tontes  ses  — ,  omnia  prtevidère  ne  prse  - 
castre  dUitjentisstmi  (  Pl.  J.  ).  Il  n'en- 
treprend rien  qu'il  n'ait  bien  pris  ses  —,> 
nihil  tuscipit  ui$i  paralus  et  ineditatus 
Ujc-X  Avant  que  (l'entreprendre,  il  faut 
bien  prendre  ses  —,  diligens  prxpara- 
lio ,priusquàm  agqredlare ,  ndhibenda 
ex  iOc.).  Ne  pas s'ioqoieter  des  choses 
contre  lesquelles  il  n'y  a  pas  de  -  à 

-,  temperanter  eimoderatt  agfre 
■'Cic: .  s.m*  panier  de  — .  Impôt»  >:!-r. 
Voyons  quelles  —  on  doit  garder  d;uw 
TmaHiè.t  ideamus  quateniis  in  amlciUà 
progredi  anwr  debeat  (Cic).  J'ai  des  — 
a  garder  avec  lui,  ctan  tl'o  mihi  ayen* 
dum  est  attentiùs  (Cïc.l  Avec  —,  corn- 
porltt  ;  modérait  ;  tempvranter.  Outre 
—,  pr*/er  ou  txlrâ  ou  Sftprà  modum. 

MESURÉ,  BE,  part,  l.dont  on 
a  pris  la  mesure,  dimens-us ,  d'tme- 
ta*»u$f  <v'n>>  4  *•  réglé  »'  médité , 
bien  réfléchi ,'  composites-,  rnbût- 
rat-tu,  caut-us ,  ê,  um.  |j  3.  grase, 
compassé,  coaipastt-us,  a,  um. 

MESURER,  s.,  I.  eheixher  a 
conoaJtre  par  le  moyen  d'ans  me- 
ure, peser,  jauger,  toiser,  arpenter, 
Y.  ses  mots,  met-iri,  dimel-iri  fmm- 
tut  smm) ,  et  ses  antres  composés.  || 
î.  fia.  met^iri  ;  ^ander-are ,  accus.; 
raoser-art;  perpetul-frc  (pend-i , 
fn-sum),  accus.  j|  3.  proportion- 
ner, comparer,  met~tri;  crqu-art, 
accus.  ;  exper-h-i  (  tus  sum  ) ,  dép. , 
eanfevre  (o,  ftrs,  tontul-i,  collai- 
um),  accus. 

EX.  t.  Mesurerune  chose  aumojen 
d'une  autre,  meliri  aiiquid  alU/uâ  te  ou 
€X  aliqu/i  re  (Cic.).—  les  champs,  agros 
mc/lnou  comme dri.  Nous  avons  mesu- 
ré toutes  les  galeries,  omues  ponteut 
commaisi  su/nus  (Pluut.)  -vies  yeux 
l'eteodue  de  la  mer,  stquora  prospecta 

</«.*  aurlbus  metirl  possitmus.  —  du  blé 
3  qn.,  alicui  frumenliun  admetiri  (Cic.). 
—  où.  i  son  aune,  aliqdein  suo  modulo 
ac  pede  metirl  (Mot.). 

z.  C'est  un  homme  qui  n'entreprend 
rien  qu'il  n'ait  bien  mesuré  toutes  cho 
ses,  ta  nihil  aggredilur,  ni*i  rébus  om- 
nibus dlUtjentcr  petptntU  (Sen.).  II  - 

de  A.  de  w. 


chaque  chose  au  plaisir  qu'elle  rai  pro  • 
cure ,  omnia  votuptate  sud  metitur 
(Cic).  U  inesurait  la  haine  que  les  antres 
lui  portaient  i  celle  qu'il  ressentait  pour 
eux,  odium  m  se  aliorum  tuo  ineos 


odiameliebatur  (SaU.) 
i.  Mesurer  ses  fora 


*.  ««u.c.  fores» avec  qn.,  vire* 
pense  à  son  revenu,  sumptum  censu 

metiri{Cw.).  ,    . ]  •  1  v,  -v :■ 

PUB.  1.  Mesurer  les  cha mps,  agrorum 
inensuras  illire  (Cal.).  —  des  veux,  uli- 
quem  visu  obire.  Mesurer  ses  libéralités 
par  ses  facultés,  laryu  ndi  ratiouein  ad 
facultatesaccommodarv .  Voos  mesnrez 
tous  les  autres  à  votre  aune,  ut  tu  ipse 
es,  item  censés  omues  esse  [l'iaut.). 
Mesurer  ses  paroles  et  ses  actions,  nthil 
hteonsiderau  ug&e,  nihil  loqui  [Sen.). 

SE  MESURER  ,  r.,  1.  se  baltre 
avec  qn.,  alicui  ou  cum  aliquo  con- 
gred-i  (ior,  gres-sus  *um).=FlG.Se 
—  des  yeux,  oculis  sese  permet  lri 
(mens-us  sum).  Se  —  avec  qn.,  c- 
à-d.  vouloir  s'égaler  à  lui,  se  ad 
aliquem  sequipar-are  (P/au/.),  ou 
se  cum  ailquo  aqu-are  ou  cx*gu- 
are  {Oc.).  . 

MKSUREUT*.  ;  m.  ,  qui  mesore , 
mens-or,  emens~ort  orltt  m, 

MÉSUSER ,  n.t  uier  mal  d'uue 
cl^ose ,  abut-i  (abus-us  tum)  j  péri- 
phr.t  tna/e  «<-*,abl.  „  Jr 

MÉTAIRIE,  f.,  1.  bien  à  Is  cam- 
pagne ,  prstdt-ùm ,  rusticum  prèdi- 
um,  L  n.;  uill-a  ,  m,  t.  =3  PelUe,  7-, 
prstdiOl-UM,  i,  n .  ;  vtllul-a,  ,r ,  f. 

pffit.  1.  Bonne  et  grande  métairie! 
opttmus  maximusque  fondus  vitta- 
uchs  on  villaris.  Avoir  soin  d'nne — , 
vitlicare,  a.,  villtcarl.  Soin  d'ane  — , 
villicalio. 
REM.  Pradiim  se  dit  plutôt  des  ler- 

re^'?!fl,de,bAlimen.l*M^4.rv 
METAL,  m.,  au  pl.  METAL X, 

corps  minéral ,  tactile ,  malléable , 
metoll-um,  i,  n.  =  De  métal ,  mt- 
talUc-ut,  a,  um.  Ceux  qui  exploi- 
tent les  métaux ,  metallic-i,  orum, 
m.  pl. 

EX.  Le  feu  affine  le  métal ,  Ignit  ex- 

coquit  vltium  mttaLli  (Ov  ).  —  affiné, 
metullion  purgatum.  Une  veine  abon- 
danic  de  —,  aivet  vena  metallt.  Puri- 
Der  les  métaux ,  metalla  purgare  ou 
expurgare. 
METALLIQUE,  ad).,  de  métal, 

me  ta  I  lic-us,  a;  trNt. 

MÉTALL1SER,  a;.,  donner  la  for- 
me métallique ,  jaa*  metallt  formant 
redig-ère  (redeg-i,  redact-um),  a  ce. 


art  d'el- 
les métaux , 


METALLURGIE,  / 
traire  et  de  travailler1* 
meta Uurgi-à, 

MÉTAMORPRTJSE,  f.,  change- 
ment d'une  forme/en  une  autr 
metamorphos-is ,  tôt,  f.;  transfigd 
rdtl-o  ,  oirf* ,  f.  ;  périphr. ,  forma 
immutati-o,  mis,  f.;  in  allamfigu- 
ram  transit-ut,  Os,  m. 

PHR .  Raconter  les  métamorphoses, 
noms  didre  format  (Ov.).  =:  Fie. 
Ce  jeune  homme  était  fort  libertin  , 
maintenant  il  est  fort  rangé  !  mêla- 
nte adoles- 

m 
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U 


il 


morphose  admirable  !  fuit  hi 
cens  admodiitn  dissolut  us , 


retii  et  honietU  observa) 

mira  montai  immulatiol  {rur.) 

MÉTAMORPUOS-Ê,  ÉE ,  pari.à 
1.  changé  de  forme,  in  aliud  trans- 
formai-as,  a,  um-,  in  rtovam  tpecieHk 
tramlat-us ,  a ,  um.  (}  2.  flg.  ch 
gé,  converti,  dissemblable,  m. 
us,  a,  um:  distimil-is,  m,  e. 

MÉTAMORPHOSER,  a.,  trans- 
former, (mmut-are.  = —  une  chose* 
rem  in  atiam  transform-are  ou  traitt^ 
ftgur-are. 

se  métamorphoser  ,  r.,  chan- 
ger de  forme,  se  in  aliquam  figuram 
vcrt~4re-  (  i ,  ver-sum).  sa  Se  —  en 
pierre ,  lapidesc-irt  (  sans  prêt,  ni 
sup.),  n.,  ou  lapidis  figuram  ttra- 
here  (Ov.).  Ces  petits  vers  se  —  en 
chrysalides,  hi  vermieuli in  chrysa- 
lides transfigurantùr.  V.  Se 
ger  *  sb  convertir,  se 

MÉTAPHORE,  f.,  flgure  de  rhéto- 
rique, mvtaphor-a,  M,  f.;  transluii- 
0 ,  onit ,  f .  =  S 
trop  hardie*  verba  altiAê 
(o,  fmr$,tui-i,  lat-um)< 

MÉTAPHORIQUE,  adj.,  qui 
de  la  métaphore,  traiitlal-us ,  n  , 
um.  —  Termes  — ,  immutaia  i  erb-~ 
a,  orum,  n.  pL  1 

MÉTAPHORIQUEMENT ,  adv. , 
par  métaphore,  périphr.  »  coin  mt- 
laphorû;  verbit  itmnulattt,  1 

MÉTAPHYSICIEN,  m.,  qui  s'ap*i 
plique  a  la  métaphysique,  metaphy- 
sic-us,  f,  m. 

MÉTAPHYSIQUE,  I.  A*eciene» 
des  êtres  Immatériels,  metaphutic- 
a ,  mt  t.  |i  5.  adj.,  qui  appartient  i 

MËTAPHYSIQUEMLNT,  ad*.; 
melaphysicè.  :i 

MÉTAPLASME,  m.,  altération 
dans  un  moL  merapfa«m-us,  i,  m. 

MÉTATHESE ,  f.,  transposition 
de  lettres  dans  un  mot ,  meiaihes- 
is,  is,  f. 

MÉTAY-ER ,  m.,  ÈRE,  f.,  qui  a 
soin  «Tune  métairie,  viltic-us,  i,  m.; 
villic-a,  se,  f. 

MÉTEMPSYCOSE,  f.,  transmi- 
gration  de  l'ame  d'un  corps  dans 
un  autre ,  mtttmptycho*-is ,  it ,  f.; 
périphr. ,  ammm  ex  uno  corpore  in 
aliud  atque  aliud  migrati-o ,  onls , 
f.  as  Vous  ne  croyex  paa  à  la  —, 
non  crédit  animas  m  a  lia  corpora 
atque alia  describi  {Sen.). 

MÉTÉORE,  m.,  phénomène  dana 
l'air,  meteor-um,  l,  n. 
MÉTHODE,  f.,  manière  de  dire 
/  de  Taire  avec  un  certain  ordre, 
ff-o,  onit,  f.;  vi-a,  se,  f.;  method-* 

i,f. 

EX.  Pour  garder  quelque  méthode 
dans  mon  discours,  ut  ratione  et  vii 
procédât  oratio.  Il  y  a  deux  —  pour  en. 
seigner  cela,  hrc  res  dupllccm  habet 
docendl  vinm.  Ils  suivent  la  même  — 
dans  leur  défense,  c«tfcwi  ab  illis  défai- 
sants ratio  ttniatur  (Cic). 
PUR.  Qui  enseigne  bien  des  choses, 


«  mais 
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MÉT 


palus  (Cic.).  Enseigner  a  qn.  ft  être 
méchant  par  — ,  alicujus  uequiihmn 

prxceptvi  udjuvare  [Q  ma.,. 

MÉTHODIQUE,  aéj.,  1.  qui  a  de 
'  ! ,  rationc  et  vid  proced 


ens,  entis ,  oran.  g. 


qui  est  fait 


avec  méthode  ,  ad  rationis  normam 
exact-us,  a,  um. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.,  avec 
méthode,  ratione;  ordine  et  via.  — 
Haranguer  — ,  vid  et  arte  dic-ère 
(dix-i,  dict-um). 

METICUL-EUX,  EUSE,  adj., 
susceptible  de  petites  craintes,  m*~ 

tiCUL>  •  --us .    ,  uni. 

MÉTIER  ,  m.,  I.  profession  d'un 
art  mécanique ,  ors,  art-is, T.;  arii- 
fici-um,  i ,  n.  H  2.  châssis  pour  exé- 

M,f. 

EX.  t.  Prendre  un  métier,  artem  am- 
plecti  {fie).  Exercer  un  vil  — ,  marte 
sordlda  ver  tari  (CicX  Apprendre  un 
— -,  -artem  edtscère  (Op.).  Faire  un  —, 
in  arte  versari;  artem  factitare  ou  eo- 
ière  (Oie.)  on  exercère  (  llor.  ).  Quitter 
un  — ,  artem  desmère.  .Qui  ne  sait  pas 
son  —,  artis  imperitus  ariifex.  Qui  n'a 
pour  tout  bien  que  son  — ,  cul  ors  sua 
census  est  (Oi>.).  Il  sait  son  —,  est  artis 
»h.t  peritus  (Lit'.):  arte  valet  (Hor.); 
habet  artis  su*  scientlam  ;  in  arliftcio 
suo  callidns  est  {Cic).  Il  faut  être  da 
—  pour  en  bien  juger,  ut  eâ  de  re  qui* 
recte  ntdicet,  eum  oportet  este  artificent 
(Sen.).  Métier  des  armes,  ars  beltica,  on 

5:;î«— 

PUR .  i  Qui  exerce  un  métier,  artifex; 
opifex.  Qui  exerce  un  —  méprisable, 
cerdo.  s'en  rapporter  aux  gens  du  —, 
expertit  cretlère.  Qui  entend  le  —  des 
armes,  utu  peritus.  acpuqnit  exereiUt- 
tus  (Cms.).  Il  a  vieilli  dans  le  —  des  ar- 
mes, in  armis  ou  sub  armis  consenuit 
(UorX  M  vous  prépare  un  tour  du  son 
— ,  ad  te  finglt  fabricant  (Ter.),  finven- 
terai  qq.  tour  de  mon  —,  stropham  ali- 
quam  inveniam.  Faire  d'une  ehose  — 
et  marchandise,  rem  aliquam  ventilent 
habére  (Cic).  Il  en  bit  —  et  marchan- 
dise, illud  habet  quotidianum  ;  illnd  in 
more  P™"""  at  (Cic).  sa  a .^Avoir  un 

Stfnbére  °Cic\)Pl\c^eiïr"oQ>!  vers 
•or  le  —,  Incudi  reddère  versus  {Hor.). 

MÉT-IS,m.,  ISSE,  f.  (il  est  sussi 
ad].),  i.  né  d'un  Européen  et  d'une 
Indienne,  6igen-er,  era,  erum; 
hybrld-a,  m,  va.  et  f.  U  2.  animal  né 
d'un  pére  et  d'une  mère  de  diffé- 
rentes espèces,  mtxtl  generù  anim- 
ons, antls,  omn.  g. 

MÉTONYMIE,  f.,  Ûgure  de  rhé- 
torique qui  donne  le  nom  de  la 
«aosea  l'effet,  metonijmi-a,  m,  f. 

METRE,  m.,  t.  mesure  de  vers  , 
metr-um,  I,  n.  ||  2.  mesure  de  lon- 
gueur, metr-wn.  i,  n. 

METRIQUE,  adj.,  qui  a  rapport 
aux  mesures  de  vers  ou  de  lon- 
gueur, metric-us,  a,  um. 

MÉTROMANE,  m.,  qui  a  la  ma- 
lle de  faire  des  vers,  qui  Uuano 
versus  coiidendi  amore  sestuat. 

MÉTROMANIE,  f.,  manie  défaire 
des  *ers,  vertu, 
oru.  m. 


MET 

MÉTROPOLE,/.,  ville  capitale 
d'une1  province,  périphr.,  ttrbium 
mat-er,  ris,  f.  V.  Métropolitaine. 

MÉTROPOL1T-ATN ,  AINE,  adj., 
qui  appartient  à  la  métropole ,  me- 
tropolitan-us,  a,  um  (lat.  mod.). 

MÉTROPOLITAIN,  m.,  arche- 
vêque qui  a  des  suffragauts,  metro- 
polit-a,m,  m.  ;metropolit~es,x,vri.; 
metropolitan-us,  i,  m.  (lat.  mod.). 

METS,  m.,  tout  ce  qu'on  sert  sur 
la  lubie  pour  manger, cUhus,  i,  m.; 
fercul-um,  i,  n.;  cib-us,  i,  m. 
EX.  Couvrir  la  table  de  mets  exquis. 


.*ET 


phr.,  quo 
Cet  habit 


ère.  Goûter 

PUR.  Il  nous  servit  les  mets  les  plos 
exquis,  convivium  nabis  lautlsstmum 
apposait.  C'était  le  —  le  plus  délicat  du 
repas,  cœnx  caput  erat  (Cic)  Réveiller 
l'appétit  par  la  diversité  des  —  ,  vtttcère 
fastidia  vurlU  catnd  ÇHor.). 

METTABLE,  adj^  de  mise, qu'on 
peut  mettre ,  apt-us ,  a,  um  ;  péri- 
uit  adhùc  possumus.  = 
n'est  plus  —  ,  fixe  ves- 
tts  stipendia  cmerita  est  (Petr.). 

METTEUR  en  œuvre,  celui  qui 
monte  les  pierTorie6,  gemmarum  in- 
clus-or, oris,  m. 

METTRE ,  a.,  placer ,  port-ire 
(pos-ui,  pos-itum),  ace.,  et  ses  com- 
posés; colloc-are;  statu-ire  (i, 
tum). 

EX.  Mettre  une  chose  en  un  lieu,  rem 

poncre  in  loco.  —  chaque  chose  en  sa 
place,  suo  quidquid  ordine  disponère; 
suo  quidquid  loco  collocare.  —  une 
chose  sur  une  autre,  rem  alterl  super- 
ponère  ou  subjicère.  —  la  couronne  sur 
la  léle.  allcui  coronam  imponire  (Cic). 

—  de  la  viande  au  feu,  ad  tgnem  carnes 
apponère  (Plaut.).  —  sécher  du  foin  au 
soleil ,  expont rc  in  sole  fenum  ut  sic- 
cesent  (Col.).  —  de  l'eau  dans  du  vin, 
aquam  tnterponèrevlno(ilartX  —  une 
chose  à  part,  rem  seponère  {Cic)  ou 
seorsùm  reponère(SenX  —  qn.  en  la  pla- 
ce d'un  autre  jillfiuem  in  allerlus  loctmt 
supponêre  ou  sufflcère  (Uv.).  —  bas  les 
armes,  arma  ponère  (Cic).  — basses 
habits,  vestes  deponère  Ov.)  ou  exufre 
(Liœr.).  —  bas  en  pariant  des  animaux, 
felum  ponère  ou  depontre,  ou  simpl. 
parère,  n.  —  bas  tout  chagrin,  omnem 
sallicitudinem  depotWre  ou  abjicère. 
Mettons  bas  toute  inimitié,  ponamus 
tram  (  llor.  )  ;  inimicitius  deponamus 
(Cic),  ou  missam  iront  faciamus  (  Ter.). 

—  qn.  au  nombre  de  ses  amis,  aliquem 
reponère  in  suis  on  m  numerum  stio- 
rum  adscrlbère.  — qn.  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  autre,  aliquem  in  gratta  ou 
în  gratiam  apud  alterum  ponère  (Cic); 
ou  altqnem  apud  alium  iusinuare.— 
une  bibliothèque  en  ordre,  llbros  dispo- 
nère  (Cic).  —  une  chose  en  avant,  rem 
in  medio  proponére  ou  in  médium  pro- 
ferre. —  en  fait, pro  certo  ponère  (Uv.). 

—  un  tableau  dans  son  jour,  collocare 
tabellam  in  bono  lumfne.  —  garnison 
en  un  endroit,  collocare  prarsidium  in 
loco  (Csts.).  -  qn  au  nombre  des  ora- 

coïio^ir!!.  -TJw^erïiîblcn  dans'Se 
chose,  airnimam  bonum  statuère  m 
ultqnûre;  à  ne  pas  souffrir,  xtaluere 
summ/tm  botutm, non Aolère  {Cic. y.  — 
des  bornes  à  ses  dé^rs,  statuère  modiun 


PUR.  Action  de  mettre  une  poutre, 
statutio.  Mettre  dcdnns,  mdire,ittf.erért. 

—  la  maio  dans  les  caswttes,  perscrutn- 
ri  arettlas  (CicX  —  la  main  à  I'o*uvre, 
manu*  admovêre  operibus  (Plin.  ).). 

—  la  dernière  main  a  ce  qu'on  a  com- 
mencé, opujr  institutum  exxdxftcare 
(Cic  ,.  Ne  jamais  —  la  dernière  matai 
un  tableau,  mont»  de  tabula  non  totïi 
re  (Plin.  ].).  —  un  fardeau  sur  ses  épau- 
les, oneri  succedère(Virg.).  —  l'aime* 
en  bataille,  aciem  ordinare  (liv.).  - 
une  bibliothèque  en  ordre,  bibliotltecam 
ordinare  (Snet.}.  U  nature  a  mis  les  oi- 
seaux dans  l'air,  nxsujnwit  natura  ue- 
lum  avlbus  (Cic).  —  l  épée  a  la  mata, 
glndium  nudare  ou  dUtringère.  —  le 
chapeau  à  la  main,  caput  aperire  (Cic). 

—  subitement  ia  main  à  la  plume,  cala- 
mum  arripfre.  Il  a  mis  les  débris  de  sa 
fortune  dans  l'acquisition  de  cette  terre, 
fortun/e  reliquias  in  hanc potsess: riu  m 
contulit.  —  du  sien,  de  suo  impendère 
(Uv.).  —  le  tiers  de  son  bien  en  fonds 
de  terre,  patrimonli  tertiam  partent  in 
ea  qtue  solo  conHnentur  eon ferre  (Pi. 
/.).  —  à  la  voile,  vela  dore  (CicX  —  i 
mort,  morte  aliquem  aflicère  (Cic).  — 
toot  à  feu  et  i  sang,  onrnta  igni  ferto- 
qne  vastare  (Paterc).  —  le  trouble  et 
le  désordre,  rerum  perturbât ionem  af- 
ferre.  —  en  pièces,  conscindère.  —  par 
ordre  ce  qui  s'est  UM.  aeta  digerére.  — 
qn.  à  tout  (en  disposer  absolument , 
alicujus  obsequio  ad  res  irmnes  abttti 
(Cic).  —  son  temps,  ses  soins,  »  peine 
a  qq.  chose,  rei  ou  in  rem  atiquam 
tempui.  curant,  opérant  impendère.  — 
h  une  chose  une  partie  de  son  temps  et 
de  ses  soins,  alicui  rei  stadium  et  tem- 
pus  imper  tire.  Cela  seul  nous  met  au- 
dessus  des  botes,  hoc  uno  vrrstamtii 
feris  (Sen.).—  i  prix  la  tele  de  qn.,  ait- 
cujus  sangulnem  addicère  (Cic.).  —  en 
rouge,  en  violet,  etc.,  aliquid  colore 
rubro,  violaceo  infleère.  —  au  jour  un 
livre,  librum  emittère.  on  vient  de  — 
ce  livre  au  jour,  recemexiit  hic  liber 
(Cic).  -  mat  qn.  dans  l'esprit  de  toot  l« 
monde,  alicui  offensionem  et  contemp- 
tionem  ad  omîtes  afferre.  On  met  quinae 
jours  a  faire  ces  choses,  guindecim  thés 
nm  ret  aufervnt.  —  on.  en  crédit,  ah- 
quem  commendnrc  (Cic),  ' 
eut  aequsrère  {Phmd.). 

SE  METTRE,  r.,  f .  , 

se  placer , s'établir.  V.  aux  Ex.  , 
se  disposer,  entreprendre,  «'appli- 
quer, etc.  V.  aux  Ex.  f|  3.  B%habil- 
ler.  V.  aux  Ex- 

EX.  t.  Se  mettre  auprès  d'un  autre, 
altcujus  ad  lutus  sedère,  n  ;  a  lient  m- 
sidère,  n.  —  une  chose  en  tète,  aliquid 
ht  animum  suum  inducère  (Ter.).  — 
bien  avec  qn.,  apud  aliquem  grattant 
intre  (Lit».).  Tâcher  de  bien  se  —  avec 
qn.,  gratiam  alicujus  aucupari  (CicX 
se  —  mal  avec  qn.,  sibi  aliquem  tncon- 
ciliare.  Se  —  sous  la  conduite  de  qn., 
alicujus  in  disciplinam  se  tradère 
(Cic). . 

a.  Se  mettre  en  chemin,  dore  se  m 

scendère  (Ces.).  Ke^vous  metu^iT)0^ 

ni  neifue  viit  conunittas^&e  cn^rsrr. 

pagne,  cjc  hibemaculis  copias  extra 
hère  (tes.).  Se  —  en  danger,  prricubm 
adiré  (CÀc).  Se  —  en  devoir,  en  état  <îc 
faire,  d'agir,  se  operi  ou  ad  rem  aeeut- 
gère.  Se  —  en  devoir  de  combattre,  *e 
pagn.r  aptare  (rira.).— en  quatre(fiirc 
les  derniers  efforts),  ôntfit'  ope  et  ùperd 
emu  Cic.)  —  en  peine, ewr< ire,  acc.  R* 


,  auxPEx.  i'  î. 
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esee  (  Ter.  )  ;  seeurus  esto.  —  à  tra- 
▼aiiler,  opiu aggredi(CoL).  Se  —  à  com- 
poser, utiimum  ad  scribendtan  appei- 
ifrr,  se  —  i  l'ouvrage,  accingere  se 
operi  (Vira.).  Se  —  i  bien  faire,  ami- 
toum  ad  fruaem  avplicare  {Ter.).  Se 

—  â  parler  «Tune  chose,  de  re  scrmo- 
*em  inferre  ou  ùtslituire  (fiic).  S'étant 
mis  i  me  parler  de  cela,  cùm  idin  ser- 
mone  miht  injeciîset.  Se  —  à  loul,  com- 
tnodare  se  omnibus  in  rébus.  Chacun  te 

à  l'ouvrage,  sibi  quisque  rapiunt 
— M  [SU.].  Se  —  tout  eolier  a  une 
j  in  re  omnem  opérant  insumere 
».  J.).  Il  se  mit  i  rire,  tum  Me  ri- 
•  cxrpit  {Liv.  v  II  se  mit  a  chanter  et  a 
sauier  pour  marquer  sa  joie ,  carmen 
more  Isetantium  contre,  tripudiisque 
gawJiurn  osienlare  cœpit  >Curt.).  Lesl 
miws  ne  se  mettent  jamais  i  ces  étoffes,  I 
ha  vestes  a  tineis  nunquàm  attingun- 
tur  (Pli h  ).  Se  —  au  lait,  lacté  vescl.  Se 

—  i  la  raison ,  ratlonem  audire  ou  tê- 
cui  (Clc).  se  —  d'une  compagnie, 
d  un  corps,  se  alicui  ordlni  adaptare 
(Plin.  J.);  se  ad  catum  allquem  aggre- 
çare  (C*s.).  Se  —  dans  la  robe,  dan» 
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MEULIER,  m.,  qui  taille  les  rrieu 
les,  molarius  fab-er,  ri,  mu 

MEULIÈRE,  carrière  d'où 
l'on  extrait  lea  meules,  molaris  ta 

pïdicin-a,  m  t. 

M EUPO EH, m.,  ;»i.«nHrtr<-Mï,»,m. 
MEURTRE,»».,  homicide,  assas- 
sinat, cxd-es  ,  1$,  r.  |  homicidi-tsm , 
i.  n.,  et  par  a/w/.,  trucidati-o,  in 
terfecti-o,  occisi-o,  onis,  f. 

JLV.  Commettre  un  meurtre,  csedetn 
facêre  ou  commettre  ou  palrarc;  csede 
se  cruentare.  Empêcher  un  —, crderri 
rcprimêre  ICic).  Commettre  —  sur  —, 
csedem  csede  accttmtdare  (Lucr.);  qui 
conseille  un  —,  cxdis  consiliarius  ;  qui 


commerce,  ad  mercaluram  se  conferre; 
avertére  se  ad  mercatum  (Plaut.). 

3  Se  mettre  fort  bien,  optfmè  vestiri, 
ou  veslihi  (pour  vestitut)  elegantiori 
mdulg+re  (Ter.\;  concimtà  et  élégant  i 
veste  \rmpcrindui  (Suet.). 

MEUBLE, m.,  tout  ce  qui  sert  à 
garnir,  à  orner  une  maison,  supell- 
tt,  ectll-is,  f.,  au  plur.,  supellecti- 
b-a.um,  n.  pl.  ;  ùistrument-um, 
i,n. 

MEUBLE,  adj.,  i.  afsé  à  remuer, 
mobiHs,  U,  e.  m  Terre  —  (divisée 
par  les  labours),  solum  aratro  sub- 
octum.  |  2.  biens  — ,  bona  mobi- 
l*a,  gén.  bonorum;  tes  moventet 
ou  mobiles,  f.  pl. 

MEUBL-É,  ÉE,part.,  supellec- 
ttle  instratt-u*,a,  xtm.  =  Maison— 
de  tout,  domus  ornata  et  instructa. 
MEUBLER, a.,  garnir  de  meubles. 
=  —  une  maison,  domam  instru- 
ite (ttrux-i,  struct-um)  ;  domum  $u- 
pellectile  imtru-ire.  —  magnifique- 
ment une  chambre,  cubicutum  am- 
plè  et  magnifiée  exorn-are  (Oc). 

MEUGLEMENT,*.,  cri  du  bœuf, 
mugU-vst  fit,  m. 

MEUGLER, n.,  mug-ire  (li,  Uum), 
n.  ;  bo-are,  n. 

MEULE,  f.,  1.  corpssolide,  rond 
■  plat,  qui  sert  à  broyer,  mol-a,  se, 
*•  1  2.  de  pressoir  à  olives,  trapet- 
f»i  •'.  n.{  trapet-us ,  i,  m.  ||  3.  de 
foin,  feni  met-a ,  m,t.  ||  4.  pour  ai- 
guiser, aquaria  co$,  cot-is,  t. 

M.  t.  Meule  que  l'eau  fait  loorncr, 
rnola  aquaria.  —  qui  tourne  à  force  de 
9%  nota  tr usât llls  ou  versât ilis.  Faire 
tourner  une  —,  molam  versare(Vltr.). 

2.  L'olive  de  Sicyone  est  brojée  sous 
'»  meule,  terttur  Sicyonla  bacca  tra- 
Pettsiriry.). 

3.  Faire  des  meules  de  foin,  fenum  in 
™tasex*truère{Col.). 

*.  L'Italie  fournil  des  meules  à  aigui- 
T,  lta.Ua  aquarias  cotes  dut  ^Plin.). 

rMi.  t.  Qui  rail  tourner  la  meule, 
m  la  nu*.  De  —,  molaris  as  S.  —  de 
Me,  actrvus. 


évient  ou 
csrdis  (de.). 

PHK.  Meurtre  d'un  père,  parrlddium 
ou  patricidium.  —  d  une  mère ,  mofrJ- 
cidium.  —  général,  ' 


«  interna  i  o,  onis,  f 

MEURTB-I,  IE,  adj.,  i.  plein  dt 
contusions,  cont us-us,  suggillat-ut, 

V  Tué;to^n#'  en/*'omQ-8-  "  ! 

(pK:)Visag*"' 

MEURTRIER,  m.,  homicide,  as- 
sassin, interftet-or ,  interempt-or 
oris,  m.  ;  homicld-a,  se ,  m.  ;  meur- 
trière, interfectr-ix,  ids,  f. 

PtfA.  Meurtrier  de  son  père,  parricid- 
a,  ou  patricid-a,  m,  ta.  —  de  sa  mère, 
matricida.  —  de  son  frère,  (ralricida. 
-  de  sa  sœur,  tororicida.  Ce  n'est  pas 
un  —  mais  un  véritable  bourreau  que 
nous  citons  devant  les  juges,  non  slca- 
rium  srd  cnidclisslmum  carnlficcm  in 
judichmtaddu.Timas(Ctc.). 

MEURTRIÈRE, 
dans  le  mur  pour  tirer  sur  les  as- 
siégeants, ocul-us,  i,  m.;  apertur-a, 
x,  f.  =  Un  mur  avec  des  —  ,  mu- 
rus  ocellat-tts  [Suet.). 

MEURTRIR ,  a.,  faire  des  contu- 
sions, suggill-arc,  ace.  ;  périphr., 
plagis  contund-êre  (tud-4,  tus-um). 

PHR.  Je  le  meurtrirai  au  point  de  le 
rendre  noir  comme  un  charbon, 
eum  atrum  reddam.  quàm 
(Ter.).  Se  —  la  poitrine,  " 
puanlsirirg.). 

MEURTRISSURE,  f.,  contusion 
livide,  coputsi-o,  suggilluti-o,  onis,  t. 

PHR.  Le  fromage  frais  nrflé  avec  du 
mie),  fait  disparaître  les  meurtrissures, 
caseus  recens  cum  melic  suggilluta 
emendat  ou  eonlusis  medetur  (plin.). 

MEUTE,  r.,  chiens  de  chasse,  pé- 
riphr. ,  canum  venaticorum  turb-a , 
a,  f.;  caimmorcc,  greg4st  m.;  multus 
can-ls,  is,  m.;  odora  canum  vis,  g. 
vis  (Virg.). 

EX.  il  pousse  les  sangliers  dans  les 
toiles  avec  une  meule  de  chiens,  multo 
cane  ou  multis  canibus  apros  in  ob- 
stantesplagas  trudit  (Hor.). 

Ml,  m.,  I.  troisième  note  de  mu- 
sique, tertius  ton-us,  i,  m.  H  2.  par- 
ticule indéc.  qui  sert  à  marquer  un 
partage  en  deux  parties  égales,  me- 
dhus,  a,  «m;  semi,  indéel. 

EX.  2.  A  la  mt-aout ,  medio  augusto 
mense.  Mi-côte,  médius  eltvu-%"  Une 
maison  bâtie  A  — cote,  bt  medio  cltvo 
domus  sedificata.  J'étais  déjà  à  —  che- 
min, jàm  médium  iter  tenebam.  Kous 
sommes  à  — chemin,  ihcdlaesl  nobis  via 
(Virg.).  prendre  qn.  à  —  corps,  médium 


1  alkntem  trrripëre  Mi  -plein ,  semiplemtt. 
V.  Demi,  moitié. 

Ptf*.  La  mi-août,  fdii»  sextiles.  La  - 
avril,  qui  dies  mensem  aprilem  findit 

{Uor.). 

MIASMES,  m.  pl. ,  exhalaisons 
contagieuses ,  périphr. ,  corruptus 
airis  tract-us,  ùst  m.  V.  Exhalaison. 

MIAULEMENT,  m.,  cri  du  chat, 
felinus  clam-or,  oris,  m. 

MIAULER,  m.Jelinum  clamorem 
ed-ëre  (idi,  itum). 

MICHE,  f.,  pain  blanc  d'une  livre 
ou  deux,  pauls  primarius  libralis 
ou  bilibri»,  m. 
MICROSGOME,  m.,  petit  monde, 

[i  compendi-um,  i,  n. 
MICROSCOPE,  m.,  instrument 
qui  grossit  les  objets,  microseopi- 
um,  i,  n.  (lat.  tnod.). 

MIDI,  m.,  1.  milieu  du  jour,  me- 
rldi-es,  ei,  m.  ;  périphr.,  diei  médi- 
um, i,  n.  ;mertdiana  hor-a,  a»,  f.  || 
2.  partie  du  monde  opposée  au 
nord,  australis  regho ,  onis,  f.  ;  me- 
ridiana  mundi  pars,  part-is,  f. 

E.V.  a  midi.  meridtef  ou  meridiano 
(s.-e.  tempore).  En  plein  —,  mendie 
/mo.  Il  est  bientôt  —,  appétit  meridla 
Plaut.).  Sur  le  —,  clrciter  s 
iQxs.  i.  H  est  —  passé,  inclinai  u, 
(i/or.).  Après  - ,  peut  merkliem 
PUR.  i.  Il  est  midi,  ad  umb 
deductut  est  dies  (Plaut.).  qq. 
après  —,  inclinatojam  tu  post  mu . 
nuin  die  (fiic).  Qui  est  ou  se  fait  avant 
—,  antemeridianus.  L'après-  — ,  post- 
mcridiatuun  tempus.  Qui  est  ou  se  (ait 
après — ,  postmeridianus  ou  pameridia- 
nus.  Dormir  après  —,  meridtare,  n . ,  ou 
meridlari.  d.  il  n'y  voit  goutte  en  plein 
— ,  in  sole  oaligat  (CicA.  Chercher  — 
a  quatorze  heures,  modttm  in  scirpo 
quxrére  (Ter.).  =  2.  Vent  du  — ,  aust- 
er,  ri,  m.  Tourné  au  — ,  ad  ou  in  meri- 
diem  spectuns  (Lu . 

MIE,  f. ,  1.  le  dedans  du  pain  , 
panis  pars  tnterior  et  mollior,  gén. 
partf*,  f.  =  De  la —  de  pain ,  medulla 
panis  (si  ta  mie  est  en  miette ,  mica 
panis).  ||  2.  dim.  d'amie.  =  Ma  —  , 
mea  arnica. 

MIEL,  m.,  sue  doux  que  l'abeille 
tire  cT 
plur.. 
nusités. 

EX.  Faire  du  miel,  mel  fadre  ou  fin» 
gère  ou  conficére,  ou  simpl.  me/fr/feare, 
n.  Récolte  de  — ,  melits  vindemia,  ou 
>l,  mellatio.  Cet  homme  qui  te  pré- 
au —  de  sa  flânerie,  homo  tsle  mel 


«EL,  m.,  sue  doux  que  l'abeille 
i  des  Oeurs  ,  mel ,  mellis,  n.,  au 
r.,  mella;  les  autres  cas  sont 


■  <gc.X  Tu  crois  que  toi 

(Hor.). 


seul 
enim 


de  la  poésie  fi  dis 
te  solum  poetica  mella 


PHR.  Mouche  à  miel,  ap-is,  ls,  t.  Ac- 
tion de  faire  le  —,  melliftci-um,  I,  n.  t 
mcllificium  op-us,  eris.  n.;  suc  dont  ii 
se  fait,  mtiig-o,  onis,  t.  Rayon  de  — 4 

fav-us,  i,  m.  De  — ,  melleus.  Fais  avec 
du  —,  mellitus.  Vin  où  ii  y  a  du  *— . 
fnuls-um,  l,  o.,ou  melitit-es,  se.  ta.  Q114 
a  soin  du  —  ,  mellarius  ou  meliturgus 
(Varr.). 

MIELL-EUX,  EUSE,  adj.,  l.qul 
tient  du  miel,  mellit-us,  a,  um; 
périphr.,  qui,  qux,  quod  est  mcllei 
saporis.  ||  2.  FiG.  fade,  doucereux. 
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dulcicul-ut,  fatu-us,  a,  um.~  Ton 
■4-  ,  vàx  putide  blandiloqua. 

MIEN,  MIENNE,  i  ran.,  qui  est à 
mol,  me-us,  a,  um. 

EX.  Il  est  plein  d'amitié  pour  moi  et 
pour  les  —,  met  meorumque  amantts- 
ùmustst.  Je  n'ajoute  rien  du  -,  mhll 
addode  meo(Cic.\ 
MIETTE,  A,  parcelle  très-menue, 
>~m,  t.  =  Miettes  qui  lom- 


Lent  de  I 


pl.  n. 

MIEUX ,  m.,  aussi  bien  qu'il  se 
peut.  =  Chacun  (ait  de  son  — -  ,  pro 
se  qmsque  facit  (Ter.);iu\,  quod  quis- 
que  polest  et  valet,  edit  (Plaut.). 
Songer  a  ce  qui  sera  pour  le  —  , 
quod  optimum  factu  sit  eottsiderarc 
(Curt.).  C'a  a  été  pour  le— ,  pro  me- 
Uore  fuit  (Tac).  Puissiez-*  ous  avoir 
fait  pour  le  —  +benè  quod  tllud  fe- 
ceris  ventre  velan  (Cic).  Le  —  est 
toujours  l'ennemi  du  bien  ,  meliora 
semper  appetendo ,  prxsentla  cor- 
rumpimus  NVn.). 

MIEUX,  adv.t  1,  corap.  de  bien, 
vu: h  ù  \  commodiùs.  r=  Tout  au  — , 
pour  le  — ,  optimè  ;  opprimé  ;  rec- 
tusîmè;  perdent;  approbe.  |)  2.  — , 
remplaçant  plus  suivi  d'un  ad- 
verbe, magis.  V.  aux  Ex. 

F.x.  i .  Beaucoup  mieux,  multà  mell- 
ùs.  Je  me  porte  —,  est  mini  meliùs.  Il 
se  porte  de  mieux  en  —,  est  illi  in  diet 
meliùs  (Cels.).  S'écarter  de  son  modèle 
pour  faire  —,  àb  exemplari  in  mellns 
aberrare  (Pli*.  J.).  Il  vaut  —  Palier 
trouver,  tnettus  est  tllum  attire  (Plant.). 
Ils  eussent  —  fait,  commotlilts  fecisxent 
(Cic).  Le  —  que  je  pourrai,  quamop- 
timè  potero  (Ter.}.  Recevoir  qn.  du  — 

Ïu'oa  peut,  rectpfre  aliquem  optimé  ou 
d  aceufati  ut  nihil  potstt  suprà  (Cic.). 
S.  Mieux  (plus  utilement),  ulUiùs ; 
commodiùs  ;  (plus  a  propos),  opportu- 
nius;  convenieniiùs;  mugis  cangruen~ 
ter  ;  (plus  sûrement),  tutiùs  ;  (plus  jus- 
tement), justius  ;  srqulùs  ;  recttùs  ; 
(  plus  doctement  ) ,  doctiùs  ;  eruditiits  ,- 
rifito,(  plus  prudemment),  praden- 


m  .  T  ïf L 
nP&gemfgnfrdrirt" 
Ut  eletfuntir  studiosui 


périt 
liits. 


PUR.  1.  Je  me  porto  un  peu  mieux, 
meliuscutè  miM  esl  (Cic.).  Je  m.>  porte 
deux  fois  —  qu'auparavant,  bis  tauto 


vuleo  quàm  valui  prius  (Plant.).  Qui 
commence  à  se  porter  — .  qui  melius- 
Cuhtt  este  crépit  (ÇclsX  11  ne  dem.inde 
pas  —,  nihil  ipsi  optatlns  eu  (Cic).  Si 
vous  le  connaissiez  — .  si  mugis  eum  no- 
ris.  Il  vaut-*  mourir  que  de  vivre  dans 
l'infamie, satius  est  mori  qudm  turpiter 
vivère.  Aimer,  valoir  —,  V.  ces  mots.  Il 
eut  —  valu  mourir  que  de  soufTrir  de 
telles  choses,  mori  pr&stitit  i/iain  hsec 
pati.  lia  crurent  ne  pouvoir  rien  faire 
4e — :  que  de  traîner  Panaire  eu  lon- 
gueur, optimum  factu  esse  duxerunt 
rem  producirre(Cs:sX  11  est  aisé  de  cri- 
tiquer, et  malaisé  de  faire  —,  facilé  est 
scrlptacarpére,  scribtre  meliora  di/fi- 


cllé(QuintXk  qui 

il  Tri. 


.  Boire  à  qui  mieux  mieux ,  tri  cru 
.  certare  (llor.). 

MIÈVRE,  adj.,  vif,  remuant , 

"^MICN-ARD*,* ARDE ,  àdj.,  l.mir 
gnon,  molli-or  ,  or  ,  us;  venus  tal- 
us ,  dclicatul-us  ,  a,  um.  |j  2.  mêlé 
de  genUHesse  ct  d'affélerie ,  dulci- 


—  2.  Qui  affecte 
un  langnge  mîguard;  M  loqiïtndo  affee- 
latr  eUqunti»  studiosus,  ouata  sermo- 
mis  leuorts  omîtes  curioxlUs  veuatur. 
=  3.  Ouvrage  —,  opiu  subtilUtr  perfec- 
lum  (  Y'itr.  . 

MIGBARDEMENT,  adv„  1.  d'une 
façun  molle,  molUUr ;  délicate,  \\  2. 
avec  aflcterie,  curiosiits;  putidtkt. 
Il  3.  délicatement,  $eitè ;  conemnk; 

venustb. 

PUR.  t.  Elever  un  enfant  mignarde- 
menl,  puerum  molliùs  educére (Quint.); 
pucrum  delicii*  solvfrt, 

NKîNAllDISE,  f.y  I.  délicatesse 
des  traits,  delieatior  venusl-as , 
a  fis  ,  f.  ;  puerilis  venust-as.  \\  2. 
affectation  de  gentillesse,  petites 
grimaces,  vultûs  arguti-m,  arum, 
t.  pl. 

EX.  Toutes  ces  mignardises  dont  son 
chuni  est  remplira;  tatitr.  tdmque  ar- 
tifitts  camus  urgutim  (Plin.). 

P/Jft  Auteur  pletn  de  ~7eiegantla- 
rum  nimius  alfectalor ^Cic). 

M1GM-ON,  ON  NE ,  ad). ,  1.  déli- 
cat, gentil ,  vennst-us ,  pulclietl-ut , 
delicatul-us ,  beltul-us,  a,um.  |j  2. 
enfant  chéri,  amor-es ,  um,  m.  pl.  ; 
delici-x,  arum,  t.  pl.  d  3.  en  parlant 
de»  ouvrages,  eleg-ans ,  amis,  omn. 
p.  ;  eonctnn-us,  tcU-Ut,  argutul-us, 
a ,  um. 

phh.  i.  Femme  toute  jeune  et  toute 

mignonne,  mulier  formdscilulâ  et  xtu- 
tulâ  (Plaul.).  Visage  —  ,  teitu  faciès 
(Ter.).  —  1.  Mon  —,  meum  mel;meum 
corculavi;  un  a  suavitas;  anime  mi; 
metïUe  mi;  melli  alum.  -  3.  Let.re 

MIGNON* KM ENT,  adv„  conci* 
ne;  scitè;  cU  fjaiiter. 

MIGUAINE,  f.7  douleur  de  tfile 
algue,  hemtcrani-a ,  m,  t. 

Plin.  Sujet  i  la  —,  hemlcranlcus.  Etre 
tourmenté  d'une  forte  — ,  taborare  ce- 
phutsâ  (Cels.).  Remèdes  contre  la  —, 
hemicranic-a,  orum,  n.  pl. 

MIGRATION,  f.,  action  d'émi- 
grer  en  grand  nombre,  mlgrati-o, 
onis.  T.;  mit/rat-us,  us,  m. 

MIJAUREE,  f.t  femme  pleine 
d'afféierle,  putidior  affectatione  mu- 
li-er,  erls,  f. 

MIJOTER ,  a. ,  faire  cuire  à  petit 
feu,  tentb  coqu-eVe  (cox-4,  coct-tan). 

MIL,  m.  adj.  numéral ,  l'an  mil 
huit  cent  trente,  unno  millesimo  00 
tingentesimo  trigcsimo. 

MIL,  m.,mdlet,  mili-umt  lt  n. 

MILAN,  m.,  oiseau  de  proie,  mih  - 
us,  i,  m.  =  Qal  concerne  le  —, 
milvin-us,  a,  um. 

Mil  .ici: ,  f.,  J.  art  et  exercice  de 
la  guerre,  miiiti-a,  se,  f.;  ars  milita- 
ris,  g.  arhis,  i.  1 2.'  troupe  de  gens 
de  guerre,  copi-se,  aram,  f  pl.; 
milit-es,  un,  m.  pl.  H  3.  recrues, 
lirones  milit-es,  um,  m.  pl. 

MILICIEN  ,  m.,  soldai  de  milice, 
mititi.T  conxcript-iik,  i,  m.  ' 
MILIEU,  m.,  centre  d*un  HeU  ou 


"nooi,r  lv*"*>*?*- W! 

£A  Le  milieu  du  monde,  médius 

mundi  locu\.  La  terre  occupe  le  —  à» 
l'univers,  terra  in  medio  uioudo  m  ta  eu. 
Le  doigt  du  —,  médius digilusx  Au  —  M 
la  place,  du  marché,  du  furum,  lu  medio 
fùro.  Au  —  de  la  Croc* ,  medio  Gracié 
gremki.  Prendre  qn.  par  le  -  du  corp«, 
aliauem  médium  arrière  (JLiv.).  Sc*er 
un  homme  par  le—  du  corps,  médium 
hominem  serra  dlssetare  (Suet.),'  Atjr  — 
de  l'été,  mediâfàm  testais (ifr.).  Carder 
un  certain  — ,  médium  quiddam  le+êre 
(OC),  Entre  la  guerre  et  la  paix  il  n'y 
a  pas  de  —,  inter  belium  ct  paeem  mé- 
dium nihil  est  (Cic). 

Pm.  Etre  justement  a»  - .  smtio 
utrinnui  pari  distare  ?Ov.\  Les 
nés  du  —,  medianx  columt 
Qui  occupe  le  - ,  uacntmliu.. 
un  pool  par  te —.ponte*  uilerru*^ 
(Uv.).  La  rivière  passe  au  —  de  la  vi 
amnls  nrbem  inler/luit  (Curt.).  Garder 
un  —  en  tout ,  Ut  omnibus  tnediocrUa- 
tem  tuiri  (Cic.y.  Toutes  les  vertus  gar- 
dent un  certain  —,  virtutet  omn  es  me- 
diocruele  quâdam  sont  ntaduaim 
(Lie).  •.♦»..< 

MlUTAIME,m.,hoa,n>o de  guer- 
re, miiitaris  liam-o,  ims,  m.;  mil- 


es, dis. 


'MILITAIRE,  007.,  qui  con< 
ta  guerre ,  mUitar-U ,itpe;  à^lic- 

us,  a,  um.  v  .... 

EX.  La  discipline  mSilaire,  bellictt 
disciplina.  11  fut  plus  illustre parsa  pro- 
bité que  par  ses  talents — ,  mufto  ejus  no- 
tior pal  mtegrita»  vll*î,çuàm  mUita- 

ris  iubor  (Kep.).  •    '  .  •  .  \.:*î 

MILITAIREMENT,  adv. ,  vùiita- 
riter;  militari  modo, 

MILITANTE,  ad),  f.  s  L'égtfee 
—  (assemblée  des  Mêles  sur  b 
terre),  sub 
ctrt-ia,  iis,  m. 

Ml  LU  Kit,  n.,  être  en  faveur: 
Cela  milite  en  notre  faveur.  >l 
à  nobl»  facit;  lime  caw 
adjuvant  (Curt.). 

MILLE,  ad),  numéral.,  t.  mille, 

Indécl.  ;  m. -H -a  .  mu,  ».  p|.  |  2.   

pris  pour  un  nombre  iudélerrainé» 
mille  ;  stxoenl-i.  uiummer-i,  m,  a,  acc. 

EX.  i .  Mille  cavaliers,  nu/ie  eauites; 
mille  eqnitum.  —  fantassins,  mille  pe- 
diles  ou  peditum.  Flotte  de  —  voiJes, 
ctussh  mille  navium  (Hep. ).  onze  — 
talents, undecim  mUbki  talenttm  (de.). 
Ueux  —,  bii  mille  ou  duo  au  il  m.  Trtvs 
—,  ter  mille,  ou  tria  milita.  Cinq,— % 

autre*  usages,  mille  sunt 
usas  arborum  (PUn.\  -  per*~ 
dans  celte  opinion,  intnumeri  homitics 
in  eâ  sunt  ophtioneifiic).  On  peut  allé- 
guer —  choses  semblables,  sexcenta  U- 
cel  e)usmodi  relerre(Cic.yt  s.-e.  exem- 
pta. 

PUR.  Galerie  de  mille  pas,  j 
milliarla  \&uet.)<  Qui  pèse  -t 
mUtiurl~*s,  a,  tan.  Troupeau  de- 

tonsfmitliar4ttsgrex{Var.).  —  U  

liés.  Deux, trots— ,  bis,  fer  millsét*  ' 

MILLE,  ni.,  distance  de  mille  rà*, 
milliari-um  l,  n.;  et  par  exi.,f  latt- 
is, \dis,  m. r 
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ioogle 


t'taodic'ex  mïttiùrtu^^. 


est  distante  de  Home 
_»ri  uft  trf  fte  /i»m,7  rfuodenmo  mil- 
♦o  àbnttnt  Kyfr'op.).  a  ptos décent 
cinquante  —  de  Home,  ultra  ccnlesi- 
num  et  quinquagetlmum  lapidem 
fj.-e  nb  M  roc). 

Ptffi.  Ayant  rampe  h  eino  miRes  de  la 
vlOe,  a*  urto  OHimiue  millia  passuum 
sitis  (Uv.). 
QUILLE,  Ap/..pïante, 
i,  i,  n.;  muriophyll-on> 

^SïLLE-PERTUIS,  m.,  herbe, 
h/peric-on,  î,  n.;  eori-on,  i,  n.  ; 
ptrforata  herb-a,  x,  f. 

MILLE-PIEDS ,  m.,  insecte,  ««7- 
lip-es,  edis,  m.  ., 
■  MILLESIME ,  m. ,  l'année  mar- 
quée sur  une  médaille ,  périphr. , 
numnri  nota  chrotrie-a,  m,  f. 

MILLET,  m.,  herbe , mili-um,  (, 
JV  ^  Herbe  qui  croit  parmi  le  — , 
mWari-a,  «,  t. 

Mil  I  l AIRE,  adj.,  borne  qui 
marque  les  mille*,  milliari-um,  t,  n. 
t MILLIARD  ,  m. ,  mille  millions, 
mit  lie*  nul  h-  milta. 
JIILL1ÊME,  aii^illtm-us.a, 

MILLIER,  m.  V.  Mille. 

MILLION,  m.,  dix  fois  cent  m1l- 
*L  mille  milita;  decibs  eentam  mil- 
ita; deciès  centena  millia.  =  Dix , 
vingt,  trente  —,  centibs  cenium 
millia;  viciés  mille  millia;  triciès 
mille  millia.  .  ,/ 

MILLIONNAIRE,  m.,  extrême- 
ment riche,  locuplctissim-us,  a,  um; 
périphr.,  dùitiu  afflu-cus,  enta, 

,  acteur,  mim-us,  it  m. 

MIMIQUE,  ad}.,  qui  appartient 
aux  mimes,  mimic-us,  a,  um. 
>:r.  MINALiDEK ,  n.,  affecter  des  mi- 
nes pour  plaire ,  ore  putidiù»  cûm- 
posuu  yraltam  aueup-ari,  dép.  i 

MINAUDERIES,  f.  pl.,  manières 
affectées  pour  plaire,  périphr.,  pa- 
tiëiuscula  cornu- us  (mis,  f.)  et  ele- 
aa»n-a,  a-,  t.  ;  exquisitioris  elegan- 
tàe  affectatt-o,  onis  t. 

MJNACDI-ER,  ERE,  adj.,  qui 
est  dan*  t' habitude  de  minauder, 
réquisitions  eUgantist  alfectat-or , 
oris,  m.;  au  fém.,  affectatr+x.leis,  f. 

MINCE,  adj.,  I.  qui  a  peu  d'é- 
paisseur, lenu-is,  exil-is,  is,  e;mi- 
muul-us ,  tcnuicul-us,  a,  um.  ||  2. 
fig.  méd  m.  xe ,  faible,  tenu-is ,  is,  e. 

MX.  1.  Etoffe  mince,  tenuls  textura. 
Fort  —,  temmimus. 
'  'i.  Vn  niince  revenu,  tennis  census. 
8oa  père  lui  a  laissé  un  bien  fort  -, 
huic  palet  tenuissimum  palrtmonium 

mm.  ~  ttL^.  Mm  *  mm  ■       V         ||    t  *  ,  f  *  *• 

i  est  si  —  ,  mut  a  est  efus 
ne  taille  très—, 
ea  (  Ter.  L  sa  2. 
Repas  — ,  drirn  p(ZJM  (Hor.);  ar/d/fl 

vains  (cic.).  Savoir  fort  —  «  «m-w.m.v 
*den//a(Qubir.)- 

MINE,  A,  1.  face,  figure  ,  traita 


A 

»ivj-  mû  c  - 
ci,  f.;  form-a,  ss 


,  T.;  a  II- in,  Ùs,  m»; 
frans,  frotU-is,  f.?  o«,  or~is,  n.;  orii 
habit-ut,  a*,  m-  |j  2-  mines, mouve- 
ment* affectés  du  visage,  t»oi/a*  ou 
oris  arguli-K,  arum.^t.  pl. 

B.V.  i .  Bonne  mine,  forma  etfregia  on 
exhnia,  formai  on  oris  dtgnltas  (Céc.)5 
<if car  m  habit ^  (tique  mil*  (Quiul.. 
Avoir  l>onne  —  ,funmd  e*se  lions* là  et 
liberali  (Ter  ):  prxclaram  facicjoprx 
se  ferre  (Cic).  Jeune  homme  de  bonne 
— ,  adotescehs' formâ  boM  ou  probo 
ore  ou  honorem  exUnix  frontit  prx- 
ferens  (Plin.  i.).  Avoir  mauvaise  — , 
malam  factem  haltère  (Quint  ){!  e«»e 
facie  improbà  {Plaul.).  U  a  une  —  fort 
douce,  est  ipsi  suavUsima  oris  faciès 
U*ejO.  Homme  d'une  -  affreuse,  homo 
terribili  facie  (!Sep.).  A  leur  —  on  les 
prendrait  pour  de  bonnes  gens,  faciès 
cinn  asuicias  eorum,  haud  mali  viden- 
tur  (Nattt.).  Juger  i  la  —  ,  ex  vultu 
conjecturam  facêre  (  *Ue.  ).  —  trom- 
peuse, forma  mendax  (Ov.).  La  —  est 
trompeuse,  fronti  mdla  fides  (l'ers.);  Je 
n'ai  jamais  vu  d'homme  i  —  plus  sus- 
perte,  improbiorem  non  vidi  fucjem 
nomiuis  (Ptûut.).  Sou  crime  se  lit  sur 
sa  —,ejus  vultu  scelusproditur  {Sen.). 
Faire  —  de  croire,  vultu  assentire; 
de  vouloir  continuer,  sptctem  perse- 


amis  ostendére  (Curt.).  Il  faisait  - 
de  ne  pas  s'en  soucier,  mais  tl  le  dèsi 


te  pas  s  eu  t 

rail  ardemment, 


it  CMplSo?Tac.).  Faire  bon- 
ne—à mauvais  jeu,  secundx  f  >rtunx 
vuttum  in  adversis  pertre  {Ln  .V  Faire 
bonne  —  A  qn.^utiquem  oreêenlgno 
excipêre  Faire  la  — ,  frotttem  conira- 
hê>e  (Suei.). 

2.  Faire  des  mines,  o.»  dhtorquPre 
(  Plaut.  )  ;  os  exqnisilis  modis  duc^re 
(Ter.  ;.  Point  tant  de—,  dites  ce  que  vous 
voulez,  ad  auid  toi  vullus  argutUe  ?  die 
quod  vis  (Plaut.). 

PHH.  i.  Faire  bonne  mine,  pim  se 
fiduciam  ferre  (Quint.).  W  a  bien  la  — 
d'appartenir  à  un  maître  pauvre,  appa- 
ret  hervum  hune  esse  domini  pauoeri* 
(Ter.  .  Il  fit  —  de  vouloir  nous  déclarer 
la  nuerre,  bellum  nobis  inferre  siiuula- 
vll  (Cic).  En  dépit  de  sa  —,  il  a  peur, 
titnet ,  etsi  dissimule!  (Ter.). 

MINE,  A,  I.  cavité  sopterrraine 
sous  un  ouvrage  qu'on  veut  faire 
sauter,  cujiicul-us,  i,  m.;  suffossi-o, 
onis,  f.  y  2.  lieu  souterrain  d'où  se 
tirent  les  métaux ,  fodin-a,  m,  f.; 
mctalt-um,  i,  n. 

/  \ .  i .  Faire  une  mine,  cuniculum  a- 
gPre  (Oc).  La  faire  jouer,  Ignés  ad  ru» 
nieulos  admovere.  L'éventer.  cunicuJns 
uperire  Cjm.i.  Murailles  renversées 
par  une  — ,  subrula  cuniculo  mœtiia 
ihiv.). 

2.  Mine  d'or,  awrl  fodina;  melallum 
aurarium.  —  d'argent,  argenti  fodina  ; 
argenlarium  metullum.  —  de  wttfer- 
rarla,  M,  t.  (On  peut  dire  aussi,  aurarta 
argentaria,  qui  deviennent  subst.,  l»ico 
qu'on  sous-entende  fodina).  Etre  con- 
damné aux  — ,  condemnaH  ad  metalla 
(Sen.). 

PUR.  a.  Ceux  qui  travaillent  aux  mi- 
nes, melallic-i,  ormn,  m.  p.  M'm-s  ue 
cuivre,  sfrarix  seclur-x,  urum.  f.  pl. 
Découvrir  une  —  encore  vierge,  terrum 
viryïuem  nanclsci  (Plin.). 

MINÈ.A,  I.  pièce  de  monnaie  des 
anciens,  min- a,  se,  L;  attiea  libr-a 


C *4  t* ts|5c •  ** Bf  ■* 


2.  mesure  de  grains,  w«r- 
t,  m.i  quadrant,  antli  ta. 


m 

MINER,  a.,  1.  faire Tiheînlné, 
cuniculum  ag-è~re  (eoyi ,  aet-um).  If 
2. — ,  en  parlant  de  l'eau,  excd-êre 
(exed-h  ou  ex-cs,  ed-t,  t  s^fm  ou 
es-uim),esse,  ou  ed-ire;  suWcd-trt 
[is,  ou  sui>-es,  euVi,  es»um);  cav-are, 
accus.  ||  3.  — ,  en  |>arlantdu  lempst 
cxed-tirv,  accus.;  conftc~ére  (io\  ftc- 
i ,  fec-tum) ,  aeoue.  ;  aitenn-are,  a. 
U  4.  diminuer,  affaiblir,  épuiser, 
absum-ire  (sump-si,  sump-lum),  occj 
mim-êre  (i ,  tum),  accus,  t  isîftMg- 
ère  (freg-4,  frac-4unt),  acOas.-  . 

EX.  i.  Miner  une  muraille,  mttrum 
ctmtculo  subruere  ou  sutfodé'rt.  V. 
Mine.  •  ,.' 

M.  L'eau  mine  les  rochers,  saxa  ca- 
vantur  aqatl.  L'eau  mine  la  pierre  , 
aqna  peti  .  •  subedit  <>>  ■ 

3.  Le  temps  mine  les  ouvrages  des 
hommes,  velus  tas  opéra  manu  foc  ta 
exedeinlo  prrimil  (Cari.). 

4.  Miner  les  forces,  vires  paulatim 
ab-iuiiurc  ou  niiiinère  ou  carpê~re. 

PUH.  4.  Hiner  les  forces  de  l'Empire, 
imperii  opes  utten're  (Sali.).  Les  cha- 
grins minent  l'esprit,  curm  animum 
exeduut  Cic).  Le  chagrin  l«  mine,  /«re- 
lu labescit  (Lui  r.).  Une  maladie  lente  le 
mine,  loua  labes  il l mu  peredit  (Virg.); 
UiUà  labe  liquitur  (Ov.). 

MINERAI ,  m 
avec  des  sul 
nerali-a,  um,  n.  pl. 

MINÉRAL,  m.,  tout  corps  Bolide 
qui  n'est  ni  végétal  ni  animal,  mf> 
nerali~a,um,  n.  pl.,  et  fossili-a[, 
um.  n.  pl.  (s'il  provient  de  corpa 

organisé*).   i«  -it 

M1NÊR-AL,  ALE,  adj.,  qui  tient 
des  minéraux  ,  metallic-us y  à,  um. 
=  Eaux  — ,aqusi  me  ml  lier  {PU  i.'i. 

MINEUR,  m.,  t.  qui  tire  les  mé- 
taux des  mines,  mewMic-ia,  1,1».  || 
2.  qui  travaille  aux  mines  (en  fait 
de  siege),  cuniculari-us,  i,  m.;  (ois- 
or,  oris,  m. 

Ptffi,  a.  Prêter  l'oreiUti 
travaille  le  mineur,  aure  i 
lum  fodientium  capture  (Uv.). 

M1N-EUR ,  EURE,  adj.,  l.qui 
n'a  pas  l'âge  prescrit  pour  disposer 
de  sa  personne  et  de  ses  biens ,  pu- 
pill-us,  i,  m.,  au  fém.  pupitl-à, 
u  ,  f.;  périphr.,  qui,  qutt  pupiUari 
setate  est  (Suet.)  ;  qui,  quie  in  tuteld 
est  ou  per  setatem  sui  juris  non  est 

MINIATURE,  f.,  Peinture  déli- 
cate, très-fine,  périphr.,  mimitub* 
puiretis  laborata  pictur~a,  m,  f.;  str*- 
tilibus  colorum  punctls  expressa 
imag-o,inis,  f.  p  Peindre  en -7, 
tubtili  penicilto  puncûm  pbuj-àe 
(pinx-i,  pict-um).  •...!-> 

MINIÈRE,  f-,  Heu  d'où  l'On  tire 
les  métaux,  fodm-a,  m ,1.  ;  «é(âi/- 
um,  i,  n.  V.  Mine. 

MINIME ,  adj.,  très-petit;  médi- 
ocre. V.  ces  mota. 

f  MINIMES,  m.  pl.,  anciens  re- 
ligieux, mlnim-l,  orum,  m.  pl.  7 
MINISTÈRE,  m.,  t.  emploi; 
,  fonction,  mun-iu,  êristL, 


* 
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espèce 


aide,  entremise,  aunli-um , 
.1.  département  d'un  ministre  d'E- 
tat,  rerum  adminislrali-o  ,  onls  f. 
||  4.  Les  ministres  en  général ,  regni 
udmimstrutorum  consess-us,  ùs,  m. 

EX.  i  .  Triste  ministère,  triste  offici- 
wm ,  mtnisterium.  Je  trahirais  mon  — , 
oflwium  meum  proderem  iQc). 

PUU.  2.  l'ar  votre  ministère,  fu<7  ope 
ntque  operil  ;  te  juvante.  Si  vous  avea 
besoin  de  mon  —  je  ne  vous  manquerai 
pa?  au  besoin,  si  tlbi  ulilis  este  ucuwn. 
lf«  wotj  rfecro  operJ  (Plin.  J.). 

MINISTËRI-  EL ,  ELLE ,  ad,., 
propre  au  ministère  ,  périphr. ,  re 
rum  administraiioni  peculiar-hs,  is,  e. 
t  MIN1STÉIWELLEMENT,  adj. , 
dans  la  forme  ministérielle,  rerum 
administrutioni  convenienter. 

MINISTRE,  m.,  celui  dont  on  se 
sert  pour  l'exécution  d'une  chose, 
minist-er,  ri,  m.;  au  fém.  ministr- 
a,  *,  t. 

EX.  Les  magistrats  sont  tes  —  des 
lois ,  légion  mitdttri  sunt  magistratus 
-  de  a  révolte,  sedltionum  servi  atque 

ZT.  rïiTa,e  )-  -  P«àUc*rei 
admtmstrat-or,  or/»,  m. 

PUR.  Lire  premier  ministre  prseste 

regiis  rebut.  Miuislre  des  autels,  sacro- 

rum  rwnul  ut,  i    m.  —  protestant , 

oltenoruma  catholicdn  " 
torum  doct  or,  oris,  m. 

MINIUM,  m.,  esp 
roupp,  mini-um,  i,  n. 

MINOIS,  m.,  physionomie  pi 
quante,  (aci-es,  ei,  f.  V.  Mine,  vi- 

MINORITÊ,  f.,  t.  état  d'un  mi- 
neur, sa  durée,  tninor  ou  pupilla- 
™*t-a,  atis,  r.  ||  2.  —  ,  par  op- 
position à  majorité ,  le  petit 
bre,  minor  numer-us,  I,  ta. 

MINOT,  m.,  1.  mesure  qui  fait  la 
moitié  de  la  mine,  medimui  dimidi- 
«"».  i,  n.  ||  2.  —  de  sel,  talltmodi 
nt,  »,  m. 

MINOTAURE,  m.,  monstre  fabu- 
leux, mlnotaur-ut,  i,  m. 

MINUIT,  m.,  le  milieu  de  la  nuit, 
média  nox,  noct-it,  t.  m  Sur  ie  —, 
média  nocte;  tub  medlam  noctem) 
coneubià  nocte  (Qc). 

MINUSCULE,  adj.  (par  opposi- 
tion à  majuscule),  minuscul-ut,  a, 
um.  =  Lettres,  caractères  —  mi- 
nuits litter-m ,  arum,  f.  pl. 

MINUTE,  f.,  1.  soixantième  par 
tie  d'une  heure,  Aor«  texagetana 
pars,  part-ls,  f.  j|  2.—,  par  anal., 
momem-um,i,  n.;  périphr.,  temporis 
putict-um,  i,  n.  ||  3.  —,  original  d'un 
acte,  primo  prsescripO-o,  onis ,  f.  Il 
4.  —,  brouillon  d'un  acte,  adverta 
ri-a,  oritm,  n.  pl. 

MINUTER,  a.,  faire  la  minute 
dun  acte,  aliquid  pertcrlb-êre 
(tcrlp-si,  scrip-tum);  aUqnid  in  com- 
metitarios  refer-re  {fers,  tul-L  lai- 
um). 

MINUTIE,  A,  1.  nagaieiie,  mi- 
nuru/a  ou  exilior  res ,  re-i ,  f.  [|  2. 


1I1R 

MIPOJTI-EUX ,  EUSE,  4,1,' 
qui  s'attache  aux  minuties, vitiliti- 
gat-or,  orit,  m.;  périphr.,  r<J»«j 
minutulls  adhmr-ens,  entit,  omn.  g.  1 
|j  2.  scrupuleux  à  l'excès,  aiuiè  re- 
ligios-us,  a,  um. 

MI-PART-I,  IE,  adj.,  composé, 
de  deux  parties  égales ,  mais  dis- 
semblables .  prnp.  et  fig. ,  bipartit- 
ut,  a,  um.  V.  Varié,  mélangé,  mêlé. 

MI-PARTIR,  a.,  bipart-ire  (ivi, 
itum),  ou  biparti-or  (itut  suxn) ,  dép . 

MIRACLE,  m.,  t.  acte  de  la  puis- 
sance divine,  contraire  aux  lois  de  la 
nature,  miracul-um,  prodigi-um,  i, 
n.  H  2.  par  anal,  chose  merveilleuse, 
portent-um,  i,  n.;  mir-ut,  a,  um 
(qu'on  fait  accorder);  mira  res,  r»',  f. 

EX.  1.  Faire  des  miracles,  miracula 
facere  ou  palrare  ou  edëre.  Un  -  de 
la  puissance  divine,  factum  divinilùs 
prodigium  (Quint  ).  De  faux  —,  fabulo- 
sa  miracula.  Faire  voir  un  —,  miracu- 
lutn  prtebére  (/»/*«.).  Cela  l'est  fait  par 
—  ,  M  miraculo  factum  est  \  Uv.). 

S.  Est-ce  là  un  si  grand  — ?  quid  Utuc 
tàm  mirum  est?  k  — ,  mirum  in  mo 
dum.  V.  Merveille,  prodice. 

J*tfA.  3.  C'est  un  miracle  de  vous  voir 
ici,  qui  fiert  potett,  ut  te  M  itwenia- 
mu*  (  Petr.  ).  Quel  -  de  vous  voir  i 
Athènes.1  qwd  tu  Athenis  insolent (Cie.)t 
C'est  un  —  de  science,  de  probité,  homo 
udmtrabill  doctrinû,  \ntegr\Uite. 

MIRACULEUSEMEMT,  adv.,  di- 
vinilùs; miraculo  •  non  sùtt  miraculo. 

MIRACUL-EUX,  EUSE,  adf;.,  \. 
qui  tient  du  miracle,  surnaturel 
prodigios-us,  o,  um  ;  miraculo  pleu- 
k»,  a,  um;  périphr.,  vire*  nature 
super-ans,  antis,  omn.  g.  g  2.  mer- 
veilleux, admirable,  miraculo  ou 
prodigio  timU-is,  u,  e. 

MIRE,  f.,  peut  bouton  au  bout 
du  canon  de  fusil  pour  régler  son 
coup,  périphr.,  ferrea  ftstulx pinnul- 
a,  te,  f. 

MIRER,  0.,  tfaer,  colline-ari, 
dép.  colltm-are. 

SEMIRER.r.J.se  regarder  dans 

u  n  niiroir.tn speculumse  intpu>ère{io, 
spex-i,  tpect-um),in  tpeculo  te  inlu- 
eri[i-tu*  sum),  dép.;  spéculum  con- 
tnl-ére  (ui,  tum).  |j  2.  fig.  s'admirer, 
v .  ce  mot. 
EX.  1.  Enfin  je  leur  ordonne  de  se 
r  dans  les  r' 


mirer  dan»  Jes  plats,  comme  dans  un  mi- 
roir, postremo,  tanquàm  in  spéculum, 
m  patinasjubeo  inspicére  (Ter.). 

PUR.  1.  Ces  pierres  sont  si  polies 
qu'on  pourrait  s'y  mirer,  lus  g, 
uuitus  est  nitor,  ut  ' 
ccu  Jtpecula  (l'Un.). 

MIROIR  ,  m.,  verre  étamé  qui  re- 
présente les  objets,  specul-um,  i,  n. 

EX.  Miroir  concave,  convexe,  plane, 
spéculum  concavum,  rotundum ,  pla- 
num.  —  qui  grossit  prodigieusement 
les  objets,  spéculum  momiriflcum  ou 
111  portentosum  magnttudiuem  augens 
fornutm  (Sen.).  —  qui  n'est  pas  lidete , 
spéculum  mendax  (Ov.).  Tous  les  — ne 
sont  pas  Gdèles,  mm  omnia  ad  vemm 
spécula  mpowlent  (Sen  ).  le  poli  d'un 
—,  speculi  ieviùu  (Cic).  S'ajuster  de- 
vant uu  — ,  ad  spéculum  se  comére 
ifonm^  compt-um).  -  açdeui,  tpuur  ' 


MIS 

tum  urens,  ou  que  adverta  radiis  sa- 
lit accenauntur  (Plin.). 
i  PUU.  Les  yeux  sont  le  miroir  do 
l'an ic.  in  oculis  animas  iuhalntut ;  lo- 
quuntur  ocull  quo  auimo  sis  affettus 
(Cic). 

MIROITIER ,  m.,  qui  fait  ou  Tend 
des  miroirs,  tpeculorum  opif-cx, 
idê,  m.  ou  mercat-or,  orù,  m. 

MIS,  MISE, par*.,  1.  placé,  potit- 
u$,  coltocat-ut,  a,  um.  2.  Habillé, 
vcxtil-us,  ornat-us,  a,  um. 

EX.  i.  Mis  sons  les  yeux  du  public, 
ante  ocvlos  positut  (Cic).  —  »«n  sûreté, 
collocatus  in  tuto  (Uv.  .\.  Mettre. 

*.  Bien  mis,  oplimcouconcimievcsn- 
tut.  Mieux  -,  metius  ornatus  ^'luut.  . 

PHR  i.  Mis  en  sa  place,,  uoordim 
diipositut.  —  sur  une  chose,  imvoùtus 
ou  tuperimpotitus.  -  i  l'entour ,  ci", 
cumpositut.  -  devant  ou  avant,  pr*. 
po*i/«t.  -  ris-a-vis.  oppo*if  a,,  —  des- 
sous ,  subjectut,  subduus,  suppositttt. 
—  à  part,  seortûm  repositut.  —  au  so- 
leil, in  sole  exposittu.  —  à  l'encan,  hot- 
lacsubjectus.  —  en  vente,  t>ena/-i«.  — . 
à  prix ,  pretio  oddlctus.  =  2.  Qui  est 
inal  —,  qui  ett  corpore  tncuUo  ou  vtê- 
tilu  obsoletiori. 

MISAINE;  f.,  t.  de  marine.  = 
Mât  de  —,  anticut  mal-ut,  i,  m. 
>oile  de  —,  vélum  ad  proram,  g. 
veti.n.  * 

MISANTHROPE,  m.,  qui  fuit  1a 
société,  périphr.,  hominum  os-or,  o- 
ris,  m.;  omnibus  insociabil-ii,  it,  e, 

PHR.  Vivre  en  misanthrope, 
tus  hominum  fuge>e{Cic.) 
re  tegregem  (Sen.)  ;  futu 
mnndare  vltam  [Cic). 

MISANTHROPIE,  f.,  i.  dégoût 
de  la  société ,  périphr. ,  conceptum 
in  genus  kumanum  odt-um,  i,  n.  U  3. 
humeur  chagrine»,  morosit-as,  atis, 

m. 

MKSCELLANÉES ,  m.p/.,  œuvres 
mêlée*,  mitcellane-a,  orum,  n.  pl. 

MISE,  A,  1.  ce  qu'on  met  au  jeu, 
expent-um,  i,  n.  ||  2.  enchère,  auc- 
li-o,  lieitati-o,  om'.v,  f.  ff  3.  usage, 
ut-us,  ùs,  m.  fi  4.  " 
u*,ùs, 
EX.  1.  V.  Somme,  1 

2.  V.  Enchère. 

3.  V.  Usage,  cours. 

4.  Sa  mise  est  fort  négligée,  vestitu 
obsoletiori  ett  (Cic). 

PUR.  3.  Cette  raison  est  de  mise,  hsec 
ratio  valet.  Ce  que  vous  dites  n'est  p^» 
de — ,qum  offert,  rations  non  contenia- 
nea  sunt  (Plin.  J.).  Ces  raisons  ae  1 
pas  de  — .  A*  rationes  surit  f 
Ut  ÇCeU.)  ;  tue  rattonet  nlhi. , 
iiUut  faciunt  ad  probutionem. 

MISERA  RLE,  adj.,  i.  qui  est 
dan*  la  misère,  mis-er,  era,  erum  ; 
terumnot-us,  calamitot-us ,  a,  um. 
Il  2.  vil ,  méprisable ,  vll-is,  it,  e; 
tniê-er,  era,  erum.  ||  3.  méchant  , 
nequam,  indécl.;  perdit-ut,  improb— 
us,  a,  um. 

EX  t.  Misérable  que  je 
miterum!  ou  6  me  miteram! 


;r,°ra,rà: 

i*  et  tolttudiiii 


ien  plus 


-,  nir  i  us  miter  (UorJ  Secourir  les—, 
mlserit  tuccurrire  (Virg.)  ;  misa  ris  o- 
pem  ferre  (Ov.).  Je  suis  le  plus  —  des 
nommes,  nemo  miter  .r  que  ac  ego  ;  otn  - 
ntum  muerorum  tum  m  ut  mm  us 
(,Pl<mt.).  C'est  le  comble  1 
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lir  —  après  avoir  été  heu- 
reux ,  nihil  est  tdm  miserabtle,  quant 
tx  beato miter.  —  prus  par  la  foule  du 
sort  que  par  la  sienne,  mugis  furtund 
(juàm  ctttpâ  calamuoaut(Cic), 

2.  C'est  un  homme  misérable,  anima 
tnat  est.  On  -  petit  valet,  servulits  vi- 
lis.  Un  poémc  —,  miserum  carmen 
(f  irg.).  On  discours  — ,  oralto  vlUt  ou 


3. 11  faut  être  bien  miiéranle,  pour..., 
hoc  a  perdit  istimo  tanttan  homme  pro- 
fana pot  es  t.  c'est  un  grand  — ,  home 
est  ntquam  atque  improbus,  ou  homo 
est  ncquisximus  ou  smgulari  mquUlû 
prtditus  (Oc.). 

PW/i.  l.  Devenir  misérable ,  inmise- 
riasincidêre.  Etre  — ,  in  miserià  eue  ; 
nuerlit  premi;  in  miseriis  ver  sari. 
Vous  m'avez  recueilli  quand  j'étais  —, 
(ortmarwn  me  arum  perfugium  fuisti 
(Cic.).  =  2.  C'est  un  — .  homo  est  nnllo 
numéro;  homo  est nullius  pretii;  est 
homo  feneus  (Cic). 

MISÉRABLEMENT,  ad».,  misère: 
rmtrabililer  ;  miterandum  ùi  mo- 
dum. 

MISÈRE,  f.,  1.  grande  pauvreté, 
indigence,  pénurie,  egett^at,  atist  f ,  ; 
Venuri-a,  inoUgenti-a  ,  as,  f .  ||  2.  calât 
mité,  malheur,  infortune,  miseri-o, 
trmun-a,  as,  f.;  calamil-at,  a  lit,  t.  jj 
3.  peine,  fatigue,  cur-a,  m,  t.;  lab-or, 
ont.  m.  H  4.  par  exu  minutie,  ba- 
gatelle, nug-x,  arum,  f.  pl.;  ret  nir 
m,  g.  re-i,L 

IX.  1.  Etre  dans  la  misère,  premi  oi 
oagrbvari  inoplâ.  V.  Manquer,  avoir 
besoin. 

2.  Toutes  les  misères  l'accablent,  te 
mixerUt.  te  ttrumtt*  prémuni  ontue*. 
Sécher  de  — ,  tabescère  In  calamitate. 
Si  je  croyait  que  mes  —  ne  dussent  ja- 
mais finir,  si  miki  rternam este  propo- 
sition <rruvmam  urbUrarer{Cie.  ).  C'est 
one  grande  —  d'avoir  des  procès,  lltl- 
bus  implicari  mUerrima  miseria  est 
{Plant.'. 

t.  Reprendre  le  collier  de  misère,  iti- 
termiasum  revet&e  luborem  (Ce//.); 
labvri  te  reddêre. 

4.  Dans  le  fonds  ce  n'est  qu'une  misè- 
re, nihil  est  reverd;  mer*  nugm  (Ter.). 

PUR.  i.  Il  passa  dans  la  misère  les 
premières  années  de  sa  jeunesse,  dura 
aiimodùm  adolestentià  utus est  (Sep.). 
l'ai  trouvé  un  moyen  de  vous  mettre  a  l'a- 
bri de  la  — ,  ratUmem  eepl,  ut  noneyeas 
{Ter.),  sa  s.  C'est  une  grande  —  qne 


d'être  en  service,  miserrïmus  est  famu- 
.n»\Dâresss-,semheran{Plaut.). 


Toute  la  —  est  pour  moi,  et  toute  la  Joie 
est  pour  tut,  mheriam  omnem  ego  ca- 
pta, hic  potttar  gaudia  (Ttr.). 


MISERËRÉ,  m., 
ile-tit,  i,  m.  (Plin.). 

MISERICORDE,  f. ,  U  eompas- 
sion,  msericordi-a,  m, t.;  mwerari-e, 
onis,  t  U .2.  pardon,  grâce,  veni-o, 


indulgentia, 


m,  f. 


EX.  i.Ame  pleine  de  miséricorde  o- 

nimus  miséricorde  ylenus  (Scrib.). 
Rappeler  les  esprits  a  la  douceur  et  â  U 
— ,  revocore  mentes  ad  lenuatem  mi- 
tericordiamque  (Cfcr.).  V.  Compassion, 
2.  Faire  miséricorde  ,  aticui  vemam 
dore;  alicui  misericordtam  Imperllri 
(Cic),  alicujus  delictum  indulgentiù 
abolère  (y.oaest.).  Demander  —,  mise- 
ricorttfam  efRaqitare.  A  tout  péché  — , 
vrnià  dirimis ,  quisqvtit  quoeumque  de- 
IsçtQ  dolet  (Pttr.l,  "     -   ■  "*     ■  « 


pan.  t.  User  envers  1er  astres  dej 
miséricorde,  lu  allot  etse  mitericori;  ; 
erga  altos  i  lementiâ  uti  (Lit).)  Qui  est 
sans  — ,  immisericort.  bans — ,  immist- 
rtcordùer.  =  2.-1  (ioterj.)  Mi  bout  t 

MISÉRICORDIEUX,  LISE,  ad)., 
ciiciiii  à  la  miséricorde ,  miseric-ors, 
brd-is;  elèm-ens,  entis,  omn.  g. 

EX.  Etre  miséricordieux,  in  alios  mi- 
sericordem  se  prtzbère  (Cic). 

MISSEL,  m.,  f  livre  pour  dire  la 
messe,  missarum  cod-ex,  icis,  m; 
rnl#fof-^e,  it,  n. 

MISSION,  f.,  1.  charge,  pouvoir 
d'agir,  mun-itt,  eris,  n.;  manda t-um, 
i,  n.  ||  2.  envol,  — de«  prédicateurs 
apostoliques,  evangelii  prxconum 
missi~o,  onis,  t. 

MISSIONNAIRE,  m.,tqui  va 
prêcher  l'évangile,  evangelUpra-c-o, 
onis,  m. 

MISSIVE,  A,  lettre,  epistol-a, 
m,  f. 

MITAINE,  f.,  gant  fourré,  villosa 
digitali-a,  um,  m  pl. 

MITE,  f.,  insecte  dans  le  froma- 
ge; vermieulus  caseum  exedens,  g. 
vermicuH. 

MITIGATION,  f.,  adoucissement, 
mitigatl-o,  otris,  f. 

MIT1GER,  a.,  adoucir,  mitig-are, 
ace;  fcff-ire  (fo,  ti  ou  ivi,  Hum);  mi- 
tiorem  fac—ère  (fo,  (eo-i ,  fact-um). 

MITONNER,  a.,  f.  faire  cuire  à 
petit  feu,  périphr.,  lento  igne  coqu- 
£re  (cox-i ,  coet-um) ,  ou  maccr- 
are,  ace.  ||  2.  flg.  choyer,  flatter, 
disposer  doucement,  fov-èrt'Jov-i, 
fot-ttm),  acc^  bland-iri  {itus  sum), 
dép. 

EX.  ».  PiO\  et'FASttL.  Mitonner  qn., 
aliquemmoiliUs  fovêrt;  alicui  blandhi. 
V.  Cajoler. 

PUR.  2.  Fia.  Mitonner  qn.,  alicui 
blanditias  adhtbére.  —  une  affaire  ;cn 
préparer  doucement  le  succès),  negoti- 
um  lenlè  excoquire  {Gell.)  ;  rem  in- 
dustrie tractare  (Crt.). 

MITOY-EN,  ENNE,  adj.,  qui  sé- 
pare, qui  est  entre  deux.  =  Mur  — , 
paries  commun-is ,  ou  intermedi-us; 
parie»  intergerin-us  (Plin.). 

MITRAILLE,  f.,  1.  vieux  mor- 
ceaux de  fer.  vetera  ferrament-a, 
orum,  n.  pl.  ||  2.—  dont  on  charge 
les  canons,  ferrea  serut-a,  orum,  n. 
p.  U  3.  bats*  monnaie  de  cuivre,  &s 
mimuculum,  g.  ter-i»,  n. 

PUR.  2.  Tirer  é  mitraille,  tormenta 
terutit  ferreit  referta  displodère. 

MITRE,  f.,  ornement  pontifical, 
uuir-n,  *,f.==Qulale  droit  de  por- 
ter la — ,  qui  mitrà  utendi  jus  h../  't. 

MITR-É,  ÉE,  adj.,  quiporle  la 
mitre,  mitrS  insign^is. 

MITRON,  m.,  garçon  boulanger, 
tirunculus  plsl-or,  oris,  m. 

MIXTE,  adj.,  eon.posé,  mixt  us, 
a,  «m.=Gorpemlxte,  mixt-um,  i,  n. 

MIXTION,  f.,  mélange,  mixtur-a, 
m,  f.  ;  permixti-o,  onis,  f. 

MIXT10NN-É,ÊE,pari.,  mélan- 
gé (en  parlant  des  liqueur»),  coridtf- 
u»,  médical- us,  a,  um.  =  Vin  — , 
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M1XTI0NNER,  a.,  fciireunemix- 

I ion,  misc-erc,  permisc-irc  («àc-ui, 
mixt-utn  ou  mùHim),  ace. 

l'UH.  Mixtionner  le  vin,  vinum  CQth> 
ciimart  ou  condire. 

MOBILE,  adj.,  I.  qui  se  meut, 
mobil-ti,  is,  e.  —  Regard  mobile, 
mobiles  oculi.  \\  2.  qui  n'est  pas  lixe, 
tnobil-is.  —  Fêle  — ,festum  mobile.. 
||  3.  fig.  lé«er,  inconstant,  vari-us, 
a,  um.  =  Rien  de  plus  —  que  I'cô- 
prit  d'une  femme,  vartum  et  muta- 
bile  semper  fentma  [Plant.). 

MOBILE,  ni.,  1.  cause  principe, 
premier  agent,  caus-a,  .r,  f.  ;  incr- 
tament-um,  i,  n.  ij  2.  celui  qui  donne 
l'impulsion,  prlnc-eps,  ipis,  m.;  rei 
aurior  et  procurat-or,  oris,  m. 

MOBILIER,  subst.  et  adj.  V. 
Meuble. 

MOBILITÉ,  f.,  facilité  à  êlrc  mû, 
mobilit-as,  ulis,  f. 

MODE,  m.,  I.  règle,  système, 
manière,  mod-us,  »,  m.  ;  rati-o,  onis, 
f.j  institut-um,  i,  n.  |  2,  une  de» 
formes  du  verbe  (t.  de  gramm.), 
mod-us,  i,  m. 

MODE,  f.,  i.  usa«e,  mais  passa- 
ger, dépendant  du  yout,  dn  raprice, 
pdf,  WOf'Sf;  m.;  us-us,  ùs,  m.;co;j- 
suetttd-o,  htis,f.  ||  î.  manière,  goùi, 
façon  d'agir,  mod-us,  i,  m.,  mot, 
mor-is,  m.;  rati-o,  onis,  f.;  inge- 
ni-um,  arbitri-um,  i,  n.;  arbitrât- 
us,  ht,  m. 

EX.  i.  Introduire  une  mode,  aliquia. 
in  morem  htducère  [Cic.}.  Rétablir  une 
— .  morem  untiqnum  rtftrrts  (SueL\ 
C'est  la  —,  il*  tutuc  mot  viget  (Pluut.); 
Un  ftrt  usus  [Ter.).  A  la  -  «le  France. 
more  Gullorum.  ti  est  habille  à  la— , 
more  novo  ve\litus  est.  Celui  qui  le 
premier  a  introduit  celte  —  parmi  nous, 
qui  hoc  primas  in  nosiros  mores  indu- 
xit.  Ce  n'est  pas  ma  —  de...,  non  est 
mex  coumetudinis  [Cic.)  ..,  inf. 

2.  Chaque  pays  en  use  à  sa  mode,  su- 
ut  cuique  y  cuti  mot  est  [Ter.).  Vivre  â 
53  — i  inijenin  suo  [Liv.  ou  arbilrlo 
suo  ou  ad  arùitïùtmsuum  (Cic.)  vivtrre. 
Laissez-moi  vivre  à  ma  — ,  sine  me  meo 
mu  re  modo  (Ter.).  Je  veux  que  mon 
valet  me  serve  a  ma  —,  mUii,  meo  arbi- 
tratu  meus  terviat  famuius,  volo. 
chacun  fasse  à  sa  —,  agat 
tratu  suo  (Pluul  ). 

PUR.  i .  Mots  qui  sont  aujourd'hui  do 
mode,  qux  nunc  surit  in  honore  vaca- 
bula  lllor  ).  Mol*  passés  de  — ,  nimis 
antiqua  verba.  A  la  —  d'aujourd'hui, 
ad  iwtlrorum  temporum  rationcm. 
Leur  doctrine  est  à  la  — .  illorum  doc- 
tr'ma  ptrerebuit.  Mon  stylo  n'esl  plus  4 
la — ,senescit  oratio  meu.  Cens  à  la  — , 
récentes  urbain  Varr.).  Habillé  à  l'an- 
cienne —,  obsoleliùt  vesiiius.  Qui  n'est 
plus  h  la  —,  desuetus.  A  la  vieille  —, 
prise  é  :  obsolète.  Les  grands  chapeaux 
sont  à  la  —  ,  amplis  Hutte  utimur  pclusit 
(Cic).  Ces  babus  ne  sont  plus  à  la  —, 
exolescunt  istt  amictut  (îtic/ 
—  est  passée,  hoej 

était  habillée  â  la  dernière-,  not  é  tes- 
lita  ornalaque  erat  (Plaut.).  Ces  maria- 
ges, avec  le  temps,  sont  devenus  à  la 
tsta  conjugia,  tempore  addito ,  percre» 
buerunt  (  Tue  \.  L'ivoire  n'est  plus  de 
—,  faslidUum  est  tbur  (Plin.).  —  2.  Que 
chacun  fasse  â  sa  — ,  auod  cèùqm  Hr 
buent,  id  facRttiPtatU.). 


Digitized  by  Goo 


♦ 


KMOD 

MODÈLE,  m.,  1.  obJ«t  dimlla- 
tlon,  exempl-ar,  arts,  n.;  exempl-um, 

^hLtum^n^tZt 
arcneiyp-um,  t,  n.  |]  d.  moule,  form- 
es, x,  T.;  typ-us,  i,  m. 

EX.  l.Servirde  modèle,  nlicni exem- 
pt um  prxbtre  ou  exemplo  esse.  Se 
proposer  uo  — ,  ad  imitamlnm  sibi 
exemplar  proponirt  ou  deligfre  (Cic.). 

et  exempu  sans  sitm  t  v.  Exemple. 

Pi/R.  i.  Prendre  les  grands  hommes 
pour  modèle*,  in  summos  vlros  intuèri 
{Cic).  On  doit  se  Tonner  sur  le  -  de 
certains  auteurs,  certis  ingeniis  innu- 
triri  oportet  (Se».),  Dèmoslhène  le  — 
des  orateur»,  Demonthenes  oratorls 
norma  et  régula.  Femme  —  de  son  sexe, 
femina  qux  uxorlbus  ostentare  possis 
(PI in.  j\ 

MODELER,  a.,  foire  le  modèle 
d'un  ouvrage,  fing-ére,  effuig-ére 
(fitix-i,  ftct-um),  acc. 

SE  MODELER,  r.,  Imiter,  se  ré- 
gler. =  —  sur  ud  autre ,  alterlus 
exemplo  fac-trc  {\o,fec-it  fact-um); 

ré»»» 

qu-i  (secui-us  sum)  ou  imit-ari. 

MODÉRATEUR ,  m.,  qui  règle  el 
gouverne,  maderat-or,  icmperat-or, 
oris,  m  ;  moderatr-ix,  icis,  f. 

MODÉRATION,  f.,  l.  retenue, 
tempérance,  juste  mesure,  moderatl- 
o,  onis,  f.;  mod-us,  i,  m.;  temperanti- 
a,  m,  f.  N  2.  diminution  d'un  prix 
i\\i\relaxali-o,  moderaU-o,  remissi- 
o,  diminuti-o,  onis,  f. 

EX.  Modeler  en  cire,  opus  m 
Jjjjj  —  en  crcux»  'W"m  °l*ri*  *(• 

P  ÉX.  i.  Carder  delà  modération,  in  re 
moiicraliomm  adhibére.  4e  vois  que 
tous  approuver  ma  —,  Irturl  te  nostrù 
moderaliont  et  contineniiû  video.  Kr 
garder  aurunc— ,  nullum  mutum  tê- 
tière ou  servare.  —  dans  ie  manger,  in 
ctt'ts  tempcraulia. 

2.  Modération  d'un  impôt,  veciigalis 
diminuiio  (Cic). 

PUR.  i.  Jamais  la  modération  n'est 
plus  louable,  tune  prxcipua  mansuetu- 
dinis  lans  CPHn.  J.).  S'il  eut  gardé  cette 
—  jusqu'à  la  Un  de  sa  vie,  si  ad  ulii- 
mum  tltx  perseverasset  hâc  animi 
continental  (Curt).  Plus  grand  par  sa 
—,  major  imperto  sut  l'Un.  J.).  ils  ne 
purent  garder  assez  de  —  dans  leur  joie, 
non  potuere  satls  modérait  ferre  heti- 
tiam  (Lii.).  Avec  —  ,  motierate;  tempe- 
vanter.  Sans  — »,  immoderatt;  intem- 
peranter;  immodic'e.  =  2.  Il  demande 
la  —  de  sa  taxe,  imperatam  sibi  pecu- 
niam  aliquatenm  levari  postulat  ;  im- 
peratx  *\b\  pecunix  lemperamentiun 
aliquod  intponi  postulat. 

Y  1I0DÉR-É,  ËE,  adj.,  1.  sage, 
retenu,  réglé,  moderal-us,  tempérât- 
ut,  a,  um;  temper-ans,  antis,  omn. 
g.  «  2.  où  il  n'y  a  pas 'd'excès,  tem- 
perat-us,  modic-us,  a,  um.  (|  3.  di- 
minué, adouci,  remiss-U4,  mitigat- 
us,  castigat-us,  a,  um. 
EX.  i.  Un  homme  modéré  dans  toute 
luite,  moderatus  et  tempérons  in 
i(Cic.]/ 
.  moderatx  pér- 
il—, temperata 
oalor  lempcrutto 
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turbationes^Ctc).  Clin 


'Plin  ).  Dépense  —,  modici  _ 
Il  faut  un  service  — ,  modicis  exerciia- 
tionibin  utendum  est  (de). 

S.  Froid  plus  modéré,  remissius  fri- 
gus.  Affliction  —,  castigatus  animi  do- 
tor  (Scn.). 

PUH.  t.  il  fut  toujours  très-modéré 
dans  aa  conduite,  integerrimû  vità  mo- 
destisque  moribut  fuit.  —  dans  l'usage 
des  plaisirs,  roodinij  voluptatum  (Ctc). 
—  dans  ses  désirs,  madicus  voti  (Sot.). 
Il  faut  être  —  dans  sa  mise,  in  vesiitu 
mediocritax  oplima  est  (Plaut.).  rs  2. 
Sa  colère  est  —,  irâ  mediocri irattts  est. 

MODÉRÉMENT,  adv.,  modéran- 
ter  ;  modérait;  temperanter.  =.  Sou- 
haiter —  qq.  chose,  aliquid  mode- 
rantiùi  optare  (Cic). 

MODÈRE»,  a.,  i.  adoucir,  tem- 
pérer, mitig-are,  acc.;  moder-ari, 
dép.,  lemper-are,  acc.  ou  dat.  fl  2. 
contenir,  fren-are,  acc;  cohib-ére, 
(us,  if«m>acc;  contin-ère  (ai,  ie»/-<un) 
acc.  ;  comprim-ire,  reprim-ére  (près- 
ii,pres~sum),*cc.;coerc-ëre(ui,iium), 
Kc.;temper-are,  acc;  moder-ari, 

déP-     ■  •«•©[iv.v-ih    V«  \\ 

EX.  l.  Modérer  la  violence  du  mal, 
vun  morbi  lemperare  {Cels.).  —l'ardeur 
de  la  lièvre,  ftbrem  miligare  (Quint.). 
—-  ses  dépenses ,  lemperare  sutupttts 
(Ou.).  —  la  rigueur  des  \ois,  miligare 
lege\  (N.  J.).  —  l'excès  de  sa  sévérité, 
acerbam  teveritatem  miligare  (Ctc.  . 

2.  Modérer  ses  passions,  motus  ani- 
mi turbatos  coldbére  ;  appetitiones  ani- 
mi conlinêre  ac  rcgëre.  —  sa  coK-rc, 
cohibére  Iracundium  (Cic).  —  sa  joie, 
UlUix  lemperare  (JLiv.).  —  son  ardeur, 
>erare  animls;  animo  moderari 

PUR.  i .  Modérer  la  force  du  vin,  vim 

vini  frangire  (Cela.).  —  la  chaleur,  le- 
vore  xstus  \Curl.).  —  le  prix  des  vi- 
vres, levareanuonam.  —  une  peine, 
de  tupplicio  remiuére  (Cic). 

se  MODÉRER,  r.,  1.  en  parlant 
des  choses,  temper-ari,  pass.;  se  re- 
mitt-êre  (mi-si,  mis-sum);  se  frang-rre 
(freg-i,fract-um).  ||2.  Recommander; 
avoir  de  la  modération ,  sibi  imper- 
are;  modum  serv-are  ou  hab-ére  ; 
pn\p\\i\,moderatioiieuti(u<i-us\um), 
d< 'p.; moderaltonem  ten-ére  (ui,  lum) 
ou  adhib-è>e. 

EX  i.  Le  froid  se  modère,  tempus  se 
remittit  (Ttb.)  ou  sefrongtt  (Pli,/.).  Les 
grandes  chaleurs  «e  modèrent,  nimii  co- 
lores temperantur  (de). 

2  llssaventse  modérer  quand  ils  veu- 

PUR.  2  .  Personne  ne  sut  moins  se  mo- 
dérer qu  Alexandre  dans  la  prospeni-, 
rerum  secundaram  tiemo  intolerantior 
fuit  Alexandro  (Liv.). 

MODERNE,  adj.,  nouveau,  re* 
c<  nt,  nov-us,  a,  um;  reo-ens,  émis, 
omn.  gen.;  recenti-or,  or,  us,  gén., 
oris. 

Le»  anciens  et  les  modernes,  ve- 
teres  reccntioreigur  (Cic).  Auteurs  —, 
recentiores  ex  scriptoribus  (PUn.  J.). 
On  vante  les  anciens ,  on  fait  peu  de  cas 
des  — ,  vetera  extnlliinus,  recenlntm 
incuriosi  (Tac.).  Noblesse  -,  «ori  ho- 
mmes (Gc);  ttovit-as,  atis,  t.  (Sali.). 

MODESTE,  adj.,  qui  a  de  la  mo- 
destie, et  par  anal,  tua  éclat,  sans  I 


KKOE 

ici*,  omn.  g.  ||  2.  modique,  Zodid 
tu,  a,  um.   > .  >  •  -«  .  -ir 

EX.  i.  Etre  modeste  dans  tes  paroles 
ioqui  verba  mode  s  ta  (Ov.).  Qui  a  Pair 
—,  vultu  modestus  (Ter.) ,  on  on  oo 
vultu  modesto  (Plant.).  Femme  qui  a 
une  parure  —,  stmplex  munditiis  mil- 
lier (Il or.),  v.  Modestie. 

a.  Modeste  emploi,  rnodicum  munus. 

PUR.  i.  Modeste  comme  une  jeune 

MODESTIE,  f.,  !.  retenue,  rè> 

m.;  vcrecundi~a,  m,  t. 
EX.  i.  V.  Reienne. 

a.  tin  air  de  modestie  sied  bien  i  on 
jeune  homme,  vultùs  modeslla  decet  a- 
doiescentem  (Quint.)  —  affectée,  corn- 
positti* pador(TacX  Ce  qu'on n'< 
de  vive  voix  par  —,  qtue 
deterret  pudor  (Cic). 

PUR.  2.  Modestie  ont. 
modum  fronx  (Quint.). 

Modicité ,  r.,  pente  quantité, 

tenuit-as,paucU-as,  atis,  t.  =  —  dv 
prix,  pretit  viiita*.  atis,  L 

M0D1F1CAT-IF,  IVE.  Ml 
modme,  pérlphr.,  quod  rébus  mo- 
dum adhibet. 

MODIFICATION,  f.,  action  de 
modjOer,  temperament-utn ,  i,  n.; 
temperati-o,  oui»,  f.;  mod-us,  i,  m! 

EX.  Avec  cette  -,  adhibito  hoc  tem- 
peramenlo. 
phi;  Je  n'admets  pas  cette  i 


sans  modification , 

datum,  pro  vero  ocrfpeVe  veUm  (Grf/A 
MODIFIER,  a.,  I.don  ner  un  mo- 
de, une  manière  d'être,  hoc  i  ci  illo 
modofing-ère  (finx-i,  ftct-um}.  |j  2. 
modérer,  rèstreindre,  temper-ar* , 
acc.  et  dat.;  pérlphr.,  rei  modtmou 
temperumentum  adhib-êre  ou  adylc^ 
ère  (io,  jec-i,  jcci-um). 

MODILLON ,  aa..  peUte  conaoto 
qui  soutient  la  corniche, 
i,  m.  /  •  •    >t  i* 

MODIQUE,  adj., 
ce,  petit.  Y.  ces  m 
modic-us,  a,  am. 

MODIQUEMENT,  adv  .  modirè 

MODULATION,  f. ,  sorte  de  tons 
qui  forment  an  rhant,  mocatati-o, 
onis,  f. 

MODULE,  m.,  mesure  pour  régler 
les  proportions  d'un  ordrad'arcMtcc- 
ture,  modut-us,  i,  m. 

MODULER,  a.,  former  un  chant 
suivant  les  règles  de  l'art,  modul-ari, 
dép.  P       '  ^T-T*' 

MOELLE ,  f. ,  substance  naolie 
dans  les  os,  medull-a,  x,  f. 

MOÊLL-EUX,  EUSE,  adj. ,  t. 
plein  de  moelle,  medullossts,  a,  um. 
Il  2.  de  la  nature  de  la  moelle,  a*#- 
iullm  simil-is ,  is ,  e  ;  ad  medutt  r 
naturam  acetd-ens,  nuit,  ornai,  r. 
||  3. /îff.douxT  agréable,, 
is,  suav-it,  is,  c  

MOELLON,  m.,  bloe* 
«m,  i,  n.  =  Failde  —,  « 


u*,ù, 


«,  iq 
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.  MOEURS,/,  pl.,  hal.iiu.li-  du  bran 
ou  du  mM  4aiu  la  conduite  de  la 
vie,  mor-es,  um,  m.  pl. 

EX.  Bonnes  musurs,  mor«  emendati, 
probi  ow  iom.  Mauvaises  -,  more» 
perdi<J ,  ou  corrtipli  H  deprtnati.  Cor- 
rompre le*  —, 
0  terne»!  o 
Jeune  homme 
adolescent  pudutt.  ou  on/.*  (Jiijf.). 
mon  Oui.  Il  reproduisait  tes  venus  el 
te*  —  de  son  père,  virtutem  et  morts 
patris  reprtuexiinbal  Jlor.).  Il  a  sucé 
les  —  de  sa  mère  avec  le  lait,  niatertios 
mores  bibit  (Claud.)  ou  tiuctt  (Cic). 
EUbhVdes  -  rhei  un  peuple,  condère 
morts  gentisfCurt.). 

PUR.  Qui  a  des  mœurs,  de  bonnes  —, 
beni  mor,itu$  (Cic).  Qui  a  de  mauvaises 
- ,  diuoluius  ou  perdilus.  Reformer 
les  —  ,  vitia  tmendare  {Cic).  Comédie 

Binl  bien  les  —,  rtcle  moratu 
(Uor.)>  Voilà  les 
aujourd'hui .  Un  mute 
les  morati  suttl  (Plaut.). 
MOI ,  prou,  de  la  première  ner- 

j.=  Mol- 
ou 


sonne,  ego,  mcî ,  mi/ii ,  me 
même,  «go  tpse,  pén.  met  ipsius, 
en  omet 

Est-ce  -  ? 

tu  {Ter.). 
.'S  que  vous 


EX-  C'est  moi,  rf/o  swm 
•ai,  vous  m  Orne,  cgonet  tu 
Dites  —,  die  miiu.  Lesqual.w 
m'attribuez,  le  ne  les  vois  pas  en  moi, 
qux   mihl  tributs ,  nvn  amptCQ,  Avec 
— .  mrcitm.  Pour  — .  uunnt  à 


e<;o 


terô;  quod  ad  me  attinèi  (Cic  ).  J'ai  un 
uni  qui  est  «autre  —  même,  amicunt 
'  qui  est  aller  ego.  Je  ne  sers  - 
mihi  ipsi  sum  servit*  (Haut.). 

»qui  me  suis  l.altu  ,  ego- 
met  ver  lierait.  V.Mien. 
PUA.  Appelea-moi  cet  homme,  evoca 
hominem.  Avez- vous  besoin  de-? 
d  eges  men  oprrâ  (Ter.)?  Selon—, 
ifio(Cic).  J'ai  fait  cela  de  —  même, 
eâ  sponte ou  libenter  feci  (Sert.).  Ce 
à  vous  est  a  —,  quod  tuitm  est, 
est  (  Plant.  ).  Ce  valet  est  a  — , 
meus  est  hic  tervus  Ter.].  Ce  n'est  p.i> 
i  moi  de  faire  cela .  hoc  facëre  non  est 
mewn;  mes;  partes  non  sunt  hoc  lacère 
(Plattt.)t  mtutut  hoc  meum  non  est 
{fisc.). 


CKMOI 

ou  an  molnti,  saltem;  vit  c*rtè;\ 

at.  i|  8.  à  moins  que,  qui»;  m\i; 
sine  ,  avec  un  gubst.  ||  4.  ni  plu» 
ni  moins  que,  perindc  ac  ti,  a\e<- 
le  subj.  ||  6.  le  moins  possible, 
quant  muumè;  quàm  minimum. 

EX.  t.  Moins  puissant,  —  connu  que 
vous  ,  minus  païens,  minus  notas  Cic.) 
qunm  tu.  Il  a  —  de  science  que  de  va- 
nité, minus  liabel  eruditiouis  quam  su- 
perbix  (Gell.).  Il  l'a  vendu  —  cher  que 
vous,  minoris  vendidit  ou  minori  pire- 
tio  vettdidU  quàm  tu.  Il  coule  moitié 
dio  minoris  constat  {Ctc. Il  esi 
que...,  minoris  rslhnutut 
—  d'amis,  minus  amlcorum 

strent  en  avoir,  gitantà  rerum  mésus, 

tanlà  minus  cupiditalis  est  (Curt.).  Il 
u'en  vaqua  pas—  aux  affaires  publiques, 
neque  eo  minus  publicis  rébus  interfuU 
(\ep.).  11  est  —  que  rien,  nihilo  WtùtAs 
eu.  Je  ne  vous  aimerai  pas  —,  ncyilo 

Î'tidcm  minus  te  amabo  \JJc.\  —  bar- 
iment  de  beaucoup,  minus  multb  uu- 
dacter  (Ter.).  Un  peu  —  de  cent  livres 
d'or,  auri  pondo  centum  pautb  minus 
4pul.).  En  —  de  vingt  jours,  minas  dic- 
bus  viginti  (Cie.V  A  —  de  Trais,  mittori 
hnpensà.  Comme  s'il  y  allait  —  de  mon 
ntérél  que  du  votre,  qua\i  minus  ou 
quasi  minor  mea  res  agaiur  quàm  tua 
(Ter.).  Il  n'y  a  pas  —  de  peine  à  les 
conserver  qu'à  les  acquérir,  won  minore 
negotio  retinentur  quàm  compuramur 
Cic  ).  iBtèaWl  t 

Si  vous  ne  respecter  pas  la  person- 
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H,  a.,  donner  à  une  élolTe 
façon  de  la  moire,  pan- 


ne, du  moins  respecte*  l'âge,  si  non  ho- 
minem, al  xtatis  ralionem  hubeas.  A  lin 
que  les  hommes  commencent  à  désirer 
la  mort,  ou  du  —  qu'ils  cessent  de  la 
craindre,  ut  homlnes  mortem  tel  oplare 
mripiaM,  vel  cent  timire  deêknnni 
Cic). 

3.  A  moins  de  ne  rien  entendre  du 
tout  en  physique,  nisl  plané  in  phusleis 
plumbeisumns  Cela  ne  peut  se  faire  à 
—  que  de  commettre  un  crime  délost  i- 
hle,  hoc Jieri  non  potesl  nisi  ou  *iné  de- 
tcslubili  scelere  \Cic). 

4.  Ni  plus  ni  moins  que  si  je  m'en  étais 
servi,  per'mdi  ac  $i  mus  estem  (Cic). 
Je  l'aime  ni  plus  ni  —  que  s'il  était  mm. 
rrère,  ttluin  perlndé  amo  ac  si  eisel 
{rater  meus 

5.  Le  moins  de  gens  qu'il  sera  possi- 
ble, quàm  minime  mulu.  De  la  manière 
la  —  choquante  qu'il  se  pourra,  quam 
minime  indecori  (Cic).  Qu'il  ne  boive 
pas  d'eau,  ou,  s'il  en  boit,  que  ce  soit  lo 
—possible,  ne  aquam  astumal ;  siu  mi- 
nus, verte,  quàm  minimum  ejus  (<:eh 
Il  se  trouva  la  a  l'heure  où  ou  l'attendait 
le  —,adfult  quà  minlmi  esspeclubu' 
mr  horà  (Plin.  J.).  Pas  lo  —  du  monde, 
ne  minimt  qiddem  (Cic). 

Pltn.  i.  Le  moins  qu'on  ne  doit  ou 
qu'il  ne  faut,  d(eri«j  debito  (Sen.).  Il 
n'en  sera  ni  plus  ni  —,  nlhilo  sechts  vi  - 
te rc*  habebit(Ter.y.  Quoiqu'il  frit  doui, 
on  ne  l'en  craiunait  pas  moins,  non  ii/< 
facilitas  anctorUaiem  diminutlmi.  Plu- 
loi—que  trop,  pofifct  inirn  qn<im  extra 
modiim  (C.etl  ).  Elle  n'est  pas  —  sa*c 
que  belle,  more-ï  formsr  ronwmlcs  tant 
Je  n'en  ni  pas  —  de  chagrin  que  vous 
dolet  hoc  it idem  mihi  ut  libi 
.).  En  —  de  rien,  dicto  citlÛi;pimctp 
tcmpôris  Plus  ou  —  malheureux,  or 
anf  Ici  iùs  miscr(Cic).  H  oonne  —  «d'il 
n'avait  dit,  non  snppetunt  dictis  data 
(Plaut.).  =  4.  CardcT-vous  do  me  lou- 


MOIGNON,  m.,  extrémité  d'un 
membre  coupé,  périphr. ,  mutilait 
membrirxirtma  pars,  part-is,  f. 

MOINDRE,  ad,.,  plus|*tit,  mi 
©r,  or,  a*,  gén.  ori*.  =  Le  —  des 
deax,  amkorum  minor  V.  Petit. 

PUR.  Le  moindre  de  tous,  omnium 
minimus.  Cela  n'a  pas  la  —  solidité,  hue 
minimum  hubet  firmitutls  t  ic). 
.    MOINE,  m.,  I.  solitaire,  monat 
us,  i,  m.  i  1'.  rm.in.s  qui  vu.  nt  en 
communauté,  coznobti-m,  arum, 

PH.1.  Qui  concerne  les  moines,  mo- 

'rp#fR.  Petit  moineau,  poîïcrc«/-Htl  i, 
m.  Cri  du  —,  pfpuMM,  fis,  m.  Crier 
comme  le  —,  pip-ire,  n.  =Prov.  Tirer 
sa  poudre  aux  —,  |«rtcreoperom(Ter.). 

MOINS  ,  1 .  orft». ,  comparatif  op- 
posé i  plus;  pas  autant,  pas  tant, 
minât; s  exprime  aussi  parl'adj.  min- 
or, or. ut, qu'on  fait  accorder  avec  un 
»U  1*1.  Unions  s'adjoint  aux  verbes 

de  prk  et  d'estime.  ||  2.  du  moina  cher  le  -  du  monde,  dujuo  uno  ne  me 


*algeris(T€ri)>  S'il  se  détourne  le  du 

m. unie  du  droit  chemin,  si  tunlulum  d* 

rectd  regione  dellexcrit  (Cic).    \  t 

MOIRE,  f.,  élolTe  de  soie  ondé*, 
undutus  ex  bombyee  paun-us,  i,  m. 

MOIUKR, 
l'ceil  el  la 
num  und-are. 

MOIS,  m.,  I.  dourième  partie  de 
l'année,  mens-is,  is,  m.-,menstru- 
um  spati-um,  i,  n. 

£A.  t.  Le  mots  de  Janvier,  mensu 
januarius.  Le  —  est  accompli,  lorsque 
la  lune  A  la  lin  de  sa  course  a  joiut  le 
soleil,  mensi»  cUquandb  luna  lu-siratg 
cursu  suo  solem  consecuta  eut.  La  lune, 
suivant  Cieeron ,  dans  un  —  fait  autant 
de  chemin  que  le  soleil  dans  un  an ,  to- 
its unuuam  Imtralionem  menstruo 
(Balte  liuia,TulliO  auclore ,  complet 
< Ut  ).  De  quatre  —,  memium  quatuor 
(Pltn.)  (quadrlmtstris  ne  se  trouve  nulle 
part). 

PMK.  l.  D'un  mois,  qui  dure  un  mois, 
memlru-ut,  a,  um.  ne  deux  —,  bimei- 
tr-is,  is,  e.  De  trois  —,  trimestris.  De 
cinq  —,  quinquemestris.  De  six  —,  se- 
mestris.  On  mois  el  demi,  se*7«imrH vif. 
Tous  les  premiers  du  —,  gaoi  entendis 
Plant.). 
MOISI  ,  m.  V.  Moisissure. 
MOIS-I,  IE,ed;.,  gàtc.chanci, 
mucid-us,  a,  um. 

MOISI  H,  n..  SE  MOISIR,  r.,  con- 
tracter de  la  moisissure  ,  mn«*c- 
ère,  n.  (sans  prêt,  ni  sup. );  muco- 
rem  contrah-^re  (trax-i,  tract-um); 
um  due-ère  (dux-i ,  ducl-um). 
MOISISSURE  ,  f.,  dnvet  verdâtre 
-m-  les  eho*cs  qui  commencent  à  se 
corrompre ,  muc-or,  oris,  m. 

Pim.  Moisissure  du  vin,  fou'  earf-M, 
et,  f. 

MOISSON,  f.,  i.  blés  murs, 
mess-is,  Is,  f.;  seg-es,  etis,  f.  ||  2. 
action  de  récolter,  messi-o,  onis,  f. 

EX  l .  Au  temps  de  la  moisson,  messi- 
bus;  per  messes.  =  Fie.  Moisson  de 
Rloire,  uloriss  seges. 

2.  Le  temps  delà  moisson  était  proche, 
tàm  frumenta  tncipiebunl  uiulurescere 
(Cas.). 

MOISSONNER,  a.,  falro  la  mois- 
son ,  met-ire,  demet-ere  (mess-ui , 
mess-um);  périphr.,  messem  foc- 
ère  (  io.  fec~l,  faclum  )  ;  frumenta 
cmd-ére(cecid-i,  exs-um)  ou  rfecid- 
êre  (cid-i,  cts-um). 

EX.  Fie.  Moissonner  des  lauriers, 
lauros  mettre.  La  mort  l'a  moissonné, 
mors  s-uû  eum  falce  cccïdil  (Cell.). 
Vous  iioissonnerei  comme  vous  aurex 

^(cirT0'  SCmentm 

MOISSONNEUR,  m.,  EUSE,  f., 
celui,  celle  qui  moissonne, mess  or, 
m  is,  m.  ;  qux  messem  facit ,  ou  qnx 
frumenta  decldit. 

P,m.  De  moissonneur,  messorHis, 
a,  um. 

MOITE,  ad).,  un  peu  hnmldo  , 
uvid-us,  Immld'US,  madid-us,a,  um. 

i'tm.  Rendre  moite,  humeçtare,  acc. 
Devenir—,  mudefieri,  pas 
n .  ;  mudescire  (madui)  n.;  i 
(lève  lui  )  0. 


MOITEUR  i  f-,  légère  humidité 
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MOL 


MON 


petite  humidité,  uv-or,  mad-or , 
oris ,  m. 

PUR  Moiteur  des  murailles(au  dégel), 
parielum  uspcrgiit-es,  um.  f.  pl. 

MOITIÉ,  t"  l.une  des  deux  par- 
tie» égales  d'un  tout,  dimidi-um,  i , 
n.  ;  périphr.,  dimidia  pars,  part-is, 
t.  ;  dimidiata  res,  re-l,  f.  ||  2.  fem- 
me à  l'égard  de  son  mari ,  cohj-ux, 
ugis,  f.  J|  3.  à  demi,  sent. 

EX.  1.  Héritier  pour  la  moitié,  titres 
ex  parie  dimuM.  Rendre  qn.  plus  soi 
de -,  alyuem  dtmidto  stuUiorem  red- 
dm  Acheter  plus  cher  de  —,  autre 
dmudio  carré*.  —  plus,  dimidio  plus. 
~  poios.  uimidio  minus.  Paire  bouillir 
oe  I  eau  jusqu  à  diminution  de—,  aquam 

m&A        '  lamtv" 

'i.  V.  Femme,  épousa, 
.  *•  Le  centaure,  moitié  boom»  et  Moi- 
lie  cheval,  semivir  et  semifer  centau- 
rtuJOv,).  a  -  nlern,  semipiatus. 
•a        '*  Rcn»°rcer  uue  armée  de  moi- 
tié, ejcerciium  dnplicare.  Plus  grand 
qu'un  autre  de  moitié,  altero  tanto 
jor{Oe.\  Plus  de  la-  du 


jorpars  Uineris(Liv.).  =  2.'filrë  dë- 
aveo  an.,  cum  altuuo  sncietni.-*»  >»i-» 
(Cic).  Y     twciuicm  mire 

MOKA ,  m-,  café  de  —  (rille  d'A- 
rabie, Arabica  fab-a,  se.  f. 

MOL,  adj.W  Mou. 

MOLAIRE,  adj.,  en 
dcuU,  molar-is,  is,  e. 

MULE,  m.,  jetée  de 
digue,  mol-es,  is,  f. 

MOLÉCULE,  A,  petite  parlie 
d  un  corps,  corporum  mùuma  pars, 
part-is,  f.  ' 

MOLESTER,  a,,  chagriner,  tour 
mériter,  vex-ure ,  acc;  périphr., 
moUstia  affle-êfe  (io.  fec-l,  rect- 
um).-. qn.,  gravis  et  molestas 

esse  alicul  (Crc). 

MOLLETTE,  f.,  partie  do  l'épe- 

SÏÏLr^?  d'éloi,e  P°nr  pi(*uer' 

périphr.,  calcarts  stellata  rotal-a , 

MOLLASSE,  adj.,  qui  est  désa- 
gréablement mou  au  toucher,  flac- 
cid-us  ,  a,  um  ;  mers,  inert-is,  omn. 
g.=  Chair—,  caro  ut-ers  (HorA  ou 
flaccidi-or  (Quint.). 

MOLLEMENT,  adv.,  i.  douillet- 
tement, avec  mollesse,  molli  ter;  ef- 
femùuuè  ;  delicatè.  ||  2.  lâchement, 
ignavè;  non  fortUer.  f|  3.  négligem- 
ment ,  segniter;  molliter;  langiàdè; 
périphr. ,  Uvi  ou  molli  brachio 
(Cic);  suspensâ  manu  [Plin.  /.). 

£.Y.  Klre  couché  mollement,  molliter 
ou  ;  eheate  reenbare  (Cic).  Vivre  -, 
aetteate  molliter  vivêre.  Elever  trop 
—  son  n  is,  nimis  delicatè  et  nfmls  in- 
wlffâter  habêre  ftlinm  (Plin.  J.)}  ou 
(Gett)     <Usc1>ima    *ductrt  fllium 

MOLLESSE ,/.,!.  qualité  de  ce 
qui  est  mon.  molliti-o,  se,  X.,molli- 
tires,  et,  f.  H  2.  excès  de  délicatesse, 
m ''Un  s- a;  mollits-CS;  mollitud-o' 
ims  ,t, 

E  X  2-  Vivre  d.  as  la  plus  grande  mol- 
nquescêrt  et  affluére  mollitià 


(Cic  \  ou  luxa  mareire  (Vell.).  Nos  vil- 
If»  tombent  dans  la  — ,etutiatum  mores 
lubuntur  ad  moltitiem  (Cic.). 

MOLL-ET,  ETTE,  adj.,  doux  au 
toucher,  mollieul-ns,  q, 
or,  or  .us,  gén.  oris. 

MOLLET,  m. 
sur-a.  *,  f. 

MOLLETON,  m.,  étoffe  de  lame 
douce  et  mollette,  périphr.,  laneum 
mol  lieu  lum ,  text-um,  i,  a. 

HOLLIFIER ,  a.,  rendre  mou  et 
fluide.  =  — qq. chose, aliquid  moUe 
ac  fluidum  redd-ere  {id-4,  u-um). 

MOLLIR ,  it„  i.  devenir  mou , 
moll-iri,  pass.;  mollesc-ère  (sans 
prêt,  ni  sup.) ,  n.  jf  2.  FUS.  fléchir, 
ne  pas  tenir  ferme,  labasc~ere,  n.; 
lae-are  (sans  prêt,  ni  sup.  )  ,  n.  ; 
ammis  langu-ire(i,  sans  sup.),  n. 

EX  2.  11  mollit,  et  le  voila  vaincu  au 
premier  mot,  lubascit,  victus  uno  ver- 
ho  (Haut.) .  Le  corps  d'armée  mollit, 
labut  actes  (Tac.). 

MOMENT,  m.,  petite  partie  du 
temps ,  moment-um,  i ,  n.  ;  temporis 
ou  horx  moment-um  ou  punct-um , 
i,  n.  * 

EX.  En  un  —,  mnmento,  ou  temporis 
puncto,  ou  ttno  puncto,  ou  horxmo- 
meuto.  A  ions  -,  omnujns  momentis. 
Prenez  pour  un  —  les  pensées  d'un 
homme  sobre,  cogitationem  sobrii  ho- 
ctum  temporis  suscipe. 
tous  les  — ,  omnia  mo- 
iMmus.  Il  rr*a  pas  cesse 
un  —  de  mal  faire,  tlle  nnllum  tempo- 
ris punctum  vacwttm  peccato  prselerire 
pas  lus  es*  (Ctc.). 

PUB.  Le  bon  moment,  temporis  op- 
portnnitas  (etc.).  Saisissez  le  —,  tempus 
arripe.  Il  n^  a  pas  un  —  à  perdre,  mit 
estmomliberanobis(lHi.).  Les  Tons  ont 
de  bons  —,  interdum  relnxantar  msa- 
ni  (Cic.).  Je  sais  les  —  oo  l'on  peut  lui 
parler  commodément,  commodituth  ont 
nés  articulas  scio  i  fia  ut),  mvi  molles 
udilus  (Vtnj.).  ArrOlei.voos  un  -  pan- 
lispermane  (Ter.).  En  un— ,  e  vesii- 
<(io;  vestigio  temporis.  Dans  un  -,  (à 
l'instant  ) ,  confesthn  ;  iUicà  ;  inox  ;  ex- 
temylo.  A  tous — (sans  cesse),  qui- 
bushbet  temporibus; omnibus  kori s; si- 
ne iutermissu;  sitté  tdld  mtermissione. 

MOMENTAN-É,  ÉE,  ad).,  qui  ne 
dure  qu'un  moment,  unlus  momenti 
MOMENTANÉMENT,  orfi>.,pour 
un  moment,  aliquantisper. 

MOMERIE,  f.,  grimaces  d'hypo- 
crisie, périphr., vana  virtutis  Utrv-a, 
*,f.  ou  simulati-o,  onis,  f. 

MTR.  Cette  grande  douleur  n'est  qu'u- 
ne momerie,  hxc  lamenta  vana  sunt 
dolorts  imitamenta  (Tac.).  Ces  dehors 
religieux  sont  une  vraie  —,  ludibria 
religionum  hstc  sunt  (Uv.). 

MOMIE,  (.,  corps  embaumé ,  mu- 
**  f*i  périphr.,  médication 
corp-us ,  oris ,  u.  =  Conserver  des 
medicata  corpora  asservare 

MON  ,  adj.  poss.,  me-us  a,  um. 
MONAC-AL,  ALE,  ad}.,  de  moine, 
périphr. ,  quod  ad  monachos  per- 
tinet. 

MONACALEMENT  ,  adv.,  mona- 
choritm  more. 

MONARCHIE,  f.,  f. 


MON 

ment  d'un  Etat  régi  par  un  chef, 
rtgn-um,  imper i-vm ,  i,  n.;  domi- 
na t-ns,  6s,  principat-tis,  fis,  m.  JJ  2. 
l'Etat  lul-mCme,  regn-uw, 


EX  i.  Le  gouvernement  d'une  - 
narcme,  muas  imper  mm  ou  dominâtes 
ou  dominuLo.  Aspirer  A  la  — universelle, 
tolius  orlns  tmpenum  menu:  cun/plcul 

{Cnrt.).  y 

MONARCHIQUE,  ad}.,  périphr., 
ad  umus  domination  perim-ens,  en» 
tù,  omn.  g.  V.  Monarchie. 

M0NARCH1QLEMENT ,  adsj.  , 
unius  imperio  oo  dominatu. 

MONARCHISTE,  m.,  partisan  de 

la  monarchie,  uniiw  j 
imperii  faut-or,  oris, 

MONARQUE,  m.,  „ 
grand  Etat,  rex,  reg-is,  m. ;  impe- 
rat-or,  oris,  m.  =  Le  —  de  Tuni- 
vcrs,/«rrar«m  omnium  rector(Cusn.) 

MONASTÈRE,  n*.  f,  maison  re^ 
ligieuse,  monasteri-um,-  camobi-um, 

MONASTIQUE,  adjVt,  qui 
rne  les  moine 
a.  um. 

MONCEAU,  m.,  amas  fait  en  for- 
me de  monticule,  aernr-tts  et 

us,i,  m.^congtri-es^^Li 
es,  U,  f. 

EX.  A  peine  lrouve-i  on  de  la  place 
pour  placer  de  tels  monceaux  d'argent, 
vixjam  videtum  /oc a*  *%$*,  qui  tuntol 

acervos  peemim  copiât  (Cèe\ 
PUH.  .Mettre  en  monceau,  acerv-are. 

coacerv-are,  acc  Par 
acervathn.  Action  de  me 
vatè-o,coacervaii-o,  onis,  f.  Quiî 

i~or?i2î  en" -,' auVumlum'Sàtumei  ,u 

(Curt.). 

MOND-AIN,  AINE,  ad).,  attaché 
aux  choses  du  monde,  périphr.,  Aa- 


iwnHarum  rerum 

MONDAI NEMENT,  adv., 
manière  mondaine,  périphr.,  pro- 
( Quorum  liommum  more  ;  lùntio  hu- 
manorum  studio* 

MONDE,  m.,  1.  l'univers,  la  créa- 
tion ,  l'ensemble  des  êtres  créé* , 
miotd-ta ,  m.;  périphr.,  unir  ers-us 
mttnd-ut;  rerum  natur~a,  st;  re- 
r„m  universités,  aàss  t.  ||  2.  globe 
ue  la  terre ,  1  ensemble  des  pays, 
la  réunion  des  différentes  nations , 
orb~is,is,  m.;  tertre,  arum,  t.  pl.; 
périphr.,  terrss  ou  terranon  orbîs. 
||  3.  les  hommes,  homin-es  ,  usn  , 
m.  pl.;  mortal-cs ,  ium  ou  siinfll- 
omn-es,  lum,  m.  pl.;  humaine  res , 
rer-mn,  f.  pl.  =  rAR  anal.  rif~«, 
*,  f.  ||  4.  foule,  affinence,  frequen~ 
ti-a,tmrb-a,  se,  t.;  mulcttud-o,  mi», 
f.;  comitat-us,  fit,  m.  ||  5.  société, 
commerce  des  hommes,  hc 
,  m.  pl.;  périphr.,  viue 


nt-o,  onis,  f.;  vitx  sorte t-as,  arts,  f.- 
homimon  consvetud-o ,  ims ,  f.  j]  6 
le  grand  —  ,  le  beau  — ,  le  — 
îrant.V.auxEi.  fl  7.-V 
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tiques ,  famili-a ,  *  t  f.;  famuliti- 
»,i,a... 

E.)  i.  Aussi  ancien  que  le  monde, 
muurfo  congenilus  (Plia.).  Le  —  con- 
tient tout,  universitate  rerum  omnia 
cvntmentur(Ctc).  La  terre  est  au  centre 
du  -,  terra  fixa  est  in  medio  univertl 
loc*.  V,  Univers. 

2.  Le  nouveau  monde,  ttovus  orbts. 
Courir  Je  —,  per  orbem  Urrarum  va- 
ijari  (Su«.X  ou  mullat  rctnones  pera- 
grare  ou  obire.  Habitant  du  —  eulier, 
lotius  mundi  incola  et  civU.  Les  maîtres 
du— ,terrarum  domlni.  Il  avait  conquis 
le  —,  terrarum  orbem  subegerat.  11  u'y 
s  personne  au  — ,  oui  ne...  in  terris  ne- 
mo  en ,  qttitt  (Sen.).  Qui  n'avait  pas  son 
pareil  en  ce  — .  cul  tituiie  in  terril  nihil 
fait  (Cic.).  V.  Terre,  globe,  ici  bas.  V. 
nues  du  monde,  vante  mundi  delicuc. 

L  Vous  êtes  le  meilleur  homme  du 
monde,  optimus  homlmtm  es  homo 
(Mum.).  Ces*  le  plus  méchant 
du  -,  est  omnium  mortalium  < 
Wi  (Cic).  L'homme  le  plus  cruel  du 
-,  tmte  alios  omnet  immanior  (Vtrg.). 
Le  plus  heureux  du  — ,  ante  altos  ou 
alios  omîtes  fortunatus.  L'homme  du 

—  le  plus  capable  de  parler  en  public, 
mus  ex  omnibus  ad  dteendum  maxime 
valus  aptusque  (Cic).  Affaire*  du  —, 
r<  <  ktcmanx  (Sen,).  Tout  le  —  demeure 
d'accord  .que...,  cou» fat  in  1er  omnes 
avec  l'inf .  Tout  le  —  est  du  mémo  avis, 
mtat  idem  consentant.  Faire  parler 
fe  -,  sermonem  houiimbus  dure.  Ainsi 
va  le  —,  sic  t>Ua  est  (Ter.)-,  sic  vivitur 
(Oc),  a  1s  vue  de  tout  le—,  anteom- 

oculos;  in  oculis  omnium;  in 
omnium,  ou  simpl.  paiâm;  in 
\(Col.). 

i.  Beaucoup  d<>  monde,  multitude  ou 

turbit  cou  fer  tissima  ou  maqna  homi- 
num fréquent  m.  Qui  a  beaucoup  de  — 

I  ta  suite,  fréquent  i  cotnitatu  sttpatus 
{Cic,).  11  n'y  a  pas  assez  de  place  pour 
tf*4  \o—,lurbam  loca  deficiunt  {Ph  ). 

II  fuit  le  — ,  {agit  liomimtm  frequentlam 
(Se«,'>  ou  hoitunum  cœtus  (Cic). 

5.  Il  est  dégoûté  du  monde,  satietas 
hominum  illum  cepit(Ter.).  il  taille 
—,  in  vulguri  hominum  consuetudine 
tue  hebes,  nec  rudls  est  (Cic). 

6.  Lo  grand  monde,  viri  primarii  et 
procer-es,  stanmat-es  um.rn.pl  ,  inst- 
gnes  (Uor.) ,  eleguntior  liommum  so- 
«'m,  Le  —  savant,  viri  optimartun 
•fijMt*  enfM  (CiC.).  Le  beau 

—  ,  t'iri  urbamorls  noix  (Pclr.),  ou 
Pot  hominum  (Plin.  j.\  ou  lectissimi 
et  tpectatiisiml  quique;  hommes  per- 
PolUL 

PU*.  2.  Venir  au  monde,  nasd,  ou 
i'1  lucem  edi  ac  suscipl  (Cic);  in  vitum 
tinjredi.  V.  Naître,  naissance.  Mettre  au 
—,  procreare ,  gtauère.  V.  Enfanter.  Il 
n'f>t  plus  au  — .  vtxil,  ou  f«/cr  homlnes 
ory*e  tteuit.  V.  Mourir.  Depuis  que  le 
monde  est  —  ,  on  omni  vêtus tate;  r) 
c'  >uli&xVo  ;  post  hommes  natos  ;  post 
'  '<">  hcuittuim  itutuin.  Je  ne  crois  pas 
être  venu  au  —  plus  pour  moi  que  pour 
U  patrie,  non  mugis  me  meù  causa  puto 
ts%e  nmum,  quant  reipublicx  procrea- 
tum  (Cic.).  |pn*j  a  rien  au  —  que 
je  désire  davantage,  nil  rerum  omnium 
eu  qmd  mutin*  (Ter  ).  Attendez-vous 
qu'il  revienne  de  l'autre  —  ?  ex- 
tpectas  âùm  ub  btferis  existât  (Lit/.)?  U 
n'es!  point  de  ce  — ,  d  rerum  tejre- 
ntnian  studio  abhorrti  ;  nil  res  illi  ter- 
renm-  tapiunt.  Qui  n'est  pas  de  ce  —, 
viriuUm»  rertnn  contemptor.  =  S.  Le  — 
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5|uoi  le  —  se  soucie  fort  peu,  ici  popu- 
us  curai  sciliœt  (Ter.).  ~  4.  Marché 
plein  de  —,  frequem  forum  ou  merca- 
tus  (Liv.)  ;  diiïcrtum  forum  (Uor.).  =  8. 
Commencer  a  se  produire  dans  le  —,  an 
lucem  ou  in  scenam  prodire;  emeruère 
in  lucem.  S'avancer  dans  le  —,  ad  ho- 
nores provehl  (Cic).  Début  des  jeunes 
gens  dans  le  — ,  Orientium  j m  enton  ini- 
tia (Vell.).  Il  a  un  grand  usage  du  — , 
sxcuti  mores  in  se  possidet.  Connaître 
le  —,  quibus  moribus  sit  sxculum  no- 
visse.  Se  moquer  du  —,  ex  ter  os  Irridêrc 
Vous  vous  moquer  du— ,  rides,  ou  lutlis, 
ou  facis  delicias  (Ter.).  En  homme  qui 
sait  son  —,  urbane;  scitè  (Plaut.).  Ver- 
sé dans  les  affaires  du  —,  eivtllum  rerum 
perUu*(  J'ac.).  Ht  retirer  du  — ,  d  vulgo 
et  scenâ  in  sécréta  se  removére  (Uor.). 
Il  ne  se  mêle  plus  des  affaires  du  mon  Je, 
urbanis  rébus  se  absttnet  (Cell.).  —  6. 
H  n'aime  pas  le  grand  — ,  odit  celcbrlla- 
tsm  (Cic). 

MONDER,  a.,  nettoyer,  pur  g- 
are,  accus.  =  vrge  monde,  norue- 
um  pnrgalum. 

MONÉTAIRE ,  ad}.,  concernant 
les  monnaies,  monetal-it,  is,  e. 

MONITEUR,  m.,  qui  donne  des 
avis ,  monit-or,  oris,  m. 

MONITION,  f.t  avertissement, 
moniti-0,  admonitho,  onis,  t. 

M0N1T0IRE  ,  m.,  menace  d'ei- 
communicatlon ,  ecefesiastica  eom- 
minati-o,  onis,  f. 

MON iN AIE,  f.,  t.  pièce  de  mé- 
tal servant  au  commerce ,  monex-o, 
x,  t.;  numm-us, i,  n.;  périphr.,  res 
nummaria,  gén.  rei ,  t.;  par  anal. 
aur-um,  argent-um,  i,  n.;  sis,  mr-it, 
n.  =  Menues  espèces,  ast-is,  is,m.; 
xreol-us ,  i,  m.;  minuti  numm-t , 
orum,  m.  pl.  î  2.  lieu  où  l'on  bat 
la  — ,  moneuc  officin-a ,m,t. 

EJ.  i .  Monnaie  d'or,  ntanmi  aurel.  — 
d'argent,  numrni  argenti;  signatum  ar- 
gentum.  —  de  cuivre,  sigmdum  a»s.  — 
de  bon  aloi,  nummi  boni  ou  pro6i.  — 
fausse,  iftonmi  aduUeri  (de.).  —  dont 
on  n'est  pas  sûr,  dubium  argentmn 
(plaut.).  —  qui  n'a  plus  cours,  moneta 
nullius  commercU  (Petr.).  —  qui  a 
cours,  moneta  communis  ou  publicé 
recepta.  Pièce  de  — ,  numrnus.  —  frap- 
pée au  coin  public,  nummus  formâ  pu- 
bliai percussus  (Sest.).  —  frappée  nou- 
vellement ,  nummus  ex  oflUwâ  recens 
(Pmntt.).  —  rognée,  nummus  eut  non 
nihil  i  pondère  subtractum  est  (Plln.). 
Battre—,  nummos  cudire(Pluui.y,  mo- 
netam  signare  Col  ).  Qui  bat  -,  mone- 

rem  nummarium  constituere  (  Oc  ). 
Faire  de  la  fausse  —,  adulterinos  num- 
mos eudtre  (Plln.).  Donner  en  sous  la 
—  d'une  pièce  d'or,  numnto  aureo  toti- 
dem  assesquot  valet  permutare(C,ell.). 

PHH.  t.  fig.  Etre  payé  en  mémo  mon- 
naie, eûdem  pensarl  trulinà  (Uor.). 
Vous  serez  payé  en  même  —,  mulé  me- 
renti  par  erit  (Plaut.).  —  9.  Directeur 
de  la  —,  monetalls  prs-fectu»  (Cic). 
Cour  des  —,  monctaltum  Judicum  cu- 
rla. 

MONNAYAGE,  m.,  fabrication  de 
la  monnaie,  monetalis  cusi-o,onis,  f. 

MONNAYER ,  a.,  faire  de  la  mon- 
naie ,  Y.  Monnaie. 

MONNAYEUR ,  m. ,  ouvrier  qui 
travaille  à  la  fabrication  de» 
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,  ™.wi-w,i.m.î  périphr., 
qui  nummos  cudit. 

EX.  Fauz-monnayeur,  qulcudlt  adul- 
terinos nummos. 

MONOGRAMME, m.,  chiffre  com- 
posé des  lettres  d'un  nom,  mono- 
gramm-a ,  atis,  n. 

MONOLOGUE ,  m.,  scène  où  un 
acteur  parle  seul,  monologi-a  ,  te,  T. 

MONOPOLE,  m.,  vente  par  un 
6eul  de  marchandises  dout  le  com- 
merce devrait  élre  libre ,  monopo- 
ti-um,  i,  n. 

MONOST1QUE,  m.,  épigramme 
d'un  seul  vers,  moRosfic/i-nm,  i,  n. 

MONOSYLLABE,  m.,  qui  n'est 
que  d'une  syllabe,  monosytlab-us , 
a ,  um.  =  Mot  —  ,  ou  — ,  mono- 
sgltabum  verbum. 

MONOSYLLABIQUE ,  adj.,  dont 
loua  les  mois  sont  des  monosylla- 
bes. =ss  Vers  —  ,  monostjllabis  ver- 
bit  constant  vers-us,  As,  m. 

MONOTONE ,  ad).,  ] .  qui  est  tou- 
jours sur  le  même ,  ton ,  stqual-is, 
is,  e;  périphr.,  qui  wto  tenore  dlet- 
tur  ;  qui  uno  est  in  dicendo  tenore. 

2.  parext.  ennuyeux,  tsedutm  ou 
tatietatem  affer-ens,  entls ,  omit.  g. 

,  f.,  uniformité  en- 
nuyeuse de  ton ,  mqmalli-as,  atis,  f.; 
périphr.,  anus  focts  ten-or,  oris^ 
m.;  ma  toni  intenti-o,  onis,  f. 

EX.  Avoir  en  partant  < 
monotonie,  uno  mort  i 
(Cic). 

MONSEIGNEUR,  m.,  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  personnes 
de  marque ,  illustrissimus  domin-ut, 
i,  m.  M  s'emploie  le  plus  souvent 
au  vocatif,  illustrissime  domine. 

MONSE1GNEUR1SER,  a.  (fora.), 
traiter  de  monseigneur,  illustrissimi 
domini  nomin*  aliquem  salut-art, 

MONSIEUR,  m.,  domin-us,  i,  m. 
Ce  mot  ne  s'emploie  guères  qu'au 
vocatif,  domine. 

MONSTRE,  m.,  i,  animal  ou  pro- 
duction dont  la  conformité  est  con- 
traire a  l'ordre  de  la  nature ,  nions- 

f  y      IJ.1J  i    ,  \  T  t  1>  I  }  1    imi  nu..    lJ/(j      lim         i  ■ 

a   uni,  yviianium,  jii  uuiyi-um  ,  i, 

n.  ||  2.  par  ext.  ee  qui  est  très- 
laid,  monstr-um,  i,  n.;  mform-is, 
is,  e;  horrend-ut,  a,  um.  R  3.  fig. 
personne  cruelle  ou  dénaturée, 
tiorr end-us  ,  detesiand~us ,  a  ,  um; 
monstr-um,  i,  n.;  fer-su,  a.  um  et 
imman-is,  w,  e.  ||  4.  monstres  des 
forôls,  bellu-m,  fer-x ,  arum,  f.  pl. 

SA  .  3.  Ce  monstre  ne  s'efforcera  plus 
de  renverser  nos  murailles,  nitllajàm 
pernicies  à  monstro  illo  rmaùbus  nos- 
tris  comparabitur.  Ce  — ,  srvissimut 
iste ,  ou  exsecrandus,  detestandus  iste 
hmm,w(atdu.simum  monstrum.—  de 

^MONSTRUEUSEMENT,  ^..ex- 
cessivement, monstrose;  prodigiosit 
moustrificè;  prodigialiier. 

MONSTRU-EUX,  EUSE,  amj., 
prodigieux,  excessif,  (propr.et  flgv), 
tmman-is,  is,  «;  monstros-us, por- 
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PII.  flpirw  moosrnici.se>  <Tani- 
maux,  momlrlficx  animalium  effigies, 
r.  pl.  Homme  monstrueux  (très  gros), 
vastus  homo(Cic).     >  •» 

MONSTRUOSITÉ,  f.,  1.  vice  de 

qui  est  monstrueux ,  Fnormroja 
deformit-as ,  atis  ,  lurpUnd-o  , 
inis,  t.  y  2.  chose  monstrueuse , 
moustr-um,  »,  ta. 

MONT,  m.,  montagne,  morw, 
mont-us,  m. 

E,\.  Mont  Apennin,  mons  Apenninusx 
Delà,  deçà  les  — ,  truns,  cis  montes.  Qui 
est  en  deçà,  au  delà  des  — ,  qui  cis  mon- 
tes, qui  trans  montes  habitat,  ou  simpl. 
cismontanus,  transmonianus.Fig.  Pro- 


f«</Kepo//ic*ri  (&//-)• 
,  l'un  Pourrai-je  le  faire  dans  les  dé- 
tours du  mont  Apennin  ?  mon  ni  in 
trametibus  Apcnnini  potero  facëre 
(Cic.)?Par —  et  par  vaux,  hinc  indé; 
ublqùè. 

MONTAGN-ARD,  ARDE,  a.  et 
adi. ,  q  il  î  habite  les  montagnes,  mon- 
ticol-a,  m ,  t*.  ;  monMn-as,  a,  ton, 

MONTAGNE,  A,  1.  masse  de  ter- 
re ou  déroche  fort  «levée,  mon*, 
mont-is,ih.  11  2.  petite—,  colHs,is, 
Va.;  clnj-us,  i,  m. 

EX.  i.  Cime  d'une  montagne,  montix 
renex,  ou  monlls  summum  jugum 
(Cet  );  montls  cacumen  Curt.).  Le  pied 
4e  la  —,  monlit  radiecs  (Cars.),  lyn- 
chant d'une  —,  monlis  clivas.  V.  Col- 

montes  veultt  ac  silvextrex  Oc);  vet- 
titus  aensiwmii  montium  (Plin.).  I.a  — 
en  travail  en  tuile  une  souris,  par  (un  uni 
monte»,  natectur  ridiculus  mut  Jlor.). 
Chaîne  de  montagnes,  jitga  cont'uicnlia 
{LivA.  Qui  erre  sur  les — ,  montivugui. 
—  Pic.  Des  —  de  maux  vont  tomber 
sur  toi ,  in  te  irritent  montes  malt 
(Pkaa,)i*         m  .*»  .  !.»/  !'  *' 

MONTAGNEUX  ,  EUSE  ,  adi., 
plein  de  montagnes,  montos-us , 
montan-ut,  a,  um. 

MONTANT,  m;,  1.  morceau  ou 
pièce  de  bois  posé  de  haut  en  bas 
(t.  de  tnenuis.) ,  arrectarius  ass-er, 
tris,  m.  ||  2.  montant  s  d'une  échelle, 
ui-reuun-n  ,  orum ,  n.  pl.  I  8.  par 
€xt,  sève,,  chaleur.  =s  —  du  vin , 
vint  v-*s,  is,  f.  ||  4.  ~  d'un  compte, 
«q»m-a,#,  f. 

MONT-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
monte.  =  Marée  — ,  mannorum 
xstuum  ateest-us,  tu,  m.  A  marée 
— >■  cùm  ex  alto  se  ssstus  incitât 
(Qes.). 

MONT-l)E-PIÉTfi.  m.,  lieu  où 
l'on  prèle  sur  nantissement,  locus 

îSaqiar,Vlgmre  ttCe',"0'  M4C0mmo' 
,  MOATE,  f.,  accouplement  de  che- 
vaux ,  equiua  admhsur-a ,  m  ,  f.j 
equinus  ad  mus-us,  6s. 

MONTÉE,  f.,  i.  lieu  qui  va  en 
montant,  cliv-us,  I,  m.—  —  far  île  . 
clin**  mollis.  H  2,  escalier  d'une 
maison ,  scal-se,  arum,  f.  pl. 

MONT-É,  ÊE,  pm?.,  I.  assis  à  ea- 
lifonrchon,  sed-ens ,  entis,  omn.  g. 
|2.  élevé  sur..,  tlans  ,stant-is, omn. 


g.  H  3.  fig.  parvenu  4,  evect-iu,  a , 
um,  avec  ad  et  l'accus.  J]  .4.  équipé , 
fourni,  Uutruct-us,a,um,  avec  Tabl. 
de  la  chose. 
EX.i .  Monté  à  cheval ,  in  equo  sedent. 

—  eu  croupe,  post  equilem  sedens. 
*.  V.  Monter. 

s.  Monté  au  fo  lie  des  honneurs ,  evec- 
tus  in  summum  fastighim  {VeiL). 

4.  Maison  montée ,  domus  omni  sup- 
pellectile  lauté  instructa  (Cic). 

PUR.  t.  Etre  bien  monté,  optlmo  e- 
quo  uti.  Mal  —,  ttrlqoil  sessor  equi. 
cheval  qui  n'est  pas  -,  equus  vacuus 
(/.If.).  -  sur  des  èchasses,  graltatot 
[mut\  ij;  Itorbe  montée  en  graine, 
kerba  quse  in  sanen  abiU  (Plbi°.  =3  4. 
Guitare  —  de  toutes  ses  cordes,  intenta 
onwibu*  nervis  cilhura  (Quint.). , 

MONTER, a.,  l.  «ravir, grimper, 
se  transporter  en  haut,  scand-ere 
(!„  scom-um);  attend -ër*  (i, 
een'tum).  =  —  un  cheval ,  equum 
ou  m  equum  a«cend-lr«.||2.  élever, 
guinder ,  porter  en  haut  ,  effer- 
re(o,  fers,  extul-i,  elat-um) ,  aoe.j 
extott-ër*  [extut-4 ,  tla+tum).  =  — 
du  blé  dans  un  grenier,  m  horrewn 
frumentum  efferre  ou  extoll-ere  ou 
cond-êre  (Idi.  ilum).  ||  3.  arranger, 
disposer,  ajuster,  assembler,  joindre, 
réunir  (V.  ces  mots) ,  adorn-are,  itt- 
stru-ëre  (strux-i,  struct-um),  apt-nre, 
accus.=  — une  horloge,  horologium 
apt-are.—xtne  maison,  omni  suppel- 
lectile  domum  orn-are  ou  inttru~êre, 
||  4.  fam.  exciter,  pousser  à...  V. 
ces  mots. 

PUn.  i.  Monter  un  cheval  (être  monté 
dessus),  egtto  Insldére  ;  in  equo  sedêre; 
equo  pehf.  —  en  eroupe,  pont  eqHittm 
tedêre  (//or.).  Se  laisser  - ,  eqnitem 
darxo  recipére  (Mn.\  Ne  pas  se  laisser 

—  (en  parlant  d'un  ehevaP,  sestorem 
rtetuare  (Sen.).  Il  montait  un  puissant 
ch<e\a\,ipsumvehebatprmvalens  equus. 
nuréphale  ne  souflrail  pas  qu'un  autre 

S 'Alexandre  le  montdt.  Bucephalus  in 
rso  iwfdêre  snà  non  patiebatur  ati- 
um  qnâm  Alexandrum  (Gurt.).  Monter 
qn.  (roi  donner  on  cheval),  a/icai  equum 
attribuëre  (€ms.).  —  un  régiment  de 
cavalerie,  leylouem  adeqmnn  restrihtre 
ou.  Monter  un  vaisseau  (être dessus). 
nave  yelti;  in  nave  esse.  Monter  la  gi  rde, 
excubias  ou  tigitias  aqtrc  (Nui.  J.); 
à  son  tour,  in  ttulionem  succedrre 
(Cic).  —  3.  Monter  un  diamant  (le  met- 
tre en  œuvre),  adamuntem  imertare 
'Petr.).  —  une  guitare,  citharam 
bunnerpk  intetidëre  (Quint  ).  —  un  ou- 
vrage, operis  partes  componëre  (Sen.). 

—  un  complot,  conspirationtmeonflaré. 

—  *•  sfasuer  la  téle  à  qn.,  alicajus  anl- 
mum  accendûre  \Ctc).  v.  Exciter, 
pQBSSer.  i ,,  j  i     r.    i .  i  i  }•>.;/ 

monter,  «t.,  1.  se  transporter 
dans  un  lieu  plus  élevé ,  scand-ere 
(i,  acalM-vn),  accus.;  ateend-ëre, 
wsce*d-cre,  cotucend-tre  [i, 
scens-um),  accus,  et  n.||  2.  s'élever, 
pousser,  croître,  assurg-ére  (sur- 
rejM#i  rect-um),  n.;  ex-ire,  ab-ire 
(eo,  foi  et  m,  ilum),  n.  ||  3.sVcroi- 
tre,  cresc-ëte,  meresc-ëre,  accresc- 
ëre{cre-til,  cre-tnm\,  n.  jj  4.  „mn- 
ler  ou  se  monter,  faire  un  total  , 
ab-ire  {eo,  ivl  t\U,Uim). 

EX.  Mionter  en  un  Keti,  locum  00 


tn  locum  ascéndii  e  du  cMst^Ate.  - 
pénthlement.  avec  effort,  standere-  — 
rapidement  des  lieux  escarpés,  aspera 
loca  celer l<friâu  scander e (V.  rai.):  — 
aûx  mais,  mVt/ov  tc(tndërc.—psr  degrés-, 
gradatim  ascendt*re.  —  à  cheval,  cumm 
\M  m  equitv/t  eomirendtre.  —  Fie.*  — 
aux  dignités,  ad  digm'tates  axceitdfrt 
on  provehi.  —  P«a  iat.  i.avoix  «nos te 
toujours,  attendit  sempervox  (Cic). 

2.  Monter  en  graine-,  rn 
ou abire . —  en  épi,  in. 
simpl.  spieari  (Plin.). 

S;  Tout  i  coup  la  rivière  monta,  /tu- 
men*ublt6uccrevU(Qle.). 

4.  Cela  monte  à  des  sommes  énormes, 
hoc  in  infinHax  nommas  «*#r.  La  dé- 
pense ne  monte  qu'a  cent  -r-fisn 
mtrmm  tantinn  abiêre  m  sumptms  (Cu.\. 

PUR  1.  Monter  avec  peine  jusqu'au 
sommet  d'une  montagne,  m  vertian 
montiseniUiLiv  ).  —  par  des  détours, 
circuitu  in  summum  JMgum  cvudérm 
(Curt.).  —  i  cheval  (en  relançant),  w 
equum  imilire  (IJv.).  —  sur  le  ihéatre, 
in  \ceitam  prodire  (Cic.  ).  —  a.  —en 
tige,  decaulcscére ,  n,  —  A  la  u'-te < en 

rarlant  du  vin),  i 
a  pudeur  Tait  n 
sage,  pitdonin  i 
gemius  rubor  pt_ 
digniles,  honora  t 
in  tilUorem  grat 

et  le  feu  montent  toujours  eo  ligne 
droite,  aër  et  ignis  sursitm  rectls  Uneù 
in  cœlestem  locum  subvolant.  =  3.  Soft 
avarice  monta  à  un  tel  point,  que..,  eo 
avaréiise  procesrit  kt . — de  prî  x,  ca-rver 
fierl.  Le  prix  des  denrées  monte  de  jour 
en  jour,  m  die»  ingravesdt  tsnnona 
(€ie.).  3=  4.  Tout  l'argent  que  j'ai  reçu 
ne  monte  qu'a  cinquante  livre!!,  pecumx 

?mam  acoepi  somma  est  quinquagbua 
ibrarum  (Plm.  J .).  La  perte  qu'on  a 
faite  dans  ee  combat  —  *  nulle  ht>m»e«, 
M  ro  prsetto  eecitttre  nulle  vm  (Lw  >, 
ou  facto  prmUo,  mille  déciderait  .mur 
(Gw.). 

MONTICULE,  m. ,  pet h>  monta- 
gne, cliv-us,  i,  nL>  éditas, is,  tir. 

MÔNTOfR,  nt.,  t.  ijtprre  ou  billot 
pour  aidera  monter  à  cheval,  efai- 
(iv  anabaihr-um,  1,  n.  =  Le  pied  du 
côté  du  montolr  (le  gauche  },  equi 
tser>ns  pes,yed-U,  m. 

MONTRE ,  /.;  I.  petite  horloge 
portative,  manuàle  horologi-umAi. 
n.  U  2.  échanlUlon  en  étalage,  si 
cun-en  ,  mis ,  n.;  4ndict>-um4  i , 
3.  apparence,  spect-es,  ci,  (. 

phr.%.  Faire  montre  de  son  esprit, 
imjenium  suum  ostentore  ou  venditure . 
Qui  en  fait  —,  ostenlator,  l%t 

MONTRER,  a.,  I . .  «ximerniiux 
ycui,  faire  voir.  Indiquer,  dési- 
gner, ostend-ere  (tend-i,  téns-um) , 
accus.;  indic-are ,  accus.;  mouptr- 
are,  accus.;  desiqî^are ,  àccotu»  2. 
faire  paraître,  manifester,  ost&iâ- 
ëre,  sipnific-arè ,  patefac-ere  [ia,, 
ftc-i,  fac-tum),  accus.;  decltxr^a 
prxb-fre,  accus.  |j  3.  prôutêr.'i 
montrer,  prob-are,  accus.  J  ' 
seif;ncr,  doc-êre  (ui,  tum).  V. 
mot.'  ' 

EX.  i.  Montrer  au  doigt,  digito  mons- 
trare  (ttor.  >:  digito  designare  (C.  Hep.  ). 
**  le  chemin  à  qn.,  alicul  vlam  nvont- 
trare  ou  commomtrare  .Virg.). 

m\ssjtisisssi.iet 
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estime  pour  moi,  déclarait  quanti  nie 
faceretiClc), 

I.  Montrer  du  courage,  animttm  pro- 
ton, exhibêre*  et  mieux  te,  fartent 
tr*bërtQflpr**tare. 

grammaire  aur  " 


■«m 


PUH  i.  Montrer  quelqu'un, 
chose  du  doigt,  aticut  Ott  ad  c 
tri  ,  ou  ml  rem  digiium  inlendére 
Se  Caire  montrer  au  doigt,  ludtbrio 
esse  omnibus  (Cic}.  =s  Paov.  Montrer 
les  talon»,  (s'enfuir),  terqa  dare  m  ver- 
itrt,  _  le*  dents  à  qn.  (fui  résister),  uit- 
chj  cornua  obverlêre.  —  la  corde  (laisser 
voir  ta  mauvaise  position),  inopxrm 
mam  nudare  (Sen.y.  ex  ï.  — sa  folie, 
ié  insaiiire  (Cic).  —  sou  ign«~ 
iure  insàtiam.  —  «on  cou- 
,  expérimenta  trirtuli*  edére.  Il 
qui  il  e*l,  qui)  sit,  aperit  (C. 
ffep.).  =  S.  Montrer  sa  fidélité  au  roi, 
régi  fidem  approbare  (Curt.).  L  événe- 
ment le  montra  bien  ,  hoc  rai  exitm 
unlicavii  (Cic  ). 

88  moni  RE8,  r.,  1 .  se  faire  voir, 
in  eonspectum  prod-ire  (eo,  M  et  il, 
itutli)  on  te  dare  (ded-l,  da-tutn); 
m  j>u2>/i«o  v«ri-ari,  dép.;  prod-ire  in 
publicum.  U  2.  »e  faire  connaître 
pour...,  $€  prxb-ire ;  se  prob-are, 
te  prxtt-arc  (  if* ,  Utm  ou  atum  )  ; 
ni.  rar.  te  ottend-ire  {i ,  tent-um). 


tUC.  Ii  Se  montrer  en  public,  in  con- 
tptetum  prodire.  V.  Paraître. 

a.  8e  montrer  digne  de  ses  auetXres, 
sfiftsann  se  majoribus  pr.rbére.  Se  — 
homme  de  c»ur,  won»  a* 
(Ter.)  ou  te  prxbért  ou  se  , 
Se  —  reconnaissant  el  attaché, 
ficii  mémo  rai*  et  amicum  probure 
Montrez-vous  tel  que  vous  avea  été 
jusqu'ici,  prmtta  u  eum  qui  fuislt 
(Cic). 

PUA.  i.  Si  vous  le._ 
irez  plu*  à  mes  yeux,  hodié  me  po\tre- 
mum  vides,  ti  id  facis(Ter.).  On  dit 
qu'il  se  montra  sous  la  ligure  d'un  en- 
fant, speciepuerUidiciturvisus.  Ne  pas 
se  —,  publkûrafète  (Cic.\  ou  cowpec- 
tum  vitarei  in  éccuUo  te  eontinêre. 
K'oser  se  montrer,  eonspectum  homl- 
num  verêri  (Ter.);  non  audrre  r«e  m 
publico  (0c).  =  a.  Se  -  homme  de 
parole ,  roeù  fidem  exhibère  (P/i).  Se 
véritable  ami  dans  les  dangers  de  ses 
ami-,  fidem  in  umicorutn  pericutis  ad 
kibërc  (Cic). 

HONTU-EUX,  EUSE,  adj.,  très- 
Inégal  ,  coupé  par  des  collin 
montot-ut,  cliv  os-us,  a,  uni. 

MONTURE ,  f. ,  bête  sur  laqoelle 
Oit  monte  pour  aller  d'un  lieu  dans 
un  autre,  jument-um,  l,  n.  ' 
V  |W)NTURE,  f.,  garniture,  ornar- 
ut,  us i  'ni.fOTnameMi-ttm,  I,  n.  ,  * 
MONUMENT,  m.,  1.  marque  pu- 
blique pour  transmettre  à  la  posté- 
rité ,  momtnciu-um ,  i ,  n.  V.  Mur- 
aué,,préuve,  témoignage.  ,  2.  tom- 

rie,  de  la  dérision,  derit-ns,  tx- 


—  ,  exai*i7-ori  (Qe.),  en«  ,  d<riiBl 

SEMoyitR,r.,  1.  bafouer,  tour- 
ner fen  ' ridicule.  =  Se  moquer  de 

lud-êre  {tu-ti,  lu-tUm)  ;  ahquem  ou 
a/icui  itlud-ére;  atiquem  rifi-ire 
ou  irrid-ire  ou  derid-tfre  (riHu 
mn)  ;  atiquem  ludijic-an  ,  dép.;  pé- 
riphr.,  /«do»  atiquem  fao-tr*  (*o , 
/ec-i ,  fae-luni)  ;  deri*«i  ou  tttdibrio 
atiquem  liab-ëre.  U  î.  te  faire  mo- 
quer de  soi ,  a/icttt  riau*  dare  (derf- 
da-tum);  aticut  ludot  prxb-êre  , 
altcui  risiun  mov-ére  (mov-i ,  mo- 
mm).  y  3.  braver,  mépriser,  se  sou- 
cier peu  (  V.  ces  mots),  desptt^re 
io,  tptx-t,  tpeeHim);  contemn- 
èye(temp-tl,  lempwwn);  neglig^rre 
gtex-i,  glect-um  )  ;  parùm  cttr-are. 
|  4.  ne  pas  parler  sérieusement, 
rid-fre;  lud-âre,  n. 

Ejr  i.  On  se  moque  des  malheureut, 
m*«ri  Uluduniur.  Il  croit  qu  on  se  mo- 
que de  rai.  se  dcridêri  pulat  (Cic).  O» 
se  moque  de  notre  petite  faille,  brevitat 
nostia  deritui  est  (CXf.).  Vous  ne  vous 
aperceviez  pa&  qu'on  se  moquait  de 
vous,  le  ludi  non  intetligebas.  Souffrir 
111*00  autre  se  moque  de  roust  se  delu- 
ab  aliquo  pati  (CiC). 

2.  Il  se  fait  moquer  de  lui,  dol  aliis 
ritut,  ou  de*  aliit  potestatem  sut  irri- 
dendi  (Cic). 

3.  Se  moquer  des  périls,  pericula  con- 
temnire.  Se  —  des  menaces,  mina*  né- 
gligée U  se  moque  de  cela,  hoc  ~ 
curai  (Cfc). 

4.  Allons,  tu  te  moques  de  moi,  «61, 
ludit  me  (Plaul.y  Vous  wons  moquez, 
rides,  ou  ludit,  ou  factt  delivtas  (  Ter.). 

PUR.  i.  Tout  le  monde  se  moque  de 
lui,  jocus  est, et  fabula  (l/or.).  Se  mo- 
que r  d'une  personne,  derrière  elle,  ati- 
quem a  tergo  piusére  (Pei't.).  =  2.  H 
s'est  fait  moquer  de  lui,  a  sa  barbe,  prssr 
bail  os  ad  ludibrium  [PetrX  —  3.  Il  se 
moque  de  votre  autorité,  iiludit  aucto- 
rituti  lux.  H  me  moque  de  cela,  id 
mhil  morar  (Cic),  ou  hxc  me  modicè 
tMHjunt  (Plin.  J.);ltoc  me  mlnimi  sol- 
licitai (Lit:).  Je  me  moque  de  tout,  om- 
;iia  tut  deqtie  habeo  (Piaut.). 

MOQUERIE,  A,  1.  dérision,  ir- 
rui-o,  onit,  f.;  ludibrhum,  i,  n.  M  2- 
absurdité,  rldicui-um,  deridicul-um, 
«Yn.  1 
EX.  1.  Atti 


kU8«  m 

moret  aptut  ou  idoneus.  Certitude 
—  ,  mâgna  probabUit-ai.  (J  (jU)  % 
de  bonnes  mœurs,  bene  morat-ajtt 
a ,  um.  =  Homme  —  ,  betiè  moro» 
tut  noma.  Cela,  p'usl  pas^^oc 
taiih  inhonestum  est.  ^1 
MORAL,  m.,  disposition  morale , 
mor-te,  um,  m.  pl. 
PHR.  Le  physique  influe  sur  lei 


sur  soi  la  moquer 

tout  le  monde,  omnium  irriuone 


(Cic). Moquerie  faite  avec  grimace,  aanw- 
a,  x.t.  —  faite  derrière  le  dos,  satina 
postica  (Pers.).  Par  -r,  per  ridiculum; 
perderiuiculitm. 

MOQUETTE,  étoffe  de  laine, 
laneui  patm-ut,  1 ,  m.  - 

MOQU-EUR  ,  m.,  EUSE,/.,  qui 
se  moque,  derit-èr,  rrrij-0^/dHr,  m.; 
cachi>Mi-o,  tanni-o,  àtnt,  m.  =  Mo- 
queuse, nasma  mnli-er,  erit,  t.  Pe- 
tite — :,  hasutala  atque  dicacuta  mu- 
li-er,  erit  (Âpul.). 

MORAILLES,  f.  pl.,  sorte  de  te- 
nailles pûur  serrer  le  net  d'un  che- 
val, tup-i,  orum,  m.  pl.;  lupat~untï 

'  MÔH-AU  ALE ,  adj.,  t.  qui  con- 


ptoi-us, 

mu.  t  tvTvi 


sique  qu'au  moral,  a 
dotes  et  coirtigerunt.  Abattre  le  — 
troupes,  mililum  animos  frangïre. 

MORALE ,  f.,  1.  doctrine  des 
mœurs,  phUotophia  moralit.  \\  2. 
science  des  mœurs,  tnorum  ditch 
plin-a  ou  doctrin-a,  x,  f.  U  8.  cou* 
duite  de  la  vie ,  vitss  insiitut-um,  i, 
n.  H  4.  réprimande ,  remontrance  f 
obJurgatl'O,  onit,  f.  V.  ces  mots. 

PUR.  1 .  Doriner  des  règles  de  morale, 
ni  f  viam  mqnstrare  (ttar.).  —  3.  — 
sévère,  mores  augteri  rigldfque  \0>v.). 
—  relâchée,  mores  Uibente.%  ad  molU- 
tiem  (Cic).  Faire  une  —  ou  de  la  —  i 
qn.,  atiquem  obiurgare. 

MORALEMENT,  odt>.,  1.  suivant 
les  seules  lumières  de  la  raison  , 
périphr.,e.T  communi  hominum  sen- 
su ;  prou:  humano  sensu  ret  mtti- 
mari  solet,  fl  2.  —  parlant  (  vrai- 
semblablement), probabiliter  ;  vers» 
v militer.  |  3.  d'après  les  règles  de 
la  morale,  tectè  et  intégré. 

MORALISER,  n.,  1.  rendre  mo- 
i  al ,  /"  ne  inform-are,  bene  UutUu-ëre, 
—  —  un  peuple,  gentem  instilu-êre 
ou  bene  mortbut  imbu- ère.  \\  2.  par 
txt.  faire  des  réflexions  morales  , 
pèriphr.,  ex  atiquâ  re  documenta 
ad  moret  formandot  ' 
(  dojc-i,  duet-um). 

MORALISEUR,fn.,qui 
parler  morale ,  tnorum  cow-or  ou 
castlgat-or,  orit,  m.;  qui  moret  aus- 
terot  crepat. 

MORALISTE,  m.,  écrivain  qui 
traite  des  mœurs,  qui  de  moribus 
disputât;  morum  informat-or,  mo- 
ratit  script-or,  orit,  m. 

MORALITÉ,  f.,  1.  réflexion  mo- 
rale, morale  prmeept-um ,  i,  n.  || 
2.  bonnes  mœurs,  bonne  conduite, 
mor-et,  um,  m.  pl.;  pèriphr.,  recfâ? 
vUx  intlituti-o ,  onis,  t. 

M0RR1FIQUE,  adj.,  qui  cause  la 
maladie,  morbificut,  a,  um. 

MORCEAU,  m..  1.  partie  sépa- 
réeduncorpssollde.par^narH^f.; 
par//c<i/-d,  te,  f.  \\  2.  fragment,, 
fragment-tm,  i,  n.  ||  3.  bons  — 
(mets  délicats),  tetiament-a,  ortm  , 
n.  pl.  I|  4.  bon  —  (affaire  avanta- 
ceusc),  uberrima  et  quxttuOttssima 
rct,  re-t,  f.  ||  5.  -  de  terré,  à- 
gell-ut ,  i ,  m.  H  6.  œuvre ,  op-us , 
cris ,  m  t|  T.  passage  d'un  auteur  , 
/oc-uj,  i,  m. 
EX.  6.  Cette  statue  est  un  beau  mor- 


ceau 


op««  artls  prxcipux 


\s.ap  iyc 


.  ou  opus  artificiosum  et  tliviman  (pic). 
=  Moqué  de  tout  cerrie  les  mœurs,  moral-lt,  It,  c=»     pur.  i  .  Morceau  de  pain  frust-um,  i, 
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COG 


MOR 


morceau,  frustarim.  Par  petits  —,  frits- 
tillatim.  (Plaul.).  =  3.  chercher  les 
bonsrnorceaui,  pulpamentnm  quxrSrc; 
wwm  quodgue  belllxsimum  Catpfrc. 


Qui  se  connaît  en  bons  —,  érudition  pa- 
f  6.  Petit  morceau  de 


ità 


latum  (Ter.),  se 
terre,  modiu  aari 
(//or.). 

MORCELER,  a..di  viser  par  mor- 
ceaux ,  in  particulas  ou  mituuatim 
divid-tre  (vis-i,  vis-um). 

MORDACITÉ ,  f.,  qualité 
slve,  mordacit-as,  atis  f. 

MORD-ANT,  ANTB',  ad}.,  f .  qui 
mord,  mord-ax,  acis,  omn.  g.  |j  2. 
par  ext.  qui  corrode ,  corrod-ens , 
ur-ens,  émis,  omn-  g.  Ij  3.  fig.  pi- 
quant ,  satirique ,  mord-ax;  csmo- 
rt-us,  aculeat-us,  malign-us,  a,  um 

MORDICUS  ,  mot  latin,  adv.,  avec 
ténacité,  mordicùs;  tenaciter. 

MORDILLER,  a.,  mordre  légère- 
ment et  souvent,  mordic-art,  acc. 

MORDOR-É,  ËE,  adj.,  brun  mê- 
lé de  rouge,  fususrubro  permtxtiu 
col-or,  orii,  m. 

MORDRE,  a.,  1.  serrer  avec  les 
dénis,  mord-ère  (momord-i ,  mors- 
um) ,  admord-ëre  (admor-di,  mors- 
um),  accus.;  périphr.,  morsu  ap- 
prehend-ère  (i ,  prehen-sum) ,  ar- 
rip-ért  ou  corrip-ire  (  io,  rip-ui, 
rep-tum  ) ,  accu».  |j  2.  fig.  médire  , 
iniquo  dente  mord-êre  ,  accus.  ||  3. 
par  ext.  creuser,  corroder,  mord- 
re, acc;  corrod-êre  (ro-si,ro-sum), 
accus. 

PUR.  I.  Il  m'a  mordu  la  main,  manum 

mnrdicits  mini  urripuil(Plaut).  Mordre 
le  frpin,  frenum  mordêre  (Cic.).  Fig. — 
la  poussière,  e.-A.-d.  mourir,  in  pr.rlio 
cadêre  (Ctes  );  terrain  mordêre  (firg.). 
Mordre  l'oreille  de  qn.  et  la  lui  arracher, 
au  ferre  mordicUs  auricutam  alicujus 
(Cic.  \  —  a  l'hameçon  (  pron.  et  fig.) 


MOR 

attendre ,  rfift  exspect-are;  exspee- 1 
tans  hxr-ëre  (hxs-i,  h&s-um),  n.  jj 
•1.  fig.  Être  en  mauvais  état ,  dépé- 
rir, alg-êre  ;  fac+ére  (ut,  sans  sup.) 


MOR 


à  la  porte 
isvlAexsi 


d'un 
i- 


hamitm  vorare (Ter  ).  —  2.  il  mordVn 
riant,  rlsu  blando  pungit  (Gell.). 

MORD-U,  UE,  part., atteint  d'une 
morsure ,  mors-us ,  admors-us ,  de 
mors-us,  a,  um. 

MORE,  m.,  nom  collectif  donné 
aux  gens  de  couleur, maar-us,  i,  m.  ; 
maur-a,  m,  f. 

MORESQUE  ,  adj.,  qui 

concerna 

les  mores  et  leurs  coutumes ,  péri- 
phr., quod  maurorum  moribus  con- 
êentanenm  est. 

MORFIL,  m.,  1.  parties  d'acier 
Irès-menues  qui  restent  au  tran- 
chant d'un  rasoir,  périphr., ins/qua- 
lis  et  acma  ferri  aci-es,  el.T.  I  2, 
dents  d'éléphant  avant  d'êlre  tra- 
Tnillées,  périphr.,  nonditm  elabo- 
rati  elephanttum  dent-es,ium,  m.  pl. 

MORFONDRE,  a.,  causer  un  froid 
qui  pénètre,  périphr.,  ntmio  frigore 
corpus  tnttmum  affic-êre  (io,  fcc-l , 
fec-tnm).  V.  Geler,  glacer,  transir! 

rf,.8?  ^SPW*  r"  L  «a«ner 
ou  froid  à  attendre ,  alg-êre  (al-si, 

al-sum);  périphr.,  frigus  contrah- 

Ure  (  trax-i ,  tract-um)  ;  frigus  subl- 

titm  mUig-érc  (leg-i ,  lec-tum).  |j 

2. 1  crdre  du  temps ,  s'ennuyer  à 


EX  1.  se 
grand. ad 
ans  algère. 
2.  Il  faut  se  morfondre  h  la  porte  des 

Sands,  ad  superba  potentiorum  timina 
ùexspectandum  est  (Sen.).  Pourquoi 
vous  —  lé  ?  quâ  spe  hic  hxres  qelidus 
(Vlrg.).  v 

».  On  vante  la  vérité  et  on  la  laisse  se 
morfondre,  venta  i  laudatur  et  aïget. 

MORGUE,/.,  contenance  grave 
et  méprisante,  superbi-a,  arroganth 
a>  *,  L;  périphr.,  superbum  fastt- 
di-um  ,  qq.f.  supercUi-um,  i ,  n. 
Montrer  de  la  — ,  vultu  fastidUtm 
prmfer-re  (0.  fer»,  tul-L  lat-um). 

MORID-OND  ,  ONDE  ,  adj.,  qui 
va  mourir,  moribund-us,  a,  um. 

MORIC-AUD,  AUDE  (Ikm.),  adj. 
qui  a  le  teint  très-brun,  subnlg-er 
ra,  non. 

MORIGÉNER,  o.,  remettre  dans 
le  devoir,  objurg-are,  tncrep-are  (ai, 
Hum),  accus.;  périphr.,  ad  bonam 
frugem  revoc-are ,  aecus.  =  Bien 
—  ,  mal  morigéné,  beni,  malè  mo- 
ratus.  Je  l'ai  rudement  morigéné, 
hommem  acriùs  corripui  (Pl.  /.)  V. 
Tancer.  / 

MORILLE,  f.,  eapèee  de  champi- 
gnon spongieux ,  pumicosus  futtg- 
us,  i,  m. 

M0R10N,  m.,  armure  de  télé  plus 
légère  que  le  casque,  cass-is,  idit,{. 

MORNE,  adj.,  triste,  sombre, 
trixt-is,  m,  e;  mœst-us,  a,  «m.:=Un 
peu  — ,  trisUcul-us,  a,  um  (Cic).  |j 
2.  obscur  et  couvert ,  nebulos-us , 
caliginos-us,  a,  um. 

EX.  i  visage  sombre  et  morne,  sève- 
nu  oc  tristis  vultus.  Naturel  sombre  et 
—,  'fit un,  tristii  et  recondita  (Cic).  — 
silence,  mozstum  silauium. 

2.  Temps  sombreetmi 
et  caligïnosum  tempus. 

MOROSE,  adj.,  chagrin,  bizarre, 
moros-us,  a,  um. 

MOROSITÉ,  f.,  mauvaise  hu- 
meur, morosit-as,  atis,  t. 

MORS,  m.,  partie  de  la  bride  qui 
se  place  dans  fa  bouche  du  cheval , 
fren-um,  i,  n.  (pl.  fren-a,  orum,  n., 
ou  fren-l,  orum,m.).\.  Bride,  frein, 
sa  Prendre  le  —  aux  dents,  frena 
dom-are  (ni,  Uum)  (Plaut.).  —  très- 
rude,  /MPat-a,  orum ,  n.  pl.;  lup-L 
orum ,  m.  pl. 

MORSUBE,  f.,  meurtrissure  faite 
en  mordanl,  mors-us,  ùs,  m.  =  Pe- 
tite — - ,  morsiuncul-a,  se,  f. 

MORT,  f.,  cessation  de  la  vie  , 
mors,  mort-is.  f.;  interit-ut,  obit- 
a*.  ût,  m.;  leth-um  ou  let-um,  i,  n.; 
périphr.,  t  vitâ  discess-us  ou  ej- 
cess-us  ou  ci-u-us,  ûs,  ta.;  vitas  mi- 
gra lio  et  commulati-o,  onis,  f.;  ul- 
tima  necessit-as,  ails,  f.  m  —  Vio- 
lente ,  nex,  nec-is,  t.  {m  pl.  on  ne 
trouve,  d'usité  que  le  nom.  et  l'aec. 
neces). 


EX.  Mort  natnrelle,  mors  stmplri 
(Sali.).  —  volontaire,  mors  volnntnri.i. 

-  i\oT\eriM,morshonetta(CAc.)inobiU 
tethum  (Uor.).  —  qu'on  souffre  pour  m 
autre,  mors  vicaria  (Quint.).  —  qui  ar- 
rive à  propos,  mors  tempestiva  (t  lin  ). 

—  prématurée ,  immaturux  intrritus 
(Cic.).  A  l'approche  de  la  mort,  insutnit 
idm  morte;  extremâ  in  morte  (Virg.). 
La  douleur  et  ta  maladie ,  ces  deux  in- 
strument* de— ,  dolorac  mot  but,  /et  ht 
fabrieator  u  ter  que.  Arracher  un  ma  lad? 
S  m  —,  mgrum  à  limine  mortis  resti- 
tuée. Avancer  la  —  de  qn.,  mortem  a- 
licui  maiurare;  la  sienne,  mortem 
ajiticipare  Buet.X  S'exposer  à  la — pour 
sa  patrie,  ad  mortem  pro  patrià  se  of- 
fert Périr  d'une  —  honteuse,  lurpi  le* 
tho  perire.  Désirer  la  -,  mortem  conçu- 
piicére.  Se  donner  la  mort,  necem  sibt 
consciscireiCïc);  lethi  diem  admovêrt. 
Ils  ont  droit  de  vie  et  de  —  sur  leurs  ca- 
hots, in  liberos  vit  m  necisque  habeni  po- 
teslatem(C*s.).  C'est  la  —  pour  lui  que 
cela,  noc  instar  mortis  putat  1  Cic.  ). 

PUE. _  Jour  de  la  mort,  emorUtaUt 
dies  (Plln.)  ;  supremus  pitx  dies. 
de  la  —,  hora  suprema  (Cic.)  t 


_.  a  supti..., 
torla  (Se*.).  A  l'article  de  la  mort,  in 
extremo  spiritu.  Etre  voisin  de  la  mort, 
«  sepulchro  longé  non  abesse.  Retirer 


un  malade  d'entre  le»  bras  de  la  mort 

argrum  i  prxcipiti  levore(Uor.).  Meure 
an.  .1  —  ,  aliquem  occidère  (Cic).  fie 
donner  la  —,  slbi  manu  vlttrm  exhau- 
rire  (Uv.)  ;  animam  projictre  VÎirq.}. 
Périr  d'une  —  honteuse,  per  summum 
dedecus  vitam  omit  tire.  Mourir  de  fa 
—  des  justes,  satteté  «Wr«.  Condamner 
qn.  à  la  mort,  aliquem  cavité  dumnart. 
fcicculer  un  condamné  a  mort,  reum 
morte  mnlctare  ou  extremo  supplicio 
afficêre.  Redouter  la  —,  dissolutionem 


naturm  perhorrescére  (etc.).  11  n'a 
eu  le  temps  de  sentir  la  — ,  morieruli 

tensum  oeleritas  abttulit  (Cic.).  Avoir 


a — sur  les  lèvres,  morienti  similis  e«s. 
Je  souffre  mille  —,  miserabiliter  angor 
(Pctr.).  a  mort.  V.  Mortellement,  extrê- 
mement Mort  civile,  ch  itatis  adcmpiio 
Mort  aux  rats  (drogue),  arsenic- um,  L,  a. 

MORT,  m.,  I.  corps  mort ,  cada- 
vre ,  cadav-cr,  tris,  n.;  périphr., 
mortitum  corp-us,  oris,  n.  f  2.  les 
morfs,  mortu-i,  orum,  m.  pl.;  mân- 
es, ium ,  m.  pl.;  périphr.,  vita  de- 
fan  et- i,  orum,  m.  pl. 
F.X.  1.  V.  Corps,  cadavre. 
2.  Pleurer  tes  morts,  comploratu  mer- 
tuos protequi  (Uv.).  Le  jour  des  — ,  /«- 
vanais  mortuorum  animabus  constitu- 
ta  dies. 

PUR.  1.  Visage  d'un  mort,  c/t'taverO- 
ta  fades.  Plus  pale  qu'un  —  tetfto  pcl- 
lidior  (Petr.).  V.  Mort,  adj. 

MORT,  E ,  part,  de  moortr,  1. 
mortu-us,  dem  or  tu-us ,  exstinct-us, 
defunct-us ,  examm-us ,  a,  ttm.  ou 
Uj  ê$  périphr.,  vitd  defunct-ut ; 
fato  funct-ns,  a,  um.  —  —  de  mort 
violente,  necat-us,  interempt-us,  oc- 
cis-us, a,  um.  A  demi  —  ,  semiant- 
rn-is,  is,  e  ou  -us,  a,  um.  |i  2.  fia. 
privé  d'action  ,  sans  mouvement, 
et  par  ext.  oisif,  inutile.  Voir  aux 
Ex. 

EX.  On  le  tenait  déjà  pour  mort, /dm 
pro  mortuo  erat  (Cic).  Emporté  com- 
me mort,  pro  occiso  sublulus.  Corw 
— ,  V.  plus  haut.  Tomber  —  catl**re  (m 
mortnns  cadere,  V.  Tomber.  " 
que  vif,  1 
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MOR 


—,  eratmihi 
frayeur , 

"  ia- 


tanqnia  labia 
uUlenUa.  cou- 


a.  Lèvres  morte?,  txs 
(Sen.  ;labrapalltdao\ip* 
leur  —,  sombre ,  sans  éclat) ,  attifer, 
ou  turdtis  ou  evanidus  color.  Eau  —, 
(rjui  oc  coule  point),  aatta  reses  (Varr.). 
Bois  —y  ligna  anda  (Uor.)  ;  rami  re- 
torridi{Sen^.  Vigne  — ,  vltts  demortua 
(Coi.).  Argent  —,  (qu'on  ne  fait  plus 
valoir),  ottoxa  pecunia  (  Pl.  J.).  —  civi- 
lement, abaHenalun  )urt  dvUm  (Uv.); 
jure  ctvittm  exsort.  Chair  —,  (dans  une 
partie  du  corps),  caro  emortua. 

PUR.  i .  Il  ne  trouva  pas  de  meilleur 
moyen  pour  sauver  sa  vie  que  de  se 
faire  mort,  jacnit,  non  alias  stmulatio- 
nemortis  tutior(Curt.\  Je  sofs  —  (c'est 
fait  de  moi),  perii;  occidl;  Intertl  ;  nulhis 
y<m.  Je  veux  être  —,  si...,  moriar, ou 
dispersant ,  si.  Je  suis  —  à  ces  plaisirs- 
tt,  nikil  film  («Ta!  rr.t  mihi  voluptatit 
feruut  iVer.).  m  a.  Qui  a  de  l'argent  — 
dans  ses  coffres,  apud  quem  pecunia 
tubitdvt  (PUn.  J.). 

MORTAISE,  f.,  «ntafllure  dans 
une  pièce  de  bois,  cav-us,  l,  m. 

MORTALITÉ,  A,  t.  condition  de 
ce  qui  est  sujet  4  la  mort,  marxatit- 
as,ati$,  f.  |)  2.  mort  d'une  praude 
qnantité  de  personnes,  par  une  mC- 
me  cause,  et  dans  le  même  temps, 
pettitenti-a,  m,  f.  ;  périphr. ,  gras- 
ions  lu-et,  is,  t.  ;  crebrm  mort-es 
(m  prendguèrequelenom.etraee.);! 
mortiferus  morb-us,  i,  m.  =  Morta- 
lilé  parmi  les  enfants,  puer  os  absu- 
mens  m  or  bus  (  Cri.  ).  Grande  — 
d'hommes  et  de  bestiaux,  magna  ho- 
minum  boumque  ttrages  (Liv.). 

MORT-EL,  m.,  ELLE,  A, homme, 
femme,  hom-o,  mit,  m.  et  qq.f.  f. 
»  8a  mit  n'est  pas  celle  d'une  mor- 
telle, nonvoxhominem  sonai  {Virg.). 
Les  —,  mortal-es,  ium,  va.  pl. 

MORT-EL,  ELLE,  ad/.,  !.  sujet 
à  la  mort,  morrnf-M,  **,  e;  morti 
obnoxi-us,  a,  um.g  2.  qui  entraîne  la 
mort,  lethal-is,  k,  t;  ou  morti  fer-us, 
o,  «m,  monif-er,  Urthif-er,  era,  erum. 
Il  3.  par  ex/.,  an  delà  de  tout,  sans 
é^ai,  an  premier  chef,  capital-lx, 

c.  ||  4.  capable  de  donner  la  mort, 


excessif, 


EX.  t.  Nous  sommes  to 
mortalex  ou  morti  obnoxli 
nu.  V.  Mourir. 


Im- 

els, 
orn- 


3.  Blessure 
hlhale  vulnus. 

3.  Porter  a  qo.  une  haine  mortelle,  r a- 
pltali  odlo  ah  aliquo  dissidère  (Liv.\ 
Haine  —,  capitale  OU  Inexorabile  odi- 
um  Rnncmi  —,  hostis  capitalls  ou  in- 
fentUtimus. 

4.  Chagrin  mortel,  acerbissimus  do- 
lor.  Ennui  —,  gruvissitnum  tstdium. 

MORTELLEMENT,  adv.,  1.  de 
manière  à  recevoir ,  ou  à  causer  la 

n»rt,tewo/«<r;morf«7erè.  I  •  fig. 
excessivement,  va  nié  ;  vehementer, 

SX.  i.  Etre  malade  mortellement, 
mortifère  mgrotarc  ;  morti  fera  morbo 
uffict.  Blesser qn.  — ,  alicui  morUferum 
vulnut  infliger*  (Cic). 

1  Haïr  mortellement  qn.,  capltali 


MOR 

odio  odisse  altqnem.  ou  aliquem aeerbè 
et  penitùs  odiste.  Offenser  qn.  —,  ali- 
quem suînrnâ  injurlâ  afficért  (Cic). 

MORTE -SAISON,  f.,  temps  oû 
l'ouvrier  est  sans  ouvrage,  périphr., 
tempes  tas  in  quâ  vacant  operm;  i  em- 
pestas opcrl  parùm  idonea. 

MORTIER,  m.,  1.  mélange  de  sa- 
ble et  de  chaux,  arenat-um,  ntortari- 
um,  tt  n.  ;  inrrit-a,  se,  f.  =  Lieu  ou 
l'on  l'ait  du— ,  mortari-um,  i,  n.  In- 
strument pour  remuer  le — ,  rutr-um, 
i,  n.  Taire  du  — ,  arenatum  iigneis 
vectibus  tuàigère  {PUn.)  :  calccm  et 
arenam  confundère  (Fifr,).  ||  2.  vase 
pour  piler ,  mortart-um,  i,  n.  U  3. 
pièce  d'arlifloe  pour  lancer  'es  bom- 
bes, mortariitm  jaculatorinm.  ||  4. 
sorte  de  bonnet  rond  de* président* 
de  parlement,  Atmomrftf*  cud-o,  o- 
nit,  m.  =  Président  à  —,  insignis 
cudonc  prgjs-es,  idis,  m. 

MORTIFÈRE,  adj.t  qui  cause  la 
mort,  mnrttft  r-ii*,  a,  tan. 

MORTI  FI- ANT,  ANTE,  ad}.,  qui 
humilie  l'amour-propre,  qui  cause  de 
la  confusion ,  co»tumelios*vs,  mo lest- 
«m,  acerb-ns,  a,  um;  grav-is,  is,  e. 

EX.  Cela  est  un  peu  mortifiant  pour 

msti     mam  «•■lié1/  smsjii jj  fi         tnwst  mniiii 

nuit,  rtfjn  nififi  r«U€t-Tiu  ri^rc  xtim  mmi. 

Il  ne  pouvait  m'arriver  rien  de  plus  — , 

ndùl  miiii  ad  dolorcm  acerbius  uccidere 
paierai.  Dire  des  choses  -  à  qn. ,  ali- 
qurm  verbis  gravioribus  appcllare 

(Oie). 

MORTIFICATION,  f.,  1.  état  des 
chairs  prête*  h  se  gangrener,  cor- 
rupti-o,  ont  y,  f.  y  2.  action  de  mor- 
tifier son  corps  ou  ses  passions,  vo- 
ttmtaria  corporis  afflietati-o,  onis , 
f. ;  cnpkiilatum  coerciH-o,  onis,  t.  \\  3. 
fit),  humiliation ,  molesti-ù,  terttmn- 
a,  contumeti-*,  se,  f.;  rfofor,  oris,  m. 

EX.  i.  Mortification  des  chairs,  enr- 
nitan  corruptto. 

a.  Homme  d'une  grande  mortiGralion, 
Homo  vit*  austentate  imigniu  sensu- 
um  corporisque  strenuus  domitor. 

3.  Causer  une  grande  mortification  à 
qn.ioudma«r*ti*rmitmrfo/orem  alicui 
itiurere 


rare.  Cruelle  —,  acerbus  animi  tewus 
et  âolor  {Ole).  Éprouver  une  —,  <  on- 
tumeliam  expertri,ourepulsam  setuire 
(**■) 

PUE.  t.  Cela  me  donne  une  grande 
mortification ,  hoc  rmiu  molestisstmum 
est.  Il  a  reçu  une  —,  segré  UU  faction 
est.  Il  ne  pouvait  pas  recevoir  une  plus 
sensible  —  ,  arflrilu  UU  péri  non  potuit 
(Cic). 

M0RT1FI-Ê,  ÉE,  adj.t  i.  macé- 
ré, macerat-ut,  a,  um.  \\  2.  fig.  affli- 
gé, très-contrarié,  dolore  pre$s-ut  on 
per cit-us,  a,  um,  gén.;  xgrefer-ens, 
entis,  omn.  g.,  accus. 

EX.  i.  Chairs  mortiflée*, maceratx 
carnes. 

a.  Mortifié  de  celte  aventure,  hufus 
rei  dolore  percitus,  ou  iUud  mgré  fe- 
reiis  J'ai  été  bien— de  ne  pouvoir  vous 
dire  adieu,  graviter  tuli  quàd  non  liant 

tibi  valedlceTe  (Plin.  J.). 

3.  Elle  fut  bien  mortifiée  de  ce  qu'on 
la  désignait,  inâolutt  se  notalam  (Ot\). 

MORTI  FI  EB,  a.,  1.  attendrir  par 
la  macération ,  mactr-are,  accus.  11 
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2,  fig.  —  par  des  marrration?.  J  •  — 
son  corps,  mortific-are,  maccr-are; 
debilit-are;  conter-ère  (tri-vi,  tri- 
tum).  2*  —  ses  passions,  coerc-ére, 
(ui,  Hum),  ou  frang-ére  (freg-i,  frac- 
tum)  ou  comprim-êre  (pres-si,  pres- 
sum).  {j  3.  chagriner,  humilier,  tir- 
ère,  {us-si,  tts-tttm), accus.;  périphr., 
rqre  fac-tre  (io,  feoi,fac-tum)i  dat. 
dotorem  in«r-ê>c  [us-si,  uw«m},  dat. 
EX.  I. 


macerare. 

a.  Mortifier  son  corps,  corpus  morti- 
ficare,  etc.  —  ses  passions,  cupulitates 
coercére ,  frangéte. 

3.  Ce  peuple  était  mortifié  de  payer 
des  tributs,  urebat  fwpulum  dure  tributa 
(rtor.>.  Cela  me  mortifie,  illitd  .rgrè 
fero,  ou  illud  mlhi  yravfssimum  est. 

MORTUAIRE,  adj. ,  concernant 
les  morts,  funebr-is,  is,  e.  V.  Funè- 
bre. =s  Drap  mortuaire,  funebris 
pannus.  Cérémonies  — , 
rit-us,  uum,  m.  pl. 

MORUE,  f„  poisson  <i 
a,  »,  f. 

MORVE,  f.,  humeur  visqueuse  des 
narine*,  muc-us,  mucc-us,  i,  m.; no- 
«i  mala  piiuit-a,  mt  I ;  nurtirm  ejr- 

c r.  m  eu  (-mu,  i,  II. 

MORV-EUX,  EUSE,  ad}.,  i.  plein 
de  morve,  mucos-us,  muccos-us,  a, 
um.  ||  2  t.  de  mépris  (en  parlant 
d'un  enfant),  pusi-o,  onis,  m. 

MOSAÏQUE,  f.,  ouvrage  de  rap- 
port, au  moyen  de  petites  pierres  de 
différentes  couleurs,  périphr. ,  tessel- 
latum  op-us,  eris ,  n.  —  Pavés  en 
— ,  sectilia  pavimenta  [Sue t.). 

MOSQUÉE,  f.,  temple  mahomé- 
tan,  mahumeianorum  ou  furcaram 
fan-um  ou  tempt-um,  i,  n. 

MOT,  m.,l.  une  ou  plusieurs  syl- 
labes qui  expriment  une  idée,  verb- 
um,  vocabul-um,  i,  n.;  vos,  voc-i$, 
f.j  par  anal,  dict-um,  »',n.  ||  2.  ada- 
ge, dicton,  maxime,  dict-um,  effat- 
um,pronuntiat-um,  dicteri-tm,  i,  n.; 
roi,  f.  =  Bons  mots,  faceù-st., 
arum,  T.  pl.;  sal~es,  ium,  m.  pl.  H  3. 
offre,  condition,  condlti-o,  onis,  t. 
|(  ♦.  —  d'ordre ,  —  du  guet,  tester- 
a,  m,  f.;  sign-nm,  i,  n.  V.  Parole. 

EX.  i .  Crands  mots,  verba  grandiorà 
(Quint.)  ;  verba  sesqulpedaUa.  —  inuti- 
les, verba  redundantia.  —  à  doulJe 
sens,  ambiguë  dicta.  —  consacrés, 
comecrata  verba .  —  inusités,  insolenlia 
verba.  —  nouveaux,  wot'o  t»eroa  ou  t'o- 
cabula(Hor.).  —vieillis,  obiolcta,  dc- 
sueta  verba  ou  vocabula-  Rajeunir  de 
vieux  —,  verba  novare.  Employer  des 

—  nouveaux,  verba  fingere,  ou  fabri- 
care.  Qui  fait  des  —  nouveaux,  t'erfco- 
rum  opifex  ou  architectus.  Prendre  un 

-  pour  un  autre,  errarc  tn  verbo.  — 
qui  peut  passer  dans  la  conversation, 
verbum  quod  consuetudo  ferre  possit. 
Mettre  des  —  pour  d'autres,  t>crfca  pro 
verbis  commutare.  Laisser  échapper  un 
— ,  verbum  cmltttrc.  Peser  la  valeur  des 
—,  verborum  pondéra  examlnarc.  Va- 
leur des  —,  t'tr&h  tubfeeta  vis.  Se  con- 
sumer dans  une  vaine  étude  des  —,  tua- 
nt circa  voeet  studio  senescere  (Scn  ). 
Traduire  mot  pour— .(mot  A  mot),  le» 
tidem  verbis  ou  eisdem  verbis  trous* 
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ferre;  verbum  pro  verbo  reddêre  (Hor.); 
verbum  è  verbo  exprimire  (Gell.Y  Fa- 
bles traduites  -  à  —  du  *rec  en  latin, 

/^t? jUl^l  g^a^J Fa*al?        (^^y*4#^ga^^2  ^jjf^f 

expressx  (de.).  En  an  -,  uno  verbo. 
J'ai  deux  mots  à  tous  dire,  volo  te  ver. 
ÙL%  pauculi»  (s.-e.  alloqui).  V.  ani  Ptir. 
Je  ue  dirai  plus  un  seul  — ,  verbum  non 
ainpltus  aadam  Hor.).  Pour  un  — ,  ob 
dictum.  Me  dire  —  d'une  chose,  de  re 
verbum  non  facére.  Ce  n'est  qu'une  dis- 
pute de  — ,  toium  de  verbo,  non  de  re 
diMtiltum  e-t  (Quint.).  —  qu'on  n'achè- 
ve pas,  iticotptum  verbum.  Ne  pas  ache- 
ver le  — ,  tnedui  in  voce  resistire(  Virg. ) 
partem  vocis  supprimer e  (Ov.).  A  ce  — . 
ad  fianc  vocem  (Curt.).  Entendre  a 
demi  — ,  ex  uno  verbo  intelligère;  ex 
Utcatpto  verbo  mentem  alicujus  perei- 
pére.  L'homme  d'esprit  entend  à  demi 
—,  ou  a  bon  entendeur  demi  - ,  dictum 
êaptenti  sol  est  (Plaut.).  Uni  obéit  au 
premier—,  dicto  audiens;  dicta parens 

2.  Mot  remarquable ,  prxclara  vox 
(Cic);  aureum  dictum  (Lucr.).  bon  — , 
dictum  salsum  ou  face  tu  m  ;  facelè  dic- 
tum. Egayer  un  repas  par  ses  bons  — , 
salibus  memtam  irradutre  {Plaut.).  Ne 
pas  savoir  réprimer  un  bon  — ,  salibus 
abaiuière-ncsdre  (Sen.). 

i.  Prendre  au  mot,  conditionem  arri- 
père(Uv.);  aliquem  in  mis  conditioni- 
bus  ou  in  ipio  temporis  articulo  astrin- 
gere(Uic.). 

4.  Demander  le  mot  d'ordre,  rogare 
tesseram  ou  siqnum.  Dire  te  -  d'ordre, 
enuntiare  tesseram  ;  proferre  signum. 

tînt.  i.  En  un  mol,  in  summâ  (Plin. 
i.);  ne  lowjttm  sit  ;  quid  mutta.  En  un 
—,  qu'il  se  mette  en  mer,  mvigel,  lire 
tnmmuesl  ($en.).  Eu  peu  de  — ,  paucis; 
breviter.  J'aurai  fait  en  peu  de — ,  brevi 
expedium.  Dire  beaucoup  en  peu  de  — 
multu  paucis  complecti.  Venez  ici,  j'ai 
deux  —  a  vous  dire,  adesdum  panels  te 
volo.  Je  n'ai  que  ce  —  a  vous  dire,  union 
hockabeo  (Ter.)»'  -*-  dicendum.nmer 
sans  —  dire,  obmutcsctrc,  n.  Qui  cher- 
che ses  —  ,  impromptus  tinguâ  (Lit:). 
Dire  un  —  de  qq.  chose  en  passant,  alt- 
quid  leviter  in  transitu  atlhujâre  ;  ali- 
quid perquàm  breviter  perMruiqfre. 
Dire  en  passant  un  —  de  chaque  chose, 
leviter  uuumquodque  tangêrc.  Ne  dire 
—  d'une  chose,  de  re  aliquà  taevre  ou 
Sllëre;  aliquid  silenlio  prrterire  ou 
transire  ou  prrtennittfre.  On  ne  dit 
pas  un  —  de*  Parlhcs,  de  Parihis  silen- 
tium  est.  Je  n'ose  souffler  un  —,  niliil 
mutlre  audeo  (  7'er.  )  ;  hiscêre  omninô 
non  aitdeo  (Cic).  Sans  dire  — ,  tacitè  ! 
sUentio.  Il  m'enlendail  à  demi  — ,  vijc- 
dùm  dimidium  dixeram,  iiitellexirat. 
Dire  une  chose  à  —  couverts,  aliquid 
sermon  c  tecto  dicère  'Ov.).  —  2.  Avoir 
le  —  pour  rire  Jwrtri  ou  cavlllari  'Cic). 
t=s  3.  Combien  vendez-vous  cela,  au  der- 
nier —,  ouo»«  emi  potest  n 


dica  (Ter.)  ;  foc  prctiutn  mtnimo  data- 
nu  eut  sis  (Plaut.).  Il  m'a  pris  au  -, 
me  in  ipso  articulo  oppressit.  m  4. 
Avoir  le  — ,(etre  du  complot),  en  se  con- 
via particeps  ;  de  eompacto  rem  gert- 
m:  esse  foiras  rei  conseius;  cum  ntio 
toUudcre.  Us  se  sont  donne  le  —,  oront'.t 
cougruunt  ;  in  idem  inter  se  coetmt.  Je 
me  doutai  qu'il  avait  le  —  et  qu'il  était 
venu  là  pour  me  tromper.  In  eum  suwi- 
cionem  venl  homincm  ab  aliis  adorna- 
tum,  illhc  advenisse.mlhi  ut  itluderct 
MOTET,  m.,  psaume  mis  en  mu- 
sique, sacrum  eantic-um,  i,  n 

tm  f 4. 

.  J»  ..A   /.»,• .  , 


pi* 


I(rHOU 

MOT-EUR.  RICE,  subst.  et  adj., 

qui  donne  le  mouvement,  mot-6r, 
auct-or,  concitat-or,  oris,  m.  —  C'est 
le  premier  moteur,  hic  est  rei  c'aput 
(Ter.).  Force  motrice,  vis  ou  virt-us 
movens,  gén.  vis,  virtut-is,  t.  =  Fie. 
Il  flit  le  grand  moteur  de  la  guerre 
civile,  betli  civilis  primus  auctor  fuit 
(LraX 

MOTIF,  m.,  ce  qui  ment  et  porte 
à  (aire  une  chose;  cause,  raison  dé- 
terminante, ca«*-o,  m,  f.;  rati-o,  o- 
ms,  f.;  ineitament-um,  i,  n.  =  V. 
Cause. 

El,  Motif  d'une  entreprise,  consilii 
ratio.  Faire  connaître  les  —  d'une  en- 
treprise, consUii  sui  causant  expo  itère. 
Quel  —  vous  a  porté  i  agir  de  la  sorte  ? 
aux  causa  te  impulit,  ut  itâ  faceres 
(Gic.)?  Tel  est  le  motif  de  ma  conduite, 
ea  est  causa  car  sic  egerim.  Ce  sont  là 
de  grands — de  crimes,  tutc  magna  s  uni 


scelerum  incitamenta 

PUH.  Quel  motif  vous  a  engagé  à  ve- 
nir ici?  quo  anlmo  hùc  venistir  C'était 
pour  les  Humains  un  puissant  —  de  com- 
battre, ea  Romanis  erant  magno  horta- 
mento  ut  decertarent.  Je  vous  dirai 
les  —  de  mon  départ,  exponam  vobis 
conslliuin  urofecttonis  mem  (Cic  ). 

MOTION,  f.,  1.  action  de  mou- 
voir, moti-o,  tthfulu-o,  onis,  f.  fl  2. 
proposition  faite  dans  une  assem- 
blée, relata  res,  re-i,  t.;  a  lia  tu  sen- 
tenti-et,  te.  f.=Falre  une  —,  rem  in 
dellberationem  defer-re.On  va  déli- 
bérer sur  eette  motion,  ea  res  venit 
indcliberationem{Cic.).  —  d'intérêt 
général,  quodin  commune  condueil 
profer-re  [0,  fers,  tul-i,  lat-um  ( Tac). 

MOTIVER,  a.,  citer  les  causes  à 
l'appui,  alléguer  les  motifs,  périphr., 
rationes  ou  causas  refer-re  {0,  fers, 
retut-i,  relat-um).  —une  opinion, 
sententUe  causas  c muni-are. 

MOTTE,  f.,  1.  peUt  morceau  de 
terre  détaché  du  chamn  par  la  bê- 
che, gleb-a,  m,  f.  sa  Petite  motte, 
glebul-a,  x,  t.  Plein  de  — ,  glebos- 
us,  a ,  um.  Celui  qui  les  rompt, 
glebari-us,  i,  m.  Rompre  les  molles 
avec  la  herse,  occ-<ire,n.  Celui  qui  Ice 
rompt  ainsi,  occat-or,  oris,  m.  Ré- 
duire les  —  en  poussière,  pulver-are, 
n.  |]  2.  par  ext.  tertre,  butte,  mon- 
ceau, tumul-us,  acerv-us,  i,  m,  ,  , 

LÀ  t.  Rompre  les  mottes,  gLcbasrt- 
solvêre  ou  frungére  (Virg.). 

7.  Motte  de  beurre,  butyri  acervus. 

MOU,  MOLLE,  adj.,l.  l'opposé 
de  dur,  et  par  anal,  tendre,  fragi- 
le, souple,  moll-is,  fragil-is,  flexit- 
is,is  e;ten-er,era,  erum.  V.  Amol- 
lir. Il  2.  fig.  faible,  sans  vigueur,  ef- 
féminé, moll-isj  effemmat-us,  a,  um. 

EX.  1.  cire  molle,  cera  mollis.  Le 
bout  de  Poreillc  est  un  peu  mou,  infima 
auricuta  mottior  est  (Cic). 

*.  Etre  mou  et  efféminé,  molUtlH  U- 
quescêre  etaffiuire.  Mener  une  vie  mol- 
le, délicate  et  molliter  via're  (Cic  ).  V. 
Vie. 

MOUCHARD,  m.,  espion  de  police, 
musc-a,  m,  t;  curcumspectat-or , 
oris,  m.;  con$picUl-o,  onis,  m.;  <fe- 


<<  >: 


mouche  à  miel,  ap-ls,  is,  f.  V.  A- 
beilie.  Il  2.  mouche  luisante,  cûan- 
del-a,  x,  f.;  lompyr-is,  idis.  j  K.fig. 
fine  mouche,  cat-us  et  caltid-u$,  a, 
um.  H  5.  petit  morceau  de  taffetas 
que  les  dames  appliquaient  sur  leur 
visage,  serica  macul^,  m,  t. . 

EX.  i.  Chasser  les  mouches,  muscat 
abtgere.  Attrapper  des  —,  muxcas  cap- 
tare  (Cic.).  Entendre  une  mouche  roier, 
longe  sentir e  muscam  tolutUem  [Mari.). 

PUH.  1.  instrument  pour  chasser  tes 
mouches,  mmeari-um,  i,  o.  Araignée 
qui  attrape  les  —,  araneus  muscarius 
(Plin.).  Quelle  —  le  pique?  quas  tu  vi- 
des colubras  f  m.  à  m.  quelles  couleu- 
vres vois-tu  ?  (Piaut.)  ;  »/iwin  uceleum 
sensisti?  (Sen.),  m.  A  m.  quel  ai 
as-tu  senti  ?  =  4.  C'est  une  line 
bet  oculos  emissilios  (Plaut.). 

Moi: CU LU,  a.„ débarrasser,  net- 
toyer le  nés,  emung-ére  (munx-t, 
munct-um)  aee.  —  la  chandelle,  pé- 
riphr., candelam  emuntj  ère  ;  cHych- 
nium  superftuum  candeUe  rescC-ùr* 
(sec-ui,  icetum)  on  deatt-êre  {io, 
cus-si,  eus- 

'Tb'Ïoucuer,^** 

[miuix-i,  munct"Um)\  périphr.,  piiuh- 
tam  emoltiri  per  nares  (Coi.).  —  Ac- 
tion de  se  —,  emuncot-o,  oms,U  — 
Prov.  11  ne  se  mouehe  pas  da  pied, 
(c'est  un  homme  rusé),  eu  Au  t- 
munctx  n  uns  borne  (PlauL.\.  .• 

MOUCHE  BON,  m.,  I.  petite  mou- 
che, cul^ex,  Uis,  m.  Jj  2,  insecte  qui 
se  hrûie  à  Ja  ' 

'mOUCIIET-É,  ÉE.adj., 
bigarré  (V.ces  mots),  m  a  cul  os-us,  m, 
um;  périphr.,  maculis  distinct-u*  ou 
vari-us,  q,  «m.  «     1 M  f  i  <  !  • 1 

M0UCHETER,  a.,  tacheter,  ma- 
cula 11  art- are  ou  disOngu-ire  (owx-s, 
iutet-um),  ace,  1  » . 

MOUCHETTES , /.  pL,  l*a*v- 
ment  pour  moucher  les  chandelles, 
forjic-es,  um,  f.  pl.;  forficui*,  çrtttn, 

MOUCHOIR,  m.,  1.  linge  pour  se 
moucher,  ftW-mî,  l,it.  ||  2.  Ifcga 
pour  essuyer  la  sueur.  sudarT**. 
1,  n.  |  3.  vêtement  de  cou,  ttropit- 
um,  i,  n.;  mamitlar-e,  \s,  n. 

MOUCHURE,  f.  =  MoucJjurede 
chandelle,  elfyctmi  recisam%-um, 

'  MOUDRE,  a.,  broyer,  pulvériser, 

mol-êre  ^ 


MOUE,  f.,  grlrnace^de  bouderie, 
"aïabi-Zr'ïm  porreïri-o^ou  ™rZ 


«  1. 


t. 


tac 
liosd 

}ectl-o,  onis,  t.  —  Faire  la  tnoôe 
qn.,  fœdo  labrortcm  proiectu  aliquem 
a-csplc-è-re  [io.  spex-i,  spect-ul). 

MOUETTE,  oiseau  de  «er, 
gravi- a,  x,  f. 

MOUFETTE,  f.t  exhalaison  per- 
nicieuse, ipi9Utf$,kHt 
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le  visage  gros  et  rebondi,  vultu 
tucculent-us,  a,  um. 

«OlfPLE,  f.t  mitaine;  trf//o>*w- 
tixinanic-x,  arum,  f.  pl. 

JfôUaE' m,,  machine  pottrlèfer 
lef  fardeaux,  reeftom-us,  on.;  ar/<rro- 
oii)  ohi«,  m.  (Fifr.). 

MOUILLAGE,  m.,  tond  propre 
pour  jeter  l'ancré ,  stetf-o,  f-; 
périphr- ,  lociu  jaclendis  anekoris 
t  do  ne  us,  gén.  loc-i,  m.  — -  peu  sûr 
poor  les  vaisseaux ,  statio  corlnis 
maleflda  (Virg.),  ou  heus  quo  na- 
i  •  <  tu ro  appetti  non  pos$ûnt  (Liv.). 
—  d'une  flotte,  nauiica  castra. 
,"  MOUILL-É,  EE,  part»  t.  imbibé, 
lé,  mad-en»,  entis,  omn.  g.; 
efaci-us,  uvid-us,  madid-ut,  a. 


RaViv  Habit  mouille;  wirfa  t**;i.t 
j'Lmt.).  Le  paquet  m'a  été  rendu  tout 
— ,  fasetculus  lotus aquàmaduius  tititu 
rtddtlus  est  {Cic.). 

PU  H  .  Mouillé  légèrement  arec  de 
l'eau,  levlier  aspersus.  Etre—,  madère; 
mudefleri.  veux  —  de  larmes,  humen- 
te»  kterymts  genrn  (fi*.). 

MOUILLER,  a.,  I.  Imbiber,  hu- 
mecter, tremper ,  madefifc^er&  iio, 
fec-l,  faa-tum)  ïteviter  aspcr$-e>e 
m  conspira-ère  (sper-si,  iper-sum), 
aecus.  —  Action  de  — ,  asptrsl-o, 
(Mis,  f î  ||  2i  être  mouillé,  matf-èYe 
'm,  sans  sup.ji  *=  La  vendange  est 
mouillée  par  la  pluie  ,  madet  vin- 
demta  nfmbis.  V.  Tremper.  1  3. 
moonier,  n.  (t.  de  marine) , jeter 
l'anere,  «mehoram  jac-ère iio,  Jec-i, 

en  face  du  port,  stat  classi*  ùnti 
portons.  •<  '••  ■  ■       "  '•*•:  

MOUILLURE,  f.,  i.  action  de 
mouiller,  ptxfusi-o,  conspèrtt-o,  as- 
ycrxi-o,  oniê,  f*  H  2.  état  de  ee  qui 
est  mouillé,  mad-or,  WHtr,  oris,  m. 

HOULAGE.m  ,  action  dejeler  en 
moulé,  in  formant  fusi-o,  onis,  f. 

HOULE,  m.,  1.  matière  creusée 

modelé.  V.  ce  mot.  \\  3,  sorte  de  co- 

afOLLER,  a..,  ieler  en  moule,  m 
formant  fmuiëre  (fudÀ,  fti-sum),icc. 

Pnà.  Hôoler  des  briques,  lateres  duc- 
ére  (dux-i,  duct-um).\vUr.). 

pi\trin-um,  i,  n.;  molt  trm-a.  *,  f. 
2*  — r  ibras,  rrtis  j $  <  v  mol-x,  arum, 
f.  pï.l,ouslœpL  çi*rrùi-a/  ar,i.  petit 

—  à  bn*,phtrtlf-a>  *>  f«  —  *  vent, 
4 eaux,  veniis,  aquAvertatilcsnoIx. 

—  à  vapeur,  calldo  vapore  versatiles 
moîè.  —  à  huile,  trapet-us,  i,  m. 
tourné  par  un  cheval,  Jirnienfaria 
mol-a,  a»,  f.  qui  concerne  le  moulin, 
pirtrinens-U,  is,  e:  moiendihari-us. 
q,  um.  =  rnov.  r aire  venir  leau 

r.  de  A.  de  W. 


'Jf>iiou 

_ibn  \i*Ji«Vit  'iJUi  /TJ3-T01I  f 
au  —  (l'argent  à  la  maison),  pecu- 

niam  in  domum  deriv-are  (Cic). 

MOULINET,  m.,  i.  petit  moulin, 
pistrill-a  ,  r ,  f.  fi  2.  tourniquet, 
sucul-a,  se,  f.  =  raire  le  mouliuet 
avec  un  bâton  à  deux  bouts,  bacu- 
lum  utrmquè  prxferratum  circum- 
rotare.  /  M  \  ! 

MOUL-U,  UE,  part.,  i.  breyé, 
mo Ut-us,  commolit-us,  a,  um.  ||  2. 
fig.  rompu.  «=  —  de  coups ,  playis 
cent  us- us,  a,  um.  —  de  conps  de 
poing,  pugms  obtus-ut,  a,  «m» 

MOULURE,  f.,  ornement d'archi- 
teclure,  tor-us,  i,  m. 

MOUR-ANT,  ANTE,  adj.,  1.  qui 
se  meurt,  mori-ens ,entis,  omn.  g.; 
monbund'us,  a,  um.  \\  2.  par  anal. 
languissant,  langurens,  eniis,  omn. 
g.;  longuid  us,  a,um;  par  a»«/.,pûle, 
changeant,  cvunid-us,  a,  um. 

EX.  1.  Voix  mourante,  vox  morlbun- 
da  ou  Imermortua.  Yeux  mourants  , 
oculi  morientes  (Sen.)  <>u  medià  in 
morte  natames  {virg.). 

2.  Couleur  mourante,  evanidus  ou 
languidus  ou  pollens  color.  àous  —, 
luuguiduu{Cat.). 

MOURIR,».,  1.  cesser  de  vivre,  do- 
céder ,  trépasser,  mor-i ,  emor  i  (  ior, 
mortu-ussunti  part.  fut.  moritur-tu); 
inter-ire  (eo,  in*  ou  ii,  itum)  n.;  per- 
ire{eo,  ii,Uum),n.;  cad-ére  (cecid-i, 
cas-um),  n.;  occid'ërc(cid-i,cas-um), 
n.j  deced-ere  {ces-si,  ces-sum),n.; 
toll-i[sublat-ussum)t\>tïU.;exstiiigU' 
i  (stinct-us  sum).  pass.;  périphr.,  ti- 
tiim  amitt-ère  [mi-si ,  mis-sum);  è 
vttâ  emùjr-arc  ;  t  vitd  ab-ire  (f  u 
ou  fpf,  itum)  ;  vitÙ  priv-ari;  à  vitÙ 
reced-tre;  ivitSdisced-êreou  exced- 
tre  ;  mortem  oppet-(re  (  ii  ou  tti. 
itum)  ;  è  corporis  viuculis  evol-are  ; 
mortem  cum  vitd  committ-are  [Sert.); 
ex  hominum  vitâ  migr-arc,  vitam 
profund-€re  [fud-i,  fu$-um)  ;  naturs 
satitfae-ere(iot  fec-i,faotum)  (Cic); 
communi  hiee  priv-ati  ;  mortem  ob- 
ire;  morti  [Virg.)  ou  mortem  ou  morte 
(Cic)  occnmb-ere  (cub-ui,  cub  itimt); 
morte  afjftc-i  (ior,fect-us  sum),  pass.; 
ex  numéro  vivorum  exturb-ari.pasê.; 
somno  sempiterno  eonsop-iri  (  sopit- 
us  sum), pass. ;ii*ram  pon-t*re{pos-ul, 

pt>*-i(ltm);  è  VU  à  rrd-rre  (ces-Si,  CCS- 

sum)  ou  demlgr-are;  diern  suum  ob- 
ire-,  obtre  supremum  diem;  è  medio 
ab-ire;  vitx  finem  ou  iwprrmiim 
diem  expl-ëre  (pte-vi,  ple-tum)  ;  t'i*- 
tam  fin-ire  (ivi,  itum)  (Cic).  '[  2.  — 
(parlant  en  général  de  tout  ce  qui 
a  vie*),  mor-i,  octid-ére,  inter-ire, 
per-ire,  n.  |]  3.  Expirer,  rendre  Pâme, 
périph. ,  animam  ag-érerjg-i,  act  um), 
animam  ed-ëre(jdi,  itum)  (Cic)  ;  vi- 
tam exhal-are ,  ejetremum  spiritum 
effuud-ère  (fud-i ,  fus-um  )  ou  ed- 
frr,ousimpl.  exspir-are, n.f|  4.Mou- 
rir  de  (marquant  l'excès),  emor-i, 
dép.  V.  aux  Phr, 

KAM.  Mourir  de  mort  naturelle,  mort 
suâ  morte  {Sen.)i  tnaturam  mortem 
appetere;  vitd 


—  de  mort  subite,  repentind  morte  ob- 
ire{0uet.), — de  maladie,  morte  absu- 
mi  ou  exstingui  ou  consumi.  —de  vieil- 
lesse, prst  senio  vitd  deflà.  —  d'une 
blessure,  ex  vulnere  mort;  vutnere 
exunimari.  —  d'un  coup  d'épèe,  ferro 
occumbêre.  —  empoisonné,  venrno  oe- 
cuti  ou  inlerlmi.  —  de  la  main  d'un 
frère,  frutris  manu  ou  fraternd  mmu 
cudère;  d  fratre  perire.  —  les  armes ë 
la  main,  in  armis  mnri  (Virg.);  cadeve 
in  aeut  ,ti v .).  —  de  faim  volontairement, 
vitam  inedtù  ftnlre  (Plin.  J.).  —  d'une 
mort  obscure,  obscurà  et  ignobilt  morte 
exstingui.  —  glorieusement,  mori  ho- 
nestè  et  magna  cum  laude  (Curt.  ).  — 
honteusement,  per  summum  dedeens 
vitam  umiltirc  {Cic  ).  Qui  a  de  la  peine 
à  —,  •  ou  tu  rua. c  emori  (Plin).  Que  Je 
meure  t'\...,peream  ou  dispeream,  si. .. 
(Ter.);  ne  valeam,  si...  (itart.).  f 
pes  meurent  (s'éteignent*.,  o 
cent*  [Petr  ).  V.  Mort,  vie. 

fllH.  i.  Mourir  dexert  de  UWe,  ex 
nhnio  cibo  mortem  concipfre  (Cels.). 

—  pour  sa  patrie,  propatrid  vitam  pro- 
fundére.  —  d'une  mort  douce,  placidâ 
morte  quicscêre.  —  sur  le  champ  de 
bataille,  in  acte  cadëre.  U  nous  faut  —, 
debtmur  morti  (Itor.);  debetur  tito 
nec.essitati .  Qui  craint  de  —,  thnidus  ad 
mortem.  Il  n'est  pas  près  de  —,  lotigi 
ubest  à  tepulcro(ùic).  Personne  ne  sait 
de  quelle  mort  il  doit  —,  nemo  teit  qui» 
ipsum  maneat  exitu%  (Sttet.).  — ?.  Faire 

—  les  herbes  fer»  parlant  de  la  sevhere»- 
se),  herbes  urirc.  Empêcher  qn.  de  —, 
nb  aliquo  mortem  art  ère  (Plin.  J.l.  " 
sécheresse  ne  fait  point  —  les  v 
*»ccif«i<;*iu  non  abolescit  vinea  i 
=  4.  iféiaphor.  —  de  rire,  risu  i 

—  de  chaud,  smtttare  caluribus  (Col.y. 

—  de  froid,  frigore  horrrre.  —  d'envié, 
imidiû  runtpi.  —  de  chagrin,  dolore 
disrumpi,  ou  elidi  stgritudine.  —-  de 
peur,  metu  exunimari.  —  de  misère, 
miserid  tubesetre.  —  d'envie,  de  désir 
d'une  chose,  rei  cupiditate  ardère;  ail- 

Îmid  ad  insaniam  concnplscére.  —  de 
■  um,  faute  pretni  (Plin.  J.).  —  de  soif, 
siti  consumi.  ie  meurs  de  honle  de 
m 'être  laissé  tromper,  dispudet  data 

dëm/amti^^^^s^ 
uc  nu.  quitter,  misère  tjiiTi  is  uisreat're. 

SB  voubir,  être  à  l'article  de  la 
mort,  in  extremis  este  :  mortls  ou 
cum  morte  luclari. 

faire  mourir,  a.,  I.  ôter  la 
vie,  inlerfic-tre  (to,  fec-i,  fect-um); 
nec-are  (avi,  atum,  ou  nec-ul,  nect- 
ion);  interlm-êre  (emi ,emp-tum)',ei^ 
amm-are ,  accus.  ;  périphr.  ^  WiWv 
te  affic-ère ,  accus.;  ififam  erip-irè 
(  io ,  rip-ui ,  rep-tum  ) ,  av  ec  le  dat« 

EX.  I  aire  mourir  qn..  nhrui  vitarneri- 
pè~re,  ou  aliqnem  interpefre,  ou  aliquem 
morte  alpcere  ;  qn.  dans  les  tortures, 
aliquem  diseruciatum  neettre  ;  de  faim, 
aliquem  famé  necare.  Faire  —  les  mois- 


l>re ,  or 

me  font  —,  me  exanimant  et  interU 
munthx  voce*  (Cic);  tais  me  quereiis 
exunanas KHor.%       >\u  >n  .  ihh»^u<vj 

MOURON,  m.,  herbe,  anagall-4s, 

idis,  r. 

MOUSQUET,  m.,  ancienne  arme 
à  feu,  <c/op*/-iu,  i,  m. 

MOUSQUETAIRE,  m.,  1.  soldat 
&  pied  ou  à  cheval,  portant  un 
mousquet,  sclopetarius  mil-es,  im , 
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>  f't  iseJsawse— 

an  emnu-o,  onts,  f.  -V. -Fusillade. 
MOUSQUETON,  petit  mous- 
quet pour  la  cavalerie,  brevior  sclo- 
pei~us,  i,  m. 

MOUSSE,  s».,  apprenti  natctol 
qui  sert  à  la  manœuvre,  nautictu 
ttr  un  cul-us,  /,  m. 

S,  f.,  1.  herbe  parasite, 
$,i,m.  Ij  2.  par  anal,  écume, 
-ù,x,  f.=01er  Ja  mousse  des  ar- 
bres ;  arbores  mtuco  pur  g -are  [Cat.) 
OU  SHlipl.  emnsc-are,  occ.  Couvert 
de  —,  muscos-us,  a,  um, 

MOI  SSKL1NE,  f.,  toile  de  colon 
très-fine  et  très  claire,  ncbula  linea 

MOUSSER,  n.,  se  dit  des  liqueurs 
sur  lesquelles  il  se  forme  de  la  mous- 
se ,  sp u mas  ag-ére  ( e-gi  ,  act-um) 
{Lucr.),  ou  simpl.  spnm-arc,  n.,  ou 
spumesc-tre,n.  (ni  parf.  ni  sup.). 

MOUSSERON,  m., 
■gnon,  bolet-us,  i,  m. 

MOU6S-EUX,  EUSE,  ad}., 
■É»,  fpum  os-us,  a,  um; 
amis,  omn.  g. 

MOUSSON,  /.,  1.  saison  où  souf- 
flent certains  vents  périodiques,  pé- 
riptar.,  etesktrum  m'hidico  oceano 
tempetê-as,  atis,t.  pl.;  Indtcxetesi- 
tx,  arum,  f.  pl. 

MOUSS-U,  DE,  ad).,  couvert  de 
mousse,  mnseot-us,  ay  ton. 

MOUSTACHE,  f.,  barbe  an  des- 
sus de  la  lèvre  supérieure,  périphr., 
superioris  labri  barb-a,  x,  f. 

EX.  Retrousser  sa  moustache,  sape- 
rions labri  barbam  tubrigêre.  —  Paov. 
A  leur  —,  (en  leur  présence  et  malgré 
eux).  lis  prxsenttbus  ac  mvitis  (Cic  ) 

MOUTARDE,  f.,  graine  de  séne- 
vé, sa  poudre,  sinapi,  n.  intléd.;  <i- 
vnp-n,  is,  f.  ;  sinnp-c,  is,  n. 

EX.  Moutarde  dont  le.  montant  fait 
pleurer,  (letton  factura  sluapis  IfioL). 

PUR.  Assaisonner  avec  de  la  moutar- 
de,sinupiurre  (Veg.).Fig.  Paire  monter 
la  -  ou  ne*,  bilan  concirc  In  nusum 
(Plaut.) .  S'amuser  i  l*  -  (àdesriens\ 
»^ori,-  dep -  après  d<ner  (chase^c- 
nue  trop  tard),  res  prxpostera. 

MOUTARDIER,  m.,  i.  petit  vase 
à  mettre  la  moutarde,  péripbr.,  am- 
ceolus  quo  servatur  uunium  sinapi. 
||  ..2.  qui  v.  ml  de  la  moutarde,  in- 
triii  unapù,  proposa,  s,  m. 

MOUTON,  m.,  I.  bélier,  brebis, 
agneau,  verv*x,  ed$,  m.=  Les— i 
en  troupeau,  ov-es,  lum,  t.  pl.  |j  2.  ' 
flg.  homme  très-don x ,  munsuetus 
hom-o,  qq.f.  par  anliphr.  espion  , 
canspictU-o,  om*r  m.  |3.  L  de  mar., 
au  pl.,  values  blanchissant**,  tpu- 
nui,  /iun-us,imnt,m.  pl.  ||  4.  •ma- 
chine pour  enroncer  les  pieux  ;  fm+ 
tue*a,m)  f.  |t  b.  locutions  diverses. 

E.t*.  i.  Gigot  de  —,  vervecis  armas. 
Peau  de  —  préparée,  vervecis  subucta 
pellis.  Garder  les  —,  over  puscère.  De 
mouton,  arietin-us,  a,  um.  .Qui  a  soin 
au  troupeau  de  — ,  pecuari-us,  i,  m.  • 
Qui  concerne  le» — ,  qreqert-us,  a,  mn 


S.  Enfoncer 

fiitucurt. 

S.  Revenons  à  nos  moutons,  redea- 
mr/T  undè  diverlbnus.  Faire  comme  les 
—  (rmiler  servilement),  eàdem  vià  quà 
aster  i  fkrtjére  (Cic). 

MOUTONN-É,  BE,  adj.,  qui  imite 
les  flocons  de  laine.  =  Ciel — ,  eœl-nm 
laneis  quasi  vellerlbus  sparsum,  g. 
I,  w. 

MOUTONNER,  n.  (en  pelant  des 
vagues  qui  blanchiment  ,  inhorresc- 
ire  ac  spumesc-ere,  n.  (ai  par  f.  ni 

sup.). 

MOUTURE,  f.,  1.  action  de  mou- 
dre le  blé,  molitur-a,  m,  t.  |j  2.  sa- 
laire du  meunier,  moUtur-a,  as,  f.  ||  | 
3.  mélange  de  froment,  de  seigle  et 

i,  n. 

MOUV-ANT,  ANTE,  %dj.,  L  qui 
a  la  puissance  de  mouvoir, mov-ens, 
entis,  omn.  g.  ,||  2.  qui  se  meut  de 
soi-même,  se  mov-.ctts.  |j  3.  qui  se  j 
déplace,  cède  sous  le  pind,  moktl-is,  I 
instubit-is,  is,  e  ;  desid-ens,  étuis, 
omn.  g.  sas  Sable  mouvant,  mobiles 
arène,  f.  pl.;  desidens  sabul-vm ,  \, 
n.  Sol—,  mobile  aol-um,  i,  n.  Vou- 
loir bâtir  sur  un  terrain  —,  propr. 
et  ûg.,  in  lubrico  atque  instabili  lo- 
care  fundamerita  [Plin.  /.). 

MOUVEMENT,  m.,  1.  agitation 
d'un  corps  ou  d'un  membre,  mot-us, 
us,  m.;  moti-o,  onis,  f.  |{  2.  marche 
des  troupes,  évolutions,  mot-ut,  ii- 
utae  redit-us,  uum,  m.  pl.;  Uin-era, 
erum,  n.  pl.  ||  H.  fermentation,  agi- 
tation, déposition  à  la  révolte,  agi- 
tati-o,  trepidati-o,  onis,  t.;  lurb-x, 
arum,  f.  y\.;m;t-us,  concurs-us,  Us, 
m.;  turbament-a,  arum,  n.  pl.  |]  4. 
volonté,  volunt-as,  atis,  T.;  impuis- 
us,  us,  m.  ||  S.  émotion,  transport 
qu'on  éprouve  oa  qu'on  communi- 
que, tno/-u«,  affect-us,  impet-us,  us, 
m.;  conchati'O,  commoii-o,  onis,  f. 
B  "6.  peine,  soin,  tracas  pour  Taire 
réussir, oper-a,  car-o,  x,  f.;  lab-or, 
oris,va.;maehin^x,  arum,  T.  pl.  1(7. 
ressort,  machbi-a,  x, T.;  organ-um, 
t,  n. 

EX.  t.  Le  mouvement  du  ciel  et  des 
astres,  cœli  sMerumqHemotu1(Ctc.). 
Mouvement  gracieux  du  corps,  tmtusti 
corporis-motus.  Mettre  une  cuo»e  en  — , 

motum  reidare.  L'Ame  est  le  principe 
du  —,  motûs  principlum  ab  animis 
ductum  est  (C/c).  Avoir  en  soi  le  prin- 
cipe de  son  —,  mof«  suo  agitari,  ou 
wofH  interiore  dtri  (Cic).  Il  lui  donna 
le  principe  du  —.  dédit  ei  principium 
mationi* (GclL).  EUocourtçl  et  la  avec 
un -furibond,  reeursai  hùc  et  lllùc  ef- 
fero  motu  (Scn.).  Faire  un  —  brusque, 
subito  motu  movërl  ou  anltarl.  Si  ta 
fais  le  moindre  —,  al  ex  lllo  loco  digi- 
tuui  transversum  txccsseris{VUn.).Ver- 
sonne  ne  faisait  le  moindre — ,  nec  ves- 
tkfio  quisquam  movebatur  i  ir.\  se 
mettre  on  — ,  se  mavire.  Se  donner 
beaucoup  de  —pour  ne  rien  taire, 
multa  agendo.  nitiil  agére  (PftA 

2.  Observer  les  mouvements  de  l'en- 
nemi, hostlum  Uut  ac  reditus  observa- 
re  (/.«'.).  Il  fatigua  ses  troupes  par  des 
—continuels,  aasiduis  Umeribus  defalir 


foTliOY 

3.  il  se  fit  un  mouveaneat  paraai  H 

peuple.  îiepuli  motus  fucuu  est  (étal.;. 
—  populaire,  motus  civilit  (UorX  La 
derniers  —  ont  ébranlé  la  république, 
novissimis  motibus  concutsa  est  respa- 
blica  (Cic).  Le  —  des  aflaires.  agitât  i, 

Tf  TUTTI, 

Â.  Ctm  qui  agissent  aiasi  de  lear 

propre  mouvement,  qui  id  sua  tponte 
et  voldinUUé  fiiciunl  (Otc).  \.  (.re,  im- 
pulsion, volonté. 

t.  Mouvement  de  l'Ame,  emwm  mt-tm 
ou  affectus  ou  agitatio  ou  commotio  ; 
en  eiciter,  motus  animis  afferre  (Cic  i. 
Premier—,  itteousuttut  naturtr  impetut 
(Uo.).  Ge  —  de  l'âme  que  je  nomme 
(rouble,  coneiiaUo  un  nui  quota  pertur- 
ba tionesn  voco.  La  tempérance  modère 
tous  les-  de  l'âme.lempwanUa  est  mo- 
déra trix  omnium  cvtnmotioruau  (Cic.). 

6.  Se  donner  bien  du  mouvement 
pour  une  affaire,  multam  opérant  in  re 
conferre(Lir.y,  omnes  adhibere  machi- 
nai in  re  agendâ;  ope  atque  optrâ  enrvu 
rem  promovére  (Cic). 

PU  H.  i.  Qui  n'a  point  Je  mouvement, 
bnmot-us,  a,  um  ;  tinmobil-ls,  is,  evbo 
sang  est  toujours  en  mouvement,  sua- 
guis  cansistére  non  pôles r.  Mettre  i 
ebose  en  —, 

r  bre  démis,  membrnm  a^ltaea- 

—,  irrequiei-us,a,  tam  ;  qui 
cetièisUre  non  poils  est.  Dieu  donne  le 
mouvement  et  la  direction  i  toute  b 
nature,  Deus  omn  in  moret,  rrgil  etgu- 
bernats=:  i.  l\  fait  faire  «n  mouvement 
rétrograde  é  ses  soldats,  tuos  milites 
jubei  iter  relegfre.  Pour  peu  qae  P ar- 
mée ennemie  eut  fait  un  — ,  si  tanidlum 
se  movissent  hostium  coptx  (Cxt.y.  s= 
3.  Toute  la  ville  est  en  mouvement,  tré- 
pidât tota  ctvitas.  Il  j  eut  en  Kum'ube 
de  grands  —,  non  Irvtter  !ium tdm-ne 


riore  beîlo 
=  4.  Dei 

sponte  ;  ultrèl  =  S.  —  i 
henwnti-a ,  y,  f.  fhscours  plein  ...  —  . 
orattoincitata  et  vehemautCie.  s.  rxor 
de  plein  de  — .  exordium  duxndi  uehe- 
iiti  t.  s.  Thucydide  a  plus  do—,  TumcçiIi- 
des  incitmtior  fertur.  —  6.  Se  donner 
bien  du  —  pour,  n:anibns  pedibttsque 
obnixb  faoere,  :Mt~,  sobj.  (  Ter.  )  ;  a 
lUiUavi  ut  partent  non  movêre,  ut  ou 
ad  [Cxs.).  Qui  se  donne  bien  du  —  pour 
ne  rien  faire,  multa  agendo,  m  hit  açct  > 
(Plutd.  ).  Me  point  se  donner  le  moindre 
—,  ne  digitttm  quidem  pvrrUjfre  (Cic.  . 

MOUVOIR,  1.  remuer,  fMreehan- 
gerde  plaee,  donnerdn  mouvement . 
un.  impulsion, moe-éVe,  commov-erc 
{mov-ifm&ïum),  ai*c;  agit^uré,  Aec 
y  2.  exciter,  faire  agir,  mov~ixt  ; 
exe U- are,  arc .  ;  hnpell-ëre  (  jmsI*  . 
pul-sum),  ace.  avec  ad.=  JMorrvotr 
s»i  i  v  e  n  t ,  nt  ot-nre,  ace.  Qni  peut  ttra 
mu,  mobiles;  qui  ne  peut  1  être,  fm- 


mov  £re. 


mobil-is,  is,  e, 
commov-cre. 

èri  (mot-us  sum)  ]>a*s.;  se  mor-éV* 
(mo-vi,  mo*um).  =  U  se  mett  He 
lui-même,  sua  spontemovetmr;  *  te 
ipso  movetur.  Ces  masses  qui*»- 
blasent 

tautx  moles,  nullà  ope, 
retur,  tsdduetm  [Car  t.). 
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de  médiocre  grandeur^  mediocr- 

is,  m,  e ;  mod'tc-us,  a,  um.  [|  2.  qui 
fient  le  milieu,  med\-ux,  biicrmcdi- 
us,  a,  um. 

£X.  i.  Moyenne  taille,  mediocris  sta- 
lura.  Boire  dans  des  lasses  de  moyenne 


MUG 


HCL 


mu 


2.  Age  moyen,  .t tas  média. 
de  —  âge.  xlatit  medUe  homo. 

*©YBN,  m.,  I.  expédient  pour 
parvenir  h  une  ûn,  ratho,  onis,  f,; 
mod-us,  i>m.;  arstart-i»,t.;  vi-a,x, 
(.,  et  par  anaL  ops,  op-is,  \.;oper-a, 
•*>  Ljt*s*reikL  il  2*  preuve,  raison, 
argument,  rati-o,  oins,  f.;  argument- 
*on,mdic*-um,i,ï\.;  probatiro,  onis, 
.1  K  3.  ressources  pécuniaires,  biens, 
richesses,  op-es,  jtm,  f.  pl.;  fortun- 
Mt  dit  iu-.f,  arum^t.  pl.;  facultat-es, 

tan,  1.  \>l,  am-in,  tn, m.;  rt'.v,  ru,  f. 

AU'.  Chercher  le  moyen  de  (aire  une 
chose,  de-re.  (ackitdû  eu  quemadmo- 
dùm  res  fiât  rationem  inire.  Moyen  sur 
pourobleoir  le  oensulal,  munita  ad  con- 
sulalum  via.  Réussir  par  des  moyens 
peu  honoraires,  malis  arlibus  proft- 
c4te.  Connaître  tous  tes  —  d'avoir  de 
I argent,  omie*  petuni*  viat  novisse. 
Employer  tous  bs  —  possibles  pour, 
onuu  ope  otquc  Operîi  tnitt,  ut..,  subj. 
Il  n'y  a.  qu'un  —,  unus  modus  algue 
un  a  rutio  est.  Slenricbir  par  des  —  hon- 
nêtes, uugére  rem  borna  <  t  konettiê  ra- 
tion iu  us.  i>ar  ce  - — ,  eo  modo  ;  hoc  ra- 
tions. Par  le  même— ,  uuâalquc  eddem 
operà  (Qc.).  Par  votre— ,  tua  ope  ■  tc'i 
opéra.  Parce  —  vous  vous  urerea  d'em- 
barras, tu'tc  re  ornai  te  turba  evolves 
IXêt  i  :  hue  vià  te  ex  uuocdUo  txvcdi- 
lum'fùctcs  (l'iaut.). 
,  a.  Tous  les  moyens  d'une  cause,  d'une 
sccuaaUon,  omma  cautx argumenta  et 
fi  nn  amen  ta  tu.).  Fournir  ses — de  dé- 
fense ,  probationet  causx  i  adhibërc 
(Quint.);  pour  prouver  un  faux,  edere 
falsi  irtdicia  \i'ï.  J  .  Cela  seul  pouvait 
m 'être  un  moyen  urés-efficace  pour  prou- 
ves- son  miMoence,  hoc  umum  mini 
snajimo  argumenta  ad  ejus  ùtnœen- 
Uam  case  poterot  {Lie.). 

3.  Je  n'ai  pas  de  grands  moyens,  res 
me*  suntpaupercubi  (Plouf.),  Qui  n'a 
pas  de  grands  —,  homo  tenui  cernu 
(Sen.)  ;  Homo  eu  jus  est  census  exiguus 
'At  b revis  [Il or.);  homo  facultalttHts 
motlictt». 

4.  Cet  élève  i  de  grands  moyens,  dis- 
cipulus  iUe  eqregus  facultalibtis  ingé- 
nu prauUtus  est. 

.  l'UR.  i .  chercher  le  moyen  de  se  met- 
tre bien  avec  qo.,  upud  ati/fuem  locum 


%>»  UtV-U  «H,  t|U-,  HflUU  UHW{fH.U*  IUtlU/1 

gralUe  quxrère  (Ltv.).  M  n'y  a  pas  — 
nuits  ratione  patent.  Oter  tout  —  de  de- 


i.  U  y  a  moyen  de  venir  à  bout 
de  ceta,  eu  undi  iuec  fiant  (Ter.V  Par 
rptr*  17-,  luo  bemficio  (Cic.). ,  Il  s'é- 
chappa, par  le  —  d'une  servante,  ver 
mattus  servulm  servatus  fait  et  eduefus. 
Qui  n'a  pas  le  —  de  résister,  ad  repug- 
fmttdurn  uurs.  \\  »fy  a  pa»  —  que  Je 
m'abstienne  roaiolcnanl  de  dérendre  les 
mjJheurcux,  non  mini  Jàm  llcet  utc  in- 
tcjrumest.ut  miserps  non  de/etulain. 
Le  moyen  de  s'empêcher  de  rire,  qnis 
temperet  à  rlm.  eu  gait  rlsum  teneat  r 
4.  Homme  de  grand» moyen*,  c.-à.*L 
•d'une  haute  intelligence,  v'tringentostis. 

»  AU  MOYEN  D*...  loC.  prép.,  par 


rerdremfse  de... ,  per ,  aeeus.,  ou  t  vents  moglssent,  eentt  mugutni  prer 


l'abl.dtx  mot  sans  riréposit. —  d'une 
ruse,  per  dotum  ou  dolo.  V.  Moyen- 
nant. 

MOYENNANT,  adv..  l.au  moyen 
de.  =  Moyennant  una  récotnnense, 
ai  pretium  operi  slt  ,<,u>-t.).  Moyen- 
nant la  griiee  de  Dieu,  D*o  javante; 
Deo  bene  juvante.  \\  2.  moyennant 
que  ,  À  condition  queti  eà Mçe  et 
couditione. 

.MOYENNEMENT,  «dt;.,  médio- 
crement, mediocriter;  modici. 

«MOYEU,  m.,  partie  de  Ja  rené  où 
s'emboîtent  Icb  rais,  modiol-m.  i,  m. 

*  Mil, MUE,  paru  du  verbe  mou- 
voir, mox-ui,  a,  um.  —  de  eonà pas- 
sion ,  mùericordid  motus.  —  au 
moyen  de  cordes ,  fwiibui  motus. 

MUABLE,  adj.,  sojet  an  change- 
ment,  mutabil-is,  instabil-it,  is,  e; 
périphr.,  mutationi  obnoxt-us,  a, 
um. 

MUCOSITÉ,  f:,  humeur  visqueu- 
se, périphr.,  ad  muei  naturam  ae- 
cedens  hum-or,oris,  m. 

MUE,  f„  1,  changement  de  plu- 
mage, de  peau,  tic  poils,  de  bois,  etc., 
spott-um,  defiuvi-um,  i,  n.;  exuvl-m, 
arum,  f.  pl.  ||  2.  époque  de  la  — , 
vernati-o,  onis,  f.;  vernationit  tetn* 
pet  t'as,  ans,!. 

EX.  i .  Hue  du  serpent,  anguit  spolU 
um  ou  e  tuuix.  —  du  cerr,  cervini  ca- 
Difi»  sttouum  ou  decidua  cervi  cornu- 
a,  uni,  n.  pl.  Etre  en  — ,  txuvias  po- 
tière. 

a.  Quand  le  cerf  fait  sa  mue,  cirm  cer- 
ucùm  cei 


vus  cormta  amiltit,  ou 
tatiPiin.). 

MUER,  n. ,  éprouver  la  muo, 
amutâ  vernatione  defung-i{futict-ns 
sum) ,  dép.  ;  defluvium  pat-i  (  i'or, 
pa$-su$  sum),  dép.=  En  parlant  dos 
oiseaux,  petvias  amitt-ere  (tni-si , 
mis-tum  )  ou  mut-are.  En  parlant 
des  cerfs  ,  cornua  anùu-ëre  ou  de- 
Ifjji-trc.  >pos-ui,  pos-itum).  En  par- 
iant du  serpent,  vern-are ,  n.  En 
partent  de  la  voix,  vocem  mut-are. 
Pim.  Voix  qui  a  cessé  de  muer,  de- 

cocta.vox.   

MU-ET,  JETTE,  adj.,  qui  ne  peut 
parler, et  par.aual.,  qui  tfurde  io  hi- 
lenec,  mut-us,  a,  um;*ltng*4s,is>e. 
V.1  Parler,  entendre,  bouehe. 

EX.  Personnages  muets,  mutx  per- 
sonr.  Solitude  — ,  muta  sOlltudO.u  le 
convainquit  et  le  rendit  — ,  convicit,  et 
elintjuem  reddidtt  (t'Ior.).  Nous  avons 
vu  le  sénnl  tremblant  et  —,  prospexi- 
mtts  cariant  trépidant  et  eliiujuem  (Pl. 
/,). 

Ptm.  II  devint  muet  tout-4-coup,  re- 
penti sine  voce  eonstitit  (Uv.  ),ou  vox 
illi  exeidit.  Qui  n'est  pas  -,  In  respon- 
dendo  promptut  et  paratus. 

MUFLE,  m.,  e&trcmUe  du  mu- 
seau eltex  qq.  animaux ,  rosir-wn , 

t,  n.  ' 

MUGIR,  n.,  crier  (en  pariant  des 
bœufs,  des  vaches)  ,  mng-ire  (ivi'j 
Uwm)  n.:  *o-ûre,n.;  périphr., muoi-f 
tum  ed-ere  (idl,  iturn).  b=  Répondre 
en  .mugissant,  rtmu$-kt*  Kio.  Les 


celiis  (Uor.).  La  terre  mugit  sous 
les  pieds,  tolum  tmtgit  sub  pedibut 
(Vira.). 

HUGISS-ANT,  ANTE,  part.,  qui 
uni  vil  ,  mnin-ens,  ertlts,  omii.  a. 

MUGISSEMENT,  m.,  t.  cri  du 
bœuf,  des  vaches,  mugil-u$jboat~us, 
«a, m.  || 2.  A?/,  bruit  fcourd,  mugit-us, 
fremit-us,  ûs,  ta.;  frag-or,  orù,  m. 

EX.  t.  Le  taureau  fait  retentir  le  tem- 
ple d'un  long  mugissement,  vaslo  mu- 
giiu  taurus  replet  delubra  (Sen.).  Le  — 
des  TortU,  mugllus  nemorum  (Plbt.). 

MUGUET,  m.,  t.  fleur,  epltemer- 
um,  i,  n.  H  2.  par  ext.  petil-maitre, 
amatorcul-us,  i,  m. 

MUGUETER,  ».,  faire  lu  nelit- 
maitre,  périphr.,  amatorut  Uvitati- 
bus  mdulg-ire(duls-i,  duUrum)(Cifi,)i 
mulierfiularum  animis  oArepr^re 
{reps-i,  repi«tun)  {Tajc.). 

MU1D,  m.,  1.  mesure  de  liquides, 
ead-us,  i,  m.;eup-a,  m,  t.  ||  2,  me- 
sure  do  grains ,  modi-us,  »,  m.  — 
Demi—,  semodHts.  Un  —  et  demi, 
tesquimodi-us. 

MULATRE,  an.,  né  d'un  blanc  et 
d'une  négresse,  ou  d'un  nègre  et 
d'une  blanche,  hybrid-a,  s,  m. 

MULE,  (.,  1.  animal,  mul-a,  m, 
f.  ||  2.  ancienne  chaussure ,  pan- 
toufle, crepid-a,,*,  (.  —  gui  a  des 
—  aux  pieds,  crepidul-us,  a,  «un. 

MULET,  m.,  bête  de  somme,  1. 
s'il  provient  d'une  jument  et  d'un 
àne,  mul-us,  i,  m.  =  Qui  concerne 
les  — ,  mular-is ,  is  ,  e  }  mulin~us  , 
a,  mn.  \\  2.  s'il  provient  d'une 
et  d'un  cheval,  hmn-us , 


dim.  himiut~us,  i,  m.  |}  3., poisson 
i]'r  rut  r*,  ïti  il  1 1  a  > ,  cil  i  n .  ï-N  1 1 1  i  i  j  i  •  i  .v  ^ 


de 


dit  d'un 
plusieurs 
exaclement,  ûliam 
h 


*  MULETIER ,  m., 
mulets,  muli-o,  onis,  m.  — 
mulionic-ut,  a,  um. 

MUL0T,m.,pe4it  rat 
rusticus  mus ,  mur-is,  ta. 

.  MULTIPLE ,  adj. ,  .se 
nombre  qui  en  contient 
fois  un  autre 
muliotiis 
m.,  gén. 

MULTIPLICABLE,  adj.,  qui  peut 
être  multiplié,  multiulicubit-is,ls,e. 

MULTIPLICATION ,  m.,  l.aug- 
raenUUon  en  nombre,  et  2.  opéra- 
tion d'arithmétique,  muMptitat**, 
onis,  f. 

MULTIPLICITÉ ,  nombre  indé- 
fini, considérable,  multitud-o,  onis, 

nariet-as,  Mis,  f.;  copi-a ,  x ,  f. 
Y.  Amas,  abondance. 

PUB.  Multiplicité  de  soins,  multipli- 
ées cttrjc.  —  de  conc 


tijuges  epistolr  (Oc).  Bcmaruuable 
pnr  la— de  ses  talents,  multiplex  m  vlr- 
tullbus  {Vell.). 
MULT1PLI-Ê,  ÊE,par/..  1*  aug- 


para. 


crebraW 
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MULTIPLIER  .  a.,  1.  augœen- 

Wr  la  quantité,  le  nombre,  TmrM- 
p  lie -tire. ,  accus.  ;  rei  tutmerum  am- 
plifie-are ou  aug-ëre  (aux-i,  ajtct- 
am).  ||  2.  — ,  en  terme*  d'aritrfmé- 
tique,  numerum  numéro  duc-ire 
{dux-l,  duct-um);  multiplie- are 
numerum. 

ÉX.  i.  Maltiplier  les  sons  à  l'infini, 
.teceptae  voces  numerosiore  repercussu 
multiplicare  (Plia.)  ;  voces  reciprocas 
tint  ftm  facëre. 

3.  Multiplier  un  nombre  par  lui-même, 
multiplicare  numerum  in  te.  Il  faut — 
'a  somme  par  six,  sexlis  summa  dtteen- 
da  est.  Qui  multiplie  dix  par  cent,  Tait 
mille,  qui  denarium  ductt  centenario, 
mille  conficit  (Cot.). 

MULTIPLIER  ,  n.,  8E—,  r., 
produire  son  semblable  ,  sobolesc- 
ére,  n.  (ni  par!',  ni  su  p.);  multipHc- 
ari,  paB8.(  gênas  propag-are. 
PU ii  Let  poissons  multiplient  prodi- 


courage, 


gant  gemiuPlin,).  il  semble  se  -,  mut- 

liplicem  credas. 

MULTITUDE,  f.,  U  grand  nom- 
bre, multilud-o,  inis,  f.;  copi-a,  fte- 

Ïuentira,  *,  f.;  magnus  mmer-us , 
,m.|,2.  j'orearr.  le  peuple,  vulg-ui, 
i,  n.;  pltbs,  pleb-is,  t. 

EX.  i.  11  vint  une  grande  multitude 
du  marchands,  frequeulusimi  merctUo- 
resveneruni(Cic). 

».  La  multitude  se  rèale  sur  les  grands, 
ad  principum  exemption  vulgus  com- 
ï-oniiur. 

MUN1C1P-AL,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient à  une  municipalité,  muni- 
cipal-ist  is,  e.  =  Habitants  d'une 
▼ille  —  ,  municip-es,  um  ou  munici- 
pal-es,  ium,  m.  pl. 

MUNICIPALITÉ,  f.,  i.  circon- 
scription de  terrain  administré  par 
des  officiers  municipaux,  municipa- 
le jurisdietho ,  onis,  f.  j  2.  corps 
de  ces  officiers ,  municipii  adminis- 
trator-es,  um,  m.  pl.  ||  3.  lieu  de 
leur  réunion ,  municipale  curi-a , 
m,  t. 

MUNIR  (t.  de  guerre),a..,  1.  forti- 
fier, mun-ire,  commun-ire  (ivi  et  ii, 
itum) ,  firm-are ,  accus.  ||  2.  pour- 
Toir  des  choses  nécessaires ,  par- 
are,  compar-are,  instru-êre  («*, 
ctvm),  accus. 

BX.  i.  Munir  une  ville,  urbem  munl- 
re.  V.  Fortifier,  défense.  =  Fig.  Les 
-paupières  sont  munies  de  poils,  comme 
l'un  rempart,  palpebrx  lanquam  vallo 
Muni  de  vertu  ci 


tue  (Qc.). 
,  2.  Munir  une  place  de  provisions  de 
bouche,  urbem  annonâ  et  commeatibus 
inttrutre  (Uv.). 

SE  MUNIR, r.,  |.  prendre  avec 
soi,  sum-ire  (psi.plum),  accus.  ||  2. 
te  défendre ,  se  garantir,  te  mun- 
lre\ivi  et  il ,  itum)  ;  te  defend-ire 
(i,  fen-sum), 

EX.  1.  Se  munir  des  objets  nécessai- 
res, necessaria  sumëre. 
2.  Se  munir  contre  le  froid,  se  à  fri- 
re mtmire  ou  defendëre.  —  de  four- 
contre  le  froid  friqus  ptiu- 


1  .. 

bus  ardre  (Ov.).  Se  —de 
unimum  obfirmare  iPlaut.% 

MUNITION  (s' 
ment  au  plur.) ,  f., 
armes  et  en  vivres.  1 

EX.  Munitions  de  guerre,  belli  appa- 
rut-us, us,  m.  —  de  bouche,  commeat- 
us,  u,,  m  ;  dbari-a,  arum,  n.  pl.  Pain 
de  munition,  panls  castrensis. 

MUN1T10NNAIRE,  m.,  qui  four- 
nit les  munitions  aux  troupes ,  pé- 
riphr.,  castrensis  annonm  ou  cas- 
trensis apparalus  redempl-or,  oris, 

MUQU-EUX,  EUSE,  ad/.,  qui  a 
de  la  mucosité,  mucos-us,  a,  um. 

MUR,  m.,  MURAILLE,  f.,  t.  en 
pariant  d'une  ville,  d'une  place 
forte,  mur-us,  i,  m.;  tnœni-a,  orum, 
um,  n.  pl.  ||  2.  en  parlant  des  divi- 
sions d'un  édifice,  cloison,  pari-es, 
etù,  m.  ||  3.  enclos  de  parc,  de  jar- 
din ,  maceri-a,  x,  f.;  maceri-es,el, 
f.;  sept-um,  i,  n, 

EX.  I.  Ville  entourée  de  fortes  mu- 
railles, urbs  urmata  mûris  (OU.),  ou 
urbs  mûris  valida  Mv.).  Entourer  une 
ville  de  —,  urbem  mœnibus  ou  muni 
cln<,ë~re  ou  sepire.  V-  Entourer,  ceindre. 

2.  Mur  de  brique,  de  pierre,  etc., paries 
la  ter  ai  ut,  lapideus.  —  de  séparation, 
paru  s  niedianus.  Gros  mur,  prxclpuus 
ac  firtnior parles  \\  ttr.).  se  frapper  la 
t«Hc  contre  le  —,  parietl  capot  Unpin- 
gère {l'Un.  J.) ; cupite  mœnia qttassare. 

3.  Il  iela  son  époc  par  dessus  le  mur 
du  jardin,  qlatllum  irons  maceriam 
horti  abfedt.  Il  laissa  cinq  cohortes  en 
embuscade  derri.'-re  les  —  des  maisons 
de  campagne,  post  iillarian  macerias 
quinqne  cohortes  in  insidiis  rellquit 

fith.  t.  Qai  est  entre  les  murs  d'une 
ville,  intermuralis.  Qui  concerne  les  -  , 
muralis.  -~  i.  Maison  où  il  n'y  a  que 
les  quatre  murs  (démcublée),  nuila  ou 
vacua  domus  (Cic).  =  3.  Murs  A  moitié 
ruinés  (ruines),  parielin-x,  arum,  f. 
pl. 

MUR,  E,  adj.  propr.  et  fig.,  ma- 
tur-us,  a,  um. 

EX.  Olives  assez  mûres  pour  être 
mangues,  matur»  cibo  oies  (Plin  ).  On 
a  de  la  peine  i  arracher  de  l'arbre  les 
fruits  qui  sont  encore  verts,  ceux  qui 
sont  — tombent  d'eux-mêmes,  poma  ex 
arboribus  si  cruda  sunt,  vi  avelluntur. 
si  matura  et  cocta,  decidunt  (Cic).  Qui 
est  d'un  Age  — ,  annis  maturus  (Ov.) 
ou  ru  maturus.  Qui  a  l'esprit  —,  animl 
maturus  t  Virg.) ,  ou  anime  maturus 
(Ov  ).  Abcès  —,  matura  vouùc-a,  m,  f. 

PUR.  Mûr  avant  la  saison,  prrmatu- 
rux  -.prxc-ox,  ocis,  omn.  g.  Fruit  tout 
à  fait  -  ,  potnum  mite  ou  percoctum  ou 
solibus  coctian  (Cic).  Qui  n'est  pas  —, 
immaturus.crudus.  Raisin  qui  n'est  pas 
du  tout  —,  uva  peracerba.  Jeune  hom- 
me d'un  jugement  — ,  senill  consillo 
adolescens  ;  qui  n'a  pas  encore  un  ju- 
gement —  «  consilio  et  ratione  nonaian 
flrmatus  (Clc.).  —  avant  le  temps ,  ante 
annos  virilem  animum  gerens  (Vira.). 
L'affaire  n'est  pas  encore  —,  nonàùm 
est  maluritas  rei  fadendse.  Affaire  en- 
treprise après  une  —  délibération,  con- 
sulta rcs  lac)  ;  dessein  pris  ainsi ,  con- 
tilia  plena  prudentim  (Uv.). 

MUR-AL,  ALE,  adj.  de  mur,  mu- 
ral-is ,  is,  e.  =  Couronne  — ,  qui 
à  celui  *ui  était  le  pce- 


mier  monté  à  l'assaut, 
ratts. 

MÛRE,  f.,  fruit  du  mûrier1,  mot* 

um,  i,  a. 

MÛREMENT,  ad>.,  arec  beau- 
coup de  réflexion ,  consulté  ;  atten- 
te; considérait.  =11  faut  y  penser 

—  ,  consulto  opus  t  t  ^SalL). 

MUR-E ,  ÉE ,  part,,  ï.  entouré 
d'un  mur,  mœntbus  ou  mura  sept-m 

ou  ctrcumdat-we ,  a,  son.  ||  2.  bou- 
ché avec  de  la  maçonnerie,  catee  tl 
ctemento  obstruct-us,  n,  um. 

MURENE,  f.,  poisson ,  murât- 

a,  te,  f.  •  • 

MURER,  a.,  I.  environner  de 
murailles ,  muro  ctng-êre  { cinx-l, 
cinct-um),  accus.;  mœnibus  sep-kt 
(sep-si ,  tep-tum).  =  —  une  place, 
oppido  mœnia  cireumdare  (Qc.).  i 
2.  boucher  avec  de  la  maçonnerie , 
calce  et  cxmento  obstru-ire  (strtuc- 
t ,  struct-um),  acc.  =  —  une  porte, 
vahas  obstruëre  (On*/.),  ou  por- 
tam  inxdificare  {Uv  ). 

MURIER,  m.,  arbre,  m  or-us,  f,f. 

MÛRIR,  a.,  rendre  mûr,  matur- 
are ,  accus.  ;  eoqu-e>e  (  cox-i ,  coct- 
itm),  accus.;  périphr.,  maittritutem 
affer-re  {fer-o,  fers,  altu-li,  alla- 
tum) ,  dat.;  ad  maturitalem  addut- 
ire  (diur-i,  duct-um),  ace, 

PUR.  Le  soleil  mûrit  le  raisin,  sot  «- 
t'as  coquitj  ou  uv.r  d  sole  miteseuut. 

-  Fie.  Médicaments  propres  i  faire  mû- 
rir lesabeés,  siippuratonamediramenta 
(Pli».).  Par  ext.  La  raison  et  l'âge  ont 
achevé  de  le  —,  eum  mitigat  it  ratio  et 
xtas  (Tac.)  Quand  la  philosophie  vous 
aura  mûri  l'esprit,  côin  te  in  vtrum pki- 
losophia  transcripserit  (Ses».). 

MURIR,  n.,  devenir  mûr,  matur- 
are,  n.;  matur-ari,  pass.;  maturése- 
ëre  {matur-ul,  sans  sup.)  ;  périphr., 
maturitalem  astequ-l(secut-us  non), 
dép.  ou  cap-iYe  (  <>,  cep-l ,  cap- 
tum),  ou  simpl.  mitesc-tre,  n.  (ni 
prêt,  ni  sup.). 

EX.  Il  y  a  des  arbres  dont  le  fruit 
mûrit  promptemeot,  comme  le  mûrier, 
arbores  quxdam  matarant  celerittr , 
sicut  morue  (PlinX  Parce  qu'il  mûrit 
trop  vile,  quod  nintls  celeriter  est  ma- 
turitalem assecutus  (Cic.). 

PUR.  Mûrir  avant  le  temps,  prxcocem 
maturitalem  trahère.  Le  raisin  com- 
mence à  — ,  lira  te  Variai  ou  hteipit 
variarl  (Col.)  ou  inripit  varia  fieri 
(Plin.).  =  Fie.  Le  clou  commence  i 
—,  furunculus  caput  facit  {Cet*.). 

MURMURE,  m.,  1.  bruit  sourd 
et  confus  de  voix ,  murmuraù-o ,  es 
s'il  est  favorable,  a  dm  urm  urati-o  > 
onis,  t.  i|  2.  bruit  et  plaintes  de  naé- 
contentement,  querel-a,mt  f . ;  que^.- 
us,  ùs,  m.;  conquesti-o,  murmura- 
tiro,  onis,  f.  U  3.  bruit  doua  eL , lé- 
ger, murm-ur,  urts,  n.;  susurr-io  , 
»,  m.  . 

MURMURER  ,  n.,  1,  ae  plaindre 
sourdement,  mutsit-are^  n.j  wsut- 
ire  (tvi,itttm) ,  n.  ;  péripHr^sVcin» 
murmur-are ,  n.  H  3.  dire  tout  bas , 
admurmur-are,  murmurill-are,  su- 
surr-aret  n.;  twj^,wçtfc 
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are,  mw«-are,  accu».  ||  3.  fig.  faire 
du  tir  ni  t ,  m  parlant  de»  eaux. ,  «les 
feuilles»,  admurmur-are,  susurr-are, 
n.i  pérlphr.,  tusurrum  edrere  (Idi, 
tram);  feue  m  strepitum  ed-ëre  ou 
/tie-eve  (to,  /ec-i,  fac-tum)  ;  /erircf 
0$étrep~ère  («L  if  «m). 

E.r.  1.  Murmurer  d'une  chose,  de  a/i- 
fktf  re  viusM(are. 

S.  Murmurer  qq.  chose  à  l'oreille  d'un 
•aire,  aiferi  «ii^vid  m  aurem  mtusur- 
rare. 

3.  Ruisseau  qui  murmure,  admur- 
murant  ou  susurrant  rlvus. 

PBB.  i .  Murmurer  contre  qo.,  de  al- 
tero  queri  ou  conqueri.  On  en  a  bien 
murmuré,  mu  hum  ta  res  htibmtquc- 
relam  (fiic).  On  murmure  conue  le  de- 
eenlYir,  obstreidtur  decemviro.  —  hau- 
tement, querimonlas  jactare  {Uv.). 

MUSARAIGNE,  f.,  petit  quadru- 
pède, avanças  mus,  mur-is,  m. 

MUS-ARD,  AUDE,  adj.,  qui  perd 
son  temps  à  s'amuser  à  des  riens  , 
eest-ans,  antls,  omn.  g.;  cejja*-or, 
orti,m.;  eeuatr-ix,  icis,  f. 

MUSC,  m.,  1.  quadrupède  rumi- 
nant, mosch-us,  i,  m.  ||  2.  liqueur 
odorante  qui  en  provient,  mosch-us, 
t,  ta. 

11  MUSCADE ,  f. ,  noix  du  musca- 
dier, aromatica  ou  myrlstica  nux , 
s**»,  f!*,v 

MUSCAT,  ad}.,  sorte  de  raisin  , 
cpiarta  uv-a ,  a?,  f.  —  Vin  — ,  fi- 
nirai apiamtm  ou  ex  apianâ  uvS. 

MUSCLE,  m.,  partie  fibreuse, 
organe  des  mouvements  de  l'ani- 
mal ,  miucnt-us,  nerv-us,  ior-us,  i. 
=•  Petit  —  ,  nervul-us,  l,  n. 
Ml'SCL-E ,  ÉE  ,  adj.,  qui  a  les 
bien  marqués,  musçulos^us, 
at  um. 

ITE,/.,  espèce  de  mous- 
se dans  le»  ventricules  de»  rumi- 
nants, musca.ùt-at ,  alis,  t. 
.  III  SCULAIRE.o  t)  ,qui  concer- 
ne le»  muscle» ,  quod  ad  muscutos 
permet.  =  Force  —,  corporis  rob- 
ur,  oru ,  n. 

MUSCUL-EUX,  EUSE,  adj.,  de 
h  nature  des  muscles,  mutculos-us, 
neno*+u$,  a,  um. 
-,  MUSE»/Vchaeunc  de»  neuf  dées- 
se» qui  président  aux  art»  libéraux, 
mu*-u,  m,  (.  =  Les  neuf  — ,  musu- 
tum  ou  arc  htm  chor-us,  i,  m. 
*  MUSEAU ,  ml,  ebez  les  animaux, 
partie  comprenant  la  gueute  et  le 
WB»'(  to*tr-unvt  i ,  n.  '*=  Petîl  , 
tostett-um,  <,  n.  Qui  a  un  —,  ros- 
trauut,  a,  um. 

HDSEE,  m.,  endroit  destiné  à  la 
réfection  de»  produits  de»  arts, 
munr-um,  i ,  n. 

MUSELER ,  a. ,  mettre  une  mu- 
selière'. ±z     un  chien,  canem  ca- 

MUSELIÈRE,  f. .  Instrument 
pour  aetjcrJ»  rameau,  capistr-um, 
fttcelt-um,  ij  ni;  ptcell-a,  x,  f. 

MUSER,  ».,  s'amuser  à  des  rien», 
cessée,  n.;  nurm. 


MUSETTE,  A,  in»trument  à  venl, 

liirieulétriM  tilti  n     w    f      -,  JmiOll*  do 

utritwiurw  ii(/i-tt,  «f  ,  l.  =  joucui  ut 

—  ,  Wriculart-us,  i,  m.  »• 

MUSICAL,  E,  ad).,  qui  appar- 
tient à  la  musique,  muj>ic-usÂ£aiiQr- 

Ml'sICÂLEMENT,  adv.,  selon  les 
règles  de  la  musique ,  musicc;  mo- 
duialè.  •   •  '  I'' 

MUS1C1-EN,  m.,  ENNE ,/.,  1. 
qui  sait,  qui  exerce  l'art  de  la  mu- 
sique, mnsic-ut,  i,  m.;  mush  se, 
f.  =  En  — ,  musicè.  ||  2.  par  anal. 
qui  aime  la  musique ,  mnsices  <ri»j- 
ans  ou  studiot-at.  ||  3.  par  txi. 
qui  connaît  bien  la  musique,  muti- 
cet  perit-us.  =  Aux  premier»  son» 
de  la  flûte  on  reconnaît  le  jeu  d'un 
habile  —  ,  timùl  Inflatit  tibicen  ,à 
perito  cermen  agnoscitur  (Ph.). 

M  USIQUE,  f.,i.  science  qui  traite 
du  rapport  et  de  l'accord  des  son* , 
music-a,  x,  t.;  music-e ,  es,  f.  fl  2. 
eoneert,  symphonie,  symphonie, 
x ,  f.;  musicm  concent-us,  fi»,  m. 

EX.  i.  Notes  de  musique,  musicx 
notx.  Qui  u'entend  rien  i  lu — ,  musicx 
rudis.  Euscigner  la  —  à  qn.,  c<;ii/u  cl 
voce  formare  alïquem  {Hor.  \  Chanter 
en  —,  ad  hurmoniam  canire  (Cfc),  ou 
mùdulutêet  numerost  c  mtrc  {Sud.). 

2.  Faire  delà  musique  concentum 
effleure.  Lorsque  la  —  se  taisait  enten- 
dre dans  ces  festins,  cùm  in  cis  comi- 
vils  symphotna  concret  :Cic  \  Qui  con- 
cerne la  —  .musicus.  Qui  aime  la  —, 
musicontm  perstudiosus;  qui  n'y  en- 
tend rien,  amm-us,  I,  m.  \fitr.\  Ap- 
prendre la  —,  musicis  se  dédire  [Gçj. 
l'aire  de  la  —  vocale,  contre. 

MUSQU-É,  ÉE.  «4..  i.  parfumé 
do  muse,  moscluan  redol-ens,  eniis, 
omn.  g.  I|  2^  flg.  prétentieux,  dou- 
cereux ,  bland-Vi.  =  Paroles  —  , 
blanditi-T,  arum,  t.  pl.;  Mandilo- 
queitti-a,  x,  f. 

MLSgULJt,  a.,  parfuméde  rruwc, 
mo.se ho  inod-are,  accu». 

MUSULM-AJS,  ANE,  adj.,  nom 
de»  mahométan»,  Mahumeti  tcciat- 
or,  ort»,  m» 

MUTABILITÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  sujet  &  changer,  mutabilii- 
as,  alis.  t. 

MUTATION,  f.,  changement, 
mutaù-o ,  oui* ,  t. 

MUTILATION  ,  X.  retranche- 
ment d'une  partie  du  corps,  ampu- 
tati'O  ou  secti-o,  onis,  f.  =s  Cas- 
tration, evirati'O,  onis,  f. 

Ml  1  11. -F  ,  EE,  adj.,  k  qui  on  a 
retranché  un  ou  plusieurs  mem- 
bres, mutil-us,  mutilai-us,  trunc-us, 
truncat-us,  a,  um.  «=  Stalue  —  par 
le  temps,  êiunnm  q^uibusdam  sul 
portibus  vt  tus  ta  te  obtruncatum 
(Pfiu.). 

MUTILER,  a.,  priver  d'un  mem- 
bre, rendre  incomplet ,  mutil-are , 
rrunc-are,  aec.î=  —  quelqu'un,  àli- 
qttem  muhl-are,  trunc-are.  Homme, 
membre  mutilé,  iruncushomo,trun- 
cum  membrum.  —  les  oreilles  à 
qn.,  aUquem  aurtbut  mùtil-are. 

MUT-ltf,  1NE,  adj.,  t.  entCté  , 


n  i 


opiniâtre,  indocii-tt,it,e;  pervic-ax. 
acis,  omn.  g.  =  Etre  d'un  carac- 
tère— ,  esse  pervicaci  anlmo  (Ter.)* 
il  2.  *èdiUe\ii  t  seditios-tu ,  turb&* 
lent-us,  a,  um. 

SE  MUTixer,  r.,  l.  ré&ister,  re- 
fuser d'obéir,  refrag-ari,  reluctrt. 
arl,  d»L;  périphr.,  imperium  de— 
irect~are,  gén.  =  Se—  contre  qn.t 
alicui  refrag-ari,  ou  aiicujtu  impe» 
rium  detrect-are.  ||  2.  se  porter  h  la 
sédition,  tumultu-ari,  d.;  périphr., 
turbat  ou  seditioncm  fac-ëre  (  io  £ 
fec-t ,  fac-tum),  seditioncm  et  di+t 
cordiam  concit-are.  J  3.  se  dépi- 
ter, indign-ari ,  stumack-ari}  péri<* 
plu-.,  stomacho  cxardesc~i*etHi[%. 
parf.  ni  sup.).  .  { 

MUTINERIE ,  f„  1.  penchant  4 
la  révolte,  a«di/i-o,o«<*,  f.;  mohmt 
lumult-ut ,  Us  ,  m.  H  2.  opiniâtreté 
d'enfant  qui  se  dépite,  puerili»  per~ 
tinaci-a  ou  pervicaci-a,  »,  f.;  obsli» 
nati-o,  onis,  t.  ••• 

MUTISME ,  m.,  état  d'an  muet , 
muti  riti-nm,  i,  n. 

MUTU-EL,  ELLE,  adj.,  i 
que,  mutu-m,  a',  um. 

EX.  Amour  motuel,  am 
Ils  «'aiment  d'un  amour  —,  animis  U 
fui*  amant,  amantur  (Cat.).  Ib  ont  l'un 
pour  l'autre  une  haine  —,  odio  mutu» 
flagrant  inter  se  {Plin.  i.).  Service»  -r-, 
bénéficia  mutua.  \m 

MUTUELLEMENT,  adv.,  réci- 
proquement ,  thvicem;  matuè;  mu- 
rwd,  ou  mutuels ,  a ,  um,  qu'on  fait 
accorder  avec  le  eubst. 

EX.  S'aimer  mutuellement,  se  mirtuù 
diiigère  (Cic).  8'eihorler  — ,  iuifieew 
se  mutuis  exhortatiotiibus  exueugre 
(Pl.  J.).  Ils  se  secondent—,  mutàam 
sloi  operam  prxbent.  Se  haïr  —,  mtet 
se  tnimicltias  exercêre.  V.  Mutuel. 

MYOPE,  m.,  qui  a  la  vue  courte; 
myops,  myop-is,  omn.  g.;  lascitios- 
a.um.  ■  i 

M\OPIE  ,  f.,  vue  courte ,  brevtt 
vis-us,  ûs,  m. 

MYÏUADE ,  f.,  nombre 1  de  '  tflx. 
mille,  myrt-a*,  adis,  f.  =  Des 
riades  d'insecle» ,  bestiolx  itviume- 
rabiles.  '  »»«  ' 

MYRRHE  ,  f.,  «de  réflneux  odei- 
riféranl ,  myrrA-a,  x,  f.  —  Grafn 
de  —,  myrrh*  gïebttla ,  x.  [Vitr.).  De 
—  ,  myrrhe-ut.  Mfilé  de  — ,  myr* 
rhin-us,  a,  um.  .  „.„  ,.  'm  -, 

MYRTE,  m.^  arbrisseau,  myrM»»v, 
i ,  f.  ca  Lieu  planté  de  —  y  myrtet* 
um,  i,  n.  Plein  de  —  ,  myrtot^u» V 
a .  um.  Baie»  ou  graine»  dé7— , 
myrr-o,  orum ,  n.  pl.;  où  l'Oh "« 
mêlé  de  la  graine  de  — ,  myrloi-ta: 
En  formé  de  —  ,  myrtioi-at.  '" 

MYSTERE,  m.,  ce  qu'on  s'at^ 
tache  à  dérober  a  la  connaissance^ 
des  autres,  mysteri-um,  alcan-um 
tecret-um,  i,  n.  —  C'est  un  — im- 
pénétrable, arcanum  est  nec  ulli 
revelandum. 

PUR.  t.  Faire  mysh're  d'une  chose, 
tacitam  rem  ou  tuciium  alujuld  tatt- 
quàm  mytterlum  tenire  {Oc.}.  Le»  — 
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do  Ij  politique,  areana  rtipublicr 
(  Tac).  Découvrir  le*  —,  unerire,  enuif 
luire  ou  rcfcrrc  mijstena.  Faire  —  a 
qri.  de  qq.  ch.,  rem  allquem  celare.  On 
m'en  fan—,  id  ego  cetor.  Ne  pas  faire 
—  d  une  chose,  aliquid  non  occulté 
ferre,  ou  palam  et  upcrtt  alit/aid  fa- 
ccre  \Lic.).  Ne  m  on  faites  pas—,  tic 
rctlce  istud  tnihi.  Faire  —  de  loul, 
cimeta  oblegère.  —  d'iniquité,  occulta 
(raus  (Suet.).  c'est  un  —  d'iniquités, 
itmèa  fruits  sabest  (Pl.  Sa  vie  est 
ua~.  ait  i  mm  in  illius  vit  à  recessus. 

MYSTERES  ,  ra.  pl.,  vérité»  de 
la  religion  ou  de  lu  nature ,  inac- 
cessibles à  la  raison  humaine,  mys- 
ten-a,  orum,  n.  pl. 

PUU.  Les  —  de  la  nature,  abdita 
rertrm.  Cota  est  un  véritable  —  pour  les 
ignorans,  id  lonnïssitnè  est  nb  imperi- 
torum  intellujchtià  semuque  dlsjunc- 
tum  (Cre.ï. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.,  tee- 


MYS 

MYSÎÈM-EUX  i  EUSB,  ad}.,  i. 
qui  contient  quelque  mystère,- quel- 
que secret,  areatt-us,  a,  um;  péri- 
phr.,  quod  musterium  habet.  ||  2. 
paranaL  secret ,  revu  lé ,  a  l'écart , 
abdit-ut,  remot-us,  a,  um.  =  Bois 
—,  umbrosi  nemoris  latebr-r,  arum, 
f.  (Car*.).  ||  3.  par  exil  en  parlant 
des  personnes,  qni  fait  mystère 
de  tout,  tecMtf,  rtcondit-us,a,  um. 
=  C'est  un  homme  1oot  — ,  Homo 
putidè  et  puerititer  ar canut. 

MYSTICITÉ ,  f.,  raffinement  de 
défotîon,  exquùita'oxt  tabtiliàr  pict* 
a  i,  mis,  t. 

MYST I  FI  C  ATEtJH  m.,  qui  rend 
ridîcule  en  mystifiant,  derU-or,  oris, 
m. 

MYSTIFICATION,  f-,  moquerie, 
derisi-o,  onis,  f.j  deridicul-um,  i,  a. 
MYSTIFIER ,  fli>  tendre  dupe , 


lud-ère,  delud-ère  (  lu*4,  lu 
acens*;  périphr.,  /noVé*f*~  < 
(io  ,  jec-i,  jee^tum  )  ; 
propin-are  (Petr,). 

MYSTIQUE ,  adj.,  flguré.' allégo- 
rique, mustic-us,  a,  um:  —  Qtli  raf- 
fine sur  la  dévotion ,  périphr.,  pis- 
taient exQitisitam  affect~<xns',  an  lis  , 
omn.  g. 

MYSTIQUEMENT,  adv.,  salon  la 

sens  mystique,  mysticè. 

MYTHOLOGIE,  f.,  histoire  fabu- 
leuse des  dieux,  fabul-x,  arem,  f. 
pl.;  périphr.,  fabularum  sçientt-a,. 
x,  f.  ou  exposUi-o  ou  euodatiHtt: 
onis,  f. 

MYTHOLOGIQUE ,  adj.,  mytho- 
logic-us,  a,  um. 

MYTHOLOGISTEou  MYTHOLO- 
GUE,  m.,  qui  s'occupe 
gie,  myûiolog-tUj  i,  m. 


IV 
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i  ,  consonne, 
de  J'ai  p  habet. 

NABAB,  m.,  prince  indien  ,  Ph 
ieus  princ-eps,  ipis,  m. 
NÀB-OT,  OTTE ,  adj.  et  subst., 
de  très-petile  taille,  pumili-o,  onis, 
m.;pumili-us,i,  m.;  parvula  pu- 
mllio,  f. 

N ACA R AT,  adj»  ittdicl.*,  rougir 
orange,  flamtmus  col-or,  orts,  m.- 
color  ruber  in  citreum  inelittant. 

NACELLE,  f.,  petit  bateau,  cymb- 
a,  cymbul-a,  navlcul-a,  m,  f- 

NAGE  ,  f.,  i.  action  de  nager, 
ne  s'emploie  qu'adverbialement.  A 
la  — ,  nando  ;  natalu.  1 2.  sueur.  = 
Etr"e  en  — .  sudore  difflu-tre  (flux- 
i ,  flux-um)  ou  mad-cre  (ai,  sans 
sup.). 

EX.  i.  Passer  une  rivière  a  la  nage 
ftumen  nando  transmUttrc  (P/i/o  Se 
sauver  à  la  nage,  natatu  sulutem  an*, 
rfre  (Uw.)  ou  «mpl.  enatare,  n!  V. 

a.  Il  est  tout 


NAI 

lettre  (lu-ère, afflu-èrt  (flux-t,  flux-um)-, 
inund-arl,  abl. 
EX.  f .  Nager  dans  une  rivière,  ftttml- 
innatare.  —  sur  l'eau,  dans  leau, 


madctÇPelr.).  V.  Sueur. 
Pltit.  r.  Passer  une  rivière  â  la  nage, 
transnare    ou  trunsnatare 


ni 


aqur  innare  (Ltv.)-,  m  ûquâ  natare 
i  rlrg.).  —  contre  le  (H  de  l'eau,  contra 


(Curt.1  on  tranare  (Uv.).  Se  jeter  4  la 

—,  uiuiis  ou  in  undat  imUirt  (Op.). 

(iagacr  un  vaisseau  é  la  —  .«avi  ou  na- 

vem  adnare  (Cms.).  revenir  4  la  —,  re- 

nar£*Ji-.  [[,or-)-  Qu'on  peut  passer  i  la 
—fmnbll-ie,  i»,  e. 

NAGEOIRE,  f.,  partie  du  poisson 
faite  en  rurme  d'aileron  ,  plnn-a, 
x,t. 

^  NAGER ,  w. ,  l .  se  soutenir  sur 
reatt'par  le  mouvement,  narelnav-i, 
sans  sup.)  ;  nat-are;  imwf-art;  bot- 
are,  n.  ||  î.fig.  hésiter,  être  indé- 
cis, hzsit-are  ;  animo  fine  tu-are  n. 
||  3.*  parext.  être  conrert,  comblé^ 

e,dlf- 


aquam  ou  adverso  (lamine  natare.  Ap- 
prendre à  — tdlxcfre  natare  {Plàut.). 
yui  aime  beaucoup  i  —,studioshslmdi 
uatandi  (Clc).  ,M m  que  les  enfant*  na- 
gent plus  facilement,  ut  pueri  unit  (a- 
ciliùt  (Plautj.  Une  plume  qui  nage 
sur  l'eau,  iunatant  aqutt  pluma  (Plw.l. 
V.  Flotter.  Disputer  à  qui  nagera  le 
le  mieux,  velocitale  nandl  concertare 
(Piin.  J.\ 

2.  Nager.  V.  Hésiter,  flatter,  balancer 

3.  Nager  dans  la  joto,  abmdare  txti- 
tiâ  (Plmt.i.  ou  voluplatt  perfundi.  — 
dans  l'abondance  do  toutes  choses,  ré- 
bus omnibus  affluërz,  dil/luére,  ou 
copiis  omnibus  circumfluëre.  —  dans 
les  plaisirs,  voluptatlbtt  s  diffl uëre{Cie. ). 
—  dans  le  saag,  inunduri  sanguine 
{Uv.).  ^ 

PUB.  i.  Kager  sous  l'eau,  aqum  sub- 
natare  (Plin.).  Aller  a  terre  en  nageant, 
terrx  ou  ad  terrum  udnutare.  —  entre 
deux  eaux,  urlndri,  dèp.  Qui  naqc  ainsi, 
ttrinator.  Action  de  nager,  na/udo.  Que 
les  autres  se  plaisent  i  —  et  i  courir.na- 
beant  sibi  ahi  tutationcs  cicttrsit%.^t$. 
Le  forum  nageait  dans  le  sang,  forum 
redundabat  sanguine.  Faire  — qn.  dans 
la,  joie,  dclibuticm  gaudio  rcddfi  c  ali- 
quentlCic.). 

NAGECR ,  m.,  celui  qui  nage  , 
natat-or,  orix,  m. 

NAGUERE,  adv.,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  modb  ;  nuper;  nuperri- 
tnè;  ubn  ità  pridem. 

NAÏADES,  f.  pl.,  nymphéa  dés 
fontaines  et  des  rivière»,  uutad-est 
um  ,  t.  pl.:  au  siug.  nalas ,  naïad- 
U  ,  t. 

NA-ÏF,  IVE,  adj.,  i.  nalurel , 
sans  fard,  timphex,  Mi,  omn.  gijj 


NAI 


nativ'us,  ingenu-us,  candid-ui,  si»» 
cer-us ,  a  ,um.  ||  2.  qui  imite  bien 
la  nature ,  ver-us,  a,  um. 

NAIN ,  m.,  E ,  d'une  très- 
petite  taille ,  pumil-us,  i,  m.;  piuni- 
ti-O,  pumil-o,  onis,  m .  ;  naît-us,  i,  auy 
pygme-a  ,  x  ,  f.j  parvula  ptamli-o, 
onis,  f. == Arbres  nains,  arbores pa- 
mtliones  {Gell.)  ou  coactm  brevitatis 
[Plln.). 

NAISSANCE,  A,  i.  action  de 
nailre ,  ort-us ,  fis ,  nv  as- Jour  >  de 
naissance,  nataUHHt'  orxm,  n.  pl.; 
natalis  dl-es,  el,  f.  ||  î.'flà,  extrac- 
tion, loc-ur,l,  m.;  ■.  crû,  n.; 
natal-es, iatn.pl.  m.;  orig-o,  ùiis,  f.j 
fumili-a,  x,  f.  ||  3.  par  est.  origine, 
principe,  commencement ,  ort-us,. 
h»,  m  ;  orig-o,  tais,  î.}  initi-um  , 
principi-um,  i,  n. 

EX.  i.  Moment  de  la  naissance,  liora 
natalis.  Jour  de  la  —,  die*  nutuUs  au 
simpl.  natalts  (natale,  el  uatalitli 
sont  des  adj.  neutres).  Astre  qui , 
à  la  — ,  natale  astrum  (Uor.i; 
titan  sidus.  Donner  un  festin  aa 
pour  célébrer  son  jour  de—, 
natulitla  dure.  (C/c).  Lieu  delà  - 
talesolum.  V.  Natal,  ninre. 

2.  Qui  a  de  la  naissance,  claruj  gé- 
nère ou  natalibus  ou  oriybre.  Qui  est 
de  grande  — ,  loco  summo  nalut  ;  natus 
ex  ampltssimà  familiâ.  Qui  est  d'une 
honnête  —,  bono  génère,  ou  h  ouest o 
loco,  ou  ejr  honestâ  familiâ  natus  ;  may 
tus  ex  familiû  non  iynobiti(Cie.)  U'uoa 
—  médiocre,  modieut  onàimt {Tl 
Qui  est  de  basse  —,  ortus  obscuro  li 
natus  loco  inflma;  homo  tnfima  na- 
ttilium  humltilate.  D'une  —  irréprocha- 
ble ,  incorrmua  orujinls  (  Plln.  J.  ). 
N'avoir  pas  moins  de  cœur  que  ds>  — , 
animum  square  natalibas  (Ov.\. 

S.  La  naissance  du  jour,  tucls  orfua. 
Là  —  de  l'éloquence,  eloquentls*  ortgo. 
Ct  qui  est  étemel  et  n'a  point  eu  <J*  — , 
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quod  sempcr  est  ncque  ullum  habetor- 
tum  {Oc). 

W.  t.  La  naissance  de  Sdpion  nous 
>  de  la  joie,  Sctvionem  mitum  esse 
em*s(hc).  Qui  vient  de  -,  gtnï- 
tw-ax,  a;  um.  Sourd  de  —,  naturalUcr 
surdos  (Pl.  Ji).  =  2.  Homme  sans—, 
homo  oèsottrus (Curt.);  films  terra* 
{L'ic.}.  —  i.  C'est  de  là  que  leur  inimitié 
prit  — ,  hinc  inter  illos  ortm  inimicittêt 
(il*.)-— d'usé  voûte,  etc.,  camem  pes, 
ptiUls,  m. 

NAÏSS-ANT,  ANTE,  ad}.,  1.  qui 
naît,  nasc-ens ,  cniis,  oxnn.  g.  — 
riG.  :  Fortuoe,  opinion  naissants, 
far  lutta  ,  opinio  nascens.  Jour  —  , 
lux  oriens  (Car.),  ou  prima  luit 

(1*0; 

NAITRE,  n.,  1.  tenir  au  mondé, 
nasc-i  [nat-us  sum),  d.;  périphr.,  in 
vilam  inlro-ire  {eo.ii  ou  ivi,  itum); 
inlueem  susdp-i  [ior,  cep- tus  sum); 
ùt  'me m  ci-i  (i tus  sum),  pass.  ;  in  vi- 
\(iorîgn#*sus  sum);  vi- 
i(atus  sum),(L\\2.  pro- 
venir, prendre  son  origine,  émaner, 
t,at(  -i,  or-ïri ,  exor-iri  (  for,  ort-us 
mm),  dép.;  emaa-are,  n. 

EX.  u  Kallre  les  pieds  dcTant.  in  vc- 
des  nasci  (  Celt.  ),  ou  çigni  pcdibia 
(Ptin.).  Puisque  i 'étais  Dë  le  premier, 
j'aurais  dù,  selon  l'ordre  naturel,  mourir 
h  premier,  me  fuit  rquius,  ut  priùs 
introieram  in  vilam,  sic  priùs  extre  de 
t  itd  (jUic). 

i.  L/amour  uatt  de  lui-même,  suU 
SfMHèlc  nascitur  amer,  ou  amor  oritur 
ex  tes*.  De  lâ  naisses  t  les  faux;  témoin 
fnages,  hinc  fulsa  testimonta  nascunlur. 
( .  esl  tle  la  que  naquirent  tous  ces  maux, 
ex  hue  utw  isia  atmuia  ma  la  nota  et 
profecta  sunt.  Il  m'est  né  un  OU, /r/ia 
auclus  sum  (Cic).  Qui  vient  de  —,  à 
r-ir/u  recenslVarr  ).  Ceux  qui  naîtront 

1  iU  e^&x Uti Pavart Ua  e  luxurià  (Cic). 
L'espérance  n^H quelquefois  du  déses- 
poir ,  satpl  desperaiio  spel  causa  est 
(Cart.). 

FAIRE  naître,  engendrer,  pro- 
duire ,  causer,  gign-ére ,  ingign-tre 
[geit-ui ,  gen-ilum)  ;  par-Hre  (io,  pe- 
per-l,  par-tum);  pro duc-ère  (dux-i, 
d  id-um);  Ingener-arc,  accus. 
RT.  Paire  naître  la  haine,  odium  par- 
la nature  a  fait  —  en  nous 
la  vérité,  mtura 
genuit  ou  ingene- 
!  {Clc). 

tfflt.  Faire  naître  l'amitié,  amiclttam 
cotKllIare.  Faire  —  à  qn.  Ic  désir  de 
qq.  &L,  ref  cupiditatem  alicul  inilcère. 
1-aire  —  a  qn.  l'idée  de...,  aliquem  in 
cogitationem  indttce>e.  Faire  —  l'occa- 
sion de  faire...,  locum  ou  occasionem 
ofterre  ou  prsbêrc  fàciendt. 

NAÏVEMENT,  adv.,  avec  naï- 
veté» ingénue;  aperle;  candide; 
linceih;  périphr.,  sinè  fuco. 

NAÏVETÉ  ,  f.,  1.  ingénuité,  ab- 
sence de  déguisement,  svncerit-as , 
ingaudt-as ,  atis ,  f.;  cand-or,  orùp 
il  2.  grâce,,  simplicité  naturelle, 
Up-os,  orts,  m.  ||  " 
plie*  té  niaise ,  mcpi-c 
atis  y  t. 

tUmm*«„  .*».«  de.  , 


m 

pour  l'assurance  d'une  dette,  péri- 
phr., ercdilo  n  pigmts  ou  fidudam 
dort  (de«W,  du-tum);  pignon 
credilori  eav-fre  (i,  caufrum^i 

SB  nantir,  p.,  se  saisir,  se  pour- 
voir de  qq.  ch.  par  précaution,  rem 
occup-are;  aliquâ  re  se  insiru-èrt 
(strux-i,  struct-um). 

NANTISSEMENT,  m.,  se  qu'on 
don  ne  a  un  créancier  peur  le  n  ;m- 
tlrf  pvjn-uê,  ortsp 
eliose  en 
ou  dore. 

NAPPE ,  f..  linge  dont,  on  eon- 
vre  )a.tabJe  pour  la  repas,  iuile-um, 
i,n.;mapp*a, m,  f.  —  .M élire  Isrr-, 
mensam  linteo  instem-ira  (atrov^é, 
strat*um).  Oler  la  — ,  mensam  lin- 
teo nud-are.  =  PAR  ex  t.  Nappe 
d'eau, gurg-ea,  ffU,  m.;  lac~u>,  iu, 
m.;  textiles  aqu-a  ,  arum,,  t.  pl. 

NARCISSE,  m.,  plante,  norciaer 
us,  i,  m.  =  Qui  concerne  le  — , 
narcissïn-u*,a,um. 

NARCOTIQUE  j^m,  f.  remède 
assoupissant,  soporifera  medicut-a, 
se,  t.;  somnificum  medicam-en ,  Uûs, 
m.  |i  2..  qqf.  ad).,  qui  assoupit ,  so~ 
porif~er,  era ,  eruute;  torporem.  in- 
duc~ent,  émis,  omn.  g. 

NARD,  m.,  plante  odoriférante  , 
nardnm  ,  i  ,  n.;  nard^us^  i,  ta.  = 
De  —  ,  nardin-us,  a,  um.. 

NARGUfi.(L  de  mépris  i,  f.  n'ad- 
met ni  article,  ni  épilhète,  apage. 
=  — de*  tee<  civilités  ,  opnoe  Uttus 
modi  salntem. — de  ceux  qui..., 
v  aie  ont  qui...  [Ttr.). 

NARGUER,,  a.,  braver  avec  mé- 
pris, contemptu  laces* -ère  (isi, 
itum),  ace  us» 

NARINE,  A,  l'une  des  deux  ou- 
vertures du  nex ,  nar-ls  ti$,£  — 
Respirer  par  les  narines,  naribut 
anhnam  dac-ére  {dux-i,  duct-um), 
ou  traii-èrc  { trax-i -,  tracl-um), 

NARQU-4M6 ,  018B ,  adj>,  fin  el 
rusé,  vaf-er,  ra, 


m 


NARRATEUR  ,  m.  . 


orts,  m. 

NARRAT-IF,  LVS,  «4/.„qulap- 
parlienl  à  la  narration,  quod  ad  nur- 

tionem  spécial. 

NARRATION;  f,  récit,  narra  ti-o, 
expositi-o,  onls,  f.  —  Faire  une  —, 
narr-are  ,.  accus.;  narrationem  fao- 
ëre  (io,  fec-i,  facl-um),  ou  expott- 
ire  (  pos-ui,  pos-itum). 

NARRE,  m.  \.  Nnrration. 

NARRER  ,  a.,  raconter,  faire  un 
récit ,  narr-are ,  accus.;  expon-êre 
[pos-ui,  pos-itum).  =  —  de  suite  , 
rem  ordine  narr-are  [Ter.).  V.  Ré- 
cit. 

NAS-AL ,  ALE,  atji, ,  1 .  du  ne» , 
quod  ad  nasum  pertmeti  od  nasum 
speel-ans,  antis ,,omn.  g.  ||  2.  mo- 
difié par  le  nex.  =  Son  — ,  ductus 
è  naso  sonus. 

NASALEMENT,  adv.,  avec  un 
son  nasal ,  jond  t  naribus  ducto. 

NASARDE cuiqueuaude  sur 
le.M*,Pérlpbr.,tnc«w«ii.«(»ow- 


Utr-um  ,  i,  n.  =  Donner  une  —  + 
talitrum  naso  mcul-êr*{io ,  cus-ei^ 
s-sum)  (Suet.). 

NASEAUX ,  m.  pL,  narines  des* 

anlmaux.,jt<u>os.4  tuiu^.f.  pi.  =s  — • 
[ouverts,  nares  patula  (  Vtrg.). 

NA8ILL-ARD,  ARDE  ,  ad}.,  qui 
-parle  du  nei, na*»foqM-«a,  a,  ami, 
périphr.,  balbû,  de 
<  m: s,  omn.  r. 

NASILLER,  ». 
périphr.,  balbi 
tus  sum),  dép. 

NASILLONNER,  n.,  dim.  de  na- 
siller, subbalbc  loqp-i  [locttfussuml, 

CRaSSE,  f.,  L  înslruinentd  oaier 
pour  prendre  du.  poisson,  naa-a,,, 
«,  T»  |i  2.  fig.  piège  pour  tromper- 
qn. ,  laque-us.,  t,  m.;  insidi**, 
arum,  f.  pL 

SX.  2.  Donner  dans  la  i 
queos  cadire  (Ov.)  ou  se  indu 
dans  la  —,  captas  est  (Ter.). 

NAT-AL ,  ALE,  ad).,  où  l'on  est 
né ,  qui  concerne  la  naissance,  na- 
tal-is,  is,e  ;  nataliti-us,  a ,  um. 

EX.  Pays  natal,  natale  solum  ou  pa- 
ir ir  solum  ou  painum  solum.  L'beure 
—,  hora  ou  dics  natalls.  V.  Naissance.. 

NATATION,  f.,  art  ou  action  dè." 
nutrer,  natuti-o,  onit,  f. 

NAT-1F,  IVE,  ad}.,  né  à...,  ort- 
us,  nat-us ,  a,  um. 

EX.  NahT  de  Paris,  ParW/torfi«,  ou 
Lutctist  nntus.  —  de  Cartilage,  mais 
d'une  famille  de  S)  racuse,n«(avCart7ia- 
gine,  sed  oriundus  Syracusis  (Uv.). 

PUR.  Galon  était  natif  de  Tusculum 
et  citoyen  de  Rome,  Cato  oriu  Tuscur 

lui  i  US  fuit,, Cil  date  RomOJMS. 

NATION ,  f.,  i.  tous  les  habitant» 
d'un  même  pays,  nati-o,  orme,  t; 
gens,  gentris,  C||  2. cbuse  d'indivi- 
dus ,  natirO  ;  gen-us,  cris,  n . 

EX  i.  Macédonien  de  nation, nalione 
Macedo  (Vlin.  J.)..Chez  quelle  -  som- 
«es-nous?  ubmam  gentium  sumus? 
tbei  toutes  les  —  de  la  terre,  uWoud 
terrarumel  gentium  (Cic.\ 

1.  La  nation  suseepuhle  des  poêles. 
genus  irr Habile  vatutu  (Har.u  11  y  ai 
nome  une.  espèce  de— ,  de  gcus  qui  Ton  t 
les  emprcïsés ,  ardelionum 
Homic  nalio  (Plued.). 

NATION- AL,  ALE,  ad}.,  qui  > 
cerne  toute  une  nation,  gentitlth 
us,  a,  um;  périphr.,  ad  totam  gen- 
tem  spect-ans,  antis,  omn.  g.=PAR 
ANAL,  civil'i»,  popular-is,  ls,  e.  a 
Afsemblée  —  ,  totius  nationis  cow— 
cilt-um,  i,  n. 

NATION ALEMENT,  adv.,  more 
gentllitlo  oxxgentico. 

NATIVITE  f,  t»  lâ  naissance  de 
J.-C.,  de  la  Vierge  elde  qq.  saints, 
naùvil-as ,  atis,  f.,  natalis  di-es , 
ei  ou  ftor-o,  *,  f.  ||  2.  dlsnosltiOR 
des  astres  au  moment  de  la  i 
>nnce ,  gaies-is ,  u,  t.tl 
tutscenti-a,  te,  f. 

NATTE,  f.,  1 .  tissu  de, jonc  ou  de  . 
paille ,  pour  couvrir  les  planchers , 
mult-a,  x,  t.;teg-es,  etis,  f.;  store» 
a,  ^S^  ^m^9  Ugem^t  : 
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«AT 


NAT 


(fy.t  H  2.  — de  cheveux  , 
captll-i,  orum,  m.  pl. 

NATTER,  a.,  I.  couvrir  de  nat- 
tes, maltâ  vest-ire  (ivi,  ilum),  «ce.; 
mattâ  stem-ère  (stra-vi,  stra-tum), 
accus,  ij  2.  tre«er  les  cheveux,  cri- 
#cs  in  matue  modum  tex-ère  (  tex 
ni,  tex-tum).  ■ 

NATURALISATION,  f.,  1.  action 
de  naturaliser,  civitatis  donatt-o 
onis ,  t.  ||  2.  effet  de  cette  action 
civitatis  jus ,  jur-is,  n. 

NATURALISER,  a.,  donner  à  un 
étranger  les  droits  des  naturels  du 
pays  ,  périphr.,  indigents  adscrib- 
ère  (serip-si ,  serip-tum),  ace.;  ea- 
âem  jura  quitus  fruuntur  indigent 
coneedtre  [ees-si,  ces-sum),  dat.  = 
Etre  naturalisé,  in  cMtatem  adscise- 
i(adsci-tussum),  pass.;  in  jus  civi- 
tatis recip-i  {ior,cep-tus  sum),  pass. 
=FTG.  La  vertu  est  comme  naturali- 
sée dans  cette  famille,  videtur  inge- 
nerata  huic  familim  virtus  (Cic). 
L'habitude  naturalise  les  vices  ,  vi- 
iiorum  nobis  veluti  naturam  efficit 
eonsuetudo  (Sen.),  ou  peccandi  con- 
suentdo  ingenltx  naturm  vint  oblinct 
(GeU.).  —  un  mot ,  le  faire  passer 
d'une  langue  dans  une  autre,  vo- 
cem  peregrinam  in  patrium  senno- 
nem  adscisc-ére  (adsciv-i,  adscit- 
um)  (Pl.  J.)  ou  usurp-are.  —  une 
plante,  l'accoutumer  à  un  sol  étran- 
ger, plantant  novo  solo  assuefac-ire 
\io,  fec-i,  fac-tum)  (Plaut.).  Celte 
plante  ne  s'esl  pas  naturalisée  chez 
nous,  hxc  planta  nostro  assuesc- 
èrt  solo  non  potuit. 

NATURALISTE,  m.,  celui  qui 
étudie,  cultive  la  nature,  l'histoire 
naturelle,  rerum  naluralium  inves- 
tigat-or,  oris,  m.  —  Savent  — ,  re- 
rum naturm  sagacissimus  (Col.),  g 
2.  Qui  écrit  sur  l'histoire  naturelle, 
naturalis  historix  script- or,  oris , 
m. 

NATURE,  A,  I.  universalité  des 
choses  créées,  rerum  natur-a,  m,  t.; 
rerum  ttniversit-as ,  alis ,  f.;  com- 
munia rerum  natur-a.  ||  2.  action  de 
la  Providence  qui  agit  dans  tous 
les  êtres,  natur-a.  ||  4.  condition 
humaine,  humanité,  natur-a;  hu- 
inana  conditt-o  ,  onis  ,  f.  |  5.  com- 

Slexion  ,  tempérament,  manière 
'Ôtre,  natur-a;  indol-es,  is,  f.;  in- 
feni-um,  l,  n.;  périphr.,  corporis 
temperati-o ,  onis ,  f.;  animi  procli- 
vit-as,  atis,  f.  H  6.  propriétés,  qua- 
lités, natur-a;  virt-us ,  utis,  t.;  in- 
qeni-nm,  I,  n.j  propriet-as,  atis,  f. 
|  7.  genre,  Sorte,  espèce,  gen-us, 
eris,  n.  ||  8.  état  des  choses,  dispo- 
sition des  affaires,  condui-o,  rati-o, 
onis,  t.;  faci-es ,  ej ,  f.  Q  9.  en  na- 
ture. V.  aui  Ex.  ||  10.—,  sujet  na- 
turel d'après  lequel  le  peintre  tra- 
vaille, vlva  nStura,  et  par  ext.,  t>e- 
rit-as,atis,  L;  similitud-o,  inis,  t.; 
Visa  ellighes,  et,  f. 
SX  i.  Livre  sur  la 
ersan.  La 


admirable,  rerum  naturm  fabrica  incre- 
dlbltts  (C»c).  Il  n'existe  rien  de  pareil 
dans  la  —,  nihil  taie  In  hâc  rerum  tad- 
versltate  repertri  potest  (Sen.). 

2.  Les  lois  de  la  nature,  naturm  leges. 
La  —  a  gravé  dans  l'esprit  de  l'homme 
l'idée  de  Dieu,  natura  Dei  notionem  in 
anitnis  hominum  impressit  (de  ).  Nous 
tenons  cela  de  la  —,  hoc  d  naturâ  est 
nobis  tnsitum,  ou  illud  habemus  à 
naturâ.  La  —  pourvoit  à  tous  nos  be- 
soins et  à  toutes  nos  commodités,  natu- 
ra est  comultrix  et  provida  utilttatum 
opportunilatumque  omnium. 

S.  La  nature  divine,  natura  divina.  La 
—  humaine,  natura  humana,  La  —  de 
!'«1m<\  animx  natura.  La  —  des  arbres 
et  des  plantes,  arborum  algue  herba- 
rum  natura. 

4.  Payer  le  tribut  A  la  nature,  naturm 
satisfaedre,  ou  fato  coneedêre,  ou  na- 
turm debitum  reddére  (Nep.\  Cela  est 
dans  la  — ,  hitmanum  est.  S'il  m 'arrive 
un  de  ces  malheurs  qui  tiennent  à  la  — 
humaine,  ai  quid  mihi  humanitàs  acci- 
dent <Cic). 

5.  Oo  ne  peut  forcer  la  nature,  natu- 
rm obsisti  non  potest.  Le  fils  d'Horten- 
sius  était  de  sa  nature  corrompu,  sans 
qif  il  y  eût  de  la  faute  du  pére,  natura 
corrupit  Hortensit  fllium,  non  patris 
culpa  etc.).  Une  mauvaise  —,  gnavum 
in  maliliii  ingenium  (l.iv.).  V.  Naturel. 

6.  La  nature  des  fruits  et  des  semen- 
ces, frut/ttm  et  seminum  indoles  Uv.). 
La  —  d'un  Heu  (sa  situation),  sittis  at- 
que  natura  loci.  Apres  avoir  reconnu 
la  —  du  lieu,  observato  loci  ingenio. 

1.  Ecrire  qq.  chose  de  cette  nature, 
aliquid  id  genus  teribtre  (ellipse  de 
sectindùm).  Chose  de  même—,  resejus- 
dem  generis.  Les  vertus  principales  f  Je 
veux  dire  la  justice,  la  tempérance  et  les 
autres  de  même  —,  vlrtutes  qum  noix 
sanlJuUitlam  dico,  temperanthrm,  cm- 
terasque  generis  ejnsdem  (Cie.). 

8.  L'attire  a  changé  de  nature,  alia 
est  rei  conditio  ;  immui.da  est  totius  rei 
ratio  ou  faciès. 

10.  Etre  en  nature,  exsht-âre  (exstitl 
stit-um",  n.;  super-esse,  n;in  rerum 
naturâ  constare.  On  rendit  ce  qui  était 
encore  en  — ,  reddita  vent  qum  compa- 
rebant  (Liv.;.  On  rendit  aux  proscrits 
les  biens  qui  étaient  encore  en  — .  bona 
qux  exstarent  restituta  damnatls.  Ces 
choses  ne  sont  plus  en—,  hme  occtde- 
runt  (riattt.). 

11.  Statues  qui  n'approchent  pas  en 
coro  assez  de  la  —,  *iqm  nond 
ad  verilutem  additeia  (Cic.). 
qui  imite  parfaitement  la  -.  * 
disrretx  simililudims  (Plin.)  ;  ve'ra  ou 
perfecti  expressa  ou  simUUma  imago. 
Statue  imitant  la  —,  signum  imitons  ve- 
ritatem. 

PUR.  Représenter  exactement  d'après 
nature,  vit'O»  vitltus  ducëre  (Virg.). 
Image  plus  grande  que  —,  nota  major 
imago.  V.  Portrait,  ressemblance. 

NATUR-EL,  ELLE,  adj.,  t.  qui 
est  selon  la  nature  ;  qu'on  a  reçu 
de  la  nature ,  natural-is,  is,  e;  na- 
tiv-us,  innat-uA,  ingenerat-us ,  na- 
turm àceommodat-us  ;  à  natura  In- 
sit-us ,  a  ,  um.  R  2.  *—  (  en  parlant 


faot),  opposé  à  adopUf ,  filla$  on  fi. 
lia  natural-is,  is;  opposé  à  légiti- 
me,  filins  nothusf  fiws  stoiha.  . 

SX.  t.  Une  vertu  naturelle,  wgeniia 
naturm  tir  tu  s.  Mouvement  — ,  motus 
naturalis.  Certain  agrément  —,  natn  ut 
quidam  lepos  (Mep.).  Cela  paraît  leor 
être  —,  id  unimix  eorum  imitum  aique 
innattan  videtur.  Ce  qui  est  -  à  l'hom- 
me, ouorf  homini  naturaliter  insilum 
est.  L'amour  de  la  science  eat  —  à 
l'homme,  habemus  innatam  quamdam 
rupiditatem  scientim(dc  ).  Hest— de.., 
hoc  naturâ  insilum  est,  av..  aubi. 
L'étude  aide  puissamment  les  dkspofH 
lions  —,  ioctrina  promovet  rem  inst- 
tam  (Uor.). 

2.  Un  discours  dont  les  beautés  sont 
simples  et  —,  oratio  in  guà  naturalis 
inest,  non  fucatus  niior  (Cic). 

S.  Naturel  opposé  i  adopta*.  Tibère 
n'eut  jamais  un  amour  paternel  pour 
Drusus,  sou  Qls  naturel,  m  pour  Gensa- 
nicus,  son  fils  adoptïf,  fihorum  neque 
naturalem  Drusum.  neque  adopta  um 
Cermnntcum  patriâ  çharitate  dilexil 
Tiberius  {Suet.). 

PU  H.  t.  La  posture  la  plus  naturelle, 
sfa/i«  corporis  qui  est  è  naturâ  maxi- 
me {Cic).  Défauts  —  ,rltia  qux  nitiira 
insevit  {Uor.).  La  douceur  et  la  démence 
qui  me  sont  —,  lenitas  et  mixericordia 
qua%  me  natura  ipsa  àoeuit.  =  î.  —  (eo 
pari  des  ch.),qui  n'est  pas— ,in\incerus, 
adulteratus.  Açrément  — .  maflectata 
jucunditax.  L'éloquence  de  Démostbé- 
nes  était  plus  étudiée,  celle  de  Cicêroa 
plus  —,  cura»  plia  in  Demosthene,  in 
Cicérone  plus  naturm  (Quint.).  Tout  ce 
qui  n'est  pas  —  choque,  adversavte 
naturâ,  nilùl  de  cet  (Cie.).  Il  disait  tout 
cela  du  ton  le  plus  — ,  hme  ornma  qum 

probabal  (Curt.). 

NATUREL,  m.,  1.  Inclination , 
humeur,  caractère  (V.  ces  mots), 
natur-a ,  m,  t.;  indol-es,  u,  f.; 
geni-um,  i,  n.;  mor-e^  «m, 
pl.  ||  2.  sentiments  d'affection  . 
humanité,  compassion,  humanitatis 
ou  pietatis  sens-us  t  va,  m.  fj  2,  Le 

-IL  " 
atis , 

EX.  i.  Bon  naturel,  bona  natura bo- 
na indoles  ;  bonum  ingenium.  Naturel 
rude  et  fâcheux,  indoles  ou  natura  as- 
peru.  Homme  fort  doux  de  son  — ,  natu- 
râ lenissitHus  iunno.  Les  hommes  d'un 
—  vertueux,  hommes  in  quibus  est  %>tr- 
tutis  ittdoles. — doux,  temperati  mode- 
ratique  mores.  —  excellent,  mores  au- 
rei  ilor.).  Avoir  un  bon,  un  mauvais  ■ 
esse  bonâ,  pravâ  indole.  Qui  a  un 
vais—,  ab  ingenio  ùnprobtu  C~ 
C'est  son  —,  naturâ  Ud  foetus  i 
cun  suit  son  —,  su'ts  quisque 
moribus  (de.).  Sot»  -  ne  l'y  pc 
refragatur  huic  rei  ingenium  f 
Retourner  à  son  —,  inanigrare 
nium;  ad  ingenium  redire;  ad  se  et 
ad  mores  suos  redire  (Cic.).  Cbasaex  le 
—,  il  revient  au  galop,  naturam  ejcpeJ- 
las  furcà,  tamen  usa  ut  recurret  (ilar.\ 
PMI.  t.  Ce  sont  là  les  marques  if  un 
naturel  obligeant,  hxc  sunt  matuttcli 
animl  offlcGt  rcr.%  =  9.  Il  faudrait 
n'avoir  pas  de  —  pour...,  humaititm  on- 

,  ou  ferreut 


natura;  vcrU-ax  t 


des  hommes  ) ,  simple ,  sans  fard  , 
sans  apprêts ,  simpl-ex  et  apert-us, 

ingenu-us,  candid-us,  a,  um  ;  péri-  )  »em  seitstan  exuerit,  qtd 
phr.,  sini  fuco;  sine  fallactis;  (en  e"et>  9««  •• 
pariant  des  choses) ,  natural-is,  is,  '    NATURELS,  m.pL,habitanta4rt- 
e;  tlncer-us,  mer-us,  non  fucat-tu,  glnalres,  tndigen-x,  arum,  m.  pl. 
a,  um.  ||  3. -(en  parlant  d'un  en- 1    NATURELLEMENT,  «d*.,  j 
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haWtudc  de!  hntuWi  mtvralità; 
ttaturû  ;  natnrm  congrttenter .  (j  2. 
d'une  manière  naïve,  aitée, natu- 
relle, ingénue;  aperte;  sinè  dissimu- 
lation ;  ime  fuco.  D  3.  sans  effort , 
commode  ;  aptissimh. 

PUR.  t.  Les  corps  pesant*  tendent  na- 
turellement en  bas,  gravia  suopte  mtlu 
et  pondère  ht  terram  feruntur  (Cic). 
Homme  —  avare,  homo  prmcipili  in 
avarUUun  aiumo(Liv.).  Les  loups  el  les 
brebis  s'entre-haïssent— ,  lupit  el  agiu* 
ebtiyit  sortità  discordia  (Uor.).  =  2. 
Parler  —,  humanè  loqui  (Petr.).  Ecrire 
—,  quasi  dictante  natarâ  scribêre 
(GellX  11  raconta  —  tout  ce  qui  s'était 


ravit  (Uv.  . 

NAUFRAGE,  m.,  1.  perle  d'un 
vaisseau  sur  mer,  naufragi-um,  i, 
n.  y  2.ftg.  perte,  malheur  quelcon- 
que, naufragi-um;  clad-es,  is,  f .  ; 
ruin-x,  arum.  f.  pl 

£Jf.  i.  Faire  naufrage,  naufragiian 
facëre  (Cic.)  ou  pati  (Sen.).  Périr  dans 
un — .naufragio  perire  (Cxs)ou  ituer- 
ire  (Cic).  Echapper  d'un  —  .  è  naufra- 
çio  enalare  (Virg.).  Restes,  débris  d'un 
— ,  naufragU  tabul-ae,  arum,  m.  pl. 
(Ot'.). 

2.  Dans  ce  naufrage  de  sa  fortune,  in 
Ulo  fortunnrum  ejus  naufragio  (Cic.). 

PUR.  i .  Faire  naufrage  au  port,  navem 
tu  portu  evertére  ou  impingire.  Qui  a 
fait  —,  naufrag-us,  a,  um  (Lie).  Sauvé 
ou  —,  fluclibus  ereplus  (Virg.)  Qui  est 
sans  ressources  après  uo  —,  qui  f  radis 
navibus  enatat  exspes  (Uor.). 

NAUFRA  G-Ê,  ÊE,  adj.,  qui  a  lait 
naufrage,  naufrag-us,  a,  um. 

NAULAGE,  m.,  prix  que  payent 
les  passagers  au  maître  d'un  vais- 
seau,  nanl-tnn.  i,  n. 

NAUMACHIE,  f.,  spectacle  où 
l'on  représentait  nn  combat  naval, 
naumachi-a,  te,  t.  —  Ceux  qui  com- 
battaient dans  les  naumachles,  nau- 
maehiarl-i,  orum,  m.  pl.  (S/ie/.). 

NAUSEABONDE,  adj.,  qui  cause 
des  nausées,  nauseoa-us,  a,  um  ;  nau- 
scabd-is,  is,  e. 

NAUSÉE ,  f. ,  envie  de  vomir , 
nause-a,  ar,  f.  =  Occasionner  des 
nausées ,  natueam  par-ère  (io ,  pe- 
per-i ,  part-itm).  Qui  cause  des  nau- 
sées, nauseos-us ,  a,  um  (Plin.). 
Avoir  des  nausées,  iiausc-are  [Hor.). 
Oui  a  des  nausées,  nauseat-or,orit, 
ta.,  ou  nauxeabund-us,  a,  um  (Sen.). 

NAUTIQUE,  ad}.,  qui  appartient 
è  la  navigation,  nautte-us,  a,  um. 

NAUTONN1ER ,  m.,  matelot,  «aur- 
ai, m,  m. 

NAV-AL,  A  LE,  ad).,  qui  concer- 
ne la  marine,  naval-is,  it,  e. 

ET.  Combat  naval ,  puma  navalis 
(ÔO,  ou  prrlium  rifirale  (Quint.). 

PRn.  Armée1  navale,  cluss-ls,  la,  f. 
Soldats  de  l'armée  —,  classlari-i,  orum, 
m.  pl.  (  tac  ).  Petite  année  —,classicul- 
a.  te,  f.  (Cic).  Donner  un  combat  —, 
classe  confUgâre  (C.  Kep).  Couronne 
—,  edrona  rostrata  (PUn). 

NAVET,  m.,  racine,  uap-ut,i,  m. 
es  Terre  semée  de  navets,  napln-a, 

*'«ÂVlhrrt, \  fyt  1.  frraine  qu'on 
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e  aux  oiseaux,  nap-sët,  f,nV|l; 
à  mettre  de  l'encens,  cym- 
bi-um,  i,  n.  U  3.  outil  de  Ibeerand, 
radi>m.  »,  m.  —  FAM.  Faire  la  — 
(luire  beaucoup  d'allées  et  venues), 
cursit-are,  n.  {Oc.). 

NAVIGABLE,  adj.,  où  l'on  peut 
naviguer,  n  ivlgabii-it ,  is,  t.  = 
Fleuve  — ,  (lutins  navigabdis  (Col.)* 
ou  amnis  patieus  navmm  (CurlX 
.Marais  —,  apia  remis  palus  (Hor.). 
Qui  n'est  pas  — ,  éitnafigaWI-l»,  is, 
e  (Liv.). 

NAVIGATEUR,  m.,  1.  qui  fait 
profession  de  naviguer,  périphr., 
qui  navigat,  ou  nat'fguftoni  addit' 
«t,  a,  um.  ||  2.  pilote,  qui  dirige  un 
vaisseau,  naviculal-or,  cris,  m.  '»' 

NAVIGATION,  f.,  1.  voyage  sur 
mer,  navigati-o,  onis,  t.  ||  2.  —  pra- 
tique, métier  du  navigateur,  no»«- 
culari-a,  m,  f.  H  3.  —  théorique, 
science  du  navigateur,  périphr.,  or* 
nautica,  g.  art-is,  f.,  ou  navaUs dlsch 
plin-a,  as,  f. 

EX-  i.  Longue  navigation,  lottga  na- 
vigat io.  —  lointaine  ou  de  long  cours 
louginqua  nuvigatio  (Cic.).  Faire  une 
heureuse  —,  secundâ  uavigalioue  vehi 
Tac.). 

2.  Faire  son  état  de  la 
viculariam  facire  (Vie  ). 

pua.  t.  Faire  une  heureuse  naviga 
tion,  prospéré  navigare,  ou  secundum 
cursum  lenère,  ou  secundu  ventis  cur- 
sum  tendre  (Cic.}.  Kolre  —  fut  favorisée 
des  vents,  secundis  venlis  navigaiimus 
(Ov.).  Rendre  la  —  impossible,  mariti- 
mojt  curnus  prxcludére  (Ctr.\  La  — 
s'étend  maintenant  sur  toutes  les  mers 
de  l'Occident,  loitM  nodui  navigatur  Oc- 
cident (Plin.). 

NAVIGUER,      1.  aller  sur  mer 
ou  sur  Oeuve,  navig-are,  n.  ||  2. 
conduire  un  vaisseau,  périphr.,  na- 
vem gubern-are  ou  reg-ére  {rcx-i, 
rectum),  arc  us. 
E.v.  t.  Naviguer  a  pleines  voiles,  pie 
-  (Cic).  —  heu- 
ibu*  navigare. 
,  nMCT  ou  in  mari  navigure 

(Ov.). 

Plll\.  t.  Naviguer  heureusement,  ce 
cunidos  vent  os  kabêre  (Cic.  ).  —  le  long 
d'une  Ile,  adnavlçare  msulx.  Les  Ma- 
cédoniens naviguèrent  et  firent  la  guerre 
sur  toutes  ce*  mers,  maris  ilta  pars 
totum  Vacedonum  armis  pernavigau 
est  (Plin.). 

NAV1HE.  m.,  bâtiment  de  mer 
nav-is,  ls,  f.;  navigi-um,  f,  n. 

EX.  Kavire  de  guerre,  n  n  is  bellica 
(prop.);  de  corsaire,  ou  —  armé  en 
course,  nat'i*  prrdutoria  (Liv.)\  de 
charge,  natij  mercatoria  (Cic)  ;  de  pé- 
cheur ,  mvis  piscatoria.  Entrer  dans 

PBK.  Le  maître  ou  le  patron  du  navi- 
re, naucler-ns  (Plant.),  navurch  us  ou 
navicuiari-us  (Cic),  i,  m.  De  —,  qui 
concerne  les  navires,  naval-U,  is.  e 
(Lit».).  Matériaux  pour  U  construction 
des  navires,  navalis  mater ia. 

NAVRER,  a.,  affliger  extrême- 
ment, périphr.,  maximo  doloreaffic- 
trt  \iof  fecA,  fec-tum),  ace.:  (d'un 
mot) ,  eonfrfcf-ûre,  acc.  =»  J'ai  le 
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éeeur'navré,  mdxlmà  dolore  affectât 
sum,  ou  extremo  dolore  percussut 
est  ammut. 

NE,  punie,  nigat.  aceompagnéo 
souvent  de  pas  ou  de  point,  non; 
haud;  haudquaquàm  ;  nequaquàm? 
neutiquiim;  minime»  tsr  Je  ne  vous 
crains  point,  minime  te  vereor.  (>la 
vous  est  pas  difficile,  hauiqua- 
id  tibi  difficile  cti.  Ne  savoir, 
—  vouloir,  —  pouvoir  pas,  nescire, 
nolle,  nequire.  Eux  n'en  doutent 
point,  illi  non  dubitant.  11— «songe 
qu'à  se  sauver,  nil  nl*i  fagam  cogi- 
tât. Je  —  sais  s'il  n'est  pas  le  plus 
accompli  des  hommes,  Iwud  tcio  an 
omnium  pwslantissimus  sit  (Gc.L 
je  —  crois  point  que  ce  soit  là  le 
devoir  d'un  honnûte  homme,  neuf*» 
quàm  officiiim  esse  liberi  pulo. 

Na,  devant  ou  après  les  mots  person- 
ne, nul,  aucun,  jamais,  rien,  se  trouve 
renfermé  le  plus  ordinairement  dans  les 
mou  latins  qui  rendent  ces  mots  français . 
Personne  —  me  porte  compassion,  met 
miseret  nemo  (Plaut.),  ou  nemincm 
met  miseret.  Personne  n'ignore  cela, 
nemo  hoc  ut*cit.  U  n'est  personne  que 
j'estime  plus  que  lui,  ommum  hominum 
nennnnn  fach  vluris.  le  —  suis  jamais 
moins  inoccupe,  que  quand  \i  suis  de 
loisir,  nunqu.lm  minés  otiosus  sum 
qnûm  cion  otiosus.  Je  -  sui 
parU,  nulliux  partis  sum.  Je  — 
d'aucun  des  deux  partis,  neutrlas . 
tis  sum.  Je  n'ai  jamais  été  nulle  part, 
que...  etc.,  subi.,  m<f  loua  m i  usquàm, 
quia...  etc.,  suuj.  Ne  savoir  absolument 
rien,  lilterarum  nihll  admodùm  scire. 

Ne,  devant  un  impératif,  se  rend  par 
ne  avec  l'imper,  oule  subj.,  ou  par  nnll 
au  sing.,  et  nolite  au  plur.,  avec  l'infin. 
X'u^ulleipasaui  malheureux,  ne  insul- 
ta ou  ne  insultes  mlseris.  Ne  mez  pas 
celn,  ne  nega, ou  noli  negare.  Ne  craigne* 
pas,  ne  metuns;  noli  timère  Ne  le  faites 
pas,  cot  e  fadas.  N'en  faites  rien,  rouil- 
mt  feceris. 

Na,  interrogatif,  se  rend  par  nonne  ? 
uumquid  ?  atuion  ?  non  T  num?  numnel 
N'eut  il  pas  mieux  valu  souffrir...?  non- 
ne satins  fuit  pati  »  N'y  a-l-il  rien  de 
nouveau?  num  quidnam  vovi  >  N'y  a-l-il 
personne  ici  ?  num  quh  hic  est  ?  N'a  ver- 
rons plus  rien  é  dire?  an  quidestetiam 
anmltUs?  N'ai-ie  pas  prédit  que  cela  ar- 
riverait ,  ciwo»  hoc  dixi  esse  futu- 
ntm? 

Ni,  précédé  de  si,  et  pouvant  se  tour- 
ner par  «  moins  que,  se  rend  souvent 
par  nisi  ou  ni.  9i  Je  ne  me  trompe,  ni 
fallor,  ou  nisi  me  fallu  animas,  ou 
nisi  qnid  me  fallu. 

Nb,  précédéde  que,  signifiant  pourquoi. 
se  rend  avec  lui  parfum  qui  équivaut  à 
cur  non,  pourquoi  ne..  ?  Que  —  me 
Yoyez-vous,  ouïr  (n  me  vides? 

m  .  placé  après  les  comparatifs  et  sut» 
vi  d'un  verbe,  ne  se  rend  pas  eu  latin, 
j'ai  moins  dit  que  je  ne  voulais,  minus 
dixi  quàm  volui.  J'ai  fait  aujourd'hui 
p. us  de  bien  que  je  n'en  avais  fait  de  mi 
vie,  plus  hodlè  (td  boni  qunm  anti 
hnnf  dlem  unquam. 

Ns  ms  m^.mb,  ne  qnldem,  en  séparant 
ne  de  quidem.  Je  ne  l'ai  pas  même  vu, 
eum  ne  vidi  quidem. 

NÉ,  NÉE,  adf.  et  part.,  I.  venu 
au  monde,  nal-us,  ort-us,  a,  um; 
périphr.,  in  lucem  edn-us,  a,  um*  Il 
*.  fia.  —  pour,  propra  à... ,  natu», 


Digitized  by  Googl 


618 


NEC 


apt-ttâ,- idèm-Ks,  a,  um,  dat.,  ou 
accus,  avec  <rd. 

h  \  i .  Nouveau  né,  recem  nantir.  — 
arec  un  caractère  doux,  natusanimo 
lent  \Ter.),  —  avec  un  fondi de  vertu. 
notas  citm  virtaliuus  {Haut.).  Celui-là 
est  —  malheureux,  qui  te  ressemble,  dût 
eu  irutis  tutus,  oui  est  similis  tibi 
(M.). 

2.  Né  pour  les  armes,  natutad  arma 
ou  ad  btlla.  —  pour  les  leltres,  Utleris 
vatus.  —  pour  de  grandes  choses,  ad 
suntina  lundi,  naius  (L'ic.). 


hou.oUlfbtràli\\  Âne  bien  vÂt^ùtdoks 
libcralh .  Jeune  homme  bien  —,  adolvs- 
cens  egrc<;i(l  naturâ  prseditus  ;  mal  — , 
UUberal-is,  is,  e;  inhonest-us,  a,  um. 
»l  —  pour  le  fasle  ell'«sietrtation,  ad 
tuperbiam  yenitns  :.  Plia.).  Qui  n'est  pas 
—  pour  la»  lettres,  ad  siudia  dariur 
(Cic).  —  pour  parler  en  public,  cui 
extmkt  est  dlcendi  fucultas  (Quint.). 

NÉANMOINS,  conf. t  toutefois, 
cependant,  tùhilominùs  ;  tuAUo  ta- 
men  minùs  ;  nihilomuiùs  tamen;  ta- 
men;  attamen;  verùmtamen. 

NEANT,  m.,  rien,  tûhil,  n.  indécl.; 
lùhil-um,  i,  n. 

EX.  Etre  réduit  au  néant,  in  nihilum 
heterire.  Retomber  dans  le  —,  ad  min- 
ium recldrre.  Sortir  du  —  et  y  rentrer, 
é  nihilo  oriri .  et  in  ttilùlum 


Pfin.  Mettre  toute  la  procédure  au 
néani  (  l'annuler  ),  actionem  omnem  rc~ 
scindère.  Mettre  une  sentence  au— ,  ju- 
diciatn  iniprobure,  on  sententlam  cir- 
cumseribére.  Homme  de  — ,  homohu- 
tnilis  et  ob\curns,  ou  tiomo  infimus  ou 
ex  Inftmù  fsece(Cic.).=  Fia.  —  (vanité) 
des  cInmps  humaines,  mortalium  vuni- 
tas  (/*/>».). 

NEBUL-EUX,  EIÎSE,  adj.,  cou- 
vert de  nuages,  nebulos-ut,  a.  um 
(Gc.)  j  nubit-us,  a,  um  (Plin.).  = 
Air  —,  nebulosum  cœlum  (Cic),  ou 
nebulosus  air  (Win.).  Jour  — ,  nubi- 
lu*  dUss  (Cet*.).  Il  fall  un  temps  —, 
nubilat  air  (Varr.). 

NÉCESSAIRE.  adj.,l.t.  de  mi- 
taphyuq.,  qui  repose  sur  des  quali- 
tés essentielles,  necessari-ns ,  a,  um. 
H  2*  dont  on  ne  peut  se  passer,  ne- 
cesmri-us.  =  Plus  —,magis  neces- 
tart-us.  Très1-  —,  maxime  necessari- 
us,  ou  parnecessari-us. 

EX.  2.  Les  choses  qui  sont  nécessai- 
res à  la  vie,  quzsunCad 
saria(Cic)? 

Çe  qui  est  nécessaire,  quanti  qawHl 
veue  cmitur  quod  neceste  est.  Il  n'esi 
pai  venu,  parce  que  cela  n'était  pa*— , 
«on  venit ,  quiu  trtkll  attbmit.  Votro 
conseil  m'est  —,  indigeo  lui  comilil.  Je 
no  vous  suis  pas  —,  vos  met  non  indt- 
oeftv.Hest— do...,  inlln.  ou  que..,  subj., 
necesseesi,  aveeTintln.,  \eque  s'expri- 
me aussi  par  ut  avec  le  subj.;  on  rend 
encore  celle  locution  par  neces.fi  ha- 
beretwe  I  uilin.  Il  n'est  pas  —  que  j'en 
dise  davantage,  plttranen  neceste  h,  bru 
diatc  Faire  le  -  (faire  l'empressé,  se 
mêler  de  tout),  im  res  aliénas  ocrant 
Mam  ïngrrêre  ou  interponêre.  oui  Tait 
la  —,  arHeti  o,  otds,  m  (Ph  ). 

NÉCESSAIRE,  M.,  ce  qui  suffit 


pour  Titre,  quod  saAs  est,  n.,  on  f  NÉCROLOGE,  m.,i.  lîTre  ou  Toti 
qumadvicttm  necessaria  simt,  n.pl. 1  Inscrit  la  mort  des  principaux  chefs 
s=  Manquer  du — ,  omni  édite  vie-  de  l'É<Hise,  necrologi-um,  i,  n.  jj  2. 
f*o«*  «««««e  cei^e>e  (tri,  sans  snp.)  V.  Wéroiogie. 


NÉCROLOGIE,  f.,  noUce  sur  une 
personne  morte,  necrologi-a,  f. 

NÉCROM.VNCEou  mieux  NECRO- 
MANCIE, f.,  l'art  prétendu  d'évo- 
quer las  mort*  pour  connaître,)' 
nir,  ttecromautt-a,  x,  [. 
in  fer  or  um  evocati-o ,  onm,  f; 
NÉCROMANC1-EN ,  m.,  ENNE, 

f.  ;  celui,  celle  qni  par  son  art  magi- 
que prétend  faire  apparaître  le» 
morte  pour  les  consulter  sur  l'ave- 
nir, périplir.,  qui,  qusr,  arttbus  rmt- 
gicù  mânes  evueat,  ouqmt, 
mmas  mortuorum  eticit. 

NECTAR,  m.,  breuvage 
nea-ar,  arts,  n.  =  De  — 

M  S   Q  U7YI 

NÉF,  /.,  partie  d'une  église,  du 
portail  au  ebosur,  périphr.,  interio- 
ris  tempil  pars  prior,  g.  part-is^  t. 

NEF,  f.  vieux  et  poit.  (en  usage 
seulement  au  Bing.),  navire^  wv-Zt, 
is,  f.  =  On  dit  encore  en  pro*e , 
moulia  a  —  (moulin  à  eau  conatruit 
sur  un  bateau),  moletrin-a  in 
rdificata,  a?,  f. 

NÈFLE,  //.,  fruit  du  néflier, 
pil-um,if  n. 

NEFLIER,  m., 
us,  i,  f. 

NÊGAT-1F,  IVE,odj.,  I.  qui  aie, 
qui  sei  t  à  nier,  ncy-ans,  eutu,  omn. 

g.  ;  aij.i  iu/-m,  is,  e;  negatith-u*4  e, 
um;  périphr.,  negandi  vha  hub-enx. 
entis,  omn.  g.  Jj  2.  qui  refuse,  rems* 
ens,  eutù,  omn.  g.  =  D'un  coup 
d'oeil  —  ,  oculo  remenu,  kit  —  . 
Iiotmuu  ùwflictosi  speci-es,  ei.  f. 

NÉGATION,  A, 
negati-o,  om«,  f. 

NÉGATIVE,  A,  1.  proposition 
qui  nie,  tiegati-o,  inficiatî-o,  onir9 
f.  ;  périphr.,  negant  ou  négative* 
propotiti-o,  oais,  f.  =  Se  tenir  sur 
la—,  neo-ore  ou  infici-ail,  d  ép.  (Oc.)  . 
Je  tiens  l'alTIrmaUve,  et  vous  la — , 
aio  ego,  tu  negax.  Q  2.  particule  né- 
gative, péM,*lir.,  negativu  purticui* 
a,  x,  f.  ||  3.  refus,  renuX-us,  û^.  m* 
—  Il  est  fort  sur  la  —  (il  est  accou- 
tumé à  refuser  ce  (nVou  lui  deman- 
rtLUfcîsai  I-E.,  hh,  ad),  et  part.,  de),  quidguid  ab  eo  petUm  ou  postu- 
conlraint,  périphr.,  wi  et  necessilate  latur,  id  negare  solet  A  ses  ordre* 

C0Vprk^ù  v*         ,    2?  SEW ,a,    ra,uu  »  S* 

NECESSITER,  a.,  i.  (en  parlant  Jubet  ille  (Hor.). 

des  personnes)  contraindre  (qn.  à  NÉGATIVEMENT,  adv.,  en  ni- 

faire  qq.  ch.)  ^aliquem  aliquid  fa-  ant,  negando,  gérond. 

cire  ) ,  cog-ere  (  coeg-i  ,  coaet-  NÉGLIG-É,  ÉE.  adj.  et  part., 

um),  ou  (alicut,  aliquid  faciendi)  ne-  qU|  est  sans  ornement ,  sam 

cessuatem  imposture  (pos-ui,  pas-  biciUt-us,  inaunut-us,  atorntl-u*, 

itum  ).  [  2.  (parlant  dès  choses)  um.  ^  style  —,  mcorn**  ou  i«c«<- 
rendre  nécessaire,  uecessariutn  fac-  j  ta  ou  motmtta  ou  Ulaborata  o+at* 

ère  (m,  fec-t,  fac-tirm),  acc.  =  Vo»  {Quint.).  ||  2.  méprisé,  oublié,  lassé 

désordres  ont  nécessité  la  sévérité  de  côté  ntabect-u*  desoect-u*  aoret- 

que  je  déploie,  t>ir*ftfaf  licemid  ad  J  a  «m  ^.acspea-us^prei 

h°Z*eJ£  *everitnttm  redact«'  *«•«.  |    kéclick,  m.,  état  ou  est  me 
NECESSITEUX,   EUSE,  adj.,  femme  quand  elle n'eat point  paré*. 


(  C'/c.  ) ,  o  u  confiietari  rerum  nttessa- 
narum  inopiû  (Gsesî).  Se  refuser  le 
— i  fraudare  se  vktwsue-  (Uv.).  Se 
contenter  du  — ,  inlrn  fines  natarm 
viv-ère  (vix-i,  vui-um  (Hor.).  Qui 
a  au  delà  du  —,  eus  res  est  et  su- 
per est  (Ter*). 

NECESSAIREMENT,  adv.,  f.par 
un  besoin  absolu,  necessarib;  est  ne* 
cessiuue.  |  2.  iniaUtibieaent,  ne- 
cessarto;  cerù;  ccrttssnnè  ;  certo 
cerliùs. 

NÉCESSJT-ANT  ,  ANTE ,  ad).. 
qui  nécessite,  périphr.,  qui,  qux, 

quod  habet  necessitatem. 
NÉCESSITÉ,  f.,U  quieatnéeea- 
ire»  indispensable,  à  qooi  il  est 
impossible  de  se  soustraire;  force 
majeure,  contrainte,  nécessité», 
atis,  f.  y  2.  indigence,  inopi-a,  in- 
digentt-a,  m,  f.  ;  périphr.,  tnopia  et 
Neeeao4-flt.il  i.  pl.  néceMUéa  de  Ja 
Mf,  choses  nécessaires  à  la  vie,  vit» 
neetrsuat-es,  um,  f.  pl.  ;  ad  vttam  ne» 
eessari-a,  oram,  n.  pl.  (Qe.).  ||  4. 
besoins  naturels,  «azuras  requlslt-c, 
orum,  n.pl. 

EX.  i .  Nécessité  absolue,  nécessitas 
immutubilis  {Quint.).  Contraint  par  la 
—,  Mcessilate  coaclus.  Faire  qq.  ch. 
par  —  et  malgré  soi,  ri  ae  necesxltate 
coactus  etinvuus  aliqnidfacére.  Mettre 
qn.  dans  la  —  de  faire  qq  ch.,  ttecesst- 
lutem  ullcujus  rei  facitîtda  altcui  im- 
pouére.  Nous  n'approuvons  pas  qu'on 
s'etcusc  sur  la  — ,  nabis  nccessitaiu 
excusatlo  non  placer.  La  —  m'y  a  con- 
traint, detrusit  me  ad  ea  ttecestliat. 
Nécessité  n'a  point  de  loi  (prov.),  puren- 
dum  nécessitait  (Clc.\  Faire  de  —  ver- 
m,  quod  postulut  nécessitas,  quasi  U- 
benier  ftteere. 

2.  Eli  e  réduit  A  la  dernière  nécessité, 
surnmd  rerum  inopiâ  prend,  pas».  Se- 
courir qn.  qui  est  dans  la  —,  aUcujus 
invpiam  lerure(Cxs.),  ou  alicujus  eues- 
tuttm  susientare  (de.). 

PUR.  t.  Quelle  nécessité  vous  oblige 
i  . .  ti  nfi  n .  qnid  tibi  necesse  c«  t  . .  ♦  i  n  fi  n . 
Mettre  dans  la  —  de  parler,  cogtre  loqui 
ou  ad  loquendum  ou  ut  loquurts  (Cic). 
Sans  —,  supervacuo  \  Vlp.).  De  —,  de 
toute  — ,  necessariô  (Cic.;.  =  2.  On  est 
dans  une  grande  —,  acriter  egeUu 
(Plant 1 


1. 


indigent 


■yps 


egen-us,  a,  um. 


opisM 


Digitized  by  Google 


NÊG 

NEGLIGEMMENT,  a -h-.,  avec né- 
gligé nce ,  négligea  ter  ;  indiàçenler  ; 
oscitauter.  =  Ecouter  —,  supinà 
attre  andire(!Hart.).  Faire  une  chose 
—,  iVi'iou  molli  braolùo  aliquid  ag- 
rrie  (eg-l,  act-um)  (Cic). 

NEGLIGENCE,  (.,  dûfautde  soin, 
d'application ,  negligenti-a,  incurie 
a,  indiligenti-a,  9,  f. 

ES.  Je  Yons  ai  souvent  repris  de  vo- 
tre négligence,  s&pé  offlcii  tut  indiligen- 
(iam  revrettendi ,  ou  smpê  tuant  in 
prmstando  olficio  tua  nctjligentiam  ob- 
lurgai  i  {Cic). 

PUIt.  Reprocher  â  qn.  sa  négligence, 
aliquem  de  non  curantiâ  uduionêre 
(OU).  Négligences  de  styte,  maculsc, 
-,  f.  pl  (H9r.\  Les  ornements  de 
si)  I  e  naissi-nl  do  sa  né*i  liffenee  elkv 


même,  teripta  tua  étant  oruata  hoc 
ipto  quad  omamenla  neulexeras(Cic.). 

NEGL1G-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
manque  de  soin,  d'application)  indi- 
Itgjemt,  neglig-ens;  enti»,  omn.  g.  ; 
incurios-us,  a,  um.  =  Qut  n'est  pas 
—  à  profiter  des  occasion»,  occasio» 
num  haud  segnis  (Tac). 

NÉGLIGER,  a.,  I.  manquer  de 
soin,  d'application  pour,  mglig-ïre 
(glex-i,  glect-um),  acc.;  périphr., 
ntgligentiÙM  fac-ért  (io,  fec-i,  fac~ 
tum),  acc.  U  2.  omettre,  laisser  de 
eoié,  laisser  passer  ou  échapper, 
omiu-êre  ou  prxtennitt-êtt  (mis-i, 
wdt-$um),  acc. 

PfW.  i.  Négliger  une  affaire  (parlant 
d'un  avocate,  cautr  indormire.  —  ses 
intérêts,  rébus  sat»  indormire.  Qvri  nè- 
(jiife  un  peu  trop  ses  intérêts,  ponté  où 
re  enrimwr  {Ter.).  <jui  néglige  ses  af- 
faires domestiques,  fagiiwui  rei  fotni- 
liariftpl.  t.).  on  ne  doit  rien  -,  omni- 
b  iti.ibor  est  impendevdus  {Virg.).  Ce 
n'est  pas  là  une  chose  à  —  pour  vous, 
neutujuùm  hetc  res  negltctni  est  tlbl 
{Ter.).  —  de  cultiver  l'amitié  de  qn.,  in 
colentlo  aliqita  indormire.  t=  Ho.  — 
qn.  (le  voir  rarement),  infrequens  apud 
aliquem  esse  (Cie.ï  =a  ?.  —  une  occa- 
*ion,  occasionem  ou  locitm  prxtcrmit- 
tére,oa  dltnitiàre (Car*.).  Si  on  néglige 
cette  occasion ,  «i  hutc  ocemioni  tein* 
r  ut  êe*e  eabterdaxeriK Plant.).  Je  n'ai 
rien  oégl.gé  de  tout  cequi  regardait  vos 
intérêts,  voire  honneur,  votre  dignité, 
omnin  u  me  profecta  sunt  qum  ad  tu- 
um  conrmodum,  qn.t  ad  honorent,  qux 
ad  dlmtitmem  périmèrent  {Cic.). 

ss  ségmgbb, ? .,  I  remplir moins 
exactement'  se»  devoirs ,  travailler 
avec  moins  de  soin,  périphr.,  inof- 
ficlà-  ctaadtc-are,  n.  =  Ce  peintre 
commence  à  se  — -,  Jàm  minus  artis 
smertudlosus  pictor  ilte  videmr.\\7. 
n'avoir  pas  soin  de  sa  personne  pour 
la  mhe,  pour  la  propreté,  périphr., 
cultum  omatumque  corpqris  neglig- 

trt  igUx-i,  gleet'um)  ,  acc.,ou  mun- 

d.tiarum  incurlosns  esse. 
NÉGOCE,  m.,  trafic,  mereatur-a, 

<r,  f.  ;  negntiati-v,  oh/v;  f.  (Sét.)  ; 

coMmereh-nm,  i,  n.  =  Faire  la  —, 

tiegnti-ari,d6p.<,  ou  mereaturam  fac- 

ére  (io,  fte-i,  fae-tum).  VMle  de—, 

urb*  commereio  ceMnrts. 
NRTiOCIARLE,  adj.,  qtrl  peut  4é 

négMter,  périphr.,  gui,  qux,  qnod 


NEN 

NÉGOCIANT,  m*,  qui  fait  le  né- 
goce, )ieijocia!-vr,  oris,  m. 

NÉGOCIATEUR,  m.,  qui  négocie, 
traite  qq.  affaire  et  principalement 
les  affaires  publiques,  les  traités  de 
paix,  etc.,  procurut-or,  oris,  m.  ; 
périphr.,  procurandis  negotiis  prx- 
posit-us,  i,  m. 

NEGOCIATION,  f.,  l.art  ou 
tion  de  traiter  les  affaires  et  princi- 
palement les  affaires  diplomatiques, 
périphr.,  negotiorum  proeurarto, 
ou  gcéti-o,  onls,  f.  =  Avoir  un- ta- 
lent naturel  pour  les  négociations, 
à  unturil  adjumenta  reruni  gerettda— 
rum  hab-êre (Gc).  ||2.  l'affaire  qu'on 
négocie,  périphr.,  tfactanda  rts, 
géo.  ret,  f.v  ou  procar«»d«nt  neooti- 
um,  i,  ni 

NÉGOCIER,  n.,  traflquer,  com- 
mercer, ntgoti-ari,  dép.;  périphr., 
mereaturam  fao-ère  {io,  fec-i,  fac- 
tum),  ace.,  ou  mereaturis  faeiendù 
rem  quxr-êre  (qusrp-ivi,  ilum).  Q  aet. 
—  un  billet  (le  céder,  le  transporter 
à  une  autre  personne  qui  1  achète 
et  en  donne  présentement  la  valeur 
convenue  ) ,  carroorapatun  atteri 

accus. 

NÉGOCIER,  a.,  traiter,  débattre, 
arranger  les  affaires,  et  principale- 
ment les  affaires  publiques,  traités 
de  paix,  cte.  —  —  une  affaire,  ne- 
gotium  procur-are  ou  admittistr-ure, 
aee.  (Cic).  —  la  poix,  de  conciUatt- 
dû  pace  ou  simpl.  de  pace  ag-ère  {ag- 
it aci~Nm).  —  un  mariage,  nuptias 
mol-bi,  dép.  (Ter.).  —  un  traité, 
fœdas  mot-iti  {Liv.). 

NEGRE,  m.,  NÉGRESSE,  f.,  hom- 
me ,  femme  de  couleur  notre,  nigrit- 
a,  m,  m.,  f. 

NÉGRER1E,Y.,  lieu  où  l'on  en- 
ferme les  nègres  esclaves,  périphr., 
nigritarum  ergaslul-um ,  i»  n. 

NÉGRIER  ,  m.,  vaisseau  qui  sert 
à  la  traite  des  nfigres,  périphr.,  ni- 
gritis  eonvehendis  addicta  nav-is , 
is,  f.,  ou  navis  quà  vénales  nigritje 
cotwehuntur. 

NEIGE,  t.,  eau  condensée  par  le 
froid,  me  ni  vis,  f. 

EX.  Neige  fondue,  nix  tabida  (Uv.) 
ou  dllupsa  (Cie.\  Les  neiges  fondent, 
tabeseunt  nive*  (PHin.).  Boire  i  la — 
(rafraîchir  son  vin  en  y  mêlant  de  In 
neige),  rinum  nive  diluére  {Sen.\.  Se 
tirer  des  neiges  avec  peine,  tuve*  eluc- 
tarl  (tac).  Ehseveti  dans  ou  sous  la  —, 
miiltn  nive  obnttns  {yïrg  ). 

Pttn.  Oe  neige;  nive-u*.  a;  um:  Flo- 
con de—.  Mil  vu*  fiocculus.iii*\t  mêle* 
de  —,  nivosa  grando  /.il  .),  blancheur 
de  la—,  niveus  candor  {Ad ileretm.). 
Hlanc  comme  la  — .  niveus  (Virg.}.  Eau 
d«  —,  aqua  nH>atts  (Cell.).  Un  temps 
do  —,  n/fw/e  tempus. 

NEIGER,».,  tomber  de  la  neige, 
ning-ère  (nt'NJC-f  ,sans  sup.  ),  n.  = 
Il  neige,  n'mgit  n.  Impers. 

NEIG-EUa,  EUSE,  ad}.,  chargé 
dé  neige,  irfvot-us,  a,  um. 
NÊK1E8 ,  f.  pL,  chants  fane- 
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bres  qui  avalent  lieu  à,  Rome  aux 

funérailles,  nxni-x,  arum,  f.  pl. 

NENUFAR,  m.,  plante,  nymphx- 
o,  *,  f. 

NEOGRAPHE.m.,  qui  admet  une  - 
orthographe  nouvelle,  périphr.,  qui 
inum  a  ta  orthographié  utitur,oa  qui 
inusitatam  orthographiam  adhibet. 

NÉOGRAPHISME,  m.,  nouvelle 
manière  d'écrire  les  mots,  périphr., , 
btusitata  orthographi-a,  m,  t. 

NÉOLOGIE,  U,  invention  ou  em- 
ploi de  termes  nouveaux  ,  nouvelle  ' 
manière  de  parler,  neologi-a,  x,  f.j  , 
périphr.,  novorum  verborum  us-us, 
Us,  m. 

NÉOLOGIQUE,  adj.,  qui  concer- 
ne l'emploi  de  mots  nouveaux,  ueo~  • 
logictts,  a,  um;  périphr.,  qui,  qux, 
quod  ad  novum  verborum  usum  per- 
tinet. 

NÉOLOGISME ,  m.,  habitude  et 
affectation  de  néologio ,  périphr., . 
inusitatorum  ou  novorum  verborum. 
us-us,  ùs.  m. 

NÉOLOGUE,  m.,  qui  affecte  d'em- 
ployer des  mots  nouveaux,,  neologf 
us,  fj  m.;  périphr.,  qui  inuutata- 
verbu  curiosiùs  exquirU  ou  adhibet, 

NÉOMÉNIE,  f.,  t.  nouvelle  lune, 
neomettl-a,  s,  f.  ||  2.  fete  que  célé- 
braient les  anciens  à  chaque  re- 
nouvellement de  lune  ,  neomeni-a , 
arum,  n.  pU 

NÉOPHYTE,  or.,  nouveau  chré- 
tien de  la  primitive  ( 
us,  i,  m. 

NÉPHRÉTIQUE  on  NÉPHRITI- 
Ql'E,  adj.,  te  dit  des  douleurs  de 
reins,  et  des  remèdes  propres  aux 
maladies  de  ces  organes.  =  Colique 
— ,  ou  su&rt.f.néphrélique,périph., 
acutus  renum  morb-us,  i,  m.,  ou 
dol-or,  oris,  m.  Avoir  la  — ,  reni- 
bus  lubor-are(Qc),  ou  reuum  mor- 
bo  tentari  (Hor.).  Qui  a  la  néphré- 
tique— ,culrenes  dolent  (Plaut.).= 
Remède  —  ,  ou  subst.  m.,  néphré- 
tique, périphr.,  sedandls  renum  do- 
lohbus,  remedi-um,  i,  n.y  Subst.  f. 
attaqué  de  la  —  ,  oui  renés  doUut  . 

NÉRÉIDES,  A  pl.. 
bilieuses  de  la  mer, 
f.  pl. 

NERF,  m.,  1.  cordon  1 
qui  tire  son  origine  du  cerveau , 
nerv*uM,  i,  m.  ||  2.  ftg.  force ,  vi- 
gueur, nerv-i,  orum,  m.  pl. 

EX.  i.  L'usage  modéré  du  vin  fortifie 
les  nerfs,  vUto  modico  nervi  juvantur 
(Plia). 

2.ûg.  L'argent  est  le  nerf  delà  guerre. 
utn  t  belli  pecunia  (Cic).  Ou  pivlcnd 
que  tout  ce  que  j'écris  est  sans  —,  une 
uervis,  qutdquui  compotui,  tue,  putunt 
(llor.). 

PUH.  l.  Petit  nerf,  nen  ul-us.  i,  nu 
De  Ja  nalure  desnerlt,  nervo*-us,a,  um 

(Vilr.).  Fait  de  nerfs,  uewiii-M#>  a,  umi- 

fi*  et  acris  oratlo  (Cic.).  Il  j  a  dan* 
leuF-stjle  plus  do  v«bti|a.qw^m 
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NET 


saginâ  verum  robur  mtntlwitur 

(Quint).  >  VlveUlOMlK'M 

NERPRUN,  m.,  arbrisseau, 

rhamn-us ,  i ,  m.     mclq  iùoq  iimt 

NERV-AL,  ALE,  ad}.,  bon  pour 
les  nerfs,  nerval-is,  is,  e. 

NERVER  ,  a.,  garnir  de  nerfs, 
pêriphr.,  nervis  instru-ere  [struxi, 
i^/tf-um),  accus. 

NERV-EUX.EUSE.ad;.,  1. plein 
de  nerfs,  périphr.,  nervis  abund- 
ans,  antis,  omn.  g.  U  2.  robuste,  vi- 
gooreux  (  ru  propre  et  au  fig.  ) , 
nervis  valid-us,  a,  um;  d'un  mot, 
nervos-us,  a  ,  um  (au  propre  et  au 
flg.)-  —  Style  —  ,  nervosa  ou  ner- 
vis exuberans  oratio.  V.  Nerf.  |j  3. 

Îni  tient  ou  dépend  d'une  affection 
l'b  nerfs,  périplir.,  qui,  qutr,  quod 
ex  nervorum  Irritatione  ortiur. 
NET,  NETTE ,  ailj.,  i.  propre, 
,  sans  plaies,  mund-us, 
s,  a  ,  um.  ||  2.  ftg.  exempt 
de  faute  ,  irréprochable  ,  integ-er, 
ra,  non  ;  innoxi~us,  a,  um.  (]  'A.  pur, 
Bans  mélange,  pnr-us  ,  tmecr-us.  \\ 
4.  seul,  sans  addition,  sans  appen- 
dice. V.  aux  Phr.  j].5.  fig.  clair,  li- 
quide ,  quitte  de  dettes  et  libre  de 
charges,  liquid~us,  solut-us,  a,  um. 
U6.  uni,  poli,  sans  tache,  nitid±st 
polit-us,  tas-us,  a,  um;  uit-tns , 
entis,  omn.  g.  U  7.  non  embrouillé, 
non  embarrassé.  V.  aux  Phrases. 
U  8.  clair,  distinct,  et  fig.  clair, 
sans  difficulté,  clar-us,  distinct-us, 
a,um,  et  fig.  clar-us  ;  evid-ens , 
entis,  omn.  g.;  manlfest-us ,  per- 
splcu-us,  a,  um;  nitid-us,  dilucid- 
us,  a,  um.  ||  9.  flg.  qui  voit  claire- 
ment ,  distinctement  (en  parlant, 
soit  des  yeux  du  corps ,  soit  de  l'es- 
prit ) ,  ac-er,  ris,  re  ;  acul-us ,  a  , 
um.  U  10.  (parlant  des  sons) ,  clair, 
distinct ,  facile  à  bien  entendre , 
clar-us,  liquid-us,  limpid-us,  a,  um. 
fi  11.  fig.  dégagé,  débarrassé,  libre, 

itrr-  1  ,We- vacu- 

EX.  i .  Vaisselle  nette,  munda  supel- 
lex.  Vase  —,  vas  unecrum  (ttur.).  il  est 
tain  et  —,  eu  ilH  corpus  sineertnn  (Ov.  V 

2.  Qui  a  la  conscience  nette,  integér 
vive,  gén.pori.(tfor.). 

5.  G  est  le  plus  net  de  son  bien,  hic 
ager  putritnouii  est  pars  liguidtssiiua. 
Son  bien  n'est  pas  -,  non  tunt  illi  ccr- 
tx  et  solutx  postessiones. 

6.  Teint  net,  nttidas  color.  Perle  bien 
nette,  tersa  et  limata  gemma. 

8.  ftg.  Preuves  nettes,  clara  ou  per- 
spfcua  argumenta,  style  —,  oratio  per- 
Fincua.  Expression  neilc,  niiulum  ver- 

9.  Vue  nette,  acres  ou  acuti  ocuii,  ou 
acris  ou  acnta  oadorum  acies,  ou  acer- 
rhnus  semus  vldeudl  (Cic.  .  Avoir  la 
vue  n»u.'.  innère  ami  uni   llor  .  Es- 

firit  —,  acre  judicium.  Homme  qui  t 
'esprit  —,  acerrlmo  ingénia  vir  (Cic). 

10.  voix  nette,  vox  clara  (Cic.)  ou 


avoir  l'esprit  net  pour  cotn- 


WfeT 

;  poser,  ut  sertbas  soluuts  sit  arrimus  o- 

portet.  Je  n'ai  pas  l'esprit  —  maintenant, 
!  non  solafo  nunc  sum  animo. 

12.  comme  on  allait  pour  saisir  chez 
lui,  on  trouva  la  maison  nette,  cnm  in 
ta  ret  estes  ut  bonis  ejus  manus  înjice- 
retur,  vacua  omnibus  domus  inventa 
est. 

PHR.  i .  Serviette  qui  n'est  pas  nette, 
manpa  sordida  (Hor.).  Sain  et  —  (en 
parlant  do  corps),  sanns  et  incolutnis. 

—  2.  Je  suis  net  là-dessus  (je  ne  suis  pas 
coupable),  h.rc  cnlm  prodil  est  a  tnc 
(  Ter.  \  ou  ego  midi  istius  culprnon 
tum  conscius  (Cic).  Son  cas  n  est  pas 

—  (H  est  coupable),  non  aliénas  cuipr 
ou  à  çitlpi}  ndctiir.  Qui  a  les  mains  — 
du  \fi*nn'»utr\ii.alicniabstinentis*lmui 
(Plrn.)  Réputation  nette,  fuma  sinecra 
ou  inviotuta  (Sait.).  —  S  Rivière  dont 
l'eau  est  — ,  amnis  incorruptus.  Fontai- 
ne dont  l'eau  est  très  —,  fous  splendi- 
dus  ou  ptllucidus  (ïïar.).  —  4.  Poids 
net  d'un  objet  1  abstraction  Tnite  du  ra- 
se contenant,  du  sac.  de  l>mhallape\ 
Ipslns  rei  pondus  abstractit  integn- 
mentis.  =  6.  Etre  -,  nitêrc,  n.  Deve- 
nir —,  nitrscïrc,  n,  Perle  nette,  grmma 
taxera  (Plm.)ou  nltiàa{Oc).~T.  Ecri- 
ture —,  diuinrtt'  exar,it,r  liltcrr.  Au 
—,  snbsiantH  'cm.  (correctement  t  pro- 
prement", emendate  Mettre  nu— un  dis- 
cours (en  faire  une  copie  correcte  et 
propre  sur  I  original  qui  est  brouille  et 
qui  a  des  ratures),  orationcm  einmda 
IC  cxscribt're.  =  8.  Preuves  on  ne  peut 
plus  nettes,  argumenta  litre  clariora. 
Son  style  est  — .  eju*  nitet  oratio.  L'ex- 
pression doit  toujours  être  nette,  t  itan- 
die  semper  verborum  ambages  (Cic). 

—  9.  Esprit,  Jugement  net,  judicium 
inlclligens  (Cic.)  ou  subtile  [llor  ).  Les 
anciens  pour  avoir  l'esprit  plus  — ,  pris- 
c /,  otf  pcn  ldtnda  acriù%  qu.r  commen- 
tahantur.  =  il.  Je  veux  en  avoir  le 
cœur  net  (connaître  le  fond  de  l'affaire^, 
rem  penUùs  pernoufre  tolo.  =  12. 
Faire  maison  nette  (renvoyer  tous  ses 
domestique*1,  familnm  omnem  ou  fa- 
mulos  ovines  ejicère. 

NET,  adv.,  1,  aperti.  R  2.  uni- 
ment ,  d'un  coup ,  pérlphr. ,  uno 

EX.  i.  le  loi  ai  dit  tout  net,  hoc  Illi 
apertf  deelaravi. 

7.  Cela  s'est  cassé  net.  Jtoc  imo  Ictu 
fracJum  est. 

PUa.  i.Nier  tout  net, prxclst  (Cic  ) 
ou  pulchrè  {Ph.  negare.  Dis  tout  — 
qu'elle  n'ira  pas,  negato  esse  ituruip 
(l'Iaut  ).  Reprocher  tout — ,  ambage 
missàou  non  \iddit<~iexprttbraretTac.\. 
Doeider  —  la  question,  diseeptalionem 
perimere  (l'ip  ).  Répondez  -  moi —,  mi- 
hi ,  quod  rogavi ,  dilue  {Plant. > 

AU  ^«T,  adv.  V.  Net,  nette, 
phr.  7.      i:i  <•!  .  »3*wïl  ! 

NETTEMENT,  adv.,  1.  propre- 
ment ,  munditer.  ||  2.  clairement , 
distinctement  ,  intelligiblement , 
nltidé;  clari;  perspicut;  dilucidè.  |j 
3.  franchement,  sincère  ;  candide  ; 
apertè;  tngcnuê. 

EX.  i.  Se  tenir  nettement,  munditer 
se  habere  il'luut.). 

2.  Parler  ou  s'exprimer  nettement, 
dilucidt  ou  perspicut  loqui  {Cic.). 

3.  V.  Ket.  W 

NETTETÉ,  f.,  i.  propreté,  mnn- 
diti-es  ,  ei ,  f.;  munditi-a ,  sr ,  f.  J|  2. 
poil,  transparence  (des  métaux,  du 


chrté.  =  —  du  style,  oraGonit 
per»picult-a$ ,  atis,  f.  ou  nitor,  ou 
orationis  clsgantha  et  munditi~a , 
m,  f.  —  de  la  voix,  vocé*  clariwts , 
atis,  f.  ou  sjdend-or,  otU, XB^..  i|  s 
NElTOlEMJiNT,  m.,  action  de 
nettoyer,  mundati-o,  purgati-o, 
onis.  L  .  '  •   -  t 

NETTOYER  1.  rendre  net, 
purg-are ,  txpwrg-are ,  mund~mre  ; 
ara-ére  ou  terg-tre  (  ters-i ,  «*ra- 
um) ,  «cens,  f  2.  débarrasser,  nur- 
sçer  (en  chassant),  purq-are ,  liber- 
arc,  accus.  U  3.  (t.  d'art  mnil.),  dé- 
garnir en  tuant  ou  en  chassant, 
nud-are  ;  deterg-èrt  (  lcra-4,  itrtt 
um  ) ,  accus.  H  3.  vider,  dépouiller, 
exinan-irt.       ..    -    *  '  * 

EX.  i.  MeUoyer  la  vaisselle,  rasa 
mundare  d'Un.  .  —  un  lieu  plein  de 
buitsons,  de  ronces,  locum  vurgarest 
ûperire  (Cic).  —  on  fossé  (le  curer), 
fossam  purgare{Plm.)o\x  tergfre[Col.). 
—  tes  souliers .  catceos  extergère 
Plan  :  —  le  Me,  ffumentum  expmr- 
gare  {Col.},  —  uo  baoét,  testent  desqua- 
tnare  (Plin.). 

2.  NeUoyer  une  ville  de  voleurs,  ur- 
bem  lutron'tbds  purgare. 
S.  Nettoyer  les  remparts,  mvros  de- 
morlbus  nudare  (Cses.).  —  les  rré- 
«ex(  -des  tour*  ,  pinnat  deutyére 

(Uv.).  .  ,.■••». 

4.  Nettoyer  une  maison  ,  J 
inanlre  (Cic). 

PHR. 
mare  tuti 

Xep.),  ou  mari  vindicare  â  ptratteit 
navivUM  (Curt.).  Fkg.  —  le*  biens  d°«ne 

maison  (en  acquitter  les  dettes),  famUut 
nornlna  expeaire.  —  S.  Rempart»  net- 
toyés, vacua defensoribus mamia  (LtvX 
~  4  Nettoyer  un  heu  (emporter  tout  ce 
qui  a  y  trouve),  e  l*co  omnio  auferrt. 
NEUF,  ad).  mm.,mvem,  imlécl.f 


2.  Nettoyer  la  mer  de  corsaires, 
utum  à  prxdonibus  foefre  IC.' 


noven-i,  m,  a. 


EX.  Cet  oumge  a  neuf  livres .  hoc 
opus  in  novem  liàros  dturibuitur 
(Cic).  .i   »tt  >l#  .  3K 

PUR.  Nombre  de  œuf,  notenarUtx 
numéro*  (Forr.).  Espace  de  —  jours, 
nortudi-um,  n.  Oui  dure — Jours,  ou 
qui  arrive  le  neuvième  Jour,  novntàlal- 
is,  it,  e.  —  Ws,  noviès  (Cic).  —  cent*, 
uonisHjenl-i  [Col.)  ou  nungiitiA  'Cic.\ 
r,  «.  —  ceouv  fois,  nonuujemits  osa 
noiv/entiis  {Yilr.).  —  mille,  novict 
le,  oM  novem  mutla.  —  .pour  ncuiiè- 
me.  lt  est  près  de  —  heures,  est  hora 


fait  oV- 


dtci  fermé  nona  (Cic.).' 

NEUF,  NEUVE,  tad/.,  1, 
puis  peu  ,  nev-us ,  a ,  nm  ;  rec-mt," 
entis ,  omn.  g.  ||  î.  qui  n*a  pas  en- 
core servi,  nor-ms.  f|  3.  qu'on  n'a 
pas  encore  vu,  entendu  ou  lu,  nm— 
us,  inattdtt-us,  a,  um.  |  4.  peu  us— 
pérlmenlé ,  in  aiiquâ  re  md-is  (  gj 
ir)  et  fir-e,  onis,  m.,  ou  rei  rttd-tt, 
it,*.- 

EX.  I.  Maison  neuve,  sedes  nova.  f.pL 

Moût.). 

*.  Hsbil  neuf,  vettis  nora  (Plant.}. 
».  Donnez-nous  du  neuf,  novum  ath 
quldexprome.  ' 

PHR.  Maison  neuve,  recens  ex  strncla 
domut.  —  3.  Ce  sont  choses  neuves 
pour  moi  tebu*  istls  sum  insaetv* 
Cic).  Voilà,  parbleu,  qui  est  —  !  mira 


cristal  ) ,  mWr,  oris ,  m.  ft  3.  ftg.  p'rorsùt  narras!  Iteuf  au  mener  de  h 
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«rerre,  bellicarum  rerum  insolitus- 
TSatL),  OU  belli  insolem  (Tar.).  Homme 
lotit  — ,  rerum  omnium  imperltus 

de  wbuf,  adv. ,  d'habits  neufo. 
^  Habillé  de  -,  »o.,«  t este  indu- 
Us.  Habillé  de  —  et  à  la  mode,  no- 
ie  vestitus(Plaut.). 

A  NEUF,  adv.,  pour  signifier  que 
l'on  a  raccommodé,  réparé  une  ch. 
de  manière  qu'elle  est  aussi  solide, 
aussi  fraîche  que  si  elle  était  neuve. 
=sHem\»k—trefect-us,a,um.  Re- 
faire à  —  une  maison,  «des  refic- 
ire  (io,  fec-i,  fec-tum)  (Cic). 

NEUTRALEMENT,  adv.,  en  bI- 


i  sensu. 

NEUTRALISER,  a.,  l.  rendre 
nul,  périphr.,  irritum  ou  nullum  foc- 
ère  (io,  fec~i,  facium)t  acc.  |j  2. 
tempérer,  militer,  mitig-are  (Cic.), 
temper-are  (Ov.). 

NEUTRALITE,  f.,  état  de  celui 
qui  demeure  neutre  entre  deux  par- 
tis, périphr.,  neutrius  partis  studi- 
um,  i,  n.  =  Garder  la  — ,  neutrius 
partis  esse,  ou  neutram  partem  aw- 
plecti,  ou  neulri  parti  fav-ére  (i, 
(uut-um),  ou  médius  esse  (Cic). 

NEUTRE,  adj.,  qui  n'est  d'aacun 

ESnStfy  VssTne7trfu?partZ] 
ou  médium  se  ger-êre  (ges-si,ges- 
tum)  (Liv.).  Genre —  (qui  n'est  ni  m. 
niL)  ,  neutrum  gen-us,  eris,  n. 

NEUVAINE,  f.,  t.  espace  de  neuf 
Jours  consécutifs,  périphr.,  noven- 
dlale  temp-us,  oris,  n.  |j  2.  prières 
ou  messes  pendant  neuf  jours,  péri- 
phr., novendiales  prec-es,  um,  f- pl., 
ou  novendialia  sacr-a,  orum,  n.  pl. 

NEUVIÈME,  adj.  d'ordre,  celui 
qui  suitimmédiatement  le  huitième, 
not»-us,  a,  um  (Cic). 

neuvième,  m.,  la  partie  d'un 
tout  divisé  en  neuf  portions  égales, 
périphr.,  nona  pars,  gén.  part-is,  f. 

NEUVIEMEMENT,  adv.,  en  neu- 
vième lieu,  nono  l<.cn,  abl. 

NEVEU,  m. ,  fils  du  frère  ou  de 
la  sœur,  fratris  ou  sororis  fili-us,  i, 
m.  Nos  neveux  (la  postérité),  ne- 


pot-et, 


um,  m.  pl.  [Virg.)  ;  poster-i, 
m.  pl.  (Cic), 
NÊYROl.OGIE,  f. ,  traité  des 
nerf*,  aevrologi-a,  m,  f.;  périphr., 
de  nervis  commenuni-o ,  oins,  f. 

NEZ,  m.,  1.  organe  de  l'odorat, 
nas-us,i, m. inar-e.%,iutn,U  pl.  |;  2.  \i- 
sage,  os,  or-is,  tu  ||  3.  sens  de  l'odo- 
rat, n«r-«#,  f.pl.,ou  périphr.,  narl- 
um  sagaeit-as,  atis,  f.  ||  4.  ûnesee, 
perspicacité,  prévoyance,  nar-is, 

£-T.  I.  Kez  aquilin,  nasu.»  adimciu 
(Ter.).  —  épaté,  rcMtnr  patulsrque  na- 
res(CoL).  -  moqueur,  nasus  udimcus 
(llor.)  ou  crixpans.  Parler  du  — .  balbd 
t  toqm  (Peri.L  ou  circà  nares 

i  mire*  contundére  (Ov.). 
~$L  Cracher  au  nez  de  qn.,  in  os  nlicu- 
Jus  txspuért  (p««0.  fia.  Se  laisser  dit  c 


des ioiuresà  son , os  przlire  ad  ma- 

U  audundum  (Cic). 

3.  Don  nez,  nurium  sagacitas  (Cic). 
Chien  de  haut  —  ou  qui  a  du  —  ou  un 
bon  — ,  uuribus  acer  canis  (Ov.). 

4.  Homme  qui  a  du  nez  ou  bon  —  ou 
le  —  Un,  emuHctM  nuris  homo  (Pn.). 

P/JA.  Donner  sur  le  nez  à  qn.,  alicui 
coluplmm  incuUre  ^Juv.).  Fio.  Don- 
ner >ur  le  -  àqn  (rabaUre  son  orgueil), 
superbiam  alicujus  retundt're  MeUre 
ou  fourrer  son  -  partout,  in  omne  tie- 
gotium  in  ferre  se  et  intrudtre  (Cic).  Il 
a  toujours  le  —  sur  les  livres,  caput  de 
tubulâ  non  tollit  (Catull.).  Je  ne  fais 
que  mettre  ou  a  peine  ai-je  mis  le  — 
dans  cette  affaire,  hoc  neyolium  nunc 
I  rnnum  altingo  ou  vix  uttigi.  Mener 
qn.  par  le  —,nominem  régir  e  ac  ver- 
iare  (Luc),  ou  ductare  alujuem  dulis 
vTer.).  Se  laisser  mener  par  le  —,  ad 
alicujus  nutum  circumferri  (  Curt.  \ 
Tirer  les  vers  du  —  à  qn.  (lui  tirer  adroi- 
tement son  secret  ,  alicujus  arcana  cli- 
c  re  (  Un.  ,  ou  aliquid  ab  ulii/uo 
expiscuri  vCic  ).  Se  casser  le  -,ou  don- 
ner du  —  en  terre,  »»  (ne  pas  réussir 
dans  une  affaire),  prxtcr  se  nient  t  un 
succedère  ;  2°  (éprouver  un  refus;,  ré- 
vulsant pari.  Avoir  un  pied  de  —,  avoir 
la  honte  de  n'avoir  pas  réussi),  re  infec- 
ta larpUex  rveedère.  Il  ne  voit  pas  plus 
loin  que  le  bout  de  son  —,  id  solum  vi- 
de t  quod  est  ante  pedes  (Ter.  '.  =  2. 
.Mettre  le  nez  i  la  fenêtre ,  è  fenestrû 
prospecture.  U  n'ose  montrer  son  — , 
ventre  in  publicum  non  audel.  fermer 
la  porte  SU  —  de  qn.,  fores  alicui  ob- 
trudtre  d'Un.].  On  lui  ouvre  la  porte, 
et  on  me  la  ferme  au  —,  eno  excluilor, 
ille  recipitur  (Ter.).  Tout  le  monde  me 
ou  partout  on  me  ferme  la  porte  au  —, 
n  nte  ego  sum  exclusissimus  (Pluut.). 
Jeter  qq.  cb.  au  —  de  qn.  (le  lui  repro- 
cher), aliquid  alicui  impingihe  ou  ex- 
probure.  Vous  oserez  dire  cela  4  mon 
—  .'  tu,  me  présente,  hoc  diccsl  =  3. 
Chien  qui  a  bon  nez.  canis  sagax  (Ov.). 
=  4.  Il  a  bon  -  ou  le  —  fin,  jiaaamsi- 
mus  est  (Cic). 

NT,  conj.,  nec;  neque.  =  Ceux  qui 
ne  sont  utiles  ni  à  eux-mêmes  ni 
aux  autres,  qui  née  sibi  nec  alteri 
prosunt.  Ni  absous  ni  condamné, 
neque  absolutus  neque  damnatus. 
Ni  plus  ni  moins,  nihilominùs  ;  ni- 
hiloseciùs  (Cic). 

NTARLE,  adj.,  qui  peut  ou  doit 
être  nié,  »cga«d-ui,  infleiand-us,  a, 

""nI-AIS,  AISE,  adj.  et  subst.  m. 
f.,  1.  badaud,  simple,  insuls-us, 
inepl-us,  siolid-us,  a,  um.  =  Faire 
le—,  assimulare  se stolidum  (Cic). 
|j  2.  qu'on  a  pris  au  nid  (en  parlant 
d'oiseaux  de  fauconnerie),  ex  nida 
detract-ns  ou  except-us,  a,  um. 

NIAISEMENT,  adv.,  d'une  façon 
niaise,  ineptè;  insulse  (Cic);  stotidè 
(Lit».). 

NIA1SER,».,  s'amuser  à  des  riens, 
inept-ire,  n.  [Ter.);  nug-ari,  fatu- 
ari,  dép.  (Cre.)  ;  périphr.,  inepilas 
fac-ere  (io,  fec-i,  factum)  ou  die-ire 
(dix-i,  dict-um),  acc. 

NIAISERIE,  f.,  bagatelle,  chose 
frivole,  inepti-st,  arum,  f.  pl.  =  S'a- 
muser à  iIls  niaiseries,  ad  ineplias 
ab-tre  (Cic).  Dire  des  niaiseries, 
n««ai  yarr-ire.  S'appliquer  sérieuse- 
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ment  à  des  — ,  tnagno  conaiu 

nos  nugas  ag-êre  (eg-i,  act-um)(Ter.). 

NICHE,  f.,  1 .  enfoncomerrt  dans  u  n 
mur  pour  placer  une  statue,  locula- 
ment-um,  i,  n.  (Vitr.),  j[  2.  lourde 
malice  ou  d'espièglerie,  iud-us,i,  m.; 
ludiftcati'O,  onis,  t.  =  Faire  une — 
à  qn.,  aliquem  delud-tre  {lus-i, 
lus-um)  ou  ludificari,  dép.,  ou  ali- 
cui ludum  sugger-ère  (  ges-si ,  ges- 
lum)  ou  alicui  ou  aliquem  ludos  fac- 
ire  {io,  fec-i,  fac-tum). 

NICHEE,  f.,  couvée  d'oiseaux 
encore  au  nid,  pulluti-o,  onis,  f.  ou 
pulliti-eSj€i,  f.  (Col.). 

NICHER, n.,1 .  faire  son  nid,  mdul- 
ari,  dép.  (For.);  nidifie- arc  (Firf/.); 
périphr.,  nidum  fac-ire  (io,  fec-i, 
fac-tum),  ou  stru-ère  (strux-i, 
slrucl-um)  (Tac.)  ou  ftng-ere  {finx-i, 
fict-um)  (Cic.)  ou  tex-t  re  (ui,  tum) 
(Quint.).\\2.a.  mettre,  cacher,  (rem 
loco  ou  in  loco)  abd-ëre  (abdid-i, 
abdit-um)  (Cic). 

SE  nicuer,  r.,  se  cacher  (en  qq. 

é^^tf.   aUqucm  locum)  abd' 

NTD,  m.,  logement  d'un  oiseau, 
nid-us,  i,  m.;  cubil-e,  is,  n.  (Q'c). 
=r  Petit —  ,  nidul-us,  i,  m.  Faire  son 
—  de  boue  ou  avec  de  la  boue,  luto 
nidifie-are  (Plin.).  Les  oiseaux  font 
des  nids  pour  y  placer  leurs  petits, 
Jingunt  et  constiluunt  nidos  procréa- 
tions causâvolucres  (Cic).  Prendre 
des  oiseaux  au  — ,  arc*  «ido  deira- 
h-ère  (trax-i ,  trac:-um)  (Virg.).— 
PROV.  et  FAM.  11  croit  avoir  trou- 
vé la  pie  au  —  (  il  s'exagère  l'im- 
portance d'une  trouvaille  ,  d'une 
découverte  qu'il  a  ou  croit  avoir 
faite,  ou  d'une  chose  qu'il  s'est  pro- 
curée), thesaurum  se  invenisse  arbi- 
tratur.  Petit  à  petit,  l'oiseau  fait  sou 
— ,  1°  (les  petits  efforts  répétés  con- 
duisent à  un  but),  conando  semper 
propositum  assequeris,  ou  longa  dies 
molli  aquâ  saxa  peredit  (Tibull.), 
poét.;  2°  (les  petites  sommes  ac- 
cumulées en  forment  une  grosse), 
unciaiim  compascendo ,  tempore  fil 
thésaurus  ou  tempore  dives  eris- 
(Ter.). 

NIECE,  f.,  la  011e  du  frère  ou  de 
la  soeur,  périphr.,  fratris  ou  sororis 
ftli-a,  m,  f.  (Cic). 

NIELLE,  f.,  1.  maladie  des  blés, 
espèce  de  carie  qui  brûle  l'épi,  ru- 
big-o,  mis,  f.  (CoL).  |J  2.  mauvaise 
herbe  qui  croit  parmi  les  blés,  gilh, 
n.  indécL  (Cels.)  ;  melanthi-um,  i, 
n.  (Plin.). 

NIELLER,  a.,  gâter  par  la  niello 
(maladie),  périphr.,  rubiginevM-ar* 
on  corrump-êre  (ntp-i,  rup-tum) , 
acc 

NIER,  a.,  1.  dire  que  qq.  ch. 
n'est  pat  vrai,  neg-are,  injici-ari, 
d.p.,  acc  (Cic);  périphr.,  mjicias 
ne  (eo,  is,  H  ou  m,  Uum) ,  n. 
(Plant.).  R  2.  soutenir  que  l'on  no 
doit  pas,  dénier,  inftei-ari. 

£A .  i .  Nier  tout  uc,  rem  pr«ci«c i*s- 
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»!,  Jus- 

qu'au  bout,  periicaare,  acc.  (Cic).  — 
.  avec  tcrmeol,  tthjurare  (Sal.).  è'u  ait 
que  cela  soit,  j'ai  un  témoin  qui...  etc., 
si  Inflrhts  iliii,  icstis  mecum  est  qui.... 
•etc.  (Plaut.).  L'action  de  —  unfaiÇ/acû' 
negatio  ou  inftciatio  (Cic).  Celui,  celle 
qui  Die,  inficiul-or,  orit,  m.  ;  inficiatr' 
Le,  feu,  f.  (Mi.  . 

2.  Nier  uo  dépôt,  depositum  Inficiart 
(Jur.). 

MG-AUD,  AUDE,  adj.  et  subit, 
m.  f.,  sol,  niais,  inçpt-us,  a,  um 

(Cic). 

MGAUDER,  n.,  faire  des  nigau- 
deries,  Inept-'tre,  n.  [Ter.). 

NIGAUÛER1E,  action  de-  ni- 
gaud, iuepti-x,  arumj.  pl.  (Cic). 

NILLE,  f.,  petit  filet  rood  par  le- 
quel la  vigne  et  d'autres  plantes 
s  accrochent  aux  objets  voisins,  vi- 
ticul-um.i,  n.(pour  la  vigne  seulem.); 
cirr-uj,  ^  m.,  pour  toute  espèce  de 
plantes  grimpantes,  (Plin.). 

NIMBE,  m.,  cerele  de  lumière, 
que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
mettent  autour  de  la  tôle  des  saints, 
nimb-us,  i,  m. 

NIPPES,  f.  pl.,  habita,  meubles, 
supell-ex,  supellccUl-is ,  f.  (Hor.). 
=  —  de  femmes ,  m u lie b rit  mun- 
d-us,  »,  m.  (P/t.). 

NIQUE,  f.,  signe  de  moquerie, 
sann-a,  x,  t.  (Juv.).  =  Faire  la  — 
à  qn.t  mentum  alicui  projic-ére  ou 
âannls  aliquem  derid-ère. 

NITRE,  m.,  espèce  de  sel,  nitr-um, 

1,  n.  [Virg.).  =  Où  il  y  a  du  —  mê- 
lé, nitrat-us,  a,  um  (Mart.).  Lieu 
d'où  l'on  tira  le  —,iûirari-a,  x,  f. 
(Plm.). 

NITR-EUX,  EUSE,  adj.,  où  il  y 
•  du  nltre,  tatros-rus,  a,  um  (Plin.). 

MTRIERE,  f.,  lieu  d'où  l'on  ti- 
re le  nilre,  jH/rori-a,  e,  f.  {Plin.). 

NIVEAU,  m.,  i.  instrument  qui 
sert  à  (aire  connaître  si  un  pian  est 
horiiontal,  libell-a  (Plin.),  libr-a 
{Col.),  x,  f.  U  2.  état  d'un  plan  ho- 
rizontal, xqualU-as,  atis.  t.  (Plin.). 
||  3.  /../.  égalité  du  mérite,  dignité, 
richesses,  etc.  V.  aux  Phr. 

/  :.v.  De  niveau  (selon  le  niveau),  ad 
Ubellam  ,  admnustim  (  Varr.%  Mettre 
une  chose  de  — ,  rem  eoUocare  ad  li- 
bellant :  i  ttr.)  Btre  de  ~,  e*tead  /f- 
bram(Cxs.),  ou  ad  Ubellam  respondère 
(Plin). 

Plin  t.  Qui  est  au  niveau  d'une  autre 
chose  oh  de  niveau  avec  une  autre  chose, 
vei  alteri  xquilibr-ls,  is,  e  (Voir.).  — 

2.  Le  niveau  d'un  terrain,  xon  xqualit- 
as  (Plin.).  =  3.  m,,  être  au  -  de,  ou 
de  —  avee  qn  ,  cttm  aliquo  xquo  et 
pan  jure  tête  (Cic.). 

NIVELER,  a.,  I.  mesnrer  avec  le 
niveau,  libr-are,  perlibr-are,  axe. 
(Col.)  ;  périphr.,  librà  cxplor-are, 
ou  ad  Ubellam  exiij-érc  (/sxeg-i, 
ejtac-utm  ),  acc.  {Cic.)  |  2.  fig.  éga- 
liser, exxqu-itre,  acc. 

EX.  t.  Niveler  l'eau  d'un 
aqutim  librare  (Vitr.). 
2  Niveler  les  fortunes, 


vant,  prxccpisse  libramentum  oportet 

{Plitt.  ). 

N1VELEUR,  m.,  qui  fait  profes- 
sion de  niveler,  librab-or,  ons,  m. 
{Vitr.). 

NIVELLEMENT ,  m.,  action  de 
niveler,  ltùran-o,  ou  perlibvau-o, 

mis,  f. 

NOBILIAIRE,  m.,  catalogue  des 
maisons  nobles,  périph 
ytniium  imb-ex,  icis,  m 

NOBLE,  adj.,  I.  qui  par  sa  nais- 
sance ou  une  concession  du  souve- 
rain est  au-dessus  des  autres  ciloy- 
ensi  nobil-it,  is,  c.  y  2.  (pariant  des 
choses)  prend,  élevé,  illustre,  nobi- 
lis  ;  eximi-us,  a,  stm  ;  prxst-aiis,  an- 
tiê,  omn.  g.;  (en  parlant  du  style, 
des  pensée*)  grand-is,  is,  e;  splen- 
rfid-iu,  a,  um.  ||  3.  en  .physiologie, 
on  appelle  parties  nobles  les  parties 
du  corps  sans  lesquelles 


Plia,  i  II  faut  avoir  nivelé  aupara- 


ie  cerveau  sont  des  parties  nobles  ; 
en  latin  vital-ia,  bon,  n.  pl.. (Plin.). 

EX.  i.  Noble  de  naissance,  loca-nobi- 
li  nalus,  ou  qe itère  nobilis  (Cic.). 

2.  àir  «oûe,,/orrna  nobilis  (Sen.). 
Action  —,  facinus  nobilc  onegregium 
é(Cic). 

PHR.  i.  Noble  de  naissance,  generos- 
us,  a.  um  (Hor.);  périphr.,  génère  ou 
natatibus  ektr-uê,  a,  um  (  Tac).  Le 
plus  —  de  sa  cité ,  génère  ac  nobllilalt 
sux  ciiiuttis  facile  princeps.  siouveaui 
nobles,  homims  novi.=2.  Air — ,  appo- 
sita  ad  dignitatem  forma.  Sentiments 
—,  excelsa  mens,  ou  excelsusanimus. 
—  Berté  (devant  ses  juges),  libéra  eo«- 
tutnacia.  Stylo  —,  genus  dicendi  mag- 
ni/icum.  Qui  a  le  style  —,  grandiloqu. 
us  (Cic),  magmloqu-us,  a,  um  (Stat.). 

NOBLEMENT,  adv.,  1.  d'une 
manière  noble,  avec  noblesse,  gran- 
deur, «te.»  prxclarè  (OcJ  ;  nobiliur 
(Plin.)  ;  splendide;  magnifteè;  egre- 
giè.  —  S'exprimer  — ,  prxclarè  lo- 
qui  cogitatû  (Cic).  ||  2.  à  la  manière 
des  nobles,  comme  un  noble,  patri- 
ciè  (Plaut.).  =  Vivre  — ,  nobilium 
more  viv-ëre  (v ix-i,  vlct-um). 

NOBLESSE,/.,  1.  titre  d'honneur 
qui  distingue  des  autres  citoyens 
celui  qui  en  est  décoré,  nobilit-as, 
alis,  f.  (Sali.)  ;  périphr.,  nobile  gen- 
us,  eris,  n.  (Cic.).  ||  2.. le  corps  des 
nobles  pris  collectivem. ,  nobilit-as 
(Sali.);  nobil-es,  ium,  m.  pl.,  ou 
périphr.,  nobilium  ord'Q,  inis,  m. 
(Cic).  ||  3.  élévalion,  grandeur,  dis- 
tinction, nobilit-as ,  cxccUit  as,  atis, 
r.;  clan- o,  onis,  t.  ;  altitud-o, 
inis,  T. 

EX.  i.  Noblesse  ancienne,  nobilitas 
veterrîma;  héréditaire,  hxrcdilate  re- 
lie tu;  conquise  par  ses  travaux,  labori- 
bus  quxsita  (Sali.).  La  meilleure  —, 
po<iui»«a  HObiiitas{Plin.). 
2.  Partisan  de  la  noblesse,  nobUitalis 


faulor  (Cic).  Je  vois  que  U 
cherche  1  avoir  prise  sur  moi,  video 
nobUitntem  toenm  tnvattendi  quxrére 
iSall.\  Toute  la  noblesse  pent ,  omnn 
nobilitas  atteint  ICxs.). 

3.  Noblesse  de  sentiments*  animl  no- 
bilitas. l.a  —  de  votre  conduite  surpas- 
se celle  de  votre  naissance,  morum  no- 
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Otmate  txmperas  gtmtt.  —  a"es  pres- 
sion, de  style,  orattouis  clatio  et  m 
nitudo.  Tant  il  y  a  de  —  dans  ses  es- 
cours,  tuntùm  nobditatis  eloquioinest 
(On.). 

PUR.  l.  Noblesse  de  fraîche  date,  no- 

vit  as,  atis,  f.  (Sali  ).  Lettres  de  —  (ti- 
tres de  noblesse  concédée  par  le  rc-jl 
reglum  diploma.auo jus  nobilium  ali- 
cui coticeditur.  Dearader  qn.  de  — ,  al- 
bo  nobilium  aliquem  eraéérm  (Fen\ 
ou  jure  nobilium  ultguem 
i.  Je  connais  la  —  et  la 
votre  oosur,  milù  perspectam^^m^u- 
tas  et  magnUudo  animi  tui.  —  d  es- 
pression,  de  style,  magntficum  diccudi 
gen-us,  erisj  n.,  ou  verborum  mmpnfi- 
cvntiriL,  x,  t.,  ou  magniloquenli-a,  f 
(Cic.). 

NOCES,  f.  pl.,  mariage,  mtpji^e, 
— ion,  L  pl.  (Gc.j.ei  Présents  de — , 
nuptialia  don-a,p).  n.Jontdea— , 
nuptialia  dies.  Festin  des  — ,  nupfiu- 
lis  cœu-a(PlauL.).  Festin  du  lende- 
main des  — ,  repotirts,  orum,  n.  pl. 
(Hor.).  Se  marier  en  premières,  en 
secondes  noces,  prunts ,  *ecuudn 
nuptiis  allig-ari. 

NOCE,  f.  ou  NOCKS,  f.  pl.,  festin 
et  réjouissances  qui  accompagnent 


le  mariage,  périphr.,  tmptiarumm- 
lemu-ia,  mm,  n.  pl.  {Tac). 


noce,  f ,  tous  ceux  qui  assistent 
au  festin  et  aux  réjouissances  du 
mariage,  périphr.,  omîtes  qui  suif 
tiarum  solemnibus  intersunt. 

NOCHER,  m.,  pilote,  périphr., 
clavi  rtet-or  (Plaut.)  ou  simpl. 
recf-or,  oris,  m.  ou  poét.,  tmagisl- 
er,  r\t  m.  (Fïrg,)  ;  uaucler-us,  i,  m. 
(Plaut.). 

NOCTAMBULE,  adj.,  quie#itet 
se  promène  en  dormant,  «miim*. 
us,  a,  um  (Lucr,)',  périphr., 
dormtcus  ambulal. 


arrive  la  nuit,  noeturn-us,  a,  um. 
=  Faire  ou  tenir  des 
nocturnes,  i 

(Sali.). 

NOËL,  m.,  f,  joof  de  la  nntiviL; 
de  N.  S.,  périphr.,  Chrlsti 
natatis  di-es,  ei,  m., eu  CnrvJ 
natal-e,  h>,  n.  \\  2.  cantique  sorj 
naissance,  périphr.,  de 
cantic-um,  i,  n. 

NOEUD,  m.;  1.  enlacement  d'une 
chose  pliante,  comme  fil,  soie, -corde, 
ruban,  iiod-ut,  l,  m.  |f  2. 'jffy.  dftS- 
culté,  point  essentiel  d'une  affaire, 
d'une  question,  nod-us.  1 3.  attache- 
ment, liaison  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.ried-ttf;  vincul-nm. 
»,  n.  H  4.  t.  tPagricidt.  f  protubé- 
rances, saillies  à  la  base  de  chaque 
bourgeon,  et  2°  parties  des  arbres 
dures,  compactes,  auxquelles  sont 
attachées  les  racines  et  les  branches. 
nod-us;  noduU-Q,  oms,  f.  [\  5.  — -  da 
roseaux,  do  tuyaux  de  blé,  getttcuJ- 
um,  i,  n.;  articulons,  i,  m.  (PLn.j. 
I!  C.  jointure  des  doigts,  nod-us  (  urd- 
cul-us;  eommissur-a,  x,  f.  1  T.  partie 
du  gosier  qu'on  appelle  le  larynx. 
lar-ynx,  ingis,  f.  ||  8.  os  de  la  que  u! 
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du  chien,  du  chat,  du  cheval,  etc., 
nod-us.  l,  9.  partie  dure  dans  le  mar- 
bre, nod-us.  y  10.  le  boulon  qui  res- 
te au  milieu  de  ce  qu'on  appelle  un 
plal  de  verre,  centr-um,  i,  n.  (PUn.); 
umbilic-us,  i,  m.  ||  II.  t.  de  cairurg. 
tumeur  dure,  nod-us. 

EX.  t.  Nœud  fort  terré,  nodus  ad- 
ttriçtioT  (Plin.). -coulant,  nodai  fluens 


rrax.  —  qu'on  ne  peut  défaire, 
mailla  ulula 


>  (Curt.). 
—,  ttoduMi  expedire  (Cic.)  ou 
(Curfc). 

2.  Fie.  Nœud  gordien  (difficulté  insur- 
tn "rouble), nodusinexplicabilis  (Curt.). 
Couper,  trancher  le  —,  nodum  expedi- 
re Ctc  .  —  d'une  pièce  de  théâtre,  no- 
dus Mor). 

«.Jtonids  de  l'amitié,  amicitise  vsrcu- 
lum  (Jmct.)  ou  nodus.  Rompre  les  — 
de  l'amitié,  awiteifi*  nodum  tolltre.bn 
nœuds  du  mariage,  juaulia  iïirg.)  ou 
conmtblalia  (tout)  vinila. 

PUR.  i .  Petit  nœud,  nodnl-us,  i,  m. 
==2.  —  d'une  affaire,  rn  capui,  ou  /d 
in  oko  cordo  rd  i'e»tfJ*tr(Clc.).  —  §or- 
dicn,  ditficuluu  insuperabUis.  =3  Le 
temps  o'a  fait  que  resserrer  les  nœuds 
de  notre  amitié.  vetustute  crevit  car Uns 
amicitlx  nostrs  (Cic).  =  t.  Plein  de  — , 
,  a,  um  (Col.).  Sans  —,  enodis, 
/.)  =  4.  et  5.  L'espace  qui  sé- 
—i,  I,  n. 
m  us,  a, 

um  (Cfc 

NOIU,  NOIRE,  ad).,  I.  de  cou- 
leur noire,  at-er,  ra,  rum ;  uig-er, 
ra,  rum.  j|  2.  qui  approche  du  noir, 
at-er.  [|  3.  Ihide,  meurtri,  laiidrus, 
a,  um  ;  llv-cns,  auis ,  omu.  g.  ||  4. 
eale,  crasseux,  sordid-us,  a,  um; 
sordibus  at-er.\\b.  obscur,  sombre, 
at-er;  obscur-us,  a,  um.  J  G.  fig. 
triste,  mélancolique,  trùt-is,  is,  e; 
mœst-us,  a,  um.  ||  T.  fig.  affreux  , 
/f/-er,  ra,  rum;  nefand-us,  a,  um. 

EX.  i.  Pain  noir,  ater  panls. 

5.  Nuit  noire,  atra  nox.  Forêt  noire, 
alrutn  nenuu  (  Virg.  ;.  Froid  -  (froid 
qu'il  fait  quand  le  temps  «si  fort  couvert), 
alruw  fngus. 


fp/mO.Quiadecea-. 

LlcA 


6.  Air  noir,  tmte 
frons  tristis  (Tib.), 

7.  Noir  forfait,  letrum  f admis  [Cic.). 
Ame  noire,  te' ru  mens  {Catull.). 

Pltti.  i .  De  couleur  noire,  ulricàl-or, 
aris,  omn.  g.  (Plin.).  Un  peu  —,nigcll- 
us,  a,  um.  [Varr./i  subnig-er,  ra,  rum 
(Plant.).  Devenir  —,  nigrescire.  =  2. 
reînt  — ,  fuscus  color.  Dents  noires,  lu- 
ndi dentés.  =  S. — de  coups,  suggiltal- 
us,  a,  mmjss  i.  Forêt  noire,  nemus  um- 
brosum  , Ou.  )  ou  apacum  .i'Lu  .).  —  ca- 
chot, caméra  tenebris  (œda  (Ctc,).  tm 
6.  —  souci,  atra  cura  (llor.).  =  7.  — 
forfait,  nefarlum  teelus.  Noire  trahison, 
atrax  -perfidla.  Ame  noire,  srelerata 
(Ov.)  ou  cansceleruta  (Cic.) mens. 

NOIR,  m.,  couleur  noire,  pérl- 
phr.,  nier  ou  niger  col-or,  oris,  m. 
=  Vetu  de  —,  atrat-us,  a,  um. 
Teindre  en—,  nigro  colore  infic-etc 
(io,  fecA,  fec-tum)  (Plin.).  Il  ne  pou- 
vait distinguer  le  blano  d'avec  le—, 
alba  et  atra  élscernére  non  pole- 
rat.  —  ae  lumee  ,  juug-o  ,  vus  ,  i. 
(Plin.). 

NOIR,  m.,  nègre,  nigril-a,m,  m. 
NOirV-ÀTRk,  Qilj ' . t  (jui  lire  sur  Iq 


NOI 

noir,  subnig-er,  ra,  rum,  obnig-er, 
ra,  Kum.obai^er,  ra,  rum;  nigr-ans 

um. 

N01R-AUD,  AUDE,  adf.  fam.,  qnl 
a  les  cheveux  noirs  et  le  teint  brun, 
atrieol*or.  cru,  omn.  g.  '  1 

NOIRCEUR,  f.,l.  couleur  noire, 

nigr-or,  oris,  m.;  nigriti-es,  ei,1.; 
mgrrô-a,*,  t.jnigrituJ-o,  mis,  f.  |. 

a,  r,  f.;  mœr-or,  oris,  m.  =.Le  vin 
cl  les  chansons  qui  servent  à  épa  ver 
la  —  de  notre  anse,  viuum  el  canins 
dulcia  tristis  ryrùnomx  alloquia. 
Rftves  pleins  de  — ,  tristia  somma 
||  3.  — (énormilé)  d'un  crime,  sn  U  ■ 
ris  alrocU-as  o\x  isnman  'U-as,  atis,  (. 

NOIRCI,  IE,  adj.  et  part.,  I .  loin  t 
en  noir,  périphr.,  nigro  colore  4m- 
feci"US,a,um{Pbht.).  j)  2.  fig. souillé, 
contaminai-us,  a,  um.  =  —  de  tous 
les  crimes ,  omnibus  (lagitiis  conta" 
minat'Ui,  ou  omnium  flagitiorum  in- 
famiâ  notat-us  ou  coopert-us,  ou  om- 
nium scelerum  macutis  notissim-us 
(Cic). 

NOIRCIR,  a.,  i.  rendre  noir, 
nfyro  colore  infle-ire  (to,  fec-i,  fec- 
tum),  ace,  ou  nigrorem  indue-ère 
(dux-i,  duct-um),  ou  nigriiiam  of- 
ferte {fer-o,  fers,  attul~i,  allu-tum), 
dat.  (Plin.).  ||  2.  Jtg.  ternir  la  ré- 
putation de  (qn.),  V.  aux  Ex.  j)  3. 
attrtsler  ,  contrist-are  ,  acc.  ;  péri- 
phr  insntia-affic-êrcao,  fec-i,  fec- 
tua),  acc. 

EX.  i.  Noircir  ses  cheveux,  ou  sc- 
ies cheveux,  capïllos  nigro  colore  inft. 
cire.  Le  vent  de  mer  noircit  l'argent, 
argentum  inficHur  afllatu  suUo  (Plin.'. 

1.  Noitcirqn.  ou  la  réputation  de  qn., 
allquem  utro  dente  pete"rc.oualicui  Ui- 
famiam  bturfre  (Cic.)  ou dedecuslnfer- 
re((lv.),  ou  famam  alicnius  mguinare 
(Ltv.). 

3.  Ce  livre  m'a  noirci  l'esprit,  hic  li- 
ber me  coiitristavit  ou  auimum  mauin 
trimXâ  aifeclt. 

NOIRCIR,  n„  devenir  noir,  ni- 
gresc-êre  (sans  prêt,  ni  sup.J,  n. 
(Col.)  \  périphr.,  atrum  ou  nigrum 
valorem  duc-fre  (dux-i,  duct-um), 
acc,  ou  indu-ire  (l,  tum),  acc. 

SE  NOtRCtit,  t.,  devenir  noir,  V. 
Noircir,  n. 

SE  NOiltCTEt,  a.,  fig.,  se  souiller, 
se  diffamer  (par  qq.  crime  ou  mé- 
chante action),  se  (scelere)  contamin- 
are  ou  commacnl-arc.  —  Je  ne 
me  noircirai  jamais  d'un  tel  crime, 
nunqnàm  taie  facinus  audebo,  ou 
mtnquàm  tali  facinore  comuiaculobo 
ou  eonscelerabo  manus. 

NOIRCISSURE,  f.,  cnduitdc  noir, 
périphr.,  Higri  coloris  ilUl-us,  ûs, 
m. 

NOISE,  <.,XTOcrc1le,  rirc-o,  a»,  f.; 
fitrgi-um,  i,  n.  =  Chercher  —,  V. 

NOISETIER,  m.,  arbre,  coryl-us, 
i,  f.  —  De  — f  colum-us,  a,  um 

(F/r, 

du  nolactier, 


M 


NOM 


aveUan~a,  te,  t.;  périphr.,  nuxi 
4ana,  n.  nuc-is,  f. 

NOIX,  f.,  Tniit  du  noyer,  mtr, 
nuc-is,  f.  ;  périphr.,  nux  jugions t  et 
qq.f.  iugl-rans,  andis  ,  f.,  seul.  = 
Petite  — , nucul-a,m,f.  Ecorce  vcrle 
qui  couvre  la  —,  viridis  nucis  cor/- 
ex,  ici». m. Coque  delà—  putam-en, 
inis,  n.  Les  deux  moitiés  de  la  — ,  ca- 
rtn-x,  arum,  t.  pl.  Noyau  de  la — , 
nucle-us,  i,  m.  (Plin.).  —  uàlée, 
vitiosa  nux  (Plaut.).  —  où  il  n'y  a 
rien,  cassa  nux  (Bor.).  Casacr  une 
— ,  uucem  frangi>re  (freg-i,  frac*tttm) 
(Cic.)  ou  desquam-are  (Plin.).  In- 
strument à  casser  les—,  nncifrangi- 
bul-itm,  i,  n.  —  muscade,  nux  aro- 
matica,  t.  Noix  de  galle ,  gall-a,  x , 
f.  (Col.). 

NOUS,  on  NOMSSl'MKNT,  ou 
NAULACE,  m.,  louage  d'un  vais- 
seau. V.  Frêt. 

NOL1SEH,  a.,  fréter.  V.  ce  mot. 

NOM,  m.,  I.  mot  qui  désigne  une 
personne  ou  une  chose ,  uom-cn, 
inis,  n.;  vocabul-um,  i,  n.  (ce  der- 
nier sert  de  dénomination  commune 
à  plusieurs  choses  de  la  même  espè- 
re, comme  jardin,  maison).  ||  2. 
litre,  qualité  en  verlu  de  laquelle 
on  agit ,  judiciairement  ou  non  ; 
considération  que  l'on  invoque  en 
demandant  qq.  ch.,  nom-en.  \\  3. 
réputation,  nom-en  ;  fam-a,  r,  f. 

EX.  t.  Mon  nom  est  César,  mm  no- 
|  mvn  est  Cmsur  ou  Canaris  ou  Cvsari. 
Appeler  une  chose  par  son  — ,  rein  s  no 
certo  ac  proprio  vocabulo  nominare. 
Appeler  qn.  par  son  — .  nomme  proprio 
ittiqttcm  appeltare  (Cic).  Commencez 
par  me  dire  votre  — ,  nomen  tuum  pri- 
tnùm  memora  mini.  Décliner  son  — , 
nomen  saum  eloqtti  (Tlaut.  ).  Venir 
quand  on  nous  appelle  par  notre  —,  ad 
nomen  ventre  (Ptin  \  Prendre  ou  se 
donner  un  —,  nomen  induire  (Flor.). 
C'est  le  -  que  je  tiens  de  mes  ancêtres, 
i.utid  inéiàére  nomen  majores  mihl 
(Plant.).  Donner  un  — i  qq.  ch.,  aticui 
rei  nvmcn  im^oiiérc  (Quint.)  ou  potière 
(Ov.).  Je  oc  le  connais  que  de  — .  notas 
eu  mlhi  nomine  lajilùm  (llor.).  Ville 
nppelée  du  —  de  son  fondateur,  urbs 
h'ibens  nomen  positoris  <<H'.).  Elle  tire 
son  —  de  celui  qui  l'a  inventée,  nomen 
ex  inveutore  inveuit  (Cic).  Ces  peuples 
n'ont  point  l'usage  des  noms,  nùllorian 
uominum  inter  eos  populos  appellatio 
t  s  t  l'Un.  ).  On  se  trompe  de  —,  erratur 
in  nomine  (Cic  ).  La  ressemblance  do 
deux  noms,  nominis  viemitas  (PUn.). 
Vous  prononce*  le  —  de  ta  vertu,  mais 
vous  en  ignores  le  prix,  nomen  iuniàm 
virttUU  usures,  qutd  ipsa  valeul  igno- 
ras (de.  .  Qui  n'est  roi  que  de  —,  rex 
nomine,  non  pote state  (C.  Nep.).  1/smi- 
lié  n'est  qu'un  -,  la  probité  qu'un  vnin 
—,  nomen  amiciliu  est,  nomen  inane 
fldes  (ihj.).  Faux  —,  —  de  guerre,  luso- 
rium  nomen  (.Se«.>. 

2.  Agir  au  nom  de  qn.,  alterlus  no- 
mine agtre  (Cic).  Jamais  il  n'accusa 
personne  en  son  — ,  ni  ne  prêta  son  ap- 
pui a  aucune  accusation,  nemiuem  ne- 
que  suo  nomine,  neque  subscriUcns  ac- 
cusavit  (C.  Hep.).  C'est  peut-être-  en 
son  —  que  ce  Manlius  a  déclare  la  guer- 
re au  peuple  romain,  Manlius  isl$,  < 
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indixll  Féliciter  qm  au  -  d'une  autre 
personne,  élicui  àlleriui tiombie  gra- 
tulûri.  Je  vous  en  «ne  au  —  de  noir? 
imilié,  hoc  a  le  pela  amicUltc  nosirx 
Homint  {de),  .ivjpt^o  %-iWttanba 
,  s.: il  a  un  nom  au  barreau,  nomcn  in 
pdfronls  habit'.  Les  hommes  qui  ont  un 

—  ne  sont  pas  bien  nombreux,  qui  nù- 
menhabtnt,  non  um  muttt  sunt.  S'ac- 
quérir, us*  —  immortel,  merèrt  mmert 
immonde.  Homme  d'un  prand  —,  vtr 
ni.  lu  nominis  (//or.).  Hommes  qui  ont 
qq.  —  dans  Jes  lettres,  hommes  non  nul- 
lins  In  Utterfs  nominis  (Plin.).  Grac- 
chus,  homme  sans  —,  Gracchus  homo 
slnè  mmme(rirg.).  Se  faire  un  -,  per- 
vtnlreaéûltqaod  nomen  (Quint.). 

Mi u.  t.  Les  Bretons  entourent  qq. 
foret  épaisse  d'un  fosse  et  de  pieux,  et 
donnent  à  celle  enceinte  le  nom  d'oppi- 
dum, oppidum  Britatttii  vocunt,  citm 
sUvas  impedilas  vullo  atqne  fossà  tnu- 
nierunt  (Cxs).  Mon  père  s'appelait  An- 
limaque;  mon  —  à  moi  est  Lyconide, 
meus  fuit  paterAntimachui  ;  ego  vbcor 
Lgconides  (Plaut).  Appeler  on.  par  son 
,nominaum  aliquem  appel  lare  (Cic.  ). 
ironooce  mon  —  ?  qui*  nominut  me 
)?  Dites  le  —  de  celui  que...  etc., 
ic  quls  ille  fucrlt,  qltem...  etc. 
IX  Qui  porte  deux  —,  binominis, 
(0t\).  De  même  —,  cognominiv, 
.  Elle  portail  le  mime  —  que  moi, 
ninis  Ula  fuit  mea  [l'iaut.).  Dou- 
ai choses  des  noms  convenables, 
i  proprils  appellttionibus  noture 
(Sea.).  Appeler  une  chose  du  même  —, 
retn  eàdem  appellallone  signare.  Rien 
des  choses  n'ont  pas  de  —  en  latin,  mul- 
ta  tunt  latine  non  denominala  (Quint.). 
=  7.  Jo  vous  en  conjure  au  nom  de 
notre  amitié,  roqo,  pro  jure  amicitix, 
ut...  subj. (Win.).  Au  nom  des  Dieux  im- 
'  i  ?  per  Deo$  immortelles  '.  <  Or.). 

je  tous  en  conjure 
orlels,  per  eyo  la 
•  atqtte  obt«\tor. 
l  rester  encore  de 
parmi  les  hommes,  per  si  qua  est 
que  reitet  adhùc  mortalibtis  uxqnrtm 
miemerata  fldes  (Virg.).  =  t.  Tout  le 
monde  cherche  la  gloire,  tout  le  monde 
veut  avoir  un  —,  prstdiçari  de  se,  uc 
nominari  voluni  omnes  (Cic). 

NOMADE,  adj.,  errant,  sans  ha- 
bitation Ûxe,  nom-as,  adis,  m.  f.||Au 
plur.  Nomades  ou  peuples  nomades, 

NOMBRE,  m.,  1.  collection  d'u- 
nités, nianer-us,  i,  m.  H  2.  quantité 
indéterminée,  numer-ui.  |j  3.  rang, 
numer-us.\\A.  t.  de  gramm.,  singu- 
lier ou  pluriel,  numéros  singularis 
ou  plitralis,  \\  S.  harmonie  qui  ré- 
sulte d'un  certain  arrangement  de 
paroles,  soit  en  prose,  soit  en  vers, 
numer-us. 

EX.  i .  Us  sont  an  nombre  de  trois,  Ai  i 
snnl  très  numéro.  Ils  vinrent  au  —  de 
dix-sept,  venerunt  decem  septem  nu-\ 
mero  Cic.).  — juste,  numerus  adamus- 1 
sim(Varr).  Compléter  un  -  ,  mimer  um 
explëre  (Vtrg).  Jusqu'à  ce  que  le  —  DU  I 
complet,  quàad  is  numerus  effectus 
esset  (Cic.  j,  Qui  est  sans  -,  innumer- 
us,  a.  um;  innianerabil-ls.  is,  e.  Sans 

—  (adv .),  innitmerublliter  (tuer  ). 

t.  Petit  nombre,  pauclt-ax,  afn  f. 

en  petit  nombre,  pauc-t,  x,  a  que  l'on 
lïiwnnoï     des  choses  en  peUt"  nom! 


TdK>M 

bre.  Grand  o«  bon  —  deTM  mulùtud-o, 
inh,  t.  ,tj*n:  pTur:  des  personnes  ou  des 
choses  en  grand  —  .  imttt-i,  a»,  a,  que 
i  ©a  Cnt  acroçdar  avec  k  aorapTur.  des 
choses  eii  grand  nombre  ;  péri p h r .  (s'il 
s'agit  de  choses),  magnas  numerus  ou 
mono  copia  ;  (s  il  s'agit  de  personnes;, 
tutti 


ma 

intilti  dvCplurîml  homtnes';  homlnum 
magna  frvqtteuiia  t  magntu  ou  mgens 
ou  fréquent  hominum  numerus  (Ùc.). 
Ils  eumnt  en  bon  —,  benemulll  eraid 


(Cic).  >îous  nè  servons  qu'A  Taire  — , 
s  mimerus  titmm  CUorX  Un  —  inD- 
mimmerabUit-as,  atfs,  f.  (Cic).  La 


)10 
tu 


des  gens  sûrs,  vigilants 
itenKi  iinl  Ji<>c  ntaijnain  Itdem,  acres 
uculos,  numérotas  snunus  pmeit  (PL 
J.)., Sous  avons  un  grand  —  d'exemples 
domestiques,  domestlcit  exemplis  a- 
buntiamus  \  tfc). 

3.  Mettre  qn.  an  nombre  des  Dléax,  1n 
Deorum  numéro  ailquem  ponéfre,  ou 
uliquem  Uiis  atmutnerare(Cic.).  Mettre 
qoi  ;.u  -  des  saçes,  aliquem  inUr  sa- 
fientes  ou  m  sajnenttbus  numerare,  ou 


rrt  sapicntûm  numéro  atlqu 
ou  ductre ,  on  in  sapiemûm  mtmerum 
aliquem  re ferre  ou  scribire,  ou  sapien- 
tibus  aliquem  adscribêre  (tior.  v 

fii  l-e  nombre  de  Virgile,  de  Cicéron, 
Virqilianas,  Tulliatiut  numerus.  Qui  a 
du  —,  numéros-us,  a,  um.  Discours 
plein  de  -  numerasaoraUq.  Avec-, 
numerosè  [Oc.). 

compter,  numer- 

are  ou  enumer-art. 

NOMBR  EUX,  ElîSB^qrfj.,  1.  qui 
est  en  s^rand  nombre,  numeros-us, 
a,  um,  d  accord  avec  le  nom  au  singu- 
lier; mult-i,  9,  a,  pl.  d'accord  avec 
le  nom  au  plur.;  mult-us,  a,  um, 
sing.  .poét.,  d'accord  avec  le  nom 
au  aing.  |J  2.  harmonieux,  numéro s~ 
ut.  =.  Une  période  pleine  et  nom- 
breuse flatte  mon  oreille,  mess  qui- 
dem  aures perfecto  completoquever- 
borum  ambitu  gaudent  (Cic.) 


nominale 


barge  un  plus  digne,  In 

animaux,  umbilic-us,  i,  m 


NOM RNCLATEUR ,  m.,  l .  esclave 
romain  qui  disait  tes  noms  des  ci- 
toyens à  ceux  qui  avaient  intérêt 
de  les  connaître,  nomenclat-or,  arts, 
m.  ||  2.  Celui  qui  établit  les  déno- 
minations propres  et  spécifiques 
d'une  série  d'objets,  nomenclat-or; 
pérlphr.,  qui  vocabula  reb, 
nit. 

NOMENCLATURE,  f.,  1. 
signer  a  chaque  objet  le  terme  pro- 
pre, nomenclati'O,  onis,  t.  ||  2.  col- 
lection des  mou  propres  aux  diffé- 
rentes parties  d'une  science  ou  d'un 
art,  pérlphr.,  propriwrum  in  quâli- 
bet  teientiâ  ou  or  te  voe 
ind-ex,  iris,  m. 

NOMIN-AL,  ALE,  oqV.,  J.  qui  a 
lieu  par  nom.  a  Faire  l'appel  no- 
minal, îiom/iwdin  appell-are.  ||  2. 
(opposé  à  effectif)  s'exprime  par  le 
nom.  =  Cette  pièce  de  monnaie, 
bien  qu'avec  une  valeur  nominale 
de  quatre  sesterces,  n'a  que  la  valeur 
effective  de  trois,  Aie  nummus,  ses- 
tertiorum  quatuor  dictus,  trcstanlùm 
mtertios  mquai  pretio.  C'est  une 


royauté  uominaui,  un  esclavage 

pôriphr.,  uomimùvuicat-uSj  u4tta.i 
d'un  séulrnot ,  ><<  mmuûv-ttê,  or. 

.NOMINATION,  anii-n.de  nom- 
mer et  d'être  nom  roc  à  une  place, 
uommati-o,  onn,  f.  =  Vous  nae  de» 
vei  votre !>— *  A  cette  place,  in  eun 

(CksafVg  «i-  m»i;  Mu;  n*tX  ..••'.') 
NOMM-K,  ÉE,  adf.  tt  parta  is*  A 
point  nommé,  adv.,  tout  à  propoii 
oasplcu/5;  plursoU».  opportune,  k 
jour  nommé,  au  jour  marquf,  «*vb- 
venu,  die  dictàou  constuutêi  ou  fia- 
tutâ.  Promettre  de  payer  à  jotÉ*^ 
peatniam  débitant  coiUûtn-ïte  \  i. 
itum).         s ■«•■  ' .  ^-nL^BiT-.lï 

NOMMÉMENT,  adv»,  apéciaje. 
ment,  nimmatim; pl.  rar.  ptrrticûia- 
riter;  specialiter.  ^  feaals  bon  gré 
à  tous,  et  à  vous  — ,  ontm&nx  ara- 
tiam  hbbto,  tt  scortvm  tibfprz'ter- 
eà  {Ter.).  Vous  le  samerex  —  dé  ' 

part,  an  articulé* '-Mhùafi^ 
NOMMER,  o.(  1.  doifner'ttn  nom 

néVln^nS/aZe  * 
pertpnr.,  appettatione  not-are%  acr.: 

«omew  fmpon-eVe  (poï-rd,  pos-itunt) 
ou  ôîd-éVe  (tndid-i,  indS-mm),  dat. 
H  2.  dire  le  nom  de..,  appeler  par 
son  nom,  no min-àre;voè-ar'e;  pérl- 
phr., nomine  proprio  ou  »croi>iartra 
appell-are;  nomen  nomin-are ,  gért. 
du  nom  de  la  personne  ou  de  la 
chose  nommée.  f|3.  désigner, 
nomin-are  }  design -are  p 
(ieleg-i,  delec-tum),  ace. 

EX.  s.  Vous  ne  sauriez  nommer  i  cette 
charge  un  pins  digne,  In  eum  locam 
(iùtniorem   nominare   non  potestis 


r-. 


nom,  citare  omnes  per  nomma  <&U.)* 
Nommei-m'cn  un,  cedo  mihi  uman^Cic.  > 
Comment  vous  nomme/-vous> quod  lï- 
bi  nomen  est?  ou  qtnmodà  voeari.%  ? 
Je  me  nomme  Phormion,  voeûr  Phor- 
mio  (Ter.).  Je  me  nomme  Uon,  ego  sio- 
minor  leo  {Ph.).  Je  me  aorome  ûeaar, est 
milti  nomen  Cmsar  ou  Cmsaris  ou  L*~ 
sitri.  Qu'on  ne  doit  pas  m»,  me  —,  in  fat  ni- 

N0MPAR-E1L,  EILLE,  adj,  V« 
NonpareiL  •  .  i  <n 

NON, pari,  négative, mm;mmimè: 
minime  verb;  non  ità  est.  Quelque- 
fois rendue  par  le  verbe  :  l'a vex- vous 
fait  ?  non .  fecistlnt  ?  non  (tel.  L'un 
dit  oui,  l'autre  dit  non,  aller  ait, 
negataUer.  La  partieuJt  non  y  «si 
de  trop,  abundat  lux  voemta.  non. 
Est-ce  vous  qui  avex  fait  cela?  non*. 
tutu  id  fecistit  mut  nue  vero.  Non, 
non  il  n'en  sera  pas  ainsi,  hou,  non 
sic  fuiurum  est.  Je  suis  perdu  1  non, 
ayes  bon.  courage,  pertil  qui»  ta 
animo  bono  es.  Esl-ce  à  vous  que 
je  parle,  ou  non  ?  ubi  ego  déco,  en 
non  [ter.)  ?  Que  les,  oiseaux  man- 
gent ou  non,  qu'importe  ?a*es  pot- 
eau tur,  neenon  ,  quid  refert  ?  Ou* 
l'on  ait  ces  biens  ou  non,  on  n'en  tel 
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ni  pto.  fera»  ftononm  eitMn8parea>comp»raMe,e*/iiri- 

«f,  a,  i<m;  incomparabil-isti»t  e. 

NONPAREILLE,  /.,  U  ruban 
étroit,  périphr.,  vit  (-a  ou  ffwimi- 
ma  tsmt-a ,  m ,  f.|2.  t.  d'imprimerie, 
un  des  plus  p«UU  caractères,  pérl- 
phr.,  tenuissiml  typ-4,  orum,  m.  pl. 

NON- USAGE,  m. ,  cessation  d'u- 
sage, desuetud-o,  inis,  t.  —  Les  loi» 
t'abolissent  souvent  par  le  —,  de- 
tuetudine  sxpe  leges  a  ba  le  se  uni. 

NON- VALEUR,  1.  manque  de 
valeur.  =  Terre  en  —,  ager  infruc- 
tueux (Co/.);  arjcr  eullurr  non  re- 
spondens.^  2.  dette  non  exigible  par 
I  Insolvabilité  du  débiteur,  périphr., 
catium  et  ùwne  nom-en,  init,  n. 

NORD,  m.,  aeptentrion,  septen- 
tri-o,  ont  s,  m.  =  Vent  du  — ,  bore- 
an,  m,  m.;  aquil-o,  oins,  m.  Qui 
est  du  côté  du  —,  septentrional-is, 
boreal-is,is,e.  Caverne  tournée  au 
—,  speluncaadaquilonem  conversa. 

Nonn-EST,  m.,  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'est,  et  vent 
qui  souffle  entre  le  nord  et  l'est,  m 
Vent  dit  — ,  eteel-as,  m,  m. 

nord-ouest,  m.,  partie  du  mon- 
de entre  le  nord  et  l'ouest,  et  vent 
qui  souffle  entre  le  nord  et  l'ouest. 
=  Vent  de  —,  argest-es,  m,  m.  J 
caur-us,  I,  m»  t..--/ 

NORM-AL,  ALE,  ad}.,  qui  règle, 
qui  dirige.  =  Ecole  normale,  schola 
moderatrix  ou  schola  eufus  ad ndr- 
tnam  crterst  schole  habendx  su,  t. 

t.  tfhlst.  nat.  et  de  médecine, 
conforme  à  Tordre  régulier  de  fer- 
mes ou  d'action  établies  par  la  nat  u- 
re.  =s  Dimensions  normales,  fusil 
commens-us,  tram,  m.  pli  Pouls  — 
ou  à  l'état  — ,  venarum  pèrcûssus 
non  solito  citatior.  t.  de  giomé- 
tri  e  ,  perpendiculaire,  normah-is , 
Is,  e.  •  .  <•  i  1       .   "'■  ""' 

NOS,  aif.t plwr.  deraon,  ma,  mes, 
noire,  nostr-i,  m,  a. 

NOTABLE,  adj.,  remarquable, 
insigti-ts ou notabii-is, is,  e.  =  Dom- 
mage —,  magna  factura  ou  magnum 
detrimentum.  Une  somme  asaes  —, 
peeunia  satis  grandis.  |)  SCJBST.  m. 
pL  Les  notables  (d'une  ville),  {urhis) 
vlrt  principes ,  gén.  virorum  prind- 
pum,  nu  (civitaus  procer-ee;  um, 
m.  pl.  •  i 

NOTABLEMENT ,  ad». ,  d'une 
maniera  .  remarquable, 
(Cic.)  ;  notabilité*.-  •  U  ■ 

NOTAIRE,  m. ,  officier  public  qui 
reçoit ,  rédige  et  conserve  les  actes 
Volontaires,  libelti-o,  tabclli-o,  ottis, 
ni.  ;  tubulari-us,  i,  m.    «   <  U"' 

NOTAMMENT,^».,  l.  nommé- 
ment, mminaihn.  ||  t.  principale- 
ment, maximè;  tmprhnts;  presser tbn; 
potissimùm.  '  •        -  ■•• 

,  NOTARIAT,  m.,  office  de  notaire, 
périphr.,  tabeltionis  nu  libelllonU 
ou  tabularii  mun-us,  eris,  n. 

NOTE,  f.,  1 .  marque,  not-a,  m, 
f.  I  2.  ft.  marque  d'infamie,  flé- 


1 1 

aecessione  melïervlta  non  fit,  neque 
dsceuieme  pejor  [Cic).  Non,  pas 
même  en  vert,  ne  in  versu  quidem. 
Non,  pat  même  quand  je  le  vou- 
drai., ne  nid  velm  quidem  (Cic). 
Non  seulement,  mais  encore,  non 
i  ou  non  tantùm  onnon  modo. . . , 
etiem.  Non,  pas 
>1  nondian  (Cic),  ueedum 
(Vlrg.),  Non  plus  (pas  plus,  pat  da- 
vantage). Je  n'en  sala  rien,  non  plus 
que  vous,  hmc  mihi  res  non  magis 
quàm  tibi  nota  est.  Non  plus  (pareil- 
lement]. Vous  ne  l'aimet  pat,  ni  moi 
non  plus,  tibi  displicet,  et  mihi 
ttquè. 

NONAGÉNAIRE  ad,.,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix-ans,  nonagcnart-u$>  a, 
um. 

NONANTE,  nom  de  nombre, 
{vieux),  quatre-vingt-dix,  nonaguua, 
indéclinable. 

NONANTJÈME,  adj.  de  nombre 
ordinal  (mot  vieilli),  quatre-vingt 
dixième,  nonagesm-us,  a,  um. 

NONCE,  m.,  ambassadeur  du 
pape,  périphr.,  summi  pontificis  te- 

nonchalance,  tugligenter;  mdiligen- 
ter;  osçitanter «  perfunctorie;  otiose 
[Gc.)i  supmè  [Sen.).  =  Ecouter  — , 
auiire  aure  supind  (Mari.).  Faire 
une  chose—,  aliquid  molliler  ag-ire 
[tQ-i,  ac-tum)  (Cic). 

Nonchalance,  f.,  indolence, 

Inerti-a,  negliaen£a,  wcusï-a,  indi- 

^NONCÎAfUR^/.  .charge  de  non- 
€*;  périphr.,  pontified  legaii  mun- 
n,  trie,  ri.  (On  emploierait  bien 
Ugati-o,  onis.  f„  qui  veut  dire  am- 
bassade en  général,  si  quelque  ex- 
pression précédente  indiquait  clai- 
rement que  c'est  de  l'ambassadeur 

d»,rtsita;,ta, 

non-a,  m, t.  ,..  ,  ,. 

NON  ES,  /.  pl.,  le  vpttcuic  jour 
des  mois  de  mars,  mai,  juillet  et 
octobre,  et  le  cinquième  des  autres 
mois,  non-»,  arum,  f.  pl. 

REM.  Mars.  oui.  Juiuet,  et  octobre 
avaient  donc  six  jours  de  nones,  et  le* 
autres  mois  quatre  seulemoet  (le  pre- 
mier jour  du  mois,  nommé  spécialement 
Calendes,  n'est  pas  compris  dans  ee 
compte).  C'est  ce  que  l'on  a  exprimé 
'tau»  ci-s  mauvais  vers.-  scxKaiustvonas, 
october,  JuHus,  et  Mars,  Quatuor  at 
réttqui.        '  ' 

NONOBSTANT,  prèp.,  malgré, 
sans  avoir  égard  à..,  =  —  cela,  m- 
hitaminùs  (Cic),  oa  nihiloseciùs 
(Tck).  —leur résistance,  vetint,  no* 
tint,  m.  à  m.  qu'Us  le  veuillent  on 
ne  le  veuillent  pat.  —  le  danger, 
étions  tst  periculum  eit  (  Cic).  — 
toute*  vos  raisons,  ut  multis  raiionl- 
bn»  remoran  cont endos.  —  ta  bles- 
sure, lu  et  vutneratus  eit. 
heu.  nonobstant  ne  se  met  que  de- 
nom  Ue  chose.       >  «  , 

i*dh.  qui 
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Masure,  notai  périphr.,  infamkm  ot* 
ignominiss  nota,  ou  turpitudinis  lab* 
es,  te,  f.jj  a.  remarque,  observation, 
adnotati-o,  observatk-o,  onii,  t.  fl 
—  de  musique,  caractère  dent 
on  se  sert  pour  écrire  ou  noter  lea 
sons,  périphr. ,  musica  nota.  » 
Changer  de  —  (de  façon 
ou  d'agir),  eermonem  Z  vi 
nem  mut  are.  I  6.  écrit  pour  conseil 
ver  le  souvenir  d'une  ebote,  memoi 
riatts  nota  ou  annotatio.  \  6.  expo- 
sé d'une  affaire,  commentarirum,  i, 
n.  (Cic.)  ou  hm,  i,  m.  (Suet.).  sa 
Don  nez  -  moi  une  —  sur  votre  affaire, 
rem  tsusm  commentariolo  mihi  non- 
Jica.  1  7.  compte,  ratt-o,  onis,  f.  j 
ou  ration-es,  um,  f.  pl.  =  Tenir  — 
de  ce  qu'on  a  reçu  de  qn.,  rationem 
iiabèrc  quid  à  quoquam  acceperie* 
Porter,  mettre  en  —,  ratioiribus 
suis  inferre  (Suet.).  Faire  la  —  dé 
la  recette  et  de  la  dépente,  aeceptt, 
et  expensi  rationem  mire  ac  subduo* 
ire  (dttx-i,  duct-um).  Présenter  s* 
—à  qn.,  alicm  rationes  ed-ere  (OU. 
mou).  -,  •»  .  »| 

NOT-Ë,  SB,  adj.  fa.,  flétri,  qui 
a  une  mauvaise  réputation.  =  Notéy 
seul,  ou— d'infamie,  ignominiâ  no~* 
tat-us,  a,  um,  ou  n oiat-us  seul  ;  infa- 
mus  macuiâ  aspere-m,  a,  um  (Cic). 

NOTER,  a.,  i.  remarquer,  ad* 
vert-ere  ou  animadvert  ére  (i,  vtf- 
sum),  acc.  Q  2.  marquer  d'une  note, 
ou  remarque,  adnot-are,  aoc  l|  3*: 
fig.  censurer,  not-are;  périphr., 
censoriâ  vlrgulâ  uot-an-,  ace.  sai- 
—d'Infamie,  ignominiâ  not-are^&te.^ 
ou  mfamix  notam  mur-fre  [  ihus-si* 
«j-fam),dat.  ||  4.  t.  de  musiq.,  écrira 
en  notes  ou  caractères  musicaux. 
—  des  aire,  cantica  notis  musicie 
exeip-ere  (io,  eep-t,  cept-wm).  <■ 

NOTICE,  f.,  1.  exposé  sommait*, 
ou  extrait  raisonné  d'un  livre,  tibri 
summari-um,  i,  n.  ||  2.  descrlptloa 
géographique  et  détaillée  d'un  pays, 
périphr.,  reofowi*  allcujus partteuta- 
lim  expesita  descripti-o,  onis,  f.  |j  3. 
relevé,  catalogue  de  livres,  de  ta-' 
bleaux,  etc.,  ind-ex,  ieis,  m.  '" 

NOTIFICATION,  f.,  action  de: 
faire  savoir,  éenuntioti-o,  eknti/ica-1 
tho,  onis,  t. 

NOTIFIER,  o.,  faire  savoir,  dr- 
nunù-are,  signifie -are ,  declar-dre, 
acc.  sa  —  qq.  ch.  ù  qn.t  allqnld 
aMcuinotum  fac-ëre;  atiquem  atictt* 
fus  rei  ou  de  aliquâ  re  eertiorent 
fœ-irc  \\o.  fec-i ,  f  ac-tum)* 

NOTION,  f.,  idée  qu'on  a  4'unV 
chose,  noti-o,  onis,  t.;  périphr., 
impressa  in  animo  (rerum)  formas, 
«,  f.  =s  Se  former  une  —  d'une  ch.,  > 
aliquid  artmo  efflng-ère  (finx-A,  flUt- 
wn  )  ou'  cogttartone  informare.  Dé- 
velopper une  — confuse,  complicst^ 
tam  animl  notiouem  evolv-4re  (i, 
valU'tum)  (Qc.).,.  .....    ,v, 

NOTOIRE,  ad).,  connu  de  léta- 
le monde,  manifest-ut,  not-uttàU^l 
vulgat-ust  a,  «ml  '  ' 

M 
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NOTOIREMENT, 


NOTORIÉTÉ,  f.,  connaissant 
que  tout  le  monde  a  d'un  fait,  péri- 
,phr.,  pervulgata  allcujut  rti  nnnu- 
-a,  m,  f.  —  Chose  qui  est  de  i —  pu- 
blique ,  illmlte  notuutgue  omntètis 
fac-tum,  i,  n.  C'est  un  fait  de—  pu- 
blique, res  est  nota  et  apad  omnes 
pervulgata. 

NOTRE,  adj.  possessif,  qui  est 
i  noua,  nost-er,  va,  rum.  =  Les 
nôtre»  (ceux  de  notre  parti),  nottrM,, 
orum,  m.  pl.  ■  v  ■ 

NOUE,  A,  i-  tuile  en  canal  pour 
égoutar  l'eau,  périphr.,  canal :<. ulu- 
la tegul-a,mt  f.,  ou  a 
lat-er,  aria,  m.  ||  2. 
nùde,  paludosum  prut-um ,  i,  m., 
OU  paludosa  pascu-a,  orum,  n-  pl. 

NUI  -K,  ËE,  ad;.  «/  port..  1.  lié 

par  un  nœud,  périphr. ,  nodo  ad- 
striet-us>  a,  um.  j|  2.  rachitique,  pé- 
riphr., nodo  su  arttculatèonibus  ad- 
strict-us,  ou  no  du  us  articuLs  iabor» 


pltn-us,  i  eget-ua,  a,  um;  périphr 
sucao  plcn-us  ou  abund-am,  aniisf 
omo.  g. 

i'Uft.  0.  fig.  Nourri  dtas  l'amour  des 
belles  Iclins*,  libérait  b.n  artibu*  ùmu- 
tritus  PU.).  —  dans  le  sein  de  la  paix, 
•  mma(Ctc.).  =  a.  Blé  bien-,, 
frumentum.  Couleur  nourrie,  |  (at-lus 


■m 

vigoureux,  '  Je  nourri?  depuis  loog-tomp*  cette  i 


Vtgetum  / 
pbsHusoa 


dans  mon  esprit,  hoc jamdudèm  consh 

Uum  In  animo  volulo  (Ci*.)» 

se  rvoLUiua,  rn  prendre  de*  ali- 
mente, pax-i  \pas-uu  son),  pan.  ; 
vesc-i  (sans  prêt,  ni  sup.j,uVp.akh, 
et  qq.  f.  (suri  oui  chee  les  poêlas)  ace. 
de  la  chose  dont  on 


riLjnW 


nourrie,  pUna  Imea.  pUna  littera.  ac 
Fie  .C'est  par  la  .lecture  d>-  me»  ouvra- 
ges que  vous  rendrai  votre  Lunilé 
nourrie,  orationem  latlnam  legendts 
nostris  eflictes  pleniorem.  Le  style  sim- 
ple, sans  avoir  beaucoup  de  force,  doit 
pourtant  être  —,  orationis  subiUUas, 


seul. 

EX.  Se  nourrir  de  fcuillaçc, 

frondibus  {Virg.).  —  de  pain,  sjcsù 
pane.  =  Fin.  Se  —  d'espérance,  rpcah 


aux  mains,  nodosa  çhtragr-a,  m,  f. 
Goutte  nouée  aux  pieds,  mdosu 

podagr-a,  m,  f.. 

NOUEMENT*  m.,  i.  art  ion  de 
nouer,  périphr.,  innodum hnpltcati- 
a,  onis,  L  =  2.  —  des  artresH  (dis- 
position de  leurs  nœuds),  arlicuiaih- 
o,  w>duti*,oni,(Viir.)n  t\\\ 3.  —des 
fruits,  florétm  in  frucm  itatuUi*, 
ouis,  f.  .  .  t 

NOUEÎVo.,  I.  lier  par  un  nœud, 
nod-are,  acc.;  périphr.,  »odo  ad- 
surina-ire  ^rui*4,  strie  t-um),  nect- 
ère  [nex-ui,  nex-um),  acc.  ||  2.  fig. 
lier,  unir  moralement ,  jung-ère 
(Junx-i.juaci-um),  acc.  U  3.  arran- 
ger, projeter  en  commun,  Y.  aux 
Phr. 

EX.  t.  Nouer sos 
crines  nodare- 

PHR.  i.  Nouer  qq.  ch.  â  double  ou  à 
tripla  nœud  ,  conmxls  nodh  aliguid 
f  intire  (On.).  —  ses  cheveux ,  coma» 
nodo  cogère  (Sen.),  ou  capiUos  in  «e- 
dam  coUigtre(Ov.).  =  2.  Nouer  amitié 
avec  qn.,  cum  allquoamicitiam  comice- 
tire.  =  s.  —  une  partie  de  chasse,  ve- 
notai diemlocutnquecomtituêre  etc.). 
-  l'iiurigue  d'une  pièce  de  théâtre  (en 

sssi&s: avcc  ww^icoM, 

NOUER,  ou  se  NOUER,  t.,  1. 
(parlant  dea  fruit*)  passer  de  l'état 
de  fleur  à  celui  de  fruits,  périphr., 
iiifructum  concrcsc-êre  («re-ri,  cre- 
tum),  n,  |1  2.  (parlant  des  arbres), 
devenir  noueux,,  se  couvrir  ou  se 
remplir  de  nœuds,  nod-ari,  pas». 

NOUET,  m.,  linge  noué  où  l'on 
a  mis  des  drogues,  des  épiées,  etc., 
périphr.,  nodalum  linu-um,  i,  n. 

NOU-ECX,  EUSE,  adj.,  plein  de 
nœuds,  nodos-us,  a_,  um. 

NOURR-L,  JE,  adj.  et  part.,  i. 
qui  a  reçu  de  la  nourriture,  nutrtt- 
w,  c/K-04,  a,  um.  |j  2.  fia.  élevé, 
nourri  au  moral,  educoi-us,  ou  e- 
duci-*t,*tum.ll.autroPn*i  ou 


ou  snitentm.  L'esprit  se  nourrit 
l*éiude ,  mens  hûminis  a/if  ht  dj  emdo 

{Cic). 

PUH.  Se  nourrir  bien,  laute  Ht***, 

etu  nou  plurimi  sunguaus  est,  hal>$at  ou  0,>iparé  epuUri,  dép   ou  (poct 
tamen  suteutu  aRquem  oportet  (C/c.).(  tem  baU  curare  (Hor.VSe— -maL,p.^- 
NOURRICE,        qui  h-jih  i  il  un  t> ou  tcmùicr  r  vtre.  Ne  pas  se—  asvji, 
enfant,  nutr-ix,  icis,  t.  (Oc.)  ;  mari-  stentrem  fraudare,  ou  maligne  famext 
caZ-a,*,  T.  poét.  (Jïor.).  =  Donner  1  ^J'Jf'lf^J^'bk 
une  —  à  un  enfant, puero  nutricem>\  , *0L'K  «'SSAGE,  m.,  soin  et 
accers-êre  [Ter.).  Le  sein  d'une-,  !  nlère  d  » 
nutricis  sinus  {Col.),  Des  contes  de>i  ^AM wESl?* 
—,  nutrlcularum  fabula  [Quint.).  I 
=  Fie.  La  Sicile  est  la  —  de  Tllalie 
(lui  fournit  la  subsistance),  ItalUe 
altrix  eslSicilia.  Terre  qui  e9l  la  — 
du  toutes  les  autres,  terra  oavdunr 
terrarum  alumna  (/*///!.). 

NOURRICIER,  m.,  mari  d'une 
nourrice,  nntriii-us ,  it  m.  {Col.); 
nutrit-or,  oris,  m.  (Suai.), 

NOUBBJCI-ER,  ÈilE, 
sert  à  nourrir.  —  Suc 
«ucc-ia,  t,  m.  V.  NourrU&anL 

NOURRIR,  a.,  1 .  sustenter,  ser- 
vir d'aliment,  o7-£re  (ai,  tant  et 
itum),  acc.  ;  périphr.,  corpus sastent- 
are  (Ter.),  acc.,  ou  vires  refic-ére 
fio>  /ec-i,  fec^um)  (Gc),  aec.  U  2. 
donner  lu  nourriture,  ul  <  ;  t  ,  autr- 
ire  (Juv.),  acc.  ;  nutric-are  (Varr.); 
nulric-art,  dép.  (Oc.)-  8  3.  fig. 
nourrir  moralement  et  intellectuel- 
lement, instruire,  élever,  former,  htex  iPÏin.^  Donner  ta  — 
educ-are,  OMùmitu-ire  t.tum),  acc.  j  *0UJTÎ.r-  p^end^eJ!*!i.^\e, 
(Cic).  U  4.  fig.  entretenir,  accroître, 
faire  durer,  at~irt;  nutr~ire;  fov-êrc 
(/,  fo-ntm),  ace.  (Cic.). 

EX.  2.  Nourrir  un  enfant  de  son  lait, 
puerum  mamnis  nutrire  fini.).  =  t. 

—  une  maladie,  morbum  alire  (rtrg  ). 

—  unequereile,  lltem  ou  controversmm 
alère  [Cas  .  —  la  guerre,  beltum  alite 
'Mv.ii  bella  pl.  poét.)  fovèrt  (Virg.\ 

PÙli.  l.  La  chair  de  bœuf  nourrit  da- 
vantage, bubtila  caro  plus  al'micnti 
prxstat.  Ce  meti  nourrit  davantage, 
flrmlor  istt  clbusesi  (Celt  \  =  î.  Le 
maie  nourrit  la  corneille  taudis  qu'elle 
couve,  cornicem  incubantnn  mua  pat'  j  PHIt.  i.  ne 
cit  (Plin.).  —  toute  une  famille,  onmem  i  nourriture, 


1SS-ANT,  AVrE,  «4/., 
val-ens,  entis.  omn.  g.  (Ce fa.)  ;  û/l- 
i»,  e  (Forr.).  =s  MeU  très  —, 
cibtis  valenlissinvu,  ou  ciSta  in  quo 
plurimum  alimenti  inesL  Mêla  peo 
—,  clous  tevis,  infirmas,  imbecill-tu 
ou  infirme  materim  (Cafa.).  Seti 
très  peu  — ,  citai  mitmsû  < 

NOURRISSON,  m. 
nourrice,  alitmn-m* i,  m.  ;  au  fi  ni., 

'  2,u'  «i«m»-a.*^f.  (Oc).  =*Fl*  ées 

mlaL*lMm»  (poète),  mJarum  alum*~m 
[OtX 

NOURRITURE,  r,  l .  aliment,  cfi- 
mait-um,  i,  n.  ;  ab-ns,  i,  m.  ;  (es 
j^la^des  animaux  qui  paisseDl 

2.  fig.  ce  qui  sert  à  entretenir,  ac- 
croître, fortifier,  ahm,-  it-um,  natri- 

ment-nm,  i,  n. 
EX.  t.  La  ao un IKsse  la  pli 

est  la  meilleure,  n' 


capi- 


re  (Cic  ou  sumire  (Ptfn  ),  ou  eiûo  uti 
ou  vesri  (Cic).  Ke  prendre  de—  qu'au- 
tant qu'il  en  faut,  justum  <  M  tnodtm 
sumire  (Plin.).  Prendre  trop  de  —,  ci 
bo  se  on e rare  ou  ingurgitare  (Cic.).  (Jai 
a  pris  trop  de  —,  cibo  onnstus.  Mou;  .; 
faute  de  — ,  déficiente  cibo  ittterirc  oc 
exsthigni,  pnss  La  mauvaise — avait  fp.îl 
grand  nombre  de  malades,  insalssbtiun 
clboritm  snrci  vuUjaverrmt  mo+tx's 
<■••(■-:  .  i  k.  La  nourriture  de  l'es- 
prit, itirjrnii  pabvlum.  —  de  l'tnae,  ain- 
nti  pas  tus  (Cic). 
a.  La  nourriture  du  feo,  ignis  ait- 


■  avw,    «yvnii    uiarviciiia    4  «f/ï  #tj^|  ï  1 1  U  rc     I  iHUU  U  Ullt"   lOllv    —    t  (MiK  î*«  SOUlf  Rf» 

CCefa.i.  La  terre,  comme  notre  mère,  votre  estomac  délabré,  ai  Obus  cIojm 
nous  nourrit  tous,  terra,  ne  mater,  tio-  '  ingem  accédai siomacho  ftihuraruen'i 
biscibossuppeditat(Cic.).  -un  enfant  (Ilor).  U  ne  prend  que  de  lait  pour 
de  son  fait,  puerum  lactare  (Plin.,.  .toute  — .  vlctus  cjus  tn  lacté  cotistun 
T.  action  de -ynntrtrati  o.  oni$(rarr.\  ou  i-irrr  irifwn  fo/rro/.  L'étude  est  la- 
Loi  qui  oblige  les  enfant?  à  -  leurs  p*.  de  l'espriL  menraltrvr  dtsrrntto  {CieP. 
res  et  mères,  le x  alimeiit,nHn  <CTc>.  -:      NOU RRîSS-ANT ,  ANTE .  port , 

i.  Nourrir  un  enfant  dos  principes  de  la  '       nnnM>ii  m»  a*.   ^«^.  V 

vertu  et  de  lélude  des  belles  lettres!  ^1  "^ll  Mtl  f' 
puerum  bonis  moribus  bnbuire  et  bo-  i      '         0,m,•  p*  ~  ^ ,a  I''^' 
irri&uj»  inficire  {Cic).  —  4.  Le  bois  |  — i.™?-0.**  Pleniits. 


noitrrrt  le  feu^o/ime^ffm  ignls  J    NOURRIR,  fl.^  al-é>ct 
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NOURRITURE,  /*.,  ce  qui  nour-1 
rit,  esc-a,  x,  f. 

NOt'S,  pron.  persan.y  pL  de  moi 
M  je,  nos,  gén.  nosiri  ou  nestrûm, 
ilaL  hc6m.  =  Nous-mêmes,  notme- 
tips-i,  se,  a,  gén.  nostrimetips- 
ortm,  arum.  Chacun  de  — ,  toiu* 
aaù<j«e  uostrûm.  —  deux,  uterque 
nostrûm.  Cela  —  (pour  à  nous)  est 
utile,  Aoe  «oAi'j  ufi/e  est.  Ayez  pitié 
de  —,  miserere  nosiri.  Cela  —  im- 
porte, hoc  nostrâ  refert  OU  interest 
(Yoy.  Importer).  Avec — ,  noflu- 
cum.  Qui  est  à  — -,  nest-er,  ra,  rum 
(û*.).  Cola  nous  regarde,  A  oc  ad 
«M  periutet. 

FI  HT.  On  se  sert,  comme  on  voit  par 
les  exemples  ei-dessui,  dugéu.nArrrâni 
quand  mous  eu  ré^varo  d'un  nom  partitif, 
ci  l'un  emploie  nosiri  après  uu  verbe 
ou  an  nom  qui  n'est  pas  partitif 

NOCY-EAU,  ELLE,  adj.,  t.  qui 
commence  d'être  ou  de  paraître,  fait 
OU  arrivé  depuis  peu,  noi»-u*,  a,  um; 
tcc-cus,  cutis,  omn.  g.  \\  2.  par  ext. 
inusité,  inoui,  extraordinaire,  no- 
vus;  inusitat-us,  itisola-us,  a,  um; 
ùtsol-ens,  ait'u,  omn.  g.  H  3.  fig. 
inexpérimenté,  uvv-ut;rud-is,Ut  e. 

EX.  i.  Vin  nouveau,  vimin  nonum 
(Oc).  —  marié,  recens  niant  us  (Tac.;, 
nivelle  mariée,  navanupta  (Ter.\  — 
a*,  revois  notas  (Plaut.).  Des  mois 
wvoaus,  nova  verba  (llor.).  N'y  a-t-il 
ma  de  —  ?  nùwi  quidnam  novi?  Oa  ae 
du.  ries  de  —,  nutU  auddur  novi.  Si 
«eus  apprenez  qq.  cta.  do  — %  ai  quitl 
tutti  hatmeris.—  venu  de  sa  province, 
t  provinciê  recens  \&c  ).  Fig.  Homme 
—,  de  noblesse  récent*  ou  qui  s'est  re- 
aaoawol élevé  ou  enrichi,  novus  homo 
(&e.y, 

2-Crirne» énormes,  nouveau»,  méri- 
tant la  mort,  ftugitia  ingentiu,  nova, 
eapttaiia  (Ter.).  Un éclat nouveau  brilla 
sar  son  visage,  itpsw  iui]  le  vil  vullus 
honar  (  Val.  FL).  U  résolut  de  prendre 
une  résolution  nouvelle,  stataitaliquid 
siU  novi  comiht  este  capiendum  (C. 
Aejp.)«  ^Vat  *DC  cho*e  vraiment  nou- 
vaiaûiua—  etc  ,sut>j-,  notmm  prorsus 
qubd.„  ras.,  sukj.(r«c.)-  Voici  du  —, 
aluptid  novi  kabenius  (Cic). 

U  Soldat  nouvenn,  novus  miles  (Op.), 
ou  mies  rudis  (Ole.).  Cheval  —,  novus 
eqmi»,  ou  «ont  not  a  certix,  pe*LA  Si/ 
Mat)* 

PBft.  i.  Tropoti  un  peu  trop  nouveao, 
ttttvtsTtatn-er,  rn,  rum  (Mare,  f.mp.). 
BautUiu  invention,  novilium  invention 
i'im  '  Ki  pression,  locution  nouvelle, 
neoMrfce  dtetunt  (âsc.  Ped).  —  veno, 
aâtxn-a.  m,  m.  r.  fty.  Ils  méprisent  ma 
qaMfeVd'honTme  —,  contcmnnnt  novi- 
lutem  mnm  (Sali.'.  =  2.  Vous  nous 
doaaet  du  —  !  mira  profits  narras  '. 

DE  nouveau,  cdr.,  derechef. 
deauà;  rursùs;  de  noto;  de  integro 

KOttVEAOTÉ,  f.,  1 .  qualité  de  co 
rraï  est  nouveau,  nov\t-as,  aiis,  f. 
2.  quaJité  de  ce  qaiest  inouï,  extra- 
ordinaire, novit-as.  \[  3.  chose  nou- 
velle, périphr.,  ttova  res,  g.  re-i,  ou 
not'Min  quid;  pl.  nov-a,  orum,  n.  pl., 
ou  nbvx  res,  g.  rerum,  f.  pl.  ||  4. 
«a  pluriel,  nouvel  état  de  choses, 
insClttrtlom  nouvelles  ,  périphr. , 
res,  t.  pluriel  ;  (s*ïî  s'agit  de 


NOtJ 

mœurs  nouvelles), aovimor-e*,  um, 
ni.  pl. 

EX.  Il  La  nouveauté  nous  plnlt,  novi- 
tate  delectamur  (Cic).  Peut-iHrc  que  la 

—  donnera  de  l'agrément  é  ce  livre,  fle- 
ri  potest  ut  libro  isti  knocinetur  novi- 
tar  (Plot.). 

2.  Pour  la  nouveauté  du  fait,  rei  nosti- 
iate(Cic). 

1.  Etre  avide  de  nouveautés,  rébus 
siovis  sludére  (Cic).  Travailler  é  éta- 
blir des  —,  novus  res  moliri  (Sali.). 
nui  travaillent  a  établir  des  —,  not'armn 
rerum  motltorts  (Sner.)  introduire-dés 

—  (en  fait  de  mœurs),  novos  morts  tn- 
ducète  (Cic). 

PUR.  3.  Introduire  des  nouveautés  (de 
qq.  espèce  que  ce  *oil%  rioiwre;  en  in- 
troduira dans  la  politique,  nature  res 
(Liv.).  ou  simpl.  novare  (Sali.);  dans 
les  lois,  notrare  in  kgibus  (Cic.)  î  dans 
les  usages,  aliqua  m  contmimi  usa  no- 
vare (Sutu.y  Les  Yfcdlards  no  peuvent 
sonITrir  les  —,  *«fTiior»i>uj  gratis  tsl 
inveterali  morts  mutatio  (Cur/.), 

NOUV-EL,  ELLE,  ad).,  novus, 
a,  um.  =  —  an,  onuu*  ùteipiens, 
géa.  anni  bteipientis,  m.  Y.  Nou- 
veau. 

NOUVELLE,  Ai  L  premier  avis 
d'une  chose  arrivé©  récemment, 
nmui-us,  i,  m.  ||  2.  brait  qui  court, 
runt-or,  oris,  ta.  [\  3.  i.  de  UtUr. 
espèce  de  petit  roman,  périphr.,  fie— 
ta  rei  nurratiuitcul-a,  m ,  f.;  oui 
simpl. T  narratiuucul-a* 

EX.  Il  Porter  à  qn.  une  très  borne 
nouvelle,  optatissimam  uuntittm  alicui 
apportare  (T*r.);  une  fâcheuse  — , 
woiliam  acerbum  alicui  déferre.  On  a 
tousies  jours  des  nouvelles  do  la  guerre, 
mintU  de  bcllo  quotldiè  affermit ur 
(Cic).  Forger  des  nouvelles,  nuntios 
fingere(Tac).  Nouvelles  géaéraieanenL 
répandues,  dissvmijsaii  ou  «para»  in 
vittgus  nuniii. 

2.  Il  ne  nous  vient  nulles  nouvelles  de 
ce  eolô  la,  îitftil  rannris  ex  Itis  tacis  af- 
Pnit.  Je  ne  sais  quelle'  nouvelle  s'était 
répandue,  que...  etc.,  rumor  nescia 
quis  afflaverat...,  infin  iCic). 

PifK.  i.  Nous  n'apprenons  aucune 
nouvelle,  nimt  novi  ad  nos  offert nr. 
Avez- vaut  qq.  —  du  pays?  tcqutd  Ira- 
bes  à  palriâ  novi  f  k  cette  — ,  m.  d  m. 
cela  ayant  été  appris ,  quo  atxdUo.  Si 
j'apprends  qq.  -,  jo  t  ou*  en  ferai  part, 
ego  si  quid  novi  cognorero,  scies,  ou  si 
quid  habucro  noiijaciam  te  ccrtiàrem 
(Cic).  Quelle  —  apportei-vous?  quid 
apportas?  ou  cedo,  quid  portas  (Ter.)' 
Porter  à  qn.  une  bonne  —,  allamd  Ixil 
alicui  nuntiure  (Tac).  Ta  m  apportes 
unc  _  qui  me  réjouit  fort,  voluptatem 
motptam  mmtias  [Ter.\  Porter  la  — 
d«  la  mortdc  qn.,  alignent  mortuam 
tiuntiart  (Plant.).  Sous  avons  reçu  la) 

—  de  sa  mort,  nobis  alUUum  est  ou  rc 
riunliatum  est  de  ejus  morte  ou  obitu 
fitc).  Deroand«r  souvent  des  nouvelles 
de  qn.,  multa  rogttare  super  allquot 
poét  {Mm.  .  Je  vous  donnerai  des  — 
de  tout  ce  qui  se  passe,  de  iis  qua  qe- 
ruutar  faciim >  te  oertiorem,  ou  «a  gum 
gtrunlur  faciaux  ut  reseias.  En  vous 
quittant,  je  vous  ai  promis  de  vous  *  n 
voyer  exactement  toutes  les  nouvelles 
delà  ville,  tïbi  pollicltussum  dteedensi 
me  otrmes  res  urbanan  dlligcnllsstmè 
tibl  perscripturum.  Recevoir  des  nou- 
velles (des  lettres)  de  qn.,  lifteras  ab 
aliquo  accipere.  Donnez-moi  de  vos  — 
je  vous  prie,  ad  me  schbas  vcltm  [Cic). 
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1terçrmrd«s^-deqn.(élre  informé  i 
santé,  de saconduile)» resdre  gnomodé 

quis  valeat  ou  quid  aitat  altquis.  Daa> 
nea-moi  de  vos  nouvelles,  jo  vous  prie, 
tu  quomodà  valcas  on  quid  agas,  foc 
resciam.  M'y  a  bien  des  —  (il  est  arrivé 
des  diosw  très-importantes),  multa  et 
iir,tvia  quidem  evenère.  =  P»ow.  li  ne 
faut  pas  dire  les  — de*  l'école  (U  ne  faut 
pas  publier  ce  qui  se  passe  de  particuber 
daui>  une  société  dont  on  fait  partie), 
intus  dicta  ou  facta  foras  non  tJttntr 
nanda  sant  (Oor.).  lie  l'argent  point  de 
— (Il  est  impossible  d'en  avoir-,  de ur*- 
gento  saminam  (Ter.).  Fig.  Vous  auras 
de  mes —  Qe  me  vengerai  de  vaus.v  hoc 
non  impuni  feret  {Cic). 

NOUVELLEMENT,  adv.,  depuis 
peu,  mipèr;  récent,  m  Tout  — , 
nuperrime  ;  reeentissani. 

NOliVELLiSTEf,  m.,  curieux  de 
nouvelles,  pérrphr.,  rumorum  eu- 
ceps,  g.  aueap-it,  m.  (Bud.)ynun- 
tiorum  captat-or  ou  conqulsit-or , 
oris,  ra. 

NOVALE,  f.,  terre  noavellemest 
défrichée,  noval-is,  f.  ou  um  al-e, 

n.  gén.  iv. 

NOVATECR,  m.,  irai  innove,  c- 
à-d.  introduit  desnotiveautéten  qq. 
genre  que  ce  sol*,  pérfpbr.,  qui  ali- 
qua in  communi  usa  novat  (Suet.). 
—  —  en  matière  do  religion,  qui 
nova  dogmata  tnducère  nititur. 

NOVATION,  f.,  changement  de 
titre,  novati-o,  onis,  f.  (Sctev.  Itt.). 

NOVELLES,  C.  p'.,  roTfsfHutioirs 
de  l'empereur  ÂtsMuicn,  novell-9, 
arum,  f.  pl. 

NOVEMRRE,  m.,  le  onrième  moto 
de  l'armée  jnlienne  ou  grégorienne 
(chez  les  anerens  Romains,  lî  en  était 
le  neuvième,  et  c'est  de  là  qu'il  a 
tiré  son  nom),  novemb-er,  ris,  m.  ; 
périphr.,  noremfrer  men*-rr,  is,  m. 
=  An  mois  de  — ,  navrmbti  menst. 
De  — ,  novemb-riSj  ris,  re. 

NOVICE,  adj.,  neuf  en  qq.  ch., 
inexpérimenté,  périphr.,  (bi  aliqua 
re)  rud-is  {is)  et  tir-o,  onts ,  m.; 
(d'un  seul  mot)  fîr-o,  onis,  m.  [Cic). 

novice,  m.  f.,  I.  entré  depuis 
peu  en  religion,  noviii-us,  i,  m.,  a, 
m,  t.  ;  périphr.,  religiosss  disciplinx 
tir-o,  onis,  m.,  ou  qui,  quss,  ad 
religiotam  vitutn  informatur.  Jl  2. 
fig.  peu  exercé,  rudis  {is,  *)  et 
inexercitat-us,  a,  um  (Oc).  —  — 
au  métier  des.  armée,  rei  mlUtaris 
rudis  (Lis-.). 

NOVICIAT,  m.,  I.  élat  des  novi- 
ces dans  leur  profession,  périphr., 
rrligiosx  dlsclplbve  rudiment-a, 
orum,  n~  pj.  Il  2.  temps  de  leur  é- 
preuve,  rtUatèsi  tirocinii  ternp-m, 
oris,  n.  =  Faire  son  — ,  religiosss 
vttjr  tiroeinhtm  poncer e.\\  3.  demeure 
des  novices,  proballonH  on  tlronttm 
ou  tirocltm*  dôm-uj,  ut,  f. 

noviciat,  m.,  apprentissage  (en 
général),  prima  rudimentra,  orum, 
n.  pl.  =  Ce  fut  en  Espagne  qu'An- 
nibal  Al  son  — .  Hispania  Amùbails 
erw.lùrix  f:tit  (Flnr.). 

NOYAU,  m.,  partie  dure  et  R- 
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gncuse  de  certain»  fruits,  comme 
Çeches,  prunes,  etc., nucle-Ks,  i,  m.; 
os,  oss-is,  n. 

NOYEB,  m.,  arbre,  nux,  nuc-it, 
I.  ;  périphr.,  rmxjugl-ans.  andis,  t., 
et  qq  f-  jugt-ans  seul.  ==  Lie»  plante 
de  noyers,  nucc/-um,  i.  n.  Bols  de 
—,  nucetf  ma<erj-a#  *,  f.  Qui  est  de 
— ,  nucc-us,  a,  um  (Plin.). 

NOYER,  a.,  1.  faire  périr  dans 
l'eau  ou  dans  un  liquide  quelconque, 
merg-ire  ou  tubmerg-tre  ou  de mero- 
éVe  (mm-i, merj-um) , acc.;  périphr., 
aquis  obru-fre  (i,tum).  |]  2.  Inonder, 
Inund-are,  ace.  . 

EJ.  I.  fig.  Noyé  dans  le  rtn,  r/no 
oftrurwr.  îloyé  de  deues,  are  atieno  de- 
mersus  ou  o*mf«*  (Cic). 

a.  Elrenoyé  de  sang,  sanguine  inun- 
dari  (Uv.)  ou  poét  inuitloxe  (Virg.). 

PUR.  l.  fig.  C'est  un  homme  noyé 
(perdu  mus  ressource),  cb:  illo  ac/MM 
est.  Noyédans  le  tin,  vtno  sevultus 
(.Vira.).  Noyer  ses  chagrins  dans  le  vm. 
vlno  curas  eluêre  <l/sr.).  -  M  pensée 
dans  un  déluge  de  paroles,  orutionis 
génère  ntmls  fuso  uU  LQc.^i  o 

SB  NOYEB,  r.,  1.  (par  accident 
murg-i,  submergé,  (meri-es  s*™ 
pas*.  ;  périph.,aqi«is  exsiingu-i  [Une 
tus  sum)  ou  obrtk-4  {lus  sum),  pass 
|  2.  (volontairement),  M  aquam  ou 
a  (lumen  ou  i»  mare  se  merg-ire 
mers-x ,  mers-um).    «   Flft.  Se 
—dans  le  vin, ftino  se  obrv-êre(Qc). 
6e  — dans  la  débauche,  se  iu  volup 
lûtes  imm*rg-*rc  (Lw.). 
m  'HU  ou  Nil),  NUE,  ad».,  h  qui 
n'est  point  vêtu,  nud-us,  a,  um 
1.  par  est.  mal  *êlu,  couvert  de 
battions  ou  de  bêlements  déchirés, 
pannat-ut,  a,  um  (Se».);  périphr 
pannis  obsit-us,  a,  um  [Qc).  ||  i 
pur  anal,  (parlant  des  choses)  dé- 
pouillé de  son  enveloppe,  on  dépar- 
nl,  sans  accessoires,  sans  oraemen  ls, 
nud-us.  i|  s.  fig.  «impie,  seul,  sans 
déguisement,  sans  fard,  nud-us ;sim 
pl-cx,  icis,  omn.  g.;  périphr.,  tmi 
fueo.  U  S.  fig.  pauvre,  maigre,  je 
j un-us,  a,  um;  tenu-is,  is,  e. 

EX.  t.  Aller  nu-pieds  ou  les  pieds 
nus,  nttdis  pedibus  ingrodl  (Wor.).  Qu' 
a  les  bras  nus.  nudus  membra,  poét 

iVirg.).  Cheval  —  (sans  selle  et  sans 
ride),  nudus  equus  ;  equus  slnèephip 

3.  Êpéenue,  nudus  entis ifirg.).  Mai 
son  aue  (non  meublée),  nuda  clique 
kstaiâs  domus  (Oc.).  Rocher  nu,  terre 
nue,  (sans  hérbe  qui  les  couvre),  silex 
nuda  J  irg.  .  nuda  humus  I0t\).  Forél 
noe  (sans  feuillage),  nuaum  nemus 
(Sen  ).  Campagnes  nues  (sans  moissons) 
nitdi  campi(Uv.).  IMMrr 

4.  La  vertu,  la  vérité  toute  nue,  nu 
■  ma  virtus  (Peir.),  audu  ou  simple*  ve 

filas, 

PUR.  i  Dcnvt-mi,  femtnud-u*.  a,  um 
—  comme  un  ver  ou  comme  la  main,  ou 
aussi  —  qu'il  est  sorti  du  sein  de  sa 
mère,  omnl  velamento  corporis  spolia 
tus  (C«r<.\  Mettre  qn  tout  —,  altquem 
nudare  ou  denudurt  (Cic  ).  Aller  nu 
téte,  nudato  ou  aperto  cnpite  ingredi 
Vfirg.).  Fig.  Un  va-nu-pied*  (un  miséra- 
ble ,  è  fsece  popull  aliaiits  (Cic).  =  3. 
Arbre  — ,  nudata  (oliit  arbor.  Terre 


noe,  ager  vacuus  (Vira.),  Épée  nue, 
ladius  vaginS  vacuus  ifiie.).  =  t.  Su- 
et  ou,  mourût  egost-us. 
X  NO,  adv.,  1.  aane  que  ranimai 
u  la  partie  du  corps  soit  vêtue;  se 
ourne  par  l'adj.  nud-us,  a,  um.  — 
'  "oucher  le  bras,  la  corps  à— ,uudum 
i  irachium  ou  nudwm  corpus  tang-tre 
tttuH,  tac-tum).  Monter  un  cheval 
i — ou  ados-^-oa  à  poil—,  sini  epkip- 
)Ut  equit-are.  Cavalier  qui  monte  à 
—,  non  cphtppiatus  tques,  ws[Cxs.). 

2.  fig.  sans  déguisement,  aperUÏ; 
mudè  (Laci.).  —  Exposer  uoe  chose 
lH^k,  rem  aperte  declarare.  Voir  à 
—  le  «SUT  de  qn.,  alto/fut  mentem 
penilùs  introspic-é're  {io,  ipex^l , 
spéc-tum).  Je  vous  laisserai  voir 
mon  âme  à  —  ,  dicam  es  auimo 
1  u»d  sentio  (Qc). 

NUAGE,  m.,  1.  amas  de  vapeurs 
élevées  en  air,  nub-es,  ls,  f.;  nubll- 


um,  1,  n.  H  2.  tout  ce  qui  offuivqua 
a  vue  et  empêche  de  voir  distincte- 
ment les  objets  (au  prop.  et  au  fig.), 
nub-es;calig-o,inis,  t.\\  S.  chagrin, 
peine,  souci,  tristesse  ou  sévérité 
qui  paraît  sur  le  visage,  nub*$;  nubil 
um;  tristiti-Q,*.  f.  ||  4.  fig.  surtout 
au  pl.  inquiétudes,  soupçons,  ete», 
mtbd-a,  orum,  n.  pl.  V.  inquiétude, 
soupçon. 

'ET.  1.  Dissiper  les  nuages,  nubes  aW- 
qërc  [PHn.)  on  fugctre(rirg.),  ou  nubi 
la  detérgê¥9fll0r.). 

2.  NuaRedepoussière.pu/veWi  tutbcs 
—de  fumée,  fumida  callgo  [Plin.).  Fig, 
Mcilre  un  —  devant  les  >eux.  de  qn., 
ah  eu  jus  oeulis  tiubem  OttJictTe.  (Ov.)\ 
callginem  itticul  offundfre  (Pfin.).  — 
épais  qui  offusque  l'esprit,  caca  mentis 
caligo  (Cal.  1.  Voir  a  travers  un  —,  vi  • 
dére  per  caUginem  (Cic.).  Dissiper  le 

qui  offusque  la  vue  de  qu  .  vbuuclajn 
allan  nubem  eriptre  (Virq.).  Le  —  est 
rli<slpé,  le  Jour  luit,  tout  est  clair  rn.iiii- 
tmaiit,  l'évidence  frappe  nosyeav,  dis- 
cussa  est  caligo,  dit  mit,  patet,  videmnt 
omuia  (.L4t.\ 

3.  Vie  passée  sans  nuage,  «*H  sini 
nube  teiiQr{$tut.).  Qu'aucun  —  n'allris- 
le  le  reste  de  vos  Jours.1  çKterapart 
vitm  nube  vont  [Oi .).  Le  soleil  dissipe 
môme  les  sombres  nuages  de  l'esprit, 
serenatsol  humain  animtmbila (Plut  ). 
—  qui  obscurcit  le  front,  nubes  frontis 
(  Si/.  ).  r.hassea  ee  —  qui  couvre  vo- 
tre front,  deme  superciUo  nubem 
MlnK^iolq*ni  no./l'sb  sb  Jfii.htql 

PUA.  1.  Petit  nuage,  nubccul-a,  at,  f. 
Sans  —,  innubil-ls,  u.  s  (iMcr.).  =  3. 
/<  /.  Entourer  d'un  —  les  objets  les  plus 
clairs,  ctarlssimls  rébus  tau  bras  oldu- 
cere  (Ctc.). 

NUAG-EITC,  EL'SE,  ad).,  cou 
vert  de  nuages,  nubil-us,  ù.  un 
' />;  rj 

NUANCE,  f.,  i.  degré  (Tune mN 
me  eohleur  plus  ou  moins  fbncéc, 
périphr.,  *eolsn/m  differenll-a,  .r,  f. 

(Plin.).  U  2.  assortiment  de  diffé- 
rentes couleurs,  périphr.,  colorum 
harmog-e,  et,  t.,  ou  commlssur-a, 
m,  f.  (Plin.).  H  3.  fig.  différence  dé- 
licate et  presque  insensible  entre 
deux  choses  de  même  genre.  =  Les 
nuances  des  caractères,  des  passions, 
des  styles,  morum,  affcctuum,  ora- 


tionls  generum  non  prorsus  oDjimi- 
tium  variet-as,  atis,  1.  *èn«sb 
NUANCER,  a.,  assortir  les  cou- 
leurs, périphr-,  colores  scilè  Umper- 
are  ou  apte  commitlrira  (  uv-n  , 
mts-sum).  =  FlG.  —  les  caractères 
dans  un  ouvrage  d'imagination  ) , 
pernmortfm  mores  v art-art. 

NUBILE,  adj.,  en  Age  d'être  ma- 
rie, nubil-is,  i$,  e.  =  Ville—,  wr- 
go  nubil-is  (Cic.)  oa  matur-a(H*r.)$ 
virgo  matura  viro  (Virg.). 

NUBILITÉ,  f..  Age  nubile,  péri- 
phr., nubitls  xi-as,  atis,  T. 

NUDITÉ,  f.,  1.  état  d'une  aer- 
sonne  n  ne,  périphr.,  mtdatwm  corp- 
us ,  oris,  n.;  ai  l'on  ne  parle  que 
d'une  partie  du  corps  qui  n'ejfpat 
ordinairement  découverte,  on  dira: 
nudata  pars  corporis,  g.  part-ù,  f 
i  2.  au  pl.  ligures  peintes  sans  dra- 
perie*, périphr.,  muta  figur-m,  arum, 

f_  trtSB  MO 

NUE,  f.,  vapeur  élevée  au-dessuj 
de  la  terre,  nub-cs,is,  f.  ;  aubU-wn, 
i,  n.,  usité  surtout  aq  pi. 

EX.  Nue  lumineuse,  tucèita  twbti 
(Cic).  —  qui  ne  donne  pas  de  ploie, 
urléê  ou  vucua  nubes  (Lucr.%  L'eeWr 
qui  sort  de  la  —,  é  nube  erump^WfÈr 
g ur.  Le  soleil  perce  la  —,  roi 
nubem.  L'oiseau  se  perd  daa 
fiiait  aies  penitu»  in  nuèilu  Mrg: 
former  en  —,  in  HuHsml  CMftf  i 
(Cic).  •(•• 

Plin.  Montagnes  qui  »e perdent  dans 
les  nues,  feriemtet  aidera  soesiUrt 
(rira.).  Fig.  Elever  aux  nues,  saostsOt 
Liudibus  efferra  (Vie.),  ou  ad 
tollire.  Tomber  des  nues,  i»  (être 
d'étonnement),  stupre  ou  obstup* 
re.  J'en  tombe  des  nues,  ou  cela  me  b<: 
tomber  des  nues,  hâc  re  stupeo  ;  7*  ar- 
river inconnu,  inattendu,  tiMre  cOano 
ni  avoué  de  personne,  perseona  ici  ee 
connaît  cet  homme,  il.  nous  tomba  des 
nues,  nemini  nostrûm  notus  est  UU; 
fratercutum  dicas  gigantum.  S,v 
aux  nues(s'rm  patienter,  s'emporter,  s*rn- 
(ligner),  iruitct,  $nmétaart,iadtgnart. 
Pour  mm,)esa«teau-oaBo4Jopcossà 

tins  mm  verni  lu  mentem  recvr(h.r 
prairacuti'liâ  f  sionow;  1 

possum  qoin  Intndlgnationcm  enân» 
pam.  yusnd  on  lai  parie  de  cela,  on  I  ' 
tait  sauter  aux  nuen  hâc  de  Te  . 
illo  sermoncm  haberc 
trascitur  ou  bilem  ou  stomachum  <  :  : 
moi  eftfj.  Cela  ne  vous  fait- il  pas  U 
aux  nuesf  hoc  non  ïfomuc//erl*T  d  i 
hoc  non  mitissimo  cuique  bilan  moi  t  ' 
Se  perdre  dans  les  nues  ( 
dans  ses  discours  ou  ses  raisonnenients  , 
nubes  et  inania  capture  [Uor.). 

NUEE,  f-,  1.  grande  quantité  Oî 
vapeurs  élevées  dans  l'air  et  pro- 
menant de  l'orage,  "ub-cilÇ^ÈËL; 
nubil-um,  i,  n.|2.  pafdnnt.  pr.t'  ; 
iprarrtilé  de  ehn«w  qui4  AduRas* 
sent  la  vue,  nub-es.  ||  3.  par  est. 
multitude  de  personnes,  d'oiseaux 
ou  d'animaux  qui  vont  par  troupes, 
nub-es;  multitud-o,  inis,  T.,cat€rw- 
a,  a,  f.  ;  périphr.,  magna  vis,  g. 
vis,  f. 

EX.  l.  Huée  qui  amène  la  pluie,  wt- 
eei  imbrem  (trent.  Le  ciel  est  cou*  t.  ". 
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f  m^ea  ftf/uffl  dlcmque 

!  (Pf  m.  )  oa  pe/iunf  (Or.)  ou  dû- 

v.  suée  de  poussière,  nubes  pulverb. 
-  de  irait»,  nuées  leiorim  { Um.  ). 

3.  Nuées  de  fantassins  et  de  cavaliers, 
peditum  equitumque  nubet  (Liv.).  — 
d'oisfaui,  de  mouches,  de  sauterelle*. 
•ivlttCTum  (tira,),  muscarum  (Plin), 
locuMarum  (Uv.jnubet.  —  de  témoins, 
iestium  caterva  (Ûc),  i  wnw*-. 


mctt  isqo  ,*kib 
nox  eopV,  sedfi 
qu'il  fasse 


lM(Xtt.) 
une -de  traits,  teiis  obrutus.  V, 

NUKR,  a.,  Y.  Nuancer. 
NUIRE,  ru,  faire  toi 
(ui,  itum),  n.  ;  ob-esse  {obsum ,  oé 
firi);  Utd-irt  (lées-i,  Ixs-utn) ,  ace. 

EX.  Ils  ne  peuvent  me  nuire  en  rien, 
miéi  nini/  u/>  ittit  nocèri  potest.  Il  ne 
me  nuit  en  rien,  nihil  me  Irdit. 

uire  aux  intérêts  de  qn.,  ali- 
nmodh  offiefre  ou  obstare 


le  pouvoir  de  —,  injurix 
hcentlam  eriptre  (Sali.).  La  chèvre  nuil 
teaucoop  aux  arbres  dont  elle  broute 
ies  bourgeons,  mortut  caprarum  arbo- 
ribut  exttialù  ett  (Plin.).  Ce  A  quoi  le 
telail  ne  saurait  —,  irvioxia  res  à  pe- 
corum  injuriâ  (Col.).  Cela  ne  nuil  en 
rien  à  celte  affaire,  id  mhil  disconducit 
huit  rei  Plaut.).  Je  ne  lui  ai  pas  nui 
pour  je  lui  ai  été  utile),  non  de  fuit 
Il  opéra  mea  (Cic). 

tm  Imi'ére  (  Ims-i ,  Ixs-um). 
se  faire  du  tort  réciproquement, 
invicem  noc-ire,  oa  te  btvicem 
ou  tibi  mvicem  eue  impe- 


nH 
ad 

1er  toute  la  — ,  ou 
dormir,  noctem  perviailare  (Cic.),  ou 
noctem  intomnem  ducére  (Vira.).  J'ai 
passé  la  —  sans  dormir,  pereçi  noctem 
vacuus  tomno  (Ov.).  Dormir  toute  la  —, 
noctem  perpetem  dormlre  {Plaut.). 
Jouer  toute  la  —,  ou  passer  la  —  à  Jouer, 
square  nocil  ludum  (Vira.).  On  passa 
la  —  a  boire,  in  wnillo  mero  nox pervi- 
).  Passer  une  —  -d'été 
causeries,  termo 
noctem  tendere 
extrêmement  I 
Faire  de  la  - 


sans  es  r'I  n 

nulliui  mgenii(i~ 

NUULKMKNT,  adv.,  en  aucune 
façon,  minime;  nequaquàm ;  nettti- 
quàm;  pertphr.,  ni  " 


m  m 

nullius  pretll  on 


jISIDLE,  ad).,  dommageable, 
nuit  ou  peut  nuire,  noc-ens, 
entts,  oran.  g.;  noxi-us  (Ov.),  ou 
pertucios-us  (Qc),  a,  um.  =  Cette 
boiijon  est  très  —  à  la  santé,  hxc 
polio  perniciosiuima  est  (  Ou.  ). 
L'ombre  est  —  aux  moissons,  sarir 
usièra  noverca  est  {Plin.). 
NUIT,  f.,  nox,  noct-it,  f. 

El.  La  nuil  approche,  nox  appétit 
(Ue.).  La  —  approchant,  tub  noctem 
[Ctj.)  ;  appetente  nocte  ;  ubi  nox  appe- 
la (Lie).  Au  commencement  de  la  — . 
jTim.J  nocte.  A  la  —  close,  obductâ 
nocte  CC.  Actj.).  Au  milieu  de  la  —,  me- 
dlâ  nocte  Cic).  Bien  avant  dans  la  —, 

tM&<?  nocte.  ou  multâ  de  nocte,  ou  a. 
didtâ  nocte.  La  —  était  déia  bien  avan- 
cée, provecta  nox  erat  (Lie).  A  celle 
heure  de  la  — ,  hoc  noct'n  (Uv.).  La  plut 
grande  partie  de  la  —  est  passée,  ple- 
riimque  metit proceisit  (Sait.).  Il  Tait 

-'hifn  —,  nox  admodùm  atra  est.  La  — 
ma  surpris,  nox  me  oppresslt  (Ter.). 

rprto  par  la  -,  in  noctem  cotaectus 
(<*.).  iGYarrcleut  au  Ueu  même  où  la 


utlo  modo  ;  nullo 
pactOi  mimme  omninb. 

NULLE  PART,  adv.,  en  anctm 
Heu,  nnsquàm  avec  ou  sans  mouve- 
ment (Cic.  Ter.)  ;  nutlibi  avec  signi- 
fication de  repos  (Vwr.). 

NULLITE,  f„  I.  défaut  mil  rend 
un  acte  nul,  i  irt-um,  I.  n.  [Qc).  H 
2.dérautabsolude  mérite  ou  de  ta- 
lent, toer/i-a,  *,  f.  (Hor.). 

NtMENT,  adv.,  sans  déguise- 
ment, sans  fard,  nude;  apertl;  vert; 
tincerè;  périphr.,  $*bla  là  omni  arn~ 
bage.  .ans»  ah  >f 

NUMÉRAIRE ,  ad),  de  nombre, 
de  calcul.  =a  Valeur  —  (valeur  fic- 
tive des  espèces),  fictlvtim  numwa- 
rum  preti-um,  i,  n. 

NUMÉRAIRE,  m.,  1.  la  quantité 
d'argent  monnoyé,  périphr., 
maria  re$,  g.  re-l,  f.  || 
comptant,  prmsens  pecuni-a,  *,  f. 

NUMER-AL,  ALE,  ad).,  qui  * 
signe  un  nombre ,  i 
périphr.,  qui,  qum, 
indicat. 

cu.     NUMERATION,  f.,  aetion,  arl 
elucubrari,  dep.  (Cic).  de  compter,  nwnerafi-o,  oni»,  f. 

NUMÉRIQUE,  ad).,  qui  appar- 
tient au  nombre,  périphr.,  qui,  qum, 
quod  ad  numerum  pertinet.  .u» 
NUMÉRO,  m.,  se  dit  du  nombre 
du  ehiffre,  arithmetica  not-a,  m,  f. 

NUMÉROTER,  a.,  mettre  le  nu- 
méro, marquer  d'un  numéro,  pért- 

Lcc. 

NUPTI-AL,  ALE,  f.,  qui  concer- 
ne le  mariage,  nuptial-u,  is,  e. 

NUQUE,  f.,  U  creux  derrière  le 
oou,  périphr.,  Uns  eervieit  foss-a, 
m,  f.  H  2.  qq.f.  par  ext.  le  cou  lui- 
même,  cerv-ix,  icu,  f. 
NOTATION,      balancement  de 


nox 

que  le»  nuits  sont  courtes,' 
tractioribu*  noctibu*  (Cic.). 
éternelle,  la  —  du  tombeau,  noxper 
tua  (Cat.). 

vu  H  Le  temps  te  plus  calme  delà 
nuit,  eonticini-um.  i,  n.  (Varr.),  ou 
conenbi-um ,  i ,  n.(Plaut.).  Qui  est  ou 
se  failde  —,  noctuni-us,  a,  um  [Cic  . 
ite~,noctwag~ui,a.um(\'iru). 
tasse  les  —  dehors,  noctuabundut, 
a,  um.  passer  la  —  dans  la  neiee,  per- 
noctare  in  frfve(Cic).  L'espace  de  deux, 
de  trois  nuits  ,  binoctittm  (Tac.), 
trinocti-um  (Val.  Max.),  i,  n..  Travail 
1er  de  — 
brare  ou 

de  NUIT,  adv.,  pendant  la  nuit, 
nocte;  noctù;  de  nocte ;per  noctem 

(Oc). 

NUIT  et  JOUH,  OU  DE  NUIT  el 
DE  JOUE,  adv.,  noctù  diùque  {Oc.); 
noctù  et  interdiù  (Ter.);  nocte  ac 
die  (Plin.)  ;  nocte  dieque,  ou  ne-ctes 
atque  dies  {Virg.).  aa  Leurs  esprits 
sont  tourmentés  —  et  Jour,  nocte» 
diesque  exeduntur  eorum  animi 
(Ce.)-  Feuilleté*  ces  livres  jour  et 
— ,  hos  libros  nocturnâ  venait 
manu,  versate  diurnà  {Hor.). 

NUITAMMENT,  adv.,  de nuiL  V. 
de  nuit,  adv.  au  mot  nuit. 

NUITÉE,  f.,  espace  d'une  nuit, 
périphr.,  unitts  noctit  tpati-um,  i,  n. 

NUL ,  NULLE  ,  ad).,  aucun ,  pas 
un ,  nuH-ttJ,  a,  «m,  g. ,  null-iiu,  dat.  ; 
null-i;  qq.f.;  nem-o,  inu,  m.;  en 
parlant  de  deux,  on  emptoie  neut-er, 
ra,  rum  ï  g.  neutr-lut ,  dat.  neutr-i. 
es  —  homme,  mortalium  nemo 
VPtm.)t  ou  nemo  homo,  ou  simplem. 
nemo  (Qc).  —  autre,  nemo  aller 
(Plaut).  Je  n'ai  nulle  affaire,  »«A«7 

^TSX^&tu  »,aum< 
NUL,  de  nul  effet,  frrii-us,  a,  um , 

riphr.,  nultiut  pouderit.  x=.  Ren- 

—  ,  rrrJA* 


>4    ,«l"f      1,   (\   .  ,  |-Hf. 


l'axe  de  la  terre,  nutatlro,  onit,  f. 

NUTR1T-IF,  1VE,  adj„  qui  a  la 
▼ertu  de  nourrir,  alibll-l»,  i»,  e 
(Varr.).  V.  Nourrissant. 

NUTRITION,  f.,  action  de  nour- 
rir, nutricati-o,  onls,  f.  ;  narrlcal- 
ut,  fis,  m. 

NYCTALOPE,  m.  f.,  qui  voit 
mieux  la  nuit  que  le  Jour,  nuctal- 
ops,opi,,  omn.g. 
NYCTALOPIE,  maladie  du  njc- 

U N YM PH E*?f STd* Wnlté  fabuleu- 
se, nymph-a,  m,  f.  ||  2.  par  ext. 
chrysalide,  Insecte  au  second  état  de 
sa  métamorphose,  çhrytal-it,  idis,f. 
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frra9b.; 

l'alphabet. 
"O,  interj.,  ©!  =  0  que  je  rois 
malheureux!  orne  ntfelicemt  ou- me 
bifeticcm  !  (s.-ent.  xfteo),  ou  heu  me .' 
(s.-t-iit.  adjavet  deus),  ou  neiimAi.' 
ta. -rut.  succurrat  deus).  ô  plut  à 
Dieu  !  »  tttmàm!  0  que  nepuis-jel 
o  ntTTiàm  !  o  taniùm  liceat  nuid 
(Virg.)\  ô  «I!  o  ai  O  heureuse 
raortî  o  fàrtMnata'mors  i&t.)VO 
crime  Iprnhtctlus  (Virg.) !  ùutignum 
faebttu  (  r«r.)  1  0  bonheur!  o  me 
felicem  fortunatumque  (  Cic.  )  !  ou 
o  factftrn  benè  (Ier.)\  O  le  plaisant 
personnage  !  olepidum  tapai,  ô  que 
jetufemaladroU/o  ego  Unu*iNor.)l 
ô  Dieu  1  o  Dcuj  imnwrtaUe!  ù  temps, 

0  «tours  1  o  tempora,  o  mores 
(Céc.)\ 

OBÉDIENCE,  f.,  I.  soumission  à 
un  supérieur  ecclésiastique,  oàedi- 
entl-a,  a,  t.  \\  2.  congé  du  supérieur 
pour  changer  de  courent,  commeat- 
us.ùs,  m,  ||  3.  soumission  à  l'auto- 
rité directe  du  pape.  =  Pays  d' — i 
s  oû  le  pape  nomme  aux  béffé- 
es),  regiones  juris  pontiflett. 
OBÉIR,  ».,  1.  se  soumettre  (à  un 
do  qn.),  obed— 
ire,  ou  parère /ou  obtemper-are,  n., 
OU  obsequ-i  (secu-Hit*ma),4aL  dép.; 
périph.,  voluntati  par-ire,  ou  dlcto 
audiens  eue,  gén.  ||  2.  par  ext.  Ôtre 
sujet  de...  =  — à  «n  prince,  à  an 
roi,  prinapis  imperio  tm-êri,  ou  $ub 
principis  imperio  esse  (Ter.).  ||  g/ 
céder,  ce  d'ère  \cet-ei,  ces-sum),  n.  ; 
obsequ-i.  \  4.  fig.  plier,  fiect-i,  mjlect- 

1  [ftex-us  wm),  posa.  ;  péri  pli  r.,  se 
iuftect-ère  (fles>i,  fiex-um). 

IX.  i.  Obéir  4  qo.,  aile*  obedire; 
obsequl,  obtempérer*,  perère.ou  alicu- 
fus  voluntati  obedire,  etc.  —  à  Dieu. 
Del  voluntati  parère  on  obedire.  —  â 
la  lettre  et  non  pas  A  l'esprit  de  Ja  loi. 
ad  verba  Irais  nbedire,  non  ad  Id  quod 
ex  wrbis  mteUigi  noient  (de),  —en 
tout,  in  omtita  parère  (V.  Pat.).  Je  t*. 
ctoi  «le  tous  —  en  toat,  Obi  in  omnibus 
obsequi  studee  (de.).  On  ob&l -exacte» 
mont  à  ses  ordres,  ei  entré  obeditum 
e*t(IJv.).  Fig. —  aux  lois,  à  la  raison,  a 
sa  colère,  aux  intérêts  de  l'Etat,  leglbns, 
rationi.  ir&suse,  itiilituti  commuai  pa- 
rère (Clc.;C.  ftep.). 

«.  OWh-a  îa  nécessité,  meessitati 
parère,  ou  colère  tempori  (de.). 

PHtx  i  oheir  aox  ordres  de  qn  ,  4Sfl- 
enjus  impetia  {Lie.)  ou  qUM  alkjuis 
jussit  ÇTuc.)  exsequi.  —  aux  désirs  de 
q».,  alicui  morem  gerfirc.  Il  fallait  lui 
— ,  morem  gestum  eportuii  {Ter.).  H 
est  toujours  prêt  a  — ,  ad  nutum  para- 
tus  est  (Qc.).  Ne  pas  se  mettre  en  peine 
d'— «  alicujus  imperium  negunére 
(C*a.).  Ne  vouloir  pas  — ,  ou  refuser 
o* — ,  imperium  recusare  (etc.)  ou  ab- 
n«<*rc  (l.w.)  ou  detreetare  (Cure).  Ne 
vouloir  plus  —.obedteutiam  relinqutrc 
et  abjicère  (Oc.).  Se  faire  obéir  oe  qn., 


quium^digVr'e  ou  ad^bVd^nt^mredî- 


gère.  —  t.  Ont  obéit,  (lexibil-ls,  lt.  e. 
Le  Cer  obéit  sous  le  marteau,  tuai  ho 
ferrum  (tngiUtr  (Plin.).  Cet  ebetral  obéit 
à  la  main,  Me  equus  dextrâ  testoris 
facili  regUur  (Clé.). 

OBEISSANCE,  r.,  1 .  action  d'o- 
béir, obedienii-u,  ?,  f.  ;  tbienrpera- 
ti-<>,  ot us,  t.  ;  obs$qiuHB*j  i,  n.  g  2. 
état  de  soumission  à  l'empire  de 
qa.  V.  aux  Phr. 

EX.  i.  Obéissance  aux  lois,  leqibus 
obtemperaiio.  —  à  son  général,  obte- 
qui  mu  ergà  mperatorem.  Se  soustraire 
à  I'—,  ou  refuser  de  rendre  — ,  obedien- 
tiam  relinquèreet  uftjia're  .Oc  ■. 

PHR.  t .  Avec  obéitsai «ce,  obedienter 
(Lia.).  Se  seusltaire  à  4'—,  imperaJa 
non  (acéré  obedienter  (Curt.).  sss.  3. 
ttéduire  une  proviooe,  un  peuple  sous 
son  — ,  provlnciam,  vepulum  tmperio 
stto-adjangère  ou  tub  mtperiunt  tuurn 
aubjungêre  ou  .sut  ditionem  suam  ou 
in  potestatem  tnam  redigère.  H  ira  ré- 
duit sous  1*— ,  de  qn.,  tune  sub  alicujus. 
imperio  (Ter.),  ou  es  se  in  dillone  ou  in 
potestate  alicujus  {Cic.}.  Les  pays  de 
notfe  —,  ioca  fatsta  ttostrx  éilioms 
(Cart.).  L—  volontaire  doit  inspirer 
plu» de  confiance  quel  —  forcée,  iutius 
est  vulcntibus  quam  coactls  ùnperUare 
(Sali.) 

OBÉISS-ANT,  ANTE,  ad).,  1. 

?iui  obéit,  obedi-ens,  entis,  omn. 
Cic.  ;  obtemper-ans,  antis,  omn. 
g.;  périphr.,  dfero  audi-ens,  entis, 
omn,  g.  dat  (Liv.).  ||  2.  souple,  ma- 
niable, fiexibil-ts,  lractabil-us0lt,  e; 
périphr.,  car  m  m  pacU-is,  it,  e, 

EX.  t.  Il  n'y  a  Jamais  eu  personne 
plus  obéissant  que  moi,  nemo  unquam 
me  imo  fait  obedienlior  (Ltv.\ 

PUR.  t.  Mus  obéissant,  parentior 
(Cic.).  Je  le  trouve  de  jour  en  jour 
moins  — ,-miAi  quotidié  tmnks  ac  minus 
obtempérât  (Ter.). 

OBÉLISQUE,  m.,  pyramide  qua- 
il rariuul ai rc,  obclisc-u\,  i,  m. 

OliKK-E,  ÉE  .dj.,  endetté,  obx- 
rat-m,  a,  «m  ( Cjm.) 4  périphr.,  ssre 
■aiieno  obrut'us  ou  oppress-us,  a, 
um  [Cic).  —  Être  —,  srre  tUeno 
obru-i  {tussum)  ou  prem-i{pres~sus 
sum),  pass.,  ou  esse  in  maximo  mre 
aiieno,  ou  ex  mre  aiieno  labor-are 
(Cms.). 

OUI- Il  EH.  a.,  endetter,  périphr., 
mre  aiieno  obêtring^ere  itrinx-4 , 
strie l-um\,  ace. 

S'OBÉte*,  r. ,  s'endetter,  ssre 
aliéna  se  obru-ire  {i,  tum)  ou  obru-i 
aceua. 

OBÉSITÉ,  f.,  excès  d'embon- 
point, obesihms,  atix,  f. 

Mim  ou  AUB4EJI,  m... espèce 
de  sureau  de  marais,  périphr.,  aqua- 
tica  sambuc-us,  i,  m. 
OBJECTER,  a.,  opposer  comme 
lontraire,  comme  difficulté, 
objiC'ire  [io,  jec-i,  ject-um)  ou  op- 
po>t-ère  (pot-ui,  pos-itum)  daL  =2= 
—  qq.ch.  à  qn.,  aliquid  alicul  objic- 
ére  ou  oppon-ire.  Ce  que  vous  ob- 
jectez, id  quod  arguls.  Si  vous  arex 


Objet  qui  charme  les  sens,  m 


qq.  ch.  à  —  »A  ce  que  je  viens  de 
dire,  dites-le,  ad ea  «m*  dsxi,  affcr 
si  qtdd  habes. 

OBJECT-JF,  1VB,  ad),  t.  de  phy- 
sique, tourné  vers  l'objet,  pérfphr., 
m  objectum  couvert-us,  a,  um. 

OBJECTION,  f.,  diûlctoté,  qu'on 
oppose  à  une  proposition, 
um,  1,0.;  périphr.,  quod  tuv. 
ou  quod  objectum  est. 

KJ.  Répondre  s 
dilufre<Muint.),  ou  ndea  qax  t 
isunt  retpondère  (Cic.). 

PUR.  Répondte  à  anc  objection,  ea 
qum  contra  nos  dicta  tunt  rtfcUare,  ou 
adversariorum  argumenta  costfutare 
( Cic.).  —  possible,  id  quod  objtci  votesi. 
Aller  au  devant  d'une  — ,  iéquoà  obju.t 
potest  occupare  (Quint.). 

OBJET,  nu,  1.  t  .ut  rc  qui  frappe 
les  sens ,  res,  re-i,  f.;  périphr.,  ob- 
jecta rrt.  U  2.  tout  ee  qui  frappe  ou 
affecte  les  facultés  de  Pâme,  re».|}l. 
cause,  sujet,  motir  d'un  scnliment, 
d'une  passion,  d'osé  action,  caus-a, 
materi-a,  »,  f.„  i.  matière  d'un  art, 
d'une  science,  ou  du  sujet  sur  lequel 
on  s'exerce ,  materi-a;  materi<s,  ei, 
r.  U  5.  fin  qu'on  j 
slt-um,  i,  n. 

flEif.  OLiet,  dans  ces  différents  sens, 
se  rend  fort  bien  par  les  ad):  n.  id,  itlttâ, 
ou  le  relatif  n.  owod.  v  aux  -Pbr. 

SUT.  I 

qem  « 

axpectum 

(de.). 

2.  Donner 
même  objet, 
ter 
objets 

■sjprtssi 
Utor.). 

3.  Objet  de  Tamonr,  amorls  mat&ri- 
a  (Ov.). — propre  à" taire  couler  1rs  lar- 
mes, causa  lacrtfmis  f  Virg.  y. 

4.  On  appelle  les  maladies  et  les  ptarv-s 
Tohjct  de  la  médecine,  morbos  et  vuil- 
~ncra  medicinm  mater iam  dlclmus 
(Cic.). 

$.  Remplir  son  objet ,  pronostasm 
snum  assegui.  S'éloigner  de  son  — 
propostto  mccdtte. 

PUR.  t.  Cet  objet  on  1s rue  4e «et 
objet  effraya  son  cheval,  hoc  " 
e*r  efus  equus,  ou  quovHo  t 
ejus  eqvns.  Objet  des 
irnn  movet,  00  qnMgt 
caâit  ou  sensu  prmpitur.  Les  objets 
de  la  vue,  qus  ocalts  perciplunfur 
(Cic),  ou  qux  rivn  deprehendimrur 
('TaLFL')-,  de l'ouie,  «via?  aarei  fe*i~ 
tint  ou  laceistmt  ;  vfu  toucher  ,  aux 
sub  net  mu  codant',  de  Podorat,  ador- 
es, um,  m.  pl.  oc.  on  mnnvt  copui 
narlumtpoH.  Çffor.):  dv'f9Dtit,*apar. 
«S.trm,  -m.  pl.  objets  horrtWerà  voir. 
terribiles  visu  formm  (Virg  ).  =3*.  trs 
objets  de  notre  pensée,  qus»  cogHa- 
mits  ;  de  notre  souvenir  ou  dont  wxt 
nous  souvenons,  ea  qum  ou  quorum 
meminimus.  =  ».  Objet  de  f  espérante, 

Îuod  speratur,  ou  quod  in  spe  ta; 
e  la  croyance.  credibit4s,  is,  e;  de 
la  connnnec,  fide  dlgn-us,  a,  um.  Deve- 
nir I' —  de  la  haine  publique,  midiituài- 
nl  in  odium  vewrc,  ou  rentre  aJio 
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us(PHn.\  ou  in  odia  honrinum 
utcurrCre.  ou  in  odium  otJeusionemque 
populi  cadere  (Cic).  Etre  V—  de  U  haine 
publique,  odio  ou  modio  esse  ammbus 
ou  aimu*  omues,  ou  omnibus  esse  odio- 
tus,  oii  untUid  pagrare  (<;ic.  v  Etre  I*— 
de  la  terreur  générale,  omnibus  esse 
terrori  ou  metaendus,  ou  ub  omnibus 
tunên  ou  omnibus  \errorem  injicèrc 
Etre  un  —  de  raillerie,  risui  esse  omni 
bus,  ou  ab  omnibus  deridèri.  Etre  un 
—  de  pHié,  d'admiration,  omnibus  mi 
stricordist  ou  admirationi  esse,  ou  om 
tubua  mimricordian  ou  adminUionem 
movère.  Rire  V —  de  l'envie,  de  la  criti- 
que, de  famour,  du  respect,  des  soup- 
çons, etc.,  invfdiam,  obtrectuiioncm, 
amnretn,  religlonem,  suspicionem,  etc. 
habëre.  Vous  êtes  f—  de  la  faveur  pu- 
blique, tibl  fuient  «mues.  —  \.  Art  qui 
a  le  corps  humain  pour  —,  ars  contem- 
plitrix  corporis  (Cris.).  Toutes  les 
sciences  ont  pour  —  la  recherche  de  la 
vérité,  omnes  artes  in  veri  imcsdga- 
tione  versantur.  La  Rhétorique  a  toutes 
choses  pour  objet,  tired  res  omna 
versai ur  rhetortca.  Vous  fûtes  ou  voua 
doTfntrs  l'objet  de  la  conversation,  de  te 
termo  fuit,  ou  in  te  lertÂO  lncidît.=  i. 
Avoir  qq.  ch.  pour  —,  aliguld  sibi  pro- 
pon&re  ou  in  anima  habere,  ou  aïicui 
rti  studêre  (Cit.). 

OBJURGATION,   f. ,  reproche 
violent,  objurgath-o,  onls,  f. 

OBLATION,  f.*t.  de  relig.,  t.  ac- 
tion d'Offrir,  oblati-o,  onis,  f.  ||  2. 
l'offrande  elle-même,  don-um,  oblut- 
xtm,  i,  n.  {Liv.).  ||  3.  partie  de  la 
messe  où  le  prûtre  l'ait  Toblation  ou 
i'offrandek  obutli-a. 

OBLIGATION,  f.,  f.  engagement 
qui  lie,  obikjati-o,  onii,T.  ||  2.  de- 
voir, offici-vm,  i,  n.  ;  mnn-tts,  cris 
n.  ;  part-es,  ium,  T.  pl.  ;  périphr., 
oflicii  mun-u$.  \\  3.  engagement  qui 
naît  de»  «ervke»  reçus,  périphr., 
gratis  debiii-o,  mis,  t.  (Qc). 

EX.  I.  Obligation  verbale,  obligatlo 
xerbis  contracta.  Poursuite  en  paie- 
ment ou  pour  se  toire  payer  d'une — , 
obligations  cxsecuùo. 

X.  S'acquitter  des  obligation»  de  sa 
charge,  ojjicium  ou  mtuius  explêre,  ou 
ofjicii  munus  cxscqul,  ou  ofjtcïo  suo  sa- 
tisfacere  ;  y  manquer,  njfinum  prxter- 
mttttre.  C'est  une  —  indispensable  que 
celle  d'obéir  à  celte  loi.  huic  leyi  ob- 
temperatio  tàm  necessaria  est,  ut  ejus 
tsnmunls  nemo  esse  possii. 

PUR.  i .  Obligation  par  écrit,  sungra 
ph-a,  ar,  f.  ;  périphr.,  chirograptti  cuu- 
tUa,oiùt,l.  —  \.  Avoir  obligation  à  qn., 
baie  ficus  obiinatut  ou  obstrtcUis  esse 
alieni.  Les  oobgaUoiisque  je-  vous  ai, 
fna  m  me  mérita.  Je  vous  ai  l—  que... 
etc.,  id  tibi  debto  beneficium,  quod... 
4tc.  (fltc)%  ou  hoc  lui  mnneris  est. 
guod.~etc.  (Uw\  iodic.  Jo  lui  ai  des 
«bliuations.  eo  mon  usas  benigno  (  Ter .). 
Je  lui  ai  de  grandes  obligations,  ma.it- 
mis  me  sibi  devinxil  bentfieth.  J'avais 
de  grandes  obli Râlions  à  Pompée,  Pom- 
pr (userai  de  me  eptïme  méritas,  ou 
maximobenefkùQoJ'Hgatus  crum  i'om 
peio.  ie  vous  a*  de  «grandes  obligations, 
que...  etc.,  tantumugnUudoeUtuorum 
■erya  me  meritoruw,  ut...  etc.,  suhj.  Je 
voos  en  ai  toute  Y—,  id  omne  tibi  uc- 
crprmn  refero.  Si  je  vis  encore  ou  si  je 
suis  en  vie,  ie  vous  en  ai  ou  c  est  a  vous 
que  J'en  ai  P— i  quàd  nvo,  t<bl  accep- 
tant refero,  ou  tftt         meam  accep- 


tant refero  (Cic),  ou  salutem  tiblâebeo 
iCurt.).  Il  ptileua  qu'on  lui  en  ail  de 
i*—  id  vult  ou  id  postulat  qralix  ap- 
poni  sibi  {Ter.).  Je  ne  vous  ai  nulle  — , 
nullum  â  te  beneficium  hubeo,o\i  nulla 
tua  exstaut  in  vie  mérita.  Je  vous  au- 
rai bien  de  Y-  si...  etc.,  vùhi  gratis* 


mum  feceris,  il...  etc.  Soyez  persuadé 
qu'il  n'y  a  personne  i  qui  J'aie  autant 

iT_  qu'à  César,  sic  te  exishmare  vc- 
Inn,  nenimcmesee  cujus  o/firi<.»ra«  tam 
esse  devinctHm  cotifhear,  quàm  i^rsa- 
rrm  (CicX  Croit-on  jamais evoirde  I  — 
à  un  homme  devenu  malheureux?  «uli 
ullam  rabnniiosi$éobM  putat  grulwtn 
(Pat.)r  On  ne  peut  souffrir  ceux, à  qui 
on  a  de  trop  grandes  obligations,  ubl 
nmUum  antei  cjicre  bénéficia,  jiro  gra- 
uà  Q*U«m  ndduur  (Tac.).  C'est  lui  oui 
voua  a  de  1  —  ;  ce  o'est  pas  vou»  qui  lui 
en  ave*,  UU  tuum  iiuj  Uam  liubcl,  uou 
tu  U  Uns  (Lrv.). 

OBLIGATOIRE ,  adf.,  qol  a  la 
for.  e  d'Obliger,  pél  iphr.,  obligandi 
vhn  hab-etis,  entis,  omn.  g. 
OBLIG-É,  xtK,  ad),  et  part.  V 

Obliger.   

OBLIGEAMMENT,  adv. ,  d'une 
manière  obligeante,  o(]iciQ$e;aman- 
ter  ;  amite;  bénévole  i  bcmgne.  = 
Très  —,  peramauur;  amantisumè; 
pervfficinse  {de.). 

OBLIGEANCE ,  f.,  disposition, 
penchant  à  obliger,  benigtdt-as, 
cornu-os,  humanit-as,  alis,  f.  ;  ob- 
sequi-um,  i,  n.;  périphr.,  corne  in~ 
yeni-itm,  i,  n.  [Tac);  ad  benb  me- 
rendum  propenti-ot  onis,  t. 

OBLIG-EANT,  EANTE,  ad}.,  qu 
aime  à  obliger,  offieios-us,  benign- 
us,  a,  um;  cotn-is,  is,  e;  périphr. 
amias  obvi-us  et  expasit-ui,  a,  um 

—  Xrès  à  l'égard  de  qn.,  in  nli 

quem  officioslsshn-H*.  Personnes  obli- 
geante», cornes  ou  betrigni  ou  faci- 
les Iwmines.  Il  élâlt  fort  — ,  in  eo 
erat  tiberalis  gratifleandi  voluntax. 
D'une  manière  obligeante,  bemyue  ; 
cormier.  V.  Obligeamment.  Paroles 
obligeante»,  blanda  vtrba,  ou  reréa 
plena  httmanitatis,  ou  lenlMfwa  et 
amantissima  verba. 

OBLIGER,  eu,  V,  lier  par  un 
aclc,  obïnj-uiL  ,  acc.  ;  prriplir.,  con- 
ditionibus  adstriuq-tre  (urinx-i, 
strict-um),  acc.  ||  2.  imposer  l'obli- 
gation de...,  cog-t*re  [coeg  i,  coact- 
um),  ou  alicui  uccessilalcm  (aciendi 
ou  ut  facial  impott-ire  [pos-ui,  po*- 
itttm),  acc.  ||  3.  porter,  engager  à..., 
l'iliquem  ad  ou  ui  nem)  induc-fre 
(drtJt-i,  ditrt-rtm)  ou  hnpeU-êrc  (jpul- 
i,  puh-nm).  ||  4.  rendre  service 
à...,  périphr.,  de aliquo  benb  merci -i, 
dép.  ;  aliquem  o\)ïcio  ou  UbcralUate 
ou  beueficiit  sibi  devinc-irc  (  vins- 
i,  vinct-um)  ou  obstrmg'êre  ou  ads- 
triny-ére  {strinx*i,  strict-um),  in 
a  tiquent  o//ici«m  con  ferre  (fer-o, 
fers,  tul-i,  collai-um),  ou  olfici- 
um  alieul  prmtl-ate  {prmsùl-i,  prx- 
stit'iim. 

EX  t.  Le  traité  qtr*H  fit  *  ootro  insu 
ne  pouvait  nous  obliger,  vos  fadus, 
quod  nobis  htteilstetit.  obliyare  non 
poiuit  (Uo.).  Obliger  qn.  par  un  «le, 


un  traité,  aUqucm  condilionlbus  suis 

adsiHitgére  iUc).  .....  .. 

2.  Cest  lui  qui  m  a  obligé  de  dira 
cela,  ea  dicendi  nécessitas  ub  illo  nnlâ 
imposita  est  (Cic). 

s.  Quel  motif  vous  a  nblipé  a  fnir» 
cela  ?qux  te  causa  impulil  ut  id  fatero* 

PHRi  i.  Etre  obligé  par  les  lois,  par 


serment,  par  un  vœu,  legibus  (Cic.),**- 

"  •  loi 


crumeuto  <Ca*f .  ) .  voio  tenêri.  (.elle  L 
obbgc  tous  les  hommes,  alligul  ea  lejt 
omnes  mortalet  (Cic.).  tire  —  de  faire 
iq.  ch  .re  aligna  ,Lh>.)  ou  de  re  ulututl 
uctendà  Vlp.)oiaûdaUiiuid  fuciauUm 
tenèri.  c=  2.  A  quoi  m'ol  ligex-vous.» 
guo  trudis  un  { 1er.;?  J Vcnrai.  puisqua 
vous  m'y  obligex,  conclu  tuo  svribam. 
yuelle  nécessité  vous  obligerait  de  l'al- 
er  voir  T  quhl  tibi  necesst  erat  illttm 
invisïre?  Il  était  obligé  à  sortir,  ipsi 
nécessitas  erat  exeundi.  on  se  trouva 
m,t  oblige  de  faire  de»  réprimandai, 
ob)uryiiltunes  etiani  nonunuquam  ùu.Û 
dunt  nectssarùe.  Vous  y  »  tes  oldigé 
(c'est  votre  devoir),  tuum  eu  hoc  mu- 
nus, ou  lux  sunt  partes,  ou  tunme^t 
hoc  fnefre.  Kafre  ce  qu'on  est  obliué  de 
faire,  officiuin  suum  prrslare  ou  pet*- 
solvére(Cic.),ou  otficti  «ai  partes  im- 
pli'r*  (l'Un.);  ne  pas  le  faire,  déesse 
o  suo.  Ne  faire  que  ce  qu'on  c<l  — 
Je  faîre,  rcgi<m\bm  vfficit  sui  se  conti- 
w'  re  '  CIC.).  Il  s'est  cru  obligé  de  le  faire, 
officii  duxit  id  fueêre  (Suei.).  Il  y  est 

—  par  devoir  ou  en  conscience,  nupt$ 
ofiuii  rdtyione  obklriugUur.  gu»  o  cal 

—  à  aucune  dépense,  ub  omni  sumptu 
vacuus  ou  immunis,  ou  omnis  sumpttut 
immunis.  —  de  quitter  ses  amis,  avuh 
sus  à  suis  (Gic.).  Je  ne  vous  oblige  à 
d'autre  reconnaissance  pour  celle  fa- 
veur que  je  vous  accorde  liane  mtrctr 
di  m  uiiam  pro  eo  munere  paciscor 

l.iv.).  =  4.  Vous  m'avez  fort  — .  maxi- 
mum gratiam  ou  plurimàm  tibi  debco 
Cic  >.  Je  vous  suis  -  en  cela,  meritum 
est  tuum  (Ter.),  ou  idmihi  a  le  grnii\- 
simutn  fuit  ou  acxUtit.  U  ne  lui  était 
nuJIement  —  ,  obligalus  ei  niliil  crut. 
Je  vous  serai  — .  hoc  mild  crit  in  bene- 
ficii  loco.  Vous  m'obligerex.  si.. .  etc., 
Indic,  otren...  etc.,  Inlfn.,  id  mllnper- 
grntian  au  perjucundum  erlts  si...  etc., 
tuL  pas»,  indic.  Vous  m'ohhgerea  lori, 
om  vous  ne  pouvez  m 'obliger  davantage, 
facire  mhil  potes,  quod  mihi  titjucun- 
drùs.  ou  dore  miiil  majus  beneficium 
nullum  potes.  Obligez-moi  d'aller  k) 
voir,  illud.  quxso  mthJ  gratifteure,  ut 
Ulum  invisas  (Cic).  Je  aérai  rtyi  do 
vous  —,  tibi  lubeus  beat  faxim  (pour 
fecero).  Qui  n'oblige  que  par  i»1^1' 
gui  allerl  ob  suam  causam  commndat 
i  Ter.).  —  des  indignes  ou  des  infrai». 
olltcium  muté  pondre-  —  des  personnes 
de  mérite  ou  des  gens  recoiinaiaianU;, 
officlum  bent  ou  prxclarè  pnnere.  — 
des  personnes  reconnaissantes,  locare 
beneficium  apud  graios  (liv.).  On  no 
perd  rien  a  —  un  honni  te  homme,  bonis 
quod  bent  fit,  haud  périt  (Piaul.).  Qui 
aime  â  —,  ofliciosits  in  omîtes,  ou  simi'l  , 
çfficios-us,  a,  um  {Cic).  Us  ne  penvetit 
nous     autrement,  non  aliud  est  bene- 
fiction  eorum  (Pltn.).  Vou»  voulez  leur 
faire  accroire  qu'ils  vous  sont  obligé», 
mcnium  eis  hume  jactas  (Plaut.).  — 
ceux  qui  vous  obligent,  merlus  merita 
repemarc  (Scn.). 

s'OBLlUEn,  r.,  I.  se  lier,  e'enga- 
ge.r  (envers  qn.),  fidem  suam  {altcui) 
obtig-arc  ou  obstring-ére  (striui'i, 
strict-um).  ||  2.  s'imposer  rdbli- 
gation  de...,  aliquki  faciendl  n#afi- 


Diaitii 


ma 


nue 


sitatem  sibi  impon-tre  (pos-ul,  pos- 
itum) ,  ou  se  aiïquâ  nécessitait  ad- 
string-tre.  3.  se  rendre  caution» 
pro  altéra  spond-?rc  [spopond-i, 
spvns-um).  n.,  pu  périphr.,  spon- 
sor fi-eri  (o,  fac-tus  sum). 

EX.  1 .  S'obliger  à  faire  ce  qu'on  vou- 
dra, fidemsuam  obstringtreu  descen- 
sttrum  ad  omnia  (Cic). 

Plitt.  i.  s'obliger  par  serment,  lacrn- 
mento  se  obligare  {Cic).  —  i.  8'—  par 
corps,  cupile  c avère  (Plin).  6'—  par 
force,  par  contrainte,  necetturià  sport- 
sione  se  obligare  (Liv.). 

s'obliger,  t.,  se  sertir  mutuel- 
lement, périphr.,  muivam  sibi  opé- 
rant prsest-are  [prxstil-i,  prxstit- 
um),  ou  ofiiciis  inter  te  ctrt-  are,  n. 

OBLIQUE,  ad].,  I.  de  biais,  obli- 
quais, a,  um.  =  Lire  rapidement 
et  d'nn  regard  —  ,  Omis  («.-enten- 
du oculls)  rap-trt  (  lo  ,  ni ,  tum). 
]]  2.  Fig,  indirect,  obliqu-us,  indi- 
rvct-us,a,  um.  =  Rendre  — ,  obli- 
qu-are ,  accus,  f}  3.  fig.  détourné, 
frauduleux,  obliqu-us,  tubdol-us, 
a,  um.  —  Voies  obliques,  dnerticul- 
a,  Qtum,  n.  pl.  Jeter  un  regard  — 
(envieux)  sur...,  limis  oculis  as- 
pect-are ,  accus. 

OBLIQUEMENT,arfv.,l.  déblais, 
obliqué;  périphr.,  inobliquum.  |f  î. 
f"i.  indirectement,  obliqué;  tectè. 
—  Blâmer  obliquement,  oblique 
prrslring-êre  (strmx-i ,  stricl-um).  [f 
3.  fig.  frauduleusement,  dolosè. 

OBLIQUITÉ,  {.,  I.  position  ou 
direction  oblique,  obliquii-as,  alis, 
t.  |  2.  fig.  ruse,  astuce,  perfidie.  = 
Je  connais  1' — de  votre  conduite, 
stotisunttnUti  doit  /ai, ou  non  me  fu- 
çit  quibus  dolit  grasseris. 

OBLITERER,  a.,  effacer  Insensi- 
blement, de  manière  &  laisser  des 
traces,  oblitler-are,  ace. 

OBLONG,  LONGUE,  ad).,  plus 
long  que  large,  oblong-ut,  a,  um. 

OBOLE,  t.,  petite  pièce  de  mon- 
naie, obol-us,  i,  m.  =  Je  n'en 
donnerais  pas  une  —,  hoc  nulhus 
prttii  mihi  videtur,  ou  tuée  flocci 
non  facto. 

OBREPTICE,  ad}.,  obtenu  par 
fur  prise,  périphr.,  dolo  ou  per  do- 
lum  ou  per  obreptionem  impetrat- 
us  ou  obdent-us,  a,  um. 

0BREPT1GEMENT,  adv.t  d'une 
manière  ubreptice,  périphr.,  per 
obreptionem  ;  per  dolum. 

OBREPTION,  (.,  surprise,  obrep- 
U-o,  oms,  f. 

OBSCÈNE,  adj.,  qui  blesse  la 
pudeur,  obseen-us,  impur-us,  a, 
umf  turp-u,xs,  e.  =  Paroles  obscè- 
nes, unmunda  dicta,  ou  cbteena 
dicta. 

OBSCÉNITÉ,  I.  qoalRé  de  re 
qui  est  obscène,  obsccnil-as,  atis .  f. 
=  Avec  —,  obscent.  ||  2.  parole! 
acttonqui  blesse  ta  pudeur, périphr., 
obtrmr  dirt-um  ou  fact-um,  i,  n. 

OTOC-UH,  URK,  ad}.,  I.  quln'est 
pas  éclairé,  obKur-us,  tenebr os-us, 


tenebricos-ux ,  c sec-us,  a,  um.  \  i. 
fig.  peu  connu,  obscur-us.  I  3.  fig. 

peu  Intelligible,  obscur-us,  perplex- 
es- °>    X 1 1 

EX.  r.  Temps,  ciel  obscur,  oftirurum 
cirlum.  Nuit  obscure,  créa  noi:  (Cfc). 
Lieux  obscurs,  chemin—,  tenebricosu 
loca  (GicJ;  tenebricosutn  iter(Cal.). 

1.  Qui  est  d'une  naissance  obscure, 
obscuro  loco  natus  (Cic).  Mener  une 
vie  —  ;  famâ  obscur  à  rtCQudi,  pool. 
Des  hommes  obscurs,  quos  faina  obs- 
cura  râcondit  (  Virg.). 

3.  J'évite  d'être  long,  Je  deviens  obs- 
cur, brttiis  esse  laboro,  obscurus  flo 

(Uor.). 

PUR.  i.  Un  peu  obscur,  suhabsairus, 
a,  mm  (Cic  ) .  («'il  s'agit  du  ciel),  subnu- 
bilsts,  a,  um.  Très  —,  perobscur-wt,  a, 
um.  Temps,  ciel  —,  ccelum  calininosum 
{Cic)  on  nebulosum.  Nuit  obscure,  nox 
aires  (Vira.)  ou  caUainosa  (if  or.).  —  9. 
D'une  naissance  obscure,  humili  ou 
lauobili  loco  natus  [Cic.).  Mener  use 
vie  obscure,  vtium  silentio  tramire 
(Bull.);  (d'un  seul  mot)  latére.  Celui-li 
vil  heureusement  qui  mène  une  vie  obs- 
cure, bené  qui  luttai,  benè  vixit  (Ses».). 
—  3.  Question  fort  obscure,  perooecura 
qusestto.  Orateur  un  peu  — ,  subobscu- 
rus  orator.  Cause  —,  involsUu  obscuri 
tate  causa  (Cic.).  Platon  qui  est  —, 
inexplicitus  Pluto  (Mart.).  Ces  vers 
sont  tant  soit  peu  obscurs,  aliouatuùm 
noetU  habent  hi  rersu*(Ov.).  Ceci  n  esl 
pas  aussi  — ,  hoc  mmùs  hnbet  obscuri- 
tâtit.  One  narration  peu  claire  rend 
tout  un  discours  obscur,  obtient  totam 
oraliotiem  obscur  a  narratio(Cic). 

OBSCURCIR,  a.,  rendre  obscur 
(au  propre  et  au  flg.) ,  obscur-are, 
accus.;  péri|dir.,  caliginctu  indue- 
ère  [dux-i,  duci-um)t  d*L;  noctem 
ou  tenebras  offund-tr*  (  fud-i,  fus- 
umj.dal. 

RJf,  Via.  Sa  gloire  devait  obscurcir 
celle  dos  plus  grands  héros,  magnttu- 
dlne  sud  cl  ans  Mini  s  viris  calignicm 
induclurus  era(  (Pat.).  ' 

PHn.  D'épais  nuages  obscurcirent  le 
soleil,  mm w  diem  imnhh'rr  —  l'air 
d'une  nuée  de  traits,  ccelum  telit  obum- 
brare,  ou  telorum  umitrd  obtexére 
(Virg.).  —  la  vue,  obscurltatcm  visûs 
facfre  (Plin.).  =  ne.  Ce  qui  obscurcit 
ce  passage  de  l'auteur,  c'est  que...,  etc. 
indic.,  illud  huic  aucloris  loco  obscu- 
ritQiem  offert,  quod  ..,  etc.  iudic.  Une 
grande  fortune  obscurcit  les  lumières 
de  la  raison ,  memis  quasi  luminibus 
olfieit  altitudo  fortutir  (Cic).  —  ou  ef- 
facer les  autres  par  un  mérite  supé- 
rieur, fulgore  sua  prssgravare  ânes 
tnfrd  se  posiifis  (Hor.).  On  dit  qne  la 
venté  est  trop  souvent  obscurcie,  mais 
qu'elle  n'est  jamais  étouffée,  verxuuem 
laborare  nimis  sxpi  ai  uni ,  exstingut 
nunquàtn  (Lit.).  —  par  envi*  la  gloire 
que  mérite  la  vertu ,  invidiù  tandem 
virlutis  obterère  (C.  fl'e».). 

8'OBSCVHCIR.  r.,  devenir  obscur 
(au  propre  et  au  flg.  ) ,  ob\c*r-ari, 
Tmsa.  cs  L«  temps  s'obscurcit ,  m<- 
bilat  aèrf  ou  nnbilum  pu  nebulo- 
sum on  caliginosum  fit  caelum.  Les 
yeux  s'obscurcissent,  kebeseil  acics 
ondoTitm.  =  FlG.  L'esprit  s'obs- 
catv\irhtbescit  mentis  acte  t. 

OBSCURCISSEMENT,  m.,  affai- 
blissement de  lumière  et  d'éclat, 
ofrscMr«/i-o,0^f.=  -deUvue. 


M 


m 

ocuiorum  obscur  u-as,  ait  t.  f.srFlOj 

—  de  l'intelligence  t  mentis  tenebr - 
a,  arum,  f.  pl. 

OBSCURÉMENT,  edV,  arec  ob- 
scurité (  au  propre  el.au  Rit.),  ob- 
scure. 

0BSCCR1TÉ,  (.,  1.  défaut  de  lu- 
mière, obscarit-as ,  alis,  f.;  unebr- 
*,  arum,  T.  pl.;  calig-o,  inis,  f.  (12^  , 
fig.  ténèbres,  incertitude,  et  litté- 
ralement ,  défaut  de  clarté  ,  obscu- 
rit-as.  Q  3.  privation  daejè^6s>rité  et 
d'éclat ,  ODscurlt-as ,  tenebr-x. 

EX.  i.  L'obscurité  de  h  nuit,  Une- 
brrn  ou  noctlt  callgo.  V  —  se  répand 
sur  la  terre,  terras  enfigo  0 
V— d«  bois,  leucbrseramorM... 

2.  Les  obscurités  des  songes, 
rum  obscuriiates.  à>'—  de  la  pestsée  et.'; 
des  expressions,  rerum  et  verborutn 
obscuriras  (Cic). 

3.  L'obscurité  de  la  naissance,  gcnerlt 
obscuritas  ou  h'trmUtas.  Denîeuici  ' 
dans  l'— ,  in  teneb ris  jaeirt.  Tirer  qa. 
de  T —  ,  è  tenebr is  ahqucm  abats**  " 
rum  in  lucem  vocare  (Cic.) ,  ouetf- 
quem  t  tenebr  is  et  sdadio <  proferrt 
(Plin). 

Plin.  t.  L'obscurité  de  h)  nuit ,  noc- 
tis  obscurmm  (Tac),  es  t.  Dieu  a  ca- 
ché l'avenir  dans  une  profonde  — ,  fa-  r 
tari  temporis  exitutn  caltgmotà  nocts 

premit  Deus  (ttor.). 

OBSÉCRATION ,   f..  Instants^ 

prière  ,  obsecraii-o,  onis,  f. 

OBSÉDÉ,  ad},  et  parL,  obsess- 

us,  a,  um.  nsJ.  j  a  frfr 

OBSEDER,  a.,  être  assidu  auprès 

de  quelqu'un  pour  se  rendre  mai-#o 
tre  île  son  esprit ,  périphr.,  c/it«sjès)i>i 
aures  ou  animum  obsid-ère  (sed~i,^> 
tcj-siun),  ou  altcujus  laUri  adhser- 
ère  (kxs-i,  hxs-um),  a.  ..v.iu  eu^nw.: 

OBSÈQUES,  f.  pl.,  fuuéraill» 
pompeuses,  exsequi~m,  arum,  f.  pl.; 
périphr.,  (unebria  just-a.  arum ,  n. 
pl.  =  Faire  les  —  de qn.,  ahqnmm* 
funcr-are,  ou  alicui  funus  fae-érm  (io, 
fec-i,  fact-um),  ou  altctà  jasta  sotv- 
ert  (i,  solu-tum  ).  Assister  aux  — 
de  qn.,  alwujus  exsequias  cohonett^-' 
arc,  ou  altcujus  fttnus  comit-ari  o^f^ 
deduc-êre  (duX-i,  duct-um). 

OBSÉQU-IEUX,  1EDSE,  od> 
qui  porte  à  l'excès  les  égards,  U: 
complaisance,  obsequios-us,  a,  utn. 

OBSERVABLE,  adj.,  qui  peut 
être  observé  ,  observabU-u ,  is,  «n  a» 
obsen  and-us,  et,  ion;  périphr.,  qui, 
qius,  quod  obstruari  patent. 

OBSERVANCE,/:,  I.  observa- 
tion des  règles  d'un  ordre  religieux,  - 
périphr.,  religiasa  disctplm-a,  se,  f. 
0  i.  ou  pl.  statuts,  ordonnamea  «c- 
clôstastlrnies,  périphr.,  retigiosa  bis- 
tîtut-a,  ontm,  n.  pl. 

OBSERYAT-EUB.  m.,  RICE,  tOJsw* 
qui  observe,  accomplit  unelo4,  «ne 
règle,  périplir.,  tegum  oaser»  gnaa, 

an  tis,  om.  gJtmUt  ha  ,a*ai 

BX.  Très  jrrand  observateur  de  tout 
ce  qui  lut  est  prescrit,  onmittm  ofsclo  ■  1 
r»»i  observautiuimus(Pt.  J.}. 

PUR.  Ktre  religieux  observaMmi 
ta  denuore  roJwie  deamer 


m 

fboluntntem  rettqin<issimè  eitstn- 
dirtiflin.  J.i.  Ktre  tuMr observateur 
de  m  parole,  de  la  foi  jurée ,  religtose 
leryareftdem  (Cic);  promisse  matière 

OBSERVA  T-El'R  ,  m.,  RICE  ,  (., 

qui  fait  des  observation*  ou  qui  a 
le  talent  d'observer,  speculat-or, 
oQ^ontemplat-or,  oris ,  m.;  tpecu- 
la&-ix,icit,  ou  contemplatr-lx,  icls, 
t.  »  Il  a  l'esprit—,  nihtl  eum  prx- 
itrtt. 

Observation,  t.,  1.  action 

d  obserrer,  d'accomplir.  =  —  de* 
lois ,  tegam  obtervati-o  ou  legibut 
cbteirrperati-o,  onis,  f.  —  de  ta  pa- 
role, de  la  foi  jurée,  ftd-et,  ei,  f. 
— de»  traites,  fatdertan  exseeuti-o.  \\ 
2.  remarque  sur  les  phénomènes 
delà  nature,  observaû-o,  conside 


m 


rati-o,  contemplali-o,  oins,  f .  =  — 
déjf  astres,  siderum  contemplati-o.\ 
■i.  remarque  sur  un  ouvrage,  am- 
madversi-o  ,  notati-o  ,  adnotati-o , 

Ottttyf, 

OBSERVATOIRE,  m.,  édifice  des- 
tiné aux  observation»  astronomi- 
ques, péripbr.,  sideralis  spccul-a , 

a,-t*\  ,  —  "iboolO'iq  90v  intAt  iiosvt  I  3 

OBSERVER,  a.,  1.  accomplir  ce 
qui  e*t  imposé  ou  promis,  prntt- 
ari  (tti,  itum);  legem  observ-are, 
ttrv-ure,   enstod-ire,  obtemper- 
«rtW-pnr-eVé  (  ui,  sans  sup.  ) ,  n. 
dsM|  2.  parlant  des  choses,  con- 
iiaérer  attentivement ,  observ-are 
oo-à»rv-ore ,  accus.;  rei  ou  rem  ai- 
icnd-ere  (  i  ,  atten-tum)  ;  contempl- 
«ri:«o  term-ari  ou  perserat-ari , 
dép^aeew.,  périphr.,  rei  ou  ad  rem 
animum  attend-ere.\\Z.  parlant  des 
Personnes,  épier,  aliquem  observ-are 
ou  serv-art  ou  eutiod-ire ,  ou  spe- 
€ul-ari,  dép.  ||  remarquer, 
ot>*erv-are,n<H-are,  arfnof-are,  ace 
animadvart-ère  (i,  mu  MMfo  «ce. 

UT.  t.  Observer  sa  parole,  fldem 
fi*4*0**'  —  eue  loi ,  /coem  obxervare 
vj'Cr).  urvare  (Uor.),  autodire  (  r, 

vS«»,  ou         oblemperare ,  parère 
\ut\  —  les  astres,  astra  contempiari 
<aç •),  ou  itrfcrd  tervare  (rira.)  stel 
Ltrun  eursut  observare  (  Ci*.  ). 
1-  0 Server  quelqu'un,  observare 

lï^Z?'?1*?.  QQal  <rcr->-  -  J«  mou- 
veraem»  de  l'ennemi,  hostem  ob\er- 

hottium  mtHut  servare  (  Oc  ) 

**J*$enam  (Cars.)-  Ma  femme  m'ob- 

"JMW  «»«  «eruo/  (Plaut.). 

*•  Observer  sa  parole,  JldeJ  ou 

^2JWl*  */are  (Cic),  ou  prumiuu 

"owfTîro.),  ne  pas  I'— ,  fldem  vio- 

'"■'«•  V.  Manquer.  =r  a.  -  les  astres  , 

*Pf*W  it</<fr«m  mot  ne  (Cerf  ).  —  la 

njtuss  «  un  lieu,  naturam  loei  explo- 

rart  ou  perspicère.  -  les  démarche» 

"  i  ennemi ,  hostet  explorart  (Cset.), 

Tl™!.  consljmment  leur  visage, 

'wm  m  i-u//«  nooiront  oculi  met 

jS2f»=  *•  Faire  -  me  ch.  à  qn.,  rem 

™*p«ni«  oca/oa  peintre.  Je  vous  prie 

rJT  I"*  t  indic,  ad  illud  eticttdas 

9W^ttff   Mi  h 

•K'OJlSEKra,  r.,  être  circona- 
reserré  ,  «<M  attend-ère  (i, 
*t**i*m)  ou  coi -ère  (i,  caa-rum), 
■  i  w— lysimr  wend-ére  «a  «<  eir- 


camtpicn'Vc  f io,  $pex-i ,  spect-ums . 

OBSESSION  ,  f.,  actton  de  celui 
qui  oïwède,  obsessho,  onit,  f. 

OBSIDION-AL,  ALE,  adj„  de 
siège ,  obtidional-is ,  is ,  e.  =x  Cou- 
ronne—, couronne  de  gazon  dont 
les  Romains  honoraient  un  géné- 
ral qui  avait  mit  lever  fotiége  «Tune 
ville,  obsidionalU  coron-a,  a»,  f. 

OBSTACLE ,  m.,  empêchement , 
obuacul-um,  impediment-um,  i,  n.; 
nior-fl,*,  f.  r*t 

£X.  Meure  obstacle  i  one  chose,  rei 
moras  a  (ferre  ou  impedtmentum^  tn- 
ftrre.  Je  n'y  mets  nui  -  t  per  me  mita 
nora  eu.  Je  ne  met»  nul  —  a  votre  de- 
part  ou  à  ce  que  vous  partiez,  per  -me 
non  Hat  ou  per  me  nnlla  mora  est  qum 
ou  quomittita  profteisearis.  Vaincre 
tous  les  —  ,  omuia  impedimenta  duc 
tari  (Cic). 

PUR.  lever,  vaincre  tous  les  obsta 
cles,  omuia  qum  obsiant ,  ou  impe- 
diunt  remorère ,  ou  omma  repagitla 
prrfringire(Oe.).  suivre  qn.  *  travers 
ious  les  -  ,  per  obstantex  diffiadtntts 
uitauem  seqvt  (Curt.).  Etre  un  —  a.. 
ou  pour...,  obesie  ou  obstare,  dat.  n 
trouva  un  —  dans  cette  circonstance  , 
C«  tes  obfuit  on  obstitit  UU,  ou  bien  , 
eâ  re  impeéittu  est  Me. 

OBSTINATION ,  opiniâtreté, 
obstinati-o,  onis,  t.;  animi  obstina- 
ti'O  ;  pervicaci-a  ou  periuact-a.  e , 
f-  =  Avec—.  V.  Obstinément. 

OBSTIN-E,  ÉE,  ad).,  opinlAlrc  , 
ptrtiti-ax  on  pervic-ax,  aeis,  omn. 
g.;  obsttnat'Us,  a,  um.  =  FI  èst 
trop  obstiné,  obstinatlor  est  ittius 
voluntas.  —  à  mourir,  mori  ou  ad* 
moriendum  obstinatu»  ,  ou  qui  ha- 
btt  statutum  ac  delibfratum  mori. 
—  dans  ses  discours,  proposlti  fc« 
nax. 

OBSTINÉMENT,  aiv.,  avec  ob- 
stination ,  obstmaie;  pertinaciter ; 
péri  pli  r.  ,  obttinato  animo;  mm 
pertmacià. 

OBSTINER,  a.,  rendre  opiniâtre, 
périphr.,  obstinai-um  ou  pervica- 
cem  cflic-ere  (w.fec-i,  fec-lum), 
accus. 

s'obstinkr  ,  a.,  •'tmlnlàtrer,  se 
obsiin-are ,  acc.  ou  périphr.,  ani- 
mo obstin-are  ou  se  ou  animum  ob- 
firm-ar*. 

EX.  Ils  s'étaient  obstinés  é  vaincre 
00  à  périr,  obxtinavcr.mt  animis  aut 
vincère  aut  mori  (Lit».).  Ne  von»  obsli 
nei  pas  tant,  ne  tum  obfirma  (Ter.). 

PUR.  s'obstiner  dans  an  dessein ,  in 
consilio  jterstare  tac.).  S'  —  à  sonf 
frir,  perferrt  et  obdttrare  (Cnt.y  il 
s'obsline  i  le  nier,  M  nenat  obstinatè 
fCrs.>.  Je  no  m'obstinerai  pas  i  défert 
dre  mon  avis ,  certe  per  vieux  non  ero 
{Cic.).  S'  —  avec  l'entêtement  d'ans 
femme,  pertbiacià  muliebri  accetidi 
\Ju\t.).  Je  crains  qu'ils  ne  s'obstinent  a 
nous  maltraiter,  v<?reor  ne  perseveran 
tiùs  emviant  (l.hj.). 

OBSTRUCT-IF,  fVE,  ad].,  qui 
cause  des  Obstructions,  périphr., 
fui ,  amm  ,  anoà  obstrucliones  fàcit. 

OBSTRUCTION,  f.,  obstacle  que 
rencontrent  les  Oaidesdans  les  vals- 
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icaux  dû  corps  animal,  obstrue ti-o, 
prus ,  f.  =  Maladie  qui  vient  d'  —  t 
morbus  ùb  interelasione  meatunm. 
Guérir  les  — ,  obstantia  pell-cre 
(pepul-i,  put-sum)  [llor.). 

OBSTRUER,  a.,  1.  Interposer  un 
obstacle  au  passage,  imped-h  e,  acc 
—  —  les  chemins ,  trias  obstru-ére 
[urux-i .  ftruct-um)  on  tiuerctnd" 
ire  [ciut-i,  clus-um),  acc.  I  2.  oan-  » 
scr  des  obstructions,  prttped-irt, 
arc.;  périphr.,  obstrucliones  fat-ère 
(io,  fec-i,  fac-tum),  acc,  ou  mcatus 
interelud-ère.  . 

OBTEMPÉRER,  n.,  obéir,  ob- 
temper-are  ou  par-ire  (uij  tans 
sup.) ,  n.  dat. 

OBTENIR,  a.,  parvenir  à  se  faire 
accorder.  =  —  qq.  ch.  de  qu.,  ali- 
quid  ab  aliquo  obtin-ère  [uif  ten- 
tum)  ou  impetr-are,  ou  consequ-i 
(secu-tus  sum),  dép-,  ou  aufer-re 
(fer-o,  fettj  abstul-i,  abla-lum).. 

SYIfT.  Le  nom  de  la  chose  que  l'on 
obtient  se  met  à  l'accua.  =r  Coiui  de  la 
personne  de  qui  on  obtient ,  i  VuM. 
avec  d,  04>.=  ffelui  de  b  personne  pour 
laquellt,  c.-ad.  à  l'avanuge  ou  au  dés- 
avantage  de  laquelle  on  obtient,  au 
dut.  ~  Celui  de  la  personne  par  l'en- 
tremise de  qui  on  obtient,  à  l'ace,  avec 
per. 

EX.  Il  obtint  du  roi  de  Perse ,  par 
l'entremise  de  Pharnabate ,  la  vie  pour 
son  père,  à  rege  Persttrum,  per  Phar* 
nabasum,  pain  suo  salutem  impétra- 
nt. 

EX.  Obtenir  pour  quelqu'un  le  droit 
de  boaracoisie,  clvitatem  alictd  im- 
petrare  (t'Je.\  —  une  audience  pour 
qn,,  aUcujus  cotres  altcui  Impetrare 
(CurtX  —  qq.  ch.  de  qn.  pour  un  au- 
tre, aliquid  ab  aliquo  alteri  impetra- 
re (Lie),  il  a  obtenu  la  préférence,  on. 
tmuil  ut  aliis  prseferrelur  (Liv.).  On 
dirait  une  cet  orateur  obtient  par  grâce 
ee  qu'il  arrache  de  force,  Ma  ipsu  qu.r 
cxiorque.l  oralot  Me ,  impetrare  eum 
credas  ^«i'K.^otiio 

PUR.  Obtenir  la  palme ,  palmam  re- 
ferre. —  par  force  ou  par  importuni'té . 
aliquid  ab  aliquo,  extorqu-ère  (  tors- 
i,  tor-twn),  (de.).  —  le  résultat 
quon  désire,  ftnem  exoplatum  m\se- 
q*i.  On  obtient  de  lui  i  force  d'argent 
et  de  prière»,  que...,u  adducitur  pre- 
tio  etpreeibus,  ut... 

OBTENTION,  action  d'obte- 
nir, hnpetrati-o,  onis,  T. 

OBT-US,  USE,  oo7„  1 .  =  Andji kC 
—  ,  c.-à-d.  angle  plas  grand  qu  un 
angle  droit  ou  que  quatre- vingt-' :m 
dis.  degrés,  abittsus  angul-us ,  if 
m.  ||  2.  (parlant  des  sens)  émotnsé, 
obtus-us  ,  a,  mm  ou  heb-ei ,  etls  t 
Omn.  g.  M  8.  parlant  de  l'esprit,  <>b- 
tut-us  ou  htb-et.  —  Esprit— ,  inge*<  , 
nium  «efr-esou  retus-um.  Avoir  i'es- 
pri  t  —  ,  hcbtti  ou  obtuto  mgeiiio 
et  te. 

OBUS ,  m.,  petite  bombe,  péri- 
phr., globus  minor  intùt  purio  pub- 
vere  confertus,  g.  glob-i,  m. 

OBUSIER,  m.,  mortier  à  lapeer 
de*  obus,  péripbr.,  t  arment  um  cu- 
jus  ope  globus  minor  pyrio  pulvera 
confertut  exploditur,  g.  Jawifnn . 
M*  * 
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r  prévenir  an  «ai , 
(s , .curwauj»),  d.  = 

—  a  une 

OCCASION, f.,  t.  conjoncturelle 
temps ,  de  lieux ,  proprii  pour  qq 


ni(wi( ,  atàs  ,  L  \\  2.  ssijet  » -cause , 
couwi ,  4f  r  £. ;  loo-a*  ,  i ,  m.  |  3. 
eombat,  rencontre  de  guerre,  doni» 
cati-o,  onis,  f.;  péris/ht.,  hclll  cas- 
us,  «  < .  m .  ;  6ci&  eerstun-en,  »«u,  n. 

£A.  i.  Par  occasion,  ejt  ocmmouc 
(P«n.\  per  occationem  (tJ».);  <bu<2  ou 
obLitâ  (Gic.)  ou  artrnoid  accasione 
Une  btslle— ,  anip/a  ou  prrclara  ou 
mlrlfica  occasio.  Epier  ou  chercher  I' 
—,  occaffon«n?  captare  (de.),  ou  <7«v- 
(Seu.  ».  Trouver  1'  — ,  occastotxm 
,  dép.  (fias.).  Prendre,  saisir, 
— t  t'— ,prouterde  r  -,oc- 
cusionim  captre  (Plaut.)  ou  ampleçti. 
dép.  (P/fn.),  ou  rfulfl  oco^rom;  Mil,  dép 
Prendre  I'  —  ni  cheveui,  la  wisir 
avidement,  occaiionem  arriptre(Uv.) 
ou  tuyère.  Ke  pal  laisser  échapper  1'—, 
oi>ttdam  (xetnionan  teoère.  Oui  ne 
laisse  pas  échapper  ¥  — ,  occasiomtm 
haud  séants  {tac.).  Perdre,  laisser 
éeiuppcr  I'  — ,  occasiwmm  amsltere 
•u  prutermittire  ou  dimtUire  ICic.). 
occaiionem  è  manibusdimittêrc(C.rs  ). 
Fournir  à  qn,  F  —  ,  occasionem  aliau 
apeuré  (Liv.).  Faire  naître  1'  —  de  qq. 
en-,  ultcui  rei  occawntem  dore.  Si  I'  — 
se  présente,  *i  ocoasio  fuerxt  ou  se  de- 
dertt.  Quand  l'occasion  se  présentera  , 
cùm  se  dubtt  occuno.  Aussitôt  que  P— 
présentée  ,  ut  primi  m  occasio 

%VelU 
—  de 

ter  mai,  .tecùs  existitnandi  nonnihii 
l  ëmrei/Qic).  Donner  —  de  parler , 
nsm  dure  sermonibus. 
P//fl.  I.  Une  petite,  «ne  lép-re  oc  m 
«ion,  ocoa»tmtcul'Ut  m,  i.  H  verrai 
«c  que  J'aurai  A  faire  dans  I'  —  ,  con 
lilitnn  pro  tempore  et  pro  re  capiarn 
(Cm  \  Kn  plusieurs  -  importantes, 
nt«//fo  magnisque  in  rébus  (Sait.). 
Quelle  notre  —  aUendea-vous  pour  ou 
de  t«us  wtoolcr  r  qttem  prmtereà  lo- 
eum  ^  frobuuto^  r irtuu^wpecta»^ 

rortwut  pr.r- 
L' — fait  le 

des 


se  présente,  non  «< 
otnui  se.  (Me.).= 
larron ,  quod 
rantem{l'lin... 
crimes.  flaqHhs  occaiioncm  prseten 
{Qttlut.).  Cela  s'est  fait  à  votre  — ,  nuit 
ru  occasionem  dedisti.  Donner  —  de 
parler,  .lermowfi  unwtn  dore.  Il  don- 
nait par  son  Isngage,  —  de  con- 
naître les  replis  te»  puis  coché»  de  son 
eceur,  nermumis  anm*  djsbat,  quiùu* 
reconduas  <tsts  sensus  tondre  passe- 
mat.  Ce**  vous  qui  don  net  —  à  ce  dé- 
sordre,/iMjMj  rei  cutpa  m  te  resfdet. 
Cela  fut  l'occasion  de  sa  perle,  hoc  ei 
tillo  fuit  («c.).  fces  malheurs  arrives 


phr. ,  oc*o«<'ûn«n  ou  cauutm  prjtlf^ 
eut,  entis,  oraru  g. 

0CCAS105XEUXMENT,  ado., 
par  occasion,  éx  occawuc;  per  oc- 
casiotutm ;  dald  ou  oblaià  pu  ad- 
moU  occaùoue.  , 
OCCASlÔSXEtt,*.,  donner  oc- 
casion à...  «M  da«M  oecauonan  OU 
locum  ou  o/uam  on  causai*  prxè- 
ê>«.  V.  Occasion. 

OCCIDENT,  m-,  couchant,  v*re- 
cid-eus.  étais,  m.  —  De  l'oricnl  à 
|«  ^tt  ab  om  ad  ocuuiuu,ou  Mb 
oriente  ad  occideutem. 

Of.CIORNT-AL,  ALE,  <réy.,  de 
l'occident,  qui  est  â  Poccident,  oc- 
cide«M/-ù,  «,  c.  =  Veut  tT  —,  sr> 
phur-us.  fm4t*i-ust  i,sn.i  fiaiu  al 
occasuventhtu,  i,  ta.  Les  paya  ocei» 
dentaux  ,  abeuntis  ioli*  part-es , 
itttfi  T 

0CC1P1T-AX,  A  LE,  od7.,qulap- 
parlionl  à  l'occiput ,  pûriphr. ,  ad 


à  votre  mai«on  ont  été  pour  vous  ont- 
—  d'acquérir  de  la  sitoire  et  de  laue 

i  vertu,  no  calamitule  ves- 
lecus  UHif/ne  virtuUs  pu 


 rair  cepiitii  (Uv.\  =  3. 

Celle  —  a  été  bien  chaude ,  hfe  pugna 
imatont&ittmejwgnutu  eut  (ete.).i 


Il  s'e*t  trenvé  en  bien  des — ,  mnllu 
tmntamU  prrlia ,  ou  multmadiit  déscri- 
smùèa,  ou  piurlmU  ittterfuit  pratlkis. 

OCCASIONNEL,  ELLE,  adj., 
qui  donne  occasion  ou  sujet, perà- 


entis  ,  omn.  g. 

OCCIPUT,  m.,  derrière  de  la  tè- 
te, occiput,  iiu-  n.;  occiptri-aw 

'  OCCIBE,  a.  (vieu*),  tuar.  occîi- 
ere  (i,  cis-um  ),  ou  inurfic-ere  (w^ 
fec-i,  fec-tum),  ace. 

OCCULTE , cdj.,  caché,  occult- 
as j  a  ,  um.  —  l)cj*eiu  —,  rectam 
consilium.  Maladîc  — ,  carcu»  mor- 
bus.  Propriété  ,  qualité  —  ,  «crir.'a 
facultas  ,  ou  prepriefM  imoluta  et 
occulta.  D'une  manière—,  occultb, 
occulté.  Sciences  — ,  res  arcanse  ou 
alfiùs  rtconûlix. 

. .OCCUPANT,  m.,  qui  s'empare, 
as  Cela  appartient  au  premier  — , 
id  est  primo  ou  ru-iiauun  occupanti. 

OCCUPATION  ,f.,  I.  affaire  qui 
occupe,  emploi,  exercice,  occuputl- 
o,  onis,  f.;  negoti-um,  i,  0.  I  2.  ac- 
tion de  s'emparer,  occupait*. 

EX.  t.  voeoceupaiionsnevoosfoni 
jamais  négliger  l'étude,  mmaximtsoc- 
cicpaiiorrihus  ntraquàm  intermUHs 
rfia  doctrin*.  Que  j'ai  d' -  !  quantù 
occupHttona  ditumeorl  ou  quaniu  oc- 
cnptiti'mibus  impllcor  I  J'ai  lanl  d'  — , 
qu'd  m'a  clé  impossible  de  vous  écrire, 
lot  negotiis  dlstineor,  ut  ad  te  scri- 
bendi  mihl  copia  non  fuerit  (flic).  Mes 
nceupitions  auamenlenl  tous  les  jours  , 
ma)  n  tut  dicêoccuptUtomm  utmen  ex- 
lemiuttr  ■  l'iin.  J.).  Se  reposer  de  se* 
— k  relaxute  te  occupai wmbus.  Se  dé- 
barrasser de  toutes  ses  — .,  c*TK'd<rc 
se  af>  nmni  occapatione.  Qui  est  sans 
— ,  wooliisrocan*.  Rire  sans  -  ,  trç- 
care  ou  a  negotiis  vatare.  Donner  de 
V  —,  de  i'ombsrras  à  qo^  alicui  nego- 
tia  facexsere  iCic.  . 

§>UH.  i.  rt'awr  É'aulro  occupaUsn 
que  le  jeu ,  omnem  opérant  in  ludo 
ron*umt>e{Tcr.y  Éj  ne  marnsycrsi  po» 
d'occupâsioa ,  non  décrie  quoa  •gant 
[PtoutX 

OCCUP-Ê,ÊE,  p«rf.,  qui-ndes 
occupations,  occnpal-ut ,  a ,  utn  , 
péril  lir.,  ucgotët  (HrUtM-itt,  m,  um. 
=  Fort  —,  vthementrr  occupants 


tus  ou  implicatus.  Ztre  fqrt . — 
occupationibus  disutten ,  ou  magiut 
oomfalionibus  eue  unpodUut. ,  il  a 
été  —  tout  le  jour,  occapautm  diem 
egit.  Il  est  fort  —  à  cela,  in  hoc  fii- 
cicado  vthaacnter  est  occupatus, 
ouin  hSe  re  itabet  animumvaide  oc~ 
cupatum.  Qui  n'est  pas  — ,  **îo- 
tns  pocaus.  N'être  pas  — ,  vacant , 
n.  E»re  tout  —  du  salut  de  ia  ré- 
publique, omne»  rijM/ifft,  c-rrr?*, 
cogitationes  in  reipubttes:  sainte cft- 
/fr/eVe.  11  mourut  dans  4e  -tirnps 
qu'il  avait  Pespril  tout  —  «le 
remplir  Ves  devoirs  des*»  <  " 
iu  iptû  curâ  et  meditalioue 
sui  vi  une  ris  excès  si  t  è  vttà.  L' esprit 

—  de  soins  plus  importants  no  Uii 
pas  attention  à  ce  dont  .1  a'ngil  ar- 
tuelieriM'ul,  atumus  aberr+i  ti  ses)* 
tsittitl,  suêpemuê  caris  ma)  or  but. 

,  •.,  I. 
an  espace  de  temps, 
are,  rcpl-ire  {tvi,  etum}, 
(  ut ,  tum  )  ,  accus,  li  2.  habiter,  ha- 
bit-are ,  un-ère,  accu»,  fi  3.  s  empa- 
rer d'un  lieu,  oceas^orr,  accus.  |  é, 
employer,  donner  de  i'ocoupatioa 
à,..,  aliquem  occnpamm  t  en- ère,  oc 
cliquent  tu  labaribut  exart-ùre  ,v«u 
alicui  aUquid  titgotu  dort  {  ded-s, 
da-tum),  ou.  alicui  iaborara 
ire  <jios-,:i,  pot -< tara),  aoc. 

EÀ.2.  Occuper  d'bumbk*  _ 
res,  habUare  humilet  casas  (l-'ang.'j 

—  une  grande  cl  mngnilî*|ue  oui- 
habitare  taxi  et  magtnftct\Cic. 1 
dre  avait  occupé  ce»  lieux ,  ~ 
tenucrat  loca  (Un.). 

4.  Oecvper  la  eroupo  d'une 
%ac ,  ocfiuparc  monlis  juguta  Ifiuri,). 

VUH.  t.  Cela  occupe  trop  de  place , 
lu!  un  spalio  liuic  ici  opus  est.  CeL 
occupe  loul  mon  temps ,  fenrvut  on: rat 
rnemn  ùt  banc  rem  confira  (Càc.).  =  j 

—  les défiles,  atvjustkts viarum  t>f>*i- 
dère  (riw.).  —toutes  les  ssssses ,  ejfa*- 
gia  imidère  (Tac).  -  au  lofie«irr,i 
cher,  n»0fl7ii  habUare.  =  4.  L'eUadc 
l'occupe  uniquement. assidue,  in  stu- 
dio liuerartan  versatir 
ces  animaux  occupeot 


duceuta  corian  capUa  postons  c 
distendant  curam  (Col.).  Donner  à  qn. 
un  trarad  qui  r  occupe  tout  Je  joor. 
alicui  opus  ut  totum  diem  ordi/nare.  Je 
suis  mécontent  de  cet  ouvrier,  je  c*e 
veux  plus  1'  —  désormais, ,  non  .  mibt 
satisfecit  UU  ariifex  ;  Miu*  ajserûum- 
ultîts  uti  uolo.  —  ton  U  mps  a  <;q.  ..L . 
u  tttpus  ad  aliquidCMufçxrc  (  Cic) 

»'uccui>bb,  r,,  travailler,  .em- 
ployer «on  temps  à  qq.  eh.^  •péri- 
phr., rei  operesm  hnpend-&e'  [i, 
pens-um),  accus,  ou  lu  re  t'Cfa^on  . 
dép.,  ou  in  rc  operam  pon-ite  [pos- 
ait posMium),  ou  in  re  anïmum  oo> 
cupatum  hab^ére,  ou  ad  rem  êempm 
con  fer-fa  [fcr~o,  fars,  rmtt*l-*,ct>^ 
la-tnm),,  acc. 

Pffit.  S'occuper  uniquement  de  ré- 
nale ,  assittut  in  stndio  llttrricrvm  i  c 
sari,  le  m'en  oecnpe ,  f  d  ago.  4t  m'es 
occupe  tout  entier,  talus  tnhactup 
{Mor.i.  A  (fUOKVOOsocoopest-  vo»**'  y 
rettim  agis  r  ou  esti  rei  navaa  Ofarw**' 
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UH.  Dans  le  dernier  exemple  «f- 
fti,  est  purement  cxulctif. 

aCCUllRENCE.  occasion, 
conjoncture,  rencontre,  événement 
fortuit ,  occasl-o,  onû/f.;  co*-ui 
ou  cvcnt-us,  ûs,  m.  =  Dons  cette 
—,  in  hoc  ca.su.  Selon  les  —,  ex  ou 
prx  re  et  tempore,  ou  ut  res  dont 
tac,  ou  prout  res  ettempus  ferunt. 

OCCURR-ENT,  ENTE,  ad}.,  qui 
survient,  occurr-ens,  cutis,  omn.  g. 

OCEAN, m.,  la  grande  mer  qui 
carironne  toute  la  terre,  0  ce  un- 
us,  i,sa,;pÀriph.,Oceanum  mare,n. 

EX.  L'Océan  entoure  les  terres,  tai  - 
ras eiugit  Océan  us.  =  Fie.  Nager, 
être  plongé  dans  un  —  de  délices 
(ressentir  une  joie  extrême) ,  maximC 


(Ter.). 

OCHLOCRATIE,  f.t  gouverne- 
de  la  multitude,  ocklocratt- 

f. 

OCRE,  f.,  terre  jaune  pour  la 
peinture,  oehr-o,  se,  f. 

OCTAVE,  f.,  I.  (t.  oTéglise),  es- 
pace de  huit  Jours,  octav-a,  *„t  fl 
2.  huitième  jour,  périphr.,  ocravw* 
di-rs,  et,  m. 

OCTAVE,/.  (1.  de  mus.),  huit 
tons  oh  degrés,  diopason,  indécl. 

OCTOBRE  ,  m.,  le  dixième  mois 
fle Tannée,  commençant  à  janvier 
(c'était  le  huitième,  quand  l'année 
commençait  à  mars,  d  où  son  nom), 
oeiob-er,  ris,  m.  =  D'— ,  oclobr-is, 

OCTOGENAIRE ,  ad}.,  qui  a  80 
ans ,  octogenari-us ,  a,  um;  péri- 
phr.,  octogitUa  annis  nat-usra,im. 

OCTOGONE,  ad}.,  qui  a  huit  an- 
gles, oefogon-aj,  a,  um. 

OCTROI,  m.,  concession,  canecs- 
it-><.  ont*,  f. 

OCTROI ,  m.,  droit  sur  les  den- 
rée* à  leur  entrée  dans  les  villes , 
périphr-,  ^pecft/rarum  mercium  vec- 
tig-al,  alis,  n. 

OCTROVER ,  a.,  accorder,  con- 
ced-fm  (ces-si ,  cessum) ,  acens.  » 
—  qq.  eh.  A  qn.,rem  aiicei  con- 


OCTUPLE,  ad}.,  qui  contient 
huit  fois,  octupl-us,  ootupUeat-us , 

'OCTUPLER,  a.,  répéter  huit  fois 
eu  rendre  huit  fois  plus  grand,  oe- 
tuplum  fac-ére  { io,  fec-i,  fac-lum  ) 
ou  ocùts  iler-are. 

OCULAIRE,  ad}.,  témoin  o 
iaire ,  qui  a  vu  de  ses  yeux ,  testés 
codants.  —  Us  déposent  ce  dent 
Ils  ont  été  témoins — ,  comperi* 
oatlis  proférant. 

OCI'LAÎREMENT,  ado.,  de  ses 
yeux,  pédphr.,  ipsïssimis  ocnlis. 

OU  LISTE,  m.,  médecin  pour 
le»  yeux  ,  périphr.,  oe*4arius  me- 
dtc-ms,  i,  m.  Profession  â'<— • , 
OCêlaria  médian- a,  se,  t. 

ODE  ,  /..pièce  de  povale  lyrique, 


°<6di 

ODEUR,  f-,  f.  sensation  quepre-» 
(Kiisent  sur  l'odorat  les  émanations 
des -corps,  dd-or,  oris,m.  fl  2.  au 
pl.  senteurs,  parfums,  odor-cs,  um, 
m.  pl.;  odorammt-a ,  or  un,  n.  pl. 
H  3.  fig.  réputation,  fum-a,  se,  f.j 
exisChnati-o ,  oràs,  f, 

ttx.  t .  Odenr  douce ,  agréable,  sua- 
Vis  odor  (Catutl.).  Les  douces  odeurs 
qui  s'exhalent  des  fleurs,  sutviiates 
odorum  qui  efftantur  i  floribus  (Cic.\ 
Répandre  une  douce  -,}ucuhdtm  o- 
dorem  spargàre  Ph.),  ou  sunvcm  odo- 
rem  exspirare  (OU.).  Exhaler  une  dé- 
licieuse —  ,  suavUxlniHm  odorem  spi- 
rorr  (l'irg.).  itauvaise  — -  ,  insuavis 
(Col.)  ou  teter  {Yirg.)  odor,  ou  odoris 
gravitas  (riin.\  Mauvaise  —de  Li  bou- 
che ,  orti  gravit  odor  (Ov.).  —  légère, 
tevis  odor  Virg.).  Rose  qui  a  peu  d*— , 
anqttsti  odoris  rosa.  —  extrêmement 
forte,  odor  gunm  excitutixsimus,  OU 
Odnris  vehementia  (Min.).  V— des  vio- 

nouit ,  se  perd ,  odor  evunescil  eu  de- 
fluit(Ptin).  Respirer  avidement  I'  —  , 
odorrm  uvidd  nuribns  trult^rc  {Ph.). 
Etre  incommodé  d'une  —,  odorc  lx.diw 
pass.  {Plin.J.). 

1.  Brûler  des  odeurs,  odor  et  inec/t- 
dtre  (Oc  ). 

3.  l  u..  Mourir  en  odeur  de  sainteté, 
■sori  integcrritnù  reHyionis  funiâ.  il 
est  mort  en  —  de  sainteié,  fuit  illius 
ou  de  illo  ipsù  morte  sancussana  ex- 
utimatiQ.   ,       .  . 

PUR.  i.  Bonae,  douce,  agréable 
odeur,  fragranli-c,  ,r,  f.  Mouvatse  —  , 
graveoienli-a  .  r  ,  t  [Piitt,).  Répandre 
une  — ,  bonne  ou  mauvaise,  ol-êrc.u. 
On  sent  de  loin  1' —  d'une  rose  fraîche , 
rosa  recens  d  louginquo  olet.  Avoir 
bonne  —  .  ou  être  d'une  agréable  —  , 
jttcutidè  oifre(Piin  ).  Qui  a  ui  e  mau- 
vaise —  ,  yravtol-en* ,  tntis ,  oran.  g. 
vnrjr.).  Qui  a  beaucoup  d'  — ,  odorat- 
us,  a,  <um  (Win.).  Qui  n'a  pas  d*  — , 
uwdor-us,  a,  um  (PersA  ou  inoUeus, 
enlts ,  omn.  g.  (Eucr.)  Fleurs  qui  n'ont 
pas  d' -.minime"  odorntiHoret{Plbi.). 
ftaisir  que  eaase  une  bonne  — ,  odo- 
rationh  voluptas  {Oic,).ssi.  Fie.  Rire 
en  bonne. -ma  mauvaise  —  ,  bené  ou 
mali  audire.  N'être  pas  en  trop  bonne 
—  ,  audire  minùs  commodû.  Vous  êtes 
eu  bonne  —  dans  le  monde ,  magna  est 
houuuum  opmio  de  te \CÀc). 

OWEUSEMENT,  caV, d'une  ma- 
nière odieose,  orffote;  mviâtote. 

OOl-EUX ,  ETSE ,  ad}.,  haïssa- 
ble, odios-us,  iniiidios-us,  invti-us, 
a,  um;  périphr.,  otlio  dum-ns ,  a, 
«m ,  on  odium  m  #e  mov-rtn ,  tntis , 
omn.  g. 

EX.  U  est  odieux  de  reprocher  un 
service,  odiowm  saitt  genus  est  nomi- 
tsum  oilicia  ezprobrautium.  Une  pa- 
n  .llc  leUre,  lorsqu'elle  devient  publi- 
que, présente  qq.  cb.  d'  —,  hse  litière, 
cùm  leyuntur,  im  ldiosam  atrocitatem 
verborum  habent  (Cfc). 

PUR.  Un  peu  odieux  .  subhwis-us, 
a,  um.  Rendre  qn.  —  ,  alicui  mvhliam 
coujlare,  ou  in  ttl'ujaem  odium  cw/wi- 
Sare.  UecnUe  uo  nom  odieux  à  tout  le 
niomle ,  nomen  in  commune  odium  vo- 
care  fC<c.>.  Rendre  sa  libéralité—  , 
ilberulitaiem  suam  gravem  farfre 
{Cari).  Rendre  la  vie  — ,  odium  vit  « 
/<aw*e iPlin.).  Se  rendre  —  ,  odium  in 
se  concttare,  ou  odia 


■  », 
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fnrtrrrète.  Ile  ve- 
nir —  à  tout  le  monde,  odio  (P/M.) 
•u  ta  odium  {Cic.)  omnibus  ventre. 
Il  était  devenu — à  tous  les  citoyens, 
ineum  omnium  cMum  odia  ardebant. 
Ce  sont  des  choses — ,  hsec  odium  ha- 
bent \CicX  D'une  manière  —  ,odiosi 
(Ter.\  foi'Miose  (Cfc.). 

ODOR-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
rend  de  l'odeur,  odorat-us,  a,  um; 
odorif-er,  era,  exunt;  ol-un,  tsuis, 
omn.  g. 

ODORAT,  m.,  sens  qui  perçoit 
les  odeurs,  odorat-us,  us,  m. 

PUR.  Odorat  lia ,  acula  nor-cs.  iuxn, 
f.  pl.  Avoir  1'  —  tin ,  sugueiter  odor,  >  i, 
dép.  (Uor.).  Plaisir  de  T  —  ,  «doreiào- 
nis  volupuu.  Ces-QeuxscJurmcut  I'—, 
luirvm  /loriun }ucuudus  oéoruim\Qic). 

luisorum  pestis,  poét  ÇOul.). 

ODOK1FER-ANT,  ANTE  ,  aê}. , 
dont  l'odeur  est  agréable  ,  fragr- 
ans,  amis,  omn.  g.;  odorat-us ,  u, 
um,  ou  odorif-er,  era,  erim;  i>é"ri- 

plir.,  iiiui  cuujuvunde  l 

omn.  g. 

ODYSSÉE,  f.,  poème  ut.vt,,^, 
ayant  Ulysse  pour  héros,  Odgsse-a, 
te,  f. 

OrXCMÉtMCITË,  (1  eec/.)  f., 
qualité  de  ce  qui  est  œcuménique, 
périphr.,  apcfimenfear  rei  nntur-at 
m,  t. 

(EClllÉNTQUE,  c  h.,  universel. 
=  CoocUe  —  e.-ènd.  concile  géné- 
ral du  tous  les  évêques  de  l'église 
cothoKqae,  o?eumenleirm  ou  générale 
conc\to-um,  i,  n.  (EcclCs.). 

OECUMÉNlQLEMENT,odi;.yâ!u- 
ue  manière  œcuménique,  périphr., 

OEIL,  m.,  f.  l'organe  de  la  tue, 
ocul-us,i,  m.;poéL,  lum-en,  iuu, 
a.  1  2.  par  ext.  regard,  coup  d'œd, 
ocul-us.  U  3.  par  anal,  vue  de  l'es- 
prit, ec«<-«#.  D  4.  par  anal,  ma- 
nière favonrble  ou  dèravorâble  dont 
on  est  disposé  à  l'égard  de  qn., 
ocul-tts. 

la  î.Leeoiadc  L'mil,  aculi anyaliut. 
Le  bUnc  de  l'—.vcu/t  album  ti<«£»  ), 
un  oculurutii  aîl'or  \t>lin.).  La  pfuncile 
del'— ,  oculi  pupUla,  ou  s»id|>1  ,  laiyitla. 
Les  tUBtuwcsdtti'— ,  oaalvruw*  tutuess 
«u  ntemîbraHul*.  (  Cals.  ).  Ll*  d'—  , 
ou  coup  d' — ,oculorum  tonject-utt  us, 
m.  (Gic.).0'un«oupd'— ,  uno  oeulurum 
cwijerti*.  Peut*  J«u*  .paroi  ocuti  (lUm.). 
Uc  beaux  yeux,  venusti  oculi  (Cic).  — 
erailie,  lacerulus  oculus  kLutr  ).  Yeux 
sautants  el  fixes,  oculi  exstuntts  et  r*- 
aenies  (Svtt.).  Yeux  à  «Vorée  liu\  o- 
euii  emimntesau  prominenies  ,Cic.); 
troubles,  fautt  (SallJ;  louches  ou  de 
lr.  vers,  oculi  diatorti  (Ilot  ,  ou  peruer- 
.w  (.K  .  .  morts,  sans  sivacite,  inertes 
(Vitr.>:  fwrMnts,  ocra  ou  ucuti 
brillants,  pleins  de  Xeu,  itjnvi (teu.) , 
ociuuiututes  (Plant,),  ardentea  <  Virij  ', 

{'itlyorf  muantes  [Ov  ).  t>ee  veux  petit- 
nu  l<  !".  u  .  ii)  feu  lui  àoil  des  yeux,  i<j- 
nis  muuil  aertbus  ocuUs  Vtrg.)%  ou 
igite  aucaut  oculi  (Ou.},  ou  amitmi  Ut- 
minibus  fiammm,  (Vira.).  Des 

"  arguti  oculi  (Ciel 
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tnrtsiim  ocitH  (Plaut.).  Avoir  les  jeux 
lin»  cl  connaisseurs,  erutlitos  oculos 
hnftA-e(dc).  Avoir  de  bons  jeux,  clart 
oculis  vidêrê.  N'avoir  pas  de  bons  jeux, 
oculis  non  protpicére  salis  (Plaut). 
Qui  n'a  qu'un  — ,  aliero  lumtucorbus 
(Plin.).  Je  ne  vois  pas  bien  de  J'—  droit, 
non  bcnè  utor  oculu  dextro  (C.  Hep  ). 
I)'un  —  sec,  siccis  ocult\  ttor  \  Perdre 
le»  yeoi  a  force  de  pleurer,  oculos  prx 
lacrumis  amittfre  {Cte...  Qui  a  perdu 
les  deux  yeux,  luminibus  orbus  (Or.), 

«M  Of'«/lJ  OU  UtrOqUC    OCllIO  CtptHS. 

Crever  Icsjcui  à  qn.  V.  Crever.  Arra- 
cher les  yeux  i  qn.,  alicui  oculos  exclu- 
dire  (Plaut.'  ou  cffodfre  (Cic.)  ou  CX- 
Cutrre  (Plnut.)  ou  exsculpère  [Ter.} 
éu  eruêrefflln.)  ou  erferYe  (Ter.).  Qui 
a  bon  pied,  bon  —,  oculo  et  manu  a  la- 
cer. Meure  la  main  devant  les  yeux,  ma* 
num  ob  oculos  opponéro  (Suet,).  Fia. 
Aimer  qn.  comme  les  ye\i\,gcstarc  ali- 
quem  in  oculis  (Cic).  Aimer  qn.  plus  que 
•es  jeu  x,aliquèmptùssuisoc  ulis  amure 
(Cor.)-  A  vue  d'-  (autant  que  I'—  peut 
en  juger),  oculo  indice. 

2  Jeter  les  yeux  do  tous  cotés,  in 
omnes  paries  oculos  intetiderc,  ou  om- 
rda  oculis  collustrarc  Jeter  les  yeux 
sur  qn.,  oculos  in  aliquem  conjice>e...  ; 
surqq.  eh.,  ahnti  rei  ou  in  aliquam 
rem  oculos  adterttrt  (Cic).  Avoir  les 
yeux  attachés  ou  fixés  sur  qq.  ch.,  de- 

Îlxia  oculis  aliquid  intuéri,  ou  oculos 
n  aliqui  l  defixas  lenèrc  ou  habêre.  Je 
ral  vu  de  mes  propres  yeux,  hls  oculu 
eijomct  vidi,  ou  perspexi  ois  oculis 
(Ter.),  ou  compertum  oculis  id  habeo 
(IJtt.).  Suivre  qn.  des  yeux,  aliquem 
oculu  prosequi,  dép.  (Ov.).  Détourner 
les  yeux,  oculos  reflcctére.  Détourner 
les  veux  de  qq,  ch.  on  de  dessus  qn  . 
oculos  ab  aliauii  re  ou  ab  aliquo  aver- 
tfre.  Ne  pas  détourner  les  yeux  de  des- 
sus qn  .  ab  aliquo  nunquàm  oculos  de- 
jiefre  ou  dimox  êrt  (Cic).  Attirer  sur 
•oi  les  yeux  de  tout  le  monde,  omnium 
oculos  in  se  convertère.  Tout  le  monde 
al'—  sur  vous  ou  les  yeux  fixés  sur 
▼oos,  in  te  omnium  conjecti  suntoculi. 
Dévorer  des  jeux,  oculu  haurire  (Cic). 
Sous  les  yeux,  devant  les  jeux  (en  pré- 
sence ,  sub  oculis,  ou  anti  oculos,  ou 
paldm  ante  oculot(Cic).  Mettre  qq.  ch. 
aous  ou  devant  les  yeux  de  qn.,  aliquid 
alirujus  oculis  (Cic.)  ou  aliquid  alicui 
sub  aspect um  (Uv.)  subjicire  ;  on  ali- 
quid alicui  ante  oculos  ponère  (Cic). 

3.  Voir  des  jeux  de  I  esprit,  mentis 
oculis  vidère.  Jeter  les  jeux  sur..., 
détourner  ou  ne  pas  détourner  les  jeux 
de...,  mettre  devant  les  jeux...,  attirer 
les  jeux.  ..,  tous  les  jeux  sont  fixés  sur 
vous. ..etc.,  pour  toutes  ces  expressions 
figurées,  voyez  les  mêmes  au  propre,  n° 
3.  Se  mettre  q  \  .  ch.  devaut  les  jeux, 
aliquid  anti  oculos  sibi  ponêre,  ou 
eomtiluère.  Mettez- vous  cela  devant  les 
jeux,  illud  proponite  oculis  vettris.  il 
avait  devant  les  jeux  l'image  du  danger, 
ou  l'image  du  danger  était  prosente  a  ses 
veux,  versabutur  anlé  oculos  périt  u- 
htm.  Faire  voir  qq.  ch.  au  doigt  et  i 
l'œil,  rem  oculis  oojicOe.  Cela  saute 
aux  yeux,  id  nemo  non  vldet,  ou  id  in 
ommum  oculos  incurrlt,  ou  hoc  omni- 
bus perspicuum  est  (dc\  ou  ret  est 
omnium  subjecla  oculis  (Plin.). 

4.  Voir  qn.  ou  qq.  ch.  de  bon  œil  ou 
d*un  —  favorable,  aliquem  ou  aliquid 
mquit  ontlix  aspictre  (*irg.\  ou  ali- 
quem blondis  on  benevolls  oculis  vidè- 
re ou  intuéri...;  de  mauvais  —,  ali- 
quem jtgrls(Tae.)  ou  iniquis  ou  inves- 
tis (Cic  )  oculis  aspictre  ou  conspktrt. 
Voir  la  bieu  d'aulrui  arec  des  jeux  de 


convoitise,  In  aliéna  bom  oculos  «pi- 
ditatis  adjiefre.  Il  n'a  des  jeux  (de  la 
bienveillance,  de  l'attention  que  pour 
elle,  est  illn  ci  in  oculis  'Cic). 

P//R.  i.  Petit  oeil,  ocell-us  I,  m.  (Ov.). 
Qui  n'a  qu'un  —,  uttocul-us,  i,  m. 
(farr.).  Qui  a  bon  —,  valdé  ou  béni 
oculal-us,  a,  um  ;  persplc-ax,  acis, 
omn.  g.  Qui  a  P—  de  travers,  strat-o, 
onis,  m.  En  un  clin  d'— ,  puncto  rempo- 
ris  (CfC).  ta  larme  à  1'—  ou  les  larmes 
anx  jeur,  lacrymlsmanantibus  (Qffr.\ 
A  qui  un  récit  pareil  n'arracherait-il 
pas  de  larmes  '  qtds  talia  fando  tem- 
ptret'è  tacrymts,  poél.  (Vbrg.)ï  Creier 
un  —  i  qn.,  aliquem  elusenre  (VtpJ.  A 
vue  é*~-  (aensibiementj.  nt  dias^Oc). 
=  %.  Avoir  1'—  sur  qn.  (l'observer),  ail- 
queni  observare  ou  servare  (Ter.). 
Avoir  V—  i  tout  (observer  lool),  omniu 
obsfrvare  on  jerrare.  Avoir  F  —  sur  les 
jeunes  gens,  rtatem  adultam  diligen- 
tilu  servare  (Ph  ).  Fallet-leur  connaî- 
tre que  vous  avez  I'—  sur  eux,  foc  ut  se 
abs te custodiri  atque  observari sciant. 
Tout  le  monde  i  les  jeux  fixés  sur  vous, 
omnes  te  unum  intnentur.  =  3.  mêmes 
ex.  que  pour  re  n*  précédent.  Avoir  I  — 
a  tout  (prendre  garde,  prévoir),  omniu 
cavirt  ou  prsevidére  ou  prxcavére.  = 
4.  Voir  an.  de  mauvais  —,  aliquem  ini- 
quo  ou  tnfesto  anima  intuéri.  Voir  qn. 
d'un  —  favorable,  alicui  favirc  Voir  le 
bien  d'autrui  d'un  —  de  convoitise,  tu- 
pidt  spectart  bona  aliéna .  Regarder 
du  coin  de  1'—  (d'un  «il  d'envie  ou  de 
soupçon),  limis  aspetture  (Ter.}.  Qui 
voit  d'un  —  d'envie  la  gloire  des  autre», 
ij'i>  m  aliéna  gloria  obliqud.  mpidiH  a- 
fritat  (l'rry.).  La  fortune  me  regarde 
d'un  —  favorable,  blunditnr  mihi  for- 
tuna  (Sen.),  ou  ridet  mihi  fortma  vultu 
sereno  (Ov.). 

OEIL  de  cep  de  vigne,  m.,  ocul- 
us,  i,  m.  ;  gemm-a,  *,  t 

ŒIL,  m.,  trou  (en  parlant  du 

H in,  du  fromage),  fistul-a,  s,  f.  = 
ein  d'jeux,  fistulos-us,  a,  um. 
OEIL-DE-BOEIIP,  m.,  1.  fenêtre 
ronde,  périphr. ,  orbiculata  fenestcll- 
a,  je,  f.  H  2.  /.  de  hotan.  plante, 
buphthalm-us,  i,  m.;  ou  périphr., 
bovis  ocul-us,  i,  m. 

OEILLADE,  f.,  coup  d'oeil,  intnit- 
us  ou  contuit-ut,  ùs,  m.  ;  périphr., 
oculorum  conject-ut,  ùs,  ta.  =j  Se 
jeter  des  œillades  à  la  dérobée,  inter 
sese  furùm  a\pic-irc  (  io,  spex-4 , 
spect-um).  Jeter  de  coquettes  œilla- 
des (en  parlant  des  femmes),  viros 
oculis  venari, 

OEILLÈHE,  adj.  f.,  denl  œillère, 
ou  simpl.  œdlère,  subit,  f.,  dent  do 
la  mâchoire  supérieure  dont  la  ra- 
cine répond  à  l'œil,  périphr.,  oculo 
subite  tus  dens,  deM-is,  ni. 

OEILLÈRE,  f.,  petite  gondole 
ovale  qui  sert  à  baigner  l'œil,  péri- 
phr., abluendo  oculo  cumbtol-um, 
i,  n. 

OEILLÈRE,  f.,  morceau  de  cuir 
qui  courre  et  protège  de  coté  l'œil 
du  cheval,  ocular-e,  it,  n.  (Ut. 
rood.);  périphr.,  equini  oculi  laté- 
rale trgm~ent  uns,  n. 

OEILLET,  m.,  plante  et  (leur, 
ocell-us,  i,  m.  ;  périphr.,  horlensiS  i 
caruophttl-ut,  i,  m.  s=  —  d'indeJ 
mdicu4  occllus. 


OEILLET,  m.,  Irou  rond  pour 
passer  un  lacet,  oceUr-us,  i,  ru. 

OEILLETON, m.,  I.  rejeton  d*WI- 
let, pérjphr.,  ocelli  surcut-u*,  i.  m. 
l  î.  pousse  latérale  des  arriehsiau 
«:l  autres  plantes,  périphr.,  rtatrmi' 
nans  colicul-us,  i,  va.  * 

OESOPHAGE ,  m.,  conduit  de» 
aliments,  yul-a,  se,  T.  ;  stomach-ui, 

ŒLT,  m.,  ov-um,  i,  n.  =-  ■ 
d'œuf,  ou  putam-ai .inis,  Q.  l'ointe 
fiel'—,  oyi  cacum-tn,  nus,  n.  Jau- 
ne de  P  — ,  oi  i  luie-um,  î,  n.,  ou 
d'un  mot)  viielt-us,  i,  m.  Blanc 
de  P— ,  ori  ulb-um,i,n.,  ou  album- 
en, inis,  n. 

EX.  Germe  de  l'œuf,  ovi  umbilicus. 
—  frais,  ovum  i  yulllnâ  recem  - 
mollet,  ovum  molle.  —  bon  à  avaler, 
ovum  sorbile  (CelsX  Avaler  on  — ,  e- 
vum  sorbére  (Plin  \  Battre  des  œofc, 
ovorum  intritam  tuoigere.  OFtrfs battus, 
oro  intrltd.  —  dor.  ovum  dttratum  ou 
induratum.  Faire  des  œufs  (  pondre  >, 
ova  ponfre  on  edêre  (Col.).  Faire  cou 
ver  par  des  poules  des  œuf»  de  canne, 
anatum  ova  gallims  tupponfre  (Ch. 

OEUV-E,  ÊE,  àdj.,Ue,  dii  des 
poissons)  qui  a  des  œuû,  périphr., 
ova  ùlvo  hab-ens,  entis,  omn.  g. 

OEUVRE,/.,  1.  action  d'une  puis- 
sance; ce  qui  est  produit  par  an 
agent,  op-us,  tri»,  n.  |  J.  ouvrage, 
relativement  à  son  auteur,  op-us.  \ 

3.  production  d'esprit,  op-ux.  [|  4. 
action  bonne  ou  mauvaise,  fact-um, 
i,  n.;  op-ui;  facin-tu,  ori»,  n.;  p&t 
riphr.,  gcsiares,  re-i,  f.  yj 

EX.  t.  L'œavre  de  la  création,  crus»* 
lionis  opus. 

9.  A  l'œuvre  on  eonnaft  l'ouvrier, 
opta  artificem  probat.  Meure  la  mm 
à  I'— ,  manum  operi  edmovère  Phn  , 
où  opus  aggredi,  dép.  Le  bois  de  frésso 
se  met  facilement  en  — ,  obedicnii»s'un<x 
quoeumque  in  opère  fraxuius  cit 
(Plin.).  Chef-d'œuvre,  i*  spécimen  on 
œuvre  d'essai  d'on  artisan  qui  veut  être 
admis  dans  une  corporation,  operiw 
spectmen  ;  2*  ouvrage  de  main  de  maî- 
tre, perUse  manu»  opus,  ou  opua  zierw 
fectum  arte  magittrâ.  Les  chefs  d  œu- 
vres des  poètes,  perfeclissima  pv 
rum  opéra,  carmina,  ou  qujc  perfectw 
sima  poett  deicripserunt. 

t.  Œuvres  de  Cicérou,  Ciccrpmj  ope» 
ra,  n.  p! 

4.  Une  bonne  œuvre,  bouutn  opus.  — 

de  miséricorde ,  opus  miserteordue. 
Faire  une  bonne  —,  rcwi  pia?»  prjr- 

sfare. 

PIM.  t.  Mettre  en  œuvre  les  facuhés 
de  Pame,  animi  facultates  elictre.  s=  i'. 
Mettre  du  bois,  des  pierres  eu  — ,  U  ,• 
num,  taxa  tractarej  itr.^.  Le  cJjurure 
est  lort  bon  et  fort  aisé  à  meure  en  -  , 
carpinus  habel  utilissimam  tractabil.' 
i  n<  m  Plin.).  Mettre  un  diamant  en  —, 
includere  et  illigare  gemmant  aurj 
(Vtp.).  Mettre  en  —  i°  (mettre  en  u>.-, . 
emplojer,  parlant  des  choses),  adme^ 
re,  acc.  :  un,  dép.  abt.;  2°  'se  servir  J*. 
parlant  des  personnes),  alicujus  opei 
uli  ad  aliquid  (Cic).  Mettre  tout  en  — 
pour  venir  â  bout  de  qq.  eh.,  omni  eji 
atque  operi.  eniti  ut  aliquid  fiât,  oi 
omnes  machinas  adhibtre.  ou  orm. 
vlribus  atque  opibus  laborare,  osa  «m» 
nés  ne  no  s  on  omnibus  nervU  > 


Google 


U»* 

rependêta.  On  rendra 
mi  «livres,  ui  qui  s  que 

Œl'VRES  (MAlTM  fl»J#k? 
T)E8).!le  bourreau,  iùrMrtonk.  m.j 
carnif-fX.  ïci*t  m 

curcur  de  lieux  d'aisance;  (Mmh 
fmèuràahbr,  okslin. 

PW/i.  racoles  offensantes  pour  qn., 
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4.  Trajttf  ,qn.t,©ffensé?0UKi  fioi  tandem  injurix  fac- 
culqtte  mtrttahum  estf  -  Dieu  violer  se» lois,  pé- 
I  chacun  selon  'cher),  neu*  offendtre. 


CQntumeliasp  tu  aliquem  vocet  (de.). 
L>i;e  à  qn.  des  parole»  offensantes,  aA- 
cjat  cotitwntciiam  diçère  (Lia.  X,.  ouatée 
fura  eontumcliâ  vexare  (Cic).  Sans 
que  je  vous  aie  dit  UO  Seulmol  — ,  VOUA 
taave*  attaque  par  de*  caluimucs,  tic 
.  y  Wtwi  t'WataJ  uUrùmt  male- 
lacessistL  D'une  manière  offe»- 
contumcliQié  (CicA  :  /  •  i, 
..TENSE,  /".,  injure  de  Call  ou; 
ê t  paroles,  offeiu-a^  coiuamell-a, 
mjffri-al,  9  ;i. 

'  CX.  Tenter  se*  offenses ,  *  vinâiéare 
tffemeu  tua*  (Ov  ).  ^'{Activement): 
«Tétant  par  cette  offense  ferme  tout  ac« 
.eiq.,  cfm  ob  hanc  offmsam  prm- 

isscm  mihi  aditum  (P#rA  Es- 

eiperiri,  accipere.  L  —  Faite  a  la 
U?sprctK  injuria  format  (Virtf.y: 
C'éuit  pour  oe  peuple  une  —sanglante, 
urvfaf  honepopulum  qiiéd... Cette -est 
gravée  dans  son  cœur,  Aoc  mmut  altù 
trtentt  rrpostum.  Faire  une—.  V.  offen- 

OFFENS-É,  ÉE,  pan.,  qui  a  reçu 
(MftpUiif  yii  btjurlam  aceepit.  — 

par  Agatnetimori,  AcftlHe  se  retira 
flans  son  capip,'oo  acceptant  ab  Aya- 
memuoue  Uijuriuiu  ou  conUtmcîiam 
Aduiles  in  sua  tttstra  se  rteepit. 

OFFENSER*  a.,  t.  blesser  maté* 
rWWrn*r\t,  THtïr*  ow  défaire  aux 

txd- 

iQffeu- 

liuM^^CRdére  OU  ixdére  ,  arc.  ; 

périphr.,  lw  s'il  s'agit  d'une  offense 

JhH  piquer,  lâcher,  o  [fend- ère 
lu-pttc-frz  (ui,  supin  rar.),  dat.;pé- 


3.  Offe  nser  la  rue  (lui  déplaire),  ocu- 
hi  Lrdere  ou  offenùère.  —  dé  chastes 
Oreilles,  padicas  auret  Ixdirt  cQufnf.^ 
Les  bons  conseils  l'offensent,  d^spliceni 
illisapientia  can&iha. 

Pkhr  2.  Offenser  qn.  par  dea  paroles 
outrageantes,  contumcltum  allcià  dice- 
re  (lu(A,  ou  ctmtumeli*  aliquem  i  c- 
i«rc  (Cic)»  ou \vroOris  oliqut m  Luxa- 
it rc.  VOUS  IB  Quismz,  m  ow  i/i)uru>.via 
e*,  -r  Dieu,  m  i>e»m  peccare  ou  dc/ui- 
J;««tfre.  —  1.  Tout  l'offense,  ovmiu  m 

S'OFFENSER,  r.,  ne  pique»,  se 
Relier,  tfontaen-ari,  dép.  aee.  ^rl- 
phr.  (aliquid)  in  contumcliam  urtip- 
fre  {h,  <e/H,  <*p/-urti),  aec  m\ 
s'offense  de  tout,  omnia  siomacha- 
Ittr,  ou  ormniain  coutume  hum  acci- 
pit.  Qui  s'offense  contre  ceux  qui  le 
reprennent,  monitoribns  asper. 

OFFENSEUR,  m.,  offens-or,  aris, 
m.}  [in  alierum)  conlumcliot-M  OU 
Uvurios-us,  a,  um,  ou  qui,  qu,r,al- 
teri  injuriam  offert.  t=  L'offenseur 
et  l'offensé,  qui  infttriam  intulit  et 
oui  (jbnurlam)  patsut  t$t  ou  oceePir. 

OFFEiNSrlF,  IYEr  edj.,  propr«  à) 
l'uliaque.  =  Armes  offensives  ou 
défonsiros,  amw  ad  mocendum  4t  ad 

ses?  u**«^ 

OFrtsavEWirr,  «*.„ 

manière  offensive,  périptur,,  mo<io 
a<i  nocendum  idoneo. 


•  mcnnni,   iiinrv  u»    ur  j?mi  i  e 

^D8,  oreno'-e>e  (i,  /ein-«m)  pti 
blesser  moralement,  faire  uneol 


rivlk-rneni 

tei,  liijutiam  mthi  fUcts- 


us  I  V« 


ttiîVé'mènl  offensé,  v'iAetMniffd 


OFF-ERT,  ERTE,  adj.,  présenté, 
obiat-ut,a,  dmi*     «T''  4I3U 

OFFERTE,  f.,  1.  oblatlqn.rfu 
pain  et  du  vm  dans  le  tuicrlfke  de 
la  messe,  avant  ln  eonsécratron.  o- 
blatl-o.  on/*,  f.  U  t.  Voffrande  ûlle- 
meme,  obtat*um,  I,  ni 

OFFERTOIRE,  m.  antienne  que 
l'on  chante  tandis  que 
l'dffrande,  6ffcrt6ri-um, 
des.). 

OFFICE,  m.,  service,  secours, 
f>ffici-um,  beneflet-tem,  fj'n. 

£.r.  ne odré  un  lion  office  i  qn.,o/^. 
cit/r»  in  aliquem  conftrrt.  Ou  oencflcl- 
um  alicui  prtstarc.  Se  rendre  mutuel  - 
Iraient  de  boas  offlees,  cetiart  officiU 
(Cic).J&li\(n<A  tob  Jnshaq  nat  wb 

/'///:    Rendre  un  bom  un  mauvais 

îiîrîr*  ïp* XCIf°jfcdr?dc0fr!auTa^ 
offices,  tout  en  ajant  Tatr  dVn  rendre  de 
bnn«.  nimiilatloite  ùffloll  uHcujns  com- 
wtodHofretotesi)  ,ii®*ï  ^  bno<(âi 

OFFiCE/m.,  devoir,  ce  qu'on  est 
obligé  de  faire,  o(liti-uint  ïjn.l  ntwi- 
lir,  erii,  s>.  ;  parr-c»,  iitra,  F.  pi. 

Faire  satt  office,  officio  funtri, 
0(lp.  (Ter.);  mitnus  suum  impiété  ou 
•lliçe,  ou  partes  sms  ot/  rc.  {<Ur.  ). 
C'est  mou  office  ,  roc*  JUttf  partes. . 
ftfi  meutn  e'fi  tnunut.  ou  fcoc'  «/  md 
mriwfrti:  Faire  P-  d'un  ann-e,  pûrrw 
attetiui  obirv  ou  oo^re»  oui  uWrlw 
tiecs  ao^f,  ou  alltrius  esmvicariur. 
.  rn/fe  C'esClWSce  d'un  hbd  poneA'un 
loo  citoyco.-dîuo  ban  général  e$/  boni 
vulm ,ù<un  t  ivi\,  boni  uuçis,  OVulntOU, 
îdï,  sob  -  de"  faire*  cél^WW  ttfum, 


e/us  f  sf  ïllud  fur  ère.  li  croit  que  c'est 

son  — ,  e re4it  suum  esse.  .  ,  fûa 
Office  rjdivW,  m.,  ^  priera*  el 
cérémonies  publiques,  res  dtvùia, 
g.  rc-i.  r.  u  2.  —  prières  que  le»  pré* 
trea  doivent  réciter  chaque  jomy 

ïf?^v(#rr,ï<,tom)(','ttrnaîFre^ 

es,  m,  t.  pL  ^ 

WlrV»)  Ui'*t'0  ?.u<Sn         .luo^  kwAj  ««I 

officr,  m.;  lien  où  l'on  prépara 


ces,  tous  les  lieux  où  l'on  prépare  el 
où  l'on  garde  tout  ce  qui  est  «éœft~ 
saire  pour  le  service  de  la  table, 
comme  cuisine,  dépense,  etc.,  offi~ 
cin-*,  annn,  f.  pl. 

ÛFFICÎAL,  'm.,  juge  eccl&iasl^ 
que,  périphr.,  an  rébus  eccUsiasilr 
cis  jud-ex,  icis,  m.  ;  (d'an  seul  mot) 
ofliciaHs,  is,  m.  (Eceles.). 

OFFICIAUTÉ,  f.,  i.  juridiction; 
de  Fofflcial,  périphr.,  offlcialis  diti-* 
a  ou  jurisdiciifOt  omst  f.  ||  2.  le  lieu 
où  H  juge,  périphr.,  «eclesiasticum 
for-um,  r,  n.      fil  »n  winlit  ausc 

OFFICIANT.  I 
divin,  pû 
facit. 

0FFIC1-EL,  ELLE,  adj„  publié 
par  l'aulorité,  périphr.,  publicâ  atte- 
toritaie  ou  puùltcè  denunhat-us,  <i, 


JENT,  aâv.t  d'un^ 
i,  périphr.,  pubUcd 


OFFIC1ELI 
manière  ofDci 

auctorUatç  ;  ûl'un  seul  mot)  publicè. 

OFFICIER,  m.,  faire  l'office  divin, 
périphr.,  rem  divinam  fac-ire{lo. 
rec-f ,  fqct-itm),  , 

OFFICIER,  «t.,  qui  a  un  office 
civil  ou  militaire,  périphr.,  muneri 
prrposil-us,  i,  ni.,  ou  qui  tnnuus 
gertt.  —  Officiers  chet  un  roi,  chel 
un  empereur, pa.\atlim\nlstrAt  orum. 


née.  exercitûs  duc-et  ou  priticip- 
et,  um,  m.  pl.  —  qnl  sont  au  des- 
sous, ordiuum  ductor-cs,  um,  m. 
pl.  —  de  marine,  rd  marUimse  prx- 
fect-i,  arum,  m.  pl.  —  da  villes 
(maire,  adjoints,  etc.),  civitatis  ud- 
ministratçr-es,  ttm,  m.  pl.,  ou  «T- 
oo«i  pr*fect-l,  orum,  m.  pl.  1 

OFFICIEUSEMENT,  û<f»v  fTonè 
manière  officieuse,  afpxïotb;  bemUf 
ne comité r  ;  benevolè» 

OFF1C1-KUX,  EUSE,  ad}.,  obli- 
geant, oiJicios-ut,  a,  um.  =s  Fû.r| 

pleu-us,  aj  um.  MensonRe  —,  m*nr 
dacum  otlicii  plénum.  Faire  en  £*• 
veur  deqn.  un  mensong»  — ,  tnen* 
dacium  aticui  acoommod-arr.  ' 

o#FtcTKtrx,  V»i,  ftayenr  empffea- 
sé,  àdfilat-Ûr,  brii,  m.  =  Faire 
ulnti/mu  'iiast-Ari,  dép,      i,\  m-ns* 

OFFICiN-AL,  ALE,  ad/.  =  l»ro* 
gue«,  préperatlons  officinales,  médP» 
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Réparé»  ebea  Ira  pharmaciens,  pé- 
riphr., tes  cathariiex  in  tnedicamtn- 
lariis  ofpxitm  cenfeotx,  g.  re-rum. 

OFFRANDE,  f.,  don  qu'on  offre 
à  Dieu,  à  la  patrie,  don-an»,  vblat- 
um,  i ,  n.;  an  pl.,  donari-a,  ormn, 
n,  pl. 

OFFRANT,  m.,  celui  qui  offre  un 
prix  dans  une  rente  publique,  /t- 
ek-ans,  unies ,  ooiir.  g.*  Hcitat>~or, 
oris,  m.j  lic-ens,  entis ,  omit,  g.; 
périphr. ,  qui  lîcetur.  »  Adjuger 
une  chose  au  plus  — et  dernier  en- 
chérisseur, et  rem  addicêre  qui  plus 
ticetur.  Etre  mis  en  rente  au  plus 

,  ad  nuium  Rcentlum  eireumfer- 
rf ,  pass. 

OFFRE,  1.  en  général ,  action 
d'offrir,  ohliiii-o,  otns,  f.  ||  2.  spé- 
cialement ,  action  d'offrir  uu  prix 


OIE 


l.ll 


OIS 


dans  une  vente  publique,  lieiiatho,  &e,  n.  dat 


|i  3.  en  général,  la 
forte, eblai-umii,  n.;  oàlah~o,  ouis, 
f.;périphr.,  oblala  resrre-i,  f.  |)  4. 
Spécialement,  condition,  prix  qu'on 
offre ,  conditi-o  ,  onis ,  f.j  périphr., 
oblata  res  ou  conditi-o,  et  (s'il  s'agit 
d'une  renie  publique)  luitati-o. 
EX.i.  L'offre  des  plus  grands  boo- 

i  obla- 


2.  Quand  toutes 
tes ,  licitationib 

tfiod.'Thevd.). 

4.  Faire  une  offre  pour  un  traité,  un 
marché  à  conclure ,  conditionevt  ferre 
iVlaut.).  Se  dédire  de  I'  —  qu'on  a 
faite,  à  coiuiiUcnibus  fngére  (Cfc  ).  Ac- 
cepter une  — ,  cottdïtirmem  ou  obla- 
tant  conditionem  aeupêre;  ne  pas  fac- 
cepter,  comiitionem  repudiure  ou  re- 
spuêre.  Faire  1'  —  la  plus  forte  dans  une 
renie  publique ,  '  licitalione  vincére 
(KJp.).  L  —fut  acceptée ,  conditlo  pla- 

pffR.  t.  offre  de  eerrice,  oblutum 
ultré  officitem ,  ou  obtata  opéra.  Faire 
—  é  qo.,  alicui  suatn  operam  polii- 
céri.  Faire  —  à  qn  de  son  crédit,  de 
ses  biens  pour...,  infln  ,  suatn  alicui 
auctoritatem ,  suas  opes  déferre  ad..., 
accot 

OFFRIR ,  a.,  1.  présenter,  pro- 
poser, rem  alicui  o/fer-rc  (o ,  fers, 
obtuli,  trbla-tam),  a  ce.  ||  2.  mettre 
une  enchère,  UcU-ari,  ou  lic-iri, 
dép. 

EX.  i.  Offrir  ses  serrices ,  operam 
suatn  oiferre  (Uv.).  Annibal  offrit  aux 


reditnerent 

2.  Si  quelqu'un  en  offre  davantage , 
si  existât  qiu  plia  liceatur. 

t.  offrir  ses  services  a  qn,,  op«- 
ram  suant  ullrà  alicui  pollicèri.  Je 
vous  offre  tout  ce  qui  dépend  de  moi, 
defero  Ubi  quidquui  pvtsum.  —  le 
choix  à  qn.  alicui  optiotiem  dan:  ou 

Itermittè're  (Clc). 
e  plus,  aura  l'e 
Viccrû,  rem  luài 
S'OPFRIII,  r:, 
effer-re.  ||  2.  se 
présence  ou  à 
te  ofler-re. 


=  2 


1. 


Celui  qui  offrira 
,  qui  Itvitatione 
Llp.). 

se  proposer,  se 
V  renlr  en 
tre  de..., 


de  la  patrie ,  !•>  fm^wi» 
ou  mortieiferrt&la.). 
'   1.  S  offrir  a  qn.  sur  sso 
alicui  in  vlâ  ofterre  (CJti). 
a'eU  offerte,  semobtuUt  occusio. 

PHH.  Une  foule  de  ne  usées  viennent 
a' offrir  a  mon  esprit .  vmlia  tuuu  OC- 
currunt  ou  succurrtau  ou  in  menton 
veniunt. 

I  OFFUSQUER,*.,  1.  empêcher  de 
voir,  péripbr.,  prospectum  ou  vi- 
sum  vnpcd-ire.\\  2.  empêcher  d'être 
vn,  obscur-are  ou  obtimbr-are,  acc.; 

{fer-o,  fers,  -< ,  dlu-uim)  ,  dat. 
[|  3,  éblouir,  blesser  la  vue,  oculis 
caliginem  offund-c"rc.  ||  4.  fia.  don- 
ner do  l'ombrage  ,  déplaire,  péri- 


pbr., suspicionem  nov-êre  (  i ,  mo- 
tum  ) ,  daU;  d'un  seul  mot,  displic- 


EX.  1-  Celte  montagne  offusque  la 
vue  dé  voire  maison ,  impedilur  Iwc 
monte  prospectus  è  mû  domo. 

i.  Les  nuages  offusquent  le  soleil , 
ntées  soient  abumbrant{Plm.).-=zVic. 
— la  vérité,  la  gloire  de  qn.,  verûaletn 
(Quint.),  iaudem  alicajus  (Cic.)  oàscu~ 
rare. 

3.  Tic.  Offusquer,  troubler,  éblouir 
l'esprit,  la  raison,  les  lainières  de  l'es- 
prit, menti 

inducére. 
l'Hli.  i.  Celte  montagne  offusque  la 

tur'Cses.)  ou  adimttur  {SU.  Ital.).— 
a.  Fio.  Mérite  oBusnué  par  la  gloire 
d'un  autre, allerins  claritale  suppressa 
t  ircus.  —  3.  L'erreur  offusque  l'esprit , 
excatur  anmji  acies  errorious.  La  pas- 
sion offusque  la  raison ,  homines  excos 
reddit  cuptditas  tfiie.).  Les  fumées  du 
vm  offusquent  le  cerveau,  la  raison. 
obnmbratnr  vino  saplentia  .Vlm.  .  Je 
sais  que  votre  erreur  n'est  pas  volon- 
taire, que  l'amour  offusquait  votre  rai- 
son, scio  te  sponte  non  tuâpie  errasse , 

OGNON ,  nu,  plante  potagère  à 

racine  ronde  et  bulbeuse,  cep-a  ou 
c*p-+t  *,  f.;  cep-c  ou  c.rp-e.  »., 
indécl.  =>  Petit  — ,  cjepuJ-a,  m,  f. 
Terre  semée  d* — ,  cepin~a,  f„  || 
2.  ognon  de  fleurs,  bulù-ns,  it  m.— 
—  de  lis,  lilllbttlbus.  ||'3.  ognonde 
mer,  scill-a,  squifl-a,  x,  f. 

OGNON,  m.,  dureté  douloureuse 
qui  vient  au  pied,  péripbr.,  vcrrtt- 
cosum  tub-er,  eris,  u. 

OGNOM f: RE,/"., terre  lemée  d'o- 
gnons,  ceptn-a,  x,  t. 

OGRE ,  ni.,  monstre  imaginaire 
qu'on  suppose,  dans  les  contes, 
manger  les  petits  enfants,  périphr., 
monstramquod  peerorum  carne  tes- 
ei  creditur.=  prov.  manger  com- 
me un-„«e/rà  modum  ed-ère  (ed~i. 
es-um  ou  es-iuw),  accus.,  ou  cibis 
s*  ùtgurgitarê.  Qui  mange  comme 
un  —,  Homo  mu  lu  cibi,  g.  liomin-ts, 
m.,  ou  d'un  seul  mot,  hellu-o,  onis, 


mm  w 

OH  !  btterj.,  qui  marque  la 
pris(M>u  l'afllrmallo 


ers»,  m.  =  D"  —  ,  qui 
— |  owenVwi,  a,  vm.  Cri 

anseris  clang-or,  cm,  m. 

PETITE  OIE.  f-,  I .  COU ,  êl 

etc.,  d'une  volaille,,  périphr..,,»»- 
latilit  t  e \eyudu-a  ,  um  ,  u.  pl.  j,  2. 
bas ,  gants ,  rubans  r  etc.»  qui  reo- 
dent  un.  habillement  complet,  péri- 
phr., v estimai ti  append-ix,  icu,L 

OINDRE,  a.,  froi  ter  d'une  matiè- 
re trruase,    unay-tre  om 

{uax-i,tmct 
ou  lin-êre  (lew~i  ou  /n  -i  eu  ftas-i,  lis» 
ton),  aoc.  —  —  son  corps  d'huile, 
oleo  corpus 
fundère. 

01N6,  m.,  graisse  de  pore,  < 
oi-a,  m,  f.  as  Vieux  - 
gl-a. 

«NT,  OINTE,  «d).,! 
foms,  périphr., 
ou  imcf-Mï,  a,  tan. 

OISEAU,  m.,  animât  à  deux  pieds, 
couvert  de  plumes,  ayant  des  a  ries 
et  un  bec,  avis,  vetacr-is-,  *r,  f.; 
at-es,  itls,  m.  et  T.  —  Oiseau  de 
passage,  mis  peregrina  ou  advenu 
ou  hospllM.  —  de  rtrière,  fluwùuea 
volueris.  Chasser  aux  oiseaux,  orra 
capt-are.  Petit  oiseau,  ot'fa</-a,*,  £. 
—  de  proie  pour  la.  clmsae,  accipif- 
er,  ris,  m.  Chasse  à  1'—,  aucupi-am, 
i,  n.  Qui  eooeerne  cette  chasse, 
aspatori-as,  a,  «m.  Qui 
1* — ,  aveeps,  aucirp~is,  m. 

OISEAU  DE  PARADIS,  Ot.«eau  CTUi 

rient  des  Indes,  et  qu'on  a  cru  n  a  - 
voir  peint  de  pied»,  apus  ,  g.  apod- 
i»  (s.-en l .  avis),  t 
oiSKAD  MorjCHR,  très  petit  otoreu 

drAmérîqne,  périphr.,  imircurût  m> 

is,  is,  f. 

OISELER ,  a.,  dresser  (on  oiseau) 
pour  le  vol,  (occtpj/reui)  iniXru-4** 
[strux-l,  ttruct-um\  acc 

OISeler,  n.,  tendre  des  filets,  des 
gluaux  pour  prendre  des  oiseaux, 
péripbr.,  avibus  relia  ou  vtscciias 
virqas  pon-ère  (po*~ui,  pos-itum]. 


OISELEUR,  m.,  qui  fait  métier 
de  prendre  des  oiseau*,  aucepg,  p.. 
aucup-isr  m.i  pcrlphr.,  qui  aie* 
captât.  ,  . 

OISELIER,  m.,  qui  «levé  et  vend 
des  oiseaux, 
eat  et  vendit. 

OISELLERIE,  f.»  art 
et  d'élever  des  o 
C.  (s.-enL  ors.) 

OIS-EUX,  EUSE,  attj., 
par  goûl  et  par  habitude,  o/ioa-au, 
a,  um.  —  Parole  oiseuse,  inutile  ou 
inane  verb-ttnu  Question 
guarsrto  inutilis  ou  nihil  ad.  rem  j 
tinens.. 

01S-1F,  IVE,  ooV.,  qui  ne  lait 
rien,  qui  est  sans  occupation,  ouci- 
us,  a,  um.  =  Vie  oisive,  otio*a  ou 
desidiosa  vit-a.  Etre — ,  c  est -are.  = 
Fie.  Argent  —  (qui 
rien},  otiota  vccu>u~u. 


Digitized  by  Google 


OISILLON,  m., 

'"oSlVEMENT  ad» 

Bière  oisive;  oiiosè, 

OISIVETÉ,  f.,  I.  «Ut  d'une  per- 
sonne oUive,  eessmii-o,  onis,(.  ;  oit- 

Vivre  dans  1'—,  oiiose  ou  m  otin 
vh '-rrr,  ou  aYfidio.fè  Ki<am  eg-ere. 
Languir  dans  I'—,  m  tfio  langu-êre. 
Ouupir  dansl' — ,«rio  murcac-âre , 
et  poet.  torp-ére  taenia.  Passer  «a 
Tic  dans  I" — ,  otiotam  vitam  tradu- 
ire (d«K  durt-utu  .  .s'abandon- 
ner à  1'— ,  desidi*  stded-ire. 
OISON,  m.,  petit  de  l'oie,  auser- 

OLÊAGLN-EUX.  BUSE,  ad,.,  qui 
tient  de  la  nature  de  l'huile»  ou 
dont  on  peut  lire*  d»  l'huile,  oita- 
ijtnos-tis,  a,  um.  .  , 

OU  BAN,  m.,  substance  niaineuse 
d'an  jaune  blanchâtre ,  périphr. , 
masculum  thus,  g.  thur-is,  u. 

OLIGARCHIE,  (.,  gom  ornement 
où  l'autorité  esl  entre  las  «ainsi 
d'un  petit  nombre, oligarclùra,  x. 
L  ~  D*— ,  ad  oligarcluam  pert'm- 
cus,  cutis,  omn.  g. 

OLIGARCHIQUE,  adj,,  qui  ap- 
partient à  l'oligarchie»  périphr^od 
oliyarchiam  pertin-ciit,  cutis,  omn. 
g.  =  Gouvernement  — ,  respublicœ 
ubi  summa  rerum  penès  paucos  est. 

OLIVAIRE,  adj.,  en.  forme  d  o- 
lite,  oUvari-us,  a,  um. 

OUVAISON,  A,  saison  où  se  lait 
h  récolte  des  olives,  olu  it-ut,  oleit- 
a*,  atis,  f.  ^périphr.,  oUvatmu  vin- 

d^uv-a.  ,t    f.  .j. 

OU  VATRE,  adj.,  de  couleur  d'o- 
live, oleagin-us,  a,  um;  p6riphr.„ 


OLIVE,  fcult  d'où  l'on  lire  de) 
l'huile»  4>k-a,  cliv-a,  a-,  f.  ,  m 

EX.  La  chaleur  gâte  les  olives,  o/ea? 
catore  paccetcunt.  CueilTir  les  olives» 
ollvnsàecerpr\e  ou  legërr  ou  colllgtre. 
It^rolle  des  olives,  olirarum  vindemia. 
Confire  des  olives,  oilvat  comporté**. 

MM.  olives  qui  ne  sont  pas  encore 
bonnes  é  maogor,  drus>-mf  arum,  f.  pl. 
Récolte  des  olives.  V.  Olivaison.  Ceux 
qui  font  la  rèrolte  des  olives,  oli- 
rant-es,  ium,  m.  pl.  (Plin).  traite  d'o- 
live, olhhum  (rfro;.\  ole-um  (Cic.\  iv 
■  Qm  concerne  tes  olives  et  leur  huile , 
olivari-us  (Col.),  o/earl-s»  (Wtr.),  «, 


OLltETTES,  f.  pl..  danse  de* 
provençaux  après  la  recolle  des  oii- 
ves,  péripbr.,  provindatis  post  aW- 
varttm  vindemiam  saitati-o,  onis,  L» 
on  provinciale  iripiiat-um,  i,  n. 

OLIVIER,  m.,  arbre  qui  porte  les 
olive»,  ole-a  (Oc),  oliv-a  {Virg.), 
■r,  f.  =  —  smvage,  oleast-er,  ri,  m. 
Petit  —  sauvage,  oleastell-us,  i,  mt 
B'— ,  oleagin-us,  oleagine-us,  oj 
ttm.  Lien  planté  d'oliviers,  o/ii-er- 
trm,  olet-um,  i,  n.  Branche  d'- 
avec les  feuille»  et  le  fmlt,  oljvx 
tti$t  m.  Feuilles 


0MB 

•ii!Tw 

Met  à  celle»  de  V — , 
»r»ri»r,  rti  pf  : 

0LLA1RE.  ad),  f.  -  Pierre  -, 
pierre  tendre,  dont  on  (ait  de»  mar- 
mites, pot»,  eie~»  olkaris  lop-n,  ùfcs, 

OLOGRAPHE;  adj.  m.  *  Testa- 
ment  —  (écrit  tout  entier  de  la 
main  du  testateur) ,  taiûfaentum 
propriû  ustutorts  manu  scrifUum  et 
obtignatum,  g.  letlament-i,  n. 

OLYMPIADE,  A»  espace  de  qua- 
tre an»  révolu»,  dont  les  Grec»  s» 
servaient  pour  dater ,  olympl-as, 
adis,  T. 

OLYMPIQUE,  ad;.,  se  dit  des 
jeux  qu'on  célébrait  auprès  d'Olym- 
pie,  olympt-a,  orumJ  n,  (».-ent.  lu- 
dicra);  périj  h  r.,  olympld  OU  olj/vi- 
/•.•(jd  lud-t,  orutn,  m.  —  La 
poussière  des  jeu»  olympique» , 
pulvi$olt/mpicus.  Etre  couronné  aux 
Jeux  olympique»,  coronan  Olympia, 
poét. 

OMBILIC,  m.,  1.  Y.  Nombril.  || 
2.  enfoncement  au  sommet  d'un 
corps  solide,  umèUic-us,  I,  m»  <■ 

( >MHIL1C-AL,  ALE,  adj.,  qui  a 
rapport  au  nombril,  umbiitcar-is, 
Uf  e.  , 

OMBRAGE,  bu,  .1.  ombre  des 
arbre»,  nuibr-a.  m,  t. \  umbracui- 
um,  i,  n.  H  2.  fig.  défiance,  soup- 
çon, tmtptifo,  oni$,  t. 

EX.  a.  Prendre  de  l'ombrage  a>  qtt., 
alitmem  in  susvidonem  vocare.  Donner 
de  P-  (se  rendre  suspect),  ou  porter  — 
i  on.,  alicui  In  suspicionem  venirc,  ou 
alicid  tutpiclontm  movére  ou  afferre. 

PHH.  t.  Ces  jeune»  arbres  ne  don- 
nent pas  encore  ici  asset  d'ombrage, 
nandum  satis  ab  his  novellis  arborîtus 
locut  itte  opacatur.  =  2.  Tout  lui  fait 
—,  omnlA  Uti  suspecta  sunt  (Crc). 

OMliRAG-E,  ÉE,  adj.  at  pan., 
opao-ut,  a,  um.  =  Lieu  —,  lotus 
umbrosus  ou  opacm  ;  (d'un  seul 
moi)  umsroeitJ-*»»,  i,  n. 

OMBRAGER,  a.,donn 
bre  à...,  opao-are, 
obumbp-are,  ace 

OMBRAG-EUX,  EC8E,  od^.,  1. 
se  dit  des  chevaux  sujets  à  avoir 
peur  de  leur  ombre,  pavid-ux,  trt- 
pid-nt,meticulos-ust  a,  um.  |j  7.  fig. 
déliant,  suspteios-ut,  a, 
aje,  acis,  emû.  g. 

OMBRE,  !.  obscurité  que  cause 
un  corps  opaque  en  interceptant  la 
lumière,  umbr-a,  m,  f.  U  2.  absence 
de  lumière,  ténèbres,  ambra;  tene- 
br-3F,  arum,  f.  pl.  ||  3.  ftg.  f  °  secret, 
obscurité,  tenebr~*;  2°  tristesse, 
chagrin ,  tenebr-a-,  8»  soupçon ,  »w- 
spicl-o,  oitft,  f.  ]]  4.  couvert  que  don- 
nent le»  arbre»,  etc.,  umbr-a.  ||  5. 
ftg.  faveur,  proteotion,  ww»»-o;  prtt» 
stdi-um,  i,  v.  {j  6.  fig.  apparence, 
umbr-a  ;  spni-t»,  et,  f.||T.  prétexte, 
tpeci-es  ;  simula ti-o,  ont»,  f.|  en 
peinture  (/emploie  le  plus  eouvent 
au  pl.),  couleur  obscure  que  Ton 
emploie  pour  représenter  les  parties 
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nerdu  relief  anx  objets  éclairés,  um- 
br-a. [s'emploie  le  plus  souvent  au 
pl.)  figure,  fantôme,  âme  d'un 
mort,  umbr-a,  |j  10.  t.  d'antiquité 
romaine,  personne  non  invitée  qu'un 
convive  invité  amenait  avec  ltti, 


EX.  i .  Les  ambres  croissent  au  déclin 
du  soleil,  sol  decedesu  cresaentes  du- 
p  lie  al  umbras.  L'—  des  mentagnes 
s'étend,  majores  codant  de  nuuutùus 
umbrx  (Virg.). 

2.  Les —  épaisses  de  la  nuit,  sp'issx 
noctis  umbrx\Vlrg.\  Les  ravons  du  so- 
leil dissipent  les  ombres  delà  nuit,  ra~ 
dli  solù  discutiwU  ttnebras  (Luer.). 
Us  marchaient  dans  l'ombre  (  des  en- 
fers), ibant  per  umbram  (Vira.).  Les 
ombres  delà  mort,  moriis  umbrx.  Les 
ombre»  de  la  mort  m'environnent,  m'en- 
veloppent, tenebris  niurescuni  omiùa 
circkm  (Virg. }. 

t.  l°  Harchnr,  agir  dans  l'ombre,  se 
couvrir,  s'envelopper  des  ombre»  du 
mystère,  qrassarl (dép.)  per  umbram. 
2°  Ma  vie  est  couverte  d  ombre  et  de 
tristesse,  bi  tenebris  luctuque  vitam 
traho  (Virg.).  S»  Faire  —  à  qn.  lui  être 
suspect),  alicui  suspicionem  movère. 

4.  A  l'ombre  d'un  peuplier. 
sub  umbrà"  (Vtrg.).  Donner  de  i'—,  i 
bram  efficère  (  Cic.  )  ou 
Chercher  I— et  1er 


et  frlgora  (VirgX 

S.  A  l'ombre  du  pouvoir  du  tribune* , 
tul/  umbrà  tr&uaatks  (Ur.).  A  f  —  des 
loi»,  sub  lugum  prxsldio  (Cic.). 

6j  Ombre  de  liberté^  vana  libertoiis 
species  ou  imago.  Une  —  ( 
qua  species  utilitalis  (Cic.). 

7.  Bous  ombre  d'amitié, 
shnulatione  amteilim  (Cicj. 

iv  L'art  (la  peinture)  invenu  enfin  te 
clair  et  tes  ombres,  tandem  ors  immdt 
lumen  a/^ue  umbras. 

plus  que  poussière  et  ombre,  poji  mor- 
tem  pulvis  et  umbra  stanus  (tlor.). 
Quand  je  ne  serai  plu»  qu'une  —  légère, 
cùm  tenuem  fuero  mutatus  in  umbram. 
Evoquer  les  ombres,  n  or  art  umbras 
(l'Un.).  L'  —  da  sa  mère  le-  poursuivra, 
matris  agitabilttr  mnbris.  Vous  verrez 
avec  effroi  se  dresser  devant  vous  la 
grande  —  de  Paul  Emile,  stare  ingen- 
tem  Pauli  nriruberis  umbram. 

10.  Il  y  a  place  encore  pour  plusieurs 
Ombres,  locut  esl  tl  plunbut  umbris 
(Bor.). 

PUR.  tu  fig.  Faire  ombre  au  mérite 

^obscurcir,  l'empêcher  de  briller),  vir- 
tutem  obscur  are  (Cic).  Etre  l'—  de  qn., 
suivre  qn.  comme  son  —,  aUctd  ou  alt- 
enjus  lateri  tndcxlncnter  adhxrère,  ou 
ab  aliquomt  d  laiert  atieniusnunnnàm 
drscedire.  Avoir  peur  de  son  —  (s'alar- 
mer trop  légèrement ,  omnia  expaves- 
cëre,  omnia  tuta  Ihnêre,  on  ime  sibl 
e*se  terrori.  =  ».  L'ombre  est  dissipée , 
di  se  uns  a  est  caligo  (Oc),  ssi.  ftg.  l« 
Agir  dans  l'ombre,  tectè  agêre.  Projets 
formés  dans  Y—,  clandesima  consuia. 
3»  Tout  lui  fait  — ,  omnia  illi  suspecta 
sunt.  =  *.  A  i'—  d'un  bètre,  sub  teg- 
mine  font  (Vira  ).  A  K—  d'an  arbre  éle- 
vé ,  sub  ramis  arborts  altm  (  Uter.  ). 
Je  n'ai  jamais  vu  de  lieu  où  il  y  eût  plus 
d' —  en  été,  ego  locum  xntate  umb ro- 
si o  rem  non  vidi.  Qui  se  fait  i  !'— ,  nm- 
brtttil-U,is,e  (de).  Mettons-nous  à  I'— 
de  cet  antre. suectdamus  antro  (VlrgJ. 
s=  5.  Viens  i  I'—  de  mon  bouclier,  suc- 
cède clgpeo  meo.  A  K—  de  son  innocen- 
ce, U  sé  < 
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centià  suâ,  nihil  sibi  mctuendum  pu- 

tubat.  ou  sua  eutn  imiocenlui  sec  tir  um 
fucieuat,  ou  sua  illi  xccurUaictn  ufle- 
rebut  xnnocentla.  =1  e.  il  n'y  a  pas  I  — 
du  sens  commun,  ne  gttttam  habet 
confiai  (Plant.),  ou  plané  caret  com- 
muai sensu.  (Hor.  j.  Il  n'a  pas  même 
une  —  d'espérance,  .ne  mùtima  quidem 
tpet  affulget.  S'il  restait  seulement  une 
—  d'espoir  !  si  vel  lantillitm  spei  r< 
neret  ou  rellquum  esset!  =  t.  Sous  — 
d'amitié,  per  nomen  amicltim ,  ou  «imti- 
1  /«f<2  amicitia.  s=  t.  Kvoquer  letombres, 
noues  elicire(Tib.)  on  de>e  (Wor.)  ou 
excire  scpulckris.  Crojei-vous  occu- 
pée de  ce  souci  use  —  depuis  longtemps 
ensevelie  ?  scilicet  id  mânes  créais  cu- 
rare sepultos  Virg)? 

OMBRELLE,  f.,  petit  parasol.  V. 
Parasol. 

OMBRER,  a.,  mettre  les  ombres 
a  (un  tableau },  pérfphr.,  ambras 
appon-ere  (pos-ul,  pos-itum),  dat. 

OMELETTE,  f.,  «tifs  battu»  et 
cuits  dans  la  poêle,  pérlphr.,  oso- 
rum  mtrii-a,  as,  f.  =  Battre  une  — , 
ovorum  intritam  sttbig-êre[eq-4,ect- 

HE,  a.,  1.  ne  pas  dire,  ou 
ne  pas  faire,  omitt-ere  ou  prztcrmttt- 
ire  (mti'i,  mis-sux»),  a  ce.  —  11  a 
Omis  de  prier,  omistt  rogarc.  Il  a 
omis  do  le  dire,  hoc  prrterilt  êllen- 
ùo.  [{  2.  passer  (volontairement) 
sous  silence,  [rem)prxter-irc(co,  is, 
ii  ;,  ou  ii,  Hum) ,  ou  périphr.,  (rem) 
missam  fac-ire  (lo,  fec-i,  fac-lum). 
T^pM-lS,  1SE,  ad),  et  part.,  omiss- 
es, prztcrmiss-us,  a,  um. 

OMISSION,  t.,  action  d'omettre, 
prmltrmissi-o,omissi-o,  onis,  f. 

OMNIPOTENCE,  f.,  toute-puis- 
sance, omnipnt&nti-a,  »,  t. 

OMOPLATES,  tt  P^,  os  large» 
desépaules,  omoplal-x,  nrum.  f.  dL: 
périphr.,  operta  scutul-a,  orum,n. 
pl. 

ON,  pron.  indéfini,  qui,  joint  à  un 
verbe,  se  rend  1°  par  le  passif:  on 
loue  César,  laudatur  Cxsar,  m.  à 
m.  César  est  loué  ;  2°  pl.  rar.  par  le 
pluriel  avec  homme*  :  on  hait  celui 
que  l'on  craint,  oderunl  hommes 
qttem  metuunt,  3*  par  la  2*  pers.  du 
»ing.  :  on  dirait  qu'il  est  fou,  m. 
à  m.  vous  diriez...  ,  eum  instmire 
dicas  ;  4°  par  quis  ;  aliquis  ,  eu  me- 
ritb  illum  aliquls  dlcal  instaure, 

REM.  Avec  les  verbes  enseigner,  de- 
mander, céler  (docêre,rogarefcelare), 
on  tourne  toujours  par  le  passif.  =  Ex. 
Les  sciences  qu'on  vous  enseigne,  ar- 
tC9  quas  doceris.  On  tous  demande  si... 
etc.,  indic,  roguris  an...  etc.,  subj.  Les 
vérités  qu'on  vous  cache,  vera  quss  ce- 
laris.  =  On  peulsous-entendre  homi- 
nes  avec  certains  verbes,  ou  quand  il 
s'agit  d'un  peuple,  d'une  multitude.-  On 
dit,  on  rapporte,  ai  util.  1er  mit,  vtemo- 
rtutt.  On  accusa  Alcibiade  de  négligence 
ou  <le  mauvais  vouloir,  Alciblndcm  aut 
ncgliijenter  aut  maliiios'e  fteisse  aryu- 
erunt  (s.  ent.  Âthenienses,  populus.) 

K.X.  On  aime  la  gloire,  amatur  ylo- 
ria.  Oo  respecte  la  vertu,  ooUtur  vinus. 
On  dit  que  les  cerfs  vivent  très-long- 
temps, alcuntur  cent  diutisslmi  vlvè~- 
re.  On  combat, ptignatur,  oadtmlcattir, 
vu  certaine.  Oo  vil  de  la  sorte,  «Je  un- 
it 
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fur.  On  vit  heureux  de  peu,. quand  on  a 
la  santé,  l  ii  itur  parvo  petié  cui  vuletu- 
do  contingit.  gue  dit  ou  f  que  fait-on? 
quid  dicilur?  quid  agltur?  peut-on  es- 
timer ud  jeune  nomme  qui...eie,rpOff5f 
lie  xsttmari  adolescent  qui...  cic.r  |  Oo 
exprime  hommes  surtout  devant  puni- 
ut .  juillet,  etc.  Ex.  On  se  repcul  gé- 
néralement de  sa  faute,  homines  vulyo 
pawitet  eulprn  sus.  Oft  a  honte  de  l'erré 
laissé  tromper,  homines  pudet  quod  se 
decipipassi  (tterlnt.  |  Oa  emploie  nemo 
avec  le*  phrases  négatives,  surtout  celles 
où eolreul peenitet,  vudel, etc.  Ex.  Ou  ne 
vous  admirera  jamais,  si...  etc.,  nemo 
ttttqttam  te  admirabilur,  si...  etc.  00  ne 
doit  pas  rougir  de  sa  naissance,  nemi 
item  orlijutis  sux  vudére  deeet.  |  On 
emploie  quis  dans  les  phrases  iulerro- 
gati^çs  ou  dubitatives.  Et  :  l'cul-on 
estimer  un  jeune  homme  qui...  etc.? 
quis  potest  itstimare  adoleicentem 
qui...  etc.*  ou  fieri  ne  potest  ut  guis 
smlmet...  etc.r  Si  fon  vous  dit,  si 
fut*  nbt  dt<  ut  ou  dixerit.  Je  voudrais 
savoir  si  on  m'achètera  mon  livre,  stire 
velmt  ttùm  quia  weum  librum  ewptu- 
rui  ait. 

fini.  Op  voit  des  gens  qui,..,  etc., 
sunt  qui...  etc.,  ou  homines  videas  ou 
reflet  tas  qui..,  subj.,  ou  homines  vidê- 
leourcperircest  qul..,eic.,sub).  On  se 
trompe  si  l'on  croit...,  etc.,  errai,  qui 
.!.  .,eic,  inOu.  On  ne  se  repenl  pas 
de  son  travail,  quand...,  etc.,  tllum  la- 
borh  sut  non  pœnitet,qul...,  etc.  On  est 
sape  quand  on  préfère...,  etc.,  ille  s<t- 
pit.  qui  ttnteponit...,  etc.,  outaplentls 
est  anteponere...,  etc.  On  espère  que..., 
etc.,  spes  é*t  futurumut...,  erc.,subj. 
On  craint  que.  .,  etc.,  metus  est  ne..., 
eic,  subj. 

ONAGRE,  m.,  âne  sauvage,  onag- 
er,  ri,  m.;  onaiir-us,  i,  m. 

ONC  ou  ONQUES,  adv.  (vtyttxl 
jamais,  unquàm  ;  dans  les  phrases 
négativi  s,  nunquàm. 

ONCE,  f.,  poids  ancien  qui  était 
de  huit  gros,  unci-a,  m,  t.  m  Qui 
pésc  une  — -,  uncial-4s,  is,  e.  Once  à 
— ,  ttneiathn.  Demi  — ,  semittnei-a, 
se,  f.  Qui  pèse  une  demi  — ,  semttnci- 
arl-us,  a,  um;  semunclal-is,  is,  e.  — 
et  demie,  sescunci-a,  x,  f. 

ONCLE,  m.,  1.  frère  du  père, 
patru-us,  i,  m.  ||  2.  frère  de  la 
mère,  avuncul-us,  i,  m.  =  Grand 
oncle  paternel,  propatru-us,  i,  m.; 
maternel,  magnus  avuncultts. 

ONCTION,  f.,  t.  action  d'oindre, 
uncti-o,  onis,f.  ;  unciur-<i,  ,r,  f .  ; 
imincti-o,  peruncli-o,  onis,  f.  J|  2. 
Fig.  chose  qui  touche  le  cueur,  qui 
porte  à  la  piété,  périphr.,  sttavis 
pictatis  sens-us,  ut,  m.  =  Il  y  a  de 
r —  dan»  ce  discours,  hxc  sacra 
concio  pietatem  movet. 

ONCTUEL'SEMENT,  adv.,  avec 
onction  (au  fig.),  périphr.,  suavissi» 
mo  pielatis  sensu. 

ONCTUOSITÉ,  r.,  qualité  de  ce 
qui  est  onctueux,  uugu-en,  inis,  n.j 
périphr.,  unguinosa  natur-a,  si,  f. 

ONDE,  f.,  i.  flot,  mid-a,  x,  f.  j 
fluct-us,  ùs,  m.  )|  2.  poit.  l'eau  en 
général  et  généralement  la  mer, 
(surtout  au  pl.),uwd-û;  mar-e,  is, 
ii.;  jrq.t-or,  oiis,  n.;  pont-us,  i,  m. 

qkp&s,  f.  pl.,  ce  qui  etl  foil  ui 


forme  d'onde,  undsi,  arum,  f.  pL  = 
En  —,  undatim.  Fait  par—  (ondéjV 
unditlat-us  ou  undat-us ,  a,  mm. 
Plein  d' — ,  ttndot~ut,  a,  ami. 

OND-Ë,  ÉE,  adj..  rail  par  ondes, 
undat-us  ou  undutat-us ,  a,  um.  ~ 
Habit  d*éloJTe  ondée,  undulata  re>- 
tis.  Bois  —  (veiné  «n  ondes),  Itg- 
num  uiidathn  crispum, 

ONDÉE,  /.,  pluie  subite  et  pam* 
gère,  nimb-us,  i,  m. 

ONDOIEMENT,  m.,  baptême 
donné  sans  leeeérérnonk»  de  l'egltM, 
périphr. ,  baptiim  us  haud  sulemuis, 
a.  taptismi,  m.  ,  ou  infantu  Oap- 
tuml  «quis  sinè  tolcmnk  nia  ablutt- 
o,onisrL  iiVîo  *"»n.1*TjMyt'    .  . 

ONDOY-ANT,  ANTE,  adj.,  flot- 
tant par  ondes,  und-ani,  antu,  oam . 
K.  (pl.  rar.);  undabund-us,a,  um.  = 
Fie.  Le»  campagnes  ondoyantes 
(quand  le  vent  agite  la  moisson/, 
campt  Hâtantes.  Le  liou  à  ta  crinière 
ondoyante,  leo  cornu  flnctuuntib*i. 

ONDOYER,  ai.,  flotter  par  ondes, 
und-are,  fine  tu-are,  n.  =  b'tG.  Faire 

—  les  plis  de  son  vêtement,  faotrt 
vestem  fluctuantem. 

ONDOYER,  a.,  baptiser  tans  les 
cérémonies,  périphr.,  (Jmfantem)  sa- 
lutartbus  baptismiaqids  sisè  soUm- 
ni  pompâ  ablu-ere  (i,  tum). 

ONDULATION ,  f. .  moorement 
par  ondes,  périphr. ,  tremuta  agican- 
o,  onis,  f. 

ONDULATOIRE,  ad}.,  qui  tient 
de  l'ondulation,  taidaband-ut,  m, 
um.  —  Mouvement — ,  V.  Ondula- 
tion. 

ONDULER,  n.,  avoir  un  mouve- 
ment d'ondulation,  périphr.,  mot* 
tremulo  agit-ari,  pas». 

ONERAIRE,  ad}.,  qui  a  la  eharge 
d'une  chose  dont  un  autre  à  l'hon- 
neur. = Tuteur— ,  oneraritu  tut-or. 

ONER-EUX,  EUSE,  ad).,  qo;  t 
à  charge  (au  propre  cl  an  flg-.;,  onc- 
ros-us,  a,  um  ;  gravais,  is,  e  ;  rtto— 
lest-us,  a,  um  ;  périphr.,  gui,  qux, 
quod  est  oneri. 

ONGLE,  m.,  !.  (parlant  de  l'hom- 
me) partie  semblable  à  la  corne*, 
qui  rouvre  le  dessus  des  doigt», 
itiniti-it,  is,  m.  !}  2.  (parlant  de  c-  .- 
tain»  animaux,  comme  lion,  ii»r  , 
etc.)  grifTe  (qui  est  plu»  usité),  -  - 
gu-ts;  falcul-a,  r,  t.  Jj3.  sabot  da 
cheval,  uttgul-a,  m,  f. 

EX.  i.  Bout  des  ongles,  ungnin* 
actes.  Ronger  ses  —,  mujues  roder 
dentibus  corrumpire  poet.  Se 
les  —,  ungues  potière  ou  tnl 
(tti,  tum)  ;  poét.,  unyttes  puryc, 
gnures  d' — ,  unguium  rcsegmiiia,  a. 

/'///!.  Peut  ongle,  itngufcwftwlU 
(Cic.)  Petit  aposlème  qui  vkni 
ci  ne  des  —,  paroHuchi-a,  m,  t  f  on  p  j- 
rongehirum,  i,  n.  (Plut ...  Envie  qui  v 
vient,  reduvi-a,  a»  f.  Depuis  le  bout,dri 
-,  ab  imis  ttngtiiculis.  —  Fio.  R<> 
les  —  à  qn.  lui  diminuer,  lui  rotrai 
son  pouvoir  ou  ses  profils  ,  prwwi  at\- 
cui  recidêre-  (de  cj*i/o\  Donner  swha 

—  àqn.  (le  réprimander),  ulio suffit /Qus- 
iiuar'c.  yui  ai>cc  et  ODjtjss  ^qui  e  U 
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nrayebade  «e  bien  défendre  ) ,  fiw- 
guà  mannque  prompt**  <  Lw.) :  s'il  ne 
finit  que  4b  paroles ,  «le  dispute,  «a 
meUra*eukme- 


sol  rie  grandi  emh 


Y.OVl 


{Hor.\ 

ONGL-tf,  ÉE,  adj.  (t.de  faucon.), 
qui  i  de*  ongle*,  des  griffes,  des 


iseaux  de  prt 


mr./rfi  t»f»  nagent,  enri».  omn.  g.,  ou 
res  operosa,  g.  rc-i,  f.  es  C'wt  un  cui  toeu  Pli  «tairwMI.  . 
-,  u/optrit  «r</«i«i. 
OPÉRATEUR,  m-,  1.  chirurgien, 


ONGLÉE,  f..  engourdisaement 
douloureux  au  bout  des  dol«t*,  cao- 
eé  par  le  froid,  périphr.,  Di  extremis 
digitis  rig-or,  oris,  m.  —  J'ai  I' — , 
vnhi  gela  digiii  rigent.  L' —  m'cm- 
péehe  d'écrire,  pr*  gelu  digiti  scrV 
bitt  nùit  possunl. 

ONGLET,  w».,  1.  bande  de  papier 
Ou  de  parchemin  reliée  avec  d'autre* 
feuilles  pour  y  coller  des  cartes,  des 
feuilles  blanches,  unguieul-us,  i,  m. 
|  2.  t.  oTmpritn.  feuillet  Imprimé 
de  nouveau  pour  mettre  à  la  place 
d'un  autre  feuillet  où  il  y  avait  des 
fautès,  mnguicul-us.  '|i3.  t.  de  menais. 
bois  coupé  à  angle  aigu  par  son  ex- 
trémité, ungnicul-us.  =  Tringle* 
coupées  en  —,  In  unguicuium  sectx 
regul-m,  f.  pl.  Assemblage  à  -,  un- 
guicutorum  pagment-um,  i,  n.  ou 
compag-cs,  is,  f. 

ONGUENT,  m.,  médicament  de 
consistance  molle,  propre  à  oindre 
une  partie  du  corps,  ungu-en,  init, 
périphr.,  medicamenl-um  un- 
gumot-utn,  i,  n.  =  —  que  l'on  en- 
tend aurdu  linge,  et  que  l'on  appli- 
que  sur  une  plaie,  ele.,  emplastr- 
m,  i,  n.  —  ramollissant,  malagm- 
a,  ati$.  n.  —  où  il  entre  de  la  cire, 
cerat-utn,  i,  n. 

ONOMATOPÉE,  f.,  formaUon 
d'un  mot  dont  le  son  est  imitatif, 
•not/ia'opœi-o,  x,  t. 

ONTOLOGIE,  f..  traité  de  l'être 
en  général,  ontologi-a,  x,  f. 

ONYX,  m..  I.  agate  très-Ûne, 
onyx,  g.  ongeh-is,  f.,  uu  onychit-es, 
x,  m.  ||  2.  sorte  de  marbre  ou  d'al- 
bâtre, onyx,  m.  —  D'ooy*  (dan*  les 
deui  sen»),  onuchùt-us,  a,  um. 
ONZE,  adj.  uum.,  dix  plu*  un, 
ndectm,  indécl.;  tmden-i,  x,  a.  == 
)nte  foi*,  undeciès.  Onze  ccnlg,  un- 
Icci'et  ccnttnn.  Onze  mille,  undecics 
mille,  ou  Hndecim  milita. 

ONZIÈME,  adj.,  undecim-us,  a, 

""ONZIÈMEMENT,  adv.,  undecimb; 
périphr.,  undecimo  locot 

OPACITE,  f.,  défaut  de  transpa- 
rence, opacit-as,  atis,  f. 

OPALE  ,  f. ,  pierre  précieuse , 
opal-ti^.  i,  m. 

■OPAQUE,  adj.,  qui  n'est  point 
transparent,  opac-tu,  a,  um. 

OPÉRA,  m.»  1.  pièce  de  théâtre  en 
musique,  ornée  de  danse»,  et  de 
machines  ,  périphr.  ,  fabula  qur 
mnsicix  modis  deeanlutiir,  choreis— 
que  et  machinix  ornatnr,  g.  fabul- 


qni  opère  sur  le  corps  deNiomme 
pour  le  guérir,  ehirurg-us,  i,  m  J 
2.  en  mauv.  part,  charlatan  flui  dé- 
bite ses  remèdes  et  qui  ve,od  »e* 
drogue*  en  place  publique,  eu  ca- 
lat-or,  oris,  m.  ;  périphr.,  àrcum- 
foranenx  pharmacopol-a,  x,  f. 

OPÉRATION,  1.  action  de.jèfc  qui 
opère,  active,  oui,,  t.  U  2.  «lion 
méthodique  du  chirurgien  but  une 
partie  du  corps,  périphr.,  nedica 
operad-o,  onis,  f.  Jf  3.  action  des 
remède*.  V.  aux  Phr.  1]  4.  -  (Tune 
guerre,  d'une  campagne,  betnenm 
faci-um,  i,  n.  ||  S.  —  d'arithméti- 
que ou  d'algèbre,  suppuiati-o,  eut*, 
f.  ||  6.  —  de  commerce,  ntgoti-nm, 
l*i|A>g)fivît  nota  ruMb^'cn  no  i»  m 

'ex.  i.  Opération  de  resprit, 

actio  [Cic). 

e.  Celte  opération  lui  a  rapporté  deux 
mille  écus,  in  hoc  nerjotio  duo  num- 
tnùm  milita  lucratus  est- 

Ptin.  i.  Vous  avei  fait  là  une  belle 
opération  (Ironiq.)!  mlrum  pror^ùx 
egiitll  c=  2.  Trépaner  c»i  une  —  Tort 
dirricile,d//7lci7/imum  est  calvurlam  le- 
-*  'orarelCeU).  =  3.  Le  remède  a 
i  -,  ralult  remedium;  n'a  n«s 
rail  son  — ,  remedium  notidùm 
per  veaas  t  im  suam  diffudlt.  V.  Opérer, 
ahsol  n«3.=:  4  Jl  pressa  Tiferoenl  cette 
année  les  opérations  de  la  guerre ,  bel- 
lum  hoc  anno  acriler  promovlt^Nor.). 

dire 


f  vim  hab-ens,  ettti*.  x>mn.  g.,  ou 

tructi-o,  oui*,  t.  ni 
OPILER,  a.,  boucher,  eaoser 
strueiion  dans  les  vaisseaux  du 
corps,  o6*rru-#re  (»frajM,  ttruct- 
um;,  a  ce. 

0P1MES,  adj.  f.  pl.  pronr.  gras  - 
ses, c.-à-d.  précieuse*.  =  Dépouille  * 
—  (dépouille*  que  remportait  un 
général  romain  oui  atail  tué  de  aa 
main  le  général  ennemi),  optroa 
spoli~a,  orum,  n.  pl. 

OPINANT,  m.,  qui  opine ,  péri- 
phr., untenliam  prom-etis,  tntis, 
oinn.  g.,  ou  qui  sentcnûam  diciU^ 
OPINER,  n.,  dire  son  avi*/  (*ur 
une  chose  en  délibération),  périphr., 
[de  aliquà  ré]  stuteiuiam  dic-cre 
(dix-i,  dict-um)  ou  ferre  {fer-o,  fers, 
utl-i,  ta-tum),  ace.  (  «i  y 
EX.  On  opioe,^ dicuntur  scntenli* 


i  la  mort,  ladentian  capitis  dl 
(t*fl«. 


vER,  a.,  faire 
un  effet,  fac-êre{io,l 
ou  ag-ère  (eg-i,  ac- 
oper-ari,  dép..  acc. 
EX. 

facire  ou  patron. 

PU  H  Opérer  le  transport  d'une  clioso 
d'uo  lieu  da09  uo  autre,  rem  ex  aiujuo 
loco  in  alium  tramferre  ou  (ruwpor- 
tare.  —  une  saignée.  V.  Saigner,  act. 

oi'ÉfieR,  n.,  l.agir,  travailler  à 
une  opération  quelle  que  eoil  sa  na- 


in iwusc»,  w».  —  -n  

tipltall  suppllclo  reo%  (Cic .).  «"  qnibus 
pltKcbtit  reos  capiuili  supplicia  <\(pci. 
Ils  opinaient  tous  les  deui  a  la  paix, 
utriusque  specUibant  ad  pacem  smUta- 
ttx.  —  du  bonnet  V.  BonncL 

OPINIÂTRE,  adj.,  \.  (pari,  des 
pers.  trop  fortement  atlaché  à  *on 
opinion,  entêté,  obstiné,  pertin-ax 
ou  pen  ic-ar,  acis,  omn.;  g.  oe*tf- 
ttat-us,  a,  um.  \\  2.  (pari,  des  chos.) 
persévérant,  fait  ou  soutenu  avec 
obstination  ,  ten-ax  ou  pertm-ax; 
obstinat-us. 
F.X.  i.  Etre  opiniâtre,  pervicocl  ou 
in,  dép.,  acc.  obitlmto  esse  animo  (tir.). 

Opérer  des  miracle*,  miraeula  2  Ressentiment  opiniâtre,  tewxx  ira 
ou  patmre.  (o*  ).  Maladie  —,  longa  et  pertmax 

Vitletu  lo  {Pl.  J.)  Couroae  — ,  obstina- 
tus  animus  (Uv.).  Rompei  enfin  ce  st- 
lence  —,  luivlcm  obslinatum  sdentium 
rumpite  (Cic.).  _ 

PUR.  Le  combat  fut  opiniâtre,  pugna 
summà  contenlione  pugnata  eu,  ou 
utrmaue  dn\  et  acriter  pugnntmn  est 
(Ors.).  D'une  minière—.  V.  Opunalré- 

mpnt-      .  . 
OPINIATHÉMENT,  adv.,  d'une 


ure,  ag-ère(eg-i,  ac-tum), sau»rég., 
ki  oper-ari,  dép.,  aussi  sans  rég.  || 
parlant  d'un  remlde,  agir,  prO- 

er 


l 

OU 

f 

«1  dire  son  effet,  i>a/-ér«,n 
périphr. j  um  per  veuas 
[fud-i,  fus-sum). 

/  A.  2.  Comme  le 
pas,  cùm  veneruan  minus 
LaTemenls  qui  opèrent  p 
clij  ueres  vehememer  oper_  . 

Pllll.  a.  Laissez  opérer  le  remède, 
ptitvre  medicatnentum  concipi  venis 
(Curl.),  Remède  qui  op*'rc  puissam- 
ment, remedium  véhément  ;  proinpte- 
mept,  ocre  (Cic);  lentement ,  tardum 
(Curt.)  faiblement,  iners. 

OPIH  HALMIE,  f.,  inflammation 
des  membranes  de  l'œil,  ophthalmi- 
a,  x,  f. 


manièn-  opiniâtre,  pertiuaciter;  con- 
tumaciier;  obstinaie;  périphr.,  obs- 
tmaio  animo.  =  Défendre  —  son 
avis,  sententtam  suam  pugnacissimè 
def end-ère  (  i,  fen-sum  ).  Ml  étaient 
—  résolus  à  vaincre  ou  à  mourir, 
obstinaverant   animis  vineere  aut 

morl.  . 

OP1NTÀTRER,  a.,  rendre  obsti- 
né. =  —  un  enfant,  obstinaliorem 
paerum  effic-ère  (io,  fec-4,  fec-tum\ 

UC  iS'oïpI  M  ÂTRER ,  r  Jo^T 
tte  obsun-are;  te  Qbflrm-are;  am- 
OPHTHALM1QUE,  adj.,  qui  con-  I  mum  ob^rm-are.  =  —  aan8  uno 
cerne  les  yeux  et  leurs  maladies,  opinion,  ni  sententtà  V^sever-^t. 
pr,nre  a  guérir  ces  maladies,  opA-  S'-dans  une  entreprise .  «'  «"«P» 
thaLc-us,  a,  um.  persever-are  ju 

OPIAT,  m.,  confection  oùil  entre  mant-um).  11  •  opiniâtre  à  mcr.negat 
de  l'opium,  opiof-um,  i,  n.  ©f»*/i«a/è. 


te  et  machini*  ornatnr,  g.  fabul- 
,f.  «J.JIy.  affaire  qui  traîne  arec» 
4*  A.  de  W. 


0P1LAT-1F,  IVE,  adj.,  qui  a 


1.  défaut  de 
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OU  pcrvicaci-a jm* < f. ;  obstmat't-o, 

onis,  f.  ;  périphr.,  obstinatus  anim- 
m,  i,  m.  =  Arec  — .  V.  Opintâtrc- 
ment.||2.  (parlant  des  choses)  persé- 
vérance, longue  durée,  qualité  de 
ce  qui  est  l'ail  ou  soutenu  opiniâtre- 
ment, vertinaeKi,  thtHunut-u  t,  atiê , 
f.=  L*  —  de  la  défense  (d'une  ville 
assiégée  ) ,  dcfensiouis  pertinaci-a. 
V  —  de  la  maladie  ,  morbi  éiatur- 

tU  mu 

01*1 NION,  /.,  1 .  atîs  de  qui  opine, 
sententi-tt,  x,  t.;  rar.  opbn-o,  onls, 
f.  j|  2.  croyance  probable,  pensée, 
idée  qu'on  a  d'une  chose,  opitti-o; 
sente  nti~Q -  [|  3.  estime,  jugement, 
opini-o;existimati-ot  onis,  î.;fudici- 
um,  i,  n.  ||  4. 1* —  publique,  ou  sim- 
plem.  1'—,  la  manière  de  penser  et 
de  sentir  du  public,  périphr.,  com- 
munU  omnium  tementi-a,  ou  commu- 
ne omnium  judici-um. 

EX.  i .  Aller  aux  opinions,  ou  deman- 
der a  chacun  son  —,  sentenùas  singil- 


OPP 


OPP 


quoàcensul  (Od\Mon  -  en  que  leurs  '  abhorre  t.  Il  von*  est  tout  i  fait  -  à  la 

biens  doivent  être  confisqués  ,   ego  altenisnmus  est  iOcJ. 

re  «i  delà  SES -  o?n**ïn ààc  ^  «"^^  à  faire  contraste,  ou  peu- 
«ir««  «/»,//•  aty«e  idem  ae/iiut*/.  Je  dant'  oppon-ere  {pos-ui,  pos-ittim), 
suis  d'une  —  différente  de  ceiu  qui...  |acc>  !i  mettre  en  comparais», 

etc.,  mn  assentlor  lis  qui...  etc.  Seloa  jea  parallèle,  coutend-ire,{itconutL- 
mon  —,  mejudice,  ou  meo  fudlclo  i  tum)  ou  compon-ère  (pot-mi  pos- 
(CicA  —  a.  (Ast  mon  —,  sic  sen/io.  Je  i  i/,,»,)  acc.  l  3.  mettre  en  oimcAiliun 
suis  de  voire  —,  tecum  sentio,  ou  fi«  m  ^PniPr  rnmm,.  «h  liX  ' 
a«en/io ou oMc^mr.sdou  mon-,*/  P1  «enter  comme  obstacle,  comme- 

ennemi,  oppon-ere;  objic-trt  {io. 


latlm  rogare,  ou  sentenlias  perrogare 
(Tac).  On  est  aux  opinions,  dicuntur 
srntcniix(Cxs.).  Dire  ou  donner  son  — 
sur  un  sujet,  de  re  tenieniiam  diceYe 
(Cic);  la  donner  par  écrit,  opinionem 
suam  potière  (Quint.}.  Changer  d'-, 
sententiam  mutaret  ou  de  sentaitiù 
dcccdëtc.  Prrsévérer  dans  son  —,  in 
sententia  montre  on  cens  tare.  Etre  de 
I—  de  qo.,  a lu  nus  sententiam  sequi, 
dé©.  Faire  changer  quelqu'un  d  — ,  ail- 
quem  de  senuntiû  movéreQJ».).  Ame- 
ner qn.  a  son— ,aliquem  in  sententium 
suam  deducire.  Toui  le  monde  lui  de 
celle  — ,  in  eam  sententiam  ctteurre- 
runt  omnes  (de.). 

«.  Selon  mon  opinion,  me â  sententiâ, 
ou  ut  opinio  mea  ferl.  C'est  mon  —,  in 
eS  ium  sententiû  (Cic),  ou  axe  est 
mea  sentaitîa  (Plant.).  Toul  le  monde 
est  de  on  dans  ceile  — ,  pervasit  omnes 
ou  pervutguta  est  apud  omnes  turc  opi- 
nio. Une  antique  —  s'est  répandue  dans 
toute  la  Grève,  vêtus  opinio  opplevit 
Grxciam  (Cic).  Que  J'ai  été  irocnpe  dans 
mon  —  :  quantum  me  opinio  feftllit 
Cm*.)!  On  fat  dans  1'—  011  ' 
opinion,  que...  etc.,  opi 
inltn.  Arracher  des  espi.„  ... 
fondément  enracinée,  ex  animis  . 
lit.»  insitam  opinionem  evellère.  Le 
temps  détruit  les  fausses  opinions,  opi- 
niouum  commenta  deltt  aies  (Cic). 

3.  Avoir  de  qo.  une  fausse  opinion, 
faUam  de  aliquo  oplnionem  habêrc.  On 
a  de  vous  une  grande  — ,  magna  est  ho- 
minum  de  le  opinio.  Je  ne  tromperai 
pas  f* —  que  vous  avex  de  moi,  non  fal- 
lum  opinionem  tuant.  Il  a  surpassé  I'— 
que  l'avais  conçue  de  lui,  vieil  meam 
opinionem...  ;  il  a  surpassé  I'  —  qu'on 
avait  de  lui ,  omniam  de  se 
vlcit,  ou  superavit  (Cic.) 


opinor,  ou  meo  judicio.  ou  me  judtee 
Celui  qui  esl  toul  plein  de  diverses  opi- 
nions, opiniosissim-us,  a,  um  (Cic.).  = 
3.  Avoir  bonne  ou  mauvaise  —  do 
betU  on  malt  du  aliquo  senti  re  ou  ( 
itmare.  Avoir  une  b.iute  —  de  son 
pre  mérite,  magnifiée  de  se  sentir*. 
Vous  m'écrivez  qu'on  a  bonne  —  de  vo- 
ire médecin  de  medico  tuo  benè  exis- 
timari  scribùs  {Cic.  V  Quelle  -  3VCZ-VOU* 
desa  maladie >quid  tibi  videtur  on  qtrid 
vntas  deillius  morbo?  —  4.  Esclave  de 
1  - ,  q  ni  cherche  à  flatter  I'— ,  popuùsris 
ourx  caplator  (Liv.),  ouuimiùm  gau- 
denx popularibus  aurls(Virq.).  Elre  es- 
clave de  f — .  esse  aurr  popuiaris  cnpta- 
tor{Lhf.).  V—  passionnée,  qui  comman- 
de le  crime,  eivwm  ardor  pravatuben- 
tium  (Hor.). 
HEM.  Quand  il  s'agit  de  l'opinion  for 


ïrW"w%ï^riîépoX  ?\ V  '^"w 
a  conçue  de  non»,  conMantem  efftefre 


de  se  (UvX  J'ai 
-  —.s  P  —  que  |  avais 
de  vous ,  m  ut  tum  me  fefelht  mea  de 
te  opinio.  L'  —  qu'il  a  conçue  de  vous, 
quam  de  te  concqtit  opinionem.  Par 
attraction  :  Avoir  très-bonne  —  de  qq. 
ch.,  de  nliquà  re  summum  opinionem 
haMre  (Cic).  Quelle  —  avei-vous  de  sa 
malndic?  qux  tua  est  de  cjus  morbo 
opinio  f 

PUE.  1.  L'opinion  que  jYai 


melle  d'un  luge  qui  prononce  dans  une 
cause,  ou  d  un  membre  d'une  assemblée 
delibcranlo  se  prononçant  dans  tel  ou 
ici  sens,  le  substoniif  propre  est  sttUat- 
tia.H  le  verbe  propre  censêre.  Quand 
il  s'agit  d'opinions  phdosophiques,  de 
rrojanre»  probables. des  hommes,  ser- 
vez-vous du  substantif  opiuio  et  des 
verbes  upinarLdèp.,puiarc,  autumare, 
exislimare,  j  tdîcure,  censére.  Eniin 
quand  il  s'agit  d'estime,  d'appréciation 
des  personnes  ou  des  choses,  employez 
les  substantifs  existimatio,  judtdum, 
opinio  et  les  verbes  xstimare,  sentir e 
OPIUM,  m.,  suc  de  pa\  ot ,  opi- 
um, i,  n. 

OPOBALSAMUM,  m.,  baume  de 
Judée,  opobalsam-um,  i,  n. 

OPPOftT-lW,  UNE,  wd).,  mai  est 
à  propos,  •pportutHtts  ou  commod- 
us,  a,  «m.  —  En  temps  — ,  m  ioco. 

OPPORTUNITÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qnf  est  opportun  ,  opportunit-as  ou 
connnodtr-o«,  atis,  f. 

OPPOS  ANT,  m.,  ANTE,  f„  qui 
s'oppose  judiciairement,  intercess- 
or,  oris,  m.;  au  fcm.  qux  intercé- 
da. 

OPPOS-Ê,  EE,  ad/,  et  part.,  J. 
qui  est  vis-à-vfa,  à  l'opposîte,  oppo- 
#if-u*  ou  object-us  ou  arfuerx-iu,  a, 
um.  (I  2.  d'une  nature  contraire, 
confrorf-K»,  a,  um.  fl  3.  ennemi, 
rival,  qui  s'oppose,  advers-ut. 

EJC.  l.  La  rive  opposée,  adversa  ou 
opposita  ripa  (Cic). 

i.  Goûls  opposés,  contrnrta  stndla. 
Dire  des  choses  opposées,  contraria  dl- 
rere.  =  S»bst.  La  lâcheté  est  I»-  du 
courage,  fi 
tio  (CfC.). 

3.  Ils  nous 
noèis  (Cic). 

PUR.  t.  Elre  opposé  au  couchant, 
xolan  occideutem  spectare  (Liv.).  =  2 
Dire  des  choses  opposées,  punnantht 
,  dép.  Cela  est  —  i  la  vérité,  hoc 

=  3  11 


iec-i,  jec-tum),  acc.  |j  4.  fig.  ol 
ter,  objic-ère,  ou  oppon-ere. 

EX.i.  Opposer  une  fenêtre  a  une  au- 
tre, feneslram  fenestrr  oppoiUre. 

2.  Opposer  les  causes  les  unes  aux 
autres,  causas  contendére  (Cic).  -  )n 
passé  au  présent,  vêtira  «{  prx%cntta 
contendért  (Tac.).  —  une  chose  a  une 
autre  rem  cum  re  (Cic.)  ou  rem  rei 
(Hor.)  ou  rem  ad  rem  contend^e,  ou 
I  rem  rei  (Virg.)  ou  rem  cum  re  [Quàu.) 
componére. 

3  Opposer  un  retranchement  i  fm- 
nemi.uullum  contrd  ho*tium  ascemmn 
objicére.  —  des  troupe»  i  l'ennemi,  - 
V ias  hostibus  objicére  (Cxs.).  — 
bouclier  aux  traite,  clupeum  ad  j 
iiceye  tnrg.).  César  hn  opnoa 
lene,  Aide  suas  Csesar  équités 
(Cm,.). 

4.11  m'oppose  quej  ai  été  à  ! 

ficit  tmitt  me  BaiU  fuisse.  A  ces  uifli- 
cullés,  voici  ce  qu'on  oppose,  his  flitji- 
cnltalibas  Ulua  opponltur.  Que  m'op- 
poserez-vous,  si  je  nie  ?  ou  qu' 
riez- vous  a  ma  dénégation 
nos  tandem,  si  negem  (Cic.)? 

PUR.  3.  Opposer  la  force  à  te 
tint  t>i  repelUre  CCàc.)  Il  ne  pouvait  —1 
é  ce  nombre  prodigieux  d'ennemis,  que 
l'avantage  de  sa  position,  bas  adrmiti 
tniiumerabiles  copias  spex  (psi  omms 
conststebat  in  iocl  naturàiC.  .\cp.). 

!»  owosi-.ti ,  r.,  |.  être  oppemû 
faire  on  mettre  obstacle,  obu-are 
{obslit-i,  obuit-trm  et  obsta-iirm) 
n.;  obsist-cre  (obstit-i,  oèstn-um» 
n.,  dat.  H  2.  résister,  ne  rendre 
contraire,  obst-arc  ou  obtist-êre,  o.- 
a  dvers-ari,  dép .  ;  repugn-ore,  iï  .  ; 
confra-ir»  \co,  is,  mi,  itùm),  n.  ;  pé- 
riphr., obviam  ire  {eor  ss,Uou  i»#, 
itum),  n.  I|  S.  t.  de  jurisprud.  fur- 
mer  opposition ,  iuttrceé-êrc  ( 
si,  ces-sum),  n.  dat.,  00  se  . 
ère  (pos-  ii,  pos-iium),  dat. 

AU  .  t.  Une  mer  ai  étroite  s'opposa  i 
notre  réunion,  nobis  tàm  brci  i,v  ubjUui 
aqua  (Ov  ).  Les  nuages  s'oppcisenl  au 
passage  de  la  lumière ,  solh  radin 
stant  nubes. 

2.  S'opposer  aux  projeta  de  qn..  mit- 
eu  jus  coHsitils  obsistére  S'—  aux  ef- 
forts, aux  projets  de  qn.,  alicuius  coiu»- 
tibus  ou  cotnmodis  onstare.  S'—  aa  «- 
priée  de  qn.,  libidmi  alicujus  adverstt- 
ri  ;  à  la  cruauté  de  qn. ,  alicuju*  cru 
litati  mpuqmre  (Uc  ).  l'ersonoe  1 
s'-individuellement  a  ravis  de  1 
Cassii  sentent ix  nemo  unus  c 
aitsus  est  (Tac).  S'—  ouvertement  aux 
désirs  de  qn.Jivpalatn  attirât,  „f#- 
cujus  obviam  ire  (Ctv.).  Y  a-t  il  rien 
qui  s'-  i  son  bonheur?  qutd  oùxtnt 
qnominùs  sit  beutus  {Cic  )?  Quoi  donc 
s  —  à  ce  que...  etc.?  quid  tandtm  w>- 
stat  qtûn  (SaU .  ou  cur  non,  subj .  (Ter  $7 
NUL  i.elî.  S'opposer  *  la  marche 
deqo.,  aliquem  morari,  ou  attnnrm 
proiiressH  arctre  (Ocï  S'—  an 
de  ijq.,  ttQfi&iiiiyfi  (xliç% 

•  ••Um 
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.  OPP 

«aproWWre(C.  Hep.).  Je  ne 
pts  à  ce  que  cela  soit,  per  mennlla 
mora  est  quin  ou  quomnue 

(Ctc.h 

OPPOSITE,  m.,  (mit.  opposé 
traire.  =  A  l'opposile,  ad»,  etprép., 
vit-à-vis,  t  regione;  tx  adverso;  è 
conspectu  ;  poét.  >n  conspectu,  gén.; 
conrm,  acc.  =  Qui  est  à  P— ,  oppo- 
sU-us,  object-us,  advers-us,  a,  um, 
dat. 

OPPOSITION»  f..  i.  obstacle,  em- 
pêchement matériel,  opposit-us,  us, 
m.  =  L'—  de  la  lune  obscurcit  le 
soleil,  lima  opposita  soli  lumen  ejus 
obscurau  \\2.  résistance,  empêche- 
ment moral  ou  physique,  mais  vo- 
lontaire, m  Malgré  I'—  de  tes  amis, 
adrersanùbus  ou  repugnantibus  a- 
mittt.  Annibal  passa  le  Rhône  mal- 
gré 1'—  des  Gaulois,  Annibal  Rho- 
danmn ,  prohibentibus  Galli*,  traje- 
cit.  Emmener  qn.  malgré  son  —, 
attquem  repugnantem  abducère.  Il 
se  laisse  enchaîner  sans — ,  devinci- 
tur  non  répugnons.  Cette  loi  fut 
adoptée  sans  —,  constUuta  est  lex 
Ma,  nemine  répugnante.  Etre  en  — 
avec,  mettre  —  à.  V.  être  opposé 
oé  s'opposer.  |  S.  /.  de  jurisprud., 
action  de  s'opposer  4  une  procédure, 
Mercesni-Oj,  onis,  t.  =  tonner  — , 
mitrced-tre  ( ces-si ,  ces-sum),  dat. 
Passer  outre,  nonobstant— ,  inter- 
ccuioni  non  ced-ère.  Se  désister  de 
son  —  ,  intercessionem  remitt-tre 
(nri-si,  mis-sum  ].  U  4.  eonlrarlété, 
tepugnami-a  ou  discrepanti-a,  m, t. 

OPPRESS-Ê,  ÉE,  adj.  et  part., 
qui  a  peine  a  respirer,  périphr.,  vix 

Kiritum  irait- ens,  entis,  omn.  g.  as 
O*  Avoir  l'imc  oppressée,  curit 
ou  mitrore  cvnjic-i  (ior,  fec-tus  aum), 
pass. ,  ou  maxmâ  solhciUdine  ctrtg- 
i,  pass. 

OPPRESSER,  presser  forte- 
ment, gêner  la  respiration,  péri- 
phr., (aliéné)  ipiritutn  obsiru-ère, 
(stnx-i,  atruct-vm)  ou  elid-êre  [Itt- 
t.  At-imt),  ace.  =  Fie.  Le  chagrin 
m'oppresse.  Y.  Oppressé. 

0PPRESS-1F,  1VE,  adj.,  qui  est 
de  nature  h  opprimer,  cujus  ea  vis 
est  ut  vexet  ou  opprimât. 

OPPRESSEUR,  m.,  qui  opprime, 
oppress-or,  oris,  m. 

OPPRESSION,  f.,  1.  action  d'op- 
presser, oppretsi-o,  onis,  f.  ||  2.  état 
de  ce  qui  est  oppressé,  strangulat- 
«V*t,  m.  j{  3.  fig.  action  d'oppri- 
mer, oppressi-o.  I|  4.  état  de  ce  qui 
est  opprimé.  =  Les  lois  sont  dans 
Y-*-,  Jus  emne  Pi  obrutum  ett. 

OPPRIMER,  a.,  accabler  par  vio- 
lence, par  autorité,  opprhn-ére 
(pres-tt,  pres-snm)  ou  obm-^re  (i, 
tum).  arc.;  vex+are,  ace. 

OPPROBRE,  m.,  ignominie,  op- 
probri-um,  i,  n.;  dedec-us,  oris,  n. 

d — ,  dedeeore  et  infa- 
t.  Qui  est  P— de  toute 
i  probr-tan  (i ,  n.  )  et 
vifaml-a,        civltatls  lab-es  {is , 


OR 

r.  )  et  etwheSf  et,  f.  Etre  l'oppro- 
bre de  sa  famille,  suis  ou  patribus 
esse  dedecori,  ou  familtx  su*  esse 
opprobrio. 

OPTATIF,  m.,  mode  au  verbe  qui 
exprime  le  souhait,  optativus  mod- 
us,  i,  m.,  ou  tlmplem.,  optativ-us, 
i,  m. 

OPTER,  n.,  choisir  de  deux  cho- 
ses l'une,  périphr.,  unum  e  duobus 
elig-èye  (eleg-i,  elec-tum),  ace  = 
Quand  les  deux,  alternatives  entre 
lesquelles  on  opte  ont  été  indiquées 
déjà,  on  emploie  le  verbe  eUgère 
tout  seul.  Placé  dans  la  nécessité  de 
mourir  ou  d'être  esclave,  pourquoi 
optcrlei-vous?  si  tibi  aut  moriendnm 
esset  aut  serviendum,uirum  eligeres? 

OPTICIEN,  m.,  l.  qui  est  versé 
danB  l'optique,  périphr.,  opticex 
perlt-m,  i,  m.  =  Qûi  fait  on  vénd 
des  instruments  d'optique,  périphr., 
gui  optica  instrumenta  confiât  ac 
vendit. 

OPTIMISME,  m.,  système  de  ceux 
qui  prétendent  que  tout  ce  qui  exis- 
te est  le  mieux  possible,  périphr., 
hombmrn  omnia  in  metxus  acciplen- 
tmm  opinl-o,  onis,  f. 

OPTIMISTE,  m.,  partisan  de  l'op- 
timisme, qui  optima  existtmat  sin- 
gula ,  ou  omnia  in  metius  aecipiens 
hom-o,  inis,  m. 

OPTION,  f.,  eholi  entre  deux 
chose»,  opti-o,  onis,  f.  =  Donner 
Y—,  optionem  (aticul)  date  ou  dé- 
ferre. 

OPTIQUE,  f.,  scient*  de  la  lumiè- 
re et  des  lots  de  la  vision,  optte-e, 
es,  t.  =  Instrumenta  d*— ,  optica 
ùutrument-a,  n.  pl. 

optique,  adj.,  qui  sert  à  la  vue, 
optic-us,  a,  um.  =  Le  nerf  —,  ntr- 
vus  optic-us. 

OPULEMMENT,  adv.,  avec  opu- 
lence, oputenter  ;  splendide. 

OPULENCE,  f.,  abondance  de 
biens,  opulenth-a,  m,  f.  ;  dtviii-m, 
arum,  f.  pl.;  périphr. .  \uinm.r  op-t  s 
um,  f.  pl.  =  Vivre  au  sein  de  i' — , 
bonis  omnibus  afflu-ire,  ou  eopiis 
omnibus  circumflu-ire  {Jlux-i,  flux- 
um),  n.,  ou  in  omnium  rerum  abun- 
dantid  viv-c~re  [vix-i,  vict-um),  n. 
Parvenir  à  Y—,  ad  summas  opes 
cmergère  (mcr-sl,  mer-sum). 

OPUL-ENT,  ENTE,  adj.,  fort 
riche,  opulent-us,  copios-us,  a,  um; 
locupl-es,  etis,  omn.  g.  =  Maison, 
famille  opulente,  luculenta  familia. 

OPUSCULE,  m.,  petit  ouvrage 
d'esprit,  opuscul-um,  i,  n. 

OR,  m.,  |.  métal  jaune  très-duc- 
tile, aur-um,  i,  n.  Q  ?.  monnaie 
d'or,  périphr.,  auref  numm-i,  orum, 
[ou  simpl.,  aure-i,  orum,  m.  pl.  ||  3. 
\ftg.  richesses,  our-iim 
arum,  f.  pl. 

EX.  i.  Or  pur,  aurum 
massif,  uurum  solidum.  —~U6  plot  pur, 
épuré  au  dernier  degré  par  le  feu,  an- 
rum  obrifntm,  ou  swnptcm.,  obryxum 
Al'lin.).  Statue  d'— ,  signum  ex  auro 
'to^doCOt  O.Drap  d'-. 


ORA  643 

(PKn.\  ou  IntexhT  aura  restes,  ou  trt- 
testum  ou   illitum  uurum  vestibus 
(Ifor.i.  rtatlro  del  — ,  aurum  in  laminas 
durer?.  Promeltn»  a  qn.  a>s  montsd'— 
alicui  monte*  aun  poilicèri(Ter.). 

2.  l'a>e*-nioi  vu  or,  »i  vous  pourez, 
auras ,  si  potes,  nnmnus  pt  etuan  viihi 
exsoli  e.  Hunier  .sur  1'  —  ,  super  aureo- 

rtun  àcerwu  volatari  CSuâiX 

3.  Soif  dclcstal.lc  de  l'or.auri  sacra 
rames  (  Virg .).  yu  un  autre  amassa  d« 
r-:  dUiiiu»  alius  utri  ronqcmt  (Tii>.)! 

l'Illi.  i.  D'or,  qui  e«l  d'or, aure-u%,a, 
um  Maluc  d'—  ,aurca  statua.  i>e  cou- 
leur d— ,  aureus,  ou  ('pénphr.),  anrti 
coloris  (Plin  ).  —  Hc  D' —  (précieux, 
excellent),  aurem-  Siècle  il'—,  anrea 
seins  .Of.  '  ;  aurea  srcula,  n.  pi  (Hor.\ 
Mwurs  du  siècle  d' — ,  aurti  morex, 
lit  livre  tout  d'-,  aureolus  Ubdlus 
(Cic.)  Affaire  d"—  (très-lucrative),  o«- 
rarium  uegotium  {Haut.). 

OR,  conjonct.  =  Or,  ou  or  est-il 
que...  etc.,  atqul;  porrb;  autem  (ce 
dernier  ne  se  place  qu'après  uu 
mot).  =  Or  ayant  vu,  cùm  autem 
vidtsset. 

OR,  partie,  qui  excite,  âge;  âge» 
dum  ;  au  pl.,  agite  ;  agUedum. 

ORACLE,  m.,  t.  réponse  que  les 
païens  croyaient  recevoir  de  leur' 
dieu,  oracul-um,  i,  n.  ||  t.  la  divi- 
nité même  qui  rend  l'oracle,  oracit» 
lum.  H  3.  par  ext.  décision  donnée 
par  une  personne  d'autorité,  oracu- 
lum.  ||  4.  qq.  f.  personnage  grave 
dont  l'avis  Tait  autorité.  Y.  aux 
Phr. 

EX.  t.  Pendre  un 
edfrc  oo  iare; 
fundere  (Cic). 

1.  Consulter  l'oracle  sur  qq.  ch.,  c. 
eulutn  de  re  uliquù  petere  ou  vcùc/'/o- 
ri,  dép.  (sritari  chez  les  poêles  ),  ou 
cousule're  ou  qiutrtre  ou  po&càre.  L'- 
avait répondu  que...  etc.,  oracult<m 
datum  eral...  etc  ,  iniin.  Croire  un. 
comme  un  — ,  alicujus  diciis,  guati  . 
oraculo  ftdcm  adhibère. 

Pill\.  1.  Croire  qn.  comme  un  oracle, 
suam  alicui  crvdnlitutem  uddtcirc 
(Curt.).=  4.  C'était  I  -  de  son  I 
iv  ernt  rtate  s 
consultitshnut. 

ORAGE,  m.,  1.  violente  agitation 
de  l'air,  accompagnée  de  pluie, 
d'éclairs ,  de  tonnerre  et  qq.f.  de 
grêle,  tempest-as,  atis,  t.\procell- 
a,  at,  f.;  hiemi,  g.  hiem-is,  f.;  furo- 
o,  inis,  m.  ||  2.  fig.  choc,  agitation 
des  sentiments  qui  se  combattent, 
turb-o;  procell-a;tttt-us,  Us,  m.|3. 
fig.  peine,  accident,  revers,  tempes- 
t~*s  ;  proccU-u:  ca  lamit-as,  atis,  f.  ■ 
ctad-es,  is,  t.  D  4.  embarras,  trou- 
bles publics,  guerres  menaçantes, 
tempest-as,  procell-a.  |;  S.  reproches 
et  emportements  que  l'on  essuie  de 
la  part  de  ses  supérieurs,  tempest-as, 
procell-a. 

t.X.  i.  Cn  sombre,  un  terrible  orage, 
tempesias  atra  (rtrg.),  horrida  (Hor.>. 
—  runeux,  prsceps  ou  lurbida  procel- 
la  (Cat.).  Sauver  son  vaisseau  des  fo- 
reurs de  P— ,  riarem  servareex  Mans 
(Qnint.).  Jupiter  du  h  sut  descieux  lance* 
fait  gronder  les  or.-.ges,  Jupiter  ex  alto 
hitmee  torqvet  (Virg.)  ou  qUatU(fûl. 
El.).  —  Fio.  L'—  enflammé  k rerapnon 
d'un  volcan;,  hiems  flamm«a  <Stut.)  o% 
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G.OKa 

ignca.  V—  bouleverse  U  mer,  turbo 

2,  Fie.  Chaque  jour  nouveaux  souris, 
nouveaux  orag;s  dans  nos  âmes,  alla 
ex  attâ  eurà  fatigat,  vexatqne  aulinos 
nova  tèmpesta»  <.Sen.\  Ja  ne  sais  quel 
orage  trouble  mon  âme.  uescio  quo  tur- 
bine mentis  agor  (Uv.K  Le*  orages  de 
l  ame  ou  des  passions,  menti*  ou  cupi- 
ditatum  rstus  (Lucr,\  La  colère  excite 
dans  son  Jmo  uo  terrible — ,  mugno  ira- 
rum  xstu  fluctuât  (  Vlrg  ).  Les  —  des 
assemblées  populaires,  concionum  pro- 
cellm  ou  ttunuttiu. 

3.  Km  Eux  aussi  onl  leurs  funérailles. 


*ie,  bwrtdia?  (empestas  ou  prvectta.  Vie 
tranquille  et  paisible  à  l'abri  des  orages, 
ri/a  tranquilla  et  quiela  rrmulu  a 
procellis  (CtcA.  Jugeant  prudent  d'évi- 
ter I'  —  qui  allait  tondre  sur  sa  lélc,  il 
trompa  la  surveillance  de  ses  gardes,  et 
s'enfuit.  uilllssimum  ratus  iutpendeti- 
tem  evttare  lempestatem,  tlàm  \e  a 
cn»todihus8uintuxit(C.i\ep.).  Hélas!  le 
destin  nous  abat,  I'—  nous  emporlo. 
frtmgimur,  heu!  falis ,  fertmurtjue 
proctUH  i  Virg.).  Les  oraf.es  de  la  for- 
tune, fortunx  procellx  (Scn.).  C'est  la 

«aa 

7a  desxviit(Uv).  Frappé  si  cruellement 
par  1'— ,  attomlns  tanlo  UÙserarum  I 
turbine  rerum  (Ov.).  L'—  nous  menace,  \ 
notas  turbo  rerum  imminet  lS«n.).  In  , 
long  — ,  longa  hiems  rerum  (Clautl.). 
V—  fond  sur  lui,  ittcidit  illi  calamitas.  ' 
L'—  l'abat,  affilait  ou  opprimtt  tUtun 
calamitas  (Ter.).  E're  accablé  par  F — , 
frangi  calamitatihus  (C.ts.).  L  —  vient 
"ludre  sur  notre  maison,  clude  i  mo~ 
tnostram  udvenit  domum  (Plant.). 
4.  Au  milieu  des  flols  et  des  orages, 
des  emlwuras  et  du  tumulte  de  Rome , 
fluctibus  in  medus  et  tempestalibus 
urbis  (Uor.).  Orage  populaire ,  tempes- 
tas  popularii.  Au  milieu  des  cruels  — 
qui  tourmenlenlla  république, m  mari- 
tnis  tnrbinibtis  reipublicx.  Les  —  des 
séditions,  mtitionum  prucellx.  Les  — 
de  la  guerre  civile,  civiles  procellx. 
Le»  —  excites  par  les  tribuns ,  tribiuu- 
tix  procellx  (Cic),  < 
*>  Votre  père  est  fort  en  colère,  vmis 
aurea  i  esguver  uo  grand  orage,  irai  as  | 
admodum  est  pater  tuus,  wthancm' 
Ubi  impendet  ou  imminet  procella 
Attende*  que  T-soit  passé,  exspecta  I 
dttm  desxvtat  procclla  (Luc). 

PML  t.  Pluie  d'orage,  nimb-us ,  i 
{Virg.).=L%,  Fie.  Je  suis  charmé  que  | 
cet  — ail  été  de  peu  de  durée, n/mc 
quidem  tdmbttm  cito  transilsse  lattor 
(Oie.).  Pour  éviter  f  -  qui  grondait  sur 
M  UHe,  ut  tcmpeslalem  nutantem  ef- 
fugeret  {C.  ficp.}.  ... 

ORAG-EUX  ,  EUSE,  adj.,  1.  qui 
menace  d'orage,  procellot-u*,  a, 
wn.  (|  2.  sujet  aux.  orages,  procello- 
*U.s,  •'  •  ;  •  .  a,  um. 
ORAISON,  i.(t.  deur«mm.),dis- 
,  assemblage,  de  mot»  qui  fbr- 
m  sent,  orati-o,  onin,  f.  —  l.i 
itton  est  une  des  parties  de 


irr  •  Pr*po*itto  «fa  ««  *«  po«f- 

orafio/tfr.  ||  2.  f.  rfe  rj„{,or., 
discours,  harangue  (en  ce  sens,  il  ne 
M  dit  que  des  discours  des  anciens 
et  des  discourt  prononrés  en  l'hon- 
îieirrdes  mort*,  et  que  l'en  appelle 
i  funèbres),  orati-o.  =  Lès 


oraisons  de  Cieéron ,  de  Démos- 
Ihèqes,  Qceronië, Demosthenie  ora- 
tiottes.  funèbre,  ftambrt*  lauda- 
n-o.  onUJ.  j|  3.  priùre  faite  a,  Dieu  ou 
aux  saints,  }>recali-o,  oui»,  i.  ; 
prec-et,um,  f.  pl.(|4.  spécialement, 
courie  prière  pour  l'offlce  du  jour, 
orau-a.  .  i.  i, 

OH-AL,  Al  !',  a<h.,  f .  ce  qui  s'ex- 
posc  de  limiche  ou  de  vive  vois  , 
p.ir  opposition  i  ce  qui  cet  écrit  , 
périphr.,  ore  ennntlut-us,  a,  um.  =t. 
Dépo&ition  — ,  témoignage  — n,  tes- 
tiinoniitm  quod  quis  prxsens  fert 
ou  dteit.  ||  2.  qui  passe  de  bouche 
en  bouche ,  et  se  transmet  sans  le 
secours  de  l'écriture,  périphr., per 
ora  tradit-us ,  a,  um.  —  Tradition 
— ,  per  ora  homjnusn  tradita  rerum 
memori-a,  x}  f. 

CHANGE,  f.,  frolt  de  l'oranger, 
péri|ihr.,  aureum  ntal-um,  i,  n, 

OHANG-É  ,  EE ,  adU,  de  couleur 
d'orange,  aure-ut^o,  um;  périphr., 
aitret  colarvi.  >  ■ 

OMA>GEn,rn.,arbre,aurffl  mal- 
us, t,  r. 

ORANGERIE,  A,  !.  Reu  où  l'on 
relire  les  orangers  pendant  l'hiver, 
périphr.,  aurvarum  mulurum  kiber» 
nnc  it-um  ,  i  ,  n.  ||  2.  lieu  dan»  un 
jardin  où  l'on  place  des  orangers , 
pér(|)h>. ,  scaut  siructa  aureamm 
malorum  ordinibus,  g.  scen-tt,  f. 

ORANG-OUTANG,  grand  singe , 
pèriplir.,  ceiculips  maximus,  g.  c«rr- 
colip-isf  m. 

ORATEUR,  m.t  qui  parle  en  pu- 
blic,  oraf-or,  oris,  m. 

£A-  Orateur,  sec ,  maigre,  décharné , 
strt,jo\us  orator  Cic.). 

/'///(  La  force  de  l'orateur,  oratoriu 
vis.  Kn  — ,  a  la  manière  des  —  ,  orulo- 
rié  L'  —  n'échaufferait  jamais  son  au- 
diLmre. ,  si  ion  d  scuun  n'était  plein  uu 
feu  qui  doit  I  embraser  lui-même,  ttec 
unquuni  II  -/.•;•  audtret  inocndcrelur , 
ni-u  ardent  ud  eum  pcrvenirel  oruito 

ORATOIRE,  adj.,  qui  appartienl 
à  l'orateur,  or*itori*ut,  a,  «m.=Or- 
nements  oratoires;  oratoriu  orna- 
mnttnfl,  pl  n.  Style  —,  oratorium 
dicendi  yeit-nt,  erti,  n. 

ORATOIRE, m.,  petite  pièce  dans 
une  rrmison  ,  oii  l'on  se  relire  pour 
prier  Dieu,  sacell-um,  lt  n.:  xdical- 
a,  r,(.  '  '  r//1  -  -, 

0RAT01REMENT,  adv.,  d'une 
manière  oratoire,  oratnnl.  ' 

Oit  RE  ,  m.  (t.  d'astron.},  espace 
que  parcourt  une  planète  dans  s:i 
révolution,  orb-is,  is,  m.  ob  àrblèul- 
us,  i,  m. 

OHRICUI.AIRE,  ad}.,  de  figure 
ronde,  orblailat-n*,  a,  «m. 

OR RïCUI.A! REMENT,  advl,  eh 
rond,  tirbicututhn. 

OR  RITE ,  f,  f  t.  d'aslron.),  che- 
min que  décrit  une  planète  par 
son  mouvement  propre  ,  orbit-a , 
x,  T.  f|  2.  —  de  l'œil  (t.  d'anat.).  la 
cavité  dans  laquelle  l'œil  est  placé, 
oculoram  fon+B,  arum,  f.  pl.*     "  •* 


OR^i,  adt».,  exc.tatif,  se  ren-i 

par  euyef  âge,  au  pU  agite»  »i  .-aèi 

ORGANÈTB,  A# 
glose  qui  donne  une 
ronge,  anchiUMi,  m,  l,    '  M !  - 

oltCHFS  l'HE,  nrr,  lien  où 
place  la  symphonie, 
m,i.  •>■  •   «i  iMi/vnino 

ORDINAIRE,  adj.,  qui  »  eoulo- 
me  de  se  faire,  qui  arrive  fréquen»- 
ment,  eonsuet-^us,  usitat-*s,  soi*- 
ai,  a,  um;  pl.rar.  eoUmn-è$,  m,  e.  \\ 
2.  qui  se  fait  régulièreinent,  a  de» 
terni  «  marqués,  solenm-is.  \\  3.  qui 
se  fait  tous  les  jours  ,  q 
e,  um.  ||  4.  par  ext.  coi 
gaire,  vutgar-is,  it,e. 

EX.  i .  Travail  ordinaire ,  soUtas  ia- 
bor  (Qv  ),  ou  soUmue  opta  (Hor± 
Nombre  de  témoins  —,  soUmuls  us- 
tiutnnumcrutlVlp). 
^  ^Vovage  ordinaire,  tter  solanna 

i.  Nourriture  ordinaire,  quotidlamm- 

victut  [Cic). 

.  4.  Intelligence  ordinaire,  vulgarit 
Intelliiji-nti  4.  Esprit,  fort  —,  vulaart 
ingeninm.  Parler  de  choses  — ,  de  re- 
but 


dép. 

PUR.  l.  Selon  ma  manière  ordinaire. 
pro  meâ  conxuctudine.  Ce  qui  n'est  pas 
— ,  OMod  prxter  consuetadinem  est.  Co 
qui  ne  nous  est  pas  —,  quod  à  more 
iwlitutoque  noslro  abhorret  U'ÀeX  =3 
a  Uni 


ou  comtituto  temitore.     t  lion 

ORDINAIRE,  m.,  ce  que  foi,  fait 
habituellement,  moi,  mor-«,  m.; 
tolit-um,  i,  n-;  consuetud'-o,  istie,  1, 

E.V  L'est  l'ordinaire,  mos  est.  Com- 
me c'est  V  —  entre  amis,  ut  mot  est 
muicotum.  C'était  1' — de  ancien»  de..— 
inlin.,  utoris  erat  veteruta  ou  apua 
vtteres  ut...,  subi. , ou  hoc  erat  in 
more  potitum  Uitiitutoque  majorum  . 
u/...,*ubj. 

PMU.  Comme  c'est  l'ordinaire  entre 
amis ,  ut  vitet  se  awiçi  soient.  Ce  n'eat 
pas  son  -  de  parl^  de  la  aorio,  h*c 
umoUta  e*t  ipst  laquciuti  raUo.Ce  n'esi 
pas  son  —  de  souffrir  des  affroius,  tn- 
wleus  ext  infanux,  ou  i  mue  tus  c*t 
continue Hr  (Tac).  >^«Î7 

À  LonntiSAiRB,  adv..  s. -Ion  lm 
manière  accoutumée ,  ex  more  f  tte 
more;  ut  fit;  ut  Mos  evf,  ou  ut  mo- 
nt est  =  Plu.»  qu'à  1*  — ,  plu*  so- 
lda ;  prxter  sotttum;  -  iprà  toliUtjBj 
soluo  nmyis.  Tlus  (1er  qu'Ai" :  «— -, 
sotito  superMor.  Plus  prompiement 
qu'à  I'  —  ,  soluo  ciiiAs.  A  mon,  % 
ton,  *  non  meo,  tuo,  suo  more, 
on  ut  meus,  tutu,  illuis  est  mojut* 
regardant  avec  plus  de  trfttésse 
qu'à  I'  —  ou  qu'à  son  —  , 
bùs  eum,  quant  soKtus'  erat,  àetii% 
indiens.  Il  se  mit  à  se  moquer  de 

phiam.  %    ■  ...  |.  ,  r.,,7 

tfA.ni'  L'ORDINAIRE,  adtK ,  pr** 
ter  m&fcin  on  cbntuetndincm;  (^Too 
seul  mu u  insvittt.  ou  tttlMirut*.  i1  p 
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r,  m,\  ce  qne  l'on 'ter!  *fdes  paiements,  périphr.,  qmi  pen- 
régulièrvmeol  pour  le*  repas  de  c ha-  stouuni  mandata  decrrnit. 
que  jour,  pénpJir.,  qnW&amit  vict-  |  ORDONNER  ,  a.,  disposer,  mel- 
*t, uf,  m.  :  .-«ment  viclus  s'emploie  (rr  ni  ordre,  dixpou-t're  ou  com- 
aeul.  =  Mince,  maigre,  chilif —  ,  j  pou-ère  (po.s-ul  ,  pos-itum),  ou  o*>- 
ttnms  victus.  ~sompui€«lB,  ^«-|^,,-orr,ac<-uj.;|>i  nplirM  ordine  ou 
•w  i  •  i  bl    »  -'.l'i  jordwju/e  t/ùpow-t're  ou  compon-ére. 

:  «aire,   m.,  courrier  qui  Isa  —  un  festin,  cowivium  apparu 


(m 


proflçsst  •  ou  atUteiùre  soldas.  *s  Je 
tous  reniai  par  le  prochain—  ♦ 
Ubt  ttario  priKsime  proficucenu  du- 
b*ad  u  liiurtu.  ;  i  j* 
~iO*MNAi«8,  m.,  l'évêque  diocé- 
sain, proprias  episcop-tts,  i,  m.  ». 

ORDIN-AL,  ALE,  adf.,  se  dit  des 
nombres  qui  marquent  l'ordre,  pé- 
riphr.,  numéros  Indic  ans  t  antis', 
oum.p. 

ORDINATION,  f.,  l'action  de 
•onférer  les  ordres  Mores,  nértphr., 
sacra  ordinati-o,  onis,  f.,  ou  sacro- 
tum  ordinttm  administrati-o,  onti,  f. 
.jfl&DUNKANCb,  f„  I.  disposi- 
tion, arrangement ,  apparal-us,  us, 
m.;  ord-o,  inis ,  m.;  dispositi-o  ou 
ilstribntl-o,  onls,  f.  \\  2.  règlement, 
foi  ,  scit-um  ,  prxscript-um ,  edict- 
um  ,  decret-um,  juss-um,  mandat- 
nm.i.n.  ||  3.  pteseriplion  du  mé- 
decin  ,  et  écrit  qui  contient  celle 
preseiplion.mruVcr  Juss-um  ou  prx- 
terfpt-um.  ||  4.  mandement  à  un 
trésorier  de  payer  une  somme ,  pé- 
rlphr.,  pensionis  mandatant  ou  man- 
datant ut  pensionem  qurstor  solvat. 

■  M*'  iV*-  L'ordonnance  d'un  fesUn , 
coin  ii  ii  apparatus.  L'  —  des  preuves, 
erdo  ou  rfi.ipo.nrio  ou  distnbutio  ar- 
rjumenterum  (Cie.). 


part  ou  qui  arrive  à  éertAifui  Jour*  :r«oo  iu»tru-ê>  e  {strujt-i,  sttkct-um) 
fixes,  périphr.,  c««-*r.  oris, m„  ou  ordin-are.  Hien  de  mieux  or- 
!»ci/ur*-«*.  i,  m.;  stuttt  diebus  donné  que  la  nalurc,  mini  wtturà 

descriptius,' '      •»"••»♦  '     ••  ..xd«  ; 

OH  DONNER ,  a.,  1.  décréter, 
commander  par  une  ordoniianee , 
par  unè  loi ,  edlc-ère  (dix-i ,  rfur- 
itm),  ou  tanc-\rê  {sanc-ivl  efaonJr- 


i  sujet .  rem  edlrto  sandre  ou  de  re 
êcitnm  farère.  Il  rendit  une  —  contre 
Importation  du  tité,  edlcto  sanxit  ne 
frumenliim  exporturi  iteeret.  Les  — 
des  préteurs ,  prxtoram  e  licta  on  dé- 
créta, n.  pl.;  du  peuple,  plebis  scita, 
ou  d'un  seul  mot,  plébiscita, n.  pl.  Car- 
der, observer  les  —  ,  s'y  conformer. 
pnrcepfa  ou  décréta  servare  (•-'ici;  ad 
prxscripia  agère;  decretis  parère  ou 
store  (Cxs.). 
itiii  i.  Ordonnance  d'une  armée, 
i  ou  acUi  ou  mllitum  instruc- 
.  f.  —  d'un  festin,  convtvtl 
t-tu,ùs.  m.  Uc).  Ne  s'enten- 
gueres  à  I'— d'un  festin,  par inn 
«ciré  canrivhm  exonturc  (Su//.;.  =r 
—  du  sénat ,  setiatuscomutt'um  1 1»  n. 
Les  —de-  préleurs,  qux  prtiores  edi- 
Cére  contttcvcrnnt;  du  peuple,  qa.r 
populm  juwit  (L'ic).  — qui  demeurent 
sans  exécution, irrltr  sancllones{Uv.). 

ORDONNANCER,  a.,  donner  un 
mandement  pour  payer,  périphr., 
pensionis  mandatant  décent  -  ire 
\crev-i,  cre-tum)  ou  emiltère  [mi-si, 
m  m  -  s  a  m  ) . 

ORDONNATEUR,  m.,  I.  qui  or- 
donne ,  dUpos'c,  dispo%it-or,  ordi- 
aat-or,  oris,  m.  ==  —  d'un  festin  , 
connrii  instruct-or ,  oris,  m.  Il  2. 


f.  sancit-ttm  et  sanct-um  ) ,  aretjs. 
2.  simplement,  eommander,  pres- 
crire, impcr~are  ou  prescrib^ire 
Iscrips-i,  scrtp-tnm),  on  jathtre 
(jtts-si ,  ius-tum),  accus,  jî.  |irés- 
rrirc  de*  remèdes  h  un  malade, 
rgro  remexiia  prucr.U-rre. 

EX.  i  Ordonner  une  a  «semblée*  edi- 
cêre  conventum  [Ut,  CRÉÉ  e*l  ordon- 
aè  p«r  la  loi  ualurelle,/joc  U;te  natur  e 
saitcltiim  eut  (C'ic.i.  —  de...,  intln.,  ou 

—  que.  su4  .  edkfre  ou  soutire 
ut...,  *ubj„  ou  plus  rar  ,  înlin. 

2.  Ordonner  qq  ch.  i  qn  ,  aliqnld 
'.lirai  hnprrurc  ou  prrxcnbére.  J  or- 
donne à  mon  serviteur  ce  qu'il  faul 
[ure.  I  nuulu  weo  quje  gcrcttdu  SMttt 
prsucrtbo.  t  aire  ce  que  la  raison  or  - 
donne,  qux  ratio  pr.t scribit prirstswe. 

—  î  qn.  de  faire  qq.  clmse .  in>>êre  ail 
quèm  altauid  facére.oa  juftêre  ûli- 

Îuld  ab  ultquo  fieri,  lrr*-rarcme ut  ju- 
in lit  aliquls  aliquid  faciul ,  ou  fer 
perare  ulicui  uliaaid  factre,  ou  ùn- 
perure  ou  ftrrscr ibère  ut  aliquls  ali- 
quid facial.  —  de  fournir  des  vais- 
seaux ,  de  l'argent ,  des  Otages .  du  Mé , 
etc.,  nare*  ,  pecunlum ,  absides,  fru- 
mentum,  etc.,  imperare  (Cic). 

PHIi.  t.  Ordonner  des  jeûnes,  fefa- 
nia  indicfre  —  des  prières  publiques , 
des  actions  de  grare  oui  dieux  ,  v*;>- 
plicattones  decemère  (Cic*  Peines  or- 
donnée» par  les  lois,  panne  ètalèmt 
constitutif.  La  loi  ordonne  de..,  inlin  , 
ou  que  ...subj-,  lege  cautttm  est  ut..., 
subj  (Plut.).  =  2.  taire  ce  que  qn.  or- 
donne ,  alteritiê  mandata  ou  }u*sa  ex- 
xeqai,  dep.  ou  \>eratjère.  ou  ulterius 
mandaHs  parère,  ou  ab  aliqtto  impe- 
rala  facère.  =  Keutralemjul.  Le  ciel 
en  a  ordonné  autrement,  rf7»  aliter  ri- 
sitm  H  tra.\  l»e  qq.  manière  qne  vou« 
en  ordonnât,  quidqutd  ou  quodeum- 
que  tibi  visant  faertt. 

ORDONNER,  a.,  conférer  les  or- 
dres sacré*  à...,  périphr.,  sacris  or* 
dinibits  inaugur-are,  acc.  =  —  prê- 
tre ,  sactrdotio  initi-at  e,  ou  iacer- 
dotem  instila  ère  [i,  tum). 

ORDRE,  m.,  I.  arrange  m  en  I , 
disposition,  ord-o  ,  inis  ,  m.;  ordt- 
nalt-o  ,  ou  dispositi-o  ,  onis ,  f.  R  2. 
arrangement,  régularité,  modéra- 
tiftn  dans  ce  qui  a  rapport  a  la  con- 
duite .  aux  mœurs,  à  la  rorlune  , 
aux  affaire»,  orr/-o.  j|  3.  se  dit  des 
différentes  classe*  d  homme*  que 
l'opinion,  la  fortune  .  les  occupa- 
tions, le*  mu-urs  établissent  dans 
U  société  ,  homiuum  ytit-tts  ,  cris 


qui  ordonne ,  wiuuiande,  décrète  I  n.  Il  4.  /.  de  droit  politique,  classe* 


et  assemblée*  de*  eMdyen»'  a?ee 

leur*  différents  poavolr»  èt  ^rivl- 
léwe*,  ord-o.  f|  5.  se  dit  de*  duTé- 
renl*  degrés  qui  distinguent  les  è*- 
pi  ils,  les  &mes  ,  le*  talent*.  V.  aux 
Phr.  U  6.  *y«lème  de  gouverne*- 
ment,  d'cdiuinlstratlon,  périphr., 
reram  stat-us,  Us,  m.  }|  7.— du  jour 
dans  le«  as»embb'es  delibéran 
l'ordre  du  travail  don!  une  a 
biée  doit  s'occuper  dans^le 
i/aotidianarum  rtlattouum  ord-o.  \\ 
8.  règle ,  règlement ,  discipliné, 
ord*o;ditciplitïa,  r,  f  ;  of\\cfnm,  l, 
n.ns.corpâdecbeialiers.compa- 
.nie  de  religieux  ou  religieuse* , 
ord-o,  societ-as,  atn,  f,  ||  10.  qom- 
mandement  émané  da  l'autorité, 
d'un  supérieur  queleonque  ,  juss- 
tint,  imperi-um ,  mandat-um,  prr- 
\crl}>t-um  .  /,  n.  U  11,  eomniande- 
menl  de  payer,  mandat-um,  ]|  12. 
IMrcnienl  qui  donne  l<-  BOVMil 
d'exercer  le*  fonction»  ecelesiastl- 
qties,  orrf^o. 

EX.  i.  L'ordre  et  î 'enchaînement  des 
causes,  cansanan  ordo  et  seriçi.  L'— 
ir*  temps  ,  xtatnm  ordo  Suivre  dai* 
une  histoire  I'  —  des  temps,  temporum 
ordlnes  explicare.  Ko  —  ou  par  —  , 
online;  In  ordlnem  ;  per  ordincm;  m 
online ,  ex  ordine.  Sans  — .  nulto  or- 
dine, ou  nulld  otdinls  hà 
Mellrc  de»  objet*  en  — ,  * 
addut  fre  ou  redigère, 
dixponère  ou  (ompOi 
Ordlnem  adhibêre.  Chohesqui  sont  mi- 
se* en  —  0M  par  — ,  rei  qux  ha- 
beitt  ordlnem  ou  qu.r  ex  ordine 
tant  rollai.r.  Conserver  I*  —,  ordlnem 
servare  ou  teuère.  Troubler  I'  — ,  or- 
dlnem tttrbare;  le  renverser,  llnter- 
yertir,  ordlnem  Itwer  1ère  (Cic.) 

2.  nien  de  plus  beau  dans  ta  conduite 
qu*  l'arrangement  el  l'ordre,  tùhile\t 
(uilehrlus  m  omrd  vite  ruttone ,  dlspo- 
sitione  atane  online  (Oc).  Il  n'y  a  ni 

^-jss^ 

3.  Le*  valets  elles  courtiMns .  deux 
ordres  d'hommes  moin*  différents  en 
eflet  qu'en  apparence,  u«//ci  vtfamuli, 
du  o  livmtnttnt  gâtera  minus  re  quant 
specie  dlt  ersa. 

4.  Le  penple  romain  était  divise  en 
trois  ordres  l'ordre  «én*lorlnl  ou  de* 
patriciens,  l'ordre  équestre  nu  des  che- 
valiers, et  l'ordre  plrbéien  ou  du  peu- 
ple ,  proprement  dil ,  in  très  ordhtes 
dhlribitttts  eralpopalus  rnmamts,  se- 
naloritim  Sri  lu  et  sivt  patrlrhtm,  e- 
qttestrem  slvê  cqititnm ,  et  plebehtm 
tlvb  plebfs.  Le  peuple  français  com- 
preiMil  autrefois  trots  ordre*  .  I'  —  des 
nobles  ou  de  la  noblose ,  I'  —  du  cler- 
gé, entln  Y  —  du  tiers-état  ou  du  peu- 
ple, proprement  dil.  m  Iratuorutn  po- 
pulo très  olhn  ninncrubanlitr  ordines, 
nobilinvi  \riltrct,  slvc  nobilltatls  .  etc- 
ricorumtertlus  denique  sivè  plebis. 

8.  L'ordre  actuel  ne  peut  subsister 
que  par  l'union  des  bon*  citoyens,  hune 
Miitum,  qui  lame  est,nullà  al'tû  ra, 
ithl  bonorum  civiam  cottcprrfù/,  reti- 
nt're  pinsamas.  V  — ,  dans  un  Eut, 
lient  surtout  à  lïrrévocabililé  de  la \\ti- 
tke,  status  reipabller  maxlmé  jiall- 
attis  rébus  continetnr.  linranler,  ren- 
verser I'  —  établi,  rerirm  ou  reipablt- 
cx  siatum  labe/actart  ou  conveilèr* 

{LiC).  .      ,  iix.MWt» 
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uivrc  lo  rdreda  Jour,  rclationum 


ordincin  tervare  ou  sa/ ni,  dèp.  S'écar- 
ter do  l'  —  du  jour,  relalionum  ordi- 
ne  egredi ,  dép. 

».  Soulieudrea-voua  que  celle  con- 
duite est  saae.  conforme  i  l'ordre,  el 
d  accord  avec  les  intérêts  de  la  répu- 
blique? m  id  rcclù ,  ordine,  t  repu- 
blicd  factum  esse  défende*  (Cic.)? 
rorler  ou  laisser  porter  atteinte  a  I'  —, 
disciplinant  solvêre.  Rétablir  I'  — , 
disciphiutia  reslituêre  Liv.).  Etre,  res- 
ter dans  P  —  ,m  oflicio  eue  ou  ma- 
tière. Maintenir  qn.  dans  I'—  ,  aliquem 
in  o/jicio  retinère  ou  continére.  S'é- 
carter de  P  —  .  officium  deserére,  ou 
ab  offlrio  disccdfre.  l'aire  rentrer  qn. 
dan»  i*  — ,  altqucm  ad  oflicium  redu- 
cére  ou  revocare.  Rcnii  er  dans  1'  —  , 
ad  oflicium  redire  (Cic). 

a.  L'ordre  de  Malle  ou  des  chevaliers 
de  Malle.  Melilensuim  cquitum  ordo. 
L'ordre  des  jésuites,  societas  Jésus. 

10.  Par  l'ordre  des  dieux  immortels, 
deorum  immorlalium  jussls.  Refuser 
d'obéir  aux  ordres  de  son  général ,  du- 
els imper ium  detrectore.  Exécuter  les 
ordre»  de  qu.,  alicujus  mandat*  ex»e- 
qui,  dèp. ,  ou  ulicujus  jutsa  perayàre , 
on  alterius  mandalis  parère,  ou  mi  uli- 
cujus prxscrlptitm  ayère.  Ce  n'élail 
nui  P  —  que  Je  vous  avait  donné  ,  à 
nobls  id  certi  matidaium  non  habebas. 
Donner  Ml  —  a  qn.  pour  un  autre, 
dare  mandata  utirui  ad  aliquem  (Cic.). 

H.  Brilet  payable  a  Pierre  ou  a  son 
ordre ,  pecunia  ex  syngraphû  tolven- 
da  Petro  aut  ad  ejus  mandutum. 

17.  Les  ordres  sacrés,  jacrJ  ordine*. 
Donner,  conférer  les  ordres  à  qn.,  ali- 
quem uicrtA  ordinibus  inaugurare  ou 
ndscribére.  Aciiou  de  conférer  les  —  . 
V.  ordination. 

l'HH.  t.  Par  ordre,  en  ordre,  avec 
ordre %  ordinale;  ordinatim  ;  disposité. 
M  j  relier  on  —  .  ordinaltm  ire.  Mettre 
en  —  ,  ordinare.  Qui  esl  en  —  ,  ordi- 
nat-us  ou  compo.sil  us ,  a ,  um.  Sans 

—  ,  rouf  usé;  perturOale  Cic.)  -  inçom- 
posirè  (LU».);  inordlniuè  iU-l».).  Oui 
est  sans  —  ,  inordinntus(Llv.)t  incom- 
posil-us  (Uor.),  confus-ns,  a,  um.  — 
de  bataille,  uei-es,  ci.  f .  Ranger  une  ar- 
mée en  —  de  bataille ,  uciem  instruire 
(Cic.)  ou  compundre  (Tac.)  od  ordi- 
nare  (Curt.\  ou  dirigère  (Csu.),  Sol- 
dats rangés  en  -  do  balaiJle,  milites 
acie  composai  (Tac.).  Etre  en  —  de 
bataille ,  in  acie  contistere  (liv.).  =  2. 
Mettre  de  1'  —  dans  s<s  affaires,  où 
mettre  ses  affaires  en  —  ,  ou  mettre 

—  a  ses  affaires ,  rer  tuas  componere, 
wrationtbus  suis  consukre  Cic),  ou 
recti  sibi  vidêre  (Ter.}.  Homme  qui  a 
de  P  —  dans  sa  conduite ,  ou  simple- 
ment homme  qui  a  de  I"  —  ,  ou  homme 
d'ordre,  homo  fruqi  (  dal.  de  frux, 
inusité;,  ou  homo  parais  et  tempérons. 
Homme  sans  —  ,  nomo  in  re  fantiliuri 
dissolut  ut.  N'avoir  pas  d'  —  ,  immo- 
deratê  et  inlcnnpcruic  vit  ère,  ou  vitum 
intemperantlx  addicé>e  (Cic).  =  5. 
Esprit  dn  premier,  du  dernier  —  ,  pn- 
mi ,  extremi  inaenli  homo  (  Liv.  ).  =  6. 
Chercher  à  établir  un  nouvel  —  de  ch., 
nova*  ret  molin  (SuU  ).  =  8.  Ne  rien 
faire  qui  ne  soit  dans  V  —  %ni)Hl  con- 
tré fat  el  fus  ugère.  =  to.  Donner  —  à 
qn.  de  faire  qq  chose,  v.  Ordonner, 
Er.  2.  Par  I'  —  de  Jupiter,  Jovisjussù 
[Haut.).  Par  voire  —,  tuo  luttu,  ou  te 
jnbente.  Us  reçurent  P—  de  le  tuer 
eum  iiuerficfre  jwul  sunt. 

SX  SOCS-ORDRE,  adv.,  d'une 
usinâ  t  ■uWtUuuuée,  péxipfcr.,  ab- 


terlut  ductu,  ou  ad  alterius  arbl- 
trium,  ou  sub  alto. 

ORDURE,  A,  1.  excrément  el  au- 
tres Impuretés  du  corps,  excre- 
ment-um  ou  purgament-um,  i,  n.  |j 
immondices,  sord-et ,  ium,  f.  pl.  || 
■i.  balayures,  purgament-a,  orum. 
n.  pl.  H  4.  Fig.  paroles  salés ,  ob- 
scènes, ipurciloqui-um,  i,  n.;  pérl- 
pb r.,  turpia  ou  obscena  ou  prtstex- 
tata  verb-a  ,  orum  ,  n.  pl.  ||  S.  fig. 
vie  honteuse,  péripbr.,  fatda  vit-a, 
t,  f.,  ou  vit*  fœdit-as,  atis,  f. 

ORDUR-iER,  1ÈRE,  adj.,  I.  qui 
aime  à  dire  des  ordures ,  spnrcidic- 
us,  a,  um;  périphr.,  quem,  m., 
quant,  j  f.  juvat  un  ver  bis  prrtex  ta- 
ct s.  |r2.  sale,  obscène,  fœd-ut,  on- 
scen  -«* ,  a,  um  ;  turp-is,  it,  «. 

OREILL-ARD,  AROE,  ad).,  qu 
a  les  oreilles  longues,  pendantes, 
aurit-us.  a,  um.  =  Cbeval  —,  laxe 
aurtttt*  equ-ux,  i,  m. 

OREILLARD,  m.,  espèce  de 
chauve-souris  ,  périphr.,  auritus 
icsptrtUl-o,  onts,  m. 

OREILLE ,  f.,  orjrane  de  l'ouïe  , 
aiir-ie,  it,  f.  jj  2.  ouïe  4  aur-is  ;  au- 
dii-us,ùs,  m.  Il  3.  fig.  attention, 
a«r-/j.  n  h.Jig.  oreille  facile,  fami- 
liarité, bienveillance.  Y.  aux  Phr. 

EX.  1 .  Le  haut ,  la  plus  grande  por 
lion  de  l'oreille ,  quris  sutmna  pari. 
Le  petit  bout  de  P  — ,  aurit  intima 
\Htrs.  Treu  de  P  —  ,  mvrit  eavernuta 
Plm.).   Oreilles  peodantes,  flucculce 
aures.  Dresser  lot  —  ,  uums  amgere 
(Virg.).  Raisser  les  — ,  aures  dewûuére 
Uor.).  Tirer  P  —  à  qn.,  aurem  alieul 
vellfre  (Vira.).  Donner  sur  les  — é  qn., 
le  battre .  alicujus  ou  aticui  aures  Int- 
ente tunaert.  Les  oreille»  me  cornent , 
aures  mihl  tinniutU  (Oit.)  ou  souaut 
iCels.).  Crier  aux  —  de  qn.,  obgannire 
ad  aurem  alicujus  (Ptaut.).  S'appro- 
cher de  qn.,  pour  lui  parler  à  P  —,  ati- 
cui ad  aurem  accedire  (Cic.) ,  ou  ali- 
cujus auret  adiré  (Tac.).  Dtreqq.  en. 
bas  011  tout  bas  à  I'  —  de  qn.,  atn/uiii 
in  aurem  (Uor.)  ou  ad  aurem  (Cic.  \ 
ou  in  aure  (Juv.)  altcui  dicëre,  ou  ad 
aurem  alicujus  aliquid  intusurrare 
(Ole.).  Ces  paroles  entrent  par  une 
—  et  sortent  par  l'autre,  per{tuunt  au- 
ret dicta.  Mes  paroles  vous  sont  en- 
trées par  uno  —  et  sorties  par  l'autre , 
auret  vêtiras  prsrtervecta  est  orulio 
mea  (Cic.)  =  F10.  Dresser,  ouvrir  P— , 
éeeuier  attentivement ,  aures  erigere 
Baisser  P  —  ,  avoir  les  -  basses 
rire  honteux,  humilié ,  confus),  aures 
<lciiiitiiTe(Uor.).  Il  est  revenu  I'—  bas- 
se ou  les  —  basses  ou  baissées,  retint 
nurihus  demitsis.  Dormir  sur  les  deux 
— ,  sans  inquiétude,  parfaitement,  in 
utramvlt  aurem  dormire  (Ter.). 

2.  Dureté  d'oreille,  auritun  ou  audi- 
lus  tardttat  ou  gravitas  (Plin.).  — 
'lurr;,  hebetes  aures.  Avoir  P  —  dure 
ou  les  —  dures  ou  n'avoir  pas  d'  —, 
pnntm  auribus  audire  (Cat.),  ou  aure* 
lieftetioret  habêre  (Cic.).  Avoir  P  - 
Une ,  tolerii  este  auditu  —  très-fines, 
urerrirmst  tturtilut,  ou  a«re«  andUiù 
acerrimi  (PlùiX  Cboquor  ou  blesser 
les  — ,  auret  otfendrre  ou  radtre.  N'a- 
voir p.isa"  —  (ne  l'avoir  pas  juste  pour 
la  musique  ou  peu  «ensiLIe  a  l'harmo- 
nie du  discours;,  aure  agretti  este,  on 


OBE 

aurlum  judicio  carére  [Cell.\  —  déli- 
cates, delicatm  aures.  Avoir  P  —  déli- 
cate et  scrupuleuse,  habêre  auret  1è- 
re Us  et  reliyiosQ*.  charmer  P  — ,  au- 
res capére  (Plu),  ou  auditum  mulcèrt 
l 'ApuL).  Rompre  les  —  de  qn.,  a  force 
de  bruit,  alicujus  auret  obtutudere. 
Ouelle  voix  a  frappé  mon  —  T  qust  vox 
ad  auret  pervenitr  Cela  est  verni  à  mon 
— ,hoc  ad  auret  meut  pervetùt  (i'trg.) 
ou  accessit  (Ter.)  ovaeekkt  (Lu-.),  ou 
hocauributoa auditu  accepiouexcrpi. 

3.  Prêter  l'oreille  i  qn.  ou  aux  dis- 
cours de  qn. .  alu  ni  aures  prrbérc  ou 
dare  (Cic.)  on  eommodare  (Uor.  ;  aux 
avis,  ntonitis  aures  advertére  ( Prop.  1  • 
aux  (Lueurs,  aurem  astcnialorièut 
patefacire(Cie.  '%  ou  facile*  aures  as- 
teittatoribus  dare  (Sen.j.  Prêter  une  — 
attentive,  aures  tubstringtre  (Hor.)„ 
Les  rois  doivent  prêter  P  —  A  toutes  les 
plaintes,  regum  auret  omnium  iiurre- 
tit  putére  soient  (Cic.).  Incapable  de 
toute  application  sérieuse,  c'est  S  peine 
s'il  prélait  P  —  aux  affaires  les  plus  isn- 
portanles,  brevl  auditu  quanwït  mag- 
na trunsibat ,  impar  curts  graxiorubus 
(Tac.).  Refuser  de  prêter  P— -à  qn., 
aures  alieul  obturure.  implorer  des 
gens  qui  ont  les  —  fermées  a  toutes  les 
prières ,  obteratit  auribus  prêtes  fux- 
dere  {Uor.).  Fermer  P— -i...  v.  Fer- 
mer. Faire  la  sourde  —.narra  obstru- 
ère  (Liv.).  =  Fio.  Flatter,  chercher  a 
daller  les  —  de  qn.  (son  esprit,  ses 
sentiments),  alicujus  auribus  servira 
(Cxs.\  Necroyei  pas  qu'en  vous  di- 
sant cela  je  veuille  flatter  vos  oreilles , 
noU  puêare  me  hoc  auribus  tuu  dare. 
Rompre  les  —  de  qn.,  à  force  de  lui 
répéter  la  même  chose,  rehaUre  les 

—  de  qn.,  alicujut  aturet  obtundére. 
Nous  avons  les  —  reballnes  de  cela, 
personant  aures  nosirss  hujut  modt 
vocibut.  Il  est  utile  pour  vous  d'en 
avoir  les  —  rebâti  est ,  eonducere  arbi- 
trer tultbus  auret  tuas  vocibut  cir~ 
' -uni nature.  On  vous  a  rcbaUu  les  — 
que,  déroué  aux  sept  tyrans,  je  m'op- 
îose  a  vos  intérêts ,  complet  1  suit:  aiù- 
mi  auretque  vettrm  me  septem  tyran- 
nis  grulttiamtcm ,  commotûs  vèstris 
obsiste~rc.  Je  dois  éviter  de  fatiguer  von 

—  et  vos  esprits,  seutio  occurreudutn 
este  satictati  aurium  aniuiorusauttes 
t  estrorum  (Cic). 

JpÊkX  U  Petite  —  ,  attrieul-a  ou  uuri- 
cill-a,  x,  f.  De  P — .  auriculaire,  auricu- 
lar-is,  is,  e  (Ce/s.).  Qui  a  des  —  ,  ou 
de  longues— .  V  Oreillard,  adj.— Fx«. 
Echauffer  les  —  de  quelqu'un ,  l'irriter 
par  ses  discourt,  baem  ulicui  1  no  erre 
(Sen  ).  Ne  m'échauffez  pat  les  —  ,  ne 
me  insti'ja,ou  ne  me  m  te  incende 
Me).  Se  faire  tirer  P  —  pour  accorder 
qq   ch.,  vix  vixqueexorari,  ou  ali- 
quid  concedire;  pour  [aire  qq.  ch., 
nturnius  ou  tut-nus  aliquid  fuafre.  Ln 
se  faisant  tirer  P  — ,  xgrt.  Sans  sa 
faire  lircr  P— ,  Ubenler.  Ce  que  je  vous 
dis  vous  entre  par  une  —  et  sort  par 
autre,   quidqutd    dixl  pr.rterfluiC 
Curi.K  =  2.  cela  viendra  aux  —  de 
sun  père,  id  pater  reteiscet  (Ter.).  S'il 
me  vient  jamais  aux  —  que...,  etc.,  al 
unquam  audivero...,  etc.,  inhn.  =  J» 
Ne  pas  proler  P  —  aux  propositions 
'une.  p»u  honteuse,  futdas  coiuiitio- 
nes  renefre  00  ruspuere.  ~  4.  Avoir 
T  —du  prince  (Cire  bien  auprès  de  lui), 
principt  graJiotus  esse,  ou  eue  ùt  ura- 
ttâ  apui  ptinctpem  (Cic). 
ORWLLE.  f.,d'un  soulier,  d'une 
.  écuelle  ,  ealcel  scutul-a  ou  ans-a, 
[m,  L 


uigmzeo  Dy  vjuu 


OREILLE-D'OURSE,  ursl  aurl- 
cal-a,  x,  f.  =  Un  grand  nombre  de 
fleurs  ont  des. 


fleurs  ont  des  nom*  analogues, 
comme  oreiue  ue  mien,  aecoenon, 
de  lierre,  de  rat,  etc. ,  et  se  tradui- 
sent d'une  manière  semblable. 

OREILLER ,  m.,  coussin  pour  la 
tête,  pulvm-us,  i,  m.;  pulvai-ar, 
arit ,  n.  =  Pc tU  —  ,  puivill-us ,  i, 
m.  Fait  en  forme  d'  —  ,  pulvinat- 
u$,a,  um. 

OREILLETTE,  A,  l.  se  dit  de 
deux  appendices  creux,  ou  sacs 


et  correspondant 
cules,  auricul-a,  m,  f.  =  Les — du 
cœur,  cordis  auricul-x,I.  pl.  ||  2. 
appendice  plat  et  saillant  de  plu- 
sieurs autres  objets,  aurieul-a.  ||  3. 
1 1 nci-  qu'on  met  derrière  l'oreille  , 
lorsqu'il  y  a  qq.  écorchure,  péri- 
phr., auriculare  linteol-um,  i,  n, 

OREILLON,  m.,  tumeur  de  U 
glande  parotide,  voisine  de  l'oreille, 

pOTOl-it,  idù,  f. 

ORFÈVRE  ,  m.,  qui  fait  et  rend 
des  ouvrages  d'or  al  d'argent ,  a u- 
nf-cx,  ici*,  m. 

ORFÈVRERIE,  f.,  1.  art  des  or- 
fèvres ,  pérlphr. ,  aurifieis  ors,  art- 
u,  f.  ||  2.  vaisselle,  bijoux  d'or  et 
d'argent,  péripbr.,  aur-um  et  ar- 
grut-um  fact-um  ,  i,  n. ,  ou  ex 
auro  et  argento  vax-a  ou  ornameut- 
a,  orum,  n.  pl. 

ORFRAIE,  A,  oiseau  de  proie 
nocturne,  ostifrag-us ,  i,  m.;  ossi- 
frag-a,  m,  f.  —  Petit  de  V  — ,  san- 
qual-is,  i»,  f. 

ORGANE,  m.,  i.  partie  du  corps 
de  l'animal  qui  exécute  une  fonc- 
tion, CorporU  instrumau-um  ou  ad- 
jument-um,  i,  n.  ou  orqan-um .  i 


n.  =  L'organe  de  la  parole ,  ori's 
organ-umAjes  dents  sont  fort  utiles 
à  l'homme  :  ces  —  nous  servent  h 
broyer  les  aliments ,  homini  deiuet 
uùlissimi  :  quibut  instrument,»  ou 
adjumriuis  ou  simplement  iliis  enim 
alimenta  mandimns.  L'œil  est  très- 
sensible  ,  si  cet  organe  e*t  blessé , 
ttnerrtmi  ou  moltiuinii  animalibu» 
oculi  t  qux  si  par»  Lésa  [uerii.  (|  2. 
entremise,  action,  oper-a,  x,  f.  = 
Par  mon  — ,  meà  operà,  ou  me 

par  f  —  de  qn.,  ad  aliqmd  alicit- 
jus  opéra  ut-i  {us-us  sum),  dép.,  ou 
aliquid  per  aliquem  prxst-are  (i/t, 
itum).  fl  3.  son  de  voix,  vocis  sou- 
«*,  **  m.;  d'un  seul  mat,  aoar,  voc- 
i* ,  L  —  —sonore,  canora  vox.  — 
flexible,  liquida  vox. 

ORGANIQUE,  ad;.,  J.  qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  aux  «ua- 
T\e*,<trçanic-us,«,  um  (acception 
moderne)  ;  périphr.,  ad  organa  per- 
tïn-ent ,  cutis,  orna.  g.  =  Maladie 
—  ,  organicus  morb-us ,  i,m-  |  2. 
composé  on  doaé  d'organes  ;  qui  fait 
fonction  d'organe  ou  agit  au  moyen 
des  organes,  organU-us-  péripbr., 


ORG 

qui,  qun,  quod  organorum  ope 
agit. 

ORGANISATION,  f.,  1.  manière 
dotrt  un  corps  est  organisé,  prri- 
phr.,  organoram  in  eorpore  dispo- 
sitif ou  corporis  compositi-o,  onis, 
f.  H  2.  constitution  politique,  reipu- 
blicx  constituendx  mod-us,  l,  m.= 
Etat  dont  1'— ne  laisse  rien  à  dési- 
rer, optime  constituta  ctoil-as,  atis,T. 
— d'unesociété.d'un  tribunal,d'une 
armée,  societatis,  tribunalis,  exer- 
atûs  constitutif  ou  tmlituti-o, 

OMS,  f. 

ORGANISER ,  a.,  1.  former  les 
organes  de... ,  périphr. ,  organa 
fing-ère  ou  effbm-erc  (  finx-i,  fict- 
iim),  gén.,  ou  organi  \  apt-areoain- 
stru-ire  (strux-i,  ttruct-um),  acens. 
=s  —  un  corps ,  corpus  uptè  com- 
pon-êre.  Corps  bien  organisé,  bene 
constitutum  corpus.  =  FlG.  tête 
bien  organisée ,  homme  qui  a  dans 
l'esprit  de  la  force  et  do  la  justesse , 
homo  felix  cerebri.  ||  2.Jig.  donner 
à  un  établissement  social  une  for- 
me fixe  et  déterminée  ,  en  faire  un 
corps  et  en  régler  les  mouvements, 
civilatcm  constitu-ère  (i,  mm),  ou 
coin  pou-ère  (  pot- ui ,  pos-itum) , 
■cens. 

ORGANISTE,».,  f  .plus  souvent 
stem*  d'orgues,  périphr.,  pneu- 
maticorum  organorum  artif-ex , 
icit,  m.  H  2.  celui  dont  la  profes- 
sion est  de  jouer  de  l'orgue ,  orga- 
nic-us,  i,  m. 

ORGANSIN,  m.,  sole  torse,  péri- 
phr., textile  seric-um,  i,  n.,  ou  u.r~ 
tiiis  bomb-ux,  ici»,  f. 

ORGE ,  m,,  genre  de  graminées 
et  fruit  de  cette  plante ,  horde-um, 
i,  n.  =  D*  — ,  lait  d'orge,  horde- 

d'  —,  qui 
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orge  Moprr/K,  m.,  orge  bien  net- 
toyé, bien  préparé,  hordeum  mun- 
datum  ou  purgatum  ou  glumis  ex- 
emptum,  g.  hurde-i ,  n. 

ORGIES,  fi  pi.,  1.  fêles  consa- 
crées à  Rarciius,  orgi-a ,  orum,  n. 
pl.  |[  2.  par  anal,  débauche  de  ta- 
ble (et  en  ce  sens  il  a  un  singulier 
comme  un  pluriel  ),  commissati-o , 
ouïs,  f.  =  Faire  une  orgie, 
ari,  dép.  Passer  en  —  des 
entières,  perpot-are  totos  dits.  Pas- 
ser sa  vie  au  milieu  des  — ,  baccius- 
nalia  v'tv-ire  (yix-i,  vici-um). 

ORGUE ,  m.,  instrument  à  vent 
et  h  clavier,  formé  de  tuyaux  iné- 
gaux ,  périphr.,  pneumaiicum  or- 
gan-um.i,n.  =  Buffet  d*  — , 
organi  arc-*  ,  m,  t.  Clavier  où  sont 
les  touches,  organi  pneumatici  pin- 
n-a»,  arum,  f.  pl.  Tuyaux  d'  — , 
fistul-x,  arum,  f.  pl.  Soufflet  d'—, 
foll-es,  ium,  nu  pl. 

ORGUEIL,  m.,  opinion  trop  a- 
vanlageuse  de  soi-même, 
a,  x,  f. 

EX.  Enflé  d'orgueil,  super  but  elatus 


\tumcns.  Etre  enflé  d'-, 
«re,  n.  o 


ou  tnjlatus 

superbià  tumêre,  n.  ou  efferri  on  in- 
flari,  pass.  Kaballrc  I'—  de  qn.,  aliat- 
jfus  taperhiam  retundere  ,  nu  alicujus 
superbiam  ou  (erociam  fruwiére  Ok:.). 

PH&.  Concevoir  de  l'orgueil  pour  qq. 
ch.,  re  aliquâ  superbire.  Avoir  de  I' — , 
trop  d'  — ,  insotenter  ou  imofeniiùs  se 
efferre.  Est-ce  ta  richesse  qui  te  donne 
de  I"  —  ?  nùm  te  pwemOa  superbum 
facit  ?  Montrer  de  l'orgueil  dnns  la  for- 
luae,  superbum  se  in  lortunù  vrxbér*. 
Langage  plein  d'  —  ,  superbiloqueiiU- 
a,r,\.  Uui  parle  arec  — ,  siiperbll*. 

Îu-us,  a,  «m(Cic.).Avec— .V.  Orgueil- 
'usemenl. 
OluiUEILLEUSEMENT,  adt. , 
avec  oryued  ,  superbe  ;  msolenter , 
arrogarUer. 

0RGUE1LL-EUX,  EUSE,  adj.f 
qui  a  de  l'orgueil,  sttperb-iu,  a,  um; 
arroy-am,  antù,  on  m.  g.; 
eus,  enta,  omn.  g. 

EX.  Rendre  qn.  ortmeilleux, 
bttm  aliquem  fmeëre  (.Or.). 

j'/;ji.nEtre  orgueilleux,  superbire^ 
n..  ou  insolenter  se  eïïerre ,  ou  super- 
biJ  tumère,  n.  ou  efferri  ou  iniluri, 
passv  ou  altos  splrltus  gerfre.  Rendre 
tjn.  —  ,  alicui  animos  inflare  (CIcO  ©• 
uticui  spiritus  facére  {IJv.)  ou  ufferre 
(de.).  Il  t'iaii  devenu  si  —,  que...,  /ob> 
tos  sibi  spiritus  sumpserat ,  ut....  ou 
tantùm  splrHîn  iUi  accesseral,  UL.., 
j>ubj.  fC.rs.).  Vous  Mes  devenu  bien  — , 
depuis  que  vous  avez  amassé  un  peu 
de  bien ,  sublati  swtt  auimi,  ubi  pait- 
latim  accessit  peciona  (Ter.). 

olilKNT,  m.,  point  ou  partie  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  I'Iioti- 
zon  ,  on -en  s,  entis,  m.  =  Pays  si- 
tué vers  Y  —  ,  reyio  qum  spectal 


De  1'  — i  l'occident, 
ab  or  lu  ad  oc  c  a  sum,  ou  ai 
ad  occidmtem. 

OR I EN T-A L,  ALE ,  ad,., 
l'orient,  qui  vit  ou  qui 
orient,  oriental-is,  sa,  t;  co-us, 
exortiv-us,  a,  um.=  Peuples  orien- 
taux, orientale  s  ou  orietUis  poput-i. 
Productions  orientales,  eoa 
min-a,  pl.  n. 

ORIENTALISTE,  m.,  versé 
les  langues  orientales ,  périphr., 
onentis  liuguarum  perit-us,  i,  m. 

OR1KNTER,  a.,  disposer,  par 
rapport  à  l'orient,  périphr.,  ad 
onentem  compon-ère  [pos-ui,  pos- 
iium),  acc. 

S'orienter  ,  r.,  1.  examiner  de 
qurl  coté  on  a  l'orient,  et  par  con- 
séquent les  trois  aj'.rca  points  car- 
dinaux ,  périphr.,  orientent  quxr~ 

indice  colloc-are  ou  dirig-êre  (rex- 
i,  rect-um)t  accus.  !|  2.  fia.  so  re- 
connaître, voir  de  quoi  il  s'agit ,  où 
l'on  en  est, etc.,  périphr., ciad  agm» 
tur  esquif-ère  {quis-tvi ,  quis-itvm), 
accus. 

OUI  FI  CE,  m.,  ouverture,  onti- 
um,  i,  n.;  os,  or-ù,  n.;  périphr., 
orifici-um,  i ,  n. 

ORIFLAMME,  f.,  étendard  qne 
los  rois  de  France  faisaient  porter 
quand  ils  allaient  à  la  guerre  ,  pé- 
riphr., flammcum  labcn-um,  i,  n. 
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Un  ORIGAN,  m.,  plante  ,  origan-um, 
i .  n. 

ORIGINAIRE ,  adj.,  1.  qui  tire 
•on  origine  de...,  oriuml-ux,  a,  um. 
n  —  de  Cames  .  Curais  oriund-us. 
Habitants  —  d  un  pays ,  mcol-.r , 
arum,  m.  pl.  J  5.  qui  vient  d'ori- 
gine ,  de  naissance ,  ingenit-us ,  In- 
generai-ut,  naliv-us,  a,  um.  Vice 
—  i  mgenitum  ou  nativum  vili-um, 

ORIGINAIREMENT,  adv.,  dans 
l'origine,  dans  son  origine, afr  orru. 
=  Qui  vient  —  d'un  endroit ,  ex 
toeo  ort-tts,  a,  um,  OU  incoi-a  ,.r,m. 

ORIGINAL,  m.,  modèle  primitif, 
txempl-ar ,  arts ,  n.;  ejrentpj-wn ,  i, 
n.;  archetyp-um,  i,n.  =  Collation- 
ner  une  copie  8ur  1'  — ,  deterip- 
lum  eum  exemplari  ou  eum  archrtypo 
confer-re  [o.fert,  contul-t,  eollat-utn) 
ou  compon-èrt  [pot-ttl ,  pos-itum). 
Copie  collationnée  avec  I' —  ,  c.r- 
teripium  collatum  cum  archelypo  et 
recoguitum.  —  d'une  lettre,  Ultcra 
autographe,  f.  pl.  —  d'un  tableau, 
txempl-ar,  ans,  n. 

ORIGINAL,  m.,  homme  bizarre  , 
périphr.,  à  commuai  contueludine 
recédons  hom-o,  but,  m. 

0RIG1N-AL,  A  LE,  ad).,  qui  n'a 

S oint  de  modèle,  qui  a  servi  de  mo- 
èle  ,  primujtn-us  ,  prlmigetii-ut  , 
O,  um;  princ-ept  ,lplt.  —  langues 
— ,  lùigiue  primlgeni-x  ou princip-es. 
Pièce  originale  (dans  un  procès), 
iiutrumeiutun  archetypum.  =  FIG. 
Esprit  —  ,  felix  nec  ttulgare  ùtge- 
mum.  Cet  auteur  n'a  rien  d' — , 
teriptor  Me  MMJ  proprtmn  ou  pe eu- 
liarehabet.  Cet  écrivain  n'emprunte 
rien  aux  autres  et  est  tout  original , 
teriptor  Ule  nullâ  ex  parte  alietius 
at  contrà  omninb  sutts  est, 

ORIGINALEMENT,  adv.,  d'une 
manière  originale,  périphr.,  m  mo- 
dum  à  commuta  consuetuditte  rece- 
dentem. 

ORIGINALITÉ,  f.,  t.  caractère 
de  ce  qui  est  original,  périphr., 
tingulans  rati-o,  onis,  f.  ||  2.  bizar- 
rerie habituelle,  périphr.,  abhor- 
rent? s  à  commtml  consuetuditte  mor- 
ts, um,  m.  pl.  ||  3.  parole  ou  ac- 
tion bizarre,  périphr.,  singulariler 
dict-um  ou  fact-um,  i,  n. 

ORIGINE,  f  .\.  principe,  source, 
tommeneement ,  oriq-o ,  inis,  t.: 
m.  ||  z.  extraction  , 
I  orig-o.  ||  3.  —  des 
mots,  clymologie,  verèi  orig-o  ou 
Originati-o,  onis ,  f. 

E.V.  i .  Remonter  à  l'origine  «le*  cho- 
ses, rcs  prima  ah  origine  repetïrc. 
Toul  cria  vient  de  la  morne  —  .  «arc 
omukt  eodem  fonte  fluxeruut. Xoi\à  V— 
de  uni  de  maux ,  ivre  en  tôt  matorttm 
oriijo.  Remontons  a  l'origine  du  droit  , 
juru  ortum  A  fonte  rt-petamut. 

•2.  Tirer  son  origine  de...,  origincm 
êHttre  ou  truhvre  ab,  abl.,  ou  dfua 
«eut  mot,  or-iri  (ortus  tum)  ab,  abl.  Il 
tire  «on  —  des  empereurs ,  ub  impera- 
toribtu  ortus  est.  De  basse  —  ,  wodi- 
<  eut  oriyiiiU  (Tac).  Romain  d' -  ,  ortu 
tlomunut. 


'ÔRP 


fons,  fout-il, 
ort-us,  Qt,  m 


P/m.  i.  Ce  ftn  U  l'origine  de  tout 
me*  maux  Jiittc  ntihi  prima  malt  labts 
(r'irg.).  js2.  D'une  illustre,  d'une  basse 

— ,  tummo,  infimo  ou  liumili  loco  ua- 
tus.  yu*  Dre  soo  —  d'Aiue,  ex  Albu 
oriutuius  (Uv.).  =  3.  L'  —  de  ce  mol 
esl  grecque ,  hoc  verbum  grxco  fonte 
cadit  ièiar.j. 

ORIGIN-EL,  ELLE,  ad).,  qui  re- 
monte à  l'origine,  ingenit-ut,  inge» 
ncrat-ut ,  mnat-ut ,  cougenit-us  ,  a , 
um.  t=  Péché  —  ,  originis  ou  orup- 
nale  peccal-um,  i,  n.;  peccaitm  ho- 
mini  eongenitum;  peccatum  ab  Âda- 
mo  ài  humamm  geuus  propagatum. 

ORIGINELLEMENT,  adv.,  dès 
l'origine,  périphr.,  ab  origine  ;  ub 
or  ta, 

ORIGNAL  ,  m.,  élan,  alc-et,  is, 
f.  ou  alc-e,  et,  f. 

ORILLON,  m.  V.  Oreillon. 

ORIPEAU,  m.,  lame  de  cuivre 
mince  et  brillante  ,  orichalc'um  , 
i,  n. 

ORME,  m.,  arbre,  ulm-ns,  i,  t. 
—  D'  —  ,  ulme-ut ,  a ,  um.  Graine 
ou  semence  d'  —  ,  tamer-a,  m,  f. 

ORMEAU,  m., jeune  orme,  péri- 
phr., tenera  ulm-us,  i,  f. 

ORMILLE,  f.,  plan  de  petils  or- 
mes, périphr.,  tenerarum  ulmorum 
planttiri-um,  i,  n. 

OR.MOIE,  f.,  lieu  planté  d'ermes, 
ulmari-um,  i,  n. 

ORNE,  m.,  espèce  de  frêne  d'I- 
talie, orn-its,  i,  t. 

ORNEMENT,  m.,  tout  ce  qui  sert 
à  orner,  oniameiit-um,  i,  n.;  ornat- 
ut ,  ùs  ,  m.;  hunestument-iim ,  i,  n. 

E.V.  Ornement  des  femmes ,  leur  pa- 
rure, mnlu  bris  ormttns.  =Ho.  Les  — 
d'un  discours,  orttlionis  ornamenta. 
l)i«cours  qui  a  lous  le*  —  qu'on  peû| 
désirer,  ortitlo  omnibus  ornaïuentis 
abandons.  Retrancher  les  —  superflus , 
amb'niosa  ornamenta  rechtére  (Uor.). 
=  Fie.  Il  est  la  gloire  el  H  —  du  sénat , 
dectts  est  et  oritamentum  ou  aonesta- 
tnentum  eurite  (Oc).  La  vertu  n'a  pas 
besoin  *'  —  ,  nullo  virtut  eget  hottes- 
tiimento(Sen.). 

l'HR.  Ornement  des  femmes, mundtn 
mitliebrit.  Qui  est  sans—,  inornai  -u '.s , 
incuit tix.tucompt-im,  a,  ton  (au*  prnp. 
et  au  lig.).  As  Fio.  Donner  de  I'—  a  son 
discours,  omntr  politèqne  dtc£re[Clr.  \ 
Sans  — ,  simplicittr  ;  sine  itllà  exor- 
natione. 

ORNER,  a.,  parer,  embellir, orn- 
are ,  ejror/i-arÉ,  decor-are ,  adorn- 
are,  honesl-are,  accus. 

EX  Orner  un  sujet  de  pensées  choi- 
sies ,  rem  lectinsimit  tentcniiis  orn- 
are.  —  et  embellir  son  discours,  Utàtr 
trare  et  exoruare  orationtm. 

tOlài  Orner  un  lieu  de  tableaux,  pic- 
tsVrtt  locum  locupletare.  Cela  orne 
beaucoup  le  discours,  hoc  magnum 
offert  orationi  ornatum  (Cfc). 

ORNIÈRE,/".,  trace  profonde  que 
font  dans  les  chemins  les  roues 
d'une  voiture,  orbit-a,  *,  f.;  péri- 
phr., rnta>  vestigi-um,  i,  n. 

ORNITHOLOGIE  ,  f.,  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  truite  des 
oiseaux,  ormihologi-a,  x,  f. 

ORPAILLEUR,  m.,  qui  tire  les 


paillettes  d'or  du  sable  des  rivières, 

périphr.,  gui  ex  arend  fluiHauli 
a  an  micat  ex  trahit.  14 
ORPHEL-IN,  m.,  INF,  r.enfjnt 
qui  a  perdu  son  père,  jsértphr..  pa- 
rente orb-us  ou  orbat-u*  ,  a  ,  um, 
d'un  seul  mot,  pupill-ut,  i  ,'m., 
se,  f.=  — de  père  el  de  mère,  ufro- 
qua  parente  orb-us ,  m.,  orb-at  l. 
Une  petite  orpheline  ,  pupilfa  m~ 
font.  Appartenant  aux  orphelins  , 
pupillur-i&,  f*,  c. 

ORPIMENT  o*t  0RP1N,  oai.le 
d'arsenic  sulfuré  jaune,  pértpbr., 
a«rf  pigmenl-um,  i,  n. 

ORSKILLE,  f.,  mousse  ou  lichen 
qui  teinl  la  soie  en  violet,  ièrr%~ 

cosus  fuc-us,  i,  m.  r^Lsssssn 

ORTEIL,  m.. doigt  du  pied,  péri- 
phr., p«f(/ij  digit-ut ,  ifu\.  —  Gros 
— ,  pedis  poll-ex,  icis,  m. 

ORTHODOXE  ,  adj.  conforme  à 
la  saine  doctrine  ,  orthodox-u\ ,  o  , 
um;  périphr.,  fidei  catholicm  coti- 
son-us,  a,  um.  —  un.  «ou forme  à 
la  raison  ,  rect-us,  a,  um. 

ORTHOGRAPHE,  f..  art  et  ma- 
nière d't'crire  les  mots  d'une  lan- 
gue ,  orthographi-a,  m,  L;  périphr., 
rectè  scrlbendi  teienti-a ,  x ,  f.  ou 
mod-us,  i,  va. 

ORTHOGRAPHIE,  f.,  re, 
talion  de  l'élévation  d'un  bâtiment, 
orlhographi~af  x,  f. 

ORTHOGRAPHIE! 
les  mots  selon  l'orthographe,  pér  i- 
phr.,  recte  tcrilhiYe  (script-i,  terîp- 
turn),  acc. 

ORTIE ,  f.,  herbe  piquante  ,  «r- 

tic-a,  m,  f. 

ORTOLAN  ,  m.,  petit  ofseaa  "de 

passage  ,  cenchram-m,  i,  m.;  péri- 
phr., miliaria  av-it,  is.  T. 

ORVALE,      piaule  laldée,  h *r- 

min-ttm,  i,  n. 

ORVIÉTAN,  m.,  conlre-poi?qn  , 
antidot-um,  i ,  n. 

OS,  m.,  partie  dure ,  solide  de 
l'animal,  os,  oss-is,  n.  =  Petif-^  , 
ossicul-um,  ij  n.  Qui  est  d'  —  ,  o<- 
se-us,  a,  um.  Oui  n'a  point  U* — , 
cjtoj,  exots-it,  omn.  g. 

E.V  Casser  les  os,  fratt&êre 
(freq-i,  frbtiAtm  \  accus,  uéekarorr 
les  os,  ossa  exa-ére{  i ,  lum\  aocWjCet 
—  est  hors  de  sa  place,  os  «x-  't 
nwtitm  est  suo  loco  {Cels.)  Oter  (es  — 
(désosser),  exoss-are,  accus.;  fèri/mr.. 
o%sa  detn- è~rc  (  si ,  tnm),  daf,  ts  lîor. 
Il  n'à  que  la  peau  el  les  — ,  osta  <sixju  e 
petits  lotus  est  (Pleut. ).  , 

OSCILLATION,  f.,  mouvement 
d'un  pendule  on  d'un  corps  qui  va- 
cille,  osctilati-o,  onis.  t. 

OSCILLATOIRE,  adj.,  de  U  ra- 
ture de  l'oscillation,  périphr., -os- 
ciltatinni  timil-it,  is,  e. 

OSCILLER,  n.,  se  mouvoir  aller- 
nalhrrmcnl  en  sens  contraire /oe- 
cill-are ,  n.  .m  ,1  '  •  i  •  •••.> 

OS-  K ,  EE  .  ad).,  audacieuse ,  té- 
méraire, aitd-ax  ,  acts  ,  atid^'.s  . 
entit ,  omn.  g.;  confld-ens ,  esgi*  , 


île 


'vint- en  ,  bris,  n.  =  D'  — , 
t,  a,  «m.  Où  II  croît  de  VMt 
s  is  t. 

-ET,  m.,  petit  os,  ossicul- 


aaosT 

tt=  Qui  vous  rend  si  —  ? 
qmàid  pdmcià  audtt  facêre?  Voul 
êtes  b.en  —  ,  audaciatnu  pron>ui 

amnu  «..*  ''     .  •  ,/|  •  !  iH'IH»» 

OSEILLE,  r-,  plante  potagèrai 
o*«W-ts,  rrfii ,  f  ;  ojriy/apa/a-u»,  i, 
n.;  rum-cx,  icù,  m. 
4*>SER ,  n.  et  a.,  avoir  la  hardiesse 
de...,  aud-ére  taus-us  sum);  sii*tin~ 
ère  [u  mssup.).  =  »  pas—, 
non  ûuil-*~re,non  stistin-fre ;  vtr-èri 
(Uns  sttm)  :  pud-ère  (impers.)* 
M.  Je  n\>s*  pas  nier  cela,  «oc non 

prodirt  pitdet  (s  -cm.  me). 

OSER  A  IL,  f.,  lieu  planté  d'o?irr, 
vmvict-um,  i.  n.;  périphr.,  n'mim- 
a)ua  conclus  loc'iis,  t,  m 

OSIKR,  m.,  arbrisseau  &  jet*  forts 
pliants,  vimcn,bris,  n.  =  D'  —, 
élimine-us 
vlminol-ii 

'    ossll  . 

T/l!  m."  J?uJrett.£  o"w7««" 
Tud-êr>  (la-sl,  lu-sum). 

OSSEMENTS ,  m.  p/.,  amas  con- 
fus d*o*  décharnés,  om-o,  ium,  n. 
pl.  =  Lieu  où  l'on  met  les  —,  os- 
suari-um  ,  i,  n.;  périphr.,  ossium 
conditori-um,  i,  n. 

5-ELX  ,  El'SE  ,  ad).,  de  la 
etles  os,  oumij,  a,  um. 
_ilFlCATION,  (.,  conversion 
d'une  partie  molle  en  os,  ossijica 

onis.  f. 

J'OSSIFIER,  r.,  se 
os,  in  04  ou  in  ot 

de  mer,0WJ7ra0.a,*,f.; 

ÛS5-Û,  UE.  adi..  qul^a 
©a,   périphr. .  magms  os 

montré,  operi-m,  a,  um;  périphr., 
fui,         V"°d  ostendi  potest. 
i*>  OSTENSIBLEMENT,  adi>.,  d'une 
'  '  "manière  ostensible,  aperte. 

OSTENSOIR  ou  0STENS01RE, 
as.,  pièce  d'orfèvrerie, dans  laquelle 
«n  expose  l'hostie  sur  l'autel,  oa- 
tm$m*mAl  n.  (I»»-  mod.). 

OSTENTATION,  f.,  affectation  i 
faln- parade  de  qq.  avantage ,  os- 
tentati-o,  onis,  f.  =  Avea  ou  par 
— ,  pet  ostentationem.  Faire  — 
«Je...,  ostent-are ,  accus.  Faire  — 
de  Min  esprit  el  de  sa  mémoire  , 
vtndiiart  ingemum  et  mtmoriam 
ictniure.  Qui  se  vante  avec  —  , 
laudMtn  suarum  ostentat-or ,  oris 
OU  prsec-o.  onis,  m. 
M  OSTRACISME,  m., bannissement 
pour  dis  ans,  chei  les  Athéniens 


.v 


in- 


m.    oiuo  t  »u»u  1  *•> 


OTAGE,  personne  qu'on  mel 
entre  le»  mains  de  l' ennemi,  pour 
«eUmnop  d*  sa  promesse,  obê-ts, 

idin,  m.  oatfoVwm,  i,  n. 

P/JK  Dernier  en  étape,  dore  obsidio 
(Tac  ).  Donner  désole*,  dore  obstdes 
(Cim.V  Prendre,  rerevoir  des  / 
•Mtfes  accspftt  {Cic),  ou  ci^re 
absidtbus  ab  aliquo  ,ûe*.).  Exiger 
—,  ohude*  imperare  (Cic). 

ÔT-É,  ÉE,  ad),  e<  parr.,  reli 
iéparé,o&iaX-«*,  adémp-tua.amo, 
a,  um„  >»q  V.v. 

ÔTE,  prep.,  excepté,  prattr.  tà 
Oté  un  ou  deux,  excepto  uno  aui 
àlltro.     .  l '  II/.J. LU/1. •;*!(> 
ÔTER,  a.,  L  tirer  une  ehose  de 

moi'-^re  (i,  mo-/um],  are.;  penpiir., 
de  ou  ex  /oco  toll-ëre  (sustul-i, 
subla-uttn) ,  lue  |)  2.  Taire  passer, 
faire  cesser,  aufer-re  (Jer-o,  fers, 
■tiréMj  ao/a-tum),  ou  ioll-ère{sus- 
tul-i,  sublat-um),  acc.  ||  3.  retran- 
cher, prendre  par  force  ou  par  au- 
torité ,  toll-ére  ;  detrah-ire  [trax-it< 
lratt-um) ,  ou  adim-ére  (adettk-i,  ad- 
em-Lntu  ou  ademp-xcm) ,  acc. 

SYST.  L'objet  que  l'on  Ole,  a  l'eccut. 
=■  Le  lieu  duquel  on  Ole,  à  l'abl.  avec 

«reJ  frumentum  tollêre.  —  uneaarni- 
son  d'un  lieu,  tfx  ioco  j)r**idi«iri  r«- 
movëre.  Olrz  cel  enbnl  d'ici,  mfuiitrtn 
prpt  il  hUK  rt-motr  (Ot\).  Otcz  d'ici  ce 
mauvais  sujet,  nebttlonnn  istum  ex  is- 
tis  locis  amove.  —  les  taches  d'un  ha- 
bit, de  t  exte  maculas  auferre  (Ot'J,  ou 
t)  veste  macuUu  lollt'rc  KVlin  ). 

a.  Oter  la  crainte,  l'espérance,  svent, 
metum  tollére  ou  adimère  ou  auferre. 

—  un  soupçon,  un  doute  à  qn.,  IttfP/- 
cioiitm  ou  dubitulionem  alicui  tollere 

S  OUïr  d'un  total,  de  summa  détrui- 
re. -  l'amit*  de  la  vie,  nmicitlam  i 
r  ,t,1  tôlier:  Pour  oe  lu*  rien  -  de  sa 
doue,  ne  de  ejus  gloriâ  detruham. 
i  eue  déiaile  ne  lui  OU  rien  de  son  mé- 
rite, non  quldquam  de  virtuie  dmruxit 
qubd  vicius  est.  —  a  qn.  son  gouver- 
nement, alicui  provincsum  dtlruhtrc 

—  h  qn.  son  emploi,  aliquem  ab  officio 
tollè~re  ou  amovire.  —  à  qn.  la  liberté, 
IWertatem  alicui  adimé~rc.  —  le  pou- 
voir de  réclamer  se»  droits,  alicui  per- 
sequendi  sui  juris  polcstalem  adimire. 

PttH.  1.  Oter  son  chapeau  à  qn.  (le 
saluer),  caput  alicui  apèrlre,  ou  ali- 
qttem  salutarc  {CicX  —  1.  —  la  fièvre, 
febrem  abigtre  ou  âcpellè>re  (P/m.).  - 
la  douleur,  dolorem  ubsiergève.  Otei- 
moi  cette  crainte,  hune  milii  timorem 
eripite  (Cic).  =  3.  Oter  qq  ch.  par 
forer  i  qn.,  aliquid  alicui  eripire.  —  a 
qn  tous  ses  biens,  aliquem  fortuuis 
omnibus  spoliare.  —  l'honneur  a  qn.. 
alicui  famam  âemtre.  ■ —  la  v»c  a  qn., 
vitâ  aliquem  spoliare,  ou  aliquem  de 
mcdto  tollére  on  lace  orbare.  Mrs  en- 
nemis, en  rooiaot  mes  biens,  n  oni  pu 
m'—  a  moi-même,  Mmict  mei  mea  nu 
M  non  meipsum  ademerunt  (Cic). 

3'ÔTER  (  Mer  soi  ) ,  r.,  se  *oV- 
ëVé,  se  tmov-fre,  «bl.  avec  fl,  ab. 
Ptfft  S'ùter  d'une  place,  ioco  se  mo- 
»  féVe.  S'—  de  devant  les  je"*  de  qn.,  se 
4  altcujia  conspcciu  enycrc         ou  se 


•HP 

Virg). 
ou 

bine  te  eripe  (Sen.).  Ole*- vous- .d'ici, 
Uvic  vos  ainolhnini,  dep.< Ter.) 

8'ÔTKR  (  ôter  à  sol  ) ,  r. .  sibi  de- 
trah~«re  [traco-i,  tract-um),  acc. 

PU  H.  S'oter  lo  diadème  de  " 
-.iadema  capili  detrahêre 

sas?» 

OU  aliquâ  re  c  . 
ne  peux  ro  oter  cela  de  l  esprlv  hoc 
mûti  ex  aiumo  exirt  non  \rote*t,  ou 
boc  ex  qnimo  cvtlUrt  nequeo  (Cic.). 

01T0MANE,  f.t  sorte  de  canapé, 
jciqtpodt-tffn,  i,  n. 

OU.  conj.  altcrn.,  vel;  aut;  ve  (ce 
dernier  mot  se  met  toujours  après 
un  autre).  ' 

fiA.  Flus  ou  moins,  p/ù$  mtnùtve,  l\ 
/aut  vaincre  ou  mourir,  aut  ttncèVe 

rrtet  aut  mori.  Ou  du  moins,  vel  ctr- 
Nous  en  viendrons  i  bout  pat  la 
force  ou  p.ir  la  douceur,  rem  ptrnget 
vis  aut  teintas. 

PUR.  De  cette  façon  ou  d'une  autre, 
sivé  sic,  sivè  alio  modo  {Cic  ).  Que  cela 
soit  bien  ou  mal,  c'est  moi  qui  t'ai  fait, 
hxc,  seu  récit,  seupervcri'e.faeta  sunt, 
eqomet  fecl  (Plaut  ).  Est-ce  lui  ou  un 
autre  ?  isne  est,  an  aller  t  Je  ne  sais  s'il 
esi  retourné  ou  non,  nescio  redieritne, 
neene  ou  awiou. 

HEM.  Dans  les  propositions  adversa- 
ires ou  se  tourne  en  talin  par  l'interro- 
gation est-ce  que.  el  se  rend  par 
ne  au  premier  membre  et  an  au  deuxiè- 
me. =±  Quel  rsl  le  plus  savant  de  vous 
ou  de  votre  frère  ?  tourne*  :  lequel  des 
di»iix  esl  le  plus  savant,  est-ce  vous,  est- 
votre  frtre?  uterest  doctlor?  lui*  an 
/Wi«*ti  c'q  w»lwa       ,     ,  • 

OÙ,  odi-,  de  lieu,  en  quel  endroit, 
sons  mouvement  ni  interrogation, 
hoî.  =  Où  il  est,  ubi  est.  \\  a\ec  in- 
terrogation, ubi  ?  ubhiam  ?=0ù  eat- 
?  .iim.ii;»  ou  uai  terrurum  vit? 
Où  sont  ceux  qui  disent  qu'il  ne  sait 
pas  le  grec?  ubi  sunt  qui  tum  grsecè 
scire  neganl.  |i  Où  avec  mouvement 
et  sans  Interrogat.,  qub.  =  On  ne 
aait  pas  où  ils  vont,  quà  abcanl  com- 
pertum  non  esl.  =  FlG.  Vous  voycx 
le  degré  de  folie  où  ils  sont  parve- 
nns,  quà  amentim  progressi 
vides.  |i  Avec  interrog.  que  ' 
nam?  Où  vas -lu?  qub  al 
me  réfugier, 
Où  est-il  arrivé 

D'OU,  de  quel  lieu,  unde;  ex  quo 
Ioco.  =  Je  ne  saie  d'où  ils  viennent, 
ne*cio  wide  ventant.  Avec  interrog. 
unde?  i=  D'où  venez-vous?  uri^è  lu 
(».-e.  venu)?  D'où  êles-vous?  unde 
geniium  es?  unde  es?  D'où  vient 
rette  amitié  si  subite?  undè  iste 
amor  tàm  repentmus . 

par  OÙ,  quà.  =  Partout  où  il 
passe  qnàcumque  transit.  Avec  in- 
terrogation, a«àj»  =  Par  où  avex- 
vous  passé,  quà  transiisti  f 

Iteif.qqf.où  esl  mis  pour  exprimer 
quel,  lequel.  =  Ou  esl  I  horom*  qui 
veu^le  (pour  quel  esl  I  homroe  qui 
venille),  quis  ou  qutsnam  bominum 
velit* 

OL'AILLE,  f.,  brebh,  ov-i,t  ».  t. 
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abis?  OÙ 
qub  geniium  fugiayn  ? 
\é?  qubnam  pervenil? 
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OUAIS,  interj. 
hem  ;  at  euim. 

OUATE,  A,  coton  très-fin  mit  en- 
Ire  deux  étoffée,  périphr.,  gossipii 
tenuissima  lanug-o,  inis,  t. 

OUATER,  a. ,  garnir  d'ouate,  pé- 
riphr,,  gossipii  tanu 
interf arc-ire  {far-ti,'  fàr-tnm), 

OUBLI,  m.,  1.  manque  de  mé- 
moire, oblivi-o,  ont*,  f.  ||  2.  état 
d'une  chose  sortie  de  la  mémoire, 
obim-o. 

REM.  On  peut  aussi  tourner  par  le 
verbe:  l'oubli  des  bienfaits  est  le  fait  des 
ingrats,  ingrati  aàmi  est  bénéficia  obli- 

visci. 

EX.  l.  Mettre  qq.  cb.  en  oubli,  rem 
oblitioni  dure.  Etre  mis  en  — .  in  obli- 
vionem  ventre.  Par  —,  ex  oblivione  ; 
pvr  obiivioncm.  Ce  n'est  point  par—  de 
noire  ancienne  amitié  que  je  ne  roua  ai 


point  écrit, 
*  ' Enter  eli r  ^ans^Tou hl i  ^  ta' Cn 


des  discordes,  discordiarum  memoriatn 
oblivione  délire  ou  obruéte  ou  conte' 
rire.  Tirer  de  Y —  la  gloire  de  qn.,  ait- 
cuntt  laudem  ab  oblivioue  hoininum 

Vind'teare  (Ole). 

OUBLIE,  f.,  pâtisserie  minée  et 
tl-um,  i,  n.  =  Mar- 
d'oublies,  cruttulari-us ,  i, 

LI-É,  ËE,  ndy.  et  part.,  pért- 
phr.,  obliviom  dat-us  on  oblwutue 
delet-us,  a,  m.  =  Chose  oubliée, 
res  qum  memoriâ  exeidit. 

REM.  Le  part,  oblittu,  venant  d'oMf- 
viscor,  a  ta  signillcalion  aelivo  ,  qui  a 
oublié  ;  cependant  on  le  trouve  qq.f. 
pris  au  passif,  surtout  dans  les  portes 
(  rroji  mit.  ). 
OUBLIER,  a.,  perdre  le  souvenir 
oblmixc-i  (obli- tas  sum),  gen. 
périphr.,  memoriatn  amitt- 
ère  {amii-i,  amls-sum),  ou  In 
jnem  v  en-ire  (i,  tum),  n.  gén., 
H  dore  (ded-i,  da»tum)  ou 

irunia-t,  iruai-iumj,  a  eu., 

ou  ex  memoriâ  depon-ère  (po$-ui, 
pos-itum),  ace. 
EX.  Qui  a  oublié  ses  parents,  propin- 

Înoritm  ou  propinqttox  oblittu.  J*n  — 
e  dire,  oblittu  sum  dlcére.  Vous  m'a- 
vez oublié,  met  memoriam  annsisti 
{Cic). 

PUR.  Ne  pas  oublier,  rem  memoriâ 
ou  rei  memoriam  retlnère.  Kc  pas  — 
les  bienfaits,  ucceptorum  beneftriornm 
memoriam  conservare.  —  les  outrages, 
injuria»  oblivione  coniercre  (Cic).  — 
dans  une  vie  tranquille  les  chagrins  pas- 
ses, durére  tolltciue  jucundu  obuvia 
vitm  (Mo)  Un  commence  A  —  cet 
homme  de  bien,  discedit  illliu  oplimi 
viri  memoria  (Cic).  le  dois  oublier  au- 
jourd'hui qu'il  fut  autrefois  mon  ami, 
viiicenda  est  memoria  pris  Hua  citari- 
taiis  (Curt.).  Il  avait  oublié  cela,  hoc 
ipsi  ex  animo  excidernt  ou  efjlnxerat. 
i  avais  oublié  ces  détails,  mini  istaex- 
dderant.  On  n'oubliera  jamais  cela,  hoc 
nulla  intquam  delebit  ublivio.  On  ou- 
blie cela  aisément,  hoc  r  memoriâ  facl- 
lè  elabitttr.  Vous  m'avez  oui.be,  répit 
te  noJttrt  oblivio.  A  vas- vous  oublié  les 
ciploiAs  de  Miluade?  tmmquid  res  à 
Uihiade  gestas  iàm  non 

i  memoriâ)  ret  d  Mil 


que  vous  re'ayei  entièrement  oublié, 
untequàm  plané  ex  animo  tuo  eflluo 
(Cic).  J'en  ai  oublié  le  nom,  nomeu 
prrdidi  (Ter.}.  —  qq.  eh.  pour  jamais, 
aliquid  otilivione  perpétua  obrui're 
(Cic).  Qu'on  doit  —,  obliviscend-us 
CUor.  \  oblitterond-us  (Cic\  a,  uut.  Il 
faut  entièrement  —  cela,  id  ex  memo- 
riâ ejiciendum  ou  evellendum.  Qui  ou- 
blie un  bienfait,  beneficii  ou  meriii  im- 
iucin~or ,  < ns ,  omn.  g.  Qui  n'oublie  pas 
les  injures,  injuriarum  memor.  Elle  n'a 
pas  oublié  les  jugemeos  de  l'Iris,  manet 
alla  mente  repostum  judicium  Paridts 
.  rirq,).  je  n'oublierai  jamais  les  obliga- 
tions que  je  vous  ai,  meamtuorum  ergd 
me  meritorttm  memoriam  nulla  un- 
quam  delebitoàlMo  (Cic).  Faire  —  qq 
ch.,  rei  aticutut  oblivionem  afferre 
(Plin.)  Faire  —  é  qn.  ce  qu'il  avait  ap- 
pris, aliquem  aliquid  dedocêre  (Cic.  . 
Faire  —  qn.,  aliquem  ex  alterlus  a- 
mu; n  eflcere  (Lit'.). 

HEM.  Oublier  sien  i  Ile  qq.f.  néglfger, 
omettre,  et  se  rend  par  neglig^ére  (ne- 
glexA,  neqltct-wn  ,  ou  omi/f-é>e,  ou 
pr.rtcnuùt-êre  (nù-4,  mio-êwm),  acc. 
—  Il  n'a  rien  oublié  pour  donner  à  ses 
enfants  une  bonne  éducation,  uilùl 
prrrtermislt  ut  liberlsui  Hberaliler  in- 
stituerentur.  Ne  rien  outiller  pour  faire 
réussir  une  chose,  nihil  intentât inn 
relmquire  <  Vtrg.  ).Qui  oublie  ses  de- 
voirs, o/ficiorum  négligent. 

S'OUULlfiit,  pas*.,  être  oublié, 
sortir  de  la  mémoire,  périphr.,  è 
memoria  elab-i  (clap-tus  sum),  ou 
ex  animo  efflu-êre  (fl**~*,  Aux-um) 
ou  excïd-cre  (i,  sans  tup.),  n.  — 
Lee  bienfaits  s'oublient  vite,  bénéfi- 
cia brevi  è  memoriâ  eUtountur. 

S'orBLi£R,  r.,  I.  ne  point  si 
ger  &  ses  intérêts,  périphr.,  use 
negtigère,  ou  si  lu  non  prospic-ére 
(io,  spex-i.  spect-um),  n.,  ou  rei  eux 
non  attend-ére  (i,  atten-tum),  ou 
MN  non  consul-ère  (ui,  tum),  n. 
Ne  pas  s' — ,  ittititates  suas  non  omtf- 
tere.  Il  ne  s'oublia  pas,  non  obtitut 
est  sut  (Firo.),  H  2.  manquer  à  son 
devoir,  officio  suû  déesse,  ou  offici- 
um  deser-ire  (ui,  tum).  —  Il  s'est 
oublié  dans  cette  circonstance,  in 
eâ  re  âetiquit  ou  peccomt.  \\  3.  se 
démentir,  sibi  non  const-are  (constit- 
i,  contti-tum),  n.  \  4.  devenir  inso- 
lent, s' —  dan*  la  prospérité,  péri- 
phr., fortunâ  suffragante  insolent  n 
se  eiferre  {fer~o,  fer»,  extul-i,  ela- 
tum).  H  S.  manquer  de  respect,  re- 
verentiam  ou  obsequitan  cxu-è~rc  (i, 
tum),  acc.  =  Vous  vous  oubliez,  te 
non  rapide,  fl  6.  n'ôlre  pas  maître 
de  soi,  sum  mentis  ou  sut  compas  non 
esse.  S  7.  ne  pas  se  souvenir  de  son 
origine,  périphr.,  conditionem  suam 
oblivisci,  (obtl-tus  sum),  dép.  =  Il 
ne  s'oublie  point,  habet  conscien- 
liam  condUioni»  sus. 

OUBUKTTES,  f.  pl.,  cachot  où 
l'on  renfermait  autrrfors  ceux  qtii 
étaient  condamnés  à  une  prison 
perpétuelle,  ptiriplir.,  perpétua  i  tu- 
ai! -n.  or  uni,  n.  pJ- 

OUBLI-EUX,  EUSE,  ad,.,  sujet 
à  oublier,  obUuios-us,  a,  um,  gén. 
OUEST,  m.é  couchant  ou  orci- 

i.  =  Vent 
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<!♦— ,  zephyr-us,  i,  m.,  favoni-utt  L 
m. 

OUI,  partie,  affirmative,  etiam; 
ità.  —  Est-ce  mon  frère?  oui,  fra- 
terne  ?  ità. 

BBM .  Oui  est  quelquefois  eipléOf  et  se 
rend  en  latin  par  inqtuvn  ou  par  enim. 
Tu  dis  vrai,  oui  je  viens  des  enfers..- 
vert  dieu,  venio  ettlm  ex  infert*  Ouand 
l'idée  a  déjà  été  énoncée  on  se  sert  d'm- 
quum.  Out,  je  le  répétet,  l'homme  sage 
est  heure  ui .  vir  bonus,  inquam,beaius 
est.  vu  commencement  d'une  phrase, 
on  se  sert  de  ità  est.  Oui ,  il  est  un  Dieu 
qui  récompense  les  bons  et  punît  les 
méchants,  Ua  est  1  Dcu* existit  bonormn 
remunerator  et  malorum  ultor.  —  Oui 
se  rend  encore  de  beaucoup  d'autre»  ma 
nières,  enlr'autres  par  la  répéituondu 
verbe  de  l'interrogation  :  avea-vons  w 
le  roi  ?  ooi  !  vidisttne  regem  ?  lidi. 

PUR.  m  l'ai- je  pas  dit?  nui,  amon 
diri?  dixlsti.  Esl-îl  au  lo«is?««i,  est 
iutù%  f  intùs  est.  Le  saver  vous  aure- 
menl?  oui,  scisne  hoc  certo*  certà. 
Sortiras  lu  d'ici  ?  oui-dà,  trés-voloniivrs, 
fugiesne  hmc?  ego  verà,  ac  lubens.  Le 
crois-  tu  f  oui  certes,  crerfin  (pour  rre- 
dime)i  imà  certê.  11  dit  tantôt  ouf.  tan- 
UM  non.  modà  ait,  modo  negat  Ter.). 
L'un  dit  — .  l'autre  dit  noo ,  aller  ait, 
negat  aller. 

OUÏ ,  entendu ,  oadit-iu,  a,  ton. 
X.  Outr. 

OUT-DIRE,  m.  indécl.,  ce  qu'on 
ne  sait  que  sur  le  dired'autrni,  osr- 
dili-o,  ouïs,  f.  =  Par  —,  auddione  ; 
de  auditu.  Apprendra  une  «  ho«e 
par—,  rem  famâ  et  auditione  accip- 
ère  (io,  cep-i,  cep-tum ).  Re  rien 
savoir  que  par  —,  nihil  prrter  au- 
dition halr-irc.  Parlet-vous  par  —  , 
on  l'avei-vous  vu?  vidistine,  an  de 
auditu  ntnitias  ? 

OUlE,  f.,  celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  reçoit  les  sons,  audit-us, 
u$,  m.  ;  périphr.,  audiendi  tens-tu, 
us,  m. 

EX.  Avoir  l'ouïe  fort  bonne,  soiertl 
esse  auditu.  Le  cerf  a  V—  tres-tine,  err- 
trui  esf  actrrimi  nuditus  Avoir  V—  du- 
re, grûtiffliem  audit  fis  hubère  (Plin  J. 


PHR.  Avoir  l'ouie  fort  bonne, 
dissimé  andire  (Plut.  *-  Avoir  f*—  dore, 
nures  habetiores  haàire(Cu:.).  Perdre 
l'—  (devenir  soard),  obsurdescèra,  n. 
(Cic.).  Faire  perdre  1'—  a  qn.,  uliffuem 
exsurdure. 

OUÏES,  f.  pl.,  parties  de  la  tête 
des  poissons  qui  leur  servent  à  la 
respiration,  orancai-*,  arum,  Gifl. 
V.  Branchies. 

OUÏR,  a.,  entendre,  aud^ire  ;  pé- 
riphr., auribtts  aceip-ere  [io,  cep-i, 
cep-tum),  acc. = Parties  ouïes,  audit  à 
re  ex  utrûqae  parte.  Sans  avoir  oui 
les  parties,  sans  avoir  ouï  la  défen- 
se, indictQ  ou  Ineognitâ  causé.  — 
dire  qq.  ch.,  aliquid  audire.  —  par- 
ler d'une  ch.,  de  re  audire.  Je  n'en 
ai  rien  ont  dire,  cm  Je  n'en  ai  potnt 
onT  parler,  eS  de  re  nthit  audit  i.  eu 
nihit  de  élire  aeeepi  Je  l'ai  oui  dire 
que...  etc.,  ex  eo  audlvi  cim  dict- 
ret...,  Infln.  V.  Entendre. 

OUÏR,  a.,  exaucer,  exaud-ire, 
aechs. 
OURAGAN,! 
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procell-a,  m,  l".}  périphr.,  insana 
procell-a,  x,  f.,  on  vent  or  um  tarif 

veut-us.  i,  m. 


OUT 

qn.t  contumeliosx  in-  aliquem  litte- 
rx.  D'une  manière  ootrageuse.  V. 
Outrageusement. 

À  OUTRANCE,  adv.,  jusqu'à 


OURDIR,  a.,  disposer  le»  ûls  pour  \*nehî~  pUs  sâ'tis)  e'xtrà  nwdum" 
ûire  la  toile,  (telam)  ord-iri  (ors-us         *flU0;  piùsjusto. 

sum),  dép.  ou  tex-ère  («i,  lum),  ace.     nu»  r>  a  .__  a  .. 

'*=  Pic.  —  machiner,  tramer  (une 
trahison),  mol-iri;  machin-art;  ord- 
iri  ,  dép.;  texrirt,  ace.  =  —  un 
complot  contre  qn.,  alieui  insklias 
ttru-ere  (etrux-i,struct-um),  ou  att- 
esté Insidi-nri. 

OURLER,  a.,  en 
Jet,  maryiu-are,  acc. 

OURLET,        repli  (ail  au 
du  Impe,  marg-o,  inut,  m.  et  f. 

OURS,  m.,  quadrupède  planti- 
grade féroce  et  fort  velu,  urs-us,  i, 
m.  =  D' — >  «rsi>i-«*,  a,  um. 

OURSE,  A,  Temelic  de  l'ours, 
urs-a,  m,  L  =  Petits  de  i' — , 
cmiul-i,  orum,  m.  pl. 

l'ourse,  f.,  comteltation, 
m,  f.j  arc/-ot,L  f .  =  La  grande  —, 
ursa  ou  arctos  major;  d'un  seul 
mot  lulic-e,  es,  f.  La  petite  — ,  ur- 
sa ou  arctos  miner  ;  d'an  «eut  mot 

OURSON.'wt.',  1.  petit  de  l'ourse, 
pHrif.hr. ,  ursm  catut-us,  i,  au  ||  2. 
petit  oars,  ursul-us,  i,  m. 

OUTARDE,  gros  oiseau  de  la  fa- 
mille des  gallinaoées,  ot-4t,  idis,  f. 

OUTIL,  m.,  instrument,  instru- 
ment-mn.  i,  n.  =  —  de  fer,  ferra- 
ment-um,  i,  n. 

OUTILLER,  a.,  fournir  d'outils, 
périphr.,  instrumente  necessariis 
utstru-ire  (strux-i,  strucl-um),  acc. 

OUTRAGE,  m.,  injure  atroce,  1« 
de  fait,  contumell-a,  x,  f.;  périphr., 
acxrba,  mjuri-a,  m,  f.;  2e  de  paroles, 
convici-um,  i,  n. 

EX  Faire  un  outrage  è  qn.,  mjttriam 
ou  (  si  c'est  en  paroles  )  convMum  ali- 
ctti  facêre.  Recevoir  un  —  de  qn.,  inju- 
nam  ab  aliquo  acdpére.  Accabler  d'ou- 
trages, contumeliis  vtxure  ou  aflicere 
(de).  V.  injure,  offense. 

OUTRAG-EANT,  EANTE,  adj., 
qui  outrage,  co«*Mmefio»-iis  ou  in- 
jmrtos-us,  a,  trm.  =  Paroles — ,  con- 
W^fmn,  on  contitmcliosa  verba. 

OUTRAGER,  a.,  faire  outrage 
à...,  périphr.,  injuriam  fac-ére  (io, 
fecri.  fac-tum),  dat.,  ou  coniumeliâ 
vrx-are  ou  injuriosus  esse  in,  acc. 
=s  -i-  qn.  de  paroles,  aliquem  con- 
victLs  conseet-ari,o\i  contumeliis  ali- 
quem insequ-l  (  seeut-us  sum) ,  ou 
corriumelkis  in  aliquem  jac-ere  [io, 
jet-i  ,jac-tum) ,  ou  verborum  con- 
itrmëths  ahquem  lacer-are.  Oulragé 
par*  «on  frère,  il  le  tua,  fratrem  ob 
injuriam  ab  eodem  acceptam,  occi- 
dif.  '  V.  Injurier,  offenser. 

O  t!  T  R  AG  K  l'SEM  ENT,  adv.,  d'u- 
ne' tisanière  outragrusc,  contumelio- 
sèj  htfttriosè,  =  Un  peu  — ,  subcon- 


PMIi.  Persécuter  «.uu^t, 
modum  vexare  acc.  (Cic),  ou  imiig- 
m  modum  inseclari,  dép.  Se  bat- 
Ire  à  —  («ans  quartier),  siné  missione 
puguare (rtor.) ,  n.  Je  vem  I-  poursui- 
vre a  toute  outrance,  ud  imenuxionem 
mihi  persequendus  est  (Çurt.). 

OUTRE,  /.,  peau  de  boue  pré- 
parée, dans  laquelle  on  mettait  de* 
liqueurs,  ut-er,  ris,  m.  ~  Gelai  qui 
porte  les  liqueurs  dans  des  outres, 
tUrari-us,  i,  m, 

OUTRE,  préj>.,  t.  an  delà  de..., 
tram;  ultrà.  =Qal  vient  d'outre- 
mer,  transmarin-us,  a,  uns.  jj  2.  p*r 
dessus,  prxur.  =  OuUre  cela,  en 
outre,  el  puis,  prêter,  ou  prmter  hsee; 
insuper  ;  ad  fioe  aeeedit  qubd,  ou 
hue  ad  de  quàd,  on  adjiee  qubd,  avec 
l'indfc. — tant  d'autres  avantages, 
nous  avons  encore  celui-ci,  ad  co- 
teras uiditates,  hoc  quoque  adtun- 
gitur.  —  la  grandeur  d'àmedoat  il 
avait  hérité  de  son  père,  il  avait 
encore  plus  d'instruction  que  lui,  ad 
paternam  anhni  magnitudiitem,  doc- 
trina  uberior  accesserat. 

outre,  adv. ,  plus  loin ,  plus 
avant,  prmter;  ultrà.  =s  Passer  —, 
ultrà  proijred-i  {ior,  gres-its  sum) , 
dép. 

D'OUTRE  EW  OUTRE,   adv.,  de 

part  en  part,  an  Percer  le  corps 
d'— en  —,  pectus  jaculo  trajic-ere 
[io,  jee-i,  jec-tum),  ou  peetus  ferro 
tramadig-ere(egi,ac-tum),  ou  trans- 
fod-ère  (io,  fod-it  fos-sum). 

OUTRE  QUE,  conjone.,  prstter- 
quàm  qubd.  —  Outre  qu'il  ne  le 
veut  pas,  Il  ne  le  peut  pas  même. 
prscurquam  qubd  id  non  vult,  ne 
potest  quidem. 

OUTR-É,  ÉE,  cdfj,  et  part.,  ex- 
cessif, ùnmoderat-us,  itmnodic-us, 
nimbus,  a,  um. 

EX.  Zèle  outré,  nhnia  diligentia.  Dé 
bauclie  outrée,  immoderata  intempe- 
runtia.   Passion  outrée,  immodicus 
amor. 

PUB.  Donner  des  louanges  outrées, 

plus  rquo  Uiudare  (de.).  D'une  maniè- 
re outrée,  plùsxquo  ;  prmter  ou  ultrà 
ou  suprà  modum  ;  ultra  quàm  satu  est. 
Il  est  -  eu  tout,  ulmiut  est  in  onrni- 
sa  colère,  immodicus  irx 

(Stat.\ 

OUTRti,  poussé  à  bout  par  un 
gentiment  quelconque,  exacrr&ar- 
us,  exasperat-us,  a,  um. 

PITR.  Outré  de  colère  et  de  dépit, 
anlmo  exaspérants  (Uv.),  ou  fttrore 
percitus ,  ou  irû  percitus  ou  ardent 
—  de  douleur,  dolore  incita  tus  {Lie.  )  ou 
amens  (Ot1.).  Etre  —  de  qq.  ch.,  uliquid 
ituï'tjnë  ou  gravissimè  ferre  (Cic).  — 
(de  travail) ,  excessivement  fatigué, 
épuisé,  périphr.,  virinm  vacu-us,  a 


niùre  outrée,  suprà  modum; 
quàm  salis  est. 
OUTREMER,  couleurbleu 


iMWièfiost. 

OfJTKAG-EUX,  BUSE,  adj.,  qui  ûmlwn^.).cbëvsf—  (surmené), cârxù 
outrage,  co»trrmie«o.»-Mj,  injurios~us,  j  exhaustus  equus  (Lucr.). 
,  «m.  =  Lettre  outrageuse  contre  I    OUTRÉMENT,  adv.,  d'une  ma- 


OUTRE-MESURE,  adv., 
excès,  prmter  modum;  ultrà  xquum 
et  bonum;  prmter  xquum;  prmter 

xquum  et  bonum. 

OUTREPASSER,  a.,  passer  au 
delà  de...,  excédons,  ou 
fines  ou 
pret-*ui 

SJSJfJ 

pén. 
OUTRER 

mesure  en 


prmttrared-i  (ior, 
,dép.,  gén.,ou  lermi- 

a.,  t.  excéder  la  juste 
(qq.  chO,  extrà  /mes 
egred-i  [ior,  gr es-sus  sum),  dép. 
gén.,  ou  modum  exced-rre  (ces-si, 
ces-sum),  ace.,  ou  pl.  rar.  ex-ire  (eot 
ls,  ivi  on  U,  itttm),  accus,  ou  au!, 
avec  in. 

PUR.  Outrer  rexaclitude,  fiucm  dili- 
gentix  non  udMbêre  (l'Un.).  -  la  sévé- 
rité à  l'égard  d'un  Ois,  lilium  acerbius 
durlùsque  tractare  (Pi  J.}.  Me  rien  —, 
whil  extrà  nitmerum  modumnite  faci- 

7e  ypTi .';  Yl louïe7um^HS|i«wKî 
modérait  habet  Sali.)  Vous  outres 
tout,  vehemens  in  utramque  partem  es 
itinas  (Ter.).  —  les  choses  (en  parlant 
d'un  orateur),  res  dictitdo  attgêre  et 
tôlière,  ou  in  amplifi candie  renus  mo- 
dum non  tenére  (Pl.  J.). 

outrer,  offenser  avec  excès» 
pousser  à  beat  de  patience,  a/mua 
exacerb-are,  dat.,  ou  patienttam 
vinc-ere  (vic-i,  vic-tum),  gén. 

outrer,  accabler,  surcharger  de 
travail,  defatig-are;  périphr..  virh- 
bus  exhaur-tre  (haus-i,  haus-tum), 
acc. 

s'outrer,  r.,  se  fatiguer 

sivement,  périphr.,  se 
frang-ere  {freg-t,  frac- tum),  ace. 

OUV-KRT,  ERTE,  adj.,  t.  qui 
n'est  pas  fermé,  pat-ens. 


g.;  patefi 
reclus-us,  reterai-us,  a,  um.  ||  2. 
non  fortifié,  sans  défense,  aperçus, 
ùuut-us,  indefent-us,  a,  um.  |  3. 
évident,  patent,  déclaré,  opert-us,  a, 
um.  ||  4.  accessible,  disposé  pour  re- 
cevoir, perv-ius,  a,  um;  pa-tens.  Y. 
Accessible. 

EX.  t.  Porte  ouverte,  patens,  aperta, 
reclusajanua. 

9.  Ville  ouverte,  mbsapertn  etmtltis 
defensa  propumnucutis,  on  urbs  inluta. 
Pays  ouvert,  regio  iwlefenta. 

3.  Brigandage  ouvert.  ape>  fini  latro- 
cinium  Cu  .  A  guerre  ouverte,  aptrto 
marte (Ov.).  A  force  ouverte,  ex  aperto. 

4.  Cœur  ouvert  à  la  pitié,  perviuc 
misericordix  animtu(Uv.). 

PUR.  i .  A  demi  ouvert,  semiapert-us, 
a,  um.  Maison  ouverte  a  tous  les  vents, 
domits  vtntis  pervta  (<*>.).  Ma  maison 
vous  est  ouverte,  palet  tibi  mea  domus. 
Il  ne.  faut  pas  qu  elle  soit  ouverte  à  tout 
te  monde,  non  est  ità  reterutida.  ut  pa- 
teat  omnibus.  Ses  oreilles  sont  ouvertes 
sus  plaintes  de  tout  le  monde,  patent 
eius  aives  querelts  omnium  (de.). 
Mitin  ouverte,  mamus explicita  <QuM.\ 
Bouche  ouverte  os  hkats; 


••  a 
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bras  ouverts,  in  alicujus  amplcxus  ef- 
fanrti,  pas».  (Tac).  =  Fio.  licou  à  brasi 
ouvern  (avec  cordialité;,  amputer  tx- 
cepltts  (Plaut.).  La  tranchr-e  est  ouverte, 
fo\.\r  et  val  lu  duta  est  opéra  {Liv.).  = 
4.  Tenir  table  ouverte,  reit.iw  <  irwnn 
vrnicixtibus  dure  (Plaut.),  ou  renient  es 
arn.r  adhibêre  (Suel).  Cœors  qui  ne 
»onl  pas  —  A  la  compassion,  nescia 
mansuesetre  corda. 

OUVERT,  fig.  1.  franc,  ilncère, 
apert-ut,  inge nu-ut ,  candid-ut,  a, 
um.  U  2.  On  ,  pénétrant,  acut-us,  a, 
urn. 

EX.  2.  Esprit  ouvert,  acutum  inge- 
nium. 

PUR.  I.  Visage  ouvert,  fronsporrec- 
tlor  (Plaut.),  ou  vultus  hilaris  (Ov.). 
Parler  i  cœur  —,  apertè  ou  ex  ummo 
/og«i,  dép  .(Cic  . 

OUVERTEMENT,  adr-,  1.  en 
publie,  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
palàm  ;  périphr.,  In  ore  atque  ocu- 
lis  omnium.  ||  2.  fig.  franchement, 
hautement.,  apertèj  sincère;  libéré; 
périphr.,  ex  animo;  non  dissimu- 
lanter. 

OUVERTURE,  f.,  !•  action  d'ou- 
vrir, aperti-Oj  onis,  (.  —  A  Y  —  du 
livre,  aperto  libro.  AI*  —  de  voire 
lettre,  cùm  Utterx  tu*  apertx  ou  re- 
liquat x  sunt,ou  ei'im  epistola  tua 
rosignata  est.  j|  2.  résultat  de  l'action 
d'ouvrir  ou  de  s'ouvrir,  incision, 
inci\t-o,  onis,  t.  =  Faire  à  la  veine 
une  large  —,  venant  tatè  hicuJère. 
||  3.  jour  donné  à  un  bâtiment, 
apertur-a,  m,  f. —  d'une  porte,  ostii 
lum-eii,inis,n. —  (fenêtre),  fenestr-a, 
a^  f.  ||  4.  brèche  que  le  canon  fait  h 
une  muraille,  (mûri)  ruin-a,  m,  t. 
».  fente,  nm-a,  m,  T.  —  de  la  terre 
qui  s'enfonce,  terrg  hiat-ns,  Us,  m 
ou  laihesf  is,  f.  ou  discettl-o,  onis, 
t.  —  de  la  bouche,  orit  hiat-us  ot 
rlct-us,  us,  m.,  nu  rict-us  seul.  1  0. 
.  passage  pour  entrer  en  qq.  lion, 
accès,  adit-us ,  lit ,  m.  =  Fig 
vole,  nv»îen,  expédient ,  adit-us  ; 
vi-a,  de,  X.\ratl-o,  onis,  f.;  xt-er,  iti- 
ner-is,  n. 

PUR.  9.  Fio.  Donner  i  qn.  des  — 
pour  une  entreprise,  ahc.ui  apf>arare 
Uer  ad  aÛuuki.  ou  olicvd  aditum  ad 
aliquid ptilefacére.  Si  îe  trouve  qq.  — 
pour  défendre  vos  intérêts.  $1  qui  s  crlt 
mini  adltus  de  tuis  forçants  ageirtl.  Je 
n'y  vois  point  d' — ,  nullus  patel  ad  eam 
rets  édita*.  Je  ne  vois  aucune  —  pour 
me  tirer  d'affaire,  quâ  ratiane  me  de 
hoc  megotio  expediain  non  video.  Je 
saisirai  la  première  — ,  utar  eâ  porta 
quant  primùm  videra  (Cic).  V.  Prise, 
et  le  Dict.  i  »t.  m.  ao  mot  ansa. 

ouverture,  fig.  1.  —  de  cœur, 
franchise,  périphr»,  animi  cand-or, 
oris,  m.;  apertum  pect-Ut,  ans,  n 
=  Avec  —  de  cœur,  candide  ,-  r.r 
animo.  ||  2.  explication  franche,  pé- 
riphr., auimi  explanati-o,  onis,  f. 
=  A  la  première  —  que  Je  lui  en 
fia,  ubi  primùm  mentem  eâ  de  re 
aperut.  ||  3.  —d'esprit,  pénétration, 
disposition  pour  apprendre,  péri- 
phr.,  mentis  aci-es,  ex,  f.;  promptum 
ad  perdiscendas  lit  ter  as  ingeni-ian, 
i,  n.,ou  aptum  discipiiuis  ingeni-um. 


=  A,volr  de  V—  pour  lea  affaires, 
habère  à  naîur3  adjumeutum  r'erttm 
gerenduruxn.  ||  4.  commencement , 
initi-um,  i,  n.  =  —  de  la  campa- 
gne, belli  initi-um.  —  des  classe?, 
du  palai*,  scholnrum  ou  judiciorum 
solemtiis  instaurati-o,  tnlt.T. 

OUVRAGE,  m.,  t.  ce  qui r  -t  pro- 
duit par  un  oorrlér,  op-us,  cris,  n. 

2.  par  anal,  ce  qui  est  produit  par 
un  écrivain,  opyts;  lib-er  (libr-i), 
m.;  setipt-um,  SJ  n.  =  Petit  —, 
opuscul-um,  i,  n.  U  2.  pareil,  toute 
espèce  de  travaux  de  fortification, 
op-us;  muniii-a,otùs,  f.;  munxment- 
um,  i,  n. 

EX.  i.  Ouvrage  excellent,  de  main  de 
maître,  urUficiosutn  et  jdivmum  opus 
rCie\o\i  artls  prrcipux  opus  'Ov.). 

K.  Onvmpe  d'esprit,  opus  Ingeniositm 
on  ittijemtmé  factum.  —  qui  demande 
beaucoup  de  réflexions,  malt*  cogita- 
tfctnU  opus.  —  travaillé  avec  soin.  opus 
luculente  textum.  Avoir  un  grand—  co- 
tre les  mauis  magnum  opus  ui  xmaubm 
hahrre.  Faire  un—,  opus  factre  ou  cf- 
ftcihe  JVntreprends un  —  fécond  en 
catastrophes,  opus  aggredtor  opimum 
cûstbuM  (  Tac.).  Les  —  de  Océron,  V.lce- 
ronis  opéra,  libri,  »crij>ta.  Les  —  de 
Cu  i-roo  sur  la  Rhétorique,  dctronii  de 
hheturicil  scripta  ou  libri ,  ou  qujr  de 
Idictoricâ  scripsit  Ucero.  V —  est  en- 
tièrement terminé,  accessit  operi  ma- 
rna extrema.  Mettre  un  —  au  jour,  o- 
pus  cdàre ,  ou  opus  in  apertum  pro- 
ferre  (Cic).  Celui  qui  conduit,  qui  diri- 
ge un  — ,  operis  aux,  duc-is,  m.  — 
fait  à  la  serpe  (mal,  grossièrement  fait), 
rtpux  fuctum  infabrè  (Liv.),  ou  opus 
mâlé  tornutum  (Hor  ). 

3.  Kntourer  une  ville  d'ouvrages  et  de 
fortifications,  urbem  operibus  munitio- 
mbusque  stpire  (Cic). 

OUVHAG-E,  ÊE,  ao*/.,  qui  de- 
maude  beaucoup  de  travail,  operos- 
us,  a,  um  ;  périphr.,  mulio  opère 
dtolinct-us,  a,  um. 

OUVR  ANT,  ANTE,  adj.  =  A 
portes  ouvrantes  (à  l'ouverture  des 
portes),  aperlis  partis 

OUVR-E,  EE,  adj.  et  part.,  tra- 
vaillé, se  dit  du  linge  à  fleurs,  etc., 
=  Linge  —  ,  figuris  dùtinctum  lin- 
te-um,  i,  n.  Serviette  ouvrée,  va- 
riata  mapp-a,  te,  f, 

OUVR-IER,  1ÈRE,  adj.,  propre 
aux  travaux,  negotios-us,  a,  um.= 
Jour  — .  V.  Ouvrable. 

OUVRIER,  m.,  artisan,  artif-ex. 
opif-ex,  icis,  m.  =  Qui  travaille 
sousnn  maître,  offiewat-or,  oris,  m 
—  qui  travaille  à  la  Journée,  opéra- 
ri-us,  i,  m.  Bon  — ,  probus  artif-ex 
A  l'enivre  on  connaît  Y — ,  opu*  ar 
lificem  ou  opifteem  probat. 

OUVRIÈRE,  f.,  femme  qui  gagne 
sa  vie  à  travailler,  opercri-a,  m,  f 
=  Cheville  — ,  principal  ressort, 
prxcipna  maclùxi-a,  m,  f, 

OUVRIR,  a.,  faire  que  ce  qui  était 
fermé  ne  le  soit  plus,  aper-ire  («t, 
tum),  acc.  j  re\er-are  ;  reclttd'êre 
(clus-i,  c/in-um),  acc,;  patefao-ërt 
(io,  fvc-i.  fac-ium),  ace. 

EX.  Ouvrir  um  porte,  januam  ou 
QUium  ou  fores  paiefacére  ou  operira 


{de.)  00  adaperlre  (Liv.)  ou  rejerarn 
ou  reclitâtr€(09.y  —  1rs  Jeiu^  U  hM- 
car.  ocWo«  ou  os  aperire.  ~-  une  fettre, 
lutera*  ouepuioLun  tinerirc.  —  le  crâ- 
ne à  qu.  d'un  coup  de  bâton 
cui  (uste  aven  <!•■}'.=  Fio.  —  Ij 
route  aux  donneurs,  vlam  ad  nota 
puiefacere.  Les  services  qu'on  rend  a  li 
patrie  ouvrent  pour  ainsi  dire  les  partes 
du  ciel,  bene  meritit  de  pu  mû  qwtaMs 
limes  ad  carli  patet  adiltts.  —  l'oreille 
à  la  flatterie,  paiefacére  a  tires  as%eala- 
loribus  (Cic.).  —  la  porte  au  desordre, 
fenestram  paiefacére  ad  nequttmm 
(Ter.).  —  son  cœur  i  qn.,  alieut  am- 
mum  ou  sensu  s  suos  aperire  (C.  Aep.). 

PUR.  Ouvrir  les  prisons  i  un  prison- 
nier, aliquem  ^ /eifeere  dimittére  II 
lui  a  ouvert  l'entrée  du  temple,  adittan 
ipsi  in  sacrurium  dédit.  —  la  main,  nuir 
tuitn  UiL-Uare  ou  expandeye.  —  m 
doigt?,  diijltox  didurtre.  —  la  bouehi 
rictum  dlstendére  (Ov.).  —  une  fctleë, 
tpisiolam  expiicttre,  on  litteras  re$ig- 
mre.  —  la  veine  i  qn  ,  alicxu  vnuua 
incidère  (Cels.).  —  les  rangs  (pour  faire 
place),  ordmes  faxnr<    <  —les 
tintainons  Oe*en'"£>nc*'"\  uclem  prrrum- 
pt'rt  ou  perfrinijCre.  —  la  folio- 
ter), turbnm  suotnovtire  iJAv.).  37  fie. 
—  &a  bourse  à  qn..  allqucm  pecutud 
jxirare  (Sen.).  —  les  bras  à  qn.,  ali- 
ijm  m  amicissimé  exciptre.  —  Je»  yeux 
'reconnaître  son  erreur  ,  ermrrtn  ag- 
noscére.  Il  n'ose  —  la  bouche  1  nen 
dire),  ne  hxscére  quidem  audet  (l'Iaut.X. 
Je  n'ose  plus —  u  bouche,  mi  um  wu- 
tire  audeo  (Ter.).  —  l'esprit  de  qn.  .le 
former),  inganum   aïicujtu  centre 
(Cic.) y  ou  mentem  alicujus  formate 

Quint.).  —  son  cœur  A  qn.,  aliemi  anf-  ' 
mum  suum  ostettdére  PUn 

OUVRIR,  commencer,  établir,  in- 
tre{eo,  is ,  xvi ,  llum  ) ,  aec.;  aggted- 
i  (ior,  gres-stts  sum) ,  dép.,  acc. 
EJf.  Ouvrir  la  campagne,  bellum  tmi- 

re.  —  la  discussion,  disputatioitetn  og- 

tjri  dt 

l'UR.  Ouvrir  U  campagne  par  le  s 
«Tune  ville,  ab  oppuijvalione  oppidi 
initium  belli  ducére.  —  une  éC4NNV> 
dum  aperire.  —  boutique,  offxrmam 
instiluèrc  —  un  «vis,  pnncipaiutn  tmm- 
laittx  lenêre.  —  U  cooversauon  sur  un 
sujet,  de  rc  sermottetti  mfene^Cic),  — 
la  scène,  scenam  aperire,  ou  pnmùnt 
ni  scenam  ventre  (fer 

S'OUVRIR,  r.,  I.  être  ouvert,  re- 
cevoir o«  former  une  onTfîrture, 
patefi-erx  [fi-a,  fis,  fac  tus  sum) ,  pns*. 
=  Les  cent  portes  t'ouvrirent  i  la 
fois ,  patttire  ostia  centnm.  S* —  en 
dehors  ou  en  dedans  (en  parsttt 
d'une  porte),  ùi  exteriores  oui»  u>- 
ttriorts  paries  aperturas  hab~è\t. 
Qui  s'ouvre  facilement,  adapernt-xs, 
m  ,  t.  R  2.  parlant  de  la  terre,  etc., 
dehisc-ëre  (sans  prêt,  ni  sup.}; hiso- 
èrt;  disced-tre  ( ees^si ,  ces- sum  ) , n. 
=  Il  semblait  que  le  eiel  fc'ouvri  , 
easlum  discessisse  viium  est.  \t  1.  sa 
fendre,  se  crevasser,  parlant  tl'unt 
muraille,  rimas  ag-ne  (eg-i,  ac-tum  , 
acc.  =  La  mer  s'ouvre  sous  l<  > 
pas,  ingredientibus  dehiscit  mare. 

8'OUVRIR,  a.  rifl.,  I .  ouvrir 
soi,  sibi  aper-ire.  patcfnc-êrt  fi»t 
fec-i,  fac-tum),  acc.  U  2.  s* —  «  1 
chemin  i  travers  les  rochers,  aJu  s 
per  saxa  mol-iri.=s  S' —  un  chenu* 
l'épée  à  la  main,  Uer  ubi  aper-rt 


ne 


v  i 


ferm,  ou  ftrro  vuim  paUfac-ire 


S'ouvrir,  T.,  ouvrir  soi,  FlG. 


S^l  qnw  (déclarer  see  sentiments), 

ou  animum  aper^tre  ûffcuf^S  — 

Q4H,  r».,  atelier,  offlcittra, 

^f^      ,  .1.  ■  ,.H     .     i  «  ,| 

/»•.!'•»»  ":<l>\»  l*  V  »  'H 


I 


OVALE,  adj.,  rond  et  oMgng 
comme  uo  œuf,  6vat~us,  a,  um. 
:  OVATION,  f. ,  pelit  triomphe 
chez  1rs  Romains»  omtï-o,  onis,  f. 
?=  Avoir  l'honneur  «Je  1' — ,  ovare, 
n.  Couronne  de  myrte  pour  I* — , 


 m 

OVIPARE,  adj  .  quï  Mnproduft 
par  de»  œufs,  ov tpar-us,  a,  um. 

OXYCRAT,  m.,  mélange  d'ean  et 
de  vinaigre,  posc-a,  »,  f. 

OXYMEL,  m.,  mélange  de  miel 
£t &X™^oxymcl-i,  -n.  indécl. 
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.util  uqi 


f,  consonne» 
l'alphabet. 
^PACAGE,  ut.,  pâturage,  paacu- 
«ir,  t,  n.;  patcu-a,  orum,  n.  pl.  = 
-  commun,  compascuus  ag-cr,  ri, 
^0.  Avoir  droit  de  —,jus  compas- 
etndi  hab-ërê. 

PACAGER,  n.,  paître,  pâturer, 
pabulari,  dép.;  pasc-i  (pàrt-us  sum), 
pass. 

PACIFICATION ,  f. ,  rélablisse- 
ment  de  la  paix,  pacificali-o,  oiiit, 
t.\  périphr.,  turbulentarum  rerum 
OU  pcrtttrbationum  sedati-o,  Onis,  f. 
sss  Se  mêler  d'une  — ,  in  pacifica- 
tionem  se  interpon-êre  (pos-ui .  pos- 
•  ipan  ).  Dès  qu'on  vit  que  celte  — 
était  impossible ,  ubi  itla  pacificatio 
impetrari  nequivU.,   ,  , 

PACIFIER,  a.,  i.  rétablir  la  paix 
dan»  ou  entre...,  puoare  aec.  ;  pé- 
riphr., pacem  concili-are  on  confie— 
êro  fee-i,  fec-tum),  dat.  —  Il 
régnera  sur  l'univers  pacifié,  paca- 
tum  regeiorbem.  ||  2.  apaiser  un 
différend,  périphr.,  coniroversiam 
tcd-arc ,  compon-ire,  ou  res  ad  con- 

cordiam  addar-i  rc  (dttX-i,  duct-um), 

aec.  t=  —les  mouremen ta  populai- 
re», tumentes  populos  compesdre 
\ui,  itum). 

a»  PACIFIER,  r„  s'apaiser,  *rd- 
ari,  pass.  =  Les  vents  se  ?ont  paci- 
fiés, vend  potuire  (s.-cnl.  se  ou 
flamina).  La  mer  s'est  paciflée,  pla- 
çiduin-vetitit  stat  mare,  ou  fadem  ad 
terenam  mare  mutatum  est. 

PACIFIQUE,  adj.,  qui  aime  la 
pau,  pac,:n-uK,  },lacid-us,  a,  um  ; 
périphr.,  pacis  am-am,  antis,  omn. 
fg.  ou  UudioS'M,  a,  um,  =  Indina- 


paxiAques,  pacifia  mores.  La 
mer  i-*,  marc  pacificum. 

PACIFIQUEMENT,  adv.,  paisi- 
blement, d'nno  manière  pacifique, 
ptaaile  ;  quitte  ;  tranquille  ;  sedatè. 

"PACOTILLE,  f.,  petite  quantité 
<iç  marchandise»  qu'on  matelot  em- 
porte avec  tel,  périphr.,  mercium 
ftiscieui-ns,  i,  m.       «m  /  u 

'  PACTE,  m.,  accord,  corivenlion, 
pacti-o ,  \  \.  TW.  convenli-o,  onis,  f.; 
pact^um  où  eof«-f>if-.<rn,  i,  n.  = 
Fai»*«  «n  —  ^avee  qn.,  pactlonem 
cum  *Hqvo  m>'êT*  ho ,  fet-t ,  fac- 
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J  fuiw)  ou  confic-ëre  ou  eon/T-or^ou 
c«/n  aii««o  pacuc-i  (pac-/«*  ium) , 
dép.  ou  ad  pacUommven~irc  ou 
pac/o  conven-tre. 
PACT10N,  f.  (t.  de  palais).  V. 

'PAGANISME,  m.,  religion  des 
païens,  yentilu-as,  atu,  f.;  périphr., 
fictorutn  ou  falsorum  numwum  ou 
falsorum  ou  foaxuun  deorum  cuit- 
us,  Us,  m.  ' 

PAGE,  m.,  enfant  de  famille  qui 
est  auprès  d'un  roi,  d'un  prince, 
périphr.,  honorarius  pu-er,  eri,  m. 
=  Us  pages  du  roi,  piu-ri  regti. 
Etre  —  du  roi,  inler  pueros  regios 
miuistrare.  —  d'un  prince,  princi- 
pis  puer.  Lieu  où  demeurent  les 
papes,  pxdayogi-um,  i,  n.  FlG.  11 
csl  hors  de  pajje  (hors  de  la  dépen- 
dance d'aulrui),  excessit  ex  epJiebis 
ou  c  magisterio,  ou  est  suijuria,  ou 
juris  sui  facius  est,  ou  liberius  Viven- 
di eu  ipu  potestas. 

PAGE,  f.,  un  des  côtés  d'un  feuil- 
let, pagiu-a,  a,  f.  =  Petite  —,  pa- 
gell-a  ou  paginul-a  .  «,  f.  Ecrire 
Une  — entière,  pàgxnAm  ptrar~àrc. 
NoiM  voilà  déjà  à  l'autre  —,  o/fera 
)àm  procedit  pagina. 

PAGNE,  f.,  toile  dont  les  peuples 
qui  vont  nus  se  couvrent  de  la  cein- 
ture aux  genoux,  périphr.,  tegendis 
naturalibux  pann-us,  i,  m. 

PAGODE,  f.,  1.  temple  de»  In- 
diens, périphr.,  indicum  tetnpt-um, 
i,  n.  [j  2.  idole  qu'on  y  révère,  pé- 
riphr., indicum  idol-um,  i,  n. 

PAIE  et  PAIEMENT.  V.  Paye  et 
Payement. 

PAÏ-EN,  ENNE,  adj.,  idolâtre, 
périphr.,  fictorum  ou  falsorum  deo-^ 
rum  cult-or,  oris,  m.,  cult-rir,  ricis, 
f.  =  Les  païens,  etluiic-i,  orum,  m. 
pl.,  ou  genttl-es,  ium,  m.  pl. 

PA1LL-ARD,  ARDE,  adj.,  luxu- 
rieux, Itbidmos-us,  impudic-us,  a, 
um. 

PAILLARDISE,  f.,  luxure,  impu- 
diciti-a,  e,  t.;  périphr.,  fiégitiosa 
iibid-o,  inis.  t. 

PAILLASSE,  f.,  lit  de  paille,  pé- 
riphr., straminea  culcit-a,  as,  f. 

paillasse  ,  m.  ,  bateleur  qui 
contrefait  gauchement  les  tours  do 
ses  camarades,  alapht-a,  m,  m.;  pé- 
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ùttiaiu  JLi  ua  bnvyt , —  iu*r>  à  islial 
riphr.,  insulsus  mim-us,i.tn. 

PAILLASSON,  m./ couverture  de 
paille,  jrore-a,  *,  f.:  périphr.,  sfra» 
mirieam  reom-eu/  i»ix,  n. 

PAILLE.  A,  1.  tuyau  et  épi  de 
grains,  pale-a,  g,  f.;  strament-um, 
i,  n.  [f  2.  défaut  dans  un  diamant, 
fêlure  dans  du  crvstal,  cupillament- 
"">,  i,  n.  ]]  3.  au  pl.  écailles  qui 
sortent  du  fer  quand  on  le  bat,  strie 
tur-x,  arum,  f.  pl. 

1er*'     FCU  depai,,e'  faurantet  pa- 
PHH.  f.  sfenoe  paille  [la  balle  des 
grains  ,  glum-a,  m,  f.  (l'arr.)  Grange, 
greaier  à  mettre  la  —,palean-um,  i,  m. 
{Col.).  Qui  est  de  —  ,  stramine-us,  a, 
um  (i'rop.).  JUélé  de  paille,  paJeat-us. 
a,  um.  ~  Fie.  Feu  de 
commence  avec  ardeur 
peu  de  durée),  igtricul-us,  i,'m.  Sa  co*- 
\>  re  n'a  été  qu  un  feu  de  -,  citd  ab 
ubcessit  ira  y  Ter.  ).  Homme  de— (pr 
1),  gui  uomtn  suum  commodai. 
la  -  (se  brouiller^  amtciUam 

wlfer  ,,  „..  ,  ,  ZZTZ 

PAILLER,  m.,  cour  de  ferme, 
chors,  chori-is,  f.  =  Chapon  de  — , 
cliOitalis  cap-us,  i,  m.  ,/(, 
PAILLET,  adj.  m.,  rouge,  mais 
peu  chargé  de  couleur,  bclv-ut, 
hclvol-us,  hclveol-us,  a,  um.  =  Vin 
— ,  PUt KM  helvum  ou  helvolum. 

PAlLLEriE,  A,  petite  parcelle 
d'or  ou  d'argent,  bracteol-a,  m,  t. 

PAILL-EUX,  EUSE,  adj.,  se  dit 
des  métaux  qui  ont  des 
riphr.,  capillameniis  1 

"pAlLLlER.m., 
de  la  paille,  pateari-um,  i,  n. 

PAIN,  m.,  aliment  fait  de  fariné 
pétrie  et  cuite,  pan-is,  is,  m. 

EX.  Pain  blanc,  punis  candidat 
(Plm.)%de  ménage,  ciburius  ou plcbeiu* 
(fien.)  ou  tecundarius  (/*///».)•  bf$,  àler; 
frais,  reeen»;  rassis.  hesieruu»(Ceh.); 
de  froment,  d'avoine,  farrrus  (Hol  ),  a- 
venaceus  iPlin.);  de  fleur  de  froment, 
excellent.,  bLincel  léger,  siligineus  ou  à 
siligine  luutissimus ;  de  soii,  furfuro- 
sus.  Ou  furfuribus  conspersus  (P*.); 
levé,  fermentatus  {Plln.  -,  sans  levain, 
sine  fermentO  (Cxi.  \  ;  de  munition, 
castrensis.  MaNMM  dé  —,  pai«.t  frog» 
mentum  (PUu.)ou  frustum  iCat.).  Faire 
le  -^potion  (ingère  {Se».).  Goûter  le 
—,  bonitutem  pemis  gustu  explorate 
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— ,  pane  vlvire  (Hor.).  Cela  lient  lien 
de  — ,  vicem  prurit  td  efjicil  (Cic).  L'on 
en  Tait  du  —  comme  avec  de  la  farine, 
forints  "Wfo»  spittautr  ti.  par.ein 

pet*re  (PI  a  ni  ). 

P///i.  Armoire  onpuier  A  mettre  le 
pjun,  ptatart-tm,  i.  n.  (Varr.).  Petite 
Corltf'ille  à  meure  le  —,  panariol-ltm. 
i,n  Marl.\  Il  dit  qu'il  avait  du  -  pour 
trente  jours,  immailum  se  trlginla 
dlerum  aubère  dtxa  (Ou.),  gagner  son 
—  en  travaillant,  vUamlabore  tolerare 
(Oc  ).  Il  gagne  son  —  en  traraillanl,  illi 
opéra  viia  est  (Ter.).  Mander  le  -  de 
qn.,  apud  aliquem  servire.  Il  mange  de 
notre  —,  de  uostro  etUt  (Plaut.).  Don- 
ner du  —  (de  quoi  vivre  é  on.,  ali- 
quem tustentare  (Ter.),  ou  alteui  fie* 
li an  ministrare  (Varr.).  Oter  a  qn.  le  — 
do  la  main,  alictti  ad  viclutn  net  essarta 
tub<lncfre(Clc.).  Acheter  pour  un  mor- 
ceau de  —  (a  vil  prix),  mlnlmo  emèïe 
(Ter.  ;.  On  a  une  terre  pour  an  morceau 
de  —,jacent  prêt  ta  pxdtorum  (Cux). 
r*n.  Faire  passer  le  goût  du  —  (taire 

fil  I    "I  f»»IU«  tdt  a    VMtlIKV.  I   i  Vl»IV,V.  ■ 

V.  ces 


pain,  m.,  misée,  mass~ a,  x,  f.  = 
Pelit — ,  massul-a,  x,  l.  —  de  cire, 
cerea  massa.  —  de  sucre,  $acchari 
meiul-a,  x,  f. 

PAIR ,  ad,.,  terme  d'arithméti- 
que. Nombre  —  ,  numerus  par,  g. 
uumtr-i  parut,  m.  —  Jouer  à  pair 
ou  non,  ludéYe  par  Impar.  On  ne 

t'.:,  nescitstr. 

PAIR,  égal,  pareil,  semblable, 
par,  par-it,  omn.  r.  =  Noua  som- 

db  pair,  adv.,  d'égal,  d'une  ma- 
nière égale,  ex  mquo. 
EX.  Traiter  de  pair  arec  qn  ,  ex  xquo 

Clltti  diiuKO  QGtrt 

PUR.  Vouloir  ailer  de  pair  avec  qn., 
cum  ahquo  te  t  quart  ou  exrquare. 
Les  petites  gens  veulent  aller  de  —  avec 
les  grands,  tenues  cum  principibus 
xquari  volant.  Aller  de  —  avec  qn., 
xqituré  aliquem,  ou  cum  aliqno  xqua- 
ri,  ou  al  irai  ex.rquari,  ou  alii/ua  re 
par  ctse  alteri,  ou  xquo  et  pari  jure 
esse  cum  ullqua  (file.),  ou  in  rquo  ali- 
cnl  store  (Se/i  ).  Vivre  arec  qn.  die  —  a 
compagnon,  cum  aller o  vltam  ex  xquo 
dcg*>re(PUn.). 

PAIR,  m.,  membre  de  la  cham- 
bre des  Pairs  (sons  la  monarchie),  pé- 
riphr.,  r  ru  mur  par,  par-it .  m. 
PAIRE,  f.,  couple  de  eho.«es  de 


:  —de  pigeons, 
—  de  btEufo,  Ju- 


n.  pl. 

P//A.  La  pire  de  brebis,  ambm  ovet 
—  de  ci*rù\x\*forf-tx,  itts,  f.  =  Pmov 
rut.  C'est  dm  autre  —  de  manches 
(c'est  une  autre  allure),  rea  longé  alla 
eu. 

.  PAIRIE,  f.,  dignité  de  Pair,  pé- 
riphr.,  parie  Francise  dtgnlt-as,  ails, 

'  PAISIBLE,  ad}.,  t.  qui  aime  la 
paix,  pacifie-us, ^a,  um^périphr.. 

tèro  —,  vir  ittgtnio  mitit,  ou  mori- 


PA1 

but  quiet-ut.  I).  2.  tranquille,  paoal- 
us ,  tedat-us ,  quiet-us ,  a ,  mm.  = 
Vivre  —,  ouotam  et  qjue-am  mtatem 
Iraduc-ére  (  dux—i ,  duce  «m).  Tout 
est  encore  — ,  adhùc  tranquilta  re* 
est.  Dans  un  temps  plus— .tenrpore 
sedatiort.  Soyez  —  ,  quietut  esta. 
V.  Tranquille,  g  3.  non  troublé  dans 
la  possession  d'un  bien.  =  Posses- 
seur—, won  interpellatus  pouettor. 

PAISIBLEMENT,  adv.,  I.  en 
paix  t  tranquille  ;  sedatè;  placide; 
pacate;  quletè.  ||  2.  de  sang  froid, 
corde  sedato.  Ou  tranquillo  ac  se- 
dato  auimo. 

PAlSSON,  f.,  tout  ce  que  les  bes- 
tiaux paissent  et 
onis,  f . 

PAITRE,  a.,  se  dit 
qui  broutent,  patc-ère  (pa-vi,  pas- 
tum),  sans  reg.  ou  avec  l'accus.; 
poél.  patc-i  (pat'tut  sum),  ace.  ou 
sans  réf.  ;  dèpatc-êre  poél.  depatc-i. 
un  Faire  paître,  mener  —,  pasc-êre, 
accus. 

E.T.  Paître  l'herbe,  herbat  depascère 
(Cic).  —  un  pré,  pratum  patcére  (Ov.). 
—  les  bois,  pasci  stlras  (Vira.).  —  le 
feuillage,  depasci  frondes  [Ctaud.).  — 
souvent,  pascitare  (Varr.).  Mener  —  les 
brebis,  oves  patcére  ou  adpastum  du- 
cire  (Vira.).  Faire  —  le  blé  en  herbe, 
segelem  Imposeere  (Varr.). 

SE  paître,  r.,  se  nourrir  (en 
parlant  des  oiseaux  carnassiers), 
vesc-i  (sans  prêt,  ni  sup.),  ablaL  et 
pl.  rar.  acc.  —  Se  —  de  chair,  car- 
ne vesci.  Fie  Se  —  ou  se  repaître 
de  chimères,  spes  inancs  patc-tre, 
ou  inanibus  flgmentis  pasc-i. 

PAIX,  f. ,  1.  état  d'un  peuple  qui 
n'est  pas  en  guerre,  pax,  pac-it,  f. 
||  2.  trailé  de  paix,  pax.  ||  3.  con- 
corde dans  les  familles,  entre  les 
particuliers,  pax;  cancordi-a,  a,  f.; 
tranquiltit-as,  atis,  f.  ||  4.  réconci- 
liation, pax.  U  S.  calme  de 
tranquillité  en  général,  pax 
quillit-as. 

EX.  l.  Paix  solide,  pax  solida,  ou 
pi x  firma  et  stabUis.  —  peu  sore,  Infi- 
</«  pai.  —  mensongère,  ficta  ou  simu- 
lalnpax.  Etre  en  —,  in  pace  esse  ou 
versari,  dép.;  pace  uli,  dép.j  pacern 
Itubêre.  Jouir  de  la  —,  pocia  dateedine 
gandi-re.  Nous  goûtions  sans  crainte  les 
douceurs  de  la  paix,  /a»ri  pacem  aglta- 
banuts.  Entretenir,  conserver  la  —,  pa- 
cem servare.  Fatrc  Jouir  ses  états  d'une 
longue  —,  nrbet  placidas  in  longù  pa- 
ce ntiifre.  Jouir  d'une  —  continuelle, 
in  peipetuû  pace  este ,  on  rternum  pa- 
cem exercé  ri  ,  perpetuâ  pace  frui. 
Rétablir  la  — ,  pacem  reconclliare.  On 
n'obtient  la  paix  que  par  U  guerre,  pa- 
rilur  pax  betlo  (C  Sep.).  C'est  nne  vic- 
toire et  non  un  traité  qui  doit  nous  don- 
ner la  —,  vicloriâ  pax,  non  paclione, 
parieitda  est  (Cic).  tes  avantages  de  la 
— .  packs  honetlamei  l  n.  pt.  (Sali.). 
7.  demander  la  paix,  pacem  orare  ou 
icrr*  (Ov.\  Conférence  do  plénipo- 
tiaire»  pour  la  —,  *ctk>  de  ftace,  on 
coitveutux  et  colloquium  de  constitue*!- 
dîl  puce.  Empêctier,  retarder  la  conclu- 
sion de  la  —,  pacem  distinére  (LtrX 
faire  la  —,  porcin  ienm  hostibns)  fa- 
*  re  ouconjtcere  oa  t  ompotu  re, ou  bel- 


PAL 

lut»  cnmponére  ;  la  faire  aux  conditions 

offertes,  pucis  conditi»nem  subirt 
(Cms.).  On  lit  la  —  A  ces  conditions, 
convenu  pax  m  bas  conditiones  (Ut. y. 
Rompre  la  —,  pacem  rumpêre  [Tirg.) 
ou  dirimère  (Cic),  oo  compnsltam  pa 
ccmditjkére  (Virç.).  Rétablir  la 
cem  reconciliare  (Llv.). 

3.  Etre  en  paix  avec  qn 
bère  cum  aliquo.  Rétablir  la  — 
amis, 
ou  ' 

dac*>*  (Cic). 

4.  J'ai  fait  sa  paix  avec  son  pére,  â 
pâtre  Ulius  pacem  conciliai  i  (Plaut.  \ 

5.  Mettre  l'esprit  et  paix,  pacem  ont- 
mo  afferre.  La  tempérance  rend  la  —  4 
l'âme,  tempérant  ta  pacem  animls  offert. 
Son  esprit  jouit  d'une  grande  — ,  eua 
animo  tranquilla  pax  Intidet.  Il  n  e&t 
jamais  en  —  avec  lui-même,  tpstvjz 

an  Mo  este  non  potest  (Cic  ).  Piht 
des  prières  à  Dieu  pour  obtenir  U  -^4» 
l'âme,  pacem  per  aras  ex* 
prie  les  dieux  de  lui  rendre 
rat  pacem  dit  tint  ( Mrg.). 

PUR.  t .  Etre  en  paix,  â  bellit  vacare, 
ou  ab  armis  conquietatre  (Cic  ).  Il  agit 
toujours  en  homme  de  easur  en  temps 
de  —  comme  en  temps  de  guerre,  et 
domi  et  miltt'ix  semper  fort  1 1er  tait,  es 
2.  Envoi,  assemblée  de  plénipotentiaires 
pour  la  — ,  paclficiilona  leqatio.  Il  n'j 
a  pas  d'espérance  de  faire  la  —  ,  m<//a 
spes  est  paciflcalioin*.  =  9.  Vivre  en  — 
tous 
vhiêre. 

cos  avertos  compouére  (ttor.).  =  4. 
Faire  sa  —  avec  qn  .  paetficuri  csan 
allc/iio.  J'ai  fait  sa  —  avec  son  père ,  curi- 
mum  patrit  ipst  reconeilkwi  (<>e.).ss 
s.  Passer  sa  vie  en  —,  tramiuilli  vltam 
agfre,  ou  tranquille  pl  iudcque  vitam 
truducêre.  Si  j  étais  demeure  en  — ,  si 
qmcssem  (Ter.).  Qui  ne  peut  demeurer 
en  —,  inquietus  (Sait.),  {jat  est  toujours 
en  — imper tttrbat us  (Sen.).  Son  esprit 
jouit  d'une  grande  —,  tranqtiilttssiinni 
est  ejus  animas,  ou  animo  troJtqtuUis- 
stmus  etl,  ou  animo  est  irai '< lé  tranquillo 
(Cic).  Vous  jouissez  d'une  —  que  rien 
ne  trouble,  te  tlbl  nihil  excutit  iSen.). 
Il  n'est  jamais  en  —  avec  lui-même, 
nunquâm  mrme  quietâ  consistit.  Il  n'y 
a  ni  —  ni  repos  pour  les  impies,  sotlici- 
tudo  r,  rat  tmpiot  (Cle.).  Laissez-moi 
en  —  ou  en  repos,  omitte  me  (Ter.). 
Uue  nos  cendres  reposent  en  —  !  tt  gan- 
tar  outra  natta  humo  pacatâ  (Ov.)  ! 

PAIX!  Inierf.,  silence!  «1/e,  oa 
lace  ;  au  pl.  sileu,  ou  tacete;  sileet- 
lur;  périphr.,  pax  sil,  ou  date  si- 
lentium. 

PAL,  w.,  pieu  aiguisé  par  un 
bout,  pal-ut,  vall-us,  paxillus,  i, 
m. 

PALAIS,  m.,  r.  maison  de  prince, 
palati-um,  i,  n.  =  Le  —  dn  roi,  rem- 
a,  te  f  f.  (».-cnt.  domus) ,  00  regix 
xdes.  (j  2.  lieu  où  Pon  rend  la  jus- 
tice, for-um,  »,  n.;  carf-e,  m,  T.  = 
Qui  concerne  le  —,  forem-it,  le,  e. 

tur  justtti-um,  ou  judieia 

palais  de  la  bouche,  patat-um, 
I.  n.  »  —  tin,  délicat,  tnbtile  ou 
eruatutm  patatum.  oiaser,  emf>fT**er 
le  — ,  exsurdare  patatum.  Qui  hrfile 
le  —  (parlant d'un  mêla,  d'une  Iwt*- 
son),  fil  ore  fen-ens,  émis,  omn.  f. 

PALAN,  m.,  corde,  à 
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fardeaux,  périphr,,  ductarU  fan- 
es, ium,  m.  pl. 

PALAÎNQU1N,  m.,  chaise  portati- 
ve dans  l'Inde,  périphr.,  indicamt- 
ta  geslatoria,  g.  sell-se,  f. 

PALATIN,  m.,  meneur  d'Alle- 
magne ou  de  Pologne,  palati/t7Ut,i, 
m 


PALATINE,  f.,  fourrure  que  le» 
femme*  mettent  sur  le  cou,  péri- 
plir.,  pelliceuê  colll  amict-us,  us, 

ux. 

PALE,  f.,  U  pièce  de  bois  qui 
sert  à  boucher  un  étang,  catowaet- 
a,  *,  f.;  calaract-ea,  *>,  m.  H  2. 
bout  plat  d'une  raine,  palmul-a, 

*>L 

PÂLE,  ad}.,  1.  blême,  pallid- 
us,  a,  um.  |1  2.  fig.  pariant  du  sivle 
mii-  force,  bans  énergie,  exsanyu- 

it,  is,  e, 

SX.  Fi  us  pâle  que  la  mort,  letho  pal 

lidior. 

PUIL  1.  Un  peu  pâle,  subpallidus 
(Ce/*.)»  ou  patltdutus  (Cor.).  Teint  — , 
ejsanguis  cotor  (Ov.).  Devenir  —,  pal- 
iescért  (Of.>,  ou  expattesetre  (Cal.). 
Eu*  — .  pallère  (&c.).  Il  est  -,  dus 
ora  patient  (Tib.)  ;  occupât  orapatlor 
Hiry.):  efut  inticit  ora  paltor  (Hor,). 
Kfn.ire  —,  colorent  (gén.)  mature  m 
y.llorem,  ou  pallorem  gignêre,  dat. 
irtta.).  Son  corps  devint  —,  totum  il- 
but  corpus  mfecit  pallor,  on  sanguis 
corpus  relûjuit  (Ov.).  se  2.  Pales  COU 
leurs ,  espère  de  jaunisse  ,  arquât  us 
tnorbus  ;  qui  lésa,  icterlc-us ,  u.  utn 
(Pliu.).  les  ayoir,  arquato  morbolubo- 
tare  (Celt.). 

PALÉE,  f.,  rang  de  pieux  pour 
soutenir  une  digue,  périphr.,  pa- 
lortan  prj'Jixorum  ord-o,  itiis,  m. 

PALEFRENIER,  m.,  ralet  d'écu- 
rie, agas-o,  onis,  m.;  equarïut, 

i  m  a 

PALEFROI,  m.,  cheval  de  para- 
de, périphr.,  pkalcralus  equ-ut,  i, 

ta. 

PALERON,  m.,  partie  de  l'épaule 
plaie  et  charnue  de  certains  ani- 
maux, humer- us  ou  arm-ust  i,  au 

PALESTKE,  {.,  chez  le»  Grec»  tt 
les  Romains,  lieu  publie  pour  lea 
exercice»  du  corps,  paltstr-a,  te,  f. 
=  De  — ,  palxêtric-us,  a,  nui. 

PALET,  m.,  pierre  plate  et  ronde, 
qu'on  jette  veca  un  but,  dise-us,  i, 
m.  sa  Jouer  au  — ,  disco  lud-rre 
il*- si,  lu-sum).  Qui  lance  le — ,  dii- 
cobot-us,i,m.  Qui  ne  sait  pas  jouer 
au  — ,  indoctus  dtsci. 

PALETTE,  (.,  \,  battoir  pour 
Jouer  au  volant,  périphr.,  lutoria 
palmul-a,  m,  f.  ||  2.  petiâ  plat  «fi 
tombe  le  sang  quand  on  saigne  une 
personne,  et  quantité  de  sang  que 
contient  ce  vase,  son.  (!-.,.  m,  f.; 
catilt-su,  i,  ta.  ||  3.  rotule  do  trenou, 
patell-a,  m,  L  ||  4.  ai»  fort  mince  à 
mi'llrc  et  méUnuer  le»  couleurs, 
|criphr.>  or  bu- n  l  varios  en  l ores 
ummen,.  ,  g.  orbicub-i,  m.,  «u  a$- 


PAL 

■PÂLEUR,  f.,-«ouieur  de  ce  qui 

est  pile,  pall-or,  oris,  m.;  périphr., 
exsauguis  cal-or,  orist  m.  ==a  — 
qui  vient  d'un  excès  do  travail,  stu- 
dut  coutractuê  pallor.  La  —  de  la 
mort,  mortit  pall-or.  La— est  peinte 
ou  répandue  sur  son  visage,  geiut 
pallent  languido  colore. 

PALIER,  m.,  plate-forme  sur  un 
escalier,  diazom-a,  atis,  n. 

PALINODIE,  f.,  rétractation,  pa- 
linodi-a.  m,  t.  =  Chanter  la  —  (se 
dédire  de  ce  qu'on  a  avancé),  pali- 
nodiam  cant-arcra\ï  retanoare  eeul, 
ou  recaïU—are  opprobria. 

PÂLIR,  ".,  devenir  pâle,  pallesc- 
e're ,  expallesc-tre  (pall-ui,  sans 
sup.),  a.  mm  —  sur  le»  livres,  (har- 
di impallesc-êre. 

PÂLIR,  a.,  rendre  pâle,  périphr., 
pallorem  gigu-ére  (oen-oi,  gett-itum), 
dat.,  ou  colorent  mut-are  in  pal- 
lorem, gén. 

PALIS,  m.,  petit  paL  pal-us,  i, 
m. 

PALISSADE,  A,  i.  clôture  faite 
avec  des  pieux,  pat-ri ou  vall-i,  arum, 
m.  pl.;  périphr.,  vallorum humi  dt- 
fixorum  ord-o,  inis ,  m.  H  2.  suite 


d'arbres  plant 


es  en 


ligne»,  et  que 


l'on  tond  de  temps  en  temps,  péri- 

seri-es,  et, .  f. 

PALISSADER,  a.,  entourer  de 
palissades ,  vatl-are; périphr.,  valto 

mstru-ire  [tirux-t,  struct-um),  a  ce. 
=  Rempart  de  terro  palissade , 
vatt-ttm,  t,  n.  Défendu  par  un  rem- 
part bien  pall*«adé,  ra//o  sudibus- 
que  circumdatus. 

PALISSER,  a.,  attacher  (les 
branches  des  arbres)  contre  un  mur 
ou  sur  des  treillages,  muro  ou  palis 
adjnng-ere  {janx-i,  Junct-um),  arc 

PALLIAT-IF,  1VE,  adj.,  qui  ne 
fait  que  calmer  le»  douleurs,  péri- 
phr., qui,  qust,  quod  dolores  tan- 
tôt» levât.  H  subst.  Palliatir,  re- 
mède |>allialif,  mitlgatorla  medidn- 
a,  m,  (. 

PALL1ATION,  f.,  excuse,  dégui- 
sement, pnetext-us,  ùs,  m.j  col-or, 
oris,  m.  u 

PAIXI-É,  ÉJ5,  adj.  et  port.', 
adouci,  excusé,  colora /-?<?,  a,  nm. 
-  Défauta  pallié»,  infueuta  vitt-îà, 
f»  >  u  m ,  |  il .  n. 

PALLIER,  a.,  1.  déguiser  bous 
Une  couleur  favorable,  eotor-are, 
ace.;  périphr.,  sunnlationnm  imolu- 
erU  ug-èrt  (tex~t,  tecl-om),  pce.; 
causam  prsitet*d-itre  (I,  teui-nm  et 
lent  mm),  dat  2.  ne  guérir  (tin 
mal)  qu'en  apparence ,  périphr., 
{malo)  ad  tempus  mtdéri,  dép.  > 

£.V.  f'aliier  du  nom  de  dette  une  hon- 
teuse l.i  craluc.  libtdmoêam  liberulUa- 
tem  debiti  uomuie  calorare  '  V.Uax.\— 
une  inf3mic,Aoficf/<2pr.Tjcri/jftOfie  rein 

,  isùmam  tegëre  (O*.  —sa  fuite, 
fug»  cautus  obmndére  (Toc). 

/'///!.  Pallier  ses  défauts,  vida  obvol- 


PAM  6So 

Chercher  *  -  un  (jui  serment,  perfu- 
rm  lutebiam  </ 

PALLrUM,  m.,  o 
flcal,  palli-um,  i,  n. 

PALMA-CHRISTI ,  m.,  planle, 
périphr.,  major  catapiui-a.  m,  t. 

PALME,  f.,  I.  branche  de  pal- 
mier, palm-a,  ar,  f.  =  Fait  en  for* 
me  de  —,palmat-us,  a,  um.  ||  i./lg. 
victoire,  palm-a  ou  victori-a,  se,  f. 

Obtenir  lu — ,  palmant  fer-re,ou 
vinc-ëre  (vic-i ,  tic-tum) ,  scal. 

PALME,  m.,  mesure  de  quatro 
doigts,  palm-us,  i,  m.  =  Long, 
large  ou  haut  d'un  —,  palmarès, 
ts,  e,  ou  palmari—us,  n ,  «m.  Un  pied 
«*l  un  —,  palmipes;  ped-is,  omn.  g. 
D  un  pied  et  d  un  —,  palmipedal'-is, 
U,  e. 

PALM-É,  ÉE,  ad].,  semblable  4 


PALMIER,  m.,  arbre,  palm-a,  m, 
f.  =  Qui  produit  des  palmiers,  pal- 
mi  f-tr,  era,  trum.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  palmier»,  pulmos-u*,  a, 
um.  Lieu  planté  de  palmiers,  pal- 
met-um,  i,  d.  Fait  do  — ,  palme-ut, 
a,  um. 

PALMIPÈDES,  subst,  et  adj.  m. 
pl.,  oiseaux  à  pattes  courte»  et  à 
doigts  ré  uni»  par  de  larges  membra- 
ne», pabniped-es,  um,  tu.  pl. 

PALOMBE,  (.,  piueoa  ramier, 
palumb-us,  i,  m.;  palutnè-a,  m,  f.; 
palumb-es,  ù,  m.,  f. 

PALOURDES,  f.  pl.,  sorte  de  co- 
quillage de  mer,  pelorid-es,  um, 
f.  pl. 

PALPABLE,  adj.,  1.  qu'on  peut 
toucher,  traciabil-is,  is,  e  ;  périphr., 
sitb  tactum  cad-eru,  étuis,  omn.  g. 
|j  2.  fig.  elair,  évident,  perspicurus, 
manif est-us,  a,  um;  périphr.,  cerl- 
us  et  explorat-ut,  a,  um. 

PALPA BLEMENT,  ade,  évidem- 
ment, liquidb  ;  perspieuh;  evtdcn- 
ler. 

PALPER,  a.,  manier,  toucher 
avec  la  main,  tract-are,  acc,  palp- 
urt,  dép.  dat.;  patp-are,  acc 

PALPIT-ANT,  ANTE,  ad),  et 
part.,  qui  palpite,  palpu-aus,  unds, 
omn.  g. 

PALPITATION,  f., 
déréglé  et  douloureux  du 
palpilati-o,  onis,  f. 

PALPITER,  n.,  avo 
ment  eonvulsif,  palpit-are,  n.;  «tic- 
are  (ui,  sans  sup.),  n.;  xal-ire  (i/, 
mm),  n.  =  Le  cœur  me  pulpile,  sa- 
lit mihi  cor. 

PÂMER,  n.,  ou  8E  pâmer,  r., 
tomber  en  défaillance,  périphr.,  a- 
nimo  Unqtt-i  tyre-tus  sitm),  pats.,  ou 
anima  ttefic-t  (t'or,  fee-ttts  mm), 
pass.  =  —  de  joie,  alacritate  dvli- 
quesc-ere,  nk  —  de  rire,  rhu  salv-i 
(solut-us  sum),,  pas».,  ou  tremulo 
risu  coHciit-i(iot,  eus-sus  .t/rm),pass. 

PAMOISON,  f.,  défaillance,  péri  - 
phr.,  oUflnl  oa  anirnse  defecti-o. 
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,f»moison,  arimo  stque,  pmdur-a,  ts,  f.  *s  Jouer  de 


en  i 


Sortir 
ou  spiritam  (Cu 
i,  ctp-ium},  a  Ce. 
— ,  linquentem  ammum  reveeare,  çfin. 
(Curt.)  ou  defectum  animo  rtcrt&e , 
(Pfin.). 

PAMPHLET,  m.,  brochure  criti- 
que, périphr.,  mordaces  pagell-m, 
arum,  f.  pl.  =  -  «J.ffamaloire,  fa- 

▼jgn«  avec  «es  feuilles, pampinnut, 
i,  m.  —  De  —  ,  pampine-us,  a,  um. 
Où  il  y  a  beaucoup  de  — ,  pampi- 
nos-us,  a,  um.  Qui  ressemble  au—, 
pamplnaec-us  ,  a  ,  um.  Dégarmr  la 
vigne  des — ,  v'meam  pampùhare, ou 

chez  le»  païens,  Pan,  g.  Pan-o*,  aee. 
Pan-a;  pl.  Pûiht*,  g.  Pan-um,  acc. 
Pan-as.  n. 

PAN,  m.,  J.  partie  considérable 
d'un  habit,  perô*  «m*u«,  fis,  m.  ou 
taeini-a,  m,  f.  I)  1.  partie  de  la  con- 
tinuité d'un  mur,  mari  pars,  part- 
is, f.  J|  3.  pan  de  bois ,  assemblage 
de  charpente  qui  sert  de  mur  a  un 
bâtiment,  lignea  compag-cs,  it,  f.  y 
4.  côté  ou  face  d'un  ouvrage  de  me- 
•uleerie,  d'orfèvrerie,  from{  front- 
is,  f.;  tat-usj  erls,  n.  =  —  on  dia- 
mant, d'une  pierre  précieuse,  unio- 
ni»,  lapilli  Icituscul-um,  i,  n 

PANACÉE,  f.,  1.  hrrbe  qu'on 
«royalt  propre  a  guérir  tous  1rs 

xce-a, 

r 

tum  niedicament-um ,  t,  n. 

PANACHE,  m.,  assemblage  de 
plumes  ombrageant  un  casmie,  un 
au,  une  coiffure,  périphr., 
i^«,f.— Casque  surmonté  d'u 
— ,  gale-a  cristis  décora,  ou 
ata  pennis  cass-is,  idis,  f. 
PANACH-É,  ÉE,  part.,  qui 
diverses  couleurs,  comme  un  pana- 
che, périphr.,  varùs  çoloributdis- 
linct-us,  a,  um. 

PANACHER,  n. et  8B  panacher, 
r.,  prendra  diverse»  couleurs,  pé- 
ri phr.  ,  variis  coloribus  dislingu-t 
(lincl-us  sum),  pas». 

PANADE,  A,  pain  bouilli 
feau  ou  le  bouillon,  périphr.,  jun 
infriatus  pan-is,is,  m.,  ou  è  friato 
pane  parti,  partis,  f.,  ou  panis  m- 
trit-a,  se,  f. 
SE  PANADER,  r.  V.  Se  pavaner. 
PANAIS ,  m.,  racine ,  pas 


m,  f.;  pastinag-o,  mis,  f. 

PANARIS,  m.,  mal  qui  vient  aux 
doigts,  paronycki-a ,  œ,  f.,  on  pu 
rouyehi-um ,  i,  n.,  ou  panarici-um, 
i,  n. 

PANCARTE ,  f.,  placard  aftuhé 
pour  donner  un  avis  au  public,  pu- 
bliée aflix*  labuUs,  arum,  f.  pt. 


PAN-Ï,  ÉE,  ad;., mêlé  de  pain, 
pane  mist-usou  aspers-us.a,  um.^ 
Eau-,  pane  temperata  aqu-a,  r,  t. 

PANEGYRIQUE,  m.,  1.  discours 
solennel  à  ta  louange  de  qn.  ou  de 
qq.  ch,.,  panegyric-ut,  i,m.;  péri- 
phr., panegyrica  orall-o ,  onis ,  f.  J| 
2.  par  ext.  tout  ce  qu'on  dit  à  la 
louante  de  qn.,  laus ,  taud-is,  f. 
PUR.  |.  Faire  uu  panégyrique  ou 

are  (Cfc.  ).  Faire  mal  le 
—  de  qn. ,  alicujus  laudes  ùtierire 
(  Ilot.  ).  =  2.  Tu  lui  fais  là  un  beau  — ! 
hune  sané  probi  laudasl 

PANÉGYRISTE,  m.,  qui  fait  un 
panégyrique,  laudat-or,  commen- 
dat-or,  eelebral-or,  oris,  m.  =  — 
de  la  vertu ,  virtutis  prxe-o. —  ou- 
alieritts  exislimationis  buccinat- 
r[  Heureux  Achille ,  qui  trouve 
daus  Homère  un  —,  à  feltcem 
Aehillrm  qui  tur  virtutis  Homerum 
prtconem  inveneris!  Il  s'est  fait 
dans  ses  vers  le  —  des  tyrans ,  ty- 
rannox  carmviibus  telebravit. 

PANER,  a.,  couvrir  de  pain 
émietlé,  périphr.,  pane  friato  con- 
rpèr<t-rn-  {xpers-i,  spers-nm),  acc. 

un  pnL.VériUf-,  pî«»M 

"VaNETERIE.  A,  lieu  où  Von 
garde  le  pain,  panan-um,  i,  n.;  pé- 
riphr., panis  cell-a,  a,  f. 

PANETIER,*.,  qui  a  soin  du 
pain,  périphr.,  panaris  ou  panis 
procural-or  oris,  m. 

PANETIÈRE,  f.y  petit  sac  à 
mettre  du  pain,  panari-um,  i; 
panariol-um,  t,  n.;  per-a,  se.  f. 

PANICAUT,  m.,  plante  de  les- 
pèce  des  chardons,  ermig»e,  es,  f.  ; 
erijnqi-um  et  eryngi-on,  i,  n. 

PÀN1CULE,  m.,  assemblage  de 
(leurs  qui  forment  plusieurs  corps 
séparés  et  allongés  en  grappe,  pa- 
nicul-a,  r. ,  f.,  ou  panicul-us,  i,  m. 

PAN1CUL-É.  EE,  adj.,  divisé  en 
panicules,  paniculat-us,  a,  um. 

PANIER ,  m  ,  vaisseau  d'osier  ou 
de  jonc,  qual-us ,  i,  m.,  plus  rar. 
<]ual-um  ,i ,  n.;  caniMr-um,  i,  n.; 
caiath-us,  i,  m.;  corb-is,  is,  f.;  fin- 
o*V  drt-a\  tport-a,  »,  f.  Petit 
— ,  quasitl-u*,  i,  m.,  et  mieux  qua- 
sill-um,  i ,  n.;  corbul-a ,  cistell-a, 
ciatul-a,  sportul'a,  fiscetl-a ,  m,  f.; 
calathise-us  ,  i ,  m.  Pelit  —  où  les 
femmes  portent  leur  ouvrage,  cistel- 
lut-a,  se,  f.  Petit  —  de  jonc,  scir- 
picul-um,  i,  n. 

PANIFICATION ,  f.,  conversion 
ries  farineux  en  pain,  périphr.,  in 
patiem  conversi-o  ou  transmutati- 
o,  onis,  f, 

PANIQUE  ,  adj.  =  Terreur  — 
(subUe) ,  lymphaticus  pat-or,  oris , 
m.:  subitus  et  inanis met-us ,  ùs,  m. 


une  i  erreur— s  empare  utj  i  »niie*, 


inddit  terror  exercituii 

PANIS,  m.,  espèce' de  grain,  pa- 

me-um,itn.        ,  Ju*t-.n.,l  ,.n^ 

PANNE ,  r  ,c5pccede  reloan, 
périphr. ,  panrnts  bxmbyemus  ex 
altéra  parte  villosior,  g,  pann-4  m. 

PANNE,  f.,  graisse  dh  fare,  ions 
la  peau,  nt  balfiie,  nt^onduei  péri- 
phr., pingue  oment-iast,  t0»":"»^ 

PANNE,  r.,  disporfUOttdéitbaes 

{mur  ai  reicr  re  ta bhh 
en  —  ,  navem  sist-êrV\* 
nisup).  an.^ir/.AM 

PANNEAU,  m.,  «.pièce  de  bois 
ou  de  vitrage  enfennâé  dans  line 
bordure,  tipnpan-nsn+i,  1.  filet 
i  prendre  des  lièvres  ,  des  lapins, 
taque-usyi,  m.  U  3.^g.  ptégtyèm- 

—  ,  in  laqueos  se  uidu-tre;  ne  pas 

y  donner,  retta  fail+êre  {fefelhé , 
fal-sum)  ;  y  faire  doaner  qn.,  o&- 
quem  trret-ne,  ou  alktuém  m  frau- 
{dàaiyéve, 


dem  induc-èrt 

simplement  aliquem  indue~ër<C4i>'} 
PANONCEAU,  sr.écuasdn  d  ar- 
moiries, scut-um,i,n.  -»  M  i^mî 
PANORAMA,  m..  Uhlrau  circu- 
laire qui  représente  on  horizon 
lier,  périphr.,  totius  horixontuv 
ginem  referens  tabula,  C^rw 


PiVNDORE.A.inslruuientdo  mu-  Etre  saisi  d  une  terreur  — , 

* 


eette 

ma>cniQque  —,  ex  itlo  meute . 
numma  loea  arcamspiciuntamrixea 

PANSE,  f.  (fam.),  A*  vestrs  gros, 
rond,  ele>é  ,  abdom-en ,  iràs  ,  n.; 
pautic  es,  um,  m.  phf  pani-tx,  ias, 
m.;  alv-us,  i,  f,  =  Remplir  as  — > 
ventrem  f  arc-ire  ou  distend-ère.  ûoi 
a  la  —  pleine,  saburrat-us.  q,  um. 
||  2.  fig.  —  d'à,  t.  de  rart  de  l  écri- 
ture, l'arrondi«»eineat  d'un  a.  ==  Il 
n'a  pas  fait  une  panse  d'à,  c.-à-  !. 
il  na  rien  écrit,  n<  unam  quidem 
IttUram  exaravit  ;  il  n'a  rien  Tail, 
rien  composé,  »î/u7  omiàno  scripût. 
ou  opus  ne  attujit  quidem. j-,'/  i 

PANS-E,  ÉE,  part.  V.  Panser. 

PANSEMENT,  m.t  I.  actiou  Ht 
panser  une  plaie,  curait-Q,  meàica- 
ti-o,  onis,  f.  ||  2,  action  de  panier 
un  cheval ,  equi  curati-o,  ouïs,  f, 

PANSER,  a.,  1.  appliquer  sur 
une  plaie  les  rcmè.los  convenables  . 
merf-eri(sans  prêt,  m  sup.  ) ,  dal^; 
périphr-,  curationem  ou  me  die  m  otu- 
nus  admov-ére  {mov-i ,  mot- tan),  aot. 
avec  ad.  ||  2.  $oi«ner  un  chetal^  l'é- 
triller, le  brosser,  le  nettoyer,  etc., 
equum  curare  ou  distrlng-éYe  [\trv  j- 
i,  strict-um) ,  accus.  =  Cheval  mil 

grosse  panse,  vei 
osut,  a ,  um. 

PANTALON,  m.,  bouffon.  ladU> 
ou  histri-o,  onis,  m.^''  ?î-»^  '» 

PANTALON,  m.,  espace  de  w 
lotte  lonmie,  périphr.,  tongiora  /*- 
moral-la,  ium,  n.  pl.-''  • 

PANTALONNADE ,  f. , 

*  .à   •'•    T#  •      /#4«  TjI«1 
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geste  ou  «tut  de  bouffon,  périphr., 
kùwionaUs  acit-o,  otus,  f.  ou  gesl- 
us  ou  sali-us,  us,  in. 

PANTEUNNT,  ANTE  (vieux), 
part.,  haletant,  anhel-ous ,  amis  , 

PANTELER  C*ieui).  n.,lialeler, 
anhcl-aic. 

PANTHÉON,  m.,  temple  ohoa  lea 
Romains,  consacré  à  tous  lia  dieua, 
panthc-ou.  *,  n. 

PANTHÈRE,  A.  Rte  féroce, 
jjom/rit-u ,  *,  f.  =  Do  — , 

PANTIÊRE,  A»  filet  pour  pren- 
dre de*  oiseaox,  pantk-cr,  «ris,  m. 

PANTOMIME,  m.,  acteur  dont 
ki  gestes  suppléent  à  lu  (orole, 

pantaninn-ti\ ,  i.  m. 

PANTOMIME ,  A,  I.  art  du  poc- 
he, langage  d'uclion,  périphr., 
/ornant  ara  ,  art-ts-,  L  ||  2.  pièce 
suivie,  en  gestes,  périphr.,  gesuhus 
expresse  fabui-a,  m,  f. 

PANTOUFLE  ,  /.,  chaussure  de 
chambre,  creptd-a,  tnU-a,  m,  f.  — 
Qui  porte  des  panloulbs  ,  creptdat- 
at,  soleal-us ,  a,  ta»;  qui  en  fait, 
crepitlari-us,  i,  ni. 

FAON,  m.  (on  prononce  pou),  oi- 
seau, pav-o,  onis,  m. 

PAONNE  ,  A  (on  prononce  pan- 
us)»  la  femelle  du  paon  ,  pav-o,  x, 
f.;- périphr.,  pai  n  ftmtn-a ,  .r ,  f. 

PAONNEAU,  m.  (on  prononce 
panneau),  petit  du  paon,  périphr., 
pavonlns  pull-us,  i,  m. 

PAPA,  m.  (t.  enfantin),  père, 
pap-as  on  papp-ax ,  m ,  m.  as  Dire 
—  ,  ou  appeler  son  —  ,  papp-are 
{fVrr.). 

PAP-AL,  ALE,  ad}.,  qui  concer- 
ne le  pape  ,  pontiftei-us  ,  a  ,  um , 
ponrifical-is .  i$,e. 

PAPA  LTÉ,  A,  dignité  du  pape  , 
périphr.,  pontlficalis  ou  pomijtcia 
digtUt-as,  orii,  f.,  ou  muximus  pon- 
tificat-ux,  us,  ni. 

PAPE,  m.,  chef  «le  l'église  catho- 
lique, pap'a,  x,  m.;  périphr..  sum- 
m«»oii  maximus  pontif-cx,  icti,  m. 

PAPEliAI,  m.,  oiseau  de  carton 
qui  sert  de  but  pour  tirer  de  Turc. 
=  Abattre  le  — ,  snspeivtnm  avem 
éejic-êrc  (io,  jec-i,  jec-tum). 

PAPELARD,  m.,  t.  fam.  hypo- 
crite ,  périphr.,  pietalis  simulat-or, 
Orl%  ,  m.  ||  2.  flatteur,  pulpat-or, 
cm,  m.;  palp-o,  onis,  m. 

PApELARDISE,  A,  »•  hypocri- 
sie,  périphr.,  pietalis  simnlali-o, 
unis  ,  f.  ;  ntendax  pietatn  umbr-<i, 
e,  f.    2.  naltcric,  palpatio,  oui*,  f. 

PAPERASSE ,  A.  vieil»  papim- 
Inutile  (usi lé  surtout  au  pl.).  =  Des" 
—  ,  péri|>hr.,  veteres  et  rejecianex'. 
chart-x,  arum.  f.  pl. 

PÀPERASSER  ,  n.  (fam.).  I.  re- 
muer, feuilleter,  arranger  dm  pa- 
perasses, obsoletas  clmrtat  pervo- 
lut-are  ,  accus.  P  2.  faire  des  éci  i- 
Uue*  jnutiles,  pévipnr.%Jigg«./C<Ki'  - 
Dict.  rivAsç.-LAT.  de  A.  de  \V. 


K/Hr\P 

Mis  illin-tre  (  Ulev-i ,  Uli-tum  ),  ou 

vanùm  scriptit-are ,  accu*. 
„I^APERASSIER  ,  m.,  qui  a»me  à 
paperas/er,  périphr,,  qui  m  obiolc- 
tts  chartis  sludiosc  votuialur. 

PAPETERIE .  A»  l'en  °M'on  fail 
le  papier,  périphr.,  churtaria  o(- 
ftcht-a,  9,  t. 

PAPETIER,  m.,  |.  qui  fatt  le  pa- 
pier, pérl^ir.,  chàrtx  op\(-e±t  iris. 
m.  qui  on  vend,  p^rqjhr., 

chartr.  au  char  tarins  merc%l-or, 
ort<t,  ni.  Ou  prupot-a,  .r.  m.  ;', 

PAPIER,  m.,  composition  de 
rieui  linge  détrempé,  etc.,  sur  le- 
quel on  écrit,  on  imprime,  clmrt-u, 
r,r.;  /)opiyr-iM,  i,  f.;  papyrUtm  , 
j ,  n. 

F.  f  IMpîér  l>lnrK,  charta  para  (t'rp.); 
i  letirc,  cpks'.olarls  (Mari.);  gris  ou 
«l'enreloppp,  nuporelica  (  Wj«.  ),  brouil  - 
lard  (  qui  sert  à  hoire  lï-nçre ,  à  ugrer, 
etc.),  bibulu  U'im.  J.).  V.  noire,— 
Timbré.  V.  Timbré.  Petit  — ,  pelil  mor- 
rcau  de  —  ,  clviTiul-n,  a  t.  Fait  de  -  , 
Charttice-Hs ,  n,  um  {Vtp.y  Qui  concer- 
ne le — ,rHartarf-a.»,  a,um{Pttn.\^\- 
tre  qq.  ch.  sur  le  —  (par  écrit),  atiquid 
Ltmrtm  illtu-ire  (illti  -i ,  Uït-lum)%  «ce. 

PAPUR-MD.>!MA1E  ,    m.,  papier 

qui  a  cours  d'argent  monnayé, 
nummaria  churt-a,  m,î, 

VAIHER-JOURNAA,  m.,  PAPIEU- 

->ol vbLLE,  m.,  V.  Journal» 

PAHEH-TEMUEH,  m.  (t.  dcjll- 
ri-pr.  fôod.) ,  papier  contenant  le 
dénombrement  et  la  description  des 
domaine?  d'un  seigneur,  et  des  re- 
vena*,  privilèges  et  honneurs  qui 
y  étaient  attachés,  pr.r>iiurutr\  et 
ctnsmnn  commentûri-us,  I,  m.  ' 

PAPIERS,  m.  pl.,  litres  d'une 
maison  ,  pièces  d'un  procès  ,  etc., 
tabulT ,  arum  ,  f.  pl.;  hulrument-o  , 
m  an,  n.  pl.  =s  Lieu  où  on  les  gar- 
de, tabulari-um ,  arcflft'-um,  i.  n. 

Locutions  ncuaftES.  F.lre  bien  aans 
les  papiers  de  qn.,  c.-i-d.  être  en  fa- 
veur auprès  de  lui,  apud  aUquem  este 
m  muxuiiâ  \ittUla  (Curt.)  ;  y  «ire  mal , 
alicul  otliosits  esse.  Rayez  cela  de  vos 
papiers,  c.-â-d.  n'y  comptez  pas,  hoc 
ne  speres ,  ou  hanc  spem  dcptuie. 

PAPILLE ,  A,  «  dit  de  petites 
éminenec*,  semblables  aux  mame- 
lons, répandues  sur  la  surface  du 
oirps,  et  particulièrement  snr  la 
lanirue,  papill-a,  m,  f. 

PAPILLON,  insecte  ailé,  papili- 
»,  onis,  m. 

PAPILLONNER,».,  voltiger  d'ob- 
jets en  objets,  voui-are,  cursU-are, 
n. 

PAPILLOTE,  A.  h  morceau  de 
papier  dans  lequel  on  roule  les  »-he- 
vcu\  pour  les  tenir  frisés,  périphr., 
chartaceut  glom-us,  i,  m.  |j  2.  pail- 
lette, V.  ce  mot. 

PAPILLOTER,  n.,1.  se  dit  des 
yeux,  lorsqu'un  mouvement  incer- 
tain el  involontaire  les  empêche  de 
se  fU«r  sur  les  objets,  périphr., 
Lurquali  mota  «ytf-ari,  pass.  |  2. 
/.  de  peint.,  sa  dit  des  ombres, 
lorsqu'elles  sont  distribuées  les  unes 
en ii e  lesa^lres  par  petits  e»pacei , 
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périphr.,  brevibus  spatH*  distimflt-i 
(  (mc-tns  sum  )  ,  pass.  (|  8.  parlant 
d'un  style  qui  éblouit  par  trop  d'or- 
nements, périphr.,  Utnumeri*  Us- 
demque  levioribtu  orimmaHlu  di#- 
MMWjAj  pass.  , — 

PÀQUK,  A,  jow  de  H  résurrec  - 
tion de  N.-S.-J  -C,  paseft  -a,  jr,  f.: 
pvsch-o,  atls,  n.=l>e— ,  paschal-is, 

tt,  «."»  ••  *  \up 

PAQUEROT ,  m.,  raisienu  «le 
passage  pour  les  messagers,  tabtllu- 
riu  nav-h,  ht,  f. 

PAQUET,  m.,  assemblage  de  ch. 
attachées  ou  enveloppées  ensemble, 
rasc-i»,U,  m.  =  Pelil  —,  fascicùl- 
us,  i,  m.  —  de  bardes,  safcin-ai  à. 
T.;  sarcm-x,  arum,  f.  pl. 

£.V.  faire  un  paquel  de  lellres ,  liltc- 
ras  in  fascicUum  cànjtcére.  Faire  goà 
— .  c.-à-d.  rassembler  ses  «aides,  Sar- 
cims  colligere  (Yarr.)  ou  componeYe 
{l'eirX  ou  d'un  seul  root,  coin  a\ure,n. 

Ti  r.)  Oui  est  chargé  Je  .  sari  Ufit 
ontul-ftt.  ou  d'un  seul  mot,  turcimit- 
us,  a,  utn  (plant  ).  —  tir.,  liisquei*  ou 
hasarder  le  paquet  (s'engager  dans  une 
..Mail  c  •Iouicum-  ,  ulcam  jai  ère  {Suft.) 
ou  adiré,  ou  fortuit*  rem  commuterez 
vermitlère.  Donner  i  qn.  un  — .  (  tnt 
Imputer  qq.  faute),  ciupam  aliquam 
alu  ni  imputare  ou  tn  aliquem  confer- 
re.  Donner  t  qo.  son  —  (lui  fermer  la 
bouche  par  une  réponse  vive,  ingé- 
nieuse et  peremploir*  ),  atkquem  elin- 
guem  (acére  Ctc). 

PAR,  prép.,  indique  l'endroit  par 
où  une  chose  passe.  =  Par  où?  par 
quel  endroil  ?  quà?  quâ  parte?  — 
ici,  où  je  suis,  hac. —  où  vousêles, 
isiàc.  —  où  il  est,  illàc.  J'ai  passé 
|jar  Paris  ,  Lyon  ,  Home ,  lier  fen 
per  Luletiam  ,  per  Luydunum  ,  per 
Humain.  J'ai  passé  —  chex  mon  on- 
cle ,  iter  feci  per  domum  avuncuU 
mei. —  où  (sans  interrogation), 
quà.  — qq.  endroit,  aliquà  (on  met 
guà  simplement ,  après  si,  ne,  nùtn, 
etc.).  —  qq.  endroil  que  ce  soit, 
quàaamque.  —  où  l'on  voudra, 
qttaiibet.  —  cl ,  —  là,  hàc  ;  illàc,  ou 
passim.  —  tout,  passtm  ;  ubique.  Oi» 
dit  —  tout ,  pa*Wn»  ou  vttltjb  on 
ubiqni  dicitttr.  Aller  —  tout  où  l'on 
veut,  quà  vision  est  vagari.  Sortir 
en  roule  —  toutes  les  portes,  omni- 
bus partis  effundi  [fus-us  sum}.  Es- 
calader les  murs  —  plusieurs  en- 
droits à  la  fois,  multis  simul  parti- 
bus  impetum  in  urbem  scalis  fac-êre 
(io,  fecH,  fac-mm).  —  lerre  et  — 
mer,  terra  murique. 

PAU,  dans.  =  Par  toute  la  rillo, 
per  totam  urbem.  —  toute  la  ville 
de  Rome,  totà  llomà.  —  tonte  l'A- 
we,  totd  Asiâ.  —  toute  la  maison, 
totà"  domo.  —  la  campagne ,  p»* 
campos. 

par,  à  eause  de,  per;propter, 
secus.  =:  —  envie ,  propter  invi- 
diam.  —  pilié  ,  propter  mhericor- 
diarn. —  amitié,  per  amicltiam,  — 
malice,  per  mulitiam. 

HLM.  Par,  signifiant  à  cause  dr,  se 
rend  souvcul  mieux  A  l'aida  d'uaptrU- 
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fcips  :  Je  l'ai  Tait  par  pitié  ,itf  /'ec*  mi**-| 
rUordia  compuhut  ou  adductus.  Il  Ta' 
tait  —  colère ,  id       Irai  u  s. 

PAR,  arec.  —  par  finesse,  attnti. 
—  flatterie,  tutentatortè.  —  Impru- 1 
dence,  rmprudeimd ,  ou  per  impru- 
dentiam.  J"a«  Toit  celte  faute  —  mê 
lêV  imprudent  deliqui.  — 
s,  —  intérêt»  decoris,  uni- 
litatis  catua.  Tuer  —  trahison  ,  per 
.ri st, ii,,, s  interjic-êre  (io,  fic-i,  fcc 
tum)*  votre  permission,  ton- 
cessu  tuo.  —  la  permission  du  gé- 
néral, cuir  du  eu  permissu  ou  an- 
mtente  duce. 

^par,  pendant,  doranUss  Par  un 

grande  pluie,  maximo  imbre.  —  an 
temps  contraire,  adverso  tempore. 
s=  un  beau  jour,  tsreue,  ou  sermii- 
tate.  —  un  grand  calme,  trauqmltli- 
tate.  —  fig.  —te  tempe  qui  court, 
itf  nttnc  vwUur. 

P*«,  parle  moyen,  par  l'entre- 
mise de,  par  l'effet  de,  se  rend  par 
per,  quand  II  est  suivi  d'un  nom  de 
personne,  et  par  l'abl.  leul,  on  qq. 
loi*  par  prr  quand  il  eut  suivi  d'un 
nom  de  chose.  =  C'est  —  lui  que 
j'ai  obtenu  cette  grâce,  per  eum 
haneveniam  Impetravi.  C'est—  lai 
que  la  paix  fui  laite,  per  mm»  pas 
conciliai*  eu.  Fié*  hir  qn.  par  ses 
prières,  aiâ^uemprecibtte  exotHtre. 
Père  —  adoption ,  pet  adoptionem 
pater. 

PARV  à  la  considération  dv>{  au 

nom  fia.  s—.,  il.,  i-  r„ ,  „,.-  a »  i  Aj . *■ 
uvfin  mu  *—  i  ar  la  invour  ue  i_«esar, 

per  amicitiam  CnaWi,  Jurer  par 
tous  les  dieux  ,  ptr  omne»  dcotjnr- 


fin 


,  f*de> 

on  nom  de  personne  on  de 
personnifiée ,  se  rend  par  à 
►\avee l'abl.  Ex.:  Etre  assassiné 
— -  dea  voleur*,  à  prtedombus  op- 
primai [près-sus  tum).  Blre  aban- 
donné—la fortune,  a  fartenâ  de- 
(de—r^tus  ttm  )  ;  2»  devant 
Il -se  rend  par 
nom  seolem  Ex.: 
Lire  englouti  par  les  flots,  aquis 
obru*i. 

PAR  (différentes  loeotiens  dan* 
lesquelles  s'emploie  celte  préposi- 
tion). =  —  accident ,  eatu,  —  ha- 
sard, fortè  OU  fortuiiu,  —  an,  anv» 
guUs  amnt .  ou  per  stngulos  a/mot. 

...    m,m%  Istin*!  Un        an  /MfaAMkuai 
mmm  BUIK  l|>IIICin  ?    IFi  t/sT ïctcf.TMrrf  »  — *~ 

bonheur,  faustt;  féliciter. — cœur, 
tnemoriter.  —  habitude ,  consuettt- 
dine  —  manière  d'acquit.  Uni  ou 
molli  bracluo.  —  écrit,  seripto.  — . 
intervalles,  ej  intcrvallo.  il  était 
ArsarMe  —  sa  -  mère  ,  motentà  ori- 
gine Artacidcs  erat.  —  Uup ,  maria 
multb  ou  «wmî>  p/jfo. 

DE  par  le  roi  (par  son  ordre) , 
rfg«  juiui,  un  atutoriiale  rtgià,  ou 
repî>  iiomiue. 

par-drvbrs,  au  pouvoir  de,  en 
main  de.  =  Il  avait  relenu  -  lui 
cuut  le  pouvoir,  iubuiui  imperu  pé- 
nis eum  erat. 


PAR 

PARACENTÈSE ,  f., 
paracwitesyisv.is,  f. 

PARACHÈVEMENT, 
perfection  d'.un 
mati-o,  ont»,  f. 

PARACHEVER,  a.,  finir,  par- 
faire, aùjotvéye  (  i,  solu-tum) ,  ou 
perfic-ërc(io,  feel,  fcc-tum), 

PARACLET,  as.,  nom 
saint,  paraelct-ug,  i,  m. 

PARADE,  f.,  1.  montre,  étalage, 
apparat-ut,  us,  m.;  pomp-a,  m,  t.  |j 
2.  fio.  ostentation,  osteniatt»o , 
om*«>  t. 

PUB.  t.  Ut  de  parade ,  lectue  ad 
pompum  cl  speciem  ornai  ut,  eu  genia- 
11*  tvrui.  =  a.  Faire  parade  de...,  o*- 

leniure,  accus.  Faire  —  de  ses  bles- 
sure?, cicatrices  suas  oxtentare  (Toc.). 
Qui  fait  —de ses  exploits,  factornm  os- 
ientator(iAv.).  Qui  rail  —  de  ses  riches- 
ses', ptrimio>!.\  otlentatot  (Cic).  Faire 
—  des  bonnes  traces  du  roi ,  te  pro- 
P'ilâm  per  vunitatem  Jaciare  amictm 
régit.  —  qu'on  tait  de  sou  savoir, 


.         ..  .....     „v  w 

menrtm  manifesta  vendltalio 

PARADE,  f.  (i.  d'escrime),  1. ac- 
tion de  parer,  périphr.,  pelltiouu 
a\clUuiti-o  ou  f i/att-o,  o/d*,  T.  .J|  2. 
f.  milit.  montre  que  rail  sur  une 
place  la  garde  mentante,  périphr,, 
excubiurum  rtcentirOt  om»,  t.  |(  i. 
t.  de  cotuid.  scènes  burlesques,  pô- 
rjjrtir.,  mimici  joo-Ht  orum,  m. pi* 

PARADIGME,  p».(t.de  gramm.), 
exemple ,  modèle,  paradigitt-a,  alla, 
n.;  txempl-tm,  i,  n. 

PARADIS,  m.,  1.  séjour  des  bien- 
heureux, txcl-um ,  t,  n*,  oo  ctxl-i, 
orum,  m.  pl.,  périphr.,  cœtltum 
<lo*iic,lt-ttm,  i,  n.;  freefermtt  jcd-*«, 
i**  f.  I)  2.  félicité  éterneUe,  Kterna 
lelMt-nt ,  Mis  ,  f.  |  ».  assemblée 
des.  bienheureux ,  périphr.,  freofo- 
raw  cœt-ms,  us,  m.  H  v.  — terres- 
tre .  terrestrit  paradit-at,  t,  m.  s= 
Oiseau  de  paradis ,  imttlca  apus,  g. 
apod-U,  L 

C.V.  >.  Mériter,  gagnes  le 
■rtauum  feluiUtem  uuréri  a 

S.  Tout  le  paradu  en  fut  réjoui ,  hoc 
Ixtatus  est  unntertut  beatorum  cotas. 

Pfffi.  l.  Je  crois  être  en  paradis,  x- 
ler»a  félicita  te  ftuimiM  vtdeor. 

PARADOX-AL,  A  LE,  ad].,  qui 
lient  du  paradoxe,  périphr.,  puru- 
doxo  affln-it ,  is ,  e ,  ou  qui,  quse, 
qnod  paradoxjtm  reéolet. 

PARADOXE,  m.,  proposition 
contraire  au  sentiment  commun,. 
paradox-am,  t,  n. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  m., 
marque  qu'on  met  après  son  nom 
qusnd  on  signe  un  acte,  périphr., 
addita  subteripto  nomUil  pccultarù 
noi-o,  a»,  r. 

PARAFER  on  PARAPHER,  a., 
marquer  de  son  paraphe,  perinlir., 
pecuîiaris  itoirn  cautionem  adaVre 
(addid-i,  addi-ium),  dat. 

PARAGE ,  m.,  naissance ,  gen-ns, 
eris,  n.  =  De  haut—,  tlUstrt  loco 


PARAGB.'i/.,  Utils»  plage  eu 
do  mer,  péri pijr. 


tract-us,  us t  va.; 
bag-ts,  H,  L 

PARAGRAPHE,  tn.,  section  d*Ott 
chapitre,  paragrapk-us,  i.  ru. 

PARAITRE,  I.  parlant  dee 
personnes  t  se  présenter,  appar+fret 
compar-êre  (al,  sans  sop.),  n.;  pés» 
riphr.,  i»  contpectum  prod-tre  { eor 
il ,  iatm).  y  2.  parlant  des  cAwrraw 
se  montrer,  se  fuiro  voir,  s'offrir  à 
la'  vue ,  appett^-ére  •  enruprr-i  \  t*r, 
tpec-tus  sum) ,  pats.  J^"3.  part,  dft 
chotes  .  se  montrer  en  uDUe,  an- 
dessus,  à  la  surface  ou  an  grand 
jour,  vxst-urc  (tx*tit-i¥  eustirtam), 
n.;  emira-éVe  [ui,  sans  sup.),  n.  |4. 
fig.  être  visible,  à  l'esprit,  elair,  ma» 
niTeste ,  appar-êrx;  emm-ère;  ebu- 
êre  (iux-i  r  sans  -sup.).  g  A.  briller, 
se  distinguer,  se  faire  remarnuer, 

de,.., 
pass. 

EX.  i.  Il  ne  parait  point ,  nusquàm 
ajiparet ,  < >u  mot  comparet  (Ùic.j,  oo 
in  comptetuni  non  prodit. 

2.  Un  serpent  parut ,  anguis  appa- 
rtntlCir  ).  i,ommt  le  Jour  commen- 
çait i  —  ,  cum  lux  apparrrel-fCSr.J. 

3.  Il  parut  tout  i  coup  su-dessas  df 
l'eau  oti  ,1  clan  tom»*,  rfelapsuimpu- 
men.  repente  exstUtt=zFUi.  La  ceujuie 
parait  peitiic  sur  *on  visage,  eminet  tu 
ejut  vuttu  cTudelltaiiSen.hcmùxttx 
tllius  mr  crttdèlltas  (Cfr.) 

4i  CHa  piralt  maTwfmemoot.  M  mn- 
niftste  denreiiemmm  apparet.  Le  eou- 
rafce  parait  i  mépriser  la  deuleur,  emi- 
net uui mu*  yteontitaneudis  doLoriluu. 
Le  talent  ;  parait,  in  eo  elucet  inge- 
nhm  Plbs  il  cache  si  pauvreté,  plia 
elle  paratt ,  eius  tenultat  eo  magit  e  la- 
cet, quo  inmjh  occultât irr. 

S.  C'est  un  homme  qui  toujours  aime 
i  paraître ,  nunquàm  non  il  le  quaquo 
modo  emlnêre  qurnl 
jj.  Pour  parartre^us  grand  qtfnn'C^, 

uV*st,  viïflïntgavidên  c!  m^TiS!*. 
qumn  dat  naluru  (Hor.).  U  me  par&n 
se  tromper  eo  cela  ,  m  hoc  errarc  mitn 
vldt'ur  11  a  parosefacrier,froscf  cixus 
est.  Cela  pjrut  un  rrime  impardnnna- 

dem ,  vltum  cet. 
PNB.  i.  Paraître  devant  qn  ,  mb con- 

xpectun.  alicujut  ventre  {Oc.\  Si  vous 
le  fadei» ,  ne  paraissez  plus  deva 
Imdlè  me  puttremùm  vides  ,.si 
(Ter  ).  N'oser  -  devant  qn.,  auctw 
ont  emhexcfrt  <Cic.  ,  eu  aiicrrnt  con- 
xpcctitm [iigfrr  (Ter.).  N'oser—,  lucm 
f  i  ,erc  (Clr  ).  Qu'ils  parafent  mamte 
n.itit ,  ces  hommes  qui  se  moquent  de 
ce  langage,  reniant  Igitur  irtîhrriso- 
rrs  Intjttt  orntlfnli  (C?c).  Qa'tl  parais- 
se ,  cet  ennemi  s»  thîr !  pretdeat  ifle  h(i %- 
Um  tàm  fcmxt  Elle  parut  i  mes  vent  . 
sans  voir ,  comtitit  auté  oculot  nos 
Iros,  pus  i  tu  vitauiiue  (Ov.).  Il  parut 
sous  la  i iv un-  l'un  enfant ,  »prc\'e  pue- 
rili  vlnue  enl  (Ctc.  <.  Telle  qu'elle  [  ' 
aux  yeux  des  immortel»,  quatit 
colis  l'i'tèri solcl  (Vi 
vre  parait,  a  para,  ex*u  tue  Uùer  ;  su  us 
le  nom  de  qn..  apparet  hic  liber,  m 
atienius  notuine  (Cic).  =  2.  Ke  r 
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PAR 

=  S.  Fie  Sa  coU're  paraît  fur  son  vl- 
n«t ,  ira»  prêtons  front  prxportat 
{Culuti.).  =  4.  OU  a  été  Wteinps 
sans  —  ,  hoc  diù  in  occulta  Uituit,  ou 
trc  ht  diitrna  obscuritute  kituerunt 
(Cic  }.  =  S.  -  aveo  éclat  dam  le  mon- 
de, in  clariitima  luce  venari,  dép.  Ne 
point  vouloir  ou  ne  pas  aimer  a  — , 
fctcsi  spbnidoremqiie  fu/jére  (€ic.).== 
t.  —  homme  de  bien  ,  boni  viri  tspt- 
dem  prr  se  ferre.  Qui  poralt  homme 
de  bien ,  n'étant  au  fond  qu'un  roquin  J 

S nie  tonus,  re  neutuim.  Ce  qui  parait 
o*  f  t' honnête,  quod  hone$ti  speeiem 
fert  (Cic.).  Il  est  plus  sol  qu'il  ne  pa- 
t*i\,i>r&ier  xpeclein  UuUustsl  [PlatU). 
Cela  me  parall  ainsi,  res  ilà  te  habère 
wtlhi  tidetur  (Cic.). 

faire  p  vr.vJtre,  monlrer  ,  os- 
ttndrëre  (  i,  lens-um\  ou  patefae- 
fec-i,  fuc-tum),  aco. 

i,  vuuini  fluuffi  patefacire 
(Crc.l.  Faire  —  qu'on  est  homme  de 
cœur,  «e  tirum  osten>iëra  (  Ter.  )  ou 
prmbàre  (Oc.). 

l'Hit.  Faire  paraître  son  esprit ,  inw- 
Kium  declarare  (  Cic.)  ;  «on  ignorance , 
muâare  hvciuam  suam  (Varr.X.  Faire 
— «delà  lois  sur  ton  visage ,  vuttu  qau- 
éiu  declurare  ou  testari,  dép.  M  faire 
paraître  de  la-colène ,  mllêi  iram  cou- 

uninù  disswirdarc 

J,  oa  cante  prcmër*  dalorem 
il  ûl-  sa  râleur  à  la  guerre, 
7  enituit  ejus  virtus  (Cic!). 
PARAITRE,  inrper*.,  1.  Atmctair, 
\\Hb\a,  manifeste,  «pp<r*r-«*r<r,n.}j  2. 
wmblwr,  vittêr-i  (rBMf*  juss). 

EX  t .  Il  paraît  amrt  pnr  là  qu'il  est 
riche,  ex  eo  hune  dm  il  ut  aQktere  satis 
apparet.  H*  y  paMtl.il  y  parait. bien, 
re  sat\n  appnret  (Cic.). 

2.  Il  paraît  que  lu  es  sourd,  ru  rirlc- 
rls  esse  mordus.  Il  me  paraît  qne  vous 
jetés  trompe,  errasse  miht  videris, 


PAR 

PARALLÉLOGRAMME,  m.,  Il- 
gtire  doal  leacôlés  opposes  pont  pa- 
rallèles, paraU<rlonramm*tis ,  i,  m. 

PARALOGISME ,  ai. ,  feux  rai- 

m 


ou  impers.,    errasse  mini  videtur. 

PARALLAXE,  f.  (L  d'asiron.) , 
dartamve  entra  la  lieu  apparent  et 
le  véritable^  parallax-is,  is,  L;  pa- 
ra//^, et.  f. 

PARALLELE,  adj.,  à  égale  dis- 
taaee  sur  tous  les  points,  paraUel- 
vs,  a.  um. 

PARALLÈLE ,  m.,  comparaison  , 
comparatif  on  collati-o,  onis,  T. 

ET  Faire  le  parallèle  d'Alexandre  et 
comparntkmem  Alexandri 
ilnshiue>e. 
Faire  le  parallèle  des  ancien» et 
»,  t«er*a  cum  reeeml»- 
_  j.  Jleiire  deux  choses  en 
—,  rem  uwim  cum  altéra  xqiUpurare. 
^ton  mérite  ne  peut  entrer  en  —  avec 
le  vôtre ,  tuiud  aiaim  xquiparxire  mens 
i  mes  ad  tnus  pluut.  .  La  science 
cedeit  pus  entrer  es  —  avec  ta  valu, 
ifcjfiliiiiii  i  viriuii  non  dd/ct 


PARALYSER , 

ralyfiqnc  ,  péripbr. ,  ptrro*yfi«in« 
fac-ére  (io,  fvc-i,  fac-tum),  accus., 
Oa  metubrurum  usa  prrv-a>c,  acc.  || 
2-  fia.  tendre  inuUk  ,  érnuun 

(  iof  f*c-4, 
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ovnroi  sept*nm.  \\  3.  clos  où  l'on 
nourrit  dea  bôtes  touves,  t  irar^rm, 
i,  n.  |j  4.  —  h  traître»,  lieu  où  on 
les  dépose  pour  les  améliorer,  os- 
trearhum,  i,  n.  |[  5.  Heu  où  une 
armée  en  campagne  pJacu  ses  mu- 
nition», périphe,. Jvpi-um  bcilico 
apparatui  aesertaudo  idatteum. 

PARCAGE,  m.,  féjour  dos  i 
tons  parqués,  périphr.,  ovium 
sep  la  majui'O,  ouïs,  t. 
PARCELLE,  f.,  peUle  partie, 
,  x  ,  t.;  ptîriplir.. 


—  Tétan,  isnpetum  franp+re  pars,  pors-ie,  f.  s*  Par  paraeilea, 


l/reg-i,  frac-lum). 

PARALYSIE ,  A,  matadie  qui  dé- 
truit l'action  de  qq.  organe,  para- 
lys-it,  is,  f.;  périphr.,  wertortun 
resotuti-o,  onis,  f. 

PARALYTIQUE ,  adj,  et  snbst., 
m.  et  At  atteint  de  paralysie,  pa- 
raly tie-us ,  a,  um;  périphr^  mem- 
Ms  tners,  g.  iaerr«rr,  onin.  g.  ou 
capt-u* ,  at  mm. 

PARAPET,  m.,  1.  fflévaiidn  de 
terre  an-dessrB  d'un  rempart ,  pé- 
riphr., aggesta  ad  oram  munitionis 
terr-a,  m,  f.  |j  2.  petit  mur  ou  aar- 
dc-fon  le  long  d'un  quai,  d'un 
pont,  d'une  terrasse,  loric-a,  x,  f. 

PARA PHERN AUX ,  adj.  w.  pl. 

—  Biens  —,  dont  la  femme ,  par 
contrat  de  mariage ,  s'est  réserve  la 
jouissance  et  la  déposition ,  para- 
pherna  hon-a,  orum,  n.  pL 

PARAPHRASE  r  f.,  explication 
étendue  d'un  texte  ,  paraphrat-is , 
is,  f„  • 

PARAPLUIE,  m.,  petit  pavillon 
portatif ,  qu'an  étend  au-dessus  do 
la  tôle  pour  se  garantir  de  la  ploie, 
périphr.,  ad  imbret  munvn-en,  mis, 
ru,  ou  areendx  pluvim  objccUicul- 
um,  /,  n. 

PARASkLÊNE,  f.,  image  de  la 
Itme  réfléchie  dans  un  nuage,  pa- 
raselen-a.  m,  f. 

PARASITE,  m.,  ékornineur,  pa- 
rasit-us  ,  i ,  m.;  cotnipei-a ,  m,  m.; 
parasit-a,  m,  t.;  périphr.,  wenia- 
rum  assecl-a,  m,  m.  =  Apprenti 

—  ,  parasltatt-er,  rtJ  m.  B«  —  » 
parasùic-us ,  a,  um.  Faire  la  — 


,  corps 

solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes ,  dont  les  opposfa  sont  pa- 
ratTèJes  entre  eux ,  paralletlpiped- 
»m  ,  i ,  n. 

l'AU Al  I.LI .MIL,  m.,  état  de 
deux  Lignes  parallèles,para//<:/ijn)- 
—,  i,  m. 


particitlutlm  ; 

une  .  h 


minutatim. 


aliqutd 

PARCE  QUE,  eoi».,a«.a,avec 
Tindic;  quàd,  avec  l'indic  ou  le 
sul>j.  ;  »b  qubd ,  avec  le  aubj. 

i.i'  )i.  Voyez  pour  la  syntaxe  lés  ait. 
quia  et  quod,  dans  le  Diet.  UUn-frai- 

çais.   

PARCIlEMl?î,in..peau  de  mou- 
ton préparée  pour  éorira,  membran- 
a,  x,  f.^péiiphr-,  peryamena  charl- 
a0x  ,L  =  Morceau  de  — ,  ou  — 
bien  délié  ,  membranul-a,  x,  f.  De 
—  ,  membrane-us,  a,  um.  Sembla- 
ble à  du  —  ,membrauace-us,  a, 
um. 

PARCHEMIXERIE,  I.  art  de 
faire  le  parchemin, périphr.,  eon- 
cinnandi  membranas  ars,  art-is,  f. 
||  2.  liau  où  l'on  toit  le  rnirehernln, 
péripbr.,  pergamenaria  ot]icin-<t, 

''pÀRCÏtEMINIER ,  m.,  qui  (ait  le 
parchemin,  périphr.,  mcmbrnnarum 
concinnat-or ,  oris,  m. 

PARCIMONIE ,  f.,  épargne,  por- 
cimoni-Q,  x,  f.;  parcU-as,  atis,  f. 

PARCOURIR ,  a.,  1.  aMer  d'un 
bout  &  l'autre,  ne  restant  que  peu 
de  temps  en  chaque  endroit ,  per- 
agr-are,  liutr~arc ,  pererr-are  ;  per~ 
cmrr-in  (i,  cur-sum);  eb-ine  (c#, 
is,  ii  eu  iri ,  ilum)  ;  emeé-iri  (eme/ts— 
us  sum),  ace.  ]|  2.  fig.  —  des  y  »  m  , 
promener  ses  regards  sur...,  oeufis 
emet-iri  ou  lUsir'-are,  on  poét.  In- 
mimbut  pererr-are,  acc.  ||  3.  feuil- 
leter, lire  rapidement,  percurr-ère ; 
parasU-an,  ii/EùeTii^  n*»*î*mwh  **  ï,  volutvn), 
ra,ùtati-o,  onis,  f. 

pajrasitb,  adj.,  qui  vitaux  dé- 
pens d'autrui.  =  Plante — ,  qui  vé- 
gète sur  une  autre ,  alteri  insita 
herb-a  ,  a? ,  f.  Coquillage  — ,  qui 
croit  sur  un  autre,  alteri  adhxreiis 
conch-a,  x,  f. 

PARASOL.,  nu,  petit  pavillon 
qu'on  porte  au-dcstus  de  la  tûle 
pour  être  à  couvert  du  soleil,  um- 
bell-a,  x,  T. 

PARAVENT,  m.,  châssis  de  bois 
recouvert  de  papier  ou  d'étoffe, 
pour  se  défendre  du  vent,  périphr., 
aurx  arcendx  nbjectacul-um,  i,  o. 

PARC,  m.,  1.  enclos  d'une  cer- 
taine étendue,  sept-um,  i,  n.;  qq.f. 
vaste  jardin,  l>orf-M*,i,m.J12  clos  où 
l'on  renferme  des  brebis,  périnhr., 


EX.  t. 
gionem  t 

arare.  Après  avoir  parcouru  tant  de 
pays  dans  l'espérance  de  la  victoire, 
vous  n'avet  presque  ce  péril  à  affron- 
ter, emensis  tôt  terris  in  spem  vlcto- 
rtx,hoe  unum  vabis  sitperestdiscri- 
men  iCurt.). 

a.  Parcourir  des  yeux  tonte  rassem- 
blée, omnem  cœtum  oculis  lustrare  ou 
Itrmlnibns  pererrare. 
j.  Parcourir  un  ouvrage,  opas  ( 


t. 


mes  i  la  u.mu ,  u,  «.«  wv  ».  r— 
totem  orbem  circumferm  =s  a.  —  dej 
yeux  les  bataillons  qui  voas  entourent, 
agmina  eircuviepiccre (Virg.).= i-  V*} 
parcouru  ces  papiers,  has  cliartas  levi- 
ter  attigi. 
PARDON ,  mv  rémission  d'une 
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i  fcalo,  d'une  offense,  vvii-a,  se,  f-î 

rc rni sù-o .  onis,  i. 

EX.  Demander  pardon  a  qn.,  ab  all- 
oua veniam  peter*  (Cic),  ou  owjrrou 
orecuri,  dép.  (Flry-),ou  rooart (Ov., 
Ou  aliquem  ventam  po*êye(iirgj.  Il 
avoue  qu'il  a  fatl  une  Taule ,  il  en  de- 
mande — ,  fatetur  te  peecaxsé,  etejnt 
tieUclt  veniam  petit.  Accorder  A  qn. 
«on  —  ,  wiiiam  alicui  dure  ou  concé- 
dée, obtenir  ton  — ,  vaûam  Impe- 
trarc  (Cic). 

PUR.  Demander  humblement  pardon, 
ignoici  slbi,  tuppiieiter  orare(Otrt.). 
iïvous  en  demande  -  ,deprecatur  ut 
hoc  sibi  eut/donc  s.  Accorder  à  qn.  «on 
.  K-psurqq.  oh.,  alicui  criinen  condo- 
nare  (TJic),  ou  culpam  alicui  remUtire 
(Val.  El.).  Je  vous  demande  pardon,  ou 
Amplement,  pardon  î  (formule  de  civi- 
lité en  usage  pour  témoigner  le  désir 
qu'on  a  de  ne  pat  déplaire ,  de  ne  pas 
gêner,  incommoder,  interrompre  ) ,  ig- 
noscemlhi,  quxso,  ou  parce,  anktbo. 
Je  vous  demande  —  si  je  voutdis... 
pace  tuâ  'tir  un  ou  dixerim..,  ou  bOHÛ 
tud  renia  dlcam ....  ou  tnihl  igtmcas , 
si  dLrcro...,  etc.  (Oc). 

PARDONNABLE,  a 4.,  digne  de 
pardon,  pérlphr.,  venià  dign-us,  a, 
«m; d'un  seul  mot,  condotmnd-us 
ou  tytofcevd-tu,  a.  «».=  Qui  n'est 
polnl  —  ,  bitxpiabil-is ,  is,  e;  pé- 
rlphr*, venià  indign-us,  a,  um;  eut 
vt: Uni  vetdx  est  loeus. 
û«  PARDONNER,  a.  etn.,  I.  accor- 
der la  rémission  d'une  faute,  ignosc- 
ire  [igno-vi,igno-tum)  ;  poriphr., 
icniiim  riare  (dttd-i,  da-lmn),  acc, 
ou  alicui  erimen  condon-are ,  ou 
tulpam  alicui  rtmittère  (mi-êi,  mis>- 
ium).  t|  î.  épargner,  parc-ire  (pe- 
perc-i  ou  far.  pflr*-i ,  parti-tum  ou 
rar.  pars-nm),  n.||  3.  ne  pas  regar- 
der avec  chagrin  ,  avec  dépit,  avec 
jalousie,  pérlphr.,  xquo  m  fer- 
re (f*t-o,  fers,  ttd-i,  la-lum),  acc. 

SYXT.  Après  ignoscere,  le  nom  de  la 
penoune  a  qui  l'on  pardonne  sr  met 
toujours  au  dat.  —  Le  nom  de  la  ebose, 
s'il  est  seul,  se  met  mieux  au  dut.;  mais 
si  le  00m  de  la  personne  est  exprimé 
en  même  temps,  le  nom  de  la  chose 
se  met  i  l'accu*.  Pardonner  les  rires 
ou  aux  vices,  vitlts  Ujnosce>e(nor.\ 
Il  tous  prie  de  lui—  celte  faute,  tu  »lbl 
erratum  hor  tgnoscas ,  postulat  ou  de  - 
precatur(Piaut.).  nn  I 

EX.  1 .  Pardonner  les  fautes,  fono.fr- 
ire  de  tic  tis  ou  plus  rarement  atlicta 
(Plant.).  Pardoaoet-lc  moi,  nu  Ut  hoc 
iijHoiça*.  Il  vous  a  pardonné  un  crime 
aussi  énorme ,  in  tunto  tibi  scelere  iu- 
ttovit  Oc). 

1.  La  mort  ne  pardonne  a  personne , 
mort  pareil  itemtnl. 

3.  L'envie  ne  pardonne  pas  à  cet 
homme  tes  vertus  et  sa  glotte,  hujus 
viri  vtrtuiem  et  gloriam  xquo  aitnno 
ferre  invldia  non  potïU. 

PU  H,  1 .  Pardonner  a  qn.  son  crime, 
alicui  crimm  iondoitare  (CkX  OU  «li- 
ent cutpmn  rcnUteire ITtil.  El  ;.—  aux 
.".  taules  d'un  ami,  amicl  peccails  hnhil- 
yiic.  II  vous  prie  de  lui  -  Célle  famé, 
,1  0  le  veu\am  errait  petit  (Cic).  Il  de- 
,  pandc  qu'on  lui  pardonne  sa  conduite 
passée  ,  vcmam  pcttl  in  prrterititm 
^Ter.t.  -à  ton  Age.Jif  illiXtasei- 
cutalio  (Oc.).  Pardonne*  lui  pour  1,'a- 
'  BOur  de  bmn  «  sUritii  cjrffrem  ulrve- 


nkm(Ter.).  Je  vous  pardonne  vos  taris" 
envers  l'Etat,  en  considération  devoirs 
frère,  rcipttblicr  iufuriam  frutrit  tut 
preclbut  condono  (Cie.  ).  Gardea-vous 
de  lui  —  ,  ne  illum  dimitte  inca*ti<ja- 
fum  (/for.),  ou  ne  impuni  abcat.  Qai 
pardonne  facilement ,  placabilis ,  ou 
exoraMth  (Tac).  Qui  a  moins  de  peine 
à  —  ses  propres  griefs  nue  ceux  d'au- 
irai,  in- luit,  quàm  in  alienit,  exora- 
billot  iniurm  (Sen.y.  Disposition  à  — 
plus  facilement,  ignotcenlior  anhnus 
frer.).'  Dieu  me  pardonne  !  fam.  (espèce 
d'excuse  et  d'adoucissement  à  ce  qu'on 
dit)  «(<  mffti  facUie  Deu»  (On.).  Qoe 
Dieu  me  pardonne  ai  j'ai  voulu  le  trom- 
per, certes  je  n'ai  pas  voulu ,  etc.,  nx 
e<j«  A  une  fullfire  nolul  I 

RKM.  Le  verbe  pardonner  s'emploie 
qq.f  comme  un  tenue  de  civilité  ,  pour 
eicvsvr  une  hardiesse  ou  pour  roar- 
quer  honnêtement  qu'on  n'est  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  sutre  dit.  =  vous  me 
pardonneret ,  si  Je  le  dis ,  hor  puce  tuâ 
diïerlm.  Pardonnez-moi  ti  je  dis..., 
bond  tuâ  venià  diotm  ..,  ou  milti  ig- 
nosce.ii  d(xero...(OcXo\i  nolo  Iras- 
caris,  si  dlxero  (Ph.).  Vous  me  par- 
rJormerer  de  préférer  ou  pardonnez- 
moi  si  Je  préfère  leur  autorité  è  celle 
des  Grecs,  dabit  hanç,  veniam,  ut  eo- 
rrnn  aactorllatem  Crtrcis  anteponam 
(Cfc  ).  t 

se  PAn donner,  r.,  !,  s'excuser, 
ubi  parc-^re  (peperc-i  ou  part-i, 
pnrei-tum  ou  par«-*/m),  n.  ||  2.  user 
d'indulgence  envers  soi,  sibi  (in  ali- 
fnû v  ré)  indulg-è>e  (ûirfu/r-î,  indul- 
tumiÂ  indul-Hum),  n.  =  Se  —  tout, 
omuia  sibi  ig*otc*-e*re.  Ne  se— rien , 
in.  re  omni  se  casligare,  ou  nulld  ht 
r*  .vfti  indulg-ére. 

PAR-KIL,  EILLE,  ad).,  1.  égal, 
pèr,  par-it,  omn.  g.;  da(.f  pl.1  rar. 
gén.,  qq.f.  abl.  avec  Cum  ;  tequal- 
K  it,  e,  dat.,  qq.f.  gén.  ||  2.  sem- 
blable, timit'it,  it,  e,  gén.  on  dat. 

F.v.  1.  Il  y  a  peu  de  capitaines  pareils 
i  Kpaminondas,  paucitttmi  suut  pares 
ARpummondx.  Ils  sont  pareils  entre 
eua ,  tuni  xqui  pares  inter  se  (Cic). 

3.  Eviter  un  pareil  malheur,  jlmifcm 
fortttnam  devllare. 

PUR.  l.  Presque  pareil,  vtppar,  g. 
nrpp«r-l.v,  omn.  g.  Tout  a  (ait—,  eont- 
por.  Qai  n'eut  pas  —,  dispar.  =  2.  Evi- 
ter un  —  xaalneur,  consortem  casum 
t  vadére  (Prop.).  Dieux  !  éloignez  un  — 
malheur!  /);!.'  talent  averttte  ca%um 
\yirg.)l  On  n'a  jamais  rien  vh  de  — , 
uihit  ttriquàm  tnfe  viutmèu.  Celle  ville 
ne  produit  pas  souvent  de  pareils  hom- 
mes, lutin*  pnucos  pare*  hsec  elvitas 
tt'Ja.  Ces  deux  choses  sont  presque  pa- 
reilles, hoc  eut  fer'e  idem  quoi  iltud 
<Clc).  *  p 

PAR  EIL,  m.,  EILLE,  f.,  égal, 
é^ule,  J?ar,  n<tr-.s,  omn.  \L 

l'UR  i;el  orateur  n'a  pas  son  pareil, 
nemhtem  parem  hnbet  eloquenlia.  Ren- 
dre la  pareille  i  an.  (lu)  faire  an  traite- 
ment pareil  a  celui  qu'on  en  a  reçu), 
par  pari  referre  (Ter.),  ou  idem  altrui 
répondre  (Cic),  ou  alicui  rirait  red- 
drre  ÇMart.)  ou  rependire  (Prop  ).  On 
m'a  n-nd a  la  — .  <juod  à  me  allât nm 
erat,  mihi  relnftnn  est.  Rendre  la  —  (en 
partant  d'un  plaisir,  d'an  bienfait^  tta- 
rem  gratimn  ithrni  re  ferre  {Ter,):  | 
Nos.  vos,  leurs  pareils  (les  gens  de  noire, 
voire,  leur  état,  condilion.  etc  ),  pqr-c.t, 
ium,  m.  01/  f.  pl.  Orgueilleux  avec  ses 
- ,  in  pares  faUidiosnt  \Safl.). 


fl/TAR 

PAREILLEMENT,  ode.  »  de  h 
même  manière,  pariker  ;  timilucr, 
xqui;  ittdem;  ptriplir.,  eâdem  ra- 
tion?,      .*Tt*\ai  s.*»^  :  m 

PARÉLIE,  et  mieux  PARHÊLIP, 
m.,  Image  du  soleil,  réfléchie  dam 
nn  nuage,  parheU-on,  i,  a. 

PAREM E1ST,  m.,  ornement,  oe- 
rtaf-M*,  fi.T,  m.;  omotnenr-ifm, 
=  —  d'autel,  arx  vtttit***,  «#,  m. 
—  de  fagot  c-à-d.  les  plus  gros"  bé- 
tons, fascis  erassioret  baeill-i,  orvm, 
ta.  pl.  oil,v 

PAR-ENT,  m.,  ENTE,  f.,  qni 
nous  ett  uni  par  le  sang,  propmqn- 
ut,  consanguuie-u*,  a,  um,  dat.:  pé- 
riphr.,  consanguinîtatc  proptnqnui , 
dat.;  propinquîtatè  cotrfunct-at.  a, 
um,  dat.  ou  abl.  avec  czrm;  vinarhi 
propinquitatis  conjunctut,  abl.  arec 
cum.  —  Parent  du"  ebt  r«l, 
agnat-us,  a,  um  ;  du  côté  maternel, 
cogna t-us,  a,  um. 

ex.  Il  m'est  parent,  ou  il  est  mon  —, 
miAi  propoiquut  oa  eonxanç ttmr us 
mihi  oa  me  cum  comang  uinuate  ou  pr*>- 
ptnquitate  ou  sanguine  coujuncttts  ett. 

PUR.  Etre  proche  parest  de  qn  . 
natiotte  (Cic)  ou  sanguote  (S<i»0  «»- 
quem  utlingére(&c).  Il  est  mon 
che — ,  génère  swm  et  proximus  M 
Il  est  mon  plus  proche  —,  consungu 
tate  conjunctlor  illo  nemo  mit\i 
«ta.).  Etre  —  éloigné  de  qa  . 
guem  longinqud  coynatbone  cornu 
(Curt.). 

PARENTS,  ni.  pl.,  1 .  le  père  et  la 
mère,  pareni-cs,  um,  m.  pl.  |j  : 
ancêtres,  major-es,  an»,  m,  \h.  — 
Né  de  — illustres,  nobili  génère  nai- 
ns ;  natalibus  clar-tts. 

PARENTAGE,  m.,  vieuje.  V.  Pa- 
renté. -ÙlH 

PARENTE,  f..  I.  proximitô^le 
sang,  propinqidt-ai ,  atis,  t.-  cogna- 
ti-o,  onis,  T.;  consangnintt-as,  2k, 
f.  |l  2.  tous  le*  parents  ensemble. 
cogna  ti-o  ;  famili-at  »,  î.ipràpbtqu- 
i,  cognat-i,  orttm,  m.  pî. 

£.V.  l.  Degrés  de  parenté,  cognai: 
grad-us,  uum,  m.  pl. 

7.  La  parenté  du  coté  du  pcr<%  nn 
ti-o,  ont\,  f.:  agnat-l.  orum,  m  pi 
côlé  de  la  mère,  cognatlo;  cogn. 

PARENTHESE,  f.,  moU*Mfés 
dans  une  phrase,  où  ils  fout  un  sr:  - 
à  part,  pare*rA*a-if ,  is,  f  ;  ituetclu- 
si-o,  inter jecti-o ,  interpositi-o,  0*1  • 
f.  =  Par  — ,  interposition*  trrrr 
Ce  que  l'on  met  en  —  doit 
court,  ferere  *t'l  quod  interpot. 

PARER,  a.,  orner,  orm-cre 
exorn-are,  adom-are. 

parer  des  peaux,  du  Mis)  le 
pied  d'un  cheval  (couper  les  parties 
su nerll itc*  ou  nuisibles,  polir,  pen- 
dre uni),  recid-irefa  cis-umiy,  pol- 
ir e  ,  concinn-are,  ace. 

88  parer,  r1.,  s'ajuster,  ee  com- 
#r€'(com*sl  ou  comp-si,  eom-tam  0  . 
comp-firtn),  ace.;  corpus  coffrai*:, 
cttl-cttm),  acc.  =  Quand  elles  *>nt 
à  se  ^  elles  n'en  Unissent  pas,  4  bn 
comuntur,  annus  est.  FlG.  6e  i* 


Digitized  by  Google 


flÀ<PAR 

*f  esprit  «TautruV  allcnà  ïngeïéA  itt-jji 
4»<Mf-i»r«  (Bpawprél.  Tiiwip.).  8e  — 
d'une  ausiere  vertu  ,  owient  pirta- 
tis  speciem  prx  se  ferre. 
parer,  o*.  I-  éviter,  déteurner. 

-s:  |ei  coups,  fcfitj  avert-ère  (i, 
r<rr.i-um)  ou  declia-are,  pctiliaues 
effug-ire  (fo» itum)  ou  rtf-oraL  — * 
avec  l'épée,  ictus  gladio  avert-ere; 
a»ec  le  bouclier,  ictus  clypeo  excip' 
ire  (io,  cep-i,  cep-tum),  acc.  Un 
coup  porté  de  telle  fores  qu'on  ne 
r,uis-e  le  —,petitio  ità  con)ecta.ut 
ntari  non  possit.  \\  Z.  garantir, 
mettre  à  couvert,  mun-ire ,  défend- 
fie  (i,  fens-um),  ace  ==  —  du  froid, 
mun-ire,  defend-ëre  à  frigore.  Ce  qui 
pare  des  grandes  pluies,  ad  effusos 
imbres  munim-en ,  inis,  n. — qn.  des 
'  ardeurs  du  soleil ,  sotis  ardorct  ati* 
cui  dcfcnd-êrc,J>QtL  "lui! 

st  j'Antn.  u,  se  garantir.  =  Se 
—  du  fruid,  à  frigore  ou  contrà'fri» 
gus  se  mua-ire  ou  defend-erc. 

P  vher  ,  n.,  obvier,  arc-ère ,  vit 
are,  acc.  =  —  à>  uue  chose  (l'em 
pêcher  «l'avoir  lieu,  ou  en  détourner 
les  mauvais  effets),  oliqutd  vit-are. 
11  faut  —  à  cela,  hoc  vitandum  est 
On  ne  peut  parer  à  de  lels  événe 
menls,  hujusmodi  casibus  obviàm 
.  tri  non  potest. 

PARESSE,  f.,  fainéantise,  phjrk- 
-  H-a ,  inerti-û,  desidt-a,  x,  t.;  $9gm- 

ti-es,  ei,  f. 
4  EX-  Si  Je  ne  tous  écris  pas  de  ma 
propre  main,  ne  croyez  pas  que  ee  soll 
paresse,  nolite  put  art,  pigririà  me  fa- 
dre,  quod  non  meà  manu  scribam. 
Languir  dans  la  —,  languori  desidix 
que  ,  se  dédire,  ou  Itebescèrc  et  lait- 
guescêremerUa(Cic.).  \ 

PUR.  Avec  paresse,  vigri  {Col.);  te- 
gniter  (Liv  );  dcsidiost  (Utcr.).  — 
profonde,  extraordinaire»  vetemus,  i, 
ta-  Croupir  dans  une  honteuse  — ,  tan 
guère  ou  torpfte  turpi  veterno(Uor.) 

PAÎIESS-EUX,  EUSE,  adj.,qix 
craint  le  travail,  piy-er,  ra,  rum 
iners,  g-  inert-is,  omn.  g.;  segn-is, 
is,  e  ;  desidios-us,  a,  um. 

EX.  For»  paresseux  à  écrire  des  let- 
tres, ad  scribenda\  hlteras  ptgerrimtts 
'"  (Cic).  =  Fie.  Ce  fleuve  promené  dans 
les  campagnes  ses  oodes  paresseuses, 
Me  fluvius  per  rura  serpit,  ptgerrimus 
8''«Ma>,  poéi.  (Sil.  Ital  ). 

PUR.  F.lre  paresseux,  desidia  labo 
rare,  ou  desidise  u  dédire.  C'est  Cire 
bien —  que  de..., inlin.,  inertisslmst  se- 
gtntixest  qui...,  indic  Rendre  qn.— , 
alicul  desidiam  afferre  {Cic.)  ou  allcui 
pfgritlam  inaltéré (Uv.). 
•      PARFAIRE,  a.,  achever,  complé- 
ter, perjtc-ère,  eonfic-ere  (io,  fet-l, 
feotum),  absolu-ire  (i ,  soiu-tum), 
sur.  =  —  un  outrage,  opua  perfic- 
e\t  *m  abtoh-ère.  um  Fig.  —  une 
comme,  c.-à-d.  la  compléter,  sum- 
mam  expl-irt. 
-m*  PAllF-AIT,  AIT adf.,  à  qui  il 
ae  manque  rien  dans  son  genre,  ab- 
solu(m,  cumulal-us,  expie  t-us,  per- 
fect-tis,  a,  um.;  périphr.,  omnibus 
toujoui*  numeris  explet-u»  ou  abso- 
iut-us. 


£.1.  tue  vertu  parfaite,  perftrla  tu- 
mulataque  tir  tus.  —  orateur,  perfectus 
orutor  in  dsttndo,  ou  orutor  pknus  at< 
que  perfectus.  Ces*  uo  —  géomètre,  in 
qxometrià  perfectus  est,  CaniJeUUro 
ifune  exécution  parfaite ,  caudtlaurum 
opère  miruàili  perfectsau.  Uo«  période 
parfaite  charme  l'oreille,  auresperfec- 
ta  comptetoqueverborum  ambuu  g  vi- 
dent. Vous  ave»  sous  les  veux- Tissage 
parfaite  de  la  vertu,  \iubt*  ervletam 
prrfcctamque  formam  honestatis.  Cela 
esl  —  en  son  genre,  hoc  est  perfectum 
ornai  ex  parte  in  génère  suo,  ouhoc  est 
perfection  expleuunque  omnibus  suis 
trlibus  ei  nutncr**  (Cic.). 
PUR.  Un  partait  bounète  homme, 
spectatx  iutegritutis  vit  {Lhh),  /au  vit 
apprime  probus  {Ter.).  Cet  owrag* 
o'ekl  pas  encore  —,  noridùm  extremn 
maints  hulc  operi  accessit.oo  nmdiun 
hoc  opus  omnes  numéros  habet  Cic). 
Il  n'y  a  pas  de  bonheur  —,  nihil  est  ab 
ounû  parte  beatum \Hur.). 

PARFAlTFiMENT,  adv.,  tfone 
manière  parfaite,  perfettt  ;  abtolu- 
lb  ;  plaie  ;  cnmulatt  ;  abunde. 

PUR.  Qui  entend  parfaitement  Ugéo- 
metrio,  in  geometrul  perfectus  (Çic.). 
Lue  vérité  —  éclaircic,arf  liquiduia  ex- 
plorata  vetitus  (Liv.).  U  esl  -,sage, 
omîtes  commet  la  se  numéros  sapien- 
Ux.  Cela  est  —  concetatle,  id  mwimê 
mlrum  est.  Il  sentit  —  qu'elle  était  fâ- 
chée, iratam  rectt  Intellcxlt.  Je  com- 
prends cela  —  bien,  hoc  probê  tenco 
bat.).  .  ibnlbl 
PAR  FILER,  a.,  dépecer  brin  à 
brin,  fit  à  ûi,  des  morceaux  d'étoffes 
riches,  de  manière  a  séparer  la  soie 
de  l'or  et  de  l'argent,  périphr.,  ab 
auro  et  argento  bombyeem  tecern- 
ire  («cre-vl,  lCcrt-»/w«). 

PARFOIS,  ad».  V.  Quelquefois 
PARFUM,  n„  1 .  odeur  agréable 
qui  s'exhale  d'une  substance,  parti- 
culièrement des  (leurs,  od-or,  oris, 
m.;  périphr.,  laan'a  ©d-«r,ou  çdn- 
ris  sunvit-as,  afti,  t.  ||  2.  se  dit  des 
corps  mêmes,  simples  on  composés 
d'où  s'exhalent  les  odeurs  aromati- 
ques, odoramem-um,  i,  n.;  au  pl., 
odor-es,  um,  m.  pl.  il  3.  speciulem. 
parfum  liquide  pour  la  toilette,  wn- 
guent-um,  i,  n.  ||  *.  fumée  de  choses 
odoriférantes,  snfflment-um,  i,  n., 
ou  su/fit-us,  ùsf  m.,  ou  sufllm-cu, 
inis,  n. 

E.V.  2.  Boite  aux  parfums,  odorum 
pyx-is.  idis,  l.  brûler  des  — ,  odores 
incendie  (Mm  ). 

PUR.  3.  Botte  aux  parfums,  puxi$ 
odoraria.  =  3.  Vase  à  mettre  des  —  li 
quides,  vas  unguentarium,  g.  vas-is  , 
n.,  aupl.t'M-fl,  orum.  Douliquc  où  Ton 
vend  des  parfums.  ?nj/ro;)oft-tmj ,  i,  n 
PARFUM  É.  ÊE,  adj.  et  part.,  l 
qui  a  reçu  et  qui  conserve  1  impres- 
sion d'un  parfum  en  général,  odo 
rat-us,  a,  um  ;  périphr.,  suaves  o 
dores  spir-aus,  antis,  omn.  g.;*er»e 
ou  jucundè  ou  auot  e  ol-em,  cntls, 
omn.  g.  U  2.  oint  de  parfums  liqui- 
des, arrosé  d'essences,  etc.,  unguni 
tat-us,  a,  tm;  périphr.,  unguentis 
une-tus  ou  delibat-as  ou  perftts-us 
On  obllt-us,  a,  «m.  |]  3.  où  Ton  a 
brûlé  des  substances  odoriférantes, 
suffit-us,  a,  um. 


um  m 

%  EX.  i.  Parfumé  de  l'odeur  des  rîoitl- 
tes,  "Ywfri  M»ratu\t  (Pl.  J:).'  Chevecx 
parfumes,  capilli  odorati  (UorJ),  uyt 

2.  cheveux  parfumé»  avec  des  essen- 
ces, des  parfums  liquides,  capilli  deli- 
bttti  (<Xc.). 

PUR.  Ktre  parfumé,  lent  ou  jucundi 
olére  (Cic). 

PARFUMER,  a.,  I.  donner  l'im- 
pression de  qq.  parfum  à  qq.  coq» 
capable  de  la  recevoir,  i»odo> -are, 
acc.;  périphr.,  boni»  odoribas  imbu- 
ère  [i,  tum)t  acc.  U  2.  oindre  d'an 
parfum  liquide,  périphr.,  unguentis 
ung-i*t  [unx-i,  unct-um)  ou  perfric- 
are  (ai,  tum),  acc.  U  3.  —  en  brû- 
lant des  substances  odoriférantes , 
suff-ire,  acc.  =  —  un  lien,  locm 
suffire  bonis  odoribus. 
>  PUR.  i.  Les  fleurs  parfument  Pair,  i 
(loribus  afjhintur  suaritates  odorum 
(Cic).  =  l.  Parfumer  toute  la  maison, 
fuc  oleant  stdcs  arablci  (Plant  ; 

>k  parfumer,  r.|  I.  communi- 
quer l'impression  des  parfums  a  *a 
peau,  à  sa  barbe,  à  ses  cheveux,  à 
ses  vêtements,  périphr.,  cutemwi 
b  irbam  ou  eapitlos  où  vesttût  t  inO- 
dor-are  on  périphr.,  bonis  odori- 
bus imbu-tre  (i,  tum),  acc.  ||2.  oin- 
dre qq.  partie  de  sen  corps  de  par- 
fums liquidée,  ung-i  (unct-us  sum), 
pass.;  périphr.,  unguentis  cutem  ou 
barbam  OU  eapillos,  etc.  prrfrlc-are 
{ni,  tum),  acc.  ^  l'n  soldat  »c  se 
parfume  pas,  txdet  unguenti  b*Ha- 
torrm.  i 

PARFUM-EUR. sn.,  EUSE,  fat. 
qui  fait  ou  vend  des  parfums,  myro- 
nol-a,  m,  m.;  ungueutarir-us,  i,  m.; 
-a,  m,  f.  =  Métier  de — .  angueutari- 
a,  se  (  s.-ent.  ars),  f.  Etre  — ,  un- 
guentariam  fac-ère  (io,  fec-i,  foet- 
aux). Boutique  de  —,  myropoli-um, 
i,  n.;  périphr.,  iwguentaria  tabern- 
a,  se,  t.  U  2.  qui  parfuma  des  mai- 
sons, sufël-or,  oris,  m. 

PARI,  m.,  I.  gageure,  action 
d'ex  poser  de  l'argent  ou  autre  chose, 
contre  une  autre  valeur,  au  hasard 
d'un  événement  quelconque  tspon- 
si-o,  onis,  t. 

EX.  i.  Proposer  un  pari  à  qn  .  c/i- 
quem  sponsione  lacess€re  (Cic)  ou  pro- 
vnoire  (Pelr.  .  Gagner  le  —,  sponstone 
vlncére.  Perdre  le  —,  sponsime  viuci, 
pass. ,  ou  snonsionis  condemnari  (Cic). 

PARIER,  n.,  faire  un  pari,  péri- 
phr., pignore  eert-aie.  =  —  avec 
qn.,  cum  atiqno  sponsimiem  fac-tre 
(io  ,  fec-i,  fact-um).  Offrir  à  qn.  de 
parier,  aUqucm  sponsione  lacets-ère 
ou  provoc-are. 

PARIER,  a.,  exposer  nu  hasard 
d'un  événement  quelconque,  spond- 
fre  (spopond-i,  tpons-um),  acc. 

I\EM.  Voici  la  manière  dont  s'enga- 
geait et  s'exprimait  un  pari  chez  tes  La- 
tins.- D.  «Pariez-YOua  cent  sesterces 
que  cet  esclave  n'est  pas  à  moi  T  spondes 
uecentum,  si  servus  Me  meus  sit,  tf.-d- 
d.  promettez  -  vous  de  payer  cent  ses- 
terces si  cet  esclave  est  i  moi?  »  R. 
«  Oui,  je  parle  cent  sesterces  qu'il  n  est 
pas  à  vous,  spondeo  r.entum,  si  tutti  sit, 
c-û  d.  le  m'engage  i  paver  cent  sester- 
ces s'il  est  i  vous.  »=Bx.d'un  pari  atnr- 
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math*  en  (rançais,  et  négr.uTenlafuvD. 
«  Pariex-vous  cenl  sesterws  que  cet  es- 
clave tons,  appartient?  spondctiie  cen- 
tum,  ni  tervus  hic  tuus  sU,  c-àd.  vous 
engagez-vous  à  payer  cent  sesterces, 
si  coi  esclave  n'es*  pas  à  vous  '»  R.«Oui, 
je  parie  cent  sesterces  qu'il  est  i  moi, 
spomieo  cent  uni,  ni  meus  sll,  c.-d-d.  je 
promets  de  paver  cent  sesterces  s'il  ne 
nf appartient  pas.  » 

PARIÉTAIRE,  A,  herbe  m&ffcl- 

nali',  helxtn-e,  es,  T.;  pcrdici-um,  i, 
n.;  parthenic-e ,  ee,  f.;  parthen-is, 
idie,  f.,  et  panheni-um,  i,  n.;  péri- 
phr.,  urceolaris  herb-a,  m,  f. 

PARIEUR,  m.,  qui  parie,  pérlph., 
qui,  qux,  pignore  certat,  on  pi- 
gnorc  cert-ans,  antit,  omn.  g. 

PARITÉ,  A,  1.  égaillé,  parit-ax, 
alis,  f.;  périphr.,  par  et  similis  r»U- 
o,  un, s,  r.  ||  2.  comparaison,  compa- 
ratif ou  collati-ot  on»,  f.  =  —  de 


liant  parilit~as.  l\  n'y  a  pas  —,  lire 
inter  se  cmtsimilia  non  sont,  ou  hxc 
sont  disparia;  hxc  repuqnant  tnterse. 

PARJURE,  m.,  crime  de  celui 
qui  fait  un  Faux  serment  ou  qui  a 
violé  son  serment,  perjuri-um,  i, 
n.  =  L'habitude  du  mensonge  con- 
duit au  — ,  qui  ntmtiri  êoàet  non 
longe  akest  à  perjurio. 

PARJURE,  adj.ettvbst.  m.,  qui 
fait  un  faux  serment,  ou  qui  viole 
son  serment ,  perjitr-w,  a,  um.  = 
Quelle  différence  y  a-t-U  entre  le  — 
et  le  menteur?  quid  tnterest  inter 
perjurum  et  mendacem  ? 

8K  parjurer,  r.,  faire  un  faux 
serment  ou  violer  son  serment,  pe- 
jer-are,  perjur-are,  n.;nériphr.,  per- 
jurio  se  otntring-tre  {strtox-i,  strie  t- 
um),  acc.  ou  fidem  viol-are.  =  R  n'a 
pas  honte  de  se  — ,  pejerure  non 
erubescit.  Je  le  déterminerai  facile- 
ment à  — ,  eum  facttb  exorabo  ut 


PARL-ANT,  ANTE,  orfj.  etpart., 
qui  parle,  loqu-ens,  entls,  omn.  g. 
=  En  parlant  ainsi,  il...,  dùm  ità  lo- 
queretur,  Ule...  Portrait  —  (rort  res- 
semblant), quasi  Viva  atîcujus  imag- 
o.ints.  Armes  parlantes  dont  la  piè- 
ce principale  exprime  le  nom  de  la 
famille,  vocalia  ineign-ia,  ium,  n. 
pL,  ou  liuignia  à  nomme  petite,  s. 
pL  V.  Parler. 

PARLEMENT,  m.,  1.  cour  supé- 
rieure de  justifs,  supremu*  sénat- ue, 
ûs.  m.  =  Le  lieu  où  siège  Je  — ,  pé- 
riphr.,  suprema  curi-a,  x,  S.  Prési- 
dent au  — „  in  si<prcmë  curiûp 
es,idu,  m.  Le  premier  président  du 
— ,  settatùs  princeps,  g.  prtneip-is. 
Conseiller  au  — ,  seuat-or,  «rit,  m. 
||  2.  (en  Angleterre)  assemblée  dos 
pairs  du  royaume  et  des  députes  des 
villes  et  des  provieces,  périphr.,  po~ 
litica  curi'at  *\  f. 

PARLEMENTAIRE,  adj.,  qui  sert 
a  .parlementer,  uuernunti-tu,  a,  um. 
—  Valsî»eaii  qui  va  porter  des  paro- 
les à  une  flotte  ennemie,  nova  in- 


parleventài&e  ,  m. ,  envoyé" 
ehargé  de  porter  des  paroles  a  i'eû- 
1 1  fini,  iiuemunti'U'. ,  i,  m ,  ;  caduceui- 
or,  ors», m. (Ce  nom  vient  de  ee  que 
le»  héraut?  on  partementarrrei,  cher 
les  anciens,  portaient  un  caducée  en 
signe  de  leur  mission  paciOqne.) 

parllm  k.>  TAïui:,  adj.,  qui  ap- 
partient au  parlement  et,  en  vénérai, 
anx  assemblées  délibérantes ,  pérh- 
phr.,  mf  pollticst  curix  riras  accom- 
modat-iu,  *,  mot. 

PARLEMENTER ,  faire  et 
écouter  des  propositions  pour  ht 
reddition  d'une  place,  périphr.,  de 
composilione  ag-ère  (eg-i,  ac-tum), 
n.  =b  Demander  à  — ,  de  composi- 
tione  coiloquitan  pot-ère. 

PARLER, n.,  î.  préférer,  articu- 
ler des  mots,  toqu-i  {locut-us  sum) 
dép.;  fari,  dép.  (les  premières  per- 
sonnes du  présent  indic.  et  subj.  de 
ce  dernier  verbe  ne  sont  pas  en  u- 
sa  je);  périphr. ,  vooes  mitt-ére  (mis- 
i,  mts-sum),  acc.  ou  redd-ére  \red- 
did-i,  redâi-tum),  arc.  ||  .2.  mani- 
fester sa  pensée.,  ses  sentiments  au 
dehors  par  signes,  par  le  mouve- 
ment des  yeux,  par  les  sons  articu- 
lés de  la  voix,  loqu-i;  périphr.,  cogt- 
tata  eloquy-i  {loeu-aa  sum),  dép.,  ou 
qux  sentimus  ou  ammi  sensu*  prom- 
ère Qprom-si  ou  promp-si,  prom-tum 
ou  promp-tum),  acc.  |  3.  relative- 
ment aux  règles  de  la  grammaire,  de 
la  logique  et  du  goût,  relativement 
aux  convenances,  loqu-i.  |4.  relati- 
vement aux  dispositions  de  celui 
qui  parle,  loqu-i.  ||  S.  relativement 
i  l'intelligence,  au  jugement  de  ce- 
lui qui  parle,  aux  motifs,  au  des- 
sein, aux  vues  qui  le  font  parler, 
à  l'attention  plus  ou  moins  grande 
qu'il  donne  à  ce  qu'il  dU,  loqu-i.  |' 
6.  relativement  aux  personnes  h  qui 
l'on  adresse  la  parole,  Ie  —  à  qn. 
(lui  adresser  la  parole),  aliquem  aff- 
ari  ou  alloqu-i,  dép.  ou  compell- 
are;  2°  —  à  qn.  (s'entretenir  avec 
qn.),  cum  aliquo  loqu-i  ou  colloqu-i, 
on  fabul-ari,  dép.,  ou  eum  aliquo 
sermonan  hub-ère  ou  conferre  \jer- 
0,  (ers,  lul-i,  cotla-tum)  ;  3°  —  en 
public,  dic-tre  [dix-i,  dict-um)  acc. 
eg-ère[eg-i,  ac-tum)  ;  périph.,  mrba 
fae-èie  {éo.fet-i.  f  ac-tum).  ||  7. 
relativ.  aux  ch.  dont  on  parle,  au 
sujet  de  l'entretien,  du  discours,  i* 
des  personnes,  /oîo-i,abl.  avec  d>; 
2*  des  ch.,  loqu-i,  acc.  ou  abL  av. 
de.  ||  8.  discourir,  traiter  un  stijetje 
discuter, disser-tre  [ui, tum), dic-cre, 


loqu-i,  dép.,  abl.  avec  de;  si  c'est 
par  écrit  on  peut  se  servir  des  pré- 
cédents ou  de  scrib-èfe  (scrip-si, 
terip-tum),  abl.  avec  de.  fl  9.  mani- 
fester ses  intentions,  son  dessein, 
sa  volonté  ;  dire  son  avis,  son  opi- 
nion ;  dire  son  secret,  consilia  ou 
cogitata  jmtefac-ère  (io,  fec-i,  fac- 
tion}, ou  expon-ère(pos-uit  pos- 
itum) ,  acc.;  voluntatem  declar-are; 
I  stnteiitlam  dic-tre,  animi  tecreta  ex- 


set^êréXiit,  ium),  acc.  cm'animf  té* 
ereta  deteg-fre  f/cx-C  tect  unr),  arc. 
||  10.  se  dit  de  tout  ce  qui  manifeste 
la  iiensée,  les  sentiments,  les  désirs, 
les  pussions  de  qn.,  toqm-l. 

EX.  l.  Enfant  qui  ne  parle  pas  enco- 
re, inf-ons,  antfs,  nr.T,  ou  puer  fari 
ucxciut;  qui  parle  déjà,  qui  sett  vooes 
redJêrt.  Les  enfants  qui  ont  commencé 
de  bonne  heure  à  —,  qui  oelertus  fari 
euperc  infantes.  —  haut,  loqui  conten- 
ta ou  aiaori  vock  -  bas.  sitbmiué 
loqui-  submissâ  ou  demisiâ  voce  loqui 
ou  ut  t. 

3.  Parler  par  signes,  mtfu  et  skpsbt 

loqui. 

i.  Parler  bien,  opthnè  mperbeni  oa 
accurati  ou  pure  et  emeuduti  ou  npté 
et  déganter  loqui.  —  mal,  iaquinalt  ou 
barburéfVitiosè  loqui. 

4.  Parler  franchement,  a  cœur  ouvert, 
apertt,  ou  ore  libero  toquL—ie  sang- 
froid,  seduté  ou  sedato  animo  loqui.  Il 
parle  autrement  qu'il  n'agit,  aluer  io- 
quiiur  ac  facU. 

5.  Parler  sensément,  sapienter  ou 
prudenter  ou  considérait  ou  cousuht 
loqui  ;  légèrement,  inconsideratè.  Vous 
oe  parles  ainsi  que  par  envie,  sic  lo- 
qneris  im'idiû  scilicet  movente.  l*ar- 
»er  peur  soi ,  qux  in  rem  sont  suons 
loqui.  —  mal  i  propos,  ttmerè  lequi. 
-a  tort  et  à  travers ,djcuiaa^elda 
loqui. 

6.  io  C'est  à  vous  que  je  parle,  te  aJ- 
loquor.  *>  -  à  qn.  d'une  chose,  cum  a~ 
iiquo  de  re  loqui.  ils  parient  entr'eux. 

-  fabulaulur  ou  colloyutmuir. 
parlerons  souvent  etiseoil  Ml", 
sxpiiu  isia  lotjuxnvtr  uuer  nos  iCicj. 
5"  —  en  public,  ad  populum  dicàre,  ou 
in  publiée  verba  facere.  —  devant  qn 
apiul  aliquem  dicére.  —  pour  qn . 
(comme  font  les  avocats),jm>  aJLjuo  di- 
erre  ou  camam  dicére.  —  contre  qn., 
conlrù.  ou  udversits  aliquem  dic&e,  où 
coutrû  aliquem  causas»  dicére 
fudicee.  L'ait  de  -  (de  bien  dire 
bené  diccndl. 

t.  i»  Parier  de  qn.  en  bonne  part. 
hotiorificé  de  aliquo  ou  in  ali.  ujus 
laudem  loqui.  —  mal  de  qn.,  de  ali- 

merum  bellum  loqui  (Cîc»). 

9.  J'ai  parlé  jusqu'ici  de...  .  hac- 
tenits  de....,  disserui,  disH,  locutuj 
sum.  Dans  tout  ee  livre,  l'auteur  parle 
de....  totum  h  une  Ubrum  scriptit  auc- 
tor  de... 

9.  Que  ne  parliez- vous?  quin 
lium  luum  exponebasr  Cal  un  \ 
ordinairement  dans  le  sénat  avec 
coup  de  sévérité,  muliù  cum  (frai Hase 
Catoir- 
erat. 

sécréta  dttegas. 

ie.  Ses  yeux,  son  visage  parlent,  ejus 
vullus,  oculi  toqutaifur.  Leurs  postures 
suppliantes  parlaient  pour  eux.  ipus  im- 
centlbtts  snfts  loquebatur  iltorum  sup- 
piex  habitat  Les  murailles  parlent, 
parietes  loquuntur  (Pluut.). 

l'un,  i .  Apprendre  é  parier  à  un  en- 
fant, os  pue  ri  tiqumre  (Uor.).  (Jnean 
auquel  ou  apprend  i—^  avis  ad  nnt- 
taudtan  h 


vocts  sonum 
(Curt.).  Les  perroquets  parlent.  w_ 
nem   fiitmumtm   psittaci    initiant  ht 
(Ma>.).  -  .lisémerK, 


volvére,  ou  valubiliier  orationern  fum- 
dêre  IfileX  —  difficilement  (avoir  la 
langue  embarrassée), limjuà  bnitare 
(Lie),  ou  esse  tlnguâ  inexplunatd 
{Ptht.).  —  gras.  T.  Crassejer  — du  nrz 
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lui  manquait), Jàtn  illutn  i  or  aefecerat 
(Ct/r<  .  Kous  fumes  longtemps  mus 
pouvoir  —,  dis  rar  ft*»f»  ffiNetOus 
O'iro.),  ou  rox  tiobit  diit  fuit  inUrctu- 
*a.  —  cnire  «esdenio,  muHre;  mussa- 
re.;  mussitare  (1er.).  -  a  l'oreille,  Ui 
aurem  dicire  ou  susurrate.  —1  Parler 
par  signes,  per  geslum  significareÇOv.). 
Des  geus  qui  ne  parlent  que  par  Mgnes, 
quibus  pro  scrtnunc  milus  meutbro- 
r unique  motus  est  (Plin.i  Comprendre 
qiuudon  parleour  signes,  u.iiu  sigui- 
ficula  coiuuuiut   Ci'     =  3.  —  peu, 
parctull  verbii(Clc);  ncrmoni  parare 
{Plut.).  Réserve  ou  pudeur  d'un  homme 
qui  n'ose  pas  —,  infampudor  (Uar.). 
— -  beaucoup,  verbis  diffluirc  (Gcll.)  ; 
verba  fumitare  (flic).  Qui  parle  trop, 
sermonis  nUtii-us,  a,  um  [Tac).  Se 
pouvoir  s'empêcher  de  —,  voeem  non 
continèrt  (Plm.).  —  tous  è  la  fois,  in 
itermonci  coufimdire  (L/w  ).  Il  n'y 
a  qu'un  qui  parie,  nullu  al  ta  vox 
tur  (Plin.).  K«  par'"  pas  lant, 
tmpera  (Ptaut.).  —  sans  fin,  - 
,  verba  perpttuare.  Il  ne  faut 
pas"—  toujours,  perpelultate  verborum 
non  semper  ittendum  est  (Wc.l.  C'est  as- 
sez—, suivez  moi,  orationis  sutis  est; 
sequere  me  el  lace  (Pluut),  ou  sutis 
verborum,  etc.  :  Ter.).  —  snns  affecta- 
tion, secumùm  naturam  dlcére.  —  avec 
«m phase,  umpullari,  dép.,  ou  verbo- 
rum ampultis  uti,  dép.  —  avec  prèsen- 
cc    d'esprit,  prxsenli  animo  dicire 
<TV?r.).=  4.  Pour  —  avec  sincérité,  ne 
dfeam  dolo  {Ter.).  Il  parle  avec  véhé- 
mence, hnic  itteitiita  et  veitemens  ora- 
tiet.  Il  parle  avec  tant  de  véhémence  et 
d>  feu .'  tanta  in  eo  fis  eut,  eu  conçu -.tu* 
{Cic.)\  es  5.  —  â  propos,  i°  quand  il 
convient,  opportuné,  loto  ou  m  toco 
dicire;  î»  d'une  manière  convenable  au 


m  m> 

.C4f-  sujet  des  entretiens  dn  monde, 
mttk, |  I.  en  général,  m  sermonem  hommi- 
de  rt  multam  orationcm  habire.  ou  de  &us  te  </ore  Ued-i    da~t>nu)  ou 
diffusé  dictre  {dc.):  VOW  parie» it,  ae„noncm  omniuJn  ven-ire  fi,  tum) 


sermonibus  usurper e,  ou  lud)irc_  al 
quid  semper  là  ore.  ?n  —  Wrt  Au 


éternellement  de  cela,  dlud  ubi  semper  l 

est  «m  ère.  Une  parle  que  do  champ*,  ou  méid-eie  (*,  cas-im),  n.  ||  2.  «=„ 
que  de  vignes,  tulau  et  vinefu  acpal  \  manvatte  part,  maie  and tre  apud 
nn  ra  (llor  \  Ne  point  —  d'uoe  chose,  ■  homines,  ou  dare  sermonis  ansas, 
aliqukà  lacère  et  conlinire  {TerX  ou  0u  se  infant-are. 
de  oiinuà  re  sermmem  aètlitiire  P//n  2  Nous  fer0TO  parter  ^  geIW 
(Piool.j,  ou  alsauul  ore  sitoçreméM\  ^  igBOfenl,  etc.,  dubimus  sermonem 

h.s  >;<a  nescluut,  etc.  U  n'aurait  pas  tant 
fait  —  de  lui,  minus  sermonis  snbisstl. 
Ke  point  faire  —  de  soi,  ri  tore  liuguas 
hominum,  ou  maliunorum  sermones 
evadire. 

SE  parler,  r„  t.  a'entretenir 
av.sowuêine.ae  ipsum  competl-are, 
ou  iecum  ou  cum  animo  suo  loqu-i, 
(locu-itts  sitm),  dép.  =  C'eat  ainsi 
que  je  me  parle  à  mol-même,  mecum 


ou  taeitum.reUriquéte(Virg.)  ou  »Uen 
ttoprmleruiillfrv  (tic.),  ou  alùtuul  ou 
de  alktétù  re  lacère  {Plin.).  N'en  par- 
lons nlu*,  abeamus  nb  his  rebut.  Par- 
1<M6  d'autre  chose,  sermonem  altQ  tratus- 
feramus.  On  parle  fort  de  cela,  tuultus 
est  kûc  de  re  sermo  (Cic  ).  Uo  n'en 
prie  plus  autant,  res  refrixil'Ttr.).  Il 
n'en  fut  plus  parlé,  in  oolrvione  te%  fa- 
cuit.  On  parla  ensuite  d'autre  chose,  o- 
ratio  ab  eù  re  deftuxit  in  allam.  On 

tint  â  en  —,  hkc sermo  evaiit.  Oirvous  j  ùta  'loquor.  \\î.  s'entretenir cuiPrn- 


apiè  ou  apponiie  ou  congmenter  ou 
ctinvcmenter  dicêre,  on  quss  sunt  in 
rem  die&e  (Ok.).  —  mal  a  propos,  l° 
qoand  il  ne  faut  pas,  intempestive  ou 
aliéna  tempore  dicire.  =  Il  n'était  pas 
a  propos  de  —  de  cela,  ou  vous  avez 
parlé  là  mal  à  propos,  non  eraf  Ait  lo- 
euf  (f/or.  ).t°  —  autrement  qu'il  ne  faut, 
par  rapport  au  sujet,  aux  circonstances, 
aux  personnes,  absurde  dicire;  aliéna 
ou  a  tempore  aliéna  dicèYt,  ou  diccre 
qusein  rem  non  sunt.  —  a  tort  et  à  tra- 
vers, garrfre  quodiibet  (llor  L  ou  te- 
\multaelfHtire(Cic.).  ou  simplem. 
6.  t»  C'est  à  vous  que  je 
tibidico(Ter.).  Fig.  Je  lui  parle- 
nme  il  faut,  homun  m  uccipiam 
us  dictis  mer  et  (Plaut.).  Il  trouve- 
ta  j  qui  —,  invctueJ  slin  parem  in  ari- 
wersandum  (Lw.).  Sf*  Il  faut  la»  — ,  onus 
cm  eo  convento  (Ctc     l  aites -moi  lui 
~~,  fac  ad  illum  admiititr  {  fer.)  — 
tète  à  tète,  cnpila  couferre.  —  a  l'o- 
rtti\ewin  auicntiii'  f>c  i.  i  -  ,  inaurcm 
elicuius  tnsttsurrare.  Personne  ne  veut 
•ou  lut  —  nt  ¥  entendre,  et  commercia 
cuncti  ntgaut  (Vlut.).  3°  Puisque  je 
parte  devant  vous,  quouiam  np*d  cos 
mini  sermo  est  Cic.).  L'art  de  parler. 


parlera  de  nos  malheurs,  de  malis  nov- 
rrl»  audics.  Chose  dont  personne  antre 
n'a  parlé,  indictum  ore  alio(Hor.y,  dont 
on  n'a  jamais  ouï  parler,  res  in  omni 
mnmmâ  imiudiUi.  J'en  ai  oui  -,  de 
hoc  audivi.  Je  oe  puis  sans  horreur  eo 
entendre  —,  ab  hujas  rei  commemom- 
tione  abhorrent  aures  mets.  Pour  ne 
pas  en  —,  ut  illud  omiltutn,  ou  nt  si- 
leam  (Cic).  =  ».  La  loi  parle  claire- 
ment la  dessus,  lex  de  hoc  prmclse  ca- 
vit.  La- chose  parle  d'elle-même,  munet 
ou  loquitur  ipsa  res  (Çic). 

PARLER,  o;=rs  -^rec,  lalin,  bo- 
qit-lgrmee  ou  /fftàsè»  —  vhurt  deux 
langue*,  toqH-ivigintl  duabus  linguls 
ou  ore  duarum  et  viginti  gentium.  — 
un  lanuane connu, notosermoneut-i, 
tlép.  Sait-Il  —  lalin  P  nàm  sen  ior 
thtè  [*  mÛ  toOMi)? —  peinture, 
beanx-*r1s,  de  plcturU  ou  de  iWtfc 


!  de  se  ipso  prxdicurc.  Se  mettre  a 
—  de  qn..  deaiiquo  sermotum  insti- 
tnêre,  ou  in  alicujus  meutiimem  inci- 
derc  Cic).  On  viola  —  de  Catulle,  in- 
chiit  sermo  de  Catullo  'Pl.  J  ).  On  ne 
parle  que  de  vous,  «nuo  nullut  ni*i  de 
Uj  ouvcrsarlt  in  ore  omnium  {Cic).  2» 


8fi  PARLER,  po«s.  à  forme  réflé- 
chie, être  parlé,  ôlre  en  usage  (par- 
lant d'une  lanfae),  este  in  mu.  = 
U  ranfoe  laline  se  parle  par  lonte 
l'Europe,  omnes  Europsr  poputl  la- 
tinâ  tinguâ  ulunlur  ou  latuiè  loquun- 
tur. 

faire  parler  quelqu'un,  I.  a- 
jouter  à  ses  paroles,  ou  leurpfêler 
on  mauvais  sens,  alicujus  verbis 
add-ère  (addid-i,  addi-tum),  aec, 
ou  alicujus  verba  malè  ou  perpe- 
ràm  interpret-ari,  dép.  H  2.  le  forcer 
à  dire  des  choses  pénibles  pour  ce- 
lui qui  l'oblige  ou  l'excite  à  parler. 
=  Pie  me  Taites  pas  —,  cave,  qu* 
mihi  nota  sunt,  eloquar.  ||  3.  tirer 
à  qn.  son  secrel,  alicui  voeem  elic- 
ère  (io.  ui,  itum)  ou  (si  c'est  par 
force)  extorqu-irt  (lor-sit  tor-tum). 
=  Homme  qu'il  est  difficile  de 
faire  parler,  homo  tectissimus  ou 
abttrusus.  ||  4.  introduire  comme 
inlerloeuteur  dans  un  dialogue  ou 
sur  la  scène,  aliqtiem  loqueniem  in- 
du c-ere  (dux-i,  duct-um),  on  o/icut 
sermonem  tribu-ire  (f,  r«on). 
paire  —  u  |0i  rprfiler  un  lAngage  à 
la  loi  personnifiée),  legi  orationem 
attribu-e're.  Ne  faites  pas—  un  en- 
fant en  homme,  ne  putro  partes  vi- 
riles conunitias. 

FAIRE  TABLER  DE  SOI,  Être  le 


ble,  se  parler  réciproquement,  co4- 
loqu-i  (locu-tus  sitm),  dép.,  ou  ser- 
monem con ferre  (fer-o,  fers,  tul-i, 
colla-tum),  ou  inter  se  fabul- 
ari.  =  Se  parler  par  signes,  nutiu 
conferre  loquaces. 

PARLER,  m.,  la  parole,  le  langa- 
ge, loquel-a,  x,  f.;  serm-o,  oms,  m.; 
orati-o,  onis,  f.  =  Avoir  son  franc 
parler  (pouvoir  lont  dire  avec  Tran- 
chiMî),  cuncta  libère  loqni  passe. 

PARL-ELR,  EISE,  f.,  qni  aime 
à  parier,  qui  a  l'habitude  de  parler 
beauruup,  loqu-ax,  acis,  omn.  g.; 
yarr ut-us,  verbos-ua  ou  loquacisum- 
us,  a,  «m;  périphr.,4<rTTO/a«Juin»- 
us,  a,  um. 

PUR.  Grande  parleuse,  mrrula  ou 
loqnacula  rmtlier.  Beau  (nomme  qui 
-'f'ndin-e  facilement  et  d'une  manière 
.igréable),  linyuâ  eleg-atu,  antis,  omn. 
g.  (Caftu7.  i;  diserte  eloqu-ens,  enlii, 
omn.  g.;  (d'un  seul  mot)  togodicdal-us, 
i,  m.  (Clc). 

PARLOIR,  m.,  lieu  dans  une 
maUou  religieuse,  dans  un  collège, 
etc.,  pour  parler  aux  personnes  du 
dehors,  périphr.,  ad  colloquendum 
cm  exteris  loc-us,  l,m.  =  — 
grillé,  clathratum  exhedri-umt  i, 
a. 

PARMI,  prèp.,  entre,  au  milieu 
de,  iuur,  ace;  e,  ex,  de,  abl.  =  H 
n'est  personne  —  vous,  qui...,  ne~ 
mo  est  inter  vos  ou  ex  vobis,  qui... 
—  la  foule,  in  medtâ  turbâ.  Herbes 
venues  parmi  les  pierres,  intematm 
saxis  lierbx. 

PARODIE,  A,  pièce  de  poésie,  et 
surtout  pièec  de  théâtre,  faite  pour 
en  travestir  une  autre,  parodi-a, 
m,  f. 

PARODIER,  a„  1.  détourner  le 
vrai  sens  d'un  ouvrage  pour  rendre 
(cet  ouvrage)  rldieule,  périphr.,  (o- 
perin)  senstnn  in  ridiculam  detoruu~ 
ère  (tor-H ,  tor*tum),  gén.  ||  î. 
faire  une  parodie,  parodûtm  scrib- 
ère  (scrtp'Sl,  scrip-tum)  ou  cancinn- 
are  ou  conlex-ère  [ui,  tam),  gén. 

PARODISTE,  m.,  qui  bit  des 
parodies ,  périphr. ,  parodiarum 
script-or,  oriSi  n. 

PAROI,  f.»  U  {vieux) 
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pari-et,  etis,  m.  |j  2.  surface  inter- 
ne d'un  vase,  d'un  tube,  etc.,  pari- 
phr.,  (vasis)  Interior  supcrfici-es,  et, 

ou  iulernum  lai-us,  erit,  n. 

PAROISSE,  f.,  1.  territoire  sou- 
mis  à  la  conduite  spirituelle  d'un 
curé,  paracchi-a,  curi-a,  parochha, 
*,  f.  jj  2.  égliae  paroiasjaje  ,  p*jn- 
phr.,  patochue  tcmpl-um,  i,  n.  |j  3 
les  paroissiens,  curial-et,  mm,  m 
pi 

PAROISS  IAL,  IALE,  a<\j.t  de  la 
paroisse,  curial-is,  et  pl.  rar.  para- 
cJuat-ii,  is,  e,  s=  Messe  paroissiale, 
curiale  iacr*um.  t ,  n. 

PAHOISS-IEN,  m.,  IENNE,  r., 
habitant  dans  une  paroisse,  curlul-it, 

de  parler,  t/ox,  voc-it,  f.j  ltwj*-a, 
Jt,  f.j  serm-o,  oins,  m.;  loquel-a, 
m,  f.;  périphr.,  lingum  us-ut,  ftt,  m. 
H  2.  son  de  la  volt,  pérlphr.,  rortî 
rtw-ua,  i,  m.  H  3.  root  articulé,  rox; 
verb-um,  i,  n.  ||  4.  chose  dite,  sen- 
tence, mot  notable,  dict-um,  i,  n 
il  5.  discours,  orati-o,  oui*,  f.;  $er 
ro-o.  f)  6.  promesse,  promiss-um,  i, 
n.;fid-es,  ci,  f. 

EX.  i.  Perdre  la  parole,  rocem  omit- 
tire(Cic.)  :ustrm  lingux  dépendre.  La 
surprise  m'Oie  la  —,  mlki  admJratio 
voeem  intereludlt.  La  —  lut  manque, 
vos  euin  déficit.  La  —  lui  est  revenue, 
rediit  Uli  vox.  Ou  tableau  auquel  il  ne 
manque  que  la  — ,  piciara  peut  cam 
voce(Plln.). 

?.  Connaître  qn.  i  sa  parole,  ex  sono 
vocis  aliqttem  eognotcére.  Déguiser, 
contrefaire  sa  —,  vocis  soutint  dlssimu- 

3.  En  disant,  en  prononçant  cette  pa- 
role, in  hâc  voet  (SueL).  Une  de  vos 
paroles  fera  plus  en  celte  suaire,  gru- 
viut  erit  luum  autan  vcrbnm  ad  tant 
rem  (l'iaut.)  Il  n'a  pas  dit  uoe  —,  ne 
uno  quidam  verbo  suent  mm  rupit.  Dire 
beaucoup  en  peu  de  paroles,  paucix 
vernis  multa  amplecti.  Dire  en  peu  de 
paroles,  paucu  (s.-ent.  verbit)  dlcire 
Il  dit  presqu'aulant  de  choses  que  de 
paroles,  verborum  propé  numenan 
sententiarutn  numéro  cotise  a  un  ur 
(Cic).  Y 

s.  Belle  parole,  atireum  rficttan  Bel- 
les paroles  de  César,  c.-à-d.  choses  bien 
dites  par  César,  Cxsurit  prtcluri  dteta 
(l-uc.U 

S  Prendre  la  parole,  termonem  sut. 
cipere  [Quint.).  Vous  nous  adressez  la 
—  et  vous  nous  répondez,  provocat 
reddluqtte  termonet  (p/m.\ 

Donner,  engager  sa  parole  i  qn., 
ydrm  Auam  alu  ni  dare  ou  obUijare  ou 
adstrinuir*.  t'ailes-le  sur  ma  —,  fue 
noçmca.  fide.  Tenir,  garder  sa  —,fidctn 


pas  m  soucier  de  sa -,fldem  n?»%ére. 
Homme  à  deux  paroles  nu  qui  a  deux 
parolesK/^ouM>.  <;w<(u'vuar  fuU  i ,  ou  h^no 
Mllnguh.  Avoir  deux  paroles,  te  revo- 
càYe.  Sommer  qn.  de  tenir  sa  —,  ab 
aliquo  promitui  ftuuilare.  Rendre  _ 
an.  sa  I-,  le  dégager  d*  «a  — ,  aliqittm 
duWt  fide  tolvëre. 

PUR.  i.  fia.  Personne  n'a  moins  que 
lui  le  don  de  la  paroi*  (le  talent  nature 
de  parler)  nlhfl  eo  Infuiitius  (Cic).  = 


{lui  i  j,  IlIIlCf  11/  irf/U/IMMJ  \yitit),  = 
I  hé  dit  plus  une  -.  obmuiuit.  1 
n'ose  p'as  dire  une  seule  —,  non  hitciie 
uudet.  t=  5.  porter  la  -  au 


nom 


.  de 

tons,  omnium  nouùne  toqui,  dép.  ou 
dlcerv  ou  perorure.  Couper  la  —  a  qn., 
aliquçm  Inh-rfttrl  [Uv.).  dép.,  ou  alicni 
interfoqni  (Ter.),  ou  tilknjus  senno- 
ncm  pirfrfeVt*.  —  6.  Crob-e  qn.  sur  — , 
allctilit*  vrrbte  (idem  mihtbérc. 

rMROLES,  f.  pl.,  |.  mois  d'une 
chanson,  verb-a,  arum,  n.  pl.  ||  2. 
mots  piquants,  dicieri-a,  orum;  p6- 
riplw.,  aculcuta  diot-a,  onun,  n.  pl. 
il  3.  paroles,  opposées  à  effets,  ver-' 
ba;  dtcia.  1 

}>■  sais  l'air,  mais  J'ai  oublié  les 
paroles,  numéros  memini,  si  verbu  le- 
nerem  (Yinj.). 

3.  Cénf  sonMA  que  des  paroles,  rrr. 
ba  itt.rc  sttnt  (Ter.).  N'être  ou  n'être 
Tort  qu>o  —,  toqasnda  (Oi ,)  on  t»lù 
Verbu  (Uv.)  vafcre.  Les  effets  répon- 
dent aux  -,  diciit  fncta.  supin- iunt 
(l'IattX.).  V.  EffeL  Dire  des  —  en  l'air. 
t  ciba  vtntis  ou  in  vaitos  dure,  ou 
i  cr&a  vttffls  profiimlêic  tûff.  .  Tronv- 
p^r,  amuser  qn.  par  de  belles  —,  verbis 
at'ujucm  ditclare,  ou  verbis  phuleratis 
al'iînum  frusiruri,  dép.  ou  ductre 
pot.),  ou  aureiï  diclLs  ultqucm  iue*care 
fl  m.).  AUirer  qn.  par  de  belles  —, 
verbis  aliqucm  alleciare,  ou  moltibu\ 
verdh  uliauem  Luire  (Uor.)  ou  demul- 
eêreljer  Payer  qn.  de  -,  ixrbu  da- 
re atlcui.  V.  Mots 

l'un.  '2  Se  prendre  de  paroles,  rixari 
intet  se  j  Hin.),  ou  muledictis  hiter  se 
ctrtart  (l.iv.).  Se  prendre  de  —  avec 
qn..uv(in  aliquo  ver  lu*  coitcerlare  ou 
coiUiUtifre  ou  rixuri,  dép.  k Cic).  Ja- 
mais je  ne  me  suis  pris  de  —  avec  lui , 
cnm  eo  nmiquAm  uno  verbo  concertuvi 
(Cic.).  Dire  des  —  Injurieuses  a  qn., 
probrn  atteui  Itt/irrêYe  ^Up.)  ou  objicf- 
rc  (Cic),  an  probris  atiquein  increpare 
(Livj  ou  laccêtt're,  ou  m.ilediota  m  a- 
liquem  emuicire  (t'.ic).  v.  Outrager  (de 
paroles).  =  3.  Voilà  certes  du  belles  — ; 
spectosa  sont  vocabulu  Cic.)' 

l'ATtoNuMASE,/-.,  tlgure  par  la- 
quelle on  réunit  dans  une  même 
phrase  des  mots  qui  ont  ù  peu  près 
la  même  consonance,  quoiqu'ils 
cxpriinenl  îles  idées  djlTérenles,  pa~ 


roitnma*i-a,  ,r 


f. 


servure  o\sj>rxstarc  ou  iurplêre:  pro- 
missii  ou  fide  ou  in  fldc  stare;  pro- 
mitm  tervare  (Cic.  ).  On  tint  —  de  part 
et  d'autre,  utrinque  ftdtacanultit(Uv.). 
Ne  pas  tenir  sa—,  manquer  de  —  ou  a 
«a  -,  jidem  vialurt  ou  franqire  ;  do- 
tam  fl  lcm  (alUrc;  in  fide  non  Marc. 
Homme  de  -.fldel  lamx,  m.  f.  Jiomo 
von*  fldel;  homo  In  quo  conuantla 
pramisti  et  fldei  est.  N'être  point  nom  - 
me  de  —,  (luxant  (idem  qrrirt.  Vous 
n'êles  pas  homme  de  — .  fide  ml  là  en 
ou  nbi  est  nul  lu  fides.  il  n'esi  pas  es- 
date  de  sa  —,  (idet  eum  non  tcuct,  à'e 


PAROTIDE,  /.,  glande  «Muée 
derrière  tes  oro.llles,  et  tumeur  con- 
tre nafure  qui  vient  i  ces  glandes. 

partft-itûHiJ, 

PAROXYSME,  m.,  accès,  redou- 
blement d'une  maladie,  parojeusm- 
us,  i,  ru. 

PARQUE,  A,  divinité  des  enrers 
chéries  paycos, parc-a,  x,  f .  —  Lea 
Parques,  parc-x ,  arum,  f.;  fat-a, 
orum  ,  n.  pl.;  périph.,  triplicet  dcx. 

HEM.  Les  parques  étaient  au  nombre 
de  Irois  -  Clulo,  la  plus  Jeune,  présidait 
i  la  naissance  et  tenait  la  quenouille  : 
l-acluitiM,  tournait  le  fuseau  ;  Atropos 
qui  élan  l'aioce,  coupait  le  AI. 


PARQUER,  a.,  mentit  defc 
dans  un  pore,  péHphr.,  [ove 
crnùbdi  cltoid-tr,  (clan^-i,  cluu+r 
nrn),  acc.,  ou  iiilrà  tepta  coutxn-,  >4 
{ui,  ten-tam),  arc.  ou  tepta  iuolud» 
ère  (elm-t-i,  clus-um),  ace. 

PARQUER,  n.,  séjourner  la  nuit 
dans  un  parc  (en  parlant  des  brcbis>; 
périphr.,  itilrà  crate*  pernod-are, 
n»  ■  n  [i1  j  ir»  'în'jdtr.coanaanoiiwf  u  1 
PARQUET,  m.,  espace  où  sont 
rassemblés  les  joges,  pérlphr.,  fo~ 
ren.iti  cancell-i,  orum,  m.  pl.,  oïl 
curix  claustr-a,  orum,  n.  pl. 

PARQUET,  m.,  assemblage  <j« 
morr«au\  de  bois  qui  font  un  plan- 
••linr,  |>ériphr.,  testeltatum  ou  rei- 
setlis  xtmctnm  paviment-um,  i,  n 

PARQUET AGE, 
parquet,  périphr. ,  uutUautm  op- 
tts,  erit,  n. 

PARQUETER,  o.,  faire  un  par- 
quet, périphr.,  Uuellatum  ptx  imeir- 
tum  tac-àrt  (îo,  fec-i,  fac-t*n), 
ou  tcsscUulo  apent  pavimemnn 
ttru~&c  (iterax-i,  struet-um). 

PARRAIN,  m.,  qui  tient  un  en- 
an  t  sur  les  fonts  de  baptême,  péri» 
thr.,  qui  lufanttm  de  tacro  fonte 
tuscipit.  ■'Miun 

PARRICIDE,  m.,  crime  deeélui 
qui  tue  son  père,  parrxcidl-um . 
n.  —  Commettre  un  — ,  parricidio 
te  obttriiiq-tre  Ou  inquin-are. 

Pajiricidb,  sa.  f.,  celai  ou  celle 
qui  a  commis  un  parricide,  parri- 
eid-a,  m,  m.  et  f.  =ï  De  —,  parrlci- 
daNs,  is,  t. 

parricide,  adj.,  de  parricide, 
parriciilul-is,  is,  e.  =  Rouler  dans 
son  esprit  un  dessein  — ,  parricttta- 
tetn  cnyUationem  ag-rre,  ou  de  par- 
rtciilio  coijit-are. 

PARSEMER,  tu,  semer,  répon- 
dre çà  cl  l,i  .>ur...,«paro-erc  (tpan- 
i,  spars-um),  cousperp-ére  (sptr^si, 
sper-sum) ,  sec.  =»  Eic— son  srylê 
d'erprtsslons  llgTîrées.orffnoacni  tu- 
minibus  verborum  frequeni-are. 

s  y  y  T.  Le  verbe  tpargire  ci  sas  com- 
posés admettent  deux  coaslraetions  c  i» 
Itobjet  que  l'on  parsème,  à  l'actmt.  «s 
ctluî  avec  lequel  ou  parsème  .  a  l'abi.; 
V  Tobjel  que  I  on  parsemé  au  dal.,ti 
celui  avec  lequel  on  paru  me  i  laceas. 


kiquel  on  paru  me  _ 
=  Parsemer  la  terre  de  (leurs, 
fol iis  tpargire,  ou  terrm  folta 

ire- 


PART,  f.,  \.  portion  d'un  tout 
divisé  entre  plusieurs,  pari  f  art4t, 
T.;  porh-n,  onis,  f. 
porhunrut-a,  r,  f.  —  assignée  par 
lo  sort,  sort,  sort  is,  f.  j,  2.  se  dit  en 
parlant  de  choses  qui,  sans  être  d>*v, 
visées,  |»eu vent  être  communiquée* 
à  plusieurs,  pars.  r=  Qui  a  «a  par| 
de  qq,  ch.,  nri  oUcujms  pmnicept  od 
consors.  Qui  n'a  pas  sa  pari  4«q*. 
ch.,  rei  oltctrfus  txsors. 

EX.  t .  Demander  sa  part  d'une  chose 
de  re  «liqu-l  ptrtem  xtH  pd^^P* 
[Plant.    Avoir  sj  -  dans  rhérftit 
nxreditate  purtem  hnbère.  ou  \n  hxre- 
dltatis  partent  voetrri,  pass.  N  evolr  ■ 
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tffftux  petite  —  dans  rhéfitanVf*""- 
ttttnailu  landau  Itxr&iualis  uspergi. 
J'ai  eu  cela  pour  ma  — ,  ni  ;ni/<«  par* 
ùbthjtl  on  obvenlt.  Faire  les  parts  éga- 
le», nfiqmd  rqnlspartibus  distribuer c 
ou  tlu  id^rt  (de).  Je  tous  plains  d'êirc 
forcé  de  supporter  un«  —  de  la  dépens** . 

il: 


t  j'en  al  eu  ma 
— »  qitxqu*  ipse  miserrima  vidi  et 
quorum  pars  truujna  fui  (Virg.).  Que 
tou«  le*  soldats  aient  —  a  la  gloire,  puis- 
qu'il-* ont  eu  —  à  la  victoire,  gtorix 
pars  viriuê  apwi  omîtes  milites  ut.  qui 
stmitl  virerint  {Uv.\  Je  tous  prié  de 
permettre  que  j'aie  qq.  —  aux  louanges 
qu'on  vous  donne,  a  le  peto  ut  me  ex 
aliqttâ  parte  in  socleiatem  laudum  tua- 
rum  rentre  patlaris.  Faire  —  de  qq.  ch. 
à  qn.  (lui  en  donner  une  partie),  alieu- 
)us  rei  partent  alicui  imvertiri.  dep 
(Gif.). 

SîS?  <Dororér 'î^&cun  'sa —'d'une 
dioae,  o/»V;«id  tdrf'bn  divldire  (Cit. ). 
Faire  mal  1rs  parts,  aliquid  injurtQ  dis- 
pertire  (Plant.).  Il  prit  trois  terre* 
pour  sa  —,  tria  ipse  s'tbi  prxdiu  d<  ■ 
partit*  est.  Qui  a  sa  —  dans  les  gains 
et' dans  les  vels  d'un  autre,  alicujus 
cotisai -s  ht  lucri*  alqne  fttrlis.  Qui  fait 
les  parts,  partit-or  ou  distribul-or,  oris, 
fnj^  FA'ro  —  de  son  bien  aux  pauvres, 
indigent ibut  bnfierliri  de  re  familiari. 

lt£r  w™«£TsCl?\o*lu°p*ài 
otiis  gaudia  sociar. 
ïq».  de  ses  soac*,  de 
n  aliquo  partirl  curas  (Vira.). 
f ure  les  parts,  pn  titi  o,  dis- 
5,  on/a,  f.  =  2.  Faire  paride  qq. 
î.  a  qn.,  «/*7'iem  rei  alicujus  partici- 
pent fnct're,  ou  aliquid  cum  aliquo 
cwmmunirarr  ou  partirl,  dep.  Je  suis 
charme  que  la  voix  publique  me  donne 
uim  —  dans  voire  gloire,  ciannlari  me 
maximo  gandio  fateor,  quod  vttlgà  ho- 
minum  ovinio  socinm  m  S  adscribai 
taii  lnudtl>u.t(Ch}.).  Paire  —  d'une  nou- 
velle a  qt>.  (la  lui  communiquer,  la  lui 
»),  aliquid  alicui  nu» tiare.  V. 
Avoir  —  à  qq.  ch.,  aiicujtn 
porticep$,è  la  gloire  de  qo., 
„.tt/uo  Lmdci  participai  (LU».). 
)!  a  eu  la  première  -  a  celle  affaire, 
/infos  rei  qcremlx  princeps  fnil(Cxs.\ 
Il  a  eu  le  plus  de  -  dans  celle  entre- 
prise, illins  opertl  ooper  illitm  res ges- 
ta  est  maxime.  Il  a  pris  —  à  la  conju- 
ration, tonfttranonis  prit  pnrllcepu.  Je 
•ttbforrén>  prendre  —  à  celle  guerre, 
hrtfttt  belli  ego  partierpx  esse  cogor. 
J  'ai  voulu  que  tous  prissent  —  à  mon 
bonheur,  feci  omîtes  participes  met 
vaiuiHaiis  (Cic).  Prendre  —  é  Itjoic 
de  qn.f  alicujus  gnudio  (  Plant. \  ou 
pavdium  {Ter.)  gaudère;  à  la  douleur 
oe»~qn.,  dolorem  alictiju%  doière,  ou 
ddtbre  alicupr\mivrfire(<:ic  .).  Plusieurs 
ont»-:  è  cette  infamie,  altingit  multo\ 
lus*4i,fam>s(trv.) 

la  plupart,  f ,  la  plu*  grande 
parité,  plertqne,  plerxque,  plera- 
qw,  périphr.,  major  ou  maxima 
jjaj>srpa>l-ta,  f. 

EX.  f  a  plupart  des  jeunes  gens,  p/V 
riqiiç.gdalcJiceHtHli  {Je*.)-  La  —  des 
hommes  on  du  monde,  pic rïque  lioml- 
nc\  du  liomlimm  (Cic);  pleriqttc  ont- 
9t€j£Xter.,.  maxima  p<ir\  luanmum 

Us  ment  de  bit  pour  b  ~,lmtltis 


magnam  parlent  (s.-ent.  secund&m) 
tacte  vivuut  (Ca?*.\ 

LA  PLUPART  DU  TEMPS,  adv., 
plerùmque  ;  périphr.,  ut  plurimum  ; 
maguii  ex  parte. 

DE  LA  PART  de...,  par  l'ordre 
ou  au  nom  de  qn.,  à,  aù,  abl.;  jus- 
su,  nomine,  y6n. 

Vltn.  Parler  de  la  part  de  qn. ,  al loqui 
ab  aliquo  ou  atiettjus  jussu  ou  nombte. 
De  la  part  de  l'empereur,  imperaloris 
justu  ou  nomine ,  ou  imperaloris  auc- 
loritate.  Appelez-le  de  ma  — ,  tom  il- 
lion  mets  verbis  [Plaut.).  Saluez- le  de 
ma  — ,  hune  tneo  nomine  ou  meii  ver- 
bis  salut  a ,  ou  a  me  i II tint  salufà.  Il 
vient  mandé  de  votre  —,  lui  accifu  ou 
accersitu  venit  (Cic).  il  vous  parlait 
mille  écus  de  ma—,  il  mille  nuiavuhn 
daiu  meo,tibi  ferebat.  C'est  de  sa  pari 
que  me  vienl  ce  présent,  ab  illo  hoc  do- 
tuait  accepi.  1  ici  pMl  *'nn 

DE  BONNE  PART,  adv.,  de  bonne 
source,  cerid;  périphr.,  eertis  auc- 
toribus.  =  Je  sais  cela  — ,  id  eenb 
ou  dans  un  bon  sens  cerrt» 
bus  scio. 

£N  iiUNAE  PART,  tti   onam  par 

Mm» ...  -fi»- /.  tvi j  i  •  nui  i 

ES  MAUVAISE  PART,  pejorem  in 
partem. 

PUR.  Prendre  qq.  ch.  en  bonne  part, 

aliquid  bonafn  in  partem  (Cic.f  ou 
rqao  anhno  (Sali.)  accipêrc.  Prendre 
qq.  ch.  en  mauvaise  —  (s'en  offenSer;, 
aliquid  in  matant  partem  ou  sinistré 
{Cic.)  ou  in  eontumetiam  (Ph.)aa  i 
re,  ou  aliquid  iniquo  animo  ferre  (Ter.) 
ou  indique  pati,  dép.  (Cic.)  ou  malè  in- 
\  Cela  peut  se 
mauvaise  part, 
711*  partem  acetpi  potest; 
ai  en  bonne,  ni  en  mauvaise  part,  neu- 
Iram  in  partem. 

PART,  dans  les  locutions  adver- 
biales, place,  lieu,  endroit,  côté.  = 
Quelque  —  (sans  mouvement),  ali- 
cubl;  (avec  mouvement )  aliquo, 
quopiam  ;  qnb  après  si,  ne,  nùm,  etc. 
voulci  aller  qq.  —,  si  qub 


ablre  tibi  est  animas.  \\  Autre  —  (sans 
mouvement),  alibi;  aliubè;  périphr., 
alto  in  loco,  ou  allo  loco;  (arec 
mouvement)  alib,  aliorsum,  alio- 
versùm;  périphr.,  alium  iuloctmt.  jj 
.Nulle  autre  —  (sans  mouvement] 
nusqu'am  alibi;  (avec  mouvement) 
nusquàm  alib.  Je  verrai  si  je  dois 
aller  à  Arpinnm  ou  qq.  autre  —, 
statuant  Arpinumne  miltl  eundum  sit, 
an  quo  alib.  ||  D'autre  —  (  avec  le 
verbe  venir  et  analogue*),  altitude. 

-  Fio.  D'autre  —,  oulre  cili, 
prrterea;  adde  qubd,  Indlcal 
Nulle  —  (sans  mouvement)  tiullibï; 
(sans  et  avec  mouvi 
ou  nusquàm  gentiltm.  m 

—  rwo  ce  soit,  ttndècumque',  unde- 
Ubet.  ||  De  quelle  —  viennent  ces 
nouvelles?  uudk  ou  à  quo  hstc  acce- 
pls'l?  ||  De  —  et  d'autre,  tttrinqui; 
hine  indè;  ultrb  citrbque;  ex  uni- 
que parte.  =  Ce  qu'on  a  donné  et 
reçu  de  —  et  d'autre,  nlirb  citrbqne 
data  et  accepta.  S'étant  dit  beau- 
coup de  choses  de  —  et  d'aulre, 

verbis  utirb  citrbque  habHis. 


lis  s'aiment  bien  de  part  et  — ,  uter- 
que  utrique  esteordi.  H  Ni  de  —  ni 
d'autre,  neutrâ  ex  parte.  —  Il  n*y 
avait  d'avantage  ni  de  —  ni  d'autre, 
mtnrrd  ou  nentram  in  partent  rneli- 
naverat  fortuua.  ||  De 
undiqut. 

DB  PART  EN  PART,  « 

en  outre,  tram,  arc 
P//ft.  Percer  de  part  en  p.irt,  / 

sonepée,  gladio  transvrrber-are,  ace. 
l.e  trait  lui  perça  la  poitrine  de  —  en  — , 
telum  ipsl  per  médium  pectus  pénètre, 
vit  ad  terattm  [Car t.).  Le  trait  lui  perça 
la  tempe  de  —  en  —,  fff  i//i  hasta  per 
tempus  utrumqueirirq.). 

a  part,  adv.,  séparément,  teor- 
sim  ;  separatlm. 

Pffft.  sis  1  part,  seposit-us  on  sepa-' 
rat-m,  a,  um.  Tirer  qn.  a  pari,  aliqiteni 
seducère.  Faire  baade  k  —,  ab  aliis  set 
segregare.  Mettre  de  l'argent  a  —  (en 
réierve)  pour  bâtir,  vecumam  ad  »dtk\- 

este 

PARTAGE,  m.,  I.  division  d'une 
chose  entre  plusieurs,  ou  s  impie  m. 
en  plusieurs  parties,  séparation, 
parliti-o,  dlslributi-o,  divisi-o,  onis, 
f .  —  —  en  quatre,  quadripartUi-ot 
onis,  f.  — égal  de  biens,  bonorum 
rquati-o,  onis,  f.  —  des  eaux,  aqun- 
rtm  divorti-um,  1,  n.  [|  2.  portion 
de  la  chose  partagée,  pars,  parl-is, 

sors,  sort-is,  f. 

PUR.  Echoir,  demeurer  en  partage, 
obling-trv,  usité  seuieracnl  A  la  3*  pers. 
du  smg.  et  du  plur  (obtingit.  prêter. 
obtigit.)  cette  maison  lui  est  éehne  en 
— ,  ides  istm  Ipsi  obligeront.  Fit/.  L'ad- 
versité est  en  ce  monde  le  —  des  gens 
do  bien, if i  terris  sors  bonorum  tes  ad- 
versx.  La  gloire  est  le  —  de  la  vertu, 
gloria  virttttis  prarmitan  est  (Cic.).  La 
douleur  est  le  —  do  l'humanité,  huma~ 
mtm  est  dolère.  La  modestie  est  le  —  du 
Ulenl,  modejiia  ingénu  quasi  proprium 
et  peculiare  est.  L'homme  a  rrçu  la 
raison  en  — ,  ratlonem  ftomo  sortitus 
est.  cicorow  eut  b  Sicile  en  — .  Tulmttss 
si<  iliam  sortitus  est,  ou  Tullio  Sicilia 
obiKjit,        v  O.iitsoisq  «'jhl 

PARTAG-Ê ,  ÊE  ,  ad),  et  part.,  1, 
divisé,  distribué  en  plnsicurs  parties, 
disperllt-tt's,  divls-us,  dùlribut-ut , 
rar.  partit-us, a,  um.  =  —  en  deux, 
bipar til-us  ;  en  trois,  triparties  ,-en 
quatre,  quadriparlit-us ;  en  cinq, 
qumqueparUt-us  ou  quinqucperUHis. 
f|  2.  parlant  des  personnes, 

um,  ou  cm  pars  obtigit  ou  olnrenit. 
=  11  a  été  bien  —,  optimam  partent  ' 
sortitus  est,  on  *oiM  ff/1  obvenit  op- 

paris  en  partiJWkpposis , —  entre 
la  crainte  et  l'espérance,  interspem 
meiumqnt  dubius  on  incerius. 

PARTAGER,  a.,  1.  diviser,  met- 
tre (un  tout)  en  plusieurs  paru, 
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par/-iri,  dép^;  dispert'ire  ;  dteid- 
«Ve  (wa-i,  l>t#-«an)  OU  distribu-ère 
(i.  non),  arc.  U  2.  yïe.  séparer  en 
parti*  opposé»,  vi  paries  distrah-èr  s 
(trax-i,  tract-tan),  ace.  ||  3.  pourvoir 
d'une  part,  donner  une  pari  A...  V. 
aux  Pur.  U  4.  prendre  pari  à.-  V. 

EX.  I.  Partager  en  portions  égales, 
seqttabtliter  dispertlre,  ou  in  arquas 
partet  distribitere  (Cic).  —  Inégale- 
raetu,  Iniurid  dlspertire  (Plaut.).  —  le 
bulin  entre  tous  ses  compagnons,  prx- 
dam  in  omnet  socios  parliri  (Virg.).  — 
ton  temps,  noms  dtvidtrc  (Scn.);  icm- 
pora  dispertire  (Clc). 

2.  Cette  question  partage  toute  l'éco- 
le, fixe  qu.r*tio  doctonan  animas  in 
varias  obiniones  distraliit.  Les  esprits 
sont  partagés,  ht  contrarias  sententias 
distralxuntur  attirai  {Clc). 

PIM.  i .  Partager  une  somtne  en  deux 
parties,  dMduum  fitcire  argentl  pan* 
dus  (Plaut.).  Le  Taorns  partage  l'Asie, 
dUlrahit  medtam  Asiam  mon?  Tattrut 
(Plin.).  —  un  royaume  en  provinces, 
regnumin  provittdas  describêre(Glc). 
—  son  temps  entre  le  travail  et  le  repo», 
otium  labort  variare  (Plin.).  =  2.  Les 
esprit»  sont  partagés  en  difTércnts  senti* 
ments,  tu  varia  studio  diductttur  atu- 
mi  (Tac.).  La  multitude  est  partagée  de 
sentiments,  sciudltur  vulgus  in  contra- 
ria  vudta  (Ffrp.).  Les  auteurs  sont  par» 
14 -dessus,  auctoret  h  tic  de  re 
Ml  (Uv.)  ou  non  de  hoc 
ou  non  satts  constat  inter 
aut  tores.  ==  s.  La  nature  et  la  fortune 
l'ont  bien  partagé,  omnibus  naUtrte 
fortanxqtte  dolibits  cumulants  est.  La 
nature  l'a  bien  partagé  pour  les  qualités 
de  l'esprit,  naUtram  habttit  fautricem 
in  tribuetidis  anlmi  virtulibus.Lênsvj- 
re  l'a  in  l  partagé  pour  co  qui  est  du 
corps,  naiiiram  nactus  est  mal  c  peu  m 
in  corpore  (C.  l\'ep.). 

bk  PAJtTACBii,  r.,  (partager  soi, 
être  partagé),  i.  se  séparer  en  diffé- 
rentes parties,  divid-i  (tris-n*  sum), 
pass.  ||  2.  se  séparer  en  différents 
parlh,  périphr.,  in  varias  partes  dis- 
txalt-i  [i rue- tus  uni*;,  pass. 

PU  H.  l.  Le  chemin  se  partage  en 

deux,  én  antbas  partes  se  ftnda  via 
(Vin/  Qui  peutee  — ,  ou  qui  se  paru- 
;p  en  quatre,  quadripartlldt,  is,  e 
l'Un.).  Des  legs  qui  ne  peuvent  se  — , 
égala  qutt  divutultatem  non  reclplunt 
(Cuius  Jet  ).  =s  a.  Les  citoyens  se  par* 
tagérent  en  deux  radions,  in  duos  fac- 
tiottes  discessit  civltas  (Clc.).  8e  —  en- 
tre l'espérance  et  la  crainte,  ttuerspetn 
ntetumquehmsilarc'Citri.Y  Se  —  entre 
le  personnage  de  général  et  celui  de 
tsuppUcemtu- 


(F.  Pat.). 

SB  partaosm,  r.,  pnrtarer  en- 
tre soi ,  prendre  tout  chacun  sa 
..,  pèriphr.,  inter  se  partir  i, 

'  .,aliqsûd. 
'Ils  se  piriageM  te  travail  et  les 
fatigues,  lahortan  aperrqtte  partesn 
guisque  sibt  sumit  (Cic).  Se  —  égale- 
ment le  bulin,  prxdx  partes  inter  se 
square  (Uv  ). 

PARTANCE,  /.  (L  de  mar.).  dé- 
part, profeeti-a,  omis,  f.  —  Coup 
de  — ,  profecùouit  «ton-ton ,  t  ,  n. 
Navire  ea-,proft 


,  iJfb;  itaque;  quopropter; 

périphr.,  ob  eatn  rem. 

PARTENAIRE ,  m.,  associe  nu 
jeu,  périphr.,  alemconsors,  g.  con-1 
'orf-M,  omn.  g.,  ou  alex  surins  et 
parUcens,  g.  «oeM  et  partidp-is,  m. 

PARTEIIRE,  m.,  t.  parlie  d'un 
jardin  ornée  de  ilcurs,  floral-la, 
lum,  n.  pl.  t|  2.  parlie  basse  d'une 
salle  do  spectacle, ùiferiort*  grad- 
us,  mm,  va.  pl. 

PARTI,  m.,  1.  union  de  per- 
sonnes contre  d'autres ,  faett-o  , 
onis,  t.;  cnus-a,  se,  f.;  pars,  part- 
is, t..  (il  bien  plussouvenlet  mieux, 
part-es,  iutn,  f.  pl.  ||  2.  résolution, 
couuli-um  ou  proposition f,  i ,  n.; 
périphr.,  agendi  rati-o,  onis,  f.  j| 
3.  condition , traitement, avantage 
ou  détriment ,  condiU-o,  onis ,  f.  ; 
sors,  sortais,  f.  •=.  Bon  — ,  utllit- 
us,  atis,  t.;fruct-tts,  fis, va.  Mauvais 
—,  dctrhncnt-um,  i,n.  ||  4.  mariage, 
conjughum,  i,  n.  ||  5.  état  de  vie, 
périphr.,  vUx  institui-um,  i,n.  ;  vit* 
ralt-o ,  onis ,  f .  ;  vitm  gen-us ,  eris  , 
n.  (!  6.  troupe  de  gens  de  guerre 
détaché»  pour  battre  la  campagne, 
ma»- us,  us,  f.;  rar.  facti-o,onist\.\ 
péripltr.,  mititum  expedita  ruait- ut , 
ûs.  f.,  ou  papulatrus  caterv-a,  m, 
poéL 

EX.  I  Cliof  de  parti .  factisml*  prin- 
Ctpt»  Lmbrasacr  le  parti  un.,  ulicu- 
/itt  paries  suseipére  ou  amplcctl,  dép. 
(Ce.)  Etre  du  p.irti  de  qn. , atteujus 
parles  tutnri  (  llor  )  ou  sequi  , 
dép.  ( Uv.)  oatenère  (Tac lis  se  di- 
sent de  son — ,  se  part'"'"»  iUiusvo- 
ami  Cic.  f.  Il  l'avait  dan.,  doa  —  ,  fi  i- 
beiat  Muta  in  parttbus  (  Tac.).  Il  avait 
été  du  —  de  Mjrius ,  Muni  partiiun  ou 
de  Mariams  parttbus  fuerat.  Je  fus  du 
même  —  aue  vous ,  in  eùdem  parte 
ou  causâ  fui,  ac  tu  (Cfc.).  Attirer  qn. 
dans  son  — ,  aliquem  in  partes  suas 
trahire  (Tac).  N'être  d'aucun—,  tml- 
Lta  partis  esse  Cic). 

I.  Prendre  son  parti  sur-le-champ, 
couslluan  aliquod  céleri  *ibi  reperire 
(Ter.).  Les  Gaulois  pren.iicnt  leur  — 
sut-le-champ,  erant  Callorum  sttbita 
et  repentina  contiUa  (  Ctes.).  Cette 
prompUlude  à  prendre  son  —  les  sauva 
tous ,  celeritus  ejus  consilii  soiuti  fuit 
uniuersis  (C.  Xep.).  Je  ne  sais  quel  — 
prendre ,  quid  consilii  cnpiam ,  ncsclo 
(Cic,;.  Homme  inébranlable  dans  le  — 
qu'il  a  pris,  idr  tenax proposill  (llor.). 

3.  Accepter  le  parti  qu'on  offre ,  obla- 
ttnn  conânlonem  acetpére  (Cic).  J'ac- 
ceptai bien  vite  le  -  qu'on  m'offrait , 
condUiotutn  prxcipUi  fesiLiatione  ra- 
pui  (petr.).  Tirer  —  ou  bon  —  de  qq. 
cl»  ,/*  a  non  ou  utUilatem  ex  aliqud 
re  percipCre.  V.  Avantage. 

4.  C'est  un  bon  parti  (parlant  d'un 
jeune  homme  ou  d'une  jeune  fille  é 
marier  ï,d tonus  ou  digna  est  cujuê  con- 
pyujiauipetatur. 

t.  Aller  en  parti ,  cum  expedltû  mi- 
litum  manu  excurùones  facére.  Tom- 
ber dans  un  —  ennemi ,  ub  hoslili  ma- 

PUR.  t.  Cet»  de  notre  parti,  vour- 
t ,  orum,  ta.  pl.  (Ce*.  ),  ou  ii  cum  gal- 
bas stamtts.  Onx  du  —  contraire ,  ad. 
versus  quos  faximus  (C.  Aep.L 


-ySJtJl 

adjuugere. 
(avère  ou  si 
sâ  stare,  ou 
bon  —,  du  —  de»  itonné  es  gen«,d 
causû  bonorum  stare.  Attirer  qn.  dsm 
son. — ,  aliquem  aliicére  (Ct.j  au 
sibi  adjunu*re(i  J&s.)  ou  siéi  désun- 
it rc  ou  suuut  facere.  Par  aea  intria— , 
il  t'attira  dans  son  — ,  eani  fuuueui 
(Cxs.)  on  cottiiltis  suisiV.  Pat.)  tUes> 
tum  *tbt  jutixit.  Il  eût. bien  voulu  qno 
les  deux —  le  prissent  pour  terminer 
leur  0:iTvren<l ,  m  ixustà  volutvm  pro 
contai  iuii  urbtlro  ans  tout  rot  ers  un 
componirc  L* tacher  qn.  du  —  d'un 
autre,  aliquem  ub  uUqutt  ubducêye  ou 
abstranère  ou  aliquem  alicui  u  hrnmt 
fiicére.  Quitter  le  —  de  qn.,  aé  olèqsta 
deficire  (Clc.)  ou  deêt*saere(IJt:).  — 
F»c.  yuitter  le  —  de  la  vertu ,  a  ttruie 
deficire  ou  descisrére  (Cic).  =  % 
Prendre  le  —  le  meilleur  ou  le  phs 
mauvais,  meliora  ou  detertoru  non 
(llor.).  Prendre  le  —  de  la  douceur,  le» 
ni laits  et  tnisrncordtK  partes  aaere. 
le  ne  sais  quel  —  prendre,  quut  fa- 
dam,  ncicio,  ou  non  certam  e*t  quai 
.  :  un  t  ou  animas  mtht  pende  i  [Ter.); 
amml  petuleo  ■  .  Mon  —  est  pris  oa 
j'ai  pris  mon  — ,  certum  est  qui  il  ogum 
(Ter.;,  ou  constitutum  habco  qukl  fat- 
turus  s  m  n,  ou  fixtm  et  statut  um  est 

?tiid  agam  (Uv.),  ou  stat  sentent  ta 
Ter.).  J'ai  pria  le  —  d'attendre,  as> 
siKClarc  mllti  constitutum  est.  Délibérer 
sur  le  —  A  prendre,  quid  ugend.tm  sa 
dcltberare.  J'ai  pris  le  —  d'jliaquer  U 


dam  status  ou  decrcvl. 
pris ,  il  faut  agir  avec 
sulueris ,  mature  facto  opus  est  (Sait.), 
se  m'arrêtai  A  ce  dernier  —,  hoc  ste- 
rnum mtht  pUteuit.  Qui  a  pris  le  —  de 
s'en  aller,  certus  esosdi  (Ptra.).  Quel — 
prenez-vous?  q  tui  unnno  deUums  ou 
uttendtsf  c'est  i  voua  de  voir  quel  — 
vous  devez  prendre,  vestrum  cotut- 
lluta  est,  quèd  vobis  sit  facientlum 
(Cic).  C'est  le  seul  —  nui  voua  reste  A 
prendre  pour  sortir  d  embarras,  uim 
tibi  superest  hmc  via  guù  te  expédias , 
ou  extrieundi  te  nulla  alia  eu  ratio. 
Ne  prenez  aucun  —  qui  puisse  casstar 
votre  perte  ,  ne  quia  yrai  iai  de 
incotumltate  coin  nias  [Cic). 
qui  ne  revient  pas  sur  le  • 
t'ir  obfirmaii  in  Us 


anlmi.  C'est  uu  -  A  accepter,  qtur  of- 
fcruntttr  acciputnda  sunt  ou  non  re~ 
pttdiattda  sunt.  Tirer  —  ou  ban  —  de 
qq.  ch.,  aliqud  re  nti  ou  bette  uti  ;  en 
tirer  mauvais  —  ,  eâ  mali  utt  ;  n'en 
pas  tirer  —  ,  eâ  non  ait.  =  s.  Faire  A 
qn.  un  mauvais  —  ,  alicui  infortamusm 
struere  ou  perictsium  matin ,  dep.,  on 

<  a.  'nui  i  ut  cm    OU    aii  quid  CobtUHlaUS 

madtttuiri.  dép.  (Cic).  =  4.  Truavar 
un  bon  —  (épouser  une  fille  fort  ncbe\ 
dlllssimam  ttxorem  duct'rv...;  «-pouser 
un  homme  fort  riebe\  in  fasniUam  Ai- 
lis\itnam  nubtrt  (Cic).  Sa  dut  ksi  a 
fait  trouver  un  — ,  dote  mersttt  vtrntn 
oustxorem.  tille  qui  ne  trouve  pas** 
— ,  tllocabilis  virgo  iPlaut.}.  — -A. 
Prendre  le  —  des  armes,  miltttam  es- 
pesseye(Pltn\au  tn  mttitià  diseifdi- 
nam  proftciscl...;  de  la  robe  on  du  bar- 
reau, fus  civile  ampleeti,  dép..  ou  jus 
profilàri,  dép.,  ou  fvram  utnmsrrt 
c.u  ;  de  l'église,  sacru  se  ad^tmsq 
ère  <Ac.\  ou  arts  se  addicére  ou  su- 
cer doli  tan  tntre ,  OU  t  rte  ris  mitUm. 
pass.  (  Plin.  JX  Prendre  —  (  thsoto- 
et  spécialement,  c.-à-d.  se 
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.  MA 'PAR 

Parti  de  cavalerie,  equestris  turma. 

PARU -AL,  IALE,m>/.,  attaché 
à  un  parti ,  qui  favorise  une  opi- 
nion ,  une  personne  aux  dépens 
d'une  autre,  périphr.,  panium  faut' 
or,  ori»,  m.  eljaui-rkt,  ricis.f.,  ou 
studio  panium  abrept~us,a><um.*= 
Etre  — |  partibus  stud-ere  ou  fev- 
ire  [fav-l,  fau-tam).  Esprit  — ,  exa- 
mus  partibus  infectas. 

PARTIALEMENT,  adv-,  avec 
partialité,  périphr.,  studio  partium. 

PARTIALITÉ ,  f.,  attachement 
aux  intérêt»  d'une  personne ,  d'un 
parti,  par  préférence  a  ceux  d'un 
autre,  périphr.,  partium  ou  alicu- 
jus uimium  studl-um ,  i ,  n. 

PARTICIP-ANT,  ANTE,  aâj., 
qui  a  part  à...,  partic-eps,  ipis,  ou 
consors  consori-is ,  omn.  g.;  so- 
ei-us ,  t,  m.;  -a,  m,  f.  ;  à 
ch.,  alicujus  m;  des  dessein* 


dits  ci  parllceps.  —  aux  périls  de 
qn. ,  perictllorum  cum  aliquo  con- 


PARTlClPATIOrt ,  A,  part  que 
l'on  prend  à  une  chose,  comnuiii- 
o ,  otûs ,  f.;  consorli-um ,  i,  n.;  so- 
rte t-as,  atis,  f.  =  —  à  qq.  ch.,  ali- 
cujus rel.  —  au  pouvoir,  vnperii 
consorti-um. 

PUR.  Sans  ma  participation ,  me  in- 
eonsdo  (Liv.);me  imcio  atque  incou- 
stttto  (Vorr.);  tnconsuitu  meo  (Plaut.); 
me  inscunte.  Mon  collègue  n'a  rien 
fait  aans  ma  —  ,  nUùl  par  collegam 
meum,  me  insciente,  factum  est  (Cic). 

PARTICIPE,  m.  (t.  de  gnmm.), 
participt-um,  i,  n. 

PARTICIPER ,  avoir  part, 
particip-are ,  accu».;  particeps  ou 
socius  eue,  gén.  =s  —  à  la  gloire 
de  qn.,  cum  aliquo  laudes  partici- 
p-are ,  ou  laudum  alicujus  particeps 
ou  socius  eue. 

PUR.  Faire  participer  qa.àsoo  bon 
heur,  aliquem  ftliciiatis  su»  pur t ici- 
pan  (acéré,  ou  felicilutcm  cumuliquo 
communlcure  Liv.).  Personne  ne  par 
ticipe  a  la  gloire  que  vous  venez  d'ac- 
quérir, najas  glorue.  quam  nuper  ad- 
eptns  es ,  suc  i  uni  hubes  neminem.  Afin 
qu'il  ne  restai  rien  chez  nous  qui  pût 
nous  taire — i  leur  crftae,  ne  quid  ex 
contayioiie  iioxx  paies  nos  raauuerel 


pahticipku  de...,  tenir  de  la 
nalure  de...,  particip-are,  ocens.; 
p^phr.,  naturx  uffiuis  esse  ou  vint 
ou  naturam  hab-ère,  gén.==Le  mu- 
let, engendré  d'un  âne  el  d'une  ca- 
vale ,  participe  de  l'un  et  de  l'au- 
tre, malus,  genitus  ex  asbto  et  equà, 
naturam  utrlttsqut  participât.  Cela 
participe  de  la  nature  du  feu,  istud 
in  »e  vim  ignis  habet,  ou  Utud  igne- 
atm  est. 

PARTICULARISER,  a.,  détailler 
le»  circonstance»  d'un  fait,  péri- 
phr. ,  rem  particutatïm  ou  stngula- 
thn  ou  sigiltatim  edisser-ère  {uit  tum)% 
OU  ontma  slugulatim,  distincte,  et 
ptrsequM{sexu4U4  sum), 


m 

PARTICULARITÉ , 

tance  particulière  û'vm  taK,  péri- 
phr,, rel  adjuuct-um,  a ,  n, ,  ou  quod 
im  re  slngulare  est. 

PUR.  Raconter  toutes  les  particulari- 
tés d'un  fail,  osnaem  rem  ordim,  art 
factum  sit,  narrare  (Ter*).  Ailes-moi 
toutes  les  —  de  celte  affaire',  anima 
aux  ad  hanc  rem  pertinent  slngillaitm 
distincti  mlhi  edinsere  {.Cic.).  " 

PARTICULE,  f.,  1.  petite  par- 
tie ,  particut-a ,  m ,  f.  ||  2.  t.  de 
grarnm.  petite  partie  du  discours, 
parti  cul -a. 

PARTICUt-ÏER,  1ERE,  adi.,  1. 
qui  appartient  proprement  à..., 
propri-us,  a,  um;  peculiar-is,is,  e. 
||  2.  principal ,  caractéristique, 
qular-ii,  is,  e  ;  prxcipu-us,  a,  um.  y 
3.  extraordinaire ,  plus  grand,  plus 
intense,  plus  actif,  etc.,  que  les 
mômes  chose»  ne  sont  d'ordinaire , 
in-xeipu-ue;  suirjttlar-is.  ||  4.  (op- 
posé à  général  ou  à  publie)  privé , 
propri-us ,  privat-us  ,  a  ,  nui.  ||  S. 
réparé  de»  autres  choses  de  même 
nalure ,  dlsjanct-us,  a,  um,  prtvat- 
m  ou  pnv-us,  a,  «m.  ||  0.  (parlant 
de»  personne»)  retiré,  qui  n'aime 
fias  à  voir  le  monde,  qui  se  com- 
munique j>eu.  V.  au*  phrases.  H  T. 
1°  (parlant  des  personnes)  bizarre. 
V.  aux  Phr.;  2°  (parlant  "des  rho- 
Re#)rare,  étrange,  rar-us  ou  mir- 
ai, a,  um.  U  8.  (parlant  de»  choses), 
secret,  caché,  arc  an-us,  secret-us, 
teet-us,  obscur-us,  a,  um.  fl  9.  (par- 
iant des  choses)  suspect,  blâmable, 
suspect-ut,  witnperand-us,  a,  um. 

/  v  i .  T-a  démence  élail  partieuftere 
Â  César,  Canari  proprium  et  pecnliare 
erat  démenti  a  (Plat.).  C'est  un  défaut 
—  i  la  vieillesse,  proprium  est  hoc  se- 
nectutis  vltium.  Reprenez  voue  ma» 
nière  de  vivre  toute  —  tredi  ad  tmm 
xnliut  ac  propriam  consuetudlnem 
{Cic.). 

t.  Cela  m'est  parllcurier,  hoc  in  me 
slngulure  est.  Il  a  cela  de  —  ,prmci- 
pitum  id  Utius  est  (Cic). 

3.  Avoir  une  amiu'é  particulière  pour 
qn.,  aliquem  amore  singuluri  amure 
(Cic).  11  prend  un  soin  — de  l'éduca- 
tion de  ses  enfants,  in  educandls  libt- 
ris  przeipua  est  efus  cura. 

4.  I. 'intérêt  général  doit  l'emporter 
sur  l'intérêt  particulier,  cedat  oportet 
commuai  ulilitati  privata  ttlilitut.  Sa- 
entier  son  intérêt  —  a  l'ioiércl  publie , 
reipubllcsc  ulilitatem  proprix  utililuti 
prxftrre.  Vous  êtes  son  ennemi  — , 
tibi  cum  ilto  privatum  odium  e*t(Cic  ). 
Maison  particulière,  d'un  particulier, 
privutx  «-des. 

5.  Les  deuz  généraux  avaient  chacun 
leur  camp  particulier,  ulrique  ducum 
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1  mter  et  illam  mulierrmvfhilunqiiâm 
|  tuspectum  deprehendil  vel  œulutissi- 

2  mus  mimicus. 

I  PMI  i.  Des  mots  particuliers  à  qn. . 
verbu  atubuA  iduiuis  auusi  vrivutu» 
utitar  {Lie).  =  2.  Une  iTaute  fortune  a 
cela  de  particulier,  que  son  possesseur 
ne  peul  r«n  taire  qui  ne  soit  connu, 
habet  hoc  prtmtun  maijna  fortune, 
quod  wlul  tectum ,  nihil  obsettrum  es- 
te paUtur  (plin.).=:  3.  Avoir  une  ami- 
tié —  pour  qn.,  aliqut  m  singttUiritsr 
dlltgêrc  (  Cic.  ).  11  a  pour  cela  un  talent 
— » ,  hùc  ut  re  excelltt.  c=  5.  Avotr  son 
camp  particulier,  seorsùm  Uitdere.  — 
6.  Homme  — ,  homo  paueorum  ho- 
mitium  (tlor.),  on  homo  Sri sti  et  recon- 
diiâ  nuturà  (Ctc).  =  7.  Un  homme  — , 
homo  sinpularis  excmpli,  ou  homo  ab 
aliortnn  hominum  monbus  aliénas,  ou 
4  commuai  comuctudime  abhorrait. 


Vaisseau  —,  priva  triremls  (Uor.). 

7.  2°  C'est  un  ftenre  de  lin  esse  tout 
particulier,  rarum  prorstts  ingenii  acu- 
men.  Voilé  qui  est — l  mtrum  tune  nar- 
re*! 

».  Il  j  a  quelque  chose  de  particulier 
entre  eui,  arcauum  quid  uiier  Ulos 
intercedit 

9.  L'œil  te  plus  malveillant  n'a  jamais 
découvert  euiro  cet  homme  ai 
(«nmehw  de  part.ouhcr,  «auc. 


semuliun  ur  ou  muckinantur,  dép. 

PARTICULIER ,  m.,  personne 
privée  ,  périphr.,  privah-us  hom-o, 
tftM,m.,  ou  simplement  privat-us, 
i,  m.  —  Maisons  de  particuliers, 
privatx  doutas.  Comme  —,  en  • 
lité  de  — ,  privato  uomùte. 

EX  PARTICULIER,  ad».,  1.  sé- 
parément ,  à  port ,  seorsùm;  sépa- 
ra tim.  U  2.  son»  témoins,  secreio; 
périphr.,  seeretb  ab  alUs;  tint  ar- 
bitris;  remnt: \  arbitris. 

EX.  t.  Vivre  en  particulier,  seorsùm 

uit'e>c 

2.  Parler  à  qn.  en — ,  eum  aliquo  se- 
cretà  loti  ni  (tter.).  Avertir  qn.  en  par- 
ticulier, remotij  aroirrw  aliquem  mon- 

ère. 

PHR.  i.  Vivre  en  son  particulier,  vi- 
tam  privatam  (Cic.)  ou  segregem 
(Sen.)ageYe,oosecamvivere.  Itemer- 
céer  eliacun  en  — ,  singulis  ou  unicui- 
que  shmittatlm  grattas  amfre.  Ordon- 
ner qq.  eh.  en  —  ,  remaliquam  prtva- 
(im  muuiare  (CicV.  H  ne  déaire  rien 
pour  (ai  en  —  ,  nihil  appelât  sihi  prav 
ciput:  J'aimerais  mieux  jouir  de  tout 
en  commun,  que  d'une  partie  en— , 
Itromiacué  toto.  quam  prvprié  parvil 
frai  parte  mutlem  (Cic).  =  ».  Je  lui 
demande  en  —,  qussro  ex  eo  solo 
(Cic). 

PATiTlCTJTJÈREMErtT,  adv.,  i. 
singulièrement  ,  extraordinaire- 
ment,  siugularUer ;  périphr.,  mirant 
iu  modum.  m  Je  l'aime  tout  —, 
singulariter  ou  mirum  m  modum  il- 
lam dihge.  \\  2.  nommément ,  no- 
mmaûm;  prwanm.  |1  3.  principale- 
ment, prxcipub;  potlsiimùm;  in 
primis,  ou  d'un  mol  imprimu  ;  prx- 
seriim  ;  maximi.    ,     ,  . 

PARTIE,  f.,  1.  partie  d'un  tout 
physique  on  moroi ,  par»,  part -h, 
f.  f)  2.  adversaire,  «^i>enrar»-u#,'f , 
m.;  adversari-a,  te,  t.  |j  3.  de  pa- 
lais ,  celui  qui  plaide  contre  ,  ad- 
prrsari-m,  m.;  adversuri~e,  f.;  péri- 
phr., pars  adverse;  part-es,  iam, 
t.  pl.,  on  périphr.,  utraque  pars,  T. 
|  *.  complot,  coiù-o,  oui»,  f.;  pé- 
riphr., clandestinum  eon*Ui-um,i, 
n.  ||  o.  —  de  Jeu,  ludi  conerrtati-o, 
ou  lueoria  cerimli-o  ,  ores  ,  f.  H  6. 
,d»q 
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dum  eondicH'O,  onte;f.  <  "  1  1  \ 
*  ïJf.  ir  Partie  d  une  maison ,  dorofij 
fars.  Diviser  qq.  ctt.  en  obçx—  *off- 
qvîti  tu  chias  panes  divtdére.  f>emeu- 
If  r  assif.  In  plus  prande  partie  du  jour, 
majore m  diri  partem  sedêre  (de.).  lf$ 
Toient  fa  plu»  grande,  —  du  chemin 
faite ,  cernant  majorent  partem  Ulncris 
emmem  (UvX  Une  grande  -  des 
hp»n#s,  benq  ofmagmw  ntexh» 

tiei 

Çt  j  ^u,parfl!>i«« 

é.forrfjou  gravU 
odvtrxarlus.  Avoir  affaire  à  forte  —  , 
Cumtqrfl  ou  pptèntt  adversarlo  coït- 
trwUrc  (C«\),  nu  t  aieatem  adverta- 
flnm  nnncUcl ,  dép.  (Pldttt.), 

3-  Parties  ouïes,  audits  utrdque 
perte  ou  euuditis  par  tibia  ou  r*  aitaltâ 
ex  ulrâqne  parte.  Prendre  on.  a  —  , 
in  atiqucm  se  adversarlum  Uitcnd'êre 

(Cf<:.\  /  .IIlX  ILJ 

PiM.  ï  Partie  d'une  maison,  aiiflcil 
membrvm  [Mr.).  Petite  —  ,  ]>articui- 
a  (Cftù  d»  porliimcul-a  Upui.} ,  if ,  f. 
^  une  chose  en  deux  aliquid 
"lou  blpartltb  dis 


.pMjnwi/jto- 

mivum  coé-ex,  éeti»  m. ai  liai  a  tupi 
i 1  \ HT1BS  ,  ooal ili  *  nntiin'l  1rs  ou  00  * 


part  te"vous .  t/«c?or  Ait  rein* 
acquises,  rfowi,  u»m,  mieux,  -ai»/  [Te  x  T    .  f -i_  aArl  ^  iaaiiŒO 

f»  pi.,  P«phrM  «a^  tWM  ou  >,      ^/<w  ^  ^ 

adjttmeiur;  arum,  n.  pL  «=  il  m  rw*n  (CioA  La  mal  part  de  là, /une 

puma  malt  lubes^Pirg.},    a  m 

PARTIft^nsn' éditent  momentdt1 

partir;  "dkeès*tu,  «r,  im^m^MK' 


toutes  In*  — d'an  grand  capitaine  , 
ad  im ii tarent  luudem  assequeiutàm 
omnibus  naiurx  ac  dactrnus  priai* 
dits  pirata*  est, 

PAirtlES  cwttelTes,  gajns  qul^ 
arrJveVi\  pat-  hasard,  o/a<y|/i^>* 
oui*,  Cl  périphr.,  adveniuitu  qnwH 
u.f,  «t,  m.;  furtttUttm  bon-um,  i,  n.-i 
PART-1EL,  IBLLE,  ai/;.,  qui  fait 
partie  d'un  foui ,  pértphr.,  qui.' 
qux\  qnod  tn  toto,  partis  nonilriéj, 
fout'uwiur,  ou  qui,  qux,  quQd 
tçto„  ou  ex  re  integrâ  pendes. 

PARTIELLEMENT,  «rfti.»  par 
parties,  partltb. 

PARTIR ,  n.,  t.  s'en  aller,  fl*-fr* 
(èo,  a,  fvf  ou  fi,  itnm)  ;  proficisc-4  (feà- 
tus  wm),dép.;  disced-tre  ou  deceà- 
ére  [ces-si,  ces-sum),  n.;  périphr., 


,  en  v 

(fàrr., 

.quatre,  cinq—,  blpurtUiu  (CoL);\  tvm)-  fuq-ère,  anfttg-ere  [lo,  fuù-ï_, 
tripartttut ,  quQdrtpartitus ,  qulnque- 1  UUm)  acc. ,  ou  pede*  irt  c«rr/c«/(int 
pan^«J  (ÔCO.  Parparlies .  parficu/u-  Conilr-tre.  Il  3.  fnarlant  d'u 
rfw  p/ih.)  =  2.  D'apis  ce  que  vous   "  T"  1       •  " 

me  dites,  mon  frère  aura  affaire  â  forte  Pendre  son  vol  avol-arej 
—  ,  durai  fratris  partes  prrdicas  !  are<  n  JI     (pvlanl  dea choses  In.v 
f  r<  r .).  =î.  Les  —  sont  d'accord ,  inter  nïmees),  sortir  avec  Impétuosfté 
litlgantes  de  iotà  rc  comcxùt.  Prendre  eruHp-tre  (rap-t,  rup*tum)t  n.  ||  5. 
1" ■* '-•  inoti<juem  l\tem  ïntend&e  \pg.  Venir,  tirer  son  oriseïne,  profi- 
ou  inferre  (Ciel  ou  flg.  aHoiiem  corn-  ' ,t>jj   ,un    nn   Df      <?'  F  ' 
pellare.-X  c'est  une  -  concertée  »  S^J'S'-n   ,m     ?  |(  fi 


eompacio  ou  ex  eompacto  id  factum 

SU.  V.  Complot,  comploter.  =.s.  Faire 
ne  —  de  jeu  avec  qn.,  îuâo  ctrtare 


am  aliquo,  ou  tudtcnan  certamen 
ag#re{Sen.).  La  partie  n'est  pas  égale 
f  qu'il  s'agisse  d'une  —  de  jeu,  ou  ttg. 
d'une  lutte  sérieuse  ),  est  intet  eos  U- 
qttius  comparata  concerlalio  (Ter.), 
ou  SKttt  huer  se  impares  virions,  ou 
dispar  certamen  ineunt  (Or.).  Gagner 
ta  — ,  vince>e  ;  la  perdre  ,vincl,  pass. 
Mous  avons  la  — ,  vlclmns  ou  ttoura 
eif  t  fetorta  oupnlmam  tutimtts.  Coup 
de —  .et flg.  lutte  décisive, deereton a 
puijm  (Quint.).  C  est  un  coap  de  *- , 
istudest  hâc  in  re  pal  mari  um  (Ter.). 
Quitter  la  — ,  coder,  spe  vietorlK  dc- 
cfd&e  (LfiO,  ou  vlctor  iant  aller  i  cou- 
etftèYe  ou  hastfit  abilcêre.  Qui  quitte  la 
—  la  pani,  qui absistit  ineoepto.  frut- 
tratitr  lahorem  (Col.\  3=8-  Projeter, 
arranger  une  -  de  ebasac,  vemtuï 
diem  loctrmqne  comlittiëre  (Cic),  ou 
tempus  hci'mque  vemtioiûs  tocil* 
eomtlutère. 

parties,/',  pl.  —  de  musique, 
music.r  part-es,  lum,  f.  pl.  =  Chanter 
aa— ,  in  musici*  parient  suam  agire. 

JPAIITIES  ,  organes  ,  partie»  du 
corp«,  parties  nobles,  sans  les- 
quelles on  ne  saurait  vivre  (  le 


H  6.  flg.  s'appuyer,  en  raisonnant, 
sur  un  prinetpe,  vrai  ou  faux,  in- 
nit-î{tdx-us  sum)  t  dép.  fi  7,  Mou- 
rir. V.  ce  mol. 

EX  t.  Partir  do  quelque  lieu,  ex- 
ou  de  allauo  loco  proficisci.  —  ée 
Rome,  de  la  maison,  de  la  campagne, 
Romi» .domo,rure proficiici; de  la  ville, 
di*s  champs,  ab  urbe,ab  agrls.  —  d'Ici, 
do  là,  hbic ,  illine  profU  ijci.  Noos  par- 
tons dans  trois  jours,  intrà  tret  die» 
proficiscemitr  {Lh>.). 

ît.  A  cette  vue,  je  pars,  ut  vidi,  ego 
me  in  pedes  (Ter  ),  s.-eot.  ennjeei. 
3.  L'oiseau  part  dés  qu'il  aperçoit  te 


V  t)fAv*v  piuUinî 
4  Les  feux  qui  partent  du  sommet 
de  l'Etna ,  igné*  qui  ex  AUnse  vertict 
ermnpunlivirq.). 

5.  Le  mal  part  de  IA ,  hine  malum  ori- 
lur  ou  nascilnr  ou  munat. 

6.  Il  est  parti  d'un  mauvais  principe, 


•  ■  ...ifi»,.'.^  djV'uw'r^.'psûiagtr, 
part-iri ,  d«»p.;  dt»td~Oe  <«ia>t  i  t  is-, 

Inutile  î~>qq^dém°ê!<l  «îSï 
I  >  I  c) ,  semper  rte»  fthtt  mtir  ittoïs 
ou  mille  causx  quotMtè  iitoi  ee/i- 

duw(.      ■    ?-  nwoavi  t-uo%«aa  .sa 

PARTISAN^  iw^MtrtWau  rarti 
do...,  alicujus  faut-or  ou  éeftn+ét} 
orin,  m.,  studi»$-u<i.  à.  nm.  * 
i  PUR.  Etre  le  partisan  de  qn.f  offrit' 
Madère  ou  a/>  aliquo  tiare  nu  Htalm 
aUanem  <tejcttd&r*\  (Qt^), xQ'pfa 
plus  zèle  — ,  nemo  co  ntuçh  mtbÀi 
ûet.  Devenir  te~—  dj;  ~ 
}ui  amph'ctt . 
plus  de -par 

etû 


paix ,  parfa  ômiei»: 

iHifi/«m  mante  dnct-or,  <nHs,  sm>U.i 
PARTISAN,  m.,  qui  est  eharç€ 

PARTJT-4P  ,  m4  ««t/^tri  *)<V! 
signe  use  partie,  périphr.,  rti  per* 
tem 


m  mdic-am,  amis,  ©mn.  ».  . 
PARTmO.V,  f.,  df  vision,  por«fl- 
QVdivisi-o^t.  T~ L' 
PARTOUT,  «da.>  en  ton»  lieux-  , 
!•  sans  mouvement,  mbiqu*;ty 
phr. ,  ubiquè  terrarum  ou 
omnibus  locis;  ~  —  où ,  ■A>sea»- 
que,  —  où  jo  te  trouverai,  ubictan- 
aae  ilium  de  p  revendant  ;  t»  art  ne 
mouvement,  «koon*  veraém;  pért- 
phr.,  in  omnes  partes  ou  ni i  monta' 
'«w.  —  —  ovi ,  q nui  umque  ou  qn+- 
quo.  —  où  ils  allèrent,  tsuàeumqm 
venerunt.  —  nn  j'irai,  H  m'aceom- 
pagnern,  enooab  ibo,  nvecnsn  erii.' 
3*  Indiquant  passage  par  tons  t» 
lieux,  périphr.,  ner  omaea  partes, 
ou  per  omnia  loi  a.  zx  — *  où, 
Cumqtte  OU  quaqua.  —  où  il  p 
H  se  montra  tel,  qttàcttmque  ittr 
feeit,  ejusmodt  fntt,  y-  où  il  pasvr, 
eirore  inmtitur  omnis  ejus  fûiiocl«a-  il  se  fait  moquer  délai  ,  ir  derfdi- 

Jt'ml  Partiràpied,  à  cheval,  L\  ^^ZTL^i' 
dibn,  ou  c7mo  iter  inqrrdi.  Je  tous  di- 1  "Lr/r6  l0,i9  ,e'  ,,eux»  «n«^«*; 
rai  en  peu  de  roots  ce  qui  m'a  déridé*  F"P|,r-.  «  «««f  P«rre;  èx  oavirf- 
— ,  ex  ponant  brevller  vobi*  connilium        'oeil.  =  De  —  oh  ,  ttniftcvn- 
profectioni*  mese  (Cic).  Se  disposer  i  qntr  «ndèlibei;  périphr.^  e3t/qRo> 

^^orsqiKî      J^JPJW|    pÂni'RF,  A,  ajasteméWt,  ornai- 


cœur,  le  foie,  te  cerveau , etc.) , 
la/-fa,  inm,  n.  pl. 

PAnriE»  (L  de  commerce  et  ™ïï^\ÏÏJs  Z .S.»^  '  !"  n°U  cnlt-">M>*'>  omamênt1**> 
d  économie  domeaUaue)  I.  livre  de  $e  '"t"^*  (Pltutt.).  Avant  qui*  de  -,  *#  n. 

eomotc  Dérinl.r  dai  et  eJnen?*  *****  r««* .  ou  part  diW-  E3f.  Varore  do  Jeune  flfle ,  pueUarts 
raï-o  IsSm  l 'Il  î   liil  o^l'on  I  J»3" jfe&ff if 0,1  !  ^  ^  .'«»«. 
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PAt 

esté  dans  sa  —  i  quttm  «vodka  est  enUu 

KHinM  Celte  —  vous  va  parfaitement 
fn,  hic  le  ornai**  decet  graphie* 

{Plaut.). 

PHK  Dissimuler  son  Ige  à  l'aide  de 
U  parure,  aunot  celare  elegantiû 
(Ptt.).  —  de  Jeune  fille,  virynteiis 
complus  (Lucr.).  Tool  ce  qui  compose 
«4  concerne  la  —  d'une  femme,  man- 
das utuliebri*  {Uv).  Celle  femme  e*l 
brillante  de  —  ,  omni  mundo  exornuta 
hsec  mulier  incedlL  —  de  noces,  mun- 
dus  mtptiitlts  (Apul.).  Femme  qui  n'a 
rtm  d'affecté  «M  u—,mulier  sim- 
ptexmuntitiis(Uor.).  Beauté  oui  tta 
pas  besoin  de  —  ,  mllis  facits  obnoxia 
gemmis,  poél.  (l'rop.). 

PARVENIR,  u.,  1.  arriver  au  ter- 
me, assequ-i  (secul-us  sum),  ou  at- 
timg-ire  ou  perting-tre  (  Ûg-4 ,  tac- 
lam),  accus.,  ou  perveu-ire  (lo,  i, 
tum),  n.,  acc.  arec  ad.  \\  2.  fig.  ar- 
river à ,  obtenir,  assequ-i  ou  cou- 
sequ-i  (  seeu-ius  sum  )  ou  adipise-i 
(adepi-us  tum),  dép.,  ace.,  on  pev 
s/enMre,  n.,  aec.  avec  ad. 

£LT.  i.  Parrcnîr  au  haut  d'une  mon- 
tagne, moutis  culmcn  uttiugèye. 

a.  Parvenir  aux  honneur*,  honores 
assequi  ou  consequi  ou  adipisci,  ou  ad 
honora  pervenirt  ou  ascendire.  —  à 
«es  Ans ,  propoiifum  assequi. 

PUn.  i.  Parvenir  au  haut  d'une  mon- 
tagne, montent  erepire  (//or).  Voire 
•titre  m'est  parvenue  (m'a  été  remise), 
Hueras  luu*  accepi.  ==  1.  —  é  la  con- 
naissance des  choses  t  rcrum  eognltio- 
nem  atungére  {Cic).  —  au  rang  suprê- 
me, ad  summum  fastiglum  et  cal.  pass, 
{Pat.}.  La  vertu  est  le  plus  court  chemin 
pour  —  a  la  gloire,  vlrtus  compeinliu- 
ru»  est  ad  gloriain  via.  Afin  que  tout  le 
monde  put  —  au  consulat,  ut  omnibus 
pateret  ad  cousulalum  adilus.  Il  est 
parvenu  à  une  haute  fortune,  magnx 
ITtî  facile  stuil  uccessiones  fortuits  et 
dignitulis,  ou  i*  e\t  ampUïtimU  forlu- 
uj-  muucribus  auclus  :Ck.).  Il  est  par- 
venu là,  l'opulence,  ad  magnut  etnenlt 
opes  (L«cr.). 

-Parvenir  (mis  absolument),  t. 
Soulever  aux  honneur*,  proven^ire 
(io,  i,  tum),  n.,  ou  emerg-êre  [mers- 
irrmrrs-um),n.;  profic-ere  (»,  fecM, 
fec-tum);  proctd-ire  (cess-i,  cet- 
sum);  puripbr.,  ad  honores  ascend- 
ère  (i,  ascens-um),  n.  ou  prnt  cli-i 
(vee-tut  sum).  pass.  ||  2.  faire  for- 
tune, mteso-ere  (sans  prêt,  ni  tup.); 
périphr.;  «Tries ou  locuplcs  fl-erl  [o, 
fac'tut  sum),  pass.,  ou  ad  summas 
opes  emerg-ère,  n.  ou  eweh-i  {teo 
tue  sum),  pass. 

Pli  il.  Il  espéro  parvenir,  aliquld  se 
[uturiéin  ptttut.  yui  est  parvenu  par  son 
mérita,  *ua  que  m  virtus  provcjcit 
(Cic). 

PARVKN-U,  LE.  par/.,  1.  qui 
e>t  arrivé  à...,  périphr.,  qui,  qux 
vont,  servi  ni/.=^  Parvenu  à  Capoue, 
Annihal  y  prit  ses  quartiers  d'bif 
ver,  Auuibal  uhi  Çapunm  venit,  hi- 
Bètnn  ibi  tonstitwt.  ||  2.  fig.  qui  a 
atteint,  rencontré,  qui  attigil,  asse- 
eului  est,  acc.  =  Parvenu  au  terme 
A*  sa  carrière,  II...,  trtatc  proveefus 
\lle.  —  à  son  but,  propasltum  asse- 
t&Uis.  —  au  terme  de  ses  désire, 

0*4,  .QlBffc<0.  M>ib 


iM 

-^PARVENU,  s».,  homme  obscur 
qui  a  fait  une  fortune  rapide,  péfi- 
phr., reprnriiiua  hom-o,  inir,  m.,  ou 
repenti  dàXJ,4«s,  oron.  g. 

PAllVIS,  m.,  place  devant  une 
église,  propylm-umt  i,  n.;  périphr., 
lempsi vettibal-nm,  i,  n. 

PAS,  particule  négative-,  non, 
non;  minime  ;  nequaquam. 

PUR.  Pas  encore,  nondum.  Se  l'avais- 
}e  —  bien  dit  ?  au  itou  hoc  dui^Jir.)? 
Pour  n'en  —  dire  davantage,  nt  )dura. 
Je  ne  sais  —,nesçlo.  Je  ne  veut  —,  wo- 
tû.  Rl  non  —,  non  nuiem.  Cela  né  vous 
regarde  —,  hoc  nihit  ad  te.  Il  faut  par- 
ler ainsi,  cl  non  —  comme  vousfaites, 
ità  loqueudum,  von  ut  tu  loqueris.  lis 
ne  sont  —  assez,  vauciores  s  uni.  El  ce 
n'e>t  pas  mcrvellletii,  nec  mirant.  Ce 
n*a  ->■  été  sans  peine,  et  non  sint  Tabo- 
re.  —  on,  ne  unus  quldem.  —  un  mot 
de  plus  (taises  •  vous)  !  sutiâ  verbomm 
{Cic.\ 

PAS,  m.,  I.  mouvement  que  fait 
l'homme  ou  l'animal ,  mettant  un 
pied  devant  l'autre  pour  marcher, 
et  par  suite t  déimrche,  manière 
d'aller,  grad-us,  <l  pl.  far.  grest- 
us  j  pats-us,  us,  m.  |j  2.  marque  du 
pied  imprimée  en  marchant  ou  en 
courant,  vestigi-um,  i,  n.  [|  3.  me- 
sure déterminée  par  l'espace  oui  se 
trouve  entre  les  deui  pieds  d'une 
personne  qui  marche,  pass-us%  fl  4. 
marche  d  un  degré  ,  grad-us.  ||  5. 
passage,  toc-ut,  i,  m.  |!  C.  pasMge 
étroit  et  difficile  entre  des  monta- 
gnes, détroit  de  terre  ou  de  mer, 
fauc-es,  inm.  f.  pl.:  anyutti-x,  arum, 
f.  pl.  1|  7.  fig.  préséance,  périphr., 
antl  alios  prsecedeudi  jus,  jur-is ,  n. 

8.  démarche  de  civilité,  périphr., 
oflicli  signipeati-o,  onts,  f. 

t'A',  t.  Hâter  le  pas.  gradum  atcele- 
rare,  ou  promovère  (Stat.  ou  approve- 
rare  (Plaut.)  ou  addtre  (fit/.).  Marcher 
à  grands  —,  plaio  grada  inceéire , 
ou  gradus  ingénies  ferre  lOv.);  d'un  — 
modéré,  ire  modico  gradu  (PlauL.)  ;  à 
petit  —,  tarda  grada  ire<ttv.)  \  à  —  de 
lortue,  tesludineo gradu  inccaêre; d'un 
—  moins  vile,  gradum  suum  miwért 
{Curt.)  ;  à  — comptés,  composais  gra- 
dibus  ire  {Vira.).  Aller  son  — .  salito 
tpressu  proredere,  on  assueto  stbtgra- 
du  incedêre.  Reculer  d'un  —,  gradum 
referre  Uv.)  ou  retfocare. 

3.  Le  Stade  fait  cent  vingl-cinq  de  nos 
pas,  Stadium  centutn  vigmli  quingue 
/lotlroxs  cfrleit  passus  {Plln.).  A  cent  — 
d'ici,  ad  centf  simum  abhhtc  patsum. 
Celle  maison  csl  à  cent  —  d'ici,  ea  do- 
mms  hiuc  aussi  ccnlum  passus  ou  pas 
tibtts.  M 

s,  lin  mauvais  pas.  penculoiu*  locus, 
ou  locus  imquus  et  pericuiotus. 

6  Le  pas  des  Thermop)  les,  jhermo- 
pnlnrum  angustUs{Plin.). 

PHR.  ii  Aller  à  petit  pas,  tardo  pede 
ire  (Ov.),  ou  lentè  mgredi  ;  é  pas  comp- 
tés, fiompositi  ambuhtre  >  Col.).  —  à  — , 
gradatim.  ou pédeienl'im{i.ic.).  Aller  — 
i  —,  sens)tnprocedëre.  Reculer  d'un 
—,  pedem  repeciire  {Cat.\  Cardes  d'à  - 
raneer  on  —,  ne  te  vestkjio  moveris 
{Uv.).  Cheval  qui  va  le  —,  gradurlus 
equus  iVarr.).  Aller  sur  les  —  deqn. 
'au  prop.  ri  au  llg.\  alk-.ujtt»  vsiujla 
persegni  (Cte  )  ou  premtr*  ITae.)  ou 
iegire  {Uv.),  ou  uliqurm  ipuns  vesti- 
stM  persequi,  dép.  ^Uc),  ou  alicuju» 


PAS 


€60 


vestiglls  insister e  (Or.).  Revenir  ou 
retourner  sur-  ses  —,  Ucr  rclegért 

ÎSiat.)  ou  r<,i'o/rt*rc  [Vira.)  ou  rcnuUirl 
Cic.)  ou  retrô  ventre  {Ùv.\  Dé  ce  —, 
aciuAm;  l  vestlglo;  eontlnuà.  Je  vais 
de  ce —  m'embàrquer,  7Mdtn  moxna- 
vlgo.  Fig.  Je  ne  vous  abandonnerai  pal 
d'un  — .  nullum  veUlgitun  ubs  te  dis- 
cessurus  sum.  Ne  pas  faire  un  —  pour 
une  affaire,  non  mmfrt  te  vestigio  atï- 
quum  ob  causam.on  nedlgilum  qui^ 
aem  in  rem  allquam  porrhjerc.  Je  n  6- 
pargnerai  pas  mes  —,  operte  mex  non 
parcum  {Ctc.\  Perdre  ses  —  (sa  peine), 
movire  se  at  nihll  prowovérc  i  Ter.). 
Ilécompenser  géuéreusemenl  qq.  — 
d'une  personne,  pro  paulutâ  via  mûg- 
nam  mercedem  toivfre  {Uv.).  ï  r*i« 
i**  s,  vtttlgium  f  allais  {Pl.  J.).  Faire  un 
faUx  —,  veUiqla  falll.  Il  a  fait  un  faux 
pas ,  eum  fcfeltit  intlubllls  qraditt 
(Curt.).  Qui  a  fait  un  faux  —,vcae  lap- 
sus {[for.).  Faux  pas,  au  fig.  chute, 
faute,  erreur,  cas-us,  us,m.%  prolapsi- 
o,  bnls,  f.  |  r-As  ni  clsrc  (faute  com- 
mise par  imprudence  ou  ignorance  dans 
une  anaire',  tlronis  errai- um,  i,  n.  Qui 
fait  un  —  de  clerc,  tlrocinio  lapsus 
{Cic).  =  3.  11  n'est  allé  qu'a  deux  — 
d'ici,  non  lougc  ou  non  procùl  h'mc 
nbiit  —  i.  Le  —  de  la  porte  (le  seuil), 
llm  cn,  inis,  n.  \,Vlrg.).  —  5.  Mauvais 

—  (affaire  épineuse  ,  perlcutosu  ou  uc- 
gotlosa  res  (ÇlcJ.  Se  tirer  d'un  mau- 
vais—, ex  dtfflclancqotto  ou  t  re  péri- 
culosâ  se  expedlre  ou  exptlcare  ou  e- 
voMre  ou  extricare,  ou  se  ex  impedi- 

10  expeditum  facére  {Plaut.  ),  ou  i 
vudo  emergére,  n.  {ÇiC).  =  8.  Le  Pas 
de  Calais,  fretum  Caille  um  {Sali.).  Le 

—  des  Thermopjlcs,  Thcrmr>ptjlurutn 
suints  {Uv.).  =  t.  Prendre  le  —  sur 
qn.,  aliquem  prxgredi  {Sull.).  Donner, 
céder  le  — à  qn.,  ulicui,  honoris  cuwtf, 
deccdèyc,cii  allculcedére  de  vlà  (ClcJ; 
ffg.  (le  reconnaître  comme  supérieur  en 
dignité  en  lalcnl,  etc.),  allcul  primat 
déferre,  ou  prlorem  locum  alicui  con- 
cedère.  Disputer  le  —  à  qn.,  de  honore, 
cum  allquo  contendè'rc,  ou  »m  honoris 
content lonem  cum  uliquo  venire  {CicX 
Nous  nous  disputons  le  — ,  lui  et  mot, 
de  gradu  rnlhl  cum  llto  certamen  est 
(C  A'<p.){=:  8.  Faire  les  premiers  — 
près  de  qu.,  aliquem  offlcilspravocare. 
Ce  n'est  pas*  mol  i  Taire  les  premiers 

—  prés  de  vous .  prtor  tuam  gratlam 
occupare  non  debeo. 

PASC-AL,  ALK,  ad}., de  pàque», 
paschul-is,  is.e. 

PAS-IVANE,  m.,  herbe,  tussilage 
o,  mis,  f. 

PASQUIN,  m.,  mauvais  diseur  de 
bons  mois,  satirique  bas  et  bouffon, 
|iériphr.,  insnlsus  *eurr-a,  r.,  m. 

PASQUINAUE,  f.,  bouffonnerio 
satirique,  dicteri-um,  i,  n.;  périphr., 
mordu  e  carm-en,  inis,  n. 

PASSABLE,  adj. ,  supportable, 
tolerabil-ls  ou  mediocr-is,  is,  c, 
périphr,,  non  conicmnend-us ,  a, 

SMSV....  mtWLM  «Klifiil  ILMH1111  m   

t:.\.  Hommes  d'un  talent,  d'une  in- 
struction passable,  médiocres  hontlttes. 

11  n'est  pas  permis  4  un  poète  de  n'être 
que  —  1  nmtlhcribus  este  poetls  non 
homiHCi  e.oncesset  e. 

Pllll.  Un  orateur  passable,  prolmbilis 
OU  t  endibilis  orator.  Il  n'avait  que  cela 
dé  —,  non  aliTi  re  probables' truKCkX 
Elle  est  —  telle  n'est  ni  belle  ni  Isldel, 
tutU  scita  tst  {Ter.)\haud  incutta  est. 

PA&SAULEMKNT,  odv.,  d'i 
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rabitiUr;  périphr.,  non  pessUn'e,  ou 
sm  coirtmodè..  =  Qui  n'est  pas 
même  —  instruit,  ne  meâïacriter 
quidem  doc  Lus*  li  s'est  —  acquitte 
de  la.  commission  que  je  lui  avais 
donnée,  mandata  mea  baud  insulté 
ferfedU  Se  porter  — ,  sat  commodà 
esse  valetudine. 

PASSADE,,     t.  adJou  de  passer 
peu  de  tempe  dans  u a  lieu  en  voya- 
geant, périphr.,  brevis  cammoraU- 
m,  anis,  L  »  Nom  n'avons  fiait 
qu'une  passade  dans  cotte  ville,  in 
kâe  urbe  pauilsper  tantùm  ou  Brève 
admodùm  tempus  cammorati  sumus. 
i)  2.  action  de  Jouir  d'une  chose  en 
passant,  et  sans  dessein  d'y  revenir, 
périphr.,  brevis  (rei  atiatjMs)  pos- 
sessi-o,  onlb,  f.  =  Cela  est  bon  pour 
Une  — ,  hoc  terne l  plactrt  pou-M. 
Ce  sera  toujours  pour  une  —,  hoc 
>  où  lier  ou  carpùm  fruemur.  ||  3.  an  - 
i  naône  donnée à  un  passant,  stips  on 
\  stip-is,  is,  T.;  viaticut*iim,  i,  n.  = 
Demander  la  —,  Mer  fatlendo  ati~ 
A/tid  viaiicull  jemtndicare.  Donner 
SU  — ,  prrUrcundi  mundicn  êtipem 
ii -a  y -arc ,  n  u  prsetercuntem  mendteum 
uitico  adjuvare  (}tw-i,  jut-um). 
♦  PASSAGE,  nt.,  1.  action  de  pas- 
d'un  endroit  a  un  antre,  trant- 
.âJ,  m.;  trûwtqressho,  onts,  f.; 
si  <0Ml  par  eau,  transmiu»us  ou  tra* 
ju.  Ai,  m.;  trajecii*  onlnvu- 
missïro,  <  iitsf  f. D  2.  lieu  par  ou  l'an 
passée  tran$U-u*i  lier.  f.  tansr-w, 
ai;         .r.  f.  ||  *t  «Voit  que  l'on 
paie  pburpasser,  portort-mn,  i,  n. 
—  par  «an,  naul~um,  /,  n.  j]  4.  en- 
droit (Ton  autour,  kc-us.i,  m.  |J,i. 
t.  de  tuusiq.  i«  trattde  chant,  com- 
posé d'une  on  plusieurs  phrases, 
m&dulam-en,  mis,  m;  2-  ornement 
ajouté  à  un  trait  de  chant,  périphr., 

addilum  ~ 

i,  n. 

£jr.  t.  . 
tramllus. 

2.  Boucher  ou  fermer  le  passsse,  iter 
«i  i/er  iulerci- 
prre.  Donner  -  S  on.  par  sa  terre,  ufco» 
altculper  suitm  fandnxn  dure;  à  une 
armée  par  son  pays,  per  suas  fbies  iler 
ou  iriDhitum  exerctiui  dare.  Couvrir 
un  —  i'épée  à  la  main  stricto  tUatlio 
sibi  viam  facere,  ou  tter  /itrro  aperire. 
Kons  nous  ou  itou*  ou  ils  s'ouvrent  de 

r force  un  — .  fit  vh  vi. 
PIM.  i  Oiseau  do  passage  (qui,  dans 
une  certaine  saison,  passe  d'un  pavs 
dans  un  aalre),  mis  perrgrina .  Flg  (jt 
vie  n'est  qu'un  — v  per  vliam  onovi 
Viulorej  tramimus.  —  2.  —  pour  arri- 
ver, pour  enirer,,ao*i/-itf,  ûa,  m.  Fer- 
mer le  —  à  qn.,  aticul  adltutn  tutcrclu- 


grinat-or,  oris,  m.  se  Olscan  — ,  «ris  I   ».  BJse  éctst  défi  vieflle,  et 


[2.jpg.  qui  passe  vile,  qui 


dire,  ou  flrfWm  orf  aïiquem  loaana- 
lieui  priretudeye  ou  oA*fr«e>e  ou  obsr- 

SÏJer  e^ugf^' t^n  7  p(jUr  ,,'6* 

Ue'de^or^^^ 

t=  4.  Citer  un  -,auctoris  verbu  nf] er- 
re ou  pro ferre  [de.)  ou  citare(Uv.\ 
PASSAG-ER,  EUE,  ad}.,  U  de 
passatie,  qui  ne  fait  que  passer  duns 
un  lieu,  ptregrin+u,*  <L  «w^^ere- 


pere/;r/na. 
n'est  pas  de 
parlant  des 
etc.,  (liants, 
ax,  actn,  isinn .  g.  =  B 
oona  caduca  ou  meertfa. 
gères,  fw'uiva  gaudSa. 

PASSAG-ER ,  s».,  brb,  r  .  qui 
s'embsrrjue  sur  un  vaisseau  pour  un 

PAfcaMjEREMENT,  advlr  en 
passant,  pour  peu  de  temps,  obiier; 
périphr.,  ta  brève  umpus ,  ou  brtvi 
lempore. 

PASftàfîT,  m.,  qui  passe  dans 
une  roc,  sur  une  route,  dam  une 
vitle}  vtat-or,  oris,  va.;  pereqrin- 
«*V  f,  m.;  au  foui .  pertgriuHi,  se,  f. 
=  Attaquer  les  passants,  ui/etias 
vias  iatrociniis  habêre. 

en  ]>a.s8aj«t,  ad».,  Il  chemin 
fass-mt,  ni  tranutu  ;  in  trmsearstt 
inter  etottltim;  riam  ftuti-ens.  ||  2. 
«/Tu.  incidemment,  leyèrement,  obt- 
ter,  OU  m  transit  u. 

PASSAVANT,  bilkst  portant 
ordre  de  Ueser  passer,  périphr., 
liberi  commeatks  stjngropha,  m,  t. 

PASSE,  f.,  petit  arc  du  fer  an 
jeu  de  mail ,  par  où  il  faut  que  la 
bil|e  passe,  portut-a,  se,  L}  juga- 
ixeut^um,  i,  n. 

Pim.  Etre  en  passe.  e.-Ad.  «tre  dans 
un  lieu  d'où  l'on  petit  facilement  traver- 
ser is  passe,  este  in  taco  wtdc  f  net  Ils 
sit  transtliu.  —fto.  Etre  en  — de  s'a- 
vancer, c.-à-d,  avoir  une  occasion  faciln 
ou  prochaine  d'avancement,  primis  or- 
dimbatnpirropinquare(Cx9.\  H  est  en 
—  de  Taire  for  ton»,  ou  ehnptim.  Il  est 
en  belle  — »  eu  in  eitnut  ad  amplissi- 
maw  fortstnam  ou,  s'il  s'agit  d'avance- 
ment, adltonores,  on  fucih»  eu  iUi  adi- 
lus  mi  honores,  ou  h  and  dubia  Uli  spci 
aflainet  amplificartdat  rortutm,  ou  Uli 
blondit ur  ferluna.  Il  est  en  —  d'obliger 
ses  amis,  quâpotlemnctoritate  amievs 
juvara  et  ampli  fleure  fadU  potes  t. 

PAfWB,  f.,  passage  resserré  entre 
des  terres,  canal  entre  dès  roches, 
«stuari-um,  »,  n. 

XAW&„C.r  droit  de  passage.  V. 
Paswi«e.        •  .... 

PASSE,  ode*,  h  ht'  bonne  heure, 
este;  fieet;  périphr.,  per  me  au  per 
no»  lire  t.  —  pour  cela,  ferendum  id 
quidem. 

PASS-É,  ÊB,  adj,  et  pari^  U 
qui  n'est  plus,  prwetit~«s,  a,  «m. 

2.  précédent,  superi-or,  m.  f.,  us, 
n.,  u.firts.  ||  3.  révolu;  exwt-tts,  a, 
am.  i  employé,  traversé,  act-ia 
a,  um.  fi  S.  qui  a  cessé.  V.  Passer, 
«•  3.  ||  U.  qui  a  perdu  aa  furce,  oom- 
ma  lo  vin,  oit-.,  evanid^ne,  a,  um. 
IH7.  eflhné;  exmm  t-ns,  km.  ||  8. 
flétri,  fUtecia^-us,  ou  mareid>us,  a, 
um.  ||  ».  hors  d'usage,  obsoltt-us 
ou  dcsuct~us,  at  um. 

hï.  i.  Le  temps  passé,  pemteritwn 
tetttpm,  ou  simplem.  prxtcrUson. 

i.  L'année  passée,  telle  chose  arriva, 
id  anno  snperiore  evesul. 
4.  Vie  passée 


était  passée,  iam  anus  erat, 

extiineti  (Petr.). 

PHR.  i .  Au  temps  passé ,  i» 
elim;  quand  osa;  - 


UquiUu.  Les  gens  da 
ou  prisci,  veteres,  as.  pl 
passée,  annus  proxtmc 


(Col) 


levU.  vj. 

PASSÉ,  m.,  1.1e 
riphr^  j. 

=  Qui  vante  le  -,  . 
ports  acti.  Juger  de  l'avenir  par  1s 
— ,  futur a  prseterUit  augirrari,  dép. 
ii  2.  ce  que  l'on  a  fait  ou  dit  an!r<~ 
fois,  pcri|.hr.,  qur.  guis  oQm  sçuom 
dixit.  as  lion  —,  vita  mea  anteacta. 
Il  condamne  le  — ,  priera  tncusau 

PASSE-DROIT,  m..  U  grâce  a«> 
cordée  contre  le  droit,  prtiMlrgt-mm. 

n.;  prarragaliv-a ,  r,  f.,  et  si  c'est 
une  exemption,  immunit-m,  ans  £ 
Il  2.  injustice  que  l'en  fait  à  qn.  eu 
accordant  à  son  préjudice  à  d'autres 
personnes,  des  récompenses  ,  des 
grades,  de»  dignités,  etc.  =  Faire 
un  —  à  qn.,  aiiqt 
rius  gratin, 

PASSE-FLEUR  ou  ÇJ_ 
r.,  heur,  anemon-e,  es,  L 

PASSEMENT,  m.,  tissn  de  fil 
(for-do  soie,  de  laine,  plat  et  tan 
périphr.,  textilis  ia>ni~a,r,T. 

PASSEMEKTER, 
marrer  de 


PASSKMKPfT-hSH,  m..  FEUE,  f., 
t.  qui  fait  des  passements,  périphr., 
tcxtUium  txnlarum  Qpif-*x,  icis,  m. 
ou  t ext" or,  oris,  n.;  au  fém»  r 
ix,  ids,  f.  |  2.  qui  vend  des  | 
mente,  périphr.,  fsniftas*  uea__ 

îd7^ToV*vî!#v0U  qui' qu*'  * 

PA35E-PAHTOUT,  m.,  cTcf  qui 
sert  à  ouvrir  plut  leurs  portes,  péri- 
phr., pluribiu  jenms  opta  clav-ir, 
tr,  T.;  eommunts  dur  h. 

PASSE-PASSE,  m.  =  Tours  de 
—  (thur*  d'adresse  des  joueurs  da 
gobelets),  prsutlgise,  arum,  r.  pl. 
Qui  fait  des  tours  de  — v  prszstigtai- 
or,  orie,  m.;  au  fém.  prxsûgial-rix, 
ricis,  f.  =  Ftc  Tour  de  — trompe- 
rie adroite,  catltda  fraus,  ftaud- 

"  PÂSSE-PIEimE,/.,plante,  aaxf- 

rrag-a,  mm  f. ,  ou  SSXi/* ray-uw,  ij 
n. 

PASSE— PORT,  m,,,  pernrîssiorj 

par  écrit,  donnée  par  lu  gouverne- 
ment, de  voyager  en  un  lisu^oom- 
mcat-ui,  »ar  ni..  —  Demander  un 
— ,  comme  a  lut»  pet-ère  (  ti  ou  rtd , 
iium).  Donner  un  — aqn.,  romme- 
atoin  aiicul  dar-e  (rferf-t,  dnrHm), 
ou  btd'slq-erti  (  rf«/-ii,  dii/wum  ou 
daf-stun^.  Prendre  un  — 
commi'.atum  ab  aligna 
{sumps-i,sumpi~unt), 
PASSER,  n.  I. 
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ret  tram-ire  (  e  o ,  rot,  itum  ) , i 
te,  ik;   detunjr-are  ;  péri- 
phr. , «en  ftte-érv (io,  fee-i,  fnc-tmn). 
Il  2.  s'écouler,  aller  rers  «a  lin,1 
prr tertre  (eo;  »>,  toi;  ou  ù ,  itmn),  ou  j 
efllu-êrc\xt,  xum),  où  Irani-irc ,  n.  |]  i 
3»  cesser,  dam-ire  (#t— vi  ou  *i- 
<u*).  1|  4.  mourir,  \fcceuWrC 
*J,  cea-amn),  n.;  périphr.,  è  t/reit 
cm  «te  viid  aù-ire  {eo,  is,  hiouii,  +> 
lui»)  ou  exced-ére  {ces-si,  ces-Titm) , 
n.  |j  5.  changer  de  possesseur,  trans- 
ir*. H  6.  être  reçu,  être  admit,  to- 
léré, rtcip-i  (ior,  cep- tus  sum),  pats. 
U  7.  ne  point  ouvrir,  ne  point  tenir 
Je  Jeu,  pôrtphr.,  e/ed  aitttn-ëre  (ni, 
tti+tum),  n, 

EX.  i.  Passer  d'un  lieu  dans  un  autre, 
aUcundé  ulià  transite,  ou  è  loco  in 
locum  demiqrare.  —  par  un  lieu,  per 
locum  altquein  ou  aliqua  tur  lacère, 
on  locum  allaitent  transite. .  Les  Ger- 
mains passèrent  de  leur  pays  dans  celui 
des  lietrétiens,  Germant  è  mis  flnibus 
in  Uelvetloram  fine*  transierunt. — d'un 
parti  à  un  autre.  —  du  coté  des  ennemis, 
vi  hottes  ou  ad  adversarios  ou  in  par- 
tes hostlum  transire  ;  par  chez  qn., 
trer  tfonuan  allcujus.  =  Vie.  —  des  in- 
jnrrsau  meurtre,  à  conviciit  ad  cxdan 
transite  roc.).  -  à  un  autre  sujet  de 
godait 


•)• 

Le  temps  passe,  cRlait  tempos.  Ce 
jour  est  déjà  passé,  jam  ca  dlesprss- 

S .  lia  pluie  a  patfé,  des  fil  bnber  (Ov.). 
Couleur  qui  passe,  marcescens  culot. 
Ce  qui  est  fr  au  île  et  périssable,  passe, 

fraytliu  et  caduca  desinunt, 

'#.  Il  tient  de  passer,  dceesslt,  ou 
morfo  t  vh>is  on  de  vitâ  abllt  iClc.u 

5.  Les  pierreries  passent  à  l'héritier, 
njemntt  ait  fistredem  tranteunt. 

6.  Ce  mot  a  passé,  verbum  usa  jàm 
receptum  est. 

PUR.  i.  Passer  en  Afrique  par  mer, 
ni  Africam  relis  trantmittere  (L/iO. 
Faire  —  son  armée  en  Sicile,  exerct1- 
in  Siclliam  traileëte ,  ou  trans- 
:  (Cic.)  ou  transductte  oo  iro- 
(Crs.)  on  transvehere  (Suet.) 
Utero  (F.  Pat.).  Le  soleil 
le  signe  du  Hon,  sût  tnleo- 
tum  fmfWl.  Action  de 

-  ohei  les  ennemis,  ad  hotte»  traïutUi- 

0,  onis,  t.;  d'un  seul  root,  tram  futji-utn, 

1,  n.:, celui  qui  ypasse^traiisfug-a. 
m-  fin.  —  a  l'opinion  d  un  autre,  au  al- 
teriài  opiniottem  ablre  (Cic).  Après 
avoir  passé  «lu  carnage  é  la  débauche, 
autme  a  ettdtbns  ad  tibidmem  verso 
(Lis'.)-  Mous  passasses  de  la  crainte  à 
tempérance,  metum  spes  cottsecuUi 
est;  de  la  joie  i  la  douleur,  gandia 
etceplt  lui  tas.  Passons  A  une  autre 
ehose,  termonem  alib  itansferamus 
(Cic.).  —  par  un  chemin  plein  de  pous- 
sière,Uer  pulvérulents  vld  confictre 
(Cic.)  —  par  la  rue  Sacrée,  ire  viâ  Sa- 

Hor.J,  —  par  qq.  lieu.  atlqiril  ou 
>quem  locum  Uer  huître  ou  fa- 
Par  où  passerez- vous.»  t/ttd  Uer 
«61  eriir  Par  oûlaut-tl  —  pour  aller  la» 
fU'i  Unr-Utke?  Montrer  moi  par  où  il 
faut — .  mojitrrn  mitti  vinrn,  ou  dlcwihr 
quû  sit  e  and  Mm.  —  par  clan  qn.  en 
voia&eant  aller  le  voir,  loger  chez  lui), 
aa  on  apttd  alignent  alvertr~re  (Lit'.}. 

—  a  ehevrfl  par  ou  dans  la  ville,  urbem 
pertvjuHiitt.  =  Fie  —  par  les  charges, 
muner*bu%  furnri  ou  defnngî,  ou  numé- 
ro ejt**q4ti.  — par  tons  ks.§radca  (à 
jj  •  ..  !,.#.«    •  • 


l'armée),  per  omises  milUim  gradus  ad 
summum  mperimn  efferri.  Postier  par 

de  rudes  épreuves,  darum  fortuiutm  ou 
pericula  ou  tempestutes  subite  (Cic), 
ou  rjravia  \  Vinj.)  ou  dura  {Ilot.)  pali. 
• —  par  l'esprit,  tn  meuUrm  ■  ventre .  ou 
(d'un  seul  mot ),  succutrite. |kn  parlant 
d'un  fleuve,  couler  par...,  per.» .  »  •  ■ 
,.<  i,  juin  n  l.c  fleure  passa  par  le  ou 
au  nuiieii  de  la  ville,  urbem  tunnU  in- 
tuf  Soit  -,  au  fond  de  la  vallée,  htfimû 
voile  pxrlUtlt.  Couler  dans  une  plaine, 
per  campvs  wfuus  evolvete  (dur/.).  La 
Seine  passes  l'ans,  Luutiuut  ttummit- 
tu  SrqtuniaiPbn.).  |— devante  hmgi 
i  coté,  auprès,  pnrlerire  ;  s'il  s  .Mit  d  un 
fleuve,  ptoptctlluérc  ou  }>Mtr(uiête 
ou  nlliifre,  acc.  —  i  cheval  devant 
un  baUillon,uarneno&eçMï/c»ïdl>  ptr- 
itrirt  (tjrs.).  —  en  vaisse-au  <le\sm  ou 
i  coté,  ptrternai'igate  {Suet.).  Us  pas- 
seol  devant  vous  avec  insolence,  iuce- 
duul  ptrotaveslta  magnifiée  ($all.;. 
Le  neuve  passe  le  long  des  murailles, 
amtii»  inventa  prsttcrfluil  ou  altuil.  U 
orne  de  Heurs  tous  les  lieux  prés  des- 
quels il  passe.  Qitsdqttid  niluit,  fiormus 
i<  »/ir  vCurl.j.  |  —  devant  (en  avant). 

P' 

tt 

gredij  dép.,  un.  ^ 

sec.  t  Vttg.),  ou  tmteteditre,  acc  on  d*l. 
(Cic  }.  IMsser  devant,  je  vous  su.rrai,  » 
ptx.sequu tirer.).  |  —outre, au-dela, 
ou  a  cuié^lrautirc ,  pi 

—  outre  à  une  opposition  m  nonobstant 
opposition,  truerretuem  non  ccdfte 
(t.tv.).  ||  —  dessus  en  marchant;  suffr - 

Stetl-i  {tôt,  qrts-tu*  sum),  acc.  —  rapi- 
emeni  sur  qq.  ch.  l'eJHeurer),  aliqttKl 
Uviter  ou  in  trausiln  ou  sirtcibn  attm- 
gëtc,  ou  aUquid  (éviter  transite  (Cic.) 
ou  br éviter  prr.slruiqére.  {l'iaitt.).  |  — 
par  dessus,  en  escaladant  ou  en  sautant, 
truuicen'lere  {Cic),  ou  trmuiUrc,  acc. 

—  par  dessus  qq.  cb.  (n'y  avuirpssé- 
gard,  latre  semblant  de  ne  pas  la  voin, 
non  advettêre,  ou  non  atunéere,scc. 

—  2.  Le  temps  passe,  tempus  abil  ,LUc.) 
Ou  volai  ou  lugtl  (Vttg.)  ou  lalniut 
lOv.).  Les  heures,  les  )i 
lesi 


rgredi  ou  anteqre»  H,  de  p.,  acc.;  ptx- 
owiinteite,  n.  (Cic),  dal.,  ouprs- 
dat.  (  Varr.  ,  ou  ptsctdéte, 


nia  et  fiuunt.  La 

gluria  fluxa  et  ftaqiUi  est  (>«u<J,  ou 
fotma  dépérit  ou  evmescii  ((b-.),  ou 
tlefiote  <cit  forme  dignitat  (  Ad  llerenn.). 
Les  fleurs  passent,  flotet  mmcetcttnl. 
Passer  de  mode ,  ou  simplement  passer 
v.rulesc-tre  (exol-ui  oo  ole-n,  ole- 
tutn>.  ou  ol/solesc-ére,  n.  (Cic).  Les 
modes  grecques  passent,  ou  les  vête- 
ments grecs  passent  de  mode,  exo- 
les  tint  grmci  amictus  (Tac).  Vaine 
joie  qui  passe  en  un  moment,  tnanis 
voluptat  q\tr.  puncto  tempotis  avolat 
(Cic),  on  levé  et  ovaniium  quudittm 
(Sen. }.  =  3.  Le  vent  a  paasc,  »wi/h« 
concïdil  (//or.)  ou  silet  (Co/.),.ou  venu 
posuêie  (V'tg.),  s.-ent.  se  ou  (luminu 
sua.  Les  plus  grands  froids  étant  passés, 
)<tm  mitiyaiti  Même  (Curt.).  ou  trmit- 
tivre  mm  frigore  (C#s.).  Celle  maladie 
ne  passera  qu'au  printemps,  ii  morbus, 
nisi  verc,  finiri  non  potrtit.  La  soif 
passera  avec  la  fièvre,  ubi  fel/ns  con- 
quievetit,  quietura  est  sitis.  La  fièvre 
commence  à  —  ,  Inclinât  se  feùrii 
(r.el*.).  La  fièvre  passa  tout  d'n»  coup, 

i  subito decessit  feùris.  Faire  —  urlb'vre, 

'  lebrcm  mldytre,  ou  depeilfte  {Ptln.). 

i  La  fouzoe  dé  l'âge  est  passée,  deftrbHit 
adolcseciitia  (7'er.V  l*a  chaleur  passe, 

1  /nanfftf.  se  oalor  (Oie).  Sa  colins  est 


<  pansée,  consedit  ou  resedlt  ou  defla- 
gravltejus  ira  Lu  .  Oix-abcessit  abeo 

ira  (Tac.).  —  4.  Il  vient  de  passer, oui- 
mam  efflavit,  ou  suptemum  auimam 
1  exhalavit  (L'Ic).  =  s.  L'empire  des  As- 
1  syriens  a  passé  aut  Médes.  imperlum  ab 
i  Assyrii»  ud  Medos  ttamlttium  est.  Bien 
|  qui  passe  à  un  autre  maure,  ptssdium 
quoa  ctdil  in  altéra  jura,  pocL  =  6 

—  dans  un  corps  (société,  compagnie), 
fn  ordincm  cooptari,  pass.  Faire  —  qq. 
ch.  en  coutume,  rem  in  morem  ptrau- 
cért'  {Cic).  Cela  a  passe  en  proverbe, 
id  in  prm'erbtuin  ces\it.  Cela  a  passe 
d.ios  les  mu'ur»,  h<c  minora  ttamUt 
(Pltn.).  Cela  peut  —,  hoc  est  tolerabile. 

l\  PASiskR  par,  ao  réduire,  se 
soumettre  à...,  aliquam  legem  sub- 
ite (eo,  is,  ivi  ou  ii,  itum),  ou  ad  ait- 

Plia.  J'en  passerai  par  où  vous  ven- 
drez, (acium  ut  jusseris  (Ter.),  ou  vo- 
luntatl  tiue  parebo,  ou  quâ  voluerls 
condlllone  utur  (Cic  ,  ou  tuo  judicio 
ornnia  pemnttam  (Ter.).  Il  en  faudra 

—  par  là  (vous  y  soumettre,  bon  gré, 
mal  gtéj,  /ici,  velis,  uolts,  tuée  lex  sub- 
eunda  eril,  ou  ad  lias  condilioues  tibi 
crit  acctdendum,  ou  oportebit  U  Imite 
couditionem  accipêre  ou  ad  liane  con- 
ditlonem  desetndete  ou  ad  hanc  condl- 
tionem  et  paetionem  accedtte,  ou  hanc 
opottst  le  suètte  eonditionem,  ou  te 
lolcntem  nolentemvo  his  asinngam 
conditionibus  (Cic). 

PASSER  pouit,  rire  réputé,  hab- 
êrl,  ou  existim-atl,  pass. 

EX.  Il  passe  pour  un  homme  très- in- 
struit, ri/  docttssimus  habetur  ou  exit~ 
timalut.  H  passe  aux  yen  de  tous  pour 
avoir  trahi  sa  patrie,  patriam  prodtdis- 
se  omnibus  on  upud  omnes  habetur. 

Pttn.  Passer  pour  juste,  opmionem 
justttist  lutbête  ou 
être  avare,  Aanai 
(Liv.).—  pour  orgueilleux,  famamsu- 
perbise  snbire.  Ils  passaient  pour  les 
torutn  principes 
numerubatitur .  Cela  passait  pour  des 
hélions,  ea  ficta  videbuntur.  Faire  — 
qn.  pour  un  méchant  homme,  im- 
ptobatn  petsomm  ulicui  tmponfre; 

Cour  cruel,  alicui  crudelilatis  fumam 
vitere  {Cic  ).  se  faire  —  pour  unefille, 
pro  vlrgine  se  ptottarc  (Ter.).  —  pour 
un  homme  de  qualité,  gains  suum  e- 
tnentiti  (Cic).  —  pour  'césnr,  se  esse 
Crjurem  circitmferte  (Or.).  Il  passait 
pour  le  premier  de  l'État,  In  avitute 
nemo  par  illi  ponebatur  (C.  JYep.). 

PASSEI1,  a.,  U  traverser,  en 
allant  d'un  côté  ou  d'un  bord  ois 
d'un  bout  à  l'attire,  /rcna-n*«  [eoy 
h,  ivi  ou  ti,i/erm),acc;  trmisvHtl'fre 
[mis-t,  mls-snm),  acc.;  /rajic-éVe  (la, 
jeo-i,  jee-tum),  acc.;  transgred-l 
(ior,  gres-sus  sum),  dép.. ace.;  per- 
me-are,  aec,  ou  acc.  avec  per  ;  (el 
c'est  la  mer  ou  un  fleuve  que  l'on 
passe  )  rrom-ire;  transmitt-ére;  tra- 
flc-Ac;  tramgred-i;  rar.  et  pocL 
perme-are  -,  si  c'est  une  montagne, 

ou  super-are,  acc.  ||  2.  employer, 
consumer  (pariant  du  temps,  de  la 
vie,  etc.,  considérés  comme  un  es- 
pace que  l'on  traverse),  aç-tre  (eg~i> 
;  flc-f/un),  acc.;  deg-/re  (i,  sanssup.) 
j  exig-etc  (ext  g-i,  exac-tum),  ace.( 
1  traduo-tre  dax-i,  duct-um  ;  con- 
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||  3.  faire  passer,  transporter,  con- 
duire à  travers  ou  d'un  bord  ou 
d'un  bout  à  l'autre ,  tra}it>ire;  trans- 
miti-ére;  transport-are;  transvch-ere 
(tteo-i ,  vect-vm)  ;  spécial.,  pour  le» 
transports  de  troupes,  et  les  passa- 
ges que  l'on  fait  effectuer  à  une  ar- 
mée (outre  les  verbes  précédents). 
traduc-êre  (diix-l,  ducl-um),  acc,  il 

4.  faire  entrer,  immitt-tre  (mis-i, 
missum),  arc.  00  inicr-êr* (ui,  tum), 
aoe.  ;  le  nom  de  la  chose  que  l'on 
passe  à  l'aec.;  le  nom  de  l'objet 
dans  lequel  on  la  passe,  à  l'aec. 
avec  in,  ou  au  dat.  H  &.  faire  couler 
un  liquide  à  travers  un  linge,  etc., 
col-arc,  percol-are,  acc.  H  6.  eri- 
bler,  tamiser,  incern-êre  on  sve- 
cern-ire  (cre-vt,  cre-tutn),  acc.  ||  7. 
aUer  au  delà,  excéder,  super-are; 
exced-ére  (ces-ti,  ces~sum),  acc  II 

5.  >$.  surpasser,  super-are  ;  prxel- 
are;antecell-ere{i,t.  a»p.);  pour  les 
rég.  dtr.  et  tndir.  de  ces  verbes,  Y. 
aux  Ex,  Il  9.  H  omettre,  i2*  —  sous 
sUeace,  taire,  prmtermsM-ère,  ou  o- 
nutt*êre  ;  périphr . ,  titentia  tratu-ire, 
ctqq. f.  simplem.  transir*.  ||  10  M 
pardonner,  remilt-ere;  ignosc-è>* 
[igm-vi ,  igno-tvm)  ;  condon-ere, 
aco.  de  la  faute  que  l'on  paase,  dat. 
de  la  personne  à  qui  on  la  passe; 
indulg-ére  [dul-n.  dul-sum  ou  dul- 
tum),  dat.  de  la  îaute  que  l'on  pas- 
sa, gén.  de  la  personne  à  qui  on  la 
passe;  périphr.,  veniam  Commod- 
ore, mêmes  régimes  que  pour  Indul- 
gtrt;  2°  accorder  par  Indulgence, 
permettre  comme  une  faveur,  in- 
dulg-ére, «ce.  de  la  cb.,d*Udela 
personne.  |)  1 1.  approuver,  allouer, 
comprob-are,  acc.  H  12.  apprêter, 
préparer ,  accommoder  certaines 
choses,  comme  cuirs,  étoffes,  etc., 
coneUm-are,  acc  II  13.  (m  dit  des 
aetea,  contrats,  etc.)  (aire  par  de- 
vant notaire.  V.  aux  Ex.  R  1«.  (par- 
lant des  pièces  de  monnaie)  faire 
recevoir.  V.  aux  Ex. 

EX.  t.  Passer  une  plaine  en  courant, 
transmuter  ecampum  curtu  (VlryJ.  — 
la  mer,  mare  translre  (Mor.)  ou  trans- 
ira titre  (Cic).  —  une  rivière  à  la  na^e, 
(lumen  nalando  ou  nando  translre 
(Car*  :  ou  irajicère  (Cic.).  —  une  rivière 
sur  un  pont,  amnem  ponte  transmitti- 
rë  (PUn  \  —  une  rivière  à  gué,  (lumen 
vado  trajiefre  (Uv).  —  les  Alpes,  Alyes 
transir c  ou  transgredi  ou  tramcexxdtre 
<Çic.)  ou  tuperare  (Firg.). 
a.  Passer  sa  vie 


TA? 


re ,  aliquem  fluvium  trajlcërc  (Un.). 
*.  Passer  de  l'or  dans  les  nia  d'une  e- 

lolïc,  aurum  filis  ttnmittére  (Ot>,). 
deux  fllt  par  une  aiguille,  per  acum 
duo  tina  Immittêre  (Cets.\  —  une  épée 
an  travers  da  corps,  inscr&rc  fernem 
pectori  (Sen.). 

T.  Passer  les  bornes,  modum  in  rébus 
excéder  c  Un  .).  Il  passe  cent  ans,  cen- 
tum  rnmot  excèdit  (PL  /.).  Les  frais 
passent  le  produit,  sumptus  (ructum 
«uperof  (l'orr.).  Cela  passe  votre  pou- 


vitam 

(Cic), 
(Hor.y,  ou 

dans  l'obscurité,  sêvumin  tenebritexi- 
gfre  KPh.\...  i  étudier,  in  litterls  teta- 
tem  agère  ou  consumêre;  i  ne  rien 
faire,  otiosam  vitam  traducère.  —  les 
nuits  à  travailler,  noctes  in  sludUs  a- 
gère.  —  les  matinées  à  lire,  matutina 
tempora  lectiunculls  consumêre  (Cic). 

S.  Passer  une  armée  en  Sicile,  exerci- 
tntn  in  SMUam  trajiefre  ou  transmit- 
tire  (Uv.)  ou  trausportare  idc.)  on 
transvehêre  (Ssset.) 


ideapiummeumsuperat. 

uâ  rTs"  TrareU  iaaU'ufmeT*  î 

a.  i»  Tous  avesen  copiant  on  en  li- 
sant passé  un  mot,  une  phrase,  une  li- 
gne, transcribendo  ou  legendo  vtrbum 
ou  phrasim  ou  version  omhisti  ou  prê- 
te rmislsti.  2«  Vous  avez  entendu  tous 
ces  faits,  qu'en  ce  moment  je  passe  et 
je  Misse  de  côté,  attdistis  htet,  qus* 
truste  ego  omnlu  prietereo  ac  rellnquo 
(Gie.).  Ne  passons  rien,  ne  quid  prseier- 
eam,  ou  ui  nihil  prttterecm.  Pour  ne 
rien.—,  ne  quid prsttereatur.  Passons 
le  reste,  entera  omittamus.  J'aurais 
mietrr  aimé  —  ce  Tait,  equtdem  malue- 
ram  hoc  silentio  transire.  Passes  beau- 
coup de  choses,  mulla  transi  (Cic). 

io.  sa  Passer  de  légères  fautes  i  un 
enfant,  parva  puero  condomre  ou  de- 
miltè*re ,  ou  parvis  pueri  peccatls  in- 
dulgère  (Clc.)  ou  veniam  commodare 
(Ter.).  Vous  lui  passea  toutes  ses  fan- 
taisies, quldquid  concupivit,  ld  statim 
illi  iitdulges. 

13.  Passer  on  contrat  avec  qn.,  péri- 
phr, cum  aliquo  publie  â  mu ton  lare 
prmide  eontrahëre  ou  paclsci  ou  pac- 
titmem  (acirt,  on  pactionem,  tn  acta 
pttMîca  referendaml  ta/> :tiano  inter- 
prète contrakère, 

t\.  Vous  trouverez  diflieilement  i 
passer  cette  pièce,  haud  facili,  qui 
Mutnmum  hune  acetplat,  imenies.  H  a 
vouai  me  —  une  pièce  fausse,  adutteri- 
mrn  nummttm  mihi  ohtrudêre  voluit. 

PU  II.  i.  Passer  la  mer,  mare  transita- 
vigdre  (  Sirtp.  Seter.  )  ;  d'un  seul  mot , 
tramfretare  (Suet.).  =  Fie.  —  l'océan 
de  li  vie  sans  le  gouvernail  delà  raison . 
vitam,  sinê  rationls  gubernaeulo,  trans- 
I re tare  (Ter.).  —  un  fleuve  à  la  nage, 
llumen  tranare  (Cie.);  en  bateau, 
amnem  enavigare  (Plin.).  En  passant 
la  rivière ,  in  trojectu  amnis.  —  son 
chemin,  riam  tuant  antre  (P/ouf.).  =2. 
Passer  le  temps  à  étudier,  tempus  ad 
itudittm  conferre.  —  sa  vie  â  se  diver- 
tir, rfrom  oblectare  (Plaut.).  —  en  di- 
vertissements ses  moments  de  loisir, 
otioltan  suum  deléetart  [Ctc.\ ou  ottum 
temparis  deléetart  {Pl.  J.).  —  sa  Vie 
dans  les  procès,  xtatem  in  tilibus  con- 
ter&re  (Clc.)  ;  dans  la  tristesse,  vitam 
In  lue  tu  trah?re(rlrg.).  —  le  Jour  a- 
grèablement ,  lucutenter  dlem  haltère 
(  p,««M).-leJouràb  ' 
diem  condere  (Ter .),  ou  fi 
perpottre  (Cic.).  —  la  nuit 
noctem  pervigilare  (Cic.),  ou 
imomnem  dacére  (Virg.);  4 
srquare  noeti  Iwlum,  poél.;  dans  '  la 
neige,  in  nlve  pernoctarc  {Cic.)  ou  dor- 
mirtttterr.).  —  l'hiver  dans  les  bois,  to- 
lerare  hiemem  in  suivis  (Pttn.\.  —  sa 
jeunesse  dans  toutes  sortes  d'esoès, 
pnerMam  suam  ormni  iniemperantist 
uddicére  (Cic.).  Les  abeilles  ne  passent 
pas  un  seul  jour  i  ne  rien  faire,  nul  las 
apibus  otio  périt  dtes  (Plin.).  =  S.  — 


nir  en  le  fessnt  passer  entre  deux  rangs 
de  soldais  qui  te  frappent  avec  des  aa- 
goettea,  milirem  fiùtuaric  mule  tare- 

—  une  chose  en  renie  (la  faire  passer 
devant  soi  pour  {'examiner  avec  soin  et 
en  de  uni),  rem  ordine  perlsuurare.  — 
des  troupes,  une  armé*  en  revue,  co- 
piât on  exercttum  Imtrare  (Lsr.  '.  Ftg. 

—  en  revue  les  fautes  de  qn.,  alicufvs 
peccata  enumerare  ou  recensére;  «es 
propres  fautes ,  tua  ipsius  peccata  or» 
dine  explorare.  Se  —  en  revue  i 
me,  faire  son  examen  moral,  a 

sur  la  tele  de  qn.,  cuput  aiicut  i 
cêre  XPlaut.).  -  la  main  sur  la  h 
barbu  ersariem  dextrà  deducért( 

—  4 .  —  à  qn.  une  épée  au  travers  < 
corps,  alicujus  (Ph.)  ou  oiieni  (Uv.) 
corpus glsdlotransfodfre.oa  Simplem. 
aliquem  gladlo  tretmfodtrt,  rransfi- 
g(re  ou  wanxverberare.  —  les  eunemii 
au  fil  de  l'èpée  (passer  l'épec  aux  enne- 
mis au  travers  du  corps,  même  locution 
que  la  précédente,  seulement  lu  ter* 
mes  du  rapport  sont  renverses,  tes  ma v 
sacrer,  les  égorgerV  hostes  ad  interne- 
eionem  erdere  (Uv.).  —  on  soldat  par 
le»  armes  (imite  de  la  locution  précé- 
dente), le  fusiller,  ndlitem  ictu  igntarn 
occidére.  =  S.  —do  vin  par  une  chaus- 
se, vina  saceis  «aurore  (l'Un.),  ne  I. 
Cela  passe  votre 

ferre  humeri 
passe  mon  ini 
cela  me  passe, 
mcam  non  cadit,  ou  id  non  capeo,  on  td 
me  fugU  ou  prtslcrit.  c=  S.  —  un  cerf 
en  vitesse ,  cervutn  curtu  vhsdrt 
(Plaut.).  Qui  passe  les  autres  en  tout, 
vir  omnibus  rebut  prteeellentisslmus 
ou  prtestantisslmus  (Cic.)  ±=10.  i°  Do- 
rénavant on  ne  vous  passera  rien,  ttbi 
nulla  mm  erit  impetraMhs  renia,  ou 
nullus  erit  venix  Lots,  ou  nul  il  Us  re 
parcetur  tibi.  Qui  ne  passe  rien  aux 
autres,  nUenit  erroribus  inexorabltlt 
(Sen  ).  2»  Ne  rien  -  a  qn.,  omûa  cum 
aliquo  contendére.  ste  il.  -  une  «*e- 
pense,  expensum  ratura  habére.  — 
condamnation,  causam  adversario tra~ 
dê~re  (Ter.),  ou  i-tcirumcma  dore  (0tO. 
Il  a  —  condamnation,  habemus  canfi- 
tentem  rtian  (Cfc). 

se  passer,  n.  1  fàtme  rifiiehie, 
t.  parlant  du  temps,  s'écouler,  né- 
ire  (eo,  is,  kfi  ou  ti,  Uum)  on  efllu-ir* 
(xi,  xum),  n. fïoé-4  "on  etub-i  {tap- 
sus  snm),  dép.  Jl  2.  parlant  de  ta 
beauté,  se  flétrir,  s'évanouir,  war- 
cesc-fre,  evanesc-ére  (eran-td,  sans 
sup.).  ||  3.  cesser,  consid-ére  (std-i, 
ses-eum.),  n.  ou  resîd-e're  (sed-i . 

tu  tém),  Âj  • 

EX.La  beauté  se  passe,  forma  dépérit 
et  evaneseit(Ov.).  couleur  qui  sep*»*, 
color  evariescens  ou  tnurce\cens. 

PUR.  i .  Tout  ce  temps  se  passe  à  lire, 
id  omne  tempus  in  legendo  comumilur. 
Le  jour  se  passa  eo  contestations,  dies 
altercatlone  conxtrmptus  est  fde.\  Le 
jour  se  passe  i  rien  faire,  dtes  otio  pé- 
rit (Pltn.).  rs  2.  Vin  qui  se  passe  qui 
perd  son  goût,  sa  vivacité- Y,  vwum  tvj- 
nidum  (Plaut.).  —  3.  La  lièvre  se  passe, 
febrls  conquiescit  ou  se  inclinât 
(Cels.). 

se  passer,  pas*,  et  n.  à  formt 
réfléchie,  se  faire,  avoir  lien,  e^-t 
(ac-f«**«m),  ou  oer-lf 
pass. 


>  .  4  ••  •'  A.  • 
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Svnsi  xo*l>  nin-»  iwcq  Jne**i  il  i»*»  i 
»'e*  pàssé,  ou«  ocra  suai,  é  Utttrkt 
cogrtwnti  U  vous  dira  ce  qui  se  passe, 
9*b  agmitur  ou  peroulur,  <x  i/<o«o- 
apir.t.  Je  vous  dirai  comme  la  chose 
s'est  .pissée,  quemadntodtun  res  qesta 
est,  ttbi  tuponam  (tic) ,  ou  rem  om 
ROT> ,  «i  acta  tit ,  ordine  narrabo 
(fer.).  seMifl)  sel  outm  oe  «- 

t#Hfh  Cela  ne  se  passera  point  ainsi 
(je  m'en  renierai},  non  sic  abibit,  ou 
non  «oc  4i»i  ah?  oeiM/  (tic),  ou  non 
n*c  aufercs  multa{Ter.). 

SB  passer,  2.  s'abstenir,  abstln- 
ëre  (Ui ,  ten-tum) ,  n.  abl.,  ou  « 
absiin-r're,  abl.  avec  «o. 
.  EX.  S*'  passer  de  boire  et  ds  manger. 
eibo  et  potu  abstinère  (Gic). 

VUR,  Se  passer  facilement  de  qq. 
ch.,  nkquù  re  facile  cartre.  Avoir  de 
U  peine  a  se  passer  de  qn  ,  stgrè  aitquo 
attire.  J'ai  bien  de  la  peine  a  me  —  de 
tous»  RO'i  mquo  animo  te  careo.  Vous 
pouvei  fort  bien  vous  passer  de  moi, 
meitton  uulhjes,  ou  uiM  ta  indigent 
raef-  io  ne  saurais  me  —  de  vos  conseils, 
coniiiii  lui  utdiqeoîfiic.).  Se— de  luie 
et  de  bonne  cbère,  parce  ei  frugaiuer 
vivëreillor.). 

-8E  PASSEE,  r.  t*d.,  1.  passer  à 
soi.  V.l»aî8er,  a.,  n»4.,  faire  entrer, 
enfoncer  dans  son  corps,  slbl  tranr- 
miU-èrc  [mis-i,  mis-mm),  arc.  —  Se 
-r  ton  épée  à  travers  le  corps,  gla- 
dto  se  tramfig'ére,  ou  tibi  gladio 
pytetu*  trojioëre,  ou  sêse  gladio  in- 
da-ëre.  \  2.  I°  se  pardonner,  stW 
à)ridon-are,  sibi  remilt-ëre  [mis-i, 
mst~twi)  ace.  =  Ne  se  rien  — ,  nltiit 
tibi  remitt-e're  ou  condon-are.  Ne  ne 
rien  —  dans  ses  ouvrages,  opéra 
mr>  «4  unguem  castig-arc.  2»  s'ae- 
corder,  se  permettre  à  sol-même, 
tibi  butulg-ërc  [dul-sit  dul-tum), 
aeç,,=  No  rion  se  —,  nihiî  ubi  in- 
duiy-ire.  Se— ses  fantaisies,  cupidi- 
tatet  «axis  txpt-ère,  ou  gtmo  indul- 
a*ërt, 

PASSEttAGE,  f.,  plante  crucifère, 
lepidl-um.  I,  n.;  tfer-ù,  idij,  f. 

PASS t KLAU,  m. ,  moineau,  pass- 
er, erù,  m.  —  Petit  —,  patsercul- 

WSSÉ-TEMPS,  m.,  dlvertisse- 
ment ,  oblectali-o,  onis,  t.;  oblecta- 
meni-um,  i,  n.  =  Se  donner  un  —, 
dore  te  jucunddati.  Prendre  un 
honnête — ,oblect-are  se  liberaliter. 

PASS  KL  II,  m.,  celui  qui  mène 
un  bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau, 
batelier  qui  passe  les  gens,  pçrtu- 
or,  puet-or,  naviculat-or,  oris,  ta.; 
navicuUtti-ut ,  lintrari-us,  i,  m. 

PASSF.-YKLOUHS,  m.,  fleur.  V. 
Amarat  te. 

PASSE-VOLANT,  m.,  homme  qui 
passe  en  revue  sans  être  enrôlé, 
suppoticiùus  mil~ei,  itis,  m.  = 
Avoir  des  passe-volants  dans  la  ca- 
Taferie,  équités  qutstui  hab-ëre. 

PASSIBILITE,  r-  ,  qualité  des 
eorp*  paisibles,  pu  tibi  lu-*  s,  atn,  f. 
(basse  latinité  péripbr. ,  paùbilis 
nalur-a,  m,  f.,  ou  naiura  doloris 
capax. 

PASSIBLE,  oc/;.,  capable  de  souf- 
frir, paltbil-Ù,  m,  fl  ;  périphr.,  do- 
I>ICT.  jiuhç.  lat.  de  A.  de  W. 


\  RDjtlpitn  ,  9 

lorl»  eap-ax,  aeh,  omn.  g.;  (totori 
obitoxi'us.a,  «m;  m  quem,  in  quatn, 
m  quoit,  dotor  cadit.  — des  peines 
Ils  plus  sévères,  teverissimit  pcenù 
obnoxi-ux.  •(jw 

PASS-IF,  IVC.oif/.,  Poppwé(TûC- 
tif,  qui  reçoit  l'ordre.  pûs«»»-Hî,  n, 
mn.  =d  Verbe — ,  verbum  pauivutn- 
Vuu  passive  (parlant  d'ébcUon) 
droit  d  être  élu,  suffrage  acOptcndi 
i  tx ,  jiir-is  ,  n.  $  Le  passif,  oitdette 
passive,  ce  qu'on  doit,  a/Urnum  xs, 
■mi*,  m.  j|  le  passif,  on  la  volt'jiaJ- 
sive,  t.  degramm.,  la  forme  particu- 
lière du  verbe  passir,  périphr. ,pas- 
siva  vos,  voc-is,  f.  <  . 

PA88I0N,  f.,  moarement  eiclté 
dan«  l'ime ,  comme  l'amour,  la  hai- 
ne, etc.,  périphr.,  om'mi  mot-ujîou 
affec(-us  Ou  impet-us,  ks,  ni.;  qq.C 
motus  ou  affectus  ou  impetiu  s'em- 
ploient seuls  ;  onùnt  molt-o  commoti- 
o,  alfech-o,  ont'ï.f.-  partie,  au  plut., 
mouvements  déréglés  de  l'âme,  per- 
Uirbali-oiies ,  f,  pl.;  périphr.,  aiyjni 
perturbationes.  U  2.oupidilé,désiref- 
Tréné,  cupiditras,  atia,  f.;  eupié*o, 
ims  (  rar.  et  poét.  ),  f.  |  8.  par  sxt. 
vif  attachement,  vive  affection  ptrur 
qq.  ch.,  siudi'Utn,  i,  n.;  ard-or,  orisJ 
m.;  cupidit-as.\[  4.  1*  souffrances  de 
Jésus-Christ,  périphr,,  Christi  cm- 
ciat-us,  uum,  m.  pl.  2*  discount  sur 
la  Passion,  périphr.,  saera  de  Glirïs- 
li  morte  et  cruciatlbus  orati-o , 
onls,  f. 

i.  La  colère  est  une  passion  a - 

veuglc,  czcui  iniml  affectus  ou  impc- 
lux  est  ira.  EKiter  les  passions,  affecius 
rxcitare,  movère  ou  tomntuvère.  Cal- 
mer les  — ,  motus  aiûmi  sedare,  Kxci- 
ler,  remuer  1rs  passion»  (parlant  de  l'o- 
rateur échauffant  son  auditoire),  uflec- 
tus  emuitarc,  movère,  cuutmouért 
( Quint. \  accendère  s  Tac";  unwiurum 
motus  éicendo  mUcére  atque  agtture. 
Calmer,  apaiser  les  passions,  motut  o- 
ni*ni  sedare.  Fuyons  les  — ,  c. -a  d.  les 
s-riioients  exagérés,  perturbuiioties 
fiigiumui,  idest  motus  attisai  nimiot. 

2.  Tassion  eft*réoée,  désordonnée,  ef- 
frenata  et  Indomiia  aulml  cupidtiui. 
Obéir  i  ses  passions,  les  suivre,  s'y 
laisser  aller,  s'y  abandonner,  cupUillu- 
tibus  servir*  ou  ob\cqui,  oép.  ou  ob- 
temperare  ou  parère;  cupldUalibus 
e/ferri,  pass.;  in  cupiditates  se  elfuiuif- 
re.  A&snuvir,  salistaire  u  — ,cupidiin- 
tem  explére  {Cic).  Au  plus  fort  de  la 
— ,  medlo  cupidilulis  ardore  [Curl.). 
Résister  a  ses  passions,  cupidilatibus 
imperure,  ou  cupiditates  fretuireou  re- 
frenare  ou  frajigire  ou  coercire  ou  do- 
mitai  aubère.  Voila  comme  les  piHions 
sent  opposées  enlr'eiles,  tic  diuralum- 
tur  in  contrariai  partes  impotentium 
cupuliiatex.  Apaiser,  calmer  les  pas- 
sions, cupidilatet  reuingiiire.  Qui  est 
sans  passions,  cupiduatum  expers 
,Cic). 

t.  Avoir  de  lo  passion  pour  une  chose, 
allcujus  rei  studio  taièri,  pass.  ou 
aréère  ou  flamntre,  ou  alicujus  rei  cu- 
putitate  inflamtnari,  pass.  La  —  de  ou 
pour  la  plnire,  ad  yloriitm  ardor  ou 
gloristcupidilas.  Qui  a  de  la  —  pour..., 
ttudiot-u\,  a,  ton.  V.  Passionné. 

4.  3*  Prêcher  la  passion,  sacram  de 
Chris  u  morte  concionam  habëre 
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Pim.  i.  Exciter  les  passions  (parlant 

de  I  orateur  ,  onimoj  infl.uiànare.  Cal- 
mer, apaiser  les  —,  anlm<n  molhre  ou 
t  lenire  {Cte.yoïiptrmulcirt  ou  temone  ' 
dellnire  (l>.)  ou  placare  clr.).  =  a. 
Passion  ée  la  colère,  iracttrvli-a,  s*,fj , 
—des  plaisirs,  des  sens,  lUjul-o,  mis,  t*  > 
Pouvoir  absolu  de  la  —,  m, uni  ùnpo- 
tenli-a,  te,  f.  Suivre  sa  —,  auimo  suo 
obtequt  (Ter.\  S'abandonner  à  ses  pas- 
sions fpour  les  plaisirs  sensuels),  llbidi- 
nibus  te  ded€re{Clc.).  on  anbno  tervi-- 
re,  anima  morem  gerint.  Qui  n'est  pser- 
maJtre  de  ses  passions,  aniutiimpos,^. 
impot  is  (Piaut.)  ou  itnpotcns ,  ou  sul 
itnpolens  ou  itripoteutusimus  [Çic)r 
on  qui ,  qux  ,  Impotenti  ert  "  animo 
(  Ter.  ).  Se  rendre  maître  de  ses  passions, 
tibi  Imperare,  ot  motus  uni  mi  rojlott» 
rentre  (Ctc.).  Qui  est  maître  de  ses  pas» 
sions,  animl  compos  {Ter.^  ou  tul  pa- 
tent \Uv.).  V'Qir  ou  examiner  qq.  cb, 
sans  -  ,  mente  liquida  ou  rquo  animo 
aliquta  vidère.  =  S.  Passion  ae  ou  poor 
la  clofre,  gtorlit  ùvidttas  on  stncfium. 
Folle  —  pour  les  maisons  de  campagne,  - 
viilarum  pi&itna  (Cic). 

PASSIONN-É,  ÉE,  adj.  et  part., 
I.  exalté,  dominé,  possédé  par  U 
passion,  par  une  passion,  imposent, 
eutis,  omn.  g*t  périphr.,  ajtimi  im- 
pot-ent,  omn.  g.  ||  2.  qui  désire 
avec  ardeur,  capW-as  on  cupiditsim» 
ut,  et,  um,  oa  alicujus  rei  cupidita 
te  ou  studio  incens-us,  a,  um,  gén. 
||  i.  (parlant  du  discours,  du  geste 
de  l'orateur),  vif,  animé,  vehem 
tnt,  enUt,  omn.  gui)  «l,ib  .fab  . 

EX.  t.  Homme  passionn'-,  impotent 
ummi  ou  imputenu  animo  vit.  =-.  Fio> 
Discours  passionné,  c.-a-d.  exempt  da 
modération,  ocerblor  ou  QcrimoniM 
plena  oratio.  Non  —,  exempt  de  pas- 
sions, lenh;  tranquitlut;  ptadâlrt". 

1.  Passionne  pour  la  fftoiro,  glorit! 
avidut ,  studiosus , ,  oupiuux ,  appelen- 
tistimus,  ou  gloritt  ttwlio  incetts  is. 

S. biscours  passionné, c.-n-ii  vif,  ani- 
mé, arrhet  vehetnens  oratio  {Cic  ). 

Pllh.  i .  Homme  peu  passionne,  frt* 
(jidior  ou  frtatdiorts  animl  vir.  a. 
Passionné  peur  ta  gloire,  ad  glortam. 
inflantmatut  {Cie.),  ou  loudit  cupidiae 
uccentut  Stoi.).  Trop  —  pour  la  «loire, 
gloritt  avidior  qu>m  tal)\  est.  Plus  — 
pour  la  gloire,  qu'on  ne  l'est  ordinaire- 
ment, glorit:  avidut  ou  apprtens  prtt- 
ter  cselcros.  —  pour  les  beaux-arts ,  H  - 
beralium  ar titan  appetens.  —  pour  la 
guerre,  cui '.' nMitHa  magna  studio  est. 
—  pour  la  musique,  mujfrormn  perstu- 
diovis.  Etre  —  pour  une  chose,  tille: 
rei  studio  ardire  (Cic  ),  on  atiquid  fia- 
qrantlstimicupfreCfac  )  Il  est— pour 
les  chevaux,  ou  il  a  la  pass-'on  des  che- 
vaux, aroVr  equis  (Hor.V  =  3.  niscouri 
—,  ferociens  orutto  (Ce//.\  Paroles  qui 
ne  sont  pss  passionnées,  verba  exc.nl- 
muta.  Irune  manière  passionnée ,  ne- 
tuosè  (Cie.).  :  u» 

PASSIONNEMENT,  o*fi».,  arec 
passion,  studiosiisime  ;  ardenter  ou 
vehementer;  qq.f.  flagrantissimh ; 
périphr.,  ardenti  ou  magno  studio. 

Pltn.  Désirer  passionnément  qq  ch  .» 
aliquid  cupidé  appeiére.  V .  pj^onuét. 
Aimer  —  qn.,  aliquem  auiarc  perditè 
oiioculilus  ou  mettHlluki (Vtaut.);  ait- 
quem  ardrre.  poéL  (Viry.)-.  oticujLi 
amure  anlëre  ou  ftagrare  <  Cie.)  ou  de 
perire(Liv.)  on  tasumVe (Plui .) ;  alicu- 
jut  impotenti  avwre  depehre  (Cat.). 

PASS10.NNKK  av  donner  unca- 
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rartère  arrimé"  qui  marque  la  pas- 
sion. t==  —  sa  voix,  ses  paroles,  son 


(Irait  — ,  frùf-èrt  in  te 
màiAd  Hfrrevm.). 

SB  PASSIONNER,  r.,  I.  m  — 
poorune  chose  c.-à-d.  la  désirer 
avec  passion,  rem  flagrmititkiml 
eup-êre  (m,  m*  ou  a,  Umm)  ;  rem  ve- 
hem  enter  ex  pelure  (ici  OU  u,  Uum), 
ou  rei  cuptditate  incené-i  ou  influm- 
tn-ari,  pas».  |j  î.— pour  Qo.  (s'Inle- 
r ester  vivement  en  sa  faveur),  atteu/ 
tiud-ére  (ui,  sons  sup.l.  =  Se  —  vi- 
vement pour  un  ami,  awic*  cautd 

pour  qn.,  «/icia  (route  stud-ère  {ui , 
■ans  sup.  ).  Se  —  franchement , 
mente  nud-t>c.  Ne  se  —pour  rien , 
[,  ou  otnma  rquo  anl- 


xquo  animo 
cep-ium). 


i 


»  passive,  pattwè,  ■ 
l'ASSOIHE,  (.,  tbm  percé  de  pe- 
tits troua  qui  sert  à  passer  les  légu- 
■  en  tirer  la  purée,  les  fruits 
le  jus,  ctlrum.i, 
n. 

PASTEL,  m.,  plante  erucirère, 
dont  les  feuilles  donnent  un  bleu 
qui  remplace  l'indigo,  glaet-um  ou 
viir-um,  i,  n.;  ital-is,  idis,  f. 

pastel,  m.,  pâte  faite  avec  des 
couleurs  broyées  et  gommées,  péri- 

lor-es,  util,  m.  pl. 

PASTENADE,  et  mieux  PA- 
NAIS, m.,  pastinac-a,  as,  f. 

PASTÈQUE,  f.,  espèce  de  melon 
rafraîchissant,  périphr. ,  anguria  cu~ 
atrbit-a,  m.  f. 

PASTEUB,  m.,  f.  berger,  post- 
ât, orit,  m.;  périphr.,  orrpia  ou  pe- 
COrU  cuu-os,  odis  OU  magUl-er, 
ri,  m.  —  —  qui  conduit  des  bre- 
bis, opili-o,  o;im  ,  m.;  des  bu» h, 
ocuta/c-us,  i,  m  ;  des  chèvres,  e»- 
prorf-us.  t,  m.  |  5.  por  anal,  char- 
gé du  soin  des  amea,  curé,  etc., 
p«*-or. 

PASTILLE,  /„  pile  composée, 
sèche  et  ronde,  pastill-ut,  i,  m.  — 
—  pour  manger,  pattlUus  dulcia- 
riut. 

PASTOR-AL,  ALE,  ad]-,  f.  qui 
appartient  au  berger,  pastoral-U, 
Is,  e  ;  pastori-us,  patioriti-us,  a,  um. 
H  2.  par  anal.,  qui  concerne  les 
arrêt,  pastoral-ït, 

PASTORALE,  A.  1.  églogue.  Idyl- 
le, tout  poème  roulant  sur  la  vie 
champêtre  et  les  rmeurs  des  bergers, 
périphr.,  bueoltcmm  paim-a,  atis, 
n.,  OO  pastorale  carm-en,  ims,n.  jl 
2.  êpécia'rm.  ptèee  de  théâtre  dont 
les  personnages  sont  des  bergers, 
périphr.,  bueolica  fabvl-a,ae,  f. 
^PAbTOKALEMEyr,  adv.  fi9„  en 
c  u^  , 


T..  ».  vaisseau  léger]  PATERN-EL,  ELLE,  ad}.,  oV 
pour  le  servlcedes  navires,  périphr.,  père,  qui  convient  à  un  père,  qui 
actuarium  nat  ujt-uvi.x,  n.  \,  2.  sorte  appartient  au  père,  qui  vient  do 


me  de 


de  charrette  pour  le 
voyageurs,  car  rue- a,  m,  L 

PATATE,  r.j  «orte 
terre,  tnb-er,  erit,  n. 

PATAUD,  m.,  1.  Jeune  chien  à 
grosses  pattes,  périphr.,  pedtbus 
eratsit  catul-ut ,  i ,  m.  ||  2.  por 
ami )hovn  me  gros  et  court,  périphr. , 
croj.tr  brevitattt  hom*of  inis,  m. 

PÂTE,  f.,  I.  farine  pétrie  pour 
faire  du  pain ,  périph.,  ex  aqaâ  tu- 
bacn  fartn-a,  m,  f.  rs  Un  lièvre  en 
— .  leput  subactâ  farbiâ  inelttttis.  j) 
2.  es  dit  d'autres  substances  mises  en 
tmè  masse,  et  qui  semblent  pétries 
com  rre  la  pWe  ds  farine.  =  —  d'a- 
mande, ex  amygdalit  tubactit  mat— 
mf*fl,  tt,f.  g  3.  constitution, rom- 
plexion  physkrae.  V.  Gomplesloiv. 
i  4.  caractère.  =  C'est  une  bonne 
—d'homme,  fam.,  c.-*.-d.  un  hom- 
me bon,  doux,  paisible, 
mitrimè  maint ,  ou  vit  i 
su  valdi  bottas. 

PÂTÉ,  m.,  chair  ou 
en  pâte,  périphr.,  tiligmeâ  crtutà 
vnclusa  et  ce: ta  carv,  carn-li,  f.  = 
—de  IhVrre.de  poisson,  lepnt  ou  pi*- 
cn  crmtà  metusut. — en  pot,  oliart 
mlnut-al,  alis,  n. 

PATEE,  A,  L  P*te  ds  farine  et 
deson,  dont  on  eneraisse  la  volaille, 
turund-a,  m,  f.  ||  2.  mélange  de 
pain  émletté  et  de  petits  morceaux 
de  viande  pour  les  animaux  domes- 
tiques, périphr.,  ex  frioio  pane  et 
candum  friutuli*  itUrù-a,  m,  f. 

PATELIN,  m.,  homme  souple, 
qui  par  des  flatteries  fait  venir  les 
aufres  à  ses  fins,  palpat-or  ou  vête- 
rat-or,  oris,  va. 

PATELIN  AGE,  st.,  manière  insi- 
nuante et  artificieuse  du  patelin, 
patpati-o,  onis,  f.j  périphr.,  vête- 
ratbria  art,  art-it,  f. 

PATEL1NER,  n.,  agir  en  patelin, 
poip-ûrt,  dép.;  périphr.,  obsequio 
grass-art,  dep. 

patelin  en,  a.,  flatter  dans  des 
mes  Intéressées,  palp-ari,  dép.  dat.; 
périphr.,  palpum  obtrud-ire  (o*aa- 
Iruf-umj.dat. 

PATÈNE,  f. ,  vase  sacré,  en  forme 
de  petite  assiette,  quhsert  à  couvrir 
le  calice,  paten-a,  pattn-atm,  f. 

PATENTE,  f.,  I.  lettre,  brevet, 
commission,  accordés  par  le  gouver- 
nement, diplôme  d'4h  grade  obtenu 
dans  une  université,  éiplom-a,  atis, 
n.  |j  î.  brevet  qu'on  doit  acheter 
pour  faire  un  commerce,  une  Indus- 
trie, périph.,  mercoiorium  diplam-a. 
||  3.  amcienntm,  It-llre  de  recomman- 
«  talion  d'un  supérieur  de  commu- 
nauté, périphr.,  commendatittr  Ut-  ! 
ter-*,  arum,  f?  pl. 

PATÈRE,  vase  très-ouvert, 
qui  servait  aux  anciens  sacnOces, 


père, i 

=  Bien  —,  patent re*. 

PATERNELLEMENT,  ooY.,  ea 
père,  périphr.,  paterno  auinw,  abî  ; 
d* un  seul  mot,  patriè.  =  Ces!  agir 
en  père  que  dt...,lioc  patnum  tu.., 
infin. 

PATERNITÉ,  A,qnaHtéde  père, 
paterntt-a»,  atis.  f.  (nasse  laUmW). 

PÂT-EUX,  EUSE,  ad).,  qui  (ait 
dans  la  bouche  l'effet  qu'y  ferait  la 
plie,  périphr.,  gUiinoto  Hqmre 

rhe  pâteuse,  ot  'lentore^inrptdttum. 
Langue  —,  lingua  glutinOto  fiqatre 
obducia.  Chemin  — ,  lutotum  uer. 


PATHÉTIQUE,  ou?.,  qui  émest 
les  passions,  propre  à  les  émouvoir, 
pathe tic-ut,  a,  ttm;  pêrrphr.,  com- 
movcmtlt  animlt  ido ne-us,  s,  uu. 

PUR.  Discours  pathéu'que,  pathettea 
oratio  .  Macr  ).  Orateur  très  —,  orator 
in  affectibus  potentissimus  {Quitu.). 
iH-i  lier  d'une  manière  très-pathétique 
(quand  il  s'agit  seulement d'excilcr  U  pi- 
ti«-  ,  rnagnâ  cum  mlteriverdtti  pronttn- 
tiare  czs.).  Paroles  —,  ieiic»eMic»- 
ma  ter  i>a 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.,  pa- 
theticè  ;  mtluast ;  périphr.,  opposite 
ad  camtnni  endos  amm os,  ou  rationc 
commovendit  animis  accotmaodatâ. 

PATIBULAIRE,  ad). ,  de  gibet, 

crue  tan-us,  a,  um. 

PBfL  Les  fourches  patibulsires,  pa- 

liùul-um,  i,  n.  (Sali.  ;  mfeltx  arinr, 
poél.  (Uv.).  Fia.  Mioc  — (mine  d'un 
homme  qui  ménled"Clre  peodu^  faciès 
improbior  (Haut.)  Oumali  om'uiosa: 
consceleratusmtltus{Cit.}. 

PATIEMMENT.odv.,  avecpgUen- 
re.  patienter  ou  Uileranler;  périphr  , 
rquo  ou  padetitt  animo.- 
la  douleur,  dulorem  tolenoue 
i  (tsr,  pas-sus  ainsi),  dép.f  ou 
rem  se  date  placidèque  fer-rc  -,  les 
injures,  tenté  injuriât  fer-re,  ou 
pattens  tnjurim  esse* 

PATIENCE,  f.,  vertu  qui  fait  en- 
durer sans  murmure  la  douleur,!  ad- 
versité,  les  injures;  qui  Lut  suppor- 
ter, sans  dépit  apparent,  leacsulra- 
riélés,  les  iinportufutés,rennuid  une 
longue  attente,  patienti-at  at,  f* 

EX.  Patience  à  supporter  la  saisa,  le 
froid,  etc.,  ( omit,  fr&jorti,  eu.  patien- 
ièa  (Cic).  Qui  souffre  la  pauvreté  avec 
— ,  patlentiS  paupertatlt  ornarux. 
Exercer,  éprouver  la  —  de  qn.,  abat- 
lut  petrentmm  tetttare  ou  evcpertri, 
dèp.  ;Càc.).  Pousser  a  bout  la  -  de  qn , 
alleu  jet  patientiam  evtttc&re  f.w 
Perdre  -,  patientiam  rumpért  ( 
ou  abrumpère  {Tac).  Ne  perdre! 
— , in  patientiflobdMrescére.  Il  a  une  - 
à  touie  épreuve,  iltint  potienfiu  pert*!- 
luit.  Vous  abuses  de  ma—,  nted  po- 
ttentia  abitterh  (Ge.). 

i'HH.  Paiieoce  a  supporter  la  da- 
teur, dotorls  tolcrantni  {Quint.').  Souf- 
frir avec  —  les  sottises  des  gens,  dtre- 
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dote  et ptaetdi.  ©u  rqm^ 
tlenti  ummo  aliquld  ferre  (CicA  Preo 
drc  a  peine  —,  humant  tir  patt  (Ter.). 
Oa  prendra  — ,  humaniter  fèremut 
(CleX  supporter  avee  —  un  malheur, 
moderate  ferre  calamitatem  (G.  Sep.). 
Tenez  bon.  et  ne  perdez  pu — ,  peru a 
aiguë  obdura  (Uor.).  Ayez  ou  prenez 
—  (attendez  un  peu),  mane  {de),  ou 
paulbtper  motte  (Ter.)  ou  exspecta,  oU 
da  tempttset  spatium  (CiC).  Il  n'a  pas 
eu  la  —  de  lire  toute  la  page,  non  sus  ci- 
nuit  totem  percurrire  paginant,  i 

patiemje  :  m  te  rj.,  prenez  patien- 
ce, attendez,  exspecta  pautitper^ou 
da  tempus  et  spatium,  ou  aliqua  fiât 
mora* 

•PATIENCE,  f.,  plante,  majus  la* 
path-um,  l,  n. 

-PAT1-ENT,  ENTE,  ad}.,  qui  a  il 
la  patience,  paii-ens,  emtit,  omn.  g. 
ou  tu  1er -uns,  antit,  omn.  g.,  gén.; 
pérlpbr.,  patientai  ornat-tu,  a,  um. 
=  Fort  —  dans  la  pauvreté,  penu- 
rim  tclerantUtimus. 

PATIENT,  m.,  criminel  condam- 
né oi livré  antre  lea  mains  de  l'exé- 
cuteur, tons  ad  mortem  damnatus 
>  u  mnrti  addietus,%.  sont-it  ;  d'un 
seul  mot,  CTuciari-us,  i,  m. 

PATIENTER,  n.,  L  prendre  pa- 
tience, souffrir  patiemment,  dur- 
are,  n.,  per dur-are,  obdur-are  ;  pé- 
riphr., patientiâ  Kt-i  (tu-ut  tant), 
dép.  lj  2.  attendre  patiemment,  pé- 
riphr.,  exspecl-art  patientl  animo  ou 
ad  extremum.  Patientes  un  peu, 
moas  on  exspecta  paulaper,  ou  da 
tempus  et  tpatium» 

PATIN,  m.,  ancien  soulier  de 
femme  fort  haut,  aussi  élevé  par  de- 
rant  crue  par  derrière,  pérlpbr.,  al- 
Ror  calce-ut,  i,  m. 

patin ^m.,  chaussure  pour  glis- 

PAT1NER,  n.,  glisser  sur  la  glace 
avee  des  patins,  périphr.,  enfopo- 
diorum  ope  glaciatum  mquor  per- 
curr-êre  on  decurr-ër*  (  l,  cur-sum) 
oa  emet-iri  V mens-us  sum),  dép. 

PATINEUR,  m»,  qui  glisse  sur  la 
place  aven  des  potins,  périphr.,  qui 
caiopodiorum  ope  giaeiatum  mquor 
p£k*ctdy t  ou  t&cciin  it  OU  Gfrtçtttï4Ym 

PÀT1R,  n.,  1.  souffrir,  être  dans 
la  misère,  pat-l  (lùr,  erU,  pas-sus 
sum)  on  perpet-i  (perpes-sus  sum), 
acene.  ||  2.  éprouver  do  dommage 
être  pnnf,  labor-are,  n. 

EX.  t.  Nous  paumes  beaucoup  dans 
cette  marche,  in  hoc  itlnere  multa  pasti 
tonus.  Qui  a  p  ili  du  vent  cl  de  la  pluie, 
ventoe  perpestus  et  imbret  (Vlrg. ). 

\  peuts  pâlissent  de*  divisions  des 
humii 


PAT 

(Mtn  ).  Accoutumé  A  — ,  fxrpcs»W*-M.t, 

a.  um  (Sen.).  =  2.  —  pour  aulrai.  pro 
alteritis  peccatis  suppliciuto  tusthtëre 
(pluut.).  L'innocent  pâtit  pour  !<»  cou- 
pable, innocentes  pro  nocetiObus  pat- 
nos  penduHt  (Oms.).  Les  petits  pâtissent 
des  sottises  des  grands,  quidqnid  dé- 
lirant nget ,  plectuntur  Ackitti  (  vers 
d'Horace  tourné  en  proverbe). 

PATIS,  m.,  pâturage,  pascu-a, 
orum,  n.  pl. 

PÀTlSSER.n.,  faire  de  U  pàlis- 
scrie,  périphr., 
ire  (toi,  itum),  acc. 

PÂTISSERIE,  A,  1.  art  di  pâ- 
tissier, périphr.,  pfiforia  dulfiaru 
are,  g.  ari~U,  f.  |{  2.  ouvrage  do.  pâ- 
tisserie, périphr.,  plstoris  dulàarii 
ou 


PAT 
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(plu). 

PU*.  1.  Il  a  beaucoup  pâli  dans  sa 

Jeunesse,  multa  tulit  puer.  Qui  patit  de 
a  faim,  estaient,  omn.  g.;  de  toutes 
sortes  d<*  privations,  omnium  egen-us, 
a,,itm.  Choses  dont  U  privation  tail- 
la nature,  quibus  sibi  négatif  < toi et  Au- 
mana  rtalura  (Uor.).  En  cela,  nature 
pAiiL,  hxc  puni  répugnante  naturâ.  Hg. 
Lea  f  ru  ita  pêtisseot,  mgratant  porno,  I 


pistorium  op-ut,  eris,  n.  ==  Pâ- 
tisseries, gâteaux,  cupedirQ,  orum, 
n.  pl. 

PÂTISSIER,  m.,  qui  fait  et  vend 
de  la  pâtisserie,  eupedmarhus  ou 
çupediari-us,dtibciari-us,  s,  m.;  pé- 
riphr., dulciarius  pis  t- or,  orit,  an. 
=  De  —  ,  pistori-us,  a,  um. 

PATOIS,  m.,  langage  du  peuple, 
des  paysans  d'une  province,  péri- 
phr., plebi  alicujus  provlnelm  pro- 
pritts  term-o,  onis,  m. 

PÂTRE,  m.,  gardien  do  bœufs,  de 
ehèvres,  etc.,  port- or,  oriz,  m .;  pe- 
cuarl-us,  i,  m.  ;  périphr. ,  pecoris 
a tu- oi,  odls,  m.  1 

PATR1ARCR-AL,  ALE,  ai}.,  gui 
appartient  au  patriarche,  patriar- 
enal-t»,  U,  e.  •> 

PATR1ARCHAT,  m.,  i.  dignité 
du  patriarche,  patriar chat-us,  fit, 
m.  K  2.  pays  soumis  â  la  Juridiction 
du  patriarche,  patharchalis  dltH>, 
onis,  f. 

PATRIARCHE,  m.,  l.  nom  qu'on 
donne  â  plusieurs  saints  personna- 
ges de  l'ancien  testament,  patrtarth- 
a,  r,  m  ||  2.  évôque  qui  étend  ion 
pouvoir  sur  un  département  de  plu- 
sieurs province»  ecclésiastiques,  pa- 

tnarch-a. 

PATRICE,  m.,  titre  de  dignité  de 
P empire  romain,  instituée  par  Cons- 
tantin, patrlci-us,  i,  m. 

PATI', I f. I  AT,  m.,  dignité  du  pa- 
tricc,  patriclat-us,  Us,  m. 

PATR1C-IEN,  IENNE,  adj..  issu 
des  premiers  sénateurs  institués 
par  Romulus,  patrici-us,  a,  um. 

PATRIE,  (.,  paya,  lieu,  état  où 
l'on  est  né,  société  politique  dont  on 
est  membre,  patrl-a,  m,  f.;  péri- 
phr., patrix  ou  natale  tol-wtl, 
n. 

EX.  Apercevoir  le  rivage  de  la  patrie, 
pairim  hitora  a%plce>e.  Exilé  de  sa  pa- 
trie, patrld  extttl  (Uor.).  La  —  est  la 
où  l'on  vit  henreuz,  Ullc ,  ou  itta  pa- 
tria  est,  ut  i  quts  beatut  vtvêre  potes  t 
ou  ubi  beetè  vivére  datur  L'asservisse- 
ment delà—,  pQtrim  servit  tutu.  Le 
vengeur  on  le  libérateur  de  la  —  ,  pa- 
in* vindex.  L'amour  <pour  U  — ,  pa- 
tri.r  dtarUas,  ou  In  pairium  amor.  Re- 
i  l'amour  de  la  —,  patriam 


fort,  que...,  tanta  vit  est  patrim,  ut .., 
subj.  Sacrifier  sa  vie  pour  sa  patrie , 
pro  palriâ  morl  {Uor.)  ou  sanguincm 
profundtre  (Cic.).  Qui  n'ose  sacrifier  sa 
vie  pour  sa  — ,  pro  patriû  timidus  pe- 
rire,  poét.  r'Wor.). 

l  un.  Qui  appartient  à  la  patrie,  pa- 
ir ï-u*,  a,  um.  Les  stoïciens  disaient  quo 
l'univers  était  leur  patrie  ,  stoici  totma 
hune  mundum  mtmidpium  suum  esse 
existimabattt.  Il  n'y  a  pas  de  —  sous  le 
Jour  du  despotisme,  nulla  sub  ryraa> 
uis  respubUca. 

PATRIMOINE,  nt.,  bien  de  fa- 
mille, bien  qui  vient  de  se*  père  et 
j  mère,  patrimnni-um,  i,  n.;  périphr., 
patrta  ou  patenta  bon-a,  orum,  n. 
pl.  =  Riche  de  son  — ,  ou  qui  a 
un  riche  —  ,  patrimomo  laut-us. 
Qui  a  perdu  ton  —,  poxri moitié 
naufragy-us.  =sriG.  L'éloquence ,  ee 
—  de  notre  maison ,  eloquentia, 
genttle  domùs  noslrm  bonum. 

PATRIM0N1-AL,  ALE,  ad].,  qui 
est  do  patrimoine,  patern-ut  ou  pa- 
ir i- ut,  a,  um. 

PATRIOTE,  m.  et  f.,  qui  aime 
sa  patrie,  qui  cherche  à  lui  être 
utile ,  périphr.,  patrim  studlos-us, 
a,  um,  ou  am-mtu,  au  Us,  omn.  g. 

PATRIOTIQUE,  adj.,  nui  appar- 
tient au  patriote.  =  Zèle  —,  pa- 
trix  ardens  studium.  Sentiment  —, 
attimi  ergà  patriam  affect-us,  ùs,  m. 
Ces  projets  sont  fort  patriotiques, 
hmc  eotisïlia  eivem  patrim  vatdèttu- 
diosum  argmtnt. 

PATRIOTIQTJEMENT ,  aoV.,  en 
patriote ,  périphr.,  ardenà  in  pa- 
triam amore  ou  studio. 

PATRIOTISME,  «t.,  caractère  da 
patriote,  périphr.,  patrim  chant- 
as, atis,  f.,  ou  tu  patriam  um-or, 
oris,  m.  ou  piet-as,  atis,  f. 

PATR-ON,  m.,  ONNE,  f.,\.  per- 
sonne puissante  qui  défend,  pro- 
tège, patron-us,  i,  m.,  vatron-a,  m, 
f.l  2.  commandant  dun  navire, 
périphr.,  navis  gubernat-or  ou  rect- 
or,  oris ,  m .  ;  d'un  seul  mot ,  na- 

varch-ttt  OU  nn  ne  1er -us  ,  l,  m.\\  3. 

(en  matière  ecclésiastique),  quia 
bâti ,  fondé  ou  doté  une  église  ,  ou 
qui  a  droit  de  nommer  â  un  béné- 
Qce,  patron-us.  \\  4.  saint  dont  on 
porte  le  nom ,  ou  sous  l'invocation 
duquel  une  église  est  dédiée ,  pa- 
tron-tts. 

PATRON,  m.,  modèle,  exem- 
ple, exempl-ar,  arls,  n.;  exempl- 
um,  i,  n.;  speclm-ent  itris,  n.;  or- 
chetyp-us,  I,  m. 

PATRONAGE,  m.,  droit  du  pa- 
tron, patronat-us,  ùs,  ta. 

PATRON-AL,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient au  patron,  puironal-U, 

'PATRONYMIQUE,  ad}.,  se  dit 
d'un  nom  commun  â  tous  les  des- 
cendants d'une  race,  et  tiré  du  nom 
de  celui  qui  en  est  le  père,  patro- 
nymlc-us,  a,  um. 

PATROUILLAGE,  m.  (popul.),  t. 
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périphr.,  lutulentm  sord-es,  «un»,  f. 
pi.  Il  2.  action  de  manier  malpro- 
prement, périphr.,  aorajifo.  contrec- 

PATROUILLE,  f.,  1.  marche  de 
troupes  pendant  la  nuit,  po,,r  ,a 
sûreté,  txcubl-*,  arum  t.  pl.=Faire 
la—,  excubias  ag-èye(cg-it  ac-tum). 
1 2.  escouade  qui  tait  la  patrouil- 
le, périphr.,  nocturm  excubitor-es. 


\,n.  (fam.),  agiter 
avec  les  mains  ou  les  pieds  de  l'eau 
sale  el  bourbeuse,  périphr.,  httum 
agit- are  ou  subig-fre  {subeg-i, 
subac- tum) -,  si  c'est  avec  les 
pieds,  In  luio  tripudi-arc ,  n.,  ou  in 
luto  vestigiis  volut-ari,  pass. 

PATROUILLER,  a.  [Tara.),  ma- 
nier malproprement,  périuhr.,  sor- 
dide tract-are,  acc.  =  —  les  vian- 
des, pulmenta  sordide  tract-are. 
Devenir  sale,  à  force  d'clre  patrouil- 
lé par  la  canaille,  vulgi  mambus 
contrtctalus  sordesc-ère. 

PATROUILLER,  n.  (acception 
nouvelle),  faire  la  patrouille,  péri- 
phr., excubias  aq-ire  (eg-i,  ac-lum). 

PATTE,  f.,  pied  des  oiseaux  ou 
des  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts, 
ongles  el  griffes,  pet,  ped-it,  m.  = 
Qui  a  la  patte  plaie  et  les  do A~, 
réunis  par  de  fortes  membranes 
(comme  le* oiseaux  nageurs),  pal- 
mip-es,  edis,  omn.  g.  =  rie.  et 
FA  M- Tenir  qn.  sous  sa  —  (pouvoir 
lui  nuire),  aliquem  sub  manu  ten- 
ère,  ou  alicui  nocêre  posse.  Faire  — 
de  velours,  subdolè  bland-iri ,  dcp.. 
dat . ,  ou  sub  specie  lemtalix  intidia* 
par-are ,  dat.  Donner  un  coup  de 

U  PAT-îlTuE,  adj.,  se  dit  des  pi- 
geons qui  ont  de  la  plume  jusque 
sur  les  pieds,  plumip-es,  ed-is , 
ornn  p 

PÂTURAGE,  m.,  lieu  où  paissent 
les  bestiaux,  périphr.,  pascuus  oc- 
er,  agr-i,  m.;  d'un  seul  mol,  pas- 
cu-a,  orum,  n.  pl. 

PÂTURE,  f.,  nourriture  des  bes- 
tiaux, past-ust  ûs,  m.;  pabul-um,  i, 
n.  =  Fie.  La  —  de  l'esprit,  ùigc- 
nft  pabul-um. 

PÂTURER,  n.,  prendre  la  pâtu- 
re, pasc-i  (pas-tus  sum),  dép. 

PATURON,  m.,  partie  du  bas  de 
la  jambe  du  cheval,  entre  le  boulet 
Cl  la  couronne ,  sujfrag-o,  inis,  f. 

PAUME,  f.,  dedans  de  la  main, 
toi-a,  *,  f. 

PAUME,'/.,  Jeu,  périphr.,  piU 
litd-us,  i,  m.  eu  lusi-o,  onis,  f.;  pi- 
loris lusi-o  ;  d'un  seul  mot,  sphxro- 
machi  a ,  m  ,  f.  =  Balle  de  — ,  pi/- 
a,  se,  f.;  pila  luaorkt.  Jeu  de  —  , 
lieu  où  l'on  y  joue,  sphmrt.ueri-um, 
i,  n.,  ou  pilm  lud-us.  Qui  ne  sait 
pas  jouer  à  U  — ,  indoctus  pilm. 

PALMIER,  m.,  qui  tient  un  jeu 


de  paume,  périphr.,  sphmrlsterû 

mogtsi-er.ti,  ta.  *  •■  *  "M  :-n  :  > 
PAUPIÈRE ,  f.,  voile  membra- 
neux qui  couvre  le  globe  de  l'œil  ; 
palpebr-a,  m,  f.  =F1G.  Ts'e  pas  fer- 
mer la  —  ,  ne  pas  dormir,  somnum 
oeulis  non  i id-fte,  ou  lumina  somno 
non  declin-are,  poét.  Fermer  la-*-, 
mourir ,  e  vità  exced-èrs  (  ces-si , 
ces-surs).  A  peine  avait-il  fermé  la 

—  ,  que... ,  rix  ammam  efflavtrat, 
quùm...,  nul. 

PAïSE,  f„  cessation  momenta- 
née «l'une  action,  paus-a  ,  m,  f.; 
périphr.,  interposita  mor-a,  m,  f.= 
Faire  une  —  en  lisant,  inter  legen- 
dam  spirltum  suspend-ire.  —  en 
musique,  cautiis  intermlssi-o ,  oui*, 
f.  Faire  des—,  intervallls  ut-i{us-us 
sum). 

PAUVRE,  adj.t  t.  qui  a  peu  ou 
point  de  bien ,  qui  est  privé  des 
commodité*  de  ta  vie,  paup-er,  eris, 
omn.  g.  ;  périphr.,  cui  tenues  opes 
tant,  ou  cui  res  est  angusta  doml.  || 
2.  qui  est  dans  le  besoin,  eg-ens , 
entis,  omn.  g.;  ineps,  iuop-is,  omn. 
u.t  cy en-us,  a,  um  (familier  aux 
poètes  et  aux  historiens).  ||  3.  mal- 
heurnux,  cltétif,  mis-er,  era,  erum; 
miseil-us,  a,  um  ;  InftlAx,  icis , 
omn.  g.;  calamitot-us ,  a,  um.  Q  4. 

—  chéri  (expression  de  tendresse  et 
de  familiarité).  V.  aux  Phr.  H  *•  au 
moral,  chétif,  mautals  en  son 
genre,  miser. 

El.  i.  Je  suis  pauvre,  meo  tum 
pauter  in  srre  (Bor.). 

2.  Pauvre  au  sein  de  l'opulence, mag- 
nat inter  opes  litops  [Hor.).  Extrême- 
ment —  ,  egeutisstmut  ou  quo  nihil 
egenUiu.ou  omnibus  rébus  egens  ,'Cic), 
ou  omnium  e<)emt  (f.ieO .  ou  cunctn- 
ntm  rerum  e<jenus($tl.  II.) .= Fie  Une 
Ungoe  -  (  qui  manque  de  mou,  d'ex- 
prt»nom  pour  les  idées  el  leurs  nuan- 
ces ),  Imqua  i»ops(Cic). 

3,  pauvres  gens.'  je  vous  plains,  mi- 
teri  homine*!  vestram  sortem  doleo. 
S'avei-vouj  pas  pillé  de  votre— pa- 
trie f  non  infcltcis  patrlst  mUeret  ? 
'  Yirç.:  —  moineau!  miselle  passer t 
(Cou  —  enf.mi,  à  qui  je  ne  laisse  que 
la  haine  attachée  â  won  nom,  cui  nutil 
misello  rehnquo.  prseter  invidiam  no- 
winif  met  -  de),  l'en  suis  à  n'avoir  que 
cette  tunique  el  ce—  manteau ,  redactus 
sum  ust/ut  ad  hanc  unain  tuniculam  et 
ad  h'tc  mnellum  palllum  fPluut.). 

s.  De  pauvres  vers,  miser  um  cannai 
[Tirai 

Pi/K,  i.  Il  mourut  si  pauvre,  que..., 

in  tuiaa  paupertate  decessit,  ut..., 
suhj  (  C  Sep  ).  Quelque  -  que  voo> 
me  voyiez,  cependant... ,quanta  quanti 
Ivec  tnea  pnupertas  est,  tamen. .    Ur . 

—  2.  Kiirememeni  — .  mopiâ  affectis- 
\imus  (ialcrc  )  ou  deperdilus  (PÀ.), 
Etre  —  ,  eg-ire  (  ui ,  sans  siup.  ),  ou  in 
eqcstate  esse  ou  inoplâ  labornre.  Il 
était  si  -  ,  que...,  lanta  «um  opprime- 

bat  egestat,  ut  ,  subj.  (de  ).  =r 

â.  —  vieille,  paupercula  anus  (Ter.), 

—  diables,  qui  onl  bien  de  la  peine  à 
vivre,  pauperculi  homlnes,  *yri  vi- 
t  im  tolérantes.  *-  chère,  tenuis  vie- 
tnx  —4  Mon  —  ertsnl,  écoule  mes 
avis,  diltcte  puer,  prmcepHs  mets  au- 
rem  prube.  tien  —  ami ,  quelle  joie  de 

.    •.    •     •  .A*         .  '..  :  ». 
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vous  revoir!  ut  te.duldsamice ,  l*tu» 
ret'Uo/  ss  s  —  oraleuf,  striyvnu 

incondUus  pratar.  —  poëlu,  ineptu 
ou  petsimus  poiia(Câfr).  De  —  Veh 
mufti  ou  lucmtdita  Carmina  (K<ry.),S 
misérables  venus.      i       ■'•  •" 
PAUVR-E,  m.,  ESSE/f  /i 
dlant, 
ro 


int,  mendiante,  mwdïNu*,  i,  tt.j 
gat-àr,  orii,  m.;  mendie  a,  zt  T. 
= Pauvre»  honteux  Cceux  à  qui  le  ut- 
état  ne  permet  paa  de 
l'anméne),  qui 
tatem. 

PAUVREMENT,  adv.,  dan»  la 
pauvreté,  comme  les  pauvres,*»- 
serè;  tenuiter  ;  périphr.,  in  egcsiau. 
=ac  Vivre"-  ,  tu  egestate  viiam  duc* 
ire  (dux-i ,  duM-uin),  on  vitam  mo- 
pem  lneot-tre[1,  eul-tum)  on  ro- 
ler-are.  Vêtu  —,  vltl  vuit  lectstr 
ou  malt  vestitus ,  ou  cultu  miserao- 
dus.  poét,  *=  Fie.  Chanter  — .  «é4 

$  tir  UC   CQlt~zTC  I.  tCl«™|  Çta#ll"tt«B(l. 

PAUVRETE ,  f.,  \.  (oppofc  à  ri- 
chesse), situation  où  l'on  manque 
des  commodités  de  la  vie,  p a up tri- 
as, atis,  t.,  el  pauperi-es,  et,  f.  fl  2. 
indigence,  manque  du  nécessaire , 
egest-as,  atis,  f.;  inopi-a,  M,  t.;  on 
emploie  aussi,  par  confuaion,  pau- 
pertas  et  pauperies.     ,   .  .  ,  0  . 

i  .\ .  i.  Heureux  d'une  noble  pauvreté, 
ou  au  sein  d'une  nohle  pauvreté ,  eastâ 
paupertate  beatus  C  S&  It.  ).  — "  hoo- 
néle ,  proba  pauperies  (Mor.)  —  dom 
on  n'a  point  é  rougir,  impamitettda 
pauperies  (Apul.).   •  * 

9.  La  hideuse,  la  dure,  la  cruelle  pau- 
vreté, pauperies  immunda  ou  dura  on 
importuna  .Uor.:.  La  —  l'avant  réduil 
dans  son  enfance  i  garder  de»  pour- 
ceaux ,  cltm  propter  pat 

Suer  pasecret  (  Cic.  ). 
\  — ,  m  paupertatem  ' 
ventre  ou  tnopiâ  cire 
{(Uc)  Réduire  a  la  — .  ad  vwpium 
redigtre  ou  detrudtrc.  accus.  [Pluut \ 
ou  in  paupertatem  Inferre  (  Sen.  ). 
Etre  dans  une  grande  —  ,  inopld  pre- 
mi  (Col.),  ou  açaravart  (  Uv.  ),  pasa. 
=  Fio.  —  d'une  langue  (  manque  d'ex- 
pressions pour  les  idées  el  leurs  nuan- 
ce»), liuguss  egeslas  (Lncr.)  ou  mopia. 

{flm.  J.).  ,  

PUR.  l.  Réduire  qn  à  la  paurreté, 

II//P.).  Eire  dans  une  f  ran<i«  —,  arrtter 
egere  (Ptaui.  ).  Pour  subvenir  à  sa  — 
actuelle,  ad  prmsentem  pas  tum  mcM>- 
dtatis  sum  (tic  ). 

PAUVRETÉS,  f.  fim  riens  niai- 
serie» ,  actions  ou  paroles  tasses  et 
méprisables,  nug-m  ou  *m/tïfi-*, 

\arum,  f.  pl.  =  Dire  des  pauvretés. 

!  çarrire  nugas.  Souffrir  la»—»  tfau- 

i  irai ,  devorare  hotninum  ùteptitu. 

[  PAVAGE, ta.,  ouvrage  du  paveur, 
périphr. ,  pavimentorum  strmetur-a. 

ou  munîtio.  onis,  L 

se  PAVANER,  n.  à  forme  ri$l- 
chie,  marcher  d'un»  manière  6éra> 
périphr.,  superbe  ou  arroganur  ou 
magnifiée  inctd-*re  :  ce* -si  ,  us* 
sum),  n.  ou  se  infem.  . 

PAVÉ,  m.,  i .  te  dit  des  marbre» 
m  <■•••«  •  |ii4  nu  ms»if'i 
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ptarei,  carreaux,  etc.  propre»  bu 
pavage  des  planchers ,  cour* ,  che- 
mins, rue»,  elc.,  vavimen'.-um,  i,  n. 
J|  2.  chemin  pâté,  périphr.,  tirala 
u-a,  te,  f. 

EX.  i.  Pavé  de  cailloux,  pavimentum 
Milice um  {Cal.);  de  carreaux  ou  terres 
cuiiet ,  luteritium  (  Plin.  )  -,  de  petits 
carrés  de  diverses  couleurs  ,  teuella- 
tum  <Saet.)t  on  tesselth  struclum 
(r«r.);do  mosaïque ,  teqmeutatum.  En- 
foncer le  —  en  le  ballant,  fitlucdpavt- 
ntiUuin  adigfre. 

PUR.  1.  Céder,  par  honneur,  le  haut 
do  pavé.affeul  de  temltâ  ou  de  tMâ 
àecedfre  (Plaut.).  Disputer  I  qn.  le 
haut  du  — ,  cum  aliquo  de  primo  loco 
contendtre  (Cic).  m  Fio.  Usure  le  — , 
(  oourir  lea  rue») ,  fer  urban  ^Ctc.)  ou 
totit  urbe  \)'irq.)va>jnri,tbQ.,  ou  yer 
urbis  vîcos  concursore 'Cir  ).  Qui  e*.t 
sur  le  —  (qui  n'a  ni  feu  ni  Heu),  hwp< 
taris  et  ftindl  (expression  d'Horace .  un 
peu  détournée  du  sens  comme  traduc- 
Uon).  Mt'Ureqn.  sur  I*—  (le  ruiner), 
aliquem  ornni  ope  dcstltuïre  ou  de  om- 
nibus fortunis  delurbare  {Cic  ). 

PAV-Ê.  JÊE,  part.,  couTcrl,  gar- 
ni de  pavés.  —  Portique  —  ,  patf- 
mentaia  portic-us,  ùs,  f.  Chemin—, 
slrata  vi-a,  K,  f. 

PAVER,  a.,  cotwlr  do  pierres 
dures,  elc,  I .  le»  planchers,  les  gale- 
ries ,  pavtmenl-are ,  acc.  ;  périphr. , 
'pavimentum  itru-trc[strux-i,  strucl- 
um) ou  fac-ért  (io,  fec-i ,  fac-lum), 
gén.  jj  2.  les  rue»,  lea  chemin»,  pé- 
riphr.,  taxis  stern-ère  (ttra-vi,  tira- 
tum)  ou  mata-ire,  »cc.  =  Obliger  les 
citoyens  à  —  le»  chemins,  t'ffim  exi- 
gere.  Action  de  —  les  rues ,  les  che- 
mins. V.  Pavage,  n°  2. 

PAVEUR,  m.,  celui  qui  pave,  1* 
le»  plancher»,  périphr.,  pavimento- 
rum  ttruct-or,  oris,  m.;  3°  les  rue», 
te»  chemins,  périphr.,  qui  vias  mu- 
nit nu  \axistUrn  t. 

PAV1E,  /.,  espèce  de  pêche ,  p6- 
riph  ,  duracmum  persic-um ,  i ,  n. 
(Plin.). 

PAVILLON,  m.,  I.  espèce  de 
tente,  ronde  ou  carrée,  tabernacul- 
tan,  tentort-umt  i,  n.  =  —  du  gé- 
néral ,  prxtori-um  ,  i,  n.  |J  2.  tour 
lie  lit,  conope-um,  i,  n.  ||  3.  hàtl- 
noenl  carré,  quadrant  ted-es ,  ium, 
f.  pl.  H  4.  bannière  de  vaisseau , 
périphr.,  navale  vtxill-um,  i,  n.  = 
Arborer  — ,  vexill-um  efferre;  le 
baisser,  snbmluire.  =  Fifi.  Baisser 
—  devant  qn.  (reconnaître  sa  su- 
pénorlié  ,  allcui  cedêre  ou  fascet 
tmbmittèrt. 

PAVOIS,  m.,  t.  ancien  grand 
bouHit-r,  périphr.,  majus  tcut-um , 
i  ,  n.  |  2.  toile  tendue  autour  d'un 
•vaisseau,  loric-a,  r,  f. 

PAVOISER,  a.,  garnir  de  pavois, 
périplir.,  loricâ  mun-ire,  ace. 

PAVOT,  m.,  genre  de  plante»  so- 
«poriflques,  papav-er,  eris,  n.  —  — 
»,  papa  ver  trralickm.  De  — -, 
>avere-tit,  a,  um.  La  tète  du  —  , 
mcap-us,  i,  m. 

PAYABLE,  ad).,  qui  doit  Être 
payé  en  certain  temps ,  numerand- 
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thaUhsrVqi  ,su\\\il>q  ,  smpaq  ni 
ut  ou  pendend-us  ou  tolvend-ut ,  a, 
um.  =  Acheter  une  terrej  — à  ter- 
me ,  fuwtum  in  diem  etn-ire  (  l , 
empt-um).  Somme—  chaque  année , 
tumma  quotaunis  annumerauda. 

PAYE,  f.,  salaire  conliau  d'un 
travail  ou  d'un  aervlce,  preti-nm , 

1 ,  n.  ;  merc  -  et ,  edis  ,  f.  ;  talari- 
um  ou  manupreti-um  ,  i,  n.  ||  2. 
spécialement  ,  solda  des  gins  de 
guerre,  stipendi-um,  i,  n.  ||  3.  ac- 
tion de  payer,  paiement  du  salaire 
ou  de  la  suide,  périphr.,  mercedis 
pcnsi~o,  onit,  t.;  salarii  ou  ttanu- 
pretii  solutiro,  onit,  f.,  ou  tliftndii 
numeratho,  onis,  f.||4.  fam.  payeur. 
V.  aux  Phr. 

EX.  t.  Cet  ouvrier  reçoit  sa  paye 
lous  les  huit  jours,  sua  hulc  operario 
merces  octuvo  quoque  die  penditar. 

2.  Accorder,  allouer  une  paye  A  des 
soldats  ,  stipeudio  milite»  ui\iee~re;\à 
leur  donner,  rompier,  verser,  dihin- 
buer,  ni)  t.n<liuui  vulittbus  numerart 
(Cic.).  heirancher  do  la  — ,  rogner  ta 
—  ,  retenir  une  pjrtie  de  la  —  ,  sâpen- 
dia  clrcumtVîëte  (Uv.)  Retenir,  voler 
la  —,  militum  srtptiuHum  framtarc 
(Cari.).  Oter  a  un  soldat  sa  — ,  cesser 
de  la  lui  compier,  stipeiulium  mtlili 
retciividre  (I'toiU.). 
I.  Jour  de  paye ,  penslonls  dieu 
Plin  2.  Soldai  privé  de  sa  pnve,  Kre 
dlrutns  miles  (Cic).  Qui  a  douVle  — , 
ditplicari-ui ,  i ,  m.  =  3.  La  —  des  ou- 
vriers se  fait  loua  le»  samedi» ,  kebdo- 
madis  cujuique  sabbato  rependmtur 
openriu  lùuortt.  La  —  des  soldats  se 
fait  lous  les  cinq  - jours,  quinto  quoque 
dte  militibus  stipendia  mtmeranittr.  — 
4.  Donne  —  (débiteur  qui  paie  bien), 
bonum  nomen.  Mauvaise  — ,  mutum 
nomen. 

morte-paye ,  f.,  i.  paye  quf  ne 

rapporte  rien,  qui  est  donnée,  non 
pour  récompenser  un  service  effec- 
tif et  présentement  utile.  On  appelle 
;iin*i  :  1°  les  troupes  entretenues 
dans  une  garnison,  stativi  milu-es, 
um,  m.  pl.;  2°  vieux  domestique  ou 
qurl'iu'autre,  entretenu  dans  une 
maison  sans  y  faire  de  service,  in 
otio  sustentât»  ictères  famnl-i,  o- 
rum ,  m.  pl.  ||  3°  contribuable  qui 
ne  peut  payer  la  taxe  à  laquelle  il 
est  imposé,  solvendis  vectigatibus  im- 
par,  impartis,  omn.  g. 

PAV-K.  EE,  part.,  1.  (parlant 
d'une  dette),  acquitté,  solut-us,  a  , 
um.  =  Dettes  —  ,  dissoluta  nomi- 
tta.  —  en  espèces,  en  argent  comp- 
tant,  numerat-us,  a,  vm.  \\  2.  (par- 
lant de»  personne»),  satisfait  par  le 
paiement,  périphr.,  eut  satufactum 
est.  |j  3.  ftg.  récompensé  ou  puni. 
=  Me  voilà  bien  —  !  cgreqlum  tant 
mercedem  refero  ou  tiactus  sum  ! 

PAYEMENT  (l'usage  autorise 
paiement),  in.  I.  ce  qu'on  donne 
pour  l'acquit  d'une  dette,  périphr., 
nominis  ou  mris  solutl-o ,  onis,  f.  || 

2.  salaire,  récompense  qu'on  don- 
ne à  un  ouvrier,  preti-um,  i ,  n.; 
tnerc-es,  edis ,  f.;  salari-uin  ou  ma- 
nupreii-um,  i,  n. 

EX.  l.  Paiement  fait  avant  le  terme , 
soluta  anlt  diem  pensio.  Faire  un  se- 


m  m 

rond -,at«T.m  p,„<lmm  »/rrtr. 
Faire  un  —  en  trois  termes  ou  s'acquit* 
ter  en  trois  —  ,  tribut  pensionibut  }>e- 

cun mm  solvëre (etc.).    .1  ,two 

Plin. t.  Paiement  fait  avaol  le  terme, 
pce  um  r  repweutatio.  Terme  du  —  , 
pecunix  dies.  Le  terme  du  —  nest  pas 
échu,  c/irs  nondliin  est;  Il  est  erlm  , 
verdi  d\es  {Clc.)\  il  est  expiré,  exilt 
r/<rf.  Eloigner  le  terme  du  —  ,  dieirt 
pro ferre  (Uv.).  .Donner  qq.  ch.  en  —  . 
re  q utilité l  tes  allenum  pensure.  Re- 
cevoir qq.  ch.  en—,  rem  m  tolutum 
acclpère  (Sen.). 

PAVER,  a,  I,  (parlant  d'une 
dette),  acquitter,  c.-à-d.  donner  te 
prix  d'une  chose  achetée  ou  d'un 
service  rendu,  toit-ère  ou  dissolv- 
è~re  (  i,  totu-tum) ,  accus.  |]  2.  (rela- 
tivement aux  valeurs  numéraires  ou 
autres,  au  moyen  desquelle»  on  ac- 
quilte  une  dette),  verser, compter, 
numer-are,  accus.  |j  3.  (relativement 
à  cela}  qui  a  vendu  la  marchandise, 
rendu  le  service,  ou  à  qui  l'on  doit 
pour  qq.  cause  que  ce  soit  ) ,  satis- 
faire, désintéresser  par  le  paiement, 
satiifac-è~rc  [io,  fec-i,  fac-lum)  ,!n. 
dat.  ||  4.  ^.compenser, rémunérer,1 
pens-are;  repend-fre  (i,  pens-um\ 
accus.  H  5.  fig.  s'acquitter,  eu  égard 
au  devoir,  aux  convenance»,  à  co 
que  socialement  on  attend  de  noua. 
V.  aux  Phr.  ||  6  récompenser  ou 
punir.  V.  aux  Phr.  ||  7.  être  ré- 
compensé ou  puni,  prettum  fer-re 
(o,  fert,  tul~lf  la-tum),  g.  de  la 
chose ,  ou  acc.  avec  ob,  ou  paniat 
dar-e  (ded-l,  da-tum  ) ,  gén.  de  la 
chose. 

F.X.  t.  payer  ses  dette» ,  tes  allenum 
tolvère.  N'avoir  pas  de  quoi  —  ,  sol' 
vendo  non  e».\e  (s.-e.  par),  —  jusqu'au 
dernier  sou .  ad  aisem  soli  A-e.  —  par 
les  mains  d'un  autre  ou  eu  donnant  a 
prendre  sur  un  autre  ,  c  -à-d.  par  dé- 
légation ,  rem  ab  alio  tolvéye  (Cie.\  — 
au  moyen  d'un  emprunt,  verturâ  tu 
aliénant  dissulvfre  [.Ter.). 

7.  Payer  comptant  ou  en  argent  comp- 
tant, atient  pecimiam  numerart.  — de 
*es  deniers ,  pecunhm  â  te  numerare. 

—  en  fausse  monnaie,  nummos  adulte- 
rinos  pro  bonis  numerare  (Cic). 

3.  Payer  qn.  en  argent,  tatitfacire 
allai  ht  pccioiiâ.  —  qn  ,  jusqu'au  der- 
nier soa ,  ulicitl  ad  assem  sntisfactre. 
Se  saigner  pour  payer  qn.,  de  viscerl- 
but  tuit  alicui  satisfactre  (Cic.).  =  J1 

A.  Payer  un  bienfait  d'une  reconnais- 
sance éternelle, henc Dcniin  Klatul  gra- 
11  anhnl  mrmoriîl  penuire  ou  prosequi. 

1.  Vou*  le  payerez  !  vous  scre*  ptiul), 
;.n-wj«  dubit  le  paye  ma  sottise,  pre- 
tiêim  ob  ttultitium  fera  (Pluut.). 

Plin.  i.  Payer  ses  dettes,  nomina 
expedlre ,  ou  are  alieno  te  liberart  ou 
/cr'/re,-ne  pa«  les  — ,  nomlnib&t  non 
re%pondire.  Passer  pour  avoir  de  quoi 
— ,  bonum  nomen  cxiuhnari  (Cic  L  — 
avec  le  pria  de  ce  qu'on  a  vendu,  ex 
rerum  pretio  pecunium  con ferre  (Pli.  . 

—  i  terme ,  au  Jour  marqué ,  ad  diem 
(Lit.)  ou  od  fcmpKJ  (Cic)  respomtêre. 

—  avant  le  terme,  pecuniam  reprsesen- 
tare  ou  in  antecestum  darc  ou  nume- 
rare (Sen.).  —  le  principal  et  les  ioteV 
rets,  fa-nus  et  tortem  dire  (Plaul  )  — 
l'impôt  a  proportion  de  son  bien ,  tribit- 
tum  ex  eensu  conferre  (Cic.).  —  par 
tôte,  in  captia  conferre  (Uv.).  Terres 
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payent  Hoij 


parlem  twpcnir  rtniire.  Comh 
vous  payé  votre  dîner?  quand  prundls- 
ti?  —  une  chose  ce  qu'elle  vaut,  rem 
peetutiâ  rente ti ri  (  ÙuUtt.  ),  OU  rryi  CT- 

penro  peu ^ ire  {Col),  —  le  double,  «m 
(iuplum  trt(Ctc).  Etre  condamné  â  — 
hou  rots  autant,  octupli  damnari  On  ne 
Murait  le  — ,  extra  pretium  est.  =  Fie. 
—  les  violons  (  faire  les  frais  d'une  af- 
faire dont  les  autres  ont  le  profil  ou  le 
plaisir),  aliénas  votuptates  mis  labori- 
bus  rependtre.  Nous  payons  de  notre 


,exfxrtmentaper 
mortes  nos  irai  agunt(Pliti.).—[e  tribut 
(mourir) ,  futo  cotteedère 
1  butte)  4  l'envie,  invi- 
ta, ou  tnvldiam  subtre 
ou  Invtdta  flagrare  (Cic.Y  =  t.  - 
comptant,  ;»•*.<<  nlrm  peaniam  solvfre 
(Cic).  t'ig  —en  même  monnaie  (rendre 
la  pareille),  par  pari  referre  (Ter.\ -se 
3-  —  qn.  complètement ,  holidum  suum 
alicut  solvért.  Je  vous  ai  pavé,  àubev 
tlbi  res  solutav  (  Plant.  ).  —  qn.  de 
ses  peines ,  alleul  operx  pretium  dure 
ou  labarls  mercedem  perinlvi're.  Ils 
demandent  qu'on  l^s  pays,  mercedem 
exigunt  {Cic.  ;.  Refuser  do  —  les  ou- 
vriers, operis  mercedem  ttegare  (0v.\ 
ou  opéras  mercede  destittu're  (Hor.). 

Fto.  —  qn  de  bettes  paroles,  alieui 
doeta  dicta  pro  datis  dure.  —  qn  d'in 
,  ingralum  te  ergn  aliuurm 
=  i.  —  un  hienfail  dimtrati- 
,  beneficlum  oblivione  repettdêre. 
—  de  sa  personne  (agir  vaiJIam- 
s'exposer  aux  dangers) ,  partes 
vlrillier  aqfre  ou  strenue  oblre 
(Cic.),  ou  suometipso  eorpore  et rt amen 
miscére(Uv .),  ou  cuput  ohfectare  péri- 
culis,  poél.  (Virg.).  —d  effronterie  (se 
tirer  d  un  mauvais  pas  par  effronterie 1 
per  audactam  evaaerc.  =  6.  Il  est  paye 
de  son  insolence,  arrogmttUe pœnas  ae- 
dlt.  Je  suis  ou  me  voilà  bien  — !  egre- 
giam  sane  mercedem  reluit!  Il  a  fait  le 
mal,  lien  est — ,  méritas  pro  peccaiU 
panas  dédit  ou  persolvlt-  Est-ce  ainsi 
jue  vous  me  payez  de  mon  affection? 
volunlults  ergà  le  mes  pretinm 
t.y  —  7.  —  de  sa  léte,  p<rnas 


être  rzyC',  solv-i  [solut-iutttm),pa.^.  \reglotds  tpatium  uno  aipeeta  corn- 
=  Cela  se  paye  d'avance,  hmc  in  prehentum,  g.  «pnO-f, it.se— agréa- 
antecessum  solvuntur.  Ce  livre  se  ble,  omorna  regi-o.  J  2.  tableau  qu> 
paye  (coûte,  se  vend)  vingt  aous,  nie  représente  un  —,  périphr.,  rurit 
liber  viglntl  assibut  vetùt  ou  constat.  '  picta  ou  adumbrata  lmog-ot  fou,  f. 

=  —  d'une  grande  beauté,  adexi- 


Cela  né  saurait  se  — ,  ea  nuit  extra 
pretium. 

SE  FAIRE  PATER  ,  rifl. ,  exiger 
le  paiement  de  ee  qui  nous  est  dû, 
noiwira  exlg-e>c  (exeg-i,  exac-tum), 
oudeVtaconscct-ari.d&p. 

PAY-EUR,  m..  Kl 'SE,  f.,  celui, 
cellequi  paye  (ses  dettes),  périphr., 
qui,  <tu*  débita  lolvil.  as  Bon  — , 
bontan  nom-en,  mis,  n.,  ou  probui 
rfeof.'-or,  oris,  m.  Mauvais  —,  mu- 
lum  nomen,  ou  improbuê  debilor. 

payeur,  m.,  officier  chargé  do 
payer  rentes,  appointements,  «te., 


tre(Tac),  oucapile  luè 
seul  payera  pour  t 


pour  tou», 
cunctis  dMlur  cuput.  poéL 
u  omîtes  unlus  pœnà  defun- 
r.  Vous  le  payerez  (vous  en  serex 
puni),  non  imptuti  feres  ou  ubibi*,  ou 
non  h  rc  auferes  limita  '  Ter .).  Si  je  fais 
qq.  fobe,  ce  sera  moi  qui  la  payerai,  et 
non  pas  vous,  milti  dolebii,  non  tibi,  si 
qutd stullt '  fecern  Le  — i  qn.  (ctrr  puni 
par  lui),  alicnl  pan  il  pen  Ifte.  Faut-il 
que  je  paye  vos  sottises  f  mette  placula- 
tejn  esse  oportet  ob  sltiltitlum  tuum 
(Plaut)y  Si  lu  le  louches  seulement  tu 
le  paieras,  ii  alligerts,  feret  Inforlu- 
mum  {Ter.). 

SE  payer,  r.  dir.,  1 .  prendre  soi- 
même  son  paiement,  périphr.,  «Hum 

'^!Zter{*e'sïb!'mPt 


ii  •> 


2.  Jig. 


consul-ere  (ni, 
se  contenter.  = 


8e  —  d'excuses,  excusattones  acci- 
pe're.  Se  —  de  raisons,  bonnm  et 
êtquum  atulire,  ou  r<i tione  vittei.  Je 
me  suis  payé  de  leurs  mensonges, 
Ulortm  falsts  die  lis  accepinr  fui.  Je 
ne  me  pn>c  pas  de  compliments, 


past,  à  forme  réfl,4 


dtnbit-or.  oris,  m.;  périphr.,  civiks 
quxst-or,  oris,  m. 

PAYS,  m.,  l.  région ,  contrée, 
reoi-o,  onii,  f.;  terr-a,  m,  f.j  rar. 
tract-ut,  fis,  m.;  ag-cr,  ri,  m.; 
camp-us,  i,  m.;  dans  un  sens  plus 
restreint,  loc-ut,  i,  m.,  et  plus  sou- 
vent au  pl.  loc-a,  orum,  n.  pl.,  ou 
toc-l,  orum,  m.  pl.  |;  2.  patrie,  lieu 
natal,  patri-a,  m.  f.;  pdriphr.,  pa- 
in* ou  natale  sol-um,  t,  n. 

EX.  i.  Pays  plat,  campestre*  loci 
{Cic),  ou  camvesMt  ager  (I.iv.).au 
patentée  campi  {Vira.).  —  incultes, 
âpres,  rudes,  atpera  (Cet.)  ou  saleùro- 
ta  [l'irg.)  loca.  —  monlueux.  moniana 
{Plut  ;  ou  montosa  {Cic.)  reglu.  —  plein 
de  collines,  cttvosa  loca  {Col.).  —  de 
boH  regio  sultuota  (C.  Aep.)ou  si/roaa 
(Liw.)  ou  nemorosa  (P/in.).  —  maréca- 
gcuj,  palustnt  loeut  \  Cxt.).  -  de  pâtu- 
rages, ager  pascuus  (Plaut.).  —  enne- 
mi, ferra  bostilii  (Li«.).  Courir  le—, 
régimes  peragrare  ou  oblre  (Cic.)  ou 
percurrêre  {Crt.)  ou  pererrare  (Plut.); 
qq.f.  d'un  seul  mol,  prregrinart,  dép. 
(cùrj.  Pénétrer  jusqu'au  oorar  du  ~, 
entrer  bien  avant  dans  le  — ,  utlerioru 
regitms  adiré  (L'un.).  La  connaissance 
qu'on  a  du  —,  locorutn  <m  .ritas  (SalL). 
Qui  connaît  le  — ,  i  -uni  gnarus 
{Plutt.)  ou  sciens{Sall.).  La  nature  du 
— .  reglonis (Col.) ou  loci((»v.)eondUio. 
'»ov,  —  de  Cocagne  (où  tout  abonde), 
bonis  rébus  opima  regio  (  Lucr.). 

t.  Ils  sont  tous  deux  du  même  pays, 
eadem  utriqite  patria  est.  N'avez-vous 
nen  â  mander  au  —  ?  ttùm  guid  vit  in 
patrtatn .» 

PUR.  t.  Pays  maritime, ora  moritima 
(Cic.).  -  de  chasse,  venatibut  aptl 
sait  us  ,m.  pl.  t(H>.).  La  nature  du  —, 
soll  netturo  {Cic.)  nu  iitgenium  (l'Un.), 
l  ig.  Juger  à  vue  de-  (supertlciellemenl 
sur  un  premier  aspect,  sans  con- 
nnissante  certaine  ) ,  lemeré  jndlcare. 
Faire  voir  du  —  à  qn.  lui  susciter  des 
emliarris \  nliquem  multis  negotiis  im- 
pedtre.  —  1.  Du  — ,  qui  concerne  le  —, 
palri-us,  a.  tan  Le?  coutumes  du  — 
pn/ri<  rilus.  Ils  lui  drman.lent  de  quel 
-  il  est.  rvijant  entai  i  *  sit  (Plaut.)  :  oa 
ne  se  sert  pas  du  nomin.  ctijat.  Los  na- 
turels du  -,indigen-m,  arum,  ta.  pi. 
(Uv.l  rf  esl  de  mon  — .  e\t  meus  cit  ls 
ou  pnpularts  ou  conterrutieui  (Plin  ). 
Un  ormeau  d*  notre  -  ,  ulmus  mutrtit 
fgen.  irt»(/ralii,onm  g.)  In  s  mois  pro- 
pres a  notre  —,  verba  ttosiratia 


forma. 

PAYSAGISTE,  m.,  peintre  do 

paysages,  périphr.,  rurts  piçht. 

PAYS- AN,  m.,  ATtlfE,  f.,  J. hom- 
me, femme  de  campagne,  ruttkc-ut, 
i,  m.;  agréent,  i»,  «;  périphr., 
ruiticantu  hom-o,  fats,  m.;  au  féru. 
rustica  ou  rusticana  mult-er,  erU,  t 
=  De  —,  ruttlcan-us  ou  ruttieart- 
ta,  a,  nm.  |  2.  rustre,  impofl,  no- 
ricwia,  a,  un.  =  Qui  tient  du  —, 
rutUeul-ut  ou  suOnnuc-ut,  a,  usa; 
subagrest-ia,  is,  e.  En  — ,  ou  i  la 
paysanne,  m* rte*.  Manières  de  pay- 
san», rnttlcl  mor-et,  ans»,  m.  pl.;  d'un 
seul  mot,  ri«rtclr-a#,«tf,  f., 
rur-it,  n. 

PÉAGE,  m.,  droit  quf  se  Jève 
un  passage,  portori-um,  i, 
Pour  le  —,  portorH  nomme. 
le  — ,  portorium  dore.  Etablir'un 
—,  portorium  conttitu-ére.  Lieu  où 
l'on  naye  le  —,  teloni-um,  i,  n. 

PEAGKR,  m.,  celui  qui  reçoit  le 
péage,  portit-or,  ont,  m. 

PEAU,  /.,  1.  enveloppe  univer- 
selle du  corps,  sépurée  ou  non  de 
l'animal,  peU-it,  ta,  f.;  cut-it,  ù, 
f .  |  2.  dépouille  des  animaux  ,pel- 
Uê;  COri-um,  i,  n.;  (erg-ut,  oris,  n.J 
3.  — des  fruits,  cul-ts ,  ou  eort-um. 
Il  4.  —  déliée  entre  l'écorco  et  le 
bois  de  l'arbre,  périphr.,  ligui  mem- 
brmt-a,  m,  t,  ou  corticit  interior 
NU*»  m,  t.,  ou  tennis  tmnic-a,  m,  f. 

EX.  t.  Percer  ta  peau,  cutem  perfo- 
dire.  Il  n'a  que  la  -  et  tes  os,  oua  Le 
que  ivtlis  lotus  est  >Pun.\, 

2.  Olerla  peau,  pellemdetrahfre,  dat 
(Hor.),  ou  cwia  exutre,  acV,  (Jer.\  ou 
lergtts  dtripfre.  dat.  (rtrg.y.  Stiabdler 
de  peaux  de  bétes  sauvages,  peïlïbns 
ferarum  tegi  (Cutl  ).  Apprêter  des 
peaux,  pelle  <  ou  caria  coucûuuxre  ou 
per/Jfc"re(P/iit.). 

S.  Peau  du  raisin,  uvte  coritan  (Col.) 
ou  culis  (  Plin.y. 

PUR.  I.  Peau  mince  et  délicate,  ptf/i- 
eul-a  (Cic.)  ou  cnncnl-a  (itor.\  c,  f.  U 
n'a  que  la  -  et  les  os,  In  omm  coT 
uusquiun  corpus  esl  {tlart.\  ou 
limam  maciem  redactut  est  ' 
macie  tnpremà  (firg.)  ou 
macie  {Pli.)  confeclut  ett.  =  j.  peau 
mince,  pellictda.  La  —  d'un  lion,  d'un 
serpent,  séparée  du  corps,  ttwdt  oa 
se  rit  ut  \  ixm  i  r.  ii  r  tau,  f.  pl.  Lechao- 
gemenl  de  —  (en  parutni  des  aerpeou), 
vernall-o,  otds,  (.  Le  serpent  quitxc  sa 
vieille  —,  et  en  prend  une  nouvelle, 
trrfient  tenertam  exuit  et  teruat 
(Plut.).  S'habiller  de  peaux  de 


sauvages,  ferarum  svolits  vautre 
|..v  (Lucr.).  Habille  de  peaux,  ptltu'us, 
a,  um  (Prep.\  —  préparée,  atut-et,  se, 
f  —  molle,  délicatement  apprêtée, 
ta  tetutUer  confecut  (Cra.).  —  | 


PAYSAGE,  m.,  t.  étendue  ^^^J^^^^^'^ 
pays  rue  d'un  seul  aapect,  périphr.,  I  -du  tv^ut*  (otuSEZ  <T«- 
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/PÊC 

(Col).  11  v  a  des  noyaux  de dalles  enve-  ' 
loupes  de  plus  ou  moins  de  peau x ,  pal- 

muïarum  nucUi  pluribus  veuUtntwr 
pautior<bmsve  tusucis  [Vlm.). 

PEAUSSERIE.  A,  I.  marchandi- 
se de  peaux  et  cuire  apprêtés,  péri- 
phr., couemnatr  pclt-et,  xutn ,  f.  pl., 
On  perfeeta  COri-a,  orum,  n.  pl.  || 
2.  travail  du  peaussier,  o/urarù  ars, 
art-fa,  f.,  ou  pttii-um  conciunoti-o. 

Oui*,  f. 

PEAUSSIER»  w.,  artisan  qui  pré- 
pare les  peaux,  pe/«-o,  onu,  m., 
ou  olulari-us ,  I,  m . 

PECCADLE,  ad}.,  capable  de  pé- 
cW,  périphr.,  culpx  ou  pecca;o  oo- 
noxi-us,  a,  um. 

PECCADILLE,  f.,  faute  légère, 
périphr.,  levior  nox-a,  m,  f.,  on  fa- 
ire delict-um,  i,  n. 

PECC-A.M  ,  AM TE,  od;. ,  De  se 
dit  qu'au  féminin,  des  humeurs  qui 
pèchent  en  qualité  ou  en  quantité. 
=  Humeur  peccaote,  vitionu  ou 
noxiuM  hum-or,  oris,  m. 

PÉCUÉ,  m.,  transgression  de  la 
loi  divine,  paccef-uar,  dtUict-un,  i, 

B>;  t.ntp-a  OU  nox-a,  m,  f. 

PÊCUK,  f.,  gros  fruit  à  noyau, 
perskt-um,  t,  n.  ;  périphr.,  persicum 

PÊCHE,  A,  1.  acQoo  de  pécher, 
piscat-us,  as,  m.;  piscatir-o,  onis,  f.  ; 
périphr.,  pi.îcuow  captur-a,  m,  t.  s= 
—  à  lu  ligne,  p**cai«a  eanieii/ia. 
Hameçon  pour  la  pèche,  Aamu/uj 
piscarius.  |  2.  poisson  prit  à  la 
pèche,  piscutur-a,  #.f.;  périphr., 
plscium  captur-a.  =  Pêche  abon- 
dante, copia  pitcaria. 

PÉCHER,  b.,  1.  transgresser  la 
loi  divine,  peee-ore,  n.  |  2.  faire 
une  faute  contre  la  morale,  le  devoir, 
pecc-urc;  ûtlatqit-èrt  (Uqu-i,  lio- 
tum) .  n.;  périphr.,  culpam  commiu- 
ire  ou  tu  se  admiti-ère  [mù-i,  mit- 
samr).  fi  3.  manquer  à  qq.  autre 
règle  que  ce  soil,  à  celles  du  bon 
sens,  de  Tari,  etc.,  pecc-are;  delin- 
qu-dre.  —  Ecrivain  qui  pèche  sou- 
vent, scriptor  quimuillàm  peccaL 

REM.  Dans  le»  deux  dernières  accep- 
botis,  les  verbes  peccoreel  delinquire, 
quoiqur  n<  mrcs  rie  leur  nature,  se  cons- 
truisent bien  avec  l'ace,  ainsi  on  dira 
bien  ptreart  aliqmd  «a  m  aliquil  re, 
cm  delinquire  aliquid  ou  in  aliquil  re. 
Ex.  Si  je  pêche  en  qq.  ch .,  si  quid  drli- 
gtero  (de).  S'il  pèche,  tant  pis  pour 
fur,  si  qidd  peccuij  sibi  peccal  (Ter.). 
s-  Le  nom  de  la  personne  contre  la- 
quelle on  pèche  se  met  a  l'ace,  avec  m 
(Oie.);  Ha«»e  t'a  mi*  à  lace,  avec  ergà, 
parait  conforme  aus  lois  de  la 
lll'anusau*siaudal.(**Jd/fcW 
ai  -)e  péché  eonire 
me  construction  pu- 
,  qu'il  ne 


en  quoi  ai- 
nai«?eit  une 


PECHER,  a.,  prendre  du  pois- 
pi*c-arit  dép.;  périphr.,  pisces 


a  la 


EX 


fSuït.  ). 

PU  il  Pécher  A  la  ligne,  pra-dWi  piè- 
ces euianK>(Prop.);au  lilei,  plwci  relt 


'PÎC 

tmvcdire  ÇPtaut.)  ou  rettàas  \neluàè~re 
ÇPlin.).  —  un  étang  e.à.-d.  le  poisson 
«Tun  étang,  piscibas  slagnum  exhaurire 
•u  viduare  ou  vncnare  J.oi.  .  Pau  bit. 
—  du  corail,  carultlum  i  profundo  ma- 
rit  peiére  (Plia.).  Qui  sert  à  —  ,pi*car/- 
u  (Plaut.)  ou  fiscatori-H* ,  a,  um 
UAc).  Fia.  —  en  eau  trouble  (proltler  du 
dfsnrdreY,  aliorian  rulnam  m  qmestum 
$>bi  verttre.  —  Où  pèchei-vous  ces  rai- 
sou.-  >  Hiidf  a*c  huuris  argumenta  ?  Où 

dre,  choialr)  ce/  homme  là?  «nr£  tibi 
hune  hominem  f  (s. -en t.  sumptistfy 

PECHER,  arbre  qui  produit  la 
pèche,  per$io~at  a?,  f.j  pif  a  II— ua, 

'  PÊCHERTC.  A,  heu  où  l'on  pê- 
ohe,  lieu  préparé  pour  la  pèche, 
pis  orna,  m,  t.  ■  v" 

PECH-Et'R,  m.,  ERESSE,  f., 
celui,  cette  qui  commet  des  péchf-s, 
peccai-or,  «rit,  on.;  au  Rm.  pecca- 
tr-fx,  icls,  f.;  périphr.,  peccatu  ob- 
noxt-us,  a,  um.  =  Grand  —,  mal- 
tarum  eu Ip arum  sibi  conteiat ,  OU 
tcelerum  cumuiatiuhmu. 

PÊCH-ECR,  st.,  E13SE,  A,  qui 
fait  le  métier  de  pécher  des  pots- 
sons,  p«fiai-or,  oriê,  m.;  au  ttm. 
piicvtr-ix,  te»,  T.  =  —  à  la  ligne, 
hamiol-a,  *,  m.  De—  ,piicarmri-«j, 
at  um.  Barque  de  — ,pi4cafori<i  na- 
i  ts.  Ligne  ue  —,  plscaioria  linea. 

PÉCORE,  A  9*mx  «<  rat.,  a- 
nimnl,  besti-a,  m,  f.  ||  2.  flg.  fam. 
terme  injurieux,  pour  dire  une  per- 
sonne stupide,  bard-ux  ou  siupid- 
utt  a,  um  ;  pec-us,  udit,  f. 

PECTOR-AL,  ALK,  adj.,  1.  de  la 
poitrine,  qui  concerne  la  poitrine, 
peetoral-h,  it,  e.  =  Croix  pectora- 
le (que  portent  les  évéques),  crax 
pectorallt,  g.  cruc-<»(  f.  U  2.  par- 
tant de  certaines  substances  médica- 
menteuses, bon  pour  la  poitrine,  pé- 
riphr., peefor*  uri/-fa,  is,  e,  ou  ad 
pce  tus  salubrts,  is,  e. 

PECTORAL,  m.,  pièce  de  brode- 
rie que  le  grand  prêtre  des  Juifs 
portait  sur  fa  poitrine  ;  c'était  aussi 
chez  les  Romains,  le  nom  de  la  par- 
tie antérieure  d'une  cuirasse,  pee- 
toral-e,  is,  n.  (a.-ent.  indumentum). 

PËCULAT,  m.,  roi  de  deniers 
publics  par  un  administrateur,  pe- 
culot-us,  n»,  m.  =  Accusé  de  —, 
peculatùs  rcus.  Etre  accusé  de  — 
ou  condamné  pour  crime  de  — , 
peculalhs  accutari  ou  eondemnart. 
Coupable  de  —,  peeutai~or,  orts, 
m.  Se  rendre  coupable  de—,  fecut- 
nrl,  dép.,  ou  peculatum  fac-ife  (/o, 
fec-i ,  fac-lum). 

PECULE,  m.,  ee  que  celui  qui 
est  en  puissance  d  autrui  acquiert 
par  son  travail,  son  industrie,  et 
dont  il  ne  peut  disposer,  pccuU-um, 
i,  n. 

PECUNIAIRE,  ad}.,  qoi  consiste 
en  argent,  pecunia ri-us,  a,  um.  — 
Peine  —,  mulctatilia  pceuiù-a.  Etre 
condamné  h  une  peine  —,  pccawiû 
mulct-artt 


PED 


PÊCUNI-EDX,  EUSE,  ad},,  qui 
a  beaucoup  d'argent,  pfcuuioi-u*, 
a,  um.  m  Etre  —,  abuude  peemias 
hab-ire,  ou  à  pecuuiâ  vaJ-ëre.  Qui 
n'est  guères  —,  pecunise  mndic-us. 

PEDAGOGIE,  f.,  éducation  de» 
enfants,  pxdagogi-um,  i,  n. 

PÉDAGOGUE ,  an.,  préeeptenr 
d'en  fan  ta  (terme  de  mépris),  pstda- 
gog-us,  i,  m. 

PEDALE,  A.  tuy*u  d'orgue  qu'on 
fait  jouer  avec  le  pied,  périphrM 
moMis  pedJtus  orfani  nuisit 
a,  m,  t. 

PÉDANT,  m.,  terme  Injw..,  JA 
dont  on  appelle  feu  cens  du  collège, 
*  <  qui  font  proie» ion  d'instruire 
la  jeunesse,  pxdagog-us,  i,  m.  fie 
ce  mot,  peu  usité  <kn«  cette  accep- 
tion spéciale,  sont  dérivés  les  sol- 
vants. . 

PED-ANT,  BU,  ANTE,  f.,  U  qui 
fait  le  enpable,  le  savant,  iiom me  ou 
Femme  au  langage  et  aux  maniérée 
affectées ,  insulsus  litterat-or,  orts, 
m.;  qoi,  qum,  dactrmam  pulidè  r  en- 
ditat.  ||  S.  qui  aJfccle  trop  d'exac- 
titude et  ée  «hérité;  sérieux  et 
grave  hors  de  propos,  supercilios^ 
ut,  a,  um  -,  périphr.,  qui,  ohm,  ara- 
vitaum  affectât,  ou  pom«  in  rébus 
gravis,  m.  f.  e*  xrner-ui,  a,  um,  on 
censorià  gravitai»  ham-o,  mit,  m., 
muli-er,  eris,  L  • 

PÉD-ANT,  ANTE,  b«-JL,  I.  qui 
Hentdu  pédant  n*  1  périphr.,  qui, 
qu*,  qued  insulsam  littsrajorcm  re- 
dolct.  U  2.  qui  tient  du  pédant  n» 
2,  superalios-usf  a,  um;  périphr., 


,  ou  Hum  à  graviialê; 
uffectatm  severilati»,  on  affectât* 
severitate,  s  Quittes  cet  air  pédant,! 
dente  supercitto  nubem. 

PÉDANTERIE,  A,  1.  tfce  du  pé- 
dant, affectation,  étalage  de  savoir, 
périphr. ,  parldo  emoVrioww  n\re>ua- 
tt-o,  onis,  1. 1  2.  affectation  de  gra- 
vité, d'exaetitode,  de  sévérité,  pé- 


riphr., affectata  graiil-as  ou 
rit-as,  atis,  t.;  d'un  seul  mot, , 
eth-um,  l,  n* 

PÉDANTESQUE, ad).,  t.  qui t 
le  pédant,  périphr.,  parfit» 
tioni  prapri-us,  a,  um  ou  affin-n, 
is,  e.  H  2.  oh  il  entre  une  gravité, 
une  séYérité  affectée,  affectatx  sève- 
ritatix  ou  gravUatis,  ou  affectatâ 
severitate  ou  gravitate. 

PÉDANTESQUEMENT,  adv.t  1. 
d'une  manière  pédante,  en  faisant 
un  vain  étalage  de  savoir  et  de  ca- 
pacité, périphr.,  inepti  ac  gloriost 
litteratoris  ritu.  j|  2.  avec  une  gra- 
vité, une  sévérité  affectée,  périphr., 
affectatâ  cum  gravitate.  =  Gronder 
—  qu. ,  altqucm  cerner iâ  gravitate 
repreheudere  (t,  kens-um). 

PÉDANT1SME,  m.,  U  air,  ma- 
nière, ou  caractère  du  pédant,  pé- 
riphr., insulsl  titlcratoris  liabil-ut, 
as,  m.  ou  uidol-es,  is,  t.  il  2.  gravi- 
té,  eevériW  aueciee, 
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nimla  gravit-as  ou  tevertt-as,  alis, 
t.;  d'un  seul  mot,  super  cili-um,  i, 

PÉDESTRE,  ad).,  «e  dit  de  la 
•tatue  d'un  homme  à  pied,  pedettr- 
U,  is,  e. 

PEDESTREMENT,  adv.,  à  pied, 
f  edibus. 

PÉDICTJLAÎRE,  adj.  =  Maî.tdie 
—  (où  il  «'engendre  une  grande 
quantité  de  poux),  pediculari*  morb 
tu,  i,  m.;  d'un  seul  mot,  phtmas-is, 

'PÉDICULE,  m.,  sorte  de  epieue 
qni  soutient  l'ovaire  des  plantes , 
pedieul-us,  i,  m. 

PÉDONCULE,  m.,  queue  d  une 
fleur  ou  d'un  fruit,  peduneul-u*,  i, 
m. 

PÉGASE,  cheval  allé  fabuleux , 

PJ9ÏZ:  "• =  *  ~' p'3"" 

PEIGNE,  m.,  instromcntdebol», 
d'iroire,  etc.,  taillé  en  forme  de 
dents,  qui  sert  à  démêler  les  che- 
veux et  à  décrasser  1*  tête,  pect- 
tn,  inis,  m  =  —  de  cardeur,  fer- 
rent ham-us,  i,  m.  —  de  tisserand, 
tesloris  pect-en.  En  forme  de  —, 
pectinatim. 

PEIGN-É,  ÉE,  adj.  et  part.,  1. 
démêlé  avec  un  peigne,  pex-us  ou 
éepex-us,  a,  um.  —  Qui  n'est  pas 
—,  \mpex-u$,  a,  um.  ||  l.fig.  poli, 
soigné,  compl-u»,  a,  um.  =  Ouvra- 
ge bien — ,  comptttm  op-us.  Ouvrage 
mal  —  ou  qui  n'est  pas  — ,  boni- 
dulum  atque  incomptum  op-us.  Jar- 
din mal  —,  indUigens  bort-ut. 

PEIGNER,  a.,  l.  démêler  avec 
on  peigne,  pect-ère  ou  depect-ére 
(pex-ai,  pcx-arm) ,  ace.  ;  périphr., 
pectine  deduc-èr*  (dux-t,  duct-um), 
ace.  |i  2.  fig.  —  un  ouvrage,  le  po- 
lir, opus  expol-Are  ou  perpol-ire  ou 
lim-are  ou  elim-are  ou  «ccur-arc 
ou  elabor-are;  périphr.,  operi  li- 
mam  adhib-ére. 

EX.  i.  Peigner  qn.  ou  les  cheveux  d« 
qn.,  aliquetii  ou  uhcujus  capillus  pec- 
tire  Mb.),  Se  faire  -%capilht  pecten- 
dot  ahr.ul  prxl>ere(()v.). 

2.  Bien  peigner  un  ouvrage,  oput  H- 
mare  polit  un  (Quint.). 
PUR.  i.  Peigner  la  laine,  lanam  car- 

u  II'}  »'  »' 

peigner  ,  r. ,  démêler  sol- 
cheveux,  crines  depect-tre 
(pex-iti,  pex-um),  acc.  ou  pectine 
de  duc-Are  {dux-i,  duct-um\  acc. 

PEIGNIER,  «i.,  qui  rail  ou  qui 
tend  des  peignes,  périphr.,  pecti- 
num  optf-ex,  ici*,  m.  ou  propol-a, 

'PEIGNOIR,  m.  ,  sorte  de  camisole 
dont  on  se  «-ouvre  les  épaules  pour 
se  peigner,  périphr.,  humerai*  linte- 
um,  i,  n. 

PEINDRE,  a.,  l.  représenter  un 
Oblet  par  les  traits  et  les  couleurs, 


ping-Are,  dep 


mf,  acc.  ! 


exping-èjet 


pinx-i,  pkt-um\  acc.  ||  2.  couvrir 
de  couleurs,  périphr.,  colores  indue- 
(re  \dux-i,  duct-um),  dal.  [|  3.  écrire, 
serib-fre  (scrip-si,  terip-tum),  acc. 
V.  Ecrire.  ||  4.  représenter  par  le 
discours,  pérlph.,  oratione  plng-fre 
OU  depiug-tre  ou  exprim-ère  {txpret- 
n,  ejpres-sum),  acc;  souvent  aussi 
cas  4rols  verbes  s'emploient  seuls 
«I ans  cette  acception. 

EX.  t.  Peindre  qn.,  homtnem  ou  ho- 
minit  speciem  ou  formam  pingêre.  — 
uq.  eh.  en  petit,  aliquid  pingendo  in 
breteoogtrt.  —  qn.  en  beau,  ex  adu- 
latimie,  non  ex  veritate,  hominisfaeiem 
depmgerc  :  en  laid ,  nova  pingendo 
vilip  ho'iiiui  addére.  —  a  l'huile,  colo- 
jjNrcteo  dilutis  plngtre.  —  en  dé- 
trempe, en  camaïeu,  en  miniature,  sa 
lavis,  i  la  gouache.  V.  ces  mois.  Se  faire 
—,  pin  /i  se  jubêre. 

4.  Peindre  la  vie  et  tes  mœurs  d'une 
personne ,  vitam  et  more*  uhcujus 
exarimére  ou  dtpingirc. 

rim  i .  Peindre  qn.,  hominis  efligiem 
tabella  exprimée  (Mart.).  —  qn.  au 
naturel,  hombtl*  perfectam  imaginem 
exprimêre  (Quint  ).  —  les  choses  d  après 
nature,  perfectl  re*  exprimer*  (Cic), 
ou  rerum  perfectam  simllitudinem  ef- 
flngère  ;P/m.).  —  en  grand,  imaginem 
notd  majorem  exprimnt.  —  un  cy- 

Ïres,  cuprestsam  simulare,  poét.  Fig. 
ail  a  —.homo  ad  ungttem  ou  udamus- 
sim  foetus  (Hor.).  Femme  faite  â  — , 
mulier  omnibut  slgnis  emendatlor 
Pctr).  Cela  tous  va  à  —  (vous  sied 
parfaitement),  graphice  te  id  dtctt 
[Plaut.\ 

se  PEINDRE,  r.  bld.  (peindre  a 
soi).  =  Se  —  le  visage  (se  farder), 
os  fuc-are  ou  fuco  illin-êre  [ille-vi, 
xlli-ium),  acc. 

se  PEINDRE,  pass.  à  forme  rifl., 
être  représenté,  sa  Quelque  objet 
que  vous  mettiez  devant  un  miroir, 
il  6  y  peint  au  naturel,  guameum- 
que  rem  contrà  spéculum  ponat,  ap- 
partt  imago.  Son  image  se  peignait 
dans  l'eau,  ejus  imaginem  referebat 
aqua.  Fig.  Tout  ce  qui  se  passe  dan* 
l'àme  se  peint  sur  le  visage,  mentis 
sensum  intimum  vullus  déclarât.  La 
joie  se  peignait  sur  leur  visage,  vul- 
tu  gkudia  declarabant. 

PEINE,  A.  1.  punition,  châtl- 
menl)  d'un  crime,  patn-a,  m,t.;sup- 
plici-um,  L  n.  H  2.  sentiment  de  qq. 
mal  dans  le  corps  ou  dans  I  esprit, 
dol-or,  oris,  m.  —  —  cruelle  pour  le 
corps,  cruciahus,  Us,  m.  —  d'esprit , 
molcsti-a,  m,  f.;  wgritud-o,  inls,  t.; 
motr-or,  oris,  m.  ;  périphr. ,  animl  do- 
lor  ou. ang-or,  oris,m.;si  c'est  peine 
cruelle,  animi  cruciatus.  ||  3.  in- 
quiétude d'esprit,  cur-a,  «,  f.;  sol- 
licitnd-o ,  onis,  f.  ||  4.  incertitude, 
dubiiaU-o,  onis,  f.  ||  S.  travail,  fa- 
ligue, soin,  lab-or,  oris,  m.;  oper- 
i,  te,  t.;  cur-a,  m,  t.  |j  6.  salaire  du 
travail,  merc-es,  edis,  f.;  preti-um, 
i,  n.  [  7.  ditTlculté,  lab-or  ;  difficult- 
as,  atu,  f.  |]  8.  répugnance,  rnpret. 
V.  aux  Phr.  ]|  9.  embarras,  affaires 
ruineuses,  negoli-um,  i, 
goll-a,  orumt  n.  pl. 


EX. 


I.  Faire  souffrir  â  qn.  la  pc;n» 
qu'il  a  méritée,  atiqnem  deMtû  /  and 
mulclare  ou  aflicfrc.  Diminuer, abaisser 
la  —,  de  supplicto  remUttre.  Porter  U 

—  de  son  crime,  scelrrts  ou  mr  . 
ou  débitas  porno*  expendfrc  on  lutre 
ou  persolvne  ou  dure  ou  tubire.  —  île 
mort,  ultima  (tir.)  ou  ctipili*  <Clc. )oa 
mords  {Suet.)pozna.  Sous  —  de  m 
propotiiâ  (Os.)  ou  mivrpoiira  po&â 
citpitis  ou  pond  ulltmd  (Liv.),  ou  iuè 
morlit  ou  cupitis  pomà  (Sud.).  Soui 

—  de  prison,  promulgatâ  canon 
pond  Défendre  qq.ch.  sous  —  A* 
aliquid  pond  (  le  nom  de  cette  petae 
au  gèn.)  sandre  ou  prohibère  ou  reli- 
re (CIc). 

».  Ma  blessure  me  f«it  endurer  des 
peines  cruettes,  d  vulnere  dolorempa- 
tinr  cuyis  est  morsut  acerrimn*.  fou- 
ies les  peines  de  respril  et  du  corps, 
omnes  animi  cruciatus  et  eorpt 
Fsire  de  la  —  A  qn.  (lui  causer  du 
chagrin),  alicui  molestiam  afferre  oo 
exhibtre,  ou  dolore  ou  angore  ahquem 
afficOe.  Etre  dans  la  —  ,  in  morrore  es- 
se, ou  matrore  affici.  Cette  nouvelle  tn'a 
causé  une  —  bien  cruelle,  acer'  i$<  ■ 
doloris  sensu  nuntlus  ille  me  ajjcctt,  ou 
non  fini  acerbissimo  dotons  sensu  qut 
tune  gesta  sunt  accevi  oo 

S.  Rire  en  peine  de  qn.  ou  pourqn  , 
pro  af/çao  solhcitudinem  pati.  fèVSM 
en  —  de  vous,  afficiebat  me  se 
ex  te.  11  est  bien  en  -,  est  in  a/iirwiJ 
sollicitudme  (Cic).  Se  meure  en  -  seu- 
lement pour  sa  famille,  domesticas ao- 
lùm  ngitare  curas  (Ut  .).  Se  causer,  s? 
donner,  se  faire  de  la  —  i  soi-m^me,  li- 
ft/ Ipsi  sotlicicttdtnem  strufte  (Ce.;.  Ce 
dont  on  se  met  témoins  en  — ,  euro  ; 
rrema  {Vhry.).  Tirer  qn.  de  —,  ni  quem 
curâ  expedire  ou  soUicitua\nt  llbcrare 
(de). 

5.  Epargner  sa  peine,  operx  ou  laborl 

parefre  (de).  Qui  fuit  ia  -,  loborit 
fugiens  'Cars\ouo;>er<l  on  dirait  ni 
operx)  parcus  (Plant.  \  Prendre  beau- 
coup de  —  pour  faire  qq.  ch  ,  multûm 
laboris  et  opère  in  aliquû  re  poutre 
ou  m  alinuam  rem  insumere.  Faire  qq. 
ch.  avec  beaucoup  de  travail  el  de  —, 
aliquid  multo  suiore  ac  laborc  faeè>r. 
Il  se  donna  beaucoup  de  —  pour  î'tn- 
struire,  illum  rum  summo  labort  ent- 
dlit.  C'est  une  chose  qui  demande  beau- 
cou  p  de  — ,  rct  est  magni  labort*  ou  rnui- 
ttc  onerx  (Cic.).  Ces  choses li  ne  se  trou- 
vent pas  sans  — ,  non  repertuntur  hre 
sint  elaborotlone  et  operr  corn?, 
tione  (Ad  lier.).  Oo  en  viendra  i  boni, 
mais  ce  ne  sera  pas  sans  — ,  tes  e  t 
multr  operr.  Si  vous  jugez  que  ceb  en 
vaille  la  —,  sf  opéra?  prerium  in  co  fore 
exiuime*.  Cela  n'en  valait  pas  la  — ,  o- 
perm  pretium  non  erat.  Prrdre  u— , 
operam  perdtre  ou  ludire  (P/u«l  i 
operam  fruttrd  consumere  (Cfc.  j 
imumfre  (Ur.)  ou  conierfre  (TerJ,«3 
operam  et 

pr 

6.  Retenir  la  peme  des 
rfi  (dat.  pl.)  mercedem  negare  k, 

8.  Donner  de  la  peine'i  q: 
tium  ou  plus  souv.  negotin  alicui  f 
sè>e.  Il  me  donne  assez  de  — .  os  i  i 
assez  de  —  avec  lui,  ego  cum  istv 
mine  satlmegotil  habeo  (Cic  ). 

PUR.  i.  Porter  la  peine  de  ton  cri'  *, 
scetus  erpendfre  {Cic).  Subir  < -  » 
peine  méritée,  lure  (C.  Xev.)  ou  r>- 
(Ph  )  ptcctl.  pass.  Porter  la  — dej  frè- 
tes d'un  autre,  alterlu*  délie 
(llor.).  Les  petits  portent,  la  p- 
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mot  Pâlir.  Subir  la  —  de  mort,  de  la 

bastonnade,  capile  (Cod.)  ou  largo 
[Uor.)  plccil  ;  de  la  potence,  pendent 
plccli  \Tcr.).  =  3.  Je  suis  fort  en  —  de 
votre  sanlé,  de  tau  valetudlue  valde 
laboro  ou  sum  solhcilus,  ou  me  valde 
vu U t ad o.  gui  Kl 
te  sotliciiiu  ou 
-de  ce  qui  do.l 


5  i 

m 


Se  mettre  dans  la  — ,  conjicfre  se  in 
rrfeas  (Ter  ).  '*  •  " 

A  PEI*K,  adv., 
presque  pas,  tout  au 
vix. 


EX.  A  peine  al-Je  pu  m> 
•grè  rlsum  contiuui  (i 


maximê  ang'u  et  n 
:  (Cic).  C'en  vraiment  là  ce  don 
eux  se  mettent  bien  en  — scilicet 
superos  sollicitât  (Virg.)l  Je 
n'en  suis  pas  moins  en  -—.que  vous,  eu 
rei  non  minus  me  mati  haùet  quàm  te. 
'  9e  vous  mettez  pas  en  —,  noli  laborùre 
,  {Ter.),  ou  jàm  auiesce  (Cic).  Je  me 
mets  peu  en  —  de  ce  que  vous  faites , 
auid  fadas,  minus  pensl  est,  ou  quld 
[ados,  pensl  non  hubco  (Liv.).  Je  ne 
"  mcis  pas  en  —,  de  hoc  non  Iaboro, 
'  non  euro.  Je  me  mets  peu  en  — 
menaces,  huius  minx  modicè  me 
Ht  (12c.),  ou  hujui  minis  non  mo- 
Dr  (PhX  =  4.  Je  suis  en  —  de  ce  que 
dois  faire,  incertus  sum  quid  um 
cturus,  ou  incertum  est  quld  agatn, 
ou  sum  conùlll  umbiquus.  Je  suis  bien 
plus  en  —  que  je  ne  "étais  auparavant, 
incertior  multô  sum,  quàm  dudùm 
(Ter.).  =  5.  Prendre  bien  de  la  —  pour 
faire  qq.  ch.,  aliauld  multo  sudore  fa- 
cè~re.  Se  donner  bien  de  la  —  pour  des 
Inutilités,  diligentiam  in  supervaculs 
affectarc  J'im.).  C'est  une  chose  qui 
demande  bien  de  la  —,  resest  opero%a 
ou  lafioriosa.  Je  fais  sans  —  tout  ce  que 
le  fats  pour  vous,  non  laboriosa  mhl 
vldentur  qux  In  luis  rébus  ago  (Cic). 
Cela  ne  coûte  pas  beaucoup  de  —,  hoc 
minimltm  sudoris  habet  (Uor.).  Les 
aigles  se  défont  d'un  de  leurs  aiglons, 
pour  s'épargner  la  —  de  les  nourrir 
tous  les  deux,  aquilx  ollerum  expel- 
lunl  pullum,  txdio  nutriendi  (Pliu.), 
Donnez-vous  la  —  de  dire,  de  faire..., 
dtcére  ou  facërc  ne  grateris,  ou  die  ou 
facf  quxso.  Donnez-vous  la  —  de  lui 
écrire,  ud  tllum  velim  scribas,  ou  (sans 
exprimer  par  aucun  équivalent  le  mol 
peine)  ad  illutn  scribe,  =  T.  Avec  — 
(difficilement ,  vit:  xgri;  difficultcr; 
diiliciliter  (Cic.);  dlljidlè  (Plin.);  non 
ou  huud  facili  (Cic).  Sans  —  (aisé- 
ment), facile  jnullo  negotio  ;  haud  dif- 
ficulier.  Avoir  de  la  —  â  croire,  haud 
facile  ad  credendum  Iniud  (C.  Xep.). 
On  a  de  la  —  à  expliquer  cela,  id  di(]t- 
ciles  explicatus  habel.  J'ai  eu  bien  de 
la  —  a  tirer  de  lui  la  vérité,  s>gerrlmê  ab 
silo  verilatem  extorsi  (Cic.),  ou  aryre1 
tuimodùm  ex  illo  exsculpsl  verum 
(Ter.).  J'ai  bien  de  la  —  a  m 'empêcher 
de  lui  sauter  aux  yeux,  t'Jjc  comprimor, 
atsln  involcm  tlli  in  oculos  (Plaut.). 
"Touies  ces  beautés,  que  les  autres  ont 
Uni  de  —  i  trouver  à  force  d'application, 
•coulent  de  source  chez  Ciceron,  lire 
omnia,  qux  vix  quisquam  inltntiwimâ 
curâ  consequi  poiesl,  Ciceroui  fîuunt 
illaborata  (Quint.).  Il  n'y  a  pas  de  — 
à...,  non  difficile  est,  ou  nilul  negoili 
■est...,  inlin.  =  8.  Avec  —  (J  regret, 
malgré  soi;,  gravalè;  Invite  (Lie";  gra- 
spattin  (Uv  );  repugnanier  ;  non  liben- 
icr.  C'est  avec  —  que  Je  vais  dire...,  in~ 
vUus  dicam...;  que  je  l'ai  fait,  invitas 
ét  récusant  (ecl.  Sans  —  (volontiers), 
7H>n  gravait  (Cic):  haud  gravatlm 


iUe.);  d'un  seul  mot,  libenter.  Je 
l'avouerai  sans  —,  hoc  llbens  fulcbor. 


detn  salis  nota  (Cic). 

A  CRANd'peine,  adv.,  avec  une 
extrême  dlûlcullé ,  vix  ac  ne  vix 
quldem. 

A  PEINE,  conj.,  vlx;  le  que  qui 
suit  s'exprime  purcùm  suivi  dé  îin- 
die.  =  A  -  fut-il  arrivé,  qu'il  tomba 
malade,  vix  advenerat,  cum  in  mor- 
bum  incidit.  A  —  a vies-vou»  congé- 
dié votre  assemblée,  que  j'ai  loul 
su,  omuia,  vixdùm  coetu  vestré  dt- 
misso,  comperi  (Cic). 

PE1N-Ë,  ÉE,  adj.  et  part.,  tra- 
vaillé avec  peine,  elaborat-m  ou 
accurat-us,  a,  um.  =  Extrêmement 
— tanxiâ  diligentiâ  elaboratui.  Qui 
n'est  point  — ,  illaboral-us,  a,  um. 

PEINER,  a.,  parlant  des  person- 
nes. 1.  causer  de  lafallgue,  fana-art 
ou  defatig-are  ou  lass-are  ouexere- 
ire,  acc.  ||  2.  cau?erdu  chagrin,  de 
l'inquiétude  ,  périphr. ,  mutesilam 
eihib-êre,  ou  sotliciladinem  ûlftr-re 
(fer-o,  fers,  tul-i,  lu-tum)  oxxcre- 
are.  ||  3.  parlant  des  choses,  travail- 
ler ou  faire  difficilement.  =  —  ut» 
endroit  de  son  discours,  orationis 
locum  tractare  accuraiiùs. 

peiner,  n.,  avoir  de  la  peine  à.., 
périphr.,  in  allquil  rc  muliùm  lubor- 
are  ou  muliùm  laborls  tnsum-èrt 
(si  on  psi,  tum  ou  ptum),  acc.;  in 
aliquâ  re  sud-are. 

8E  peiner,  r.,  se  donner  de  la 
peine.  =  Se  —  à  faire  une  chose, 
périphr.,  multam  operam  in  re  con- 
fer-re(fer-o,  fers,  tttl-i,  la-tum),  ou 
mu/fo  labore  rem  fac-ire  (h,  fec-i, 
fac-tum).  =  Se  —  beaucoup  pour 
ne  rien  faire,  maguo  conan  niliil 
agere  ou  gratis  anhelare. 

PEINT,  PEINTE,  adj.  et  pan., 
pict-us  ou  depict-us,  a,  um.  =  Bien 
— »  cgrcgle  pict-us.  —  de  diverses 
couleurs,  piclurat-us ,  a,  um.  — 
d'une  seule  couleur,  monochromaie- 
us,  a,  um.  —  en  «'•mail,  eucaust-us, 
a,  um.  =  Fie  Porter  la  douleur 
peinte  sur  son  visage,  animi  dotorem 
vultu  prt 


périphr.,  piclurx  ara,  ari-is,  f.  j|  J. 
ouvrage  de  peinture,  tableau,  pic- 
tur-a  ou  tabell-a,  x,  f.  ||  3.  couleur 

as»; 

EX.  t.  Orner  un  lieu  de 
focttm  pieturis  condecorare  ( 

Pfffl.  2.  Je  ne  l'ai  Jamais  vu, 
peinture,  ne pictum  quidem  vidi  (CM.). 

PEINTURE!!,  a.,  enduire  d'une 
seule  couleur,  périphr.,  unicum  co- 
lorem  induc-ére  (dux-i,  duci-um), 
idjpjj,  auau»  ..m  ,H.\ 

PELAGE,  m.,  couleur  du  poil  des 
chevaux,  des  cerfs,  etc.,  coller, 
oris,  m.  =  Cl 


et.  -<  >v*1 

M  IDE,  m.,  poisson  de  mer, 
pelam-is,  idis,  t. 
PELAHD,  adj.  =  Bois  —,  ou 

SUIIST. 

pelarij,  bois  dont  on  a  6t6  i'é- 
corce,  périphr.,  lignum  decoràca- 
tum,  g.  hgn-i,  n. 

PEL-Ê,  liK,  adj.,  1.  à  qui  l'on  a 
filé  le  poil,  depil-ls,  is,  e;  glab-er, 
rat  ruw.  ||  2.  chauve,  calv-us  on  re- 
calv-us,  a,  um;  périphr.,  plli»  4e- 
fect-us,  a,  um. 

PÉLE-MÊLE,  aiv.,  confusément, 
en  désordre,  cou  fusé;  perturoath  ; 
protsriscuè;  périphr.,  confusè  et 
permixlè  ou  permute.  =  Tout  est 
—,  omuia  permixta  et  confusa  sum. 
Les  gens  de  pied,  et  les  cavaliers, 
tout  était  —,  eques  pedesque  con- 
fusi  implicabantur.  Mettre  —  des 
gens  de  mérite  et  des  gens  de  rien, 
dignos  indignis  intermisc-ire. 

PELER,  a.,  1.  ôler  le  poil  A..., 
périphr.,  glabrum  ou  depilem  redd- 
fre  (redd-idi,  redd-itum)  ou  fac-ère 
(io  ,  feci ,  fac-tum),  acc.;  pilos 
exstirp-arc  ou  vell-ire  (vul-si,  vul- 
sum),  daL  =  —  un  cochon  en  le 
brûlant,  flammâ  suem  glabr-are.  || 
2.  ôler  la  pelure  h...  (un  fruit),  pé- 
riphr., cutem  ou  corium  deirah-ire 
(trax-i,  tract-um)  ou  dem-ere  (si, 
tum  ou  pu,  ptum)  ou  extm-ere 
[exem-i,  exem-tum  ou  exemp-tum), 
dat.,ou  cute  exu-tre  (i,  tum),  acc. 
H  3.  6ler  l'écoree  à...  (un  arbre), 
dehbr-are  ou  decortic-are,  acc. 

PELER,  n.f  se  dit  du  corps,  des 
animaux,  quand  la  superficie  de  la 
peau  s'en  détache.  =  Mon  corps 

x'flnè:  UVrraaulï  «ï  -  corpus  cutc  f JWi,ttr- 


sur  son  visage,  em/ner  ex  ejus  ore 
crudefltas. 

PEINTRE,  m.,  celui  dont  la  pro- 
fession est  de  peindre,  pict-or,  oris, 
m.  —  Un  excellent  —,  tierfectus 
plctor.  Les  peintres  fameux,  célè- 
bres In  penicitlo.  —  en  émail,  en- 
cans t-es,  x,  m. 


PELER-IN,  m.,  1NE,  f.,  celui, 
celle  qui  va  en  pèlerinage,  périphr., 
religionis  causa  peregrht-ans,  antts, 
omn.  g.;  d'un  seul  mot,  peregrin-us, 
i,  m.;  -a,  x,  t. 

REW.  Peregrtnus,  qui  signifie  étran- 
ger, ne  peut  signifier  seul  i*lcrin,  Q\io 
qu.md  les  circonstances  au  milieu  des- 
quelles il  se  trouve  employé  le  détermi- 


PEINTURACE,  m.,  ncllon  de  rient  a  recevoir  celle  acception  spe- 
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qu'on  fait  par  dévolien,  périphr., 
pia  ou  tacra  peregrinati-ot  onh,  f. 
es  Entreprendre,  faire  un—,  piam 
ou  sacrant  peregrinationem  sueerp- 
irt  (io)  ou  ob-ire.  (|  2.  lieu  où  l'on  Ta 
en  —,  tactr  tocut  qub  conflmnt 
ptregrini,  g.  loo-i,  m. 

PÉLICAN,  m.,  genre  d'oiseau , 
pelican-ut,  i,  m.;  p/a/«-a,  m,  f.,  ou 
ptaïaU-a.  x,  f. 

PELISSE,  f.,  robe,  manteau,  ou 
ma n t.: le t  garni  d'une  fourrure,  pé- 
rîphr., pellito  vctt'itf  j-ïj  f. 

PELLE,  f.,  instrument  de  fer  ou 
de  bois,  large  et  plat,  qui  a  un  long 
manche.  =  —  à  feu,  baMll-um,  i, 
n.  —  à  four,  pal-a,  m,  t.,  ou  iirfur- 
mbul-um,  i,  n.  —  de  bois  ou  de  1er 
pour  remuer  la  terre,  pala  ttgnea 
ou  ferrea. 

PELLÉE,  PELLERÊE.  PELLE- 
TEE, f.,  plein  la  pelle,  ce  qui  peut 
tenir  aur  une  pelle.  =  Une  —  de 
feu,  plénum  igné  balill-um,  f,  n.; 
de  blé,  plena  frumento  pal-a,  m,  f. 

PELLETERIE,  f.,  f:  peaux  pré- 
parées en  fourrures,  pell-ts,  ium,  f. 
pl.;  périphr.,  ferarum  spoli-a,orum, 
n.  pl.  |  2.  art  de  préparer  les  four- 
rures, périphr.,  villosas  pelles  con- 
einnandi  art,  art-is,  f.  |j  3.  com- 
merce de  peau*  à  fourrures,  péri- 

o,  ottis,  t.  '      neg  ' 

PELLICULE,  f.,  peau  très-mince 
du  corps,  de  la  coque  intérieure  de 
l'œuf,  de  qq.  fruits,  etc.,  pellicul- 
a  ou  cuti  ul~a,  m,  f. 

PELOTE,  f.,  boule  qu'on  forme 
en  roulant  sur  eux-mêmes  du  fU,  de 
la  soie,  etc.,  piï«/-a,  et,  f.;  globul- 
a»,  i.  m. 

PELOTER,  n.,  jouer  a  la  paume 
tans  faire  de  parties  réglées,  péri- 
phr. ,  pilâ  datatim  ou  expulsim  lad- 
ère  (Uts-i,  lns-um)t  n. 

PELOTON,  m.,  1.  petite  pelote, 
gtom-ut,  i,  va.,  ou  glom-us,  ariê,  n. 
=s  — de  soie,  bombyx  in  orbemgto- 
merata.  Faire  des  pelotons  de  laine, 
lanam  In  orbes  glomer-are.  j|  î.  gros 
de  gens  de  guerre,  périphr.,  anna- 
torum  ou  homiuum  glob-us,  i,  m.,  ou 
poét.  man-ut,  as,  fc;  d'un  seul  mot 
technique,  manipubum,  i,  m.  sa  Par 
pelotons,  mampiUatim  ou  conglo- 
batim.  Se  mettre  en  pelotons,  eon- 
globari  ;  orbe*  far- ère. 

PELOTONNER,  a.,  mettre  en  pe- 
lotons, périphr.,  m  orbe*  glomer- 
are. 

81  ri xoTONN rn,  r. ,  se  mettre 
en  peloton.  V.  ce  mot. 

PELOUSE,  f.,  terrain  couvert 
d  une  herbe  épaisse  eleourto,  péri- 
phr., gramme-ut  ou  graminos-us 
camp-ut,  l,  m.,  ou  tenerz  ac  molles 
kerb-m,  arum,  f. 

PEL-U,  UE,  ad}.,  garni  de  poil, 
pilos-us  ou  villot-ue,  a,  um. 
PELUCHE./.,  étoffe  è  longs  poils, 


'■♦ta 

périphr.,  vlftosut  parm-ut,  i,  m.  = 
Habit  de  —,  villota  vetiit. 

PELUCH-É,  ÉE,  ai).,  velu  (se  dit 
des  étoffes  et  des  plantes),  villos-ut, 
a,  um. 

PELUCHER,  ae  couvrir  do 
poils  (an  pariant  «d'une  étoffe),  pé- 
riphr., pilit  inhorretc-ére  {korr-m, 
sans  sep. ). 

PELURE,  f.,  peau  qu'on  file  de 
dessus  les  fruits,  la  fromage,  etc., 
périujir. ,  porno ,  etc. ,  detracta ,  ou 
direpla  ou  dempta  ctu-it,  it,  f,  = 

—  tk  châtaigne,  cattanem  cori-um, 
t,  n.  •—  de  fromage,  easel  crtut-a, 

PÉN-AL,  A  LE,  ad).,  qui  assujet- 
I  Ut  à  qq.  peina.  =  Loi  — ,  lex  qux 
impouu  patnam,  g.  ieg-lt,  f. 

PENAUD,  m.  ft.  de  mépHs), 
vieillard  rusé  ou  libertin,  périphr., 
astutui  m  iibidinosus  s  en-ex, it,  m.; 
acheromicut  s  en- ex. 

PENATES,  m.  pl.,  dieux  domes- 
tique* des  païens,  penat-et,  ium, 
m.  pl.;  périphr.,  diipenatet,  g.  deo- 
rum,  m.  pl. 

PEN-AUD ,  AUDE,  ad/,  fam., 
embaVrassé,  honteux,  interdit,  eon- 
f ut-us,  a,  um  ;  périphr. ,  rubore 
perfut-us  ou  tuffut-ns,  a,  um.  m  11 
demeura  bien  — -,  k*sit  attonitis  a- 
mmis, 

PENCHANT,  1.  peate.  decli- 
vil-kt  ou  devexii-at,  atit,  f.  ||  2.  fig. 
penle  vers  sa  ruine,  périphr.,  rerum 
inclinaii-o,  ortie,  f.  ||  3.  fig,  —  ou 
déclin  de  l'.'uc,  mtatit  flex-ut,  us, 
m.,  ou  vergens  stt-at,  atit,  f.  |j  4. 

Inclination,  périphr.,  volutueiis 
iiiclsiali-o  ou  aaimi  propenti-o, 
oms,  t.  U  6.  fig.  affection  ou  com- 
mencement d'affection  pour  qn. , 
volant- as,  atit,  t.;  afftett-o,  oms,  f.; 
périphr.,  voluntatis  inctinatio. 

EX.  5. Le  penchant  qu'on  a  ponr  qn  , 

ergà  aliquem  affeetio  { PllnX  Avoir  du 

—  pour  qn.,  voluntatis  inciinatlone  in 
aliqmm  propendire.  J'ai  bien  du  — 
pour  lui,  in  cttm  ett  i  hmtas  nostra 
propen%ior.  Je  n'ai  aucun  —  pour  lui, 
ab  eo  aliéna  ett  nostra  vol  ton  as  (Cic.). 

PUH.  i .  Pcnchanc  d'une  collioe,  collît 
deiect-us,  nt.  m.  (Caw.).  Bah  sur  le  - 
d'une  colline,  colli  applicatus.  Camp 
assis  sur  le  —  d'une  colline,  aeclinata 
tumuh  castra  (Uv.).  =a  i.  Empire  sur 
le  —  de  m  ruine,  labant  ac  propi  co- 
dent ou  lubant  et  inciinata  (Cic.)  ou 
tila  in  extrême  re  rpubliea,  ou  ruent 
ou  inclmatum  imperium  Sali).  L'em- 
pire est  sur  le  —  de  sa  ruine,  appropm- 
guat  imper ii  occasut.  soutenir  l'Etat 
sur  le  —  de  sa  ruine,  laborantem  ac 
pmpè  cadentem  rempublicam  fiitcire. 
Port  une  qni  est  sur  son  —,  inciinata  ne 
propé  jèeens  fortuna.  Pous»er  qn  qui 
est  déjà  sur  le  —  de  sa  ruine,  pr.mpt. 
tantemmipe Itère  (Cic.).  m  3.  Qui  est 
sur  le  —  de  l'âge,  trlate  declivit{PUn,). 
=  4.  —  vicieux,  ad  malum  procltvil- 
at  (Cic.)  ou  pronit-as  (Sen.\  atit,  f. 
Corriawdes  penclwnU  vicieux,  protwn 
itulolem  in  meliut  corrigire.  Aroir  du 

—  pour  qq  ch..  ad  aliguld  incliuare 
ou  propendire  (cic).  l'ai  du  —  i  les 


rtnvre,  nos  ut  tequar  inclinât  autant 
(tir.).  Qui  a  du  -  pour  la  nouïeawr, 
ad  tes  novhs  promus  {Tac.)-,  pour  le 

r  ère  {Ter.).    '  mVCm  ta,imo  ***>gt~ 

PENCU-ANT,  AME,  ai].,  qui 
pen«  be,  douex-us  ou  mcltnat-ut  ou 
deelmat-mt,  a,  uw,oo  deeùv4t,  is,e. 
t  PENCH-Ê,  ÉK,  ad),  et  part.,  que 
l'on  a  lait  incliner  de  qq.  cAlé,  inch- 
uat-ut,  a,  um.  =  La.  têlo 


seso. 

PENCHEMENT, 
homme  qui  ae 
corps  qui  penché, 
f.;  devexit-as,  atit,  f .  =r  — 
capitit  utttuii-o,  ouit,  t. 

PENCHER,  a.,  Incliner  de  qq. 
coté,  inclin-are,  ace.  =  —  Te  eorpe, 
corpus  incliit-are.  —  la  lêU,  cap*r 
demiu-ère  [mit-i,  mit~sttm\  ou  tm- 
ftect-er*  (/***,  /Te*-om).  —  la  tfte 

tlpCut  on cap^unut iaCt<ne  uM>(Jac 
pi  oclin-are. 

PKNcasa,  a.,  t.  être  hors  de 
son  aplomb,  périphr.,  m  altercm 
partem  proctm~ari ,  paas.  ou  rerg- 
êre  (sans  prêt,  ni  sup.),  n.  |{  2.  fig. 
incliner  vers,  être  porté  pour,  in- 
clin-are ou  propcud-&e  (i,  pens- 
um), ace.  avec  ad. 

MJC.  t.  La  balance  penche,  lamx  ver- 
ijil  pondêre(Virq.\.  il  Loi  prendre  par- 
de  de  quel  ooté  leur*  têtes  penchent, 
eorum  notaitda  s.mt  capéia,  g  nom  o\ 
partem  procllnentur  ,Col.). 

X  De  quel  coté  penche*  tous  f  qub 
vettrg  metuet  inclinant  algue  tetiten- 
lue  (Cie.)rl*  peuple  penchait  de  sod 
côté,  in  hune  populi  favor  ùtclinabat 
(Uv.). 

PB*,  t.  Ce  qu'on  met  dans  un  des 
plats  de  la  balance  la  tait  pencher,  terni 
tn  librà  pondère  tmpei\iio  deprimititr 
(Cic  ).  Si  la  balance  penche  tant  soit 
peu,  si  libra  hiluxn  clatuhcat  (Utcr.X 
Un  toit  qui  penche,  decliee  fattiatuin. 
{Ov.}.  =  a.  —  vers  la  douceur,  odlem- 
latem  incumbere  ou  te  dure  (Cic.X  La 
moindre  chose  le  {ait  —  d'un  coté  ou 
d'un  antre,  poum  momeulo  hue  ùVan 
impcllilur  anlmut  (Ter.).  Qui  ne  pea- 
che  ni  d'un  cote  ni  de  l'autre,  tnratro 
melinntus  (Lit.),  on  neutrum  ht  par- 
tem fropemus.  Prenez  «arde  que  la 
Taveur  ne  fasse  —  (a  balance,  rare 
quidquam  habeat  momcnti  aralU 
vCicA 

PENDABLE,  adj..  qui  mérite  la 
potence,  périphr. ,  tuspendio  dtgn- 
ua,  a,  su».  =  Se  mettre  daaa  «n 
oa  des  cas  — ,  digna  erace  pecc-arx 

PENDAISON,  action  d'exécuter 
au  gibet,  sutpendi-um,  i, 

PEND-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
pend,  penthent,  entit,  oam.  tg., 
pentil-it,  H,  e;  pend  ,! -us,  a,  um. 

Jooes  pendantes,  puent  et  àueex. 
Qui  a  lea  lèvres  pendante*,  home 
demiisis  labris.  Chien  aux  oretUcf 
pendantes,  cassis  flneddia 
Fig.  Procès  —  (qui  n'es*  pas 
jugtVl,  t}t  adkftc  anâ  j athée. 
PENDANT,  m.,  î.  =  —  tToreHJe 
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(anneau  d'oreille,  auquel  pend  un 
ornement  de  qq.  matière  précieuse), 
inaur-is,  is,  f.  |j  2.  L  de  peint,  ta- 
bleau de  même  grarideur  et  peint 
dans  le  même  goût  qu'un  autre, 
•  périphr.,  {alieri  tabula)  par  tabnl- 
.a,  *,  f.  =  Avoir  les  deux  pendants, 
avivas  pare*  tabulât  habèrt.  Fia. 
Cette  histoire  est  Je  —  de  la  vôtre, 
hxc  fabula  optant  tum  respondet 
ou  convenu  ou  tus  ou  cum  tuS 
congruit. 

PENDANT,  prip.,  durant,  per 
=  —  ce  temps  là,  intereà;  périphr;, 
per  id  tempus;  loto  Mo 
bitercà  loci.  —  le  sommeil, . 
titan  ;  i/i  sonudt;  secundkm  quietem. 
*—  le  souper,  In/er,  per  comaa.  — 
la  promenade,  inter  am 
—  l'hiver,  hteme,  ou  j»er 

PENDANT  que, 
tereadùm,  iudic. 

PEND-ARD,  «t.,  ARDE,  f.  fam., 
vaurien,  fripon,  scélérat  qui  mérite 
d'être  pendu,  furcif-ar,  an,  m-  * 
scel-us,  eris,  n 
diyn-u»  a,  «m. 

PENDELOQUES,  /.pl., 
ajoutées  à  des  boucles  d'oreilles, 
périphr.,  penduU 
t  pl.,  ou  gemm 

*a*">^-  „ 

PENDENTIF,  m.,  eorpe  d'une 
voûte  suspendue  hors  le  per  pend  i- 
cule  des  murs,  périphr.,  pensila 
camer-a,  m,  f. 

PENDILLER,  n.  fam.,  être  sus- 
pendu et  agité  par  le  vent,  périphr., 
pend-ire  (pependi,  pens-um),  ».,  et 
utrbque  jactrari,  dép. 

PENDRE,  a.,  1 .  attacher  en  hant, 
suspend-ère  eu  apperui-ère  (i,  pe»u- 
unt),  aec.  ||  2.  attacher  à  un  gibet, 
suspend-ère;  périphr.,  arbori  in  f  cita 
suspeud-ert;  paàbulo  affïg-ère  (flx- 
*»  £x-um\  ace.;  suspsndto  nec-are 

tum),  acc.  '  U  ^ 

EJT.  i.  Pendre  à  an  arbre,  arbori  ou 
de  arbore  tuspendtre  (Cic).  L'hiron- 
delle pend  son  nid  aux  poutres  du  toit, 
tignit  nidum  suspendit  nirundo.  —  qq. 

Ch.  SU  COU,  COllo  (Col.)  OU  è  rentre 

(Ptin.)  aliquid  suxpendêre.  —  au  vent, 
ad  vattot  suspendêre  iVirg.).  —  au  so- 
leil, ad  tolem  appendere  (ptin.). 
'  %  Etre  aussitôt  pris  el  aussitôt  pendu, 
eorripi  ac  sttspendi  (Cic).  —  qo.  Js 
~^eo  bas,  capite  inrersum  In  terrant 
-  -i  \urpnvlfre{Sen.).  Il  Tut  pendu, 

tu  fuit  {ao 

t.  Etre  pendu  i  un  arbre,  ex 

.arc  pendêre  (Cic.).  Je  laisserai  nu 
Ijf  rc  pendue  s.  ce  mur,  barbuon  hic  pa- 
rie* habebU,  poét.  (Bor.).  fig.  Etre 
pendu  au  cou  de  qn.  (l'embrasser), 
complcxu  et  colla  alicujus  pendêre 
(r/ry  ).  Etre  toujours  pendu  ans  cotés 
ou  i  la  ceinture  de  qo.  (  le  suivre,  l'ac- 
comp.ifoier  partout),  lateri  alicujus  ad- 
harrire  (tlor).  —  (es  armes  aux  voûtes 
(ee**er  de  faire  la  guerre),  arma  depo- 
nefre  {Quint  ),  on  ab  armts  discedtre 
(Çic).  —  ses  armes  au  croc  (quitter  le 
nvéUer  das^sxmes^niiUti*  vuledicère. 


i  croc  (cesser  de  e  pour- 

uu  tcruDS  liltm  uiiei- 
r  »  *7 


nâttère:  2°  pour  loujour»,  Zi/e  désisté- 
re(ferX  Son  procès  est  pendu  au  croc, 
i°  (suspendu),  IJj  ejuj  iulerquienit 
(Plut.);  2»  (il  y  a  renoncé),  Hte destltil 
(Ter.).  =s.2.  Eue  pendu,  peadrre;  à  on 
arbre,  ex  arbore  petuirre  'Cic,)\  par 
le*  pieds,  per  pedes  pendêre  (Haut.).  Il 
fui  pendu,  paviaa  cruce  persokit  (Ph.). 
Tu  seras  peodu  tout  i  l'heure,  tu  jam 

corvos,  poét. 

pendu,  11...    di^pereo»».  ai..., 
tas  Pbot.  Dire  pis  que  pcodro 
tout  ie  mal  passible)  de  qn., 
aliquem  maUdicta 
ferre  (Cic). 

pendre  ,  n.,  t .  être  suspendu , 
pend-ére  (pepend-i ,  pens-mn^  n.; 
le  nom  du  lieu,  du  point  auquel 
pend  l'objet,  à  l'ahl.  avec  ab  ou  ex 
ou  de.  U  2.  (parlant  de  vê 
d'étoffes,  etc.),  tomber  trop,  _ 
cendre  trop  bas,  périphr.,  tnferiût 
quàm  par  est  descend-ère  (i,  scens- 
wm),  n.  ou  delalH  (lapsus  sum), 
dép.  , 

EX.  1.  La  roupie  lui  pend  au  net,  ab 
ejus  naso  ou  UU  à  muo  stlria  pindei 
\Mart.).  Le  rruilpend  à  l'arbre,  pendent 
ex  arbore  fntetus  (Cic.  ).  La  lampe  pen- 
dait à  U  voûte,  lucerna  de  caméra 
pendebat  (Petr.). 

PUR.  i.  Cn  saie  vêtement  pend  à  ses 
épaules,  sordldus  ex  humera  devendet 
amh  tux,  l>cs  lampes  pendent  au  pufond, 
dépendent  luclmi  laquearibus  (Vlrg.). 
=  Pio.  mov.  Autant  lui  en  pend  auuex 
ou  à  l'oreille  (il  lui  en  peut  arriver  au- 
tant, similis  Mi  impendet  fortuna,  ou 
simlisMitm  ai  s  ut  marie  t.  —  s.  Sa  robe 
pend  tout  d'un  coté,  toga  ditsidetim- 
par  (Bor.). 

SB  pendre,  r.,  se  détruire  toi- 
même  en  «'étranglant,  ae  suspend- 
ère  (i,  pensum),  aec;  périphr.,  la- 
que o  sïbl  vitam  erip-ére  (io ,  ui , 
erep-tum),  acc.,  ou  vitam  suspendio 
finir*.  . 

Ml.  Se  pendre  à  un 
dé>eeede/»cu(CJc.). 

PBR.  Forcer  qn.  à  se  pendre,  ad  la- 
queum  aliquem  compelUre  (Ptin.)  ou 
adtqe~re  (Plaut.).  Penser  i  se  — ,  sus- 
pend  tum  cogilure  (Mort.).  Va  te  faire 
-  !  oot  It'ntc  in  ma  loin  crucem  (Ter.\ 
ou  l  in  malum  cruciatum  (Plant.).  U 
ne  me  reste  plus  qu'à  m'aller  —,  al  res- 
tlm  mlhi  res  reaiit  planissimé.  Tu  ne 
m'as  lairsé  d'autre  ressource  que  de  me 
—,  operà  tuû  mlhi  ad  restim  res  redlit 
(Ter.). 

PEND-U,  m.,  UE,  f.,  qui  a  élé 
attaché  au  gibet,  patibutat-u  ou 
suspendios*-us,  a,  am. 

PENDULE,  f.,  horloge  qui  va 
par  le  moyen  du  pendule,  périphr., 
oseillatorium  horologi-um,  i,  n. 

PENDULE,  m.,  poids  dont  les 
vibrations  règlent  les  mouvements 
d'une  horloge,  périphr.,  pendulum 
pondus,  quo  vibrato  movetur  horo- 
logium,  g.  ponder-is,  n. 

PÊNE,  m.,  morceau  de  fer  long 
qui  entre  dans  la  gàrhe  quand  on 
ferme  une  porte,  pcssul-us,  i,  m. 

PÉNETRABILITB,  f.,  qualité  de 


penetrabibtras ,  ans,  t.  (basée  lati- 
nité ). 

PENÊTRABLE,  onV.,  qn'on 
pénétrer;  où  l'on  peut 
penetrabil-is,  is,  e. 

PENÉTR-ANT,  ANTK,  ad).,  t. 
qui  pénètre,  penetr-ans  ou  penne- 
ans,  amis,  omn.  g.  ;  pemad-ens, 
ends,  omn.  *,j  penstrabilris,  is,  t, 
U  2.  fig.  subtil,  fin,  ae-er,  ris,  r«; 
sag-ax,  acis,  omn.  g.  ||  3.  fig.  qui 
touche,  penetrabil-is,  rar.  ;  périph., 


us,  a,  tan. 

EX.  i.  Froid  pénétrant,  penctrabiU 

frigus  (Virg.). 

a.  Esprit  pénétrant,  acututn  et  acre 
ingeniu>n  (Cic  ),ou  mens  sagax  (Luc i  l 
Qui  a  un  esprit  —  pour  les  connaissan- 
ces naturelles,  sagactssmus  rerum  na- 
lurse  od  ), 

S.  Sa  plainte  cuit  vraiment 
te,  penetrabilt  tané  i 
suos  depebal  (Gclt.). 

PUR.  ti  ] 
(Lucr .). 

l'ÉNÉTRAT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
pénètre  aisément,  périphr.,  facitlunt 
penetr-ans.  ayis,  omn.  g„  ou  qui,, 
quss,  quod  faeillimè 
illabitur  ou  subit. 

PÉNÉTRATION,  (.,  1. 
action  de  péoélrer,  peiu3trari-o,onis, 
f.  i  2.  fig.  sagacité  d'esprit,  sagadf» 
as,  atis,  f»;  pertpieiemtl-a,  se,  f.; 
périphr.,  acn*  ingenii  aci-es,  ei,  f., 
OU  nujenu  vis,  g.  m,  f.,  OU  mentis 
solerd-a,  m,  L  =  Homme  d'une 
grande  —,  vir  acri  isigetua.  Avec 
—,  sagacttcT  ou  solerter.  Voue  s  i- 
rex  combien  il  a  de  —  pour  cet 
sortes  d'affaires,  novistl  ad  has  res 
quàm  sit  perspicax.  Qui  porte  dans 
l'étude  de  la  nature  une  grande  — , 
dtligentissimus  natures  investigasor. 

PÉNETHER,  a.,  s'insinuer  dans, 
percer,  traverser,  penctr-are,  acc. 
et  acc.  avec  in  ou  ad;  trans-ire  (eop 
is,  U  ou  ivl,  itum),  acc.  avec  in;  sub-ire 
(co,  is,  H  ou  W,  itum),  aec  g  2.  fig. 
parvenir  à  connaître,  pemid-é>e  (ày 
fi*-um)  ou  perspic-ère  (io,  spex-i, 
spect-utn),  arc.  fl  3.  fig.  toucher  af- 
fecter, penetr-are,  ou  mov-ère  (i, 
mo-tunt),  acc. 

EX.  i.  Cette  odeur  pénétre  les  habita, 
is  odor  tramit  in  vestes  (Cic.). 

2.  Pénétrer  les  desseins  de  l'ennemi, 
hostitan  consilta  pervidère.  —  les  seo- 
Uments  de  qn..  aUcujus  voUtntatem 
perspïctre  .Cic). 

3.  Tibère  en  eut  le  coeur  pénétré, 


que  de  toute  autre  chose,  nilùl  mugis 
Tiberium  penetravil  (Tac).  Je  suis  pé- 
nétré de  compassion,  misericordiù  »wo- 


vcor. 

PBR.  i.  La  lumière  pénètre  le  verre. 
lumen  per  vitrum  transmttt  Uur  {Plia.)» 
La  pluie  a  pénétre  mes  habits,  imérc 
niad-nt  vestes.  Pénétre  de  froid,  gla- 
eluli  frigore  ubsessua  (Ou.).  —  i.  /ai 
pénétré  les  desseins  formes  contre  la 
république,  consUia  eontrà  rempubn- 
cam  inita  aeprehsndl  (C»c.).— qn.  (dé- 
couvrir ses  secrètes  pensées),  *P<  rt  .m 
aUeujuspeclm  t 'icteVetCfc.ou  arteufas 
iniimum  pecius  inspUite  (Sen.)  Dieu 
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pénètre  le  fond  des  cmnn,  Deus  wffnta  I 

pectora  serutatur  (Cic).  ex  3.  Cela  me 
pénètre  le  cœur,  kxc  magnum  al  acer- 
oum  dotorem  milù  commovent,  ou  Urc 
rae  acerbiiïimo  dolorit  tensu  afliclunt 
(Gic).  Pénétré  de  douleur,  dolere  per- 
cttus(Scn);  de  joie,  txtitiâ  perfuius 
{Cic.),  ou  gaudio  delibittus  ( Ter.).  Etre 
pénétré  de  qq.  ch.,  aliquâ  re  grailler 
uifici  ou  vehementer  commovêri.  II  a 
l'air  tout  pénétré,  graviter  commotua 
videtmr.  Cette  injure  t'a  profoodément 
péaétté,cr//e  descendit  vulnus.  Pénétré 
de  ces  sentiments,  il  se  mil  à  l'œuvre, 
de  affeetus,  opus  suum  agqressus  est  ; 
—de  ces  pensées, Je  partis,  qux  cum  ani- 
ma penitùt  deflxa  huberem,  profecliu 
sum  ;  de  l'importance  de  se»  devoirs, 

Îuantmn  tiln  officiorum  onus  incarn- 
at, tecum  repulant. 

PÉNÉTRER,  n.,  i.  (parlant  des 
choses)  entrer  bien  avant,  penelr- 
are  ou  pervad-Hre  tvas-l,  vaâ-um), 
acc.  avec  in  ou  ad.  |j  2.  (parlant  des 
personnes)  1°  entrer  dans  un  lien; 
penetr-are ,  ou  pcrvad-e~re ,  mémos 
rtS».;  î'arrlverjnsqo'àiinepersonne, 
ad-fre  [eo,  is,il  ou  tvl.itum),  acc.,  ou 
acc.  avec  ad;  perven-ire  (io,  t,  tum), 
acc.  avec  ad.  ]]  2.fig,  —  par  la  pen- 
sée (parvenir  a  connaître),  pene- 
trare. 

F.X.  i.  le  Javelot  pétiéira  dans  l'o- 
reille, jaculum  penetratit  m  ûurem.  Sa 
voix  pénétre  jusqu'à  mes  oreilles,  pêne» 
trat  vox  ad  auret  (Ov.).  Pénétrer  dans 
les  narines,  ht  nares  pervaderc  [Cic). 
Le  poison  pénétra  dans  tous  les  mem- 
bres, venenum  cunctos  arttti  perrnsft 
(Tac).  Il  n'y  a  plus  d'endroit  ois  notre 
convoitise  et  notre  injustice  n'aient  pé- 
nétré, locus  fâm  nullité  est,  qvà  non 
ttostroricm  homlnam  libido  iniquttas- 
que  pervaserit  (Cic). 

2.  i°  Péoétrer  dans  la  ville,  penetrare 
(n  urbem  (llv.)  ;  Jusqu'à  la  ville,  pene- 
trare ad  urbem.  —  dans  le  golfe  d'IIIy- 
rle,  lltyrlcos penetrare  sinus  (VirgX  — 
dans  les  retranchements,  intrà  vattum 
penetrare;  Jusqu'aui  retranchements, 
ad  vallum  pervudere  (Llv.,.  Pénétrer 
dans  le  ck\, polumperv ad A-e.  Afin  qu'il 
puisse  —  Jusque  la,  ut  eo  penetrare  ou 
pervadire  posslt.  —  sous  terre,  sub 
terras  penetrare  (Cic).  i°  Il  faut  que  Je 
pénétre  Jusqu'à  lui,  ut  ad  itlum  aaeam, 
necesse  est. 

a.  Pénétrer  dans  la  vie  intime  de  cha- 
cun, in  vitam  cujusque  penetrare 

iTac).  L'esprit  humain  ne  peut  —  dans 
9  ciel,  nulia  acies  humain  tngenil pe- 
netrare In  civlum  polcsl.  L'esprit  hu- 
main a  pénétré  jusque  dans  les  cieui, 
homimm  ratio  ai  cœlum  usquê  péné- 
trai it  (Cic), 

PHR.  i.  Le  poison  pénétre  dans  les 
veines,  venenum  In  venas  meal  ou  ]>er 
venus  fumlitur.  Laissez  lo  remède  — 
dans  vos  veines,  patere  medicatnentum 
conetpi  venls  (Cnn.).  l.a  plaie  pénétre 
bien  avant,  vulnus  allé  adactum  est 
(  »  iro. )ou  in  allum  descendu^  Col.  jisaS, 
1e  L  ennemi  pénétre  dans  la  ville,  htva- 
diuil  urbem  noues {f'trg.).  Il*  pénètrent 
d'assaut  dans  le  camp,  m  caxtra  irrum- 

{>uni  vLu> ■).  1°  Il  pénétre  a  travers  la 
oulo  jusqu'au  consul,  per  turbam  ad 
consulem  sibi  vintn  facit.  as  a.  —  dans 
l'avenir,  de  fuluris  callidisslmé  conji-  : 
cè>e  (C.  A'fP  ).  —  dans  la  pensée  de 
qn.,  roTffafJonem  alicitjnt  asseqni,  ou  ! 
mentent  alicujus  penittts  introspictre 


SE  pénétrer,  past.  à  forme 

rifl.  (pariant  des  choses),  s'impré- 
gner, s'imbiber,  imbu-i  (tus  sum)  ou 
infiC'i  [ior,  fec-tut  sum),  pass. 

EX.  Se  pénétrer  d'une  odeur,  odore 
Inficl  (l'Un.).  Un  vase  conserve  long- 
temps l'odeur  dont  ils'est  pénétre  quand 
il  était  ueuf,  quo  temel  est  imbuta  re- 
ceus,  senabil  odorem  lesta  dits  (1/or.). 

PUR.  l.  Se  pénétrer  do  sel,  d'buiJe, 
salem  su  oleumcombibére  (Col.). 

SE  Pénétrer ,  r.  FIG.  (parlant 
des  personnes),  remplir  son  âme, 
son  etprit,  son  cœur,  combib-ére  (i, 
itum),  acc;  périphr.,  in  animo  pe- 
nitùt  defig-tre  (Jix-i,  Jix-um),  acc. 

fc.V.  Se  pénétrer  des  priocipesdesarts, 
artes  coinbibire  Oc).  Penétrcz-vous 
de  cts  préceptes,  fixe  prxcepta  combi- 
be  (ttor.).  penétrcz-vous  bien  do  ces 
pensées ,  Aot  eogitationes  In  anlmit 
vestru penitus  deftgile  (Cic). 

PUH.  Longtemps  d'avance  il  s'était 
pénétré  de  l'importance  des  devoirs 
qu'il  allait  s'imposer,  quant am  olJlcio- 
rum  molem  smcepiurus  etsel ,  longe 
antesecum  reputaveral. 

PÉNIBLE,  ad).,  t.  qui  donne  de. 
la  peine,  rude,  qui  cau.-e  de  la  fa- 
tigue, operos-us  ou  laborios-us,  a, 
um.  —  Affaire  — ,  res  multx  operx 
et  laboris.  Ma  vie  a  élé  jusqu'ici 
bien  — ,  vitam  durant  vixi  usquè 
adhùc.  L'inaction  lut  était  plus  — 
que  les  fatigues  do  la  guerre,  erat 
mildariuni  rcrum,  quàm  quictis  olii- 
que  patienlior.  ||  2.  diQlcile,  ardu- 
us,  t,  um  ;  dilftcil-is,  is,  e.  [)  3.  qui 
cause  du  déplaisir,  molesi-us  ou 
acerb-us,  a,  um,  ou  trist-is,  is,  e.  == 
C'est  une  vue  bien  — ,  triste  sant 
spectacutum.  J|  4.  que  l'on  Tait  ou 
dit  à  regret,  à  contre-cœur,  grav-is, 
is,  e.  —  11  m'est  —  de  vous  dire, 
invitas  tibi  dicam.  Cet  aveu  ne  m'est 
nullement  — ,  hxc  eoufttêri  non  pi- 
gebitOM  non  gravabor,  ou  lixc  libens 
ou  non  ftWitMl  confitebor. 

PÉNIBLEMENT,  adv.,  1.  a\cc 
fatigue,  laboriosï;  operosï  ;  péri- 
phr., multo  labore  et  sudore.  jj  2. 
aveo  difficulté,  difficulter;  xgrè.  || 
3.  avsc  ehnKrin,  déplaisir,  graviter  ; 
*gre>\\  4.  h  regret,  iwl/è;  gravate; 
gravatim. 

PÉSINSULE,  Ut  presqu'île,  pé- 
ninsule, m,  f. 

PÉNITENCE,  fi,'  i.  repentir  d« 
péchés  que  l'on  a  commis,  pceniten- 
ti-a,  a,  f.;  périphr.,  anlmi  dol-ort 
oris,  m-,  ou  reiqestx  pœnitenli-a. 
||  2.  peines,  austérités  que  l'on  s'ira* 
pose  pour  l'expiation  de  se»  péchés, 
périphr. ,  corporis  afllictation-es . 
um,  f.  pl.  ||  3.  peine  imposée  par  le 
confesseur,  pœn-a,  x,  f.;  périphr., 
piacutarls  pœn-a,  ou  poenalis  oper-a, 
*>  f-  0  f>9'  punition  imposée  pour 
qq.  faute,  pnena. 

EX.  t.  IÀ  sacrement  de  pénitence, 
pomiteniix  saeramtntnm.  S'approcher 
du  sacrement  do  —,  paenltentim  sacra- 
mémo  vite  maculas  cludre. 

3.  Imposer  une  pénitence  i  qn.,  ail- 
cui  viaculi  pœnam  injnngire.  Faire  sa 
— ,  tmpotilam  pœnam  lucre. 


4.  Des  pénitences  d'enfant,  ex  pâma 

qux  pueris  irrogari  tolcnt. 

PUR.  i.  Verser  des  larmes  de  néai- 
le» ce,  lacrywat  postulent tx.  isidtet» 
profundére.  S'approcher  du  saorexaent 
de  la  —,  vltx  noxas  più  confeuionc  • 
delêre.  =  i.  Faire  —  de  ses  désordres 
passés,  vit*  lieenllks  actx  pcemsàse 
ipso  cxigé~re  ou  repetire,  ou  viUs  pvs> 
leritx  noxas  pœnia  expiarc  —  4.  Pour 
ou  en  —  de  cela,  ùt  ctstut  deheti  pw 
>tam.  ii  .ryyjji*) .  > 

PÉN1TENCER1E,  /-.,  charge  de 
pénilcneier,  périphr.,  pœnutntiard 
mun-us,  eris,  n.  ,  *àjV[  " . *  L 

PÉNITENCIER,  m.,  prêtre  com- 
mis par  i'évÊque  pour  absoudre  In 
en  réserves,  pœmtertttari-ui ,  i,  m. 

PÉN1T-ENT,  ENTE,  /. .  I .  qui  se 
repent  de  ses  péchés,  p&m-sni. 
émis,  omn.  g.  ||  2.  qui  fait  péoitenee 
de  ses  péchés,  qui,  qux,  f&nat 
peccatorum  à  seipso  exigit.  [;J.  qui 
se  confesse  à  un  prfîlre ,  qui,  qux, 
sacerdoti  peccata  déclarât  uu  coo- 
scientix  arcana  crédit. 

PÉNITENTIAUX,  odj.  m.  pl.,  coi* 
cernant  la  pénitence.  =r  Le»  sept 
psaumes  — ,  Davidispaj.  is  sep- 
tem  psalm-i,  orum,  m.  pl. 

PÉNJTENT1EL,  m.,  rituel  de  la 
pénitence,  périphr.,  liber  m  oro 
continentur  pœnse  peceatis  irrogan- 
dx.  \x.  libr-i.  m. 

PENNAGE,  m.,  plumage  des  oi- 
seaux do  proie,  périphr.,  plumatilu 
amict-tu.  fis,  m. 

PENNE,  f.,i.  grosse plnme d'un 
oiseau  de  proie,  penn-o,  x.  f.  ?. 
petite  plume  qu'on  met  au  haut 
d'une  Oèi ho, ^périphr., jaculipetui-a. 

PENS-ANT,  AN'TK,  adj.,  qui 
pense,  doué  de  la  pensée,  conit-an*, 
amis,  omn.  g. 

PENSÉE,  f.,  peUta  Reur  1  cinq 
feuilles,  nuancée  de  violet  et  de  jau- 
ne, périphr.,  atuumnal-i*  ou  stronua 
ou  trium  colorum  viot-c,  xt  f.;  Jo- 
v'ts  flos,  g.  ftor-is,  m. 

PENSÉE,  f.,  I.  facullé  de  penser, 
mens,  g.  ment-is,  f.;  qq.  f.  atém-us, 
l,m.;  rar.  rati-o,  ente,  f.;  périphr., 
cogitatidl  vit,  g.  vis,  f.  |J  5.  «clron 
de  la  pensée,  eogitati-o,  onii,  f.  f  3. 
l'objet  de  la  pensée,  la  chose  que 
l'on  pense,  coyUaJl-O;  cogiiat-um,  i, 
n.  |j  4.  dessein,  projet,  intention, 
consili-um,  i,  n.;  mens,  y  S.  opi- 
nion, avis,  sentiment,  tententt*a,  x, 
f.;  sens-us,  Us,  m.;menr.  |  T. juge- 
ment, proposition,  sentence,  maxi- 
me, principe,  seniettti-a. 

i  La  pensée,  qui  régne  sut  l'an* 
toute  entière,  mens  cui  regmtm  totius 
animianaturâ  mtmiumes  .  ivre 
a  donné  la  —  à  liions  me,  rmeêo  kosmàâ 
à  Oeo  data  est.  La  —,  cette  reine  de  la 
vie,  animas,  vitx  imperator  (Sait.). 

7.  La  verile  est  l'objet  principal  de  I* 
pensée,  in  vero  e  r  piiratdo  cogitatio 
maxime  vertatur.  Porter  sa  —  sur  qq. 
objet,  cogllationcm  in  rem  aùqnem 
c.ojifcKre.  Porter  ailleurs  sa—,  «vit*» 
ci  cogitations  alib  te  com  erte>e.  Dé- 
tourner as  —  dr  qq.  ch.,  ab  alhquà  re 
onimam  et  cogitaiiomm  avocare.  Il  s 
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concentré  toutes  ses  pensées  sur  cet  ob- 
jet, omnes  suas  eogiuitiones  in  eum 
rem  ubjern.  Embra*>er  qq  ch.  par  la 
*-,  atiquid  cogitations  compli-cli.  Ma 

—  vous  i  suivi  dans  voire  exil,  com- 

Ç les  us  sum  cogitations  te  exsulem. 
ami  ce  que  nos  pensées  peuvent  nous 
représenter ,  omnla  qux  nobinnetipsis 
eogitatione  ftnge~re  possumm  (Clc). 

3.  Ceilo  pensée  m'occupe,  in  eâ  eogi- 
tatione euràqus  versot.  Absorbé  ami 
ses  pensées,  in  cogitations  défi  jus.  Je 
•ois  enfonce  dans  de  graves  et  sérieuses 
pensées,  versantur  in  animo  meo  muUm 
et  graves cogltationei.  S'entretenir  dans 
ses  pensées,  sécrétas  coghaliones  inird 
se  volière  (Curt  ).  Bien  expliquer  ses 
pensées,  cogitata  menti*  prxdaré  elo- 
qui.  Découvrir  ses  pensées  A  qn.,  eo^i- 
tationet  suas  alicui  explicare  (Cit.). 
S'arrêter  a  de  bonnes,  a  de  honteuses 
pensées,  honeuis  ou  obscœnis  eoglta- 
tionibus  tmmorari  {Plin.}.  — •  venue 
d'eu  haut  (que  Dieu  nous  inspire),  cogi- 
talio  nabis  diviniiùs  injecta  (Cic). 

4.  Il  forma  la  pensée  de  faire  périr  les 
rois  de  Lacédémone,  comilium  cepit 
reges  Lncedxmaniornm  lolUrc  (C. 
Arp  ).  Renoncer  a  la  —  de  bâtir,  oé;t- 
cêre  consilium  xdificandi  (Cic.).  J'ai  la 

—  d'agir  ainsi,  consiliam  eu  ita  facire 
(Cic.)  ou  ut  ilà  ayum  (Sull.).  baos  la 
— de...,  inlln.,  hoc  consllio  ou  en  men- 
te, ut...,  subj.  Faire  quelque  chose 
dans  une  bonne  ou  une  mauvaise  — , 
bono  vtl  malo  consilio  {Cic.)  ou  bond 
vel  malà  mente  [Quint.)  aliquid  [acé- 
ré. Il  a  Tait  cela  dans  celle  — ,  hâc 
mente  id  fecit  (C.  A'ep.).  J'aurai  tou- 
jours désormais  la  même  —,  râdem 
mente  reliquo  tempore  futurus  n<m.Sa 

—  était  alors  que  Curiui  fût  son  héritier, 
is  eà  tum  vieille  fuit,  ut  sibl  Curlns 
essel  litres  (Cic>  J'ai  la  —  de  dormir, 
in  menle  est  mihi  dormlre (Ter.).Quellc 
était  votre  —  ?  qitid  tibi  mentis  eral 
(Or.??  Faire  venir  A  qn.  la  —  défaire 
une  chose,  alicui  modem  Injicfre,  ut 
aliqwd  agat  (Cic).  La  —  m'en  est 
venue,  id  mihi  venil  in  meiilem 

5.  Dire  sa  pensée  sur  un  sujet,  de  ojii- 
quQ  re  stntentiam  suam  expromife. 
r  airc  changer  de  —  a  qn  ,  alieufussen- 
tentuim  immutare.  Changer  de  — ,  de 
tcnleiiliâ  decedére  Adopter  la  —  de 
qn  ,  in  alicujus  sentenliam  ire. 

6.  Eiprimer  ses  pensées,  animi  sen- 
sus  exprimée.  Découvrir  ses  plus  se- 
crètes pen«ées,  recondilos  et  penitùs 
abstrusos  awmi  sensus  pale  facire. 
C'est  sa  —,  hxc  mens  illius,  hic  est 
émeus  (Oc).  Quelle  est  voire  —  ?  qms 
ttbi  ic/inis  {Virg  )? 

7.  Relie  pensée,  prxclara  sententta. 
Pensées  qui  prélent  à  de  riches  dévelop- 
pements, uberes  sententixiCic). 

PUH.  i .  Dien  ne  peut  être  saisi  que 
par  la  pensée  ;  il  échappe  A  nos  sens,  bei 
species  eogitatione  ttuitiim,  non  sensu 
;  -  nlpi  point.  —  a.  Méditer  dans  sa  —, 
afrimo  meditnri  (C.  Sep.).  Résoudre 
dans  sa  —,  statitèrenpud  animvmsuum 
('■  i  e  souvenir  me  vient  A  la  — ,  ve- 
tul  mihi  m  menltm  lutjtis  rei  recorda- 
AT^J  écris  les  choses  selon  qu'elles  me 
viennent  en  ou  A  la  —,  ut  quidque  stte- 
eutrrii,  tibet  xcrlbtre  (Pli.).  Il  me  vient 
i  la  — ,  de  remarquer.  ..,  etc.,  itlnd  ad- 
riotare  sucrurrit  {Qnint.).  —  3.  Je  n'en 
eus  pas  seulement  la  —,  id  ne  cogltavl 
aiiidem.  Avoir  do  honteuses  pensées. 
Uëtdtnosê  rogitare.  Vous  avez  eu  là  une 
tr As- heureuse  —,  nimiùm  lepidi  Id 
tilf*  vaut  in  mentem  (Ctc.\  or  4.  Il  a  eu 
la  —  de  renverser  la  république,  in 
anima  habttU  evenere  rcmpubUCQm. 


J'ai  II  —  de  partir,  profictsctmtht  mi- 
tait* est  {Cic).  Pourrais-je  avoir  celte 
—  f  egone  istùc  conan  queam  (Ter.)i 
=  5.  Je  n'ai  pas  parlé  contre  rua  —,  non 
dixl  sects  ac  sentiebam.  Il  parle  contre 
sa  —,  o///er  sentit ,  oliter  loquitur 
{Cic).  =  8.  Découvrir  ses  pluvsecrèles 
pensées,  peelus  suum  ostendfrt  ou  nu- 
dare,  ouconùlia  cogitahoncsqle  aper- 
ire  (Cic).  =  8.  —  Ingénieuse^  acutè 
cogitalum  (CSep.)  —  forte  et  vigou- 
reuse, acerrima  ac  'oriissimai-sjitatio 
(Cic.).  il 

PENSER,  n.,  !.  avoir  (abstraeli- 
vement)  la  faculté,  le  don  de  lapcn- 
Boe,  cogit-are,  n.;  périphr.,  eogi- 
tandi  vim  hab-tre,  ou  eogitatione 
prmdilus  esse.  ||  2.  avoir  des  pen- 
sées, exercer  (en  général)  la  (acullé 
de  penser,  cogit~are ,  n.  ||  3.  aVolr 
une  pensée  particulière,  relative  à 
un  objet  donné,  cogii-are,  n.,  acc. 
ou  abl.  avec  de;  périphr.,  in  aiimo 
hab-tre ,  acc.  ||  4.  réfléchir,  medit- 
ari,  dép.  ou  reput-are,  acc;  péri- 
phr., anlmo  ou  m  animo  vers-are  , 
accus.,  ou  rem  animo  ou  tecum 
volv-ire  [i,  volu-tum).  |]  5.  prendre 
garde,  faire  attention,  l'/d-éWf/, 
vls-um)t  n.,  abl.  avec  de,  ou  atùnd- 
e're  ((,  fen-/«m),  n.,  dat.  ou  accus, 
avec  ad,  ou  abl.  avec  de.  \\  C.  avoir 
envie,  avoir  dessein,  cogli-are,  n., 
acc,  ou  abl.  avec  de;  périphr.,  in 
mente  ou  in  animo  hab-ire,  acc.  |; 
7.  avoir  des  opinions,  des  scnli- 
raenls,  sent-ire,  n.  [|  8.  Être  sur  le 
point  de...  Y.  aux  Ex.  H  9.  avoir 
l'habitude  de  réfléchir,  périphr.,  i»i 
cogttando  multus  esse.  |]  10.  rai- 
sonner, ratiocui-ari,  dép. 

EX.  i.  L'homme  pense ,  eogitatione 
prxditus  eu  homo.  Je  pense,  donc  je 
suis,  cogilo,  ergù  sum. 

7.  L'cnTant  qui  lit  ne  pense  pas,  il  ne 
fait  que  lire,  legit%  non  cogitnt  rnrr, 
qnnm  librum  legit.  C'est  vivre  beau- 
coup  que  de  —  beaucoup,  mulium  vi- 
vit  qui  mulium  cogitai. 

3.  tic  penser  qu'A  une  chose,  mto 
animo  de  re  aliquâ  cogitare.  —  A  plu- 
sieurs choses  l'une  après  l'autre ,  rem 
aliam  ex  aliû  cogitare  —  en  soi-même 
A  plusieurs  choses,  animo  ou  in  animo 
mulla  cogitare  (Cic).  Se  mettre  1  —  A 
une  chose,  animum  ad  cogitandum  de 
re  aliquâ  imtitui're.  —  à  qn  ,  de  ali- 
quo  cogitâre  (Ter.).  —  affectueuse- 
ment a  qn-,  de  aliquo  loto  animo  coyi- 
ture ,  ou  in  aliqucm  amaùiltter  cogi- 
tare (Cic). 

A  Plus  j'y  pense,  et  plus  j'enrage,  mu- 
gli  cùm  id  repulo ,  tiim  magft  uror 
'{Plant.).  Pensez-y  A  loisir,  ea  per  otiitm 
meditare.  Pensez- y  bien ,  ha?c  Itérant 
atquc  tterùm  iecum  reputu.  Je  pensais 
A  ce  que  je  pourrais  répliquer,  intid 
contrà  dicerem ,  mecum  ipse  meuita- 
bar  (Cic). 

5.  Pensez  é  vous,  A  vos  intérêts,  de 
tuix  rébus  videos.  Pour  ce  qui  est  de 
cela ,  c'e«t  A  vous  d'y  — ,  de  hoc  tu  vi- 
debis  (Cic). 

6.  Penser  A  se  pendre ,  nisptndiion 
cordiare  (Non.). —  à  marier  sa  Hhe,  de 
lotlocandâ  plià  cogitare. 

7.  Je  pense  bien  différemment,  longé 
aliter  tentto. 

8.  Il  a  pensé  tomber,  parùm  abfuit 
gain  caderct,ou  propiùi  uihil  factum 
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est ,  quàm  ni  coder  et  (Cic\  ou  tantùm 
non  eecidil  (Iàv.). 
«.C'est  un  homme  qui  pense,  multus 

est  in  Cogitando  tir  il  le. 
10.  L'aride  penser,  ors  ratioeinandl. 
PUR.  S.  Se  mettre  A  penser  à  une 

chose ,  se  ad  rem  aliquam  anlmo  et 
eogitatione  comierlère.  —  A  tout,  om- 
nln  eogitatione  kaurire.  Je  ne  pense 
qu'A  vous ,  ad  te  omnes  cogitaiionet 
refero.  Il  ne  pense  qu'a  cela ,  in  eo  lo- 
tus est.  Homme  qui  ne  pense  A  rien, 
osclt-ans,  antls,  omn.  g.,  ou  homo 
nullâ  eogitatione  Cic).  Je  passe  une 
partie  des  nuits  A  —  A  vous,  potion 
noctium  in  imagine  luà  vigil  exlgo 
(l't.J.ï.  Les  lieux  où  nouA  avons  cou- 
tume de  nous  réunir  me  font  —  plus 
fortement  A  vous,ipta  /ocn,ui  qut- 
bus  und  solemus  ,  acrims  me  commo- 
vent  Id  ni.).  —  4.  Penser  A  qq.  chose, 
considerare  aliquld  tecum  m  animo 
(Ter.);  y  penser  sérieusement,  ad  ah- 

3 nid  animum  ou  vtm  mentis  ten- 
i're  (Cic).  J'ai  pensé  A  ce  que  je  vous 
dis ,  coqitalum  est  mihi  quod  loquor 
(Plaut.).  J'ai  pensé  A  ce  que  le  dois 
dire,  parait  et  meditaté  veni  aadicen- 
dum  (Ter.),  pensant  sérieusement  A 
celte  affaire,  ego  id  agitons  mecum  se- 
dulà  Les  maux  deviennent  plus  sup- 
portables lorsqu'on  y  a  pensé  av., ni 
qu'ils  arrivent,  tnala  puni  pramedita- 
tione  leviora.  Je  vous  prie  de  —  A  cela , 
de  his  rébus  rogo  vos  ut  cogituiionem 
susclpiatis.  Je  vouaprie  de  prendre  qq. 
temps  pour  —  A  cela,  à  te  peto  ut  all- 
ouai imperlius  temporis  fiuic  cogita- 
lioni.  Pensez  un  peu  A  cela,  i;t  hoc 
parlem  cogiiulloiiis  et  curx  dériva. 
l'ensez-y  A  loisir,  id  otiosé  contempla- 
rc  Pensez-y  plus  d'une  fois ,  pensex-y 
bien,  tac  eliam  alque  etium  cogita. 
La  chose  mérite  quon  y  pense,  huùel 
ea  res  deliberationem  (Cic),  ou  resest 
magni  consilii.  Choses  auxquelles  on  a 
beaucoup  et  longtemps  pensé,  res  mul- 
tùm  et  dlù  cogitulx.  A  quoi  l'on  a  pas 
pensé ,  incogilat-us  ,n,um  (Sen.).  Qui 
ne  pense  pas  A  une  chose,  ullcujus  rei 
ncylhj-ens,  entis,  omn.  g.,  ou  incurios- 
ut,  a,  um.  Qui  ne  pense  pas  A  ses  mal- 
heurs, mails  Indonni-ens,  enlis,  omn. 
g.  Sans  qu'on  y  pense  ou  sans  y  — . 
mopinanier  (  Sutt.  )  ;  non  cogitait 
(Pluut.);  nec cogitalb  (Cic).  Qui  arrive 
sans  qu'on  y  pense,  iuopinat-us  ou 
poét.  fnopin  us,  a,  um.  Ces  choses  sont 
arrivées  au  moment  où  vous  n'y  pen- 
siez pas,  nova  tibi  hxc  sunt  et  Inopl- 
nata.  A  qui  une  chose  arrive  sans  qu'il 
y  peuse ,  inop/n-onj  ou  nec  opln-ans , 
antit,  omo.  g  ;  rar.  et  poêL  necoym- 
us.u.um.  Donner  A  —  A  qn.,  alimi 
strupulum  Injicere  (Ter.),  ou  CHrarn 
ufferre  (Cic).  =  8.  —  A  soi,  sibi  ou 
retnts  suis  consulère.  =  8.  Je  pense  A 
m'en  aller,  ablre  mihi  animus  ou  in 
animo  eu  J<>  ne  pense  pas  A  partir,  non 
mihi  proflcisci  mens  est  (Cic).  H'y 
pensez  plus, hanc  mentem  exue(Virg.}, 
Ke  plus  —  A  Taire  une  chose,  allcujus 
rei  consiUmn  abjecisie  (Cic).  Ke  pen- 
sez plus  maintenant  A  ces  sottises .  tu 
modo  has  ineptiat  omitle  ou  depone 
(Ter.).  =7.  Je  pense  bien  autrement, 
longé  alla  mihi  mens  est  (Sali.).  =  8. 
Il  pensa  être  tué  dans  ce  combat,  m 
hoc  prxlio  pent  occisus  est.=  >o.  L'art 
de  —,  logic-a,  a?,  ou  -e,  et,  f ,  ou  dla- 
lectic-a  ,  x,t.  (Clc). 

PENSER,  a.,\.  avoir  dans  l'es- 
prit, cogit-are,  acc,  p6r(phr„  in 
animo  ou  in  menlc  hab-ère,  accus.  || 
2.  Imaginer,,  excogit-are,  acc.  (|  i. 
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croire,  juger,  estimer,  existim-are, 
on  put-are,  ou  opm-ari,  ou  arbitr- 
ait, dép. 

LX.  i .  Qui  ne  dit  Jamais  ce  qu'il  pense, 
iemper  uiia  oog'Uans,  alla  slmulans 
(Uirt.). 

2.  Voilà  ce  que  j'ai  pensé  pour  vous 
sauver,  hoc  ad  tuam  sulutem  excogt- 
tavi. 

y  Je  pense  que  cela  est  ainsi, Uà 
esse  promus  cnUimo.  Que  pensex- 
vous  de  sa  maladie?  quid  putas  de  U- 
tius  morbo  t 

PUR.  i.  Dire  ce  qu'on  pense,  cogita- 
tiones  suntt  aperire.  Cacher  ce  qu'on 
pense,  dlstlmuktre.  Qui  cache  ce  qu'il 
pense,  dUshnulalor  (Cle.).  =  s.  Je 
pense  que  cela  est  ainsi,  Uà  ou  sic 
mlhi  videtur.  Que  pensci-vous  de  sa 
maladie?  quid  tibl  videtur  de  illius 
morbo  r  ou  qum  tua  est  de  Ulius  mor- 
bo opinior  Je  ne  tais  qu'en  — ,  nescio 
quid  conjectem.  Je  dis  ce  que  je  pense, 
dteo  quod  sentio ,  ou  loquor  ut  sentio. 
Je  pense  que  tous  are*  fait  cela  pour 

homme?  centesne  hornlnm  me  etser 
(Ter  ) Tous  penses  comme  mol,  mlhi 
atsentiris.  Je  pense  comme  rous  que..., 
indic. ,  assentlor  tibl...,  infln.  {de).  Je 
ne  me  mets  pss  en  peine  de  ce  que  pen- 
sera mon  héritier,  non  metuam  quid  de 
me  fudlcet  hures  (lier.).  Je  ferai  mieux 
que  tous  ne  pensez,  vincam  nplnlonem 
tuam.  Cela  m'est  plus  agréable  que  rous 
ne  pensez ,  i  ri  opinione  tuâ  rmlu  gra- 
tius  est.  Je  l'ai  rencontré  comme  il  j 
pensait  le  moins, homini  prstter  opinio- 
nem  improvisé  tnddl.  11  le  saisit  au 
moment  oû  H  y  pensait  le  moins,  ino- 
pinantem  on  necopinantem  (de.)  ou 
neconinum,  poél.  et  rar.  (Ph.)  rapU.  Il 
sera  ici  plus  Wt  qu'on  ne  pense,  aderil 
ice' 


i  (Cle.). 

PENSEUR,  m.,  qui  a  l'habitude 
de  réfléchir,  périphr.,  qui  multusest 
in  cogùando.  ou  rir  multà  cogUa- 
tione. 

PENS-l*.  IVE  ,  ad].,  fortement 
occupé  «l'une  pensée ,  périphr.,  in 
cogitatione  deftx-us ,  a,  um;  d'un 
»p ul  mot ,  cogitabund-us,  a,  um.  s= 
Qui  a  l'air  -,  cogitanti  stmli-is, 
itt  e. 

PENSION  ,  f„  1.  tomme  qu'on 
paie  pour  être  logé,  nourri, etc., 
périphr.,  paetam  pro  habitatione  et 
metisâ  pretl-um ,  i ,  n.  ||  2.  maison 
où  l'on  vil  et  loge  en  payant  — , 
périphr.,  dotnus  ubl  paeto  pretio 
habitant  et  aluntur  convtva ,  g., 
dom-ks,  t.  U  3.  maison  où  l'on  met 
des  enfants  pour  lea  élever  et  les 
Instruire,  pstdagogi-um,  i,  n. 

PUR.  a.  Se  meure  en  pension ,  pacto 
pretio  hnbitutionem  et  mensam  alie- 
ttum  conduçfre.  Prendre  qn.  en  —,  ait- 
quêta  pacto  pretio  m  eonviotum  accl- 
pfre  ou  admlttire.  Etre  en  — ,  pacto 
pretio  in  comtlctu  esse,  ou  pact/1  mer- 
cedt  hibitaiionem  et  memam  habére. 
Etre  en  —  avec  qn.,  cum  atlquo  convi- 
vtfte,  ou  altquo  domestlco  convlctore 
tttL  Qui  est  en  —  avec  qn.,  convlct-or, 
orb,  m.  (Cle.).  —  i.  Mettre  un  enfant 
on  —  ,  pactù  mercede  puerum  maglt- 
tro  almdum  et  erudiendum  tradire. 

PENSION,/.,  «venu  annuel  que 


donne  pour  des  services  rendus, 
l'Etat,  un  prince,  etc., périphr., 
m  s  nu  a  peml-o,  oins,  t  sot  Avoir  — 
du  roi,  ta  beneficiis  regiis  deferri 
(fer-or,  la-tus  sum  ),  pass.,  ou  bé- 
néficiants reait  esse. 

PENSIONNAIRE,  m.  et  f.,  l.qui 
loge  et  vil  dans  une  maison  en  y 
payant  pension,  périphr.,  qui, 
qust,  pacto  pretio  ou  pactâ  mer- 
cede habitationem  et  memam  alie- 
narn  hibet  ou  conducit.  H  2.  enrant 
placé  dans  une  maison  pour  y  être 
élevé  fit  Instruit ,  ptt-tr  on  adolete- 
ens  alendus  et  erudlendus  maglstro 
tradltns,  g.  puer-i  ou  adoteseent-is, 
m.;  nu  fém.  puetta  ou  virgo  atenda 
et  ttudienda  magistrm  tradita,  g. 
pueft-*  ou  vlrgmAt,  f. 

pe> HTo^cvuRE  ,  m.  et  f.,  qui 
reçoft  du  prince  un  revenu  annuel , 
périphr.,  in  benefMis  regiis  delat- 
us,  a,  tan,  ou  régis  beneficiart-us , 
l,m.  *  '  ' 

PENSIONNAT,  n».,  1.  lieu  où  lo- 
gent les  pensionnaires  d'un  collège, 
périphr.,  puerorum  qui  simÔl  alun- 
tur  et  erudiuntur  domiclli-um,  i,  n. 
||  2.  établissement  où  l'on  élève  et 
instruit  les  jeunes  garçons  ou  les 
jeunes  Biles,  p*dago</i-um, i,  n. 

PENSIONNER  ,  a.,  donner,  faire 
une  pension  à  qn.,  périphr.,  atmu- 
am  elicui  pecuniam  ossign—ure,  acc. 

PENSUM ,  m.,  surcroît  de  travail 
qu'on  exige  d'un  écoHcr  pour  le 
punir,  pensum,  i,  n. 

PENTAGONE',  adf.,  qui  a  dnq 
angUs  et  cinq  côtés, 
a,  ma.  ||  sl'bst.  un  — , 
— ,  pentagon-um,  i,  n. 

PENTAMETRE ,  adj.  m.  =r  Vers 
— ,  ou  simple  m.  — ,  versus  ptnta- 
metet,  a.  vertus  pentametri,  m. 

PENTAPOLE,  f.,  «entrée  qui  a 
cinq  villes,  pentapot-ts,  fa,  f. 

PENTATEl'QUE ,  m.,  les  cinq 
premiers  livres  de  la  bible,  penta- 
tcucbtu,  i,  m.,  ou  pentateuch-on, 

'  PESTE,  f.9  1.  disposition  d'un 
terrai»  qui  va  en  descendant ,  de- 

clivit-ûs  ou  devextt-as,  ails,  f.  ||  2. 


fig.  inclination  au 
propemi-o,  onis,  t. 

pun.  i.  Pente  d'une  colline,  collis 
deiect-ns,  fis,  m.;  d'un  seul  mol,  cliv- 
ut,  I,  m  (Cle).  Petite  —  ,  clivai  us,  i , 
m.  Qui  ra  en— ,  pron  us,  a,  um  (Col.  S. 
Qui  a  use  —douce,  sentlm  ctlvo  fui- 
lente  asturgens  (Pim.).  Leur  camp  cuit 
sur  une  hauteur  qui  avait  une  —  douce 
d'enriros  mille  paa,  locus  erat  Castro- 
rum  edttut,  et  pautitim  ab  imo  accll- 
vlselrciier  passus  mille (Csts.).  =  t. 
FtO.  —  an  mal .  ad  matum  procllvil-as 
ÏCie.)  ovpranil-a*  (Cic.\ atls,  f.  n  a  de 
h  —  an  plaisir,  ad  voluptatem  est 
propemior  (Çic),  V.  Inclination. 

PENTECOTE,  A,  tëie  qui  se  cé- 
lèbre cinquante  Jours  après  Piques, 
pentecost-e,  es,  f. ;  périphr.,  peu- 
iecostes  fext-um,i,  n. 

PENTURE,  f.,  bande  de  fer  qui 
soutient  les  portes  on  les  fenêtres, 


périphr,,  opta  janu*  on  fen 
cautinendst  ferma  laàun-a,  et,  (. 

PÉNULTIÈME,  adi.,  avanl  dei 
nier,  périphr.,  ab  extremo  pro, 
us,  a,  um;  d'un  seul  mut,  penuJiam- 
usra,  um.  ■ 

PENURIE,  f.,  extrême  disette, 
pemtri-a,tef  £.;  périphr., summa  ino- 
phtt,  ts,  f. 

PÉPIE,  f.,  pellicule  blanche  qui 
vient  au  bout  de  la  langue  dea  oi- 
seaux ,  et  tes  empêche  de  boire  et 
de  crier,  périphr.,  pltuita  v  et  tiens 
extremam  avium  linguam  albàpel- 
ticulà,  g.  pitult-xt  f. 

PÉPIER,  n.,  se  dit  du  cri  des 
moineaux,  ptpil-ere,  n. 

PÉPIN,  m.,  semence  qu'on  trouve 
au  centre  de  certains  lruits,em«- 
um,  I,  n.;  sem-en,  mis,  n.  mi  —  de 
raisin,  tiuacew  acin-us ,  i,  m.,  ou 
aclni  mele-us,  i,  m. 
PÉPINIÈRE ,  /*.,  plant  de  petits 


=  Faire  une  — ,  plantarium  insti- 
tu-tre,  ou  semlnarium  constitu-ere. 
=  FlG.  -  d'officier»,  i<^arium 
fUctorusn. 

PÉPINIÉRISTE t  «t.,  jardinier 
qui  élève  des  pépinières,  périphr., 
semlnariorum  ou  plantariorum  culi- 
or,  oris,  m. 

PERÇ-ANT,  ANTE,  <ut).,  qui 
perce,  ac-er,  ris,  re;  oeuf-ua,  ë, 
um.  —  Froid  —,  frigus  acre  ou  pe- 
luvtrabile,  Yobx  — ,  acuta  vos.  Avoir 
un  son  — ,  acutè  son-art  {ni, 
itum).  Cri  —  , 
Il  a  des  yeux  —, 
acres  et  aeutos. 

M»  PERCE,  edv.  =  Me 
tonneau  en  — .  V.  Percer. 

PERCÉE,  f.  et  rar.  PERCÉ,  «a., 
ouverture  faite  dans  un  bols  pour  am 
procurer  un  chemin  ou  un  point  de 
vue,  périphr.,  per  sUvam  patent 
vi-a.  m,  f.,  ou  prospect-ut,  ht,  ro~ 

PERCEMENT,  m.,  I.  action  de 
percer,  perfbrati-o,  onis,  f.  =»— 
avec  une  tarière,  terebrati-o,  onis, 
f.  H  2.  ouverture  faite  en  perçant , 
foram-en,  lais,  n. 
PERCE -NEIGE,  U.  plante  et 
ùssoleuto^on,  s,  n»,..*  . . 


PEMCE-OREILLE,  sis., 

aunrulari-a,  m,  f. 

frag-o,  m,  t.;  périphr., 
um  pofytrich-um,  I,  n. 

PERCEPTEUR, 
recetle  des  lmpositloc 
exact-or,  orit,  m. 

PERCEPTIBILITÉ,  f.,  1.  condi- 
tion d'un  impôt  qui  peut  être  perçu, 
périphr.,  perdpiendi  vectlgatu  cou- 
diti-o,  onis,  t.  [|  2.  qualité  de  ce  qui 
est  perceptible,  périphr.,  rerttm  oub 
sensus  codentium  natur-o,  m,  L  . 

PERCEPTIBLE,  adf.,  !.  (par- 
lant d'impôts,  etc.),  qui  peut  être 
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perça,  recueilli,  se  Impôt—,  vecti- 
gai  quod  percipl  ou  comparari  po- 
teat.  fl  2.  qui  peut  êlre  perçu  par 
les  sens,  périphr.,  *ub  tensum  cad- 
c*s,  entis,  omn.  g.  \\  3.  par  exl.  qui 
peut  être  apprécié  ,  senti  (  parlant 
des  choses  de  l'esprit),  périphr., 
qui ,  quse ,  quod  auimo  percépi  po- 
iCSt. 

PERCEPTION ,  U,  i.  (parlant 
d'impôts ,  de  deniers ,  de  revenu») , 
recette,  recouvrement,  percepti-o, 
oui»,  S.  U  2.  action  de  recevoir  par 
les  sens  Y 


PER 


I  LIvCER 


fi 


a.,  1.  faire 
Ter l ure  dans...,  for-are  ou  eff or- 
are,  accus,  fl  2.  pénétrer.  V. ce  mot. 

FUR.  I.  Percer  arec  une  tarière, 
terebrare  (Cul.),  —  de  part  en  part, 
tran\forure(Sen.)  ou  perforare(Phn.), 
avec  une  lariérc,  perterebrare  (Cic). 
Les  gouttes  d'e.iu  perceoi  les  rochers , 
utta  cavat  lapldemlOv.  ).  A  la  longue 
ean  perce  les  rochers,  longa  Aies 
molli  saxa  peredit  aquû,  poél  (Tib). 
—  qe.  d'un  coup  dépée,  alinwm  gia- 
dio  transfoderc  ou  tramverberare 
(Cic.)  ou  tr/itufiçtre  (Uv.).  Va  coup  de 
lance  lui  perce  le  côté  droit,  tffl  dex- 
tt  uni  tatnt  lanceS  trajicitur.  —  le  flanc 
à  quelqu'un,  lattis  alicui  haurtre ,poél. 
;  Vint.  ).  ferre  de  coups,  vnlneribus 
confossus  (Uv.).  Etre  percé  de  part  en 
part  par  un  trait,  telum  loto  carj>orr 
reetpére  [Cic).  —  des  fenêtres  à  une 
maison,  xdibus  fenestras  indère.  Cham- 
bre bien  percée.  c.-A.-à  qui  a  de  belles 
et  grandes  croisées,  luctdum  (Gels.), 
ou  Imni nos um  (fitr.)  conclave.  —  un 
apostume,  vomicam  secare  ou  rum- 
(Cels)  ou  aperire  (Cic).  —  un 
'  mettre  en  perce),  dolium 
(VtpXou  dolium  in 
Fio.  — 


nia, per  médias  hoe- 
>è)e  (Cxs.),  ou  hos- 
umvère.  S'efforcer 


de»!  ff^^  ÉSJbÏÎTm  / 
La  renie  ne  peut  —  la  foule  des  flat- 
teurs pour  armer  jusqu'au  prince,  per 
admUuorum  turbam  ad  rtqem  veritatl 
non  palet  adiiës.  =  2.  La  pluie  a  perce 
mes  babils. imbre  madail  vestes .  Je 
suit  tout  perce  de  la  pluie ,  ou  je  suis 
percé  jusqu'aux  M ,  lotus  tmbribut 
madeo ,  ou  imbre  sum  uvidus.  =■  Fio. 
—  famé  de  douleur,  anhnutn  dolore 
fod&e  il'laui.)  ou  concutért  Cet».).  — 
l'avenir  (y  lire),  futura  prospicère 
(Cic,).  Dieu,  dans  sa  sagesse,  n'a  pas 
vooro  que  l'homme  pût— l'avenir,  pru- 
dnu  futitri  temporis  cxltufn  culiginosfl 
nocte  premit  Deus  (/ior.  ). 

Pkrcek  ,  s*.,  1.  faire  ouverture 
pour  entrer  ou  pour  sortir.  =  Le 
coup  peree  dans  la  chair,  camem 
intr^ii  vuiiius.  Les  dente  p  Teeet  à 
cet  enfant,  puero  or  imiter  ou  uas- 
cmniur  dentés.  Enfant  à  qui  les  dents 
peraenl  tard,  fardé  dentiens  puer, 
La  pustule  a  percé,  pustula  rupta 
est.  ||  2.  paraître,  et  flg.  se  mani- 
fester, lue-ère  (  lux-i ,  sans  sup.  )  ; 


propager,  se  communiquer,  serp- 
ère  [si,  tum),  n.  ==  L'attrait  du  luie 
perçoit  déjà  en  Europe,  jàm  ptr 
Europawi  serpebant  contagîa  luxas. 
H  4.  fig.  avancer  dans  les  honneurs, 
se  faire  un  chemin  à  la  fortune, 
emerg-ère  (mer-si,  mer- sum),  n. 

PÉRCEVOI R ,  a.,  1 .  (parlant  d'im- 
pôts, de  revenus),  recevoir,  re- 
cueillir, percip-ire  (io  ,  cep-i,  cep- 
rum),  ace.  ||  2.  recevoir  par  les  sens 
l'impression  des  objets,  pèr^lir., 
seusibus  percip-tre,  et  qq.f.  sonpl. 
percip-ère. 

PERCHE,  f., 
ce,  perc-o,  *#  f. 

PERÇUE,  f.,  grande  gaulec 
pertlc-a ,  m,  t.,  on  longuri-usl  i , 
m.  =  Propre  à  faire  des  perches, 
pertical-is,  is,  e.  —  d'arpenteur, 
decemped-a,  m,  f.  —  do  batelier, 
cont-us,  i,  m.  —  d'oiseleur,  am-es, 
ilis.  Va,  —  de  teinturier,  ridtcul-a  , 
*,  f.;au  ni.  lendicul-jr,  arum,  f.  j  1. 
Fasj.  Long  comme  une  —  (p»r- 


m. 


),  longuri-o,  oms, 


PERCHE,  f.,  ancienne  meure 
de  18,  20,  22  ou  24  pieds  suivant 
les  pays,  pertlc-a,  a,  f. 

PERCHER,  n.,  ou  se  perçu eb, 
r.,se  poser  sur  une  j>cri  lie,»w«e 
branche  d'arbre ,  etc.  (parlant  des 
oiseaux),  périphr.,  arbori  msii-ire 
(sed-i,  eet-sum),  n.,  ou  in  arbwe 
sed-ëre  (i,  ses-snm),  n.  En  parlant 
de  plusieurs  oiseaux,  on  dirait  oeu- 
sfd-âre  (sed-i,  ses— sum),  n. 

PERCHOIR,  n.,  lieu  où  se  per- 
chent les  volailles,  et  bâton  d'unefo- 
llère,  périphr.,  avium  sedil-e ,ie , 

IL 

PERCL-LS,  USE,  ad;.,  impotent 
de  tout  le  corps,  ou  d'une  partie, 
périphr.,  mtmbris  capt-us  ,a,m, 
ou  iners,  iuert-U,  omn.  g.  =  Garps 
perclus,  prmnortuum  corp-ut,  an\, 
n.  Membres  • —  à  la  suite  d'nne 
maladie,  abalienata  morbo  membra. 

PERÇOIR.  m.,  foret  pour  mettre 
du  vin  en  perce,  terebr-a,  m,  f. 

PERCUSSION ,  f.,  coup  par  le- 
quel  un  cori»  en  frappe  un  autre , 
percussl-o,  onis,  t.  =  —  de  l'air, 
airls  percMtJi-o.  f.,  ou  percust-us, 
û$,  m. 

PERDAR1.E,  adj„  qui  peut  se 

rmt^iïïvhr-' gui>  quod 

amitti  polttt. 

PERDANT,  qui  perd  au  jeu,  pé- 
riphr., qui  adversd  ludit  aleâ, 

PERDITION,  f„  t.  du  langage  re- 
ligieux, perte,  ruine,  relativement 
au  salut,  pcrdiU'O,  onis,  f.  =  La 
e  de  —,  via  quee  ad  iufero*  du- 
cU.  Retirer  qn.  de  la  voie  de  — , 


emin-tre  (ni,  sans  snp.).  =  Le  jour  aliquem  ab  adnltis  et  prrvalidis  vi- 

tits  revoe-are,  ou  aliquem  à  malâ 
Vivendi comtuctudine  abduc  " 
i,  dmcl-an). 
PERDRB,  a.,  i.  êlre 


t"»«~i  diluccsclt,  impers.  La  vérité 
perre,  elucet  veritas.  Quoi  qu'il 
fa««r ,  la  rnianté  perce  d.ms  son  r.i- 
ractère,  quidquid  anat ,  eminet 


m 


eju*  indol*  crudcUta».  ||  3.  ftg.  se 

*     •  . 


mis-sum),  acc.jrar.  perd-ère  (perdit 
i,  perdl-tum),  ace;  périphr.,  Jactu- 
ram  fac-tre  (io,  fec-i,  faa-tum)f 
ftén.  |[  2.  causer  la  perte  de...v  rui- 
ner, décruiiler,  perd-ère,  ace.  \  3. 
corrompre,  déliaurheiVpercf-pVe  ou , 
corrump-ère  (rup-l,  rup-tum),  ace. 

ÇX.  t.  Perdre  ses  bieiis,  rei  familia- 
ris  jacturam  facères  -r  jusqu'au  der- 
nier sou,  aa  assem  'omnla  perdit 
(Uor.).  —  sa  cause,  son  procès,  ce 
oo  litem  perdère  ou  nmittère.  • 
enfants,  son  époux,  son  père,  lin 
COHfttgem,  patrem  anMtèrc.  —  qn.  de 
vue,  aliquem  i  conspectu  amittère 
Ter.). 

2.  Ce  sont  les  médecins  qui  l'ont  per- 
du, medicl  illmn  perdtdcrunt  l'etr.). 

3.  Pourquoi  perdez-vous  ce  jeune 
homme?  cur  adolesrentem  perdit 
(Ter.)?  Voila  eequi  a  perdu  nos  mœurs, 
illa  mores  pcrdiaUte  (JPlhe.).  Vous  per- 
dezcet  enfant  par  trop  de  complaisance, 
nimtQ  tuà  inditlijenttâ  animum  cl  mo- 
res putfi  corrempft  (Ter.). 

PUn.  i.  II  a  perdu  tout  son  bien  sur 
mer.  m  rmri  bouorum  omnium  nau- 
fraglum  fecil.  -  tous  ses  biens,  foru- 
ms ommbut  everii,  p*M.(Cic),  ou  bo- 
nis abradi,  pass.  (PUn.).  -  ju»qu'au  né- 
cessaire, usu  rerum  necessarium  spo- 
liari,  pass.  (Crs.\  Qui  n'a  rien  A  -,  ho- 
mo  cgentlssimus  (Cic).  Quelquefois, 

—  A  propos,  c'est  gagner,  pecuniam  in 
loco  negliqëre,  interdum  est  lucrion 
(Ter.).  Vous  ne  perdez  rien  à  n'avoir 
pas  mes  ouvrages,  quod  operibus  nos- 
tris  caret,  damni  mhilfacis.  Il  n'y  perd 
rien,  nilul  ex  eo  damni  contraint  ou  fa- 
cit  ou  pahtur,  ou  nihil  hinc  detrlmentl 
accipit.  Un  a  beaucoup  perdu  en  lui, 
magnum  ditmnum  est  in  eo.  Combien 
j'ai  perdu  en  vous  perdant!  quantum 
leann  suavitalem  aimlsl.  J'ai  perdu 
toute  ma  gaieté,  tout  mon  enjouement, 
hilarltas  tlla  nostra  et  suat  itus  excep- 
ta mlhl  omnh  est.  -  sa  cause,  son  pro- 

adversâ  aleH  ludère.  -  la  bataille,  d 
prirllo  inferior  discedère,  ou  ab  tioste 
vinci  et  expugnari,  pa»s.,  ou  prtUo 
infellci  utl,  dep  ,  ou  prselium  ad  ver  sum 
facère  (Cic).  —  son  temps,  sa  peine, 
l'occasion,  son  crédit,  sa  réputation, 
rrspril,  la  vue,  l'appétit,  courage,  pa- 
tience, la  parole,  le  sentiment,  etc.;  foire 

—  patience,  l'esprit,  l'appétit,  etc.  V. 
tous  ces  mots.  Qui  s  perdu  ses  enfants, 
progenie  orbalus  ;  père  et  mère,  utro- 
que  parente  orbutux  ;  la  vue  et  Poule, 
oculis  captus  et  aurlbas.  Affaire  qu'on 
regarde  comme  presque  perdue,  ret 
peut  desperata.  Je  regarde  Paffairo 
comme  perdue,  td  ntyotll  habeo  in 
perdilU  ac^  ^y'^'Z/j/,"*,,^0™^ 

ciim  est  oilum.  Tirer  i  coups  perdus  (au 
hasard),  creot  ictus  inferre  (Lie.),  a 
corps  perdu  (avec  impétuosité,  de  toute 
sa  force),  loto  corpore,  ou  omni  impe- 
tu.  Se  jeter  sur  qn.  à  corps  perdu,  carca 
impetu  in  aliquem  incurrère.  —  t. 
Perdre  un.,  alicui  perniciem  oo  exltlum 
a\Jer*é,  ou  ofleai  esse  exltio.  —  qn. 
sans  ressource,  aliquem  dlspcrdere 
(de.)  ou  pessumdare  ou  eradicare 
(Plaut.).  Son  ambition  Ta  perdu,  aml'i- 
tione  prxceps  datas  est  (Sali  ).  Il  m'a 
menacé  de  me  —,  mlhl  pestem  denun- 
liuViKClc  ).  Chercher  à  —  qn.,  alind 

t\.)A\\ 


PfcHDRB,  a.,  1.  être  privé  de  ce  pen\Mmmuchmari,àtv.(sall.).\\t\* 
qu'on  possédait,  amitt-ire  {tntt-l,  *  'cherche  qu'à  me  -,  Mus  in  meam 

•  ».  t  .<  .«  1 
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f«t  s<rm  (Ter.\  tout  est  perdu,  cr/um 
ou  conctamatum  est  (Haut.).  Perdu  de 
dettes,  ère  aluno  obrulus ;  de  débau- 
ches, perdiius  et  dissblaïus  (Clc.),*  ou 
liau  cl  dclàctls  penkm  (Tir,).  =>.  B. 
Une  femme  perdue,  iinpura  mubercula 

SE  PERDRE,  r.,  |.  a'égarcr  en 

te,1»» 

discours,  à  propotito  aberravit,  ou 
rftctr/iu'  mem»  effluxit.  \\  2.  périr,  i«- 
rèHfrV  (eo,  fc,  tfoa'tvi,  if«rm),  n.  == 
Set  ouvrages  se  sont  perdus,  uwe- 
rieVe  ou  (/en id<  ro ni ur  ou  cvanuçrunt 
c}iié  opéra.  Se  —  sur  mer,  nahfra- 
àto  Utterfre.  Vaisseaux  qui  se  sont 
perdus,  hamut  mon  navet.  Il  ne  se 
perdit  aucun  raîsseau,  huila  nàvts 
desiderata  est.  Aller  se  —  (courir 
i  su  perle),  ad  exitiain  prKcfpit'-àre, 

les-rvous  voua  — ?  cur  le  is  perdi- 
tion ?  j|  3.  so  dissiper,  «'évanouir, 
dilab-i  {lap-siu  tum),  dép.  ou  eva- 
nexc-vre  (etaft-irt,  «an»  sup.).  =  Le 
bien  de  la  maison  se  perd,  dilabliur 
res  familiarls.  Son  crédit  se  perd, 
winuUur  fidzs.  L'apparition  se  per- 
dit dans  les  airs,  in  auras  timbra 
evannit.  Ce  sont  des  discours  qui  se 
perdent  en  l'air,  hac  verba  abeunt 
m  venios.  ||  4.  se  gâter.  Y.  Gâter. 

PERDREAU,  m.,  Jeune  perdrix, 
périphr.,  perdicis  pull-us,  i,  m.,  ou 

junior  perd -M,  Ici»,  i. 

PERDRIX,  t.,  oiseau  gros  comme 
un  pigeon,  et  bon  à  manger,  perd- 
is, icis,  f.  s=  Compagnie  de  — ,  per- 

m.,  1.  qui  a  un  ou  plu- 
sieurs enfants,  pat-cr,  ris,  m.;  par- 
ent, entls,  m.;  genil-or,  cris,  m.  || 
2.  an  pl.  nos  pères,  nos  ancêtres, 
pair-ct,  um  ou  major-es,  um,  m. 
pl. 

EX.  t.  Père  par  adoption,  per  adop- 
tionem  pater.  —  de  famille,  paterfàml- 
lias,p,èa.  putrls  familias,  el  rar.  pater 
famiine.  Ressembler  i  son  — ,  patrem 
ore  referre.  Tenir  lieu  de— à  qn.,  alicui 
parentis  loco  ou  numéro  esse.  H  me 
respecte  et  m'aime  comme  un  père,  me 
sicui  aller  um  parentem  observai  el 
dUigit,  ou  me  pro  parente  colit  amal- 
que  .la  -).  Les  haines  passent  des  pè- 
res aux  entants,  liberit  a  panniibus 
odla  transmlttuniur  (Clc.).  Qui  n'a  ni 
—  ni  mère,  utroque  parente  orbatus.  O 
mon  père,  ne  vous  dérobe»  pas  à  mes 
erobrassemenli  !  o  gaulor,  le  amplexu 
nostro  ne sublvahc  {Virg.y.  t'ig.  Socrale, 
qu'on  peut  a  bon  droit  appeler  le  — 
(l'Inventeur)  de  la  philosophie,  Socrates, 
qui  philosoptùse  païens  Jure  dici  po- 
test.  —  de  la  patrie  (son  sauveur,  bien- 
faiteur, etc.),  pu rrlc  pafer  ou  pareils 
(de.). 

3.  nous  savons  qu'il  a  été  surnommé 
le  sage  par  nos  pères,  teimus  cum  ap- 
pellaium  esse  saplentem  apttd  paires 
nottros.  Selon  l'usage  île  nos  — ,  majo- 
rant contueludine.  Du  temps  de  nos  — , 
patrum  mttrorum  memorlâ. 


per-  Ht,  a.  wn.  t'n  <  <Fur  de  —  pour  ses  en'-'joo  plrtM  ^lÈmulafi^u*' fc¥fl&ti 


fants,  patrius  {Clc.)  ou  paternus  {Mon) 
animas  in  llberos.  Ea  — 


pal 


-,  pairie.  OU 
En  vertu  de 


«a.— dugrànd  -,proav-us  i,  m.  fleao 
—  It  père  du  mari  ou  de  la  femme, 
par  rapport  a  l'autre  «onjoint,  soo-er,, 
eri,  m.,  a*  le  mari  en  secondes  noces  de 
la  mèn  d'un  enfant  du  premier  lit,  vî- 
trlc-fà,  l,  m.  Qui  a  encore  ton  —  et  sa 
mère,  pairwn-ut  et  matrim-ut,  a,  uni. 
Quoiqu'il  fût  lui  même  —  de  famille^ 
quanqttàtn  estet  Uli  propria  soboUtt 
{Taç4-  Moi,  l'allié  et  l'ami  du  peuple  ro- 
main de  —  en  flls,  ego  ai  sti 
et  wttcus  popul 

vofïge  dans 
regrihatl-o, 

PÉRÉGRIMTÉ,  f. 
qui  est  étranger, 
atti,  t. 

PEREMPTION,  L  instance  pér 
rimée,  périphr.,  obsoleta  acii-o, 
onis,  f.;  d'un  seul  mol,  e.ren\od\ci- 
um,  l,  n.  =  Il  y  a  —  (l'Instance  est 
périmée,  faute  d'avoir  été  suivie 
dans  le  temps  limité],  intcrcldit 
aetio. 

PÉREMPT01RE,  adj.,  décisif,  pe- 
remptorhus,  a,  um.  =  Raison  — , 
inexpugnabilis  probati-o.  C'est  là  la 
rarsoft  —  que  vous  apporter  pour 
votre  défense,  hic  est  libi  mucro  do± 
renâonit.  w  .  TK^rnnv 

PÉREMPTOIREMENT  , 
d'ufle  manière  péremptoire 
phr.,  peremptorio  modo, 

PERFECTIBILITÉ,  A,  qualité 
de  ce  qui  est  perfectible,  périphr., 
habilis  ad  perfectiouem  rei  naiur-a, 
st,  f.;  (d'un  seul  mot)  perfectibllit- 
as,  atis,  f.  (basse  latinité). 

PERFECTIBLE,  adf.,  susceptible 
d'Être  perfectionné,  périphr.,  ad 
perfeclionem  habil-is,  is,  e;  (d'un 
seul  mot)  perfeciibil-is,  is,  e  (basse 
IatinHé). 

PEIIFECT10N,  f.,  I.  dernier  de- 
gré d'excellence,  qualité  de  ce  qui 
est  parfait  dans  son  genre,  absolutb- 
o  ou  perfecti-o,  onis,  f.  ||  2.  aehè- 
vemeti  d'un  ouvrage  ,  périphr.  , 
operisconsummati'O,  onis,  f.  U  3. 
bonne  qualité,  périphr.,  prretara 
ou  ejànta  dos,  g.  dot-h,  f.  ||  4.  la 
— ,  la  vertu  au  souverain  degré, 
périphr.,  perfecta  curnulataque  vin- 
us,  utis,  f.,  ou  virlutis  cumul-us,  i, 
m.  — 

PUR.  i.  Un  art  qui  est  dans  sa  perfec- 
tion, coniummula  ar%.  —  de  Jugement 
et  de  savoir,  exuuisila  ratio  ci  doart- 
na.  Qui  a  toute  la  —  possible,  omnibut 
numerit  sais  perfectus  explctasquc 
(Cit  .).  s=  2.  —  d  un  ouvrage,  opcrii 
absolutto  et  perfectio.  Ouvrage  qui 
n'est  pas  encore  dans  sa  -,  opu%  cnl 
mamu  extrema  nondUm  arcessit,  ou 
opu*  imnerfectnm  vec  abtolatiim.  =  J. 
Les  perfections  naturelles  de  l'esprit  et 
du  corps,  nature  donu  ou  ornementa. 
Homme  qui  a  toutes  sortes  de  p-r. ve- 
nons, vir  Ih  auo  summa  suni 


omm  laude  cumulai  us.  Ce  qui  «i  tout 
•  a  ud  défaut,  etiuwnlui 


VitiUUl  h 


autre^ 

bonum  natura  comerlerai  {Ciç^ 
Etre  parvenu  à  la  plor  hbuttf  'X  »Sn- 
mmnuique  altisÀmum  v.rtu  tlsgradicm 
ObHnêreKic  ),  ou  ad  summum  virtuiis 
cacumen  finisse,  poét.  {User: 
,  EX  PERFECTION,  loçfiHmi  Adk, 
parrailemeul,  papiiinè,  au  perfeaè, 
ou  prr dure,  ou  excellente^  oa  a,'.- 
amusibn.         m*     4"»>n  .^iKik'b  rs 

'  PERFECT10.YNEMENT,  m,  ^ 
action  du  perfection  nex,  per^e^o, 
f*Mis,  aVJ|  2.  effet  de  celle  action, 
perfect  us,  âtymw     "b  -i •> ••  uu  — 

^PERFECTIONNER  «. ^  r^drt 

%c-tum)  ou  absolv-ire  {i} soU-iu**), 
ace.;  périiittr.,  ommbus  tnimerixsm 
expl-ire  {evi,  etum),  acc.  =  on 
ouvrage  commencé,  operi  itKkocto 
fasdigiusn  impon-i'rc  (  pos-ui  ,  pet- 
it um).  Celui,  celle  qui  perfeclienoti 
ptrfecHtr,  arts,;  m.; au  foani  ptr- 
fecJ-nx.ricis,  f.  ,.,.„  #ff4t« 
sb  perf ectionm  t. n ,  r„  &e  rear- 
dre  plut  parfait,  jn«illeur«  ad  bon* 
taum  proJic-(re\iot  (ecri,  feOrlutit}, 
n„  ou  rnelior,  m.  t.,  mtliusj  a* 
fi-eri  {fi-o,  (ac-ius. suin).  Sa.— ' 
dans  let  scieacet, progression  im sis* 
diis  fac-tre.  u-)<)m       „  .tf 

parfait.  =  Noire  langue  a'eaibelld 

el  te  perfeclionne  loua  les  jour*, 
lingtia  nostra  excolitur  eipcrpoluur 
in  dies.  Il  n'y  a  point  d'art  Qui  se 
toil  perfectionné  aussi  vite  que  la 
peinture ,  nulla  artium  ceUriùs 
consummata  fuil  quàm  pictura*,  , 

PERFIDE,  ai}.,  qui  rnanqiMj  da 
(o\tperfid-us  ou  perfidios-us^  a, «on. 
=  Un  homme  —,  ou  subsi.  un  —, 
vir  tint  flde.  Tour — ,  malus  dotas t 
Ou  fraus.  (ràud-is,  f.,  àlt  per/iàh-a, 
ou  perftdl  auhni  frein-*,  oris,  n. 

PERFIDEMENT,  oûV.,  tirée  per- 
fidie, perfidiosè,  ou  tnffdellter. 

PERFIDIE,  f-,  manquement  da 
fol,  perfidi-a,  st,  f.;  infide Ut-as,  au>, 
f.  =  Avec — ,perfiili,  ou  perfidiosè, 
ou  dolo  mQlo. 

PERFORATION,  f.,  action  do 
perforer,  petfora(i-o,  onis*  f. 

PERFORER,  a.,  t.  d'art,  percer, 
perfor-are,  aee. 

PÉRICARDE,  m.,  capsule  mem- 
braneuse qui  enreJo].pe  le  cœur, 
pericardi-um,  i,  n.  i  » 

PÉRICARPE,  m.,  pellicole  qui 
enveloppe  le  fruit  d'une  piaule,  pé- 
ri car  pi- nm,  i,  n. 

PERICLITER,  h.,  être  en  piril, 
pcricLl-arl,  dép.;  périphr.,  ait  -dtt- 
crimen  ven-irc  (i,  tum),  n. 

PERICRÀNE,  m.,  mcn.bronoqui 
entoure  le  crâne,  p<ricra«*-«jB,  f. 
n. 

PÉRIGÉE,  m.  .  endroit  du  eW 
où  se  trouve  une  planèle  quand  rli* 

•/        a    ;•    .«  ■    if  *|««*| 
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est  le  plot  proche  de  la  (erre, pair  haut ,  eulm-en,  inis,  n.,  ou  sum- 
ax-um,  i,  n.  mus  grad-us,  ùs ,  va.,  ou  summum 


PER 


689 


pert- 


fasrigi-um, 


PÉRIL,  m.,  danger,  risqur,  . 

eul-um,  i,  o.;  discrim-en,  mis,,  p.  plus  haut— ,  orf  , 

'nl.eswwiiwp-  opi'wm  per*«Mï,  ou  amptarimMin 

de  la  v.è,  car  Aoworij  et  diynitatis  gradtm  adep- 


n.  Sa  gloire  est  à  «on 

o/or/* 


e,  ptrtculo  monts  te  commit 
si're,  ou  in  ditrrimat  capitis  ventre 
(Cie.\  Qtri  ignore  le  qdenous  cou- 
rom?  periculi  qitantùm  aUcadtr,  giirm 
fallit  (LiVé)T  Rendre  le  -«  égal  de  part 
et  d'autre,  periculum  square  iCau.).  A 
mes  risques  et  périls,  roc©  periailo.  Il 
est  en  —  de  tomber,  periculum  est  ne 
codai.  L'ennemi  ne  nous  fait  pas  courir 
de  grands  périls,  ou  il  n'y  a  pas  grand 
—  du  cote  de  l'ennemi,  non  maymtm 
est  ab  ho\libus  periculum ( Utr,). 

POU.  Il  est  en  péril  de  perdre  la  vie, 
capiie  periclliatur  (Mari).  Faire  une 

il'lanl.). 

PKH I LLEUSEMKNT,  arf».,  a 
pérU,  pericutosè;  périphr.,  cm 
ricitto. *■ .    ......  ^  » 

PÉRÎLL-EUX,  KUSE,  aâj.,  dan- 
gereux, periculos-ué,  a,  //m.=Chc- 
mln  — ,  inètttum  et  ptricàlosum 
iter .  Tâche  périlleuse ,  periculosx 
plénum  opaa  atex.  Une  grande  re- 
nommée n 'riait  pas  moins  péril- 
leuse qu'une  mauvafse ,  non  mlnùs 
perienlum  trat  ex  magnd  famd 
auàm  ex  malâ. 

PERIMER,  n.,  se  pèMk'J  périr 
< en  parlant  d'une  instance  qu'on 
n*a  pas  poursuivie  quand  on  le  de- 
vait) ,  périphr.,  usucapione  ditper- 
ire{eo,U,ii  ou  Ivi.ltum)  n,,  ou  dis- 
verd-i  {perdi-tu$  sum)  %  pass.  = 


tMnstan(ceC 
actio 


PÉRINÉE,  m.  {T.  de  midecinc) 
perinac-um,  it  n. 

PÉRIODE,  f.,  1  .  révolution  d'un 
astre,  pcnodràs,  l,  ï.  \\  2.  espace  de 
temps  renrermant  un  certain  nora- 
brea*années,pm'odHU.  j|3.  révolu- 
tion d'une  fièvre  réglée,  circuit-us, 
fis,  m.»  OU  reversi-o,  oui*,  t.  j|  A. 
phrase  composée  de  membres  dont 
la  réunion  forme  un  sens  complet, 
perlod-ui;  périphr.,  verborumeom- 
prefutnst-o  ou  circumscripti-o,  onis, 
t.  on  orb-is  (»  m.)  et  circuit-us, 

ej.  a.  Période  Julienne,  periodus 


fus  est.  Jusqu'au  dernier  t-  de  sa 
vie,  ttsqui  ad  exirtmum  mtm  diem 
Dans  le  dernier  —  de  sa  vIo,  in  ul 
tlmis. 

PÉRIODIQUE ,  adj,,  I.  qui  a  ses 
périodes,  periodic-ut,  a,  wt.~ 
Fièvres  périodiques,  statx  fkpres, 
ou  febre*  statts  dlrhas  et  notf»  ré- 
current ex.  Ouvrag* — (qui  paraît  à 
des  époques  fixes),  opns  staùs\tm- 
poribus  vulgatum.  |j  2.  nombrtux 
harmonieux ,  cadencé  en  périodes , 
(parlant  du  Style),  numeros-ul^  a, 
IBM. 

PÉRIODIQUEMENT ,  adv. 


-  qui  a  ses  périodes  (lies, 
(ebrls  çujus  certutest  ctrcuUn$(G*tl\ 

s-s3  ;a;r cmstatt* 

i  Faire  une  période,  circnitttm  et 
orbem  verborum  canflctreiCic.).  Qu'un 
heureux  choix  de  mots  arrondisse  la 
période,  concinnitus  verborum  confi- 
ctat  orbem  suum  (Cic). 

PltH.  4.  Cackncer  harmonieusement 
le«  périodes,  aptè,  circumscripté  et 
numéroté  dictreifiio.). 

PERIODE,  m.  Le  plus  liaut  pé- 
riode d'une  chose,  c.-a-d.  son  plus 
haut  (toint  d'accroissement  ;  son  der- 
nier période,  c-à-d.  le  '  point  '  le 
plus  lias  de  son  déclin.  =  Le  plue 

Dict.  »  r.-lat.  do  A.  de  W. 


d*ùné  manière  périodique, périphr., 
siatls  temportbus.  |  2.  en^^yle,  pé- 
riodique, périphr.,  circumtcrip^  ac 
nnmeroiC. 

PÉRIOSTE,  w.,  membrane  qui 
enveloppe  et  recouvre  les  os  „pc- 
Hostc-um,  i,  n. 

PÉRIPATÉTIC1 ENS ,  m.  p/./eec- 
tateurs  d'Arlstote,  qui  se  prome- 
naient en  discutant  dans  le  lycée; 
philosophes  suivant  la  doctrine 
d'Aristote,  peripatetlc-i,  ormn,  m. 

p,knn>Am,SME.m..BhilMo- 

phic  péripatéticienne  ou  d'Aristote , 
périphr.,  peripaleticorum  doctrin- 
a  ou  plûtoxophi-a,  *,  f. 

PÉRIPHÉRIE,  /.,  circonférence, 
contour  d'une  figure,  circumducti  o, 
onis,  f.;  circuit-us,  ûi,  m. 

PÉRIPHRASE,  f.,  circonlocu- 
tion, circuiti-o  ou  circumlocuti-o , 
onis,  ou  periphras-is, is,  f.; périphr., 
l'eroorum  circuit-us,  ûs,  m.  =  Se 
servir  de  — .  V.  Périphraser. 

PÉRIPHRASER  ,  parler  par 
périphrases,  périphr.,  circuitiom 
ut-i  [us-us  sum),  dép.  , 

PERI  PNEUMONIE,  inflam- 
mation du  poumon,  peripnetmoni- 
a,  m,  f. 

PERIR ,  1.  prendre  fin*  sur- 
tout avoir  nno  On  violente,  per-irc 
{eo,  te,  U  et  in,  itstm),  n.,  ou 
oedd-ère  (t,  occas-um),  n.  ||  2. 
tomber  en  ruine,  en  décadence ,  in- 

ttrMre ,  OU  xnbtnb-i  (lop-sns  sinn). 

EX.  i.  Périr  par  un  naufraga,  nau- 
fragio  pertre  (Cars.).  —  de  faim,  fume 
perire  (Haut.)  ou  mterire \<;b  .)  (Juo 

)e  périsse,  si«...J  dispereum,  si  / 

(Hor.). 

PIIH.  i  Ji  périt  dans  un  incendie , 
etan  flamma  hausit(Liv.).  Fairt— qn., 
a  tiquent  occid-ére  (i,  oceis-em)  ou 
imerim-ére  (em-i,  em-tum  on  emp- 
tum)(Sull.).  Il  lit  périr  Is  cev.ifcrie 
des  ennemis,  orbaùt  Itoxtem  éditai* 
i.Nin  ).  Tuurner  a  notre  perte  ce  qui 
dcva4l  nous  empOebcr  de  — ,  unsiliimt 
iu  penuciem  coiwertére  Sali  ).  On  est 
^  de  —,  impautel  ruina .Uc.). 


txdio  ocddfrc  (Hor.)Q\icnecareiT*r») 
=  a.  Les  beaux-arts  périssent ,  «rte* 

PERISSABLE ,  adj.,  sujet  à  pé- 
rir, fragil-is,  is,  e;  caduc-us  on 
ftnx  u*,  a,  «ro.^ll  n'y  a  rien  de  plus 

veSefSnue  p^'d^î'colonneï* 
peristyti-ttm,  i,  n. 

PÉRITOINE,  m.,  membrane  qui 
revêt  intérieurement  toute  la  capa- 
cité du  bas-ventre ,  pcriioux-um , 

''  PERLE,  (. ,  substance  dure, 
blanche  et  ronde,  qui  se  trouve 
dans  certains  coquillages,  uiu-e, 
oins,  m.;  margarit-u,  x,  t.;  tnargar 

£A»  iuandtcur,  grosseur,  rondeur 
des  pérics,  margaritarum  condor,  maa- 
nitudo/orblx.  —  d'une  belle  eau  ,f- 
lumhtotnt  unio  (Plin.).  Semence 
perles  (les  plus  petites  qui  se  trouv™ 
dans  les  bu*re»  ),  minulx  margaritm, 
t.  pl.        ,  h  ( 

PUR.  Perle  «n  forme  de  poire ,  elen- 

clyus,  i,  m.  (Juv.).  ^acre  de  -  ,  cou- 
cha margaritifera  (Plin.).  Collier  de 

—  ,baccntum  mortle,  =^  Fie.  Ccst  la 

—  des  femmes,  feminartim  prrstan- 
tixrtma  est  (de.)  Cesl  la  —  des  beau» 
c>pr.is,  extra  omnem  mgemi  ateam  est 
positus.  , 

PL  RLE ,  f.,  le  plus  petit  carac- 
tère de  l'imprimerie,  périphr.,  mi- 
^"^«««arum  tëp-usf  it  m. 

PERL-É ,  ÉE ,  adJ.,  orné  de  per- 
les, baccat-us,  a,  um. 

PERMANENCE,  A,  1.  durée  con- 
stant ,  permansi-o,  onis.  f.  ||  ». 
état  d'une  assemblée  constamment 
en  fonclion ,  périphr.,  continua  ou 
coutinuata  sesxi-o,  onis,  f. 

PERMAN-ENT,  ENTE,  adj,,  qui 
dure  constamment ,  stable,  stabil- 
it,  is,  e;  const-ans,  amis,  omn.  g.; 
firm-us  ou  mansitr-ux ,  a  ,  um.  — 
Qu'y  a-t-il  do  —  dans  la  vie  de 
l'homme P  gsid  est  in  hominu  ritù 
dià  r 

PERMÉABILITÉ,  f.,  qualité  do 
ce  qui  est  perméable,  p.!riphr.,  pc 
mcabilis  rci  natur-a,x,  f.jd'un  se 
mol,  permeabilit-as,  atis,  f. 

PKRMÉARLE,  adj.,  qui  peut  être 
traversé,  permeobil-h^  is,  e. 

PERMETTRE,  a.,  !.  donner,  ac- 
corder formcUemenl  la  permission 
de...,  permilt-ére  (mis-i,  mis-sttm), 
dat.  de  la  personne  à  qui  l'on  per- 
met; le  verbe  exprimant  l'action 
permise,  à  l'infinitif,  ou  au  snb- 
jonctir  avec  ut;  périphr.,  alicujui 
rci  fnciendx  facultatem  alicui  do- 
re [ded-i,  da-tum)  ou  conced-ére 
[ces-si,  ces-sitm) ,  ou  aliqnid  fa- 
ciendl  licentlam  aticiri  conctd-ire  , 
on  allcujns  rei  faciendx  potestaiert 
alicui  dure  ou  conced-tre  ou  per- 
mill-ère ,  ou  alicui  polcsiaiem  aU- 
quid  faciendè  ou  mi  atiquid  facial* 
fa<-cr*  (io,  (ec-i,  fac-tum)^  w 
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«liçairf  faeiendi  facultatem  ou  «- r  «m  ?  >  topirès  les  lois  nnlnreu>s 
centiam  eu  copfmn  ou  potestatem  ou  divines,  ou  celle»  de  la  morale, 
fac-irt  ou  dare  ou  conced-ére  ou  fa*.  mdéeJ.  Qu*  n'*»1  pus —  ,  ne/a», 
Awy-iri ,  dép.  ||  2.  souffrir,  laisser  indécJ. 

faire,  ne  pas  empêcher,  permithère,  I  ET.  i»  Se  croire  permis  toat  ce  qui 
ou  pat-i  (tor,  pas-sus  sutn),  dép.  ou  f»'«  pluûr .  qu  dquid  til>eut,pro  liedo 
stn-tre  (si-vi,  u-tam) ,  inûn.  ou  subj.  i^Ucuic  xPtU.).u<>  s'd  est  permis  de  c 
a  Pirmaiioa-mni  H»  ,  dire,  ji /««  evf  dtcM.  S'dest-dele 
W—  •  ctoirc.  vi  mdeve  f.uetf,  llsdisai.nl 
que  cela  ne  !<-ur  étal  pas  — ,  diccltaul 
id  siU  ne  fus  esse,  ou  ncqubant  id  sibi 
fus  etse.  * 
PUH.  2.  il  est  pcrnva  de...,  infln., 

licet         impers.,  inlin.,  ou  solution 

o/....  înfin.  Il  se  cioU  —  lout  ce  qui 


ave*  ai. 

inlin.,  ou  permetles  que  je...,  mihj 
(formule  de  politesse).  V.  aux  Phr. 

EX.  I.  Il  lui  p< 'mil il  de  choiiir  qui  il 
voudrait,  el  permislt ,  fl/iu/j  vcUci 
eîvjëre  {C.Xep.  ).  On  permil  au  consul 
de  former  deui  lésion?,  constttl  per- 
mmam  eif  u.  d«uj  lentones  scriberet 
(l'.iv.).  La  loi  permet  (Te...,  OU  que..., 
ffpirpmn/MUifl  est,  inlin. 
2.  l'ermcllei  que  je  vous  réponde , 
ou  pulpre  ut  tibi  re^poudeam 
:X  Pcrmeliez-moi  de  reprendre  me* 
esprits,  «i/(e  ut  ad  me  redeum.  Per- 
meltef-moi  de  me  justitier,  une  me  ex- 
purgem  {Ter.!.  Permeilrai  -  je  qu'un 
nomme  qui  m'a  longtemps  assisté ,  tom- 
Le  «lans  le  malheur.'  liane  uutiur  fieri 
ntiserum ,  qui  me  duditm  udjuvll  ?l'er- 
mellez-moi  de  parier,  iive  me  luqui 
(Plant  ).  Vos  chants  ne  me  permettent 
p.isde  dormir,  dornnre  me  non  tiuant 
cattlus  tui(Ph).  Non,  j/t  ne  le  permet- 
trai pas,  je  ne  le  soulTrirai  pas,w»n 
ferutu .  non  pntinr,  non  simm  Ctc). 
La  largeur  du  llcuve  ne  pctmellail  p„s 
de  ruvonsuuir  o  Ut  ponts ,  pontes 
cer,  matjniUdo  fUtinns 
bot  Ci  s  ).  Autant  que  l  atf.nre  le  p.  r 
met,  quantum  r;-.t  unit.  AiU.int  que  la 
pudeur  le  permetlail,</uu«<tt»«petfi<;&«- 
tur  pudor  (Ter.). 

PUR.  i.  Je  viendrai,  si  le  sénat  le 
permet ,  renium ,  si  mîhi  senatus  dut 
ventam.  Ke  pas  —  a  qn.  de  f.iire  qq. 
ch.,  privure  alignent  polestnte  faeien- 
di aliguid.  Tout  ce  que  j'ai  défendu,  le 
pAre,  trop  indulgent,  le  permi  t  p  itcr, 
tiimis  imfitltjeni,  quidgitid  autrui. ri ,  ro 
iaxat  (Ter.).  =  î  S'il  me  le  permet, 
si  pereum  mini  lirebit.  On  ne  permet 
n  '|Ui  que  ce  soil  de.  .,  inlin  ,  nemim 
lied,  inlin.  Ki  mon  âge,  ni  mes  affai- 
res  ne  me  le  permettent,  id  mi  i  rtegite 
ver.rtutctn  ,  negne  )>tr  neguttn  lien  si 
le  temps  *ous  le  permet,  si  ubi  otiutn 
erit.  —  à  qn.  de  rentrer  en  lui-même 
(  lui  en  laisser  le  temps*,  ultcui  tempus 
ou  xouimm  ad  se  vtiUig<ntdam  dare 
(Cic).  r=  3.  fermettei-moi  de  dire, 
puce  lui!  ou  bonû  veina  tuù  dicam  ou 
dixerlm  Ctc.\ 

SL  PKRMETTRE,  r.  indir.,  oser. 
cttd-êre  [uus-ns  sum) ,  n.,  se  con- 
slrui?ant  avec  l'aecu^.  par  ellipse 
d'un  inlinilil"  sotts-enlenilu. 

EX.  Se  permettre  des  actes  abomina- 
Lies,  andere  nif  auda.  tjua\  l  vous  vous 
pereneuw  de  dire  un  mol  l  tu  hucére 
uudetJ 

PHn.  Je  ne  me  serais  pas  permis  de 
vous  contredire ,  non  twilum  miln  ar- 
rogassem  ,  ut  Ubi  contrndicerem.  Se  — 
tout,  per  omne  fis  uefusque  rufre 
(Luc.  ■>.  y  ut  rut  jf  pourrais  me  permrtire 
tout ,  cependant....  ni  eixtnt  milii  om- 
»uQ\otutuMma,  tamen...  (Cic.). 

TERM-IS,  ISE,  part.,  |.  accordé 
fornielleinenl,  penmss-us  ou  con- 
tess-us  ,  a  ,  nm 
impermi 


lui  pl.tl.  indaxil  nm  m  ton  Slbi  lt  ne 

quoi  Vttlt. 

PERMISSION,  A,  pouvoir  accor. 

di5  Je  dire  ou  de  foire,  permi$si~o, 
onit,  T.;  potest-as  ou  facult-as,  au-, 
T.;  tictuti-n  ou  copi-a  ou  veni-a,  r, 
l|  2.  par  est.  pouvoir  do  dire  OU 
faire,  non  conlfaffé  par  une  loi  oh 
par  qq.  force  ou  volonté  supérieure, 
ticniti-a,  ou  copi-a;  facult-as,  ou 
potest-as. 

EX.  l.  Demaniier  a  qn.  permission 
de  foire  qq  ch.,  ub  ul  qtio  veniam  ali> 
g»ù4  fiu  v  H'U  pvtt're  <  l'Un.).  Demander 
la  —  d'jiler  s1'  pi  omeni  r,  rogxtre  facul- 
tatem dctwIntLmdi.  Donner,  accor ilcr 
— .  V.  l'ermeUrc.  Api  e*en «voir  olitcua 
la  —,  liâc  UcentiH  i>ermissû  {Cic). 

2.  Si  vous  voulez  aller  qq.  part,  CO 
avez-vous  la  permissions  si  quéabire 
est  tmïMus,  est  liant  in  (Ph.)t 

Piin  i,  Donner  permission  tacite, 
tacéie  enneedere  Cic  ).  OetMUT  -  «'en- 
trer, impeirurc  adilum.  User  d  une  -, 
pe*i,is>o<tli(ilor.}.  Il  n'osa  se  servir  de 
la  —,)u\  dut um  usurpare  non  sustinuil 
(Cwt.).  Par  voire  —,  Uio  permis**  ou 
comesmt.  Avec  la  —  de  qn.,  ulicujut 
pertiis\u  ou  cum  permissu.  =  1.  Tout 
le  mnndc  a  —  d  entier  ?  omnibus  palet 
adiâiï.  Il  n'y  a  qu'eux  qui  aient  ta  —  de 
tuer  impunément.  Us  tunluin  hominew 
ix  ritiwe  tumiHii  impunihtê  est  {Plin.). 
Je  dirai  avec  votre  —  (formule  de  poli- 
tesse.!, pnee  tuù  ou  eumbond  tuâvetùâ 
dionn  oudLterim  (Ctc). 

PtUMUTAllON,  A,  échange, 
pcrntniaù-o  ou  commutalL-o,  qtùs,  f. 

i'tr.MUIKH,  a.,  échanger  (rem 
re)  permit t-are,  ou  {rem  cum  re) 
commit- are. 

MRMCIEUSEMENT,  adv.,  d'u- 
ne manière  pernicieuse,  perniciosè. 

PHKMCI-EUX,  EUSK,  adj.,per- 
nicios-ut  ou  exitiox-iis,  a,  as»;  exi- 
tialu  ou  exiiKibil-is  ou  pernicial-is 
ou  ptrniciabil-is,  ts,  e;  pestif-er, 
eut,  tram  ;  noc-ens.  entis,  omn.  g- 
PÉilOiN.NKLLE,  f.,  t.  éemêpris, 
remmi?  solle  el  baluHarde,  périphr., 
toquai  et  insulsa  m  ili~(r,  «ris,  f. 

PERORAISON,  f.,  conclusion 
d'un  dn-cotir»,  peroruti-o,  Oïds,  t.; 

us,  i,  m.; 
>*  onis, 


clituud-a,  r,  t.-  eptlo 
[léiiplir. 


M 


f. 


PERORER,  «.,  Taire  de  Jongue* 
phraffs  vides  de  sens,  périphr.. 
Qui  n'est  pas  —  ,  ]  verbu  sensu  carentia  accumul-are , 
■oncess-us,  a,  um.  i  ou  vmlta  parùrn  opta  et  cohserentia 
I  2.  licite,  non  défentln  :  i»  d'après  temete  effm-ire.  aee. 
les  lois  humaines,  licit-tts.a,  um.  |  PERPENOICI  LAIRE,  ad).,  qui 
«  «ai  n  est  pas  - ,  ittiat-us,  a,  >  rencuatre  un  plan,  elc.,  sans  pen- 


cher  pin»  d'un  côté  que  de  l'autre, 
périphr.,  ad  perptndicuium  txaci- 
us,  a,  um.  —  Ligne  — ,  catkc-tas, 
i,  m. 

PERPENDICULAIREMENT^  fldr,, 
a  plomb,  périphr.,  ad  perpauUn- 
lum,  ou  direclo  deorsùm. 

PEKPBNDIGULARITE,  f.,  Hat 
de  ce  qnfreat  perpenriteulalre,  péri- 
phr., rei  ad  perpendiculum  exact* 
.-■ta:-  m.  8»,  m. 

PERPENDICULE,  m.,  ligne  ver- 
ticale qui  sert  de  mesure,  o«  01  qti 
tombe  à  plomb,  perpendicui-am.  i, 

n. 

PERPÉTRATION,  f.,  action  do 
faire,  de  commettre  (ou  crime}, 
perpetwti-o,  onis,  f. 

PERPÉTRER,  a.,  faire,  commet- 
tre, perpetr-are,  aee,  =  —  un  cri- 
me, scelus  perpclrartm 

PERPETUATION,  f .  action  qUi 
perpétue,  périphr.,  pêrpetuandi,  vif 
g.  vis,  f.  ou  acti-o,  onit,  f. 

PERPÉTU-EL,  ELLE,  a4j.p  qai 
ne  cesse  point,  perpetu-us,  a,um; 
pereun-b,  U,  e.  =  Mouvement — , 
motus  assidu-us  ou  atteruus  et  ixre- 
quietus.  Caquet  — .perentûs  et  pre- 
fiuens  toquacitas.  Faire  qn.  gouter- 
neur  —  d'une  ville,  oJicui  urbft  per- 
petuum  imperlum  dare.  Le  cours 
— des  fontaines,  fontium peremssii-at, 
atis,  f.  Pour  assurer  aux  monuments 
une  durée  perpétuelle,  ad  perpetmi- 
tûlCîfi  fffoyiHuirtfiOTUTn . 

PERPÉTUELLEMENT,  adv..  sans 

cesse,  perpétuant;  perpelub;  irtdesi- 
nenter;  périphr.,  sùiè  fine;  ttulh 
fine. 

PERPÉTUER,  a.,  rendre  perpé- 
tuel, p*rpcftt-are,  aee.;  périphr», 
perpétuant  effic-ére  {io,  fec-l,  fec- 
tum),  aee.  —  —  la  gloire  de  son 
nom ,  vomen  suum  immorimUtati 
commend-are,  ou  nomims  mentor iam 

SE  PERPÉTUER,  pass.  on  n.  à 
forme  réfl.,  être  perpétué,  durer 
toujours,  propag-ari,  pass.  es  L*e»- 
pèce  se  per|>étue  par  la  génération, 
animal  ymerattdo  propagat  g  eaux  , 
ou  fwtura  animalium  gains  suppiet. 

SE  PERPÉTUER,  r.  s  Se  — 

une  charge  (s'y 
magistratum  continu 
periis  mor-ari,  dép. 

PERPÉTUITÉ,  A, 
ierruption,  perpttmt-as,  atis,  f.  = 
A  — |  ad  perpetuitatem,  oui»  ptrrpe- 
tuum. 

PERPLEXE,  *d>.,  irrésolu,  atMot- 
us,  a,  ans;  périphr.,  dubiiatiow 
r  s  lu-an  s,  antis,  omn.  g.,  ou  ce^urc  - 
ambigu-ax,  a,  um  OU  knopt,  iuop-u 

omn.  g. 

PERPLEXITÉ,  A,  Irrésoloïk- 

inccrlilude  pémble,  anxttt-as.  aiu. 

tUm-us,  i,  m.  —  Je  suie  dans  un" 
«rande  —,  duaitatione  rstu~ot  au 
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hxreo;  qub  me  ver  tant,  neseio.  ti- 
rer qu.  de  Ja  •— ,  alicui  dubitatlo- 
nem  mil-n-r  [susiul-i,  tubiat- um). 

PERQUISITION,  recherche 
exacte  et  rigoureuse,  mquisiti-o  ou 
çuxsti-o  ou  conquiriti-o,  otàs,  f.  « 
Faire  —  d'un  crime,  de  crimute 
çm  v stiotu  vi  un u tu  -  ire  ou  hab-êre. 
I  .un-  un  esaote  —  au  domicile  d'an 
accusé,  in  rei  domo  omnia  diligen- 
ter  sernt-ari,  dép.  ou  explor-are. 

PERKON,  m.,  espèce  d'escalier 
extérieur,  podi-um,  i,  n. 

PERROQUET,».,  oiseau,  psiitac- 
tts,  i,  Kl. 

PERRUQUE,  A,  coiffure  4e  faux 
cheveux., galtricul*us,  i,  m.,  -wn,i, 
n.;  péripbr.,  empta  ou  adscitiiia 
cuin-a.  tt,L  —  Porter  — ,  exsarkm 
ment-iri,  dép.,  ou  eapillos  dusnaul- 

ÛrpERRUQUIER,  m.,  1.  faiseur  de 
perruques,  périphr.,  capillamento- 
rum  adscitUiorum  lext-or,  oris,  m., 
ou  galericulorum  apif-es,  icis ,  m.  || 
2.  coiffeur  d'hommes  ou  de  femmes, 
eormram  concitmat-or,  oris,  m. 

PERS,  PERSE,  adj.,  de  couleur 
entre  le  vert  et  le  Lieu,  glauc-us 
on  exsi-us,  a,  «m. 

•PERSE,  f.,  folle  peinte,  qui  vient 
de  la 
a,  x,  r. 

PERSECUTER,  a.,  1 
par  des  poursuites  injustes  et  violen- 
tes, persequ-i  (secu-tus  sum)  on  iri- 
sée tari,  dép.;  vex-are^  ou  exayit- 

chriniauos  crudclitatem  exerc-èreou 
MMviiiam  adltib-êre.  f|  2.  par  ex  t. 
presêer  avec  Import  unité,  urg-ére 

are  ou  exagii-are,  ace;  péripbr. v 
gravis  et  moUstii*  eue,  dat. 

PEUSÉCUT-EUR,  m.,  RICE,  f., 
vexat-or,  oris,  m.  ;  au  fém.  qu« 
vexât.  =■  —  du  peuple,  plebls  in- 
sectator. —  de  la  patrie,  pair  ut  op~ 
—  de  la  loi ,  curistiaux 


PERSÉCUTION,  f.,  i.  poursuite 
Injuste  et  violente,  vexaO-o  ou  in- 
stetati-o,  onis,  f.  =  —  contre  les 
chrétiens,  christianx  fldei  atraxop- 
pugnatio.  ||  2.  importunité  ,  impor- 
tuiui-as,  atis,  f.,  ou  molesti-a,  x,  f. 
PERSÊVÉRAMMENT,  aaV.,  avec 
ince,  perseveranter  ;  eon- 


IANCE,  A,  qualité  de 
celai  qui  persévère,  perseverauti-a, 
x,  t.;  péripbr.,  perpétua  constanti- 
u,  x,  f.  — —  "—"  dans  le  même  avis, 
toi  uuâ  stntentiâ  perpétua  perman- 
sio.  Avoir  de  la  — ,  in  Constantin 
perseverare.  Avec  — .  V.  Perse ve- 
ramuicnt. 

PEUSÉVÉR-AKT,  ANTE,  adj., 
qui  persévère,  persever-ans,  amis, 
onan.  x.  e=  —  jusqu'à    la  fin,  ad 

—  dans  le 


Men  ,  4n  opllmis  rebtta  cou  s  tan  s. 

PERSÉVÉRER,  n.,  continuer, 
poursuivre  avec  constance,  persever- 
are ou  persi-are  (stit-i,  stt-tum)  ou 
perman-ire  (si,  sum),  n.  =  — -dans 
son  sentiment,  in  ien<e«/l 
ou  perst-are  ou  co 


<  iPER 


are  ou 

store  ou  perman-ère,  eu  in  sud  mente 
constanter  mun-è>e.  La  constance  à 
—  uuns  son  scnumeui.  v.  rtrscte- 
rance. 

PERSfCAIRE,  f„  herbe  irtdici- 
nale,  p<r*tcar?-o,  m,  t. 

PERSIENNE,  r.,J«lousie  enabat- 
jour,  peripttr.,  persica  iransc3it~a, 
x,  f.,  ou  persici  clatkr-i,  orun,  m. 

PERSIFFLAGE,  m.,  langagt  du 
persiflïeur,  irroi-o  ou  cavilUM  o, 
ouïs,  f. 

PERS1FFLER,  c,  rendre  intlru- 
ment  et  victime  d'une  plaisanterie 
maligne,  irrid-ëre  (rit-i,  ris-tan), 
aec.;  péripbr.,  ludlbrio  hab-êre,  ou 
derideudum  prxb-ire,  ou  in  fabulas 
mttt-ere  (mis-i,  mis-sum),  aec,  ou 
Judos  fac-ire  (io,  feo-i,  fae-uan), 
dat.  ou  ace. 

PERS1FFLEUR,  m.,  qui  peniflle, 
deriS'Or  ou  irrtj-or,  oris,  m. 

PERSIL,  n.,  herbe  potagère,  pé- 
riphr.,  sativum  ou  hortense  apt-um, 
i,  n.  —  —  bâtard,  p*troscti*ium,  i, 
n. 

PERSILLADE,  tranches  de 
1  uf  assaisonnée  de  persil,  périabr., 
bubulx  offellx  apio  couditx,  y.  o/"- 
f  cil-arum,  ï.  pl. 

PERSILL-E,  ÉE,  o(//.t  M 
de  petites  taches  verdâtres,  apist-us, 
a,  um ;  périphr.,  virauibus  macula 
dtstinci-ms,  a,  um. 

PERSISTANCE,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  persistant,  action  de  persis- 
r,  perseveranti-a,  x,  t. 
PERSISTER,  n.,  de  nie urc r  ferme 
dans  ce  qu'on  a  dit  ou  résolu,  (ht 
aliquà  re)  persever-are  ou  pent-are 
on  comt-are  (stit-i,  sti-tum)  su  st- 
ore {stet-4,  sta-tum)  ou  ptnncn-ère 
(si,  sum),  n.;  périphr.,  {in  atituâre) 
animtm  obfltm  are.  =  Je  persiste 
dans  le  même  dessein,  mettseadem 
persiat  mihi.  Comme  il  persistait 
sans  pitié  dans  son  dessein,  càm 
pevstarel  in  inevepto  immitis  anùniis. 
il  persiste  dans  sa  résolution  de  ne 
pas  quitter  ces  lieux,  iucœpto  et  se- 
diùus  lixrel  in  iisdem.  il  faudrait  un 
grand  entêtement  pour  —  à  dire, 
perlutacissimus  fueru,  si  didre  per- 
stiteris.  Comme  il  persistait  à  dire 
qu'il  était  Oreste,  cum  Ortstem  se 
esse  perseveraret. 

PERSONNAGE,  m.,  1.  personne 
(avec  idée  accessoire  favorable  ou 
défavorable,  exprimée  ou  sous-cn- 
lendue),  vir,  vir-i,  ta.;hom*o,  iuis, 
m.  |1 2.  rôle  que  joue  un  acteur,  et 
fig.  rôle  qu'on  joue  dans  le  aïonde, 
person-a,  m,  t.  \\  3.  t.  de  poésie, 
être  de  raison  rréé  et  personnifié  par 
l'imagination  du  poêle,  ou  mimai 
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ou  même  être  inanimé  que  le  poefo 

personnifie  également,  person-a  || 
4.  se  dit  surtout  au  pl.  des  figures 
dHiommes  et  de  femmes  représen- 
tées dans  un  tableau,  dans  une  ta- 

EX.  i.  Un  grand  personnage,  vir 
prxstavs,  ou  homo  clarus  <  t  Ulastris 
de).  Ce  fut  un  prand  —,  nvignus  Uic 
vir  exstitil  (C  Nrp.).  O  le  plaisant—  1  o 
lepidum  Uormncm  {Ter.\ 

2.  Faire  jouer  à  qn.  un  persennsge, 
alicui  persanarn  imponère.  Presxlre  un 
— ,  persmiam  suscipêre  (Cic.)ou  induire 
(Scu.  .  faire  le—  de  roi,  reqUremo- 
nam  yerire  ou  tus  finir  c.  Il  lait  le  pre- 


mier —  de  la  pitVe.  est  persona  prima- 
rum  parUum.  le  fais  i  moi  seal  trois 
personnage»,  très  tutus  sustiueo  ptrso- 
nas  (Cic.).  Fig.  Faire  jouer  i  qn.  un  vi- 
lain personnage,  improbam  persomait 
aJir.ui  impoutre,  louer  le  —  d'un  hon- 
nête homme,  ri  ri  boni  personam  sus- 
cipére  (Cic). 

3.  La  Renommée,  au  quatrième  livre 
de  l'Knéiae,  est  un  personnnge  allégori- 
que, In  quarto  Aïneidis  llbro,  allego- 
rtcapersonaestrama. 

PUR.  i.  O  le  plaisant  personnage.' o 
festivum  ou  lepidum  caput  (Ter.)'. 
Dieux  •  auel  sol  —  •  o  DU,  qudm  heptus 
est  {Cic.y.  —  2.  taire  ou  jouer  le  pre- 
mier —  de  la  pieté,  primas  partes  o- 
aère  (Ter.).  Faire  le  —  de  Médée,  Jfe- 
deum  agère  (Uc.\  Fig.  Faire  ou  jouer 
toute  sorte  de  personnages,  vuUus  om- 
îtes finytre  \Ttr.),  ou  ut  ovtucs  fittyi 
formas  ^Uv.).  Faire  un  soi  —  dans  un 
lieu,  tnrptier  se  dore  ùi  aliquo  loco 
[Ter.).  Il  joue  le  --  d'un  assassin  mani- 
feste, matilfcsti  percussoris  speclan 
ittdutt  (Lit;.).  Il  a  fort  bien  joué  son  — 
dans  celle  affaire,  recti  se  tructovit  in 
cd  re  {(Je).  =  3.  Non  seulement  les 
h£*ies,  mais  mf-me  les  arbres  sont  les 
personnages  de  la  fable ,  In  fabulis  ar- 
bores loquuntur,  non  luntùm  fers  {l'h.\ 
ta  4.  Tableau  où  il  y  a  beaucoup  de 
personnages,  numeroM  tabula  (PittL}. 

PERSONNALISER,  t.  d'arts. 
V.  Personnifier. 

PERSONNE,  f.,  homme  ou  fem- 
me, sans  désignation  nominale, 
person-a,  x,  t. 

EX.  personne  il  h 

sonnes,  persotuxrvm  cottdllio. 

PUR.  Personne  houaéle  (parlant  d'un 
homme?,  vir  probus;  (d'une  femme), 
pro&a  mulier.  —  de  mérite,  vir,  m.  ou 
mulier,  f.  virtute  excellons.  Bonne  —, 
htmto  nntthnê  motus.  —  de  rendiUon, 
homonobilts.  Toutesortcde  personnes, 
otrme  ttomùtum  gui  us.  Autant  de  per- 
sonnes, autant  d'avis,  quot  Itomitiet,  lot 
setitentix,  os  quot  caplta,  tôt  >3enstts. 
Beaucoup  de  personnes  sont  de  cet  avis, 
multi  sont  m  hâc  senlentiâ,  ou  pïuri- 
morum  est  hxe  tententia.  Un  grand 
nombre  de  personnes  sont  venues,  *n- 
mero  plicrimi  réitérant,  l'ne  —  m'a 
dit...,  quidam  mibÂ  dixit...  Je  veux 
aller  voir  une  —  que  vous  ne  connaissez 
pas,  quemdum  volo  visere  non  ttbi  no- 
tum  (llor  ).  Hais,  pourrait  me  dire  une 
personne..,  a/e»in»,  dtcat  mihi  quls- 
piam... 

LA  PERSONNE  de  qn.,  1.  (phusi- 
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nui 

manu  fôrtls  (C.  . 

(Krrg).  S'assurer  delà  personne  ds  qn 

manum  alicul  ùtjicére  {Uv.).  On 


qu'on  prend  de  m  -,  corporis  cura. 

rabile  fart. y  Avoir  affaire  a  de*  per- 
sonnes de  celle  Mite,  confllctari  cum 
jf^t$dit  hujutmodi  (Ter.). 
.  PUR.  i  •  Le  soin,  la  conservation  de 
m  personne,  std  cttttodia  {Cels.).  Il 
est  Lien  embarrasse  de  sa  —,  sut  an- 
xiun,  tuper  sublerque  prettut  est.  Il  fui 
en  grand  danger  de  sa  personne,  ad  ul- 
timum  pertculum  veail  {Lurt.\  Il  paya 
de  sa-,  pugnavii  ipse.  J'aj  éprouvé 
cela  sur  ma  propre  —,  ld  in  me  ipso 
Yum  expertus  ($c).  Brave  de  sa-, 

-ramtis 
ion., 
aw 

assuré  de  m—,  incuttodiam  data»  est 
(Cic).  =  2.  Personnes  dévouées,  ftdis- 
sima  corpora,  poéL  (Ov.l  Elrc  en- 
chanté de  sa  — .  slbl  pïamfre  (HOr.). 
ifat  l.  et  î.  Qui  chérit  ta  propre  —,  sibi 
chorus  ou  commandait*,  ou  ad  se  di- 
ligendum  applicalus.  Sttt  fort  cootcut, 
être  enchanté  de  sa  —,  tibi  aitmodùm 
placère,  ou  in  seh?P>  obleclari  {Cic.  . 
i:\  PERSONNE,  adv.,  par  sol- 
Sttlt,  par  sa,  présence  ou  son  acti- 
é,  ipic  ou  fit  seipsum.  —  11  y 
\int  en  —,  i  "il  Ipst.  J'y  étais  en 

—  ipteego  aderam.  C'est  lui-mCmc 

tiare. 

PERSONNE,  quelqu'un  on  quel 
qu'une,  altquls,  m.,  aliqua ,  t.,  g 
alicujus,  m.  f.;  dat.  atleui,  m.  f. 
»cr.  aliquem,  m.,  atiquam,  f.;  abl. 

acAM  s  ï".vr 

aliquit;  pour  désigner  une  femme, 
on  met  mutler  aliqua.  —  Y  a-t-il 

—  qui...  ?  cttnc  aliquli  ou  quis- 
quam  qui...?  Est- il  —  au  monde 
dont  voua  ayei  meilleare  opinion? 
tttne  qttisqttam  omnium  mortal 
de  quo  meltùs  ex  h  tinte  s? 

personne,  avec  une  négation, 
aucun,  nul,  nesn-o,  init,  m.;  null- 
ms,  gén.  tut,  dat.  »,  ace.  um,  ald. 
o,  m.;  périphr.,  nemo  kom-o,  inis, 

d'entre  eux  ne.. 


en 


m  m 

'de  «o*  caractère,  ingeni-um,  i,  n.        PERSONNELLEMENT,  adv., 
EX.  t  Bien  fait  de  sa  personne,  cor-  personne,  pertonaiùcr,  rare;  péri- 
stantiVirg.). Dammtebrtaille,  phr.,  p«r  «e,  ouperaeipsont.  ssi  Con> 
»)  de      7T?  *"°"?ff  naraîtré— .pèrrevodttnomrtmofrrre. 

?é  —,  meipsum  offendit. 
aaué  — .  teiosum  adortus 
«/  "lTÏ'm  ™ST  —  h  nartie    in  zum 

ipium  se  advertarium  attende. 

PERSONNIFIER,  a.,  attribuer 
à  un  être  métaphysique,  à  un  ani- 
mal ou  à  un  être  inanimé,  les  sen- 
timents, le  langage,  etc.,  d'une  per- 
sonre,  périphr.,  tanquàm  personam 
indue-ire  (dux-i,  duet-um),  aee. 

PERSPECTIVE,  f.,  ï.  art  de 
rapprocher  aux  yeux  ou  de  reculer 
les  objets,  périphr..  opticet  part 
illa,  quâ  proxima  abscedtrc,  remo- 
tafèrbacceàérevidentur,  g.  part-is, 
f.  f2.  peinture  qui  représente  des 
jartJms,  des  bâtiments  en  éloigne- 
mont,  pour  tromper  agréablement 
la  tue,  périphr.,  ex  opiiees  legtbut, 
gratut  ocuiis  err-or,  oris,  m.  ||  %. 
aspect  de  divers  objets,  vus  de  loin, 
prospect-us,  &s,  m.;  périphr.,  Ht 
prospectum  definientes,  g.  reritm,  t. 
pl.  =  Ce  coteau  offre  une  belle  —, 
prxclarut  est  hu jus  collis  prospectus, 
ou  cotlit  itte  prmelarus  et*  ad  at- 
peetum.  Do  ee  coteau  on  a  Paris 
pour  — ,  ex  hoc  colle  prospectus  est 
in  tu  bem  Lutetiam.  Celte  maison  de 
campagne  a  la  mer  pour  —,  hxc 
villt  prospectât  mare. 

PCBSPBCTIVB,  f.,  Pic.  (parlant 
des  événements  heureux  on  malheu- 
reux qui  se  présentent  dans  l'avenir 
comité  presque  certains),  attente, 
e«|>érance  ou  crainte,  extpectaii-o, 
«ma i  f .  =3  Montrer  à  qn.  une  ma- 
gnifique — ,  spem  allcui  magiue  for- 
hoitrfac-tre.  Cela  me  fait  une  belle 
—,  ti  milti  In  optimâ  spe  pono.  Il 
a  uns  belle  —  devant  les  yeux,  ri- 
dtt  tUi  foriuna,  ou  fortunum  vuliu 
sera»  tibi  ridentem  videl.  H  a  devant 
les  y«ux  une  triste,  une  vilaine  — , 
hnpeàdent  illi  magnœ  calamitates, 
ou  naonas  calamitates  stbi  videt 
impetUvre. 

PERSPICACITÉ,  f.,  pénétration 
d'e.<pril,  per«pïeaci!-o*,  ati\ ,  t.; 
pertnihenti-a  ou  perspbcaci-a,  x,  f. 
-     PLWICLTrt.  t.,  netteté,  clarté 
-  du  sl\Je,  penpiçuit-as,  ans,  f. 


PEU 

ji  l'oéu 


rités,  quorum  si  vobis  utrumvls  per- 
si<uMsit  m(Uc).  —  <jii.  de  I.»  patmrir 
où  l'on  esi.  tilKuï  de  paupertate  t«d 
persuaUêre.i'm  sui*-p«rstude,  i 
suadé,  koe  miki  pertuatmsn, 
sissimum  est.  Je  suis  btestpen 
voire  aOedion  pour  moi,  de  Htâ  in  nos 
bcncvolenttà  ttobis  pt 

i^MÎÎSSir'ou1 


de- 


t. 

ou  ex 


Sis...  (Cic).  N'y  a-l-il—  ici?  nemone  hic 
tu  (Ter.)ï  Vous  no  trouverci  —  qui1 
puisse  mieux  que  moi  plaider  celte 
cause,  mayi»  idoueum.  quant  ego  sum, 
ad  eam  cautam  reperies  nemtnem.  Ils 
me  font  plus  de  caresses  qu'a  c.-a.^l. 
qu'ils  n'en  font  a  <— ,  me  sicutl  neminem 
amplectuntur  vC/c). 

PERSONN-EL,  ELLE,  orfj.,  1. 


propre  et  particulier  h  chaque  per- 
sonne, périphr.,  cujusqne  ou  cuiqtte 
j/roprh-ns,  a,  um.  =  Les  fautes,  sont 

eulpà.  votre  lortuno  personnelle 
(au  tpnut  boua.  1  2.  égoïste,  péri 

•uot^  nu  *up  .ï,  ,w  i  ,m-to 


Style  i»ù  l'on  a  trouvé  une  grande 
-,  décida  orati-o,  onis,  L 

PElîSU ADER ,  a.,  1.  porter  à 
croiro,  oersuad-tre  (suas-i,  sttauum), 
dut.  de  la  personne,  aœ.  de  la  chutr 
dont  oa  la  persuade.  [|  2.  porter  à 
faire,  persuad  ert;  le  nom  de  la  per- 
sonne au  dat.;  le  verbe  exprimant 
l'action,  que  l'on  persuade  de  faire, 


au  sul,.  avec  ut.,  rar.  à  l'inlln. 

/.V.  ..  Il  m'a  persuade  de  cela,  hoc 
tnUû  ptrtuasjt.  H  p  r-.ii  .da  set  solda u* 
de  sou  départ,  milttibus  pettuàtU  f 

m  10 1\  §1      »n  •    ét*       *aî  ^  1 1  \     %i  i    4at    v  ai  t  c  ii'^itf 


ktdtcaiu*,  omîtes  id  . 
bent...,  lufin  Sious  dotons  eue  | 
des  ftie.„,  nobis  ptnmtum  c 

bel....  infln. 

2.  Il  leur  persuade,  à  force  de  présent] 
et  de  promesses,  de  passer  I  renèenii, 
prrmùs  polticilatlouibu»qm?  ds  per- 
suade t,  ut  ad  kostti  traHMeattt  (Bats.). 
Persuader  de  ne  pas... ,  iafls.,  pemut- 
d£re  ne...,  subj.  II  lui  persuada  de  qu  i 
1er  la  tj  rannie,  pertuant  et  tyramadts 
finem  facêre  (C.  ^fep.\  La  grue, 
suadéc  par  le  serment  du  loup,;v 
g  rut  s  lu  pi  jurejurando  (Ph.). 

PHK.  i.  Persuader  qn.  deqq.  rb  .otV- 
quem  ad  aUquid  crtdtndum  ou  altqatd 
tn  animum  alicujus  indu 
alicujus  alicul 
suts  bien  -  que  vot 
bitoquutyetilurus 
peut  servir  à  -  si 

Strsuasori-us  (Suet.),  OU  àd  ptrsua- 
endmn  apposit-us  ou  accommodai 
a,  um.  D'une  manière  propre  à  —, 
posité  ad  perxuasionem  \Cic.\  Qu'on 
peut  —  (parlant  des  choses  on  deë ac- 
tions), pertHasibil~it,is,  e(Qaftt£.).CeM, 
celle  qui  persuade,  per tuas-or,  orra.  m. 
(Cic);  pèrsuat-trix,  trait .  t.  'fie 
C'est  vous  qui  m 'avez  persuadé  de  le 
faire,  te  suasore  idfeci.  ou  ti  feciuo 
persuasu  ou  inâUctu.  Versuadé  par  de  * 
raisons,  argumenlis  indue i 
suadé  par  ses  raisons,  ralgfe  suivit  son 
eomett.nquila.verbis indnna  's  -ent  od 
credendum), monitis  parait  (Ph.). 

tlKM.  Kous  ne  donnons  pjm  suadtre 
comme  traduction  de  persuader.  En  ef- 
fet ,  snadtre  veut  dire  simplement  tvn- 
selher,  quH  que  soit  le  suce**  du  con- 
seil donné,  tandis  que  persuadére  reut 
d>re  contenter  «l'une  manu-ré  i-mcace, 
donner  un  conseil  gooté  et  suivi,  rottisne 
.or are  veut  dire  simplement  prier,  UndLs 
que  exorare  veut  di  reprier  arec  tmeetw, 
obtenir  par  ses  prières.  Suadêre  tt'sx  k» 
sens  de  persuader  que  dans  cette  phr 
de  Ctceron  :  ni  d  hoc  mini,  xncrstsi 
si  je  ne  m'étais  persuadé  de  cette 
V.  se  Persuader.  =  On  lmuvelou 
exemples  depeT*Hod«"r45  et  de  tua 
avec  le  nom  de  la  personne  â  l'ace  . 
raut  bien  se  garder  de  les  imiter.  C1 
qu'on  puisse  employer  le  partie  per- 
stuu-us,  a,  um  en  parlant  - 

,  encore 
mieux  se  servir  de  indu 
Pour  le  \ 
hnt  des 
l'employi 
exemple  ou  deux. 

SB  PERSUADER,  T., 

sibi  aiiadVns,  rar.  ou  ye.- 
{tant-i,  iMaj-awi),  ace.  de  la  et 
que  l'on  se  persuade  ;  périphr. ,  ani- 
mo  imblb'êre  (»,  Uum),  sxtx.  \  anima* 
ou  in  anbnum  induc-éi  e{dax^i,  due*- 
«m\aec.  «  MêM 


roficlKi  (<J.  flep.).  Si  je  vous  avais)  . 

t  l'une  ou  l'autre  de  ces  té-,  <c/C).  K'jdlet  pas 

.m  u'tut  «...v.'.îo  bDlAqVA  .D)  »Hitiii»o  tsîïw't-nrtq 
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!o  mlmum  . 
totem  dncfre  {Ter.}}  M-»  bien  pu 
te  -  d'oublier  qoM  était  père?  potuk 
animum  Mucfrc,  ut  pulrem  este  se 
«bliritctrttHr  (de)  ?  Ke  vous  persua* 
derex-vous  pat  de  souffrir  une  inroro- 
mouiie  ?  non  taie  in  animum  indtteas, 
rem  Incommodant  pâli  (Ter.)?  lis  ne 

Jurent  m  —  de  dire  cela ,  qitod  ut  pro- 
unciarent,  tm  anhnum  tnducêre  non 
poltterwit  (PUn.). 

PERSUASIBLE,  adj.,  dont  on 
peut  persuader,  persuasibil-is,  is,  e. 

PEItSUAS-lF,  \\Etadj.,  U  (par- 
lant  des  choses)  qui  a  la  force  de 
persuader,  persiiaiori-ns,  a.  um; 
périphr.,  ad  persuadendum cfik-ûX, 
acis,  onin.  g.  ou  accommodai-us,  a, 
um.  i|  2.  (parlant  des  personnes)  qui 
a  le  talent  de  persuader,  périphr., 
inpersuadendoval-ens,  entis,  omn.a 
riî\\.  i.  Discours  persuasif,  verba 
persuadentia.  Parler  d'un  ton  —,  ad 
persuadendum  accommodait  dicè>e 
La  s.mplicilédeses  paroles  n'en  est  que 
plus  persuasive,  simplicllate  plits  valet 
h  pcr$uadendo  (Cfc).  =  2.  Un  homme 
fort  —,  per reclus  ad  persuadendum 
hotno. 

PERSUASION ,  f.,  U  action  de 
persuader,  persuasl-o,  onis,  f.  M  2. 
ferme  croyance,  persuarr-o  ou  fid- 

2.  Ilempli  de  cette  persuasion,  que  le 
destin  gouverne  tout,  persuas'umis  pic- 
nu*,  cuncla  fato  ayi  {Suet.).  C'est  une 
—  perpétuée  dans  le  vulgaire,  que..., 
durai  tradita  tu  vuLjo  persuasio... , 
inlin.  Je  suis  dans  la  —  que  cela  réus- 
sira, mihi  /ides  est  rem  tuccessuram 
(Sstct.). 

PUR.  i .  Je  l'ai  fait  à  votre  persuasion, 
id  feci  tuo  persuasu  ou  uiductu,  ou  ici 
/  te  suusore  ou  impulsore.  —  2.  Je 
suis  dans  celle  — ,  id  mihi  persuasissi- 
mum  est  (Ue.\  S'il  vient  après  le  mot 
persuasion  un  que  suivi  d'un  verbo,  le 
aite  se  retranche,  el  le  verbe  se  met  à 
jinfio. 

PERTE,  f.,  1.  privation  de  qq. 
eh.  «Fatantageux,  d'agréable  ou  Ue 
commode,  de  qq.  personne  ou  de 
qq.  objet  chéri,  andssi-o,  onis,  f.; 
auuis-us,  Us,  m-;  jactur-a,  te,  f.; 
dmnn-um,  i,  n.  I  2.  t.  de  commerce 
§1  d'affaire*,  dommage  que  l'on 
souffre,  diminution  de  gain  ou  de 
profit,  damn-um  ou  detrlment-um,l, 
n.  |1  3.  mauvais  succès,  événement 


I  t&ftnn  . jtnû-wo  ni 
On  a  fait  en  lui  une  gi 

facture  ou  cctttrahère,  on  dettimenttun 
acciprre  ou  capïrc  ,  ou  altcuys*  n 
m  altquà  re  jacturam  " 

—  légère,  aliquid  * 
Causer  une  —,  detrimes ... 
afferrt  ou  fmportare.  Garantir  »  -, 
prendre  sur  soi  damintm  prwsnre,  ou 
damni  infecti  promitiere.  Réparer  Ja 
— ,  damutim  ou  dctrimetUitm  tan  ire 
ou  resarcire  (CiC).  ProOler  de  ses  pro- 
pres pertes,  detrimeittum  In  ïonum 
vertfre  (Cses.). 

3  Perte  au  \«Q ,  dumnum  aU-ntorium. 

—  d'une  bataille  ou  de  ses  soldait  dans 


TES  W3 

nablemenl,  uppoute   ou  apli  ou 

ENTE,  adJ^M 
qu'il  convient,  apf-ii*  «a  idoue-ui 
a,  um  ou  cowem-ens,  enri.t,  orna. 

gtfrtM3  irtoqt'o  ,—  u*  »b  bnnq  no'up 

PERTU1S,  m.,  1.  (vicm 
ouverture,  apertur-a,  x,  ' 
troit,  angusti**,  arum,  I 
es,  ium,  f.  pl.;  frel-um,  i,  n. 

PERTUISANE,  f.,  espèce  deh»*- 
lebardc,  périphr.,  spiculo  lotit/tort 
et  latiore  hast-a,  s,  f. 

PERTURBAT-EUR,  m.,  R1CE,  f.. 
qui  cause  du  trouble,  turbot-or,  orit, 


m.j  au  fém.  perturbat-rix, 


cipilare  (Clc).  t. 

Perte  qu'i 


d'emploi,  ou  emploi  fait  sans  profil, 
sans  utilité.  V.  aux  Ex.  ||  5.  ruine, 
ri  itivement  à  l'existence,  à  la  for- 
tune, aux  mœurs,  à  la  considération, 
au  bicn-âtre,  elc.,penuci-ej,  et,  f.  ; 
txiti  %vmt  i,  n.;  c lad- es,  is,  t. 
tKX.  t .  I  ertc  de  biens,  bonorum  ou 
•ei  familial  t\  jactttra  (C<C.).  —  qu'un 
>ère  fait  de  ses  enfants  ou  que  les  en- 
an  n  font  de  leur  père,  liberorum  ou 
ta  tris  ami  stlo  (V.  Max.),  —du  senti 
non»,  setvsuum  amissio  (de).  —  d'une 
#wvince,  prorincl*  amisstts  (C.  Kep  ). 


ue,  tumUils  . 
Taf»on,me»ifi»flh'eiHïf!0(Ceft.).  —  le  fa 
mémoire,  memorlss  mors^lin.).  —  des 
bonnes  grâces,  de  la  faveur  de  qn..  a/r 
cujus  offensa  ou  offensio.  Supporter 
diOirilemeol  b  —  d'un  ami,  amki  desi- 
qerium  sryrc  ferre  (Gic).  Cela  rendait 
fa  —  pins  sensible,  ex  hoc  desidtrium 
exciUibalur.  8a  —  nous  laisse"  lout 
abattus,  ereptut  twsdebilitatosreUqiiit. 
Sa  —  cause  nos  regrets,  ereptum  lngc- 
mus  (Cic.j.  Sa  -  a  été  déplorable  pour 
luctuosé  nobis  peritl  (Liv.).  =  3. 
Il  ramena  son  armée  avec  une  -  de 

uarttm  en- 
rA=«.La 
—  du  temps  nous  apaavrit  i  u  k>Bgue, 
tempus  ronterendo,  ad  inopiam  pauia- 
llm  rediyimur.  La  —  d'une  occasion 
cause  souvent  notre  malheur,  nemectà 
occasîojie,  ssrpé  in  calamitatem  ftcldi- 
mus.  Le  temps,  dont  la  —  est  irrépara- 
ble, irreparabile  tempus.  --  5.  Causer 
la  —  de  qn.,  aliquem  perdtrc  ou  pes- 
sumdare.  Courir  à  sa  —  (i  la  mort),  ad 
interitum  ntère  (tic).  Que  le  même  es- 
prit le  pousse  à  sa  —  !  tait  mente  fu- 
nestel  se  (Catull.)  !  La  bataille  dt  Can- 
nes a  mis  l'empire  romain  à  deux  doigts 
de  ta  —,  ad  inlernecionem  romani  im- 
per II  pwjnaium  est  ad  Cannas  .Uv.) 
V.  Perdre  (ruiner).  , , 

a  perte,  loc.  adv.,  avec  perle, 
damnost;  périphr.,  cum  damto. 
EN  PURE  PERTE,  locut.  aiv.,  1. 

arec  dommage.  V.  A  Perte.  ||  2. 
sans  motif,  sans  effet,  sans  utilité, 
fruslrà;  incassùm.  =  J'ai  travaillé 

d?rff.Ure  ~  UmPUt  £t  °PCram  Per~ 
A  PERTE  D'HALEINE,  fof.  adt\, 
ad  intercluslonem  animx. 
A  PERTE  DE  VUE,  loc.  ad»,,  dans 


h  f.  pl.;  (au*- 


rbo  ac  tewpestas, 

pertutbati-o,  onis,  t. 

PERVENCHE,  f.,  plante,  rfoc-a 
ou  penme-o,  se,  t. 

PERV-ERS,  ERSE,  adj.  et  subsu, 
méchant,  uipravé,  pervers- us  ou 
prav-us  ou  depravat-us,  a,  um,  VU 
nequam,  mdécY 

PERVERSIO-,  f.,  changement 
de  bien  en  mal,  perverii-o,  onis,  t. 

PEUYERSITÊ,  fi,  mécha 
dépravation,  pervetsit-as  ou  pr 
as  ou  improbU-at,  atfs,  f. 

PERVERTIR,  a.,  f.  Taire  chan- 
ger de  bien  en  mal,  corrompre,  de- 
prav-arc  ou  corrurnp-ere  (r«p-Ç 
rup-tum),  ace.;  (s'il  s  agK de  corrup- 
tion de  mœurs)  périphr.,  ad  ncqtti- 
tiam  abduc-cre  [dux-i,  duct-ultt^, 
ace.  ou  à  virtttte  prave  detorqu-êre 
{tors-i,  tor-lum),  ace  |i  2.  Interver 
tir,  déplace 
acc.  f3. 
are,  acc. 

EX.  i.  rerv 
né 
n 

bare(Cic). 
3.  Perverti*  le 


M>.il!iouri-ux.  V.  aux  Ex.  ||  4.  défaut  un  éloignement  ou  à  une  hauteur 

dont  l'œil  n'aperçoit  pas  U  terme, 
ttltrà  visum  hominis.  =  Des  campa- 
gnes à  — ,  campontm  immensitates , 
ou  bigens  et  immensa  cctmporum 
planities,  ou  longb  latlqnt  patent 
campontm  sequor.  Montagne  qui  s'é- 
lève à  — ,  mont  in  immensun  éditas, 
ou  mont  airius.  Fig.  Raisonnera  — , 
quidtibet  garrire,  ou  multa  parùm 
apta  et  cohserentia  efftttire.  Discours 
à  —,  interminata  oralio, 
ad  quam  caltgat  auditor. 


passage,  lo- 

cum  vu  oui  ialerpretalione  adulterar*. 

PUR.  i .  Dieu  pervertit  le  sens  et  les 
conseils  de  ceux  dont  il  veut  détruire 
la  prospérité,  cttjus  fortttnam  mutare 
constituit  Detts,  cowilia  comanpU 
(Paterc).  Dieu  pervertit  le  sens  de  ceux 
qu'if  veut  perdre,  quo*  vuli  perdire 
Deus,  priits  dementut  (Blbl.). 

RÙt.  Dans  ce  dernier  ex.  dementare 
a  le  sens  acuf,  contre  l'usage  des  bons 
auteurs,  r»on  uut. 

PESAMMENT,  adv.,  I .  d'une  ma- 
nière pesante,  lourdement,  graviter. 
=  Tomber  — ,  graviter  cadére.  Sol- 
dats — armés,  graves  armaturx  mili- 
tes. U  2.  au  propre  et  au  fig.  lente- 
ment, sans  activité,  d'une  manière 
traînante,  lente;  tardé;  languide.  = 
Marcher  —,  tardé  meedert^  ou  tar- 
dos  molirigradus,  ou  dttriùs  ou  tar- 

'TÉs-ANT,  ANTE,  «»..  < 
pèse,  lourd,  gravis,  is,  e  ; 
ros-us,  a,  um.  ||  2.  qui  fait 
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ver  nn  gentiment  dé  pcsantenr,  par 
maladie  ou  indisposition,  grav-ls.  \\ 
3.  que  Tige  ou  la  fatigue  ont  rendu 
moins  agissant,  gravis,  ou  langu-ens, 
nu is,  otnn.  g.  fi  4.  ftg.  (pariant  de 
l'esprit)  qui  conçoit  avec  peine, 
avance  lentement  et  fait  peu  de  pro- 
grès, tar  i-  is,  a,  um.  ||  5.  (parlant 
du  style)  traînant,  sans  légèreté, 
sans  élévation,  langa-ens. 

EX.  t.  Charger  qn.  d'un  fardeau  trop 
pesant,  gravius  omis  aUeui  iniponirc 

2.  Des  yeux  pesants,  graves  oculi 

(Ctc.y. 

•  3.  Que  l'âge  a  rendu  pesant,  mtate 
(Uv.)  ou  amds  (Bor.)  ou  kvo,  poét. 
(wirg.)  gravis. 

4i  Homme  d'un  esprit  pesant,  tordus 
horno(acX 

PUR.  i.  Fort  pesant,  prsrgravis.  Far- 
deau  trop—,  ttijustum  onus.  J'ai  un  far- 
deau plus  —  que  les  autres,  plus  aneris 
habco  qitàm  aUi  Cic.  .  Trop  — pour 
être  porté,  tngestabtUs(Plln.\  Essayez 
ai  le  fardeau  n'est  pas  trop  —  pour 
vous,  ej-periare  an  sis  par  oneri.  Cest 
un  —  fardeau  que  la  vieillesse,  xeneclus 
mala  merx  lergo  (Plaut.].  Une  livre  —, 
ûssiprmdi-um,  i,  n.  (Ftorr.).  Qui  vaut 
son  —  d'or,  non  oarus  auro  contra. 


S.  ne.  Peser  chaque  chose, 
quamqnertm  exiuimilionc  m 
que  suo  ponderareiCic). 

PUR.  i.  Peser  du  froment  avec  de 
l'orge  ni  égale  quantité,  trUieam  cum 
hordeo  compemare  (Ptin.).  Action  de 
—,  ponterati-o,  oui  t.  t.  (Vitr.).  Celui 
qui  p  'si ,  pemat-or,  oris,  m.  {Piin.).  — 
2.  Action  de  bien  —  les  choses,  perpen- 
j  sati-o,onis,  f  ;  qui  les  pèse  ainsi,  pensi- 
'  tut-or,  oris,  m.  Geil.).  —  les  raisons 
pour  et  contre,  ratlonesin  utramque 
parten  aqilare,  ou  ratlones  in  utratn- 
qrie  ptrtem  suis  momentls  ponderare 
<>M.  ou  omit»  in  ulrùque  parte  cal- 
aitosponêre  {Ptin.).  —  dans  son  esprit 


les  dtPrentes  raisons , 
secretâ  trstimutione  p 
Toui  bien  pesé  et  bien 


raliones 
(Curt.) 


^Si^'ie 


-  d'or,  m 
C'est  on  hommo  qui  vaut  son  -  d'or. 
decet  auro  hune  kominem  expauii 
(Plaut.).  =  2.  Rendre  la  tète  pesante, 
caputgravare  ou  tagravare  {PUn.).  = 
S.  Son  grand  âge  le  rend  pesant,  lan- 
guet  annis  ingrarantibus  (Ph.\  Je  suis 
—,  corpus  onuitum  aero  {Plaut  ).  La 
torpille  rend  pesants  les  pieds  les  plus 
légers,  torpe  f  >  aUigat  pedes  quamvts 
aa  cursumvetoces  (P#n,).=  4.  Homme 
d'un  esprit  — ,  Ukjeitto  cunctantior 
(.Uv.). 

PESANTEUR,  f.,  L  qualilé  de  ce 
qui  est  pesant,  gravit-as,  atis,  f., 
ou  pond-us,  eris,  n.  U  2.  indisposi- 
tion qui  survient  à  qq.  partie  du 
corps  et  qui  fait  qu'on  y  sent  comme 
un  poids,  gravit-as.^  3.  Jig.  (parlant 
dè  l'esprit)  défaut  de  vivacité,  de 
pénétration,  tardil-as,  atis,  f.,  ou 
lentitud-o,  mis,  t. 

BX.  i.  juger  i  la  main  delà  pesanteur 
d'une  chose,  manu  suà  tel  pondus  exl- 
gére(SueL). 
.  2.  Pesanteur  dans  les 
brorum  gravitas  (Ole.). 


sft 

PUR.  l .  Etre  accablé  par  la  pesanteur 
d'un  fardeau,  maximo  onere  premi 
(Cic).  Fardeau  d'une  faible  —,  pondut- 
cul-um,  i,  n.  (Col.).  =  2.  —  de  tète,  ca- 
pltli  graredo  (Plin.%  ou  simplrm.  gra- 
vtdo  (Col.).  Qui  a  des  pesanteurs  de 
tête,  graredinos-us,a,  um  (Ptm.). 

PESÉE,  f.,  ce  qu'on  a  pesé*  en 
«ne  fois,  périphr.,  quantum  simùl 


PESEïl,  a.,  i.  Juger  arec  des 

poids  combien  (un  objet)  est  lourd, 
expend-ert  ou  append-tre  %  pens- 
um) ,  arc . ,  ou  powter-are  on  pens-are, 
«c.  ||  2.  (Ig.  examiner,  considérer, 
pcnd-e>e  {pepend-i,  pen$-um),  ou 
expend-ére,  perpend-êre  (i,pens-um)  ■ 


EX.  I. 


méfie,  ego  hoc  mtis  ponderibns  exa- 
mlnabo.  —  exactement  la  valeur  de 
chaque  moL  dfllgenttr  eramlnnre  ver- 
borum  vomiera.  —  ses  paroles  (pirler 
avecrénexlon),  »er&a  appeivUreoumo- 
dcra'l,  dép.  (de.)  ou  trutinarl,  dép. 
(Pert.). 

peser,  n.,  1.  avoir  du  poids, 
être  pesant,  périphr.,  pondus  ha  It- 
ère, ou  gravis  ou  poitderosia  esse.  || 
2*  être  d'un  certain  pokhi,1pej!a-e>e 
(pepend-i,  pens-ttm),  n.  |j  3.  fig.  — 
à  qn.  (tui  être  à  charge),  alitai  esse 
oneri  ou  gravis  ou  moléslus,  ou  ait- 
cui  moles tiam  exhib-èn,  ace,  on 
aliquem  gr avare,  ace. 

fc'.ï.  i.  L'or  pèse  plus  que  l'areent,  an- 
rnm  arqenlo  graviut  est  /Pfftr.).  Un 
mantaau  d'ar  qui  pèse  beaucoup,  au- 
reumxiaileulam  gravi  pondère  (Clc). 

2.  Peser  qumie  talents,  pendere  la- 
tenta  nuinrtci  ini  <  Plin  ) 

S.  Ho.  Ce  travail  ne  vous  pèsera  pas, 
non  teLibor  tste  gravabit (Virg.).  Je  ne 
veux  tas  de  ces  égards  qui  me  pèsent, 
utl  noror  olficium  quod  i 
(Her.V 

Pl M  i,  Le  corps  pèse 
après  fa  mort,  deftmeta  corpora  vivèh- 
Ubus  pondère  pncttanl  (Ptin.).  Com- 
biende livres croyet-voM — ?  quoi  (s.-e. 
librasïpoiuto  te  esse  rente*  (plaut.)?  — 
ua  denier,  demnii  pondus  stquare 
(Plant.  ,  Pois*o<i  qui  pèse  quatre-vingts 
I ivres. fiscis octoginta  librarum(Plin .). 
Qui  peie  deux,  trois  livres,  efc,  bilibr- 
is  ou  ù-ilibr4s,  is,  e,  etc.  V.  Livre 
(poids).  —  plus  ou  davantnge,  prxpon- 
derare.(Col.K  Rarement  ils  pt-seni  plus 
de  deui  liTres,  binas  libras  pouderh 
rarb  exiuperaut  {Plin.). 

PESHUR,  m.,  cehil  qui  pèse,  pen- 
sat-or,  oris,  m. 

PESQN,  m.,  1 .  romaine  dont  on 
se  sert  |>our  peser,  stater-a,  ar,  f.  || 
2.  plonii  que  l'on  met  au  bout  du 
fuseau,  ncrttcill-us,  it  m. 

PESTE,  f-,  maladie  contagieuse, 
pest-is ,  « ,  f.,  ou  pcstiUntt-a ,  m ,  f. 
|j  2-/g.Jléau,  pestis  ou  pernkl-es , 
t.,  ouexiti 


ci,  t.,  ou  exitinm,  i,  n. 
-BX.  t.  Donner  fa  peste  i  qa.,alicul 
pesiilentitm  afferre  (PUn.),  ou  aliquem 
peste  n//ireVr  ,  ou  si  c'est  un  vent  qui 
l'apporte^  a/flore  (SU.  liai.).  Etre  at- 
teint ou  frappé  de  la  peste ,  peste  afjici 
(Uv.)  ou  oercelli  {Col.).  Mourir  de  la—, 
peste  inieriml  (Cic).  Mort  de  fa  — , 
peste  (Ou.)  ou  a  prste(Plin.)comump- 
lus.  La  —  est  dans  fa  ville,  pestis  inva- 
flt  urbem  (Cic.)  ou  Inddit  per  urbem. 
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ViTTe  on  règne  la  — ,  afllicta  nrBspet- 
tilentlà  (Uv.).  Qui  vt a  pas  été  attefot 
de  la  — ,  qnem  pestttcntta  non  atthjit. 
La  — a  cesse  dans  ce  pays,  de  lœa 
iUo  abtlt  pestilenita  (Cic).  Cest  U  sai- 
son où  la  —  est  le  plus  A  craindre,  i 
lum  magis  ta 
(Cels). 

2.  L'intérêt  est  la  peste  de  l'amitié, 
pestis  est  in  amtcUla  peeunim  r~ 
tas.  —  àt  l'Etat,  i 
pernlcies  (Cic). 

PUR.  t.  charbon  de  peste ,  pénitent 
carbuncul-us ,  l ,  m.  ou  ulc-us,  eris,  n. 
(PUn  ).  =  2.  Les  mauvais  exemples 
sont  fa  —  des  moeurs,  prava  exempta 
mores  corrumpunt. 

PESTE  !  ou  LA  PESTE  !  sorte 
d'imprécation  on  d'exctamation.  =a 
—  du  vieux  fou  !  dii  insanum  senem 
perdant!  — !  qu'il  est  bien  vfital 
dii  boni!  ut  magnifici  veitttus  met* 
dit  ! 

PESTER,  tu,  morsnuner  vive- 
ment, s'Indigner,  stomach-ari,  dép. 
=  — Contre  qn.,  in  attqucm  dt~ 
baccharl ,  dép.,  OU  alteui  smale  pre- 
cari,  dép.  Contre  qui  tout  le  monds 

uVc/ir.'  *****  " 

PESTTFÈRE,  adj.,  qui  commu- 
nique la  peste,  pcstàf-or,  er», enrm 
ou  pesti fer-us,  a,  um. 

PESTIFER-É ,  ËE,  ad},  cl  subite 
infecté  de  peste,  périphr.,  pesta 
contact-ut  ou  conflictat-us  ,  ou  si 
c'est  un  vent  pestilentiel  qui  l'a 
donnée,  afllat-us,  a,  um.  =  Gagner 
la  peste  en  touchant  un' — ,  ex 
contacta  pestileiHiaot  confrah-êre 
(trax~l ,  tract-um). 

PESTILENCE,  f.,  corruption  de 
l'air,  peste  répandue  daaa  ua  paya, 
pestilenii-a,  ss,  f. 

PESTII.-ENT,  ENTE,  ad}.,  qui 
tient  de  la  peste,  peiùl-cns ,  entis, 
omn.  g.;  périphr.,  pestl  affin-is,  ist 
e.  ss  Fièvre  peslilenle  ,  contafiota 

f  PÉSTILENTI-EL  r  ELLE ,  adj., 
infecté  de  neete  et  proftre  à  répan- 
dre  la  contagion,  pesûl-cns,  emtù, 
omn.  g..  =s  Àir  — ,  corruptu*  eselt 
tract  us. 

PEST1LENTI-EUX, 
V.  PentilcnUel. 

PET,  m.,  vent  qui  sort  dn  i 
par  derrière  avec  bruit ,  crepn-M . 
ùs,  m.,  ou  ventris  crepiuu  ou  ped  i- 
um,  i,  n.  =  Faire  un  — .  V.  Péter. 

PÉTALE,  m., 
de»  pièces  qui  composent  les 
les  des  fleurs,  petai-am,  i,  n. 

PETARD,  m.,  pièce  d'artifice, 
machine  de  fer  chantée  de  poudre, 
pour  enfoncer  les  portée,  périphr-. 
insUitium  torment-nm ,  ir  n.;  duo 
seul  mot,  pytoclastr-tim ,  i,  n. 

PETAHOER ,  a.,  briser  avec  de» 
pétards,  périphr.,  omrttfo  fortucar' 
disrump-êre\rup-i ,  rup-tum) ,  a-x- 

PÉTAUDIÈRE,  r.  (  faut.  ),  mai- 
son sans  ordre,  périphr.,  d*cow;;>o 
slia  dom-us,  bs,  m. 

PETER,  n,,  I.  faire  un  pet,frd- 
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ère  {peped-i ,  «an»  »up.),  n.j  péri- 
phr., crepitum  cd-ire  (edid-i,  cdi- 
tum)  ou  redd'én  {reddid'i ,  reddi» 
Ivuh),  ou  ventris  crépitant  eirutt  ère 
(mi*-l,mis-suni),  accus.  ||  2*  faire 
du  bruit  en  brûlant t  erepit-are,  n. 
H  3.  m  dit  d'un  fusil ,  d'un  pistolet 
qui  tait  grand  bruit  quand  on  le 
tire,  périphr.,  magno  sttepitu  ex- 
plod-i  pln^-m  tum),  pan.  Il  4.  par- 
lant d'un  fusil  ou  d'un  pistolet  qui 
crève  dans  la  main  de  celui  qui  le 
tire ,  disrutnp-i  (rup-tna  tum) ,  pas». 

PËT1LL-ANT,  ANTE,  adj.,  i. 
qui  pétille  (éclate  avec  bruil),  cre- 
pit-ans,  amis,  omn.  g.  =  Fie.  Vin 
pétillant,  viuum  ignitum  ou  fervi- 
dam ,  <<u  i  uittm  in  scypho  ballant  et 
Maliens.  Enfant  —  (qui  s'agite  avec 
vivacité),  prxfervidut  puer.  \\  2. 
qui  brille  avec  éclat,  tcintill-ans  ou 
mie-ans,  amis,  omn.  g.  tsYeox  pé- 
tillants ,  scintillantes  ou  micantet 
oculi  ou  pammantia  lu  mina,  puét. 

PETILLEMENT,  m.,  action  de 
pétiller,  éclater  avec  bruit ,  erepii- 
us ,  6s,  n».;  périphr.,  acer  sonlt-as, 
Su,  m. 

PÉTILLER,  a.,  1.  éclater  avec 
brtrit  et  à  plusieurs  reprise»,  crepit- 
are,  n.;  périphr.,  date  acrem  so- 
nit-um.  ||  2.  par  anal,  briller  avec 
éclat,  scintill-arc  ou  mic-are. 

EX.  i.  Le  laurier  pétille  au  feu,  ac- 
cerua  crépitât  luurea  (ïib.).  Le  sel  pé- 
tille, crépitât  sol  (Petr.). 

st.  Les  yeux  pétillent,  tc'tntillant  ou 
mi;  vit  oculi. 

PUH.  t.  Flambeau  qui  pétille,  stri- 
dula  fax  (Of .).  Ce  bois  pétille  en  lan- 
çant de  prlits  charbons,  lire  ligua  ac- 
cerna  earbonem  exspuunt,  cum  erttp- 
tionis  crépita  (PUn).  =  ris»  anal.  Le 
Mnfr  lui  pétille, c.-â-d.  lui  bout  dans  les 
veines.  V.  Bouillir.  =  tic.  Il  pétille 
d'ardeur,  fervido  Impctu  abrumpitur. 
— d'impatience.  >:x^jr'  intime  lorquiri. 
Pétiller  d'esprit,  ingenli  acumitte  va- 
1ère  iCic). 

PÉTIOLE',  m.  (t.d'hlst.  nat.), 
lupport  des  feuilles  seulement ,  pe- 
tlol-us,  t,  m. 

PET-IT,  1TE,  adj.,  1.  peu  volu- 
mineux dans  son  genre,  peu  Intense, 
peu  substantiel,  parv-u*  ou  exigu- 
ut  ou  min  ut- us,  a,  trot.  ||  2.  étroit 
ou  trop  étroit, angutt-u* ou  aret-tu, 
a,  um. 

JEJC.  tf  Un  petit  nombre,  exigutt» 
wimeru*.  Cn  —  oavrage,  parvaw  ou 
mlnutitm  opusenlum.  Une  petite  partie, 
esigiLi  pars  Si  petit,  làm  parvus. 
Dans  ces  choses  si  petite»,  et  qui  I 
sont  comme  rien ,  in  lUs  tàra  nultis.  \ 
Du —  au  grand,  «i  pur  va  magnit  com- 
ponëre  lieet. 

PUR.  i.  Un  peu  plus  petit,  mlnus- 
culus  (Cic.).  Fort  —  ,  parvuln*  ( Cas.  > , 
on  perexigtius.  Une  très-  —  partie,  per- 
exlgua  pars  (Ole).  S»  — ,  tarum  par- 
tUatis  (Plut.).  Tout  -  ,  eilrémemciil 
—  ,  perparvulus  ou  valdé  puttllu*. 
Ouclque  —  qu'il  soit ,  quantuluscum- 
qaesit.  Plus  —  que...,  miit-cr,  m  f  , 
us,  n.,  g.  orit,  arec  l'aliL,  ou  le  même  cas 
précédé  de  qu&m.  Le  plus  —  de  tous, 
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ter  omîtes.  Le  plus  —  des  dem,  mi- 
nor,  suivi  du  géti;  pl.  Un — !  prétexte 
purvula  cautula  (Cxs.).  Je  l'ai  porté 
tout  —  dans  mes  bras,  illumcgo  pue- 
rum  tantUlum  in  manibiu  yestwi 
meit{Plnut.).  Un  -  .nombre  d  ora- 
teurs, orotoniropouchaa.  Qui  le  so- 
leil nous  parait  —  i  sol  quantuAt*  nobU 
vide turl  L'univers  serait  trop  >-  pour 
lot ,  orbis  te  non  caperet  (Cttrt.\.  De  — 
vin»,  Uvia  vimt(Cic  ).  Une  —lièvre, 
let'is  fi.  brie.nin  iCcls.).  Un  —  U  mme 
(  de  petite  suture),  bomo  janiLu 
r  •  art.  ) ,  ou  Itomo  staturà  prévis 
(Quint.).  -  -  Ha.  —  liomm»  (  pat  mé- 
pris), homimcw ,  onis ,  m.,  ou  itmiuit* 
cul-us  ou  homul'U*.  i,  m»  Los  —  tens-, 
le  —  peuple ,  popeil-ut,  i ,  m>  (Air.  , 
plebecul-a ,  x,  t.,  ou  iufima  plet%,  g. 
pleb~it,  i.  {Cit.).  —  esprit,  vir  extremi 
ingcnii(l.iv.). 

en  PETIT,  adv.,  en  raccourci , 
in  arclum. 

EX.  SMetlre  ou  faire  en  petit,  inprc- 
tum  cogite  (Uor.).  Tout  ce  que  t|  na- 
ture a  d'éclat  est  en  -  dans  les  pifrr.es 
précieuses,  gemma  In  arctum  coutlam 
rerum  naturst  majestutem  ostetûunl 
(Plin.). 

PUR.  ifcure  qq.  ch.  en  petit ,  air/nid 
eoarctare  (P/l«.).  Je  ferai  en  —  le  por- 
trait de  ce  peuple.  In  trrevi  quaù  ta- 
bellâ  totam  ejus  poputi  compkctar 
imayuient(t'lor.).  f 

PETIT  A  PETIT,  ad».,  scnAm; 
paulaûm;  pedeientim.  =s  Manger 
son  bien  —  ,  rem  obtint-are.  L'âge 
6te  les  force»  — ,  m  las  miuutatim 


I  vires, 

PETIT,  m.,  animal  nonvell»»- 
ment  né,  eu  égard  au  père  el  h  la 
mére,  pull-us,  i,  m.,  et  plus  parti- 
culièrement 1°  en  parlant  des  oi- 
seaux, pull-us;  2°  en  parlant  des 
quadrupèdes,  catul-us,  i,  m. 

EX.  Les  petits  d'une  Inesse,  d'une 
cipngne ,  d'une  grenouille,  pullt  asinm 
cicouir \ranst.  Les  —de»  abeilles,  pulll 
apum  (P/im).  —  d'une  cavale, pullus 
equinus.  Le»  —  d'un  pigeon ,  ptlti  co- 
lumbini  (de.).  —  d'une  lionne,  Icrux 
eatuli  (Virg.). 

PUR.  Le  petit  de  la  vache ,  de  l'élé- 
phant, de  fa  baleine,  riluf-us,  ».  m 
[plin.).  Tous  les  —  d'une  poutt  érlos 
en  même  temps,  nutlatihO,  onis,  f.,  ou 
pitlliti-et,  ei,  f.  (Co/.).  Faire  ses  -  , 
fetum  ou  partum  edCrei.de.).  Ces  oi 
ne  font 


...  pas  souvent  des  — ,  iiV* 
ares  srpibs  non  fêtant  (Col.).  Le»  qua- 
drupèdes connaissent  leurs  - .  qtw- 
druprdet  nosetatt  infante*  su6S{Plut.\ 

SOS  IMIT. 

REM.  Le»  diminutif»  de»  noms  d'ani- 
maux, employé»  qq.f.  pour  designer 
leurs  petit»,  signitlenl  plutôt  l'animal 
lui-même  avec  Vtiaèe  accessoire  de  foll, 
de  mignon ,  ou  bieo  ils  s'emploie  m  11- 
gurémrnt  comme  terme  d'amtié.  Ainsi 
columbulu*  el  passcrtulus  veulent 
moins  dire  le  petit  d'un  plgetn  ou  d'un 
moineau  ,  que  joli  pigeon,  passereau 
mignon;  de  même  mi  columbule  signi- 
fiera mon  petit  pigeon,  mon  ph/eon 
chéri,  etc.  =a  CatuLu,  nom  commun  à 
tous  les  petits  des  quadrtpèdes,  se 
prend  très-souvent  pour  le  petit  du 
chien  seulement;  de  même  oui/ai, 
qui  veut  dire  en  général  petit  d'un  ani- 
mal quelconque,  et  plus  particulière- 
ment le  petit  d'un  oluau ,  est  employé 
plusieurs  fois  par  Horace  tl  Sencquc 
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eore  de  périr  de  îa  poule  ou  pottttt 

(communément  pnllus  gallmaceu s ) ; 
Juvenal  emplnie  ce  même  pttllus  dans 
le  sens  restreint  de  pefJi  de  la  eatmte 
eu  poui.mticnmmutiémetit  pullus  equf 
nus);  mai*  quelque  circonstance  de  la 
phrase  bu  connaître  l'emploi  spécial  de 
ces  mots  génériques. 

PETITEMENT,  adv.,  mesquine- 
ment, parce;  modleè;  exlguè.  =s 
Vivre — ,  parce  on  tennissfmo  culttt 
viv-ere  (vix^-i  ,eicr-i/m).  Vivre  as- 
sez —  du  revenu  d'une  térre,  ogri 
fruet'tbûs  tolerare  se.  Vivre  —  cn 
Olant  ,  tolerare  vitam  colo.  On  ne 
fournit  que  — à  se»  besoins,  il  a 
tumptttm  exiguë  prrbcnt. 

PETITESSE,  f.,  1.  pco  d'étendue 
on  de  volume,  parviens  ou  crt- 
attit-as  ou  tenttlt-as,  ait* ,  f .  =  — 
détaille,  brevii-as,  atlt,  t.,  ou  bre- 
vis  {iatur-a,x,  t.  B  2.  fig.  —  do 
cœur»  bassesse,  pectm  , ,  angusti-x, 
arum,  f.  pl.  —  de  génie,  tenait  el 
angusta  iugenii 1  mm.  (  Caractère 
mlnulleux),  reriroi  minutarum 
di-um,  i,  t.  ||  3.  hagatclle, 
lie,  nug-x,  arum,  t.  pl. 

PETIT-GIUS,  m.,  I.  petit  animai 
des  pays  froid»,  périphr.,  teucopfixa 

mustel-a,  x,f.\2.  la  peau  de  cet 
animal,  périphr.,  leucopltxum  vell- 

*5PLTi't"lAIT,  m.,  sérosilé  qui 
tombe  ou  se  sépare  du  lait  quand 
il  se  caille ,  périphr.,  Jacri»  ter-um , 
t,  n. 

PETITION,  f.,  demande  aux  au- 
torités constituée»,  petiti-o,  onis,  f. 

PÉTITIONNAIRE,  m.,  qui  pré- 
scnle  une  pétition,  petit-or,  orit,  f. 

PETONCLE,  m.,  espèce  de  to- 
quillage  bivalve,  pectuitcul-us ,  l, 
m. 

PETREL,  m.,  oiseau  palmipèdo 
qui  se  lient  cn  haute  mer,  procel- 
lari-a,  x,  f.  (s.-cnt.  avis). 

PÉTIUFICATION,  A,  I.  conver- 
sion de  mniières  anii 
taies  en  pierre,  périphr.,  in  lapi- 
dent conversi-o ,  onis ,  f.  ||  2.  objet 
Converti  en  pierre,  ret  aux  in  sax- 
um  duruit,  g.  tel,  f. 

PÉTHIFIER,  a.,  changer  cn 
pierre,  fiéripbr.,  Ut  lapidem  co»* 
vert-ère  (i,  vers-um),  accus. 

SB  pktuifibh  ,  n.  à  forme  réfl*, 
se  changer  en  pierre,  devenir  pler* 
re ,  litpidete'êr*  (sans  préLn.sup.)  j 
périphr.,  in  taxant  dur-arl,  pass.  ou 
dartte-fre  [dur-ui,  sans  aup.),  n. 

PETRIN ,  m.,  vaisseau  à  pîu  ir, 
mactr-a,  m,  t. 

PÉTRIR ,  a.,  réduire  en  pèle, 
pint-trre  (ui,  a, -nu  et  pit-tum)t  ace. 
«  —  de  la  farina,  farinant  tubig- 
tre  (mbeg-i,  tubao-tum) , ace— 
Il  e»t  pétri  (composé)  d'ariMce,  de 
fourberies  et  de  mensonges,  es 
fraude .  faltaeiU  ,  mendaciis  cwislii 
totus.  Elle  est  pétrie  de  grâce»,  iota 
lepore  ac  vwuumu  af^utut  etU  II 
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est  p^lri  d'orgueil ,  de  suffisance , 
tu'perbiâ  etatai  et  infîatus  uL\a  09 

PÉTROLE,  m.,  biluroc  liquide 
et  Inflammable,  petrolz-um,  i,  n. 

PÉTULAMHENT,  «dp.,  d'une 
manière  pétulante ,  petulanter  ;  pro- 
tervi.  (,xo  (.vh|o- 

PÉTULANCE ,  f.,  vivacité  Impé- 
tueuse ,  yciidanti-a,  ,r,  f.,  00  pro- 
fère»/-»», a/ii,  f.  =  Avec — .  V.  Pé- 
tulamoiont. 

PETUL-aNT,  ANTE ,  adj.,  vu*, 
impétueux,  petulrans,  amis,  omn.  y. 
ou-pro/err-ta,  a,  un*, 

PETLN,  m.  (vieux).  V.  Tabac. 

PEU,  adv.  de  quantité,  opposé  à 
beaucoup,  I .  avec  les  subst.  au  slng., 
les  adj,  et  les  adv.  de  qualité  et  les 
verbes  ordinaires ,  parùm  ;  périphr 
non  muliùm.  ||  2.  avec  les  subst.  au 
pl.,  pauc-l,  m,  a;  périphr.,  t*ah 
mulht,  m ,  a.  ||  3.  avec  les  adj.  et 
les  adv.;  au  comp.,  avec  le»  adj  , 
et  les  verbes  de  comparaison  ou 
d'excelleuce,  paulù;  périphr.,  non 
mulib  ou  non  longé.]]  I.  avec  les 
verbes  de  prix  ou  d'estime  et  leur» 
partie,  parvi  (s.-ent.  pretii,  excep- 
tez vendere ,  vendre,  emtre,  ache- 
ter, et  consiare,  coûter,  et  leurs 
équivalents,  avec  lesquels  peu  »'ex 
prime  par  parvo  (s.-ent.  pretio)  ; 
avee  l'Impers.  refert,  Il  Importe, 
peu  s'exprime  aussi  par  parvi;  pé- 
riphr., non  magni. 

E.V.  i,  peu  de  vin,  peu  <Teau,  parftm 
ri  ni;  yarUm  aquse.  —  d'éclat ,  partim 
tplendoris.  —  àe  crédit,  purùm  fktii. 

—  chaste, parian  cattus{Uar.).  -  heu- 
reux, parùm  felix  (Plin.  J.).  —  libéra- 
lement .  parùm  llberallier  (  C.  tiep.  ). 

—  soignensement ,  parum  diligcnier 
(Cm.),  vivre  —  longtemps  ou  —  de 
temps,  parùm  diù  vivire (Cit.). Désirer 
beaucoup,  réfléchir  —,  imperu'e  cu- 
pirt,  parian  consulte  (  Ter.).  Se  fler 

—  aqn.,  parùm  alicui  crédite  (Os.) 
Ce  que  je  Tais  réussit  —  ,  parùm  procé- 
da ffmjd  ago(Ter).  C'est  —  qu'il  n'ait 
pas  nul ,  ou  pour  lui  c'est  —  de  n'avoir 
pas  nui,  il  veut  encore  eut  utile,  non 
nocuisse  parùm  est,prodest  quoque 
(Ou.).  Est-ce  —  pour  vous  d'avoir 
trompé  les  hommes  yvaràmne  est  quoil 
liomine»  fefeltistl  {Gc.)r  C'est  —  pour 
vous  de  siéger  au  sénat ,  si  vous  ne  le 
préside*,  parim  est  ut  intertit  scnaïul, 
nisi  et  prxtides  (l'Un.).  -  s'en  Cal  lui 

3uH  fie  tombal, parùm  abfuit  qu'ai  ca- 
eret  (Ctc). 

a.  Peu  d'hommes,  pattei  homhies  ou 
homints  non  multi.  (  Dans  cet  exemple 
on  peut  supprimer  homincs,  et  dire 
puuci  ou  non  multi ,  haud  multi ,  non 
Un  multi)  tu  -  de  rnon,  paucis  ver- 
èis ,  on  simplement  panels.  Depuis  — 
de  Jours,  paucis  abhhic  diebns(Cic.s 
En  peu  <le  Jours,  wtrtt  pawos  dits. 

3.  Peu  ou  de  peu  supérieur,  panio 
ou  non  multà  ou  «on  longé  secus.  — 
auparavant,  paulù  ami,  ou  paulb 
pruu  {Cic).  L'emporter  de  —,paulo 
ou  non  multb  ou  non  longé  prxstarr. 

4.  Je  les  estime  peu  ,  parvi  ego  illos 
rsiimo  (Plant.).  Vous  serex  —  estimé 
part-i  fatum»  t»  (G.  Kep.  ).  Il  faut  — 
s'irit|v»élex  des  périls,  parvi  ditcenda 
stmt  pericuta  (Cic).  Je  m'inquiète  -  de 
penr  en  ce  lieu,  narri  xuimo,  ti  ego 


hic  peribo  (Plaut.).  Il  importe  — que 
vous  rendit»,  la  justice,  ai....  parti  re* 
ferlabs  t&justlu  i,  nisi...  (Cic).  Cou 
ter  —  ,  parvo  ou  non  muguo  coin  tu- 
rf. Vendre  ou  acheter—  cher,  parvo 
vetittire  (Çic.),  ou  emire  (tlor.). 

RE  V.  Térence  a  dit  tout  au  long  de- 
putare  ptrvi  pretii ,  estimer  — ;  et  Ci- 
céron  vétdire  parvo  pretio ,  vendre  — 
cher.  t.  uo  ..  im  iifiu  \ 
HEM  J)ans  la  plupart  aes  phrases  ana- 
logues ires  quatre  sortes  d'exemples, 
l'expreaùcn  péripliraslique  négative 
semble  avoir  qq.  chose  de  plus  élégant 
et ,  data  certain*  cas .  de  plus  signiiica- 
tiT  que  l'expression  simple  et  positive. 
Elle  ea  même  bien  préférable  dans  les 
Ex.  m  3 ,  car  pauià  veut  plutôt  dire  un 
peu.  (ut peu,  quoiqu'on  le  trouve  in- 
dubitablement employé  dans  ce  dernier 
sens. 

Pllt.  t.  Peu  de  sang,  parv us  son- 
finis.  —  de  bien,  res  unyusla  ou  tenuis 
(Ht.r.'„  ou  rei  familiaris  anguuiu. 
l'Our  —  de  temps ,  paulisper  ou  tuntis~ 
per.  Pendant— de  temps,  paulLper.  ou 
tniiiisper,  ou  paulùm,  ou  paululùm. 
Durer-  de  temps ,  exiguiun  ou  ail  cri- 
guitm'ttmpus  âurare'Clc).  Il  me  reste 

—  de» temps,  ou  siuqil.  —  à  vivre, 
mihi  ]\arva  vita  tuperest  (Cic.).  Pour 

—  de  chose,  levi  de  causa,  ou  de  m- 
nJfo.  tour  si  —  do  elio.se,  tnm  obpar- 
vnlavi  rem  (Ter.).  Leur  différend  est 

—  de  chose,  Uviter  iuter  te  dissident. 
C'est  bien  —  de  chose  que  les  biens  de 
la  fortune,  bona  fort  un*  perexiqua  et 
perminuta  iCic).  Il  faut  -  de  chose 
pour  l'affliger,  facllè  Uli  quod  doleal 
{Ter.\  C'cat  —  de  chose  que  cet  hom- 
me ,  lofas  ille  homuucio  ml  est  (Petr.). 
Je  diru  —  de  chose,  perpauca  dicam 
Boire  -de  vin ,  vino  moaici  uti  (Cic>. 

—  d'arjent,  modka  pecuma.  Qui  n'a 
que  -  d'argent,  ptcunix  modicus 
;  Joui  ce  qui  est  de  —  de  durée 
est  supportable,  onmiu  brevia,  lolcra- 
bilia  suft.  Il  ne  fait  que  —  de  mal ,  fe- 
ntrr  rèpimgit  (Cic).  Avoir  -  d'inJel- 
hçenre  jmsilliim  Inteltigire  (Plin.  J.). 
Sénat  -^nombreux ,  iufrequens  tena- 
tu».  Marbé  —  rréquenté,  infrequens 
forum.  -  connu  ,  inceitbris  '  SU.  Il  \. 

—  âgé,  non  admodùm  grandis  mm 
(Cic.).  —  souvent,  raro  ou  minus  sx- 
pe  (Cic).  Qui  boit  —  souvent,  in  poiu 
rarus(PdiL).  Il  vient  —  souvent  au  s*4- 
nal,  min'is  In  senatum  venit.  Je  suis 

—  souveit  i  Rome,  Rom.r  sum  iufn- 
quçns.  F»rl  —  ,  perparùm  (Cic.)  ;  pnr- 
vuUtm(Ptin.),H  perparvulttm  (Ptniu.  -. 
perpaitlun  ;  per  paululùm  ;  perpusil- 
Inrn.  Parer  un  —  uop  vita,  celerius- 
ciiti  dic&e.  Tant  soit  — ,  aliqnantu- 
lùm  (Cic.)'  Esquiver  le  coup  en  se  dé- 
tournant tant  soit  —  ,  evilare  ictum 


exkjuâ  ctrporit  dectiuatione  (CNPfA 
Dormir  — ,  exifitum  dormire  (Plin.). 
Parler  —  .parri  uti  verbix,  ou  fruga- 
lisMmi  loful  (Cic).  =  2.  Depuis  —  de 
jours .  mtptr  ou  nuperrimi  (  Cic  ),  ou 
pronnper  (Plaiit.)  En  -  de  mots ,  brevi 
(Cic.),  ou  breviter  (Ph  ).  —  de  soldats , 
mibtum  port  a  mamis.  t  on  —  de  gens, 
minimè  nulii.  =3.  Fort  -  ,de  fort 
—,  paulnlô('Cic).  =  4.  -  estimé,  dut- 
nationU  movicits(Tac.).  Qui  eon>  - 
Ou  qui  se  vend  — cher,  vil-is.is-e. 

Très  ,  ninltni  (Cic).  « 

ÇUBLQIE  PEU  QUE... ,  quantu- 
luiùmciançuc,  subi. 

TANT  SOIT  PEU,  aliq;iantulùm. 
—  —  de  blé ,  aliquontulùm  fru- 
menti.  SI  vous  lo  choquex  —  t  si 
vel  minimùm  itlum  olfenderlt. 


PEU 

VX  PEU,  le  classe  et  a'exprlme  > 
comme  peu,  excepté  que  l'on  n'en* 
ploie  pas  lus  tournures  périphrasu- 

que»  négatives. 

RX.  Un  peu  de  sel,  soi is  parian 

(Plin).  Un  —  plus  librement,  panià 
liberius.  Un  —autrement,  pauUj  seduu 
Un  -  après, paulù  post. 

PUR.  Uii  peu  de  temps,  temporal 
non  tnliil  X-  i\ep.).  Un  —  de  Ué, ait- 
quantum  ou  uliquimtulliu  frumtntL 
Un  —  d'argent ,  aliguantulkm  uumm»- 
rum  (Cic).  Un — d'eau,  exigùum nf use 
(Ov.).  Un  —  de  Irrrain,  txitjuusa  campi 
(Uv.).  Un  —  ventru ,  aliouantum  «w- 
iriosus  (Plaut.).  Avancer  un  -,  «tf- 
quanthm  procédure.  Uo  —  mieua.aZi- 
qmmb  recliùi.  Va  -  avant  ou  après, 
oliquanto  unit  ou  post.  Pcndaul  un  — 
de  temps ,  paulisper  ou  aliquanthper. 
Un  —  moins  ou  plus,  uliquuntb  mmis 
ou  plût.  Un  —  plus  ou  moins  cher,  an- 
qttantà  pluris  ou  minons. 

is  rau,  devant  des  adj.  et  des  adv., 
ei  qq.  subst.  et  verbes,  se  rend  en  latin 
par  des  diminutifs  ou  par  la  prép.  tub, 
qui  les  précède  immédiatement. 

EA.  Un  peu  de  loisir,  oliol-nm,  f ,  a. 
(Ctc).  Un  —  doux,  dulcieulus  (UcX 
ou  subdulcls  (l'iin.).  Un— dur,  durïus- 
culus.  Un  —  tendre,  tcncll*»  (farr.y. 

—  aigre ,  subacidits  ou  subacidulus.  Un 

—  amer,  subamarus.  Un  —  enflé,  tur- 
gidulm  (Cat.).  Un  —  enroué ,  tubrau- 
au  (Cic).  Un  —  pale , subpalMus, 
(Cela.  .  Un  —  sauvage .  horridiauu.  Ua. 

—  arrogammenl,  subarroganter.  Atcc 
un  —  de  chagrin ,  submoïesté.  Prêter 
un  -  l'oreille,  subattscultare  (Cic). 
Rougir  un  —,  subrttbire.  Briller  un  -, 
sublut  ére  (Ov  ).  Se  mettre  un  —  en 
colère .  subira  te  i.  t.hoqucr  un  —  qnn 
aliquem  suboffendirt  (Cic). 

PEU  A  PEU,  pavlatim;  tenshn ; 
périphr.,  sensim  et  tmi  sensu,  ou 
tensim  et  pedetenâm. 

DANS  peu,  mox,  OU  Oret  t_ 
A  PEU  PBÈS  ,  proponodùm,  ou 
fermé, ou  fert.  , 

PEU  eat  qq.f.  subst.  =  Le  —  de 
nourriture,  ctbf  exigultas.  Le  — 
d'orateur»,  oratormn  pancitas.  Le' 
—  de  troupes  ,  copiarum  cximdtat. 
Le  —  de  lemps ,  temporis  erigtntas 
on  brevltas.  Le  —  de  boni  mola , 
dictontm  rarita».  La  —  d'étendue  , 
angustia.  Le  —  de  longueur,  bre- 
vitat.  Le  —  de  grosseur,  tinuitas. 
Il  s'est  plaint  à  moi  du  —  qu'on  loi 
a  donné,  exposiulavit  rttreum  pa- 
rum dation  este  «ter.  Qui  se  contente 
de  —  ,  parvo  contemu»  ou  bta/Hs.  '■  ' 
II  se  eon tente  de  — ,  quatitutàm- 
que  tatis  habet.  Un  homme  de  — , 
(le  lien,  tir  te  nul  loco  orttis. 

PEUPLADE,  /..  t.  colonie  qu'on 
envoie  pour  peupler  un  pays ,  ce—  - 
loiu-a,  « ,  f.  —  Envoyer  des  peu- 
plades, coionias  miti-rre  {mtt-i , 
mia-sum  ).  Conduire  des  —  ,  ctlo- 
uias  dcdtic-tre  [dux-i ,  tfttct-nn 
i  2.  6c  dit  des  éirangera  établis 
puis  peu  de  temps  dan»  uo 
adven-at,  arum,  in.  pl.  ||  4.  T 
V.  ce  mot. 

PEUPLE,  m.,  désigne  roïU. 
ment:  l.  les  habitants  d'un  mêiâe 
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U,  f.fî.  les  habitants  d'une  m*- 
uie.villo,  popul-us  ou  multttud-o, 
\nh»f  U  ||  3.  la  partie  la  moins  nota- 
ble des  habitants,  plebs  ou  pfeo- 
r»,  is,  f.;  vul<j-u\,  i,  n.;  tfiuAi- 
fud-o. 

JT.T.  i.  Le  peuple  romain,  populm 
romanus.  Le  —  gaulois,  gens  gallv- 
'um  (des.  . 

1.  Embrasser  le  parti  du  peuple,  plc- 
xm  atnplccii  {Cit.).  Cest  le  gènfo  du 

—  âev.. ,  hïfîn. .  htre  natnra  multitu- 
/irtlutf...,  siibj.  il.iv  ).  Le  — ignorant, 
inptrita  mullltudo  {Cic).  Qui  est  Ton 
)iert  vu  du  —  ,  m  vutqus  cyreyit  ara- 
us  (Cuil.).  L'estime  oo  l'on  est  prés  du 
-,mv«f;/uj  commendatid  (Cic). 

J*//R.  3.  Qui  concerne  le  peuple, po- 
lular-it,  Is,  e.  A  la  manière  du  —,  po- 
mlurïtcr.  En  user  d'une  façon  agrea- 
Ae  au  — ,  populunier  agfre.  On  ne 
aurait  rien  faire  de  plus  agréable  au 
— .  popnlare  nll  tdm  est  (Clç.).  Se  fa- 
nikamrr  trop  arec  le  —  ,  joca  atone 
erwtttm  humitlnnis  agirt  {Sali.). 
>ui  est  du  —  ,  qui  appartient  au  — , 
tlebei-ns,  a,  um  (Llv.).  Nous  sommes 

—  ,  nos  uttmcrtts  sumus  (//or.).  Le  pe- 
it  —  ,}>l< becul-a,  m  ,  f.,  ou  popell-us , 
,  m.  L.i  lie  du  — .  V.  Lie. 

PEUPLER ,  a.,  remplir  un  lieu 
l'habitants,  périphr.,  incolas  infer- 
e  {fer-o,fers,  lul-i,  Ula-tum),  ace. 
lu  Lieu  av. in ,  ou  frequent-are  ,  acc. 
|  2.  —  un  étang  (  y  jeter  du  pois- 
ton),  'piscei  w  stagnant  immitt-Hre 
mîn-1,  mis-tum).  U  3.  —une  vigne 
la  provigner) ,  vilem  propag-are 
j  u  frequcnl-are. 

EX.i.  Peupler  une  ville,  urbem  ci- 
ribus  fréquent  are  (Cic). 

P//A.  i.  Ville  fort  peuplée,  urbs  po- 
iulo  fréquent  (Luc),  «u  refertum  ho~ 
ninum  oppidum  (Varr.).  C  est  le  quar- 
tier de  la  ville  le  plus  peuple,  eu  part 
irbis  habitalur  frequentistimé  [Cic). 

PEtJfLEn,  n.,  multiplier,  sobo- 
\esc-tret  n.,  ou  multiplic-uri,  pas*.; 
périphr.,  genus  propag-are . 

PEUPLIER ,  m.,  arbre,  popul-us, 
,  f.  =  De  —  f  populc-us  ou  po- 
mlue-ut  ou  populn-us,  a,  um.  Lieu 
-lantô  de  — ,  populet-um,  i,  n.  Qui 
produit  des  —,  populif-er,  era, 
rum, 

PEUR,  A»  crainte,  frayeur,  met- 
m,  il,  m.;  formid-o,  iuit,  f.;  tim- 
>r,  orLt,  ni.;  si  la  peur  est  grande, 
>av-c*t  oris,  m.;  si  elle  est  extrême, 
err-or,  oris,  m. 

EX.  Avoir  peur,  in  metu  esse.  Avoir 
xand'—  ,  metu  exhorrescére,  ou  ter- 
or  e  et  metu  concitarl  (Cic).  Qui  a 
;rand'  —  ,  metu  pavidus  (Ov.),  ou  tt- 
nore perterrltns  (Cic).  Qui  est  immo- 
nlr  de  —  ,  paiore  a  non  i  tus  (Vol.  Ft.). 

—  qW  trouble  les  sens  et  la  raison, 
yntMsslicus  pavor  (  Liv.  )  ou  metus 
s™.),,, N'avoir  pas  —  ,metu  vacare. 
'ui  n'ai  pas  — .  metu  ou  a  metu  va- 
uus:  o"ayei  pas— ,  timorem  omltte, 
u  e*t6  tlni  timoré.  Faire  —  a  qn., 
lirni  metum  on  timorem  faeêre  ou 
nicirt  ou  inferre  ou  inculte  ,  ou  ali- 
uem  timoré  afficire  ou  percellert,  ou 
liquem  tu  metum  coniicire  (WcA 
■  ire  grand'  — 4  qn.,  alicni  puvorem 
Hutfrt  >J.tr.\  Knirc  cesser  la  —  de 
n.,  09  Oter  à  qn.  m  —,altqucm  metu 


! 


ou  alleui  mttrtm  levare  (Clc\  oo  ali- 
eul  metum  discuWre  Piin.)ou  adimi'rê 
Ter.)  ou  demfre  (Ov.)  ou  exctttfre 
Ter.).  Revenir  de  sa  — ,  thnàtem  ab- 
]lce>e  (CieJ  ou  deponire  (Ov.%  oo  se 
ex  timoré  coWgere  ('>».)•  eu  ttnimos 
à  ou  ex  timoré  recipire  (tÂvX  La  — 
qu'inspire  qn. ,  metus  ou  ttmorStb  u//  • 
quo.  '« 

PUn.  Avoir  peur,  meliitrc  ou  l/mê>e 
ou  oerrfrl,  dep.  Avoir— de  qn.,  ib  nli- 
quo  sibi  metuére  ou  timêre.  Avoir  — 
de  son  ombre ,  suam  ipsius  unhram 
metuère.  Avoir  grand'  —  ,  animo  tre- 
mére.  Qui  n'a  pas  —  ,  Impavidus  oi  in- 
terril-us,  a,  um.  Sans  —,  impavldl  ou 
ùttrepldè.  Qui  fait  — .  ierribtl-ls ,  «,  e, 
oo  Unit-ans,  untls  (de)  omn.  g.,  ou 
tcrrlfic-UM,  a,  um(Ov.).  Qui  fait  f- à 
voir,  visu  horrend-us,  a.um! Vlr\.) 
ou  aspeclu  lerribilis(Cic  ).  Etre  nisl 
de  ~-.eTpavese-ére(pav-l ,  sans  suV), 
n.  l'ai  bien  —,  pavet  anhnus.  Faire  ine 
—  extrême,  perterrêre,  ou  exterrere, 
ou  per terre facfre.  Saisir  ou  faire  mou 
rir  qn.  de—  ,aliquem  metu  exaninure 
(Cic). 

PEim./fy.  et  par  exagér.=\\oir 
— ,  appréhender,  tim-ère  (  ui ,  wns 
sup.),  ou  metu-ere  (i,  sans  su  p.  ou 
très-rar.  /««),  n. 

F.x.  il  avait  pour  d'être  décélé,  he- 
tuebat  ne  indlcaretur.  j'ai  —  de  ne,  pas 
obtenir  eHa,  thneo  ne  non  id  iitpe- 
trem  (Cic).  J'ai  —  qu'il  ne  puisse  pu , 
mettto  utpossit(Plaut.).  J'ajoute  ceci, 
et  j'ai  —  que  vous  ne  l'approuviez  pas, 
arWo  istud ,  quod  vereor  tlbi  ut  pro- 
bem  (de).  j\ti  —  que  mon  frère  ne 
soit  au  logis,  metuu  f  rat  rem  ne  intits 
sit  (  Ter.).  J'ai  -  de  parler,  metuélo- 
gfâ  "»0.  (non  iMiT.)J'ai  —  pour  vous, 
metuo  tibi  (Uo.).  J'ai  —  pour  la  rtpu- 
bltque ,  de  rcpttbilcâ  thneo  (Cic). 

PUR.  Avoir  bien  peur  que  qq.  cli. 
n'arrive,  ne  aliquid  fiât pcrtlmesc  tre 
ou  extimesc-ère  (rhn-ui,  sans  sip.  ). 
Avoir  bien  —  pour  ou  au  sujet  de  qq. 
ch.,  de  aliqud  re  pertimescére  ot  cx- 
timescire. 

DE  PEun  de...  (avec  l'indu,  ou 
un  subst.),  et  DE  PELit  que...  avec 
le  subj.),  conj.,  ne,  avec  le  surj.  = 
De  —  de  tomber,  ne  eadat.  De  — 
qu'il  ne  sorte,  ne  exeat.  De  —  du 
châtiment ,  fortnidiue  panse. 

PELR-EUX,  EUSE\  ad).,  irain- 
tif,  formidolos-us  ou  timid-ts  ou 
pavid'US  ou  meticnlos-us,  a,  im.  — 
Cheval  — .  V.  Ombrageux. 

PEUT-ÊTRE,  aoV.,  fortè,  ou  for- 
tasst;  forsau,  ou  forsilan,  et  rar. 
fors.  =  —  ne  savcr-\ous  pas  ,  tu 
fortassè  nesets.  —  qu'il  vu  mira , 
fortastt  venlet.  même  un  jour  ce 
souvenir  ne  sera-t-il  pas  sans  char- 
mes ,  forsan  cl  hxc  ollm  meninitse 
juvabit. 

PHAÉTON,  »•.,  voiture  légère, 
périphr.,  volubitt  pilent-um,  i,  n. 

PHALANGE,  f.,  corpad'isfante- 
rie  macédonienne,  phai-atx,  an- 
gis,  t.  =  Soldats  de  la  —  ,  fhalan- 
git*m,  arum,  m.  pl. 

PHALÈNE,  m.,  papillon  de  nuit, 
phalen-a,  m,  f. 

PHARE  ,  m.,  fanal  placé  sur  une 
haute  tour,  pour  éclairer  les  vais- 
seaux en  mer,  phar-ust  i,  m. 
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PHARISAÏQUE,  adj.,  de  phari- 
sien, pharïsalc-us,  a,  um, 

PHARISIEN,  m., nom d'one  secte 
chez  les  juifs.  phari$s:~us,  i,  m. 

PHARMACIE,  f.t  11  art  de  pré- 
parer et  de  composer  le»  remèdes , 
périphr.,  ars  medicamentaria ,  g. 
or/-i#,  f.  g  2.  heu  où  l'on  prépare 
et  où  l'on  conserve  les  drogues,  pé- 
riphr., medicamentaria  officin-a  ou 
eell-a,  st,  f.  ||  3.  boulique  de  phar« 
maeien  ,  pharmacopoli-um,  i,  n. 

PHARMACIEN,  m.,  celui  qui 
eterce  la  pharmacie ,  medicamen ta- 
ri-us, i,  m.  / 

PHARMACOPÉE,  f.,  traité  qui 
enseigne  la  manière  de  préparer  et 
de  composer  les  remèdes,  périphr., 
pkarmacopfta  ars,  art-is ,  f.  ou 
comtnentati-o,  onis,  f. 

PHARYNX,  m.,  on  fiée  du  gosier 
qui  touche  à  U  bouche ,  phar-ynx  i 
yngis ,  m» 

PHASE ,  //.,  «e  dit,  en  parlant  de 
la  lune,  de  les  diverses  apparences, 
phas-is,  is,  f. 

PHÉBUS,'  m  ,  galimatias,  péri- 
phr.. speciosa  vtrba,  rt  mania,  g. 
verb-orum,  n.  pl. 

PHÉNIX,  m.,  oiseau  fabuleux, 

phxn-ix,  icis,  m. 

PHÉNOMÈNE,  m.,,,  tout  ce  qui 
paraît  d'cxlraordinairt  dans  le  ciel, 
phsenomen-on,  i,  n.  y  2.  toute  chose 
rare  et  extraordinaire»  périphr., 
rora  et  miranda  res ,  re-i,  f.;  d'uD 
seul  mot,  ottent-um,  i,  n. 

PHILANTHROPE,  m.,  ami  do 
tous  les  hommes ,  philanthrop-us ,  i, 
m.;  périph.,  in  omîtes  hommes  be- 
nevol-us,  i,  m.,  ou  human!  gencris 
amie-us,  i,  m. 

PHILANTHROPIE,  humanité, 
philanthropi-a ,  m,  f.;  périphr.,  in 
omîtes  hommes  benevolenti-a  ,  a? ,  f. 

PIHL1PP1QUE,  A,  discours  vio- 
lent et  satirique,  périphr.,  plulip- 
pica  ou  maUdicentittnna  orati-o , 
onis.  f. 

PHILOLOGIE,  f.,  érudition  qui 
embrasse  plusieurs  parties  des  bel- 
les-lettres, philohgi-a,  se,  f. 

PHILOLOGUE,  m.,  qui  s'appli- 
que à  la  philologie,  phitolog-u* , 

PHILOSOPHALE ,  adj.  f.  sp 
Pierre  —  (la  prétendue  transmuta- 
lion  des  métaux  en  or),  philosopha» 
eus  lop-is,  idis,  m. 

PHILOSOPHE,  m..  1.  celui  qui 
s'adonne  a  la  philosophie,  philoso- 
ph-us ,  i,  m.  =  Je  reconnais  que 
bien  des  gens  sont  — ,  philosophie 
scientiam  multis  concedo.  ||  2.  celui 
qui  en  donne  des  leçons,  philoso- 
phas; périphr.,  sopientix  profess- 
or,  oris,  m.  =  Qui  n'a  de  —  quo 
la  barbe  et  le  manteau,  barbà  et 
et  pallio  lenAs  philosophus.  ||  3. 
maître  de  ses  passions,  cttpiditatt 
imper-ans,  antis,  omn.  g.. 
PHILOSOPHER,  n.,  raisonner  de 


Gc 


€98 


PIÎY 


matières  phi 
ori ,  dcp. 

PHILOSOPHIE,  U  1.  étude  ou 
science  de  la  nature  et  de  la  mo- 
rale, p+ûoaophi-a,  as,  f.  =  Etudier 
la  —  ,  se  ad  phiiosopltiam  appltc- 
ûre.  Q  2.  fermeté ,  élévation  d'es- 
prit, eonttantl-a,  x,  f. 

PHILOSOPHIQUE,  ad\.,  mil  ap- 
partient à  la  philosophie,  philoto- 
pMe-us,  a,  sm.  =  Trottes  —  ,ph'*- 
tosophice  tcrfpiionet. 

PHI  LOSOPH  1 Q L" F.MFXT,  aâv., 
d'Une  manière  philosophique,  en 
philosophe,  périphr.,  philoeopho- 
rnm  mitre. 

PHILTRE,  m.,  brama-*  on  re- 
mède que  Ton  suppose  propre  à 
inspirer  de  l'amour,  phlltr-unt,  i, 
n.;  périphr.,  amatorlum  ou  ameris 
poml-um,  i,  n. 

WHOLE,  f.  V.  Ftble. 

PH  LEGM  ATIQUE,  adv.,  1 .  pltni- 
teui ,  pituitos-ut,  a,  um,  périphr., 
pituitd  abtmd-ant,  aniit,  omn.  g.  || 
2.  fig.  difficile  à  éuwuvotr,  fran- 
qtàll-us  on  sedatws,  a,  um. 

PHLEGME,  m.,  1.  humeur  mu- 
queuse qu'on  rcjWte  en  crachant , 
pituU-a,  *,  r.  ||  i.Jig.  qualité  d'un 
esprit  patient,  qui  se  possède  .  pé- 
riphr., animi  tranqttillit-as ,  alâ»,  f. 
s=  Il  a  beaucoup  de  — ,  semper 
apnd  s*  eu.  Avec  — ,  sedatt  ou 
tedalo  anime. 

PHOSPHORE,  m.,  corps  com- 
bustible, brûlant  avec  flamme  par 
le  contact  de  l'air,  phosphor-us,  i. 


ttatnrr  sptentnt-or  ou 

on»,  m.  =  En  — ,  phuttet. 

PUYSfôGNOMlE,  f.  V.  Physio- 
nomie* o°  2. 

PHvSiOLOQIE,  f.,  partie  de  la 
médecine  dont  l'objet  est  do  eonei- 
dérer  h  nature  du  corps  humain, 
l'uaageet  le  jeu  des  organes,  phytio- 
logi-atx,  L 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.,  qui  ap- 
pariiez t  à  la  physiologie,  physiolo- 
gie-m,  a,  um. 

PHYSIOLOGISTE,  m.,  qui  esl 
vcrsédansla  physiologie,  physioloy- 
aa,  i 


PnoSPHOniQUE ,  adj.,  qui  tient 
du  phosphore,  phosphoric-uê ,  a 
um;  périphr.,  ad  phospkorum  per- 
((n-eits,  nuis,  omn.  g. 

PHRASE ,  f„  assemblage  de  mots 
formant  un  sens,  pbrat-is,  it,  f.; 


locuti-o  ou  elocuti-o,  onit,  f.=FlG. 
Faire  des  phrases  (employer,  au 
lieu  de  l'expression  simple,  une 
plus  étendue,  moins  naturelle,  et 
qui  a  quelque  chose  de  fastueux  ) , 
verba  coiuon]u-êre  (tortd,  torHtm). 
Ce  ne  sont  que  des  phrases  (des 
paroles  fastueuses  dénuées  do  sens, 
ou  des  promesse*  sans  réalité*),  lure 
verba  sunt  mera,  ou  tant  verba  et 
voce»,  prxtereàque  nihit. 

PHRASIEH,  m.,  faiseur  de  phra- 
ses, clegatuiarum  in  loquendo  con- 
êeetat-or,  ou  tesquipedalium  verbo- 
rnm  ancupat-or,  ori»,  m. 

PHRENESI E,  f. .  PU  RÉNETIQUE, 
adj.  V.  Frénésie,  frénétique. 

PHTISIE,  amaigrissement,  con- 
somption lente,  phiit-ù,  it.  f.;  iaé*- 
tud-o,  litis,  f.i  périphr.,  leuta  tab- 
ès, ist  t. 

PHTISIQUE,  adj.,  attaqué  de  la 
phtisie,  phanc-us  ou  pitimonnri-uêi 
a,  um;  périphr. ,  phtitioffeet-u»,  m, 
um  ou  labor~asis,  antis,  onrn.  g. 

PHYSICIEN,  m.,  qtH  sait  la  phy- 
sique, phusic-us,  i,  m.;  périphr., 


PTA  PIE 

ptatllcuse,  damnsa-  .oy  ■clamaloria 
muUer.  |  ADJ.  d'un  ton  —,'olmào- 
td  voce  ;  d'un  seul  mol  ctamoiè. 
PIASTRE,  /.,  monnaie  d'argent 
pagnole,  périphr.,  nuam-ut  ar- 
■genteus  tdspauicus,  g.  HMmm-i,.m. 

PI  ALLEU,  n.,  1.  se  dit  du  cri  de» 
petits  poulets,  pip-ire,  n.;  ptpd-orc, 
n.  1 2.  fam.se  plaindre  en  pleurant, 
comme  fontles  enfants,  ejul-ett,  n.; , 
gann-ire,  n . 

PIC, Me,  instrument 
la  terre,  périphr., 
unideniit  lig-onkt,  m. 
PIC,  ai.,  montagne  très-haole, 
E,  f„  1.  ensemble  périphr., «*cW*ùw  mont,  g.  snoux-is, 
m.  =  A  —  (perpcndiculaireineot;, 
abruptè.  Coupé  ù  — ,  prxrupi-M, 
a,  um, 

PICOREE,  t.,  petite  guerre,  ma- 
raude, prtcdaR-o,onit,  f.  =  Aller  i 
la  —,  prxd-art,  à  - p.,  OU 
ire  (eo,  it,  lui  Ou  ii.Uum). 

Picniir.lt,  h.,  aller  à  la 
V.  ce  mot. 

P1COREUR,  m.,  qui  va  i  fs  pl- 
corée,  prxdea-or,  orit,  m. 

PICOÏ,  m.,  pointa  de  bois,  trutt- 
eut-us,  i,  m. 

PICOTEMENT,  n».,  impresrtea 
Incommode  et  un  peu  douloureuse 
des  humeurs  acres  sur  la  pc**t 
comme  si  i'oa  y  faisait  des  piqûre*, 
vuiicli~o.  onis.i..  ou  vuncuuncui-6, 
f.,  ou  punct-us,  6»,  m. 
PICOTER,  a.,  1.  causer  de»  pico- 
tements à...,  ur-fre  (us-H,  ut~tsm), 
ace.;  périphr.,  prurittrm  fac-ère  [to, 
(ec-4,  fac-tum)  OU  afferre  (fer-o,  fers, 
attul-i ,  alla-tum) ,  dat.  sa  —  dou- 
cement le  gosier,  Itatier  fautes  w- 
ére.  Sel  qui  picote,  toi  pruriau.  f 
2  piquer  légèrement,  périphr.,  lt- 
viter  veille -are  ou  perjfiiuj-rVf 
{tfrinx-i,  ttriet-um),  ace.  H  3.'  (par- 
iant de  la  petite-vérole)  marquer, 
tacheter,  i»ort-«re  ou  ûuerpung-erc 
lptrnx-i.  punet-um),  acc.  (|  4.  fiq> 
attaquer  souvent  par  des  traits  ma- 
lins, veille-are  ou  perstrinf^rr;,nrr.  ; 
périphr.,  dieteriit  lace*t*ère 
rum),  ou  aeuleatli  ver  bis  puinj-t'C 
jtims-t,  punct-um),  ace.,  ou  aiântum 
fadloare,  gém 

PICOTEHIE,  f.,r»ml«  ms 
diles  pour  picoter,  aevle-i,  i 
pl.;  vellicatt-o, 
verborum  aculei. 


deslraiUdu  visage,  considéré  com- 
me iadice  de  l'esprit,  du  caractère, 
et  ds  l'avenir  de  qo.v  faci-et,  ci,  f. 
=  —  heureuse,  faciet  tiberaltt,  — 
sombre,  vultm  adductus.  —  d'Iion- 
n(terhommel  otoentia  faciet.  Juger 
à  ou  sur  ou  d'après  la  —,  ex  vultu 
eonjeeturam  fac-ère  [io.  fec-i,  fac- 
tion). Il  2.  art  de  juger  du  carac- 
tère à  rinspeellon  des  tralU ,  péri- 
phr., ars  pernotcendl  tx  oculis, 
vultu,  f  route,  more  s  naturasque  ho- 
min  nrn. 

PFYSIONOMISTE,  m.,  qui  se 
connaît  en  physionomie,  phytio- 
gnom-on.  onit,  m.;  mefot»e<cop-iw, 
t,  m.;périphr.,  qui  ex  fade  homi- 
nem.addivlnat. 

Pt YSIQUE,  adj,,  1 .  qui  concerne 
la  plysique,  pAy*ic-i«,  a,  um  ;  na- 
turaUt.it,  c.|(2.8tJBST.m.le — d'un 
homtne,  e.-à-d.  i*  sa  constitution 
naturelle,  eorporft  habitud-o,  mit, 
f.;  2<  son  apparence,  périphr. ,  ho- 
minlt,  faci-et,  a,  f. 

PHYSIQUE,  f.,  la  science  des 
chose*  naturelles,  phytie-a,  *,  f,  =a 
Qui  ifentend  rien  en 
ration*  ignarut. 

PHYSIQUEMENT,  adv. , 
manière  réelle  et  physique,  physlct 
naturtllter. 

PIAClfLAlRE,  adj.,  qui  a  rap- 
port àl'etpiallon,  pfoc«/or-<*,  it,  e. 

PIAFFE,  f.,  faste,  ostentation, 
fatfrut,  ««.  m.;  otientati-o,  onit,  f 
PIAFFER,  n.,  se  dit  d'un  cheval 
qui  lô-e  les  Jamhes  de  devant  fort 
haut,  <t  les  replace  presqu'au  même 
endrof,  périphr.,  terram  calce  per 
cut-ërt  (io,  eus- si,  cus-tum).  s 
Cheval  qui  piaffe,  eo««i  superbè 
exsitltrjts.  j|2.  fig.  montrer  de  l'or- 
gucil ,  fastu  efferri  [fer-or,  ferr-ie. 
ela-tutsuta),  pass.,ou  tuperblâ  infl- 
mri,  pats.,  ou  te  timide  ottent-are. 

PIAILLER,  n.,  1.  sa  dit  des  en- 
fants qui  nient  par  dépit  et  malifrni- 
téi  gant'irt,  n.  |f  2.  crier  d'un  Ion 
aigre  et  de  mauvaise  humeur,  t»ocf* 
fer-ari,  dép.;  elamil-are,  n. 

PIAILLERIE,  f.,  criailleric,  vo- 
ciféra ti-n  on  ctamitaù-o,  onit,  f. 

PI  AILWBUR,  m.,  EL  SE,  r.;  q„| 
crie  toujours,  clamat-or,  orit,  m.; 
elamof-iu,  a,  um.  sa  Une  grande 


périphr.,  aveux 
modiol-as,  i,  m. 

PIE,  f.,  oiseau,  . 
caquet  des  pies, picarum  gamdii 
aux,  r.  Qui  cause  comme  une — ,  fp> 
a.  Ravarder ,  jaser  comme  une  —  , 
quidlibet  gan-ire.  Cheval  —  (Usas 
etnoir),e/7Ku#otco/or, 
gén.  equ-t,  nu, 
color. 

PIE,  ad}.,  pieui.  =  Œuvre-, 
plum  op-ut,  cris,  n.  Des 
pia  legatti  ,  n.  pl. 
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PIE-GR 1ÈCHE,  f.,  1 .  dlteatr  d 
proie,  péri  pli  : . ,  plcàgrxeù,  g.  pie-a?, 

f.  |1  2-  femme  d'homeur  aigre  et 
tTncrr-lleusc,  obtatrat-rix,  ricis,  f.; 
périphr.,  mulier  morosa  et  diffleilis. 

g.  mu  lierais,  f. 
PIÈCE,  fl,  1.  moreemi,  par*;  g. 

p.art-is,  f.,  ou  partlcut-a,  m,  t.  }2. 
ee  dit  d'un  tout  complet.  V.  aux 
Ex.  U  S.  individu,  cap-ut,  itis,  n.  |J 
4.  t.  de  jurispr.  titre,  acte,  etc., 
îfistrumem-um,  t,  n.  ||  6.  ouvrape 
de  l'art  ou  de  l'esprit,  op-us,  erts, 
D.  U  6.  partie  d'un  logement;  con- 
clave, it,  n.  ou  aOicul-tnii,  it  n. 
\\  7.  tour  de  malice,  fallaà-a*  *,  f.; 
dol-u,,  f,  m.  H  8.  chacun, 
«>  a. 

EX.  t  .S'en  aller  en 
disso/fi  (Otffaii.). 

î.  Pièce  de  toile,  fefcr  vol  u  m  en.  —  de 
drap,  patm-uM,  i,  m.  —  de  terre,  ag<r, 
ri,  m.  (Cfe.)  ou  agell  us,  i,m.(Te 

rînt  doli-um,  i,  n.  —  4'artiller» 
cum  torment-um,  i,  n.  —  de 
numni-u»,  i,  m.  —  fausse,  au 

nummus  (Cic). 

3.  Pièce-  de  bétail,  qregls  copia 
Troupeau  de  vingt-cinq  pièces,  qnlnqitt 
et  vujinti  capitutn  grex  (Col.).  Se  dis 
au  fig.  d'une  personne  rusée,  méchante. 
=  Exécrable  — ,  infaitaum  copia 
ÇPirg.). 

A.  Les  pièces  d'un  procès,  Mi  instru- 
menta, ou  orme1  mis  inwrumentuu. 
{Unini.).  Produire  des  pièces,  instru- 
menta pro  ferre. 

».  Une  belle  pièce,  élégant  élabora- 
tumque  optt$,  ou  summo  artificio  fac- 
tum  ou  smgulari  operâ  arlifteloque 
■perfectum  opus.  —  en  prose,  solutû 
cratione  scrtptum  opu$  (Cic). 

6.  Ce  logement  est  composé  de  quai: 
pièces,  quatuor  cubtcula  compleettui- 
tur  Ulm  «des. 

1.  Jouer  une  pièce  à  qn.,  allauem 
doUs  ddudire,  ou  fallaciatu  ad  ait- 


'PIE 

commodat  (Ph.).  Accommoder  un  hom- 
me de  toutes  pièces  (dire  du  mal  de  lui 
sous  tous  les  rapports),  aliqtein  exor- 
nareet  depexum  dure  {Ter).  Empor- 
ter la  -  (railler  ou  médire  amèiement, 
asperis  facetihirrtdère  (  Tae.y 


fnujére  (Ter.). 
».  Vendre  des  chevaux  un  talent  la 
ou  un  talent  pièce,  singulos  equos 
'  t  tient  Is  vendit  e  (Car/.). 

<  .:m  »dNn  verre,  d'une  épèc,  etc., 
fra/jmenl  um,  i,  a.  (Plin.)  ou frugm-en, 
iuis,  n.  (Virg.).  —  d'une  étoffe  coupée, 
parmi  recisamenl-um.  i,  n.  —  de  pain, 

ni  i  fragmentum  (Plin.)  ou  frust-um, 
 m  (Varr.).  Bn  pièces,  par  pièces.  — 

É  —  |  fruitathn  (Plaut.)  ;  particulatnn , 
ou  metnbroUm  (Cic).  Meure  en  pièce*, 
dLsccrpère  ou  coucerpére  ou  commi- 
nuire  ou  comeindire  (Cic).  Des  habits 
trop  vieux  s'en  vont  en  pièces,  vêtus- 
taie  dilabumnr  vestes  (Col.),  ou  deflu- 
r(P/m\).  fig.  Tailler  une 
en  pièces  (ia  défaire,  la  baUre 


t.  tuj 

treuiquem.  U  est  une  bonne  -r,  nulliu 
nebulo  cerllor  (Cic.).  —  s.  La  ticUleurc 

—  du  sac,  defcusionis  mzero*—  S.  — 
de  vers,  carm-en,  ïk'ï,  n.,  ou^Oelw-a, 
atin,  n.  (ttor.).  —  d'eJoquenocorort-o, 
cm'.*,  f.  —  de  thé  lire,  fabuPè.,  se,  f. 
{Ter.).  —  tragiqueti»fl<jadi-a,  A,,  f.,  ou 
tragica  fabula.  —  comique,  coirocai-u, 
m,  f .  ou  comica  fabula.  —  d'un  comique 
grotesque,  ateltana  fubuta  (th.),  ou 
simplem.  atellan-a,  x,  f.  (Su«  t.)t  =  e. 
Celle  maison  renferme  un  (irand  nom- 
bre de  pièces,  luxa  ci  ample  i<ml  hx 
trdes  (C(c.).=  7.  Jouer  une— ,  joierou 
faire  —  i  qn.,  aliquem  ludire  cu  de- 
ludêre  ou  ludificari,  ou  alicui  oi  ali- 
quem ludo$  fadre  (Plaut.).  La  »~  est 
lionne,  ou  U  —  est  bien  Jouée,  fuLium 
béni  ou  oplhné  KTer. \  < 

PIED,  m.,  1.  partie  de  l'aiima! 
Vin  qui  lui  sert  de  base  ou  de  point 
Mi-  d'appui  pour  se  poser,  se  soutenir  et 
marcher,  pej,  ped-is,  m.  U  '2;  par- 
ité inférieure  d'un  corps,  et  q^i  sert 
de  soulicn  au  reslo,  pes.  \.  aux 
Phr.  ||  ^3.  la  d'une  .Jj^'e, 

ment,  cap-ut,  itis,  n.  \  4.  mesure  de 
douze  pouces,  pe.t.  |j  S.  L  d<  yus. 
assemblage  de  syllal)cs  propre  a  en- 
trer dans  la  composition  des  vers, 

Pet'  («jne 

EX.  \ .  Coude  ou  dessus  du  pied,  pedis 
pars  superlor.  Dessous  du  —,  pedu 
planta.  Qui  n'a  pas  de  pieds,  pedibus 
carens.  Venir  au  monde  les  pieds  de- 
vant, bipèdes  nasci  (Plin.).  Fouler  aux 
pieds,  pedibus  protereYe.  Mcltr»,  poser 
le  —  en  qq.  endroit,  alicubi  ptdem  po- 
nire,  ou  aliquà  pedtm  inferrt  fCic). 
C'est  une  maison  où  je  n'ai  jamais  mis 
le  —,  hfic  nunquàm  intrà  portant  penc- 
iravi  pedem  (Plaut.).  Mcllre  le—  hors 
du  topis  pedem  domo  efft  rre.  A  peine 
eut-il  mis  le  —  dehors,  unum  prommr- 
rat  vix  pedem  (Ph.).  Aller  a  -,  pedibus 
ire  ou  ambulant  ou  incedtrt  ou  uer 
cmfictre  (de.  ).  Je  ne  vais  à  -  qu;ar ec 
peine,  pes  norr  salis  snum  officiicSit  fa- 
cit  (Ter.).  H  ne  faut  pas  être  goutteux 
pour  aller  i  —  à  la  camp.icnt,  non  pa- 
dagricus  est,  qticm  rut  aitctni  pedes 
(ttor.).  Il  revint  à  —  au  loftif,  pedibus 
domum  redilt  (Ur.).  Se  temrsurun— , 
uno  in  pede  stare  (UorX  9e  tenir  tantôt 
sur  un  — ,  tantôt  sur  l'autre.  allernU 
pedibus  convisttre  (Plin.).  Valet  de  — , 
tervut  à  pedibus.  Avoir  Son  — ,  ou  al- 
ler bien  a — ,  pedibus  viqérs  (Cit.).  Il  a 
bon  —,  pernix  est  pedibus' Nuul.\  Il 
a  bien  meilleur  —  que  mei,  longé  me 
pedibus  eu  melior.  Passer  me  rivière  à 

—  sec,  siccis  pedibus  flunen  trajicêrc 


complètement),  exercUum  cxdèrt  ou  (Cms.).  Paire  perdre  -,  ptdcmsubdu- 

des  t  sa»:  ssjs^s^szs s&s 


pièrf»  de  rapport,  icsstllat-us,  a,  uvi 
(Suet.).  Poutre  tout  d'une  pièce,  trabs 
perpétua  (des  ).  Composé  de  pliisieur» 
pi-ci-s.  ur  iciilin,  is,  e  (Vlp).  Sabot  du 
cheval  tout  d'une  —,  inaitisa  equi 
ungnlu  (Plin.).  Fig.  Homme  d'une  —  au 
physique  (raide  et  sans  «race),  roi-pus 
à  suiumo  ad  hnum  rigtns  (  Curt  );  au 
moral,  i  rigide,  inflexible,  qui  ne  sait  pas 


te**ett-9,  arum,  f.  pt.  (PUm).  lait  de  sur  ses  pieds,  sein  pedes  ncipère  (Uv  ■). 

Frapper  la  terre  du  —«pedem  supplo- 


7!ftIE  m 

(mr.^t^Xr& 

(Ter.).  Donner  du  —  A  une  échelle  (é- 
loigner  de  U  muraille  le  bout  d'eu  bas, 
nlin  qu'elle  soit  plus  stable,  et  qu'on 
puisse  y  monter  sans  dani 
jmuium  incUnare,  ou 
trailére  ou  reduetfre. 

S-  Mille  pieds  de  vigne,  mille  vliicx 
capita  (Vol.). 

4.  Avoir  neuf  pieds  de  long,  longitu- 
dinis  ou  in  lowjtludinem  no 
hnbère(CoL).  <jui  a  cinq 

•^«STn  

citus  (ttor.). 

PUR.  i.  PeUt  pied,  pedtcul-un,  i,  m. 
Dessous  ou  plante  du  —,  soi  un.  i,  n. 
(Cic).  Depuis  les  pieds  jusqu'au  sommet 
do  ta  lèle,  ab  imgukulo  ait  ctipillum 
mmmuin.  Depuis  la  Me  jusqu'aux  pieds, 
à  f-opitemicotenn  t  Plant.).  Qoi  adettx, 
trois  ou  quatre  pieds,  bt^es^c^,  mp- 
e*  (Uv.),  quadrui»-es ,  edts,  orna  g. 
\Cic.)  ;  qui  en  a  cent ,  t  tuiripitt .  Insecte 
s  cent  |kicds,  centiped-a,  sr,  t.  Qui  a 
plusieurs  »ieds,  mulUpes.  Qui  a  le  — 
pi.it,  fomrm  les  oies  ,  patmipes ,  ou 
planc-u*  ,  a,  um.  Qui  a  le  pied  tout 
d'une  pièce ,  comme  le  cheval,  solidi- 
pes  (Plin.).  Qui, a  le  -  fourctiu,  bifid- 
ux,  a,  um  (iw.);  divisé  en  doigts,  digi- 
latus,  a,  um;  Ion»,  Inngipes.  Quia  les 
pieds  tournes  en  dedans,  var-us,  o, 
um  ;  en  dehors ,  voUfiia,  a  ,  um  ;  —  de- 
vant, derrière,  ai>crU.5  posterura  plan- 
lis  (Plin.).  —  bot,  scaur  us,  o,  um 
{Itor.).  Coup  de  —,  cotx,  g.  calc-is,  T. 
1Ter.\ ou  calcis  ict-us,  fis,  m;  (SnetX 
Donner  un  coup  de  —  Aqn.,  calce  ali- 
quem petite  (ttor.);  en  recevoir  un, 
calcem  aecipere  (Juv.).  Foulur  anx 
pieds,  conculcare.  Mettre,  po*er  le  — 
en  qq.  enàroil,  alicubkvesttgia  pondre 
ou  ton«;i«m  imprimére  (Cic. ).  Mi-lire 
le  —  stir  un  serpent,  asujnem  iutml 
premëre  (Vira.).  Je  vous  défends  de  re» 
mettre  les  pieds  cbet  mei,  tibi  domo 
tmà  interdico.  Mettre  —  A  terre  des- 
cendre de  cheval  ou  de  voitureX**  enuo 
ou  ècurru  descendire  (Oc.)  ou dcxilire 
(Ors.).  Ne  pouvoir  se  tenir  sur  «es 
pieds,  non  posse  tn  terrâ  inslstere 
icurt.).  Qui  va  a  —,  ped-es,  itis,  m.  Te- 
nir —  A  qn.  (ma relier  aussi  nie,  aussi 
longtemps  qne  lui),  cumaUquogradum 
puriler  cou  ferre  Plaut.).  Trouver  — 
dans  uno  rivière,  in  arnne  vudam  int'e- 
nire.  Kivière  où  l'on  trouve  —  partout, 
vadaium  ubiquè liumen.  Perdre— ,so/o 
ou  rarfo  fui;ienie  deslitui  ou  désert, 
pass.  Ne  pouvoir  se  tenir  sur  ses  pieds, 
non  po*sc  veuigio  suo  hxrèrc  Lit  .). 
Se  dresser  sur  le  bout  des  pi**ds,  extre- 
mis digitis  tmistPrc,  ou  bidigito*  erigl 
(Quint.).  Demeurer  de  —  ferme  en  qq. 
endroit,  non  se  loco  mot  ère.  J'atuWf 
l'ennemi  de  —  ferme,  houem  immotm 
opperior.  soldats  qui  combattent  de  — 
ferme,  statarii  milites  ,  Uv.).  Lâcher  le 
-,  ccdùre  (Cxs.).  Cens, soldats,  troupes 
de  -,  pedit-es,  um,  m.  pl.,  ou  ped/iu;- 
us,  us,  m.,  ou  pédestres  copi  m,  arum, 
f.  pl.,  et  qq.  t.ped-es,  iUs.  m.  Combat 


je  frapper  U  terre  du  — , pedis  supplo- 
sio  <Cic.\.  CombaUrede  —  ferme,  pr*s~ 
liart  coliato  pede  (Lie.).  LAcher  —,  pe- 
dem  referre  (Cxs.).  8e  jeter  aux  pieds 
de  qn.,  adnlkujus  perles  te  prosttruire 
(Cic  ).  Prosterné  aux  pieds  dequ.,  a/1- 
rufus  pedibus  advolutus  (Uv.).  Mettre 


r/cre,  ou  rerrje  pedem  ùt;uiè~re.  Action  de  gens  de  —,  pedeslris  pugna  Cfc.v. 

S'armer  de  —  en  cap,  continua  ftrro 
tegl  (Tac).  Etre  sur  —  toute  la  nu*l, 
nortem  insomnem  dnctreiCie.)  nu  per- 
imfre  (Apul.  ).  U  a  été  sur  —  toute  !.i 
nuit,  non  requiciit  hâc  uocte.o  \  per- 
egit  uoetem  vacuns  somvo  iw  ).  Titre 
'  du  Jour,  primû  idée  t 


sur  -  au  point  du  jour,  pruit 
a*aêcommoo>r  au  mondc),^tomo  rinll.r.  à  qn.  fes  fers  aux  pieds,  petfe*  a/lca/u*  !  terfo nrrgr*re.  te  ma»^de  eM  sur  — 
indolts+ou  qui  se  humaiitatl  non  ac-^ferro  compedire  {Varr.).  Gagner  au  -,  reddita  est  xaro  samtae  (tds.L  F<7 
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L'état  est  encore  sur  -,  ttat  etiamnunc 
rexpubHca.  Mettre  une  armée  »ar  — , 
exercitintt  comuarart(Cic).  Armée  sur 
—,  cxercitut  ïn  annin  (Cet».).  Mellrc 
une  armée,  une  Qolle  sur  le  — •  de 

S;urrriV,rt  rcitum  ou  classemmlbcUam 
nstruAre.  Etre  sur  un  bon— (encrcdt  , 
florére(Cic).  Qui  est  i  la  cour  sur  un 
boa  — ,  aiiltctt*  flayrniitiMhrtû  grain] 
(Tac.).  Il  est  A  la  cour  fur  un  cxodleul 
—,  stat  in  aulà  pulcherrimt,  oxxmagnâ 
estajiud  rctjem  m  gratis  (tic. \  Sur  qq. 
—  que  je  «ils  dans  le  monde  i  l'avenir, 
qulsquis  trit  H/ar  mer  color  <llor  i. 
Nous  sommos  sur  le  mémo  —  près  du 
peuple,  apudpU  bon  iidem  stanus.  Rtre 
sur  un  meilleur  •  -,  meliore  loco  stare 
(Cic).  Réduire  qn.  au  petit  —  (le  met- 
tre au  dessous  de  l'état  06  il  était),  ali- 
qnemlu  angustuts  compellére  {Cic.), 
Ou  decisti  peunis  aliquetn  denxitttre, 
poét.  i,llor.).  Les  denrées  sont  toujours 
sur  le  mémo  — ,  uunona  nihil  mutant 
(l.iv).  Les  choses  sont  aujourd'hui  sur 
©*  — ,  ftà  tes  mine  se  hubent,  ou  sic  se 
rt»  kabent.  Les  choses  sont  maintenant 
sur  un  autre  —,  res  nunc  loupe uliter 
se  habeut  (Cic).  Qui  a  un  t  dans  la 
fosse,  fuiiert  proplor  (Plu).  Sècber  d'en- 
nui sur  — ,  moleslils  tatesetre  Ces 
coulâmes  ont  pris  — .  h*  cohsuctudines 
invaluere.  Prendre  les  choses  au  —  de 
la  lettre,  res  ad  verbim  acc'tpére  (Cic). 
=b  2.  Pied  d'une  montagne,  mon  tu  ra- 
dic-es,  um,  f.  pl.  (Oc).  Etablir  son  camp 
au  —  de  la  montagne,  ad  inftnius 
montis  radiées  castra  facfrt.  La  fille 
est  au  —  d'une  haute  montagne,  impen- 
det  urbi  mont  aUissimnt  Crs.).  Qui 
est  au  —  des  Alpes,  tubalpin-us,  a,  um 
(  Plût  ).  Au  —  «lu  rocher,  tub  ipxii  pétris 
radicibus  (CuTt.ï,  —  d'arbre  (le  tronc, 
par  opposit.  aux  branches),  arborls 
trune-us,  i,  ai.  (Cic)  ou  crus,  crur-x, 
n.  (Col.).  Le  —  de  l'arbre  (le  bas  du 
tronc),  tma  arbor.  —  d'uo  mur,  imus 
mur-us,  i,  m.  Table  à  un  — .  mouopodi- 
um,i,  d.  [PI in  ).  Les  pieds  d'un  lit,  (ecti 
fulcr-a,  oruin,  n.  pl.  (Virg.).  =  3.  Mille 
pieds  de  vigne,  mille  viles  (Col  ).  s  4. 
Un  —  et  déni,  sesqulpes,  ped-ls,  m. 
(  Van.).  Qui  a  un  —,  pedatns,  is,  c  ou 
pédant -us,  a,  um  (Col.\  Qui  a  un  — 
de  large,  pedulis  in  latitudinan  (Cxs.). 
Qui  a  un  —  de  haut,  pedalis  in  altltudi- 
nem  (Quint.).  Qui  a  un  —  et  demi,  ses- 
qulpedallx,  is,  e,  ou  sesqulpedunf-nt, 
a,  um.  Qui  a  deux  pieds,  bipedalis(Cms.), 
OU  biindaneus  (Col.)  ;  qui  en  a  trois. 
tripedalls  (  Varr.  )  ,  ou  tnpcdaucus 
(Plin). 

PIED  A  PIED,  acv.,  peu  à  peu, 
pedeietttim. 

suit  LE  PIED  DE... ,  à  raison 
de...,  pro  ratione...,  gén. 

d'arrache-pied,  adv.,  uns  In- 
terruption, indesinenter. 

PIED  A  TERRK,  m.,  petit  loge- 
ment dans  un  endroit  où  Ton  ne 
fait  que  passer,  hospili-um  ou  diver- 
êori-ttm,  i,  n. 

PIED  D'ALOUETTE,  s».,  fleur, 
périphr.,  regatis  eonsolid-a,  se,  t.  — 
de  lièvre,  herbe,  humile  trtfoli-um, 
l,  n.  —  de  milan,  herbe,  or-«m,  i, 
D.  —  d'oie,  plante,  anserinus  pex  ; 
d'un  seul  mut,  anserin-a,  se,  f. 

PIED-DK-f.llfcVRE,  m.,  levier 
de  fer  dont  l'une  des  extrémités  est 
faite  en  pied  de  elièvrc,  périphr., 
vectis  (eneus  capripedis  formam  ré- 
fèrent, g.  vect-is,  m. 


PIED-DBOiT.m.,  sorte 
parastat-n,  se,  ou  orthostat-es,  m, 

"Wd-PLAT  et  PLAT-PIED,  m„ 
homiiK'  méprisable,  vil,  sans  âme, 
homo  l'pi  et  abjectus,  g.  homin-is, 
m.,  ou  Wc  cap-ut,  itis,  d. 

P1ÉEESTAL,  m.,  base  d'unee' (ar 
tue  ou  d'une  colonne,  styfobut-a 
ou  -es,  g.  se,  m.' 

JM&E,  m.,  t.  machine  pour  at- 
trape/ certains  animaux,  laque-us, 
i,  m.  lendicul-a  ou  pedic-a,  ce,  f. 
Il  2.  Jg  embûche,  intidi-x,  arum, 
f.  p\y  Izque-us. 

EX  1  Tendre  des  pièges  aux  ani- 
maux, feris  pedicas  ponè>e  (Cic)  ou 
Inqtnow  tntendeYe  (Oir/.).  '06  feras  la- 
que* eaptare  (  Vlrg.X 

a.  Hcge  caché,  occultse  invdise.  Ton- 
dre sas  pièges,  insidian  testdére  ou  pa- 
rai e  OU  compararc  (Cic.)  OU  moLri, 
d(  [i.  [flrg.).  Donner  dans  le—,Utsidias 
vttrttre,  n.  (Car*.) ,  ou  In  laqueas  de- 
cMffe,  n.  (Or.)  00  se  tmlufre  (Cle.\ 
ou  st  laquets  itmobute  (  Plin.  S.  ). 
Eviter  un  —,  insidins  mare  (Liar.) , 
s'en  firor ,  se  ex  laquas  expedire , 
ou  ejt  instdils  eripl,  pass.  ou  evolare, 
n.(Cic). 

Prtft.  9.  Tendre  des  pièges  a  qn.,  ali- 
cui  midiuri,  dép.  Faire  donner  qn. 
dans  le  —,  aliqncm  in  fraudent  (Ter.) 
ou  m  cnjHlottei  (Qc.)  imeere  ou  mdK- 
càre.  Il  est  tombé  dans  le  —  qu'il  avait 
tendu  à  son  ennemi,  ht  iprtmt  reeldil 
ptrirsiinm  quod  inhnleo  intendertit 
(Curt.S.  Vous  les  aver  pris  au  —  qu'ils 
vous  fcndaient.  qùà  vfâ  eaptabant  te, 
eâdemeos  cepistt  (  Ter.). 

PIERRAILLE,  f.,  nmasde  petites 
plerpet,  périphr.,  lapU  iorum  conscri- 
ts, eêt  f.  ou  congest-tts.  Us,  m. 

PIERRE,  fA  corps  dur  et  eolhle, 
formé  dans  le  sein  de  la  lerre,  lap- 
is, idis,  m. 

EX.  Jeter  des  pierres  i  qn.,  allquem 
l  ipidibsx  appciere  (Cic)  Poursuivre, 
chasser. assommer  qn.  à  coups  de  pier- 
res, tapidibus  aliquem  proseqtà,  dcp. 
(Petr.)  «u  ejictre  ou  obruàre  (Cic).  — 
a  balir,  lapis  operarius.  —  de  taille, 
lapis  secitts  (Plm  ).  —  qu'on  remet  en 
œuvre,  lepis  redivivus.  Tirer  des  pier- 
res de  II  carrière,  lapides  sub  terrû 
exlmère  Plant. >.  Tireur  de  —,  laja- 
dum  exempt -or ,oris,m.(Piin.).  Fia.  Il 
auiail  fait  pleurer  des  pierres,  lapides 
ferè  omnes  {1ère  coeglssct  (Cic.  «,V>t 
un  ou  il  1  un  c<rur  de  —,  tapis  al 
(Hl>). 

PUR.  Pejle  pierre,  lapill-us,  i,  m. 
(Plin.)  Grosse  —,  sax-um,  i,  n.  De  —, 
lapide-us. a,  um  Cic).  Plein  de  pierres, 
Ltpidos-ut  (Plin.)  ou  rar.  lapidait  m 
i/SOli».),  a.um.  Oter  les  pierres  d'un 
champ,  solim  elapidare.  Se  changer 
en  —,  lapiictcêre.  n.,  ou  in  saxum 
durqri  (Plin).  Gréfe  de  pierres,  Unii- 
doti-o,  onis,  f.  iCtc.).  Il  a  plu  des  pier- 
res, imbrioude  calo  lapiuavit,  impers. 
Coups  de  —,  sas  orum  ut-us,  uum,  m. 
pl.  (Lit1.).  —  de  maçonnerie,  arment- 
um,  i,  n.  (f  «>.).  Tailleur  de  —,  lapidd- 
a,  a*,  m.  ou  lapicidari  tts  ou  lapicnh- 
nari-uf,  i,  n.  Mettre  la  première  —  ,1 
un  bâtiment,  rdi/icii  fundamrntaiM 
jace>e  (Cic),  ou  stdiflcio  prima  Ittnda- 
n,ina  potuFre  (Virq.).  Ne  pas  laisser  — 
Sur  —  i  démolir  romplèlemenl  uu  édi- 
fice, une  Tille),  nttltum  tcgulam  relia- 
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I  -Mm  -  n  J  .lù^giudUmm  opsa 
qutre  Cic).  —  i  aiguiser,  cot,  «.  cof. 
i.<,  L   /"  .'.  cari  u  on  la  ure, 

COfon  *,  ormn,  f.  pl.  (\'arr\  I  ig  C  • 
de  —  ^insensible),  siliceus  homo  (Sen.x. 
-  -  d'achoppi-ment  i  obstacle;  ou  oc  c"" 
de  faillir),  offcn  ltcul  uni,  1,  n.  1 
Paov.  Paire  d'une  —  deux  cou 
bare  duot  parûtes  de  eùdc 
j.ic  ).  jeter  des  pierres  dans  le", 
de  qn.    l'attaquer  indirecièsoM 
quem  obliqué  persirinqYre  i  Ter., 

PIERDE,  f.,  calcul  qui  s'en£ 
dam  le»  reins  ou  U  vessie,  ci 
ut,  i,  m.  Arda»l 

EX.  Maladie  de  la  pierre,  cml 
valeludo  {Plin  ).  Qui  a  la  — .  a 
m,  a,  um  (Ccli),  ou  calcula  lot 
antix,  omn.  g.  Briser  la  —,  vesktent- 
cultun  iltdere  (Plin.)',  la  tirer  an 
moyen  de  la  taillé,  venlcJB  ealcutum 
per  tetttonem  cxbnére. 

pierre  précieuse,  çttmm  a,  m,  f.; 

laptlt-us,  i,  m. 

EX.  Pierre  line  et  d'une  beHseao, 
para  gemma.  Qui   vend  de  fcussjrs 

pierres  pour  des  pierres  préckusss, 
a<  nimarum  mang-o,  onis,  m 
Le  joog  do  char  était  prni  de  pierrr» 
précieuses,  distingnebaht  jugitm  intér- 
im1  nt f  v  qemmm  (Car t.  y . 

Pltk.  De  pierres  précieuses,  qemme-' 
tu,  a,  um  (Cic);  qui  e*  est  guroi.çem- 
mat-us,  a,  utn  (Lu*.),  qui  en  produit, 
gemmif-er,  era.erum  ^Plaïa.)* 

PIERRERIES,  f.  pl.,  pierres, 
précieuses,  gemmsr,  arum,  f,  pL,  oui 
laptlt-i,  orum,  m.  pû 

PIERRETTE,  f.,  peUte  pierre, 

scrup-us,  i,  m.  ~^Lmm*£' 4 

PIERR  El  X.rrSF,  ad).,  f. plein 
do  pierres,  lapidot-us,  a,  um.  , 
ftg.  (en  parlant  des  fruits)  qui  00»-' 
lient  des  durillons  dans  sa  chair, 
lapidos-us»        iati  »«K|  .tiAanrtioa  — 

PI7«.  1 .  Terrolrplerreox,  calculosinn, 
solum  (Plin.)  Champs  —,  lapidartt 
campi  (So l in X  Chemin  —,  terttpalf  : 
Via  (Plaut.).  Chemin  extrêmement  rude 
v{—,lapldibit*confragQsmn  Uer(Otm)> 

PIERRIER,  m.,  petite  pièce  d'ar- 
tillerie, qui  sert  pour  laneer  des 
pierres,  périphr.,  tormentam  minus 
tapidibus  intorquendis  idoneum ,  g. 
torment-4,  n. 

PlÉRRlERE,  f.,  carrière  de  pier- 
res, lapldiciit-a,  m,  f. 

PIETE,  f.,  dévotion,  pÉer-<M,  c 
f.  =  Homme  d'une  —  remarquable, 
t  ir  pietate  UttUjnis.  Avee  — ,  pic,  oi 
religiose.  —  ûliale  (amour  respec- 
tueux et  tendre  pour  nos  parent^, 
in  parentes  piet-as,  atis,  f. 

PIÉTER,  n.,  tenir  le  pied  à  l'en- 
droit marqué,  périphr.,  pedem  t«t- 
tigio  non  mov-ërt  [i,  mo-tum), 

PIÉTINER,  n.,  remuer  viveasent 
tes  pieds,  d'impatience  ou  d'inquié- 
tude,  périphr.,  crebrb  terrant  fer- 
ire,  ou  crebrb  pedem  supptod-ert 
(plos-i,  plos-um). 

PIÉTON,  m.,  qui  va  &  pied,  ?<  '.- 
ex,  aïs,  m.  —  Don  —  (qui  va  bien  -1 
pied),  pedibus  celer  ou  pernix. 

PIÈTRE,  adj..  mesquin,  eltci  f, 
»!/-<*,  fs,  *;  périphr.,  nul  lias  prci 
omn.  g.  sa  C'est  un  —  personn. . 
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ettnullius  pretii.  Un  —  man- 
tefeti  fmàttVaTs,  tout!  Usé),  mùeUam 
palllum/H  -.fepia,  <«iu^«ou  a4- 
p4ra,C<Kna.      v>dw  ,  ^^««-«i^Min*/  — 

l'ihl  liKMKNT,  aifw.#  eWtffe- 
menl,  tenuiler;  parce,  ou  perparttj 
périphr.,  ihisefum  ta  modum.  as 
YJvre  —,  miieraùiliter  i  tenture. 

PJETRERIE,  A,  chose  vihvmé- 
prisable,  chétive,  périphr.,  tea  vlfw, 
g.  rc-i,  f.  .  HIH  IM 

-PIEU,  m.,  pièce  de  bois  pointue 
par  l'un  des  bouts,  pal-us,  i,  M.  » 
Enfoncer  un — ,  palum  fiq-fre  ou  */e- 
/?$-!*re  (/Sx-/,  /»je-«tti);  l'arracher, 
paftfin  refig-è>e  ou  avell-fre  (  t/u/- 
M'*"»).  PeUt-,pa*&-u«  i, 
i».  —  donl  on  fait  des  palissades, 
vall-us,  i,  m.  —  i  attacher  des 
chevaux,  vacerr-a,  m,  h  \  ahraxh 

PIEUSEMENT,  adv,,  d'ui 
nwre  pieuse,  pii;  religiosè. 
*  PI-BUX,  EfJSE,  ùdj.,  f.  (parlant 
des  pers.)  attaché  aux  devoirs  de  la 
religion,  ou  {pari,  des  choses) dicté, 
i  nspiré  par  un  «eu liment  de  reli- 
gion, pi-us  ou  rcligios-us,  a,  ton.  |j 
2*-. (pari,  des  pers.)  tendre,  recon- 
nu, respectueux  envers  ses 


parents,  ou  (pari,  des  choses)  in- 
spiré par  te  respect,  l'amour,  la  re- 
connaissance envers  nos  parents  ou 
nos  bien  rai  leurs,  p»-H  t. 

EX.  i.  Les  pt 
seront  ejaucéei 


kupplicam . 
(g/uur .;.  Offrande  pieuse,  pi  uni  donum 

Fi'h  pieux,  pius  in  parentes  (Clc). 
Sensés  alarmes  (crainte  pour  des  objets 


cuéns),  pii  metus  xUv.).  Pieuse  douleur, 
—  souvenir,  piui  dolor,  pia  momoria 
(Çfe).,  Le  —  fardeau  d'Enée  (son  père 
TporWt),  *ntx  pia  surcina  (fiv.). 
conserve  un  -  souvenir  de...,  plè 

,  m.,  oiseau  domestique, 
eoluvtb-a,  m,  t.,  ou  columb-m,  t,  m. 
c^jPigeon  de  colombier ,  cellatis 
cfif^tttfb-m .— paltu ,  plumipes  colum 
à9,-r  f^mm,paUml^<$t  is,  m.  f., 
OU  palnmb-us,  i,  m.,  ou  palumb-a, 
ar_  f»„Ue,  —,  columbin-us,  a,  um  ou 
coTurhbar-h,  ist  e.  De  —  ramier, 
palumbin-us ,  a,  um.  Lieu  où  l'on 
ndm^rf  Jet  pigeons,  columbari-um, 
çntr. .Celui  oui  en  prend  soin,  co- 
timbàtï-us,  f,  ni. 

,  m.,  jeune  pigeon, 
tpull-us,  i,  m.ï 
o  un  seul  mot,  columbul-uSj  i.  m. 

~Mhf.  P/nf-o,  ow/t,  m.,  venant  du 

,'*^aïisiïsœsïSî 

_uo_5?(T'K/n'pni  b  ,%bf»lq  M 
m.,  Ken  où  l'on 

St^re et  nourrit 
bari-vm,  t,  n. 

.PJÇNO.N,  m.,  faîte  d'un  bâtiment, 
fasuai-um,  i,  n.;  culm-en,  ittLi,  n. 
FIL/ 


PILAU.  n*v  r'2  cult  W  bouillon 
au  Jus,  au  octirre, ;  péri p mi,  jure  bu 
butyro  càrtdita  ory*-a,  ar,f. 

PILE,, f.,  1,  amas  de  cluses  ran- 
gées les  unes  sur  les  autres,  stru-is, 
i»,  t.;  congeri-cs,  e\,  f.;  cmul-ut, 
J,  in.  (I  2.  gros  pilier  mastf  soute- 
nant les  arches  d'un  pont,  pil-a, 
*,  T.  I  3.  revers  d'une  pUcé  de 
monnaie,  peripnr.,  ovcria  lummt 
/aci-es,  ei,  f. 

PILER,  a.,  broyer  avec  te  <iloti, 
pins-art,  rar.,  et  p/nj-eVe  (o/ 
t/am  et  p/f-rum 
pisiillo  motl—ire, 
pinsati-o,  onis, 
pins-or,  tris,  m. 

PILIER,  m.,  1.  ouvrage  de  ma- 
çonnerie qui  soutient  un  édiiee, 
l'tt-a,  m,  f.;  périphr.,  s  truc  tilts  co- 
lamn-tt,  te,  f.  ||  2.  poteau  d'éehrie 
on  de  manège,  t;acerr-o,  *,  f.  I|  3. 
se  dit  Ûg.  d'un  homme  oui  est  tou- 
jours dans  les  lieux  public».  —  — 
de  cabaret,  popiu-o,  onis,  tn.  i 

PILLAGE,  m.,  action  de  plier, 
direpti-o  ou  popnlatho  ou  depPpu- 
lati-o  ou  vastali-o,  onis,  f. 

LX.  Livrer  une  ville  au  pillage,  irbem 
direptiotii  reîinqugre  (fitc).  Le  r  °« 
respecta  rien,  populationcm  ilâ  effuù 
fecit  miUs,  ut  tdkU  vuactiua  remant- 
raCCmsX 

PUR.  Livrer  une  ville  au  pflla|e,  ur 
bem  dïripUndam  dore.  Livrer  un  pays 
au  —,  aentem  ad  diripiettdum  tradêre. 
Le  —  des  temples,  lemplorum  ApoiuUio 
{Oc). 

PILLARD,  ad},  etsubst.  m.,  qui 
pille  ou  aime  a  piller,  prxdai-or  ou 
dirept-or  ou  expilai-or,  çris,  m. 

PILLER,  a.,  1.  emporter  violem- 
ment les  bien»  d'une  ville,  d'une 
maison,  prrd-ari,  dép.;  rap-e>c(ui, 
tum)  OU  dirip-erc  (ui,  rectum), 
aoc  U  2.  /?o.  (en  littéral.)  appro- 
prier en  composant  un  ouvrage, 
des  pensées,  dos  passages  d'tn  au- 
teur, sans  en  avertir,  périjfir.,  « 
scriptore  fur-ari,  Û6p.,  ou  aictûrem 


pat 


ASTRE,  m.,  espèce  de  pilier, 
t'O^-.m^  m.  — «  Pilastres  qui 

nu  ita'l)  =a  .9  .nmo 


ad  terbum  tratiscrib-eri 


'.rtp-si. 


terip-tum)  m  que  nomin-an.  \\  3. 
(parlant  d'un  chien)  se  jeta'  sur..., 
irru-e"te(i,  rnm),  n.,  ace.  a»ec/«. 

EX.  1 .  Fmpeeher  les  eniemis  de 
piller,  ab  effusâ  prxdandt  lictnUâ 
hostes  tohibêre  (Ut>.).  —■  le  lien  d>u- 
tr m,  in  bonis  alienis  prsedari.  —  les 
rarnpagnes  voisines,  ex  fliithnorum 
atjris  }tr&a\]rl.—\rt  laboureir»,  ée  ara- 
tortan  bonis  prstdari(Cic.),  -  lesalKea, 
socios  prsedari  [Tac  ).  —  le»  vivants  e* 
les  morts,  vivorton  mortuommque  bo- 
ita prxdari  (S«e/.).  —  tout,  ouvua  ra- 
pêre  atq ne  anferrt  (Sali.). 

PUR.  1.  Piller  loule  une  ville,  forïfm 
oppidum  cnmpilare  {Cic.  \  Les  esclaves 
ont  pillô  leur  maître,  e*  se  sont  enmis, 
domtmim  compiUtrimt  serji  ftiqiente* 
(Uor.).  —  les  temples,  {<7>a  expihre 
ou  spoliart  on  éeheeulart,  dép.  î>é- 
trtiire  «t  —  complètement  on 
fmtttm  eversum  atque  extemu 
qufrtiCtt;.). 
P1LLER1E,  f..  volerla,  rapin-a, 


ar¥"  m 

PILORI,  m.,  poteau  où  l'on  alla» 
che  les  criminels,  périphr.,  infomit 
sontium  pahus,  i,m.  '"'<  "'♦ro*1 

PILORIER,  a.,  mettre  au  pilori,, 
yûr'\p\\v.,(ultquem)  ad  palum  dtvuic- 
ire  (  vmi-i ,  viiict-um  )  ou  aliquem1 
ftrrto  torque  ad  palum  allig-are. 

PILOTAGE,  m.,  art  de  conduire 
un  vaisseau,  naviculari-a,  m.  ï. 

pilotage,  m.,  ouvrage  de  pilo- 
tis, patalt-o  00  (kstucatiro,  omis,  t 

PILOTE,  m.,  celui  qui  gouverne; 
le  vaisseau,  navarch-us  ou  naucler-' 
périphr.,  (navi*)  recx-or; 
i-or,  oris,  m.  s=  De  — , 
,  a,  um. 


rjubcrx-  are  ,  qq.  f.  simplem. 
bem  -ar^, 

pilotkr,  n.  et  a.,  enfoncer  des 
pilotis  dan* l'eau,  périphr.,  pa.los  in 
(lumen  fistùcs  defig-ère  (/£»-»,  /Sjc- 
um).  —  un  Wrrain,  polos  ta  ter- 
ram  fistued  nrf/y-eVe  (eo-i,  ac-tum), 
OU  terram  pal-nre.  =a  Action  de 
— ,  fistucati-o,  buis,  f. 

PILOTIS,  m.,  >leux  qu'on  eis-v 
fonce  en  terre,  pour  asseoir  les  fon- 
dements d'un  édifice,  lorsqu'on  b&- 
tlt  dans  l'eau  ou  sur  m»  soi  qui  n'est 
pas  solide,  pal-i,  oruh,  m.  pl.  ou 

bire.  Garnir  ou  entourer  de  — ^1 
pal~are,  ace.  L'aune,  qui  sert  de—, 
atnus  palationlbus  defixa.  Enfoncer 
des  — .  V.  Piloter. 

PILULE,  f.,  composition  médi- 
cale mise  en  petite  boule,  pilul-a, 
se,  f.;  ca(opori-«m,  i,  n.  =  Avaler 
une—,  catapotium  devor-are.  FiG. 
et  r  \  m  .  R  faut  avaler  la  —  (Il  Taut 
souffrir  cela),  hoc  devorandttm  ou 
concoquendtun  est,  ou  quod  intrltum, 
tibi  hoc  edendam  est.  Dorer  la  — 
(adoucir  le  désagrément  d'une  chose 
par  des  parolex  (laiteuses),  rei  a$~ 
peritatem  verborum  humanitaie  le- 

"jPiMENT,  m., poivre  d'Inde,  cap-  ' 
stc-um,  i,  n.  «.0at»t 

PJMP-ANT.ANTE,  adj.,&^d, 
recherche  dans  tes  habits,  périphr., 

PIMPRENELLE,  f.,  herbe,  ptm- 
piuell-a,     f.  »  ,  itjo  m  il  iMiuj 

PIN,  m.,  arbre,  pm-w,  i,  f.,dal. 
pi;io,  voc.  pums,  abl.  piuo  et  pinui 
au  pl.  nom.,  voc.  etacc.  pinu*,  gén. 
pinorum.  —  De  — ,  jmH*-u#»  0,  uni. 
—  sauvage, piuast~€Jrf  ri,  m.  Pomme 
de—,  a»««e-fl,  fr,  ou  ntfxpn*a,  g. 
uuc-is,  f.  Lieu  planté  de  pins,pùia^; 
«m,  L  n.;  qui  en  produit,  p«w/-«r,;  . 
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faîle,  fasUgi-um,  l,  n.  =  FIC. 
Mettre  qn.  sur  le  — ,  aUqiutm  lau± 
dibus  in  cœtum  extoll-ire  (extub-i , 
elat-um)  ou  summis  laudibus  effet* 
re  (fi,  fers,  extul-l,  elat-um).  H  est 
sur  le  —  (  dans  une  grande  éléva- 
tion), summo  est  in  fanigio. 
PINASSE,  f.,  petit  navire  léger, 

"  us,  l,  m. 
PINCE,  Icfier  de  fer,  pérl- 
phr.,  ferreus  ucct-u,  i»,  m.  l|  2, 
aorte  de  grosses  tenailles  pour  re- 
muer les  bûches dan»  une  cheminée, 
forceps,  g.  forcip-is,  m.  î.  il  3.  se 
dit  de  plusieurs  espèces  de  tenail-r 
les  à  ouvrage,  forjicul-a,  x,  f.  I  4. 
les  pinces  de  l'écrevUsc,  des  crabes, 
etc.,  périphr.,  denticulatx  cancrl 
Ou  carabi,  etc.,  forcip-es,  um,  f.  pl. 

P1NC-E,  ÉE,  adj.  et  pari.,  1. 
serré,  pressé,  tiraillé  en  pressant, 
vclllcat-us,  a,  um.  ||  2.  fig.  affecté, 
exquisiti-or,  m.  f.,  us,  n.,  gén.  oris  j| 
périphr.,  nimïs  exquisit-us,  a,  Mm. 

PINCEAU,  nu,  1.  Instrument 
dont  les  peintres  se  servent  pour 
appliquer  les  couleurs,  pemcill-us, 
i,  m.,  et -«m,  i,  n.;  penicul-um,  \,  n. 
s=  Donner  le  dern/er  coup  de  —  à 
un  tableau,  summsm  mauum  tabulx 
impon-êre  [pos-ul,  j»o*-iaun).||2.  fig. 
manière  de  peiùdre.  =  Il  a  un  — 
dur  ft  sec,  rlgidum  quid  Jiabei  li- 
stai pictura.  |)  3.  le  peintre  lui-mè- 
me.  —  C'est  un  savanj  —,  doctè  ou 
periti  pingtt. 

PINCÉE,  f.,  ce  qu'on  peut  pren- 
dre avec  deux  ou  trois  doigt*,  péri- 
phr., trium  dtgiiorum  capt-us,  us, 
m.,  ou  quantum  apprehenderint  très 
diaiti. 

PINCE-MAILLE,  m.,  avare  dans 
les  plus  petites  choses,  périphr., 
prxparc-us  ou  sordid-us  hom-o , 
inis,  m.,  ou  feomo  Intime  avaritià 
ou  ten-ax,  pertm-ax,  aci*,  omu.  g. 

PINCER,  a.,  1.  serrer  arec  les 
doigts  ou  autrement,  string-ire 
(striux-i,  strict-um)  ou  vellic-are, 
acc.  ||  2.  faire  sonner  en  pinçant 
avec  les  doigta.  V.  aux  Ex.  J|  3.  t. 
de  manège,  approcher  délicatement 
l'éperon  du  flanc  du  cheval,  péri- 
phr., equo  calcar  leviter  adm ot- 
ite (i  t  mot-um  ).  ||  4.  rallier  d'une 
manière  piquante,  lancer  quelque 
trait  malin  À...,  velUc-are  ou  per- 
siring-tre  (strinx-i,  strict-um),  acc. 

E.Y.  t .  Les  oiseaux  pincent  avec  leur 
bec,  les  ècre visses  avec  leurs  pattes,  les 
ouvriers  avec  des  tenailles,  rostro  aves, 
pedibus  canari,  forcipibns  stringunl 
fabrk.  —  l'oreille,  uuretn  vcllicarc 
(Quint). 

a.  Pincer  les  cordes  d'un  Instrument 
(de  musique  ,  ou  «l'un  instrument,  iwr- 
vorimi  sonos  admotione  digtiorum  eli- 
cert  (Cte.),  ou  chordas  pollice  impel- 
lère(Ov).  -du  luth,  fiées  movére ou 
solhcUare  lllor.>. 

3  Pincer  du  droit,  —  du  gauche,— 
des  deux,  eaui  dextro,  Ixvo,  tan- 
ça e  laiert  calcar  admovère. 
4.  Il  l'a  pincé  tùicœenl,  hominem 


n.,  faire 


P1NC&SANS-RIRE,  ».  f.,  per- 
sonne maligne  et  sournoise,  péri- 
phr., qui,  qux,  altos  se  date  sed 
item  acerbe  carpt*. 

J>1NC£TTE,  f.,  t.  instrument 
pour  accommoder  le  feu,  forceps, 
g,  foràp-is,  m.  f.  ||  2.  petite  pince 
pour  irracher  le  poil,  volscU-a, 
m,  f. 

PINÇON,  m.,  meurtrissure sur  la 
peau  quand  on  a  été  pincé,  suggil- 
lati-Oi  onis,  f. 

PWDARISER,  n. ,  affecter  un 
stjieenflé  et  recherché,  amputl~ari, 
dép.j  périphr.,  turgidâ  oratione  ut- 
I  ((fS-ui*iMi),dép.,  ou  eesqtdpedalia 
verkt  consect-ari,  dép. 

PJNDAR1SEUR,  m.,  qui  pfoda- 
rlse.  —  Un  sot  — ,  qui  stultè  am- 
pullatur. 

PINSON,  m.,  oiseau,  frigilb+  ou 
frinpll-a,  x,  f. 

PINTADE,  f.,  espèce  de  poule, 
au  plumage  tacheté  de  blanc,  gut- 
tata  ou  variera  gallin-a,  et,  f. 

PINTE,  f., 

*'pLnter, 

vin, 
dép. 

PIOCHE,  f., 
à  la  terre,  lig-o,  onis,  m 

PIOCHER,  a.,  remuer  la  terre 
avec  la  pioche,  ligone  terrant  fod- 
è>e  {io ,  i ,  fos'sum  ).  =  Action  de 

—  laterre,  terrx  molUi-o,  onis,  t. 
P10LER,  n.  V.  Piauler. 

PION,  m.,  l'un©  des  petites  pièces 
au  jes  des  échecs,  ped-cs,  itis,  m. 

PIONNIER,  m.,  qui  fait  des  tran- 
chées, périphr.,  casircusis  foss-or, 
oris,  n. 

P1P5,  futaille  d'un  roufd  et 
demi,  périphr.,  vini  majus  doli-um, 

i,  n,  . 

PIPE,  f.,  tuyiu  qui  sert  à  fumer 
du  tabaB,  périphr.,  hauriendo  tabaei 
fumo  tubttl'US,  i,  m. 

PIPE\U,  m.,  1.  flûte  champêtre, 
fistul-atf,  f.;  calam-us,  i,m.i  aven- 
a.  m,  f.  ||  2.  brin  de  paille  enduit  de 
glu,  poui  prendre  de  petits  oiseaux, 
périphr., viscata  aven-a,  x,I. 

l'il'Ki,  f.,  sorte  de  chasse  aux 
oiseaux,  dans  laquelle  on  les  attire 
en  contrefaisant  leurs  cris,  périphr., 
aucupatotiam  iUici-nm.  i,  n.,  ou  au- 
cupium  qio  pipiloiuio 
aves,  g.  atcupi-i,  n.  =  Chasser  à  la 
— ,  pipuic  aves  iliic-êre  et  capt- 
are.  ou  iliise  calamo  aves  capt-are 

PIPER,  i.,  i  contrefaire  le  cri 
des  oiseaux,  pour  les  prendre  au  filet 
ou  aux  gluiux,  péiiphr.,  pipilando 
{aves)  iitie*rre{to,  iex-i,lect-um). 
g  2.  fig.  tromper  au  jeu ,  emuuo- 
tre  {immxA,  mnnet-um),  ace.  |j  3. 

—  des  dé*,  des  cartes  fies  préparer 
afin  de  tromper  au  Jeu;,  tesseras  ou 
lusoria  folks  adulter-art,  • 

PI  PERIR,  A  V.  Tromperie. 
I    PIPEU*.  ta.  V.  Trompeur. 


PIQU-AKT,  ANTE,  adj.,  X.  q«A 
pique,  pung~tns,  entis,  omn.  g.  |2. 
armé  de  pointes  aiguë»,  acultat-us 
ou  xpinos-us,  a,  um.  J|  2.  j»cr  earr. 
qui  affecte  vivement  les  sens,  et 
surtout  le  goût,  ac-er,  ris,  re,  on 
asp-er,  era,  erum,  ou  acut-tts,  a, 
um.  ||  4.  fig.  offensant,  aculeat-vt 
ou  acerff-us,  a,  um,  ou  mord-fx, 
acis,  omn.  g.  (J  6.  //;/.  vif.  Un,  qui 
flatte  le  goût,  ou  excite  un  prompt 
et  vif  sentiment 
gut-us,  a,  um. 

EX.  3.  Qui  a  un  goût  piquant,  tajwe 
acutus.  Avoir  un  goût  —,  gattu  acri 
mordêre  (Plin.).  Froid—,  aerefrigus 
(Lucr.). 

4.  Paroles  piquantes,  mortiaciQ  rfi.*/a. 
Lettre  piqua  nte,  acuUatm  Utter*  [Ctc. } . 
Hcprocbe  —,  actrba  exproèratio. 

i.  Des  yeux  piquants  et  spintueJs,  ar- 
guti  et  erudlti  octdi.  Rempli  de  pemées 
piquantes,  in  sastentiis  argutut  {Ot.). 

PUR.  3.  Froid  piquant,  penctrabile 
frigus  (Uro.).  =  4.  Paroles  i 
verborum  acuUi.  Dire  è  i 

ou  aliquem  voce  violure  ou  vuiuerare, 
ou  m  aliquem  aculeos  exmutre  (CicJ%. 
Homme  qui  tient  des  propos  piquants, 
vir  sermonls  amari.  Railler  qn.  d'une 
manière  piquante,  aliquem  aeelo  per- 
fundire  \Uor.) ,  poét.  =s  5.  Stvte  — , 
fesliva  ekn  attaque  or  alto  (Ctc.  y.  Tout 
cela  lui  donnait  une  beauté  piquette, 
hxc  omnla  in  Ulà  ad  gratiam  erant 
(ti».>. 

PIQUANT,  m.,  1.  pointe  piquante 
de  certaines  plantes  et  arbrisseaux, 
spin-a,  x,  t.;  acum-en,  inis,  n.  ;  tnuer- 
o,  onis,  m.  ||  2.  fig.  ce  qui  pique 
l'esprit  et  l'attention,  éveille  la  cu- 
riosité ou  Halte  le 
-os,  oris,  m. 

EJC.  t.  Garni  est 
if  nus  hirsutus  (Cic). 

5.  Le  piquant  de 
sermoiùs  ejus  lepas. 

PBI\.  i.  Les  piquants  des  fleurs,  fo- 
rum barbnl-x,  arum,  f.  pl.  Feuilles 
pleines  de  piquants,  acuteala  folia 
(p/tn.).  Herbes  qui  ont  des  piquants, 
spinosx  herbx  (Ov.)-  Haies  de  piquants, 
hirtx  sepes  (Col.).  =  I.  fig-  Le  —  d'un» 
plaisanterie,  aal,val-is,  n.  Sa  mise  avait 
plus  de  —  que  de  magnifîcence,itM  e;us 
cultu  p/As  salit  quant  simrpttts  erat{C. 
Xep  ).  Le  talent  de  cet  écrivain  ou  de  ce 
peintre  a  beaueoop  de  —,  fat  ço  pla- 
rintQ  htest  orationis  oo  colortm  gre 
tla  (Clc). 

PIQUE,  f.,  sorte  d'arme  offensive, 
hast- a,  x,  f. 

PIQUE,  f.»  aigreur,  mauvaise  hu- 
meur, différend,  brouîtlerfe,  rfcr-e, 
x,  f.;  alttrcad-o,  onis,  T.,  ou  jtrgt- 
itm,  i,  n.  sa  II  y  a  entre  et» 
petite  —,  leviter  l 
Ils  sont  en  — ,  riras  sunt  inter  tes, 
ou  iuter  se  dissident  et  discordant. 
Etre  toujours  en  — ,  perpétuas  inttt 
se  controversias  hab-ére.  —  sut  le 
poinl  d'bonncur,  honoris  et 
onis,  f.  Il  a  fait  cela  par 
iratus. 

PIQUE- NIQUE,  m., 
chacun  paie  son  ûcot,  périphr., 
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ou  paycTsâparl'd'un  —,  synlbolam 
da-re  (do,  ded-i,  dat-Um). 

PIQUER,  a.,  I.  percer,  enflam- 
mer légèrement  avec  une  pointe, 
pung-êre  (punx-l  et  plus  aouv.  pu- 
pug-i,  punct-um),  ou  compung~t!re 
{punx-i,  puni  t-um) ,  aec.;  périphr., 
spiculutn  depg-tre  (ftx-i,  ftx-um) , 
a!.l.  avec  in.  fj  2.  par  ex  t.  affecter 
le  goût  de  manière  que  la  langue 
semble  en  être  piquée,  on  qq.  autre 
sens,  d'une  manière  vive  el  péné- 
trante, mord-ère  (momord-i,  mors* 
,  ion),  acc.  ||  3.  fig.  offenser,  pung-êre, 
.Ixd-ire  (lats-it  Ixs-um)  ou  mcrd-èie 
ace.  Q  4.  fig.  exciter,  stimuler, 
excit-are  ou  coneit-are,  aec, 

EX  1.  L'aspic  pique,  pwtgit  aspis 
(Varr.).  Quand  la  couleuvre  a  piqué, 
cùm  pitpugerit  colubraiCels.).  La  mou- 
che pique  le  cou  du  cheval  ou  lo  cheval 
au  cou,  musca  compungit  coUuin  cquo 

wk>% 

,%,  Ce  mets  pique,  acri  sapore  mordet 
hiccil/ut.  La  froid  pique,  mordet  frigus 
(//or  ).  L'oignon  coupé  pique  les  yeux, 
mortel  oculos  sectum  cep* ,  si  ad  ora 
'.ras.  L'ortie  pique,  morde/  urtica 

'  r  m,  de  manière  à  le  piquer, 
wdïre  aliquem.  Voire  leitre 
m'a  vivement  piqué,  valdè  me  momor- 
tbrtml  litterm  /us.Cetlo  ieUre  m'a  tel- 
lement pinué,  que  je  n'en  ai  pas  dormi, 
\uis(ol'i  il  tu  Ha  me  pupugit,  ut  soumum 
mini  adeinsrU.  Je  suis  piqué  de  ce  que 
vous  m'écrivez,  pnngit  me  quod  sertbis 
(Lie.).  Rt-ndeidui  la  pareille,  et  piqutz-le 
à  voire  loqr,  par  pari  re/erto,  qiiod 
lUum  mordeat  {Ter.) 

4.  Piquer  un.  d'émulation,  zmulatio- 
jjIi  sthnulis  excitare  (Pl.  #.).  -  qo. 

ttmum 


eor,  alicuji 
conduire  ( 


stl- 


JUTOJJi 
(Cic).  - 

anlitorum  intenlioium  excilare(Plin.). 

fUfft.  i .  Ayant  mis  le  pied  sur  an  as- 
pic, il  en  fut  piqué,  calcula  perçussiez 
fuit  a\pnie  {Min.).  Il  est  toujours  prêt 
à  — ,  semper  in  te  tu  et*.—  tes  bœufs, 
Imts  slimulare  KStl.  liai.)  ou  stimulo 
tnerepare  .  Or.)»  —  un  cheval,  1°  (don- 
•er  de  l'éperon  au  cheval;,  eqtto  catcur 
admovêre  (Cic).  —  desdeus  i. lui  faire 
sentir  les  deux  éperons  à  la  fois  ,  equum 
ut  roque   vnà  slimulare  calcan,  ou 
nlrique  simùl  equi  lateri  culcar  udmo- 
icre.  ao  —  un  cheval  (le  blesser  en  le 
ferrant,  enfoncer  le  clou  jusqu'à  la 
chair),  M  équi  pede  clavum  ad  carium 
iitqtté  adi/jrre,  ou  equi  pedem  alliùs 
de/ixo  clavo  sauciare.  —  1  artère, aru- 
rinm  incidère.  —  les  viandes  (les  lar- 
der), carnes  tard!  segminibus  ou  lardo 
filtre  ou  conflgère  ou  suffigëre,  ou 
cirnibui  lartli  segminn  ou  lardum  in- 
itafrt  ou  insu  r t-rt  ou  tu  crtart  —  une 
courte-pointe,  un  tapis,  stragnlum  ou 
lupeta  connut -re  ..l'iaut.).  —  une  étoffe 
d*or  ou  d'argent,  panintm  aureo  ou  ar- 
Qcntco  fîlo  varlare.  =  Paov.  —  les  U- 
Wes  (aller  souvent  manger  chef  les 
autres),  parxtsiimri,  dép.  (Plaut.),  ou 
mensas  asseetari,  dép.  Oui  pique  les 
ei  i*  s,  mctisiirittit  os&ect-o,  & ,  m  — 
hi  coffres  (attendra  dans  les  amicham- 
bres) ,  admlssiomm  obsidère.  On  ne 
sait  quelle  mouche  le  pique  (d'où  vient 
•a  mauvaise  humeurs  qud  de  causâ 
tram  conceperil ,  non  apparet.    -  î.  La 
litre  pique,  nilrttm  gwu'i pungit.  I.'o 


pique,  urit  frigus  [Just.).  Fbg.  Les  vers 
ne  plaiseet  pomi,  s'ils  ne  piquent,  tum 
postant  carnùua,  nul  prumuit,  luvare 
(Alan.).  —  3.  -  qn.  en  çn.  eh.,  ait 
quem  in  aliquïl  reo/fenden  [Cic).  - 
qn.  au  vif,  aliquem  urère  \Jer.),  ou 
alictti  qttdm  maximum  dotkrem  inu- 
rire  (Cic).  Elle  se  cachait  tm«  partie  du 
visage,  pour  —  la  curio».i!é,WM  p<ir- 
tem  yelubat,  ne  arpvetum  isoliarct 
(Tac.). 

SB  PIQUER,  r.  dir.t  1.<pfcpfTSoi) 
se  blesser  à  une  chose  pHuanle, 
pimg-i  (pmic-tus  sum)%  il  2. 

/;/.  s'offenser,  aliquà  re  djaul-i 
(fem-us  sum),  pags.,  ou  de  tliqud 
re  irasc-i  {irat-us  sum),  dép.  ^3.  se 
larguer  d'une  chose,  faire  profes- 
sion d'y  exceller,  en  tirer  vanlé,  se 
i  i  aliquà  re  ostent-are  ou  Jacf-are 
ou  effer-rc  (fer-o,  fers,  extul-i , 
eta-tum),  ou  de  re  ou  in  re  ou  ob 
rem  glori-ari,  dép.  ||  4.  fig.  se  pi- 
quer au  jeu  (s'y  opiniàtrer  malgré 
sa  perte) ,  adversd  etiam  aled  per- 
tinaciter  iud-ère  (lus-i ,  lus-um\,  n.j 
fig.  (se  raidir  contre  les  obstacles) , 
dilî'tcultatibus  olluct-ari ,  dép, 

PUR.  i  8e  piquer  à  la  main,  ou  se 
piquer  la  main,  manum  Ixdére  su  of~ 
JendPre  ou  sauciare  ou  vidnerare.  — 
1.  —  de  tout  ou  d'un  rien,  omsla  nd 
contumelimn  nteipëre  {Ter.).  N«  point 
se  —  d'une  chose,  aliquid  suie  offert- 
voneaccipëre  (Cic.).  =  J.  —  de  no- 
blesse, genus  jactare  (//or.),  os  gtnus 
suum  etferre  (Cic);  de  pmpmé , 
mtmditiam  affectare  (C.  Aep,);  d'es- 
prit, prxstaniis  ingenii  tandem  ou  ejriv- 
tiinutionem  affectare  ;  d'honneur ,  glo- 
rix  studio  duci  ou  incilari  ou  incen- 
di  ou  inflarmnari ,  pais.  (  Cic.  '.  Enfin 
ils  se  piquent  d'honneur,  illos  .audetn 
gtoria  iutrat  (Tue).  Se  —  d'ftre  bon 
grammairien,  yrammaticum  s*  profi- 
U:ri  ;  bon  musicien,  t  elle  se  habèri 
musicum  (de).  Je  me  pique  de  travad- 

(Pla*i.\ 

PIQUET,  m.,  b&lon  pointu  qo'on 
fiche  en  terre,  paxill-us,  i,>ta.  = 
Lever  le  plqnet,  t.  de  gutrre  (dé- 
camper),  castra  mov-è"re  [i ,  mat- 
um),  ou  :  a  bernant  la  detend-êre 
(  i ,  tens-um  ).  Fig.  Aller  aianter  le 
—  ches  qn.,  c.-à-d.  y  établir  sa 
demeure,  in  alicujus  domo  sedem 
fig-êrê  (  fix*i ,  fix-um  )  o  l  cap-ère 
(io,  cep-i,  capt-um). 

PIQUET,  m.,  nombre  de  soldats 
prêts  à  marcher  au  premier  ordre, 
pérlphr.,  militum  mait-us,  %s,  t. 

PIQUETTE,  A,  méchant  tin, 
pose- a,  m,  (. 

PIQUEUR,  m.,  l.quia  inspection 
aur  les  ouvriers,  marque  leurs  jour- 
nées, leurs  absences,  etc.,  a«Mo<e*- 
or,  arts,  m.  U  2.  domestique  qui 
monte  les  chevaux  pour  les  dresser, 
périphr.,  equonim  agilat-or,  oris, 
m.  ||  3.  valet  qui  anime  les  chiens 
â  la  chasse,  suluess-or,  «ri*,  m.; 
périphr.,  canum  agilat-or. 

WQUELli  It'ASSIETTE,  S»,  fam., 
qui  chcrclie  toutes  les  occasions  de 


i,  m.;  périphr.,  mensarum  assecl- 
a,  se,  m. 

PIQL'IER,  m.,  soldat  arroâ-d'uno 
pique,  périphr.,  hastatus  mil-es, 

PIQÛRE,  A,  légère  blessure  falle 

d  aiguille,  punctum  actt  vuln-us,  cris, 
n.  — d'épine  ou  d'abeille,  aculeatus 
fcf-ur,  ùs,  m.  Petite  — ,  punctiun- 
cul-a,  sî,  f.,  ou  vulnuscul-um X  n. 

PIRATE,  m.,  qui  court  les  mers 
pour  piller,  pirat-a,  as,  f.;  périphr., 
marlttmus  prxd-o,  onls,  m.  —  Do 
pirate,  pirû//cwU,,  o,  ttm.  Chef  de 
pirates,  archipirat-a,  se,  ta.  Vais- 
seau de  — ,  mtjopar-o,  onis,  m.,  ou 
prsdatoria  navis.  Faire  le  métier  de 

EX.  Donner  la  chasse  aux  pirates, 
marlt\mos  prxdones  conicetari  (C. 
Aep-X  Srréler  les  courses  des  pirates, 
piratas  rapinis  arcère.  Purger  ou  net- 
toyer la  iper  de  pirates,  prxdonsbus 

viitdicare  (Car/.). 

PIRATER,  n.,  courir  les  mers 
pour  piller,  pétiphr.,  piraticam  f ac- 
éré (io,  fec-i,  (uc-tum) ,  ou  mare 
tatrociniis  ac  prrdalioiiibus  infesl- 
are.  =  Pirater  le  long  des  cô- 
tes, oras  prxdattriis  navibus  in- 
festas hab-ire.  Nation  qui  s'enrichit 
à  —,  navtgiorum  spolits  gens  quxs- 
tttosa.  En  donnant  attx  pirates  le 
moyen  de  vivre  sans—,  daià pirails 
sbiè  rapto  Vivendi  factiltate. 

PIRATERIE,  A,  métier  de  pirate, 
piratic-a,  x,  f.;  périphr.,  mariiima 
lalrocinati-o,  onis,  t.  =  Exercer  la 
— .  V.  Pirater.  Il  arrêta  le  cours  de 
leurs  pirateries,  mare  ab  eorum  la- 
troclnalionibus  viudicavit. 

PIRE,  adj.  comparatif.,  plus  mau- 
vais, plus  méchant,  pej-or  ou  de- 
teri-or,  or,  us. 

EX.  La  chose  ne  saurait  être  en  pire 
étal,  pejore  toco  res  esse  non  poicst, 
qttmn  in  qtto  nunc  sita  est  (Ter.),  ou 
simplem.  pejore  loco  res  esse  imn  po- 
te st.  La  lâcheté  qui  nous  arrache  a  la 
mort  est  —  que  la  mort  même,  tnr 


ftiga  tnorUs  morte  ïpsii  pejor  est  (Cic), 
Devenir  —,  m  deterius  mulari  (  Tac). 

PUR.  Devenir  pire,  1°  (plus  mauvais, 
pari,  des  choses),  corrumpi,  ou  viliuri 
(Vlin.y.f  plus  vicieux  (parf 
sonnes),  vttioxtor  fieri  ou 
(plus  mèclianO,  itnprobior  ou  j 
crttdclior  fieri  ou  evadire. 

LE  PIRB  (de  deux),  adj.  eamp., 
pei-or  ou  deteri-or,  m.  f.,  us,  n., 

6ÙLE  nrb  (de  tous,  d'un  grand 
nombre  ou  de  plusieurs),  adj.  su- 
perlat.,  (omnium  eic.)  de  (en  un-us 
OU  pessim-ust  a,  um. 

PIRE,  m.  sttbst.  comparât.,  ce  qu! 
est  pirecnlrc  deux  objets,  pej-us  ou 
deleri'tis,  oris,  n.  =  Je  vois,  je  re- 
connais le  meilleur,  je  choisis  le  — , 
i«f//or«  vld-o  praboqttt,  détériora 
teqttor  {H or.).  Ce  qu'il  y  a  de  —  eu- 
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core,  c'est  qvte...,illùd  pejas  etiam, 
qubd...,  indic.  Avoir  du  —(du  désa- 
vantage )  dan»  un  combat,  adverto 
prmtio  ut-i  (ut-ut  tum). 

pire,  m.,  tubtt.  super  lat.f  ce 
qu'il  y  a  de  plus  mauvais,  de  plus 
désavantageux,  pcttim-um  ou  de- 
terrim-um,  i,  n.  =  Le  —  de  tout, 
C'est  que...,  n 
quod...,  indic 

PIROGUE,  f.,  bateau  fait  d'un 
seul  arbre  creusé,  périphr.,  incita  in 
arbore  navicul-a,  m,  f. 

PIROUETTE ,  f.%  I.  sorte  de 
jouet  d'enfant,  qu'on  fait  tourner 
entre  les  doigts,  périphr.,  lutonus 
verttcill-ut,  i,  m.  \  2.  tour  sur  lui- 
même  qu'on  fait  faire  à  un  cheval, 
gyr-ut,  i,  m.  ||  3.  tour  qu'un  dan- 
seur fait  sur  la  pointe  des  pieds  sans 
changer  de  place,  périphr.,  taltoto- 
riut  gyr-ut. 

PIROUETTER ,  n.»  I.  (pariant 
d'un  cheval  ),  cireumag-i  (ac-ius 
tum  ) ,  pass.,  ou  aurot  duc-ère.  = 
Faire  — un  cheval,  equum  eircum- 
ag-ire  {cg-i,  act-um).  j\2.  faire  unr 
ptrouette,  (pariant  d'un  danseur), 
périphr.,  taltandoinorbem  vers-ari, 
dép.,  ou  veriigine  membra  rot-are, 
ou  in  gyrum  ou  il  orbem  ociùs  te 
mov-ère  (l,  mo-tm),  ou  gyrum  due- 
ire  (dux-i,  due-tum). 

PIS,  m.,  tél/he  d'animal,  ub-er, 
erit,  n.,  ou  mamm-a,  m,  f. 

PIS,  adv.  tomparat.  de  mal,  pe- 
jut  ou  deteriut  neutres  de  pejor  et 
de  deterior,  pris  adverbialement  ;  il 
s'exprime  aussi,  en  y  joignant  qq. 
aubst.,  par  le  comparât,  pej-or  ou 
-,  or,  ut. 


EX.  Le  malade  va  pis,  mgro  fit  pejus, 
ou  pejor  fit  rger  (Celt.).  Aller  de  mal 
en  —,  ou  de  —  en  —,  in  peint  rueYe. 
Voilà  qui  va  de  mal  en  —,  renascitur 
pejus  malum.  Je  ne  crains  pas  qu'il 
m'arrive  — ,  timor  abêti  eventût  dete- 
riorit. 

PUR.  La  chose  va  de  mal  en  pis,  ma- 
lum ingraveteit  (Cie.).  De  peur  qu'il 
n'arrive  —,  ne  majus  ventât  malum 
(Ph.).  Pour  ne  pas  dire  —,  ne  dicam 
gravi  ut  {Cic). 
PIS,  m.  tuperlat.,  te  qu'il  y  a  de 
s,  pessim-um,  i,  n.,  et  souv.  pej- 
us ou  deteri-ut,  orit,  n.;  on  l'expri- 
me aussi  par  pessim-ut,  a,  um  ou 
par  pej-or  ou  deteri-or,  m.  t.,  ut, 
n.,  g.  orls,  en  y  joignant  qq.  subst. 
EX.  Le  pis  de  tout  cela,  c'est  que..., 
omnium  pestimum ,  quod.... 
Prendre  le»  choses  au  — ,  ad 
omnia  credêre  (Curt.).  La 
fait  toujours  prendre  les  choses 
au  —,  prona  ett  timori  semper  in  pe- 
jus fiàet  (Sen.  Trag.).  Le  —  qui  puis.se 
arriver,  tort  rerum  petsimajov.).  Ce 
sera  votre  —  sller  (c.-d-d.  le  pis  qui 
puisse  vous  arriver),  nihil  tibï  pejut 
ej'cnict,  ou  nihil  potetl  tibi  conllngère 

PUR.  Le  pis  qui  puisse  m'arrivex,  ee 
sera  de...  oit  que...,  nihil  accidfre  mihi 
gravius  potest,  quàm  ut...,  subj.  Faire 
a  quelqu'un  du  —  qu'on  peut,  aliquem 
irrirnictssimé  intectari,  dép.  (Cic.).  Je 
vous  met»  an  —  (Je  vou»  défie  ' 
tout  le  mai  que  vu 


PIT 

vous  voulez  faire),  fac  quidquid  In  sue 
agitât,  arbitrium  tint  m  eue  volo.  Au 
—  aller,  ut  contingant  omnia  extrema, 
ou  quoemque  ret  codant,  ou  ut  fort 
vident,  si  le  père  le  deshérite,  su  — 
aller,  il  tors  le  bien  de  sa  mère,  pater~ 
norum  txhttret  bonorum,  tuccedet  ta- 
nt en  in  maternât  ope*.  Cette  rivière 
est  leur  —  sller  (leur  ressource  en  cas 
de  manque  absolu  d'eau  .  iis  fluviut  itle 
aliarum  aqiuirum  d  fectione  tuecurrit. 
Ce  sera  votre  —  s;  1er  (ee  que  vous 
avoir  si  vous  ne  trou- 
re- 


terre 
pori- 


PBCINE,  f.,  rivler, 
m,  f. 

PISÉ,  m., 
renlue  eom 
et,  ttu,  m. 

PISSAT,  m., urine,  urin-a,e,  f.; 
lotè-um,  l,  n. 

PISSEMENT,  m.  =  —  de  sang , 
per  urlnam  tanguinit  expulti-q , 
onit,  t. 

PISSENLIT,  enfant  qui  pisse  au 
\\l,submei-ut,i,  m.;  tubmeiul-ut, 
i,  n. 

PISSENLIT,  m.,  herbe,  périphr., 
erraticum  intyb-um,  i,  n.,  ou  leonU 
dent,  dent-it,  m. 

PBTACHE,  f.,  fruit,  pittaei-um, 
l,  n. 

PISTACHIER,  s».,  arbre  qui  porte 
des  pistaches,  pistad-a,  ou  putac- 
a,  *,  f. 

PIBTE,  f.,  trace  d'un  animal, 

vettip-um,  i,  n. 

EX. Suivre  la  piste  d'une  bète  ou  sui- 
vre une  bète  à  la  piste,  ferm  vetligia 
terutari  et  persequi,  dèp.  fïg.  Suivre 
une  personne  a  la  —  (de  très-près),  ali- 
quem ysius  vestigilt  pertequi,  ou  vet- 
tigilt  dicujus  inttsttre.  Eh  bien!  faut-il 
que  nous  suivions  cet  argent  à  la—? 
quidi  icttigiisne  htec  pccunla  nobit 
odorania  ett  ? 

PUR.  Suivre  à  U  piste  (parlant  d'un 
chien  de  chasse),  invcttiq-arcoix  indag- 
are ,  acc,  (Cic.).  Qui  suit  la  —  ou  à  la 
—,  odort  vcsiigant  (Plin.).  A  la  —,  ou 
en  suivaat  la  ou  à  U  —,  indaganter 
(Col.). 

PISTIL,  m. ,  organe  femelle  delà 
fructiQcaiion  d'une  plante,  périphr., 
feminea  ;  l  int.r  pars,  part-it,  t. 

P1ST0LE,  f.,  pièce  d'or  d'Espa- 
gne, de  dix  francs,  périphr.,  aure- 
ut  hispankut  decem  librarum,  gén. 
aure-i  hitfanici,  m.  ;  d'un  seul  mot 
dupli-o,  ouit,  m. 

PISTOLET,  m.,  arme  à  feu  très- 
courte,  périphr.,  ferrea  minorismodl 
fittul-a,  te,  f.,  ou  breviorit  modi 
se lo pet  -us,  i,  m. 

PISTON,  m.,  cylindre  mobile  qui 
joue  dans  le  corps  d'une  pompe, 
embol-ut,  t,  m.;  périphr.,  ambula- 
tilit  fan  A-us,  i,  m. 

PITANCE,  m.,  portion  qu'on 
donne  à  chaque  repas,  périphr.,  tua 
cuique  obtonll  part,  gén.  part-it,  f. 

PITE,  f . ,  anciennement  quart  de 
denier,  périphr.,  denarii  quadr-ant, 
antit,  m. 

PITEUSEMENT,  adv.,  fam.,  de' 


PIT 

manière  à  faire  pitié,  miserabiliter  ; 
périphr.,  miser andum  in  modum. 

P1T-EUX,  EUSE,  adj.,  fam.,  di- 
gne de  pitié,  mlterand-us,  a,  tan  OU 
miscrabil-it,  it,  e.  m  Faire  le  —  (m 
lamenter  sans  cesse  et  sans  sujet), 

Ïlut  nimio  dol-ire  (ul,  sans  sup.). 
aire  piteuse  mine  (faire  une  mine 
rechignée),  frontem  ou  vultum  ob— 
due-ire  (dux-i,  duct-nm).  Faire  pi- 
teuse chère  (maigre  chère),  temtiter 
victit-are.  Faire  faire  piteuse  chère 
à  qn.,  tenul  ou  atperâ  cœnà  aliquem 
txcip-ire  (io,  cep-i,  cept-um). 

PITIÉ,  f.,  1.  compassion,  mite- 
rati-o  ou  commistraà-o,  onit,  f.,  ou 
misericordi-a,  se,  f.  |J  2.  fig.  mépris. 
V.  aux  Phr. 

EX.  Sentiment  fugitif  de  pitié,  brevit 
commlseratio  (Ad  Uerenn.)  Digne  de 
pitié,  mitericordiâ  dlgnut.  Qui  a  de  la 
—,  ou  accessible  i  la  — ,  in  mitericor- 
diam  promis.  Touché  de  —,  ndtericor- 
dià  captut  (de.).  Quelle  —  est-ce  là  ? 
qu»  htec  ett  mitericordta  (Ter.)?  Tâ- 
cher de  faire  — ,  mitericordiam  captare. 
Toucher  de  —,  ou  inspirer  de  la  — ,  ou 
faire  —  ,  (aliorum)  mitericordiam  mo- 
vire,  ou  {aliit)  mitericordiam  conei- 
tare  ou  commovire,  ou  miteratione 
(alins)  permovire.  Rappeler  i  des  sen- 


Avoir  —  d'une  personne,'  alicujut  i 
tericordiâ  tenèri,  pass.,  ou  mUericor- 
diam  alicui  impertiri  (Brut,  ad  Oc.). 
Avez  —  de  lui,  vettram  Ci  mitericor- 
diam tribuite. 

PHR.  I.  Digne  de  pitié,  vHserabU-it, 
it,  e,  ou  mlserand-ut,  a.  um  (Cic).  In- 
digne de  —,  tmmiserabit-U,  it,  e.  Qui 
a  de  U  —,  ou  accessible  i  la  —,  mi  sé- 
rie-or  s,  oi  dis.  orna.  g.  Qui  n'a  pas  de 
— ,  ou  qui  est  sans  —,  ou  inacressible 
à  la  —,  iwimueric-on,  ©rd«,  omn. 
ou  eut  ferreum  ett  pectut  (Quint.%  ou 
Homo  ttliccus  (Sen.).  Avec  on  par  —, 
clément er,  ou  pr*  commiserutione. 
Sans  —,  inclementer  (Uv.)  ou  immise- 
ricofditer  (Sen.).  Par—,  épargnez-mot 
parce  mihi.  si  quid  in  te  humant  est. 
C'est  grand  — que  de  voir...,  miterri- 
ma  mtseria  ett  vidère....  (PÙtut.).  De 
manière  i  faire  — ,  miterabÙUer  (Plin.\ 
ou  miserandum  in  modum.  Rien  n'est 
plus  propre  i  exciter  la  — ,  ml  ett  tdm 
miterablle.  Son  de  voix,  accent  i  faire 
— ,  inflexavox  ad  miterabilem  sonum. 
Avoir—  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
aliquem  ou  aliquid  miterari  ou  conant- 
terari,oualicujus  miser éri,  dèp.  J'ai  — 
de  vous,  de  lui,  etc.,  tul  ou  illiut,  etc. 
me  miteret,  impers.  J'ai  eu  —  de  hsi. 
ejut  mU 

tum  est  (Plaut.).  Ayez  —  de  moi,  U  i 
mitereat  ou  mitereatur  ou  mlteretcat 
ou  commiseretcat  (Ter.).  Ayez  —  des 
autres,  in  aliot  etto  misericort.  Dieu  a 
eu  —  de  nous,  Peut  not  retpexit.  =  2. 
Regarder  qn.  en  —  (le  mépriser),  ali- 
quem despectare.  A  faire  —  (fort  mal, 
ridiculement),  pettimé,  ou  miter abili- 
ter,  ou  miserandum  in  modum  Chanter 
i  faire  — ,  absurdi  contre.  Parler  i 
faire  — ,  insulsè  ou  inepte  loqui.  Qa\ 
fait  —,  miser and-us,  a.  um  (Cic.),  ou 
mis-er,  era,  erum  { Virg.j. 

PITON,  m.,  sorte  de  clou,  dont  1a 
tète  est  percée  en  anneau,  périphr., 
ferrea  fibul-a,  m,  f. 

PITOYABLE,  adj.,  1. 
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piue,  m\ser\c-ors,  orais,  omn.  g.  |j  j 
2.  digne  de  pitié,  mtserarul-us  ,  a, 
um  ou  miscrabil-is,  is,  e.  ||  3.  fig. 
méprisable,  fort  mauvais,  miserdn- 
dus,  ou  mii-cr,  era,  erum,  ou  pessim- 
us,  a,  um. 

UT.  l .  Pitoyable  envers  les  pauvret, 
in  ou  f  rgà  pauperes  misericors. 

3.  Discourt  pitoyable,  miteranda 
or  ai  10  (Ck.).  De  pitoyables  vers,  mise- 
rum  carmen  (Vlrg.),  ou  malé  nali  ver- 
sus, un  poète  —  ,  pessimus  poeta 
(Cat.). 

PUR.  I.  Pitoyable  envers  les  pauvres, 
quem  inopum  misereidt  (Ter.).  Se 
montrer  — .  V.  Avoir  pitié. 

PITOYABLEMENT,  adv.,  I.  de 
manière  à  exciter  I*  compassion, 
misert  ;  miserabiliter  ;  périphr.,  mi- 
serandum  in  modum.  ||  2.  sans  goût, 
de  manière  à  exciter  le  mépris,  in- 
su Uè  ;  inficett;  imenustè. 

PITTORESQUE,  ad}.,  1.  qui  fait 
ou  est  susceptible  de  faire  un  grand 
effet  en  peinture,  périphr.,  oculis 
rerum  varietate  recreandis  api-us, 
a,  um.  |  2.  qui  peint  bien  a  l'esprit, 
périphr.,  qui,  qust,  quod  rerum  vi- 
vidam  imaginem  offert. 

PITTORESQUEMENT,  I.  d'une 
manière  pittoresque,  périphr.,  mo- 
do recreandis  oculis  apto.  ||  2.  pé- 
riphr., modo  ad  res  exprimendas 
idoneo  V.  Pittoresque. 

P1TUITAIHE,  ad).,  qui  a  rapport 
à  la  pituite,  périphr.,  ad  pituitam 
pertin-em,  entls,  omn.  g. 

PITUITE,  {.,  humeur  blanche  et 
visqueuse  du  corps  humain,  pituU- 

Q     SB  t 

'PITUIT-EUX,  EUSE,  adj..  en 
qui  la  pituite  abonde,  pituitos-us, 
a,  um. 

PIVERT,  m.,  oiseau,  pic-us,  l, 


mpi\'( 


-OINE,  m.,  petit  oiseau  qui  a 
la  gorge  rouge  et  le  chant  agréable, 
purrhut-us,  i,  m.;  pyrrhul-a  ou  ru- 
èicitt-a,  se,  f. 

PIVOINE,  f.,  fleur,  pxoni-a,  m,  t. 
PIVOT,  m.,  1.  morceau  de  métal 
arrondi  sur  lequel  tourne  un  corps 
solide ,  card-o,  inis,  m.  |j  î.  racine 
qui  a  un  tronc  principal  enfoncé 
perpendiculairement  dans  la  terre, 
périphr.,  perpendicularis  rad-ix, 
ici*,  t. 

PIVOTER,  n. ,  jeter  ses  racines 
perpendiculairement  en  terre,  péri- 
phr., radicem  ad  perpendiculum  ag- 
ère  (eg-i,  ac-ium). 

PLACAGE,  m.,  1.  feuilles  de  bois 
collées  et  rapportées  sur  un  bois  de 
moindre  prix,  tessell-a,  se,  f.  =  De 
— ,  tessellat-us,  a,  um.  |]  2.  travail 
du  placage,  tessellati-o,  onis,  f. 

PLACARD,  m..  1.  affiche,  péri- 
phr., affixus  publiée  Lbell-us,  i, 
m.  B  2.  libelle  diffamatoire,  affiché 
ou  répandu  dans  le  public,  famosus 

PLACARDER ,  o. ,  afficher  (un 
placard),  pôriphr.,  (libellum)  publiée 
ou  ad  parietem  affig-ire  (flx-i,  fix- 
Dict.  Faa*ç.-L*T.  de  A.  de  W. 


PLA 

trm  ) ,  ou  (  llbellum  )  in  ctleber- 
rimis  urbis  lotit  propon-ire  (  pos- 
ui,  po$-itum).  ||  2.  couvrir  de  pla- 
cards, libetlis  obteg-ire  (tcx-l,  tect- 
um),  acc.  =  Ce  mur  est  tout  pla- 
cardé, tnnumerot  habet  ille  paries 
libellas.  i|  3.  —  qn.  (afficher  ou  ré- 
pandre contre  lui  un  placard  inju- 
rieux), périphr.,  famosum  de  aliquo 
Itbellum  propon-ire  ou  sparg-ire 
(spars-i,  spars-um). 

PLACE,  A,  1.  espace,  étendue  de 
lieu,  loc-us,  i,  m.,  au  pl.  loc-i,  m. 
et  loc-a,  n.,  g.  orum,  ou  tpati-um  , 
i,  n.  ||  2.  lieu  particulier  où  l'on 
met  qn.  ou  qq.  ch.,  loeus,  ou  sed- 
ei,  is,  f.  ||  3.  emplacement  pour 
bâtir,  are-a,  s,  t.,  ou  tol-um,  i,  n. 
||  t.  lieu  public  dans  une  ville,  for- 
um, i,  n.  U  5.  où  s'assemblent  les 
négociants,  périphr.,  forum  argen- 
tarium,  n.,  ou  negotialis  locus,  m 
|j  6.  endroit  où  se  croisent  plusieurs 
rues,  compit-um  ou  trivi-um,  i,  n.  || 
7.  ville  fortifiée,  périphr.,  munitum 
oppid-um,  i,  n.  ||  8.  forteresse,  arx, 
arc-i$,  f.  ||  9.  —  d'armes  (où  les 
troupes  passent  en  revue),  diribito- 
ri-um,  i,  n.  ||  10.  —  d'armes  (ville 
servant  de  dépôt  d'armes  et  de  mu- 
nitions de  guerre),  armamentar&um , 
i,  n.  ||  1 1.  ehamp  de  bataille,  camp- 
us, i,  m.,  ou  aci-es,  ei,  f.  jj  12.  rang, 
emploi,  loc-us,  ou  d(gnit-as,  atit, 
f.,  ou  mun-us,  erit,  n.,  ou  hon-or, 
oris,  m. 

EX.  3.  Occuper  une  place,  locum  te- 
rtre. —  vide,  locus  vacuus  ou  manis. 
Se  mettre  i  ou  dans  une  —,  locum  ca~ 
père.  Changer  de  —,  mutare  locum. 
Changer  souvent  de  -,  mutare  tedem 
ex  sede  (Cic).  Il  ne  peut  demeurer  à  U 
même  —,  store  loco  nescit  (Virg.).  Met- 
tre chaque  chose  à  ou  en  sa  —,  suo 
ouidque  loco  collocare.  Quitter  sa  —, 
loco  cedire  ou  decedire  (Cic.)  Céder 
sa  —  à  qn.,  alicul  suâ  sede  cedire  (V. 
Max.).  Remettre  les  os  à  leur  place, 
ossa  in  sedem  tuant  reponire  (Cels.). 
Faire  —  à  qn.  dans  une  assemblée,  lo- 
cum in  contenu  alicul  dare  (Cic.  ).  Oie  r 
qq.  ch.  de  sa  —,  aliquid  loco  ou  de  lo- 
co ou  à  loco  movêre  ou  dimovire  ou 
amovère  ou  amoliri  (Plin.).  Chasser  qn. 
de  sa  —,  aliquem  de  loco  deiidre  ou 
detrudire.  Avoir  la  première,  la  secon- 
de, la  troisième — .  prtncipem ,  secun- 
dum,  tertium  locum  oblinére.  Don- 
ner i  qn.  la  première  —,  alicul  primum 
locum  concéder e.  Btre  i  la  première  -  , 
primam  sedem  occupât- e.  ou  prùnario 
'Sse  loco  (Cic),  OU  principem  locum 
mplire  (Tac).  Homère  n'est  pas  le 
™~ P«nni  lesnoies, j  pot- 

•  S  3      'SS^r S     II  Vmi  v  *  \J      vvl  s     s  i^s*  *  a  m*      %,  v  S  •     \^  \*  Qf 

choses  n'étaient  pas  à  leur  —,  non  erat 
hit  locus  (Uor.). 
12.  Mettre  qn.  a.  la  place  d'un  autre, 

aliquem  in  locum  ulterius  subslituire 
ou  subdere.  Mettre  qn.  pour  tenir  sa — , 
aliquem  in  suum  locum  vocare  ou  sub- 
rogare.  Demander,  briguer  une  — , 
ftotiarent  petire  ou  ambtre.  Meure  qn. 
en  aliquem  in  dignilatis  gradu  col- 
locare. ou  aliquem  in  uliquo  mtaiere 
constttuire.  Qui  est  en  — .  honore  am- 
plificalus.  Perdre  sa  —,  dignliate  spo 
liari.  Remettre  qn.  en  —,  aliquem  m 
resiitu&rc  Quia 
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rempli  des  places  honorables,  honoribus 

ac  reipubltcx  muiuiribus  perfunctus, 
ou  summos  honores  adeptus.  La  car- 
rière des  places,  munerum  ou  nonorum 
decursus  (Cic). 

PUR.  i.  il  n'y  a  pas  de  place  dans  la 
maison  pour  Uni  de  monde,  tantam 
muliaudinem  stdes  non  capiutd  (Cle.\ 
ou  turba  domum  angustat  (Sen.).  Lieu 
où  il  y  a  —  pour  beaucoup  de  monde, 
locus  populi  capax  (Ov.).  =  1.  Tenir 

Kde  —,  angustt  sedire  (Cic).  Faire 
i  —,  lurbam  submovire.  Celui  qui 
(ait  faire  —,  submot-or,  oris,  m.  (  Lu  > 
Donner  à  qn.  une  —  dans  le  ciel,  ali- 

i]uem  in  cœU parte  locare  (Vlrg.).  Se 
ever  de  sa  —  a  l'approche  de  qn.,  ve~ 
nienti  alicul  atsurgirt  Céder  sa  —  à 
qn.,  alicul  decedire  (Cic  ).  Faire  —  à 
n.  dans  une  foule,  atleui  transilum 
'are  (Pf.  J.).  La  nuit  fait  —  au  jour, 
nox  dïem  excipit  (Liv.).  Mettez- vous  i 
ma  —,  «ton  te  esse  Ange,  qui  sum  ego 
(Cic.).  Si  vousélies  à  ma  —,  vous  pen- 
seriex  autrement,  tu  si  hic  sis,  aliter 
sentias  (Ter.).  A  la  —  d'un  mot  on  en 
met  un  autre,  pro  verbo  subjicitur 
atiud  (Oc).  =  S.  Mettre  son  srgenl  sur 
la  — (le  donner  i  intérêt,  le  faire  valoir)* 
.  cunlam  aiieui  fenore  occupare ,  ou 
fenori  dare,  ou  pecuniam  fenerari.  Il 
n'a  plus  de  crédit  sur  la  —,  {ides  eum 
de fcére  ccepit,  ou  fut  cm  suam  con- 
sitmpslt  (Sali.),  ou  ftdes  ejus  concldit 

C3c.;.  =  il.  Ils  demeurèrent  tous  sur 
—  (il n'en  réchappa  pas  un), nemo  ex 
cxde  refugit  (Cms.).  =  12.  Faire  une 
chose  en  là  —  de  qn.,  vicariam  alicul 
operam  impendire.  Je  vous  promeu  de 
faire  celle  chose  en  votre  — ,  t'icarfcu 
tibi  manus  poilu  cor  {Quint.).  Sa  — 
n'est  pas  encore  remplie,  ci  noiulum 
suce  et  sum  est  (Cic.). 

PLACEMENT,  m.,  I.  action  de 
placer  de  l'argent,  périphr.,  pecunim 
collocati-o,  onis,  1. 1|  2.  argent  pla- 
cé, pérlph., potiti lin  fenore  numm-i, 
orum,  m.  pl. 

PLACER,  a.,  1.  mettre  dans  un 
lieu,  périphr.,  in  loco  pon-ire  (pos- 
ui,  pos-iium)  ou  loe>are  ou  colloc- 
are, ace.  ||  2.  donner  une  charge, 
un  emploi,  périphr.,  in  gradu  co//o* 
care,  ou  ad  dignitatem  proveh-èra 
(vex-i.  vect-um),  acc.  Il  3.  —  une 
ii Ile  (la  marier),  fllUm  nuptum  date 
(dca-l  ,  da-ttm)  ou  nuptui 
colloc-are.  Il  4.  —  de  l'argent 
(  le  préler  à  intérêt),  argentum  Zo- 

fenore  pon-ire. 

EX.  t.  Placer  bien  ses  bienfaits,  béni 
collocare  bénéficia  apud  aliquem  (Cic). 

3.  placer  bien  sa  011e,  bené  collo- 
care filiam  suam. 

jPUR.  l.  J'étais  bien  placé,  commode 
sedebum,  ou  commodum  locum  tene- 
bam  ou  occupubtim.  —  qn.  dans  la  né- 
cessité de  faire,  alicui  hancnecessttatem 
imponire.  ut  facial.  =  2.  Il  n'est  pas 

(Cic).  =  3.  Fille  bien  placée,  beni 
nupta  Alla,  ou  filia  locata  in  luculen- 
lam  familiam  (Plaut.) 

PLACET,  m.,  petit  siégo  sans 
dossier,  sedecul-a,  m,  t. 

PLACET,  m.,  requête,  périphr., 
supplexlibell-us,  i,  m.  =  Présenter 
un  — ,  libellum  porrig-ire  (porrese- 
i ,  porrect-um),  dal.,  ou  scripto  aO- 
ire  (eo,  is,  ivi  ou  U,  itum),  acc. 
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PLAFOND,  a».,  _ 
cher  garni  de  plâtre,  de  boit,  taque- 
er  on  tactm-ar,  arls,  n. 

PLAFtlNNKR,  a.,  garnir  de  plâ- 
tre, etc.,  le  dessous  d'un  plancher, 
lacun-ars.  ace, 

PLAGE,  f.,  1.  ri  rage  de  la  mer, 
plat  et  découvert,  périphr.,  vadosum 
iilt-ut,  orip,  n.,  ou  vadosa  or- a.  x, 
t  il  2.  /  ■  ei.  contrée,  climat,  rtt/iro, 
Otiis,  t.,  ou  plag-a,  se,  f. 
<  PLAGIAIRE,  m.,  qui  s'attribue 
le»  ouvnurcs  d'autrui,  plarpari-Ns , 
i,  m.  =  Etre  — ,  à  seriptore  fura- 
rî,  dép.,  ou  auctvrcm  ad  verbum 
transcrib-êrc,  néant  twmin-are. 

PLAGIAT,».,  action  du  plagiaire, 
périphr.,  scriptarium  furtotm,  i,  m. 

PLAIDER,  n.,  î. contester  en  jaa- 
tfce,  {cum  altqvo}  lit  y-are  ;  périphr.. 
Ççum  altquo)  Idem  hab-êre  ou  bu 
ay-ère  (eg-i,  ac-Uum)%  ou  pis  suttm 
OU  juré  suo  OU  de  jure  mo  {cum  ait- 

(JUO   Crtl   QlIV€T SÙ4  te*/l (J)((?ffî}  CÛftittftf- 

ère  (i,  f«r-fwm),  n.  00  exper-iri  (tus 
sum),  dép.  |Î2.  —  pour  qn.  (défen- 
dre sa  cause),  aliquem  d^fend-crc  (i, 
fetu-um);  périphr.,  alieujus  causant 
defené-êr*  ou  atp-trc  (eg-k,  act-itm 
on  pro  aliguo  eaumim  ag-ère  ou 
dk^frr  (  dtz-t ,  dKt-am).  —  contre 
quelqu'un ,  caumm  contrà  aliquem 
dic-irc  ou  causam  ou  luem  in  ali- 
quem peror-arc — en  matière  cri- 
minelle, CMusmn 

fient,  pc- 


PL  A 


neficti,  ou  de  veneficio  causam  rfic- 
eW.  — pour  l'aoeusé,  ab  rea  dic-irc. 

PUR.  1.  Aim<*r  à  dérider  lires  sectnrt 


1.  Aimer  i  «brider,  fîtes  sectan 
(Ter.).  <.n>i  aiioo  à—,  hligion-us,  a, 
um.  —  contre  qu.,  <*kc*i  ^<«m  intot 
dVre  (C/c).  Il  y  a  lonplcmm  qu'ils  plai- 
dent l'un  contre  l'autre,  ;u«»d«<J*mWi- 
fes  fimf  ntter  cm  (Ver.).  —  contre  qn. 
pour  une  tomme  d'argent,  pecimlaham 
Itiem  advenus  aiijntm  uyfre  iQaint.) 


plaidba,  a.,  h.  =r  —  une  eatwe 
(la  soutenir,  comme  fiait  ua>  avocat), 
causant  og-ëra  (ef-4,nt-Hmi)  ou  <f te- 
ère  (dtx-i,  dmt-um).  ~  m\. 
même  «a  cause,  causant  tuam  per  te 
asf-ère,  ou  mon  adklbiio  patrono  de 
re  sssà  dfc-twe.  2.  —  qn.  (loi  faire 
un  i.roeèBl.  ahem  Ikem  iniend-ère 
(i,  fn-tum)  0»  infer-we  (fer-o,  fers, 
uuui-i,illa-tum). 

PLAI»,  1».,  t*rnx,  f.  plaidoyer, 
périphr.,  foreusis  dlsceptatt-o,  otûs, 
f.  n  ?.  lieu  des  audience*.  =  Tenir 
les  plaids,  foi  ton  hab-êre  ou  ica-êrc 

Pl^H^L  tt,  EUSE,  f.,  1. 
F"  pinifie  «oarent,  lkimat-ort  oris, 
W.;  «f/jar-nx,  ncir»  f.  |i  2.  qui 
aime  à  plaider,  Iiti>ji9s~ns,  a,  am. 

PLAIDOIRIE,  s.,  ltecreire  de 
plaider,  périphr^,  forants  apet-a, 
s,  f.  ou  act-tit,  us,  m 

PLAIDOYER,  nii,  discours  d'un 
aTooal,  péripbr.,  forenns  discepmti- 
o.  oui*,  f.  ou  caavr  dèeb-o,  assit,  f. 
»  —  sur  des  matières  de  peo  d'im- 
portance , 


.  '.,  t.  blessure,  plerp-a, 

a»,  f.,  ou fu/it-us,  rri*,  n-,  ||  a.  mal- 
beur,  affliction,  playa  on  vulnus. 

EX.  1 .  Grande  plaie,  imjent  ou  m  iq- 
num  vulwts,  ou  Lmcultnla  plaça.  — 
profoade,  allum  (JT.nU.)  «u  a/<c*  w/o/; 
fon  1  /  /  ■  vulnus.  La  —  est  grande  et 
profonde,  descendit  vulnus  tnatjno  Utb 
tu  {Stut.  \  —  légère,  ru/m/j  levé  (av.). 

—  danp^rrtwe,  fu/riu  grtire  (Cels.).  — 
incurable,  ptaaa  insanobilis.U  -  sir- 
rite,  vulmu  aggravetscU  (Cic.)  La  -  se 
reforme,  vubuu  ad  <  mûrirent  tendit 
(Cels.),  ou  *;tlnn*  solidesnt  ou  «r>/*du- 
*«r(J>«n.\ «aire  an©  -  à  qn.,  aUcui 
ulaqum  ù^itgére  ou  *a/<rw«;  (Vas.).  Re- 
cevoir une  —,  vulnus  ou  plaç  im  aecl- 
père  [Cic  ).  Tout  son  corps  n'est  qu'une 
—,  in  ipso  locum  non  habet  nova  plana 
^Oi'.y.  Couvert  de  plaies,  vulneri&us 
confossus  (  Uv.  )  ou  onustiis  (  Tac.  ). 
Bander  une  — ,  ruinas  obligare  (Vie.); 
la  laver,  rulmu  ablut*rc  (  i  irg.y,  la  oet- 
u>jer,  vulnus  ubstergtre  ou  purqare; 
la  panser,  vulnus  curare  La  manière 
de  panser  une  —,  v  il n  cri  s  enratio 
(Cels.).  An  *  ter  le  sang  qui  coule  d'une 

-  ,  smyninctn  ralneris  conibr>e.  Ai- 
grir une  -,  ruinai  itiflammare  (Min.). 
Toucher  trop  souvent  à  ses  plaies,  vul- 
ueribns  suis  mantu  sapiitt  afierrt. 
Mourir  d'une  —,  vulime  esanomari. 
gui  en  est  mort.  cj  vulnere  mortuus. 
Rouvrir  une  —,  vulmu  refrtcarc. 

t.  Unr  plaie  faite  a  nttat,  imposition 
rcipublicir  vulnus  (Cic.). 
PU  H.  t.  Plaie  htaere,  vubimcul-um, 
n.  (ilp.).  Qui  oooeerne  les  plaies, 
vitluerurt-ut,  a,  tint,  l'aire  une  —  i  qn., 
iliquem  vulnerare  ou  sauciare.  Uece- 
voh*  une  — ,  vubierari  ou  sanclari, 
pa^s.  Rouvrir  une  — ,  obduclamvti  atri- 
c<n  repricare.  ta  toiananir  du  temps 
Kiièrit  les  ntsios,  tenga  dits  ckatricem 
inducit  (Pl.  j.).  —  t.  „>!  Rouvrir  une 
|Jaie,  detorem  rcumume  (Ytrg  ). 

"  ipart  des  Et.  et  des  ftir. 
peuvent  sâppiiquer  au 

PLAÏGN-ANT,  m.,  ANTE,  f.,  ce- 
lui, celle  qni  se  plaint  en  justice, 
périphr.,  rem  ou  de.  re  expositions 
liisgaé-ar,  ori'i,  ra.,  -rùs,  riais,  f. 

PLAIM,  PLAINE,  adj.,  uni,  plal, 
seqH-us  on  phm~ttsÂ  a,  um.  ==  En 
plaine  campagne,  in  mquo  campo, 
ou  m  attâ  plaHuisimà  camps.  Cham- 
bres de  —  pied,  cosuUavsa  pbano 
pede. 

PLAIS-CHANT,  m.,  chant  ordi- 
de  l'Kjrfise,  [>értphr.,  plaints 
et  simples  canendi  mod-us.  i,  m. 

PLAINDRE,  «,  i.  avoir  pitié, 
compasssoa  de...,  pénphr. ,  {a liât — 
;«)  tuam  dol-cre  ou  easus  defl- 
€rt  (  flev-i ,  fle-tum  )  00  malts  ad' 
(jan-eYe  (ui.  Uum),  n.  U  2.  fig.  épar 


mlmrtum  est  (Ptamt).  Je 
ntv  mtserel  fartunarumt 
ou  tul 

(Ter.y  ou  tuam 


ES 


,  (Cic.). 

Qui  est  à  pjaiadre,  lugend  us  (t>v.) 

(Clc.% 


0, 


opert  ou 
,  impetua 


n.  dat. 
EX.  ï.  Flatadre  sa  peiae 

labori  paxcCre.  —sa  dépens 
parc  ère. 

PAR  1.  Plaindre  qn.  dans  so»  mai- 
lirtir.  aticHfu*  ca&tw  tnetumque  dtAe\e 
Cfcr.^.  Toas  m'aver  smn  ent  ptamt.afo»- 
tro  daintsu  \m\ir  ttolnee  —  le  malfteur 
d'un  innocent,  oasam  Iwconitamttrrmi. 
Croyei-vous  que  personne  voiKpbijme 
oyaat  votre  f^iommie  ?  ignomintd- 


SB  im.ai^tjhe,  r.  dir.,  1.  se  la- 
menter, rfo*-e>e,  n.;  mve*-€re (wa-s- 
tus  non);  gem-êrt  (ul,  itum),  n.; 
q«cr-i  [ques-tus,  sum),  dép.;  péri- 
phr., gemitut  ed-tre  (edtd-i^  ad- 
iium.  Il  2.  témoigner  son  mécon— 
lentomaat,  <7i»er-«  ou  c**quer-i,  à.; 
periplw.,  querimoniam  ou  qncrelam 
hab-ëre. 

S¥XT.  Le  fait  mt  la  personne  dont  on 
se  plaint,  à  Vomi,  avao  de.  m  La  per- 
sonne auprès  de  taquette,  i  laquelle  on 
sa  plaint,  à  fuecai.  avec  apmi.  m  La 
verbe  suivant  A  ï'infin.  ou  A  t'ind.  et 
qq.  f.  au  subj.  avec  quàd. 

EX.  2.  Se  plaindre  de  qn.,  de  al :.rio 
queri  ou  caisquerL  Se  —  i  qn.  d  un 
au  ire,  amtd  aliqnem  de  altero  queri- 
moniam 00  querelas  haltère.  Oa  se 
phnçnait  de  vos  injustices,  de  luis  mju- 
rushabebanturquerimonue.  Use  phunt 
que  vous  abandonniez  si  tonRterops  vos 
disciples,  queri  fur  à  diniptttis  te  abêtie 
taindiu.  Il  ne  sa  plaindrait  pas  tant  à 
Uieu,  de  voir....,  r«*  tam  enm  O,-0 

quereretur  quèd  nderet.  Se  —  de 

sa  mauvaise  fortune,  ad  versant  fartas- 
nam  couqueri.  Vous  vous  plaignes  A 
tort  d'avoir  été  féi«é,  quereris,  at  eje 
ratione  sumpta  offert  »io  non  etpparet. 

PUti.  1.  Se  plaindre  avec  larnses  au- 
près de  qn,,  nhcuà  odpUmsre  <  Seat. \ 
Souffrir  sans  se  —,  suppresstim  tloiu - 
rem  teqè~rc iLucr.),  ou  mulum  dolnrzm 
premèrt  (Mat  ).  —  1.  Se  —  de  sa  misè- 
re, as  miserari  (Ptaul.).  ou  de  suis  in- 
commodls  deplorare  (Cic...  Se  —  .  ■;  n 
du  tort  qu'on  nous  atati,  cjrposttUeti  c 
cum  uUquo  injuriam   Ter.  ou  de  tu- 
juriâ  (Vie.).  Se  -  modestement,  i«r<  - 
cututè  expostulare.  Ce  n'est  pa*  sans 
sujet  qu'on  se  plaint  de  cela,  hoc  non- 
nullam  habet  qncrelam.  Voyez  si  jeu'21 
pas  sujet  de  me  plaindre,  «Me  srquàa- 
fera  expostulalioulx  mese  (Oc.).  Jjaaaât 
ils  n'ont  eu  à  se  —  1  nu  de  l'autre,  n/nt- 
qitam  inter  eos  qnerimotna  intercesmt 
(C-  Acp.).  Vous  YOus  plaignez  loujour*, 
nttmftittrn  tuû  sorte  contentas  et  (ihc.). 
Souffrir  ane  injure  sans  se  — >,  injuriam 
incité  conraquere  (  Ter.).  Je  nesauflnrai 
pas  cela  sans  roc  —,  W  nos>  laclius  fe- 
ront (Cic).  11  le  soiuTru  aans  se  — ,  ui 
tacitus  ou  a»oiio  oru'mo  tuUl  (Lie.:.  La 
malheur  aime  i  se  — ,  calamîtas 
rula  est  (Cttrt.X 

SE  PLALVDRE,  r.  indir.,  se 
ser.  =  8e  —  le  nécessaire,  ricttt , 
se  frartd-are,  00  sibi  met 
ç~ore,  ou  genkn 

PLAI  NE,  A  »  rase  campagne,  zqit- 
or,  oris,  n.,  ou  planki-es,  er,  f.; 
péripfrr.,  planas  et  stpmtt  ae-rr,  rt, 
m.,  00  eampurum  pateniimn  jrquor- 
a,  um,  n.  pl. 

PLAINTE.  A.  I  .  gémissement. 
gemit-us,  us,  m.;  lament-a,  orum. 
n.  pl.;  qnhritali-o,  oms,  f.  î. 
contentement  «primé,  quùrel-u 
qverinwni~a ,  se,  f.;  *»nqucvtf-<t 
expostulati-o,  onls,  f.  (|  3.  ptarm?» 
formée  en  Jtsôtiee,  exposmlatho  ou 
1;  pcnphr., 
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PLÀ 


-  «X.  e.  fait*  «sHendre  dr*  plaintes, 

«fere.  =  a.  Ccssex  vosplauiies, 
rote-  querclai,  ou  (hellénisme,  exclu- 


•  plu  é  Dieu,  ko"  neo  complacUvm  est'  nomme  —,  fcmno. 
(Watt.',  ouJMwiwwiJMpertf.il  n'a  pas  Mol 
plu  à  Dieu,  il  m  ità  l>eo  plaruit  (<%.). 


Îuertlu   anrts  puteiecére 
tire  ses  plaintes  à  qn.,  que- 
relas  suas  ad  aliquâ»  déferre. 

PUR.  i.  Faire  entendre  des  plaintes, 
gcmcYc.  —  t.  Faire  on  porter  a  qn  ses 
pJainlcssur  qq.  eh.,  ulicui  âere  aliquâ 
jtteri  (Cic).  V.  Se  l'Iaiiidre.  Je  ne  vous 
rais  nulJe  —  de  cela,  nihil  tectttn  dehis 
rebut  expostulo.  Je  lui  ferai  mes  plain- 
tes du  tort  qu'il  roc  cause,  cum  eo  inju- 
riam  hanc  expostulabo  {Ter.),  gui 
fait  bien  des  plaintes,  multa  ipterens 
(Virg.).  —  s.  Bendrc  piatnle  près  de 
qn.,  nlicni  delalionem  aare(Ciç.). 

PLAINT-IF,  IY£„  adj.,  gémis- 
sant, qui  se  pJaiot,  qutrul-us  ou 
quertbund~4U»  a,  um.  m  Voix  plain- 
tive, vojp  queribunda  ou  LtmeuLabi- 
lii.  Parler  d'une  veix  — ,  moulas 
voce»  exprom-ère  [promp-si,lum). 
tgt  malheur  est,—  ,  calamilat  que- 

,  agréer  à...,  être  au 
«ré  de..,,  plac-ire,  ou  amd^rc 
(rû-t,  rli-um),  n.f  dat.;  oblect-are, 
jav-are,  delcct-arc,  acc.;  périphr., 
délectationem  affer-re  {fer-o,  fers, 
attul-i,  alla-tum\,  dat. ,  ou  volupiate 
aflic-êre  (io,  ftcA,  fec-tum),  acc. 

EX.  Qui  plan,  ptac-em,  entis,  orhn. 
g.  Qui  cherche  a  —,  ptacevdi  studins- 
ut,  a,  um.  Vous  m'teve*  pfu  en  cela, 
fn  re  ptacuit.  La  chose  me 
Aoc  mihi  perplacec 
{Cic  ).  Cette  maison  me  piaJt,  arridetu 
milii  lue  xdes  (Plin.), 

Pffft.  L'art  de  plaire,  gratte  et  vo- 
Ittptatts  peritta  (Quint.).  Les  yeui  ne 
vrrieni  rien  qui  leur  plaise  davantage, 
nihil  vriilos  esàpii  blandius  (Plin.). 
File  vous  a  plu,  complacita  est  tibi 
(Ter.).  Qui  plall,  jucund-us,  a,  um 
(Cic.).  Cela  plan  aux  uns, cl  déplaît  aux 
autre*,  hoc  upud  alioi  grattent,  apud 
altos  olJaisionem  habel  (Plin.).  Cela 
plaft  dans  lui,  ad  gratiam  res  ca  eu  in 
tllohomute  (lia.).  Tacher  de  —  à  ses 
auditeurs. delcctationem  dlcendo  aucu- 
pftri{Clc  ).  Môme  l'ombre  du  cyprès  ne 
platt  à  personne,  ntprcsûis  ne  timbra 
qutdem  tiratiosa(Plin\  Les  fables  plai- 
sant beaucoup,  (abaUr  mullum  delec 
tationls  haltent  (Cic.).  Ni  vos  discours 
ni  vos  présents  no  nie  plaisent,  feltt 
tutu  inùit  œrvio,  sordettt  munera.  Je 
ferai  ce  qu'il  vous  plaira ,  factam  quse 
rtut  voles  faedre.  Il  vous  a  plu  de  me 
faire  cette  f.;vi  \ir,  h  anc  Ut  nie  pro  tuà 
humanilate  gratiam  conlulisti.  Si  cela 
n«  voub  platt  point,  si  miniu  id  (lu  h 
te  Int.  i  .ornmc  ii  vous  plaira,  ullubebtt 
(Cic.).  Appelez  moi  qisjîod  il  vous  plaira, 
nU  vole*,  accerte  (Ter.).  Il  me  plaît 
d'aller,  jnvat  ire  (Virg.).  La  médiocrité 
il  »nr  toutes  chose*, 
inprimis  cordt 
.).  Vous  pouvez  aller  ou  il 
quàakireetl  animas, 
[<#*.).  Il  charte  quand  il  lui 
pUH  ,  ctem  eommodum  eut ,  cautat 
(  Ter.\  }|  me  pialt  d'ssor  ainsi,  ckr  vato 
Il  m'a  plu  n'en  user  ainsi,  sic  animo 
coWtHtum  est  mco  {Plant.}.  Si  la  eho<w 
lui  platant,  $i  coUibuixset  illor.).  Mol  à 
Dieu  que...,  sunionctir,  ututam...,  *ub- 
iociclir,  ou  farit  IHhs  «f.... subjonctif 
;C^.  .  S'il  phiil  é  Dieu,  si  ùtna  anime- 
Tii{l>t.J.),  oucolauetoo 


i,  Je  vous  trouve  en  vérité  plaisant, 
nx  tu  lepUtus  es  'Plaut.  i.  Le  —  per- 
age,  6  lepidttn  cupnl.  Je  vou* 


ce  qu'a  Dieu  ne  piaiso!  ou  A  Dieu  ne 
plaise  que  cela  arrive  :  quod  Ueu$  aver- 
tat  (Cic.)'.  ou  quod  ego  abomlnor  gonn 

(Pflsj.)!  ou  quod  proldbeat  imt(Ter.)i  trouve  plaisante  de  me  donner  cet  av 
ou  quad  ne  Deux  siverit  [Citrt.)\  Don-  n.r  ridicula  es  me  istud 
nez  moi  cela,  sll  vous  plaît,  hoc  da  (Ter.) 
mihi,  cunabo.  ploll-U..j  quiéoMr 
m:  i'L.viiil,  r„  1.  à  qq»  eh.  (y 


trouver  du  coiiieotemeut,  y  mu  lire 
sa  satisfaction),  aliquâ  re  delect'ttri 
onc  ip-i(ior,  rue  «uni)  ou  eblect-ari, 
pais.,  ou  ut  aliquâ  re  >i  lecl-an.^2. 
—avec  qn.  (trouver  du  plaisir  dans  sa 
société),  cum  aliquo  se  drlcet-are, 
ou  in  allquo  te  ublect-ure.^  3.— dans 
un  lieu  (aimer  à  y  être,  s'y  trou- 
ver bien),  aliquo  toco  gaud-ére{ga- 
vis-as  sum) ,  n.t  ou  i/i  allquo  loco 
esse  f  '.ctUimè. 

EX.  i .  Se  plaire  i  la  lecture,  tectione 
no  in  lectione  delect-url,  obUclati,  ou 
lecttone  capi.  , 

t.  Se  plaire  avec  les  Musée,  cum  Nu- 
sis  se  ovUccUire  (Oc  ).  Je  me  plaie  avec 
lui.  in  eo  me  oldecto  {Ter.}. 

i.  Se  pbixe  a  lacaropacne,  rurc  gau- 
ttêre  (Itor.).  Fiy.  Les  melons  se  plaisent 
dans  Peau  (y  vienoent  bien),  mclopepo- 
ncs  yu  ad  eut  utjitîs  (Pttn.). 

PMA.  i.  Se  plaire  à  l'agrimlture,  ob- 
leclare  se  agrieultioue.  Je  me  plais  à 
ne  rien  (aire,  ni/u7  aoere  me  détectât. 
Les  uns  se  plaisent  à  une  chose,  les  au- 
tres i  une  autre,  alios  alia  délectant 
(Cic).  Vous  vous  plaise*  à  médire,  tibi 
libido  est  nuite  loqtu  (PlutU.).  Je  me 
plais  i  vous  écrire  et  à  lire  ce  que  vous 
m'écrivet,  acqulesco  scribens  ad  t*  et 
lejens  tau  (Ctc.),  —  2.  Se  plaire  avec 
de  nouveaux  amis,  ou  à  former  de 
nouvelles  amitiés,  uoi'is  amicUits  ùi- 
dulgêre.  —  3.  Je  me  plais  dans  cette 
maison,  arridait  mihi  kr  xdes  (Plin.). 
Il  ne  se  pialt  qu'en  cette  ville,  ea  dvi- 
las  tpti  unn  in  umore  atone  déliais  est. 
x=Fic.  La  visne  se  pialt  mieux  dans  cet 
endroit,  tlltc  veuinnt 


PiTH.  5.  Homme  plaisant,  homo  multl 
joci.  Conte  — ,  acroam-a,  atls,  n.  (Ctc). 

PLAISANT,  m.,  celui  qui  cherche 
à  faire  rire,  joculat-ert  ©ris,  m.,  ou 
scurr-a,  st.  m. 

PLAISANTER,  n.,  t.  éveiller  la 
paltéparqq.  idée  divertissante, joc 
ari,  dép.  J|  2.  faire  le  boi.ûon„ac«i  r- 
ari,  dép.;  périphr.,  xeurriiiter  lad- 
ite (ius-i,  lus-um)t  n. 

EX  i.  Plaisanter  sur  on  sujet  sérieux, 
de  re  sererissimit  jocari.  Vous  croyef 
que  |e  plaisante,  joeart  me  pntas.  Il 
savait  —  avec  ■race,  tnagnut  ei  crut  lu 
jocando  lepos  (Cic.). 

PUR.  t.  Plaisanter,  dlcra  rficéfe,  ou 
rftce>e  salut,  ou  atiquid  per  )ocum  ou 
per  rldiculum  dlcëre  (Cic).  Qui  plai- 
dante agréablement,  faeetn  lepore  so- 
lers.  kr.  plaise«tan<.>oeti/«ni.'«T(rtrn;. 
ou  per  jocum  (Cic).  —  A  propos  de 
choses  sérieuses,  aerfo  Mo  rcr/eVe 
{Uor.y 

pl\is\m eh,  a.t  rallier,  perslf- 
(ler,  cavdl-ah,  acc.;  périphr.»  ludos 
fac-ùe  (io,  fec-i,  fac-tum). 

PLAISANTERIE,  f.,  1.  eliosedil» 
avee  enjouement,  toc-us,  f,  m.,  an 
pl.  joc-a,  orum,  n.  pl.,  ou  faeert-m, 
arum,  f.  pl.  ||  2.  raillerie,  cavilt-ut, 
i,  n.,  ou  cavillatr-o,  oms,  f.  ||  3. 
bouffonnerie,  périphr.,  tcurrilisjo~ 
eus. 

EX  t .  Lettre  écrite  par  pure  plaisan- 
terie, ha,  i  f  per  jocum  mlssst.  —  i 
part,  remoto  joco.  Qui  dit  mille  Jolies 
plaisanteries,  leporum  ac  faeetlarum 
disertus.  Ceci  passe  la  -Jioccxtrâ 
jocum  est  (Cic.). 

3.  Mauvaise  ou  froide 
inepte  cavillatio  (Quint.). 

FUR.  t.  Apprendre  de  qn.  é  dire  de 
bonnes  plaisanteries,  aliquid  salis  ab 
aliquo  trahOc  (Cic).  Laissons  là  la—,  et 
prenons  les  ch.  au  sérieux,  amoto  ludot 
qusramus  séria.  Se  permettre  des  plai- 
santeries irop  libres,  jocosiùt  dlcfre 
(Hor  ).  Les  discours  des  grands  hommes 
ne  doivent  pas  être  des  plaisanteries, 
clarorum  virorum  non  tudicros  ser- 
mmtes  esse  oporut  (Cic).  =2.  —  pi- 
quante, dlcterl-ttm,  [,  n.  (Itarl.). 


teliciùs 

(Virg.). 

PLAISAMMENT,  adv.,  I.  d'une 
manière  plaisante,  agréable,  ingé- 
nieuse, avec  enjouement,  festivè; 
facetè;  lepide;  saisi ,  jocosè  ;  pérw 
phr.,  haud  illepidt;  liattd  insuJsi.  || 
2.  d'une  manière  ri  Meule,  imperti- 
nente, niMtts'c  ;  inepte. 

PLAISANCE,  f.  —  Uen  ou  mai- 
son de  —  (maison  qu'où  a  à  la  cam- 
pagne pour  y  passer  Io  tempe  agréa- 
bleroenLetqulu'cstd'aHleurad'au- 

eun  revenu),  voluplari-us  loc-us^  J^fiBff  &  *  Se^ft 
m.;  amœnum  ou  voluptariMmprm^-  ]  lplai,anlfri„  dicacll-as,  atis,  l  (ptc). 
um,  i,  n.,  ou  pr.rdutm  bellt  mdtfi-  Lancer  des  plaisanteries  contre  qn., 
catum  etaauxnum,o\xadjucundita-  atiquem  eavllluri,  dép.  {Uv.j.  =  3. 
tem  et  amœnuatem  cousit  4Cia  dont'  L'orateur  doit  éviter  de  Taire  de  basse* 
us,  as,  f.  plaisanteries,  scttrrills  oralori  fuglcu- 

PLAIS-ANT,  ANTR,  ad,.,  t.  daestdicacitas(ac.). 
vieux,  agréable,  qui  plaît,  /uc«j«Z-     PLAISIR,  m.,  I.  seullnwnt,  M* 
usoïamu,li„:aq  um. ^  2.  qui  di- 

Tcrlit,  fait  rire,  lephl-us  ou  festh-us  O^dt-um,  i  n.  (il.  ^«Ç"1; 
ou  jocos-us  ou  factt-us,  a,um;  né-j  verussement,  aetec latt-o  ou  opkc- 
riphr.,  non  inficet-us.  \\\ 'imperli-  on";  f-i  *'l«WPtïZ£ 

■ent.  rkliculc,  lepid-us  ou  ridicul-  ^lectament-um  i,  ».  R  3.  les  plai- 
us  ou  Inept-m  ou  insuU-ns,  a,  ««.  »'f»  du  corps,  tes  plaisirs  sensuels, 

EX.  1.  Conteur  plaisant,  facetus  nar-  M'd'™*>"m>  f-  P1-  f0*^?  °Z~ 
mtsr.  Discours Urîioi  sérieux,  tantôt-,  port,  ou  /toidniosaf  votuptat-e  ,  um, 
modo  tmtis.  modé  ,«cos*s  terme.  >  f.  fL  |j  4.  menus  plaisirs,  pel.tc*  dé- 
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PLA 

f)  (■; 
penses  pour  son  divertissement,  pé- 


convt- 
Les  —  de  la 


det  sens, 


HA 

pergratum  mi  ht  fecerh ,  si...  Vohs  ne 

and  plaisir, 

ou  tàtn 

gratum  mihi  erit,  quant  quod  yratissl- 
mtan.  OU  ia"  mihi  pergratum  perçue  ju- 
cuuaum  cm,  ou  mihi  tàm  gratum  fê- 
ter is.  guàm  quodgratitximum.  Homme 
jjrti  k  faire —  à  lou^,le  monde,  summé 

A  plaisir,  adv.,  1.  avec  plaisir, 
avec  soin.  —  Cela  est  travaillé  à  — , 
hoc  opus  summâ  curâ  elaboratum 

TJÎ:  ïïV^uT* 


rinhi»   mi  tihicrintn,  nin  /viurfiinni  sauriez  me  faire  un  plus  gran 

5  .in  .  I  ï  2 VS  , 2  "M  9r*iu»  (Mè™  ikhil  pou* 
ses,  gen.  n,  g  o.  Townie,  w-  \  gralum  mnti  er\t  quam  uuod 

tunt-as,  ati$,  f.  ;  arbiln-um,  i,  n.  | 
6.  service,  bon  office,  benefici-um 
on  o/T»ci«m  ou  m«ri4-um,  n.,  ou 
grati-a,  se,  t. 

EX.  I .  v  a  l  il  du  plaisir  i  boire  quand 
on  a  soif?  estne  sitienti  in  bibendo  t  o 
luptas?  Cela  m'a  fait  bien  du  plaisir, 
ta  res  summx  mihi  fait  volaptali. 
Votre  lettre  m'a  causé  un  plaisir  in- 
fini ,  ex  litterls  tuis  incredibilem  ccpi 
voluptatem.  Prendre  —  à  une  chose,  é 
re  voluptatem  capire  ou  pcrclpêrc 
(Cic).  Chacun  désire  ce  qui  lui  fait  —, 
trahit  sua  quemque  voluptas  (Virg.). 
Avoir  bien  du  —,  être  trsnsporté  de  —, 
gaudio  eflerri  ou  cumulan,  ou  volup- 
tate  ou  gaudio  perfundi,  pass.,  ou  in 
voluptate  esse  (Oc,).  Transporté  de  —, 
gaudio  delibutus  (Ter.). 

i.  Quel  plaisir  trouvez-vous  i  cela? 
qum  nia  pot  est  eue  tibi  obleclatio.  Le» 
plaisirs  de  la  campagne,  rurii  oblecta- 
menta.  Les  plaisirs  de  la  table, 
viorum  deleclaiio  (Cfc.) 
ville,  urW*  delectatlones 

i.  Rechercher  les 
libidinibus  ou  v 
ou  dedere  (Oc.). 

5.  Tel  est  mon  plaisir,  ilà  fert  corde 
voluntas  ^Virg.).  Faire  qq.  ch.  sous  le 
bon  —  de  qn.,  aliquld  ad  alicujus  ar- 
bitrinm  facture  {ttor.). 

6.  Faire  plaisir  à  qn.,  alicui  officium 
prxstare  oiatribuére,  ou  bene fictimi  in 
aliquem  cUnferre,  ou  beneficio  alignent 
atjicére  ou  comptée  ti ,  dép.  Je  lui  «I 
fait  tous  les  plaisirs  que  i  ai  pu,  qnst 

Pati.  l.  Les  plaisirs  et  les  douceurs 
de  la  vie,  vitx  jucunditas  {Cic), ou  vitm 
dtliniinentu,  n.  pl.  (Tac,),  Les  plaisirs 
de  l'esprit,  animi  delicix,  f.  pl.  (Cat.). 
Donner  ou  causer  du  —  à  qn.,  aliquem 
delectare.  ou  allcui  delectationem  af- 
firre  ou  trittiam  inrrrt  oucmc  ticlec- 
lalionl.  Votre  lettre  m'a  cause  un  —  in- 
dicible, iitterx  lux  me  mcreûdnUler  dc- 
Icclaverunt.  Votre  présence  me  fait  un 

—  cïtrême,  conspectus  vester  mihi  est  I  ou  assAs,  is,  m., ou  labul-a,  s, t. 
tnultb  jucuiidissimui.  Il 


comment-um,  i,  n.,  OU 
ci  ficta  fabul-a,  m,  f. 

PLAN,  PLANE,  ad).,  uni,  plan- 
us,  a,  um.  =  Surface  plane,  plana 
superfici-es,  el,  t. 

PLAN,».,  Leur  race  plane,  pé- 
rlphr.,  plana  superfici-es,  ei,  f.  ||  2. 
dessin  trace,  ichnographi-a,  m,  f.  |j 
3.  dessin,  projet  d'un  ouvrage,  d'un 
discours,  etc.,  optris  ou  orationis, 
etc.  fundament-um,  institut-um, 
proposit-um ,  i,  n.  ou  informati- 
o,  oisif,  L  11  4.  —  de  vie,  de  con- 
duite, périphr.,  vitm  gen-us,  tris, 
n.,  ou  agendi  rati-o,  onis,  f.,  ou 
vitx  quasi  qumdam  form-a,  se,  f. 

j:.v.  a.  Plan  d'un  édifice,  mdificii 
ii  hnographt-a.  Lever  ou  tracer  le  — 
d'une  ville,  urbis  ichnographiam  deli- 
neare  (Vitr.). 

4.  8e  tracer  un  plan  de  vie,  gênas 
vitx  sibi  constltuëre  (Cic.). 

PHR.  a.  Le  plan  d'un  édifice,  descrip- 
ta  llneis  mdificii  forma  ou  figura.  Lo- 
ver on  tracer  le  —  d'une  vide,  urbis 
formant  lineis  exprimêrc.  =  ».  Le  plan 
d'un  ouvrage,  excogilatum  opus.  Tra- 
cer un  —  dans  sa  UHe,  rem  anmo  effin- 
ge~rc.  =  i.  Se  faire  un  —  de  vie,  genus 
altquod  mtatis  degendse  sibi  constltue~- 
re.  Je  vais  suivre  un  nouveau  —  de  vis, 
alterius  vitm  quoddam  imtium  ordi- 


v  a  une  dou- 
ceur et  un  —  ineffable  à  s'instruire, 
mira  quxdam  est  in  cognoscendo  sua- 
vitas  et  delectalio.  Prendre  —  à  qq.  ch., 
om  se  faire  un  —  de  qq.  ch..  ahquà  re 
delectari  {Cic).  Avoir  oeaucoup  de  — , 
multa%  delectaliones  habêre.  J'ai  bien 
du  —  a  vous  voir  armé  en  bonne  santé, 
te  salvum  adi  enixse  gaudeo  vehemen- 
terque  Ixlor,  ou  venirt  te  salvum  vo- 
lupe  ett  (Plaut.).  Paroles  qui  font  —  i 
entendre,  rerta  ad  audiendum  fucun- 
da.  Ce  sera  un  plaisir  pour  moi  que 


de..., lutin. 


«rqratum  jucundum- 
Ce  souvenir 


mihipe\ 
que  erit...,  intta.  (Lie.) 
un  Jour  nous  fcra  plaisir,  hxc  olim  me- 
minissejuvabit^Virg.).  Par  —,  delec- 
tationis  ou  anlmi  causâ.  =  2.  Prendre 
—  i  qq.  ch.,  in  allqud  re  se  oblectare, 
ou  atfquâ  re  obleetari,  past.  (Cic). 
Donner  du  —  é  qn.,  alicul eue  oblec- 
lamrnto  (Sut*.).  =s  %.  |)q  homme  de  —, 
Anmo  voluptarius  ou  votuptuosus  ou 
volitptaiibus  deditus  (ÇicX  =  Tel 
est  mon  —,  sk  volo,  ou  Ac  lubet,  im- 
pers. Commandement  qu'on  n'a  que 
sous  le  bon  —  d'auirui,  precarium  im- 
perium  (Curt.).  se  s.  Vous  me  ferez  — 
de  m'en  avertir,  commodé  feceris,  si 
me  de  his  rébus  ceniorem  fèceris. 


PLANCHE,  f.,  morceau  de  bois 
de  sciage,  large  el  peu  épais,  ax-ti 

Pé- 
riphr., secta  abi-es,  ei,  T.  fsectum  lign- 
um,  r,  n.  =—  sur  laquelle  on  passe 
un  ruisseau,  transversaria  tabula. 
Jeter  une  —  à  un  homme  qui  a 
fait  naufrage ,  tabulam  naufrago 
dare.  Fam.  Faire  la  — {frayer  le 
chemin),  (a/tu)  adittun  ad  rem  fa- 
cire  ou  aperire  ou  paiefacère. 

PLANCHE  de  graveur,  i.  (si  elle 
est  de  cuivre),  aruea  toOa/-o,  xt  f.  ;  2. 
(si  elle  est  de  bois),  tabula  lignea. 

PbAKCUB  de  jardin,  are-a,  m,  f.; 
pulvin-us,  i,  ta.  m  Dresser  ou  faire 
des  planches,  artas  inform-are  Pe- 
tite —,  areol-a,  «,f.,  ou  pulvinul- 
us,  i,  m. 

PLANCHfilER,  a.,  couvrir  de 
planches,  contabul-are  ou  ass-are 
ou  coass-are,  aec. 

PLANCHER,  m.,  1.  partie  basse 
d'nne  eharnbre ,  tabulat-um  ,i,u., 
ou  contabutati-o ,  onis,  f.  ||  2.  par- 
ue haute...,  laquc~ur  OU  l*cun-ar, 
aris,n. 

PLANCHETTE,  f.t  petite  plan 


vous  ne  ferez  un  grand  plaisir .        che,  axicul-us,i,  m. 


PLA 

PLANÇON;'  té.]  branche  de  tan- 
le,  ak.»  qu'on  plante  sana  racines , 

tale-a,*t  t.  , 

PLANE,  m.,  arbre,  platan-us,i* 
f .  <=  De  —  piatanin-us,  a.  um. 

PLANE,  U>  «util  tranchant,  rfo- 
labr-a  ou  dùlabell-a,  *,Um  Uni 
avec  la  ~,  dolabrat-us,  a,  um. 
PLANER ,  o.,  unir  avec  la  plane , 

u  dedal-are,  aec 
PLANER ,  n.,  voler  en  l'air,  en 
parlant  des  oiseaux ,  périphr.,  pat- 
sis  atis  se  libr-mrt.  > 

PLANETAIRE,  ad;.,  des  plané- 
tes,  planetic-us ,  a,  um. 

PLANÈTE,  f.,  astre  qui  »  ton 
mouvement  périodique,  planète, 
st ,  m.  =  De  —  .  V.  Planétaire.  Né 
sous  une  heureuse  ou  une  malheu- 
reuse —,  diis  prxsentibus  ou  dus 
iratlsnatut.  V.  Etoile. 

PLANT, m.  Jeunet  arbres  à  plan- 
ter, p/anfari-iun ,  l,  n.  =  Jeone  — 
de  righe,  novella  vinea;  d'un  seul 
mot,  novellet-um,  i,  n. 

PLANTAGE ,  m.,  action  de  plan- 
ter, planiati-o  ou  eonsiri-o,  onis,  f. 
PLANTAIN,  m.,  herbe,  plantag- 

0,  inis,  (. 

PLANTARD ,  m.  V.  Plançon. 

PLANTATION,  f.,  1.  action  de 
planter,  plantati-o  on 
onis,  f.  U  2.  le  plant  l 
tarhum,  i,  n.  |  3.  établissement 
dans  les  colonies,  périphr.,  colom- 
cusag-er,  ri,  m. 

PLANTE,  f.,  végéta!,  plant-a, 
m,  f.  =  Lieu  où  l'on  cultive  les  — , 
plantari-um,  i,  o.  —  vive  qui  a  ra- 
cine, t'MracWr  ieù,  f. 

PLANTE,  f.,  dessous  du  pied, 
pfanf-a,  m,  t.,  ou  sol-um,  i,  n.  . , 

PLANTER,  a.,  1.  mettre  une 
plante  en  terre  pour  l'y  faire  végé- 
ter, ser-èrt  [se-vi,  sa-ium),  ou  con- 
ser-e~rt  [se-vi,  sl-tum  ,  ou  plant-are, 
accus.  ||  5.  ûcber,  enfoncer  en  terre, 
en  partie,  fig-tre  ou  dejig-ère  (fix- 

1,  fix-um),  accus. 

EX.  I.  Pian  ter  .1rs  oliviers,  agrum 
oleis  consertre  (Col.). 

2.  Planter  une  crotz ,  crucem  figure 
su  defigêre  (Oie.).  —  ,  dresser  les 
échelles ,  scalas  mûris  applic-are  xavi , 
atum  cl  ui,  itum)  ou  appon-ire  (  pos- 
ai, pos-ilum),  ou  scalas  ad  muros 
erig-érc(rex-i,  rect-um). 

PUR.  I .  Manier  des  arbres  en  quin- 
conce, in  quincuncem  arbores  dtri- 
qere  (de.)  ou  daponeye  ou  metan . 
dép.  (Col.).  —  un  champ ,  agrum  ar- 
buslare  (Plin.).  Celui  qui  plante ,  co»*- 
sit-or  (Ov.)  ou  sal-or  (CÔf.).  ont.  m. 
L'action  de — .  V.  Plantage.  Lieu  planta 
d'arbres,  arboret -um,  i ,  n.  (Scsi.)  •*> 
nrbustivus  loc-us.  i,  va.  Lieu  plante 
d'arbres  fruitiers,  pomarium  viridart- 
um ,  i ,  n.  Tout  est  planté  d'arbres  frui- 
tiers, omnia  pomi*tniersitasunU,Lucr .}. 
Terre  bien  plantée,  c.-a-d.  bieo  boi- 
sée ,  fundus  proceris  siMS  obsituÉ.  s 
Frc.  —  la  foi  danl  les  pays  étrangers 
ipud  e  t  levas  génies  christianem  fuie*, 
disseminare  ou  propaatxre.  sr  s.  —  une 

pieu,  pamiu  mil*  iwivw».  . 
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«  SEi'LWTr.n,  i  .  I.  se  mettre.** 
Se  —  devant  qn.,  fam.  se  mettre 
devant  loi,  aUcui  êe  oppou-iro  [pos- 
ai ,  pos-itum)  ou  advenus  alignent 
s i-nrc  [stù,  ete-U,  sta-ium ).  Sé 
Mcn  ,  o«  »n/f«.r .  être  bien  planté  < 


se  tenir  de  bonne  grâce, 
ou  venus  te  store.  ||  2.  pass.  être 
semé,  être  planté,  »«r-i ,  conter**. 

V.  Semer.  »       •  *  •  1 

PLANTEUR ,  m.,  i.  qui  plante 
des  arbres.  V.  Planter.  j|  2.  proprié- 
taire  d'une  plantation  dans  les  co- 
lonies, périphr.,  agri  colonies  do- 
min-us,  i,  m.  ou  cutt-or,  oris,  m. 

PLANTOIR,  m., outil  pour  plan- 
ter, périphr.,  •atorium  imirument- 
um.  i.  n..  ou  aoutm  ad  cotisa  aidas 
arbores  iuttrumcnt-um. 

PLANTÛREUSEMENT.atfo. 
(»|eox),  abondamment,  copio*c,  ou 

.  PLANTUR  -  EUX ,  EUSE ,  adj. 
(vieux),  abondant,  copiot-us  ou 
uberrint'US,  a,  um.  . 

PLANURES,  f.  pl.,  ce  qu'on  ôte 
avec  la  plane,  ,schidi-af  or  tan,  n. 
pl.,  ou  schidi-x,  arum,  t.  pl. 

PLAQU&,^lame  de  métal,  la- 
KWi-a  ou  lamn-a,  *,  f.  =s  —  de 
ctùvre ,  serai  tabula.  —  de  plomb  , 
char  la  plumùea, 

..tPLAQL'E,  qui  est  mis  par  pla- 
ques, qui  u'esl  pas  plein ,  induct- 
us,  a,  um.  —  Rien  n'y  est  — ,  tout 
y  e*t  plein  et  massif,  no»  ibi  tenues 
brader,  omnia  autem  soiida  ac  t*r- 

Claquage  ,  feuille  do  bois  ou 
de  métal,  bracte-a,x,  f.j  périphr., 
Ugtil  ou  mctalli  lamin-a,  x,  t. 
.  .PLAQUER ,  a. ,  nppliquer  une 
chose  plaie  sur  une  autre,  périphr., 
lumini*  \iiduc-e~rc  [dux-l,  duct-nm), 
âepus.  ~  — du  marbre  sur  des  rqu- 
rajlles,  marmore  parietes  lnduce~re. 

PLASTIQUE,  adj.  (t.  de  philos.}, 
qui  a  la  puissance  de  former,  ptas- 
lic-us,  a,  um. 

PLASTIQUE ,  (.,  art  de  modeler, 
plastic-u.  m  ou  -e,  es,  f. 

PLASTRON ,  m.,  cuirasse  qui  ne 
couvre  qoe  la  poitrine,  pecioral-e, 
i*t  n.v  ou  thor-ax,  aeh,  m.  =  pig. 
îl  est  le  —  de  tout  le  monde ,  cx- 
&  a  toutes  les  railleries,  unins- 
qne  dictehis  patet. 
PLASTRONNER,  r.,  se  cou- 
vrir d'un  plastron,  périphr.,  se 
thorace  mun-ire. 

PLAT,  PLATE,  adj.,  i.  donl  la 
surface  est  unie, xqu-us  ou  plan-us. 
a.  um.  i  2.  fig.  sans  saveur,  iusipid- 
n$,  a,  um  ;  périphr.,  sinè  sayore,  ou 
militas  saporis.  ||  3.  fig,  ignoble,  vil, 
ignobil-is,  is,  e,  ou  abject-us,  a,  nm. 
pl.  parlant  d'une  production  de 
l'esprit, du  style,  etc.,  rampant,  hu- 
mil~is,ts,  e,  ou  abject-us  ou  insuis- 

1  EX.  t.  Plat  pays,  planus  ager.  Cou- 
rber qq.  th.  à  ptst .  allquU  in  plamm 


3.  Vn  plat  personnage  ,  abjetha  ho~ 
tno.  CCI  homme  a  h  physionomie  — , 
basse,  insignifiante,  ùjnôbilis  vldetnr 
faciès  homittis. 

PUR.  i.  Fiat  pays,  comp-tt»,  i,  m. 
Met  — ,  depressûs  nasus.  Qui  a  le  pied 


commodè  visage  -  ,  esse  xq 


et  - 


pi 

-as.  a,  um.  avoir  le 
uaii  lolinsorts  pla 


Je  (P/m.j.  Cheveui  —,  eedtntcs 
"  \Plin. J.).  —  Fus.  Armée  battue 
.t-  couture,  exercilu*  exsus  ou  ad 
iuternecionem  delctus.  =  2.  Vin  —  , 
vtnutn  evunidum,  ou  d'un  seul  mot, 
i'app-a,  *,  (Mot.). 

TOUT  A  PLAT,  àdv.,  tout  à  fait, 
entièrement,  plant,  ou  omninb.  = 
Nier  une  chose  —  ,  atHjuit  plane 
ou  prtecisl  negare.  H  le  nie  — ,  id 
negat  et  pernegat.  - 

plat,  m  ,  la  partie  plate  d'une 
rhnse,  plan-tm,  i ,  n.  =  Donner  à 
qn.  des  coups  de — d'épée,  ahquem 
gladio,  quâ  plamu  tst ,  pereutite , 
ou  alieujus  numéros  gladio,  qnù 
parte  planas  est,  flagellare  ou  do- 
Utre.  Le  —  d'une  rame,  palmul-a , 
m,9.  Le  —  de  la  main  ,  palm-a,  x, 
f.  Flatter  un  cheval  du  -t  de  la 
main,  equo  palp-ari,  dép.  Caresse 
du  — de  la  main,  palp-um,  i,  n. 
—  FlO.  Donner  à  qn.  du  —  de  la 
langue,  le  flatter,  aheui  blawii  pal- 
P'ari  ou  verbls  sabpatp-ari  ou  Won- 
dimenta  dare  {do,  ded-i,  dat-um). 
Qui  fait  merveille  du  —  de  la  lan- 
gue, blandiloqu-us ,  a,  um. 

plat,  m.,  i.  pièce  de  vaisselle 
sur  laquelle  on  sert  les  mets,  taux, 
lanc-is,  f.;  cntin-u.i ,  /,  m.;  parops- 
is,  Idts,  t.  (j  2.  —  ou  bassin  d'une 
balance,  taux  on  tancul-a,  ar,  f.  Pe- 
tit — ,  calill-us  ou  calinul-us,  i,  m. 
Grand  —,  mag-is,  idts,  f.,  ou  maxo~ 
nom-tan ,  s,  n.  — *de  terre,  fictilis 
patell-a,m,  f.  —  FlG.  PROV.  Ser- 
vir à  qn.  un  —  de  son  métier, 
1°  donner  à  qn.  un  échantillon  de 
ce  que  l'on  sait  faire,  artis  sus  spé- 
cimen alicui  dare;  2*  plus  souvent 
jouer  un  tour  à  qn.,  le  tromper, 
aliquam  fatlaciam  alictri  port-are. 

PLATANE,  m.,  arbre.  V.  Plane. 

PLAT-BORD,  m.  (t.  de  mar.), 
appui  ou  garde-fou  qui  règne  à 
renlour  du  pont ,  périphr.,  marg- 

0,  hiis,f. 

PLATEAU,  m.,  I.  petit  plat,  ea- 
lill-us,  i,  m.  |J  2.  bassin  d'une  ba- 
lance, lanx  ,lanc-is,T.,  ou  laneul- 
a ,  x,  f.  ||  3.  f.  d'arr  mita,  petite 
plaine  sur  lo  haut  d'une  montagne, 
pt'riphr.,  éditas  planusque  loc-us , 

1 ,  m.;  in  summo  monte  plana  sa- 
perjici-es,  ei ,  f. 

PLATE- BANDE,  f. ,  t.  t*  dt 
tard.,  espèce  de  planche  oblongue , 
où  l'on  élève  des  fleurs ,  are-a  ,  a- 
reol-a ,  x ,  {.;  périphr.,  florum  pul- 
via-us ,  i ,  ta'.  D  2.  t.  d'archit.  es- 
pèce d'ornement,  cors-a,  x,  f. 

PLATE-FORME,  f.,  ouvrage  de 
terre,  élevé  et  uni  par  le  haot,  pé- 
riphr., terrenus  planà  superficie  ag- 

g-er,  eris,  m.  .,  ,   

PLATÉE,  f.,  1. 1.  d'archit.,  roas- 
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sif  de  fondation  dans  toute  l'éten- 
dne  du  bâtiment,  périphr., jaeta 
per  totius  xdificli  fundamenta  lapi- 
dea  molles,  is,  f.  ||  2.  plat  plein,  • 
périphr.,  plems  caull-us,  i,  m.,  ou 
plena  lanx,  lanc-ls,  f. 

PLATEMENT,  odV.,  d'une  ma- 
nière plaie,  rampante,  sotte,  Inep-^ 
te,  ittsitlsc.  OU  abjecte. 

PLATINE,  m.,  sorte  de  métal , 
piatin-tim,  i,  n. 

PLATINE  f.,  rond  de  cuivre 
pour  sécher  du  linge,  périphr.,  plu- 
nu.*  xneu*  disc-us,  i,  m, 

PLATITUDE,  f.,  1.  fig.  qualité 
de  ce  qui  est  plat,  c.-à-d.  rampant, 
sans  élévation,  abjecti-o,  onis,  f.,  ou 
humilît-as  ou  insu  ls  il-as  ,  a  lis,  f.  j] 

2.  /•;/.  chose  plate  ,  discours  plat , 
périphr.,  vulgaris  ou  liumilis  ou  ab- 
jectus  serm-o,  onis,  m. 

PLATONIO-1EN  .  ENNE  ,  *.  et 
adj.,  qui  suit  la  philosophie  de  Pla- 
ton ou  qui  y  a  rapport ,  platonic- 
us,  a,  nm. 

PLATONIQUE,  ad}.,  qui  a  rapport 
au  système  de  Platon ,  plntonic-us, 
a,  um  ;  périphr.,  ad  Platouii  doc- 
trinam  pertiri-èns,  entisJ  omn.  g.= 
Amour  —  ,  délayé  du  conuucrco 
des.  sens,  amar  ca±ihsimus, 

PLATONISME,  m.,  système  de 
Platon  ,  périphr.,  Platonis  doctrin- 

a>  £  f- 

PLATRAGE,  m.,  ouvrage  fait  de 
plâtre,  périphr.,  ggpscum  op*u , 
eris,  n. 

PLATRAS,  m.  pl.,  morceaux  dé 
plâtre  qu'on  tire  des  démolitions, 
rud-tts,  eris,  n.,  ou  ruder-a,  um, 
n.  pl.  =  Plein  ûe  —  t  ruderat-us , 
a,  um. 

PLÂTRE,  m.,  sorte  de  pierre 
cuite  et  mise  en  poudre  pour  bâtir, 
gyps-um,  i,  n. 

PLATRER,  a.,  1.  couvrir  de  plâ- 
tre, gyps-are,  accus.;  périphr.,  ôi/p- 
so  induc-ire  {  dux-l  .duet-um)  ou 
incrust-are,  a  ce.  =  FlO.  visage  plâ- 
tré ,  Tardé,  cerussata  factes,  ei.  \\  2. 
fig.  cacher  qq.  ch.  de  mauvais  sous 
de  belles  apparences ,  pravum  ali- 
quid  honestâ  speeie  ovcutl-are.  a 
=— ses  défauts,  f«co  villa  occult-nre. 
Vices  plâtrés,  infucata  vitia.  Paix 
plâtrée,  qui  n'est  pas  sincère,  fleta 
ou  infida  ou  simula  ta  pax. 

PLATR-EUX,  EUSE,  adj.,  se  dit 
d'un  terrain  mêlé  de  craie ,  ère» 
tos-us,  a,  um. 

PLÂTRIER,  m.,  1.  ouvrier  qui 
extrait  de  terre  et  fait  cuire  le  plâ- 
tre, périphr.,  gypsl  fost-or  et  coct- 
or,  orls,m.  B  2.  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plâtre,  périphr.,  qui  pa- 
rietes gtjpso  indticit  ou  incrustât,  g 

3.  marchand  de  plâtre ,  périphr., 
gtjpsi  propot-a,  x,  m. 

PLÂTRIÉRE ,      carrière  â  ptt- 
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qui  est  plausible,  verisimilitué-o , } 
tnh,  t. 

PLAUSIBLE,  ad}.,  que  l'on  peut 
approuver,  plausibil-is  ou  verisi- 
mil-is,  is,  e. 

PLAUSIBLEWENT,  adp„  d'une 
manière  plausible,  probabûiter;  pfi- 
riphr.,  platisibiti  modo. 

PLÉBÉ-IEN,  1ÉNNE,  udj.tûu 
people,  plcbei-us,  a,  um. 

'  PLÉBISCITE,  m„  décret  émané 
du  peuple,  plebiscit-um,  i,  n. 

PLÉIADES,  f.  pl.,  constellation, 
pteiad-es,  «m, T.  pl.,  ou  vertjili-x, 
arum,  f.  pl. 

PLElGE/m.  (t.  de  jurispr.,  vieux), 
«au  lion ,  prxs ,  prxd-is ,  m.;  spons- 
or ou  fldeijuss-or,  oris,  m. 

PLFJGER,  a.  (vieux), caution- 
ner, spond-êre{spopoad-i ,  spùns- 
*m),  n.,  abl.  avec pro. 

PLEIN, PLEINE,  ad/.,!,  qui con- 
tient lout  ce  qni  peut  le  remplir, 
us,  a,  um.\ 2.  qui conlient  beau 


coup  d< 


qui  abonde  en...,  plen- 


us,  géu.  ou  ahlat.  ;  refert-us,  a,  um, 
abl.  ||  3.  fia.  rempli ,  plen-us.  |j  4. 
ên lier,  qui  n'est  pas  creux,  et  par 
ex  t.  absolu ,  solid-us,  a,  um  ;  plen- 
us,  ou  integ-er,  ra ,  rum.  ||  5.  se  dit 
au  fém.  des  femelles  des  animaux 
lorsqu'elles  portent  des  petits,  fet- 
a,  x ,  ou  prxgn-ans,antls,  omn.  g., 
ou  grav-is ,  is,  ou  gravid-a,  x,  f. 

EX.  l.  Plein  jusqu'au  bord,  ad  mar- 
ginem  ou  à  summo  pleins*.  —  Tout  à 
fait  — ,  imiter  pUnu*.  Visage  —  rond 
et  gras ,  vultus  succl  plenus.  Voix  — , 
sonore,  plena  vox. 

2.  Hem  de  vin ,  vtnl  plenas .  —  de , 
viandes ,  ciàis  rcferttt*.  La  Gaule  est—  ' 
de  citoyens  romains,  plemi  romano- 
rmm  cêvium  est  Guilia. 

3.  J'ai  passé  une  nuil  pleine  de  frayeur, 1 
nobut  îioctein  plénum  timoribus.  Dis- 
cours —  d'art ,  artis  plena  oratio. 

4.  Année  pleine  et  entière ,  plenus  et 
integer  annus.  Tout  y  est  —  et  massif 
omnia  sollda  «unt  et  iuleçm. 

PUR.  i.  A  demi-plein ,  scmiplcn-us , 
a,um. — de  vie,  vivus  et  tpirans  etc.).  I 
Un  homme  —  de  probité ,  vlr  sanctlssi'  \ 
mns  ou  probitate  inrigtus  ou  spectutx 
probitalts.  —  de  compassion ,  tnlserl- 
eordissimus  ;   d'obligeance ,  offido*  j 
slstimus.  =  3.  Etre  —  d'une  chose,  iu 
re  tutus  este.  —  de  soi-même .  de  la 
bonne  opinion  qu'il  a  de  son  mérile, 
béni  de  se  exhlimma ,  ou  sibl  com- 
memlutus  Cic.)  —  4  —  pouvoir,  *irm~  > 
tna  potcuns  ou  auctorttas.  Avoir  — 
confiance  «n  qn.,  amninà  alicui  cre- 
diie.  ne  son  —  .ré.  ultra  ou  sud 
spovle.  ne-  droit,  leyltimo  Jure  (Cic.).  i 
toccTiojrs  psKvicrLiRRBS.  A  pleines  * 
■~i ,  plenH  manu.  A  —  voiles,  pie-  1 
s  velis.  A  —  gorge ,  lof  is  rlri-  ) 
T  1  — sénat,  fréquente  senatu.  Rn  1 

—  théâtre,  frcquenlïssimo  theatro.  En 

—  jour,  intenfn,  (Ter.)  on  luce  dard 
(tir-.).  En  —  hiver,  hteme  summd. 

A  PLEIN,  adv.,  entièrement,  ab- 
ioluli  ;  omninb. 

PLEINEMENT,  adv..  en  tiere- 
ment,  absolument,  omninb,  ou  pla- 
~\ou  penitns,  ou  cumulait . 

ï,a^.A,enUère,wm- 


PLE 

m-us,  a,  um.  =  Indulgenee  — .  V. 
Indulgence. 

PLENIPOTENTIAIRE,  m.,  am- 
bassadeur qui  a  plein  pouvoir,  pé- 
riphr.,  cum  stanmù  potestate  lavai- 
us,  i,  m. 

PLÉNITUDE,  f.,  t.  trop  grande 
abondât)  «  ,  pu  i„t  id-o,  ùiis,  f.,  ou 
redumtaiiti-a ,  x ,  t.  V.  Pléthore.  ,|J 
2.  qualité  de  ce  qui  cal  entier.  « 
—  de  puissance ,  sttmma  potest-as 
ou  auctorit-as,  atis,  f 

PLÉONASME,  m.  redondance 
de  mots  qui  signifient  la  raCme 
chose,  plconasm-us,  i,  m.;  périphr., 
verboram  redundunti-a,  x,  f. 

PLÉTHORE ,  f.  (t.  de  médec. ), 
abondance  excessivo  d'humeurs, 
redundanttHs.x,  f.;  plelhor-a,  x,  f., 
ou  pletorias-is,  is,  f.,  ou  pletur-a, 
m,  f.=  A  qui  la  —  donne  la  lièvre , 
à  pleturâ  febricitans. 

PLÉTHORIQUE,  ad),  (t. deméd.), 
replet ,  qui  a  bcauooop  de  sang , 
d'humeurs,  pleiharie-m,  a,  um. 

PLEUR-ANT,  ANTE,  aâj.,  qui 
pleure,  lacrymabutid-us  ou  geme- 
bund-us,  a,  um,  ou  lug-ens,  ends, 
omn.  g. 

PLEUR-É,  ÉE,  part.,  plaint,  re- 
prelté  ,  f/r/Jer-u»,  a,  um.  *=t  Di^ne 
d'être—,  lugend-us,  a,  um,  ou  fle- 
bil-4s,  is,  e.  Qui  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre —  ,  illacnjmabU-i» ,  is ,  e.  Qui 
n'a  point  été  — , 
fie  t -un,  a,  h  m. 

PLEUHER,  n.,  t. 
mes,  fl-êre  (/7e-W,  flt-tum),  n.,  ou 
lacrijm-ari,  ou  plus  rar.  lacrum>are, 
n.  (rare);  pérlpr».,  laerwmas  effund- 
ire  ou  prof «iid-f-re  (  fud-i ,  fus- 
um).  ||  t.  fia,  ne  dit  dm  yeux  ma- 


lades, qui  de  temps  en  temps  lais- 
sent couler  qq.  sérosité ,  et  de  la 
vigne  nouvellement  taillée,  dont  il 
détonne  de  l'eau.  V.  anx  Ex. 

BAT,  t.  Pleurer  de  joie.prjB  qnudio 
ou  pra  Ixikiù  lacrirmari.  Je  pleure  de 
joie ,  luerymu  guuaio  {Ter.),  aux  imit. 

—  sur  le  supplice  de  qn.,  oc  ulicujus 
supvlicio  flêre.  Ne  pleurez  pas,  ne  fie- 
verts.  —  au  départ  de  qn.,  ex  alleu) us 
abilu  lacrijmare  {PlaitL). 

a.  La  vigne  pleure , delacnjmal  i  iu-, 
ou  vitis  stilUit  Licrymil  ou  rorem. 

PUR.  i.  Pleurer  amèrement,  maxi- 
mum lacrumanan  pim  profnudere ,  ou 
In  lacrymh  jacere,  n.,  ou  lacn/mls  se 
tradèYe.  on  esse  in  mnximix  luriiùus. 

—  comme  une  femms,  in  muliebres 
fletus  se  projicêre  (Liv.),  ou  mtdicbri- 
bus  lamentl*  lacrymisque  se  dvd^re. 
Se  meure  a  — ,  in  fletus  ou  In  lucnt- 
mas  vrutnpere  Perdre  les 


a  forre 

de  — ,  oculos  efflére  (Qnmt  ).  11  m'em- 
brassa en  pleurant,  llle  me  cotnplexus 
est,  conspersitqne  larrumis.  Il  dit  en 
pleurant ,  illucrymaii.%  aixlt.  Répondre 
en  pleurant,  flebililer  respondêre. 
S'empechcr  de  — ,  !  i  cramas  coniinère 
ou  cohlbêre  ou  rmnpetce>s  (Ptaut.). 
ou  oeulis  (Citrt.)  ou  laenjmls  (  Tnr.) 
•0  A  laerymis  {l  lrg.)  lenipertrre.  Ko 
pleures,  pas ,  /«rn/wo.* mille  (Ter,).— 
sur  lo  sort  de  l'Eut,  reipublic-r  for- 
tunam  Ingère.  —  en  voyant  partir  qn.. 
pro/iaict«<em  lacrumisproscquLaep.  I 


PLÉ 

(Cic.).  Je  pleure  «1e  joie  .  jir.r  . 
lacrymst  proSiliunt  mtki  { Naul. ,.  Faire 
—  qn.,  alicui  ttttuns  movêie ou  exeth 
lare  ou  alicui  tacryiuas  elicére  ou  ex- 
cutè~re.  La  fumée  fait  — ,  famus  ddt- 
crtjmatlonem  facit.  l.'od«"ur  de  t'og non 
|  fait  ->- ,  odar  vepx  tucnpno\u.\  e$i.  c= 
'  2.  Les  yeax  lui  pleurent ,  laborat  ecai- 
lorum  ' lacrynuinons.  Des  jeux  qui 
pleurent .  lacrumosl  ocuU  (Plin.). 

pleurer  ,  t..  plaindre,  regret- 
ter, lug-êre  (  lux-i ,  luct-um  ) ,  ou 
defl-êre(fle-vi,fle-tttm),  ou  deplor- 
are,  accus.;  périphr^'  tacr|paupro- 
sequ-i  {secu-tus  «an»),  dép.  aec. 

£.f.  Pleurer  le  malheur  de  qn  .  cclo- 
mitutem  alicufu*  deflêre  ou  bioére  ou 
casum  alicujus  deplorare  (Cic).  — 
une  personne  morte,  defmrtim  ta- 
crumis  on  qnestu  prosequi  (  Tue.). 

PUR.  Pleurer  le  malheur  de  qn.,t«- 
cem  alicujus  do  1ère  Cic.),  ou  ultcn&t 
canum  miserari ,  dep.  (Virg.\  ou  cocTx- 
mitati  alicujus  illacrymari,  ou  de  alt- 
cujus  casii  pire  (Cic.).  He  pleurez  pas 
ou  ne  pleures  plus  votre  épouse, ron- 
jmjis  lucnimas  mitteçvirç.  . 

PLEURÉSIE ,  f.,  inflammation 

de  la  plèvre,  plenrti-is,idis,  f.;pé» 
rfphr.,  lateris  dnl-or,  ont,  m. 
Qui  a  une-, 
pleuritic-tm,  a,  um. 

PLEURÉT1QUE,  arf>., 
eerne  la  pleurésie  on  qui  en  est 
feelé,  p lettrine-us,  a,  um. 

PLEUR-EUR,  s».,  EUSE,  f.,  x^rà 
pleure  aisément ,  plorat-nr,  cris , 
m.;  p^riphr.,  qui,  eux  ,  fmeilè  le- 
crymatur,  ou  sacrtjmis  motl-is ,  **, 
t,  ou  in  lacrymas  facU-ts ,  ts,ê. 

PLEUREUSE,  f.,  femme  qn'on 
louait  pour  pleurer  aux  funérailles, 
prxfic-a,  x,  t. 

PLEURNICHER,  i».,  1.  répandre 
des  larmes  feintes,  périphr.,  lacry- 
mas fing-ère  (  /ittf-i ,  Aci-vw  )  ,  on 
ploraïus  slmul-are,  ou  lacrymas 
fictas  effund-ire  (  fud-i ,  fus- us*  )  , 
ace.  H  2.  pleurer  so 
lacrymas  Uer-ara. 

PLEURS,  m.  pl.,  larme», 
ou  plorat-us,  ks, 
arum,  f.  pL 

F.X.  Verser  des  pleurs,  lacrymas  f.  - 
fiutdère  ou  proftotdA-e.  Fondre  en  — , 
ou  être  tout  en  — ,  In  lacrymal  ermm- 
ptre,  n.  ou  effandi,  pas*.,  ou  fhtsu  tx> 
slfllare,  n.,  ou  fietus  graves  aéére  Re- 
tenir ses  — ,  flstum  repriméte.  T  otite 
la  ville  est  en  — ,  'mu  urbe  fit  fiant 
Verser  des  —  ,  lacrym-art ,  etc.  V. 
Pleurer.  Hien  ne  tarit  plus  vite  que 
-  ,  uihll  cltiùs  areteit  lacnjmà 
PLEUVOIR,  n.,  se  dit  de 
qui  tombe  du  eiel ,  plu-e>e  (t,  ùstm\ 
n.  impers. 
EX.  Il  pleut .  phtiL  as  Fie.  I?  —  du 

PUR  U  va  pleuvoir,  phwia  imprn* 

det  Mrg.  .  ou  imber  mwunet.  Il  picot 
dans  la  mai»on,</omiu  perpluU  'iJasnt.  \ 
Il  pleul  k  verse.  V,  Verse.— Irt^-meou, 
rorarc  imbrem  (PU».  Y  =  Fie.  On 
commence  a  taire  —  des  pierres 
tous  coies,  t 
sunt  (GsssX 
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plàte  Intérieurement  tto'lhDfaK  cl 
■ouvre  les  viscères  qui  y  sont  «eoo- 

Jenns,  plevr-a,  je,  f. 

PLI,  m.,  ride,  rugra^  a ,  f.,  ou 
tttt-u*tf»t  m»  ■    •  • 

PUR.  Lâcher  les  plis  de  sa  toge ,  toqx 
sinut  effutidére.  Avoir  des  — ,  rugare , 
n.  Voyez  les  —  que  fait  son  m  ai  de  au  , 
vide  palholum ,  ut  rugut  (Plaut.).  Qui 
a  ou  fait  beaucoup  de  — ,  rugos-us  ou 
a,  tan  (Plot.),  llabil  qui  ne 
un  — ,  vtxtit  apte  ad  corpu* 
odala.  Le  —  du  coude ,  rate- 
on,  onix,  m.  (fi/r).  =  Fie.  Il  y  a  dans 
le  cœur  humain.  Uni  de  —  et  de  replis , 
fir  anhnis  homlnum  tantm  sunt  lutebra. 
t'ittti  recessus  (Cic.  .  Paire  prendre  a 
qn.  un  bon  ou  un  marnais—,  de  bon- 
nes oa  de  mauvaises  habitudes,  aticu~ 
Jus  mores  in  bottant  ou  iti  mahan  por- 
tât» ftcctêre.  Age  tendre ,  auquel  on  hit 
prendre  le  —  qu'on  veut,  flexibllis 
situe  (Cic).  Prendre  un  mauvais— ,  in 
vitium  fledi ,  pass.  (If or.).  Il  a  pris  ton 
— ,4i  est  devenu  incorrigible,  obdtt- 
ruit  ou 


I>LO 


occalluit  ejus  animas  (Plaut  ), 
ou  Inemertdabdis  est  (Seti.).Le —  en 
est  pris,  tnor  tnveteravit(Cic.).  Cela  ne 
fera  pas  un  —  ,nc  souffrira  pas  le  moin- 
dre obstacle,  la  plus  légère  difficulté, 
i  lion  patictur. 


PLIABLE,  adj.,  1.  aisé  à  plier, 
lent-us ,  a  ,  um;  flexit-is  ou  fle.x't- 
btl-is ,  i.s  .  e;  (eomme  du  linge), 
plicatil-ts,  ii,  e.  ff  2.  parlant  de  l'es- 
prit ,  du  caractère ,  (lextbil-is ,  ou 
trmetabit-is ,  àt,  e.  ==  Qui  n'est  pas 
^™    i 1 1  /  r (i  c  i  a  h  i  L  /  v  OU  fiOfi  trocfdifi  l 

PU  AGE ,  m. ,  action  de  plier  de» 
étoffes  on  effet  de  eatte  action,  pft- 
ectti-o,  onix ,  f. ,  ou  plicaturu ,  m ,  f. 

PLÏ-ANT,  ANTE,  adj„  lent-us,  a, 
«m.  V.  Pliable. 

PLIE,  f.,  poisson  plat,  pass-er, 
tvii,  m. 

PLIER, a.,  1.  mettre  en  plusieurs 
douilles,  avec  arrangement,  plie- 
are  ou  contplie—are  {api ,  a.  tutu  et 
ni,  ham) ,  aeev  j|  2.  fléchir,  courber, 
fieet-fre  on  inflect-*ère  (  flex-i ,  flex- 
um),  ou  curv-are  ou  tncurv-are,  acc. 
t  3.  fig.  araujôllr,  captiver,  flect-ire 
ou  fing—ire  (  fiux-i ,  fict-um  ),  acc. 

E:V  l.  Au  moment  oft  je  pliais  ma 
letlre,  cùm  opistektm  complicarem 
{CieX 

a.  «  lier  le*  ajemonx,  flrcteYe  germa 
(OrO.  —  une  branche ,  ramttrn  inflect- 
êrt(Col.)  ou  tmmart  (Wirg.).—  im 
:  rc  .    arcutïi  r.nr\mrc    ou  irtcitrt>are 

(or  ). 

s.  Plier  von  caractère ,  more»  eu  <n*i- 
CT»w  fiectéfr.  —  les  esprits  d'un  peu- 
ple .  gentsn  etntmot  peetfre.  -  son  es- 
wi  ae  —  à  'la  volonté  de  qn.,  ad 
alirttttis  arbltrlum  se  ftngére  (Ctc). 

PUR.  t.  Plier  les  voiles. re/n  le nïïe 
(Vtrg.)  oa  cn«/rahe>e(l"or.). — la  main, 
maniait  crmtrrthêfe.  —  Fin.  —  bocage , 
e.-à-d.  décamper,  castra  movereoxx 
vain  rolttfffre ,  ou  d'un  «eul  mot , con- 
mtnte.  Action  die  —,  ptictttl-o  ee  rom- 
pkcatt-9,  ont*  ,t.  ss%  Hempre  une 
ehoee  ea  ta  pliant ,  atianld  defiexu 
riampere  (Col.!.  Fnciliie  A  se  —  ou  é  se 
bisser  — .  ientitl-a,  m.  tlPlm.).  1/ac- 
lion  de  — .  flex-tn  ou  mflexl-o,  onix, 
t(Cfei)|  le  résultat  de  c-»»e^3rtîon  , 


S..*-  ton  humour  selon  les  w«wsfuii> , 

ver  tare  suant  uaturam  et  regere  ua 
tempus,  ou  suatn  nuluram  hue  et  illkc 
torqnïre.  —  son  esprit  ou  «se  —  aux 
désirs  de  qn. ,  sua  ad  alteritu  eom- 
moda  accetmmodare  (Cit.).  Le  souve- 
rain nous  fait  — comme  il  veut,  flexi- 
uiles  quatneumque  ut  partes»  Uucimur 
àpriiuipeÇPHn.  J.). 

plier,  1.  devenir  courbé,  se 
courber,  ewvari  ou  incurv-ari,  pas? . , 
périphr.,  incurvari  et  ponaeri  ced- 
tfre  (cex-si,  ces-sum\,  n.  ||  2.  fig.  cé- 
der,  ced-ere,dat.;  péqphr.,  atrimum 
flect-êre  {flex-i,  pex-um).  \\  3.  par- 
lant des  troupes,  reculer,  lâcher 
pied,  céder,  eed-ere  ou  mclin-are, 
n.  ou  fnelftt-OTt,  pnes.;  pértphr.,  in 
fugam  iiicl'ut-are. 

EX.  I.  Les  bronches  plient  sous  le 
hiXjCarvaiUiir  pondère  ravu. 

i.  i'Iier  sous  qn.,  alictu  cedtlre. — se- 
lon los  cirvonstauecs,  tampon  cedfye, 
ou  tûiicumque  est  opas,  éiuimum  {Itc- 
Utre. 

3.  L'armée  plie,  cedif  ou  inclinai  ou 
iwlimtur  aeie*.  H  lit  —  I  tunemi,  «es- 
te* toc»  cédé  te  voeijU. 

tPUR.  t.  Plier  fen  parlant  d  une  pau- 
tec),  pan  tare  d  ur.),  a.,  ou  pauduj'i. 
pass.  (PlinX  Les  arbres  trop  chargés 
île  fruits  plient,  fétu  arbores  grmes- 
eunt  (  Virg.\.  ou  baecurutn  ttbcrtaie 
arbores  imurvautur.  =  tic.  —  sou» 
le  putds  de  sa  grandeur,  twigmtudine 
Sua  lubomee  {LtvX  —  mus  les  coups 
de  la  fortune ,  fortunr.  non  sexponsare. 
Homme  qui  ne  plie  pas  «eus  les  coups 
de  la  'fortune,  in  quem  semper  vuutca 
ruit  fortuna  (tior.).  —  n.  — selon  les 
circonstances,  tempoti  setaccommoda- 
ie.  Soutenir  une  armée  qui  plie,  Utbun- 
tem  acieta  susùstÀre(Liv.). 

PLI-EUR,  m.,  -ELSE,  f.,  celui, 
celle  qui  pliettlné étoffes,  du  papier, 
elc.)»  i>  rl(.hr.,,  gui,  qujt  plicat 
ou  complicat  ou  plicatulo  opérant 
dot. 

PLINTHE,  A,  L  d'architect ,  de 
maçonnerie  et  de  menuiserie,  pliutlt- 
Mf  C  L 

PLISSER,  n..  foire  des  pha  h..., 
périphr.,  iu  rugas  replie-are  [avi, 
atum,  et  m,  Uum),  acc.  ou  eog-ire 
(coeg-i,  coac-tum),  acc. 

PLISSER,  n.  (parlant  des  étoffée), 
faire  ou  avoir  des  pus,  rugr-ar*,  n. 
ou  shtu-ari,  dép.  ;  périphr. ,  ataus 
fac-èr*  (fq,  ^boi  ,  fac-tum). 

PU|jHRK,  1.  assemblage  de 

''''''"^aW'1' '  Pticatur-*1-  »»*•  Il  *• 
actiniWrrplisser,  pllrati-»,  anit,  f. 

PLOMB,  m.,  1.  mAtal  mon  et  pe- 
sant, p^rnid-am,  4,  n.  =  —  fondu, 
plumbttm  liquidant.  De—,  ou  lourd 
comme  du  — ,  ou  de  couleur  «de  — , 
plttmbe-us,  a,  vnr.  Btèré  de  —, 
plumbo»-uit  a,  um'.  Qui  concerne  le 
— ,  plumbari-u$,  a,  um.  Il  2.  par 
ext.  morceau  de  plomb  attaché  à 
une  corde,  perptndicui-um,  a'#  n. , 
périphr.,  normaiis  lme-a,  r,  f. 

aplomb,  ad».,  perpendiculaire- 
ment, périphr.,  dtrecttx  ad  perpen- 
dieulnm  liiteis,  abl.  abi.,  ou  ad  ptr- 
pendiculum. 
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pendiculunt  este , 

pututére  IPlin.).  mate  ou  dresser  une 
muraille  à  —  ou  d'à  —,  nturutn  ad  per- 
vettdiettlum  exigfrt.  Par  anal.  Le  so- 
leil donne  a  —  sur  nos  têtes,  imhilt  ca- 
pitibus  sol  arrientissivtus  (Pl.  J.J.  Ce 
danseur  a  de  l'à  —  (ne  s'écarte  de  la 
position  verticale  que  pour  eivrulcj'  see 
pas,  et  sait  toujours  v  revenir  sansef- 
forl).  in  se  semper  redit,  et  rectux  stare 
scli  hic  saltator.  ~  Fie.  C'a  —  dans  la 
conduite,  dans  le  caractère,  comtanti- 
a,  r,  4.  Cet  homme  a  de  Pà  —,  xibi 
constat  lac  vir.  Parler  avec  à  —,  a>r*- 
settti  anima  dicire.  Nier  avec  i  —,  uo- 
ducter  negare. 

PLOMB- Ë,  EE,  adi.t  i.  enduit, 
garni  de  plomb,  plumbal-us,  a,  um; 
périphr.,  plumbo  illit-us  ou  mietir- 
us,  a,  um.  ||  2.  de  couleur  de  plomb, 
plumbe-us  ou  livid-us,  a,  um  ;  péri- 
phr., plumbei  coloris,  ou  plumbi 
eolorem  refer-ens,  entis,  omn.  g. 

PLOMBER,  a.,  L  enduire,  gar- 
nir de  plomb,  plumb~are,  acc.;  pé- 
riphr., plumbutn  illin-ère  (lev-t,  ii- 
tum),  dût.,  ou  plumbo  mtai-ire,  acc. 
||  2.  sonder  avec  du  plomb  fondu, 
périphr.,  liquido  plumbo  glutinare. 

PLOMBERIE,/.,  act  de  fondre  et 
de  travailler  le  plomb,  périphr., 
plumbaria  ou  plambaiii  ors,  art- 

*»,  f. 

PLOMBIER,  w.,  qui  travaille  le 
plomb,  plumbart-usXvà.;  pértphr., 
piumbarlus  artif-tx,  icis,  ru. 

PLONG-EANT,  EAiNTE,  ad)., 
dont  la  direction  cet  de  haut  en  bas, 
périphr.,  A  aanrmo  ad  tmum  direct- 
us,  a,  wro. 

PLONGEON,  m.,  oiseau  aquati- 
que, merg-Ms,  i,  m.  =  Faire  le  — r. 
V.  Plonger,  n.  ou  Se  plonger,  r. 

PLONGER,  a.,  1. 
Tenu,  in  aqttâ  ou  tu  aq* 
ou  demerg-êre  ou  tnrmerg-êrt  {mers-4f 
mers-um),  acc.  =  —  dans  la  mer, 
ponto  merg-fre,  demcrg-ere  ou.im- 
mery-êre.  Fig.  —  dans  un  abime  de 
maux ,  main  {aliquem)  merg-ère.  jj 
2.  Fig.  (parlant  «Tune  arme  qu'on 
enfonce),  immiit-ire  [mis-i,  mis- 
sum);  le  nom  de  l'arme  que  Ton  en- 
fonce &  l'ace.;  le  nom  de  la  partie 
dans  laquelle  on  l'enfonce,  h  l'ace, 
avec  iu.  —  —  un  poignard  dans  Je 
sein  de  qn.  ou  à  qn.,  in  alicujus 
peetort  sicam  defig-ire  (  fix-i ,  fix- 
um),  ou  alicujus  vlsceribus  pugi- 
onem  merg-tre. 

<PUR.  t.  Plonger  qn.  dans  un  abhnc 
de  maux,  aliquem  ht  malaprrclpltem 
impellerc.  Plongé  dans  la  douleur,  i» 
luctu  jacens  (Cic.)-,  dans  le  sommeil, 
somno  sepultus  {Virg.)  ;dans  le  désor- 
dre, onuii  libidine  impurux  {Vetr,}i 
dans  les  plaisirs,  voiuptattbus  difiluats. 
Il  est  plongé  dans  les  plaisirs,  voluptati- 
bu.s  difllutt  ou  UquescU  (Cic).  =  t. 
Plonper  à  qn.  son  épée  dans  le  corps, 
aliquem  gladio  flgere,  ou  alicttnts  ta- 
tu*  gladio  foilére,  ou  aHciA  gladlum 
iu  làtux  abtcondt're  (Sen  ). 

SB  plonger,  r-,  s'en  foncer,  se 


merg-ëre  ou  demerg  -ire  ou  an- 
merg-ère,  ou  (d'un  mot)^  èWHCif/- 
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l'eau,  uirrffl  te  immerg-tr*;  dans  la 
rivière,  in  (lumen  immerg-l  ou  se 
merg-tre  ;  dans  la  boue,  mcrg-èVe  te 
limo,  ou  demcrgire  te  in  luto.  Fig. 
Se  —  dans  la  débauche,  in  flagitia 
tese  ingurgit-arc,  ou  in  omni  flaguto- 
rum  génère  voluc-ari. 

plonger,  s'enfoncer  entière- 
ment sous  l'eau,  urin-arc  ou  inurin- 
are,  n.,  ou  urin-ari,  dép.;  périphr., 

û^Tf.r.r-  {mer't>u  ,um)\ 

PLONGEUR,  m.,  I.  qui  plonge 
dans  l'eau,  urinat-or,  orit,  m.  Il  2. 
qui  cherche  au  fond  de  la  mer,  pé- 
riphr.,  petagi  scrutât- or,  orls , 
m. 

PLOYER ,  a.  V.  Plier  (fléchir, 
courber,  n°  2). 

PLUIE,  f.,  eau  qui  tombe  du 
ciel,  pluvi-u,te,  f.,  ou  imb-er,  rit, 
m. 

EX.  Grande  ou  grosse  pluie,  hnber 
maijnus  ou  maximus  ou  densixslmus. 
Petite  — ,  lenutt  ou  modlcut  imber. 
Nous  avons  eu  des  pluies  continuelles, 
assiduot  imbret  habunnus.  Le  temps 
est  i  la  —,  imminet  imber,  ou  impen- 
dcl  pluvla.  S'il  vient  4  lomber  qq.  pe- 
tite — ,  tl  roraveril  quantulumcumi/ue 
imbrem.  Il  tombe  de  la  —,  cadlf  imber. 
Il  tombe  une  grosse,  une  violente  —, 
depluil  imbre  viotento.  Pendant  la  —, 
per  imbrem.  Les  pluies  ont  cesse,  remi- 
tt're  imbrex{l lv.).=  Fie- de  sang,  de 
flèches,  samjuinix,  itagittarum  imber. 

PUR.  Pluie  d'orape,  nimb-ux,  i,  m. 
{Cic.).  Les  grandes  pluies  de  l'automne, 
aulumni  uquatton-et,  utn,  f.  nl.(P/m.). 
Petite  — froide,  frigida  roratl-o,  onis,  f. 
Il  tombe  de  la  — .  pluit,  impers.  Vent 
qui  amène  la  — ,  plut  lut  (//or.)  ou  plu- 
vlalis  [  Virg.)  vent  us.  Par  un  temps  d'o- 
rage el  de  —,  ca  li  statu  procelloto  al- 

Cl  tmbrifero  (Col.).  La  campagne  a 
oin  de  — ,  tiltunt  agri  (Oc).  Eau  de 
—,  aqnn  pluvla  ou  pluvialis  (Or.)  ou 
pluviatilit  o\icœle*lts{Plin.).  Cour  où 
tombent  les  eaux  de  —,  impluvi-um, 
t,  n.  {Cic). 

PLUMAGE,  m.,  l'ensemble  des 
plumes  dont  le  corps  d'un  oiseau  est 
revêtu,  plum-.r,  arum,  t.  pl.  =s 
Oiseaux  dont  le  plumage  est  de  dif- 
férentes couleurs,  pictx  volucres, 
ou  aies  multicolores.  Les  pigeons 
ont  un  plumage  dont  les  couleurs 
changent  (suivant  leur  disposition 
la  lumière),  verticolores  cotumbit 


PLUMAIL,  m.,  petit  balai  de  plu- 
mes, périphr. ,  piumea  tcoput-a , 
m,  t. 

PLUMASSEAU,  m.,  1.  bout  de 
plume  pour  cmplumcr  les  clavecins 
et  lea  flèches,  périphr.,  plumatile 
)  extrem-um,  i,  n.  ||  2.  balai  de  plu- 
mes. V.  Plumeau.  ||  3.  tampon  tic 
charpie  pour  les  plaies,  Imament-um 
ou  penicilt-um  ou  penicul-um,  i,  n., 

nu  itHnuin  uiitQ  *ricii—tr€. 

"  PLUMASSIKR,  m.,  qui  prépare 
Cl  vend  des  plumes,  périphr.,  terti- 
Wm  plumarum  artif-ex  {icis,  m.)  et 
propot-a,  a»,  m. 

PLUME,  f.,  t.  tuyau  garni  de 

le 


nu 

des  olseaur,  plum-a,  te,  f,  || 

2.  grosse  plume  des  ailes,  de  la 

met.  |j  4.  —  pour  écrire,  calam-ut, 
i,  m.  (Gt  n'est  qu'au  vil'  siècle  et 
dans  la  basse  latinité,  que  le  mot 

puma  a  été  employé  dans  le  sens  de 
plume  à  écrire),  jj  5.  style,  manière 
d'écrire,  ttyl-us,  i,  m.  ;  périphr 
teribendi  gen-us,  erU,  n.  J  6.  écri 


erit,  n.  h  6.  écri- 
pl-or,  ©ri»,  m. 
de  plumes,  plunul 


EX.  1.  Couvert 
obductut(ac). 

?.  Il  esldifflcile  de  voler  sans  plumes; 
or  mes  ailes  n'ont  pas  de  plumes,  siné 
permis  volare  haud  facile  est;  meuaUe 
pennas  non  habent  (plaut.). 

4.  Prendre  la  plume,  mettre  la  main  i 
la  plume,  catamttm  sumére  {de). 
Prendre  de  l'encre  avec  la  —,  calamum 
intinntre  'Quint.). 

5.  Plume exercée,exerci/ariM  stylut. 
>t  écrivain  a  une  -  légère,  entoure. 


huic  teriptori  levé 
cendi  genut. 

6.  C'est  une  bonne  plume,  U  est  lucu- 
lent  ut  (Cic.)  ou  nobilu  (Uor.)  scriplor. 
PilH.  i.Qui  a  beaucoup  de  plumes, 
s,  a,  mn  (Ov.y.  <jui  n'a  pas  en- 
plumes,  implum-is,  it,  e (Uor.). 
A  qui  on  a  arrache,  lea  plumes,  deptum- 
ts,  is,  e  (Plin.).  Commencer  à  avoir  des 
plumes,  ptumexiére,  o.  (Ov.).  De  — , 
plume- u\,  a,  um  Cic).  —  2.  yui  a  de 
pas**' >  plumes  [M.ur  voler,  pennal-us, 
n,  um  vP/ut.  ).  Fur.  Se  parer  des  plumes 
du  paon,  furtivis  coloribut  tulère 
(Hor.\  ou  aliénas  laudes  tibi  vindi- 
care. 

PLUMAIEAU  Cl  PLUMACEAU 


plu- 


,i  de 

mes,  périphr. 

'PLUMÉE,  f.,  plein  la 

d'encre,  périphr., 
calam-us,  i,  m. 

PLUMER,  a.,  1.  arracher  les  plu- 


plume 


mes  à  (un  oiseau),  périphr.,  (avij 
plumas  dctrah-è'rc  [trax-i,  traet-ttmi 
ou  exim-e~re  [em-i,  em-lum  ou  emp- 
tnm),  ou  erip-ire  {io,  ni,  erep-tum), 
ou  (  orem  )  pl  mis  uud-are.  = 
Qui  est  plumé,  deplum-ix,  it,  e. 
||  2.  —  qn.  (lui  tirer  de  l'ar- 
gent), aliquem  peenniâ  emung-tre 
(munx-i,  munct-um) ,  =  Celui 
qui  plume,  seruscat-or,  orit,  m. 

PLUMET,  m.,  plume  qu'on  met 
comme  ornement  autour  d'un  cha- 
peau, périphr.,  ptmnm  petasum  ador- 
nans,  g.  plum-r,  f. 

PLUMITIF,  m.,  minute  originale 
des  jugemcuU  d'un  tribunal,  ou  des 
délibérations  d'une 
phr..  prima  judicior 
rum  peiscripti-o,  onis,  f.  =  Tenir 
{c.-à-d.  écrire)  le  —,  judicia  ou  con- 
sulta,  dumfiunt,  pertenb-ére  [scrip- 
si ,  scrip-tttm).  , 

la.  PLUPART»  collectif  partitif, 
le  plus  grand  nombre,  la  plus  grande 

partie,  pterique,  plerxque,  pleraqne. 
=  La  —  des  hommes,  pleriqne  ho- 
mmes ou  hommum.  La  —  du  temps, 
plerùmque,  ou  txpenumerb,  ou  #ar- 

-— -*  «iHÉÉWHg.  j  ..... 


WiU 

r«W,DH ALITÉ,  >YJp1i  plat  grand 
nombre,  périphr., major  numer-ta, 
i,  m.  ou  pars,  part-i*,  i.  —  K  h 
—  de*  voix,  pluribut  tuffragiis.  |  2. 
multiplicité,  multitud-o,  inis,  f. 

PLURIER  et  PLURi-EL,  ELLE, 
ad),  et  subit,  m.,  t.  de  gramm.,  «e 
dit  de  plusieurs  personnes  ou  de 
plusieurs  choses.  =  Le  nombre  — , 
pluralts  numerus.  Au  —,  plural, n  r, 
ou  plurali  numéro,  abl. 

PLUS,  adv.  de  comparaison  et  de 
quantité. 

Plcs,  arec  le  gén.  d'un  nom  wng.  de 
chose  qui  ne  peut  pas  se  dire  grande 
ou  petite,  s'exprime  par  pliis. 

EX.  Plus  d'eau,  plits  aqum.  Il  a  — 
d'argent,  plus  yecuiur  hubet. 

PuR.  Plus  d  eau,  ma)or  aqux  fit.  11 
a  —  d'argent,  pecunloslor  est. 

3.  Plus,  avec  un  nom  pluriel  de  cho- 
ses qui  se  comptent,  s'exprime  par 
plur-es,  m.  f.  -a,  n.,  g.  ium,  ssaecord.iot 
avec  le  nom  pluriel. 

EX.  Plus  de  livres ,  plurcs  Oèri 
Compter  plus  de  triomphes  que  d'an- 

PUR.  Plus  de  livres,  major  Ubforun 
copiu.  compter  plus  de  triomphes  que 
d'années,  numerum  annorum  triumpho- 
rum  numéro  superare. 

3.  Plus,  quand  la  chose  ne  se  compte 
pas,  mais  peut  se  dire  grande  ou  petite, 
s'exprime  par  plus  avec  le  gén.,  ou  par 
mai-or,  m.  f.,  -us,  n.,  g.  orit,  a'accor- 
dantavec  le  nom. 

EX-  Plus  de  courage  que  de  prudence, 
plus  vlrtulis  qudm  prndenlir,  ou  ma  • 
jor  virtus  qudm  pntdentia.  —  de  for- 
ces, plus  vurium,  ou  majores  rires. 

PUR.  Plu»  de  forces,  superiorei  ou 
prêtantes  vires.  Qui  a  —  de  Torces, 
Hrftai  melutr  ou  superior.  ou ,  d'un 
*eu!  mol,  robustior,  ou  vatidior,  ou  no- 
lentior. 

A.  Plus,  signifiant  an  delà,  davanta- 
ge, s'exprime  par  plas,  ou  ampli  us. 

EX.  Plus  de  trois  ansT  ampli ù s  ou 
pins  triennlo.  plus  de  trots  uni  se  sont 
écoulés,  depuis  que...,  ampliùs  ou  plus 
trienniian  ou  qnâm  rrlcnnium  effluxlt, 
ex  g  no.  .  Cela  dura  plus  de  trois  ans, 
id  ampli  Us  ou  plus  triennîo  oo-rr/ea- 
nlum  ou  qnàm  triennium  pentthii.  On 
combattit  plus  de  deux  heures,  pngno- 
tmn  est  ampliàs  ilunbus  horix  \Cn.', 
ou  amptiùx  horas  duos  pugnarrrunt 
{Lit:).  Il  n'a  jamais  séjourné  i  Rome 
de  trois  Jours,  nnnqnarn  Rom»  plut 
triduo  fuit.  Ils  régnent  depuis  -  «e 
sept  cents  ans,  xeptlngento*  jém  am>v 
ampliki  régnant.  Il  y  a  —  de  deax 
heures,  dnr  ampliks  hors 
lia  soixante  ans,  ou—,  se 
nos  notas  est,  ant  plut  eo  (fer.)  Dis 
lance  de  —  de  trois  cents  pa»,  p/*«  ou 
amvtius  paxxuum  trecentontm  tuter- 
vallian.  Je  l'ai  dit  à  plus  de  vingt  audi- 
teurs. Ulud  auditorium*  diri  plkx  ou 
ampliks  viginti  ou  qudm  rininii.  —  ils 
cent  citoyens  sont  venus  a  ma  renewt- 
ire.  obviant  mihi  ivrruul  amrltns €OS- 
tttm  eireti  non.  (Cic  ).  Sylla  lit  tuer  — 
de  six  cenls  chevalier»  amplutt  scree*- 
tos  équités  intrrfici  juxnit  s*ila.  apet 
avoir  reçu  —  de  vingt  blemires,  pfttt 
viiiinti  vittneribusacceptii,  atd.  ihâ- 


mille  hommes  furent 
pièces,  plus  duo  milita  homitti 

stuit  (l./r.L  •  «   i 

PUR. 

noua,  ne 
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llfélaient- «le  mille,  titpcrnUllctrant  \  fuit  veut  dire  que  e  crois  la  cruauté  do  .  plus  que  l'année  passée,  ut 
(Suet.).  —  de  trois  verres,  suura  très  Vhonime  ou  question  supérieure  a  la  dio  plans  contint,  quàm  < 


cyn/noï  (P/in.). 
'cww  C/c\). 


—  d'un  an,  diutiits  I  cruauté  rec/te  de  Néron,  telle  que  l'his- 


HEJtf.  Pfnsetmnpffla,  comme  adver- 
bes au  comparatif,  ne  goovernent  par 
eux-mêmes  que  l'ablauf;  aussi  voit  on, 
dans  la  plupart  des  exemples  ci-dessus, 
que  le  nom  qui  suit  plus  en  français  est, 
en  latin,  au  cas  voulu  par  le  rôle  qu  il 
joue  dans  la  phrase,  soit  comme  sujet, 
soit  comme  régime  direct  ou  indirect, 
soit  comme  nom  de  temps,  ou  abl.  abs. 
Il  en  etl  de  mime  lorsqu'on  emploie 
ampliUs  et  plus  avec  quant. 

5.  Plus,  marquant  cessation  d'action, 
non  àmpllus,  nu;  dm  non. 

EX.  Je  ne  le  ferai  plus,  id  von  corn- 
mittum  untpliui.  Il  ne  peut  —  s'en  aller, 
abire  jàm  non  potest. 

6.  Plus  devant  un  adj.  marque  le 
comparatif  eu  français,  et  se  rend  en  la- 

«n  par  magis  suivi  du  positif  ("ce  qui  a 
eu  nécessairement  quand  l'adj.  ou 
comparait  en  français  manque  de  com- 
paratif en  latin),  ou  par  le  comparatif. 
Si  l'on  emploie  magis  avec  le  positif,  le 
que  qui  sua  en  français  se  fend  en  latin 
par  qiutm  et  le  nom  d'après  ce  que  se 
met  (selon  le  sens.  V.  les  Ex.  et  la  Ri».) 
au  même  cas  que  l'adjectif  au  positif,  ou 
au  nomin.  avec  le  verbe  sum,  a  la  per- 
sonne, au  nombre  cl  au  temps  conve- 
nables. Si  l'on  emploie  le  comparatif,  le 
que  qui  suit  se  rend  également  par 
quant,  et  le  reste  comme  si  l'on  eût 
employé  magis  avec  le  positif,  ou  bien 
ce  que  ne  se  rend  pas,  et  on  met  le  nom 
suivant  à  l'ablatif. 

EX.  Plus  sage,  magis  sapiens,  ou  sa- 
pientlor.  —  pieux  que  son  frère,  magit 
pius  quàm  (rater.  —  respectable  que 
Calon,  (Ut  loue  gravior.  J'ai  vu  une 
femme  plus  courageuse  qu'un  homme, 
vidi  mtulercm  viro  fortiorem,  ou  vidi 
mulierem  fortiorem  ou  magis  forlein 
quam  virum  (s. -eut.  vidi)  ou  quàm  tir 
ewe  potest  Je  le  crois  plus  cruel  que 
Kéron,  eum  Neronc  puto  crudeliorem, 
ou  eum  puto  crudeliorem  ou  magis 
crudelem  quàm  Seronem  (s.-eot.  credo) 
OU  quàm  .\ero  fuit. 

Dans  le  cas  où  après  le  que  français, 
an  lieu  d'un  subslanlir,  il  se  trouve  un 
adjectif,  ai  l'on  a  rendu  le  plus  français 
par  magis  avec  le  positif,  cet  adjecurse 
met  aussi  au  positif,  et  au  même  cas  que 
le  premier  ;  mais  si  pour  rendre  le  plut 
français  on  s'est  servi  du  comparatif, 
l'adjectif  suivant  \cque,  bien  qu'il  soit 
au  positif  en  français,  se  met  en  latin  au 
conWatireUu  mène  cas  que  celui  qui 
précède. 

EX.  Plus  heureux  que  sage,  magis 
feiix  quàm  sai>icus,  ou  felicior  quum 
tapletitior.  Je  le  crois  plus  riche  que 


toire  l'a  transmise  à  la  postérité,  et  que 
tout  le  monde  la  connaît. 

7.  Ptrs,  devant  un  adv.,  marque  le 
comparatif  en  français;  il  se  rend  en  la- 
lin  par  magis  suivi  du  positif,  ou  par 
l'adv.  au  comparai.  Même*  construc- 
tions que  pour  l'adjectif  français  au 
comparatif;  seulement  il  est  plus  ordi- 
naire d'exprimer  le  que  français  par 
quàm;  l'emploi  du  substantif  à  KM. 
après  un  adv.  au  comparatif,  semble 
particulièrement  affecté  A  la  poésie. 

EX.  Plus  pieusement,  magis  pté.  — 
savamment,  docttùs.  Il  est  arrivé  plus 
lard  que  vous,  seriùs  advenit  quam  tu. 

Si  le  <7 ta:  qui  suil  l'adverbe  au  compa- 
ratif en  français  est  suivi  d'unautre  adv., 
ce  second  adv.  se  mettra  en  latin  au  po- 
sitif ou  au  comparatif,  selon  que,  pour 
rendre  le  plus  français,  on  aura  em- 
ployé magts  avec  le  positif,  ou  le  com- 
paratif du  premier  adverbe. 

EX.  Plu*  heureusement  que  prudem- 
ment, magis  féliciter  quàm  prudettter, 
ou  felicikx  quàm  prudentià*. 

t.  Plus,  suivi  d'un  ad),  on  d'un  adv. 
et  précédé  de  l'article  le,  la,  les,  désign 
le  superlatif,  quand  il  s'agit  de  plus  de 
deux  personne»  ou  de  deux  choses. 
Suivi  d'un  adj.,  il  se  rend  par  le  super- 
latif latin,  ou  par  maxlmê  avec  le  po- 
sitif. 

EX.  Le  plus  adroit  des  soldats,  soler- 
tissimûs  mUitum.  Le  —  remarquable 
de  tous,  omnium  maxime  consptcuus. 
Suivi  d'un  adv.,  il  se  rend  par  l'adv. 
au  superlat.  =  Le  —  souvent,  #arpia*f- 
mé.  Le  —  savamment,  doctlsstmé. 

Plus,  suivi  d'un  adj.  ou  d'un  adv.,  et 
précédé  «le  l'article  le,  la,  le*,  quand  on 
ne  parle  que  de  deux  choses  ou  de  deux 
personnes,  ou  de  deux  réunions  de  cho- 
ses ou  de  personnes,  désigne  le  compa- 
ratif en  français,  et  veut  au  comparatif, 
en  latin,  l'adj.  ou  l'adv.  qu'il  précède 
en  français. 

EX.  i°  Le  plus  brave  des  deux  con- 
suls, fortinr  comulum.  La  —  forte  des 
deux  mains,  vulidior  munition.  Quand 
je  considère  vos  fruits  et  les  miens,  je 
trouve  que  les  mit-ns  sont  les  plus 
beaux,  mihi,  mea  tuaque  poma  con- 
templatif, prTxtuntlora  mea  videntur. 
l  esquels  furent  les  plus  cruels  des  sol- 
dats de  Marius,  ou  de  ceux  de  S)lla> 
ulri  crudeliores  fuerunt,  Marinai  mi- 
lites, an  Sullnni?  j|  2°  Lequel  agit  le 
—  sottement,  de  l'avare  qui  enfouit  son 
trésor,  ou  du  prodigue  qui  gaspille  son 
bien?  uter  stuttiUs  agit,  avants,  qui 
thesaurum  lerrâ  recondit,  anprodigus 
qui  bona  sua  proftmdit  ? 

9.  Plus,  avec  un  verbe  ordinaire,  se 
rend  par  plus  ou  magis  ou  ampliùs,  et 


puto  quàm  bette  (icenliorem. 

R£J#.  Dans  l'exemple  ei-di 
s'agit  d'une  femme  courageuse,  les  deux 
formules  fortiorem  quum  virum,  et 
fortiorem  quant  vir  esse  potest,  pré- 
sentent un  sens  très-différent.  La  pre- 
mière signille  que  j'ai  vu  dans  un  cas 
déterminé  cette  femme  plus  courageuse 
que  tel  ou  tel  nomme  que  j'ai  vu  aussi 
es  auquel  je  pense.  La  seconde  dit  cette 
femme  plus  courageuse  qu'un  homme , 

en  général,  ou  qu'un  homme  ne  peut  j  EX.  H  c*t  le  plus  aimé ,  maxtn 
l'être.  =  De  même  dans  l'exemple  rela-  matur.    .  , 

i  Néron,  quàm  Neronem  (s.-ent.  i    10.  Pli's,  avec  un  verbe  de 

d'estime,  s'ex 


le  que  par  quàm. 

EX.  Je  l'aime  plus  que  vous  (que  je 
ne  vous  aime\<am  magis  àiitgo,qu<im 
te  (s.-enl.  ditiao).  Je  l'aime  -  que  vous 
(que  vous  ne  l'aime/),  eum  magis  dtli- 
go.  quam  tu  (s  -enl.  eum  diligis.)  Il  est 
I  —  blâmé  que  loué,  magis  vttuperalur 
quam  laudalur.  Il  est  —  méprisé  qu'es- 
timé, magis  contemnitur  quàm  ssti- 
matur. 

!  Le  ri.es,  avec  un  verbo  ordinaire,  se 
rend  par  muximè 

'  a- 


i  Néron,  quàm  neronem  (  s.-ent.  i  10.  PLi's, 
1  veut  dire  que  je  crois  l'homme  en  d'estime,  s'e 


avec  un  verbe  de  prix  ou 
iprime  parp/«m,  et  le  que 


mute  dimi- 
armo  supe- 

riorê.  Je  l'estime  plus  que  je  ne  l'aime, 
a  me  pturis  testimatur  quàm  amatur. 

Le  plus,  avec  un  verbe  de  prix  ou 
d'estime,  se  rend  par  maximi  ou  pla- 
rimi. 

EX.  L'enfant  que  j'estime  le  plus, 
puer  qiwm  plurimt  omnium  fado. 

il.  Plus,  avec  un  verbe  d'excellence, 
se  rend  par  magis,  et  beaucoup  mieux 
par  longiùs. 

SX  Vous  l'emporlet  plus  sur  Pierre 
que  sur  Jacques,  longiùs  Petrum  quàm 
Jacobum  superas. 

Le  plus  avec  un  verbe  d'excellence, 
se  rend  par  maximi  et  beaucoup 
mieux  par  longissimê. 

EX.  Oe  loua  ceux  qui  remportent  sur 
moi  en  savoir,  c'est  vous  qui  l'emportez 
le  — ,  ex  omnibus  qui  me  scienlia  prx- 
siant,  tu  prsstas  longissimê. 
il.  Uk  Psu  plus. 

E.V.  I.  Un  peu  plus  d'eau,  plusculum 
ou  paulii  plus  aqux.  |  2*  Un  peu  — 
d'écus,  paulà  plures  îuanmi.  ||  3°  Un 
peu  —  de  savoir,  paulà  plits  scientix 
ou  paulà  major  scienlia.  J  v  Un  peu  — 
(un  peu  au  delà  ou  davantage),  paulà 
plus,  ou  puul'o  ampliùs,  avec  toutes  les 
constructions  que  comportent  plus  et 
ampliùs.  |  5°  Un  peu — courageux,  pnu- 
16  fortior.  1 6°  Un  peu  —  remarquable, 
paulà  magis  comptants.  J  7"  Un  peu 
—  lard,  paulà  seritts.  Un  peu  —  pieuse- 
ment, paulà  magis  piè.  |     H  esl  d'un 

fieu  le  plus  haut  de  taille  de  tous  les  éco- 
iers,  ex  omnibus  discipulis  paulà  cor- 
pore  celsissimus  est.  Des  deux  frères, 
l'alné  est  d'un  —  le  plus  petit,  duorum 
fralrum,  nalu  major  staturâ  paulà 
brevior  est.  \  9*  Je  l'aime  un  peu  — 
que  je  ne  l'aimais,  paulà  tr~ 
amo,  quàm  amabam  an  te  a. 
l'estime  un  peu  —  que  ]e  ne 
paulà  plurls  eum  fuclo  quant  > 
1 1 u  vous  l'emporte*  un  peu  —  sur  Pierre 

unie  ce  lits. 

PUR.  Un  peu  plus  grand,  majuscul- 
us,  a,  um.  Un  peu  —  peliL  minuscul- 
us,  a.  tan.  Un  peu  —  léger, leviusculus. 
Un  peu  —  dur.  durluscutus,  etc.,  ajou- 
tant toujours  la  terminaison  cul-us,  a, 
um  au  comparât,  neut.  sing.  de  chaque 

13.  Beaucoup  plus,  prenez  tous  les 
exemples  du  n°  12;  meUez  dans  chaque 
phrase  française  beaucoup  h  la  place  do 
m  peu,  et  dans  chaque  phrase  latine 
multo  à  la  place  de  paulà. 

14.  Plus,  répète.  Quand  plus  est  ré- 
pété ,  chacun  des  deux  plus  s'exprime 
en  latin  conformément  aux  règles  éta- 
blies dans  les  numéros  précédents,  et 
l'on  fail  précéder  le  premier  plus,  ainsi 
exprimé,  par  quà,  et  le  second  par  eà. 
ou  le  premier  par  quantà,  et  le  second 
par  lantà.  La  seule  observation  a  faire, 
c'est  qu'avec  les  verlies  d'excellence  on 
met  d  ordinaire  simplement  quantà  ou 
lauto  (el  non  quà  ou  eo),  sans  exprimer 
en  latin  le  plus  français. 

EX.  1°  Plus  vous  aurez  d'argent,  — 
vous  aurez  d'inquiétude,  quà  plitspecn- 
nia.eo  plus  solliciltidinis  ou  eà  nutfo- 
rem  sollicittidinem habebis^v»  —  vous 
aurez  d'amis,  plus  vous  serez  heureux, 
quà  plures  numerabis  amicài,  eà  feli- 
cior eris.  —  nous  serons,  —  nous  ri- 
rons, quà  plures  crimus,  eà  majus  no- 
ertt  gaudium  ||  3»  —  vous  aurez  de 

'  ma- 
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beris.  g  4»  —  il  est  tarant,  —  il  r«t  mo- 1 
d<  sir,  qttà  doctior,  eo  modettior  est.  — 
on  est  vineux,  —  on  cm  malheureux,  1 

quà  quis  vitiosior,  eà  miurior  est.  — 
une  chose  cal  difficile ,  —  il  faut  j  ap- 
porter 4e  •oin.  quo  quid  ditlicilia*  est, 
eà  major  ad  id  adhibenda  est  cura.  — 
le  •  ioge  était  rigoureux.  —  1rs  sorties 
ct.iiciu  fréquentes,  quantô  gravit/r  emt 
oppugnatie,  tuttib  crebriores  fiebant 
éruptions*  (Cm.).  J  S°  -  il  est  ateeni 
lonptrmps,  —  je  pense  A  lui,  qmntà 
■  is  et  est.  mai,)»  cupio  twito  f  TerX 
vous  arriverez.  -  longlcm|*vous 
reposerez,  quo  citiùs  adveiuvis, 
"tias  quletces.  |  6°  —  j'y  pense,  —, 
qiianlf)  mayis  moijhque  coglto. 
\,  tic.  \  7°  —  vous  aurez  article 
cher.  —  voire  perle  sera  grande,  quant  à 
plurts  euicris.,  tutUo  majus  dmnwan 
acnpies.  g  s»  — ,  tous  ensemble ,  vous 
avez  d'avantage  sur  moi  seul,  — ,  elc, 
quuvtb  wthjersi  me  unum  atUlstalit, 
taulo,  etc.  {GUI.) 


PHH.  Dans  les  phrases  commençant 

KPlus  on  ou  Plus  une  chose  
rt  une  aulre  tournure  fort  élégante 
aussi  que  Ton  peut  employer  en  latin, 
ar  plus  on  est  vicieux,  plus  on  est  mal- 


qubd  eo  t* 


,  ut  quieque  viliothsimut,  Uà 
ius  est.  —  une  chose  est  diffi- 
cile. —  oa  doit  ;  apporter  de  soin,  ut 
'lidqiie  itifilcil'.imum,  UA  tuaxvna  ad 
f  anhibenaa  est  cura. 
IS.  Plus,  précode  de  l'article  le.,  la, 
tes,  tevant  un  ad),  ou  un  adv.,  cl  suivi 
d'un  que  adv.,  s'exprime  par  le  superl 
procède  de  quàm  ;  le  verbe  qui  suit  le 


quand 
sens. 


que  français  se  rrtranche  souri 
d  sa  suppresiioa  se  suit  pas 


EX.  Soyez  le  plus  indulgent  ou  la  — 
Indulgente  ou  les  plus  indulgents  que 
▼oua  peurrex,  etto  quam  faciltimus 
ou  au  fém.  qaâm  facitlima,  ou  au  pl. 
estoie  quàm  facillimi.  Le  —  souvent 
que  je  pourrai,  quàm  sstpistimé potero. 
Je  viendrai  le  —  vite  que  je  pourrai, 
veniam  quàm  citissiniè  Je  désire  être 
eslimé  le  —  que  Je  pourrai,  ou  le  — 
possible,  cupio  me  quàm  plariml  asti- 
mari. 

16.  l°  La  nus,  devant  on  nom  sing., 
suivi  d'un  que  adv.,  t'exprime  par 
quam  plurintùm  avec  la  g  en.  de  ce 
nom.  ou  par  quota  pturim-us.  a,  ton, 
que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom. 

t>JT.  H  a  employé  le  plus  de  diligence 
flŒ  ,,.a  r^f_^i6uit  7<**rtn  p'*rimawi 
~ou  quàm  plttrimam 


■  La  i>i.t  tp  devant  nn  nom  pluriel  de 

 tes  qui  se  comptent,  suivi  d'ua  que 

adv.,  s'exprime  par  quam  plnrim-i,  m, 
a,  pl.,  que  l'on  fait  accorder  avec  le 

nom. 

EX.  U  a  la  le  plus  de  livres  qu'il  a  pu 
(*.-«/*.  lire;,  quàm  plurimos  poiuit  (s.- 
enl.  leqtrt),  libros  legit. 

*>  La  rtus,  devant  un  ad)  ,  sniri  d'un 
qui  ou  d  on  que  relatif,  s  exprime  par 
le  superlatif,  et  oui  ou  que  par  qui, 
««f.auod,  avec  le  subj  *  Y 
F.X.  H  est  le  plus  savant  que  Jecon- 

doc- 


PU».  Le  plus  grand  avantage  qu'on 
Ure  du  génie  et  de  la  vertu,  cWd'en 
faire  prodler  ses  proches,  fructus  bvje- 
nii  et  yirtutis  lion  mnximus  percifiitnr, 

iî.  D*atrrâirr  m»  on»,  etc.,  tTe» 
prime  par  eô  ou  itaitd  avec  le  compa- 
raul,  et  m  mue  français  par  quo  ou 


qurmtè  slî  est  suivi  d*un  comparatif,  et 
par  quod  s'il  ne  Test  pas. 

EX.  Le  repentir  doit  être  doutant  plus 
grand,  que  la  faute  a  été  —  grave,  eb 
gravior  esse  débet  dolor,  qnogravior 
'ci /pu  fuit  Cic  .).  L'eAcaeilè  don  re- 
mède est  d'autant  —  grande,  que  ee  re- 
mède a  été  pius  récemment  préparé, 
remedii  vis  «aitfd  major,  quumtà  rtweu- 
tius  MÉMO  Cet  événement  m'est  d'aa- 
tont  plus  agréable,  qu'il  cause  votre 
Joie,  td  eb  mitii  fucundtu* 
taris  (Cic).  Il  est  d'autan 
que  ré.  Ilement  il  est  savant,  eà 
ùor  est,  què  J  doctut.  Il  est  d'autant  — 
eslimé,  qu'il  est — modeste, copiant  fil, 
quo  imoaenttor  est .  M  est  d  astant  — es- 
limé, qu'il  est  modeste,  eo  piuris  fit, 
quod  modestus 

u' ai- tant  rf.cn,  otm.  etc.,  servant  de 
transition  a  une  phrase  suivante,  oui 
donne  une  raison  ultérieure  et  pws 
convainc. intp  de  ce  qui  est  contenu 
dans  la  phrase  précédente,  eà  mugit, 
quod...  si  la  nouvelle  raison  apportée 
est  positive),  ou  eo-maois,  ai...  (si  celle 
r..i -on  n'est  qu'hypothétique). 

EX.  A  mon  depari.  Je  vous  écrirai 
quelques  moU;et  même  d'autant  plus 
que...,  ducedens  dobo  ad  te 
eo  ettatn  maqis,  quod. ... 
de  plus  admirable  dans  un  . 
qu'un  mélange  de  modestie  ci  de  gra- 
vité ;  il  le  sera  d'autant  —,  que  eea  qua- 
lités se  rencontreront  chez  on  jeuoe 
homme,  ai  inest  .in  oral  urne  mucia  mo  ■ 
detUityrututas,  nmiladmiraMlittê  fieri 
pote*t  ;  toque  magie,  sieatuiit  in  ado- 
lescente (Cic). 

ta.  l»r  i  i  i  s.  tidv.,  Ie  de  surplus,  am- 
pli us.  =  Je  ne  dirai  rien  de  — ,  nihtl 
ampli  ùs  dicam  (Oie.).  |  a*  ou  Ire  cela, 
prselereà.  }  s*  ajoutez  que...,  md  ,  <«/- 
de  quàd.-,  iodicat. 

l».  De  piais  a.i  ruua,  adv.,  marquant 
progression  toujours  croissante,  plus 
plluque,  ou  muau  magUque,  ou  ntauis 
ac  maqis. 

EX.  Je  soupçonne  de  plus  en  —,  ma- 
gh  ac  maais  suspioor.  Je  Taime  de  — 
en^  — ^,  plus  pltiiqtte  in  dies  eum  diltyo 

20.  pi  rs  ou  hoirs,  adi'.,  pli. s  minù% 
(Plaut.),  ou  plus  minusve  (Tcr.^  ou 
plitsve  miuitsi  e  (Wurx.). 

niM  Avec  un  verbe  de  prix  ou  d'es- 
time, il  (audrail  mettre  phu i\  minoris, 
ou  pluris  minoriwe.  —  Je  l'estime  — 
ou  moins,  que  vous  importe  ?  eum  plu- 
ris mlnorixve  facio,  quid  ad  te? 

2t.  Ki  m.i;s  ni  moins,  se  rendrait  sui- 
vant les  circonstances  de  h  phrase  dans 
laquelle  figurerait  le  plus  français. 
Ainsi  l'on  aarail:  |  l.  nec  plus  née 
minbs.  1 1.  nec  plans,  née  pauetnres. 
li.nec  major,  nec  minor,  ou  nec  plhn, 
nec  mim'is.  g  4.  nec  plbs  ou  nmpliùi, 
née  minus.  |  6.  et  T.  nec  magis,  nec 
minus.  |  9.  nec  pld%  ou  magit,  nec 
minât.  I  10.  nte  pluris,  nec  mmoris.  | 
1 1 .  nec  longiU*,  nec  minus  ou  nec  mi- 
nore Intervallo. 

l'Hit.  Je  l'aime  ni  plus  ni  moins  que 
s'il  était  mon  Itère,  illum  perindè  amo, 
ac  si  meus  foret  frater,  ou  iltttm  non 
reçût  ou  a  cm  aliter  dilino.  ac  si  frater 
meut  esset.  H  n'en  sera  ni  —,  ni  moins 
(l'éialdes  choses  sera  toujours  le  même), 
nihllà  xeciftx  se  res  hubebit  [  Ter.). 

12.  Au  »Lrs,  odi'.,  périphr.,  ad  sum- 
mum, en  t«  ut  plnrnnttm;  *•  af  plu- 
rim-i ,  ar,  a  ;  3»  «l  pturlmùm .  gén.,  ou 
ut  maxbn-us,  a,  um  ;  4«  ut  pli&imûm; 
6»  et  7»  ut  maxime;  V  ut  maximè, 
ou  ut  plarimùm  ^^P^jimi,  ou 


PLUS,  m.,  f.  pînt  grande  qrranlh 
lé,  périphr.,  major  vu,, g,  vis,  t.  ou 
copi-a,  k,  t.  I|  2.  plus  grand  noui- 
bre,  périptu*.,  major  namerHU,  i, 
m.  on  où  ou  copi-a.  |  2.  avantage 
en  quoi  que  ee  toit,  qui  eoit 
tîble  de  pfos  oa  de 
ti-a,  a»,  f. 

p//t.\  Si  vous  avex  plus  de  richesse, 
phi  s  d'esclaves,  une  table  plus  spleoiK- 
de,  ce  plus  ne  doit  pas  vous  faire  mé- 
priser ceux  qui  ont  moins  que  vous  de 
tous  ces  avantages,  si  tibi  majores  diri- 
tix  \>l  n  i  -,  servi,  suiuptuosior  mrntû, 
non  ideo  i  Ilot  contemntre  débet,  quitus 
luec  otnnla  mhtût  amendé  suppetant. 

PLUSIEURS,  orfj.  pl.,  nombre 
indéfini,  plur-es,  m.  f.,  -a.  n.,  g. 
ium,  daJ»  -ibus.;  mult-i  ou  plurm-i, 
m,  a.  =  A  —  pieds,  etc.  V.  Pied, 
etc.  En  ou  de  —  manière?,  mtdti- 
modls,  adv.  —  for»,  sryye  ;  persrp'e , 
&zpenumerb  ;  fréquenter  ;  mtdtouti. 
A  — fois,  smpiàs  iterando. 

PLÛT  A  U1EU  !  utinam,  on  qubd 
a  unum,  ou  6  ut  imam  !  a  vee  le  tubj, 

PIXS  TÔT,  aâv.t  pins  promple- 
meni,  priùs,  ou  eitiit,  ou 
cetkriia,  ou  maturiùe. 

EX.  Cette  maladie  se  auèrtt 
hic  Nsorutu  citike  smustur.  F 
nir  —  à  lut,  qub  maturités  ad  eum  tu- 
nire  potstmus.  —  qu'on  ne  croyait 
priùs  epiuione. 


P//A.  Plus  tôt  qu'on  ne  s'y  attendait. 

speesationem.  Il 
n'eut  pas  —  oui  cela,  qu'il  partit,  «f  I 


tpe  tVetiâa,  ou  auté  est 


uudwit,  abiit.  Le  —  que  je 
cùm  primùtn  ou  ubi  primitm  ou 
imVw  pofrro.  An  -.  pimvi  quoqt 
pure,  on  (d'an  moi)  qMamprtmùm.  il 
faut  agir  au—,  maturato  ou  properaio 
opus  est  (Cic.). 

PLUTÔT, ad».,  I.  pttr  prérérenee, 
potiùs,  ou  tatias.  <]  î.  mieux, 


liùs. 

1.  x.  t.  Souffrir  tout  plutôt  que  de  dé- 
clarer tes  complices,  omor^  perptti. 
put  ùs  quàm  socios  uulit  ur«:.  <  ombj tu  : 
—  que  de  devenir  esclave,  depayn  ; 
notiitt  quàm  sertùat  (Cic.).  (jue  ne  l'a- 
bandonnez vous  —  ?  quiu  paitits  eusrt 
deteris  (PlatU.)? 

2.  C'est  un  j:rand  homme,  ou  plutôt  le 
plus  grand  qui  existe,  mtevuj  tti  w, 
aut  potins  summus  (Cic.). 

PLUVIALE,  adj.  f.,  de  pluie, 
pluviaM»,  it,  c .  =  Knu  — .  T.  Pluur. 

PUJMER,  m.,  oiseau,  p*w>i«f-ii, 
is,  t.,  ou  pardal-ut,  i,  m. 

PLUV1-EUX,  EUSE,  «i/j  ,  abon 
dant  en  plaie,  qui  .amène  la 
qui  menace  de 
plnvloi-us,  n, 
is.  t. 

PNEUMATIQUE,  ad/,  f.,  ce  dli 
d'une  niaolUne  avec  laqtwile  on 
potape  l'an*  d'un  récipient,  pruat- 
matie-su,  u,  um. 

POCHE,  f.f  1 .  «ac  ou  MrhctyJ'êrof- 
fe,  ou  de  peau, où  l'on  enferme  qq. 
cboM,  peml-a,  jf,  L;  mucuI-mâ,  i, 
m.  U  2.  grand  tac  à  Mé,  à  noix, 
aie.,  saxe -us.  i,  nu  ||  3.  jabot  des 
ofcoaux,  tnalupi-ee,  ci,  t.  ||  4.  t«c 
ou  sinus  d'nn  abcès,  ete.,, 
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m.;  périphr,,  collecti-o  {pnU,  f.)  «T  pour  peser,  pond-ut ,  ponfo , 


vowïr-a,  <r,  f. 

POCHER,  o.  =  — les  veux  à  qn. 
{(et  lui  meurtrir),  oeulot  alrùui 
cvnlxnd-Sre  (tnd-i,  tus-uni). 

PO<TtlETEft,  a.,  porter  nq.  temps 
dans  sa  poche,  périphr  ,  ahquandiù 
m  perutâ  gtst-are,  acc. 

POCHETTE,  f.,  t.  pelrte  poche, 
perut-a,  m,  f.  Q  2.  petit  violon, 
dicttl-a,  m,  f. 

PODAGRE,  m.,  qui  «  U  goutte, 
podagrot-ut,  i,  m.,  ou  podag-er,  ri, 
m.,  ou  podogricsu,  i,  m. 

POÊLE,  f.,  ustensile  de  cuisine, 
pour  frire,  etc.,  tartag-o,  mr$,  f .  — 
—  à  faire  des  confitures,  patell-a, 

M- 

POELE,  m.,  sorte  de  fourneau 
4e  terre  ou  de  fonte ,  servant  à  é- 
chauffer  une  chambre,  vaporari- 
im  ou  liypocausl-um,  i,  n.  =  —  à 
taire  suer,  asse-um,  i,  a. 

POÊLE,  m.,  1 .  drap  mortuaire, 
périphr.,  sepulcralis  pall-a,  as,  i  , 
2.  voile  qu'on  tient  sur  la  tète  «tes 
marié-s  pendant  la  bénédiction  nup- 
tiale, périphr.,  conjugaiis  mmh-u», 
i.ax.  |i  3.  dais,  umbeli-a,  m, t. 

PoCUER,  artisan  qui  fait  des 
poêles  (fourneaux), périphr.,  vapo- 
rariorum  fabricat-or,  orit,  m. 

POELON,  m,,ptdiarhia,  i,  nv,  ou 
+m,i.  n. 

POÊLONNBE,  f.  /plein  nn  poêlon , 
périphr.,  plenut  puttari-us,  i,  m. 

POÈME,  m.,  ouvrage  on  vers, 
d'une  certaine  étendue,  poëm-a, 
otit,  n.,  ou  cam-ew,»*!*,  n. m  Kaire 
ou  composer  un^,  poima  comport- 
er* ou  fiir-r  rr  ou  tond-ère  ou  pano- 
cVe.  Improviser  un  —,  carmen 
fmd-tte. 

POESIE,  A,  1.  art  de  faire  des 
vers,  pogs-is,  g.  U  ou  e»J,  f.;  poi- 
tic-a,  m  ou  -«,«4,  T.  ||  2.  ouvrage  de 
poésie,  point  a,  atU,  n.,  ou  carm- 
en, uns,  n.  ||  3.  talent  poétique,  pé- 
nphr.,  poiiica  facull-as,  atis,  t. 

POÈTE,  m.,  qui  s'adonne  a  la 
poésie,  poil-a,  r,  m.;  vat-cs,  is, 
m.;  au  fêai.  poitri-a,a,  f.  ou  poii- 
it,  idis,  f.  =  De  —,  poitic-us,  a, 
«*».  A  la  manière  des  poêles,  poiia- 
rum  more ,  ou  poilicè. 

POÉTEREAU,  m.,  fort  mauvais 
jwêtc,  pényhr.,  pttmnus  ou  ntepltu 
pott-a,  w,  ni. 

POETIQUE,  adj.,  qui  concerne 
la  poésie,  poitic-us,  a,  um. 

POÉTIQUE,  f.,  traité  de  l'art  de 
».i  joéste,  périphr.,  cfe  poBsi  com- 
mentaa-o.  onis,  f. 
POETIQUEMENT,  ad».t  dune 


POETISUR, 


jf  3.  fardeau,  pond-us  ou  on-tu,  cri*, 
n.  Q  -i.y;y.  autorité,  considération, 
pond- us,  ou  moment- umt  i,  n.,  ou 
auetorlt+at,  atis,  f. 

EX.  1.  Juger  4  la  main  du  poids  des 
perles,  margurilurum  pondus  manu 
exig*r*(Suet.). 

7.  Faux  poids,  iniquum  (Flot.)  ou 
m/um  (Plant.)  pondus.  Couronne  d'or 
du  —  d'une  livra,  carotta  mtrea  librali 
pondère  ou  librtr  pondo  (Pltn.).  Vases 
d'argent  du  —  de  cent  livres,  centtan 
pondo  vasorvm  argeuteorum  [Cic). 
Acheter  au  —,  pondère  entre. 

S.  Ftre  areanté  sous  le  poids,  oneri 
cetieYe (Ptin.),  ou maximo  onere prend 
(CicX  ou  sub  onere  contHâtre  (ifv  )■ 
Fèg  Houienir  le  —  de  l'empire,  imperii 

P°'mcctr*U,tin^r(<^e)~  h 

grand  —,  magnum  pondus  habet  tua 
snitentia.  \oire  lettre  est  d'un  grand  — 
auprès  de  moi,  tttm  i  trier  m  marfmi 
sunt  apud  me  ponderit.  Votre  temoi- 
fmage  n'est  d'aucun  — ,  test'monium 
tuam  nulUm  momentl  pntatur.  Si  ma 
recommandation  A  qq.  —,  ai  qutd  habet 
momenti  commeudatto  mea.  Votre  con- 
seil fut  d'un  grand  —pour  me  décider, 
magnum  pondu»  ateessit  ad  iollemfam 
dubitationem  consilium  tnum  (Cic). 
C'est  un  homme  de  —  (d'Importance, 

PUK.  î.  Bon  poids  (ee  qu'on  dotme 
ouree  le  poids),  auctari  nm,  f,  n. 
(p/our.),  ou  mW0Ut  »,  f.  <tuc.;. 
Donner  do  Fargent  au  -,  ne  pas  le 
compter,  pecuniam  appendère,  non 
ttumerare.  Acheter  ou  payer  au  —  de 
l'or,  «uro  rependere  <Uor\  Vendre  au 
—  de  Fer  (fort  cher),  mam  pturtmo 
vendère.  Ftg.  Poser  les  choses  sa  —  de 
h  raison,  res  ratione  pendére.  Avec  — 
et  mesure,  non  siné  ratione  modogne 
(ttor.).  Faire  tout  avec  —  et  mesure, 
ratione  bent  subductâ  slnrjula  aggredi 
(Ter.).  > 

POIGN-ANT,  ANTE,  adj.,  pk- 

Îuant,  pung-ens,  enta,  omn.  g.  = 
•ouleur  poignante,  1°  (au  physique) 
acutksmmus  ou  acerrimiu  dolor ,-  %° 
(au  moral)  acerbissimus  dolor. 

POIGNARD,  m.,  arme  courte  et 
pointue,  pugl-o,  onl$,  m.  Ou  atc-n, 
*.  f. 

KA.  Tirer  le  poignard. contre  qn„  ai- 
rain in  aliqitan  dittringërc.  T 


tectum  puq\onan  ejpeéire.  (Sali).  Ar- 
racher a  qn.  le  —  des  mains,  ni,,  m  si- 
oam  è  matûbns  extorquêre.  Plonger  un 
—  dans  le  sein  deqa.,  siçam  malien  jus 
evrpore  defigêre.  Frappé  d'un  coup  de 
— ,  pugùme  percussus  Cic.  u  Flq.  c'est 
un  coup  de  —  qu«  vous  lui  donnez, 
quasi  sicam  tn  ejut  corde  deiïgie. 

PUR.  Petit  poignard,  sien)-  ,,  m,  t., 
ou  pugiuncui-ttSj  i,  m.  Fia.  Celle  nou- 
velle lut  pour  lut  un  coup  Sa— ,  percu- 
tit  eum  hic  nuntius. 

POIGNARDER,  a.;  1.  Wewer 
avec  tin  poignard,  pugiont  perçut' 


venùfler ,  péri*  ;  €re  [io,  eus- si,  cus-sum),  acc.  ||  2.  tuer 


pln\,  vertu*  fund-é>e  (fud-i,  fus-um)  avec  un  poignard,  sicâ  confle-ére 

<Mi.paiig-ère  {panx^-i  ou  pepigi,  pac-  {io,  fec-l,  fec-tum).  ace.  |j  3.  fig. 

tant).  causer  une  grande  douleur  a...,  pe- 

s».,  t.  pesnnteur,  pond»  riphr:,  acerbissimum  dolorem  inur- 

a,  erlsyn.  |b»  —  dont  on  se  sert  éreffu-il,  vs+tam),  dat. 
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POIGNÉE,  /.,  ce  que  peut  conte- 
nir la  main,  manipui-us,  i,  m.  =  — 
de  verges,  virgarum  manipula*  ou 

fasc-is,  U,  m.  —  d'épi*,  nurg-ts, 
ids,  m.  —  de  pur  froment,  (mm 
pugill-us,  f,  m.  —  de  pelilo  monnaie, 
arm  pugn-us,  i,  m.  Fig.  —  (petit 
nombre)  de 
u$,  às,  r. 

POIGNEE,  t.,  manche, 
um,  i,n.=-.d'épée,  gladëi 
u»,  i,  m. 

POIGNET,  av.,  endroit  par  où  le 
bras  se  joint  à  la  main,  carp-us,  j, 
m. 

POIL,  av.,  I.  en  gêntml ,  filets 
déliés  qui  croissent  sur  la  surface 
du  corps,  pil-us,  i,  m.  fl  î.  —  de 
cheval,  de  lion,  de  boeuf,  de  pour* 
ceau,  pif-ua;  set-c,  m,  f.  ||  3.  —  de 
chien,  de  chat,  de  chèvre,  d'ours, 
etc.,  uti-us,  i,  m.  H  4«  —  de  mou-' 
Ion,  lem-m,  *,f.;  qq.  f.  eM/-ot. 

EX.  i.  limbes  couvertes  d'un  poil 
rude ,  pilis  aspera  arura  (  Ov.  ). 
Qui  n'a  pas  de  — ,  defectms  piUs  (Pb.). 

2.  Arracher  les  poils  de  la  queue  d'au 
cheval,  equiwe  cuud  ■  ptlaa  vellire 
«or.). Le  dos  du  sanglier  hérissé  de—, 
horrentia  êetis4tpri  terga  (Ov.). 

PUR.  * .  Qui  a  beaucoup  de  poils,  pl> 
los-us,  a,  um  (Cic).  Qui  n'a  pas  de  — , 
qlab~er,  ra,  rttm  ou  depU-ts,  it,  • 
i  Varr.).  A  qui  on  a  arrache  le  t>  éepi- 
lat-us,  a,  um  (Karl. }.  —  des  paupières, 
cifi-um,  i,  n.  (Win.)-  —  des  courais, 
supernti-um .  i,  n.  (Céc.).  —  follet,  lm- 
nug-o,  inlt,  i.  \Virg.).  —  du  menton, 
tiarbe,  barb-a,  m,  l.  —  de  la  téte.  che- 
veu, capUl-ut,  i,  m.,  ou  crtm-H,  as,  m. 
=  9.  Couvert  de  —  n°  a,  se*»$-ms,  a, 
um.  —  de  chèvre,  iana  caprma  (Vlp.). 
Monter  un  cheval  A  —  (sans  selle),  tq ut- 
tare  siné  ephipino.  =  3.  Couvert  de  — 
n*  3,  iMUos-utj  a,  tan.  —  de  lièvre, 
lana  leporima  ÇL'lp.}. 

REM.  Tous  les  noms  subst.  ci -dessus, 
par  une  raison  bien  simple,  ne  s'em- 
ploient gueres  qu'au  pl.,  a  moins  qu'on 
ne  veuille  désigner  un  seul  poil  de  l'es- 
pèce dont  il  est  question;  barba,  au  con- 
traire, ainsi  que  lanugo,  ne  s'emploient 
qu'au  singulier  pour  designer,  l'un  tous 
les  poils  du  menton,  l'autre  dans  leur 
ensemble  les  poils  légers  qui  couvrent 
le  visage  d'un  jeune  homme.  Superci- 
litim  signifie  u«  sourcil  i  pour  dire  tut 
poil  d'un  sourcil,  il  faudrait  mettre 
tuperdm  pllut  unut.  =  Vltus  est  le 
terme  générique,  et  pent  désigner  aussi 
bien  le«  poils  de  tous  («s  soiroaui,  que 
ceux  des  différentes  parties  du  corps  de 
l'homme.  =  La  distinction  élabhe  dans 
l'art,  ci-dessus  n'est  pas  toujours  ob- 
servée par  les  auteurs  :  ainsi  Virgile 
donne  au  non  T*cpithéle  de  tlllosus,  et 
Ovide  appelle  poétiquement  setK  les 
poils  du  corps  de  l'homme.  Ce  dernier 
mot,  dont  nous  avons  fait  soies  (de  co- 
chon:, désigne  surtout  chet  les  animaux 
les  poils  longs  et  raides,  comme  ceux 
de  la  queue  et  de  b  crinière  du  cheval, 
de  eefle  du  lion,  que  la  colère  fait  se 
hérisser. 

POIL,  av.,  (parlant  de  rerta'mi 
animaux,  eUurtool  du  cheval),  cou- 
leur, col-or,  ont,  m. 

POIL-TJ,  m,  adj.,  t.  garni,  cou- 
vert de  poils,  pi/oi-ua,  a,  um.  i  î. , 
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setoit'us,  a,  um.  H  3.  villos-un,  a, 

um.  V.  Poil,  numéros -1,  2  et*. 

POINÇON,  m.,  1.  fer  qui  sert  à 
percer,  verucul-um,  i,  n.  ||  2.  petit 
tonneau,  doliolstm,  i,  n. 

POINDRE,  a.  (  vieux  ),  piquer, 
puti(j-tre  (pupug-i  00  jwmr-i ,  pu*e> 
tum) ,  aec.  —  Le  verbe  poindre,  pris 
activement,  n'est  d'usage  que  dans 
«  proverbe:  oignes  vilain,  il  vous 
poindra;  poigne*  vilain,  il  vous 
oindra  (raites  du  bien  à  un  malhon- 
nête homme,  il  vous  fera  do  mal  ; 
faitt^-lui  du  mal,  H  vous  caressera), 
Improbo  si  gratificeris,  tibi  noctbit; 
si  contra  uoctas  gratificabltut. 
«  POINDRE , n.,  1.  (parlant  ik)  jour) 
commencer  4  paraître,  dilucese-tre 
(ddux-l,  sans  sup.),  n.  imper*.  = 
Le  jour  commence  à  —,  dilucescit* 
Il  2.  (parlant  des  herbes)  commen- 
cer à  pousser,  enasc-i  (lux-tus  ium), 
dép,,  ou  herbeso-ire  (sans  prêt,  ni 
sup.),  n.j  périphr.,  e  ferra  ex-ire 
[eo,  U,  M  ou  ii,  ifum),  n. 

POING,  m.,  main  fermée,  pugn- 
us,  ip.m. 

EX.  Fermer  le  poing,  puçwm  factre. 
Donner  un  coup  de  -  *  qh.,  puonum 
alicui  impingtre  (Plouf.)  ou  incut*r 
fJnt?.).  Dounw4qo.  un  coup  de  -  dans 

tn^erére^liaure  qn.  /coup»  de  pied  et 
à  coups  de  —,  aliquem  prvbi  pugnis  ei 
calcibus  oncrare  (Plaul.),  ou  cales  et 
pugni.%  aliquem  petè're  (Uor.)  ou  fertrt 
(Quint.)  8e  battre  à  coups  de  poings  et 
de  pieds,  ctrtare  pu  grill  et  calcibus 
(OteA  . 

PUR.  Coup  de  poing,  co/«ph-U4,f,  m. 
Donner  un  coup  de  —  4  qn.,  colaphum 
alicui  incutère  \Jtir.\  ou  comprend 
manu  aliquem  ftrire  (Plouf.).  Gros 
comme  le  — ,  vugillar-is,  is,  e.  Qu'on 
frappe,  qu'on  bouscule  à  coups  de  —  | 
puijiUulori-us,  a,  um  (Ptaut.) 

POINT,  I.  f.  de  mathimat., 
où  une  ligne  en  coupe  une 
punet-um,  i,  n.  ||  2.  signe 
met  à  la  On  d'une  phrase, 
punct-um,  i,  n.  U  3.  —  d'aiguille,  1* 
piqûre  d'aiguille,  périphr.,  utuu  ftli 
duct-us,  us,  m.;  2*  passement  fait 
à  l'aiguille ,  périphr. ,  o 
limb-us,  i,m.  || 4. — (douleur) 
périph.,  lateris  dol-or,  oris,  m.,  ou 
compuncti-o,  ouU,  f.  |[  6.  —  (com- 
mencement) du  jour,  dilucul-um, 
t,  n.  ||  6.  —  de  vue,  !•  lieu  où  il 
faut  se  placer  pour  bien  voir  un  ob- 
jet, prospect-utt  fi»,  m.;  2"  lieu  où 
Il  faut  qu'un  objet  soit  placé  pour 
Être  bien  vu,  prospect-us;  3»  étendue 
d'un  lieu  où  la  vue  peut  se  porter, 
prospect-us.  7.  étal,  position,  boc- 
m,  i,  m.  ||  8.  degré,  période.  V.  aux 
Ex.  et  aux  Phr.  ||  9.  ce  qu'il  y  a  de 
principal  dans  une  affaire,  dans  une 
question,  ce  qui  constitue  une  diffi- 
culté, cap-ut,  itis,  n.  ||  10.  —  d'hon- 
neur (ce  en  quoi  on  fait  principa- 
lement consister  l'honneur),  fofo 
houons  ratl-o,  onië,  f.,  ou  id  Ut  quo 
ponitur  honos,  g.  ejus,  n.  ||  U.  prin- 
cipe, maxime,  question  qui  fait 


POI 

d'un  système,  cap-ut.  \\  12.  article, 
partie  d'un  discours,  cap-ut  ;mem- 
br-um,  i,  n.;  par»,  g.  pari-if,  f.|)f  3. 
instant,  moment,  périphr.,  tempo- 
ris  punct-um  on  moment-um,  i,  n.  ou 
arlicul-us,  t,  m. 
EX.  s.  Au  point  do  jour,  dllucêlo 

«.  Vous  n'êtes  pas  au  point  de  vue 
ou  stmplem.  au  —  ,  non  lîinc  prospec 


tas  est  petendus.  i*  Chaque  Ubleau  a 
son  jour,  son  —  de  vue  propre,  tua 
cuique  tabuiss  prepria  lus  est  propn- 
usoue  prospectus.  3»  0  l'admirable  — 
de  vue  !  nous  apercevons  Pouuolcs,  o 
prxclarum  prospecmmi  Puteolot  vi- 
drmus  (Cle.)!  * 

T.  Vous  voyez  le  point  oA  en  est  I  af- 
faire, in  quo  loco  sit  ret  (Ter^  ou  in 
quem  lof  uni  res  deducta  sù  (Oc  ,  vi- 
des. L'affaire  eo  émit  venue  à  es  — , 
que...,  m  eum  lucutn  ou  eo  loclrts 
Vaterat,  ut... ,  sulij. 

I.  Home  en  étal  venue  4  ce  point  do 
grandeur  et  de  gloire,  ad  id  magniludi- 
nis  et  ylor'ut  fusltgium  ou  culiueil 
Roma  pervenerat.  Porter  une  chose  au 
plus  haut— de  perfection,  rem  omnibus 
numeru  ubsohire  (Cic). 

0.  Vous  ne  louchez  pas  le  point,  rti 
cap  ut  nou  attiugit. 

10.  Dispute  sur  le  point  d'honneur, 
de  honore  conlentio.  Etre  en  dispute 
sur  le  —  d'honneur,  de  Itonore  conten- 
dire,  ou  te  honoris  contetUionem  ve- 
ntre (de). 

11.  Un  des  points  principaux  de  la 
phi losopliie  Stoïcienne  était  que  ta  dou- 
leur n'eM  point  un  mal,  inter  pneerpua 
Slonorum  doctrin  r  capita,  erat  illud, 
dolorem  non  esse  mUum.  . 

12.  De  point  en  -^pertingulacapita. 
Diviser  son  discours  en  deux  points,  in 
duo  capita  orationem  partiri  kC/cA 

13.  Vous  voyez  à  quel  point  de  ma 
carrière  la  fortune  vient  m  accabler,  in 
quo  rerum  mearum  me  articulo  for- 
tuna  oppressera,  cenùtis  (Curt.).  A  -, 
ou  i  —  nommé  (  4  propos,  su  moment 
dit  ou  convenu),  in  tempore,  ou  in  ipso 
temporis  articulo  (Cic.\  Vojez  comme 
il  l'a  saisi  4  —,  illud  vide,  ut  in  ipso 
articulo  oppresser  il  (Ter.). 

PHR.  S.  Au  point  du  jour,  prima 
lues,  ou  sub  solts  orlum  (Liv,).  ou  me 
les  amène  au  —  du  jour,  ad  me,  cUm 
dxlucesceret,  deducutttur  (Cic.).  =  ?. 
L'aOaire  en  était  venue  a  ce  point, 
que... ,  rts  eà  vtnerat  ou  adduda  ou 

deducta  f  itéra  t ,  ut  ,  subi.  Je  l'ai 

enfin  amené  au  —  où  je  voulais,  fon- 
dem  eo,  quà  volebam,  iltum  adduxi. 
io  l'ai  amené  au  —de  croire  que..., 
eà  illum  adduxi.  ut  credat..,,  inO- 
nitih  Cic).  Si  J'étais  réduit  4  ce  - , 
si  eà  fortunx  mes;  redeant.  Faut-il  que 
les  choses  en  soient  venues  à  ce  —  ; 
orfeoue  r»  hùe  rediit  (Ter.)l  On  en  est 
venu  A  ce  —,  que,  si  Ton  est  repoussé 
par  l'ennemi,  on  ne  saurait  fuir,  ventttm 
est  (s.-enl.  eo)  vtndè  pulms  ne  fttgx 
qutdem  locns  est.  sa  t.  lis  en  étaient 
venus  à  un  tel  —  de  lâcheté,  que...,  eo 
iipuivim  processermit,  ut...,  subjonctif. 
Au  dernier  —,  uf  lûhit  Mtœrà  (  Ter.). 
Lâche  au  dernier  — ,  ità  ignavus,  ut 
nemo  magis,  ou  fdm  i^iiauua,  quàm 
nui  maxltnê.  Impudent  au  dernier  — , 
msignlter  impudent.  Vertu  portée  au 
dernier  — ,  perfecta  cnmnlataqne  vir- 
tus.  |  A  ce  point ,  que...,  (espèce  de 
conjonction  ou  formule  de  transition  , 
utgité  eo,  ut...,  subjonctif.  =  9.  Le  — 

t.,  ou  m  m  quo  ret  caraoi'ertUur(Ctc.), 


Vous  vous  tromper  en  ce  — .  in  eà  rt 
erras  (Ter.).  ^  ra.  De  —  en  —,  «rti. 
ariatim  ou  timjillntbn  (Cic).  =3.  A  — 
nommé,  ou  kiul  à  —,  ou  Mimplem.  I  — , 
commode,  ou  eommodùm,  ou  oppon*. 
né ,  ou  peropportunt.  Sur  le  —  de.u 
Ii  est  sur  le  —  de  mourir,  mort  îlU  im- 
pendet  ou  imarnstf  ou  insUst.  Sur  le  — 
de  mourir,  il  appela  ses  bis,  morte  im- 
minente ou  tmpetuienle  ou  snslutue,  fi- 
lle* mit  oc  m  it.  U  est  sur  le—  dépar- 
tir, te  M  eu  ut  proflcàtcatur,  ou  /âm 
e#f  profecturus.  Ils  étaiesA  sur  le  — 
d'en  venir  aux  mains,  prvpé  erat  uf 
manus  conferrent  (Ut'.).  Ils  étaient  u» 
le  -  de  prendre  la  ville,  in  Us  smpu  ut 
oppldo  potirentur  [C.  irép.). 

1*01  NT,  adp.  4e  ntgat..,  pu,  non. 
— — du  tout,  mùdnré,  ou  nequaq aam, 
ou  neutiquàm  ;  périphr.,  non  onvri- 
nb,  ou  non  prorsùt.  N'allei—  croire, 
ne  credas.  Ne  voyez-vous  poinl...? 
nùm  vides...  ?  Il  n'avait  —  aorgueff, 
nutla  tnerat  in  eo  superbla.  Je  n'ai 

—  de  pain,  pane  careo.  Cher  loi,  ce 
n'était  —  lâcheté,  quod  quidrm  M 
eo  ab  ignaviâ  non  profielsrebalirr. 

POINTAGE ,  Ht,.  1.  déstenalinn 
sur  une  carie,  par  le  pilote,  do  lieu 
où  se  trouve  le  vaisseau,  périphr., 
loti,  quem  tenet  navit,  rfe*f«p*mvo, 
onis,  f.  H  2.  action  de  pointer  ieea- 

lion,  peripilr.,   i/etiici   ivrimnu  iu- 

recti-o,  onis,f, 

POINTE,  f.,i.  bout  aign, 
en,  tnis,  n.;  aci-es,  ei,  f.;(en 
d'une  épée,  d'un  poignard),  mmer- 
o,  onis,  m.;  (d'une  pique)  cwap-it, 
idis,  f.  }|  2.  aiguillon  d'un  inseéte, 
acute-us,  i,  nv  (  3.  —  (bout)  des 
pieds.  V.  aux  Phr.  |J  4.  —  (sommet 
aigu)  d'un  clocher,  d'une  pyramide, 
d'une  montagne,  vert-ex  ou  ap-ex, 
icis,  m.  ou  cacuas-eu,  inls,  n.  \\  à. 

—  (langue)  de  terre,  qui  s'avance 
dans  la  mer,  ferre  Uagu-a,  te,  f.  j,  C 
fig.  saveur  piquante,  périphr.,  acm- 
lus  sap-or,  oris,  m.,  ou  sapons  acu- 
men.  \\  7.  (parlant  de  l'esprit]  qu'il 
y  a  déplus  vif,  de  plus  fin,  de  plus 
pénétrant,  ingenii  acumen  ou  apejr, 
ou  mentis  a  cic  s.  |  8.  bon  mot,  ar- 
guti-a,  te,  f.;  périphr.,  acutum  ou 
argutum  ou  sais*  dict-um,  i,  n.  Jl  9. 

—  d'une  épigramme  (pensée  >n- 
et  piquante  qui  la  termine),  ept- 
grammatis  acumen.  $  î0.  fig.  eïïort 


.  aux  Phr. 
bec  d'un 


vers  un  but. 

EX.  I. 
rostrl  oct 

me,  remue  acumen.  Se 
te  acumen  ou  in  mucronem  dswmfrt 
ou  exire.  Qui  se  termine  en  —,  te  mu- 
cronem fasligiaius.  F.mousser  la  — . 
adtm  retundere  ou  hebetare. 

S.  Ce  vin  a  une  pointe  agréable,  grt- 
tum  saporis  antmen  habet  illad  riitms 
ou  acuti  simili  et  jucundi  saports  o- 
illud  vmum. 

PII  h.  i.  Qui  se  termine  en  pou*, 
mucronafai.  Fait  en  -,  qui  a  une  —  «- 
bout,  enspidatuf  ou  acuminatus.  Fsif 
une  — ,  ens\Adare.  En  —,  cuxprdct» 
(Plln.)  Qui  a  la  —  émoussee,  rttmmt 
(llor.ï,  obtusus  (firy.);  heb-es,  en* 
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Faire  des  querelles  ou  disputer  sur  I* 

—  d'une  aiguille  (sur  des  rien»),  rixarl 
de  hmà  caprinà  (Prov.).  =  6.  Donner 
de  I*  —  (a  un  mets,  à  une  boisson), 
exaeutre  (PUnX  Fig.  il  est  en—  de 
rie,  fino  tepet  (//or.  ,  ou  hilarior  est. 

-  8  où  il  r  i  des  potates,  arguttt*. 
Faire  dea  "pointes .  argutafi ,  dép. 
(Haut.)  Diseur  eu  faiseur  de  pointes, 
argutat-or,  orit,  ni.  —  fade,  arçutiot- 
a,  m,  f.  (Gell.).  =  ie.  Suivre  oh  pour- 
suivre sa  —  le  dessein  qu'on  a  formé), 
proposition  urgêre  (Bor.)oupersequi, 
dep  ,  ou  proposito  instare.  Pousseï 
votre  -,  fenére  vliam  quam  institué** 
perge. 

POINTEMENT,  m.  V.  Pofotage 

(da  canon). 

POINTER,  a.,  I.  piquer  de  la 
pointe,  périphr.,  punctim  pet-ire  (H 
et  ivi,  itum),  ace.,  ou  muerone  fer- 
ire  (sans  prêt,  ni  sup.),  aec.  Jl  2.  fig. 
marquer  d'un  point  (le  nom  dea  ab- 
sents), puncto  (absentes)  not-are. 

pointsr,  a.,  (parlant  du  canon) 
mettre  en  mire,  diriger  vers  un 
point,  périphr.,  in  locum  dirig-êre 
(rex-i,  rec-l«m),  acc.  =  —  le  ca- 
non contre  la  citadelle,  tormenta 


pointer  ,  ri.,  1.  (parlant  des  oi- 
seaux) s'élever  vers  le  ciel,  périphr., 
m  a  Hum  vol-are, ù.  ||  2.  et  3.  (par- 
lant du  jour  ou  des  herbes).  V. 
Poindre. 
POINTEUR,  m.,  qui  pointe  le  ca- 
r.,  q  m  bellica  tormenta 


POINTILLAGE,  m.,  petite  pointe 
(en  peinture,  en  gravure),  périphr., 
rmnatissima  pmet-a,  ortan.  n.  pl. 

POINT1LLER,  h.  ,  l.  faire  des 
points  avec  le  burin,  la  plume,  le 
pinceau,  le  crayon,  périphr.,  mitut- 
ttstima  pane  ta  flg-ire  (flx-l,  fix-um). 
M  2.  fig.  disputer  sur  des  riens,  vi- 
Mitig-are,  n.  ||  8.  courir  après  les 
pointes,  argvt-ari,  dép.;  périphr., 

POÏNT1LLER1E,  f.,  I.  pleoterle, 
contestation  sur  des  bagatelles,  pé- 
riphr., tuants  en villati - o ,  ottis,  f.  || 
2.  pointe  frivole,  vaine  subtilité 
d'esprit;  argutioi-a,  s*,  f. 

POINT1LL-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
aime  à  pointiller,  qui  dispute  inces- 
samment sur  les  moindres  choses, 
vitilitlgat-or  ou  liligat-or,  oris,  m.; 
au  fera.  lUigat-rix,  ricis,  Ltjurglos- 


verruc-a, 

>  •>  f- 
a, 


POINT-U,  UE,  ad).,  qui  a  une 
pointe  aiprue,  acut-us  ou  exacut-ut 
ou  euspidat-us  ou  acuminat-us  ou 
muermnat-us ,  a,  um.  =  Fort  — , 
prxacut-us,  a,  um.  —  comme  une 
épine,  acuteat-us,  a,  um.  Rendre 
—,  spicul-are  ou  cuspid*are,  acc. 

PulRÉ ,  m.,  boisson  faite  de  poi- 
res, périphr..  s  pim  expressus  pot- 
iu,  fia,  m.;  (d'un  seul  mot)  piraci- 
*m,r;  n.      '  i 

POIRE,  f„  fruU,  pfr^um,  f,  n. 

WmtEAUouPORREAU,  m.,  lé- 
gume, port?**.,  i,  ja.i  porr-um,  i, 


POI 

D.j  au  p).  porr-i,  orum,  ta,  —  De 
— ,  porracc-us,  a,  um. 

POIREAU,  m., 
a>,  f.  =  Petit  -, 
Plein  de 
um. 

POIREE,  A.  plante.  V.  Bette. 

POIRIER,  m.,  arbre,  ptt-ust  i,  f. 
=  —  sauvage,  ptrast-er,  f,  m. 

POIS,  m.,  légume,  pis-um,  f,  n. 
=  —  chiche,  cic-er,  tris,  m.  — 
verts,  navet  La  ou  primula  pis-a, 
orum,  n.  pl. 

POISON,  m.,  tout  ce  qui  bu, 
mangé,  respiré,  absorbé,  peut  don- 
ner la  mort,  venen-um  ou  toxic-um, 
i,  n.;  rar.  vir»us,  i,  n. 

EX.  Poison  violent,  venenum  acre 
(Lucr.);  qui  produit  son  effet  a  l'instant, 
prsrsentaneum  ,  ou  rapMttm  et  vclox 
(Gell);  lent,  torpens (Luc.)-,  délayé  dans 
un  breuvage,  in  polione  colliquefuc- 
tum.  Préparer  du  —  à  qn.,  alicui  ve- 
nenum parure  (de.)  ou  toxicum  mis- 
eêre  (llor.);  lui  en  donner,  venemm 
aiieni  dure;  lui  en  donner  dans  un 
breuvage,  venenum  alieui  infnnrtire. 
Faire  périr  par  le  — .  veneno  occidfrc 
ou  interimire  ou  lollire.  Prendre  du 
— ,  venenum  hnurlre  (Cic)  ou  sumére 
(C.  ïfep.).  Poi«on  pris,  venenum  epotian 
(Cic.}.  Empêcher  l'effet  du  - ,  venenum 
exuingttcre  ou  expugnare  ou  hebetare 

POISSER ,  a.,  1 .  enduire  de  poix, 
pic-are  ou  impie-are  ou  oppic-are  , 
acc.;  périphr.,  pice  indu-cre  (i,  tum), 
ace.  ||  2.  par  anal,  salir,  giter  avec 
quelque  chose  de  gluant,  inoum- 
are,  accus. 

POISSON,  m.,  animal  qui  naît  et 
vit  dans  l'eau ,  pisc-is,  is,  m 

EX.  Poisson  de  rivière ,  piscis  ftuvla- 
lis  ou  fluviatills  (Plin).  —  de  mer, 
piscls  marinus  ou  pelagicus  ou  pela- 
gins.  —  à  écaille ,  piscis  squamosus. — 
qui  se  tiennent  entre  les  rochers,  pit- 
re.* saxatttes.  —  plats ,  pisces  piani 
(l'Un.).  Habiller  le — ,purgare  pisces 
{Ter.). 

PHR.  Grand  poisson  de  mer,  cet-us, 
I ,  m.,  au  pl.  cet-e,  g.  on,  n.  — â  co 
quille, conchijU-ttm,  %,  n.  (Plm.).  De 
—,  pUcarius,  a,  um(Pltittt.). 

POISSONNAILLE,  f.  (fam.),  fre- 
tin, petits  poissons,  piscicul-i,  orum, 
m.  pl.;  périphr.,  mimil  pisciculi. 

POISSONNERIE,'.,  marché  aux 
poissons,  périphr.,  piscatorium  ou 
piscarium  for-um,  I,  n. 

POISSONN-EUX ,  EUSE,  ad}., 
pariant  des  rivières  et  étangs,  etc., 
pisros-us  on  pisculent-us ,  a,  um; 
périphr.,  ptscium  plenissim-us ,  a , 

um.  —  Le  Nil  est  très  ,  scatet 

piscibus  Nilas. 

POISSONN-IER ,  m.,  1ÈRE,  (., 
1.  celui,  celle  qui  vend  du  poisson, 
piienrf-M*.  f ,  m.;  au  f.  qax  pisces 
vendit.  H  2.  vendeur  de  marée,  ce- 
tari-us,  i,  m* 

POISSONNIÈRE,  f.,  espèce  de 
chaudière  longue,  dans  laquelle  on 
fait  cuire  le  poisson,  périphr.,  pts- 
caria  olt-q,  K,  t 
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POITRAIL,  m.  Lpar^dache-  po.,,'^ 


val  comprise  entre  les  deux  épau** 
les,  au-dessous  de  l'encolure,  péri- 
phr., equinum  pect-us,  u.  (j  2. 
partie  du  harnais  qui  couvre  le  poi- 
trail, antilen-a,  t,  f. 

POITRINAIRE  ,  adj..  qui  a  la 
poitrine  alUquée,  périphr.,  peewr* 
labor  ans,  antis,  omn.  g. 

POITRINE,  Ut  partie  de  l'animal 
qui  contient  les  poumons  elle  cœur, 
pect-us,  oris,  n. 

EJT.  Avoir  mal  à  la  poitrine ,  pe«ore 
laborare. 

PUR.  Qui  a  une  grande  et  large  \>oi- 
trine,  pectoros-us, a,  um.  Qui  concerne 
la  —  ,  pectoral-is,  is,  e  (Cefs.)  Armure 
qui  couvre  la—,  pectoral-e,  is,a. 
(Plln.). 

POIVRADE,  f.,  sance  au  poivre , 
au  sel  et  au  vinaigre ,  oxypor-um 
ou  oxygar-um,  i,  n.,  ou  plperat- 
um,  i,  n.  =  Mets  à  la  — ,  elbus  pi- 
pere,  sale  et  aceto  conditus. 

POIVRE,  m.,  sorte  d'épicerie, 
plp-er,  cris,  n.  =  Grain  de  —,  pl- 
peris  bacc-a,  ss,  t. 

POIVR-Ê,  LE  ,  part.,  piper al-us, 
a,  um. 

POIVRER  ,  a.,  1.  assaisonner 
avec,  du  poivre,  périphr.,  pipere  cou- 
d-ire, acc.  U  2.  saupoudrer  de  poi- 
vre, périphr.,  pipere  asperg-ére 
(spers-i,  spers-um),  acc. 

P01VRETTE,  f.,  herbe  qui  a  le 
goût  du  poivre,  piperit-is,  idis,  f. 

POIVRIER,  m.,  l'arbre  qui  porte 
le  poivre,  périphr.,  aromadeum  ou 
nigrum  pip-er,  cris,  n . 

POIX,  /"..suc  résineux  tiré  du 
pin  ou  du  sapin ,  pur,  pic-is,  f.  =s 
De  —  ,  pice-us,  a,  um.  Enduire  dé 
—,plct  indu-ire.  —  résine,  stillati- 
tia  resin-a,  m,  t. 

POLAIRE ,  adj  ,\ .  voisin  du  pôle, 
polo  proxim-us  ou  vie  ht- us,  a,  um. 
||  2.  appartenant  au  pôle,  périphr., 
ad  polam  pertin-ens,  entis,  omn.  g.; 
d'un  seul  mot,  potar-is,  is,  e  (mot 
consacré). 

PÔLE,  m.,  chacune  des  deux  ex- 
trémités de  l'axe  immobile  sur  le- 
quel tourne  on  corps  sphértque ,  et 
particulièrement  le  globe  terrestre, 
pol-us ,  i ,  ta.  ;  vcTi-cx ,  icis m.; 
card-o,  inis ,  m  ;  ttx-is,  is  ,  m.  » 
—  arctique ,  palus  boretts.  —  an- 
tarctique ou  méridional,  polus  aus* 
t rinu  \  ou  meridiamts  ou  amarctictai 

POLEMIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient aux  disputes  par  écrit.  =  Stylo 
— ,  stglus  pugnax  et  quasi  bellato- 
rius. 

POL-I,  IE,  part.,  1.  clair,  luisant, 
polit-us,  a,  um  ou  Hv-is,  is,  e.  U  2. 
exact,  châtié, polit-us,  ou  expolit-uff 
ou  eleg-ans ,  antis,  omn.  g.,  ou 
compt-Hs  ou  nittd-us,  a,um.  ||  3. 
doux,  civil,  complaisant,  com-is,i$, 
urban-us,  a,  um;  périphr.,  of- 
um. 

EX.  i.  Style  poli ,  elegans,  accurata 
et  palita  oratio.  - 
vitH.l.  Homme  dont  le  langage  esi 


e.ou 

Jicii  plen-us,  a. 
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—  ,  crath  incor, 


VOL 


—  ,  cratlo  Incompta  —  par  l'étoile  des 
belle^-leltres,  littcrurum  et  pollttorts 

».  =  ».  llom- 
Qu» 


n'esl  p;.s  -  ,  murbojius  ou  ub  omit 
cltt'jiuiùà  ubhorrens.  Qui  affecte  d'ttrc 
— ,  politul-us,  u,  um  (Cic.% 

POLI ,  m.,  lustre  ,  éclat ,  nli-or, 
oris,  ni.;  tev-or,  oris,  m.,  ou  poli- 
tur-a,  se,  T.  =  Donner  le  —  au  mar- 
bre, marmori  nitorcm  indue  -tre 
{dux-i  duci-um). 

POUCE  ,  f.,\.  ordre  établi  dans 
on  état,  périphr.,  ciuihs  ou  pollue  : 
diseiptin-a,  se,  C,  ou  civitati*  tem- 
pérai i-o  ,  oms,  f.  À  J.  —  dan»  une 
ville ,  pour  la  sûreté ,  etc.,  des  ha- 
bitants ,  périphr.,  urbis  regtm-en  , 
mis,  n.  =  Qui  a  soin  de  la  —  ,  ur- 
bis eurat-or,  ori$,  m.  Préfet  de  — , 
securitaH  urbatue  prrfect-us,  i ,  m. 
Lieutenant  de  — ,  urban-ut  prstt- 
or,  oris,  m.  Ministre  de  la  — ,sc- 
curitatit  public*  minist-er,  ri ,  ta. 
Ordonnances  de  —  ,  xdilitus  edic- 
tioit-es,  um,  f.  pl. 

POUCER,  a.,  bien  régler  un 
état,  périphr.,  çptimis  instituais  et 
legibus  civitatem  temper-are.=  Etal 
bien  policé,  bene  constituta  ou  benè 
tnorata  civilas. 

POLIMENT,      rarcm.  V.  Poli, 

POLIMENT,  adv.,  avec  politesse, 
politè,  ou  déganter,  ou  urbant.  — 
Agir  — ,  humant  ou  humaniter  (ac- 
éré. Très  ,  pereleganier.  Hom- 
me qui  parle  — ,  in  dicendo  politus 
ou  lùtguâ  elegans. 

POLIR,  a.,  1.  rendre  uni  et  lui- 
sant, po/-ir«  ou  expolrire  ou  ttitid- 
are  ou  elim-are,  a  oc.  |j  2.  fig.  par- 
lant des  ouvrages  d 'esprit,  rendre 
exact,  châtié, pol-lre  ou  expol-ire  ou 
perpol-ire  ou  lim-are,  acc.[]3.  adou- 
cir, excol-ire  (  ui,  cul-tum) ,  acc.  || 
4.  rendre  propre  au  commerce  du 
monde,  périph.,  anhnum  excol-ère, 
gén.,  ou  ad  humauitaUm  in/orm- 
are,  acc. 

'  v  a.  Les  ouvrages  que  je  polis 
avec  le  plus  de  soin,  quse  limantur  à 
me  politlus.  Ce  que  l'art  ne  peut  —  , 
çuod  art  limare  non  potest.  Dernière 
main  mise  à  un  ouvrage ,  pour  achever 
de  le  — ,  pohettdi  operts  extremus  la- 
bor  (Cfc.i 
3.  Il  n'y  n  rien  de  si  rude  que  l'élo- 
ne^bout  de  polir,  nihll 


tant  horridum ,  q 
colatur  (Cic.). 

P//M.  ï.  polir  ce  qu'il  y  a  de  trop 
rude,  niuilt  aspera  sano  cullu  levure 
(Hor.).=:  4.  -  les  mœurs  d'une  na- 
Uon,  mitioribusinjeniit  gmtem  tmbu- 
ère  ,  ou  gtimem  motUorl  consuetudme 
permtdcèrelCurt.). 

8*  POLIR,  r»,  1.  prendre  du  poli, 
nitescire  ou  enilese-ire  (nit-ui,  sans 
sup.  ),  n.  |)  2.  flg.  se  former  h  la 
politesse,  périphr.,  te  ad  humant  ta- 
lon iitform-are,  ou  te  expol-ire,  ou 
te  lepidis  moribut  exorn-are,  ou 
v  httmanioribut  moribus  imbu-i  [tus 

SUm)  ,  p.183. 

-EUR,  m.,  EUSE.f^qut 


pol 

polit,  polit-or f  orU,m.;polU-rix, 
ricis,  f. 

POUSSOIR,  m.,  Instrument  pour 
polir,  périphr.,  Inigatorium  instru- 
ment-um,  l,  n. 

POUSS-ON,  ONNE .  adj.,  libre , 
libertin,  nequam,  indu  A.,  ou  pre 
terv-us,  a,  um. 

polisson,  m.,  enfant  malpropre 
et  vagabond  ,  périphr.,  sordtâulus 
nebnl-o,  attls,  va. 

POLISSONNER,  n.,  dire  ou  faire 
des  polissonneries ,  périphr.,  Kcen- 
tifts  dlc-êre  (dtx-i,  dlct-um)  ou  ag- 
ëre  (eg-i,  act-ttm). 

POLISSONNERIE,  f.,  1.  action, 
tour  de  polisson,  périphr.,  impro- 
bula  agendi  rati-o ,  onis ,  f.jj  2.  pa- 
role do  polisson,  liceiutùs  dia-um, 
f,  n. 

POLlSSUnE ,  f.,  action  de  polir, 
politur-a,  a»,  f. 

POLITESSE,  f.,  !.  manière  (Tagir 
civile,  urèanli-as  ou  comit-as  ou 
humamt-as,  atU,  L;  périphr.,  mo- 
rum  elcganti-a,  m,  f.,  ou  urbaine 
munditi-m,  arum,  t.  pl.  ||  2.  élé- 
gance du  style  on  du  langage,  pé- 
riphr., orattonis  nis-or,  orit,  m., 
ou  sermoms  eUgoAtira ,  m,  f.,  ou 
conciunit-as ,  attt,  f. 

O.  i.  Il  n'y  a  aucune  époque  de  la 
vie  où  la  politesse  ne  soit  de  nom ,  nul. 
lum  est  vit*  tempus  In  quo  non  dé- 
cent leporem  humanttatemqiteversart. 
Homme  sans  —  ,  ignorant  des  bieosé- 
»nces,  hoimo  ftumamtatls  expert,  et 
vitx  commums  iijnaru*.  La  —  que 
donne  la  cullure  des  lettres,  politior 
humanitas.  Lettres  remplie»  de  tous  tes 
agréments  de  la  — ,  sparsx  humanita- 
tit  sale  epistolM  (Clej. 

PHtt.  t  ■  Qui  a  toute  h  politesse  pos- 
sible ,  omni  lepore  et  venuttate  afftttent 
(Ole.).  Qui  n  a  nulle  — ,  inconcinn^ue , 
a,  um ,  ou  sordidns  et  incultit  moribus. 
—  1.  Sans  —  .  me! m iiri ter;  inconditi; 
inculte;  Incmcinmrer  (Gel/.). 

POLITIQUE,  f.,  1.  art  de  gou- 
verner les  états,  périphr.»  potitica 
icienti-a,  r,  T.  ||  2.  conduite  adroite 
dans  les  affaires,  calUdinst,  atis,  f. 

POLITIQUE,  m.,  l.  qui  entend 
l'art  de  gouverner,  périphr.,  civlli 
prudentià  ornat-us,  i,  m.,  ou  ta  re- 
but gerendis  taa-aa,  a  eu,  ni.  j|  2. 
adroit,  périphr.,  rerutn  et  tempo- 
rum  callid-us,  i,  m.  =  Agir  en  bon 
— ,  periti  et  callidè  fac-ire  [io, 
fee-i,  fact-um). 

politique,  adj.,  qui  concerne 
le  gouvernement ,  politic-us,  a,  um. 

POLITIQUEMENT,  adv.,  L  se- 
lon les  lois  de  la  politique,  périphr., 
ex  cbilis  prudentix  legibus.  j  2. 
adroitement,  calluit,  ou  astulè. 

POLLUER,  a  ,  profaner,  salir, 
poilu-ère  (i,  tum),  acc. 

POLLUTION ,  A,  acUon  de  pol- 
luer, polluth  o,  onu,  f, 
POLTR-ON  ,  m.,  ONNE ,  f„  lâ- 


che, tiaùiie  t  ignav-ut  ou  limitl-us, 
a ,  um.  =  En  poliron,  ignave,  ou 

tùnidt.   

POLTRONNERIE ,  lâcheté, 


ignaiû-a,  m,  f.,  ou  timidit-at,  atis,  f. 

POLYGAME,  m.,  f.,  celui  qui  « 
plusieors  femmes,  celle  qui  a  plu- 
sieurs maris,  périphr.,  plnrmm 
uxorum  vir,  g.  rfri,  m.;  plarinm  rf- 
rorum  uxr-or,  orh,  L 

POLYGAMIE ,  f..  état  dn  ou  de 
la  polygame,  périphr.,  conjunctt 
cum  pluribus  uxoribus  ou  cum  plu- 
ribus  vhls  nupli-x ,  aram ,  f.  pl.  = 
I^a  — eat  en  usage  chez  les  Indiens, 
singutie  Indu  plures  soUm  tut 
nuptte. 

POLYGONE,  «ri/.,  qvta  platknra 

angles,  polygoni-ut  on  polygou-ut 
ou  mullangul-ut,  a,  um. 

polygone,  m.,  figure  i 
angles,  polygon-um,  i,  n. 

POLYGRAPHE,  m.,  auteur  qui  a 
écrit  sur  plusieurs  sujets ,  périphr., 
seriptor  qui  paria  trectavtt  argu- 
menta, gén.  teriptor-is,  m. 

POLYPE,  m..  I.  aorte  de  vera- 
quatique,  polyp-us,  i,  m.  (|  2.  «\- 
croissance  de  cbeir  dana  les  narines, 
polyp-us  ;  oirnn-a,  m,  f.  =  Qui  a  uu 
— ,  polypot-us,  a,  um. 

POLYPIER,  m.,  demeure  com- 
mune de  coophytea  aggloméré,  pc- 
ly pari-us,  i,  ta, 

POL  Y  PO  DE,  m.,  plante  .  poly- 
podi-on  ou  -um,  i,  n.j  filicul-a,  m,  f. 

POLYTECUNlQUÉ,odrj.,qui  cm- 


Ecole  —  , 

lescentet  disciplinas,  alaores  m  tu 
ria$  docentur,  gén.  gymnmtt-i,  n. 

POMMADER,*., 
made,  périphr.,  un 
(le-vi,  li-itm),  acc 

POMME,  f.,  I.  trait,  mal-rnn,  t. 
n.  =  —  douce,  melimel-ttm  ,  i  ,  n. 

—  do  pin ,  nus  pirata ,  g.  tutc-is ,  f. 

—  de  grenade,  malian  piuucum.  — 
de  coing,  mal  un*  ci/dauhtnu  —  de 
chou ,  eapuat ut  eaul-it,  is .  «t.,  ou 
capuata  brassic-a ,  m ,  L  H  2.  es- 
pèce d'ornement  de  bois,  etc.,  tait 
en  forme  de  pomme  ou  de  boule . 
comme  une  —  de  lit,  glob-m.  i, 
m.;  ; • .  .  .r,  f.  |  ;j.  —  de  senteur, 
odorata  pila.  ||  A.Jig.  — de  discorde, 
cause  de  division ,  dissension: s  tm- 
en,  inis,  n. 

POMM  É,  ËE,  adj.,  fait  en  for- 
me de  pomme,  comme  un  obee, 
une  laitue,  eapitat-us,  a,  um. 

POMME,  m,,  cidre  do  pommes  , 
périphr.,  expressus  à  ma  Us  Lqm-v, 
oris,  m. 

POMMEAU,  m.,  petite  boule  *i 
bout  de  la  poignée  J' 
haut  de  l'arçon  du 
selle,  pit-*,  m,  L 

POMMKL-É ,  ÊE ,  adi.,  1.  (par- 
lant d'un  cheval),  marqué  de  taclw* 
rondes.  =  Cheval  —,  scututauj 
equ-us,  i,  m.  |2.  (parlant  du  cidi, 
couvert  de  petits  nuages  rond*. 
.=  Ciel  — ,  m  lum  nubeculi*  ituUc 
tum,  g.  corM,  n. 

sl  pommelé*,  r.  (pariant  da 
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POMMERAIE,  U,  lieu  planuS  de 
>mmicrs,  pomari-um,  i,  a.;  péri- 
!»r.,  malt»  contuus  ag-er,  ti,  m. 
POMMETTE,  A, ornement  fait  en 
forme  de  petite  pomme  ou  boule, 
alobul-u»,  i,  m. 

POMMIER ,  m.,  arbre,  mal-us,  i, 

f .  =  De  — ,  malin-u»,  a,  um. 

l,f.,i.  appareil,  solennité, 
i,  x,  L;  apparai-ut,  ks,  m.]| 
2.  — du  style,  ex  pressions  relevées, 
verborutn  magnifie  etUt-Oy  m,  l'.,  ou 
splend-or,  orit,  m. 
EX.  l.  Pompe  funèbre,  funebris 


Quint.)  ou  -  .  ■■  (uiurum  (Clc.) 


pa.  —  des  festîirs,  cpubiram  dp 

e*^^^^»  ^i^J   lï"  i^ï^  H    11  ©  y  s^Pe*  jx*  f*^Ï^^  f^I  i  i 


p«ra- 
appu- 

flU  m  9  • 

PK/t,  i.  Pompe  funèbre,  funerût  »o- 
lemn-c,  it,  a.  (Tar.).  —  d*>9  festins , 
ep*l«rmn  magnificentia  (€fc.).  Avec 

—  ,  iipparaU  ^Uv.). 

POMPE ,  f.,  machine  pour  élever 
Veau ,  anlli-a,  m,  f. 

POMPER,  a.,  élever  l'eau  avec 
une  pompe,  périphr.,  aquam  anthà 
toll-fre  (tuttui-i,  snbia-tum).  = 

—  Peau  qui  est  dans  un  vaisseau, 
navrm  exinan-ire ,  ou  tentùtam  ex- 
haur-irt  (kans-i,  haast-um). 

POMPEUSEMENT,  adv» ,  avec 
pompe,  tplendide,  ou  magnifiée;  pé- 
ri phrM  splendido  ou  mayniflco  ap- 
parats. 

POMP-EUX ,  EUSE ,  ad).,  qui  a 
<le  la  pompe,  «ptendidua  on  moyni- 

a,  um. 

EX.  Terme*  pompeux ,  tplendida 
ba. 


ni»  ponte  trammittititr.  Rompre  un 
—  ,  poniem  interrump-ére  (  r«p»i , 
rupi-um  ou  atlurscind-ire  (»cid-i, 
sci*-aum)  ou  tolv-ére  (i ,  tolui-utn) 
ou  rescind-ére  çn  recld-ire. 

PONT  JDB    VAISSEAU,  tabulai- 

i,  a.;  en  faire  m\t  navem  canta- 
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ciel),  ae  couvrir  de  petits  nuages]  LE  ponant,  m.,  la  couchant ,  jung-tre  {jiùiT-i,ju>tct-um).  ou poit- 
ronds,  blancs  et  grisâtres,  péripb.,  oceid-ent,  étuis,  m.   .    ,  rem  //ummi  impon-êre  (pos-ni ,  p0«- 

or*ic«to/û  imbeculit  tparg-i  (*purs-  {    PONCE  ou  PIERRE  PONCE ,  f.,  «ni  paj/fcwt  /n<**>  /«r>fc*frc (io, 

us  sum)  ou  induc-i  (lu»  »um),  pas*  'matière  volcanique  très-poreusc ,  ;ce-«,  J«o-t'»m).  J«»enur  une  rivière 
POMMER, n.,  parlant  des  eboux,  pam-cx,  ici*,  an.  =  De  pierre —  ,  1  ut» — de  boi«,  fluvial*  eoatubul-are. 
dea  laitues  ,  corrotund  ari,  pas*.;  pitmicerus,  a,  um.  Plein  de  — ,  pu-  On  pa*e  la  rivière  sur  un  —  ,  am- 
péviphr.,  in  roiunditatem  gtob-uri,  rnico»-n4,  a ,  ma.  Polir  aaee  la  — . 

V.  Penceit. 
PO.NC.EALI,  m.,  pavot  safovage, 
ponuuiers,  pomari-a»i,  i,  o.;  péri-  coquelicot,  péhphr.,  erraUcmt  ou 
phr.,  mali»  coiuUus  ag-er,  ri,  m.     rubrum  papnv-er,  eris,  n. 

POKCEAtr,  m.,  couleur  (Tua 
ge  très-foncé,  péripltr., 
co/-or,  orii,  m. 

POtNCEAU  ,  au,  petit  pont  pour 
passer  un  ruisseau,  ponacul-u» ,  i , 
m. 

PONCER,  a.,  polir  avec  la  pierre 
ponce ,  pumic-are;  yériphr.,  pumicc 
expor~irc%  acc. 

PONCIKE ,  m.,  gros  citron,  péri- 
phr.,  ntujut  cilreum  mal-um,  it  a., 
on  annjrium  mal-uni,  l,  n. 

POKCTIOIt,  f  ,  ouverture  faite 
dans  une  cavité  du  cor 
tirer  une  uuUièie 
ti-o,  oui»,  f. 

PONCTUALITE,  /\,  grande  exac- 
titude ,  périphr.,  accuratiuima  di- 
liyeuti-a,  se,  f.  =  —  à  remplir  les 
devoirs  de  la  société 
lU-as,  atit,  t. 

PONCTUATION ,  f., 
des  portions  de  phrases  par  pointa 
et  virgules,  iHtcrpuncti-o ,  onis,  f. 

PONCTU-EL,  ELLE,  ad/.,  exact, 
qui  (ait  à  point  nommé,  dttiyeuiit- 
sim-ttê,  a,  um;  péripitr.,  acettral- 
us,  a,  um  et  dilig-ene,  enti»,  orna.  g. 

PONCTUELLEMENT,  adv.,  I. 
d'une  manière  ponctuelle,  diligen~ 
itiùmt.  ||  2.  i  point  nommé,  m  *pto 
articula. 

PONCTUER ,  a.,  élstinguer  par 
points  et  virgules,  mterpumetiombus 
ou  interpunctis  oralionem  dit.uvju- 
ire  (»tin&-lt  ttiucl-um). 

PONDÉRATION,  f.,  science  qui 
détermine  l'équilibre  des  corps  sui- 
vant les  lois  de  la  physique,  péri- 
phr., tciejiiia  quM  dota  quç  imer 
te  pondère  çorpora  Ubrentur,  g. 
$cienti-m,  f. 

PONDEUSE,  se  dit  d'une 
poule  qui  donne  beaucoup  d'œufo, 
périphr.,  fefunda  gallbt-a,  m,  L 

PONDRE,  a.,  faire  des  œufs, pé- 
ripitr., ova  ed-èrt  (edad-i,  edi-tu m) 
ou  par-ire  [peper-i ,  par-tum  ).  m 
Poule  qui  no  pond  plus,  effeia gtd- 
lin-a,  m,  t, 

PONT,  m.,  ouvrage  en  pierre  ou 
en  bois,  élevé  d'un  bord  à  l'autre 
fia.  ou  pl.  ornemente  trop  recher-  .fmtt  rivière, etc.,  pan»,  g.  pont-  mocratie.  Maladie  — .  V.  Epidémie. 
«rr»és  dans  le  style,  cinciun-i,  orum,  j« ,  m.  =  —  de  pierre  ,  pou*  lapi-  Cesl  un  bruit  —  ,  terpit  per  vul- 

deus  ou  taxeus;  de  bois,  lignent;  9um  rumor.  ||  2.  qui  favorise  le  pea- 
tle  bateaux,  eonjuncti»  navibus ,  tour-       .  popular^U',  périphr. popurt 
nant,  versatilh;  volant,  pour  le 
passage  des  troupes,  vtcllbitù.  Ponl- 
levis,  poae  qui  dueiarils  fuuibu»  al- 
lolli  aut  deprimi  potes  t.  Jeter  ua 


IHM.  Slvlc  pompeux, grandis ttylu». 
Direqq.  ch.  en  termes  — ,  magnifiée 
aliqud  enuiUiare.  Faire  de  qa.  un  éJo- 
gc  —  ,  magnifiée"  attquem  taudure. 

POMPIER  ,  m.,  I.  qui  fait  des 
pompes,  périphr.,  antliarum  opif- 
ear,  ici»,  m.  |f  2.  qui  les  fait  agir, 
périphr.,  qui  aquam  antlid  extolUl. 
ij  3.  aoTdat  enrégimenté  pour  porter 
seeours  contre  (Incendie,  périphr., 
ditu*  ad  restùtgueuda  ùtecudia 
Uis,  m. 

POMPON,  m.,  l.  ornement  que 
les  femmes  ajoutent  à  leur  ajuste- 
ment, périphr.,  muiiebris  omut-u», 
it%,  m.  H  2.  ornement  de  coiffure 
militaire ,  fait  en  laiue,  périphr., 
lexneus  In  casside  ap-ex,  ici»,  m.  ||  3. 
au  pl.  ornements  trop  recher- 
s  le  style,  cinciun-i,  orum, 
an.  pl. 

POMPONNER,  a.,  1.  orner  de 
fompona,  périph.,  mu/tt&rtôiu  orua- 
tnentit  decor-are,  acc  (|  2.  fig.  par- 
font du  style ,  surcharger  d'orne- 
rrxenta  recherchés, 


PONTS-ET-CH  AUSSÊES,  pomut 
ae  vix  pubbka ,  g.  pontium  ae  nia» 
rum  publicarum. 

POINTE,  f.,  i.  action  de  pondre, 
ovati-o ,  ont»,  f.;  périphr.,  avtum 
îux-us,  ùs,  va.  U  2.  œufs  pondus, 
périphr.,  edilo  ov-a ,  orum,  n.  pl. 

PONT-É,  ÉR,  ad).,  se  dit  des 
vaisseaux  et  embarcations  qui  ont 
un  pont.  =  Vaisseau  —,  eontabu- 
lata  nav-l»,  i»,  f. 

PONTTFE-,  m.,  personne  sacrée 
qui  a  juridiction  et  autorité  dans 
les  choses  de  la  religion,  ponuf-cx, 
ici»,  m.  =  Souverain  —  (le  pape) , 
sumwuit  pontifex. 

PONTIFICAL,  a».,  livra  qui  con- 
tient les  cérémonies  pontilicales  , 
périphr.,  pontificalium  rituum  lib- 
er, ri,  m.,  ou 
cod-tx,  ici»,  m. 

PONTIFIC-AL,  ALE,  ad).,  do 
pontife,  pontiflei-us,  a,  um, ou  pon- 
tifie alis,  ls,  e. 

PONTIFICALEMENT,  adt».,  avec 
les  habils  ponlillcaiix ,  périphr. , 
patuiffeali  habita  ou  ornât u.,  eu  »o- 
lemni  pontificum  ritu. 

PONTIFICAT,  m.,  dignité  de  pon- 
tife, périphr.,  poittijiculu  ou  pouti- 
fida  dignit-as,  atù,  f. 

PONTON,  m.,  espèce  de  barque 
dont  on  se  sert  au  lieu  de  pont  pour 
traverser  les  rivières,  poitf-o,  oui», 
m. 

PONTONACE ,  a».,  droit  qu'on 
paie  pour  passer  une  rivière  sur  un 
pont  ou  sur  un  bac,  uaul-um,  i,  a. 

PONTONIER,m.,celui  qui  re- 
çoit le  ponlûge,  aauli  axaei-or,  orb, 

POPULACE,  f.,  petit  peuple, 
plebecul-a ,  r,i.;  popeU-us,  i,  m.; 
périphr.,  infima  pteb»,  gin.  plcb-it, 
f.,au  populi  fmx,  fxc-is,  f. 

POPULAIRE,  ad).,  U  du  peuple, 
qui  concerne  le  peuple,  poputar-is, 
i»,  e.  =  Gouvernement  —.V.  Dé— 


»tudlo»-u»,a0  um.  ||  3.  qui  cherche 
à  plaire  au  peuple,  périphr.,  popu- 
lari»  aurm  captat-or,  ori»,  m. 
POPULAIREMENT,  orfi-. .  d'una 


—  sur  une  rivière,  fluvum  ponte  \  snanière  populaire, pogutorUcr; pe- 
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pou 


un- 


it POPULARISER ,  r.,  se 
cil  i  f  r  l'affection  du  peuple,  pértphr., 
vutgi  anhnos  ttbi  cowci/f-are. =Cher- 
Cher  à  se-,  popularem  aura  m 
capt-arc. 
POPULARITÉ,  f„  1.  affection 

Pur  le  peuple ,  popuUtrU-as,  atle, 
||  2.  faveur  populaire,  périphr., 
popularU  aur-a,  m,  f. 
■  POPULATION ,  f. ,  nombre  des 
habitante  d'un  pays  relativement  à 
•on  étendue,  périphr.,  tncolarum 
numer-us,  i,  m.  =  La  population  de 
la  France  est  brave ,  ttrenui  smt 
G  al  lix  civet. 

POPUL-EUX,  EUSE,  ad).,  très- 
peuplé  ,  périphr.,  Incolis  frequen- 
tissim-us,  a,  um.  =  Ville  très-  —  , 
urbt  frequtntissim*  habitata. 

PORAC-Ë,  ÉE,  adj.,  se  dit  des 
humeurs  dont  la  couleur  verdàtre 
tire  sur  celle  du  poireau,  porrace- 
us,  a,  um. 

PORC,  m.,  pourceau ,  porc-us,  i, 
m.,  ou  tus,  g.  tu-is,  m. 

£.1.  Porc  engraisse ,  porcus  sagina- 
tus.  Garder  les  —  ,  sues  pascâre.  Tuer 
un  —  ,  tuem  ou  porcum  jugularc. 

Pllll.  Porc  entier,  verr-es,  is,  m.  — 
châtre ,  maial-it ,  is,  m.  (Varr.).  Qui  a 
soin  des  — ,  porculat-cr,  oris.ta.  Le 
soin  des  — ,  purculati-o,  onis,  f.  De  — , 
porcinut  (Pluut.)  ou  suitl-us  ou  suin- 
ut,  a,  um  (  Varr.).  Cri  du  — .  V.  Gro- 
Etable  i  -,suil-e,  is .  n. 
.  de  —  ,  suurius  negotintor 
.).  Chair  de  — ,  porcina  ou  suilla 
caro,  ou  d'un  seul  root,  porcin  a,  r,  t. 
Qui  vend  de  la  ebair  de  — ,  porcina  ri- 
m,  i,  m.  (Plaut.).  —sauvage.  V.  San- 
glier —  marin.  V.  Marsouin. 

POHCÉP1C,  m.,  animal, hgstr- 
ix,  icis,  f. 

PORCELAINE,  f.,  terre  cuite 
sous  différentes  Tonnes ,  porcellan- 
a,  m,  t.  =  Vases  de—,  porcellana 
vat-a,  orvm,  n.  pl. 

PORCHE,  m.,  espèce  de  vestibule, 
propyltt-um  ou  vestiàut-um,  l,n., 
ou  prona-on,  l,  n. 

PORCHER,  m.,  qui  garde  les 
porcs,  suari-us  ou  subulc-us,  i,  m.; 
périphr.,  porcorum  eust-os,  odis, 
m.  r. 

PORE,  m.,  ouverture  impercep- 
tible d'un  corps  quelconque,  médi- 
ats, fis,  m.,  on  foram-en,  mis,  n.  -- 
La  chaleur  ouvre  les  pores,  calor 
relaxât  tplramina. 

POR-EUX,  EUSE,  ad).,  qui  a  des 
pores,  périjhr.,  occultit  foraminibus 
pervi-us,  a,  um;  d'un  seul  mot,  po- 
ros-us,  a,  um  (laL  mod.l. 

POROSITE,/*.,  qualité  d'un  corps 
poreux  ,  périphr. ,  reJ  permeabilis 
natur-a,  te,  f.;  d'un  seul  mot,  poro- 
tit-at,  atit.  f.  (lat.  mod.). 

POR"HYRE,  m.,  espèce  de  mar- 
bre précieux,  porphyrit-es,  m,  m.; 
périphr.,  porphyreticum  marm-or , 
iris,  n. 

P0RPHYR1SER,  a.,  broyer  sur 


do  porphyre,  périphr.,  porphyrêtico 

marmore  ter- ère  (trwi,  fri-ium), 
acc. 

PORREAU,  m.  V.  Poireau. 

PORT,  m.,  t.  lieu  propre  à  rece- 
voir des  vaisseaux,  port-us,  fis,  m., 
dat.  et  abl.  pl.  portubus.  ||  2.  fig. 
asile,  retraite,  port-us,  ou  perfugi- 
um,  i,  n. 

EX.  1. Entrée  d'un  port,  port -us  os,  g. 
orls,  n.  ou  ottt-uim.  t,  n.  on  udit-ut, 
us,  m.  Les  deux  côtes  qui  flanquent  un 
— ,porrûi  corn-ua,  uum,  a.  pf.  Arriver 
au  —,  lu  portum  invehi,  pas*.  (Cie.\ 
Entrer  dans  le  —  .portum  capireifitet.) 
ou  intrare  (Virg.)  ou  tubire  (Plm). 
Arriver  à  bon  —,  salvâ  navr.  in  portum 
pervenire  (Quint.),  ou  navem  féliciter 
in  portum  peraqtrc  (Plaut.).  Sortir  du 
— ,  i  port  t  tolvtre  ou  exlre  (Cas.). 
Faire  naufrage  au  — ,  navem  In  portu 
evtrttre  (de.).  Fig.  Echouer  ou  faire 
naufrage  au  —  (au  moment  de  réussir), 
in  portum  impingire  {Quint.).  Je  suis 
arrivé  i  bon  —  (J'ai  réussi),  m  portu 
navigo(Ter.),  eu  portum  teneo  (Cle.). 

».  Le  sénat  était  pour  les  peuples 
comme  un  port  et  un  ssile  assuré,  ito- 
tionum  porlus  erat  et  refugium  tenatus 
(Oc). 

PUR.  i.  Arriver  au  port,  navem  ap- 
pelleYe,  ou  simplera.  appelllre.  Sortir 
du  —,  navem  solvtre,  ou  simples» 
solvire  (Cle.). 

port,  m.,  1.  transport,  vecar- 
a,  t,  f.  U  2.  prix  du  port  ou  trans- 
port, vecturte  prett-utn,  i,  n.  =  Payer 
le—,  pretium  pro  vecturà  totv-ére. 

—  de  lettre ,  tolvendum  pro  allatit 
litteris  pretium.  |  3.  action  de  por- 
ter, gestat-us,  fit,  m.  =  Usage  et 

—  d'armes,  armorum  gestat-us,  fis 
et  tractati-o,  onis,  f. 

port,  m. .  maintien,  périphr. , 
corporis  habit-us,  us,  m.  =  —  ma- 
jestueux ,  corporis  habitue  plenus 
dignitatis.  Qui  a  un  beau  —,  magttà 
dignitate  prteditus. 

PORTARLE,  adj.,  qui  peut  ou 
doit  être  porté,  vectibil-lt,  U,  e;  ge- 
rend-ut  ou  gesiand-ut,  a,  um. 

PORTAGE,  m.,  action  de  porter, 
vecA-o,  ou  lati-o,  onis,  f.,  ou  gestat- 
us,  fis,  m. 

PORTAIL,  m.,  1.  porte  principa- 
le d'une  église,  avec  ses  ornements, 
périphr.,  maxima  ou  prlnceps  port' 
a,  sr,  f.  §  2.  façade,  (vous,  g.  front- 
is,  f.  ou  prothyr-um,  i,  n. 

PORT-ANT,  part.,  'qui  porte  , 
fer-ens ,  ger-ent,  entit,  omn.  g., 
etc.  V.  Porter.  =  L'un  —  l'au- 
tre ,  locution  adverbiale,  tout  com- 
pensé, 

pensatis  rationibus 
diquè  paribus  redditis,  abl.  abs.  A 
bout  portant,  locut.  adv.,  de  fort 
près,  cominùs;  périphr.,  quàm 
proxtmi. 

P0RTAT-1F,  1VE,  ad).,  qu'on 
peut  porter  aisément,  périphr.,  ges- 
talu  facit-is,  ls,  e. 

PORTE,  f.,  1.  ouverture  pour  en- 
trer et  sortir,  1°  d'une  ville,  d'une 
citadelle,  etc.,  port-a,  sr,  f.;  2°  d'une 
maison,  d'une  chambre,  d*un  appar- 


POFt 


,  ou  com- 
ou  omnibus  un- 


temeol,  janu-a,  se,  t.;  for-**,  lum, 
f.  pl.;  otti-um,  i,  n.  |  2.  fig.  entrée, 
accès,  facilité,  a  dit-us.  Us,  m.  ;)anu-a; 
U-er,  g.  itiner-it,  n. 

EX.  i.  i°  L'enaemi  est  aux  portes, 
hosles  s  uni  prope  ad  portas  (Uv.  -, 
Grande  —,  —  principale,  porta  major. 
2°  Porte  qui  s  ouvre  en  dedans,  foret 
qme  intùs  revolvuntur.  —  qui  «'ouvre 
en  dehors,  ;onmo  quse  rtjiciimr  m  p«- 
blicum.  Fermer  la  —,  fores  ctauéére. 
Fermer  la  —  à  q n  ,  fores  alkui  otxUrt. 
Knroncer  la  —,  fores  frangère.  Tacher 
d'enfoncer  une  -,  fores  motiri,  dep. 

î.  A  la  porte  même  du  temple,  ot 
ipso  aditu  templi.  Il  regardait  cette 
ville  comme  la  -  de  l'Asie,  hanc  urtrm 
sibi  Asixjanuam  foreputabai.  =  Fic. 
Ouvrir  la  —  à  tous  les  desordres,  iter 
flugiiiis  p  ttefacire. 

PUR.  i°  Petite  porte,  portHLa,  f. 
[Uv.);  2°  Petite  —,  foricul-o,  m,  V 
(Tarr.);  ostiol-um,  i,  m.  (€ie.).  —  de 
derrière,  postic-um,  i,  (Uor.).  Faoue 
— ,  pteudotftyr-um,  i.  n.  (Cic).  —  de 
devant,  antic-a,  tt,  f.  (  Varr.).  —  i  deux 
battants,  valv-te.arum,  f.  pl.  (ffor.).aiix 
portes  du  palais,  in  ipto  trdutm  tetit* 
bulo  Curt.\.  i*  A  la  porte  (sans  mouve- 
ment), forlt,  adv.  A  la  —  (avec  mouve- 
ment), foras,  adv.  Mettre  à  la  — .  forts, 
ablcgare  J>laut  )  ou  ejlcére  (Ter.).  De 
-  en  —,  ostiatlm,  adv.  (Cic.).  s=  l 
ReUrerqn.  des  portes  de  la  mort,  aU- 
quem  d  limine  mortis  restituer*  ,Cat.) 
ou  revocare  (Plin.),  ou  tegrumexprx- 
cipiti  levare  ^Uor.). 

PORTE  (la),  f.,  la  cour  do  grand 
seigneur,  périphr.,  turciea  aat-o, 

'PORTE-CHAPE,  m.,  celui  qui 
porte  ordinairement  la 
une  église»  ; 
ric-us,  i,  m. 

PORTE-BALLE,  m.,  petit  mer- 
cier ambulant,  chargé  d'une  balle 
ou  ballotdemarchaDdises,  périphr., 
mercium  sarcimlà  onuslu*  Uutit-or, 
orls,  m. 

PORTE-CLEFS ,  m.,  celui  qui 
porte  les  clefs,  clavig-er,  cri,  m.; 
périphr.,  ektvium  cuti -os,  odis, 
m. 

PORTE-CRAYON,  m.,  instrument 
de  métal  où  l'on  met  un  crayon,  pé- 
riphr., metallicum  instrumentum  m 
quo  inscritur  graphium,  g.  iustn- 
ment-l,  n. 

PORTE-CROIX,  m.,  celui  qui 
porte  la  croix  aux  processions,  cra- 
cif-er,  eri,  m. 

PORTE-CROSSE,  m.,  celui  qui 
porte  la  crosse  devant  un  évêque, 
périphr.,  pe 


ans,  antis,  m. 

PORTE-DRAPEAU,  m.,  celai  qui 
porte  ie  drapeau  dans  une  compa- 
gnie d'infanterie,  vexUlari-us,  i,a. 
ou  tignif-er,  eri,  m. 

POP.T-É,  ÉE,  adj.  et  part.,  f. 
soutenu,  fult-us,  a,  um.  =  Galerie 
portée  sur  des  colonnes,  fnlta  on 
stiffnltacolumnitporticus.  g  2.  trans- 
porté, arrivé.  =  Heureusement  j* 
me  trouve  ici  tout  —,  auspicatè  mi: 
me  appuli,  ou  ccmmodùtn  lac  écran 
adtum.  V.  Porter.  ||  3.  fig. 
à...  (eo  général),  propen*-u$,  a. 
.•      •  •    •  •     •  .•• 
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(en  mauvaise  part)  pron~\is,è,  um 
ou  proc/iV-ls,  »'*,  r.  =  —  à  la  com- 
passion, ad  miscricordiam  propens- 
us.  —  au  libertinage  ,  ad  Ubidinem 
procliv-is.  g  4.  =  Etre — pourqn., 
alicui  fav-ire  (  i,  faul-um  ),  n.,  ou 
6o/tâ  ou  impenuï  in  aliquem  esse 
voluntaie,  ou  voluntatis  incUmuicne 
in  aliquem  propend-ère  (  I ,  pen- 
sum). |j  5.  favorisé.  =  11  est  —  par 
le  peuple, mirus  est  itli  apud  popu- 
lum  favor,  ou  hnne  popularis  aura 
adjutat,  ou  popularibus  ttudiis  mu- 
nitHS  est. 

PORTÉE,  U,  ventrée,  fetnr-a,  st, 
f.,  <m  fet-us,  »*,  m.,  ou  part-us,  ûs, 

portée,  f.»  1«  distance  où  peut 
porter  un  trait,  atteindre  la  main, 
«'étendre  la  rue,  etc.,  spati-nm,  i, 
i).  ft  2.  ftg.  capacité,  Intelligence, 
tntettlgenti-a,  m,  f.;  intellect-us  ou 
Capt-tu,  Ut,  m.;  facult-as,  alis,  f.  |] 
3.  étendue  en  long  d'une  pièce  de 
charpente,  longitud-o,  inis,  f. 

EJ.  i.  Portée  da  canon,  spatlum 
quod  ijlobus  tormenlo  emissus  percltr- 


2.  Ce  qui  est  a  notre  portée,  quod  in 
nttftram  bitelllqentiam  cadit,  ou  qnod 
nostra  eapit  Inteiligentta.  Se  mettre  à 
la  —  de  son  auditoire,  orationem  ait 
audientium  intelligenltam  accommo 
dore.  Se  mettre  a  U  —  de  ses  élevés, 
ad  dtsceniium  inlellectum  descendêre 
(Quint.).  Selon  ma  petite  —,  pVo  captu 
mettioentatis  mess  (Palerc).  Choses 
qui  passent  notre  —,  majora  Intcllcctu 
CUttfnt.). 

PUR.  i .  La  portée  d'un  tratt,  tell  jact- 
ttt,  us.  m.  A  la  —  ou  hors  de  la  —  du 
trait,  ad  ou  extrà  tell  jacttim  (Tac 
Cttrt.).  Etre  hors  de  la  -  du  canon,  a 
tormentorum  emissionibus  tutus  esse 
Autant  que  la  —  de  la  vue  peut  s'éten- 
dre, quantum  acies  oculorum  exiendi 
potest.  Hors  de  ta  —  de  la  vue,  ultrtt  vi- 
sittn  homlnis  (Min.).  Branches  a  la  —  de 
ia  mais,  rami  quos  à  terrâ  facilè  con- 
tinua*. —  Fie.  Je  ne  suis  pas  à  —de  me 
venger,  non  suppetit  min)  vindicta,  ou 
sjimîictx  mUti  nulla  fucnltas  (Op.),  ou 
nullus  mlhl  locusad  vindictam  relictus 
est.  =  7.  Se  mettre  i  la  —  de  ses  élèves, 
ad  discontinu meniuram  se  submlttire 
{Quint.).  —  S.  Cette  poutre  a  trop  de  —, 
traba  isla  longiori  tractu  protenditur, 
«u  nimia  est  hujus  trabis  perpetaitas. 

PORTE-EKSE1GNE,  m.  V.  Porte- 
Drapeau. 

PORTE-ÉPÉE,  m.,  1.  ceinturon, 
eincticul-us,i,  m.  ||  2.  celui  qui  porte 
lépée  d'un  souverain,  emif-er,  cri, 

"'PORTE- ÉTENDARD,  m.,  celui 
qui  porte  l'étendard  dans  la 
n*  ,  vexittari-us ,  i,  m. 

PORTE-FAIX,  m.,  qui  porte  des 
fardeaux,  bajul-us  ou  gerul-us,  i, 
m- 

PORTE-FEUILLE,  m.,  pour  met- 
tre des  papier»,  cap*-*,  m,  t.,  ou 

PORTE-MALHEUR,  m.,  homme 
dont  la  société  semble  causer  des 
i,  péripbr.,  cujus  societas 
est  homo,  g.  homin-is,  m. 

Dicr.  iiuxc.-lat.  de  A.  de  W. 


PORTE-MANTEAtJ,  m.,  !.  offi- 
cier chargé  de  porter  le  manteau 
du  roi,  i >éi  iphr.,  pallii  lat-or,  oris, 
m.  [|  2.  valise,  Mppoper-a,  te,  f.  || 
3.  bols  pour  suspendre  les  habits, 
péripbr.,  asserculus  ex  quo  vestes 
suspendunlur,  gén.  assercut-i,  m. 

PORTE-MOUCHETTES,  m.,  pla- 
teau de  métal  où  l'on  met  les  mou- 
chettes,  péiiphr.,  (orficularum  ca- 
titl-us,  i,  m. 

PORTE-RESPECT,  m.,  I.  arme 
qui  impose,  périphr.,  metuendum 
tet-um,  i,  n.  [t  2.  marque  extérieure 
de  dignité,  insign-e,  is,  n.,  plus  usité 
au  pl.  in*ign-iaf  ium,  n.  pl. 

PORTER, a.,  I.  soutenir  (qq. ch. 
de  lourd,  de  pesant,  au  propre  et 
au  flg.),  fer-re  (fer-o,fers,  tul-l,  la- 
tum)  ou  port-are  ou  gest-are  ou 
tustln-ire  {ui,  len-fuin),  acc.  \  2. 
transporter,  fer-re  ou  port-are;  (si 
c'est  en  voiture  ou  à  cheval)  veh-ère 
[vex-i,  vec-tum),  ace.  U  3.  apporter, 
fer-re  ou  affer-re[fer-o,  fers,attul-l, 
alla-tum),  acc.  ||  4.  conduire,  ame- 
ner, duc-ire  (dux-i.  duct-utn),  acc. 
il  5.  avoir  sur  soi,  tenir  à  la  main, 
fer-re  ou  hab-ire  ou  ten-ire  {ui,ten- 
ium),  acc.  U  6.  avoir  pour  vêlement 
ou  pour  parure,  gtr-ère  (ges-si,  ges- 
tion) ou  gest-are,  acc.  ||  7.  tenu*  (son 
corps,  sa  tôle,  ses  bras,  ses  jambes, 
etc.),  fer-re  ou  ger-êre,  ace.  ||  8.  con- 
server sur  soi  (les  marques  ou  em- 
preintes de  chocs,  de  pressions, 
etc.),  ger-ire  ou  hab-ire  ou  fer-re, 
acc.  ||  9.  pousser,  étendre,  répandre, 
faire  aller,  conduire, élever,  fer-re  ou 
in  fer-re  ou  extend-ire  (i,  tensntm), 
acc.  ||  10.  diriger  vers  ou  sur,  adres- 
ser à. ...  fer-re  ou  in  fer-re  ou  in  fli  a-ire 
(flix-i,  fiiet-um)  ou  immitt-ire  (mis- 
i,  miss-um),  acc.  H  1 1 .  adresser  (mo- 
ralement). V.  aux  Ex.  et  aux  Pbr. 
||  12.  avoir  en  dimension,  hab-ire  ou 
cap-ire  {io,  cep-i,  cap-tum),  acc.  |j 
1 3.  dire,  exprimer,  déclarer.  V.  aux 
Ex.  H  14.  souffrir,  endurer,  fer-re 
ou  toler-are  ou  sustin-ire  ou  pat-i 
{ior,  pas-sus  sum),  dép.,  acc.  ||  15. 
produire,  ferre  ou  gign-erc  (gen-ui, 
gen-itum)  ou  par-ère  (io,  peper-i , 
par-tum) ,  acc.  I)  16.  porter  dans  son 
sein  (en  parlant  des  femelles  des 
animaux) ,  fer-re  ou  gest-are.  ||  17. 
pousser  (  matériellement  ) ,  infer-re, 
acc.  ||  1  S.  pousser  (moralement), 
induire,  exciter,  engager,  impell- 
ire  {pul-i,  pul-sum)  ou  incit-are  ou 
excit-are,  acc.  |1  19.  comporter.  V. 
aux  Ex.  ||  20.  favoriser,  proposer 
pour  un  emploi ,  une  dignité ,  pro- 
pon-ere  {pos-ui,  pos-itum),  acc.  || 
21.  offrir  ou  renfermer  en  soi,  pé- 
ripbr., sec  nui  fer-re  ou  in  se  hab- 
ire.  H  22.  être  animé  de....  V.  aux 
Ex.  ||  23.  remporter,  en  parlant  d'un 
avantage  ou  d'une  victoire,  fer- 
re. ||  24.  causer,  affer-re  ou  import- 
are,  acc. 
EX.  t. 
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enfant  dans  ses  bras,  Infantem  gremio 
ou  brarhiis  gestare.  Examinei  long- 
temps ce  que  vous  pouvez  —,  et  ce  quo 
vous  ne  pouvez  pas,  versate  diù  quid 
ferre  recu-sent ,  quid  valeant  hutneri 
\llor.).  —  les  armes(être  soldat,  taire  la 
guerre],  arma  ferre.  =  Fie.  —  le  poids 
ou  le  fardeau  des  affaires,  ncqotla  t  us- 
inière. 

3.  Rtre  porté  en  litière,  Ucticâ  ferrl 
ou  pur  un  t.  i  cheval,  equo;  en  charrette, 

3.  le  porte  à  mon  vieux  maître  des 
petits  poissons  pour  souper,  fero  seni 
pisciculos  in  canam.  —  une  nouvelle  k 
on.,  moitium  aliati  afferre.  —  secours 
a  qu.,  alicui  opern  ou  auxillum  ferre. 

4.  Ce  tuyau  porte  l'eau  dans  ma  mai- 
son de  campagne,  hic  canalis  dudt 
aquas  in  vit  Ium  meam. 

5.  Porter  une  bourse  pleine  d'argent, 
gravem  nttmmis  crutnenam  ferre.  —  le 
sceptre ,  sccplra  tenetis  ou  gerens. 

«.  Porter  un  habit  de  soie,'  bombgci- 
nnm  vestem  geré>e.  —  un  casque,  ge- 
rire  in  capite  qnleam.  -  une  couronne 
de  laurier,  ta«r«im  cor 
•gestart.  —  au  doiil  une 
cieust,  qemmam  diqito  aestarc. 

T.  Porter  une  barbe  sale  et  des  che- 
veux souillés  de  sang,  squalentem  bar- 
bam  et  concretos  sanguine  crines  ge- 
rère  (Virg.X Chèvre  qui  porte  ane  ma- 
melle pleine,  capetlu  gerens  distcnltan 
liber.  —  le  bras  en  éenarpe,  fascialum 
brarhium  ferre. 

S.  Porter  sur  soi  les  marques  de  bles- 
sures, cicatrices  ferre;  y  —  les  blessu- 
res elles-mêmes,  vutnera  gerite 

9.  Porter  la  guerre  dans  un  pays,  hél- 
ium in  regionern  inferre.  —  son  corps 
de  bataille  jusqu'à  la  mer,  ariem  ad 
mare  extendeVe  —  loin  sa  réputation, 
nomen  suttm  laie  extendere. 

10.  Porter  i  qn.  un  coup  de  hache, 
alicui  securim  inferre.  —  à  qn.  le  coup 
mortel,  alicui  Uthifernm  vulntts  inferre 
ou  morltferam  plmjam  infltgire;  au  Dg. 
utictti  exilium  ferre. 

u.  Porter  devant  qn.  la  parole  au 
nom  d'un  corps,  rerfra  apud  alinttem 
ordinis  nomhie  facére.  —  un  procès  de- 
vant le  juge,  litem  ad  fudicem  déferre. 

—  la  cause  devant  le  peuple,  ad  poptt- 
lum  prvvocare.  —  plainte.  V.  Plainte. 

—  une  santé  à  qn.  ou  la  santé  de  qn., 
n//r<K  ou  in  honorent  alicujus  proyi- 
mne;  lui  —  de  fréquentes  santés,  fre- 
quentibn*  aliquem  pocults  àivitare.  On 
se  porte  des  santés  à  la  ronde,  vinum 
et  prophuitiones  circttmferttntur.  —  à 
qn.  le  déll  de... ,  aliquem  provocar» 
in,  arc.  onde,  ■M,  * 

17.  Porter  soiiante  pieds  de  hauteur. 
habit  e  scxagiiita  paies  alittudinis  ou 
in  riltititdùicm.  Tonneau  portant  trois 
cents  litres,  dolium  quod  trecenta  lilra 
capit. 

13.  I.a  renommée  porte,  ferl  fama.  — 
son  jugement  sur  une  chose.  V.  Juge- 
ment. —  lémo  gnage.  V.  Témoignsce. 
I.a  loi  porte  expresscmenl  que. ,  le.v 
tliliqeiUer  cavet  ut  ..,  subj.-I.a  loi  porto 
que...  ne...,  leqe  caveturue...,  subj.  — 

meritatls  ptvnam  ferre  ou  susimêre. 

Vin  qui  ne  porte  pas  d'eau,  vinumuquss 

non  pa tiens. 

15.  La  jument  porte  tous  les  ans,  equa 
!  paril  omnibus  umtis.  —  (parlant  d'une 
i  terre  on  des  arbres  fruitiers),  fruges  ou 

fructus  ferre  ou  gignire. 
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neuf  mois,  per  moites  novem  mulicret 

gestaut  in  alvo  ou  partum  fer  uni.  La 
jument  porte  »on  fruit  ome  moii,  equa 
fert  partum  undenls  mensibut. 

lï.  La  lempote  noua  porta  sur  des 
rochers,  scopults  nos  lempestas  iutuiit 
ou  iiupeytt  ou  inflixii. 

is.  Horter  qn.  4  la  vertu,  aliquem  ad 
vlrtutem  Impelltre  ou  iiiciture  ou  ex 
citare.  . 

19.  Avoir  plus  de  fierté  que  ne  porte 
sa  fortuoe,  alllores  pro  fortunâ  ou 
quàm  fert  fortuna  sptrUus  gerëre. 

20.  Porter  qn.  comme  candidat,  ali- 
quem ad  \ulJragia  proponire. 

31.  Cette  action  porte  son  excuse 
arec  elle,  iiuun  tecum  fert  ou  in  te 
ha  bel  hoc  factum  excusatlonem. 

22.  Porter  affection  a  qot,  alicui  stu- 
dt're,  ou  aliquem  dlligere,  ou  in  ali- 
quem propensà  este  voluntute.  -  res- 
pect I 


.  =  Via.  Je  le  porte  sur  mes  épau- 
m'csl  à  charge,  il  m'ennu.c),  itte 
iravts  ett  Cic.}.  =  2.  Porter  sur 


pect  a  qn.,  aliquem  venerurl  ou  reve- 
rfri,  dép.  -  envie  à  qn.,  alicui  tmi 
dère.  on  vous  porte  envie,  tibl  iuvi- 
detur. 

23.  Tu  ne  le  porteras  pas  loin,  id  non 
feres  impuni,  ou  id  non  inultuui  fera 
Ou  aufercs. 

24.  Porter  préjudice  a  qn.,  damnum 
aïeul  afferre  —  malheur  à  qn.,  tnalum 
alicui  importare 

Puti  i.  Uu'oo  ne  peut  porter,  inget- 
iabil-u,  is,  e.  —  un  enfant  entre  ses 
bras,  puernm  infantem  minibus  tenére 
(Cfc.7  —  les  armes,  militarc  (Liv.)  ou 
milUiam  sequi.  titre  en  âge  de  —  les 
armes,  miluix  maturut  ettt  (Clc). 
Tout  ce  qui  est  en  Age  de  —  les  armes, 
omnis  millions  mlut  (liv  ).  —  les  ar- 
mes sous  qn.,  sub  aliquo  stipendia  me- 
rëri,  dép.  ou  slipeudlum  facfre,  ou  in 
ducit  exercitu  million.  -  les  armes 
contre  s^patrie,  Infextls  signls  putriatn 

les  fil  nVc: 
mihi  prav  . 

des  lietes  de  somme,  d  un  lieu  donné  ou 
de  haut  en  bas,  )umenti$  deportare  ou 
devehere.  —  du  blé  dans  une  ville  as»ié- 
fée,  frttmetitum  in  oppidum  importare. 

—  de  l'eau  à  la  citadelle,  comportare 
aquam  In  arcem  (Car.*.).  —  par  eau,  na- 
vlbus  deportare  ou  \uppnrtarc.  —  une 
ehose  devant  qn  ,  rem  alicui  prttferre 

—  ça  et  la,  patAm  ferre.  —  tout  autour. 
circumferre.  —  dedans,  inferreou  intrà 
ferre.  —  dehors,  elferre  ou  exportare. 

—  hors  de  la  maison,  domo  e/jerre.  — 
hors  de  la  ville,  urbe  exportare.  -  en 
terre  un  mort,  mortnum  efffrre.  —  au 
loin,  proferre  On  ne  peut  —  la  vue  plus 
loin,  Innghn  intendi  acies  non  poleM. 

—  de  tous  coléssc»  regards,  rirc«»/*n«r<:- 
tare.  —  ses  pas  vers  un  heu,  In  ou  ad 
locnm  procedere.  Il  portait  vers  nous 
ses  pas,  ad  nos  gradtts  flectebnt.  —  3 

—  une  lettre,  titieras  déferre  ou  per- 
ferre  =r  6.  —  un  habit  de  soir,  bomby- 
cblâ  vexte  nti,  d6p.  ou  indui,  pass.  — 
ses  vêtements  avec  grâce,  vettem  dé- 
ganter ferre.  Qui  porte  une  couronne 
de  laurier,  redmbux  tempora  lauro, 
r™t  nier  \  oui  porte  la  robe,  vtr  fo- 
renus,  on  qui  in  foro  veriatur.  =  7  — 
la  téle  haute,  sublimi  cervlce  inredfre 
==  t.  ftg.  Tous  ses  ouvrages  portent 
I  empreinte  d'un  Rénte  élevé,  in  ornni- 
Imu  ejus  optribus  sublime  elueet  uvie- 
nium.  -  8.  -  en  tous  lieux  la  terreur. 
taré  terrnrem  incaitre.  Les  Romains 
ont  porté  leurs  arme»  dans  tous  ce» 
pays  has  rcgiontxpoputl  Hotmail  arma 
peraijrarimt.  —  la  main  a  In  bouche, 
tmmum  ori  ou  ad  on  admovère  (CAc.  ). 
Ftg.  —  qn.  aux  nues,  aliquem  laudibu 
€xtolU're.  —  son  ambition  trop  loin 
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majora  appeler*. — sa  fureur  jnsqo'à . . . 
ou  jusqu'au  point  de...,  inlin.,  to  [uro- 
ris  deuenire,  ut... .  sub).  Porlrr  les 
choses  trop  loin,  tongiux  procédure 
(de.),  s  to.  —  un  coup  de  poing  A  qn., 
alicui  pugjium  immii  ><  <<  ou  inculgre. 

—  a  qn.  un  coup  de  poignard  dans  le 
sein,  in  alicujuA  peciore  ticuui  défibre. 

—  a  qn.  un  coup  de  pied,  aliquem  c-.lce 
pelfre  ou  ferire.  =  tu.  (Jui  porte 
soi  unie  pteds  de  tour,  texaijinia  pedes 
orbe  colUgesu  (Plia.).  Vaisseau  qui 
porte  (jauge)  soixante  tonneaux,  navit 
sexaginta  doliorum  cupaje.  —  14.  —  la 
peine  de  sa  faute,  peccati  panas  daret 
htirt,  tolvère,  fier  sol  vire,  pendére, 
expcmlfre,  subire,  ou  ob  pcecuUtm 
pleeii ,  pass.  Les  petits  vins  ne  portent 
pas  l'eau,  levia  viua  mit  il  raient  m  aqml 
l'Àc).  =  is.  Femelle  qui  ne  porte  plus, 

feitdna  fetibus  ImUilis  ^Cal .).  Cecliamp 
une  année  et  se  repose  Cintre,  al- 
hhager.  Un  arbp'  porte  plus  uoo 
el  moins  une  autre,  alternat  fer- 
tililas  arborum.  Un  champ  s'épuise  à 
force  de  — ,  seges  nlnétl  defrugutione 
exlnonlturlplln.).  V.  Rapporter.  Fie. 
Jamais  siècle  n'a  porté  tant  d'orateurs, 
nutlâ  stnte  uberlor  fétus  oratorum 
ftût  ou  tôt  flonterunt  orntores.  —  tt. 

—  qn.  à  la  guerre,  aliquem  ad  beilum 
indttiëre  (C.  hep.),  à  prendre  les  ar- 
mes, ad  arma  iuttigare  (F.  Pat.  ).  Je  l'ai 
porté  à  le  faire,  me  ImpuLsore  fecit 
(Ter.).  Vous  m'y  ave?  porté,  id  eqotno 


Appeler^  3 


POR 

Se  porter 


I 


—  bien,  rectt  ou 
bâti  ou  pulchrc  valire  ;  très-bien,  f  lâ- 


ne valère,  ou  esse  intégra  valet 
Ne  pas  se  bien  —,  minùi  bel  lé  h, 
ou  es-te  incommoda  valeluditte.  Se  — 
m  I,  graviter  se  habère  (Cic.  .  Se  — 
tantôt  bien,  tantôt  mal,  varié  pulirt 
(Plaul  ).  Se  —  tout  a  fait  mal,  ptntiâ 
esse  valetudint-  Il  se  porte  un  peu 
mieux,  est  lit!  meUasculé  (de  ).  Se  — 
de  mieux  en  mieux,  esse  Jàm  meliucin 
in  meltns  vabztudine  (C£i%.)  Comtcrm 
vous  poriez-vous?  ut  Jlor  .  au  quou,o 
doy>laut.)valetr 

porter,  n.,  I.  poser,  être  sou- 
tenu ,  sustbt-êri.  =  La  galerie  pur; >■ 
sur  des  colonnes,  colutnux  poruam 
suxtincnl.  Cette  colonne  porte  à  faux, 
hxc  columna  non  est  ad  pcrptiubcu- 
lum  erecta.  y  i.  atteindre,  attwg- 
erelattig-i,  allac-tum),  fer-ire,  atc 
as  Coup  qui  porte,  certut  ictus.  On 
ne  lançait  pas  un  trait  qui  ne  portai, 
nul  lum  lelttm  frustra  taiiubatur. 
Lancer  des  traits  qui  ne  porteat 
point,  in  faltum  letajacêre,  ou  irrita 
teta  mittere.  Trait  qui  ne  porte  pas. 
te  lum  unbetle,  sinè  tetu.  Jusqu'où  un 
trait  peut  — ,  ad  teli  jactutn.  Ftg. 
Cœi  ne  peut  —  jusqu'à  moi.  hoc 
on  hoc  mthi 


y  w%.w,      ivua  an  j  m »Bi  )•'  'i  iv «  au  ci/v  iw  j  '*  *  "  1  "'   f  ■'  «-  '  wi  nui  mi/w  Ùt* 

imtwlsu  feei. Esprit  fade  4  -  au  mal,  \ferint  ett.  SouTent  peu  de  Chose 
imiuutbilis  ad  pravum  ammns  (Sen  ).  1  porte  eouc 


Facile  i  —  au  vice,  cereus  in  vuittm 
flecti,  poét.  Hor.).  Motif  qui  porte  a 
braver,  les  périls  el  les  fatigues,  pericu- 
loram  et  luborum  incil  meulnm  (Clc). 

19.  Dépenser  plus  que  ne  porte  son 
avoir,  censtrm  sumptu  s>tprrnre.  ~  20. 
—  qn.  (être  son  partisan  dans  les  élec- 
tions), alicui  sludêre  ou  favére.  =  21. 
Nuage  qui  porte  l'orage  dans  sas  flancs, 
feta  tempestute  nube*.  —  la  mort  dans 
son  sein,  conceplnm  in  pr.Tcordtis  mor- 
tetn  cmtinére.  —  la  douleur  peinte  sur 
son  visage,  dalorcm  vullu  pr,r  ferre.  — 
Fio.  — qn.  dans  son  emur.  mtigno  atnore 
nliquemcomplecti,  ouuttcuju»  caritatc 
tlaqmre  (iittn.):  —  2t.  —  préjudice  à 
qn.,  d  tmno  ou  damnoms  eue  alicui. 

SE  porxkr,  r.,  l.  se  rendre,  al- 
ler, se  diriger,  vers...,  se  ferre  ou 
con ferre.  |  2.  se  déclarer,  te  ger-ire 
[get-si,  get'tum).  ||  3.  être  en  santé 
bonne  ou  mauvaise,  se  hnb-fre. 

Pllll.  i.  Se  porter  qq.  pirt,  aliquo  <e 
cottferre.  Se  —  à  la  rencontre  de  qn., 
sexe  obvium  alicui  ferre  (t:ic.)  Se  —  à 
la  rencontre  de  qn  ,  ol/viam  alicui  ire 
ou  procédure.  —  Fie.  Se  —  au  bien, 
itd  reetti  tendireÇPl.  J  ).  Se  —  au  mal, 
oi  vitium  flecli  (Hor.)  ou  Inctinare 
(Min.)t  ou  lit  malum  ilt  flectére  {.Uv.). 
Se  —  avec  ardeur  a  l'élude  des  lettres, 
xtudio  litteraram  urdire  ou  accendi 
Cic).  Se  —  nonchalamment  au  travail, 
lunjuùtiùs  lnovcreversari,t\i>p.\Cn.). 
Se  —  avec  rélc  au  service  de  qn.,  omuia 
studio  In  aliquem  ennferre.  Qui  se 
porte  volontiers  a  mal  faire,  ad  maleft- 
cium  alarer  (flic.)  Où  ne  se  porte  pas 
la  perversité  du  cœur  humain  ?  quô  non 
procedil  humani  cordls  bnprobitat 
iPlin.)?  =  2.  Se  -  comme  candidat, 
sujlragiaambirc  ou  capture.  Se  —  pour 
héritier,  hxreilem  ou  pro  h-rrclc  se 
tjerere  (l  lp.).  Se —  partie  contre  qn., 
'dverxnrium  se  in  aliquem  intewlere. 
Se  —  pour  iCcusMcur,  se  ucc 4  \atorem 
fileri ,  dép. ,  ou  ad  accunaitdum  dt 


i  '  tcendàre,  ou  accusaloris  personam  sut- 1  pas,  à  vero 


porte  coup  (est  de  grande  importan- 
ce), t.rpt  partit  res magnum  motnay- 
tum  habent. 

POKT-EUR,  a».,  BUSE,  f.,  qui 
porte,  tat-orforis,m.  =  — de  chaise, 
lectienri-us,  i,  m.  — d'eau,  aquari- 
us,  i,  m.;  au  fém.  aqum  gextat-rix, 
ricis.  —  de  lettres,  tat*rltari—us,  i, 
m.,  ou  litterarum  lator.  fïg.  — de 
nouvelles,  mmtt-us,  i,  m. 

POHTË-V0IX,  au. ,  instrument 
pour  porter  la  voix  au  loin,  périphr., 
vocem  transmutent  buccitt-a,  m,  T. 

PORT-IEK,  m.,  1ÈRE,  f.,  qui  s 
soin  d'un©  porte,  tanit-or,  orit,  m. 
-rix,  ricis,  f.,  ou  oittart-iu,  i,  m., 
-a,  *,  t. 

PORTiBite,  f.,  porte  d'un  car- 
ros.se,^rAc(/«)ror-ii,ii,  f.,  ou  foricul- 

POIITTON,  f.,  t.  partie  d'une 
r.h  ose ,  part ,  p*trt*4t ,  f. , 
o,  onu,  T.  ||  2.  ce  qu'on 
chacun  pour  si 
*,  r. 

PORTIQUE, 
souienuc  par 
us,  ut.  f. 

POHT0R,  m., 
les  veines  imitent  l'or,  périphr., 
nigrum  aureit  tenit  dtstincium  mar- 
m-or,  oris,  n. 

PORTRAIT,  m.,  I .  ressemhlatK 
d  une  personne,  tracée  au  pinceau, 
au  crayon,  etc.,  effigi-es,  ei,  f.,  ou 
fmao-o,  bïto,  f.;  périphr.,  |«Vtt 
iwwo-o.  j|  2.  (Ig.  description  du  ca- 
ractère et  des  moeurs,  deteripti-o. 
onix,  f.;  périphr.,  descripta  unao-o, 
On  deserrpti-o  et  imaq-o. 

EX.  i .  Portrait  ressemblanLreriiifwr: 
ou  exacta  effi  .ies.  —  qui  ne  rvtmrmih 


ou  porte 
don no  à 
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POS 


POS 


POS 


de  cm.  fen  pemture),  alicujut  tmagi-  tain,  ver-us  on  cerf-w,  a,  um.  - 

-  x^^\^^i^Z^t!Zr^  "rtim        0U  w  indubltuta  est. 

ximam  reddè>e,  ouieram  ac  geruiinam  C      "»  fa»*—  »        «cria  ftdes, 
=  Fie.  C'est  le 


723 


imaginent  exprimfre 


!,  (o/am  pnrri»  imaginent 
C'est  le  —  ou  te  —  vivant  de 
son  père,  patron  ore  refert ,  i  mj  ,;,  ou 

speaem  patris  exhibet  (Cic),  ou  po- 
frero  exscribit  timilitudine  (Ri.  J.).  — 
d'un  bon  prince,  opfimt  régis  effigie*, 
on  qualis  esse  atbeat  rex  optimus  (s. 
eut.  exiwtitur). 

PfJSAGE,  m.,  1.  travail  pour  po- 
ser certains  ouvrages,  périphr., 
colloeationit  lab-or,  oris,  m.  ||  2. 
position  d'un  modèle,  d'un  manne- 
quin, exemplaris  ou  ligne*  statua 
pusith-o,  onis,t.  ou  pont-Ut,  ut,  m. 

POS-É,  ÉE,  adj.  et  part.  Y. 
Poser.  =  —  le  cas,  esto.  —  que 
cela  soil,  pone  ou  fac  ità  este. 

ros-É,  ék,  odj.,  grave,  rassis, 
jalacid-ut  ou  sedairtu,,a,  um.= D'un 
ou  avec  un  esprit  — ,  scdalo  animo. 

POSEMENT,  doucement,  lente- 
ment,,sans  se  presser,  placidi;  se- 
daté;  l entier,  m  Marcher  — ,  mo- 
dica  gradu  ire,  mi  compotiti  am- 
bul-ane. 

POSER,  a.,  U  placer,  pott-ère 
(pos-ui,  pas-Htm)  ou  loe-are  au 
colioc^are,  «ce.  U  2.  établir,  slaiu- 
exe  (i,.ium)  ou  cotuiitu-ére  (i,  tut»), 
ace  (}  3.  déposer,  depon-ère  {pas- 
mi,  pos-tlum),  a  ce.  jj  4.  //:y.  assurer, 
ajuet/er-ar«ro«c.  Il  ô.  supposer,  po- 
mJre,  oufac-tre  K/w,/»^), 
infln. 

KJT.  i .  Poser  des  fondement*,  funda- 
mfitia  locare, 

2.  Poser  des  bornes,  terminât  statu- 
ère.  —  des  bornes  à  son  ambition,  ccr- 
tortibl  ambitionis  fines  eonstiturre. 

3.  Poser  les  arme*,  arma  deponère. 

4.  Posver  un  (ail,  rem  ou  de  re  asuve- 


6.  Pose/  que  cela  soit,  pone  ou  /ac 
i/d  &we.  Posons  d'abord  en  principe 

infln. 

I. 

ou  sur  ou 

i( 

potière  Cic).  =  FÛ.j'ai  posé  les  fou 
déments  de  b  paix,  pucu  fumlumenla 
Jccl  (Virg.).  —  L  —  des  sentinelles  en 
faction,  excubitores  In  ttatione  cotlo- 
care.  =  3.  Poser  les  armes,  ab  armis 
di\a*dêrc.  =  5  Posons  que  cela  soit. 
Ml  ita, Oc). 

,  n.,  porter,  être  soutenu , 
(aed-i,  ses-wm),  n.,  dat, 
ou  irtntf-i  (nts-us  on  mx~us,  sum), 
<h*p.  ,  dat.  ou  abl.  susûn-èri;  falc- 
tri(fut-*utium),mbi. 

EX..  Sa  main  pose  sur  la  garde  de  son 
"u4u,  uuudet  capulo  matuu.  —  aur  lo 
sable  ,  a r crue  Inttitl.  Portique  qui  pose 
sur  des  colonnes,  ftorticut  Inruxa  co- 
Ittmnis  ou  fulta  cotumnit. 

^  POSKlîlî,  m.,  qui  dirige  la  pose 

rienrfis  on  lapidum  positurx  p 

r>    «,  m.  Il  2.  —  de  sonnette,  i 

m. 


poét. 

POSITIF,  m.,  te  premier  degré 
dan9  les  adjectifs  qui  admettent 
comparaison,  absolut-um,  i,  n. 

POSITIF,  t.  de  mustq.,  1.  petit 
buffet  au  devant  du  grand  orgue, 
périphr.,  minus  majori  appositum 
organ-um,  i,  n.  ||  2.  pelltortrue  que 
l'on  peut  transporter,  périphr.,  mi- 
nus organum  quodportari  poiest. 

POSITION,  f.,  1.  situation  des 
lieux,  ait-us  ou  posff-ttf,  ùs,  m.  ; 
périphr.,  locorum  poshi-c ,  onis,  f. 
ÎJ  3.  situation  des  choses  ou  des 
personnes,  stat-ut,  ùs,  m. 

EX.  t.  Position  d'une  ville,  d'un 
oamp,  urbht  ou  cattrorum  situe.  Place 
forte  par  sa  — ,  oppidum  situ  munitum. 

a.  La  position  des  affaires,  wntn  sta- 
tus. Je  passe  .à  la  —  que  j'ai  perdue, 
quem  vltx  tiatum  amUerim,  cogito. 

PUR.  i.  Observer  la  posUion  des  as- 
tres i  la  naissance  de  qn.,  quû  itella- 
rum  poslturU  qait  nmeatur  tmimad- 
vertère  (Gell.).  =  a.  Vous  voyez  dans 
quelle — sont  les  affaires,  quo  in  loco 
rot  siùBsint,  vides  (Oc.).  Vous  voyei 
(Lins  quelle  —  la  fortune  me  surprend, 
in  quo  rerum  mearum  articulo  for lutta 
me  deprehenderit,  cemHit  (Curt.). 

POSITIVEMENT,  adv.,  t.  cer- 
tainement ,  rtipsâ  ou  repéra.  \\  2. 
expressément ,  expresse ,  ou  uvmi- 
nat'm. 

PUR.  i.  Ecrire  positivement  un  fait, 
agirmaUssitné  stribfire  (tiell.). 
Assurer  — que...,  liquida  anirmare..., 
iode.  (P(in.) 

POSSED-fi,  ÉE,  adj.  et  part., 
donLon  a  la  possession,  potsess-ut, 
a,  um.  —  FlG.  —  de  la  passion  d'une 
chose,  rei  cupiditate  ard-ent,  entts 
ou  flagr-ans,  amis,  omn.  g.,  ou  m 
rei  cupiditate  intemper~ant,  amis, 
omn.  g.  —  du  démon,  à  malo  dar- 
mone  obtets-us,  ou  (d'un  seul  mot) 
energtanen-ut  ou  dxmoniac-us ,  a, 
um  lUaafe  laU). 

ÎMJSSEDER,  a.,  1.  avoir  en  son 
pouvoir,  possid-ire  {sed-l,  set-sum), 
ou  liab-ëre  ou  ten-tre  (u/,  Lim), 
ace;  fru-i  ou  perfruA,  (itut  sum), 
d  ;p.  abl.  ||  2.  fig.  connaître  à  fond, 
percall-êre  (ni,  tans  sup.),  axe.;  pé- 
riphr., plané  cognilum  habèrv.  acr. 

ET.  l.  On  aurait  tort  d'appeler  du 
nom  d'hcureui  un  homme  qui  possi\le 
beaucoup  de  biens ,  poxsUentesn  multa 
beat  uni  reeiè  non  vocatterit. 

2.  Posséder  une  affaire,  un  art.  rem 
ou  arlem  perealtêre  ou  plané  cogni- 
tam  habire. 

PUR.  i.  Posséder  les  bonnes  grâces 
de  qn. ,  esse  apud  aliquem  in  maximd 
grutilL  Vous  possédez  toute  sa  eontian- 
tibi  maximum  rerum  suurum  fidem 


la  tangue  latine,  erof  ulriusqne  Ungux 
callidissimus  ou  peritissimus  (Cic  ). 

se  posséder,  r.,  être  maître  de 
soi ,  ml  ou  ammi  cotnp-os  (g.  otU) 
eue,  ou  apud  se  ûsee. 

EX.  il  ne  so  possède  pas,  tant  il  est 
en  colère,  v>x  compot  eu  ojtimi,  itd 
tirdei  tracuiidtà  (Ter.),  ou  prx  iracun- 
diù  re'.r  sut  rompos  al.  Possédez-vous 
Lien,  foc  apud  le  ut  sis  (U».). 

Pli::.  Qui  ne  se  possède  pas,  aitiml 
impôt  -  eut ,  entis  (Cic.)  ou  imp- os, 
otis  (  Plant.  ),  omn.  g.  Colère  ou  ioie 
qui  fait  qu'on  ne  se  possède  pas  ou  dans 
laquelle  oa  ne  se  possède  p;ra,  impotent 
ira  on  ImtUia.  Ne  pas  se — de  joie«ya«- 
dlo  cjtuliare.  ou  UetUiâ  efferrl,  ou 
tru-mphare  et  gaudère  (Cic). 

POSSF.SSKUR,  m. 
possess-or,  oris,  m. 

EX  Possesseur  légitime,  jure 
se%sor.  Paisible  —,  non  interpeUulus 
potiessor.  Arracher  aux  légitimes  pos- 
sesseurs leur  prnnric  lé,possessores  suis 
stdibuspdierclClc). 

PUR.  Troubler  le  légitime  possesseur, 
aliquem  in  suo  jure  interpelhn  e  {Cic). 

REM.  Possesseur,  quoique  masculin, 
peut  se  dire  aussi  des  femmes,  surtout 
en  ayant  soin  de  l'éloigner  de  mots  fé- 
minins. Les  latins  avaient  deux  formes 
pour  les  deux  genres;  ils  disaient  au 
fèm.  possest*rlx,  ricls,  f.,  qui  ne  parait 
pas  au  reste  avoir  été  très-usité. 

POSSESS-IF,  adj.  m.,  t.  de 
gramm.,  qui  marque  possession, 
po\\esniv-ns,  a,  um. 

POSSESSION,  r-,  Uhrrté  de  dis- 
poser ou  de  jouir,  po**cni-a,onis,  f. 

EX.  Possession  i  titre  de  ildéicom- 
mis,  fiduciaria  possesiio.  Rire  en  —  de 
ses  biens,  m  possessiotte  honorant  este. 
Se  mettre  en  —  d'un  bien  fonds,  in 
possessionem  prxdii  venire.  Rentrer  en 
—  de  ses  biens,  amissum  rei  posse*sio- 
nem  recuperarc;  j  demeurer,  iu  rei 
ponessionc  permanére.  Se  défendre 
par  une  longue  — ,  possessions  velus- 
talc  se  detendire.  Meure  ou  envoyer 
qn.  en  —  de  ses  biens,  aliquem  in  ho- 
norant posxcssiontm  miltêrc.  Otcr  a 
qn.  la  —  ou  il  est,  aliquem  possestione 
peth*re,  ou  aliquem  de  possessione  di- 
m  avère  nudejicere. 

PUR.  Etre  en 
bomt  sua  possidère  Prise  de  -  d'un 


i  ce 

i  habet  Ci*-.).  Fig.  Le  désir  de  la  gloire 
périphr.,  lapidibus  po-  le  possède,  glortse  studio  flagrat.  L'am- 
bition le  possède,  ambittone  luborat  La; 
cupidité  le  possède .  ardet  avarUirt  ho- 
minis  pectue.  La  colère  le  possède,  ira- 
non  moderulur  (Uor.).  —on  objet, 
scicntlam  alicujttt  rei  tenére.  Il  po 


POSIT-IF,  IVE,  adj.,  réel,  eer-'dali  parfaitement  la  langue  grecque  et 


héritage,  hrredtialls  creti  o  {Cic.)  ou 
adili-o  {Vlp.),onis.  f.  Mettre  un  roi  en 
possession  de  ses  étals,  reqem  in  reg- 
num  itulucâre  {Pl.  J .).  On  lui  laissa  avec 
la  rie  la  —  de  ses  bieos,  t  iu,  rerum- 
que  suarum  dominium  et  concessa  sunt 
(Paierc).  t'ig.  D  est  en  —démentir, 
mendacits  assneius  est.  Il  est  en  —  de 
me  divertir. nemoeomeliùs  risum  mihi 
titovet.  Il  est  en  —  de  dire  tout  ce  qu'il 
pense,  linguam  llberam  luibtt  {Plaui  ). 
Il  est  en  —  de  tout  dire  et  de  tout  faire, 
quidlibct  audeudi  temper  est  tlli  po- 
tcstas{Uor.). 

possessions,  f.  pL,  Tonds  de 
terre,  possession-es,  um,  f.  pl.;  prx- 
dt-a,  orum,  n.  pl.;  fand-i,  omm, 
m.  pl.  —  Grandes — ,  latifundi-a, 
orum,  n.  pl.  Petite  possession,  pos- 
scssiuacul-a,  s,  T.  Rttalilir  les  ci- 
toyens dans  leurs  — ,  chibus 
resiiiu-tre.  Il  aime  passionément 

sessor  est. 
POSSESSOmE,  m.  droit  depo»- 


sua 
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séder ,  maintenue  ou  réin 
dans  la  possession  d'un  bien, 
arum,  f.  pl. 

POSSIBILITÉ,  t,  qualité  de  ce 
qui  est  possible,  possibilit-at,  atis, 
t,  (basse  laU).  =  Il  y  a  en  cela  — 
hoc  e$se,  ou  fitri  potest.  Je  n'en 
vois  pat  la  —  ,  hoc  quemadmodum 
fleri  possit,  non  ttidto. 

POSSIBLE,  adj.,  qui  peut  être  ou 
M  faire,  possibil-is,  U,  t  (basse  lat); 
périphr.,  qui,  qum ,  quod  tsst  ou 

fi  cri  potest, 

PHR.  Il  ne  lui  fut  pu  possible  de,., 
Infln.,  non  potult..:,  infini  u  r  Autant 
qu'il  nous  est  possible,  prû  viribta,  ou 
pro  viriliparte,  on  quantum  effleere  tt 
constant  possumus  (Cic.).  On  lui  (Il 

"  tooi  rhonnrur  -,  Ml,  quantut  maxi- 
mus  pottral,  habitus  est  honor(Uv.\ 
Cela  esl  fâcheux  auunt  que  —,  hoc  a- 
eerbum  tst  ut  quod  mazimè  (s.-ent.  a- 
cerbum  eut  ).  Tant  que  cela  tous  sera  —, 

-  quoad  focére  poterie.  Cela  esi-il  -t 
tiàne  est  (  Ter.),  ou  Ifdne,  ou  Hàne  vero 
(Cic.)?  Est-il  —  que...  T  sub)  ,  fierlne 
potest  ut.....  subj ,  ou  liant.....?  indie. 
Est-il  —  qu'il  y  ait  des  hommes  d'un 
cesur  aussi  lâche?  hoccUte  credibile 
est,  tanta 
{Ter)t 

possible  ,  m.,  ce  qui  est , 
bte,  qui,  qust,  quod  fierl  potest.  s=. 
Cela  n'est  pas  — ,  hoc  fieri  non  po- 
test. Aussi  bon  que  — ,  quant  opti- 
tnus.  Aussi  mal  que  — ,  quàtn  pet- 
sime.  Faire  tout  son  possible  (  tout 
ses  efforts)  pour...,  InOn.,  ou  pour 
que...,  subjonctif,  Omni  ope  utque 
operd  etiltl  ou  omnibus  viribus  e  lu- 
ut...,  aubj.  Faire  tout  ton 
ne  chose,  toto  peciorc 
ad  aliquUt  ou  toto  annmo  et  omni 
ttudio  bt  aliquid  incumb-ére.  Cela  eal 
fâcheux  au  —  (autant  que  possible), 
hoc  pergrave  est. 

POSTE,  m.,  I.  f.  militaire,  Heu 
Où  l'on  place  des  troupes,  /oe*ui,  i, 
m.,  au  pl.,  loc-a,  orum,  n.  pl.;  sta- 
ti-o,  onis,  f. 1(  2.  t.  mil».,  lieu  assi- 
gné par  un  commandant,  toc-us,  ou 
Mtati-o.  ||  3.  emploi,  mun-us,  erls, 
o.;  périphr.,  dignUatis  grad-us,  us, 
m. 

EX.  l.  Poste  avantageux  ou  désavan- 
tageux, lotus  opportunut  ou  iniquus. 
Les  postée  avantageux,  opvortuna  In 
corum.  Le  désavantage  dun  —,  loci 
buqulias.  Camper  dans  un  —  avanta- 
geux, loco  Idoneo  castra  factre.  Se 
saisir  d'un  —  avantageux,  locum  rquio- 
rem  tibt  quàm  hostlcapife.  combattre 
dans  un  —  fort  désavantageux,  loco 
hostlbus  opportunlssimo  cmfllqfrt, 

2.  Carder  son  poste,  s'y  maintenir, 
loco  se  tenère,  ou  Halioncm  Uiêri. 
Quitter  son  -,  de  stalionc  decedert. 
-  abandonné,  statio  relicta.  Forcer  un 
—,  stationemperrumprYe. 

3.  Etre  dans  un  beau  poste,  esse  in 
ampl'mlmo  dignltatis  gradu  colloca- 
tus.  Perdre  son  —,  de  prlstlno  gradu 
eonvtlll. 

POSTE,  /.,  1.  relai  établi  pour 
voyager  promptemenl,  périphr.,  te- 
redorum  stahui-um,  i,  n.  =  Cheval 
de  —,  vert  d'Ut,  i,  m.  Aller  en  «f-, 


m* 

CUrf-i,  cttr-sum).  —  Fio.  En  —  (à 
la  ht  te  ) ,  properi  .ou  properemter, 
ou  festlnt,  ou  festinanter.  Courir  la 
—,  ou  faire  tout  en  —  (se  hâ- 
ter ) ,  proper-are  ou  festin-are.  | 
2.  espace ,  que  court  un  cheval  de 

— ,  périphr.,  veredi  decursi  -  o , 
onis.  f. 

POSTE,  f. ,  i .  bureau  où  l'on  distri- 
bue les  lettres,  périphr.,  epistola- 
rum  diribitori-um,  i,  n.,  ou  publlca 
eurtuatlum  epistolarum  mens-a,  m, 
t.  ||  2.  Toiture  qui  transporte  les  let- 
tres, périphr.,  vetiendls  eplstotù  ou 
qui  tpistolas  vehit  cutr-ut,  fis,  m. 

POSTE,  petite  balle  de  plomb, 
périphr.,  minor  plumbea  glans, 
gland-is,  f. 

POSTER,  a.,  mettre  des  soldats 
dans  un  poste,  périphr.,  (milites)  b, 
statione  colloc-art,  ou  tnUiti  statio- 
ntm  assign-are. 

SB  poster,  r.|  se  mettre,  se  pla- 
cer. a=  Se  —  dans  un  Heu,  locum 
occup-are  oxxinsid-ëre  (sed-i,  ses- 
sum)t  n.  Se  —  sur  un  arbre,  in  ar- 
borent se  colloc-art.  Se  —  sur  une 
émioence  qui  domine  la  route,  ju- 
gum  itiaeri  imminent  obtln-ire.  L'en- 
nemi s'est  posté  sur  la  montagne, 
tenetur  mons  ab  hostibue,  ou  hostes 
montem  comptent. 

POSTÉBJ-EUR,  EURE,  adj.,  qui 
est  après  ou  derrière,  posteri-or,  m. 
f.,  us,  n.,  \i.  orts. 

près,  posteriùs. 

POSTÉRIORITÉ,  f.,  état  d'une 
chose  en  tant  que  postérieure  à  une 
autre ,  posteriorU-as ,  atis,  f.  (  basse 
bd.)- 

I>OSTÉRITÉ,  1.  enfanta,  li- 
gnée, liber-i,  orum,  m.  pl.;  progeni- 
es,  ti,  f.  1|  2.  suite  des  descesdants 
d'une  mémo  origine,  périphr.,  na 
torum  nat-i,  orum,  m.  pl.  ||  3.  ceux 
qui  viendront  après  nous,  nepot-es, 
um,  m.  pl.,  ou  potter-i,  orum,  m 
pl.  ||  4.  le  temps  à  venir,  les  hom- 
mes à  venir,  pris  collectivement  et 
abstraclivement,  posterit-as,  atis,  f. 

EX.  i.  Laisser  de  la  postérité,  liberos 
post  se  rellnquére,  ou  progeniem  dare 
Qui  n'a  pas  laissé  de  —,  progtnie  or- 
bu  tus. 

4.  La  postérité  n'oublira  jamais  celte 
action,  hujus  facti  nt  omnium  quidem 
sseculor'tm  poutritas  immtmor  erli, 

POSTHUME,  ad).,  né  après  la 
mort  de  son  père,  posthum-us,  a, 
ont.  =  Par  ANAL.  Ouvrage  —  (pu- 
blié après  la  mort  de  l'auteur),  de- 
functo  icriptore  vutgatum  op-us, 
erls,  n. 

POSTICHE,  adj.,  1.  fait  et  ajouté 
après  coup,  advtntiti-us  ou  adscititi- 
us ou  adscit-us,  a,  um.  ||  2.  artificiel, 
pour  suppléer  au  défaut  de  l'objet 
naturel  qui  manque.  =  Cheveux 
postiches,  adscità  coma.  Dents  pos- 
tiches, supposltitii  dentés. 


une  poste  ou  diligence,  périphr., 

tublici  currns  duct-ar,  oris,  m. 

P0STLL-ANT,4Si.  ,  AKTBv  U, 
qui  postule,  demande  une  place,  un 
emploi ,  candiéaS'U*,  i,  m.,  -a,  ar,  L 
POSTULER,  u.,  demander  avec 
instance  (parlant  d'une  place,  d'an 
emploi),  pottul-are  ou  amb-irc  , 

acc.   .  " 

POSTURE,  f.,  situation  du  corps, 
habit-us,  t»,  m.;  périphr.,  corps-ru 
stat-us,  fia,  ou  habit-us,  m. 

EX.  Changer  souvent  de  posture 
crebro  status  commutare.  Qui  est  cx- 
d'un  homme  qui  étudie,  compatit  us 
in  habitum  sludentis.  Peindre  qi 
une  -  ridicule,  ridiem 
quem  depinyfre. 

PUR.  00  se  lient  dans  celte  posture, 
staturudhune  modum  (f^im.y  ta.  Fie 
Etre  ea  bonne  —  (en  bonne  position  de 
fortune,  de  credi»,  elc.)  dans  le  œoode, 

POT ,  m. ,  vase ,  vas ,  vos -4i,  n. 
(au  pl.  vaa-o,  orum),  n.  pl.  —  Petit 
—,  va<cu/-um,  »,  n.  —  de  terre,  vas 
fietite.  —  à  l'eau,  vas  aquarium,  ou 
(d'un  mot)  aqual-is,  si ,  m.  —  a 
traire ,  mulciral-e,  u ,  n .  —  à  beurre, 
sut-um,  I,  a.  -—  an  lait,  lutu  sisum 
ou  sirs-ut,  i,  m.  Un  —  plein  de  vin , 
cum  va  10  sln-U4.  —à  faire  cuire  de 
la  viande,  oll-a,  te,  f.  FV-til  —  à  faire 
euire  de  la  viande,  ollul-a,  m,  T.  — 
de  chambre,  malul-a  au  matelt-a, 
m,  f.,  ou  mateiit-o,  ont»,  m.,  ou  sca- 
phi-umti,  n.  PR0V.  Tourner  autour 
do  —  (user  de  détours),  ambagibus 
ut-i  (  ui-ii*  sum  ).  Pourquoi  tant 
tourner  autour  du  —  ?  par/ex  fran- 
chement ,  ambages  mine,  apertè  lo- 

?uere.  Il  en  paiera  les  pots  cassés 
il  en  t8»PPor^rVr0"lTlj±^Iîr 
ge],  rel  aumninu  jertt.  uecouvrir  le 

—  aux  roses  (  le  secret  de  qq.  in- 
trigue), mackinarum  arcuna  rexeq- 
tre  {tex-i,  teei-um).  Donner  dans 
le  —  au  noir  (dansqq.  piège),  in 
laque  os  de  ad- ère  ,  ou  insidias  in- 
tr-are.  Gare  le  —  au  noir  (  gardea- 
vous  des  pièges  que  l'on  voue  tend  )  ! 


de  terre  contre  le  —  de  fer  (  en 
parlant  d'un  faible  en  démêlé  arec 
un  puissant),  humitis  potentem  ta- 
cessit.  "  ■ 

POT-POURRI,  ni.,  i.  ragoût  de 
diverses  sortes  de  viande»  cl  légu- 
mes, aerur-o,  te,  t.  Il  2.  fig. 
composé  de  plus! 
blées  sans  choix  et  sans 
lur-a,  ou  farrag-o,  xms.  t. 

POT-DE-VIN,  m.,  ce  qu'on 
au  dessus  du  prit  arrêté  pour  u 
marché,  n  a  esn-o,  onis,  f.,  OU  aoroc 
lari-ttm,t,  R.     •  fls?w»* 

POTABLE,  adj.,  qui  peut  te  boire. 
poculent-us,  a,  um;  périphr.,  pe** 
idone-us,  a,  um. 

POTAGE,  m.,  boulHoa,  js»,/itr«. 
tt.  =  —  clair,  jiticul-iim,  i,  R.  — 
épais,  puis,  g.  pult-U,  T.  or  pvtmer* 
um.  f.  n. 

POTAGErt^fii  ^  Jwtîlû  bfc  Te 
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T<POU 

enltive  des  légume»,  périphr,  oli- 
lonus  hort-us,  i,  no. 
.  i  POTAG-ER,  ÈRE,  adj.  —  Jardin 
— .  V.  Potager,  m.  Plante  potagère 
(légume),  ol-us,  cm,  n. 

POTASSE,  t.,  alcali  tiré  des  cen- 
dres rte»  végétaux,  poiats-a,  r,  f.  ; 
périphr.,  i  plantarum  cincribus  ex- 
presta  alkah-a,  m,  f. 

POTE,  adi.  A  =  Main  pote  (en- 
flée et  comme  engourdie  ) ,  turyida 
et  quasi  ttuplda  man-us,  ût,  f. 

POTEAU,  m.,  pied  de  bois  Oché 
en  terre,  debout,  pal-us,  i,  m.  = 
Attacher  à  an—,  ad  palum  allig- 
•  ère. 

POTEE,  f.,  plein  un  pot,  péri- 
phr.,  plénum  va*,  g.  vas-it,  n. 

POTEL-Ë»  ÉE,  adj..  gras  et  re- 
bondi, périphr. ,  corpulents- or  et 
hnbili-or,  m.  f. ,  -Ut,  n.,  g.  Ortj.  = 
Main  potelée,  turgidula  manus.  Vi- 
sage — ,  pîenior  vultus  ,  m.  Joues 
potelées,  eminentes  génie,  f. 

POTENCE,  f.,  I.  gibet,  patibul- 
um,  I,  n.;  furc-a,  r,  f.,  ou  crux, 
cruc-is,  f;  périphr.,  infettx  arb-or, 
ori$,  f.  H  2.  au  p/.  potences,  qui  sou- 
tiennent des  balcons,  interpeusn  -n , 
orum,  n.  pl.  Il  S.  béquille,  périphr., 
subalaris  scipi-o,  onU,  m.  OU  bacul- 
us,  i,  m. 

EX.  t.  Attacher  qn.  i  une  potence. 
aliquem  in  eruee  sufjigere,  ou  cruci 
tult*oérc  ou  dure  ou  aftigire.  eu  arbari 
infelici  suspendére.  Vous  méritez  la  — , 
digna  cruce  faci*  ou  peccas. 

POTENTAT,  m.,  monarque,  rex, 
reg-is,  m.  ou  princ-eps,  ipis,  m. 

POTERIE,  f.t  \.  vaisselle  de 
terre,  figlin-um,  i,  n.;  périphr.,  fic- 
lilia  vas-a,  orum,  n.  pl.  H  2.  lieu  où 
Ton  travaille  en  poterie,  figlin-a, 

*.r. 

REM.  Fiqlinum  et figllna  sont  l'un  le 
neutre  et  l'autre  le  fém.  de  l'adj.  fkjli- 
mts.  Avec  le  premier,  sout-entendez 
opus  et  avec  le  second  officina. 

POTERNE,  f.,  fausse  porte,  porte 
secrèle,  pseudothyr-um,  i,  n. 

POTIER,  m.,  qui  fait  de  la  po- 
terie, pgul-us,  i,  m.,  ou  ftet-or,  oris, 
m.  s=  De  —,  figulur-is,  is,  e,  ou  /;- 
g  lin-ut,  a,  mm.  —  d'étain,  ex  alào 
plumbo  va  s  orum  ftcl-or. 

POTION,  f.,  breuvage  médicinal, 
pott-o,  onis,  f.  A  qui  on  adonné  une 
—  ,  medicamento  potionat-us  ,  a, 
um. 

POTIRON,  «n.,  1 .  petite  citrouille, 
périphr.,  orbiculata  cucurbit-a ,  te , 
f.  Il  2.  espèce  de  champignon,  fung- 
«*,  i ,  m.,  ou  bolet-us,  i,  m. 

POU,  m.,  insecte,  pedicul-us,  l, 
ta,  s=  Plein  de  poux,  pedicos-us  ou 
pediculos-ut ,  a,  um.  Le  miel  lue 
les  poux,  fada  caputs  animalia  met 
evecat.  Herbe  aux  poux,  pedicularis 
herba.  Maladie  où  l'on  est  mangé 
des  poux,  phtiriasis,  te,  f.,  ou  pedi- 
cularit morb-us,  i,  m.;  qui  a  cette 
• maladie,  pediculari  morbo  laborans. 
Il  mourut  mangé  des  poux ,  phti- 
riaei  contumptut  est. 


POUCE,  m.,  lo  plus  gros  des 

doigts,  poll-ex,  ici*,  m.  —  De  la 
largeur  du  — ,  polliçari  lutitudiue. 
De  la  grosseur  du  — ,  polticu  crus- 
sttudme.  ac  Fie  Serrer  les  pouces 
à  qn.  (lui  arracher  la  vérité  par 
force},  alicui  per  vim  confetsiouem 
extorqu-ire  [tors-i ,  for/-Mm).  11 
s'en  mordra  les  pouces  (s'en  re- 
pentira) ,  illum  hujus  facti  potni- 
tebit. 

POUCE,  m.,  maure,  douzième 
partie  du  pied,  unci-a,  m,  f.  =  Qui 
a  un  —  de  long,. de  large,  de  gros- 
seur, uncial-is ,  it,  e.  Il  n'a  pas  un 
—  de  terrain,  pedem  ubl  ponal  in 
tuo  non  habet,  ou  illi  est  proprii 
soli  gleba  nulla.  Je  ne  vois  pas  dans 
toute  l'Italie  un  —  de  terrain  qui 
ne  soit  à  lui,  nullum  pedem  in  Italiâ 
video,  qui  non  in  illius  sit  potestate. 

P0UC1ER,  m.,  doiglier  propre  au 
pouce ,  périphr. ,  poîlici*  tegm-en , 
ini* ,  n.  ou  involucr-um,  i,  n. 

POUDRE ,  f. ,  poussière ,  pulv-is, 
cris,  m. 

Poudre  i  poudrer  les  cheveux, 
pulvli  cyprlus.  —  de  senteur,  pulvis 
adorntus.  —  qui  tue  les  vers,  lumbricis 
lethifer  pulvïs.  —  I  canon  on  A  tirer. 
tittratut  ou  sulphureus  pulvis.  Réduire 
en  —,  in  pulverem  exlenuare  ou  resol- 
vire.  Réduire  en  —  en  pilant,  in  pulve- 
rem usqut  contundére. 

PUR.  Poudre  à  blanchir  les  dents, 
drntifrlci-um ,  i,  n.  =  Fie.  Réduire  ou 
mettre  en  —  un  raisonnement  (l«  réfu- 
ter de  manière  i  ce  qu'il  n'en  reste  rien), 
argumenlatlonem  ad  nlhilum  redigêre. 
Jeter  de  la  —  aux  veux  (éblouir  par  ses 
discours),  alicui  fucum  factre  (Ter.). 

POUDRER,  a.,  (parlant  dm  che- 
veux) couvrir  légèrement  de  poudre, 
(crines)  cuprio  pulvere  consperg-ére 
[tper-si ,  sper-sum). 

POUDR-EUX,  EUSE,  adj.,  plein, 
couvert  de  poussière,  pulvernlent-us 
ou  pulvere-ns,  a,  um.  =  Un  vain- 
queur — ,  vlctor  non  indecoro  pul- 
vere sordid-us.  =  Kam.  Un  pied  — 
(un  homme  de  rien),  homo  vilis  et 
abjeetns. 

POUDRIÈRE,  f.,  f.  lieu  où  l'on 
fait  la  poudre  à  canon,  périphr.,  m- 
trati  OU  tulphurei  pulveris  opificin- 
a,  * ,  f.  |j  2.  boite  à  poudre ,  péri- 
phr., putveris  pyx-it,  Idis,  t. 

HEM.  Dans  le  dernier  sens,  il  faut  in- 
diquer au  moyen  d'un  ad],  l'espèce  de 
poudre  que  l'on  renferme  dans  la  pou 
driére  dont  il  est  question. 

P0U1LLÊ,  m.,  dénombrement  de 
tous  les  bénéfices  d'un  étal  ou  d'un 
diocèse,  périphr.,  ecclesiatticorum 
beneficiorum  ind-ex,  ici*,  m. 

POUILLES,  f.  pl.,  fam.,  injures 
grossières,  convici-um,i,n.  =Chan 
1er  —  à  qn.,  alicui  probra  inger-ire 
[get-si,  ges-ttim),  ou  aliquem  linguû 
petutanti  lacess-tre  (  ivi,  uum  ),  ou 
diclis  amaris  incess-ére. 

POUILL-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
a  des  pom,  peduos-us  ou  pedicutos 
us,  a,  um. 

FOUILLER  ou  POUILUS,  m.,  t. 


POU 
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de  mépris,  méchante  hôtellerie,  vile 
divet  sori'um,  i,  n. 

POULAILLER,  m.,  lieu  où  se  re- 
tirent les  poules,  gallinari-um  ou 
avlari-um,  i,n. 

poulailler,  m.. qui  vend  delà 
volaille,  périphr. ,  allilium  vendit' 
or,  oris,  m. 

POULAIN, m^petUd'ane  Jument, 
equul-us,  i,  m.;  périphr.,  cqux  ou 
equinus  pull-us,  l,  m. 

POULARDE,  f.,  jeune  poule  en- 
graissée, pullastr-a,  m,  f. 

POULE,  f.,  oiseau  domestique,  la 
femelle  du  coq,  galliit-a,  g,  t. 

EX.  Poule  qui  a  des  poussins,  gallina 
matrije.  —  dui  ne  pond  plus,  effet  a 
gallina.  —  à  Inde,  gallina  Intiicu  ou 
numidica.  Cri  de  la  —  quand  elle  mène 
ses  poussins,  gaUinx  singult-ut,  uum, 
m.  pl. 

Vtln.  De  poule,  appartenant  i  la  — . 
gallmace-us,  a,  um.  —  d'e^.i,  fulic-a, 
r,  t.,  ou  ful-ix ,  ici* ,  t.  ïig.  Une  — 
mouillée,  un  homme  mou  et  faible),  ign- 
avus  ou  timidus  nom  o,inis.  m.  Cela 
tait  venir  la  chair  de  —  (cela  fait  fris- 
sonner), ad  hmc  horror  membra  quailt. 
Plumer  la  —  sans  la  faire  crier  (com- 
mettre des  exactions  adroitement,  et 
sans  qu'on  s'en  plaigne),  leniter  çvem 
vellere  suo  spoltare, 

POULET,  m.,  petit  d'une  poule, 
périphr.,  gallinaceu*  pull-us,  i,  m. 
(souvent  pullus  s'emploie  seul).  = 
Poulets  nouvellement  éclos,  à  ma- 
ire pull-i,  orum,  m.  pl.  Crier  comme 
le  — ,  pip-ire,  n. 

POULET,  m.,  billet  de  galanterie 
périphr.,  amatorie  teripta  epistol-a, 

*,  f-   

POULETTE,  f.,  jeune  poule, 
pullastr-a,  se,  f.;  périphr.,  juvenca 
gallm-a,  m,  f. 

POULICHE,  f.,  jeune  jument,  e- 
quul-a,  *•,  f. 

POULIE,  {.,  instrument  pour  éle- 
ver, trochlc-a ,  m ,  f.,  ou  recham-us, 
l,  m.  =  Le  rond  de  la  — ,  trochlese 
orbicul-us,  i,  m.  Corde  d'une  — , 
ductarius  fun-is,  is,  m. 

POULINER,  n.,  mettre  bas  (en 
parlant  d'une  jument),  par-ère  (io, 
peper-i,  par-tum),  ace.;  périphr., 
fetum  ed-ère  lidi,  itum). 

POULINIÈRE  (jument),  f.,  ju- 
ment destinée  à  produire  des  pou- 
lains, armentalis  equ-a,  m,  f. 

POULIOT,  m.,  herbe,  pulegi-um 
ou  pulei-um,  i,  n. 

POULPE,  f.t  ce  qu'il  y  a  de  plus 
«o'ide  dans  les  parties  charnues  de 
l'animal,  pulp-et,  m,  t. 

POULS,  m.,  battement  des  artè- 
res, périphr.,  vent:  ou  arttrlm  puis- 
us,  ûs,  m. 

EX.  Pouls  vif,  citatus  pulsus.  On 
connaît  les  maladies  aux  battements  du 
— ,  index  morborum  venarum  pulsus. 

PII  H.  Pouls  réglé,  veux  natur  aliter 
ordinal*:,  —  inégal  et  déréglé,  inxqua- 
lis  venarum  perculs-us,  us,  m  ,  ou 
rro*  qust  non  rquis  movvntur  inter- 
vallis.  —  qui  bal  plus  lentement  ou  plus 
vite,  venxtenliores  celer  io  re  we  (  Cet*.). 
Son  —  va  a  l'ordinaire,  solin  tenons 
iter  peragit  vena,  poet.  (Os*.). 


c; 


de  la  res- 
piration, pulm-o,  onis,  m.  =  Mala- 
die et  Malade  du  — .  V.  Pulmonic 
cl  Pulmonique.  Cracher  ces  pou- 
mons, pulmonetm  vomitum  vont-ère. 
U 

mon»., 
sunt. 

PUUPàRD,  m.,  enfantau  maillot, 
p«;»-«.t.  i,  nu;  au  Té  m.  pup-a,  m,  f. 

POUPK,  m.,  arrière  d'un  vais- 
seau, pupp-is,  û,  f.  =  FlC.  Avoir  le 
rent  en  poupe  (favorable),  ventos 


mort  —  avoir  trop  bu,  mortuu*  est  ex 
iunnoderato  yout.  —  si  peu  de  chose, 
tnm  levi  de  cutuû.  Se  fâcher  —  rien, 
de  nihdo  irusci  {Plant.). 
3.  i  .nies  ceto  pour  l'amour  de  moi,  id 
jas  pro  tuo  01  me  amore,  ou 
met)  (pour  ntei)  causa.  Noua 
venus  ici  —  lui,  illuu 
ergb  venimus.  —  l'amour  de  qo..  aU- 
cujus  causa  ou  grutlà.  Cela  est  — 
nous,  hoc  à  nobis  est  ou  facit.  Il  se  dé- 


vento  cursum  ten-ire;  aufig.  (avoir 
la  fortune  favorable),  proeperâ  for- 
tend  ou  protpero  fbilu  forluna  ut-i 
{tu-ut  sum),  dép. 

POUPÉE,  f.,  joaet  d>nfam\  pup- 
a,  m,  f.;  péripbr.,  pucttaris  icuncul- 
a,  *.  f. 

P0UP4N,  INE,  adj.,  d'une  pro- 
aflectée,  munditix  affectat-or, 
,m-,  -rkx,  rids,  f. 
POUPON,  m. ,  jeune  enfant,  pup- 
m,  i,  m.,  au  fém.  pup-a,  se,  f.  — 
Pelit  —,  pupub-us,  i,  m. 

POUR,  prip.,  t.  à  U  place  de, 
pro,  abl.  |(  2.  à  cause  de... ,  parce 
que...,  pro,  abl.;  eo,  ace.;  qq.f.  à 
M  ex  ou  de,  abl.;  oued  ou  propic- 
reà  quàd  ou  quia  ou  Weo  quia,  iadic. 
i  3.  en  considération,  en  faveur 
de...,  pro,  abl.;  causa  ou  gratiâ, 
gén.  ;  ergb,  précédé  du  gén.  ;  à, 
abl.  y  4.  (avec  des  noms  de  person- 
nes) dans  l'intérêt  de...,  se  rend  par 
le  dat.  du  nom  de  la  personne.  ||  6 
marquant  la  On,  l'intention,  ut  avec 
le  subj.,  ou  ad  avec  le  gôrondif  en 
dam  ou  le  part,  en  dus,  da,  dam; 
ou  eautâ  avec  le  gérondif  en  di,- 
ou  se  tourne  par  le  part  du  fut.  en 
rus,  ra,  ritm.  Si  la  phrase  est  néga- 
tire,  au  lieu  de  ut,  on  met  ne,  subj. 
Si  pour  est  suivi  d'un  comparatif, 
au  lieu  de  ut,  on  met  quo,  subj.  jj 
<L  envers,  in  ou  trais,  a  ce.  H  7.  eu 
éi<ardà...,àrégardde...,  quanta..., 
pro  ratione,  gén.  |]  8.  comme,  en 
qualité  de...,  pro,  abl.  Il  B.  avec  les 
verbes  de  prii,  se  rend  par  l'abl., 
excepté  devant  les  compar.  plus  ou 
moins  qui  sa  mettent  au  gén.  en 
latin ,  quand  ils  sont  seuls.  ||  10. 
avec  des  noms  de  temps,  in  ou  ad, 
acc.  ||  M.  suivi  d'un  in  fin.,  ou 
—  que,  suivi  d'un  subj.,  ut  ou  uii, 
subj.  =  Si  —  ou  —  que  sont  pré- 
cédés de  trop  avec  un  verbe,  tin 
adj.  ou  un  adv.,  au  Heu  de  ut.  on 
met  quàm  ut.  ||  12.  quoique,  quam- 
vis,  ou  cùm,  ou  qui,  que,  quod. 

EX.  i.  Je  suis  puni  pour  lui,  pro  tllo 
plector.  Un  paitra  —  tous,  unuat  pro 
cunclis  dabiutr  cuput  lira  ;.  —  le  mol 
propre,  en  meure  une  autre,  pro  verbo 
proprio  alitai  tubjieire. 

a.  Il  sera  puni  nom*  tes  crimes,  pro 
maie  fiais  pœtumdabU.  Vous  serez 
puni  -  avoir  menti,  pœnas  dabis  pro 
ou  ob  mendaciam  ou  quàd 


ou  proptereà  quod  ou  quia  metttilus 
es  J'ai  mal  a  U  icte  pour  avoir  été  au 


clara—  vous,  stelit  à 
voue  bien,  à  re  tuâ. 

4.  Je  crains  pour  vous,  pour  moi,  tlbi, 
mihi  limeo  Vous  ne  semez  et  ne  labou- 
rez que  —  vous,  ttbi  serïs,  tibl  occus. 

5.  Je  suis  venu  ici  pour  voir  la  ville, 
hue  vetà  ut  urbem  i  ilerem  ou  ad  ri* 
dendum  urbem  ou  mieux  ad  urbem  n- 
deiuLim  ou  urbis  videndx  causa  ou 
urbem  visurus.  Je  ae  suis  pas  si  lâche, 
—  ne  pas  dire  si  insensible,  que  de..., 
no»  sum  tàm  ImbccMlo  anlmo ,  ne  di- 
eam  inhumano,  ut.... 

e.  Votre  affection  pour  mol,  tuus  in 
me  amor,  ou  tua  wImUos  ergn  me. 

T.  Cet  ouvrage  n'csl  sas  mal  Tait  pour 
le  peu  de  temps  qu'il  a  coûté,  non  con- 
lemnendiim  est  ilbtd  opus,  pro  ratione 
consumpti  tetnporis. 

8.  Passer  pour  citoyen,  esse  pro  cive 
U  fui  laissé  —  mort,  pro  oeeiso  relief  us 
cet  Tenir  la  eh.  —  faite,  habère  ali- 
quid  pro  (hehr;  pour  efire,  pro  eerto 
ou  pro  erplorato  habêre.  Tenir  une  of- 
Imnce  —  rompue,  fœduspro  rupio  hu- 
oêre. 

9.  Donner  pour  an  prrr  modique, 

parvo  ou  vili  vendfre.  Je  tous  le  Lusse 
— cent  èeus,  habe  HM  cmtum  nummis. 
Je  l'aurai  pour  moins,  minore  pretio 
ou  minorée  emam. 

ta.  Pour  un  peu  de  temps,  md  quod- 
dam  tempus.  —  l'année  prochaine,  in 
—  touiours,  -  ja- 
t,  ou  in  sftemitm 
et  tn  perpe- 
luum. 

1 1.  Qne  vous  ai-je  fait ,  pour  me  frap- 
per? qutdfeci,  ut  me  perçut  ères  r  Je 
vous  si  trop  offensé  —  que  vous  me 
pardonniez  jamais,  graviks  te  offendi, 
quàm  ut  uttquàm  miht  i  noxcat.  Il  est 
irop  prudent  —  avoir  dit  cela,  prudat- 
tior  est  quam  ut  ista  dixerit.  Cela  est 
trop  élevé  —  que  nos  regards  puissent 
y  atteindre  hoc  altius  est  qudm  ut  nos 
ttirpicére  possimm.  Cela  arrive  trop 
souvent  —  que  nous  en  soyons  étoones, 
sxpiiu  hoceveuit,  quàm  ut  nirvmur. 

17.  Pour  avoir  salué  des  méchants, 
ce  n'est  pas  à  dire  —  cela  que  je  sois 
méchaut,  qurimvls  imprvbos  salutave- 
rhn.  non  ideo  sum  improbux.  Vous 
Mes  bien  ignorant,  -  avoir  étudié  si 
long- temps, 

«f.  . 
duerit. 

PUR.  I.  Traduire  mol  pour  mol,  lorf- 
dem  verbis  interprelari.  Pièces  (de 
théâtre)  latines  traduites  du  grec  mot  — 
mol,  lathue  fabula  ad  rerbutn  de  grx- 
cit  express*.  Prendre  un  nom  —  un 
autre,  errare  ht  no  mine  (Cic).  =  2. 
Est-ce  —  cela  qu'il  pleure?  nian  id  la- 
crymal (Ter  )?  C'est  —  cela  que  je  l'ai 
Tait,  Idme  imuxilut  illud  facerem.  Un 
i"mple  fameux  —  ses  richesses,  indtf- 
t.tm  divitiis  lemplum  (Mr.).  =  3.  Pour 
l'affection  que  vous  me  portez,  proprer 
tuttm  in  me  amorem.  Il  ne  viendrait  pas 
-  le  roi,  non,  si  rex  ipsevetit,  venirei. 
r  ni  mer  qn.  non  —  son  rang,  mais  -  son 
i  ex  fortunit,  sed 
Ils  sont  -  la  no- 


ni  —  l'un,  ni  —  l'autre,  rwtiiri  parti 
favet  \Clc.).  Venus  ae  déclara  —  les 
Trovens,  Venus  xqua  fuit  Teucrk 
[Ut*.).  —  celte  raison,  proptereà,  ou  id- 
circo,  ou  eam  ob  causant.  =  4.  Je 
crains  —  moi.  et  —  tous,  meam  et  om- 
nium vices»  pcTtimesco.  Cotte  récom- 
pense sera  —  vous,  tuusn  erit  hoc  prx- 
mium.  =  S.  On  a  donné  de  l'argent  — 
la  guerre,  —  lo  salut  de  Tétat.  •  tcuma 
ùi  rem  militarem,  ni  reipublicx  salu- 
tem  data  est.  Il  a  reçu  de  l'argent — 
l  absoudre,  ob  eum  absolvendun  pecu- 
niam  aecepit.  —  rire,  dviéic*U  qratxà 
\PlamX  ou  joeo,  abl.  (Cic),  on  aMmi 
causa  (Cm*.).  Il  compose  des  prologues, 
non  pour  exposer  le  sujet  de  U  pièce, 
nuis  pour  répondre  eux  cal om nés, 
prologos  scribti,  non  oui  argumentant 
narret,  sed  qui  matedictis  respowleil 
(Ter.).  On  le  cherche  —  lo  mettre  i 
mort,  ad  necem  qttmritur.  Il  lut  envoyé 
a  Rome  —  traiter  de  l'échange  des  pri- 
sonniers, de  eaptivis  commulandit  Ko- 
mam  mlssus  est  (Cte.).  U  trouvera  un 
prétexte  pour  me  chasser  de  la  viUe, 
invente t  cuttsam,  quamobrem  me  ejt- 
ciat  oppido  (Ter.).  —  6.  L'amour  -  1a 
patrie,  porri*  charitas.  Le  respect  - 
son  père,  patrU  reverentla.  J  ai  tou- 
jours Clé  le  même  —  vous,  etondem  me 
sentper  expertus  es.  J'ai  toujeur*  eu  — 
lui  tous  les  égards  possibles.  n  dJ'itnei 
uttquam  à  me  humanitati»  oiftcium  de- 
fuil.  Avoir  de  la  haine  —  qn. .  abmo 
anlmo  esse  ab  aligna.  Avoir  beaucoup 
d'estime  —  qn.,  aliquem  magni  facire  ; 
n'en  avoir  que  peu ,  parri  facére 
(Cic.).  =t.  Pour  ce  temps-lé  ,  ut  ttm- 
poribut  illis.  —  le  temps  oà  nous  vi- 
vons, ux  natte  sunt  more»  i  Ter.).  11 
oUil  fort  instruit  —  un  enfant,  nmllm 
eranl  m  eo,  ut  tn  puerulo,  iitterm.  U 

dentia  <  ' 
—  nous...,  i 
verà...,  etc.  — 1«» 

irvo  id  comprobo.  ou  mihi  verb  'id 
pUicet,  on  me  tero  illud  juvat.  —  cette 
ville,  quod  ad  eam  cwitutem  attinet.  — 
ce  qui  est  de  cet  argent,  qu'on  le  dtstri- 
bueaux  soldats, pteunka autem  ilta  mi- 
Itiibus  describatur.  —A.  Passer  —  et- 
10)  en,  civis  halntri.  V.  Passer  pour.  Te* 
nir  une  chose  —  perdue,  haltère  ulsqjttd 
in  perdilis.  Je  vous  prends  —  un  fou . 
if  tnsanum  habeo.  —  qui  me  preuea- 
vous  '  g  item  me  este  ducis  (Uc-i,  ou  qui 
tibi  esse  videorr  Vous  me  prenez  —  un 
autre,  mm  h  sum  guem  ptttas.  ou  in  me 
falsus  es  {Plaut.).  Je  me 


35  superât.0— moi,  '—vous, 
etc.,  ego  vero,  tu  vero,  nos 
.  —  moi  je  le  trou  ve  bon,  ego 


les  terres  —  rien,  jacenl  i 
rum  (Cic).  On  a  cela  presque  —  i 
hmc  gratis  ou  villsiimt  comtant.  Oo  a 
cela  —  moins  aujourd'hui,  cju*  rtipre- 
tlum  retrà  abitt  (Ptm.).  =  10.  —  un 
moment,  parumper  ou  paulixper.  Adieu 
—  toujours, atenuhn  vole (rsty. ).  —  le 
plus  tôt,  quant  ciiissimé.  —  le  plus  tard, 
qudm  tardissimi  (P/iu.).  —  lors,  Ximi. 

(  :e  fut  —  lors ,  quTI  ,  tltm  verà  , 

indicatif      il   yu'a-t-il  donc  fait  — 

3 ne  vous  te  traitiez  si  mal  »  qttid  tant  u  m 
»  le  nierait  (Ter.)}  VOUS  tHes  trop  fai- 
ble —  porter  un  tel  fardeau,  Lmu>  oneri 
tmpar  es  (Cic.), 

POUR  PEU  QUE,  quantttlùmcum- 
que,!/,.,  ou  quantul-us,  -a,  -irmc 
que;  ou  si  vel  minimal 
vel  minùn'US,  a,  um. 

EX.  Pour  peu  qu'on  ait  < 
qttantttlàtncitmque  ou  si  vel  I 
xtatl»  adhtb 
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POU 

.  —  peu  que  vous  v 

le»  rejoindre»,  quantulù'ucumqte 
ou  si  tel  minimum  properuveris,  ilfas 
arseqneris.  —  peu  que  vous  m'esiimier. 
quautultctanque  me  facias,  ou  si  iw 
îHiniiui  me  faeis.  —  peu  d'hunndiic 
qtj  Vile  sente,  elle  se  gâle,  quantulocuut- 
que  humore  corrumpitur  { Uv.Y 

PUR.  Pour  peu  d'argent  que  j'aie, 
quautillitm  tit urgenti  (Plant .).  -*  peu 
qu'il  manque  à  sou  devoir,  il  sera  châ- 
ttes  $i  vtl  latum  unguem  ab  o  nesb  de- 
flectat,  casttgabltur.  Cetic  pJawe.— 
peu  qu'on  en  prenne,  rend  fou,  «arc 
herbu  nvuuùam  facu ,  parvo  qaoquc 
su€co(Plm.). 

POUR,  snbst.  m.  sa  Traiter  le  — 
el  le  contre,  dicère  In  uiramque 
i ,  OU  in  contrarias  partes  dis~ 
1. 11  y  a  bien  du  —  el du  contre 
cette  affaire,  ea  res  eu  anceps 
et  ambigua.  Il  dit  le  —  et  le  contre, 
ait  et  negat.  Question  où  il  y  a  du 
—  et  du  contre  (c.-à-d.  probléma- 
tique), proMÉia-u,  atis,D. 

POUR-ROJRE,  m.,  ce  qu'on 
donne,  outre  le  prix  convenu,  ù  un 
commissionnaire,  à  un  ouvrier,  auc- 
tarl-um,  i,  n. 

POURCEAU,  m.,  porc,  cochon, 
porc-us,  i,  m.;  au*,  g.  su~u,  m.  f.  = 
Petit  — ,  porcell-us,  i,  m.  De  — , 
porcin-us  ou  suill-us ,  a,  um.  V. 
Porc. 

POURCHASSER,  a.,  1.  suivre 
avec  opiniâtreté  (le  uibier),  périphr., 
pertinaciter  vestigiis  hxr-ère  (Ums- 
ii  luBs-u*i),  n.,  «en.  ||  2.  fig.  fam. 
rechercher  avec  emprease- 
ît,  périphr.,  ardent!  studio  perse' 
qn-l  (secu-lus  sum),  dép.  =  —  un 
emploi,  honorent  ou  munus  amb-ire 
.—  la 


(un  homme)  de  haut  en  bas,  d'un 
de  sabre,  (af<c«/)  corpus  à  ca- 
i  caieem  euse  duid-ére  {vis-i, 
). 

POUR  PARLER,  ni.,  conférence, 
eoUoqui-um,  i,  n.;  eotloettti-o ,  onis, 
f.;  tongrets-us,  ftj,  m.  =  En  venir 
5.  un  — ,  cum  aliquo  ad  coltaquium 
l-i,  dép.,  ou  in  aUcujus  cott- 
tm  colloquiumque  veu-ire ,  ou 
aliquo  ventre  in  coUocuttonem. 
ou  être  en  — ,  cnptta  con- 
fer-re  (o,  fers,  tul-i,  collat-um). 

POURPIER,  m.,  herbe,  postulac- 
a,  m,  f. 

POURPOINT,  th.,  habillement 
awrrren,  qui  couvrait  depuis  le  cou 
jusqu'à  la  ceinture,  thor-axt  acis, 
m. 

POURPRE,  f,,  1.  poisson  i  co- 
quille, ptrpur-a ,  m,  f.  ;  mur-ejt, 
iehî  m.itcnchyli-um,  i,  n.  ||  2.  li- 
queur rouge  que  donne  ce  poisson, 
pttrpur-a;  m  tr  <  r,  couchi/lt-iim  ;  os- 
tr-um,  I,  n.  \\Z.  étoffe  leinleen  o  tte 
couleur,  et  habite  de  celte  ôt«ffe, 
pttrpura  ;  eonehylium;  ottrum.  ||  4. 
royauté,  hautes  mau/mlralurcs  dont 
les  titulaires  étaient  ou  sooL  revêtus 
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EX.  3.  Velu  de  pourpre,  purpurâ 
fnlgem  (Cic).  Ce  n'est  qu  or  et  que  — 
tian»  laimee,  ntict  pttrpuru  u«i<<yu« 
exer  citas. 

4.  La  pourpre  i  la  dignité  royale),  re- 
gain ou  requlis  purpwru.  Revêtir  la  — 
(parvenir  sou  au  trône,  soit  aux  hautes 
magistratures  de  l'ancienne  Kome,soil, 
aujourd'hui, au  cardinalat), purpuram 
s  um  ère. 

PffH  Teint  en  pourpre,  conchyMat- 
us,a,  um.  tkibilde  —,  purpurea  ves- 

fic  Velu  de  - ,  purpurat-us  (Cic.)  ou 
v  trpure-nsdtor.  ).  a,  um.  Qui  concerne 
la  couleur  de  — ,  purpurari-us,  a,  um. 
Lieu  où  l'on  teignait  en  —,  purpuraria 
ofhema.  Couleur  faite  de  l'écume  de  la 
— ,  purpurlss-uw,  i,  n.  Teint  de  celte 
couleur,  purpurissul-us,  a,  um  (Plin.). 

nfcjf.  Les  trois  mois  purpura,  mures 
cl  eonehylium  désignent  bien  tous  les 
trois  un  coquillage  donnant  de  la  tein- 
ture, el  pur  exl.  celle  leinture  elle- 
même,  mais  il  ne  faut  pas  croire,  mal- 
pré  l'usage  qui  confond  souvent  ces  trois 
termes,  que  ce  fut  le  même  coquillage 
el  la  même  couleur.  Toutefois  le  mot 
franc  <is  pourpre  peut  se  rendre  par  ces 
trois  mots,  en  otaervant  que  purpura 
est  le  plus  u«uel,  et  que  murex,  ainsi 
qu'ostrum  s'emploieront  bien  surtout  en 
poésie. 

pounraE,  adj.,  qui  est  de  la  cou- 
leur de  pourpre.  V.  Pourpré. 

pourpre,  m.,  la  couleur  de  pour- 
pre ,  péripbr. ,  purpureus  col-or , 

orù,  m. 

POURPRE,  m.,  maladie  malianc 
qui  se  manireate  par  de  petites  taebea 
ronpes  sur  la  peau,  périphr.,  hven- 
tee  var-i,  febris  pestilenlis  indices,  g. 
vor-or«m,  m.  pl. 

POURPR-Ê,  ÊE,  ao7.,  de  cou- 
leur de  pourpre,  purpuro-us,  a,  um. 

POURPRIS,  m.,  vieux,  enclos, 
enceinte,  sept-am  ou  consept-um,  i, 
n.;  amhit-us,  û*,  m. 

POURQUOI,  co»i.  causative,  ter- 
Tantninwiàintertmger,  cur?  qtatre? 
périphr. ,  quid  est  cur?  quss  causa 
ou  quid  cansx  est  cur? 

PUR.  Pourquoi  avez -vous  fait  cela  ? 
I  qux  est  <  usa  quare  hoc  feceris?  ou 
I  quid  est  quainubrem  hoc  fecerU  ?  ou 
qumn  ol>  causam  hoc  fecisti  t  ou  quid 
|  est  quôd  hoc  fecistl.  Dues  —  ... ,  af- 

;  fer  rutiouetn  car  ,  subjonctif.  — 

cela  >  quiï  graliù,  ou  quid  ità  f  —  non, 
'  cur  non,  ou  quvlni,  ou  quid  itù  non  r  — 
reslé-je  sur  la  lerrre  ?  quid  moror  in 
terris?  -  CCI  habil?  quid  sibi  vcilltus 
if  le  quterii*  -  ce  concours?  quid  vult 
concarsus  llte*  On  ne  sait—,  incertain 
ob  quum  causam.  Il  veut  savoir  — , 
coûtas  requlrlt  inscius.  C'esi  i  lui  de 
savoir  —,  causas  sciai  llte  Virg.).  — 
ne  venez-vous  pas  ici  nu  plus  toi?  (juin 
hàc  wlvolas  ou  properas  (Cic.)  f 

C'EST  POuaouoi,  con}.,  quart; 
quamobrem  ;  quapropter;  qitoetreù. 

POUR  QUOI  QPE  CE  80IT,  qnâ- 
cumque  on  qnâl  Iret  de  causâ;  si  la 
phrase  est  négative,  on  mettra  mll3 
de  cau*â,  ou  nullo  modo  prorjùs. 

EX.  Il  disputerait  avec  vous  pour  quoi 
que  ce  so.t,  teeum  quâtibet  de  co«»ù 
fuifiaretur  Je  ne  mentirai  pour  — , 
nuUil  dceausiï  mendacimm  faciam.  Je 
ne  peis  y  consentir  pour  — ,  nullo 
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POURR-1. 1E.  adj.  et  part.,  gâté, 
corrompu,  putrid-us  OU  putrefact" 
us,  a,  um,  ou  putr-is,  it,  e-,  périphr., 
putredliui  ou  carie  vitial-ut,  a,  «ni. 
=  Fie.  Cœur  —  (corrompu  par  le 
vue),  corrupta  mens,  ou  vitiatum 
cor.  Planche  pourrie  (homme  sur 
lequel  on  ne  peut  pas  compter),  in- 
utile ou  invalidum  prsnidium. 

POURRI,  m.,  I.  ce  qui  est  pourri, 
périphr.,  quod  cane  ou  putreduie 
vituuum  est.  —  Il  faut  6 1er  le  —  de 
celle  poire,  vlliatà  paru  purgandum 
est  lllud  pyrum.  l|  2.  la  pourriture 
elle-même,  putredro,  inis,  f.,  ou  cari- 
es, ei,  f.  =  Cela  sent  le  —,  id  ca- 
rtem  ou  putredinem  olel  ou  redolet. 

POURRIR,  n.t  ou  SE  POURRIR, 
r.,  s'altérer,  se  décomposer,  puir- 
ère  (tu-,  sans  sup.),  n.,  oa putresc-e'rc 
[putr-ui,  sans  sup.),  n. ,  ou  putreft- 
cri  {ptfac-ltt»snm),TyK%%.\  périphr., 
situm  trah-tre  [trax-l,  traci-um). 

PHR.  Il  ne  faul  pas  que  je  laisse  pour- 
rir ces  poissons,  ptsce*  ht  mihi  ne  cor- 
rumpuntur,  cautio  est  (Ter.).  Fig.  — 
dan»  un  magasin  priant  d'un  livre  qui 
ne  se  vend  ius  .  blutas  (Mort.)  ou  li- 
neas  (Mur  )  pascére.  —  en  prison  (y 
rester  long-temps.,,  wa'rn  m  squulore 
perd  tit  jacère  (Lue-).  Kaise  —  qa.  eu 
prison,  uliquem  Ut  carccrc  perdtu  deti- 
nére. 

POURRIR,  «.,  faire  pourrir,  pu- 
trefac~tre  (io,  fee-i,  fac-tum),  acc. 

POURRITURE,  f.,  eorruplion, 
état  de  ce  qui  est  pourri,  pairtd-ot 
ints,  f.  t=  Tomber  en  —,  putredine 
corrtmpi.  —  des  os ,  du  bols,  des 
pierres,  el  autres  matières  solides, 
eari-es,  el,  f. 

POURSUITE,  f.,  1.  action  de 
poursuivre,  insectati-o  ou  conseetn- 
ti-o,  onis,  T.  =  Etre  ou  se  mettre  à 
la  —  des  fuyards ,  fuglentlbvt  in- 
stare.  ||  2.  brigue,  omWi-w,  Ot,  m., 
ou  ambiti-o,  onis,  t.  ||  3.  procédure, 
actl-o,  onis,  t  —  —  criminelle,  ac- 
tio  capitis. 

POURSUIVANT,  m.,  1.  qui  pour- 
suit pour  atteindre,  tweeuf-or  ou 
persécuter,  ont,  m.  ||  2.  qui  bri- 
uue ,  candidat-us,  i,  m.  —  11  y  a 
deux  poursuivants  pour  cette  char- 
ge, hoc  munus  ambiant  ou  expetunt 
duo  caniidati.  j|  3.  qui  recherche 
une  Olle  en  mariage,  broc-us,  i,  m. 
||  4.  qui  poursuit  juridiquement  un 
décret,  une  contribul* 
coact-or,  oris,  m. 

POUnSUlVRE,a.,j.< 
pour  atteindre,  iitsequ-icvt^perseqit- 
i,  (secu-us  sum),  déa.,  acc  Q  2.  fig. 
persécuter,  insequ-i ou  peracow-i.ou 
vex-are  ou  exagit-arc,  acc,  ou  in- 
sect-ari,  dep.  |j  3.  /to.  revenir  san» 
cesse  et  4"unc  manière  désagréable 
âU'esnrit,  obséder,  persequ-i,  acc.  J| 
4,  —  en  justice,  périphr.,  judteto 
persequ-i,  acc.  ||  &.  briguer,  amb-ire, 
acc.  H  6.  coirtirmer,  peryért  (per- 
rex-i,  perrect-ttm\,  acc. 

EX.  l.  Poursuivre  l'ennemi  qui  mit, 
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ma  in ,  aliquem  dlstrtcto  fjladk)  insequi 

(Cle  ). 

2.  Poursuivre  de  sa  haine,  orflo  «ao 
persequi.  L'envie  qui  presque  toujours 
poursuit  les  hommes  vertueux,  ùn/idia, 
aux  plerùmque  bonos  insequttur.  Les 
Furies  poursuivent  les  Impies,  impios 
Furite  insectantur.  Son  malheur  le 
poursnil  encore  après 
hum  quoque  persequitur 
miserîa(Ph,). 

4.  Poursuivre  qn  en  justice,  aliquem 
judicio  persequi.  —  son  droit,  jus  tuum 
persequi  (Cic. 

lire 

6.  Poursuivre  son 

aire  (Ter.). 

PUR.  i.  Poursuivre  l'ennemi  qui  fuit, 
fuyientlbus  itutare  (Curl.),  ou  tergis 
(Tac.)  ou  in  tergis  (Curl.)  fuglenilum 
hrrêre.  —  qn.  à  coup»  de  pierres,  ali- 
lapidxbKS  imectart  (Plaut.).  — 
"  porcin  exagilare  ou  «rwi- 
Vhrg.).  tss  3  Ceux  que 
poursuit  une  conscience  coupable,  quot 
consclus  anlmus  exayitat  (Suit.).  La 
nuit,  les  soucis  nous  poursuivent,  sub 
voctem  cura  rccursal  (Vira).  =  e.  — 
ce  qu'on  a  commencé,  instituta  perse- 
qui (Cfc.)  —  son  chemin,  viam  perse- 
qui, ou  iter  suum  insequi  ou  intlslère 
{  Plaut.).  —  ton  ouvrage,  operi  imtare 
ÇVlrg.).  —  une  alTaire  avec  prudence, 
negotium  insistire  sapienter  (Ptaut.). 

—  sa  pointe  (son  entreprise),  proposi- 
tum  urqtre.  —  de  parler,  ou  slmptem. 
— ,  perglte.  ou  protequi.  Poursuivez, 
perge  loqui.  Il  poursuit  en  tremblant, 
prosequitur  pavltans(Vtrg.). 

POURTANT,  ctmj.,  cependant, 
attamen,  ou  nihilominùt;  tamen  après 
un  mot. 

POURTOUR ,  m.,  tour,  circuit 
d'un  corps  ou  d'un  espace,  circuit' 
ut,  us,  m. 

POURVOIR,  n.,dnnner  ordre  à..., 
provid-ére  (i,  vis-uni.,  n.,  dat.  ou 
ace.,  ou  eonsnl-ite(ui,  tum),  n.,  dat. 

EX.  Pourvoir  à  l'avenir,  in  posterum 
providêre  (Oc).  —  aux  vivres,  rei  frw 
ment  aria  ou  rem  frumentarlum  provi- 
dêre (Gw.).  Dieu  y  a  pourvu,  provlsum 
est  à  Deo  (Cic). 

PttR.  Pourvoir!  l'avenir.  In  posterum 
prosplcite.  On  a  pourvu  a  tout,  unû- 
quàque  de  re  eautum  est.  La  nature 
pourvoit  4  tous  nos  besoins,  utilitulum 
omnium  consultrix  est  nalura  (Cle). 

—  â  on  office  (y  nommer,  afin  qu'il 
soit  rempli),  munm  allcui  dore,  ou  ad 
munit  s  impUndum  aliquem  designare. 

POURVOIR,  o.,  I.  munir,  gar- 
nir, mun-irc  ou  instruire  (strujo~l, 
struct-tm),  acc.  j|  2.  (parlant  d'un 
père  relativement  à  acs  enfants)  éta- 
blir ou  marier,  colloc-are,  acc. 

EX.  i.  Pourvoir  une  place  d'une 
bonne  garnison,  firmtssuno  prttsulio 
urbem  mutùre  (Cic);  de  vivres,  an- 
nonâ  et  commeatibus  urbem  instruire. 

2.  Pourvoir  une  fille  (la  marier),  fi- 
liam  nuptul  ou  in  matrimânlum  collo- 
care.  —  son  fils  (l'établir,  lui  donner 
on  état),  filium  in  aliquo  gradu  collo- 
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se  pourvoi*  de...,  n,sn  foor-  J 
nir  de...,  rem  sibl  pur-are  ou  Com- 
parai, sa  8e— -  de.  vivres  pour 
deux  Jours,  alimenta  in  biduum  $u-  . 

mère. 

SB  POURVOI*  en  justice,  périphr, , 1 
jus  suum  ou  de  Jure  suo  exper-iri 


,  vont  ob-  (tus  sum),  dé|>. 
duri  fatl 


POURV01R1E,  f.,  Heu  où  se  trou- 
vent les  provisions  du  pourvoyeur, 
tumptuarta  OU  anv.onana  cc'tt-u, 
m.  f, 

POURVOYEUR,  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  fournir  la  viande,  le  §1- 
bier,  le  poisson,  etc.,  périphr.,  en- 
nonrn  ou  petms  curat-ot,  oris,  m.  =a 

—  du  Roi,  régi  m  tnnon*  curator, 
m.  —  d'une  maison  ordinaire  (mai- 
tre-d'hôtel),  oèsonab-or,  oris,  m. 

POURV-U.  UE,  ad),  et  part., 
muni,  instruet-us,  a,  um,  abl.  »  — 
d'une  charge  honorable,  ampllssi- 
mam  dlgnitatem  adepfus.  Fille  bien 
pourvue,  ftlia  benè  nupta  ou  in  lu- 
culentam  familiam  locata. 

POURVU  que...,  conj.,  en  cas,  à 
condition  que...,  dit  m  ou  modo  ou 
dummodb,  aubj.  m  Je  vous  le  dirai 

—  que  vous  soyei  discret,  actes, 
modo  ut  tacite  possu.  Que  Je  dé- 
plaise,  —  que  ce  ne  soit  pas  à  vous, 
peu  m'Importe,  ego  si  cm  dlspliceo, 
dùm  ne  tibi,  non  laboro. 

POUSSE,  t.,  maladie  des  che- 
vaux, périphr. ,  Hiiraj»  pulsatt-o, 
onis,  t.  =  Avoir  la  —,  llia  duc-ire 
ou  trah-fre. 

POUSSE,  jet  des  arbres,  germ- 
en  mis,  n.,  ou  germinati-o,  onis,  f., 
ou  oenswiuMia,  ûs,  m. 

EX.  Si  la  chèvre  vient  à  brouter  la 
première  pousse  de  l'olivier,  oleam  si 
capra  depaverit  primo  gtrminatu.  La 
— ,  qu'un  printemps  trop  doux  avait 
hâtée,  evocatm  calt  mduluentià  germi- 
nationes. 

P///5.  Faire  sa  pou  sa*,  germinare 
(Pli».);  gemmare  (tic);  proyenntnare 
(Col.),  ri*  a > a l ,  La  —  des  dents,  den- 
Hti-o,  onis.  f. 

POUSSÉE,  f.,  effort  d'une  voûte 
contre  les  mura  sur  lesquels  elle 
porte,  (fornicis)  mpet-us,  fis,  m.  . 
périphr.,  (caméra)  in  tatera  tus-us, 
us,  m. 

POUSSER,  a.,  1.  faire  effort 
contre,  pour  61er  de  place,  pour  faire 
avancer,  petl-ire  (pepul-i,  pnl-sum), 
ou  impell-ire  ou  expell-ère  (pul-i, 

pul-unn).  OU  trud-Oe  (truS-i,  trtts- 

um);  la  chose  poussée  a  l'ace,  le 
lieu  d'où  on  la  pousse,  à  l'abL  avec 
i  ou  ex;  le  lieu  dans  lequel  en 
pousse,  à  l'ace,  avee  in.  ||  2.  étendre, 
avancer,  porter  loin,  porter  plus  loin, 
au  propre  et  au  Og. ,  profer-re 
(o,  fers,  tnl-l,  ta-tum)t  acc.  B  3. 
émettre,  faire  entendre,  ed-ire  [edid- 
i,  edl-tum),  acc.  K  4.  fig.  presser,  at- 
taquer, provoquer  vivement  en  faits 
ou  en  paroles,  de  manière  à  gêner 
ou  a  irriter,  irrk-art,  ou  vex-ore. 


PHR.  Pourvoir  qn.  de  qq.  ch.,  aliquid 
alicui  suppedttareon  submitUttrarc  ou 
"  -e.  —  qn.  de  tout  en  abondance, 
rerum  omnium  abundaniltm  ou 

\  suppeditare.  —  qn.tfua emploi,  j  Mj  faire  avancerons  le  monde, 


ire  (vex-i.  vect-um)  ou 

(f,  mo-lum),  aee.  Q  6.  exciter,  mstig- 
are,  ou  Impell-ére,  oU  commotyfre 
(i,  mo-tum),  ou  incil-are,  OU  conc ti- 
are, ou  ad  duc-ire  (dux-i,  dect-tm), 
ou  hort-ari,  dép.;  le  nom  de  la  per- 
sonne que  l'un  pousse,  à  l'ace.;  le 
nom  de  la  chose  à  laqueBe  en  la 
pousse,  i  Taec.  avee  ad.  '• 

EX.  i.  Pousser  une  jtersoaoe  ou  une 
Chose  de  la  place  ou  elle  occupe,  ali- 
quem ou  ad  ptttt  i  loeo  pellért  tuex- 

Stllêrc  (Cic).  —  avec  la  ma*,  avec  te 
rai,  pugno  ou  brochil  conjett*  tru- 
dire  ruer.'.  —  qn.  dehors,  aliquem 
expellire  ou  fora»  erpellire  eu  fortis 
trutlire.  Le  vent  pousse  la  vautra  u, 
vent  us  navim  impelttt  (Star.).  -—  lr 
nemi  le  faire  reculer),  f 
—  qn.  dans  le  precip»ce, 


impellirc  (Cic.) 

a.  Pousser  les  fortification*  plus  loin, 
munitioncs  pro ferre  (C.rs.\  —  une  di- 


gue bien  avant  dans  la  mer, 
yiùi  ou  ia  allant  prof  erre. 

S.  Pousse rdes cris, 
clamâtes  (Liv.)  ou 
<>e. 

4.  Ke  me  poussez  pas, 
veris,  ou  noli  me  vexart. 

5.  Pousser  une  personne,  aliquem  ad 
honores  promovêreou  prorehireiCH.), 

PttR.  i.  Pousser  devant  vn.  pro tru- 
dire(Cic),  on  prar se propellere.  —  d> 
vanl  soi  un  troupeau,  prss  se 
agire  (LucrX  -  en  arrière,  rétro 
(tV).  -  de 

Clc.\  -  qn. 
trudire  —  j  qn 
foret  obtrndêre  (  Plaut.). — une  pierre, 
sax«m  urgère  (Ov .).  —  l'ennemi,  nos- 
tes  recroagire  ou  re  trudire  (Cic.).  — 
l'ennemi  I  épée  dans  (es  reins,  hostium 
tergis  hserêre.  —  son  cbevaT  contre  qt\. , 
eqùum  in  aliquem  admit  tire  (Lie.").  — 
une  chose  pour  la  faire  entrer  d*tis  un 
vase,  rem  Ht  roi  contrudfre  (Warr.  ).  — 
un  ballon  avec  le  poing,  incursare  pug- 
nis  pugitlatorium  foïlem  {Plaut.).  Le 
vent  pousse  le  vaisseau,  fertur  vento 
naris  (Lucr.).  Fia.  —  à  ta  roue  (aider  . 
aliquem,  ut  res  pat  faillit*,  adjat-are 

Ter  >.  ==  ».  —  plus  loin  1rs  frontière* 
de  l'empire,  imptrium  dilatart .  osa  im- 
pcril  fines  extendire  ou  protalart*.  rie. 
—  sa  fortune,  /orl«>iam  amplificare  ou 
extoll&re  (Cic).  nomme  qui  pousse  l* 
courage  jusqu'à  la  témérité,  ad  temeh- 
tatem  audax  (ttor.Y  Ils 
sottise  jusqu'au  point  de.". 
et  ttuliitim  >i<  r  rnernnt  ,  Ut  ... ,  subi. 
Ke  poussez  pas  plus  loin  votre  tatHV. 
ulterlùt  ne  tende  odiit  (Tirg.y.  la 
raillerie  trop  loin,  extra  joenm  proerr 
dt.  —  l'impudence  jusqu'au  bout, 
acriter  persequi  ou  au  exttemttm  âe- 
dueireVHirt.).  te  pousserai  raffaire  Jus- 
qu'où elle  peut  aller,  descetidam  ad  ex- 
tréma,  ou  ulthma  experiar  iGc.X  B  *• 
Pousser  des  gémissements,  oénvtA.; 
dore  ou  trahir  e  ou  dtteite.  «as  t  q» 
é  bout.  i«é  toute extremité,  adktnem  ai 
incitas  rediuir e  (Plaut.)  on  f»  t«am< 
ançustias  àdduefre;  2»  lui  fermer 
bouche,  le  mettre  dans  l'impossibiW- 
de  répondre,  aliqnem  ettnguem  ni 
dire  (Cic);  3«  l'outrer,  aliquem  mer 
biùi  ou  nimit  atpwré  trac  tare,  on  rir» 
aliquo  in(en\issimé  agite.  —  à  bout  •> 
patience  de  qn.,  ulicujus  patient t^r 
exhaurire  ou  vlnrire.  Kos  torts  av 
poussé  â  bout  sa  clémence,  clemenm 
rtnottro  rttto  'Ov  ).  =6  - 
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Oui  pousse  suai-or  M  hortal-or 
ou  impuls-or  ou  concilaf-or  ou  itima- 
lei-or,  ori*,  m.  (Cte). 

SE  pousser,  r.  fi  g., 
dans  le  monde,  pousser  m  fortune, 
périphr,,  (ortunam  amplifie-are  ou 
extoii-ere  [extul-i,  e  la- tum).  m  II 
s'oat  potiaaé  luNnème,  fuit  A»o«r  **" 
ou  à  m  o  wm.i  wi,  ou  ex  te 


etl,  ou  (ortunam  tibi  ipte  fe- 
tli,  OU  sua  eut»  virtUS 
$aa  Mibi  débet  incremen 
eu  per  te  amplior. 

POUSSER,  n.,  s'avancer,  ts  — 
'  aux  ennemis,  ta  houem  prodAre  (eo, 
it ,  ii  Ou  tvi ,  Uum  )  ,  ou  ad  houem 
Und-ere  {tetendt,  tens-um  ou  tent- 
utn).  —  jusqu'à  un  endroit,  ahqub 
•  orogred-i(ior,  grett-ut  tum).— plut 
loin .  longiùs  progred-i  ou  proçed- 
ire  (ces-si,  césium). 

pot  >->i.rt,  n.,  m  dit  de  la  crue 
des  arbres  au  printemps,  gemm-are, 
qermm-arr ,  n.  ;  périphr. ,  gemmât 
ag-ire  (eg-i,  ae-tum).  =  Pouraer 
avant  le  temps,  prrgermin-are.  Faire 
bêcher  les  vignes  avant  qu'elles 
poussent,  silenùbus  adhùc  vineit 
fostorem  indue-ère  (  dux-i ,  duct- 
um).  H  ACTIVEMENT.  Pousser  des 
feuilles,  frond-ire  (ui,  sans  su  p.], 
Ou  frondetc-êre  (sans  prêt,  ni  sup.); 
périphr.,  folia  ag-tre  {eg-i,  ac- 
tum).  =  Aucun  arbre  ne  pousse 
sitôt  ses  branches,  nulla  arborum  se 
promu  tu  avidiùt.  Arbre  prêt  à  — 
de*  feuilles  et  des  (leurs ,  prmgnant 
arbor.  Pousser  des  rejetons ,  in  no- 
vos  turculos  revlresc-êre  (  vtr-ul , 
sans  sup.).  H  Par  anal.  ,  neutr. 
«s  Les  dents  poussent,  oriuntur  den- 
tés. A  qui  les  dénis  poussent,  denti- 
ens,  entit,  omn.  g.  La  barbe  pous- 
se ,  inereteil  barba  geitls. 

pousser,  n.,  î.  de  vitirin.,  avoir 
la  pousse.  V.  ce  mol. 

PO  L'SS  I  EU ,  m.,  poussière  de  char- 
bon, périphr.,  carbonariut  pulv-it, 
eris,  m. 

POUSSIÈRE,  f.,  molécules  de 
terre  écrasée  oudivUée,  pulv-it, 
eris,  m. 

là.  Faire  de  la  poussière,  pulverem 
excUare{Col.)oamovire{v\rg.).  Se- 
couer la  — .  pulverem  exemére  (Ov  ). 
S'en  aller  eo  — ,  ùi  pulverem  retolvi, 
pas*,  Mettre  en  — ,  m  pulverem  exte- 
tutari.  Une  nuée  de  —,  pulveris  nebul 
a,  m,  t.  {Lucr.).  Se  couvrir  de  —,  pu7- 
verem  cotligère.  Couvert  d'une  noble 
-r,  non  indecoro  pnlvere  tordidus 
(Hor.).  fia.  Tirer  qn.  de  la—,  humilern 
avmunculwné  puivere  exeiture  (Cic.) 
PUR.  De  | 


■il».  Huée  de  -,  ptfsWEj  nubet  (  Viro"). 
Plein  ou  couvert  de  poussière,  pulveru- 
terii-u»,  a,  um  {Cic.).  Se  rouler  dans  la 
—tpulverare  te  (Piin  ).  Fig.  Tirer  qn. 
do  la  — ,  ex  in  fi  m  â  forlund  atiquem 
collocare  in  gradu  (Cic.). 

POUSS-IF.  1VE,  ad}.,  qui  a  la 
pousse.  =  Cheval  —,  equus  anhel- 
vs  ou  anhetat-or  on  tuspirios-ut. 
Etre  —  ,  itia  duc-ère  [dux-i,  duct- 
>  on  trah-ire  (trax-i,  tract-um). 
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pull-us,  r,  m.  «  Toute  une  couvée 
de  poussins,  pullati-o,  onh ,  f.  ou 
pulliti-tt,  et,  L  Cri  des  poussins,  pt- 
oms,  i.  Crier  comme  les 
poussins,  pip- ire,  n. 

POUSSINlÈRE(LAkr.  V.  Pléia- 
des. 

POUSSOLANE  ou  POZZOLANE. 
V.  Poutiolane.  ■*.''»•' 
POUTRE,  f.,  grosse  pièce  de  bois 
rabs,  g.  trai-is,  t.  ;  tign- 
l,  n.  =  —  toute  d'une  pièce, 
trabs  perpétua.  —  de  plusieurs  mor- 
ceaux, trabt  compaetilit.  Efpace  en- 
tre deux  poutres,  inurtigiù-um,  i,  n. 

POUTRELLE,  f.,  petite  poutre, 
trabecttl-a,  m,  1. 

POUVOIR,  n.,  1.  avoir  la  faculté 
de...,  poste  {pot-sum,  pot-es,  poi- 
ui),  n.;  périphr.,  potettatem  ou  co- 
piant hab-ire ,  gérond.  en  di.  \\  2. 
indiquant  la  simple  possibilité  d'un 
événement.  V.  aux  Phr. 

EX.  Le  plus  soigneusement  que  j'ai 
pu,  ut  diligeiUhttmi  ou  qumn  accura- 
ti&slmi  potui.  Que  chacun  lasse  tout  ce 
qu'il  peut  t  -eut.  faire),  quantum  po- 
tett,  quisque  nitatur.  Ko  —  pas,  non 
poste.  Je  ne  puis  m  empêcher  de  m'é- 
crier,  non  postum  quin  exclament . 

PUR.  t.  Ne  pouvoir  pas,  neou-ire  (eo, 
is,  ivi,  uum  ,  n.  (Cic.).  On  ne  peut  le 
bisser  aller,  ni  le  retenir,  ejut  née  a- 
miitendl,nee  retlnendi  est  copia  {Ter.). 
Faites  tout  ce  que  vous  pourrez  pour 
cela,  ad  liane  rem  omiiem  tuam  opèram 
confer.  On  a  pu  lire  les  originaux,  fuit 
exempta  legendi  ou  exemplorum  le- 

fwuiorum  potettas.  On  peut  voir  tous 
es  jours,  quolidiè  vidére  at.  Je  le 
peux,  je  ne  le  peux  pas,  id  mihi  licet, 
non  licet.  Vous  ne  le  voudriez  pas, 

Jiuand  morne  vous  le  pourriez,  ne,  si 
xceut  quidem,  vêtis.  On  peut  voir  cela 
dans  les  poêles,  id  in  poétlt  cerne re  tt- 
cel.ie  puis  le  faire  ou  ne  le  pas  faire, id 
mihi  integrum  etl  facêre  vel  non  fa- 
ce~re.  Je  n'y  puis  rien,  non  est  in  meù 
manu  ou  potestate.  On  peut  faire  cela 
licitement,  id  fteri  fat  est.  Vous  ne  pou- 
ves  porter  ce  fardeau,  huic  oneri  ini- 
par  et.  Oo  ne  peut  assez  admirer,  non 
est  tatis  mirari  (P/in.).  Entreprendre 

Jdus  qu'on  ne  peut,  (s.-ent.  faire),  ma- 
ora  viribits  audirc  {VirgX  =  1.  cela 
peut  arriver,  hoc  fortatse  eveniet.  Ce 
malade  pourrait  bien  mourir,  in  anci- 
pitl  vertatur  hic  ttger  ou  hujut  tegri 
vita. 

pouvoir,  a.r  1.  avoir  de  la  force, 
val-ire,  n.  ||  2.  fig.  avoir  de  l'auto- 
rité, du  crédit,  val-ire;  périphr., 
pondut  hab-ire. 

FX.  i.  Pouvoir  beaucoup  sur  l'esprit 
do  qn.,  apud  aliquem  multkm  valère 
ou  magnum  pondut  habère  (Oc). 

PHH.  i.  Le  feu  ne  peut  rien  sur  le 
diamant,  adamantis  duritia  ignium  est 
victrix  (Ptin.).  On  sait  ee  que  peut  la 
colère  d'une  femme,  notum  furem  quid 
femina  poxsU{VirgX  —  2.  Si  mes  chants 
peuvent  qq.  ch.,  tt  quid  mea  carmitia 
possunt.  Prières  qui  peuvent  tout  sur 
l'esprit  des  femmes,  efflcexcs  maxlmi 
ad  mttllebre  ingtnhan  preces  (Lit  ). 

n'en  pouvoir  plus,  n'avoir  plus 
de  force,  defieytrs  {io,  feo4,  fec-tum) 
ou  fatlsc-ire  (sans  prêt,  ni  sup.)  — 
U  n'en  peut  plus,  huie  ou  hune  dé- 
fi au  m  vires  Oui  n'en  oeut  olus  de 
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vieillesse,  quem  tiret  tenio  defieiunt, 

ou  anmt  defectut  et  viribut  detertus. 
Je  n'en  puis  plus  de  chaleur,  anima 
déficit  ab  mttu.  Cheval  qui  n'en  peut 
plus  de  courir,  curtu  ethauttut  e- 
quus.  L'infanterie  n'en  pouvant 
plus,  festo  pedite. 

SE  POUVOIR,  n.  ou  past.  à  forme 
ri/1.,  pouvoir  être,  arriver  ou  se 
faire,  fieri  potte.  —  Il  se  pourra 
bien  faire  que...,  et-enire  poterit  ut, 
etc.  Cela  ne  se  peut,  id  fieri  nequit. 
Autant  que  cela  se  pourra,  oaoad 
fieri  poterit. 

POUVOIR,  m.,  1.  faculté  de  faire, 
potett-ai,  atit,  f.  |j  2.  droit,  autori- 
sation d'agir,  potett-at  on  facutt-as, 
atit,  r.  ||  3.  puissance,  autorilé  pu- 
blique ou  particulière,  potett-as  ; 
potenti-a,  *,  f.  imperhum,  i,  n.  |) 
crédit,  autorité,  auctorit-as,  ans , 
T.  ;  pond-us,  eris,  n. 

HEU  tmperium  désigne  plus  particu- 
lièrement le  pouvoir  militaire,  et  potet- 
tas le  pouvoir  civil. 

EX  i.  Avoirqq.  chose  en  son  pouvoir, 
habére  aliquid  in  tud  potestate.  Cela 
est  entièrement  en  votre  —,  iota  hujus 
rcl  potettas  tua  est  {Cic.). 

2.  Donner  i  qn.  le  pouvoir  de  faire  qq. 
ch.,  alicui  faciendi  aliquid  ou  ad  ali- 
quid faciendum  facultatem  dare,  ou 
alicui  faciendie  rei  potestatem  facire. 
Oler  le  — .  {alicui)  potestatem  ou  facul- 
tatem faciendi  aalmtre  {Cic). 

S.  Il  a  en  main  le  pouvoir,  pénis  eum 
est  potestat  {Cic).  —  de  vie  et  de  mort, 
vUm  ac  neeis  potestas.  Etre  sous  le  — 
d'un  autre,  atterxut  polettati  tubjld, 
ou  tu  altetius  potestute  esse.  Avoir 
plein  —  sur  tout,  omida  In  potettate 
liabire.  Donner  a  qn.  le  commandement 
el  un  —  absolu  en  toutes  choses,  alicui 
summum  imperium ,  potestalemque 
omnium  rerum  commuté  te  (fi.  Kep.). 
Abuser  de  son  —,  potenllà  suâ  ad  tm~ 
potentiam  uti  (Paterc).  —  des  consuls, 
Imperium  consulare.  Les  hommes  re- 
veius  du  —,  qui  eum  imperlo  sont.  Oler 
i  qn.  \e —yprivare  aliquem  potestate 
{Cic). 

4.  U  a  beaucoup  de  pouvoir  sur  moi, 

magna  est  apud  me  ejus  auctoritas. 
Vos  lettres  ont  beaucoup  de  —  sur  mon 
esprit,  maxlmi  tunt  apud  me  ponderit 
ou  multùm  apud  me  ponderit  habent 
epistolm  tum  (Cic). 

PUR.  i.  Cela  est  en  votre  pouvoir, 
hoc  in  manibut  luis  titum  etl.  Il  est  en 
votre  —  de  le  sauver,  ejus  talut  in  ma- 
nlbus  tuts  est.  Cela  est  entièrement  en 
votre  —,  tota  tibl  res  ea  In  Integra  est. 
Il  n'est  plus  en  mon  pouvoir  de...,  infi- 
nitif, non  jfàm  mihi  licet  ou  non  )âm 
nuhiintegrum  est,  ut...,  subj.  Il  n'est 

virlli  parte.  Aider  qn.  de  tout 
alicui,  quantum  silum  est  In  m 
opem  ferre.  Je  vous  seconderai  de  l 
mon  — ,  nullum  à  me  auxillum  rfaide- 
rahis.  Employer  tout  son  —  pour..., 

infinitif,  ou  pour  que  ,  subjonctif, 

omni  ope  atque  operâ  eniti  ut...,  sub- 
jonctif. On  n'eut  pas  le — île  combattre, 
ntque  pugnandi  copia  fada  \l  iv.).  — 
3.  Pouvoir  de  vie  et  de  mort,  vit*  ae 
necit  arbltri-um,  I,  n.  (Ov.).  —  du 
malirc  sur  l'esclave,  domini-um,  i,  n. 
le-d'! 
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fur  mi  femme,  jus  tl  majetlax  vin 
(l.iv.).  =  4.  Avoir  du  —  auprès  de  qn., 
apua  aliquem  tjrutlù  valêre  ou  simp!., 
Viilfire.  lien  n'a  sur  lui  plus  de  — , 
que...,  nulla  res  est  qttx  plù*amid 
M  pollen  t.  qmàm...  Je  dirai  quel  est 
le  —  île  l'éloquence ,  dtcam  quia  postil 
ou  qukl  videal  eloquentia.  CeJacsl  en 
tu. r i-  — ,  hoc  pênes  te  est. 

POUZZOLANE,  f.,  wble  des  en- 
virons de  Pouixoies,  périphr.,  pu- 
teolanus  pulv-ù,  eris,  m. 

PRAGMATIQUE-SANCTION,  ou 
simplem.  PRAGMATIQUE,  f.,  rè- 
glement de  discipline,  concordai, 
praymaiiea  sancli-o,  onis,  t. 

PRAIRIE,  élendue  de  terre  où 
Ton  recueille  du  foin,  prat-um,  i, 
n .  ;  qq.  T.  pra/-a,  orum,  n.  pl.  = 
Pr.ir  .«••  émaillées  de  fleurs,  prata 
florida  ou  gemmea.  De  — ,  prateus- 
Is,  is,  e. 

PRALINE,  f-,  amande  rissolée 
dans  du  sucre,  périphr.,  loua  in 

saccharo  nmygdal-a,  m,  f. 

PRATICABLE,  ad}.,  qui  peut 
i  pratiqué,  employé,  exécuté,  pé- 
riphr.,  qui,  qux,  quod  effici  ou  ad- 
potest.  =  Kic.  Chemin  — , 
par  où  l'on  peut  passer,  per- 
vium  Uer,  gén.  itmer-ts.  Chemin 
qui  n'est  pas  — ,  impervium  iter,  ou 
inexiricabilis  vi-a,  st,  f.  Homme  qui 
n'est  pas  —  c.-à-d.  sociable ,  mo- 


hontOé 

PRATICIEN,  m.,  qui  entend  la 

pratique,  t°  en  droit,  la  procédure, 
praumatic-us  ou  formulari-us,  i,  m. 
=  lion  —,  in  usa  foretui  exercita- 
tissimus  tir ;  2"  en  médecine,  mé- 


decin plein  d'expérience , 
multo  usu  exercitatus. 

PRATIQUE,  f-,  1 .  usage,  exercice, 
us-us,  Us,  m.;  exercilaù-o,  onis,  f. 
||  2.  fréquentation,  ut-tit,  ou  cousue 
tud-o,  iuis,  f.  ||  3.  personne  qui  a 
l'habitude  d'acheter  chez  un  mar- 
chand, périphr. ,  solltus  empt-or, 
oris,  m.  |J  4.  connaissance  et  usa^re 
de  la  procédure,  périphr.,  forensis 
usus  ou  oper-a,  se,  f.  ||  6.  au  pl., 
menées  sourdes,  art-ee,  Utm,  f.  pl.  ; 
machut-m,  arum,  t.  pl.,  aumachma- 
tioti-es,  «m,  f.  pl.;  périphr.,  cion- 
destiiia  cotuili-a ,  orum ,  n.  pl. 

PHU.  i .  Nous  avens  la  pratique,  in 
nobii  usus  et  tractatio  est.  Réduire  ou 
rneltre  en  —  les  préceptes  d'un  art,  ar- 
Us  prwcefta  mu  efhcire  ou  exsequi, 
dep  erotiques  de  pieté,  pia*  exercita- 
lioues.  l/6s  aru  qui  consistent  dans 
la  pratique ,  artes  in  agenda  positss 
(Qutnt.  Telle  a  été  la  —  des  grands 
hommes,  hoc  à  summtis  virls  facti- 
tatttm  {de).  Dans  la  —  ,<u/«r  agett- 
dum.  ou  in  agemlo,  ou  in  experiendo 
(Sali.).  Médecin  qui  a  bien  de  la  prati- 
que. V.  Praticien.  .  -  j.  ce  marchand  a 


frequenUà  cclebrutur.  Celle  dame  est 
une  de  mes  pratiques,  mens  mettes 
emére  soitl  hmc  malroua.  ~  Par  *k»u 
Arusan  qui  n'a  guéres  de 


oplfex  eujus  operam  conducuntper- 

pauci.  Ce  médecin  a  bien  des  pratiques, 
plahmi  hujus  wedicl  uluntur  opera, 
ou  hic  medicus  à  mullis  adhibetur.  = 
4.  Homme  de  -.  V.  Praticien. 

PRATIQUE,  adj.,  qui  ne  se  borne 
pas  à  la  théorie,  qui  a  pour  obp»t 
qq.  ch.  à  faire,  qui  agit,  exécute, 
périphr.,  in  agenda  posu-us ,  a,  mn, 
ou  in  aclu  consist-ens,  états,  offln. 
g.  Philosophie  —,  actuulù  philo- 
sophia. 

PRATIQUER,  a.,  1.  mettre  en 
pratique,  exécuter,  fac-ëre  (io,  fec- 
i,  fac-ttun)  ou  ag-ere  (eg-i,  ac-lum) 
ou  (s'il  s'agil  d  une  pratique  fré- 
quente) faeiii-are,  ace  ||  2.  exercer, 
un  art,  une  profession,  exerc-ëre,  ou 
fac'ère.  ||  3.  fréquenter,  fréquent- 
are,  ace.,  ou  périphr.,  plurimùm  ut- 
i  (us-us  sam),  dép.,  abl.  H  4.  subor- 
ner, embaucher,  aposter,  adorn- 
are  ou  suborn-are,  aec.  ||  5.  ména- 
ger, disposer  adroitement,  périphr., 
apte  dupon-ère  (pos-ut,  pos-ilum), 
aec. 

EX.  l.  C'est  onc  coutume  qae  les 
grands  hommes  ont  pratiquée,  hoc  û 
summis  virU  (actuatum  est , 
put  uni  est. 

2.  Pratiquer  la  médecin* 
cxercêre  ou  facfrt. 

3.  Pratiquer  qn.,  aUqyem  frequen- 
tare,  ou  mieut,  aiiquo  pturimum  uti. 

4.  Pratiquer  des  témoins,  testes  ador- 
nare  ou  subormre. 

Plin.  t.  Pratiquer  ce  que  nous  ensei- 
gnons, quod  docemus,  in  usu  hubère 
(l'Un  ).  —  tous  les  devoirs  d'un  prince, 
prmcipem  prssstare  (  Sue  t.)  ou  agtrei,  F. 

On  ne  pratique  plus  la  vertu, 
jnect  et  obsoUscit  va  lut  (Ce).  11  pra- 
tique le  premier  tout  ce  qu'il  enseigne 
aux  autres,  ver  se  ipse  prxstat  quid- 
quid  alios  eaocet.  =  2.  —  un  art,  or- 
ient tractare  ou  colère.  —  la  médecine, 
medicinam  exeolire  (Cels.).  —  le  bri- 
gandage, latrocinari,  dep.  =  s.  —  qn., 
cum  aiiquo  esse  fréquent  ou  assiduis- 
sHni.  —  les  méclants,  improborum 
comuelud)ne  uti,  dép.,  ou  in  malorum 
couximtudinem  se  dure.  —  4  —  des  té- 
moins, fulsos  testes  apponëre  (Cic).  — 
une  garnison,  ou  —  des  intelligences 
dans  une  place  pour  s'en  rendre  maître, 
conspbaltonem  conflure  cum  quibus- 
dam  qui  tntrù  arcem  stmt,  ad  eam  ca- 
piendam.  =  S.  —  une  fenêtre  dans  le 
mur,  purietl  feneitram  apte  induire. 

8n PRATIQUER,  r.,  pass.  à  forme 
ré/7.,  fitre  fait  souvent,  factii-ari, 
pass.;  périphr.,  esse  in  usu,  ou  cre- 
brb  usurp'ari,  pass.,  ou  sxpe  usu 
ven-ire  (io ,  i,  ium) ,  n.  — 
Cela  ne  se  pratique  plus,  hoc  abat 
in  desuetudiuem,  ou  id  uuitc  obmu- 
tuit. 

PRÉ,  m.,  1.  petite  prairie,  prat- 
um,  i,  n.  ||  2.  lieu  marqué  pour  un 
duel,  périphr.,  singutari  certaminl 
destinatus  loe-us,  i,  m. 

EX.  t.  Pré  qu'on  arrose,  ou  que  bai- 
gnent des  ruisseaux,  pralutn  riguum. 
Arroser  un  —,  in  pratum  aquam  irri- 
gare.  Rr mettre  une  terre  en  —,  pralum 
renovare  ou  reslituerc. 

PU  il.  t.  De  pré,  pratens-ls,  is,  e 
(Cf>l  V  Petit  —,  pratàt'um,  i,  n.  =2.  Se 
trouver  sa  r  h-  ~,  m  svujuiure  Ctrta- 


PRÉALABLE,  adj.,  qui  doit  être 
dit,  fait,  examiné  avant,  pri-or,  or, 
tts;  périphr., quem,quam .  qnvaamè 
"uinta  dieére  ou  agere  oporitt.  — 
Le — ,  qytoé  antlomnia  dteeudum  ou 
agendum  est.  Au  — .  V.  Préalable- 
ment. 

PRÉALABLEMENT ,  adv. ,  au 
préalable,  avant  Uml,  «aie;  pri**,- 
périphr.,  ante  omnto. 

PREAMBULE,  m.,  espèce d'exor- 
de,  pnrfeHi-o,  onis,  T.;  proleqtit-um 
ou  exordi-um,  i,  n.  =  Saus— ,  ab- 
rupte, ou  eue  abrupto. 

PRÉAU,  m.,  1.  petit  pré,; 
mot,  i,  n.  |)  2.  cour  de  . 
phr.,  earctris  are -a,  se,  f. 

PRÉCAIRE,  adj.,  qui  ne  s'exerce 
que  par  tolérance,  par  emprunt, 
precari-us,  a,  um.  —  A  litre  —, 
precari'o. 

PRECAIREMENT,  adf.,  i  litre 
précaire,  preearib. 

PRÉCAUTION,  f.,  ce  qu'on  fait 
par  prévoyance,  pour  éviter  un  mal, 
cauti-o  ou  provisi-o,  onis,  f. 

PHR.  Choses  contre  lesquelles  il  n'y 
a  pas  de  précautions  é  prendre,  quse 
cautimem  non  habent.  Avet  —,  camif, 

-,  d  cûiiiionc  rfMce§i'4PAvee  —  , 
cautc  on  rar.  cautim.  Ssns  —,  incon- 
sutlé.  Prendre  ses  précautions,  proi  <- 

les  précautions  possibles  pour  ., ,  intf- 
mtif  o  /  pour  que... ,  subjonctif,  owntu 
diligentissnné  prot  idère  ac  priecav- 
ère,  ul....  subj.  iCie.).  Il  y  a  des  pré- 
cautions a  prendre,  ou  il  faut  prendre 
ses  précautions,  prxcuuto  opus  est 
(Ptaut). 

PRÉCAUnONNER ,  a.,  munir 
contre...,  przmun-bre  ,  de  fend-ère 
(i,  fens-um),  aec.  ;  lu-éri  (itiu  sum), 
dép. 

SV!\'T.  Le  nom  de  ta  personne  ou  de 
la  rhose  que  l'on  précautionne,  a  Pare.; 
celui  de  la  chose  contre  laquelle  on  pré- 
cautionne, a  l'abl.  avec  a  ou  où. 

se  PHECAimOMNEB,  t.,  prendre 
Rfg  précautions,  périphr.,  proiiet- 
ère  fi,  vis-um)  ante,  ac  ptstcav-ère 

hi'b-ére  ou  adjung-ére  (}unx-i,  fustet- 
um). 

Pitn.  Se  précaationner  contre  le 
froid,  prmmuntre  se  adverse*  friqvs. 
Se  —  contre  une  maladie,  moréo  oerur- 
rire  (Pera.).  Je  me  suis  précaution  ne, 
prreautum  est  d  me  (Cic.).  Qai  se  pré- 
caution ne  .7)  r.rra ut-or,  oris,  m  :  rli.-n: 

PRÉCÉDEMMENT,  adi-.,  aupara- 
vant, antè.  ou  «jitfeà. 

PRÉCÉDENT,  adj.,  qui  précède. 


teeed-ens,  en  tu,  omtv.  g.  =  Siècle 
— ,  superior  stlas.  L'année  précé- 


PKÉCÉUER,  eu,  t. 
vont,  aute-srt  {eo ,  is ,  is*,  tfasnl, 
ace  ou  dat.;  auteced-êre  (* 
ces-sum),  mec.     dat.  ;  pl.  rar. 

ced-rre,  aec.;  prrgrcd-t  {*ory  or*** 
tus  tua),  dép.  dal.  |,  2.  fig. 
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ace.  ]}  3.  être  avant,  périphr.,  anti 
este,  acc. 

Plia.  i.  Action  de  procéder,  pr  rares- 
tl-o,  onit,  f.  Qui  précède  qn.  qui  mar- 
che devant  lui  par  honneur,  alicujut 
anUutnbul-o,  oui*,  m.  (>uet.).  —  à  la 
course,  prxcurr-ére,  accus,  ou  dal.  — 
au  roi,  prrvot-are,  acc  Les  grues  ap- 
puient leur  cou  sur  le  dos  des  autres 
grues  qui  le»  précèdent,  grues  in  prx- 
voluitHam  terijo  colla  repmiunt  (Cic.V 
=  2.  L'étoile  oui  précède  le  soled  a 
•on  lever,  Stella  soUm  antecurrens 
(Yitr.).  —  3.  Ceux  qui  nous  ont  précè- 
des, nuijorei  ou  rar.  prlores  nottrt. 

PRÉCEPTE,  m.,  L  règle,  ensei- 
gnement, prarcepz-um  ou  document- 
um,  i,  n.,  ou  pl.  rar.  prmcepii-o, 
onis,  f.  |j  2.  ordre,  commandement, 
prxcept-um  on  mamlai-um  ou  just- 
um,  i,  n.  =  Qui  donne  des  précep- 
tes, prxccpt-or,  ont,  m.;  au  fém.; 
prxcept-rix,  ricis,  f.  Qui  consiste  en 
préceptes,  prxceptivus,  a,  um.  D'un 
ton  de  — ,  prxceptivo  modo. 

EX.  l .  La  voie  des  préceptes  est  lon- 
gue >  celle  de  l'exemple  e*t  coarte  et 
sûre,  tongiim  iter  ett  per  prxcepta, 
brève  et  ejhcax  per  exemptant  (Sen.). 
Vous  avez  l'esprit  rempli  des  préceptes 
de  Ja  philosophie,  philosophie;  prxcep- 
tis  instllulisque  ubundat  (Cic).  C'est 
ainsi  qu'il  comprenait  les  préceptes  des 
philosophes  ,  philotophorum  ita  per- 
cepta  kibucrut  pr.rccpla  (C.  Aep.). 
Donner  des  préceptes  i  qn.,  alicui  prx- 
cepta dure  ou  tradere,  ou  aliquem  ou 
aûcutut  (Viimum  prreeplis  imbuëre 
(Cic).  Donner  a  qn.  les  préceptes  de 
l'art  militaire,  rei  milUans  (Quua.)  ou 
de  re  militari  {Oc.)  prxcepta  alicui 
dare. 

PRÉCEPTEUR,  m.,  qui  est  char- 
gé d'instruire  et  d'élever  un  enfant 
dans  la  maison  paternelle,  prxccpt- 
or,  oris,  m.;  magitt~er,ri,  m. 

PUR.  Donner  un  précepteur  a  un  en- 
fant, pnerum  prxceptori  tradfrt.  Pré- 
cepteur d'un  1 1 nnce,  ûttudlit  principe, 
>  i\l.matji*(tr  ou  prxceptor  (Suel.). 
Servir  de  —  à  qn.,  aliquem  edocère 
erudlre.  Il  eut  Socrate  pour  —,  erudi- 
tas  eu  à  Socrate.  J'aime  mieux  servir 
moi-même  de  —  4  mes  enfants,  m>ilo 
pneros  meoi  meo  tabore  tubdocêri 
(Cic).  =  Vie.  Le  siècle  passé  a  été  le 
—  du  nôtre,  no\trtnn  xtatem  superior 
têtu*  informuvit,  ou  tuperlorU  munit 
prxceptkt  rtus  nostra  saplt. 

PRÉCEPTOR-AL,  A  LE,  ad).,  qui 
appartient  au  précepteur,  péiiphr., 
ad  prmetptorem  pertin-ent,  eiait, 
oron.  g. 

PRÉCEPTORAT,  m.,  fonction  de 
précepteur,  périphr.,  prmeeptoris 
mun-ut,  erU,  n. 

PRECHER,  a.,  1.  annoncer  au 
îple  la  parole  de  Dieu,  périphr., 
etmcionem  hab-ire ,  ou  de 
rebut  divinis  veràa  fae-èrt  (io,  fec- 
t,  fac-Uim).  ||  2.  recommander,  prts- 
ctp-ère  i  te ,  etp-i ,  cepHtm) ,  aceus. 
|)  3.  fain.,  gourmande r  qn.,  lui  faire 


rengager  à  faire  une 
l'en  d  tourner,  périphr. ,  aliquem 
futiùt  ad  rem  hort-ari  eu  à  re  de- 
ép.»  Je  oc 
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autre  eho*e  jour  et  nuit, 
noctesque  libi  cauto. 

PRÊCHEUR,  m.,  qui  prêche,  pé- 
riphr. ,  evangelu  prxc—o,  oui* ,  m. 
=  Fie.  —  éternel,  qui  ne  cesse  de 
faire  des  remontrances  à  tort  et  à 
travers,  qui  prxcepta  sua  temerè 
semperque  auriàus  oggannit. 

PRÉCIEUSE,  f..  femme  affectée 
dansson  langage,  dans  «un  air,  etc., 
périphr.,  elegantiarum  putida  con- 
te c  la  i-rix,  ricis,  f. 

PRÉCIEUSEMENT,  «de.,  avec 
grand  io\n,stti(iiotiuime,  ou  diligen- 
tisthnè  ;  périphr.,  tummo  studio,  ou 
maijnâ  cum  curâ. 

PRÉCI-BUX,  EUSE,  ad).,eni\  est 
de  grand  prix,  qni  nous  est  trèa- 
cher  ou  nous  procure  de  grands 
avantages,  pretlot-us,  a,  um;  péri- 
phr., qui,  qiue,  quod  est  magni 
pretil. 

EX.  Parfums  précieux,  pretioti  odo- 
res  (Col.).  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  — , 
pretiosissima  rerum  (Front.).  Il  n'yè 
rien  de  plus  —,  nlMl  at  pretiotlus  ou 
pretti  mr)oris(Ter.). 

PAR.  Les  perles  sont  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  au  monde,  omnium  rerum 
culmeii  margnriix  tenait.  Le  burin  a 
rendu  l'or  et  l'argent  plus—,  aurum  et 
argeniam  cxlindo  carlora  fecimus 
(Plin).  ftteo  de  —  dans  la  vie,  que  la 
gloire  et  l'honneur,  nlhll  In  vitâ  magno- 
pert  expetendum,  nisi  la  ut  et  hoitestat 
[etc.).  Nous  n'avons  rien  qui  nous  soit 
plus  —  que  nous-mêmes,  nihil  quid- 
quam-nobis  pemlus.  quàm  nosmetip'ii 
(Gell.)  Il  m'est  aussi  —  que  la  prunelle 
de  mes  yeux,  eum  in  oculls  gero  (Cic). 
Pierre  précieuse,  ormjfi-a,  m,  t.  Ri- 
vière qui  renferme  des  pierres  précieu- 
ses, gemmifer  umn-u,  is,  ta.  (Plin.). 

PRÉCIPICE,  m.,  gouffre  profond 
et  escarpé,  péripht,  prxccps  toc-us, 
gén.  prxcipilit  loc-i,  m.;  au  pl. 
prszcipitla  loea ,  gén.  prxetpi- 
tium  loc-orum,  n.  pl.;  d  un  seul 
mol,  prxcipiti-um,  i,  n. 

L'A.  Etre  ou  marcher  sur  le  bord  du 
précipice,  in  loco  prxcipitl  ac  tubrico 
versari,  dôp.  Tomber  dan»  le  précipice, 
per  prxcipilia  deferri  (Quint S 

PUR.  Etre  rar  le  bord  du  précipice, 
ad  prxceps  acczdëre  (Pl.  J.J.  Tomber 
dans  le  — ,  ex  prxcipilidevolvi  Curu). 
Jeter  qn.  dans  le  —,  aliquem  depeère 
ou  prxcipitem  nqtre  ou  mittère  [Cic.). 
Fig.  Etre  sur  le  bord  du  —,  f«  prxciplti 
este  (CeU.\  ou  in  extremà  fortunû 
s  tare  (SaU.). 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.,  i.  a- 
vee  trop  grand  empressement,  prav 
propert;  périphr.,  nlmiùm  festinan- 
ter.  \\  2.  étouHlimcnl,  incontultè,  ou 
inconsideraie  ;  prxcipitanter. 

PRÉCIPITATION,  f.,  I.trop  gran- 
de hite,  périphr.,  mania  ou  prxpro- 
pera  festlnatho.  onis,  f.  =  Avec  — , 
V.  Précipitamment.  I  2.  étottrderie, 
inconsiderauti-at  x,  f. 

PRÉCIPITÉ,  m.,  corps  dissous 
1  que  l'on  a  précipité,  périphr.,  dmo- 
hta  materia  prxceps  acia,  «.  maie- 
ri^e,  f. 

PRÉCIP1T-É,  ÉE,  od>.,  b  qui 
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aî»ir  avec  précipitation,  prxceps,  g. 

prrcipit-is,  omn.  g.;  prxjrroper-us, 
a,  um.  U  2.  qui  se  fait  à  la  Iiâle, 
proptral-HS  ou  feuuiat-us,  a,  um.  =3 
D'un  pas  précipité,  prxcipiti  gradu. 
Ouvrage  — ,  prxfestinatum  op-us, 
erlè,  n.  Mort  précipitée,  properata 
mors.  Départ  — ,  tubitus  discess-us, 
ou  prxceps  profecti-o.  Joie  précipi- 
tée ,  prxcox  gaudi-um. 

PRÉCIPITER,  a.,  I.  jeter  dans  an 
lieu  profond,  périphr.,  prxcipitem 
ag-êre  (eg-i ,  ac-tum),  ou  dure  (do, 
das,  ded-i,  da-ium  ,  ou  mitt-ire 
[mis-i.mis-sum);  d'un  seul  mol, 
dejic-ère  (io,  jec-i,  jec-tum),  acc. 
il  2.  t.  de  chimie,  faire  tomber  au 
fond  du  vase  (un  corps  dissous  dans 
un  liquide  ) ,  périphr.  (  materiam 
dissolutam)  prxcipitem  ag-êre  (eg- 
i,  ao-tttm).  |j  3.  faire  très-vite  ou 
trop  vite ,  proper—are ,  acc. 

PUR.  1.  F 10.  Précipiter  qn.  dans  un 
abîme  de  malheurs,  aliquem  in  maxi- 
mamcalami totem  demiuère ou  ttuhére 
(Cic.),  ou  aliquem  gravi  exitio  sternére 
(Unr.).  —  qn.  du  trône,  aliquem  d§ 
tolio  delurbure  (Cxt.)  ou  ex  reqno  de- 
trudire  (C  Ifep).  —  qn.  du  faite  des 
grandeurs,  aliquem  ex  altisslmo  1  " 
tutis  gradu  prteciptlure  ou  detn 
—  qn.  dans  mille  embarras,  alicui  h, 
mer  a  ncgotia  impom're  ou  facetsire 
(Cic.).  =  3.  —  ses  pas.  gradum  celerare 
ou  accelerare.  —  le  jugement  d'une  af- 
faire, causam  prxcipilare  (Pl.  1.).  Ne 
rien  — ,  nihil  incontultè  slaluerc.  Il  ne 
faut  rien  précipiter,  vide  ne  quid  incon- 
sultt  properes  (Ter.). 

8E  précipiter,  r.,  1.  se  jeter  de 
haut  en  bas,  se  prxcipil-are ;  péri- 
phr., te  prstclpitem  dare  (do,  das, 
ded-i,  da-lum).  ||  2.  fig.  se  hâter 
trop,  périphr.,  tiimiùm  proper-ér* 
ou  festlu-are,  ou  prmpropert  ag-rre 
(cg-i,  ac-tum),  aoc.,  ou  tu  agendo 
ru-ère  (i,  ftrm),  n. 

EX.  t.  Se  précipiter  du  haut  d'une 
tour,  du  haut  d'un  rocher,  de  turti , 
é  saxo  se  prxcipilare.  8e—  dans 
viére,  prxdplture  se  in  [lumen. 

?.  Il  ne  faut  pas  1 
miùm  properes. 

PUR.  t. 
rocher,  è  saxo  jacîare  te 


Torrent  qui  se  précipite  d'une  montagne 
escarpée,  dcvolutus  monte  prxcipiti 
torrent.  Ce  neuve  se  précipite  sous 
terre,  tluvius  hic  prxceps  terram  tubit 
{Cwrt.).  —  Km».  8e  —  au  milieu  des  dan- 
gers,  mittère  se  in  pericula  (  Virg.\  on 
per  aperta  pericula  nuire.  Se  —  dans 
rabtme,  in  pernlciem  rut're.  Se  —  dans 
toute  sorte  de  déhauches,  in  ornnem 
luxuriam  se  effutidêre.  Quitter  le  che- 
min de  la  vertu  pour  aller  se  —  dans  la 
vice,  prxcipiti  cursu  ad  vicia  transcur- 
rère(V.  Pat.).  Se  —  dans  tous  les  dés- 
ordres, cmnl  ftagillo  te  inquinare,  ou 
inlluqitla  rufre  (de.).  Se—  C 
sorte  de  crimes,  par  < 
queruêrt  (Luron.). 

PRÉCIPUT,  m.,  avantage  que  le 
testateur  on  la  coutume  donne  dans 
un  objet  de  partage,  périphr-,  pras- 
cipuum  jus,  Jur-U,  n.  =  Par  —,  ti- 
lulo  prxa;  ui  juris.  Léguer  à  qn.  ua 
objet  par  — ,  rem  ukcul  prxi*ç~ 
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PRÉCIS, m,  abrégé  de  ce  qu'il  y 
a  d'essentiel  dans  un  discours,  un 
livre,  etc.,  ttmm»;  m,  f., 
mari-um,  i,  n.  =  — 
rot  sumrna,  ou  «ottua  negotii  brevis 
cotnptrxt-o,  oui*,  r.  C'est  le  —  de 
•on  discours,  Aonc  wmmam  na*«< 
«jus  or<j;/o.  .1.1 

PRÉC-1S,  ISE,  aàj.,  i .  fixe,  déter- 
miné, tlatul-US  OU  COWI*fui-UJ  OU 
pr#/»»i<-««,  a,  a»;  périphr.,  certou 
ac  dejimi-ui,  a  um.  |j  2.  formel, 
exact,  juste,  réel,  clar-us  ou  explo- 
rat-us,  a,um.  K  3.  parlant  du  Style, 
concis,  concis-us,  a,  um. 

EX.  i.  Au  }our  précis,  prxfinllo  die. 
A  ITicure  précise,  norfi  constituiâ. 
l'un.  2.  A  deux  heures  précises, horâ 
là  secundà.  Au  moment  —,  in  ipso 
articulo  {Ter.).  Ce  sont  Ici 
•  —  de  U  loi,  propria  tant  legis 
,  pu  sunl  ipsamet  legis  verba.  La 
loi  a  prévu  ce  cas  en  termes  —,  de  hoc 
tiommaitm  a  lege  cautum  ett.  En  ter- 
mes — ,  circumscripie{Cic). 

PRÉCISÉMENT,  adv.,  I.  justo- 
leht,  plant,  ou  omninà.  ||  2.  exac- 

îcnt,  cert'o;  prmeise. 
EX.  t  .  Il  dit  précisément  le  contraire 
de  ce  qu'il  pense,  aliter  omninà  dicil  ac 
sentit  (Cic  ;.  H  a  fait  -  ce  qu'on  lui  a 
commandé,  plane  omninb  imperata 
fecit.  Précisément  à  celte  heure,  a  ce 
moment,  câ  Ipsâ  horâ,  ou  in  ipso  tem 
poris  articulo.  —  au  moment  convena- 
ble, altemperatè  {Ter.).  —  comme  je 
priais,  eo  Ipso  tempore  quo  proficisce- 

PRECISION,  I .  exactitude  telle 
qu'on  ne  dit  rien  de  superflu,  con- 
cinmt-at,  util,  f.  =  Avec  — ,  con- 
cinniter.  ||  2.  t.  didactiq.  abstraction 
d'une  chose  d'avec  une  autre,  pr«- 

CiSÏ'O  t  OHl.S  }  t. 

PRÉCOCE,  adj.,  mûr  avant  1 
temps,  prre-ox.  oexs,  omn.  g 
prmcoqu-us  ou  prxmatur-vs,  a,  um. 
FlO.  Eaprit  —,  pn 
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PRÉDESTINATION^ /Wl. 
gement  immuable  d'évén 
qu'on  suppose  arriver  nécessaire- 
ment, périphr.,  immutabilis  rerutn 
scii-e v,  ci,  f.  U  2.  décret  de  Dieu, 
par  lequel  le*  élus  sont  prédestinés 
a  la  gloire  éternelle,  prxdestinati-o, 
onis,  f.  y  '.  ;  *  .«.■•» 

PRÉDEST1N-É,  ÉE,  àdj.  ttpàrt., 
destiné  de  toute  éternité  au  salut, 
prmdcianat-u»,  a,  um»  =  Etre  -r, 
cceto  deb-iri. 

PRÉDESTINER,  a.,  destiner  de 
toute  éternité  à...,  prstdestin-are, 
acc.  i  ■ 

PRÉDÉTERMINATION,  A,  ac- 
tion de  Dieu  sur  la  volonté  humai- 
ne, prrdctcrminatt-o ,  unis,  f.  (basée 
latinité). % 

PRÉDÉTERMINER,  a.,  détermi- 
ner la  volonté  humaine  (en  parlant 
de  Dieu),  périphr., 
ntatent  reç—ire  (rssBH,  rrc/— usa). 

PRÉDICAMENT,  m.,  t.  de  toolq 
ordre,  ran*,  classe,  prxdicament-um, 
f,  n.  =:  FlO.  Etre  en  bon  ou  en  mau- 
vais —  (en  bonne  ou  en  mauvaise 
réputation),  bettè  oo  malè  aud-ire. 

PRÉDICATEUR,  m.,  qui  annonce 
les  vérités  du  christianisme,  péri- 
phr., saeer  orat-or,  orist  m.,  ou  dl- 
v'tni  verbi  prxc-o,  onis,  m. 

PRÉDICATION,  A,  aennon,  pé- 
riphr., sacra  orati-o,  OU  de  rébus 


••  g> 


or,m.f.,aa,  n. 
passion  predo 

^RÉWmLnATION,  f.,  action  àm 
prédominer,  pr.r  calerai- a,  r,  t. 

PRÉDOMINER,  n. ,  prêt aloîr . 
prxval-èrc  (  ul,  itum  \  n.% L*  bue 
prédomine  en  moi,  oiUsiame  in- 
xstuai  prxcipu'e.  Il  ne  faut  pas  lais- 
ser —  ht  passion  dans  noire  Ame , 


PRÉCOCITÉ,  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  précoce, 
atis,  t. 

PRÉCOMPTER,  a.,  compter  par 
avance  les  sommes  qui  sont  à  dé- 
duire, périphr.,  ex  rationibus  a 
$ubduc-irt  (dux-i,  duct-um),  acc 

PRÉCONISER,  a.,  louer  i  l'ex- 
cès, laudibus  in  cœlum  extoll-ire 
(exiul-i,  ela-tum),  acc. 

PRÉCURSEUR,  m.,  qui  précède 
un  aulre,  prxcurs'-or,  orit,  m. 

PRÉDÉCÉDER,  a.,  mourir  avant 
nn  autre,  prjtator-i  (*or,  moriu-ui 
sum),  dép. 

PRÉDÉCÊS,  m.,  mort  qui  précè- 
de celle  d'un  autre,  périphr.,  ante- 
rior  obit-us,  us,  m. 

PRÉDÉCESSEUR,  m.,  qui  a  pré- 
cédé  un  autre  dans  un  emploi,  de- 
eess-or  ou  antecesfor,  oris,  m.  = 
Les  rois  prédécesseurs,  prioret  re- 
ges,  ou  qui  regem  istum  prxceise- 
runt.  y  au  pl.  Nos  prédécesseurs 
(ceux  qui  ont  vécu  aTant  nous),  noa- 
^ri  majorai,  um,  m.  pl. 


divinis  conci-o,  oni»,  f. 

PRÉDICTION,  f.t  U  acUon  de 
prédire,  (rerum  futur  arum)  prstdicti- 
o,  onis,  f.  U  2.  chose  prédite,  vatici- 
nt-um,  i,  n.  =  Les  prédictions  des 
\\ti,a\[Yoloqornmpr*dict-a, 
n.  Ses  prédictions  se  sont 
vera  vaticinatus  est  ou 

préférence 
rstcipuus  am- 


prédilection, 
rc,  ou  all- 
bire.  Ai- 
,ou 
aime 
atem 


astral 
or 
réa 

vOWll 

PR  , 
d'affût 
or,  orîA, 

PHR.  A 
aliquem  aille 
quem  in  amo\ 
mer  sans  —,  a\ 
pari  affeci 

ex  stquo  parliens 
PRÉDIRE,  a., 
ce  (ce  qui  doit  arriver), 
(dix-i,  dict-um),  acc,  ou  vati 
dép.  un  pi. r  n, tuu  arc,  acc. 

EX.  Oa  prédit  plusieurs  nouées  à  <tf 
tance  les  éclipses  Jj^ .•.oteil/'fti, jnulioi 
annos  soit*  ilcie&È&if*  ■  !i"  . 
Dans  cette  gu«'rraj>u^|iviali éprouvé 
aucun  revers  qa^yjyûie  nrvul  par 
moi,  in  hoc  belîo  nw*%  adverst  accidil 
non  prmdicenu  me. 

PUR.  Prédire  la  mort  i  qn.,  mortem 
ni  te  m  augurart,  dép.  (Cic).  —  le  coq 


sulalà  qn.  pour  l'année  suivante,  cornu* 
latum  alicui  in  anunm  proxirnum  omi- 
nari,  dép.  {Pl.  J.). Celui  qui  prédit  l'a- 
venir, vaticinat-or,  oru,  m.  (Uv.). 

PRÉDOMIN-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  prédomine,  pi*a*vo/-cw«  ou  prar- 


pot-tns  ou  prmpoll-ens,  entit,  omn. 
g.,  ou  prarwalid-ai,  o,  um,  ou  poli- 


intCYcedërc  débet  cupidités. 

PRÉÉMINENCE,  f.,  supériorité 
de  rang,  de  dignité,  de  droits,  d'a- 
vantages quelconques,  prmssmmti» 
a,  cxcellenii-a ,  se,  t. 

PHR.  Prééminence  en  dignité,  dfgm} 
tatis  prsestaniia.  Prééminence  de  rliom- 
me,  ou  —  personnelle,  honrinls  excel- 
lai tia  {Cic).  Disputer  à  qn.  la  — ,  cum 
oliquo  de  principaux  contendtre  (Ç. 
Hep.)  ou  certare  {Ph.\  Avoir  la  -  sur 
qn .,  aliquo  ou  alicui prseslarc,  prxcmi- 
nere  {Tac). 

PRÉÉMIN  ENT,  F.NTE,  «J-.,  qui 
excelle,  s'élève  au-deaao*  des  autres, 
périphr.,  c Tiens  ommbut  prttt-ant, 
aii/u,  omn.  g,  • 

PRÉÉTABLIR  ,  a. ,  établir  d'à- 
bord,  prsesiiiu-trc  (f,  (um),  acc. 

PRÉEXISTENCE,  f.,  existence 
antérieure,  prxexistenti-a,  st,  t. 

PRÉEXISTER,  n..  exister  avant 
un  autre,  prMcxUi-ire  [exstu-i. 

exui-tnm),  n. 

PRÉFACE,  f.t  1.  avertissement  A 
la  tête  d'un  livre,  prxfaii-o,  omit, 
f.  =  Mettre  une  —  A  la  tête  d'un 
livre,  prrfotionem  adhib-ire  ;  d'un 
seul  mot  prtf-ari,  dép.  |j  2.  /.  de  re- 
ligion partie  de  la  raessse,  prxfuti-o, 
onis,  t. 

PRÉFECTURE,  f.,  dignité  de 
préfet,  prrfectur-u,  a?,  f. 

TUJÊKÉRABLB,  adj.,  digne  d'ê- 
tre préféré,  prx/er end-us  ou  atstefe- 
rend-Ui  o^Jurrponend-ut  ou 
ponend-ut/%.  um,  dat.;  pott-c 
us,  abl. 

EX. 
i  une 
vilâl 

PUR.  Itien  n'est  préférable  A  la  bonne 
foi,  nfkil  prlus  fiàe  {Prop'.).  La  gran- 
deur dMme  est  un  bien  —  i  tous  Te* tu- 
rcs, tmimi  prxstùntia  boni*  omtnbvt 
U.  Il  a  cru  mes  intérêts  préférables 
t  le  reste,  omnia  tibi  po*t  putmit 
trm  meo  commodo  {OcJ. 

PMFÉRABLEMENT,  par 
préférence.  potUsimt  ,  périphr.;  prat 
ommbut.  S'il  ne  s'agit  que  de  doux 
objets  dont  on  pré/ère  l'un  à  l'autre. 
pr^f^bjementéf  rendra  par  patiùt. 
ite  a\  Ac  l^aec,  =•  —  à  tout, 
.  jw  tous  les  autres, 

fS  ,  s>0  pr.tu-r  cmteres 
tfcalme  du  style  — 

scribendo  par- 
alteri. 
»oix  d'une 
161  que 


X.  Une  morTfelorieuse  est  préférable 
i  nunesia  mors  (i,.  i\ep  >. 


Accorder 
A  un  aul 
te  s  a  lieu 

PRE 


person 
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«,tum,  f.  pl.  S'il  s'agit  de  phrt  de 
deux,  on  mettra  prim*pari«.  . 

EX.  Donner  la  préférence  a  qn.,  pri- 
mas alicui  déferre.  Je  lui  donne  la  — 
sur  tous  les  autres  pour  l'esprit ,  le  sa- 
voir, l'éloquence,  ingenii,  Ittlerarusn, 
eloquenlix  primas  iptl  défera  (^O-^ 

tim^apuTm!  prtoîei 
(Ter.). 

PUR  Je  donne  la 
eux  le  père,  filius  miht  potior  ai  paire 
(Cic).  Je  donne  la  -  à  cet  avis,  huic 
comilio  palmam  do  (Ter.).  Avoir  la  — 
•nr  les  autres,  aliit  prrfcrh  ou  ante- 
ferti  ou  prstponi  ou  onteponi,  pesé.  Il 
obtint  la  —  sur  les  autres,  obnnuit  ut 
aliis  prseferretur  (Uv.y  De  peur  que 
les  autres  n'eussent  U  —  sur  eux,  ne  tlli 
ûb  aliis  anleirentur  (Tac.).  Us  ne 
croient  pas  pour  cela  devoir  vous  céder 
la  —,  non  se  itii  abt  te  propter  illarn 
causant  an  t  ci  ri  pu  uni  (Cic\  Par  — , 
potisùmi,  ou  pr m  omnibus  (Plaut  ).  S'il 
ne  s'agit  que  de  deux  objets  dont  on 
prérère  l'un  i  l'autre,  par  préférence  se 


PRE 

EX.  Causer  du  préjudice  i  qn.,  alicui 
ftrimentum  btferre  ou  afferre  ou  iro- 
portare.  ou  alicui  damnum  dore.  Re- 
cevoir du  —,  dclrimentum  capfre  ou 
acciptre,  ou  damnum  facire  ou  contra- 
htre.  ou  incommodo  affici,  çass.  Au  — 
de  l'état,  non  sine  reipublicx  detri- 
enio. 

PHR.  Au  préjudice  des  particuliers, 
in  privatorutn  injuriam  (Pl.  J.).  Sans  — 
pour  mui,  lin*  fraude  meâ 
—  de  mes  devoirs,  salvd  comaentm 
meâ  (Plin. ) .  Sans  —  de  mes  droits,  salvo 
meo  jure  (Cic). 

PRÉJUDICIABLE,  ad}.,  qui  porte 
préjudice ,  pemicios-us  ou  noxi-ut, 
a,  um,  dat. 

PRÉJUDICÏ-EL,  ELLE,  adj.,  qui 
doit  être  jugé  avant  le  fond,  prmju- 


(Oc.) ou ante  allas  (Ou. )  dilkjêre. 
préférence,  ex  a^uo  (Win),  ou  ex 
pari  (Sen.). 

.•«PRÉFÉRER,  a„  donner  l'avan- 
tage à  (une  personne  ou  à  une  chose 
■ur  l'autre),  {aliquem  alicui  ou  rem 
rei)  antcpon-€re  ou  prstpon-tre  (pas 
ut,  pos-itum)  ou  prmfer-re  ou  anfe- 
fer-re  (fer-o,  fers,  tul-t,  la-tum). 
ou  (aliquem)  plurls  {quèm  alterum) 
fac-êre  [io,  fec-i,  fac-tum) 

BJT.  Préférer  le  bien  publie  su  sien 
propre,  rei  publicm  salutem  suis  com- 
moài*  prmftrrt.  -  l'utile  4 
pittris  putare  utile  quàm 

PUR.  Préférer  la  liberté  i  tout,  liber- 
la  tem  omnibus  potiorem  habére.  —  la 
vie  à  toute  chose,  omnla  pr»  salutesuS 
Urvla  dueére.  —  le  bien  public  au  sien 

Eropre,  salutem  suam  posteriorem  sa- 
4 te  communt  ducère  (Lie.).  Ou  doit  — 
la  mort  i  l'infamie,  oportet  antiquiorem 
habéri  mortem  turpiludlne  (Ad  Hè- 
re un  y  —  la  patrie  a  son  intérêt,  pa- 
ir iam  utiUtali  anleferre,  ou  utiliUiUm 
palrise  post  habére.  Il  préférerait  ta 
mort  a  l'esclavage,  mori  mallet  quàm 
senire.  Je  prérére  cet  homme  1  cet 
autre,  habet  ille  apud  me  priores  par- 

&Vupudme.  Prèfèfe  * l0U,,  P 
lÎT'lE  préférer,  r. ,  st  ante  ferre. 
s=  Se  —  a  un  autre,  alieri  se  honore 
prsefer-re.  Se— à  tous,  neminem  sibi 
pare  m  duc-ere  (  dux-l ,  duct-um  ) , 
ou  alios  ut  mullùm  tnfrà  despeet- 
i  are.   

»  \  PRÉFET,  m.,  premier  magistrat 
d'un  département,  prstfeci-us,  i,  ni. 
a  —  d'un  collège,  studlorum  ou 
êtudiis  ou  gymnasii  prttfect-us. 
'  PRÊFINIR,  a.,  marquer  (un  ter- 
me, on  délai),  (diem)  prgfm-ire. 

PRÉF-IX,  1XE,  adj.,  déterminé, 
definil-us  ou  constitut-us  ou  prm\\- 
rtil-us,  a,  um.  —  Au  Jour  — ,  ad 
constitittam  on  prtutitutam  diem. 
PREJUDICE,  m.,  tort,  dommage, 


?,     1  "  ■■  ■     >  -  1 


PRÉJUD1C1ER,  n.,  faire  tort, 
noc-ire,  ou  o/fte-eVe  (io,  fec-i,  fec- 
tum),  n.  dat.;  périphr.,  detrimentum 
affer-re  ifero,  fers,altuH,  alla-tum), 
dat.,  ou  damtio  esse,  dat.  =  Préju- 
à  la  santé ,  valetudinem  vex- 
are.  —  à  La  réputation  de  qn.,  fa- 
ou  exlstimationem  aticujus 
viol-are. 

PRÉJUGÉ,  m.,  1.  ce  qui  est  jugé 
d'avance,  ce  qui  a  été  jugé  d'avance 
dans  un  cas  semblable,  prxjudici- 
um,  i,  n.  ||  2.  signe  de  ce  qui  arri- 
vera, om-en,  Inis,  n.  =  C'est  un  — 
pour  le  succès  de  votre  entreprise, 
hoc  tibi  faustum  eventnm  ominatur. 
||  3.  prévention ,  opinion  adoptée 
sans  examen  ,  périphr.,  pratjudi- 
cata  ou  animo  jàm  impressa  ou  in- 
itia opini-o ,  onis,  f.  =  Se  défaire 
de  ses  préjuges ,  ex  animo  imitas 
oplniones  evell-ere  {vel-li  ou  vuls- 
i,  vuls-um).  Libre  de  tout  préjugé, 
omni  opinionum  pravilate  liber. 
Avoir  l'esprit  rempli  de  préju- 
gés ,  opinionum  pravltate  infectus 
esse. 

PRÉJUGER,  a.,  i.  rendre  un  ju- 
gement qui  tire  à  conséquence  pour 
le  jugement  définitif,  —  qq.  ch.,  (de 
re]  prrjudic-are,  acc.  ||  2.  prévoir, 
conjecturer,  conjic-Cre  [io.jec-i,  jec- 
tum),  acc.;  périphr..  conjectura  au- 
gur-ari,éép. 

SB  PRÉLASSER,  r ,  affecter  en 
marchant  un  air  de  dignité,  périphr., 
magnifie*  inced-êre  [cet-si,  ces- 
sum),  n. 

PRÉLAT,  m.,  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'église,  prtts-ul, 
ul-it,  m.,  ou  antist-es,  itis,  m. 

PRÉLATURE,  A,  dignité  du  pré- 
lat, prars«/i*  ou  antisutis  dignit-as, 
atis,  r. 

PRÊLE,  f.,  espèce  de  jonc,  equi- 
set-um,  i,  xx.,  ou  ephtdr-a,  m,  f. 

PRÉLEGS,  m.,  legs  qui  doit  f  tre 
pris  sur  la  masse  avant  tout  partage, 
prxlenat-um,  i,  n. 

PRÉLÉGUER,  a.,  faire  un  pré- 
legs,  prrUg^ar»,  acc. 

PRÉLÈVEMENT,  m.,  action  de 
prélever,  (de  aUqaà  re) 
onis,  f. 


PRÉLEVER,  a.,  lever  préalable- 
ment une  portion  sur  le  total,  péri- 
phr., priùs  {parlent  de  summû)  de- 
trah-ere  (trax-i,  tracl-um). 

PRÉLIMINAIRE,  adj.,  qui  pré- 
cède la  matière  principale,  anteeed' 
ens,  entis,  omn.  g.  =.  Discours  —, 
prooemi-um,  i,  n.,  ou  prstfati-o, 
onis,  f. 

PRÉLIMINAIRE,  m.,  ce  qui  pré- 
cède, antecessi-o,  onis,  f.  =  Préli- 
minaires de  la  paix,  paris  protusio- 
n-es,  um. 

PRÉLUDE,  m.,  ce  qui  se  joue  ou 
se  chante  pour  essayer  l'instrument 
ou  la  voix,  prseludi-um  ou  proludi- 
um,  i,  n. 

PRÉLUDER,  n.,\.  jouer  ou  chan- 
ter un  prélude,  prxlud-ère  ou  pro- 
lud-èrc  (lus-i,  lus-um),  n.  ||  2.  fig. 
essayer  de  faire  qq.  ch.  en  com- 
mençant d'une  manière  peu  impor- 
tante, prselud'ire.  =  —au  combat, 
ad  pugnam  prttlud-ère. 

PRÉMATUR-É,  ÉE,  qui  vient 
avant  le  temps,  prmmatur-us  ou  im- 
matur-us  ou  aeerb-us,  a,  um. 

EX.  Mort  prématurée,  immatura  ou 
prxmatura  ou  acerba  mors.  Mourir 
d'une  mort  prématurée,  tmmaturus  ob- 
ire;ante  diem  mori  (Ov.),  ou  imma- 
turi  prttripi,  pass.  (F.  Par.). 

PUR.  Esprit  prématuré ,  sagesse  pré- 
maturée, prsecox  ingenium ,  sapten- 
lia  (Curt.).  Affaire  prématurée  (qu'il 
n'est  pas  encore  temps  d'entrepren- 
dre ) ,  nondiim  suscipiendum  tusyo- 
lïum.  Celle  affaire  était  prématurée, 
prmpropert  susceptum  fuit  illud  nego- 
lium. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.,  avant 
le  temps  convenable  ,  prmmaturè , 
ou  immaturè;  périphr.,  ante  diem. 
PRÉMATUR1TÉ,  f.  V.  Précocité. 
PRÉMÉDITATION,  f.,  action  de 
préméditer,  mcditatl-o  ou  pntmedi- 
lati-o,  onis,  f.  =  Sana  — ,  impro- 
denter  ou  per  imprudentiam.  Avec 
— ,  de  indus  tria  ;  ex  consilio. 

PRÉMÉDITER,  a.,  méditer  une 
chose  avant  de  l'exécuter,  medit-ari 
ou  prstmedit-ari,  dép. 

PWR.  Crime  prémédité,  scelus  prte- 
mediiatum  ou  meditatum  et  cogitatum. 
De  dessein  prémédité,  certâ  mente 
<Ov.\  ou  composilà(Vlrg.)  ou  excom- 
podto  (P//it.),  ou  exdeslinato  (Sen.), 
ou  certo  et  cogitatà  (Cic).  Ils  s  imaw- 
uu'on  ne  saurait  rien  de  cequ  us 
prémédité,  lalire  arbilrabanlur 
niiarant  (d  A  ep.).  Il  a  tâché  de 


o«*cog<<dran<(C\iYep.;.  lia  Uché 
faire  croire  que  cette  accusation  n'était 

pa,  ^^^^^l^^SS^ 
et  mmimè  prxparata  accusalio  viaere- 

tur(Uv). 

PRÉMICES ,  f.  pl.,  premiers 
fruits,  et  au  fig.  premières  produc- 
tions, premiers  résultata,  etc.,  pri- 
miti-m,  arum,  f.  pl. 

PREM  IER,  1ÈRE,  adj.,  i.  qui 
précède  par  rapport  au  temps,  au 
lieu,  à  l'ordre,  prim-ua,  a, «m,  a  il 
s'agit  de  plusieurs,  et  s'il  ne  s  agit 
eux  individus  ou /toi 


.autm^q  uo 
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PRE 


us.  il  2.  ancien ,  primitif;  qui  a 
été  auparavant,  qu'on  a  déjà  eu, 
pruliii-u*  ,  a,  tan;  vct-us ,  erls  , 
omn.  g.  Jj  3.  le  plus  excellent,  le 
plus  considérable,  eximi-us  ou 
prxstantisslm  -  us  ou  prxccUentis- 
sim-iLs  ou primari-us,  a,  um.  4.  se 
dit  delà  matière  brute,  non  modi- 
fiée encore  par  letravail  de  l'homme. 
V.  aux  Ex.  |j  6.  se  dit  du  commen- 
cement, de  l'ébauche  de  certaines 
chose*.  V.  aux  Ex. 

EX.  i.  Parler  le  premier,  priore  loeo 
dicére.  Elle  fui  sa  première  nourrice, 
primamrnanmam* 

pritui  ad 
primogenitus.  Je 
venu,  eram  ei  daturut,  qui  pritnus 
mlhi  obvetnsset.    «.  « 

3.  Rarenir  é  son  premier  état,  in  pris- 
tinum  slaium  redire.  Rerourrersa  pre- 
mière gloire,  sstampnstinam  gloruan 
consetiui.  Qui  a  repris  sa  première 

poél.  ' 

3.  Le  premier  pour  le  génie,  ingenio 

{trstsUmlissimus.  Qui  est  en  tout  se* — 
lomme  du  monde,  omnibus  rebusprx- 
cetlcnfissimus.  Tenir  le  —  rang,  este 
primario  loce  (Cic). 

4.  Matière  première,  rudis  au  illabo- 
materia. 

ièreidéede 


i'Illi.  i.  Qui  accouche,  oui  met  has 
pour  la  première  fois,  (parlant  des  fe- 
melles des  amoraux),  prtmipur-a,  m,  f. 
(Plin.).  Produit  le  premier,  primigen-us, 
a,  um  (Lucr).  Qui  a  été  produit  le—, 
primtgenUus,  u,  um  (de.),  lia  —  né, 

tirhnoyenit-us,  a,  um.  Les  premiers 
m  rames,  generis  humant  attdores 
(Cic).  Le — d'une  race,  gencris  prtn~ 
cept  ()v  \  ou  sangutnis  auetor(Virg.), 
Il  alla  le  —  au  combat,  prineeps  prie- 
liumiuiU(Liv.).  Il  fut  le  —  é  parler, 
prhtceps  sermonlt  ordtendi  fuit.  Qui 
s'expose  lo  —  au  danger,  ad  omnia  pe- 
ricula  prineeps.  Dn  arbre  fertile  le» 
arbor  fertilis  primé- 
Faire  passer  les  plus 
i,  mintmox  prsmxtUi- 
re,  La  corneille  sort  de  IW  la  queue 
la  première,  corvtix  à  cnndfl  de  ovo 


prenne 


vint  au  monde  les  pieds  les  pre- 
1«  pedes  procenit  nuseens,  ou 
;  qntUuscM  (Plin.).  Rire  la  —  a 
faire  qq.  eh. ,  aliquid  mrtio  ou  nom 
exempta  fnoire.  Etre  le  —  a  dire  «on 
avis,  senteniim  prinaèpatmn  tenère.  Bn 
— lieu,  primùm,  ou  primà.  Consul  pour 
la  première  fois,  primùm  consul.  A  ma 
première  entrée  au  barreau,  cùm  prt- 
mùm  forum  attigi.  Le  —  jour  qu'en 
non*  assembla,  quo  die  primùm  com-o- 
catl  simut  (Cie.).  C'est  lé  la  première 
chose  qu'il  nous  faut  faire,  no 

tir.-ren^de.0  ScMous^lefrc1!^ 
top.iw  qu'on  e«uueser«ar*xtf  ioptxUum 
primo  repertum  (Plin.).  Au  —  jour., 
pn>pé  dicm,  ou  d'un  seul  mot.  prope- 
d;e*t  (C/c).  =  3.  Le  —  nomme  de  son 
siècle,  srculi  vui  emimntis*imus(P«t.). 
Le  —  pour  lespril  et  le  savoir,  mqemi 
ei  dacttinx  ptineeps.  J'exerce  une  pro- 
fession dans  laquelle  il  a  occupe  le  — 
rang,  in  kis  arllbus  pro  meà  parte 
venor,  quorum  ilte  prineeps  fuit.  Il 
■JMN  t  sans  contredit  pour  «  —  ora- 
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tempore  primx  sinâ  controversiâ  illi  |  («ou  psip.tum  ou  ptum),  arc.j  (par- 
defercbaitlur.  Se  croire  le  —  homme  jani  des  boissons),  blb-cre  (»,  uum) 

%c7tu\  mSACnde  K'S  «Staîl  tl^dî^Ti' 

premiers  hommes  du  monde,  in  dispo- ,  mettre  eur  soi,  indu-ere  (t,  tum), 
nendis  facultatibus  primùm  usus  tibt  acc-  Il  '0-  emporter  arec  soi  pour  le 


inest  (Plin.).  Les  premiers  d'une  ville, 
d'un  état,  procer-es  ou  optlmal-es  ou 
primor-es ,  um,  au  pi.;  péri  plu*. ,  cwi- 
lalis  principes.  Tenir  le  —  rang,  pri- 
mai ou  priHCipalum  tenère.  Donner 
é  qn.  la  première  place,  le  —  rang, 
primat  uni  alicui  dure,  ou  primas  ali- 
cui  dure  ou  concedêreoudeferre(Cic). 
Vous  tiendrez  après  lui  le  —  rang,  tu 
nunc  erit  aller  ab  itlo  (Vira.).  Après 
Cieèron,  il  est  sans  contredit  le  pre- 
mier des  orateurs,  a  Cicérone  est  oralo- 
rum  facilè  prineeps  :  y  . ■ml.). 

PREMIÈREMENT,  adv.,  en  pre- 
mier lieu,  primb  ou  primùm  ou prin- 
cipio;  périphr.,  ante  omnia. 

PREMISSES,  f.  pl.,  les  deux 
premières  propositions  d'un  syllo- 
gisme,  périphr.,  proposUi-o  u  os- 
ants, f.  ;  d'un  seul  mol, 


besoiu  ou  par  précaution,  cap-ère 
ou  sum-rre  ;  (airiphr.,  secttm  fer—re 
(  o,  fers,  tul-i,  la- mm) ,  accus.  ||  I  i. 
se  dit  des  personnes  que  l'on  engage 
ou  avec  qui  l'on  s'engage  à  certaines 
conditions.  V.  tnx  £x.  ||  12.  a-. to- 
quer, aggredri  (ior ,  gres-sus 
dép.,  acc.  ||  13  surprendre 
lieitd-ère  (i,  prthewMtm),  mat.  ||  I*. 
—  à  part,  en  particulier,  sedetc-irr 
{duifi,  dur  Htm),  aee.  If  15.  tromper; 
séduire,  gagner,  enp-eVe,  on  fall  é>e 
[fefelL-i,  fal-sum),  acc.  11  10.  se  dit 
des  choses  qui  se  communiquent, 
coucjp'ère(io,  cep-i,  cep- 1  uni  ,  aoe.. 
si!  s'agit  de  maladies»  conirak-ére 
(tra£-i,tracMnm),  ace.  W  17.  indique 
re  commen renient  de  certaines  ma- 


ladies ou  (les  accès  de  maladies  qui 
PrnnSwf P  '  (modernc)'  altaquentsubilement,  corrip~êre?lt}. 
PREMuNlR,  a.,  précautionner,  lu,  rep-uim),  acc.  ||  tJJ.  se  m  élire  en 


prmmun-ire  ou  defend-êre,  (i,  ftns- 
um).  z=  —  les  arbres  contre  le  froid, 
arboras. à  frigore  deftnd-ir*.  (I,  fen- 
stm). 

8B  l'ftKMLMii,  r.,  se  munire  ou 
prrmunire.  ~  Se  prémunir  contre 
lo  freid,  se  munire  u  frigore.  Se — 
contre  les  manx,  nuuiire  se  adver- 
sùs  ma  la. 

PUR.  Qni  s'est  prémuni  contre  les 
disgrâces  de  la  fortune,  contra  fortu- 

dMaÏÏÏerÏÏ,'  iwlSosTodate/S^Î 
non  credfre.  Se  —  contre  l'adversité, 
adversitt  calamitates  prtesMia  campa- 
rare  (tue).  Se  —  contre  le  mal  (la  ma- 
ladie) à  tenir,  vtnienii  morlto  oeaur- 
rire  (Gels.). 

PRENABLE,  adj.,  qui  peut  être 
prit  (parlant  d'une  Mile,  d'un  Tort), 
expugnubil-is,  is,  e.  =  Qui  n'est  pas 
— ,  ùiexpugnabil-is,  is,  e.  FiG.  par- 
lant (Tune  personne,  être  —  par  la 
gourmandise,  ventre  duc-i  [duc- tus 
sum);  par  l'intérêt,  quasstu  et  luero 
duc-L  Qui  n'est  point  —  par  des 
présents,  muuerum  contempt -  or., 
oris,  m. 

PRENDRE,  o.t  L  saisir  avec  la 
main,  prehend-ere  ou  apprehend- 
ére  ou  comprehend-ire  (i,  prehens- 
«m),  acc.  (on  peut  ajouter  menu)  ; 
cap-ère  [lo,  cep-i,  cap-tum) ,  arc. 


ut,  rep~iuw),  ace.  1|  18. 
marche,  se  diriger  dan.  .. 
ingred-i  (ior,  gr es-sus  «»*»),  d.  |f  W. 
se  dit  dea  divers  moyens  de  voyage 
et  de  transport.  V.  «us  Ex.  jj  20.  — 
coruiédeqn.  (le  saluer  avant  que  de 
partir),  altquem  vaière  }H8~ère{juS' 
*i,>a*-4um).^2l,  se  dit  dea  masure», 
des  précautions,  etc.,  que  l'on  em- 
plote  pour  ûtire  qq.  eh.  ou  pour  écar- 
ter les  choses  nuisibles;  V»  eue.  Ptar. 
il  22.  ae  dit  des/voesde  l'esprit  et  des 
senti snen ta  du  orrur.  V.  aux  Phr. 
39.  se  dit  de«  choses  qui  narrent 
éclairer  l'esprit,  à  le  guider,  à  lo 
déterminer.  V.  aux  Phr.  jj  24.  se  dit 
de  la  manière  dont  on  coupe,  dont 
on  emploie  certaines  chose»,  comme 
du  bois,  du  drap,  des  étoffes,  Y.  aux 
Ex.  Il  24.  fig.  se  dit  de  la  manière 
avantageuse  on  désavantageuse , 
vraie  on  fausse  dont  on  voit  ,  dont 
on  considère  une  ch.,jBcdp-Ar(fo, 
cep-i,  ceusU/ms)  ou  xslwn-arc  ou  jfu— 

du: •fUB4tàput-arc.ueC.è\\  26.  —  POUX 
i  cottfidérer  rtiBUneK  iiab-ëre  ou  suif - 

are,  aee.  Il  37.  indique  modification 
on  augmentation,  oui  s'opère  soe- 
cessircment  ou  subitement,  soit  au 
physique,  soit  au  moral.  Y.  aux 
Phr.  ||  28.  se  dit  de  ta  manière  dont 
on  sc^ présente  devant  qn.,  des  airs 
que  l'on  affecte,  du  ton  dont  on 


le  sons  de  commencer.  V.  aux  Phr. 
||  30.  exiger  comme  prix,  comme  sa- 
laire ou  comme  droit ,  pét-cre  (  ii  ou 
tvi,i(um  )  ou*xig-ère(  eg-»,  ae-imm), 
acc.  H  31.  acheter  à  un  certain  prix. 


2.  arrCter,  se  rendre  maître  de...,  parle.  V.  aux  Phr.  ||  29.  se  dit  dans 
prehend-ere;  comprehend-ire  ;  ap- 
prehentMtc.\\Z.  parlant  d'une  ville, 
d'un  fort,  etc.,  cap-ire  ou  es;  . 
ave,  ace.  ||  4.  pariant  de  prison- 
niers tfe  guerre,  cap-ère,  acc.  [|  5. 
s'emparer  de  ee  qui  n'appartient 
pas,  I*  (subtilement)  fur-ari,  dép. 
acc.;  2?»  (de  vive  force)  rap-êre  (to, 

ui,  tum),  acc. ||0.  emporter,  rop-rre.  !  ohose,  d'un  "travail  ou  entrer  en 
ou  aufer-re {fero,  fers,  al>s tul-i .  ab-  '  jouissance,  en  possession  d'une  eh 
la-tum),  accrus.  ||  7.  ôter,  tirer,  re-[.à  cerLiinea  conditions,  candue-ère 
trancher  une  partie  d  un  tout,  de-\  (dux-i,  duct-tsm),  ace.  ||  34.  —  anr 
/ra/j-flr«,(/rajc-i,./roe/-«m),aoe.  ou  soi  (se  charger  de...,  supporté 

8.  (parlant  des  alimenls),  sanwre'pénphr.,  \n  m  redp-irt,  acc.  Ii  U>* 


em-êre  (I,  rtmt  ou  prrnn),  arc.  |  32. 
—  an  mot  (accepter  les  offres  de...). 
V.  aux  Ex.  Il  33.  se  charger  d'une 


■ 
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—  sur  soi  (se  Taira  violence].  V.  aux 
Phr.  ||  36.  —  la  peine  de...,  facire 
non  grav-'ari,  dép.  ||  37.  choisir, 
préférer,  se  décider  pour,  etvj-rre 
teg-i .  lec-tnrn),  opt-are  OU  pnfcr-rc 
(o,  fers,  MM,  la-tum),  acc.  ||  38. 
recevoir,  accip-êre,  acc.||3l>.  déter- 
miner,  Tésoudre,  statuaire  (i,  lum), 
acc.  40.  —  (embrasser)  un»;  pro- 
fession ,  orffm  altqvam  amplcct-i 
(ptex-us  sum),  dcp.,  acc.  Il  41.  — 
embrasser  le  parti  de  qn.,  alicujus 
parut  *oqu-i  (secu-tus  sum),  dép. 
|j  4 1.  supposer,  fing-ére  [fmx-i,  fic- 
tion) ,  acc.  ||  43.  —  raeiae  (étendre 
«s  racines,  et  pomper  les  sucs 
nourriciers  de  la  Icrre).  V.  aux  Phr. 
||  44.  —  pied  (loucher  le  Tond  avec 
les  pieds,  après  avoir  nagé,  pedtbus 
sotnm  coHiutg^re.(tig-i,tacium) .  |j  4  6. 
se  dit  d'une  personne  que  l'on  va 
joindre  en  qq.  endroit  pour  la  con- 
duire ou  l'accompagner  aillrurs.  V. 
aux  Phr.  ||  46.  t.  dejur.—  àUAniûin, 

—  à  parti»',— acte, —  possession.  V. 
ses  mats.  ||  47.  (.  demar. —  le  vent 
(tendre  les  voiles),  lela  pand-ire 
(i,  pan\-um  et  paz-rotn),  ou  vêla 
dure  ventlt.  —  terre  (aborder),  ap- 
peil-ite  (pul-L,  pul-tum) ,  n.,  ou 
navtm  appel  l-ire.  —  le  large  ou  la 
haute  mer,  altnm  pet-êrt.  — chasse 
fs'enluir),  fag-tre  (io,  i,  itum),  n. 

—  w  revanche,  t.  de  jeu,  lasloncm 
TedintetjT-are.  V.  aux  Phr. 

EX  l.  Prendre  la  plume,  cnLimtan 
manu  prehrudire  (Cic.).  — un  bâton, 
fusiem  m  manam  ca\>ire  (Piuut.).  — 
qn  par  la  mata,  alicujus  maiium  ore- 
èit Jiài  i  e,  ou  manu  ait  fitem  apprrhen- 
dtrre.  (Cic).  —  qn.  par  I  oreille,  uliquem 
auriculis  prehendire  (Piuul.).  —  ses 
armes,  arma  capire. 

a.  Prendre  des  voleurs,  furei  com- 
prehendire.  — des  oiseaux  au  lllet,  rete 
ave\  prehendire  (Plant.). 

5.  Prendre  une  place,  un  fort,  oppi- 
dum ou  castellum  expuqnare  (On.). 

le  camp  ennemi,  hotiùtm  c  ait  ru  ca- 
péreCCic). 

4.  Il  pril  à  l'ennemi  six  mille  hommes 
dans  ce  combat,  hostiutn  ses  mULa  co 
prxlio  cepit. 

i.  i»  Prendre  de  Fargent  dans  un 
temple,  pectattam  ex  teinpio  fttrart 
(Sttet.).  Fig.  —  te- droit-  de  beusggsisia, 
comme  un  voleur, eitritaretn  ittiitrt.  8" 
Il  lui  fad.iit  mener  une  vie  de  Lu  -..ml. 
n'ayant  que  ce  qu'il  pouvait  ~,erat  ti 
vivendmn  lutronum  rittt,  ut  tantirn 
habcrcl,  quantkm  rapefe  point*  et 
(C«  )•  —  a  qu.  son  argent,  pectunam 
aLcui  crlpérc.  Fig.  —  pour  sol  co  qui 
est  dit  en  général,  quod  est  omnium 
commune  ad  se  rapére(Ph.). 

6.  Le  renard  pril  promptcmenllefro- 
err*^,  ra\etan  cclctiter  mttpii  MrjNtff. 
L'*prrvier  prend  le  moineau  qui  ne  s'y 
attendait  pa*,  pusserrm  arctp'/i  >  nec 
tminum  rapit  (Ph.)  La-  chat  a  pris1  la 
▼i.  nde.  cornent  (de*  rapuil. 

7.  Prenez  dix  éeus  sur  celle  -omme, 
ttclftTt  sitmmûdexemntonmos  lt  truite. 
î\  est  a^r&ible  de  —  a  un  gros  la»,  ntn- 
ve  ettex  nmgno  lollire  ncerro  {Il 

9.  Prendre  île  la  nourri iwr,  . 
tuniire.  Ne  pas  —  ptu*  de- nourrit  m  <• 
<pVil  n!en  faut,  Jms(  ont  cil/i  nmdum  stt- 
tnirc  (Oc).  Je  n'ai  rien  pris  aujourd'hui, 
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nihll  cibi  sumpsi  hodii.  Prenez  ce  verre 
de  vin ,  hune  uni  culicem  bibe  qitst.tn. 

9.  Prendre  ses  habits,  vesietn  tndué- 
rt  (Plaui  ),  ou  vette  se  induire,  ou 
vette  iudut,  pass.  v  7Wr.).  —  sou  casque, 
aa  cuirasse,  yaleam  (£>*),  lortruni 
(Curt.)  induire.  —  un  anneau,  annulant 
induire. 

i«.  Prendre  un  bâton,  fusiem  capire 
ou  sutuire.  —  des  provisions  pour  le 
voyage,  ùalïcum  tumere,  —  une  Ijd- 
lerne.  lait  niant  stcum  ferre. 

11.  Prrudre  un  cuisinier,  coqujtm 
canducirt.  —  femme,  uxoran  du- 
céfte. 

12.  Prendre  l'ennemi  en  flanc,  en 
queue,  hostes  à  Usure  ou  hostes  aver- 
sos  aggredi. 

13.  Prendre  qn.  sur  le  fait  ou  en  fl.i- 
gTant  délit,  ultâuem  in  manifesta  «s- 
tere  deprehentlcre.  Ulysse  pril  Achille 
déguisé  eu  fille,  Achtllan  vtrginu  ha- 
bita occultation  llutus.  d  ton  lundi  i 
(Plin\ 

15.  Nous  Tûmes  pris  à  ses  ruses,  ejus 
doits  capii  suants  (  Vira  ).  J'ai  élé  pris 
à  sa  pertidie,  me  fcftuu  ejus  perfidta 
(C/c).  Etre  pris  à  l'apparence,  ipecie 
capi  (Quint.  ,  ou  visu  fulU  (Stat.).  Se 
laisser  —  à  la  flaUerie,  asseitlatione 
capi  <  c). 

16.  Prendre  teur  ignem  cotuHpère 
(Clc).  —  une  inaLuje,  utorbum  contra- 
htre  (Pllu.). 

17  l  ire  pris  de  1a  fièvre,  febre  cor- 
rlpl  (PUu.).  Il  fut  pris  d'une  paralysie, 
pur  al  n  si  correptus  est  (Snet.). 

18.  Il  a  pris  le  chemin  de  l'églisa,riam 
omjc  ducit  ad  lentpluin  ùtgressus  est. 
rrrncz  ce  senuer,  hune  tramilem  in- 
gredere. 

19.  Prendre  un  cheval,  la  diligence, 
un  vaisseau,  pour  se  rendre  dans  un 

lieu,  eguo  ou  publlco  curru  ounave  in 
queimfam  locum  vehl. 

H.  Prendre  pour  Taire  une  charpente 
le  bois  droit  ou  de  hiais,  ad  conuwula- 
tionem  faciendam  lignant  in  longitudi- 
nem  ou  obliquf  secure.  —  le  drap  a 
l'envers,  juuniitm  aversitm  secure.  thj 
—  bien  une  affaire  (la  traiter,  l'enire- 
premire  comme  il  convient ,  cogitaié 
rem  trac  tare,  ou  scittet  commode  rem 
iustiluite  (Plaut.). 

75.  Je  De  sais  comment  les  juriscon- 
sultes prendront  ceci,  rireor  quum  in 
partent  hoc  jurisconsulli  acdpiunt 
(Plin. .  Vous  le  prenez  Lien,  reçut  putas 
(  Ter.  )  ou  iwllcas.  Qu'on  le  prenne 
comme  on  voudra,  ut  volet,  quisuue 
acciptat.  Prenez-le  comme  il  vous  plai- 
ra, peu  m'importe,  quam  in  portait 
occiputs,  viintts  laboro  (Cic).  A  le  Lien 
— ,  si  rem,  ut  par  est,  sestimetnus. 

26.  Je  vous  prends  pour  un  fripon, 
le  furent  habco.  —  qq.  ch.  pour  un 
crime,  aliquul  nefashubire  (Cic.). — 
qn.  pour  un  ennemi,  nabvre  aliqtusm 
pro  hotte  (Qtff.jb  11  faut  oubh'er  cela,  ci 
le  —  pour  non  avenu,  id  oblit  itcendum, 
et  pro  non  facto  habenduot  (Liv .).  Pour 
qui  me  prenez- vous  ?  quem  me  este 
putas  ou  arbitrarttr 

30.  (Jue  me  prendrez-vous  pour  me 
transporter  d'AdV-ncs  en  Italie?  quid ou 
quantum  a  me  petes,  ut  Altu  nis  ui  Hu- 
ilant me  tramvehas?  —  son  dû,  pecu- 
nia%,  qu.r  deheniur,  extgére.  —  des  im- 
pôts, trlbuta  exigere.  —  de  l'argent  au 
lieu  de  116., pro  frnmenio  pecuntam 
exigire.  —  quatre  deniers  d'entrée  par 
amphore  de  vin,  qitnternos  denario\  in 
shtg  ilai  rini  amphoras  portorii  no- 
mine  exigere  (Cic).  —  cent  as  pour 
loyer  d'une  cave,  cait'.tm  aises  pro 
ccïUûcxùjere(Petr.) 
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41.  Si  vous  voulez  donner  ces  che- 
vaux à  cent  écii»  pièce,  j'en  prendrai 
dix,  si  eqttus  il  Los  centutn  tntmtnl*  ven- 
dere  voles,  décent  entmn  et/o.  Combten 
en  prendrez-vousi  ce  prix,  quottanli 
entes  smgulot? 

M  Prendre  une  personne  au  mol,  ull 
alicttius  conditione  (Cic.). 

U.  H  rendre  un  ouvrage  i  tache,  opus 
cantlucit  e.  -  use  «erre  a  ferme,  ftm- 
dani  conducire.  —  un  cheval  i  Uni  par 
jour,  diurtutm  equi  us  uni  tunli  condu- 
cire. 

M.  Prendre  sur  soi  ta  défense  de  qn., 
altcuiu*  cau\am  reeipir*.  Ssr  ta  de- 
mande, j'ai  pris  tout  sur  moi,  omnta  ei 
ptutntt  revepi.  Je  prends  sur  moi  le 
succès  os  les  conséquences  de  celte 
guerre,  de  hoc  betta  recipto.  Il  pril  sur 
soi  la  défense  de  la  place,  se  urorm  nV- 
fensurum  receptt.  Jo  prends  sur  moi 
I  exécution  de  cette  mesure,  M  fore  in 
me  recipio  (Clc),  ou  hoc  ùt  me  recipio 
(Ter.). 

SA.  Je  prendrai  volontiers  cette  peine, 
Mo/i  me  tste  gravabil  lubor  [Wtrg^). 

37.  Prendre,  l'honnête  plotOl  qoe  l'u- 
tile, hottrstttm  uttli  prrftrve  (Itor.). 
Parmi  les  étoffes  crue  vous  me  proposez, 
je  prends  celle-ci,  ex  itiis,  qnas  vena- 
is witUt  propouis,vestii>u.t.  kaiSOtlmjQ. 
Prenez  celui  des  deux  que  vous  vou- 
drez, pendant  qu'il  en  esi  temps  encore, 
utruin  vis  opta,  dinn  Itctt  (Plaut  ). 
Prenez  des  chef*  staanftrs,  externos 
oplate  duees  (Vtrg.). 

36.  Noua. n'avons  pas  fait  de  prix-,  il  a 
pris  ce  que  je  lui  ai  dôme,  preltum  non 
pucti  sttUHts  ;  quod  tilt  dedt,  id  accepit. 
Prenez  ee  qu'on  vous  offre,  q*m  tibi 
oileruntur,  acetpe.  —  les  ordres  do 
qu.,  mandata  alicujtt*  acciptre. 

42.  Prenez  que  je  n'aie  rien  dil,  finge 
nihil  a  wtedictum. 

Pttll.  i.  Prendre  un  Ihrre,  litrrvm  in 
maints  stanire.  —  un  baion,  fustem 
manu  sumire  (Cic).  Si  je  prends  un 
haloo,  si  fustem  sumpsero  in  maman. 
Nosmaina  peuvent  —  plus  qu'elles  ne 
peuvent  contenir,  expeditiiu  rapiunt 
umiuis  nottrsr,  quàm  continent  (Cerf;). 

—  qu.  par  le  milieu  du  corps,  alignent 
médium  arrtpire  (Ter).  —  avec  les 
dents,  mordit,  us  arripire  Fig.  —  l'oc- 
casion aux  cheveux,  occaùonem  arri- 
pere  ou  avidissimeampteeti,  dep.  ae  7. 

—  qn.  au  collet,  aiieui  (V.  Max.  i  ou  in 
aliqutm  mamts  iinitirc.  Nous  sommes 
pris  de  tout  coté,  lenemur  undiquê 
Cic).  ca  3.  Ville  qui  n'a  pas  été  prise, 

urbs  inviotata (Front.).  =  3.  i»  Pren- 
dre qq  ch.  à  qn.,  ultqttid  alicui  furlo 
subducire  (Liv.).  U  s'endort:  je  lui 
pren  is  son  anneau .  condurmtsrit,  ego 
et  subduco  annulum  (Pktul.).  File  avait 
pris  mon  épée  sous  mon  chevet,  capiti 
subduxmral  ensem  (Virg.).  —  on  bois- 
seau de  fèves,  fubtr  modhim  surrlpère 
(itor.).  Incapable  de  —  le  bien  d'aulnu, 
alteni  ou  rébus  aîtetus  abstmwtisst- 
mus  (CoL).  2°  —  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
un  temple,  famtm  expilare  ou  exspo- 
Uare  (Lie).  —  7.  J'arrache  peu  à  peu 
les  crins  d'une  queue  de  cheval:  j'en 
prends  un.  puis  un  autre,  equinaa  caudr 
pilas  paidatim  veilo:  démo  unttm, 
demo  ettam  uuumiUor.).  On  prend  l'or 
dans  la  terre,  terne  tubéueitur  aurnm 
Ov.).  =  s.  Prendredes  aliment»,  edére 
ou  cisc  {  ed-o,  ed-ii  ou  es,  ed-it  ou  est. 
es-itiu  o  u  et -tutn  ) .  acc .  Passer  deu  x  j  t  n  i  r  s 
sans  rien  —,  tndittan  abo  ubitltwre 
(Gic.)  ou  se  abstmém(C.  tiep  ).  te  n'ai 
rien  pris  aujourd'hui  nini/  hodie  in  oi 
meum  indidi  (P'.in.).  Il  peut  re»Kr 
longttmps  sans  rien  —,imdhim  facile 
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mtmet{CeU.y.  On  peut  vivre  sept  jours 
sans  neu  —,  homitii  non  uttqu'c  Icllialc 
estseptimo  die  Inediam  durasse  (Min  ). 
Faire  —  qq.ch.  à  qn.,  cibum  aliculdurc 
ou  iwjerére  (Cels.).  —  une  médecine, 
potionem  medtcam sorbère.  —  les  eaux, 
meilicatas  aquas  capture  (Plin.).  —  des 
pilule»,  catupoila  devorare  (tels.).  — 
un  lavement,  clyslere  purgari  (Suet.). 
—  (respirer)  l'air,  le  frais,  auras  cap- 
tare.  -  haleine,  respirare.  —  du  repos, 
quiescire,  ou  quiet  i  se  dore;  n'en  pat 
—,  nullam  quielis partent  capire(Cic). 
=  9.  —  sei  armes,  armis  accingi,  pass. 
ooie  instruire  (Virg.).  Prendre  son 
chapeau,  caput  contegire  ou  opcrlre 
(Petr.y  —  tes  souliers,  calceari  (Sue!.). 
^  —  l'ennemi  en  flanc,  in  transver- 
sa  hotlium  lutera  invadirc  (Lhf.).  — 
une  fille  de  force,  virginl  vint  afferre  ou 

ou  en  flagrant  délit,  aliquem  flagitil 
manlfeitutn  lenêre  (Liv.).  —  qn.  au 
dépourvu,  aliquem  imparatum  occu- 
pare.  =  14.  —  qn.  a  par  i,  aliquem  so- 
lutn  première  (Ter.).  =  15.  —  qn.  â  ses 
ruses,  dolis  aliquem  ductart  (Ptaut.). 
•*•  qn.  par  de  douces  paroles,  diciis 
lenibus  aliquem  lactare  (Acc.).  —  cha- 
cun par  son  faible,  sudquemquevolup- 
tate  trahir e  {imité  de  Virg.).  —  ie.  _ 
1a  lièvre,  febrem  nancitet  (Suet.).  Fia. 
r-  t «  (se  Tâcher),  irâ  exardexcire 
(Cic).  =  17.  Etre  pris  d'un  acc«-s  de 
lièvre,  rstu  fabrique  jactari  (Cic.)  es 
al.  —  (aller)  à  droite,  à  gauche,  dex- 
trorutm  ,  smistrorsùm  abire  (  Hor.  ) 
Frêne!  a  droite,  ito ad dexterum(Ter.\. 
«r  (tourner)  à  droite,  a  gauche,  in  dex- 
sinislram  flectire  ou  de- 
Jetorquère  (Plin.).  Faire  - 
un  fleuve  un  autre  cours,  /lumen  de- 
flectire  (Cic).  se  19.  —  un  vaisseau, 
navem  comeendire.  s=  20.  Ne  point 
partir  sans  —  congé  de  son  bote,  non 
uisalututo  hospite  profteisci  (Cic).  = 
21 .  —  la  mesure  d'un  habit  a  qn.  alir 
corpui  mttiri.  tin.  —  ses  mesures,  ses 
précautions,  —  garde,  —  »oin.  v.  Me- 
sure, précaution,  garde,  soin.  —  occa- 
sion de  tuer,  de  brûler,  etc., 
ad  csedem  ou  ad  incendia 
(Cic).  Savoir  bien  -  ses  a 
onmes  commodiiatis  articulas  teirè 
(Haut.).  -  son  temps  pour  faire  qq.ch. 

&  K,on  ,oisir^  commodosuo 
aliquid  agire  (Cic).  -  bien  son  temps 
pour  r,,tre... ,  sciié  et  commodi  tempus 
"udicapére,  ou  temporis  opportu- 
t  uli,  df-p.,  ou  capio  tempore  ali- 
t  aijire  (Virg.),  ou  lemporis  oppor- 
.tulem  sequi,  dép.  (Cic.  ).  —  maison 
temps  pour  faire  qq.ch.,  aliquid  intem- 
pestive ou  won  suo  tempore  antre 
(Mari.).  Homme  qui  prend  mal  son 
temps  pour  chaque  chose,  prrposterus 
homo  (Sali.).  —  jour  et  heure,  dlem  et 
l'orum  stulaire  ou  constituée.  —  du 
M  ai,  —  du  temps,  morari,  dép.  —  du 
ueiaj  pour  l'exécution  de  qq.ch.  alt- 
qutd  m  posterum  differre  ou  in  prx- 

S  * îlïrV?  h"t*»*ire  (Ce  ^ 
™,  ~Zf  Mïl ?"  chos*'  rem  on  rei 
L  Sentir  e,  ou  rem  antmad- 
■  -  de  qq.  ch.  une  idée  juste,  une 
ee^,ae  re  o(.'gi«7  rec/é,  per- 
jeare.  —  confiance  en  qn., 
r  a! €re-.~lk  "chede...,  infinit., 
î£l  déP  >  »"«"•  A  tout  -  (tout  b,cn 
considère),  perpensis  omnibus;  rébus 


intérêt,  des  alarmes,  pitié,  compassion. 
'  etc.  V.  tous  ces  mois  et  tes  verbes  qui 
en  dérivent,  et  remarquez  que  dans  toti- 
j  les  ces  locutions,  le  verbe  prendre  est 
>  synonyme  d'éprouver.  —  en  amitié,  en 
haine,  etc.  V.  Aimer,  haïr,  etc.  —  cou- 
rage, animum  crigire  ou  sumire  (Cic). 
—  une  chose  en  gré,  aliquid  gratum 
ou  acceptum  habêre.  —  qn.  en  gré,  aH- 
cujus  sociclale  gaudire.  —  une  chose 
à  cœur,  t»  (s'y  attacher,  s'y  affection- 
ner), aliquid  corde  ou  animo  amplectl, 
ou  alicm  rei  studêre;  2°  (y  travailler 
avec  ardeur),  ad  rem  allquam  omid 
studio  incumbire  (Cic\  3°  (s'en  affec- 
ter, r  être  sensible),  aliquid  graviter 
(Sali.)  ou  rgré  (Liv.)  habêre,  ou  ex 
altauà  re  xgrituaine  affici,  pass.;  d'un 
seul  mot,  aliquid  gravuri,  dép.  —  pa- 
tience (avoir  de  la  patience),  durare.  — 
patience  (attendre  tranquillement),  quit- 
té exsptctare.  Prenex  patience  ;  votre 
père  arrivera  bientôt,  exspecta  paulu- 
per,  adveniet  mox  parer  tuus.  =  33.  — 
des  renseignements  près  de  qn.,  indicla 
ab  aliquo  poscite;  des  instructions  de 
qn.,  alicujus  prxceptis  munirl;  des 
leçons  de  qn.,  aliquo  prxceptore  ou 
doctore  utt,  dép.  (Cic.)  ;  un  guide,  du- 
cem  sibi  quxrêfe  ;  un  aveugle  pour 
guide,  crcitmducem  habêre;  note  de 
qq.  ch.,  aliquid  annotare  (Plin.);  qn 


pour  exempfe,  pour  modèle.  V.  Modèle. 

—  conseil.  V.  Conseil,  et  ainsi  des  mots 
de  signification  analogue  qui  sont  joints 
au  verbe  Prendre-  —  langue  sur  qq. 
ch.  (s'en  informer),  de  re  inquirire. 
=s  2S.  Vous  le  prenex  mal,  perverst  ut- 
terpretaris  (Ptaut.).  =  26.  —  un  bien- 
fait pour  une  injure,  beneficium  in  cou- 
tumeliam  accipire  (CiC).  On  les  pren- 
drait pour  de  ta  glace,  est  ipsis  species 
aqux  glacial*  (Plin.).  De  crainte  qu'on 
ne  prit  son  départ  pour  une  fuite,  t  eri- 
tus  similem  fugx  profeelionem  facire 
(Cxs.).  —  pour  crime  ce  qui  n'est  que 
simplicité ,  simplicilatem  in  criuien 
ducire.  =  37.—  forme,  flgurarl,  pass., 
ou  formam  capire.  —  chair,  —  de 
l'embonpoint,  pmguescirc iCol.).  Com- 
ment vous  nourrissez-vous  donc,  poor 
avoir  pris  tant  d'embonpoint  7  quo  cibo 
fecisli  tanlùm  corporis?  —  couleur, 
colorari,  pass.  ou  colorem  ducire.  — 
accroissement.  V.  S'accroître.  —  une 
assiette  solide  et  durable,  ad  fixum  sta~ 
bilemque  statum  adducl,  pass.  —  un 
mauvais  goût,  corrumpi,  pass.  —  de 
l'amertume,  amaresetre,  n.  =  39.  — 
une  posture  suppliante  pour  demander 
qq.ch.,  siipplki  habit u  aliquid  pelire. 

—  de  grands  airs,  magnificé  incedire 
(Sali.)  ou  se  inferre  [Plaut.).  —  un  air' 
gai,  hilarem  se  facire,  ou  frontem  ex- 
plicare  ou  exporrigere(Ter.  ou  remit- 
tire  (Pl.  ;.).—  un  air  triste ,  os  in  mœt~ 
iitlam  flectire  (Tac)  ou  vultum  ad 
insiittam  adducire  (Sen.).  —  un  air 
sérieux,  vultum  severum  uiduâre,  ou 
frontem  caperare  (Plaut.)  ou  contra- 
hire.  —  un  air  colère,  supercillum  ml- 
Hre.  —  l'air  d'un  autre,  vultum  ex  air 
terius  vultu  sumire  (Sen.).  —  les  ma- 
nières de  qn.,  formare  se  in  alicujut 
mores  (Uv.\  La  comédie  le  prend  qq.L 
sur  un  ton  plus  haut,  interdum  comucdla 
vocem  ta! lit  \ttor.).  =  ».  —  sa  source, 
V.  Source.  —  la  chose  d'un  peu  haut, 
rem  altiùs  repettre  ;  la  —  dès  sa  source, 
rem  à  capite  ou  u*yué  d  caplte  urecs- 
sire  (Cic).  —  la  fuite,  son  essor,  etc., 
V.  Fuile.  essor,  etc.  =  30.  Combien 
prenez  vous  pour  la  voiture?  quanti 
velûs  i  (Quint.)  =  14.  ie  prends  U  chose 


moi,  nostrtrm  est  onwt  (  de.  ).  —  sur 
soi  la  faute  d'aulrui,  aliénas  culpam 
prmstare  ou  susttnërt,  ou  aiterius  cul- 
pam in  se  recipire  ou  tramferrt,  = 
3 s.  —  sur  sol,  se  cohlbire,  ou  animum 
vlncife  (Cit.),  où  sibi  Imperare  (Ter  ), 
ou  ment  cm  eompescére  (Hor.).  —  sur 
soi  de...,  (se  (aire  violence  pour..  ',  i fi- 
lin ,  à  se  extorqtiêre  ut...,  suhjoocuf. 
ss  36  Prenez  la  peine  de  lire  celte  let- 
tre, nos  Utteras  lege,  qustso.  es  st. 


des  deux  que  lu  préKr« 
utro  frui  malts,  optto  tua.  =  js.  Lé- 
guer une  somme  i  —  sari 

re  pecuniam  à  flllo  (Cic). 
prend  pas  le  vernis,  hxc  testa  gtunmi- 
iionem  non  recipit  (Coi.).  =  s».  J'ai 
pris  irrévocablement  la  résolution  de 
ne  pas.... ,  infln.,  Mihi  flxum  umrto- 
I  unique  m  ai  te  t ,  ne... .  subj.  (  Uns.). 

—  son  parti,  sibi  quod  su  mgeniun 
statuire.  —  le  parti  de  la  douceur,  ta 
la  clémence,  se  ad  lensiatem  durs 
(Cic.).  ss  4e.  —  l'épee  ost  la  professios 
des  armes,  militiam  capessire  (Plat  ). 

—  parU  (s'enrôler),  militix  nomen  iart 
(Cte.).  -  l'habit,  le  voile  (se  faire  reli- 
gieux ou  religieuse),  religiosam  dtrri- 
plinam  amplecti,  dép.=  42.  Prenez  que 
la  chose  soit  ainsi,  foc  itd  esse,  ou  «Oie 
sic  habêre  (Plaut  ).  Prenez  qu'il  i 
rien  de  fait ,  omnia  pro  infecta  ,  ' 
il.  —  racine.  V.  Prendre,  n.  =  44.  — 
pied,  vadum  invenire,  ou  solo  insittire. 
>'io.— pied  dans  une  maison  (  y  être  ad- 
mis souvent  et  reçu  avec  plaisir),  apud 
aliquem  sxpt  et  libenter  admitn.  —  VI. 
J'irai  vous  —  chez  vous,  et  nous  irons 
ensemble  au  spectacle,  domicomeiùam, 
et  indt  theatrum  petemus.  =  46  —  qn. 
i  témoin,  aliquem  antestari  {Uor.).  — 
Dieu  i  témoin,  Deum  teslem  adhlbêre. 
=  47.  —  terre,  in  portion  invehi,  pass. 

—  la  haute  mer,  in  altum  provelti.  pass. 
=  41.  Fie.  Ce  général  fut  battu  l'année 
dernière;  mais  il  a  pris  sa  revanche 
cette  année,  annoproxhné  elapso,  vie 
tus  est  dus  ille,  prxsenti  autem  cladem 
suam  ultus  ut. 

se  prendre,  r. ,  1 .  s/altacher 
à. . . ,  saisi  r ,  arrip-t re  (io ,  ui ,  rep-ruwi) , 
acc.  |J  2.  s'accrocher  involoDlaire- 
mcnt ,  arrip-i  (rep-tus  sum)  ou  rc- 
tin-èri  (ten-tus  sum),  pass.  |j  8.  com- 
mencer, tftcip-ere  (io,  cep-it  eep- 
tum),  acc.  ||  4.  se  —  à...,  attaquer, 
provoquer,  provoc-are  ou  lacets-ire 
(il  et  ivi,  itum) ,  acc,  ou  aggrtd-i 
(gret-sus  sum)  ou  ador-iri  (tus 
sum),  dép.,  acc.  Il  5.  se  —  de  paroles 
(se  quereller)  avec  qn. ,  cum  aliquo 
furg-ari,  dép.  ou  verbit  concert' 
tare,  n. 

£  v.  i.  se  prendre  à  une  branche 
d'arbre,  arboris  ramum  arrtpire. 

S.  Se  prendre  à  un  buisson,  i  un 
Clou,  damo  ou  elavo  arripi  ou  » 

S.  Il  se  prit  i 
ou  coepil. 

Plin  3.  Buissons  où  l'on  se  prend, 
mordaces  dumi.  —  3  Use  prit  a  pleu- 
rer, in  lacrymas  effusus  est.  Se  —  bien, 
se  —  mal  à  une  chose,  i  une  affaire,  la 
commencer  bien  ou  mal  (  prendre  de 
bons  ou  de  mauvais  moyens),  rem  so- 
le r  ter  ou  inepte  aggredi,  dép.  il  ne  sait 
comment  ou  par  quel  bout  s'y  —,  nesat 
quâ  paru  rem  agqrediatur.  =  4.  Lais- 
sez-moi ;  je  veux  lui  montrer  i  qui  Use 
prend,  cedo;  sciât  quem  attentant 
\  Ph.).  Qui  &>st  pris  i  plus  fort  que  soi, 
valentlorem  naclusadvertarium.  Coro- 
f ou  pour  ma  —  i 
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\  ou  »  »  h*  f /70  menâtes,  ÇKi  tecum  corn- 
gredt  conutus  sim  (Cic.). 

S'EN  PRENDRE  à  qn.,  r.,  lui  im- 
puler  une  chose,  aliquem  accus-are, 
ou  culpam  m  aliquem  confer-re  ou 
transfer-re  [fer-o,  fers,  tul-i,  la-tum). 

EX.  Après  cela,  ne  tour  en  prenet 
pas  a  moi,  ne  post,  culpam  conféras  m 
me(C4c.>. 

PUR.  Prenez-vous-en  à  tous  de.... , 
tibi  auigua...,  acc.  (Cfc).  Cest é  tous 
qu'ils  s'en  prendront,  à  te  rut'tonem  re- 
posent (Crs.).  Prenez-vous-en  à  moi, 
m  j t  ne  lr  fais  pat,  me um  fusrit  vittum, 
ni  id  facto  ((ici.  C'est  a  vous  que  je 
dois  m'en  —,  si  les  passants  me  mon 
troni  an  doigt ,  loum  hoc  muneris  tui 
est,  quod  monstror  diqito  pr< 
f/«iiKMor.Htens  détourné). 


malheureux ,  c"e»t  à  vous  que  vous  de- 
vei  vous  en— ,tnttm  tibi  débet  mfortu- 
nitrm  •uc.\  ou  lu  Ipse  tibi  causa  mali. 
De  tous  ees  meus,  nous  ne  devons  nous 
en  —  qu'A  tous,  hsee  omma  mala  taxi 
tibi  accepta  referemus.  Croyez  que  je 
m'en  prends  moins  i  la  fortune  qui  moi- 
même,  existimaio  me  stultitisc  mer 
ptenam  ferre  gravius  ouam  eventi.  On 
t'en  preDdra  à  moi ,  faba  isUtc  m  me 
citdetur  (Ter.). 

SE  PRENDRE,  M.  à  forme  rtfl.,  t . 
être  saisi,  arrêté,  cap-i  (ior,  tus  sum), 
pas*.  —  Se  —  dans  des  filets,  in 
casse*  ou  in  laqueos  dcddêre,  n., 
ou  se  trret-ire.  Qui  s'est  pris  dans 
de»  filets,  irretit-us,  a,  um.  ||  2.  Être 
dérobé,  furto  tubduc-i  (tus  sum), 
pass.  =  Chose  qui  peut  se  —  aisé- 
ment, res  furto  opportuna.  ||  3.  être 
emporté  par  l'ennemi  (pariant  d'une 
ville),  expugn-ari  ou  cap-i,  pass.; 
(parlant  de  soldats)  être  Tait  prison- 
nier, cap-i. =  Une  Tille  ainsi  forti- 
fiée ne  se  prend  pas  facilement,  non 
facile  expugnatur  urbs  sic  mnnita. 
Dix,  mille  hommes  ne  se  prennent 
pas  tous  les  jours,  non  quotidiè  ca- 
piuntur  hominum  decem  millia.  ||  4. 
se  — de  vin  (s'enivrer),  inebri-ari, 
posa.  ;  périphr.,  ebrius  fi-eri  (0,  fis, 
fac-tus  sum).  -—Il  s'est  pris  de  vin 
hier,  herï  ebrius  factus  est.  C'est  un 
homme  qui  se  prend  (  habituelle- 
ment) de  vin,  vinosus  ou  ebrioms 
est.  H  5.  se  prendre  d'amitié  pour 
quelqu'un  aliquem  subitb  dilig-ire 
(  lcx-l,  lect-um).  1 6.  se  —  d'amour 
pour  une  femme,  mulierem  repenti 
adam-are. 

SE  LAISSE  H  PRENDRE,  être  pris, 

dam  diverses  acceptions.  —  Se 
laisser  —  à  la  flatterie,  assentatione 
cap-i;  aux  apparences,  specie  de- 
cip-i;  à  l'harmonie  des  mots,  aure 
etuc-i.  pass. 

PRhiNDKh,  n.,  1.  s'attacher,  s'im- 
biber; faire  impression,  adhser-êt  <• 
(fims-l,  has-um),  n.  =  La  couleur 
ne  prend  pas  sur  ce  mur,  non  ad- 
fuerct  color  huic  parieti,  ou  colorem 
Uic  paries  non  recipit  ou  retint  t.  I.a 
couleur  ne  prend  pas  sur  celle  é- 
iofle,  colorem  Me  pan  mis  non  com- 
ité bit.  Le  vésicaloire  a  pris,  carnes 
momordit   causlicnm  emptastrum. 
Ragoût  qui  prend  I  la  gorec,  pul- 
•  f  nu  tu  m  quod  urit  fauces.  Odeur  qui 
ra.-i.AT.  de  A.  de  W. 


prend  au  nés,  »d&r  àeérrlmu»,  ou 
odor  qui  nares  corrugat.  ||  2.  pren- 
dre racine,  radic-arx.  pass.;  péri- 
phr., radiées  ag-ère  (ey-i,  ac-tutn). 
»  fig.  Cette  coutume  a  pris,  in- 
v  a  luit  mos  die.  Ce  mot  a  pria,  recep- 
tum  est  itlttd  verbum.  Cette  pièce  de 
théâtre  n'a  pas  pris.poMrij  erfmo- 
dùm  aut  nemint  ptacuit  hxc  fabula. 
U  3.  se  geler,  s'épaissir,  se  coaguler, 
cog-i  (coac-tus  sum),  pass.,  ou  con- 
crese-êre  (ere-vi,  cre-tum) ,  n. ,  ou 
coagul-art,  pass.  =  Si  le  froid 
dure,  la  rivière  prendra,  si  durabil 
frigus,  amnis  gelu  consista  ou  du- 
rabitur. 

PRENDRE,  impers.  =  —  bien  ou 
mal  h  qn.  (avoir  pour  lui  un  résul- 
tat avantageux  ou  défavorable).  Si 
vous  faites  cela,  il  tous  en  prendra 
mal,  si  hoc  faciès,  muté  tibi  cru. 
Qu'il  m'en  eût  mal  pris,  si  je  ne 
m'étais  tenu  prêt!  quanta  imparato 
impendebani  mala!  Bien  mal  m'en 
a  pris  d'attaquer  cet  homme ,  cum 
magno  damno  meo'hunc  hominem 
atlentavi.  Bien  m'a  pris  d'emporter 
des  provisions,  bene  fuit  mUn  qubd 
viaticttm  profieiscens  mecum  sumpsi 
ou  sumpserim.  Bien  lui  en  a  pris  de 
dire,  non  meallidb  dixit. 

PREN-EUR,  m.,  EUSE,  f.,  1. 
celui,  celle  qui  prend,  accept-or, 
oris,  m. ; •rix,ricis,  f.=  —  de  villes, 
urbittm  expugnal-or,  oris,  m. — d'oi- 
seaux, auceps,  g.  aucup-is,  m.|| 
?.  qui  prend  à  louage ,  conduct-or, 
oris ,  m. 

PRÉNOM,  ni. ,  nom  qui  précède 
le  nom  de  famille,  prtenom-en, 

inis.n. 

PRENOTION,  A,  connaissance 
obscure  d'une  chose  qu'on  n'a  pas 
examinée,  prtnoti-o,  onis,  f.}  péri- 
phr., antecepia  animo  rel  mformati- 
0,  onis,  f. 

PREOCCUPATION,  f.,  i.  préven- 
lion  d'esprit,  périphr.,  insita  ou 
impressa  jam  anti  animo  opini-o, 
onis,  f.  I)  2.  état  d'un  esprit  forte- 
ment occupé  d'une  chose,  mentis 
in  cliqua  re  totiut  stat-us,  us,  m. 

PUR.  Souvent  on  juge  favorablement 
par  préoccupation,  sxpé  cogitationi 

ftrsecurrit  approbatïo  Lie).  Souvent 
a  —  est  comme  un  voile  qui  nous  cache 
la  vérité,  haud  facilè  animus  verum 
providet,  ubl  quid  insitum  ofjlcil.  Con- 
sidérer qq.  ch.  sans  — ,  aliquid  liquldâ 
mente  vhiêre(Cat.).  Juger  de  tout  sans 
— .  omnia  ex  veritute,  nihil  ex  opinto- 


me  est  naturellement 

celte  idée,  ità  est 
cipatumque. 

SE  PREOCCUPER,  r. ,  I.  se  pré- 
venir d'une  opinion,  périphr.,  opi- 
tdone  imbu-t  {tus  sum).  ||  2.  s'orcu* 
per  beaucoup  d'une  chose,  prrcipuè 
stud  ite  (  til,  s.  sup.),  dat.  —  ^de  sa 


in  ait- 


gloire,  glorie  plurimùm  1 
— exclusivement  d'i 
quâ  re  totus  esse. 

PRÉOPIN-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
opine  avant  un  autre,  périphr. r 
qui,  qaa,  alteri  sententiû  pvseit. 

PRÊOPINER,  ».,  opiner  avant 
un  autre,  périphr.,  alteri  sentendâ 
prx-ire  [eo,  is,  ivi,  itum),  n. 

PRÉPARAT1F,  m.  (ror.  ou  sing.^ 
apprêt,  apparat-us,  us,  m.,  ou  ap* 
parati-o,  onis,  f.  s=  Pré|«rutifs  de 
«uerre ,  btlli  apparat-us,  ou  pl.  rar. 
apparath-o. 

PUR.  Passer  le  jour  en  préparalus, 

dkm  in  apparando  consumer e  Ter.). 
Faire  des  -  de  guerre,  bt  lluui  appa- 
rure  {Lie.)  ou  compnrure  (C.Atp.)  OU 
adornare  {l.tv.}.  Faire  des  —  pour  une 
noce,  nuptîa*  aptare{Tcr.)ou  «donnai  f 
(Lit.).  Donner  des  «oins  particuliers, 
aux  -  de  guerre,  aux  bello  opus  sutU, 
prima  habére  {Sali.). 

PREPARATION  ,f..i.  action  de 
préparer,  prrparati-o,  onis,  f.  |j  2. 

—  pou  r  parler  en  puhl  ic  (médl  lal  ion, 
étude  du  sujet  à  traiter),  meditati- 
0  ou  cogùatl-o  ou  prstmcdUati-o, 
onis,  f. 

PUR.  1.  Préparation  des  remèdes, 
medicamentorum  composUlo  (Celt.)  ou 
concumatio  Cal.).  Avec  —,  paraiê 
(Cic)  ou  apparaît  ;  l.ii <.).  Défaut  de  — , 
inapparuU-o ,  onis  (Pl.  J.).  Tout  cela 
sert  de  —  à  ce  qui  me  reste  à  dire,  hsec 
prstmuniuntur  retiquo  sermon I  muro 
(Lie.).  a=  «.Parler  juste  sans  —,  con- 
duit aptéque  dicire  fortuità.  Il  parte 
sans  —,  impur mas  aggreditur  ad  di- 
cendum. 

PRÉPARATOIRE,  ad!/.,  qui  pré- 
pare, sert  à  préparer,  prstparatorl- 
us,  a,  um. 

PRÉPAR-É,  ÊE,  adj.  et  pari., 
prêt,  apprêté,  parat-us  ou  compa- 
rat-us  ou  prrparat-us ,  a,  um.  =s 

—  à  tout  événement,  ad  omuem  e- 
vctdum  paratus.  —  à  tout  souffrir, 
paratus  omnia  perpeti.  Qui  n'est 
pas  — .  impara t-us,  a,  um. 

PRÉPARER  ,  a. ,  apprêter,  pen- 


ne rstimare  (Cic).  FUre  en  proie  à  des 
Usimis  curis 

premi 


—  peni 


angi  ou 


PRÉOCCUP-Ë,  ÉE,  adj.  et  part., 
1.  prévenu  de  qq.  opinion,  péri- 
phr., opinione  imbu  t-us,  a,  um.  ||  2. 
fortement  occupé  d'une  chose,  pé- 
riphr., m  aliquà  cogitations  de  fixas, 
a,  um. 

PRÉOCCUPER,  a.. préTenir  l'es- 
prit de...,  (aticujns)  animum  prst- 
occup-are.  =  —  tout  d'abord,  pri- 
mû 


are,  ou  appar-are,i 
compar-are. 

EX.  Préparer  le  souper,  cvnam  pa- 
rure ou  apparare.  Repas  somptueuse- 
ment préparé,  apparaium  opipuri  con- 
vivium.  Discours  préparé  .  v  >rata 
oratio.  —  qq.  autre  clvose,  ut  ml  quid- 
pi  imvrxparare.  Préparez-moi  tout  ce 
qu'il  faut,  quod  parato  opus  eil,  pitra. 
=  Ftc  —le*  esprits  à  qq.chosc,  uaimos 
ad  aliquid  prsepurare-  -  son  esprit  à 
recevoir  également  la  bonne  et  Ij  mau- 
vaise fortune,  sibi  stquum  animum  pa- 
rure. 

PUR.  Préparer  le  diner,  prandium 
curure  ou  uccurure  (PluutX  —  un 

UurV~  rC|>a^'  f/ 
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catarn  potionem  miictre  ou  temperare. 
Préparei-moi  la  voie  où  vous  voulez 
roe  faire  entrer,  prststrae  quod  horta- 
ris  (Pl.  J.). 

SE  prépares,  r.  dir.,  (préparer 
soi),  1.  se  di«  poser  (à  une  chose),  se 
(ad  rem)  eompar~are;  périphr.,  prx- 
parotioitem  (in  re)  adhib-iie.  ||  2.  se 
—  à  parler  en  publie  (méditer  ce 
qu'on  doit  dire),  mtdit-ari,  dép. 

PUR.  Se  préparer  à  la  guerre,  bellum 
parure  (Ou-)  ou  apparare  ( Cic.)  os 
adonion  (lit*.).  Se  —  au  combat,  pug~ 
tut  te  aecingêre  ou  aptarc  {.Vira.)  ou 
parare  ((».).  Se  —  à  la  fuite,  fugam 
omart  (Ter.).  Se  —  â  la  mort,  se  ad 


PBÊ 


PRÉ 


SE  préparer,  r.  indir.  (prépa- 
rer à  soi),  sibi  par-are.  —  Se  prépa- 
rer à  souper,  sibi  cauam  par  aie. 
Pour  se  —  les  voies  à  la  royau- 
té, prstmuniendx  regalis  pot  en  tut 
grallâ. 

PRÉPONDÉRANCE,  f.,  snpério- 
rilé  de  crédit,  périphr.,  prxvalens 
auctorii-as,  atis,  f. 

PRÉPOiN  DÉR-ANT,  ANTE,  adj., 
qui  est  d'un  plus  grand  poids,  pr/t- 
ponder-ans,  antis,  omn.  g. 

PRÊPOS-Ê,  ÉE,  adj.,  commis 
anx  soin»  d'une  chose,  pr*poùt-us, 
a,  ttm;  prstfeel-us,  i,  m.  =  —  à 
une  affaire,  alieui  rei  prxfectus. 

PRÉPOSER ,  a.  =  —  qn.  à  une 
affaire  (lui  en  commellre  le  soin), 
aliquem  rei  prxfic-ére  (io,  fec-4, 
fee-tum)  ou  pnepon-ere  (poa-ui, 
pos-itum  ). 

PRÉPOSITION,  f.  ,  particule  in- 
dérl.  qui  se  met  devant  le  mot  qu'el  le 
régit,  prxposu 'i-o,  oins,  T. 

PRÉROGATIVE,  f.,  avantage 
attaché  à  certaines  dignités,  prjero- 
§ativ-a,  se,  f.j  périphr.,  prstcipuum 
jus,  g.  juris,  n. 

PRÉS,  prép.,  t.  qui  marque, 
proximité  de  lien  (proche),  propi , 
comparât,  propitts,  superlat.  proxi- 
mt-  II  2.  proximité  de  temps  (aur  le 
point  de),  mox;  jamjàmtjàm  avec 
Je  participe  futur.  ||  3.  évaluation 
approximative  (presque,  environ), 
propi;  peuè. 

ou  ïb  iC?.  tfuT1-  57  nomïf 
piusurbeni  liomum.  Le  plus  -  possible 
de  I  ennemi,  quâm  proxtme  hostem.  Le 
voili  tout  —  de  nous,  adest  proximé 

2.  Il  est  près  de  venir,  mox  ou  jam- 
}am  veiitet  ou  venturus  est.  —  de 
mourir,  jdm  moriturus. 

3.  Qui  a  près  de  quatre-vingt-dix  ans, 
natui  propè  nonaginta  annns.  Il  fui 
pres  d  cire  mé.  peni  occis  ut  est. 

~>£U*- ■»»*»«•  V**  «o"  'oued  u* 
o^uo.  Un  bourg  -  de  Syracuse,  oppi- 
dum non  longé  à  Syraeusis  (Cic.)  —de 
b  chambra.il  y  a  un  peiii  poêle,  «p- 
pltaitun  est  cubiculo  hwuocuuUum 
exigtwm  (Plin.).  Cet  vitle*.  sont  assez 
-  tes  une»  dos  autrea,  modkis  inter  te 
Spatusdi^mt  hMc  opp**  (Curt.).  Le 
soleil  élanl  plus  —  de  nous,  suie  conti- 
nus facto  (Plin).  Le  neuve  I  u  ru  us 
pa»*e  tout  —  de  Lacedémooe ,  Eurvtus 
ftuu  propicr  Lacedraumem 


ou  eut  mors  In  proplnquo  est  (fiels.). 
On  était  —  d'en  venir  aux  mains,  in  eo 
crr.ni  ou  in  eo  res  erat,  ut  waiius coït- 
sercrent  (Liv.).  Celte  femme  est  — 
d'accoucher,  nufe  propinqna  parititdo 
appétit  (Plin.).  Quand  le  malheur  est  - 
d'arriver,  ingrucutc  feto  (Uv  ).  =  3. 
Il  y  a  -  de  deux  ans  que  la  chose  est 
arrivée,  hoc  factum  eu  fermé  ablduc 
ftfcraUàJM  (Plaut.) 

DE  près,  adv.t  indiquant  proxi- 
mité de  lieu,  commis;  périphr.,  de 
proximo. 

PUR.  Suivre  qn.  de  près,  altcujus 
vestiyiis  tnstare  (Uv.).  flg.  Il  mourut, 
et  son  frère  le  suivit  de—,  mortuus  est, 
née  m  ni  tu  post  decestUefu*  frater.  Re- 
garder une  chose  de  près,  rem  propê 
(Cic.)  ou  ad  matutm  (Plin.)  Uttuiri. 
t'ig.  Y  regarder  de  —  (avec  attention), 
res  allaite  inspicerc  (Cic  ).  Y  regarder 
de  trop  —,  res  minutais  ac  scrupulo- 
slùsserutari  (Curt.).  N'y  pas  regarder 
de  si  -,  res  non  stricti  observare.  Cela 
me  louche  de  —,  hoc  ad  rem  meam 
attinet(Qe.). 

PRES  A  PRES,  c.iv.  de  lieu,  indi- 
quant proximité  entre  plusieurs 
choses  l'un  liant  groupe  ou  série, 
coiifcrtim ,  oudensi.  m  Semer  près 
i  près,  arclissimè  ser-ire  (scvA,  sat- 
um).  Labourer  près  à  près,  spissi 
ar-are. 

A  PEU  près,  ado.,  marquant  éva- 
luation approximative,  fere  ou  ferme 
ou  peni,  sans  régime,  ou  ad,  acc. 

EX.  Il  écrivit  é  peu  près  en  ces  ter- 
mes, scripsii  feri  tus  verbis.  Ils  étaient 
deux  cents.  — ,  ad  ducentos  erant.  Il  en 
est  des  poètes  —  comme  des  orateurs, 
par  peni  oratori  poeta  (Car.). 

PUH.  Le  jour  est  a  peu  près  i  sa  fin, 
métier  par»  aeta  diei  (Vira.).  Vous  n'a- 
vez trailé  la  question  qu'— ,  rem  Ici  i  1er 
tantum  perstrinxtsti  (Cic.). 

A  reaucol'P  PRÈ9,,arfv.,  Indi- 
quant évaluation  éloignée  du  terme 
de  comparaison,  multùm,  ou  longi. 

EX.  Il  ne  les  vaut  pas  i  beaucoup 
près,  mullkm  ou  longi  abest  aà  U*. 
Nous  n'avons  pas  pris  —  autant  de 
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temps,  ion  ié  abest 
sumpserimus. 

AjCELA  PRES,  A  TELLE  CHOSE 

PRE»,  locut.  adv.,  indiquant  excep- 
tion ou  exclusion,  hoc  unum  si  exci- 
ptas  ou  exceperis.  =  A  cela  près 
que...,  excepto  çubd...  A  son  père 
près, excepto  paire.  J'étais  heureux, 
à  votre  présence  près ,  crier  à  Imtmt 
eram,  excepta  qnbd  non  simùt  esses. 
Le  plus  savant  des  Romains,  i  Var- 
ron  prèa,i«xfà  Varronem,  Romano- 
rum  doclisximus. 

PRÉSAGE,  tu.,  I.  ligne  réel  on 
imaginaire  de  ee  qui  doit 
om-en,  inis.  n.  ; 


arriver, 
n 


périphr.,  rei  future  tign-um,  i,  n 
H  2.  presaen liment,  prsssagi-um,  i, 
n.,  eu  prrsagtti-o  on  prmsensi-o, 
t. 


EX.  h  neureux  présage,  scctmd 
omen(ltor  ).  Mauvais—,  sinuttum  ou 
infauuttm  ou  triste  omen.  Qui  est  de 
mauvais  présage,  inauspicui  us  ou  o- 
mmos-us,  a,  am.  =  ?.  Il  tira  de  là  un 
—  de  sa  mort,  prsesumpsit  atiimo  e<7  re 
siam/icari  exttnrn  suum. 

PRÉSAGER,  avl 


are  ou  portend-ire  (i,  porteu-iam), 
acc.  U  2.  pressentir,  prttsag-ire  ou 
prmscnt-lre  (sens-i ,  seu-sum),  arc, 
ou  omin-ari  ou  a*our-ar« ,  dép. , 
accus. 

poriatdére(tj^).  ' 

3-  Le  cœur  me  présage  de  grandi 
malheur»,  prsnamt  ammus  marna 
mala  (Sen.)  —  les  guerres  civile», 
bella  civilia  ominari  (Curt.).  —  sa 
mort,  mortem  suam  augurari  {Oc . ;,ou 
uttima  sibi  ominari  (Curt.). 

PU  a.  t.  Ces  nuages  présagent  le  beat 
temps,  hr  nubes  screnitafem  datât- 
liant  (Plin  ). 

PRESBYTE,  m.  f.M  qui  ne  voit 
que  de  loin,  périphr.,  qui,  qu*  uus 
remota  non  cerniu 
PRESBYTÉR-AL,  ALE,  ttdj.,  de 


PRESBYTÈRE,  m.',  maison  da 
curé,  curioni*  dom-ust  ùs,  L 
PRÉSCIENCE,  f.,  cannai 
antérieure, prjescteMi-a,  ss,  L 

PB  ESCR I PTI  RLE,  adj.  t.  de  droit, 
qui  peut  être  prescrit,  pèViphr  , 
qui.  qnst,  quod  ttsucapi  potest. 

PRESCRIPTION,  f.,  t.  de  droit, 
manière  d'acquérir  une  propriété 
par  une  possession  non  interrompue 
durant  un  temps  fixé  par  la  lot,  1  • 
parlant  do  mobilier,  prrscripti-ç,, 
onis,  T.;  2°  parlant  des  biens  ronds, 
usucapi-o,  onis,  t.  =  Acquérir  un 
fonds  par — ,  fundum  nsmeap-ere,  ou 


— ,  ilxucapionem 

interpelt-are. 

PRESCRIRE,  c,  t.  de  droit,  ac- 
quérir par  prescription,  usstcap-f  re 
(io,  cep-i,^c<fMam),  aoc^;  perir.hr., 

acc. 

SE  PRESCRIRE,  pass.  à  forme  ré- 
fl.,  être  .prescrit,  usucap-l  (ior,  tus 
sum),  pass. 

PRESCRIRE,  a., 
marquer  précisément, 
(*crtp-#f.  scrip-tun),  acc. 

EX.  Prescrire  qq.  ch.  i 
alicutr 


agenda  (deA. 

PUR.  Prescrire  à  qn.  ce  qu'il  do* 
Taire,  deftmre  alieui  quid  fiant.  —  a 
qn.  le  temps  pendant  lequel  il  dotl 
parler,  alieui  tempos  qitundik  dit.  t 

CKtlitufrc  ou  prstfhdrê  (Cie\  —  des 
mes  a  ses  passions,  cupidimbus  nro- 
dos  stutuére  (Uor.).  Si  nous  potrviem 
—  des  bornes  A  nos  désirs,  si  mtnjua/a 
adversht  immodteas  cuplditates  startt 
terminus  (Curt.). 

SE  PRESCRIRE,  r.  indir.  (pres- 
crire à  soi).  —  Se  —  une  loi.  legmx 
sUn  statu-fre.  Se— de»  bornes ,  err- 
tos  sibi  termmos  constitn-tre.  n  tort 
des  lorrw». qu'il  s'était 
excedit  quem  sibi  propos'» 
minum.  Si  je  sors  de»  borne»  que  je 
me  suis  prescrite»,  si  extra  eanorllei 
egrediar,  qtio*  ipse  mini  etresandedu 
PRÉSÉANCE,  f.,  droit  de  prrr  - 
rire  place  an-dessus  d'un  autre  on  de 
te  piccedcr,  périphr.,  jus 
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ou  Hteeiendi  anie  aiiquem,  e.jur-ti,  I 
n.  =  Qui  a  partout  fa  — ,  primo  in  I 
gradu  temper  sedëre  solitas.  Accor- 
der àqn*.  la— *ur  un  autre, /as  an  te 
alterum  in  contenu  prxtldcmti  afi- 
cui  trtbit-êre.  Disputer  à  qn.  la  —, 
de  honoris  gradu  cum  atiquo  con- 
tend-ire. 
PRÉSENCE,  A,  existence  d* Aie 

Ti  n  n  il  ri  11  «•  a  JK  m  m  a    ■«  M      liai,         #,4    —  —  I  , ,  •  ,  ,   ,  , 

personne  flans  un  lieu,  ci  reuiive— 
ment  i  d'autres  eireonstanees  de 
choses,  de  temps  et  de  personnes, 
]>r.r\eini-a.  m,  f.  ;  minpcrf-^. à»,  m. 

EX.  En  présence  de  qn.,  f  n  prxstntiâ 
alif.ii fus.  En  —  du sénat,  in  cousine  tu 
sciiatus.  jouir  de  la  —  de  ses  amis, 
amlcorum  conspectu  frui,  dép.  S'oser 
paraître  en  la  —  de  qn.,  alicujits  cwn- 
spectum  fugere  ou  fagitare,oualica)us 
osocrlaui  nrrtentiamuHc  vilare  La  — 
du  général  les  encourue,  urorf  dMC/s 
prient  ta.  Les  deux  armées  étaient  en 

—  (en  vue  l'une  de  l'autre),  in  con- 
spectu  erat  «traque  aciet, ou  uter  utrl- 
que  in  connecta  erat  exereitut. 

PHH.  En  présence  de  qn. .  prmsente 
aliqtto,  abl.  ans.,  on  contm  ahquo.  En 

—  4m  tout  le  monde,  eoràm  omnibus, 

00  ante  ocuios  omnium,  ou  In  ore  Cli- 
que oeutis  omnium.  Louer  qn.  eo  sa 
— ,  de  vlrtute  ulicuju»  eo  présente  di- 
cére.  Si  je  pouvais  jouir  de  ou  être  ad- 
mis en  votre  — ,  ai  f, traitai  lui  prmten- 
tt»  e\sei  On  n/a  rien  (ait  qu'en  sa  —  et 
par  ses  ordres,  omnibus  rebut  non  in- 
terfait  iolùm,  ted  prxfult.  Se  dérober 

1  la  —  de  qn.,  ab  aliqno  seoccutture 
"Yc).  Peinture  fidèle,  qui  met  pour 

dire  l'auditeur  en  —  des  objets, 
rrrnm  imago,  qum  vetut  m 
rem  prxsentem  pcrttttcére  andiente* 
widetur  (Quint.).  En  —  du  danger,  im- 
mineme  periculo,  abl.  abs.  En  —  de 
tels  dangers,  je  ne  puis  m'empécher 
d'éprouver  qq.  crainte,  cùu  tan  ta  itn- 
miMeant  pericuia,  non  pottum  quin 
timeam  ou  non  tlmire  non  pos\um. 
En  —  de  tels  motifs,  il  est  impossible  de 
balancer,  aux  càm  talia  no  fi  futur, 
nul  lu-  relinquttur  cunetatlont  locut. 

présence  d'esprit,  qualité  pnr 
laquelle  l'esprit  voit  promplement, 
dans  les  circonstances  difficiles  sur- 
tout, ce  qu'il  y  a  de  mieux  &  dire 
ou  à  faire,  owîmi  prxsenti-a,  m,  t., 
ou  prxtens  anhn-us,  i,  m.  =  Avoir 
de  la —  I*  (habituellement),  animo 
prtetenti  eut;  2*  (dans  un  cas 
donné),  prxscntts  antml  comMo  ut-i 
(u-sits  tnm),  dép.  Qui  a  de  la  —  ,»,- 
gemo  prxs-em.  Avee  — ,  prmsenri 
animo,  abl.  Avec  plus  de  —  ,  prx- 
sentiore  animo. 

PRÉS-ENT,  ENTE,  adj.,  1.  qui 
est  dans  le  lieu  dont  on  parle,  prêt- 
ent, émis,  omn.  g.  ||  2.  qui  est  dans 
le  temps  où  nous  sommes, prxs-ent. 
|  3.  (parlant  de  l'esprit),  qui  voit 
dans  toute»  les  circonstances  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  faire, 
j  rsi-ens. 

EX.  i.  Il  était  présent,  aderat  ou 
coràm  aderat  prmsenr.  Lui  —,  ttlo 
présente,  abt.  abs.  (C1c>. 

%.  v.f  temps  présent ,  prêtent  tem- 
pu$.  L'ordre  do  choses  —,  te  gouverne» 
mont  -, prmteMla,  n-  pl.  (Toc.),  ou 
prxsens  rerum  ttatus.  Supporter  l'or- 
dre de  choses  —,  ferre  prxxmtia 
CÉnW.r.  Leur  promettant  le  pardon  stl 


PRE 


vrrnerr.cnt 
te- 


vcalent  se  rattacher  au 

— ,  veniam  ottenU 
qui  réunir . 

s.  E»pril  présent,  prtesent  enimut 
(Cic),  Avoir  l'esprit  — .  V.  Présence 
d'esprit 

l'un.  I.  Etre  présent,  adesse  oo 
adstareou  prmub  esse  (Cic.).  Lut  -, 
ud*tauie  illo  (Plant.).  =  1.  L  heure 
présente,  Arc  ipsa  kora.  Les  maux 
présents,  et  les  maux  qui  nous  mena- 
cent, muta  qum  adsunt,  et  qux  hnpen- 
dent.  souvenir  —  d'un  fait,  mu  rei 
memoria  (Cic.).  at  a.  Mémoire  pré- 
sente qui  nous  retrace  a  propos  et  sans 
peine  ce  que  nous  avons  vu  ou  lu.  firma 
ou  ttnax  memoria.  Avoir  la  mémoire 
présente,  memoria  viuére(Cic.). 

PRÉSENT,  m.,  I. 
périphr.,  pr*.»enj  temp-us,  orit,  n. 
=  Pour  le  — ,  ad  prxsens.  \\  2. 
situation  présente,  prxsent-ia,  tum, 
n.  pl.;  périphr.,  prxtent  rerum 
ttat  us,  us,  m. 

A  présent,  adv.,  présentement, 
dans  le  temps  présent,  maintenant, 
jàm,  ou  uawc;  y  v,]th.,  in prxsenil, 
ou  m  prmsenàê,  ou  in  prxsent  tem- 
put,on  ad  prxsent.  =  Jusqu' — ,  ad 
hane  diem  on  horom,  ou  ttsqaè  ad  id 
tempus  ;  d'un  seul  mot,  hmetenùs. 

PKÉSENT,  m.,  don,  don-tm,  i, 
n.  ou  mmi-ns,  eris,  n. 

EX.  Paire  uu  présent  â  qn.,  mtmm 
aiieui  largiri,  dép.,  ou  tnunere aiiquem 
ujji  erc.  A  qui  l'on  a  fait  un  —,  muuere 
donutus.  combler  qn.  de  présents,  aU 
quem  munenbus  cumuture.  Iteiever  on 
—  par  la  manière  de  l'offrir,  munit* 
verhts  augère  ou  omareAl^ m'a  fau-dc 

intéresses,  liamala  ou  vUcuta  m  inera 
(Pl.  J.).  Corrompre  par  des  présents , 
muneribut  corrtunpere  (Cic.).  Refuser, 
dédaigner  les  présents,  dona  abnuére 
ou  rcspue>e  (Uv .).  Qui  ne  se  laisse  pas 
gagner  par  des  présents,  cd  muntsra 
turdut  (Or.':  —  qu'une  ville  fait  i  uu 
souverain,  à  un  grand  personnage,  mu- 
nus  honorarium  (Cic).  sla  vie  est  un  — 
de  votre  bonté,  omne  munerit  tut  est, 
tl  quid  adl.uc  ego  tum  (Ov.). 

l'Un  Faire  un  présent  à  qn.,  aliouem 
munerari,  dép.  frairc  de  grands,  de  ri- 
ches présents  A  qn.,  aiiquem  op^pare 
munerari.  Faire  —  de  qq.  chose  a  qn., 
aiiquem  atlquâ  re  donure.  Petit  — , 
munutcul-um,  i,  n.  Qui  concerne  les 
présents,  muneral-it,  u,  e  (Cic.). 

PRESENTABLE,  •</.,  I  .qui  peut 
se  présenter,  périphr.,  qui,  qum, 
in  alterius  compectum  venlre  po- 
tett.  |j  2.  qu'on  peut  offrir,  périphr., 
qui,  qum,  quod  offerri  potett. 

PRÉSENTATION,  f.,  i.  aetiondc 
présenter,  d'offrir,  oblati-o,  onit,  f. 
||  2.  cérémonie  de  présenter  au  roi 
(certaines  personnes),  admitti-o, 
onit,  f.;  pértph., coràm  rege(dignos) 
solenvnter  et  hoHOriftcè  tistendi  act- 
ut,  Os,  m.  ||  I.  action  ou  droit  de 
présenter  à  l'autorité  des  candidats 
poor  un  emploi,  périphr.,  candida- 
lornm  propositi-o,  onit,  f.  ||  4.  Ta 
fête  de  la  Présentation  de  ta  Sainte 
Vierge,  Beatm  Virgini*  Prxsentatl- 
o,  onU.  f. 

PRÉSENTEMENT,  cdV., 


PRÉ 

PRÉSENTER,  tu,  t.  offrir,  offer- 
re  (fer-o,  fert,  ohtul-4,  obla-tum), 
acc.  ||  2.  munlrer,  ostend-ère  (t, 
tms-um) ,  acc.  ||  8.  mettre  en  avant 
comme  pour  menacer,  intend-ere 
(i,  ten-tam),  acc.  H  4.  exposer,  ear- 
pon-êre  (pot'Ui,  pot-itum),  acc.  ||  6. 
comporter,  contenir,  avoir,  hab~êre, 
ncc.  ||  6.  introduire  près  de....  V. 
aux  Ex.  ||  7.  prof 
didat  à  on  emploi, 
ui,  pot-itum),  acc. 

EX.  i  Présenter  < 
ret  alinii  ojferre. 

2.  Présenter  son 
bataille,  «c<em  ostendtte. 

S.  Présenter  à  qn.  h  pointe  de  son 
épéc,  mucronem  iu  aiiquem  intendére. 

4.  Présenter  les  faits  comme  ils  se 
sont  passés,  ret,  ut  omuia  gesta  tunt, 
txpuHdre. 

5.  Cette  affaire  présente  de  grands 
avantages,  en  ret  quxstum  multum  lui- 
bei. 

6.  Présenter  une  personne  a  qn.,  aU- 
Cui  ailiiuué  ad  alinnem  palefucere. 

7.  On  a  présente  irais  ondiduls  pour 
celte  place,  ad  hoc  impUndum  munit- 
lre\  candhlatt  propositi  sunt. 

Pitn.  i.  Présenter  de  force  une  chose 
è  qn.,  ut tt/ nul  alicttl  obtrudéYe  (Ter.). 
—  un  pl. ii  et  a  qn.,  libeilum  atteui  por* 
Titjere  (Suet.) ,  ou  aiiquem  teripto  ad' 
ire  (  Tac.  ).  —  le  bonjour,  —  ses  re- 
mercimcms.  V.  ces  mois.  —  la  bataille, 
prrlnun  denun tiare  (ClC.\  OU  hostts 
uiJ  pngnam  tacesxére  (Uv.  ,  ou  hotti 
pufjwuidi  coptam  factre  (Cxs.)t  ou  co- 
ntas in  aciem  producére(C.  Xep.).  =2. 
L'ennemi  présentait  un  front  de  bataille 
formidable,  formidandum  aciem  liottls 
explicnverat  Uv  ).  =  3.  —  la  pointe 
de  l'epee  a  ceux  qui  viennent,  aciem 
venienlibus  offerre  (Virg.).  —  tes  cor- 
nes (parlant  d'un  taureau),  cormta  ob- 
vent  . 

leur  ordre  naturel,  ret 
=  s.  L'alTaire  présente  de  grandes 
cultes,  ret  ett  mnltm  operx  mnltiqtie 
laborit.  Le  bénéfice  que  présentent  le* 
achats  et  les  ventes,  qu.rxtut  emendi 
ventlendtque  (Cic).  Il  présente  des  li- 
tres i  la  confiance,  diqnus  ett  cuifides 
udltib&itur. 

SB  présentes,  r. ,  1.  paraître 
devant  qn.  (aticui)  te  offer-re  (ofler- 
o,  fert,  obtuM,  obla-tum),  ou  [ali- 
cujus)  in  compectum  ven-ire  (i,  tnm), 
n,  oo  produire  {eo,  tt,  M  et  II, 
itnm),  n.  oo  te  dare  (ded-i,  da- 
tam).  ||  2.  comparaître  en  justice, 
jmttci  se  ttst*ire  (ttU4,  tta-tam). 
I)  3.  se  reneontrer,  occurr-tr*  (i, 
cur-sum),  a.  i  périphr., 
te,  dal. 

P//B.  |.  Il  n'ose  se  . 
son  pere,  non  audet  sùblre  vultum  pa- 
trie (Liv.).  S'il  se  présente  devant  moi, 
ti  te  ocullt  meit  oblulerit  (Curt.).  Il  se 
présenta  au  moment  ou  l'on  m'adressait 
des  plaintes  sur  lui,  inlervenit  nonnut» 
lorum  querellt  qum  apud  me  de  Mo 
Ipso  hnbebmttur.  sz  Fin.  Celle  mai«on 
se  présente  bien  (fait  â  la  vue  un  agréa» 
bte  effet),  pnleherrimo  pronpectu  illm 
tunt  xdes.  =  ».  Se  —  en  justice,  vndi- 
monlitm  sinféVe;  ne  pas  s'y  —,  radime- 
nUnn  de%ert>e.  =  3.  Si  l'occasion  so 
présente,  dVrrJ  ocentione.  OU  Si  i 
obniMit  occatio.  Saisir  l'occasion 
quelle,  se  présente , 
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ptre  (Llv.)  ou  wldiMimè  amplecti 
\Plin.).  N.' Miser  m  qui  »  présente  u> 
toi-même,  amep^ie*  poxitu  transilire 
(Oc  ).  Cela  se  présente  à  lesprit,  M  iit 

mentem  venit,  ou  occ«r.iaf  ea  re«  û»i- 
»o  (l'Un  ),  t'est  uue  idée  qui  Se  pré- 
sente à  mon  esprit,  id  mihl  succurrit 
iVêrg.). 

"  PRÉSERVAT-IF,  !VE,  a<tj.t  qui 
a  la  vertu  de  préserver,  périphr, 
<jui,  qux,  quod  {«  mato)  tuetur. 

PRÉSERVATIF ,  m.,  remède 
qu'on  prend  par  précaution,  onridot 
un,  i,  n.,  ou  antidot-us,  l,  t.  =  U- 
«er  de  préservatifs,  remédia  prxsu- 
m-cre  [suiups-i,  sump-tum).  Qui  a 

pris  Un  —,jir.rwt<hr,il -us,  a,  Uttt 

L'huile  de  cèdre  e»l  un  —  contre 
la  corruption,  cedri  succus  defunc- 
la  corpora  servat.  —  qu'on  porte 

■UrgOÏ,  amulct-um  ,  i,  ri.  —  FlG. 

Le  charme  de  votre  conversation 
est  un  —  contre  l'ennui ,  occurrit 
txdio  sermo  tuus. 

PRÉSERVER ,  a.,  garantir  du 
mal,  defend-e"re  (i,  fent-um),  acc.; 
tu-tri,  dép.  ou  vindic-are ,  arç- 
on, du  mal,  cliquent  à  mato  de  fen- 
d-ire, tu-êri,  ou  aliquem  à  mato  ou 
malum  ab  aliquo  avert-ëre  (i,  vtrs- 
un  ) ,  ou  malum  ab  aliquo  depcll- 
êre  [depul-i,  depul-sum)  oupro- 
puls-are. 

EX.  Préserver  une  (lotte  de  l'incen- 
die, à  classe  uvertfre  incendia,  ou  à 
navlbus  Ignem  depellhrc.  Celte  herbe 
préserve  les  habits  des  vers,  hxc  herba 
veste*  d  tineis  défendit  (Plin.y,  Il  m'a 
préservé  du  danger  qui  me  menaçait, 
periadum  à  meo  caplte  propulsa  it. 
Vous  m'avc£  préservé  de  la  violence 
qu'on  voulait  me  Taire,  vint  a  mois  cer- 
vteibus  depulisti.  Dieu  nous  en  pré- 
serve! quod  omen  avertat  Deux!  = 
Fie.  -  de  l'oubli,  ab  oblkione  vindi- 
care. 

PRÉSIDENCE ,  f.,  |.  droit  de 
présider,  périphr. ,  prxsidendi  jus, 
jur-is  ,  n.  |(  2.  fonction  du  prési- 
dent, prmsidis  mun-us,  eris,  n.  = 
Sous  sa  —,  eo  prxside,  abl.  abs. 

PRESIDENT,  m.,  qui  préside  une 
«semblée,  un  tribunal,  etc.,  prms- 
et,  idit,  m.  —  Premier  — ,  prima- 
rius  prxs-es. 

PRÉSIDER,  n.  et  a.,  occuper  la 
première  place  dans  une  assemblée, 
prxsid-ire  {sed-i,  Kwutn),  n.  ou 
prmesse,  dat.  ~  —  à  un  jugement, 


présider,  n.,  avoir  le  soin,  la 
direction,  reg-ire  [rex-i,  recl-um), 
acc.;  périphr.,  aubern-are,  acc.  et 
tnoder-ari,  dép.,  acc.  =  La  provi- 
dence préside  &  la  conduite  de  l'u- 
nivers, ret  humanas  régit  et  mode- 
ratur  Deus. 

PUR.  l.'astre  qui  préside  à  la  nais- 
sance, nataldium  tidus  (Cic).  Oui  pré- 
side à  la  paix  et  a  la  guerre,  bdli  pa- 
cisque  muderator  (tfor.).  =  Hc.  La 
prudence  doit  —  a  toutes  nos  actions, 
tùhil  unqiiiim  temetè  atjire  dcbauus. 

PRÊSOMPT-IF,  IVE.arf;.,*.  de 
Jurixpr.,  qui  est  présumé  avoir  une 
qualité.  =  Héritier  -,  proMus 
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hxr-es,  edis,  m.,  ou  fatums  success- 
if; erfif  m. 

PRÉSOMPTION,  f.,  conjecture 
fondée  sur  des  apparences,  conjec- 
tur-a,  x ,  f.  =  —  défavorable ,  ex 
conjecturâ  suspici-o,  on)*,  f.  Juger 
par  —,  conjectura  judicàr-e. 

présomption  ,  /.,  opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même,  coididen- 
ti-a,  x,  f.;  périphr.,  niiniu  sut  f/duci- 
a,  x,  f.  =  Plein  de  — t  vnnâ  sut 

Jiduciû  elatus.  Avec  — ,  coiUïdenter. 
Avoir  trop  de  —,  insolation  sibt 

Jiduclam  arrip-ire  {io,  ripu-i ,rept- 
um  ). 

PRÉSOMPTUEUSEMENT ,  adv., 
avec  présomption,  confidenter, 

PRÉSOMPTU-EUX,  EUSE,  ad ., 
qui  a  ou  annonce  une  trop  haute 
opinion  de  lui-même,  conjid-enx , 
entis,  omn.  g.;  périphr.,  sibi  prxfid- 
eux,  cutis,  omn.  g.,  ou  nimios  spi- 
ritus  ger-ens,  entis,  omn.  g. 

PRESQUE,  ad».,  à  peu  près, 
ferè;  ferme  ;  propi;  propemodùm  ; 

qt  PRESQU'ILE,  A,  péninsule,  pe- 

niusnl-a,  x,  f. 

PRESS- ANT,  ANTE,  adj.,  1.  qui 
excite,  qui  porte  sans  relâche  a  faire 
qq.  ch.,  inst-aus,  antis,  omn.  g.  ||  2. 
urgent  qui  ne  permet  aucun  délai, 
qui  exige  de  la  diligence,  urg-enx, 
entis,  omn.  r, 

ou5mVVi«/ôri^frm''!omo9"nl  ' aCriln 
2.  AITj  ire  pressante, urtje /m  neyotimn. 
Nécessite  pressante,  ttrgins  ou  premem 
nece^siian. 

PHit.  i.  Je  suis  de  jour  en  jour  plus 
pressant,  acriùt  in  dits  uryeo  atque 
vtslo.  Tous  êtes  trop  —  la  dessus,  c<itn 
In  pttrlem  rehemms  es  nitnls.  Demande 
pressante,  efll  ialtati-o,  onis.  f.  (Cic.) 
(taisons  press.inte«,  potctitivnmx  ratio- 
nés  (Quint.,.  D'une  manière  pressante, 
imtiniter,  ou  eliwn  atque  elium  De- 
mander d'une  manière  pressante,  eflla- 
gitare  (Cic).  =  2.  Partir  pour  une  af- 
faire pressante,  re  cogente  prnflcisc't 
(Op.).  Faim  pressante,  faines  dura 
(Hor.)ou  jeiuna(<)v  )  Soif  pressante, 
sitis  axitera  (Vlry.)  ou  xicca  [ov.)  ou 
rabida  (Sen.).  Douleur  pressante,  uctr 
ou  attifas  dolor{Virg.).  Danger  —,  prx- 
sens  periculum. 

PRESSE,  f„  fonle  qui  se  presse, 
turb-a.x,  f.;  périphr.,  hominum  fie- 
quenti-a,  x,  f.,  ou  turba  conferttsù- 
a.  —  Fendre  la  —,  turbam  ou 
obstantex  dimov-ins. 

pkessb,  f.,  I.  machine  à  presser, 
prel-mvi,  t  ,  n.  ||  2.  fig.  publicité 
donnée  à  la  pensée  par  l'imprimerie, 
périphr.,  vntrjata  per  lypox  cogitât» 
a,  orum,  n.  pl. 

EX.  i.  Mettre  un  livre 
l'imprimer,  llùrnm  preto 

a  U  liberté  de  ia  presse,  courte 
citiqne  libertus  cogituia  ,  a 
daûat, 

PRESS-Ë,  ÉE,  adj.  et  part.,  t. 
comprimé,  foulé,  prexs-ut  ou  cam- 
prcst-ui,  a,  um.  ||  2.  se  dil  des  per 
sonnes  et  des  choses  approchées  les 
unes  contre  les  autres,  dens-us  eu 


e  sous  presse, 

xubjlcfre. 

typis  niait- 


densat-tts  ou  coarctat-us ,  ou  péri- 
phr., in  angmttmi  coacl-itè,  et,  m. 
Il  3.  poursuivi  sans  relàeiie^  péri- 
phr., qui,  qux,  quod  urgetur,  o  i 
eui  instatur,  |  4.  excité  vivement, 
vehementer  impuls-us ,  exdtat-us , 
eoncital-us,  a,  um.  g  &.  tourmenté, 
vexai-us,  a,  um.  ||  6.  qui  a  bate, 
empreséé,  festin-us  ou  proprr-us, 
a,  um;  périphr. ,  tarditatis  impati- 
ens, entis,  omh.  g.  U  7.  urgent,  qui 
ne  souffre  point  de  délai ,  erg- eus, 
entis,  omn.  g.;  périphr.,  qui,  q«m* 
qaod  iuxtat. 

EX.  s  Rangs  pressés,' 
nés  i  Lii>.    Troupe  prr—éc  , 
"r    ou  densutuin  (Curt.)  agmtn.  sa 
Fie.  Bcrivarn  dont  te  style  est  —,  sertp- 
lor  deusus  muittt  ). 
7.  Affaire  pressée,  Hrgens  negt 


Faire  ce  qui  est  le  plus  — ,  quod  inuat 
>iy*Ye  (Virg  ).  RemcUons  cela  i  use  au- 
tre fois,  et  courons  au  plus  — ,  sed  M 
u/iij»  ;  nuiic  quod  instut  (Cfe.) 

Pltn.  Troupe  pressée,  confertum  ag- 
men  ComtiaUre  a  rangs  presses,! onftr- 
thn  pu'iuare  (Iàv.).  Repas  où  Foo  est 
trop  —  a  taule  nnnis  arelumeonriritm 
(/lor.).  =  Fie.  Style  —,  pretsn  oroi«> 
(Oie.).  e=  s.  Comme  il  était  -  par  l'ea- 
oemi ,  i  U  n  ab  hostibus  urgeretur,  ou 
cum  illi  ho  f  tes  inxturent.  =  i.— Presse 
par  mon  ami  d'aller  A  sa  maison  de 
campagne,  Je  n'ai  pas  cm  pouvoir  re- 
f"«»r,  uimco  efflagivtnti  ut  viilam  tuam 
invixerem,  nc'/uiùtion  rxse  non  putuvi. 
=  s.  —  par  la  fana,  famé  pressas  ou 
am  itux  ou  stlmulatns.  Etre  —  par  h 
»o  f,  èiti  consumi,  pas 
luborare,  n.  —  par  le 
iieces\itate.  sz  ». 
lolu  qu 
denda. 

PRESSENTIMENT,  m.,  senti- 
ment secret  de  ce  qui  doit  arriver, 
prxsensi-o  ou  prxsagiti-o  ou  prxdi- 
vinati-o,  onis,  f. 

PUR.  Avoir  ua  pressentiment  de  l'a- 
venir, in  potterum  prrseitUre  (Cie.>. 
K'iit-on  dans  le  sommeil  avoir  qq.  — 
de  l'avenir  t  ntrkume  sint  cliqua çmes~ 
centis  animi  prxseita{Plin .  ).»  On  a  qq. 
—  de  la  guerre,  est  nomtniJus  ùelu 
otior  (tic.).  —  de  lièvre,  prxntuitius 
ftàbrix  xxtux. 

PRESSENTIR,  a.. avoir» ait 

sentiment  de... ,  prxsent-ire  (*ew- 
/,  sem-uin)  ou  prxsag-ire  ou  prxdi- 
vin-are,  xubodor-ari,  ace. 
EX.  te  pressens  qq.  malheur,  «carie 

quid  profecto  animas  mliii  prxsagd 
nidli.  —  le  dessein  d'une  personne,  air 
eu \ ns  hicœptum  olfaetre  {Ter.K  et 
sont  etioses  que  vous  êtes  haf  lie  f  — . 
wtts  hxc  fettmi  odorari  (Car.)/  ■ 

pressentir,  sonder.  =3  —  rrn. 
sur  un  objet  c.-h-d.  déooovrrr  a- 
ili  oiiemcnl  ?a  pensée,  ses  vues  rela- 
tivement à  eei  objet,  aliquem  de-  re 
atiqnd  tent-are  ou  pertent-are  ou 
prxient-are.  ■"  >•  '"■  ■••'t 

PRESSER,  a.,  !.  serrer  avec  for- 
ce, prem-ére  ou  comprim-ert  tytt* 
si,  pre$-snm)f  acc.  |f  î.  rapprocher, 
rendre  plus  dru,  plus  épais,  dent- 
are,  ou  dçm-«re  \(ui.  um),  acc.  i|  3. 
t>oursuivre  sans  relâche,  msi-wr* 
{stit-i,  ssi-ium),  dat,  |)  4.  donner  à 
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impulsion  forte  pour  lui  communi- 1 
quer,une  vifacilé  «an»  relâche  J'f 
stare\  daL,  w  urg-êre  {urs-i,  urs- 
■m),  ace,  ou  cc/cr-ara,  acc.  |]  o, 
exciter  \  ivaiu.-nt  qn.  à  faire  qq.  ch. 
miu  délai,  par  exhortations,  prières, 
éto.,  acW-«ra  ou  imftU-ère  (pul-i, 
pul-sum),  acc.  ||  6.  tourmenter, 
v  es-arc,  acc. 

,  L.\  .  i .  Presser  le  raisin ,  uvas  pre- 
meYe.  —  tes  coutures  d'un  habit,  cal'ulo 
ferro  vestû  saturas  preutire  et  cox- 
quare. 

2.  Presser  les  rangs,  denture ordines. 

3.  Presser  l'ennemi  moins  vivement, 
plus  vivement,  hosli  languidiàt,  acriia 
m Marc. 

4.  Presser  sa  marche .  gradum  cele- 
rare  (Pin/.),  ouiler  uryire  Uv.).  —  un 
travail,  ittsiare  operi.  —  son  cheval, 

S gère  equum.  li  presse  la  conclusion 
i  mariage ,  itulut  ut  confteiantur 
uup/br  (Ter.),  . 

5.  Presser  qn.  do  faire  qq.ch.,  ott- 
quem,  ut  diquèd  fartai,  impcllere 

,  «.  Les  remords  presseni  et  troublent 
son  âme,  excitant  meniem  vexai  cow- 
edenUa. 

PU  h,  t.  Tirer  le  suc  d'une  chose  en 
la  pressant,  rei  succion  exprimer e 
(Plut.).  —  lo  pis  d'une  vache,  vaccx 
ubera  pressure  (Vira.).  Etre  pressé  par 
Ja  foute,  turbû  uryeh  uor.)  ou  elidi 
(Qv.).  —  a  étouffer,  compressu  exw*t- 
mare  S'iui.  .  =  3.  Voyant  qu«  l'ennemi 
nous  presse  davantage,  poiiquàm  ma- 
jore fi  hostes  urgent  (Seul  ).  =  Fie.  — 
qn.,  le  serrer  de  près,  l'em barra *srr, 
aliquem  in  ongimtius  ttrgtre  ou  uddu- 
cire  Cic.).  =  4.  On  pressait  le  siège, 
fenclut  obsidio  (tlor.).  No  rien  — , 
nihil  festinare  (Cic).  —  5.  —  qn-  de 
i  qq.  ch.,  de  aliquH  re  aliquem  ur- 
re  ou  alicui  imtare.  Il  le  Tera,  puis- 
i  vous  l'en  presse!,  te  instante  faciei. 
tenstus  vous  presse  d  aller  au  con- 
seil ,  tiùi  inslal  Uortensim,  ut  ea*  in 
conulucm  (de.).  Lcpidns  m'a  éerit, 

£our  me  —  de  lui  envoyer  la  trentième 
fion,  Lepidm  ttrsit  me  Utteris  mis. 
m  irigeshrtatn  tegionetn  initièrent  \ibi. 
Je  vous  écrivais  pour  vous  —  de  rem- 
plir vos  promesses,  à  re  tuapromissa 
per  litteras  flagitabam.  Ils  me  pres- 
saient de  leur  confier  ma  défense,  ub 
his  flagitabutur  ut  causant  meam  sus- 
ciperau  (Cic.).  =  6.  Etre  pressé  parla 
lia  urgéri  (Sal.);  par  la 

V. 


trgèri  (Sal.);  pa 
faim,  famé  exstimulari  (Plia.) 


misère,  inopia  «rg 


se  presser,  t.,  1.  se  rénniren 
foule,  eoncurr-é're  [i,  cur-sum),  a.  || 

2.  se  hâter,  feslin-areou  proper-arc. 
=Se  —  de  fuir,  fitgam  proper-are. 
Il  faut  —,  maturè  facto  opus  est. 
Pourquoi  Uni  vous  —  de  parlir? 
qu'ut  lantopcrè  migrare  festinas?  j| 

3.  pas*.,  Êlro  pressé,  urg-éri,  celer- 
ori,  ferv-eTre.  Les  travaux  se  pres- 
sent avec  ardeur,  fervet  opus. 

presser,  m.,  ûire  urgent,  ne 
•ouffiir  aucun  délai,  urg-èrt  (urs-i, 
urs-um),  n. 

PH 15.  Le  temps  presse,  ttrget  tempus. 
L'occasion  presse,  data  occuslone  nten- 
rtitm  (Cic).  L'auairc  presse,  re\Cttncta- 
tionem  non  recipit  (Uv.).  La  maladie 
presse,  prompto  mcdtci  attxiiio  eget 
trgrotHU.  Rien  ne  presse,  niidl  est  car 
prqjicrato  optts  sil  vCic). 

PKESSlON./^acUon  de  presser, 


compressi-o ,  ovâs,  t. ,  ou  prcM-«*r 
oq  comprew-tt»,  h»,  m.  «  La  —  de 
l'air,  airis  çotnj>ressi-o  ou  compves- 

l'UESSIS,  m.,  sue  exprimé  d'une 
chose,  périphr.,  expressus  succ-ust 

m, ,  i.  machiné  à 
presser  le  vîn,  etc.,  prel-um  ou  tor- 
cut-um,  i,  n.,  ou  torcut-ar,  aris,  n. 
=  De  — ,  torcularl-us,  a,  um.  Celui 
qui  conduit  le  —,  torculan-us,  i, 
m.  K  2.  le  Heu  où  est  le  pressoir, 
torcutari-um,  i,  n.;  périphr.,  torcu- 

m.,  action  de 
pressurer.  Vin  de  — ,  tortivum 
virntm.  Vin  du  second  — ,  circum- 
eidaneum  mustam,  ou  rfrcumcwwm 
vinum. 

PRESSURER,  o.,  I.  exprimer  au 
moyen  du  pressoir  le  suc  (du  raisin, 
elc),  périphr.,  preto  prem-ère  (prêt- 
si,  pres-sum),  ace.  |j  2.  /ty.  épuiser 
par  des  ImpAls,  exhaur-tre  {haus-i, 
haus  tum),  acc.  , 

PRKSSUnEUn,  m.,  qui  pressure, 
torculari-us,  i,  va. 

PRESTANCE,       bonne  rhlne 
accompagnée  de  dignité,  périphr  , 
ori*  et  corporls  d'gnit-as,  atis,  t.,  ou 
prxclarus  oris  et  corporis  habit-m 
its,  ta',  =  Avoir  de  ta  —,  prxstan 
cor  pore  esse. 

PRESTATION,  (.,  t.  dejurispr., 
action  de  fournir  qq.  ch.  =  —  de 
serinent,  sacramenti  prxstati-o  ou 
dicti-o,  oui  s,  f.  —  annuelle  (rede- 
vance  annuelle  payahle  en  fruits 
ou  animaux  en  nature),  fruetuam 
ou  attiliitm  annua  prxstati-o. —  de 
làihe  ou  simplcm.  — .travail  dû 
litre  d'impôt,  pour  réparation  de 
chemins,  etc.,  périphr.,  veetigalis 
loco  prrstandmn  op~us,  eris ,  n. . 
ou  veetigalis  operis  in  pubtlcum 
prxstati-o. 

PRESTE,  ad).,  prompt,  adroit, 
agile,  prompt-us,  a,  um;  agil-is, 
is,  e  ;  alac-cr,  alacr-is,  atacr-e. 

PI1ESTEMEJÎT,  adv.,  lestement, 
strenu  'e  ;  alucriter;  agiltter  ;  pl.  rar. 
alacrè. 

PUËSTESSE,  f„  agilité,  alacrit- 
as  ou  agtlit  as  ou  streiuiil-as,  alis,  f. 

PRESTIGE,  m.,  rar.  au  sing., 
illusion  faite  aux  sens  par  artifice, 
periph.,  oé>ccin*perariess#e«ai#iu 
err-or,  oris,  m.=  FiC.Les  prestÏKes 
de  rimaginalion,  itlevebrosi  mentis 
errores.  La  royauté  est  toujours 
environnée  d'un  —  de  grandeur, 
regale  semperuomen  tnaguum  sanc 
tumque  etse  videtur.  Le  —  du  pou 
voir ,  quod  mirandum  hobet  po- 
re«ta«.  i  AU  PL.  suhlilités  de  cltar- 
lalans,prewiyi-as,  rum,  f.  pl. 

PRESUMER,  a.,  conjecturer  par 
induction,  conjic-ire  {io,  ]cc-i,  Jec- 
(itrn)ou  conjecture, aec.,  ou  suspic- 
ari,  dép.  ;  périph.,  a»/rno  prxsum- 
ire  {si  ou  pti,  tum  ou  ptum),  acc; 


PRÉ 


m 

Je 


le  verbe  f  ni  va  ni  h  l'inflniiif. 
présume  que  tout  ira  bien  ,  I 
eonjieio  benb  ceiturdm  esse. 

PRÉSUMER,  «.,  atotr  une  opn 
niou  avantageuse  de  ses  forces,  de 
pouvoir,  etc.,  ou  des  forces,  du 
pouvoir,  elo„  d'autrul,  /»d-é>«  (»  ou 
lis-ussvm),  n,  dat.  ;  j 

nncnfê,  lîimiùin  tibi  fidis  o^cotffidisï*' 
PUR.  Présumer  trop  de  soi-même fi 
sibi  nimiàm  arrogare  ou  sumire  om 
tribufre,  ou  sibi  sptritus  et  arrogant 
ftàm  staneYe  (Cic.). 

PRÉSUPPOSER  ,  a.,  supposer 
préalablement,  (rem  esse)  stûtu-e*rè 
(  i,  rum  ),  ou  pro  certo  prxsum-irt 
(si  ou  psi ,  tum  ou  ptum).  V.  Suppo- 
scr. 

PRÉSUPPOSITION,  f.,  sut. 
lion  préalable ,  périphr. ,  pro  'et 
prrsmnpii-o,  onis,  T. 

PRÉSURE,  f.,  matière  acide,  ani- 
male ou  végétale  pour  faire  cailler 
promptement  le  lait,  coagul-um, 

Mbawatam  ■ 
P11ÈT,  m.,  i.  acllon  de  prfiter 

(quoi  que  ce  soit),  commoduii-o+ 

quis,  f.;  périphr.  commodandi  acl- 

us,  as,  m.  =  —  d  aruetit  à  intérêt, 

ft'iieriiti-o,  onis,  f.  ||  2.  argent  prêté, 

périphr M  mulua  pecuni-a,  x,  f.,  ou 

numml.  »•{ 
tréT,  m.,  !.  payement  de  la 
solde  des  troupes,  périphr.,  ttipendii 
numerati-o,  onis,  f.  =  Faire  le  — , 
stipendiai  mitiiibus  numer-are.y  2, 
cette  solde  elle-même  pour  un  cer- 
tain nombre  de  jours,  stipendi-um$ 
i,  n.  =  Recevoir,  toucher  le  — } 
stipendium  accip-ire. 

PRÊT,  PRÊTE,  adj.,  prépare, 
disposé  à...,  parat-us  ou  comparai- 
us,  a,  um,  acc.  avec  ad. 

EX.  PrM  à  exécuter  tous  les  ordres, 
ad  omue  imperlum  paratus  et  espedi- 
tus  (Curt.).  Il  est  —  à  tout;  parafât  ad 
omuia  descendit  (Cic.).  Homme  tou- 
jours — ,  vir  in  quovis  loto  paratus 
(Ter.).  Armée  prête  à  marcher,  agmen 
paralum  et  expedilum  ad  iier,  J'ai 
pour  venger  ma  mort  un  homme  tout 
-  mortis  tnex  ulio- 


a, 


mahnïa 

emaiï 
jutait 


PUR.  Qui  n'est  pas  prêt,  impur 
.,  um  (Cic).  Armée  prèle  à  ma 
uptnm  vix  agmen  (Uv.).  Il  ' 
qu'an  se  tint  —  a  marcher  le 
ni  proximum  dlem  iler  nuntiari  jntsit 
Curt.).  Se  tenir  — ,  in  procinclu  start 
(Quint.).  Tcnet-vous  —,  expeditus  fa» 
cilo  ut  sis  (Cic).  Il  faut  toujours  être  — 
a  mourir,  mors  semper  m  procincta 
habenda  est  (Quint.).  Etre  —  a  donner 
conseil  et  assistance,  copiam  consitil 
sui  et  attxitH  faciré  (Cic.).  Me  volet  — 
a  vous  rendre  ce  service,  ecce  me,  qui 
id  faciam  vobls  (Ter.\  La  réponse  est 
toute  prête,  ad  tnanum  ou  inprompfic 
f  s!  rexpomio. 

PRÉTENDANT,  m.,  qui  aspire 
à...,  petit-or,  oris,  m.  =  1!  n  y  a 
que-deux  prétendants,  duo  sohsiM 
peiiturU  —  avec  un  autre,  compe#* 
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<*,  prh,  m.  —  au  consulat,  consu- 
latùs  candidat-ut,  i,  n. 

PRETENDRE,  a.,  I.  contenir  que 
l'on  a  di-.  ii  à...,  exiger  comme  dû. 
exig-frc  («H,  ae-tum),  arc.;  péri- 
phr., u<  jauni  ou  ut  débitant  pet-ère 
(U  ou  wi.  Uuw),  acc.  j|  2.  soutenir 
affirmativement  que*-,  coutend-^re 
(i,  tett-tam),  aie.  ou  aflii-m-are,  prx- 
ihcarv  ;  arc;  péri  pli.,  pr»  certodte' 
ère  [dix-i,  dict-um),  ace.,  le  eue  se 
retranche.  ||  3.  aspirer  à...,  petite 
ou  amù'ire,  are.  |{  4.  avoir  dessein, 
avoir  intention,  itt  tend- ire  {i,  ten- 
tum),  n.,  ou  velte  (rot-o,  vii.  vol- 
ut,  vul-tum) ,  n.  ;  pdnphr. ,  in  ankno 
hab-fre,  acc.  |J  S.  vouloir  formelle- 
ment, telle.  M  6.  prétexter,  alléguer, 
prxtend-ire  (t,  ten-tum),  acc. 

EX.  I.  Il  prétend  I..  moitié  des  bénéfi- 
ces, dimidium  gurstàs,  tu  sutnn,  petit. 

2.  Je  prétends  qu'il  est  /ou,  tllum  njo 
conteuao  meute  carùre.  Il  prétend  a 
que  le  rapport  était  men»onger,  cou- 
tendit  fulta  et\e  deluta.  Je  prétends 
que  je  vous  rendrai  raison  de  ce  fait, 
ego  hoc  coniendo  me  tibi  hujus  rei  ru- 
i  m  ne  m  redditurnm.  Jt  prétend  que  celle 
maison  est  i  lui,  coiUeudil  Ims  xéss 
iuat  nie. 
S.  Il  prétend  au  consulat,  eomulatum 
Vous  prétende?  a  la  main  de  cette 
intutu  m        un  vrit  s.  — 


i  ou  us  ava  ent  pré- 
îcnuu  auer,  çuà  ire  inleutieraut ,  per- 
ventum  est.  Je  ne  prélmds  rien  faire 
sans  voire  conseil,  nullam  rem  agi're 
Sntendo,  u  si  tu  auctor  fkts.  Si  Antoine 
eût  pu  faire  tout  ce  qu'il  prétendait  (».- 
eut.  taire),  tt,  qnod  unlmo  iutentlerat, 
perfivtirepoùtuiiet  Anlonlus.  Je  n'ai  pan 
prétendu  vous  offenser,  non  te  Lrde're 
volai,  ou  te  Ixdtre  non  in  anbno  habul. 
Je  n'si  prétendu  que  plaisanter,  jocari 
tant  mu  volui. 

S.  Que  prétend  cet  homme  la  *  qui  t 
tibi  ittt  vult?  Je  ne  prétends  pas  que 
vous...,  subj.,  mlo  te...,  inîln. 
«.  Prétendre  cause  d'ignorance,  i'jno- 


„,  ignorant  ta  prxtendi 

nonpotett. 

PUR.  t.  Je  prétends  légalité  de  rang 
ave<;  vous,  me  abt  te  mitetri  noto.  =■=  «j. 
Je  prétends  que  cU  n'est  pas  arrivé,  il 
prétend  le  contraire,  eyo  iltud  ted.ilà 
tu-go  faction  ;  itteinttat  fnctum,  le  pré- 
tends qu'on  a  bien  tait,  recté  factum 
esse  defendo.  =  s.  Il  prétend  au  roy* 
aume  d'Adlierbal,  in  regnunt  Adlterbu- 
fit  animant  unendlt.  Il  prétend  a  h 
matai  de  cléopJtre,  tuf  uiiptlus  Cleopa- 
trst  iittewlU.-  A  la  couronne,  au  trône, 
regnum  uffeclare.  —  i  une  grande  for- 
tune, ad  utugitam  forlumm  mpirure. 
—  a  l'immortalité,  ad  gloriam  tmmnr 
tahtuihtéti.  -  4.  je  n'ai  pas  prétend» 
vous  offenser  te  Imdtre  milti  non  fuit 
meus  ou  auimna.  sa  a.  Ke  prétender 
pas  cause  d  ignorance,  ne  ignorante 
excuwttone  utaris. 

PRÉTEND-U,  UB,  ttdj.  et  part., 
qui  est  supposé  avoir  une  qualité  ou 
fausse  ou  non  reconnue,  périphr., 
faUb  habit-ut  ou  crédit^ ut,  a>  un. 

PUB.  Du  droil  prétendu,  fus  quart 
Ç'tis  tibi  arrog>it.  uieus  préien'fus 
adumbratl  Mi  (Cic.).  —  crime,  fahum 
(M.)  Prétendue  science,  muta 


PRÉ 

slmuktta  tristttla  (Cic.).  Prétendue 
gloire,  perfuia  fuco  glorla  (Or  ).  Vos 
prétendus  honnêtes  gens.  opihnaUs  tlli 
lui.  Ces  prétendus  philosophes,  iui 
barbam  tenùt  pitilo.\ophi  (Lie).  Votre 
-  père,  itle,  qwo  le  tuiuin  tueniiris. 
poél.  {Vira.) 

prétend-u,  m.,  ub,  A,  celui  ei 
celle  qui  doivent  s'épouser,  tpotu- 
mt,  i,  m.,  -a,  je.  f. 

PRÊTE-NOM,  m.,  qui  prèle  son 
nom  à  un  autre  pour  un  bail,  un 
marché,  etc.,  périphr.,  qui  nomen 
toeat,  ou  qui  nomen  tuum  alteri 
eommodal. 

PRÉTENTION,  f.»  1.  droil  qu'on 
a  ou  qu'on  croit  avoir  de  prétendre 
à...,  jus,  jur-it,  m.;  périphr. ,  jus 
qnod  quis  tibi  arrogat,  gén.  inr-is, 
n.  f|  î.  action  d'aspirer  à...,  de  hri- 
quer,  ambili-o  ou  petiti-o,  otds,  t.  |j 

3.  intention,  volonté,  dessein,  cou— 
tifi-um,  i,  n.  ;  menj,  g.  ment-is,  t.; 
volunt-at,  atit,  f.  ;  airim-ns,  i,  m.  | 

4.  volonté  formelle,  impérieuse,  i*o- 
lum-as.  ||  S.  affectation,  périphr., 
putida  cùganu-a,  te,  f. 

K.X.  i.  Prétention  contestée,  con tra- 
versant jus.  Avoir  sur  une  terre  des 
prétentions  fondées ,  prsediutt 
tare  s  luin  es%€  cotitentVre. 

2.  Je  soutien. In  i  par  tous  lr*s ... 
en  mon  pouvoir  voire  prétention  au 
consulat,  tuam  comulalus  petitiomm 
otnnl  ope  atque  operil  adjuvabo. 

3.  Quelles  sont  vos  prétentions.»  qur 
tua  mens  e*l?  ou  qux  ùhi  meus  ou 
votuntatr 

4.  Céder  à  la  prétention  d'un  autre, 
alteriut  voluntaii  cedére. 

5.  De  langage,  de  style,  sermonis, 
putida  etoguentia. 

Pltn.  i  Elever  des  prétentions  sur 
:hose,  rem  alluuam  tuam  eue 
.^tdére.  Ses  prétentions  sur  cet 
objec  sont  fondées ,  mm  *iué  gruvibnt 
argumenta  moc  esse  tuum  conteudit. 
Prétention*  (espérances  fondées  en  fait 
d'héritages,  de  fortune  a  venir),  tp-es, 
g.  sp  ei,  f.  Il  a  de  grandes  prétentions , 
gr  .ndia  tpe  prmumii  (Cic.).  =  i.  Je 
combattrai  dé  tout  mon  pouvoir  vos 
prétentions  au  consulat,  tibtantsuhttnm 
petenti,  quantum  pùtero  tdnttstam.  Vos 
prétentions  a  b  main  de  la  Hlle  sont 
aaréées  par  le  père,  t  bi  fllim  nnpttu* 
iimbirnti  (m  et  (mer.  a  $  Faire  d'un 
objet  le  but  de  ses  prétentions,  ad  ali 
cujus  rei  nossetsiouem  anitnum  aéii- 
cére.  Quelles  sont  vos  prétentions,  qnM 
aniino  ou  guo  anitnum  intendU,  ou  o«o 
npectut?  se  devine  ses  prétentions,  qità 
■miiuutn  iutemJat .  perspieio.  Vous  ne 
réussiret  pas  dans  vos  prétentions, quod 
attendis,  tant  eflirUt.  =  S.  Homme 
rt* mph  de  —,  putidus  elegantix  u//ec- 
tator.  parler  avec  — ,  putirtiùs  logui 
Style  rempli  de  —,  puiido  ont  Ho 
Homme  -ans  —,  simplex  et 
vtr  {Cic.). 

PltÈTER ,  a.,  fi  donner  h  _ 

dillon  qu'on  rendra,  commod-are , 
ace.  ;  périphr. ,  uteudum  trad-rre 
(trad-iaV,  trad-itum)  ou  mutunm 
dare  [ded-i,  da-tum),  ace.  |j  2.  flg. 
V.  aux  Phr.  |)  3.  présenter,  offrir, 
(hmner,  prxb-ire,  «ce.  ||  4.  attri- 
buer, sapp»wcr,  trièu-rre  ou  aitri- 
b«-ir,{i,tum),  acc.  |  &.  -  ser- 


ment,  sacramentum  dic-ère  {dlt-i, 
dict-um). 

IX.  I.  Prêter  de  l'argent 
gxntum  alicul  cotnmodare,  ou  i 
pecuitium  alictu  dure. 

S.  Prêter  i  rire ,  risum  prxbirg. 

9.  Prêter  le  flanc  (pouvoir  ét/e  atta- 
que ou  toiK  he  en  ÛMtc) .  la-: ut  \JitWre. 

prxbère. 

4.  Prêter  un  discours  à  qo.,orc//enrm 

alicui  attrikttêrt-  Personne  se  lui  prO- 
tait  tant  d'orgueil ,  non  hoc  tUi  quis- 

quam  tribuebut  tuperbix. 

qq.  éb.,  alïq'lTdutmdîi^og*™.  -d« 

I argent,  peetndam  credire  (  Oc.  )j 
sans  intérêt,  pecuuiam  siné  fenore  ere~ 
dê>e  (  C.  Aep.  );  a  qn.  sur  son  b  llet, 
eredere  alicui  per  sgngraphtm  ((2e.). 

—  de  l'argent ,  ou  simpi.,  —  i  isssnH, 
pondre  in  fenore  nttnnno*  (Wor.J.  Ren- 
dre l'argent  prêté ,  nmnntot  repanére 
(Plam  =  2.  tic.  —  son  oom.Momc* 
tuum  commedarc  ou  inttrjiottirsit'Je.). 

—  sa  voix  I  la  vérité,  voeem  ecrUeÛ 
arcommodare  (  Quint.  ).  J'ai  toujours 
proie  ma  vois  am  accuses,  rets  tewper 
Itatnmttt  ad  fui  (Cic.).  «=*  t.  —  Je  tbac , 
lotus  dare  (Tib.).  Le  vaisseau  prête  le 
flanc  i  la  fureur  des  ondes,  navimtfiit 
dut  latus  (  I  ira.)-  —  Fso.  -  te  Banc  â  la 

(/<*>'e  (Mor.).  V.  Prise.  —  le  collet  i  qn> 
(soit  au  propre  pour  un  comîut  corps  A 
corps,  soit  au  pg.  pour  une  dispute  on 
une  discussion) .  parai  ton  se  a/Lui  ad- 
versarium  inUitdne.  —  la  main  A  qn 
d'aider),  tdiquem  adjmare  (de.).  — 
l'oreille  pour  rmeus  entendre) ,  uures 
admovère  (lift.)  ou  erigfre  ;  Cle.  )  su 
arri,fén  ^Fivv/.).  —  l'oretlle  i  une  porte 
pour  écouler  ce  que  l'on  dit ,  aurem  ai 
fOTt  admovère  Plant,  \  ou  nti  foret 
auscultare(TtT.)£=fie,. —rorcille  i  an., 
attres  alicui  dare  (de.)  ou  coormodarc 
ou uccomnwdare{Ur .). — secours  i  qn., 
alicui  opem  ou  auxtlium  f<rre  (de.). 

SB  riuTEtt,  r. ,  sfaccommuder, 
ne  pas  s'opposer  a...,  indubg-irt 
(  iudui  -si,  m  t  lui-  tutu  )  ;  i  •'•riphr., 
morem  ger-éYe  (ees-at.  gem-tusn), 
dat.  a  Se  —  aux  désir*  de  qn. , 
ulicnjnn  desiderio  indulySrc  (duls- 
l,  dttl-ttun) ,  n.t  ou  o<iW 
ger-cre  {ges-si,  ges-tum). 

PRÊTER,  «..s'étendre.. 
W*«7tt),  pass.  —  Qui  prêle,  d*c- 
til-it,is,  e,  ou  obsequ-rns,  smbs. 
omit,  g.;  périphr.,  duci  faal-ts,  is, 
e.  Cuir  qui  prèle,  sequax  < 
conuwt. 

PRÉTÉRIT,  nt.  t.  de  t 
prrterit-um,  i,  n.;  périphr., 
m  «m  temp-us,  oris,  n. 

PRETÊRlTION,l'.,/îy.< 
prxtermitsi-o,  onis,  t. 

PRETRl'R,  m.,  magistral  de  l'an- 
cienne Rome,  prxt-or,  oris,  m.  a 
Appartenant  au  — ,  prmtori-tu,  a. 


PRÊT-ECR,  m.t  EL'SE,  f.,  celol, 
celle  qui  prête,  commodac-or  ou 
Credil-e-r,  orit,  m.;  au  fém.  credit- 
tix.  ricis,  f. 

PRETEXTE,  j.  et  adj.  f..  roU 
lK)rdé«  de  pourpre,  que  i>orlaient  A 
Rome  les  jeunes  tiens,  les  magi.«lraia 
et  les  sénateur?,  prxtext-a,  m,  f. 
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PRÉTEXTE,  m.,  cause  apparente 
gui  cache  ic  vrai  motif,  prxtcxt-us, 
us,  m.  ou  -um,  i,  n.;  périphr.,  ficta 
caut-a,  m,  f. ,  et  qqf.  simplement , 
MM, 

EX.  Préteite  spécieux ,  speciota 
causa.  Inventer  des  prétextes  pour  ne 
pas...,  intin.,  causas  (tuyère,  ne..., 
subj.  Il  cherche  quelqu'aulrc  —  pour 

me  chasser  du  logis,  alium  c*usum 
qusent ,  quamobrem  me  pcllul  dotno. 
Sous  - ,  per  cuusam.  Prenant  pour  — 
qu'il  élaUcnnemi  des  Athéniens,  <  amant 
tntcrponem ,  se  esse  hostem  Atbaùen- 
sium.  Il  prenait  auprès  de  cassius  pour 

—  de  cette  guerre  la  violation  de  son 
territoire  par  Ricomède,  hnjus  belli 
causant  apttd  Casslum  prxtendebal, 
attrectarl  termluo*  suos  A  Mcomede.  Il 
n'y  a  pas  de  —  possible  pour  un  tel 
crime,  titilla  tatU  jusiu  causa  ad  tuntl 
sceieris  patroeblia  prmtcxi  potest. 
Prendre  pour  —  qqch.,  uliquul  cau- 
sari ,  dép. 

PU  H  Prétexte  léger .  parvuia  cou- 
su! a.  —  d'honnêteté  qui  n'est  ni  proba- 
ble ni  admissible,. >pecu»  houeslatls  ne- 
que  prouabilis.  ueque  sali*  idonta 
(Cic).  Couvrir  d'un  honnête  —  une  in- 
famie, lutuestâ  prxscriutione  rem  tur- 
plssimam  tegfre  (fims.).  Prendre  pour 

—  son  grand  âge  el  ses  travaux  passés , 
fessum  sciaient  el  actos  Uibores  prx- 
tcu  1ère,  couvrir  ses  haine»  d'un  —  de 
zèJc  pour  son  parti,  simultalibus  stu- 
diunt  puritain  prxtetu\€re.  Il  donnait 
pour  —  a  sa  servilité  le  besoiu  de  ga- 

Ëner  la  faveur  du  prince  pour  sauver 
s  jours  de  son  (rère ,  hxc  à  se  facti- 
tari  j  rxteudt  bal ,  ut , partit  apud  pria- 
ctpcin  grutiû ,  pertculis  frutrts  tnatc- 
relur.  La  liberté ,  lus  noms  les  plus  res- 
pectables servent  de  —,  liber  las  et  spe- 
ctosa  nomùut  prxtcxuntur  (  roc.).  La 
difTlcultésertde  — *  notre  paresse,  di//i- 
cuittitis  palrocinia  setjnitix prrteximus 
(Quint  ).  C'est  psr  ce  —  qu'il  prétend 
excuser  sa  faute,  hoc  prxtcxU  mmiue 
culpam  {Vira.).  Sous  —  ,  per  speciem 
(Liv.).  Sous  —  de  clémence ,  spede  ou 
simulai ioue  cleutcntlx.  Sous  —  de  re- 
ligion, sut  specle  ou  sub  umbrâ  reli- 
gions*, ou  Indactt)  nomme  ficirn  reli- 
gions*. Sous  un  —  honnéle,  hottes to 
nomlne-  Sous  le  —  de  celte  loi  agraire , 
oo  a  voulu  assouvir  la  cupidité  de  quel- 
ques hommes,  ad  quoruntdatn  homi- 
n  "a  importunant  avurillam  hoc  tegls 
agrarim  nom  eu  quxsitum  est  (Cic). 

PRÉTEXTER,  a.,  prendre  pour 
ou  donner  comme  prétexte,  caus- 
ari,  dép. ,  ace.,  ou  prmtcx-ire  (ai, 
tu  tu)  OU  prrlctid-è'rc  (i,  len-lum  et 
tens-um),  ace. 

EX  Prétexter  son  âge,  mtatem  eau. 
sari  Un  ne  peut  —  l'ignorance,  igno- 
rusttla  prxtendi  non  potesL  V.  Prê- 
tes le. 

PRÊTINTAILLE,  f.,  1.  orncmcnl 
en  découpure  sur  les  robe*  des  fem- 
m«*s ,  périplir  ,  mtttiebrium  vextium 
incitas  ornal-us,  ûs,  m.  ||  2.  léger 
accessoire,  périphr.,  levé  addita- 
msfiit-trm,  i,  n. 

PRÊTINTAILLER,  a.,  orner  de 
"  tinUilt^ ,  périphr. ,  {muliebribus 
t'rxubtt*)  Incisos  ornalus  add-fre 
{add-idl,  adri'Uum)  =  FlG.  FAM. 
—  son  style  (te  surcharger  de  petits 
ornements),  orationem  cultu  muu- 
d.ori  frangtre {fregA,  fraç-tum). 


PRE 

PRÉTOIRE,  m.,  lieu  où  le  pré- 
leur  rendait  la  justice,  prxtori-um, 
i,  Tt. 

PRÉTOR-IEN,  IEMSE,  adj.,  qui 
concerne  le  préteur,  prxiori-us,  a, 
um.  =  Garde  prélorienne,  prxto- 


um,  m.  pl. 

PRÊTRE,  m.,  qui  remplît  les  fonc- 
tions du  cul  le  religieux,  sacerd-ot, 
otls,  m.  =  Qui  concerne  les  prê- 
tres, sacerdotal-ù,  is,  e. 

PRÊTRESSE,  A,  femme  atlarhée 
chex  les  payens,  au  service  d'une 
divinité,  sacerd-ost  otis,  f.  ou  aa- 
cerdotits-a,  m,  f. 

PRÊTRISE,  f.,  caractère  du  prê- 
tre, sacerdoth-um,  i,  n. 

PRÉTURE,  f.,  dignité  de  pré- 
teur, praflur-o,  *,  f. 

PREUVE,  f.,  1.  oe  qor  sert  à 
constater  un  fait,  une  vérité,  argu- 
meut-um  ou  indici-um,  i,  n.;  raii-o 
ou  probati-o,  oins,  f.  ||  2.  marque, 
témoignage,  spechn-en,  inis,  n.;  vi- 
dlci-um  ou  experiment-um,  i,  n.  |j 
3.  I.  de  rhitor.,  partie  du  discours 
où  l'orateur  établit  et  développe  les 
moyens  à  l'appui  de  sa  proposilion, 
coiifirmali-o,  om's,  f.  H  4.  t.  tfarith. 
opération  par  laquelle  on  s'assure 
de  la  Justesse  d'un  calcul,  probatt-o. 

EX.  i.  Preuves  fortes  el  convaincan- 
tes, ftrma  ad  probamium  argumenta. 
La  preuve  qu'il  ne  vous  est  rien  dû, 
c'est  que...,  intlic. ,  salis  est argutnemi 
tùhiltibt  debéri,  quàd...,  un  lie  C'est 
pour  moi  une  grande  preuve  de  son 
innocence ,  itiua  mihi  maxlmi  argu- 
menta est  ad  ejtt*  imtQcatlksm.  C  est 
une  —  évidente  de  la  mesure  que  j'ai 
gardée,  hoc  magno  argumento  est  me 
fuisse  modérai  um.  Le  malheur  de  nome 
en  est  une  —,  argumento  sit  éludes 
Homana.  Preuves  évidentes  du  crime, 
certissima  argumenta  oique  indickt 
sceieris.  Ce  discours  hit  la  —  qu'il  avait 
été  Lieu  jugé,  quant  veri  de  eo  fuisset 
jttdicalum ,  oralio  indicio  fuit.  Ce  sont 
autant  de  preuves  d'un  cour  depuis 
longtemps  aigri  contre  moi,  cl  jaloux 

il*  ms  nlrv.ro      1,-rr    mil/  ,„.;.„.'  f,mm_l_ 

ui  ma  fçimie,  mrc  mm  tintait  jinirpn- 

dem  alienati  a  me  et  invidetuit  alarist 
mese  iudida.  |  DaMi-pssuTB ,  t.  de  bar- 
reau, preuve  incomplète,  non  surit 
finnum  argumenlum,  ou  non  salis 
ftrma  probalio. 

2.  Donner  des  preuves  de  son  esprit, 
ingenli  sut  spécimen  dare.  Il  voulut 
nous  donner  par  là  une  —  de  son  cou- 
rage ,  hoc  spécimen  vhrtutis  fore  pttta- 
vit.  C'est  une  —  éclatante  de  ma  bien- 
yeniance  pour  vous,  hoc  eu^Jnsltjne 

PUtl.  i.  Cela  n'a  pas  besoin  de  preu- 
ves, tant  la  chose  est  évidente,  hoc, 
quia  penplcuê  verum  est ,  nihtl  attinet 
approbari  [Ctc).  a  9.  Vous  m'avez 
donné  mille  preuves  de  bienveillance , 
uullum  ergd  me  benevolentim  pignus 
omlslsti  (Car!.). 

HEM.  Dans  le  sens  na  I,  Indlclum  ss- 

rifle  indice,  et  désigne  tout  ce  qui  sert 
prouver  directement,  les  preuves 
matérielles,  par  écrit  ou  par  témoins  : 
urgumentum  s'applique  à  chacun  des 

la  tendant  à 
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on  raison  de  croire;  probalio  veut 
dire  l'ensemble  ou  le  développement 
des  moyens  de  preuve,  particulière* 
ment  des  preuves  par  raisonnement,  s 
Un  n'appelle  pas  un  fait  probant,  une 
preuve  matérielle,  du  nom  Aurgnmen- 
tum  ;  mais  on  dit  irés-bieti  de  ce  fait  cal 
argumento ,  m.  0  m.  il  est  a  preuve, 
c.-a-d.  il  fournit  une  preuve  ou  sert  ds 
preuve.  =  Au  reste,  ces  ' 
quoique  justes  su  fond, 
toujours  observées  par  les  i 
les  orateurs. 

PRÉVALOIR,».,  avoir  ravanta». 
l'emporter,  prs;val-ëre  («i),  n.,  abl. 

EX.  Ls  prudence  prévaut  sur  la  force, 
robore  prstvalet  sapitutia.  Souvent  ta 
faveur  prévaut  sur  le  mente,  ssep  ' 
tiosi,  quàm  digni  prévalent. 

PJIR.  L'acharnement  de  mes 
a  prévalu  sur  votre  bonté,  vieil  boni' 
tut  cm  tuam  intmicorum  meorum  acer— 
bttas  (Curt.).  D'artiticieuses  insinuations 
ont  prévalu  dans  son  esprit  sur  voire 
ancienne  amitié ,  plus  val  ait  quod  est 
UU  ttotuutUorum  arliHciis  iuculcatum, 

Îuàm  amor  vester  il  te  prislinus.  L'avis 
e  ceux  qui  inclinaient  à  la  restitution 
des  biens  prévalut  dans  le  i  ' 
in  sénat  u  sententta  f  «as  t 
reddenda  (Lis.). 

sb  PRt  valoir,  r.,  1.  tirer  avan- 
tage de...,  ut-l  {us~us  sum)t  dép., 
abl.;  périphr.,  fruc-tum  cap-ère  (û>, 
cep-lt  cap-lum)  ou  percip~£re  (io , 
cep-i,  cep- tutn),  abl.  avec  t  ou  ex. 
||  2.  tirer  vanité  de...,  ostent-are, 
aee.;  glari-ari,  dép.,  abl.,  ou  abl. 
avec  m  ou  avec  de;  périphr.,  se  os- 
tent-are,  abl.  avec  in. 

EX.  2.  Se  prévaloir  de  sa  naissance, 
geims  ostentare ,  ou  de  génère  yloriurC 

PUR.  l.  So  prévaloir  de  la  faiblesse 
de  son  adversaire,  adversarii 
taie  abats,  lie  —  de  la  soi,  I 


arguments 
établir  un  I 


fait  ou  une  vérité  ;  ratio  (qui  piawr,  conr-w,  w,      mttwsmn  s— 
ires  seul)  signifie  motif  comUaum  obviant  habet,  ou  cm  nou 


(Ctc.).  Se  prévalant  de  sa  jeunesse,  ju- 
venta  fréta*  (Virg  ).  =  8.  Se  —  de  sa 
naissance ,  jactare  genus  suum  (lier.). 

PRÉVARICATEUR,  t.  a  ad),  m., 
f.  qui  commet  des  malversations 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  prtf 
joaricat-or ,  oris,  m.  =  —  par  col- 
lusion, collus-or,  oris,  m.  |l  2.  ee- 
cti*.,  qui  transgresse  la  loi  de  Dieu, 
périphr.  ,  dMnx  legls  violât -or, 
oris,  m. 

PRÉVARICATION,  f.t  malve 
tion  dans  l'exercice  de  ses  fo 

prxvnrxcati-o ,  Otlit,  f. 

PRÉVARIQUER,  n.,  agir  contre 
les  devoirs  de  sa  charge,  prtsvario- 
ari,  dép.  =  —  par  collusion,  prx- 
varte-ari  et  collud-ére. 

PRÉVENANCE,  f.,  t.  empresse- 
ment à  offrir  et  à  rendre  touics 
sortes  de  bons  oûlees,  obstrvanti-a, 
m,  f.,  ou  obsequi-um,  i,  n.;  periptu* 
obvia  cotmt-as,  atis,  f.  ||  2.  acte  de 
prévenance,  périphr. ,  sponte  colla» 
ttan  [in  aliquem)  ofjlci-um,  i,  n.  as 
Je  vous  saurai  gré  de  cette  —,  hoe 
in  me  sponte  eollautm  offtcliun  me- 
mort  mente servabo. 

PRÉVEN-ANT,  ANTK,  adj.,  qui 
va  an  devant  de  ee  qui  peut  faire 
plaisir,  com-is,  is,  e;  périphr.,  qui 
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deesi  obvia  comita$.  «a  —  envers 

tout  le  monde,  ift  OU  ergà  omne» 
com- 1*.  Qui  a  dw  manières  préve- 
nante*, obsequii  plen-ut,  a,  um. 

prkvi:n-axt,  a.xtl  ,  atîj.,  qui 
prévient  en  faveur.  =  Physionomie 
prévenante,  commendator  ou  bene- 
vàlentUtm  allwicnt  ou  eondliam, 
vult-ut,  fit,  m.,  on  orU  tommenda- 
U-o,  oui»,  t. 

PRÉVENIR,  a.,  I.  devancer,  pr*- 
»erf-cre  ou  antevert-iie  (i,  trera-tim) 
oceup-are,  aec.  ||  î.  anticiper,  prae- 
ven-ire  (Io,  i,  tum)  ou  amidp-are, 
ou  pnerip-ére  (io,  ui,  rep-tum),  aec. 
0  8.  aller  au  devant  de...,  s'opposer 
■...(détourner...,  occurr-êrt  (i,cur- 
tum),  dat.;  périph.,  olrviàm  Ire  (eo, 
U,  ti  ou  Ivt,  tutm) ,  n.  dat.  jj  4. 
fig.  préoccuper  l'esprit  de...,  prmoc- 
cup-are,  a  ce  j|  &.  informer,  avertir, 
muul-are,  dat.  de  la  personne,  wom- 
ére ,  ou,  périphr.,  ceniorem  fac-ére 
(io,  fec-i,  fac-ium), 
EX.  t.  Il  prévint  la  mort  en  s'empoi- 
mortem  veneno  untcvertft.  Il 
par  Pompée 


i . 


npiemeni  oc  ce  que  vous 
où  vous  êtes,  et  de  l'état 
iqidd  agas,  ubiih,çur 
ii«r,  fat  me  quant  dili- 


(Ph.\  Qui  n'est  prévenu  d'aucun  senu- 
menl  ni  de  haine,  ni  d'amour,  ni  de 
vengeance ,  ni  de  pitié  x  ah  odio ,  ami- 
citiâ,  ira  atque  misericordiâ  vacum 
{Sait.}.  —  son  auditoire  en  sa  faveur, 
audtentium  animot  slIA  prmparart.  Un 
esprit  prévenu  est  un  mauvais  juge, 
prrjudicala  opinio  judiciuvt  o*ra»f.= 
s.  Je  voua  préviens  qu' 
vous  m 
parari. 

É 


a. 

'"Avenir  un  mal,  malo  occurrfre. 
—  les  desseins  de  qn. ,  ofteufas  cœptii 
obviant  ire. 

4.  Prévenir  l'esprit  des  juges 
tum  animot  prroccupare. 

6.  Je  viens  vous  prévenir  que 
prit ,  a  l  vos  vtnio  nuntialum ,  para- 
tum  me  me.  Entrea,  et  s'il  a  pris  son 
bain ,  prévenci-m'en ,  abi  httrà ,  utque 
ille  »i  jdm  laverit ,  mIM  nttmla.  Il  me 
prévint  do  ses  inieniions,  cerliorem  me 
sui  convlil  fecil.  Ils  le  préviennent  de 
ce  qui  s'est  passé ,  eum  de  rtbu*  gestis 
Ctrtlorem  /ac'utnt.  Ils  préviennent  Cé- 
sar qu'ils  oui  peine  à  contenir  l'ennemi, 
Crsaran  ceniorem  fadutit  te  se  non 
facile  vint  Itoitium  prohibére.  Préve- 

des  choses,  ta 
fusmodt  ret  »l 
genlistlmt  ceniorem. 

PUH.  i.  J'allais  vous  voir,  mais  vous 
tn'avet  prévenu,  ad  te  ibam ,  prior  oc- 
cupas ti  (Cle.).  —  qn.  dans  la  faveur  du 
peuple,  prxoccupare  gralium  ad  pie- 
bem  (Llv.  )  :  dans  cet  ex.  et  autres  ana- 
logues ,  le  nom  de  la  personne  ne  s'ex- 
prime pas.  =  2.  La  passion  prévient  la 
raison,  prxcurrlt  ralionem  appetltus 
tC.  Kep.).  Vous  avei  prévenu  par  voire 
-  il  ce  que  je  me  proposais  de 
'irtetipse  mihi  tuutpseram , 
t  oratio  tua.  Voire  humanité 
j  de  —  les  souhaits  de*  mal- 
heureux qui  vous  implorent,  misert- 
cordla  tua  occurriYt  solct  s nnpiïriM 
r  t  calaroifo*!*  (Cfc.).  =  J.  -  une  objec- 
tion possible,  anteoccupare  quod  op- 

Ktf  pottst  (Oc.  .  —  les  desseins  de 
menai ,  ho«i«m  comilia  anteveurre 
(Sali  on  prxripére  (Ole).  —  la  soif, 
illiin  untecupi'rc  tSqli.).  —  sa  condam- 
nation en  prenant  au  poison,  damna- 
tionem  veiteno  anteverlére  (  ï  or.  ).  La 
mort  p 

desseins,  qux  absoivi,  quomam  mort 
prxverttt ,  neqniverunt  (Liv).  s=  «.  — 
qn.  contre  un  autre,  alicnptt  animum 
fa  eliquem  Inctinare.  Déji  je  suis  pré- 
venu pour>ousJ«mm  te  inclinai  ont- 
mu»  meus.  OU  /<iW  tn  ti 


PRÉVENTION,  t  »  è\Mi  d'un  es- 
prit prévenu,  opinion  erronée,  adop- 
tée passivement  et  sans  examen,  prm- 
indicat-um,  i,  n.;  périphr.,  prxju- 
dlcata  opbû-o,  oida,  f.,  ou  opinio 
jàm  menti  imita. 

EX.  Se  défaire  de  ses  préventions,  in- 
itias menti  aplnicnes  aeponére  ou  ah- 
ficr're,  ou  ex  anima  imitât  opinlones 
erelteye.  K'apportex  pas  ici  d«  pré««en- 
Uon,  rie  quia  kùc  pr  rjiulicali  a^eratis. 
Sans  — ,  liquida  mente.  Je  loue  sans  —, 
ùUeger  laudo  (lior.). 

PRÉVEN-U,  UE,  àdj,  et  paru,  !. 
informé,  admonii-ut,  a,um;  péri- 
phr., certlor  fact-us ,  a,  via.  ||  2. 
empêché,  prtvent-ut,  a,  «m.  =  — 
parla  mort, morte  intercept-us.  |) 
3.  Accusé,  re-us,  a,  um.  On  dit  aussi 
substantivement  Je  prévenu,  la  pré- 
venue. 

PRÉVISION,  f..  vue  des  choses 
futures,  provisi-o,  oui»,  ou  provi- 
denli-a,  m,  f. 

EX.  Prévision  de  l'avenir,  prot'ftio 
futurl  temporls  (Clc.^. 

Plia.  L'Ame  a  la  prévision  de  l'avenir, 
animu»  futura  provide  t.  Au  delà  de  mes 
prévisions ,  uitrà  quod  prttvideram. 

PRÉVOIR,  juger  par  avance 
qu'une  chose  peut  ou  doit  arriver. 
provid-êre  ou  prmvid-ire  (i,  vi«-«m) 
ou  prospic-ire  (io,  apexn,  speci-um), 
ace. 

EX.  Prévoir  l'avenir,  fuutra  provi- 
dire.  —  des  embûches .  des  tempêtes , 
insidias,  tempestates  prxvidère{Cic). 
prévoir  sa  mort ,  vltx  exitum  prospi- 
Y-rt-e  (Lit-.).  —  de  loin  ou  de  longue 
main ,  longe  protplcëre.  J*sl  prévu  de 
loin  l'orage  terrible  uui  menaçait  la  ré- 
publique ,  mtUto  aute  prosjitjci  quanta 
tmpeuderetlempcttas  relpublicx  (.Oc.). 

PUH.  Prévoir  l'avenir ,  quod  futuntm 
est,  anté  vidére  (Cic),  ou  ventura  li- 
dire  (Virg.).  ■—  de  loin  ou  de  longue 
maio ,  /o»«e  antt  vidére  (Cic.). 

PRÉVÔT,  m.,  I.  juge  qui  pour- 
suivait les  voleurs ,  périphr. ,  capl- 
tatit  4ribun-ui,  i,  m.  H  2.  —  des 
marchands,  msgistrat  dont  l'aulorilo 
se  rapprochait  de  celle  des  maires 
d'aujourd'hui,  urbl»  prafect-Ht,  i, 
m.  ||  3,  —  de  salle,  ou  timpUm. — , 
qui  est  sous  un  maître  d'escrime , 
et  le  remplace  dans  ses  leçons,  pé- 
riphr., ianletm  r<cor*-«i,  t,  m. 

PRÉVÔT-AL,  A1.K,  aoV.  —  Af- 
faire prévôlale,  cas  ou  crime  — 


1IFPRI 

prévôt  criminel;  périphr..  rapita:  , 

tribunl  mun-u»,  eris,  n.;5*  du  pré- 
vfjt  des  mtrchands,périph.,  inf(antt 
pr*fcctèr-a;*;t.l  2.  jnridîcUon  da 
prévôt  criminel.  i>jriphr.#  tribuni 
capitali»  diti-o,  oRu,  t 

PRÉVOYANCE,  f.,  «lion  de 
prévoir,  proriai-o,  onl»,  f.  ou  pror»- 
denti-a,  m,  f. 

PUH.  Qui  a  de  U  prévoyant 
m .  a,  um.  Qui  a  la  —  dé  l'avenir ,  re- 
ntra futurarum  prondus  (Cic.),  ou  nvn 
ignoras  oc  non  ineaulas  faturi  (Mot 
Qui  n'a  pas  de — ,  nvconi-wa  on 
vidait,  a,  tan.  Avec  -—j 
cauti.  Sans  —,  " 
(£&.). 

PREVOY-ANT,  ANTE,  ai^.,q«i 
prévoll,  provid-tu,  a.  um,  oapro- 
vid-em,  entit,  omn.  g.  =  Trts  —, 
providcutitiim-u»,  a,  um. 

PRÉV-U,  LE,  adj.  et  part.,  pro- 
vis-us  ou  prsrvh-iu,  a,  vm.  —  Qui 
n'a  pas  élé  —,  imprort»-to,  a,  »»«. 
Il  arriva  sans  qu'on  Tait  —,  ex 
improviso  odvenit. 

PRIE-DIEU,  m.,  sorte  de  pupitre 
avec  un  marche-pied,  oè  Ton  s*a$t- 
nonlllc  pour  prier  Dieu,  périphr., 
precaiionl  aplut  plutc-ut,  i,  m. 

PRIER,  a.t  1.  s'adresser  à,.., 
pour  obbsnir  qq.  ch.,  prxc-ari,  dép. 
OU  or-are  ou  rog-are,  a^-c. ;  périphr. . 
precet  adhib-ire  ou  admov-*re  (i, 
mo-tum),  dat.  |]  5.  remplir  un  acte 
du  cuite,  un  hommage  de  religion, 
un  devoir  et  un  exercice  de  pieté, 
preear-i,  déplace.;  périph.,  prtxet 
adhib-ire,  dat.  ||  3.  demander  ave« 
iwlitcs*e  ou  qq.f.  avec  menace,  in- 
dignation ou  défense  (je  voua  prie], 
cedo;  çaJMO.V.Ies  Ex.tf  4.  inviter, 
u  invit-are. 


SritT.  La  personne  que  r<ro  prie,  i 
l'orcH».  =  La  chose  pour  L-rquelle  on 
prle,i  racciix.  ou  a  l'obt.  avec  de.  =rLi 
personne  pour  Isquel  e  on  prie,«*td«f 
t-Le  vert*  ïttir.,à  Yhif  ,  plus  sotrveoi 
au  subj.  arec  trf. 

£.V.  l.  Prier  qn.  de  qq.  chose ,  ali- 
quem  rvgare  rein  ou  de  re ,  ou  alitai 
preces  adhïbêre  ou  adrnovêre  de  rt, 
ou  rem  ab  aliqtio  rogare ,  pefé*re.  — 
qn.  de  demander  i  qn.  pour  un  sntrr . 
aliquem  atterl  rogart.  Il  me  prfjde 

lui  écrire  ce  que          rogat  tnt  se 

scribi  qu*  Je  vous  prie  de  ot'av 

sister  dans  cette  affaire,  rogo  ut  in  feoc 


du  prévôt),  trlbnni  capitahs  awmad- 
vertioni  obnoxium  crim-en,  wis,  n. 
PR ÉVÔTA LEM KNT ,  ooV.,  sans 


pro  sainte  alterin*  orare.  Je  vouspr-e 
de  me  faire  ce  plaisir ,  le  hochent  fin  tm 
rogo.  —  Instamment,  —  de  tout 
ecc  ur,  etrixè  rogare ,  ou  omnlAmp^- 
clbu»  orare. 

2.  prier  Dieu,  Deum  precari,  ou  hco 
preces  adhibrre. 

I.  Quest-cc  donc,  je  vous  prie?  qvti 
est,  qumtof  Dites-nous,  je  von»  prv. 
die  milù  cedo  ou  quxso.  nélîéchiiKr- 
y  bien ,  je  vous  prie , de  rt  etiam  txtq-' 
etlam,  quxso.  vide  Ecriver-moi  p  » 
souvent,  je  vous  prie,  vetim  ad  m* 
sxpiiu  teribas.  Attendes  ,  je  vous  pi'* 
qot...t,exsptcla,amabo  te ,  ou uul^ 


i     1.1.1,.    .i„i  «Mu<i<-ÂiiAnf    seul.  dtim...  Que  je  n'entende  plwi'" 
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ma  ne  in  poster  uni,  qumso ,  de  hâc  re 
hqui  audeae.     ■    /.  -•  .« 

4.  Prier  (înriler  à  souper),  ad,  a»' 
nom  vocare;  —  à  dloer,  ad  prundium 
invilare. 

PHn.  i .  Prier  qn.  de  qq.  ch. ,  allquld 
ab  aliquo  deptecari.  —  qn.  itHlam- 
mchi ,  aliquan  obtestari  ou  obsecrurc. 

—  instamment  on.  de  qq.  ch. ,  aliauetn 
eu  ab  aliquo  aliquld  pagilare.  lit  me 
priaient  insummenl  de  leur  donner  du 
hiê ,  frtonentun  nte  flagitabnnt.  — 
humblement  qn.,  suhmistè  alicui  sup- 
plicure.  —  pour  obtenir  la  grâce  de  qn. , 
vitatn  aticujua  ab  aliquo  deprecaii.  — 
pour  être  préservé  d'un  malheur,  cala- 
ntltatem  abs  se  depreeari.  Celui ,  eelle 
qui  prie  pour  qn. ,  qui  iutercétfe  pour 
lui,  alicujus  deprecat-or,  oris,  m., 
-rijr,  riefs ,  f.  I  Ci€.  ).  —  qn.  de  qq.  ch. 
avec  succès  (de  manière i  l'obtenir), 
aliquid  ab  aliquo  exorure(Ter.).  Qu'on 
obtient  en  priant  ou  a  force  de  prier, 
prccari-M ,  a ,  um  (Uv.).  Se  faire— , 
preclbus  reeistere  (Sot.).  Qui  ne  le  fait 
pas  — ,  exorabil'is,  U .  e  ,  ou  precibus 
facil-ls  ,is.e  (Cic).  Qui  se  fait  —  ,  pre- 
eibus  i.tijjicilis  j>v.  ,  ou  minus  exora- 
bllls  (Qc),  ou  precantl  dur-us  ,a,um 
(Star.).  —  1.  —  f>ieu ,  Oeum  prece  ado- 
rare  (Ov.)  ou  venerari ,  dep.  =s  S.  Je 
von*  prie  que  cela  ne  tous  arrive  plus , 

nlfin  ht  posterum  peccet,  aiuubo.  — 
à  son  tour ,  rcrocore. 

MERE,  f.,  1.  demande  à  titre 
ijrâce,  precati-o  ou  deprecati-o 
^rogati-o,  onis,  t.,  ou  prec-es, 
u  f.  pl.  (  on  ne  dit  au  sing.  que 
».  precem , prece).  m  —  instan- 
^/JlotjiiatMt,  obiestaii-o,  obsecra- 
,  onts,  f.  j|  2.  acte  de  reliaion 
I*  Inquellc  on  s'adresse  à  Dieu, 
V»r*. 

\  i.  Avoir  recours  aux  prières. 
Cl  admot  ère.  S'abaisser  aux  — .  aa 
ces  descendère  ;  aux  plus  humbles 
i  ,  ni  mimes  prêtes  descendère , 
tu  humilts  prêtes  démit  II ,  ou  ad 
neras  prece*  decurrêre ,  ou  iufimis 
ecibits  petere.  Faire  à  qn.  de  conii- 
ii>  il  s  prières,  preclbus  atiquein  fa- 
ïgare ,  ou  tntulil  prece  allquem  jno- 
ui.  Avoir  égard  aux  prières  de  qn., 
'  :es  alicujus  andire  ou  adutiitcre, 
precibus  alicujus  cedtre  ou  parère , 
ou  alicujus  preclbus  (lectl  ou  moviri 
ou  lauyl  ou  frnngi  ou  vlncl  ou  eoyt  ou 
expui/narl.  N'avoir  aucun  égard  aux 
prières  de  qn. ,  alicujus  preces  asper- 
tiari  Ou  super ht  uccipire.  A  votre  — , 
Âttil  roqulloiie  ou  tito  rogatn. 

2.  t'airc  des  prières  pour  la  paix , 
potls  preclbusque  pucem  expoteirt. 

PUR.  i.  Adresser  i  qn.  une  prière  ou 
sa  — .  des  ou  tes  prièrci ,  aliquem  ro~ 
çare;  alicul  preces  admovêre.  V.  Prier, 
c  I.  Demander  qq.  ch.  avec  instante 

—  ,  aliquld  e/)lagitare.  Obtenir  par  ses 
prières  ou  a  force  de  prières  qq.  ch.  de 
qn. ,  aliquid  ab  aliquo  exorare  (7cr.). 
Oui  est  accessible ,  qui  cède  facilement 
aux  prières,  eXornbitU ,  M  .  e  (Toc). 
-Oui  n'y  cède  pas,  qui  y  résiste,  Inexo- 
rabills,  ou  /lerti  nesclns.  Cœurs  inac- 
cessibles, insensibles  i  la  — ,  nescut 

frecibus  mansnescère  corda.  Il  résiste 
la  — ,  non  llltnn  orando  fleeles.  Qui 
obtient  par  ses  —  ou  A  force  de  prières. 
■exnrat-or .  oris,  m  (Ter.).  A  ma,  a 
Totre ,  A  leur  —,  mco.  luo ,  corum 
rogatu.  Par  — ,  precarlo  (Ckr.V  =  a. 
Adresser  A  Dieu  sa  —  ou  ses  prières.  V. 
trier ,  n°  9.  Prière  publique,  snppllcn- 
u-o,  mis,  f.  (Ck;.).  litre  des  prières 


publiques,  publiée  suppllcàrl,  dép. 
(Suet/j.  Le  prélat  a  ordonne  des  prierei 
publiques,  nro  immoflali  suppHda 
(leerertt  artistes  ('mité  de  Salluste). 

PRIMAT,  m.,  prélat  au  dessus  des 
archevêque.*,  prim-as,  ails,  m. 

PRIMATIE,  r„  dignité  de  primat, 
primaii-a.  se,  f.  ■ 

PRIMAUTÉ,  m.,  premier  rang,. 
prhnat-us  ou  pritteipat-us  ou  rar. 
priorat-us,  Us,  m. 

PRIME,  adj.,  premier,  primus, 
a,  wm.  =  De  —  abord,  primo  aditu. 
De  —  saut,  primo  inrpetu.  • 

PRIMF,  f.f  1.  somme  qu'on  pale 
pour  assurer  des  marchandises,  pé- 
riphr.,  pretium  quo  soluto  merces 
contrà  pericula  Indemnes  prxstan- 
Utr,  g.  pret-i,  i.  n.||  5.  somme  accor- 
dée pour  encourager  une  opération 
de  commerce,  pèriphr. ,  tribmum 
commerça  respecta  prgmi-um,  i,  n. 

rntME,  f..  partie  de  l'onice  con- 
tenue au  bréviaire,  la  première  des 
petites  heures  canoniales  prim-a, 
t,  f.;périphr.,  prima  hor-a,  m,  T. 

PRIMER,  n  ,  l'emporter  sur  les 
autres,  périphr.,  aliis  ou  altos  prx- 
st-are  (prr.stit-i ,  i/i-fiim),  n.=  — 
par  son  talent,  aliis  on  alios  doti- 
bus  prxst-are.  Ils  veulent — en  tout, 
primas  se  omnium  rerum  volunt. 

PRIMEUR  ,  f.,  1.  première  sai- 
son des  fruits,  des  légumes,  etc., 
pèriphr.,  pomorum,  oleram,  etc., 
primum  temp-us ,  oris,  n.  =  Vin 
dans  sa  —,  vinum  recens  ou  novum. 
il  2.  les  premiers  fruits,  léguroei, 
etc.,  eux-mêmes,  périphr.,  pomo- 
rum. etc.  primiti-te,  arum,  f.  pl. 

PRIMEVÈRE,  f.,  fleur,  périphr., 
veris  primul-a,  se,  f. 

PRIM1PILE,  m.,  premier  centu- 
rion de  chaque  cohorte,  primipil- 
hs,  i,  m. 

PRIM1T-IF,  ÏVE,  adj.,  le  pre- 
mier, le  plus  ancien,  primlgent'us , 
a,  um.  a  L'éidUe  primitive,  primi- 
gema  ou  prinueva  ou  prisca  tcclc- 

$ÎQ  I 

PRIMITIVEMENT,  odt;.,  origi- 
nairement, dès  le  commencement , 
primitùs  ;  périphr.,  ab  origine. 

PRIMOGÉMTURE ,  f.  { t.  de  ju- 
rispr.),  droit  d'aînesse,  périphr.,  r- 
tatis  pr&rogaliv-a,  se,  f. 

PRIMORDI-AL,  ALE,  ad).,  pri- 
milif.  =  Titre  — ,  authentica  ta- 
but-a.  tt,  f. 

PIUNCK  ,  m.,  1.  souverain,  prin- 
ceps,  g.  princ-lpis,  m.,  et  mieux,  rir 
princ-tpt  Wm  prruc-jpfa).  ||  2.— du 
sans;  (membre  delà  famille  du  sou 
verain),  regiâ  ou  hnperatoriâ  stirpt 
ort-ms,  a,  um,  ou  régie  sanguine  ge- 
nit-us,  a,  um.  =  Les  jeunes  — - ,  c- 
à-n*.  les  enfants  d'un  roi,  pueri  re- 
<ni.  ji.l.  fig.  le  premier  dans  un  art , 
prmeeps.—  Le  — des  orateurs,  ora- 
torum  princtp*. 

p //.'(•  i .  De  prince ,  qui  concerne  le 
prince,  principal  m  ,  ts,  e.  Vivre  en  — 
ou  comme  un  — ,  basilUé  vivère. 

ItfiJf .  Le  mol  prmeep* ,  en  bonne  la- 


tinité ,  ne  désigne  que  le  swoverau»,  le 
chef  de  l'Etat  C'est  abusivement  que 
nous  l'avons  appliqué  aux  princes  du 
sang,  et  à  d'autres  petits  princes  uns 
souveraineté ,  dont  la  principauté  n'est 
qu'on  l.tre  honorifique. 

PRINCESSE,  f.,  fille  ou  femme 
Je  prince;  on  appelle  aussi  de  ce 
nom  la  souveraine  de  qq.  Etal ,  pé- 
riphr., priuceps  femin-a,  g.  pnuci- 
Pis  /cmin-a»,  f. 

PRINCIP-AL,  ALE,  adj.,  capital, 
qui  est  le  premier,  le  plus  considé- 
rable, prxcipu-us  ou  potissim-us , 
u,  um. 

t'A.  Le  principal  mérite,  prrdpua 
dos.  La  —  noblesse ,  potissima  Habili- 
tas. 

Pif  II.  Il  a  été  le  principal  auteur  de 
mon  salut ,  tn  me3  sainte  prmdpuè  sum 
ab  Mo  ad)  a  tus.  Les  principaux  (  s  -eut. 
citoyens) d'une  ville,  d'un  État,  opfi- 
mat-ts  ou  procer-es  ou  civilaUs  prin- 
cip-es.um,  m.  pl.  Les  —  dames  d'une 
ville,  d'un  P.tat,  summates  matron-se, 
g.  summatum  mnlronar-um ,  f.  pl.  La 
chose  — .  V.  Principal ,  m. 

.  PRINCIPAL, m.,  I.  la  chose  prin- 
cipale ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant ,  périphr.,  rei  cap-ut,  iti»,  n.; 
card-o,  inis,  m.,  ou  quod  est  in  re 
prrripuum ,  ou  id  in  quo  res  tota 
vertitur,  c.  ejus,  etc.,  u.  |j  2.  t.  de 
finances,  \c  fonds,  le  capilul,  sors, 
g.  sort  is,  f.,  on  cap-ut,  itis,  n .  -—  Les 
Intérêts  absorbent  le  — ,  mergunt 
sortem  usurse.  Refuser  de  payer  tes 
intérêts  et  le—,  usuram  pariter  sor- 
temque  negare. 

principal,  m.,  supérieur  d'un 
collège ,  gmnnaslarch-us,  i,  m. 

PRINCIPALEMENT,  adv.,  sûr- 
tout,  maxime  ;  prtecipuè;  prsestr- 
tim;  potissmùm  ;  in  primls  ou  im- 
pn'mii. 

PRINCIPALITE,  r,  emploi  du 
principal  d'un  collège,  périphr., 
gymnaxii prrfcctur-a,  a,  f.,  ou  ggm- 
nasiarchi  mun-us,  cris,  n. 

PRINCIPAUTÉ,  f.,  l.dignilé  du 
pr'inct ,  principal-us,  us,  m.  U  2.  do- 
maine d'un  prince,  périphr.,  prut- 
ei'ptt  diti-c,  onis,  f. 

PRINCIPE,  m.,  f.  commence- 
ment, origine,  source,  cauie,  prin- 
cipi-um,it  n.,  ou  orig-o,  inis,  t.; 
fons,  fonl-is,  f.  13.  t.  de  logique  et 
de  sciences ,  vérité  générale  à  la- 
quelle toules  les  autres  se  ratta- 
chent, ou  proposition  de  laquelle  on 
déduit  des  conséquences,  funda- 
tncnl-um,  i,  n.  |  3.  t.  de  philos., 
axiôme,  sententi-a ,  se,  t.,  ou  effat- 
um ,  i,  n.  H  A.  au  pl.,  f.  d'arts, 
premiers  préceptes ,  premières  rè- 
gles, prgeept-a,  orum,  n.  pl.  |l  S. 
maxime  pratique  ,  règle  de  con- 
duite, ùistitut-um,  \,  n. 

E\.  i.  Le  principe  du  souverain 
bien ,  oriyo  summi  boni.  Le  premier 
—  ,  le  —  de  toutes  choses,  rerum  <;»• 
uitalis  ortgo.  Dés  le  —  ,  à  principlo. 
Remonter  sa  —  ,  primd  ab  origine  re- 
petére.  La  raison  est  le— du  bon  style , 
scribcndl  recli  sapere  est  principium 


Gc 


rni 


SU  —  I 


et  font. 

ton 

s  Principe  do  dialectique ,  dlaleetiar 
fundautcutum.  —  qui  sert  de  base  à 
une  science ,  futuUauetUum  quo  nUilur 
disciplina. 

S.  C'est  un  principe  incontestable , 
hrc  tentent 'm  in  controverslam  veitire 
non  pÊÊtti ,  ou  de  Me  sett 
trovtt  »te  eue  non  potent. 
4.  Les  principes  de  l'éloquence , 


rni 


rni 


PUR.  i.nemonierau  principe  d'une 
chose ,  rem  à  capite  arce**frt .  rtemon- 
1er  au  —  de  toute  chose,  unde  omuia 
marient ,  exquirere.  La  soir  des  riches- 
ses a  pour  —  l'amour  des  plaisirs,  ci  la 
nécessité  de  pourvoir  aux  besoin*  de  la 
vie ,  expetutttur  dtvltlat  tut  tau»  viue 
necetvrtos  ,ad  perfruautus  votuptates 
(etc.).  Les  —  des  vices,  vUiorum  ele- 
ment-a,  or  m  a  ,  n.  pL  (Juv.).  sa  4.  Les 

Iremiers  —  de»  art»,  artlum  élément  a. 
es  —  de  la  parole ,  etemeulu  luquendi 
(Cic.\  Les  —  de  la  lecture ,  prima  dé- 
lire n  ta  (Hor.).  =  5.  Donner  aux  enfants 
de  bons  — ,  optimis  pnrceplls  pueras 
btntilnêre  on  erudire  ou  tnformare,  ou 
putrornm  ammos  boni»  opiiiiombus 
imbuére  (de.). 

PRINTANl-ER,  ÈRE,  adj.t  du 
printemps, vern-tt»,  a,  ««.«Fleura 
—,  venu  flore». 

PRINTEMPS, m., première  sai- 
son de  l'année,  ver,  g.  ter-«,  n.; 
périphr.,  verttum  temp-us,  ori»,  n. 

Pur..  Au  commencement  du  prin- 
temps ,  Uiiiio  verts,  ou  vert  novo  ou 
prtwo.  A  Li  Un  du  —  ,  vere  exiremo  ou 
prrcipiiante.  Reverdir  au  —,  vern-are, 
n.  Prendre  une  nouvelle  peau, se  re- 


fis, m.  8  C.  t.dejuri$pr.  V.  aux  Ex.  \qnem  t  amodia  emititirê;  Te 
Il  7.  au  pl.  action  de  combattre  ou  |  P;rJ^C0«;«  E™Hr*3  i***Ê*Ts 
de  dis|>uter.  V.  aux  Ptar. 


EX.  «.  Lâcher  prise,  rem  démit  tfte 
ou  e  mutuou»  emUiêre  ou  amiuere 

(Curt.). 

3.  Objet  rond ,  uni ,  qui  n'offre  aucu- 
ne prise,  tcs  1ère»  et  rotiuula,amas 
non  habens.  =  Fio.  Donner  -  aux  re- 

lits ,  tit-i 
dure.  Ce  passage 
repreheiiMO  <i»  anunn  bnbet  Me  lotus 
Donner  -  sur  soi  par  ses  discours,  *«r- 
monis  unsas  dure. 

4.  Prise  d'un  médicament ,  medicata 
polio. 

i  Une  prise  de  feuille  de  Hêtre ,  ftos 
hedenr ,  triton  dtqUorum  cuptu. 

6.  Prise  é  partie  (  acuon  contre  son 
juge ) .  im  juaicem  luientl-o,  oui» ,  t.  — 
de  corps  i action  d'arrêter  qn.  pour  le 
constituer  prisonnier},  comprenemlo, 
PWSj^t  -  de  possession  d'un  héritage. 

PIM.  t.  l  a  prise  d'une  vrlle,  d'un 
fert,  n  v  t>is  ou  cafte  lit  exvugnatio 
(Cic  ).  La  —  du  général  leur  ni  perdre 
la  bataille,  capto  duce  devicli  stutt.  — 
2.  Lâcher— , capt ur^m  deuiitiér» (Ht.), 
ou  cirplum  amllifre  (P/ùl.).  =3.  t'ig. 
Ne  pas  donner  —  sur  soi ,  de  repreneu- 
sione  abeste.  Ne  pas  doiuier  —  a  la  mé- 
disance ,  obtrectatorutn  termoni  locum 
non  rtlutquire  (Cic.).  =  S.  Due  prise 
de  tabac,  ana  tubadtumplio. 

PRISEE,  /.,  csl ii nation,  rtthua- 
ti-o,  oui»,  f.;  périphr.,  fruit  indi- 
caii-o,  oui»,  f. 

PRISER,  a.,  i.  mettre  le  prix 
à...,  Mim-are,  ace.;  périphr.,  pre- 
lium  Ma iu-ère  ou  cotuiitwèrc  (  i  , 
tum  )  ou  impon-ère  ( 
i/iun),  dat.  ||  2.  tel 


Dou.eler  au  —  (parlant  des  serpents) ,  (.«>•••  =  Pr»aer  beaucoup  qn.  ou  qq 


veru-are.  De—,  vern-u»,  a,  ««.=  F<c. 
Le  -  de  l'âge,  flot  muai»  ou  ririd« 
m  tu». 

PRIORITÉ,  f.,  antérioHIé ,  pri- 
mauté ,  en  ordre  de  temps  ou  de 
ransr,  antecessi-o,  oui»,  f.  =  Nous 
donnerons  à  celle  question  la — , 
de  ttâc  quxstiont ,  ditati»  omnibus 
a  lm  ,  disputabimus  ,  on  hanc  qn.rs- 
tionem  ante  omnes  alia»  dupatabl- 
tntts. 

PRIS,  PRISE, part.,  1.  capt-u», 
a,  um,  etc.  ||  2.  par  anal.,  fixé , 
ttutul-u» ,  elect-ttu  ,  comiitut-u», 
a,  um.  ||  3.  fait,  flgurat-u»f  n,  um. 
K  4.  glacé,  flgé,  gelat-ms,  a,  «m; 
périphr.,  glacie  durot-us  ou  concret- 
n»,  a,  um  ;  coocl—us,  a ,  um. 

C£  i.  Homme  pris  à  la  guerre ,  bello 

captux  ou  euptivu»  seul. 

a.  Le  jour  est  pria  pour  les  noces, 
clecltu  est  nuptuvrttm  die». 

S.  Un  homme  bien  pris  dans  sa  taille, 
V  *pJendre°  ftyurulu»  Homo. 

PRISE,  f.,  1.  action  de  prendre, 
copfur-a,  *,  f.,ou  capt-u»,  us.  m.  j| 
2.  chose  prise,  pr*d-a,  m,  t.;  péri- 
phr^ capta  re»,  re-t,  f.  ||  3.  facilité 
de  prendre,  de  suisir,  am-a,  m,  1. 1| 
4.  pariant  de  médicaments,  de  dro- 
gues, dose  qu'on  peut  prendre  en 
une  fois,  poti-o,  onis,  f.  |  5.  pincée, 


prise  plus 
aul  sasM. 


penphr.,  tnum  dtguorum  capt-u»,  I  âVr*.  Tirer,  faire  sortir  qn.  de  - , 


ch.,  aliquem  ou  aliquid  mogni  »ts 
um-ure  oufac-ire  ou  oUqucm  ou  ali- 
quid inmagno  pretio  hab-ére.—torl 
peu  qn.  ou  qq.  ch.,  aliquem  ou  uU- 
quid  minimi  sslim-are  ou  fac—êrc. 

SE  paiseb,  r.,  s'estimer.  =  Se — 
beaucoup,  magnificb  te  circumspic 
tVc  (  io,  spex  i ,  ipect-um  ),  ou  prx- 
clare  de  te  tent-ire  (  sent-i ,  »en»- 
um  ) ,  n.,  ou  magnam  de  se  opim- 
onem  hab-ire.  Qui  se 
qu'il  ne  vaut, 
mat  or. 

PRISEUR,  m.,  qui  met  le  pria  k 
une  chose,  mstimal-or,  ori»,  m.  = 
Juré  —  ,  ) ura  tu  s  sttûmator. 

PRISMATIQUE,  ad). ,  fait  en 
prisme,  prismatic-u»,  a,  um. 

PRISME,  m.,  solide  terminé  par 
deux  bases  égales  et  parallèles,  et 
par  autant  de  parallelloxrammefl 
que  chaque  base  a  de  côtes, 
o,  ati»f  n. 

PRISON,  A,  lieu  où  l'on  enferme 
les  accusés,  les  criminels,  les  débi- 
teurs ,  etc.,  eorc-er,  eri» ,  m. ,  ou 
cu»todi-at  m,  f. 

EX.  Envoyer  conduire  quelqu'un  en 
prison ,  aliquem  in  carcerem  uni  ter  c 
ou  ducère.  Mettre  qn.  en  —  ,  athjuem 
tu  carcerein  conjicére  ou  eonirwigre, 
ou  ultqnem  in  cuttodiam  dore ,  ou  ali- 
quem in  custodiam  ou  custodim  tra- 

ali- 


uliquem  è  custud.it  eripèrt  ou  de  eut- 
lodia  efferre.  Forcer  la  —,  curcerem 
expuguure  ou  eRrùujirc  ou  refréna- 
Pre.  Se  sauver  de  —  .  I  curcére  cva*t- 
r~re  (Quint.),  ou  cu^oai*  se  sub  lucere, 
s'en  sauver  en  employant  la  violence , 
è  car  c  ère  eruntptre, 

PUR.  Mettre  qn.  en  prison,  aliquem 
vincuti*  manda,  e  ou  in  viucùta  coatt- 
cére  (Cic).  Garder  U  —  prn«bot  le 
cours  de  son  procès, 4 
viiicnlis  (Liv.).  Coi  ' 
-  perpétuelle,  ait 

vincula  diwmare  «.  — , 

carecris  vutcula  rumpére  (Cêc\  fie 
sauver  de  — .  i  publlci*  rùuruti*  cjfu- 
gêre  (C.  .\cp.).  =  Fin.  Dieu  mus  déli- 
vrera de  la  —  de  notre  corps ,  rorpont 
ctutodiis  nos  Deus  UberaLit.  L'Asse  a 
rompu  sa — ,  ex  cor 
L.vtt  anànus  (Cic.).' 

PlUSONNI-ER.m.,  ERE». *  I. 
détenu ,  détenue  dans  une  prison  , 
périphr. ,  in  carcere  deietu-ut  ou 
a  n  las-us  ou  te  viucula  coujeci-us  , 
a.  usa,  «  l.  —  de  guerre  (  pris  à  la 
guerre  lea  armes  à  la  main  ou  au- 
trement), cepttv-tn.  a.  mm. 

EX.  i.  Bue  prisonnier,  ut  carcere 
detinéri,  pass. 

i.  Faire  un  échange  de  1 


PJÎR  t.  Délivrer  un  prisonnier,  ali- 
quem viiKuli»  cxlintrt  ou  i  astodia 
emitUrt  '.<•  'J.  On  fil  dans  ce  com- 
bat vingt  mille  —,  capta  tant  co  prxLo 
houium  vigintl  nnllia(Uv.  -. 

PRIVAT-IF,  1VE,  adj..  qui  mar- 
que privation  =  Parlienle  privative, 
pruatiru  particut-a,  g,  f. 

PRIVATION,  f.t  f.  perte  d'an 
bien  ,  d'un  avantage  qu'on  avait  ou 
qu'on  devait  avoir,  adempti-o  ou 
amlsti-o,  onis,  f.  H  2.  manque  des 
choses  nécessaires,  utiles 
blea.  V.  aux  Phr. 

EX.  t.  Privation  de  la 
droit  de  cité  ,  etc.,  HbertitiH,  aritatix. 
etc.  ademptio.  —  des  sens,  teusuutn 
amissto. 

PUR.  t.  Privation  de  la  vue .  tanins* 
orbitas  (PUn.).  La  — ,  mieux  que  la 
jouissance,  m'a  fait  sentir  le  chant**  de 

l'amitié,  quid  voluptatit  boberet 
1 itia  ,  curendo  mugit 
frueudo  (Cic).  Si — 
tioos  V.  Se  Priver. 

PRIVATIVEMENT,  adv..  kVtt- 
clusion  de  tout  autre,  périplir.^  oik- 
nibus  aliis  exctutl»,  ou  exclu* a  cx~ 
teris.  =  A  vous,  —  ,  libi,  prxxcreà 
uemiui. 

PRIVAT! VEMEfVT  è...,  prip..  4 

V.  Ihivallvement,  adv. 

PRIVAUTÉ,  t.  ,  trop  grande  fa- 
miliarité, périphr.,  uhnut  fomibict- 
rit-as,  ati» ,  f.  =  Avec  —  ,  ou  en 
prenant  de 
liariter. 


PRIV-E,EE,ad7.efp»ri.,  j 
l'on  a  ôié,  qui  n'a  plus,  qui  n> 
pas  une  chose  nécessaire ,  agréable 
Utile  ,  privat-us  ou  orhat-su,  c, 
,  ftbl. iorb-us,  a,um,  ubl.  « 


ou 
um 


gén. 
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ET.  PriTé  de  ta ivïe,  de  la  rue,  de 
nourriture,  etc.,  yità.  Lttnùte,  cibo 
privatif,.  Mère  privée  de  son  uls,aM» 
ter  ui  Lutu  filio.  —  de  tout  espoir, 
omni  spe  orbatus.  —  de  ces  irères,  fra- 
tribus  or  but.  U<tr  privée  de  ses  en- 
fa  nu  ,  mater  orba  natis,  poét.  Pri- 
vée de  son  époux,  orba  viré,  gen.,  rar. 
avec  les  noms  de  personne.  —  de  sen- 
liment,  de  forcée,  de  son  royaume , 
senstbu*,  i  tribus,  reguis  ; pluriel  poéi 
or  bus.  Privé  de  la  vur  ,  visu  ou  tutni- 
nibus  ou  I umiiùs  orbus.  —  de  pieds, 
peditm  orbus.  —  de  secours,  uuxitii 
orbus.  Privé  de  l'usage  de  set  membres , 
capt-us ,  a,  «m  ou  iiiers , 
—  g.  —  de  la  raison,  ra~ 
u,ouamau,  seul. 
privé,  apprivoisé ,  ce  -ui ,  ur/j, 
omn.  g.,  ou  cicural'US  ou  mansuet- 
us  ou  mansuefact-us,  a ,  um.  — 
Diverses  espèces  d'animaux  privés 
ou  sauvage»,  varia  gênera  bestlarum 
a  m  m  m  vel  fer  arum. 

privé,  1.  (parlant  des  person- 
nea)  parliculier,  qui  n'a  aucune 
charge  publique,  privat-us ,  a,  um. 
g  2.  {parlant  des  chose*)  particulier, 
oppo**  à  public ,  général , 


..m 


cum  poteUatet  Vie  privée,  privalu 
vtia  i(Jic.).  Mcoer  une  vie  privée,  sibi 
vivêre  (  Ter.),  ou  A  neuottls  publicis  ait*- 
tinère.  Rentrer  daus  h  vie  privée,  se  a 


tre.  Rentrer  daus  la  vie  privée,  se  a 
iiegotiit  publicis  removêre  (CiC).  Con- 
seil -  du  prince,  ùUeriora  pruteipis 
concilia. 

PKIVÉ,  m.,  lieu  d'aisance,  la- 
tritt-a  ou  forie-a,  te,  t. 

PI;  1\  KM  KM  ,  adv. ,  vieux,  1.  en 
parliculier ,  privatim.  ||  2.  DuBiiiè- 
■sniot,  f ami  humer. 

PKIVEH ,  o.,  ôler  à  qn.  une  cho- 
se nécessaire ,  agréable  ou  utile,  ou 
l'empêcher  d'en  jouir,  priv-are  ou 
orb-are  ou  epoli-are ,  arc.  de  la 
personne  que  l'on  prive, abl.  de  la 
chose  dont  on  la  prive  ;  adim-ère 
(ent-i,  em-tum  ou  emp-tum)  ou  ertp- 
éru  (io,  ui,  erep-tum)%  dal.  de  la 
personne ,  aie.  de  (a  chose. 


BJC.  Priver  qn.  de  la  vie .  de  la  vue , 
elc.  ,  vitû ,  ociUis ,  etc.,  aliquem  pri- 
•  are.  Le  chagrin  me  prive  de  sommeil , 
m«*  totiino  privât  rgritudo.  —  un  père 
de  son  lils,  putrem  fttio  arbitre.  —  qn. 
du  smlitnesu ,  aliquem  sentibus  or  bure. 
—  qn.  de  sa  femme,  de  ses  biens,  de 
la  vie,  de  la  raison .  etc.,  aliquem  con- 
juge  (Ov).  fort  unis  [Ole),  vltâ  (Just), 
judiclo  (Cic.),etc  spoliare.—  lasdcn 
ce  d'ornements ,  *po/tarr  scient  mm  or- 
nant. —  qn.  de  la  vie .  de  la  libt-rté .  du 
sommeil ,  etc.,  akcui  anunam  (Plouf.), 
i  te?  titan,  tomnum  (Oc.),  etc.  adi- 
inérsu  La  peur  prive  l'homme  de  raison 
et  de  prudence ,  terror  liomnubus  men- 
ttrns  conùiiianque  eripit  (Uirt.).  —  qn. 
de  ta  respiration ,  respiramcn  iterque 
unira*  enpt  rc  ,  de  la  parois ,  ulicul 
potM  loq>U  eripère  (Op.):  de  l'espé- 
rance, dé  la  liberté,  de  la  vie,  etc., 
alicui  spem  (Cie.)  tibertatem(Plaut.i 
i  tlam  (Lie),  etc.  errpeVe. 

pnH.  Priver  qn.  de  secours  ,  aliquem 
vrjesidto  audure  (Çic.  ».  —  qn.  dé  sa- 
laire, aliquem  paclâ  mercede  detti- 


pérance ,  de  sommeil ,  jipe,  somno  ali- 
quem fraudare  KOv.):  de  sa  gloire, 
laude  sud  Curt.)  ou  gloriil  sut!  iPlin.) 
iiliqttan  fraudare.  —  qn.  du  fruit  de  sa 
victoire ,  aliquem  fructu  viclorix  sute 
de  fraudare  {Liv .). 

SB  priver,  r.,  1.  s'imposer  la 
privation  de ,  abstin-ér*  («1,  ten- 
tum)  ou  ear-ire,  n.,ou  se  orb-are 
ou  aketm-ërt ,  aec.  H  2.  se  —  abso- 
lument, s' imposer  des  privations, 
se  refuser  le  nécessaire,  périphr., 

turss  necessuria  neg-are ,  ou  geuium 
suum  fraud-are  ou  defraud-are. 

EX.  l.  Se  priver  de  vin  ,  vitto  absti- 
nére.  ou  lemeto  curire.  Se  —  des  plai- 
sirs des  sens ,  libidiuibm  carère.  lie  mm 
d'huîtres,  se  ostreis  altstiuére. 

PRIVILEGE,  m.,  l.  droit,  pré- 
rogative, diMinction,  avantage  ac- 
cordé exclusivement  à  qn.,  prwUc- 
gi-um  ,1,  n.;  prsurogattu-a  t  m,  t.\ 
périphr.,  peeuliare  jus ,  g,  juru.n. 
,  2.  affranchissement  d'une  lui 
cordé  par  le  se 
atis,  t 

EX.  t.  Privilège  exclusif,  privde- 
gium  privatùn  aïicui  courte. 'suis,  ac- 
corder UD  —  i  qn.,  privilegium  alicui 
il  are,  ou  prlvilegio  aliquem  donure, 
ou  peeuliare  fit*  alicui  concedfre. 

9.  Accorder  un  privilège  A  qn.,  <m- 
mutiUate  aliquem  aonare. 

PHIVILEGI-É,  ÉE,  ad).,  I.  qni 
jotiit  d'un  privilège  (droit  exclusif), 
privilegiari-ui,  a,  um,  ou  est  peeu- 
liare jus  eottceêsum  est.  H  2.  qui 
j  uit  d'un  privilège  (Immunité), 
périph.,  imrnunUate  donat-us,a,um. 

PUR  t.  Etre  privilégié,  privilégia 
qaudére.  =  r  io.  Il  est  —  de  la  nature , 
peculiares  à  naturd  sorlltu*  eêi  dotes. 
=  2.  Villes  privilégiées,  civiuucs  im- 
munes. 

REM.  Ce  mot  se  prend  aussi  substan- 
tivement. 

PHIX ,  «.,  f .  ee  qu'on  estime  une 
choie  pour  la  vendre,  pour  l'ache- 
ter, pour  l'échanger,  preti-um,  i,  n. 
Il  2.  mérite  d'une  personne,  excel- 
lence d'une  chose,  preti-um.  ||  3.  ce 
qui  est  proposé  pour  être  donné  à 
celui  qui  réussira  le  mieui  dans 
qq.  exercice ,  dans  qq.  ouvrage, 
prxmi-um,  i,  n.  H  4.  salaire,  mrre- 
e$,edis,  (.,  ou  preti-um;  périphr., 
operm  preli-um.  y  &.  récompense , 
mere-es  ;  prstmir-um. 

EX.  l .  Le  plus  haut ,  le  plus  bas  prix, 
maximum  ou  tuUdmum  pretlum.  Met- 
tre le  —  aux  choses,  rebus  preUum 
statufre  ou  cwistiluérc  OU  impoli 
Dites-moi  votre  dernier  -,  fac  ou 
en  minimum  pretium 
Wé ,  frnmeiiti  prella 
eendfre.  Diminuer  Io  — 
pretlum  submlliere.  Etre  d'un  plus  haut 
—  que...,  vretio  antecedeye...,  accus. 
VenJre  *  bas  —,parvo  preilo  vendire. 
Les  terres  sont  a  vil  —  ,  foeeni  pretla 
prxdiorum.  k  prix  d'argent,  vretio 
(LiiO.  Corrompre  des  hommes  4  — 
d'argent,  pretio  homines  oorrumpe"re. 
Cela  n'a  pas  de  —  ,  id  extra  pretlum 
est  vl  mt  .  A  qq.  —  que  ce  soit,  quo- 
quo  pretio.  A  —  fait ,  pour  un  —  con 
verni ,  eerio  ou  comtituto  pretio ,  abl. 
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pret'i.  flomme  d'un-incsiimahle.l 
quunttvi*  preiii.  si  des  msrars  pures, 
uue  tic  irréprochable ,  sont  de  qq.  —  , 
si  ifvod  viorum  ara  vitss  tube  curerrtis 
pretium  est.  cet  objet  a  du  —  pour 
vous ,  ou  a  vos  yeux ,  ju  licio  pretium 
ret  habei  Ma  tuo(Vv.\  L'écorce  même 
du  baume  a  du  pris  en  médecine,  cor* 
lias  etiam  ad  med'tcxmdum  pretlum 
est.  Connaître  le  —  du  temps .  pretium 
tenrporh  recti  ststimare.  CoinviUre  le 

mttlmare. 

S.  Proposer  un  prix  pour...,  infin., 
proposito  p'.rmiv  urviture  ut...,  subj., 
ou  prtrmio  elicêre  or/...,  gèr.  eai  dum. 
Il  ne  s'agit  pas  d'un  —  médiocre ,  non 
laid  petuntur  prxmla.  «emporter  la 

—  ,  prrtaium  ferre.  Donner  un  —  i 
qn  prrmium  alicui  tributre,  ou  ali- 
quem prrmlo  donare. 

4.  Donner-moi  de  l'ouvrage  pour  le 
— ,  pro  pretio  fac  ut  opéra  appaieol. 
Csgner  de  bons  — .  magna  operx  pre- 
tio meréri.  Vivre  du  —  de  sou  travail , 
ma>  mu  m  mercede  vitam  tolerare. 
<jaoi  '  votre  matire.  pour  ce  —  ,  ne 
vous  a  montré  que  des  sottises!  qui  lt 
tatitâ  mercede  magUter  te  nihil  »upèYe 
doeuil'.  Paire— avec  qn.  pour...,  inlln^ 
mercede  paclsci ,  ut...,  subj.  Qui  pour 
un— s'est  engagé  a...,  mercede  a>mUic- 
ttu  ad...,  gér.  en  dum.  A  —  fait,  pacià 

5.  Tous  les  Ex.  do  n»  i  sont  applira- 
ici.  Ajoutei-y  :  Payer  é  qn.  le  prix 

..■•VU.*  I . .  I  .    m,       ^,1,  I  I  I  I  II  II        .,■  .   l  ..il 

acrvii  c ,  um  in  prtrnittiiri  ret  un— 
cujum  ou  pro  re  aliqud  reddtre  ou  rc- 
pettdére  ou  perioU/ère.  Le  —  de  la 
vertu  est  dans  la  vertu  elle-même ,  ipea 
virtn*  \ibi  meree*.  Demander  le  —  de 
sa  II  délité,  pdei  prsrmium  repetêre.  s 
Ihomq.  Meurs  ;  reçois  te  —  de  ton  au- 
dace ,  n  une  munr  e  ;  cape  prsMnla  factl 
(Ov.).  Il  a  reçu  le  —  de  sa  témérité  , 
temtrltatis  mercede  m  accepté. 

PHR.  i.  C'est  votre  marchandise, 
c'est  i  vous  d'v  mettre  le  — ,  rua  merx 
est,  tua  est  imtieutio  Plaut. ).  A  quel 

—  a  t  on  mit  la  chose?  quanti  addteta 
re*  c«?{Ctc)  A  un  —  raisonnable , 
guauti  rnguum  eM(Plin.).  Faire  hausser 
le  —  des  denrées,  auuonam  excmtde- 
farêre  (Ter.)  ou  Incendere,  le  foiro 
hawer,  annonam  tevare.  Acheter  *' 
bas  —  ou  à  un  —  élevé ,  porto  ou  mag- 
no  (  s.-enL  preiiê  )  mure.  Acheter  à 
juste  — .  sut  abriter  emt're.  Acheter  a 
un  —  raisonnal-le ,  qtunUi  trquum  est 
emêre.  De  quel— est  votre  loyer  ?  quan- 
ti habit  i  s  7  Acheter  4  un  —  excessif, 
Immenso  mervuri  (P/in.).  Cela  est  hors 
de  —  ,  se  pais  fort  cher,  hoc  immenso 
cmiiitr.  a  qq.  —  que  ce  soit ,  4  tout  — , 
ii  u  mi  qui.  Ht  i,  eu  quMibet  tmpemà. 
Vendre  4  plus  haut  ou  a  plus  bas  — , 
plurls  ou  minorls  vende  re  Quel  est  le 

—  de  cela  ?  quanti  ou  quauto  hoc  con- 
tint. Vendre  4  vil  — ,  vill  veudire. 
Haut  su  bas  -  d'une  chose ,  rei  cnritat 
ou  vilitas  {Cic.).  L'huile  est  *  fort  bas 
ou  4  fort  haut  - .  magna  est  old  vili- 
tas ou  cari  tas  (Plut  \  Cheval  de  —  , 
eguus  preti'  sus.  Les  choses  qui  ont  le 
plus  de  — ,  res  prellosissimm  (Clc),  au 
rentra  prellutUsima ,  a.  pi.  {iront  ). 
Meure  a  —  la  une  de  qn.,  sanguiuem 
ou  riirnn  allcujus  addlctre.  Sa  léte  est 
mise  4  — ,  eius  vltn  prmmlls  proposlta 
est.  Juge  qui  se  taksc  corrompre  4  — 
d'argent ,  numtrmriut  index.  —  f  ifi,  • 
Acheter  la  gloire  au  —  de  sa  vie ,  f/'o- 
riam  vitl  etsufre .  ou  vltum  pro  lande 
paclsci  (Vlrg.)  Défendre  quelqu'un  att 

Zucm  'dêfcud7rlPTtl1^  id- 
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tftt  Mm  caprice  a  qq.  <—  que  ce  soit , 
animum  indaxit,  quod  cupit,  aliquo 
pacto  efficiiiutum  sibi  {Ter.).  Voire  dé- 
livrance est  à  ce  —  ,  in  hoc  sita  est  ou 

ex  hoc  pende t  saitu  tua.  =  2  Connaî- 
tre le  -  jj'Y^P^S'no1' p^isS'paî 

nVfcfonîm* tuorum  °pareissimià  rsti- 
mator  (Plin.  i.).  Ces  gens,  qui  croient 
si  bien  savoir  te  -des  choses,  <a<i  cal- 
lidi  rerum  xsnmatores  (Clc).  Je  n'- 
attache aucun  — ,  illad  floccl  non  facio. 
Attacher  un  grand  —  à  une  chose ,  rem 
magni  facëre.  Le  public  n'attache  au- 
cun —  a  cela ,  id  populos  non  curât.  = 
S.  Au  milieu  de  I  enceinte  on  place  des 
trépieds,  des  couronnes , des  palmes, 
destinés  a  servir  de  —  aux  vainqueurs , 
in  medin  circo  locantur  tripoacs ,  co- 
rons et  palmx ,  pretium  victoribus 
(Vlrg.),  Remporter  le  — ,  paanctn  fer- 
re. Qui  a  remporté  bien  des  — ,  hiuno 
multarum  pulmarum  (Cic).  Le  —  est 
offert  à  tout  le  moode,  in  medio  posita 
est  palma  (Ter.),  ss  4.  Donner  un  ou- 


a  entreprendre  à  —  Ml,  rem  fa- 
im locare;  s'en  charger ,  l'entre- 
prendre 1  —  fait,  rem  faciendam  eon- 
ducére  ou  redimère  (Cic  ).  es  ».  Don- 
•er  i  qn.  h'  —  d'un  bienfait ,  aticui 
pretiton  pro  bcntfaclo  reddëre(Plaut  ). 
—  iromq.  Le  gibet  fut  le  —  de  son 
crime ,  crucem  pretium  sceleris  tulit 
(Juv).  Voilà  le  — de  la  lachetô,  hxc 
sunt  ignavlx  prel'ia  (Plaut.y. 
AU  PBUC  »  Joc.  adverb.,  en  com- 

Çaraison ,  pras ,  abl.,  ou  ad,  acc.  = 
ous  êtes  heureux  au  —  de  nous, 
pras  nobU  beatut  et.  Cela  n'est  rien 
au  -  de  la  nôtre,  hoc  nihil  est  ad 
nos  tram. 

riux  POUR  PRIX,  foc.  adverb., 
indiquant  une  certaine  proportion 
de  valeur  entre  des  objet»  différente, 
■a  —,  votre  petit  vase  est  plus  cher 
que  mon  grand ,  si  rts  itemque  ea~ 
rum  pretia  inter  se  conféras  ou  si 
rei  rem ,  pretioque  pretium  conféras 
ou  eoltatis  inter  se  rébus  itemque 
earum  prêtât ,  parior  tibi  tuus  «r- 
ceolus  amphorâ  meà  videbiutr. 

PROBABILITÉ,  f.,  vraisemblan- 
ce ,  probabilii-a$ ,  atii,  C,  ou  vert- 
similitud-o ,  inis  .  t.  =3  J'y  vois  tant 
de  — ,  que... ,  indic.,  tôt  concur- 
runt  probabilia,  ut...,  subj.  Je  n'y 
vois  pas  de  — ,  "ùhi  quidem  id  non 
fit  verismtile.  Celle  accusation  re- 
çoit un  nouveau  degré  de  —  par  la 
folle  de  l'accusé ,  hane  accusatio- 
nem  probabitiorem  faclt  rei  fuga. 

PROBABLE,  adj.,  vraisemblable, 
probabiNs  ou  veri>tmi/-t* ,  is,e.  ss 
Qui  n'est  pas  —  ,  improbabilité 

PROBABLEMENT,  adv.,  vrai- 
semblablement, probabiliter  ;  sani. 

PROBANTE,  adj.  f.,  convain- 
cante. s=  Raison  —  ,  inexpugnabilis 
mii-n,  «stit,  t.,  ou  argument uwi  quod 
tollit  dubltationem ,  g.  argument-i , 
n.  En  forme  — ,  authentique ,  au- 
thentlcà  forma,  ou  ratione,  ou  au- 
thentteb. 

PR0BAT10N,  f„  temps  d'épreuve, 
profatt-o,  onlt,  f.;  périphr.,  probu- 
tionit  temp-us,  oris,  n. 

1,  ad;.,  propre  à 


VM 

prouver  la  capaellé,  probatortm, 
a,  um. 

PROBE ,  ad).,  qui  a  de  la  probité, 
prob-us ,  a ,  um  ,  ou  tnteg-er ,  ra  , 
rum.  •» 

PROBITÉ,  f„  droiture  du  cœur, 
attachement  à  toutes  les  vertus  cl- 
rllet,  probit-as,  integrit-as,  atù,  f.; 
abstinenti-a ,  »,  t.;  fid-et,  et'.f. 

EX.  Homme  d'une  grande  probité, 
homoplenus  fidei.  Antique  - ,  prisca 
fides.  nomme  d'une  antique  — ,  homo 
antiquû  fuie.  Homme  coanu  par  sa 
— .  ou  d'une  —  éprouvée,  vir  spectatx 
integrltatis. 

fin;.  Homme  de  probité,  vir  bonus. 
D'une  grande—,  vir  opttmus  ou  Inte- 
gerrimuê  ou  opprimé  probus  (Ter,). 
Tous  les  gens  de  —  ,  oplimus  g  inique. 
Qui  est  sans  — ,  ou  qui  manque  ou  n'a 
pas  de  probité,  improb-us,  a,  um.  Plus 
on  a  de  souplesse  et  d'adresse ,  plus  on 
est  odieux  et  suspect ,  si  l'on  ne  passe 
pas  pour  avoir  de  profeKé,  quo  qui  s 
versulior  et  catlidior,  hoc  invisior  et 
suspectior,  deiructù  oplnione  probita- 
tls.  Mus  on  a  de  — ,  plus  00  a  de  peine 
à  penser  que  les  antres  en  manquent , 
ut  quitque  est  t  ir  optimus ,  itd  dtljicit- 
iifti£  çs&c  qIiqs  iinpïQt}Q$  s  us  jyée (XtUf 
(Cic). 

PROBLÉMATIQUE ,  adj.,  f.  qui 
peut  se  soutenir  dans  l'afllrmalive 
et  dans  la  négative  avec  une  vrai- 
semblsnce  presque  égaie ,  de  quo , 
m.  n.,  de  quâ,  t.,  in  utramque  par- 
fera dhputari  potest.  |)  2.  incertain, 
douteux,  incert~us ,  a ,  um  ou  an- 
ceps,  g.  anclpit-is,  omn.  g. 

PROBLÉMATIQCEM  ENT,  adv., 
d'une  manière  problématique ,  pé- 
riphr. ,  modo  in  utramque  partem 
dispntabili. 

PROBLÈME,  m.,  question  à  ré- 
soudre, problem-a,  alis,  n. 

PROCÉDÉ,  m.,  1.  conduite,  ma- 
nière d'agir,  rati>-o,  unis,  f.;  péri- 
phr., agendi  ralt-o. ||  2.  /.  de  scien- 
ces et  d'arts,  méthode  pour  faire 
une  chose ,  rati-o ,  ou  method-us , 
i.f. 

PROCÉDER,  n.,  1.  provenir,  pro- 
ven-ire  (  i,  lum),  n„  ou  nasc-i  (not- 
as sum  )  ou  or-iri  (  tus  tum  ) ,  dép. 
||  2.  se  dit  de  la  manière  dont  on 
etamlne, dont  on  commence,  dont 
on  exécute  les  choses,  ag-êre  (eg-l, 
ac-tum).  ||  3.  agir,  se  conduire,  se 
comporter,  ap-eVe  (eg-i,ac-tum),  n.; 
périphr.,  se  ger-tre  ( ges-si ,  gn- 
tum).  ||  4.  agir  en  justice,  ag-ire. 

EX.  2.  Procéder  par  ordre  à  un  tra- 
vail ,  rem  ordine  aggredi ,  dép.  ou  ag- 
ite. —  par  ordre  a  un  interrogatoire , 
ordine  tnterrogare ;  à  un  récit,  rts  or- 
dine enarrare  ou  res.ut  quxque  gestte 
sunl,  narrore. 

S.  Procéder  bien  ou  mal  à  l'égard  de 
qn.,  beni  ou  muté  agére  cum  aliquo, 
ou  Uni  ou  malé  adversùs  aliquan  se 
gerêre. 

4.  Procéder  contre  qn.  en  vertu  d'un 
billet,  agëre  cum  aliquo  ex  syngraphà. 
—  contre  qn.  au  sujet  d'un  testament , 
agëre  adversùs  aliqnem  de  teslamenio. 

PU  H.  1.  8a  maladie  procède  du  cha- 
grin ,^  causa  tnorbi  &gritiido.  Cria 


nn!Ul  ex  ré  istud  fit.vltl'ek  *lmi/> 
ono  (Ter.),  sx.».  —  oie»  ou  tuA  a  l'é* 
g»rd  de  qnM  Mrraliur  ou  imprebi  uLh 
quem  iractare  (Cic.).  =  4.  —  réguliè- 
rement ,  lUem  ordinarc.  —  contre  qn  , 
informer  eOntre  loi  ,  ni  allquem  inqui- 
rëre.  —  criminellement  contre  qn.,  caw 
pttis  ou  eapite  in  o tiquent  (Cic)  nu  de 
aliquo  (Uv.)anquhêre  ou  ittauirirc* 

PROCÉBURE,  f.,1.  forme  d'un 
procès,  périphr.*  lit**  form-es,  x,t> 
=  Régler  une  —,  liti  formant  < 
I)  2.  les  pièces  d'un 
phr..  Uns  instrument-*  ,  OT(*i*,in. 
pi.  j|  3.  au  pl.  les  différents  actes 
d'une  procédure,  etetion-ts,  mm,  f. 
pl.;  périphr.,  judieiorum  formul-u, 
arum.  f.  pl. 

PROCES,  m.,  i .  contestation  por- 
tée en  justice ,  instance  devant  m 
juge  sur  un  difffrénd  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  fl*,f.  lit-**,  f. 
on  eau  s -a,  a,  f.fl  2.  toutes  tes  pièces 
d'un  procès,  périphr.,  litls  iustru- 
ment-a,  oram,  n.  pl. 

r. .1 . 1 .  iroces  civil ,  in  rccuperamrn 
ou  pecuniaria  (Qalut.).  —  criminel .  la 
ou  causa  capUis.  Pièces  d'un  —(  toas 
les  titres  et  actes  qui  servent  à  l'instruc- 
tion cl  au  jugement),  Utis  instrumenta. 
Intenter,  faire  un  —  A  an.,  aticui  lirem 
in  ferre  [Clc.  )  ou  fbeifrr  (QsanrO  on 
dtctnn  alieml  snibére  eu  imfnngëre  ou 
actionem  ou  litem  aticui  intatdere. 
Faire  ou  intenter  è  qn.  un  —  crimineJ, 
litem  capitis  in  aliqnem  inferre,  ou  pe- 
rtcidum  capitis  aticui  tnferrt  (Cic.*. 
Entrer  en  —,  in  litem  Ut  (Or.)  Etre  en 
procès  avec  qn.,  ctmi 


;  le  gagner,  muton  ou  litem  ob- 

amùt&e^dcjon'liu  ca&  (fist\ 
Il  termine  de  grands  —  par  ses  déci- 
sions ,  eo  judice  muants  et 
(Hor.j.  Aimer  tes  procès ,  fil 
(Ter);  les  aimer  beaucoup,  mirù 
alncritate  ad  Uligundum  (Cic.  ).  Qui 
aime  les  —  ,  Utiaïos-us.  a,  um,  Uni  est 
souvent  en  —  ,  hUaat-or,  oris,  tu.,  au 
fém.  lltlgat-rix.  ricis,  f.  [Sue t.).  Un 
aime  tes  —  quand  on  ne  sait  pas  le 
droit,  litigtosa  est  ignoratio  juris 
(Cic). 

PROCÈS  -  VERBAL ,  m.,  narré 
par  écrit  dans  lequel  un  officier  da 
justice,  ou  un  autre  ayant, droit, 
rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu,  périphr.,  prcjîçripM  rei 
gestx  act-a,  orumfn.  pl.  =  Dresser 
un  — ,  rei  gestx  instrumentum  con- 
fie-ère [io,  fec-i,  fec-tum). 

PROCESS-1F,  1  VF.,  ad).,  qui  ai- 
me les  procès,  litigios-uu ,  a,  um, 
litigat-or,  oris,  m.,  -rix,  rictsi,  L 

PROCESSION ,  f.,  marche  reli- 
gieuse ,  supplicati-o ,  onis ,  L;  péri* 
phr.,  suppticantium  agm-cn ,  iw*  . 

ordiuum  supplicati-o.  Ordonner  d.*» 
— ,  supplicationes  indic-ére  (dix-i, 
diet-um)  ou  dec«r»-ere(cr«M.  cret- 
um  ). 

PROCESSIONNAL  ou  PROCES- 
SIONNEL, m.,  livre  de  prières  po^ 
les  processions ,  périphr.,  aupjsficu- 
tionum  Ub-cT,  ri,  m, 


Digitized  by  Google 


moi 

PROCESSIONS  ELLEMENT , 
en  procession,  périphr.,  ritè 
suvolicantium  aomine  . 

>R0CH-AIN,  AINE,  ad}.,  qui  tel 
proche ,  proxim-us  ou  vicin-us  ou 


propmqu-us,  a,  um. 


Remettre 


qq.  ch.  à  l'an  — ,  altquid  iu  annum 
proximum  ou  in  annum  proximè  se- 

d'un  —  retour,  erai  et  tpe$  propin- 
qui  réduits. 

prochain  ,  m.  collect.  ting.,  les 
I  oucluique  hom- 
r,  e,  mi,  nu 
ali-er,  era ,  erum.  —  Ne  faite»  pas 
de  mal  à  votre — ,  alteri  ne  noceas. 
11  faut  aider  son  —,  aller  *b  aUero 
adjuvetur  oporiet. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  t., 
bientôt,  dans  un  temps  prochain, 
brui  ;  modo  ;  mox;  proximè  ;  prope- 
ditrm  ;  périphr.,  ad  diem  proximum. 

1» HOCHE,  ud,.,  voisin,  qui  est 
prés ,  vinit-tts  OU  propinqu-US  ,  a  , 
um.  =  Plus  — ,  propi-or,  us.  Le 
pl ns  ou  très-  —,  proxim-us,  a,  mm. 
C'est  mon  pins  — ■  voisin ,  llllut  do- 
mus  nostrse  proxhna  est.  La  maison 
la  plus  —  de  ma  terre,  proxlmx 
fundn  meo  sedes.  Le  camp  était  —  , 
ut  propinquo  erant  castra.  La  mort 
est  —  ,  in  propinquo  mors  est,  ou 
mort  imminet. 

PROCHE,  m.,  parent,  génère  ou 
sanguine  proxim-us,  i,  m.  =  Plus 
~-,propior  gradusanguis.  11  est  mon 
—parent,  est  mihi  génère  proxhnus. 
\\Aupl.,  les  parents, proxim-i,orum, 
m.  pl.,  ou  affin-es,  ium,  m.  pl.  = 
Les  plus  — ,  arctâ  propinquitate 
conjuncti,  m.  pl. 

proche ,  prip.,  près,  auprès, 
prope;  pr opter  ;  jnxta. 
EX.  Proche  de  qq.  lieu,  prope  ail- 
iocum ,  ou  prope  ab  alloua  loeo, 
xta  aliquem  locum.  -  d'un  ruis- 
au,  propier  rwum.  —  au  logis,  pro- 
pe  ab  *dibux.  Le  camp  des  ennemis  est 
—  de  la  ville,  prope  muros  hottes  hu- 
bent  castra.  Fort  — ,  proximè.  Fort 
-r  de  la  vtfle,  proximè  ub  urbe.  L'ar- 
mée est  tout  —  de  l'ennemi ,  est  exer 
dtus  quâm  proximè  hostem. 

PROCHE,  adv.,  prope.  =  Tout  —, 

fti  proximo.  11  est  tout  — ,  prope 
adest.  Tout  —  est  une  grotte, 
propter  est  tpetunca  qumdam. 

&K  PROCHE  EN  PROCHE,  adv., 

•e  dit  de  plusieurs  lieux  ou  objels 
voisins  les  uns  des  autres,  won  /•«- 
go  intervaUo,  ou  haud  longiê  inter- 

PHOCLAMATION,  f.,  acllon  de 

uati-o,  onis,  t. 

PROCLAMER, a., publier  à  haute 
voix  et  avec  solennité ,  promulg- 
are,  ou  dennnrt-are.  = —  qn.  con- 


ou  declar-are.  «  . 

■  -PROCONSUL,  m.. magistrat  ro- 
main, proeons-ul,  ulis,  m*  «.• 

PROCONSULAT,  m.,  dignité  de 
proconsul,  proconsnlat-uêt ta>  tu. 


PROCRÉATION,  /.,  génération , 

procreati-o,oms,t. 

PROCHEER,  a.,  engendrer,  pro- 
Cre-are  ou  gignrère  (yen-ut  ,  gen- 
itum),  ace. 

PROCURATION,  f.,  pouvoir  don 
né  par  écrit  d'agir  en  votre  nom, 
ielegaU-o .  onis ,  t.  ;  périphr.,  per- 
scripta  negotii  gerendi  potest-as, 
atU,  f.  =  Cela  ne  se  fait  pas  par 

tur. 

PROCURER ,  a.,  I.  (parlant  des 
personnes)  faire  obtenir,  suppedit- 
are.  H  2.  (parlant  des  choses)  être 
pour  qn.  la  cause  de  qq.  bien,  avan- 
tage ou  plaisir,  le  moyen  par  le- 
quel il  les  obtient  ou  les  acquiert, 
prsb'êre  ou  dare  {ded-i,  da-tum)  ou 
affer-re  (  fer-o,  fers,  attul-i ,  c//a- 
tum),  acc.  ç 

EX.  2.  Procurer  du  plaisir  à  qn.,  ali- 
cui  gaudium  prsrbire.  Ces  études  pro- 
curent de  la  consolation  dans  l'adver 
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si  té,  A. 

tium  prsebent. 

pacem  et  otium  affe'rre.-  j 


«  reftuf  advenu  sola 
—  la  paix  et  h  re|>os, 


t-ige  A  qn.,  al 
prrbêre  (Clc). 

Plin.  i.  Procurer  i  qn.  toutes  choses 
en  abondance,  alicul  omnium  rerum 
coplum  Mippealtare.  —  A  qn-  par  son 
crédit  des  emplois  honorables,  allquem 
ad  magna  et  honorata  ndntsterlu  sud 
suffragatione  perdncêre(Ctc.).  C'est  lui 
qui  m'a  procuré  cet  emploi ,  per  eum 
hoc  munus  adeptus  sutn.  C'est  un  dieu 
qui  m'a  procuré  ce  loisir,  nobis  deus 
lixc  otia  fetlt  (Vira.).  —  une  audience 
à  qn.,  facêre  ut  qui*  andlatur.  —  à  qn. 
une  entrevue  avec  un  autre,  alicui  ad 
aller, an  adilnm  patefacére.  =  ?.  —  à 
qn.  de  l'avantage,  du  proflt,  utilitali, 
emolumento  eue  alicui  (Cfc). 

SE  procurer  ,  r.  utdtr.,  procurer 
à  soi ,  par-are,  ou  sibi  par-are.— Se 

—  dcsalliéB,  socios  par-are.  Sa- 
une àme  égale ,  animum  mquum  sibi 
par-are. 

PROCUR-EUR,  m.,  ATRICE,  f„ 
qui  a  soin  des  affaires  d'an  autre  ; 
procurat-or,  oris,  m.,  -rix,  ricis,  f. 

—  Etre  le— de  qn.,  alicujus  negotia 
procurare.  Agir  par  —  ,  per  procu- 
valorem  age're,  ou  per  aiurum  rem 
confieire. 

PROCUREUR, m.,  I.  offleierpu- 
blic  chargé  des  intérêts  d'une  par- 
lie  devant  un  tribunal ,  périphr., 
forensU  proeurat-or,  oris,  m.  ||  2. 

—  général  près  d'une  cour  de  jus- 
tice ,  officier  qui  soutient  en  justice 
les  Intérêts  de  la  loi  et  de  la  société, 
sttmmu*  procurat-or. 

PROOIGALEMENT,  adv.,  avee 
prodigalité ,  profuse,  ou  effuse ,  ou 
prodige. 

PRODIGALITÉ,  f.,  i.  qualité  de 
celui  qui  est  prodigue,  effusi-o,  onis, 
t.;  prodigenti-a ,  se,  f.  |j  2.  acte  par 
lequel  on  esl  prodigue,  effusio.  Avec 
prodigalité ,  effusb. 

REJ/.  Nous  n'avons  donnA  au  mot 
ProdH/altie  que  les  mots  latins  qui  le 
traduisent  dans  son  accepUon  générale. 
Mnit  il  faut  considérer  qu'on  esl  prodi- 1 
jue  de  deux  uuoicres,  m  qu  dépen-> 
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santlrop,©*  en  donnant  avec  . 
sans  raison.  Cette  seconde  espèce  de 
prodigalité  recuit  plus  particulièrement, 
le  nom  periphrastique  a'effusa  ou  dis- 
*olula  Itberulu-as,  atis,  f.  (Céc.).  De 
même,  l'acte  par  lequel  on  est  prodicus 
consiste  en  une  dépense  ou  en  des  lar- 
gesses escessives  dans  le  premier  cas, 
on  l'appellera  effusus  sumpi-us,  ûs,  m.; 
daus  le  second  ,  eifu.\a  lur  ,Hi-o .  onis, 
f.  =  EX.  Que  de  prodigalités!  quatui  cl 
quàm  effusl  sumpius  i 

PRODIGE,  m.,  phénomène  écla- 
tant qui  sort  du  cours  ordinaire  des 
choses ,  prodigi-um  ou  monstr-um 
ou  portent-um  ou  ostent-um,  i,  n. 

EX.  0  prodige  incroyable  !  mtrablle 
monstruml  C'est  une  chose  incroyable 
et  qui  tient  du  —  ,  res  esl  iucredibilU 
et  prodigio  similu  ou  et  similis  por- 
tenii.  Regarder  quelque  chose  comme 
un  —,  ultquid  in  portento  habère. 
C'est  un  —  qu'il  se  soit  échappé  sain  et 
saut,  mirum  si  incolumis  evuserit.  Qui 
Uenl  du  —  ,  prodigios-us,  a,  um. 

/l£M.  Les  anciens  croyaient  que  les 
prodiges  leur  présageaient  qq.  événe- 
ment heureus  ou  malheureux.  Celle 
idée  superstitieuse  esl  plus  ou  moins 
attachée  aui  quatre  mots  que  nous 
avons  donnés  comme  traduction  du  mot 
prodige ,  mats  plus  particulièrement  aux 
deux  derniers. 

PHODIGIEl'SEMENT,  adv. .  i. 
d'une  manière  prodigieuse,  prodigi- 
ose,  ou  prod'ujialiler,  ou  moHjfro»è, 
||  2.  par  ext.  d'une  manière  éton- 
nante, démesurée,  incredibitHeri  on 
bnmatûler ;  périphr.,  mirum  in  mo- 
dum.=  — laid,  ad  deformitatem  in- 
siijnts.  Il  est  devenu  —  riche  ,  cre- 
vil  in  immensas  opes,  ou  emersUad 
summas  opes,  ou  composuit  opes 
sine  fine. 

PROD1GI-EUX,  El'SE.aoV.,1. 
qui  tient  du  prodige ,  prodigios-us 
ou  moitttros-us  ou  portemoi-us ,  a, 
um.  ||  2.  par  ext.  étonnant ,  exces- 
sif, démesuré,  mir-us  ou  mirund-us, 
a,  um  ;  incrcdibil-ls  ou  imman-ls,  is, 
e.—  Hauteur  —  miranda  altilud-o. 
Courage—,  incredibilis  vin-us.  Pe- 
santeur — ,  immane  pond-ui 

PRODIGUE,  adj.,  qui 
follement 
um. 

PUR.  ProdiKue  de  sa  vie ,  animr  pro~ 
digns.  —  du  sien,  sut  profusus  (Sali.). 

—  à  donner,  m  iargitinncm  effu 
Donner  en  —  ,  large  et  cffu<é  don 
Vivre  cn~-,prodiyé  ou  effuse  ou  suin 
tibus  elfnxus  virrre  (C 
turc  a  été- envers  lui, 
Mo  egit  natitra. 

PRODIGUER ,  a.,  répandre,  dé- 
penser ou  donner  avec  excès,  pro- 
dig-rre  (eg-i,  ac-tum)  ou  profund- 
ère  ou  cttund-e'rc  (fud-i,  fus-um  ) , 
accus. 

fc'.V  lui  misère  attend  celui  qui  prodi- 
gue son  bien ,  egebit  qui  wiiu/i  prode- 
gertt.  —  son  bien, pat rimouium  effun- 
dt're ,  ou  rem  famiUttrem  prodigére.— 
l'argent,  pecunins  prof  and fre.  =  r 

—  sa  vie ,  atiimam  ou  vilam  ou  sait*, 
nem  profundere. 

Plin.  Prodigue,  son  bien,  rem  . 
liarcm  dissipure,  ou  patrimonium  dk- 
lepidare  <,Cic).—  soo  argent,  urgen- 


,  prodig-us,  a, 
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tum  dtmrn  egurgitare  (Plant.).  =  Frc.  ' 
-—  m  muté .  jhirum  vatetudini patctre. 
i.»  n.aure  lui  a  tout  prodigue ,  amittn 
tlli  birgila  est  nattrru.  —  a  011  les  hon- 
neurs, atnpthtlmis  allqnem  honoribus 
uifieere  ou  omare(Clc);  les  caresses, 
oïMcwi  blindhnenta  multa dore  (Tue); 
It*s  tou-jnecs .  aliqttem  ore  ptettiore  lau- 
dtirt .  ou  alignent  maxbnh  lundi  hits 
e.rtotlêre;  les  injure*,  conluntellts 
(Oc.)  ou  maledietit  {Plant.")  alignent 
overare,  ou  /«  aliqttem  maledlcta  con- 
gcrjfrt.  Lfi  récompenses  oe  doireni  pas 
être  prodiguée»,  prtemiu  pervuljari 
non  opvrtei  (Cic.). 

PHopUCr-IF,IVE,arf>.,  qui  pro- 
duit, d'un  bon  rapport ,  1°  en  gé- 
néral ,  et  quelle  que  joit  1  espèce  dis 
produit,  fructuos-tu,  a,  un*  ;  2°  par- 
lant des  terres,  de*  plantes  et  de 
leurs  produits  naturels,  fer-ax, 
acit,  omn .  g. ,  ou  fructucs-us;  3°  par- 
lant du  commerce,  des  placements 
d'arpent  et  de  leur*  profits,  ou  mi- 
me  du  lahourzute,  des  terres,  des 
plantes ,  considérés  sou»  le  rapport 
du  profit  qu'ils  rapportent,  quxs- 
tuos-ut,  a,  um. 

PRODUCTION,/.,  I.  eetien  de 
produire  ,  procreati-o  on  frogerte- 

ratl-o,onis,  f.  y  2.  la  chose  pro- 
duite, 1°  parlant  des  animaux ,  fe- 
t,  f.  ou  fet- n  ù  »,  m.  ;  2»  par- 
des  plantes,  germ-en ,  im$rn. 
ou  fet-us,  m.;  3°  productions  de  la 
terre,  frug-es,  ttm.t.  pl.,  ou  terrm 
fet-ut,  uum,  ra.  pl.  ;  4"  fig.  —  de 
l'esprit,  ingenii  fet-us,  m.  ou  op-m, 
«ris,  n. 

PUtt.  t.  Propre  a  la  production , par- 
lant d'un  animal ,  fétu"  naMlix(9trg.  \ 
Au  temps  de  la  production ,  tempo  rr  fc 
tUi  (Plin.).  La  peine  des  animaux  dans 
b-jjabor  bextiarumm  fétu  (de). 

— .  prcçvcc  ,  fkiriani  an  pi  jiiirs ,  prr- 

cox  germhfiito  (Ptm.%  =s  's.  f*  les 
agneaux,  production  d'une  importance 

secondaire,  agtti,fetm>a  miner (Ot>.); 
les  productions  de  l'automne ,  autumni 
gerinina  (Uaud  ).  Les  productions  des 
arbres,  arboret  fetut  (Virg.);  S»  Pro- 
ductions abondantes ,  frnqitm  ubertas. 
-  de  la  campagne ,  agri  fêtas  (de.). 

PRODUIRE ,  eu,  1.  engendrer, 
poêler,  gign-ere  (  gtn-mi,  gen-ttttm  ) 
ou  procre^are  ou  par 'ère  (  io ,  peper- 
i,  par-tum)  ou  td-èrt  (edld-i,  edi- 
accos.  !j  2.  causer,  amener, 
(  to,  fec-i,  fae-tum)  ou  of- 
fer-rt  (fer-o  ,fers,  attul-i,  a  lla-tum  ) , 
ice.  R  3.  faire  paraître  ou  comparaî- 
tre, mettre  au  jour,  périphr.,  In  lu- 
cem  pro'er-re  ,  acc.  [|  4.  faire  eon- 
s,nrodnr-é>c  (d«-i,  d«c/-iim), 


M.  i.  Tout  ee  mie  la  nature  pro- 
duit omnin  qum  gtgnU  natirra.  Celte 
famille  a  produit  de  grands  hommes, 
stirpt  tUtt  prxcellenie*  gennll  viros.— 
Fig.  L'art  oe  produit  rien  d'entier,  ara 
non  tolum  alignai  purli  et  procréât 

truiis  qtie  pro<luit  l.i  terre,  fruqes  quat 

fert  terra.  Ce  siècle  a  produit  un  ora- 
teur pre>qiie  parfait .  hre  ttas  ornto- 
rem  propè  perferlimt  tttttt.  Aucun  sié-  I 
ne  produisit  pfus  d'orateurs .  nalia 
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mtftte  vtoerter  oratorum  fetut  fuit.  = 
S.  Les  maui  que  produit  1,i  pierre, 
makt  qtut  hélium  gigjtil  ou  p<trit  ou 
aux  ex  bcllo  nasctoUur.  —  do  défont, 
fastidinm  creare  (  Ole.  )  ou  movêre 
(  Plia.).  —  3.  —  des  témoins ,  textes 
edère  ou  pro ferre  on  ad  iudicei  proilu- 
cêrt  (CicX  f|  produisit  les  ordres  qu'il 
avait  reçus,  accepta  edidit  mandata 
(CitrL).  —  4.  —  un  homme  dans  le 
monde ,  ftommcm  è  tenebris  in  lucem 
vocare  (Plm.).  —  qn. ,  l'avancer,  le 
pousser,  homlnem  provehère  (Pl.  /.)• 

SB  produire,  r.,  1.  paraître,  se 
montrer,  se  profer-re  (fer-o,  fers, 
tul-i,  la-tum);  périphr.,  in  pubU- 
cum  produire  («o,  is,  U  (,un  i, 
itum),  n.  |J  2.  s'avancer,  se  pousser, 
se  profer-re.  =  Se  —  soi-même  , 
MM  t'irtôwt ,  progred-i  (  ior,  gres- 
sus  sum),  dép.  Qui  s'est  produit  par 
son  propre  mérite,  quem  sua  virtus 
prdvexit. 

S£  nionriRE,  pa  ™.  à  forme  rifl., 
être  produit,  eréé,  navire,  fi-eri  (  o , 

tus  sum)  ou  or-irt  (  tor,  tus  svm  )  , 
=  Il  se  produit  un  son,  fit  sonitus. 
11  se  produit  des  ampoules,  nascun- 
tur  puitulx.  Du  trouble  se  produit, 


PRODUIT,  m.,  ee  qoe  rapporte 
un  New ,  nne  terre  ,  une  charge , 
etc.,  redit-us,  provent-as,  Os,  m.  = 
Les  champs  sont  chartré»  des  pro- 
duits de  la  terre,  otteraatur  tmlci 
proventu.  Quai  a  élA  pour  vous  le 

—  de  cette  affaire?  quem  ttbi  relu- 
lit  qttxstum  negotium  Illud? 

produits  cntitiQUES,  o/ficmaU 
Industrià  eiaborala  corpor-a  ,um, 
n.  pl. 

PRODUITS  M  L'INDUSTRIE ,  hu- 
main laboris  monumetit-a,  orum  ,  n, 

PROÉMINENCE ,  f„  état  de  ce 
qui  est  proéminent,  promtnenri-a , 
m,  t. 

PROEW-ENT,  ENTE,  adj.,  qui 
est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'en- 
toure, promlnens,  cutis,  omn.  g. 

PROFANAT-EUH .  m.,  RÎCE,  f„ 
qui  profane  les  choses  saintes,  sa- 
crileg-us  ou  Impi-us,  et,  um. 

PROFANATION,  A,  mépris  on 
abus  d'une  chose  sainte,  et  pare»/., 
abus  des  choses  importantes ,  rares 
ou  précieuses,  violât i-o ,  omt,  f.  ss 

—  d'un  temple,  tempU  iie4at*-o, 
ou  exaugarati~o,  onis,  f.  Il  se  van- 
lait  de  toutes  les  profanations  par 
lui  commises  sur  ou  contre  les  au- 
tels ,  se  aras  violasse  ou  pollttitse 
factitabat. 

PROFANE,  ad).,  qui  n'est  pas 
initié  ans  choses  saintes,  ou  qui  mé- 
prise les  choses  saintes,  profan-us, 
a,  um.  =  Arrière,  profanes!  ou—, 
relirez-vons!  procitl  este  prefaml 

PROFANER,  a.,  traiter  les  choses 
avec  irrévérence ,  viol-ure  ou  pol- 
fo-eVe  (*,  tum)  ou  pro  fan-are,  ace.; 
périphr.,  profatmm  fae-ire  {io.  fcc- 
i,  fac-tum  ).  =  —  les  mystères  de 


PRO 

la  bonne  déesse ,  bons 
potluére  on  vlolare. 

PROFÉRER ,  a.,  prononcer,  ar- 
ticuler, ed-êre  («fi,  itam),  nne.  =»  — 
un  mot,  verùum  ed-ire  ou  tffer-re 
(fer-o,  fers,  exlut-i ,  ela-tum).  tt 
ne  proféra  pas  une  «eufe  plainte , 
»e  gemitum  quidem  edid'u. 

PROFES,  PROFESSE,  s.  et  ad}., 
qui  n  fait  des  vaux  dans  un  ordre 
religieux,  périphr.,  solemmbtusoàt 
vitM  rtltmnxr  addici  iti,  a,  um. 

PROFESSER ,  a.,  1.  reconnaître 
publiquement,  profit-èri  [fesses 
sum  ),  dép.,  ace.  =  Il  professait  un 
grand  respect  pour  len  lois  ,  se  le- 
gum  obtervantL  \imum  projiubatat, 
|j  2.  enseigner  publiquernonl  an  art, 
une  science,  ariem  doc-ère  (ni, 
tum)  ou  profit-ëri ,  ou  artem  ou  ar- 
tis  prxcepia  trad-ére  [iradtd-t,  tra- 
di-ium  ).  y  3.  exercer  un  art ,  ar- 
tem exerc-ire  ou  tract-are  on  tol- 
ère ou  excol-ére  (  ut,  cm l- tum). 

PROFESSEUR,  m.,  qui  enseigne 
publiquement  un  art,  une  science, 
doet-or  ou  profess-or.  aria,  m. 

PROFESSION,  f.,l. 
publique,  professt-o.  omt,  t.  \\  2. 
acte  solennel  par  lequel  un  reli- 
gieux lait  les  vœux  de  reiigiun  aptes 
son  noviciat,  périphr., sofemuis  ro- 
torum  nuneupati-o,  omt,  C  ||  3. 
état ,  métier,  un,  g,  orf-t* ,  f.,  nu 
insatut-um  ,  i ,  n.; 
gen-us,  cris,  n. 

PUR  i.itsinli 
ression  de  (oi.peticruM  ut ,  oakt  »en- 
Uret,profiterclur.  Faire  -  d'impiété, 
=  s.  Faire  — ,  to- 


3.  Embrasser  la  -  des  armes ,  mi/i- 
(iam  capesstre  (PL  J  )  Exercer  une 
—,  artem  faetiiare  ou  exereért ,  cm 
proflteri,éép.  tmt>r.-»sser  une  —  ,  »- 
stiiutum  capére.  —  libérales ,  ~ 
arte*  (CieX 

PIIOFESSOR-AL,  ALE, 
professeur,  qui  a  rapport  ac- 
tions de  professeur,  prefessori-tu, 
a,  um. 

PROFESSORAT,  m.,  fonction  de 

r-     f  f     -     a   * 

proiesscur,  pênptir. ,  prfessorii 
muih-ut,  erit,  n. 

PROFIL,  m.,  figure  qui  n'est  von 
qne  d'un  côté,  périphr.,  obDqua 
imag-o .  mit,  t.  m  Peindre  de  —  , 
V.  Profiler. 

PROFILER,  a.,  représ 

profil,  périphr.,  obliquant  _ 

fae-êre  (io,  fee-i,  fac-tum),  on  i 
ire  (dux-i,  duct-ttm),  gén. 

PROFIT,  m.,  1.  gain,  fa 
i,  n.,  on  qiuui-u.%,  us,  m.,  ou  m»- 
lunteul-um,  i,  n.  H  2.  }<ar  ex  t.  avan- 
tage ,  utilité ,  uUUt-at ,  asis  ,  l^ou 
commod-um ,  i ,  n . ,  ou  fruct-et,  m*, 
m.  ||  3.  progrès  dans  les  étude», 
dans  les  sciences ,  dans  les  arts , 
profect-ut  ou  progresesu  on  pro- 
eess-us ,  us  ,  m.,  ou  progretsi-c  , 
onls,  t. 

SX.  L  Regarder  une  chose  roerrr  • 

un  profit,  la  mettre  au  nombre  des 
prolils,  aliquid  lucro  apponirt  (Oor^ 
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Rapporter  tout  à  son  —  ,  ou  chercher 
son  —  ,  omnia  quseslu  suo  metiri , 
«ii -p..  on  ad  qusfstum  revocare.  Tirer 

—  d'une  chose,  m  alloua  re  qusestum 
factrt.  Faire  de  grands  —  ,  uiaximo* 
qtutttus  ou  multttm  lucri  factrt.  Les 

—  de  Tachai  et  de  la  vente,  emendi 
vendendique  qiuestus  (Ctc).  Faites  vo- 
Ire  —  de  cet  avertissement,  hoc  conci- 
lia uierc ,  ou  hoc  consiUum  sequere. 

PROFITABLE,  1.  qui  rapporte 
du  gain  ,  qusesiuos-us  ou  Utero  t-us 
a,  «m.  II  2.  par  est.  qui  rapporte 
dci  avauLige,  de  l'utilité, 
US,  a,  uni,  ou  utll-is,  is,  e. 

PUR.  i.  Etre  profitable  A  qn.,  aiieui 
esse  emolumento.  =  3.  Etre  —  i  qa., 
alicul  prodtsse,  ou  aiUui  esse  utiiitati 
(Oc). 

PROFITER  ,n.,  gagner,  pérfphr., 

Juxstum  fae-ere(io,  fec-i,  fac-tum). 
2.  Ilrerde  l'avantage,  de  l'utilité, 
ut-i  (us-us  sum),  ahl.  ||  3.  flg.  faire 
de»  progrès,  projlc-ére  tio,fec- 
r,  fec-tum).  (J  4.  partant  des  ani- 
maux et  des  plantes,  croître ,  se 
fortifier,  cresc-ëre  (  crev-i,  cre-tum), 
adoletc-ére  (adal-evi.  rar.  uit  adub- 


a.  Profiler  d'une  chose,  a  tiqua  re  ut- 
i  (  us-aï  non),  dép.,  oa  ex  uUquû  re 
fruclum  cup-ite  (  io,  cep-i,  eup-tum  ) 
ou  fer-re  (  fer-o,  fert,  tm-i,  la-tum),  ou 
Mi  Ut  mi  an  perciihere  (  h>  ,  cep-i,  cep- 
j  ou  comtnoaum  comparare  on  aii- 
commodi  capére. 
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3  Profiler  en  qq.  ch.,  «t  allqua  re 
•< --rre.  io,  fcc-i,  fec-tum)  ou  pro- 
'  tewl ,  ces-sum  ) ,  a.  ou  pro- 
»,  dép.  ou  pe- 


£2K 

greéJUer^ 

i 1  i>nr.,  prof  cet  tan  ou  progrexsum  lac- 
ère (io,  fec-i ,  foc  fum )  ou  hub-ère  ou 
progressiQiiem  factrt. 

PUR.  i  il  j  aura  i  profiler  dans 
cette  atTiire,  erit  ea  res  emotumento 
(Cic).  Il  y  aura  beaucoup  a  — ,  erit  ea 
res  prxcipui  qutslks  compeivliiqite 
(PU».).  =  2.  —  de  l'occasion ,  occasio- 
ncm  amplccti ,  dép.  (Plin.)  ou  wrrtpére 
(Uv.)  ou  carpère  *  Vlaut.).  —  des  con- 
seils de  qn.,  alicttjus  contUia  sequt,  ou 
alicitjus  monitls  parère  ou  oblemper- 
are.  — ,  pour  bien  ri  rre ,  de  rexemple 
des  hommes  sages, ex  virorum  prmten- 
i  exemple  bene  vivendi  ' 
Ce  * 


» 

ou 


e  (Ov.) .  6 
reUnqutre  (Cfc.) 

profites)  ,  a.,  i.  rapporter  un 
gain,  un  bénéûce,  un  intérêt, pé- 
riphr., esse  emolumento.  |j  2.  Etre 
utile»  servir,  este  utUttati  ou  util-is, 
its  et  ou  utilitatem  prxb-ére  ou  «/- 
/erre  (  /er-o,  a«*i-l ,  aUu- 
/«*»). 

PU  il.  l.  Qui  profile,  qurstuos-us  ou 

/itcroa-Kf ,  a ,  am.  Argent  qui  profite , 
poxlti  in  fenore  nummi  (Mor.\  Argent 
qui  ne  profite  pas,  e.  ad.  argent  mort. 
V.  ce  de rmer  moi.  Faire  —  son  argent, 
nummos  in  fenore  ponère  (i/or.) ,  ou 
pecuniam  fenore  oectrpare  (Cfc.). 

PROF-OND,  ONDE,  adj.,  l.donl 
le  Fond  est  éloigné  de  ta  superficie, 
qui  est  creusé  bien  avant,  alt-us  ou 
profnnd-us  ,  a  ,um;  périphr.,  allé 
i  aliiiudinen  depress- 


us,  a,  ton.  U  2.  parlant  d'une  forêt, 
d'une  grotte, étendu  ta  longueur 
depuis  rentrée ,  vast-us ,  a,  nm,  ou 
al  tus,  ou  profundus.^Z.  qui  pénètre 
fort  avant,  altus,  ou  profundas.  H  4 


,  chiwic, 

«s  ou  sttmm-us,  a,  um. 

EX.  i.  Fosse  profonde,  fossa  alla  ou 
a/'C  demlssa.  Fournaise  — ,  prof  ulula 
fomax.  Puits  très-  —  ,  profmtdus  ou 
ci/liu  puieus.  Fleuve  —  ,  aUus  ou  pro~ 
f  indus  ammis.  Fondements  —  ,  aùa 
fundamenta. 

3-  Forél 
silva.  Anlr'e  —  , 

S.  Profondes  racines,  alise  radiées. 
Vertu  qui  a  jeléde—  racines ,  o/ri«i- 
utis  radicibus  de  fixa  eèrtu*.  Blessure 
— ,  aUum  (Ctc.)  ou  profundum  vulnus. 

4.  Silence  profond ,  altum  sllentlum. 
Douleur  —  ,  altns  dolor.  Sommeil  —  , 
allas  ou  profuitdus  somme,  ou  altos 
sapar,  ou  alla  ou  profunda  qules.  — 
repos ,  profundum  otium.  —  paix ,  pro- 
ftuidissima  pax.  —  terreur,  al  tut  pa- 
vor.  sécurité  — ,  profttnda  sceuritas. 
Frrear  -  alùu  error.  Etre  plongé 
dans  une  ivresse  —,  penitUs  calêre 
mero,  poél.  =  Fie.  —  avarke,  profun- 
'toofarflia.  Ambition  et  cupidilé  — , 
imprrU  et  divitiarum  profunda  cupHto. 
—savoir,  al  ta  erudltia,  ou  summa  doc- 
trlna.  Homme  d'un  génie—,  t»ir  aUis- 
■uini  imientl.  —  dissimulation ,  profun- 
da  disiimulatio. 

PUR.  i.  sillons  profonds ,  allé  tm- 
presst  sulci  (Cic).  —  X  Grotte—,  vasto 
submota  recessa  spelunca  (  Wirg  ).  —3. 
—  blessure ,  allé  adaettem  vulnus 
(Virg.).  Racine  —  ,  allé  descendent  ra 
dtx(Plin.X 
sa  eorporis 


ywirg.j.  uacine  —  ,  atie  aescinaent  ra- 
dix  (PUn.\  =  4.  Révérence  —,  demis- 
sa  eorporis  inclinatio.  —  Fio.  -  sa- 
voir, perfecia  doctrina.  Homme  d'un 


—  savoir ,  t/ir  ornnl  doctrinâ  excultus. 
Vivre  dans  une  ignorance—,  <m  omnium 
rerum  Ujnoratione  versari  (Cic). 

PROFONDÉMENT,  odt». ,  bien 
a  van  t ,  d'une  manière  profonde,  altè, 
OU  aUiùs. 

EX.  La  blessure  a  pénétré  profondé- 
ment dans  les  chairs .  altè  descendit  pal- 
lias. Dormir  — ,  alù  dormi  re.  —  Fia. 
Dissimuler  —  sa  colère,  iram  aliliis 
suppritnére.  Sentiments  —cachés,  allé 
reeondUi  sens  as. 

PUR.  Dormir  profondément,  areti 

nltksJan^!oTefix^\cic.  RmsÎS 
mente  repostum  (Virg.).  Ce  mal  est  — 
enraciné,  hoc  malum  alhorcs  habet 
r,idicci(Clc.).  Dissimuler  —  ,  ex  alto 
dissimulare  (Ov.). 

PROFONDEUR,  f.,  t.  étend  ne 
d'une  chose  depuis  sa  superficie 
jusqu'au  fond ,  altiiud-o,  mis ,  f.  R 
2.  t.  de  géomét.,  dimension  d'un 
corps  de  haut  en  bas ,  altitudo  ou 
(rar.  et  techniq.),  profundu-as,  a  lis, 
t.  ||  3.  par  ext.,  étendue  en  lon- 
gueur, longitud-o,  mis,  t. 

EX.  t.  La  prorondeur  de  ta  mer.  la 
profondeur  d  une  plais,  maris,  pta- 
gt  altitudo.  Ouvrage  creusé  4  une  im- 
mense — ,  depressum  opas  in  imnien- 
snm  aftitHdtnem  (Cic).  —  Fio.  —  In- 
croyable de  dissimulation  ,  ad  simn 
daitegoOai 
SenJ). 

3.  Etendue*  immenses  en  longueur 
largeur  et  profondeur,  longitudhium 


\  latitudiaum ,  abltudlnum  immensltas 
'Cic).  Les  corps  onl  trois  dimensions, 
longueur,  largeur  et  — ,  corporum  très 
suut  dimenslones,  longitado,  Luiiudo  , 
proftuiditas. 

3.  Profondeur  d'une  cour, d'une  sallo, 
arex,  atrli,  longitudo. 

PUR.  t.  Fie  Profondeurs  d'une 
science .  sctenttse  profunditas  {Macr.). 
j  —  du  Kénie,  ncerrima  imjenii  ucies.  | 
1 3.  Profondeurs,  enfoncements,  endroits 
situés  loin  de  l'entrée  des  fortis,  suV 
Varum  profund-a.  omm,  n.  pl.  (Toc), 
Ou  r,  i  cwis.  uum,  m.  pl.  {Plia. X 

PROFUSEMKNT,  erfo.f  avee  pro- 
fusion ,  proflt*è,  ou  effase,  ou  effu- 
siùs  ;  périphr.,  largè  et  effush. 

PROFUSION,  f.,  r.  excès  de  dé- 
pense, périphr.,  profusl  ou  effust 
sumpt-us ,  uum,  m.  pl.;  d'un  seul 
mot ,  prodigeuti-a ,  se,  t.  (|  2.  excès 
de  libéralité,  périphr.,  mima  lar- 

gii-a*  ou  dissoluiior  liber  a  lit-as  ± 
atis,  f. 

EX.  3.  De  honteuses  profusions ,  ef- 
fush cmn  dedecore  sumptus.  Quelle  — f 
quanti  et  guàm  effusi  staniitusl  Vivra 

j  avec  —  ,  profusut  sumptiutts  vivtre; 

'  effianus  vivéte,  ou  sumplu  extr<t  >>>>>- 
dum  prodire.  Repas  où  il  y  a  de  la  — , 
profasx  epuir,  f.  pl. 

PROGRAMME,  m.,  billet,  avertis- 
sement pour  assister  à  qa;.  exen-ice 

gramm-a.  élis,  n.  '  ' 

PROGRÈS,  m.,  avancement,  pro— 
gress-us  ou  profect-us  ou  process- 
us, us,  m.,  ou  progressi-o,  onis,t. 

EX.  Faire  des  progrès  dans  an  art, 
iu  arle  progrès. tus  ou  processus  efft- 
*e>e  ou  kabere.  L'émulation  nous  af- 
fermit dans  ta 


vrafectu 

homme  qui  fait  de  grands  —  i 
arl,  puer  mutjm  profeetas  in  arle  (Pl. 
J.).  Vérifier  les  — qu'on  a  faits,  on 
s'asaun»r  de  »e*— ,  ex  périment  umsui 
fnrofectùs  f  acéré  (Sen.).  —  dans  I  élo- 
quence ,  dicemli  processus  ou  f>  rot  très- 
nio.  —  admirable  vers  ta  perCeeuoa, 
udiniruùtlis  ad  exetllenliam  fucta  pro- 
yressio  (Cic). 

PUR.  Faire  des  progrès  dans  un  art . 
in  or  te  profiefre  ou  procéder  s  on  pro  ■ 
gredi.  Kous  avoua  (aitqq.  — ri 
profecimus.  Le  mal  fait  dos  —  ,  i 
serpit  et  proqreditur  (Cic). 

PROGRESS-IP,  IVE,  od>.,  qui 
avance,  va  en  avant,  progredi-cus , 
en/if,  umn.  g. 

PROGRESSION,  f.,  1.  mouve- 
ment ea  avant,  progressi-o,  onis, 
f.  |  2.  t.  de  mathimau,  suite  de 
termes  en  progression  continue , 
prog'essi-o.  ||  3.  t.  de  rhitor  ,  am- 
plification d'une  même  idée  qui 
marche  dans  plusieurs  phrases  ou 
membres  de  phrase,  avec  un  ac- 
croissement de  grandeur  el  de  for- 
ce, progressi-o. 

PROGR  ESS1 VEMENT,  adv.  .dune 
manière  progressive,  progrediendo; 
gradatim;  périphr.,  corn  progrès- 
su. 

PROHIB-Ë,  ÉE,  part.,  détendu, 
proiuùtt-us  au  veut-us  om  t  tuer  dtit- 
us,  a,  um. 

PROHIBER,  a.,  défendre,  empê- 
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eher  par  «lie  loi,  prohib-irè  on  in- 
terdic-êre  ( dix-t ,  dict-um)  ou  rcr- 
are  {ni,  Hum),  acc. 

HEM.  Si  l'on  tourno  en  latin  par 
des  verbe»  le»  substantife  qui  sui- 
vent ordinairement  en  français  le 
verbe  prohiber,  cherchez  au  mol  Dé- 
fendre dans  le  Dictionnaire  français* 
îalin  et  dans  la  Grammaire  aux  ver- 
be» Défendre,  Empêcher,  le»  diver- 
se* construction»  auxquelles  don- 
nent lieu  le»  verbes  latins  prohibire, 
interdictre  et  vetare. 

SïKT.  Le  Mbit,  se  tourne  souvent 
par  un  verbe.  Prohiber  l'entrée  des 
marchandises  dans  la  v.lle,  prohibire 
ne  merces  in  urbem  introducautur,  ou 
•s  in  urbem  introduci 


introi- 


qui 
,  ou 


vetare  merces 
tiUerdicëre 
tu. 

PRORTBIT-1F,  IVE,  adj., 
défend ,  prohibitori-us  ,  a ,  um 
prohib-ens,  entU,  omn.  g. 

PROHIBITION  ,  f.,  défense,  in- 
terdicti-o  ou  prohibiti-o  ou  inhibiti- 
o,  ont»,  f. 

PROIE ,  f.,  ee  que  les  animaux 
carnassiers  ravissent  pour  le  dévo- 
rer, et  par  est.  butin,  prmd-a,  »,  t., 
rapin-a,  »,  f.  =  Oiseau  de  — ,  ac- 
apit-rr,  ris, m.; périphr.,  rapax  ou 
prmdatrix  av-is,  is,  f. 

EX.  Les  cerfs .  proie  des  loups  ravis- 
seurs, cervi,  luporum  pr»da  rapa- 
cium  (uor.).  Le  lièvre,  né  pour  élre  la 
—  de  tous  les  animaux ,  lepus,  omnium 
prxda  naiccns.  =  Fio.  H  a  fait  du 
royaume  de  mon  frère  la  —  de  sa  scé- 
lératesse, fratris  mei  reqnum  ecele- 
ris  sui  prxdam  fectt  (SaU.).  Le»  bri- 
gands, mallre»  de  leur  —  ,latrones, 
prrdâ  potlt  {Vira.).  Toute»  ses  riches- 
ses furent  \a  — ^  diMoWal , 

^VS^vSSS^t^  !•  colombe 
pour  en  îaire  sa  — ,  columbcan  aquila 
ivruturus  persequltur.  L'Italie ,  et  Ro- 
me même ,  devinrent  la  —  des  barbares, 
Italia  et  ipsa  Rome  à  barbaris  captm  et 
direptx  fuerunt.  Elre  en  — ,  être  volé , 
pillé  impunément,  impunè  spoliari  ou 
compilàri.  Vous  craignez  d'être  en  —  à 
vos  valet» ,  servos  formldat,  ne  te  com- 
pilent {Hor.).  Fig.  Elre  en  proie  à... , 
r.-'i-il.  être  livré  i...,  tourmenté,  dé- 
chiré par.  -,  rt  i)dt:d-i  l  [dedit-US  \  /,'( 
Être  en — habituellement  à  ses  passions, 
dtplditatibus  scrvlre.n.  Qu\  est  en  — 
a  ses  passions,  cuplditalibus  dedltux. 
Etre  en — à  la  colère,  irù  abripi,  pas».; 
à  la  douleur,  dolore  premi  ou  opprimi , 
pas».;  a  la  calomnie,  calumni»  subjici, 
pass.  (Llp.).  Etre—  à  des  passions  di- 
verses (parlant  d'un  peuple,  d'une  mul- 
titude), stndia  Ut  contraria  scindt  ou 
dutrahi  (de.). 

PROJECTILE,  adj.,  de 
tion,  projectili-u»,  a,  um. 

PROJECTILE,  m.,  corps  lancé  et 
abandonné  à  l'action  de  la  pesan- 
teur, tel-um,  t ,  n.;  mlsùl-e,  is,  n. 

PROJECTION,  A,  l.  action  de 
lancer  en  l'air,  project-us,  ûs,  m. 
j|  2.  représentation  d'un  objet  so- 
lide sur  un  plan,  périphr.,  rei  so- 
Ud»  in  piano  delineata  adumbrati- 
o,  onit,  f. 

PROJET,  m.,  1 


Pftô^ 

rangement  de  moyens  pouf  ¥éxê- 
cution  d'un  dessein ,  consili-um  ou 
eogitat-um ,  i,  n.,  ou  cogitati-o , 
ou', s,  f.  U  2.  première  pensée  émise 
par  écrit,  d'une  chose  à  exécuter.  V. 
aux  Phr. 

EX.  t.  Former  des  projet»,  corn illa 
ou  cogitations  in  antmo  volvrre  ou 
versare,  ou  »impl.  volière.  Changer 
de  — ,  comillum  mutare.  Renoncer  i 
on  — ,  consitium  abjicfre.  0  vanHé  de 
no»  —  !  o  inanes  cogltatlones  nostras! 
{Cic^ 

PUR.  t.  11  avait  le  projel  de  déshéri- 
ter son  fils,  filium  exhrredare  in  mû- 
mo  hubebat.  J'ai  le— de  bâtir,  in  mente 
est  mlhi  tedifteare  {Ter.). Quel  était  vo- 
tre —  ?  ou'd  tibt  mentis  erat  ?  {Ov.)  = 
2.  —  d'alliance ,  anti  perscript»  in- 
choati  faederis  conditioues.—  de  paix , 
de  mariage ,  futur*}  pacis,  futurl  ma- 
trimonit  coud  moites. 

PROJETER ,  a. ,  former  le  des- 
sein de...,  animo  agit -are  ou  me- 
dit-ari,  dép.  ou  in  animo  vers-are» 
acc.  ou  infln.  =  —  de  grandes 
chose»,  magna  mol-iri,  dép. 

projetés,  a.,  tracer  sur  une 
surface,  périphr.,  ta  superficie  de- 
line-are,  acc. 

projeter,  a.,  porter  en  avant, 
projic-tre  {lo,  jec-i,jcc-tum) ,  acc. 
—  —  son  ombre  alentour,  umbram 
diffund-ëre  {fud-i,  fus -uni).  Les 
montagnes  projettent  une  ombre 
plus  étendue ,  majores  cadunt  de 
montibus  umbrx  (l'rro.). 

SE  projeter,  m.  ou  pass.  à  for- 
me réftéch.,  1.  Être  en  saillie  .pa- 
raître en  avant ,  projlc-l  {ior,  jec- 
tus  mm),  pass.  ==  Ce  toîl  se  pro- 
jette trop  loin ,  longnïs  tectstm  illud 
projlcUur.  H  2.  être  porté  en  avant , 
projic-i.  m  L'ombre  se  projelte  au 
midi ,  ta  austrum  timbra  jacitur. 
L'ombre  se  projette  tout  autour, 
diffundilur  umbra. 

PROLÉGOMÈNES,  m.  pl.,  dis- 
cours préliminaires,  prolegomen-a, 

arum.  n.  pl.  , 

PROLEPSE,  f.,  figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle  on  prévient  les 
objections  et  on  y  répond  en  même 
temps,  proleps-is,  is,  f. 

PROLÉTAIRE,  m.,  celui  qui, 
ches  les  ancien»  Romain»,  n'ayant 
qu'un  revenu  très- modique  ,  ne 
payait  pas  d'impôts  et  ne  pouvait 
elre  utile  à  l'Elat  que  sou»  le  rap- 
port des  enfants  qu'il  lui  donnait , 
proletari-us,  i,  m.  =  De  — ,  prole- 
tari-us, a,  um. 

PROLIFIQUE,  adj.,  qui  a  la  ver- 
tu d'engendrer,  périphr.,  generan- 
di  vim  hab-ens,  émis,  omn.  g. 

PROLIXE,  adj.,  diffus,  long-us, 
a,  um;  périphr.,  paràm  press-us, 
a,um.  -=  Style  — ,  dicendi  genus 
parùm  pressum  et  nimis  redundans. 
Discours  — ,  fusa  latiiu  oratio.  Elre 
—,  sermoncm  longiùs  prodiic-ire , 
ou  oratioiris  longiludine  uti,  dép. 

PROU  X  KM  ENT,  adv. ,  d'une 
nière  prolixe,  verootè; 
périphr.,  fusé  lateque. 


3  PhùUtVTt,  f.,  longueur de'mV 
fours  ,  périphr.,  orationis  tongitad- 
o,  inh ,  f.  ou  diffusé  ,  mis ,  f.,  ou5 
latiiu  fnsa  oratt-o,  onis,  f. 

PROLOGUE,  m.,  avant-propos, 
prolog-iis.  i.  m.f  ou  pra/adl-m*, 
L  n.  -  Rédter  un  - ,  prefe**-!/ 
(/oc«i-tt«  sum),  d^p. 

PROLONGATION  ,  f.,'  !•*»•»  »- 
jouté  à  Ut  durée  fixe  d'une  chose,- 
périphr.,  temporis  producti-o,omt, 
f.  ta  —  d'un  jour,  diei  prorogauo. 
—de  la  vie,  t-it.r  propagatho, onu,sV 

PROLONGEMENT,  m.,  conHmjaH. 
tion  d'une  portion  d'étendue  f  ea> 
tenti-v  ou  producti-o,  onis,  f. 

PROLONGER,  a.,  1.  faire  durer 
plus  longtemps ,  duc-ère  ou  pro- 
duc-ire  (  dttx-i ,  duct-um  )  ou  pràr, 
fer-re  {fer-o,  fers,  lul-i,  la-tum)  ou, 
prorog-are,  ace.  ||  2.  étendre,  cao-r 
linuer,  produc-e're  ou  conùtut-are  , 
accus. 

ex.  i.  Prolonger  le  temps ,  la  guer- 
re, tempos ,  bellum  produeèrr  ou  pn- 
r oi i nre.  —  ia  conversation  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  nuit ,  sermonem  ta  muliam 
noc'em  proûacére.  —  la  guerre  jus- 
qu'en hiver,  bellum  In  hiemem  duc  en. 
—  la  vie  a  qn.,  aticul  vitam  produedre 
ou  futa pro ferre,  ou  rt'im  prerogore,1 
poét.  Ne  pas  —  un  délai,  dieu»  non 
prof  erre.  -  la  guerre,  bellum  trahêre 
(Ot.).  — la  vie  de  qn.,  alieui  vitam 
protollêre. 

2.  Prolonger  un 
ducerc.     un  rang 
«ertem  continuare. 

SE  PROLONGER,  pass.  à  forme 
rèfiéch.,  1.  Cire  prolongé  en  durée, 
produc-i  {tus  sum)oa  pro fer-rl  (fer- 
or,  fer-ris,  la-tas  sum).  =  Si  la, 
guerre  se  prolonge  ,  ai  ducitur  bel- 
lum. |)  2.  Etre  prolongé  en  étendue, 
produc-i  ou  profarr-i ,  pass. 

ss  prolonger  ,  r.  indtr.,  pro- 
longer à  soi.  =  Se  —  la  vie  ,  sibi 
vitam  prorog-are  < 
vitam  produc-rre. 

PROMENADE,  f.,  I. 
se  promener,  ambulati-o  ou  deant- 
bulati'O  ou  inambulaU-o,  onis,  f. 
Il  2.  lieu  où  l'on  se  promène  ,  am- 
bulati-o, ou  ambulacr-um,  i,  n. 

EX.  Aller  à  la  promenade,  ta  on  ad 
ambulutionem  ire.  Faire  une  — ,  om- 
bidationem  couficère. 

2.  Promenade  découverte ,  aperta  ou 
sultdialis  ambuUuio. 

l'tlH.  i.  Après  deux  ou  trois  toar» 
de  promenade ,  duobus  iriùutre  spa- 
tiis  fuctis  ou  confettis.  Courte  —  ,  axn- 
btilatiuncul-a,  m,  f.  Qui  aime  ta—,  an\- 
t/ulm-o  ,  arts,  m.  (Mart.)\  -rlr ,  rien  . 
f.  (Cat .).  Qui  sert  à  la—,  ou  l'on  se  pro- 
mène ,  ambulatori'us,  a,  um  {OtpX  — 
a.  Pelite  —  couverte,  tecta  ombuia- 
ihiuct  i-  s,  m,  f.  {de). 

PROMENER  ,  a.,  1.  mener  à  la. 
promenade.  ~  —  un  enfant,  pne- 
rum  deambnlatum  dnc-ére  (  davr-i  a 
duct-um).  i  2.  mener  doucement. 
=Promener  un  cheval,  equum  cir- 
cumdtic-êre  [dux-i ,  duel- um).  | 
3.  mener  ça  et  là ,  circumduç-rre , 
acc.  m  FlG.  —  ses  reRaida  autour 
de  soi ,  oculos  circumfer**.  —  tes 
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tous  cotée,  tmrflgaieir- 

tulu  omnia  pcr- 
Ivttr'-are ,  ou  perldj-crc  (leg-i, 
lec-tum).  —  ses  regards  sur  une 
I  armé» ,    «farina    circumtpic  -  ire 
(le,  *pfc;-um).  —  son  esprit 

tur  différents  sujets,  varia  animo 
[perlustrare. 

SE  promener,  r.,  marcher  pour 
prendra  de  l'ex  erdee  ou  pour  ee  re- 
créer, 
on 
dép. 

EX.  Se  promener  dans  la  maison,  do- 

mflnambulare.  Se  —  au  soleil,  In  sole 
amlntlare.  Se  —  seul,  tecum  ou  apud 
bulare.  En  se  promenant ,  inltr 


la 


/a/ «m. 

PUR.  Se  promener  i  cheval,  c^mo 
clrcumvtM  (Lit:).  Où  l'on  te  promène, 
•rai  aime  in-,  lieu  où  l'on  te  pro- 
mène. V.  Promenade.  T.  de  méprit.  Va 
la  -I  apaae  tel  Qu'il  aille  ae  —  t  va- 
lent/ ou  hinc  facestatt[Ter.)oa  toi  in 
malam  rem  i  Cpinui.) 

PROMENOIR,  m.,  lien  où  l'on  se 
promène,  ambulatir-o,  onis,  f. ,  ou 
ambnlacr-um.  i,  n. 

PROMESSE,  f.,  ne  lion  de  pro- 
mettre ,  engagement  de  parole , 
polUcUatl-o ,  onit,  t.,  ou  promut' 
um  ou  polUcit-urm,  I,  n.  |)  2.  obli- 
gation par  écrit,  lyngraph-a,  ar, 
f .  ;  périphr. ,  chirotjraplu  cauthO, 
onit,  f.  U  3.  —  de  mariage,  écrit 
par  lequel  on  s'engage  à  épouser 
une  personne,  comiubii  sponsi-o, 
oasis,  L 

EX.  i.  Faire  de  grandes  promesses  k 
<jn.,  alicui  multa  promitta  [aefre,  ou 
aliqutm  promittls  onetare.  Amuser 
qn.  par  de  vaines  —,  Uianibut  pro- 
mitsti  aliquem  tudére.  Etre  obligé  par 
aa  —,  promlsto  teniri.  N'oubliez  pas 
vos  — ,  promissa  lua  memoriâ  lencat. 
Réclamer  de  qn.  l'erécuiion  de  sa  —, 
le  sommer  delà  tenir,  ab  aliquo  pro- 
missa exigtre  ou  repelire ou  expetêre. 
Tenir  sa  —,  promusa  servare,  ou  pro- 
mitsis  tiare.  Accomplir,  acquitter  une 
— promissa  prrtlure  ou  patrare  ou 
solvtre  ou  persohére  ou  ex*olvète,ou 
promisium  facére  ou  efltctre  ou  com- 
plére ,  ou  promitto  tuo  talUfacâre. 
Manquer  i  sa  — ,  promittum  von  prx- 
siare,  ou  promisiu  non  tiare. 

pu  r,.  i.  Faire  de  grandes  promesses, 
ou  ne  pas  elre  avare  de  promesses, 
prolixê  pollieêrl. Tenir  sa  —,fidem  ex- 
sod  i  re  {Tibult.),  ou  fldem  taon»  libe- 
Tare.  Manquer  à  sa  — ,  fldem  fullëre 
ou  violare.  Ce  ne  sont  pas  la  les  -  que 
▼ous  avlei  faites,  non  hoc  pollicUus 
erras  (Uor.). 

PROMETT-EUR ,  m. ,  EUSE,  f, 
qui  promet  légèrement,  qui  promet 
beaucoup  et  tient  peu,  promut-or, 
«ris,  m.;  périphr.,  prvmittit  targ- 
%ut  a  ,  um,  ou  qui,  qum,  large  pro- 
mit tu. 

PROMETTRE,  a.,  t.  donner  pa- 
srole  de.., ,  on  s'engager  à... ,  pro— 
mitt-ire  [mis-i,  mu-sum).  ou  pollic- 
frri,  dép.,  ace.  ||  2.  fiancer,  detpond- 
Stt  [i,  tpons-um),  ace. 

r.  La  chose  que  l'on  promet,  i 


Pi\0 

met»  «  dal.  =  Le  verbe  su  1  v  a  n  t  à  H* 

EX.  i.  Promettre  des  monts  d'or ,  on 
monts  et  merveille,  moniet  auri  polli- 
cèri.  Je  vous  promets  tout  mon  télé  et 
toute  ma  bonne  volonté,  Sic*  eyo  pro- 
fiteor  aique  polliceor  tlngulare  stu- 
dium  meum.  Je  vous  promets  que  je 
partirai,  Ubi  polliceor  me  \-rofecturum 
Jè  vous  promets  très  -  positivement 

Eje....,  fut.,  pro  ceno  potlictor 
vobU  atque  confirme, ,  me...,  lut. 
.  Je  vous  promeu  de  l'apaiser,  Ubi 
de  eo  placando  polliceor. 

2.  Promeure  sa  ulle  à  qn.,  filiam  ali- 
cui dtspoiulère. 

Pbti.  i .  Je  vous  promets  et  j'engage 
ma  parole,  que.-.,  indic,  Ubi  tpondeo, 
in  meque  recipio....  Tut.  inlln. 

promettre  ,  faire  concevoir  de 
sol  des  espérances,  périphr.,  tul 
spem  ou  extpeelationem  fac-tre 
[io,  fec-i,  fac-ium).  as  11  a  tenu  ee 
qu'il  avait  promis,  quant  eonckùve- 
rat  exspeetationem  t  usinant.  Il  a 
tenu  au-delà  de  ce  qu'il  avait  pro- 
mis, exspectutionem  vieil. 

SB  promettre,  r.  nadir.,  pro- 
mettre à  soi,  sper-are.  —  Se  —  la 
victoire,  victoriant  tperart  on  spe 
prrsumére.  Je  me  promets  cela  de 
vous,  Ane  de  ta  mini  spomteo.  11 
s'en  promet  beaucoup  de  gloire , 
liane  rem  tibl  coufidti  magnm  lundi 
fore.  Se  —  une  longue  vie,  annot 
et  longam  temporis  seriem  tibi  ex— 
porrigire.  Un  bonheur  que  per* 
sonne  ne  peut  se  —,  félicitât  quam 
jirx.ua>  c  de  te  ipso  nemo  pot  es  t. 

PROMINENCE,  f.  Y.  Proémi- 
nence. 

PROMIN-ENT,  ENTE,  adj.  V. 
Proéminent. 

PROM-IS,  1SE,  part.,  i.  que  l'on 
s'est  engagé  à  faire  ou  à  donner, 
promiss-us  ou  plu*  rar.  polttcit-ut, 
a,  «n.  ||  2.  —  en  mariage,  fiancé, 
spons-us,  i,  m.;  au  fém.  spons-a 
ou  detpontat-a  on  pact-a,  m,  t.  . 

PROM i SSION ,  /.  =  Terre  de  pro- 
mission, !•  au  propre,  terre  |»ro- 
mise  par  Dieu  au  peuple  hébreu , 
promuta  à  Deo  hebixorum  gémi  re- 
gi-o,  onis,  f.:  2»  flg.  pays  abon- 
dant, fertile,  bouls  rebut  opima  re- 
gio,  ou  frugum  fecunda  terra. 

PROMONTOIRE,  m.,  cap,  pro- 

motitori-um,  i,  n. 

PROMOTEUR,  m.,  qui  prend  le 
soin  prineipul de..., protnoi-or,orls, 
m.  =  —  d'une  querelle,  relui  qui 
l'a  excitée,  f  bt  rixam  cxcttavU,  ou 
qui  rixr  causa  fuit. 

PROMOTION,/;.,  avancement  aux 
charges,  promott-o,  onis,  f. 

PROMOUVOIR,  a.,  élever  aux 
honneurs ,  périphr. ,  ad  honores 
proveh-ére  ou  eveh~tre  (»ejr-i,  icct- 
ttm)  ou  iffer-re  (fer-o,  fers,  exlul 
i,  elo-tum)  ou  promov-êre  (mov-i; 
mo-tum),  sec. 

PROMPT,  m.,  PROMPTE,  A,  1. 
qui  se  met  en  qui  a^it  avec  rit 


PRO; 
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on  alac-er,  ris,  re.  ||  2.  qui  ie  met 

facilement  en  colère,  périphr.,  i»  , 
4rom  prmeeps,  g.  przcipU-U,  omn. 
g.,  ou  ir*r  proper-us,  a,  um  ou 
facil-is,  i>,  e,  ou  fcrvidl  ingenii  vir, 
Vir-i,  m.  ou  muli-er  cris,  f. 

EA.  i .  Prompt  à  parler  et  i  agir,  lin- 
guâ  et  munu  promptut.  —  i  taire  le 
mal,  ad  mulejiclum  alacer.  Esprit  vif 
et  -,  alacer  animas,  ou  vtr  ingenio 
promptus. 

PROMPTEMENT,  adv.,  avec  di- 
ligence, eeleriter;  vcloclter;  expe- 
dilè.  =  Se  lever  —,  oaù  «  surg-fre 
[turrexM,  rect-um).  Ayant  levé  — 
des  troupes,  tuàltariit  collectis  mi- 
littbus.  .  . 

PROMPTITUDE,  f.,  \ .  qualité  de 
ce  qui  se  meut  ou  agit  avec  vitesse, 
celerit-as  ou  veloclt-as,  atls,  t.  tf. 
2.  qualité  d'un  homme  brusque  et 
prompt,  impotente  a  on  estranées-. 
centi-a,  m,  f.,  périphr.,  pruceps  im 
u  am  aluni-us,  i,  m.,  OU  kl  tram  pro- 
nihas,  etts,  1. 1{  3.  action  de  bru»* 
querle,  mouvement  de  colère  subit, 
et  passager,  exeandescenii-a  ;  pévi- 
phr.,  brevis  r-a,m,t.  ci 

PROM  U,  UE,  part., élevé,  dan» 
l'ordre  des  dignités,  de  l'avance- 
ment.— —  aux  dignités,  ad  digttt- 
taut  promot-u».  —  à  une  dignila, 
in  aliquo  dignitatit  gradu  local- ut, 
ou  aliquem  dignitatit  gradum  adep- 
t-us. 

PROMULGATION,  f.t  publica- 
tion d'une  lui  avec  les  ' 
requises,  promulguant,  onis,  f. 

PROMULGUER,  a.,  publier  une 
loi  nouvelle  avec  les  for  mal  ilcs  re- 
quises, legem  promulg-are, 
PRÔNE,  m.,  instruction  surl'É- 


rangile,  périphr., 


celer  ou  ecler-it,  m.  f..  e,  n.,  ou 


La  personne  à  qui  ron  pro- 1 prompt-us  pu  expedilnts,  a,  um, 


ti-o,  onis,  f. 

PRÔNER,  a.,  vanter  avec  excès, 
périphr.,  are  pleniore  laud-are,  ou 
laudibus  extoll-ére  ou  effer-re  (  fe-> 
r-o,  fers,  extuhl,  ela-tum)  ou  fer- 
re, arc. 

PRÔNEUR,  m.,  qui  loue  qn.avcb 
excès,  périphr.,  lacdum  aticuju» 
pré-c-o,  onit,  m.  ou  buecinut-cr, 
orls,  m.  sr  Qui  n'est  point  —,  m 
laudaudo  parc-us. 

PRONOM,  m.,  partie  du  discoure 
qui  lient  lieu  du  nom,  pronom-en, 
ii  tis,  n. 

PRONOMIN-AL,  ALE,  ndy.,qul 
appai  lient  au  pronom,  périphr.,  ad 
prouomen  pertiu-cn*,  eutit,oain.  g. 

PRONONOÉ,  EE,  part.  V.  Pro- 
noneer. 

PRONONC-Ê,  EE.  port.,  1.  /.  de 
peint,  et  detcnlpt,,  rendu  sensible, 
promtn-em ,  entis,  omn  g.  ||  2.  fig. 
intention  mVn  prononcée,  certissi- 
ma  voluut-as,  atist  f.,  ou  Irrmissi— 
mum  yropohit-um ,  i,  n.  Caraelère 
— ,  ferme,  confiant  antm-ut,  i.  va»1 
ou  htgeni-um,  i,  n.  ou  indol~eet 
ls,X. 

PRONONCÉ,  m.  ■=  Le  —d'un 

il 
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J,  ce  qui  aéiô  itroftoneépar 

iiiKe,  promniciai-um,  i,  n. 
PRONONCER ,  a.,  I.  parlant  des 
syllabes  el  de»  mois,  articuler,  pro- 
férer, pronnnti- are  ou  enanttHire  ou 
cffer-re  (fcr-o,  fers.  cxtul-i,claHmt\ 
OU  profer-re  (  pro/u/-* ,  prolai-um  ) 
OU  exprua-/re  (  pres-tt,  pret-siim  ), 
ace.  f  2.  jmrfnnl  il'un  d«!»rourv,  «l'une 
harangue,  clc  ,  r^ciler, «J«'l»il«»r,  rlic- 
ire  (Utx-t,  âici~unt)o\xhub-ère,  Mo. 
||  3.  parlant  d'arrols,  do  jut/emunto, 
rendre,  porter,  fer-retou  Âcràreou 
pronanti-are  ,  acc.  |  4.  par  eUipee 
du  met  jugement,  décider  en  vertu 
de  l'autorilé  donl  on  est  revêtu , 
decer*t~ére(<itcre-9l,  dtarctum),  ou 
judio-are,  ou  pronmiti-are. 

EX.  Prononcer  les  mou  distincte- 
ment, ejpl.ttulh  verba  proferre.  Qui 
prononce  vite,  ad  pronunttaudnw  ex- 
peditee.  —  mal ,  perperâm  pronun- 

2.  Prononcer  une  harangue,  oratio- 
ttem  hahêre  ,  ou  art  pvpitlitm  dicère. — 
i  un  criminel  !«on  juucmcnl  dans  la  pri- 
son, tontijadiclumin  curure  pronuit- 


3.  Prononcer1  un  arrêt,  ttntcntiam 
ferre  oa  dicêre-m  promut  tiare. 

A.  Prononcer  en  faveur  de  qa.,  necmi- 
dùm  alhfuan  dcccrnè>e.  —  d.msou  iur 
une  cause,  de  Ciinih  pronnn  inre.  Le 
jupe  s  prononcé ,  index  protiuiitLivit. 
—  Fio.  ft  faut  être  circonspect  quand 
on  prononce  sur  le  mérite  de  tels  liem- 
tnes,  circutnxpccto  jtidtcio  de  Mutité) 
vlrls  pronnntiamlitm  est.  Je  se  saurais 
»-*ur  la  diftlculté  relativé  de  ces  deux 
op6ratior»  non  possum  prommtiare, 
Utritrn  $il  àlilirittit*. 

PUlt.  t.  Prononcer  les  mots  distincte- 
ment, plmi\sime  dUère(<Hc\  oa  vet- 
àuejrpt  .nareO'l  J.).  Avoir  de  la  dif- 
ficulté i  — ,  icrea  -T»ré  prumêre.  Mois 
qaoa  «  de  la  peine  •  -  ,  teW*  labris 
illuctmtia  istui.).  Ne  pouvoir  pro- 
noncer la  lettre  R  ,  litteram  A  ditêre 
no*  po>*e  (Cic).  yu  on  peal  —,  pro- 
nnnttabiUl* ,i$,e  (ApuL).  =  3.  —  une 
harangue,  eoueinnart,  dép.  Du  ton  d'un 
homme  oui  prononce  une  harangue, 
concionalund-tu ,  o.  Mm(7«c).  =  3. 
Fie.  —  sa  propre  condamnation  <  sttù 
confeuione  fudicart,  pas*.  (Cie.y.  r= 
4.  Poini  donl  il  s'sgh.el  sur  lequel  le 
juge  doit  prononcer,  judtcuti-o,otn*,  t. 

BB  prononcer,  t.,  montrer  ses 
In  ion!  ions,  son  caractère,  périphr., 
tenant  profer-re  (fer-o,  fers,  tut-i, 
l),  ou  ammam  nnd-nre,  ou 
ttené-rre  (i,  tensuin). 
PRONONCIATION,  f.,  articula- 
tion, ex  pression  des  lettres,  des 
ayllabes,  des  mots,  pronimtieti-o , 
ans,  f.  =  —  des  lettres,  liutrarum 
ojiptllati^o,  ont*,  f.  —  d'on  nom  , 
tiomiiiis  prolati-o,  onis,  f.  —  nette 
©i  disUoclo ,  duçreta  werberum  éta- 
nt-a*,  m  Ut,  r. 

PRONOSTIC,  m.,  1.  conjecture 
sur  ce  qui  doit  arriver,  eotttectmr* 
a*  a,  f.  ||  2.  signe  de  ce'  qui  doit  ar- 
river, tngn-mn  ou 


1ts,  m 

PRONOSTIQUER  ,  o..  faire  un 
pronostic,  c.-u  •:.  ]»>r  ter  un  jilire— 
uieul  sur  I  avenir,  d'après  certauti 


i.j  periplir.,  fnturi  pr*d)ett-o,  otiis, 
||  1.  elioee  WvjiMllsiUt  voticht- 
nm,  i,  rt.  s»  Set»  jimpliéMes  se  sont 
r  'alisée*,  vera  rattetmtus  eut. 

nHOl'HÊTIQlE,  adj.,  de  pro- 
phèle,  qui  tient  du  propbèle,  vati- 
«mm,  a .  mu .  ■=  Qui  a  un  esprit 
—  ,  dtvïNO  spirltu  aiflai*us. 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.,  en 
prophète,  valielnanUo  ;  périphr.,  va- 
tum  in  niaient. 

PROPHETISER,  o.  et  n.,  prédire 
l'avenir,  vaiuiu-ari i,  dép.  ou  prte- 
nuntt-are ,  aev*us.  ;  périphr. ,  fltitrra 
prvdic-ire  (dfA-i-,  dtet^itrm).  i=  — 
après  coup,  sera  omnèa  ean-ert  [ce- 
eiu-i,  ean~han\. 

PROPICE ,  ud).,  favorable ,  pre*- 
piri-u*  ou  Mecfiud-u»,  a,  «m,  ou  fit- 
vorubU-ts,  i»,  e.  t±  Divinité—,  prjp- 
sent  mmnen.  Vents  —,  êtvuudt  een- 
ti.  La  flotte  a  des  \enls  —  ,  ferunt 
tna  flamina  ckmem.  Se  rendre  le 
«•tel  — ,  Deum  propiU-ure  ou  plue- 
are.  Que  Dk»u  me  soi»  —  I  fmeal 
tnihi  Deu* !  Dieu,  sois-noos  —  I  ad- 

! 


ot>  eunve»i*nû-a.  ||3.  t.  de  ma:lséui. 
égalité  de  deux  rapporta,  jwepsv» 

th-O  ,  OHÎt,  f. 
Pthi.  t.  ta  )ost£  proportion  dis 


signes,  pé>fphY.,  rte  .progttotttdtr'  PîVOVrnATftlRE ,ûd)., qut rea« 

pr.rtoiAi«-«rei)Ui/r*d4C-c»f  ^d*V-i#  propice,  prop/  iaio^ua,  «,<««. 
dtc(-nm),  aw.  i     PROPORTION,  T  ,  I.  rapj-ori  »*e» 

PRONiiSTlQIIEDR ,  m. ,  ireni^.,.  pirth-frentre elles  et  aver  lenr  loiit, 
qoi  pronostique, xait)eet-or,  oris,  m.  coittjtuentt-a  oa  co« i»tns#«M/»-«  ov 

PHOf  AfiAI  EL'R ,  m.,  ont  pro-  ij/taw/ri-a  ,  js.  f.  |f  conrenane» 
ipauê.  prùpnntit-or,  of\s,  m.  que  louie* 

I»K0PAGATI0N,  A,  mulUplièa-  unes  avec  les 
lion  par  voie  de  génération  ,/>ro/>a- 
qali-o,  onù.t.  =  F/y.  —  diffu*ion 
de  la  fui,  ehriaUmm  fidei  propaga- 
i*i-o. 

PROPAGER,  û.,  multiplier  fcfft- 
pèce  de-.,  et  fiy.  étendre,  au-jinoii- 
ter,  répandre,  faire  croître,  p»o- 
pag-are,  ace.  »  Fig.  —  les  mala- 
dios,  morhos  vulg-nre.  —  un  brait, 
rtanorem  sparg-gre  [*pars-i,  spore- 
um). 

SB  Pîtn pa(;er  ,  n.  <*  forme  rifle^ 
chie ,  se  ré|Mtn«4ie,  dtfftmd-i  \fa*-m 
sum)  ou  dii$einùi-uri  ou  sparg-i 
{sparn-ui  sum),  pas*.;  eretc-éYe 
{  cre-vi,  cr*.  tum  ) ,  n,  =  Le  mal  se 
propaue ,  eresoit  et  serpU  malnm. 
I  .i  flainoao  se  propage  rapidemeat  , 
fîamma  grastatttr. 

PROPENSION,  A»  1. 1»nle,  P«>- 
pensi-o,  otd.% ,  f.,  ou  proetfctt-a*  , 
utis,  f.  Il  v./"f.  penchant ,  inclina^ 
lion  de  l'Aine.  V.  Penchant. 

PROPHETE,  n».,  qui  prédll  l'a- 
venir, propliei-a  ,  m ,  m.;  vat-es,  it, 
m.;  fatidic-ue  ou  fatiioqn-ns,  i,  m. 
=*  Faux  —  ,  ptendoprophet-a ,  *  , 
m.  Dieu  veuille  que  je  suie  faux—  ! 
/"(ift/i*  Htlnatn  vmtit  s'ttft. 

PROPIlETESSE,  f.,  tèmme  qui 
prédit  l'avenir,  prophètes,  idis,  f. 
el  prophetis-sa ,  te,  t. 

IMtoiMlETfK,  f.,  !.  prétllelion 
do  l'avenir,   vatulitaii-  o,  onis. 


,'éti-r. 

.  —  i 


rapport, 

mira.)  ;  pé 


sh  i/«éi*»tt«.Kwtun«  soi»«ous—  :  ^  a  ^  ajuster,  c*«foru.rcr 

af,f^n,»ft7*'î0uî^ri       n  flcremmorf^ra,ace. 
PR0P1  MAI  ION,  A, sacrifice  pour     rtfB  2 

se  r.-ndrc  Dieu  propice*  hioii-e  ou  revenu. samphisad 
propiuuu-o,  onU,  f. 

\ 


bre»  du  corps,  aptu  luembrornw  c»m- 

UeTa'-^r«  cXSSJSSp^S^ 
Â  PROPORTION ,  «d»„  par  rap- 
rapport,  pro  ftë  pêrt*\  a=A— • 
des  rorces ,  pro  rattone  vt>  Itua,  eux 
pro  virtbut,  ou  accommodait  ad  li- 
res, A  —  de  la  grandeur  de»  vases  t 
pro  vat09ian<  eapucitate.  Se  snoa- 
irer  reconnaissant  à  —  dd  service 
rendu,  pro  bénéficie  graMtmreferre* 
PROPORTtOrvN-È ,  RE,  parf., 
1.  fait  ave»  proportion,  pénphr., 
m  gno  iuter  se  cokmreut  et  cuugru- 
unt  oinuia ,  ou  in  que  inter  se  aptà 
u nanti  et  cumtexa  sut: t.  \\  2.  —  à  qq. 

cli.  (qui  osi  avec  celte  chose  dans 
un  rapport  de  convenance) ,  atiesri 
rei  coiueutujte-iu ,  a  „  «ni  ou  rt- 
spond'eitë  ou  comenti-ent,  omn.  ç., 
ou  ultctti  ret  ou  ad  uliquam  rcrn.ac- 
coiumndut-ut,  a,  um. 

SA.  Odeurs  proportionné  i  rinteifc- 
gence  des  auditeurs ,  vratio  captai  au- 
diinlhtiu  accommodattt  {CiC.% 

l'HR.  i  Toutes  les  parties  de  ce  baTî- 
ment  sont  t4eti  proport tomaées ,  on  ce 
liatiment  est  Mèo  proportion  m*  dans 
louies  se» parties,  hnjntcr  rdiflcii par- 
le* cunveHicmuthntna  hubtitt  Com* 
uiensuum  rtsponsum  ' Col.).  Des  mem- 
bre* bien  proponionnés ,  opfo  ment' 
brorum  composittoiCtc.).  ttomme  bt«r 
ris ,  bien  —  ,  /nmto  btnè  fl;jvtatus 
Vitr.).  Grande»  - ,  jaifo  maguitndo 
(l'Un.).  =  v  Peine — i  I»  faule,  pensa 
pnr  noXT.  Rendre  des  actions  de^rarc? 
peu  —  acr*.  serneee  reçus,  parvint  or- 
mtttittê  pro  mérita  gratta*  ageye{Cie~). 

PROPORTIONN-EL,  ELLE,  adj^ 
t.  de  maihitn,,  se  dit  de»  grandeurs 
qui  sont  en  proportion,  proporuo- 
nat-U,  i*i  e, 

PR»  H'OHTIONNELLEM  ENT, 
adv.,  t.  de  matttém.,  avec  ; 
Jion ,  proportk»tallteY, 

PROPORTIONNÊMEST ,  adV. , 
à  proportion^  convenunur,  on  i 
gyuemer  >  apie,  ou 
péri  pli.,  pro  rata  portione  < 
s  —  il»  médiocrité  de  men  fîéti  \ 
pro  cuptu  mediocrltatie 
mes  forces,  pro  nteie 
coiirmodate  ad  meet  virée. 

PROPORTIONNER  ,  •.,  établir 
entre  nue  chose  et  une  autre*  ust 
coftrpojs-rirr  i 

fi 

-are  ou  athtHe* 
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petcatis  pcrmrr  ftrogareiBor.),  ou  par- 
mm  nuMjnftiidine  tteleri*  staluire 
(Tue.),  ou  tceberibus  pare»  peeua*  re- 
peudire,  poét.  $««.).  —  le  travail  MU 
forces ,  ad  ufre*  cxiaere. —  la  ré- 
compense au  travail,  pro  ratioue  et 
modo  labortt  metceaem  ahcui  tribu- 

m  tCscfl 

PROPOS1,  Il  discourt  rJe  con- 
versation, ttrm-o.  onis,  m.,  on  fa- 
but- a,  x,  t.  ||  ?.  dessein,  constli-um 
ou  propasil-um,  i,  n. 

ET.  i.  Propos  de  table,  epittorfj  ser- 
in© (  ^pw/.  )  ,  ou  cvtwivales  fabidx. 
Tenir  de  mauvais  —  sur  qo.,  malrxi  de 
otiquo  scrmonrs  hubrre.  Il  m»  tint  ce 
—  ,  hune  mcciun  sermouem  habuii 
{de  ). 

P/îR.  Terrer  snrqn.  de  mauvais  pro- 
pos ,  atleui  maledicére  (Pft.);  des  —  «n- 
juncui ,  emtmincitmè  de  aliquo  d*c- 
♦•-•«-.  Après  avoir  tenu  toute  sorte  4e  — , 
dicenaa,  taeenda  loculu»  (Hor.).  Re- 
tournons à  notre  — ,  ad  prapositum 
nostrum  redeamus(cfc.).  Pour  ne  pas 
vous  amuser  par  de  vains  — .ne  temo- 
rer  lougis  ambagibus  (Uor.).  Ce  sont 
de  va  in  a  —  ,  on  ce  ae  sont  que  Ses  — , 
tuntim  smU,  ou  mera  verba 


2  J'ai  fait  un  ferme  propos  de...,  inf., 
certum  deliberulumque  eU  mihi,  »niln. 
Avoir  Je  ferme  —  do  ..  ,  de^tmatuin 
....inOn.  Il  avait  lererm. 
lerat  et  detiberaveraL.. 

de  rnoras  dé ubkbé,  loc.  adv. 
à. dessein,  de  dessein  formé,  can- 
utltb,  ou  deiunatb,  ou  consulta  et 
cogitatb,  ou  de  iudasirid,  ou  dtdilû 
operd. 

A  propos,  adv.,  1-a»  temps  qu'il 
faut ,  commode,  ou  commodùm,  ou 
tcmpesiivb,  ou  opportune-,  périphr., 
dexiro  tempore.  1 2.  d'une  manière 
juste ,  convenable,  convcnlenter,  ou 
congruenler;  apte,  ou  opposite. 

EX.  1.  Voos  arrivez  a  propos,  oppor- 
tuné  ades.  Rien  ne  pouvait  arrrver  plus 
é— .  nlhU  opporfamuj  potuit  accîdere 
(de.). 

2.  Parier  à  propos  sur  le  sujet  dont  il 
s'egii. ,  ad  id,  de  quo  ayiMr,  apte  con- 
grue/iterque  dicére. 

PMR.  i .  Vous  voici  bien  à  propos , 
opthne  ou  peropportunt  adu  ou  vents 
(Clc.) ,  on  in  ipso  tempore  adtenit 
Etre  fou  a  — , in  luco^deilpêrc 

m  (P^.eR^créaliôn 
!  â  — ,  tempestivus  tu 
(Hor.).  m  "2.  Vous  ne  répondez  pas 
*  —  a  ce  que  je  vous  demande,  aliud 
mtfri  respottdes  ac  rogo  (Ter.). 

MAL  A  P  n  r  )  ros  ou  HORS  DE  pro- 
pos ,  ailr..  1.  quand  il  ne  faut  pas, 
intempestive,  on  incommode,  ou  prss- 
poster  t;  pérlptar.,  atieno  fempere.|| 
2.  a  ni  renient  «ra'H  ne  convient,  per- 
peràm,  ou  absurdè. 

P«R  i.  Il  ne  serait  pssnwl  a  propos 
d*.-,  inflii.,  won  mtienum  ou  absurdum 
tidetitr... ,  ou  non  abs  re  fuerit... ,  iaf. 

IL  EST  a  ptiOPOS,  H  convient,  il 
est  utile,  important,  decet;  expe- 
du,  mur  est;  c  re  ou  de  re  est,  ou 
operx  pretium  «si,  verbe  suivant,  a 
1  infinitif* 

A  QtJBLi  FROPOS?  rK>nTquo»P  à 


—  eelà?  sed  quorsim  hrc  perti- 
nent? ou  qttorsàm  luxe? on  quor- 
sàm  itshùc?  A  quel  —  Mn...?  quid 
at'inet  (impers.)  /'acéVe...? 

a  tout  propos  ,  loc.  adv.,  en 
toute  occasion ,  à  clmque  instant , 
quâlibet  occasion*  datà,  ou  passim, 
ou  nunquàm,  non.  s  II  se  rache  à 
tout  —,  quâlibet  de  causS irmeitirr. 

A  PROPOS  DE  RIEN,  Inc.  «</!  ., 

sans  sujet,  sans  motif;  sans  rapport 
ni  convenance  arec  quoi  que  ce 
soit.  =  11  se  fàcbe  à  —  de-  rien,  de 
nihit»  iraseitur. 

A  PROPOS?  fam. ,  i .  locution  qu'on 
emploie  lorsqu'on  vient  k  parler  de 
qq.  ch.  dont  on  se  souvient  subite- 
ment, as  A  —F  pendant  qu'il  m'en 
souvient,  xed.qusno,  dim  kujus 
rei  memnriam  teneo.  ||2.  •'cmi-loie 
lorsqu'à  l'occasion  de  qq.  ch.  dont 
il  a  été  parlé,  on  vient  àdrreqq .ch. 
qui  y  a  rapport.  =  A  propos  de 
nouvelles ,  il  vient  d'arriver  un 
courrier  qui...,  timi  de  novn  rébus 
agatur,  nuperadvenit  nuxtiax ,  qui. 


PRO 


T5« 


A-PROVOS,  m., 


lunité,  con- 
i  atxs  t  L; 
périphr. ,  opporttamm  temp-ut, 
oris,  n. 

HA  PROPOS  RÉLIBBRB,  loc.  adv., 

de  industrie.  V.  Propos,  dessein . 

PROPOSABLE  ,  adj.,  qu'on  peut 
proposer,  qui,  qux,  quod  prapom 
potest. 

PROPOSER,  su,  1.  mettre  une 
chose  en  avant  pour  ta  soumettre  à 
l'examen, propon-ere  ou  txpast-êre 
(pos-iié,  pos-kuas) ,  ace.  |  2-  —  une 
personne,  une  chose  dans  le  des- 
sein de  la  faire  recevoir  ou  agréer, 
offer-re  (  fer-o ,  fers,  obu-li,  oblu- 
tum),  acc.  ||  3.  proposer,  promettre 
un  prix,  une  récompensa, prmmûttn 

pmpon-rre. 

EX.  u  Proposerqq.  chose  au  peuple, 
populo  ou  m  pubhco  aliquid  propou- 
tre. 

7.  Proposer  une  lof,  legem  ferre.  — 
des  conditions  de  paix ,  pucia  conditio- 
nes  o (ferre.  —  du  secours,  auxUium 
ou  opem  offerre.  Il  leur  Ut — drracbc 

ter  leurs  prisonnier*  ,  v'  ' 

vos  redimerent  (tutr.). 

Ptltl.  i .  Proposer  sa  Olle  I  quelqu'un 
Pliant  suam  in  ntatrimonlmn  uUcui  of- 
ferre. —  qq.  ch.  eo  délibération,  (!>•  re 
aliquû  ad  atiùê  referre,  ou  rem  in 
ditttn  afferre  ou  proferre  ou  m  muidio 
ponire.  —  quelque  chose  au  séual, 
aliquid  ad  seuatum  referre.  Ils  propo- 
sèrent au  séant  l'abrogation  de  ces  loi» , 
ad  senatum  de  abro*ratidis  Itigibus  ilks 
retuleruntiCte.).  Qiàe  chacun  propose 
ce  qu'il  jugera  de  meilleur,  quod  cui- 
qtu  opimutm  videbilur,  id  lu  médium 
conférai  (Llv.).  si-  qo.  pour  un 
emploi ,  aliquem  ad  obeun  turn  mtmui 
detlgnure.  -  qn.  pour  modèle,  ali- 
quem ad  imltmdum  propoiufre. 
—  i  qo.  une  récompense  pour  l'enta 
aer  à...,  infin.,  aliquem  prmmio  inui- 
tare  ou  elicére  ad...,  gérond.  en  dum , 
ou  mieux,  s'il  v  a  un  régime,  partie,  en 
dus,  da.  aum,  s'accordant  avec 
de  ce  régime  à  l'accus. 

.r.. 


w?,ftrs,  ohtn-lï ,  obktt* 
um).—  Se —  pour  une  charge,  mu- 
nus  pcl-ére  (ii  ou  ivit  Uum)  ou  um- 
b-we  (<•>,  ta,  it  cas  hii ,  itum  ,  acc. 

E.X.  Ils  se  «ont  proposos  pour  partir, 
nlcro  s»  ad  proft*ist!tnd>au  ebluierimt. 
Se —  pour  remplacer  qn.  uaes  son  tra- 
vail ,  pro  ait  juo  viearut*  mutun  t^j ter- 
re Je  me  prOf>osc  kow  être  votre-  sup- 
pléant, vicarium  ttbi  Of>eram  potètoeor. 
Se —  pour  module  i  h  jeunesse,  riium 
Tirant  ad  hnitandtam  juveutuil  estpon- 
ere.  1  .■.-'>."-"•  •  »  *  ."■'-('.      »>»*|:  *  -i 

SB  PROPOSER ,  r.  itfd.,  i .  propo- 
ser  à  sol ,  former  le  dessein  ;  la  ré- 
solution, sibi  ou  animo  aliquid 
propou-ire  (po*-ui,  pos-itum.), 
ou  aliquid  antmo  desiùt-are.  H  2. 
prendre  on  arotr  pour  but,ipef/- 
are,  acc,  on  are.  avec  ad.  ))  3.  Se 
—  pour  modèle.  V.  au»  Ex. 

EX.  t.  Je  me  suis  proposé  de...,  mihi 
ou  ut  animo  mllii  d  stiiuitum  <  si,  uiliu. 
Ce  que  je  m'étais  proposé  de  traiter  eo 
'  f  î  i  i  ^  r  lii    ^  tt  c  ï ûi^i  s     t  ^  ci^^a^aVi  ^pj^4^^* 
posueram. 

a.  Se  proposer  un  grand  objet ,  mag- 
num quiddam  spectare.  Tout  ce  qu  i! 
se  propose ,  c'est  de  fuir»  niltil  tpcctal 
iiisi fugam.&e  —  pour  but  l'utilité  on 
le  puisu-,«d  fructum  ou  ud  delcctutla- 
mm  spectare.  Je  roc  suis  toujours  pro- 
pose d'être  hé  le  plus  étroitement  avec 
vous,  spectavi  stmpcr,  ut  ttbi  posiem 
quâm  maxime  esse  conjimetus. 

I.  Se  proposer  qq.  ch.  comme  mo- 
dèle, aliquid  slbl  exemplur  propon- 
t'rc.  Se  —  qn.  pour  modèle ,  aliquem 
sibi  ad  imitaudum  proponé'rc.  Se  —  çn 
qq.  ch.,qn.  pour  modèle,  ni  uliquo  ex- 
emplum  subi  ad  imuatulum  propon- 
ere. 

PUR.  L  Je  me  propose  da... .  Infin., 
mihi  in  mente  ou  in  anhuo  esi...,ou 
mUd  aiusnusoumens  est  ...ou  ferl  anir 
mut...,  iofln.  Combien  se  propose-i-il 
de  vendre  sa  maison?  quanli  xdes  des- 
tinai ?  (l'iaul.  ) 

PROPOSITION,  1.  f.,  énoncé 
d'un  jugement  «flirnwtlf  ou  négatif, 
propositi'-o  on  cnuntiat>~o,  onn,  f., 
ou  cnuntlal-um,  i,  n.  |]  2.  ce  qu'on 
propose  pour  en  délibérer,  périphr., 
relata  ret,g.  re-i,  i.  b  3.  condition 
qn'on  oéTre,  condili-o,  onta.f.  = 
Faire  une  — avantageuse  à  qn».,  /«~ 
cutentam  ctndilionem-  aiieui  pro- 
ponere.  Faire  des  —  de  paix, poefs 
conditions  Offerre. 

PROPRE,  adj.,  té  qui  appartient 
exclusivement  k...,me-us  ou  /«-au 
ou  su-ttt,  a,  um,  suivant  la  person- 
ne dont  II  s'atll  ;  propri-ue,  a,  um. 
H  2.  même ,  tpi-e,  a ,  um,  gén.  ip$i- 
us,  orrm.  g.,  dat.  rp*-l ,  etc.  H  3. 
parlant  das  mots ,  des  expressions , 
qui  convient  précisément,  propre 
im  ou  idone-tts,  a,  irm.||4.  convena- 
ble à  qn.  ou  i  qq.  ch.,  couveni-cut, 
enlis ,  omn.  g.,  ou  commod-ns ,  a  , 
um.  y  6.  qui  a  de  h 
peut  servir  à,..,  apt 
ou  accommoéat'us ,  a ,  um  ,  dat.  ou 
aee.  avec  ad.  ||  6.  net,  mund-us  ou 
nitid-us,  a,  um.  ||  7.  bien  ajusté, 
concim-us  ou  compt-us  ou  laut-us, 

"'lu'  °Ce  «1»°'  m  proprea enl"ois  ' 


Digitized  by  Google 


mel  sunt  liber  i.  C'est  mon  —  sang, 
meus  est  sanyuis,  ou  meo  sanguine  ye- 
tii ta  s  eaf.  De  votre  —  mouvement ,  iwcZ 
tponte.  il  le  lu  a  de  ta  »  main ,  Uittm 
Ipse  sua  manu  oceïdlt.  Chacun  «  une 
"  ;  qui  lui  est  — .  sua  cuique rote*  Le 
et  le  malheur  oui  leurs  ex- 
istons —  ,  habeul  sua  vtrba  miser  i, 
i  ve> bu  felices.  Faculté  -  à  qn..  ait- 
Vii  propria  (acullat.  Ce  n  cal  po.nl  la. 
no  défaut  -ila  vieillesse,  w«  hoc 
proprium  est  senecluUs  vitium. 

2.  Il  m'a  dit  cela  en  ces  propres  ter- 
ni m  Jptis  hisce  verbls  iUmî  mihi  dexit. 
Je  vous  rapporte  les  —  paroles  dont  il 
s'est  ternit  en  hic  habeo  ipsa,  quibus 
usus  est,  verba.    ,  .  m,tai 

3.  Mot  propre,  proprium  verbum. Se 
servir  de  termes  oui  ne  sont  pu  — , 
verbis  mima  idonels  utl,  dép. 

4.  Cela  tous  serait  tout-à-fait  propre, 
hoc  tibi  eommodisslmum  esset. 

5.  Temps  propres  pour  agir,  idonea 
ad  ageiutum  tempora.  Gestes— à  émou- 
voir, apta  ad  permovendos  animas  ac- 
tlo.  Discours  —  I  persuader,  accommo- 
data  ad  pcrtuaaendum  oratlo.  —  i 
Taire  dormir,  somno  aptus.  Temps  —  à 
la  recolle, demetendls  fruglbus  nceom» 
tnoinui  ou  idonea  tempeslas.  Person- 
ne n'est  moins  -  que  moi  a  vous  con- 
soler, umt  ex  omnibus  mtntmé  titm 
ad  te  comolattdum  accotnmodatus. 
C'est  a  ce  métier  qu'il  sera  !e  plus  —  i 
ad  hanc  artem  maximt  aptus  futurut 

s. Meubles  propres,  munda  supellex. 
Maison  propre,  ut Ud*  mdu 

T.  Propre  sans  magnificence ,  elegans 
non  maynipcus. 

PUR.  t.  Je  rai  vu  de  mes  propres 
yeox ,  his  egomet  oculis  v*dt,  ou  hls 
oculls  perspexi.  Je  l'aime  comme  mon 
—  frère,  in  germani  fratrls  loco  eum 
diligo.  Je  lui  ai  remis  votre  leUxe  en 
In  —  tuas  tlltcras  dedi  ipst  tn  ma- 
{Ùc).  L'amour—,  sutjpsltu  amor. 
n  amour  —  incroyable,  non  cre- 
•  est  qwlm  ntngnifici  de  se  sen- 

Tan- 

Approprieras,  se  servir 
du  mot  —  ,  propriê  in  verbis  eloaw, 
dép.  (Cic.).  — 4.  Cela  serait —  a  bon 
nombre  de  gens,  hoc  permultls  conve- 
nu, ou  hoc  cuperent  ou  slbi  optannt 
permultl.  =  $.  —  *  donner  du  plaisir, 
ad  delectatlonem  aptntus  (  Qnint.  ). 
Fruits  —  à  confire ,  conditu  lecti  fruet- 
us,  tuun ,  m.  pl.  (Col.).  Homme  —  à 
tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  ,  vir  ad  om- 
nia  sumtna.  n  'lus.  —  i  persuader,  ad 
persuadendum  conclun-us,  a,  um.  Ceux 
qui  sont  —  à  gouverner  un  Etat ,  ii  qui 
h  .hait  à  nalnril  adjamenta  rerum  ge- 
rendarum  (Cic).  =6.  -  sans  afTecta- 
uoo,  simples  munditila  (Uor.). 

PROPRE,  m.,  attribut  nécessai- 
rement lié  à  l'essence  d'une  chose , 
propri-iwn,  t,  n. 

K.v .  C'est  le  propre  de  (  orateur, de-.., 
infinie*/  proprium  oratorls...,  infln. 
Pim.  c'est  le  propre  de  l'homme  de 


tt  proprium  oratorls 
(Test  le  propre  de  l'h 
penser,  propria  est  nobis  mentis  agita- 
Ko  {Quint  ).  Le  —  de  l'orateur,  c'est 
de...,  miin  .  est  oratorls...,  iniln. 

propre,  t.  de  jiirispr.,  se 
dit  des  biens  immeubles  qui  nous 
viennent  par  succession.  —  Les  — 
palernets,  patenta  bon- a,  orum,  n. 
pl.  Avoir  qq.  ch.  en  — ,  rei  domi- 
nai este.  ^     1^  •   ••  -  ■ 

PROPREMENT,  adu.,  I.  précisé- 
ment, exactement,  dans  le  sens  pro- 
nre .  en  termes  DroDrcs.  prenne  — 


A —,  parler,  wr  tere  dicam.  \\2. 
avec  propreté,  nitidl,  ou  munàl.t^ 
Faire  —  les  apprêts  du  repas,  m  un- 
dt  eonvivlum  appar-are.  &  tenir—, 
mundUer  te  hab-ère.  ||  3.  d'ane  ma- 
nière soignée ,  toute ,  On  eleganter. 
=  —  vêtu ,  concinnt  vettit-us. 

PROPR-ET,  ETTE,  ad}.,  qni 
porte  la  propreté  Jusqu'à  la  recher- 
che, scitut-ut,  a,  tfm;  pérlphr., 
mtmditim  nimius  eomectat-or,  ont, 
m.;  au  f.  munditix  nimia  conseelat 
rix,  ricis,  f.        ,o  • 

PROPRETÉ ,  f.,  netteté ,  mundi- 
H-a  ,m,(.,oa  munditi+ét ,  «f  »T.  — 
—  dans  les  ajustements,  elegsmtt 
a  ou  lautlti-a  ,  a? ,  f. ,  ou  cotu limit- 
as, vit,  t.  Trop  grande  —,  exqui- 
tita  ntmis  mundltia,  ou  poiiûor  ele- 
gantia,  ou  miatdior  jutto  cullu».  — 
qui  n'est  point  affectée,  non  odiosa 
nec  exquisita  uimlt  nutnditia.  Hom- 
me d'une  grande  —,  homo  mundus 
et  élégant. 

PROPKÉTEL  R,  ro.,chei  les  Ro- 
main?, celui  qui  avaii  été  préleur 
pendant  un  an,  ou  qui  commandait 
dans  une  province  avec  l'autorité  de 
préteur,  proprjr/-or,  orta,  m- 

PROPRIÉTAIRE,  m.  f.,  qui  pos- 
sède  (une  chose)  en  toute  propriété, 
(rei)  domin-us  ou  her-us,  i,  m.;  au 
f.  domin-a,  m,  t.         .  <■:•- 

PROPRIÉTÉ,  f.,  droit  par  le- 
quel une  chose  nous  appartient  en 
propre,  domini-um,  i,  n.  ~  Donner 
qq.  ch.  en  toute  —,  aiiquid  munn- 
pio  dure.  ••  •»» 

propriété,  qualité,  vertu  parti- 
culière à  une  chose,  propri-um ,  l , 
n.;  périphr.,  proprla  tel  natttr-a, 
x,  f.  ou  vit,  g.  tia,  f.  on  trirf-«t, 
uûs,t,  v 

propriété  (parlant  des  mois), 
exactitude,  Justease,  convenance 
parfaite  avec  l'idée  qu'on  veut  ex- 
primer, pérlphr. ,  rerrVerrrm  proprier- 
as ,  atis,  f.  =  Parler  avec  — ,  prO- 
prit  eloqu-i  (locut-ut  tum). 

au  PRORATA ,  odu.,  à  propor- 
tion, pro  ratd  parle,  gén. 

PROROGATION,  f., 
gati-o,  onit,  t. 

PROROGER  ,  a. ,  prolonger  Je 
temps,  la  durée,  l'autorité  de..., 
prorog-are ,  accus.;  périphr., 
profer~re{fer~o,  fers,  tut-i,  la-tum), 
gét . 

F  .tOSAÎQUE,  ad;.,  qui  tient  de 
la  >irose,  pwoic-u*,  o,  «m.ssVer» 
prosaïques,  carmina  set 
pica. 

PROSATEUR,  m., qui  écrit  en 
prose,  pérlphr.,  prosm  script-or, 
oristm.,  ou  qui  prose}  ortulqnetcri- 

bit.  „  ' 

PROSCRIPTION,  A,  f .  condam 
nalion  à  mort  »ans  Torme  Judiciaire, 
proscrlpti-o,  onit,  f-  Il  2.  fig.  Abo\\- 
Uon,  destruction,  ejwfmcrt-o,o»fj,  A 

PROSCRIRE,  o.t  i.  condamner 
k  ^MS*Ç>ftn<f  jaaiçiaire ,  pro- 


0«f 

terib^re  [terip-si ,  tcrip-ùm\  ace.; 
périphr.,  de  capite  proscrtpàonim 
(er-ré\  jer-o ,  fert,  tut-i ,  Ix-tum  )', 
gén.,  od  tttnguinem  addlc-ére  {dix- 


i,  diet-um,  gén.  \  2.  charter,  bao> 
rtlr,  éloigner^  petl-êre  {pepùl-i,put- 
sum  )  ou  expèllntre  (put-i^  put- 
sum),  aec;  périph. ,  in  extilium  ejic- 
ire  (io,  jec-*,jec-lem),  ace.  |  l.fig. 
détruire,  abolir,  «oe*-éVe  (eviet 
qqf.  ui,  i-lum),  acc.  =  —  tTO  usagé, 
co  n  vu  tu  rtuiem  abolir*. 

PROSE,  f.,  langage  ordinaire, 
non  assujetti  à  In  mesure,  pros-a, 
m,  t.;  périph.,  prêta  oroli-o.om»,  f. 

PROSÉLYTE,*».1/*. ,  Il  qoteei  nou- 
vellement converti,  périphr.,  ehris- 
tianam  (idem  nuper  amptex~ut ,  e, 
um.  ||  2.  par  anal.,  nouvellement 
attaché  à  une  opinion  ,  ansper  opk- 
nionem  secut-u» ,  a ,  um.  =s  Cette 
opinion  fait  de  nombreux  prosély- 
tes ,  muitos  stot  htte  opnrio  conca- 

liat   * 

PROSÉLYTISME,  m.,  tèlè  à  Taire 
des  prosélytes,  (tériphr.,  « 
ligionis  ou  opinionit 
ttudl-itm,  i,  xl  ' 

PROSODIE,  f.,  1.  . 
conforme  à  l'accent  et  à  la  quantité, 
prosodies,  «,  f.,  «u  tocnlati-*, 
onit,  f.  H  2.  mesure  des  syllabe»,  \«~ 
rlphr., sullabarum  quantil-as,  nn<J. 

PROSODIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  proscdle,  prosodit-ûs,  a, 
um;  périphr.,  a*  protodlam  pertin- 
ent, entis,  omn.  g. 

PROSOPOPÊE,  f.,  Hgore  de  rhé- 
torique qui  prêle  Je  senfirar-nl  et  la 
parole  aux  morts,  aux  absents  et 
aux  êtres  inanimés prosopopxi- 

Vi  la 


PROSPECTUS ,  m.,  programme 
.  ii  annonce  un  ouvrage  près  dé  na- 
raltre ,  un  établissement  qui 


former,  périphr.,  proyroimifu  qno 
novum  opus  ou  -rtorum  institut  «m 
pronHnciatnr^.,'  ptogrammatît;  A. 

PROSPÈRE,  ad}.,  heureux ,  pn>- 
sp-er,  era,  erum.  —  Jour  —,  fou»- 
tus  dlcs.  Fortune  —  f  pfotpera  for- 
tuna. 

PROSPÉRER  ,  •  i,  1.  parlant  des 
personnes,  réussir  dan»  ses  projet,», 
avoir  la  fortune  favorable, s'élever 
à  la  fortune,  à  la  puissance,  betf* 
ag-ère  (eg-i,  uct-um];  périphr.,  pw>- 
spero  (ormntt  flatu  a«-<  (/ts-us  t*m\ 
dép.  1|  2.  parlant  des  chose»,  réus- 
sir, avoir  un  heureux,  suceèe  ,  a«c- 
ced-tre  (ces-ti ,  ces-sitm),  n.;  péri- 
phr., prospéré  even*ire  (i,tsrm^  n. 
ou  proced-ére  (eea-af,  eea-etfm);  H. 

EX.  ?.Tout  lui  prospère,  omoià  pli 
snecedunt  ex  sentcntla,  ou  projper* 
illi  omnla  erenlunt. 

pnn.  t.  faire  prospérer  anelqu'uQ  , 
a/icui  prospéras  snècestus  dure \( H?  . 
Faire  — quelqu'un  dans  «es  eritrrpH>c>; 
alictti  Incirptu  pHvtperarr  on  ortuttarex 
dans  se»  Mena,  patrimoni>an  ed*e*n 
(oetwuv*  iQlc).  11  prostré,  e»(  uh 
■  a  prospère. 
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.  PROSPÉRITÉ,  /.,  heureux  étal 
de*  affaires,  prosptxit-as ,  ails,  t.; 
périphr.,  secmidst  res,  g.  rer-um,t. 
pl..  ou  prospéra  fortun-a,  g,  f. 

EX.  Fier  dans  b  prospérité,  rtbus  se- 
cmidh  minium  elutiis.  yui  ne  se  laisse 
ni  enlkr  par  la  —  ,  ni  abattre  par  Fad- 
venilé ,  cujtts  arrimum  forlttna  nec 
prospéra  ftatu  no  efferat,  nec  adversa 
infrtitg.it.  F.tre  dan»  la  —  ,  benè  esse. 
V  Prospérer. 

PROSTERNATION,  A. état  de  ce- 
lui quiest  prosterné,  périphr.,  sup- 
plée homiimad  alicujus  gtnua  pro- 
Voluti  habit-us,  Us,  m. 

PROSTERN-É,  ÉE,  parc,  abais- 
sé en  posture  de  suppliant,  périphr., 
humi  prostruirus,  a,  «m.  =  —  aux 
sjenoux  de  qn.,  aticujus  genibus  af- 
fus-us  ou  advolut-us.  —  eux  pieds 
des  aulels,  amè  aras  project-us. 

PROSTERNEMENT,  ni. ,  action 
de  se  prosterner,  périphr.,  humi 
tupplex  corporis  abjeeli-o,  onis,  f. 

SB  PROSTERNER ,  t.,  s'abaisser 
jusqu'à  terre  en  posture  de  sup- 
pliaul.  —  Se  —  aux  pieds  de  qn., 
ad  alicnjut  pedes  se  projio-ére  (io, 
jec-i,  jec-lum)  ou  proêUnhért  [tira- 
vt,  ura-ium)  ou provolv-ire  {i,  vo- 
lu-tnm  ) ,  ou  ad  aticujus  genou  pro- 
cumb-ère  (cub-ui,  cub-ilum).  n.,  OU 
Àtticui  ad  pedes  se  abjic-ère  (  io , 
jec-i ,  jec-lum),  =»  La  malheureuse 
Tint  se  —  à  mes  pieds,  ad  pedes 
vtilu  misera  jacuil.  Se  —  au  pied 
des  autels,  antè  aras  se  pro  sur  it- 
ère. Se  —  le  visage  contre  lerre  , 
pronim  corpus  in  humum  abjictre. 

PROSTITUÉE,  f.,  femme  ou  tille 
abandonnée  à  l'impudicité,  mere- 
lr-ix ,  icis,  f.,  ou  scort-um  ou  pro- 
êtibid-um,  t,  n.  . 

PROST1TU-Ê ,  ÉE ,  part.,  1.  V. 
Prostituer,  il  2.  ftg.  corrompu  ,  vé- 
nal. V.  Corrompre,  vénal,  vendre. 

PROSTITUER, a.,  I.  livrer  à  l'irn- 
pmlicilé,  1°  (  parlant  d'une  femme 
qui  prostitue  sa  personne,  son  hon- 
neur, public-are,  vulg-are,  prostuu- 
ire  [i,  tum),  acc.;  2°  parlant  d'une 
personne  qui  en  livre  une  autre  à 
l'impudicité,  prosUtu-êre ,  ou  per- 
duc-êre  ou  produc-(re{dus-i,  duel- 
um),  acc.;  rar.  public-are.  ||  2.  fig 
vendre, avilir,  prostitu-ire ;  périph., 
venalem,  m.  et  f.  vénale, 


se  livrer.  =  Se  —  à  la  faveur,  à  fa 
fortune,  aux  passions  d'aotrui.  Y. 

bandoonement  à  l'impudicité ,  pé- 
riphr., meretricia  vit-a ,  ss,  t.,  ou 
projecta  libid-o,  inis,  f.  Q  2.  action 
de  prostituer ,  ou  fig.  d'avilir,  pro- 
Uituti-o,  onis,  t. 

EX.  Prostitution  de  malheureuses 
pour  de  I l'argent ,  venatium  corporum 
prostitulio.  =  Fio.  —  des  lois,  de  la 
justice,  legum  ou  juris  prostitutio 
(Ter/.).  v  ,  § 

PROSTRATION  ,  f.,  manque  de 
forces,  abattement  complet,  péri- 
phr. ,  virium  defect-us,  ûs,  m. 

PROTE,  m.,  celui  qui,  dans  une 
imprimerie,  a  la  direction  des  ou- 
vrages ,  tgpographicorum  operum 
rect-or,  orls,  m. 

PROTECT-EUR, m.,  RICE,/*.,  I. 
qui  défend  ,  defent-or  ou  propu- 
gnat-or,  oris,  m.;  au  f.  qux  défen- 
dit ou  protegit  ou  tuelur,  acc.  H  2. 
qui  favorise,  faut-or,  oris,  ra.,-rir, 
ricis,  f.  K  3.  patron,  patron-us,  i, 


EX.  i.  Prostituer  son  honneur,  sa 
personne,  corpmvulgare  ou  publicare 
ou  puiieitiam  ou  formam,  ou  se  pros- 


-,  sa  dignité, 
sa  plume,  la  justice,  etc.  V.  Vendre, 
vcn;.l .  corrompre.  -  sa  voix ,  la  prêter 
indifféremment  a  tous ,  au  mensonge  et 
i  la  vérité,  rorrm prostiluire  (Or  A  — 
le*  recompenses,  les  trop  multiplier, 
prxmia  pervulgare  (Cic). 

se  PROSTllUEB,  r„  1.  s'aban- 
àl'impudkRé,  périphr.,  pu- 
,  ou 


m.;  au  f.  palrott-u  ,  se 


f.  =  —  du 


tre;<nprrMmon,oM-rl.\t1.t±- 
vorlser  l'accroissement,  les  succès 
de...,  patrociu-art ,  dép.,  d  it.,  OU 
fav-êre  (  i ,  fau-tum) ,  n.,  dat. 

EX.  i .  Protéger  ses  frontières  contre 
l'invasion,  fines  suosab  hottium  exeur- 
slonibus  tuiri.  —  ire  vaisse 
les  vents,  rt  ventis  mvem  pt 

t  Protéger  l'agriculture,! 
lettres,  etc.,  agriculture ,  urtibus.  I 
terurum  stadils  patroetnari ,  ou  fav 
rê  asa  <«  tUo  M>  avn  U  .t 

PUR.  i.  Protéger  l'innocence,  fmio- 
centix  esse  prxsidlo ,  ou  pro  itmocen- 
tibus  propugnare  { tic.  ).  —  les  mé- 
chants ,  mulorum  palrocinium  sttscip- 
ére  <Sall.\  Protégé  par  qn. ,  alicujus 
favore  tutus  (Oi\> 

PROTEST-ANT,  ANTE ,  adj.  « 
et  subsi.  m.  f.,  qui  suit  en  religion 
la  doctrine  de  Luther  ou  de  Cal- 
vin, Lutherian-us  ou  Calvinarhus, 
a,  um;  périphr.,  oui,  ou*,  Luthe- 
rianam  ou  Catvinlanam  fidem  sequi- 


put  suum  vulg-are  ou  public-are  ou 
vu4gt>  public-are,  Ou  se  prostitué,  e 
('*  sjmI  •  rar.  B  2.  fig.  se  vendre  , 


peuple,  piebis  patron-us.  Se  déclarer 
le  —d'un  autre,  alicrius  patroci- 
nlum  profit-èri  (fes-sus  sum).  Cher- 
cher dans  qq.  irrand  personnage  un 
—  pour  parvenir  aux  dignités,  ex 
alicujus  amplitudine  adjumenta  ho- 
Moriftwj  sibi  qustr-tre  {qumsHvi,  tlum). 

PROTECTION,  appui,  se- 
cours, prrsidi-um  ou  ou*i7/-um,  i, 
n.;  tutel-a,  x ,  f.  ||  2.  patronage, 
clientet-a,  se,  f. 

BX.  i.  Implorer  la  protection  de  qn., 
ab  aliquo  prstsidium  ou  auxiliusn  pe- 
tire.  Il  plaça  ses  enfants  sous  la  — du 
peuple ,  filtos  tutelx  populi  commen- 
(tarif.  AUiènes  était  placée  sous  la  - 
d'Apollon,  in  Apolliitis  tutetà  eratit 
Athcnm.  Vous ,  qui  êtes  sous  la  —  de 
Diane,  vos  Delise  tutela  dex,  poél.  Pren- 
dre qn  sous  sa—,  in  lutelam  suam  ail- 
quem  reclptre ,  ou  aliquem  prxsidio 
suo  tittarl. 

i.  F.ire  sous  la  protection  de  qn.,  esse 
in  fide  et  clienteln  alicujus.  Se  mettre 
sous  la  —  de  qn.,  se  in  alicujus  fidem 
et  clientelam  recipfre  ou  conferre  00 
commendure,  ou  te  alicui  in  clientelam 
comvtendare  ou  dicare.  Recevoir  sous 
sa  —,  in  clientelam  suam  recipAe. 

PHI\.  i  et  2.  Se  mettre  sous  la  pro- 
tection de  qn.,  in  alicujus  fldetn  se  corn- 
miltfre  {fitc.) ,  ou  alicujus  fidei  (Çms.) 
ou  vi  fidem  (Clc.)  te  permittire,  Ifï  se 
totum  tilicul  tradére  el  commet  lare. 
Qui  est  sans  —,  Improtect-us,  a,  \  yn.~ 
3.  Qui  s'est  mis  sous  la  —  de  un;,  cli- 
em,  eiUM,m.;au  t.  client-a,  se.l.  Pren- 
dre qn.  sous  sa  — ,  patroclnlum  qlicu- 
fus  susciptre  'Cic.)  ou  profitirl  (Pa- 
1ère.  ),  ou  alicui  palrocinari ,  dép. 
\Plln.\ 

PMOTÉG-Ê,m.,ÉE,  f.,  personne 
protégée  par  un  autre,  cli-ens,  en- 
tis,  m.;  au  f.  client-a,  M,  t.;  péri- 
phr., alicujus  favore  tut-us,  a,  um. 

PROTÉGER,  a.,  1. défendre,  lui- 
ri  ou  tut-ari,  dép. ,  ou  defend-ère 
lM  fens-um) ,  ou  proteg-ire  {tex 


tur. 


protestantes ,  établies  par  Luther  et 
Calvin,  périphr., Luiheriana  ou  Car 
vinlana/id-es,  et,H 

PROTESTATION ,f.,i.  déclara- 
lion  publique  de  ses  senlimenls, 
etc.,  declarati-o,  onis.  t.  \\  2.  as.*u  - 
professi-o  ou  polli-  ( 
'.  ||  8.  t.  de  jurispr., 
déclaration  faite  par  qq.  acte  ou 
verbalement  devant  témoins,  con- 
tre la  fraude ,  l'oppression  ,  la  vio- 
lence, etc.,  ejurail-o,  onis,  f. 

PUR.  I.  11  a  fait  une  protestation  d« 
son  devoûmcnl  i  U  république ,  fidem 
suam  reipubticx  déclaratif.  —  i.  Faire 
i  qn  des  protestations  d'amitié  '  alicui 
sturlium  profittri  ou  pollicèrl ,  flép. 

PROTESTER ,  n.,  1.  assurer  po- 
sitivement ,  testific-ari ,  ou  profit- 
er i  ,  dép.  =  Je  vous  le  proteste ,  id 
tibi  testor  ou  Juro  ou  om«i  aueve- 
rationc  affirmo.  Sa  trisle*se  protes- 
tait de  sa  haine  contre  l'esclavage , 
mœstitià  declarubat  quantum  habe- 
ret  servttutis  odium.  ||  2.  faire  une 
déclaration  juridique  contre  qq.  ch., 
ejur-are ,  acc.  —  —  contre  l'injus- 
tice de  qn.,  iniquum  aliquem  ejur- 
are.  —  contre  l'injustice  d'un  ar- 
rêt, adversùs  injuriam  decreti  recla- 
mare  ou  voeiferarl,  dép. 

PROTESTER,  a.  —  —  un  billet, 
une  lettre  de  change,  faire  un  acte 
de  recours  en  cas  de  non-paiement, 
périphr.,  imoluto  chirographo  ,  jus 
suum  legali  scripto  asser-ire  (  ni , 
tum). 

PROTÊT,  m.,  acte  de  recours  en 
cas  de  non-paiement,  d'un  billet  ou 
lettre  de  change  ,  périphr.,  legala 
scriptmm,  quo,  chirographo  imoluto, 
jus  possessoris  asseritur,  g.  script-i, 
n. 

PROTOCOLE,  m.,  formulaire 
pour  dresser  des  actes,  périphr., 
formularum  lib-er,  ri,  m.,  ou  fo- 
rensinm  fnrmnlarum  cod-ex. 
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no!  a  ire  en  seerétrire  ,  pmlonatm~ 
fi-ux,  i ,  m.  =  —  apostolique  {pre- 
mier notaire  oa  arerélaire  de  la 

chancellerie  papale) ,  pontiflcU  offt- 

PROTOTYPK  ,'  m.,  modèle  des 
gravures  et  ouvrages  moulés,  et  fig. 
original  de  quoi  que  ce  soit,  arche- 
éUP-im,  i,  n.p  ou  cxcmpl-arj  arts, 


PROTUBÉRANCE ,  fH 


.  oris.  m. 
rROTUTKDR,  m.,  qui  «ère  à  la 
place.  «Ut  luteur,  profuf-er,  4xfc,  m. 

PROUE,  f.,  l'avant  d'un  vaisseau, 
pror-a,  se,  f.  —  Celui  qui  gouverne 
la  proue,  proret-a,M,  nu,  ou  pror- 
cut  (nota  pureraent  grec,  dont  le 
nomin.  «eul  se  trouve  dans  Ovide). 
Eperon  de  la  —,  rostr-tam,  L  n. 

PROUESSE,  f. ,  action  de  valeur, 
haut  fait,  périphr.,  audax  facm-us, 
oris,  n.,  ou  prstclare  fac-tum,  t,  n. 
«=  Qui  Tait  parade  de  ses  —,  facto- 
non  ostemuttor.  \\  Ironiquement,  la 
Jbelle  —  !  egreyium  sane  facinat  ! 

PROUVER,  a.,  établir  la  vérité 
de...,  prob-are  ,  ou  approb-are,  ou 
cemprob-are. 

PUR.  Prouver  par  de  bonnes  raisons, 
firmuximit  aryumentiê  confirmare- 
Prouvez  que..,  indic,  rince...,  inlln. 
(Cic.)  Il  n  est  pas  <le  rayonnement  qui 
puisse  —  que...,  indic, nutla  ratio  hoc 
vincel,  ut...,  subj.  (tior.).  Ce  eombal 
prouva  leur  courage,  putuerunt  ex  hoc 
prcrlio  furies,  ou  testis  fuit  eorum  vir- 

9  PROVENIR  ,  n.,  procéder,  déri- 
ver, or-iri  (tus  sum)  ou  nasc-i  (sta- 
tus tum)  ou  proficisc-i  (profec-tus 
sum),  dép.;  périphr., orioàvria^c- 
ère  [dux-i.  duct-um). 

5f.V  r.  Le  nom  de  la  chose  ou  cause 
d'où  un  être  provient,  à  Vabl.  avec  ou 
sans  e  ou  ex  oa  d  ou  ah.  C'est  de 
la  que  provient  ce  malheur,  hoc  fonte 
dem  ain  cledet,  poël.,  ou  tudè  mali 
labcs. 

PROVEN-U,UE,p«r.,qU.  vient 
de...,  (ex  aliqua  re)  wei-us  aunet- 
US  OU  profecv-us  .  a ,  Ht»,  =  —  du 
Lui  m,  prudatUi-us  f  a  .  »n.  —  des 
amruuVa.  mnlctutiti-us,  a,  um. 

PROVERDE,  m.,  sentence  popu- 
Ulre,  mot  famil.er  et.pJeiH  da  sens, 
proverbi-um  ou  adagi-um,  i,  n. 

PHn.  C'est  un  ancien  proverbe  que.., 
initie,  vetu\  verbuin  hucquulcm  est..., 
inltn.,  ou  vetttx  udtujlum  est.  . ,  pu.s  le 
proverbe  lextueMcment,  i  findic.  Com- 
me dit  te  — ,  «i  w  proverôto  est .  on 
ut  v  di/b  dictlur,  ou  quod  provcrùèl 
loco  dici  tolat  (Cic .;.  fasser  en  —  ,  in 
proverùium(Uv.)  ou  in  proverbii  <  on- 
sncludinem  (nie.)  rentre, ou  in  prorer- 
bium  eedér*  (ptin.  ,  ou  proverbii  luco 
déci  ou  tocum  ©svmére.ou  proverbii 
vice  twLbniri  .Oeil.).  Faire  mentir  la 
— ,  prnverbium  fuUi  orguere. 

PKOVEHBI-AL ,  ALE ,  adj.,  qui 
tient  du  proverbe  ,  périphr.,  qui , 
fu*  ,  qnod  in  proverbii  consuetudi- 
«  Ç'oat  une  maxime  tel 
5  • 


PRO 

nue  proverbiale,  hoc  ttà  pcrvwlga- 
tum  et* ,  ut  proveil  t  vit»  •btiueat 

^  PR^VERBIALEMBNT.arlp., d'une 
manière  proverbial.' ,  périphr.,  ut 
vulgb  dicitur,  ou  ut  munt. 

PROVIDENCE,  f.,  suprême  aa- 
trewe par  laquelle  Oieu  conduit  tout, 
divinum  num-en,  u.it,  n.,  ou  dwiita 
provHteMi-a ,  m,  f. 

EX.  Montrez  "moi  une  providence  se- 
cou rallie  dans  met  malheurs .  in  mets 
caiamiuttibus  'svinaMi  alujttod  auxi- 

PUR.  Je  crois  que  c'eal  par  uae  fa- 
veur de  la  providence,  que  vous  êtes  né 

dans  ce  temps,  euo  Us  divtno  comilio 
tinte  temporls  orlum  esse  4irbitror 
(Ctc.).  Ll  —  ne  l'a  pas  voulu  ainsi ,  Deo 
aliter  ritwm  (Vlrg .).  Abandonnez  le 

[«oî.)*        '  permtUt  Beo  °*Usru 

PROVKJNER,  a.,  coucher  en  ter- 
re lea  brios  d'un  ceps  de  vigne  pour 
leur  faire  prendre  racine,  %%item 
propag-are  ;  puriplir..,  ,prepa- 
gmem  fao-ire  (io,  fec-i ,  fac-tum). 
an  Action  de  —  la  h-iu\  t  un  pro- 
paçati-o,  ouit,  f. 

l'iuj  \  u.  m'.u,  n.,  multiplier,  pro- 
P«g-*xi,  pas*. = Celle  s  inné  a  U  ea- 
l>icn —  telle  au  née,  optmè  hoc  an- 
uo  propagata  ett  hmc  v'wea, 

PROViN,  nu,  farinent  qu'on  cou- 
che soue  terra  pour  lui  faire  pren- 
dre raeiae,  propag-o,  itûs,  t.,  ou 
mall*al~HS  ou  merg^us,  >.  m. 

PROVINCE .  A,  grande  division 
d'un  état ,  p>  ovinci-a ,  x ,  f.  s=  Nou- 
vellement arrivé  de  la  — ,  è  provins 
cm  rccais.  De — ,  qui  concerne,  qui 
sent  la  — .  V.  Provincial ,  adj.  Pur 
— -,  on  de  —en  — ,  provinciathn. 

PROVINCI-AL,  ALE,  «oV.,  de 
province  ,  provinciai-is  ou  munici- 
pal-is,  is,je,  périphr., a  prouinckl 
orimtd'Ut,  a,  urn.  -  Manière  de  par- 
ler — ,  oppidattum  dtceiidi  g  chu*. 

PROVISEUR  ,  m.,  I,  qui  a  soin 
de  pourvoir  aux. besoins  d  une  mai- 
son, rie.,  provit-cr,  oris,  m.  ||  2. 
chel  d'un  lycée,  uymnatiarelhra ,  m, 
m.;  périphr.,  lyceei  rect-or,  oris, m. 

PROVISION  ,  f.,  amas  et  fourni- 
ture des  choses  nécessaires  ou  uti- 
les, périphr.,  rerum  ad  vitam  neces- 
sarkirum  comparau-o,  onis,  I. 

PMR.  Faire  provision  de  qq.  chose  , 
aliquid  parare  ou  comparât e{Cic.).  — 
de  bouche ,  peu- us,  h*,  î.  <  plaut.^  pen- 
us,  i,m.  (Ur<y,pen-um,  i,  a.  (Afran.); 
peu-ux,  oris,  n.  (Coi.).  Qui  a  soin  des 
—  .  peni  pracutator  (Ptaut.).  —  de  li- 
vres, excepté  le  pain  et  le  vio,  obsottU 
um.i.  m.  Faire  ~  de  bonne  ebére,  ob- 
son-arl,  oep.  i  Tar.),  Qui  a  fait  une  bon- 
ne, une  ample  —  de  vivres,  re  ctbarid 
copiosus  j.dt.).— de  Me,  re*  frumen- 
taria,  g.  re-i,  f.  Faire— de  blé.rri 
frumeutoritt  ou  rem  frumentariam 
provulëre  (Cri.).  —  de  bouche  pour 
une  armée ,  eonuntat-ttt ,  tu.  ta.  — •  de 
bois,  ligiwti*o,  oxu*.  t.  (VUr.).  Paire  — 
de  bois,  lign -ar i,  dép  (Car v. \  —  de 
fourrage,  pubttlati-o,  oui*,  f.  Faire  — 
d^fourraBe.  pabul^ori.  dép.  (Car*.). 


parare  ciben  (Plin.).-=Tio..  A  défaut  de 
getne ,  j'ai  tait —  de  séte ,  ouo  minus  <«• 
'jeu io  potsutn ,  tubsiéto  tmui  diiïgen- 

tiam  comparait*  {Cbc.). 

i«fto\  ision, eolliÊtiou  d'offlec,  etc., 
munan  t  pub  lu.  i  celhui-o,  ont*,  t 

pnoviMON.ee  qu'on  adjuge  à  une 
partie  en  attendant  le  jugement  dé- 
flnilif ,  vindiri-jf,  arum,  f.  pl.;  péri- 
phr., flduciaria  possessioms  comccs- 
m-o,  owij,  f. 

PR0V1S10NN-EL ,  ELLE, 
qui  se  fait,  se  règle,. s'adjuge 
provision  ,  fid&ciari-ut.  a.  um. 

PROVlSlO\a£LLKMENT,  a*. 
par 

modo. 

PROVISOIRE,  mdj„  qui  se  régh 
par  provision. 
ciarii  ji*ru  r*s,  g.  re-i,  f. 
— ,  fidui'jtrim 
tum,  i,  n. 

PROVISOIREMENT,  adr.,  par 
proviaion ,  périphr.,  Jure  fiduc 
—  Demander  —  sa  liberté ,  w 
rioj  poxlulare  Mcuudùm  liber  ratent. 
Accorder  —  À  qn.  aa  liberté,  i 
cias  xecundùm  hbert 
ère  (cratt-i,  erel-nm). 

PROVOCATION,  U  aoiion  de  pro- 
voquer, proi  ocatt-o,  onis,  t. 

PROVOQUER,  a.,  t.  défer,  nro- 
voc-are  ou  lacess-ère  (  rei ,  uum  ), 
ou  adovlri  (  iiu  sum  ,  dép.,  acc.  f 
2.  escUer,  taire  naître ,  causer.  V. 
aux  Pur. 

EX.  t .  Provoquer  au  combat,  ad  png- 
mtm  prwoatre  ou  luce*st*re  (Ltv.). 
C'est  lui  qui  m'a  provoqué,  nU-  tmeod- 
ortus  est 

PU  H  i.  Provoquer  â  boire,  vino 
(SaU.)  ou  pociitts  {Plant.)  allguem  in- 
vit  are.  =2.  —  te  vomissement  ou  à  vo- 
mir, vomitienem  iuriiare  oa  coud  tare 
(l'Un  ),  ou  poimium  wot  ére  ou  cière 
ICelt.).  - 


n  un  i  tare  (Uor!)  ou  a. 

(NiH.). 

PROXÉNÈTE,  m 
proxenet-a,  m,  m. 

PROXIMITÉ,/.,  voisinage,  courte 
dUtance ,  vict/iii-us  ou  propinqua- 
as,  atis,  T.,  ou  vicinl-o,.  m,  i.  —  pic. 
—  de  sang  (parenté  proche),  pro- 
pinquit-as  ou  cottsanguitùt-as,  atis, 
f.,  ou  cognati-o ,  omis,  L;  périphr., 
sanguinis  ou  cogtuithnas  t\  ,  .  . 
o,  onis,' t. 

PRUDE,  adj.  f.,  femme  qui 
fecte  les  apparences  d'une  soges>e 
sévère,  périphr.,  affectutam  prm  se 
ferens  sapietitiam  muli-er,  cris,  f. 


denee,  prudemier,  ou  considéra**. 

PRUDENCE,  f,,  discernement  de 
ce  qui  convient  dm*  la 


prudentèra,  m,  t. 

PRUD-ENT,  ENTE,  adj.,  I.  qui 
a  de  la  prudence ,  prud^ns ,  entu  t 
omn.  g.  ou  considérât -u* ,  cout-vs, 
a,  um.  ||  2.  conforma  i  la  prudence , 
prud-tns;  périphr.,  ; 
sentane-us  t  m,  i 
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fia  (Op.).  Il  prit  un  parti  —  , 
comlR.wi  crpd\K.  bèp\). 

Piltt.  I.  t'i udciil  att  milieu  dosdrn- 
gm.io  perte  uni  cauiu*.  Rendre  qn. 
— ,  aticuju*  pradentiam  acttrrv  {Ctc.y 

PRI  UE1UE ,  /.,  aAVtaiiotidesa 
gesse  d'une  prude,  périphr., 


tinii,  B,t. 

PRUD'HOMME,  «.  (vteux),  <• 
tionime  d'honneur  et  de  probité , 
et  forts  eir,  ebW.  m.  ||  *. 
ex 


PRUD'HOMMIB,  A  (vieux),  pro- 
bité, prvbit-as,  atu,  t. 

PRUNE,  A,  fruit,  prun-um,  i,  n. 
PRUNEAU,  m.,  prune  sérhée  ^ 
périphr.,  passum  prun-um,  },  n. 

PRUNBLA1E,  (.,  planl  de  pru- 
niers, ptSTiplif.,  pr«wM  f ei«i/«4  a^- 
«r,  ri ,  m. 

PRUNELLE,  f.,  prune  sauvage, 
périphr.,  sUvcstre  prun-um,  i,  n. 

PRUNELLE,  A, ouverture  ronde, 
qui  parail  noire,  au  milieu  de  l'uni, 
pupdt-a  ou  aupul-a,  <e,  r.,  ou  «ci- 
€*,  ci,  t.  —  Jouer  de  U  —  (ture 
fcigue  de*  yeux  ),  met^arc ,  ou 
ntet-ari ,  dép.  Conserver  qq.  chose 
comme  la  —  de  se»  yeux  ,  rem  pre- 
/iotfftirnè  serv-arc. 

PRUNELLIER,  Mi.,arbnsseap  qui 
rie  des  prunelles,  spin-us ,  i ,  f.; 
pér iphr.,  sllvettris  pruu-tu,  i,  f. 

PRUNIER,  m.,  arbre,  pr««-«*,  /, 
f.  —  sauvage,  silvestris  p 
PRURIT,*., 

ril-NX,  «4,4». 

PRYTANÉE,*.,  I.  à  Athènes, 
édifice  où  s'assemblaient  les  pry- 
tanes,  prytane-um ,  f,n.  ||  2  en 
France  ,  collège  destiné  spéciale- 
snent  aux  ûls  des  militaires,  pryta- 
HMMh 

PR  VTA  NES  ,  m.  pl.,  A  Athènes , 
magistrats  temporaires,  tirés  moi» 
par  mois,  au  nombre  de  cinquante, 
des  sénateur»  appartenant  à  chaque 
tribu,  pour  rendre  la  justice,  etc., 
prytan-es,  um,  m.  pl.;  au  sjug.  pry- 

taU-CS  OU  -ts.H.is,  m. 

PSALMISTE,  m.,  l'auteur  des 
psaumes, {>imp\\.,psalmorum  script- 
W,  orn.  m.,  ou  rtgiusvat-**,  is,  m. 

PSALMODIER,  chanter  ou 
réciter  de*  psaumes  snr  un  même 
ton,  psaib-én (i,  senssup.  )j  péri- 
phr.,  psalmas  can-êre  [ceciit-i,  cau- 
tum)mi  concin-i  rt  [m,  concen-lum). 
'PSALTERION,  m..  Instrument 
de  musique  i 
I,  n. 

PSATJME,  m.,  se  dit  des  cantl- 
<rnrg  sacrés  composés  par  David , 
psalm-im,  i ,  m. 

■rSAUTtBR,  m.,  recueil  des  r*an- 
mes,  périphr.,  pw/mor«oi  lib-cr, 

ri    i  ï  ) 

pseudonyme,  ad).,  i .  se  dit  des 

auteurs  qui  publient  des  ouvrages 
un  nom  supposé,  périrdtr.,  e«l 

i». 


se  dit  des  ouvrages  eux-mêmes  pn- 
bliés  sou*  un  Taux  nom.  —  Ouvrage 
— ,  pseudoinjmum  op-us,  cris ,  n. 

PSORIQUE.a*/;.,  de  la  nature  de 
la  gale,  p*oric-ut,  a,  um. 

PSYCHOLOGIE,  science  do 
l'aine,  psycholoyi-a,  te,  f, 

PUAJLMLNT,  pd»„  AttQ  puap- 
leur,  putidt. 

PU-ANT,  ANTE,  adj.,qui  sont 
mauvais,  laul-.ts  ou  4Wt¥' W  ou 
ohd-us,  «,  «sa,  OU  graucol-cii*  OU 
matcol-ens,  émis,  omn.  g.  rs  Deve- 
nir — ,  putetc-ère  (put-ui ,  s.  sup.), 
n.  Etre  — .  Y*.  Puer.  Haleine  — .  V. 
Ifaleine. 

PUANTEUR,  f.,  mauvaise  odeur, 
fet-or  ou  put-or ,  oris ,  m.,  ou  gra- 
reolenti-a,  r  ,  f.;  périphr.,  orai'l* 
ou  ftedns  od-or,  oris,  va.  —  —  de 
riialrine.  V.  Ualeine. 

PUHÈRE,  a*j.,  quia  atteint  l'Age 
de  [mihtI..'  ,  pub-t,  OU  -tr,  g.  cru, 
omn.  g.  . 

PUBERTE,  T.,  âge  de  puberté, 
âge  nubile,  pubcrt-ai,  atit,  f.=Qui 
est  Cil  Age  de  — ,  pub-es  ou  -er,  tris, 
omn.  g.  Ujui  n'est  pas  en  Age  de — , 
impub-cs,  crû,  omn.  g.,  ou  impub- 
is,  is  ,  c.  Entrer  dans  l'Age  — ,  pu- 
besc-tre  [ui .  sans  sup.),  n.,  ou  adpu- 
berem  tiaum  perven-ire,  ou  è  p«e- 
ri$  exced-ère  {ces -si,  cessum). 

PUUL-IC,  IQUE,  ad).,  1.  qui  ap- 
partient A  toul  un  peuple,  public- 
us,  a,  om.jj  2.  commun  ,  pubti-cus; 
coiimvtii-u,  is,  c.  |j  3.  connu  de  tout 
le  monde,  not-us  ou  coyit'u-us  ou 
pervuiyat-us ,  a ,  um.  =  Aux  frais 
du  — ,  au  nom  de  l'autorité — , 
par  acte  —  ,  publiée:  plus  rar.pw- 
blic.tùs. 

KX.t.  La  chose  publique,  pitblica 
res  Prendre  pari  aux  affaires  —  ,  in 
rebi  s  publicii  tcr*ari  ,dép.  Le  bien — , 
bonum  pitbltcum.  Le  trésor  — ,  pnbUca 
pecuniu,  ou  d'un  mol,  public  um ,  i,  m. 
Ilercnus  —  ,  publie-»,  orum,  n.  pl. 
Prendre  A  Terme  les  revenus  —  ,  p«- 
bllca  ctmdurére.  Personne  —  (  exer- 
çait! qq.  magistrature  ,  pnbiicus  vir,*. 
Vir-i,ia.  La  laveur  publique,  popularts 
aura. 

2.  Promenade  publique,  commutas 
ambulat'O.  Chemin  —  ,  public»  via. 

S.  C'est  une  oho*e  publique .  res  est 
nota  omnibus.  V  a-lnl  hen  de  plus  — 
que  la  haine  de  mon  frère  i  mon  égard  7 
uuid  tam  pcrviUyuium,quàut  mafra- 
tris  in  me  odlumr 

Plin.  i.  Avoir  en  vue  le  bien  public, 
in  commune  eonstilrre  (Ter.).  Servir 
au  bien  — ,  in  commune  proilesse 
{Quint.).  Le  tresor  — ,  amorl-MM,  I,  n. 
devenus  — ,  vetltoat  ia ,  jent,  n.pl. 
Personne— ,  mayi*trat-u* ,  ta,  m.}  ou 
Vir  chjr  potestate.  Se  concilier  la  bten- 
s*  il. n  ne  —  ,  omnium  bermvolcntiam 
$ibl  conduire.  Jouir  de  l'estime  —, 
orné  atfHre&ic.).  Crleur  —  ,  prme-o, 
onut,  m.  Vente  —  crnciiK»,  ohm  (,  =  t 
t  lace  —  ,  for-am,  »,  o.  C'est  la  renom- 
me* et  le  bruit  -  qni  vous  l  onl  appris, 
hoc  andinh  commun*  fumâ  et  *ertno- 

rxrèCeuiik^vèntr  ^- Vrw  tn™n  Zque 
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vulgareipervulgare.  V.  Publier.  Deve- 
nir -,pmroie*tv*-i«rnoi-«i,s;inssup  ) 
ouiui'cfi-vrKo.fuL  lu%  sun),  pas».,  eu 
tn 
ou 

ITbLiC,  m.,  le  peuple  en  géné- 
ral, popul-us,  i,  m.,  «m  ntuluimb-o, 
put,  f.,oa  »ulu-us,l„ti. 

MIL  aux  9«ux  ou  eu  présence  du 
public ,  cornait  ou  palmti  populo.  Ce 
qui  est  bien  aux  yeux  du  —  ne  l'est  pas 
toujours  aux  jeux  du  s,ige  ,quod  vul/jO, 
non  semper  tvpieuli  pmbatirr.  Kn  pré- 
sf'urcouaux  yeux  ou  —  ,ui  ouimtan 
ocuiis  (jCic),  ou  otuuiutn  in  c*ii>pectu 
c<  V .  ; ,  ou  /Mit  un  (  l'ir»,  ,  ou  in  propa- 
tulo  {Col.).  Aux  frai»  du  —,  publiée,  ou 
publico  sumptu  { C.  .W-p.).  i-aire  grande 
ch-Tf  Sox  dépens  du  —  ,  de  publico  ou 
sumptUfus  publicis  convivuri  (  Cic.-\ 
Donner  un  bvre  au  —  .libruut  ed/re.  V. 
Publier.  Le  —,  i°  les  auditeurs,  audtent- 
ts,  mm,  m.  pl.;  a»  les  spéciale urs, 
spectuul-es.ium,  m.  pl. 

in  pi  dlic  ,  adv.,  en  présence 
de  tout  le  inonde ,  vuJyb  ;  palàm  ; 
périphr. ,  coràw  populo  ;  corarn  om- 


PUtl.  Paraître  en  public,  in  piiWi- 
cttm  prodire  (Liv.).  Se  point  paraître 
en  -  ,  publico  curère  (de.)  eu  absti- 
nére  i  Tac.).  Il  n'use  paraître  en  —  .m 
publico  es\e  ou  rerseri  mn  uudet.  Par- 
ler en—,  ailpopuluiu  du  ire  (Cie.),  ou 
apiid  itopulitm  coucionurt ,  dep.  (C**.). 

PUBLICAIN,  m.,  receveur  des 
deniers  publics,  publican-us,  i,  m. 

PUBLICATION  ,  f.,  I.  proclama- 
tion, promulgali-o  ou  tUnuuttati-o , 
ouis.  f.  |j  2.  —  d'un  U»rc,  d  une 
gravure ,  Un  ou  eselaU  operis  pu- 
blicati-o,  oins,  f. 

PUBLICISTE,  m.,  qtd  écrit  sur 
le  droit  public  on  fait  des  leçons  sur 
celte  matière ,  périphr. ,  qui  de  pu- 
blico jure  scribit  ou  duserd,  m. 

PUBLICITE,  f.,  notoriété,  péri- 
phr., publica  uotili-a  m,  f.  =  Don- 
ner A  une  chose  de  la  — .  V.  Pu* 
blier.  Acquérir  de  la—.  Y.  Devenir 
publie. 

PUBLIER,  a.,  rendre  publie, 
faire  connaître  A  tous,  J°  par  lo 
le  discours,  vulg-are  ou  pervulg- 

areoudii  ulg  ai  e  ou  cv«/j/-«r«,acc.; 
périplir.  ,  paliun,  adv.,  abl.  ou  uo- 
lutit,  déclin,  fuc-ëre  (io,  fec-i,  fac- 


tuin),  ou  in  vulgutn  sparg-tre 
(  spar-si,  spar-sum  ) ,  OU  dissemin- 
are,  ace;  2°  légalement  (A  sundc 


iromfif  ou  par  la  voix  des  cricurs 
publics),  promulg-are,  accus.;  péri- 
phr., prxcouis  voce  demmti-ure  ou 
di:c/ur-<ire,  ace;  3«,iiar  affiches  (de 
la  part  de  l'autorité  ou  des  parti- 
culier*), proscrtb-êre  (senp-si f 
scrip-lum),  ace;  4°  par  l'exposition 
ou  la  mise  çt»  \eote.  =  —  un  livre, 
librum  ed-ére  (erfid-i,  edW«w)  ou 
emitt-ére  [mi-si,  mU~swi)  ou  ou- 
blie-are. 

SX.  Set  ennemis  von  lu  rem  publier  ee 
fait,  etus  ùtimici  hume  rem  sermenl- 
bu%  dividgurc  voliutrunt.  Ce  que  le  re- 
nommée a  publie,  quad  famàceltbra- 
tum  est.  -  une  nouvoUe,  Hmdium 


■*   .  » 
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PUBLIQUEMENT,  ativ..  en  pu- 
blic, devant  tout  le  monde ,  palàm, 
ou  rar.  public è ;  péri p tir. ,  in  are  al- 
que  octdit  omnium.  -  Ce  livre  se 
▼end  —  ,  proital  hic  tiber. 

PUCE ,  f„  insecte ,  pul-ex ,  ici* , 
m.  Plein  de  puces,  puiicos-us,  a, 
vm.  Herbe  aux  — ,  ptylii-an,  i,  n., 
ou  pulicari-a ,  m  ,t.  Lieu  plein  de 
—  ,  y-  .'.  et-um,  i,  n.  U  Prov.  Avoir 
la  —  k  l'oreille,  être  inquiet  au  eu- 
jet  de  qq.  affaire ,  de  rt  sollicita* 
tue.  Mettre  à  qn.  la  —  à  l'oreille» 
tarant  alicui  btji-dre  {io,  fec-i ,  jec» 
uan). 

PUCELLE ,  f.,  vierge ,  vlrg-o 
inli,  t. 

PUCERON,  m.,  Insecle,  opb-w 
Ois.  r. 

PUDEUR,  /.,  honte  honnête,  oe- 
tdi-a,  r  f.,  ou  pud-or,  orit , 


EX.  Qui  a  un  air  de  pudeur,  verecun- 
diâ  notubll-is,  h,  e.  La  —  donnait  de  la 
grâce  à  sa  beauté ,  fonnum  pudor  ho- 
nestabat.  Il  sied  bien  à  une  jeune  lille 
d'avoir  de  la  —  ,  virginem  condecet  gt 
rire  pudorem.  Mettre  de  rote  toute 
—,  pu  Surent  demittére.  Ayant  franchi 
les  bornes  de  la  — ,  rtfracih  pudori* 
claitstris. 

PUR.  Qui  a  de  la  pudeur,  verecunâ- 
us,  u,  ttm,oupitd  eus.  etitis,  omn.  g.  La 
—  sird  a  un  jeune  homme,  decci  vere- 
cundum  esse  adolescente™.  Avec  —  , 
pudenler,  ou  verecuwtè, 

PUDIB-OND  ,  ONDE  ,  adj.,  fam 
(t.  de  plaisanterie),  qui  a  de  la  pu 

Wa  <SjJ,r0UgU  ai8émenl»',u</,Y"<"<," 

PCDICITÉ,  f.,  chasteté,  pudi- 

cltl-a,  m,  r. 

PUDIQUE,  adj..  chaste,  pudic-ut 
ou  cast-iis,  a,  uni. 

PUDIQUEMENT,  ad».,  d'une  ma- 
nière pudique,  pudicè. 

PUER,  n.,  sentir  mauvais,  p«f- 
frt  (Hi,sansflup. ),  n.,  ou  fet-êre 
(s.  prêt,  ni  siip.).  n.;  pêriphr.,  malt 
cl-ire  (  ai,  itum) ,  n.  s=s  —  le  Tin  , 
l 'ino  putire  ou  fetère ,  vinum  redo- 
hTre  ,  ou  popinam  inhalai  e.  Viande 
qui  pue ,  raueida  caro.  Qui  com- 
mence à  —,  subruncid-us,  a,  am. 

PUÊR-IL,  ILE,  adj.,  d'enfant , 
et  flg.  qui  tient  de  l'enfant  par  sa 
frivolité,  pueril-U,  ist  t. 

PUÉRILITÉ,  f.,\.  qualilé  de  ce 
qui  est  puéril,  frivolité .  puerltit-as, 
ati» ,  f.  ||  2.  aele  ou  propos  puéril , 
périphr.,  puérile  fact-um  ou  dict- 
r,  l,n.  ± 


,  ew-d.  qu( 
sui  \  ra-t-il ?  ou  que  s'en  suivit-Il  P 
quid  /en»?  ou  quld  inde? 

PUISARD ,  m.,  puits  pratiqué 
pour  l'écouleineal  des  eaux,  péri- 
phr., pulealu  fost-a,  m,  f. 

PUISER,  a.,  prendre  un  liquide 
arec  un  vase,  avec  la  main,  etc., 
haur-ire  (haut-l,  haus-ium),  fig. 
prom-ëre  (xt,  plutn),  are. 

SYNT.  L'endroit  oè  l'on  pnise,  c.-à- 
d.  le  lieu  d'où  l'on  puise,  é  roM.  avec 
c,  t  r,  pl.  rar.  île.  ./  •  : 

EX  Puiser  de  l'eau  a  un  puits,  ex 
pMfro  aqnam  haurire.  —  a  une  fon- 
taine, r  ou  à  (bitte  hattrire.  -  i  la 


à,  ou  dans  un  tonneau .  de  dolio 
rire.  =  Fio.  J'ai  cru  qu'il  fallait  tous 
indiquer  les  sources  ou  vous  pourriez 
—  ,  fontes  undé  huùrletis  demonstron- 
dos  vobis  putavi  (Clc.). 

PMI»  Fio.  Puiser  ses  arguments  dans 
l'histoire,  ex  historià  unimnenta  pro- 
mtre.  —  dans  son  esprit  de  quoi  char- 
mer les  autres,  aliquid  ex  se  promtre 
quod  altos  delectet  (Cic.). 

PUISQUE,  conj.,  marquant  la 
cause ,  le  motif,  la  raison  pour  la- 
quelle..., quoniam  ou  siquidem  ou 
quandb  ou  quandbquidem ,  indic, 
ou  cùm,  sulij.; périphr., quippe  cùm, 
subj.,  Ou qutppt ,  qaia  ou  quoniam, 
indic. 

EX.  Puisque  mes  lettres  tous  font 

fila  is  i  r.  quoniam  quss  scribimus ,  te  de 
ectaut.  —  vous  le  peevei,  siquidem 
ou  quandoqiiidtm  potes.  Puisqu'il  en  est 
ainsi ,  qnm  clan  ita  sinl. 

PUISSAMMENT,  adv..  i.  d'une 
manière  puissante  ,  avec  puissan -e, 
avec  force ,  veltementer,  ou  prstvali- 
di;  pérlph.,c«m  magna  potentià.^2. 
beaucoup,  extrêmement,  admodùtn. 

PUR.  t.  Cela  contribua  puissamment 
è  la  victoire,  hoc  magna  ad  victorlum 
fait  adjtunento,  ou  hoc  multùm  advic- 
tariam  conlulit.  Aider  —  qn.,  enixé 
aliqucm  wt  uvart.  =  2.  —  riche,  prar- 
dit  es,  ou  ojpibus  pollau, 

PUISSANCE, 1,  pouvoir,  au- 
torité, potest-as ,  atis,  f.,  ou  poten- 
ti-a,  m,  f.  I]  2.  empire,  domination, 
imperi-um,  i,  n.,  ou  diii-9,  oms,  f. 
"  3.  vertu,  efflcacilé  des  remèdes.  V. 
crtu. 

LES  PUISSANCES,  ceux  qui  pos- 
sèdent les  premières  dignités  de  l'E- 
tat, ou  qui  ont  le  plus  de  crédit, 
de  pouvoir,  pottnt-ts,  Utm,  m.  pl.; 
reg-es,  um,  m.  pl.;  périphr.,  terra- 
rum  donw.-i,  ont  m.  m.  pl. 
E.V.  i.  Etre  en  la  puissance  deqn., 
—  ~  ouerïle  *ito  P°^4'n/c  alicHjus  esse.  Etre  en  ou 
•  *        j sous  la  —  paternelle,  in  pairis  potes- 

tint  if  «.   .  x  W«  ««•  Avoir  ta  suprême  —  ,  sum- 

\  UulLA  1 ,  m.,  combat  à  coups \mam  potcxia tem  habëre. 
de  poing,  piigilat-ns,  su,  m.  et  ho,     a  Souoteure  un  peuple  i  u  puis- 
iouit ,  f.  =  S  exercer  au  — ,  puait-  sance,  gcuUwi  aliquam  sub  imperium 
ari,  dép.  Qui  combat  ou  s'exerce  au  **  ditimiem  rexUgére  Les  Gaulois  tu- 
-jD*M;,,/W,m.  \mr 


tf'fIC'n   (CIHJ/CIC     VrtT»  OBUIUIS  III- 


un  ue  ses  rrerrs  ou  une  de  ses  soeurs,  de  qn.,  \u  alicujns  dHione  ac  potestate 
péripbr.,  natu  mm-or,orè*t  m.  f.=  ttse.  Il  se  croit  une  —  ,se  potentem 
C'est  mon  frère  —  ,  ou  il  est  mon  aullim<*>  R  ne  taul  pas  que  le  faible 
—  frater  est  meus,  me  natu  minor.  i  îlalUqu/e  ',ux  ~  vw<s  P.?1"""  /,,'wn'7" 

pois  .     à*;  «X    \tSS!&2Air^  m""- 


Pbr.  t.  cela  est  en  na  pèissance  (dé 
pend  de  moij.  id  à  mt  pemiet,  on  M 

oe  —  ,%<lartmnm  pc 
u  n  peuples  sa-, , 
poputum  redigère. 

i  PUiSS-AM  ,  AMK  ,  a<f;,  1.  qui 
a  de  la  puissance  ,  du  pouvoir,  pof- 
em,  ente,  omn.  g.;  périphr.,  pe- 
lestate  prxdn-itt,  e,  um.  \\  Incapa- 
ble de  produire  un  effet  eoosidéra- 
ble,  val- eju,  entis  cm  egiemx,  oeùr, 
omn.  g.  ||3.  robuste,  Ibet,  noam» 

e»  a»,  ou  roftaai-ua,  o,  aan  « 

e.v.  i.  Illustre  et  puissant,  lUnstris 
et  poteus.  —  ci  riche ,  patent  et  émxs. 

arïi  l\  r!î™™ie  S  î"^ /U^DLaw 
pn-sues  femmes,  oUmittae,  au»  maxi- 

me  ad  mutiebre  ingenium  effirarts 

stint.  Art  — .  eiïkax  sdentaa  (kior  . 

Mm  en  -  de...,  inûu.,  efficax  ratio 

ad...teèr.  en  (/«m.  ou  part,  eo  dus,  4a. 

dam  à  l'aceus. ,  d'accord  avec  le  nom 

qui  sert  de  régime  au  verbe  i  rinûnitif 

(  Sen.  ).  Simple  —  dans  les  eas  dVaa- 

poisonncrocirt,  herba  effunx  advenus 

venena;  contre  les  maux  d'estomac, 

herba   ffpcax   in  dolore  ttomaci.i 

{Plin.).  Preuves  —  .argumenta  valen- 

tia  {Qui  ni.).  No  lift  — ,  vdentes  causes 

(Ow.).  r.emèdes  —  ,  voient ia 

menta  (Cels.).  Assf 

jumentam  (Plin.). 

PMt.  i.  Fort  pais 


entis,  omn.  g.  F.lre  fort  -  ,  in 
'  esse(C 


Cîc.  Etre— sur 
et  sur  mer ,  terra  taurique  pollêre 
(Uv.).  Il  a  de  puissantes  amitié* ,  ami- 
cit  valet  (Cic).  =2.  Jeune  homme  Tort 
et  — ,  viribusmaximus  ou  riribus  pol- 
lens juveuis.  vdle  — ,  valent  cHfitat. 
Armée  — ,  ma x  an  us  et  fortissémus 
exercUus  (Cic).  =  3.  De  —  motifs, 
graves  causst,  CeUe  considération  sera 
irés-puissame  sur  son  esprit ,  multum 
apua  enm  voit  bu  Ma  ratio.  Votre  re- 
commandation est  —auprès  de  moi, 
multùm  momenti  ou  magnum  momen- 
tum  I label  apud  me ,  ou  maxitni  mo- 
menti ou  ponderis  est  apud  me  corn- 
mendatio  tua  ^Cic).  P.emcde  —  ,prar- 
stnt  remcdlum  (Plin.). 


,  «KM, 

qui  peut  tout ,  omniptt-tnt ,  enlie  , 
omn.  *r.  —  Dieu  seul  est  tout-puis- 
sant, De  us  solus  omnipotent. =  TIG. 
1)  est  tout-puissant  auprès  du  prin- 
ce ,  apud  principem  nihil  non  valet. 

6UB8T.  Le  Toul-Putssant  (Dieu), 
De-us,  i,  m.;  périphr.,  Deue  omui- 
»ow«s,m.,ou  supremum  num-tm , 
mis,  n.       ^  ,  .  .  •  ■  • 

PUITS,  m.,  trou  profond,  creusé 
pour  «voir  del'eau,  puu-ux,  i,  ot^ 

EX.  Creuser  on  puas.  puUum  fod- 
tre  (Plant.).  —  creusé  i  cent  pieds 
profondeur,  in  centenùs 
patetts.'Ttrtr  de  Teau 


puteana  irnu .)  aqua  cou» 
j-  .putc-al,  ails,*.  (Cic.).  i 
Tait  des  puits ,  puteari-us.  i, 
an  Fio.  La  vérité  est  au  fon 


de  puits,  j 

puteana  \  PI  m.)  aqua 

'  ail*,*.  (Cic.).  Ouvrier  qui 
,  i,  m. (Plin. . 
fond  d'un  — , 
nattera  in  profundo  Veritatem  penltkt 
abstmsit  (Cic).  de  scienee  f  noïàune 
profondément  instruit  \  vir  Sunnhà  ou 
perfectd  docXrind  ou  omm  doctrmé 
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PULLULER,  n.,  parlant  oesTrc- 
elons  des  plante»,  mullipllcr  en 


abondance ,  en  peu  de  temps ,  pal- 
lui-are,  n.,  ou  pullulatc-ère  (d  au- 
tres lûenl  pulluc-ère),  d.  (a.  préL 
ni  sup.).  \ 

PULMONAIRE,  adj.,  qui  appar- 
tient au  poumon ,  périphr.,  ad  put- 
moncm  pertiu-etu,  entis,  omn.  g. 

PULMOME ,  f.p  maladie  dn  pos- 
ition ,  périphr.,  pulmonù  vtti-um,  i, 
n.  ou  moto-us ,  i,  m.,  ou  affectus 
pulm-o,  onls.  m. 

PULMONIQUE,  adf/.  et  subtt.  m. 
et  f.,  malade  du  poumon  ,  pttlmo- 
nari-ut,  ou  peripneumonic-ue,  a, 


PUR 

1  mudctare.  —  les  méchants ,  mn/n.i  par- 
mi uflicfrc,  ou  </  malis  patnas  repeiére. 

PUR.  Punit  qn.  par  avance,  tuppli- 
ehitn  in  uliquem  prrttnnére  (Tue.).  Se 
*^  par  avance  d'un  crime  commis,  pce- 
wnn  facinoris  in  te  reprtesenlare  Ph.\ 
lie  pas  — un  crime,  crtmen  Innltum 
bnpunitumque  dintillère  ou  relinquére. 
Qui  punit,  punit-or  (Cic.)  ou  cuttigat- 
or\hor.)orls,m.  Etre  puni  d'une  kule, 


pun 


m 


PULPE ,  f.,  substance  charnue 
des  fruits,  pulp-a,  se,  f.  =  Qui  a  da 
la  — .  V.  Pulpeux. 

PULP-EUX ,  EUSE ,  ad).;  qui  a 
de  la  pulpe,  pulpos-us,  a,  um. 

PULSAT-IF,  1VE,  ad),,  qui  con- 


ittement  du 
u  per- 


cuss-us,  Us,  m. 

PULVÉRISATION  ,  f.,  action  de 
polrériaer,  périphr.,  in  pulvercm  ex- 
tenu a  ti-o,  onlt,  f. 

.PULVÉRISER,  a.,  I.  réduire  en 
poussière,  périphr.,  in  pulverem  red- 
ig-éye  (  eg-i ,  ac-tum  )  ou  exienu- 
are  ou  renohf-ire  (i ,  solu-utm) , 
aee.  ||  2.  détruire  entièrement,  dis- 
solv-ére  ,  acc.  =  —  l'avis  de  qn., 
aUerius  senteiuiam  (rang-ire  (  freg- 
i.  (rac-tum)  ou  subvert-ère  { i,  ver- 
sion). 

■  PUN-AIS,  ATSE,  adj.,  et  subst. 
m.  f.,  qui  pue  du  ne*,  périphr.,  (e- 
tidx  naris  hom-o,  iuis,  m.,  au  f., 
nwfc-cr,  eris,  t. 

PUNAISE,  f.,  Insecte,  cim-ex , 
ici»,  m. 

PUN-I ,  IE  ,  adj.  et  part.,  pœnà 
affectus  ,  a  ,  um.  =  —  de  mort , 
morte  muictatus.  Etre  —  de  mort, 
morte  pâmas  solvère  ou  dare,  ou 
tuppUcio  a  flic  i ,  pas*.  Je  suis  ou  me 
voilà  aases  — r$atis  tuperque  pat- 
dedi.  Nous  sommes  sévère- 


ru:  no 
mut. 

PUNIQUE,  adj.,  dea  Carthagi- 
nois, pnnio-u»,  a,  um. 

PUNIR  ,  a.,  infliger,  une  peine 
à...,  pun-ire,  ou  castig-are;  qq.f. 
pm-hi,  dép.,  «ce.;  périphr. ,  pœnâ 
mulet-are  ou  a/pc-è're(io,(ec-i,fec- 
tum  ) ,  acc.,  ou  anhnadvert-ire  (  i , 
tere-um  )  in ,  nce. ,  ou  pâmas  repet- 
irt  ou  expet-fre  (ii  ou  ni,  itum)  OU 
yoic-fre  ou  repotc-ère  (poposc-i, 
poecitam)  ou  sum-fre  {si  ou  psi, 
tum  ou  ptum),  ou  exig-ire{eg-i,ac- 
rupi),  abl.  avoc  à  ou  ab. 

MJC.  l'unir  UO 
non  «eroertUtu 
OM>rt,  d'exil, 


ou  solvere  ou 
pcndtrt.  ou  . 
Hère.  V.  Puoi. 

PUNISSABLE,  adj.,  digne  de  pu- 
nition, puniend-us,a,  «m; périphr., 
pœnà  dign-us,  a,  um.  =  Action  — , 
(ac'ums  puniendum  ou  animadver- 
tendum.  Vous  êtes  plus  — ,  majore 
es  malo  mulctandus. 

PUNITION  ,  (.,  peine  qu'on  In- 
flige pour  une  fauie ,  pocu-a,  a»,  f.. 
Ou  animadversi-o,  onit,  f.;  s'il  s'agit 
d'un  criminel,  supplici-um,  i,  n. 

Plin.  infliger  une  punition  à  quel- 
qu'un ,  iti  aliquem parnam  irrogare,  ou 
pu  nis  aliquem  afpcêref  ou  pœnns  ab 
aliguo  repetêre.  V.  Punir.  Tirer  de  qn. 
une  —  exemplaire ,  in  aliquem  insigni- 
ter  taùmudvcrtire.  Laisser  un  crime 
sans  —,  teelus  innltum  anpunilumque 
dimiltére  oo  retinquire. 

PUPILLAIRE,  ad). (t.  de jurisp.), 
qui  appartient  au  pupille,  pupillar- 
is,  it,  /L„  ». 

PUP1LLARITÊ,  U  &»t  du  pu- 
pille et  durée  de  cet  état ,  périphr., 
tutelse  temp-us,  oris,  n. 

PUPILLE  ,  m.  A,  enfant  sous  la 
conduite  d'un  tuteur,  pupill-us,  i, 
m.,  -a,  m,  f.  =Qui  concerne  un  — , 
pupillar-is ,  is ,  e.  S'emparer  des 
biens  d'un  — ,  pupillum  fraudare. 

PUPILLE,  f.  V.  Prunelle  de 
l'œil. 

PUR,  PURE,  adj.,  U  sans  mélange, 
sans  altération  ,  pur-us  ou  mer-us 
ou  tincer-us,  a,  um.  ||  2.  fig.  ab- 
solu, sans  restriction  ni  modifica- 
tion ,  parus,  ou  mer  us,  ou  integ-er, 
ra,  rum. \\ 3.  fig.  (parlant  des  choses 
morah-s)  net,  innocent,  sans  tache, 
sans  défaut ,  sans  détour,  sans  mé- 
lange, sans  altération,  sans  atteinte, 
pur-us;  integ-er;  sincer-us.  \\  4.  fig. 
chaste, pur-us;  cast  us  ou  pudic-ur , 
a,  um.  ||  5.  parlant  du  style  ou  d'un 
dessin,  correct,  exact,  aceurat-us 
ou  emendat-us  ou  castigat-us,  a, 
um. 

EX.  i.  Eau  pure,  sineeraaqua.  Jour 

—  ,  pur  a  dir\.  Vin  — ,  merum  vitium, 
Ou  simplement  mer-um  ,  i .  n.  Air  — , 
aêr  purus,  ou  purum  ccelum.  Arpent 
—,  argentum  purum  ou  merum.  Clar- 
té pure,  merus  claror. 

2.  Do  pures  bagatelles,  merx  ntigr. 
La  vérité  —  ,  me  ru  veritas.  La  Grèce — , 
liera  et  intégra  Grtecia.  Jugement  —  ei 
simple,  purum  iadictum.  —  scéléra- 
tesse, merum  scetus. 
.  s.  Naturel  pur,  sincera  natura.  P!ai«ir 
—,  sincera  votuptus,  ou  ihtcerum  gau- 
dttnn.  Cœur  —  ,  puram  pectus.  Mains 

—  ,purx  mnnus.  X ie  —,  tnlcgerrhua 
vi tu  Qui  mène  une  vie—,  intègre  vitse. 
Rciîommée— ,  sincera  fuma.  Probité— , 
sincera  (ides.  -  de  crime,  scelerispu- 


:3T 


rot.  Pur  de  soupçon .  ptmts  A  *t/fpf- 

cione.  <  t  tunun  »  t»  .-.  •  • 

4.  Qui  a  des  mœurs 
casius.  Conserver  —  l 
tum  servare  pudicum. 

5.  stj le  pur,  accurata  oratio. 
PHH.t.  Source  pure ,  (ont  l... 

(Hor.).  V\n-,iinummeracttmU 

vérité,  simplex  veritas (Cic.).  Donner 
en  —  don,  dono  donare  \  Ter.).  Faire 
des  efforts  en  — perle,  fruttrâ  ou  ra- 
catshm  canari.  =  s.  slœurs  pures, 
sancti  mores  (Juv.).  Probité  —,  \ancta 
[&C.) OV  castu  (SU.  liai.)  ou  inlucta 
Stul.)  (ides  Renommée  —  ,  inviolo- 
tum  decus.  Hommes  —,  viri  saucti. 
Mains  —,  sanctmmanus  (Val.  Max.)'.—- 
de  superstition,  intactus  supcrstltione 
(Curt  ).  -  de  toute  faute ,  euttus  d  cul- 
pû  (llaut.).  Conscience  pure,  recta 
comeientia.  Avoir  la  conscience  —  , 
nullius  culpse  sibi  conteius  esse  (Cic.\ 
ou  nil  consclre  sibi ,  poél.  (IlorX  =  4. 
Vierge  —  ,  virgo  intégra  (  Ter.  )  ou 
sancta  (llor.)  ou  intucta  Ivirg.),  ou 
rirtio  incolumi  pudicitiû  Cell.  .  =  S. 
Style  -  ,  purum  genus  dicendi  (Cic). 
ou  purus  (l'Un,  ou  castut  (Ce//.)  ser- 
mo ,  ou  sincera  oratio  (C/c). 

PURÉE.  /".,  sue  exprimé  des  pois, 
périphr.,  e  pisis  expressus  succ-us, 
i,  m.,  ou  pitorum  crem-or,  oris, 

psdv&S&T colum  expra'a 

PUREMENT,  adv.,  1.  sans  mé- 
lange, pure,  ou  mere,  ou  sincerè.  |  ï. 
fig.  absolument,  sans  restriction  ni 
modification  ,  sans  clause ,  purè,  ou 

proune,  irancnise,  etc.,  intègre.  — 
Vivre — ,  intégré  viv-è~re ,  ou  pure  et 
castè  viv-èrt,  ou  integerrime  ou  in- 
nocentissimt  vitam  agêrt.  |{  4.  chas- 
tement ,  castè,  ou  pudicè.  ||  5.  cor- 
rectement, périphr.,  purè  et  emen- 
daté. 

PURETÉ,  (.,  t.  netteté,  absence 
de  tout  mélange,  de  toute  altéra- 
tion, sincerit-as,  atis,  t.  ||  2.  inno- 
cence, droiture,  intégrité ,  integrit- 
as,  atis,  f.  ou  innocenti-a,  se,  f.  ||  " 
3.  chasteté,  castit-as,  atis,  f.,  ou  pu- 
dictti-a,  m,  f.  ||  4.  correction ,  exac- 
Hlude,  parlant  du  style,  du  langa- 
ge, du  dessin,  purit-as,  atis,  f 

EX.  l .  Pureté  de  l'or,  auri  tniceritas. 

a.  Homme  d'une  grande  pureté  de 
mœurs ,  vir  tummà  integritate  ou  in- 
nocentai. 

3.  Femme  d'une  pureté  wans  tache, 
spécial*  pudicitlte  malronn.  Fille  qui 
a  conservé  sa  — ,  incolumi  vit  go  pu- 
dicitiâ. 

4.  La  pureté  du  langage,  sermouie 
puritas.  r  , 

PUR.  i.  Pureté  du  sang,  sangulnit 
purilas  (Cels.).  —  de  l'eau ,  aqux  lim- 
pitudn  (Plia.).  —  de  l'air,  sereuitat.  =s 
a.  —  de  mœurs ,  vivendi  puritas.  —  . 
sans  tache,  timptex  et  absolu  ta  puri- 
tas  'Macr.\  —  d'intention,  recta  ment 
(Cic  ).  =s  3.  —  virginale ,  virgiuitatis 
iniegritas  (tlor.).  =  4.  Le  latin,  dans 
toute  sa  — ,  incorrupta  latini  terutotùê 
tineeritat  llor). 

i.œ.m-s» 
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.rqul, 

qus-,  quod  ad  purgandum  volet  ou 
poliel. 

PURGATIF,*.,  ouPUWÏATION, 
f.,  remède  qu'on  prend  pour  se 
puryer,  purgaii-o,  oms,  L;  périphr., 
medica  poti-o,  ouis,  t. 

PURGATOIttE,  m.,  Heu  où  Ici 
âmes  dos  justes  expient  les  fautes 
dont  ils  n'onl  pas  fait  pénitence  peu» 
dant  la  vie,  purgatori-um,  i,  n. 

PURGER,  a.,  l.  (t.  de  nvklec.  ), 
nettoyer  le  corps  de  quelqu'un  avec 
un  médicament ,  pury-ure,  accus. 
||  2.  purger  Je*  mélauv,  les  déhar- 
WMcr  de  lout  ce  qu'ils. ont  d'im- 
pur et  déranger ,  metaltu  è  fmee 
su5  te  par-art.  ||  8.  ^.«Purger  la 
Tille  de  Qlous,  urbem  furibas  pur* 
gare.  —  ses  frontières  du  brigan- 
dage des  ennemi»,  ab  hostium  la- 
trocinils  fines  suos  vuuliowe.  Em- 
mène lestions  avec  toi, purge  la 
Tille  de  leur  présence ,  e duc  teeum 
amies  tuos,  pnrga  ttrbem. 

si.  :  i  i.( ,  i  n,  r.,  t.  prendre  méde- 
eine,  se  ayialvum  purg-are, OU  purg- 
arl  seul,  pas*,  m  Les  biches  ae  pur 
genl  avec  une  certaine  herbe, ewar 
se  qnâdam  herbâ perpurgant.\\2.  fig. 
=  Se  —  d'un  crime,  B'en  disculper, 
se  de  crhnine  purg-are,  ou  crimes* 
purg-are  ou  dllu-i$c\l,ium)  ou  dis- 
sotv-£re  (i,  solu-tum),  ou  eulpam  à 
se  amov-à  e  (i,  mo-tum),  ou  de  se 
demol-iri,  dép. 

PURIFICATION,  f.,  l'action  de 
purifier,  i»< ruina t-o,  cuis,  f. 

PURIFICATOIRE,  m.,  linge  d'é- 
glise pour  essuyer  le  ealke  après  la 
communion, purifieatorintm ,  i 
(lat.  n  od). 

PUB  I F  |  EH,  a, ,  rendre  pu  r,  purg- 
are  ou  «xj*É»npare.  =  —  l'or,  ««- 
rem  purgare.  —  l'air,  cos/um  récur- 
er* ,  ou  dlseassis  nabibus  aéra  pur- 
gare.  —  le  encre ,  saeeharum  rc 
purgare  ou  itfrcare.  «a  FlG. —  un 
lieu  suint,  profané  par  un  crime , 
locuin  Micruiu  a  tc&itre  expi-arc. 

8E  riRiHEit,  r.r  t.  devenir  par, 
pury-un,  pus. ,  ou  se  purg-are. 
Il  2.  f  parlant  des  cérémonies  de 
la  loi  Judaïque,  faire  ce  qui  était 


$riile«,  périphr.,* rlth  se  ablu^tre    ,  \ 
tum);  2a  pariant  des  païens,  sel 
expi  -  are  ou  purifie  -  are  ,*  3*  par- 
lant des  chrétiens  qui  se  puriiicoi1 
par  Je  sac 
tordes  ou 

e"re(i,  <««;,  un  iiitimt 
ire  {(ers-ij  lers-um). 

PURISME,  m., défaut  du  puriste, 
périphr.,  m'nua  ou  pusida  elegan- 
lioris  sn  monts  couseetali-o ,  onèsf  t. 

PURISTE ,  m.,  qui  affecte  la  pu- 
reté du  langage,  qui  sermonts  ele- 
gantiam  ou  munditiam  putidi  cou- 
seetttttr. 

PURPUR-IN,  INE,  ad].,  qui  ap- 
proche de  la  couleur  du  pourpre , 
purpure-us,  a,  um. 

PURUL-ENT,  ESTE,  ad).,  dé  la 
nature  du  pua,  ou  mêlé  de  pus,  pu* 
rulem-us,  a,  um. 

PUS,  m.,  humeur  blanchâtre, 
pus,  jmr-is,  n.  =  Mêlé  de— ,  ou  de 
la  nature  du  — ,  purulent-us,  a, 
um.  Avec  du  — ,  purulentt.  Faire 
sortir  le  — ,  pus  exprim-ère  {pres- 
sé,pres-sum).  Le— sort,  pus  erumpit. 

PUSILLANIME,  adj.,  faible,  qui 
manque  de  curur,  thnid-us,a,  um; 
périphr.,  pusilli  animé  hom-o,  inis, 

""PUSILLANIMITÉ,  f.,  manque  de 
cœur,  timidU-as,  atiâ,L\  périphr, 
pusitlus  anim-us,  i,  m. 

PUSTULE  ,  f.,  petlle  tumeur  In- 
flammatoire qur  se  termine  par  la 
suppuration,  pa*Aul-a,<m,  f.  ==Cou- 
vwt  de  pustules,  puttulos-us,a,  um. 
Pousser  des  — ,  pustnlas  emittëre. 

PUTAT-1F,  IVE  ,  ad).,  qui  pas?e 
pou  r. . . ,  credil-us  ou  Imbu -us,  a,  um. 

PUTOIS,  m.,  espèce  de  fouine, 
vos-o,  otds,  m.,  ou  putaci-us ,  i,  m. 

PUTREFACTION,  f.,  dissolution 
des  corps  qui  se  corrompent,  cor- 
rtiori-o ,  o#«*,  f. ,  ou  putrtd-o,  uns,  f 

PUTRÉFAIT,  ad).,  corrompu, 
infect,  pnnnl,  ptttrefact-us,  a,  um. 

PUTRÉFIER,  a.,  pourrir,  faire 
pourrir,  patrefac-é~re  (u),  fec~i,fac- 
tum),  aec. 

SEPUTRÉFU.u.  v ass.  à  forme  r.j 
se  pourrir,  -touu>r  en  détomposi- 
Uon,i>tt<r«Jic^iÉiaair.«lr«.  aup.), 


n.;  pa*-*f»-ert  (  ft-o ,  fae+tutsMm ) , 
pass.  ;  périphr.,  putrtdine  vitt-mri, 
pafwi. 

PUTRIDE,  adj.,  i,  ponrri,  dia- 
fons,  putrid-us,  a, mit,  ou  pmtr-is,ist 

e.  ||  2.  qui  annonce  la  pulrélaeifon , 
pnuld'us.—  Fièvre  —,  putrtda  fê- 
ta*. 

PUTRIC1TE,  f.,  état  de  ee  qui 
est  putride,  putredro,  mis,  f. 

PYCMEE ,  m.,  «aln  ,  trèe-pctrt 
homme ,  pygmêt-us,  i,  m.  =  De  — , 
pygmv-us.a,  um. 

PYLORE,  m.,  orifice  inférieur  de 
l'eslomac,  pglorsis,  i,  m. 

PYRAMID-AL,  ALE,  «f;.,  faites 
pyramide,  pyramidat-us ,  a  ,  um  ; 
périphr.,  in  pyrambiis  formata  ftt- 
tigial-us,  outJi  meiatn  exttruct-us , 
a,  um. 

PYRAMIDE,  f.,«olkle  formé  par 
plusieurs  Iriauffiea,  Qui  ont  un  som- 
met commun,  et  dont  les  bases  a' ap- 
puient aur  un  même  polygone,  pv- 

ram-is,  idis,  f.  =  Amas  de  Lui*,  de 
pierres,  etc.,  faiten  —  «  eue*"*,*, 

f.  —  renversée  (  la  pointe  eu  bas), 

inversa  meta. 

PYBAMIDER.Jh  (t.  d'arts),  être 
disposé  en  pyramide ,  périphr.,  t 
pyramidem  extu 
surrect-um),  n. 

PYRITE,  f.,  o 
pyrit-c*,r,  m. 
PYROTECHNIE ,  f.,  art  de  faire 


des  feux 
se,  f. 

PYRRHIQUE,  f.,  danse  armée, 
pyrrirh-e.  es  t.,  ou  -a,  se,  f. 

PYRIIHOMEN,  m.,  qui  doute  de 
tout,  pyrrhoni-ut,  i,  m. 

PYRRHHN1SME,  m.,  habitude  ou 
affectation  de  douter  de  tout ,  péri- 
phr., <■»•>,  a  in  dubium  revocandi 
comuetud-o ,  mis,  f.  ou  af[ectati-o, 
ams,  f. 

PYTHIE,  A,  i 
pytM-a.  m,  t. 

PYT1HQUES .  ad),  m.  pl.,  Jeux 
en  l'honneur  d*Apôt)e«  fMWteo , 
pijtlu-i  ,  orum,  n.  pl. 
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.consonne,  dw-scntiènM  lettre 
de  l'alphabet. 

(H  Altll  \(.KN AIRE,  ad, ■..  I.cnm- 
posé  de  quarante  unités,  quadrage- 
nari-us,  a.  ton.  ||  2.  qui  a  quarante 
ans,  auadrayeiwh**.  s=  Homme, 
femme— ,  ou  subst.,  un,  une  — , 


qnadra 


f,  m.; 


QUA 

OTJADRAGftSIM-AL ,  ALE ,  ad}., 
qui  OHparlienl  au  «arôme,  quadra- 
gesimal-is,  is,  e. 

QUAIlR AGES1MR ,  f.,  ou  le  di- 
manche de  la  qnadraxésime ,  (a 
premier  dimanche  du  carême ,  pé- 
riphr., prima  quudragetimx 
nn  -a.  J",  r.  (e.-enl.  dies). 
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quatre  angles ,  q 


trayon-us,  a,  um. 

OUADRATURE.  ML 
réduction  d'une  Ogure  en  un  cuitc. 
=  La  —  du cerele,  circuit  quad-*- 
fi-o,  onit,  f. 

0 1 ' ADR KR ,  141.,  convenir,  aom- 
vén-ire  (i,  tum) ;  cotuiru-ér*  {i 
m  te 
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lequel  l'objet  en  question  quadre ,  i 
l'a  M.  avec  c  idii. 

EX.  La  suite  doit  quadrer  avec  le 
commencement,  prximpiit  conqrafre 
debentqum  sequattlur.  Ce  songe  quadre 
merveilleusement  avec  la  réalité ,  qaod 
tomirium  mirtftcè  Cum  re  commit  ou 
tottgrult  tic.  . 

PUH.  Sa  conduite  ne  quadre  dm  vf  ec 
•a  doctrine,  IWus  doorlnx  Cita  non 
respondet ,  ou  dicta  foatis  ou  etan  fac- 
tit  répugnant.  Uorl  qui  quadre  avec  la 
vie ,  mors  vitx conseutanea  (Cic). 

QUADK1ENN-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
dure  quatre  ans,  quudricnn-is,  is,  e. 

QUADK1F1DE ,  ad}.,  divisé  .en 
quatre  par  des  incisions,  quadrifid- 
us,  a,  uni. 

QUADRIGE,  st.,  char  ancien,  at- 
telé de  quatre  chevaux.,  quadng-x, 
arum,  f.  pl. 

QUADRILATÈRE ,  adj.  (t., de 
«(•om.),  qui  a  quatre  côtés,  quadri- 
later-tts,a,  um.  ||  BUBST.  Un—, 
une  figure  —  ,  quadriimtera  figur- 
ât te,  f. 

QUADRILLE ,  m.,  troupe  de  che- 
valière d'un  même  parti  dans  un 
carrousel ,  périplir. ,  ad  ludicrum 
eertamen  iustracta  enuiium  tursn-a, 

«,  r. 

QUADRUPÈDE,  m.,  animal  à 
quatre  pieds,  quudrupct,  g.  quadru- 
ped-is,  omn.  g. 

QUADRUPLE,  ad}.,  quatre  fols 
aussi  grand  ,  quadrupl-us,  a,  ion. 

QUADRUPLE,  m.,  quatre  fois  au- 
tant ,  quadrupl-um  ,  i,  n.  t=  Con- 
damner qn.  au  —,  tn  mliquem  ht* 
dictttm  dare  in  quadruplant.  Etre 
condamné  au — ,  quadrupli  condem- 
nari. 

QUADRUPLER,  a.,  augmenter 
tu  quadruple,  quadrupLc-are,mce. 
s  Action   de  —  ,  quudrupllcati-o , 

aiùs,  f. 

quadruples.,*!..,  croître  au  qua- 
druple, quadruphe-uri,  patA.;  péri- 
phr., in  quadruplant,  aug-éri  (auc- 
tus  «ton  )  ,  pass.  ou  cresc-ere  (  cré- 
ai, crt-tum),  n. 

QUAI ,  m^,  levée  faite  entre  la  ri- 
vière et  les  maisons  pour  empêcher 
les  débordements,  crepid-o,  inis,  f.  ; 
périphr.,  lapide  us  ad  fluvil  ripani 
*99~*r,  tris,  m.,  ou  lapide  us  fluvil 
marg-o,  inis,  m. 

QUALIFICATION ,  f.,  attribution 
d'une  qualité, litre,  périphr.,. utuit 
attrikutt-o ,  ohm,  L 
^  QUALIPI-Ê,  ÉE ,  port.,  d^tingad 
*  qq.  litre,  clar-us  ou  speciat-us  ou 
habilitât- us  ,  A  ,  uni.  =  —  par  si 
naissance ,  génère  clmrus.  <—  par 
•d»  charges  ,  lionortbut  atteins  ou 
décoratifs.  Les  personnes  les  pkis 
—  d'une  ville ,  a  un  état ,  optimal- 
"ou  procer-cs  ou  primor-ct*  um , 
n.  pl. 

QUALIFIER ,  a.,  1.  «arquer  de 
quelle  qualité  est  une  personne  oui 
une  chose,  péfiphr.,  a  liait  ou  rt?| 
certain  uomeu  addic-«ïrc,{dsx-\rdiai- 
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ttm).  =s  —  une  personne  com- 
me clic  le  mérite, verum  nomen  ait- 
eut  pon-ére  (pos-ui,pos-itum).  On  les 
qualifie  ainsi  parmi  nous,  apud  nos 
hoc  nomme  dujnantur.  ||  2.  Donner 
un  titre,  alicui  titulum  tnbu-tre  [i, 
tum)  ou  adscrib  -  ère  (scrip-ti, 
scrip-tum  ). 

SB  qualifier,  r.,  prendre  un 
Ulre,  périphr.,  titulum  sibi  adscrib- 
ire.  =  Se  —  de  .médecjn,  média 
titulum  sibi  adscriù-cre,  ou  medicuvi 
se  profit-iri  [fets-us  sum). 

QUALITE,  1.  ce  qui  modifie 
l'essence  des  choses,  qualit-as,  att\, 
T.  ||  2.  vertu,  cQlcacilé.  V.  aux  Plu-, 
il  3.  état,  Virt-us,  mis,  f.;  vit,  vis,  f.; 
propri-um,  i,  n.  ||  4.  talent,  dispo- 
sition bonne  ou  mauvaise  ,  dos,  g. 
dot-is,  f,;  virt-us,  uns,  f.;  laus,  g. 
laud-is ,  t.;  périphr.,  naturm  muti- 
ns, eris,  n.  ||  à.  noblesse  distinguée, 
uobilil-as,  atis ,  f.;  périphr.,  sum- 
mum gett-us,  eris,  n.,  ou  gcnerlt  cla- 
ritad-o,  inis,  f.J  G.  litre  d'honneur, 
lilul-us,  i,  m.  j  7.  t.  de  jurispr.  li- 
tre personnel  qui  rend  habile  a 
exercer  qq.  droit.  V.  aux  Phr. 

PUR.  i.  La  qualité  du  sol,m/i  ne- 
tnra,  te,  T.  {Ctc.)  ou  speci-es,  el,  f. 
Col.)  ou  inticui-um ,  i ,  n  .(Plm.  v  —  du 
climat,  caL  nu  titra  vCic).  —  des  di- 
verses maladies ,  morborum  proprietul- 
es,  um,  f.  pl.  (Cels.).  Les  eaux  pren- 
nent les  —  des  terrains  qu'elles  traver- 
sent ,  taies  sunt  aqttr ,  quatis  est  terra 
per  quant  fluunt  (Plm.).  Le  Ter  en  se 
refroidissant ,  reprend  sa  première  —  , 
frlgore  ferrttm  tn  antiquum  prnprietn- 
tem  restitua  tir  (  vitr.).  =  2.  Les  quali- 
tés des  plantes, herbarum  poteslut-i^ 
(Virg.)  ou  virtut-et,  «in,  f.  pl.  —  des 
plantes  a  racines ,  stirpium  naturel.  — 
du  lait.  taetis  htffeninm  (Getl.).  n  3 
La  —  d  une  marchandise ,  merci*  véri- 
ns, «fit,  f.  (  Plant.  ).  Ces  marchandises 
•ont  de  mauvaises  —  ,  fallaces  et  fu- 
ensm  sunt  tue  merces  (Cic).  Ces  mar- 
chandises sont  de  bonne  — ,  hx  sunt 
probx  mena  {Plaut.}.  =  -4.  —  de  l  es- 
prit ,  ingemi  fucuUai  ts ,  um ,  f .  pl.  — 
du  cœur,  am'mf  bon-a,  orum,  n.  pl. 
(Tac  ).  Qui  a  toutes  les  —  d'une  per- 
sonne accomplie,  omnibus  mtmeris  ab- 
totutsis  (Plut  ).  Rempli  d'tieel .entes— , 
omnibus  maturx  prsssidits  puraius. 
Mauvaise  —  ,  tilt-um,  i ,  n.,  ou  animi 
pravtt-as,  atis.  f.  A  ses  mauvaises  — 
naturelles,  il  ajoutait  un  raffinement  de 
malice,  ritki  qtue  à  ■natnrâ  habebmt, 
studio  ulque  mriificio  tuuttlix  couéie- 
fai  (Cic).  Qui  a  Soûles  aortes  de  belles 
— ,  omni  lauile  çtmmluias.  =6.  Hom- 
me de  la  première  —  ,  vtr  génère  in 
signis  ou  clariwimus,  ou  vir  summo 
toco  notas.  Dames  de  la  première  —  , 
summutes  mutronm  {Plant.  \  ou  prin- 
cipes femlnx  (I  tin.).  Fille  de  —  ,  rbrgo 
generosa  et  nobtlis  (Cic).  La  richesse 
ne  donne  pas  U  —  ,  (ortuna  non  mutât 
genus  (Uor..).  =  T.  En  —  de,*  Ulre 
de... ,  lanqiirim  ou  ut ,  nomîn.  En  —  de 
fils  alnô,  ut  plut  s  major.  S'opposer  a 
quelque  Cl.  en  —  de  procureur ,  pro- 
etirmoris  mono  altcai  rà  intervenir  c 
(Vlp.). 

QUAND,  adv.  de  tempn,  1.  lors- 
que, dans  le  temps  où.  dans  quel 
temps,  quando  ;  cùin  ;  ubi;  post- 
qtuun.ill.  inurrog.  d  ans  quel  temps  ? 
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quando  ?  ecauandb  ?  périphr.,  quatu 

do  gentiumr 

E.V.  t  Quand  il  fut  emprisonné ,  clan 
in  carcerein  mlssus  est.  —  ecl  ouvrage 
(ut  achevé ,  quandà  ou  cum  ou  ubi  oa 
postqnàm  abvoltitum  fuit  hoc  opus. 

—  cet  ouvrage  sera  achevé,  quando  ou 
càui  ou  ubi  ou  postquam  ubsoluluni 
fuerit  hoc  opus.  Faites-moi  savoir  — 
vous  viendret ,  fac  me  certiorem  quan- 
do sis  vettturus.  —  il  entendit  le  chant 
du  coq,  ublgutll  cantum  audit  if. 

i.  Quand  s-t-on  entrepris  celle  guer- 
re? quandà  hoc  betlton  susceptum  est? 

—  cela  a  rnvera-  l-il  f  quandà  utlud  cric  ? 
Et  —  donc  t  ecquamio  igiturf 

PIIH.  I .  Quand  J'étais  soldat, qiu>  tem- 
pore  slipcn  liu  fuciebam  (Uv.).  —  Je 
vis,  «r  vidi  (  Virg  ).  [  Quand  s'expn- 
me  aussi  en  mettant  le  nom  cl  le  parti- 
cipe du  verbe  i  l'ablatif.  Quand  il  eut 
dit  ces  choses,  il  partit .  his  dtetis ,  pro- 
fecius  est.  —  on  eut  entendu  ces  pa- 
roi s,  lus  anditls.  —  la  fortune  nous 
rit ,  (twtnte  nobis  fortttnà.  —  j'étais 
jeune,  me  adolesceututo  (Plin.).  |  On 
tourne  encore  par  le  nominatif ,  surtout 
lorsque  le  mot  qui  suit  quand  est  le  su- 
jet de  deux  propositions  consécutives. 

—  J  étais  Jeune,  je  lui  faisais  beaucoup 
de  questions ,  udoUsccutulus  mulùicx 
toquxrtbam  (Ctc).  Vous  arrivez*— on 
commençait  à  deespérer  de  vous  voir. 
uuperalus  ades  (Virg.).  =  1.  Jusque*  a 

—  abuserez-vous  de  noire  patience  > 
qttb  usquè  tandem  abutere  paliailia 
nostrù  ^Clc.)  ? 

RK.V.  Lorsque  quand  est  placé  entre 
doux  vertes,  le  second  de  ces  deux 
verbes  se  met  au  subi,  en  lalin. 

quand,  cou).,  quoique,  bien  que, 
encore  que ,  à  supposer  que ,  ut  ou 
licet  ou  quamvis  ou  lametsi ,  avec  h) 
subj. 

EX.  Quand  tout  bous  réussirait  à  soû- 
lait ,  ut  omnia.  ex  seuietuiâ  succédant 
i.tc  ).  Ce  pays,  quand  ml-mc  d  serait 
entièrement  cull  vé.ager.iUf,  ut  ornait 
cvlerttur  (Liv  ).—  même  vous  uc  léus- 
siriez  pas  dans  votre  dessein .  cepen- 
dant..., n  Imm  cfpjciitsquud  vis,  tuntf  n... 

—  lous  les  dangers  me  menaceraient , 
licet  in  me  pcrlcula  impendeuitt  onaiia 
(Cic). 

rim.  Quand  l'univers  s'écroulerait , 
si  friictus  itliAnitur  orbi.s  tttor.). 
mi'me  Je  devrais  «voir  tout  le  genre  hu- 
main pour  ennemi ,  si  cupkildos  miki 
scÀam  tuue  iuitnicot  ouates  (Ter.). — 
morne  ce  serait  Bxulus,  fuerit  llle  Bru- 
tut  (Cic.). 

QUAIST  À .  naV..  pour  ce  qui  est 
Je.  =  — à  cela,  quod  ad  itltid  ut- 
tluet.  — &  ce  que  vous  nie  mandez 
au  sujet  de...,  quod  scribit  de... — 
à  moi,  equidem;  ego  verb,  on  quod 
ad  me  attùiei.  Quant  à  vous,  tu 
verb,  ou  quod  ad  te  attinet.  Se 
mettre  ou  se  tenir  sur  son  qu.int 
à  sol,  faire  le  suffisant,  tuperbt 
inept-ire. 

QUANTES ,  adj.f.pl^  aussi  nom- 
breuses que.  =  Toutes  lois  et  — , 
ou  toutes  et  — -  fois ,  c.-à-d.  loulea 
Us  fois  et  autant  de  fois  que... , 
quotiC*Cumque  ou  totibs  quotils.  So 
vous  accompagnerai  toutes  fois  et 

—  il  vous  plaira,  te  quotiescumque 
tibi  lib.terit ,  prosequar ,  ou  te  to- 
i&l  protequar,  quotlit  tibi  UbucTlt 


Google 


QUANTIÈME,  ad)., par  lequel  on 

Ssixne  ou  l'on  demande  le  rang , 


i stw 

f on  quadragettmut  et  oetavut,  ou  oo 


d'une  personne  ou 


iang 
d'une 


de  ta  classe,  mai»  je  ne 
pas  le  —  il  est,  itluminter  pri- 
mas quMem  scholts  tua  dlteiputot 
tedêre  miht  notant  est;  quotas  au- 
tem  sedeat,  nescio.  Le— êles-voua? 
tu  quotut  et?  die,  quxso. 

QUANTiàns,  m.,  le  qaanlième 
jour  du  moi».  e=  Quel  —  HOM- 
nous?  quotut  ou  quota  ho  die  est 
mentit  diet  ? 

QUANTITÉ,  A,  1.  tout  ee  qu'on 
peut  mesurer  ou  nombrer,  quantit- 
as,  atit,  f.  |)  '2.  abondance,  vit,  g. 
vif,  f.;  copi-a  ou  abundanlt-a,  m,  f. 
||  3.  multitude,  multitud-o,  toit.  T.; 
frequenti-a,  a,  t.;  vis;  copi-a;  pé- 
riphr., magnut  numer-ut,  i,  m.  || 
h.  t.  de  gramm.  mesure  de»  sylla- 
bes, tgllabarum  spati-um,  i,  n.,  ou 
quantU-at,  atit,  t. 

EX.  7  Grande  quantité  d'oretd'ar- 
gent,  auri  et  urgeiitl  magna  vit.  —  de 
Die ,  [ruinent!  copia. 

t.  Grande  quantité  de  vaisseaux ,  vit 
ingrat  navium  (Uv.) —  d'affaires ,  coû- 
ta rum  multitude  —  de  personnes  as- 
semblées, congregata  hominum  multl- 
tudo. 

PUR.  I .  En  égale  quantité ,  aquJ por- 
tfone  (Col.);  parlant  des  choses  qui  se 
comptent,  pari  numéro.  On  mesure  les 
ridasses  par  la  —  du  bit»  qu'il  faut  a 
Chacun,  ex  eo  quantum  cuique  tatlt 
c\i ,  metiuntur  homines divitiarum  mo- 
dum.  =  2.  Grande  -  d'or  cl  d'argent, 
F  argenti  magnum  pondus. Grande 


ciorum  crebritut.  Par  une  graude— 
i  veines,  per  venat  admodùm  mal  tôt. 

—de  cens  ,  '  (imydur  es,  mut,  m.  pl.,  OU 

quàm  plurlm-i  (i.-ent.  homines).  Avoir 
une  —  de...,  abundare...,  abl.  (de). 

QUARANTAINE,  A,  t.  nombre 
de  quarante,  quadraginta ,  indéel. 
=  Homme  qui  approche  de  la  — , 
qui  a  près  de  quarante  ans,  Homo 
jàm  prope  quadraginta  annot  natus. 
A  2-  espace  de  quarante  Jours,  pé- 
riphr., quadraginta  dierum  tpatt- 
mm ,  i ,  n .  =  La  sainte  — ,  le  ca- 
rême, quadragetim-a,  m,  T.;  pérl- 
phr.,  quadraginta  dierum  jejuni-um, 
ï,  n.  H  3.  temps ,  ordinairement  de 
quarante  jours,  pendant  lequel  des 
vaisseaux  doivent  rester  en  vue  des 
côtes  avant  d'avoir  communication 
libre  avec  les  habitants  du  pays,  pré- 
caution prise  contre  les  maladies 
contagieuses  et  pestilentielles,  péri- 
phr.,  quadrageni  dl-et,  erum,  m.  pl., 
ou  «  publico  in  quadragetimum  diem 

QUARANTE,  ad},  numéral,  qua- 
tre fois  dix,  quadraainta,  Indéel.; 
qtiadrtfjen-i,  M,  a,  pl.  =  —  huit , 
quadraginta  octo ,  ou  quadraginta 
et  octo,  ou  octo  et  quadraginta,  ou 
duodequtnquaginta ,  ou  duodequin- 
qnagen-t,  *,a,pl.  Le  quarante- 


tavut  et  quadragethnut ,  ou 
quinquagesim-Hs ,  a,  um.  —  neuf, 
quadraginta  novetn;  ou  quadragin- 
ta et  novem ,  ou  uovem  et  quadra- 
ginta, ou  undequinquaginta.  Le  — 
neuvième ,  quadragettmut  nonus,o\i 
qitadragetimut  et  nonut,  ou  nonut 
et  quadragettmut,  ou  andequinqua- 
geslmus.  Qui  a  —  ans ,  annot  qua- 
draginta natut.  Qui  a  plus  de — ans, 
annot  natut  magit  quadraginta,  — 
fois,  quadragièt ,  ou  quater  deciès, 
en  un  seul  mot,  quaterdectèt. 

QUARANTIEME,  aâj.,  numéral 
ordinal,  quadragetim-ut,  a,  um. 

QUARANTIEME ,  m.,  la  quaran- 
tième partie ,  périphr. ,  quadrage- 
tima  part,  part-it,  t. 

QU  A  RT,  QUARTE,  adj.  nom.  on/., 
quatrième,  quarl-ut ,  a,  uni.  si 
Fièvre  quarte  (dont  les  accès  re- 
viennent tout  les  quatre  Jours  In- 
clusivement) ,  quanana  febrU,  ou 
simplement  quartan-a,  m,  t.,  ou  fe- 
brtt  quadrlni  clrcutlût ,  ou  febrlt 
quartit  diebus  récurrent.  Guérir  la 
Qèvre  — ,  quartanat  excul-èrt  (io, 
cut-tl,  tinm) ,  ou  quartanlt  med-éri. 

QUART,  m.,  quatrième  partie, 
périphr.,  quarta  part,  g.  part-it,  f.j 
d'un  seul  mot,  quadr-ant,  antlt, 
m.  —  Un  —  d'heure ,  hortt  quarta 
pan,  ou  «orat  quadrant. 

PHR  Faire  qn.  héritier  du  quart  de 
ses  biens,  aliquem  ex  quartii  haredem 
teribere.  Les  trois  —  du  jour,  diei  do- 
dr-aut,  m  ait,  ai.  (Col.).  Cinq  —  de 
lieue, pastuum  qutnque  mUliu  (Cie.). 
Ksire  qn.  héritier  des  trois  —  de  ses 
biens,  aliquem  ex  dodrante  fixredem 
teribtre  (Pl.  J.).  =  Fio.  Conter  ses  af- 
faires au  tiers  et  au  —  ,  c.-d  d.  a  tout  le 
monde,  ret  tuat  divulgare.  Médire  du 
tiers  et  du  —  ,  otnuet  mulcdiclu  lace- 
rare  (Cic.L 
çiiabt,  m.,  grande  mesure  de 

Ch.  liquides  .  quadrant-  al,  alit,  n. 

QUARTAUT,  m.,  le  quart  d'un 
muid,  périphr.,  dolii  quarta  part, 
g.  part-it,  f. 

QUART  DE  ROND,  m.,  espèce  de 
moulure,  echin-ut,i,  m. 

QUARTE,  f.,  I.  petite  mesure  de 
chose  liquides,  quartari-ut,  i,  m.  |j 
2.  t.  de  mutique,  intervalle  de  deux 
tons  et  demi,  diatettaron,  indéel. 

QUARTKN1KR,  m.  V.  Quarlinier. 

QUARTERON,  m.,  1.  quatrième 
partie  d'une  livre,  quadr-ant,  antit, 
m.;  périphr  ,  librx  quarta  part,  g. 
part-it,  t.,  ou  quatuor  unct-x,  arum, 
f.  pl.  H  2.  quatrième  partie  d'un  cent 
(dans  les  choses  qui  se  vendent  par 
compte),  périphr.,  vigmti  qulnque 
ou  quinque  et  viginti,  indéel. ,  ou 
vlcen-i  quin-i,  t,  a. 

REM.  Nous  traduisons  par  quatuor 
unclm  notre  mot  quarteron ,  quart  de 
livre ,  parce  que  notre  livre  a  seize  on- 
ces: mais,  comme  la  livre  romaine  ne 
se  divisait  qu'en  douze  onces ,  s'il  s'agis- 
sait  du  quarteron  romain ,  on  mettrait 
tret  unctr. 

1    QUARTIER ,  m.,  1.  quatrième 


Port,  g.  part-it,  t., 

antit,  m. 

î.  gros  morceau  tiré  d'une  masse 
plus  considérable,  frust-tam .T/n, 
ou  quadr-a,  m,  t.  U  3.  1°  canton  . 
division ,  partie  considérable  d'une 
ville,  vic-ut,  i,  m.;  ngt-o,  tmu,  t.- 
périphr.,  «rets  part,  g.  pan-h.  (.f 
2*  certaine  étendue  de  voisin»», 
rêgho.  onlt,  t.;  vltini-a,  ttj.&  a* 
pl.,  parlant  des  province»  ou  de  U 
campagne,  environs,  voisinage,  rs» 
9*-o;  vicliù-a.  ||  4.  Keu  occupé  par 
un  corps  de  troupes  :  i*  pour  y  lo- 
ger, contuberni-um,  i ,  n.;  5»  pour 
y  camper,  cattr-a,  orutm,  n.  pi.  ; 
périphr.,  cattrorum  loc-ut  i,  m. [J 
5.  vie  sauve  ,  traitement  favorable 
accordé  aux  vaincus,  Incolumit-et, 
atit,  T.  ;  périphr.,  concetta  ricin 
éff-o,  m,  t. 

tX.  t.  Un  quartier  de  terre ,  la  qua- 
trième partie  d'un  arpent ,  jugèri  qua- 
drant. Quartier  de  pomme,  muli  quarta 
part. 

2.  Un  quartier  de  pain  .panit  frut- 
tum.  —  de  fromage,  caseï  quudra. 

3.  t»  Les  quartiers  d'une  vdle  les  plus 
fréqueules ,  partes  urblt  ceicùcrrunx. 
Les  —  d'un  camp,  castrorum  regttmet; 
2"  j'habite  un  —  fort  tranquille .  pluci- 
dlxtlmam  urblt  parlem  iitcoêo.  il  est 
venu  demeurer  dans  ce  — ,  commiuru- 
vll  hùc  vieilli*,  ssj  Fie.  Meure  eo  émoi 
tout  le  — ,  lot  um  t  it.n'um  coucilure  ; 
s*  T  .i-i  il  qq.  ch.  de  nouveau  dans  vos 
—  HaJrn  quid  novl  In  Mit  regiombut 
quas  Incolit?  L'homme  le  plus  distin- 
gué, «ans  contredit ,  non  seulement  de 

encore  de  tous  ces 

;,-..r:,rïŒS%4?;KS 


5.  Demander  quartier,  Pîtatn  posç- 
ire ,  ou  ro  are  vro  vitù,  ou  vitam  ab 
hotte  pacuci.  Faire  ou  donner  —  .  i*- 
Uan  dure,  ou  liai  tastia  vit*  parcére. 
Promettre  — à  ceui  qui  se  rendront, 
IncolamHalem  deditit  pollidrl. 

PHR.  i.  Coupé,  partagé  en  quatre 
quartiers,  çuaxfrrpartit  us ,  a,  um,  oa 
quadrifariam  divlt-ut,  «.  um.  Premier 

—  de  la  lune ,  lima  nattent  Jlor  )  ou 
prima  i  Plln.)  ;  second  — ,  tecunda  U- 
na  ;  troisième  —  ou  pleine  lune  ,  pU 
luna  (Cet.);  dernier  - ,  luna  decr, 
CCI»  (Varr.)  ou 
rente,  " 
Payera. 

convient  pentionemsotifrt.  -  d'uoser- 
vice  annuel ,  trimestre  munut ,  om  trt- 
meslrit  munerit  admmittratio.  Entrer 
en— ,  trimestre  munut  tturr.Servir  son 
— .  trimestre  officitim  où  ire,  an  trhmct- 
trit  ollicll  i  ur  m  Implère  Sortir  do  — , 
expletâ  oBicil  tui  trimettrit  vie*  attire 
ou  decedfre.  Il  a  fait  son  —  ,  trimes- 
trem  operam,  ou  trimestre  mtmus  ou 
trimestris  ofticit  vicem  exptevU.  =  J- 
Oe  —  en  — .  regionalbn  (Uv.).  Esl-o 
un  homme  de  notre  —  ?  ettne  tnbmlit 
noster  (Ter.)?  =  4.  Distribuer  des  — 
aux  troupes,  exercitum  dispertire  per 
opplda  (tic).  —  d'hiver  ,  lieux  qa'uo* 
armée  a* 
r>Ublir 
hiberna  I 

onm,  n  pl.  Envoyer  des  troupes  ta 

—  d'hiver,  exercitam  in  hiberna  miu- 
tre  ou  démit tére  (Oc),  ou  milites  ut 
hibernis  collocarc.  Etre  en  —  d*lri«rr 
dan»  un  heu , alicubl  kibtrnare.au 


i  (Cic.)  ou  hiberuaeui-a  '.  Lit.). 
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mare  (Cm*-).  =  5.  Demander  - .  - 
tevi  deprecari  (Cic).  taire  ou  donner 
-,  ftrro  para!*.  On  corobalul  un» 
— ttw  mtuione  pugnaium  est(Flofu). 
te  vaincu  ne  voulu i  point  de  — ,  vie- 
nt*, invitantibus  tiobis ,  ad  deditlonem 
adduci  non  potuil  (um  s'ils  ne  se 
rendent,  ils  ne  doivent  point  espérer  de 
— ,  I*»"  se  dediderint,  ex  tréma  passuri 
timt  (CurtX  es  Fie.  Les  usuriers  ne 
(bol  point  lie  —  a  leurs  débiteurs,  fene- 
ratoret  oc  n ter  urgent  debltores,  ou 
feneratorei  ad  diem  dictant  fentts  exlr 
gmut.  Si  vous  faites  cela,  ne  demandez 
L— ,  si  hoc  feceris,  ultbna  oppe- 
!  (Cic).  J«  ne  vous  demande  —que 
aujourd'hui,  kune  solum  diem 
excusa  iPiinX  „„.  -ail 

V  QUARTIER  ,  adv.,  à  part,  ae- 
or*ùm  ;  teparatim.  =  Tirer  quel- 
qu'un h  — ,  aliquem  seduc-ère  (dux- 

si,  ces-sum).  Mettre  quelque  chose 

Part. 

QUART1MER ,  m.,  officier  de 
ville,  chargé  de  l'administration  ou 
de  lu  garde  d'un  quartier,  pérlphr., 
urbanx  regionis  prxfect-us,  t,  m. 

QUASI,  adv.,  presque,  fert;  fer- 
mé; penè;  propï ;  propcmodùm  ;  ut 
Ha  dicam. 

QUATERNAIRE,  ad).,  qui  vaut 
quatre,  qnaternari-us,  a,  um. 

QUATERNE,  m.,  quatre  numéros 
pris  ensemble,  quatern-i,  x,  a. 

QUATORZE,  t.  adj.  numéral, d\x 
et  quatre,  quatuordecim,  indécl.  = 
—  lois,  quntuordeeits.  ||  2.  adj.  nu- 
mérisé ordinal,  pour  quatorzième, 
quart  ut  decim-us,  a,  um.  I^ouis — , 
Ludovicus  quartus  decimus.  Le— oc- 
tobre ,  quartâ  décima  octobris  die. 

QUATORZIÈME,  ad},  numéral 
ordinal ,  quart-us  decim-us,  a,  um. 
=;  Soldats  de  la  —  légion,  quarta- 
deciman-i,  orum,  m.  pl. 
ti  QUATRAIN,  m.,  couplet  de  qua- 
tre «ère.  utrastich-on  ou  um,  »,  n. 
.  QUATRE,  I.  adj.  numéral,  qua- 
tuor, tntléel.,  on  qwateru-i,  m,  a.  || 
2. né),  numéral  ordinal,  pour  qua- 
trième, quart-us,  a,  um.  =  Henri 
— ,  Benricus  quartus.  Le  — novem- 
bre, qttartà  uovembris  die. 

J>ii(l.  t .  Quatre  (bis,  quaier.  O  trois  et 
— .  fois  heumii  !  o  terque  qualerr/ue 
beats  (Vsrg.)'.  De  —  sortes,  quadrupt- 
eae.  Ici»,  omn.  g.  Il  y  .i  —  sortes  de  cor- 
miers, sorbis  quadruplex  différent ia 

Si  ha  :  —  fois  plus  grand, quadrupl-ex, 
es* ,  omn.  gén.,  ou quudrupl-us,  a,  um, 
yss.idrnplo  maj-er,  m  l  ,  us.  n.,  g. 
.  —  toit  jutant  d'argent,  quadruplex 
•  PLiulX  —  rancs  de  vaisseaux, 
onio  quadruplex  (Uv.  U  —  fois 
uni.  gnadrupl-um,  i,  n.  Vie  —  fois 
plue  longue  que  la  aotre,  quadruplum 
mMistyiin.).  Lire  condamné  â 


unis,  i.  (Vitr.).  Fendu  en—, 
fid-us ,  a,  um  (Virg.).  Qui  pèse  —  livres, 
quadrilibr-ls ,  it,  t.  Qui  a  — angles, 
quadrangul-tttj  a,  um  (l'Un  ).  Qui  va  à 

—  pieds,  quuarupes,  g.  pea-is,  omn. 
g.  (Cic),  eu  rar.  quaaruped-ans,  antis, 
omn.  g.  (  Vtry.  ).  Marcher  4  —  pattes , 
quadrupedo  gradu  repère  (Ammian  ), 
OU  simplement ,  quadrupedo  repère 
(F ront  ).  —à  —,  uuutern-i  «r,  a.  Attelage 
de  —chevaux ,  char  à  —chevaux ,  qua- 
drig-x.  arum.  f.  pl.  Espace  de  —  jours, 
qwtlridu-um,  i,  n.  —  jours  auparavant, 
quatriduo anté.  -  jours^  après  ,jua- 

quadrinis  diebus  (PlinX  —  ans^'ua- 
drienni-um  ,  i ,  n.  Agé  de  —  ans,  oua- 
drimus  {Cic.) ,  ou  quadrimulus  (PÙnX 
ou  rarement  quadriennis  [Âurel.  y  ici.). 
Qui  dure  —  ans,  quadriennis  (fier.). 

—  cents,  quadrtngentl  (Cic),  ou  ouo- 
dringeni  (Sue t.).  be  —  cents,  quaarin- 
genarius.  (Uv  ).  —  cents  fols,  çm«- 
dringentUs  (Cic).  —  centième .  çita- 
dringentetimns.  L'an  —  cent  de  Rome, 
anno  UrUs  quadrinqentesimo  (Plin.). 

—  mille,  quater  mille. — mille  hommes, 
quater  mille  homtnes  ou  quatuor  ho- 
minttm  millia. 

LocuTto.is  Paov.  bt  Fto.  —  Se  met- 
tre en  quatre,  s'employer  de  tout  son 
pouvoir,  omnl  ope  atque  operà  entti , 
ou  velo  remigioque  feslinare  (m.-ù-rn. 
employer  la  voile  el  la  rame).  Faire  le 
diable  a  qualre,fatre  beaucoup  de  bruit, 
de  désordre,  s'emporter  a  l'excès ,  bac~ 
chari  et  furêre.  Femme  tirée  i  —  épin- 
gle ,  qui  affecte  d'être  toujours  fort  ajus- 
tée ,  affectalm  munditim  mulier. 

QUATRE-VINGTS  ,  ad),  numé- 
ral ,octoginta,  indécl.,  ou  oetogen-i, 
se,  a.  =  Qui  A  —  ans ,  armas  natus 
octoglnta.  Le  quaire-vinglièaie,  oc- 

mu^octogrtnM  ~a  ""unT— 
deux,  oetogen'l  bin-i,  m ,  a.  — 
huit ,  duodenonaginta ,  Indécl.  — 
neuf,  undenonaginta,  indécl.  —dix, 
nonaginra,  indécl.  Agé  de— dix  ans, 
nonaginta  annos  natus.  11  a ,  A  ce 
qu'il  dit ,  —  treize  ans ,  inflt  annum 
se  tertium  et  nonagesimum  agtre. — 
dix-huit,  nonaginta  octo,  indécl. — 
dix-neuf,  nonaginta  novem,  ou  tm- 
decentum,  Indécl.  — fois,  octogibs. 

—  dix  fois,  nouantes. 
QUATRE-TEMPS ,  m.  pl.,  trois 

jours  de  jeûne  dans  chaque  saison, 
pérlphr.,  quatuor  anni  tempestatum 
solemne  jejunhum,  i,  n. 

QUATRIÈME,  adj.  numéral  or- 
dinal ,  quart-ut ,  a  ,  um.  —  En  i- 
lieu,  quartb.  Pour  la — fois,  quar- 
tùm,  ou  rar.  quartb.  Etre  dans  sa 
quatrième  année,  quadrlmatum  agi- 
re.  Soldats  de  la— légion,  o«ar/an-i, 
orum ,  m.  pl. 

QUATRIEMEMENT,  adv.,  M 


payé-r—  fcWaùûoï, çMuév^  Hou,  quartb 

msri  (Oat.y  Ces  vignes  ayant  été  achc-  j  QUATUOR,  m.,  morceau  de  mu- 
Uem  -  fois  auunt,  emprtv  quadrupll-  ^  à  qualre  ^lie* ,  périphr., 
cato  s  ineit  (Plin.).  rtepeter  un  nombre  ,n„J„,„.  ,',,..„,  '        1  ,„  . 

—  foi».  iwmer„Mi  quii  '.ruplicare  (  P.  I  ajia^r'Par(,lus  concent-us   us ,  m.; 

De  — ,  qui  concerne  le  nombre  rt  c  wl  un  quatuor  de  musique  Tô- 

—  .  quaternun-us  ,a,um  (Plin.).  Di-  j  ^le,  on  me  t  tra  quatuor  vocum  con- 
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QUE ,  pronom  relatif  indécl.,  se 
met  pour  lequel ,  laquelle,  lesqùett, 
lesquelles,  et  sert  de  régime  direct 
an  verbe  qui  le  suit,  qui,  qum,  quoi, 

STltT  Qui,  qur,  quo  i  prend  le  genrt 
du  nom  qu'il  représente  et  que  l'on 
nomme  antécédent,  et  le  cas  du  verbe 
qui  suit le  livre  que  je  lia,  liber  quem 
(ego,  n  Si  eue  se  trouve  entre  deux 
noms,  auxquels  il  se  rapporte  égale- 
ment, l'accord  a  lieu  plutôt  avec  celui 
qui  suit  •  animal  quem  vocamus  leonem. 

El.  L'art  que  j'étudie,  art  culstu- 
dea.  La  chose  que  je  trouve  i  mon  gré, 
res  quà  deUctor.  Le  sujet  que  je  traite. 
re,  de  quà  disputa.  "  ~ 

Que ,  pronom  Indéfini,  se  met  pour 
quelle  chose,  qu'est-ce,  el  s'exprime 
par  quid,  au  pl.,  qux,  ou  quse  res,  mit 
au  cas  que  gouverne  le  verbe  suivant. 
Entre  deux  verbes  il  veut  le  deuxième 
au  subj. 

SX.  Que  vous  en  semble  ?  quid  tibt 
vldetur?  —dites-vous  la  ?  quia  narras  T 

—  voulez  vous  ?  quid  tibi  vis?  Qu'a-l-il 
donc  fait  pour  que  vous  le  traitiez  si 
mal  r  quid  tantbm  de  te  mentit  t  Je  ne 
sais  que  faire ,  incertm  sum  quid  a  ;<nn. 
Qu'étudiei-vous?  cui  tel  sludes?  Parmi 
tant  d'objets  magnifiques,  que  trouvez- 
vous  i  votre  gre?  ex  lof  rébus  tamque 
maunificis,  qud  re  deleclaris?  —  dois- 
je  faire,  rire  ou  me  fâcber.'  utrum  ri- 
debo  an  ir oscar? 

Qv*  f  particule  d'admiration,  d"f«>. 
nie,  d'hiiliqnation,  équivaut  i  combien 
et  se  rena  par  quâmtuti  quantum  i 
quant-us,  a,  um/ quanti!  quanta:  etc. 
suivant  la  manière  dont,  i  la  place  de 
que,  Pon  rendrait  combien. 

EX.  Qu'elle  est  belle  !  quàm  pulchra 
ettl  Qu  il  est  prudent,  quand  il  n'en  est 
pas  besoin  t  ut  cautus  est,  ubi  nihil 
opus  ettt—\e  voudrais  !  quàm  n liant 

—  ]e  l'aime  !  quantum  itlum  amot  Qu'il 
est  différent  de  celui  qui....'  quantum 
mu tatus  ab  illo...l Qu'il  sied  bien  de...; 
infinit., ut  dteet...!  intlnit.  —  ce  jardin 
est  grand!  quant  us  est  hic  hortus! 
cela  vous  a  coûté!  quanti  ou  quàm 
magno  h*c  res  tibi  constitlt!  —  l'aîné 
est  supérieur  au  cadet!  quantà  nulu 
major  mmori  ou  minorcm  ou  minore 
pnutatl  V.  Combien. 

Qoa,  exclamation 

C°^eje  suis  ,  - 
nu  se  r  uw  i  ou  heu  me  miscrum  '.  ou  sim» 
plement  me  miserumt  —  je  suis  mala- 
droit .'  o  ego  lr  vu  if 

Qes ,  marquant  désir.  —  —  les  dieux 
détournent  de  nous  ce  présage  !  f//iod 
iii  omen  avertant.  —  ne  puis-jo  faire 
'  cl  a  :  quod  uliiuim  facére  mini  inle- 
irum  sit!  —  n'ai-jc  le  temps  de...  !  in- 
fln.  cur  non  habeo  spatium ,  ut...!  in- 
lln.  —  Jupiter  ne  me  rend-il  ma  pre- 
mière jeunesse!  o  mihi  prteterilo*  re* 
ferai  si  Jupiter  annast 

Qca,  impéralif.=Qu'on  me  rappelle.' 
advocetur  liùc  ad  met  Qu'il  ne  vous  ar- 
rive pas  de  le  faire!  lUud  minimè  fe- 
cerist-  personne  ne  sorte!  ne  qnls 
exeattV\le,  qu'on  m'ouvre  la  porte.» 
aperite  aliquii 

essaims  fuient  l'if  empoisonne,  tua  mor* 
ti feras  fugiant  examina  taxost 

fi B.w.  Dans  les  phrases  exprimant  sou- 
hait oo  commandement ,  positif  ou  né- 
gatif, on  met  le  verbe  au  subjonctif,  por 
elbpse  des  verbes  opto  ou  impero ,  sui- 
ris  de  ut  ou  de  ne.  De  même  dans  cette) 
phrase  :  Qu'il  lasse  tout  ce  qu'il  vou- 
dra, je  ne  m'intéresse  plus  A  lui,  faciat 
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cura  mea  ;  devant  I*  premier  membre 
on  peut  sous-eutendre  eu  français  je 
consens,  ou  if  es!  permis  oit  indîuorent, 
cl  en  latin  conctdo  ou  licet  ut.  De  mê- 
me dans  cette  «titre  :  Uoii  q*e  Je  sots 
uni  fou  pour  te  croire  i  ofrj  //W 
«/  cre^m( Ter  ) 
çaisoo  peut  sous- entendre  tu  veux,  et 
CD  la  un,  ri»  ou  postulai. 

Qui  «  devant  si  ie  rend  par  quod  si. 
s=  — $4  vous  m'objectez.... o«o«  ai  nuiiJ 
obitctri*...  (#;«:.).  —  s'il  vous  dit... r  ji 
cm  ;«  dicat...  (Ter.).  —  si  vous  avez 
changé  d'avis,  «in  aUter  tatimus  vcsUr 
tst(ùe.). 

Qis,  1°  pour  lorsque,  se  rend  par 
RM.  =  Il  vitn  me  voir  l'autre  jour  que 
j'éUiis  malade,  nuper  adiit  ad  me  cwn 
ngrolarem.  Aujourd'hui  —  vous  de- 
Vïiet  cire  sage,  nuuc,  césn  sapere  te 
r  est; *»  pour  o/î»  que  =  Vienf  ici , 
s  le  te  dise  deui  mol»,  adesduw; 
xuch  te  volo  ;  3«  pour  de  peur  qae.= 
r^ois  ee  coup  sans  crier,  qw  le  ne 
t'en  donne  uo  autre ,  kanc  fer  plagam 
tacitus,  ne  infliyam  altérant;  4°  pour 
pui ioue,  vu  que.  =  Qn'avez-vons,  que 
vous  ne  parlez  ni  ne  mangez?  quià  est, 
quod  dicto  ciboque  obstines? 

JtJEJf.  Que  remplace  utt  grand  nom- 
bre de  conjonctions  qui,  placée»  au 
commencement  d'un  premier  membre 
de  phrase,  défraient  Aire  répétée»  an 
commencement  d'un  second  ou  dt  plu- 
sieurs autres  de  construction  pareitea. 
En  latm,  on  répéta  on  pies  souvent 
l'on  supprime  la  conjonction  remplacée 


en- 


QUE 


QUE 


^EA* Quand  .Uunmmduit  el  qu'il 
posa  (  pour,  el  quittai  il  exposé  l'omet 
de  son  message ,  clan  introdttecnt  est 
et  mandate  ex-posuil.  S'il  arrivait  tou- 
jours que  les  bénîmes  fussent  sages,  et 
qu'ils  suivissent  les  lumières  de  ta  rai- 
son, xi  sapientes  estent  homànes,  et  ra- 
fapwe  duce  semper  utereniar.  Si  vous 
le  voulez  et  que  cota  vous  soit  possible, 
si  vêtis  et  posais. 

Qvn,  remplacent  les  adverbes  des 
questions  de  lieu  et  do  temps-  =  N'est- 
ce  pas  à  Paris  qu'd  est  (  pour  où  il  est)  » 
tienne  Paristis  ver.satar?  Esl-ee  A  Pa- 
ris qu'il  va?  nùm  Purivo»  covtendit? 
*i'est-ce  pas  de  Lyon  qu'il  arrive  ?H0«»r 
Luqduno  adi  enit?  Ral.ce  par  Avignon 
ÏUil  passerai  nùm  per  Avmlonetrr  Ittr 
rlet?  Il  s'en  retourne  par  le  même 
"  i  qu'il  est  venu,  qud  verni  \.iâ 
rtitur.  C'est  dans  ce  temps-fa  qu'il 
fut  mis  en  prison,  tanc  temporin  in 
carcerem  nnssus  est.  N'est-re  pas  de- 
puis ce  temps  que  nous  êtes  malade  ? 
mnne  ex  hoc  mgrotus  7  Voila  la  qua- 
trième année  que  ce  fonds  fut  vendu , 
auadrienninm  hoc  e M,  ex  que  tempore 
lue  fundus  venùt. 

HEu.  Au  lieu  de  considérer,  dam  les 
Rt.  ci-dessus,  que  comme,  remplaçant 
les  adverbes  de  temps  et  de  lieu ,  rm 
pourrait  ne  voir  «n  lui  qu'une  particule 
eiplet,ve,qui.  en  effet ,  ne  se  i 
en  Uni:  à  peu  prés  comme  don»  la 
phrase  suivante  et  autres  analogues ,  où 
il  n  est  mis  que  pour  donner  plus  d'é- 
nergie au  sent  ;  C'est  en  général  une 
chose  rare  que  le  sens  commun ,  rarus 
ferme  u'wmw  emmmmm  (Jttv.). 

Qui,  après  un  comparatif,  se  rend 
par  quant  ou  quelquefois  par  uc  de- 
vant uo  verbe,  ou  bien  on  met  f*ot>jci 
de  comparaison  suivoni  à  l'ablatif.  = 
Pierre  est  plus  savant  —  Paul ,  Pe- 
trusest  doctirrr  qu&m  Paulus  ou  Pu«- 
lo.  I)  sera  a  lisent  plu»  long-temps  —  je 
-is,diu/f*t  abfuturus  est  ac 


trtrii'S  sotito*.  Pîns  tôt  qu'on  ne  pense, 
ciru'i*  optttiane.  Homs  bien  qu'on  espe- 
rait,  spe  deteriits  ||  8i  jprrs  un  com- 
parât il  le  eue  est  suivi  #nn  adjectif,  ce 
second  adjerlir  se  met  aussi  au  comi 
raid  e»  latin.  Ki. 
nobtUor  quant 
—  brave ,  ultra 

Qvjb,  après  un  superlatif ,  se  rend  par 
quam  ou  ut  ou  quant-us ,  a ,  uni .  que 
l'on  met  avant  le  superlatif  latin.  =  Le 
plus  brièvement  que  j'ai pu, quant  ou  ut 
brevissimé  pot  ut.  La>  plus  grande  vi- 
tesse po«sib4c,07Mrm  wvexîwiu  ou  quanta 
maxtma  enierHas.  Le  plus  promnte- 
meot  —  je  pourrai,  quanta  maximâ 
celeritate  patent. 

Qtm.  signifiant  si  ce  n'est ,  excepté , 
(•rend  par  msi  «si  prmter. = Je  ne  voit 
personoe  —  Lucuftus  qm  so-.t  votre 

,  ! ,  ** 

restât. 

Qn ,  signifiant  seul,  seulement,  as  je 
n'avais  que  cette  seule  consolation  dans 
mes  mous.  .  ftc-c  erat  u»um  sota* 
tiam  in  mallx.  Il  ne  favorise  —  moi , 
mlM  uni  ttodet{Uor  \  Il  ne  faut  — 
prendre  du  repos,  nihil  al  nid  quâm 
qttiesceudam  (Cel.t*).  Il  ne  t'arrêta  à 
Delphes  —  trois  jours,  rriduum  ,  non 
pliis ,  Delphis  morulus  est  (TJp.), 

Qvjs  ,  signibanl  seulement  ,  dernière- 
ment ,  n'eentment.  —  Il  u*  fait  qsie  d'ar- 
rivé», advenif  modo  (Ter  ).  11  » 


rm>l  facitndtm  est.  C'est  une  mbasrie" 
criante,  —  les  pauvret  donnent  conti- 
nuellement m  riches,  quam  ftsiquè 

comparaison 


rit  excessit  (Oc),  on  tantûm  quod 
pueritiam  eçressus  est  (Suet.). 

Owb,  dans  divers  tdiottsmes.  =  Qui 
n'a  ou  qui  ne  sait  «ue  faire ,  otivf-us  ou 
vactt-us ,  a ,  um  (Lie.).  Qui  n'a  —  faire 
d  une  chose  ,  nihU  cqens  re  aliqui. 
Etre  du  même  sentiment  —  qn. ,  sen- 
tire  cum  aliquo ,  ou  ulicid  assentire  ou 
assentiri.  S  il  en  vient  jusque-là — de 
dire...,  si  eatenùs  progreditur  ut  dl- 
cat...  (Col  ).  Il  ne  fol  pas  plus  tôt  levé, 

—  son  frère  arriva ,  tris  e  letio  exle- 
ral ,  cum  ejut  frater  advenit.  N  ne  fut 
pas  plus  101  levé  -  la  lièvre  le  saisit. 
vix  t  Leeto  egretsum  ftbris  corrtpuit. 
Ils  ne  P 
repen 
subiit 

n'ait  obteoo  ce  qu'il  voulait,  nunqûàm 
desiitit  or  are ,  usqué  adeà  diun  pertu- 
lu  (Ter.).  —  ne  vous  hâtez-vous  do  ve- 
nir ici  avec  nous  >  quin  hue  ud  nos  pros- 
péras ?  Il  s'en  faut  peu  —  ... ,  subj  ,  pa- 
rum  abest  ut.  ..subj.  Il  ne  s'en  faut  rien 

—  ...  ne...,  subj.,  nthil  abest ,  qum..., 
subj.  Tant  s'en  faut  que...,  tantknt  abest 
m...,  subj  Bien  loin  quci..,  sutij.,  »c- 
dùtn...,  subj.  (On  renverse  l'ordre  des 
deux  membres  de  phrases, de  manière 

Sue  neilùm  romraencc  le  second  qui 
evienl  alors  le  premier). 
Qi  b,  après  les  verbes  : 
i"  Après  les  verbes ,  il  se  fail ,  H  ar- 
rive, il  osl  possible,  permis,  juste  ou  in- 
juste, el  autres  à  significalion  subslam 
livr  ou  à  forme  impersonnelle,  comme 
il  faut,  etc.,  que  s'eiprime  par  nt ; 
quelquefois  aussi  le  que  ne  se  rend  pas, 
et  le  verbe  suiv.  se  met  en  laUn  a  l'iniln. 

Ë.V.  Il  arrive  que  l'un  plante  ses  ar- 
bres à  une  prus  grande  distance  qu'un 
autre,  etl  ut  viro  vir  latlùs  ordincl  ar- 
tmsta  suivis.  Il  arriva  que...,  accttlit 
n/...,  subj  II  esl  raisonnable  —  chacun 
prenne  m 

a  son  pied,  mciiri  se  qimnque 
modulo  ac  pede  veruw  est  yllvr.)  \\ 
faut  —  je  Tasse  cela,  oporlet  me  hoc  fa- 
ou  ut  ego  hoc  fuciarn,  ou  hoc 


r  Cic).  Y.  Bur- 


Mf 

(Ter.). 
a°  Apres  les 

vue  do 
,  espoir, 
rend  pas,  et  le 
l'infinitif. 

t  \  Je  crois  qorU  est  en  vie,  eroi- 
trar  illum  vfvire.  Ht  penser  uns  —  je 

raille,  nolhn  me  joeari  putt*  (Lté.),  us 
pensent  qu'il  puérira,  sentiunt  fore  ï.' 
sanitatt  restitttatar. 

3°  Que.  après  attendre,  se  tourne  par 
jusqu  a  ce  que.  =J'alleods  au'i?  vienne. 
eTspecto  dutn  ventât  ;  qu'if  «ok  de  re- 
tour, dùm  reveru- 
dons  pas  même  qu'< 
ri-^'TU-utuj  quult 

*»  Après  craindre.  =  Elle  craint  que 
vous  ne  l'abandonniez,  timet  ne  dese- 
rat  se  (Ter,),  j'ai  peur  qu'on  ne  puisse 
pas  l'apaiser,  vereor  ne  non  p  lac  art 
potsit,  ou  vereor  al  piacart  posât/. 

S*  Après  empêcher.  —  Empêcher  que 
qq.  ch.  ne  se  fasse ,  inspeaire  ne,  ou 
quomhnïs  aliautd  fiât.  II  empêche  qu'on 
ne  porte  la  loi ,  imperltmento  est  oho 
sert  us  1er  ferainr{Ad  ticrenn  ).  Mm 
n'empfene  ou  qui  < 
fasse,  nihil  impetUt  ou 
quiu  ou  quominût  kl  /ter  ( 
nouf.  Dulrey,  Syntaxe  des  propositions. 

Qij  Kl.,  QUELLE. ad).,  f.  qui  sert 
à  désigner  ou  à  demander  ce  que 
c'est  qu'une  personne  on  une  chonr, 
qual-is  ,  n  ,  »u  q*n  ,  qust ,  quoi 
(  qeid,  quelle  chose  ),  ou  cu^wmert 
pour  tons  les  genres  el  loue  les  i 
Il  2.  par 
quant-uSy  m, 

Si' NT.  Q  iel,  entre  deui  verbes, 

le  second  au  subi. 

EX.  i.  Pour  vivre  heureux,  il  importe 
peu  de  quelle  nourriture  vous  Vivez, 
ad  béate  su  endura, ai* il  nuerest  quai» 
u  tans  victu.  Si  vous  ne  savez  pas  en 
que  c'est  que  Ut  eu,  du  moins  vous 
voyez-H  est  à  votre  égard ,  ai,  quié  su 
f>eus,  non,  vides,  al  quulis  in  te  ait,  t>i- 
des.  -  projet  avez-vousr  quod  rtin 
consilium  e*f?Jeoe  sais  quel  Age  vous 
avez,  ego  nesclo  fud  sis  Mtnte  ou  qvu 
sis  mate.  —  est  lédessas  votre?  seoU- 
menl  ?  qnid  super  ta  re  senti», 
celte  victoire»  cui usmodieril 
loria? 

2.    Quelle  foreur  f  quelle 
quant  us  furorl  quanta  au  due  ta  ' 

Ptfli  t .  Alors  ils  font  voir  quels  ilraont , 
tune  se*e  apenuni (TerX  le  ne  sais 
quel  homme  c'est,  albus  an  ater  Ht, 


quota  hora  ettr  R.  Oetava.  à  ■ 
—  intention?  qud  (  ifOr.  )1  qtttrrsùm 
{Ter. y*  En  quel  temps  '  qtvmdb  ou  «e* 
quondù{Clc.)?  qmmid  genttum{  Haut.': 
Kn  quel  lien  (sans  mouvement  )  ?  ubi  ' 
ubinam  (Cic.)?  ut  l  terramemr  mérgen- 
au  m  (Plant.)  ?  En  —  Heu  (avec  mouve- 
ment ?  qnt>  *  quonam  {de.)  ?  De>  —  e»- 
droil?  vsvlt  \Cic.)r  unité  gentinr- 
iPtaut.)TP*r  -  endroit?  qtrk  (Cat)f 
A  —  prit  avez  -  vous  acheté  cet  objet  ' 
à  sa  taille  cl  chaussure  quanti  eam  rem  emtttlf  —  est  m  supé- 
riorité sur  son  frère»  qnantà  pente! 

œ!t*i  Ou  frntrem  ou  fratre9  —  S.  Quel 
Il  ne  fera-t-on  pas, si...  J  quittent 
Timor,  H...  (Ter.)l  —  ezacuiudc  1 H- 
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QUE 


QUE 


dit  votre  parole .'  —  ponctualité  :  o  con- 1 
stantktm  promiMi  et  fidem  mirum  l  — 
fine»**,— justesse  dans  (oui  cela  !  quant 
acuta  onmiu.qudm  aplat  —  sveugle- 
ment  à  moi,  de  n'avoir  pat  prévu  ce 
qui  m'arrive!  tne  tmetem,  qui  hxc  anlè 
nonvidcrim(Clc.>l 

Qes*  que»»  ... ,  QtrettE  que  soft-.., 
qui  ou  que,  qntiliscuntque,  m  f ,  qu* 
lecuutquc,  n.»  le  verbe  son  cl  le  r/iii  ou 
que  suivant,  peuvent  «'exprimer,  ou 
mieux  on  les  retranche  en  mettant  qaa- 
theumque au  cas  où  serait  dans  la  phra- 
se le  qui  latin  qui  rendrait  le  qui  ou  que 
français.  =  Quels  qu'ils  soient ,  qitulcs- 
cumque  tint.  Quel  qu'il  soit,  quu-umque 
U  est.  Quel  que  sort  celui  qui...,  o  ù- 
cumqueistsiqui..  Quelle  que  Ml  l'm- 
teiilion  qui  vous  animait,  âuMcutuque 
mens  im  fuit  Quel  que  fût  le  parti 

E embrasserait,  quant   se  cum- 
in parlent  deilisset.  Quel  que  Tût 
desdeui  parti»  qui  eût  vaincu, 
uiracumque  pars  ilcissci  de  :. 

Qanttiy  Quellk  gu  ,  quuJis-cmmqne, 
quiDti-uxfmitqac  =sQu«ls  que  soient  vos 
amis,  q  utile  te  unique  lui  situ  amici. 
Queue»  que  soient  vos  prétentions, 
quwitacuutque  tuaeinl  consilkr. 

QUELCONQUE  ,  ad),  indéfini  (il 
n'a  point  de  ptur.)  quicumque,  qun~ 
cttmque,  quvdcwnquc,  g.  en]  use  uni- 
que,  daU  cuieumque.  =  Personne 
,  ricifio  Jiomo  t  n»  ftc f?tiiitf  fiojni~ 
nlj,m.,ou  nemu  unu*,  g,  neminis 
*tuu»t  m.,  ou  nmmo  omnium  ,  gén. 
nemaris  omnium,  ffl.  N'y  a-t-i! 
rien  *  ff.  fil  ti'f  a  chose  —,  nlhit  ne  ? 
IL  Mfflf/  prorsùs,  ou  nUM/  omwiHO. 
En  nulle  faooo  — ,  nulio  prorsùs 
pacto.  ■ 

QUELLEMEîCr,  adv.  Telle- 
ment —  (  ni  fort  bien  ni  fort  mal , 
mais  plutôt  nul  que  bien),  ut  ut. 

QUELQUE,  ad).,  une  personne 
eo  une  chose  Indéterminée,  et  au 
pl.,  an  nombre  indéterminé  de  per- 
tonne*  ou  de  -«tioset ,  aliquis,  all- 
oua, aliquod  (jiltquid  ,  qq.  ch.),  g. 
ulicujus,  daL  alieuit  ou  qui  s ,  qumt 
quod  (  quid,  qq.  ch.  ),  ou  qunpiam, 
quodptam  iqmUlpiam,  qq. 
va  quidam,  qumdam ,  quod- 
rfem  (  quiddam ,  qq.  ch.  ).  ||  Quand 
on  emploie  le  pluriel  quelque*,  avec 
l'idée  spéciale  de  nombre  indéter- 
miné, on  le  rend  par  abqnoi ,  nul., 
ou  mnnull-ij  m,  a,  pl. 
£  t.  Quelque  chose  de  nouveau ,  rt/i- 


alicuOi,  <  avec  mouvereeiit)  «iiquO  ou 
oMopùim.  De  —  eudroit ,  alicuniii.  Par 
—  endroit,  atlquà.  bans  quelque  an- 
tre endroit  (  sans-  mouvement  ) ,  u/iM , 
ou  raren».  artu*)  (Karr.)t  1  9 «"T  mou- 
vement j  uno.be—  autre  endroit,  a- 
l itiwtc.  Par— autre  endroit,  alià  aliquà. 
Vers  —  autre  point  ,  et  flg.  pour  —  an- 
Ire  objet ,  dans  —  autre  intention .  atio- 
ter  mm ,  et  par  abréviation .  aharsùm 
A  —  autre 
ulloqui  al 

comme  de 

pot  ta. 

tiEil.  Après  si,  ne  et  nùm,  on  retran- 
elie  les  sjllabes  ait  des  mots  afiquis , 
aliqua  ,  atiqaod ,  aliqitid,  ainsi  que  de 
ubeubi,  aligné,  alit:>mrlé.  u/iqa*.  =*  Si 
quelque  poète,  51  quis  p<>esa>  8e  — 
jeune  Hlk»,  si  q*m  vinjn.  Si  voua  vous 
dispose*  i  -  actioo  honteuse,**  quid 
turpé  paras.  Si  vous  vous  arrêtez  — 
part,  rtciiW  morarU.  Si  vous  voulex 
siquôabite  est 


7ST 


nùm. 


sicumii  auxUùtm  sperasx  Si 
vet  pasatr  —  part,  si  quà  tibi 
eundum  est. 

QUELQUEjûdj,,  l.iigniflantquel* 
que  seil  le...  a  quelle  que  suit  la..., 
quwuutque,  quxeumque,  quodeum- 
ue  (qq.  eh.  qui  ou  que,  quidquié), 
2.  signiOanl  qq.  grand  que  toit 
e...,  quelque  grande  que  soit  la..^ 
quant-uscumque,  acumque,  umeut 
qu  ,  ou  quant'U*  quant-us,  quant-a 
quant-a,  quant-um  quant~um. 

EX.  1.  Quelque  destin  que  le  sort  me 
réserve,  quoeumque  fuio  son  exagi- 
tandus.  —  chc*e  qui  arrive .  qui 
que  auum  fortuna  éederit,oa  qutd- 
quid  acctdal.  En  —  temps  qu 
que..  ,  quoeumque  temporei. 

V  Quelques  perfections,  quelques  ri- 
chesses qu'ils  aient ,  quantheumque  ou 
a  munis  quanti  s  aotibus  oplbusve  pot- 
leant. 

Ptn.  Quelque  part  qne  ce  soft  f  lans 
mouvement),  uMcumque  ou  ubivis  ou 
uM  ubi  ;  (avec  mouvement),  quoeumque, 
ou  quùris,  ou  quoquô [Vie  t,  ou  quolibet 
(Ov.).  De  -  endroit  que  ce  soit,  undê- 
cumque  (Plin  ),  ou  undéllbet  (Cic),  ou 
midi  undi  (Cut.).  rar  -  lieu  que  ce 
sort,  qnnrunique  (Cic.).  on  quulibet 
(Quint  ),  ou  qaaquâ  (Haut.),  —  part 
qu'il  soit,  ubicumqae  est,  ou  ubi  ubi 
est  (Ctc  ).  ou  ublubierit  gentium.  — 
part  qu'il  aille,  je  le  suivrai ,  quoquô 
ou  qubeumque  eat,  sequar.  En— temps 
eutd  novi  ;  de  grand,  atiqutd  maa-  qaece%a\x,qHamiàeumque  'Cfc).  De  — 
.—chose  de  difne  de  son  nom,  on-  façon  que  ce  soit,  quoquô  patio'  Ter.), 

QUELQUE  PEU,  adv.,  0 


q*td  dignmn  *uo>  nomme.  S>  la  grêle  a 
dut*—  uomm..*e ,  al  graïufo  quinpi/rm 
nncuerit.  Je  sue  souviena de —  chose, 
attottju)  rei  nremM  j'étuili^ral  quelque 


>,  al 

"àteeiem.  J'ai  basum  dw—  cbese.fl//- 
q*m  reegeo.  (Dans  ces  trots  dernier* 
eiemples.olieuJiM,  elicui  et  aliquo, 
•euts .  ne  vaudraient  rien ,  é  cause  de 
l'équivoque  qui,  comme  ils  sont  destrois 
fenrea,  pourrait  les  (aire prendre  pour 
des  noms  de  personnes  ;  fl'oO  d  *fl't  que 
9*id,  altqnm,  quiddam  et  quMpham  ne 
Remploient  j.inwis  seuls  qu'au  nomina* 
tif  et  a  l'aerustHif.  —  Il  y  a  —  années 
i"e  ,«Mq»ol  «iml  unni  ex  quo...  — 
se»,  fco—  fa- 


QUELQUE ,  employé  adverb.,  se 
joint  toujours  à  un  ;iU|.  ou  à  un  adv. 
et  Bigniflo  à  qq.  point  00  degré  que, 
quoique,  qnàmvis  ou  quumtibei  ou 

qiavtiùmvn. 
EX  Quelque  ignorants ,  quelque  har- 
is  qu'ils  puissent  élre,  qumnvis  ou 
quaulhmvh  ludocll  sint,  quamlibet 
audaces.  —  excellent  que  vous  soyez, 
oiiofl/àmtu>  excellas.  —  avideacai  que 
ce  soit ,  qudmvi»  ovitfé. 
•  Quelque  pauvre  que  tous  me 
voyiez,  cependant...,  quanta  quanta 
est  hxc  mea  paupertas,  tamen...[Ter.). 

—  grand  que  ce  soit,  quant-useunnnte, 
acumque ,  umeumque ,  ou  quunt-utli' 
bit,  atibet,  umlibci,  oa  q nantit»  quant- 
us,  quanta  quanta,  quantum  qwmtum. 

—  peut  que  ce  soil,  quunlul'ttaxumque, 
ac«;nq«e ,  umeumque  (Cfc.),  ou  ejin~ 


tul-utlibet ,  alibet,  umtlbel{Vlj>^.'-- 

quant  umeumque  antt.  —  chrrement 
que  tous  l'ijer  payé,  qttnnrtcumqut 
emerU.  —  peu  longtemps  que  ee ;  soit , 
quant  mi  mini  diti.  —  peu  antérieure- 
ment que  ce  soit,  quantulocumque  un- 
it. —  peu  chèrement  que ceeoii,  quun- 
tu!lcumque{Sèn.). 

quelque,  adv.,  environ,  à  peu 
prè»,  cir citer;  feret  fermh.  =*ll  a 
—  soixante  ans,  abhïnc  annes  cir- 
ctter  sexaginta  vltam  agit. 

QUELQU  -UN,  m,,  -l \n K,  A„une 
personne,  homme  oa  femme,  ati- 
quis,  m.,  aliqua,  t.,  g.  alicuju»,  d. 
afteoi,  ou  qwidamy  m.,  qumdam,  t., 
g.  cujusdam,  à.  culdam  ;  ou  quts- 
piam,  nu,  qiueplam,  t.,  g.  eûjus- 
piam,  à.  cutpiam  ,  on  quisquamt  m., 
qurquam,  t.,  g-  cu)tt»quam,  d.  cui- 
q/iam ,  ou  won  nem-o  ,  im» ,  m.  f. 
Au  pluriel  seulement  on  peut  em- 
ployer nonmil-i,  oncm,  m.  pl.,  -m, 


nlhll,  ou  aliquantulùm. 

EX.  Le  souvenir  du  passe  me  console 
quelque  peu ,  mnnihll  me  consolutur 
prrtariti  temporis  recerdatio  (Cie.). 
Il  donna— peu  de  temps  A  la  culture 
des  lettres,  nonulhil  lemporU  tribuit 
litterl*  (G.  Nep. X  —  peu  de  blé, ati- 
qaatitùm  frumenti  (Plin.).  Cela  me  fait 

—  peu  de  peine  ,  iit  mtki  aliquanlulùm 
miXJ-vris  uffcrKCtc.). 

PUR.  Quelque  peu  de  temps,  a U- 
qunndlU  vie.  ou  allquanti*per  (Tir.). 

—  peu  plus  lourd ,  aliqiianto  (CIc.)  ou 
aliquantuld  (Foplee.)  gravior.  —  " 


Kl.  Quelqu'un  de  nous  trois,  ûltqid» 
de  tribu  f  nobis  (Cic).  Que  -  me  le 
fosse  venir,  illum  aliquis  evocate 
PlauL).  llolAi  —I  qtfa»  m'ouvre  1a 
perle!  aperite ,  aliquis,  aetutùm  os- 
tium(Ter.Yl  —  mu  dira  peut^lre»..? 
hic  mini  qnispiamdieet  (Cic.)?  V  at-4-il 
—  aussi  malheureux)?  enquisquamest 
rquè  miser  (Ter.)l  —  de  vous,  non 
vente  vestrûm  (CIc).  — -une  traitaient 
ce  récit  de  fable,  non 
existimabunt  {SuA.). 

R  K  W.  Après  et' 
cheo/<  dans  aJUrais ,  otiqua ,  etc.  ■ 
-dit,  si  quisèical  De  peur  qu. 
dise,  ne  çuh  diat  ou  direrit. 
le  pluriel  quelqrtop-uns ,  queiqu 
s'emploie  pour  désigner  spécialement 
un  certain  nombre  de  personnes ,  ou 
peut  se  servir  de  aliquot,  rndérl.  =a 
Quelques-uns  élan!  venus  après,  ou 
ayant  fait  de  meute,  a  Hanoi  setutl» 
(Ph.).  Mais  cet  emploi  é'aliqnot  engo 
quo  peu  aoparavant  se  trouve  exprimé 
le  nom  «B>  Pe*p*ce^d«  personnes  aux- 

QUELQU'UN  ,  ad}.,  te  dit  relati- 
vement des  personnes  et  des  choses, 
et  s'emploie  pour  désigner  un  indi» 
vidu  indéterminé  ou  une  partie  in- 
déterminée d'un  nombre  de  per* 

*"i  o'#* 
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qua,  alïquod,  OU  quidam, 
quoddam,  ou  quispiam,  quxpiam, 
quodpiam.  ***** 

EX.  Connaisse* -vous  quelqu'un  de 
ce*  messieurs,  quelques-unes  4e  ces 
dames  ?  R-  J'en  connus  quelques-uns , 
quelques-unes ,  niim  quem  inter  hos 
%iiro*.  aut  quas  inter  hat  mulleres 
nosti?  R.  alkjHOt  et  u tiquai  novl.  Avez- 
Toos  encore  des  fruits  semblables  i 
ceux-ci?  R.  J'en  ai  encore  quelques- 
uns  ,  niim  ou  pnmit  paria  poma  etiam- 
nttm  habesf  R.  qussdam  adhuc  habeo. 

QU  ÊM  ANDi: Il ,  tu  et  a.,  mendier, 
solliciter 


•ce  u*. 

QUÉMAND-EUR ,  st.,  EUSE,  (., 
qui  quémande,  mendie -us,  i,  m.; 
ca,  st,  & 

QU ' EN-Din  A-T-ON,  st.,  lea  pro- 
pos que  pourra  tenir  le  public  ,  ru- 
mor-es,  um ,  m.  pl.;  périphr.,  vulgi 
rumores.  —  Mépriser  le  —,  se  mo- 
quer ou  se  mettre  au-dessus  du—, 
vulgi  rumores  epern-êre  (sprev-i, 
spret-um  ).  Moquons  -  noua  du  — . 
onrnes  rumores  unius  msthnemus  as- 
sit. 

JUENOUÏLLE,  A,  1.  petit  bâton 
>uré ,  vers  le  haut ,  de  soie ,  de 
laine, de  lin, etc.,  pour  nier,  col-us, 
fis,  et  -us,  i,  t.  ||  2.  la  «oie,  la  laine, 
le  lin  dont  la  quenouille  est  char- 


gée, col-us. 

KX.  t.  Quenouille  chargée  de  laine, 
colus  lund  amteta.  -  vide ,  colus  va- 
cua. 

t.  Piler  sa 
Vacuare. 

Ql'ENOUILLB  d'un  lit,  l'un  des 
piliers,  columell-a,  m,  f. 

QUENOUUXÊE,  f.  V.  Quenouil- 
le. n°  2. 

QUERELLE,  f.,  dispute  aigre, 
animée,  contenti-o,  onis,  t.Jurgi- 
um,  i,  n.;  rix-a,  m,  t.;  certam-eM, 
inls,B. 

PHR.  Ouerelle  où  il  y  a  du  sang  ré- 
pandis, sanguinea  rixa  {lier.).  Prendre 
—  ou  se  prendre  de  — ,  rlxum  contrxi- 
Mre  (  v.  Par. }.  on  se  prit  de  —  en 
Jouant,  ludus  certamen  genuit  (JfoO. 
Chercher  — ,  in  rixam  Ire  ou  rttére 
(Quiiu.).  Faire  une  — sans  sujet  (fam. 
une  —  d'allemand  ) ,  rixam  de  indus- 
trlâ  ck*re(V.  fut. | ,  ou  jurgli  cansam 
inferre  (Ph.),  ou  rixam  vteordem  ex- 
Ci  tare  (Cat.).  Exciter  de*  —,  rixas 
(Uv.)  ou  iarofa  (Plaut.)  commiitêre, 
ou  riaras  exclure  (Cat.)  ou  dire 
(P.  Par.)  ou  serêre  (Plaut.),  ou  eerta- 
mim  serêre  (Uv.).  Ils  sont  en  -,  exis- 
ttt  inter  eos  jurgium  (Oe.).  J'ai  —  avec 
lui ,  ndhi  cum  eo  rixa  est  (Oc  \  — 
qu'on  prend  à  table,  en  buvant,  per 
Viiutm  orium  disUdium.  Chercher  — , 
Utem  qn*re~re  (PLiut.  .  Apaiser  les  — , 
dxscoraias  tedure,o\t  controversias  di- 
rimère  ou  sedare.  Ils  sont  en  —,  inter 
se  dissident,  Prendie  —  pour  qn.,  iras 
ou  nmultates  pro  aliguo  suscipére, 
ou  rixaiuis  allcujus  parles  amplecti 
(CU.). 

REM.  Rixa  indique  le  plus  souvent 
querelle  avec  voie  de  fait  ;  )«m/itfro , 
de  cris  et  d'in 


querelle 

Jures,  certamtn  exprime  ou  les  voies 


OHE 

,  ***** 
1, contestation,  surtout 
ce;  discordai,  dls*idiian  et  dis- 
expriment  la  diversité  de  scnli- 
et  d'opinions  qui  cause  les  dis- 

QCERELLER,  a.,  1.  faire  que- 
relle à...,  périphr. ,  jurglo  ador-tri 
{tus  sum),  dép.,  accus.,  ou  verbU 
lace ss- ère  (M,  tins*),  acc.  ||  2.  rar. 

! fronder,  réprimander,  increp-are 
ui,  itum)  ou  objurg-are ,  acc. 
EX.  i.  Il  s'est  mis  à  quereller  son 
frère,  adortûsest  jurgio  fratrem.  Je 
m'en  vais  quereller  ma  femme  comme 
il  faut,  porto  jurgium  ad  uxorem. 

QUERELLER,?).,  1.  (parlant  d'une 
seule  des  deux  personnes  eo  que- 
relle), être  en  diapute  avec  aigreur, 

jurtj-ari  OU  rix-an  ,  dé  p.,  OU  jurg- 

are  ou  rix-are  (vieux),  n.  =  — avec 
qn.,  rixari  cum  aliguo.  Qui  aime  à 
— .  V.  Querelleur.  |  2.  (  parlant 
des  deux  adversaires  dans  une  que- 
relle), avoir  ensemble  une  querelle 

aigre,  animée,  jurgari,  ou  ru-an,  ou 

jurgare,  ou  rixare;  périphr.,  inter 
se  contend-êre  (  i,  tum  )  ou  du  sui- 
vre (sed-i,  ses-sum),  n.  sa  —  pour 
des  riens ,  de  lana  caprind  rix-arl , 
pïov.  Ils  sont  toujours  à—,  inter  se 
rixari  non  cessant. 

SB  quereller,  r.  V.  Quereller, 
n.,  n«  2. 

QUERELL-EDR  ,  m.,  EUSE,  f., 
qui  aime  a  quereller,  rixos-us  ou 
jurgios-tu  ou  litiglos-us ,  a,  um; 
périphr.  r'xxm  cupid-us,  ou  ad  rixam 
ca-us  ,  a,  um,  ou  in  lacessendo  proc- 
ax,  acis,  omn.  g.=Qui  n'eat  pas—, 
litium  fugU-ans,  antis,  omn.  g. 

QUERIR,  a.,  ne  s'emploie  qu'à 
l'Infinitif  et  avec  les  verbes  aller, 
venir,  envoyer;  il  signifie  clicrchcr 
une  personne  dans  le  dessein  de  la 
faire  venir,  ou  une  chose  dana  le 
dessein  de  l'apporter.  =  Envoyer 
—  qn.,  allquem  advoc-are  ou  ar- 
cts%-è~rc  ou  occers—ête  ( ivi ,  ititm), 
ou  acc-ire.  Envoyer  —  le  médecin , 
medicum  acc-ire  ou  voc-are  ou  con- 
voc-are.  Envoyer—  qq.  ch.,  atiquid 
acc-ire.  Envoyer—  qq.  eh.  en  voi- 
ture, atiquid  veeturà  areess-ére.  Je 
suis  venu  à  sa  prière ,  et  parce  qu'il 
m'a  envoyé  —  ipsius  rogatu  et 
arcessitu  vetd.  Qui  va  — ,  orce#s//- 
or,  oris,  m. 

RË  w.  Accerso  et  arcesso  sont  deux 
manières  différente*  d'écrire  le  même 
verbe, dont  U  dernière  parait  la  plus 
fréquente  et  la  mieux  autorisée.  L'in- 
finitif pass.  est  indifféremment  arcess-l 
ou  arcess-fri.  =  On  Jugea  4  propos 
d'envoyer  quérir  le  père,  placult  pa- 
trem  urcessi.  Il  ordonna  d'aller— Agrip- 
pa, iussit  Agrlppam  accersiri. 

QUESTEUR  ,  m. ,  magistrat  de 
l'ancienne  Rome,  chargé  de  rece- 
voir les  finances  et  de  garder  le 
trésor  public,  qustst-or,  oris,  m. 

QUESTION,  f.,  1.  interrogation, 
demande  sur  une  chose  dont  on 
uit ,  interrogatl-o  ou 
onis  .  f..  ou  auxsit- 


QUE 


um,i,  n.  !|?.  sujet  dont  II  s*a*1t, 

matière  que  l'on  traite ,  proposition 
sur  laquelle  on  discute ,  qusez&e, 
onis,  t.,  ou  argwment-um,  i.  nf^L  \ 
torture,  gêne  donnée  autrefois  aux 
criminels  ou  aux  prévenus  de  cri- 
mes,  pour  leur  faire  confesser  4a 
vérité,  fomesu-a,  oras»;  sL 
qu*sU-o.  '  .  * 

ex.  t.  Faire  à  qn.  des  questions  sans 
fin  accabler  qn.  de  questions,  alkmtm 
arebris  interrogatiombus  fatigare.  Taut 
le  reste  du  temps  se  passa  eo  —  .  reti- 
quum  letnpus  percontatlonc  consump- 
simas.  Toutes  les  —  que  nous  faisions 
ne  nous  apprenaient  rte,  nos  saJui 
pcrcontutloiubus  reperiebamws. 

1.  Proposer  une  question ,  qmxstio- 
nem  proponire  ou  mslituére  ou  rnf- 
ferre.  Mettre  une  chose  eo  - ,  rem  ut 
qumstionem  vocare.  Cest  une  chose  en 

voir*qui  a  " 
est, qui»  pi 

—  de  fait ,  facti  ou  de  facto  - 
est.  C'est  une  grande  —  de  savoir  q«i 
fut  le  plus  courageux ,  fortiludo  in  qmo 
maxime  exstiterit ,  immesust  qustsito- 
nis  est.  C'est  uoe  grande — pour  les  au- 
gures romains  que  de  savoir  quel  est  oe 
présage,  aven  islam  romani  augurct 
magna  m  quxestione  habent.  Si  cela  fais 

—  ou  est  en  — ,  hoc  si  quld  gusatumis 
habet.  Traiter 
rtaiiquâ  habite,  ou  | 
guà  ver  sari,  dèp. 

S.  Employer  la  < 
vrir  la  i 
ou . 

Ueùre,  appliquer  qn.  i  la  — ,  lor 
aliquem  aedere,  ou  allquem  ad  qumx- 
tionem  abripfre.  s'offrir  soi-même  i  la. 
— ,  se  in  tormenta  dore,  ou  g-t.ntioni 
corpus  o /ferre.  Sooffh'r  patiemment  la 
— ,  tormenta  patienter  ferre,  ou  tonr— 
m  eut  or  um  vim  per  ferre.  Avouer  tout  à 
la  — ,  formeiuls ,  ou  per  tormenta  cog% 
confitèri.  Forcer  d'avouer  à  la  — ,  for- 


mait is 
norls. 


exprimere  confetsionem  faci- 


cut-a 
des 


—  à  qn 


sur  uoe  cb 


.m, 

aliquem  dts 


aliquâ  fe  niterrooare  ou  perconiari  , 
dép.  (file).  Faire  i  qn.  beaucoup  de  — 
sur  une  autre  personne,  aUguem  super 
alio  multa  rogitare  lFirg.\.  Paire  a  qn. 
—  sur  —  ,  alla  ex  assis  ab  aliguo  scis- 
citari,  dép.  ou  perconiari  ou  qusstére 
(Qc.  \  Ou  multa  simùl  aliquem  n 
(  Plaut.  ). 
2.  Meure  une  ch. 

(' 


nom  fnrnrrti.  <  -mue  eu  —  ,  rw 

versa.  Ce  n'est  pas  là  la  —,  de  i 
agitur.  C'eti  une  —  de  droit,  de  /sono 
c'ertatur.  Il  est  —  Ici  de  votre  honneur 
ou  c'est  votre  honneur  qui  est  ici  es—, 
hic  honor  teus  agitur.  Il  s'est  pas  — . 
de  cela ,  hoc  ou  ae  hoc  mon  agitur,  ou 
ed  de  re  sermo  non  est.  Il  est  —  de  sa- 
voir si...,  indic.,  Ulud  Inqttleendam  ett. 
an....  subj.  Oe  s'est  qu'une  —  de  mors. 
omnis  contentio  in  verbi  COnrrovrrsiH 
posita  est.  C'est  une  —  de  nom ,  nomi- 
nis  eontroversia  est.  8e  renfermer  dans 
les  limites  de  la  — ,  prt>f«ojf/t  fines  non 
eqredi,  dép.  Sortir  de  la  - 


doloris 


E3VZ 


fines  excedirc. 
-,  propler 

enuntlare  (Clc).  Il  n'y  a  que  Js  —  a 
puisse  lui  faire  avouer  la  véi  " 

do  le  si  xinè  malo  verum  fat 
poiess  suie  moto  lerum  (a. 
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QUESTIONNAIRE  ,  m.,  1.  qui  (rhereher  adroitement  I  se  faire 
lonne  la  question,  tort-or,  ori»,  donner  des  louanges) ,  tandem  ve- 
n.;  ç***tfoMari-*tf,  i ,  m.  ||  2.  r.  d*  i»orl  on  aucup-ari,  dép.  —  des  sur- 
font*, table  ou  série  de  que*-  fraye»,  tuffrayia  vcn-uri.\\2.  deman- 
ion s,  pirii.hr., inurroymioiunn  ind-  der  l'aumône,  mendier,  meudic-are 
ix,  ici*,  m.  ,  .  .  , 

QUESTIONNER ,  a.,  faire  de» 
gestions  à„.,  interroger,  ptrcotu- 
iri ,  dép.,  ou  interrog-are ,  acc;  le 
10m  de  la  choie  sur  laquelle  on 
[upsiionne ,  à  l'abi.  avec  de. 
CX.  Je  1e  questionnai  sur  son  royau- 
oe  -  il  me  questionna  sur  noire  répu 
clique,  ego  itlum  de  suo  rtqno,  i/le 
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n  percontando  A  peritts.  —  un 
band  sur  le  prix  d'un  objet ,  d  merca- 
ore ,  quanti  aliqttid  vendut,  pn  can- 
ari. —  qn  sur  une  science ,  ex  aliquo 
lisciplinam  allquam  percontart.  Si  l'on 
'ous  questionne  sur  mon  âge ,  forte 
ne  tan  si  qui*  le  perconiabltur  xvum. 
Questionnes  les  savants  sur  les  moyens 
le  vivre  en  paix ,  ptreontabere  doc  toi, 
]ità  ratione  queas  iraductre  Unit  et 
rvum.  Si  tous  le  questionnes  sur  les 
'ruses  de..., Aune  si  percomtetii  car  .  ; 
ournea  ici  le  su  bat.  français  par  un 
Si  vous 


i  .  si  me 
'utiles  (Plaut.\ 
Ptf/t.  Questionner  souvent,  rogitare 
Virg.).  —  qn.  sans  cesse  et  d'une  ma- 
nière importune,  aliquem  crebris  in- 
terrogattoaibut  fatigare  (de).  Qui  ne 
bit  que  — ,  percontat-or,  oris,  m. 

QUESTIONN-EUR ,  m.,  EUSE, 
f.,  celui,  celle  qni  fait  sans  cesse 
des  questions ,  percontat-or,  oris , 
m.,  -rix.  riei»,  t 

QUESTURE,  f., 

leur,  qnr  unr-a,  X,  f, 

QUETE,  f.,  !.  action  de  cher- 
cher, quxsiti-o,  onis,  t.  (|  2.  action 
de  chercher  le  gibier,  investigati-o, 
onis,  f.,  ou  indag-o.inis ,  f.  ||  3.  ac- 
tion de  demander  l'aumône ,  men- 
dieati-o,  onis,  f.  ||  4.  ce  qu'on  a  ra- 
massé en  quêtant,  n*  2 ,  re»  men- 
dieando  qttxsita  ou  collecta  ou  co- 
uda, g.  re-i,  f.  Q  5.  action  de  de- 
mander des  aumônes  pour  qq.  œu- 
vre de  piété  ou  de  bienfaisance, 
périphr.,  in  plot  mut  eleemosynat 
corrogandi  act-us,  fi»,  m.  ||  8.  ar- 
gent ramassé  en  quêtant ,  n"  5 ,  pé- 
riphr., pecvnia  Ut  pios  usus  corro- 
gâta,  g.  pccunl-x,  f. 

£JL  i .  Qui  est  en  quête  d'une  person- 
ne, alicuius  quxslioni  intentas. 

pur.  i.  Je  suis  en  quête  de  sa  de- 
meure, de  sa  naissance,  ubi  hnbitet, 
V"o  pâtre  ail  natus,  qumro  (  Uor.  ). 
Après  une  si  longue  et  si  pénible  —  , 
hu  ïam  diù  tantoque  labore  qtueiitit. 
~  ».  Qui  provient  de  —  ,  ememlicut- 
w.a,  um<Suet.).  Faire  la  — .  V.  Qué- 
lrrt  o°  i.  Nourrir  de  sa  —  toute  sa  fa- 
mille, quxritando  familtum  alêre 
tj'laut.).  =  s.  On  fit  une  —  pour  ses 
'"nérailles,  xre  colLito  ftateraltu  est 
C«v.).  Qui  provient  d'une  —,  corrojul- 
w.  a,  um  (Cjm.). 


Ou  quxrit-are,  acc;  périphr.,  j/i- 
pemeog-ère  (coeg-i,  coac-tum).  |j 
4.  demander  et  recevoir  des  au- 
mônes pour  qq.  œuvre  de  piété  ou 
de  bienfaisance ,  périphr.,  pecu- 
Hiam  ou  elcemosynai  iu  pios  utus 
corrog-are. 

QUÊT  EUR ,  m.,  EUSE,  f.  1.  I. 
celui,  celle  qui  mendie,  mendic-ns, 
i,  m.,  m,  X.  \  2.  eetui,  celle  qui 
recueille  des  aumônes  pour  quel- 
que œuvre  de  piété  ou  de  bienfaf- 
sanee,  rogat-or,  oris,  m.,  -rit, 
rteis  ,  f.}  périphr.,  gui ,  m.,  7 «as , 
t.  pecuniam  ou  eleemosgnai  pios 
in  usas  corrogat. 

QUEUE,  f.,  1.1a  partie  qui  ter- 
mine le  corps  de  certains  animaux 
par  derrière,  caud-a,  m,  t.  H  2.  — 
d'un  fruit,  pethlui , pedicul-us ,  t. 
m.  ||S.  —  d'une  robe,  vestlmenti 
tract-ut,  ûs,  m.  H  4.  —  d'une  ar- 
mée (f arrière-garde),  l9 on  inarche, 
périphr.,  extremum  ou  uttimum  ag- 
nt-en,  tnis,  m.;  2»  en  bataille,  pé- 
riphr., pottrema  ou  >tot'/j«roa  aci- 
es,  ti,  t.  16.  file  de  gens  qui  atten- 
dent leur  tour  pour  passer,  entrer, 
etc.,  pérlph,, txspcctantlum  icri-es, 
cl,  t.  ou  ord-o,  tttis,m.  fl  6.  reste 
ou  suite  d'une  affaire  quelconque , 
retiqu-um ,  f ,  n.;  périphr.,  rellqua 
pars,  part-il,  f. 

EX.  i.  Qui  a  une  queae,  euf  cauda  à 
tergo  descendit  (Ctc.).  Remuer  douce- 
ment la  —  (  comme  un  chien  qui  ca- 
resse),  caucLim  blandè  mov^re  (  Gell.  ) 
ou  lenller  alterére  (f/or.).  Se  battre  les 
flancs  avec  sa  — ,  caudil  terga  flagel- 
lai* (Plat.)  ou  crd^rt  (Cal.).  Retrous- 
ser la  — ,  caudam  intorqnire;  la  met- 
tre entre  les  jambes,  cuttdam  sub  al- 
vum  reflectére  (Plin.)  ou  utero  subjlc- 
t're  (Virg.).  Couper  la  —  ,  caudam  cas- 
trarc  .Col.).  =  Fie.  Avoir  une  —  der- 
rière le  dos  ou  attachée  au  dos  (par  dé- 
rision, caudam  trahire.  prov.  (Uor.). 

7.  Les  melons  d'eau  quittent  leur 
queue  quana  ils  sont  mûrs,  matitrlta- 
tem  adepti  mtlopeponesàpediculo  re- 
cédant. 

s.  Il  y  a  une  queue  à  la  porte  de  ce 
ihè&ire,  nuf  us  theatri  fores  obsidet  Ion- 

?\us  aaltum  exspectantium  ordo  ou 
onga  aditum  exspuctantium  séries. 

PUR.  i.  Paov.  Quand  on  parle  du 
loup  on  en  voit  la  queue,  lupus  In  fa- 
bula (Ter.\  Tirer  le  diable  par  la  — 
(avoir  bien  de  la  peine  i  se  procurer  de 

Ïuoi  vivre  ,  mjri  vltum  toterure.  =  j. 
obe  i  longue  — .  v/nn-a  ,  atU ,  n. 
(Hart.).  =  4.  Prendre  ou  charger  I  en- 
nemi en  —  ,  ou  donner  sur  la  —  de 
l'ennemi,  aveno*  hoxle*  aggredi,àcp  , 
ou  lu  averxo*  hottes  impetum  lacère 
..C*>.},  ou  hostlum  terga  impugnarc 
{lÀv.\  ou  hostem  d  teryo  urgire.  Cou- 
vrir la  —  ,  abeuntium  terga  tuturl , 
dép.  Le  bagage  suivait  en  —  ,  prxmh- 

bmjeram  indag-are ou  odore  ves-  <0/mH/tljn  reUnquitut -ou  ad liùc  tu- 
tuj-are.  =*  Fig.  —  des  louanges  p«r«|.Jte  point  laisser,  ne  point  faire 
Dict.  t amc-iit.  de  A.  de  W. 


de  —  dans  un  paiement,  fn  trpedtendfs 
nomimbus  niltil  tntoluutm  n  linquêrc. 
queue,  A.  pierre  à  aiguiser,  cos, 

gén.  cot-is,  f.  i.? 

QUEUB-D'ARONDE,  f.  (t  de 
menuis.),  tenon  d'une  pièce  de  liai- 
son ,  taillé  en  queue  d'hirondelle,  , 

tm^SiSk  f*  °U  t"urlcul'a,'e' 
um.  '  ' 

QUI,  pron.  relat.  des  deux  georet 
et  des  deux  nombres ,  qui ,  aux, 
quod,  g.  cujus ,  dat.  «ri.  —  Celui 
des  deux  qui,  nf-er,  ra,  rum,  g.  ut- 
rtus,  dat.  utri.  Celui  des  deux  qui 
aura  menti  sera  puni,  pœnas  dabit 
uter  menlitus  fuerU. 

QUI,  pron.  oôs.,ne  se  rapportent 
ni  A  un  nom  ni  à  un  pronom  ex- 
primé, et  signifiant  celui  qui,  celle 
qui;  en  latin,  qui,  qux,  quod.  ta  A 
bien  vécu  qui  a  bien  caché  sa  vie  , 
qui  bent  latult,  benb  vixtt. 

REM.  Qui,  pronom  absolu ,  pour  ce- 
lui gui ,  n'offrant  qu'une  idée  vague  et 
indéterminée,  est  ordinairement  mas- 
culin singulier,  et  se  place  le  plus  sou. 
vent  au  commencement  de  la  phrase. 

QUI,  pron.  abs. ,  ne  se  rapportant 
ni  à  un  nom  ni  i  un  pronom  ex- 
primé,  et  signifiant  quel,  quelle, 
quels,  quelle  personne,  quelle  est  la 
personne  qui;  en  latin,  qui*,  qux, 
quod,  pu  eutinam,  quxnam,  quod- 
nom. 

EX.  Il  montre  qui  il  est,  quls  sit, 
aperit  (C.  Xep.  .  Klle  montre  qui  elle 
est,  qn.r  slt,  aperit.  Je  ne  Mis  qui ,  nés-  '. 
cio  qutx.  Montrons  qui  nous  sommes, 
qui  > jwimt  ,  nutewlumus  (Cic.)i  des  fem- 
mes diraient  :  qux  timits ,  ostendamus. 

PUR.  Il  ne  savait  point  qui  était  Aris- 
tide, Ariitiaem  Ignorabat  (C.  Aep.).  ■ 
Igtiorci-vous  qui  je  suis .  me  ne  ignorast 
Je  ne  sais  qui  vous  êtes ,  ne\cio  ego  te. 
Si  vous  eussiez  demande  aux  autres  — 
j'éuis.  ti  me  ex  alii*  lulsses  pereonta- 
tns  'Plaut.)  Je  ne  sais  —  des  deux 
doit  partir,  nescio  uter  profecturus  sU. 

 ,  nui»  vmi«  *nv#»r    atiiiautt  c*t  —  mm 

ce  soit,  quisquh  tlleest.-  que  ce  soit , 
dans  l'avenir,  quisquis  ille  erlt.  —  que 
ce  soit  qui  vienne ,  quisquis  veneril. 

REM.  Lorsque  quii ,  quisnam ,  uter, 
chj-us,  a,  um,  se  trouvent  placés  entre 
deux  verbes,  le  second  se  met  au  subj. 
=  8i  au  lieu  d'exprimer  qui,  pronom 
absolu  signilianl  quelle  personne ,  par 
un  seul  mol,  on  le  tourne  et  on  le  rend 
en  latin  comme  s  il  y  avait  quel  homme, 
quelle  femme ,  on  se  sert  aussi  de  qui, 
qn* ,  guod ,  joint  su  subst.  Ex.  Je  vous 
ferai  voir  qui  je  suis,  faciatn  senlias  qui 
Virsim  (Ter.). 

QUI,  pron.  abs.  interrogatlf,  si- 
gnifiant quelle  persotme  ?  quel  hom- 
me? quelle  femme?  en  latin  ,  7m"*, 
m.,  qux,  t.,  ou  quisnam,  m.,  qux- 
nam, f.,  ou  ecquis,  m.,  ecqux,  f. 
EX.  Qui  de  nous?  qulsnostru:..' 
PMR.  Qui  des  deux  ?  ut-er,  m.  -ra,  f. 
g.  ulri-HS,  d.  utr-i.—ie  vous  deux  f  uter 
vestrûmr  De  —  ?  à  —  ?cu/-«a,  a,  um? 
(de).  A  —  ce  troupeau  ?  cw;«m  est  pe- 
au? (Virg.)  A  —  est  ce  vaisseau  >  cuja 
est  navls?  (Plaut.)  De  —  est  la  voix  que 
J'entends?  eufam  vocem  attdior  (Ter.) 


pansleTphrases 

qnis,  quisnam,  nier,  cuj-us, 
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tant  pas  placés  entre  deux  -verbes ,  le 


OUI 

QOTNCATLLTER,  m. 


marchand  11  «ur! 

SndîS i  ;î  S?i"^flH5ifi  t  «  *re  »e/    mercium  *r°- 1 


de. 


QUI 

réduire  à 
périphr., 


réui  * 


potert?&'il  a  le  sens 
«ui  pourrai/, 

•M» 
QUIA, 

=  Il  est  à  —  ,  ît  ne  «ail  que  répon- 
dre, non  habet  quod  respondeat; 
d'un  seul  mot,  obmuluit.  Mettre  an. 
à  —,  aa*«em  «toi««ero  rt Ai-ère 
(kU,  Hum). 

QU ICONQUE,  pronom  indéfini.  Il 
n'a  point  de  pluriel ,  ne  se  dit  que 
des  personnes,  et  signifie  tout  hom- 
me qui,  rar.  tome  femme  qui;  en 
latin ,  quicumque ,  qusecumque,  quod- 
c  mu  que,  g.  eujuscumque,  dat.  cui- 
cumqtte. 

QUIDAM,  m.  (t. de  palais,  et  qqf. 
t.  de  mépris).  «=Ufl-  (une  cer- 
taine personne  reconnut ,  que  l'on 
ne  peut  on  ne  veut  pas  nommer], 
quidam,  g.  cujusdam,  d.  culdam.  Je 
rencontre  un  — dont  le  nom  seul 
m'est  connu,  oceurrU  quidam,  notas 
miki  nomme  ïamùm 

QUI-ET,  ÈTE,  ad).  { v ion x),  tran- 
quille ,  quia-us  ou  tranquillité,  et, 
«m. 

QUIÉTUDE,  r.,tranquHHlé  d'ee- 
pril,  qnt-et,  etis,  f.,  00  tranquittit- 
<u,*tk,T.;  périphr.,  tranqutltus  ani- 
m-us,  i,  m. 

QUILLAGE,  m.  s=  Droit  de  — 
(  droit  que  paient  les  vaisseaux  mar- 
chands la  première  fois  qu'ils  en- 
trent dans  un  port  de  France) ,  na- 
vibus  prtmùm  GaltUe  portum  lutran- 
tlbus  imposition  vectig-al,  alis,  n. 

QUILLE,  f.,  morceau  de  bois  long 
et  arrondi  t  servant  à  un  jeu  ,  etc., 
metut-a  ,  œ  ,  f.  =b  Jeu  de  quiiles , 
metularum  lud-us ,  i.  Jouerai»  — 
metulis  lud-tre  {tus-i,  lus-um).  Abat- 
tre ou  foire  six— d'un  coup,  sex  uno 
ictu  metutas  stem-ire  lslrav-i , 
êtrat-um  )  ou  dejic-e~re  (  to,  jee-t , 
jec-tum).  Relever  les  — ,  dejectas 

il  Prov.  et  fam.  Irouaser  son  sac 
et  ses  —  (plier  bagage),  convas- 
are,  n.  Donnor  à  quelqu  un  son  sac 
et  ses  —  (le  chasser),  aliquem  ejic- 
trt  (  io,  jec-i,  jec-lum  ).  Etre  reçu 
dans  une  société  comme  un  chien 
dana  un  jeu  de  — ,  in  cœtum  sinis- 
tré excip-i  (1er,  eept-us  sum), 

QUILLE,  f.  (  t.  de  mar.  ),  longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à 
la  proue  d'un  navire,  carin-a,*,t. 
«  Fait  en  foi  me  de— ,  carinat-ue, 
a,  ain;  en  donner  la  forma  à  un 
objet,  carin-are,  ace 

QU ILLIER,  m.,  espace  carré  où 
Ton  range  les  ncur  quilles,  périphr., 
quodrutum  disponendis  metulis  spa- 
tl-itm,  i,  n. 


QUINCONCE ,  m.,  disposition  en 

échiquier,  qubtc-ttnx,  unc-is,  m.  = 
Planter  en  — ,  in  quincuncem  dirig- 
tre  [rex-l,  rect-um).  Arbres dis|»o*és 
en — ,  m  quincuncem  directi  arborum 
ordines,  m.  pL  Vigne  plantée  en — , 
tn  quincuncem  vinearum  meiati-o, 
onis,  t. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  etsubst. 
m.  f.,  âgé  de  cinquante  ans,  quin- 
quaginta  annos  nat-tis,a,  um. 

QUINQUAGÉSIME,  f.,  le  diman- 
che avant  le  mercredi  des  cendres, 
quinquagesim-a,  a»,  L 

QIHNQUENN-AL,  AI  R,  a*., qui 
dure  cinq  Hns,  ou  qui  a  lieu  de  cinq 
ans  en  einq  ans,  quuiqtunnal-is, 
i» ,  t. 

QUINQUINA,  m  ,  écorce  d^un  ar- 
bre du  Pérou,  kut-a.r,  f.;  périphr., 
peruvianns  cor  i- ex,  icis,  m. 

QUINT,  QUINTE,  adj.,  cinquiè- 
me, rar.,  qiù>it-ms,  «,  um.= Charles- 
Quint,  empereur.  Caroius  Quintus, 
wiperator.  Sixte-Quint,  pape,  Sixtus 
Quintus,  pontifex  maximus.  Fièvre 
—,  dont  les  aceès  reviennent  tous 
les  cinq  jours  exclusivement,  guln- 
tûna  feltrts. 

QUlNT.se.  (vieux),  I.  la  cinquiè- 
me partie,  périphr.,  qumta  pars,  * 
part- is ,  f.  Il  2.  en  matière  de  fi- 
nances, le  cinquième  denier,  quiit- 
tus  dchon-iu,  s,  ni. 

QUINTAL,  av.,  poids  de  cent  li- 
vres, centumpondo,  indécl.,  ou  cen- 
tumpond-tum,  i,  n.;  périphr.,  cente- 
narlum  pond-us,  tris,  n.  =  Pierre 
d'un  — ,  qui  pèse  un  — ,  centena- 
nus  lapis,  ou  lapis  ceutenario  pon- 
dère. Machine  à  lancer  des  pierres 
d'un  — ,  centenaria  batista.  Poisson 
qui  s'engraisse  jusqu'à  peser  dix 
quintaux,  plscls  ad  mille  libras  pitt- 
guescens. 

QUINTE,  /.,  1.  fièvre  quinte.  V. 
Quinl.  D  2.  redoublement  de  toux , 
périphr.,  ankela  luss-is ,  ùt,  f.,  ou 
tu*  si  s  impet-HM ,  Sut,  m.  fl  3.  fig.  ca- 
price, biiarrcrle, 
subite,  périphr.,  morosus  ou 
tinus  ammi  impel-ue.  Us,  m. 

QUINTEFEU1LLE,  f  ,  plante, 
quinquefoli-tnn,  i,  n.,  ou  penla- 
pfujli  on,  i,  n. 

QUINTESSENCE,  (.,  le  ne  le 
plus  aublil,  périphr.,  subùlissimus 
suce-us ,  i ,  m.  =  Fig.  La  —  d'un 
ouvrage  (ce  qu'il  y  a  de  principal , 
ou  de  plus  parfait) ,  quodln  opère 
prtecipuHm  ou  perfectissimnm  est. 


In- 


QLINCAILLERIE,  f.,  marchan- 
dise de  toute  sorte  d'uslensiles  de 
fer  ou  de  euivre,  périphr.,  minutst 
e*  wrt  vel  ferro  mer z- es,  iumt  L  pL 


mum  succum  exprint-ére  [pte*-c, 
pres-sum  ) ,  g^n.;  fig.  subtiliser,  et 
tenue  elim-are, 

QU1NT-EUX,  EUSK,  mtj.,  eapr- 
deux,  bijtarre,  moros-u*,  a.  nm. 

QUINTUPLE,  adj.,  cinq  fols  xdui 
grand,  quincupl-ex  ou  quùaitpi-cx, 
Icis,  orrai,  g. 

quintuple  .  sa.#  cinq  fois  al- 
lant, périphr.,  quinqmis  fammm 
g'  n .;  avec  les  noms  de  ehoar»  «u 
ae  compte»!,  qninquiès /OMfL=eP0r- 
ter  au  — .  V.  Quintupler. 

QUINTUPLER ,  o. ,  répéter  ci»? 
fois ,  quinquiplie-are  ou  quitttmpëc- 
are,  arc. 

QUINZAINE,  f*/ 
Tt ,  qnindcctm 
deu-i,m,  a. » 
decun  dies. 

QUINZE,  adj, 
cinq,  ou  dix  et  cinq,  quméectm 
décL,  ou  quut-i  dem-t ,  m  ,  a. 
—  fote,  quitideciès.  \\  % 
llème,  adj.  num.  ord. ,  qtnnt-us  ie- 
cin-ux,  a,  um.=Louis  XV,  Lstdem- 
cus  quintus  decimus.  Il  mourut  le— 
octobre,  obiit  die  octobns  qtamï 
decimà. 

QUINZIÈME,  adj.  mm.  ordinal , 
quindecitn-tts ,  quint-us  decam-ta 
ou  quinMts  et  decim-ms ,  a,  um. 

QUINZIEME,  m.,  la  qui 
partie,  périphr.,  oui/idecimc 
part-tXj.  f. 

QUIPROQUO,  m.,  méprise,  err 
or,  oris,  m.  =  Faire  un  — ,  edlu- 
cin-ari,  dép. 

QUITTANCE,  f.,  acte  par  leque 
le  créancier  reconnaît  avoir  reçu 
apoch-a,  *,  f.  =  Donner  une  — d 
l'argent  reçu,  accepiam  pecuniar 
alicai  refer-n,  ou  acceptum  fer-re 
ou  accepta  liber-are. 

QUITTANCER,  a.,  donner  esjiU 
tance  de...,  périphr.,  acceptant  fer 
re  {ftr-o,  (ers,  lul-i,  la-tian)  ex 
refer-re. 

QUITTE,  ad).,  i.  Rbéré  de  a 
qu'il  devait,  qui  ne  doit  plus  rien 
périphr.,  être  alieno  solut-us,  ou  û- 
berat-us,  a,  ma,  ou  qui,  nu,  qust,  f. 
satisfecit  creditoribus.  1  2.  délivré 
débarrassé,  libcrat-us,  ou  solat-ut. 

EX.  1.  Je  suis  quitte  envers  >  au 
tibi  satisfecf. 

2.  Quitte  de  la  fièvre ,  febre  liberate 
(Ce/«.  ),  ou  é  febrl  solatus  J'arr.). 

PUR.  1.  Je  suis  quille,  je  re  du 
plus  rien,  omne  ses  nlieturm  €Jtsotr 
(J'/ôa.  J.).  Tenir  qn.  quiue  d'un  invpc: 
vertlgal  allcul  remillè~rc  ;  Jatac.);  à'uv 
somme  qu'on  lui  avait  prêtée,  crédita 
pecunlum  alicui  remutOe  ou  emith 
:  «tre  -  à  -  i  d?  se  d«vo  r  r 
i  r  autre  ) ,  paria  feeime  (Se*. 


La  —  d'une  afTaire  (ce  qu'il  y  a  de  flous  sommes  ou 
plus  caché),  quod  in  re  recondit'tssh-  pares sumus  {Mart.).  Jouer  a— «ai 
mum  est.  La  -  d'un  bien,  d'un  b,*nouçrdetr«c~rUîque  trion 
fonds  de  terre  («oui  le  profil  qu'elle  J"  ?&SSlik9Si  éSSX  ? 
ou  qu  il  peut  donner),  prxdii  quses-  Dte^  <w  twi/rc,  ut  qui  hact*mhs 
tus  omnis.  I  est,  aut  nihii  aut  duplntm  dt^eai  " 

QUINTESSENCIER,  a.,  tirer  tout ,  Fjo.  Kous  voilé  -  à  -  (voua  m'aveiu 
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il  m'a  mi,  j'ai  rendu  la  pareille),  ego  et 
tu  ou  ego  et  tUe  pare*  sumus ,  ou  ui 
mihi  nocuerat ,  parent  ego  tiùi  graiiam 
reluli.  Jouer  i  —  ou  double ,  on  jouer 
i  —  ou  *  double  (  risquer,  hasarder 
loul),  omiemalcam  jacére(Suet.).  — 
Je  son  •devoir,  f uni  tus  officto.  Je  suis 

-  de  mon  devoir,  officto  janctu»  tum , 
jn  muuut  ctidcvi  {Lie.).  Je  tous  liens 
-de  votre  devoir,  oïliciutn  tibi  remitlo 
Pl.  J.  I,  Je  vous  liens  —  du  serment . 
facto  tibi  jus) urundi  grattant.  Je  ne  me 
lietidrai  jamais  —  de  la  reconnaissance 
ijue  je  vous  dois ,  graha  apttd  me  erù 
temper  intégra .  nuinquam  reddita 
Sull.).  Vous  méritez  qu  on  votas  lacune 

-  de  relie  obligation ,  meruuti  ut  U- 
'ud  tibi  acceptant  fueril(Plui.J .).  Je  ne 
terais  pas  —  envers  vous,  quand  j'au- 
•a»  sacrifié  ma  vie  pour  votre  gloire , 
ton  ego,  ri  vilain  pro  tuâ  digmtaie 
trofuudam  ,  ullum  parlent  videur  iuo- 
um  merttvruni  assoculus  (de.).  =  2. 
-de  la  lièvre,  ftbri  perfuuclus{VarrX 
e  suif— de  la  lièvre ,  recetsit  à  me 
ebrit  {'Cet t.  ),  ou  febrl  careo  (Cic). 
tous  voua  —  de  toutes  nos  infortune»  , 
urbis  est  for  lima  peracla  (Virg.).  Se 
xoyaot  —  dt  loul  danger,  ossmi  vert- 
ulu,  ut  ip*f  urbïlrabalur .  defunclut 
Curi.).  L'bial  en  ayant  élé  —  pour  la 
«rte  de  qq  citoyens,  defunctâ  dvitate 
aucorum  funeribas  (Lit'.).  Je  voudrais 
n  Être  —  pour  cela!  utinam  tit  hoc 
nodù  defnnctuml  {Ter  )  Dans  eelte 
nalodie  ,  on  en  est  —  pour  souffrir,  tit- 
ré dulorcm  id  malunt  est  Celt).  Te- 
ir  qn. — d'un  chef  d'accus;. lion,  cri- 
uen  u  lie  ni  cottdonare.  Je  vous  ou  je  le 
iena  —  de  tous  ces  griefs ,  onntia  ista 
oncedam  ac  remit  tum.  Je  le  tiendrai 

-  i  voire  considération ,  <le  ma  sevé- 
ite  et  du  châtiment  que  jetais  prêt  a 
ni  infliger,  nteim  onimadversionent , 
t  supplie»  tin  g  no  u  sur  h  s  eram  in  tum, 
etniuo  ûbi  ei  condono  {Lie). 

QUITTER, a.,  1.  se  séparer  de..., 
litcedére  t  ces-ti ,  cet-sum  )t  n. ,  on 
Ugrcd-i  (ior,  gre*-sus  sum),  dép.; 
a  nom  de  la  personne  que  l'on 
[uitie ,  à  l'abl.  avec  ali.  f\  2.  s'ab- 
caler,  se  retirer  de...,  ab-ire  (  eo, 
t,  ivi  ou  it,  ttum  ),  n.,  ou  ctd-ére  ou 
lued-ërc  [ces-H ,  cet-tum),  n.,  ou 
►ériphr.  ,  te  recip-ére  (io,  cep-i , 
ep-tum)  ;  le  nom  du  lieu  qae  l'on 
initie,  à  l'abl.  avec  e  ou  ex.  H  i. 
Abandonner,  Itnqu-ére  ou  relutqti- 
re  (  liqu-i,  lic-lum  ),  ou  deser-êre 
ai,  lum  ),  acc.  ||  4.  renoncer  n..., 
elinqu-ére  ou  de  ter-ère,  acc.  ;  péri- 
»br. ,  nunùum  remilt-ère  (  mi,v-i , 
nts-sttm)  ,  dal.  ||  S.  laiaaer,  inler- 
ompno  j  our  qq.  temps ,  périphr., 
id  tempus  omtU-cre  (nm-i ,  mis- 
um)t  §cr.  H  6.  ôler  de  dessus  soi , 
e  dépouiller  ou  se  défaire  de..., 
xu-ére  (i,  tant),  ou  pon-ére  ou  de- 
'on-ére  (pos-ui,  pos-itum),  acrus.|| 
'.  céder,  laisser  prendre  ,  ced-ére 
cet-ti,  cession),  ahl.avee  de,  rar. 
«t.  |{  8-  lâcher,  laisser  aller,  aniut- 
Vsr,  acc.;  péripbr..  e  mambus  e- 
tia-ére  ou  demitt-ere  (mit-l,  mlt- 
um),  acc. 

EX.  l.  Jamais  il  ne  m'a  quitté,  mm- 
'tant  û  me  discessil.  —  ses  enfants,  a 
iberit  discedére  (Cic).  Elle  a  pleure 
n  voyant  que  je  la  quittais,  me  disced- 
re  flevit  {vira  ),  —  wn  mari  (l'en  sé- 
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parer  pour  n'avoir  plus  de  communica- 
tion avec  lui  ,a  virodiïcedért. 

2.  Il  a  quitte  sa  demeure,  é  domo 
abiit.  —  sa  pairie ,  t  patriâ  cedêre.  — 
u  province ,  provmciû  ou  è  provinciù 
ou  de  provinciS  decedCre.  Quand  j'eus 
quitté  la  Sicile,  cùm  t  SkUià  tue  rece- 
ptt\cm.  —  la  vie  (simplement  mourir), 
t  vit  à  cedère ,  ou  de  vitâ  decedére 
(tic),  ou  simplement  decedtre  {Suct.). 

I.  Quitter  son  poste ,  ita/<onem  re- 
littquère  (Klry.).  —  les  drapeaux,  exer- 
cé tum  ducesque  deterére  (<J*«  ).  —  le 
chemin  de  la  vertu,  làrtulis  viam  de- 
tererc  iUor.).  —  un  ouvrage  commen- 
cé, ùtchoutum  oput  descrere.  —  la  vie 
volontairement,  viinm  deterire.  Tous 
les  plaisirs  me  quittent,  ab  omnibus 
ublectamentit  voluplalibtuque  deteror 

4.  Quitter  le  parti  deqn  ,aliqnem  de- 
serere  {Lie)  ou  relùiguêre  \C  Hep.) 

—  ses  études,  ratait,  ou  ttudiit  nun- 
iium  reruitlérc.  — Je  monde  ou  le  com- 
merce du  monde ,  rebits  liumanit  nun- 
lium  remitttre  {(Ac). 

5.  Quitter  ses  Itabils,  vettn  potière 
on  dc4>onêre  ou  exuére  (Oie).  —  sa 
vieille  peau  (  parlant  des  serpents  ),  te- 
neclunt  exuére  (l'liu.  . 

7.  Quiilrr  la  place,  la  laisser  é  on  au- 
tre ,  al- cri  de  locv  cedêre  Cic). 

«.  Quitter  sa  proie ,  preedam  uvtutère 
(Haut.). 

PUR.  a.  Quitter  son  frère,  fratrem 
reltnqairt  vCic.).  Fasat-il  que  je  vous 
quille,  ou  que  je  laisse  là  anon  procès  ' 
lette  relinuu(trn,  an  rem*  Vor.)  —  sa 
femme ,  s'en  séparer,  La  répudier,  uxert 
nutilium  rémunère,  ou  uxurem  m  issu  m 
faoere.  —  la  compagnie  des  méchant?, 
ab  improbi'i  dentujrure  (Lie).  —  une 
amanle.  amantem  descrere  (\'krç.).—l. 

—  sa  patrie,  le  forum,  ses  quartiers 
d'hiver,  le  pays  d'Ausonie,  i  patriâ 
«Jv.\  de  foro  (Cic.\  ab  hibemis (Oi.), 
(t nt but  Attsonùe  (Ov.),  diteedere.  fiious 
quittons  nos  douces  campagnes,  étdcia 
Uugaimtis  arva.  —  le  port  et  le  rivage , 
portant  liUusque  rcïotq*ért(Vlrg.).  — 
son  pays,  è  fitilbus  tau  emigrare.  —  le 
heu  ou  l'on  est  pour  aller  demeurer  ail- 
leurs, demigntre  ou  emigrare,  n. 
((Je).  —  sa  patrie  pour  d'autres  cli- 
mats, terras  alio  suie  calcules  pa- 
triâ mutare  (Hor.).  —  la  vie ,  i  ou  à 
vitâ  ditcedtre.  =  a.  —  son  poste ,  de 
prtuidio  ou  de  slatione  decedére.  ou 
stmpl  dctcdërc.  —  Faire  quitter  un  poste 
a  quelqu'un,  aUqucm  loco  moi  ire  ou 
exturbare  (Ter.).  —  le  grand  cbemin ,  é 
militari  via  decedére  (Curt.).  —  le  che- 
min du  devoir,  oQicio  (Ltv.)  ou  ab  of- 

{h-io  decetlére.  —  le  chemin  de  la  pro- 
»îté  et  de  l'honneur,  de  officio  ac  digni- 
tate  decedére,  ou  à  justltiâ  fldeqtte 
decedére.  —  le  parti  de  qn.,  ab  aliquo 
descXtcére  ou  deflcére.  —  son  senti- 
ment, sententlam  mutare,  ou  tenten- 
tiâ  (Tac.)  ou  de  tentcutlâ  (Cic.)  dece- 
dére. Faire  —  i  qn.  son  sentiment,  ali- 
q uetn  ex  ophtlone  movère  \Cic.)  ou  de 
neiiientiû  dlmovère.  —  tout,  omnes  re- 
ttcia*  ret  habére  (Plaut.).  Je  quille  tout 
pour  votre  service,  ssitsa  facto  otnitta, 
utque  operam  llbl  do  (Cic).  Je  quille 
tout  pour  faire  ce  que  vous  desirez  de 
moi ,  omnes  posthabeo  mlM  res,  utvo- 
lutitati  lu*  tailsfaciam,  ou  rebut  uliit 
anteverto  quM  mandat  m\M  [Plaut.). 
Il  lui  mandait  de  tout  —  pour  amener 
l'armée  le  plus  prompiement  possible, 
mandubat  properaret  ad  te  cum  excr- 
cilu  t  cuire  ,  omni'iqite  poUhaberet 
(Oi.V  C'est  ce  qui  m'a  fait  -  le  travail 
que  j'avais  commencé  ,  hoc  me  ab  in- 
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stitvto  opert  trtmivertum  abnulit 
flinXLt  Uevre  me  qwue,  febns  a  me 
diicedit  (Cic.)  ou  decedtt  (Mis.).  Ja- 
mais ce  souvenir  ne  me  quille,  ttuii- 
quàm  ex  anrmo  meo  dt»cedti  liuju*  tel 
metnetria  (Ue.).=  A  —  le  barre»u  pour 
se  livrer  à  l'élude ,  abdueêre  se  a  foro , 
cl  dore  te  lu  tais  —  son  métier,  ar- 
ien desinére.  —  ses  éludes,  studia 
o*u illire  (Lie).  —  le  jeu ,  a  Lsitu  seoe- 
ilcre (Prrrp.).  — le  monde  ou  le  com- 
merce du  mande  ,  hnmano  neneri  oe- 
il mit  tare  (  Seu  ■  ).  —  usa  eutreprise ,  re*i 
suAceptum  depotiére  (Cic.),  «u  utaepio 
detiAtére  ou  aboiuêre  <  VtrtjX  —  un 
dessein  par  crainte,  à  proposito  deUr- 
réri ,  posa.  (ûsc.).  Faire  —  à  qn  son 
deswHti,  à  prapotil  o  ultquem  su  criée  e 
Uàt'.).  Ne  pas  —  une  résolution  qu'on 
a  pnse,  proput Uum  tenère  (Cars.)  -00 
aervore'l'Â.).  ou  in  propotiio  tnauére 
(Suet.).  Qui  ne  quitte  pas  les  résolu- 
tions qu  il  a  prises ,  proposai  bttuix 
Uor.).  —  ses  mauvaises  habitudes,  u 
prat  is  consiKtudmtbui  descisetre  ou 
se  abstraiutre ,  ou  pravat  antsueludi- 
ttes  depuuért  ou  exuére.  Faire —  i 
qn.  ses  maii vaists  habitudes, d  prou/a 
cotuuetudinibut  ultquem  abducére 
(Cic. y.  —  volonlairemenl  et  peur  tou- 
jours .  Je  cbemai  de  la  vertu,  vtrtutern 
exuére  (Toc  ).  =4. — ses  armes,  pen- 
dant le  combat  ou  en  fu>aut,  arma  pro- 
ricére(Uv.);  son  bouclier  (de  même), 
u  utum  ubjxocte  (Cto.) ,  ou  parmam  rc- 
jtcére(Bor.).  —  ses  feuilles,  folia  de- 
vint ère.  —  sa  vieille  peau  (parlant  des 
serpents  \ .  vernare ,  n.  (Pltn.) ,  ou  exu- 
viat  potière,  poel.  ( Virg.).  —  ».  C'est 
une  wniiMie.  qui  ne  quittera  L  \»su 
que  gorgée  de  sang,  non  tmtntra  cu- 
tem ,  wf.ii  plena  cruoris  htrudo.  A-lrtl 
trouvé  un  auditeur,  il  ne  le  quille  pas. 
il  l'assassine  de  ses  éternelles  lectures . 
quem  se  nu  l  arripult ,  lencl,  ucctdit 
que  legctulo(UorX 

quitter,  a.,  1.  lenlr  quille.  = 
—  un  débiteur  de  ce  qu'il  doit,  cre- 
ditam  pecuniam  debitori  coudon-are. 
||  î.  fig.  exempter,  dispenser,  liber- 
are  ,  acc;  périphr.,  immunem  f ac- 
éré (  io ,  fec-i,  foc -lum),  —  — 
qn.  de  blâme  ,  aliqmem  cmlpâ  ou  à 
cnlpà  liber-are.  Je  vous  quitte  de  ce 
souci ,  Ittâ  curâ  te  libero.  Je  vous 
quille  do  tous  vos  compliments,  om- 
ntbus  Itllt  laudibus  mets  abttiae 
ou  parce,  quxso.lt  vous  quille  do 
voire  bonjour,  je  n'en  al  que  faire, 
gardfï-ie,  tuom  fiér  habe  talutem. 

QUOI,  pron.  tel.  des  deux  genres 
et  det  deux  nombret,  ne  se  disant 
que  des  choses,  et  surtout  des  noms 
de  choses  indéterminées,  ordinaire- 
ment précédé  d'une  proposition , 
rar.  régime  direct ,  presque  tou- 
jours régime  Indirect,  et  jamais  su- 
jet, lequel,  laquelle ,  le tquelt ,let- 
quellet,  en  latin  qui,  qu» ,  quod, 
au  pl.  qui,  qutt. 

EX.  Le»  bagatelles  à  quoi  U  s'amuse, 
nugz  qutbut  dclectalur  Ce  de  —  vous 
ne  vous  occunei  guérrs,  id  quod  ml- 
n'mè  curas.  Il  n'y  a  rien  sur  —  on  ait 
plus  écrit,  nihll  est  de  quo  ou  nulla 
ret  etl  dequd  plura  tcritua  tint. 

PUR.  c'est  la  chose  a  quoi  je  tra- 
vaille avec  le  plus  d'ardeur,  m  eâ  re 
omttc  meum  studittm  operumque  pono. 
Ce  sont  choses  à  —  vous  ne  prenex 
garde,  hmeteilicet  tibi  ne  in  cogitutio- 
ticm  quAdem  cadutit  (Cic). 
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.  Souvent  l'antécédent  du  relatif 
quoi  est  sous-entendu  Ex  Vo  là  de  — 
je  voulais  vous  entretenir,  c.-à-d.  voilé 
u  chose  ou  le  sujet  de  —  eâ  de  re 
Mettra  loqui  mihi  ht  unitno  erat.  C'est 
l'objet  i  —  je  m'applique  surtout ,  hute 
rel  maxime  etudeo.  Cest  bien  la  de — je 
me  soucie  !  id  euro  seiUcett  (Ter^.rz 
Quelquefois  ce  s'est  pas  uo  substantif, 
ru  mémo  lia  mot,  mais  un  ve-rlje  avec 
tes  compléments ,  Ou  même  ridée  ex* 
primée  par  une  proposition  toute  en- 
tière, qui  est  l'antécédent  véritable  du 
relatif  quoi.  Sx.  Mous  devrions  travail- 
ler sans  cosse  à  nous  guérir  de  no»  vi- 
ces, c'est  é  —  cependant  oous  ne  pen- 

ciïl  Tebcret^t PlmflUcur^emSe,Td 
atttem  minimè  curamus.  Dans  la  phrase 
française  qui  précède,  quoi  se  rapporte 
moins  au  mot  chose,  son  antécédent  ha- 
bituel, qu'i  1a  portion  de  phrase  entière 
nous  guérir  de  nos  vices.  —  C'est  sur- 
tout de  quoi,  qui ,  dans  ssn  usage  éten- 
du ,  a  pour  antécéde.nts  sous-entendus 
tes  substantifs  matière,  sujet,  motif, 
moyen ,  faculté,  etc.,  ou  plutôt  signilie 
matière  A,  sujet  de,  motif  de,  ou  pour, 
moyen,  faculté  de,  etc.  Quelquefois  ces 
antécédents  sont  exprimés  en  latin  :  le 
plus  souvent  Us  sont  sous  -  entendus 
comme  en  français.  Ex  Voit*  bien  de 

—  faire  Uni  de  bruiu  egrtaia  tant 
coma  (antécédent  exprimé)  cur  tôt 
turbas  excites.  L'orateur  a  la  de  — 
•'étendre,  lotus  patet  hic  campus  <  an- 
técédent exprimé),  in  quo  exsuitare 
posait  oratlo ,  «u  m  quo  excurrëre  ou 
libéré  vaguri  possit  orator  (Cic.\  ou 
habet  hic  orator  ulA  (antécédent  sous- 
entendu  i ,  erspatielur  (Quint \  Vous 
n'avez  pas  de  —  douter,  nihil  habes 
qnod  dubites.  Il  n'y  a  pas  lé  de — re- 
mercier, nihil  est  quàd  gratias  agas 

4Cic).  j'ai  bien  de  -  faire  celle  dépen- 

st  milii  (sous-entendu  vecunia  ou 
tas )  undi  h>c  fiant  (Ter.).  Il  ne 
as  de  — se  faire  enterrer,  non 

est  rendu  en  latin  parle  sub- 
stantif de  même  stanifl  cation ,  alors  on 
supprime,  non  seulement  l'antécédent 
de  de  quoi,  mais  encore  le  terme  desti- 
né é  rendre  le  relatif  de  quoi,  lui  même. 
Ex  II  v  ,1  dans  ce  sujet  de  -  travailler, 
e.-à-d.  il  v  a  dam  ce  sujet  matière  sur 

—  travailler,  habet  hrc  materies  labo- 
rem  plurimum.  Il  y  a  lé  de —  se  plain- 
dre ,  de  —  blâmer,  habet  ea  res  querc- 

,  lam  ou  oblrectationcm.  Vous  avez  en 
Cela  de  —  vous  consoler,  hibel  hrc  res 
aliqutd  sotatii.  Ces  sortes  de  phrases  se 
rendent  encore  par  des  idiolismes  la- 
it U  forme  ne  peut  être  détenu  i- 
le  manière  précise.  Ex.  Il  n'a 
vivre,  eget  Cit.).  Il  travaille 
pour  avoir  de  -  vivre,  victum  labore 
qmeritat  (Ter  )  Avoir  de  -  payer,  es- 
«  solvenan ,  sous-en:  >ndu  par,c.-à.- 
d.  être  assez  riche  pour  payer  II  n'a 
PAS  do  quoi  payer,  nom  est  nolvendo 
{Or  ).  ||  a  de  quoi  (sous-entendu  vivre, 
ou  faire  honneur  é  ses  affaires  ,e*lopu- 
lenttis  (de.)  nu  benè  nnmmatus  (tfor.\ 
ou  sunt  UU  facultates. 

dit  011  ou  .  .M  ,J»)Atn  »lf  i<»  ». ,  Jfxfl 
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SANS  QUOI,  ftpecé  de 
lion,  signiflanlxavremenf,  et  dans 
laquelle  quoi  est  relatif  de  la  phrase 
entière  qui  précède, alioqui, ou  allo- 
quin  ;  sin  min»s,  ou  tUt  aliter.  =  Ac- 
ceptez les  condition!  que  l'on  vous 
propose ,  sans  —  vous  y  serez  sou- 
mis par  la  force,  oblatas  conditions 
accipe,  sin  minus  ad  eas  adujeri*. 
Que  l'on  sorte  à  l'instant,  sans— * 
l'on  sera  puni.exaaiti  omîtes  :  qui 
remanebit  oa  «  qui»  remanebu , 
mulctabttur. 

QUOI,  pron.  abs.  et  intcrronatif , 
quelle  chose,  nom.  quld ;  périphr., 
quse  res,  dat.  cul  rel,  abl.  qui  re. 

EX.  Quoi  de  plus  admirable  »  q mat 
mirabUiusf  De  —  demandez-vous  lé 
moitié*  cuj lté  rei  dtmidiam  partent 
postulas?  Dites-moi  de  —  U  se  repent, 
die  mihi  cujus  rt  i  (  ou ,  en  spécitiant , 
cujus  peccati  )  illum  pœniteut.  A  — 
vous  occupez-vous  t  a  —  travaillez- 
vous  ?  cui  rei  studes  feui  labort  htcum- 
bis?C«  je  ne  sais  — ,  difficile  é  expli- 
quer, illud  nescio  quid,  difficiles  e  r- 
pticatus  habens  (Cic.).  Par—  aves-vous 
été  blessé?  quâ  re  Usus  fuitUt  4e  ne 
sais  de  —  vous  avez  pu  être  oftVnsé , 
quS  te  offensas  ftterls,  neseio?Oe  — 
vous  plaignez-vous  »  quâ  «te  re  vobis 
termo  sit,  aperir  De  quoi  parliovous 
quand  je  suis  entré?  cul  vestro  sermo- 
ni  supervaùflfilc.).  Sur  —  ou  i  pro- 

Kos  de  —  disputez-vout?  quâ  de  re  vo- 
.  it  controversla  est  t  Dites  en  —J'ai  pu 
faillir,  si  quld  est  peccatum  à  me,vro- 
fer  (  Ter.).  A  —  pensez-vous 7  quia  co- 
yiiat?  A  —  tendent  vos  efforts?  quitl 
moliris  ou  conarisfCm  tait  a  —  peut 
se  porter  une  femme  en  furie,  notion , 
qmd  furens  femina  possit (Virg.).  A—, 
c.-a.-d.  par  -,  à  quess  signes  le  con- 
naissiez- vous?  quibus  sigms  agnosce- 
ba*  t  (  Pluut.  )  A  —  bon  ?  quid.  ou  quid 
allinet  f  A  —  bon  le  dire  ?  quid  attinet 
hrc  dicére  ?  A  —  tient-il  que  je  le  tue  ? 
quid  vi  tat  hominem  de  medio  tollére? 

PUn.  A  quoi  donc  tend  ce  discours  ? 
quorsùm  igitur  hxc?  A  quoi  boa  cela  * 
quorsum  hxcspeclantrQAi  quorsks  hue 
pertinent  ?  ou  ouor  vii  itshùc  t  (Cic.)  A 
—  lion  être  riche ,  ou  à  —  sert  la  for- 
lune,  s'il  ne  m'est  pas  permis  de  jouir 
de  mon  bieo>ç«o  mihi  fortunas .  ji 
nonconceditur  utir  (Uor.) 

ft£  V.  Ainsi  qu'on  l'a  pn  voir  dans  les 

exemples  ci-dessus,  lorsque  quoi  est 
placé  entre  deux  verbes,  le  second  se 
met  au  subjonctif;  dans  les  phrases  In- 
lerrogalives ,  le  verbe  qui  suit  quoi  est 
toujours  é  l'indicatif.  —  Qunt  peut  si- 
gnifier quelle  ou  laquelle  des  deux  cho- 
ses ,  et  alors,  au  lieu  de  le  rendre  par 
quid,  etc.,  on  l'exprime  par  rtfntm, 
nom.  et  aec.,  utrius  rei,  gên.,  utri  rel, 
dat.,  ulriï  re,  abl.  Ex.  Il  n'y  a  que  eét 
deux  partis  é  prendre  :  é  —  tous  déci- 
dez-vous? ex  nia  duobtts  tantttm  eon*i- 
tivt  unum  cupiemlum  est  t  utrum  ell- 

WSfi  Jno»  ss  >mLi  .  .  1 

QUOI,  pris  subst.,  quelque  chose. 
=  Quoi  qu'il  en  toit,  quidquid  id 


\ut;  ut  ut  hmc  sunt;  ut 
ut  res  se  habet ,  ou  uteumque  rtt 
\  sit.  —  qu'il  en  toit  de  ma  santé  ae- 
:  tuelle ,  «icitmoMC  valemus.  —  q*L 
je»  ait  été.  uteumque^  m  ea  res  éè- 
|  huit,  —  qu'il  en  fût  d'ailleurs,  ut 
crant  ni  ta*.  —  qu'il;  ^«  ait  été  de  sa 
conduite  i  mon  égard ,  ut  ut  ergà 
me  est meritut.  r-  qu'on  en  pense, 
ut  ut  tilui  acceptum  kit.  —  qu'A  ea 
doive  arriver,  quidquid  futur um 
ou  quemeumque  casum  fortana  dc- 
tUrit,  ou  fueril  quodcumque.om  a* 
cumque  erit ,  ou  uteumque  casurz 
ret.CMt.  —  qu'il  en  soit  de  l'opinion 
de  la  posbjrlté  sur  ces  faila,  uteum- 
que ferent  ea  facta  nepotes.  —qu'il 
en  dût  arriver,  il  voulut  combaùrc, 
uteumque  esset,  aggredi  hoeten  pic- 
cuit.  —  qu'il  en  coûte  ,  oo  ne  paie 
jamais  trop  cher  ce  qui  est  néces- 
saire, quanti  quand,  bene  emitur 
quod  neceste  tst. 

otot  !  exclamation,  qui  mtrqni 
l'élonnement,  l'Indignation ,  qmi. 
Quoi!  faut-il  voua  le  dire  cent  fois  ? 
quid'  h.rc  tant  tibi  inculeanda  tml- 
tlit ?  —  I  vous  tenez  ets  langage! 
tune  istùe  loqui!  —  !  I* infâme  vien- 
dra encore  te  môquef  de  mol!  ba- 
puratus  me  itle  ut  etiam  irridesi  ' 
—  donc  I  est-ce  vous  offenser,  qus 
de  vout  louer  t  ageverb!  eém  teat* 
te,  nùm  offendô  r 

QUOIQUE,  con}.,  bien  que  ,  en- 
core que  ,  quàmvit  on  fi  cet  \  aubj.; 
etsi,  ou  qnanquàm,  ou  tametu  , 
indle.  —  Quoiqu'il  soit  innocent. 
quanquàm  abest  A  cufpâ.  Vous  me 
rompes  la  tête,— -je  sofa  au  fait  d« 
tout,  obtundis,  quàmvis  intelligan 
ou  quanquàm  inteltlgo. 

QUOLIBET,  m. .  plaisanterie  bas- 
se et  triviale ,  périphr. ,  il  libéra:  i 
joc-us,  i,  m.,  ou  vermfe  dlct-tm  , 
i,  n.,  ou  Inepta  cavillaii-o  ,  anse,  f. 
=  Lancer  des  — ,  infleete  ou  btsul- 
fè  argat-ari,  dép.Cest  un  diseur  da 
— ,  abs ur dus  argutator  est. 

QUOTE,  od/.  /.  =  Quote-part , 
continent ,  part  qae  chacun  doit 
payer  ou  recevoir  dan»  la  réparti- 
tion d'une  somme  totale,  rata  pars. 
g.  part-is,  f.,  ou  rata  porti-o ,  om< , 
f.  =  Payer  ta  —  part  des  frais ,  aï 
partem  impemx  ven-h-e  (ao,  L,  non). 
Action  de  payer  sa  — •  part ,  pro 
rata  parte  cotlati-o,  onis,  t. 

QUOT1D1-EN ,  E.N.NE  „  mdj.,  qui 
le  rail,  qui  a  lieu  tout  les  jours, 
quatidian-uM ,  a,  khi.  «•>. 

QUOTITÉ,  ft,  somme  fixe  &  la- 
quelle monte  chaque  quote-part, 
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de  1 

iiAnu-iun 


lettre 

RABACHAGE,  m.  (Tarn .) ,  défaut 
ou  discours  de  celui  qui  rabâche, 
périphr.,  ihatris  earumdem  rerum 
repetiti-o,  onis,  t.  =r  H  est  sujet  au 
;— *  '9  où  tout  ce  qu'il  dit  n'est  que 
du  —,  ou  avec  lui,  C'est  toujours  le 
semper 


facieudum  opt 

QilJUalCQTC,  OU 


_  jHABÀCHER ,  a.  (forn.),  revenir 
■ou  vent  et  Inutilement  sur  ce  qu'on 
a  "dit .  recant-are ,  acc.  =  —  tou- 
jours la  même  chose,  easdem  res 
USqui  rtcant-arr. 

HABÀCR-EUR,  m.,  EUSE//., 
celui,  celle  qui  rabâche,  qui,  m-, 
qux ,  f . ,  easdem  res  usquh  recan- 

l\  A  DAIS,  m.,  diminution  de  prix 
et  de  valeur,  diminutif  ou  deduc- 
fi-o  ou  decetti-o ,  onlt  ,  f.  =  —  des 
monnaies,  de  pre/io  nummorum  de- 
cessio.  Vendre  ou  donner  des  mar- 
chandises au  —,  merces  minorit 
tjuàm  exteri  ovines  vend-êre  (idi, 
Usent).  Donner  un  ouvrage  au  —, 
opus  minoris  UcUandi 
ou  rem  minimum  operx 
pretium  poteenti  adjudicare. 

RABAISSEMENT, m.,  f.  diminu- 
tion de  valeur.  = —  des  monnaies, 
de  pretio  nummorum  decetti-o , 
onis,  f.  —  des  tailles,  vectigalium 
diminuti-o,  onis,  f.  ||  2.  fig.  action 
de  rabaisser  qn.,  alicujus  dignitatis 
insmuniti-o,  ou  alicujus  e  dignitatis 
depulsh-o  ou  dejeeti-o,  onis,  f. 
RABAISSER ,  a.,  l.  abaisser  da- 
vantage, mettre  OU  rendre  plus  bai, 
deprim-ere  (pres-sl,  pres-sum),  ou 
demitt-ère  (mis-i,  mls-sum),  accus. 

f)  2.  diminuer,  nunu-i  rc  OU  diminu- 
ée ou  imminu-ire  [  i,  ium)t  accus. 
JJ  3.  déprécier,  deprim-ère  ou  dév- 
ore, acc.  (j  4.  réprimer.  V.  aux  El. 
et  aux  Phr. 

BI.  1.  Rabaisser  le  toit  d'une  mai- 
son ,  domus  tectum  deprimere.  =  Fto. 
Rabaisser  sa  voix,  voeem  deprimirc 
(fisc.). 

2.  Rabaisser  le  prix  d'une  chose ,  tel 

pretium  mlnutre  ou  diminuère  (Ùc.). 

3.  Rabaisser  les  exploits  de  qn.,  ali- 
cujus prxclari  facto  elevare.  —  la 
gloire  d'une  adloa,  facti  famam  elev- 
ssre\Lfv.). 

4.  Rabaisser  l'orgueil  de  qn.,  alicujus 
superbkim  frangée  (Lit.)  on  retund- 

e-lrPtlSsi  lt  îfàX£)t 
ou  sermonet  Mandât  (Uv!). 
PUR.  î.  Rabaisser  le 


pris  d'une  ch., 
de  rei  pretio  detrahtre,  ou  rem  mino- 
ris ,  quùm  anteà ,  vendire.  —  les  mon- 
naies, de  pretio  nummorum  decesrio- 
nem  factre.  —  les  tailles,  vectlgalia  le- 
vure. =  FiO.  Cet  acte  de  cruauté  a  ra- 
baissé sa  gloire ,  glorium  ejus  hoc  cru- 
deie  fuctiim  obscuravU.  —  la  gloire  de 
qn.  par  la  faiblesse  de  son  panégyrique 
ulicuius  laudes  inaenii  culoà 


(ilor).  Pour  être  le  plus  grand  des  hom- 
mes, vous  n'avez  besoin  de  —  per&oo- 
Mt,  major  omnibus  quidem  es.  sed 
smt'.  ullius  dimuiutione  major  (Pl.  J.). 

—  Fie.  —son  vol ,  diminuer  ses  préten- 
tions, mhwres  spirltus  sumfre.  =  S. 

—  la  gloire  de  qn.,  altcttSut  famam  ex- 
tenuare.  (Uc.)  ou  dtterirt  (Léi/.).s=  4. 
Fax.  —  le  caquet  de  <m  ,  de  ma  ni  ser- 
mone  aliquem  dej'ictre  C»  ... 

RABAT,  m»,  ornemeot  de  toile 
qu'on  porte  au  cou ,  pérlphr.,  ala- 
tum  colU  linte-um,  I,  n.,  ou  finews 
colli  amict'us,  us,  m. 
RABAT-JOIE,  J.  ce  qui  aur- 
de  fâcheux,  de  désagréable 
lorsqu'on  est  en  disposition  de  se 
réjouir,  Isetidorum  exputsi-o,  onis, 
f.,  ou  Ixtis  tristla  mlscens  îtgritnd- 
o,  inis,  f.  ||  2.  homme  triste,  enne- 
mi de  la  joie  des  autres,  Ixtittartam 
expuU-or,  orts,  m.,  ou  odiosus  Lr- 
titix  ititerpellat-or,  oris,  m. 

RABATTRE ,  faire  baisser, 
abaisser,  deprim-cre  [pres-si, pres- 
sant) ou  démit t-êre  (mis-i,  mis- 
sion), acc.  |  2.  diminuer,  nanu-ére 
on  diminu-fre  ou  immimt-tre  (  i , 
tum  ) ,  acc.  B  3.  réprimer,  reprtm- 
ère  (pres-si,  pres-sum),  acc.  ||4.  pa- 
rer, atertrire  (i,  ver-sum),  ou  de- 
clin-are. 

EX.  3.  Rabattre  I  effronterie  de  qn 

ahcttjus  bnpudentiam  reprimêre  (de). 

4.  Rabattre  un  coup,  ictum  m 
ou  vitare  (Uv.). 

PHR.  i.  Rabattre  des  coutures,  sutu- 
ras euro  tiare,  st.  -  une  somme , 
aliqitid  de  summâ  dedueêreou  i  sutn- 
nitt  detraliirc  ou  de  sitnxmù  decesslo- 
nem  factre  fCfc).  Sans  rien  —  ,  sine 
ullîl  deductione  (Suet.).  Ko  rien  —  , 
nihil  remittere  (  Ctc.  %  On  n'en  saurait 

—  un  éca,  abesse  Mue  nummus  non 
potest.  Je  n'en  rabattrai  rkm,af*«ie 
hhK  triobolum  non  po//or  (Plaut.). 
Tout  compté,  tout  rabattu,  eircttm- 
spectts  omnibus,  rallonibmque  sab- 
duetis.  =±  Fie.  —  de  ses  prétentions , 
minores  spiriins  sttmére.  De  peur  de— 
qq  chose  de  sa  gravité  en  plaisantant . 
ne  qu  'id  jocus  de  gravuate  decerperet. 
J'ai  beaucoup  rabattu  de  l'opinion  que 
j'avais  de  lui ,  opbiio  de  illo  multum  me 
fefelUl  Oc).  =  3.  —  l'orgueil  de  qn., 
alicujus  superbiam  frang^re  (Uv.)  ou 
coiUuudire  (Cic.)  ou  reUmdére  (Pk  )- 
Pour  —  la  vanité  des  ennemis ,  ud  Los 
lium  minuendam  osteutalionem  (Cses.). 

—  le  caquet  de  qn.,  alicujus  linguum , 
sermoues  retiauiére  (Uv.),  ou  alicujus 
loquacltatem  inhibère  (Pli*.). 

SE  RABATTRE,  ».  à  forme  pass., 
revenir  en  volant,  et  ab%ot.,  reve- 
nir. =  Les  perdrix  se  sont  rabat- 
tues dans  ce  champ,  in  hune 


f  liît'rt  t+  1t,*\*  .Aine  I  ln*vtio* 
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min  et  se  détourner  loul-à-coup 


ump,  m  hune  agrum 
i  devolstrunt.  L'ar- 


mée se  rabattit  sur  cette  ville ,  hanc 
urbem  répétât  exereitsu.  Fie.  Il  se 
rabattit  sur  la  politique,  il  passa 
d'un  autre  sujet  à  la  politique  ,  ad 
res  pu  Lacas  repenti sermonem trans- 
tulit. 

rabattre,  n.,  quitter  un  che- 


pour  en  prendre  un  autre,  périphik, 
viam  repentinâ  mutatione  internemp- 
tre  (rup-i,  rup-tum). 

RABBIN,  m.,  docteur  juif,  rab~ 
but-us,  i,  m.  (lat.  mod.). 

RABÉT1R ,  a.,  rendre  bàle ,  pé- 
riphr.,  hebetem  redd-ére  (id-i,i- 
titm  ) ,  ou  mentem  obtund-e>e  (  tud- 
i,  tus-um) ,  dat. 

R ABÊTIR ,  n..  devenir  bète  ,  p|- 
riphr.,  hebes  fier-i  (  /le,  fit,  fac-tos 
sum),  pass,  ■  »mt 

RÂBLE  ,  m.,  chez  les  animault , 
partie  située  vers  les  reins,  et  com- 
prise entre  les  épaules  et  les  cuie- 
ses,  tnmb  mst  i,  a.  • 

RABLE,  m.,  imtrument  de  bou- 
langer pour  remuer  la  braise  dans 
le  four,  rutabut-um,  i,  n.       '  ^ 

Il  A  BO.N.M  11 ,  a.,  rendre  mcille  ur, 
périphr.,  meliorem  fac-ère  (io,  f*> 
i,  fae-tum),  acc. 

rabomtiir,  m.,  devenir  meilleur, 
melior  ficrl  (fio,  fit,  fac-tès  sum), 
pass.  .... 

RABOT,  m.,  outil  de  menuisier 
pour  corroyer  le  bois  et  le  rendre 
uni,  runeln-a,  m,  f. 

RABOTER,  a„  unir  et  polir  avee 
le  rabot ,  périphr. ,  ad  nutc'mam 
complau-ore  ou  levig-are  ou  P%1- 
ire  ou  dal-are.  acc 

RABOT-EUX  ,  EUSE ,  adj.y  Iné- 
gal, mal  uni,  scab-er,  ra,  rirm/6o 
seabros-us,  a,  um  ;  parlant  des 
lieux,  salebros-us,  a,  um.  —  Lieux 
— ,  loca  ospera;  d'un  seul  mol,  as- 
per-a  ,  orum  ,  n.  pl.,  ou  salcbr-m , 
arum,  f.  pl.  Terrain  —,  tolum 
qnabile.  Chemin  — ,  viarut 
rit-os.  atis,  t. 

RABOUGR-1 ,  IE,  odj.,  I.  (par- 
lant d'un  arbre)  mal  fait ,  au  trône 
court,  noueux  et  raboteux,  re ton- 
us, a,  um.  H  2.  (parlant  d'un  hom- 
me} mal  fait,  de  petite  taille  et  de 
mauvaise  mine,  périphr.,  pumili-és, 
distort-us,  a,  um, 

RABROUER,  a.,  repousser  avee 
rudesse  et  mépris,  périphr.,  mail 
verbit  acclp-ére  (lo,  cep-i,  eep-tum) , 
accus. 

RACAILLE,  Ai  1-  lie  du  peuple, 
colluvi-es,  ei,  f.;  périphr.,  populi 
ou  pie  bis  fsex/fsec-ù,  f. ,  ou  btfimi  ho- 
mm-es,  um  ,  m.  pl.,  ou  urbls  quit- 
quHhse,  arum,  t.  pl.  ||  2:  fam.  cho- 
ses de  rebut,  rejectane-a,  orum,n, 

PlRACCOM«0DAGE....«,I.nd. 


lu  i-o,  onit,  f. 

RACCOMMODEMENT,».,  récon- 
ciliation ,  périphr.,  aratix  recond- 
liati-o,  onlt,  f.  V.  Réconciliation. 

RACCOMMODER,  a.,  remettre  en 
étal,  réparer,  refie-irt  (io,  ftc-i,  fu- 
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fart),  on  concwn-are,  ou  reconeinn- 
are,  ou  mnc-ire ,  ou  resarc-ire 
(sars-i,  sar-ium),  acc.  ||2.  rajuster, 
repon-ère  (  po*-uJ,  pos-itum),  acc. 

t.  tUiccommodcf  une  maison, 
ardo  refh-i're.  L'.mignée  raccommode 
les  trous  faits  a  »  toile,  ornneus  scissa 
tel*  refit»!  (piht.).  —  m  habit,  veuem 
rcconcutnarc  ou 


2.  lUccominoder  les 
lum  rcponére  (Qttbil.). 

PUR.  i.  R-iceommoder  une  porte  bri- 
sée, ettructax  fore*  rtttilmert  (  Ter.». — 
un  vclemi*ol,  rotent  tntcrpol.ire{Cic). 
Kaccommod-é,  ée,  uvcrpol-us,  a,  um, 
on  iiuerpol-is ,  is,  e.  Qui  raccommode. 
V.  lîaccommodeur.  Qui  peut  être  rac- 
commoiéj  tuterpokU,  is,  e  '.Pli».). 
Choses  qui  oui  besoin  d'être  raccommo- 
dées ,  çuas  refectiottetn  de\Herunt 
(CoU).  =  2.  —  les  cheveux ,  Utrbitaui 
tomam  restituère  (Ov  ).  Fie.  —  ses  af 
fa  ires ,  re»  suas  bi  metar*  restituée 
{Cit.). 

raccohmodcr,  a. ,  réconcilier , 
mettre  d'urconl,  neimcili-igre ,  acc. 

EX.  Raccommoder  qn.  arec  une  as- 
tre personne,  aliquem  ultert  ou  ctan 
aUcro  racoucUUtre.  Raccommode  avec 
qo.,  ulicui  réconciliai- ta,  a,  um. 

PUR.  (Raccommoder  des  personnes 
brouillées ,  aversos  arnicas  comporter  e 
"  r.)  ou  in  prisiinnxn  concordiam  re~ 
!  (Oc),  OU  inler  aliquos  jjraLiam 
.(Ter.). 

se  haccommoder,  r.,  j.  se  ré- 
concilier, en  général,  intmieittas  ou 
sautillâtes  depoH-èrc  (pos-ui,  p«r- 
itum).  ||  2.  Se— avec  une  autre  per- 
sonne t  cum  altéra  ai  gratiam  reê- 
tre (eo,  ù,  ii  ou  ivi,  itum),  a. 

RACCOMMOD-EUR  ,  m.,  EDSR  , 
f;>  edui,  celle  qui  raccommode,  ré- 
pare ,  refeci-or  ou  conciknat-or  ou 
vtterpolat-or  ou  torcinai-or,  ans, 
m.;  au  féal,  interpolat-rix  ou  #or- 
cntK-ri»,  rida,  f. 

RACCOHDÊR,*.,t.(t.d'areh.), 
rénuir  à  un  même  niveau  ,  com- 
plan-arc,  accus.  ||  2.  réunir  du 
vieux  à  du  neuf,  vettra  rtavis  api- 
are.  D  3.  (  t.  de  mira.)  pariant  d'un 
instrument ,  accorder  de  nouveau , 
priphr.,  ad  concentum  tierùm  apt- 
are}  acc.,  ou  UerÂm  {/idée)  iià  con- 
tené-ert  U,  ten-ium) ,  ut  eoneenram 
habeant.  \  4.  rar.  —  des  personnes. 
V.  Karrorrwnoder. 

RACCOURCI,  m.,  abrégé,  ept- 
tom-e,  ee,  f.=  Donner  une  hfsloire 
en  — ,  hisioriam  in  epîiomeu  cog- 
ite (eoeg-i,  eoact-tm).  Représenter 
une  rltoAo  en  — ,  in  brevi  quasi  ta- 
bel  là  rei  efllgum  ou  imagmem  cmrt- 
plect-i  (plex-u*  sum),  dép.  Etre 
en .  — .  in  brere  cog-i,  pats. 
RACCOURCIR,  a.,  1.  rendre  plus 
court  en  coupant  ou  retranchant , 
re  sec-are  ( ni,  tum) ,  arc.,  ou  retli- 
eV*  ou  saccW-ere  (f .  ci  j-mvt),  ace., 
OU  decurl-are,  acc.  |{  2.  faire  entrer 
dans  un  moindre  espace,  contmh- 
êre{trax-i,  traet-um), acc. = A  bras 
raccourci,  contracta  facer  fia,  ou  con- 
|  3.  fig,  abréjTfir,  Urevl-ure; 


(cg-i,  ac-tum),  ou  oo*  compen- 
dium  coitfer-re  (/"er-o,  fer»,  tul-l, 
colla-tum) ,  acc. 

RACCOURCISSEMENT,  m.,  ac- 
tion do  raccourcir,  1°  en  coupant, 
rcsertl-o,  onu,  f.;  2°  en  abrégeant, 
i  contraeti-o,  ont*,  f.,  ou  compendi- 

"rACCOUTREMENT,  m.,  action 
de  raceoutrer,  refecti~o  ou  tnierpe- 
lati-o,  onU,  t. 

R  ACCOUTRER ,  parlant  des 
habits,  raccommoder.  V.  ce  mot. 

SB.  R  ACCOUTUMER,  r.,  repren- 
dre une  ancienne  habitude,  ad  vé- 
téran consuetudinem  revoc-ari, 
pass.  =  Se  —  à  une  chose,  alicui 
rei  deiutb  a»suuc-ërc  {xue-vi,wc- 
tum  ) ,  n.,  ou  intermissam  alicujtu 
rei  consuetudinem  resuin-ere  (ai  ou 
pji,  tum  ou  pittm). 

RACCROCHER,  a.,  accrocher  de 
nouveau ,  périphr.,  uerum  ùume- 
are,  acc. 

8*i  RACcnocuEn,  r.,  1.  a'aerro- 
eher  par  hasard  ou  par  ioduatxie , 
hzr-irt  (  hrs-l ,  lutt-um  ),  n.  =  Se 
— aux  rochers,  scopulot  prem-arc. 
Il  était  noyé ,  s'il  ne  se  fut  raccro- 
ché à  cette  branche,  t»i7om  amisisset 
in  undis,  nisi  hune  ramum  arripuis- 
tci.  f|  Fiq.  Se  —  à  des  prétextes, 
Clivas  nect-ère  (ncx-ui ,  nex-um). 
Il  Fig.  et  fam.  regagner  le?  avanta- 
ges qu'on  avait  perdus,  périphr  , 
nmhsa  recttpcr-art ,  ou  acceptant 
detrintaitum  repar-are ,  ou  tare- 
tre  («ara-l,  aar<-am).  |j  J.  Fig.  et 
fam.  regagner  d'un  côté  eo  qu'on 
avait  perdu  de  l'autre.  =  Il  avait 
peu  réwsl  dans  les  lettres ,  il  s'est 
r  a-croc  hé  au  barreau,  cent  m  li  ne- 
ris  pmrknt  profecitseît  ad  forum  et 
causas  te  cotntertit. 

RACS,  A.  1.  lignée  d'hommes, 
considérés  relativement  à  une  ori- 
gine eommnne,  prol-es  ou  sobol-ex, 
is,  f.;  progeni-cs ,  ei ,  f.;  propag-o 
bits,  f.,  poét. \poster-i,  ortem,  m. pl.; 
posterit-as,  ait»,  r.;  exetiquo  pro~ 
gnat-4,  onan,  m.  pl.;  nepot-ee,  um, 
tu.  pl.  (j  2.  ttbeoimm.  lignée  d'ori- 
gine Blmrtre,  gen~tu,  eris,  o.  \  3. 
famille,  gens,  g.  gent-is,  f.;  famlli- 
o,  a»,  f. |^4. extraction,  gen-ui;  sxirpr, 
g.  tftrp-is,  f .  ;  snngn-is,  ini»,  m. ,  poét 
|l  S  (parlant  des  liommesct  des  ani- 
mant )  espèce,  genre,  gen-ns.  |j  6, 
/,  m?  mépris ,  multitude  d'individus 
qui ,  quoique  non  issus  du  infime 
sang  ,  ont  des  qualités 
gethus. 
EX.  t.  Cette 


p  m-hrn  nrutoritm  proies.  Ils  se  di- 
saient de  la  —  des  d  ira  j ,  se  proyattem 
deorum  esse  dterbant. 

t.  Le  premier  de  sa  race,  generis  ane- 
lor.  CaliMi  voulut  que  sa  —  commençai 
a  s'illusU-cr  en  sa  propre  personne , 
Cai o  ipte  stti  generls  inttlum  ac  nomi- 
nis  ab\ se  girftti  et  propaqnrt  votait. 

3.  Toute  ta  race  «  peH,  iota  gens 
conunnpta  est. 


d'une  —  noble ,  nobill  gentre  orties;  ou 
nobill  satiguitte  nattis. 

i.  Itace  d'hommes  de  petite 
gettus  homlnutn  brevi  staturà. 
des  chevaux,  egnhiitnt  genus. 

6.  Rare  d<;  voleurs ,  latroiutia  gtstur. 

PUli.  2.  Le  premier  d'une  race,  twt- 
guutit  ou  stirpis  aactor.  —  3.  De  — , 
(jatîll-is ,  is ,  e,  ou  gcntlfitl-us,  a,  «n. 
Il  est  de  la  même  —  que  vous,  e*f  yen- 
iitls  tuus.  Il  tient  cela  de  —  ,td  tn  eo 
gentil*  est.  Qui  est  d'nae  —  trts-aa- 
cienne ,  nninfULwhnà  itirpe 
i.  —  noble,  uateendi  ou  L 
rttas.  —  5.  La  —  romaine ,  i 
P<.'jo.  —  de  chiens  caressa..»,  cU.uw 
non  blonda  propago.  bonne  —  de  che- 
vaux, eguortan  gaterom  ptnpuao 
Cheval  de  —,  OU  de  bonne  -  .  qcm'ro- 
sus  tgiius.  =  6.  Touie  celle  —  de  bri- 
gands, onmlshxc  sieuriorum  lurba. 

RACHALANDER  ,  o. .  remctUs 
une  boutique  en  cbaUndise,  y  faire 
revenir  les  chalands  ,  périphr.,  tar 
bernam  entptorum  fre<nieni<M  deiutb 
celebr-are ,  ou  tabernx  ceUbrita- 
tem  redd-êrt  (redd-idi ,  rcdd-iiun), 
ou  ad  tabernam  emptorum  fre- 
quentiam  rn  oc-are. 

RACHAT,  m.,  1  .action  de  rache- 
ter une  chose  vendue,  périphr.,  rei 
venditm  per  empdouem-  récupérait' 
o,  oms,  f.  =  Vendre  avec  fa- 
enllé  de  — ,  fiduaam  commiu-ért 
[mis-i,  mis-sum).  Acheter  sont  can- 
dit  ion  de  —  ou  en  laissant  au  ven- 
deur la  faculté  de  —  ,fiduciam  ac 
cip-èrt  (io,  cep-i,  eepé-tun).  ||  2, 

rédemption,  déiivrance»redemp<i-o, 

onù,  f. 

HACHETABLE,  adj^,  qu'on-  peut 
racheter,  redkntitd-vs ,  a,  um  ;  pé- 
riphr.,oéf,Oite>0aed  redimi  poust. 

RACHETER  ,  a.,  l.  acheter  de 
nouveau, ou  achcUr  une  chose  que 
l'on  araii  vendue  ou  qui  avait  été 
vendue,  ou  acheter  des  ebo«es  de 
la  même  espèce  que  celles  que  l'on 
a  vendues,  redisn-cre  {em-l,  cm- 
tum  on  cnsp-iion), ose.  \  2.  (parlant 
d'une  renie,  d'une  pensmu  )  se  u— 
bérer,  se  décharger  de...,  moyen-' 
nant  une  somme  une  (bis  payée, 
redim-rre,  acc.JIS.  pari ant  dt»  cap- 
tifs, des  prisonniers  de  guerre, 
rtdim-ért,  ace.|j,4.>S«.  (par Uni  d'une 
personne  morte  ou  d'une  eliosedont 
on  regrette  la  perle  )  faire  revivre, 
ou  recouvrer  au  prit  <f  un  secrtScc, 
redhn-tre,  acc.  |f  5.  dédommager, 
compeu* 
acc. 

EX.  t. 
père,  domt 


dimfrv 


.  je  vous  en  racheter  *  un 
r,  orabo  ut mthi  intllamtexidai  . 
quant  < ludion  dedi ,  alivm  nbé  redimam 
nteltortm . 

'2.  RaciWrr  une  rente,  annttam  pen~ 
stemttn  ,  prelio  semel  solnto ,  redimére. 
—  ses  péchés  par  l'annsoue, 
sua  eleemosunis  redontre. 

J.  Racheter  des  captifs,  caplivo*  rz- 
dimere ,  ou  captivas pretio  soluto  rvti- 
-,  ou  cajttos  è  servante  rrdimOe. 
i  les  captifs  tomheM 
pirates,  suis  fa 


i 
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RAC, 

captot  à prxdotùbus  redimère.  Me  ra- 
chèterez-vous,  si  je  lomlie  en'.re  les 
mains  de  I ennemi  ?  lu  rsdimes  me,  si 
hotte*  ùuerceperiut?  Le*  Rotnaius  m 
rachetée  ul  des  ia.ni»  des  (.«ulois,  Ho- 
muni  ma  ïallii  aura  redemerunt.  —  sa 
vie,  corpus  redimire.  Se  —  du  supplice, 
txewm  ou  supplicii  metum  prclto  re- 
dimire. Se  —  des  rigueurs  de  la  for- 
tuae,  se  à  forltutm  iwkliii  redimère. 
Je  rachèterais  voire  vie  au  pris  de  la 
mienne,  uutm  morUm  med  redimetetn. 
y-u- v  volontiers  racheté  tous  le»  mil- 
heurs  publics  au  pris  de  nu  propi  e  in- 
fortune ,  nulla  est  acerbitat  quant  ego 
d  repubucâ  mets  privatis  et  domesiicis 
incommodis  non  libtnUssime  redesnis- 

4.  Je  donnerais  mon  sang  pour  ra- 
sa vie ,  eum  ru  a  sanguîm ,  xi 
,  ab  Acheronte  cupercm  redi- 


r»vc 


BAR, 


775 


vice  ne  pouvait  —  lous  leurs  crimes, 
tôt  facùwra  minisUrio  Uto  panure 
nau  puUrunl. 
PUIL  i.  On  ne  saurait  racheter  ïe 


RACRS'E ,  f.,  1 .  partie  d'un  végé- 
ta!  par  oè  il  tient  à  la  terre  et  en 
tire  sa  nourriture,  rad-ix,  iris,  t. 
H  2.  an  pl.  se  dit  des  plantes  ou 
herbes  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a 
de  bon  à  manger  est  ee  qui  vient  en 
terre  ,  radic-es  ,  um ,  f .  pl.  ;  eéutes 
radic-es ,  on  olerum  ou  herbarum 
radic-es.  ||  3.  par  anal,  par  lie*  du 
!,  plus  ou  moins  solide»,  qur  y 
implantées  ou  fortement  atta- 
chées, avec  ou  sans  accroissement 
continuel  ,  rad-ix.  |j  4.  fig.  t  de 
gramm.,  mot  dont  un  autre  est  for- 
mé, soit  pur  derivalkm,  soit  par 
eom  pusi  t  ion ,  rad~  ix. 

EX.  i .  Racine  profonde ,  aile  de\cen- 
den*  radix.  —  J>eo  profonde  ,  radix Jn 

— ,  radiées  auëre.  Pousser  bien  avant  ses 
—  ,  a/lus  radiées  ayëre.  Avoir  de  pro- 
fondes —  .  allis  rudicibus  tiiti,  Sep. 

les  —,  radiées  evelltre  ou 
=  Fie.  Cette  erreur  est  la 


omnium  radis  est.  Jeter  de  p ro- 
cs- —  ,  ulliores  radiées  agére.  MA 
qui  a  de  profondes  — ,  tnatuin  quod  al- 
tiores  hubet  radiées.  La  vertu  seule  a 
ou  jette  de  prorondes  — ,  virius  est  m  in 
alUvitmi*  defixu  radicbits.  Couper 
jusqu'aux  moi  mi  m  —  (  da  mal  ),  ràdt- 
cum  fil/rus  tvellër*, 

l.  Les  racines  des  cheveux ,  radiées 
eapUlorum.  Les  —  des  plumes,  radiées 
pi.imarum;  des  dents,  deutium;  des 
ongles,  ungitium.  Arracher  ou  couper 
4  qn.  la  langue  jusqu'à  la  — , 


latsdMSi'alrurie, 
radiées  efas  verbi  in,  Etruriil,  non  in 
Latlo  Quatre tnttnn  est.  Mots  qui  ne  dé- 
rivent point  d'autres  mots,  mats  qui  ont 
lr«r  —  propre ,  ou  qui  sont  eut -méfiiez 
tucinea,  verba  aux  mm  suni  ab  aUquo 
verbo,  $fd  auas  luibent  nuitées. 

PUR.  i.  Petite  racine ,  ru  tient- a,  m , 
f.  (Oc).  Petites  —  légères, qui  sont 
comme  des  cheveux ,  capitlaïuent-a , 
orutn  .  n.  pi.  Preudre  — ,  rudic-ari, 
(PlàuX  on  radtsc-éro  ( 


ta,um{Col.).  Qui  a  beaucoup     2.  Raconter  les  vertus  de  an.,  alicu- 

 , ruduos-us,  a.  um.  (Ptbi).  -1  jusvfriate*  mrrun.  * 

Fio.  Mal  qui  n  de  profondes  — .  invte- 
ratitm  mulum  Oc.).  Vices  qui  ont  de 
Unes  et  profonde»  — ,  prarvululu  fam 


et  adalta  vilia  (Tac).  Quand  le  mal  a 
pris  de  rortes  — ,  citm  malaper  longas 
tnorar  invaluert  {Ihr.).  =  »  et  3.  Jus- 
qu'à la  —  ,  mdieitù* ,  ou  rar.  eradici- 
/4  t.  Arracher  jusqu'à  la—,  eradteare, 
ou  exstirpart,  on  radiettks  eximtre 
ou  truère  ou  extruhire  [Ptltt.)  ou  a  fi- 
ltre (Suet.)  ou  totlere  [Col.) ou  auferre 
(frvp.)  ou  exturbare  ou  exeutér*tv,ie.)t 
ou  stirpHhs  extruhire  ou  e.xiqfre . 
acc.,  ou  stirpet  etidére,K.én.  =  rie.  Il 
raul  arracher  jusqu'aux—des  mauvaises 
passions,  eradeuda  suni  pravx  cupidtnis 
clcmcnta  (Hor.). 

RÀtXÈR,a.,  1.  enlever  la  su- 
perlicie  de...,  rad-ére  (ras-i  ,ras- 
) ,  acc.  »  —  par  dessus,  super- 
—  autour,  circumrad-êre. 
—  entre ,  vuerrad'ire.  Enlever  en 
raclant ,  erad-ère,  ou  derad-ëre,  ou 
abrad-ïre.  —  du  papier  pour  en  en- 
lever une  lettre  ,  Uttsntm  abrad- 
fre.  Action  de  — ,  rasur~a ,  m,  f.  ||  2. 
ôter  avec  la  râeloire  le  grain  qui 
est  de  trop  sur  les  mesures.  —  — 
la  mesure,  rutello 
ou  modii 
ra-ére  (t,  tum). 

racler,  n.,  joœr  mal  d'un  Ins- 
trument à  cordes,  pérlphr.,  fidibus 
ineptè  mt-i  (us-us  sum),  dép. 

RÀCLEUR  ,  m.,  mauvais  Joueur 
de  violon ,  périphr.»  ineptus  fldic- 
sn,  Uns,  nj« 

RÀCLOIR,  m..  Instrument  à  li- 
cier ,  radul-a,  se,  f.t  ou  roll-um, 
i,  n. 

RÀCLOIRE,/.,  planchette  ou  H- 
loa  servant  à  racler  te  dessus  d'une 
mesure  de  urains,  rutell-um,  i, 
ou  radt-u»,  i,  m. 

RACOLAGE,  m.,  métier  de  raco- 
leur, périphr.,  dolosa  miltium  con- 
scnpu-o,  oiiis,  t. 

RACOLER ,  a.,  engager,  soit  de 
gré ,  soit  pnr  astuce ,  pour  le  ser- 
vice militaire,  périphr.,  milites  as- 
tu  coiiurib-fre  (scrip-si,  scrip-lum), 
on  adolescentes  ad 


Ptffi.  t.  Raconter  par  ordTe,ou  do 
point  en  point ,  tout  ce  qui  s'est  passé , 
ordiue,  ut  ouidquàd  actum  est ,  edis- 
serlare (PlautX  — de  nouveau,  renar- 
rure.  Qu'on  ne  saurait  —  ,  itumurrubil» 
is,  m  .  e.  Qui  raconte  agréablement,  fu- 
cetus  uarrat-or,  oris,  au 

RACÛNT-KUH  ,  m.,  Kl'SK  ,  f., 
qui  a  la  manie  de  raconter,  narrât- 

or,  oris,  m.;  au  fém.  périphr.,  aeer» 
ba  narrationum  recitat-tix ,  ricis,t. 
RACORNIR,  a.,  rendre  dur  et  co> 

dur-ars,  ace. 
SB  racornir,  t.,  devenir  dur  et 
coriace,  duresc-ère  ou  mduresc-ére, 
a.  (dur-ai,  sans  sup.). 

RACORMSSKMKNT,  m.,  état  de 
ce  qui  est  racorni,  durltk-es,  es,  f. 

SE  R ACQUITTER,  r.,  regagner 
ce  que  l'on  a  perdu  au  jeu  et  que 
l'on  n'a  pas  payé,  périphr.,  aleuto- 
ria  damna  resarc-ire  (sars-i , , 
um),  ou  amissam ,  sed  non  . 
pecumam  recuper-are. 

RADE,  f.,  lieu  où  les  vaisseaux 
mouillent ,  stati-o,  onis,  f.;  périphr., 
Haviion  stati-o,  onis,  f.,  ou  navibus 
opportuna  stati-o.  —  —  fort  sûre , 
statio  naut'ts  luùuima.  —  peu  Mire , 
si 


RACOLhCR  ,  m.,  qui  Tait  mélier 
de  racoler,  qui  milites  astu  consert- 
bit,  ou  qui  adolescentes  ad  nomen 
militim  dandum  inescal. 

RACONTER,  a.,  I.  narrer,  faire 
le  rccitde..., narr-are,  ou  enarr-are, 
ou  comtnemor-are  ,  ou  refer-re, 
(fer-o,  fers,  tulri,  la-tum),  ou  ex- 
pon-ire  [pos-ui,  pos-itum), ou  edis- 
ser-ére  (ul,  tum  )  ,  acc.  ||  2.  poét. 
célébrer,  chanter,  narr-are. 

EX.  t.  Je  vous  raconte  U  des  choses 
quo  vous  savea  mieux  que  moi .  ego  ea 
ttbi  um  ru  qui  mctiù*  ici* ,  qutiiu  eoo 
qui  lioi  nuire.  —  une  chose  au  plus 
juste,  remexamassim  cmrrast.  —  par 
ordre  tout  ce  qui  s'est  passé,  rem  om- 
ucm  online  ,  m  f,u  t  mu  est  ,narrare. 
Je  vous  raconterai  l'affaire  avec  toutes 
ses  circonstances,  ul  ras  gesla  est,  nar- 
s-aùo  ordine.  DdBcile  4  —  , 


RADEAU,  m.,es|>èce  de  bateau 
plat ,  espèce  de  plancher  servant  au 
transport  par  eau,  rat-is ,  is,  (.  se 
Faire  passer  de  la  cavalerie  sur  des 
—,equiiuium  ru  u  but  transport-are^ 
Celui  qui  conduit  un—, 
us,  i,  m. 

RADRR,  a.  (t.  denur.). 
des  vaisseaux  en  rade,  iit  station* 
noves  colloe-are. 

choram  jeetmns. 

rader,  a.,  passer  la  radoire  sur.. 
V.  Rarier,  r*  2. 

RADEUR.m.,  qui  rade  ou 
les  mesures,  périphr.,  qui 
modios  arquât,  ou  qui  rutello  modio- 
rum  eumulum  srquat  ou  deruit. 

RADIATION,  f.  (t.  de  physiq.), 
émission  de  rayons  lumineux,  ra- 
dia ti-o,  onis,  f. 

RADIATION,  rature,  Utur-a, 
»,  f. 

RADIC-AL ,  ALE,  adj.,  qui  sert 
de  principe,  de  hase,  et  comme  de 
racine.  =  Mol  —  ,  primilivum  ver- 
bnm.  L'humide  —  ,  vitalis  humor. 
Vice  — ,  vitium ,  aliorum  vlliorutn 
font,  font-ix,  m.  Guérison  —,  com- 
plète, perfecta  sanali-o.  Terme—, 
mot  qui  sert  de  racine  à  plusieurs 
autres ,  verbum  aliorum  verborutn 
rad-ix,  Ici*,  t.  Lettres  —  (lettres 
du  mol  primitif  qui  se  retrouvent 
dans  les  dérivés),  ad  radicem  per- 
tinentes Huer-*;,  arum,  T.  H  si  in  s. , 
m.,  U  de  gramm.,  partie  des  mots 
invariable  el  distincte  de  la  termi- 
naison ,  périphr. ,  verborum  pars 
I  tmmutabilis  ou  que  non  inflectiturp 


(%.part-i*.U 
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RADICALEMENT. 

rr  ont ,  jusque  dan»  le  principe , 
dans  la  racine,  penitùt,  ou  stirpitùs, 
CM  radieux.  =  Guérir  qn.  - ,  o/i- 
auem  persan-are. 

RAD1-Ê,  ££,  .«dj.rM  dit  de» 
fleurs  dont  le  disque  e*l  composé 
de  fleurons ,  el  la  circonférence  de 
demi  fleurons;  il  se  dit  aussi  d'une 
couronne  où  il  5  a  des  rayons,  ra- 
dia t-iu,  a,  nm. 

H  \  I  >  !  -M  \  ,  EUSE,  adj.,  1. 1.  de 
vhysiq.,  d'où  il  part  des  rayons  de 
lumière  ,  radi-ant,  and»,  onio.  g.  || 
2.  rayonnant ,  brUlant ,  radiant,  s= 
Eclat  —  ,  radians  splend-or,  aris , 
m.  se  Fie.  Front  — ,  Imte  from. 
Air  -—,  hitaris  ou  tsetus  vultas.  Je 
l'ai  rencontré  tout  — ,  exsultans 
mihi  occurrlU  . 

RADIS,  ta.,  aorte  de  raifort  cul- 
tivé, raphan-us ,  i ,  m.,  ou  rad-tx, 
iois.t. 

RADOIRE,  f.  V.  Ràclolre. 
"RADOTAGE,  m.,  I . extravagance 
qu'on  dit  en  radotant ,  delirament- 
um,  i,  n.  H  2.  action  ou  habitude 
de  radoter,  état  de  relui  qui 
deiirati-o.  oui»,  t.  • 
le— .  V.  Radoter. 

RADOTER ,  ».,  t  tenir  des  dis- 
cours sans  suite  et  dénués  de  sans, 
par  un  affaiblissement  d'esprit  cau- 
sé par  l'âge,  delir-are,  o.;  périphr., 
stnectute  deiip-ért  (ni,  sans  sup»), 
n.»  ou  detiramenim  toqu-i  (  loeu-tus 
sum  ),  dép.  s  Les  vieillards  ne  ra- 
dotent pas  toujours,  non  omnis  de- 
iipil  senectus.  g  2.  fig.  faut.,  te  dit 
d'un  homme  qui ,  sans  être  vieux, 
dit  des  choses  sans  raison ,  sans  fon- 
dement, delir-are;  périphr.,  mente 
ou  omiito  desip-ère,  ou  deJiramenta 
loau-i. 

PUn.  1  et  a.  Action  de  radoter,  déli- 
rait o.  onis,  f. 

RADOTE  RIE ,  A,  extravagance 
qu'on  dit  en  radotant,  delirament- 
iffvt  t  n 

RADOT-EUR,  m.,  EUSE,  /.,  ce- 
lui, celle  qui  radote,  detir-atu,  autès, 
omn.  g.,  ou  destpi-ens,  enU$,  omn. 
g.  =  (In  vieux  — ,  délirons  ou  de- 
lirussenex,  g.sen-ts,  m.  Une  vieille 
—.délira  an-us,  us,  f. 

RADOUB,  m.,  réparation  faite  au 
corps  d'un  vaisseau  ,  uavts  refecti-o 
OU  repara  ti-o,  onis,  f. 

RADOUBER,  a.,  raccommoder, 
remettre  en  bon  étal  le  corps  d'un 
tai&seau ,  navem  ou  quatsam  navem 
ou  taceratum  uavigium  refle-fre 
(10,  fec-i,  fec-tum), 

RADOUBEUR ,  m.,  qui  radoube 
les  vaisseaux ,  périphr.,  naoium  re- 
fect-or,  orts,  ta. 

RADOUCIR,  a.,\.  rendre  plus 
doux  matériellement,  mitiy-are  ou 
tanper-are  ,  ace.  |J  2.  /?,/.  apaiser, 
rendre  d'humeur  plus  douce,  mitig- 
are  ou  lemper-are  ou  len-ire  ou 
f  lac -are,  acc. 

|tX.i.Padoueirlesméuuxparlafu. 


«oeptr-o,  a-,  f .  on  eY/a*t  n| 
secreti-o,  onis ,  f.  —  du,  sucre ,  sac- 

ou  tpirUus  aûattm  nHOgare.  |    JWIÇ  ^EMBiiT, 


S* 

1.  Radoucir  qn. ,  allguem  lenire, 
aniin 

—  qo.  a  l'égard  d'un  antre,  uliquem 
ait  en  plaçant.  On  ra  douai  la  snauvaise 
humeur  par  de»  égards,  obsequto  mùi- 
ijasur  ira.  —  le  caractère  farouche  de 
qa.,a7JcN)«4  fer 
Uni  lemperawt. 
PUA.  1.  Radoucir  son  ton,  m»  Il  Ut  s 


H  I  Un. 


subtilité,  périphr.,  mmia  subnUt-as, 
atu,  f.  —  Raison,  réponse,  etc.,  ou 
II  y  a  —  ,  onjutiul-a,  je,  f.  Pensés 


I.S?s 

elimatm  ad  tenue  ration 


ou  teniis  loqui .  dép.  Paroles  dates  d'à»  cruauté,  exquisila  crudelst-au, 
/A  \      raaoucie,  ira  aa  '«'"ai  /icxa  ,        pjUi  j*,,^  purg-are  ou  repave* 


a.,  1 .  (par- 
)id  )  dimi- 


(0*.). 

gE  radoucie,  r.,  1.  devenir  plus 
doux  matériellement ,  mtug-ari  «mi 
temper-ari,  pass.,  ou  mitesc-tre 
(sans  prêt.  n.  sup.  ),  n.  =  Le  froid 
se  radoucit ,  fngora  mUesasnt ,  eu 
molnuir  ou  as  remltlit  fngus,  osa  se» 
durer  vii  frigorum.  &  2.  fig.  s'apai- 
ser, devenir  moin»  sévère,  |*éripiif., 
ferociam  exu-ére  (i,  tutu),  ou  iront 
pon-êre  [pov-ni,  pos-itum ),  ou  de 
seieritate  remitt-fre  (wts-l, 

"radoucissement.» 

lant  du  chaud  ou  du  froid  ) 
nution  de  violence,  remisu-o.  onis, 
T.  =  —  du  froid  ,  frlgoris  remissi-o  , 
ou  Mgus  remissius.  —  de  la  cha- 
leur, nias  remù*i-o.|  2.  diminution 
dans  les  maux ,  mitigati-o  ou  teva- 
ti-o,  onis,  t.,  ou  levam-en,  inis,  n. 
Il  3.  (parlant  dr>  la  colère ,  des  pas- 
sions ,  etc.),  diminution ,  action  de 
calmer,  mltigali-o  ou  placati-o, 
oms,  f. 

RAFPERMIR  ,  a.,  f .  rendre  plus 
ferme ,  plus  solide  matériellement , 
finn-aré  ou  couflrm-are  ou  corro- 
bor-are,  acc.  fl  2.  fig.  donner  plus 
de  force,  d'énergie  a...,  fh-m-are  on 
robor-are. 

EX.  1.  Raffermir  les  cheveux,  de - 
fluentein  cupillnm  cvnfirmare.  —  les 
nerfs .  ntrvos  coufinnare.  —  la  santé , 
vateliidincm  firmare. 

S.  Raffermir  les  cœurs,  animas  fir- 
mare, ou  pectoru  roborare. 

Piin.  1.  Raffermir  les  dents ,  mobiles 
dentée  sittt're,ou  dentimn  moins  sta- 
tntlrr  (Ptin  ).  -  3  -  le  courage  des 
troupes,  exereitnm  ron/irmuUorem 
clliçèrc,  —  l'énergie  de  qn.,  désert  m,, 
ou  iacen'eui  aliqncm  erujëre.  —  Cùtat 
chancelant,  fluentein  on  procumben- 
tem  ranpubtlcam  f  u litre  Clc.). 

SE  RAFFERMIR,  r.,  devenir  plus 
ferme,  plus  solide,  fmn-ari  ou  con- 
firm-ari,  pass.  =  Sa  santé  se  raffer- 
mit, it  In  melius  ejus  valetudo ,  ou 
est  illi  meluiscnle* in  dies.  =  FtG. 
Se  —  ,  reprendre  courage,  sese  ou 
ammnm  suum  conftrtnaret  ou  se  ont- 
wo  afjlnn-are. 

RAFFERMISSEMENT,  m.,  ce.  qui 
remet  une  1  hose  dans  l'état  de  fer- 
meté, de  sûreté,  où  elle  était  aupa- 
ravant, JirmametU-um,  J,  n.,  ou  fir~ 
mitud-o,  mis,  f. 

RAFFINAGE,  m.,  action  de  pu- 
rifier une  substance,  comme  le  su- 
cre, les  métaux ,  elc.  =  —  des  mé~ 
laux, miaUorumpurgati+.esni,,  f. 


plus  pur,  purg-are  ou  reptug- 
are  OU  excoqu-érv  \cox-i,  COOsuw ,, 
acc.  ;  périphr. ,  c  /met  sud  separ- 
are.  Q  3.  rendre  plus  fin  ,  plus  ha- 
bile ,  d'un  gout  plus  délicat,  sa. 
Homme  raffiné,  Qn,  rusé,  homo  ver- 
sutus  ou  osUtus  1 
me  d'un 

stiri  ingenu  ou  tmunctr  naru.  Hom- 
me d'une  malice  raffinée ,  homo 
aeutù  maittid,  ou  doetus  ad  mau- 
tiam.  Flatterie,  cruauté  raffinée, 
recherchée,  exquisita  advint» ,  ex- 
quésita  crudeluas.  Siècle  raffiné, 
pexducUtm  ad  magnum  soïcrtsam  aa> 
culitm. 

RAFFINER  .0.,  aobOliser,  s'écar- 
ter de  la  simplicité  dans  le  langage, 
la  conduite,  les  plaisir»,  elc.  — 
sur  une  chose ,  rem , 
affe^t-are ,  ou  1 
pulosiks  serut-ari,  dép.— sur 
gua  ,  lingtue  arguttas  êUgantiasque. 
constct-ari.àko.  Qui  raffine  fort  sur 
la  langue ,  lubuLuimu*.  verooraust 
pensti.it  or.  De  là,  bleades  ge.ns  ont 
ap(irts  i  —  sur  la  bonne  ehère,  /«oc 
subtiliorem  feeil  multorum  au  tara. 
Homme  qui  raffine  fort  sur  le  laie, 
homo  erudao  luxu  ;  sur  les  plaisirs. 
eruditx  voluptatis  artifex,  Ou  Aome 
sagacis 
geinL 

SB  RAFFINER,  r. 

adroit,  plus  subtil,  moins  simple, 
moins  crédule.  =  Le  monde  se  raf- 
fine tous  les  jours,  se  refermant  et 
recoquunt  homlnes  quotidiè.  Son  es- 
prit s'est  raffiné  par  l'expérience , 
usa  rt>  m  a  II  mi  ejus  am  m  us  ;  qui  s'est 
ainsi  raffiné,  rua  culhd-us,  a,  trm. 

RAFFINERIE,  f..  Heu  où  l'on 
raffine  le  aucre ,  périphr.,  locus  as 
qno  sacckarmm 

m.,  1 

RAFFINEUR  ,  m.,  qui  raffine , 
sucre,  les  mélaux,  etc.,  périphr^ 
qui  purgaudo 


RAFFOLER  ,  n.,  se  passionner 

follement  pour  qn.  on 
—  de  qq.  ch.,  insanâ 
cupiditate  flagr-aret  n.  OU  incend- 
i  (  cens-us  sum  ) ,  posa.  Il  raffole  do 
celle  femme,  illam  perdaè  aman 

l  AFFOLIR,  n.,  devenir  fou,  pé- 
riphr., meniem  amiit-t~re  (  mis~l . 
mts-sum),  ou  in  insaniam  iucld-iie 
[i,,U**  MP-h  n.  —Faioo  —  qo^ 
tUiquem  ad  imesnam  oaVo-e*«  f^soV 
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va? 

eg-i ,  adëcl-iAà) ,  ou*afl«0W'*e«- 

HAFLE,  f.,  axe  ou  support  eotn- 
fnmi  de  plusieurs  fleurs  ou  frùlts 
disposé  en  longueur,  tcap-tt» ,  l . 
M.  =  —  d'une  grappe  de  raisin ,  ur.r 
ttopus  on  pet,  g.  ped-is,  m. 

RAFLE ,  se  dit  au  jeu  de  dés , 
dVm  coup  ob  tout  les  dés  tiennent 
sur  le  même  point,  vutittrl—us ,  t , 
m.  s=  fi  amena  —  de  quatre,  qua- 
i nr  l'tliunuo  jecit.  =  ne  rnov. 
Faire — ,  enlever  tout  sans  rien 

«a»/,  l  .es  voleurs  sont  entres  uans 

cette  maison,  et  Us  y  ont  lait  — , 
éommn  hatic  ingrei*t  tatronet  exiu- 
ttàvenmt. 

RAFLER ,  a.,  emporter  tout 
avec  violence  et  promptement ,  né- 
riph.,  omnia  rap-ére  (io,  mi,  mm  )  et 
auferre  (fer-o,  fer$,  abttul-i ,  abla- 
nm).  =*  J'ai  tout  raflé,  omnia  cor- 
mm 

RAFRAICHIR,  a.,  1. rendre  frais, 
d imi n ri p r  la  chnleur  de..»,  refriger- 
are,  êet.;  périphr.,  nimios  ardoret 
reitmgu-è're  (ttlnx-l,  9Unct-um)  ou 
nd-are  ou  compesc-êre  (  M ,  sans 
sop.),  gén.  ||  2.  réparer,  reficére 
(  lo,  fec-i ,  fec-tum) ,  acc.  |  3.  don- 
ner de  nouvelle»  Ibrces ,  refic-ère, 
ace .  ;  péri  phr. ,  vires  recre-are,  gén . 
oarerfita-eYe  {i,  tum),  dal.  H  4.  re- 
nouveler, rtnov-are  ou  redintegr- 
are ,  ace. 

tX.  i.  Les  légumes  rafraîchissent , 
réfrigérant  oteru.  Le  vinaigre  rafraî- 
chit beaucoup,  aceto  tourna  ris  ht  re~ 
(ngerando.  Le  pourpier  rafraîchit  le 
i  manàucata  refrigerui 

a  habit, pa- 


roxps.  porcilaca 
intestin»!. 
3.  Rafraîchir  un 


S.  R»rrnlctiir  son  armée  dans  un  pays 
riche  exercitum  uinaui  et  ovulento  m 


4.  Rafraîchir  la  mémoire  d'une  chose, 
rti  memorkan  renovare  ou  redlMe- 
qrsre. 

■  PIM.  t.  Rafraîchir  an  bain,  balneum 
temverore  (Mort.).  —  les  campagnes 
brûlâmes,  arenlia  ttrva  temperare 
(Virg).  Les  vents  étésiens  rafraîchis- 
sent l'air,  clesiarum  (lutu  nimii  tempe - 
r  u-.tur  calorct)  {Ùc).  —  un  apparte- 
ment ,  cnbiculum  frigldiori  aère  per- 
fwtdêre.  —  le  sang  { le  rendre  plus  cal- 
me par  les  remèdes  ou  te  régime ,  srnt- 
Quuùs  jrsutm  tempe  rare  ou  tedare. 
Pic.  Faire  plaisir,  calmer  les  inquiétu- 
des, tranquilliser,  cwros  levare  ou  le- 
nirc,  ou  solllciludlnes  eximere.  Aciion 
de  —  ,  refrirjerali'O,  onit,  f.  Qui  rafraî- 
chit. V.  Rafraîchissant.  =  a.  —  un  ha- 
bit, pet /em  coitciwutre  ou  reconcinnure 
ou  tordre  ou  resaroire.  —un  chapeau, 
pctaù  or  ai  clrcumddire.  —  les  bran- 
ches ou  les  racines  d'un  arbre,  extre- 
mos  arl/oris  ramos  ou  extremnt  arbo- 
rltrariirei  reddêre.— une  place  d'hom- 
me* ,  r»  urf'em  ohtestam  milite*  inte- 
gros  natal  ttéte.  Cette  flotte  a  besoin  d'e- 
ue rafraîchie ,  lune  clastl  novis  eom- 
tnc>itibii%  opus  est.  =  4.  —  la  mémoire 
d'une  chose,  rtl  memoriom  extuscl- 
tare  ou  refrfeare. 

RAFRArcniit,  n.,  ou  SK  r \ fr  v i- 
cnin.  vi.  A:  fontrtrifltchiti  devenir 


=  La  terre  se  rafraîchit,  frlgucit 

IfBrTVtvM  .1'  <i.  il 

r//ft .  i.e  Yin  rarratchit  dans  feav,  pe» 
cttla  lympkâ  rettliujuuutur ,  poél. 
Hor.)  ajoure  ou  faire  —  le  vin  dans 
la  neige,  vinum  vitro  demittum  in  ni- 
ée refrigerare  (  Plin. }.  Que  l'on  fait 
ainsi  —  ,  nival  ut,  a,  tan  (Sen.).  L'air 
se  rafraîchit,  remittit  te  ou  frangit  te 
ealarifiicJ).  Le  vent  rafraîchit  ou  ae 

(C«.)  . 
en/iu  Incipir 
iOv.). 

SE  RAFRAÎCHIB,  r.  dir.,  se  pro- 
curer de  la  fraîcheur,  pértphr.,  tes- 
tant  lev-are  ou  temper-are  OU  per- 
rnnlc-t-re  (  mult-i ,  mult-um  ).  ||  S. 
prendre  qq.  boisson  ou  qq.  nourri- 
ture pour  réparer  un  peu  ses  forces, 
périphr.,  pot»  ou  cibo  vtret  re/lc- 
êre{io,  fec-i,  fec-tum). 

PHR.  I .  Se  rafraîchir  avec  an  éven- 
tail, flaèello  frlgat  ventilare  (MartX 
ou  flahello  tentation  tiùi  facire (Ter.h 
Se  —  en  prenant  l'air,  aurm  refngera- 
tionem  cuptare  (Col.).  =  a.  Buves  un 
coup  pour  vous  -,pocu&>  tilim  rct- 
tingtte. 

SE  rafr  mchir,  r.  indir.,  rafraî- 
chir à  soi ,  I .  fig.  Se  —  la  tête  (  se 
reposer  la  téle,  se  calmer  l'esprit, 
animant  sed-are,  ou  mentent  compon- 

tVe(po*-«/ ,  poi-itum).  ||  2.  Se  —  îa 
mémoire  deqq.ch.,  allquldmemoriS 
repet'ère  (11,  Uum),  ou  in  memoriom 
reduc-ire  (dux-i,  duct-um),o\x  ad 
alienjut  rei  memoriam  animum  re- 
v oc-are. 

RAFBAÎCHISS-ANT,ANTE,oa>., 
qui  a  la  vertu  de  rafraîchir,  refrige- 
ratori-us ,  a ,  urn  ,  ou  refriger-ant, 
omit,  omn.  g.  =  Le  melon  est  — , 
peponibus  refrigeratorta  vit  inett. 
lx-frume  — ,  olut  refrigeratorix  na- 
turx.  La  laitue  est  —  ,  ett  lactucit 
refrigeratrix  nalura. 
rafraîchissant  ,  m.,  remède 
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propre  à  calmer 
meurs,  périphr., 
medi-um.  i,  n. 

RAFRAICHISSEMENT,  m.,  1. 
action  de  rafraîchir,  refrigerati-o , 
onit,  f.  ||  2.  recouvrement  de  forces 
par  le  repos,  I»  nourriture,  virium 
refecti-o,  onit,  f.  ^=  Ne  prendre  au- 
cun —  ,  non  cibo  aut  ôotu  refte-i , 
pass.  Quartier  de  —  (lieu  où  les 
troupes  fatiguées  prennent  du  re- 
pos el  une  nourriture  régulière  ) , 
trstiv-a,  orum  (s.-ent.  cattra)%  n. 
pl.  ||  3.  1°  soldats  frais  introduits 
dans  une  place  assiégée ,  immitsl  in 
urbem  obtessam  integri  mitit-et , 
nm;2»  vivres  que  l'on  fait  entrer 
dans  une  place ,  ou  aliments  frais 
donnés  h  une  Hotte,  à  un  vaisseau, 
commeai-nt ,  u* ,  m.  ||4.  liqueurs, 
frnits  dont  on  régale  une  soeiélé 
dans  une  f6te,  dans  un  bal,  comes- 
tatl-o,  onit,  t. 

RAGAILLARDIR ,  a.  (fatn.  ) ,  re- 
donner de  la  gatté  à...,  exhllar-are, 
accus. 

RAGE)     t.  délire  furieux, 


ladîé.  râM-e*,  e*,'  tl^H  pàWL 
transport  furieux  de  colère,  rabi-tkf 
far-or,  orit,  m.;  périphr.,  impotent' 
animi  effrenall-o,  onit.  t.  U  a.  JSèJ 
se  dit  de  l'excès  de  certaines  pas- 
sions violentes.  V.  aux  fntiftl. 
flg.  penchant  outré  et  malheureux. 
V.  aux  Phr. 

EX.  i .  Dans  un  aecèt  de  rage ,  fn  ra* 
bie.  =  Fie.  Le  mal  do  dents  est  une 

—  t  dcntlum  dolor ,  quusl  rubie*.  • 
2.  Etre  transport*  de  rage,  raille  iti- 

nmlarl  ou  fen  i.  Transporté  de  -,  fo- 
rare  percitus  ou  accemas  OU  i'm/Iom- 
matus.  De  — ,  prie  rabie. 

PHI\.  i .  Quelle  rage  f  gui*  fur  or  7  qur 
dementiar  =  a.  Frémir  de  -  ,  /rend- 
ire  xui  sans;  sup.),  n.  Avec  —,  raèiitè. 
ou  rabioté.  Faire  —  ,  l°  taire  un  grand 
désordre ,  fur-ire  (sans  préL  ni  sup. Y, 
n.,  2°  Fig.  faire  des  efforts  extraordi-, 
naires ,  enixi  con-arl ,  dép.  Ce  soldat  a  ' 
fait  — dans  le  combat,  acerrimt  depu- 
gnavit  hic  miles.  Cal  avocat  a  fait—*' 
pour  sa  partie .  hic  patronut  pro  tu*, 
parle  ttetit  forllktr  (pit,).  =»,  Aimer 
qn.  i  la  — ,  aliquem  perdilé  ou  miser è 
umare  (Ter.\  ou  aliquem  (  Ptaut.  )  OU 
In  aliquo  (Curt.)  deperire,  ou  alieujtt* 
(Ut..)  amore  deperire.  Haïr  é  la— ,' 
acerbé  ou  penilut  oditte  (Cit  .).  se 4.  il 
a  la  —  de...,  est  dut  rei  cupMUatt  m- 
lemperans  (Cic).  Il  a  la  —  de  Taire  des 
vers ,  furtt  compon/re  venus  (Uor.).  Jl  * 
a  la  —  du  jeu ,  alea  decoqult  lllutn 
(Péri.).  —  de  parler,  lingux  intempe-  ' 
rantl-a .  r ,  r  (Tac.).  Qui  a  la  —  de  par* 
1er,  lingute  i  nie  mper-ans,  atttit,  omn.  g.  ; 

RAG-OT,  OTE,  adj..  de  petite 
taille, court  et  gros,  périphr.,  cmrH 
ut  et  obet'Ut,  a,  usa.  =  Cheval  —  , 
curfua  eqmts. 

RAGOÛT,  m.,  mets  apprêté  pour  ■ 
exciter  l'appétit,  condiment-um  on' 
pulpament-um ,  l ,  n.;  condùur-a  , 
te,  f. 

f  v  pic.  Mon  plus  grand  ragoât ,  c'est 
la  faim ,  mihi  pulpatum  fatnet  (Cfe.L 

—  qui  réveillent  Appétit ,  rvndlturw 

qui  but  excitelur  avidttat  (Sen.). 

PUR.  Les  ragoiHs,  gula  irrt lamenta 
(Llv.)f  ou  edendi  irrttatlones  (GeU.). 

—  qui  réveillent  l'appétit,  oblectumetUtt 
taiuros  ad  edendum  coaeutia  KSen 

de  cabaret ,  poplnates  delidte  (Col.). 

RAGOÛT-ANT,  ANTE,  adj.,  !. 
qui  excite  l'appétit ,  périphr.,  cibo- 
rum  appelentiam  InvU-ant ,  anus  ou 
faci-ent .  entit ,  omn.  g.,  ou  qui, 
qur,  quod  palatum  acuit.  |j  2. /io. 


agréable,  qui  flatte,  pique,  Inté- 
resse ,  qui  éveille  le  désir,  pérlphf.'.J 
cupiditatem  mov-ens ,  enta,  omn. 
g.  —  Celle  femme  a  une  physiono- 
mie ragoûtante,  est  in  illiut  mnUc- 
ris  ore  quod  oculos  alliciat.  —  FAM. 
Le  métier  de  plaideur  est  une  chose 
peu  ragoûlantc,  non  admodùm  ju- 
cunda  sunt  titigatttlum  prrmia. 

RAGOÛTER  ,  a. ,  I .  redonner  du 
goût  à...,  remettre  en  appélit.  pé- 
riphr. ,  palatum  acn-ére  [i,  ttim),  OU 
languentem  ttomachum  refic-ére  (io, 

ht 


ou  ttomach 


fec-i,  fec-tum),  gén 

dium  abig-êre  (abcg-l,  abacl-umL 
ou  detrah-fre(trax-i,  tract-um)t  ou 
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dcduc-ërc  (dus-t,  duct-um)\^.fiq. 
exciter,  éveiller  le  désir,  cupidilutem 
mov-érs{i,  mo-tum  ,  ou  incêtid-êre 
(  t ,  cens  um). 

KAGRArrER,  a.  agraffcr  de 
nouveau,  périphr. ,  demi»  aflibul- 
are  racc. 

RAGRAND1R  ,  a.  V.  Agrandir. 

RAGH£ER,a. ,  t  mettre  la  der- 
nière main  à  .. ,  perfle-dre  (io  ,  fec- 
i,  fec-tnm)  ou  perpot-ire ,  ace.  ||  2. 
rajuster,  réparer,  refîe-ére  (10,  fec- 
i ,  (ec-imn)  ou  reconcinn-are ,  are.  || 
3.  t.  de  peinture.  —  les  couleurs, 
les  met  Ira  d'accord,  colons  eom- 
pon-ére  (pos-ui,  pos~itum)  ou  inter 
se  eoncUi^are, 

SE  ragréer,  r. ,  r„  de  marine , 
se  réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui 
manque  et  que  l'on  a  perdu.  =  Se 
— -  d'un  màl ,  malum  repar-are ,  ou 
in  locttm  amissi  malt  novum  malum 
snbslilu-ire  (i,  tum)  ou  sufjic-ere 
uo,  fec-i.  fec-tnm). 

R AGREMENT,  m.,  action  de 
ragréer,  c-à-d.  !•  de  patilnir, 
(operù)  pcrfeclt-o,  onis,  f.  ;  2°  de 
rajuster,  réparer,  concinaati-o  ou 
refecti-o ,  ouis ,  f. 

RAIE,  f.,  t.  ligne  tirée  sur  le 
papier,  etc.,  Une-a,  se,  f.  ||  2.  li- 
gne plus  Intjgue  que  large ,  soM  na- 
turelle comme  sur  la  peau  de  cer- 
tain» animaux ,  etc. ,  suit  artificiel- 
le, comme  sur  les  étoffes  teintes  ou 
peintes  ,  10-9-0 ,  *,  L  ||  3.  se  dit  de» 
veines  droites  ou  presque  droites, 
de  roulcurs  différentes ,  visibles 
dans  le  bui»,  le  marbre,  ren-a,  m , 
f.  |  S.  entre-deux  de»  sillons,  suie- 
u$T  i,  m.  h  â.  séparation  de  cheveux 
qui  se  fait  en  ligne  sur  le  haut  de 
la  télé  ,  périphr. ,  inter  cap* Ilot,  dit' 
cnmiunLs  tme~m,  m,  f. ,  ou  linea 


EX  t. 


PIM  t.  1  'action  de  Urer  une  raie  ou 
des  mes,  lineatt-o,ow\,t  1  il  r  1  .  >iite 
—  ,  lllteol-a,  ,r ,  f.  (Ilug.).  —  2.  Et«»ffe 
à  rates ,  virpata  testés  [V'itf.).  =  3. 00 
il  y  a  des  raies,  s-enea-us ,  a ,  um  (Plm  ). 
an  4  Faire  0>s  raies  avec  ta  charrue, 
agros  sulcare  (Tib.).  =  S.  Faire  une  — 
dans  les  cheveux,  ca/nllos  dlscrtml- 
narc. 

R  Al  K,f.,  poisson  de  mer,  à  corps 
très-aplali ,  raUt,  se,  f.  =  —  bou- 
clée ,  rara  clavata. 

RAIFORT,  m.,  espèce  de  rave, 

an  *  u ,  wwi» 

RAILLER,  a.,  plnismler,  tour- 
ner en  ridicule,  (aliqttem  ou  rem) 
rid-irc  on  irrid-fre  (ri#-f ,  ris-um\ 
ou  /«rf-eVe  (/«m-i,  /«-««),  ou  ca- 
rill  ari ,  dép. ,  00  (aftottem  ou  aticm) 
illudUtre  ;  périphr.  feftenem)  per 
/ocam  irrid-ive  eu  (atiquem  ou  a- 
/ic/ii  )  /«ao*  /*aoere  (  io,  fec-i,  fact- 
ion), ou  altqnem  ludos  ndd-ère 
(  reddid-i ,  reddt-ium). 

EX.  Railler  qn.  avec  ariee  ou  assez 
plaisamment .  ho»  m  fit  et  e  ou  *a/i»  )/»- 
rose 


iui 

—  les  tribuns , 
ptebh  cavtllori.  -  la 
grand 

alicttjits  cavtUari. 
rttut.  —  qn  cruell 
/iriM  riefKjére. 

RAILLER,  plaisanter,  )oe~ 
crt  ou  ctwithari,  dép.;  périphr., 
aliquid  per  jocum  dic-êre  (dia>i, 
dict-um). 

EX.  Il  raille  avec  grâce,  magnat  ett 
in  eo  jocuudi  lepoë ,  ou  mullut  est  ei 
ut  jocando  Upos ,  eu  eUg  ms  ej>t  ei  jo- 
euudi  yenus.  il  raille  sans  ^oût  et  sans 
élctunce ,  est  ei  inarbatium  et  utjm- 
iiint  iocandl  genus.  —  de  qq.  ch. ,  de  re 
uli<p,àj<>cuïi,ou 

PUR.  Qui  raille 
ment,  faxetas  ulque  salsus ,  ou  mU  et 
facetii*  coiiditus  \,Clc.),  ou  fuctto  U- 
pore  solers  (l'Un.).  Qui  se  mêle  de  —  , 
oui  fucetus  etse  vali.  Il  sait  bien  —,  e\t 
Lporum  disertas  et  fucetiarum  (Cof.). 
En  raillant ,  jocuiariter  (Ml.)  ,  ou  per 
i  oc  tan.  Sans—,  remoto  (tXc.)  ou  utuuto 
\llor.)  ]ocO\  Raille*- «ous,  ou  parie  1- 
rous  sérieusentenl*  per  jecumm ,  an 
remoto  joco  loqiuvùt  ou  êeriène  an 
)uro  dteis  l  Ter.)  ? 

SE  RAILLER  ,  r. ,  Se  moquer  ,  l mi- 
ère  ,  tlt,itl-ére  (Uts-i,  tai-ant) ,  ace. 
V.  Railler. 

Pttn.  Ailes,  vous  vous  raillez  de  moi , 
abi,  ludis  me.  Qu'ils  viennent  mainte- 
nant, ceux  qui  se  rallient  de  cette  opi- 
niou:  venlaut  igitur  irrisorcs  lut) us 
scutentiK  (de).  Personne  ou  chose 
dont  on  se  raille,  litdibri-um,  i,  n. 
Voos  ne  vous  apercevex  pas  qu'on  se 
radie  de  vous?  tetudibrto  esse  non  sen- 
tis 7  Je  m'étais  flatté  qu'on  ne  se  raille- 
rait pas  de  moi  pendant  mon 
exfsri mureront  me  abiotiem 
non  tscsum  iri  (Cic). 

RAILLERIE,  f.,  action  de  rail- 
ler ,  moquerie  ou  plaisanterie,  déri- 
sion qq.  f.  innocente,  qq.  f.  con- 
damnable, jocati-o  ou  cavillatbo , 
onis ,  f  ,  ou  joc-as,  i,  m.,  au  pl. 
ioc-i ,  orum,  m.  pl.,  ou  joc-e,  orum , 
a:  pl. 

EX.  Railleries pl  Usantes,  joca  plem 
faeetiarum.  —  délica'e,  de  bon  sont, 
libérales  jocl,  ou  non  inscitnt  jocus. 
—  aiguë ,  mordante ,  empoisonnée ,  t  e 
neitalas  jocus.  Etre  pour  qn.  un  objet 
de  — ,  ou  être  l'objet  des  railleries  de 
qn  ,  alicul  jocus  esse.  Entendre  la  — 
(ne  s'en  point  fâcher,  la  détourner 
avec  adresse  rt  ta  repousser  avec  es- 
pril),>eco*  admittêrt.  Par  — ,  per  jo- 
cum. —  à  part ,  extrû Jocum ,  ou  remoto 
;oco,  ou  omissû  jocis.  Le  dites-vous 
par — ,  ou  tout  de  bon?  serione  au  joco 
dicis  7  ou  per  jocumne 
loqiierisf  Cela  passe  I*  —,  « 
passe  jeu ,  id  extra  jocum  est. 

PtttL  Raillerie  légère  ou 
tocul-tt»,  i,  m.  (PlauL).  — ' 
honaete .  de  bon  goûi,  polit i-iinur  fa- 
cet  i-r  .  arum  r  f.  pb ,  ou  urhani  >'Ctc  ) 
ou  atlico  lepore  tfncti  (Mari.  )  snl-es, 
inm ,  m.  pl  ,  gén  inusité  —  piipnnte, 
(tietert-ttm ,  i,  n.  Faire  des  railleries  pi- 
quantes contre qo  ,dicteri 


es  railleries  étaient 


,t« 

vicit  omîtes.  Qui  entend  ta  Uue  —  (I  an 
de  railler  finement  ) ,  sole  comlitns  et 
faceUit.  Il  entendait  la  —  art He radier 
mieux  que  peneane ,  sale  et  ficetm- 
superabai  omm  s.  Entendre  —  1  ae  potut 
s'en  offenser),  jocatUUjws  arrtilrrc.  ti 
a 'entend  point  —  ,  t°  id  ne  souffre  yz% 
la  plus  li'-gérc  attaque" .  cran  fin  ml  im- 
puni vel  jocand  '  irserit  ;  2°  (c'est  ua 
homme  extrêmement  sévrre,  qui  ne 
passe  pas  la  nias  petite  faute),  vtr  es* 
sitmiu.r.  se vc rt lulu.  on^illm  duce  00 

uriaverti+e^Uor.).  Tourner  en  —  les 
sujets  d'affliction  ,  gemttas  m 
transférée  (Cic.).  Par—,  jocttt 

RAILL-EUR,  m.,  EUSE ,  f. ,  qui 
aime  à  oa  qui  a  l'habitude  de  rail- 
ler, deris-or  ou  joculat-or  ou  ca- 
villat-or,  oris,  m.;  dic-ax,  acis, 
omn.  g. 

KX.  Aimer  à 


e,  an  remoto  joco 
la—,  ou  cette  — 


RNR.  Railleur  agréable ,  jocotus  et 

facxtus  hovio.  Railleuse  agreaHe ,  jo- 
co sa  et  faceta  mulicr  [Çic.).  Ces;  une 
petite  railleuse ,  tt  .M/a  a  que  dteu- 
citld  est  (Apul.).  C'est  la  plus  maligne 
railleuse  du  monde,  mhil  nàc  nasutius 
matiçiiinsqite  est  (Mort.). 

RAILL-EUR ,  El'SE ,  ûdj. ,  se  dit 
des  choses  qui  portent  a  la  raillerie, 
ou  qui  contiennent  de  la  raillerie, 
jocos-us  on  facet-u» ,  a,  «m. 

RAINURE,  A»  en  faille  en  long 
dans  un  morceau  de  bois,  périphr., 
Ui  iowiiiudiueiu incimr-a ,  ■-.  i. 

RAÏS,  m.  pl.,  t.  de  cliarrounage , 
rayons,  rsdl-i ,  orum ,  m.  pl.  =  Qui 
a  des  — ,  rorfial-u« ,  a ,  um. 

RAISIN,  m.,  fruit  de  la  signe, 
ttv-a  ,  ar ,  r. 


n'a  se'" 


cerba;  qui  commence  i 
ria  ou  varions  se. 
•)>és  au  soleil .  uvm  pas*»  ou  ulioLiii, 
ou  d'un  seul  moi  pausut-m ,  «raaa.L 
pl.  —  muscat,  apiima  mvu.  Cue.lltr  le 
— ,  «t  as  légère  ou  décernés*.  Ciaàss 
de  —  gâtés,  in  urà  vitiosm  grima. 

fllii.  Grappe  de  raisin ,  routa-us ,  i , 
m.  (l'iep  X  tiraio  de  — ,  ucèn-aa,  i,  m 
ou  -am ,  i ,  n.  Mare  de  —, 
orom ,  n.  pL  (Coi.X 

RAISINÉ,  m.,  rafefn  cuit 
du  vin  doux ,  et  ré  luit  i  moitié  , 
defrut-um,  i,  n.  =  Faire  du  —, 
vmum  def rut-are. 

RAISON,  A,  1.  faculté  Intel ree- 
tueOe  qni  distingue  l'homme  de  h 
bête ,  rati-o ,  onis .  f.  U  2.  bon  sens , 
droit  usage  de  la  raison,  rati-o r-  mens, 
y.  ment-ii. r  f.;  périphr.,  suuu  men*. 
\l  i.  sagesse,  équité,  justice,  ratt-e>; 
tequ-um ,  i ,  ».  ;  périphr. 


m  m  uiiguem 
rticfrc  illurtJ) ,©u  uceio  aUquem  per-  . 

fitwlêre  Jlor.).-  mordante,  sanglante,  4  bon-um ,  i,  n.  ||4.  sujet,  ^ 
empoisonnée ,  acerbx  ou  usper*  face-     0„f    ....    _u  eaus_a    ,   r  n  C 
ti*  (Tue),  ou  anutrt(Cic  )  ou  ftlle  utf- 1  m0UTJ  rat  ,  '  °\e?ttt  H  » 

fusi  (OiO  *ales.  Les  miUeries  sanKlan-  compte  ,  ralt-o.  ||  6.  preuve,  roit-a, 
tes  ne  s'effacent  guère  de  la  mémoire,;  ou  argionent-um,  i,  n.  ||  T. 
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EX.  t .  L'otage  de  la  raison ,  ratienis 
HJMt.  Avoir  l  uu^e  de  b  — ,  ratione 
uti,  dép.  boude  — ,  qui»  b  —  ou 
l'usage  Je  ta  — ,  raiiOHis  partieeps  ou 
tontpoi,  ou  ratsomoM  meule prxUUus. 
gui  n'a  pas  l'usage  de  la  -, 


aliénant* 


iej*rdue,  feri  alienntd 


.  Perdre  la 
gui  a  perdu  b  — , 
qui  l'a  presque 
}i  ente  Faire 
<i  tic  m  a  Tulioi 
trukêrt.  gue  le*  passions  no  prenueia 
pas  le  pas  sur  b  — ,  appe:  il  us  ne  prx- 
carrant  raniment. 

3.  J'ai  pour  moi  la  raison ,  pro  me 
pugnat  ratio.  Il  n'y  a  point  de  —  I  per- 
dre une  leue  occasion ,  ejusmodi  occa- 
sionem  umittèye  ratio  non  eti.  Vous 
ave»  eu  —  de  tous  leoir  renfermé  chez 
vous ,  gnàii  doinl  te  iuclusisti ,  rationc 
fedui.  il  a  eu —en  tout  ce  qu'il  a  fait, 
oumia  modo  et  ratioue  fecit  (Cic).  Par- 
ler -  ,  xquum  bommquedicèrc.  Vous 

Wc  que  vous  dites,  non  xquum  dicis 
(  Ter.).  Ramener  qn.  à  la  — ,  ud  xquum 
et  bonum  uliquem  adducère.  En" 
— ,  ou  se  mettre  à  la  — ,  dure 
ratioul  (Cic).  Il  se  met  i  la  —  ,  facit  at 
facire  xquum  ett  KPlaut.\.  gue  faire 
avec  des  gens  qui  n'entendent  pas  — ? 
quid  cum  illts  agas ,  qui  neqtte  bonum 
ne  que  xquum  sciant}  II  n'entend  pas 
— ,  nisntùm  durât  ett  prstter  xqumu  et 
buwtm  (Ter  Je  ne  pub  avoir  —  de 
lui  ou  lui  faire  entendre  —  ,  niliil  pos- 
sum  xqui  bonlque  ab  eo  inipetrare. 
Selon  la  —,  ex  teqno  bonoque  'Cic.). 
Contre  toute  —  .prxter  xquum  et  bo- 
num (Ter.).  Plus  que  de  —,  super 
bonum  atqtie  honeslum  (Sali.). 

4.  Pour  quelle  raison...,  indic.  T  aux 
causa  ou  quid  causx  est  cur...,  subj.  ? 
Quelle  raison  aver-vous  de....  inflo .? 
qttr  te  ratio  indaeit  ut..- ,  subj.  ?  Arec 

—  ,  non  titté  causa".  Pour  de  bonnes 
raisons,  fusils  de  cousis,  ou  mal  Us 
gravibmque  de  cauùs.  (Cic.).  San»  —  , 
sint  cousu  (Plin.  ).  Pour  celle  —  teùde 
causâ ,  ou  ob  eam  cuusam  (Cic).  J'ai 
mes  raisons  pour  obéir,  obitouio  meo 
constat  ratio  (Pl.J.\  Voua  navez  pas 

—  de  le  battre ,  nul  lu  causa  est  cur  â 
te  verbe  retur.  Tontes  raisons  me  sont 
bonnes  pour  ne  rien  faire ,  mihi  quxvis 
justa  causa  cessatuti  est  (Cic.). 

5.  Il  faut  rendre  raison  de  tout,  om- 
nium rerum  ratio  redtlcnda  est.  De- 
mander i  qn.  —  de  sa  conduite,  ab  alh 
ff  m  vitx  rationem  reposcére  (Oc.). 
Rendre  —  pourquoi...,  indic,  ratio- 
nem reddtrcou  subjicere  cur... ,  subi. 

aEU.  Souvent  le  subst.  indiquant  la 
chose  dont  on  demande  ou  dont  on  rend 
raison,  se  tourne  par  un  verbe  de  signi* 
firation  analogue;  le  de  qui  précède  ee 
substantif  se  tourne  par  pourquoi,  et  se 
reod  par  cur  avec  le  subj.  comme  dan» 
le  dernier  exemple:  Il  rend  raison  de 
•on  opinion  (c.-à-ft.  pourquoi  il  opine 
ainsi) ,  cur  sic  opinetar  rationem  snbfi- 
cii.  Demander  à  qn.  —  de  sa  conduite. 


RAI 

apud  me  hxc  ratio  multkm.  Dévelop-]  conforme 
per  une  —  d'une  manière  pressante,  !  M 
. ; guutmi uni  urgère.  Prouver  par  de 
bonnes  raisons,  exquisUi*  rutianUms 
ou  validis  urgumentis  coufirmarc.  Af  - 
faiblir b  force  des  raisons,  argumenta 
ou  rationes  iufinmtre  (Cic.). 

PtlH.  s.  vous  avez  raison  Jus  dids. 
Votre  demande  est  fondée  en  — .  jure 
postulas.  Vous  n'avez  pas  raison  de..., 
mlin. ,  iniqHf... ,  indic.  (llor.).  Ramener 
qn.  *  b  -  (lui  faire  entendre—),  ati- 
quem inviam  reducére  (Plaul.).  Mettre  I 
on  ranger  qn.  à  la  —  le  maintenir  dans  j 
la  ligne  du  devoir),  atiquem  in  ofliciol 
continue  on  reUnêre ,  ou  atiquem  ' 
cotre  ère.  —  4.  Alléguer  pour  —  sa 
santé,  son  ignorance,  valeludinem, 
ignorantiam  cau&ari ,  dèp.  Pour  quelle 
—  T  curt  guelle  raison  avez-vous  de... , 
inlin.  *  cur...,  indic.  ?  ou  quid  est  cur 
ou  quàd...,  subj.?  Avec—,  jure,  ou 
jure  ac  merità ,  ou  non  immeritb.  Sans 
— ,  immérité  (Plin.).  Vous  le  battez 
«an*  —  ,  non  recté  eum  verberas.  Se 
radier  sans—,  de  nthilo  irasci  (Plaut.). 
i  plus  forte— ,  muUô  mugis.  A  combien 
plus  rorle— !  quanto  magis  (CÀC.)'. — 
s.  Demander  a  qn.  —  de  sa  conduite, 
atiquem  de  rtta  sud  oo  cwr  sic  ugat , 
percontarl ,  dép.  =  «.  —  faible,  infir- 
ma reead  prooandum.  ses  raisons  dc- 
viennenl  de  plu»  en  plus  pressantes, 
acriter  isutat  (Cic.).  =  1  •  Demander  — 
d'une  injure  reçue,  de  Injuriâ  experlri, 
dép.  Tirer  —  d'une  mjure,  injuriam 
persequi,  dép.  (Cic).  Il  est  opiniâtre 
«t  tirer  —  des  offenses  qu'on  lui  bit , 
iuimiciliarum  perseqiuwtisumus  est 
Ud.  lier.).  J'en  aurai  —  (de  vos  ou- 
trages), non  impuné  Obi  erit,  ou  non 
impuni  ou  haud  Imtltus  ablbls,  ou 
iuuJtum  id  à  me  mata  nom  auferes 
(Ter.).  Paire  —  a  qn., alicui  satisfai- 
re (Cic).  rA»  bxt.  Faire  —  (boire  a  b 
santé  de  celui  qui  a  bu  i  b  noire) ,  pro- 
pinanli  ou  propinatorl  respondère  ,  pu 
pocttlis  provocantem  subsequi ,  dép. , 
ou  propinattonc  lacessenti  satisfa- 
cire  ,  n. 


RAI 


779 


à  la  justice,  à  l'équité, 
xqu-us.\  7.  au-dessus  du 
médiocre,  suffisant,  périphr.,  salis, 
avec  un  adjectif  exprimant  la  qua- 
lité essentielle  de  l'objet  dont  11  s'a- 
git, oo  que  l'on  considère  actuelle- 


i  ou  illum  esse 


cent*. Alitai  r 
est  ssd  eju» 
itinocvtite 
prouver 

quia*  probemus ,  afft 
raisons,  argumentis  agère.  Vos 
sse  «dont  rien,  vana  profers  argumen- 
ta. Je  trouve  cette  -  fort  bonne, 


tes».  Apporter  des  raisons  pour 
«q  ch.,  rationes,  quibtn  ali- 
obemus ,  afferre.  Alléguer  ses 


A  oh  n 

le  pied  de...,  pro  ratioue...,  gén. 

pour  RAiRon  de  qnoi ,  loe.  adv., 
k  cause  de  qwn,itaque,ou  ideb,  ou 
Irfctrc©  ;  périphr.,  propter  quod,  ou 
propter  qux. 

RAISONNABLE,  ad).,  1.  doné  de 
raison ,  qui  a  la  faculté  de  raisonner, 
rational'is,  is,  e;  périphr.,  rationis 
partic-ept,  ipis,  omn.  g.,  ou  mente 
prxdit-us,  a,  um.  ||  2.  actuellement 
raisonnable,  dont  le  délire  de  la 
maladie,  ni  l'emportement  de  la  fu- 
reur n'altèrent  uu  ne  sus  pend  ont 
la  raison,  sati-««,  a,  um;  périphr., 
Tan*  mentis,  gén.,  ou  sanà  mente, 
abl.,  ou  mentis  san-us  ou  complot, 
on  s,  orna,  k-  li  3.  qui  agit  confor- 
à  la 


.  l.  L'homme  est  un  animal  raison- 
,  homo  animal  rattonale ,  ou  no- 
mo  racfi 
lus  est. 

2.  guand  il  sera  raisonnable,  t  um 
mentis  erit  compos.  Si  vous  le  croyez 
— ,  vous-même  vous  êtes  fou,  hune  tu 
si  sanum  credls,  et  ipse  furie.  Tant 
qu'il  fut  —  ,  quamdiù  tanr  mentis  fuit 
(Suet.).  Si  un  homme  —  dépo*e  chez 
vous  son  épée,  et  que  dans  un  accès  de 
folie  il  vienne  vous  la  redemander,  «t 
quis  oladium  apud  te  sanû 
suent,  répétât  iuuinieus. 

S.  Homme  honnéle  et  raisonnable, 
vtr  bonus  et  sapiens.  Si  vous  étiez  — , 
vous  ne  parleriez  pas  A  ceUe  femme , 
si  sait  us  sis, cum  ea  sermonem  non  ha- 
beas.  Rlea-vous  risonnaNe.de  refu- 
ser une  telle  offre.»  satin  tu  sanus  mentis 

Îjui  Atone  condittonetn  répudies?  En 
tomme  — .  V.  Raisonnablement 

4.  Je  l'ai  trouvé  plus  raisonnable,  eo 
justlore  usus  sum.  Voyez  combien  je 
vais  me  montrer  —  i  vôtre  égard ,  vide 
qunm  me  sis  usurus  xquo. 

5.  Parole,  action,  excuse  raisonnable, 
sapiens  dietnm  ou  factum  ou  excusa- 
lio.  Conduite  — ,  sani  mores.  Projet 
-,  sapiens  ou  sanum  consilium.  11  est 
-,  il  n'est  pas  — de.  .,  inlln.,  ou  que..., 
subj., ration»  comrJitaneum  ezt.lnfln. 

6.  Votre  demande  est  raisonnable , 
rqua  atque  honesla  est  postulatio  tua, 
ou  mieux,  xquum  postulas.  Ce  que 
vous  dites  n'est  pas  —,  non  xquum  di- 
cis. On  ne  peut  obtenir  ou  tirer  de  cet 
homme  rien  de  —  ,  nildl  ab  eo  potest 
xqui  bonùjue  hnpetrari.  A  un  prix  —  , 
quanti  xquum  est.  Plus  cher  qu'il  n'est 
—,  pturU  quam  xquum  est. 

Revenu  raisonnable, salit  ampli 


nmn.  g.;  périphr.,  par  ext.,  sanm 
mentis,  gén.,  ou  sand  mente,  ou 
sou-us  ou  comp-os ,  ou  benc 
m,  um.  H  4.  ju  te,  équi- 
table, )u*-tus  ou  mqu-ut,  a,  um.  H 


guanlité— de  fourrage, 
pubuli  copia.  Muraille  J  imc 


magna 
hauteur'—, 
tudo. 

PUR  l.  Qui  n'est  pas  raisonnable, 

irrationat-is,  is.  *  (Sen.)-  Qualité  d'un 
être  — ,  rationalité»*,  otis,  L  1er.),  sas 
2.  Elez-vou»  —  ?  rectum ajiimi  sérias? 
Qui  n'est  pas  —,  am-ent  ,deuyensr  cu- 
tis ou  exc-ors  ,vcc-ors,ordis, omn.  g., 
ou  delir-us,  conrmnt-us  ,  furios-us, 
a,  um;  périphr.,  malé  tutx  mentis,  ou 
mentem  concussu*, ou  qui  mentis  mor- 
bo  cakt,  poét  (Mr.).  K'étre  pas  —, 
imimire  (Cic),  ou  furère.  Etat  d  un 
d'une  homme  raisonnable,  sanit-at , 
ails,  f.;  d'uu  homme  qui  ne  l'est  pas , 
ituani-a  ,x,t,  ou  fur-or,  oris,  m.  = 
3  gui  n'est  pas  - ,  slult-m,  a,  um,  ou 
démens,  excors ,  vecors,  etc  Etat, 
conduite  d'un  homme  — ,  sanltai,  ou 
srrpientt-a,  x,  t.:  périphr..  recta  mens 
oo  recta  agendi  ratio;  d'un  homme  qui 
ne  l'est  pas,  stuttiii-a,  x,  t.  Etre  — , 
sap-erq  (io,  if  et  M,  sans  «un.  ).  K'étre 
pas  ou  n'être  plu»  —  xdestp-ère(iot 
ul,  sans  sup.).  Redevenir  — ,  resip-ere 

iw,  ui,  sans  sup.  ).  gue  les  malheurs 
'autrui  ont  rendu  — ,  qui  alieno  malû 


est 


5.  (partant  des  choses; ,  conrorme  à     »  f  eM(Plin.\ 

ta  raison,  sapins,  ou  san-us  oo  rec- 1  Qu  alUu0     iculo  cautut  faela, 
i-iu  ,  a,  um;  périphr.,  rattoni  con-  ■  (llor).  a  £  „  Ml  _  qi,e  vous  b 
s*utane-us ,  a,  um,  ou  cougru-ens  eMet ,  id  te  cognosc 
ou  ceinent-ejis ,  entis ,  orna.  g.  |i  G.  i  ou  xquum  ou  par 
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pu  —  que ,  ou  de. non  cxmsciHauc- 
um  ou  par  est...,  inliii.  =  e.'Yolre  de- 
mande est  —  ,  jus  postulat.  Cela  û'est 
nullement  •— ,  hoc  trullam  habet  mqui- 
tatum  de.  .  si.  Il  n'a  en  m  personne 
rien  de  raisonnable  que  la  utile,  uità 

L'  inmcndanda*  ou  cuuiiut  jj  abiliA  est 

RAISONNABLEMENT*  adt»..  1. 
en  être  raisonnable,  comme  un  dire 
doué  de  raison,  ratiouaiUer.  ||  2.  en 
homme  tenté,  sage,  conformément 
a  la  raison,  cordait,  ou  tapienier,  ou 
rec<<.  U  3.  conformément  à  l'équité, 
à  la  justice,  juttl,  ou  ;«re,  $M.-t  pé- 
riphr., «i  «oaitm  ou  ut  par  ett.  |j 
4.  convenablement,  assez  bien,  10- 
rb,  oud;tfevon  congraenter,  on  coti- 
venienter.  =  Il  est  logé—,  com- 
mode habitat.  Avoir  —  de  tempe , 
«tri*  /empu*  AaWnr.  Prendre  — 
soin  d'une  aflkire,  rem  sobnt  ac- 

RA1SONNEMENT,  m.,  1.  foevtté 
dé  raisonner,  rafr'-o,  orris,  t.;  péri- 
phr. ,  ratiocinandi  vit,  g.  vis,  f. 1|  2. 
art  ou  talent  de  raisonner,  péri- 
phr., ralioeniaMi/i  art,  g.  art-it,  f.Jj 

o  ou  argumentati-o ,  om«,  f.  |'4. 
argnment ,  enchaînement  de  joge- 
menU  qui  servent  à  développer 
une  raison ,  araameiU-wn,  i,  n. 
U  5.  réplique,  excuse,  retparu-um, 
f,».,  ou  rapomt-o  ou  excutatt-o, 
mit,  t.  ' 

run.  *.  Faire  un  rayonnement,  ar- 
gutnentum  tnstititfreiPlaut.);  le  pres- 
ser, argumentum  prcmtre  ou  urgére; 
l'étendre,  urgumentum  dllaturc.  —  S. 
Pas  de  -(au  pl .  ou  au  «ing.  )iace .'  ou  mit- 
te obloqnl!  ou omitte  fabulas!  {CicX  A- 
Vec  lui  ce  sont  toujours  des  — ,  temper 
habet  quod  reportât.  Obéissez,  sans  Uni 
de  —  ,  tacitus  pare  tnandatis,  ou  taci- 
tut  jnssa  extequerc. 

RAISONNER,  1.  se  servir  de 
sa  raison  pour  connaître,  {mur  ju- 
ger, ratiocin-ari ,  dép.;  périphr., 
rationeui-i  [hs-hs  sttm),  dép.  ||  2. 
argumenter,  argument  -  ari ,  dép.; 
périphr.,  argumenta  inuitu-cre  (i, 
tum).  \\  3.  discourir  de  bon  sens, 
ratiocin-ari,  ou  disser-fre  {ui,  tum), 
a.;  périphr.,  sermonem  hab-ére.  | 
4.  répliquer,  alléguer  de*  eieuses, 
oWogn-i  Uoeu-tut  sum),  dép.  oo 
catts-ari.atp. 

EX.  3.  Raisonner  sur  une  matière,  de 
re  dissetère  ou  sermonem  habite. 
PUR.  3.  Raisonner  juste, apti  cor 


-rjurti. 
clusique  dicere  (Cic.).—  de  travers, 
ahemi  (Cels)  ou  deliramenta  (Ptaut.) 
loqui,  dép.  Sur  quel  sujet  raisonnions- 
nous  donc  alors?  auà  de  re  uobis  tune 
termo  fuit'  =  4.  ||  ne  faut  pas—,  mais 
obéir,  obsequio,  non  excusationibus 
opux.  Vous  raisonnez  en  pure  perte, 
inanet  coûtas  metis. 

I.  ealeuler,  se 


RAISONNER ,  a., 
ndre  raleon  de..., 


rendre  raleon  do...,  perpend-ert  (i, 

,taec.,  OU  mrdit-an,  dêp., 

.ou  abl.  avec  de.  5.  appuyer 
de  raisons ,  périphr.,  ratlonibus  ou 

ou 


argumenta  firm-are  OU 
êiahil-irt,  ace. 
PUR.  i.  Scélératesse  raisonnee,  me- 


ditatum  teelut.  Fureur»  rationnées, 
utedltatl  fdroret  <  ic.  t=  ?  Preuve 
raisonner,  probaiio  argmmentis  ttabè- 

tÊm,  •      •  •  •*     •  •  <       •  •  .»u 
RAÎSONN-EUR,  m.,  EI?SE ,  f„ 
1.  celui ,  celle  qui  raisonne  ,  arga- 
mentat-or,  om,  m.;  -fit,  rïcis,  f.; 

nantr  ou  argiimeniaiur.  —  non  —  , 
bonne  —  (  celui ,  celle  qni  raisonne 
juste)',  reeti  ratiodirari  mtit-ns,  i, 
m.,  toHt-é.tt  ,  f.  |j  5.  qdl  fatigue  , 
importune  par  de  longs  et  ennujenx 
raisonnements ,  périphr.,  <]ia,  m., 
qur. ,  (.,  ineptas  ratiunculas  aooe* 
rit,  ou  inrptarum  rùtitmcularum 
concinnal—or t  oris,  m.,  —rix ,  rieff, 
f.  ][  3.  qui  réplique  au  lieu  d'agir 
on  de  se  soumettre ,  oblocut-or, 
oris,  m., -rix,  ricis,t. 

RAJEUNIR ,  a*,  rendre  Jeune, 
périphr.,  aliquem  ex  sene  juvenem 
fae-en{iot  fec-4\  ftU-tum  ),  ou  aii- 
quem  w  eut  un  restUm^èrt  [i,  tum  ). 
=FlG.  —  uns  vigne,  vùteam  reno- 
veti-are.  • ..  ..  •.  :*  «  | 
n.,  redevenir  jeune , 
l'air  ot  la  vigueur  do  la 
jeunesse,  reviresc-<  re  [vir-ui,  sans 
sup.),  n.,  ou  repubesc-ire  (  s.  prêt, 
ni  aup.  ) ,  o.}  périphr.,  )nvesttuti  re- 
ttUuri  (tut  tum),  pus*.—  —{en  par- 
lant d'une  vieille  femme),  puellasc- 
ere  (%.  prêt,  ni  sup.},  a..  s 
RAJEUNISSEMENT,  m..  1.  ac- 
tlon  de  rajeunir,  reitovaei-o,  omt, 
f.;  périphr.,  juventuttt  restituti-o, 
ouit ,  f.  l[  5.  état  de  celui  qui  est 
ou  paraît  raje uni, péri phr.,  restUuta 
juvcnl'Ut,  utit,  f. 

RAJUSTEMENT,  m.,  action  de 
rajuster,  de  remettre  en  ordre ,  on 
bon  état ,  reconemnaft-o  ou  refee- 
ti-o,  onit,  t. 

RAJUSTER ,  a.,  ajuster  de  nou- 
veau, remettre  en  ordre,  en  bon 
état ,  reconemn-^rt  ou  refie-ère  (i; 
ftc-i,  fec-tnm) ,  ace.  =  —  ses  che- 
veux ,  capillum  repvn-ère  (p*t*ul, 
pos-ttum),  ou  turbaiam  comam  rttti- 
tu-ère.  =F1G.  —  ecs  affaires,  ret 
suas  meliortt  fae-ire  (io ,  ftc-i, 
fac-tum). 

RÂLE,  m.,  oiseau  ,  origgometr- 
a,  m,  t. 

RÂLE  ou  RÂLEMENT,  m. ,  son 
rauque  d'un  agonisant,  périphr., 
morientit  tingull-ut,  ut,  m.  ou  ron- 
ch-ut,  i,  m. 

RALENTIR,  a.,  I.  rendre  plus 
lent,  tard-art,  acc.  j{  2.  fig.  modé- 
rer, rendre  moine  vif,  moins  ar- 
dent, nioder-ari,  dép.  ou  rtmUt-ërc 
(mls-i,  mls-tum),  acc 

EX.  I. 


dare. 
% 

«a*  impet 


l'ardeur  du  combat,  pug- 
.  tum  remitiere.  -  l'ardeur  des 
soldais ,  militirm  ardorem  remit/ère. 


Pttn  i.  Ralentir  l'ardeur  des  enne- 
mis ,  hitmicuritm  animas  tardare.  —un 
peu  de  son  ardeur  ordinaire,  attqmd  a 
contentione,  quà  uti  tottmut,  retarda- 


ard<»vir 


ssa  pmnui  erat  (/  iv.f.  Sa 
s'est  ralentie,  intminuia  e*t 
ltat{Cic.\       pas**on  s'en 


r$.  II  a  ralenti  son  ardeur  pour  l'étude, 

studiis  paulô  muiùs  acruer  incimib'U. 
Je  ne  ralenti  rai  rien  du  zélé  que  te  vous 
al  promis,  quod  tlbi  sum  polir  Usa, 
ttudium  proférant.  »     -n  A 

SB  FHf.K.N'TIR,  n.  00  pd—.  à  far- 

mc  réfléchie,  i,  devenir  ^os  knt , 
tard-an  t  paie.  %  2.  fig.  perdre  de 
son  ardeur,  rc/ngtsc-ére  r*frsx-xm 
s.  sup.),  OU  d>  fcn  esc-t>re  (ftrb-ué  , 
8.  sup.],  OU  cldugutsc-ère  {cluug-mi. 
S.  SUfk.),  m  .:  {'.'« 

£i'  Lenaouvenjeul  de  celle  machine 
se  ralemitTtardur-r  hujut  maihinx 

"rîpresque, 
«e  lui  ralentie  ,  ( 
fui  aefcroaiiset. 
elunçuesclt  prarllum. 
lenlit ,  onfml  v Igor  elai 

MU.  |.  t..  s  préparatifs  de  guerre  se 
ralentissent,  re[Yigt!\ctrM  betli  uppa- 
ratas  ■Or.  .  La  lièvre  ae  ralenut,  re- 
tniuaur  febrit  {Veit.).  —2.  La  haine  se 
ralentit,  delumescunt  odiâ  Pttr.y.Lu 
combat  s  était  ralenti  louli  cou»,  sport 

passion 

ejws  libido  occlusa  est  conutrnchit.  * 

RALENTISSEMENT,  an.,  dimi- 
nution de  mouvement,  d'aeki^é , 
renisti-o,  otûs,  f. 

RÀLEK,  n.»  rendre  «n  son  en- 
roué, comme  un  agoniaaat, 
animam  smguit-are ,  ou 
ture  auimam  tensim  e#I*are,ou  au»- 
mm  interclutione  confte-i  Jor,  fre- 
ins tum),  posa.  ..| 

RALLIEMENT,  m.,  f.  action  do 
rallier,  périphr..  dittiputi  exstrcitû* 
ad  tigua  ioac:i-o,  onit,  f.,  ou  *ii sti- 
puler um  copiarum  iu  aciesn  collée— 
ti-o,  onit,  t.  8  2.  action  de  se  rah- 
Uer,  périphr.,  ad  tiqm  rtcurt-us  , 
ta.  m.  .  ^ 

RALLIER,  a.,  rassembler,  .met- 
tre en  bataille,  dei  troupes  disper- 
sées ou  mise»  en  désordre,  dis- 
persof  ou  disjectos  militet  cog-fre 
(coeg-i,  a.ac-tiim)  ou  eotïïg-trt 
\leg-i,  lec-tum)  00  in  m  ont  cou» 
trah-ère  [trax-i,  tract-um)  ou 
oc  palantet  recoUig-dr* 
na  revoc-are. 

se  RALLicn,  r.,  se  rassembler, 
»e  remettre  en  balalRe ,  périphr., 
in  ordures  red-irc  (to,  û,  tri,  itum), 
n.,  ou  inttr  ae  co-isrt  {ta  ,is,  un, 
itum),  n.,  ou  tigtut  te  agçreg-arr. 

RALLUMER,  a.,  aîhimerurie Se- 
conde fois,  périphr.,  rurtàs  accestd- 
ère  [i,  cent-um)t  acc.  .... 

PUU.  nailumer  le  fea,«xi(inciua*  ou 
topttum  iynem  excitare  (Cic.),  ee  hw 
citare  (rtrg.).   Il  rallumait  la  laaape 
h  lue  foia  qu'elle  s'éteninatt,  quoi 


éteintes,  fous  die 
ccMiit  {Plia.).  ~  Fio,  —  la 
btilum  redinicgrure,  ou  ex  face  bel 
Iran  excitare  (CicX  -  la  cofc-re,  tr**n 
resHtciiurt.  —  de»  feux  presqu'e-teiaus , 
lepidot  ignés  refoeêre.  —  une  passion 
éteinte,  dcfeclo  amoH  utres  reddert 
(Ov.). 
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SB  RALLlMER ,  n.  à  forme  rl- 
fiichic ,  reprendre  fteu,  périphr., 
rursit  accend-i[cens-us  sum),  pass., 
OU  rursus  ou  deimb  ignem  conclp- 
jfrt  (lo,  cep-i,  cep-tum). 

PUR.  Le  feu  mal  éteint  se  rail  uni , 
maté  obruium  resurrexlt  incendium 
(F/or .).=  Pic  La  guerre  s'est  rallumée, 
exartit  denud  be Hum  {Cic). Sa  colore 
se  ralluma ,  reconduit  ira ,  poét.  (09.). 

RAMADOUX,  m.,  rat  dinde, 
ichneum-on,  onis,  m. 

RAMAGE,  m.,  chant  des  oiseaux, 
avlum  eunt-us  OU  garrit-us  ou  con- 
ceni-us,  us,  m. 

JtfiJJ.  CaïUus  et  garritus  désigneront 
la  ramage  d'un  oiseau  ou  celui  de  plu- 
sieurs oiseaux;  mais  concenlus  ne  s'ap- 
pliquera bien  qu'au  ramage  de  plusieurs 
oiseaux  se  foiunl  entendre  ensemble  ou 
alternativement. 

RAMAGE,  m.,  branches  d'arbres, 
ram-4  ou  ramul-i  ou  ramuscul-i, 
orurn,  m.  pl.;  périphr.,  frondentes 
Tam-i. 

RA51AGER ,  n.,  chanter  (parlant 
des  oiseaux),  garr-ire,  n. 

RAMA !•  .Kl 11  ,  a.,  rendre  maigre 
<le  nouveau,  périphr.,  iterùm  macie 
tenu-are,  ace,  ou  ad  maciem  re- 
âuc-ére  (dux-t,  dttet-um),  aec. 
i  RAïf aigrir ,  n.(  redevenir  mai- 
gre, remacresc-ére  (s.  prêt,  ni  sup.), 
n«;  périphr.,  ad  maciem  reduc-i 
{tua  sum),  pasa. 

RAMAS,  m.,  assemblage  de  plu- 
sieurs choses ,  congest-us,  fi»,  m 
OQ  congeri-ett,  ei,  f.  =  —  de  mots  , 
verborutn  supell-ex,  ectilis,  f.  Faire 
<nn  —  de  Tait»  et  de  pensées  ,  rerum 
-€l  stnteutiarum  silvam  eomparare 
fts  Fie.  —  de  brigands,  de  sédi- 
tieux, tatronttm  ou  seditiosorum  coi 
ItM-cs,  ei,  f. 

i»  lRAMASSE,  A,  Iralnean  pour  des- 
cendre des  montagnes  couvertes  de 
neige  ,  pérlphr.,  tractorla  selt-a  , 

*,r. 

RAMASSER,  a.,  I.  faire  un  as 
semblage  ,  un  ramas  de...,  re%  di- 
vertas  cog-êre  (coeg-i,  coac-tum) 
ou  congreg-are.  ||  2.  relever  de 
terre,  périphr.,  de  putvere  cotlig- 
è>e  ou  recollig-ére  (collcg-i,  collec- 
tant), acr. 

EX.  I.  Ramasser  des  troupes ,  copias 
cogirc.  —  ses  troupes  dispersées ,  dis- 
slputas  copias  in  unum  cogère.  J'ai  ra 
jnas>é  environ  mille  écos,  namtnos  qua- 
is mille  roegi. 
.^jRtf/t.  i .  Ramasser  en  un  monceau . 
aggerére  ou  comjcrére  ou  acervare  ou 
coacervure  ou  uccumulare,  acc.  (Cic). 

—  des  troupes,  copias  colligêrc.  — 
toutes  ses  forces,  vires  In  unum 

cou  ferre  (  Liv.).  Ramassez  toutes  vos 
forces,  et  mettes  tout  en  œuvre,  guid 
quid  arte  et  animis  rates,  controhe 
(Vlrg.).  Il  faut  que  je  ramasse  cet  ar 
gens  comme  je  pourrai,  nummos  islos 
nndt  undé  extricem  oportet  {Plant.  | 

—  les  débris  de  sa  fortune,  forum*  non 
fragla  cvlUyfre.  Il  a  ramassé  en  un  seul 

-volume  ce  qui  s'est  passe  durant  sept 
cents  ans,  annorum  septlngentorum 
fnemorlum  nno  Hbro  colligm  it<Cic.) 
Armée  ramassée  a  la  M\v,'tionuUuari' 
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us  (Liv.)  ou  cotteclilius  (Cic.)  exerct- 1 
tus.  «s  Hàs  est.  Homme  ramasse  ou 
d'une  taille  ramassée ,  c.-û-d.  trapu , 
in  suot  artus  concrelus  komo  (  Ptop.  ). 
Jambes  courtes  et  ramassées,  compacta 
crura  (Varr.).  =  2.  —  qq.  ch.,  A  terre , 
allquid  de  lerrà  tollére  {Cic). 

ramasser,  a.,  traîner  dans  une 
ramasse,  périphr.,  tractorià  sellà 
e  summo  monte  devéh-tre  (vex-i , 
vect-um),  acc. 

SE  ramasser,  r.,  1.  se  rassem- 
bler, co-ire  (eo ,  is,  ivi,  ilim  ) ,  n., 
ou  conyreg-ari,  pass.;  périphr.,  in 
unum  cog-i  (  coac-tus  sum),  pass.  || 
2.  se  replier,  sese  replie-are  [avi, 
uium,  et  mi,  itum),  ou  in  se  reflect-l 
[fiex-us  sum),  pasa. 

PUR.  a.  La  chenille  se  ramasse  en 
Hic  même  quand  on  la  touche ,  milli- 
peda  iaclu  se  comprlmlt  ou  sese  con- 
trahit.  Le  hérisson  se  ramasse  en  un 
peloton ,  eottvolvitur  herinuceus  in 
formam  pilx  (Plin). 

R  A  MASSEUR ,  m.,  celui  qui  con- 
duit une  ramasse,  périphr.,  tracto- 
rix  sellm  duct-or,  oris,  m. 

RAMASSIS,  m. ,  assemblage  fait 
sans  choix,  périphr.,  indigesta  con- 
geri-es,  ei ,  f. ,  ou  «tne  delectu  congest- 
us,  Us,  m.;  d'un  seul  mot,  farrag- 
o,  luis,  f. 

RAME,  f.,  longue  pièce  de  bots 
pour  faire  voguer  un  bateau ,  rem- 
us,  i,  m. 

EX.  Tirer  la  rame  ou  A  la  rame.  V. 
Ramer.  Faire  force  de  rames ,  MMÉttl 
remis  incumbere,  ou  remit  brachia  in- 
tendére.  Aller  A  voiles  et  A  rames,  vêtis 
retnisque  navigare.  Vaisseaux  qui  vont 
bien  a  la  voile  et  A  là  — ,  nurei  refit 
habiles  et  remis  eitse. 

PHK.  Partie  plate  de  la  rame,  remi 
pahmd-a,  »,  t.  {dit.).  Anneau  qui  alla 
ehe  la  —  A  sa  cheville,  ttroph-us ,  i , 
m.  (l'irr.).  Cheville  où  est  attachée  la 
—  ,  sçalm-us,  i,  m.  (Cic).  F.space  entre 
deux  — .  interscalml-um,  i,  n.  {Vltr.). 
Galère  a  deux  rang»  de  —  ,  birem-is , 
ts ,  f.  (s.-ent  nat  ta)  ;  A  trois  rangs,  tri- 
rem-is.  is,  f  ;  A  quatre  rangs,  qundri- 
remis ;A  cinq,  quinqueremis  {Cic.} 

rame  de  papier,  vingt  muins, 
vigiult  clutrtarutn  scap-i,  orurn,  m 
pl. 

rame,  petit  branchage  planté  en 
terre  pour  soutenir  des  pois,  etc., 
ram-us  ou  ramul-us,  i,  m.j  ratnal- 

e,  is,  n. 

RAMEAU,  m.,  I.  branche  d'ar 
bre,  ram-us,  i,  m.  [)  2.  pelile  vel- 
ue, ir>mJ-a,  *,  f.  pl.  ||  3.  —  de 
mine  d'or,  etc.,  ven-a ,  se,  f. 

Ufl  t.  Fie.  Rameau  d'un  arbre  gé- 
néalogique ,  stemmutii  ramus.  l'élit 
— ,  ramul-as  {Cic.)  ou  ramnscul-us,  t, 
m.  Plin.).  —d'olivier,  olivx  term-es , 
itis,  m.  (//or.).  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux, palmorum  doiuiuica  ^Ecclcs.) 

RAMEE,  f.,  branches  d'arbres 
coupées  ,  ram-i ,  orurn  ,  m.  pl.,  ou 
ramal-ia ,  ium,  n.  pl. 

RAMENDER,  a.,  1.  t.  d'arts  mé- 
can.,  reloucher  un  ouvrage  pour  le 
mettre  en  meilleur  élat ,  opits  cor- 
rig-ir»  (rtX'i,  rect-um)  ou  ca\tig 
arc  ou  emend-are.  \\  2.  (parlant  de 
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terres)  fumer,  engraisser,  agros  sur- 
eor~are;  périphr.,  agros  stefeore  où 
fimo  satur-are. 

RAMENER, a.,  1.  amener  de  nou- 
veau ,  reduc-ère  (dux-i,  duci-ttnt)  , 
ace. U 2.  remettre  è>  l'endroit  d'où  l'on 
«1  parti, retfac-eYe. (1 3.  faire  revenir 
avec  soi,  reduc-êre.  jj4.  fig.  faire  re- 
tenir &  nn  point  dont  on  B'éfait 
écarlé,  reduc-êre  ou  revoc-are ,acc. 
|  5.  (  parlant  des  choses  seulement) 
retirer  en  arrière  ou  près  de  soi,  rc 
duc-ire. 

EX.  i.  L'aurore  ramène  la  lumière, 
solem  (Vira.)  ou  lucem  (Ot7.>  aurora 
rettucil.  —  u  lièvre ,  febrem  reducërt 

iHor.). 

a.  Ramener  les  troupes  dans  le  camp, 

copias  in  castra  reducére  {C*s.).  —  un 
roi  dans  ses  étala,  regem  reducére 
{Cic.  y  Je  vais  vous  —  où  vous  étiez  re- 
ducam  te  ulri  fnlttl  (Pluut .).  Les  ber- 
gers ramènent  des  ch.imps  leurs  trou- 
peaux, greges  suos  ab  ugris  rcduatnt 
pustores. 

i.  Ramener  son  épouse ,  uxorem  re- 
ducére {Ter.).  De  nuit  cents  hommes 
qu'il  commandait  A  cette  bataille,  il  n'én 
ramena  que  deux  cents,  ex  octlngen- 
tis ,  quibus  in  eo  prmllo  prrfuit  mitl- 
tibu*,ducentos  tantùm  secum  reduxit. 

4.  Fie.  Ramener  qn.  au  devoir,  ult- 
quem  ad  officium  reducére. —  les  es» 
prits  A  la  pitié ,  anltnos  ad  mitericor- 
dlam  reducére.  —  un  corps  bouffi  A  sa 
maigreur  primitive,  tumtdian  corpus 
ad,  maciem  reducére.  Ramenez-le  (an 
devoir)  par  qq.  moyen  que  ce  soit, 
quât  ls  illum  tu  ratione  rtducas. 

5.  Ramener  A  soi  la  rame,  remum  ad 
pectus  reducére.  —  le  bras  en  arrière 
pour  lancer  un  trait,  brachia  injacw 
lando  reducére. 

PUR.  i .  Ramener  ses  soldats  au  com- 
bsl,  milites  ad  pugnam  revocare  (Lit'.). 
L'été  ramène  les  beaux  jours,  mstat 
evocat  tôles  tsen.).  =  2.  Ramener  par 
mer  son  armée ,  exercitum  reportare 
(Cus  ).  =  4.  —  qn.  au  devoir,  uliqnem 
ad  ofjicium  ou  ad  boiutm  frugem  revo- 
care [Cic.  \  —  qn.  A  la  raison ,  atiquem 
ndid  quod  bonum  et  rquum  est ,  ra- 
tione perducére  (Plaut.).  —  au  nombre 
de  deux,  ad  numerum  duorum  re  di- 
gère (Ov.)i  de  six,  udsex  redïi\ére 
h'arr.).  —  une  chose  A  son  premier 
élat,  rem  ad prlstlnam  rationem  redi- 
gére  (C**.).  Si  qn.  a  de  la  haine  contre 
moi ,  c'est  A  vous  de  le  — ,  si  cujns  a~ 
nimus  m  me  est  offentlor,a  te  recotligl 
oportet.  Il  faut  —  par  ta  douceur  cer- 
tains esprits,  uliquorum  ingenium  mot- 
libus  remeaiis  melius  sanatur  {Cic). 
Esprit  qu'on  peut—,  sutuibile  ingenium 
qu'on  ne  peut  pas  —,  imunahile 
(lior.).  r=  5.  —  la  tète  en  arrière ,  cnput 
interga  rctorqtu}re{Ov.).  —ses  regards 
sur  un  objet,  ocutos  ad  rem  retorqin'rc 
{Cic).  =  Fig.  —  son  esprit  sur  le  passé, 
ad  prieterita  anlmumretorqnère  {Se».). 

RAMER,  n.,  tirer  i  la  rame, 
faire  ailler  un  bateau  par  le  moyen 
de  la  rame ,  remig-are,  n.;  périphr., 
remis  ut-i  [us-us  sum),  dép. ,  ou  re- 
mit navem  impell-ére  ou  praptll- 
ére  (pul-i ,  pul'sum). 

PUn.  Ramer  de  toutes  ses  forces, 
remis  Uisurgért,  ou  remis  brachia  m- 
tendére  \  Virg.).  Cesser  de  —,  remus 
inhibère  {Quml.\  —  A  rebours,  retrb 
nnvem  remis  Inhlbire  LitO  ou  remfi 
inhibirc  (Justin.)  ou  simplem.  inaJ- 
■vn  .rtflrtctui  ••tJtivMa'ië  .i  ;itt'l 
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bùre.  Action  de  —,  rewaigati-o,  ont» , 
t.  AcUon  de  —  i  rebours ,  T«wuyum  wi- 
/M^irt-oTnna ,  f.  {Clc.). 

RAMER,  o.,  1.—  4m  pou  (les 
soutenir  avec  de  petites  rames  plan- 
tées en  terre} ,  pisa  ramit  pal-are  ou 
sustln-ëre  (ui,  tes.  Aon).  1(2.  t.  de 
guerre  et  de  marine ,  —  de»  boulets , 
des  balles  (unir  ensemble  deux  bal- 
les au  moyen  d'un  fil  d'arrhal  tor- 
tillé, ou  deui  moitiés  do  boulet  au 
mo/cn  d'une  barre  de  1er),  m  Balles 
ramée*,  glandi  colligata  glams,  g. 
glaud-is ,  T.,  on geminm  glande»  bê- 
ler te  eotligojx,  g.  glaudi-um ,  f.  pl. 
Boulet  ramé ,  geminse  ferre*  glandu 
partes ,  ferreà  virgà  uitcr  te  junet* , 
gen.  parlt-um .  f ,  pl. 

RAMEREAU,  m.,  petit  ramier, 
périphr.,  palumbi  pnll-ut,  l, 

RAMEUR,  m.,quilire  à 
rem- ex,  igU,  m.  —  Espace  entre 
deux  rameurs  ,  iuuncalmi -um  , 
i,  n. 

RAM-EUX,  EUSE,  adj.,  qui  a 
beaucoup  de  branches, 
a,  um. 

RAMIER,         sorte  de  pigeon 
sauvage  qui  se  perçue  sur  les. ar- 
bre s,  patumb-UM,  I,  m.,  ou  palumb 
es ,  it,  m.  et  t.,  ou  palamb-a ,  g ,  T. 

RAMIFICATION,  /*.,  distribution 
(d'une  veine,  etc.)  en  rameau* , 
périphr.,  (veux,  etc.)  in  ramulot 
dittnbuti-o ,  oiafs,  f. 

8E  RAMIFIER ,  *.  &  ferme  rifi.. 
m  partager  en  plusieurs  branches , 
périphr.,  m  ramulos  disûed-ère 
<*«-*!,  ces- tant),  a.  ou  diffund-i 
(fus-us  tum) ,  pass. 
RAMOITJR.        rendre  rnohe, 
(ao,  ftc-l ,  fac-tum) , 


BAMP-ANT,  ANTE,  adj.,i.  qui 
rampe,  rep-ens,  étuis ,  omn.  g.  ou 
rept-aus,  amis ,  omn.  g.  Ou  repta- 
bund-us ,  e ,  mm.  y  2.  vie.  lias  , 
lâche,  >fl  ,  Jêumil-és,  u,  e; 
ut  ou  demiss-ut,  a,  um. 

KX.  o.  i  uns  le  danger , 
rampant  de*  hommes ,  e*f ,  cimt 
abjectitsuaus.  Ame  rampante ,  àutrnHs 
et  abjectus  unimus.  Avoir  des  seuU 
menis  rampants,  objecta  et  liumitia 
cngHare;  humtUter  àcmltxique  sentire. 
Sl>le  rampant,  sermo  rcP,:'"tl^Nor^' 


_l,*n.  à  forme  rifl 
devenir  motte,  mad-ire  [ni.  sans 
sup.),,  n.,  ou  madese-fre  (sans  prêt 
ni  sup.),  a.,  ou  madef-eri  [fb-o,  foe- 
tus èutn) ,  pass. 

RAMOLLIR,  a.,  I.  rendre  mon  , 
jnaniable,  moll-ire  ou  emoll-ire  ou 
Temoll-iret  ace.  |]  2.  Fie.  énerver, 
rendre  mou ,  efféminé,  m» a -n  e  ou 
emoll-ire  ou  emre-are,  abc 

P//R.  i.  Ramollir  en  faisant  tremper 
dans  de  l'eau ,  dans  du  lait ,  dans  du  ri  - 
naiere,  aquâ  {Col.)  ou  lacté  ou  actto 
(l'iiti.)  macerare.  Ramolli  avec  de 
l'huile,  oleo  subacuts  <Mr.).  —  les 
iitnre  (Plant  ). 

de»  soldats, 
tiOv.). 

se  ramollir  ,  h.  ù  forme  rèfl. , 
devenir  mou,  moll-tri,  pass.  ou 
remollese-ere  (sans  prêt,  ni  sup.) , 
n.  =.  fig.  Les  courages  se  ramollis- 
sent ,  effemiuantur  animi. 

RAMONEIt ,  a.  =  —  nae  chemi- 
née (la  nettoyer,  en  ôter  la  suie), 


ire  (i,  ver-sum),  ou  bcamtno  fui, 

J'i'JS:™  ter-sum). 

ramone 
camino- 
,  OU  qui 


RAMONEUR,  m.,  qûi 
Jea  cheminées,  périphr. , 


RAMPE,  f.,  i.  suite  de  marches 
d'nnpaherà  l'autre,  périphr. ,  gra- 
duum  ord-o ,  ims,  m.  ||  2.  balustra- 
de qae  Ton  met  le  long  d'un  esca- 
lier ,  ctatfir-i,  orum,  m.  pl. 

RAMPEMENT,  m. ^  action  de 
ramper ,  reptat-us  ,  a  t ,  m . 

RAMPER,  n.,  1.  «e  traîner  sur 
l«  ventre,  rep-ére  {si,  tum),  a.  ou 
repi-ore/n.  —  Marcher  ou  circuler 
\en  rampant ,  serp-ère  {si .  tum) ,  n. 
I|  2.  (pariant  des  plantes)  s'étendre 
msr  terre,  périfdsr.,  huml  ou  per 
kumum  serp-ère.  j|  3.  Fie.  dire  bas , 
rarapnnl,  périphr.,  aitgusio  atque 
demisso  aubno  esse ,  ou  turpiter  te 
ger-ère  {ge*-*i,  ges-tum) ,  ou  inhu- 
nùhtatem  se  sutmutt-ére  {  m*s-i, 
mii-*«m). 

PUB.  i.  Action  de  ramper,  reptat-us, 
us.  ta.  =  2.  Use  vigne  d'or  rampe  le 
looi:  des  colonnes,  co/utnna* vi.'ù uwo 
crtata  percurrit.  —  3.  S'insinuer  en 
rampant  daus  l'esprit  de  qn.,  allcujuî 
wiimo  adrei*ire.  son  style  rampe  (est 
traînant),  est  ci  humâis  et  denntsu 
oratto. 

RAMURE,  f.,  se  dit  du  bols  du 
cerf,  périphr. ,  cervi  corn-ua ,  uum , 
n.  pi. ,  ou  eertmias*  corn-u,  g.  cer- 
vim  cornu,  n. 

R ANCE ,  mV*.  qui  a  contracté 
nne  mauvaise  odeur  pour  être  ren- 
fermé ,  raucid-us ,  a ,  um. 

PHh.  Devenir  ranec,  rancldus  fieri; 
rmworem  contrahëre ,  ou  raneore  in- 
flei ,  pass.  Un  peu  rance ,  rxvtctdul-ui , 
a,  um. 

RANC1DITÊ,  f..  qualité  de  ce 
qui  est  rance,  rane-or,  orw.m. 

RANCIR ,  n.,  devenir  rance.  V. 
R.inec. 

RANClSSURE,r.,cequi  est  rance 
dans  nn  corps  atlaqnt!  de  raneidilé, 
périphr.,  ratieida  pars,  g.  partes,  t. 

RANÇON,  f. ,  prix  pour  la  déli- 
vrance d'un  captif,  d'un  vaisseau 
pris,  etc.,  redemptioms  preti-um, 
i,  n.;  qq.  fois  d'un  seul  mot  preti- 
um. 

EX  Traiter  pour  sa  rançon,  pretium 
pr0  libertate  pacitel ,  dep.  Payer  sa 
- ,  pretium pro  capile  reptndère.  Ren 
voyer  les  prisonnier*  sans  — ,  captivos 


PU».  Meure  à 
Payer  sa  —,  caytiim  se  redtmérë  Ter.). 
Hayerde  ses  deniers  la  —  des  captifs, 
cttptivos  fucutiutibus  suis  rertimeYc 
{Ch.},  Renvoyer  des  prisonniers  sans 
—  ,  captivos  rlono  dare  (Car*.). 
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rançonner  (sens  a*  2), 
oui*.  T.,  ou  rapin-a,  m,  t,  ou  ex  a  es. 
o ,  oui»  ,  f. 

RANÇONNER,  a.,  i.  nwrtre  A 
rançon ,  périphr. ,  sut  preiio  redi- 
meiidi  copiant  fac-ire  (îo,  fee-i, 
fac-tum) ,  dat.  |  2.  soumettre  àde< 


pres-ti,  pret-sum),  on  praterxqmm 

et  bonum  exig-ire  [exeg  i,  eaoac- 
H,  abl.  avec  ab. 

BANÇONN-EUR, sa. .  Kl  SE,  '. 
rar. ,  qui  rançonne  (  sens  n*  2;ae 
rançonner),  exaet-ev  ou  expOmt-or 
ou  vexmt-or  ou  dsrcp-tor,  orm.  rn.; 
•u  fétn.,  périphr.,  qatar  pr scier  «- 
quitm  et  bonum  exigû, 

RANCUNE,  f.,  haine  ancienne 
et  cachée,  ssmult-as ,  aàt*  L  ;  pé- 
riphr. ,  obscura  simult-at,  ou  is&- 
rnum  et  velus  odi-um ,  i,  n. 

EX.  fl  me  garde  rancune,  mu  un 
Ml  intercedit  tlmuttas.  Sans  — i  ou 
point  do  —  !  ou  laissons  li  tome  —  ;  ato- 
nes simultatcs  et  isttmicitiee  deptoa- 
mus.  Rancune  à  part  (prov.  te  dit  Ce 
gens  qui,  pour  qq.  uu>ret  i 
oublient  pour  un  temps  leurs  t, 
ciproques),  positls  ad  temput  i 

PUR.  Rancune  tenant  pret».  se  dit 
d'une  réconciliaùon  simulée; ,  jfctd  re- 
coneiliatâ  grallâ. 

RANCUN  -  1ER ,  IEBE,  mdj.  €t 

SUbtt.  m.  f.  ,  qui 


omn.  g., 
omn.  g. 
RANG,  m.,  1.  ordre ,  di 
se 

»  -»-~»» 

ou  seré-et,  et,  f.  H  2.  plaec  d'ordre 
ou  d'hooneur ,  loc-sur ,  i,  m.,  «u 
ord-o  ;  périphr.,  diyrritoti*  ou  hono- 
ris grad-us,  ûs,  m.  \  3.  nombre, 
mimer-ut.  i,  m.  U  4-  ou  pl.  m- 
ci  al ,  passe,  concurrence  pour  ob- 
tenir qq.  charge,  qq. 
V.  aux  Par. 

ex.  i. 
dispontrt ,  < 
collocare.  on  ex  arrime  pmërt  Rester 
en  — ,  ordinem  setvare.  Marcher  en  —, 
ordine  inredêre.  Rangs  d'arbres ,  ttrbo- 
rum  ordincs.  Disposer  les  rangs  d'ar- 
bres en  quinconce ,  la  tjuvtcvmem  cr- 
dittei  arborum  ditpanfre  ou  distri- 
bufre.  Rangs  de  soldats  dans  une  ba- 
taille ,  militum  ordfnes.  Carder  ses  — , 
ordines  eerrart.  Sans  garder  spots  —  , 
stné  ordinibus.  Jeter  te  désordre  dans 
les  rangs,  ordines  conturbart.  Les 
rangs  trop  peu  serres  sont  facilement 
rompus,  luxait  ordinet  fucilt  abrum- 
pmtur.  Rétablir  les  —  ,  ordines  mff- 


Se 

ererettus  or 

».  Fn're  son  avis  i  ott  »Hon  son  rang , 
suo  ItKo  ou  ordine  ttnteniimn  dièdre. 
Le  plus  considérable  de  ton  — ,  sut  cr- 
dinit  spectatlteimus.  Tenir  le  premier 
— ,  primum  tocum  obtittére.  F.k  ver  qn. 
à  on  plus  haut  — .  alirjunn  ad  alttnrem 
gradum  provehère.  SVIever  é  on  plus 
haut  rang ,  ad  attiorem  gn;dnm  asx  en- 
flVre.  Rien  n'est  plu*  factieux  qae  •»» 
■  fort! 
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r/or  factus  sis  OrdtTUi  , 


lunà  fi  en. 

%.  Mettre  qn.  au  rang  des  dieux,  ali- 
quem in  numéro  deorum  hubêre  ;  des 

potiéie.  ' 

PU  II.  i.  Espace  entre  deux  rangs 
d'arbres,  htterordtni-um,  i,  n.  Vigne 
plantée  par  rangs,  ontinaria  vitis 
(Coi.i.  Mettre  ou  disposer  par  ranps, 
ordtnare  (Uor.).  Marcher  par  rangs, 
ordiuot'tm  ire  {Cit.).  Soldas  qui  ne 
gardroi  pas  leurs  rangs,  mordtnau  et 
îOComiHJtili  Hittites.  Doubler  tes  rangs 
de  ravale  rie,  tu  m,  a-,  dupticare  (La.) 
Aller,  voler  de  —  en  — ,  mediit  Ut  mi- 
lilib'is  vol:  turc  (Vira,).  Oo  combattait 
de  pari  et  d'autre  te*  rangs  presses, 
ton)  tir  tint  utrmquè  puyuabatur  (Liv.). 
as  2.  Teuir  le  pnetnier  —  parmi  *es  e- 
gaux ,  /nier  gquaks  priores  partes  te - 
nère  Ter.).  Personne  ne  lui  disputait 
le  premier — ,  itli  primst (s.-enL  paries} 
s  me  couiroversiQ  dejerebanlur  ou  pri 
ma»  factiè  ferebat  ùc).  Le»  i 
tiennent  te  premier  -  parmi  tes 
tes ,  iuter  Wcte  apibtu  priueipatus 
(Plln.,.  Prétendre  au  ou  briguer  le  pre- 
mier —  parmi  le*  orateurs ,  cloqucuàx 
Principal  um  pelére.  Elever  qn.  a  un  - 
plus  dislingue,  altcujus siatum  ou  for- 
tiuxam  ou  ditjui  talent  amplificare.  U 
t'est  élevé  lui  seul  au  —  qu'il  occupe. 
ex  se  naïus  est ,  ou  suz  sibl  fortunx 
auctor  exstUU.  Soutenir  son  — ,  ditjni- 
latent  suant  luéri  dép.  bécheoir  01 
rester  au-dessous  de  son  — ,rfe  statu 
dignitatie  sute  deeedert  'Lie).  Il  tient 
un  fort  bon  — près  du  prince  «oufmiestof 
apud  prinerpem.  Vous  êtes  d  an  —  qui 
vous  impose  les  mêmes  obligerons 


H  AN 

■  .  ii 

RANGÉE,  f.,  suîle  de  choses  sur 
la  même  ligne ,  ord-o ,  iuis ,  m.,  ou 
sen-es ,  et,  t.  =  —  d'arbres ,  arbo- 
mm  ord-o  on  tract-us ,  us,  ni.,  Mu- 
raille 14 lie  de  rangées  de  caillou», 

etis,  m. 

Il  ANC  EU,  tu,  J.  mettre  dans  uo 
certain  ordre ,  orétu-are  ;  nénphr. , 
ordine  co!  lue-are ,  OU  distincte  et 
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qu'aui  plus  illustres  ciiayns,  t*  est 
vetirûm  splendor ,  ut  eadem  a  vobts 
ptntuleutur ,  qum  ah  amplissimis  cwi- 
lus  (Plin.\  —  a.  Mettre  qn.  su  —  des 
ennemis ,  aliquem  hostis  loco  poutre 
(Cic).  Mettre  qq.  ch.  au  -  des  biens  ou 


des  maux ,  aliquid  bonis  ou  motte  an 
n  nuit  rare  (Tue.)  Mettre  qn.  au  —  des 
dieux ,  aliquem  deorum  ordinibus  ad- 
scribtre  (Moi- A  Je  mets  cet  événement 
au  —  des  plus  heureux  de  ma  v«,  hor 
feliclutl  ttimquàm  nùht  aliquid  evenire 
potuli.  Je  mets  au  même  —  ta  vie  et  (a 
mort  de  ces  hommes,  eorum  vilain 
tnortt  rnçue  juxtà  sestùno  ( Sait.),  =a  -4 . 
Entrer  sur  les  rangs,  in  ttteem  ou  in 
scenatn  prodire.  Se  mettre  sur  les  ran;s 
pour  obtenir  un  emploi,  numus  affecta- 
re.  Etre  sur  tes  rangs  pour  dos  emplois, 
esse  in  cursu  ad  honores,  ou  lionort- 
busappropinqttare.  H  e>i  sur  les  rangs 
pour  cet  emploi ,  oslcuditur  illi  spts 
najas  dignitutis.  ou  nantis  lioc  in  op- 
timil  xpe  ponit  (Cic).  Se  défendre  mo- 
destement de  ceux  qui  veulent  nous 
mettre  sur  les  rangs,  producenitbus 
verecuttdé  relucturi  Paterc.). 

RANO-È ,  ÉE ,  ad),  et  part. ,  mis 
en  rang,  mis  par  ordre,  ordinm-ns , 
a ,  um;  périphr. ,  ordine  ou  ordinale 
Hsposit-us  ,  a,  um. 

Pttll.  Armée  rangée  en  bataille,  ad 
paginait  composUum  agmen  ou  i/i- 
siructus  exercUus  ou  inUructa  acks. 
L'armée  était  rangée  sur  deux  lignes. 
aci«  erai  ci  duplex  (Cas*.).  Bataille 
rangée  (combat  en  forme),  jttstum  prat- 
Uttm  {Justin.).  Vaincre  I  ennemi  en  In 
Lai/le  — ,  acte  ltotU\  vincére  ou  débet- 
lare  ou  proftigare.  Homme  rangé 
(homme  d  ordre,  qui  a  de  l'ordre  dans 
ses  u ITa ires),  vir  ordinatus  et  compost- 

fi/t  (Sert.),  ou  rir  qui  omnibus  rutiont-  gire.  Ce  1 


e  [pos-ui,  pos- 
itum) ,  ace.  Jj  2.  me  lire  au  nombre 
an  rang  de~.f  péri  plu*. ,  ta  numéro 
hab-êre ,  acc.  de  la  chose  que  l'on 
range,  gén.  des  choses  au  nombre 
desquelles  on  la  range.  ||  3.  mettre 
de  côlé  pour  débarrasser  le  passage, 
amov-ère  (i,  »o-tom),  oec.  ||  s. 
soumettre,  V.  aux  Pur.  ||  5. — 4a 
cdle  (naviguer  terre  A  terne,  oratn 
OU  tiltus  It  'j'ttt  (i ,  lcc-tuiu),  os  lit- 
tus  prem-ere  (prcs-si  ,  pres-sem). 

PUR.  i.  Ranger  une  armée  en  tu- 
taille  ,  aclem  instruire  (Cic.)  ou  com- 
portée (Ter.)  ou  dxspmere  {Tac.)  ou 
hisiiinère  [C*s.)  ou  exornare.  ou  a- 
ttem  advenus  natte*  etraire.  oa  co- 
pias in  aciem  educére.  Action  de  —  des 
troupes  ea  bataille,  mittlunt  suttruetio 
(Cic\  =  2.  Je  range  cet  ouvrage  parmi 
les  mellteurs  de  notre  siècle ,  inter  hu- 
jnx  vTctttlpi'f^tnntistintoyluinc  llbrum 
judico.  V.  .Mettre  au  rang  (Art.  Rang ,  n« 
I  .  =  4.  —  une  ville  sous  ses  lois  ,  ur- 
bem  Ut  duionem  suatu  redujére.  —  des 
peuples  sous  sa  domination  ,  sub  tmpe- 
riutu  duiouemque  tuuw  populos  tub- 
jungére,  ou  génies  iu  dtUoiuwi  imperii 
tut  rediyèrekCic.).  —  qn.  i  sou  de»  ou* . 
aliqttem  ad  ufficium  reducére  (Saet.) 
ou  fld  obsequium  rediuêre(C.  AVp.),  ou 
aliquem  mira  egtcii  fines  cœrcire 
Cic).  Il  rangea  les  rebelles  à  kuf  de- 
voir, rebelles  compescuit  Çt'lorJ. 

SS  RANGER ,  r.,  1 .  s'écarter  pour 
faire  place ,  absced-ère  ou  deced- 
êre  ou  seoed-tre  (ces-*i,  ces-smn), 
n.  ||  2.  rte  se  réunir.  V.  aux  Phr. 
H  8.  FIG.  se  soumettre.  V.  aux 
Phr. 

P//R.  t .  Se  ranger  contre  la  porte,  ad 
fanuum  concedêre  (Pluut.).  Faire  ran- 
ger ou  se  ranger  la  foute ,  turbnm  sub- 
niovére  (Liv.).  =a  %.  8*  —  i  l'opinion 
de  qn. ,  alieujui  seutentlse  aecedere 
(Ter.).  Tout  le  monde  se  rangea  à  son 
av  s,  ad  eju*  senteuliam  omîtes  descat- 
derunt,  ou  in  eam  sentetitiam  discesslo 
facta  esi(Lit».).  Se  —  du  parti  de  qn., 
aticujus  partes  amptecti,  dép.  (Cic.V 
s=  a.  Sa  —  sous  les  lois  ou  l'autorité  de 
qn.,  eliettjus  in  imperium  concedêre 

RANIMER,  a.,  I.  rendre  à  la  vie, 
périphr.,  à  morte  ou  ad  vitatn  re- 
voc-are ,  a«c ,,  ou  lucis-usuram  redd- 
rre  [reddid-i,  rcdJt-tum),  dat.  ||  2. 
FIG.  réchauffer,  redonner  de  la  vi- 
gueur, refov-ëre  (i,  fot-um),  acc. 
^  EX.  ^Rammer  la  guerre,  hélium  rt- 

PHR.  i.  Ranimer  qn.  après  uo  éva- 
nouissement ,  aliquem  refocillare  {Pl. 
j  ).  —  le  feu,  ignem  excitare.  —  le 
courage  de  qn.,  atieui  unimum  rele- 
vare  (Ter.),  ou  allcufus  animum  eri- 


Ce  succès  ranima  ses  esperanres,  es 
swexessu  spes  ents  iiterriHl  Xie  ).  — 
l'ardeur  des  soldai* ,  ndlitum  ardvrem 
m  vare  (Liv.).  —  la  colèrs'de  qn. ,  ali- 
cujus  tram  resmeitare  (<!».),  ou  </o- 
mot  hum  alicut  rursus  movére  (Lie.), 

RAPACE ,  ad). ,  ardent  à  la  proie , 
et  fig.  -ni  de  de  gain,  rap-ax,4wis, 
omn.  g. 

RAPACITÉ ,  f.,  inclination  A 
prendre ,  rapaeit-at ,  atts ,  f. 

RAPATRIEMENT,  nu,  t.  action 
de  ramener  dans  la  patrie,  nt  pa- 
triam  restituti-o,  oius,  t.  ||2.  Y.  Ré- 
conciliation. 

RAPATRIER, n.,  1.  ramener  dans 
la  patrie,  in  patriam  reuuu-cre  (i, 
tum).  ||  2.  V.  Réconcilier. 

RAPE,  f.,  ustensile  pour  dimi- 
nuer le  bols,  «le.,  au  pour  tgaettre 
en  poudre  diverses  substances,  ra- 
dut-a  oh  scubiu-u ,  m,  t. 

RÂPER,  a.,  1.  diminuer  avec  la 
râpe ,  rad-rre  (roaW ,  rae-im) ,  ace. 
=  FiG.  FA*.  Habit  râpé  (usé  jus- 
qu'à la  corde) ,  trita  vestis.  J[  2.  met- 
tre en  poudre  avec  la  râpe ,  péri- 
phr. ,  radulâ  in  pulverem  extenu- 
are,  acc. 

RAPETASSER,  a.,  raccommo- 
der ,  mettre  des  pièces  à... ,  recon- 
cbm-are  OU  inter pt>l-a>  e  •  périptir. , 
assit  lis  uanniculis  resarc-irt ,  aee. 

RAPETISSER,  a.,  rendre 
petit,  nûnu 
tum) ,  acc. 

RAPETISSER,  n.#  devenir  plus 
petit,  vnmtnu-i  [lus  sum) ,  pas».  = 
Lca  jours  rapetissent,  brevioreê 

SE  RAPETISSER ,  r.,  fc  rendre  à 
dessein  plue  petit  qu'on  n'est,  se 

contrah-ère  {trax-i ,  tract-um). 

RAPJDE ,  adj. ,  qni  se  meut  aveo 
vitesse,  rapid-us ,  a,  unu 

PUA.  Torrent  rapide,  rapidus  tor- 
rens.  Oiseau  d  uo  vol  — ,  rapidiisima 
volucris.  Le  Rhin  est  rapide,  Hhenus 
citât  us  fertur  (Cses.).  Le  Tigre  est—, 
TigrUt  violentas  htvehUtar.  Le  fleuve 
est  — ,  oisutlf  torrent  fertur  (Curt.). 
i-  leuve  qui  n'est  plus  si  —  rfiunius  lents 
jàm,  et  confracUs  aquis  (FlinA.  Mar- 
cher d'un  pas  — ,  céleri  ou  propera 
yradu  ire.  Prendre  un  pas  plus  -,  flro- 
dtim  celerare  ou  properare.  Hc.  Coa- 
quote— ,  vitxatdt  celeiitas.  Stjte— , 
toncitata  oratio  (Cic). 

RAPIDEMENT ,  ad».,  avec  rapi- 
dité, rapiéè,  ou  véhément er.  FlG 
(parlant  du  style)  eoneftofè. 

RAPIDITÉ,  f.,  qualité  d'un 
mouvement  accéléré  ,  rapidU-as  ou 
velocit-as,  atkt,t. 

PHR.  Les  chars  s'élancent  de  ta  bar- 
rière avec  rapidité  ,prrcipites  enmpum 
corripiunt  cttrrui  (Virg.s.  Parler  avec 
tieaueoup  de  — ,  matjno  eursu  ver  ha 
convolvére  (Se»».).  Parler  avec  un  peu 
trop  de  — ,  eelenustule  dicëre.  rta. 
—  de  conception .  excogitattdi  celeri- 
tas.  —  de  si) le ,  t°  (chei  l'orateur  ,  rfJ- 
cendi  tmpelûs  (Cic.  ;  ï«  (cbet  l'écrivain) 
seribetufi  impetm  (Quntt  ),  f  (rites 
nci&uu  oralio  (  Cic  ). 
W  RAPlECETER, 


I 
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'aV. ,  raccommoder  en  mettant  une 
pièce  ou  des  pièce*.  —  —  u  n  habit , 
panuiculum OU  pOMfttcuiot  ie lû  OMU- 

(i.  or»),     •:  ii-  î..  i 

RAPINE,  A,  action  de  ravir,  et 
i  ce  qui  est  ravi ,  ropw-o ,  « ,  f.  = 
Vivre  de  —  ,  rapto  ou  ex  ou  de 
rapto  vivère. 

RAPINER,  a.,  exercer  des  ra- 
pines, voler  finement,  subrlp-ire 
ousurrip-ère  {lo,ui,  rep-tum),  acc., 

OU  suppil-are ,  are. 

RAPPEL,  m,  i.  aetion  de  rap- 
peler qn.  qu'on  avait  envoyé,  re- 
vocali-o  ,  onii,  f.  ||  2.  permission 
de  revenir  donnée  aux  exiles  ou 
disgracies,  restiluti-a ,  onis ,  t.  \\  3. 
t.  mitit.  manière  de  battre  le  tam- 
bour pour  Taire  revenir  les  soldats 
«u  drapeau ,  périphr. ,  ad  signa  re- 
vocati-o. 

ru  n  t.  Le  rappel  d'un  ambassadeur , 
legati  revocatio.  =  2.  Obtenir  son  rap- 
pel, restitu-i  {tus  sum) ,  pas».  Travail- 
ler i  obtenir  le  -  de  qn.,u/  a/i?u« 
restltuatur  optram  dure.  Empêcher  le 

de  qn.,  allcul  reditum  perimèrc 
g^X  —  8.  Battre  le  — .  V.  Rappeler 

RAPPELER,  a.,  1.  appeler  une 
secundo  fois,  périphr.,  iterùm  voc- 
are,  acc.  y  2.  faire  revenir  en  appe- 
lant, ou  en  mandant,  ou  en  don- 
nant permission  de  reparaître,  re- 
voc-are ,  arc.  ||  3.  fig.  faire  reve- 
nir dans  la  mémoire  des  choses  qui 
en  étaient  sorties ,  revoc-are  ;  péri- 
phr., in  memoriam  revoe-are.  ||  4. 
fig.  faire  revenir,  réveiller  (des  sen- 
timents assoupis  ou  éteints,  des 
vertus  affaiblies  ou  découragées ) , 
revocare.  (|  5.  t.  d'un,  mi  Ut.  battre 
le  rappel,  périphr.,  tympani  sonitu 
milites  ad  ligna  revoc-are. 

EX.  i.  Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans 
qu'il  m'ait  entendu,  illum  frustra  se- 
mel  itcrùmque  vocavi. 

2.  Rappeler  qn.  qui  s'en  va,  abeun- 
tem  revocare.  Chaque  fois  que  Je  veux 
sortir,  vous  me  retenez  ou  me  rappelez, 
quotas  forât  ire  voto ,  me  rétines,  re- 
vocas.  Elle  m'a  fermé  sa  porte  :  la 
voit*  qui  me  rappelle,  cxciusit:  re- 
vocat.  —  qn.  d'exil ,  uliquem  ub  exilio 
revocare.  =  Fio.  —  de  la  mort  à  la 
Vie,  du  désespoir  à  l'espérance ,  de  la 
'  se  au  salut ,  uliqttem  a  morte  ad  vi- 
r,  à  deiperattvne  ad  spem.abcxl- 


devoir,  aliqttem  ad 
—  au  calme  des  âmes  navrées ,  exulce- 
ratas  mentes  ad  sunitatem  revocare. 

3.  Rappeler  le  souvenir  d'un  bienfait, 
benefleti  memorutm  revocare.  —  une 
chose  dans  sa  mémoire,  rem  ad  memo- 
riam rei  orare.  —  A  qn.  le  souvenir,  la 
mémoire  d'une  ch.,  aliquem  m  ou  ali- 
cujus  animum  ad  rei  memoriam  re- 
vocare. 

4.  Rappeler  son  courage,  animos  re- 
vocare. —  son  ancienne  habileté ,  vete- 
res  artet  revocare. —te»  forces ,  vires 
revocare.—  l'antique  et  sévère  disei- 
plmr  ,  veterem  duramque  miliiiam  re- 
vocare. 

*\,toW*ler  <!«>     »on  gouver- 
nement, aliquem  i  provinctâ  revocare 
va  rappelle  les  exilés,  exsuies  restltu- 
(Lic).  Jamais  personne  ne  fut 


IIP 

rappelé  avec  de  ploi  grands  témoigna- 
ges d«  joie,  ne  ni  a  unquuni  LeliilS  ré- 
ceptif est  (T.  Pat.).— qn.  a  la  vie  après 
un  évanouissement,  aliquem  refocil- 
lare  (Plin).  =  Fig.  Voue  lettre  m'a 
pour  ainsi  dire  rappelé  i  la  vie,  litterse 
tu»  novam  quati  vitam  mihi  attulere 
{Oc).  =  3.  Je  m'en  rappellerai  le  sou- 
venir toute  la  vie ,  hujus  rci  memoria 
apud  me  erit  sempiterna.  —  a  quel- 
qu'un le  souvenir  de  quelque  chose , 
ulicujus  rei  memoriam  altcui  rtfri- 
Care  ou  renovare.  —  À  qn.  le  souvenir 
de  qq.  ch.  de  fâcheux ,  cicatricem  ali- 
cui  refricare.  —  le  souvenir  de  sa  plus 
tendre  enfance ,  pueritix  memoriam  re- 
cord ari  ullimam  (Cic).  —  le  souvenir 
de  ce  qu'on  a  fait  dans  sa  Jeunesse,  ado- 
lescent la  m  retractare  (Sert .).  —  le  sou- 
venir des  temps  passés, prêterai  lem- 
poris  spatium  respicére ,  ou  temporum 
memoriam  replicare  (Cic).  —  fe  sou- 
venir de  ses  malheurs,  suas  miserias 
in  memoriam  reducere  (Plaid.),  ou  ve- 
teres  calamilates  antmo  coUiagre 
[Cic).  —  4.  —ses  forces , vires  recolli- 
gêre  (Plin.).  -  ses  esprits,  se  recolli- 
gt're  (Ou.),  ou  ad  se/redire  (Ter.),  ou 
animum  resumè~rc  (Sutt.)  ou  recipêre 
(Ter.). 

SB  rappeler  ,  r..  indir.  (  rappe- 
ler à  sol),  se  souvenir  de...,  record- 
ari,  dép.,  gén.  ou  a/c.,  ou  memin- 
isse  (  memm-i ,  memin-eram  ) ,  gén. 
OU  aec;  périphr.,  /ntmorià  ten-fre 
{mi,  tum)  ou  coçiplecii  (plex-us 
sum),  dépyf  acc.  f 

EX.  Se/f appeler  le  p.i «é  ,pr?tcrita 
recordariyie  me  rappelle  ce  service, 
hujus  merki  recordory  Je  me  rappelle 
mes  an  nerfs  malheuj»,  vclerum  memi- 
ni  malorûm.  Un  jopr  vous  vous  rap- 
pellereiucela  avec  plaisir,  hrc  olim  me- 
minlsse  juvabit.  S»  me  rappelle  avoir 
vu ,  memini  me  mère ,  et  rarement 
vidisse^L  «y  ^ 

PHK"it  me  péppelle  P.  Scipioû, 
venit  mfiit  in  mefttem  P.  Scipionis,  s  - 
ent.  memoria  (Cic).  Je  me  rappeMc  ce 
vers  d'ilomère,  succurrit  versus  ille 
Homcùctts  <  Suet.X '  Ne  vous  rappelez 
vous  p&que.v.  inflip.' 
rfr^./mfinit.  /f 


non  tibi  suceur- 


parties  d'un  tout  ipartium  convenlentia 
ou  consensus  (Cic), 
PUR  t.  Le  rapport  de  ce»  marchac- 

tnerecs 
-(rapp 

congé  tttta  ou  Inveclltia  (Col,  i 
Ouvrages  de  pièces  de  — ,  ttsvttaium 
ou  vermiculôtum  opns.  =  3.  Avoir  «les 
rapports ,  ructari ,  dép.  =  4.  Le  —  des 
terres,  f  rue  tus  quem  fer  mit  prxdui 
{Ter.).  Terre  de  grand  —  ,  ogerferti- 
eissimns  ou  fructuoslssimus  ou  meni- 
mtts  (Oc.) ,  ou  beniçna  terra,  poèL 
(Tito  ).  Rois  qui  ne  sont  d'aucam  —,  kg~ 
ttûia  nemora  (tir g.).  Cette  terre  est  èo 
plein  — ,  lûc  ager ,  quâm  nunc  est.  fe- 
racior  esse  non  pot  est.  =  $.  paire  le 
—  de  ce  qu'on  a  vu 
renuntiare.  Faire  i  < 
vcllea  qu'on  a  apm 
exceptos  rumores  referre.  Jeaavh'cela 
par  le  —  de  mes  amis,  id  ab  amè&s  ae- 
cepl,  ou  fd  ex  amicls  uudivi,  ou  td 
amici  mihi  renuntiûrunt  ou  ad  me  re- 
tulenmt  (Cte.).  Il  apprit  par  le  —  de  ses 
espions ,  per  speculutoret  suos  cogno- 
vlt  (Cses.).  Savait- H  ces  choses  pour  les 
avoir  vues,  ou  sur  le  —  d'autrui?  as- 
dit  une  an  ocalis  compewta  habitera: 
qnm  dicebat  {Qutni  )?  Je  ne  sais  nen 

3 lie  sur  le  —  d'autrui ,  nfJiff  pr jeter  an- 
itwn  habco.  Se  fier  ou  ajouter  foi  ju 
-de  qn..a!ieufasverbis  pdem adjun- 
gère  ou  kabêre.  ==  Fie.  Le  —des  sens, 

dïn  pwS  ?ÏÏtis%»si5to.  FauVte  - 
d  un  procès.  V.  Rapporter.  =  v.  paire 
faux  —  ou  de  faux  rap 


Faire 

un  Taux  -  ou  de  faux  rapports,  falxa 
déferre  (C.  Hep  ).  On  vous  a  fait  1*  ira 
faux  rapport  contre  moi,  falsà  id  de  mt 
tibl  relation  est.  Faire  a  qn.  de»  rap- 
ports sur  le  chapitre  d'un  antre,  ali- 
quem alteri  (  (Je.  )  ou  apud  alterttm 
(Ter.)  crhninari,  dép.  s=-  s.  La  sui;e 
doit  avoir  du  —  avec  le  commeorrment, 
prmdplls  ceagruére  debent  qn*  se~ 

Ïuuntur.  Il  y  a  du  —  entre  ces  chose», 
rc  huer  se  conreninnt  congraunique. 
Discours  dont  taules  les  parties  ont  le  — 
convenable ,  oratio  quse  ex  omrrf  parte 
secum  ipsa  consentit.  Il  j  a  du  —  entre 


RAIFORT,  nr:,  1.  action  derap- 
porter,  de  remettre  en  son  lieu, 
rclati-o ,  onis ,  f/  ;  périphr. ,  refe- 
rendi  act-us ,  Us  /m.  ;  et ,  si  le  rap- 
port s'opère  par^  Voilure  ou  par  ba- 
teau ,  revehendi'act-us.  |j  2.  chose 
rapportée.  V.  aux  Phr.  D  3.  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  l'estomac,  ruXus, 
us,  m.  ||  4.  revenu ,  produiVTrcm/- 
m  ou  provent-us,  fit,  m.jfh.  récit, 
narrati-o ,  onis  \  f .  ||  6.^xposé  mo- 
tivé, examen  pour  et  Contre,  rela- 
ti-o.  7.  relation  indiscrète  ou  ma- 
ligne, delati-ox>n  crlminati-o,  onis, 
t.  |i  8.  convenance,  analogie,  con- 
gruenti-a  ou  convenlenti-a ,  st,  f. , 
ou  consens-jfs ,  6s,  m.  I  9.  rcs- 
scmblance,  simili t n d—o ,  luis,  f. 

EX.  3.  Causer  des  rapports,  ruclus 
movêre.  Herbe  qui  cause  des  rapports, 
herba  ructu  gravis  (Plin.). 

4.  Cela  n'est  d'aucun  rapport ,  ea  res 
nullum  facit  proventitm  {Col.). 

7.  Il  vous  »  fait  un  rapport  contre 
moi ,  in  me  crimiitatione  apud  te  usas 
est  (Cic). 

t.  Rapport  qui  se  trouve  entre  le» 


tous  I 

se  continentHr  ânes  (Cic).  —  i 
avec  un  autre,  vocit  coli*rentè-a ,  ar,  f. 
(Gelt.).  La  dialoeiique  a  du  —  avec  la 
rhétorique,  vicina  rhetoric*  dialec- 
tica  (Oc.).  —  ».  Il  a  avec  vous  bien  du 
-,  tut  similis  est  probt  (Ter.).  Aveir 
du  — .  V.  Ressembler. 

PAR  RAPPORT  A...,    t.  pT<p. , 

pour  ce  qui  regarde ,  pour  ce  qui 
est  de...,  quod...  attlnct  ad.  =  —\ 
moi ,  quod  ad  me  attinet ,  ou  ego 
veib,  ou  met ,  mihi,  me,  a  me,  de 
me  verb,  suivant  le  cas  exigé  par 
le  français.  ||  2.  relativement  à... . 
en  comparaison  de... ,  eu  égard  à..., 
comparait,  absol. ,  ou  havità  ra- 
tione ,  gén. 

RAPPORTARLE ,  adj. ,t.dejtt- 
rlspr. ,  qui  doit  être  rapporté  à  fa 
succession,  périphr.,  fW.  qaje , 
quod  ad  hxredium  redire  débet. 

RAPPORTER,  a.,  1.  apporter 
une  chose  du  lieu  où  elle  est  au  lieu 
uù  elle  était  auparavant,  refer-rt 
{fer-o,  fers,  tul-i,  la-tum)  ou  report- 
are  ,  aec.  ;  si  l'on  rapporte  en  voiture 
ou  en  bateau,  employez  reveh-êrt 
(vex-i,  veel-um)  ou  report-art, 
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•  •rtins  inoa  tnu-.VHtq  tua}  au  b  r  Jii^i  j 
|  2.  apporter  avec  soi  d'un  lieu  d'où 
m  est  revenu ,  refer-re.  \\  3.  —  des 
erres  [les  aller  prendre  dans  un  lieu 
>our  les  porter  dans  un  autre),  hu- 
num  adveh-ère.  ||  4.  apporter,  af- 
tr-rt,  acc.  il  S.  joindra ,  ajouter. 
T.  aux  Phr.  ||  C.  produire,  fer-re 
•U  refêr-re  ou  redd-ère  (  redditl-i , 
eddi-tum) ,  accus,  fl  7.  diriger  vers 
in  but,  refer-re,  arc.  ||  8.  attribuer, 
éTérer,  refer-re  ou  a,»*i</n-are,acc. 
9.  dire ,  raconter,  refer-re  on  narr- 
\re,  acc.  y  10.  annoncer,  nunti- 
•re,  aee.||  1 1 .  dénoncer,  defer-re,  acc. 

12.  citer,  alléguer,  profer-rc,  acc. 

1 3.  —  un  procèi  (en  rendre  compte, 
n  exposer  toutes  les  parties),  de 
iie  ou  de  causse  statu  ad  indices 
e  fer-re ,  n.  ||  14.  t.  de  legislqt.  et 
"admmistrat. ,  révoquer,  annuler, 
broger,  abrog-arc  ou  antlqu-are. 

K.V.  i.  Rapporter  uo  objet  i  sa  pl<icc 
'un  autre  lieu,  rem  ex  aliquo  loco  in 
K'u/n  suitm  referre  (fJtc.).  —  dans  un 
har,  curru  revehe~re  \,Plin.). 

2.  II  a  rapporte  beaucoup  do  belles 
cries  de  son  voyage  d'Arabie,  militas 
l  nitldissimas  ex  Arabiâ  secum  mar- 
uriias  retulit.  Fie.  Il  a  rjpporté 
eaucoup  de  gloire  de  celle  cam- 
.igne ,  multam  ex  hoc  bello  tandem 
etutit. 

4.  Ce  chien  rapporte  bien,  accuratis 
hnè  prxduui  tac  cauis  advenatorem 
ffert. 

6.  Champ  qui  rapporte  beaucoup, 
geraui  maltum  rcddil  Varr.). 

7.  Rapporter  tout  a  son  intérêt,  om- 
ia  ad  suam  utilitatem  referre.  —  lou- 
es ses  aclions  a  U  vertu ,  fucta  omnia 
d  virtutem  referre  (Ctc.j. 

5.  Rapporter  un  fait  i  une  cor  la  me 
poque,  faclum  aliquod  ad  ccrtuiu 
an  pus  referre. 

in.  M'a  ton  dit  vrai  en  me  rappor- 
inl  que  vous  alliez  partir?  verone  an 
ul\ô  te  profeclurum  eue  mihinuiiliu- 
um  est  (Cic.)? 

11.  Je  suis  allé  (oui  rapporter  au  ma- 
.istrat,  nmnia  ad  magistralum  dctiUi. 

12.  Rapporter  des  exemples  tirés  de 
'antiquité .  vclcrum  escmplu  proferre 
Cic).  J'ai  rapporté  les  paroles  même» 
le  la  lot ,  ipsa  iegis  verba  protuli. 

PUR,  a.  11  n'a  rapporté  de  cette  con- 
Itiile  que  mépris,  sic  agettdo  nihil  subi, 
tisi  aedecus ,  pcpenl.  -  s.  —  une  pié- 
té, un  bord  à  un  vêtement,  panninn, 
iram  Vesti  mutére  (1lor.\—  6.  Qui  rap- 
>orte  deux  fois  l'an,  bi  feras  {Col.  .  Arbre 
|ul  rapporte  deux  fois  l'an,  bis  pomls 
itilit  arbor,  poél.  (Vlrg  ).  Qui  rapporte 
rois  foii  I  n,  triferus,  a,  um(Cic). 
jui  rappoile  tou*  les  ans.  restibil-is, 
s ,  e  (Col.K  Terre  qui  rapporte  beau- 
■oup.  ferai  issimu*  ou  fructuoshsimus 

•  u  uberrimus  ager  (Cic.  ,  ou  beidjna 
'erra  (Ttt  .  Terre  qu'on  ne  peut  taire 
— ,  vis  ctilturâ  i  «il  il/dis  ou  tractatu 
isjtera  (  l'h-i  )  ou  sterilitule  affecta 
Col.  '  terr  i  Terre  qui  ne  rapporte  rien, 
'erra  qute  danuno  decoqmt  (Col.),  ou 
nendax  fmdus  (Wor.),  ou  muHt/iut* 
iger  (4>U*.).  =  7 .  -  tout  à  son  intérêt, 
milita  utititute  nieliri,  =  9.  Qui  np- 
H>rle, narrât. or  ou  relilor,  or/s,  m. 
Cic).  =  io.  on  m'a  rappoile  qu'il 
riait  mort,  allatum  est  mihi  de  tins 
norre.  On  m'a  rapporté  des  nouvelles 
l'Afrique,  Afric  ains  rumore*  cxccpl. 
sa  H.  Rapporter  à  qn.  qq.  ch.  de  fa- 
:beuz  sur  le  compte  d'un  outre ,  oli- 

Dict.  f r  -Lit .  de  A.  de  \s . 
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a  ibnf%  VN$b  -ma  «foqq/.i  | 

qnem  altcrl  ou  npud  alterum  crimina- 
ri,  dép.  (Ter.).  =  t2.  Je  ne  veux  point 
—  ces  exemples ,  ab  illls  exemplis  me 
covtineo  (Cic  ). 

SE  RAPPORTER,  H.  à  forme  rifl., 
I.  s'accorder,  congru-ère  (i,  sans 
sup.),  ou  conven-ire  (»,  tum),  n. 

E.Y.  Nos  inclinations  se  rapportent , 
conveniunt  mores  (Ter.).  Os  choses  se 
rapportent  bien ,  acc  sat'ts  tnter  te  con- 
veniunt. 

PHR.  Cela  se  rapporte  a  bien  des 
choses,  hoc  ad  multa  qtiadral(Clc). 
Son  sonjse  se  rapporte  à  cela ,  perttnet 
ad  lllud  ejus  somnium  (Plant.  ,. 

SE  RAPPORTER,  pas*,  à  forme 
rifl.,  être  dirigé  vers  (un  but),  re~ 
fer-ri  (fer-or,  fer-ris ,rela-tus  sum), 
pass. ,  acc.  avec  ad.  =  Mes  con'eili 
se  rapportent  à  votre  bien ,  ad  sa- 
lutem  tuam  rcferunlur  ou  spectaut 
ou  salutem  tuam  xolunt  comilia 
mca. 

S'en  rapporter,  n. ,  avoir  con- 
fiance ,  ajouter  foi ,  cred-ère  (credid- 
i,  credi-tum)  ,"n. ,  dat. 

ET.  s'en  rapporter  à  ses  sens,  sensi- 

bus  credëre  (l.ucr.). 

PUR.  S'en  rapporter  a  qn.  d'une  af- 
faire, totmn  negotium  alicui  permit- 
tfre,  ou  rem  aliottjus  fidei  commit ttre 
(Cic).  —de  loul  au  sénat .  cuncta  ad 
senatum  vocare  (Tac).  Vous  voulez 
que  je  m'en  rapporte  a  Démocrite,  me 
ad  Dcmorritnm  vocus(Cic.).3iou$  nous 
en  rapportons  4  autrui  de  ce  qui  touche 
é  noire  propre  vie ,  vivimus  atienil  fl- 
riHufl  i  P/m.V  S'ett  —  i  qn.  (s'en  tenir  I 
son  jugement),  alicujus  juâicio  (abl.) 
stare,  ou  ad  alicujus  arbitrium  rem 
ferre  (Cic).  Je  m'en  rapporte  à  vous, 
tu  [iltc  de  rc  videbli. 

iaPPORTKUH>.,  celui  qui  fait 
le  rapport  d'un  procès,  d'uni  affaire 
en  délibération,  péripbr. ,  câusx  ou 
lithexpUcat-or ,  ons  ,  m.,  ou  o«i 
de  statu  causse  ou  de  ri,  de  qnâ 
consulitur,  refert.  * 

RAPPORT-ECft,  m.,  EUSE,  f. 
(qui  fait  des  rapports  faux  oh  iml  is« 
crets) ,  àelat-or,  oris ,  m.;  péri- 
phr.,  qui,  quse,  visa  tel  audita  ma- 
ligne defert.  . 

RAPPRENDRE,  a.,  apprendre 
de  nouveau  ce  qu'on  a  su  et  oublié  , 
pérluhr  ,  rursù-i  ou  d>»iub  edisc-ire 
\ediaic~i ,  edisci-tum,  rare),  acc. 

RAPPROCHEMENT,  m.,  1.  ac- 
tion de  rapprocher ,  péripbr. ,  pro- 
piùs  admoli-o  ,  onis ,  f .  |j  2.  effet  de 
celle  action  ,  proximité  plus  grande, 
éloignemenl  moins  considérable, 
péripbr.,  propior  ttal-us ,  ût,  m., 
ou  major  proximil-us ,  atis,  f.  ||  3. 
Fie.  comparaison,  collati-o  ou  com- 
parati-o,  onis,  f.  ||  4.  raccommo- 
dement, reconcdiaii-o ,  onis,  f. 

EX  4.  Qui  ne  veut  entendre  à  aucun 
rapprochement ,  ab  omid  rcconciliaHo- 
ne  aliénas. 

PllV..  i .  Si  vous  opérez  le  rapproche- 
ment île  ces  objets,  qms  res  si  propius 
admoveas.  =  2.  Il  ne  peut  l'atteindre, 
malgré  son  — ,  eum ,  qiumvh  propior , 
acquit  attingere.  =  3.  Le  —  de  ces 
circonstance»  vous  fera  voir  que...jinf., 
quse  si  simul  spectes,  videbls...,  intin. 
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=  4.  —  peu  solide,  malê  *arla  grutta 
{Uor.).  Opérer  un  — .  V.  Rapprocher. 

RAPPROCHER,  o. ,  1. approcher 
de  nouveau, péripbr.,  riwibt  udmov- 
ère  (i,  mo-lian) ,  aee.  ;  l'endroit  vers 
lequel  on  rapproche,  à  l'ace  avec 
ad.  ||  2.  approcher  plus  près  ,  pért- 
o\\r.t  propiùs  admov-ire.  ||  3.  riG, 
comparer, examiner  simultanément, 
compar~arc  ou  confer-re  (fer-o,  fers, 
tul-i,  colla-lum)%  acc.  ;  péiiphr., 
simiil  specl-ure ,  acc.  ||  4.  réconci- 
lier, compon-tre  (pos-ui,  poi-itum), 
ace. 

EX.  3.  Rapprocher  les  faits,  fada 

factis  con ferre. 

i.  Rapprocher  des  amis  brouillés, 
averso*  amlco*  componête  (BOfX 

PUR.  5  Fie.  La  tenu  rapproche 
l'homme  de  la  Divinité,  Deo  propior  nr 
tute  fil  homo. 

si:  rapprocher,  r.,  l.se  pla- 
cer plus  près ,  périphr.  ,  propiùs 
acced-rre  [ces-si,  ces-sum),  n.,  ace. 
avec  ad,  ou  propior  fi-cri  [fi-o,fis, 
fac-tus  sum),  pass.,  dat.  |  2.  FTC. 
devenir  semblable  ou  plus  sembla- 
ble, périphr. ,  acced-ere  ,  acc.  avec 
ad,  ou  propior  (dat.)  Ou  similis  (gén.) 
fter-i,  pass.  |j  3.  se  réconcilier,  s'u- 
nir, reconcili-ari ,  pass.,  dat. 

PHR.  i.  Les  deux  lèvres  de  la  plaie 
se  sont  rapprochées ,  coierunt  orr  vul- 
ueris.  i.  L'avarice  se  rapproche  de 
la  folie,  avurus  ustidet  imuito  (tior.). 
—  3.  Se  —  de  qn.,  in  gratium  cum  u- 
liquo  redire,  ou  aliqnem  in  grntiam 
recipfy-e.  Les  familles  se  rapprochèrent 
par  des  mariages,  connut  a  s  in  unum 
coaluerunt  fauiibx 

RAPSODES,  m.  pl.,  ceux  qui 
chantaient  les  poésies  d'Homère, 
ilomerist-r.  ,  artim,  m.  pl. 

RAPSODIE  ,  f. ,  méchant  ramas, 
farrag-o ,  mis  ,  f. ,  ou  cenl-o  ,  onis, 
m. 

RAPT,  m.,  enlèvement  d'une 
fille,  rapt-us,  ùs ,  m.  ou  rapti-o, 
onis,  f.  =  Qui  commet  un  — ,  rapt- 
or ,  oris ,  m. 

RÀPURfS,  f.,  ce  qu'on  enlève 
avec  la  rnpe  ou  avec  les  onples, 
quod  radulil  ou  ttnguibus  extentur. 

RAQUETTE,  f.f  instrument  pour 
jouer  à  la  paume  ou  au  volant,  re- 
ticul-um ,  i,  n. 

RARE,  ad).,  I.  qui  n'est  pas 
commum ,  rar-tts,  a,  um.  ||  2.  qui 
n'est  pas  ordinaire,  rar-us  ou  tnsucl- 
us  ou  iusolit-us,  a,  um.  \\  3.  excel- 
lent ,  rar-us  ou  ejrim/-/u  ou  egrtgh- 
n s- ,  a,  um.  ||  4.  peu  serré,  peu 
dense,  rar-u* ,  ou  teuu-is,  is ,  e.  ) 
5.  peu  fréquent,  rar-us. 

EX.  t .  C'esl  un  homme  rare ,  que  ce 
lui  qui  reste  fidèle  dans  l'adversité 
comme  dans  la  prospérité, qui  utr'ique 
in  re  ttabilem  se  tu  umuiliâ  ni rsttie- 
rit ,  hune  ex  maxunt  raro  houiinum 
gencre  judicure  debemus  (Cic). 

1.  Il  est  rare  que...,  subj  ,  rarum  est 
ut... ,  subj. 

3.  Homme  d'un  rare-savoir,  vlrexl- 
mise  siugnlarisi/uc  êoctrinx.  D'une 
beauté  -  ,  rard  fade  Un).). 

4.  Les  combattants  deviennent  rares; 
les  rangs  s'écJaircisscnl,  rara  est  actes, 
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RAS 


PU  H  i .  Le*  amis  constant»  sonl  Uea 

rare* .  cuHitanlium  aiuicortuu  mayna 
penuria  (Cic.  i.  =  t.  Il  e si  —  de  tnonvcr 
de  c«*s  gens  tri ,  perpaucos  ou  perq  utm 
pmucos  ejmanoai  repèrent  (Ter.).  Il  est 
— que...,  subj  ,  roro  /»/  ut...  *.ubj.,  ou 
ea  aupprieaanl  le  que  ex  lourunsl  par 
l'kkJ ic.,  r«ré.  .,u»dic.  —  Fie.  IL  devient 
ou  U  se  rend  —  (c.-d-d.  il  évite  de  pa- 
raître en  me  télé,  il  se  communique 
s),  vital  pablicum 


L'air  devient  (partant  dn  polî  des  animant  et  de 

»r  ///  a*r.      ja  |ainc  des  étoffes)  court ,  ftrep-w , 


/ur.  C'est  un  homme  ex 
haa<l  facilé  i  liant  totmouus. 

RARÊFACT-lFj  1VE,  «rf;.,  qui 
a  la  vertu  de  raréQer,  périphr., 
ad  rarefacœndum  cflic-ax,  acis, 
omn.  g.  i 
RARÉFACTION ,  f. »  augmenta- 
tion de  volume  *a»a  askjkion  de  ma- 
tière ,  rarefaatà-a^nit ,  L 

HA III  r VA.N  I  ,  AMi;,  ad/.,  qui 
dilate ,  rarefaci-ens ,  tutu,  omn.  g. 

«A RÉF1-É ,  ÉE ,  od j . ,  fl  il;,  te ,  ra- 
refan-it* ,  a  ,  ion.  =  Air  — ,  rarioi 
aér ,  ou  //ait/.*  e(  extenuatus  air. 


tre  (io ,  fec~i,  fuc—tutn),  acc. ,  ou  ra- 
tax-are. 

SB  IURÉFTEH,  n.  à  /arme  r«f/I. . 
se  dilater,  devenir  plus  rare,  per- 
dre de.  sa  densité ,  rarefi-eri  (fi-o , 
fis ,  fao-lus  êtan) ,  pass. 

RAREMENT,  ad»., 


i»,  e.  1|  3.  (parlant  d'une  campagne, 
d'une  surface  quelconque)  plat, 
uni,  *qti-us .  a, 
EJT.  I.  Etoffe  rase, 
2.  Chien  à  poit  ras, 
vtit  vesttttm  viUi,  ou 

vitlU.    ,  

S.  En  rase  rarnpng ne ,  in  Ttpro  campo 

(Uv.). 

PUR.  t .  Tout  A  fa*  ras  (londa  )trmn'i 
la  peau),  etf  oulcm  tonxus  (Ca»«.).  Tete 
-,  a  ttomitm  aipwt  (CelsX  =3  Rase 
igne,  oyri  gqnata  phimties ,  on 
KOe.)  Mj>uria(Lnf.)  co»/ia«u, 
i  aolum.  Se  battre  ea  rase  cam- 
pagne, in  apertû  et  latû  planilie  ditni- 
care  (Car f.  ).  Ke  pas  s'exposer  à  une  ba- 
taille en  rase  campagne ,  nunquàm  in 
campo  facëre  stâ  potestittem  (C.  Bep.). 
Table  rase  (lame ,  pbqae  de  enivre  on 
d'airain,  pierre  unie,  planche  ou  il  n'y 
a  encore  rien  de  grave) ,  pura  tabula  ; 
au  fig.  (esprit  qui  n'a  reçu  encore  «u 
cone  impression), 


EX.  Pour  les  malades,  rarement  le 
lin  leur  est  salutaire  ;  il  lear  Mit  même 
fréquemment,  vinnm  ttgrotis  raro  prod- 
esl,  nocet  ,t  tpi\*ime.  Vous  trouverez 

—  un  homme  qui...,  subj.,  taré  inve- 
ntât qui...,  subj.  Il  arrive  —  que..., 
subj. ,  rarum  est  ut... ,  subj. ,  ou  taris- 
sirni  ou  ruriitt  fit  ,  subj.  Très  —, 
perquam  raré  ou  rarà,  ou  romaiwu 
admitlùm  (Plia.). 

PIM.  Rarement  trouverez-vons  on 
homme  Adèle,  fidelem  hmtd  fermé  in- 
venta* virum  (Ter.).  Je  suis  —  a  R«rae, 
Rmnie  snm  infrequens  (Cle.  \  On  aime 
qq.  T.  les  conseils,  —  les  conseillers, 
placent  intcrdùm  consilia ,  minus  tua- 
tore»  {Pinut.). 

RARETÉ,  /.,  i.  disette,  petit 
nombre,  petile  quantité,  penuri-a 
ou  infrequeuti-a ,  as,  L ,  on  paucit- 
eu  ou  rarit-as ,  atit,  f.  ]  2.  singu- 
larité ,  mtalenti-a,  ?,  f.,  ou  notri't- 
a*t  atis ,  f.  A  8.  au  pl.  choses  rares , 
aingnlières.  curieuses,  rar-a  (orum 
et  tiiigular-ia  (f«m),  n.  pl.,  ou're- 

l*ttm      rM-«  f  ■  n  m  I  r  ml .  .........  w.  ..1 

rum  preitotuntn-a ,  orum,  n.  pl. 

EX.  i.  Pourla  rareté  du  fait,  rei  no- 
vUate  (Cle),  ou  ob  rei  tmulentiam 
(Caw.). 

Tin.  i .  Rareté  de  Parreurt .  niraimn- 

rv:  ou  rei  numtnartr  difficultat  {Cic), 
ou  urgenturia  hmpui  (t'Lut.).  —  du  blé, 
rei  fritmviitariie  diflicuttat.  =  a  Pour 
la  —  du  fuit ,  re  nova  f  Ça*».).  C'est  une 

—  a, ne  de  tans  voir  dans  ee  pays .  q/rid 
tu  ta  hanc  reyionem  venait  insolem 
ITer.fr 

"RAS,  RARE,  ttdj.  et  part.,  du 
vieux  \er\teMatre ,  i .  tondu  de  près, 


RASADE ,  f. ,  verra  plein  de  vin, 
périphr. ,  viao  pleuat  cyath-us  ,  t , 
m.  —  Verser  des  rasades ,  rinn  co- 
ron-are, poéL  Se  verser— ,  pattram 
mero  impl-ire.  Boire— ,pkno  po- 
culo  bib-ere .  Boire  Ibree  rasades,  fre- 
qa<enttbHtitemqae  pleult  poc  ttix  bib- 
ere  ou  te  prvlu-ére.  lia  se  portaient 
des  rasade* ,  plertis  poculit  te  ùtvi- 
cetn  laeetxebant. 
RAS-AHT  ,  ANTE. ad].,  i.  t.  de 
mil  rat. ,  qui  balaie  ou  frappa  tto- 


'K«'tric.awfr*ya.aaMUuepra»,  |0„r,  prnrima 
rat-at  ou  •àrat^t,  a,  ara.  \\  2.  ^.y  Xou.  raa 


riront alement ,  périphr.,  proaima 

rad-ens ,  crtti» ,  omn.  .g.  j|  J.  /.  d'op- 
tique. —  Vue  rasante  (qui  s'étend 
à  prox Imité  sur  un  pays  uni  et  varié), 

prospect-ut,  fit,  m. 

RAS-Ë,  ÊE,  ad),  et  part.,  I.  i 
qui  on  a  fait  le  poil ,  ras-us  ou  ab- 
r as-us,  a.um.  i  2.  démoli,  aiialtu 
à  ras  de  terre ,  d&ict-us  on  exds-us 
ou  complamt-us  ea  epers-aa,  a, 
um;  périplir.,  solo  stquat-ut,  a, 
um. 

RASER,  n. ,  1.  couper  le  poil, 
surtout  ta  barbe  à...,  tond-ire  (to- 
tond-i ,  lons—usn) ,  aee. ,  ou  rvd—ire 
(rna-t,  rao-am),  aec.  ;  péftphr. , 
(pour la  barbe  seulement),  barbam 
tond -ire  ou  abrad-ère  [ra»-4,  ras- 
um),  ouoenat  rad-ére. (j  2.  démolir, 
abattre  aras  de  terre ,  ejetd-«re(s, 
cis-avi)  ou  extànd-êne  (scid-i,  tcu- 
)  OQ  diru-*re  (i,  tum)  n-i  c om- 
,  aee.  ;  périphr. ,  *olo  tiqu- 
ât* OU  admqu-are,  are..  ||  3.  paaser 
fort  près  de...,  loucher,  effleurer 
lé^èremenl  en  passant  avec  rapidité, 
striiuf-ire  an  peruriua-ére  (ttrinx- 
i,  alnirt-mn),  on  rorf-irre,  ace. 

EX.  Raser  h  tete,  capul  tonâire.  — 
la  tète  de  fort  près,  cupat  ad  cutem 
tondère(Cett.). 

2.  Raser  une  maison,  domtsm  ersetn- 
dfre  ou  ct>mplavare  ou  diruêre  (Cic.). 

i.  La  tVche  rasa  la  peau ,  ttrhtxu 
cutem  sagitta,  —  la  cèle  (  naviguer  le 

f    ...    m.       I .  t  ë  t.  .•  .       m  J.  *4  ,ï..  n 

lerrf  iiitnra  ranrtr 


de  Pacbynum ,  ; 

raddnus'^VirgA 

PU  H.  i.  K.jscr  la  tete  de  tort  près, 
caput  strietim  atlondère  (PUiaU  j.  on 
capul  enuibus  nndure  t  Petr.).  =  2-  — 
iune  vWe ,  urbem  a  («néamcu<u  pro- 
raere  i  Ltv .).  —  tes  muraUloa  d  une  vnJ-, 
arùem  mantUMis  deuadare  *tic.  .  —  ks 
rortillcaUnns  d  une  ville,  «rtcjn  epen- 
but  muiùtiouibtuqiœ  wuiare.  —  une 
citadelle ,  arcem  tulverifre  Ov.X  ~  s. 

—  la  cote,  arum  ou  lit  tas  légère \Tirg 
oa  litttisprewrere  (tfor.). 

se  liaOWB ,  r.  dir.  (  raser  soi  ).  «e 
fnire  la  bfifbe,  »ar*<mt  abrad-ert 

position).  =  Se  — aoment.  bar- 
bam rnsit-are  on  gênas  tttrpmt  ex- 
SB  raser,  r.  bitor.  (raser  à  aoi\ 
sfbi  tondère  on  radère ,  acc.  —  Ce- 
lait un  usage  de  qq.  peuples  de  ce 

—  la  tète  en  signe  de  deuil ,  rad>  re 

in  tuctu. 

SE  FAIRE  RASER,  r.  dir.  médiat. 
(faire  raser  toi),  an  faire  faire  la 
barbe,  lonsori  opérant  dore  (de, 
da»,  ded-i,  da-Utm),  ou  barbam  ton- 
de n  dam  prscb-êre  OU  cttr—are. 

SB  F.V tU E  RASER ,  T.  w  !.  < 

(faire  raser  à  soi  ),  donner  i  i 
toudêud-um,  an,  uu  ou  rt*dsuét~amf 
aaa,  um  pmxb-ère  oa  emr-art. 
=  Se  faire  —  lea  joues ,  radundat 

Waput  curare. 

ItASOiR ,  m.,  aorte  de  couteau  à 
tranchant  U 

barbe,  novmm.m,. 
rasoriat  cuk-er,  ri,  ni. 
RASSASI-AMT,  AlvTE.  aJtJ., 


>cb. 


périphr.,  «anaiaicai  faoi-esu  ou  «/- 

er-em,  entH,  omn.  g. 

RASSASIEMENT,  sa.,  t.  action 
de  rassasier,  expie/i-o .  oni*f  f.  ]|  T. 
état  d'une  personne  rassasiée,  sevt- 
rit-as,  atis,  L;  périphr.,  ventru  ex- 
plement-um,  i,  n.  =  FIG.  —  de« 
plaisirs,  rotnptatum  fasttdt-wn,  i,  a. 

RASSASIER , o. ,  1 .  apaiser  la  faim, 
satisfaire  l'appétit  de — ,  sati-ore  ou 
exsatt-are  ou  talur-are  ou  eaaoiur- 
are,  aec.;  le  nota  de  la  chose  dont 
on  rassasie,  à  l'abl.;  périphr.,  f*- 
mem  «xpl -^re ( pie~vi ,  pte-um,a$n., 
on  taùeiatem  mffer-re  (fer-o  ,  fers , 
atrul-i,  alla-lnm  )  on  fae~è>€  (w>, 
fee-i,  far- 1  usa  )  dat.  }|  2.  shst  exC 
rebuter,  causer  du  déyoM,  de  IV«- 


um  ère -are  ou  par  <€re  (•©, 
par-tnm)  OU  affrr-re,  on 
elfic-erc  (io,  fec-i,  fec-tum).  dal.  de 
la  personne   rassaaiée .  srén.  de  ii 
chose  dont  on  la  i 

EX.  i.  Ra«*a<ner  qn. 
)na  ejcplére  ou  satiure  «a  tttiiiHem  rtw 
lis  exaaturartu  —  une  fanai  arvannèr, 
</i><4Wi  famem  cxplért.  —  Vtv~  —  ss» 
passions,  libidines  suliare,  on  c«»>«'.4- 
rtuVs  exptère. 
PM.  t.  Qu'on  ne  pmt  rassasier.  »■ 
nu  inexptetnl-U  ,*»,«.=*  * 
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RAS 

tatitialt  afficére  ou  «xptf  r*{Oic.\  Je 
suit  rassasié  d'elle  en  province,  nu 
prvrincim  aatietas  tenel  {Plia.).  Je  nr 
m'eionne  pas  que  vous  soyex  rassasiés 
de  çto\rf. minime  mirum  est  vobisglo- 
riM  autetatem  ooeurrére  (C'urtO- 

SB  RASSASIER,  r.,  1.  satisfaire 
son  »f potR,  M/i-ari,  pats.;  périphr., 
(amem  suam  impl-êrt  ou  expl-ére 
\  pU-vi ,  ple-tstm),  ou  famemetbo 
depell-ére  {pul-i ,  pui-sum).  U  2. 
par  «jtL  éprouver  du  dégoût,  de 
l'ennui  d'une  chose,  par  le  trop 
grand  ou  trop  fréquent  usage,  pé- 
riphr., txdio  ou  fastidio  ou  ««irtatt 
alfic— i  (ior,  alfco—tits  un),  pass. 

£JT.«. Kio.  He  pouvoir  se  rassasier  de 
lire,  Usyendo non poxse satiari. 

ptiJL  i .  C'eaL  aitui  que  je  nto  rassa- 
sie ,i>«m  ri  eu  faire,  *k  «bte  labore  ven- 
ter impie  tur  meus  (Ph.).  =  Fie.  Se  — 
du  sang  des  choyons,  \t  ctviam  san- 
guine Mttttrari-  Lur.\  =  2.  NOUS  BOUS 
rossusien*  bientôt  de  oe  qui  nous  i»l»i- 
sail  le  plut  au  premier  abord,  «6  us 
aux  prtmïi  sperie  ac&riiuè  commo- 
vestt ,  cxle trimé  fastidio  uuodam  abuln> 
tir  A  force  de  —  ses  goots  divers , 
aussi  de  la  vi 


BAT 

H  2.  fig.  s'apaiser, 


siuitiorum  omnium 
saiieitttent  (de.). 

RASSEMBLEMENT,  m.,  U  ac- 
tion de  maeembler,  ooaareaa*i-o , 
oi»t,  f.  ||  2.  attroupement ,  tarb-a, 
m,  f. ,  ou  eotù~o ,  omm,  f.  m  Dissi- 
per nn  —  ,  coactnm  piebsm  dtsstp- 
dr;  on  dnpeU-èr»  [wtk-i,  pals-tau). 

RASSEMBLER  ,  réunir,  coo- 
eW  (  coeg-i ,  evae-tsan  ) ,  ou  colltg- 
ere  { leg-i*  teoHum),  aee. 

R.v  Rassembler  le  sénat,  sent 
eegére  (Lie.).  —  les  troupes  en  un 

to\5*?\  -  les  débris  de  sj  fortune, 
fonunx  wulfraijia  colttgére.  -  les  élé- 
ments épirs  du  droit  civil ,  lu*  civile 
diffuanm  ac  dhmpatum  cogère  {Cic  ) 
f»tf«  Rassembler  1rs  hommes  disper- 
sés pour  les  réunir  en  société ,  hominet 
dissipaient  in  anum  locum  congre  -are, 
et  (vi  vlUe  socieiatem  convocare.   .  ic 
—  ses  esprits  et  ses  forces,  vire*  ani 
mimique  recipére.  —  ses  souvenirs, 
prmierita  attimo  revocare.  Lorsque 
mon  esprit  eut  rassemblé  ses  idées, 
cùm  ammusse  colleaii  atque  recréa 
ai*  (Cic). 

SK    RASSEMBLER  ,  r,t  8C  réunir, 

co-ire  (eo,  is,  ivi,  itum),  n.,  ou  cou 
grey-ari ,  pass.  =  Se  —  autour  des 
drapeau*,  ad  sigua  se  aggregare. 

RASSEOIR, C,  m  ut:  lire  dans  son 
assiette  .  donner  une  assiette  stable 
i  un  corps  vacillant,  siabit-ire , 
aee.;  périphr.,  denub  colloc-are,  ou 
in  sediitn  rcstitu-erc  [i,  tam),  acc.= 

 l: ni!  gtalqe  tur  sa  buse,  signum 

in  basi  report-ère  (pos-ui,pos-Uttm). 

=pic  eea  «aprito.  V.Se  Rasseoir, 

n.  pg.  n»  2. 

j  r.,  se  remettre  sur 
i  s'être  levé,  périphr., 
(i,  ses-sum),  n. 

SB   KA*49BOIR  ,  R.  à  forme  réfl., 

I.  (parlant  de*  liquide»)  s'épurer 
eu  se  reposant,  dtfMWt  ou  depur- 
ari,  pmm.,  ou*id~ê*e  (i,  sans  sup.), 
ou  reêidr-ên-ind-i,  sans  tup.  )ru. 


de 

son  trouble,  .se  cnllig-tfre  (leg-i, 
Uc-iuw  )  ou  reaalligrére  ou  rt  vip- 
ère (  io,  eep-i,  cep-um  );  périphr., 
animas  collig-fr*,  ou  ad  se  ted-Ure 
{eo,U,  U  ou  tui,  Uum)t  n. 

EX  t.  Quand  ce  via  se  sera  rassis, 
cum  defxcalum  fucril  ilutê  VUium. 
Laissez  —  (a.  pour  se  rasseoir) 
be ,  sine  hune  fscexn  residire. 

2.  Laisser-moi  me  rasseoir, 
me  redeam. 

RASSÉRÉNER,  a., 
rein ,  trren~nrr, 
ctrlutn  serenare 

{io,  cassi,  cus-ttim).  = 
FIO.  —  son  front ,  ora  seren-are, 
ou  tupereiiio  nubtm  dem-êre  [si, 

iirnif.it -uni).  —  son  front   d'un  air 


mus, 

ris  eubde.  De  —  ,  murin-us,  a,  tan, 
—  d'eau,  aqtuuilis  muscul-us,  t, 

rn. 

RAT,  fam.,  e.apriefl ,  lil/ld-e ,  fma, 
f.  —  Je  ne  sait  quel  —  l»i  passe 
par  la  tète,  gué  uunc  Itèidiue  (e- 
%  iucerium. 
RATAFIA,  m.,  sorte  de  liqueur, 
omatit'ex,  M,  m. 

RATATINER ,  ÉE  ,  mëj.  et  par*.» 

,  par  l'âge  eu  »««•  ta 
nce.  «  —  le  état  ,  maladie,  reiorrid*u*,  a,  «m.=Vle1l* 
ou  cert»  tristitiam  lard  —  ,  vie  tas  vetulut,  ou  ntgosns 

Vieille  —,  aniettla 


esj)éninee  ,  spem  front* 
are.  —  l'âme .  autmi  nuhlla 
are. 

HÀSS-1S,  lSE,odJ.  et  part.,  I. 
(parlant  des  liqueur*)  reposé,  de- 
I  rrnt-its  nu  depurut-ss,  a,  um.  I|  2. 
fig.  (  partant  de  l'âme  et  dea  pas- 
sions ) ,  iranquill-us  ou  sedui-us  .  a, 

t.  Vin 

(Cet). 

a.  Esprit  rassis ,  trangnillus  animus. 
Passions  —,tranquilli  appctiltts.  De 
sens  — ,*edatfi  (Cie.)  oU  liqitiilâ  (Cat.) 
meitte,  ou  sedato  corrie-(*Hna.). 

t.  nmi  akal.  Pn in  rassis,  hes- 
ternn*  ou  «on  recens  pmtts 

RAS 
Infatué 

RASSLR-ANT.  ANTE.fi 
pre  à  rassurer.  V.  ce  verbe. 


are 

aee. 


ou  eon//rm-OT«  ou  siabil'h-c , 
7.  fig.  rendre  le  courage ,  la 
"-■>  périphr.,  antmum  .firm- 
are  ou  conftrm-are  ,  géo.,  ou  o*U- 
mot  add'tre  (  adasd-4 ,  addi-4um  )  , 
dut. 

EX.  l .  Rassurer  des  dents  qui  bran- 
lent ,  mobiles  desUes  firmare  {Plia  ). 

2.  Rassurer  les  gens  de  bien ,  cotifir- 
mare  et  excitare  animos  bonomm.  — 
»es  troupes,  mititum  animos  verbiscon- 
ftrmare  (Qm.), 

Pfffl.  t.  Rassurer  une  muraille  qui 
menaee  ruine,  murum  labuntem  fui- 
cire  (Prop,).  =  t.  Le  témoignage  de 
ma  conscience  me  rassure,  prmclarfl 
conscientiû  sustentor  (Cic).  Celte  nou- 
velle n'a  rien  de  bien  rassurant ,  non 
munnnm  securitaten 
lue  nunlius. 

SE  RASSURER,  r.  ou  pass.  à  for- 
me réfléchie,  t.  se  raffermir,  pass 
||  2.  fig.  reprendre  courage,  «e  ou 
anlmum  suum  confirmare. 
EX.i.  Met  dents  se  rassurent , /lr- 


PUR.  i.  Le  temps  commence  i  te 
rassurer  (à  se  mettre  entièrement  au 

beau  i,  ad  serenllalem  inclinai  omtnnb 
cœLun.  =2.  8e  -  de  sa  frayeur,  ex 
timoré  se  rccreare(Cic),  ou  ex  pavorc 
animum  recipére  (Uv.\  ou  melmn  ex- 
cute~re  (tic.) ,  ou  meta  se  exonerare 
{Ter.).  Se  rassurer  ^^J^1*^ 
curas  deponért  ou 


ue  séries . 
curta  e't  defecta.  Souri* — , 
torrtdus.  3=  par  ext.  P om me  —  , 
evrrugatstm  ou  rugosum  matutn. 
Branches  —,  retorridi  rami. 

SB  RATATINER  ,  n.  ou  pose,  à 
forme  téft.,  te  raccourcir,  *c  resser- 
rer, en  an  aerrtml,  m  se  plissant , 
retarretc-erc  (  t.  prêt,  ni  sup.  ),  n. 
■=  Le  parchemin  te  ratatine  au  feu, 
iojie  rettyrreseuul  tnembranm. 

RATE,  t.%  viscère  mou,  situé  dant 
rhypoeondre  gauebo,  lu»,  Ucn-i*t 
m.,  ou  ta/en  ,  epims-is,  m.  =s  La-— 
lui  fait  mal,  lien  hmtc  agitât,  ou  tor* 
quel  ou  malt  habeu  Sujet  au  mat 

lienos-H»,  a,  wm.—PMl.  PKOV.  Kpa» 
loulr  la  — à  qn.  (  la  divertir,  la 
faire  rire),  risum  alicm  mov-ére 
lmov-i,moi-um).  S'épanouir  la  — 
(  rire,  te  divertir),  in 
[fus-us  sum) ,  pats. 

RATEAU,  m  ,  inttnrment  d'i  , 
cnllure  et  de  Jardinage,  servant  a 
ramasser,  nettoyer,  etc., 

1,  a.;  au  pL  ra*tr-i,  arum,  m.  pl.  j 
—  à  dent»  da  fer,  urp-eve,  sas,  m. 
Petit  — ,  ruucll-um,  i,  n. 

RATELEE,  f.,  ce  qu'on  peut  ra- 
masser en  un  coup  de  râteau,  péri- 
phr., f«od  rastro  trahi  ou  co///gl 
pot  est. 

RATELER ,  a.,  U  ramasser  avec 
le  raleau.=  —du  foin  ,  rastellù  fe- 
num  colUg-ire  [leg-i,  lec-tum).-\<* 
herbes  inutiles,  inutiles  herbas  rat- 
teJio  abrad-ère  {ras-l,  ras-un).  || 

2.  nettoyer  avec  le  râteau.  =  —une 
allée  ,  xysium  rastello  rad-êre{ra*~ 
i,  ra*-um),  ou  purg-are  ,  ou  i  xysto 
purgamenta  rastello  erad-tre  OU 
abrad-ëre. 

RATELEUR,  m.,  qui  ralèle  des 
foin»,  périphr.,  ça*  fcmmt 
rastro  coUigit,  m. 

RATBL-EUX,  EUSE,  adj^ 
au  mal  de  raie,  splenic-us  ou  «pie* 
nelic-us  ou  lienicus  ou  lie  nui- us ,  a» 
lun. 

RATELIER  ,  m.,  1.  grille  de  boto 
derrière  laquelle  on  jette  du  foin 
pour  les  chevaux,  falisC'St,  artan,  t, 
pi.  |>2.  fig.  double  mim-ée  de 
périphr.  ,  gemiuo 
msn,  m.  pl.  —  Vaux  raient  r  ,  > 
lu 
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arme  à  feu)  ne  pas  partir, 
a  tirer.  =  Soft  fusil  a  rtM ,  t 
sclopetus  ignem  non  concepit.  ||  2. 
fam.  échouer  dans  une  entreprise, 
périphr.,  opérant  perd-ère  (perdid- 
i,  perdHum),  ou  proposltum  nonas- 
sequ-i  {sec  ut-us  sum),  dép.  « 

rater,  I.  ne  pas  atteindre 
AD  tirant,  périphr.,  non  taug-ére 
(tetig-i ,  taC'tum)  ou  atting'ère 
(attig-i ,  attae-tum)  ou  fer-ire  (  sans 
prêt,  ni  sup.),  ace.  sa  11  a  raté  son 
ennemi,  hostem  non  attigit.  ||  2.  ne 
pas  exécuter,  non  exseq-ul  [secu-tus 
a«m),  dép.  =a  H  a  raté  cette  affaire, 
hmc  res  illi  tecùs  cestit. 

RAT-IER,  1ÈRE,  ad),  fam.,  plein 
de  bizarreries,  de  caprices,  moros- 


us,  a,  ton. 

RATIÈRE,  f.,  machine  à  pren- 
dre les  rats,  musàpul-a,  se,  f. 

RATIFICATION,  f.,  action  de  ra- 
tifier, approbati-0  ou  a 
o,  ratihaOiti-o ,  onis,  f. 

RATIFIER,  o., 
liquement  ce  qui  a  été  fait  ou  pro- 
mis, approb-are  on  comprob-are, 


.jpertpnr.,  ration  (déclin.),  «ao- 
ire.  =a  —  un  acte ,  solemnè  scrip- 
tum  comprob-are. 

RATINE ,  f.,  étoffe  de  laine  à  poil 
frisé,  périphr.,  taneus  crispis  villis 
pann-us,  i,  m. 

RATION ,  fu  portion  de  vivres , 
etc. ,  qu'on  distribue  chaque  jour 
nûx  soldats,  diari-um,  I,  n.  =  Dou- 
ble —  ,  duplicia  ciban-a ,  orum,  o. 
pl.,  ou  duplex  ou  duplaris  annon- 
a,  se,  f. 

RATIONN-EL,  ELLE,  adj.,  I .  qui 
vient  de  l'esprit,  ou  qui  n'existe 
que  dans  l'esprit,  rational-it,  is,  e 
(basse  latinité)  ;  périphr.,  qui ,  qux, 
quod  mente  concipitnr.  ||  2.  raison- 
nable, logique.  V.  ces  mots. 

RATISSER ,  a.,  racler,  rad-ëre 
ou  abrad-tfre  ou  erad-ere  oaderad- 
ère  [ras-i,  ras-um),  ace. 

RATISSOIRE,  f.,  instrument  de 
fer  pour  ratisser,  radul-a  ou  rall-a, 
se,  f.,  ou  rall-um,  i,  n. 

RAT1SSURE,  f.,  ce  qu'on  Ole  en 
ratissant,  rament-a,  orum,  n.  pl. 

RATT  ACHER ,  o.,  1.  attacher  de 
nouveau,  périphr.,  iterùm  rclig-are. 
£k  —  avec  un  clou ,  c/ai»o  rursits 
fig-êre  [ftx-i  ,fix-um),  acc.  =  Fie. 
—  qn.  à  son  parti,  aliquem  ad  ou  in 
suas  partes  retrah-ire  (trax-i,  tract- 
vm).  ||  2.  fig.  unir,  joindre,  rappro- 
cher par  la  pensée.  =  —  une  idée 
à  une  autre ,  duas  cogitationes  ani- 
mo  sociare.  —  le  présent  au  passé, 
sérient  temporum  conuect-ère  ( 
mi,  nex-um). 

de  nouveau,  m  fig.  Se  —  à  un 
ami  dont  on  s'était  éloigné,  amlco 
rteoncili-ari,  pass.  Se — à  une  fem- 
me avee  plu»  d'amour  qu'nupara- 

llàm  amei 
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s'attacher,  se  joindre,  s'unir  ou  être 
uni,  se  rapprocher.  =  Se— au  parti  a, 
victorieux,  ad  victricet  partes  se  a, 
couver  t-ère  (vert-i,  ver-sum)t  ou 
victrices  paries  amplect-i  [pùx-us 
sum),  dép.  Nom  auquel  se  rattache 
un  peu  de  gloire,  non  inglorium 
nomen.  Votre  gloire  se  rattache  à 
ma  conservation,  è  meâ  salute  pen- 
det  gloria  tua.  Cela  se  rattache  à  ce 
que  je  disais  tout  à  l'heure,  quudrat 
hoc  cum  iis  quse  nuper  dicebam.  A 
quel  principe  se  rattache  celte  con- 
séquence ?  und è  illud  sequitur  ?  C'est 
a  ce  principe  que  se  rattachent  tous 
les  malheurs  de  l'Etat ,  hoc  ex  fonte 
derivata  omids  in  rempubkcam  cla- 
des.  Ces  propos,  ces  démarches, 
malgré  leur  apparente  innocence, 
se  rattachaient  cependant  à  la  con- 
juration ,  nie  loquebatur,  sic  age- 
bat,  specie  innocens,  re  confurati- 
onis  conscius  et  partlceps. 

H  ATTEINDRE  ,  a.,  rejoindre  à 
l'aide  d'une  vitesse  supérieure,  con- 
sequ-i  ou  assequ-l  [secu-tus  sum), 
dép.,  acc. 

R  ATTISER ,  a.,  attiser  le  feu  de 
nouveau,  ignem  reficire  (io,  fec-i, 
fec-tum).  i 

RATTRAPER,  a. ,  1 .  fam.  raltein- 
dre,  ennsequ-i  ou  as\equ-i  (secut- 
us  sum),  dép.  n  2.  attraper  une  se- 
conde fois,  périphr.,  denttb  cap-ère 
(io,  cep-i,  cap-tum),  acc.  [j|3.  recou- 
vrer, recip-ire  [io,  cep-i,  cep-tum), 
ou  recuper-are,  accus. 

£.v.  i.  Rattraper  qn.  qui  nous  a  de- 
vancé, prxeuntem  ou  prsecurretttein 
assequi  ou  consequl ,  ou  allquem  in  iti- 
nere  consequi.  En  se  ha  tant  un  peu ,  ils 
le  rattrapperoni  vers  le  soir,  si  accete- 
rare  velint,  ad  vesperam  consequentur 
(Cfc.). 

2.  Quand  un  renard  s'est  échappé 
d'un  piège,  il  est  bien  difficile  de  le  rat- 
traper, cwn  laqueos  effugit  vulpes,  vlx 
in  eis  illnn  denuô  ceperfs. 

3.  Rattraper  ce  que  l'on  a  perdu,  res 
amusas  reeipire  (Uv.). 

PUR.  i.  chercher  à  rattraper  ceox,|^ 
qui  nous  devancent,  prxcedenttbns  ht- 
stare  (H or.).  L'occasion  échappée  ne  se 
rattrape  plus,  non  redit  semel  eiapsa 
occasio.—vn  iaçWt.fugitlvutn  on  uli% 
que  m  è  fugii  rctraherc.  Déserteurs  ral 
trappes.  retruct-l,  orum.  to.  pl.  —  2. 
Fig.  On  ne  m'y  rattrapera  plus  ,o:i  bien 
lin  qui  me  rattrapera  (  qui  me  trompera 
ainsi  ),  non  milii  qttisqmtin  poslltàc  sic 
Ultiserlt.  =  3.  —  ce  que  l'on  a  perdu 
au  Jeu .  aleatoria  damna  reparare  ou 
resarcire. 

RATURE,  f. ,  trait  de  plume  pass*' 
sur  ce  qu'on  a  écrit,  et  cela  même 
qui  est  ainsi  effacé,  litar-a  on  ra- 
sur-a,  m,  f.  =  Pueme  où  l'on  a  fait 
de  nombreuses  raluri 
tà  litnrâ  coercllum. 

RATURER ,  «.,  effa.-cr  par  des 
traits  do  plume,  del-êre  (le-vi,  le- 
/«wt),ou  expung-ire  {punx-i,  panct- 
um).  accus  ;  périphr.,  liturà  tôli- 
ère (sustnl-i,  subla-ttim),  acc. 
RAUCITÉ,  f..  enrouement,  raa- 
r,  suis,  f. 


11  AV 

RAUOUE,  adj.Vet 


rauc-ns. 

.tes  Un  peu     ,  tubrauo-tu, 


RAVAGE,  m.,  1.  dommage  et 
dégât  fait  avec  violettceel  rapidité 


tati-o,  oui  s ,  f.,  ou  vastkt-ess,  a  tu,  f. 
||  2.  dommage  causé  par  les  pluies, 
la  grêle,  la  gelée,  etc.,  detrtment- 
um ,  i ,  ou  pcrmci~c*i  *#,«%  ou 
clad-es,  is,  f.,  ou  vasutas.  f 
EX.  t.  Livrer  au  ravage  ses  habita- 
tions et  les  champs,  dcpopuluitonem 
tectis  atque  agris  inferre.  Porter  le  — 
dans  le»  campagnes ,  agris  raslilatem 
efjidre  ou  inferre.  Protéger  une  pro- 
vince contre  les  —  ëe  l'ennemi ,  pru  - 
vincium  à  populatioœ  deftndé~re.  Prs- 
livrees  aux— delà  r 


(Cic.). 

2.  Faire  du  ravage  < 
gnes,  agris  détriment um  ai\rrre  ou  i 
portare  ou  permeiem  afferre  ou  dû-) 
dem  inferre. 

Pm.  i.  Celai,  celle  qui  lait  ravage, 
popu tut-or,  oris,  m.(ifart.);  -rix,ri» 
cls,  f.  =  Fie.  Passion  qui  a  fait  de  pro- 
fonds ravages  dans  le  cœur,  cuptdttai 
qu.r  altiùs  animum  laniatit  ou  tacera- 
vtt  (Cic.).  .  . 

RAVAGER ,  a.,  porter  le  ravage 
popul-ari  ou  dtpopul-ari , 
dép. ,  acc.  ;  vast-are  ou  evast-are  oa 
pentast-are,  ace,  ;  périphr., 
fac-ère  (io,  fec-i,  fac-tum), 
ou  depopulationem  inferre  (  fer-n , 
fers,  tul-i,  Ula-tum),  dat.,  ou  roifi- 
tatem  infer-re  ou  effic-ère  {io,  fec-i, 
fec-tum).  dal.;  si  le  ravage  est  causé 
par  des  fléaux,  comme  pluie,  grêle, 
inondation,  etc,  mette*  detnmen- 
tttm  a(fer-re  Ifer-o,  fers,  attui-i,  al- 
la-tum  on  import-are,  ou 
ciem  afferre,  ou  cladem  ta/ 
dat. 

PUR.  Empêcher  qu'on  ne  ravage  un 

Îtays.  à  regione  vasiilatem  dcpelUre 
Cic.}.  Qui  ravage, ia«at-or (Oê.)  de- 
populat-or  (Cic.)  ou  poputat-ar,  oris 
(iturt  .  m  ,  au  fém.  vaslat-rlx(S4iet.) 
v\ipopnUjtr-tx  (Stal.),icis,  f 

RAVALEMENT,  m.  t.  de  nwc.„ 
crépi  ou  enduit  que  l'on  fait  à  un 
mur  du  haut  en  bas ,  trvlLssati-o, 

oui  s,  f. 

W  RAVALER,  a.,  t.  abaisser,  ra- 
baisser, demilt-ère  (mis-i,  mis~sirm\ 
ou  deprim-ëre  {  pres-si,  prts-Ssm  \, 
acc.  |l  2.  fig.  déprimer,  aVifir,  de- 
prim—ère  ou  mina-ere  ou  imminu— 
ère  (i .  tnm),  ace. 

pur,  2.  Ravaler  les  exploits  de  qn. , 
alicujus  facta  elevure  (L'tc.  )  oa  obier- 
ère  {Curt.  ou  t  a/ni  exienuare  {Lit.). 

C.8IL  bavalbu  ,  r. *  s'avilir,  a'ha- 
mi  lier,  se  abjic-ere  :  > ,  fec-l ,  fee- 
lum)  ou  deprim-ère  (  pres-si ,  pres- 
sai ).  =  Il  s'est  tellement  ravalé, 
que...,  indic.rMfl/iè  cb  ccluii, 
subj.  «t • 

<C  RAVALER,  a.,  retirer  en  dedans 
du  gosier,  re*orb-ère(ui  et  torp-u 
torp-tum),  acc  =  fig.— ce  que 
l'un  voulait  dire,  se  retenir  au  mo- 
ment de  dire  une  chose,  rfirraste 
reprim-cre  {pres-si,  sum).  ,<  ■ 
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répir  de  haut  en  bas,  trulliss-are , 
ecus. 

RAVAUDAGE,  m„  1.  raceommo- 
age  de  vieille»  hardes,  interpolati- 
,  onfi.f.  |  2.  fa-  besogne  mal 
site,  périphr.,  «epnm»  op-**,  erU, 

rr.  ....  .  •  « 

RAVAUDER,  a.,  1.  raccommoder 
l'aiguille,  re*ore-ire  ou  sntcrpol* 


m 

'rf;  areem  cioarj-a,  orum,  0.  pl. 


R  AVALER    a.  (t.  de  maçonn.  ),  '  qu'un ,  aliquid  allçui  rapfrc  ou  erlpére 

'                          "ou  uu^rre  ,  ou  <W<fl«<rf  «0  -/«V«p  a^ri-  OPCtW  Clûar»-a,  orum,  n.  pl.  =  Em- 

pYre  ou  eripére  ou  uu  ferre  -  I  argenl  pk.neI.  je  _  d'une  place,  uri»«m  ou 

du  trésor, pecuniain  de  xrurto  att  erre.  *,„„_  i                  interclud- ère 

-àqn.  la  liberté ,  fcoerfu/c//»  ?r,ce»"  «  ">'n™ÉO<"  mterctua- ei  c 

erlpêfe  (Cic).  —  une  lille,  virginetu  ra-  \clus-i,  clus-um). 

pére  (Uv.).  -  l'honneur  d'une  tille,  (RAVITAILLER,  a.,  jeter  des  ^U, 

viri)im  pudicitiam  eripêrc  (Plttut.).  La  vrC9  dans  une  place  de  guerre,  pé- 

raori  l  a  ravi  à  la  (leur  de  l'ajje ,  /lorenie  ri       commealnm  Urbi  support-art 

setatedeluce  raptux  esl(Uv).  *    /    „_/.,.„,    infcr-re  lo  fers 

PUR.  I.  Ravir 'partout  ou  de  tous  cA-  *              '  ^w,  '  ^  '  £2 


io,  fee^l,  fte-tum^t  ou  instaur-are 
ce.  U  2. yîg.  bavarder  niaisement, 
•ériphr.,  niep/è  effut-irc.  =  Que 
/en  vient-il  nous  —  ?  quuv  hic  >w.— 
a<  fabulas? on  quid  Aie  Wfaw  «n*p- 
iarum? 

RAVAUDERIE,  A,  discours  niais, 
lériphr.,  inepta  et  insuha  orati-o, 
mis,  f. 

RAVAUD-EUR,  m.,  EUSE.  f.. 
relut ,  celle  dont  le  métier  est  de 
•accommoder  des  bas,  de  vieux  ha 
)lts  ,  interpolat-or  on  sarcirtat-or, 
>m,  m.;  au  Km.  inurpolat-rlx  ou 
\arciuQl-rix,  ricis,  f. 
ÛUVE ,  f.,  plante  potagère,  rnp- 
m,  i ,  n.,  ou  rop-a,  a,  f.  —  Petite 
~  ,  rap«i-ion .  I ,  n.  De  —  ,  rapu .i- 
«,a,»m  Rejeton.de-,  rapiçH 
taules.  Champ  semé  de  —  ,  rupm- 
ifm,  r. 

fR  A  VELIN  ,  m.  (t.  de  forlif.),  es- 
pèce de  demi-lune,  périphr.,  imer 
duas  tarres  projecta  mumti-o,  ouis, 
f.,ou  prxstructum  propugnacul-i 
i  n 

l'rÀV-I,  1E,  adj.  et  part.,  1. 
levé,  erept-us  ou  ablat-us,  a,  um. 
=  —  à  la  fleur  de  l'Age,  immaturâ 
morte  prxrept-us ,  ou  de  luce  rap- 
tus  (lorente  xtaie.  [\  2.  —  d'admira- 
tion ,  mo^ifl  admiratione  affect-us  , 
a ,  um.  =  — ,  en  extase,  defix-us 
ou  perculs-us  ou  ad  excetsa  subla- 
t-us.  Etre-— de  joie ,  initia  exsult- 
are,  n.,  ou  magno  gaudio  a/}ic-i[iort 
fect-us  sum),  pass.  Je  suis  —  de  vo- 
ire retour,  te  redksse  guudeo.  Que* 
je  su»  —  de  voir...  !  quam  gaudeo 
ubi  video...  !  Je  suis  —  que  vous 
approuviez  ce  que  j'ai  fait,  metttn 
faetum  abs  te  laudari  triumpho  et 
gaudeo. 

CRAVILIR.  a.  V.  Avilir. 
CÎIAVIN,  m.,  lieu  que  la  ravine  a 
eavé  ;  chemin  creux  ,  tacun-a,  m,  f. 
=  IMein  de  ravins,  lacunos-us,  a, 


erre ,  ou  iii  aliénas  fortuuas  invadere 
ou  iitvolure.  ùc.)  -  les  entants  aux 
cmhrasseincnt»  do  leurs  parents,  o  va 
rail  un  coinplexu  liberos  dtvellëre 
Sali.).  —  Vie.  —  la  gloire  d'autrui , 
ulteriui  glorlam  interclpeye  (Curt  ), 
ou  allerum  gloriù  defraudure  (Cic.). 
—  l'honneur  i  une  tille ,  virymi  stu- 
prum  in/ erre  (Lit'.).  =  »  -  qu.  d'ad- 
miration, mayuum  ulkui  udmiratio- 
tiew  tnvvère,  ou  maguâ  aliquem  admi- 
ratione  a(flce~re ,  ou  ud  magnum  udm\- 
ratlonem  aliquem  irudm  ère  —  qu.  de 
joie ,  aliquem  miio  gaudio  officère,  ou 
uUquem  l*iilià  ou  voluptuus  perfand- 

— -tuer  par 
aliq  ria 
votre  lan 

gagëïvotre  stv îe  ma  ebarme ,  tua  m 
ubriplt  oralio  {cic.). 


uliquem  Ixlilià  ou  loluptule  p 

permuleére.  Votre  discours,  vc 


CRAV1NE,  A,  I.  espèce  de  torrent 
formé  d'eaux  de  pluie,  qui  se  préci- 
pitent des  montagnes,  eluvi-o,  onis, 
t,  ou  eluvi-ts  ou  diluvi-es,  et,  f.  || 
2.  le  lieu  que  la  ravine  a  cavé,  la- 
cun-a,  m,  f. 


•GRAVIR  ,  a.  i.  enlever  de  force  , 
rap-ére  {io,  «i,  lum),  ou  abrip-rre 


C\  RAVIR,  adv.,  admirablement 
miré  ;  périphr.,  mirant  iu  modum.- 
Elle  est  belle  à  —,  est  formà  ade 
venustd,  ut  mhil  suprà. 
l  sulRA VISER,  r.,  changer  d'avis, 
resiplsc-ère  (arp-«f,san!«  sup.);  p*  ri- 
nhr.,  setttentium  mut-are,  ou  const- 
itutif commut-are  ou  in  tue  lias  re- 
fer-re.=Se— trop  tard,  sériés 
ère  {io,  ni,  s.  sup.). 
(  RAV1SS-ANT,  ANTE 
qui  enlève  de  force,  rafXfx,  acis, 
omn.  g.  |!  2.  qui  charmC l'esprit  et 
les  sons,  plac-eits,  entiSj  omn.  g.; 
périphr.,  miriftee  blandi  ens ,  entis, 
omn.  g. 

E.V.  i.  Loup  ravissant,  rapax  lupus 

(Uor.). 

PUR.  t.  Comme  des  loups  ravissants, 

/en  lupi  raptorcs  (  Vtr</.  ).  =  i  Beauté 

—  ,  excellent  ou  egregta  forma  ouexi- 
mta  pulchritudo.  Paysage  — ,  amutnis- 
simi  ruris  prospeclu*.  Discours  — , 
diu  nlcnla  ou  adtnirabtlis  oratio  (Cic). 

Ravissement,  m.,  i.  enlève- 
ment, rapt-us,  hs.  m.  ||  2.  fig.  trans- 
port de  joie  ou  d  admiration ,  sum- 
mum gaudi-um  ,  i ,  n.,  OU  summa 
udmirati-o,  onh,  T.  =  Etre  saisi  de 

—  ,  1°  si  c'est  de  joie,  summo  gau- 
dio ou  lummû  voluplate  perftotti-i 
[fus-us  sum),  pass.;  2»  si  c'c«t  d'ad- 
miration ,  summd  admiralione  len- 
èri.  ||  3.  eslase ,  périphr.,  deftxus 
in  contemptalione  anim-us,  i,  n. 
CRAVISSEUR,  m.,  qui  enlève  de 
force  (se  dit  particulièrement  de  ce- 

qui  enlève  une  femme,  une 
on 5,  m. 


t*iq 

X  RAVIVER  ,  a.,  rendre  plus  vif, 
oen-^re  (i,  tum),  acc. 

EX.  Raviver  le  feu,  ignis  vim  aeu- 

ère. 

PHR.  tomrr  le  feu , 

^^e^UnSnW  imâb 
dëre.  —  ane  plaie,  cicatr 
are.  =  Fie.  Le  cœur  se 
pérance,  spe  reviviscit  animus.    I  nb 

RAVOIR,  a.  [hm.)t  recouvrer, 
!  redipisc-i  {redep-tus  sum) ,  dép.  noc. 
ou  recuper-are ,  acc.  =  —  ce  qu'on 
a  perdu,  amttsa  repar-are. 

RAYER,  o.,  I.  marquer  de  raies, 
riphr.,  lineis  distutgu-ère  (sttn  t-i, 
mc-tum),  acc.  |)  2.  effacer,  biffer, 
!el-ire  (dele-vi,  dele-tutu),  acc.,  OU 
ixpung-ere  (punx-i,  punct-um),  acc. 
=  —  un  nom  de  tous  les  llyn» , 
otw«n  ex  omnibus  Ubris  toll-at' 
ust-uli,  subla-tum).—  FIG.  PROV  . 
uyex  cela  de  vos  papier»  ,  ne 
comptez  pas  là-dessus,  ne  hoc  spe- 
res,  ou  ne  sic  tibi  illudas  ou  fucum 
facias. 

0 RAYON,  m.,  î.  trait  de  lumière, 

radi-us,  i,  m.  il  2.  —  de  miel  (mor- 
ceau de  gâteau  de  cire ,  que  font  les 
abeilles,  et  qui  contient  leur  miel) , 
fav-us  ,  i ,  m.  H  3.  petite  division 
d'une  armoire  ,  d'une  bibliothèque, 
locutament-iim,  i,  n.[\  4.  t.  dejar- 
daiage  ,  petit  sillon  ,  rigolo  tracéo 
dans  les  planches,  pour  y  Berner  les 
grains  avec  régularité  ,  sulcul-us  , 
i,  m.  ||  5.  /.  de  giom.,  demi-dia- 
mèlre  de  cercle ,  semidiametr-os,  i , 
1. 1|  G.  se  dit  des  raies  ou  bâtons  qui 
vont  du  moyeu  d'une  rooe  jusqu'aux 
janles,  radt-us,i,  m. 

EX.  \.  Répandre  des  rayons  à  l'en- 
tour,  radios  in  orbem  spargêre  (P/i*.). 
—  visuel,  oculi  radius  (Sen.). 

PUR.  i.  Qui  a  beaucoup  de  rayons , 
rudiOH-as.a,  um  (Plaut  ).  Entouré  de 
— ,  radiat-us,  a,  um  (Plin  ).  =  Fie.  — 
d'espérance,  spel  aur-a,  x,  f.  Il  y  a  qq. 


vos 


erepl-or  ou 


.{lie).'  rapl-or, 

on" erip-kre  {io,  ai,  rep-tum), ,  aco  ;  bien  d'autrui,  i  

périphr..  per  vim  au/ erre  (o,  fers,  direpi-or,oris,  m. 
SS-I ,  abla-tum),  sec;  qq.f.  au-t  Jt  RAVITAILLEMENT,  ni  action 

r*r-r*  s'emploie  seul.  ||  2.'  £  char-  de  ravi.a.ller,  périphr.  (s'il  s 'agit  rayons  ,  radote  n^p 
mer,  rap-ére. 
ïi.  t.  Ravir  quelque  chose  à  quel 


culte  ex  tuo  sermone  deçuslaverutii 
(Uv.)  iu  t 

RAYONN-ANT,  ANTE,  adj.,  1. 
qui  rayonne,  radi-ans,  a«M,  omn. 
g.;  périphr.,  luce  circumfus-u»,  a, 
um.  y  2.  fig.  radieux,  qui  a  un  air 
=  —  du  |  de  bonheur,  de  contentement,  péri- 
phr., eut  Imtafrons.  =  H  accourt 
tout  rayonnant, Utàfronte  accurnt. 
RAYONNER .  m..  I.  jeter  des 


de  ravitailler,  périphr.  (s'il  s'agit ,  rayons  ,  raoï-ure,  r*'»"^'^ 
d'une  ville  ) ,  invectus  in  urbem  on-  dios  sparg-tre  (spar-si,  gyJW; 
setsam  commeat-us,  us,  m.,  ou  (s'il  1 1|  2.  fig.  être  radieux ,  arolr  un  air 
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de  bonheur,  de  content ement,  pé-1 
riphr.,  txtam  froniem  ycr-tre  (ges-' 
ti,  gct-tum  ).  =  —  de  joie,  Utitiâ 
perfuud'i  (  fus -as  mm  ),  pass.,  ou 
gaudio  exsult-are,n. 

RAYURE,  A,  manière  dont  une 
éloffe  est  rayée  [testis  ou  in  ueste, 
virg-m,  arum,  f.  pl. 
RÉACTION  ,  A,  f.  action  d'un 
sur  un  autre  qui  vient  d'agir 
lui ,  rtpuls-us  ou  repercutt-us  . 
il,  m.  !|  2.  ftg.  changement  en  «uns 
contraire,  périphr.,  in  contrariam 
partem  immtttati-o,  ottisf  f.  =  Fis  o- 
père  une  —  dans  les  esprits,  in  con- 
trariam partent  immutantur  animi , 
OU  simpl.  convertunlur  animi. 

RÉAGIR ,  n.,  t.  se  dit  d'un  corps 
qm  atrit  sur  celui  dont  il'  a  reçu 
l'action,  repell-êre  (pu/-/,  pul-sum), 
on  repercut-ére  (io,  cus-ti.  cus- 
sum),  acc.  I!  2.  flg.  agir  en  sens  con- 
traire, donner  une  impulsion  op- 
posée, périphr.,  in  contrariam  par- 
tem  impell-ère  (  put-l ,  pulsum  ), 
acc.  =  Ces  paroles  réagirent  sur 
les  esprits,  quibus  diais  on  hoc  ter- 
mone  converti  atrimi, 

RÉAJOURNEMENT,  m.  (t.  de 
prat.),  ajournement  réitéré,  péri- 
phr., iterata  vadimonii  dcnuntiat't- 
e,  onls,  f.,  ou  Ueraium  vadimoni- 
atm,  i,  n. 

RÉ  AJOURNER,  a.  (  L  de  p»al.  ), 
ajourner  de  nouveau.de/ju0  vad- 
ori,  d«?p.,  acc.,  ou  diem  iterém  dic- 
ire  (dix-i,  diet-um),  daU 

REALE,  f.y  galère  que  monte  le 
ni  ou  le  général  des  galères,  péri- 
phr.. regia  ou  r» noria  nav-is,  is,  f. 

RÉALISATION,  f.,  action  de 
liser,  eff  tel-ut,  ut,  OK  V 
plissement. 

RÉALISER  ,  a.,  1.  rendre  réel , 
êxtequ-i  (  te  eu- tus  iwr),  dép.,  ace.  ; 
périphr.,  actu  perpe-êre  (io-,  fecM, 
frv-ium),  aec.  jj  2.  regarder  comme 
réel ,  périphr.,  verum  mttim-are  , 
ace.  ||  3.  rendre  aire*  une  vérité 

Sis  approche  de  la  réalité.  V.  aux 
t.  I  4.  convertir  en  argent  des 
valeurs  quelconques,  périphr.,  iu 
pecmdam  redig-ere  {eg-i,  ac-tum), 


IX.  i.  Réaliser  un  projet,  corai'Oum 
exsequi. 

a.  L'âme  de  l'homme  réalise  vo'on- 
iers  ce  qu'elle  espère,  libenter  vr- 
BS  limai  Uuminis  ai  lit  nus  quulquid 
Sperat. 

3.  On  résilie  sur  le  marbre  tous  les 
contours  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain ,  omnl>i  omnium  corpori.t  hu- 
mmii  part  itJM  Un  ~ 
verum  hmtmnttr 

i .  Rè;.liier  des 
r«i . 

plcrc  iuc.1.  n  oe  tarda  pas 
avait  dît ,  dit  tum  fucta  cité  se- 
sunt.  —  dos  offres  (  t.  de  p  ilait  ), 
-  olrVrs  à  deniers  découvert», 
i  peeunîrmi  o  jerr$  ou  ce  Ai  6- 
4*  —  sa  iortunei  reunir  sa  as- 
jt  ce  qu'on  pos  *dt),  *oaa  for- 


rte.. mer  un  nrnm^rt  pre 
vmttre.  -des  espérai».**» 
Wre  Ctc).  li  oe  tarda  pas  a— 


REB 

SB  REALISER,  n.,  on  pan.  à  for- 
me réfl.,  devenir  réel,  efie<  tif,  effic- 
i  ou  perfie-i  (wr,  fec-tus  tum),  pa*a* 

PUR.  Le»  prévisions  se  réalisent,  ère* 
tdunt  prrvina.  L'événement  s'est  réa- 
lisé, fidem  impie t  it  et  eut  tt  (•■"'..  Ses 
menaces  ne  tardèrent  pas  i  se  —  ,  qrur 
mniuins  errrt ,  brevt  extecutits  et  t. 

RÉALITÉ,  A,  existence  edTeellTe, 
veril-at,  alù,  L;  périphr.»  vera  ret, 
g.  re-i,  f. 

EX.  On  prend  l'apparence  pour  la 
réalité .  xpecits  pro  verUate  nubetur. 
L'imagination  va  toujours  an-devant  de 
la  —,  inqenitrm 
rum 


REB 


REBÀTEB,  a.,  remettra  1«  faài 
sur...  =  —  un  au .  .  atino  clitclla* 


elle  souvent  que  la  réalité , 
pejor  est  smpe  qytàm  malum.  La  —  du 
corps  de  J.-C.  dans  le  sacrement  de 
l>:u  li  ;  ïsl  e .  t'#ra  corporii  ChtinH  Ho 
mini  in  eucharittix  sacramento  prm- 
tetuia. 

e*  nÉii.rrÉ  ,  adt'.,  re,  ahL,  on 
octu  ;  re  *erJ,ou  r«f«rft;  re  ipsS,  ou 
reiptà. 

RÉAPPEL,  m.,  1.  second  appel 
de  ceux  qui  doivent  se  trouver  à 
une  assemblée,*  une  revue,  péri- 
phr., Ittratu  nomùuim  pronuiuiati- 
o,  onit,  f.  ||  2.  second  appel  Tonné 
en  justice,  périphr.,  iterata  propo— 
cun'-o,  mis,  r. 

RÉAPPELER,  a.,  (aire  une  se- 
conde fois  l'appel  des  soldais,  des 
membres  d'une  assemblée,  péri- 
phr., nomina  iterùm  pronunti-are , 
gén. 

rÉappbler,  n.,  former  un  se- 
eond  appel  en  justice,  périphr.,  au* 
tupremum  judicem  provocationem 
rtnov-ar*. 

RÊAPPOSER  ,  a. ,  apposer  de 
nouveau.  =  —  le  scellé ,  rem  ite- 
rùm obnigm-are  ou  tigillo  m  un-ire. 

RÉ  ASSIGNATION,  A  V.  Réajour- 
nemini. 

REASSIGNER,  a.  V. Réajourner. 


ronde  rois , 
mm-are,  dat. 

REBAISSER ,  a.,  baisser  de  non- 
veau  ,  périphr.,  iterùm  demitt-ère 
mis-i ,  mis- sum  ) ,  on  duprkn-ère 
ret-si,  pree-sum),  acc. 
REBALAYER,  a.,  balayer  une 
seconde  fois,  reverr-ère  (i,t,er-sum)t 
acetis. 

REBANDER  ,  a.,  bander  de  nou- 
veau. =  —  un  arc,  arcum  Ueraib 
tend-ère  (letend-i ,  teu-tum  ou  tene- 
um)  ou  rtirsùm  intend-ère  (  i,  teu- 
tum)  au  adduc'ère{duje-4,  duet'Um). 
—  une  plaie,  vu  la  us  drntuà  oblig- 
are.  ____ 

REBAPTISER  ,  a. ,  baptiser  de 
nouveau,  périphr.,  «icro  baptisma- 
<m  fonte  iterùm  ablu-ère  ,  tum ) , 
accus. 

RÊBARBAT-IF,  IVE ,  adj.  fam.t 
rude,  rebutanl,  <J«r-u<  ou  tetric-us, 
«  ,  um  ;  périphr.,  dur~us  et  asp-er, 
em,  erum.  Qui  a  la  mine  rébarba- 


REBÀ.T1R,  a.,  Uàtir  de 
périphr^  denub  ou  de  inteyre*  mtit— 
fie-are  ou  exstru-ire  ou  conxirm-rre. 
(strux-i ,  struct-utu)^  a-c;  d'un  Seal 
mol,  restaur-are  ou  rcsUtu-rre  [  i  , 
tum)  ou  i 
acius. 

EX. 

poire  ou  reilmuatc,  ou . 
nuà  rdificare  (Piaul.).  — 
deLipiam  vetustate  rdem  ratiùemr 
(Tôt.).  Il  leur  Ht—  les  Villes  et  le» 
bourgs  qu'ils  avaient  iMondies .  tptos 
opptda  vicostfue ,  qua»  httxudermU. 
rtétitufre  jussit  iCvt.L  —  laa  mur» 
de  L  v  i  Ile  à  l'aide  du  buLn  pais  sur  I  ea- 
oeml,  m  tir  os  ex  hostium  prrdâ  pa- 
trix  rcitiiuè>e  (C.  Xep.) 

PUR.  HeUâtir  les  murs  d'une  vite . 
urbu  mur  or  sutdlarr  Front. \. 
se  rehtiisseil.  urb$  remuc*ba*nr(i 
Yilie  rebâtie,  rénovai*  urbs.  AUm 
— ,  sedificiarum  restituti-o  KLlp. 
htstanr  t  ti  0,  ouis,  f.  Ce  . 

REBATTRE,  a.,  1.  battre  de  i 
veau.  =  —  un  matelas, 
renoV'are  on  refte-êre  {io,fec-itfec~ 
tum),  ou  restitu-tre  (i,  tum).  —  un 
tonneau  ,  dolmm  circuits  rurti$ 
muit-ire  ou  iitstrwére  (  tfux-f, 
smict-um).  ||  J.  fig.  répéter  souvent 
et  d'une  manière  cnnujeu*e ,  m- 
culc-are,  acc.=  —  nenf  Ibt*  la  mê- 
me chose  aux  oreilles  de  qn.,%re- 
brb  insusarr-are  altcai  coutilenam 
snam ,  ou  cantlkuam  eamdem  con- 
tre (  etein-i ,  cant-um),  ou  eamdem 
uno  opère  bnudem  tund  €rc  (taïud- 
i,  tnnx-uitf). 

R  EB ATT-Ij ,  TTE,  adj.  et  paru,  I. 
battu  une  seconde  fois.  T.  R  ébat- 
tre, n-  1.  jj  2.  fia.  répété  à  satiété  , 
trtt-us  ou  vu Igal-us,  a ,  ira? ;  pér\phr.w 
jj»pè  pertract-tu,a,  umJ  3.  fatigué 
d'entendre  i 
V.  aux  Phr. 

EX.  a.  a  rorce  d'être  rebattu,  cela  a 
passé  en  proverbe,  faetum  est  j#m  trt- 
tum  sermone  proverbuan.  Il  n'j  a  rien 
d'aus»!  rebitttu,  niait  imm  trUmm  est. 
Celle  matière  a  activent  été  —,  sassè 
pertractutum  est  kUud  urgtimemum. 
Sujet  —  ,  vulgata  matériel  Qc.y. 

PffR  S  Avoir  les  oreille»  rebaUoes , 
astiduis  votibus  lundi,  pas*.  Tirg.% 
Nous  avons  les  oreilles  —  de  ses  sotU- 


a  tares  UUus  meptii»  (Oc), 
adj.  et  aaéer.  m.  f., 
qui-  refuse  d'obéir  à  son  someram , 
à  son  supérieur,  qui  se  révolte,  r^ 
beU-ie,  is»  e,  ou  rebelt-mns, 
omn.  g.;  i 
riei»,  f. 

B.V  Comprimer,  dissiper  les  reï 

rebellante»  eoercére  mi  dinéparr  cicX 
Province  —  ,  rebetlutrix  proivt 
(l.iv.)  Amener  las—  à  repentir,  ad  | 


'(fig 


PHH.  Rire  retielle , 
re.  Revenir  rebelle  a  son  roi ,  à 
de fie* »e  C.Nep.y.  FiH —  i  son  père, 
films  fut*  <l*am  cantutma. — ao«  enn- 
setls  de  l'amitié  .  mnncortrm  nMnUns 
non  audietu,  ou  contra  omicartm  < 
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Fro.  Ha)  —  (qm  eèsicie 

renv'-des),  pnunux  rcmt'iiis  on  eonfra 
rrnutiiia  morbus.  SulisUoer  —  (  qvi  ne 
■T  latid  que  diflk>itiiB«ol)T  lUtruc'abtUs 
tmateries. 

>i.  UKBELLER  ,  r.,  «  révolter, 
rebelt-ere,  n.;  le  nom  de  la  person» 
ise  ou  de  la  chose  contre  laquelle 
on  se  rebelle,  à  l'ace,  avec  in. 

RÉBELLION,  f.,  soulèvement, 
réiisiinu*e  ouverte  aux  ordres  de 
ruuiotnéWgcthnc,  rtàeiU-um,  i,n., 
OU  rcbctli-o,  otùs,  f. 

i  \ .  P»us»er  a  b  rtbelhon ,  ad*  vrbeh 
liant  Uieèiare,  aee;  Ht  préparer 

4  la  —  ,  rebelltonem  parère  (TVic). 
Fournir  des  aliments  à  la  —  ,  rLbtlt  <>m 
seunin  prxbt'Tt.  comprimer  la  —,  rc- 
belliomus  comprimée. 

REBEMR  ,  a.,  bénir  une  sprnn- 
de  fois.  =s  —  on e  église  quand  eHe 
a  été  profanée,  xdem  expi-are»  ou 
tempium  lusir-are. 

BK  REBÉtfUER ,,  r.r  répondre 
avec  fierté  à  san  supérieur,  péri- 
jjhr.,  attem  superbe  rcfr  i:  r-<iri.  ti  -iK, 
OU  in  a'.iqutm  ' 
ère  (ra*«,  rec 

'M  ,  a.,  bercer  de  non- 
=  —  un  enfant,  in  f  muent  in 
Uerùm  led-ëre  (  tu$-t,  lus- 
um).  Se  —  des  souvenirs  de  sa  yl. li- 
re ,  ni  ylorim  memoriû  delcit-ari, 
MM 

REBLANOUH  ,  a.fohmehIr  de 
nouvfiu  ,  périphr.,  tient  m  dealb- 
are,  acc.  =  —  une  muraille,  pa- 
rietem  Ucrrnn  deutb-arc,  ou  parteli 
albim  colorent  iterùm  indue- ère 
(dux-i.  ducl-um). 

REBOND-1,  IL,  adj.,  arrondi  par 
embunpoiut,  obes-es,  a,  uni;  péri- 
phr.,  ler-es  (  eût,  omu.  g.),  euque 
roland-us,  a.  um. 

REBONDIR,  n..  (aire un  ou  plu- 
afeur*  bond»,  retU-ire  (ii  et  «i,  *ul<- 
tum),  n. 

REBONDISSEMENT,  sa.,  acUon 
de  rebondb-,  reperemss-us,  ùt, 


périphr.,  exstaus  or-a,K,  f. 

REBORDER ,  a.,  border  de  nou- 
veau. =  —  un  vêlement ,  v estent 
iterinn  lunbo  ccr cuvai- arc  (o ,  «3 , 
ded-i,  da-tmn) ,  on  arom  veut  de- 
nub  prsetex—ère  (ai,  tum). 

RErMMTKR,  n,  remettre  ses 


(ti  eu  pei ,  tnm  ou  ptmm)  ou 
indu-ère  U,  tum). 
REBOUCHER,  a.,  boucher 

périphr., 


ifrucf-«mï,  acc. 

•B  REBOUCHER,  n,  à  firme  ré- 
fléchie (  pariant  d'une  épée  ),  s'é- 
mousser,  hebet-ari  ou  retund-i  (tue- 
us  êtan  ) ,  pase.,  ou  heè^ère  ou  he~ 
be*c-rre,  n.  (a.  prêt,  ni  sup.). 

BEBOUlLUR^n.,  twylirtr^ur» 

ut,  sana  sirp.),  n.;  périphr.,  iterùm 
b'tu-ire.  n.  =r  Faire—,  i  ter  km  fer- 
vefac-ère  [k>,  fec-i,  fac-tum),  acc. 


REBOURGEONNEsUw.. 
de  nouveaux  buorgson»,  oé\ 
tUrèm  gemm-are,  BW,  m 
ug-err  (ey-i,  ac-iani). 

REB-OURS,  OURSE,  ad),  (  pan 
«lié  aa  «m.  ) ,  revâehe,  mtmetu- 
àU-u  ou  miiocd~ie,  te,  e,ou  pervic- 
ax,  «r»,  onan.  k- 

RKBOURS,  m.,  contre-pefl ,  ei 
fiq.  sens  contra  in  ,  périph.,  ùwerja 
por»,  g.  porr-*r  f, 

A  REcoins  et  AV  RFnouns , 
adp. ,  à  coiihv  poil ,  <7  Jirj.  à  con- 
Ive-sens.  s  Toucher  une  étale  à 
— ,  ipatuium  in  advertum  Iract-art. 
Mettra  ses  soulier*  à  — »  perperàm 


RIilî 


uicLie-ére  (duxA ,  dud-um).  Faire 
tout  à  — ,  prxpostcrè  ag-êre.  («jH, 
acf-um).  Parler  tout  à  —,  p**- 
portera  amitié  dic-ëre  (  di-s-i ,  altc(- 
uaa).  Choses  faites  à  —  ,  pmçpou- 
trà  on  pervertû  raiione  acta.  Vous 
faiJes  tout  — de  ee  que  je  voua  ai 
ordonné,  omnla  facis  contré  quaai 
libi  prxeepi,  ou  prmposierè  agis  ac 
jussus  es.  Homme  qui  lail  lout  i 
— ,  bomo  prgpoàterus.  Prendre  tout 
à  —,  ru  Ui  pejue  detorgu-ire  \tou- 
i,  tori-um)^   

REBOUTONNER ,  a.,  boulonner 
de  nouveau.  =  —  un  habit,  ventent 
fjtobulls  iterèm  adstring-ëre  {strinx- 
ij  strie-ttm). 

BEBHIDER,  a.,  brider  dé  nou- 
veau. =  —un  cheval,  equum  detuib 
fre»~are,  ou  equo  freuos  Herbm  ad- 
hlthère  ou  iinWr*  (to,/ec-i^ec- 
tum). 

REBROUILLER,  n.,  bronlTIer, 
mêler  de  nouveau  des  choses  ,  pé- 
riphr., iterùm  permise-Gré  [ni,  mix- 
tum  ou  nut-tum)  ,  ou  confund-êre 
{fud-i,  fus-um),  arc.  |[  t.  fig.  brouil- 
ler de  nouveau  de»  personnes  ré- 

i  ci  liées  ,  reeei 
ràm  abalieth'are 

REBROUSSER ,  a. ,  1.  =  —  les 
eh  e  vaut,  le  poil  (lés  renverser  dans 
nn  sens  contraire  à  celai  qu'ils  ont 
pris  naturellement  ou  artiflcielle- 
menl),  capillos  ou  villas  iimen-ére 
(i,  ver-sum)  ou  perverse  com-tre  {si 
ou  psi,  tmm  ou  ptani).  —  la  laine 
d'une  éloflé,  la  redresser  pour  la 
couper),  vestis  vittos  erlg-ère  (rex-i, 
rec-tum  ).  ||  2.  —  chemin  ou  shnpl. 
foire  en  sens  inverse  le  mêmeehe- 
m in  ,  retourner  subitement  en  ar- 
rière,  iter  convert-êre  ou  retrà  vert- 
è>c  (i,  vers-em),  ou  rtmet-iri  (nirtw- 
us  sus») ,  dép.,  ou  revelv-ere  (  i  , 
volu-ttim) ,  ou  ve+liyia  ou  lier  rr- 
im -ère  (i ,  lec-tum),  «taper  eamdem 
vium  rvyrcé-i  (  ior,  gres-sur  sxm  ) , 
dép.  —  Us  rebroussèrent  ehemin 
l'espace  de  trente  stades ,  trigtula 
fuÂre  tpaha  qtut  rematti  sunt. 

k  RERROUSSE-P01L,  ad».  V. 
Ceutre-polf. 

RKUBO  VER ,  a.,  broyer  de  nou- 
veau ,  périphr.,  Uerim  ter-erc  (trt- 
k»,  y*Hum),  acc.  . .  , , 


REBRUMR,  a.,  se  dit  des  ou. 

vraies  d'or  ou  d'argeut^  repolir, 

pél'iplir.,  lie  m  m  pul-ac, 

REUUFFADL  .  f.fam.,  reftwdar 
etnHépriaant ,  reputs-e,  «j  t;  péfir 
phe,  fustittioea  rejvcti^o,  uns,  f. 
Recevoir  des  rebufCuloe,  repuUum 
tustut-êre,  ou  superba  (tutUta  juUr 
i  (lor.aoj-aua  mm),  déj». 

RÉBUS,  m.,  i.  espèce  d'émpme, 

périph.,  mtigmatis  yen~tts,  eriml 
d*un  seul  mot,  rebut,  indécl.,  mot 
consacré.  |  2.  mauvaise  plaisante- 
rie, mauvais  jeu  de  roula,  uériphe^ 
loculare  dict-um,  t.  n,,  on  scurrilig 
ioc-us,  i,  m.;  au  pL  acarriiia  joc- 
e,  orumt  n.  pl. 
REBUT,  m.,  1.  action  de  rebntar 

cou  i  uipti-û,  um\ ,  f. ,  ou  camuvipt-us 
eu  iespeclr-tt*  oa  deepicatHui,  us , 
ai..,  oui  feaudi-um,  i,  a*  j|  2.  ce  qui 
est  rebuté,  rejeatane-e,  vrum,  n.  pi. 

EJT  2.  Etre  le  rebat  de  tout 4e  moa<r 
de,  esse  omnlbut  despectuij.  ou  dexpir 
catui  duel ,  pass.  (Ctc.)}  ou  coutemptu 
lubarare,  a.  (Lfv.).  Qui  est  de  — ,  ra- 
iectene-tts,  a,  um  (Cic.). 

PM\.  a.  Mettre  au  tebot, 
retptièyc,  accus.,  ou 
acc,  (Cic).  Brebis  de  — ,, 
(Forr.). 

KERCT-ANT,  ANTE '„  adU  J. 
qui  reb ule ,  qui  d  u-ourage  ,  ouies* 
us,  a,  «m.  U  2.  choquant,  déplai- 
sant ,  insuav'U,  is,  e,  ou  wjucuud- 
us  on  putid-iis,  a,  um. 

PUR.  i.  Travail  rebutant,  ingratus 
laf/or  (Vlrg.).=zl.  Personnajnp  —,  fat- 
tidiosus  homo.  Ce  que  t'ovrifte  trouve 

ftEBUT  Ê,  EU ,  ad),  et  ao*.,  4L 
rejeté  avec  rudesse,  avee  mépris.  V» 
Rebuler.  j|  2.  cfauqoé  ,  découragé^ 
offens-ue,  a,  nos.  œ  Je  suis  —  dfl 
celle  tâche,  Itufue  iaberie  met  texte* 
OU  pens* mm  est. 

REBUTER ,  a. ,  1.  repousser,  re- 
jeter avee  rudesse,  avec  mépris, 
et  qq.f.  eimplcm.  refuser,  ne  pas 
recevoir,  rejic-éfre  (io,  jec~i,  /ee* 
tum) ,  acc ,  ou  rapu-ife  (t ,  tam)% 
acc. ,  ou  fa&tid-ire ,  acc;  périphr.» 
[astidïosb  repell-ére  [pui-i,  pui- 
sum) ,  acc  ||  i.  décaurager,  dégoû- 
ter, deierr^ère,  ou  aeert-ére  fa 
vert-um)%  ou  ai  oc-arey  acc^Je  roux 
de  la  chose  dont  on  dégoûte ,  à  l'abi. 
avec  a  ou  ah;  périphr.  (seulen>enC 
en  parlant  de  ce  qui  dégoûte)  fasth 
di-um  mom-éte  (4 ,  ntowan») 
é>«  (i«  r  poper-i ,  par-lnm). 

EX.  t.  Ilebularun  amatU,„  ,  . 
rejicfre  (Pliât.).  —  un  suppliant ,  pre- 
cesuricu)us  fustid\re{.I.tv.  .  —  ooepro- 
pwtion,  cottdktonem 
(Jcvnanûe.  petilionet 

^.U  m  trouve  point  de  trsvail  qui  lo 
rebute,  wdlolabore  deterretur  Aucune 
contrariété  n's  pu  le  -  ,  ttiftll  eum  à 
proposiio  potuil  arocare  ou  deterrért. 
Se»  vices  me  rebutent ,  hujusvitia  fas~ 
t  ci  tum  m  iln  tu  or  en  l. 

Pfrg.  i .  Rebuler  on  amant .  nmatitrm 
dedignari(firg.).Qn  me  rebute,  oaff> 
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Tient  à  moi ,  repudiatut  répétât  (Ter.). 

—  un  suppliant  ou  la  prière  de  qn. , 
tuppllcem  à  te  abtlerrêre  (Cic),  ou 
ahcujus  precet  aversari,  dép.  [LivAou 
aespu,  rtr  (Cutull.).  Apres  avoir  été  re- 
buté trois  fois,  posi  ires  repul*at  Pl. 
ij  -  une  p.écc  de  monnaie  tousse  ou 
des  marchandises  de  mauvaise  qualité 
ou  un  travail  défectueux,  adulteriuurn 
numm  tm  ou  non  probas  tnerces  ou 

^sum  opus  rejicère  ou  non  acct- 
i  non  udmittére.  Rien  ne  le  rebute. 
Ire  labefactatur.  L'obscurité  de  ce 
~i  rebute,  ab  hoc  libro  obscuri- 
,jicU(Cic). 
«  «KBUTKR,  patt.  à  forme  rifl. , 
te  décourager;  se  dégoûter,  deterr- 
tri  ou  absterr-éri  ou  avert-i  (vert- 
ut  tum),  pas».  ;  le  nom  de  la  chose 
dont  on  se  rebute,  à  l'abl.  avec  à 
ou  ab. 

EX.  Il  ne  se  rebute  de  rien ,  nihil 
eum  ab  incepto  Otlerrti  (Uc).  Se 

—  a  cause  des  difficultés ,  difticuliati- 
busab>terrêri  ou  averti  Lie). 

PUH.  Se  rebuter  a  cause  des  difficul- 
tés, animum  de\-pondêre  {Ter.).  Je  ne 
me  rebuterai  pas,  non  aetUtam.  \e 
tous  rebute*  p-s,  pertta  atque  obdura 
{Hor.),  ou  te  (Ter.)  ou  animum  (Pl.  J.) 
objirma.  Il  se  rebute  en  voyant  votre 
Opinialrelé ,  pertinaciâ  tua*  offendilur , 
ou  ptrtinacid  iud  vùicitur  ejut  con- 
ttantia. 

RECACHER,  a.,  cacher  de  nou- 
veau, périphr. ,  iterùm  abd-ére  [ab- 
did-i,  abttt-tum)  ou  occul-ért  [ni , 
tum)  ou  occult-are  ou  abscond-ere 
(condiJ-i ,  condi-tum) ,  acc. 

DECACHETER,  a.,  cacheter  de 
nouveau.  «  —  une  lettre ,  Hueras 
rursùx  obùgn-are. 

RÊCALCITR-ANT,  ANTE,  adj., 
1.  se  dit  proprement  d'un  chenal  in- 
docile, capricieux,  rettit-ans,  etUi*, 
omn.  g.,  ou  inobtequ-eht ,  entis , 
omn.  g.  |j  2.  FIG.  qui  résiste  avec 
humeur  et  opiniâtreté,  contum-ax, 
acit,  omn.  g.  ;  périphr. ,  advers-ans 
€t  repugn-am,  antit,  omn.  g. ,  ou 
contum-ax  et  refractark-us ,  a,  um. 

EX.  ».  Récalcitrant  envers  son  supé- 
rieur, In  superiorem  contumax  (Ad. 
Berenn.). 

PIIH.  2.  Humeur  récalcitrante,  torrac- 
tabile  ou  indocile  htgentum.  Se  montrer 

—  envers  qn.  ou  aux  ordres  de  qn., 
mllcui  refrarj.iri ,  dép.  (Cic.). 

RÉCAPITULATION,  f.,  répéti- 
tion sommaire  de  ce  qu'on  a  dit  ou 
écrit,  enumerati-o,  onit,  f.  ;  péri- 
phr. ,  or, monts  enttmeratio ,  ou  re- 
rum  repetiti-o  et  congregati-o ,  onit, 
f. ,  ou  dictarum  ou  scriptarum  re- 
rum  coa<  crvati-o ,  onit,  f. 

RECAPITULER,  a.,  faire  la  ré- 
capitulation de...,  périphr.,  (dicta 
OU  teripta  )  breviter  repet-ére  (  n 
OU  n»i,  itum).  =  —  son  discours, 
dicta  qnam  brevisibnè  repet-ére, 
ttpercapita  decurr-tre  (decurr-i, 
i  ) ,  ou   oraUonis  tummam 

ter  cuarr-are.  =  par  ext.  

Taire, rem  totatn  brevi  sermone 
eomplect-i  (plex-ut  sum),  dép.  fiq. 

—  sa  vie  tout  entière,  omuem  vt- 
antmo  revoc-are  ou  memonà 

»—  »    il.  u-u?  u  t§iïr 
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veau.  =  —  de  la  laine,  lanam  re 
pect-êre  {pex-ul  ou  pet-i ,  pex-um) 
ou  iterùm  carmin-are.  —  un 
las ,  culcitam  repcct-e~re. 

RECARRELER,  a.,  carreler  de 
nouveau.  =  —  une  chambre,  cubi 
culi  pavimtntum  refic-éro  (lo,  fec-i, 
fec-tum). 

RECEDER ,  a. ,  céder  à  un  autre 
ce  qui  avait  déjà  élé  cédé ,  périphr. , 
(rem  concessam)  4e  ititegro  concéd- 
er e  (ees-si,  ces-sum). 

RECÉLEMENT,  m.,  action  de 
recéler,  périphr.,  furit  ou  furti 
recepti-o  et  occultati-o ,  onit ,  f. 

RECELER ,  a. ,  cacher  un  voleur 
ou  un  larcin,  fnrem  ou  furttm  re- 
clp-ère  (io,  cep-i,  cep-tum)  et  oc- 
cult-are, acc. 

RECÉL-EUR ,  m. ,  EUSE ,  f. ,  re- 
lui ,  celle  qui  recèle  un  voleur  ou  un 
larcin  ,  périphr. ,  furum  ou  furtorum 
recept-or  et  occultat-or,  orit,  m.  ; 
-rtx,  ricis,  f. 

RECEMMENT,  adv.,  nouvelle- 
ment, récent,  ou  nnper.  as  Tout — , 
recentissimè,  ou  nuperrimt,  ou  nnper 
adtnodùm.  Arrivé  tout  —  d'un  voya« 
«e,  ab  itinere  rec-ent,  entit.  omn. 
g- 

RECENSEMENT,  m. ,  X .  dénom- 
brement d'individus,  de  biens,  de 
suffrages,  recemi-o  ,  onit,  f.  ou  re- 
cens-us ,  û  v ,  m.  =  Faire  le  — , 
eentum  ag-ère  {eg-i,  act-um).  |  2. 
nouvelle  vérification,  périphr.,  ité- 
ra ta  explorati-o ,  onit,  f. 

RECENSER,  a.,  i.  faire  le  ré- 
censement  (dénombrement)  de..., 
recens-ire  (ni,  um  ou  itum),  acc.  || 
2.  vérifier  de  nouveau,  périphr., 
iterùm  explor-are ,  acc. 

RÉC-ENT,  ENTE,  adj.,  nouvel- 
lement fait  ou  arrivé,  reoem,  enti*, 


p 


l,l!mP(u!Tent0ntm 
on  Toieurs ,  liitrvnum  eu 


omn.  g., 
a ,  um. 

EX.  Les  auteurs  les  plus  récents,  rt- 

centiorttex  tcriptoribu%(Plln.).  Lettre 
toute  récente,  recentisiimx  Ulterte ,  f. 
pl  (Ch.). 

/'//R.  La  lettre  la  plus  récente,  proxi- 
mte  Utterr,  f.  pl.  ,cic.  .  Blessure  ré- 
cente, fervidum  adhttc  vntnus  (Cses.). 
Affront  récent,  viva  injuria  (Curt.).  La 
mémoire  en  est  récente ,  exttal  rei  me- 
morià (t'Ac.\ 

RECÉPAGE,  m.,  action  de  recé- 
per ,  trtcciM-o ,  onit,  t. 

RECÉPER, a.  (parlant  de  vignes, 
d'arbustes),  couper  par  le  pied,  tue- 
cid-n  e  U ,  cis-um) ,  acc. 

RECEPISSE,  ra. ,  écrit  par  lequel 
on  reconnaît  avoir  reçu  qq.  eh. , 
périphr. ,  accepti  chirograph-um ,  i, 
n.  =  Donner  un  —,  accepti  cau- 
tionem  dare,  (do,  ded-i,  dat-um). 

RÉCEPTACLE,  m.,  I.  lieu  où 
se  rassemblent  plusieurs  choses  de 
divers  cndroiis,  receptatul-mm ,  I , 
n.  H  2.  «G.  t.  de  mépris,  retraite, 
asile,  V.  aux  Phr. 
mmt      neccpiacic  «es 


. ,  if  n.  —  de  tous  les  \  - 
gitiorum  diversori-um ,  i ,  m.  {Uc\ 

RÉCEPTION,  f.,  U  action  de 
recevoir,  V.  aux  Phr.l|  2.  maaiére 
de  recevoir,  accueil ,  V.  aux  Phr.  | 
3.  action  de  recevoir  qn.  à  um 
charge  ,  dans  une  compagnie,  («o- 
cujut  in  magittratum  ou  ist  eoUo- 
gium)  coopiaa-o ,  onit,  t.  ||  *.  en- 
trée d'un  prince  dans  une  ville, 
(principisin  urbem)  tolcmtm* ssuroa- 
us,  ûs,  m. 

i  Répondez -moi  anssitât  «prés 
la  réception  de  ma  lettre,  statimpott 
acceptas  litterat  méat,  ou  sutimtt 
meus  Hueras  acceperis,  rescribe  mibi 
Je  vous  accuse  —  de  votre  paquet,  fit- 
cicttlum  quem  mihi  misUti  acception 
tibi  renunlio.  tas  7.  Faire  i  qn.  ne 
bonne  —  ,  aliqucm  benigno  vrdtnexri- 
pc~re  (Uv.)  ■.  une  mauvaise  — ,  aù- 
quem  ma  lé  ou  duriiu  accipéte  (Cic.) 

RECETTE,  A,  U  action  de  re- 
couvrer les  contributions  ou  tous 
autres  déniera  dus ,  périphr. ,  pecu- 
niaria  ou  argent  aria  cooeti-o,  oniê 
f.  H  2.  charge  de  receveur,  péri- 
phr. ,  coactoris  mun-u* ,  trit ,  n.  | 
3.  les  deniers  reyu»,  occept-um,  i, 
n.  H  4.  t.  de  médecine  ,  composition 
de  certains  remèdes ,  règles  pour  les 
préparer,  medicamentorum 
titi-o,  onit,  f, 

EX.  l.  Faire  la  recette, , 
coactionem  faclltart  (S 
3.  Porter  en  recette,  | 
ferre  (Uc). 

RECEVABLE,  adj.,  I.  (parlant 
d'une  excuse,  d'une  raison,  ete.)  , 
admittend-ut  ou  idone-us ,  a ,  um  , 
ou  probabit-it ,  it ,  e.  \\  2.  r.  de  par- 
lait ,  non  —  (contre  qui  s'élève  qq. 
Un  de  non-recevoir) ,  V.  aux  Phr. 

PUB  1.  F.xcuse  qui  n'est  pas  recevav 
ble,  ridendti  excusaiio  (Plant.).  Cm 
offres  me  paraissent  redevables,  tmtemt 
apudme  conditionet.  F.crivain  dont,  en 
fait  de  latinité,  l'autorité  n'est  pas-, 
malus  lalimtatis  auctor  (Oc),  m  t. 
Déclarer  le  demandeur  non  — ,  petito- 
rem  cxceptwne  cxcludtre.  Etre  décla- 
ré non  — ,  excepttone  exclwdi ,  pas*. 
[Vlp.)t  ou  fonnuld  cxcldért,  a. 
(Quint}). 

une  rSte  UR I  Ti*  '  ClUrgé 
orit,  m.  =  — des  deniers  royaux \ 
regiut  quxtt-or,  orit,  m.  ou'ubu- 
lari-us,  i,  m.  —  des  impositions,, 
tributorian  exact-or.—  du  domaine, 
principis  procurat-or,  orit,  ni.  ou 
rauonal'is ,  is,  m. 

RECEVOIR,  a.,  f.  prendre, ac- 
cepter ,  ne  pas  refuser  ce  qui  noue 
est  donné  ou  offert ,  accip-ére  (io , 
cep-i,  cep-tum),  acc.  jj  2.  1 
de  ce  qui  nous  est  envoyé  ou 
sé,  accip-frt.  U  3.  toucher,  être 
payé  de...,  accip-tre.  \\  4.  recueil- 
lir, collig-è-reÙeg-i,  Icc-tnm),  ace. 
11  5.  éprouver  (I  effet  d'une  cause  ex- 
térieure), accip-ere.  \  Q.  parlant 
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des  bien»'  et  de»  maux  ottî'aTrlVèét, 
aceip-ire.  Jl  7.  parlant  des  marque» 
d'estime,  dfadmlration ,  d'inlérêt, 
.d'amitié,  d'amour,  de  bienveillan- 
ce, etc. ,  dont  on  est  l'objet,  acap- 
ère.\\  8.  ressentir,  c/fic-i  [ior,  fec-<*f 
sum) ,  pass. ,  abl.  ||     obtenir.  V. 
auv  Phr.  ||  10.  tirer,  faire  venir 
de...,  extrah-ire  {trax-i ,  tract-un») 
OU  arcea-êre  (  ivi ,  Uum  ) ,  accu».  ; 
le  lieu  d'où  l'on  reçoit,  à  l'abl.  avec 
à  ou  ab  uu  e  ou  ex.  ||  11.  retenir 
une  chose  qui  tombe,  qui  roule , 
qui  est  tancée,  exetp-ire  (io  ,  cep- 
i,  cep-ium) ,  aoc.  |[  12.  contenir, 
cap-ire  (io ,  eep-i ,  cap-tum) ,  ace. 
|  13.  se  dit  de  la  manière  dont  on 
accueille  les  personnes  qui  se  pré- 
Ben  lent  ,  et  par  est.  de  la  contenan- 
ce, du  courage  que  l'on  montre  de- 
van  t  l'en  nemï,  accip-ère  ou  excipére 
ou  recip-ire.i  14.  admettre cbex soi, 
traiter,  accip  ère  on  recip-êre  ou  ex- 
il 15.  (partant  des  offres, 
excuses,  etc.)  admettre, 
r,  accepter,  accip-ère  ou  exeip- 
iré  ou  rccip-ere,  acc.  ||  16.  se  sou- 
mettre ou  être  forcé  d'obéir  à...,  QC- 
eip-ère,  ou  paf-i  (for,  ikh-sj/i  «am),d., 
«oc.  ||  17.  admettre  au  nombre  de..., 
adscrib-ire  (scrip-si,  scrip-tum), 
acc.  ;  le  nom  des  personnes  ou  des 
choses  au  nombre  desquelles  on  ad- 
met, au  gén.||l8.  admettre  officiel- 
lement dans  une  compagnie ,  coopt- 
are,  acc  |j  19.  installer  dans  une 
charge,  périphr.,m  munere  con- 
stituer e  \i ,  tum),  acc. 

ÊX.  l.  Recevoir  qq.  ch.  deqn.,  ail- 
quid  ab  aliquo  accipére.  —  une  coupe 
qui  passe  de  main  e  n  maio ,  pateram  ex 
manu  in  manum  accipére  (Cic).  - 
l'aumône ,  eUemovjnam  accipére. 

a.  Recevoir  des  lettres,  des  nouvelles 
de  qn..  Hueras  ab  aliquo  accipére.  — 
des  paquets,  des  marchandises,  fasci- 
culos  on  merces  accipére.  —  des  or- 
dres t des  renseignements,  des  leçons, 
mandata  ou  documenta  ou  prsrcepta 
accipire.  —  des  messagers,  des  ambas- 
sadeurs, nuntlos  ou  legatos  accipire. 

%  Recevoir  de  l'argent,  pecuniam 
accipire.  —  ses  appointements,  annua 
s.-cm.  stipendia)  accipire  (Pl.  J.). 
4.  Recevoir  les  impôts ,  trlbuta  colll- 
gireiLiv.). 

s.  Recevoir  un  coup ,  une  blessure , 
plagam  ou  vulniu  accipire  {Cic). 
■  a.  Recevoir  un  bienfait  de  qn. ,  bene- 
ficium  ab  aliquo  accipire.  —  qq.  dom- 
mage, detrimenium  aliquod  accipére 
[Oc.). 

I,  Recevoir  des  honneurs  extraordi- 
naires ,  extraordlnarlos  honores  acci- 
pére (de.). 

t.  Recevoir  du  plaisir,  du  chagrin, 
un  affront,  gaudio,  molestia ,  conlu- 
\a(ficl, 


MlEC 


7W 


antmo  déficient  cm  manfbuv  mets  es»-  '  de  grandes  louanges  de  qn. ,  magnam 


cepi. 

U.  Ce  port  peut  recevoir  mille  vais- 
seaux ,  mille  not  es  lac  portus  capere 
potest. 

13.  Recevoir  bien  qn. ,  aliquem  benê 
accipire  ou  benigno  vultu  ou  bénigne 
excipére.  —  mai  qn  ,  aliquem  maté 
ou  tndignis  mvdis  uecipére.  —  »  bras 
ouverts ,  amunlissimé  ou  in  sinu  corn- 
plexuque  recipére  (Ctc).  —  avec  de» 
applaudissements,  plausu  excipére.  — 
l'ennemi  avec  courage,  hostium  impe- 
tum  fortUer  excipére  (Cic.). 

14.  Recevoir  qn.  chez  soi,  aliquem 
icc t<>  accipére  ou  recipére,  ou  aliquem 
in  domum  tuoan  ou  tectts  ac  sedibus 
mit  recipére,  ou  hospitio  aliquem  ex- 
cipére (Cic.).  eaa  axv.  ? 

I».  Recevoir  l'ennemi  ou  une  ville  à 
composition,  hostem  ou  urbem  in  de- 
ditioncm  ar.cipére  (Cas.).  —  l'offre 
qu'on  nous  fait ,  oblatam  condttlonem 
accipire.  —  une  excuse,  exeusalionem 
accipére  ou  re<  ipire.  —  avidement  une 
nouvelle,  midi*ïbwi«  auribus  nttnttum 
excipére.  Rien  ne  se  reçoit  plus  facile- 
ment que  la  médisance,  idhll  citlus  ma 
ledicto  excipitur{Clc\ 

ifl.  Recevoir  une  discipline  sévère, 
icveram  disciplinam  accipire.  —  du 
vainqueur  de  dure»  lois ,  duras  vicloris 
leges  put  i ,  dép. 

17.  Recevoir  qn.  au  nombre  de  ses 
amis .  aliquem  amlcis  suis  ou  m  nume- 
rum  amlcorum  suorum  adneribére.  — 
qn.  au  nombre  des  citoyens,  aliquem 
cipitati  adscribére  ou  in  clvitatem  re- 
cipére (Cic). 

18.  Recevoir  au  nombre  des  séna- 
teurs ,  in  senatorum  numerum  ou  or- 
dlnem  cooptare.  —  dans  le  collège  des 
augures ,  m  augurum  collcgium  coop- 
tare (Cic). 

19.  Recevoir  qn.  dans  une  charge, 
aliquem  in  munere  constituére  (Oc). 

PUR.  i.  Recevoir  on  présent,  une 
récompense ,  munere  ou  prarmlo  affici , 
pass.  (Cic).  =  *.  J'ai  reçu  votre  lettre, 
mihi  tradita  est  cpistolu  tua.  Le  Sénat 
reçut  des  ambassadeurs  de  Cannage, 
ad  Sénat um  à  Curthagine  missi  sunt 
legnti.  —  des  ordres,  jussn  cnpc*sére 
(Cic).  t=  3.  Les  soldats  ont  reçu  leur 
paie ,  militibus  slipetidla  soluta  sunt. 
=  4.  —  les  impôts ,  tributa  exigére,  ou 
pecuniam  pnOlicam  cogère  (Uv.).  =  5. 
—  un  coup  de  lance ,  lunceâ  vulnerari 


un  coup i 


io.  Je  reçois  mes  vin»  de  la  Bourgo- 
gne ,  mes  laines  de  l'Espagne,  mes  soies 
de  nulie,  mes  cotons  de  Marseille,  i 
Durqundiâ  piwa,  ex  Hispanlû  ianas , 
e»  Italid  sericum ,  Matsiliâ  xili  lanu- 
qmem  arcesso. 

41.  Recevoir  le  sang  dans  une  coupe, 
sanguinem  paterd  excipére  (Cic). ,  — 


er  excipére.  Je  l'a 


reçu  d 


ns  mes 


.  scipione  percuti, 
viiputare,  a.  —  le 
choc  d'un  corps  étranger,  ab  externo 
corpore  impelll,  pas*.  -  l'impression 
des  objets  extérieurs ,  externe  semibus 
percipére.  Le  verre  qu'on  souffle  re- 
çoit différentes  formes,  formatur  tpi- 
ritu  vUrum  in  pbtrimos  hahitus  (Sen.). 
Le  miroir  reçoit  limage  des  objets,  m 
speculo  pingtmtur  rerum  imagines.  La 
lune  reçoit  sa  lumière  du  soleil ,  lutta 
wlii  lumine  illmlrutur  ou  utHur 
(Cic).  —  Fio.  L'enfance  reçoit  aisé- 
ment les  bonnes  impressions,  ttas  pue- 
rornm  facitê  potest  ad  houestatem  fin- 
oi(Cic);  les  mauvaises,  setas  pnerorum 
cerea  est  ftecti  in  viiium  (imité  à'Uor.). 
—  une  bonne  éducation ,  libernllter  e- 
ducari.  -  des  leçons  de  grammaire, 
grammaticam  docèri.  —  de  grands  ac- 
croissements ,  magna  Incremenia  ca- 
pére,  ou  plurimùm  ou  In  ait  m  incre*- 
cère,  o.  =  6.  —  du  dommnge ,  detri- 
mentum  excipére  ou  recipére  ou  pati , 
dép.  Il  n'a  pas  reçu  le  châtiment  que 


lattdem  ab  aliquo  cortsequf,  pas».  (ClcA 
—  de  grands  honneurs  et  de  grandes  ré- 
compenses, amplissimis  howiribus  et 
pmnin  decorari .  pass.  Il  n'est  sorte  de 
lémoip.ige  d'amitié qne  je  n'aie  rc-çu 
de  luf,  nullum  ergd  me  umiclti  ?  piy- 
nus  omlsit.  ~  8.  —  un  refus ,  repuham 
ferre.  —  des  outrages,  contumellas 
pati ,  dép.  —  de  la  confusion ,  pudore 
tuffandi,  pass.  =  v.  —  le  baptême, 
mu- ><>  bupusmalis  fonte  ablui ,  pass.  *— 
Tordre  de  prêtrise,  in  succrtloliuin  ad- 
mitti,  pass.  =  io.  Je  reçois  mon  blé  du 
champ  voisin, 
loigne  d'ici ,  ir 

•gtr ,  viiutm  antem  remotus  colin  sup- 
peditat,  ou  mihi  frumenia  ex  ugro  pro- 
ximo ,  vota  autem  n  remolo  colle  pro- 
veniuni.  es  11.  Celle  citerne  reçoit  tou- 
tes les  eaux  du  bâtiment ,  in  hune  cls- 
ternam  undiquè  conveniunt  de  tectis 
rdium  codante*  aqux.  Ce  bassin  reçoit 
les  eaux  de  plusieurs  conduits,  in  hoc 
tabrum  per  pturimas  flstutas  conflu- 
unl  aqur.  Par  àHatu  Cette  ville  reçoit 
de  nouveaux  habitants ,  in  hatic  urbem 
udveiiiant  novi  incolx,  ou  hanc  urbem 
inrolunt  not  i  cives.  ■=  r».  Cercle  exté- 
rieur qui  en  reçoit  d'autres  dans  sa  cir- 
,  extimus  circulus  qui  allas 
(Cic)  Fleuve  qui  peut  — 
ux,  [lumen  navium  car 
Uv.).  Salle  à  manperqui  peut  -  qui 
convives,  sans  compter  les  gens  du  ! 
vice,  quindecim  convivarum  ac  minis- 
terii  capax  triclinitan  (Pttr.\  Coupe 
qui  peut  —  trois  selicrs,  culix  cupax 
ad  tri  s  sextarios  (Plin.^.=  13.  —  cou- 
rageusement l'ennemi ,  hostlbus  fortlter 
obtlitérc.  =14.  —  qn.  cher  soi  ou 
dans  sa  chambre,  aliquem  in  domum 
suam  ou  in  cttblculttm  admitlère  (Cic). 
—  qn.  à  sa  table,  aliquem  mensii  sud 
couimumcare  {Plaut.).  —  volontiers 
lont  le  monde,  facilem  se  adituvrtg- 
bêre,  ou  omnibus  ad  se  aditum  aare , 
ou  neminem  à  cnngresm  suo  exclu- 
dére,  ou  inadmiltcndishommibus  ra- 
cilem  seprtbère.  Ne  —personne,  ou 
ne  pas  — ,  neminem  admutére,  ou  udt- 
tutu  ad  se  nemini  dure.  Maison  où  l'on 
reçoit  tout  le  monde  ,  domus  omnibus 
aperta  et  perhoipitaltt  (Cic).  Action  de 
— ,  recepti-o,  onis ,  f .  =  i  s.  —  l'offre 
de  qn.,  ulicujus  conditionem  admtltére, 
ou  ulicujus  conditione  uti ,  dép.;  no 
point  la  recevoir ,  conditionem  rexpui- 
re  ou  rejicére  Ne  point  —  la  prière  do 
qn. ,  ulicujus  preces  rejicére  ou  aver- 
sari ,  dép.  =  16.  —  un  maître,  in  do- 
mini  duiotiem  ventre ,  ou  sub  domêni 
imperinm  cadére;  d'un  seul  mol  servi- 

donare ,  ace. ,  ou  civllatem  largiri  ou 
impertirl ,  dép.,  dal.  =  l»  —  au  r 
bre  des  sénateurs ,  in  senatorum 


La  balle  habilement,  pilam  scile et  di/i-,  ses  crimes  méritaient,  nullum  salis 


dignam  sceleribus  pamam  suslinuH  ou 
persolvlt  ou  expendtt  {Cic).  =  T.  — 


rum  ou  ordinem  aggregure  (Cic) ,  ou 
inter  senatores  allegare  (Suet  ).  =  19. 
—  dans  une  charge ,  in  dignllatis  pos- 
sessianem  ponère  (Cic). 

RECHANGE,  m. ,  nouveau  ehan» 
ge,  remutati-o,  onis,  (.  —  Arme» 
de  —  (qu'on  a  en  réserve  pour  s'ea 
servir  au  besoin) ,  sabsidiaria  arma. 
Flûte  avec  un  corps  de  — ,  tibia 
qurn  subsidlariam  partent  habet. 

RECHANGER ,  a.,  remnl-nr», 
ace.  a  —  de  demeure,  sedem  «if 
sede  mut-are.  Qui  rechange,  remu- 
tat-or,  aris,  m. 

RECHAPPER,  n.,fa 
livré,  «étirer  de...  —  — 
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ladlc,  exmorbo  canvalcic-ërt ,  o. 
ou  r«va/f«i>*-e  (t»ai-tfi ,  sans  mp.), 
O.  ou  rccne-ari,  pas*,  ou  asswrg-ére 
(nun-r.r-t,  mrrecl'-um) ,  n.  On  fie 
•aK  s'il  en  mourra  ou  s'il  en  réchap- 
pera ,  ambiguus  viim  jaeet. 

RECHARGE,  f.  (parlant  d'ar- 
mes à  fru)  nouvelle,  change,  an  «— 
d'an  fusil,  (pttleerc  lutruio  et  phtm- 
beà  glande)  itéra  ta  igitiarii  iustrne- 
,  oais ,  f.  —  d'un  canon  ,  {pnt- 
nilralo  et  ferrcà  g  Laide  Ucrata 
iarmeuti  htttruetiù. 
RECHARGER,  a.,  1.  charger  de 

charge  à... .  pérlphr.  ,  iterùtn  oncr- 
ttret  sec,  ou  oiuts  rursùm  impoa- 
ire  (po*-oi,  pot-iùim) ,  daL  j{  2. 
(parlant  d'une  arme  a  fou)  chanter 
de  nouvea»,  mettre  une  nouvelle 
chargea...  =  —  un  fusil,  ferream 
flaulam  tritrato  putvert  et  ptumba 
Ueràm  instru-ère  [ttrux-i,  struct- 
um  ).  Recharger  le  oaaon ,  tormen- 
tum  belticum  tàtrato  piUvere  ferre- 
ëqne  glande  reftrc~irz  (  fers-i,  fert- 
un).  |  3.  recharger  on  essieu  («ros- 
•Ir  nés  bras  affaililis  ei  usé»  par  le 
frottement) ,  axis  brachia  addito 
ferra  robor-are.  |(  4.  FI  G.  /.  «fart 
nulit. ,  —  l'ennemi,  on  stmplem.  — 
(attaquer  de  nouveau ,  retourner  au 
comhat)  ,  savant  Impeittm  ou  nvvmn 
impressionem  in  hostes  fac-ère  (io , 
feci ,  fac-tum).  Il  4.  commander  de 
nouveau,  donner  l'ordre d'un«  ma- 
nier» encore  plue  pres*aa  te  à  qn., 
périphr.,  jutua  iter-are,  daL ,  ou 
jouit  mrg-ére  [urt-è,  urv-am) ,  arc. 
=  Je  vous  avals  chargé  et  rechargé 
faire  celte  besogne,  tibi  iurkm 
ique  mai, 

ri*. 

un  autre,  repett-Srt {pul- 

t) .  acc. 


i  Jiua 

t$Bbx\ 

PU».  Reefcaaaee  cas  bttea  dam  Vêt»- 
ble,  ka*  peeadet  In  stahulian  regredi 
coie.  ou  compeUe.  -s  Paa  ht.  —  U 
balte  (  fa  renvoyer  avee  farce  ),  pilmn 
rrmiitére  oo  rctarqu-èrt  (  Cie.  ).  Le 
vent  reefiaea»  h)  fumée  dans  ta  chambre, 
l^en tus  in 


REC 

chea  refroidies,  pérlphr.,  recenil 
fimo  rtcaU(acl-kta,  iu,  sa.  m  Don- 
ner à  la  terre  un  — 

(iuto  reculefacire. 

RECHAUFFER,  .  . 
chauffer  ce  qui  était  refroidi,  mou- 
le fac-ère  (ta,  {ex-* ,  faa  imm),  aor. 
=  rlO.  —  un  serpent  dans  son  sein 
(combler  de  Loch  faits  un  in  «rat  qui 
cherchera  à  nous  nuire) ,  serpentent 
in  sihu  fav-ére  (i,  fo4~um).  —  un 
cœur  glacé,  tepioUm  mentem  re- 
calefav-ire.  — (ranimer)  les  esprits, 
auimos  iierùm  accent! -ère  (t ,  cent» 
«m).  —  )e  zèle ,  ttudium  acu-êre  ou 
adiutMtre  (  ;  a  -t  .  jut-um).  —  i*ar- 
deur  de  ses  partisan*,  euorum  am- 
mit  Win  adé-ère  (  idi.itum). 

88  RÉCHAUFFER,  r.  An.  (ré- 
rhaiifTér  sol),  se  ou  membra  recale' 
tac-cyelto.fec-i.fac-uuny. 

SB  BBCHAiU  FFKB ,  r.  ùviir.  ( ré- 
chauffer à  soi).  =  Se  —  les  pieis 

lefae-€re ,  ou  ia  pedet  ou  m  mauus 
caiorem  revoc-are. 

SB  i.kcii  uh  kk,  m.  à  forme 
rifl. ,  redevenir  chaud  ,  rtcul-êre 
ou  recate*e-êre  [là,  sanssap.j,  n. 
ou  recatcfferi(.o,.ft*%frC'tus  sum), 


EX 


et  oe'IvgTtiSioa,'  mot  n  mtifie 
(igitalieue  recnlenctre  {Cic\  Il  rajeo- 
oit,  U  se  réckuaffe,  diteiusti  *emuâ 
lecutttacU  (S*n.  ).  Km.  Se  —  et  repren- 
dre son  essor  en  écrivant,  ree^lceoire 
tcnbtndo  tl  impetmto  nttumére 

PHH.  H  coawm  ace  à  se  reenaufler, 
cul  ut  pu  ut  u  lïm  rmirn  rev/wre.  L'air  se 
n-cJi^uffc  au  mifttc  de»  zéptnr»,  /rr-vt)- 
""  ni  mi  escmnl  «•;»Avrw  (Mor.).  =r  fie. 
°'  Honnie  se  rechuufTr,  'JtriM»  fit  eus 

h&Bl  tté*   m    nrriêtit  iiftut jai l   ttusiim  _  *mA ,t 

II  II      ""^  mW  ,  lArf  lia    S  f  (  <  v  rT-v  uffUrTC 


REC 

seetaH-o,  enls ,  t.  |j  4.  raffinement , 
exquisiti-o  t  osrù,  1 

CJT.  i.  Recherche  delà 
itti'cstlrfniio ,  ou  hKt'iqatic 
fCa?.).  S'appliquer  à  la  -  de  h  verte 
in  vert  Invi  ttÊgtitvme  venan.  Orton- 
aerdea  —  contre  qn. ,  mauadare  impei- 
siiionem  m  uiiquem  U  iv  ).  Oo  bu.  la 

—  de  mes  acuons,  quid  egm  , 
Uisq'itsitiôitcm  verni  (IJr. 

7  Recherche  des  honneurs . 
petttio, 
munt 
f.J 

3*  Recherche  de  la 
gage ,  oeuseetcUo  amtcnmiluiis. 
4.  Recherche  da  vokipié ,  cxqaudL' 

volupStitis. 

PUB.  l.  Faire  scrupulcuseoieiu  taxe- 
cherche  d'un  men*once^  meaducitoa 
s-ibtiUter  ri  mari  a  ruethotts.  Faire  ose 
eiacu*  —  des  ronmiires  d*uu  cr.me .  ; 

SeTi arnTaas  —  sw^îr^.ar^fqn  . 

aiicuims  geiuu  exciaere+lt».  y  fmrn  - 
des  actes  de  qa.  depuis  son  enfoace ,  a- 
U/uem  à  puero  impicê're  Cic).  Fan 

—  de  ta  vie  et  des  actions  de  qn.,  mfm- 
r**re  in  uDqnewt  qitté  agyil ,  y  nom  M  ■■ 
vtav;*.  Livre  ph*m  do — aUsê»,  kberbi 
if  no  multm  Btêlim  utveumwtM' .  =  3. 

—  trofi  srande  dans  le  obots  dcaaaeas , 
effuxior  tu  verbis  cuit  ut.  —  dans>  U  toi- 
lette ,  nimia  munditia.  —  4.  —  de  cro- 
anté  d.ms  tes  supplices,  exquhlri\sima 

Tiimel%Tiâc*)^  '  ******** 

Ktt'.HEUCfl-É ,  EB,  part.,  I. 
'  eherehé  avec  «oin ,  aaqaaaàf -m  ,  con- 

quisH-ui.  wmesttgat-u»,  »,  aa«.|  2. 

appelé,  requis,  o*stt*~ai ,  apprt- 
(  lal-us ,  a  ,  mm  A  3.  qui  afifire  et  se 
!  recommande ,  mtenems-m» .  perftet- 

us,  a,  aas.  f  W  afleesé.  V.  car  1 
I    fil.  1.  Il 
1  *.l 


 1, >  

veau.  —  Ct»\  un  bois  où  j'ai 
L  rechassé,  hoc  menms  astU 
*tn  tu  in  coçuitiam  ejC 
RECHAUD,  av, ,  ustensile  où  fan 
du  charbon  pour  chauffer  les 
_.s.  etc.,  fecul-u* ,  *,  m. 

RECH  AUFF-B,  ÊE.mty.  etyon., 
mufTé  de  nouveau ,  reeu/e/acf-aa, 


•  t  "a».  —  Meta  —,  hestermt*  su 
»omrecciM^  enVwa^rtG.  Oavrage  — , 

viittfà  p,nractattt 

REf.HAUF  ou  RËCHATJFFE- 
etENT.  m.,  t.  de  jardin.,  fbmier 
Beuf  quf  sert  à  réchauffer  les  cou- 


far.  Le  combat  se  rechatifa  ,  revend ait 
pngnn.  Les dtssemiom se  réchauffent, 
acerbioro  fittut  diandia. 

RET.HAUFFOIR  .  av.,  fonrnesu 
qui  sert  à  réVh.nUTer  les  plats  qu'on 
apporte  d'une  eu'Sine  éloi^aséa,  pe- 
ripltr. ,  recaUe/ucmndu  cmi»  catiU- 
as,  f,  m. 

RECHAUSSER,  f.  charuaer 
de  nouveau ,  remettre  les  bas  aa  les 
souiiers  au...  périphr.,  tUnal.a  ou 

(t,  tmm)  ou 
(rf«jr-i ,  dnct-«m) ,  dat.  || 
par  anal,  parlant  des  arbres),  ne* 
mettre  de  la  terreau  pied  de...  ,  né- 
are,  eu  mràor%tm  eircmufe-d-fae  (f , 
fas-tnm)  et  ai/oéro-éVe  (i,  n<sa). 

se  rechausser,  c,  remettre 
ses  boa  ou  ses  souliers,  périphr.,  /)- 
in  ai  ta  ou  oaUxo*  rttsum-tre  (41  OU 
psi  ,  Uni  ou  ptrtm). 

RECHERCHE ,  f..  f,  aetmn  de 
rerherrlier,  enquête  ,  iurjumin-o , 
iùsquLnri-  0 ,  iudayau-a ,  invextigaù» 
•  .  scnttnli-o,  perteruiati-o ,  tutu, 
t  S  2.  démarehe  pour  oi.teatr,  ps- 
riii-o  ,  coit*ecttH*-Q ,  ambiti-o  ,  o>m  , 
f.  |  9.  affectation ,  affectai :-o ,  eon- 1 


ni(7  (Q/iiiU 
pelundis. 

S.  Ouvrage  recherché 
diUueiiiiù  perfection; 
perfectum. 

l'tin.i 
crime,  de 

'  m  3  Le» 


,  op?u  aceia^ztd 
apas  sulciluvr 


mmii 
cullu*. 

RECHERCHER,  a., 
sanesasa- 

(««»«ri.  e«wra»»),«ee.l  t.  < 
cher  avec  som ,  faire  nne  enquête 
«xacte. .  nf  m  r-re^  coitqutr-ère , 


tiij-arc,*crul  ari,pcr\crnt-an,%im»  |j 
3.  roeberrher  on  jua&b-e.  po%tu- 
luhure,  r  dc-*  re ,  aeo .  v  4.  taches  d'ob- 
tenir.  ambitionner,  capt~*mr,  sssaV 
s>e,pef-ere(fri  ou  ii,  itnm\  carr- 
era ,  coMseet-ari ,  avec  face,  dfe  la 
chose.  |au  afferter,  affect-are,  pé- 


é*re  on  contée l-an ,  aoe. 

é?.T.  1.  J-hicn  vain  eherehé  aalnur- 
d'hui.  Je  te  rechercherai  un  autre  r*-*r 
fruilrrr  ttttrd  na  tif  qttritM,  rmrtsa 
altéra  die  qn  *rom. 
S.  Rechercher  qq  cb 
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allqivd  curlotlùt  exqtdrtrt.  Qui  re- 
cherche, ini/uixilor;  uu-csiigatar. 

3.  Rechercher  an.  en  justice  pour 
vol.  posiidare  aiiqueru  furti  ou  de 
furto.  —  un.  devant  le  sénat,  V  oc  are 
aliquem  ua  ditqaisitionemsestu'Us.  — 
cjrr.  sur  sr-s  ronipies,  vocure  aliquem 
ad  calculas  ou  ad  compulalionem.  Y. 
Compte. 

4.  Rerhercheren  mariage,  v  ce  mm. 

—  l'amitié,  le»  bonnes  grâces  deqn., 
euptare  lUicuJut  beuevotetHiam  ;  ait- 
cu/u-t  grutiam  ambire  ou  aueupari  ou 
aUcujus  benevolentiam  tibi  qumre~re. 

—  la  fausse  gloire,  umbrax  fal\tt  glo- 
tte conseciuri.  —  les  honneurs,  /««fo- 
ret ambire  ou  petite  ou 
de  honoribtu  conteiHÈère. 

5.  Rechercher  la  politesse  du 
termoitix  nianditiam  affectare  ou  eu 
rtotié»  exqntrfte,  ou  oratlonls  ele- 
gtvtti.im  et  coneiiuHtuiem  nhnièm  con- 
tée tari. 

SE  rechercher  ,r.,  t.  se  plaire 
ensemble ,  te  mutub  mqmr-ére.  = 
Les  méchants  m  recherchent,  se 
mutuà  inquiruni  improbi.  |]  2.  past., 
lire  recherché  ,  inqutr-i  (inquit-itus 
tant).  =  Ces  choses  ne  se  reolier- 
chent  plus,  hxc  otmnleverunt. 

RECHiGN-Ê,  ÉE,  rentYocné, 
tap<rat-ux ,  a  ,  «m.  =  Air  rechigné, 
eaperata  front.  Visage  —,  eirfta* 
é^ia  l'air -,*«/<«<»«,. 

RKCHKiNER  ,  n. ,  témoigner  par 
•on  air  sa  niau*saderie.  ring-i,  dép. 
{rinu-ene,  poiul  de  parf.)  périoàr. , 
frontem  caper-are ,  ou  vttUuta  coh- 
truU-ére  (irax-i ,  tract- um).  =  Re- 
chigner UR  peu  ,  sabrum-i.  Kn  re~ 
ehuautnl,  iuvùà.  Donner  en  — , 
atew  à*iu:/icium.impiiig-ër*  [peg-i  , 
pue -iiuh  i.  Il  l'accorda,  mais  a»—, 
auimtt  quidenty  ted  mon  tutè  stoma- 

RECHWTE.'^t.nnuvelle  ehnle, 
(en  parlant  des  maladie*),,  recidiv- 
a  ,j-,  £.  i|  2.  récHUte  dans  une  faute, 
périphr.,  iu ■> ma  nox-a ,  s> ,  f.  ;  ut- 
rui/i  m/mi 


cu/p-a,  at,  f. 
W»U.  i.  Rechute  (en  parlant  d'une 
maladie  ) ,  reculiini  morbut.  Avoir  une 
rrcliole,  in  g  ru  forent  morbutn  reci- 
dére.  Les  —  soui  plus  dangereuses  que 
les  maladies  eiles-meirie* ,  morbo  ipxo 
grtwtoret  mmt  sa  L  ui  offeii\ionet  ex 
rtravibu»  nmrbis  [Oeét.).  as  2.  Avoir 


fan  le,  iierùm  admtsta  nox-n  ,  r  ,  f. 
RÉC1D1  VER.        1.  retomber 


a>v,  ou  itérant  eUlinqn-êre  [liq-ui, 
l**-i*m) ,        24  réitérer.  V.  ce  mot. 

KÉCIF  m  V  Resctf. 

RECI PIEN DA1KK  ,  m.  ,  qui  le 
présente  pour  Aire  reçu  dans  une 
compagnie,  recipitnd-ux ,  admittend- 
us,  a,  mu;  pérlphr. ,  in  coUeyium 
eooptand-ut  tir ,  vir-i ,  m. 

RÉCIPROCITÉ,  échange  de 
services,  im/fatt-o,  oui»,  f.  =  — 
de  service,  offleiorum  mutati-o ,  ou 
mutna  ofllci-a.  La  vie  sociale  eat  un 
vaste  système  de  — ,  ité  eonttUuta 


RÉCIPROQUE,  adj.,  mutuel, 
nutiMM,  a,  tun.  —  S'airniT  d'un 
amour— ,  semntuitammù  amare  ou 
mttari.  Bienfait*  — ,  àene/tcia  ullrb 
citrbque  data  et  accepta. 

RÉCIPROQUE,  m. .  nutu-us ,  a* 
um.;  par,  pur~ia  ,  orna,  g,  =s  Ren- 
dre h» rêei prosj ne,  c. -èb-d.  lu  ptin-r! le, 
mu  tu  mm  rrpmd-tre  ;  far  pari  rrfar- 
rt  ;  rendre-  un  éjrnr  présent  ,  pert~ 
tare  munut  muxere  ;  munns  ab  ali- 
qtto  accipèy»  et  referre  incisàm. 

R Éi : I PROQC EMKNT,  ado.,  rou- 
toellenient ,  vicistim;  muttto us> 


EX.  S*étant  donne  parole  réciproque- 
ftrmaitl  invicem  fide.  ils  s'ai- 
ment — ,  antore  te  Invicem  dltigunt  ; 
uterqtie  utriqat  cortfi  etr;  huer  te 
nnvtnt.  Se  haïr  —  ,  ort'i<  en*  te  oditte. 
Se  reprocher  —  ses  crimes,  tibi  mittuà 
flagittu  exprobrare.  S'obliger — ,  devin* 
ciri  utcrg.n:  ab  ulroque  bénéficiés,  s'»»- 
der  -  ,  opéras  mttluut  tibi  iradire. 

RÉCIT,  m,,  narraliou  d'un  fait, 
narrali-o ,  enarrait-o  ,  récita Ur-o  , 
exposiii  o,  onlê,  f. 

BX.  t.  Le  récit  de  ce  déplorable  évé- 
nement émut  tout  le  monde,  luctwsi 
WMM  ca*iu  expotitio  omnium  urdmot 
miterarUiue-permottt  (CurQ. 

PUR.  Faire  un  récit,  rem  narrart  ou 
emrrart  nu  expemtre.  Faites-loi  le  — 
de  toute  l'affaire  comme  elle  s'est  pas- 
sée, tu  l»rt  narrato  omnem  rem  orUi- 
ne ,  ut  factum  tlt  (Ter  ).  Recommencer 
un  — ,  renartare  aliquid.  =  Faa  bxt. 
Admirer  qn  sur  te  récit  d*un  autre,  c.~d- 
d.  sor  son  éloge ,  ex  are  utterius  ali- 
quem admirari  <:ic  ).  On  faisait  les  plus 
çnuxte  —  de  celte  région  inconnue ,  de 

titr  (Curt.). 

11  VA .  I  l  A  T  EU  K ,  m. ,  dédamateur, 
dtclamut-or ,  récita t-or  .  orii ,  m. 
=s  — fatigant ,  recita  tor  an  r  but. 

RÉCITATIF,  m. ,  chant  à  débiter, 
declamandut  caut-ut,  us  .  ni.  —  Ac- 
tion de  déclamer 
OHiê  r  f .  \  ,  l)^kwit , 

RÉCITER,  a.,  t.  raconter, nar- 
rer, narr-are ,  ace.  H  2.  dire  par 
cœur,  périphr. ,  memoHter  pronttn- 
ti-urt ,  acc.  ;  exmemoriù  expon-ére 
(pos-ui,  pot-itum)  ou  reçu -art, 
accus.  , 

RÉCLAMATION,  f.,  1.  action 
de  réclamer  contre  un  acte,  recla- 
mati-o ,  ums ,  f.  ||  2.  plainte ,  accu- 
sation, cn'm-en,  i»u,  n. 

PHR.  t.  Former  des  réelamstions 
contre  une  province,  à  pravim  iâ  ali- 
quid rtpetért  (de.).  —  1,  Adresser  des 
—  tque>i  ouconqniri  de  alique.  On  fai- 
sait contre  son  administration  les  plus 
vives  — ,  mnlt  getsitte  veliemeuier 
argitebatur  (Uv.). 

RECLAME,  f.,  insertion,  pufcH- 
caiiun ,  puOlicati-o,  onis,  t.  V.  ces 

rnolftw 

RÉCLAMER ,  a. ,  t .  revendiquer, 
rtpet-ére  (hviel  iï,  ifum);  périphr., 
tibi  viudœ-nrt: ,  aee.  H  2.  appeler  à 
son  aide, 
aee.  ||  t. 


'dép.  de  la  chose;  quer-l  (quet-tu* 
tum  ),  dépM  abl.  aveu  de» 

t  a  t .  Réuiamer  une  chose  comme  sa 
propriété ,  rem  ut  tuam  tibi  vim 
ou  repetére.  —  ses  I 
pLieic  et  pertequt 

2.  Réclamer  le  secours  de  qa. .  ali- 
queni  implarare;  nhagux  opem  ou 
uuxihum  imptonure;  uppeihtre  ali- 
quem;  uliai}u*  auxilium  iiugkare. 

3.  RécUmer  contre  <\<\.  ch.  ou  qrw, 
de  re  ou  de  uliquo  que**  ou  contfiterl  ; 
uticui  rei  ret-lumttre  ou  reffag  ni  ou 
repugnare.  Il  a'y  eut  personne  qm  ne 
re.  Lamai  contre,  t>eliemeuntr  ub  ettwé- 
bm  retilamutum  est. 

SB  UÉclamea,  r. ,  s'autoriser  de 
Ut  prolectlon  de  qfl. ,  tUtcnjus  ao- 
meu  usurp-art  ;  auctorttute  alteaitio 
te  tu-êri  (ium  sua),  dé.p.  ;  alieujut 
ctietuem  te  profit-ëri  (  fêt-tut-  mm  ), 
dép.  ;  te  partium  aUcujnt  voe-areu 

RECLOUER ,  a.,  refig-the  (/*js-i, 
fix-um)  ;  périphr.,  c/«4<is  ittrùm 

RECLURE,  e.  V.  Séquestrer. 

RECL-US,  LSE,  adj.  et  xubst., 
qni  s'est  engagé  à  une  retraite  per- 
pétuelle, totUari-ut,  a,  um  ;  pért- 
phr. ,  ab  omui  hominum  eonurett» 
teju»et-ut,  a,  um.  V.  Solitaire. 

RÉCLUSION,  C,  f.  détetrflon. 
captivii-as ,  atis ,  f. ,  deteuti-o  M  ouït, 
r.  =  Condamné  à  dix  ans  de  réclu- 
sion ,  in  decem  annot  carcere  dam- 
»a/Hj.J2.  solitude,  solttud-o ,  uàtm 
f.  =  Vivre  dans  une  complète  — , 
seyregatam  < 
i,  ac'-um). 

RECOIN,  m.,  coin  plus 
moins  eu  vue,  craja/»aa><  I,.. 

uuveeoin  oliseirr  et  abanOaiHil^  erngu- 
lum  mihi  aliquem  eligat  pmvtvclm  -t*- 
cenditum  ac  d*relictiam.  Uys  ÉÊtÊÊÊÊ 
rrrur  de  l'homme  de» coins  et  —  .  m  <t- 
niml»  aatiUnuui  mmt  lattbrm  et  rtexs- 
sut  ou  ttmu  aèti  recetiae, 

RÉCOLEMENT,  m.,  t.  leehtre 
faite  à  un  témoin  de  sa  déposition , 
[>érrnhr.,  tetttmena  prmeenie  teele, 
reciiati-o  tterataque  interrogatt-o , 
onis,  t.  ||  2.  vérrncatlun  d'un  In- 
ventaire, reeemarum  rerum  proba*- 

ff-O,  OMt*.  f. 

RECULER,  a.,  t.  »  —  des  té- 
moins c.-o-d.  leur  lireleiu*  déposi- 
tion ,  iettet  rev oc-are  ;  périphr. .  ré- 
cita lit  qutspro  tettbnonio  dicta  tunt, 
testes  lu  terrogare,  an  ea  confirment, 
tnfirmcuwe.  ||,2.  vérifier  une  chose 
inventoriée,  périph., rem  receu.iam 
iierùm  recens-ire  (ai,  um  on  itum). 

RECtJLTE,  A  ,  U 


are,  appell-are 


tinpirir 

se  récrier,  reclam-are, 
,  Teftag-ati  {a tus  tum), 


à  être  récoltés,  teg-et ,  etèt,  mest- 
et+it.L;  pl.  gêner,  fruct-ut,  tum, 
«n,  pl.;  frua-ts.um.,1  pl.;  pma-a, 
oeum  ,  n.  pl.  |f  3.  action  de  lea  re- 
cueillir, fntgnm  ou  frtietmam  per- 
ceji  ti-o  ,  oms ,  U 

EX.  Bonne  récolte .  Istia  teges  — 
mûre ,  teges  adutta.  Serrer  II  - ,  fr no- 
tas cornière.  U  —  des  fruits  est  fort 

—  Jàu^ 
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La  meilleure  —  que  fou . 
celle  des  bonnes  maximes ,  rutila 
melior  quàm  bottorum  prxceptorum 
seget. 

PUR.  Récolle  d'olives ,  olivil-as  ,ulis, 

t.;  olfvetrum  vendeml-a,  x ,  f.  Cette  an- 
née il  y  a  eu  abondante  —  de  blé  et  de 
vin ,  hoc  anno  maipius  frumenli  et  vint 
numerusfuit  (Clè.).L*  -  de  blé  n'a 
pas  élé  bonne,  frumentum  atvjusuùs 
provenu  (C^rs.y. 

RECOLTER,  a.,  faire  la  récolte, 
mets-ère  (ui,  um)  ;  percip-ère  (io , 
cep-ium)  eollig-ére  (leg-i , 
s).— FIG.  Ne— que  des  mal- 
heurs, mata  tantitm  eollig-ere. 

RECOMMANDA  BLE,  ad). ,  digne 
d'être  apprécié,  laudabil-is,  prxdi- 
CûbU-U ,  commendabU-it  ,  is ,  e; 
eonmendand-us ,  taudand-us ,  prm- 
dica>nl-in ,  a,  um. 

PHR.  Recemmandable  par  soi-même 
sans  rien  devoir  à  ses  aïeux ,  vir  per  se 
cognttus,  mtHa  commendatiom  majo- 
rum  (Cic).  Se  rendre  —,  dignitm  se 
laude  prxstare  (l'lin\  Qui  n'est  —  par 
aucun  endroit,  nullû  lllustri  laude:  ce- 
lebratus:  nultâ  laude  consplcuus 
(Plin.).  Vous  les  Jugerez  très  —  par 
eux-mêmes ,  ips i  per  se  tiUemnt  cotn- 
mendatisslmi  [Cic).  On  se  rend  surtout 
—  par  la  modesiic ,  commendalio  pro- 
ficheitur  à  modesûa  {Cic). 

RECOMMANDATION,/.,!,  ac- 
tion  de  recommander,  commendati- 
o ,  onis ,  f.  H  2.  considération ,  es- 
time, xstimati-o,  onis,  t.; 
tris,  n.;  moment-um,  i,  n 

ATX.  1.  Recommandation  pressante. 
comtnendaiio  diligent  ;  d  un  grand 
poids ,  m  a  g  tri  ponderiï  ;  mendiée ,  ar- 
ceêsila.  Avoir  des  égards  pour  les  — 
d'un  autre,  alterlus  cotnmendationes 
ditigauiiis  ob*crvare. 

2.  Chose  digne  de  recommandation , 
res  dignanda  xulmatione. 

■SSKteîpSur^r^tea^ 
térêts  en  —,  unici  commodis  suis  in- 
tervire (Cic.).  V.  Considération,  égard. 

RECOMMANDER,  a.,  1.  prier 
d'être  Osvoi  ahlr  .  commend-are,  ace. 
U  2.  enjoindre  expressément ,  ad- 
tnon-ire  (ui,itum)t  imper-art ,  de- 
mand-are,  commend-are,  prxcip- 
ire  (io,  eep4,  cep-tum),  jub-ëre  (jus- 
si,  J"*"^"*^»  aoc*  U  3.^rendre  re- 

secr-are.  acc. 

SYS  T.  La  chose  que  Ton  recom- 
mande ,  A  l'accu*.  ;  la  personne  A  qui 
l'on  recommande,  an  ddf. :  le  verbe 
tuiv.  exprimant  un  résultat  A  obtenir, 
au  subj.,avec«f. 

EX.  i.  Recommander  qn.  arec  inté- 
rêt, aliquem  diligcntlsslmi  commett- 
dare:  aliquem  de  mellorc  nota  com- 
mendure. 

2.  Recommander  le  secret  A  qn. ,  att- 
cu\  imperare  silenilnm.lt  vous  recom- 
mande d'étudier,  id  tlbl  prrctpi»,  ut 
studio  des  opérant.  Recomnundex-lui 
de  prendre  garde  A  lui,  Utum  moue  ul 
tlbl  caveat. 

.  3.  Recommander  son  nom  i  U  posté- 
rité ,  nomen  posteris  commendare  :  me- 
ntoriam  nomlnls  contecrare.  Sa 


Rien  ne 

plus  un  onleor  que  la  richesseel  l'éclat 
des  expressions ,  nullà  rt  magis  com- 
mentai ur  oraior  quant  splettdore  et 
verborum copiâ. 

PUR.  i.  Je  vous  le  recommande  avec 
le  plus  vif  intérêt ,  rogo  ut  hubeas  eum 
à  me  commendatissimum.  Trailea-le  de 
manière  qu'il  connaisse  que  je  vous  l'ai 
recommandé  tout  particulièrement,  eum 
itd  tracta  ut  mtelligat  nontram  corn- 
mendationem  mm  vulgarem  fuisse.  = 
2.  Faire  ce  qu'on  a  recommandé,  man- 
datit  aiicujus  satisfacere;  mandata 
alicuius  eflicere  ou  perficéye  ou  per- 
sequl  Nous  ne  vous  avions  pas  recom- 
mandé cela,  d  nobis  Id  mandutum  non 
tiubtbas  (Cic).  Un  homme  â  qui  il  n'est 
pas  hesoin  de  recommander  le  secret, 
altl  et  enreg'd  tilentil  homo  (llor.). 

SE   RECOMMANDER ,  T.,    1.  se 

rendre  recommandable ,  te  com- 
mend-are. |f2.  implorer  appui,  ait- 
cui  te  commend-are  ;  aiicujus  in  fi- 
dem  se  commilt-ère  (mia-l,  mis-tum). 
Se  —  de  on. .  aiicujus  patrocinium 
invoc-are.  V.  Recommander. 

RECOMMENCER,  o.,  commen- 
cer de  nouveau,  réitérer,  iiuegr- 
ar^,  redintegr-ar  ,  instaur-are  t  re- 
riov~aret  acc,  ;  périphr. ,  de  integro 
fac-ère  [io,  fec-i,  fac-tum),  acc;  ad 
initium  recurr-irc  [recur-ri,  cur- 
sum)  ;  rursùt  aggted-i^ior,  gret-sus 
ISjjaj)  rursùt  incip-ire  (io,  cep-l,  cep- 
tum),  accus. 

EX.  Recommencer  une  chose,  rur- 
tut  rem  ou  ad  rem  aggredi ,  ou  rem  de 
inlegro  facére.  —  la  guerre,  bettum  in- 
tegrare.  —  la  sédition,  sedittonem  in~ 
iluurare. 

PUR.  i .  Recommencer  les  mêmes  cho- 
se», eadem  repetire  ou  iter are.  -  un 
discours,  i»  le  recomposer,  orationem 
retexireil*  le  dire  une  seconde  fois, 
oralionein  denuà  pr.vnuntiare  ou  réci- 
tai* (Cic).  —  le  combat,  pralium  re- 
tiitutre  (lÀv.).  C'est  tous  les  jours  A  — , 
nunquàm  um  die  elficitur  oput,  auin 
optts  souper  til.  Ce  sera  toujours  a  — 
pour  moi ,  eadem  ratio  de  integro  mihi 
erit  inetaida  [Plaul.).  On  recommença 
à  manger  et  i  porter  de  nouvelles  san- 
tés, repeiitum  est  convivium  et  rursus 
ad  bibendum  convocatum  {Petr.). 

RÉCOMPENSE ,  f. ,  i .  prix  d'une 
bonne  action,  d'un  service,  prrmi- 
um,  i,  n.;  remunerati-o ,  onis ,  1. 1| 
2.  par  anal,  prix,  salaire,  preti-um, 
i,  n.;  merc-et,  edit,  f.  ||  3.  par  ext. 
et  irmnq.,  peine,  chàl iment , pra> 
mi-um ,  preti-um ,  ment-um,  i,  n.; 
merc-et. 

prsemlum  comequi.  Engager  qn.  par 
une  —,  prxmio  aliquem  mducêre  ou 
illicëre  ou  tnvitare.  Les  lois  ont  des 
—  pour  ta  vertu ,  et  des  châtiments 
pour  les  vices ,  legibus  et  priemia  pro- 
positn  sunt  virtutibus  et  supplicia  vi- 
tùt.  La  vertu  est  elle-même  sa  plus  belle 
— ,  ipsa  vlrttts  tlbi  merces  pulcherrt- 
ma.  Proportionner  la  —  au  mérite , 
merltit  mercedem  pensare.  Demander 
pour  toute— ,  prttmli  loco  deposceYe, 
accus. 

2.  tie  pas  donner  aux  ouvriers  la  — 
qui  leur  est  duc  .  fraudare  opéras  dé- 
bita mercede,  ou  operto  mercedem  ne- 
Inviter  qn.  par  l'appât  d'une  ré* 
A  faire  qq.  ch. ,  aliquem  pre- 


rlo  inrllare,  ou  aUicére  ut  facial  ai^ 
quid  V.  Prix ,  salaire.  ~^aw 
S  L'etil  fut  la  récompense  qu'obenf 

Cicéron  pour  avoir  sauvé  sa  patrie,  o  ■ 
cero  consen  attt  pairtic  pretium  caJ~ 
mftate  exila  tutti.  Voilà  ta  —  ée  nu 
sottise,  Utùâ  prsemium  ob  trttt tlUam 
fe/o  ou  meritnm  meum  est  (  T tr.  j. 

PUR.  i.  Les  plus  grand»  travaux  de- 
viennent légers  quand  ils  ont  la  gk*r» 
pour  —  ,  tummi  laborct  tnagnH  cck- 
peruatâ  glorià  mitigantur  (Cic).  Je  ne 
veux  pour  -  que  la  gloire  de  l'avou- 
entrepris,  mihi  faclt  fuma  sat  e\i 
(t'irg?).  =  x.  Petite  —,  tnercedula. 
Sans  —  ,  oraffc,  ou  gratwtld.  =%.  ttt 
la  —  qulfmrTlte,  ornarm  est  ex  tw 
virtutibus  (Ter.)  -,  kabet  Uie  qmtd  *bi 
debebatur  (Petr.). 

EN  RÉCOMPENSE,  adv. ,  es*  re- 
vanche, f iciaibu ;  contré;  cmtero- 
qam. 

PHR.  En  récompense  do  bien  que 
vous  m'avez  tait,  ul  parent  ttOi  gruU-.m 

referont  [fiurt.)  ;  ul  bénéficia  //ene/Hn* 
rependam.  Dieu  est  fort  lent  A  punir, 
mais  en  —  il  punit  sévèrement ,  lento 

Îradu  ad  vtndUtam  tut  dlvlna  proceélt 
■a ,  sté  tarditùtem  suppliai  gr&tuete 
compensât  (V.  Max*). 

RÉCOMPENS  É ,  ÉE ,  part. ,  «ra- 
tifié d'une  récompense,  prxmio  do- 
u al- us  ,  a,  um. 

PUR.  Etre  récompense  par  qn.,  ab 
aliquo  mercedem  occtpAre.  =  Jjiokiq. 
Il  a  été  justement  —  de  sa  perfidie, 
panas  perhdUe  justà  perçoit  u  ou  n- 
pendif  (Cic.);  de  sa  témérité,  ona» 
vem  temeritatls  mercedem  tutit. 

RÉCOMPENSER,  a., ' I.  grmti- 
fler  d'une  récompense,  rcn»«nrr-ore 
ou  remuner-ari ,  accus.  ;  pértpbr. , 
prsrmium  ou  mercedem  tribu  -ère 
(f,  tttm)  ou  dart  (de-di ,  da-tum) 
on  pcrsok-Cre  (i,  totu-tum) ,  dat. 
de  la  personne  ;  prjptnlo  don-are  , 
deeor-are  ouaflic-ère  ^o.fec-î^ec- 
<«m),  *cc.  de  la  personne.  \\  î.  dé- 
dommager, indemniser ,  compen- 
ser, pens-are.  V.  ees  mots. 

EX.  i.  Comment  poorrai-Je  récom- 
penser les  obligations  que  j'ai  i  Milon  » 
\{uibus  officiis  .s.ilonis  bénéficia  remu- 


nerabo?  Je  dois  songer  A  la  I 
vous  — ,  considerandum  est  quo  i 
muncrer  génère.  V.  Reconnaître.  - 
de  ses  peines ,  alicut  laboris  ou  c 
mercedem  dore  ou  tribuere  ou  . 
solvëre  ou  rependêre.  —  qn.  libérale- 
ment, magnis  et  amplis  prjemils  ali- 
quem afflcére;  prxmia  alicui  ampUs- 
slma  dure;  cumulait  tribuere  prxmia 
alicui. 

PUR.  t.  Récompenser  qn.  de  sa  dili- 
gence, diligentix  fructum  alicui  re- 
lerre.  J'espère  que  les  Dieux  me  ré- 
compenseront i  proportion  de  me*  mé- 
rites ,  apero  Deos  pro  eo  mihi  ae  mc- 
reor  relaturos  gi  atiam  esse  (Cic.). 

RECOMPOSER,  a.,  composer 
mie  seconde  fois,  tterim  eompnn- 
tre  (pos-ui ,  pos-itum) ,  ace.  =  Re- 
composer une  légion ,  milites  iterim 
in  legiontm  eongleb-are. 

RECOMPOSITION,  f.,  seconde 
composition ,  iterata  rea  componu- 
o ,  onis ,  f. 
RECOMPTER ,  a.,  compter  une 
fois,  rt 


[Jigitized  by  Google 


BÉC 

lértphr.,  adcalcutos  revert-i  [ver** 

ts  mm),  dép.     "'■  '         7  *  ' 

RÉCONCILIATEUR ,  a. ,  qui  ré- 
oncille,  rs&onclllat-qr  t  orfs/tn. 

RÉCONCILIATION,  f.„  action 
k  réconcilier ,  reconciliatho ,  onis, 
'.  ;  périphr. ,  gratis!  ou  concordist 
eeoneiliati-o  ;  in  gratiam  rtdit-u$ , 
la ,  m.  ;  reconcxliata  grati-a ,  *,  f.; 
econdttotà  votunt-as ,  atisJ  t. 

EX.  Réconciliation  sincère,  vrrus 
atiml  in  gratiam  reditus.  Fausse  — , 
noté  sarttt  gratta.  Ménager ,  opérer 
ine  —  •  V.  Réconcilier. 

RÉCONCILIER, a-,  raccommoder 


IŒC 


MG 


les  personnes  brouillée»,  périphr. 
nier  aliquos  gratiam  compon-ire 
pos-ui,  pos-itum)  ;  aversos  amicoi 
ompon-ére;  distraetos  anima  in 
tristinam  concordiam  r<  duc  -ire 
dux-i,  ditct-uw);  aliquos  in  gratiam 
tstitu-ire  (t,  tant);  aliquem  alicui 
>u  cum  al ii] no  rcconcili-are ;  aliquem 
m  aliquo  redudre  ou  recondu- 
ire; alicujus  animum  alicui  reconcM- 
ire;  reconciUaiionem  yratix  fac-ère 
io,fec-lt  fuc-tum). 

EX.  Réconcilier  les  citoyens  ensem- 
rte,  cives  In  gratiam  reconclliare;  ci- 
tes in  concordiam  reducire  ;  velerem 
econclllare  civium  gratiam  ;  concilia- 
•e  pacem  tnter  eives.  On  réconciliera 
•eux  qui  sont  nul  ensemble,  inimici 
a  gratiam  reconciliabuntur.  Qainlus 
•©concilia  son  père  avec  sa  sœur,  Quin- 
tus  animum  patris  sororl  sum  recon- 
uliavlt. 

SB  réconcilier  ,  r. ,  se  raccom- 
moder  avec  qn.»  cum  aliquo  in  gra- 
tiam rtd-ire{totis,  ivi  et  ii,itum); 
tibi  animum  alicujus  reconcili-are 
Ml  recollig-ére  lleg-i,  lec-tum). 

EX.  Se  réconcilier  avec  soi-même, 
tecum  in  gratiam  redire. 

PUR.  Ne  pas  se  réconcilier  sincère- 
ment ,  pariait  simpliciler  et  candide 
uotirre  inhnicltius.  Donner  lieu  de 
toupçonner  qu'où  ne  s'est  pas  récooei 
lié  Je  bonne  foi ,  dare  suspiciouem  hô- 
te réconciliât*  gratis  (Cic).  Chercher 
l'occasion  de  se—,  vtam  reconciliandx 
gratia>quierirc{UV.). 

RECONDUIRE ,  a.,  1.  accompa- 
gner qn.  par  civilité,  reduc-Cre, 
daluc-ire  (dux-i,  duct-um ).  |j  2. 
conduire  de  nouveau,  reduc-ire; 
périphr. ,  iterùm  ag-ire  (eg-i,  ac- 
tion). 

EX.  i.  Reconduire  qn.  cher  lui,  ali- 
quem honoris  ou  ojjicti  causa,  do- 
mu  m  reduefre  (Cic).  On  le  recondui- 
se il  ehcx  lui  en  grande  pompe,  magnâ 
hominum  frequentiâ  deducebatur.Ke- 
conduire  qn.  arec  respect,  prosequi 
decedentem  (C.  Hep.>.  Celui  qui  recon- 
duit ,  reduct or;  deductor. 
3.  Il  reconduisit  son  armée  dans  ses 
artiers  d'hiver ,  exercitum  in  hiberna 


recre-artj 
menti  redue-*re  (dux-i,  duct-nm).  V 
Consoler,  corroborer,  ravîver. 

RECONFRONTER ,  a.,  confron- 
ter de  nouMarf**-»» — Les  témoins , 
reum  et  testes  iterùm  vue  r  se.  corn- 
mitt-ère  (mis-i ,  mls-sum). 

RECONNAISSABLE ,  ad}.,  qu  w 
peut  reconnaître,  agnoscend-us, 
cognosceud-us,  a,  un»;  périphr., 
qui,  qux,  quod  potest  agnosc-i, 
pas  g. 

EX.  Il  n'est  pas  reconnaissable,  vis 
agnosci  potest.  Visage  qui  n'est  pas  —, 
os  non  cognoscendum.  Reconnaissais 
par  ses  insignes  royaux  et  la  richesse  de 
ses  armes,  regio  insignt  et  armis/ul- 
getitibus  conspicuus. 

RECONNAISSANCE,  f.,  I.  ac- 
tion de  reconnaître  une  personne 
agniti-o,  onts.l.  |j  2.  Fie  gratitu 
de,  périphr.,  gratl-a,m,  T.;  périph. 
gratus  antm-us,  l,  m.;  beneficli 
anim-us;  accepti  beneficli 
-a,  m,  f.;  gratUe  referendte 
volunt-as ,  mis ,  f.  ||  3.  récompense 
remunerall-o ,  onis ,  f.  ||  4.  action 
d'observer  le  pays  où  est  l'ennemi , 
locorum  ou  hostis  explorati-o,  onis, 
5.  confession ,  aveu ,  confessho, 


f. 

ont*,  f.  |  6.  obligation  par  écrit , 
r.hirograph-us ,  i,m.  ;  syngraph-ar 
se ,  t.;  scrtpt-um  ,  i ,  n. 

EX.  i.  Reconnaissance  de  parents, 
propinquorum  agnitio.  —  d  un  fils , 
ftlii  agnitio.  V.  Reconnaître. 

2.  Avec  reconnaissance,  grato  anl- 
mo.  Obtenir,  mériier  delà—,  gratos 
animos  stbl  conciliare;  gratiam  con- 
segui.  Exiger  de  la  — ,  gratiam  repe- 
tire.  Il  en  a  eu  la  plus  grande  — ,  cu- 
mulatissimé  gratiam  rendit.  A  (in  qu'on 
leur  accorde  la  —  et  les  honneurs  que 
méritent  leurs  services  envers  l'état ,  ut 
pro  tantis  eorum  In  rempubticam  me- 
rlti*  honores  Hs  habeaniur ,  gratixque 
referunlur.  Témoigner  sa  rec 
sance  à  qn. ,  alicui  prrbére  se 
rem  ou  gratum  Quoi 
envie,  il  les  reçoit  i 
que  s'il  les  désirait ,  omomt»l<  ista  non 
appelât,  tàm  gratt  tamen  exclpit  quàm 
si  concupiscat  (Pltn.). 

3.  Reconnaissance  d'un  service ,  o(fi- 
cii  remuneratio.  V.  Récompense ,  prix , 

salaire.  , , 

4.  Reconnaissance  d'une  position, 
loci  explorutio.  V.  Exploration. 

5.  Reconnaissance  d  une  faute,  culpm 

ta;»* 

qui  a  de  la  reconnaissance  pour  qn., 
pour  un  bienfait ,  grat-us,  a.um; 
mem-or,  orls,  omn.  g.  =  — envers 
qn.,  In  aliquem  grat-us. — d'un  bien- 
fait, bénéficier  rn  gratus  et  memor. 
V.  Reconnaissance. 

PHH.  Se  montrer  reconnaissant,  me- 
m  or  cm  in  beni  meritos  animum  prx- 
stare(fiic  ),ou  rtprsiscntore mérita me- 
rltis  iSen.).  Etre  —  pour  U  mémoire 
de  qo.,  gratlssimo  ainmo  prosequi  de  la  cavalerie  . 
nomen  alicujus  (Cic.).  Celui  là  est  assez  ^ues  miiU,  qui  areem  explorarcnt. 
—  qui  donne  le  plus  qu'il  peut  gui  plin.  ,.  La  poussière  empéchail  de 
qmm  potuil  dot  maxima,abumlé  gra-  reconnaître  les  visages  et  les  enseignes, 
tus  est  Ov.).  Oui  nestpas  -,  ingratus,  tmi,  t;e  faciès  ac  signa  denotari  non 
ou  beneficiorum  immemor.  poterant  v  V.  Pal.).  Jeter  des  feuilles  eu 

  RECONNAITRE,  a.,  1. se remel-  un  endroit  pour  le—,  concerpta  foita 

tem  refic-ire  er  tecrê-are;  afflletum  I  Ire  dans  l'esprit  l'idée  d'une  perso  n-  sigrnun  loco  pondre  (Plm.).  -  4.  le 


quartiers 
rrrtuxU 

RÉCONFORT ,  m. ,  consolation  , 
appui ,  refuge ,  fetrom-en ,  mis ,  n.  ; 
mImMM*:  refugi-um ,  i,  n. 

RÉCONFORT AT10N ,  f.,  virium 
refeeti-o,  onis ,  f. 

RÉCONFORTER,  a.,  fortifier, 
prop.  (A  fig.,vires  refic-ire  (io,  fec- 
I,  /Vo/mw);  corroborMire,  àcc.:  men- 


ne  ou  d'une  chose  on  la  revoyant , 

agnosc-cre,  recogno s c-ere,  cognose~ 
e>e  [gnov-i,  gnl-tum),  a  ce.  |j  2.  dé- 
mêler ,  discerner,  internosc-trt, 
dignosc-ére ,  recognosc-frt;  disetm- 
irt  (dUcte-vi,  discre-tum),  acc.  |  9*1 
avouer,  confit-èri  {fes-sus  sum),  dép.f 
acc  ;  agnosc-crr  ;  recognosc-ére.  § 
4.  accepter,  admettre , agnosc-ére f 
acc.  ||  5.  Être  reconnaissant,  péri*- 
pïir.,  gratum  et  memorem  beneficio- 
rumse  prab-ire  (ul,itum); gratam  be- 
neficiorum memoriam  retin-ire  [tin» 
ui,  ten-tum);  alicui  gratiam,  refer-rm 
(o,  /Vr»,refti7-!^^jwum);  merltam 
alicui  gratiam  memoriyrimtepcrsolv- 
ëre  (sol-vi,  solu-tum).  décou- 
vrir la  vérité  de  qq.  ch. ,  agnosc-êrc; 
iutellig-êr*  [icx-i,  lec-tum)  ;  per- 
spic-eye  (io,  spex-i,  spect-wn).  \\  7. 
observer  lea  ennemis,  une  place, 
cognosc-ire,  recognosc-ire,  observ- 
are,  tac.;  specul-ari,  contempl-ari , 
dép.,  aecus. 

EX.  i.  j'ai  de  la  peine  4  vous  recon- 
naître ,  tant  vous  êtes  changé ,  t  i  .r  te 
agnosco ,  adeb  mutatui  es.  Et  ce  n'était 
qu'4  la  voix  qu'on  pouvait  les  recon- 
naître, uecquidquam  in  Mu  prxter 
vocem  paierai  agnosci.  Il  reconnaît  le 
personnage  et  son  dessein,  agnoicit  ho- 
minem,  remque  inlelligit.  —  qn.  au  Vi- 
sage, à  la  voix ,  aliquem  agnosrfre  ex 
vultu ,  é  sono  vocis.  A  tous  vos  comph- 
mens  sur  ma  tille,  le  reconnais  votre 
bienveillance,  quodmilu  de  filiâgra- 
tularis,  agnosco  humanitatem  luam 
(Cic).  . 

1.  Reconnaître  Kinnocence ,  la  perfi- 
die de  qn. ,  innocentem,  perfidum  ali- 
quem dtgnoscere. 

3.  Reconnaître  sa  faute  ,  culpam  ag- 
noscelre  ou  fatêri  ou  confltiri.  —  une 
dette ,  confitèri  débit  uni  ;  agnosetre  set 
allenum  ;  agnoscire  nomlna.  —  sa  si- 
gnature, agnosefre  chlrographum;  ma- 
num  suam  agnoscire.  Dans  ma  position 
il  vsul  mieux  nier  celle  accusation  que 
la  reconnaître .  fortunx  mese  minus  ex- 
pedit  agnoscire  crimen,  quàm  ab- 
nuire. 

4.  Reconnaître  qn.  pour  roi ,  aliquem 
regem  ou  pro  rege  agnoscire.  —  pour 
son  fils,  editum  inftmtem  agnoscire, 
ou  (en  parlant  d'une  femme),  parium 

suum  coufitêri. 

5.  Reconnaître  un  bienfait  par  un  au- 
tre ,  parem  gratiam  pro  beneficio  re- 
ferre; gratiam  gratia  persolvère  ;  mu- 
tuamgratiam  rependire.  — un  bienfait 
et  au-delà ,  alicui  plenius  refe.rre  gra- 
tiam ;  alicui  conduplicare  b&ufiaum. 

6.  Tout  le  monde  a  pu  reconnaître 
votre  audace,  en  ce  que...,  quàm  sis 
audax  hinc  omnes  intclligirc  potue- 
ruiit ,  quod...  Je  reconnais  à  ton  geste 
ce  que  lu  vas  répondre,  de  gestu  intel- 
Ugo  quid  responsurus  tis. 

7.  Reconnaître  l'ennemi,  explorare 
hosiium  copias,  ou  moius  hostlum  ser- 
,,urc  _ie  pays,  locum  explorare  ou 
nati'.ram  loci  perspicire  —  le  camp, 
sltum  castrorum  cognoscere.  Il  envoya 
de  la  cavalerie  reconnaître  la  place. 


Digitized  by  Google 


793 

vouloir 
dctr< 
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pour  roi  ,  dtiquem 
(  Tac  \  Ke  vouloir 


..*,op**fatfrt  O».). 
11  ne  veut  pas  me  —  pour  mu  lils ,  ne 
gat  adcà  me  uaium  suuw  {Plant.y.  ab- 
oi ut  me  fitiutn  {Ter.).  —  6.  On  a  re- 
connu ses  fourberie* ,  patent  prrxtigix 
{Plant.).  Je  reconnus  que  j'étais  tombé 
enire  les  mains  de?  voleurs,  tenn-me 
décidant:  prmdatmm  in  ttnrbàm  (Mor.). 
—  7.  Comme  Alexandre  reconaii&saii 
ces  foi ullcauons ,  il  reçut  un  coup  de 
flèche,  hfi  muiiimcuta  otUemplanletn 
Âtexuudrum  quidam  laaittàperctttMl. 

SE  RECONNAITRE,  r.,  1.  se  re- 
mettre l'Idée  d'un  endroit ,  loctrm 
nosett-arej  toenm  agnosc-fre  ou  re- 
cugnnxc-ére (gnov-i, gni~mm).\\2.  sa- 
voir ce  qu'on  doit  faire ,  cognosc- 
ère.  =  Sans  donner  à  l'ennemi  le 
temps  de  se  —  ,  neçue  cognoxeendi 
quid  fiertt,  neque  tut  cottigendi 
hatuibnt  data  pohutate.  ||  3.  re- 
prendre ses  esprils,  ad  se  red-ire 
ieo  ,  it,  ivi  et  ii ,  itum);  te  coltig-ère 
(leg-i ,  lec-tum)  ;  anlmnm  revoc-are. 
H  rentrer  en  soi-même,  ad  te 
red-ire  ;  ed  bouatn  ft 
ère  (io,  cep-i.c 

RECOWMJ,  IJE,  part.,  I.  agmt- 
ut,  cognil-utt  a  ,  „m.  -  Agrippine 
silencieuse,  et  par  cela  mCrne  moin» 
exposée  *  être  — ,  âgrippiiut  t tient, 
eàque  minât  agttitu.  jj  2.  découvert, 
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KECOQUItLER,  a.,  retrousser 

en  forme  de  coquille,  in  orbem 
convolv-ère  [volv-i ,  volu-iam). 

SE  R  EC<iQU  f  LIER ,  r.,  convoJv-i 
(polu-ttis  tum),  pas?.;  in  orbem  xiw- 
ari.  —  Les  serpe  us  se  rocoq  aillent, 
eoiivolvuntnr  iu  \emet  draconet;  ser- 
penter eonvolvtmt  terga. 

RECORDER,  a.  se  recorder, 
r.»  répéter  une  choie  "pour  U  mieux 
savoir,  repet-tre  (îi  etitn,  *«*), 
ace.;  Uer-are,  recani-are ,  ace. 

RECORRIGER,  a.frnrsùmemend- 
owou  outtig-nre,  aec  V.  Corriger, 
an  Reeorrijier  un  ouvrage  ,  oput 
recorjttt>*c-t*Tc  (  gnov-4,  gnit-um);  o- 
put  incudi  redd-ére  (tdi,  itam). 
RECORS,  m.,  celui  qui  suit  un 


a,  mm.  =  Crime  — ,  manifes- 
tant teel-tu,  erit,n.  Erreur — ,cog- 
nitut  err-cr,  orï*,  m.  |(3.  éprouvé, pro- 
bat*u,  tpectat-ut,  a,  «m.  =  Homme 
d  une  probité  —  ,  vir  tpectaUe  inte- 
gritutit.  Fidélité — ,  prvbuta  virt-ut, 
utit,  f.  Vertu—,  experta  vin-tM.  ||  4. 
payé  de  reconnaissance.  =  Bien- 
faits—avec 
a,  pl.  n. 

RECONQUERIR  ,  a., 
recouvrer  récupérer,  rtcnper-are , 
redp~ere  {io ,  cep-i,  cep-tum),  acc.; 
redipitc-i  (redep-utt  sum),  ace.  = 
Reconquérir  par  les  armes,  etrmit 
redipitc-i  ou  recuper-are,  ou  bello 

V  Kêco*'  °U  ^  °*m 

RECONSTRDCTIC 
euii-o,  onis,  f. 

RECONSTRUIRE,  a.,  rebâtir, 
réédiûer,  r<\7  difi c-a re,  acr. 

RECONSULTEB  < 
corualt-are,  acc. 

RECONTER,  a.,  ttervm 
are  ace  .  rena*r-mre,  aee.  =  Il  re- 
conlail  les  destin,  de  Troie,  fata 
Trojstrenarrobat.  V.  Redire 
^  RECONTRACTER ,  a.  Y.  Renou- 

RKCOPIRR ,  a.  =  —  nn  éerlt 
xtrxùtn  teriptum  dencrlb-ère  eu  ejv 
»erib-rre  (tcHp-n,  terip-tnm). 

REC0QU1LL-É,  ÊR,  n«r,.,  roulé 
en  coi | un  e ,  in  orbem  ou  more  coon- 
iem  tinHat-ut ,  e ,  «m. 

RECOQUILLKHENT,  m.Meoch- 
team  torti-o,  onitt  f.  V.  Roulé. 


com-et,  itit$  m.,  *djui-ort  vrist  m. 

SE  RECOUCHER,  r.,  lectum  re- 
pet-i>  c  ,  lecto  te  redd-ére  ;  in  cubUe 
te  rejic-ere  [io,jec~i,jec-tum). 

&ECUUURE,  a.,  ùcràu 
ou  ooutu-êre  {i,  tum]. 

RECOUPER,,  a.,iterim 
OU  reste-are  (ai  .tum), 

RECOUPE ,  f. , 
tirée  du  son ,  eratetor  es  furfure 
farin-a ,  *>  y  f. 

RECOURB-B,  ÉE.erf7.,f.eour- 
bé  de  se  i- même,  retort-nt,  reflex- 
nt .  incurv-us ,  recurv-ut,  a,  um.  || 


RECOURIR,  I.  courir  une 
seconde  fois,  retnirr-dre  (  reour^ri 
cttr-tttm);  iteràm  curs-are  ,  emreit- 
are,  n.  |j  2.  avoir  recours  à...,  com- 
fng-êre ,  perïag-ère,  rtfag-ère  (io , 
fug-irfup-iium). 

PU  H  l.  Kc  courir  sur  l 'm  ne  mi ,  ite- 
rùm  hostevi  insrqni  (Cnl  ou  in  ha$- 
tem  rurtiim  meurrérr  (Sali.),  ou  im- 
pe/e>e  Ari««w  deuuo  (♦'«rr  ).  =  2.  Re- 
courir aus  prières precando  lier  km 
teutarc  (Vlrg  ). 

R ECOURS .  m.,  1.  refuge , perfu- 
gi-um,  refugi-um,  l,  n.  fl  2.  caution, 
coali-o,  oiii«,  r.{  prtet,  prxd-it,  m. 

EX  i.  Je  ne  sais  à  quels  moyens  de 
salut  avoir  recours,  neseto  undé  mita 
perfugil  copium  romparem.  César  était 
le  —,  Galon  le  fléau  des  méchants,  in 
Cssare  perfagtum ,  tn  CuÀome  malit 
pernictet.  Pour  dernière  ressource ,  il 
pourrait  avoir  —  à  cette  excuse ,  Mo 
(letperatiuimo  perfngio  ttti  potset  Le 
sommeil  est  un  —  contre  toutes  les  fa- 
tigues .  perfngiuin  taborum  totnnut. 

Pm.  I  Avoir  recouru  a  qn..  a4  ati- 
qnem  ou  ad  aUcrUut  opem  confn,jt>rt 
ou  perfugere;  amrilUm  ou  prjrsidtum 
ab  altq»o  petere.  Avoir  —  à  de  uou- 
veeui  moyens,  ad  nova  anzitia  de- 


ab  altq»o  petere.  Avoir  —*à  de  cou- 
de- 

scemlc~'e.  Avoir  —  a  tous  les  remèdes 
possibles  pour  recouvrer  la  santé ,  ote- 
dt  ttdir  vaieiudmt  nullum  non  opan 
na'hibPre  (Stwt.).  On  eut  —  aux  livres 
de  la  SybiDe ,  aditum  ett  ad  Ubro*  Sy- 
bulïtnot  (Or  )  On  a  -  rr  dernier 
moyen ,  eecurrUnr  ad  Ulnd  extremum 
ntuue  ulthnum.  s  a.  Avoir  son  —  con- 
tre iui  répondant, 
{Lie  ). 

RECOUS-U,  UE,  part., 
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de  nonu 
as,  a,  um. 
RECOUV-ERT,  ERTE, 


<iui  peut 


RECOUCHA  RLE,  aâj, 
se  recouvrer,  qui,  faut, 
cipi  pole.sU 

RE(X>UVR-Ê„  EE,  part.,  récu- 
péré  «  récupéra t^us  j  recepi^tit ,  « , 
um.  V.  Recouvrer. 

RfcCO U VRèJtKNT ,m.,  l.arSJoa 
de  recouvrer  ce  qu'on  a  perd  h  ,  m- 
cnperajt-o ,  unit,  1.  et  par  anal., 
reeurm  w,  redit- us  ,  n*,  m.  |  2.  per- 
ceptio» ,  exacti-o,  coacu-o,  «aa,  f. 

EX.  i.  Recouvrement  de  la  same, 
od  botsum  MÊÊÊmtumm  rccur*u*  ;  ab 
.TijriùHline  recreutio.  —  de  la  baw-ne. 
ubcriuli*  recMperaUo.  —  4e  4a  taveur 
du  iv  m v.  nt  graliam  rediliu.  —  d  uo 
rani;  militaire ,  recurtus  ad  prit 
nrilitite  ordintm.  =  f,  —  de* 
;  ccivfalittm  exuctio  ou  i 

possession  de... ,  récupérer ,  reeip- 
êre  (io,  cep-i,  cep^mr) ,  «oe.;  reev- 
per-arr,  ace.;  red ipisc—i  {rrdtp-ms 
sttm),  acc.  jj  2.  perce  voir ,  recueflUr, 
collig-ére  {leg-i ,  lec-tum),  acc 

EX.  i.  Recouvrer  ce  qu'on  «  perdn, 
aniiAHt  recipére.  —  ses  droits,  jmt  saura 
rcattperare.  —  la  santé,  eanHiMem  rtt- 
cuperurt;  t  jc  morbv  reernan;  ad  : 
ttUem  redire.  —  ses  utens par i 
jugement,  ren 
rare,  —ses  fc  _ 
embonpoint,  corpus  t 
ville,  urbem  reetpte.  L'armai  fui  re- 
oouvré  longtemps  après,] 
'rutu  est  mulih  post  at 
PU*,  i.  flecouvrer  4- 
existimatienem  rermiciUame  fac.\.  L*\ 
pudeur  une  (ois  perdue  ne  saurait  em 
— ,  pudteitia  nulià  ett  arte  reparubtixs 
(Op.).  =  2  —  les  deniers  de  l  étal,  oo- 
actionet  argenturlat  fuctitare  s  .uv  . 

RECOUVRIR,  a.,  1,  couvrir  do 
nouveau,  rursis  oper-ire  [io,  ui, 
Uan)  ou  coopte-ire,  au  ieg-ére 
(tex-4,  tect-um)  un  ùuêg-mx  ou  corv— 
teq-èrt,  acc  |j  2.  par  t 
ser,  masquer,  éef-rre. 

EX.  2  Recouvrir  ses  vices  du 
que  de  la  venu,  speeie  vértmtit vass 
tegere(Cic).  V.  Masque. 

PUA  i.  Recouvrir  une  maison ,  tec- 
tum  de  tnUijru  r  Ut  bus  tiapotmtre 
{Ptin  );  domûsieymtna  reftcére, 
tas  mdes  Inicgére  Pluut.  i  —  un 
bieau,  taaeUss  vélum  rursÈs  prtzL 
ddre. 

RECRACHER,  a. ,  1 .  rejeter 
qu'on  a  dans  la  bouche, 

mmmmT  JSSm  ^tW*",1'  a°°*  J  * 

are. 

RECJîÊANrE,/. ,  ionissance  pro- 
visionnelle des  fruits  d'un  Mes  en 
litige,  t ■intlici-r ,  arum,  f.  pl. 

EX.  Demander  la  recréa ore,  w'mifi 
ciat  petere,  potefre  ou  ]H>*tutarr  Ad- 
juger la  —,  vltidt c+as  petrnti  twifre 

^tSsVsSSi 'baici'  ^^^ST  JÎSJ" 

(ZiRECRÉAT-IF,  IVE,  mdj. , 
pre  à  recréer,  l*u-ut, , 
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feitto-u*,  facet-tia ,  a ,  um  ;  périphr., 
ebieciutume  ou  oblectutioui*  pltu- 
•m,  a,  un.  s=  Homme  récréatif ,  /*- 
;  éfie,  n.;mot— , 
■o.  <*ii.  n.  Uvre  — , 
4<ec<o*>ue  p| 


RÉCRÉATION,  A, 

délassement  de  l'esprit , 
ablt t.i'iu  o,  mu-,  t.;  périphr.,  oblec- 
*r»«o  et  l,  ru mt  ut-  .m  ,  n.;  «mur» 
reiaxat  r-o  ou  r<rm*r*<-o.  ouf»,  f. 

E-V.  Une  honufir  recréation,  HVeratli 
oéirrtudo.  Lejwpoael  I»—  n'étaient 
pas  de  son  goui ,  liuuc  non  quiet ,  non 
remit uo  tL. uun ab<w l .  Prend  re.de  ta  — , 
Oùlcciulioni  uululyère,  ;  reluxare  ae  ou 
wdmmm.  Prendre  loutre  sortes  de  —, 
md  otuucm  tmuui  rewiië*ii»nim  lutlum- 
que  de  i  eudêre.  Lee  esprits  oui  liesotii 
oe  —,  dauda  est  animis  utiijua  rt- 
tnUsio. 

RECRÉER,  o.,ei 
il crin u  cre-are ,  arc. 

RÊCi.ÉER ,  «-,  dkeftir,  réjouir, 
detect-ure  ,  ftbleu-art .  aec.;  péri- 
pJèr.,  Âe-tùid  aflic-ê*e\  [m,  (oc-*.,  fee- 
tum\;  ableclatioiiem 
atttti-4,  atla-tum). 

E.X  Récréer  par  de»  n  riions  Pe«pril 
des  lecteurs,  /te-/*  »  laj<  uuam  u>tvnoj 
oblecture. 
PUR.  L'émail  des  prairies  récrée  nos 
"  m  flortdum 


i  et  gcimuenm 
m  vestita  fto- 
nous  »  fart  ré- 


le  repas  avec  m.lie  plai 
im  MlaravU  mille  jocis 
fabulUque  courivalibus  (Petr.) 

SE  RKCRKBH,  r.,  obltct-are  se  ; 
ee  jncmditatt  dure,  (rferf-i,  da-iuro); 

agit-are;  arimum  hilar- 
Se  récréer  honnêtement, 

oT  ' 
derc 

RECRÉPIR,  o.,  (L 
nerie).  =  —  uo  mur,  parie  trm  de 
nui  tru-llissare ,  ou  novum  teclériutn 
induerre  vetere  deleto. 

RECREUSER  ,  o. ,  altme  fùd-ère 
(io ,  fod-i ,  fas-sum),  arc. 

se  H  ÉCRIER ,  r.»  !.  «'écrier  con< 
tre  qn. ,  rtfrag-ari,  ou  reciem-ere , 
dal.j  absol.  pousser  un  cri,  txelam- 
are  ,  a.  ||  2.  donner  des  signe*  d'ad- 
miration, exclam-are,  a.,  pérrpiir., 
i  Limon  bus  excip-ere  (ta, 


), 

EX.  i  Tool  le  testai  se  récria,  al>  u- 
nteer.%o  %etmtn  reclaHutlmn  etL. 

t.  H  s»'esl  recrié  d'admiration  sur  les 
beaax  •■ndrotU  de  son  discours,  ad  prêt- 
clara  Utim*  uruttonit  exelamuvit. 

RÉCRIA  LN  ATlf )W  ,  f. ,  i .  accusa- 
lion  laite  pour  en  repousser  uae  au- 
tre, rrimiiiis  maocuaatotem  <nm.t- 
lati-o ,  onix ,  f.  ||  2.  réponse  à  des 
injures  en  à  des  reproches  par  l'é- 
(juiviilent.  V.  Récriminer. 

PU*.  I.  User  de  reivimoullnn  ,  rri- 
tneu  a  se  tu  uccuaaiorem  transférée 
(PUn.)i  crime*  crUaiutefpellêre.  -  *i. 
User  de  —,  maledicÙM  reepundêre 
(Cic.);  alUji 
dire  (Uor.). 

R£(.RIMINER. 


BEC 

ger-e*re  (gesril,  get-tnm).  =  Si  la  for- 
tune pouvait  — ,  les  nommes  se- 
raient moins  prompt*  a  hutaraer, 
ncque  tàm  facilè  fortunam  argue- 
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ponurt. 

RÉCRIRE,  o_  ,  t.  écrire  «ne  se- 
conde fitts,  éeuub  scrtb-è*9{*crip-«it 
tarlf-tern),  ace.  ||  2.  faire  réponse  & 
«ne  lettre,  eplttolm  aJicujus  re- 
scrib-êre. 

PUR  l.  Récrire  un  mot  peuiitjble, 
malt  exariuim  vocem  caùtma  rufar- 
vua-e  ou  rccttii*  txuxmre  ou  ttnatda- 
liiu  denuà  *t  l  ibère. 

'RECROITRE,  ». ,  croîlre  de  nou- 
veau ,  rcvre,>c-t're  (cre-vt,  cre-(um); 
rena*c-i  (na-ius  mm),  dép.;  reaurg- 
(  aarrraW  ,  recl-mm  )  u.;  iterûm 
flor-èresm  flore«o-ére (/Jor->ai.  point 
de  !Mi(K  ,  n.  =  Cal  arbre  rue  mit 
de  la  rucine,  hxc  aràor  repallulat 
e  radient».  V,  Repoueaer,  renaî- 
tre. 

RfiCRUES,  nncwélie  lésée  de 
gens  de  guerre.  ti>oa^«,  «ta,  m.p».; 
militum  *upplvmx-nt-*tm ,  i ,  a.;  ad- 
scrtptitii  milit-es ,  am.m.  pl.;  milites 
uavt;  legionam  apaendiOHU,  l.  pl. 

BX .  Faire  des  recraes,  aupptemrntum 
legimiibus  *cribere  Cic\ oe  miUte$  in 
tMliplementan  lettre  KCurt.).  Compte- 
ter  les  légion»  par  dea  —  ,  tegieues  ve~ 
trre*  fapplemeMo  ■explrre  i.ombattre 
awc  des  —  ,  pugnure  cum  exercitu  ri- 
rome  (IJti.  \ 

RECitUTEM^EWT^ai.,  action  de 

SiÛ-0  ,  OIH4  ,  f. 

KM  IIMKR,  a. ,  t.  foire  de»  re- 
crues, ee  mot.  H  2.  par  anal.,  se 
Taire  due  imrthwms ,  tibt  fauteret  arf- 
jnnq-ëre(jutup4,funct-am)ou  coua- 
tV-are. 

RECRUTEUR,  ra.,  «roi  Tait  des 

RECTANGLE ,  ad].,  qui  a  des 
anules  droits ,  orfhogoui-us.  a,  um; 
périphr. .  recio*  auyulai 
ttuli*  ,  omn.  g. 

RECTEUR,  es.,  chef  d'un 
ge,  d'une  acndéinte,  collegù  ou  a- 
cademm  racl-vr ,  or'u ,  m.  =  De  — , 

rttlor i-in  ,  a0  um. 

RECTIFICATION.,  A,  action  de 
rei'liUea,  emntdatà-e,  ouù,  f. 

RECTIFIER,  a.,  remeUre  dans 
l'ordre  ,  emend-are;  corrig-ère  {re- 
xx ,  rect-itm). 

PUR  RectiOer  une  erreur ,  emrem 
rornui're.  —  lus  mœurs ,  mores  ewai- 
d.>re.  —  un  compte ,  rationes  ad  meUo~ 
rem  reyulam  ejcigfre  !  Oie.).  —  l'esprit, 
te  UifuiBieiit,  amw4iin  ou  ingenltun  in 
melUii  ftecn're  (Toc.% 

RECTI LIGNE,  od/..  terminé  par 
des  lignas  droites,  périphr.,  liueis 
rteti*  circiti**cript-HM ,  a ,  um. 

RECTITUDE,  f.,  droiture,  équi- 
té, biteqtit-nt,  rqnit-a*,  ads,  X.  = 
Rectitude  de  cœur,  wtimus  pttrus  ; 
auimi  caitâor;  ammi  rectum.  —  d'es- 
prit ,  ingenium  rectum.  —  d'iolen- 


RECTOR  AT ,  m.f  dignité  de! 
teur,  revtori»  âjgnit-at,  alis,  f. 

REÇ-rj,  UE,  part.,  I.  louché, 
perçu,  nrrrpt-us,  a,  uns.  ||  2.  ae~ 
eueitli .  except-us,  a,  um.  ||  3.  ad- 
mis ,  agréué,  cooptas-w*.  a,  usa.  |J 
4.  reconnu,  approuvé,  mité, 
«sa,  coufw-ttâ,  umuhhu,  a, 

BX.  t.  Lettre  i 
ttllquo  accepta. 

2.  N'être  point  reçu  dans  une  charge, 
repu fm m  ferre  ou  pati  ou  aceipPre. 

s.  raroies  bien  rv\u<±  de  tout  le 
monde,  sermo  publia  ut  paris. 

PM  i.  Bien  seçu.coaiùcr  oo  be- 
niçné  exceptas.  —  \.  —  daw*  ua  oorps, 
in  Qrdincm  a>oplulUt  —  4.  Opinion  — 


de  tout  le  monde,  tudoo  receptn  opinio, 
ou  publier  receptupersuasko.  C'est  une 
chose  —  de  tout  le  monde ,  reccplum, 
est,  ou  m  cûufeseo  ut ,  ou  confessa 
res  est.  Expression  —,  utltatum  oer- 
bum. 

REÇU ...  sa.,  1.  es*  par  lequel  on 
ret:onnnil  avoir  reçu,  une  chose ,  ac- 
cepti  clurognupii-um,  i,  m  ;  eauti~o  , 
oms,  f.  ||  2.  quittance,  apoon-e, 
x,  t. 

EX.  i .  Donner  un  reçu ,  rfifrooTo- 
ptium  sua  mam  scriberc;  cauliunem 

alieni  facere. 

RECUEIL,  m. ,  amaa  d'actes,  de 
pièces  etc.,  eoHeclion,  calleciane-a 
OU  exctrpt-a,  ortm,  n,  pl.;  exeerp- 
tiOH-es,  um,  f.  pl. 

EX.  Ce  recueil  est  riche  des  mefflears 
ettraiM,  hic  eptimix  excerptittnibuM 
mm.it il  liber  atque  exomatnr.  Wi'ttre 
ses  —  en  ordre ,  excerpUancs  tua»  di~ 
gerére. 

PUR.  Faire  un  recueil  de  peneeea, 
silvam  sentenllarum  colliyêre  nu  tom- 
potu*re  Faire  an  —  de  ee  qu'il  y  a  do 
meilleur  dans  tes  enieors,  ex  rnrits 
mntndis  cxseeUenibtsima  jarqur  lib- 
ure.  -  de  bons  mota,  cvU*g**s  facetê 
dicta  (Cic,). 

RECUEILLEMENT,  sa.,  action 
de  se  recueillir,  périphr.,  ammi 
applicatif,  oms,  ^eaévtn*» 
mediiantis  ce 
Méditation. 

PUR.  Etre  dans  la  fecneilleaannt, 
meuum  m  divinisdefixtun  bubére.  Pas- 
«or  sa  rie  dan»  le  — ,  vltam  on 
coniemplutimi  devotam  ugOre. 

RECUEILL-1,  IE,  porc,  1- 
perçu ,  percepi-us,  a,  um.  ||  2.  ra- 
inaKsé,  colleci-us,  a,  um.  —  —  eu 
ddTéneutsendroita, coltectane-us,  a, 
um.  H  3  aceueilILfrrttpmaexctrpf-aa. 
et,  mm.  ij  4.  extrattd'un  Rrretex  llbra 
e  rc  rpi-m  .a,  um.  ||  5.  en  méditation., 
sibi  uiu  u!-ux ,  a,  tan.  =  Esprit  — , 
meus  intenta  *bi;  ub  lis quse  axocant 
liber  et  abdtmtus  muimus. 

RECUWLLIR ,  et.,  1.  récolter, 
ntmasser ,  eottig—ére,  retotlig-èbe 
{leg-i ,  lec-tum),  sec.;  cog~ire  (coeg- 
i,  coac+tum),  acc.;  percip-tre  fia, 
eep-J,  cep- //on),  arc.  ||  2.  receTnhr, 
unnler  dans  «a  mémoire, 
(/a,  cep-i,cep  tnm),  ace.  11^3. 
on  chois,  percip-ert;  setig-ère  [leg- 
î,  lec-ttm),  met.;  carp-ère  (carp-#f, 
caro-tarn),  arc.;  excerp-êre{cerp-si, 
eero-tum\  aoc  II  4  ! 

ttJ^    lUf/IJ,  MW.|f    «  •  i 
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centrer ,  reclp-ère,  acc.;  recolhg- 
ère,  acc.  ||  6.  accueillir,  excip-ére, 
recip-êre  (ccp-i,  cep- tu  m),  acc. 

EX.  i  Recueillir  les  fruits  de  la  terre, 
fruges  fructusque  percipère  (Ck.\  J'ai 
recueilli  de  ce  travail  beaucoup  de  re- 
connais* nce  el  de  dignité ,  ex  hoc  la- 
bore  magnam  graiium  tnaqnamqut  di- 
gnitalem  ptrce\>i.  Où  la  colère  a  semé, 
c'est  le  repentir  qui  recueille ,  que  sévit 
ira ,  pamtenti*  recolligit. 
2  Recueillir  les  paroles  de  qn  ,  verba 
-  r  —  le  dernier  soupir 


r 
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Recueillir  ce  qu'il  y  a  de 
dans  les  auteurs,  ex  auctoribus oplima 
quzque  seliqere  ou  carptre  ou  excer- 
père  ou  delibare. 

i.  Recueillir  ses  forces  et  son  cou- 
rage ,  rire*  unimumque  recipére. 

S.  Recueillir  qn.  chez  soi,  aliquem 
hospUio  excipire;  aliquem  in  domutn 
ou  aliquem  tectis  ac  êedibut  recipfre. 

PUR.  i .  Recueillir  le  fruit  de  ses  Ira- 
Taux,  laborum  fructum  ferre  ou  con- 
eequi.  Le  fruit  qu'on  eu  recueille  n'é- 
'  \\  pas  i  la  peine ,  non  respondtl 
/ructu-%  (Or.).  —  les  voix ,  sen- 
r  ou  suffragiaperrogarelUv.).  — 
succession,  hsereditatem  adiré 
t.);  hxrcs  institut  (Plin.).  —  la  suc- 
ces  ion  de  son  père,  in  patentai  ope* 
succedére(t.iv...\.  Succession,  hériter. 
s=  j.  —  et  coordonner  entre  elles  les 
diverses  parties  du  droit  civil,  jus  civile 
dissipât  um  el  diffusum  in  ces  ta  gênera 
cogère  (Cic). 

se  recueillis,  r.,  recueillir  ses 
esprils ,  mentem  à  senstbus  revoc- 
are  ;  ab  externis  rebits  animum  et 
eogitationem  avoc-are;  in  se  de- 
teend-ire  (  i ,  scen-sum  ).  =  Se  — 
(en  terme  de  dévotion),  mentem  in 
divinls  defixam  hab-êrc  {ui,  itum). 

RECUIRE,  a.,  cuire  une  sceonde 
fois,reco<7«-cre  (cox-i,  coct-um) ,  aec. 

RECUL,  m.,  mouvement  d'une 
arme  qu'on  tire ,  repuls-us,  us,  m. 

RECULADE,  f.,  mouvement  ré- 
trograde, reqress-us,ùs,  m. 

RECUUE,  ÉE.  pan.,  1.  poussé 
en  arrière,  retroact-us,  a,  um.  ||  2. 
éloigné,  remot-us ,semol-us ,  a,  um.  \\ 
3.  situé  à  l'écart,  remot-us.  Il  4.  ren- 
voyé ,  ajourné,  reject-us,  dilat-us , 
a,  um. 

PUR.  t  .Char  reculé,  retroactus  currus. 
=  2.  Temps  très  —  ,  remotisiima  lem- 
pora.  Lieux  très  recules,  loca  tottgit- 
simé  remota  ou  dlxjunctissima.  Situa- 
tion des  pays  recules,  regionh  recen- 
sa, Us,  m.  =  3  Dans  le  lieu  de  la  mai- 
son le  plus  — ,  interiore  domo  ou  ulti- 
mls  .raibus.  Lieu  —  ,  (S  l'écart),  locus 
ab  arbitris  remolus,  ou  simpl. ,  secess- 
»«.»./<>,  m  =  4.  L'affaire  est —  jusqu'au 
mois  de  Juillet,  res  est  in  mensem 
quiimlem  rejet  lu  ou  dilata  (Cic.\ 

RECULEMENT,  m.  ,  action  de 
reculer,  reces  s-us ,  regrets -us,  ûs , 
m. 

RECULER  ,  c,  i.  tirer  en  arriè- 
re, relrodnc-ére  (dux-i ,  duct-itm), 
acc.  |  2.  rejeter  en  arrière,  renoai/- 
è>e(eg-i,  ac-lam).  \\  3.  placer, 'porter 

ÛIS  loin,  rctrofer-rc  {  o,  fers,  tul-i , 
-um  ) ,  acc.  |[  4.  étendre,  a- 
grandir,  profer-re  ;  promov-ere 
[mo-vi,  mo-tum),  acc.;  propag  are, 


acc.  |]  S.  retarder,  ajourner,  àiRcr 
re  (o ,  fers,  distul-i,  dila-um), 


PUA.  t.  Reculer  un  cheval,  equum 

retroductre.  =  a.  —  le  pied, la  tête, 
pedem ,  capot  retrofem ,  retroagére. 
—  3  —  un  mur  d'un  pied .  murum  toto 
pede  retrofem.  =  4.  —  les  frontières 
d'un  état,  imperii  fine»  promovère  [C. 
Xep.)o\i  propagare  Là}-,,  ou  imperium 
proferre.  —  ses  postes ,  slationes  lon- 
/jiù  v  proferre  {Cic.  ).  =  8.  —  une  affaire, 
rem  differre ,  ou  nef  m  or  a  m  ou  lardi- 
tatem  afferre.  —  l'époque  d'un  juge- 
ment,  causse  diem  dtclam  prof  erre 
Cic).  il  considérait  qu'un  long  siège 
reculer  ses  projets, 

ftaMM 


pouvait  reculer  ses  projets,  longam 
obsidionem  magno  ad  cseiera  im 


mento  videbal  fore  (Curl 

RECULER,  ».,  1.  aller  en  arrière, 
regred-i,  retrograd-i(ior,  grès-sus 
sum),  retro-ire(eo,  toi  et  H,  Uum);  re- 
troced-ére  (ces-si,  cet- sum),  o.;  pé- 
rij.lir.,  pedem  ou  gradum  retrb  re- 
fer-re  (o,  fers,  rctul-l,  rela-tum).  jj 
2.  FiG.  éluder,  tergiverser,  cunct- 
on,  dép.;  tergivers-ari  ,dép.;  ntoraa 
nect-ire  ou  irmect-ért  (nex-ui,  rtex~ 
um). 

PUR.  t.  En  reculant,  recessbn.  Faire 
—  l'ennemi,  hottes  repeiUre  (Uv.); 
hostes  gradu  moi  ère.  —  la  destinée, 
moruri'faia  (Virg.).  —  la  foule,  turbam 
submovire  (Cic).  La  pitié  fait  sou- 
vent—la colère,  iram  sxpé  miser icor- 
dia  retroagU  (SenA  Ne  point  —,  obfir- 
mare  viam  { Ter.).  Il  ne  sait  ce  que  c  est 
que  de  — ,  nihil  eum  à  proposilo  dé- 
tend (Cic).  Ils  aiment  mieux  reculer 
qu'avancer,  regredi  quùm  progredi 
mal  uni  (  Cic).  sa  2.  Il  n'y  a  point  i  — , 
non  est  locus  adtergipersandum(Petr.); 
non  est  cuttetutiom  locus  (Cic). 

a  RECULONS ,  ad».,  1.  en  ar- 
rière, cessim;  recesshn;  retrb;  re— 
trors&s.  ||  2.  Fie  pessùm;  tusque 
deque;in  pejus;  retrb. 

EX.  i.  Aller  4  reculons,  retrorsètoa 
aversion  ire. 

S.  Les  affaires  vont  i  reculons,  res 
pessùm  abeunt,  susque  deque  feruntur; 
res  in  pejus  ruunt,  ou  omnia  retrà  sub- 
lupsa  feruntur. 

l'Un.  Il  tira  les  bœufs  i  reculons ,  a- 
venos  boves  traxit  (Lhv.).  Les  ours 
descendent  des  arbres  à  — ,  uni  arbo- 
ribus  averti  derepuut  (F/m.).  H  va  4  — 
comme  les  écre visses,  ex 
cedil,  quasi  cancer  {Ter.). 

ss  RÉCUPÉRER,  r.,  se  dédom- 
mager d'une  perte ,  pérlphr. ,  damna 
rciarc-ire  (sar-si,  sar-tum)  ;  indem- 
nem  te  prttst-are  (Ui,  itum)  ;  res  a- 
misias  repa.r-o.re. 

RÉCURER,  a.,  V.  Écurer. 

RÉCUSABLE,  adj.,  qu'on  peut 
récuser  de  droit,  rejiciend-us,  re- 
pellend-us,  a,  um.  —  Témoin  récu- 
sablc,  minime  idoneus  testis;  sus- 
pectus  testis;  testis  cujus  fides  infir- 
tnari  polest.  Juge  —  ,judex  qui  me- 
nto ejurari  ou  rejici  ou  repelli  po- 
test. 

RÉCUSATION,  f.,  rejet,  refus 
d'accepter.  =  —  d'un  luge,  judicis 
rejecti-o,  onis,  f.  —  des  témoins, 
testium  refuiati-o,  onis,  t. 

RÉCUSER,  a.,  ne  pas 


rejic-êre  (io,ies>i,jeo-tssm), 
are,  ejur-are,  acc  =  —  le  témmi 
«nage  de  toute  une  . 
provinciam  ejur-are.  On  a 
juges,  judicum  rejectio  fada  est.  — 
des  témoins, 


REDDITION,  f.,  t.  action  déli- 
vrer, dediti-o,  onis,  t.  JJ  2.  —  de 
comptes ,  computult  o,  rauonis  red- 
dttt-o,  onis,  f. 
PU  H.  l.  Traiter  avec  l'ennemi  de  U 
ddition  d'une  forteressse  ,  cum  bette 
de  arec  dedendà  tranù^ere.  he*hix*  » 
la  reddiUon  par  la  raraioe.  fasme  s* 
reddilionem  subigére.  =  2.  Venir  *  — , 
rationes  edire  (Cic);  puiare  rut  mut 
cum  aliquo.  Faire  venir  à  — ,  toc  art 
ad  computalionem  (Pl.  J.). 

HEDEFMRE.  a.,  défaire  de  non- 
veau  ce  qui  avait  été  fait ,  ixermrn  de- 
stru'ére  (strux-l,  struct-utn),  acc.= 
Kedéfaire  une  toile  (pour  la  recom- 
mencer), telam  retex-rre  (t ex-us,  Ux- 
tum)-%  fila  redord-iri(tor,  ors-us  sum  , 
dép.  C'est  la  toile  de  Pénélope ,  il 
fait  et  redéfait ,  Pene topes  telam  rt- 
texit.  V.  Défaire. 

REDEMANDER,  a.,  réilamer. 
repet-êre  (ivi  et  ii,  Uum);  reposc- 
ére  (poposC'-i,  posc-itum),  acc.  — 

—  avec  Instance,  effiagit- 

—  qq.  ch.  à  qn., 
ab  al iquo;  repose-ère  aliquid  ab  ali- 
quo, ou  aliquid  aliquem  repose-ère. 
Après  qu'on  ma  chassé  on  me  re- 
demande, repudiatus  repetor. 

RÉDEMPTEUR,  m.,  f,  qui  ra- 
chète ,  rea'eaip/-or,  oris,  m. 

RÉDEMPTION ,  f.,  f,  art  ion  de 
racheter ,  redempti-o,  onis  ,  f. 

REDESCENDRE,  n.,  descendre 
u  m  seconde  fois,  rurtian  desceud-ère 
[scend-i,  tccns-um).=  —  les  < 
gradue  deteensu  remet-in  (n 
«im  ).=  FiG.  11  est  redescendu 
bas,  c-o-tf.  son  crédit  a  bien 
nué,  iltius  gratta  valde  imminuta  est. 

REDEVABLE ,  adj.  et  suhst. ,  1. 
qui  se  trouve  débiteur  après  un 
compte  rendu,  debit-or,  oris.  m. 
U  2.  FiG.  engagé  par  la  reconnais- 
sance, grati.r  debit-or;  obUgal-us, 
obstrict-us,  devinct-us,  a,  um,  dat. 
de  la  pers. 

C.V.  i .  Tout  compte  fait,  ie  me  trouve 
redevable ,  ratione  factâ  acbtior  gum. 

2.  Il  lui  est  redevable  de  ce  service, 
hoc  bénéficia  illi  devine tu\  e%t.  Je  ^ne 

gatus  eram. 

PUR.  i.  Je  suis  votre  redevable  ou  je 
vous  suis  redevable  de  cent  écus,  cen- 
tum  nummos  libi  debeo  ou  in  lui  « 
sum  nominibus  [de).  —  2.  Je  luisais 
bien  redevable, 
(Cic).  Etre 
alicui  debêre, 

neficio  esse  {Y.  Pat.).  On  vous  est  —  ie 
celte  invention,  hujtis  rei  artclor  ea 
(Cic).  Gicéron  fut  —  de  sa  fortune  à  I 
même,  omnia  sibi  tncretnenta 
TulUus(V.Pat.). 


ible,  debeo  llti  plurimàm 
—  de  la  vie  i  qn.,  Hutm 
•e,  ou  servatus  altcujns  br- 
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REDEVANCE,  f. ,  rente  ou  autre 
fhanre  annuelle  que  l'on  paie  an 
propriétaire  de  la  terre  ou  de  l'im- 
meuble, annuum  vectig-al,  ait» ,  n. 
as  Terres  sujettes  à  des  — ,  «erra 
prssidi-a,  orum,  n.  pl. 

REDEVANOIER,  m.,  1ÈRE,  f., 
obligé  à  des  redevances,  qui,  qute 
servu  prstsidia  possidet. 

REDEVENIR,  a.,  recommencer 
à  être  ce  qu'on  était  auparavant ,  m 
pnsimnm  statum  red-ire  (eo  ,  is,  XVÏ 
et  ii,  itum). 

PUR.  Redevenir  malade,  in  morbum 
recldére  (Uv.).  —  sage ,  ad  meliorem 
reciptre  {ÇiC.).  —  n'che, 


,U  JWWV, 

gre ,  remacrescere,  n. 

REDEVOIR ,  a.,  devoir  on  reste, 
rtttqu-ari,  dép.  =  Qui  redoit,  reli- 
quat-or, orit,  m.  Ce  qu'on  redoit, 
reliqu-a ,  orum,  n.  pl. 

RÉDHIBITION,  f.,  action  qu'a 
l'acheteur  d'une  chose  défectueuse, 
pour  faire  casser  la  vente,  redhibiti- 
o,  onis,  f. 

RÉDHIB1TOIRE,  ad,.,  qui  peut 
entraîner  la  rédhibition,  redhibuort- 
us ,  a ,  um.  =  Ce  contrat  est  enta- 
ché d'un  vice  rédhibitoire,  hoc  cia- 
raphum  actione  redhibitoriâ  »t- 


REDIGER,  a.,  mettre  en  ordre 
et  par  écrit,  serib-ire,  comcrilhére 
(serips-i,  script-um);  périphr.,  rem 
scripto  trad-ère  iidi,  itum);scribenda 
diger-ere  (ges-si,  ges-tum).  =  Mé- 
moire rédigé  en  termes  élogieux  , 
laudatoriis  verbis  liber  conscripttu. 

REDINGOTTE,  f.,  sorte  de  vê- 
tement, lacern-a,  m,  f. 

REDIRE,  a.,  1.  répéter,  Uerùm 
dic-ére  (dix-i,  dict-ttm) ,  acc.;  iter- 
rcpel-irc  (ivl  et  u,  itum);  dicta 
nw»-are.\\2.  rapporter  (V.  ce  mot), 
refer-re  (o,  fers,  retul-l,  rela-tum), 
ace.  |i  3.  révéler  (Y.  ce  mot.),  de- 

nunli-are.\\  t.  M  à  mer,  culp-arc,  red- 
argu-ire  (i,  tum) ,  reprehend-êre 
{i,  reprehens-um),  vituper-are,  acc. 

ET.  i.  Afin  qu'il  redise  encore  ce 
qu'il  a  déjà  dit,  ut  quod  dlxlt  iteret. 

4.  Trouver  à  redire  i  qq.  ch..  repre- 
hendére  atlquid,  ou  reprehcnafre  all- 
<i'wm  in  uliqtul  te:  ampère  atiquid  ad 
depreiiendendum.  On  a  trouvé  bien  dos 
choses  à  —  en  lui ,  mulia  in  ilio  depre- 
heiua  sunt.  On  trouve  a  —  qu'if  ait 
fait... ,  argultur  feciste. 

PUR.  i.  Redire  cent  fois,  la  même 
chose  i  qn. ,  aliquid  allcui  ou  aticujus 
a/tribus  inculcare ,  crebrà  insusurrare 
alieui  canlilenam  suam  ;  eadem  deenn- 
tare  (Cic.)  ;  eamdem  cantilenum  contre 
[Ter).  =  2.  H  n'y  avait  rien  A  —  i  cet 
arrêt,  nulla  nota  hutc  sententlx  allini 
poterat.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  trouver 
a  — ,  nul  lus  est  crimimndl  locus.  Il  n'y 
a  rien  à  —  à  cet  homme ,  if  (e  ob  omni 
rejn-efiensione  abest  (Cic.);  hic  Homo 
numeris  omnibus  est  absvlulus(Pl.  J.). 
Ouvrage  où  il  n'y  a  rien  a  —,  opus 
vmentialum  maximi  ;  ad  unguem  opus  i 
ctuUgntum  (Uor.).  I 

Dict.  nuirç.-iAT.deÀ.de  w. 


REDITE,  f.,  répétition,  repetiti- 
e>  verbonm  iteran-o.  oui  s,  f. 

phr  Eviter  les  redites,  curare  ne 
eadem  sxpius  (in  dicendo  vet  in  teri 


vRED 


-  (Céfc).  Oser  de  -  , 
eadem  repeUre  (W.).  Rien  de  plus  en- 
nuyeux que  les  —,  tiikil  fasudiosiui 
quam  si  duplicateur  iteranturque  ea- 
dem verba. 

REDONDANCE,  f.,  superflu  lté 
de  paroles ,  redundanti-a ,  m,  f. 

REDOND-ANT,  ANTE,  adj.,  red- 
und-ans,  amis,  omn.  g. 

REDON DER,  m.,  0 ire  superflu  , 
redund-are ,  n. 

REDONNER,  a.,  i.  donner  une 
seconde  fois,  rur  s àm  dare  (ded-i , 
da-tum);  iurùm  don-are,  ou  simpl., 
redon-art,  accus.  ||  2.  prop.  etJSg. 
rendre,  restituer,  redd-ère  iidi, 
itum),  ace.;  reslitu-ere  (i,  tum), 
accus. 

PUR.  I .  Tes  tribuns  vous  redooneroi 
ils  ce  que  vous  avez  perdu  ?  vobisne 
amissa  tribwii  reddent  ac  restituent 
(Uv.)?  =  2.  Redonner  le  mouvement  à 
un  membre  disloque,  luxatnm  tnem- 
brum  reduetfre  ad  us  us  suos(Cels.).  — 
l'espérance,  ad  spem  excitare  ;Cic); 
spem  mentibus  redwére  {Uor.);  ani- 
mum  in  spem  erigtre(Tac).  Vos  paro- 
les m'ont  redonné  la  vie ,  hoc  nuntio 
rediit  mihi  animiu  (Ter.). 

redonner,  n.,  ftg.  retomber,  re- 
venir, red-ire  {eo,  u,  ivi  et  H,  itum), 
divert-i  (vers-us  sum),  psas.||2.  re- 
charger l'ennemi,  hostem  iterûm 
invad-ére  (vas-i,  vas-ttm);  rursûs  in 
hostemimpetumfac-êre(io,  fec-ijac- 
tum).  =  Redonner  contre  les  mêmes 
écueils,  ad  eosdem  scopulos  allidi. 
La  pluie  redonne  de  plus  belle, 
nimbus  urceatim  rursàs  detumet. 

REDORER,  a.,  dorer  une  seconde 
fois,  rursûs  inaur-are ,  ace. 

REDOUBL-Ê,  ÉE,  porr.,  |,  re- 
couvert d'une  doublure ,  duplicat- 
us,  a,  um.  V.  ce  mot.  H  2.  réitéré , 
fait  plusieurs  fois ,  duplicat-us,  ge- 
minat-us,  itérât- us ,  a,  um.  f|  3.  réi 
téré  fortement  et  rapidement,  creb- 
er,  ra,  rum;  ingeminat-us,  dettsat-us, 
a,  um.  ss  Coups  redoublés,  crebri 
ou  demati  ictus.  Frapper  qn.  à 
coups  — ,  a/lcat  crebros  ictus  congé- 
tire,  aticui  ictus  congeminare ,  den- 


sare  ictus. 

REDOUBLEMENT ,  m. ,  (.  réité- 
ration  ,  duplicati-o,  reiterati-o ,  ge- 
tninati-o,  onis,  f.  ||  2.  accroissement, 
accretho,  onis,  t.;  increment-um,  i, 
n.  =  Redoublement  de  forces,  W- 
rium  increment-um  ou  aecreti-o.  — 
de  courage,  vis  animi  auctior,  ou 
novus  auimi  ard-or,  oris. 

REDOUBLER,  a.,  1.  mettre  une 
doublure,  novum  vesti panmm  in- 
terius  assu-êre  (i,  tum).  H  2.  aug- 
menter au  double  ,  duplic-are,  ge- 
min-are  ,  ingemin  -are  ,  congemin- 
are, accus.  ||  3.  fig.  accroître  (  V.  ce 
ïnot  j ^  dtiplic  Qf 

EA  t.  Redoubler  un  habit,  vestem 
interiùs  atsuêre. 
2.  RcdouManUes  coups,  tantôt  d'une 

Ifetfl  f  tâQlOl         1  Cl  U  t  î  C  ^      KJt  ÎU\i  {(l)f  S   l  C* 


tus,  nitnc  iextrâ,  mme  sinistrâ.  — 
les  coups,  fc/«»  congeminare.  U* 
ses  v«ux ,  dupllcare  vota  il  redou- 
tera, si  tu  n'y  prends  parde,  gemina- 
bu,  (s.  ent.  ictus)  nisi  cave*. 

3.  Redoubler  les  inquiétudes ,  duvH- 
care  soUicitudbies.  U  vieillesse  déjà 
si  pénible  par  elle-même  redouble  les 
cluwins,  tenectus  ver  se  gravis  curam 
dupheat.  -  l'ardeur  des  soldats , 
novum  animis  militum  injlce>e. 
le  courage  de  qn. ,  alicujus  augëreani- 
mum;  inflammare  auimum  alicujus. 

BEDOCBLER.n.,1. augmenter, 
mgemin-are,  n.  ||  2.  prendrede  l'in- 
tensité, ingemin-are ,  n.  et  plutôt, 
incresc-ëre  (cre-vi,  cre-tum),  n.  re~ 
crudesc-ere  (<crud-ui,  s.  sup.).;  pé- 
riphr., crebnor fi-eri  (o,fis,  foet- 
us sum);  aeriûs  urg-ére  (urs-4, 
point  de  sup.),  n. 

EX.  i .  Les  cris  redoubl  enl 
clamor. 

9.  Les  soucis  redoublent,  inné 
curx.  La  lièvre  redoublc/cor/j  _ 
cit.  Le  mal  redouble  de  jour  en  jour, .. 
lumindies  ingrave set t,  oaacrtùs  urg 
La  passion  redouble,  umor  recrudesc... 
L  ardeur  des  troupes  redoubla  avec  l'a- 

REDOUTABLE,  ad].,  fort  à  crain- 
dre, formidand-u* ,  formidolos-us  , 
perttmescend-us  ,  a,  um;  formida- 
bil-ist  is,  e.  =  Etre  —  à  tous,  om- 
nibus terrori  esse. 

REDOUTE,  A,  pièce  de  fortifi- 
cation détachée ,  propugnacul-um  , 
l,n. 

REDOUTER ,  a. ,  craindre  fbrt,k 
formid-are,  reformid-are,  acc.;  per- 
timesc-ere  (tim-ui,  point  de  sup  ); 
horr-ére  horresc-êre  (horr-ui,  sans 
sup.),  acc.  V.  Craindre, 
snvr.  V.  Craindre. 
PHR.  Redouter  la  mort ,  mon  cm  hor- 
rêre  ou  reformidare  (Vira.).  —  qq.  cl. 
de  qn  ,  ab  aliquo  aliquid  reformidare. 
*-qq  ch.  pour  qn.,  allcui  aliquid  re- 
formidare. —  qu'une  chose  arrive, 
timtre  ne  aliquid  Rat.  —  qu'une  chose 
n'arrive  pas,  timere  ut  ou  ne  non  ali- 
quid ftat.  —  un  mal ,  maltan  refugére 
'«<*».);  d  maio  abliorrère  (Sali.).  Se 
faire  — ,  aliis  lerrorem  injicère  ou  tu- 
ent ère  (ClcJ.  —  son  propre  jugement, 
s  ht  tpsl  diffidère ,  ou  proprio  non  con- 
pdé\e  judicio  (Sen.).  V.  Se  méOer. 

REDRESSEMENT, m., action  de 
redresser ,  de  rectifier ,  correcti-o, 
onis ,  f.  =t  Entreprendre  le  —  de 
tous  les  torts,  omnia  jura  vindicanda 
susciptre .  ou  curva  corrigfre. 

REDBESSER.a.,  1.  rendre  droit, 
eorrig-ére  (rex-i ,  rect-um).  ||  2.  re- 
lever, mettre  droit,  crig-êre  (rex-i, 
rect-um),  relevare,  acc.  ||  3.  re- 
mettre en  état ,  restitu-ire  (  i,  tum  ), 
acc.  ;  repar-are ,  ace.;  comptaJi-are, 
acc.  ||  4.  fig.  corriger,  admonester, 
corrig-ire;  reduc-êre  (dux-l,  duct- 
um). 

EX.  I.  Redresser  un  corps  difforme, 

corpus  informe  gibbo  corrigire. 

2.  Redresser  une  chose  qui  penche, 
rem  inclinanlem  erigire ,  ou  aliquid  é 
terrâ  Tevare. 
i.  Redresser  les  griefs,  expostulatity- 

ft 


DiûJti 


—  te  TvfcftfTe  bes-|  aé  fngemtmtltuirt  ou 
sueo ,  nn  taberibus  de  formata  rcsti- 1  dinem. 


Hilnis  satisfacére. 


tuére. 

4.  Redrosser  une  personne  qui  s'éga- 
re, aliquem  in  vt  mt  reducire,  et  11g.  ad 
frugem  bonam  rtduoerc. 

se  redresser,  r.,  se  tenir  droit, 
te  erig-ire  {rex-i ,  rect-tm).  =  — 
SOT  ses  pieds ,  in  ptdes  erig-t  on  se 
||  2.  te  renaître  debout, 
è  terra  reèev-ore. 


REDRESSEUR,  m.,  qui  redresse, 


. wr   _  ,  <"  ' 

attendu t-or ,  oris ,  m.  —  F1C.  — 
de  torts,  qui  curva  corrlgit. 

RÉDUCTIBLE ,  adj.,  qu'on  peut 
réduire,  gui,  qux,  quod  redigi 
potest. 

REDUCTION,  f..  1.  diminution, 
immuitili-c  ,  onlt ,  f-  [ 1  2.  soumission 
d'une  place  forte ,  dediti-o ,  expug- 


nali-o  ,  unis  ,  f.  | 
liquide  ,  coctt-o, 


3. 


inr- 

-i  li  raison,  ad  vteiwra  ré- 
viseur c.   

•i.  Réduire  en  poussière,  tri  pulverem 

reditjere  ou  rexoliéreott  <  xieiiunre. 

3.  Réduire  une  liqueur  à  la  troisième, 
a  la  quatrième  partie,  liquorem  deeo- 
q  u^re  ad  1er  Hat,  ad  quttrtat  { s  -ent. 
parles).  —  le  vin  prrsqu'a  l'état  de  miel, 
wmu»  in  speciem  met  lit  rad  noire. 

4.  Réduire  sa  dépense,  sutuptut  mi' 
nuire  {Sen.),  ou  impensam  clrcumci- 
ilére,  ou  ttimpiut  levure.  —  le  nombre 
de  ses  domestique»,  famllim  tutmerutn 


cuaseoo  d'un 
liquide ,  eoeU-o,  oms,  f.  ||  4.  re- 
mise d'an  os ,  woeefM» ,  ont»,  f.  || 
b.  action  de  ramener  deux  nom- 
,  deux  monnaies,  à  une  valeur 
,    juait-o ,  omis,  L 

EX.  |. 

renie,  vectigalium  reditûs 
minuiio. 

2.  Réduction  d'une  place  forte,  urbit 
dedilio  ou  expugnatio  ;  urbs  domila. 

t.  Réduction  d'un  liquide  à  ud  tiers, 
Uquoris  ad  terliam  coctlo. 

4.  Réduction  d'un  os  qu'on  remet  à 
sa  place ,  ossix  fractt  ou  luxati  in  suarn 
se  ne  m  revoculio. 

5.  Réduction  de  la  monnaie  d'F.spaunc 
à  celle  de  France,  mouette  uisnunkx 


REF 

qui  morqoe  redoublement  (t.  de 
grammaire),  litterss,  syllabe  du- 
plicationem  bidic-ans ,  antis  ,  omn. 


iTaïïii 

RÉDUIRE,  a.,  1.  dompter,  s«o- 
ig-ifre  {subeg-i  tubac-tutn);  périph., 
slbi  subjic-ire  {io,  j/ec-i,jec-tum) 
OU  vi  subig-ire  ,  ace;  ad  deditionem 
compell-ere  (pul-i,  pul-*um)t  ace.; 
sub  dilionem  redig—ire  (  eg-i ,  ac- 
tion) ;  sut»  nu  f-éVs  [mil-i ,  mis-tum), 
arc.;  par  anal.,  ramener  au  devoir, 
dom-are  (ui ,  itum),  ace;  reduc-ire 
( dux-i,  duci-um  ) ,  ace.;  revoc-are, 
ace;  coç-ére  (coegs-l,  coac-lum),  ace. 
||2.  faire  changer  de  nature,  con  ver- 
tir,  rtdig-ère  (egi,  actttm),  aec.;  re- 
t»lv^re(totv-i,  tolu~tum),  acc.;  re- 
duc-ire (dux-i,  duct-um),  ace.  |[3.  faire 
bouillir,  decoqu-ire  {cox-i,  coct-um  , 
ace.;  reduc-ire ,  acc.  ||  +.  diminuer, 
minu-ire{i ,  tum)t  acc;  et  par  anal., 
clrcumcid-ire  (  i ,  cls-um  ) ,  acc.  H  5 
contraindre,  obliger,  redig-ère,  ace; 
cog-ère  (coeg-i,  coac-tum),  aec.;  de- 
trud-irc  [tru-si,  tru-sum),  acc.;  ad 
duc-ère  {dux-i ,  duct-um)t  ace;  im 
pell-êre,  competl-ére  {pul-i,  pul 
sum  ) ,  ace  ||  8.  resserrer  en  peu 
de  mots,  '«  pauca  refer~re  {o,  fers, 
MM,  la-tum)t  ace  V.  Renfermer 
restreindre. 

EX.  l.  Il  réduisit  sous  son  obéiïMne. 
des  nations  très-belliqueuses,  in  dttio- 
bellicoxiuhnns  g-niet  rede- 


git:  populot  bclllcoxixsimos  sibi  sub- 
jectt.  —  un  cheval,  domare  eqaum.  — 
e  homme,  c-â-d.  le  ranger  à  son 
adolrsccntem  nd  officlum  re- 
ou  ad  obsequium  reductrt  ou 


5.  Réduire  qn.  à  la  nécessité  d'une 
chose  ,  aliquem  ad  rem  imptlUrt  ;  ait 
eut  necesiitatem  rei  itrrponêre.  Il  fut 
réduit  i  se  donner  la  mort ,  coactus  est 
tu  vitâ  se  ipst  prwuret.  —  qn.  i  se 
pendre,  compeltére  atiqucm  ad  b*~ 
queuin.  —  un  tyran  à  se  tuer  ,  compel- 
lére  tyramum  in  mortem.  —  à  la  der- 
nière extrémité,  aliquem  in  su  mm  as 
angustias  adducire.  —  le  royaume  aux 
plus  grand*  dangers,  regnton  tnulti- 
dUcrimen  addnefre.  —  qn.  à  la 
aliqitem  nd  inopiam  re  ligt*re. 
—  au  dé*e*poir.  m  detpcrallonem  red- 
igéte.  —  son  avis  en  peu  de  mots. 
sententiam  in  pauca  referre  ou  brevius 
exi'onère. 

PU n  2.  Corps  brûles  jusqu'à  être  ré- 
duits en  cendre .  orf  eiiterem  ambasta 
corftora  Plin.)  Réduire  un  royaume  en 
province,  regnumm  farmamprovinclr 
vertere  {Tac).  Etre  réduit  à  rien  ad 
nilUtum  rtdkfi  (  Mm.  ».  =  4.  —  le  nom- 
bre de  ses  domestiques,  nounullos  6 
fumiliâ  submovére  au  dimittere* 

SB  RÉDUiftB.r.,  1.  se  resserrer 
dans  certaines  bornes,  sibi  modum 
prtescrib-ère  {tcrtpsi,  scrip-tum); 
certum  modum  sibi  statu-ère  (i,  tum); 
certum  finit  us  s*  contbt'ire  Ui,  ten- 
tum).  U  2.  aboutir,  desm-ère  {siv-i  ou 
«-i,  si- tum),  n. ; recld-ère (cid-t,  cis- 
um) ,  n.  ||  3.  se  —  ou  être  réduit, 
ûfc-tre  {eo,  is,  ivi  et  ii,  itum). 

PUR.  t.  Se  réduire  au  strict  néces- 
saire, brtrà  fluet  naturtt  vivère  (//or.). 
Se  —  à  sa  position ,  ctmtinère  te  finibus 
rerum  suarumiCic).  =  2.  NesoutTrei 
pu»  que  de  si  grands  préparatifs  se  ré- 
duisent à  rien,  htuic  tant  «m  appa- 
ralum  ne  ad  nihilum  rectdêre  putuire 
'etc.;.  Toute  la  diflicuité  se  réduit  i 
cela,  tn  eo  iota  ver  tut  ur  diilicultas 
(5rn.).  =  S.  Tout  le  palais  Tut  réduit  en 
cendres,  regka  tota  comedit  in  cintres 
(Mof.).  L'argent  se  réduisit  au 
quarto  part 
{Ln>  ). 

RÊDU-1T,  ITE,  part.,  1. 
triint,  redatt-us ,  adduci-u* ,  com- 
puh-ut,  a,  ton.  ||  2.  diminué,  V. 
aux  Ex.  H  3.  dompté, 
a,um. 

EJC.i.  Réduit  à  une  extrême  pauvreté, 
redactus  ad  stanmam  inopiam.  —  au 
désespoir,  adductus  in  ou  ud  dtsperu- 

tionem  (C  Kep.).  —  à  l'étroit,  in  an- 
auxtias  compulsux.  Les  choses  sont  — 
à  un  tel  point  que. ~,  eà  retadductx 

jHHt ,  Ht... 

2.  Terre  réduite  en  pendre,  resolnia 
terra.  Liqueur—,  decoctu*  hquor. 

RÉDUIT,  M.,  t.  endroit  à  l'écart, 
xccrelut  ou  seduclu*  loo+ut,  1,  m.; 
recest-us,  m,  m.  \\  2.  petit  ap|wr- 
tement  h  l'écart,  seelutori-ttm,  i,  n. 

RÉDUPLICAT-IF,  1VE,  adj., 


RÉDLTLICATfOîf ,  f., 
d'une  lettre  on  d'une  syllabe,  Lite- 
rte  ,  tgdtrbm  duptrcatH) ,  onts  ,  t 

nÉÊWFTCATlOX,  A,  action  de 
rebâtir,  arcii'im  tnttaurati-o ,  onit, T. 

RÉÉDIFIER,  a.,  reconstruire.  = 
—  une  maison,  domant  retecUfic-wt, 
ou  inttaur-arc. 

RÊ-EL.  ELLE,  odj.  »  ce  qui  est 
en  effet,  véritable,  wer-ua, 
siucer-iu,  a,  ton;  péripbr. , 
exitt-emt ,  etttit,  omn.  g. 

EX.  Examiner  ce  qu'il  y  a  de  «rat  et 
de  réel  en  cfaaqac  ebose ,  perapictrt 
quid  in  quàque  reverum  tutcerumqet 
su  iCk.). 

PUR.  Il  n'y  a  qu'un  bien  réel  qui 
puisse  rendre  l'homme  heureux ,  nui 
ttabtU  et  fixa  permanente  ùono ,  àea- 
tus  eue  nemo  pote*t  (de.).  Nous  com- 
mettons plus  de  fautes  par  faiblesse  que 
par  dépravation  réelle ,  pect  amut  vjt- 
yiits  Utflrmitate  naturte  querm  ipui  pra- 
vilate  f  Quint.).  Il  n'y  a  rien  de  —  dans 
nos  félicités,  tout  est  bien  —  dan  dos 
douleurs,  mtiilest  vert  in  mutent  aoa- 
diit,  veri  amiem  et  certx  éalotcs 

li  REELECTION,  natta,  vtgtagt- 
a,  or«n,  n.  pL  =  Il  obtint  Je»  bon* 
neure  de  la  —,  iterùm  tttffngut 
lectu*  ett. 

REÉLIRE,  a.,  élire  une  seconde 
fois ,  iterùm  elig-fre  {leg-i ,  lec-tum), 
accus.  =  —les  tribuns ,  repcCre  tri- 
bunos.  - 
suies. 


quart, 
t  fuit 


.lu. 

[io, 


retvm  ;  reapte;  rei<€rà. 

REFAIRE,  a.,  I.  faire  ane  se- 
conde fois,  iter-are ;ltCTian  foc- ère 
io,  fec-i,  fac-tum) ,  ace;  refic-*rt 
um)\instnur-are,  ace 
2.  réparer,  rajuster,  renoureier, 
rétablir,  refte-ère,  aec.;  tnuaur-are, 

accus. 

EX.  t.  Refaire  un  testament,  testa- 
mentum  refieére.  —  les  tribuns ,  les 
consuls,  tribuno* .camules  refteère.  V. 
Recommencer ,  reprendre. 

2.  Refaire  qq  ch.  à  neuf,  ahquid  re- 
novare  ou  rcuanrare.  —  son  armée 
épuisée  d< 

t.  Rcrairel 
tèx  iter  ingredi.  —  un  . 
redde*re  carmen  {H or .).  —  un  1 
novam  matium  operi  impmert  {de;. 
-  un  discours,  oralioucm  relexère. 
C'est  toujours  i  — ,  Idem  jcxnper  redit 
laôor  (Tirg.).  Si  c'était!  —,  ti  mUd 
exset  fnteyrum  CCfe  ).  =  î.  —  un 
lade,  tegrum  reslilufrt  (Crs.Y.  ■ 
tattUati  reddère;. 
redacére  (Vie). 

88  refaire,  r.,  I.  refaire  soi. 
c.-à~d.  reprendre  ses  forces,  ooawe- 
/esc-éVe  (»a/-«»,  8.  sup.)  ;  pértphr. . 
rire»  refit— ire  (le,  fec-t ,  fee-trm  . 
viret  rtâintegrare  ;  vires  retum-ere 
{sutnp—si,  tttmp-tsm)  ;  se  recr 
te  re/ic-êrc.  V.  Se  remellre. 
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RÉF 

pcYer.||  2.  refaire  à  Boi ,  c.-à-d.  re- 
mettre, reposer,  reflc-êre.  —  — 
les  jeux,  se  reposer  la  vue,  refic-ere 

OCttluS. 

RE  F  AU  CHER,  a.,  couper  le  re- 
pain,  herbus  Uerùm^scc-are  (ui, 

RÉFECTION,  f,,  repas  pour 
prendre  des  forces,  refecti-o,  otds,l 

RÉFECTOIRE,  m., 
ger,  aenacul-um ,  i, 
onis,  t: 

REFEND ,  m.  =  Mur  dé  — ,  in- 
(eryehuus  parles,  élis,  m. 

REFENDRE,  a.,  1.  fendre  de 
nouveau,  denuo  fmd—ere  (fid-i ,  fis— 
t«m).  ||  2.  scier  en  long,  in  lottgitu- 
iinem  difftnd-tre, 

RÉFÉRER,  a.,  i.  faire  le  rap- 
port d'une  affaire  à  qn.,  reftr-re 
\fer-o,  fers,  retul-i,  rela-tum),  ace. 
=  — -d'une  affaire  à  qn.,  de  re  ali- 
jua  ad  a liq item  reftr-re.  J'ai  réfé- 
ré toute  l'affaire  au  sénat,  rem  om- 
icm  ad  patres  conscriplos  retuli.  |]  2: 
rttribuer, rapporter  (V.  ces  mots), 
tfer-re. 

se  bèféaeb  ,  r,,  1.  s'en  rappor- 
er  à... ,  alterius  ad  arbitrium  rem 
vfer-re .  f|  2.  M  rapporter,  refer-ri 
rtla-itts  mi).*  Cek  se  réfère  à  ce 
|oe  j'ai  dit  plus  haut,  hsec  ad  dicta 
uperiis  refertnda  sunt. 

REFERMER,  a.,  itcrûm  claud- 
re  (ctau-sl ,  ctau-sum),  acc.  =  Re- 
fermer une  porte ,  fores  iteritm  oc- 
'lud-êre  ou  obd-ire  [idi,  itum).  Y. 
?ermcr. 

SK  iu:i  i:riMEn ,  r.  t.  claud-i 
clawsus  sum),  pass.  [|  2.  fig.  seel- 
alriser,  coalesc-êrc  (coalu-i,  itum) 
t.;  conglutin-ari. 

EX.  l.  La  porte  se  referme,  fûnua 
•hudltur.  La  porte  »e  referma  «or  lui 
lès  qu'il  fol  entré',  vix  ingresso  eo, 
mua  cUtuditur. 

PUB,  1.  L'abîme  de*  nets  se  referma 
iprés  les  avoir  engloutis ,  demersos  in 

irofundum  oppresïil  tranquilltor  su- 
us.  —  2.  L'abtme  des  révolutions  se  re- 
ermo,  sedantur  retpubltcx  tumultus 

de). 

REFERRER»  a.,  remettre  des 
ers  A  un  cheval,  equo  soleas  rursûm 
ndu-ère  (ui,  tum). 

REP1CHER  ,  a.,  ficher  de  non- 
'eau.  =  —  un  pieu,  paltan  refig- 
\re  (flx-i ,  Jix-um). 

RÉFLECR-1,  IE,  ad},,  U  ren- 
toyéen  parlant  de  la  lumière,  re- 
->ereu9sna,  reftex-us,  rcpllcai~u* , 
i,  um.  ||  2.  grave,  circonspect ,  con- 
ùderat-us,  a.um.  ||  3.  fait  avec  ré- 
lcxion,  meditul-us,  cogitai-us,  a, 
un, 

EX.  t .  v.  Réfracté ,  répercuté. 

2.  V.  Circonspect,  prudent. 

3.  Crime  réfléchi,  medilatum  et  cogL 
attimseelus  (de.  .  V.  Médité. 

ran.  i.  son  renociu  ,  souux  maiin 

ta  résultons.  =  3.  Qui  n'est  pas  — , 
nconùderatus  ;  incogitatus;  impru 

ieiis. 

RÉFLÉCHIR ,  a.,  renvoyer  la 


REF 

lumière,  radios  refleet-ëre  (flex-i, 
fiex-um)  ou  replie-are  (avi,  atum , 
et  Mi ,  i/om)  ou  reper cul-ère  {io,  eus-si, 
cus-sum)  ou  remiit-êre  (mi-si,  mis- 

sum). 

RÉFLÉCHIR,  n.,  penser  raure- 
meol  et  souvent  à  une  chose,  secum 
reput-are;  anima  circumspic-ère  (io, 
spex-i,  spect-um)  acc.;  attend- ère 
(tendi,  tentum),  acc.  avec  ad. 

EX.  Réfléchir  à  une  chose,  rem  starm 
reputare,  rem  animo  circnmspicère^ad 
rem  altencWre.  —  à  sa  faiblesse ,  infir- 
mitntetn  suant  reputare.  V. 
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(C/c). 

PUR.  Réfléchir  sur  lè  r..^v  , 
adprsterita  reflecteVeiCic.)  ou  revo- 
eare  ou  retorguère  (Seu.).  Plus  Je  ré- 
fléchis, quanto  magit ,  maghque  cogilo 
{Tac.\  Réflechissec  sur'  ce  que  vous 
laites ,  considéra  ouid  fadas.    ic). . 

RÈrLÉCHISSEMEiST,  m.  (eu 
parlant  du  son,  de  la  lumière),  rc- 
percuss-us,  repuls-ns,  us ,  m.  —  — 
des  rayons,  radiorum  duplicatiro, 
onis,  t. 

REFLET,  m.,  réverbération  de 
lumière,  repercuss-us ,  ûstm. 

REFLÉTER,  a,,  Caire  on  reflet, 
renvoyer,  repercut-cre  {io,  cus-si, 
cus-sum);  remill-tre  (mis-i,  mis-sum). 
=  — les  rayons,  les  couleurs,  ra- 
dios ,  colores  repercut-ire. 

REFLEURIR,  n.,  1.  fleurir  de 
nouveau, refloresc-ére  i.//or-w,  sans 
sup.).  H  ii  fig.  reprendre  de  la  vo~ 
true,  revHfisc-é're  (vix-i,  v*et-um).= 
Faire  —  les  arts,  artes  revoc-are. 

RÉFLEXIBÏL1TË ,  f. ,  propriété 
d'un  corps  susceptible  de  réflexion, 
périphr. ,  corporis  natura  ad  repèr- 
ent um  habilis. 

REFLEXIBLE,  adj. ,  propre  à 
être  réfléchi,  gui,  que,  quod  reflectt 
on  repercuti  potest. 

RÉFLEXION,  f.,  1.  repercussion 
de  la  lumière,  repercuss-us,  repuis- 
us,  fis,  m.  V.  Réfléchissement.  ||  2. 
action  de  l'esprit  qui  réfléchit ,  me- 
ditati-o,  cogitati-o,  onis,  f.j 
deratt-o,  reputati-o;  animé 
cati-o ,  onis ,  t. 

PUR.  t.  La  nuit  Is  terre  est  éclairée 
non  par  la  lune ,  mais  par  la  réflexion 
des  rayons  du  soleil ,  nocte,  terra  non 
lunù  std  repercussis  solis  r  ad  ils  Ulus- 
tratur.  =  2.  Mes  réflexions  sur  les 
mœurs  anciennes  rt  modernes  m'ont 
conduit  plus  loba  que  je  ne  pensais,  me 
veterum  novorumque  morum  reputatio 
longiks  tnlit.  V.  Méditation ,  recherche. 
Faire  des  réflexions,  meditari;  cogitare. 
Faire  —,  rem  perpendfre  :  ad  rem  ad- 
ventre.  V.  Réfléchir, méditer.  Avec—, 
meditati;  cogitatb;  considérait.  Je  l'ai 
fait  avec  — ,  id  sciens  prudensgue  feei. 
Sans — ,  imprud enter;  lemeré  ;  per  im- 
prudenliam  Défaut  de  — ,  iucogitanti- 
a,  lacomideranii-a ,  m,  t  Je  l'ai  fait 
sans  — ,  feci  imprudens.  Paroles  sans 
—,  incoiulderaté  dicta.  Faisant  mille 
— ,  multa  secum  reputans. 

REFLUER  ,  n.,  se  dit  des  eaux 
qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  elles 
ont  coulé ,  prop.  et  fig. ,  refiu-êre 
{thix-i,  flux-um ) ;  reverl-ire  (i, 


verwan).  =  —  vers  sa  source ,  ad 

fond  m  revert-ère, 

REFLUX,  m.,  mouvement  de  la 
mer  qui  se  relire  après  le  flux ,  nr- 
(luum  nui) -c,  is,  n.  —  Flux  et  — , 
maris  mst-us,  ùs,  m.;  talus  recipro** 
catt-o,  onis, t. 

PUR.  Avoir  son  flux  et  son  reflux  ré- 
glés, stalts  temporibus 
(ils.).  Fleuve  qui  a  son  flux  et 
reciprocus  amtus.  Flux  et  —  des 4 
laeuis ,  rerum  vices.  —  des  passiens, 
(upiditalittn  autus. 

REFONDRE,  a.,  1.  mollre  une 
seconde  fois  à  la  fonte,  ilerùm  Zi- 
quefuc-ire  {io,fec-i,  foc-tum),  outf- 
Mi-are ,  accus.  |i  2.  fig.  refaire,  ré- 
former, repet-ère  (ivi  et  ii,  il/un), 
exord-iri  [exors-us  sum),  dép.,  acc 

PUR.  i.  Refondre  un  métal,  metal- 
lam  ilerùm  liquefacire.  —  une  statue, 
seneam  ttatuam  denuo  amilare.  —  2. 
—  un  ouvrage,  repciêre  opus\  dmuù 
exordiri  opus  ultguod;  opus  incudi 
reddère.  Je  ne  puis  me  - ,  ingenuan 
moribus  imtnutare  ou  naiurain  com- 
mutare  non  posxum  {Plaul.).  C'est  un 
nomme  entièrement  à  — ,  reformandus 
tsi  ac  ii  luit  recoqueiidu»  (UumlA 

REFONTE,  f.,  1.  nouvelle  fonte, 
iterata  Uquati-o ,  onis,  f.  ||  2.  fig. 
réforme  (V.  oe  mot),  rccoctl*o, 
onis  ,  t. 

REFORGER  ,  a.,  recudêre  (i, 
cus-um);  périphr.,  incudi  rcdd-Ot 
idi,  itum),  acc 

.  RÉFORMA  BLE,  adj.,  qui  peut 
ou  qui  doit  être  réformé,  emendabit- 
is,  is,  e. 

Ii  En  IBM  AT- EUR,  m.,  RUE,  f-, 
qui  réforme,  change,  corrige,  e- 
mendat-or,  correctror ,  restitu4H>r , 
oris,  m.;  au  féru. ,  emendair-ix, 
ids,  t.  =  S'établir,  se  faire  le  — 
des  mœurs,  corrigendos  mores  sus- 
cip-ère  (io,  cep-i,  cept-um), 

RÉFORMATION,  (.,  action  dé 
réformer,  correcti-o, 
restituti-o  reparati-o ,  onis,, t. 
des  mœurs ,  morum  reformata). 

RÉFORME,  1.  rétablissement 
de  la  discipline,  pristinm  disciplinm 
restituti-o  o\i  instaurait- o ,  onis ,  L 
||  2.  licenciement  des  troupes,  exauc- 
toralorum  militummissi-o ,  oïds,  f. 

£A\  i.  Opérer  la  réforme,  pristinam 
disciplinant  revocare.  Entreprendre 
d'opérer  la  —,  disciplinas  rcstuucndm 
provineiom  susetpire, 

REFORM-É,  ÉH,  port.  V.  Ré- 
former. 

RÉFORMER,  a.,  i.  corriger, 
emend-are,  corrtg-ire  (rea»l, rect- 
um ),  reform-are,  acc  ||  2.  licen- 
cier ,  exauctor-are ,  accu  a.  ||  a.  re- 
trancher ce  qu'il  y  a  de  trop,  de 
nuisible,  detrau-ère  (trax-l,  tract» 
um),  abl.  avec  de;  recid-ére  (i, 
cîs-um),  acc.  V.  Dépense. 

EX.  i.  Réformer  les  mœurs  d'une 
ville ,  mores  civitatis  cortiycrc  in  me- 
llui.  —  une  mauvaise  coutume  en  eo 
établissant  une  bonne,  cornue 
viliosam  et  corruptam  pur  à  et 
ruplâ  consueludlnc  emen'lare. 

PUR.  i.  Réformer  la  conduite  d  une 
personne ,  aliguem  d  malts  ad  bona 
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abducêre(&e.\  —  u_ 
relititosum  oràinem  ad  prt  uinam  ats- 
cipUntt  severitatem  revocare.  —  la 
dissolution  des  mœurs,  dlssolulot  mo- 
rts compesctrt  (Ph.).  =  8.  -  un  régi 
menl,  iejrionem  «jt<inc/orare  ou  exauc- 
toratam  dimlttire  (Uv.). 

se  réformer,  r. ,  se  corriger, 
emend-çri ,  pas».  ;  périphr. ,  se  ad 
bonam  frugem  redp-ire  {  io,  cep-*, 

*  REFORMER ,  a. ,  former  de  nou- 
Teau ,  iterûm  fing^re  (finxA,  fict-um), 
acc.  =  Il  est  difficile  de  reformer  ce 
que  la  nature  a  laissé  imparfait, 
difficile  est  in  melius  fingire  quod 
natura  information  peperxt. 

REFOULEMENT,  m.,  t.  action 
de  refouler,  iterata  catcati-o,  oms, 
f.  (12.  des  étoffes,  spissati-o,  onis, 
t.  jj  3.  de  la  marée,  maris  reciproca- 
li-o ,  oms  ,  t. 

REFOULER,  a.,  1.  fouler  de  nou- 
veau ,  la  terre,  la  vendange,  terram, 
mas  recale- are.  des  étoffes, 
pannos  rursàm  silpare  ou  spits-are. 
\  3.  la  marée  (aller  contre),  adverso 
mita  navig-are. 

REFOURNIR  ,  a.,  iterûm  suppe- 
dit— are  ou  mtnistr-aret  acc. 

RÉFRACTA1RE,  subit,  et  adj., 
i.  en  contravention ,  refractari-us, 
i,  m.;  in  aliquem  contum-ax ,  acts, 
omn.  g.  ||  2.  par  ext.  peu  fusible, 
quod  ignem  respuit;  quod  stgrb  /i- 
quescil. 

RÉFRACTER,  a.,  produire  la  ré- 
fraction ,  refring-ere  (freg-i ,  fract- 
um  ). 

RÉFRACTION,  f.,  changement 
de  direction  d'un  rayon  de  lumière 
qui  passe  par  des  milieux  diffé- 
rent* ,  refraed-o,  onis,  f.  =  —  d'un 
rayon  lumineux,  refractus  solU  ra- 
di-us.  Il  y  a  réfraction ,  rumpunt  se 
radii,  ou  refringitur  radius. 

REFRAIN,  m.,  vers  qui  revient 
à  la  fin  de  chaque  couplet,  interca- 
lant vers-us,  us,  m.  =  FIG.  C'est 
son  —  ordinaire ,  c-à-d.  il  répète 
toujours  la  même  chanson ,  eamdem 

RËFRANGIBlLiTÉ,  f.,  propriété 
de  la  lumière  en  tant  que  réfrangi- 
ble,  périphr.,  radiorum  natura  re- 
fractionis  pati-en$,  entis ,  omn.  g. 

RÉFRANG1BLE,  adj.,  suscep- 
tible de  réfraction,  qui,  qtœ,  quod 
rtfrlngl  poiest. 

REFRÉNER ,  a.,  réprimer,  re- 
fren-are,  ace.;  coerc-irt  (ui,  itum), 
cohib-ère  { ui ,  itum  ).  =  La  licence, 
lu  finir  frena  injic-ire.  —  le  luxe , 
luxuriam  compesc-tre  [ui,  itum,  ra- 
re). Action  de  refréner  refrenati-o, 
onis,  t. 

RÈFRIGÉR-ANT ,  ANTE ,  adj., 
qui  rafraîchit ,  refriger-ans,  antis, 
omn.  g. 

RÉFRIGÉRATION,  f.,  action  de 

refroidir,  refrigeratt-o,  onis,  f. 
RÉF1UNG-ÈM,  ENTE,  adj.,  qui 


REF 


radios  rompit. 

REFRIRE,  a.,  iterûm  frig-ire 
[frlx-i,  frix-um,  ou  frlg-ut, 
um),  acc.  V.  Frire,  cuire. 

REFRISER,  a.  =  —  Ie« 
veux,  crûtes  calamistro  rursùs 
are.  V.  Friser,  eheveux. 

REFROGN-E,  ÉE,  adj.,  contracté 
(en  pariant  du  visage),  obduct-us, 
contract-us,  caperat-us,  subduct- 
us,  a,  um.  =  Mine  refrognée ,  ob- 
ducta  ou  contraria  ou  càperata 
frons.  Marcher  d'un  air  —,  subduc- 
to  vultu  procédure  (ces-si,  ces-sum). 
Visage — ,  triste  supercUium. 

R  EFROGN  EM  ENT,  m.,  action  de 
se  refrogner,  frontis  contracti-o, 
onis,  m.  V.  Conlraclion. 

SB  REFROGNER  ,  r.,  contracter 
son  front  pour  témoigner  sa  mau- 
vaise humeur,  fronton  corrug-are, 
ou  contrah-êre  {trax-i,  traet-um), 
ou  obduc-ère  {dux-i ,  duct-tem)  ; 
percilla  subduc-êre. 

REFR01D-I,  1E,  part.,  devenu 
froid  ou  presque  froid,  refrigerat- 
us,  a,  um. 

PUR.  Eau  refroidie,  refrigerata 
aqua.  =  Fie.  Cour  — ,  factus  tepi- 
dior  anlmus  (Plant  Sa  passion  n'est 
point  — ,  non  refregit  amor  ( Plin.  J.) 
Si  j'abandonne  celle  affaire ,  à  mon  re- 
tour elle  sera  — ,  nunc  tl  hoc  omitto , 
ubi  il  Une  rediero,  refrixerit  res(Ter.). 
Sa  colère,  son  zèle  ,  etc.,  es*  —,defer- 
buit  ira,  ssstus.  Aujourd'hui  la  jeunesse 
est  —  ,  nunc  languet  juventus  (Cic). 

REFROIDIR ,  o.,  I.  rendre  froid 
ou  presque  froid ,  refiiger-ore, acc.; 
frigefacére ,  tepefac-tre  (to,  fec-i, 
fac-tum) ,  acc.  Il  2.  fig.  diminuer, 
modérer,  ralentir,  minu-ire  (i, 
tum),  accus.  ;  rcttlngu-tre  {tinx-i, 
tinct-um),  ou  remitt-ire  (mi-ti,mis- 
sum),  accus.  =  —  l'ardeur  de  qn., 
animi  ardorem  in  aliquo  minu-êre 
ou  restingu-ire. — l'ardeur  du  com- 
bat, ardorem  pugnts  remitt-ire,  re- 
stingu-ére.—l*  xèle,  studiw 
gu-êre. 

SE  BBFROiDilt,  r.,  1. devenir  froid 
ou  presque  froid,  frigesc-tre ,  n.; 
refrigesc-ire  lfrix-l,  sans  sup.),  n. 
H  2.  fig.  se  ralentir,  defervesc-êre 
(ferb-ui,  sans  sup.)  ;  deflagr-are,  n 
V.  Refroidir.  =  Son  ardeur  s'est  re 
frotdie,  restinetum  est  ejus  studium 
REFROIDISSEMENT,  m.,  i.prop. 
refrigerati-o ,  onis ,  t.  ;  frlg-us ,  oris , 
n.  ||  2.  fig.  diminution,  remissi-o, 
imminuti-o,  onis,  f.  =  —  de  cou- 
rage, rtmissio  animorum. —  de  lèle 
nunus  s  in  (hum  ou  studium  minus  acre 
11  y  a  entre  noua  du  —  ,  allquid  de 
nostrà  conjunctione  tmminutum  est. 
Il  n'y  aura  jamais  de  —  entre  nom, 
nunquàm  in  ter  nos  ne  minima  qui- 
dem  stmultas  intercedet. 

REFROTTER,  a.,  refric-are  {avi, 
a  tu  m,  et  ui,  tum),  ace. 

REFUGE ,  m.,  asile,  lieu  où  l'on 
se  met  en  sûreté,  perfugi-um,pro- 
fwjt-um,  confugi-um,  dlffugi-um»  re-\ 


fugi-um,  i,  n.;  asyl-.un,  r 

um,  i,  n.;  port-us,  ùs,m. 


EX.  Le  sénat  était  le 
upl 


des  peuples  et  des  nations,  regum ,  po- 
pulorum,  nationum  portus  erat  etre- 
ragium  sénat  us.  Fermer  i  qn.  tout  — , 
à  porta  et  perfugto  exelndére  attqtem . 
Quelques-uns  trouvèrent  un  —  dan  les 
montagnes ,  aUquos  réfugia  montium 
recepenmt.  Ses  malheurs  trouveront  ici 
un  —,  hic  locus  miser  te  ejus  forutrue 
portus  ac  perfugium  erit(de.).  Etre  fe 
—  de  qn.,  aliquem  prmsiaio  suo  lutart. 

PBR.  Vous  êtes  notre  refuge,  nous 
avons  recours  à  vous,  ad  teconfuqimut, 
à  te  opem  petimus  (Cic  ).  Vous  êtes 
notre—,  tuspesimica  no*tri{firq). 
Les  mères  servent  de  —  à  leurs  entans 
orsque  les  pères  les  maltraileal,  «sj- 
lio  in  patenta  injurià  soient  esse  nô- 
tres filiis  (Ter.). 

RÉFUG1-Ê,  ÉE,  adj.,  qui  a  été 
forcé  de  quitter  son  pays ,  refug-ui, 
a.  um;  exs-ul,  ulis,  omn.  g. 

SB  REFUGIER,  r.,  chercher  un 
refuge  qq.  part,  auprès  de  qn.,  con- 
fitg-ère,  perfag-trt,  prefug-ëre,  te- 
fug-ire  (io ,  i,  Uum). 

EX.  Se  réfugier  qq.  part ,  aliquô  con- 
fug(re;  en  Italie,  1»  Itaîiam;  auprès 
de  qn. ,  ad  aliquem.  Pria  m  s'étant  réfa- 
gié  auprès  de  Vautel,  y  fut  tué  par  les 
ennemis,  Priamum ,  cum  m  aram  con- 
fugisset,  hoslilis  marna  inleremU.  m 
Fio.  Vous  ne  vous  réfugierez  pas  dans 
ceUe  excuse,  non  eôconfugies  (Ter.). 

REFUS ,  m.,  i.  action  de  refuser, 
refus  qu'on  fait  de  recevoir  une  ch. 
proposée,  reçut ati-o,  detreciaù-o , 
repudiati-o,  onis,  f.  ||  2.  refus  qu'on 
fait  de  donner,  negati-o,  onis,  f.  \\  3. 
état  de  celui  qui  est  refusé ,  refus 
qu'on  éprouve ,  repuls-a,  m,  f. 

EX.  i.  Refus  d'accepter  de  l'argent, 
pectmlx  rtcusatlo. 

a.  Refus  d'accorder  de  l'argent,  pecu- 
nise  ubnegatio ,  ou  mieux  en  tournant 
par  le  participe ,  afrnegato  pecunia. 

S.  Recevoir  ou  essuyer  un  refus ,  rr- 
pulvtm  accipire  ou  pali  (Cic  ).  Il  n'a 
jamais  essuyé  de  moi  aucun  — ,  nulhus 
rei  à  me  repulsam  ta  lit  (C  Ken.).  Qui 
n'a  jamais  éprouvé  de  — ,  repuUx  net- 
dus  (Bor  ).  Si  vous  vous  étiez  contenté 
de  voue  état,  vous  n'auriez  pas  éprou»* 
ce  craei  — ,  si  quod  dederat  natura 
voluisses  pali,  non  hanc  repulsam  tua 
se  m  ir  et  calanuta*  (Piued.). 

PHH.  i.  l  e  refus  des  présents  du  roi 
honora  Rpaminondas,  maçnr  taudi 
fuit  Epamlnondtc ,  quod  reoit  munen 
reçu  su  vit  Refus  d'aller  à  la  guerre, 
mililist  detrectallo.  —  de  secourir  «es 
psrens  pauvres ,  legis  alimentarim  iio- 
lalio  (Plin.  /.)■  —  d'avoir  tels  ou  tels 
consuls,  consulum  eturatio.  —  d'obétr, 
parendi  dedignatio(Pl.  J.\  —  d'écou- 
ter les  prières  d'un  suppliant,  supplkis 
repudiatio.  —  de  secourir  qn. ,  denega- 
tum  altcui  auxilium.  Geste  de—,  re* 
nul-us ,  ûs,  m.  Paire  une  ch.  a  m  —  de 
qn. ,  rem  ab  aliquo  detreclntam  smtei- 
ptre  (Cic).  Cela  n'est  pas  de  —,  rts  et! 
mlnimé  aspernanda  (Petr.)-.  id 
recusanditm  est  (Oc.).  Ac 
par  des  paroles  honnêtes, 
wejore {Ter.).  =r  ».  11  accueillit  mal 
mande  par  un  refus,  mihi  quod  peteba» 
abnegavit,  denegavit  ou  abnuit.  =1. 
Logeai  essuya  un  —  de  ses  pareils,  1 
suis  graculns  rtpulsus  est  (Pk.). 

REFUSER,     t.  ne  pas  accepter 
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ce  qnlest  offert,  respu-ére(l,  twm),i   RÉFUTATION  ,  f.,  action  de  ré- 

recus-are,  repudi-are,  rejic-fre  (io,  futer,  refutati-o,  confutaù-o,  onis, 
jec'ijcctum),  renunti-are;  périphr., '  f.  =*  Leur  conduite  est  la— de  leurs 
«on  accip-ètt  (Jo,  cf/)-;,  cep-tum  ),  j  discours,  eorum  dicta  cum  factis 
•ce.;  par  unol.,  repousser  ce  qui  est  j  discrepant  oa  reptionan/. 
demandé  ou  proposé,  ne  vouloir  pas 
faire,  ne  pas  accorder,  abnu-èrt , 
depree-ari,  detrect-are,  accos.;  por 
ext.  rejeter,  repousser,  dedign- 
ati,  dép. ,  respu-cre ,  fastid-lre, 
acc.  ||  2.  ne  point  accorder  ce  qu'on 
nous  demande ,  neg-are,  acc.  et  ses 
composés;  abnu-tre  (i,  tum),  acc. 

fc'jr.  I.  Refuser  les  plus  grands  hon- 
neurs ,  amplissimos  honores  repudiare 
(Pl.  J.).  Ke  rechercher  rien  par  osten- 
tation, ne  reruser  rien  par  crainte,  mini 
appetére  jactationc  ,  nihilob  formidi- 
item  recusare  (Tac).  —  un  aecoramo- 
-  raisonnable,  repudiun 


tre 

(Cic.)'.  Si  j'ai 


fait  qq.  faute  je  ne  refuse  pas  d  en  subir 
le  châtiment ,  ai  quld  d  me  peceatum 
est ,  culpm  panam  sulAre  non  récusa 
(Oc.)  ou  pœnammeritam  non  deprecor 
il  h.).  Refuser  une  invitation ,  ait  m  ad 
i  ;  h  nu  renuntiart  (Suet.).  Il  y  a  qq. 
gloire  à  —  ce  qu'on  nous  offre  ,est  m 
non  acclpiendo  quod  defertur  notmulla 
glorla  (Lie).  —  une  charge ,  munus  de~ 
precari  (Cic).  —  le  combat,  prxlinm 
detrectare  ou  diffugère  (Cari.)-  —  les 
condition*  offertes ,  conditiones  rexpu- 
ire.  Il  faut  changer  ce  que  les  oreilles 
refusent  d'entendre,  quod  aitres  re- 
tpuunt,  immutandttm  est  (Cic.).  Tout 
homme  de  bon  sens  refuse  d'y  croire, 
hoc  sapieniitshnl  cujusqiterespuU  fides 

iPl.  J .).  A  près  m'a  voir  refusé,  on  revient 
i  moi,  répudiants  repetor  (Tac). 
2.  Reruser  qq  ch.  a  qn. ,  rem  allcui 
negnre  ou  abnegare  ou  denegare  (Cic); 
aliquvt  ou  de  re  altquâ  alicitt  abnuè>e. 
— -  poliment  une  chose,  rem  benigné 
ttegure  (Ter.).  Ke  —  une  chose  qu'à 
demi,  aliquia  subnegare  (Cic.X  — d'o- 
béir, parère  abnuirt,  ou  imper  tum  de- 
trectare V.  Refus 

PHH.  t.  Ce  que  les  autres  refusent  de 
faire,  quod  ulà  facire  fugilunt  (Ter.). 
Refuser  le  bien  qu'on  nous  veut  faire, 
tinum  botth  subducère  (Cic.).  —  d'a- 
vertir un  autre ,  ab  attero  admonendo 
refugère.  =  a.  Ne  rien  —  i  ses  amis , 
amie tx  concedére  quidquld  velint.  —  la 
porte  à  qn. ,  abkui  fore*  oblrudère 
iPlaut.);  aliquem  foras  excludi're 
(Petr.y,  aditu  ou  januà  ou  domo  ali- 
quem proMbire  (Ter.).  Demandez,  on 
rte  vous  refusera  rien ,  omnin  sinè  re- 
pulsâ  obtinebis  (Cic);  il  auid  petieris, 
haud  abibis  repulsus  (Sali.).  Il  refusa 
de  dire  son  avis,  scnteniiam  ne  diceret, 
recusavit  (Cic). 

se  refuser,  r.,  refuser  a  soi, 
fioi  neg-are,  acc.;  se  fraud-are,  ace. 
=Se  refuser  le  nécessaire,  defrattd- 
are  genium  suttm  ou  de  fraud-are  se 
vient  suo.  Ne  se  rien  — ,  nlhil  tibi 
defraud-are  ou  sibi  in  omnibus  in- 
dulg-ère  (duls-i,  dult-um). 

se  refuser,  h.,  repousser,  ne 
pas  accepter ,  ne  pas  vouloir,  ne  pas 
■e  prClcr  à.. ., retpu-ère.  =  — àtout 
accommodement,  condltionem  vet 
srqutssimam  respu-ère.  Se  —  aux 

plaisirs,  r  ol  a  plaie  % 
l'évidence"  d'une 


obfirmatk  resist-ire  (restit-i ,  restit 
um).  Cela  ne  se 


RÉFUTER,  a.,  détruire  les  rai- 
sons qu'on  nous  oppose,  argumentum 
ou  adversarium  refut-are  ou  env fut- 
are  on  refctl-èrc  (fell-i,  sans  sup.), 
ou  dilu-ére  (i,  tum-  infurm-are,  acc. 

de  la  chose. 

£A  i.  Réfuter  les  objections  de  la 
partie  adverse,  adversariorum  argu- 
menta inftrmare  ou  elevare ,  ou  qn  r 
conlrà  dicuntur,  diluère.  Leurs  actions 
réfutent  leurs  paroles,  eorum  oratio 
vltd  refellitur,  ou  dicta  cum  factis  dis- 
erepant,  ou  aliter  agunt,  aliter  dicunt. 
-un  menteur  et  le  convaincre  de  men- 
songe ,  refelUrc  et  cmrguere  mendu- 
cium  altcujus.  Je  ne  puis  trouver  de 
raisons  pour  —  des  choses  si  mal  fon- 
dées, ego  quâ  ralione  tes  tùm  levés 
infirmem  ac 
posxum. 

REGAGNER ,  a.,  1.  récupérer, 
se  concilier  de  nouveau,  recuper- 
are ,  recip-ère  (io,  cep-i,  cep-tum) 
acc;  sibi  reconcili-are ,  acc.  ||  2.  re- 
venir là  d'où  l'on  était  parti ,  repet- 
êre  [ivl  et  U,  Miim),acc;  red-ire  (co, 
ivl  et  H,  itum)i*e  refer-re  (fer-o, 
fers,  rvfii-i,  relation). 

EX.  i.  Regagner  ce  qu'on  a  perdu, 
amissa  recuperare  ou  recipire.  —  un 
drapeau  qu'on  avait  perdu ,  signum  re- 
ciprre.  V.  Reprendre,  recouvrer.  —  l'af- 
fection du  peuple ,  animos  populi  sibi 
reconciliare;  de  qn.,  aliquem  recupe- 
rare. 

2.  Regagner  un  lieu,  locum  repetère, 
ou  in  locum  redire,  ou  aliquô  se  con- 
ferre.  —  son  logis,  domum  repeKre.  La 
pluie  le  surprit  comme  il  réégnait  son 
logis,  domian  repetenlet 
cepit.  V.  Revenir,  retoun 
Pltn.  i.  Regagner  les 
de  qn. ,  cum  uliquo  in  gratlam  redire 
Je  me  fais  fort  de  vous  —  notre  ami,  tibi 
de  nostro  amlco  polliceor(Clc.).  —  l'a- 
mitié de  qn.,  cum  aliquo  in  concordiam 
reverti  (JUv.;.  =  2.  —  ses  vaisseaux ,  ad 
navet  recurrère  (Curt.^.  Ayant  perdu 
l'espérance  de  —  sa  maison,  domum  re- 
dit i  oui  s  spe  sublatâ  (Cxs  ).  Ils  furent 
contraints  d'abandonner  leurs  barques 
et  de  —  la  terre ,  in  terram  refngerunt 
navigiis  ratlbusque  deserlis  (Curt.). 

REGAIN ,  m. ,  herbe  qui  revient 
dans  un  pré  fauché ,  cordum 
ttannale  fen-um  ,  i ,  n . 

RÉGAL,  m.,  repas  somptueux, 
epul-x,  arum,  f.  pl.;  périphr.,  opi- 
para  coen-a ,  si,  f.;  apparatm  eput- 
tt,  arum,  t.  pl.  V.  Repas,  festin. 

RÉGALE,  f.t  droit  qu'avait  le  roi 
de  percevoir  les  fruits  des  évêchés 
vacants,  regali-a,  um,  n.pl. 

RÉGALER ,  a.,  I.  donner  un  ré- 
gal, apparalis  epulis  excip-ërc  (io, 
cep-i,  cep-tum).  |j  2.  faire  un  présent, 
don-are ,  acc.  de  la  pers.,  abl.  de  la 
chose,  ou  bien  acc.  de  la  chose,  e 

Se  —  à  i  ^a**  ^c  'a  Pcrsonnc- 
veritati  '  f  x-     ^éR8^1"  magnifiquement  qn. , 


aliquem  apparalis  epuus  excipère  ; 


aliquem  lautistimii  epulis  ad  re; 
j  ma!4n}Pcam.  ope*1*  canom  apponire, 


P.épalerqn.  de  qq.  eh. ,  aliquem  re 
douai  l,  ou  rem  alicut  donare.  V.  Don , 
présent,  gratifier. 

PUR.  l.  Qui  régale  magnifiquement, 
scitusconvivalor(Uv.).  Se  régaler  tour 
A  tour,  comivia  inler  te  agi  tare  (Petr.)t 
ou  convivla  mtuua  tnter  se  curare 
(  Vit g.).  —  a.  Régaler  qn.  d'une  séré- 
nade, ad  alicujus  fores  nocte  conninere 
(Ov.).  Parut  —  qn.  i  coups  de  biton, 
alicujus  l  uni  box  fus  te  dolare  (Uor.). 

REGALIEN,  ad,.,  de  roi.  =  Droite 
régaliens,  regalia  jttr-a,  um,  n.  pl. 

REGARD,  m.,  action  de  regarder, 
aspect- ut ,  obtui-us,  fia,  ni.;  qq.f. 
ocul-us,  i,  m.;  vultsu,  fia,  m.;  pé- 
riphr., oculorum  contuit-us  ou  con- 
Ject-us,  fia,  m. 

EX.  Du  premier  regard,  primo  ai" 
pectu.  Ses  —  restent  attachés  sur  ce 
seul  objet,  in  uno  oblutu  depxus  hxret. 
Regard  affreui ,  trucex  oculi.  Il  a  un  — 
affreux  ,  est  truculentis  ocutix.  ou  est 
axpeclu  truculento;  illi  trux  vuttut  est. 
Attacher  ses  —  sur  qq.  ch. ,  in  rem  a- 
liquam  o>  ulos  dcftge~rc.  V.  Yeux. 

PUR.  Regard  méprisant  ou  de  haut  en 
bas,  dopectus;  d  admiration,  ou  de 
bas  en  haut,  suspectas.  Se  jeter  des  — 
A  la  dérobée,  nonnunquàm  furtim  inter 
se  adtpictre  (Cic  ).  Le  basilic,  A  ce 
qu'on  dit,  tue  de  son  seul  -  ,  " 
hominem ,  tel  aihpiclat  tantum, 
tur  interimère  (Plin.). 

REGARD-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
y  regarde  de  trop  près,  parci-or,  va. 
et  f.,  oris ;  par  anal.,  restrict-un, 
a,  um,  et  ten-ax,  acis,  omn.  g.  V. 
Resserré ,  parcimonieux. 

REGARDANT,  m.  Y.  Spectateur, 
curieux ,  part.  de. 

REGARDER,  a.,!,  jeter  les  yeox 
surqq.  objet,  aspic-ère,  conspic-ère 
(io,  spex-i,  tpect-um),  acc.,  et  leurs 
composés;  spect-are ,  acc.,  et  ses 
composés,  intu-iri,  contu-éri  (itus 
sum),  dép.  ;  périphr.,  oculos  eonjic- 
êre  (io,jec-i,  Ject-um),  acc.  avec  in. 
||  2.  être  tourné  vers,  spect-are, 
prospect-are,  acc.;  prospic-êrc  (io, 
spex-i, spect-um) ,acc.  ||  3.  concerner, 
toueher,  spect-are;  atting-ère(tig- 
i,  tac-tiam),  acc;  attin-fre  {ui,  sans 
sup  ),  acc.  avec  ad;  perlin-*re,  re- 
ferre (retu-li,  rela-tum),  mfme  ré- 
gime. ||  4.  estimer,  put-are,  duc^fre 
tdux-i,  duct-um),  acc.  ||  6.  avoir 
égard  à,  attend-ère  (tend-i,  ten-tum); 
proxpic-ère  (io,  spex-i,  spect^m); 
vid-ire  (i,  t>is-um). 

EX.  i.  Regarder  fixement  le  soleil, 
soient  immobllibus  oculis  conluèrl  ou 
ii  a  uni.  —  une  chose  avec  attention, 
rem  intuèri  et  in  eâ  deflxus  esse.  —  ea 
face,  adversùm  intuèri.  —  devant  soi, 
ante  se  aspicire.  —  derrière  soi,  retpi- 
cire,  ou  respectare.  —  en  haut,  suspi- 
cire.  -  de  haut  en  bas,  despicêye,ou 
dexpeclare.  -  de  tous  les  cotés,  cir- 
curnspicire,  ou  circumspectare.  —  ça 
cl  là ,  nfic  et  il  lu,  intuèri.  -  de  loin, 
proxpicire,  ou  prospect  are.  —  dedans, 
uiîpfcOe.ou  inspectare,ou  Uttrospicère. 
—  i  travers,  transvicire.  —  de  travers. 
V.  Travers.  —  de  bon ,  de  mauvais  œil. 
v.  OEii.  —  qn.  de  haut  en  ba«  c-à  -d. 
avec  mépris,  aliquem  ut  multitm  infrà 
despecture,  ou  aliquem  descend  du- 
cère.  Regardei-lc.  voyei  son  visage, 
ituum  roniucmini  os.  Reaar- 
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,  cœlum  oain  cttUm  stytpi- 


orientent  ou  in 


respicëre. 

2.  Kegarder  l'Orient,  «j 
tan  ou  spectare  ad 
Orientent  spectare. 

3.  En  quoi  cela  me  regarde  t— il  ?  quid 
idad  me.  ou  qnid  ad  rem  tneam  refert? 
Cela  virtis  regarde,  id  lut!  refert.autua 
res  agttur.  Cela  ne  tous  regarde  pas, 
idad  te  non  attmei,  ou  id  nUiitadte 
periutcl,  ou  kocniiM  ad  Ut.  Pour  ce  qui 
me  regarde ,  quod  ad  me  attuiet  ;  quan- 
tum au  me. 

4.  Regarder  comme  nn  très -grand 
bonheur,  àlkjttid  fauxtttm rfortttnatum- 

eïueBre.  —  une  chose  comme  impos- 
,  aliquid  fieri  non  passe  pu  tare. 
6.  Ne  regarder  qu'à  soi ,  se  unum  at- 
tendire,  ou  uts  commodis  omnia  mett- 
ri.  —  à  ses  affaires  rsuas  res  v'tdêre,  ou 
proxpictre  rébus  suis  ou  consplcc're 
slbi,  qii.r.  stott  in  rem  suant,  ou  consu- 
lére  slbl  Cic  . 

PUR.  i  Le  cou  cstDexible  pour  qu'on 
puisse  regarder  de  tous  côtes,  cervix 
flexlbilis  est  ad  circumspcctum  (Plin). 
Je  vois  que  tout  le  monde  me  regarde, 
video  lit  me  omnium  ora  atque  oculos 
esse  coitversot  (Cic  ).  Regarder  de  près 
(avoir  La  vue  basse),  non  nlti  proph 
admota  cemâre  'Plin.).  —  sans  rien 
foire ,  ipeclalorem  se  otiosum  prxbére 
(Cic).  —  3.  Cela  ne  regarde  que  voire 
profil,  id  omne  ittrattonem  ulllitatls 
tux  cadit  (Oc).  Ce  soin  me  regarde , 
mca  rue  unit  in  (Plant.).  Ce  malheur 
penl  les  regarder ,  Me  casms  ad  ipsot 
recithtre  potett  (Cas.).  =  A.  Ils  regar- 
dent comme  une  chose  houleuse  d'avoir 
des  cheveux,  cepillus  us  in  probro 
exùUmalur  (Gc.S.  =  S.  Regarder  une 
chose  de  trop  prés,  rem  nhms  cxiguC 
et  exilUer  au  calculai  revooare:  Ne  re- 
garder qu'a  ses  intérêts ,  suis  commodis 
umer  mservire. 

se  RI.C.ABDKA,  r.  1.  V.  Se  mirer. 
||  2.  hn.  se  complaire  à  soi-même, 
suspicére  se;  te  mu  an. 

REGARNIR,  Uenïm 
ère  (sirux-i ,  structr-unt)  f 
are  ,  are. 

RECELER ,  n.  =  Il  regèle ,  de- 

fsuv      mut  /f  îyura,  ?  •  OClcr. 

REGENCE,  r.,  1.  gouvernement 
d'un  élal  durant  un  interrègne  ou 
«ne  minorité,  regni  procuràti-o  ou 
adminixtruti-o  ,  onis ,  f.  ]|  2.  emploi 
d'un  professeur ,  docendi  mun-ttx , 
tris,  n.  ||  3.  temps  du  professoral, 
magisterii  *pntt-um  ou  cwricul-um, 
i,  n. 

RÉGÉNÉRATEUR, 


RÉGÉNÉRATION,/.. 
Uon.  =  —  des  chaira 
gênera ti-n  ,  omx ,  f. 

RÉGÉNÉRER ,  a.,  engendrer  de 
nouveau,  regetutr-are,  acc 

REG-ENT ,  m. ,  ENTE ,  f. ,  t .  qui 
exerce  la  régence ,  regni  procurat- 
or,  oris,  m.;  qui,  qute  regni  procu- 
tatioui  vacat.  ||  2.  professeur  pro- 
ftss-or ,  oris ,  m. 

RÉGENTER,  «.,  faire  le  martre, 
m  altos  ou  inter  alios  quasi  domitt- 
ori.  =  Je  voua  ai  traité  trop  douce- 
ment, mais  maintenant  je  vousré- 
i  il  faut,  te  hactenûjt 


habui ,  at 
veriori  disciplina  le  coercebo. 
REGERMER,  n.,regermùxtre,  n. 
REGICIDE ,  m.,  1.  meurtre  d'un 
roi,  régis  oecisi-o,  oni$t  f.  ||  2.  as- 
sassin d'un  roi ,  régis  iuterfect-ar, 
oris,  m. 

RÉGIE ,  f.,  administration  de 
bien*  ,  bonorum  administrati-o  ou 
'  ura n- o ,  onis,  f.  =  Changer  la  — 
de  ses  biens,  in  locandis  prxdtis 
nova  consilia  tum-ère  (sump-si,  sump- 
tum).   

RUGI  MBER, n.,  i .  mer  des  pieds 
de  derrière,  caUitr-are,  recaleitr- 
are,  n.  ||  2.  fig.  ne  vouloir  point 
obéir,  cateUr-are  ,  n.;  contumacUer 
resist-ire  (restit-i,  sii-tum). 

PHR.  t.  Qui  regimbe,  caleitro.  Sujpt 
a  — ,  calcltroxus.  Action  de  — ,  i  alci- 
tratus.  —  2.  C'est  folie  que  de  —  con- 
tre l'épemn ,  imcMa  est  adversùs  sti- 
mttlttm  calces  (s.-ent.  iociore).  Qui  re- 
gimbe contre  les  avis ,  moniioribus  us- 
per.  V.  Résister. 

RÉGIME,  m.,  f.  administration 
d'un  état,  reipublicm  regim—en , 
uns,  n.  V.  Epoque.  |j  2.  manière  de 
vivre  Téglée,  victûs  rati-o,  ouis,  t., 
ou  simplement  temperantt-ntset  f.= 
Vivre  de  régime  ,  «ummain  in  vietu 
temperantiam  adhib-€re.  Le  —  gué- 
rit ces  maux-là,  his  malts  subvenu 
ratio  vicias.  Qui  .ne  garde  pas  de 
— ,  in  génère  cibi  liber.  On  ee  con- 
serve en  santé  par  le  —,  observa- 
tione  sustentatur  »atetudo. 

RÉGIMENT,  m.,  1.  corps  de  trou- 
pes, legi-o,  onis,  l.\coh-ors,  ortis, 
î.  =  —  de  cavalerie,  equàum  agm- 
en,  ans,  o.  ou  aei-es,  et,  f.  ou  al- 
a,  m,  f.  Soldat  d'an  —  ,  legionari- 
us,  i,  m.  ||  2.  par  est.  Foule  ,  mul- 
titude. V.  ces  mots. 

RÉGION,  /  .,  i  ontrée,  regi-o,  onis, 
t.;.  tract-us ,  ta,  m.;  or-a  ,  plag-a, 
m,  t.  —  No»  voyons  qu'il  y  a  en- 
core de  trèe-vastes  régions  qui  «ont 
inhabitables  et  incultes,  lerrx  maxi- 
mas  regiones  inhabilabiles  et  ùtcul- 
tas  vidamus.  Faire  parler  de  soi 
jusque  dans  les — les  plus  éloignées, 
in  ultimas  oras  exlendére  nom  en. 
De  —  en  — ,  regionatim.  La  basse 
—  dt>  l'air,  par. s  cuUi  inferior.  La 
haute  —  ,  supremum  cœlum. 

REGIR ,  a.,  gouverner,  adminis- 
trer, diriger,  reg-êre  {re&i,  rect- 
um), admimstr-are,  acc. 

EX.  Régir  l'État ,  admiaittrare  rem- 
pubucamXoic.).  Oa  ne  «aurait  bien  — 
un  si  vaste  empire,  tanium  unperium 
apté  régi  non  potest  (Curt.).  L'esprit 
rég.i  le  corps,  animas  régit  et  modéra- 

tur  mrpm. 

RÉGISSEUR  ,  m. ,  qui  régit  pour 
le  compte  d'un  autre,  périphr.,  fi- 
duciarius  fnndi  eurat-or  on  adrafni*- 
tral-or,  oris,  m. 

REGISTRE,  m.,  tabul-m,  arum, 
t.  pl.;  comment ari-i ,  orum,  m.  pl.; 
cod-ex,  icis„  m.=FlG.  Cet  homme 
e»t  sur  mes—,  hujus 
tro.  V.  Acte». 


!    RÈGLE,  f.,  1.  it 
j  tirer  des  lûmes  droites,  regt 
!  l|2.  loi,  modèle,  norm-a,  et,  f.; 
I  script-mm,  *  m.;  p«r»crijMi-o, 
I  f.  ||  IL  l*on  ordre,  ord-o,  mus,  m. 
H4.  loi,  coutume,  les,  L-g-U,  L;  r#- 
7  ;/-</,  .r,  1.  y  6.  principes ,  métho- 
des des  arts  et  des  Kieneee,  les, 

EX.  l  On  demande  d'une  régie ,  non 
pas  si  eUe  est  belle ,  mais  si  ette  es* 
UroiU ,  reguta  non  quant  formata  lit 
sed  quant  recta  quxrilur  (ScnJ\ .  — dé- 
fectueuse ,  fulsa  norma  (Lucr.). 

2.  Preudre  h  raison  pour  régie  de 
ses  actions ,  aclioucs  ad  rutionis  regm- 
lam  dirigtre,  ou  actioucs  rultune  ne- 
t iri  (Cic).  Suivre  la  coutume,  qui  est 
une  forl  mauvaise  -,  uti  pravis^auà 
consuctudutis  régula.  {Cic.).  —  des 
mœurs,  morum  régula  (Mart.).  La  rai- 
son, celle  —  de  tous  nos  jugements, 
ralio ,  régula  illa  ad  quant  rcrumt  om- 
nium juauia  diriguntur.  S'écarter  de 
la  —  ,  aberrare  a  régula  (Cic).  Cooue 
les  — ,  pravi  ;  perpcrùm.  Uon  devoir 
est  ma  — en  tout ,  omnia  oflicio  me  tur 
(Cic).  Vivre  sans  — ,  imsuoderatt  n- 
Vc~rc(Cic). 

3.  ¥cUfJ!.  »*»  "JJ}'1^  «J^r*fçl«,r«» 

4.  C'est  la  règle,  Acc  pro  loge  habe~ 
tur.  —  de  li  justice, juititir.  iega.  — 
de  la  nature ,  natttrm  loges  (Ot. }. 

5.  Suivre  dan»  un  ouvrage  le*  régies 
de  l'arl ,  opuv  ad  arlis  régula*  extqSrc. 
Ecrire  une  histoire  eeloa  les  —  ,tn  lum- 
toriû  leges  observare.  Poème  où  f  on 
a  observe  les  —  ,  le jinmum  potma 
(C/c). 

RËGL-E,  ËE,  pare.,  1.  fait  AU 
règle.  V.  Régler.  ||  2.  confiant,  ré- 
gulier, const-ans ,  anus,  vaut.  g.| 
cert-us,  or<hnmt-us,  a,  um.  \f&.  sage, 
modéré,  rangé,  profr-a*,  jnyt-us  , 
rect-us ,  moderet-us,  composit-u*  . 
morat-us,  beat  itutUut-u»,  a,  um.  J 
4.  arrêté,  ral-tu,  firm-tu,  a,  um. 

EX.  2.  Mouvement  régie,  certus  ac 
cousUms  motus.  Pouls  —  ,  veux  ttatu- 
r  ait  ter  orduhtlx  (Cet*.).  Geste  —  ,  ges- 
tua  compoMtut  eu  sedatus  «t  cou- 
Huns  ((Je.  Fièvre— ,  ftbrucu)  as  cer- 
tus eut  circuitus  (Cels.),  cu/au  nrersio 
et  motus  constant  est  (Cic. \  ou  frbm 
n un  (Ptin  ).  Geste  mal  -  . 
cottditus  o 


(Cels.).  Troupes  —,  si 
coptr. 

i.  Vie  réglée,  vHataptenter institu- 
ta.  Homme  —  dans  sa  conduite,  wr  in 
osant  vu  à  utoderatus  ;vir  ordmurMS  cl 
compost  lu  s. 

4.  Cfest  une  affaire  réglée,  ration 
fijeumque  ou  Itrmuvtam  tu  (.Cic). 

RÈGLEMENT,  m.,  !.. 
ce,  «Utul,  iex,  teg-ut,  tj 
um,  imtitut-um,  prmscriptrum,i,w^i 
pnxscripth-o,  onis.  f.  j|  2.  compte 
rendu ,  révision.  V.  Compte. 

EX.  t.  Rèaiemeot  de  police ,  leges 
quibus   puUko  ordnn 
Multiplier  les—, 
vore  (List.). 

REGLEMENTA  IRE,  ad),  .qui , 
cerne  le  règlement, 
scriptionem  pertsnei. 

REGLER,  o.#  I. 
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droites  avnc  1»  règle, 

gulam  dtrig-ere  (tex-i,  recl-um)  ou 
tsty-êre  [cg-i,  ac-tum)  ou  duc-ire 
(dux-i,  ducl-um)  ;  rem  regalà  met- 
tri  {men-sus  sum),  dép.  ||  2.  diriger 
suivant  certaines  règles,  dirig-ire, 
«crus.;  cxiy-ëre,  acc;  compon-ère 
tpos-ui,  pos-itum),  ace;  institu-ere 
[stit-ui,  stilu-tum),  &cc.;accommod- 
arc,  acc.  [|  3.  prescrire,  déterminer, 
arrêter,  comiiiu-ért ,  acc;  dmpon- 
é>e,  compoii-«?Ye  (pos-ui,  po«-i<u"0, 
acc.;  prsescrib-ére  {sertp-si ,  scrip- 
tum),  acc;  prrftit-ire{ivi  et  u,tt«»i), 
acc;  distribu-êre  (i,  tum),  acc;pr«- 
stitu-ire  [i,  tum) ,  acc 

EA.  i.  Relier  du  papier, ta çhartu 
lineus  ad  regulam  ducere ,  ou  dtrectts 
ad  reaulavt  Uneis  chart 


uni  exarare 
regulam 


.  regulam  Uneis 
ou  juêtis  m'en  ul h  s 
in  churtâ  dirigire. 

a.  Régler  ses  mœurs ,  sa  vie ,  sa  con 
duite  par  la  raison ,  vitum,  mores  ad 
ratioms  normum  exigere  {Vie  ).  —  ses 
gestes ,  gestttx  componire  iQiant.) 
son  travail  sur  ses  forces,  ad  vires  opus 
exigire  (W.).  —  ses  projeis  sur  le 
temps,  tempori  acconanodare  consUui 
(Cic.  j.  —  sa  dépens*.  V.  ce  mot 
».  Racler  luinéraire  d'un  voyage, 
'  ne   commodt  percyrinatiouis 
,{Cic).  —  le  temps  que  doit 
J-ï  dicat,  ali- 
oi  de  sa 

journée"  dlem  disponire  {  Plin.  J.).  - 
ce  que  les  autres  doivent  Taire,  qux 
sint  gerenda  prxseribire  {Petr.).  —  le 
prii  des  monnaies,  rem  numerariam 
constitué™  (Oc  ).—  lea  frai*  des  funé- 
railles, prxflidre  tttmptum  (unereum 
<Ck.).—  un  diflérend,  controversiam 
componére  (Ter.). 

PH n.  i.  Régler  ses  sentiments  sur  la 
raison  et  la  vérité, esse  ed  mente  quam 
ratio  et  veritas  pr.rscribU  (Cic).  —  sa 
maison  y  introduire  des  reformes , 
domum  coercére{Tac).  Qui  règle  sa 
maison,  rei  moderulor  au  fém.  mode' 
rat  riz.— l'Étal  par  de  bonnes  lois,  rem- 
publicam 

rSLr»  cWficJre  {Cic  .  H  a  reglô'seri 
plan  de  vie  par  avance,  Mi  Vivendi 
considerata  etnrovisa  via  est  {Cic).— 
les  conditions  aun  traité ,  foedus  conel- 
ptre{Virg.). 

se  règleu  ,  r.,  ne  modeler,  eui- 
Tre  l'exemple  de....  =  Se  —  sur 
qn.,  a/rena»ejtemp/asc7M-l(aecut- 
ns  sum),  dép.,  ou  imit-ari,  dép.; 
documentum  ex  aliqttn  cap-ire  (io , 
-I,  cop-rum);  atiquem  ad  mu- 
tin sibi  detig-ire  {leg-i ,  lec- 
.  On  espérait  que  le  roi  se  ré- 
glerait sur  les  mœurs  de  son  aïeul, 
in  avi  mores  regem  abiturum  fada 
spes  eral.  V.  lmiler. 

RÉGLISSE,  f.,  plante,  glycyr- 
rhiz-a,  x,  U  glycyrrhy*-on,t,n. 

RËGN-ANT,  ANTE,  pari.,  qui  rè- 
gne ,  regn-ans,  imper-ans,  autis , 
omn.  g.  ==Lerol— ,  regnat-ortoris, 
m.  I-a  reine  —,  regnatr-ix,  icis,  f. 

RÈGNE,  m.,  1.  durée  de  la  do- 
mination d'un  roi,  prmeipat-us,  u.s, 
m.  (  Le  root  regnum  signifie  royau- 
me, souverain  pouvoir).  Sous  le  — 
d'Auguste,  Augusti  principatu ,  ou 


sub  Augusto  principe  i  régnante  ou 
imperante  ou  rerum  potiente  Au- 
gusto. Commencement  d'un  — , 
prutcipatùs  iiùti-a,  orum.  Fig.  Le  — 
des  lois ,  de  la  justice ,  legum,  jus-  j 
regnum. 

RÉGNER,  n.,  I.  gouverner  un 
état  indépendant,  être  roi.  r«gn- 
are,  n.;  périphr.,  rerum  pot-in 
[Uns  sum),  dép.;  sceptra  ou  sceptns 
ou  reguo  pot-tri  ;  imperio  ut-i  (us-us 
sum),  dép.  ||  2.  commander  ,  imper- 
are,  n.  Il  3.  fig-  dominer,  être  en 
crédit,  re</»i-ûre,n.;p/ariinjirn  pos-se 
(pos-sum,pot-es,  pot-ui);auctoritate 
val-ère  [ui,  s.8up.);</oo»uj-ur/,dép.; 
vig-ère,  flor-ère\ui.  %.  sup.),  u.  Il  4. 
par  exl.,  s'étendre,  perùug-ere 
(tig-i,  tac-tum),  n.;  porrtg-l  [rect-us 
ftm),fns,ê.;exc«rr-ert{car-ri  et  eu- 
cur-ri,  cur-sum),  n. 

EX.  U  Les  éiraoRers  ont  régné  chez 
nous,  in  nos  reynuvermU  aditnx. 
C  esl  la  seule  couUee  de  l'Inde  ou  les 
femmes  aïeul  régné,  gens  sala  Duturum 
reynutufeminis  Comme  sic  Vu  a  it-guer 
que  d'opprimer,  quasi  injuriant  fa- 
cire  id  tiMtt  imperio  utl.  Personne  de 
sa  famille  u'avail  ré^né  après  lui ,  pott 
ejus  morum  ab  suâ  purie  non  crut 
I  regttalum.  Consommé  daiu»  Tari  de  — , 
reyiiundi  velus. 

i.  Régner  sur  soi-même,  sibimet  im- 
perure.  Le  sage  règne  sur  ses  passions , 
cuptditattbus  sapiens  imperul. 

3.  L'avarice  régne  aujourd'hui  plus 
que  jamais,  nttnc  uvaritta  dominât ur , 
ul  citm  maxiwè.  Le  lu»e  règne  dans 
les  vdles,  iu  mbibus  vtgtt  luxus.  Ré- 
gner dans  le  barreau,  in  foro  florere. 
V.  Dominer. 

4.  alenlagacs  qui  régnent  jusqu  en 
Perse,  montes  quurumjuyum  m  iVr«- 
aern  excurrit.  V.  S'étendre. 

PUR.  i.  Régner  dansun  pays, regnum 
in  toco  exercer e  {Plin  ).  Tous  voulaient 

—  sans  parta(*e,*rf>  omnibus  cjpctcba- 
tur  regnum  feuMfetife  (Cnrr.ï.  Art  de 
-,  ars  reyendi  itnperiopoputos (Suet.). 

—  sur  tous  les  cœurs,  omnium  sibi  a- 
nimos  deviticire  (Cic).  =  3.  L'enflure 
règne  dan»  son  stjte,  sw  orafioiie  on- 
pullutur  (tfor.).  Il  renie  dans  «»pla'- 
sanlcries  une  grâce  délicate,  libérale 
ac  Iwnestum  est  tijocandi  locus  {Cic.  . 
Partout  règne  le  deuil  et  l'effroi ,  tncttts. 
ubiyui  pavor  (Virg.).  Le  veal  du  nord 
hune  sur  ces  eûtes.  Ai*  in  oris  (lare 
cousue  vil  attster  {Curt.). 

RtGMCOLE,*».,  étranger  natu 
ralisé,  incoî 
ven-u,,rt  m. 

REGORGEMENT,  m.,  I. 
dément  de  qq.  liqueur,  exundali-o, 
onis,  f.  ||  2.  le  trop  plein.  =  —  de 

1  CftlOITI Al.  ,  ^s'oWlttC/M  Mt      ^™  > 

o  ni  * ,  f. 

REGORGER,  1.  »e  dit  dei 
vaisseaux  trop  plems,  tsund-are,  re- 
dund-are,  ru;  superflu-ire  lflux-l, 
flux-um) ,  n.  ||  2.  fig.  abonder  ,  a- 
bund-arc,  n. 

i  x.  i .  La  fontaine  regorge ,  fous  $u- 
perflnit 


rutn  capire  non  poterant  (Curt.).  On 
regorge  de  bicun,  effuse  ajllaunt  c 
(Vtv.)\  tnest  aun  et  argtuti  targ 


0}  i  S 

tnter 


2.  Regorger  de  biens,  abimdare  àivi- 
tiis,  ou  clrcttrHpuêre  atqueabundare 
diviliit,  ou  bonis  effocari  (5en.),  ao 
cresi  ère  m  imtneuutt  opes. 

PUR.  i.  Les  palais  des  satrapes  rc- 
jorgcainl  d'or, 


{Plant.).  Le  trésor  puMif  regorge  d'ar- 
gent, arrorritrn  est  refertitts{Clc.).  Qoi 
regorge  de  biens,  eflu.sà  dives  (&C.\  ' 
REGRATTER,  a.,  I.  V.  Gralter. 
||  2.  fig  réparer  pour  Taire  paraî- 
tre neuf,  repolir  e  {ivi  *l  U,  Hum), 
acc;  reconcmtt-ere,  aoc  ||  3.  rendre 
à  petites  mesures  et  chichement, 

jntnitinn  (in  cnwrre  [tut ,  iiuiii/. 

REGRATT1ER ,  revendrur, 
mana-o,  oms,  m.;  propol-a,  x,  m. 

REGREFFER,  a.,  Uerian  iuser- 
ire  {se-vi.  si-ium),  acc  V.  Greffer. 

REGRET,  ni.,  1.  déplaisir  d'avoir 
perdu  ce  qu'on  possédait,  desideri- 
um,  i,  n.;  dol-or,  meer-or,  ons,  m.; 
acer bit-as,  atis,  t.  ||  2.  dépbteir, 
molestt-a,  m,  f.  ||  3.  repentir,  posté- 
teiui-a,  x,  f.;  dol-or,  oris,  m.  ||  4. 
regret»,  plaintes,  t«erusoni-a;, 
arum,  f.  pl. 

EX.  i .  J'ai  un  grand  regret  de  sa  perte. 
magnum  sul  desiderium  mihi  ou  ajmd 
me  reliquit  {Cic);  qravcm  mdii  dolo- 
rem  mors  ejus  atlulit:  ex  ejus  morte 
accepi  magtuun  atqueincrcdlbilcm  do- 
lorem.  l'en  ai  un  plus  grand  —  .qu'on 
ne  pense,  optuwne  tmajorem  anauo 
dolorem  capto  {Pl.  J.).  Vos  —  ne  so 
calmeront-ils  jamais  ?  qnis  desiderio  sit 
moi! us  (Wor.)?  Vous  emportez  no»  —, 
lui  desiderium  apud  nos  rtiinquis 
(tUc.)  Il  est  mort  du  —  de  votre  absen- 
ce, desiderio  tul  morluus  est.  Le»  — 
qn?on  a  de  la  ruine  de  sa  fortune,  acer- 
Citâtes  ex  inieritu  rerum  suarum.  V. 
Regretter. 

2.  Ressentir  do  regret  d'une  chose, 
ex  re  animo  molesliam  capire.  V.  Dé- 
plaisir ,  contrariété. 

S.  Avoir  un  grand  regret 
te»,  acerbistimum  dolorem 
,  haartre  'Cic).  V. Repentir. 
4.  V.  Doléances,  pLuoles. 
PUR.  l.  J'ai  un  grand  regret  de  »a 
perte,  mortem  ejus  maxime  doleo 
•{Cic);  mortem  ejus  graviter Jero 
i  {Cart.)  —  î.  J'ai  —  que  vous  ne  I  ayez 
pas  vu ,  doieo ,  quàd  eum  non  videris 
t.)  =  3.  Us  ont  -  de  vous  avoir  of- 
fensé ,  quod  te  olfeiêiertnt,  eos  pemitet. 
Il  a  eu  -  d'avoir  été  de  cet  avi»  pœm- 
tuit  eum  iià  saisisse  {Cic).  Tell»  fut  la 
viok  nce  de  ses  - ,  tanta  fuit  vis  poms- 
tendi  (CnrL). 

A  regret,  adv.,  contre  son  gre , 
xgre;  smkt; 
animo; 

EX.  Amengi- 
Il  ne  m'a  quitté  une  bien  a —,  d  me 
viiissiiné  dheessit  {Cic.  ). 

PUR.  Je  l'ai  laissé  partir  a  mon  CTand 
regret,  ego  eum  invtttssunus  anmsi 
(Cic).  Nous  ne  l'avons  fait  qu'à  — ,  el 
nrm  sans  nous  en  défendre,  hoc  inviit 
et  récusantes  facire  coacli  sumus. 

REGRETTABLE,  adj.,  digne  d'ê- 
tre regretté,  lugend-us,  defiend-us, 
deplorand-ut,  a,  um;  llebil-is,  is,  t- 
—  Sa  mort  a  été  —  à  tout  le  mon- 
de omnibus  flebllis  eccidit. 

REGRETT-E,  ÉE.par/.,  dtflet- 
us.  a,  um.  V.  Regret. 

REGRETTER,  a„  L  être  affecté 
d'une  perte,  d'une  privation,  desi- 
der-are,  acc  11  2.  Être  fâché ,  ■ 
rr,r,>t    v.rnit-ëre  luit).  V  . 
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PUR.  t.  Regretter  an.,  alicujus  desl 
derio  aflïci  ou  tenên  ou  commovèri  ; 
ex  desiderio  alicujits  laborare  ;  capfre 
desiderium  ex  aliquo.  —  qq.choso,  ali- 
quid  dolêre  ou  de/tire.  —  la  mort  de 
qn. ,  aliquem  gemëre  ou  lugere;  mar- 
ient alicujus  mœrère  ;  aUcujus  mortem 
{jraviter  ferre  (Cic).  Affecter  de  —  qn., 
periisse  aliquem  jactanliùs  mœrère 
(Tac).  Se  faire  regretter,  desiderium 
sut  relinquére.  Tous  les  citoyens  regret 
Caient  iirutus,  Brutus  eral  in  desiaerio 
Civitatit  (Cic).  Regretter  amèrement 
qn. ,  alicujus  desiaerio  confici  ou  tts- 
tmre(Uv.  Suet).  sa  2.  Ne  regrettez  pas 
la  peiucque  voua  vous  êtes  donnée,  lo 
casti  opérant  oplimé,  quiesce  (Haut.). 

RÉGULARISER,  a.,  rendre  ré- 
gulier ,  rem  ad  régulant  adduc-êre 
{dux-l,  duct-um). 

RÉGULARITÉ ,  f.,  1.  ordre,  pro- 
portion ,  harmonie,  ord-o,  fois,  m.; 
regul-a,  normal,  m,  t.;  apta  compo- 
jiti-o,  onis,  f.  Il  2.  exacte  observa- 
tion, disciptin-a,  mtt;  observati-o, 
enis,  t. 

PBR.  1.  Bâtiment  construit  avec  ré- 
gularité, in  xdibus  apta parlium  com- 
post tio  et  condecentia.  —  des  membres 
du  corps,  apta  membrorum  compositio 
(Cic).  Poème  qui  ne  pèche  en  rien 
re  la  régularité,  leyltimum  potma 
r  ).  II  y  a  dans  ses  traits  une  agréa- 
—  ,  inter  se  vultùs  parles  omnes 
1  qitodam  lepore  consentiunt(Cic). 
2.  Vivre  avec  - ,  sancte  et  intégré 


RÉGULATEUR ,  m., 
file,  ordinat-or,  oris,  m.  ||  2.  verge 
à  pendule,  pendulus  nyl-us,it  m. 

REGUL-1ER,  1ÈRE,  ad}.,  J.  pro 
portionné ,  symétrique ,  correct 
correct-us,  a ,  uni  ;  périphr.,  ad  le 
nés  artis-exact-us,  a.  un.  V.  Régu- 
larité. Il  2.  réglé ,  périodique,  cert- 
us,  a,  um  ;  conshans,  antis,  omn.  g. 
113.  qui  vit  avec  régularité,  benè  mo- 
ral-un, a,  um.  H  4.  exact,  ponctuel,  ec- 
curatus,  a,  um,  et  dtlig-ens,  lis,  omn. 
fi.;  !'n ici  observantissim-us,  a,  uni. 

EX.  2.  La  lune  n'a  pas  un  mouve- 
ment bien  régulier,  lutta  cerios  et 
constantes  cursus  non  habet. 

pan.  1.  procédure  régulière,  actio 
ex  usitatis  formait,,  as  3.  Sa  conduite 
est  très  -  ,  vu»  illius  teitor  per  omnia 
consonat  stbUSen.).  V 

RÉGULIÈREMENT,  adv.,  t.  d'u- 
ne manière  régulière,  examnssim; 

Il  2.  constamment,  assi- 
3.  —  parlant 
ut  plurimûm  ; 


rehausser  qq.  ch. 
raille,  mûri  in  majo 
exstrucii-o,  onis,  f. 

REHAUSSER,  a.,  1.  rendre  plus 
haut,  allius  tôlière  ou  sustoll-èrc 
(sustul-i,  subla-ium),  ncc.;attotl-êre, 
acc;  educ-ire  (duje-i,  duct-um),  acc; 
V.  Exhausser.  H  2.  augmenter,  am- 
plific-are,  accus.;  aug-ire  [aux-i , 
auct-um),  acc.;  add-ere  (idi,  itum), 
acc.  =  3.  embellir,  donner  de  l'é- 
clat, commend-are,  aug-êre,iilus- 
ir-are,  amplifie-are ,honcst~are,  lo- 
cuplet-are,  add-ire,  ace 

EX.  1.  Rehausser  une  maison,  do- 
mumeducére, ou  srdesallihs  tollife.— 
une  ^tapisserie,  anlxumalliùs  à  tara 

2.  Rebaus  -  \  •'<  >  s.  re- 


constanter.  || 
(pour  l'ordinaire), 
pterùmque. 

.  ?UR;Jl;  Fait  régulièrement,  amussi- 
tatus  (Plaut.).  Discours  composé  — , 
cm endata  et  correcta  oratio.  =  2.  Il  le 
fait  tous  les  Jours  -,  illud  quolidit  so- 
iemne  habet  facère  (pl.  J.). 

RÉHABILITATION,  rétablis- 
■emeut  dans  le 


Km  pretium  amptilicare  ou  augêre  ou 
ccendire  ;  annonam  excande facére, 
ou  caritatem  mferre  annonx.  V.  Haus- 
ser, prix.  —  le  courage  de  qn. ,  alicui 
animas  addire. 

3.  L'injustice  des  hommes  rehaussera 
.  éclat  de  votre  nom ,  illustrabit  tuam 
amplitudinem  hominum  injuria.  L'or- 
gane rehausse  l'éloquence,  vos  com- 
mendat  eloquenlium.  Rehausser  et  em- 
bellir une  chose  par  le  discours,  rem 
honestare  et  collocupletare  oratione 
Sa  modestie  rehausse  encore  son  mé- 
rite, eius  modestia  novum  dotibus  dé- 
çus audit. 

PHH.  1.  Rehausser  un  peu  les  talons 
de  ses  souliers,  uti  calceamentis  allius- 
t    „„;»*.  culù  (Suet.).  —  litolUe ,  mendacto  sta~ 
5  9  turam  odi"vare  (Sen.).  =  3.  —  I  éclat 

1  de  la  beauté  par  1a  parure,  formant  cu- 
ra adiuvare  (Cic).  Les  ombres  rehaus- 
sent 1  éclat  des  couleurs,  ab  umbris  co- 
lores fulgentiùs  radiant.  Aucune  pierre 

firècieuse  ne  rehausse  plus  l 'celui  de 
'or,  aurum  gemmx  mdlx  magis  décent 
(l'Un.). 

REHEURTER.  V.  Heurter. 
RÉIMPOSER.  V.  Imposer. 
RÉIMPOSITlON.f.,  nouvelle  taxe, 
imperatum  insuper  veclig-al,  ails,  n. 

RÉIMPRESSION,  f.,  seconde  é- 
dilion ,  seconda  eddH>,  onis,  f. 

RÉIMPRIMER,  a.,  1.  livrer  de 
nouveau  à  l'impression.  =  —  un 
livre,  librum  iterùm  tapis  mand-are; 
iterkm  ed-ère  {idi,  itum).  ||  2.  FlC. 
graver  dans  l'esprit.  V.  Imprimer, 
graver. 

REINE,  f.,  regin-a,  m,  f.;  reg- 
natr-lx.  icis,  m. 

REINETTE,  A, 
mal-nm,  i,  n. 

REINS,  m.  pl.,  bas  de  l'épine  du 
dos,  ren-ts,  um,  m.  pl. 

EX.  Avoir  mal  aux  reins,  ex  renibus 
laborare.  Il  a  grand  mal  aux  -,  acuto 
morbo  renés  tentantur.  Rupture  des  - 


tuti-o,  onis,  f. 

RÉHABILITER,  o., rétablir  dans 
la  société  le  droit  dont  qn.  était  dé- 
chu, restitu-ire  {i,  tum),  acc.;  pé- 
riphr. =  —  qn.,  honorcm  et  gra- 
ditm  alicui  redd-ire  [idi,  itum);  ali- 
quemjn  integrum  restitu-ire. 

de 


lutnborum  fractura,  ou  simpl.,  lumbi- 
fragtum. 

PUR.  Rompre  les  reins  i  qn. ,  ah- 
quem  delumbare.  Qui  a  les  —  rompus, 
delumbatits,  ou  delumb-is,  is,  e  (Plin.). 
Poursuivre  Cépée  dans  les  — ,  aliquem 
stricto  gladio  Utsequl  (Cic);  alicui 
cion  ferro  imminêre(Pl.  J.);  nserire  in 
tergu  alicujus  (Liv.).TiG.  Il  a  les  reins 
forts,  sumptibus  copia  suppelunt 
(Cic).  il  n'a  pas  les-  asseï  forts,  impar 
est  sitmptui  (vip.). 

REINT-É,  ÈE,  adj.,  prop.,  qui  a 


les  reins  forts,  renibus  vai-ens,  crois, 
omn.  g. 

RÉINTÉGRATION,  f.,  remise  en 
possession ,  alicujus  in  integrum  rt- 
$tituti-o,  onis ,  f. 

RÉINTÉGRER,  a.,  1.  remettre 
en  possession,  tm  —  qn..  aliquem  m 
integrum  restUu-tre  (i,  tum).  f 
2.  faire  rentrer.  =  —  qn.  en  pri- 
son ,  aliquem  carceri  redd-ire  [idi, 
itum). 

RÉITÉRER ,  a.,  faire  une  secon- 
de fois,  iter-are,  acc;  repet-êre  (hrt 
et  ii,  itum),  acc.  V.  Recommencer. 

EX.  Réitérer  un  ordre  i  qn..o£ao1 
iterare  jussa,  ou  aliquem  jussis  urtjére, 

REJAILLIR,  n.,  sortir  avec 
petuosiié  et  avec  aspersion , 
ire,  absil^ire  (ui,  sul-tum  ),  ou  n., 
*t  fi9't  rechi-ère  (cid-i,  ca-svm),  n.; 
red«nd-ore,n.;  refer-ri  (or,  rcUu-ux 
sum). 

EX.  Fie  ntor.  Faire  rejaillir  du  sang 
sur  un  autre ,  allerum  cruore  resptr- 
gtre.  Il  a  fait  —  de  la  boue  sur  mon  ha- 
bit, meam  vestem  luto  r espéra  t.  ces 
outrages  rejailliront  sur  vous,  omnes  m 
te  islx  rendent  contumelùe.  La  bonté 
en  rejaillit  sur  ses  amis,  infamia  in 
cos  redundat.  L'honneur  en  r 
vous ,  laus  llbl  refertnr. 

REJAILLISSEMENT,  m., 
si-o,  onis,  f.,  et  fig., 
repuls-us,  tu,  m. 

REJET,  m.,  action  de  rejeter, 
feeti-o,  onis,  f.  ||  2.  nouvelle  w 
des  plantes,  reqennuiaii-o,  onis,  f. 

REJETA  BLÉ  ,  adj.,  qui  doit  être 
rejeté,  rejicicnd-us,  non  admutend- 
us,  a,  tm. 

REJETER,  I.  repousser,  ren- 
voyer, repc-t'rc  (lo,  fet-t,  jec-tum), 
acc  ;  remitl-cre  (mt-si,  mis— s 'tm  j  t 
acc.;  rcfor<jti-è>e  (tor-si,  tor-tum)m 
acc.  H  2.  attribuer ,  faire  retomber 
sur... ,  confer-re  (0,  fers ,  comul-i, 
col  ta- tum);  transfer-re,  tee.;  de- 
arc  [j  3.  voca\r,vom-ére{ui,Uum); 
exspu-ire  («i,  utum), acc.;  reger-êre 
{ges-sl,  ges-tum),  acc.  Il  4.  ne 
vouloir  accepter,  re 
ère,  repudt-are,  respu-ire  ou 
despu  ire,  (i,  s.  sup.),  acc;  avers- 
art,  dedign-ari,  dép.  ||  &. désapprou- 
ver, condamner,  repudi-are,  acc; 
improb-are,  acc;  rejic-ire,  acc 

EX.  1.  Rejeter  la  balle,  pilon  remit- 
tire.  Ils  rejetent  l'eau  qu'ils  oot  avalée, 
acceplam  aquam  ore  remiltunt.  un  lui 
lançait  quantité  de  traits  qull  rejetait 
contre  I  ennemi,  missilibus  appeteba- 
tur,  en  ipso  in  hostem  rétorquent.  V. 
Lancer. 

2.  Rejeter  la  faute  sur  un  autre ,  cul- 
pam  m  alterum  con ferre  ou  transfert  e 
ou  derirare  ou  regerire  ou  avcrltrc 

t.  La  mer  l  a  rejeté  sur  le  rivage,  ma- 
re iltum  exspuit. 

4.  Rejeter  tout  accommodement,  con- 
ditioiietn  t  el  rquitsimam  respuére.  On 
vient  à  mol  après  m'avoir  rejeté,  repu- 
dialus  rq>etor.  Rejeter  les  prières  de 
qn. ,  aUcujus  prêtes  aversuri.  \.  fer - 
pousser. 

5.  Je  rejette  le  dessein  que  j'avais  pris, 
repitdio  comilium  quod  intcitderam. 
Et  c'est  ce  qui  fut  rejeté,  ta  tum  impro- 
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bata  tant  ;  quod  tiim  explosion  et  re- 

jecttm  est. 

Pltn.  t.  Plus  il  faisait  d'elTorU  pour 
gagner  le  large,  plus  le  flot  le  rejetait 
gur  le  rivage,  quo  mugis  te  in  alium 
cupetsebat,  tltrn  xtlus  illum  in  portion 
referebat  (Plant.).  =  3.  Rejeter  la  faute 
sur  le  destin,  culpam  assignare  fortunr 
(Cic).  C'est  à  tort  qu'on  rejette  sur  le 
destin  tous  les  maux  qui  arrivent,  frus- 
tra mala  omula  ad  cruncn  fortutuc  rc- 
leqamus  {Quint.).  =  3.  Ce  que  la  mer 
rejette ,  mari*  ejectamenta  (  Tac).  =4. 
Il  veut  qu'on  rejette  des  conditions  igno- 
minieuses, fadit  conditionibus  disten- 
4tt.  —  l'opinion  de  qn. .  alicujus  sen- 
tentiam  explodére  (Cic).  —  le  projet 
qu'on  avait  d'abord,  priorem  mutare 
tententlam  {Liv.). 

REJETER,  a.,  (en  parlant  des 
plantes).  V.  Pousser,  germer. 

REJETON,  m.,  I.  nouveau  jet 
d'un  végétal,  regerminans  colicul- 
ut,  i,  m.  =  —  des  branches,  surcul- 
vs,  i,  m.  —  au  pied  de  l'arbre,  stol- 
o,  onit,  m.;  arborit  pull-us  ou  pul~ 
lul-ut  ,1,  m .  ;|  2.  Par  est.  descen- 
dant, tobol-et ,  ts,  t.;  progeni-es, 
ei,  f. 

PUR.  i .  Pousser  des  rejetons ,  frnti- 
care,n.;frutlccscère,  n.  Action  de  pous- 
ser des  —,  fruticatio;  arbre  qui  en 
pousse ,  arbor  mater  ou  matrlx  (Plin. 
Suet).  =  7.  —  d'Alexandre,  Alexandro 
getiilnt  {Curl.).  V.  Né,  issu. 

REJOINDRE,  a.,  l.  réunir  des 
parties  séparées,  ditjuncta  Jung-êre 
ou  conjnng-êre  {junx-l,jimct-im)  ; 
dissoluta  coagment-are.  fl  2.  attein- 
dre qn.  qui  a  pris  les  dcvanls.pr.e- 
eunfem  assequ-i  (secu-tus  sum),  dép. 
V.  Rattraper.  ||  3.  —  ses  ayeux.  V. 
Mourir. 

PUR.  i.  Rejoindre  les  morceaux  de 
verre  cassés,  vitri  fragmenta  glulinare 
(Pltn.).  —  les  lèvres  d'une  plaie,  oras 
vulneris  inter  se  commiltèfe;  ruinera 
conqlutinare  ou  astrinitre  ou  coliibêre. 
—  des  personnes  brouillées.  V.  Récon- 
cilier. 

8E  REJOINDRE,  t.,  1.  se  fermer 
en  parlant  d'une  plaie,  conglutin- 
arl,  pass.;  co-ire  (eo,  M  et  H,  Uum), 
n.  ;  coalesc-t  ir  (ab-ui,  al-itum),  n., 
en  parlant  des  os ,  solid-ari ,  pass.; 
tolidesc-ère  (ni  parf.  ni  sup.),  n.||  2. 
se  réunir,  en  parlant  des  ch.  éparpil- 
lées, se  aggreg-are.^Les  vaisseaux 
dispersés  par  la  tempête  se  rejoi- 
gnirent, naves  tempestate  dispersa 
et  dissipatse  se  aggregârunt. 

REJOUER,  a.,  1.  jouer  sur  nou- 
veaux frais ,  ludum  repet-êre  (ii  et 
M,  Uum).  jj  2. —  (en  fait  de  jeux 
de  hasard),  aleam  rev oc-arc.  ||  3.  — 
une  pièce  de  théâtre ,  fabulam  tpec- 
tatam  repon-ire  (pot-ul ,  pos-itum); 
jàm  exhibitam  theatro  fabulam  redd- 
tre  {idi,  Uum). 

RËJOU-I,  IE,  I.  ad).  V.  Joyenx, 
joie.  ||  2.  tubtt.  de  bonne  humeur, 
habiti-or  et  fettivl-or,  orit,  m.  et 
fém. 

REJOUIR ,  a.,  donner  de  la  joie, 
hihr-are,  exhllar-are,  ace.;  obtect- 
ore,  ace;  périphr.,  Ixtitiâ  affic-ê're 
(io,  fec"l,  fec-tum)  ou  effer-re  [fer-ot 
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fer*  extul-l,  ela-tttm),  aec.;  gaudlo 
perfund-ire  (fud-4,  fa- sum),  acc.  ; 
esse  oblectationi.dàl.  de  la  personne; 
Uetitlam  dare (ded-i,  da-tum)  ;  oblec- 
tationem  fac-ere  (io,  fec-i,  fac-tum) 
ou  affer-re  (attulri,  alla-tum) ,  dat. 
de  la  personne. 

PUR.  Réjouir  la  vue,  oculos  blan- 
diw  excipere  (Pl.J.).  L'approche  du 
soleil  réjouit  la  terre,  sotis  accensus 
terrant  fxtiftcal.  Un  beau  tableau  ré- 
jouit les  yeux,  comme  on  bel  air  en- 
chante l'oreille,  lenentur  oculi  pictttrà, 
aures  cantibus.  Réjouir  un  cœur  abattu 
parle  chagrin,  dejectum  mœrore  ani- 
mum  recreare  ac  erlgêre  (Cic.).  V.  Ré- 
créer, charmer,  délecter. 

Sfi  réjoum,  r.,  I.  sentir  de  la 
joie,  du  plaisir,  gaud-êre  (gavi-eus 
sum) ,  n.;  tex-arf,  abl.  ||  2.  se  diver- 
tir, se  oblect-are;  se  jucunditati 
dare(de-di,datum);  slbi  volupe  foc- 
ère  (io,  fec-i,  fac-tum);  genio  indu  It- 
ère (dul-si,  dul-tum);  se  in  Ixtitiam 
conjic-ère  (io,  Jec-i,  jec-tum). 

EX.  i.  Se  réjouir  d'une  ehose,  re  ou 
de  rc  gaudêre;  aliquid  gaudère;  In  re 
aliijiià  ou  re  nliquâ  ou  de  re  aligna 
Itttari  (de).  Se  —  du  bonheur  de  qn. , 
tUicuius  gaudêre  qaudtum  (Ter  ),  ou 
gaudêre  gaudio  alicujus  (Plaut.\  ou 
cutu  aliquo  sociure gaudia  {Tib).  8e  — 
dans  son  cœur,  gaudère  in  tmu  (Clc.y, 
in  se  gaudêre  (Cat.);  apud  te  gaudêre  ; 
sibi  gaudêre  (Imc);  affectu  tacito  lx~ 
tari.  Se  —  du  mal  d'autrui ,  gaudêre  a- 
lienum  dolorem(Cic),  ou  capêrevolup- 
tatem  ex  alienis  malk.  Vous  vous  ré- 
jouissez insolemment  dans  un  deuil  pu- 
blic ,  Isetarts  tu  in  omnium  gemitu  et 
triumphat.  Je  me  réjouis  avec  vous  de 
cette  bonne  nouvelle,  quod  ex  isto 
nuntio  gaudium  percepitti,  et  ego 

fJOiluCO. 

PUR.  l .  Se  réjouir  d'avance ,  prstges- 
lire,  ou  gaudium  prxstmrire  (Pl.  t.). 
Se-rort,  gaudio  exultare:  Uetitiâpcr- 
frui  ou  gestire.  Je  me  ré  ouis  de  ce  que 
cela  ait  tourné  à  votre  avantage,  iuval 
me  tibi  hoc  profulste.  Je  me  rejouis 
avec  vous  de  votre  retour  en  celte  ville. 
de  reditu  tuo  in  urbem  gratulor  tibi  et 
mini  (Cic).  =  2.  Passons  cette  journée 
à  nous  —,  hilarem  hune  tumamut 
diem  (Ter.).  Nous  nous  réjou issions 
mnlgré  les  malheurs  des  temps,  hilari- 
taie  tristitiam  temporum  condiebamus 
(Cic). 

RÉJOUISSANCE,  (.,  1.  divertis- 
sement ,  oblectaii-o ,  onlt,  t.  |j  2. 
Rte  publique  ou  privée,  solemni^, 
um,  n.  pl. 

PUR.  i.  Réjouissances  publiques,  pn- 
blici  ludi.  V.  Joie,  plaisir.  =  9.  Un  jour 
de  réjouissance,  genialis  dies  (Juv.y. 
fettus  et  hilarisdies  (Suet.).  Nuit  qu'on 
passe  en  festin  et  en — ,  nox  festa  et  so- 
lemnlbus  eputlt  ludicra  (Tac).  Faire 
des  —  pour  une  victoire,  eplnicia  pr op- 
ter vlctoriam  agêre  (Suet.). 

RÊJ0U1SS-ANT.ANTE,  ad).,  I. 
qui  M.'jou il ,  iw  uud-u  \,  u,  Mm;périph., 
ad  delectaiionem  aptat-us.a,  um.y  2. 
amusant,  plaisant,  festiv-nt,  jocot- 
us,  lepid-us,  a,  um.  =  Sa  conversa- 
tion est  fort  réjouissante ,  fett'wlor 
ejus  sermonlbus  inest  hilaritas.  Vous 
nous  apportez  une  nouvelle  »,  hoc, 
quod  offert,  gaudemut  omnet. 

RELÂCHE ,  m.,  1.  interruption 
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de  trarall ,  intermlsti-o,  onw,  f.;  i«- 
termiss-ut.  Os,  m.;  intervall-um, 
otb-um,  L  n.  ||  2.  temps  de  repos 
dans  un  état  fatigant  ou  doulou- 
reux, remitSi-o,  relax  nu- a,  onis,  f.; 
laxament-im,  i,  n.;  bitervall-a, 
orum,  n.  pl.  ||  3.  lieu  propre  à  re- 
lâcher, (dans  celle  acception  ce  mot 
est  féminin),  tuta  navibut  ttati-o, 
onis,  f. 

EX.  t.  Sans  relâche,  stnè  intcrmlt- 
siom  ullà  {Cic);  tini  intcrmltsu  (Pl. 
i.),  ou  simpl. ,  continenter.  Je  n'ai  au- 
cun —  dans  mon  travail ,  nullum  otiim 
me  reclinat  a  labnre  (  Ter.).  On  a  plus 
de  vigueur  après  un  peu  de  — ,  major 
est  virtus  pott  otUt  (Sen.),  ou  meliores 
acrloretque  turguni  requietl  animi 
(Sen.). 

9.  Donner  qq.  relâche  â  son  esprit , 
animo  dare  laxametiium,  ou  solvère  a- 
nlmum  (Llv\  ou  laxare  ou  relu  rare 
animum  à  laboribus  (Ph.),  ou  animl 
motestias  liberali  remissione  dduére 
(Sep.).  Ma  douleur  me  donne  qq.  — , 
dolor  mihi  dat  intervalla  et  relaxât 
(de). 

PUR.  t.  Travailler  sans  relâche,  nul- 
lum omninô  l  cm  pus  ab  operâ  intermit- 
tèfe  (Cttt.).  La  nature  est  une  ouvrière 
qui  travaille  sans  —,  opifex  nalura 
improbas  utqui  exercet  vires  (Plin.). 
On  travaille  sans  —,fervet  opus(Virg.). 
Lire  sans  —  ,  nunquam  à  legendo  ani- 
mum remlttcre(lM'.).  —  qu'on  prend 
au  barreau,  JustUium.  Je  suis  venu 

causa  m7eon7X(CïcV=  ^flév're 
tierce  donne  un  jour  de  — ,  tertiana 
febris  unum  diem  prstttat  integrum 
(Cels.).  Mes  chagrins  ne  me  donnent 
point  de  — ,  mosrorlbus  indesbtenter 
exagitor;  nullum  à  mœrorlbus  vacuum 
diem  habeo  (Clc.\ 

RELÂCHEMENT,  m.,  î.  diminu- 
tion de  tension,  lax-ut,ut,  m.  =  — 
d'une  corde,  funis  lax-us  ou  remiss- 
ut,  &t,  m. — des  nerfs,  nervorum  re- 
laxait* ou  resoluti-o,  onis,  f. — d'es- 
pril ,  animl  laxit-as,  atis,  t.  |J  2.  — 
des  mœurs,  morum  dissoluti-o,omt, 
t.  —  —  dans  la  discipline,  discipli- 
na tolutior  ou  remlstior  ou  labant  ou 
labent  ou  exoUtcent, 

EX.  i.  Relâchement  dans  le  froid, rc- 
mitsiut  frtgus  (Suet.). 

3.  Le  relâchement  s'étanl  introduit 
peu  â  peu  dans  la  discipline  militaire, 
labant e  paulatlm  disclplinû  militari. 
Il  y  a  du  —  dans  les  mœurs ,  aliquid  in 
moribus  labat  ;  labuntur  mugh  magïs- 
que  mores;  more*  eunt  précipites. 

PUR.  i.  Relâchement  des  nerfs, nervi 
*o/ «fi  (Cels.).  Ils  vivent  dans  le  — ,  ab 
antlquâ  et  severâ  insiilutione  dcsclve- 
rimt  (Tac.y,  dissolutihs  vivunt  (F/or.). 
Introduire  le  —  dans  l< 


prosternêre  (Pl.  JX 

RELÂCH-É,  ÊE,  parf.  = 
relâchées,  mores  soluti;  mores  ad 
mollitiem  lapsi.  Discipline  — ,  lapta 
diteiplina. 

RELÂCHER,  a.,  i.  détendre, 
lax-are,  relax-are,  acc.j  remitt-êrt 
Imit-t,  mis-tum),  acc.;  retend-ère 
hend-i,  ten-tumti  ten-tum),  acc.  |]  3. 
ollir,  affaiblir,  debllit-are,  tax- 
,  dissolv-rrc  (tolv-i,  tolu-tum), 
i  emolletc-ère  (ni  parf.  ni  iup.). 
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REL 


REL 


REL 


||  4.  diminuer,  rabattre,  eetf-éVe, 

conced-ire,  dtccdrive  {ccs~st,  ces- 
sum),  acc. 

EX.  l.  Relâcher  une  corde,  f  totem 
pele/tde'rc.  —  le  ventrera/t>MN*  relaxare. 
La  chaleur  relâche  el  ouvre  les  pores, 
calot  relaxai  spiratnaiia.'V.  Détendre. 

2.  Relâcher  un  prisonnier,  capiunan 
dimitterc  ou  écustodiû  emiuire.  S) lia 
le  relâcha  sain  et  sauf,  inviolatus  à 
Syllâ  dimisstts  est. 

3.  Kelâcher  les  forces,  membra  debt- 
e^rin  relâche  «l  «mollit  le  cou- 

s,  vHio  e»noUe*cmt  hommes,  et  eo- 
rnm  virtus  remittiiur.  V.  Enerver ,  dé- 
biliter. 

4.  Relâcher  qq.'di.  de  «on  droit,  ali- 
quùl  de  suo  jure  cedêre  ou  ooncedére; 
alu  ni  de  jure  suo  decedére.  Se  rien  re- 
lâcher de  son  droit ,  jus  suum  obmxé 
rciiriêre.  Relâcher  un  peu  de  la  rigueur 
de  la  lot,  dore  legi  laxamei  titan. 

se  nKLÀcnÈn,  r. ,  l.  m  déten- 
dre, fax-  ari,  remit  -ti,  {mis -sut 
tum),  pass.  |{  2.  se  ralentir,  tomber, 
décliner,  debilil-ari,  pam.;languetc- 
eVe  (ni  parf.  ni  sup.),  n.;  languidiûs 
ag-ere  (eg—i,  œ-ium);  lab-i  (laps-us 
sum),  ôpp.,dcxcisc-êre{sciv-i,sci-tum) 
R.  ;  imrninu'i  [minut-ut  sitm),  pass.  ;  re- 
mitt-êre,  se  remlU-êre  (mù-i,  mis- 

E.V.  i.  Fut.  La  violence  du  nal  sem- 
blait s'être  relâchée,  laxala  vis  taurin 
vidcùuiur. 

2.  si  vertu  s'est  relâchée,  ex  virtute 
prisiinâ  remisit.  Se  —  de  l'ancienne 
discipJute,  a  prisiinâ  dm  ipiuiil  descis- 
Cére.  Se  —  de  ai  première  ardeur,  lan- 
guidiûs agére;  uUqttàd  de  ditigeainl 
rcwiliére.  On  commençait  à  se  -  ,><wn 
imminuebaturdUàgeniui.  Les  mœ-rsse 
relâchent,  labunlur  ad  moilittem  mo- 
res. La  vigilance  de  l'ennemi  s'ôuil  re- 
lâchée, à  cause  de  la  longueur  du  siège, 
cùm  dittturnitas  oppnynationis  negli- 
genHores  ttostes  effeclsset. 

RELÂCHER,  n.,  entrer  dans  un 
port  par  besoin  ou  danger,  in  tu- 
tam  siationem  se  reeip-ère  [io,  cep- 
i,  eep-tttm);  in  portum  depeil-i  (pul- 
tus  smn),  pass. 

PUR.  Ils  forent  contraints  de  relâ- 
cher au  port  dV>û  ils  étalent  partis,  ed- 
aetn ,  totdé  t 


veau,  demtb  las-are  ou  dllat-arc  ou  ]  haussé  ,  enrichi ,  distinet-tts,  exor- 

uat-us,  a  ,  tan,  [\  6.  exhaussé,  emin- 
ené,€Mit,  osan.  g.,  et  par  ex/,  no- 
ble, .distingué  ,  éminent ,  uobd-cs  , 
is,  e;  tumm-us,  a,  tnn. 
EX.  i.  V.  Levé,  soulevé- 

3.  Relevé  de  maladie, 
tus  ;  t  morbo  refectus. 

S.  Codt  relevé,  acutus  saper.  Vil 
d'un  goût—,  acres  ctcuiïque  eibt.  V.  Pi- 
quant. 

4.  Tapisserie  relevée  d'or  et  de  soie. 


de  —  à  Marseille,  bis  a  cursu 
ejecti  mtut 

RELAIS ,  «t.,  lien  où  l'on  tient 
les  chevaux  pour  relayer,  veredorum 
slati-o,  onis,  f.  =  Chevaux  de  — , 
verc  ii  ou  equi  récentes.  Voyager  par 
—  de  poste,  veredos  subtndb  mu- 
tare  ■  mu  lare  ad  celer itatem  equos. 

RELANCER,  a.,  1.  t,  de  véné- 
rie,  débttMjaer,  exctt-arc,  agit-are, 
*cc.  Il  2.  gourmander,  malt  hab-e're 
(ai,  Uum),  exagit-are,  aoc.;  merep- 
are{ai,tiiun),atx. 

EX.  i .  Relancer  la  bête  feront  Ite- 

rum  e. tri  tare  et  ugitare. 

ï.  Relancer  vertement  on. ,  allouent 
acri  voce  Increparc.  Relancer  dans  son 
fort  l'ennemi  tremblant,  in  toco  'a  quo 
hostes  pavidl  reoesserc,  opprtmeYe 
cunctanws. 

RELAPS,  m.,  retombé  dans  l'hé- 
résie, in  nxreslm  relaps-us ,  a,  um. 
RËLARG1R,  a.,  élargir  de  ntra- 


exp lie-are  («i,  Uum) , 

RELATER,  a.,  mentionner,  rap- 
porter, refer-re  (fer-o ,  fers,  tul-i, 
la-tmny,  a  ce. 

RELAT-IF,  1VE ,  adj.,  qui  se 
rapporte  à...,  relativ-ut,  a,  um. 

RELATION  ,  f.,  1.  rapport,  co- 
hérence, convenienth-a ,  x ,  f.  |j  2. 
liaison,  commerce,  correspondafice, 
us-us,  ûs,m.\commerci'um ,  f,"n.: 
societ-as,  atts,  f.;  coiti-o,  onis,  f.  || 
3.  récit,  exposé,  narrau-o,  onU,  t.t 
relat-tts,  Us,  m.  =  Petite —  narra- 
tiuncul-a,  se,  t. 

EX.  l.  Relation  des  ohoses  eutr'eRes , 
rerum  conveuiatiia  ou  comjruentu  ou 
caluerentia. 

2.  Je  n'ai  avec  lui  auceae  relation  , 
nullus  est  mini  usus  cum  illo.  Kos  — 
datent  de  loin ,  vêtus  irtter  nos  usus  in- 
tercedit.  Nos  —  m'ont  toujours  été 
agréables ,  maximam  semper,  ex  usa 
tuo,  voluptatem  percepiiCic.).  Avoir 
des  —  secrètes  avec  i'euoemi,  clundcs- 
tinum  cum  hoste  commtrcuim  habère 
iUv.% 

RELATIVEMENT,  ad»., eu  égard 
à...,  habits  ratiotie,  gén.  =  —  au 
temps  présent,  pro  las  temporlbus ; 
ut  sunt  h*c  lempora. 

RELAYER,  a.,  iterûm  lav-*re 
[avi,  a  tum,  ou  lav-i,  lautum  et  la» 
tum)  ;  obiu-ére  ou  eiu-ère  (i,  (ton), 
accus. 

RELAXATION,  f  —  —  des  nerfs, 
nervorum  extensi-o  ou  protatsi-o  , 

OiliS.t. 

RELAXER,  a.,  mettre  qn.  en  li- 
berté ,  è  custadiâ  atiquem  emiu- 
ire (mi-si,  mls-sum),  ace. 

RELAYER  ,  a.,  faire  reposer  des 
ouvriers  pendant  que  d'autre»  pren- 
nent leur  place,  «perarum  vie* s  al- 
tern-arc,  accus.;  alternas  vices  ex- 
dp-ère  (  io  ,  cep-* ,  cep-tum  )  ;  per 
vices  opéras  ad  opus  revoc-are , 
accus. 

RELAYER,  n.,  prendre  de*  che- 
vaux frais,  veredos  ad  celtritaUm 
mut-are;  in  equos  récentes  subindè 
tr ans  fer -ri  (  lal-tts  sum  ) ,  pass.,  ou 
ab  equis  recentibus  transfer-ri. 

RÉLÉGATION,  f.,  espèce  d'exil , 
retegati-o,  amandati-o,  onis,  f. 

RELÉGUER  ,  a.,  exiler  en  un 
lieu  fixe,  amand-are,  ace;  rcleg- 
art,  arc. 

RELENT,  m.,  mauvais  goût  que 
contracte  une  viande  dans  un  en- 
droit humide,  ranc-or,  oris,  m.; 
sit-us,  us,  m.  =  Cela  sent  le  — ,  <d 
sitnm  redolet. 

RELEVA1LLES ,  f.  pL,  cérémo- 
nie faite  à  l'église  ,  la  première 
fois  qu'une  femme  y  vient  après 
ses  couches,  resurreetho,  onis,  f. 

RELEV-JÊ,  ÉE,  part.,  1 .  levé  dé 
terre,  erect-us,  hwmo  excitat-us,  è 
tend  reUvat-us.a,  um.\\2.fig.  re- 
fait ,  remis ,  sorti  de...,  restitut-us, 
refect-us,  recreat-us,  renat-us,  a, 
3.  par  ext.  piquant ,  ac-er. 


(Curt.\ 

S.  Joues  un  peu  relevées, i 
eminentes  (de).  =  Pia  axv.  Air  —  , 
forma  vobtiis.  Esprit  —  ,  summum  ou 
eminens  ingenium  Condition  — ,  un- 
mu  locus.  V.  Distingué ,  noble,  reœax- 
quable. 

RELEVÉ,  m.,  —  de  i 
trait  des  articles  qui 
un  même  objet ,  roti-o,  ouïs,  Lj  p4*- 
riphr.,  ex  diurnis  commaaarus  ex~ 

RElÉvÊE  ,'  f. ,  temps  d'après 
midi ,  pomeridianum  tetnp-us, 
n.  —  A  deux  heures  de  — , 
post  meridiem  secundâ. 

RELÈVEMENT,  m.,  I.  action  de 
relever  une  chose  tombée,  écrou- 
lée ,  nova  exstructi-o,  otùs,  f.  ;  r#- 
stituû-o,  onis,  L  \\  2. 
exacte 


merati-o. 

RELEVER,*.,  1.  remettre  droil 
ou  debout  ce  qui  était  tombé  ou 
incliné  OU  détruit,  è  lerrâ  iflcr-re 
(  fer-o ,  fers ,  exu(-i ,  ela-tusn  ) ,  OU 
relev-are,  vat.tsubtcv-ar€,  crif-èrK 
(rex-i,  rect-um),  repon-ère  (pos-mi, 
pos-ttua) ,  refic-ire  {ta,  fec-i,  fec— 
tum),exstru-ere  (»trux-i ,  slruci-umy. 


,repttr-aref  resuiu-ere 


tum),  acc.  H  2.  donner  du  prix , 
lustre,  distingu-ère  («rinx-i ,  itmes- 
um) ,  decor-are ,  illuslr-are ,  loess- 
plel-are,  honest-art,  aua-ère  {aux- 
i,  auct-um  ) ,  cd-ire  (idi.itumy  , 
acc.  ||  3.  changer,  remplacer,  pet— 
mut-are,  acc.  \\  ♦.  reprendre,  ré- 
primander, argu-êre,  courgu-ere, 
redargu-ere  {i,  tum },  acc.;  corrip- 
ère  (io ,  ui ,  rep-tum),  accus.;  repra— 
hend-ere  {i,  prtlten-sum%  acc.  fj  à. 
absoudre ,  tenir  quitte,  tolv-êrc 
(sol-vi,  soUt-tum),  acc. 

EX.  t.  Relever  quelque  chose,  oH- 
quid  i  terrû  efferre  ou  reievare.  —  qn. 
lombé ,  aliqnem  lapsnm  ertgcre.  — qn. 
qui  se  jette  i  nos  pieds,  altamem  strm- 
lum  ad  pedes  suùttrvare.  —  une  eoloo- 
ne ,  d>  je  dam  columtum  erigeye  ou  m- 
pouire  (Lit».).  —  un  mur  qui  est  tombé, 
nutruvt  dejeclum  rcfïcerc  ou  denuù  ex- 
ttruè>*.  —  ht  fortune  d'une  personne 
nnnée,  atlqucm  in  pristinam  fortttttîrxi 
ou  in  pristtnum  slatum  restUmere.— 
ce  que  le  temps  a  détruit,  svblapu 
vetuttaie  Ut  meliUs  reparare  (Pl.  i.L 

—  un  courage  abattu  par  ratlvcrsile. 
rébus  adversis  fractum  animant  ac  de- 
t  ce  tum  enqer  e  oaexcitare  ou  reievare. 

—  une  aeiton,  fuetum  laitdlbm*  extol- 
lire.  —  des  paroles  qui  tombant,  periu 
cadentia  tôlière.  V.  Louer,  exalter.  Re- 
lever le  toit  d'une  maison ,  dbmâ; 


rit,  r«;  «cHfwua,  o,«m.  ||4.  re-luc<um  lollere  ou  attolUre  (de.)  ou 
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aMfct  tolltrc  (Pltn.JX  -  un  fossé, 
fottx  maryines  attollere.  V.  F  x  haus- 
ser. —  mii  eut ,  m  fortune,  fortunam 
suant  augure  ou  ansplifieare. 

2.  Sa  modestie  relevait  sa  parure. 
formata  pudor  hoiiestabat  [Curt.).  Sa 


êtationis  vice*  permuta*  (C«rf.)t  rio* 
U  ci  s      tt  c&fc     a  •  ^  • 

4.  Relever  qu  einu'uo  vivement,  ali- 
quem  asperiùs  verbis  corripire  (Ov.). 
Re  lève-moi ,  si  je  meus,  reaurgne  tue, 
ai  mentior  (Cic).  —  une  parole  échap- 
pée, corripire  vocem  qux  excii.it 
(Liv.  ).  Le  candidat  relève  dans  son  com- 
pétiteur le*  défauts  de  naissance,  d'âge 
et  même  do  mœurs ,  candidatus  aut 
natales ,  oui  atsnos,  oui  ettam  more* 
comprit  ions  argult.  V.  Blâmer,  répri- 
mander. 

5.  Relever  d'un  serment Jurisjuran- 
di  rcliglone  solvire  (Cic.)  ou  gratiam 
client  factre  (Plaut.). 

PUR.  i.  Relever  l«s  murs  d  une  ville, 
urbts  susciture  muros  (Front.).  =  Fio. 
—  le  courage  de  qn.,  aUcul  animot  ad- 
dire.  —  ses  belle*  actions,  les  «aller, 
magnifiée  de  se  prxdicare  ;gloriaudo  se 
et  prxdlcatione  e  jf erre  (Cic).  —  les  es- 
pérances de  an.,  aliqttem  ad  spem  ou 
m  spem  exlgire  {de.  Liv.).  —  une  eh. 
de  peu  de  prix,  rem  parvant  attolUre  ; 
nugis  pondus  addire  (l/or.  ).  Relevons 
un  peu  notre  style  dans  nos  lettres,  ha- 
beant  nostrm  litlerm  aliquld  non  hu- 
miletplin.).).=  1. —  ses  agrément* 
par  la  parure,  cura  formant 
:  (Sac/.),  ou  eurd  faeicm  qra- 

fatigues.  falUialh  récentes  ius\il  succe- 
dira. 

RELEVER ,  n.,  1.  être  convales- 
cent, cottvalesc-tre  (val-ui ,  val- 
Itmn),  o .  ;  recre-ari,  refic-i{ior,fec-tus 
sum) ,  pas*.  ;  egred-i  (ior ,  gr es-sus 
s  uat),  dép.  as — de  maladie,  èmorbo 
eonvalesc-ire  ou  recreari  ou  asturg- 
ire. — découches,  i  puerperio  rc- 
erear-i  et  egred-i. 

REL 


PUR.  11  relève  de 
iariui  cUens.  — 


Tltilestbe- 
tde 


pire ,  ditioncm  aliquam  bénéficia 
rio  jure  imperio  obstrictam  tenère. 
Qui  ne  relevé  de  personne,  qui ,  quir 
lui  juris  est  (Cic.}; imperii  immuttis 
(Flor.). 


SB  RELEVER, r.,  1. 
aur  ne»  pieds ,  turg-ire,  exsurg-ire 
(aurrex-4  ,  sttrrcct~ttm  ),  acc.;  se  re- 
collkj—ête  { leg  -  i ,  lec-tum)  ;  §e 
trig-Sre  (erex-i,  erect-um).  ||  2.  fig. 
renaître,  se  refaire  de...,  rewoic-i 
[nat-iu  sum),  dép.;  resurg-ire,  n. 

PUR.  i.  Se  relever,  sortir  de  son  lit, 
turgire,  o.  ;  è  leclo  surgtre  -  -  2.  se  re- 
lever de  tes  ruines  (en  parlant  d'une 
ville),  poet  excidium  renasci  (Curt.). 
Rome  se  releva  de  sa  chute  aux  dépens 
de  ses  voisin*,  urbs  acriia  vehemen- 
UUtque  in  fliiltimos  resurrexit(PUn.). 
8e  — avec  honneur  de  ses  fautes,  cui- 
pam  in  decus  verttre  (  Tac.  ).  Se  —  de 
qq.  disgrâce ,  extollire  caput  et  se  eri- 
gere.  Se  —  de  ses  pertes,  resarcine 
damna  (Cic). 

REL1-E,  ÉE,  part.,  en  parlant 
d'un  livre,  compact-ve ,  a,  ton.  m 


REL 

—  en  veau,  Hrir/<î  pelle  restitue. 
J'aurai  soin  que  ce  livre  toit  bien 
— ,  mini  erit  eurm  liber  ut  concùt- 
nus  sil.  V.  Relier. 

RELIEF,  m.,  1.  ouvrage  plus  ou 
moin»  relevé  en  bosse ,  eminenti-a , 
prominenti-a,  m,  f.  ||  2.  Jig.  éclat , 
lustre,  splend-or,  oris,  ta.;  clarit- 
a»,  eelebrit-as,  dignit-at,  atts,  t. 

EX.  i.  Donner  du  relief  à  une  chose, 
rci  splendoran  arcessère  (Liv.),  ou 
rem  illiutrare  {Cic.\,  a  qn.,  ùlical 
rlariialem  ou  celebrilatem  parité  (io, 
pep-eri,par-tum).  Sa  dignité  lui  donne 
du  —  ,  dignitate  plurlmum  valet  [Oc.). 

PUR.  i.  Figure  en  relief,  ùgn-uut,  i, 
n.,  ou  *talu-a,x,  t.,  ou  lyp  u>>,  i,  m. 
Ouvrage  en  —  ,  eccyp-u,  orum,  u.  pl.; 
de  plein  — ,  ex  toto  promutens  imago  ; 
de  demi  —  ,pro$tup-a;  en  Las  — ,  ana- 
qUjpt-a  ou  auaglyph-at  orum,  R.  pl. 
Vases  ornés  de  bas  —,  loreumul  a,  um, 

or«f»i,  n.  ni. 

RELIEFS,  m.  pl.,  restes  d'un  re- 
pas, eœnx  reUqui-m,  arum,  f.  pl. 

1. El. IKK,  a.,  I.  lier  une  second 
fois,  relig-art;  périphr.,  iterùm  Ug- 
are,  acc.  ||  2.  mettre  une  reliure, 
comping-êre  [peg-i,  paolum),  acc.  || 
3.  cercler,  allig-arc;  vinc-ire  {vinx- 
i,  vinct-um). 

PUR.  %  ;  Relier  une  plaie ,  rubturre- 
ligare.  —  2.  —  un  livre ,  Ubrum  com- 
pmgére.  —  un  livre  en  veau,  Ubrum 
viuUino  corio  couvcstire  ou  eonlegére. 
sas  St  —  des  tonneaux,  dolla  vlncire 
ou  alligare.  —  des  seaux  de  bois,  vusa 
lignea  clngtre  circuits  (Plm.). 

RELIEUR,  m.,  qui  relie  les  livres, 
concinnat-or,  oris,  m.;  périphr., 
qui  libros  compfnglt. 

RELIG1EI SEMENT, ad).,  i. avec 
intégrité,  reUaiosi.  |  2.  exacte- 
ment, scrupuleusement,  rtlkjiotè; 
sanctt;  liwiolatt.  ||  3.  saintement , 
pli;  sanctt. 

PUR.  I.  J'ai  rempli  religieusement 
devoir,  nulter  o//tcii  met  partes  a 
sunt(Clc.)^:  7.1  .arder  — 

iC«^)™=^Vivre"^  «a^ltHtni 
vilum  agite. 

REL1GI-BUX,  EUSE,  ad). , 
pieux,  intègre,  pi-us,  reUgios-ut, 
a ,  um.  =  Religieux  observateur  de 
tous  ses  devoirs,  omnis  officii  d\lt~ 
gens ,  ou  omnium  efficiorum  obter- 
vaniissim-us  ;  de  sa  parole ,  fidei  te- 
naeitsim-us. 

REL1GI-EUX,  m.,  EUSE,  f.,f 
qui  s'est  engagé  par  des  vœux  dans 
un  ordre  religieux  ,  qui,  oust  reti- 
gioso  ordini  nomen  dédit  ;  deo  ad- 
dicta  virg-o,  mis,  f .  =  Se  foire  — , 
ordini  sacro  nomen  dare  [do,  ded-i, 
dat-um);  rcligiosam  disciplinam  am- 
plect-i(plex-us  jr«tn),dép.;  oblig-are 
se  religiosr  militix  tacramenio, 

RELIGION,  f.,  t.  culte  qu'on 
rend  à  la  divinité,  religi-o,  onis,  f. 
Il  2.  profession  d'une  vie  toute  à 
Dieu,  religlosa  duciplin-a,  m ,  t.; 
rellgiosa  vit-a,  m,  f.  ||  3.  fig.  bonne 
fol,  conOance,  tequit-as,  atlg,  t.  \\  4. 
croyance,  fld-cs,  et,  f. 
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chrisliana.  Embrasser  nne  — » ,  religio- 

nem  aiiquam  amplecti.  Ses  descendants 
ont  conservé  celle  —  dans  toute  sa  pu- 
reté, hâc  in  rel'~ 
nepotes  (Virg.). 

a.   Entrer  en  reli 
disciplinam  amplecti" 

3.  Surprendre  la  religion  du  prince, 
imponire  pnneipis  .rquitati  (Suet.)i 
illudire  ou  (raudem  factre  *quital\ 
prmcipis(Gcll.). 

À.  Religion  chrétienne,  chrittlana 
(ides. 

PUR.  t.  Qui  a  de  la  religion ,  fins  ou 
religloxus  (Plin.  J.).  Qui  n'a  pas  de  — -, 
irretigiosus ,  ou  Implus  {Cic  ).  = 
2.  Mettre  «ne  Aile  en  —  ,  vir^nem 
sacr.r  famUue  coiimtillire.  —  S.  sur- 
prendre la  —  des  juges,  judicibus  fu- 
cum  factre  (Cic.  ).  Violer  la  —  du  ser- 
ment ,  sacrameniuin  detrectare  ou  exu- 
ire(Tac).  =  4.  -  payenne ,  gentiUt- 
as,  ans ,  f,  on  falsorum  deorvm  cuit  tu. 

"RELI MER ,  a.,  demib  lim-aret 
acc.;  denub rei limam  adhib-ére  (ut, 
itum). 

RELIQUAIRE,  m.,  f  coffret 
pour  des  reliques,  périphr.,  theca 
saeris  reliqulis  addicta,  gén., 
*,  f. 

RELIQUAT,  m.,  ! 
reliqu-a,  orum,  n.  pl. 

REL1QUATAIRE,  m.,  qui  est  dé- 
bileur  d'un  reliquat,  reliquat-or t 
oris,  m. 

RELIQUES,  f.  pl.  m  —  dp  saints, 

RELIRE,  a.,  relea-ère,  rttrsûe 
leg-tre,txpt  leg-ére  (leg-i,  lec-tum). 


EX.  Souvent  quand  Je  me  relis,  j'ai 
honte  de  mon  ouvrage ,  sxpiiu  cùm  rav 
lego ,  pudet  scrlpslsse  (On.). 

PUR.  Relire  certains  passages  d'iui 
livre,  qustdam  libri  loca  revolvtre 
[Hor.).  Lire  et  —  un  livre  nuit  et  jour, 
Ubrum  noctitmâ  diunitique  matut  ver~ 
sare  Je  relis  souvent  vos  lettre» avec 
plaisir,  crebrà 
fiie.). 


coaymentali-o,  onis,  f. 

RELUIRE,  n.,  1.  prvp.  et  fig., 
briller  d'une  lumière  douce,  lue-ire, 
colUio-êre  ,t  Iwc-ire  ,reltic-ére(  lux-ij 
sans  sup  ),  n.  —  Commencer  à  —, 
splendese-êre,  enitesc-tre  {tdt-ui , 
sans  sup.),  n.  ||  2.  briller  d'un  vif 
éclat,  fulg-ére,  n.,  rcfulg-ire  (l*«<H» 
sans  sup.),  n. 

EX.  l.  Le  soleil  fait  reluire  la  mer. 
mare  à  sole  eollaeet.  C'est  une  lumière 
empruntée  qui  fait  — la  lune,  Lima  Ut- 
cet  luce  ulu  nà.  On  voil  —  dans  cet  en- 
fant un  air  de  modestie  et  de  retenue, 
in  vuliuhujus  adolescentuli  elucet  mo- 
destie et  pudor  {Petr.).  On  voit  -  en 
cet  homme  «les  marques  d'esprit  et  de 
savoir,  inqem»  et  doctrinâ  Vir  illeni- 
teseit  (Cic.  ).  Tool  ce  qui  reluit  n'est  pas 
or .  forts  nlttntla ,  intùs  misera  {Sen.). 
V.  Briller ,  élinreler. 

2.  On  voyait  reluire  dans  cet  enfant  on 
excellent  naturel ,  fulgebal  In  eo  ado- 
lescente vlrtullt  indoles  (Hep.).  V.  Re- 
splendir. 

PtfJt.  t.  etr  Paora.  et  ne,  faire  re- 
luire qq.  ch. ,  allcui  rei  nitnrem  mdit- 
cire  ou  splendorem  addere  ou  sunpl. 


I 


Digitized  by  Googl 


812 


REM 


RELUIS-ÀNT ,  ANTE ,  adj. ,  qui 
ireluit,  qui  brille ,  fulg-ens,  refulg- 
êtu,  relue-cru,  resplend-ens,  entis, 

REMÂCHER,  a.,  remand-ëre 
(mand-l,  mans-um),  acc;  rumin-are, 
accus. 

REMANDER ,  a.,  mander  une  se- 
conde fuis,  iterùm  mand-are,  acc. 

REMANGER,  a.,  rurtàs  manduc- 
ort,  ace,  ;  ad  eibum  red-ire  (eo,  is,  hri 
et  fi,  i/um),  n. 

REMANIEMENT ,  m.,  crtbra  rei 
contrectati-o,  onis,  f.  V.  Retoucher. 
•  REMANIER,  a.,  retoucher,  met- 
ire  la  dernière  main ,  retract-are, 
acc.,  reconcinn-are  ,  acc. ,  refic-ere 
{io,fec-i,fec-tum),  acc.,  et  par  anal., 
renov-are,  restaur-are,  acc.  =  — 
Un  ouvrage  d'esprit,  oput  retractare. 

REMARIER,  a.,  (homme ou  fem- 
me), novis  nuptiis  allig-are,  acc.  ; 
novo  connubiojung-ëre  Qunx-i,Junct- 
liw).  acc;  iterùm  nuptui  colloc-are, 


lias  convoi-are;  novas  nuptias  in- 
ire  {eo,  ivi  et  u,  ilum);  novas  nuptias 
adipisc-i  (adepi-us  sum),  dép.;  in  no- 
vas nuptias  se  conjic-ére  {io,  jec-i, 
jec-tum). 

PUR.  Se  remarier  (si  c'est  un  homme), 
iterkm  uxorem  duc  ère.  Se  —  (s'il  a 
déjà  des  enfans) ,  flliis  novercam  indu- 
cire  ou  superducire  (Pl.J.).  Se  —  (si 
c'est  une  femme  ) ,  denuô  nubére,  ou 
marito  denub  nubére,  ou  iterkm  marito 
Ctdére  (Vlrg.).  Une  vieille  femme  qui 
a'esl  remariée  plusieurs  fois,  malierve- 
tula  et  multurum  nuptiarum  (Cic). 

REMARQUABLE,  a.,  1.  reeon- 
naissable  à  tel  si  .Tir,  agnoscend- 
ns,  a,  ton.  ||  2.  qui  se  fait  remar- 
quer, distinguer,  inslgn-is,  monstra- 
bil-is,is,  e;  conspicM-us,speetat-us, 
conspect-us,  a,  um. 

EX.  i.  v.  Reconnaître. 

3.  Remarquable  par  sa  probité  et  ses 
manières,  homo  morum  probitate  et 
imjenii  etegantià  monstrabllis  ou 
consplcuus  (Pl.  J.).  Encore  plus  —  par 
■a  mauvaise  réputation ,  infumià  insig- 
ttior  (Tac.).  Cortège  plus  -  par  le  nom- 
bre que  par  la  dignité,  comi/af»«  turbâ 
quàm  dignitate  conspectior(Uv.).  L'ar- 
tiiice  de  la  nature  n'est  nulle  part  plus 
—  ,  nusqndm  alibi  spectatiùs  naturx 
rerum  arliftclum  (Plin.). 

PUR.  i.  Cet  oiseau  est  fort  remarqua- 
ble par  la  flexibilité  de  sa  crête,  hrc 
avis  criuâ  visenda  est  plicatili  {Plin.). 
D'une  manière  — ,  insigniter;  notabi- 
liter. 

REMARQUE,  f..  observation,  a- 


observati-o,  onls,  t. 

EX.  Digne  de  remarque, observatione 
dignus,  ou  simpl.  notabills.  Les  remar- 
ques qu'on  a  faites  sur  la  naiure  ont 
formé  les  arts ,  notatio  naturx  et  ani- 
tnadversio  peperit  nrtem  (Oc.). 

PUR.  Faire  des  remarques,  subnota- 
re.  Ses  —étaient  trop  sévères,  lima 
mordaciùs  ulebatur  (OrA  Vos  —  sont 
trop  minutieuses,  minutiùs  et  scrupu- 
lost&s  omnia  scrutaris  {Quint.).  V.  Ob- 
servation. 

REMARQUER,  a.,  i.  faire  une 


nouvelle  marque ,  rtrrffl*  nof-are  ou 
sign-are.  V.  Marquer.  I!  2.  obser- 
ver, prendre  garde,  animadveri-êre , 
obterv-are,  not-are,  acc.  H  3.  se 
faire  —,  emin-fre  (ai,  s.  aup.) 
Y.  Exceller,  se  distinguer,  l'em- 
porter. 

EX.  2.  Remarquer  tous  les  geiles 
d'une  personne ,  observure  omnes  mo- 
tus altcujus.  Vous  me  prier  de  —  ce 
qui  se  passe ,  me  obsecras  ut  mdmad- 
vertam  qux  fiant.  Ce  sont  des  choses 
que  des  personnes  intelligentes  ont  re- 
marquées, hxc  à  periti»  aiàmadversa 
ac  notai  a  sont  (Cic).  Sur  quoi  il  y  a 
une  autre  ebose  à  remarquer ,  quâ  fn 
re  et  aliud  aimotare  suecurrit  (Plin.). 

S.  Le  roi  se  faisait  remarquer  par  re- 
clat  de  ses  armes  et  par  sa  bonne  mine  ; 
rex  inter  alios  emtnebat  armorum  et 
corporis  specie  (Curt.). 

PUR.  1.  On  remarquait  que...,  aâver- 
tebatur. . . ,  rinf.  H  remarque  tout  ce 
que  font  et  disent  les  convives,  con- 
vi rit  adnotator  irnmmet  (l'I.J.).  Je 
vous  ferai  remarquer  que.. . ,  ad  hoc  ai- 
velirn...,  l'iof-  =  J.  Il  se  fait 
en  cela  parmi  ceux  de  son 


addUio.  Effet  de  ce» 

tomento  rei  fartura. 

REMBOURSEMENT, 
ment  d'une  somme  que  l'on  doit, 
pecunix  reprxseutati-o,  onis,  f.;  pe- 
cunix  impensx  prxstati-o ,  onit ,  tf 

REMBOURSER,  a.,  rendre  des 
déboursé»,  repend-ère  (peud-i,  pen- 
sum), acc.,  ou  renusner-are,  acc  de 
la  chose. 

EX. Rembourser  qn., prxslitam  sum- 
mam  rependire  ou  i 
de  ses  frais,  sut 
pendér e  i^cn .  ' . 

devait ,  dissolvit  quod  debebàt  (Oc.). 
Rembourser  jusqu'au  dernier  sou,  m - 
pendium  ad  asstm  reédire  (  Ptoirf.).  H 
a  élé  remboursé  du  principal  e»  des  io- 
térèls ,  salvu  est  et  «on  «on  modb ,  sed 
etium  usura  (Pl.  J  ).  V.  S'acquitter . 
REM  BRASSER,  a.,  iterùm 


âge, in  eâ  re  fiorel  inter  xquules  (Cic.) 
ifge  fit  —  parmi  tous  les  autres,  emicult 
longé  anie  alios  (Pl.  J  ). 

REMBALLER,  a.  =  — ses  mar- 
chandises, rursiis  merces  coltig-are. 

REMBARQUEMENT ,  m.,  inno- 
vent rursùs  conscensi-o,  onis,  f. 

REMBARQUER,  a.  =  -  des 
troupes,  copias  classe  report-are; 
copias  in  naves  rursùs  impon-ére 
[pos-ui,  pos-itum). 

SB  bemdauqCER  ,  r.,  f,  navem 
iterùm  conscend-ère  (sccnd-l,  scens- 
um); in  navem  regred-i{ior,gres-sus 
sum),  dép.,  ad  naves  revêt ï-i  {vers-us 
sum),  dép.j|2.  Fio.  risquer  de  nou- 
veau, se  implie-are  (avi ,  alum  et 
ui,  it mu  ,  iterùm  tent-are,  acc.; 
te  imped-ire  ( ff t  et  if,  itum),  abl.; 
se  conjic-êre  (io,  Jeci',  jec-tum), 
ace.  avec  fit. 

PUR.  2.  Se  rembarquer  dans  de  nou- 
veaux pénis,  cas  us  rejtovarc  omnes 
{Virg.). 

REMBARRER,  a.,  rétorquer, 
repousser  vigoureusement.  =  — 
qn.,  linguam  altcujus  et  sermones 
retund-ere  (lud-i,  tut-um);  altcujus 
audaciam  debitit-ai 
(pres-sl,  pres-sum). 

REMBLAI,  m.,  terre  rapportée 
pour  combler  un  creux,  accersita  et 
advecta  hum-us,  i,  f. 

REMBLAYER ,  a.,  combler  avec 
des  terres  rapportées,  humo  con- 
gestitid  cumulare  et  xqu-are,  acc 

REMBOlTEMENT,  m.,  t.  dechir.. 
remise  en  place.  =  —  d'un  os,  ossis 
in  suam  sedem  restituli-o  et  reducù- 
o,  onis,  f. 

REMBOITER,  a.,  t.  de  chir.,  re- 
mettre en  place.  —  —  les  os ,  ossn 
in  suam  sedem  repell-ere  [pul-i,  pui- 
sant) ou  cotloc-are. 

REMBOURRER,  a.,  remplir  de 
bourre ,  tomento  referc-ire  (ferë-i, 
fert-um),  ace. 

fc  PUR.  Action  de  rembourrer ,  tomenti 


plect-i  ou  complect-i  [plex-us  sum), 
dép.  ou  amvlex-ari,  dép.  V.  Em- 


a.,  carnes  rem 


brasser. 

REM BROCHER, 
refig-ère  (fix*,  ' 

REMBRUNIR ,  a.  V.  Brunir.  = 
Air  rembruni,  fmre  supercilium; 
obditeta  front.  V.  Trisle,  soucieux. 

REMBRUMSSEMENT ,  m.  =  — 
du  visage.  V.  Contraction,  front. 

REMÈDE,  m.,  i.  ce  qu'on  em- 
ploie pour  guérir  un  mal ,  med/nn- 
a,  m,  F.  ;  medteam-en,  vus,  n.  ;  mc- 
dicament-um ,  remedi-um,  i,  n.  ||  2. 
soulagement ,  allégement  à  Un  mal 
moral,  levam-en,  lemm-en,  inis,  n.; 
levati-o,  onis,  f.;  levament-vm,  re- 
medi-um, f,  n.  ;  medicin-a,  9,  f. 

EA.  i.  Remède  souverain,  efficace, 
remedium  efficax ,  ou  sinyulire ,  oa 
cximlum  ou  valent'isùmum ;  qui  em- 
porte infailliblement  le  mal,  mali  ab- 
solulorium;  spécifique,  prxupuum  ; 
contre  la  morsure  des  serpens,  ad  oa 
contrâ  morms  serpentum.  -  d'un  effet 
prompt ,  mediclna  prssens  (Cels.). 
lent,  tarda.  —  universel,  paiic/irrjff- 
mtm  medicamtntum ,  ou  simpl.  pana- 
cea.  Avoir  recours  aux  — ,  ntedtcmam 
oa  remédia  adhibire  [Cic.\  ou  de  se 
medicls  permit tére  (Lit'.).  V.  Médecin. 
—  où  il  entre  du  via,  vinolenta  medi- 
camim  (Cic).  Sentir  l'effet  du  —,  me- 
dlcinam  tendre  (Cels.).  Le  mal  est  pins 
fort  que  les  —,  imbtcillior  est  me  ticina 
quàm  morbtts  (Cic  ),  ou  vincit  morbus 
omnem  enram  (Paterc). 

2.  Je  ne  trouve  d'autre  remède  à  mon 
mal  que  l'élude .  ad  untcttm  dotons 
levamentum  studio  eonfngio  (Pl.  J.\ 
On 


porter  —  au  mal,  est 

factendx  loens  {tJc.j. 
Le  —  est  pire  que  le  mal,  remedium 
mali,  sed  malo  pejus(Pt  J.). 

PUR.  l.  Etre  un  bon  remède  pour  qq. 
mal,  contrû  aliquid  uuxiliart  Plht  }. 
L'important  est  de  connaître  non  la 
cause  mais  le  —  du  mal,  non  intxrf  st 
qttid  facial  morbum  sed  oufd  tollat 
(Cxs.).  Les  —  aigrissent  le  mal,  maUan 
medendo  rgrescit  (Vira  )  Le  mal  est 
maintenant  sans  — ,  nu  lia  hic  /  ™  cost- 
%ultalio  est  (Ter.).  Qui  est  sans  —,  ■»- 
sanabilis.  =  7.  Chercher  le  —  i  us 
mal. 


al,  malo  saluiem  qurrire  (Ter.). 
est  un  mal  sans  — ,  hoc  corrigére  est 


01 

nefas( Uor.).  Je  puis  apporter 
—  a  mon  mal ,  vossum  hùc  it 
cari  nuht  (Ter.). 


> 
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REMÉDIER ,  n.,  apporter  remè- 
de k...,malo  med-iri,  dép.  ou  occurv 
ire  {cur~ri,  curs-um);  périphr.,  roedt- 
cinam  ou rcmedium  affer-re (o,  fers, 
tttul-i,  allat-um)  ou  adhib-ére  (ul , 
Uum). 

EX.  Remédier  aui  vices  et  aux  er- 
,  mettêri  vltiiset  errorlbus  (Nep.). 
HMMMI  A  ud  mil,  prx- 
nalo  remedlum  offerte 

iÇlc). 

PUR.  II  esl  trop  tard  pour  remédier 
au  mal,  quand...,  serà  medicina  para- 
tur  quùm...  Il  faut  que  l'art  remédie 
aux  désavantages  du  lieu,  quod  loci  na- 
tura  Utdit ,  ia  arte  tempcrandian  ett 
(Uv.).  Remédier  à  des  inconvénients, 
incommoda  lenire  (Cic).  Je  ne  vois 
aucun  moyen  pour  —  à  mon  malheur*, 
tn  adversis  suit  ullo  remedio  permaneo 
(Sali.)  Sans  —  aux  désordres  de  l'état, 
ulla  correction  reipubUcm  (de). 


REMÊLER,  a.,  mêler  de  nou- 
veau, lierùm  misc-ire  [ui,  mix- 
tion), arc. 

It  KM  KM  OU  ATI  F,  m.,  qui  sert  à 
renouveler  la  mémoire,  quod  rei 
memoriam  rénovât  ou  revocat. 

REMÉMORER,  a.,  faire  ressou- 
venir ,  rei  memoriam  renovare; 
ad  rei 


r.,  in 

rit  nu  reduc-ère(dux-i,  duct-um),  ace 
REMENER,  a.,  reconduire,  re- 
duc-ére  (dax-i,  duct-um),  acc. 

EX.  Remencr  qn.  chez  lui ,  aliquem 
domum  reducire  [Cic),  —  qn.  dans  qq 
endroit,  aliquem  In  locum  reducire.  V. 
Reconduire. 

PUR.  Remener  les  fuyards  au  com- 
bat, fugienles  denuà  inancire  in  pug- 
nam  (Liv.y,  recollectis  dispersis  militi 
dus  prxllum  restituire  (Curt.). 

REMERCIER,  a.,  i.  rendre  grâ- 
ces, gratiasag-ère  (eg-i,act-um);gra 
tiartt  hab-ire;  grates  per-solv-ire 
(  i,  solu-tum  ).  ||  2.  s'excuser  de  ne 
point  accepter,  gratiam  fac-ere  (io, 
fec-i,  fact~um).  \\Z.  destituer,  con 
gédier.  V.  ces  mois. 

EX.  i.  Remercier  qn.  d'une  ch.,  ali- 
cui  pro  re  grattas  agire  ou  grates  per- 
soli  tfre  ou  grates  habire.  Je  vous  re- 
mercie et  voiimî  une  obligation  inlinie, 
tnaxhnus  tibi  grattas  ago/  et  majores 
etiam  tibi  debeo.  Remercier  qn.  d'une 
manière  toute  particulière,  qrutias  a- 


gratiam  ( 
uratia  est  (Plant.). 

PUR.  i .  Je  ne  saurais  jamais  vous  re- 
mercier assez,  grnlia  apttd  me  erit 
tcnrper  intégra  (Sali.).  Est-ce  ainsi  que 
vous  me  remerciez  des  services  que  je 
vous  ai  rendus,  slccine  mini  abs  te 
l>e>/f  merenti  mole  refertur  gratia 
(Plaut.). 

RKMKRClMENT,  m.,  !.  action 
do  grâces,  graliarum  aclh-o,  onis,  f. 
V.  Heinercier.  ||  2.  prièresde  recon- 
naissance à  Dieu,  gratulati-o,  onls, 
f.  V.  Gr&res,  prières,  bénédictions. 
EX.  i.  Attendre  des  reme 


REM 

S.  RemercJmens  i  Dieu ,  Deo  immor- 
tali  grattdatio.  Adresser  des  —  à  Dieu, 
ad  templa  gratulationem  facire  [Ctc). 

RÉMÉRÉ,  m.,  recouvrement  d'un 
héritage  vendu,  en  remboursant  le 
prix  et  les  frais,  redemptionis  jus, 
g.  jur-is,  n.=Vendre  à  —,  stipulato 
redemptionis  jure  vend-ire. 

REMESURER,  a.,  remet-iri  {mens- 
us  sum),  dép. 

REMETTRE,  a.,  1. replacer  une 
chose  en  sa  place ,  repon-ere  [pos- 
ui,  pos-ltum) ,  ace.  ;  restitu—irt  (i, 
tum),  acc.  ||  2.  rétablir,  restitu-ere, 
acc.;  repar-are,  et  par  anal.,  lev- 
ure, rclev-are ,  acc.  ||  3.  différer, 
ajourner,  differ-re  {fer-o,  fers,  dis- 
tul-i,  dllat-um) ,  acc.  ;  procrastin-are, 
acc.;  prorog-nre,  acc;  et  par  anal., 
protend-ire  (tend-i,  tens-um\  acc.  ; 
rejic-fre  {io,  jee-i,  jec-tum),  acc.  H  4. 
réconcilier,  reeonciU-are,  acc.;  pé- 
riphr., gratiam  compon-êre  (pos-ui, 
pos-itum).  ||  S.  ne  pas  exiger,  par- 
donner, condon-are,  acc.;  remitt- 
ére  Imis-i,  mls-sum),  acc;  non  exig- 
ère  \exeg-i,  exac-tum),  acc.  ||  6.  con- 
fier, rendre,  livrer,  permitt-ire 
(miS'i,  mis-sum)t&cc.;  ded-ire  {idi,i- 
lum)t  acc  ;  redd-ire ,  trad-ire  (idi, 
itum),  acc;  dare  {ded-t,  dat-um), 
accus. 

EX.  i.  Remettre  toutes  choses  en 
place,  loco  suo  reponëre  omnla((3c 
—  en  sa  place  une  statue  que  le  vent  a 
renversée ,  statuam  quam  turbo  ileje- 
cit  restituée  (Cic).  pompée  lui  remit 
sur  la  tête  le  diadème  qu'il  avait  rejeté 
Pompeius  insigne  regium,  quod  if  le  de 
suo  eapite  abjecerat,  reposait  (Cic  ). 
Remettre  un  os,  un  membre  en  sa  place, 
os,  membrum  in  sedem  suam  reponëre 
ou  restituire  (Cels.). 

5.  Remettre  qn.  en  santé ,  sanitatem 
alicui  restituire;  aliquem  restituire 
sanilaii  (Plin.),  scgritm  levare  ;  après 
une  maladie  dangereuse ,  ex  prscipiti 
mgrum  levare  (Uor.).  —  l'esprit  à  qn., 
animum  alicui  relevare  (Ter.).  —  le 
courage  à  qn., animum  alicui  restituire 
ou  alicujus  animum  erigire  (Cic). 

s.  Remettre  une  chose  à  un  autre 
temps,  rem  differre  in  aliudtempus; 
rem  procras'.inare.  —  une  affaire  r!e 
jour  en  jour,  rein  differre  quolidie  et 
procrasiinare  (Cic),  ou  rem  ducère  de 
die  in  diem  (Cxs.).  —  l'affaire  au  mois 
de  Janvier ,  rem  protendire  in  mensem 
Januarium.  On  nous  a  remis  au  mois 
de  Juillet,  in  mensem  qulntilem  rejeeti 
sumus(Cic). 

4.  Remettre  qn.  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d'un  autre, aliquem  cum  alio  re- 
conclliare (ftep.).  —  bien  ensemble  des 
personnes  brouillées ,  gratiam  inter  a- 
liquos  componire(Tcr.);  aliquos  redu- 
cire in  gratiam  (Cic).  V.  Réconcilier. 

5.  Remettre  une  dette  à  qn.,  alicui 
remittire  debllum  ;  alicui  créditas  pe- 
ettniascondonnre(Cic.),  —  les  intérêts, 
non  exigire  usuras  abaliquo.  —  la  hui- 
tième partie  du  prix  t  concedire  octa- 
vam  pretiipartem  {Pl.  J  ).  On  remit  les 
tributs  pour  cinq  ans  à  celle  ville,  tri- 
bulum  huic  urbi  in  qninquettnium 
rémission  est  (Tac).  Je  lui  remets,  a 
votre  considération ,  le  châtiment  qu'il 
mérite,  sttppliclum  qtto  usants  eram  in 
enm  remit to  tibi  et  condono  (ad  Cic). 

a  qn.  un  crime,  alicui  condo- 
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6.  Remettre  de  la  main  à  la  main, 

tradtre  de  manu  ad  manum  (Sen.).  H 
lui  ai  remis  votre  lettre  en  mains  pro- 

Eres,  tuas  litterasdedi  ipsi  in  munibue. 
émettre  ses  intérêts  entre  les  mains  de 
qn. ,  suas  fortunas  alicujus  (idei  per- 
mittere  :  Cxs.),  ou  de  suis  rébus  ad  ali- 
quem referre  (Cic).  Je  lui  ai  remis  toute 
l'affaire  entre  les  mains,  tolum  ei  nego- 
lium  permisi  (Sen.). 

PffR.  t.  Remettre  son  épée  dans  le 
fourreau ,  recondère  gladium  in  vagi- 
nam  (Cic).  —  un  vaisseau  en  mer,  rur- 
sus  navem  pelago  commitlire  (Sen.); 
navem  in  mare  referre  (Uor.).  -  des 
troupes  sur  pied ,  exercitum 
(Pluut.),  nwas  copias  compara  , 
vum  exercitum  colliyêre  (Cic).  —  dans 
son  chemin  celui  qui  s'est  égaré,  erran- 
tem  in  viam  reducire  (Plaut. ,;  erranti 
viam  monslrarc  (Cic);  oberranti  viam 
demonstrare  (Pl.  J.).  —  un  Jeune  hom- 
me corrompu  dans  la  bonne  voie ,  cor- 
ruptum  adolescentem  corrigére  ad  fru- 
gem  {Plaut.)  ou  à  sceleribut  revocare. 
— qn.  à  sa  place,  (lui  fermer  la  bouche), 
alicui  linguam  et  sermones  retundire 
(Liv.).  =  t.  —  l'esprit  dans  une  assiette 
tranquille,  ad  xquitatem  unimi  aliquem 
exlolle>e  (Cic).  Je  remettrai  voire  es- 
prit dans  le  calme,  tibi  e«jO  icrum  ani- 
mum m  tranqullto  et  tuto  sistam 
(Plaut.).  —  en  usage  une  ancienne  cou- 
tume, veterem  consuetudinem  referre 
ou  revocare  (Cic).  Bien  des  mots  vieil- 
lis seront  remis  en  usage,  multa  renas- 
centur  qux  jàm  cecidere  vocabula 
(Uor.).  • —  sur  le  tapis  une  affaire  déjà 
jugée,  retrac  tare  flnilam  causam  ;  rem 
dijuilicatam  revocare  in  dlsceptationem 
(Pl.  J.).  On  leur  remettait  devant  les 
yeux  leur  ancienne  valeur ,  inveteratm 
virtutls  admonebuntur  (Curt  ).  —  s  Jo 
remets  toutes  mes  affaires  au  lendemain, 
res  omnes  extollo  ex  hoc  die  in  alium 
diem  (Plaut.).  RemeUre  le  jugement 
d'un  accusé,  comperendinare  reum.  En 
remettant,  per  dùationes. 

se  remkttre  à  ou  en  ,  r. ,  I .  re- 
prendre, refaire"  une  chose  inter- 
rompue ou  faite ,  repet-ire  (ivi  et  H, 
itum),  acc;  red-ire,  acc  avec  ad; 
se  recip-ère  {io,  cep-i,  eep  tum)  ;  re- 
sum-ire  (iump-si,sump-tum),wx.;m- 
tegr-are,  acc;  renov-ore,  acc;  se 
iterùm  dare  (ded-i,  da-tum).  fl  2.  se 
rappeler  une  chose,  ad  memoriam 
revoc-are;  agnosc-ere  (gno-vi,  gni- 
tum),  acc;  meminisse.  |j  3.  recouvrer 
la  santé,  les  forces,  se  refic-ire  {io, 
fec-l,  fec-tum);  revalesc-ire  (vat-ui, 
sans  sup.),  n.;  recre-ari,  pass.  ||  4.  se 
conûer,  s'en  rapporter  à...,  per- 
milt-ire  (mls-i,  mis-sum);  refer-rt 
(fer-o,  ferSftulA,  lat-um),  confer-r* 
(o,  fers,  tul-i,  coltat-um),  accus. 

EX.  i.  Se  remettre  à  sa  place,  locum 
suum  repetire(Clc).  Se  —  a  son  rang, 
ad  ordinem  redire  (Uv).  Se  —  a  che- 
val ,  in  equum  se  reetpire  (Cas.),  ou 
rursùs  equum  tcandire  (Yirg.).  Se  — 
au  Ht,  leclum  repetère  (Cic),  ou  lecto 
se  reddire  (Sen),  ou  m  cubile  se  rejl- 
cirelPelr.).  Se  —  en  mer,  xquor  de- 
rare  (uor.),  ou  simpl.  rewaf/j/arej  n. 
Se  —  en  chemin ,  se  iterùm  in  viam 
dure.  Se  —  au  travail,  inlertnissian 
opus  resumire  (PUn.  J.).  Se  —  a  boire. 
potattonem  inlc>,rure  (.Liv.).  Se  —  â 
l'élude,  studia  renovare,  ou  studio  iu- 
(Clc). 
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rem  in  memoriam  revocart  (Cic).  8e 

—  qn.  (s'en  rappeler  le*  traits),  alicnjus 
vullum  amvncireJjCU*).  Je  nit  Pair, 

3.  Se  remettre  d'une  longue  maladie, 

à  longâ  vatetttdlne  se  recolUgtre.  Se 

—  d'une  maladie  mortelle,  ex  capitali 
tnorbo  revatescére  (Or.)-  *ue  *e 
remet,  recréât  ur  actes  (Plia.).  Se  —  de 
■a  frayeur,  ex  timoré  se  colligere. 

4.  Se  remettre  entre  les  mains  de 
Dk-u,  permit ure  ornnia  Deo  (Mer.). 
S'en  —  (  s'en  rapporter  )  à  qn.,  rem  al- 
U  n  ou  de  re  au  aller am  referre.  S'en 

—  de  tout  au  bon  sent  de  qo. ,  alicujus 
judicio  omnia  permiltire  {  Ter.  ).  Je 
m'en  suit  remis  à  lui  du  soin  de  l 
l'affaire,  lotum  ei  negotium 
(Cic). 

PUR.  i.  On  se  remit  I  table,  réfection 
rotin  nu  m  et!  (Pair.  Se  remettre  a 
écrire,  rursùs  cèris  ei  stylo  tncumbére 
(Pl.  J .  '.  Se  —  en  colère  ,  positam  tram 
resusciture  Ov .).  Se  —  à  l'élude  après 
en  avoir  été  dégoûté ,  in  grattant  cum 
libris  redire.  Se  —  bien  avec  qn. ,  cum 
aiiquo  in  gratiam  redire  (Cic).  ~  s. 
Se  — des  fatigues  et  des  ennuis  d»  bar- 
reau, d  forensi  asperitale  resptrare 
(Quint. \  Se  -  de  la  fatigue  d  ira  voya- 
ge, ex  ttinere  lires  rt  foi  ère  l'a t ère.). 
Aider  .  à  se  —  de  ses  perte»,  labulam 
iiaufrugo  dore  (Sers.  .  —  4.  Fio.  Je  m'en 
remets  à  vous ,  hoc  tu  vlderls  (de.  \  Je 
m'en  remets  a  qui  vous  voudrez ,  cedo 

guetmris  arbitrnm  (Ter.).  Faut-il  pu- 
lier  ou  nonce  discours,  je  m'en  remets 
à  vous,  efus  oratknikt  custodiend*  cl 
proferenda  arbiirium  t  mimer  il  (Cic). 

son ,  novù  domum  sttpcllectili 
ère  (strux-i,  struct-um)» 

RÉMINISCENCE,  A, 
rzcordati-o ,  onit,  f. 

R  EMISE,  /".,!.  hangard  ponrtm 
carrosse ,  rhedss  receptacul-un  >  t , 
».  ||  2.  remise,  m.,  carrosse  de 
louage ,  mentorU»  rhed-a,  m,  f.  ||  3. 
taillis  qui  sert  de  retraite  aux.  per- 
drix, dumoste  perdu  .nu  latebr-m , 
arum,  trp\.  \\  4f*don,  abandon,  con- 


donati-o,  onis ,  f. 1|  S.  rabais,  re- 
raJsâi-o,  onis,  t. 1|  6.  délai,  procrat- 


tinati-o,  onis,  fL 

PBR.  4.  Faire  remise  des  inténMs ,  «- 
su  ru  s  alieui  remit Wrt  ou  conriotuire. 
c=  5.  Faire  une  —  sur  le  prix,  de  pretio 
aliquid  delrahère  (Cic).  =  e.  Remise 
jusqu'à  plus  ample  informé ,  ampliatio. 
-  d'un  jugement  au  troisième  jour, 
comjureiuiiiml-us,  ûs,m.;compcrendl- 
nati-o,  onis,  f.  Sans—,  <mêullà  mord; 
sitté  cunctaiione;  omn$  ctmetatione 
abjectâ.  User  de  —.remdiQtrrfi  qao- 
ttdié  et  proerastinare  (Cic). 

REMISER,  o,  =  — •  une  voiture, 
rhedam  in  receptaculum  recip-ire 
[io,  cep-i,  ceawawi). 

RÉMlSSlRLE.aoj.,  pardonnable, 
renia  dign-us  ousimpl.,  condouand- 
ust  a,  um. 

R  ÊM  iSSION ,  A  »  pardon ,  abso- 
lution, rem- a.  m,  f.;  eondonati-o, 
onis,  f.,  et  par  anal,  grati-a,  a-,  f. 

EX.  Accorder  la  rémission  d'une  faute 
grave ,  dtllcti  gratiam  allcul  fan're. 

PUR.  Lettrés  de  rémission,  tabellm 
aUautorlr  (Suet.).  Obtenir  des  lettres 


Sans  — ,  immiser icorditer.  V.  pardon,  i 

REMMA1LL0TTER ,  a.,  Infantem  |  (pour 
ira  in n  pannis  involv-ire  (volv-i,vo- 
lu-tum). 

REMMANCHER,  a.,  mettre  un 
nouveau  manche,  novo  manubrio 
instru-ëre  (strux-i ,  ttruct-um) ,  acc. 

REMMENER,  a.  m.  %Jm.9  all- 
ouera reduc-tre  (dux-i,  duct-ttm). 

REMONTE ,  f.,  action  de  fournir 
des  chevaux  à  des  cavaliers,  equo- 
rum  suppeditati-o,  onis,  f.  =  Che- 
vaux de  — ,  subdililù  equi. 

REMONTER,  a.,  l.  remettre  en 
haut ,  sur  ;  reporter.  V.  ces  mots.  || 
2.  équiper,  fournir  de  nouveau, 
instru-ire  (ttrux-t,struct-um)t*£C.\\Z. 
ttariiir,  me  lire  en  état ,  raccommo- 
der, refle-ire  (  io,  fec-i,  fec-tum  ), 
fiu/ru-cYe,  acc;  apt-are  ,  acc.  ||  k. 
aller  contre  un  courant  (  en  par- 
lant d'une  rivière,  d'un  fleuve), 
adversà  aquà  reveb-i  (vec-tus  aura}, 
pass.  ;  adverso  fiumine  navtg-are  , 
n.;  (lumen  adversum  sub-ire  (eo,  ivi 
et  ii,  itum). 

EX.  t.  Remonter  la  cavalerie, équités 
equis  instruire.  —  une  ferme ,  villam 
novâ  supellectili  instruire.  Il  s'est  re- 
monté de  tout,  omni  supellectili  se 
rurstts  instruxit. 

2.  Remonter  un  instrument  à  cordes, 
novuscitharmfides  apiare.  —  des  bot- 
tes, o&reis  noms  soleas  suppittaére 
(Plant.). 

PUR.  3.  Remonter  une  horloge,  ho- 
roloyii  libramentum  allé  extoilere.  - 
4.  —  un  bateau,  ttavem  amne  contrario 
subvehtre  (Pliu.).  Homme  qui  remonte 
un  bateau  avec  une  corde ,  helciari-us. 
i,  va.  Rivière  qu'on  a  bien  de  la  peine  à 
remonter  en  ramant,  amitis  qui  xger- 
rimè  superatur  adversus  (Pl.  J.). 

REMONTER,  n.,  I.  monter  une 
seconde  fois,  rursùs  ascend-ére  ou 
conscend-ère  {scend-i,  scens-um),  n. 
||  2.  recouvrer,  récupérer,  recuper- 
are ,  acc.;  restituai  (tus  sum),  pass. 
||  3.  refluer ,  reftu-êre,  reiroflu-ère 
(flux-i,  (lux-uni :.  n.;  relab-i(lap-sus 
aam),  dép.  H  4.  Fio.  revoir,  repren * 
dre  par  ordre,  repet-ère  (ivi  et  H, 
itum),  revolv-irc  (i,  volu~tum),a.cc. 

EX.  i.  Remonter  4  cheval,  rursùm 
equum ou  in equum  cotuceudire (Lit  .). 

i.  Remonter  au  rang  qu'on  a  perdu, 
ta  prlsilntm  statum  restitui.  Ri 
sur  le  trône,  amissut 
rare  (Cic). 

3.  V.  Refluer, 

4.  Remonter  â  la  source  des  choses, 

re»  à  fonte  repelire  (Cic).  —  plus  haut 
dans  le  temps  passé,  rerum  memoriam 
aliiùs  repetire  (Sen.).  Remontant  jus- 
qu'à ce  temps-là ,  indt  usquè  repetens 

(Cic). 

PUR.,  l.  Remonter  proroptement  A 
cheval,  celeriler  ad  equum  se  recipire 
(Car*.).  =  2.  Faire  —  qn-  sur  le  tronc 
par  la  force  des  armes,  regem  vi  et  ar- 
mis  in  reqnum  inducire(Plin.  J.).  =  3. 
Faire  —  l'eau,  ab  imo  ad  superiorem 
partem  fluetum  revolvïrc  (Col.).  = 
4.  Celte  famille  remonte  jusqu'à  cet 
homme ,  hujus  domùs  ille  homo  stirps 
cst(Uv.). 

REMONTRANCE,  f„  h  admo- 
nilion,  légère  réprimande,  moniti-o, 
o,  onis,  f. j  monit-wn,  i,  n.j 


,  fis,  m.  |!2.  «m»., 
qu'on  fasse)  suait- o,  (pour 
qu'on  ne  fasse  pas)  d'tssuasi-o,  orne,  f, 
EX.  t.  Une  remontrance  est  une  douce 
réprimande,  admetitlio  e*t  Itttior  cé- 
juryatio.  Déférer  aux  —,  momtim  et 
coHidtis  parère  (Cit.).  Regimber  contre 
les—,  udmomlwtubus  irusci  {Quint.). 

PU l\  l.  Qui  regimbe  contre  las  re- 
monlranoe*.  monitoribus  aeper  (JJor.J. 
=  2.  Faire  de  très  humbles  -  à  qe..  <a- 
liquid  demusissime  ultcui 
(Cxs.).  Faire  des  —  inulues 
ribus  i  .r.). 

REMONTRER,  a.,  t. 
avis,  mon-ére,  admon-ère  (tà,it*m), 
ace.  2.  représenter,  démontrer, 
qftend-ère  (tend-i,  tent-um). 

EX.  i.  Remontrer  une  chose  a  qa.,  o- 
liguait  aliguid  ou  aliquem  de  attguâ 
re  woiiêre  ou  admottère.  Paov.  G  est 
gros  Jean  qui  en  remontre  à 
jtus  doect  minervam  (Cic). 

2  Remontrer  à  qn.  les  dani 
entreprise, alieui quàm  sit  [ 
incœptum  ostendere  (Liv.  ). 
REMORDRE ,  m.,  1.  mor 
fois,  remord-ire  (moi 
),  acc;  m  or  su  repet-ère,  acc 
||  2.  se  laisser  reprendre  an  même 
piège,  eâdem  fraude  decip-i  {ior,  cep- 
tut  sum),  pass.  ||  3.  rendre  attaque 
pour  attaque,  repung-êrc  (pupug-i, 
punc-tum),  ace.;  remord-ére,  ace. 

EX.  2.  Paor.  bt  ne.  Remordre  à  l'ha- 
meçon, itertm  ad  hamum  àecurrtre 
(Uor.)thamum  vorare  (Plant.),  —au 
même  hameçon,  in  eosdem  laqucos  se 
induire  (Sen.). 

REMORDS,  n.,  reproche  de  la 
conscience,  consdentite  stùnui-us,  t, 
m.;  animi mors-ut, ùi, m.; contcieR- 
tim  art  g- or  (is,  m.)  ettollicitaé-o,  ùtmt, 
f.j  conscienlùe  eruciat-us,  ùs,  m. 

EX.  Etre  bourrelé  de  remords ,  con- 
sdentite stimulis  ogilûri  et  contilari  ; 
conscienlià  mordèrt  oujtimuiuri  (Cic.). 

PUR.  Etouffer  les  cris  de  sa  conscien- 
ce, conscienliam  animi  compr autre 
(Cic).  Je  suis  tourmenté  par  les  -  ,  me 
conscienlià  stimulât  ou  vexât  (Petr  ); 

EET "«■■■■■i'"» 

REMORQUER,  tirer  utr grand 
vaisseau  par  le  moyen  d'un  ou  de 
plusieurs,  navem  remuleo  trah-ire 
(trax-i,iracl~um)  4 
duct-um),  acc. 

REMOLDRE,  a.,  i.  V. 
U  2.  aisuiser.  V.  ce  root. 

REMOUILLER,  a.,  1. 
mect-are,  acc  V.  Mouiller.  Il  2.  je- 
ter l'ancre  dans  le  même  endroit. 
V.  Ancro. 

RÉMOULEUR ,  m.,  gagne  pet», 
qui  cttttri  aciem  excitât. 

REMPAILLER,  a.,  garnir  de 
paille,  s  tramai  io  textiil  uutru-éVc 
(strux-i,  ttruct-um),  acc. 

REMPAQUETER,  o.,  remettreen 
paquet,  mrtét  in  fa 
ère  (eoeg-4,  coatt-m 
(legy-i,  lect-um),  acc 

REMPART,  m.,  I.  mur, foesé,  le- 
veo  de  terre  qui  environne  et  défend 
une  place ,  muniment-wm ,  vall-um, 
propugnacul-um,  i,  n.;  muniti-o. 
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um ,  n. 


f.;  mur-us,  i,  m.; 

pl.  Il  2-  fi9-  p™~ 
propugnacut-um,  i,  n.;  lu- 

ttl-a,  m,  t. 

EX.  t.  Renverser  les  remparts  d'une 
Tille,  urbis  propugnacula  àejlctre.  V. 
Murs,  muraille,  forulier. 

2.  Cet  lois  étaient  le  rempart  de  le 
tranquillité  publique,  lia  leget  propuy- 
uaculum  public*  tranquUfkalis  alque 
otii  erant.  Je  renverserai  celle  objection 
ci  on  l  ii  se  failuo  -  contre  mes  attaques, 
illud  propugiutculumquocontrà  omnet 
tneos  impelas  wturum  se  puial,  ex  dc- 
(ensioue  ejus  ejiciam  (Ofc). 

PUR.  l.  Il  lut  fit  ud  rempart  de  son 
corps ,  eum  à  vulneribus ,  objecta  cor- 
pore  ,  défendit  (Lie.).  La  nature  avait 
place  le»  Alpes  comme  —  à  l'Italie.  Al- 
piùus  Italium  ualura  muuierat  (Cic), 
=  2.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  —  que 
l'audace,  audacia  pro  mitro^kabeiur 

impèrium  tuium*^nâ»i  'beuetoicutië 
mumUim  >  .>«?/).). 

REMPLACEMENT,  «t.,  substitu- 
,  péripbr. ,  rei  on  alicujut  in  !■>• 
alterius  substUuti-o,  onis,  f. 
REMPLACER,  a.,  I.  substituer, 

IHnnLiiv/nfui   >!//•_ /iront   im   . 

tuppi  ere\pie-vi,p*e-ium),a^s.  — 
mu-  chose  par  une  autre,  rem  re 
suppl-ère. —  qn.  par  un  autre,  ali- 
quexn  in  locutn  alterius  subd-êrc 
(idi,  itum)  on  sufiie-ère  (io,  fec-i, 
fec-tum)  ou  sugger-ére  (ges-si,  ges- 
tum).  j|  2.  remplir  les  fonctions  d'un 
autre.  = — quelqu'un,  aticujus  par- 
tes suscip-ère  {io,  cep-i,cep-tum};vl- 
ces  impl-ère{ple-virple-tum).^i.  te- 
nir Heu  de...,  ôi  loco  esse.  —  Il  rem- 
place près  de  moi  mon  père,  mihi 
patris  loco  est. 

PUR.  i .  Remplacer  une  vigne  morte, 
rineam  subserere  (Col.).  On  remplace 
■toc  des  pervenches  les  fleurs  qui  man- 
quent, pervincn  florum  tnopiam  nitp\tlt't 
(l'Un.).  =  a.  Quand  trouverons-ils  qn. 
digne  de  le  remplacer ,  qmttdo  ullum 
bivenient  parem  (,Uor.). 

REMPLI,  m.,  pllfaUiune  étoffe 
pour  la  raccourcir,  replient  a.  paurn 

or- a,  X,  f. 

REMPL-I,  IE,  part.,  I.  plein, 
Implei—us,  replet-us,  pleu-us,  a,  um, 
ce  dernier  avec  le  gén.  ou  l'abl.  |) 
2.  comblé,  refert-us, 


EX.  ».  Rempli  de  Tin,  pfcnirj  vini  on 


2.  Fie  Rempli  de  joie,  gaudio  cumu- 
lât us,  ou  sumtnà  Isctitiù  pvrfusus. 

PU  :  La  vHIe  est  remplie  de  soldats, 
nrbi  mUttibux  redendat{Cic).  Sa  place 
n'est  pas  encore  —,  et  succession  non 
«et  ;  tiemo  in  ejus  locutn  suffectus  est 
(Ltv.). 

REMPLIR,  a.,  1.  emplir,  impl- 
ire,  repl-€re,  oppl-e're ,  compl-ére 
{ple-vKplc-tum),  ace.  ||  2.  combler, 
compi-ëre,  cumul-are,  ace.  (|  3.  ren- 
dre complet,  cxpl-irc;  perfic—ére , 
confiC-ère  (io,  fec-i,  fec-tum),  are.  || 
4.  se  bien  acquitter  de...,  salie! aire, 
impl-ere ,  expt-ëre,  acc.  ;  -  exsequ-i 
(se  rut-us  mm),àèp.\  sati&fac-êre  (io, 


REM 

cuper, 

ace. 

BX.  i.  Remplir  un  tonneau  de  vin, 
dolium  vini  ou  vino  implére,  ou  re- 
plère  —  avidement  son  estomac ,  avide 
secibo  oh  escûse  repiêre  (Petr.).  V. 
Karctr,  gorger.  H«.  -  tout  I  nné v ers  dn 
bruit  de  son  nom,  nominis  glorià  ter- 
rarum  orbem  implére.  —  bien  l'oredle, 
aures  hnplère(Cie.). 

2.  Remplir  un  fosse,  fossam  compUre 
ou  square.  —  les  vides  du  terrain  avec 
des  terres  rapportées,  terré  adoeetUÊÊ 
fussas  cumulare  (Lie".  =  VK-  —  de 
joie  qa., aliquan  complère  ou  cumulare 
gaudfio  ouperfunûeyevoluptute(<M.). 
V.  Combler. 

plère  ou  con/icére  (Oc  ). 

A.  Remplir  les  espérances  qu'on  a 
conçues  de  tous,  couceptam  de  se 

spem  implére  (Plin.  J.).  —  tous  ses  de» 
voirs,  ses  obligations, officia  saltsj  acéré; 
onmia  officia  et  munera  exsequl  (Cic); 
mimera  explire  (Lie.). 

S.  Remplir  une  charge,  nn  emploi, 
munus  obire  ou  sustinere  (Cic).  —  on 
rôle ,  personem  t  usinière.  T.  Rôle. 

PUR.  t.  Remplir  un  tonneau  (y  ajou- 
ter ce  qui  manque),  quod  depletum  est 
vini  supplère.  —  son  ventre,  farcire 
ventrem  (Sen.).  —  les  livres  de  contes 
d'enfans,  pueritibttt  fabulii  librosre- 
fercire.  Période  qui  remplit  bien  l'oreil- 
le, numérota  verborum  comprehensio 
(Cic.).  =  2.  —  qn-  d'iaquiétude ,  alicui 
molestiam  afferrt  ou  exhlbére  (Ltv. 
Cic);  d'espérance ,  rem  alicui  osten- 
tare.  =  5.  —  exactement  toutes  ses  obli- 
gations, in  nullo  claudteare  officio-, 
o/ficia  libéral ticr  obire (Uv.);  reetê  in 
munere  se  truc  tare  [Cic);  qui  les  rem- 
plit exactement,  officiorum  omnium 
obiervantissmus  (Pi.  /.)•  Remplir  la 
place  d'un  autre  (lui  succéder},  alterius 
in  locutn  suce ed ère;  (être  substitue  en 
sa  place),  in  locum  su/fici  (Lis/.).  Etre  à 
—,  vac-ore,  m  La  préture  est  1  rem* 
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)lir,  vacat  prstura. 


SE  remplir,  t.,  I.  de  venir  plein, 
impl-iri,repl-èri,  compl-éri (plet-us 
sum),  oner-ari,  pass.  ;  redund-are, 
n .  ||  2.  Par  ext.  so  mettre  dam  la 
tête,  rêver,  sibijing-ère  (finx-l,  fiet- 
um). 

EX.  t.  Les  fontaines  desséchées  se 
remplissent  d'eau ,  fontes  sicci  mine 
aqnâ  redundrmt  (Cui  t.).  V.  Regorger. 

•2.  Se  remplir  Li  trie  de  chimères,  Mi 
somnla  fiugire  (Vira.).  Se  —  de  vîmes 
terreurs,  {ingère  sibi  vanos  terrores 
(Virg.). 

PUR  i.  Fie  Se  remplir  de  viandes, 
se  ci/><<  ingui  gitare  (Cic.).  Se  —  de  Tin 
et  de  viandes ,  se  vino  et  epulis  sepelire 
(Sen.);  onerarl  cibo  et  vino.  V.  Se  gor- 
ger. Qui  s'en  est  rempli,  crupuUr.  plenus. 
=  2.  Se  —  de  la  bonne  opinion  de  soi- 
même  ,  bonam  de  se  opinionem  animo 
imbibère  ;  de  se  magnifict  senlire  (Cic). 

REMPLISSAGE ,  m.,  choses  inu- 
tiles ou  trWiales,  farrag-o,  inist  f. 

REMPLOI,  m.,  remplacement  de 
deniers,  pecunim  substitutif,  iuis,  f. 

REMPLUMER,  a.,  regarnir  de 
plumes,  plumis  iterêm  Uutru-êre 
I  (struxH,  struct-um),  acc. 

SE  REMPLUMBR«  r.,  1.  reprendre 
j  de  nouvelles  pl  urnes,  demtb  plumese- 
ére  (sans  par  f.  »isup.),n.;reiwieenre 
[tus  sum) ,  pass.  |J 


2.  flg.  se  refaire  de  sa 
opibus  renov-ore. 

PUR.  i.  L'oiseau  se  remplume,  omis- 
es? avl  revMscunl  plumet  (Plin.).  On 
les  plume ,  ils  se  remplument  deux  fois 
l'an,  vctluntur  bis  unno,  qui  runùs 
plumigeri  vestiuntur ;=2.  Il  commence 
*  se  remplumer ,  affectx  ejus  opes  con- 
valescunt  ,Liv.y,  iwlsx  ipsi  pennxjàm 
Ycnuscuniitr  \Glc.). 

REMPOISSONNER ,  a.  =  —  un 
étant;,  slagnum  propag-are, 

REMPORTER y  o.^  i .  reporter  ce 
qu'on  «Tait  emporté,  refer-re  (fer-o, 
fers,  retul-i,  rctat-um),  acc.;  report' 
are,  acc.;  rei?en-eYe(aex-i,»eci-"fm), 
acc.  H  2.  fig.  gagner,  obtenir,  fer- 
re, refer-re;  obttu-ére  («J ,  ten-tum), 
acc.-  adifttc-i  (adep-tus  sum),  dép.; 
report-are ,  acc 

EX.  l.  Remporter  qn.  i  sa  maison , 
domum  altquem  revehére  (lier.).  —  ses 
marchandises,  merces  reveliére.  V.  Em- 
porter. 

2.  Remporter  le  prix ,  palmam  ferre 
(Cic);  prsemium  referre  (Lucr.);  pal- 
(PUn.\  -  la  Tictoire,  vh> 


ou  ab  hoste  reportare.  Pour 
compense,  ils  ne  remportent  v«. 
que  des  blessures,  niiul  domum  pratlcr 
tfrutuUas  cicatrices  refenmt  (Cic). 

R  EMPRISONNER,  a.,  ruraint  «i 
vincula  confic-fre  (io,fec-t,  jee-tum), 
acc.  V.  Emprisonner. 

REMPRUNTER,  éV,  pecumam 
iteritm  mutu-mri  (atus  sut»),  dép. 

HEM U AGE,  a.,  action  de  remuer 
du  blé ,  frumenti  versati-o ,  onis ,  f. 

REMI -  A  NT,  AN  TE,  ad}.,  t.  qui 
remue  sans  cesse,  pétulant,  inquhee, 
etls,  omn.  g.;  tnouiei-su,  o,*ro;  par 
ext.  brouillon,  séditieux ,  /ur*o<-or, 
oris,  m.;  péripbr.,  rerum  novarum 
molit-or,  orls,  m.,  an  fém.,  -rurr  ici»} 
rerum  novarum  cupid-us ,  a,  um; 
novis  rébus  stud-ens ,  eutis,  omn.  g* 
V.  Séditieux,  agitateur. 

KX.  Nation  remuante,  inquiet  et  ;>/-- 
domttum  genus  (Suet.).  Des  esprits  — 
et  amateurs  de  la  nouveauté,  inquiéta 
ingénia  et  m  novae  re»  asida  (Uv.). 

PUR.  Il  est  toujours  remuant,  ntare 
loco  nescit  (Virg.).  Homme  factieux  et 
remuant,  liotno  sedltioius  et  turbulen- 
ts» (Cfc).  Remuants  durant  la  paix  e» 
sans  énergie  pendant  la  guerre ,  en  otio 
tumuliuosi,  m  bello  segnes  (Uv.)* 

REMUEMENT,  m.,  1.  action  de 
remner,  d'agiter,  mort-o ,  commot't- 
o,  agitati-o,  onis,  f.  ||  2.  action  do 
ce  qui  remue ,  moti-o  ;  mot-us,  us , 
m.  ||  3.  trouble  dans  un  état ,  moi- 
ns, tumutl-us,  tut,  m.;  populares 
turb-x,  arum,  f.  pl. 

REMUER ,  a.,  1 .  morrroir,  agiter, 
mov-êre,  commov-ére  (i,  mol-tan), 
acc.  ;  agit-are,  jaet-ar»,  ace.  Il  2.  re- 
ttraraer,  fatiguer ,  vers-are,  iiwert- 
êre  (  vert-i ,  vert-um) ,  acc  ||  3.  fig. 
émouvoir,  exeHer,  mov-êre,  com- 
mov-ére ,  permov-ère,  aee.  ;  concit- 
are,  vers-are,  acc 

EX.  i.  Remuer  la-  tète,  caputjaetare 
ou  agitare.  —  les  bras,  bracMn  jactare 
(Cars.).  Il  ne  fait  que  —  les  lèvres ,  do 
peur  qu'on  ne J'entende,  tobra  movet. 
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2  Remuer  la  terre,  terrant  vertfre  ou 
tM'erttre  (Vtrg.).  V.  Labourer. 

8.  Le  propre  dé  l'éloquence  est  de  ma- 
nier les  esprits  et  de  remuer  les  cœurs, 
trattare  animos  etpermovêre,  éloquen- 
te eu  (Cfc.).  -  le  cœur  des  sofdats, 
versare  milUares  animos  (Curt.)  ;  cxct- 
tart  militum  animos  (des.).  V.  Eiciler, 


Pli ii  i.  Remuer  le  blé  dans  un  gre- 
nier ,  frumcntum  in  horrtis  i entoure 
ac  refrigerare  (Col.).  Roche  qu'on  re- 
mue du  bout  du  doigt,  coûtes  uno  digito 
mobilis  (  Plln.  ).  Remuer  ciel  et  terre , 
c<xl tan  terramque  miscère  (Virg.).  Il  ne 
faut  pas  —  la  cendre  des  morts ,  non 
ttecet  cinerts  htquietare  sepultos  ;  non 
decet  Inurere  dolorem  clneri  alicujus 
(Cic).  Fie.  —  ciel  et  terre  pour... ,  pe- 
dibu*  wanibiuque  obnixé  facêre ,  ut... 
(Ter.);  nihilnon  movére.  ut...  (fieU), 
omni  ope  atque  operâ  ernti,  ut...  (Cic); 
omnia  facire  et  conari,  ut...  (Lw.). 

REMUER,  n.,  I.  bouger,  se  mou- 
voir,  se  mov-ire  (i,  mo-tum) ; 
mov-êYl  (mot-us  sum),  pass.  [|2.  chan- 
celer, nul-are,  vacill-are,  n.  |j  3. 
brouiller  tout  dans  l'état,  res  notas 
mot-iri  (itus  sum),  dép.  ;  rempublicam 
misc-fre  (ui,  mix-tum),  lurb-are. 

EX.  i.  Ne  remue  pas  de  là,  ne  istinc 
te  commoveas  (de). 

PUR.  3.  L'ennemi  n'eût  pas  remué, 
quietum  fuisset  per  hottes  (Liv.). 
^  SB  remuer,  r.  V.  Remuer.  = 

partent  se  vers-are;  senullam  in  par- 
tent non  mov-ire.  —  Fie  Se  —  beau- 
coup pour  ne  rien  faire ,  mu  lia  agen- 
da tùhil  ag-tre  (eg-i,  ac-tum).  Ne  se 
—  nullement  pour  une  affaire,  ne 
digitnm  quidem  in  rem  porno-ère 
(rex-i,  rect-um). 

RÉMUNÉRATEUR,  m.,  qui  ré- 
compense ,  prëemiorum  largit-or  ou 
distribut-or,  oris,  m. 

RÉMUNÉRATION,  f.,  récom- 
pense ,  remnnerati-o,  onis,  f. 

RÉMUNÉRATOIRE,  adj.,  qui 
tient  lieu  de  récompense,  qui  re- 
munerationis  locum  lenet. 

RÉMUNÉRER,  a.,  remuner-are , 
acc.;  remuner-ari,  dép. 

RENAISSANCE,  f.,  i.  nouvelle 
naissance,  novus  ou  aller  ort-us,  fis, 
m.  ||  2.  retour ,  restituil-o, 
ti-o,  renovati-o,  onis,  T. 

PUR.  Celui  i  qui  les 
leur  renaissance,  litterarum 
tium  reductor  (Pl.  J .). 

RENA1SS-ANT,  ANTE,  adj.,  re- 
nasc-ens,  entis,  omn.  g. 
_  PUR.  Rome  renaissante ,  renata  urbs 

RENAITRE,  n.,  1.  naître  de  nou- 
veau, revivre ,  et  par  anal.,  repous- 
ser, renasc-i  (nat-us  sum),  dép.;  re- 
gign-i  {genit-us  sum),  pass.;  regener- 
ari,  p*M.;revivisc-ëre, n.,  s.  prêt,  ni 
•up.  ||  2.  se  réveiller,  prendre  force , 
renasc-i,  dép.  ;  revhiisc-ère ,  n.  ;  re- 
iurg-tre  (surrex-i,  surrec-tum) ,  n. 

EX  i.  V.  Revenir,  repousser. 

a.  Votre  arrivée  fait  renaître  la  clé- 
mence et  la  justice,  wtventu  tuo  revi- 
viscunt  clementia  et  jnstilla  (Cic). 

PUR.  i.  Les  pousses  de  cet  arbre  re- 


naissent  plus  abondantes,  hmc  arbor 

germlnatione  Isetior  (Ptin.).  =  i.  Faire 
renaître  l'espérance,  novam  alicuispem 
afferre  (Cic). 

RENARD,  m.,  1.  animal,  vulp-es, 
Is,  t.;  vulpecul-a,  se,  f.  ||  2.  Par  est. 
rusé ,  as  tut-us,  caUid-us,  a,  um. 
EX.  i.  Femelle  du  renard ,  vulpes  fe- 


PUR.  i .  De  renard,  vulpin-us,  a,  um. 
Renard  de  mer ,  alapeei-as,  se,  m.  =  a. 
Agir  en  tin  — ,  vulpinari  (  Varr.),  dép.; 
rem  astu  traclare  (Ter.).  Revêtir  la 
peau  du  —  quand  on  n'a  pas  celle  du 
lion,  m  M  leonis  pellis  déficit,  vulptnam 
indnfre  (Suel.);  consilto  grassuri ,  si 
nihil  vires  jut  ant  (Liv.). 

RENARDEAU,  m.,  petit  renard, 
vulpecul-a,  m,  f.  ;  vulpis  calul-us , 
i,  m. 

R  ENCHAÎNER,  a.,  remettre  à  la 
chaîne ,  rursùs  catenis  comtring-fre 
(strinx-i,  strict-um),  accus.  V.  Chaî- 
ne. 

RENCHÉRI ,  m.,  vain  ,  orgueil- 
leux. =  Faire  le  —,  vidiri  sibi  qnan- 
tivispretn.  Qui  fait  le—,  fmmodicus 
sut  existimator;  in  pares  fastidiosus. 

RENCHÉR-I,  IE,  part.,  augmenté 
de  prix,  prelio  auct-us,  a,  um. 
PUR.  Les  vivres  étant  renchéri  es,  inten- 
tis  allmentorian  pretii$(Tac). 

RENCHÉRIR ,  a.,  augmenter  le 
prix  d'une  denrée ,  pretium  aug-ire 
Àaux-i,  auct-um);  pretium  accend-ère 
(cend-i,  cens-um). 
EX.  Renchérir  le  prix  des  marcha  ndi- 
mercium  accendeYc. 
renchérir  les  vivres,  an 


(Varr.); 

(Liv.);  arctare  annonam  (Petr.):  . 
les  gardant,  atmonam  flagellai e  (Plin.) 
ou  comprimée  (Liv.). 

RENCHÉRIR,  n.,  devenir  plus 
cher,  carior  fl-eri  (o,  fac-tus  sum). 

PUR.  Les  denrées  renchérissent,  an- 
..ma  ingravescit  ou  crevlt;  annona 
facta  est  durior  (Cic).  Les  denrées  ne 
renchérissent  point,  nihil  annotta  mu- 
lavit  (Liv.). 

RENCHÉRIR  sur...,  n. ,  aller  plus 
loin,  exagérer,  longiùs  progred-i 
{ior,  gr es-sus sum),àép.;insuper  ad- 
d-ère  (idi,  itum)  ou  adjic-e>e  (io,jec- 
i,ject-um),  accus. 

PUR.  Ils  renchérissent  sur  la  vérité , 
hrc  ab  iptis  in/latiUs  commemorantur 
(Cses.).  Renchérir  sur  la  magnificence  de 
qn. ,  aliquid  alicujus  magnifteenlix 
adstruire  (Plln.). 

RENCHÉRISSEMENT,  m.,  aug- 
mentation de  prix ,  pretil  accreU-o, 
onis,  f. 

RENCOGNER ,  a. ,  pousser  dans 
un  coin,  in  angustum  protrud-ère 
(irud-i,  trus-um),  acc. 

RENCONTRE,  f.,  I.  aventure  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  une 
personne  ou  une  chose,  occurs-us, 
us,  m.  ||  2.  occasion ,  cas-us,  û*,  m.; 
oblaia  facult-as,  ails,  f.  ;  admota 
occasi-o,  onis,  f.  ||  3.  choc  de  deux 
corps,  concursi-o,  onis,  f.  ;  conflich 
us,  concurs-ùs,  congrets-us,  Us,  m. 


D  4.  trouvaille,  res  casu  obvia,  \ 

re-i,  f. 

EX.  i.  Roue  rompue  par  la  rencontre 
d'un  tronc  d'arbre,  rota  /racla  occursu 
stipitls  (Ov.). 

2.  A  la  première  rencontre  (occasion  \ 
ut  prlmum  se  dederit  ou  se  obiuUru 
occaslo  (Cic).  V.  Occasion. 

S-  Rencontre  de  deux  vaisseaux  qui  se 
choquent,  navium  conatrsus  KCxs.).  — 
de  deux  armées,  infeUusduorumexer- 
cituttm  congressus  !  Liv.).  —  de  deux 
voyelles ,  ex  concursu  vocaliim  hiatus 
(Liv.).  —  de  ebos 
se  pugnantinm 
cou/lirtio.  V.Choc. 

PUR.  t .  Rencontre  de  la  lune  avec  \« 
soleil ,  tun,T  cum  sole  coniunetio  «a 
coUus.  Aller  ils—  6eqn.,aUcuiobtvan 
ire  (Cic);alicui obvium  sedareVPttr.). 
Faire  —  de  qn.,  aliquem  offendere 
(Ter.)i  in  aliquem  inddére  (Qc  ).  Eviter 
la  —  de  qn. ,  aliquem  fumtare  (Ter.). 
C'est  en  vain  que  je  cherche  i  éviter  sa 
—,  refugienti  unaiqui  mihi  die  appoint 
sese  (Pl.  t.).  Fuir  la  —  de  qn  ,  adutm 
alicujus  et  sermonem  defugert  tC**.). 
=  a.  Par  rencontre,  fortuità.  Par  uno 
heureuse  —,  auspkatà;  opportuné. 
Par  une  mauvaise  —,  incommodé  ;  per- 
incommodê  ;  importune  Selon  les  —  , 
ut  res  dont  sese  (Ter.).  Lettre  qu'on 
nous  donne  dans  une  fiche  use  —,  in~ 
tempesiiva  epistola  (Cic),  Tout  ce  qui 
arrive  dans  une  fâcheuse  — ,  quidquid 
alieno  tempore  ou  quidquid  Intempet- 
fftfè  fit  ou  evenit.  Habits  de  —,  interpo- 
lata  vestimenta  (Petr.).  Une  rencontre 
(duel  qui  n'est  pas  prémédité),  fortuita, 
non  condlcta  duorum  pugna.  —  4.  Ren- 
contre (bon  mol\  arçutim  et  acumen. 
Ses  —  ne  sont  pas  heureuses,  tntuUt 
argutatur  (Plaut.). 

RENCONTRER,  a.,  I.  trouver  par 
hasard  ce  dont  on  a  besoin,  reper-ire 
{i,  tum),  acc;  imen-kt  (i,  tum),  ace.  ; 
nancisc-i  (nact-us  sum},  dép.;  mad- 
ère [cid-i,  s.  su  p.),  ace.  avec  in.  |j  2. 
avoir  en  sa  rencontre  (en  parlant  des 
personnes),  alicui  occurr-èrt  (cur-ri, 
curs-mn);  aliquem  offend-*re{fend-i, 
fens-um);  in  aliquem  incid-êre  {cid-i, 
sans  sup.);  in  aliquem  mcvrr-êre 
(curr-i,  curs-um);  aliquem  obriàm 
hab-ére  (ui,  itum).  ||  3.  bien  — ,  de- 
viner, conjecturer  juste,  rem  aitmg- 
tre  (tig-i ,  tact-um)  ;  rem  acu  tang— 
€rt  (telig-i,  tact-um};  rem  conjectura 
assequ-i  ou  consequ-i  (sec ut-us  sum), 
dép.;  rem  ipsam  put-are.  =  Ne  pas 
bien  —,  cottjectitrà  ou  à  conjecturà 
aberr-are,  n.  V.  Errer,  se 

BX.i.  J'ai  i 
me  j'en  cher.....,,,  , 
nactus  sum  (Ter.). 

a.  Il  a  rencontré  un  adversaire  plus 
fort  que  lui,  nactus  est  valeniiorcm 
adversarium  (Plaut  S.  Si  vous  rencon- 
trez par  hasard  quelques-uns  de  mes 
détracteurs,  si  nuatmô  in  vituperoto- 
res  meos  incident  (Liv.). 

PUR.  i .  Partout  les  yeux  ne  rencon- 
trent que  l'image  de  la  mort,  ubiqui 
plurbnn  mortis  imago  (Virg.)-  =  a.  J'ai 
beau  le  fuir .  partout  je  le  rencontre 
refugienti  tuuiiquc  mihi  illc 


(PI  J.). 

SB  rencontres ,  r.,  i.  en  par- 
lant des  personnes,  invicem  occurr- 
ire  (cur-ri,  cur-sum) ,  n.  ;  nttviqnl 
obviàm  fi-eri  (p,  fac-tus  sum).  U  2.  — 
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(en  parlant  de»  chose*),  concurr-ere 
uur-ri,  cur-sum),  n. 

y  -V.  i.  Les  deux  armées  s'étant  ren- 
contrées..., ulrinquè  obviàm  factx 
acies...  (Liv.). 

2.  Tant  il  sa  rencontre  de  vraisem- 
blances, lot  concurrwt  verisimilia 


^pûi.  2.  La  liberté  ne  peut  guère* 
rencontrer  sous  un  maître,  naud  facilè 


se 


libertat  et  dominas  miscentur  (Sen.). 
L'amour  et  la  grandeur  ne  se  rencon 
Ireot  pas  ensemble,  non  moranlur  in  u 
nâ  sede  majestas  et  amor.  Il  se  rencon- 
tre (il  arme  souvent)  que... ,  sjcpé  fit, 
accidit,  evenitou  contingit,  ut...,  subj. 

SB  R  EN  DETTER ,  r.,  contracter  de 
nouvelles  dettes,  novum  ses  alienum 
contrah-ire  (trax-i,  tract-um). 

RENDE&-VOUS,  m.,  désignation 
d'une  heure  et  d'un  lieu  fixe  où  l'on 
doit  se  trouver,  prmscriptus ad  con- 
venitndum  loc-us,  lt  m.  ou  di-ts, 
ei,  m. 

EX.  Se  rendre  à  un  rendez- vous,  in 

locum  certum  ou  dictum  ou  prxstltu- 
tum  comenire.  Il  assigne  aux  troupes 
un  —,  milite»  certum  in  locum  conve- 
nire  jubet  {des.). 

PHR.  Donner  un  rendez- vous  i  qn. , 
locitm  alicul  prxstituère  (Cic).  — 
donné  â  douze  légions ,  duodccim  le- 
giones  eodem  venlrejussx  (G**.).  Man- 
quer à  un  — .  abesse  ou  déesse.  Il  con- 
viennent du  jour  et  du  lieu  du  —,  con 
die  un  t 


11.  —  la  Justice ,  jus  dic-ire  (dix-i, 
dict-um);  judicia  exerc-ére  (uit  i- 
tum).  [|  12.  —  on  arrêt,  —  compte, 
—  réponse,  —  salut,  —  raison,  ele 
Y.  ces  mots. 

EX.  i.  il  ne  me  rend  pas  ce  que  j'ai 
avancé  à  son  ails ,  is  mini  non  reddit, 

Ïurn  dedl  ejus  ftlio  mulua.  —  à  chacun 
i  «en,  suum  cuique  tribuère  (Cic.).  — 
de  l'argent  reçu ,  acceplam  pecuniam 
rttribuire  (Liv.). 

2.  Rendre  au  centuple ,  reddire  cen- 
tesimum  (Plia.).  Ce  champ  a  rendu  au 
centuple,  cenlesimttm  fructum  attulit 
ager  fste.  La  terre  est  si  bonne  qu'elle 
rend  cinquante  pour  un ,  cum  qumqua- 
gesimo  fenore  messes  reddit  lertihlas 
soli  (Coi). 

i.  Rendre  une  personne  saine  et  sauve 
cd  qq.  lieu ,  atiquô  reddire  incofumen 
aliquem  (Hor.).  —  des  lettres,  llttcras 
reddire  (Cic).  —  " 
un  endroit,  r 
red<Urc(Uv). 

4.  Rendre  en  latin,  latine  reddire 
(Cic  ).  —  mol  pour  mol,  verbum  verbo 
reddire  (Uor).  —  mot  pour  mot  les 
pièces  grecques,  fabulas  ad  verbum  de 
gn  eo  exprimére  (Cic.).  —  bien  l'ori- 
ginal, exemplur 
mère  (Plin.}. 

5.  Rendre  la  santé  à  qn. ,  alicui  sani 
tatem  reddêre  ou  restituêre  (Cels.).  — 
la  vue  a  qn.,  alicui  visum  reddire 
(Plin.).  —  *  qq.ch.  son  premier  éclat , 
ulicui  rei  nilorvm  reddire  (Plin.).  Vous 
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(/utr). 

RENDORMIR,  a.  =  -  qn.,  ali- 
cui somnum  rursùs  concili-are.  V. 
Endormir. 

SB  rendormis ,  t.,  redom-lrc 
(ivi  et  il,  itum),  n. ,  iterùm  sopor-ari  ; 
se  quieti  redd-ère  (idi,  itum);  som- 
num re pet- ire  (ivi  tin,  itum);  in~ 
terruptum  somnum  recuper-are 

EX.  M'était  rendormi,  somno  repe- 
tito  (Oc.). 

PUH.  AcUonde  se  rendormir ,  redor 
mitio  (Plin.). 

RENDOURLER,  a.,  mellre  en 
double,  ia  se  replie-are [uit itum) , 
ace. 

RENDRE,  a.,  I.  restituer,  redd- 
ire (idi,  itum),  resatu-ère  (i,tum), 
acc.  et  par  anal.,  tribu-tre,  rétribu- 
er* (i,  tum),  ace. ||  2.  rapporter  comme 
produit,  redd-ire,  acc.;  fer-re  (o, 
fers,  iul-i,  lat-um),  affer-re  (o , 
fer  m,  attul-i,  alla -tum),  acc.  |j  3. 
faire  arriver,  remellre,  redd  ère, 
acc.  |1  3.  traduire,  redd-ère,  acc.; 
vert—ere,  convert-îre  (vert-i,  vers 
iim),  acc.;  ad  verbum  exprim-êre 
[pres-si,  pres-sum),  acc.  U  5.  redon- 
ner, redd-ire,  acc.;  restiiu-ére,  acc. 
(I  6.  livrer,  trad-it e  (idi,  itum)t 
acc.  ||  7.  rejeter,  vomir,  emilt-ire, 
remitt-ire  (mis-4,  mis-sum),  acc.  ; 
redd-ire,  acc.;  ejic-ére,  rejic-ire 
(lo,  jec-i,  jec-ttim) ,  acc.  ;  vom-êre 
evom-ére,  (vom-ui,  vom-itum),  acc.  || 
8.  exhaler,  redd-ire,  acc.  H  9.  faire 
devenir.  fae-iret  ffftc-ère  (io,  fec-i, 
fec-tum),  acc.;  redd-ère,  acc.;  prztt- 
arc  (  stit-l,siit-um  et  */a/-um  ),  acc. 
n  io.  —  grâce,  service,  honneur, 
*iaite  ,  devoirs ,  etc.  V.  ces  mois,  |j 


.......  la  vie  et  l'espérance ,  mihi 

talus  à  le  reddila  et  restituta  est  (Cic). 

6.  Livrer  une  place  en  vertu  d'un 
traité ,  urbem  ou  arcem  ex  pacto  tra- 
dire  (Kep.).  —  les  armes,  arma  tradire 
(Cas),  ou  manusdare(Ltv.). 

1.  Rendre  l'eau  salée  qu'on  a  bue,  sal- 
sos  fluctua  evomire  (  Virg.).  —  du  sang, 
sanguinem  rejicfre(Plin.).  —  ses  excré- 
ments, alvum  reddire  (Cef#.).*-Jes  ali- 
ments non  digérés,  cruda  et  incocta 
alimenta  reddire  ou  emiltire  ou  ejec- 
tare  (Plin.  Cic  Cels.). 

8.  Rendre  des  sons,  sonos  reddire 
(Lucr.).  —  une  odeur,  l'esprit,  l'âme, 
etc.  V.  ces  mots. 
».  Rendre  aveugle ,  excum  reddèfe 


audilo- 
libre, 


res  attentos  factre.  —  la 
mare  tulum  prststare  (Cic). 

PUR.  I.  Rendre  de  l'argent  reçu ,  ali- 
cui nummos  reponire  {Plaut.);  alicui 
argentum  rescribire  (Ter.).  —  2.  Ne 
pas  —  autant  qu'on  l'espérait,  votis  non 
respondëre  (Plin  ).  Que  vous  rendent 
vos  terres?  quantum  tibl  reficitur  ex 
possessiotilbus  tuis  (Cic)?  Ce  que  ren- 
dent les  mines,  qux  redit  ex  fodinis 
pecunia  (Hep.)-,  quod  redit  ex  melatlis. 
Argent  qui  ne  rend  rien ,  otiosa  pecu- 
nia. =  S.  Rendre  qn.  en  voiture  â  qq. 
endroit,  aliquem  aliquô  vehfre  (Pl.  f.  ). 
=  4.  —  un  passage  mot  pour  mot ,  ver- 
bum de  verbo  expressum  efferre  (Ter.). 
L'écho  qui  rend  (idciemenl  les  sons, 
echo  ,jocosa  vocis  imago  (Uor.).  =5. 
Le  repos  rend  les  forces,  quies  vires 
recréât  ou  restitnit  (Lucr.  Cris.).  —  la 
liberté  i  qn.,  aliquem  in  libertatem  vin- 
dicare  (Cic).  —  la  santé,  mgrnm  le- 
vure (Hor.).  —  a  son  esprit  fatigué  sa 
première  vigueur, animum  èfatigatione 
,-elevare  (Quint.).  —  •  qn.  ses  premières 
années,  prxteritos  alicui  armos  re ferre 
(Virg.).  —  «  qn.  ses  bonnes  grâces,  o/<- 
quem  i»  animum  re 


solvire  (Ov.).  —  la  bride  à  un  cheval, 
equo  r  emiltire  hubenas.  =  6.  —  les 
prisonniers  faits  de  part  et  d'autre,  cap- 
tivos  reddit  Lt  .suix  rtreoperorc  (Cic).  =* 
9.  —  claire  une  chose  obscure,  obseura 
lUustrare  (Pl.  J.;ob\curis  lumen  dore; 
alierre  rébus  lucem  (Cic).  —  croyables 
des  choses  douteuses,  afferre  fidem 
rébus  dubUs  (Quint.). 

SE  rendre,  r.,  1.  se  transporter 
en  qq.  lieu ,  aliquà  ou  in  aliquem 
locum  se  confer-re  (fer-o,  fers,  con- 
tul-i,  colla-lum)  ou  se  deporl-are  ; 
uliqub  contend-ère  [tcnd-i.tens-um,  et 
tent-um);  in  aliquem  locum  se  recip» 
ire  (io,  cep~i,  cept-um).  =  —  che» 
on.,  ad  aliquem  ven-hre  (ven-i,  vent- 
um),  n.  H  2.  aboutir, influ-ire  (flux* 
flux-um),  n.;  devolv-i  (volut-us 
tum),  pass.  ;  defer-ri  (lat-us  sum), 
pass.  ||  3.  s'avouer  vaincu,  se  déd- 
ire (idi,  itum);  deditionem  fac-ire 
io,  fec-i,  fac-tum)  ;  arma  trad-ire 
[idi.  itum);  manum  toll-ère  (sustuU 
i,  subta-tum);  kerbam  porrig-êr* 
(porrex-i,porrect-um),  et  par  anal., 
obtempérer,  déférer,  obtemper-are; 
cedire  (ces-si,  ces-sum).  ||  4.  se  ren- 
dre mallre,  pot-iri  (potit-us  sum), 
dép.  ;  in  potestatem  suam  redig-ére 
(eg-i,  ac-tum),  et  par  anal.,  réfréner, 
maîtriser,  réprimer.  V.  ces  mots.  I 
5.  devenir,  fi-eri  (o,  fac-tus  sum); 
evad-ire  (vas-i,  vas-um),  n. 

ex.  t.  U  se  rend  à  grandes  journées 
au-delà  des  Alpes,  qudm  maximis  iti- 
neribus  potest.  In  Galliam  ulterioren» 
contendtt  (Ces).  V.  Venir,  aller. 

2.  Le  fleuve  va  se  rendre  dans  le 
Pont-Euxin,  (luvlus  in  Pontum  tnfluit 
(Cic)  ou  defertur  (Pl.  J.). 

i.  Se  rendre  à  l'ennemi,  ho<tt  se 
dédire  ;  in  ditionem  hoslium  se  dedt're 
(Curt.);  deditionem  hostl  ou  ad  hottems 
facire  (Liv.  Quint.),  venlre  in  deditio- 
nem. —  à  composition,  i  discrétion. 
ces  mots.  Se  —  la  vie  sauve ,  vttâ  bteo- 
lumi  hosti  te  dédire  (Liv.),  ou  vxtam  ab 
hotte  paclsci  (Sali  ).  Se  —  de  fatigue. 
V.  Fatigue,  succomber.  Se  —  a  la 
raison,  rationi  obtemperare  ou  daro 
locum  (Cic  Uv.)  ;  ratlonem  audire  Se 
-  aux  prières,  precibus  cedire  (Cic). 

4.  V.  aux  Phr. 

5.  Se  rendre  fort  habile  dans  tous  les 
arts,  fieri  omnium  doctrinarum  génère 
omatissimus  (Cic\  oaomnlum  anium 
scientiam  consequi  (Sen.).  Il  s'est  rendu, 
fort  considérable,  vir  summus  cvasic 
(Cic).  V.  Devenir.  Se  —  caution  pour 
un  autre,  pro  aliquo  sponsor  péri  (Lw  ); 
(si  c'est  un  criminel),  pro  aliquo  vas  pé- 
ri (Cic).  V.  Caution. 

PUR.  i.  Se  rendre  en  toute  hâte  au- 
près de  qn.,  ad  aliquem  advolare  ou 
evolare.  Je  me  rends  bien  vile  â  mon 
devoir ,  o«b  me  MeÊtan  vocal,  evolo 
(Cic).  Se  —  de  bonne  heure  qq.  pari, 
montré  aliquô  pen«rirç  Ils  se  ren- 
daient en  foule  auprès  de  lui,  confluebat 


..  recipire  (Pl.  J.).  —  A 


ad  eum  maijnus  numerus  (Crs.).  Se  — 
cher  qn  pour  souper,  recipire  se  aa 
cœnam  ad  aliquem  (Pluttt.).  =  2.  Le 
Nil  se  rend  dans  la  mer ,  fn  mare  so 
M/«s  et'omif  (Plin.).  Souterrains  qui 
vont  se  -  à  la  campagne ,  cumatli 
in  agros  ferunt  (Pat  ).  Veines  qui  vont 
•e  —  au  cerveau,  vente  qnm  per- 
(ingunt  ad  cerebrum  (Plin  ).  Où  se  rend 
' -,  ?  quà  hsce  via  ducit  (*trg.,? 


un.  sa  parole ,  remmere  aucui  itucm  ce 
promisïi  (Ov.hrtqw*  datafi<Ucx-*=t.  Qbw  ;   «*  » 
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deditlonem  perpellr're  ou  tubtgtre.  Se 
4  bâter  de  se  — ,  rteilittonem  properare 
(Tac).  Faire  signal  qu'on  reut  se  — , 
dcditkmrm  siinti fleure  (G&c).  Se  —  ao 
sentiment  d'un  Autre,  attentif  ad  sen- 
tentiion  d'scendfire.  —  4.  Se — coupable 
«fan  crime ,  st clerc  te  ofUiqare  (Surt.\ 
Se  —  esclave  de  se«  passion* ,  s»  HMdi- 
nibus  constrinq*wtam  tradfre  (Liv.). 
V.  Obéir.  Se  —  maître  de  ses  passions, 
cupiditalibus  imperare;  (tombât  libi- 
dum  habère;  de  son  trouble,  motus 
aiiimt  tncompoxnot  componere  [i.tc.). 

RENDCRCIR,  a.,  rendre  plus 
dur,  r«r*£«  indur-are,  acc 

SE  rkndurcir,  r.,  devenir  plus 
dur,  induresc-ire  [dur-ui,  sans  sup.) 
n. 

RENÉGAT,  m.,  apostat,  péri- 


RENEIGER.  tu, 
(nfox-i,  sans  su  p.). 

Ri: M. S,  f.  pl.,  haben-*,  antm, 
f.  pl.  —  Pnom,  et  no.  Lâcher  les 
—,  h  (Un- uas  remUt-ére  (mis-i,  mus- 
éum). Ht; tenir  les  —,  imbenas  addttc- 
ére  (dux-i,  duci-utn).  V.  Bride. 
Tonir  les  —  da  l'étal ,  imperii  ba- 
beiias  ou  clavum  len-ére.  V.  Timon, 
gouvernail. 

^KKNFAlTKB,  a. ,  raccommoder 

accus. 

RENFERMÉ  m.,  peut  dé  viande 
renfermée,  ranc-or,  oris,  m.;  sit- 
tts,  us,  m.  =  Sentir  le  —,  sltum 


RENFERMER,  o.,  I.  enferaner, 
includ-êre.  conciad-ère  (clus-i,  clus- 
stm),  acc.  ||  2.  contenir,  comprendre, 
conûn-ére  {tin-tri ,  ten-tttm),  acc.  ;  eom- 
prehend-êre(prehend-i,  rrrehens-tem), 
acc.;  includ-cre,  conctud-ére,  acc, 
«omplect-i  (plex-us  *um),  dép.  ||  3.' 
ceindre,  environner,  cing-tre  (cinx- 
i,  cinci-um),  aec.  ;  circutnd-arc  (ded- 
i.  dat-um),  aee.  ;  clroumclud-tre 
[cl  u  s -i,  clus-um),  acc. 

EX.  i.  Renfermer  qn.,  qq.  ch.,  ali- 
ment, aliautd  loco  ou  m  loco  ou  in 
locum  mcludtremx  concludëre  (Clc). 

se  corrompt  bicniéi, 


(Win.). 

2.  Renfermer  beaucoup  de  choses  en 
peu  de  mots,  nuUta  paucls  compte  ci  i 
(Cic).  —  sa  haine  dans  son  cour,  con- 
ceptnm  odium  continire. 

3.  Renfermer  dans  des  murailles,  menti- 
ons circnmcludêrt  (Liv.\  Le  port  mémo 
est  renfermé  dans  la  ville,  uvbe  portas 
pst  cingitur  et  coiicluditur  (Cic). 

»•  Se  tenir  renfermé  dans  son 
camp,  courts  u  tenire  ou  contutère 

r  •  1;  Ttrit  w^*»  (**>■  )  :  castra 
imcres\tr,j  Action  de  renfermer  qn., 
uitaijus  tnçlusio.  Maine  renfermée,  oc- 

ijiSr^Uf;'1'-  =a-  Affermer 
plusieurs  harangues  dans  un  seul  livre 

plures  oratioues  in  librum  unum  co-' 

arclare ( PL  J .).  Compara iwm  ren fermée 

en  un  seul  mot,  similitudinis  ad  umm 

verbum  contracta  brevilat.  Science 

renfermée  dans  l'enceinte  du  barreau 

rerum  foretuium  canceMis  ci*  «m' 

■lédentiaiOc). 

r„  1.  =tSe  — 


chef  sol ,  donti  se  contin-ire  (tin-tti, 
tent-um);  se  doml  inclnd-ére  (clus-i, 
clus-um).  =  —  dans  son  cabinet, 
se  in  cellam  conclud-ére  ;  se  m  con- 
clave committ-ére  {mis-i,  mls-stim). 
|J  2.  ne  pasdépasser ,  non  egred-l  (ior 
gres-sus  sttm) ,  dép.  ss  Je  me  ren- 
fermerai dans  les  limites  de  mon 
sujet ,  extra  propotùum  meum  non 
egredtar,  V.  Bornes,  limites. 

RENFILER,  a.  =  —une  aiguille, 
fil  tan  in  acum  rursùs  inser-êre  (jer— 
ui,  sert-um),  aec. 

RENFLAMMER,  a.,  denub  m* 
flamm-are  ■  iteratb  accend-ére  {cend 
i.  cens-um),  acc,  deintegro succend- 
eVe,  acc  V.  RalTumtr. 

SE  RENFLAMMER,  r.,  fig.  re- 
prendre force ,  rterudesc-tre  (c 
ui,  sans  sup.);  redintegr-ari  (i 
sum),  pass.  ' 

EX.  Le  combat  s'est  renommé,  re- 
crttduit  puma  (Ltv).  Sa  passion  s'est 
— ,  mvr-.r  reerndtrit  (Sen  }.  La  sédition 
se  renflamme ,  xeditio  reenidtscit  ou 
redmtetjraturiUv.  Tac.). 

RRNFLEMENT,  m.,  augmenta- 
tion du  diamètre  d'une  colonne. 


RENFLER,  n.^  augmenter  de 
grosseur,  r*»v*c-rre  {tum~ul,  sans 
sup.];  tnrgcsc-êrc  (ni  part,  ni  &up.), 
n.  V.  EnOer. 

RENFONCEMENT,  m.,  jto-h*, 
recets-*s,  bs,  m.;  reducti-ora,  orum 
(s.-ent.  fera). 

RENFON^^R,  a.  =  —  un  clou, 
alliùs  clavum  deftg-ere  [fix-i,  Jix- 
um),  ace.  V.  Enfoncer. 

RENFORCEMENT,  m.,  action  de 
renforcer,  corroàoratt-o,  onis,  f. 

RENFORCER,  a.,  rendre  plus 
fort,  corroborer,  augmenter ,  firm- 
are,  conftrm-are,  acc.;  corrobor-are, 
aec;  aug-êrc  {aux-i,  amei-mn),  acc; 
muirtpllc-are,  acc 

EX.  Renforcer  la  voix ,  rotem  corro- 
borera Clc.).-  rarraée  par  des  troupes 
auiiliaires,  aciem  flrmart  subsidiis 
(Uv.y,  auxHIismtiltlplicatfs  exercitum 
mut^re  'Cic).  —  la  garde,  excubias 
multipltcare  (Toc). 

PUR.  Renforcer  la  garnison  d'une 
place ,  «7-orm  firmiorl  prriidio  munire 
(Clc);  in  oppidum  firmiks  introduefre 
pr.Tiidittm  iCxs.).  Il  fit  —  la  prde,  vi- 
gillas  hitentiore  cttrâ  strvuri  jutsit 
(Cun.).  —  l'ordinaire  (faire  un  meilleur 
repas),  lalità  me/tut  cœnare  (de). 

se  renforcer,  r.,  reprendre 
des  forces  (en  parlant  de  la  santé), 
se  ftrm-are  on  se  confirtn-are  ;  cor- 
pus conferm-are  ;  tmletudinent  ftrm- 
are;  ab  imbecillkate  se  refte-êre  {io, 
fcc-l,  fec-tum). 

P1IR.  La  maladie  se  renforce,  inom- 
vescit  malum;malum  augetur;  mal  ton 
cxasperalurAjR  vent  se  renforce,  In- 
crebrescit  venins  (Cic.);  ventus  spiral 
vc/iemetuiAs  '  Ov.). 

RENFORT,  m.,  augmentation  de 
force,  subsidt-tan ,  anxili-um,  i,  n.; 
auxtU-a,  orum,  n.  pl. 

BX.  Faire  venir  da  renfort,  oiuvi/ia[ 
aecersire  (Uv.).  Envoyer  do  —,  smb- 


pes  fraîches,  intenros  subtidio  i 
Ce  fut  un  —  enrove  fort  à  propo»  ceo> 
|  Ire  l'ennemi,  opportunum  advrrsLi 
j  hostes  auxUium  fuit.  Tout  ce^u'on  es- 

1  substdio  (Crs.^. 

PUR.  Renfort  de  troupes,  subsidiarù 
milites  (Cic);  auxiliares  copir  vC/i  x. 
subsidiariM  cohortes  (lie  ).  I 
du  — .  wxtrstre  majore 
'  Quint.).  Il  arrivait  i 
à  renneoM,  in  horus  i 
titr  coptm  (Csu.).  Avec  ce  —, 
jeetù  matin  (Curl.). 

SB  RENFROGNER,  r.  V.  se Re- 
frogner,  r. 

RENGAGEMENT ,  ar. ,  ad  ion  de 
se  lier,  de  s>obtiger  de  nouveau,  ne- 
rata  oMigmO-o,  om$,  f. 

RENGAGER,  a.,  engager  de 
nouveau  dans  une  affaire,  neaonc 
rnrsàs  hnplie-are  (ûvi,  atum  et  m, 
itum),  ace.  ou  irret-ire  (U,  taon). 


PUR.  Rengager  qn.  dans  le  mariage, 
aliquem  in  mrai  nuptism  confit  e>e.  — 
son  cœur ,  mentem  amore  rmneire 
(Cat.\  —  sa  parole,  drmtà  ftdem  obti- 
gare  Suet.).  —  au  combat  oes  troepej 
fatiguées,  pulsos  in  pr sella  refteert 
(Virrj.). 

SE  RENGAGER,  T.,  iterian  , 

an,  pass. ,  ou  se  Implic-are; 
se  commitl-crc  (mis-i,  mis-sum). 

EX.  Se  rengager  dans  les  deniers, 
periculis  iterùm  se  contmUtérc  (Cic\ 
ou  rursftt  periculis  capat  ob/ectarc 
(Virg.).  X.  S  engager. 

Pt tli.  t.  Se  rengager  dam  la  guerre, 
bellum  de  inteyro  resumtfre  (Soli.1; 


RENGAINER,  a.,  t.  remettre  son 
épée  dan  le  fourreao.  =  —  son 
épée,  gladium  im  vaymam  recondu- 
ire iuh,  itum),  aec;  gladlum  vagitue 
redd-ère  (idi,  ilvm)  ou  refer^ne  (fer- 
o,  fer»,  tul-i,  lat-tm).  V.  Four- 
reau. ||  2  fig.  rabattre  de  i 
ganee,  animos  pon-èYe  ( 
itum).  =  Il  dut  rengainer,  r 
futilem  condidit. 

RENGRA1SSER ,  n.  V. 
ser,  n. 

R  ENGRENER,  a.  et  n.  V. 
grener. 

R  ENHARDIR ,  a.  =  —  cm  , 
me*  aticui  add-ère  (idt,  itsm). 

PU  H.  Il  se  renhardil,  in 
andacia  (Uv  ).  V.  Enhardir. 

REN1ARLE,  mff.,  ne  m 
res  que  dans  ce  serra  :  tons  »  ilarns 
cas  sont  — ,  mata  coma  silettda  est. 

RENIEMENT,  m.,  action  de  ns- 
nler,  ejuraii-o,  onis,  f. 

RENIER,  a.,  1.  abandonner  axée 
blasphème,  ejur-are,  acc;  detett- 
ari,  exsi  cr-ari.  dép.,  acc  '„  2.  ne 
plus  reconnaître,  neg—are,  abneg- 
arc,  acc 

BX.  i.  Renier  Dieo, 

2.  Renier  qn.  pou 
quem  sibt  cognalum 

PHh.  Renier  sa  patrie, 
triant  (  Tac).  V.  Maudire. 


RENIFLKMKNT, 


;  riphr»  • 
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RENR*LER,  n.,  retirer  en  respi- 
rant l'humeur  ou  l'air  des  narines , 
narium  pHukam  retorb-tre  {sort- ai, 
torp-tum),  ace. 

REM  V  ELER,  a.,  iterùm  ad  Hàel- 
lam  exig-ère  (eg-i,  ac-tum),  acc.  V. 
Niveler. 
RENNE, 


'r'ÉNOIRCW,  et., 
are.  acc.  V.  Dénigrer. 

RENOM,  wt.,  réputation  ,  fam-a, 
cr .  f.;  nom-cn,  inis,  n.;  exàsltmali-o, 

mis,  t. 

pnn.  Avoir  un  ma  avais  renom,  malé 
audire'Clc).  V.  Réputation,  renommée. 

RENOMM-É,  ÉE,  ad}.,  fameux, 
célèbre,  uobil-is,  is,  e;  celebrat-us, 
a,  um;  celeb-er,ris,  rt;  mclyt-tcs, 

*EX.  Oracle  renommé ,  oraculum  cc- 
Ieàree4clarum(t>etr.).  Temple  —  p. ir 
•es  ricbeaaea,  incluium  dm  a  tu  tem- 
plum  (!.«•.  .  i'halaris  est  très-renommé 
par  sa  cruauté ,  Phalaridi»  est  prstter 
cseteros  nobiUtata  crudelttas  Lie 

PHR.  4ju\  est  renommé  dans  un  art, 
qui  in  aliquâ  arle  ace  Un  (Oc). 

RENOMMEE,  f.,  1.  divinité  de  la 
fable,  ia m- a,  x,  f.  !  2.  réputation, 
fam-a,  m,  f.;  txistimati-o,  onis,  t.; 
nom-en,  iras,  n. 
EX.  i.  l  a  Renommée  no  rapporte  ja- 
los  choses  telles  qu'elle*  «ont, 


(Curt). 

2.  Bonne  renommée,  fama  incolumis 
(Cic.)  on  sini  lobe  (Oc).  Borate-  vaut 
Mieux  que  richesse,  botui  rxixtimatto 
divitiis  prxstat  (Cic.)  ;  potior  e«!  ataro 
ou  melallis  fama  (Sen.).  Ils  ont  eu  une 
grande  —  parmi  les  orateurs,  magnum 
ut  oratoribus  nomen  habaerunt  (Cic). 
PHR.  3.  Il  s'était  acquis  une  grande 


çloriâ  (Cic). 

RENOMMER,  a.,  1.  nommer  une 
seconde  fois,  iterùm  appell-are  08 
ttominare,  ace.  ||  2.  réélire,  iierùm 
delig-ére  (leg-i,  lec-tum),  acc.  =  Il 
«été  renommé  consul,  iterùm  con- 
tai est. 

RENONCEMENT,  m.,  1 .  refus.  — 
.  honneurs,  aux  richesses,  hono- 
t,  opum  repudiati-o,  rejecti-o, 
aspernati-o,  onis,  f.  ||  2.  —  de  soi* 
môme  ,  au!  iptiut  abjecti-o  ou  de- 
terti-o  ou  despecti-o,onls,  f. 

RENONCER,  n.,  1.  se  désister, 
renuntl-are ,  desist-ere  (  sti-tl ,  sti- 
tum).  n.;  repudi-are,  abjic-ire  (io, 
jec-t ,  Jec-tum  ),  demltt-ère  (  mi -si , 
mis-sutn),  à eser-e^re  (ui,  tum),  abdic- 
are,  acc.;  périphr.,  missum  fac-ërc 
{io,  fec-i,  fac-tnm  ),  ace.;  ntattiiam 
remiit-tre  (mi-si,  mij-*itin).||2.  dés- 
espérer de...,  dtspcr-arei  n.;  spem 
abjic-ère  (io,  jec-i,  jec-tum).\)i.  dés- 
avouer, répudier,  usg-are ;  abneg- 
sxrc,  infià-ari ,  dép.,  repuéi-are,  acc 
J|  4.  abjurer,  ejur-are,  «oc. 

EX.  i-  Renoncer  a  oae  chose,  rem 
repndksre  ou  abjicére(Cic);  rei  re 
nuntiare(Sen.).  —  à  la  vertu,  virtuti 
nttntium  rcmiUfrc ,  ou  â  vlrtute  deft- 
cè"re.  —  a  son  droit,  jus  tuum  dete- 
rfre ,  ou  de  jure  suo  dteedire  (Cic).  — 
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aux  procès ,  tttibtts  desistère  (Ter.).  -*■( 
à  son  projet ,  proposilum  abjicêre.  «— 
aui  honneurs,  honore*  missox  f  acéré 
(Cic).  —  A  une  charge,  magistratum 
abdicare  (Sali. ),ou mugutrat'u  seabdi- 
cure  (Liv.).  —  au  métier  de  la  guerre, 
arma  objicfrc  (Kep),ou  ab  artnis  dls- 
cedêre  (iiv.).  —  au  monde ,  rébus  hu- 
main* nnnlhtm  remittfre,  ou  renun- 
tiare  rftneri  h n numo  (Sen.). — à  l'amitié 
de  qn  ,  uMtciliam  altcujus  repudiarc 
•'Lu.  ;  dwuuire  ou  exuire  amicttium 
uliaijus(Tue.);  al  amicitid  alicujtu 
te  removère;  abaltcnari  ab  ahquo 
(Cic).  V.  quitter. 

t.  Renoncer  à  l'espoir  de  vaincre, 
spetn  vincendi  abiicére  {Oc.).  Ayant 
renoncé  à  l'espoir  do  sauver  Ja  ville, 
cùm  oppido  Jejtpcrat&ent.  Il  ne  faut 
pas  encore  •renoncer  a  l'espérance, 
nihUdespcrandumest{llor.).S.  Perdre. 

3.  Renoncer  qn.,  aliqvem  qpnegare 
ou  abdicare  (Cic  Uv.).  —  pour  son 
fils,  fitlum  inpciarl  on  abdicare  (Ov. 
PL  J.).—  pour  compagnon,  comiten* 
abnegare  liv.).  V.  Désavouer,  récuser. 

4.  Renoncer  la  foi,  chrittianam  fidem 
rjurure,  ou  à  fide  chrlstianà  defleere. 

PUR.  i.  Renoncer  aux  vices ,  cjch^it 
vitia  >,  Tac),  abstinére  se  ûviiiis  (Oc.) 
reprimêre  ac  revocare  se  â  contaglone 
viliorum(Pl.  J.). 

RENONCIATION,  f.,  renuntiaii- 
o,  onis,  f.;  juris  sut  cessiro,  unis ,  f. 
V.  Cession,  abandon. 

RENONCULE,  f.,  fleur,  remtncul- 
us,  i,  m.;  pelyanihem-um,  I,  n. 

RENOUEMENT,  m.  V.  Réconci- 
liation. 

RENOUER,  a.,  i.  nouer  ce  qui 
est  dénoué,  tterton  nodo  adstring- 
ère  (stilnx-i,  strict-um),  acc.;  renod- 
are,  acc;  iterùm  nod-arc.  \\  2.  nouer 
pour  l'ornement,  ratraita  innodum 
coltig-êre  [teg-i,  lec-tum)-,  rursûs 
connect-ère  [nex-tii,  nex-um) ,  acc 
U  2.  fig.  continuer,  renouveler, 
poursuivre,  repet-ere  (ivi  et  U, 
itum),  acc;  reuov-are,  acc;  resum- 
ère  (sumpsi,  sump-tum),  acc;  pro- 
se qu-i  (secut-us  sum),  dép. 

L.\  t.  V.Lier,  nouer. 

2.  Renouer  amitié  avec  qn  ,  cum  ali- 
quoamlcitlam  renovare  iturt.);  amlci- 
tiam  rursùm  jungire  (Cic);  gratiam 
cum  aliquo  reconciliare  (Curt.).  —  la 
conversation  ,  intermissum  cum  aliquo 
sermonem  prosequi  (Pl.  J.).  —  une  af- 
faire, tn/ermiiaiOTi  negotium  repettre 
ou  resumére  (Cic).  —  les  conférences 
de  paix,  colluquta  de  pace  repcUre 
(C*s). 

RENOUVELER ,  a. ,  rendre  nou- 

acc;  rtdmtegr-art,  acc.;  par  anal., 
restitu-ere  (sht-ui,  stit^tum) ,  acc  ; 
resuscit-are,  acc;  refric-are  {fric- 
m,  frici-nm),  acc 

EX.  Renouveler  une  alliance,  foedus 
renovare  (Curt.).  —ïecom\M,prxlium 
Uutaurare  ou  redinlegrare  ou  resti- 
tuire.  —  la  douleur .  dolorem  reno- 
vare on  refrieare.  —  de  Tieilles  querel- 
les, vêlera  odia  renovare  (Cic);  positat 
resusettare  iras  (Ov.). 

PUR.  Renouveler  ses  prétentions  sur 
une  terre ,  prxdium  suum  esse  rursàs 
c0fttcfi(Jé^rc  t,  Cic»  )• 

se  renouveler  ,  r.,  te  renov- 
are;  renov-ari,  paas.;  redmtegr-ari, 
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pa.ss.  ;  restattr-ari,  pass.,  et  par  anal., 
revert-i  (vers-us  «un),  pass.;  renasc- 
i  (nat-us  sum),  dép.; 
(crud-ui,  sans  sup.),  n. 

EX.  La  douleur  se  renouvelle, 
revertitar  ou  rccrudescU  ou  renas- 
citur.  Les  troubles  se  — ,  recrudescit 
sedilio  (Lit'.).  L'espoir  de  la  victoire  se 
— ,  spes  victorix  renascitur  ou  redin- 
tegralur  (Cic  Cas*.).  V.  Renaître. 

RENOUVELLEMENT ,  m. ,  réno- 
va tï-o  ,  instaurati-o ,  restitati-o^  rt» 
dintegratl-o ,  onis,  f. 

EX.  Renouvellement  d'aûect ion,  emo- 
ria  Tethniegrutio  (Ter.).  V.  Retour. 

PHh.  A 
pnncipio 
ferente  se 

sanglots  et  de  pleurs,  ejulatus 

plorutusquerenovalus  est  (Curt.). 

RENOVATION,  f.  V. 


nicyruuo  {Ter.),  v.  Retour. 
Au  renouvellement  de  Tannée, 
o  anm  (Lia.).  —  de  la  luire ,  rt  - 
se  Itmà  (Plin.).  Ce  fut  un  —  de 


RENSEIGNEMENT,  m.,  indice. 
indici-um,  $igu-umt  i,  n.;  not-a, 
m,  t. 

EX.  Tromper  par  de  faux  renseigne- 
ments ,  falsis  induits  deludire  (Lit).). 

RENSEIGNER,  a.,  edoc-êre  (doc- 
ui,  doct-um),  acc;  certiorem  fac-ére 
(io,  fec-i,  fact-um). 

PHR.  Je  voudrais  être  renseigné  là- 
dessus  ,  hanc  velim  mihi  diljicuttatem 
enodarlou  explicari  ou  illuslrari  (Cic). 
Je  vous  renseignerai  li-de^sus,  edocebo 
le  ui  res  te  àubet  (PlauL).  V.  Eclairer, 
éclaircir. 

RENSEMENCER,  a.  =  —  nn 
champ,  agrum  rursûs  semumrt.  V. 
Semer,  champ. 

R  ENTAMER,  a..  I.  refaire  une 
entame,  de  re  iterùm  resec-are  (sec- 
ui,  sect-um),  acc.  |  2.  reprendre  sur 
de  nouveaux  frais.  =  —  une  affaire, 
negotium  interruptum  retractare.  V. 
prendre,  renouveler. 

RENTASSER,  a.,  iterùm  coacerv 
are,  acc.  V.  Entasser. 

RENTE,  f.,  i.  rerenu  annuel, 
fruct+us,  redit-us,  provent-us,  ùs, 
m.  |j  2.  pension,  vectig-al,  alis,  n., 
pensho,  onis,  f.  ||  3.  produit  d'une 
terre  ,  prxdii  merc-es,  edis,  f.;  (rue 
tus  quem  reddunt  prsedia. 

EX.  i.V.  Revenu. 

2.  Payer  on  faire  une  rente  à  qn>,  o* 
licui  vectigal  pendire  (pepend-i,  pens- 
um). Renie  en  argent,  adventitta  ou 
adsc.it nia  pensio  (Bip.).  Constituer  une 
—  sur  un  fonda ,  prrdiitm  amtuà  pen- 
sione  oppignermre  (Ubp.). 

3.  Vivre  de  ses  rentes  ( de  ce  que  rap- 
portent ses  terre»),  pnrdiorum  suorum 
frucllbus  ait  ou  siaienlart. 

PHR.  i.  U«i  paie  rente  (parlant  en 
général),  vectigal -is,  is,  e.  Rente  fon- 
cière, ao/(;ri-uin,  i,  n.  Mettre  del'argent 
en  —,  pom're  nummot  in  femore  (Uor.). 
V.  Constituer. 

RENTER,  a.,  faire  une  rente, 
une  pension,  m  —  qn.,  certos  re- 
dllus  alitai  axtigu-c 
(i,  tum).  V.  Renie 

PHR.  'Maison  bien  rentée, 
fundatUsima  familla  (Cic). 

RENTIER,  m.  V.  Rente, 
=  Rentier  (qui  a  une  rente  sur  le 
trésor),  cui  grahum  vtcugale  est. 
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RENTOILER,  a.,  remettra  une 
nouvelle  toile,  telam  renovare. 

RENTRA  tNER ,  a.,  1.  retroag- 
ère  (eg4,  act-um),  occ.;  revolv-ère 
(volv-i,  volut-um),  aec.  y  2.  entraî- 
ner de  nouveau.  V.  Entraîner. 

PUR.  l.  Le  reflux  rentralne  les  pierres 
que  le  flux  avait  amenées,  pontus  r* 
fluut  resorbet  revoluta  saxa  (09.). 

RENTR-ANT,  ANTE,  adj.,  re- 
ced-ens,  ends,  omn.  g. 

EX.  Angle  rentrant,  recédais  an- 
gulus 

PUR.  Murs  à  angles  rentrants,  mûri 
per  artan  intrortùm  sinuati  (Tac). 
RENTRÉE,  /. ,  reprise  d'occupa- 
aprèa  une  vacance.  =  —  des 


o,  onis,  f. 

RENTRER,  n.,  entrer  de  nou- 
veau, Uerûm  intr-are  ou  ùtgred-i 
fior,  gres-sus  sum),  dép.  ou  introi-re 
\eo,it,  ivi  et  ii,  itum);  regred-i.  dép. 
||  2.  s'enfoncer,  disparaître, se  coud- 
ère  (fctt,  itum).  ||  3.  reprendre 
possession ,  iterim  obtin~ëre  (tin-ul, 
),resum-ère(sump-si,  sump- 
),  aec;  resMu-i  (tus  sum), 
;  revert-l  (vers-us  sum) ,  dép.  ; 
red-ire  (eot  ivi  et  M,  itum). 

EX.  i.  Rentrer  dans  un  lieu,  in  lo- 
cum  iterum  ingredi  ou  ititrare  ou  ititro- 
ire.  On  rentra  dans  les  forets ,  silvte  ite- 
rum un  nu  j  i.iv  Rentre  donc  au 
'ogis ,  Ulkc  reàredère  ab  ostio  (Plant.). 

a.  SorUr  delà  terre  «y  rentrer,  eoce- 
rère  se  terra,  rursitsque  in  terram  se 
cornière  (Plin.).  La  rivière  est  rentrée 
dans  son  lit,  (lumen  alveo  se  condidit 
CWWj)  ou  sesibi  reddidil.^ 

erkm  sua  munia  suamque  dig- 
obtinère  (Cfc).  —  en  cam- 
,  de  iniegro  bellum  resumère 
,SÛU.).  —  dans  tous  ses  droits ,  in  inte- 
grum  restitul  (Cic.).  —  dans  son  sujet , 
mi  propositum  revertl  (Sen.).  V.  Re- 
venir. —  dans  les  bonnes  grâces  de  qn., 
in  gratiam  cum  aliquo  reaire  (Cic.).  V. 
Se  concilier.  —  dans  son  caractère,  ad 
e  et  ad  mores  suos  redire  (Sen?). 

PUR.  t.  Action  de  sortir  et  de  ren- 
trer, egrestus  et  regresnus  (Col.).  =  3. 
Rentrer  au  service,  iterum  obligare  se 
mtlUim  sacramenlo  (Cic.).  —  dans  tous 
les  droits  de  sa  charge ,  renovari  ad  jus 
digititulls  (Pat.).  —  dans  le  bon  che- 
min, ad  bonam  frugem  se  recipère 
(Cic).  —  en  soi-même ,  ad  se  Ipsum  ad- 
vocare  animum  (Plin.);  in  mentem 
suam  Introsvicère  (Cic). 

RENVAH1R,  a.  V.  Envahir. 
R ENVELOPPER.  V.  Envelopper, 
(ajouter  ffertlm,  denuo,  rursûs). 

RENVEN1MER.  a. ,  fig.  aggra- 
ver. =  —  une  plaie,  vulnus  aggrav- 
are,  acc.  V.  Envenimer. 

A  LA  RENVERSE,  adv.,  I.  resu- 
pmo  corpore.  ||  2.  fig.  sens  dessus 
dessous.  V.  Sens, 

PUR.  i .  Qui  est  à  ta  renverse ,  4«pfn 
US ,  resupin  u*,  a,  um.  Tomber  à  la  -, 
fit  caput  inqne  numéros  ruère  (Virq  ). 
Posmon  de  qn.  couché  à  la  -  ,  Bupinit- 
ùs,  al»*,  f . 

RENVERSEMENT,  m.,  t.  écrou- 
lement, nunc  ,  <  versi-o, 
o,  demotiti-o,  onis,  f. 


«I  » 

EX.  Fie.  Renversement  des  lob,  Je- 
tm  dissolutio.  —  de  l'état ,  reipublicm 

(Cic). 

RENVERSER,  a.,  i .  propr.  etflg., 
abattre,  détruire,  jeter  par  terre, 
evert-ère,  subvert-ère  (vert-i,  vers- 
um),  acc.;  d'tsturb-are ,  deturb-are, 
acc.  Il  2.  jeter  à  bas  ce  qui  s'oppose, 
prostem-ère  (strav-i,  stral-um),  acc.; 
dejic-ère  (io,  iec-i ,  jec-ium) ,  acc.  : 
detrud-ère  (trus-i, trus-um),  acc.jpro- 
turb-are,  acc.  U  3.  retourner,  vert- 
ère,  pervert-ère,  invert-ère,  aec.,  et 
par  ext. ,  mêler,  brouiller,  confon- 
dre, invert-ère,  pervert-ère,  permise- 
ère  (misc-ui,  mix-tum),  acc.  ;  turb- 
are,  pertitrb-are,  ace.;  pessumd-are 
(ded-i,  dal-um),  acc. 
EX.  t.  Renverser  une  muraille,  un 
Itiment,  parielem,  sdificium  detur- 
bare.  —  'une  statue,' Uatuam  deturbare 
ou  evertère  (Cic.)  ou  afflhjère  (llv.). 
=  Fie.  —  la  fortune  de  qn.,  de  fortunis 
omnibus  aliquem  deturbare.  —  les  des- 
seins de  qn.,  aUcujus  consilia  evertère 
ou  disturbare.  Une  seule  année  a  ren- 
versé ces  deux  soutiens  de  la  république, 
unus  atmus  duo  flrmamenta  retpublicx 
evertit  (Cic). 

2.  Renverser  qn.  de  dessus  son  che- 
val, dejicère  equo  aliquem  (liv).  — 
qn.  du  trône,  aliqnem  regno  delrudère 
[Vira.)  ou  expeltère  (Cxs.);  aliquem 
â  solio  proturbare  iVal  ). 

3.  Renverser  un  tonneau,  cadum  ver- 
tère  (Plaut.).  Les  cuisiniers  renversent 
les  marmites  et  éteignent  le  feu ,  otlus 
pervertunt  coqul,  ignemque  restingu- 
unt  aquû.  =  Fie.  —  l'ordre,  mvertère 
ordinem.  —  tout,  cuncta  pessumdare 
(Ov.).  —  les  lois,  leges  evertère  (Cic). 
—  tout,  sens  dessus  dessous,  un  a  sum- 
mis  permltcêre  (Luc). 

PUR.  l .  Renverser  les  maisons  et  ra- 
vager les  campagnes ,  inferre  eversio- 
nem  tectis  atque  agrls  (Cic).—  a.  Vous 
avez  le  visage  tout  renversé,  tibi  ne  que 
una  faciès,  nec  color  unus.  Cervelle  —, 
emota  mens  (SenA 

SE  RENVERSER,  r.,  1.  =  Se  — 
sur  le  dos ,  se  invert-ère  (vert-i,  vers- 
um).  i|  2.  tomber  à  la  renverse.  V. 
ce  mol.  ||  3.  en  parlant  d'un  liquide, 
mou-arc,  n.;  di(llu-ère  (flux-i,  flux- 
um),  n. 

EX.  Les  vases  étant  cassés,  la  liqueur 
se  renversa,  quassatis  vasis,  diffluit 
humor(Lucr.). 

RENVOI,  m.,  1.  envol  d'une  chose 
à  la  personne  de  qui  on  la  tient, 
remissi-o,  onis,  1. 1|  2.  —  de  la  balle, 
pilm  repuls-us,  Us,  m.  ||  3.  —  des 
rayons  du  soleil,  sotls  repercuss-us, 
ûs,  m.  ||  4.  destitution,  omoti-o, 
onis,  f.  Il  5.  —  d'une  cause,  rejecti- 
o,  onis,  f.  H  6.  —  des  affaires,  dilati- 
o,  procrastlnati-o,  onis,  f.  V.  Ajour- 
nement. ||  7.  —  dans  un  livre  (mar- 
que qui  renvoie  à  un  autre  endroit), 
redux  not-a,  x,  f.;  ind-ex,  icis, 
va. 

PUR.  5.  Demander  son  renvoi  par 
devant  son  Juge  naturel ,  suttmjudiccm 
appellare,  ou  fori  lranslalioiu:m  legi- 
ttmam  postulare  (Vlp.). 

RENVOYER,  a.,  1.  envoyer  une 
seconde  fois,  remitt-ère ,  r«r«li 
mitt-ère  (mis-i,  mis -sum),  aee.  V. 
Envoyer.  ||  2.  envoyer,  rendre  après 


itum),  ace.;  par  anal.,  rt 
(tors-i,  tort-um),  acc.  ;  repèrent-ère 
(io,  eus-si,  eus- sum),  aec.;  par  ext., 
reflect-ère  (fiex-i,  flex-um),  acc.  fl  S. 
congédier,  dimitl-ère,  acc.;  mitions 
fac-ère(io,  fec-i,  fact-nm),  et  par 
anal.,  repell-ère  (pub-i,  pul-smm)* 
acc.  ;  rejic-ërt  {io,  jee-i,  jeci-mm)% 
acc.;  repuai-are,  acc.  ||  4.  remettre, 
différer,  differ-re  (fer-c,  fers,àôtnl- 
i,  dilai-um), 
rejic-ère,  acc. 

EX.  ».  Ils  renvoient  deai 
égalent  ceux  . 
tunt  dona  datis  non  leviora  (Op.). — mm 
livre ,  llbrum  remittère.  —  une  baBr. 
pilam  remittère  ou  retorquère  Cic.)  av 
repereutère(Sen.).  Renvoyer  la  lumière. 
radios  reftectère.  L'écho  renvoie  le  son, 
echo  voces  remittit  ou  n  J 
VirgX 

3.  Renvoyer  qn.  content, 
(iratià  aliquem  dimittère(Ctc).  —  d'une 
manière  dure,  aliquem  atperioribmt 
verbis  à  se  rejicère  ou  repell-ère.  T. 
Chasser  et  (dans  un  autre  sco**  * 


(Quint.); 
huntiare  (Ter.)  -,  «. 
Suet.\  V.  Répudier. 

4.  Renvoyer  une  affaire  a  an  aol 
temps,  aliqitid  in  aliud  tempus  differre. 
1/afwiire  a  été  renvoyée  au  mois  de  Jan- 
vier, ret  tota  in  mentem  Januarium 
rejertaest.  On  nous  a  —  an  mois  de 
Juillet,  in  mensem  quintilem  rejecei 
sumtu.  L'avis  du  sénat  rat  que  l'affaire 
serait  —  aux  juges  ordinaires,  senatut 
ad  qttos  assolerel  référendum  ccnsyit. 
Renvoyer  le  f 
sionis  tempus  f 
proferre  (Uv. 

PUR.  3.  La 
qu'une  foibte  lumière,  lucerna  tenue 
lumen  sparqit  (Petr.).  Renvoyer  la  lu- 
mière plus  loin,  lumen  longiùs  fundère 
(Plin.). 

f  RÉ0RD1NAT10N,  f-,  «erota 
sacra  ordinati-o,  onis,  t. 

f  RÉORDONNER,  a.,  conférer 
de  nouveau  les  ordres,  sacras  or- 
dines  iterum  confer-re  (Jer-o ,  fers, 
contul-i,  collat-um). 

REPAIRE,  m.,  lieu  où  se  retirent 
les  bêtes  fauve»,  laubul-um,  recep- 
tacul-um,  i,  n. 

EX.  Repaire  de  voleurs,  tatrxmtcm 
receptactuum  ou  latibulum.  V.  Antre, 
caverne. 

PUR  Faire  sortir  la  bête  de  son  re- 
pvire,  è  cubili  i 
tère  {Plin.). 

REPAÎTRE ,  a.  3H, 
r.,  se  nourrir  de...  (se  prend  presque 
toujours  au  flg.),  pa*c-ère  (pav-i, 
past-um);  vesc-4,  dép.;  al-i  (it-us 
sum),  pass. 

EX.  Repaître  ses  yeux  d'une  peinture. 
oculos  picturâ  yascère  (Virg.).  Se  — 
d'espérances,  a/if  si>e  (Ov  );  spes  inanei 
ou  animum  inant  spe  pa'cère  (Suei. 
Sen.):  vuna  spe  acqniescète  (Liv.),  eu 
spem  inaitem  fovère  (Viry.). 

RÉPANDRE,  a.,  verser,  et  par 
anal.,  semer,  prodiguer,  fund-ère, 
effund-ère,  profmtd-ère,  dtffund-èrs 
Ùad-i,  fus-um),  acc.;  sparg-tr* 
(spars-h  spart~W*)f  «cc-j  tnfe 
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'fer-o,  fers,  int*l-i,iltot-um)%  acc* 
btjic-ere  (io.jcc-i,Ject-um),  acc 

&*'.  Répandre  du  vin  à  lerre,  merum 
iumi  fundire  vOv.).  -  du  vin  sur..., 
*//c«i  r«  vimo»  effundère  (PUn.).  — 
ine  coupe  de  sang,  sunguinem  épatera 
'undëre.  —  «m  sang  pour  h  pairie, 
ianguinem  pro  patrià  profundere.  — 
les 'larmes ,  /acrywto*  eilundére.  -  ira 
orrenlde  larmes,  fim lucrymarum  ef- 
undere  (Cic).  Le  soleil  répand  sa  lu- 
niére  sur  toulc  la  lerre ,  sol  omnia  tucc 
uHperfundU(Uicr.).  Répandre  la  lu- 
niére,  lumen  fundire  (Sen.).  —  de  l'ar- 
;ent,  pecuniam  effundére  {Cic).  — ses 
ïchcsse*  en  débauches ,  pecumam  per 
uxuriam  effundére  atque  consumerc. 
—  une  odeur,  odorem  fundere  ou  spar- 
1ère  (Petr.).  —  la  terreur,  terrorem 
nf  erre  ou  injicére.  —  la  joie  ou  le  plai- 
ir  dans  l'âme ,  animum  hetiiiâ  ou  vo- 
iiptate  perfundere  (de.).  V.  les  mois 
ubstantifs. 
PUR.  Victoire  pour  laquelle  il  y  a  du 
an*  répandu ,  cruenta  Victoria  (Sali  ). 
1  y  »  eu  dans  ce  combat  bien  du  sang 
ep.indu,  mulio  mutuoque  sanguine 
-ertaltan  est  (Paterc).  M  faut  répandre 
'argent  d'une  main  pour  recueillir  de 
'autre,  fruclum  me  1ère  ul potsis ,  se- 
end  tau  beneficium  (Cic).  —  de  mau- 
aiscs  maximes  dans  les  esprits,  mentes 
nu  is  erroribus  imbuèrc(Sen.).  —  des 
*ruitsf  rumores  dissipare(Cic). 

SE  répandre,  r.,  1.  s'étendre, 
'écouler,  s'épancher,  diffund-i,  ef> 
und-i  (fus-us  sum),  pass.;  difjlu-ére 
flux-i,  flux-um),  n.;  ru-ire  (r«-i, 
:-tnm),  n.  U 2. s'échapper  en...,  ac- 
umuler,  difllu-èrc,  n.;  eff und-i, 
iass.;  ab-ire  (eo,  is,  ivi  etii,  itum), 
t.,  acc.  avec  in  ou  ad. 

EX.  i .  Le  fleuve  se  répand  par-dessus 
ps  bords,  super  ripas  fluiaen  effnnditur 
Curt.).  Le  sang  se  —  par  tout  le  corps, 
antjuis  in  omne  corpus  diffunduur 
Sen.).  La  voix  se  —,  voxfmditur 
Oc).  Les  rivières  se  répandent  dans 
es  campagnes,  per  apertos  campos  ex- 
patiata  muni  flumina  (Ov.). 

2.  Se  répandre  en  paroles,  dtfflucrc 
vrbis,  ou  verba  funditare  (Plaut.)  ou 
terpetuare  (Cic).  Se  —  en  plaintes, 
n  MMfH eflundi  (Ta~.\  ou  mnlta 
\ueri  (VirgX  Se  — en  louanges  affec- 
ées ,  in  meditatas  laudes  abire  (Cic.) 

PUR.  I.  Le  Tibre  se  répandit  dans  le 
ïm  de  la  riïïe, plana urbis  Tiberls  Imtn- 
lavit  (LiV.).  V.  Déborder,  inonder.  Il 
t'est  répandu  bien  du  sang  du  cote  des 
mnemis  et  du  nôtre,  muUùm  sanguinis 
nvicém  hausimus  (de).  V.  Couler.  La 
umière  se  répand  plus  vile  que  le  son, 
su  sonitu  velocior  est  (Plin.y.  Ce  mal 
t'est  répandu  bien  loin ,  tatiiu  moiuxvit 
toc  mol  uni  (Uv.).  Le  bruit  s'en  rép;md 
ci,  serpit  Me  rumor  (Sen.).  Il  s'est  ré- 
pandu je  ne  sais  quel  bruit,  que  vous 
'ailes... ,  nesetoquit  rumor  affl  tvit,  te 
facére...  Cette  opinion  s'est  fort  répan- 
due, htec  opinio  pervasit  per  anunos 
hominum.  =  1.  Se  répandre  en  invecti- 
ves contre  qn.,  in  aliquem  virus  accr- 
\>itutUevomère(Clc).  Se  —  en  menaces, 
tninarl  mnlta  (Uor.). 

RÉPAND-U ,  UE ,  par*. ,  1.  épan- 
ché ,  versé ,  fus-us,  eff  us-us,  a ,  um. 
H  2.  dispersé,  disséminé,  errant, 
tpars-us,  dispersais,  a,  um.  \\  3.  se- 
mé ,  divulgué ,  disseminat-us ,  dlssi- 
pat-us,  diffus-us,  a,  um,  ||  4.  accré- 
dité, evagat-us,  a,  um,  fidem  hab- 
euus,  ooin.  g. 


RÉP 


(w,  fec-l,  fact-um).  |j  2.  —  à  qn.  , 


RÉPARABLE,  adj.,  1.  qu'on  peut 
réparer,  reparabit-is,  is,  1. 1|  2,  — 

[en  parlant  d'une  faute),  emendabil- 1  ou  alloqu  4  (locut-us  sum),  dép. 


u,  is,  e. 

PUR.  i.  Qui  n'est  pas  réparable,  irre- 
parabilis  (Virg.).  =  2.  inemendabilis 
{Quint.). 

REPARAITRE,  n.,  rarsii  appar- 
€re  (ai,  Uum),  n.  V.  Revenir  .renaître. 
PUR.  Lorsque  le  soleil  reparaît,  re- 


n  aliquem  aff-afi  (  al-us  sum) 

•  *  • 

Parler. 

RÉPARTIE,  f.,  réplique,  rwpon- 
si-o,  oui*,  f.;  respons-um,  i,  n.  . 

PUR.  Faire  une  répartie  One  et  ingé- 
nieuse, argut'e  acuteque  respondere 
(Cic  t.  Qui  a  la  -  heureuse,  in  brevt- 
itale  respondendi  concimuu  (Nep.  ).  Cè 
ducio  soU(Plm.).Ln  Iuik  reparaît,  luna  grand  parleur  n'eût  pas  une  -  à  sonser- 
emergit(Uv.).  vice ,  homo  loquacissimiu  obmuluU 

RÊPARATEUR,m.,l.quirépare,  K«f>  V.  aépliquer. 

,  emendat-or,  oris ,  m.; au     REPARTIR,  n.,  partir  de  non- 
fém.,  emendatr-ix,  icis.  [|  2.  fig.  qui  àenub  proflasc-i  (fect-us  s«m), 

réconforte ,  refect-or ,  reparat-or ,  dép.  ;  rursus  Uer wgred-i[ior  gres-sus 

ori,„  m.  -,  vires  refiç^ens,  $n* ,  ^h^J!^i  %%*£i  ^ 

1  (do,  ded-i,  dnt-um).  V.  Parlir. 

RÉPARTIR ,  n.,  répliquer, 
pond-ère  (spond-i,  spons-um). 


omn.  g. 

RÉPARATION ,  f.,  1.  action  de 
réparer,  de  refaire,  reparati-o,  refec- 
ti-o,  onU,  f.  Il  2.  —  de  chemins,  via- 
■  o,  onis,t.  y  3.  fig.  - 
d'honneur ,  Ixsi  honoris  sutisfacti- 

0,  onis,  f. 

PUR.  t.  Faire  des  réparations  â  une 
maison,  sdes  reconcitmare.  Réparation 
d'une  maison ,  sedium  sarta  tecta  ;  sdi- 
ftcii  restitulio.  V.  Réparer.  =  3.  Faire 
—  d'honneur  à  qn.,  pro  suâ  in  eum  In- 
juria alicui  satufacére  ;  pro  Ixto  ho- 
nore alicui  mtisfacére.  Plaider 
qn.  en  -  d'injures,  eum  aliauo  itv 
rum  agère  (Cic). 

RÉPARER,  o.t  1.  rétablir,  rac- 
commoder, rajuster,  refic-ère  (io, 
fec-i,fect-um),  acc.;  repar-are,  acc; 
concnuMirc,  reconcinn-are,  acc;  fl 
reflc<-ë>e ,  repar-are,  recollig-tre 
(leg-l,  lect-um),  acc; 
acc  H  2.  reconstituer, 
sarc-ire,  resarc-ire  (sart-i,  sart-um), 
acc.  U  3.  racheter ,  expier ,  corrig 
ire  (rex-l,  rect-um) ,  acc  ;  elu-tre 
(el-ui,  elut-um),  ace.;redim 

1,  dempt-um),  acc;  emend-are,  acc; 
et  par  ext.,  sarc-ire,  acc 

EX.  i.  Réparer  une  maison  ,  edexou 
domum  reconcimuve.  —  une  maison 
qui  menace  ruine ,  mdes  quse  viiium  fe- 
ccrunt,  rcficc~re(Vltr.).  —  la  bréclie d'un 
mur,  reficère  mûri  pariem  (A'e/O  ou 
qtuusata  mûri  (Liv.).  —  les  chemins , 
vias  eonchmare  ou  reficère  on  munir  e 
(Cic  Uv.  Vlp.).  =  Fio.  —  ses  forces, 
rire*  refic(rc(Liv.)  ou  repnrare  (Ov.) 
ou  recreare  ou  recolligère  (Cic). 

7.  Réparer  une  perte,  damnum  ou 
dctrbnentum  sarcire  ou  resnreire.  — 
ses  affaires  ruinées,  novis  oplbus  se  re- 
novure  —  le  temps  perdu, 
poris  sarcire  (Cic.}. 

3.  Réparer  une  taule,  peccatum  cor- 
rigée (Ter.);  culpam  eluirc  —  une 
faute  psr  une  belle  action,  culpam  facto 
egregio  retHmire (Cic).  Crime  que  ne 
pourront  réparer  des  victoires ,  critnen 
imoil  ur.il  :  bellorum  félicitas  redimet 
(Sf«.).— sonhonneur,ii/<if«m  surexls- 
timationi  detrimentum  sarcire  (C#s.). 

PUR.  l.  Réparer  une  porte  brisée, 
eff raclas  fores  restituèrc(Cic).  =  2.— 
les  brèches  faites  à  sa  fortune,  lacunas 
rel  familiaris  explère  (Sen.).  as  s.  Il 
répara  par  des  actions  héroïques  les  dé 
rèftemens  de  sa  jeunesse,  vitia  ineuntis 
adolescentix  mugnis  ah  eo  sunl  emen 
data  virlutibus  (Aep.). 
REPARLER,  n.,  1.  pari"  un 


EX.  Répartir  tout  d'abord, paratissi- 
mêrespondére(Pl.J.).\.  Répliquer, ré- 
pondre. '  M  . 

RÉPARTIR,  a.,  distribuer,  part*, 
ger  (V.  ces  mots) ,  disparl-ire,  dis~ 
pert-ire  (tv-i,  i-tum),  acc.  ;  dispers- 
iri  (U-us  sum),  dép.  > 
EX.  Répartir  son  armée  dans  les  nia* 
ces  fortes ,  exercitum  per  oppida  ai*- 

pertire  (Uv.).   . 

PUli.  Répartir  une  somme  d'argent, 
dividuam  facire  pecuniam  (PtauQ. 

RÉPARTITION,  f.,  distribution, 
distributi-Oj  onU,  t. 

PUR.  Faire  une  égale  répartition  du 
bulin,  prxdam  mqualiter  distribuère 

Cic). 

REPAS ,  m.,  1.  nourriture  qu'on 
prend  à  des  heures  réglées  ,  cib-us» 
i,  m.  et  par  anal. ,  cœn-a,  x,  f.  == 

—  qu'on  prend  chei  soi,  domicœm- 
um,  i,  n.  ||  2.  festin  en  général, 
cœn-a,  te,  f.;  cowwtoim,  i,  n.; épui- 
se, arum.  t.  pl. 

EX.  i.Repns  pris  après  un  peu  d'exer- 
cice, cibus  exercttationi  subjectus 
(Cels  ).  Prendre  son  —  ,ctf>K»n  capJre 
ou  sumire  {Sep.  Plin.).  —  donne  avant 
qu'on  se  mcite  en  rouie ,  cerna  liatica. 
Heure  du  -.  hora  cibi  (Ov.).  Durant  le 
— ,inlerco:nam.  Après  le — ,postcibum 
(Sue/.).  „  . 

2.  inviter  qn.  a  un  repas,  aliquem  ad 
casnam  vocare  (Cic).  Apprêter  un  —, 
rowfoitrm  apparare  (Petr.).  Servir  un 

—  è  quelqu'un,  coenam  alicui  apponire 
(Tac). 

PUR.  t.  Un  repas  rrugal,«rm(/a  frugi 
(Juv  )  -  2.  —  magnifiquement  servi, 
conquisittssimlsexstructaepullsmetua 
(Cic).  —  abondant,  saliares  dapes 
(■or  L  Celui  qui  donne  le  -  . 
tor  (Uv.)-  On  digère  mieux  ,  si  a  la  Un 
du  —,  on  boit  un  verre  d'eau  froide, 


(Cels.). 

REPASSER , 


a.,  1.  passer,  tra- 


1  seconde  fois,  ittriim  verba  fac-ere 1  «m),  aec 


verser  de  nouveau,  rursus  trans-lre 
(eo,  toi  et  lUftfm), acc,  ou  trajic-ir* 
(io,Jec-i,}ect'um),*cc.  =—  un  fleu- 
ve, fluvium  rursks  trans-lre  ou  rra>ic- 
Oc  ||  2.  faire  -,  tranmiu-ire  (mis- 
i ,  miss-um),  acc.  —  Faire  —  son 
armée  d'un  lieu  dans  un  autre,  exer- 
citum ex  loco  in  locvm  transmitt-ire, 
|j  3.  aiguis 


liser,  acu-ére  (acu-i,  açut- 

a  Tfïà-flTr*     SLCC  SS 
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rasoir  sur  la  pierre ,  novaeulx 
aeuin  oleari  cote  excit-are.  ||4.  apla- 
nir, exmqu-are,  acc.  =  —  du  linge, 
lintea  ferro  calido  ex*qu-are.  [|  S. 
revoir,  retoucher  (V.  ces  moto),  re- 
tract-arc, acc.;  Bxpol-ire  (toi,  itum), 
•ce.  |j  G.  —  sa  leçon  (V.  ce  mot),  me- 
morid  repet-êre  (toi  et  H,  ittm),  acc.; 
recol-êrc  (cot-td,  cul-tum),  ace.  ||  7. 
—  dans  son  esprit,  secum  reput-are, 
•ce.;  anima  revolv-ère  (voiu 
um),  ace.  V.  Se  Rappeler 
I. 


(  Vira.);  rmavktare  (CieX  ta  * 
—  le»  Alpes  a  feotiemi ,  hosiem 


Hâtait 

coegit  exercétum  I 


-  7.  Repassez  celle  épo- 
que dans  voue  esprit,  tttiiu  temporh 
memoriam  répète  (Cic).  —  en  vous- 
rm'ow  tout  ce  que  vous  avet  dû  et  fait , 
tecum  facla  tua  et  dicta  recognoscas 
(Cic). 

REPASSER,  I.  n.,  passer  parle 

même  chemin,  lier  revolv-ère  [vol- 
Vi,  volu-ittw)  ou  releg~e>e  (  leg-i , 
lee-tum).  j|  2.  —  dans  un  endroit , 
y  retourner,  in  locttm  aliquem  red- 
ire (eo,  ivi  et  it,  itum). 

EJT.  i.  Fie.  Rejiasscr  par  les  mêmes 
épreuves,  canin  rcvotvere  (Vtrg.). 

2.  Je  repasserai  demain,  crûs  redibo 
(C.  Hep.;.  T.  Revenir,  retourner. 

Pli ii  t.  Chemin  par  ou  on  ne  peut 
repasser,  via  irremcubilis  (Virg.),  via 
irredux  (Luc.). 

REPAVER,  a.,  pavhnentmn  refic- 
ére  (u>,  fec-i,  fec-tvm).  V.  Pater. 

REPAYER,  a.  iterùm  solv-ire 
(sol-vi,  solu-tum)t  acc.;  ttrgentum 
resolv-é"re. 

REPÊCHER ,  o.  =  —  une  chose 
tombée  dans  l'eau ,  rem  depre 

um). 

REPEIGNER,  a.,  repeet-êre  (pea> 
ui,  pex-um) ,  acc 

REPElNDRE,o.,imoo/n«m 
datiùs  ping-êre  (  pinx-i ,  pici-um  }> 
accus. 

PUR.  Repeindre  na  tableau  doat  les 

couleurs  sont  passées,  novos  colores 
tubcll*  intiucire  [Sen.)- 
tur*  colores  excitare  o 
V.  Rafraîchir. 

REPENDRE,  a.,  rnrsùs  suspend- 
ère  (pen-di,  pen-sum),  acc.  V.  Pen- 
dre, accrocher. 

REPENSER ,  n.  =  —  à  qq.  ch., 
de  re  rursùm  eogit-are  ;  rem  reput— 
are  *ecum  et  eogit-are  ou  retract' 
are  ou  recogit-are. 

REPENTANTE,  A  V.  Repentir. 

REPENT-ANT,  ANTB,  adj.,  dol- 
ent, entis,  omn.  g.  V.  Se  repentir. 

SE  REPENTIR  ,  r.,  rei  pœnll-ëre 
on  pig-€re  [panit-uit,  pom-ittrm  est; 

PTuiJ',  P{rUum  **•  *«'b.  impers. 
preeed<  s  d  tm  pronom  à  l'ace.  );  rei 
pœnitenMam  ag-êre  (eg-i ,  oc-tam), 
OU  simpl.  dol-êre  (ui,  itum). 

11.  Je  me  repens, lu  te  repéra,  n  M 
repeni  de  cette  chose,  huius  r(  «  me 
te,  dlum  pasmtet  ou  pioet.  Je  me  re- 
ppns  de  vous  avoir  offensé ,  me  pomiiet 


pas  du  conseil  que  j'ai  donné .  non  me  \ 

hujus  consilii  pirnitet.  Je  ne  me  repens  | 
pas  de  l'avoir  fait ,  non  me  poenitet  ttf 
fecisse.  Le  sage  ne  fait  rien  dont  il 
puisse  se  — ,  midi  facit  sapiens  quod 
pœuiière  posait.  J'espére  n'avoir  ja- 
mais a  me  —  de  ma  fermeté ,  hujns 
comtantix  puto  fore  ut  me  nuw/uam 
pœuiteat  (Cic).  Je  ne  pais  ni  ne  dois 
m'en  — ,  Istius  rei  pomitère  me  non 
potest,  nec  débet  (Sen.).  Il  doit  bien  se 
—  d'avoir  change  de  sentiment,  vatdé 
ipsl,  quod  de  sententia  decesserit,  pœ- 
mtendum  est  (Cic).  Voyez  s'il  s'en  re- 
poat?  nim  facti  piget  f  (  s.-eat.  eum  ). 
il  assure  qu'il  ne  s  en  repeat  pas,  ne- 
gatseid  pigêre  (Ter.),  Ce  doat  on  doit 
se  —,pœnitend-us,  a.um.  Paroles  dont 
on  doit  se  — •,  verba  plqenda(Prop.\  Je 
me  repens  de  ma  faute,  doleo  aellcto 
(Cic).  Ce  que  j'ai  fait  est  une  faute  et  je 
m'en  repeas  aujourd'hui,  me  hoc  de- 
liclum  admitissc  in  me  hoc  mini  doUt 
(Ter.). 

PHR.  II  s'en  repentit,  mais  trop  tard, 
factum  sera  panitentia  subiit  ou  con- 
secuta  est  (Curt.). 

REPENTIR,  m.,  regret  d'avoir  ou 
de  n'avoir  pas  fait ,  pœnitenti-at  «, 
f.;  animi  dol-or,  oris,  m. 

EX.  Le  repentir  qu'on  a  de  sa  vie  dé- 
réglée ,  viue  paeniieutia  (Plin.).  Verser 
des  larmes  de  —,  Ujcrymas  pœnUeiitue 
indicés  profundtre  (Curt.), 

PUU.  Tant  fut  grand  soa  repentir  ! 
adeô  mm  fucti  potnituit  (Curt.). 

REPERCER,  a.,  tteréa*  for-arc 
ou  e/for-are  ou  perfod-ire  (ta,  fod- 
i,  fos-sum),  acc. 

RÉPERCUSSION ,  /.,  réverbéra- 


ti 

m. 


,  us, 


quod  te 


Je  né  me- 


RËPERCUTEK,  a.,  1.  repereuh- 
ère  («o,  as- m,  cus-tum  ),  acc.  ||  2. 
agir  en  dedans  par  contre-coup, 
iutrorsùm  retrud-êre  (  trus-i,  trus- 
um),  acc. 

REPERDRE, a. , reeuperata  amitt- 
êre  {mi-sit  mis-sum). 

RÉPERTOIRE  ,m.,  I.  inventaire, 
n  perton-um  ,  »,  n.  H  2.  recueil  où 
les  choses  sont  rangées  par  ordre, 
digenta  ordbte  tolleciave-a,  orum , 
n.  pl. 

REPESER,  a.,  resoumettre  à  la 
balance,  ruraiîm  append-ére  (peu- 
di ,  pen-sum),  on  pomier-ure,  ace. 
Il  2.  fig.  peser  et  repeser  dans 
son  esprit ,  etitan  atqne  etiam  per- 
pend-ire ,  acc.;  suo  momenlo  pou- 
der-are.ucc 

RÉPÉTER,  a.,  I.  rodfre,  iter- 
are,  reptt-êre  (  fai  et  li,  ifiaa).  = 
Redire  souvent ,  avee  satiété,  eam- 
dem  cantitenam  can-tre  [cecin-i.can- 
tum)  ou  recaïu-art  ou  decani-are. 
||  2.  repasser  en  soi-mômc ,  secam 
recognosc-ère  (  guo-vi ,  gni-tttm), 
accus.  =  Mettre  en  acène,  in  sce- 
nam  tnduc~4re  (  dax-i,  dnct+um), 
acc.  |j  3.  recommencer  (V.  ce  mot) , 
jjtfMUJ  exper-iri  (per-tus  sum) ,  jlép. 

acception  a  vieilli!  , 

EX.  i.  Répéter  toujours  la  méaie 
chanson ,  eamdem  ctmiilenam  canére 
■ire.  Il  répète  toujours ,  aa>  | 


2.  Répéter  un  rôle,  fabuLm  paru» 

tecum  rccognoscêre.  —  une  pièce  a  fat- 

bulam  in  scenam  inàucfre. 

3.  Répéter  une  épreuve,  a  lu 
sàs  e  rperiri  (Ctc);  rei  J 
Uan  fucère. 

RÉPÉTITEUR,  m., 
rép 
m. 

RÊPÉTTTIOW,  f.,i.\ 
même  chose,  repeiitt-o,  ueraxi-o, 
onis,  f.  %  2.  eipliuatton  de  ce  qu'on 
enseizne,  magistri  prxlecti-o,  oaa, 
f.  I)  9.  essai  préalable  d'une  ptère 
de  théâtre,  attends  fabulx  pericut- 
um,  f,  n.  V.  Essai. 

REPÉTRIR ,  s  . 
subiq-ête  ( eg-i,  ac-tam),  ou 
pins-ire  (sut, , 
tit-um). 


Iant'd>ne 

of  àfns,  f, 

REPEt'PLER,  o.  =  —  on  pays» 
rcy^ac^ni  ndvis  ;  u  c  n  lis  frcqumt-are. 

—  un  çtaruj ,  stagno  pisces  ser-tre. 
(se-bï]jut-lum)  ;  stagnum 
copiS^toru-**  (i 
tumr. 

iREPILER,  a.,  ptlo  ntrsèm 
eVe  (tutu-di,  tu-sunr),  acc 

REPIQUER,  a-,  iterùm  pung-ùrc 
(pupu  gi,  punc-tum) ,  acc 

RÉPIT,  vu,  1.  délai,  dilati-cM 
oessati-o,  imermissi-o,  omis,  f.  —VïlX 

—  assci  long ,  diet  soûls  taxa.  Don- 
ner du  —  à  un  débiteur,  dure  in- 
tervallum  toiveudi.  Donner  qq. 
jours  de  —,  aliquot  deintori  dées  ad 
sotvendumprerog-oTe.  Je  vous  don- 
ne encore  an  peo  de  —  ,  tièi  <fwcu~- 
tam  addo.  V.  Délai.  1 2.  relâche.  V. 

REPLACER,  a,,  1.  remeUre  en. 
sa  y  lace,  loeo  smorepon-ére  (jjoa-ui, 
pixr-iUim),  acc  ;  tuaw  m  locum  restt- 
ttt-êre,  acc.  H  2.  donner  de  nouveau 
un  emploi,  rursia  in  m  r  encre  con- 
siitu-êre  (i.  um),  acc.  V.  Réintégrer. 

REPLAIDER,  o.,  ëtem  vu  tour- 
are  ou  redtHtegr~art;  iterùm  ht  ég- 
are, n.  V.  Plaider. 

REPLANTER,  a.  =  —  un  arbre, 
arborem  reser-tre  (*e-ri,  sa-trm) ■ 
rursàs  terrst  imer-ère.  V.  Planter. 

REPLÂTRAGE,  ac,  réparaUom 
superficielle,  Uvis  et  itnomt  in— 
truilissati-o ,  onis,  f.j 
tum  op-us.  eris,  n. 
faux-semblant. 

REPLÂTRER  ,^o-,  1. 

liss-are,  aecas.;  mrsùs  gypso  pari- 
etem  vterust  -  are ,  ou  indue  -  ère 
(dux-i,  duct-um).  |J  2.  fig.  o6um- 
br-are,  obteg-ér*  (tex-i,  teci-um). 
=  —  ses  déCauta ,  occuit-ore  fuco 
vitia.  V.  Plalrcr. 
REPL-ET,  ÉTÉ,  o*.,  trop  gn* 


lent-us,  crass-us,  a,  um.  =  Fort—, 
corputenti-or  et  que  /ialfùi-or,  or, 
«*,gén.  oris.  Det 
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tudinem  cresc-ire.  Le 
clcc  rend  — l  implet 
exercitatio.  V.  Gras. 

REPLÊTION,  f.,  1.  abondance 
d'humeurs,  humorum  copi-a,  abun- 
danti-a,  x,  1. ||  2.  trop  de  nourri- 
ture ,  saturii-iu,  cm,  f.  =  Mourir 
de  — ,  taiienecari. 

REPLEUVOIR.  n..  denub  ptn- 
ire  (  plur-i,) ,  n.  =  B  va  —  , 
impenaet  rursiu  pluvia.  V.  Pleu- 
voir, pluie. 

REPLI ,  m.,  pli,  rug-a,  plicatur- 
a,  x,  T.;  flex-us,  us,  m.  ||  2.  en 
parlant  d'un  serpent,  sin-u*,  fts,  m. 
||  8.  fig.  recoin,  profondeur,  sbt-us, 
us,  m.;  tatebr-x,  arum,  f.  pl. 

EU'.  3.  Le»  replis  de  l'Ame,  animi  rcces- 
sut  ;  consciattix  sinus  (Cic).  II  y  a  «les 
—  secrets  dans  le  coeur  de  l'homme ,  in 
hoiHùwm  anùuis  latebrx  sunt  (Ctc.\ 
Dieu  connaît  les  —  les  plus  cachés  dît 
l'âme,  conscientix  sinus  scrulatur 
Deus  (Sen.). 

REPLIER  ,  a.,  replie-are  (otM, 
tium  et  ui,  iium),  acc.  V.  Plier. 

se  REPLIER,  tH  1.  comme  les 
serpents,  se  in  sptram  colhghire 
[leg-i,  lec-tum);  sinuosa  volumina 
vers-are.  \\  2.  en  parlant  des  trou- 
pes, ordinatim  pedem  refer-re  (  fer- 
o  ,  fers,  retul-i,  rela-lum).  ||  3.  fig. 
se  —  sur  soi -infime ,  in  se  animum 
reduc-ère  (dux-i,  duct-um)  ou  re- 
flcct-ire  (flex-i,  flex-um). 


£1.3.  L'âme  se, re| 
se  reditcit  Intronùin  aiiitnus  (Cic. Sen.). 

REPLIQUE,  f.,  réponse,  répar- 
tie, respons-um,  i,  n.;  responsi-o, 
onit,  f.  =  —  par  écrit,  contrascript- 
*um,  i,  n.  —  (réponse  réitérée),  Ue- 
tata  retpons-a,  orum,  pl.  n. 

EX.  On  sera  «u  fait  de  tout  par  les 
répliques  qu'il  nous  a  faites,  hxc  ex  il- 
llus  ad  nostra  responsa  responsis  In- 

neret  (Lit;.). 

RÉPLIQUER,  c,  1. faire  uno ré- 
plique ,  argum^io  respoud  -  ère 
(i,  spon-sum)  ou  repon-tre  (pot- 
ul,  pos-itum)  ou  tubjic-ere  (to,  Jec-i, 
ji c-ium) ,  a vec  le  d.U.  ||  2.  contredire 
avec  peu  de  respect,  obl»qu-i  (lo- 
aa-us  sum  ) ,  dép.;  refmg-ari  (atut 
sum  ) ,  dçp.  avec  le  daL  V.  Contre- 
dire. 

EA'.  I.  Il  a  toujours  qq.  chose  i  ré- 
liquer,  hobel  semper  qm  ' 

PUR.  2.  Qui  réplique  en 
oblocut-or,  uns.  m. 

REPLISSER,  a.,  in  rvgas  replie- 
are  (orf,  atiim,  et  ui,  Uum),  acc. 

REPLONGER,  a.,  denub  immetg- 
ïrc  (mer-si,  mer- sum),  acc. 

j.'.v .  Replonger  an.  dans  l'eau, alt- 
quetn  dénué  in  aquttm  ou  m  aqud  im- 
merqère.  =  F*c  .  V  Précipiter. 

9K  REPLONGER,  I .  pi  op.  se  rur- 
sût  immerg-ëte  (  intmer-ti , 
sum).  ||  2.  se  denub  hn 
avec  In. 


inguryit-are,  acc.  av 
PUR.  Je  vous  vois 


môme  vie,  in  eamdem  vilam  te  révolu- 
tum  video  (Ter  ). 

REPOMPER,  a.,  aquam  autlià 
iterùm  tolt-tre  (sustu-U,  subla-ium). 

REPONDANT,  m.,  L  caution  (en 
matière  ci\ile),  praw,  prxd-is,  m.; 
(  en  matière  criminelle  )  vas,  vad- 
is,  m.  U  2.  dépositaire  et  répondant 
d'une  somme,  pecutûx  sequesbçr  et 
confirmat-or,  oris,  ui. 

REPONDRE,  a.  et  w.,  I.  faire 
une  réponse,  respond-irt  (  spoud-i, 
spon-sum);  responsum  dore  {ded-i, 
du-tum).  if  2.  —  par  écrit,  respoud- 

ponsil-arc  ;  proterviùs  obloq-ui  (lo- 
cu-tus  sum),àép.  |j  4.  correspondre, 
être  en  rapport,  respond-ere ,  et  par 
anal.,  canton-are  (  ui ,  Uum  ) ,  n.  ; 
ccngru-crc  (ni  part,  nisup.),  U.|]  6. 
être  via-à-vis,  regarder,  contra  re- 
sponé-ère.  ||6.  aboutir,  pertlng-ére 
(sans  prétérit  ni  wip.), 
ire.  ||  7.  être  caution, 
l  spopon-di,  spon-sum  ); 
[fio,  fac-tus  sum)  ;  prxst-aro  {Ui,  i- 
tumi,  ou  reprxson-arv.  =  — ,  en 
matiererriininelle,rax^-cri  (o,  foe- 
tus sum),  ou  vadem  te  dore  \ded-i, 
da-tum).  ||  8.  affirmer,  garantir.  V. 
ces  mots. 

EX.  t.  Répondre  nux  demandes,  ad 
tntcrroyala  ou  ml  quxsila  retponûère. 
-  à  un.  arUcle  par  article ,  ulicui  ad 
tlnqufa  ou  ad  rcs  singulus  retvondère 
(Quint  ).  —  à  un  discours ,  oraltmn  re- 

3oondêre{Cic.).  fie — rien  sur  ooe  affaire, 
e  re  nullum  responsum  dore  (Kic). 
Vous  ne  répondez  pas  à  ma  question  , 
aliud  nuUi  rexpondes  uc  rogo.  — é  une 
requête.  V.  ce  mol.  — >  sur  le  droit ,  sur 
la  ihéoloRic,  dejure.,ée.tlu>ologià  re- 
spondêre.  y 

y.  Répondre  â  une  lettre,  alkitjus  ad 
IHicras  respondtre  ;epistoùe  reterib- 
fre  (Clc.\. 
S.  Repondre  avec  batteur,  avec  inso- 


4.  Je  répondrai  certainement  à 
ml*  par  U  mienne,  tuo  œneri,  < 
Ctrtti 


oui  témoignée,  ut  nostra  benevolen- 
tfa  eoritm  erqà  nos  benevlentix  res- 
pomleat  {Cic.\  La  fortune  a  répondu  à 
mes  vœux, meta  optatis  fortuna  rctvon- 
dit  (  Liv.  ).  Votre  mérite  répond  i  I  idée 
qti 'on  en  avait,  tua  virtus  opinionemhB- 
minum  implet  ou  non  fallu.  Ses  dis- 
cours répondent  à  sa  conduise,  cvuso- 
nat  morious  oratio  (P/ouL);  focta  déc- 
ris coiigruunt  (Cic).  La  suite  doit  —  à 
ce  qui  précède,  princlpils  congruire 
debent  qux  sequtmtur{Qutnt  ).  Geste 
qui  répond  iia  ponsée .  ctnvi  sententiis 
congruens  qi'stuffliic.). 

5.  Ce  portique  répond  au  palais,  por- 
tions polutio  Hspondet  {Cic.).  *i.  Re- 
garder, vis-A-vis. 

«.  Ces  veines  repondent  au  cerveau , 
hx  veux  pertlnqunt  ad  cerebrum.  V. 
Miouiir. 

7.  Répondre  pour  on.,  être  sa  cau- 
tion, pro  altero  spoudere,  ou  prxs  fieri 
(Lu:.);  (en  matière  criminelle),  va* 
fieri,  ou  se  vadem  dore  (Cic).  Je  vous 
réponds  de  lui  corps  pour  corps,  htmc 
cupitis  met  periculo  tibt  prxstabo  ou 
reprxscntabo  ue  je.ré 


Uo  modo 

... 


htijus  homlnisfa 

standa  sunt  (Lie). 
tionner. 

PUR.  i.  Je  vous  ai  repondu  que  je 
ne  pouvais,  en  aucune  ii-çon...,  u  mo 
Id  respomum  tutisti, 
posse...  (de).  Que  ces  < 
les  et  qu'il  est  aisé  d'y 
mois!  quam  levia  hxc  sunt! 
On  via  responsu!  (Cic.)  =  4.  Sa  con- 
duite ne  répond  pas  à  ses  discours, 
oratloiti  vita  distentit  (Sen.).  Sa  force 
répondait  é  son  courage,  par  ammmo 
robori  corporis(Curt.).  y»  eu  son  quo 
mes  mœurs  répondissent  a  ma  beauté  , 
btudui.  ut  isli  forwtx  cotviiaiLt*  moret 
forent  (Ter.).  —  à  l'opinion  qu'on  a  de 
nous ,  conet  ptam  de  se  spem  imulèro 
(l'Un.  J.).  Plut  à  Dieu  que  vous  répon- 
dissiez i  l'affection  que  j'ai  pour  vous  ! 
uliuam  etset  mini  pars  xqua  amorit 
tecumt  (Ter.).'Peu  ont  répondu  à  l'tp- 
pd,  poMà  evoeati  veuer»uu.=  6.  Leurs 
camps  se  répondent,  castra  castrit  4 
regtone  pontasuut  (Casa.).  Ce  pays  ré- 
pondra celm  des  Bactriens,  reaio  est 

Je  vous  reponds  de  tout  cela,  c'est  mon 
hoc  in  me  recipio(Ter.).  En  ré- 
-vous?  fide  tuàesse  jubés  ?(Cic) 
)c  peur  quo  sa  létc  ne  répondu  du  peu 
de  succès  de  la  cure ,  ne  in  ipsius  eu  put 
parum  praspene  curatioms  recéder  et 
éventas  (Curt.).  —  Ton  dos  m'en  ré- 
pood  ,  de  corio  tuo  m'ai  sutisfacies 
(Ter.).  :=Oious  ne  pouvons  pas  même 
répondre  du  lendemain,  ntctosliuo 
quidem  dowiwmur  (Sen). 

REM.  Daa»  beaucoup  de  locutions,  le 
verbe  Répandre  se  traduit  parla  parti- 
cule re , jointe  à  un  verbe  ;  composé  du 

lettre,  r^w» 
tare;  à  une  éf 
gerfreittor.). 

SE  RÉPONDRE,  récip.,  tibi  invi- 
cem  respoud-èro  (i,  tpuu-sum). 

RÉPONSE,  f.j  ce  qu'on  répond, 
respons-um, i,R.;  responsi-o,  onisjt. 

PUR.  Rendre  réponse  A  qn.  snr  qq. 
ch.,  alicui  de  aliquù  re  respondère, 
responsum  dore  ou  reddfrt.  Rapporter 
la  —  de  qn.,  àb  atiqno  rcsponium  re» 
ferre.  Après  avoir  reçu  de  moi  cette  —, 
que...,c4m«n»e  id  responsum  tulit- 


rien  à  oette  — ,  ui  respousum  quo  »a- 
leat  intctligU  nemo  (C  Kcp.).  Fa 
réponse  é  qn.  par  lettres,  alicui  ou 
altquem  rescribere ou  allatius  cpisl 
rcscrttémAe  veux,  i  toute  force , 
—  de  vooMuai  t  oJo  elicére  littt 
(Cic.\ 

REPOS,  m.  jKcessation  de  travail, 
loisir,  qu*--tt,  ms ,  an.;  requi-es, 
etlt,  ace.  requiètem  «u  requiem; 
oti-um,  1,  n.;  cesxatb-o,  onh,  t.  |j  2. 
calme  ,  tranquillité ,  quiétude ,  ani- 
mi tranquiliit-as  ou  stmpL  fnwt- 
quillit-as,  ans.  t.;  tranquillus  OU 
quietut  ou  sedatus  anim-us,  i,  m.; 
(juieta  mens,mtnt-is,  t.;  qui-es,  élit, 
m.  ||3.  sommeil,  qui-es;  tomn-us, 
i,  m. 

EX.  i.  11  «ese  donne  aucun Tepos, 
nttllam  parlent  quielis  eapit  (C.  Ifep  ). 
I>rvndrc  qq.  moments  de  — ,  iatervulta 
iiegotiorum  ot>o  dispungére  (V.  Pat.}* 
nu  si  m  pl.  interquiescire,  n.  Il  ne  pro* 
naît  pas  même  de  —  la  nuit ,  ne  noo* 
turnum  quidem  tempus  ad  quletent 
'Flor.) 
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parvi  Aolore*  habent  intervaUa  rt- 
çuietis  (Cic).  V.  Loisir. 

7.  Etre  en  repos ,  esse  quieto  anitno , 
oo  quietà  mente  cotisittere.  Etat  de  — , 
animi  trannuillitas.  Avoir  l'esprit  en 
—,  tranquillo  ou  quleto  ou  sedato  este 
anima.  J'ai  enfin  l'esprit  parfaitement 
en  — ,  dem&m  in  animo  mini  est  ptacl- 
difsima  quks  (Cic).  Vivre  dan»  un 
«Joui  —  ,  ottum  ac  tranquillitatem 

Sut  (Sen.\  Le  -  de*  vents,  ven- 
uies  (Plin).  V.  Calme,  tran- 

3.  Pendant  le  repos,  tecundttm  quie- 
tcm,  oo  pcr  somnum  (Cfc  ),  oa  In  som- 
rds  (  Vira.  ).  Apre*  le  — ,  d  iomno. 
Prendre  du  -  ,  quletl  se  tradere  (Plin); 
gomnum  capêre  (Cic),  ou  simpl.  re- 
quiescêre,  n.  Troubler  le  —  d«  qn.,  ali- 
'  eujus  qalcrem  turbare'.Prop.),  tomnum 
abrumptrre  {Vira  );  alicujus  somnum 
trrumpêre  (Plin.  J.).  V.  Sommeil 


i.  Il  ne  me  donne  pas  un  ins- 
tant de  repos ,  nunquàm  per  eum  qui- 
ets sum.  Si  Tarais  eu  vingt  jours  de 
— ,  si  viyintl  quies%em  Aies  (Cic.).  Au 
reste,  Je  les  avertis  de  se  tenir  en  —  , 
ut  quietcant  porrà  moneo  (Ter.).  Qui 
n  v  - 1  jamais  en  —  ,  Irrcquktut.  Qui  ne 
peut  vivre  en  — > ,  inqul-es,  cils,  otnn.  g, 
c=a.  Vous  m'avei  mis  l'esprit  en  —,  eu- 
ram  omnem  ademisti  mini.  Etre  en  — 
sur  le  compte  de  qn.,  de  cliqua  con- 
qulcscire.  vous  pouvez  être  parfaite- 
ment en  —  sur  cela ,  de  Istà  re  quie- 
tum  te  esse  jubeo  (Cic).  On  fut  en  — 
du  côté  des  Parthes ,  pcr  Parthos  quie- 
tum  est  {Uv.).  Laissei-moi  un  peu  de 
— ,  sine  ut  quiescam  (Plaut.). 

REPOS-Ê,ÉE,  adj.,  I.  cheval—, 
us,  i,  m.;  equ-us  à  la- 
r.  ||  2.  terre  — ,  requit 
lut  ag-er,  ri,  m.;  requietum  arv- 
ttm,  i,  n.  ||  3.  eau  — .  depurata  oa 
requieta  aqu-a,  a,  t.  ||  4.  esprit  —, 
Mtdatior  ou  solutut  et  quietus  anlm- 
«t,  i,  m. 

REPOSER  ,fl,l.  iterùm  pon-êre 
[pos-ui,  pos-ilum),  ace.;  loc-are  ou 
colloc-are.  V.  Poser.  |l  2.  appuyer, 
laisser  tomber  doucement,  depon- 
tre,  repon-ire  (pos-ui ,  pos-itum) , 
aec.  H  3.  fig.  raffraîchir,  calmer.  V. 
ces  mots,  sed-are,  seren-are,  tran- 
quill-are ,  ace.;  compon-ere,  accus.; 
tedationem  affer-re  (fer-o,  fers , 
tutul-l,  alla-tum),  avec  le  daL  do  la 


EX.  I.  Reposer  sa  tête  sur  un  oreil- 
ler, caput  putvino  deponire  ou  repon- 
tre. 

%.  Reposer,  calmer  les  humeurs,  hu- 
tnorcs  sedare  ou  componire  ;  humori' 
bus  sedationem  afferre.  —  l'esprit,  ani- 
mum  trunqulllure  (Cic). 

REPOSER,  m..  1.  sommeiller, 
dormir,  dorm  -ire  (  M  et  U ,  itum  ) , 
çuiesc-ère  (  q  «i-ci  i ,  qul-etum  ),  n.; 
quieti  se  trad-êre  (idi,  itum)  ;  corpus 
auieti  mand-are;  te  somno  dore 
(  dcd-l,  da-tum  )  ;  somno  indulg-fre 
(du! m,  dul-tum),  n.;  quietem carp- 
eVe  (carp-si,  carp-tum).  \\  2.  retom- 
ber, s'appuyer,  redfd-ère  (  cldi,  sans 

BUp.)  ;nir.-im  b-rrt  (cub-Ui,  Cub-ttum); 

prsm-fre  [pres-tt,  pres-smm).  |)  3.  co 
parlant  des  morts.  iac-è>t(Jac  ni, 
■ans  sup.).  |  4.  ètr«  en  jachère, 
[qui-tvi,  qui-eum)ta.  g 


EX.  i.  Je  n'ai  pas 
nuit ,  non  quievt  hàc  nocie  ex 
lia  (Plaut.). 

2.  Il  but  que  la  tr-te  du  malade  re- 
pose sur  la  poitrine  du  médecin  ,  ttger 
sic  est  collocandus.  ut  caput  cjus  in 
gremio  medkl  redaat  (Ce (s.). 

3.  Ici  repose 'li fus,  hic  jacet  Titius. 
A.  Laisser  reposer  les  terres ,  sinére 

ut  arva  quiescam .  V.  Jachère. 

5.  Laisser  reposer  les  liquides,  sid- 
éré liquores.  V.  Rasseoir. 

PHR.  l.  Il  repose  tranquillement , 
somno  molli  quiescit  (Cat.).  Je  n'ai  pu 
reposer  de  toute  la  nuit ,  nattera  in- 
somnem  duxi  (Virg).  Faire  —  on  ma- 
bdc,  stgro  noctes  quicllorcs  fovtre 
(Plut  ).  Nuit  qu'on  passe  sans  — ,  nox 
tnyfdcta  (Liv.)  ou  tnquies  (Ter.).  Je 
n'ai  pu  reposer  de  toute  la  nuit,  totâ 
nocte  somnum  oculis  non  vidl  (Plaut.). 
=  a.  Sa  tete  repose  sur  sa  main  gauche, 
sinlstrd  mentum  sublevat  (Pelr.). 

SE  reposer,  r.,  l.  prendre  dn  re- 
pos après  le  travail,  à  labore  quiesc- 
ère  ou  acçnj'ese-eVe  ou  requiesc- 
é>e  (  quie-vi ,  quie-tum  ),  n.;  ex  la- 
bore quieti  se  dure  (  de-di,  da-tum); 
olio  se  dore;  à  lassitudine  acquiesc- 
ent e;  in  otio  insid-e>e  (  se-di ,  set- 
sum),  n.  ||  2.  en  parlant  des  oi- 
seaux ,  arboribus  insidère ,  n.  ||  3. 
fig.  se  fier  à...,  confid-€re  (ftd-i, 
fi-tum);  conquiesc-ere  ;  spem  depon- 
ire ( pos-ui.  pos-itum  )  :  fidei  com- 
mitt-ire  (mts-i,  mis -sum), 

EX.  i.  V.  Repos. 

l.  rie  reposer  su 
dère.  Se  —  d'une  chose  sur  qn., 
licujus  fidei  commitiêre  ou  curx  de- 
mandare.  Je  me  repose  sur  l'affection 
que  vous  me  portes ,  in  amore  tuo  co» 
qnieteo.  Je  me  repose  de  toute  cette 
affaire  sur  votre  bonté,  in  vêtira  huma 
nitate  totam  causam  repono.  Ne  se  re- 
poser du  succès  que  sur  soi-même,  In 

Se  Fier. 

PJf  ft.  i .  Se  reposer  un  peu,  paululum 
interquiescè~re.  ~  %■  Reposei-vous  sur 
'  hoc  mes»  fidei  ;  de  hoc  qule- 


nVlVsunsVîr 
hduciâ 


REPOSOIR,  m.,  lieu  où  l'on 
repose  ,  stati-o,  onls,  f. 

REPOUSS-ANT,  ANTE,  ad}.,  qui 
inspire  de  l'aversion,  qui,  qux,  quod 
oculos  Irdti  et  animum  oftendit 

REPOUSSER,  a.,  1.  rétorquer, 
renvoyer  après  avoir  reçu  ,  repell 
ère  (rcpul-i)puls-um),  acc.;  retorqu 
ère  \tors-i,  iort-um),  t\cc.',repercut- 
ire  (lo,  cuss-i,  cuss-um),  acc.;  rê- 
ver ber-are,  acc.  :  reger-êre  (g  es -si, 
ges-tum)y  acc.  ||  2.  faire  reculer, 
chasser  en  arrière,  repeltrire,  ace. 
propell-ëre ,  acc.;  propuis-are,  acc; 
rejic-ire  (io,  jec-l,  fect-um),  acc 
retund-ire,  contund-tre  (tud-i,  tus 
um),  aec.  ||  3.  rejeter,  ne  pas  agréer, 
rtpelt-êre,  aec;  respu-ére,  aec;  re 
Sic-ire,  acc  ;  dedrmi-arf,dép. 

EX.  t.  Repousser  la  balle,  p/tom  re 
toryuire  ou  rtperculêre.  —  la  force 
par  la  force ,  vhn  vl  repelbire,  ou  vl 


2.  Repousser  l'attaque  de  s«*s  esme- 

mis,  propellére  inimicorum  impeuun; 
de  l'ennemi,  hoslium.  Ils  repous*- 
rent  l'ennemi  dans  la  ville .  hostes  m 

oppidum  rejecertmt.  —  le  danger  ctr»- 
mun ,  pericutum  commune  propulxart. 

—  un  outrage ,  conlumcliam  repeUtTre 

—  la  calomnie,  calumniam  rttsndérx 
ou  coiiiundi're.  Ne  repousseï  oai  toute 
espérance,  ne  spem  omnem  abpciatU 
(Cic). 

3.  Repousser  la  prière  de  qn  ,  prêtes 
alicujus  atpernari  ou  superbtùt  aexi- 
pére.  Vous  avez  repousse  ma  fille  qoi 
était  à  vos  genoux,  filtom  mcamà^c- 
mbus  tuit  rcpulisti. 

PUR.  i.  Repousser  l'attaqut  des  en- 
nemis, imxidcnlibuihosribu s  &cnrrrr«re. 

—  j.  Cette  pierre  repousse  le  fer .  tapi  t 
llleferruma  seablgtl  Plin.  .Kepouiwer 
un  présage,  omen  non  accipère.  Ne  re- 
poussez pas  ce  présage,  omen  illad  ac- 
cipite  (Cic).  Repousser  les  tentations, 
cupidilutum  lenocinia  rcspuOe.  =  $. 
C'est  avec  un  vil"  regret  que  Je  me  suis 
vu  forcé  de  —  la  prière  de  votre  mère, 
nihil  tuli  graviùs  quam  me  non  pont 
maths  lux  precibus  cedtre  (Sen.y 

REPOUSSER ,  n.,  (en  pariant  des 
plantes),  repullul-are,  n.;  regertnin- 
are,  n.;  repullulasc-ère,  n.  = 
lion  de  — 
la  barbe  repousse 
barba  subit  (Mart.). 

RÉPRÉHENS1BLE,  ad}., 
de  blàmc,  de  réprimande,  vUupera- 
blUs,  is,  e  ;  vituperand-us,a ,  um ,  pé- 
ri phr.,  reprehensloneou  castigatione 
ou  objurgatione  dign-us ,  a,  tan.  = 
Etre  rcprèheniible,dareansamad  rc- 
prehendendum;  ans  a  m  repreftensiotnt 
hab-ére.  N'être  pas  — ,  jus  là  repre- 
hensione  car-ire. 

RÊPRÊRENSIOH ,  f.  V.  Répri- 
mande. 

REPRENDRE,  o.,  prendre  une 
seconde  fois,  resum-tre  {ssmrpsi, 
sumpt-um),  acc;  iterùm  cap-ire  (io, 
cep-i,  capt-um),  acc.  =  — en  saisi  s- 
san  t,  reprebend-èr^s\i,  prehem-um  ) , 
acc  D  2.  —  une  chose  vendue  en 
rendant  l'argent,  redhtb-êre,  ace.  = 
—  ce  qu'on  avait  donné,  repet—ère 
(o,  ivi  et  n,  itum) ,  accus.  ;  reflagtt- 
art,  acc  jj  3.  recouvrer,  remettre 
en  sa  possession,  recolllg—êre  (lesj—i, 
lecl-um  ) ,  acc;  recuper-are ,  acc; 
recip-ére(io,  cep-i,  cept-ttm),  aec; 
revoc-are,  acc;  redipise-i  {rtdept- 
us  sum),  dép.  l|4.  continuer,  revenir 
à...,  resum-ire,  acc;  repet-ire  (o,  ivl 
et  U,  itum);  se  revoc-cre  -,  te  refer-re 
(Y*T-o,  fers,  tul-i,  lal-tm);  rtd-irt 
\eo,  ivi  et  ii,  itum)  ;  rerert-x  {vert-ut 
sum) ,  dép.  ||  5.  répondre,  refer-re  ; 
rtpon-tre  (pos-Nl,  poa-ifwm).  1;  6. 
blâmer,  »iwper-ore  ,  accus.;  repre- 
hend-cre,  acc;  argu-ér*  ,  coerrgu- 
ère  (  i,  tum  ) ,  acc  ;  inctep-are  (  w» 
itum),  oi>jurg-are,ti  par  anal. ,  car- 
tig-are,eorrig-ire  (rex-ia  réct-nm), 


ace  us. 
EX.  , 
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BEI* 


nnprehendère 
reprehensusest 


fut 
•les 


armes.  V.  ce  mol. 
a.  V.  Racheler,  redemander, 
t.  Repreodre  une  ville,  urban 
ptre.  —  courage, haleine,"  ! 
espriu.  V.  ces  mou. 

4.  Reprendre  ses  éludes,  studio  repè- 
re; referre  animum  ad  studia,  ou  re- 
ferre se  ad  studia  inlermissa  :  studia 
recolëre.  —  «es  fonctions,  ministeria 
repetère.  —  un  projet,  consilium  resu- 
mere.  -  ses  occupations  ordinaires,  ad 
a\sueta  munera  se  revoôare  ;  re ferre  te 
ad  solitas  ex< n Atatlones.— son  train  de 
tïe,  ad  ingenium  atquc  ad  mores  suot 
redire.  —  Te  fil  de  son  discours,  ad  pro- 
potitum  rcvcrti,ouquod  exorsi  sumus, 
rcpcttre.  —  l»  chose  de  plus  baul,  rem 
paulb  altius  repeUtre. 

5.  Reprendre  qn.  virement ,  aliquem 
Uicrcpare  ou  increpitare.  —  avec  ai- 
greur, gravissimh  verbis  aliquemrc- 

Î\rehenmre.  —  qn.  d'une  chose ,  alicu- 
us  faction  increpare  (llep.  )  ;  aliquem 
alicujus  rei  artjuire;  aliquem  de  ou  in 
re  objurgare.  Etre  repris  pour  qq.  faute, 
In  altquo  vlilo  reprehendi.  On  a  beau  le 
—,  il  est  incorrigible,  hune  redarguis, 

teguitiem  castigare. 

PUR.  t .  Des  déserteurs  qu'on  a  repris, 
relract-i,  orum,  m.  pl.  Reprendre  son 
épee,  ferro  rursùs  accingi  (Vlrg.).  Re- 
pris de  justice ,  lieront  rei«  (Ltv.).  =  2. 
Action  de  —  une  chose  vendue,  redhi- 
àitio.  =  S.  —  un  meilleur  visage ,  vul- 
refleire  (Cic).  —  un  air  gai,  re- 
vultum  in  hilaritatem  (Petr.) 


_  4.  —  qq.  espérance ,  in  spem  cogita- 
tionemque  meliorem  induci  (Cic.).  — 
g.1  tâche  avec  plus  de  vigueur,  assuetam 
vicem  forliàs  prxstare  KPh.).  =  s...  Re- 
prit-il..., dit  il..., ait....inquit (après un 
autre  mol).  On  a  trouvé  à  —  dans  mon 
travail,  hic  noster  labor  in  varias  re- 
prchenslones  incurril.  Qui  reprend  les 
autres,  reprehensor,  castiaator,  objur- 
gator;  au  fém.,  objurgatrtx. 

REPRENDRE,  n.,  1.  en  parlant 
des  maladies,  red-lre  (eo,  is,  ivi  et 
ii,  itum),  n.;  revert-i  (vers-us  sum), 
re  fric-are  [ui,  arum),  D*|  2.  en  pari, 
de»  arbres  transplantés,  comprehend- 
ëre  (i,  preftew-«wi),  n.;  radic-ari, 
dèp.  U  3.  en  parlant  d'une  plaie , 
eo-ire  (eo,  U,  W  et  il,  itum),  n.;  co- 
alesc-ere  (al-ui,al-itum) ,  n.;  con- 
glutin-ari,  pats.:  périphr.,  ad  cica- 
tricem  perduc-t  [duc-tus  sum),  pass. 

EX  i-  Son  mal  d'yeux  reprend  sou- 
vent, crebrà  refricat  tippituào  (Cic.). 

2.  Cet  arbre  a  bien  repris,  /use  arbor 
comprehendil  (Coi.). 

3  Faire  reprendre  une  plaie ,  vtdnus 
eonglutinare  (Cels.)  ou  ad  cicatricem 
perd  tiare  (Plin.).  La  plaie  reprend 
bien,  vulnuscoalescitoaconglutinatur 
(Cels.). 

pan.  I.  La  fièvre  a  repris,  In  febrim 
rectdit,  ou  redlit  illi  febris.  Mon  mal  de 
tête  a  repris  plus  fort  que  jamais,  capi- 
tis  doloribus  vehementi&s  quàm  anted 
conflictor  (Cel*.).  =  s.  Faire  —  des  oj 
brises,  o«a  fracta  solidnre  (Plin.).  Les 
os  reprennent  bien,  confervent  ossa 
(fiel*.). 

se  reprendre,  r . ,  se  corriger 
soi-même  de  ce  qu'on  a  dit ,  se  ip- 
êum  reprehend-tre  (prehend-i,  pre- 


pfffl.  je  me  reprends,  me  ipse  retexà. 
Il  se  reprit ,  se  ipse  correxit  (Cic.). 

REPRÉSAILLES,  f.  pl..  traite- 
ment fait  à  qn.  pour  s  indemniser 
d'un  dommage ,  compensa tl-o,  ela- 
rigati-o,  otris,  f.  =  User  de  repré- 
sailles, clarigaùone  ut-i  (us-us  sum); 
par  pari  refer-re, 

REPRÉSENTANT,  m.,  chargé  de 
prendre  les  intérêts  d'un  autre  en  se 
substituant  à  lai,  périphr.,  gui 
prstttat  ou  reddit  ou  représentât  vi- 
cem alterius. 

R EPRÉSENTAT-IF,  1VE,  adj., 
périphr.,  quod  ad  vicem  alterius  re- 
praesentandam  pertinet.  =  Gouver- 
nement représentatif,  auctoritate 
régis  timùl  atquc  populijure  tempe- 
rata  respubtica. 

REPRÉSENTATION,  f.t  1 .  action 
de  peindre  à  l'œil,  à  l'esprit,  reprx- 
sentati-o,  subjecti-o,  onis,  f.  ||  2.  — 
d'une  pièce  de  théâtre,  fabulx  actl- 
o,  onis,  t.  ||  3.  exhibition,  exhibiti- 
o,  onis,  f.  ||  4.  luxe  et  grand  train, 
domesticus  apparat-us,  us,  m.  ||  5. 
remontrance  respectueuse,  admoni- 
U-o,  onis,  f.;  monit-us,  ûs,  m. 

EX.  t.  Représentation  fidèle  de  la 
mer.  veri  maris  rtprxsentatio_(Petr.). 
—  Tive  des  choses,  rerum  quasi  gérait- 
tur  subjectio.  V.  Image. 
3.  V.  Représenter. 

3.  Représentation  des  pièces  d'un 
procès,  tmtrumentorum  liùs  cxhlbitlo. 

4.  V.  Train. 

5.  V.  Représenter- 

PUR.  t.  Les  statues  el  les  tableaux 
sont  la  rcprésenlaUon  des  corps,  statu* 
et  imagines  corporum  simufacra  tunt 
(Ov.).  =  2.  —  de  pièces  de  théâtres, 
scenx  spcctacula  {ov.).  J'assistais  4  h 
première  —  de  celte  pièce ,  ad  liane  fa- 
oulam,  quando  prunum  acta  est,  ade- 
ram.  =  4.  Celle  place  exige  beaucoup 
de  — ,  magnam  Vivendi  diynitatem  hic 
magistratws  postulat. 

REPRÉSENTER,  a.,  1.  présenter 
de  nouveau,  exhib-irc,  (ul,  itum), 
acc.;  produc-ëre  (dux-i,  duct-um), 
ace.;  ante  oculos  propon-ire  (pos- 
ui,  pos-itum),  acc.;  profer-re  (fer-o, 
fers,  tul-l,  lat-um),  acc.  ||  2.  figurer, 
ping-ère ,  deping-tre  (  plnx-i ,  pict- 
um),  fing-êre,  effUig-ère  (finx-i, 
flet-um),  accus.;  imit-ari,  dép.  ||  3. 
représenter  par  le  discours,  ad- 
umbr-are,  accus.; inform-are,  acc. 
oculis  subjic-ëre  (io.  jec-i,  ject-um), 
acc.  (te»  verbes  du  n°  2.  peuvent  être 
également  employés).  ||  4.  Indiquer, 
être  le  type,  la  figure,  ostend-ëre 
Uend-i,  lens-um) ,  acc.;  exhib-ëre 
(ui,  itum)  ;  exprim-ire  (pres-si,  pres- 
sum),  acc.;  afflng-êre,  effing-ére 
[finx-l,  fict-um)  ;  effigicm  ger-ëre  (ges- 
si,  ges-tum). |6.  jouer  une  pièce,  un 
rôle,  comœdiam  ag-ëre  (eg-i,  ac'tum); 
personam  ger-ère  (ges-si,  ges-tum). 
m  —,  agir  pour  qn.  et  dans  ses  in- 
térôts,  alicujus  partes  ag-ere  ou 
sustin-€re  Uin-ui,  ten-tum);  vices 
suppl-ërc  \cvi,  etum).    I|    G.  — 
(pris  absolument), avoir  de  la  repré- 
V.  Train.  ||  7.  exposer, 


remontrer  (V.  ces  mots),  exptm-êre 
Ipos-ui,  pos-itum),  acc;  ostend-ëre 
\tend-i,  tens-um);  de  re  edoc-ér» 
(doc-ui ,  doc-tum) ,  acc.  de  la  pers.; 
deelar-arc ,  sigtufle-are,  acc. 

EX.  i.  Représenter  des  titres,  t  adulas 
exhlbère  ou  pro  ferre.  —  un  compte, 
raliones  exhioère. 

S.  Représenter  un  homme ,  homlnem 
ou  homtnls  speciem  pingeYe.  —  qn.  en 
cire,  t  cerâ  ou  in  ceris  aliquem  /ingère 
(Sen.).  —  qn.  au  naturel,  alicujus  simi- 
litudmem  ex  vero  afjingére  (Plin.). 

a.  Représenter  vivement  une  chose, 
rem  oculis  subjicêre.  Dans  le  portrait 
que  je  tracerai  de  l'orateur  parfait,  je 
vous  le  représenterai  tel  que,  peut  être, 
n'a  i-  i  1  jamais  eu  son  semblable ,  ego  in 
summo  oratore  ftngendo,  talem  infor- 
mabo ,  qualis  fortassè  nemo  fuit,  ivous 
vous  représenterons  en  peu  de  mots 
l'image  d'une  éloquence  parfaite,  ex- 
cellente éloquent tx  speciem  etformam 
adumbrabimus  (Cic).  V.  Retracer 


4.  Celte  statue  représentait  Ninus,  si- 
mulacrum  gerebut  Ami  effigiem  (Curt.). 
Celle  statue  représente  un  vieillard  dc- 
bout.ffli/iglr  hxc  stulua  senemstuntem 
(Plin.).  Ce  lableau  représentait  un 
homme,  hxc  tabella  hominis  speciem 
exhibebat  (Sen.  ).  La  comédie  représente 


os  mores  penltùs  reconditos  effingit 
(Plin.  J.)  Statues  qui  représentent  di- 
verses passions,  signa  diversos  affectut 
exprimentia  (Plin.). 
i.  V.  Scène. 

6.  V.  Train.  ,  , 

ï.  Il  m'a  représenté  à  peu  près  les 
mêmes  choses  que  vous,  fermé  eadem 
omnia  qux  lu  erpoudt  (Ter.).  Je  lut  ai 
représenté  la  difficulté  de  l'entreprise, 
ovposuireigerendxdi(flcullatem(Cic.). 

PUR.  i.  Se  Taire  représenter  qq.  ch., 
recognoscère  aliquid.  Représenter  le 
souvenir  de...  (le  rappeler),  rei  memo- 
riam  renovare  ou  refricare.  =  2.  —  qn. 
en  bronze,  aliquem  ex  rre  ducerc  (Pl. 
J.  ):  avec  le  burin,  alicujus  speciem 
extare  (Cic).  =  4.  Quelque  obiet  que 
vous  placiex  devanl  un  miroir ,  il  le  re- 
présente, quameunque  rem  contrà  spé- 
culum ponas,  apparet  imago  (Lucr.). 
Tous  les  miroirs  ne  représentent  pas  les 
objets  avec  vérité,  non  omnia  ad  verum 
spécula  respondent  (Sen.).  Epicure  re- 
présente le  sage  comme  toujours  heu- 
reux ,  sapiens  ab  Epicuro  beatus  sem- 
peri»ducitur(Plln). 

se  représente»,  r.,  1.  se  figu- 
rer, se  mettre  devant  les  yeux;  am- 
mo  cern-ire  (cre-vi,  cre-tum),  aec, 
intu-êri  {'tus  sum),  dép.;  effing-ire 
(finx-i, fict-um)',  sibipropon-ëre  (pot- 
ui,  pos-itum),  acc.  ||  2.  apparaître, 
objic-i  (lor,jcc-tus  sum)  ;  vers-ari , 
obvers-ari  ,  pass.  ;  appar-€rc  (  ui , 
itum),  n.  J|3.  revenir,  retourner,  M 
montrer  de  nouveau,  reve 
us  sum) ,  dép.  ||  4.  te  — 
V.  Comparaître. 

EX.  t.  Je  me  représente  Lentulos  sur 
le  trône ,  mlhi  propono  regnantem  Len- 
tulum  (Sen.).  Représenlcx-vous  ta  vie, 
vitamefus  ante  oculos  vestrospropo- 

nl'l  Vous  ' vous  représentes  à  mol  Jour 
et  nuit,  mlhi  ante  oculos  dics  noctes? 
que  versarls  (Cic).  Ceci  se  r7r"5"1 
à  mon  esnril .  res  hxc  objictebalur  ai 
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3.  8©  montrer,  reparaître. 
PUR.  %.  Je  me  représente  cette  ville 
i  toul  à  coup  par  un  iucendie, 
Ai  hune  urbem  vulére  subilo 
uoicldenlem  (Cic).  Notre  es- 
prit se  représente  toutes  sortes  d'objets, 
quidvis  viens  iiostru  cogiiotioue  depin- 
git.  —  i.  La  majesté  de  fa  république  se 
représente  a  mes  y  oui  .  mUùunte  ocu- 
tos  obversatitr  retpublicx  dignitas.  = 
3.  Je  vous  défends  de  vous  représenter 
chez  moi,  domo  meâ  tibi  utterdico 
(Cic).  U  ne  s'est  pas  représenté  depuis , 
ab  koe  lempore  ne  umbram  qmdem 
ejtis  vidimus  (Ter.).  Si  l'occasion  se  re- 
présente, si  se  iterùm  occusio  dsderit 
(C*.). 

REPRESS-IF,  iVfi,  ad,.,  qai 
réprime,  rrprimendi  vtm  kab-ens, 
entis,  ormi.  g. 

RÉPRESSION,  U,  action  de  ré- 
primer, repressi-o,  onis,  f. 

REPRÊTER,  a. ,  denubrem  com- 
moa-aref  aai.  v.  t  rtuer. 

REPRIER,  rursùs  prec-ari, 
dép.  V.  Prier. 

,  te  obse- 
(PlauL);  te  obtetior 
,  avec  le  subj.  v. 

Conjurer. 

REPRIMABLE,  adj.,  qnl  doU  ou 
peut  filrc  réprimé,  rcprimatd-us. 

Cut  i   (  tut-us,  0,  uni. 

REPRIMANDE,  f.,  correction  en 

paroles  ;  reproche ,  objurgatl-o ,  re- 
preheusi-o,  vituperati-o,  onis,i. 

EX.  Réprimande  amicale,  bcnct-ela 
objurgatio.  Qui  mérite  des  — ,  objurgu- 
tione  ditjnus.  Craindre  une  — ,  repre- 
henxionan  meriri.  Essuyer  une  —,  vitu- 
pa-uiioiwsn  subire  (Sen.).  V.  Répri- 
mander. 

HÉPRIMANDER.n.,  faireuncré- 
primande,  reprehend-êre  (preheud- 
i,  prehens-um),  acc;  objurg-are, 
acc.;  verbis  castig-are,  acc. 

EX.  t.  Réprimander  sévèrement  cm. , 
aliquem  gravisshnu  verbu  reprelien- 
dére  (Cic);  doucement taliquem  molli 
brachio   objurgure.   —  cjn.  sur  sa 

PUR.  Réprimander  vivement  on  ali- 
quem vebewenter  ver  bit  aecipere;  tu 
aliqitem  ucerbiUs  ùwehi ,  et  eum  insec- 
tart  veliemeutiits.  Eviter  d'être  répri- 
mandé, aitimadversionem  eflugère. 

RÉPRIMER,  a., contenir,  maîtri- 
ser, reprim-ére,  comprim-ère  (prêt- 
ai» pres-sum),  aoc;  coerc-e're  (ai, 
**«"»),  «ec.;  cohlb-ére  («i,  ù»w),acc; 
fr en-are,  refren-are ,  infreu-are, 
acc;  frangée  (freg-i,  frac-tum), 
accus.  " 

"*iî^me:J,c!itroublw'  a  •édi- 

orr   i  '  l,'"°'"1'n  compriw,*rc. 
euoi  ts,  la  fureur  ,  couatus,  fur*- 
reprtiwre  ou  coklbére.  —  ses  pas- 
us,  ciipiditalcs  frenare.  -  I'iA«>- 

,  peiulaniiam  frangère  (Cic). 
PUR.  Réprimer  les  efforts  de  an   

et  les  plumes,  lut, nom  et 
retundt're  (/.U>.).  —  la  licence 
(rtnaivdictre  (ttar.). 

i,  1SE,  part.,  1.  pris  une 
foi.,  iterùm  opprtkens-us, 


RÉP 


a ,  uwi.  y  i.  rcpnrnuuuc ,  oojurgai-* 
us,  a,  un». 

'  PUR.  t.  Déserteurs  repris ,  retract-i , 
orum,  m.  pl.  =  2.  Repris  de  justice,  in 
quem  ex  lege  atnmadvcrtttm  est. 

REPRISE,  f.,  1.  action  de  repren- 
dre, iterata  sumptho ,  onis,  f.  |j  2. 
recouvrement,  recuperati-c,  onis,  f. 
||  3.  raccommodage  à  l'aiguille,  re- 
fecti-o,  interpolati-o,  mis,  f.  H  4.  — 
contiouaUon,  iurait-o,  onis,  f.  jj  6. 

—  d'une  chanson.  V.  Refrain 
PUR.  2.  Reprise  d'une  somme,  mm- 

nue  vinéicatio.  —  d'une  ville,  altéra 
urbls  expugnatio.  Ils  s'attribuent  laon 
neur  de  la  —  de  la  place,  récupérais 
arcls  suum  decus  facmut  (Uv.).  =  3.  V. 
r.nccommoder.=4.  A  plusieurs— ,srvè 
ttermdo  ;  iterùm  et  «*pi<w  (Ptin.\  Ra- 
nimer le  feu  en  souillant  à  piusicun 
prises,  languentem  ignem  crebri*  fla- 
libus  excilare  (Virg.).  V.  Réitérer. 

RÉPROBATION ,  faction  de  ré- 
prouver, reprobati-o,  ovif,  t. 

REPROCH  AJ3LE,  aQ.,  qa' 
reprocher,  probros-us, 
et  par  anal., 
rejicicnd  us ,  a, 

REPROCHE,  ». ,  objection  faite 
avec  amertume,  exprobrati-o ,  ob- 
jurgatH),  vituperati-o,  onis,  t. 
PUR.  Reproche  plein  d 'amertume» 

objurgatio  habent  muttum  ucerbitalls 
(Cic.).  Encourir  des— ,  in  vltuperaiionc 
cadër e(Sen.).  Ils  semblent  me  Caire  un 

—  de  ce  que  je  vis  encore,  mihi  expro- 
brare  vident ur  quôd  in  vitd  manexim 
(Cic.).  Faire  à  qn.  un  —  de  son  absence, 
aheui  vertère  vuio  quod  absil.  ilomme 
sans  — ,  s»ir  costus  et  integer  (Seu.).  Je 
vous  le  dis  sans  prétendre  vous  faire  un 
-,  non  exprvbrandi  causa  dteo  (Cic.). 

REPROCHER,  a.,  objecter  une 
chose  pour  forcer  h  s'en  repentir, 
exprobr-are,  accus.;  objic-ére  (io , 
tec-i,  jec-tum),  accus.;  object-are, 
accus. 

EX.  Reprocher  une  chose  à  qn. ,  rem 

alicul  exprobrare  ou  objicere  ou  obiec- 
tare.  Je  n'ai  pas  coutume  de  —  le  bien 
que  j'ai  fait,  mos  nunqudm  milii  fuit, 
ut  exprobrarem  quid  boni  fecerim. 

PUR.  Avoir  phis  d'un  crime  i  se  re- 
procher, non  nuUuts  facotorU  sibi  con- 
scius  este  \,Sem.).  M'a  voir  rien  à  se — ,  op- 
timx  mentis  ou  honcu*  vit*  cotiscueit- 
Uû  frui.  Ma  conscience  ne  me  reproche 
rien,  comclentiâ  non  mordeor  (Cic). 
On  lui  reproche  ces  choses,  merepantur 
luee  w  eum  (Sali  ). 

REPRODUCTION,/.,!,  action  de 
faire  paraître  de  nouveau ,  reprx- 
stntati-o,  onis,  f.  \JL  procréation 
nouvelle ,  nova  procroati-o,  mis,  f. 
f|  3.  regermination, regermmati^t  ■ 
onist  f.  ||  4.  imitation,  imUati-or 
onrt,  f.;  tmao-o,  inis,  f.  ;  Hmuiacr- 
um,  i,  n.  V.  Image. 

REPRODUIRE,  b.,1.  représen- 
ter, itérant  exhib-ère  (  «i ,  itum  ) , 
acc;  produc-ere  (  dux-i,  duct-um  ), 
accus.  ||  2.  produire,  enfanter  de 
nouveau,  regener-are,  acc.j  rin-sii* 
cre-are,  acc  |J  3.  refléter,  répercu- 
ter. V.  ces  mots. 


z.  un 


Les  mêmes  causes  onti 
mes  malheurs ,  eadem  rurshs  < 
causis  nota  sunl  tmla  (Sert.').  =  3-  Le 
miroir  reproduit  les  traits ,  raidit  ima- 
glnem  specutum  (PlinX  Cet  habit  en- 
sanglanté reproduisait  ta  scène  du  cri- 
me, au  point  que...,  re*rls  se 
madens  Ud  teeferis 
sentabat,  ut...  (Cic). 

RÉPROUV-Ë,  ÉE  .  adj,,  1.  re- 
jeté,  renié,  reprobat-us,  rejeci-aj, 
a,  um.=  s>AR  bxt.  Voué  aux.  flam- 
mée éternelles,  rternis  smppLaa 
addict-nsf  a,  m 
qn.  à  son  sens  - 
mentis  errori  permill-crc. 
réprouvé  (un  très-méchant  homme), 
nequissim^us  U> m-u ,  àatas,  in. 

REPROUVER,  m,  V.  Prourer. 

RÉPROUVER,  a.,  rejeter,  im- 
prouver,  improb—are,  rcjirob-are , 
accus.;  rejic-ère  {io,jec-l,jec-tmwt}, 
accus. 

REPTILE,  m.,  animal  qui  rampe, 

nêpens  antm-at,  ails,  n.  —  Les  —  , 
serpentes  bettl-*,  arum,  f.  pl. 

REP-C,  UE,  adj.,  qui  a  mangé, 
1°  en  parlant  d'un  hum  me ,  cibo  es 
potioue  expUt-tu,  a,  un»;  2-  en  par- 
iant d'un  animal ,  paar-a» ,  a,  uv. 
=  Qui  n'est  pas  — - ,  isnpastus  ou 
jejunus. 

RÉPUBLIC-AIN,  m.,  AIXE.  f.,  U 
sujet  d'une  r.  pu  M  iqUe  ,  rctptblicx 
civ-U,  m.  f.  \\2.  qui  en  aime  le 
gouvernement ,  reipuHlca  rtndios- 
us,  a,  nm.  =  Conservant  nous  les 
rois  une  fierté  — ,  ferox  sut  prin- 
cipe,  ut  in  repabiicâ.  3.  qui  tien! 
a  la  république,  Uè~er,  en,  erum. 
Athènes  floriseaiJ  aous  «les  lots 


pi6/ft. 

RÉPUBLIQTJE,  f.,  état  où  l'au- 
torité suprême  n'est  pas  uéréd\talre 
et  où  le  chef  du  pouvoir  est  réélu  A 
des  époques  délcrminécs  par  la  loi, 
respubtic-a ,  reipublic-x ,  f.  =  Les 
—  de  la  Grèce,  Grxcix  civitaïa. 
Cela  n'arrive  pas  dans  les  —,  hoc 
in  liberts  civitatibits  von  advatit.  — 
Par  ext.  La— des  lettres,  respublic* 
littcrurum. 

RÉPUDIATION,  f.,  rejet,  renvoi, 
rcpndi-um,  i,  n.  =  — ,  en  lait  de 
mariage,  ab  uxore  abrupti-o,  onis,  f. 
RÉPUDIÉE,ndi.  f„  renvoyée  par 


le 

t. 


dsmus-a, 


mari,  è  mainmnuio 
=  Etre  — 

sMm),  pass. 
'UDIER,  a.,repudh-are,ate. 
~  —  sa  femme,  uxorem  rrpudhare 
ou  dimitt-ére  (mi-si,  wtis-sum  \  ; 
uxorem  exig-êr*  (eg-i,  ac-itm^i 
uxorem  tnlssam  fae-ere  (*o,  fec-é, 
faciitm)',nuntium  uxort  rrtmia**re; 
repwlium  uxori  remitl'frc  ou  reuutt- 
ti-are. 

RÉPUGNANCE ,  f.,  avcrtlon , 
mauvaise  volonté,  périphr.,  à  re 

quolibet 


t  —  oversus  ou  aliénas  nu  aà- 

|  horrens  anim-us  i  ai 
PUR.  i  Reproduire  les  traits  de  son     PUR.  Avoir  de'  la'  répugnance  pour 
pere,  pains  vuttus  re  ferre.  =  2.  Ftc. 1  une  chose,  à  re  alienum  autmum  ha- 
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fort  mauvaise  — ,  flagrarc  infamiS 
(Cic.);  ftagrare  rumore  malo(ttor.). 
Perdre  qn.  de  — ,  infamtam  alicui  in- 
ferrt(Uv.)  ',  summum  igmminiam  ali- 
ati  inurtre  (Cic).  Soutenir  m  réputa- 
tion t  laudum  suarum  vestigilt  ùisis- 
tere  (Liv.).  Commencer  la  —  de  qn., 
aliquan  d  lenebris  in  lucem  vocarc 
(Cic).  . 

RÉPUT-É,  ÉE,  ad/.,  cru,  eslimé, 
qui  passe  pour...,  habit*»»,  a,  um 
[hab-tn),  poM.  =  Etre  réputé  juste, 
justms  hab-ért,  ou  habite  opinioncm 
justitix.  —  Etre  réputé  ennemi,  Ut 
hoHiam  Humer»  locoque  dud. 

RÉPUTER,  <i.,  croire,  estimer, 
admettre,  hab-ére  {ui,  hum),  accus.; 
put-are,  existim-are,  duc-ire  (dux- 


REP 

d  re  esse  alienus.  V.  Arersion. 

-  «u  travail ,  labori*  inertia.  Avoir  de 
la  —  pour  qq.  chose ,  ab  aliquà  re 

abJtorrére,  ou  aliquid  résoudre.  Qui  a 
de  la  —  pour  le  travail,  laboris  fugietis 
ou  impatient  (Car*.);  pour  les  procès , 
lirtum  fugitans(  i  er.)\  pour  le  soin  de  set 
affaires,  fugitivus  ret  famillaris  (Pl. 
J.).  l'aire  paraître  sa  —  sur  son  visage, 
rem  vuilu  avermri  {Quint  ).  Il  a  de  la 

—  à  parier,  à  dicendo  refugil  (  Sett.  ). 
Il  n'a  pas  de  —  pour  l'élude  du  droit , 
û  juris  studio  non  abhorre l  (Plia.  J). 
avec  —,  invité;  repugnanter ;  aver- 
m)Ue  et  répugnante  naturâ  (Cic).  Je 
l'ai  fait  avec  -,  id  Uuiltus  feci.  V.  Mal- 
gré. 

RÉPUGN-ANT,  ANTE,  adj.,  con- 
traire, qu'on  lait  malgré  sol,  repu- 

gn-ans,  antis,  omn.  g.;  alien-ust  a, 

«s.  pon-itum) ,  ace.  =  —  qn.  ennemi 

REPUGNER,  a.,  1.  avoir  de  la  aliquem  in  hostinm  numéro  dmeër» , 
•épugnance,  abltorr-ër»  (ai,  sans  ou  s*  hostium  koeo  ponère. —  une 
mp.);  esse  alleu-us ou  avers-us,  a,  chose  peu  importante,  rem  putare 
tm,  abl.  avec  è,  ab.  H  2.  s'opposer,  pro  mhilo; 
Rre  contraire,  esse  aiien-us,  a, 
/in;  repugn-are,  n.;  refrag-ari, 
lép.;  abhorr-vre,  n. 

EX.  I,  Il  répugne  i  se  marier,  à  du- 
xndà  uxorc  abhorret.  V.  Répugnance. 
2.  Cela  répugne  à  ma  manière  de  vi- 
re, A  mon  caractère ,  hoc  abhorret  à 
noribus  rneis  ;  id  instituas  meis  alie- 
ium  est  (Cic);  Ulud  non  est  mei  insti- 
Hti  .Ter.).  Cela  répugne  i  mon  carac- 
tère ,  ab  hoc  tnea  mdolcs  abhorret 
Peir.)  ;  hoc  d  mets  moribus  abhorret 
Pliti  J.).  L'esprit  y  répugne,  refraga- 
ur  ingenium  {Quint.).  Choses  qui  ré- 
» ugnenl  entre  elles,  ret  adverue  et 
mer  ae  répugnantes  (Cic).  Ne  voyez- 
ou»  pas  que  ces  choses  répugnent  ? 
uirum  rerum  repngnantiam  non  vides 
Cic.)?  V.  Se  contredire,  se  combattre. 

REPULLULER,  n.,  repullul-are, 
\.  V.  Pulluler. 
RÊPULS-1F,  IVE,  ad)..  t.  qui 
épousée,  vim  repulsandi  hab-etis, 
mis,  omn.  g.  ||  2.  par  est.  qui  in  - 
pire  le  dégoût.  V.  ce  mot. 

RÉPULSION ,  f.t  l.  action  de  ce 
mi  repousse,  repuls-us,  us,  m.  H  2. 
i  version,  dégoût.  V.  ces  mots. 

RÉPUTATION ,  f.,  renom  ,  estl- 
ne,  opinion  publique,  fam-a,  m,  L; 
wm-en,  inis,  n.;  existimati-o ,  onis,t. 

EX.  Bonne ,  mauvaise  réputation  , 
>ona,  ma  la  fama  ou  exiithnaiio.  Ac- 
|uérir  de  ta — ,  famam  eonsequi.  Perdre 
a  —,  famam  exuilmartonemqu»  amit- 
ire.  Perdu  de  — ,  existanatione  dam- 
tatus.  Porter  atteinte  i  la  réputation  de 
in.,  alicujus  existimalionem  vktlareou 
•Wmtiêre  (Oc).  Courir  après  la  -  , 
uaos»  caviar»  (Hor.).  famam  qusrr- 
're  (Qaint.).  Avoir  soin  de  sa — ,  fanitt 
■onviiere  (Sali.).  Ménager  sa  —  ,fs§m 
yar&rc  (Sali.}.  Il  était  en  grande  —  au 
urreau.  nu; ut  magnum  uomen  in  ora- 
orihus  habebat  (Cic.).  Il  s'était  mis  en 
nauvaise  —  pendant  le  régne  de  Néron, 
xserat  famam  sub  Scroue  (Plut.).  Ce 
ciné  homme  perdit  un  peu  de  sa  — . 
dma  adolesctnlu  puu/ùm  UxsU  ad 
netas(ac) 
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PUR.  Avoir  la  réputation  de...,  passer 

,tre  en  bonne  ou  mauvaise  —  ,  bette 
>u  mali  audire.  N'avoir  pas  trop  bonne 


REQUÉRANT,  m.,  qui  requiert, 
demande,  postule,  petit-or,  orù,m. 

REQUÉRIR,  a.,  demander  in- 
stamment ,  pet-ère  (im i  et  H ,  ittan  ) , 
(lagitrare ,  efflagit-ar» ,  accu*.;  pot- 
tul-are,  post>ére  (popose-i,  pose- 
itam),  aec.  se  Gomme  la  chose  le 
requiert,  ut  res posât  ou  pou ulut 

REQUETE,  f.,  1.  prière,  de- 
mande verbale ,  posiulati-o ,  petiti- 
o,  onis,  t.;  postulaê-um,  i,  n.;  pos- 
tulat-us, *ls,  m.  =  —  instante,  tf- 

m.  U  2.  demande  par  cent,  ttoeti- 
us ,  supplex  libell-us,  i,  m. 

EX.  i.  D'apr^  uu  requête  pressante, 
cfllagitatu  meo  (Cic). 

2.  Dresser  une  requête, Ubellum  com 
pont*re  (  Cic.  ).  Présenter  une  —,  alicui 
libtllum  dore  ou  porrlaère  (  Suet.  * 
Maître  des  — ,  qui  est  à  tibellis}  IUm 
lorum  magister  (Cic.), 
REQUIN, m.,  poisson,  squal-u 

1  '  se  REQUINQUER,  r.  (tara.  ).  V. 
Se  parer ,  se  pavaner. 

RÉQU1PER,  a.  V.  Équiper  (ajou 
1er  r«r*iii,  iterùm). 

REQU-iS,  1SE,  aàj.,  i.  prié,  in- 
vité, rogat-us,  postulat-us,  a,  um.  \\ 
2.  sommé  de...,  de  re  appeltat-us, 
a,  iras.  H  3.  voulu,  exigé,  idone-us 
legitim-«S,  api-us,  consenlane-us  . 
necessari-us ,  a,  um;  conveni-ens , 
entis,  omn.  g. 

EX.  3.  L'âge  requis,  justa,  idonca  ou 
légitima  sttas,  ou  tttas  ou*  couipetu 
{Suet.).  Qualités  -  pour..-,  congratules 
et  api*  dotes  (Petr.y,  conmntaue* 
et  accommodatm  dotes  ad...  (San.). 

RÉQUISITION,  f;  t.  réclama 
lion  ,  demande ,  requête.  V.  ces 
mots;  postulat-us,  tts,  ta.  *=  A  la 
réquisition  de  sa  mère,  postulatu 
matris,  ou  rogante  maire.  |J  2-  —  mi- 
litaire, militari*  conscriptirQr  oui»,  t. 
V.  Enrôler. 

RÉQUISITOIRE  ,  m.,  acte  de  ré- 
quisition par  uo  officier  publie,  ré- 
git ou  publici  procuratori»  petUoria 


RESACRER, 


t 


V. 


crer. 

RESAIGNER,  a„ 
Saipner. 

RESALUETt,  a.,  rendra  un  salât, 
resalut-are .  aec. 

RESCINDER,  a.  -  —  un  acte, 
c.-à-d.  le  casser,  acta  rcscind*è~re 
(sci-dt,  scis-sum)  ou  irrita  fac-êrtt 
(io,  fec-i,  fac-tum). 

RESCISION,  f.,  cassation  d'an 
contrat,  rescissi-o,  omis,  f. 

RESCRIPTION,  f.,  mandement 
pour  toucher  nne  somme,  imperata 
scripto  pecuni-a,  x,  f. 

RESCRIT,  m.,  réponse  des  em- 
pereurs romains  aux  consul  la  lions 
des  gouverneurs  de  provinces,  re» 
scripl-um,  i,  n. 

RÉSEAU,  m.,  1.  tissu  de  fil  et 
Tait  en  forme  de  rets ,  reticul-um,  i, 
n.  j|  2.  fig.  piège.  Y.  ce  mot. 

RESÉCHER,  a.,  iterùm  sicc-art 
ou  exiiec-iirr,  sec.  , 
RESELLER,  <u,V.  Seller. 
HESEMEJL,  a.,  semer  de  nou- 

accus. 

RÉSERVE,  1.  action  de  met- 
tre de  côté  pour  conserver,  seposv- 
ti-orouis,  f.  |j  2.  exception,  ex- 
cepti-o,  onis,  f.  ||  3.  discrétion,  re- 
tenue, modesti-a ,  consideranti-a, 
verecundi-a,  se,  f.;  «soder<tf*-o,  cir- 
cumspect*-o,  oui»,  f. 

EX.  i.  V.  Provision. 

2.  Tout  est  commun  et  sans  réserve 
entre  les  smis ,  est  inter  amicos  orn- 
ai tum  rerum  sini  exeeptionc  commu- 
i  u  tus  (Cic).  Avec  cette— ,  cum  hàc 
exccpttone. 

3.  Vous  connaissez  la  retenue  et  U 
réserve  que  Je  mets  dans  mes  paroles, 
meam  in  dicendo  moderaiionem  et  mo- 
destunn  cogiiosdtis 

ménlum'^ond^re'^c.  );  des  provi- 
sions, reservare  commeatus  (£*«.> 
Comme  si  nous  tentons  en  -  qq.  sf- 
LyUe,  quasi  sibytiam  depositam  et 
coudtlam  habeanuu  (Cic  ).  Corps  de 
—  ,  tubsidi-a.  arum,  n.  pL;  subtklia- 
ria  ad-es,  et,  f  ;  retenus  ad  subito, 
belll  copi-m,  arum,  f.  pl.  =  2.  A  la  ré- 
serve àe...,prttter,  extrâ,  accus.;  de 
vous  seul ,  excepta  te  uno  (Cic).  V  Ex- 
cepté. S'abandonner  saut  réservttà  qn., 
alteni  totum  se  iradére.  Jeme*tm  con- 
sacré sans  —  à  la  défense  de  cette 
vaine ,  me  totum  ou  quidquul  ht  me 
opis  est,  m  home  causam  oontuH i.Cic), 
~  i.  avec  —  ,  modesti  ;  cotwderuté; 
ctrcumspectiUs.  Sans  aaeone  —,  im- 
modeste; immoderalé;  iHconsiderati. 
Louer  avec  —,  parciUs  laudare(S«n.). 
Il  n'accordait  lé  droit  de  citequ'aveo 
une  extrême  - ,  parcus  erat  m  lar- 

Îuendn  civitate  (C.  Itep.).  N'employant 
a  métaphore  qo/avec  —  ,  fit  tran*fe- 
rendis  vetbis  vexteundus  (Cic). 

RÉSERV-É,  ÉE,  ad,.,  |.  B*  l 
part,  tepoeit-us  .  reposit-us , 
dit-us,  a ,  rai.  ||  2.  discret,  eir 
speel ,  modtst-us,  moderat-us,  con- 
siderat-us,  etretemspect-u» ,  a,  um. 

PUA.  i.  Cette  gloire  vous  est  réservée, 
axe  te  mwictghrla  (trirgj.  SÏ1  roui 
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i. loi t  —  de...,  fi  f ib i  dation  eraf ,  W..., 
■abl.  =  2-  Tréf  —  dans  set  demande*, 
cu;ur«ummae«f  Inrogando  txrecund'û 
(Cic  )  Etre  —  dans  ses  amitié»,  amtei- 
parcA-e.  Etre  -  dans  l'usage  d'une 
chose,  re  modérait  *ti  (Plin.  /.>.  V. 
Modcro,  circonspect 

RÉSERVER,  a.,  1.  garder  pour 
on  autre  temps,  pour  un  autre  usage, 
ter v -axe ,  reserv-are,  «ce.  ;  recond- 
ére  (idi,  iium),  ace.;  repon-êre,  sc- 
pon-ére  (pos-ui,  pos*ium)t  acc. 

EX.  I-  Réserver  qn-  pour  une  chose, 
ait ii  ucm  rei  ou  ad  rem  reservare.  — 
des  fruits  pour  l'hiver ,  condtre  et  re- 
poutre  frite  tus  In  MflMMi  —  un  châ- 
timent à  qn.,  alicui  poznat  reservare.  A 

rl  malheur  la  fortune  te  réscrve-t-elle  ? 

SE  réserver,  r. ,  1 .  retenir  qq. 
«h .  pou  r  sol ,  recip-ëre  (io .  cep-i,  cep- 
tum),  et  par  anal.,  iW  serv-arc, 
«ce;  susdp-eVs,  acc.;  ad  *«  acetp- 
é>e  [io,  cep-i,  cep-tum),  acc.  ||  2.  se 
«omerver  pour... ,  te  f«WnHJM» 

EJf.  t.  Se  ré  serrer  qq.  ch.  du  total 
(dans  une  vente) ,  partem  in  venditio- 
ntOus  reclpëre-,  ce  qu'on  ae  réserve 
ainsi,  recfpfl»l-Uf ,  a,  um.  Se  — -  la 
connaissance  d'une  affaire ,  litem  ad  se 
accipére  ;  cogmtïonem  causar  sutclpire. 
V  S  adjuger.  =  2.  Se  réserver  pour  des 
tes  plus  considérables,  ad  majora 


ari 


RESERVOIR,  m.  =  —  d'eau, 
aquss  rfeepfacMf-um,  I,  n.  —  pour 
mettre  du  poisson,  vivari-um,  n.; 
pitein-a,  «,  f. 

RESIDANT,  par/.  V.  Résider. 

RESIDENCE,  f.,  1.  séjour  ordi- 
naire en  qq.  lieu ,  assidua  commo- 
Ttui-o,  onis ,  f.;  ttabilit  et  fixa  teà- 
€*,  lt,  f.  ||  2.  —  d'un  évêque,  pé- 
riphr. ,  assidua  episcopl  in  sud  diœ- 
ccslprtcsenti-a  t  te,  f. 

RÉSIDENT ,  m. ,  envoyé  pour  ré- 
sider auprès  d'un  gouvernement 
étranger,  legai-us,i,  m. 

RÉSIDER,  1.  avoir  sa  demeure 
fixe,  ttabilem  in  loco  sedem  hab-è>e 
IM  itum)-  alicubi  assidut  commor- 
ari(atus  sim),  dép.  ||  2.  /Io.  reposer 
but      nit-i  (nis-us  et  nlx-M  sam), 

"pîffi "c'est  là  que  réside  le  préteur, 
IM  partir  soter  consistère.  V.  Demeu- 
rer. =  a.  Toute  l'autorité  réside  en  sa 
personne,  paies  eum  ett  summa  im- 
perii.  C'est  en  lui  que  réside  tout  notre 
e<poir.  In  eo  tpes  omnit  nostra  sila  est. 
it.  S'appuyer ,  dépendre. 

RÉSIDU,m.,t.dép6t,  sédiment, 
crassament-um ,  t,  n.;  fmc-est  ium, 
f.  pl.;  purgamenl-a,  orvm,  n.  pl.: 
residua  fxx,  fttc-lt,  t.  ||  2.  restant 
d'une  somme,  reliqua  pecuni-a,  te,  f.; 
Ttsuiux  pecunl-m,  arum,  f.  pl. 

RÉSIGNATION,  f.,  I.  action  de 
résigner  un  office,  abdicati-o,  onls, 
t.;  périphr.,  munerit  transcripta 
pouessi-o,  onis,  f.  Il  2.  action  de 
■e  résigner  à  son  sort,  patientl-a, 
m,  f.;  patient  tortit  sux  anim-ut,  i, 
ta.  =  —  4  la  volonté  divine,  acquies- 
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cent  in  divinâ  voluntate  anlmut.  V. 
Cession ,  céder.  Montrer  dans  l'ad- 
versité une  grande  résignation,  re- 
but in  arduit  tequam  mentern  terv-are. 
La  brebis  pleine  de  — ,  patient  ovts 
injuria. 

RÉSIGNER,  se  démettre, 
céder,  ced-ire  (ces-si,  cet-tum),  acc.; 
franamlff-eTe  {mit-i,  mit-tum) ,  ace. 
=  —  ses  fonctions,  munut  alicui 
transmltt-tre ,  ou  munere  tuo  te  ab- 
dic-are. 

SB  RÉSIGNER ,  r. ,  se  soumettre , 
obéir  .acquiescer  (V.  ces  mots)  ,quietc- 

ire,  acquiesc-ëre  (quie-vi,  quie-tum), 
n.;  patienter  fer-re  {fer-o,  fers,  tul- 
i,  lat-um).  =  Se  résigner,  tortem 
tuam  patienter  fer-re.  Se  —  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  in  Divinà  potestaie 
acquiesc-ëre.  —  à  mourir,  tnortem 
non  detrect-areounon  deprec-ari.  Ne 
pas  —  à  ses  peines ,  xrumnas  tgri 
ou  non  tsquo  animo  fer-re. 

RÉSILIATION,  f.,  résolution  d'un 
acte,  contractas  retciui-o,  onis,  f. 

RÉSILIER,  a.,  annuler,  rescind- 
ée (*cid-i,  scis-sum),  acc.;  aaroo- 
are,  acc.  ;  irritnm  fac-ère  (io,  fec-i, 
fac-tum).  m  Résilier  un  marché 
fait  (ne  le  pas  tenir) ,  ab  empuone 
abire.  —  un  contrat,  à  conditione 
atque  pacto  resiUre. 

RÉSINE ,  f. ,  suc  épais  qui  coule 
de  certains  arbres ,  r««tn-a,  te,  f. 

RÉSIN-RUX,  EUSE,  ad).,  resi- 
nos-us,  a,  um. 

RÉSIPISCENCE,  f.,  retour  à  une 
meilleure  conduite,  emendati-o,  cor- 
recti-o,  onis,  f.;  morum  in  tneliùt 
mutati-o,  onls,  t.  —  Venir  a  rési- 
piscence, resipisc-tre  (sip-ui,  sans 
sup.) ,  n.  ;  ad  bonam  frugem  se  re- 
cip-ére  {io,  cep-i,  cep-tum).  V.  S'a- 
mender. * 

RÉSISTANCE,  f.,  t.  qualité  par 
laquelle  une  chose  résiste  à  l'effort 
d'un  autre,  renix-us,  ûs,  m.  |]  2.  dé- 
fense de  l'homme,  des  animaux 
contre  l'attaque,  adversus  conat- 
tts,  fis,  m.  U  3.  opposition  aux  vo- 
lontés d'un  autre,  répugnant  as 
us,  i,  m. 

PUR.  t.  Rien  n'oppose  moins  de  résis- 
tance  que  l'air,  air  cèdent  est  maxime 
et  dissipabilis.  Le  peu  de  —  d'une  ma- 
tière à  mettre  en  œuvre ,  tractabilitat  ; 
tractandi  facilitas.^ î.  —  vigoureuse, 
forlixet  imicta  defenxlo.  Us  cherchaient 
a  faire  —  ,  obtlstëre  conabantur.  On  lit 
à  la  porte  du  camp  une  vigoureuse  — , 
ocriter pugmtum  est  ad  portas  Castro- 
r«m.  S'emparer  de  qn.  malgré  sa  —, 
adreriantem  et  repugnantem  cupere. 
Le  lion  se  laisse  attacher  sans  —,  dei  in- 
citur  leo  non  répugnons.  =  3.  Sans 
trouver  la  moindre  — ,  nemine  reptuj- 
nante ,  adversante ,  refragante,  relue- 
tante  ,  oôsislenie  ou  renuente. 

RÉSISTER,  n.,  1.  ne  pas  céder; 
faire  résistance,  s'opposer  à...,  prop. 
et  flg\,  resist-ére,  obsitt-ère  (tti-ti, 
ttl-tum) ,  n .  ;  repngn-are,  n .  ;  râpons- 
are,  n.;  obst-are  [stl-ti,  sti-Vtm), ti.; 
obnil-i  (nix-ut  ium) ,  dép.  ;  refrdg- 
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reluct-arif  dép.' 

Q  2.  se  défen- 
dre, repousser  la  forée  par  1»  force  . 
te  defend-èrt  [fend-i,  fent-uam)-,  re- 
petb^re  (p«/-i,  pul-tum),  acc.;  pro- 
puis-arc, ace.;  retUt-ire.  n.  H  3. 
endurer,  braver,  resitt-tre,  m.;  fer- 
re, perfer-rc  (fer-o,  fer;  lul-i,  Uu- 
ttm),  acc.;  pal-i  (ior  pus-tu*  *im)w 
dép.  ;  perpet-i  (ior,  pet-tmt  sum) ,  déj>. 

EX.  i.  Résister  a'I'action  du  Cm.  içut 
resmtire.  —  sous  la  dent  (élre  conarej , 
yalato  respomare  (tfor  ).  —  aox  mirr- 
rises  deqn.,  alicujas  obstonr  cortati- 
tu.  —  à  ses  passions,  ctijiiduatttœ* 
resnonsare  ou  non  indulgere.  J'ai  ré- 
ststé  à  votre  frère  dans  l'intérêt  de  la  ré- 
je ,  fralri  tuo  reipubUcJC  causa 
restid. 

2  Résister  â  qn.  qui  vous  attaque , 
vim  ti  rcpellëre  ou  defendfre.  Trop 
faille  pour  — ,  ad  resutendum  t  m  Le- 
dit us.  v^se  NOnstak^  ^  ( 

do\ori  fortiter  réitère  ou 
"  ,  Endurer,  braver. 

PUR.  t.  Le  chêne  résista  au  eboe,  Im- 
petum  excepit  quercus  (Apul.).  Qui  ré- 
siste aux  vents,  contra  flams  pervicaxy 
ou  in  perflando  firmus  (Plin.).  —  i  la 
plus  forte  gelée,  contra  pruvtat  fortit- 
simus.  Il  sut  résister  à  l'or  qtrua  lui 
offrait  pour  le  détourner  de  son  devoir, 
oblalo  aura  non  deterriri  potuil  quo- 
winùx  ofiîcio  fungeretur(Curt.).  Résis- 
ter aux  prière*,  precibus  non  fie  ru 
(l'irg.).  Qui  résiste  à  son  supérieur. 
contumax  in  tuperiorem.l 
passions,  franàêre  cupi 
—  i  l'autorité  du  sénat, L 
tus  tenatùt  auctorilatem.  =  1-  Capable 
de  —  a  un  autre,  alleri  par  in  udter- 
sandum  (Lit  .)  =S.  -  sux  fatigues  de  la 
guerre,  ^ilaboribus^ ™«™'J™"?ir 
ùwictum  se  à  belUlaboribusprxiiarc 
(Cic.). 

RÉSOL-U,  CE,  adj.,  L  arrêté, 
fixé,  fix-tts.  ttatut-us,  ttat-us,  con- 
ttitut-ut,  décret-**,  deliberat-ut,  «, 
um.  Û  2.  qui  apris  ta  résolution  de..., 
cert-us,  obstinal-us.  a,  um.  $  3.  con- 
stant, stèbil-is,  ù,e;  const-atu, 
anOs,  omn.  g.;  firm-ut,  a,  um;  ten- 
ax,  acis,  omn.  g.  ||  4.  déterminé, 
prêt  à  tout,  aud-ax,  acis,  omn.  g.; 
confid-ens,  prxfid-cns,  enw,omn. 

EX.  i.  C'est  une  affaire  résolue,  sfo- 
tuttan  est  et  deercttam.  Ce  que  Je  don 
faire  est  —  ,  slalulam  nabeo  qaid  mtht 
agendum  sit;  fixum  ett  consilium 

m  eum. 

î.Résohi  à  mourir,  certut  mort  ;  obsri- 
natus  mort.  —  d'allé», eertot  eundi.  y 
ètes-vous  bien  — ,  satime  tibi  ittud  m 
corde  certumest.  Je  sois  —  de—,  ttatn- 
lum  habeo,  ou  certain  est  itïïbcraUan- 
a«e...,avec  l'inf. 

3.  Résolu  dans  son  entreprise,  con- 
stant in  proposUo;proponli  tenax  Se 
jeter  dans  la  mêlée ,  résolu  d  v  périr  , 
destinutâ  morteinprxlim inWre.Ceax 
qui  sont  extrêmement  hardi*  et  —,  lUi 
quorum  eminet  audacia  atque  protteta 
est.  Hommes  résolus,  strentd  ou  forta- 
timi  viri. 

4.  C'est  un  Jeune  homme  perdu  de 
mœurs  et  résoln ,  nequam  est  adoles- 
cent ille  ataue  confident.  \ 
homme  — ,  ad  enfui,, 
dentistimus. 

RÉSOLUMENT,  adv.,  1. 1 
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MM,  courage,  obfnmato  ammo; 
eonstanti  ammo.  ||  2.  intrép  dé- 
ment, audaefer;  confidenter;  Jtd^ntl 
ammo. 

RESOLUT-IF,  IVE,  ad}.,  qui  a 
la  vertu  de  dissoudre,  discussori- 

US     Q  ttïtt 

RÉSOLUTION,  t..  1.  dessein , 
projet  arrêté ,  consili-um ,  proport- 
ion l,  n.  ||  2.  fermeté,  courage,  et 
par  anal,  hardiesse,  intrépidité, 
eonstanli-a,  *,  f.;  firmitat,  atu,U 
animi  firmitud-o,  init,  f.;  audenli-a, 
fideuti-a,x,  f.  Il  3.  cessation  totale 
de  consistance,  soluti-o,  oms  t. 

EX.  I.  Prendre  la  résolution  de  Taire 
une  chose,  rei  faciendx  contilium  ca- 
përe  ou  hure.  Changer  de—  ,constltum 
m utare  ou  abjicére.  Changement  de  — . 
consitii  mutalio.  Faire  changer  de  —  â 
qn  aliquem  à  snscepto  consilio  dedu- 
çére.  Persister  dans  sa  —  ,  in  propostto 
tu<ceptoque  conmlio  permanère  ou  per- 
se'erare.  Rien  ne  peut  le  faire  changer 
de  —,  nullàre  deterrëri  rt  propostto 
potest.  Qui  est  ferme  dans  sa  - ,  tenax 
proposai.  Ma  -  chancelle,  consilium 
labat.  Qui  n'a  pas  de  —  arrêtée,  consilu 
tacertus;  consilii  ambiguut. 

S.  Résolution  de  nerfs,  nervorum 
résolut  m  —  d'une  tumeur,  tumorts 
discussio.  —  d'un  acte ,  contractes  re- 
tclsùo.  —  d'une  difficulté ,  exp//cufJ-o, 
explanati-o,  enodati-o,  onis,  f 

PHH.  t.  Prendre  une  résolution  da- 
orés  l'occasion ,  comuleye  ex  refTerA 
Prendre  une  —  extrême,  comulire  de 
te  qraviiis.  Persister  dans  sa  -,  in  sen- 
tentiâ  constate,  perstare,  perseverare; 
rettw~ re  perseverantiam  sententix  sux; 
l'action  d'j  persister,  in  sententid  per- 
mansio.  Je  suis  dans  la  -  de  partir,  de- 
liber nt um  et  conslitutitm  est  mtht  pro 
ficiyci;  in  anùno  mihi  ett  proflnscl; 
anmvis  mihi  est  proftcUcendl  (Cic).  Je 
ne  dcmordfai  pas  de  ma  -.  de  hdc  sen- 
tentid non  dinicvebor  (Plaut  ).  I Faire 
Chanvtcr  de  -  à  qn. ,  flectère  alto,  ac 
dftorqttêre  voluntatem  allcuius:  de 
vrovositâ  sententid  aliquem  dcpellërc. 

H  est  plein  de  — .  audacia  abun- 
dat  (Cic).  Des  soldats  pleins  de  —  ,  mi- 
lilmn  paralisshni  ammi  (Liv.).  Pren- 
dre une  généreuse  —  dans  le  danger, 
ditrtrultalibiis  objcctlt ,  ab  ammi  vir- 
tuie  auxilium  petëre  (Cxs.).  V.  Réso- 

IU  RÉSOLV-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
résout,  resolvendi  vint  hab-ens,  enlis, 

omn.  u'. 

RÉSONNANCE,  f. ,  battement  et 
prolongement  graduel  du  son,  réso- 
nant»—a  ,  *,  f.   

\\ KSONN-ANT,  ANTE ,  adj.,  qui 
rend  du  son,  reson-ans,  antls,  omn. 
g.-  tonor-us,a,  um.  V.  Sonore. 

RÉSONNER,  n.,  retentir.  V.  ce 
mot  =  Faire  — ,  per son-are ,  acc. 

RESOLDER,  a.,  itcrùm  ou  dt- 
nub...  V.  Souder. 

RÉSOUDRE,  a.,  t.  dissoudre, 
dissiper,  réduire  en...,  dissolv-ere 
(solv-i,  solut-um),  acc.;  dissip-are, 
acc.;  extenu-are,  acc.  ||  2.  décider  , 
expliquer ,  dissolv-ere,  acc;  exped- 
ire  ItVi  et  Unm),  acc;  explic-are 
(ui ,  Hum),  enod-are,  enucle-are,  acc. 
Il  3. déterminer,  pousser  à...,  im- 
■pell-ire  <J>ul-i,  pul-sum),  ace.;  In- 
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.V  uinrUm  «teviutai  ftubfh  *»  »a>9  1 
due-ire  [dux-i,  duct-um),  acc;  per- 
suad-êre  (tua$-l,  tuat-um),  û.;im- 

petr-are,  n.  .... 

fi.V.  ».  Résoudre  en  poussière,  m  put- 
verem  resolvëre.  Le  vinaigre  résout  les 
perles,  aceti  asperitas  margaritas  dis- 
tolvit.  V.  Dissoudre.  —  un  contrat.  V. 
Résilier. 

2.  Résoudre  un  argument,  argumen- 
tum  dissolvére.  -  une  difficulté,  no- 

pliquer.  ,  „   

3.  Résoudre  qn.  à  qq.  chose,  aliquem 
ad  rem  impellére  ou  utducère:  aliquem 
ou  alicui  persuadére  ut  facial.  — 
qn.  avec  peine  a  prendre  de  la  nourri- 
ture, itgrt  ab  aliquo  impetrare  ut  cibum 
captât.  V.  Déterminer. 

PUR.  i.  Résoudre  des  durillons,  auri 
tias  dticutére  (Cels  ).  =2.  -  un  doute, 
dubia  aperire  (Cic.);  dubitationan  tol- 
Urc  ou  eximire.  =  3.  U  les  résolut  i 
faire  une  sortie ,  pepulit  ne  dubttarent 
ex  urbe  erumpére  (Curt.). 

se  résoudre,  r.,  I .  être  dissous, 
raréfié,  distolv-i  («o/u/-ui««m),pasa.; 
raretc-tre  (ni  parf.  ni  sup.)  ;  ab-ire 
{eo,ivi  etii,««m)<n...,n.  ||2.  être 
expliqué,  exped-iri,  explan-ari, 
pass.  ||  3.  se  —  à..., ou  résoudre  de..., 
decern-cre  {cre-vt,  cre-tum)  ;  »tatu- 
ere,  constitu-ere  (i,  tum);  statutum 
ac  deliberatum  hab-ére  [ui,  ttum); 
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lier  — ,  aliquem  In  prtecipuo  honora 
habtre.  Un  port  majestueux  inspire  du 
—  aux  barbares,  barbaris  in  corporutn 
majestate  venerutio  ett.  Oublier  le  — 
rutnpêre.  Augmenter  le— reveretUUm, 
reverentiam  vttendére.  J'ai  toujours  eu 
pour  vous  beaucoup  de  —,  mea  ttbiob~ 
seivanlia  nunquâm  defuit  (Cic).  Oo 
doit  du  —  aax  magistrats,  constat  ma- 
~iïa.  S'il  te  reste  en- 


animum  induc-ire  [dux-i, 
subj.  avec  ut. 

EX.  I.  Se  résoudre  en  ses  premiers 
principes,  fH  tua  initia  resolvt.  Se  - 
en  eau ,  in  aquas  raretcëre.  Se  —  en 
pluie ,  in  pluvias  abire  ou  resolvi. 

1.  La  difflculié  peut  se  résoudre  ainsi, 
sic  nodus  expediri  potest  ;  tic  rcs  potest 
explanarl. 

i.  Se  résoudre  selon  les  occurrences, 
statuëre,  constituée ,  decentire  ex  re 
et  tempore.  Lui  qui  a  pu  se  —  à  deshé- 
riter son  tlls,  qui  potuil  animum  htdu- 
cîre  ut  filium  exhxredaret.l'ii  résolu  de 
me  conduire  ainsi  dans  mon  consulat, 
mihi  deliberatum  et  conslitutum  est  ila 
nerfre  consulat  um.  Ne  savoir  a  quoi  se 
résoudre,  hser-ére  (luts-i,  lues-tan); 
fluctuare  animo.  Je  ne  sais  a  quoi  me 
— ,  quid  consilii  capiam  ou  quà  me 
vertam,  nescio.  Je  suis  bien  en  peine , 
ne  sachant  i  quoi  me  —,  maond  solli- 
citudinealttcior  magna  inoplaconstltt. 
Se  -  à  tout  événement,  ad  omnia  se 
confirmare  (Cxs.).  Se  —  avec  peine  â 
quitter  la  ville,  ab  urbe  relinquendd 
abhorrêre  (Cic). 

RESPECT ,  m.,  t.  grande  consi- 
dération, grande  déférence,  reve- 
remi-a,  observanti-a,  m,  f.;  venera- 
ti-o,  onis,  t.;  cult-us,  ut,  m.;  non- 
or,  orit,  m.  =  —  pour  l'âge,  vere- 
cundi-a,  m,  f.  —  dû  à  Dieu,  débitas 
Deo  cult-ut,  ùs,  m.  ||  2.  devoirs  à 
l'égard  d'un  supérieur,  hon-os,  oris, 
m.  |  3.  respect  humain  (égard  pour 
les  jugements  des  hommes),  respect- 
us,  ùt,  m.;  raH-o,  onis,  f.;  verecun- 
di-a,  m,  t. 

EX.  t .  Rendre  à  Dieu  le  respect  qu'on 
lui  doit,  debitum  Deo  cultum  adluùere. 
Inspirer  du  —,  reverentiam  parère.  Té- 
moigner du  —  à  qn.,  alicui  reverentiam 
adhibêre.  Montrer  pour  qn.  le  plus  pro- 
aliquem 
Porter  du 


tibl  tmperatorit  reverentim  ett  Se  dis- 
penser du  -  qu'on  doit  à  qn. .  débitant 
alicui  reverentiam  exuire.  Quand  une 
fou  on  a  perdu  le  — .  ubi  quis  rei'eren» 
tiamexmt;  ubi  lemel  reverentiu excès- 
sil  animi  s  N'avoir  de  —  pour  personne» 
reverentiam  advenus  ncminem  habére. 
Si  les  menaces  des  lieulenans,  ni  le  res- 
pect dû  au  roi,  ne  purent  les  retenir» 
nec  aut  prxfectorum  cattigatione  aui 
verecundîù  régis  deterriti  tutU. 

7.  Aller  présenter  ses  respects  à  qn. , 
ire  habitum  honorem  alicui  ou  ire  ta- 
lutatum  aliquem  offleiosé.  Mon  frère 
vous  présente  bien  ses  — ,  plurimam 
talutem  impertit  ttbi  frater  meut. 

3.  N'avoir  pas  de  respect  humain,  /nv 
manis  rationibus  non  movêri  ;  absetn- 
dëre  tibi  omnem  rerum 
respectum;  respectum  ad  ret 
no»  habére.  Par  —  humain ,  per  | 
cundiam. 

PUR.  i.  Les  Perses  eurent  toujours 
pour  ces  choses  un  respect  religieux, 
qum  temper  Persx  turnmd  relujione 
colucrtmt(Curt.).  Se  lever  par  —,alicul 
assurgëre  Cic).  Porter  du  —  a  qn., 
aliquem  observare(Suet.).  Qui  manquo 
de  -,  Irrcvcrens.  Sans  — ,  irreveren- 
ler;  (en  fait  de  religion)  irréligion. 
Avec—,  honoriftcé.ll  reconnaissait  que 


tous  n'avaient  point  encore  oublié  le  — 
qu'ils  lui  devaient,  nondUm  omnium  in 
attimis  memoriam  majestatis  sux  exo- 
levisse  cernebat  (Curt.).  Comptant  trop 
sur  ses  services ,  il  oubliait  un  peu  le  — 
qu'il  devait  au  Prince ,  merilorum  fidu- 
clâ,  minus  reverens  eral  princivls 
(Tac).  =  i.  Il  envoya  son  lus  pour  lui 
rendre  ses  devoirs  et  l'assurer  de  ses—, 
filium  ad  venerationem  cttltumque  ejut 
mlsit  (Curt  ).  Prov.  Sauf  votre  -  ,  pnee 
tuâ,  ou  bond  tud  venid  dicam  (Cic); 
honor  auribus  slt  habilus  (Curt.).  =  5. 
Ne  point  avoir  de  —  humain ,  won  re- 
>;  i,  ,  rc  quid  Immines  sentiant  Sen.). 

RESPECTABLE ,  adj. ,  digne  do 
respect ,  venerand-ut,a,um;  pér  iphr. , 
reverentiâ  ou  veneratione  dign-us,  a, 
um.  =  Leur  vertu  les  rend  respec- 
tables, ob  egregiam  virtutem  honore 
et  cultu  dignantur.  —  par  son  âge, 
gtate  venerabll-ls,  lt,  e. 

RESPECTER,  a.,  I.  porter  res- 
pect, rever-iri  [veri-tut  tum),  dcp.; 
vetier-ari,  dép.;  col-ère  (col-ui, 
cul-tum),  observ-are,  accus.;  nono- 
rem  hab-êre  [ui ,  itum)  ou  pr*i/-nr« 
[sti-ti ,  tli-tum),  dat.  delà  pers.  ou 
de  la  chose  ;  in  honore  hab-êre, 
acc.  I|  2.  observer,  garder.  (V.  ces 
mois),  serv-are,  observ-are,  accus.; 
custod-ire  [  ivi,  itum  ) ,  accus.  U-  3. 
épargner,  parc-ire  [peper-cl,  par- 
ci-tum) ,  dat.;  à  re  abstin-ére  [ui, 
ten-tum). 

Plin.  t  ■  Respecter  les  dieux,  deos  co- 
Hrc  et  venerari.  -  qn.  comme  son 
i>ére,  obsevare  uliijucm  stcut  aller  um 
parentem  (Cic).  Il  ne  rtapceu  per- 
wnue,  neminem  reveretur  (Ter.). - 
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la  sainteté  des  té-moi*  nages,  tetlimo- 
niorum  religionem  colère  (Lit.).  V. 
Respect. 

a.  Kespecter  on  traité .  observare  ftt~ 

du*     Së  L     ;    I  lare   (adrre  (  LtV.).  =3 

3.  Il  y  eut  ordre  de  respecter  A  relu - 
n  i'-,  interdictum  ne  vtalaretur  Ar- 
ckimedes  (fini.  J .).  Votts  croyex qu'on 
respectera  vos  possessions  comme  sa- 
crées  t  sacrotunclaa  imo»  potsessiones 
futurus  putœ   Cic)  ? 

»E  respecter,  r.,  garder  la 
bienséance  convenable  &  son  état, 
à  son  âge,  décorum  serv-ate. 

RESPECT-IF,  1VE,  adj.,  mutuel, 
réciproque,  miuu-us,  a,  um.  m  Les 
demandes  —  des  deux  parties,  ulri- 
ttsque  parti»  pottalata. 

RESPECTIVEMENT,  adv.,  l.  de 
pari  et  d'autre,  suc  utrûque  parte.  || 
2.  mutuellement,  viasum;  invitent. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv., 
verecundè;  reverenter. 

PUR.  Parler  i  qo.  très-respectueuse- 
ment, aliquem  rêver  entissimé  alloqui. 
Parler  —  de  la  religion,  de  religions 
auguslé  dicire.  Parier  a  qn.  plus  —  , 
comidcratiàs  cum  oliquo  loqut  (Sen.). 

RESPECTU-EUX,  EUSE,  adj., 
reversent,  enta,  oran.  g.  =  —  en- 
vers qn.,  ergà  aliquem  rever-ens. 
Fort  —  ,  allcuju*  observantissim-us 
ou  reverentlssim-us.  Qui  a  une  atti- 
tude — ,  vcnerabund-us,a,  um. 

RESPIRABLE ,  adj.,  qu'en  peut 
respirer,  tpirabil-it,  «,  e. 

RESPIRATION,  A,  I.  action  de 
respirer,  respiraii-o,  oui  s,  t.;  halti- 
us,  spirit-us,  us,  m.  |j  2.  action  de 
haleine,  interspirati-o,  onis, 
—  pénible ,  gravie  spiritus,  ot 
mger  anhelitus;  courte, angustior  sjn- 
rltus.  Difficulté  de  —,  tplritks  an- 
gusti-x,  arum,  f.  Oter  la—a  qo.,  ali- 
Ctii  spiritum  eltd-ére  (lie-i,  lis-um)  ; 
retpirationem  iterque  anime» 
fre(io,cep-i,cep-tum).Cox\ 
duil  de  la  — ,  anhnrn  spirament-um, 
»,  n.  ;  vltalis  vi-a,  se,  t.;  respiram- 
en,  inlt,  n.  Qui  n'a  pas  la  —  libre, 
cui  interclusa  est  anima. 
RESPIRER ,  a.,  1.  humer,  aspl- 
r,  auram  haur-ire  (hau-ei ,  haus- 
tum)  ou  trah-ere  [trax-l,  tract-um) 
ou  capt-are  ;  spiritu  duc-ire  (dux-i, 
duct-um),  ace.  (J  2.  fig.  ne  respirer 
que...,  désirer  violemment,  spir~ 
ttre,  anhet~are,àcc 

EX.  i.  falr  que  nous  respirons,  nir 
gitcm  sptritu  ducimus.  —  un  air  salu- 
bre ,  aurnm  talubrem  hanrire  ou  tra- 
hère.  -  l'air  de  se«  larges  naseaux,  pa- 
tulu  naribus  auras  capture  (t'iro  J  Tu 
respireras  une  fraîcheur  aKrèabfc./Vi- 
ÇUi  captabls  opacum  (rira  ).  *' 

*  sSSEKÏÏiïï?  îl£nmt'  la  croaa- 

scetut,  crudetitatem  unhelare.  Ne 

" 

PUR.  i.  Discours  nui  respire  l'anti- 
quité, redolens  untlqnilatan  oratio 
(Cic).  ■=  2.  Qui  ne  respire  que  la  guer- 
re, ud  Mlantlum  ar  rte  tus  (Uv.y-  ar- 

t",  '"""«'W'Q-hcuimensctt  'belli 

ovula  (<hf.). 

«EspmER.Ti.,  1.  attirer  Pair  cil 
«n  rejeter  une  partie  par  le  jeu  des  1 
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poumons,  spir-arc,  respir-are,  n.;  |  RES9ACT,  tn.,  saillie  «fane 
spiritum  duc-ire  ( dux-l,  duct-um )  'niche,  etc.»  jw/eef «r-o,  te,  f. 
ou  haur-ire  {hausi,  hous-tum);  ani-  RESSE3IBLANCE  ,  f. , 
mot*  attruh-ère  {trax-i,  tract-um)  .mité ,  rapport  entre  des  personne* 
ae  dme-ére  (  daa-i ,  duct-um  );  oui-  ou  dM  choses,  shnilitud-o,  but,  L; 
mam  reciproc-are  ;  per  vices  anhe~  congruenti-a,  s,  t.  —  —  de  ma  ur-, 
litum  accip-tre  [io ,  cep-* ,  cep-tum)  motum  cong'rucntia.  —  d'rnclin^ 
ac  redd-ere  [tdl,  itum).  |j  t.  prendre  j  lions  et  de  naturel ,  similttudo  stu- 
relâche,  respir-are ,  n.-,  interquiesc-  diorum  ac  naturel.  La  —  est 
ire  {quie-vi,  quie-ium).  cause  d'une  erreur,  non  \ 

EX.  t.  Avoir  de  la  peine  i  respirer,  rorem  créât 
ggri  spiritum  trahére.  -  plus  facile-  rc  a  de  la  —  avec  l' hyacinthe,  arc 
spiritum  traht'rc  gemma  descendit  ad  hgacvtihsm  ou 


mfnt. 


{O  h  V  Qui  respire  encore  et  donne  «i 
pnr  de  vie ,  »pr>row  oc  vilrn  manifesta* 
{Tac).  Je  n'ai  pas  la  faculté  de —  libre- 
ment ,  libéré  spirttum  ducendi  non  ha» 
beo  potatatem.  Tant  que  je  respirerai , 
dhm  anima  spirabo  meù  Or.  ,  ou 
dèm  xpirltus  nos  rtget  artut  (Virg.). 
Son  âme  semble—  dans  ses  écrits,  spi- 
rare  in  scriptle  mens  videtur  (Oie.). 

2.  Laisse* -moi  respirer,  je  voos  prie, 
shte  respirem ,  qusrso (Plant.).  Us  Uni 
d'afTaires  qu'il  ne  peut  —  ,  tôt  negotiis 
diMentus  est,  ut  reepirare  non  possit 
(Plin.  J.).  —  de  ia  crainte  des  massa- 
cres, à  met u  essdis  respirart  (Cic.). 

PUR.  t.  DttBcuJlé  de  respirer,  spiri- 
tûs  angustix  (  Cic);  tsger  anhelitas 
(Ccls.)\  anhelatto  (Plin  ).  En  respirant 
avec  peine,  susptciosê  (Col.).  Il  avait 
beaucoup  de  peine  à  — ,  interclusus 

r us  arcti  meabat  (Curt.).  S'empê- 
de  —,  anxmam  comprimire(Ter.) 
eu  contmêre  (Cic.)  ou  tenêre  (Ov.). 
Tout  ce  qui  respire,  omnia  animantia. 
V.  Haleine. 

RESPLENDIR,  n.,  briller  avec 
éclat,  splcnd-ire  (ut,  sans  sup.);  ef- 
fula-èrc  (fuls-l,  sans  aup.  ) ,  n.  V. 

Briller. 

RESPLENDISS-ANT,  ANTE,  ad;. , 
luisant,  éclatant,  étincelant,  spien- 
did~us,  a,  um  ;  fulg^ems,  splend-cns, 
entis,  omn.  g. 

RESPONSABILITÉ,  A, obligation 
légale,  surtout  pour  les  hommes  en 
place,  périphr.,  rcrum  gestarum  te 
obsidem  preestandi  neceesit-as ,  ou 
simpl.  jporajf-o,  onis,  f.  V.  Garantie, 
répondre,  caution.  =  Je  prends 
cela  sous  ma  rcsponsabililé,  Kujus 
roi  me  obsidem  prttst-o. 

RESPONSABLE,  adj.,  qui  doit 
être  garant  de...,  périphr.,  à  quo 
jure  ratio  rei  repeti  potest,  ou  simpl. 
obs-es,  tdls,  m.  V,  Garant  =  H  as- 
sura qu'en  cas  de  malheur  il  en  se- 
rait seul  — ,  afflrmavit  si  qnid  ad- 
versi  accident,  se  tuions  delicti  fi 
tartan  rtvm,  ou  se 
fore. 

RESSAC,  m.,  choc  des  ragues, 
conflict-us,  us,  m. 

RESSAISIR,  a.,  1.  se  remettre 
en  possession  d'une  chose,  recip- 
ire  (  fo,  cep-i,  cep-tum  );  périphr.  t 
rursù*  occup-are,  accus.  J|  2.  s'em- 
parer de...,  reprehend-tre  (i,  pre- 
hen-sum). 

EX.  t.  Ressaisir  oa  poste,  rureus  lo- 
cum  occupure.  V.  Reprendre. 
RESSASSER ,  a.f  iterùm  incern- , 


accéda  ad  viciniam  hyacinthi.  La 
—  de 
tuis,L 

RESSEHBL-ANT,  ANTE,  eéj., 
qui  ressemble,  stmil-is ,  asswul-u, 

conehnil-is,  i»,  e,  gén.  on  daL  =  ~ 
un  peu ,  subshmlis.  —  beaucoup , 
ersmilis.  V.  Semblable , 


perttr 


ou  veritati  proxtma.  Statue  —,  sèt- 
num  ad  verUatem  adductuvt. 

RESSEMBLER,  n.,  l.  avoir  de  h 
ressemblance  avec.  =  —  à  qn., 
altcMju*  on  olieui  est*  simili*,  ou 
ad  similitudinem  alicujus  acced-ire 
[cet-sl,  ces-sum  )  ■  timilitudmem  ad 
aliquem  hab-ire  (ui,  itum);  ad  ah- 
quem  similitudine  acced-fre.  |  2.  — 
À  une  chose,  rei  spedem  ger-erc 
(  get~*i ,  gesHum  )  ;  speciem  ou  fa- 
ciem  repratsent-are ,  sec.  V.  Sem- 
blable, image,  portrait. 

PUR.  t.  Ressembler  à  son  père,  spe- 
ciem patrie  exhibêre  (Ckc.);pahrm  ort 
refcrre(Vtrg.)ipatrem  sinriMudme  rx- 
scribire(Pi.  /.;.  Vous  leur  ressemblez 
en  qq.  chose,  est  qustdam  vobis  ctrni 
tllis  similitude  (Cfc.L  =  Pic.  Tons 
croyez  que  tout  le  monde  vous  ressem- 
ble, «  tute  et,  item  censés  omnibus 
esse  {Plaut.),  tuis  maribus  ulios  exis- 
limas  (Sen.),  ex  tnâ  naturà  altos  prrgts 
(Cic).  =  a.  —  de  loin  k  des  tours ,  spe- 
ciem turrium  procùl  fàeért  (  Curt.  ). 
Eau  oui  ressemble  à  du  lait,  aqua  lai- 
lis  ad  viciniam  accedens(Plin)  =Fic. 
Cela  ressemble  i  une  plaisanterie ,  hoc 
mliii  jocus  quidam  vldctur  (Plin.  /.). 

8E  RESSEMBLER,  r.,  similis  esse. 
PUR.  Se  ressembier  de  visage,  a 

inta  se  simit-es,  et,  ia;  similitudi- 
nem inter  se  hab-ire  (m,  itum),  par 
les  goûts,  le  caractère,  congru- fre 
(i,  sans  sup.).  n.,-  conveu-ire  (i, 
tum),  n.;  este  similes.  Ils  se  ressem- 
blent de  figure  et  de  caractère,  mm 
forma,  tu  m  moribus  inter  u  timilcs 
tint  t.  Nous  nous  ressemblons  tous  deux 
d'humeur  et  de  caractère,  ille  congruit 
cum  naturà  et  cum  moribus  mas 
(Cic).  Vous  vous  resscmWei 
deux  gouttes  d'eau  ou  de  lait ,  i 
uqujr  ,ncc^  lac  lactt  u>q>t  am 

ac  forma  (CiC.)f  '  e*d<m  s9eae 
RESSEMELER,  a.,  mettre  de 
nouvelles  semelles,  novis  toleis  nuc 
n-ire  (iw  et  fi,  ifion),  ace.  V.  Ra- 
vauder. 

RESSENTIMENT,  m.#  1.1 
nouvellement  d'une  douiez , 
mo/iunc«/-a,  m,  f.;  nova  morbt  tet 


m  s"ccer"^rc  (cre-vi,  cre-tum),\tati-oe  orus,  f. ([ 2.  souvenir  prorond 
ace.  V.  Sasser.  1  d'one  injure ,  injuries  dot-or,  orù. 


Digitized  by  Google 


m.;  memor  ir-a,  se,  f. 
P.  ou  dol-or  ,oris,  m. 

EX.  t.  Hat 
te  fièvres 


2.  Le  ressentiment  de  juion,  memor 

htnonis  ira.  Elle  conserve  un  —  pre>- 
fotul ,  servut  tiJ»  corde  dotorem.  U*n- 
■m  tout  —  »  dolorls  sut  memoriam  de- 
wtière;  injuriarum  oblivisci.  Faite  é 
a  patrie  le  sacrifice  de  ses  —  ,palrlss 
njurlam  et  dolorem  suum  conuonare. 
f.  Inimitié. 

PHH.  2.  Etouffer  tout  ressentiment , 
ùmultales  dt^nmire  (Cic.).  Sacrifier  ses 

—  au  bien  public ,  reipuLlicx  rnùnicé-- 
'ias  permit  h  re  (Ctc).  Elle  conserve  au 
ond  du  cœur  le  —  du  jugement  de  ra- 
is ,  minet  ait  a  menu  repottum  Judi- 
ium  Paridis  (Tira.). 

RESSENTIR,  eu,  1.  éprouver  (par 
apport  à  soi),  leni-brc,  (sem-i,  um), 
tercip-tte,  excip-e're(io,cep-i,  cep- 
um),  ace.;  hour-ire  (haus-i,  haus- 
um),  ace;  cop-e>«(io,  cep-i,  cap- 
um),  acc.  ||  2.  —  (par  rapport  aux 
lutres),  dol-ére  (ul,  Uum),  acc.  ;  la- 
>or-arc,  n.  ;  commov-ëri  (mo-tus 
um),  pass. 

ET  i.  Ressentir  de  la  douleur,  do 
•laisir,  dolorem,  voluptatem  percipé're. 
'ai  ressenti  de  erra  un  plaisir  indicible, 
tteredibitem  ex  hâc  re  cepi  voluptatem. 

-  une  douleur  extrême ,  acerbisslmum 
blorem  hainrire. 

2.  .tessr  ntir  de  la  douleur  d'oie  chose, 
eut  ou  re,  ou  de  re  dotëre;  re  commo* 
éri.  -  le  roalbeur  d'aulrui ,  dolért  vl- 
an allenam  ;  alienis  malts  luborare. 


me  le  le  dois,  le  raal- 
<eur  qui  vous  est  arrivé ,  malum  quod 
ibi  accidit  doleo,  ut  par  est.  Je  désire 
jue  vous  ressentiez  mes  injures  comme 
ai  coutume  de  ressentir  les  vôtres,  à  te 
<eto  ut  m  cas  injurias  doleas ,  ut  tuas 
'.offre  soleo. 

ïhr.  i.  Ressentir  des  donleurs  de 

-te ,  onplte  dolire.  —  continuellement 
e  grandes  douleurs  de  tète ,  assiduis  et 
trioribus  capitisdoloribus  conflictari. 
-  par  avance  de  la  joie,  gaudia  ni 
rxcipère.  Je  ressens  une  joie  incroya- 
4e,  e(fu%i  exuUiat  animus  (Ctc).  =  a. 
ous  ressentirez  ma  peine,  in  (e  incur- 
ubit  dotor  meut.  Ils  ressentent  ma 
►eine ,  lltls  dotort  est  dolor  meus.  Je 
essens  cela  vivement,  hoc  mlhl  ad  do- 
orem  acerbum  est.  Je  te  ferai  ressentir 
non  indignation,  in  te  erttmpet  indly- 
wtiomea  (Cic.  .  11  ressent  aussi  vive- 
oent  le  bien  que  le  mal  qu'on  lui  Tait, 
I  pectus  bénéficia  slcut  injurix  des- 
eiuluitt  Qnim.). 

SE  1KSM.M  IH,  r„  1.  e=  —  de- 
voir un  resarn liment, 
Uns  snm),  pass.  ||  2.  avoir  du 
entraient ,  agrt  fer-re  (fer-o,  fers, 
ul-i,  lat-um).  \  3.  avoir  part,  partl- 
rper,  partieeps  ft-ert  [o,  fac-tus  sum); 
n  partem  voc-arl  ou  t'en-lre(£,  Jam), 
L,  ou  si  m  pl.,  particip-are,  aee. 

ET.  t.  Je  me  ressens  souvent  de  ce 
Bal  dans  les  changements  de  temps, ad* 
noncor  smpè  hoc  morbo,  dùm  tempus 
nututur. 

2.  Se  ressentir  d'une  injure,  Injuriam 
tgrè  ferre.  V.  Injure. 

s  Tout  le  monde  se  ressent  des  cala- 
Bilés  publiques ,  omnes  publiais  cala- 
ntiates  participant. 

PUR.  2.  L'année  prochaine  se 
ira  de  ce  malheur  ,  lue  colon 
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eicm  armvm  qui  consequitur  redundabU 
(Cic).  =  S.  Je  ne  me  suis  pas  ressenti 
de  votre  libéralité,  llberalitalls  tase  ex- 
pert foetus  stem  (Pltn.  J.\  Les  petits  se 
ressentent  des  divisions  des  grands  hu- 
mites  laborant  ub\  poternes  dissident 
(Ph.).  Son  éloqitenee  se  ressentit  ton- 
joorsdes  auteurs  qu'il  avait  lus,  ejmschh 
uuentin  allquid  senrper  ex  ittls  qitos 
trtjcrat  scriptoribttsrctinullOM  rc dv  luit 
(Quint.).  *L'.-'J? 

KESSERR-É,  ÉE,  ad}.,  1 .  rétréci, 
arctat-us,  coarctat-us,  compressas, 
a, «n.  )|  2.  flg. avare, parcimonieux. 
parc-us  ,  restrict-iis ,  a,  um;ten-ax, 
acis ,  omn.  g.  ||  3.  renfermé  de  nou- 
veau, recondit-us ,  Uerùm  claus-us, 
a.  um.  |]  4.  serré  plut  fort,  arctiùs 
strict-us,  a,  um. 

RESSERREMENT,  m. ,  contrac- 
tion, contracll-o ,  compress*-o,  onis, 
f.  =  —  de  cœur  (causé  par  le  cha- 
grin, animi  conlracUo  ou  compresti- 
o,  onis,  f.  V.  Oppression. 

RESSERRER,  o.,  1.  serrer,  lier 
plus  fortement ,  aretiàs  relly-are  ou 
string-êrt  [sttinx-i,  strict-tan), 
acc,  prop.  et  flg.  |j  2.  tenir  àTélroit, 
comiri -  ère  («i ,  ten-ium),  acc.; 
arcti  hab~€re  (ui,  Uum),  acc.;  prem- 
ire,  comprim-êrc  {près-si,  pres-sum), 
aee.;  coorci-are,  acc.;  cotro-ire  {ul, 
Uum)  ;  compesc-ère  (ui,  Uum),  acc. 
H  3.  rétrécir,  spiss-etre,  acc.;  astrwg- 
ére,  acc  ;  comprim-ére,  acc  1 1  4. 
renfermer,  recond-ere  (idi,  Uum), 
acc.  H  5.  abréger,  conclud-ére  (ctu- 
«,  ciu-sum);  compte ct~i  [plex-us 
sum),  dép. 

EX.  i.  Resserrer  les  liens  de  Pamltiê, 
arctlori  vinculo  amicitiam  strinnire. 

2.  Resserrer  les  ennemis ,  angustls- 
shné  hostes  contiuire.  Il  resserra  la  ca- 
valerie,,et  lui  empêcha  le  fourrage,  e- 
qnitatum  continua  et  pabulatione  pro- 
hibait. Resserrer  qn.  (toi  donner  moins 
de  liberté),  allquem  arctlùs  habêre  ou 
continére.  —dans  un  étroit  espace,  orero 
sparle  coercêrt.  Il  y  a  deux  montagnes 
qui  resserrent  le  chemin,  qeminl  montes 
coarctant  ittrr.  Resserrer  un  fleuve,  (lu- 
vium  redundantem  comprïmtre  ou  ripis 
compescêre  ;  (lumen  coercére. 

S.  Le  froid  resserre  les  corps,  aquilo 
corpora  spissat;  corpora  friçus  astrin- 
git.  Resserrer  te  ventre  (constiper),  al- 
vum  comprlmèrc  ou  astrlnufre  ou  rn- 
hibère. 

4.  Resserrer  une  chose,  on  objet,  rem 
loco  depromptam  recondirt. 

$.  Resserrer  en  peu  de  paroles ,  ns 
brevilts  angustiùsque  concludire;  oui- 
nia  paucis  vérins  compléta. 

PUR.  2.  Resserrer  l'ennemi ,  hostem 
angusti  urgêre  (Liv.).  —  3.  Cette  herbe 
resserre  le  ventre ,  lixc  herba  alvi  pro- 
fluvium  sistit  ou  contlnel  Cels.).  =  S. 
Zénon  resserrait  ce  que 
dnobis 
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Icic.). 

se  resserrer,  r.,  1.  devenir 
moins  étendu,  contmh-i  (trac-tus 
sum).  [|  2.  te  renfermer  dans  cer- 
taines bornes,  se  conmh-ére  (irax- 
i ,  tract-um).  i  3.  retrancher  de  sa 
dépense,  Impensam  cvrcumcU-ire 
(cid-i,  cis-um), 

PHR.  I .  La  route  se  resserre  entre  des 


coarctant.  La  rivière  se 
un  canal  plus  étroit,  i 
bus  ripis  uer  cog 
3-  v.  Dépense. 

RESSORT,  m.,  1.  élasticité,  e/a- 
tert-om,  i ,  n.  H  2.  pièce  de  fer  o« 
d'acier  qui  donne  du  mouvement  à 
une  machine,  machin-Q,  m,i.;mach*' 
nati-o,  onis,  f.;  qqj.  art,  arl-is,  f.t 
periphr.,  occultum  orgoH-um,  i,  n. 
U  a.  Jkj.  intrigue,  maclûn-a,  m,  f.; 
ors,  art-és,  L;  artifict-um,  i,  n.  |J  4v 
juridiction,  /ttn*d.c<i-o,  oms,  U; 
convent-us,  us,  m. 

EX.  2.  Se  mouvoir  par  un  ressort, 
maclunaliwemoviri  (Oc),  ou  moveri 

3.  Faire  jouer  beaucoup  de  ressorts, 
plures  machinas  adhibére{Cie.)\  mutta 
moltri  (Sall.\  V.  Moyen,  expédient. 

J'//K.  2.  Le  vin  donne  du  ressort  4 
l'estomac,  recreatur  vlno  stonuicJius 
(Plm.).  L  amour  de  la  louange  donne  du 

—  a  l'esprit,  mentetn  acuit  taudis  amor 
(Quint  ).  V.  Retremper.  =  4.  Ces  villes 
sont  do  ce  —  ,  conveniunt  in  itl  forum 
iUx  civiUites  (  Plm.  ).  Juge  en  dernier 
— ,  judeje  à  que  mit  est  provoculio. 
Juger  en  dernier  —,  jure  summjr  < 
tionls  judicare  (Quint.).  Flg.  C 
faire  est  de  mon  —,  hoc  ad  me  : 
n'est  poiru  de  mon—,  non  est  n 
lis  htud  negotit  (lie.). 

RESSORTIR,  n.,  I.  sortir  de  nou- 
veau ,  lieront  ex-ire  (eo,  ta,  toi  etii> 
Utan),  n.  |j  2.  être  du  ressort  de , 
pertin-ire,  acc.  avec  ad;  pérrptir^ 
in  aliquod  forum  roui  tu-nc  {ven-4, 
»en~tum),  n.;  atiquà  jura  pei-ére  (ioi 
et  ti,  Uum),  acc.  V.  Ressort. 

RESSOURCE ,  recoure  pour 
se  tirer  d'embarras,  vl-a,  m,  f.;  raiir 
o,  oms,  f.  el  plus  génératem.  spes, 
sp-ei,  t.;perfugi-um,subsidi-um,  re» 
medt-ttm,  i,  n.;  copi~a,  m,  t.;  ops, 
op~is,l.  (inuailé  au  nom.). 

EX.  Dernière  ressource,  novistmia 
spes.  Vous  êtes  notre  unique  — ,  omnls 
spes  In  te  slta  est;  omne  perfuglum  in 
te  positum  est.  Etre  à  sa  dernière  —, 
sve  nltimrl  \>civlère.  lia  encore  une—, 
ilU  restât  perfuglum.  Epuiser  toutes  les 

—  de  l'état,  omnia  reivubiicm  remédia 
effnndere.  Ceux  qui  n'onl  pas  en  eux- 

v^  ci 

Employer 

ope  atque  operd  ràtl  ut...  subi, 
tes  les  —  de  ta  médecine:  quvlgiàd  opis 
est  tn  medteinâ.  Un  pére  doit  fournir 
a  son  fils  le  nécessaire,  de  peur  que 
celui-ci  ne  cherche  d'autres  — ,  pater 
sirppedltet  fillo  neeessaria,  ne  quam 
altam  quterat  copiant. 

PHR.  Je  n'ai  plus  maintenant  aucune 
ressource,  jam  qué  confugiam  non 
habeo  (Cic.\  Etre  perdu  sans  — ,  futuli» 
tus  perire  (Ter.).  Affaires  perdues  sans 
— ,  tes  perdit*  utque  obrut-r  (  Tac.\ 
Avoir  plus  d'une  —  ,  habère  bivium  ai 
aliquld  (  Varr.  ).  Je  compte  sur  voua 
comme  —,  tu  mini  certus  es  (Prop.) 
Ils  voyaient  bien  qu'en  cas  de  revers,  il 
n'y  avait  plus  pour  eaxde  —  ,  si  qutd 
ad  ver  si  uccidissel,  ne  ad  conandum 
quidem  sibi  < 
tobant  (de.)' 

SE  RESSOUVENIR ,  r.,  M  reppe* 

1er,  se  souvenir  (V.  cet  mots)  record" 
ari,  dép.;  remi>Hsc-i.  =  Se  ressou- 
cb.,  rem  ou  rei  record- 
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arl  ;  rem ,  rei  ou  de  te 
memmisse.  V.  Se  Rappeler. 

faire  ressouvenir,  rappeler  à 
l'esprit,  admon-tre  ;  périphr. ,  in 
memoriam  revoc-are,  ace.  =  Faire 
ressouvenir  qn.  d'une  chose,  ad  me- 
moriam rei  a  li  q  ut  m  rev  oc-are;  rei 
memoriam  renov-are. 

RESSUSCITER,  a.,  rendre  à  la 
\ic  ,  ad  vitam  revoc-are;  A  mortuis 
ex  cil-are;  reducem  ad  lucem  fac- 
tre,  acc  =  FlG.  —  une  guerre ,  un 
procès,  betlum,  Utem  redintegrare. 

ressusciter.  reviTre,  renaî- 
tre, revtoisc-tre  (revis*,  sans  sup.); 
renasc-i  (nat-us  sum),  dép.;  périph., 
ad  vUam  red-ire  (eot  i$, ivt etii,  Hum), 
H.;  vitam  à  morte  tter-are.  =  On  di- 
rait que  Scipion  est  ressuscité,  re- 
natum  esse  Scipionem  quisquc  dicat. 

RESSUYER,  a., sécher,  sicccsc- 
tre,  exsiccese-ire  (ni  parf.  ni  sup.), 
n.  m  11  se  ressuie  au  soleil,  sicca- 
tuT  itt  soie. 

RESTANT,  m.,  reliquat.  =  — 
d'une  somme ,  reliqua  ou  rtsidua 
pecuui-a ,  te,  f. 

RESTAURANT,  m.,  I.  remède 
qui  répare  les  forces,  efflcax  et  vires 
reficiens  remedi-um,  t,  n.  y  2.  Ueu  où 
l'on  mange ,  caupon-a,  *,  t. 

RESTAURATEUR,  m.,  1.  qui  ré- 
tablit, restaure,  réforme,  restitut-or, 
reparat-or ,  reformat-or ,  oris,  m.  = 
Restaurateur  des  belles  lettres,  litte- 
rarum  senescentium  reductor  ac  re- 
format or.  ||  2.  traiteur,  obsonat-or, 
oris,  va. 

RESTAURATION,  A,  rétablisse 
ment,  instauratt-o ,  renovad-o,  re- 
fecd-o,  onls,  t. 

RESTAURER ,  a.,  réparer,  réta- 
blir, inslaur-are,  ace;  refic-i>e(io, 
fec-i,  fec-ium)t  r«ti<i*-eVe,  acc. 

RESTE,  m.,  1.  reliquat;  ce  qui 
demeure  d'un  tout ,  reliqui-se,  arum, 
f.  pl.;  reliqu-us,  residu-us,  cseter-us, 
a,  um;  retiqu-um  et  residu-ttm,  i,  n. 
(pris  subst.).||  2.  ce  qui  resteàdirc.à 
faire,  reliqu-a,  orum,  n.  pl.  ;  quod 
superest.  ||  g.  restes,  débris,  cendres, 
dépouille  mortelle,  reliqut-m;  ci- 
ner-es ,  um ,  t.  pl.;  reliqu-a ,  orum, 
».  pl.  g  4.  de  reste,  adv.,  plus  qu'il 
n'est  nécessaire,  plus  quam  sadi; 
êatis  superque.  | 5.  au  reste,  du  reste 
ernterb:  cstterùm;  de  extero;  de  re- 
liquo.  ||  6.  en  reste.  V.  Devoir. 

e.v.  i.  Reste  d'un  repas,  reliqnlss  ea- 
ux. —  de  l'orge,  reliquix  hordei.  —  du 
temps ,  reliquum  tempus.  —  de  la  vie , 
reliqua  vita.  —  de  l'argent ,  reliqua  ou 
resiaua  pecunla.  Le  —  des  hommes, 
exteri  homines.  Dans  tout  le  —  de  la 
Vie,  in  estera  vitil.  Je  veux  que  nous 
mangions  demain  les  -,  de  religuils 
crà*  volo  nos  otturare.  Camille  m'écrit 
qu'il  a  reçu  lo  —  de  ce  qu'on  me  devait, 
i  Camillus  scribit  se  acce 


pisse.  Avant  peu  je  désire  Toir  Rome  et 
le  —  de  hune,  jâmpridem  cupio  Ito- 
mam.reliquamque  Italiam  visére.  J'a- 
vais qq  argent  a  lui  d'un  —  de  compte, 
trat  el  de  ratlunculù  apud  me  reliqunm 
ale-det'armco, 


exterum  exercitum  sertavit.  Vous  ne 
conservez  aucun  —  de  haine ,  nullz  in 
te  résident  simullatis  reliquUe. 

2.  Passons  au  reste ,  ad  reliqua  per- 
gainus.  Ecrivez  le  —  avec  soin,  quod 
superest,  scribe  accuratissimè.  Le  — 
de  la  prophétie  s'accomplit  bientôt,  reli- 
qua valicinationis  brevl  confecta  sunt. 

y  Les  restes  d'un  grand  homme,  mag- 
nl  viri  cineres  ou  reliquix.  Poursuivre 
es  —  de  l'armée  ennemie,  hoslium  re 

rellqiïx. 

PUR.  l.  Cn  corps 
aucun  reste  de  sensibifiié,  in  corpore 
mortuo nullusresidet  sensus.  —  qui  de- 
meurent sur  les  assiettes,  analect-o,  or- 
um,  n.  pl.  Les— d'une  séditi on,  quixqui- 
Use  seditionis.  Si  vous  avez  pour  moi  qq. 
—  d'amitié,  si  quid  in  te  retidet  ornons 
ergà  me  (Cic).  Si  nous  avions  un  —  de 
courage,  si  solitm  quidquam  adesset 
virtutis  (Virg.).  =  2.  Je  suis  curieux 
d'entendre  le — ,  audiendi  ulteriora  sum 
eupidus  (Pl.  IJ.  Argent  de  — ,  super- 
fîuenspecunia  (Sen.).  Il  n'y  a  rien  de  —, 
niliil  est  reliqui.  De  mon  revenu,  tout 
faible  qu'il  est,  j'en  aurai  de  —,  ex  meo 
tenui  vecligali  aliquid  eliam  redunda- 
bit  ;cic.).=  5.  ou  - 
nr  extera  egregius 
(Liv.)^=6.  Mes  ' 
coup  eu  —  ,  condi 
verunt  (Pl.  J.). 

RESTER,  n.,1. 
are  [stit-i,  stit-um),  n.;  super-esse 

(super- fin),  r  cliquas  OU  résidu  us  CSSC 

fl  2.  demeurer,  rest-are,  n.;  com- 
mor-ari,  dép.;  reman-ire  (mans-i, 
ans— un), 

EX.  i.  Tous  ceux  qui  restent  de  son 

armée,  omnes  qui  de  ejus  exercitu  su- 
per s  un  t.  il  ne  reste  aucun  de  nos  enne- 
mis, nulli  de  iuimicls  supersunt.  Il  me 
reste  i  dire,  superest  nune  ut  dicam.  Il 
ne  reste  de  toute  celle  famille  que  Tibur- 
nius,  ex  hàc  famlliû  reliquus  est  Ti- 
burnius.  Je  souhaite  qu'il  ne  vous  reste 
aucune  inquiétude,  cupio  nullum  resi- 
duam  solltcitudinem  esse.  S'il  reste  en- 
core qq.  espérance,  si  nua  spes  reli- 

ri  est.  Ils  croyaient  qu  il  ne  resterait 
citoyens,  que  ce  qu'il  pourrait  en 
échapper  d'un  massacre  général,  tan- 
tùm  civium  super fulurum  putabant , 
quantum  infinitx  cxdi  restitisset. 

2.  Ils  étaient  restés  à  Rome  pour  le  re- 
cevoir, ad  eu  m  acciplcndum  Rom.t  re* 
stiterant.  Il  n'a  jamais  voulu  rester  ici, 
ibl  restare  nolult.  V.  Demeurer. 

PUR.  I.  Livres  qui  restent,  libri  su 
perttites  (Cic).  Il  ne  lui  reste  rien,  m!,  il 
fiabet  reliqui.  Il  ne  me  reste  aucune  in- 

Ïuiélude,  omnlnô  timorcvanuit(Curt.). 
•il  vous  reste  encore  qq.  sentiment  de 
pitié ,  si  von  omnem  miserlcordix  sen- 
sum  exuistis  (Sen.).  A  qui  il  ne  reste 
rien  de  son  patrimoine,  palrimonio  nau- 
fragus(Cic\  Ceux  qui  sont  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  qui  dcsldtrati  sunt 
in  prxlio  (llv.).  De  Uni  de  statues  il  ne 
vous  en  serait  pas  resté  une ,  imam  sta- 
tuam  ex  maximo  numéro  nullam  habe- 
res.  =  2.  Tous  ceux  qui  étaient  restés, 
omnes  hi  qui  reliqui  erant  (Cic). 

REST1TUARLE,  oifl.,  qui  doit 
être  restitué ,  rendu ,  restituend-us 
a,  um. 

RESTITUER,  a.,  rendre  après 
avoir  pris,  restitu-ire (I,  tum),  acc.; 
redd-ére  {idi,  itum),  acc.  ||  2.  réta- 
blir, restitu-ire,  acc. 


rc- 


RES 

alicul  restituire  ou  reddêre.  — 
pire  dont  on  n'était  que  dépositaire,  fi- 
duciarium  bnpcrium  restiUiêre  f  C«rt.\ 
Restituer  l'argent  qu'on  a  à  qn. .  abcul 
acceptant  pecuniam  rctribuèrc(Cic  )  ou 
refundere(Vlp.y,alicui  nummos  repo- 
nëre  (Plaut.). 

RESTITUTION,  f.,  rettiitrt-o, 
redditi-o,  orna.  f.  =  Faire  — .  V. 
Restituer,  rendre. 

RESTREINDRE,  a.f  f.  V.  Res- 
serrer. ||  2.  diminuer,  limiter,  re- 
trancher de...,  minu-ère  (mbnt-i,  mi- 
nu-tum),  acc.;  coangust-are,  ace.; 
detrah-ere  (trax-i.  tract-tem),  ace- 

EX.  I.  Restreindre  une  loi,  Ugem 
coungustare.  —  sa  dépense,  samytus 
munit  rc  ou  impensam  circumeutere. 
Restreindre  une  proposition,  rrm  con- 
troversum  arctioribus  cameellis  cir- 
cumscrlbere.  —  2.  —  ses  pri-tenuons, 
aliauid  de  condi tinnibus  tuis  derruhfre 
S  )  -  son  train  de  vie.  V.  S 
serrer,  dépense. 

RESTRICT-IF,  rVE,  adj., 
strviq-ens,  entis,  omn.  g. 

RESTRICTION,  f.,  1.  action  Je 
restreindre,  etreumscripti-o,  on*.  L 
2.  rélicence.  =  —  mentale,  rets» 
centl-a,  se,  f. 

PUR.  i.  Avec  restriction,  restrieti.  -— 
2.  Parler  sans  —  .  apertè  ou  aperié  et 
ingenui  loqui  ou  dicere.  User  de  — »  at- 
tuti  aliquid  reticère  (Clc.X 

RESTRING-KNT ,  ENTE,  aJj., 
qui  resserre,  qui  constipe,  adstring- 
en  s,  entis,  omn.  g.  ;  ad*trictory*tsM 
s typ  tic-us,  a,  um.  t 

RÊSULT-APiT,  ANTE,  odj.,  qui 
résulte,  provient,  dérive,  consectarb* 
us,  a,  um. 

RÉSULTAT,  av.,  f  .prodait,  aomme 
toute ,  conclusion ,  summ-a,  m,  f.  g 
2.  suite,  effet  nécessaire,  exil-us0 
c([ect-tts,us,  m. 

EX.  i.  Voila  le  résultat  de  mon  dis- 
cours, hxc  est  somma  conclusions 
mex  (Oc).  Il  ne  risquera  pas  une  chose 
dont  le  —  peut  lui  eue  désavantageux, 
commisisse  cavet  quod  mox  mutare  la- 
boret  (Uor.). 

RESULTER,  n.,  s'ensuivre,  ex 
aligna  re  nasc-i  (nat-us  sum)  ou  con- 
sequ-i  (secut-us  sum) ,  dép.  ou  con- 
fie-i  {ior,  fec-ius  sum)  ou  coUtg-i 
(tec-tus  sum) ,  pasa. 

EX.  De  la  il  résulte  que... ,  indi  cem- 
scguilur;  ex  quo  conficilur .ut-,  ou 
uudt  conseciarium  est,  ut...  Voyons  ce 
qui  résulte  de  votre  raisonnement.,  ru- 
tiocinatio  tua  Jam  concludenda  est 
(Cic).  La  symétrie  résulte  de  l'harmonie 
des  parties  entre  elles,  symetrùs  est 
commodus  membrorum  consensus. 

RÉSUMÉ,  m.,  précis,  conclusio- 
nis  sun.m-a,  x,  f. 

RÉSUMER,  a,,  reprendre  en 
qq.  mots  ce  qu'on  a  dit  p\u»  au 
long,  resum-êre  (sutnp-si,uimp-tum), 
acc.  ;  périph r.,  dicta  quàm  brevissant 
repet-Ore  (M  et  H,  itum). 

RÉSURRECTION,  f.,  action  é« 
ressusciter,  à  morte  ad  vitam  rera- 
cati-o ,  onis,  f.  oure<fii-u*.  As,  m. 
=  f  Résurrection  de  Jésus-Christ, 
f  Qtristi  resurreetho.  Jour  de  la  -. 
lacer  reviviscend  Christo  dits.  Ftg. 
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RÉT" 

Voui  lui  dcvex  votre  —  ,  hic  te  ex 
prmeipiti  segrum  levavit. 

RÉTABLIR,  a.,  1.  remettre  en 
ton  premier  état,  tnstaur-are,  re- 
nov-are ,  restitu-ère  (i,  utum).  || 
2.  rem  Litre  en  bon  état,  refle-ère 
(io,  fec-i,  fec-tum),  acc, ,  C 0 llfi  rm- a i r , 
ace.;  repar-are,  acc.,  et  par  anal., 
rcconcili-wre,  acc.  j  coin  p  on- ère  {pos- 
ui,  pos-itum),  acc.  ||  3.  renouveler, 
recommencer,  integr-are,  reduttegr- 
are,  imtaur-are,  restitu-ire, 


EX.  i.  Rétablir  un  édifice,  une  mai- 
ton.  V.  Rebâtir,  reconstruire.  =  Fie.  — 
qn  dans  le  po»te  de  ses  ancêtres,  alicui 
tnajorum  toi  um  rettituèye.  —  dans  le 
poste  dont  il  est  déchu ,  aliquem  in  lo- 
cum  undè  decidit  restxtuëre.  —  qn.  dam 
ses  droits,  aliquemin  integrum  resti- 
tuée (Cm*.).  —  la  liberté  chez  un  peuple, 
populitm  ex  servitute  Ui  libertatem 
constitutre  (Uv.).  —  son  estomac,  sto- 
mactium  restitutre  (Cjm.). 

a.  Rétablir  ses  forces,  conflrmare  te, 
ou  se  reficëre(Cir.).—tc*9thirti,pris- 
tmim  fortumm  reparare  (Curt.).  —  la 

Kl,  pucem  recouciliare(Uv.).  —  l'or» 
,  troublé  par  la  révolte,  gum  defec- 
tione  turbala  sunt ,  compoiiire  (fiurt.). 
—  la  bonne  intelligence  entre  des  amis, 
distractos  amicos  componere  (Uor.). 

S.  Rétablir  le  combat,  pttgnam  inte- 
g  rare  ou  redmtegrare  ou  instattrare 
ou  rtuuuire. 

.  PHtt.  a.  Rétablir  la  santé  d'un  malade, 
segrum  ad  sanitaiem  reducëre  (Celt.) 
OU  smitati  reddëre  (Plin.).  —  sa  santé, 
mnitatem  recuperare(Cic).  V.  Recou- 
vrer. —  les  affaires  de  l'étal,  rempubli- 
cam  eriatre.  —  la  discipline  dans  ton 


milniam  revocure  (Tac.). 

liÉTABL-I,  1£,  part.,  remis  en 
santé,  ex  morbo  recreat-ns ,  a,  um. 

PUR.  Une  fois  ma  santé  rétablie,  cor- 
por^co»/?rmafo(0'c.).Santè  —,reddita 
tanitat  (Cels.).  =  Fie.  —  dans  les  bon- 
nes grâces  de  qn.,  alicul  réconciliants. 

SE  RÉTABLIR,  r.,  OU  RÉTABLIR 
■A  santé.  1.  convalesc-ère  (val-ui, 
val—ilum),  n.;  ex  morbo  recre-ari, 
pas*,  ou  evad-êrc  {vas-i,  vas-um)  ou 
ecnvatcsc-c~re,  n.;  mnitatem  recu- 
per-are  ;  se  refic-ire  (io,  fec-i,  fec- 
tum) ,  ou  rejïc-l  (  ior,  fec-tus  sum  ) , 
pass.  ||  2.  recouvrer,  récupérer  (V. 
ces  mots),  recuper-arc,  acc.  ;  repon-l. 
restitué,  pas».;  redire  (eo,  it,  toi  et 
H,  i tum)  acc.  avec  in. 

EX.  i.  Il  commence  i  se  rétablir,  re- 
flet inciptt  (de). 

2  Se  rétablir  dans  son 


sauce,  priuinum  imperium  recuperare 
(Sep.).  Se  —  dans  les  bonnes  grâces  de 
q  n . ,  redire  in  grntiam  cum  allquo{Clc). 
S©  —  dans  ses  étals ,  in  sua  sceptra  re- 


Se  rétablir  d'une  longue  ma- 
ladie, à  lonnâ  valetudine  se  recolligtre 
(Plin.  J  '  1  (commence  â  se  — ,  commo- 
ffiore  jàm  utitur  valetudine  (Ccli.). 
Pour  se  —,  valet udinii  causâ  (Cic.  ).  Se 
—  (en  parlant  d'un  vin  tourne),  restitul 
sibi  (Plin.).  —  2.  Ses  affaires  se  sont  un 
peu  rétablies,  mellore  loco  stat'Cic). 
LcsafLiressc  rétablissent,  respauïulUm 
modo  sunt  refecue  (Hep.). 

RÉTABLISSEMENT ,  m.,  action 
de  rétablir,  de  remettre  en  état, 
restitutiro,  reparati-o,  onis,  f. 

DiCT.  ra.-iui.  de  A.  de  W. 


RET 

Pfffl.  Rétabrhsement  d'an  État ,  re^nf 
reparatio  (Sali.),  —delà  fortune,  re- 
stitutio  fortimx  (Tac  ).  —  de  la  santé , 
recreatio  ab  .rgritudine(Pltn.y.  confir- 
mata  à  morbo  vatetudo  (Cic).  Pour- 
voir par  des  lots  sévères  au  —  des 
mœurs ,  qur  delapsa  (luxeront,  teve- 
rls  leglbus  vlncire  (Cic). 

RETAILLER,  a.,  iterùm  ampu- 
tare.  V.  Tailler. 

H  ETA  PEU,  a.,  réparer,  repar- 
are, acc.  =  —  un  chapeau ,  peut- 
sum  resarc-ire. 

RETARD  ou  RETARDEMENT, 
m.,  1.  délai,  lenteur,  mor-a,  te,  t.; 
retardati-o,  cunctali-o,  onis,  f.j 
tardit-as,  atis,t.  ||  2.  empêchement, 
commorati-o,  onis,  t. 

PUR.  Cette  affaire  ne  souffre  pas  de 
retard ,  lisse  res  non  recipit  cunctatlo- 
nem(Ùv.).  Apporter  du  —  i  une  af- 
faire, rel  moram  et  tardltatem  afferre 
(Tac);  rei  moras  interponirc  N'user 
d'aucun  —  ,  omnem  cunctationem  dis- 
cutére  (Cic).  Apporter  —  sur  — ,  rno« 
ras  nectere  (Qell.).  Sans  — ,  smi  mo- 
rd; sini  cunctatîone;  abjectâ  omnl 
cunctatione;  haud  cunctanter.  Qui  ne 
souffre  nul  —.extra  dllmiones  posltus 
(Pmterc).  L'affairo  se  refroidit  par  le  — 

3u*0n  y  apporte ,  res  clangult  differen- 
oiLiv.).  —  2.  Le —  des  messagers, 
tabellariorum  commoratio. 

RETARDER ,  a.,  arrêter,  sus- 
pendre, mor-ari ,  remor-ari ,  dép.; 
tard-are,  acc.;  périphr.,  moram  ou 
infirma  et  tardltatem  affer-re  (fer- 
o,  fers,  attul-i,  alla-Mm)  ;  cuncta- 
tionem injic-ére(io,  jec-i,  jec-tum), 
dat. 

PUR.  Retarder  la  marche  triom- 
phanie  d'une  armée, rictortv  ejrerciffl* 
festinationem  morari  (Curt.).  —  l'élan 
de  la  guerre,  belli  celeritatem  morari 
(Cic).  —  la  marche  d'un  vaisseau,  na- 
vem  morari  (Plln.).  —  la  poursuite  des 
ennemis ,  celeritatem  tnstquentlum 
tardare  (Ctes.).  —  le  départ  de  qn., 
alicujus  discessum  tardare  (Cic  ).  V. 
Ralentir,  traîner  en  longueur.  Rien  ne 
relardera  l'affaire ,  nulla  exorietur 
mora ,  guomiims  id  plat.  Le  mauvais 
temps  m'a  retardé ,  tempestas  me  deti- 
nuit  (Cic). 

retarder,  n.,  s'arrêter,  être  en 
relard,  mor-arl,  commor-ari,  dép.; 
esse  in  morâ. 

RETÀTER,  o.,  Coucher  une  se- 
conde fois,  iterùm  tract-are.  V.  Tâ- 
ter. 

RETEINDRE,  a.,  remettre  en 
couleur.  V.  Teindre. 

RETENDRE ,  a.,  tendre  de  nou- 
veau ,  denub  tend-ère  (  te  tend- 1 , 
ten-sum  et  ten-tttm),  acc. 

RETENIR,  o.,  I.  garder  indû- 
ment, ten-fre,  retm-ire  (ui,  ten- 
tttm),  acc.  ||  2.  ne  point  se  dessai- 
sir ,  conserver,  ten-ère,  retin-ére, 
serv-are,  acc.  |j  3.  soustraire  ,  re- 
trancher, reserv-are,  acc;  deduc- 
ire  (dux-t,duct-um),  acc.;  detrah- 
ire  (trax-i,  tract-um),  acc.  ||  4.  faire 
séjourner,  arrêter,  détenir,  retin- 
ire,  detin-êre,  contin-ère,  accus.; 
mor-ari ,  dép.;  retcnl-are  ,  accus.  |j 
5.  maintenir,  lier,  attacher,  retln- 
ire,  acc.  (j  6.  réprimer,  comprimer, 


ten-êre,$cc.;  comprim-fre,reprim- 
ère  (près- si,  pres-sum),  acc.:  coerc- 
ire  (  ui,  Hum  ),  accus.  H  T.  s'assurer 
par  précaution, 
i,  vi-sum),  acc. 

EX  l .  Retenir  le  bien  d'à  ut  ru  i ,  tenêre 
ou  rctinère  sis  alianun. 

i.  Retenir  le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  le  gouvernement  d'une  prov  ince , 
exercitum,  provinclam  tenrre  —  ce 
qu'on  apprend  par  cœur,  aliquid  mc- 
morlâ  tenire  ou  retinêrc. 

S.  Retenir  quelque  chose  sur  une 
somme,  aliqulade  summà  deducere  ou 
detrahere. 

4.  Je  ne  vous  retiendrai  pas  trop 
longtemps,  non  longo  sermone  tua 
morabor  tempora  ;  plus  longtemps, 
non  te  morabor  dmtius.  Pourquoi  mé 
retenez-vous?  cur  me  retentas?  H  re- 
tint la  cavalerie  dans  le  camp,  conti- 
nua castris  equitatum.  Retenir  qn.  en 
prison ,  aliquem  captivum  detintre.  11 
est  retenu  au  lit,  lecto  tenetur. 

5.  Retenir  une  poutre  (l'attacher  avec 
un  lien),  (rabtm  vinculo  rctinère  ou 
devii.cire. 

6.  Retenir  sa  colère, 
comprimère  ou  reprimèye. 


proxidl. 

PHtt.  t.  Retenir  une  partie  de  la  paie 
des  soldats,  stipendia  circumeidén 
(Uv.).  =  2.  Son  estomac  oe  retient 
rien,  stomachus ei  non conslslil,  ou  tto» 
machus  cibum  non  contlnet  (Cels  ).  In- 
commodité de  ne  pouvoir  retenir  ses  u- 
rines,  urinse  tncontinentia.  Retenir  ses 
vieilles  habitudes,  à  veteri  consuetudina 
non  desciscire  (Plin.).  Choses  aisées  i 
—,  aux  in  memorid  facile  ou  penitus 
insident  (Cic).  Mémoire  qui  retient 
tout,  tenacisshna  memorla  (Quint.).  Re- 
tenir promptemcnl  ce  qu'on  nous  en- 
seigne, celeriler  quod  docemur  arri- 
pt're  (Cic).  =  4.  —  qn.  en  prison ,  ait* 
quem  carcere  cohibére  (OvX  =  0.  — 
un  cheval,  equo  frtnos  adhibère  (Cic). 
On  ne  peut  plus  —  l'essor  des  coursiers , 
non  jàm  currus  habenas  audit  (Virg.). 
=  T.  Il  a  retenu  cette-cause,  causm  coq- 
nitionem  suscepit  (Pl.  J.). 

SE  retenir,  r.,  1.  s'empêcher  de 
tomber,  se  retin-ire  (ui,  ten-tum)i 
se  à  lapsu  tustm-ére.  ||  2.  Fig.  se 
contenir,  se  modérer,  tempt  r-are  ;  se 
reprlm-ire  ;  se  cobib-ire  (ui,  mim)} 
auimo  moder-ari,  pass.;  anano  suo 
ou  cupiditatibus  imper-are;  imper- 
are,  avee  un  rég.  indir. 

PHR.  l.  Je  serais  tombé,  si  je  ne  m'é- 
tais retenu ,  labebar.  ni  me  rctlmdssem 
(Cic).  =  2.  Ne  sauriei-vous  vous  rete- 
nir? non  tu  te  colitbes(Ter.i  •  Il  a  de  la 
peine  â  se  — ,  riz  tmperat  irm  (Ov.).  K 
peine  purent-ils  se  —  de... ,  ri*  tempe- 
ravere  munit  f .  quin...,  subj.  Je  me 
suis  retenu ,  de  peur  de  dire... ,  me  re- 
pressl,  ne  quid  aicerem...  Se  —  (au  mo- 
ment de  parler),  se  reprimèye  (PU.),  ou 
sermonetn  revocare  (Curt.).  Qui  sait  se 
retenir,  sut  pot  eus  (Uv .);  stil  imperlosus 
(Plin.  J.).  Oui  ne  sait  pas  se  —,  sul  im- 
potent (Cic).  Il  peut  a  peine  se—,  hth 
muni  vix  patilur  (Ter.). 

RÉTENTION ,  f.,  t.  action  de  re- 
tenir, retentl-o,onU,  t.  ||  2.  — d'u- 
rine, stranguri-a,  se,  t.;  urinr  dif- 
ficult-as,  atis,  f. 

RETENTIR,  n.,  i.  rendre  des 
sons,  reson-are,  person-are,circum- 
son'Ure  (ui,  itutn),  n.|2.  rendre  des 
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tinnabulum  (Plued.).  L'oiseau  fail  - 
feuillage  de  ses  plaintes,  sub  timbra 
borii  mœret  avis  (firy.).  Sa  gloire  a 


bruits»  percrep-are  (ui9.  u  tm),  n.; 
result-are,  n.  ;  et  par  exi. ,  ranug- 
ire  (ivi  et  U,  itum),  n.;  reiQii-are,  n. 

£A'.  1 .  Retentir  de  chants  de  joie,  can- 
ttbus  resonar e  ou  exsonar e.—at  hurle- 
ments, uiulalibus  circumsonare.—à'an 

reso- 
.  Tool 
t ,  ejus  laitdibus 
onant.  Il  fait  - 
...otrvllis,  sglvas 
Atnaryllida  resomredocet. 

2.  La  maison  retentit  de  cri»,  résul- 
tant tort  a  vocibus.  La  forêt  retentit  de 
l'aboiement  des  chien»,  rtmugU  lalratu 
nemus.  Ces  lieux  retentissent,  d'nn  bruit 
terrible ,  looa  (remilu  résonant. 

PUR.  i.  Lieu  qui  retixiiit  du  chant  des 
oiseaux,  locu&>  avium  cantu  canorus 
(Plin.).  Le  mulet  faisait  retentir  sa  son- 
nette ,  mulus  cl  arum  collo  jactabai  tix- 
tmnabulum  (Plued.).  L'oiseau  fail  —  le 

lar- 
_  re- 
tenti dans  tout  l'univers,  orbem  terra- 
ru  m  nommis  sni  glorid  imitlcvit  (Cic). 

HETENTI8S-ANT,  AWTE,  adj., 
qui  retentit,  reson-ans.antis.  omn.  g. 

RETENTISSEMENT,  ra.,  reso- 
nantb-a,  et,  f.;  sotu  réitérons- us,  us, 
m.  ;  resultuns  son-us,  i,  m. 

RETEN-U,  UE,  part.,  t.  empê- 
ché, arrêté ,  retentis,  prmpedit-us , 
a,  uni.  y  2.  adj.,  modéré,  posé,  cir- 
conspect, modest-us,  temperat-us, 
moderal-us ,  cotuidcraP-tu ,  vere- 
cuiius-ue,  a,  um. 
EX.  i  V.  Retenir. 

2.  Un  liororno  n  tenu ,  homo  modera- 
tus  et  teiuperutus  {Ctc./,  homo  mod-ra- 
Us  tempérât is/fue  moribut.  Il  est  trop 
—  dan» ses  demandes,  est  verceundior 
in  posluUmdo. 

PUR.  i.  J'ai  été  retenu  par  un  impor- 
tun ,  ab  importuna  remoratus  sunt.  = 
2.  Il  faut  être  retenu  dans  ses  discours, 
adhîbcndum  est  lingux  lemperamen- 
tum;  dans  la  raillerie,  adlubenda  est  in 
jocando  moderatio. 

RETENUE,  f.,  1.  circonspection, 
moderati-o,  dreumspecti-o,  onls,  f.; 
considerantl-a,  se,  t.  ||  2.  modestie, 
verecundi-a,  continenti-a,  m,  f. 

K.V.  i .  Une  grande  retenue  dans  les 
parole»  et  dans  les  actions,  moderatio 
dictorutn  omnium  atque  factortm. 

2.  pe  la  retenue  en  parlant  de  soi,  ve- 
recundiu  in  prrdicando  de  se  ipso.  Blâ- 
mer en  on.  sa  trop  grande  — ,  alleu) m 
verecundiam  objurgure.  —  de  Scipion , 
Scipionis  continent  ;<i. 

PUR.  i.  Blâmer  avec  toute  la  retenue 
possible,  restrictissimi  cuspare  t  PI  /.). 
user  de  —  en  qq.  ch.,  in  rtmoderatum 

ërtebère  ou  modeste  se  gtrére  (Cic). 
a  de  la  -,moderatut.  Qui  n'a  point 
-,  immoderatus.  Qui  se  laisse  aller 
■■ns--  à  la  vanité ,  à  la  gloire,  a  la  oo- 
;£tr-'0/or,'T'>  tetitim,  irmtmmodi- 
eus(Tac.).  Avec  — ,  modérait;  tempe - 
tutcjconudemtè ;  circumspecte.  Sans 
— -,  mwio4eraiè;incomidcraie;  intem- 
pérante; intempérante*.  =  a.  Avoir  de 
T  et  "Ps  S8**»  et  dans  ses  re- 
g-mis,  non  soiitm  manus  sed  etiam 
oculos  abstinente*  habêre  (Sen.).  Avec 
—,  modeste.  Sens — ,  immodeste 

RÉTlA]ftE,m.,gladiaa 
d'un  filet,  retiar,-us,i,  m. 

RÉTICENCE ,  f.,  omission  voion- 
latrc  de  ce  qu 


RET 

RÉT1CULÀ1RE,  adj.,  qui 
semble  à  un  réseau,  reticulat-us  ,a, 
um. 

RÉT-IF,  IVE,  adj.t  î.  ombra-, 
getix.  =  Cheval  -— ,  equus  restitans; 
equus  ore  reluctanti;  equus  inobse- 
quens;  equus  qui  it  cessim.  ||  2.  qui 
fait  le— (en  pari,  d'uno  personne), 
eontum-ax,  acis,  omit.  g.  ;  refracla- 
ri-us,  a,  um,  |i  3.  difficile,  acariâtre, 
dtfflcil-is,  intractabilÀs,  is,  «.  =*.  — 
aux  avis ,  monitoribus  asp-er  ,  era, 
erum. 

RÉTINE,  f.,  une  des  tuniques  de 
l'œil,  reticulata  oculï  tunic-a,  m,  f. 

RETIR-Ê.  ÊR,adj.,  1.  en  par- 
lant des  personnes,  solitari-us,  a, 
utn;  périphr.,  ab  ocuiis  et  hominum 
convient  remot-us,  a,  um  ;  eut  in  odio 
e*t  celebrit-as,  atis,  t.  ||  2.  en  par- 
lant d'un  endroit,  recondit-u»,  a, 
um;  périphr.,  ab  arbilris remot-us , 
ab  omni  turbà  vacu-us ,  a,  um.  ||  3. 
part.  V.  Retirer. 

PUR.  l.  Vivre  retiré,  ou  mener  une 
vie  —,  congressus  hominum  ingère 
{Liv.);  vltam  fugm  et  solltudini  man- 
dare  (de.).  Il  vit  très-  —,  homo  est 
perpaucorum  hominitm^Ter.).  =  2.  Ce 
lieu  —  m'est  cher  avant  toute  chose  au 
monde,  terrarum  illt  milti  prêter  om- 
îtes ridet  angulus  (Uor.).  L'endroit  le 
plus  -  d  une  maison,  penctral-ê,  i»,  n.; 
domûs  penttissima  purs,  partais,  L  Vie 
—,  vild  segrex. 

RETIREMENT,  m.  m  —  de  nerfs, 
ncri'orum  contracti-a ,  onit,  t.  V» 
Contraelion. 

RETIRER» a.t  i.  propr.,  tirer  en 
arrière,  relraJi-êre  ( traxr-i ,  tract- 
um  ) ,  accus,;  retroag*ère(eg-i  ,  ac- 
Hun),  acens.  ||  2.  proprement  et  fig. , 
enlever  à... ,  faire  sortir  do...,  re- 
trah  -  ire  ;  abduc -ire ,  educ  -  ire , 
subduc-tre,  reduc-cre  [dux-i,  duct- 
um),  ace.  ;  av oc-are  ;  revoc-arc, acc.  ; 
exped-ire  [ivi  etii,  ilam), acc;  exim- 
ère  {em-i,  emp-tum) ,  acc.  ;  erip-ire 
(fo,  rip-nl,  rep-tum) ,  acc.  ||  3.  éloi- 
gner, dissiper,  amov-€ie,remov-ère, 
tubmov-ëre  {i,  mov/um),  aco.  ||  4. 
ravoir,  reprendre ,  dégager,  recip- 
ire  (io,  cep-i,  cep-tum),  recuper-are, 
acc.  ||  ô.  recueillir  cbet  soi ,  donner 
asile,  excip-ire,  reclp-êre,  acc.  y  G. 
percevoir,  percip-ire,  acc.  ||  7.  s'ac- 
quérir,  par-are,  compar-are,  acc.; 
sibi  par-ère  {io,  peper-i,  par-tum), 
acc.  U  8.  refaire  explosion ,  iterùm 
displod-ire  (p/oj-i,  plos-um),  acc. 

EX.  t.  Retirer  la  main,  manum  rctra- 
hire. 

2.  Propr.  et  fig.  Retirer  le  feu  de  des- 
sous qq.  ch.,  ignem  alicui  rei  subducërc 
(CoL).  —  la  tétc  pour  éviter  un  coup, 
cnput  ab  ictu  abducire.  —  qn.  de  la  mê- 
lée ,  allauem  pugnx  tubducelre  {Virg.). 
—  qn.  d'un  grand  embarras,  aliquem 
impeditnm  et  angastlis  hstrenlem  ex- 
pedire  (Uv.).  —  qn.  du  vice,  aliquem  à 
malh  ad  bona  abducére  Sen.).  —  de 
son  devoir,  aliquem  de  officio  deductre 
(Quint.).  —  son  esprit  de  pensées  péni- 
bles, animum  à  co(iilandts  molestiis  a- 
vocare  (Ctc.).  V.  Tirer. 
S.  Paire  retirer  la  foule,  tnrbam  sub- 
ot^(C<c.;;tafaire-de devant  .a1 


RET 


Kloigner, 


4.  Retirer  ce  qu'on  avait  mis  m  n^e, 
rem  pignore  tradilam  recspëre,  on  rew 
pignon  obltgalam  recuperare  {C*c  \ 

5.  Retirer  qn.  chex  soi,  aliquem  Ucto 
aecipére  ovtexcipére  ou  reeiyért  -  a- 
liquem  hosptlio  recipire  {.Oc.},  f .  Re- 
cueillir, asile. 

6.  Retirer  du  profit  d'une 


re  utilttatem  ou  fructian  pereipére.  V. 
ProfiL 

7.  Retirer  de  la  gloire  d'une  chose,  ex 
re  glonum  comparare  (Cac>.  V.  S'ac- 
quérir. 

PUR.  2.  Dès  qu'on  a  retiré  i  enJani^k 
dessous  les  yeux  de  sa  mère,  ci-*  <-.;  -  n- 
lis  ex  oculit  mains  amoiitto  :  eu 
(Gell.)=s  3.  Ayant  fail  mirer  sa  suite. 
tulubttà  comikmtium  turbà  Uuri...  = 
t.  Retirer  os  qu'on  avait  mis  en  ^» «.e 
Pigma  Uberare  (Plln.J.).  -  sa  par*--, 
/idem  mutare  ou  exuére  (Ter..  Tac  . 
lis  retirent  leur  parole ,  récusant  ç.xuc 
pepigire  (Virg.).  =  s.  Retirer  dans  une 
place  forte  oe  qu'on  a  de  plus  pnxrieux, 
prcLositsima  rerum  in  rnunsmenta  du  - 
poney  e  \  trou  t.).  ss  s.  Que  retires- vous 
de  vos  terres  ?  quantum  UM  reficitur  ex 
luis  passessiouibus  (<Sc.)?  Quel  avan- 
tage  en  retirerai-  je  ?  guid  ad  me  redit  ex 
ta  re  (Pelr.)?  Le  profil  qu' 
ne  vaut  pas  la  peine ,  uoj 
bori  fructus  (Ou.). 

trah-ere  (trax-i,  (ract-um), 
trb  ced-ère  (eeesi,  ces-ttem) ,  n.; 
(pour  faire  place)  reeed-ére,  n.jj  2, 
quitter  un  lieu,  ab-&e  (eo,  u,  ivi 
et  U,  ilum),  n.}  abtceérire,  disced- 
ére  {ces— si,  cet-eum),  n.  s=  —  brus- 
quement, se  abrip-ire, 
[io ,  ni,  rep—tumj.  —  f 
se  subduc-êre  (dtue—i,  duct—um).  — 
à  l'écart,  teced-ire  (ces-sé,  ces-stem), 
n.  — chex  soi,  domttm  se  recip-ëre 
(io,  cep-l,cept-tan).  |j  3.  se  raccourcir, 
se  contracter,  controà-i  (t 
««m^Mcoatroh-ère  {tmx-i, 
um). 

EX.  i.  V. 
2.  v.  s'en 

PUR.  2.  Retirez-! IU, . 
vemini  hmc  (Ter.).  Se  retirer  au  petit 
pas,  retrb  impropérata  referre  vestiijia 
(Virg.).  Se  —  loin  du  monde,  cougres- 
sus  nominum  fugire  (Plm.J.;  vttcjx 
fugx  et  soliludini  mandate.  Se  —  des 
affaires,  d  nngotiis  se  removère  {Cic. >. 
Se  —  du  service,  mililUc  valcdtct'j-c 
(Sen.),  Avoir  où  se  — ,  reeeptum  habêre 
(etc.).  S'élant  tous  retirés  cher  eux,  di- 
lapsi  domos  (Uv.).  V.  Se  coucher. 

RETOISER,  a.,  remet-iri  (mou- 
us  sum).  V.  Toiser,  mesurer. 

RETOMBER ,  n.,  tomber  de  nou- 
veau ,  faire  une  rechute  (  prop.  et 
fig  ),  redd-êre  (cid-i,  sans  cup.);  re- 
lab-i  (lap-sus  sum),  dé  p.;  de  uuegro 
cad-ire  (cecid-i,  cas-um). 

EX.  Retomber  malade,  ni  morbum 
recidëre  Jji  .),  ou  in  morbum  de  inte- 
gro  incidire,  —  en  la  puissance  d  uo 
autre,  de  intogro  inpotestatemoUerius 
cadere ,  ou  iuràtn  m  manus  ou  ut  po- 
testatem  alicujus  venire  ou  dercmre 
Ce  déshonneur  retombera  sur  votre  fa- 
mille, hoc  dedecus  in  tuam  domain  rr- 
cidel  ou  rediaidabit  (Cic.).  Que  cela  re- 
tombe sur  loi,  recédai  ou  vertatur  hoc 
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que  retomberont  ces  oulrsges, 

cident  hst  contumelix  (Ter.). 

PUR.  Retomfter  toujours  dans  les  mê- 
mes fautes,  eadem  usqui  delinquere 
(Seti.),  et  fifc-  ,churdd  temper  eùdem  er- 
rare  (Uor.).  Le  crime  retombe  sur  la 
Icte  de  son  auteur,  auctorem  scelut  re- 
petit  (Sert.).  Que  ce  qu'ils  machinent  de 
mal  retombent  sur  eux ,  quod  commi- 
niscuntur  mall,caplti  connu  sU{Ter.). 

RETONDRE,  a.,  iterùm  tond-ire 
(totond-i,  tons-um),  acc. 

RETORDRE,  a.,  tordre  plusieurs 
fois,  inlorqu-ére  (tors-i,  tort-um).  — 
—  plusieurs  fils  ensemble,  /Ma  in- 
torqu-ère. 

RETORQUER,  a.,  tourner  contre 
qn.  les  arguments  qu'il  a  faits,  ali- 
cujus  dicta  repercui-ère  (  io,  cus-si , 
cus-sum  )  ;  adversarii  argumenta  in 
eum  reger'ére  (ges-si,  ges-tum) 

PHR.  On  a  rétorqué  contre  lui  son 
argument,  suo  argumento  confutulus 
est(GcU.). 

RET-ORS,ORSE,  l.  retordu,  tort- 
us,  ob tort-us,  a,  um;  tortil-is,  is,  e 
|j  2.  fam.,  rusé,  recoct-us,  a,  um. 

RETORSION ,  f.,  action  de  retor 
quer,  périphr.,  argumenti  in  adver- 
sarium  couversi-o,  onis,  f. 

RETOUCHER,  a.,  l .  toucher,  ma- 
nier de  nouveau,  rursûs  tang-ère 
(tetig-i,  tac-Utm) ,  tract-are,  aceus. 
Il  2.  fig.  revoir  avec  soin ,  corri- 
ger, recognosc-ère  (gno-vi,gni- 
tum),  acc;  expoL-ire  (ivi,itum),  acc.; 
lim-are,  acc.;  re tract-are, acc;  re- 
),  acc.;  casUg- 


opus  re- 


—  Jdci'nn  redicro  jerficiom  (flic.)-  Je 

'ai  perdu  sans  —,  è  mambax  meis  effu- 
git ,  nullâ  arte  reparubUis  (Ov.).  :  -  3. 
Au  —  do  printemps,  primo  ou  novo  vere 
(Virg.).  =  3.  Qui  est  sur  le  — ,xiate 

novectus  (  Cic.  )  ou  dechvis  (Plin.). 

Femme  sur  le  —,  (loris  exslincli  mulier 
(Pctr.).  Beauté  sur  le  — ,  qux  dcpomit 

ormse  digniias  (Cic.).  —  4.  Faire  un  — 


ij  acc. 

2.  Retoncher  un  ouvrage 

cognoscère  ou  expolire. 

PUR.  2.  Retoucher  un  morceau,  novû 
plclurâ  opus  inlerj>olare  (Plaut.).  — 
des  vers,  versus  incudl  reddirc  ou  de 
dis  castigare  ad  unguem  (Uor.).  Ou- 
Trape  re!  ouché,  retruciatius  opus  (Cic.) 
C'est  affaiblir  un  ouvrage  parfait  que  de 
ie  —,  perfection  opus 
iimà  atteritur  (Plin.  J.). 

RETOUR,  m.,  t.  action  de  reve- 
nir, redit-us,  us,  m.;  reverii-o,  onis, 
f.;  regrets- us,  us,  m.  (ce  dernier  mot 
marque  plutôt  l'action  de  rétrogra- 
der) .  1 1 2.  réapparition ,  reversi-o,  onis, 
t.;  recurs-us,  us,  m.  ||  3.  —  de  l'âge 
(déclin),  mtatis  (lex-us,  ûs;  ingraves- 
cens  ou  declinata  xt-as,  atis,  f.  1 4 
réflexion  sur  soi-même,  msditati-o 
tecum  reputati-o,  onis,  f.  ||  S.  —  (en 
mat  ière  de  ' 
tari-um,  addUament-um,  i,  n.  ;  ac- 
cessi-o,  onis,  f. 
EX.  1  ■  J'ai  réservé  cela  pour  mon  re- 
Id  ad  reditun  meum  reservavi 
Empêcher  le  —  de  qn.,  alicui  re 
perwtère.  Se  préparer  au  —,  re- 
parure  (Uor.);  ad  r édition  se 
re  (Sen.).  San»  attendre  le  — 
ieurs,nonceip<?cia/o  lega- 
torum  regressu(Tac). 

2.  Le  relourde  la  fièvre,  febris  re 
versio  (Cic).  Le  —  à  la  santé,  recursus 
ad  ùonam  valetudinem(Cels.). 

PHR.  I.  Jusqu'à  son  retour,  usquè 
adeà  douce  redteril  (Ter.).  Dès  qu'il  fut 
d«  —  4  Kome,  siaiim  ut  Romam  rediit 
Il  est  de  —,  rediU,  ou  g^1^-^ 


sur  soi-même,  se  respicere  {Ter.);  in 
m,  nutii  snam  inlrospicere  (Cic.y,  in  se 
descendère  (  Pers.).  —  5.  Payer  de  — 
ceux  qui  vous  préviennent,  respondere 
Us  â  quibus  provoccre  (Cic).  Eiiger  du 
—,gratiamprobc)nticiorepc(C)ciLiv.). 
L'amitié  demande  du  —,  remunerandus 
amoris  offiao  qui  privr  cœpit  [Plin.  J.). 

RETOUR>;ER,  a.,  tourner  de 
l'autre  côté,  vert -ère,  invert-ère 
(i,  vers-um).  =—  souvent,  vers- 
are,  acc. 

£X  1.  Retourner  un  habit,  test  cm  in- 
vertere. 

2.  Retourner  qq.  ch.  dans 
aliquid  inter  mantis  versare  (  Virg.).  — 
le  fer  avec  des  tenailles,  ferrum  tenaci 
forclpe  versare.  Fig.  —  qn.  dans,  tous 
les  sens,  aliquem  vertôrc  ou  vasare  in 
omnes  partes. 

RETOURNER,  n.,  revenir,  aller 
de  nouveau  dans  un  lieu,  red-ire 
[eo,  is,  hri  et  it,  iutm);  reven-ire,  re- 
mettre (ce  dernier,  potit.);  revert-x 
(i,  et  rar.  revers-us  sum).  Dites:  re- 
vert-or, reverteb-ar,  rêver t-ar,rever- 
tcr-erel  reverti,  inf.;  puis  aux  temps 
qui  se  forment  de  ra>«rri, 
reverter-o,  reverter-im,  rêver tis-sem , 
révérasse.  On  ne  trouve  pas  dans  les 
:  revert-o,  reverteb-amt  re 
verter-em,  ni  revert-ire. 

EX.  Retourner  dans  un  lieu,  aliquà 
redire  ou  revenire  ou  reverti.  Retour- 
ner par  le  chemin  qu'on  a  parcouru, 
viam  remeare.  —  sur  ses  pas,  redire 
viam,  ou  vestlgia  re  léger  e.  —  au  com- 
bat, redire  ad  pugnam  (Virg.).  —  à  son 
sujet ,  ad  propostlum  rêvera. 

PHR.  Retourner  sur  ses  pas ,  iter  re 
volvère.— à  pied,  redambulare{Plaut .). 
Il  retourna  au  heu  d'où  il  était  venu 
rursùs  eàdem  undè  venerat.  gressum 
recepit  (Front.).  Retourner  a  cheval, 
equo  revehl  (Liv.).  —  au  camp,  castra 
repetere  (Liv.).  V.  Regagner.  —  promp- 
tement  chei  soi,  dominn  recurrêre.  — 

migrar'e^CicX  —%  son  premier  train 
de  vie,  in  eamdem  vUam  denuà  revolv 
(Ter.). 

SE  retourner,  r.,  1.  regarder 

derrière  soi ,  respic-tre  {io ,  spex-i, 
tpect-um),  arc;  se  vert-ér$(i,  vers- 
um).  —  souvent,  respect-are,  acc 
2.  Il  /"/.  prendre  d'autres  mesures, 
u/<à  viâ  rem  aggred-i  («or,  gr es-sus 
sum),  dép.;  ofuw  artes  fing-ère  (finx- 
i,  fict-um). 

s'en  retourner,  s'en  aller,  ab- 
ire  (eo,  is,  ivl  et  u,  Uum),  acc.  V.  Al- 
ler, partir, 

PHR.  il 
tecontulil(Seu.).  Je  ne 
rai  pas  sans  lui  dire  adieu,  non  eo  insa- 
lutato  revertar  (de.). 

RETRACER,  a.,  1.  tracer  de  nou 
\  .au  ,  Ht  r  mu  deUnc-are ,  acc.;  ou 
describ-ire  (scrip-si,  scrip-tum),  acc. 
Il  2.  reproduire  par  la  ressemblance, 


la-rttm),  aec.  Il  3.  =  Se  —  qq.  eh, 
dans  sa  mtHnoire),  aliqtdd  tnemoria 
repet-ere  (itrlet  ii,  itum);  aliquid  in 
memoriam  reduc-ére  {da-xi,  duct^ 

um)  I 

RETRACTATION,  f.,  action  de 
Be  dédire,  retractati-o,  onis,  f. 
RÉTRACTER,  a.  =  -  ce  qu'on, 
dit,  dicta  revoc-are  ou  rctrtctl 
are. 

EX.  Jamais  il  ne  lui  échappa  une  pa- 
role qu'il  eût  voulu  rétracter,  nultum 
unquam  verbum  quod  revocare  vellet, 
emisit  (Cic).  V.  Se  dédire. 

RETRAIT,  m.,  abropaHon. 

loi,  legts  abrogati-o,  onis,  U 
RETRAITE,  f.,  1.  lieu  où  l'on  se 
retire,  asyle,  recept-us,us,  m.;  re- 
ceptacul-um,  perfugi-um,  i,  n.;«sd- 
es,  is,  f .  =  —  des  bêtes  fauves,  la-  j 
tebr-st,  arum,  f.  pl.;  latibut-a,  orian;  1 
cubili-a,  um,  n.  pl.;  des  oiseaux,  ' 
secess-us,  ùs,  m.  ||  2.  solitude,  lieu 
écarté,  solitud-o,  inis,  f.;  wereMrm.f 
i,  n.  ;  secess-us,  ùs,  ta.  \\  3.  état  où 
l'on  ne  se  mêle  plus  des  affaires, 
omnium  munerum  vacati-o,  onis,  t. 

4.  pension  pour  services ,  annua 
pensi-o,  onis,  f.  ||  5.  t.  de  guerre, 
action  de  se  retirer  devant  l'enne- 
mi, recept-us,  ûs,  m.  ||  6.  t.  d'ar- 

L 1 1 1  it  1  lu IX  t  tUHiranar-u,     ,  i. 

EX.  1.  Antoine  n'a  pas  d'autre  re- 
traite dans  ces  contrées,  nultum  alium 
receptum  Antonius  kabet  in  his  parti- 
bus.  Fermer  la  —  aux  méchants ,  ob- 
struère  perfugium  improbormn(Cic). 
Se  préparer  une  —  pour  s«  vieu  x  jours, 
prospicire  sedem  senectuti  (Liv  ).  V. 
Asyle.  Vivre  dans  la  retraite ,  solitwlini 
mandare  vitam:  considère  in  solitudini- 
bus,  onsoUtariamvitam  ogfire,o\x  con- 
gre ss  us  hommum  fugére  (Cic). 

5.  4.  V  aux  Phr. 
5.  Sonner  la  retraite,  recepfui 

m  rai  te  cher  vous,  meumreeeptas  fl- 
lium  ad  te  (Ter.).  Trouver  une  —  dans 
la  maison  de  qn.,  alicujus  tecto  excipi 
(Cic.).  Cette  —  n'est  pas  sûre  pour 
vous ,  malefida  hstc  tibt  statio  est.  =: 
3.  Prendre  le  parti  de  la  — ,  removère 
se  uegotits  (Cic);  cessare  et  in  otii  por- 
tum  confugire  ;  facessêre  ab  omnl  so- 
cietate  reipublicr  ;  aliquà  se  conferre 
colligendi  sul  causà  ;  vindicare  se  sibi 
(Sen\  Je  l'ai  tire  du  fond  de  sa  —, 
quieti  ejus  injeci  munum  (Plin.  J.).  Sa 
vieillesse  le  dérida  à  la  —  ,  annis  sua- 
dentibus  secessit.  =  5.  Comme  ses  gens 
allaient  à  la  charge,  il  flt  sonner  la  —, 
suo$  jam  incurreiites  tubâ  revocavit 
u\ep.).  Ils  firent  une  fort  belle  —,  haud 
sorti  fugienlibus  simiks  evaserunt 
iCurt.).  Faire  une  belle  -  et  des  plus 
honorables,  cedere,  sed  sensbn  relato 
gradu  et  salvis  siqnis,  salvd  militari 
dignitate  (Sen.).  Faire  —  sans  être  in- 
quiété, quietissim'e  se  recipire(Liv.). 

RETRANCHEMENT,!».,  I.  di- 
minution, soustraction ,  detraed-o, 
imminud-o,  onis,  f.  =—  d'un  mem- 
bre ,  membri  amputatio.  ||  2.  fortifi- 
cations autour  d'une  place,  munitlon- 
ês,mn,  f.  pl.;  muniment-a,  orum,  B. 
pl.;  vall-tm,  i,  n.  ||  3.  refuge,  asyli, 
perfugi-um,  i,  n. 
EX.  «.Faire 
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rlbus  munitionibusque  locwm  seplre, 
ou  circumdare.  Forcer  les  —  de  l'enne- 
mi, hosliian  munimcnla  perrumpère, 
ou  deturbare  hostes  ex  i  allô  t.  t i 

3.  C'est  là  le  dernier  retranchement  de 
nos  adversaires,  hoc  habent  adversarii 
tlilitnton  sibi  perfugium  [Cit 

/•///;.  3.  I  orcer  qn.  dans  ses  derniers 
retranchements,  validistima  alicujus 
aryionenta  retorquère  (Pl.  J.). 

RETRANCH-ËË,  EE.  adj.,  i .  ôté, 
V.  ce»  mots.  =  —  d'un  livre, 
reumeis-us,  a,  um.  j  j  2.  for  lifié, 
t,  communit-us,prxmumt-iis, 
a,wn.  =Qui  n'est  pas—,  tmmiatif- 
*«,a,  um. 

,  RETRANCHER,  a.,  f.  ôter,  di- 
minuer, couper,  rogner,  prop.cl  flg., 
detrah-ire  {trax-i,  traet-um) ,  a  ce.  ; 
imminu-è~re  [ui,  utitm),  arc  ;  desec-are 
(ai,  lum),  acc;  rec\d-ére ,  circumcld- 
êre  (i,  ci»-um),  acc.  ;  rescind-ère, 
erscind-ere  (scid-i,  scis-sum) ,  acc.  ; 
amput-are,  acc.  |j  2.  séparer,  segreg- 
are,  acc  ||  3.  t.  de  stratégie ,  sep- 
ire  (sepsi,  lum  ) ,  et  mun-ire  ( M  et 
ii,  frwro),  acc. 

EX.  i.  Retrancher  de  la  paie  du  soldat, 
Circumciddre  ttipendla(l\v .).  —  qq.  ch. 
des  soins  que  nous  devons  au  public, 
aliguid  de  operà  publics  dctrahêrc 
(Ctc).  On  retranche  tout  le  bagage  inu- 
tile ,  sarcinx,  ni  m  ad  tisum  necessarix, 
amputantur  {Flor.).  Il  faut  retrancher 
ces  dépenses  à  l'avenir,  hxc  In  posteràm 
circumeidenda  s  uni  (Plin.).  Retrancher 
les  ornement  trop  recherches,  and/i- 
lioja  recidêre  ornameiaa  (Uor.).  — 
tout  ce  qui  est  superflu,  amputare  et 
circumcidêre  omnem  inunitatem  (Cic). 
Chacun  doit  —  qq.ch.de  son  nécessaire 
dans  les  calamités  publiques,  in  magna 
inopiâ  quisque  detrahêre  dabetde  vtclu 
suo  (Liv.)  ou  defraudnre se  quisque 
débet  de  vlctu  suo  (Flor.y.  Il  crut  de- 
voir lui  —  ce  secours  de  soldats,  lire 
delralienda  auxUia  existimavit  (Cxs.). 
—  les  parties  gangrenées  d'un  état,  ri- 
tiosas  reipublicx  partes exseca re  Cic. ) . 

2.  Retrancher  qn.  de  la  société  des 
fidèles,  aliquem  ab  eccleslx  corpore  se- 
gretjare. 

3.  v.  Fortifier. 

(  PUR.  i.  Retrancher  a  qn.  de  sa  nour- 
riture, alicul  cibum  deducëre  {Tac.]. 
Choses  à  —  dans  un  discours,  depas- 
cemla  stylo  iuxuries.  On  a  plus  ajouté  a 
l'éclat  de  votre  nom ,  qu'on  n'a  retran- 
ché des  biens  de  votre  famille,  plut  ud- 
ditum  est  ad  memoriam  nomma  M , 
quant  ademptum  de  fortunâ.  Retran- 
cher un  Jour  du  mois,  ex  même  diem 
eximfre.  Les  jours  qu'on  a  retranches, 
dles  exemptiles  (Cic). 

8E  RETRANCHER,  r. ,  1.  faire 
moins  do  dépenses,  sumptum  lev- 
are  ;  impensam  circumeid-ére  (i ,  cw- 
«m);  sumptibîis  parc-ire  {peperc-i, 
parclt-um),  n.  ||  2.  se  fortifier,  mu- 
nitionibus  se  tu-€ri  (itus  sum),  dép.; 
vallum  jac-ire  (io ,  fec-i ,  jac-tum). 

PHR.l.  Se  retrancher  tout  plaisir,  de- 
fraudare  genium  Muum  (Ter.).  V  Se 
Priver.  =  2,  Se  —  dans  les  bois,  silvas 
emunlre  (roc).Se-  de  tous  côtés  dans 
une  place  forte,  mure*  ab  omni  parte 
firmarc  { Liv.).  V.  Se  fortilier. 

RETRAVAILLER  •  n. ,  iterùm  se 
tabori  dare  [ded-i,  dat-um). 

RÉTRÉCIR,  a.,  rendre  plus  étroit, 
(frM-i,frac*-ttj»),aoc; 


RET 


REU 


coarct-are,  acc.;  in 

{coeg-i,  coac-tum),  acc. 

SE  RÉTRÉCIR,  r., 
coarct-ari,  pas*. 

RÉTRÉCISSEMENT,  m.,  contrac- 
tion ,  coniraeti-o,  onis,  t.  =  — -de 
nerfs,  contractio  nervontm;  ceux 
qui  y  sont  sujets ,  spastici. 

RETREMPER, a.,  1.  mouiller  de 
nouveau  dans  un  liquide,  iterùm 
madefac-ére  (io ,  fec-i ,  fac-tum), 
acc.  V.  Tremper.  |j  2.  donner  une 
nouvelle  trempe ,  recoqu-ère  {cçx-i, 
coc-tum),  acc,  et  flg.  ,sptritus  add- 
ire  (idi,  itum).  V.  Trempe. 

PUR.  2.  Je  me  retrempe  dans  mes 
conversations  avec  vous,  novos  ex  tuis 
sermonibus  spiritus  haurio  (Pl.  J.). 

RËTRIRUT10N,  /*.,!.  salaire, 
merc-es,  edis,  t.  (]  2.  répartition , 
distributi-o,  onis,  f. 

RÉTR0ACT-1F,  IVE,  adj. ,  qui 
agit  sur  le  passé,  périphr.,  quod  in 
prxterita  vim  habet. 

RÉTROACTION ,  f.,  effet  de  ce 
qui  est  rétroactif,  vis  in  prxterita  se 
exerens,  gén.  vis,  f. 

RÉTROCÉDER,  a.,  rendre  un 
droit  cédé,  rem  concessam  reslitu- 
ire  [ui ,  utum). 

RÉTROCESSION,  f.,  acte  par  le- 
quel on  rétrocède ,  rei  concessx  re- 
stituti-o.  onis ,  f. 

RÉTROGRADATION,  f.,regressh 
o,  onis,  f.;  regress-us,  Rs,  m. 

RÉTROGRADE,  adj.,  qui  retourne 
en  arrière,  retrograd-us,  a,  um. 

RÉTROGRADER,  n.,  aller,  re- 
tourner en  arrière,  retro-ire  [eo,is, 
ivi  etii,  itum),  n.;  retrograd-i(grcs- 
sus  sum\  dép.  ;  retrofer-ri  {lat-us 
sum),  pass.  V.  Rebrousser. 

RETROUSS-É,  ÉE,  adj.,  1.  qui  a 
relevé  sa  robe  pour  moins  de  gêne , 
retorto  amictu  succinct-us,  a,  um.  |J 
2.  relevé  par  le  bout.  =  Nei  — , 
nasus  ab  imo  reflexus,  ou  nasus 
sursùm  rclortus. 

RETROUSSER,  a.,  relever  par 
un  coin  et  avec  ordre,  collig-ére, 
recoltig-êre  [leg-i,  lec-tum);  sa  robe, 
vestem. 

PUR.  i.  Ayant  les  manches  retrouvés.  f°" 
jusqu'aux  coudes,  reductis  ad  cubium\\^n 
mauicis  (Cell.). 

RETROUVER,  a.,  1.  rencontrer 
ce  qu'on  cherche  et  qu'on  avait 
perdu,  ravoir,  reper-ire  (i,tum)t 
acc;  recuper-are ,  acc.  ;  redipisc-i 
{dept-us  sum) ,  dép.  ||  2.  aller  re- 
trouver, revert-i  (  prêt,  revert-i  et 
reversus  sum  qui  ne  se  trouve  que 
rarement.  V.  à  ce  sujet  Retourner. 

EX.  t.  J'ai  retrouvé  ma  bourse,  cru- 
menant  amissam  recuperavi  (l'iuui.). 

2.  Aller  retrouver  qn.,  ad  aliquem  rc- 
verti.  Les  ambassadeurs  vinrent  le  —, 
adeum  legali  reverlerunt  (Cxs.\. 

PUR.  i.  Quand  trouveront -ils  son 
semblable!  quando  ullum  invenient 
parem  (Uor.)'.  J'allai  vite  retrouver  ma 
petite  armée,  recurrl  ad  meas  copiotas 
(Cic). 

RETS,  m.  pl.,\.  Ûlot,ref-e,  (s, 


n.  j]  2.  —  à  prendre  des  bêtes  Sau- 
ves, cass-es,  ium,m.  pl.;  plag-m, 


arum,  f.  pl. 

PUR.  I.  Pc» 
Fa.l  en  forme  de  -, 


t\9. 


RETUD1ER,  n.  V.  Etudrer. 

RÉUNION.  A,  1.  assemblage  par 
jonction,  parthm  disjuuctarutH  co<> 
juncli-o,  onis,  f.  ||  2.  assemblée  dan* 
un  même  lieu,  in  eurmdem  locwm 
congregati-o,  onis,  t.  H  3.  réconei- 
lialion,  gratlx  reconciliati-o,  onit,  f. 

RÉUNIR,  a.,  1.  rejoindre  ce  qui 
était  séparé,  disjoncta  coagmeuKre, 
on  iterùm  eonjung-ére  {junx-i  Jrnct- 
um).  V.  Rejoindre.  ||  2.  allier.  (V. 
ce  mot) .  mise-ère  (ut,  mlx-um,  et 
mis-tum)  ;  copul-are,  acc.;  71010- 
ère,  acc  jj  3.  réconcilier.  (V.  ce  mol}, 
reconeiti-are,  aec;  ad  concordtam 
adduc-tre  (dttx~i,  duct-nm},  acc.  | 
4.  rassembler,  convoquer.  (V.  ces 
mois),  congreg-are,  aggrey-are, aec; 
cog-ère  [coeg-i,  coac-tum),  acc; 
cotlig-ire  {lcg-l,  lec-tum),  acc.;  cen- 
roc-ore,  acc. 

PUR.  1.  Cela  réunit  les  os  l 
id  ferruminat  fracturas  (Plot.). 
les  lèvres  d'une  plaie,  plage 
tire  <Stal.);  aras  vulneris  j 
se  committêre  (Cels.).  —  3.  La 
de  avait  réuni  tous  les  c 
dià  en  il  itérant  omnium  ammi  (Um.).  =3 
4.  Toute  l'autorité  est  réunie  en  sa  per- 
sonne, summum  imperiitm  ad  il  lu  m 
rediit  (Cxs.\  Il  réunit  toutes  les  vertus 
en  sa  personne,  ot 
coulesctail  {Uv.). 

SB  RÉUNIR,  r.,  1. 
iterùm  coagment-ari,  on  conjung-i 
(junc-tussum),  pass.  ;  co-ire  (eo,  is, 
ivi  el  si,  itum);  coalesc-Sre  (at-ui, 
at-itum),  n.  ||  2.  s'assembler  dans  le 
môme  lieu,  in  eumdem  locum  con- 
ven-lre  (i,  Htm). 

R  ÉUSS1R,  n.,  1 .  avoir  un  heureux 
succès  dans  ce  qu'on  entreprend, 
rem  beni  ac  féliciter  ger-rre  ou 
ex  sententiâ  ger-fre  (ges-si,  ges-ttm'ji 
bonum  exitum  hab-êre  (ni.  itum); 
ûA^ftatos  exilus  proveh-i  (vec-tus 
pass.;  çoncupilum  adipisc-i 
s  sum),  dép.;  prospéra  flatu 
IKW*  Mt-i  (us-us  sum),  dép.  g  2. 
parlant  des  choses)  avoir  une 
heureuse  issue,  belle  ced-ére  (ces-si, 
césium),  h.;  prospéré  proeecMre-, 
ex  sententiâ  succed~ire  {ces-$t,  ces- 
sum)  ;  bonum  exitum  hab-êre  {ui.itmn}, 
acc;  belle  atque  felicHer  even-ire 
[i,  lum),  n. 

EX.  t.  Les  gens  de  bien  réussissent , 
boni  bonos  ex  11  us  habrnt.  Le  bruit  s'é- 
tait répands  que  vous  aviez  réussi ,  rem 
te  valdé  beue  gessisse  rumor  erat.  Ré- 
ussir .1  souhait,  ad  peroptatos  exitut 
provehi  (Cic.).  v.  Succès,  <  ' 
qq.ch.V.  Progrès. 

1.  Si  la  chose  réussit, 
pas  perdu  notre  peine,  si  ex 
successerlt ,  beni  erit  opéra  posita.  J» 
prie  Dieu  quecela  vous  réussisse,  preror 
ut  ta  re t  roMs  féliciter  prosperéqvt 
i  éventât  (CicA.  Tout  ce  que  je  fais  me 
réussit,  quklquid  ago,  lepidè 


ad  opu 
snny, 


(Plaut.). 
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*s  choses  réussiront  mieux,  hue  omnla 
ne ti ores  habebunt  exitus  (Cic).  Ce 
noyen  ne  nous  a  pas  réussi,  nous  en 
enterons  un  autre,  hsc  non  successit , 
ilid  aggrediemur  via.  Ses  desseins 
éussissent  mal ,  ipsi  bene  carpta  malt 
■cduni{Ter.).V.  Arriver. 

PUR.  i.  Qui  a  bien  réussi,  eventu pros- 
>cro  defunctus  (Curt.).  Réussir  dans 
oui  ce  qu'on  entreprend ,  nullil  te  of- 
endereloc.).  Il  réussissait  dans  tout  ce 
tu 'il  entreprenait ,  nullum  cjux  inewp- 
um  frustra  crat  (Sali.).  Il  réussit  dans 
a  guerre ,  felix  est  ad  caium  fortu- 
ïamque  belli  {file).  =  2.  Affaire  où  il  y 
I  à  gagner,  si  elle  réussit ,  res  prmeipui 
\uxslus  compendiique ,  ctitn  favU.  La 
rièce  a  rèu»si,itctit  fabula  (Ter.).  Vous 
'oudriez  que  tout  me  réussit,  omnia 
neâ  causa  tuccedire  velles(Cic.  :.  Faire 
cussir  les  desseins  de  la  république, 
trosperare  reipublicat  eonsilta  (Tac). 
>es  vignes  réussissent  mieux 


REV 


REV 
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•entant  félicita  uvx  (Virg.).  Les 
i ,  hic  ulmi 


la,  illic 
ormes 

éussissent  mieux  ici 

tondent  (Col.). 

RÉUSSITE,  f.,  succès,  tuccess- 
ii,  ùs,  m.;  felix  exit-us,  us,  m. 
/  HA.  U  ne  s'est  reposé,  qu'après  la 
cussite  de  mon  affaire,  nijf  petfectîi 
t,  de  me  non  conqutevit  (Cic).  V. 
iuccés. 

REVALOIR,  a.,  rendre  la  pa- 
eille  (V.  ce  mot),  par  pari  repend- 
re  (pend-i,  pens-um);  parent  gra- 
iam  refer-re  (fero,  fers,  lul-i,  lai- 
mi);  vicem  redd-ere  (idi,  itum). 

EX.  Je  te  revaudrai  cela,  rqua  méri- 
te rependam.  Il  m'a  revalu  le  tour  que 
s  lui  ai  Joué,  quod  à  me  allatum  état, 
Uni  relatum  est  (Ter.). 

PUR.  Il  m'a  Tait  de  la  peine ,  Je  lai  rc- 
audrai  cela ,  me  malé  habuit  ;  erit  ubi 
Iciscar  tocus  t;  ul 

REVANCHE,  f.t  1.  seconde  par- 
ie au  Jeu ,  quand  on  perd  la  pre- 
nière,  iurata  on  repetita  lusi-o, 
mis,  f.;  lusionis  Uerati-o,  onis,  f.  || 
!.  la  pareille  (en  bonne  cl  en  mau 
ta'uo  part),  par  pari  relut  um;  (en 
tonne  pari)  çralix  relati-o,  onis,  f.; 
en  mauvaise  pari)  ulti-o,  onis,  f.  |j 
I.  en  revanche,  en  compensation, 
vrsùs. 

PUR.  I.  Ça,  ma  revanche,  age,cer- 
'amen  instauretur  ou  redinlegretur 
u mo  (Erasm.).  Donner  la  —  â  qn.,  red- 
ftre  alicui  certaminis  potestutem;  fa- 
rire  alieui  lusùs  repttendi  copium 
Petr.).  =  2.  V.  Pareil,  revaloir. 

REVANCHER,  a.  =  —  qn.,  (le 
lé  fendre ,  auxilio  esse  alicui  in  inju 
ià  ;  aliqttem  ou  injuriam  ab  aliquo 
U  fcnd-ére  (i.  fens-um). 

SB  revaNCIIER,  r.,  1.  repousser 
me  attaque,  alicui  repugn-are ;  a 
'iquent  contrà  re  fer-ire;  injuriam 
'eger-ère  (ges-si,  ges-tum).  ||  2.  ren 
Ire  la  pareille,  mérita  meritis  re< 
pem-are.  V.  Revaloir. 

EX.  l.  Il  m'a  frappé,  et  Je  n'ai  pas  osé 
me  revancher,  percussitme,  etitlum 
contrà  referire  non  ausus  sum  (Ter.) 

RÊVASSER ,  ».  fam.,  Lavoir 
des  sonates  inquiétants,  somnils  sti 
mul-ari;  imomnium  pat-i  (ior,  pos- 
tas sum),  dép.;  in  visa  varia  tiocte 
meid-tre  (cid-i,  sans  sup.).  ||  2.  se 
repaître  de  chimères,  sibl 
fmg-êre  (  finx-i,  ftet-um). 


PHR.  1  Qui  ne  Tait  que  rêvasser, 
somniosus.  Sommeil  où  l'on  ne  fait  que 
—  ,  somnus  pet  somuia  tumultuosus. 
Faire  —  ,  tumulluosa  somnia  facère 
(Plut.). 

REVÉCUE,  adj.,  L  aigre  (en  par- 
lant des  fruits),  acerb-us,  a,  ton; 
asp-er,  era,  erum.  |j  2.  indocile,  in- 
traitable (en  parlant  du  caractère)', 
iudocil-iSfintractabil-iSj  is,  e;per- 
vic-ax,  pertin-ax,  acis,  omn.  g. 

RÉVEIL,  m.,  cessation  de  som- 
meil: ce  mot  n'est  d'usage  que  dans 
les  acceptions  suivantes  : 

PUR.  A  mon  réveil,  ttbi  expergiscor; 
cùm  experrectus  sumû  somno  (Cic); 
staiim  a  somno  (Cels.)  A  leur  —,  cian 
edormierunt  (Cic.). 

RÉVEIL  ou  RÉVEILLE-MATIN , 
m.,  espèce  d'horloge  à  carillon ,  su- 


citabul-um,  i,  n. 
PUR.  2.  Le  coq.  réveille-malin  du  la 
boureur ,  gallus  gallinaceus,  quem  ex- 
cilandls  m  opéra 
geituil  iPlùi.). 

RÊVEILL-É,ÉE,adj.,e  somno  cx- 
cital-us  ou  suscitat-us,  a,  um  ;  somno 
solut-us  ou  experrect-us  ou  simpl 
experrect-us,  a,  um. 

RÉVEILLER,  a.,  1 .  tirer  du  som- 
meil, cxpcrgcfac-cre  (io,  fec-\,fac- 
lum),  acc.;  è  somno  excit-nre,  acc.; 
somnum  abrump-cre  (rup-t,  rup- 
tum),  gén.;  suscit-are  ou  è  somno 
suscit-are ,  acc.;  somnum  excut- 
ère  [io,  cus-si,  eus- sum) ,  dat.  |j  2. 
ïg.  stimuler,  exciter,  aiguillonner 
(V.  ccs*mots) ,  incil-are,  excit-are , 
irrit-are,  exsuscit-are ,  sumul-are, 
acu-ère  (i,  tum) ,  acc.;  pervell- 
ire  [vet-li,  vul-sum) ,  acc.;  erig- 
êre  (rex-i ,  rect-um).  \\  3.  rappeler, 
renouveler,  renov-ave,  acc. 
SX  i.  V.  Eveiller. 

2.  Réveiller  l'esprit,  ingevium  ir- 
ritare.  L'eiercice  du  corps  réveille  l'es- 
prit, animas  agiluUone  motugue  cor- 
poris  excllalur  (Pl.  JX  Réveillez  votre 
courage ,  te  te  exsuscita  (Cic).  Réveil- 
ler l'appétit,  lassum  slomachnm  per- 
velle>c  ou  excitare  ( tior.  Pl.  J.).  —  la 
paresse  de  l'estomac  par  des  assaisonne- 
ments, pigritium  stomucht  condimenlis 
ériger e.  Cette  berbe  réveille  l'appétit, 
incitât  avidilatem  tuec  herba  (Plin.). 

3.  Réveiller  le  souvenir  d'une  chose, 
mentoriam  rei  renovare  ou  excitare. 
—  la  conversation,  sermonem  qui  friget 
renovare  (Cic). 

SE  REVEILLER,  t.,  t.  SOmno  CX 

cut-i  (ior,  cus-sus  sum),  pass.=  —en 
suroaut ,  subito  terrore  expergefi-eri 
(o,  fac-tussum),  pass.||  2.  fig.  sortir 
do  sa  torpeur,  veternum  excut-ére 
(io,  cus-si,  cus-snm).  V.  Secouer.  I 
3.  renaître  avec  plus  de  force,  recru 
desc-ert  (crud-ui,  sans  sup.),  n. 
EX.  t.  y.  S'éveiller. 
3.  Le  ressentiment  du  Roi  se  réveilla, 
recruduit  regi%  soporalus  dulor  (Curt.). 
PUR.  3.  A  chaque  instant  mes  inquié- 


tudes se  réveillent  plus  vives,  à  la  pen- 
sée de  vos  dangers,  sollicititdines  meus 
quotidii  magls  pericula  tua  exacuunl 

{Cic.\ 

RÉVEILLON ,  m.,  repas  fait  j 
milieu  de  la  nuit,  anteluca, 
a,  r,  f. 


RÉVÉLATION,  f.,  i.  déclaration 
d'un  secret,  dénonciation  d'un  crime, 
arcani,  criminis  patefacti-o  ou  de 
clarati-o,  onis,  f.  ||  2.  —  divine,  di- 
vinitùs  patefactum  arcan-um,  i,  n.; 
res  divino  afflatu  ostensa  ou  pate- 
facta,  gén.  re-i,  f. 

PUR.  i.  Faire  une  révélauon,  indl- 
cium  profitêri  (PL  J.). 

REVELER,  a.,  I.  déclarer  ce  qui 
était  secret,  arcanum  patefac-tre 
(io,  fée-»,  fac-tum),  ou  retcg-è~rê 
\tex-i,  tect-um) ,  ou  prod-ére  (idi, 
itum);  vulg-are,  divulg-are ,  evulr 
g-aref  accus.;  in  lucem  profer-re 
(o,  fers,  tul-i,  lat-um),  accus.;  indic~ 
are,  acc.;  in  vulgus sparg-ére  (spart- 
i,  spars-um),  acc.  ||  2.  indiquer,  dé- 
noter,  denot-are,  indic-are,  acc.;  t«- 
dicium  esse,  gén. 

EX.  i.  Révéler  les  complices,  conscios 
indicare  ou  prodire  (Cic).  —  un  crime, 
crimen  evulgare  (Uv.)  ou  enuntiare  ou 
in  lucem  proferre.  —  les  choses  les 
plus  secrètes ,  res  occultlssimas  m  lu- 
cem proferre  (Cic).  —  des  choses  in- 
connues, occulta  in  vulgus  spargère 
(  Virg.).  Vous  lui  avez  révélé  mes  secrets, 
ille  arcana  mea  et  sécréta,  te  prodente, 
cognovit  (Curt.).  Dieu  lui  a  révélé  bien 
des  choses,  multa  sunt  illi  patefacta 
divmltùs.  V.  Découvrir,  divulguer. 

2.  L'expression  du  visage  révèle  ordi- 
nairement nos  pensées,  vulrus  sciisus 
animi  pletùmque  indicat  (de).  Cela 
révèle  un  abcès,  hoc  indicium  est  ab- 
scessûs  (Cels.). 

PUR.  i.  Qui  révèle  les  secrets,  les 
choses  cachées,  arcanorum  proditor 
Uor.).  Action  de  les  révéler 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  l'avei 
ai  a  nos  yeux,  venturm  vitst 
culiginosa  noctt  premll  Deus.  —  2.  Ses 
eux,  son  front  révèlent  ce  qui  se  passo 
dans  son  âme,  hoc  loquttntur  oculi,  id 
supercilia  clamitant  iTac). 

REVEN-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
plait.  =  Air  —,  serenus  et  : 
vult-us,  Us,  m.;  arridens  et, 
faci-es,  ei,  f. 

REVENANT-BON,  m.,  profit  é- 
venluel,  périphr.,  è sumptuams  ra- 
lionibus  excurrens  summ-a,  se,  f~ 

REVENANTS,  m.  pl.,  esprits,  le- 
mur-es,  um,  m.  pl. 

REVEND-EUR,  m.,  EUSE.A, 
propol-a,  se,  m.  et  fém.;  périphr, 
quxres  minoris  emptas  plusculb  dis- 
trahit. 

REVENDICATION ,  f. ,  action  .de 
revendiquer,  rei  repetili-o,  onis,  t. 

REVENDIQUER,  a.,  réclamer. 
—  une  chose  comme  sienne,  rem 
sibi   asser-eye  (ai,   fiim),  pro 
suo  viudic-are;  rem  repet-êre  (toi 
et  ii,  itum). 

EX.  Revendiquer  un  héritage,  sibi 
hstreditatem  asserère  (Vlp.).  —  son  pa- 
trimoine, patenta  bona  rcpctëtc  (Plin. 

PUR.  Qui  revendique  sa  liberté ,  s»* 
Ubertatis  assertor. 

R EVENDRE ,  a.,  i .  =  —  ce  qu'on 
a  acheté,  revend -fre  (vendid-i,  vendis 
tum),  acc.  U  2.  brocanler.^wesfo/t- 
ari,  ace.;  plusculb  divend-cre,  acc. 
IV.  Revendeur.  ||  3.  R*. avoir  à-, 
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(abonder  en),  abu 
are,  (it-i,  it-um),  n 

ISA.  3.  Il  a  de  l'esprit  et  du  savoir  à 
revendre ,  ingenio  abondât  et  doctrinâ 

{Cic.). 

REVENIR,  1.  Tenir  au  lieu 
d'où  l'on  était  parti,  red-ire  (eo,  is, 
ivi  et  U,  itum),  n.;  rêver M  (vert-i, 
vers~us  sum.  V.  Retourner).  jj2.  reve- 
nir à...,  reprendre  une  chose  inter- 
rompue, rtd-ire,  rêver t-i ,  repet-êre 
(ivi  et  n,i/aro),acc.lj  8.  revenir  de. 
se  remettre  de...,  se  rexip-tre,  a- 
reeip-ère  (io,  eep-i, cep-tum); 

are;  se  collig+ére  (leg-i, 
),  abl.  avec  ex.  H  4.  revenir 
de...,  se  désister,  changer  d'avis 
sur...,  sententiam  mut-are;  de 
tentià  deced-êre  (ces~si,  ees-sum); 
de  sententiâ  mov-Sti  (mot-us  sum), 
pass.  [|  5.  revenir  de...,  rentrer  dans 
une  meilleure  Tote,  s'amender,  red- 
ire, n.;  resipisc-êre  (sip-ui,  s.  tup.), 
n.;  se  collig-ére  (leg-i,  lee-tum);  re- 
linqu-ere  (liq-ui,  Uc-tunt) ,  ou  re- 
miit-ire  (tnis-i,  mu -sum),  avec  un 
rég.  direct.  ||  6.  reparaître ,  se 
représenter  en  parlant  des  choses, 
red-ire,  reeurr-ëre  (cur+ri,  cur+sum) , 
recurs~are,s*.  |j  7.  —,  repousser,  re- 
germer,  surgir,  recresc-ere  (cre-vi, 
cre-tani  ,  n.;  revtvisc-êre  (revix-i , 
vict-um),  n . ; reuasc-i (  tuH-us sam  ), 


dép.j  repultul^are,  reqermm-are,  n.|| 
8.  apprendre  par  ouï  dire,  comper-tre 
(per-i,  per-tum);  resc-ire  (ivi  et  ii, 
Uum),a.',accip-ère  (io,cep-i, cep-tum) , 
n.;  cognosc-ére  (gno-vi,  gm-tum); 
aud-kre.  |j  9.  être  profitable,  red-ire, 
n.;  prodes-sc  (profui);  emolmmento 
esse.  ||  10.  aboutir  à...,  recid-ire 
(cid-i,  sans  sup.),  n.;  couven-ire 
(ven-i,  ve»-r«m),n.  ||  II.  plaire,  a- 
gréer,  prob-are,  accus.;  plac-êre, 
perplac-ére  (ui,  itum) ,  n.  ;  arrid- 
ère  (rU4,  ris-um),  n.  [j  12.  coûter, 
stare  (ste-ti,  sta-tum);  const-are 
(sti-ti ,  sti-tum).  ||  13.  —  (en  parlant 
des  aliments),  ructus  mov-ért  (f, 
mo-ium  ). 

EX.  i .  On  dit  qu'ils  sont  tous  revenus, 
dicuntur  omnes  revertisse.  Etant  revenu 
chez  lui,  ctandommn  revertisset.  Re- 
tenir de  l'exil ,  redire  ab  exilio  (Cic.), 
Il  revintehez  lui, domumrevertit  {.\epjf. 
Il  revint  en  triomphe  (ravi) ,  triumpho 
reversus  est  (Pat.).  V.  Retourner. 

2.  Fio.  Revenir  à  son  sujet ,  ad  rem 
ou ad  proposition  redire  ou  reverti.  Re- 
au  point  d'où  nous  gommes 


_nous  sommes  par- 
tis, redeamus  illùc  undé  divertbnus 
{Soi.),  —  ils  charge.  V.  ce  mot. 
.3.  Revenir  i  soi,  animum  rccipêre 

i#7,Lr"/deM  fraïeu«',  ex  timoré  se 
cotttgfre  (Ces.),  ammos  ex  poivre  re- 
cipére  (mi/.);  recreure  se  ex  mayno 
timoré  (Cic).  Il  crut  qu'il  fallait  leur 
donner  le  temps  de  —  de 
spaiium  interponendum  e 


enimos  putuvit  {fixs.). 

4.  Revenir  sur  ce  qu'on  a  dît,  senten- 
tiam ponire  ou  immulare  (Cic.)  ;  sen- 
tentid  decedërc  (Quint.);  de  sentemià 
movri  (Tac).  V.  Se  reprendre. 

5.  Revenir  de  ses  égarements,  resipis- 
cmre,  ou  redire  in  v>iam  (Ter.)  ou  ad 
*unitatem.—de  son  emportement ,  red 

***  •»!  conigeiç  9t  f  \Tunx 


Il  est  revenu  de  ses  puérilités ,  puériles 
nugas  reliuuit  ou  ptierilibus  nugis  non 
ampliàs  deltclaturjÀc).\.  Se  corriger, 
changer. 

0.  Revenir  dans  l'esprit ,  dans  la  mé- 
moire, redire  in  memoriam  (Ter.);  a- 
uimo  recurrêre  ou  redire  (Cic.  Vl'.J.). 
Cela  me  revieot  dans  l'esprit,  recursat 
hoc  antmo  (Tac).  Toutes  ces <  " 
l'< 


me 


revit  un  lui  uau:»  itspril,  «kwi  «huiimi 

redeunt  (Flac),  ou  singida  mentent 
meam  subtunt  (Cic).  V.  Se  représen- 
ter. 

7.  Les  plumes  reviennent ,  ptumx  re- 
crescunt  ou  revit  iscunt.  Les  dents  —  , 
dentés  renascuntur.  Les  plantes  — , 
herbx  repullulant  ou  regerminant. 
L'herbe  revient  après  qu'on  l'a  coupée, 
succisa  Iterba  regermiitul  ou  rettas- 
eltur  ou  recrescit  (Plin.). 

8.  Il  m'est  revenu  de  beaucoup  d'en- 
droits que  vous..., comperi  ex  multls... 
ou  compertum  est  mihi  ou  exploratum 
est  mini,  te...,  inf.  Il  ne  m'est  rien 
revenu  sur  cela,  nilul  dehoccomperi 
(Cic).  V.  Apprendre. 

9.  Que  m'en  revient-il,  quid  ad  me 
redit  ex  istâ  re  (Cic).  Que  m'en  revien- 
drait-il de  vous  tromper?  quid  miiti  es- 
set  émolument  i  te  faUere  (Ter.).  V.  Ga- 
gner, profit. 

10.  Tout  cela  revient  su  même,  hxc 
eôdem  recidunl  (Ter.).  Cela  ne  revient 
pas  bien  au  sujet,  huic  rei  id  non  con- 
venu (Cic). 

1 1 .  Ses  manières  me  reviennent  fort , 
mores  hujus  mihi  perplacent(Scn.).  Sou 
caractère  ne  m'est  jamais  revenu ,  mihi 
ueatiquàm  probari  potuit  ejus  tndolcs 
(Cic). 

12.  Cela  vous  revient  a 

écus.  hxc  tibi  viainti 
libus  constant  Cic). 

«3.  L'ail  revient  (cause  des  rapports), 
allittm  ructus  movet  (Plin.). 

fin;  t.  Revenir  plus  lot  qu'on  n'est 
attendu ,  revolure  exspeetalo  mat  m  \ 
(Paterc).  —-  sur  ses  pas,  per  eamdcm 
viam  regredi  (Liv.);  pedes  reftectére  ou 
referre  {Cat.  Ov.)  ou  revocare  (Virg.); 
iter  rclegire  (stal.);  prioribus  vestigiis 
infuerêre  (Col.).  —  en  courant*,  recur- 
rère  (Cic).  —  par  mer  des  Indes,  ex 
Indiâ  renavlgare  (Plin.).  —  A  cheval, 
equo  revehi  (lit/.).  —  du  food  de  la  mer, 
ex  imo  maris  fundo  reddi  (Vira.).  Le 
cheval  qui  s'était  enfoncé ,  revint  tout  4 
coupsur  l'eau,  delapsus  inftumenequus, 
repentè  extlUit  (liv.).  —  voir  qn.,  ali- 
quem  revisêre  (Cic).  —  une  ville,  ur- 
bem  revlsilare  (Plin.).  Faire  —  qn.de 
«J  fexil ,  ab  exilio  aliquem  revocare.  = 
2.  Revenir  â  son  sujet,  ad  argument um 
remigrare  (Plaut.).  U  en  revient  tou- 
jours là ,  eà  semper  devolvitttr  ou  dela- 
bitur(Ov.).  Revenir  à  ses  anciennes  ha- 
bitudes,in  pristinos mores delabi(Cic.). 
On  revient  toujours  à  ses  premiers  pen- 
chans,  natura  usquè  recurril  (Uor.j.  — 
i  la  charge  (recommencer  le  combat), 
pugnam  tnstaurare  (/.«/.);  (réitérer 
ses  instances),  instare,  n.  Ce  qui  est  Tait 
est  fait,  on  n'y  peut  plus  revenir,  factum 
est,  infectum  esse  non  potest  (Plaut.). 

-  3  Ils  ne  revenaient  pas  de  leur  stu- 
peur, obstupucrant  anhni  (Liv.).  Mes 
esprits  commencent  4  revenir,  l'etniyral 
animus  Plaut  ).  Revenez  à  vous  (repre- 
nez courage), érige  te  lpstrm(Cic).  Faire 

—  d'un  évanouissement ,  Itnquenrem  a- 
nimum  revocare  (Lit'.).  L'ortie  fait  — 
de  léthargie,  cogit  urttca  letharglcos 
cxpertjhct  \Pl.  J.).  =  4.  Il  en  revint  4 
mon  avis,  sententiam  m eam.despectam  I 
priés  umplexus  eu.  On  est  force  de— 4 
mon  avis,  neglcctus  primùm,  mm  n- 1  urt 


t  vetor  (  Ter.).  —  a  l'égard  de  qn 
reconcillari  (Cic.);  afteut  se  flticidam 
'  e.  U  reviendra  sur  voire 

lihi  pet  (Plaut.).  Je  le  fc 
.-I  votre  compte ,  ejus 
\tto  reconediabo  (C*c  ).  Voire 
est  bien  revenue  à  votre 
tioi  pèacida  et  placata  esl\Piaut.).  H 
nei 


placldummollemque  cam  redd?rc.=zi. 
Revenir  -de  ses  préjugés,  inùtes  jam 
anie opinioncs examina  eveUére  {Sen  L 
—  d'une  erreur ,  errore  iiberari  ûc). 
s=  6.  Le  soleil  revient  sur  Tboritea ,  art 
oritur.  La  fièvre  revient,  recurril  Scbra 
(Cets.).  La  passion  — , recr ad vmu «i or 
(Sen.).  Le  temps  passé  ne  —  p4«s.  trre- 
vocahills  est  setat  prsterUa  (Lucr.).s 
T.  Je  n'en  reviens  pas ,  hoc  eati*  \ 
nequeo  Cic).  —  Cela  lui  n 
de  manière  au  d'auUe,  hoc  uléemk  ex 
pane  ad  itlton  permanabit  (  Ter!).  =  s. 
Que  vous  en  reviendra-i-il ,  quem  ex  ed 
re  fructttm  decerpes  (Uor.  .  L'infâme 
lui  en  revient,  mfamia  ad  eum  redmn- 
dat.  C'est  i  lui  que  revint  toute  lagkuro 
de  l'entreprise,  ameprf  carmin  lavi 
omnis ad eumdenuxit(Clc  )  ~  i o.  Cftte 
couleur  rerient  a  cette  antre ,  ad  tllum 
colorem  hic  descendit  {Plaut.).  =  n. 
Cet  homme  me  revient  fort,  optas 
mfhi  homo  estiClc).  Cet  homme  ne  mo 
revient  pas,  il  le  mihi  non  est  ex  sen- 

lui 

revient  à  mille  écus,  mille 
sibi  »des  comparant  (M,  i.). 
REVENTE ,  f.,  itemm  t 

onis,  f. 

RfiVEN-U,  VK.rart.,  I.  de  re- 
ucis,  oran.  g.  ||  2-  re- 
poussé, renat-us,a,  um.  V.  Revenir. 

REVENU,  m.,  produit  annuel, 
fruct-us,  redit-us, As,  m.;  par. 
vectig-al,  alis,  tu,  cens-us,  Us,  m. 


redit  u  decraàCre  (Aep).  Le  —  de 
terres  l'en  va  en  frais ,  fructus  j  r.rJio- 
rum  nbeunt  in  sumvtus  (Cic).  Bois 
dont  la  coupe  est  d'un  —  médiocre, 
mais  sûr ,  silva  qux  materîam  et  ex  e<2 
reditum  modicttm  ut  sfotèm  prsestat 
(Plin.).  Il  n'est  point  d'arbre  d'un  — 
plus  stlr,  nullius  arboris  tutior  est  re- 
dit us.  Entretenir  une  armée  avec  ses 
— ,  exercitum  suis  fructibux  alére  [Oc). 
On  ne  comprend  pas  que  l'épargne  tient 
lieu  d'un  grand  -  ,  non  imelligml  ho- 
mmes qttàm  mmmum  vectigal  «t  par- 
r  les  personnes  d'a- 


cimonta.  Considérer  I 
près  leur  — ,  h 
tare. 

PHR.  R épier  sa  dépense  sur  son  re- 
venu, sumvtus  accoirnnodare  mtmer- 
cedes  prréiorum  (de).  Augmenter  son 
—,  exaggerare  rem  familiarem  (Sep.). 
C'est  à  cela  que  je  destine  tous  mes  pe- 
tits — ,  omnes  meas  vindenùotas  eé  re- 
tervo  (Plin.  J.).  Il  lire  de  ses  terres  un 
grand  — ,  multùm  ci  refteitar  d  suis 
possessimibus  (Cic.). 

REVENUE,  f.,  Jeune  bois  qui  re- 
vient srrr  une  coupe  de  taillis,  péri- 
phr.,  silvula  e  cxduis  arboribus  re- 
viviscens. 

RÊVER,  n.  et  1.  «voir  des 
songes  en  dormant,  somm-mrt,  n.  et 
ace;  périph r.,  somniis  ut-i  (ns-us 
sum),  dép.  i|  2.  penser  attentivement 
1  une  chose ,  aliquid  animo  ou  sé- 
rum ttgit-arc  ;  rem  o  il  end-ère  (tettd-i, 
ten-tum);  de  re  coqil-are,  recoqil- 


Digitized  by  Google 


dire  des  sottises,  somni-att,  n .  ; 
lir-are,  n.;  deliramenta  loquA  (tocut- 
« j  sttm  ) ,  dép.  ;  de«p-ére  {  te ,  Sri,' 
ou  tri,  sans  sop.);  rmon-iVe  («  ou 
ivi,  itum) ,  n.  ;  mept-ire  (ni  parf.  ni 


BX 


n. 
i. 


Rêver  des  choses 
iitcptku  (Col.).  —  de  q 
(Ter.).  V.  Songe. 


2  . 

Y.  Méditer,  souger. 

3.  J'examine  qui  rêve,  de  vous  ou 
d'eux ,  id  viso  tune  an  xlU  imaniant 


(Ter.)  Vous  tous  «es  imaginé  que  nous 
ririons  tous,  orrmes  tibi  detlrare  vist 
sont  (Cic).  ' 

PUR.  i.  Qui  ne  fait  que  rêver,  som- 
niosu  î,  insomniosus.  =  2.  Un  esprit  qui 
rêve  profondément  à  qq.  ch. ,  inunta  et 
in  fixa  mens  in  rem  allquam  (Cic).  Dire 
d<-s  choses  auxquelles  on  a  longtrmps 
rêvé,  resmtdtàm  etdiùcogltatas  offerte 
(Sen.).  Qui  rêve  sans  cesse ,  eut  nullmn 
tempus  vacat  à  cogitando  {de). 

RÉVERBÉRATION,  f.,  répercus- 
sion de  la  lumière  ou  du  «on,  re- 
pereuss-us,  Qt,  m.  =  —  des  rayons, 
radiorum  dupUcuA^,9nit,  f.  — du 
son  ,  resultans  son-us,  i,  m. 

RÉVERBÈRE,  m.,  miroir  de  mé- 
tal ajouté  à  une  lampe  pour  en  aug- 
menter la  lumière,  périphr. ,  foi»- 
padi  additum  specul-um,  i,  n. 

RÉVERBÉRER,  a.,  réfléchir,  re- 
percut'ère  (io,  cus-si,  cus~siisn) ,  acc.  ; 
rtflech-ere  (flex-i,  flexion),  acc. 

REVERDIR  ,  n.,  redevenir  vert, 
reviresc-ére  (vir-td,  t.  eu;».) ,  n.  V; 
Refleurir. 

RÉVÉRENCE,/.,  1.  respect,  re- 
vercut'.-n,  observanti-a ,  te,  t.;  ob- 
servati-o,  vencrati-o,  onis,  f.  ||  2. 
mouvement  du  corps  pour6alucr, 
salutati-o,  onis,  f. 

EX.  i  Marquer  de  la  révérence  pour 
qn. ,  adversits  aliquem  adhibêre  rêve- 
TCMtium.  On  a  de  la  —  pour  les  choses 
saintes  ,  rellgionibus  sua  redditur  ob- 
servatio  On  doit  de  la  —  é  loul^ce  qui 

quitlquul  excelllt. 

2.  Faire  la  révérence  à  qn.,  alicui  sa- 
lutationem  facire,  ou  aliquem  salutare; 
la  rendre  ^  salutanti  mutuam  *alJ£*a- 

fllli.  i  •  Qui  marque  de  la  révérence , 
vencrabuitdus.  =  2.  J'attendrai  ici  cet 
homme  pour  lui  faire  ma  — ,  apperiar 
hic  homtnem,  utsalutem  (Ter.)  ou  hu- 
jui  salutatidi  causa  ou  eum  salutatu- 
rus.  Aller  faire  la  —  à  qn.,  ire  habitum 
Itonorem  alicui  (Pat.).  Qui  prodigue  des 
—  intéressées,  salututor  merccuurius 
(Col.). 

RÉVERENCI-EUX,  BUSE,  adj., 
1.  venerabund-us,  a,  ttm.  V.  Res- 
pectueux. ||  2.  qui  prodigue  les  ré- 
vérences ,  obvii  cujusque  salutat-or, 
oris,  m. 

RBVÉR-END,  ENDE,  adj.,  vé- 
nérable ,  reverend-vs,  a,  um. 

RÉVÉRER,  à.,  vénérer,  ventr- 
ari,  devener-ari,  dever-iri,  acc.; 
périphr. ,  reneralione  prosequ-i  (se- 


jsaerarum 
ruinât  tequh  ac  stantes  adorare. 

RÊVERIE,  f.,  1.  méditation,  me- 
ditati-o,  commeutati-o,  enis,  1. 1|  2. 
fig.  au  pl.,  imaginations  folles,  som- 
ni-a,  orum,  m.  pl.;  tnepnHr,  arum, 
f.  pl.;  anllta  detirament-a,  orum, 
n.  pl. 

REVERS,  1  partie  opposée,  o- 
versa  pars,  part-is,  f.  ||  2.  /Io.  mal- 
heur, perte,  infortune ,  advers-a  J 
orum,  m.  pl.;  périphr.,  adversa 
fortun-a, m,  t.;  adversus cossu,  us, 
m.;  (ortunx  ici-us,  us, m. 

PUR.  1.  Revende  la  main,  aversa 
manus.  Coup  de  — ,  infiietus  avenu 
manu  ictus.  —  d  une  feuille ,  inversion 
folium.  —  d'une  page ,  aversa  cluirta. 
—  d'une  médaille,  aversa  numisnuitis 
faciès.  =  2.  Etre  abattu  par  un  —  de 
fortune,  forttmx  reflatu  deprimi(Ctc.). 


(Hiver sis  rebusobnUi, 

REVERSER,  m.  =  Verser  d'un 
vase  dans  un  autre ,  re/emtore  (fud- 
i,  fut-um). 

REVERSIBLE,  adj1.,  qui  doit  re- 
tourner à...,  revertend-us ,  a,um. 

REVETEMENT,  m.,  ouvrage  dont 
on  revêt  un  fossé",  parhes,  eus,  t. 

REVETIR,  a.,  t.  habiller,  et  par 
anal.,  couvrir,  indu~êre  (i,  tum), 
acc.;  ve#*-tre  (ivi  et  ii,  itum),  acc.; 
ùtduc-ire  (dux-i,  dvci-trm),  acc.;  a- 
miu-ire  (ai,  tum),  acc.  il  2.  fig.  gra- 
tiûcr,  muner-ari,  don-are,  impert- 
iri,  dép.,  acc.  ||  3.  par  ext.  couvrir 
en  apparence,  prsttex-ire  (ui,  tum), 
accus. 

HA',  l.  Bevêtir  une  muraille  de  ta- 
bleaux, vestire  tabults  et  ornarc  parie- 
tem.  —  un  fort  de  pierres,  propugnacu- 
lum  lavidibui  vestire.  — de  marbre  des 
murailles,  inducire  parietes marmore , 
ou  crustare  parietes.  V.  Appliquer ,  re- 
couvrir. 

2.  Revêtir  quelqu'un  des  plus  hauts 
emplois,  ampiissunls  muneribus  ali- 
quem donare.  V.  Charger,  honorer. 
4.  Rêveur  une  action  de  faux  prétextes, 
-ïre.  v.cou- 


PJJR.  t.  Revêtir  qn.  d'un  bon  babil, 

optimû  veste  aliquem  coniegére  (C. 
^cp.).  =  2.  —  qn.  des  marques  du  pou- 
voir, aliquem  [ortunx  principalis  »M/ff- 
nibus  cùujère  (Tac.).  —  d'un  haut  em- 
ploi, amplo  munere  aliquem  augère 
(Lit;.), ou  amplitm  mnnus  alicui  déterre 
(de.).  V.  Emploi,  charge. 

REVÊTIR,  H.  OU  SB  REVÊTIR,  T., 

mettre  sur  &oirMkWfct(ij  tant), m 
périphr.,  corpori  applioare,  acc 

EX.  Revêtir  la  pourpre  ou  se  revêtir 
de  la  pourpre,  pvrpuram  imiuere.  Se 
revêtir  de  ses  armes ,  arma  c#tj— 
plicare. 

REVÊT-U,  UE,por/.,  1.  habillé, 
couvert ,  indut-us,  vestit-*ti,4i ,  >  tan, 
abl.  ||  2.  gratifié,  investi,  decorat- 
us,  donat-ns,  a.um,  abl. 

EX.  t.  Revêtu  d'un  habit  de  berger. 
pastorali  veste  indu  tus.  Habits  dont  on 
est  revécu  ,  indal*  vestes.  V.  Habillé , 
vétu.  Coteaux  —de  vignes,  colles  vtil 
bus  vestitl. 
2.  Revêtu  d'une  charge,  munerede 


(tu  de  pourpre  ,p  u  ri>ura- 
tus. — denoir,arr<jltu.  Coteaux  — de 
verdure,  colles  Ucli  fioribus  (Cuil.). 
=  2.  —  d'une  charge  considérable,  dig- 
nitate  conspectlor.  —  de  mérite  et 
d'honneurs,  spectauts  et  hoiiettus  tir 
(Uv.\  V.  Proano. 

RÉV-BURf  EUSE,  od>.,  1.  pen- 
sif, qui  aime  à  rôvar,  cooitabund-iu, 
a,  um;  périphr.,  ta  cogiiultoMe  dé- 
fi x-u  s,  a,  um  ;  multu  anima  révolt- 
ent, entis,  omn.  g.  ||  2.  visionnaire, 
somnlat-or,  oris, m.;  éelirnu,  a,  tan. 

REVIREMENT ,  1.  action  de  re- 
vtrer,  de  retourner,  co7reer«'-o^  onis, 
f.  ||  2.  fig.  changeaient  de  fondions, 
contrariété,  obstacle,  vicisùUui-o , 
mis,  f. 

R  E  VIRE  R ,  su,  retourner,  couvert 

tre  (i,  vcrs-itm),  acc. 

PUR.  Revirer  de  bord ,  c.-à . -d  «hao- 
ger  la  position  d'un  vaissrau,  mu  cm 
circumutjire  (Liv.> ,  ou  proram  aliqtià 
contorquère.  Ayant  revirè  de  bord,  wu- 
tatà  vt  llficatione  (Cic).  Onévitt  l'abor- 
dage en  revirant  de  bord .  navis  vario 
fïexu  hoftem  étusil  (Front.). 

REVISER,  o./revolr,  examiner 
de  nouveau,  rceogvosc-ére,  acc.;  pé- 
riphr., denub  cotuider-are,  acc.  = 
—  des  comptes,  rationes  reput-are. 

REVISEUR,  m.,quti 
tat-or,  oris,  m^ipériphr., 
considérât,  acc. 

JRÉV1S10N,  A, 
d'examiner  de 
o ,  onis,  t. 

PUR.  Révision  de  comptes,  ratwmtm 
recognilio,  ou  ad  calculos  reverno.Ke- 
\enir  a  révision  décomptes,  ad  repu- 
tiutdas  rationes  redire  (Cic).  V-  Exa- 
men. 

REVISJTER ,  c,  rendre  nne  se- 
conde visite,  revit-ére  (i,um),  acc; 
périphr. ,  itérât*  inviter». 

REVIVIFIER,  a.,  redonner  de  ta 
vie ,  vigorem  novum  dore,  dut.  V. 
Fortifier,  reconforter. 

REVIVRE,  n-,  l.  Tevenità  la  vie, 
vivtsc-tre  (vixhi,  viet-um),  D.;  re~ 
nasc-i  (nat-us  s  ton);  périphr. ,  advitem 
red-ire  (eo,  is,  tv*«t  ii,  itttm),  n. 
2.  reprendre  ses  sens,  ses  forces, 
renase-i;  revwisc-êre  ;  périph.,  i 
ère  lacertos.  V.  Respirer, 
3.  fig.  te 


rendre  la  vie, 
les"  forces  ,  animum  redd-ère  (idi, 
itum)',  vires  refic-êre  (io,  fee-i,  fec~ 
tum);  êanitaiem  reêd-ère  ou  restitu- 
ère  (/,  tum),  daL',*anUoti  restitu-ere, 
acc.  |j  2.  par  anal.,  fslre  reparaître, 
rappeler,  renouveler,  renov-are, 
acc;  exsuscit-are,  regener-are,  acc 
b  Qui  fait  revivre  des  mots  vieillis, 
verborumnovaior.  On  voyait  revivre 
en  lui  l'antique  vertu  romaine,  m 
eorei 


vtrtue. 

RÉVOCABLE ,.  mdj„  qui  ] 
révoqué,  revocabil~i$,  is,  e. 

RÉVOCATION,  r.,i^euon  de  ré- 
voquer. =  -  d'un  fonctionnaire, 

wmoi^  «Rte,  r.»  a. 
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legis  abrogati-o  ou  abolUUo,  = 
—d'un  testament,  tettamenti mutati- 
o,ou  improbatlo.—  des  impôt»,  frf- 
butorum  aboli  tio. 

REVOIR,  a.,  1.  voir  de  nouveau, 
Uerùm  vid-ire  (I,  ra-«m  ) ,  accus. 
||  2.  rendre  une  seconde  visite,  re- 
vit-ère (  I ,  tun  ),  aeo.  ||  3.  examiner 
pour  corriger,  retoucher,  reeognosc- 
tre  \gne~vi,  gni-tum),  aec. 

EX.  l .  J'ai  rero  les  lieux  où ... ,  tterùm 
ta  loca  vidi ,  ubi... 

t.  fïevoir  <jn.,  atiqaem  rtVitêre.  Adieu, 

jusqu'au  —,  pa/e,  usowl  nrfeo  donec  le 
rei  l$am.  J'irai  vous  — ,  misant  <w  te. 
Veoc«  nous  —,  retiie  nos  aliquandô. 
9.  Revoir  un  procès,  causant  recog- 
•  ses  litres  â  -,  libelles 


PHR.  t.  L'aveugle  revit  la  lumière, 
dies  reluxit  cxco(Suet.),  ou  tutti  ocu- 
lorum  redditut  est  exco  (Curt.),  ou  lu- 
ci  5  usura  reddlta  est  exco  (Cels.).  Nous 
ne  reverrons  plus  la  lumière  du  Jour, 
no  bis  sol  non  jâm  illucetcet  (Clc).  En 
le  regardant  on  croit  revoir  son  père, 
patrem  ore  refertfVirg.).  Les  soldais  re- 
gardant Annibal  croyaient  — Amilcar  son 
p*Ve ,  in  Anntbale  Àmilcarem  viventem 
tibi  reddition  credebunt  milites  (Liv.). 
=  2.  Adieu .  Jusqu'au  - ,  vale  diim  In 
unum  rcvenmus  ambo.  Revoir  souvent 
une  ville,  urbem  rcvlsitare  (Ptin.  ).  = 
3.  —  un  compte,  redire  ad  exputan- 
das  rationes,  ou  revertl  ad  calculot. 
Faire  —  un  procès ,  rem  judicatam  re- 
ferre (de.). 

REVOLER ,  n.,  voler  vers  l'en- 
droit d'où  l'on  est  parti ,  revob-are, 
n.  V.  Courir. 

RÊVOLT-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
Indigne  à  l'excès,  indign-us,  odios- 
tts,  a,  itm  ;  périphr.,  quod  stomaehum 
ou  indignaiionem  ntovet.  =  Il  est  ré- 
voltant de  s'entendre  reprocher  un 
service,  odiotum  tant  g  en  us  homi- 
um  officia  exprobrantium  (Cic). 
RÉVOLTE,  f.,  rébellion,  sédition, 
elU-tan,  re- 
j,  sciUi  ai  defecti- 


t.  f 


EX.  Exciter  à  la  révolte,  ad  rebellium 
incitare.  Apaiser,  calmer  ou  étouffer 
une—,  tedtttonem,  defectionem  sedare 
OU  comprimére. 

PBR.  Apaiser  la  révolte  des  sens,  ten- 
«tt.f  rebdles  ou  rebellantes  pedibussub- 
jUfrê^Sen.).  L'intempérance  est  une  — 
contre  la  sagesse  et  la  raison ,  intempe- 
rantia  est  à  tôt  a  mente  et  à  reetà  ra- 
ttone  defectio  (Cic). 

RÉVOLT-É,  EE,  ai}.,  rebelle, 
rebell-is,  it,  e.  =  Province  —,  pro- 
Vincia  rebellatrix. 

RÉVOLTER,  a.,  1.  porter  à  la 
révolte,  seditionem  concit-are  ou 
commov -ire  (i,  mo-lum),  dat. ; 
c  i  rebellionem  ou  ad  rebellandum 
tncit-are,  acc.  ;  ad  defectionem  cor- 
rump-êre  [rup-l,  rup-tum),  ace.  ||  2. 
par  ext.  choquer,  Ixd-ère  (Ixs-i, 
Ixt-um) ,  acc;  olf end-ire  (i,  fent- 
nm),  accus.  ;  repugn-are  dat.  de  la 
chose;  stomaehum  ou  indignatio- 
nem  mov-ire  (  i ,  mo-fant  ) ,  dat.  de 


rev 

EX.  i.  Révolter  un  peapie,  popttlum 

ad  seditionem  incitare.  V.  Soulever, 
exciter,  révolte. 

2.  Il  y  a  bien  des  choses  qui  me  révol- 
tent ,  attimus  meus  multis  rebut  offen- 
ditur  (Cic.).  La  dépense  révolte  les  ava- 
res, impentx  moi  eut  captot  avarittà 
ainmos  (Plin.).  S'ils  défendaient  Pom- 
pée, ils  révolteraient  les  esprits,  in  Pom- 
pt  io  defendendo  animos  multorum  of- 
fenderent  (Cic).  V.  Choquer. 

PHR.  1.  Révolter  les  nations,  qenll- 
bus  indignationtm  incutire.  =  2.  hé- 
voiler  qo„  aitc«;/w  indignationem  m  te 
comertfre,  ou  suscipere  offemionem 
apudallquemXne  telle  idée  me  révolte, 
auhorret  à  tali  cogitatlone  animut 
[Clc.). 

SB  révolter,  t.,  i,  entrer  en 
révolte  contreqn.,  defic-ére  (h,  fec- 
i,  fec-tum);  deteitc-ère  (seto-i,  sci- 
tum),  abl.  avec  à,  ab;  imperium  re- 
cus-are,  gén.;  rebellionem  fac-ére 
{io,  fec-i,  fae-tum),  ou  simpl.,  re- 
belt-are,  n.,acc.  avec  in.  \\  2.  t/indl- 
gnerconlre  qq.  chose,  indign-arl  ou 
ttomach-ari;  périphr.,  indigne  fer- 
re (fero,  fert,  tul-i,  lat-ttm),  acc. 

PBR.  i.  Se  révolter  contre  la  tyran- 
nie, iugum  i  cervicibus  dejicêre,  ou 
jwjum  detrectare.  Fto.Se  révolter  con- 
tre la  raison,  rellnquêre  et  ubjicerc  obe- 
dienttam  nec  parère  rationi.  Soumettre 
a  la  raison  les  passions  qui  se  révoltent, 
appetitionet  eflicére  obedlcntct  ratiotti. 
Tous  les  spectateurs  se  révoltent  si  l'au- 
teur est  tombé  dans  cette  faute,  si  in 
his  modo  offensum  est,  tota  theatra 
reclamant.  =  2.  La  nature  se  révolte 
contre  ces  sortes  de  soupçons ,  récla- 
mant isliutmodi  susplciouibus  natura 
(Cic). 

RÊVOL-U,  UE,  part.,  passe,  ac- 
compli, exact-us,  expie t-ut ,  a, 
um.  =  L'année  étant — ,  anno  cx- 
pleto  ou  converso.  L'année  est  —, 
exactit  metuibut  compte  tur  orbis 
atinuus,  ou  circumegit  te  annus. 

RÉVOLUTION ,  f.,U  retour  pé- 
riodique ,  cowerti-o ,  onlt ,  f.  ;  vic- 
es, t.  pl.  (seuls  cas:  vteem,  vice,  vl- 
cet,  vicibut).  \\  2.  changement  pu- 
blic dans  un  état,  rcrum  mutaii-o, 
ou  commutati-o ,  ou  converti-o ,  ou 
perlurbaii-o,  onit,  f.,  Ou  vicistitud- 
o,  init,  f. 

EX.  i.  Révolution  des  astres ,  astro- 
non  conversio.  —  des  saisons,  atmi 
vicet.  Les  corps  célestes  ont  leurs  —  et 
leurs  périodes,  temporum  orbes  implent 
dettinalas  vices. 

2.  Vous  voyez,  dans  quel  renverse- 
ment, dans  quelle  révolution,  dans 
quelle  confusion  d'affaires  nous  nous 
trouvons ,  videtis  In  qtto  molit  tempo- 
rum, quanta  in  conversione  rcrum  ac 
perturbatione  versemur.  Il  n'y  a  point 
de  forces  qui  puissent  faire  une  si  grande 
—,  nullavls  tantospotest  motus  muta- 
tionetque  molirl.  La  —  dernière,  novis- 
sima  publici  ttalût  Immntatio.  Il  fit 
voirie  danger  qui  menaçait  Pétai  d'one 
—  prochaine,  imprndcntia  ex  commu- 
tattone  ttalùt  publici  perlcula  posait 
fPatA.  Cette  ville  a  souffert  plusieurs  ré- 
volutions et  s'est  toujours  relevée  de  ses 
ruines,  multis  catibus  drfuncta  hmc  ci- 
vilaM,  temper  post  excldium  renata  est 
iCurt.).  Préparer  de*  —,  ret  novat  mo- 

'rÉVOLUTIOXNAIRE,  adj.,  1. 


M*HA 

qui  est  conforme  aux  principes  d'un* 

révolution,  rerum  commutations  ac 
commodat-ut ,  a,  um.  |j  2.  qui  est 
partisan  d'une  révolution , 
rcrum  moUt-or,  or'tt,  m. 

RÉVOQUER,       I.  «i 
det  personnes,  retirer,  priver  d'un 


emploi,  d'un  pouvoir,  à 
revoe-are  ou  remov—ére  (t.mo- 
tttm);  munere  ou  ri ig  ni  ta te  spott-are , 
à  munere  retran-ére  {trax-i,  tract- 
um  ) ,  acc.  ||  2.  par  anal.,  en  parlant 
det  chotes,  rapporter,  annuler,  cas- 
ser, rump-ire  \rup-i,  rup-tusn  -;  mut- 
are,  reteind-tre  {scid-i,  teit-mm), 
acc.;  périphr..  irritum  fac-èrt  [io, 
fec-i,  fac-tum) ,  acc.,  et  par  anal., 
ret  oc-arc,  retract-are,  aec  i  3.  par 
ext.  —  en  doule,  e.-à-a\.  mettre  en 
doute ,  in  dubium  voc-are,  aec 

PUR.  i .  Etre  mis  dans  un  emploi,  soui 
la  condition  de  pouvoir  «ire  rvvoqv^, 
fiduciariam  operam  obtinêre  { Crt . 
Révoquer  un  magistrat,  magittratum 
alicul ou  magittratu  aliqnem  abdïcart. 
=  2.  — un  ordre ,  justa  im mu  rare,  ou 
jus  sa  irrita  facfre.=  a.  Ou  oc  peut  — 
en  doute  sa  bonne  foi ,  de  UUut  bon* 
fide  dubitari  non  potest  ou  nnllum  du- 
bium esse  potett.lt  ne  révoque  | 
en  doute,  non  inftclas  eo  qum  ta  vera  \ 
{Cic).  Révoquer  une  donation, 
dona  facire  (Plant.),  ou  /' 
irritton  revocare  (PU  J.). 

REV-U,  UE,  pan. ,  corrigé ,  re- 
touché, recogmt-ut,  a,  um.  =  Ou- 


tractalius,  on  opus 
mendatum  maximè. 

REVUE,  f.,  t.  reçu 
revisi-o,  recognUi-o,  onit,  t.  H  S.  in- 
spection de  troupes  sous  les  armes, 
rea  usi-o,  ou  luttrati-o,  ouis,  f. 

EX.  i .  Revue  de  sa  vie  passée ,  soi  ou 
vitx  tux  recognitio  (Suet.\ 

2.  Pa«er  une  revue  des 
cxercitûs  ou  corinrirm 
luttratlonem  fattre. 

PUR.  i .  Il  a  fait  ta  revue  de  ses  livres, 
Ubros  omîtes  ^^L^jJJ^'1 

son,  singula  quxque  domi  inresligat 
qnotidié  (Pl.  J.).  Fie.  Faire  une  —  de 
toute  m  vie,  omnet  vitx  tux  dies  éis- 
pungère  (Se».),  ou  totam  vilam  scrutari 
(Pl.  J.).  —  2.  Faire  la  —  de  la  cavalenr , 
recognosefre  equitum  turmas  (Suet.\ 

—  de  l'armée ,  exercilum  lus  t  rare  ou 
recensêreÇLk'^). 

REZ-DE-CHAUSSÉE ,  m.,  1.  ni- 
veau  du  terrain,  sol-um,  i,  n.;  pé- 
riphr., soli  tuper/ici-et,  et,  f.  £  2. 
le  plus  bas  étage  d'une  maison, 
dam  pars  solo  contigna  ou  L 
=  Au  rcE-de-cbaussée  c.-a.-d.  au 
niveau  du  sol,  ad  summam  soli  tu- 
perficiem,  ou  xquo  talo  lenkt. 

RHARILLAGE,  raccommodage, 
interpolati-o,  onit,  f. 

RHABILLER,  a.,  t.  habiller  de 
nouveau.  =  —  quelqu'un,  restes» 
alicul  rursùs  indu-ère  (ta.  t  nu  , 
2.  fournir  de  nouveaux  habits.  — 

—  qn.,  alicuinovat  vestes  suppedi;- 
are.  |1  3.  fig.  rccliOer  ce  qu'il  j  a 
de  défectueux  dans  une  affaire,  f 
concinn-are,  acc;  périphr.,  in  w<- 
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se  rhabiller,  r.,  remettre  tes 
habits,  rurakt  veston  indu-ère ,  ou 


rursus  se  veste  indu-ère  (J,  tum). 

RHÉTEUR ,  m.,  maître  de  rhéto- 
rique, rhet-or,  oris,  m.,  et  en  mau- 
vaise part,  déclamateur,  sophiste, 
sophist-es,  x,  m. 

RHÉTORIC1EN,  m.,  i,  écolier  de 
rhétorique,  eloquentix  candidat-us, 
J,  m.  ||  2.  professeur  de  rhétorique. 
eloquentim  profess-or,  oris,  m.  = 
En  rhétorlcien,  rhetoricè;  rhetorico 
more. 

RHÉTORIQUE,/*.,  1.  art  de  bien 
dire,  rhetoric-a,  x,  f.;  rhetoric-e, 
es,  f.;  périphr. ,  oratorio  ou  rheto- 
rica  ou  disserendi  ars,  art-is,  f.  |j2 
par  est.  et  fam.,  science,  savoir 
faire,  scienti-a,  x,  t.;  eruditi-o,  onis, 
f.;  btgeni-um,  i.n. 

EX.  l.  Enseigner  la  rhétorique ,  ar 
tem  oratoriam  docère ,  ou  traaère  ar- 
tan  disserendi. 

2.  J'y  ai  perdu  toute  ma  rhétorique 
omnes  in  eo  frustra  profudt  vires  mge 
nii  mei. 

PUIl.  i .  Préceptes  de  rhétorique,  rhe 
toric-a,  orum,  n.  pl.  (s.-e.  prxcepta.) 
Je  sais  assex  les  préceptes  que  vous 
donnez  en  — ,  mihi  rhetorica  vestra 
sat  nota  sunt.  Fleurs  de  — .  oratoria 
ornamenta,  n.  pl.,  ou  orationis  orna- 
tus,  m.,  ou  orationis  pigmenta,  n.  pl.  = 
2.  Je  lui  ai  promis  d'employer  toute  ma 
—  à  lui  trouver  une  recommandation 
toute  particulière,  ego  pollicitus  sum 
deprompturum  me  ex  intima  nostrà 
arte  mirifteum  genus 

(CRH1N0CÉR0S ,  m.,  animal ,  rhi- 
nocer-os,  otls,  m. 

RHUBARBE,  f.,  racine  médici 
nalc,  rhabarbar-um,  »,  n. 

RHUMATISME,  m., 
rheumntism-us,  i,  m. 

RHUME,  m.,  1.  affection  de  la 
gorge  et  de  la  poitrine,  epiphor-a 
m,  f.;  périphr.,  thoracis  distillati-o 
onis,  T.  ||  2.  —  du  cerveau,  coriz-a, 
m,  f.=Avoir  un  rhume,  tusses  con- 
*oqu-ère.  Pria  d'un—, 
V.  Toux. 

RHYTHME,m., 
us,  i,  m. 

R  H  YTHM1QUE,  ad/.,  qui  appar 
tient  au  rhythme,  rhythmic-us,  a 


V.'MRIC 

RICANEUR ,  m.,  qui  ricane,  ca- 
chinn-o,  onis,  m. 

RICHARD,  m.,  homme  Tort  riche, 
pecuniosissimus  liom-o,  inis,  m. 

RICHE,  ad}.,  I.  {en  parlant  des 
personnes),  quia  beaucoup  de  biens, 
div-es,  itis,  oran.  g.  (comp.  ditl-or, 
sup.  ditissim-us,  a,  wn,  rar.  diviti-or 
et  dii/t/fciim-Kj);  iocupl-es,  etis,  m. 
et  f.;  opulent-us,  a,  um;  périphr., 
copiosus  et  dives.  =  —  en  argent , 
lecunios-us  ou  bene  nummat-us,  a, 
um.  Fort  —,  prxdiv-es,  locupletis- 
sim-us;  périphr.,  divitiis  afllu-ens, 
émis,  m.  et  f.;  magnis  divitiis  prxdtt- 
us,  a,  um.  ||  2.  en  parlant  des  cho- 
ses, précieux,  magniUque,  splendid- 
us,  laut-us,  opim-us,  a,  um.  ||3.  par 
ext.  abondant,  fertile,  div-es,  co- 
nos-us,  opim-us;  abund-ans,  antis, 
afflu-ens,  entis,  omn.  g. ,  abl. 

E.Y.  l.  Une  Tomme  tort  riche,  mulier 
copiosa  et  locuples.  Homme  —  en  biens 
et  en  argent  comptant,  tir  copiis  rei 
familiaris  locuples  et  pecuniosus.  — 
en  Tonds  de  terre,  agris  duisslmus.  — 
en  argent  placé ,  dives  numviis  in  fee- 
norcposilis.  Cré«us,  le  prince  le  plus 

—  de  l'Asie ,  Cnesus  Asim  rex  opulen- 
titiimus.  On  est  —,  quand  on  a  de  quoi 
vivre  honnêtement,  cui  tanta  possessio 
est  ut  liberaliter  possit  vivère,  dives 
est. 

».  Habit  riche ,  splendida  vestis.  Meu- 
bles —,  lauta  supellex.  —  dépouilles, 
opima  spolia. 

4.  Pays  riche  en  toute  sortedeproduils, 
rebut  opima  bonis  regio.  Langue  —, 
lingua  dives.  Génie  —,  copiosissimum 
ingemum  ou  benigna  ingenii  vena.  Pays 

—  en  or  et  en  pierreries ,  dives  regio, 
non  aura  modo,  sed  gemmis  quoque 
margaritisque.  liaison  —  cl  opulente, 
domus  locuples  et  referta. 

PHR.  i.  Riche  en  fonds  de  terre,  prx- 
diis  quxstuosissimis  abaivlans  (Lie). 

—  en  meubles,  cul  est  mulla  supellex 
(llor.).  —  en  troupeaux,  cuirespecuaria 
ampla  est  (Lie).  Etre  - ,  divitiis  «///«- 
été  (Sen.),  ou  omnibus  circum/luère  et 
abimdare  (Gell).  Si  je  puis  obtenir 
cela,  je  suis  l'homme  le  plus  —  du 
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RI-ANT,  ANTE,  ad}.,  1.  gai, 
hllar-is,  is,e;  hilar-us,  Ixt-us,  a, 
um;  rid-ens,  entis,  omn.  g.  1|  2.  par 
ext.  d'un  aspect  agréable,  festiv-us, 
venttst-us ,  amœn-us,  a,  um. 

EX.  1.  Visage  riant,  vnltus 
Ixtus;  faciès  ridens;  os 
Enjoué. 

a.  Une  maison  riante,  festlva  et  ve- 
nusta  domus  ;  amavia  faciès  domus. 
De  petites  maisons  de  campagne  assex 
—  prrdiola  satis  nmeena.  Aspect  d'un 
lieu  riant.  loei  Initia. 

RICANEMENT,  m.,  rire  affecté, 
eachninati-o,  onis,  f. 

RICANER  ,  n. ,  rire  à  demi ,  soit 
sottise ,  soit  par  malice,  ca- 


monde,  hxcsl  assequor ,  r.rassumsu- 
pero  divitiis  (Cic.).  Il  n'est  pas  — .  hulc 
census  tenuis  est^Hor.)  Moins  ilscuienl 
-,  moins  ils  avaient  envie  de  l'être, 
quant  à  rerum  minus ,  tanlô  minus  eral 
eiscuplditatts  {Liv.).  Devenir  - ,  ditesc- 
ire,  locuplet-ari,  ou  rem  augère.  Deve- 
nir —  par  de  bonnes  voies ,  rem  bonis 
et  honcstls  rationibus  augère  (Cle.); 
par  de  mauvaises  voies ,  tnutil  ralioue 
rem  facère  (Uor.).  Il  est  devenu  —  en 
peu  de  temps,  panels  annis  ad  magnas 
pecunias  venil  (Cic).  Ilendrc  —  qn. , 
aliquem  dltare,  ou  fort  uni  s  locuple- 
lure.  =  Fie.  —  en  mérite,  omni  laude 
citmulalus.  —  en  vertus,  perfectà  eu- 
mulatûque  virtute  linignis.  Nation  — 
et  puissante,  gens  dit  es  opum.  =  2, 
Terre  -  en  céréales,  terra  frumenti 
ferax.  V.  Fécond.- 8  nielies  moissons, 
Irtx  segetes  (Virg.).  Tsille  —c.  à  -d. 
noble  et  belle,  apposita  ad  dignltatcm 
ilatura  (Cic.). 

RICHEMENT,  adv.,  i.  d'une  ma- 
nière riche  et  grande,  copiosi;  large; 
opulenter.  ||  2.  magniquement ,  ba- 
silic*; lante.  ou  magnifiée.  ||  3.  par 


ext. , 


extrêmement, 


PHR.i.  Un  vaisseau  richement  chargé, 

pretiosis  mercibus  onusta  navis  (C. 
Sep.).  Marier  une  tille  — ,  filiam  locare 
in  l liraient am  familiam  (Plaut.).  =  2. 
Vivre  — ,  lauté  vivère.  =  2.  Femme  — 
laide,  msignis  ad  de formitatem  mulier 
(Cic.)  ou  eut  notabilis  est  vultùs  fœdi- 
tas  (Plin.). 

RICHESSE,  f.  et  plus  souvent  RI- 
CHESSES, f.  pl.,  abondance  de 
biens ,  diviti-x,  pecuni-m,  foriunse, 
copi-x,  arum,  f.  pl.;  op-es,  f 
es,  um,  t.  pl.,  et  pari 
a,  x,  f.  V.  Fortune. 

REJf.  Les  mots  copix.  divltlx.  for- 
tunx,  ne  s'emploient  qu  au  pluriel  dans 
le  sens  de  richesse,  fortune. 

EX.  Qui  a  de  grandes  richesses,  co- 
plts,  divitiis  abundutis,  affluens.  Qui  a 
perdu  ses  —,  forlunis  eversus  suis.  — 
mal  acquises,  mulcquxsitx  opes.  Les 

Srandes  —  sont  exposées  à  de  grandes 
angers,  magnx  opes  periculo  sunt  ob- 
noxix.  Il  perdit  en  une  nuit  de  grandes 
—,  auctas  exaggeratasque  fortunas 
nox  una  delevlt.  Amasser  de  grandes 
— ,  cresetre  in  multas  opes.  Vous  avez 
acquis  ces  —  aux  dépens  de  la  vie  des 
citoyens,  opulent iam  tllam  ex  sanguine 
cw'tum  iktrasti  (Cic  ). 

PUR.  Soif  criminelle  des  richesses , 
auri  sacra  famés.  Désir  des  —,  cupi- 
dité, avaritia,  ou  habendi  cupido.  C'est 
dans  le  cœur  de  l'homme,  cl  non  dans 
son  coffre  fort  qu'il  faul  chercher  la  vé- 
ritable— ,  ammus  hominis  dives,  non 
arca  appcllari  débet  (Cic).  Les  —  don- 
nent les  honneurs,  mais  elles  ne  donnent 
pas  le  mérite ,  honores  dat  quidam  cen- 
sus, non  t  erô  virtutem  (Sen.). 

RICOCHET,  m.,  i.  bond  que  fait 
une  pierre  plate  jetée  obliquement 
sur  la  surface  de  l'eau  ,  subsult-us, 
ûs,  m.  ||  2.  Pg.  inconstance,  caprice, 
mobilit-as,  instabilit-as ,  atis,  f. 

PUR.  L  Faire  des  ricochets  sur  la 
rivière,  laplllo  crebriits  subsultante 
summum  /lumen  perslringère.  m  2. 
J'appréhende  les  —  de  la  fortune,  for- 
tunx  vices  timeo  (Cic):  for  tunx  vicls- 
situdiues  et  altemattones  reformido 
(Fest.). 

RIDE,  f..  pli  sur  le  front,  rug- 
a,  x.  f.  =  Couvert  de  — ,  rugosus. 

EX.  l.  Son  front  est  sillonné  dès  rides 
de  la  vieillesse ,  rugis  frontem  exarat 
saicclns;  densissima  ruga  cogitur  in 
fronte.  Ni  vos  cheveux  blancs,  ni  vos  — 
ne  vous  feront  respecter,  «ou  cani,  non 
rugx  auctorltatcm  libi  afferre  possunt 
(Cic).  Faire  venir  des  —  ,  rugas  induc- 
€re,  cutem  adductre;  les  faire  passer, 
enujare.  n.;  erugationem  prxstare. 

RIDEAU,  m.,  espèce  de  voile, 
vel-um,  lime-um,  i,  n.  =  —  de  lit, 
sipari-um,  supparhum,  i,  n. 

/•//«.  i .  Tirer  le  rideau  sur  une  chose 
1°  pour  la  cacher,  vélum  rei  obducire 
ou  obtcnde~rc  ;  2°  pour  la  découvrir,  vé- 
lum reduu're.  Tirer  un  -  ,  et  faire  voir 
le  tableau  qu'il  couvrait,  remoto  linteo 
picturam  oUendire  (Plin  ).  =  Fio.  Ti- 
rons le  —  sur  les  désordres  do  »a  jeu- 
nesse, liceat  nobis  hujus  adolescent ix 
lurpitudincm  obtegire  (Cic). 

RIDER ,  a.,  causer  des  rides,  cor- 
rug-are,  acc. 

PUR,  Rider  la  peau ,  cutem  adduc- 
|  ire ,  ou  cuti  rugas  indue-ère.  —  1° 
1  front,  frontem  contralt-ère  ou  astring- 


re.  —  Fio.  La  bise  fait 
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deturpal  rugis  (Ploi.).  Rider  la  snrfacej 
de  l'eau,  unéas  a%perare  (l'irg.i.  Un 
doux  zéphyr  ride  I.»  .surface  de  l'eau, 
summa  aqua  Uni  vento  slringitur 

(Mart.). 

RIDER,  s*.,  faire  «les  rides,  des 
plis,  rug-are,  n.^V.PHsser. 

RIDICULE,  ad;.,  digne  de  risée, 
ridlcul-us,  dtridicul-us,  a,  um;jocu- 
lar-is,  is,e;  ridend-us ,  a,  ton.  = 
Très  —,  perridicul-us. 

PUR.  Nous  ne  paraissons  ridicules 
qu'à  vous  seul ,  liât  sûli  ridicittl  vide- 
mur,  oh  :  que  cela  est  —  !  àrem  ridi- 
cuium !  D'une  manière—.  V.  Itkheu- 
kwent.  c'est  Me  chose  —,  '  et  q«i  a 
bien  fait  rire,  joculure  iliud  f/uidèm  et 
4  multis  dertsum  {de.).  V.  S*  moquer. 
RIDICULE,  m.,  ce  qui  attire  la 
ridicul-um,  deridicul-ian,  i, 

n. 

EX.  Remarquable  par  le  ridicule  de 
sa  personne,  aeridicuio  corporis 
ciendiu.  S'aUlrer  le 

in  ridicule»  haie  ri. 

PUR.  Tourner  qn.  en  ridicule,  ali- 
quem  dertdonduui  propinare  ou 
bère  Sen.  )  ou  aliaucm 
têre  (Quint.).  Se  faire 


(Cic).  Tu 

ses ,  ludo  senti  ver  1ère  (Uor.  ]. 

RIDICULEMENT ,  odv., 
insulst;  ineptè.  =  Un  peu  — , 


RIDICULISER,  u.  V. 
se  moquer. 

RIEN,  m.,  I.  néant,  nulle  chose, 
Ttihit  et  par  abrév.  nil  (le  premier 
eert  de  nomin.  et  d'ace.);  nihil-um, 
i,  n.  (gén.  acc.  et  abl.;  pmrr  tes  au- 
tres eus  se  sertir  de  nullius  rei, 
gén.;  nutti  rei,  dat.;  nullà  re,abl.) 
j|  2.  peu  de  chose ,  nihll^am,  i,  n. 
(employé  au  gén.  et  à  l'abL).  = 
Pour  rien ,  gratis,  tadécl.  Un  rien 

(un  fétu),  (>!u  :li(i-um,  iiil-mn ,  t,  n. 

f|  3.  quelque  chose  (s'emploie  inter- 

rogat.),  9Hirf?|j4.  riens,  m.  pl.,cho- 

f.  pL        P  '   Ug~*'  arum' 

BX.  t .  Rien  du  tout,  idMl  quldquam  ; 
mhil  prorsùs;  omniuô  nihil. —Ae  plus, 
nihil  amplin$.  —  àc  moins,  nihil  miuùs. 
—  aotre  chose,  sinon...,  nihil  allud, 
visi...  Je  ne  souhaite  —  moins  que..., 
nilut  minus  vethn  quant...  —  de  prefé- 
raWe  à  la  vie  champêtre,  nihil  melius 
vitâ  agresti  et  rastied  (Petr.).  Est-ce 
tout  ?  n'y  a-t-il  plus  — ?  numquid  prx- 
tereà?  nihil  ampli  us?  D'un  air  si  mo- 
dèle, qu'il  n'y  a  —  au  dessus .  vultu 
adtà  modesto,  ut  niiiil  suprà  (Ter.). 
Vous  n'y  gagnerez  — .  nilUl  protides 

•ff/i"  Vous  n'y  P^fore»  — ,  damai 
ntMl  faciès.  Compter  les  autres  pour  —, 
ex teros  pro  nihilo  putare  ;  en  compa- 
raison de  soi,  exteros  pro  nihilo  prx  se 
duefre  {(lie.) i.  Ne  compter  sur  —,  nulli 
rei  lidfre  (fidi  ou  ftsus  sum).  Ne  déses- 
pérer de  —,  nihil  dcsperare(Plm.J.). 

\!\f*K  cn  *~  P,us  he«reux  que  vous, 
Jithtlo  beatior  est  qwim  tu  (Ùc).  Tout 
se  réduit  4  —  ,  ad  nihilum  omnia  reci- 
dunt.  Quoique  je  n  aie  tien,  rien  ne  me 
manque,  ml  cttm  est,  mluldefii  tatneii 
Ce  n  est  pas  pour  —  que... ,  non  hoc  de 
mlulo  cit,  quod...  (Ter  ).  Nous  n'avons 
plus  —  po 


RIG 

».  Homme  derien,Jtomo»iJrfafJSfre7.% 

Un  —  le  fiche,  de  nihilo  irateilur 
(Plaut.).  Vous  avec  cela  pour  —,  id  tibi 
gratis  constat  (Cic.).  Se  mettre  hors 
d'haleine  pour  — ,  gratis  anhelarc 
(Pkscd.). 

8.  Y  a  Kl  rien  de  plus  beau  que  de 
mourir  pour  sa  patrie  ?  quid  pulckriui 
est  quàm  propatrid  mori(Curt.)?  Ne 
voufez- vous  -  mander  à  Rome,  «ran- 
quid  vis  Komam  (s.-e.  scrlbere  (Cic)? 

4.  Se  donner  bien  de  la  peine  pour 
des  riens, magno  conatumaynas  nugas 
agère.  Ce  sont  des  —  que  tout  cela, 
merx  nugx  (Ter.).  V.  Bagatelles,  niai- 
serie. 

PUA.  l.  En  moins  de  rien,  dicto ci- 
lin  t,  ou  suU  ulld  mord  Lu  .  .  Sans 
faire  semblant  de  —,  dissimulanter. 
Vous  passez  toute  la  journée  à  ne  rien 
faire,  tibi  tota  otto  périt  dies  (Ptm.  /.). 
Qui  ne  pense  à  — ,  homo  mUld  coqita- 
time  (Oie.).  Qui  n'est  bon  à  —, 
prorsùs  inutilis  (Phmd.).  Cela  ne 
porte  en  — ,  id  meù  uullamin  partein 
mterest  vCtc).  Les  remèdes  ne  leur  ont 
servi  de  —,  curatio  lis  frustré  fuit 
(Cels.).  Afin  que  je  ne  vous  nuise  en  — , 
ut  ne  quid  obsun  (PetrX  Je  n'en  sais 
— ,  id  tnihi  ou  me  latet ,  td  me  fugit  ou 
idmeprsterii. Celui  que  voos  ne  comp- 
tez pour  — ,  quetn  tu  neminem  putas. 
Son  témoignage  n'est  compté  pour  —, 
nuUius  momeuti  pututur  ejus  teslimo- 
nium.  Toutes  vos  promesses  o'aboutis- 
à  —,  incassùm  cudunt  omnia 
ta  (Pleut.).  Qui  n'entend  -  à  la 
ad  bella  rudis  (Lit-.).  Pourquoi 
issi  triste?  Ce  n'est  rien, quid 
es  loin  tristis?  Recté  (Ter.).  Il  ne  m'e»t 
— ,  nullâ  me  cognatiune  couUugit 
(Cic).  —  2.  Homme  de  — ,  liomo  infime 
sortis  (Plaut.);  liomo  feneus;  terrm 
fi  tins  (Cic.).  Devenir  qq.  ch.  de  —  ,  ex 
hitmili  surgè>e  (Prop.)  ou  crescére 
(Petr.).  Vendre  pour  — ,  vilissimè  ven- 
dire  (Plin.).  Se  donner  beaucoup  de 
mai  pour  —  ,  opu.s  et  operum  frustra 
hnpendere  (Cic).  Ce  n'est  — que  cela, 
lu  n  lut.  sunt  (Ter.).  De  l'eau,  si  peu 
que  —,  aqum  quàm  minimum.  Point 
d'art,  ou  si  peu  que—,  ars  nulla,  aut 
perienuis  (Cic).  Sans  fortune,  le  mérite 
n'est  — ,  virtus,  tdsi  carat  re.  algd  vi- 
lior  est  (//or.).  —  4.  J'ai  mieux  aime 
vous  écrire  des  riens,  que  de  ne  pas 
vous  écrire ,  inunes  esse  meas  Utteras, 
quàm  nullas  malui  (Cic).  Diseur  de  —, 
inauiloquus,  nugivendus.  Grand  diseur 
de  —,  qui  fundtt  verba  inauia  (Tac). 

RI-EUR,  su.,  EUSE,  A,  1.  qui 
à  rire,  ri*-or,  urta,  m.;  au  f. 
jocosa  mnlt-cr,  eris,  f.  =  Craml 
— ,  cacJtimt-o ,  tmis,  m.  ||  2.  mo- 
queur, ;ocum/«or,  eavillat-or,  de- 
ris-or ,  oris,  m. 

RIGIDE,  ad).,  austère,  sévère  et 
par  anal.,  rude,  fâcheux ,  austères, 
sever-iu,  dur-us,  rtgid-as  (ce dernier 
so  dit  surtout  des  choses),  a,  un; 
asp-er,  cra,  erum  ;  grav-is,  is,  e. 

BX.  Trop  rigide,  prit  ter  mqutrm  et 
bonum  dur  us.  Homme  — .  austerioret 
gravior  homo.  Homme  d  une  vertu  —, 
homo  rigidx  umocenlir.  En  user  avec 
qn.  d'une  facoo^—,  nuire  ac  modo  mts- 

twn  itnperium. 

RIGIDEMENT,  adV.,  avec  rigi- 
dité, austère;  severè;  asperè;  rigidt. 

RIGIDITÉ,/., 


MM 

dureté ,  teverit-at,  « 
bit-as,  etis,  f. 

MR.  Un  naturel  Ipre  et  d'une-  rigfi.to 
inflexible,  rigor  quidam,  tonitasque 
naturst  dura  et  in)U;xtbiUs(T'hn.  j: 
-  de  caractère,  rigidi  mores ,  ou  évei- 
lles animi  (Cic). 

RIGOLE,  f.,trancbée  pour  faire 
couler  l'eau,  incil-e,  is,  n.;  el-èx, 
icis,  m.;  périphr.,  aqnaritt* 
i,  m.  =  Faire  i 
ire. 

RIGORISME,  m.,  morale 

sévère,  périphr., 
atis,  t. 

RIGORISTE,  m.,  docteur  rigide, 
rigidus  doct-or,  oris,  m.;  in  enoeudo 
nimi-us,  a,  um. 

RIGOUREUSEMENT,  ods-.,  1. 
avec  rigueur,  rigid-è;  dur-iucr.  J  J. 
à  la  rigueur  et  selon  la  justice  .ju- 
re; meritb;  périphr.,  ex  seguo  et 
bono. 

RIGOUR-E L  X  ,  EUSE ,  udj.,  1. 
austère,  sévère,  et\ 
fâcheux,  muster-ms,  i 
V.  Rigide.  U  2^erré,« 
pugnabil-is,  is,  e. 

EX.  i.  Hc 
homo.  Hiver 
acerbior  ou  tristis  i 

2.  Démonstration  rigour 
pugnabilis  probatto.  V.  convaincant. 

RIGUEUR,  f.,  1.  âpre  té.  ccerbit- 
as,aspent-as,atu,  f. ; vis(vir-cs, utm), 

jur-ls,  n. 

EX.  l.  Rigueur  du  froid ,  frigoris  as- 
perit-as,  ou  frigorum  vis. 
2.  Traiter  qn.  avec  une  exfrene  ri- 
inauquan  magt< 


3.  Le 
gueur, 

summum  jus  sunana  injursaest.  Traite  r 
qn.  avec  la  dernière  rigueur,  oui*  uliqua 
jure  summo  agite,  ou  adversùm  ait- 
quem  pro  suo  jnre  ancre  omnia. 

PHR.  t.  Cest  ainsi  qu'il  se  prémunît 
contre  la  rigueur  du  froid,  ad  maptitu- 
dtnem  frigoris  hoc  xrbi  remttîium  com- 
paroi  (Petr.).  Dans  la  nius  çrasde  —  de 
l'hiver,  asperrimo  hemis  ienrporc 
(Tac).  =  3.  Relâcher  qq.  ch.  de  ta  — 
de  la  loi,  laxarealiqukl ex  rigorei 
(Vlp.),  ou  darejurii 
ou  mltignrt  legem  (Pl.  /.). 

A  LAltlGUEtTR,  ftdv.,  1 .  i  I.:  It'î'rv, 
ad  verbum;  ad  lilteram;  protU  irs 
eiigit,  requiril  ou  postulat.  JJ  2.  &aoi 
faire  de  grâce ,  summo  jure. 

PUR.  t.  Prendre  les  choses  trop  i  la 
rigueur,  res  nimls  exlliler  et  exigné 
vocare  ad  ai leu los  ( Cic.  ).  Ke  point  preu  - 
dre  une  chose  à  la — ,c.-U.-d.  n'en  point 

mïïfde^QuinLy****'  mtaTT€tttTl 
'RIMAILLER,  n.,  faire  de néetaan; 
vers ,  incomptos  et  malè  natos  ver- 
sus scriptit-are. 

RIMAILLEUR,  a».,  tnauv^ispouuu» 
ineptus  et  iiisuèsus  ]>oet-n.  ,r,  m. 

RIME,  f.,  i.  uniformité  de  «on 
dans  la  terminaison  de  doux  mots, 


s 
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desinentes  voc-et,  um,  f.  [1.  1. 
ver?,  poésies ,  carm-en,  inis,  n.  1,  3. 
=  Fie  et  PBOV.  11  n'entend  ni 
rime  ni  raison,  mque  bonum,  neque 
equum  novit.  11  n'y  a  dansée  qu'il 
dit  ni  —  ni  raison,  aliéna  toquitur. 
Son  discours  n'a  ni  —  ni  raison , 

Mb 


RIMER,  a.,  1.  mettre  en  rimes, 
écrire  en  vers,  in  versus  cond'ire 
(idi,  itum),  acc.  ||  2.  rimer,  se  termi- 
ner par  un  même  son ,  sgltabis  con- 
sonantlbus  desin-êre  (des-ti ,  des- 
itum) ,  n.  ||  3.  fig.  cela  ne  rime  à 
rien ,  wee  pes  nec  caput  in  hoc  ap- 
paret.  V.  Vers. 

RlMEUR,m.,  poct~a,a:,  m.  V 
Poète. 

RINCEAU,  t.  d'arch.  n».,  feuillage 
qui  sert  d'ornement ,  cxsculpue  teitè 
frond-es,  tum,  f.  pl. 

RINCER,  a.,  laver  en  frottant 
en  agitant,  elu-êre,  collu-ère  (i, 
/«m),  acc.  =  —  une  bouteille,  col- 
luére  amphoram.  Se  —  la  bouche , 
os  a<\uâfov-€rt  (i,  fot-um). 

RiNÇURE,  f.,  eau  qui  a  servi  à 
rmrer,  fxc-es,  tum,  f.  pl. 

RIPAILLE,  f.,  fam.,  grande 
chère.  =  Faire  — ,  comeu-arif  sa- 
tiarem  in  modum  epul-ari. 

RIPOPÊE,  f.,  mélange  de  diffé- 
rents restes  de  vin,  vapp^t,  m,  t.; 
rerum  incondita  farrag-o,  mis,  f. 

Ri  POSTE ,  A,  1 .  t,  d'escrime ,  tt- 
tata  et  conjecta  pttiti-o,  onis,  t.  |j 
2.  répartie  prompte,  prompta  res- 
ponsi-o,  ouïs,  t.  =  Il  est  vif  à  la  ri- 
poste, cieb  et  acutè  reponit. 

RIPOSTER ,  n.,  1.  parer  et  pous- 
ser, repeilère  icttnn  tl  infer-re  (fer- 
o,  fers,  intul-i,  illa-titm).  ||  2.  ré- 
partir vivement,  cità  et  acutè ou  pa- 
ratissimè  repan-ére  (pos-ui,  pos- 
ition), ou  respond-ére  (penrf-i,  pons- 
wr);  convicia  reger-ère.  —  Facilité 
à  riposter,  prompta  et  parata  in  res- 


RIRE,  m.,  1.  éprouver  dans  les 
muscles  du  visage  une  petite  con- 
traction qui  annonce  la  joie,  rid-ére 
(rw-i,  t  is-iiin  ,  n.;  périphr.,  risum 
ed-êre  (idi,  itum).  =  —  aux  éclats, 
à  pâmer,  cackinn+are,  n.;  eachinn- 
ari,  dép.;  périphr.,  cachitnio  con- 
çut; [eus-sus  mm),  pasa.;  car  himtum 
toll-cre  (suseul-i,  subla-tum);  ri$u 
totv-i  (so  lut-us  sum),  pas».;  ilia  risu 
dltsolv-ére  (eol-vl,  solu-tum);  risu 
corru  -  ire  (i,  utmm).  =  Rire  en 
soi- m  Orne,  apud  se  rid-ért  ;  m  sto- 
tnacho  rid^ére-,  in  «ras  gaud-ëre 
(gavis^us  s*«m). J| 2.  plaisantcrjoo 
ari  (  atus  sum ),dép.;  dfcferia  dloêre 
!  .i-ii,  dict-um)  ;  rem  per  jocum  ou 
per  ruUcuium  ou  joculariter  dio-êre. 
||3.  par  mxt..  en  partant  des  choses, 
plaire ,  rid~&*,  arrtd-ere,  n.;  as- 
pir-etre,  n.;  allud-ire  (lus-i,  lai- tan), 
n.  V.  Plaire. 


R1R 

«l'une  chose,  de  rc  ridire.  Nous  avons 
bien  ri.  i  -cimenter  rhhnus;  miros 
risus  caidimus.  Je  n'ai  jamais  tant  ri, 
nunquàm  adsquè  rlsi.  il  est  permis  de 
— ,  mais  non  de  —  aux  éclats,  si  ri- 
dé rc  concessum  est,  vitupère  tur  ta- 
chinnatio.  Vous  ries;  le  vous  assure 
qu'il  n'y  a  pas  de  quoi  rire ,  rides ,  non 
tant  hic  ridtcnlu ,  mihi  crede.  Ne  — 
que  du  bout  des  dents ,  invita  ridëre 
vultu,  ou  falsum  vullu  raudètc  ou  as- 
timularcselxtum. 

2.  Prendre  au  sérieux  ce  qu'on  n'a 
dit  que  pour  rire,  cotwertè~re  inserium, 
quod  per  jocum  die  tum  est  (  Plaut.). 

t.  La  fortune  nous  rit,  arridet  on  as- 
pirât nobis  fortuna.  Tout  lui  rit,  alludit 
ipsi  vit  as  prosperitas.  V.  Favoriser.  Ce 
coin  de  terre  me  rit  plus  que  tout  le 
reste  du  monde,  hic  mihi 
angulus  terrarum  ridet. 

PBR.  i.  Rire  toujours,  ne 
rire,  putmonem  agitarerlsupcrpctno 
(Juv.).  Qui  rit  aex  éclats,  eaclihttt-o, 
oms,  m.  Tout  le  monde  se  mit  à  —,  ri- 
sns  coortm»  est  (C.  A'çp.};  foetus  est 
omnium  risus  (Cfc).  Rien  d«  plus  ridi- 
cule que  de  —  sans  suj«-t,ri*u  inepto 
restneptior  nuUa&atuilX  s'emrwt h«r 
de  — ,  risttm  ttnère  ou  rowprimrre  ou 
campescére  ;  abstinêre  risji;rtintl  tem- 
perare.  J'avais  peine  à  mVmpêcher  de 
—,  nsum  vix  tenebom.  Qui  ne  rit  ja- 
mais ,  agelast-us,  i,  m.  Faire  —  qn. ,  <t- 
licHjus  risum  movêre  ou  concita.ro 
tu  ou  risum  alicui  elicère  {Juv.},  ou 
risum  alicui  exprimée  (Sen.\  Il  Tait 
—,  plutôt  par  sa  mine  que  par  ses  plai- 
santeries, facie  magis  qudm  facelils 
ndiculus  est.  Chercher  à  faire  — ,  cap- 
tare  risum.  Les  personnes  haut  placées 
rent  pas  chercher  à  faire  —,  clo- 
virorum  ludicros  sermones  esse 
non  oportet  {Cic).  Faire  —  à  ses  dé 

Sens,  irridendi  sut  facultatem  homini 
us  dore  (C.  A'cp.);  aliis  dort  risus 
llor.);  aliis  prsbère  tudos  {Ter.)  ;  aliis 
ludibrio  ou  deridicuto  esse.  Homme  qui 
apprête  fort  à  — .  vir  materia  risus  bc- 
ni<jnissima(Sen.).  r=  a.  Je  ne  ris  point, 
serlô  dico.  Est-ce  pour  — ,  ou  tout  de 
bon  ?  Jocone,  an  seriô  (Ter.)  ?  Sans — , 
extra  jocum,  ou  remoto  joco  (Cic).  En 
riant,  per  jocum.  Dire  la  vérité  en  riant, 
ridewlo  dic€re  verum  (Petr.).  =r  j. 
Tout  lui  rit,  cuncta  competunt  voto 
(Col.),  ou  onmia  rjus  votis  respondent 
(Vh-q  ^cadnntipn  ex  sententia  omnla, 
ou  illi  omnia  flitunt  ad  ' 
(Cic.),  ou  illl 
prospéra  (Plaut.) 

RIRE,  ou  SE  BISE,  n.,  I.  tourner 
en  ridicule,  rid-eVe,  derid-êre ,  ir~ 
rid-ére  (ris-i,  ris-wn),  acc  ;  lud-éfre 
acc.  illud-ère,  acc.  (lus-i,  lus-um), 
(dat.  de  la  chose);  ludifioari,  ace.; 
ludos  fac-êre  (lo ,  fec-i,  f*c~-tum\ 
acc;  ludibrio  hab-€re ,  acc.  ||  2. 
prendre  en  pitié,  rid-êre.  acc;  né- 
gliger e  (glex-i,  glect-um),  acc;  r7- 
lud-ère;  non  cur-are,  acc 

PUR.  l.  Se  rire  de  qn.  à  son  nés,  o/i- 
quem  ridire  albls  dentibut  (Plaut.)  ou 
aliquem  adtmco  naso  suspende~re.  = 
2.  Se  rire  de  l'impwiencc  de  qn., ridère 
hnpudcntiam  allcujus.  Se  —  des  me- 
naces, minas  neylig&e.  Se  —  de  l'au- 
torité des  magistrats,  itludfre  magis- 
tratuum  aucloritali.  Se  -  d'une  chose, 
rem  non  curare  (de).  —  de  la  misère 
de  qn.,  alicufns  calamitati  insultare 
(Just.).  V.  Se  moquer,  mépriser,  * 
1er  à... 
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|  des  traits  produite  par  La 90! Lé,  ris- 
us, ùs,  m.  =  —  immodéré,  cachiim- 
ut,  i,  m.;  caclmmati-Q,onist  f.;  «o- 
lutus  risus.  —  forcé,  risus  sardo— 
nius.  Qui  a  un  rire  forcé,  (alsmn 
renidem. 

RIS,  m.,  grain.  V.  "Rlx. 

RIS  de  veau,  m.,  glandale 
la  gorge  du  veau,  vilulina  glnndul- 
a,  te,  t. 

RISÉE,  f.,  moquerie,  frrùfH), 
ouii,  f.  ;  deris-us,  us,  m.  =  Nous 
croyex-vous  faits  pour  vous  servir 
de  risée?  ade'one  videmur  tibi  esse 
tdonei  in  quibus  sic  illadat?  Etre  la 
—  ue  tous  ,  iierimi  esse  oimnons. 

RIS1RLE,  ail;.,  l.  qui  excite  le 
rire ,  risum  mov-ens ,  entis,  omn.  g. 
|  2.  digne  de  risée ,  derldend-us , 
Tidicul-us,  a,  um. 

RISQUE,  m.,  hasard,  chance,  et 
par  anal.,  danger,  péril,  ale-a,  for— 
nm-a ,  m,  f.;  art-n«,  Us, 
um,  pcricul-um,  i,  n.; 
ans,  n. 

EX.  Courir  risque,  in  discrimen  ve- 
ntre; nddnci  in  discrimine;  in  perion- 
lum  et  discrimen  vocari  ;  de  la  vie, 
addud  in  discrimen  vitst.  Il  court  —  de 
la  vie ,  in  dubio  est  vita  illius.  bous 
courons  de  grands  —,  in  magno  discri- 
mine versamur.  11  court  le  même  —, 
estejusdem  periculi  socius.  Je  cours  — 
de  perdre  l'argent,  de  pecunki  mme  ve- 
nio  in  dubtum.  Risques  que  l'on  court 
sur  mer  et  dans  le  commerce,  maris 
et  neqoliationis  alca  ;  à  la  guerre  et 
dans  les  combats,  bclli  et  pratllorum 
casus.  Courons  en  les  —,  jacta  esto 
alea;  subeunda  est  atea.  L'affaire  ne 
court  pas  de  —  ,  res  est  extra  omnem 
aleam  poslta.  A  mes  —  et  périls ,  peri- 
eulo  meo  (Naat.).  Risque  de  perdre 
son  blen.sa  vie, sa  réputation,  fortunx, 
vil»,  famx  dimicatlo  (Cic.  V  Ne  courir 
aucun  —,  In  vortu  navigarc  (Ter.). 
L'affaire  ne  court  plus  de  — ,  res  est  ùt 
portu ,  ou  res  est  In  vado . 

RISQUER,  a.,  hasarder,  aleam 
incertain  adAre  (eo,  il,  4M  et  si, 
/«un);  forums:  êe  <ommitt~èrc  (mis- 
i,  mis-svm);  forttotam  tent-are  ou 
pcriclU-ari,  dép.  V.  Risque,  hasar- 
der, se  hasarder,  s  Je  ne  veux  pas 
risquer  ma  réputation,  fomut  dit- 


RIVAGE,  m 
litt-us,  oriSy  n 


1 .  bords  de  la  mer, 
;  or-a,  a»,  f.  ||  2. 
bords  des  flénves,  des  rivières,  rip- 
a,k,t.  V.  Rive.  =  Qui  concerne  le 
rivage,  Nttorahis,  is,  e. 
qui  ne  font  qu 
orarim. 

RIVAL,  m.,  1.  émule,  rival-is, 
is,  in.;  Bttmtl-us,  i,  m.  (|  2.  compé- 
titeur, comp«fii-OT,or»,  m.  V.  bri- 
guer. 

PUR.  t .  C'est  chose  bizarre,  que  deux 
rivaux  qui  s'aiment,  facetta  est  r~ 
inter  se  rivales  duos  (Plaut.).  De 
vaui .  eorrlval-es,  ium.  lis  sont  1 
en  fait  de  gloire,  est  t 
mulalio  (C.  Aep.;. 

RIVALE,  f.,  «mul-a,  jp,  f.  =  Car- 
thage,  la  —  de  Rome,  Certhag* 
Urbis  .rmula. 

IUVAUSER.n.,  Être  rival  de  m^ 
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!  d'éloquence  avec  cet 

m  concedil  lUl  oratori  pri- 
jndo  partes  (Quint.).  Ils  riva- 
ient de  uooi  olttces,  certmt  inter  se 
o/ficUs(Cic.).  Dans  l'Elégie  nous  nvah- 
sons  avec  les  Grec»,  E/egiâ  Grxcos  pro~ 
vocamus  (Quint.).  V.  Egaler. 

RIVALITÉ,  f.,  concurrence  entre 
plusieurs,  rivalit-as,  a  lis,  t.  ;  *mu- 
Lati-o,  oni$,  f.  =  Ils  sont  en  —  pour 
la  même  charge,  summà  ambitione 
eontenditur  ab  Mis  idem  magistratus. 

RIVE,  fu  bord  d'un  fleuve,  d'une 
rivière,  rip-a,  x,  f.;  dim.,  ripul-a, 
m,  t. 

EX.  La  rive  opposée ,  ulterior  ripa. 
Rives  tapissées  de  verdure,  viridissimi 
rtpœrum  vestilus.  —  peuplées  de  fre  nés 
cl  de  peupliers,  fraxino  muUJ,  muUâ 
populo  vestitx  ripx. 

PBR.  Oiseaux  qui  fréquentent  les  ri- 
ves, riparix  aves  (Plm.).  Fleuve  cou- 
vert de  (leurs  le  long  de  ses  rives,  am- 
nis .  qui  iqmd  allait,  (loribus  vestiens 
.  (fiurt.). 

•     RIVER,  o.,  rabattre  une  pointe 
en  frappant.  =  —  un  clou ,  clavi 
csupidem  retund-ére  (tud-i ,  tus-um). 
f  RIVERAIN,  m.,  qui  demeure  près 
d'un  fleuve,  fluvii  aecol—a,  se,  ta. 

RIVIÈRE,  f.,  courant  d'eau,  (lu- 
•hu,  l,  m.;  amn-is,  is,  m.j  /rum- 
en, inis,  n. 

EX.  Rivière  débordée,  fluvius,  ou  alu- 
nit ou  flumen  difjluens  txtrà  ripas.  Lit 
d'une  —  ,  il it  m  alveus.  Qui  habile  sur 
les  bords  d'une  — ,  flumiiiis  accola.  Les 
habilans  de  la  — .  c.-d.-d.  les  poissons, 
flumlnis  incolx.  Il  y  a  quanlilé  de  villes 
sur  les  bords  de  celle  —,  amnlt  accolt- 
tw  crebris  oppidis.  Les  —  les  plui  pro- 
fondes sonl  celles  qui  roulent  leurs  eaux 
avec  le  moins  de  tu-un  ,  altissima  flu- 
mlna  minlmo  sono  labmtur.  La  —  se 

Klage  en  deux  bras  égaux,  et  bat  les 
x  côtés  de  l'Ile,  fluvius  dlvlsus  xqua- 
lUer  in  duos  partes  lateralnsulx  allait. 
Opposer  une  digue  é  une  —  qui  sort  de 
son  lit,  fluvium  extrà  ripas  diffluentem 
coercire.  La  —  est  à  tectexarultamnis 
Nous  dirigeons,  changeons  a  volonté  le 
cours  des  — ,  flumina  arcemus,  dirigi- 
Vius,  avertîmes.  V.  Fleuve. 

PHR.  Eau  de  rivière,  fluvlalis  agtta. 
Sable  de  — ,arena  (luviatllis.  Poisson 
de  —  ,  fluvlattlitpiscii.  Animal  qui  vît 
dans  les  —,  (luviallcum  animal. 

RIZ,  m. t  sorte  de  grain,  oriz-a , 
m,  i. 

RIZIERE,  f..  champ  semé  de  riz, 
orixâ  consitu*  uq-cr,  ag-ri,  m. 
ROB,  m.,  suc  épaissi  d'un  végétal, 
ittdensatus  vegelalis  succ-us,  i,  m. 
KOBË,  f.,  1.  vêtement  long, 
vest-is,  is,  f.,  ou  tog-a,  te,  f.  |  2.  fig. 
barreau,  science  du  droit ,  civile  jus, 
iur-ls,  n.  U  3.  cosse,  slliqu-a,  x,  f. 
H  4.  poil  (en  parlant  des  animaux), 
co/-or,  oru,  m.;  pil-us,  i,  m. 

EX.  i.  Robe  longue,  talaris  veslis,  ou 
fusa  toga.  —  à  longue  queue,  vesth 
fluens,  ousimpl.,  syrm-a.atit.  —  courte, 
brevior  vesta,  ou  sirapl. ,  togul-a,  x, 
t.  —  de  femme,  muliebris  toga.  —  plis- 
sée,  toga  rugosa  ou  slriala.  —  de  cham- 
bre, vestisaomestica  ou  cubicubiris,  ou 
s,  L  —  de  deuil,  vct~ 


t  ii  pu  lia  ou  litgubris;  vestimentum  fu- 
nèbre. Robe  d'avocat,  de  Juge,  vestls  fo- 
rensis,  ou  veffimenfam  forente. 

*.  Se  mettre  dans  la  robe,  jus  civile 
amplecti,  ou  conferre  se  ad  actlones  fo- 
reuses. V.  Barreau. 

PUR.  i.  Robe  prétexte,  prxtextatoga, 
ou  simpl.,  prx testa.  =  a.  Les  gens  de 
— ,  hommes  forenses  (Quint. y.  Quitter 
la  —,  salutem  dicëre  foro  et  curix.  Que 
lepée  le  cède  à  la  —,  cédant  arma  togx 
(Cic).  ma  s.  Chat  quia  une  belle  —,pul- 


ROB1NET,  m.,  pièce  d'un  tuyau 
de  fontaine,  epistomi-um,  t,  n.  = 
Clé  d'un  — ,  paplll-a,  x,  t. 

ROBUSTE,  adj.,  fort,  vigoureux, 
robust-us,  lacer los-us ,  toros-us ,  a, 
um;val~ciï.  entls, omn.  g.;  périphr., 
nervis  valid-as,  a,  um. 

PBR.  Soldat  vaillant  et  robuste,  miles 
puqnax  et  lacertosus.  Devenir  robuste, 
roborari.  pass.,  ou  corroborare  se. 
Lorsque  rage  nous  a  rendus  un  peu 
plus  —,  cùm  paulàm  jàm  roboris  acces- 
sit xtatl.  Lorsque ,  devenu  plus  — ,  il 
prit  rang  parmi  les  hommes  (ails,  citm 
se  jàm  corroborasse! ,  et  vir  inter  viros 
essei.  Les  corps  des  jeunes  gens  devien- 
nent —  par  la  fatigue,  corporajuvenum 
firmanlur  labore  (Cic.). 

ROBUSTEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière robuste,  viriliter. 

ROC,  m.,  masse  de  pierre  très- 
dure  qui  tient  à  la  terre ,  sax-um, 
i,  n.  ;  slt-ex,  icis,  m.  et  f.  =  Sièges 
taillés  dans  le  roc,  vivo  saxo  sedliia. 
V.  Roche,  rocher. 

ROCAI LLE,  f. ,  coquillages  qui  or- 
nent les  grottes,  périphr.,  opfa  fac- 
titiis  speluneis  conchyli-a,  orum, 
n.  pl. 

ROCAILL-EUX,  L'USE,  adj.,  1. 
plein  da  cailloux,  saxos-us,  a,  tan. 
—  Chemin  rocailleux ,  via  saxosa. 
||  2.  fig.  âpre,  dur,  asp-er,  era, 
erum.  =  Style  —,  stytits  asper. 

ROCAMBOLE,  f.,  sorte  d'ail,  mi- 
tiut  atli-um,  i,  n. 

ROCHE,  f.,  ROCHER,  m.,  gros 
morceau  do  roc,  rttp-es,  is,  t.;petr- 
a,  x,  f.;  scopul-us,  i,  m.;  sax-um, 
i,  n. 

PHR.  Roche  escarpée,  diruptarupes; 
absclssa  pclra.  Eau  de  roche,  a>[ua 
saxosa,  ou  aqua  è  rupe  sallens  (Plin.). 
=  Fie.  Un  cœur  de  —  (homme  dur  et 
insensible) ,  t  ir  siliceus  (Sen.);vlr  fer- 
reus(Cic).  Nous  n'avons  pas  un  cœur 
de—,  nati  non  sumus  t  silice.  Homme  de 
La  vieille—,  c.-d.-d.  du  bon  vieux  temps, 
antiquâ  liomo  vlrtute  et  fide  (  Ter.).  Il  y 
a  qq.  anguille  sous  —,  latet  anguis  in 
herbâ  (Ytrg.).  Heurter  contre  un  rocher,' 
scopulum  ofjfcndére.  Echouer  son  vais- 
seau contre  un  — ,  navem  ad  scopitlum 
affligère.  Vaisseau  échoué  contre  des  — , 
navts  afflicta  ad  scoputos.  Petit  rocher , 
saxul-um,  I,  n.  De  —,  saxe-us,  a,  um. 
Qu'on  trouve  dans  les  —,  saxatll-it, 
is,  e.  Arbrisseau  qui  croit  parmi  les  — , 
saxosus  fnttex.  Lieu  plein  de  —,  saxet- 
um,  i,  n.  Mer  pleine  do  —,  mare  scopu- 
lostim. 

ROCHET ,  m.  f,  surplis  d'évÔque 
à  manches  étroites,  linca  substric- 
tioribus  manicis  tunic-a,  x,  f. 

RÔDER ,  n.,  aller  et  venir  ça  et 
là, 


de 

Qui 


H.;  ran-ari,  dép.; 
ambul-are,  acc. 

PUR.  Rôder  autour  des 
campagne,  circùm  villas 
rôde  tout  seul  pendant  la  nuit,  qui  i__ 
soins  obambulat.  Action  de  roder  au- 
tour, obambulati-*,  mis.  V.  Errer. 

RÔDEUR,  m.,  vagabond,  conemr- 
s  al -or,  oris,  m.  ;  errabtatd-ut ,  vafa- 
bund-us,  multivag-us,  a,  um. 

RODOMONT,  m.,  fanfaron,  ntrntd- 
dicus  sut  jactat-or,  oris,  m.  ;  altcr 
thras-o  onis,  m.;  gloriosus 


itis,  m.=  Faire  le  — ,  ver  bis  jactarc 
ou  captare  gloriam.  V.  Fanfaron. 

RODOMONTADE ,  f.,  fausse  bra- 
voure ,  superbiloquenti-a ,  x ,  f.  V. 
Fanfaronnade.  =  Faire  drs  rodomon- 
tades, de  se  ipso  glorlosiàs  toqui. 
Quelle  sorte  de  —  est-ce  ceci  ?  q*vd 
tandem  genus  est  istud  osteniaUoms 
et  glorix  ? 

ROGATIONS ,  f.  pl.  f,  prières  et 
processions  durant  trois  jours ,  in~ 
stttutum  supplicationibus  tridn-um.i, 
n. 

ROGNE,  f.,  gale,  scabi-es.  ci,  t. 

ROGNER,  a. ,  retrancher  des  ex- 
trémités, resec-are  (ui.  tum) ,  acc.; 
recid-ère  {cid~i,  cis-um) ,  acc.  =  — 
par  devant,  prxcïd-êrt,  acc.  —  tout 
autour,  circumc\d-êrt ,  acc.  Action 
de  — ,  resectt-o,  onis,  f.  —  tout  au- 
tour, circumctsnr-a,  m,  t. 

PUR.  Rogner  ses  ongles  avec  ses 
dents,  ungttes  dentibus  corrumpfrc 
(Prop.).  —  Fig.  Rogner  les  ailes  à  qo., 
incïaëre alictUpennas,  ou  alicujui  con- 
vcllire  gratiam ,  ou  aÙcujus  auciorita- 
tem  immlnuire.  Ceux  qui  m'ont  —  les 
ailes,  ne  veulent  pas  ouVIlcs  repoussent, 
ohJ  mihi  pemas  inâaerunt,  notunt  eas- 
dem  renasci  (Cic). 

ROGN-EUX,  EUSE,  adj.,  galeux, 
scabios-m,  a,  um. 

ROGNON,  m.,  ren,  ren-is,  m. 
ROGNUUE,  f.  ,  1.  ce  qui  a  été 


um,  i,  n.  =  —des  ongles,  unguuan 
resegmin-a  ou  prxsegmm-a,  um  ,  n. 
pl.  U  2.  fragment ,  fragment-uni ,  i, 
n.;  fragwt-cn,  ittis,  n.;  rtliqui-x, 
arum,  f.  pl. 

ROGUÈ,  adj.  fam.,  arrogant,  «> 
rog-aus,  antis,  omn.  g.;  trux,  truc» 
Is,  omn.  g. 

ROI ,  m.,  t.  souverain  d'une  mo- 
narchie, rtx,  reg-is ,  m.  |]  2.  par 
ex*,  le  premier,  le  chef,  le  plus  re- 
marquable ,  eximi-us ,  prxcellentu- 
sim-us,  a,  kir;  princ-eps,  ipis,  m.  et 
f.  U  8.  chef  du  festin,  strateç-uj,  if 
m.  =  Féïc  des  rois,  epinkant-o.,  se, 
Licpipham-a,  orum,  n.  pL 

EX.  i.  Etre  roi  d'un  grand  état,  laiê 
r ex  esse.  —  d'un  grand  renom,  ingénia 
nominis  rex.  Sooélé  de  deux  rm»  a«>rs 
sur  le  mémo  trône,  sociabilis  bines  inter 
reges  consortio.  Faire  un — ,  rcarm  con- 
slitutre.  Rétablir  un  —  sa  r  le  tronc ,  ré- 
gent ut  «na  sceplra  reponere.  Detntecr 
un  —,  regem  è  regno  detrudtre.  11  y  a 
dans  le  malheurd'un — qq.  ch.  qui  remue 
la  piliédes  peuples, regum  afjlktx  fortK- 
n  r  facile mullorumopes  allieituitadir.*- 
scricordiam^Cic.).  Qui  n'a  de  —  que  k 
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avoir  FaUtorité,  rex  nomine  magls 
çuàm  tmperio,  ou  rex  nomine,  non 
poteslate.  Faire  le  —,  pro  rege  »e  ne- 
rere  (C.  Hep.).  Agir  en  —,  regem  agèrç. 
It  pensait  qu'il  était  aussi  glorieux  de 
faire  des  rois  que  de  les  vaincre ,  xqui 
pulchntm  esse  judicabat,  et  vincère  re- 
ges  et  (artre  (r.  Uax.). 

PUR.  t.  Roi  d'un  petit  état,  regulus. 
—  qui  partage  le  trône  avec  un  autre, 
consors  ejusaem  imperii  (  V.  Pat.).  Pren  • 
dre  le  nom  de  —,  sibinomen  regittm 
adiclscêre(Uv.).  Prendre  les  marques 
et  le  nom  (Tun  —.reglum  ornatum  no- 
i  sumtre(C.  aep.).  Vivre  comme 
ne  cultu  xtatem 
de  -,  regalls  a 


vlctu 

titmiuilAv., 
ratu  (Cic). 

ROIDE,  ad).,  1.  prop.  et  fig.,  qui 
n'est  pas  flexible , rùjid-us,  a,  um. 
JJ  2.  droit  et  tendu,  tens-us,  tent-us, 
content-us,  a,  um.  [|  3.  durci,  durat- 
us,  a,  um.  U  4.  droit  et  rapide,  prxc- 
epsJpUis,  omn.  g.;  alac-er  ou  a- 
lacr-is,  is,  e.  U  5.  escarpé ,  ardu-us, 
prxrupt-us,  a,  um. 

PHR.  fl.  Homme  roide,  homo  rigidus 
ou  rigldx  mentis  homo.  Etre  — ,  rigido 
animo  esse.  =  1.  Corde  —,  funis  ten- 
tas. =  3.  Roide  de  froid,  rigens  frigore. 
Devenir  —,  obrig-ire  ou  obrigesc-tre. 
Frapper  — ,  valide  ferire.  Il  est  tombe 
—  mort,  exatrimatus  ou  mortuus  conci- 
dit.  =  4.  Vol  —,  prxceps  volatus. 

ROIDEUR,  f.,  1.  tension,  fenst-o, 
contenti-o,  onis,  f.  —  Roideur  des 
nerfs,  nervorum  rtgor  ou  eontractio. 
|J  2.  forée  et  rapidité  de  mouvement, 
mpet-us,  ûs,  m.  ||  Z.fig.  rigidité,  sé- 
vérité inflexible,  rig-or,oris,m.\  ri- 
jida  ou  flectl  nescia  mens,  ment-is,  f. 

ROIDIR,  a.,  rendre  roide,  tendre 
ivec  effort,  tend-ire  (tetend-i,  tens- 
tm  ou  tent-um),  ace;  intend-ère, 
:ontend-ère(tend-i,  tens-um  ou  tent- 
tm),  acc.  —  —  le  bras,  brachium  in- 
'end-erc.  V.  Tendre. 

8E  ROIDIR,  r. ,  1.  devenir  roide 
»r  la  contraction ,  rigesc-ère  (sans 
îrét.  ni  aup.),  n.;  rig-ëre  (ut,  sans 
;up.),  n.  V.  Se  Durcir.  |j  2.  fig.  s'af- 
ermir  ou  lutter  contre,  obluct-arl, 
tbnit-t  {nix-us  ou  nis-us  sum),  dat. 
P  Ces  fiers  républicains  se  midi.— 
ant  contre  tant  de  revers...,  hlrei 
tubiiess  superbè  studiosi  toi  adversis 
bu  >l  en  te*... 
SE  ROIDIR,  n.  à  forme  ré(t.,dc- 
enir  roide  (parlant  des  choses),  n- 
esc-êre  (rig-ui,  sans  sup.),  n.  =  Se 
-par  la  gelée,  geln  rtg-ëre. 

SB  ROIDIR,  r.  rffr.  (roidir  soi),  1. 
endre  aea  muscles,  périphr.,  net- 
os  iniend-€re  ou  contend-ère  (i, 
cn-tum),  ou  nervis  contend-ère,  n. 
,  2.  fitjt  affermir  son  courage,  tc- 
tir  ferme,  résister  avet  effort,  se 
tytrm-are  ;  périphr.,  ad  flrmltatcm 
e  Intend-ërc. 
PUR.  2.  Se  roidir  contre  la  mauvaise 
oriune,  adversis  obniti,  dép.  (Toc),  ou 
oriuntr  respotuare.  poét.  (HorX  ou 
ontrA  fortunarmobduresefre,  0.  (CfcA 
»u  cum  m  iln  conflictari,  dép.  (Ter.). 
toidissez-vous  contre  l'adversité,  aà- 
ersès  rebut  Iwtux  pectora  oppomte 
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(llor.).  Se  —  contre  les  difficultés,  d'if- 1 
ficultatibus  obluctari,  dép.  Le  courage  | 
d'Alexandre  se  roidissail  loujourscontre 
les  difficultés,  erat  Alexanderaniml  dif- 
ficultalibus  semper  obluctunlis (Curt.). 

ROITELET,  m.,  I.  oiseau,  tro- 
chil-us  ou  regaliol-us,  l,  m.  |j  2. 
petit  roi,  roi  d'un  petit  état,  regul- 
us,  l,  m. 

RÔLE,  m.,  1.  liste,  catalogue, 
ind-ex,  icis,  m.,  ou  alb-um,  i,  n.  || 
2.  personnage  qu'un  acteur  repré- 
sente, et  fig.  manière  dont  on  se 
conduit  dans  le  monde,  caractère 
qu'on  y  déploie,  part-es,  ium,L  pl., 
ou  person-a,  se,  f. 

EX.  i.  Effacer  qn.  du  rôle  des  séna- 
teurs, albo  senaiorto  allquem  erade>e 
(Tac.). 

2.  Avoir  dans  une  pièce  le  premier 
rôle,  primas  partes  in  comadiâ  agère 
(Ter.}.  Roscius  joue  ordinairement  ce 
rôle  avec  beaucoup  d'art, ç/u  ipenonam 
prxclarè  Roscius  m  scenà  tractare  con- 
suevit  (Cic).  Fig.  Il  a  bien  joué  son  — 
(il  s'est  bien  acquitté  de  son  emplof), 
partes  suas  scitè  egit,  ou  partibus  suis 
liberaliter  functus  est,  ou  personam 
suam  non  inconcinne  tullt  (Uor.).  Il  a 
joué  un  grand  -,  splendidam  pertonam 
suêtmult. 

PUR.  i .  On  va  de  rue  en  rue  pour 
faire  le  rôle  des  esclaves,  servorum  om- 
nium vicathn  celebratur  totâ  urbe  de- 
scriptlo  (Cic).  —  des  contributions,  ci- 
vium  gui  in  commune  conferunt  recen- 
sio.  =  a.  8i  vous  jouex  mal  votre  —, 
vous  me  ferez  rire  ou  vous  m'endormi- 
rez, malêsi  mandata  loaueris.aut  dor- 
mitabo  aut  ridebo  (Uor.).  Prop.  bt  Fio. 
Il  a  bien  jouô  son  — .  scitè  fabnlam 
egit.  Fig.  lia  joué  un  beau  —  (lenu 
une  belfe,unenobleconduite),pr*c/ori 
se  gessit. 

ROLET,  m.,  peUt  rôle.  =  Fie.  Il 
a  bien  joué  son  —,  partes  tuas  ou 
fabulam  scilb  egiU  11  est  au  bout  de 
son  —,  1°  (il  ne  sait  plus  que  dire), 
quid  dicat,  Jàm  non  kabet;  2°  (il  ne 
sait  que  faire),  qub  se  vertat,  jàm 
nescit  ou  non  habet. 

ROMAINE,  f.,  instrument  pour 
peser  avec  un  seul  poids,  stater- 
se,  f. 

ROMAN,  m.,  récit  fictif  d'aven- 
tures merveilleuses  ou  vraisembla 
bles  de  la  vie  humaine,  périphr.,  fa- 
bularis  histori-a,  x,  f.,  ou  fabutosa 
narrail-o,  onls,  f.  =  Histoire  qui 
tout  l'air  d'un  — ,  ficue  (narrationi) 
simillima  narratio,  ou  fabularls  his- 
torié speci-es. 

ROMANCE,  f.,  chanson  dont  le 
sujet  est  tendre  ou  élégiaque,  péri- 
phr. ,  tenera  ou  flebilis  cantilen-a, 
x,  f. 

ROMANCIER,  m.,  auteur  de  ro- 
mans, fabulat-or,orist  m.; périphr., 
fabularis  hlstorlc-us,  i,  m. 

ROMANESQUE,  ad).,  qui  tient 
du  roman,  fabulos-us,  a,  um. 

ROMANESQUEMENT,adi>.,  d'une 
manière  romanesque,  fabulosi;  pé- 
riphr., fabutosum  in  modum. 

ROMANTIQUE,  adj.,  se  dit  des 
lieux  qui  rappellentdes  descriptions 
de  poème  ou  de  roman.  =  Sites  ro- 
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mantiqoes,  poitarum  coloribus  de- 
pingenda  loca,n.  pl.  Poésie  —, 
genre  —  ,  tiberioris  poëseos  gen-us, 
eris,  n. 

ROMARIN,  m.,  arbrisseau,  liba- 
not-is,  idis,  f.,ou  rosmarin-um,  i, 
n.,  ou  rosmarin-us  ou  en  deux  mots 
rai  marin-ns  ,  gén.  rorUmarin-i  ou 
en  deux  mots  ror-is  marin-i,  m. 

ROMPEMENT,  m.  vieux,  casse- 
ment. =  —  de  tête,  1°  (par  la  fa- 
tigue, le  bruit)  iinnj*-iM,  us,  m.;  2« 
(par  l'application)  périphr.,  snxia 
c«r-a,  *,  f. 

ROMPRE,  a.,  1 .  briser,  mettre  en 
pièces,  rump-ire  ou  perrump*tre 
[rup-i,  rup-tum),  ou  frang-ère  ou 
inf ring-ère  ou  effring-ëre  ou  con- 
fring-ére(freg-l,  frac-tum),  acc.  |j  2. 
(parlant  d'un  criminel)  suppliciei  en 
rompant  les  os,  ossa  frang-ère,  gén.- 
ou  dat.  ||  2.  par  anal.  t.  de  guerre, 
enfoneer,  mettre  en  désordre,  fer» 
rump-ère,  acc.||4.  (parlant  d'un  es- 
pace, d'un  chemin ,  etc.]  empêchf  r  U 
couUnolté  de..,rump-ere  ou  abrum- 
p-ére,  acc. ||6.  empêcher  la  suite,  la 
continuation,  l'enchaînement,  la 
durée  de.., rump-ère  ou  abrump-ère, 
acc. ||  6.  arrêter  l'effort  de...,  rendre 
moins  impétueux,  moins  intense, 
frang-ère  ou  hebet-are,  acc.ii7.yîe. 
détruire,  faire  cesser  ou  empêcher 
de  m  coT\c\\ire,  frang-ère  ou  rump- 
ère  ou  abrump-ère  ,  ou  solv-ère  (  l, 
folu-(um) ,  ou  dirim-ère  (direm-l, 
direm-tum  ou  diremp-tum),  acc.  |.  8. 
fig.  traverser,  contrarier,  empêcher, 
conturb-are  ou  perturb-are  ou  dis- 
tu  rb-Qt e  ou  imped-ire ,  acc.  ||  9.  fig. 
exercer,  styler  à...,  faire  contracter 
l'habitude,  la  facilité  de...,  exerc- 
ëre,  acc,  le  nom  de  la  chose  à  la- 
quelle on  rompt,  à  l'abl.  avec  in. 

EX.  1.  Rompre  un  bras,  brachium 
frangère  (Cic).  —  ses  fers,  vmcula 
rumpère  (virg.).  —  une  porte,  fores 
effringère\Ter.). 

2.  On  ne  rompt  plus  les  criminels  on 
simplem.  on  ne  rompt  plus  en  France, 
apnd  tiallos,  non  jàm  sontlum  ossa 
franguntur. 

S.  Rompre  un  bataillon,  aclem  per- 
rumpêre(Vlrg.). 

4.  Rompre  les  chemins,  les  ponts,  les 
gués,  etc.,  itinera,  pontes,  vada,  etc. 
rumpère.  Les  pluies  continuelles  ont 
rompu  les  chemins,  itlnera  abrupère 
imbres  (Lhf-). 

5.  Rompre  la  chaîne  des  études,  slu- 
dhrum  seriem  rumptre.  —  le  silence, 
silentium  ou  poét.  silenlia  rumpère.  — 
le  lil  de  son  discours,  médium  sermo- 
tiem  alntmptïe.  —  le  sommeil,  somnum 
abrumpfrc  [VirgX 

6.  Rompre  le  vent,  ventum  j 
ou  ftatum  hebetare  (Plin.). 

7.  Rompre  un  traité,  fœdus  frangère 
on  rumpirc.  —  la  paix,  pacem  dirimê~rc 
(Cic.).—  un  mariage,  nuptias  rumpère. 

8.  Rompre  les  desseins  de  qn.,  altcu- 
jus  comiùa  disturbare  (Cic).  Il  a  rom- 
pu toutes  mes  mesures,  orrmem  nnlit 
raiionemcontnrbavit(Ter.).  lia  rompu 
toutes  les  mesures  que  j'avais  prises 
pour  faire  réussir  cette  affaire ,  jàm 
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propè  expUeaiam  rem  perturbavit  at- 

gercndis  aliquem  ^xerfêrl^Oc,)^^ 
Plili.  i.  Rompre  les  jambe»  âqo.,a/»- 
cui  entra  suftrinqtre  ;  lui  —  le  pied, 
pedem  (diciti  de(rm<i#re  (Ck.);  lui  — 
)es  reins,  tilttfuem  delumèare  (Plin.).  ! 
Un.  —  la  tête  ou  les  oreilles  à  qn.  (l'an— 
portuner,  l'excéder),  alieui  mires  atte- 
rùe  i  Plaut.\  ou  ultcujus  aurez  ou  a/i-  j 
quem  obtundtrre ,  oo  alieujtts  uures' 
sermone  udstrepere,  ou  alieujtts  attri- 
bua abtili,  dèp.  ,Plm).  Vous  me  rom- 
pe* la  une,  obiundis  \Ter.).  ou  me  vér- 
ins cnecas,  ou  mi/ij  capul  ou  ui<>ci  Imm- 
</jï  Plattt.  .  Nous  en  avons  la  Ule  rom- 
pue, tatiôus  rébus  calent  aitres  noslrx 
(tiie.).  =  2.  Far  f.xt  Rompre  qn.  de 
coups,  aliquem  plagia  contund/rv. 
Rompu  ;fdli£,iw,  hara.sse),  defntigat-us 
ou  defess-us,  a,  um.  Rompu  par  la  fa-  I 
ligue  du  chemin,  via  fesiU*  iCtc),  ou 
longo  /estus  itinere  (Liv.).  =  3.  —  les 
rangs,  ordines  abrumpére  (  Tac?.  —  la 
cavalerie,  équités  perturbure  (Csrs.).  — 
3.  Les  pluies  continuelle*  ont  rompu  les 
chemins,  usuduts  tmbribus  tut  ta  facla 
s ti nt  limera.  —  un  pont ,  pouiem  re- 
scinder e  (C. Hep.)  ou  recïdère  (Curt.)  ou 
interscindt're  (Cte.)  ou  solvëre  (Tac.) 
ou  dimoliêre  (C.  Aep.)  ou  vellëre 
~(rirq.).  Ponts  rompus,  intemtpti  /ht- 
vwutm  pontet  (Cr*..:.  Cuemius  rora 
pus,  conrna  ou  interrupta  atque  im- 
pervia  itinera  (Tac).  =  5.- fo  jeune, 
jejnnia  soit  e~re  ((/t  .).  —  un  entretien, 
une  assemblée,  colloquium  ou  catum 
dirimère(Cic).  —  le  sommeil,  somnum 
interrumpërc  (Pli».).  La  trompette  fa- 
rouche ne  vient  pas  —  son  sommeil, 
»io»t  excitatur  clasxico  miles  truci.  — 
le  jeu,  ludum  tnc'idëre  (Hor.).  =  6.  — 
les  vagues,  (luctus  everberure  (Curt.). 

—  le  ni  de  l'eau,  (luminis  virn  refrin- 
gère  (Crt.\  =  t.  —  l'amitié,  amteitiam 
discindëre,  ou  amiciii?  nodum  tvllëre. 
Jl  faut  plutôt  découdre  que  —  ces  sortes 
d'amitiés,  dissuemLe  potiùs  quant  <H- 
teindends  .voit  talcs  amicitix.  —  l'a- 
mitie  qui  existe  entre  des  personnes, 
arnicas  disjungêre,  ou  amicorum  atti- 
mojs  dissociare,  ou  aliquem  ah  altero 
abalienarc  (Clc).  —  un  marché,  V. 
Marché.  Action  de  —  un  mariage,  ma- 
trimonii  rescissi-o,  onis,  f.  (Vlp.).  — 
vue  affaire,  rem  distttrbarc  (CieS.  =  8. 

—  les  desseins,  les  mesures  de  qn.,  nli- 
Ctijus  coiuilia  dt.ssiparc  ou  dissolvere. 
=  9.  —  qn.  au  travail,  aliquem  labori. 
bivi assuefacere  ;  qui  y  esl  rompu,  la  - 
bori  assuetus.  Rompu  aux  affaires,  in 
rébus  gerendis  exercitaiissimua{Cic); 
y  être  rompu ,  rerum  usa  vigère 
{Quint.). 

A  tout  rompre  ,  adi>.  (parlant 
d'applaudissements  donnés)  ,  avec 
enthousiasme,  avec  transport.  =  On 
l'applaudit  à  tout  —,  hitic  plausus 
maximi  imper tinntitr.  Ces  orateurs 
que  rassemblée  applaudit  à  tout — , 
ôratores  ttÙ  quibus  à  cou.scs.su  plau- 
siis  multiplex  datus  est.  Lire  ap- 
plaudi à  toul  —,  ntaxtmos  plausus 
ferre, 

A  BÂTON»  ROMPUS,  adv.,  h  di- 
verses reprises,  interruptè.  i  Ra- 
conter qq.eh.  ;\  bâtons  rompue,  in- 
terruptè nliqiiid  nnrr-are. 

9E  ROMPRE,  pass.  à  forme  réfl., 
•e  briser,  rump-i  (rup-tus  sum)  ou 
fraug-i  {frac-tu,  sum),  put. 

SE  rompre,  rompre  soi.  =  Fig.  I 
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Se  —  aux  affaires  (s'y  exercer,  s'y 
rendre  habile),  se  in  negottu  conter- 
êre  (tri-vi,  M-tam).  Il  s'est  rompu 
aux  affaires,  in  rébus  gerendis  excr- 
citati.ssimus  evanit. 

SE  rompre,  r.  t«dir.  rompre  à 
soi.  sb  Se  —  le  cou,  la  jambe,  sibi 
cervices  ou  tibiam  frang-dre  (freg-i, 
frac-tum). 

ROMPRE,  pass.  à  forme  neutr., 
1 .  bc  brHer,  rttmp-i  [rup-tus  sum)  ou 
frana-i  [frac-tus  sum),  pass.  =  Ses 
«.'reniera  rompent  sous  le  poids  de 
ses  riches  moissons,  illhts  immense? 
messes  horrea  ruperunt.  FIG.  PROv. 
11  vaut  mieux  plier  que  de — (céder 
que  de  se  perdre),  flecti  prjutat 
quàm  framji,  pas». 

ROMPRE,  mis  absolument,  par  el- 
lipse de  liaison,  amitié,  relations, 
etc.,  1.  renoncer  a  l'amitié  de  qn., 
périphr.,  alieujtts  amiciciam  dimitt- 
ire  (mis-i,  mis-sum)  ou  depon-ere 
[pos-ui,  pos-itum),  on  ab  altquo  se 
alieii-ure,  ou  ab  ulïcujus  amicitiâ 
se  remov-ére  (i,  mo-tum),  ou  ami- 
citias  cum  aliqtto  dï\soli-tyre  {i,  so~ 
lu-tum),  ou  discind-cre  («cirf-i,  sc/î- 
tmt)t  ou  diaiocj-are.li  2.  (parlant  de 
deux  |jer*onnes  ou  collections  de 
personnes)  cesser  d'être  amis,  un», 
etc.,  périphr.,  amiciliam  divell-êrc 
[i,  vul-sum),  ou  exstingu-ère  (stinx- 
i,  stinct-um),  ou  (Lssu-erc  (i,  tum). 

P//n.  i .  Rompre  avec  les  alliés,  fwdus 
frangtre  (Ctc).  =  1.—  toul  à  coup,  u- 
micitium  repenti  prxcidëre. 

ROMPRE  en  visière  à  qn.,  phrase 
tirée  du  combat  des  ancien!  cheva- 
liers, par  ellipse  pour  rompre  sa 
lanre  dans  la  visière  de  qn.,  c.-à-rf. 
l'attaquer  brutalement,  sans  ména- 
pemenl.  =  FlG.  —  en  visière  h  qn. 
(lui  dire  en  face  et  brusquement  des 
choses  désoblkreantcs),  aliquem  ver- 
bis  apertb  Izd-firt  [trs-i,  Irs-um), 
ou  mieux  alieui  os  Ird-ere. 

RONCE,  f.,  arbuste  épineux, 
dttm  us  ou  rub-tis,  i,  m.,  ou  vêpr- 
es, is,  f.,  ou  sent-is,  is,  m.  =  Lieu 
plein  do  — ,  dttmet-um  ou  rubet-um 
ousenticet-um,  i,  n.Je  cherchai  son 
tombeau  caché  sous  les  — ,  septum 
undigttè  cl  vesiilum  vepribus  et  du- 
metis  scpulcritm  eius  indagavl. 

ROND,  RONDE,  ad).,  de  forme 
circulaire  ou  sphérique,  rotnnd-us 
ou  globos-us,  a,  um ,  ou  sphxroid- 
ts,  is,  orna.  g. 

E.V.  I  ormeroode,  sphxroidcsschem- 
a,atis,  n.  ((lie.). 

PHU  La  terre  est  parfaitement,  ronde, 
absoluti  or  bis  terra  ftguram  elfitil 
(Plin.).  Donner  une  forme  ronde  a..., 
rolmidare.ace.  Fait  en  rond  i  en  globe ï, 
orUicttlal-u.s,  a,  um.  —  comme  une 
buiili»,  in  piLr  modum  conqlobal-us,  a, 
um.  —  en  cercle,  circinat-us,  a,  um 
KPlin.).  —  en  long,  comme  un  M  ton, 
ter-ew  etis,  omo.  g..(rir«>A  Fig.  Homme 
—  (franc,  qui  agit  sans  détour  ,  homo 
apertus  ou  candidut  ou  sinè  fallaciis 
{ Ctc.  ).  Voix  ronde  (  pleine,  égale  et 
unie  ,  plena  vox  arquahili  tenore. 
Compte  rond  (sans  fraelion\  snlida  ou 
intégra 


,  suimnaiH  rotiatdare  {ttor.  . 

ROND;  m.,  cercle,  cbrcul-M,  i, 
m.,  ou  orb-is,  Ut<m. 

EX  Le  rond  de  la  lune,  lunx  orbis 
Yirg.).  Tracer  un  — >  cîrculura  de  en- 
btfre  (Vitr.).  En  — ,  ta  orbem  (fljy.l 
l'ousser  ses  branches  en  —,  tu  or!* si 
rumos  rifcinare  (Ptin.).  Daoser  ea  —, 
saltaiionem  Ut  orbem  venare  (Ck.}. 

PUR.  l'eut  rond,  orbital- ils.  L  m. 
(Plin.).  Demi  —,  semicircttl-tttlil  m. 
(Cic.) ,  ou  hemieyel-utn.  i,  n.  —  tracé 
arec  un  compas,  clrcinati-o,  onis,  f 

se  Liv  ). 

RONDACHE,  f„  grand  bouclier 
rond,  cl  tpc-tis,  i,  i 
pclt-a,  M  f . 

RONDE,  f.t  f. 
autour  d'un  camp,  etc.,  pénphr., 
vigiliarunx  tustrati-o,  oui*,  f.  |[  î. 
troupe  qui  fait  la  ronde,  périphr., 
circtioritm  excubi-x,  arum,  f.  pl.  J| 
'i.  sorte  de  danse,  périphr.,  versai* 
in  orbem  saltali-o ,  onis,  f.  ||  i.  — 
de  table  ou  simplan.  —  (chanson  à 
refrain  où  chac  un  c  lu  oie  àeon  tour), 
périphr.,  ekcantatnm  in  orbem  con- 
vtviale  cantic-um,  i,  n. 

PUR  i .  Faire  la  ronde,  vigifias  rir- 
cumire  (tes.).  Officier  ou  sofcto  qui 
fait  la  r  uide,  dreuii-or  et  cvàt-or, 
oris,  m.  (ttp.). 

A  la  ronde,  adv.,  à  l'cntour, 
in  orbem.*  om  circulatim,  =  Vtntit 
Iteuesà  la- 

Boire  à  la  —  {(oor  à  i 
après  les  autres1,  circumpotart.  Ae— 
tton  de  lioire  à  la — ,  circumpotau- 
o,  onis,  f.  Verser  du  vin  à  la  —  {h 
tous  le»  convives  dans  l'ordre  où  ils 
■ont  assis),  meruv*  circnmfer-re.  Ua 
burent  du  sang  humain  qu'on  leur 
présenta  dan»  une  coupe  à  U — > 
lut  manu  m  sanguine*  paierù  tirtum- 

laiton  bib-ére. 

RONDEAU,  m.,  sorte  de  poésie, 
nérinhr..  orbkularis  rliuthwHU.  i. 

m. 

RONDEL-E T, ETTE,  a«y.,  l.qui 
a  un  peu  trop  d'emhonpoiot,  pért- 
phr. ,  corpore  paulb  habit-tor ,  m. 

f.  ,  in.*,  n.,  (rén.  iari*. 
RONDEMENT,  adv.,  1.  uniment, 

•  salement,  xqmbilùer ;  périphr., 
uno  tenore.  ||  2.  fig.  fraBchemeirt, 
ingénue,  ou  candide,  ou  sincère.  =s 
Ailer  ou  agtr — ,simplkiter  , 
ou  sincerà  fide  OU 
laciis  ag~êre. 

RONDEUR,  f.,  figure  ronde,  rn- 
tundit-as,  atis,  f.;  périphr.,  rotitnda 
form-a.  m,  f.= —  de  la  terre,  terne 
glob-us,  i,  m.,  ou 
ambit'US,  us,  m.  — 
j)ilr  orb-is,  U,  m. 

RONDIN,  m,,  I .  bûche  ronde,  pc- 
riphr.,  teret  caud-ex,  ici»,  m.,  os 
brève  crassiusque  lignum  focarium. 

g.  lign-i,  n.  ||  2.  gros  bâton,  péri- 
phr., cratsior  fust-it,  is,  m.  —  Don- 
ner h  qn.  sur  les  épaules  avec  un 
r-.  alieui  f 
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RONFL-ANT,  ANTE,  adj,, 
nore,  bruyant,  sonor-us,  a,  usa.  = 
Vers  ronflants,  caaorl  versus.  Pro- 
messes ronflantes,  splendida  item- 
que  inania  promissa. 

RONFLEMENT,  m.,  hrult  lourd 
qu'on  fait  en  ronflant,  rhow.r-us,  i, 
m.  =  Fort  —,  gravior  ankttst  méat- 
tts,  ûs,  m 

RONFLER,  n.,  faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines  en 
respirant  et  pendant  le  sommeil.  — 
—  en  dormant,  stert-tre  (ui,  sans 
aup.),  n.;  périphr.,  rhouchos  ed-ire 
(tdid-i,  tdi-lum).  —  —  fort,  totis 
pr  me  ardus  stert-tre,  on  toto  pectore 
somnum  profl-are,  poét.  Cesser  de 
—,  destert-ère,  n.=  FlG.  fa  M.  Les 
instruments  (de  musique)  ronflent 
(jouent  et  font  grand  bruit),  stre- 
pttnt  mtttica  instrumenta.  Le  canon 


trtta.  Faire  —  des  vers,  tumente 
buccà  vertus  jactit-are.  11  fait — ses 
Ters  avec  une  ridicule 
btimes  versus  ructatur 

RONFL-EUR,  nu.  EUSE,  f.,  celui, 
celle  qui  ronfle,  périphr.,  qui,  m., 
quse,  f.,  rhouchos  ediu 

RONGER,  a.,  couper  arec  les 
dents  à  diverses  reprises,  rod-ère 
ou  arrod-êre  ou  corrod-ére  ou  de- 
rod-ére  ou  abrod-ire  ou  erod-erc 
[ros  i,  ros-um).  H  2./kj.  tourmenter, 
ang-ête  [anx-i,  sans  sup.)  ou  v ex- 
are  ou  cruel-are,  acc. 

EX.  i .  Ronger  ses  ongles,  unges  ro- 
ùfre  (Uor.). 

2.  Je  sois  rongé  de  chagrins,  angor 
intimis  sensibus  (de.). 

PUR.  I.  Ronger  autour,  obrodère 
(Plaut.),  ou  circumrodere  (Pli».).- ses 
ongles,  ungues  denlibus  corrumvére 
(Prop.).  Otiples  rongés,  demorsi  ungues 
(Pers.).  Fia.  —  son  frein  (dévorer  sa 
coH-res  laetlâ  ira  testuare  (Ov.),  d'un 
Seul  mot  rtng~i,  dép.  (Uor.).  =  a.  Les 
remords  vous  rongeai,  te  tuorwn  s  i 
tnuUït  maleftclorum  cousoitutia.  Etre 
rongé  de  soucis,  de  chagrins,  stgritu- 
dîne  coiiflc-i  (  ior,  fec-tus  sum  )  (de.), 
ou  cttrii  absumi  (  Ter.),  ou  solllcitudine 
exedi  ou  urgirl  (Cle.)  ou  torquêri 
(Hor.).  Je  suis  ronge  de  chagrins,  cutis 
conficlor  u, .). 

8£  rongeb,  r.  indir.  (ronger  à 
soi.)  =  Se  —  l'esprit  (de  soucis), 
curis  &c  macer-are,  ousollicitudini- 
bus  exed-i  (es-us  sum),  pass. 

RONGEUR,  ad),  m.,  qui  ronge, 
ed-ax,  acis,  omo,  g.  m  Fig.  Soucis 
rondeurs,  edaces  eux  se.  Ver  —  (re- 
mords qui  tourmente),  conscientist 
mors-us  ûs,  m.  onsthnul-us,  i,  m. 

ROQUET, m., sorte  de  petilchlen, 
périphr-,  brevior  catell-us,  i,  m. 

ROQUETTE,  f»  espèce  de  chou, 
true-a,  m.  f. 

ROSACE,  A»  t.  d'architect. ,  or- 
nement de  voûtes,  plafonds,  etc.,  en 
forme  de  rose,  périphr.,  rosaccum 
omament-um,  i,  n. 

ROSACÉE,  adj.  f.,  t.  de  botan., 
te  dit  de»  plantes  dont  la  fleur  est 
en  forme  de  rose,  rosace-us,  a,  um. 

ROSAIRE,  m.,  chapelet  a  quinxe 


ROS 

périphr, 

ou  sacrum  Beatx  Virgiui  rosari-um, 
i*  n. 

ROSAT,  arfjf.  m.  f.,  qui  a  l'odeur 
de  là  rose,  où  il  entre  de  la  rose,  ro- 
sace-us, a,  um.  =  Huile  —,  rosa- 
ccum ou  rhodiuum  oleum. 

ROSE,  A#  fleur,  ros-a,  se,  t. 

RI.  Rose  4  cent  feuili 
folio  (Plut.). 
vHor.).  -  épanouie,  roja  in  or bem dif- 
fusa (Col.).  Bouton  de—,  rosss  vlridls 
ulabast-er,  ri,  m.  Vivo  couleur  do—, 
ardatHsumus  ros,t  color.  Sentir  la—, 
rosx  odoran etnittére  (Piin.). 

PUR.  Doutoe  de  rose,  alabost-er,  ri, 
m.  De  — ,  fait  de  —,  rosace -m,  a,  uns. 
Eau  —  utrde  —,  as/ûa  rosucea.  De  cou- 
leur de  —,  rose-us,  a,  min  j'im.  Fio. 
»ov.  il  n'est  point  de  roses  sans  épines 
(point  do  plaisirs  sans  peines),  nihdest 
ab  on  nu  parte  beatum  (Uor.).  Décou- 
vrir le  pol  aux  roses.  V.  PoL 

ROS-Ê,  ÊE,  adj.,  de  couleur  rose, 
rose-us,  a,  um. 

ROSEAU,  m.,  l .  plante  aquatique, 
aruud-a,  inis,  f.,ou  calam-us,  i,  m., 
ou  catut-a,  m,  f.;  périphr.,  palustris 
junc-tu,  i,  m.  i!  2.  fig.  homme  fai- 
ble, sans  consistance,  périphr.,  mo- 
bili  animo  vir,  g.  rir-i,  m.,  ou  qui 
plumâ  et  folio  fadliùs  movetur. 

PUR.  i.  De  roseau,  arundine-us 
(Vira.)  ou  canne-us  (Coi.),  a,  um.  Sem- 
blable aui  roseaux,  arumlnace-us ,  a, 
um  (Plin.).  Plein  de  roseau  x,  anavltnos- 
us,  a,  um  (Cal.).  Terre  plantée  de  ro- 
seaux, ariutdutei-ut»,  i,o.  (Mot,).ss9. 
S'appuyer  sur  un  —  (sur  un  homme 
sans  crédit),  caducà  site  nili,  dép.,  ou 
infidtl  sede  sedère  (Plin,). 

ROSÉE,  A»  humeur  fraîche  et 
très-Une,  qui  s'élève  de  la  terre  dans 
l'air  ou  retombe  de  l'air,  ro«,g*  ror-is> 
m.  =  Mouillé  ou  couvert  de  — ,  ros- 
cid-us  ou  rorat-us  ou  rorutent-us, 
a,  um,  ou  roresc-ens,  étuis,  omn.  g. 
La  —  tombe,  rorat,  n.  unipers. 

ROSERAIE,  f.,  plant  de  rosiers, 
roset-um  ou  rosari-um,  i,  n. 

ROSETTE,  f.,  1.  ruban  noué  en 
forme  de  rose,  périphr.,  in  rosst 
morem  collecta  nodo  tstni-a,  as,  t.  || 
2.  craie  rouge,  purpuriss-um,  i,  n. 
U  3.  cuivre  rouge,  périphr.,  rubrum 
su,  g.  ser-is,  n. 

ROSIER,  m.,  arbrisseau,  ros-a, 
«,  f.  ;  périphr.,  rosarum  spin-a,  m, 
f.  =  Lieu  planté  de  rosiers.  V.  Ro- 
seraie. 

ROSIÈRE,  f.,  jeune  fille  qui  ob- 
tient une  couronne  de  roses  comme 
prix  de  sagesse,  périphr. ,  vlrtutis 
prsunio  domta  vtrg-o,  iuis,  f.,  ou 
t  in/o  qux  virtulis  prsemium  tuUl. 

ROSSE,  A,  méchant  cheval,  pé- 
riphr., strigosus  eq*-us,  i,  m* 
|  ROSSER,  a.,  battre,  verber-are , 
acc.;  périphr.,  letibus  ou  pugnis 
contuud-ire  [tud-i,  tus-um),  acc.  = 
Je  le  rosserai  d'im 
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probè  depexum  dabo. 

ROSSKilvOL,  m.,  oiseau,  luscinl-a 
ou  philomcl-a,  se,  f.  =  Petit  — , 
luscinlol-a,  se,  f. 

XvOOol 0^ vJmXjII i  fit 


ROT 

le  chant  du  rossignol,  nériphr., 
cinite  cantum  imit-ari,  dép. 

ROSTRALÉ,  adj.  f.  m  Couronne 
—  (ornée  de  prouca de  navires), ros- 
trata  ou  navalis  ou  classica  corana. 

ROT,  m.,  vapeur  de  l'estomac  sorr> 
tant  avec  bruit  par  la  bouche,  ruct- 
us,  ûs,  m.  =s  Faire  un  — .  V.  Rot 
ter. 

ROT  ou  ROS,  m.,  peigne  de  bois, 
do  roseau  ou  de  fer  à  l'usage  des 
tisserands,  peci-e»,  um,  n. 

ROT  ou  RÔTI,  m.,  viande  rôAie, 
périphr.,  atsa  ou  inassata  car-e# 
carn-isp  f.  =  Manger  son  nain  à  la 
fumée  du  —,  canare  odorein  ctt- 
linse. 

ROTATION,  A,  moût 
culalre,  rotati-o,  onis,  f. 

ROTER,  n.,  faire  un  rot, 
are  ou  eruct^are,  n.,  ou  ruct-ari, 
dép.  =  —  souvent,  ructuosos  spi- 
ritus  gemin  arc.  Faire — ,  ructus  mo- 
v-ëre  i  i ,  uuji-rnn  ),  Plante  qui  fait 
— ,herba  ructatrix,%in.  htrb-x  ruc- 
tatric-is,  f.' 

RÔTI,  m.  V.  Rôt. 

RÔT-1, 1E,  adj.  eàpart.,  1.  cuUà 
la  broche,  sur  la  braise,  ou  au  four, 
ass-us  ou  tosl-us,  a,  um.  s  Faire  un 
mélange  de  mets  rôtis  et  bouillis 
assa  elixls  mise-ère.  \\  2.  qui  a  été 
longtemps  exposé  à  l'ardeur  du  so- 
leil, périphr.,  sole  adust-us,  a,. tint. 

RÔTIE,  A»  tranche  de  pain  gril- 
lée, périphr.,  testa  panit  ofell-a  ou 
offul  a,  se,  f. 

ROTIN  ou  ROTANG,  m*,  roseau 
des  Indes,  périphr.,  indicus  juuc-us 
ou  calam-us,  i,  m. 

RÔTIR  ou  paire  rôtir,  a.,  U 
faire  cuire  à  la  broche,  sur  le  gril, 
au  four,  dans  la  braise  ou.bvoendre 
chaude,  torr-êre  (ui,  tos-tum) ,  acc 
ou  torrefac-ire  (io,  fec-l,  fac-lian), 
acc  ||  2.  se  dit  de  l'effet  que  cause 
la  trop  grande  ardeur  du  soleil,  ur» 
ire{u*-si,ut-iuoi),icc.,  ou  ton-ire, 
accus. 

EX.  i.  Rôtir  ou  taire  rôtir  delà  viande 
1  la  broche,  verubus  carnes  torrêre 
(Virg.). 

2.  Etre  roli  de  l'ardeur  du  soleil,  «mis 
ardore  torrêri,  pas»,  (de). 

PUR.  i.  Faire  rOlir  de  la  viande  à  la 
broche,  igne  ou  ad  i(mem  carnes  ver- 
sare  (Uor.);  sur  le  gril,  carnes  cratt- 
culsr  intponêre. 

nûTin.  n.  et  SE  rôtir,  pass.  à 
forme  rifl.,  1.  être  cuit,  se  cuire  &  la 
broche,  sur  le  gril,  au  four,  dans  la 
braise  ou  la  cendre  chaude,  lorr-èrt 
(tos-lus  sum) ,  pass. ,  ou  torrefi-eri  (fi- 
o,  fac-tus  sum),  pass.  ||  2.  éprouver 
la  trop  grande  ardeur  du  soleil,  ur-i 
(us-tus  sum),  ou  torrèri,  pass. 

EX.  t.  Prenei  garde  que  la  viande  ne 
rôtisse  oit  ne  se  rôtisse  trop,  vide  ne 
nimikm  torréfiant  carnes  verubus  im- 
posttse.  Faire  rôtir.  V.  Rôtir,  a. 

RÔTISSERIE,  A,  »««  &  l'on 
vend  des  viandes  rôties,  périphi*-» 
coquiman  for-um,  i,  n. 

RÔTISSEUR,  m.,  qui 
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ROU 


tm  propol-a,  x,  t. 
RÔTISSOIRE,  (.,  grand  ustensile 
où  l'on  peut  Taire  rôtir  beaucoup 
de  viandes,  périphr.,  coquitium  car- 
nibus  igne  torrendis  instrument-um, 
i,  n. 

ROTONDE,  f.,  bâtiment  rond  par 
dedans  et  par  dehors,  périphr.,  (in- 
tùs  et  extrà)  rotundm  xd-es,  ium, 

d'une  personne  grasse,  périphr., 
obest  corporit  mol-es,  is,  t 

ROTULE,  f.,  os  placé  sur  le  do- 
rant de  l'articulation  do  la  cuisse 
avec  la  iambe,  rotul-a,  x,  f. 

ROTURE,  f.,  condition  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  noble»,  périphr., 
ptebeia  conditi-o,  onit,  f. 

ROTUR-IER ,  1ÈRE,  adj.,  qui 
n'est  pas  noble,  plebel-us,  a,  mu, 
ou  ignobll-is,  is,  e.  |j  subst.  =  Un 
—,  plebeius  hom-n,  Uns,  m. 

ROTUR1ÊREMENT,  adv.,  1.  à  la 
manière  des  roturiers ,  périphr. , 
plebeio  more.  ||  2.  selon  les  lois  qui 
concernent  la  roture,  périphr.,  ex 
legibus  ad  plebeios  pertinentibus. 

ROUAGE,  m.,  toutes  les  roues 
d'une  machine,  périphr.,  machinx 
rolarum  armament-um,  I,  u. 

ROUAN  ou  ROAN,  adj.  m.  = 
Cheval  —  (à  poils  blancs,  gris  et 
bais),  eques  albo,  ctoereo  ou  leuco- 
phxo,  phxnicco  colore  dislinctus, 
f.  equ-i,  m. 

ROUANNE,  A,  instrument  pour 
marquer  les  tonneaux,  périphr.,  in- 
strument-umquo  dotiis  notaimprim- 
Uur,  gén.  i,  n. 

ROUANNER ,  u. ,  marquer  avec 
la  rouanne,  périphr.,  notant  doliis 
inctd-ére  (i,  cis-um)  ou  mur-ère  (w- 
si,  tu- 1  uni). 

ROUANNETTE,  f.,  instrument 
de  charpentier  pour  marquer  le 
bois,  périphr.,  designandit  lignls 
instrument-um,  i,  n. 

ROUCOULER,  n.,  se  dit  du  son 
que  fait  le  pigeon  avec  le  gosier, 
périphr.,  raucum  ou  querulum  mur- 
mur  ed-ire  (edid-i,  edi-tum). 

ROUE,  f.,  i.  machine  ronde  et 
plate  qui  tourne  autour  d'un  es- 
sieu ou  axe,  rot-a,  x,  f.  ||  2.  —  du 
potier,  rot-a;  périphr.,  rot-a  figula- 
ris.  ||  3.  —  à  augels  (machine  à  é- 
puiscr  les  eaux) ,  rota  modiolis  a- 
quam  exhauriens.  \\  4.— de  machine 
à  élever  des  fardeaux,  amphirrheus- 
is,  is,  t.,  ou  peritrochi-um,  i,  n.l  5. 
—  où  1  on  fait  périr  les  criminels, 
rot-a;  périphr.,  cruciabills  ou  pot- 
tuxtis  rot-a.  ||  6.  par  anal,  parlant 
de  la  queue  du  paon  déplovée  en 
éventail.  V.  aux  Phr.  |j  7  §g.  — 
de  fortune,  rot-a. 

EX.  I.  Roue  A  rais,  rad$ata  rota 
(l'orr.).  Mouvement  circulaire  de  la  — , 
rotr  circumact-us,  fis,  m  (Sen.).  Faire 
les  roues^oncrJ 
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2.  Tourner  la  roue,  rotant  versare  ou 
torquêre  ou  volvére(Virg.).  A  mesure 
quo  la  —  tourne,  currente  rotâ  (Uor.). 

1.  Il  craignait  que  la  roue  de  fortune 
ne  vint  é  tourner,  fortunx  rotamperli- 
mescebat  {Cic). 

PHR.  t.  Pente  roue,  rotul-a.  x,  t. 
(Plaut.).  Moyeu  de  — ,  modlol-us,  i, 
m.  (Plut.).  Bande  de  fer  qui  entoure  la 
— ,  canth-ut,  l,  m.  (Pcrt.).  Rais  d'une 
— ,  radi-us,  l,m.  (Virg.).  Circonférence 
de  la  —,  orbil-e,  is,  n.  Trace  de  la  roue 
d'une  voiture,  orbit-a,  m,  f.  (Cic.).  fig. 
Pousserà  la — (aider).  suppctias(ulicui) 
ventre  (Ter.),  sa  6.  Faire  la  —  (parlant 
du  paon),  rotare,  n.  (Col.),  oagem- 
meam  caudam  expUcare  (Ph.),  ou 
gemmentes  colores  expandere  (Plin.). 
=  7.  Etre  au  plus  haut  de  la  —  de  for- 
tune, surnmo  esse  in  fastigio  (C.  Aep.); 

bas  de  la  -,inftmd  es 


ROU 


être  au  plus 

fortunû  {Cic). 

ROU-É,  ÉE,  adj.  et  part.,  1 .  (par- 
lant d'un  criminel)  supplicié  sur  une 
roue,  périphr.,  cui  ossa  ferreo  vecte 
fracta  fuerunt.  ||  2.  par  ext.  moulu, 
excédé  de  fatigue,  labore  enect-ut, 
a,  tm.  ||  3.  — de  coups.  V.  Rouer. 

ROU-Ë,  m.,  ÉE,  f.,  homme, 
femme  sans  principes  et  sans  mœurs, 
furcif-er,  eri,  m.;  périphr.,  pestant 
morat-us,  a,  um. 

ROUELLE,  f.,  tranche  de  certai- 
nes choses  coupées  en  rond.  as  — 
de  veau,  vitulinx  coxx  orblculata 
pars.  g.  part-is,  t. 

ROUER,  a.,  1.  punir  du  supplice 
de  la  roue,  périphr.,  ossa  frang-tre 
(freg-î,  frac-tum),  g.  et  rotx  im- 
pon-ére  {pos-ui,  pos-ltum),  acc.  Il  2. 
par  ext.  —  de  coups  (battre  exces- 
givemenl),  crebris  ictibus  contund- 
ire  (tud-i,  tus-mn),  acc.  U  3.  excé- 
der de  fatigue,  defatig-are  ou  frang- 
êre  (freg-i,  frac-tum),  acc. 

ROUERIE,  t.,  action,  tour  de 
roué,  périphr.,  nebulonit  fraus,  g. 
fraud-is,  f.,  ou  malus  dol-us,  i,  m. 

ROUET,  m.,  1.  machine  à  roue, 
servant  à  filer,  périphr.,  nendo  filo 
accommodata  rot-a,  x,  f.  |  2.  — 
d'arme  à  feu ,  rot-a,  x,  f. 

ROUGE,  adj.,  de  couleur  sem- 
blable à  celle  du  feu,  du  sang,  etc., 
rub-er,  ra,  rttm,  (comparât,  rubr-ior 
et  rubicund-ior,  m.  f.,  ius,  n.,  o. 
oris;  superl.  ruber-rim-us,  a,  um), 
ou  rub-ens,  entis,  omn.  g.,  ou  ru- 
bicund-ut,  a,  um. 

EX.  Vin  rouge,  rubrum  (Plin.)  ou 
rubens  (Ov.)  vinum.  Il  est  —  de  visage, 
est  ore  rubicundo  (Plaut.). 

PHR.  Devenir  rouge,  rubesc-e>e(rub- 
ui,  sans  sup.\  n.  (Vira.).  Etre  —,  rub- 
ire  (ui,  sans  sup  ).  Elle  a  les  yeux  rou- 
ges et  gonflés  à  force  de  pleurer,  ejits 
flendo  ttirgiduli  rubentocelli{Cat.).  De 
venir  —  de  pudeur,  erubesc-ére  (erub~ 
ui,  sans  sup.),  n.  (Cic).  Terre  —  ,  ru- 
brlc-a,  x,\.  (Uor.).  —  (vermeil),  roje- 
us,  a,  um.  Lèvres  rouges,  rosea  lavra 
(Ov.).  —  (roux),  ruf-us,  a,  um.  Qui  a  la 
barbe  —,  xnoltarb-us,  af  um.  —  (rougi 
au  feu,  chaufTé  au  point  de  devenir 
rouge),  candem,  entis,  omn.  g.  Fer  — , 
cundens  ferrum  (Luc).  —  bord  f  verre 
plein  de  vin  jusqu'aux  bords),  plénum 
a  -  bord,  plena 


ROUGE,  m.,  1.  couleur  rouge, 
rub-or,  oris,  m.;  périphr.,  ruber 
col  or,  g.  rubr-i  coloris,  m.  ||2.  fard, 
mini-um  ou  purpuriss-um,  i,  n.,  ou 
cinnabaMs,  is,  f.,ou  rubric-a  ou  ru- 
bricet-a,  x,  f.,  ou  fuc-us,  I,  m. 

£<V.  i.  La  pudeur  fait  monter  le  roupe 
au  visage,  pudorem  rubor  consequiiur 
(Cic). 

7.  Mettre  du  rouge,  purpurixsum  ad- 
hlbire,  ou  purpurlsso  uti,  dép.  Qui  a 
mis  du  —,  rubried  delibutus  (Cic),  ou 
rubrlcetd  illitus.' 

PUR.  i.  Rouge  vif,  incarnat,  roteus 
color,  ou  rose  us  rubor.  —  tirant  sur  le 
roux ,  rubeus  color.—  pourpre  ou  foncé, 
purpureue  color  ;  d'un  seul  mot  pur- 
puriss-um, i,  n.  Vin  d'un  —  roue.-,  a- 
trum  viman  (Plaut.).  =  2.  MeUre  du 
— ,  faciem  pingère. 

ROUGEÀTRE,  adj.,  tirant  sur  le 
rouge,  subrub-er,r a,  rum,  ou  subru- 
bicund-us  ou  rubicundul-us,  a,  m, 

ROUG-EAUD,  AUDE,  adj.  et  subsL 
m.  f.,  fam.,  qui  a  le  visage  haut  en 
couleur,  qui,  ta.,  qux,  C,  est  ore 
rubicundo,  on  cui  (m.  f.  )  os  est  ru- 
bicundum. 

ROUGE-GORGE,  sa.,  V.  Gorge- 
Rouge. 

ROUGEOLE,  f.,  maladie,  bo-a, 
x,  t.,  ou  pusul-x,  arum,  f.  pl.;  pé- 
riphr., rubentes  pusulx. 

ROUGET,  m.,  poisson,  rubelii-o, 
onis,  m. 

ROUGEUR,  f.,  couleur  rouge  du 
visage,  des  lèvres,  périphr.,  rwo-or, 
oris,  m.  =  La  —  lui  est  montée  au 
visage,  erubuit,  ou  suftnsus  est  ge- 
ais rubor,  ou  gênas  pinxit  on  ara 
notavlt  rubor.  La —  de  la  colère  n'est 
pas  celle  de  la  pudenr,  atius  est  irss 


rougeurs,  f.,  boutons  qui  vien- 
nent a  la  peau,  périphr. ,  ardentes 
papul-x,  arum,  f. pl.,  ou  papularum 
eruption-es,  «m,  f.  pl. 

ROUGIR,  a.,  rendre  rouge,  pé- 
riphr. ,  rufrro  colore  infic-ere  \io0 
fec-i,  fec-tum),  acc,  ou  rubrum  co- 
lor tm  indue  -ite  [dux-l,  duct-um)^ 
dal.;  qq.  f.  d'un  seul  mot,  rubtfac- 
ire  (io,  fec-i,  faotum),  poéL,  acc 

ROUGIR,  n.,  devenir  rouge,  ro- 
bes c-ère  (rub-ui,  sans  sup.),  n.;  pé- 
riphr., ruIUcundum  colorent  tran-êre 
(rrax-t,  tract-um)  ou  dac-ëre  (dux- 
t,  duct-um). 

PUR.  Rougir  de  honte,  ruo-êre  (ui, 
sans  sup.),  n.,  ou  erubesc-èrv  (ensb-sii, 
sans  sup.),  n.  Une  leUre  ne  rougit  point 
(a  peu  près  comme  nous  disons  prover- 
bialement: le  papier  se  laisse  écrire), 
epistola  non  crubescit.  —  d'une  chose, 
rem  (Cic)  ou  re  (Sen.)  oorci,  géu. 
(Curt.)  ou  in  re(Cic)  erubescère.  Faire 
—  qn.  de  honte,  pudorem  aUcui  incu- 
tè~re  (Uor.)  ou  imponïre  (Mari.).  Cela 
me  fait  —  de  honte,  irf  crubeaco  (Cic.). 
Reprocher  à  qn.  des  choses  capables  de 
le  faire  —,  pudore dlgna  alicui  objidre. 
Paroles  qui  doivent  faire  — ,  verba  pu- 
dore digna  (Ov.). 

ROUILLE,  A,  f.  o  vidai  ion  des 
métaux  exposés  à  l'humidité,  rubig- 
o,  mis,  f.  ||  2.  t.  de  botan.,  taches 
de  rouille  de  fer. 
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qui  attaque  les  tiges  et  les  feuilles 
de  plusieurs  plantes,  rubigo. 

EX.  t.  Rouille  de  Ter,  rie  cuivre,  etc., 
ferri  ou  xris,  etc.,  rubigo.  Faire  venir 
de  la  —  au  fer,  ferro  rubiginem  obdu- 
cére  (Plin.).  Préserver  de  la  —,  à  rubi- 
gine vindicure.  Roogé,  consumé  par  la 
—,  rubigine  exes-us,  a,  um  (Yirg.). 

5.  La  rouille  attaque  les  moissons,  se- 
getes  occupât  (Vurr.)  ou  edlt  ou  est 
{Vlrg.)  ou  torret  {Col.)  rubigo. 

PUR.  t.  Rouille  de  fer,  ferrugo.lnis, 
t.  —  de  cuivre,  xrug-o,  inis,  f.  (Vltr.). 
De  couleur  de  rouille  de  fer,  ferrugine- 
us,  a,  um  {Yirg  ). 

ROUILL-Ê,  ÉE,  adj.  et  part., 
couvert  de  rouille,  attaqué  par  la 
rouille,  rubiginos-us,  a,  um;  péri- 
phr.,  rubigine  in festat-us,  a,  um,o\x 
gui,  qux,  quod  rubiginem  traxit.  En- 
tièrement ou  profondément  — ,  ru- 
bigine exes-us,  a,  um.  Vase  de  cui- 
vre — ,  xruginosum  vas.  =  FiG.  Je 
suis  un  peu  —  sur  ces  matières,  hxc 
l  nul  l'un  desuevi  ou  dedidici.  Re- 
prendre des  occupations,  des  études 
sur  lesquelles  on  était  —,  desueta 
itsurp-are. 

ROUILLER,  a.,  i.  faire  venir  de 
la  rouille  à...,  1°  (parlant  des  mé- 
taux), périphr.,  rubiginem  obduc-ère 
(dux-i,  duct-um),  dat.,  ou  rubigine 
Iscd-ire  (Ixs-i.lxs-um),  acc.;  2°  (par- 
lant des  plantes),  périphr.,  rubigi- 
nem fac-ire  [io,  fec-i,  fac-tum),  dat. 
I]  2.  fig.  (parlant  de  l'esprit)  V.  Se 
rouiller. 

SOUILLER, n.  pou.  et  SE ROUIL- 
L£H,  pass.  à  forme  rifl.,  1.  se  cou- 
vrir de  rouille,  être  attaqué  par  la 
rouille,  1°  (pariant  des  métaux)  pé- 
riphr. ,  rubiginem  trah-ère  ou  con- 
trait-ire {trax-i ,  iracl-um)  ou  sent- 
ire  (sens-l,  sens-um),  ou  rubigine 
infest-ari  ou  rod-l  (ros-us  sum), 
ou  ter-i  (tri-lus  sum),  pass.;  d'un 
seul  mot,  rubigin-arl,  dcp.,  rar.;  2° 

J parlant  des  plantes),  périphr.,  ru- 
bigine occup-ari  ou  tnfett-ari  ou 
ed-l  {es-us  sum),  OU  torr-êri  (tos- 
tus  sum),  pass.  ||  2.  fig.  (parlant  de 
l'esprit)  perdre,  parle  défaut  d'exer- 
cice, sa  vivacité,  sa  pénétration, 
clc,  torpesc-ereou  torp-ëre,n.  {ui, 
sans  sup.). 

EX.  1. 1«  Il  a  laissé  rouiller  ses  armes, 
ou  il  a  laissé  ses  armes  se  rouiller,  arma 
rubigine  slvltinfestarl.  Se  —  plus  vite, 
céleri  us  rubiginem  sentir e  {Plin. Y,  2° 
Les  blés  se  rouillent ,  segeles  rubigine 
infestantur  ( Col.). 

3.  Fie.  L'esprit  se  rouille  dans  l'oi- 
siveté, Incultu  atque  socordiâ  torpes- 
cit  ingenium(Sall.),  ou  torpel  Ingenlum 
iongû  Ixsum  rubigine  (Ov.). 

PHH.  2.  Il  s'est  un  pou  rouillé  (il  a 
perdu  ses  manières  élétianles),  morum 
clegantlam  amlsit.  Il  s'est  complète- 
ment rouillé  en  province,  t  provlnciâ 
horrldus  omninô  rediit. 

R0U1LL-EUX,  EUSE,  adj.,  t.  de 
botan.,  de  couleur  de  rouille,  péri- 
phr., rubiginis  colorent  refer-ens,  ou 
ad  rnbiginis  colorem  acced-ens , 
entis,  omn.  g. 

ROUlLLURE,r.,effetde1arouiUe, 
PiCT.ras.sç.-L4T.  de  A.  de  W. 
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tache  de  rouillo,  périphr.,  rubiginosa 
macul-a,  se,  t. 

ROUIR,  a.,  (parlant  du  chanvre, 
du  lin)  faire  macérer  dans  Peau,  pé- 
riphr., [cannabim  ou  çannabum  ou 
linum)  aquà  ou  in  aquà  mneer-are. 

ROULADE,  f.,  roulement  de  voix 
en  chantant,  périphr.,  votutatim 
inflexa  vox,  g.  toc-i*,f.=  Faire  des 
roulades,  vocem  volutaixm  inflec- 
lire,  ou  vario  vocis  flexu  sonum 
ducire,  ou  continenti  spiritu  vocem 


tinentl  spiritu  il 
volutare. 

ROULAGE,  m.,  1.  facilité  de  rou- 
ler, fiériphr. ,  veheudi  faciLt-as, 
atis,  f.  ||  2.  transport  par  roulier, 
vellatur-a,x,  f.,ou  subvecti-o, 
onis,  f. 

ROUL-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
roule,  volubil-U,  is,  e.  —  Chemin 
—  (où  l'on  roule  aisément),  via  sub- 
vectionibus  accommoda ,  ou  com- 
modum  iter.  Feu  —  (t.  de  guerre, 
feu  continu),  continua  igniariorum 
emissi-o,  onis,  f. 
ROULEMENT,  m.,  1.  action  de 
,  circumacti-o,  onis,  f.,  ou  cir- 
cumact-us,  us,  m.  =  —  d'yeux, 
oculorum  verttg-o,  inis,  f.  —  de 
voix.  V.  Roulade.  —  de  tambour, 
continua  tympani  pulsati-o.  |j  2.  fig. 
t.  tfadminist.  succession  répétée  de 
choses  ou  de  personnes  dans  un  or- 
dre déterminé,  périphr. ,  rerum  ou 


0,  onis,  f. 
ROULER,  a.  oufaibe  rouler, 

1.  faire  avancer,  faire  mouvoir  en 
tournant,  volv-ere  ou  pervolv-tre 
(f,  volu-tum)  ou  volut-are,  acc.  H  2. 
fig.  —  (agiter)  dans  son  esprit,  sé- 
rum ou  animo  ou  cum  animo  vol- 
vere,icc.t  ou  animo  volutare.  ||  2. 
plier  en  rond,  convolv-ére  (i,  volu- 
tum),  acc. 

EX.  I.  Rouler  qn.  dans  la  boue,  ait 
quem  In  luto  pervolvè>c  {Ter.).  —  les 
yeux  (les  tourner  de  côté  et  d'autre), 
oculos  volvire.  —  des  larmes  dans  ses 
yeux,  lacrymas  volvërc  {Vlrg.).  Ce 
ueuve  roule  réseaux  bourbeuses,  cœno- 
sas  aquas  volvit  hic  amnis. 

2.  Rouler  qq.  dessein  dans  sa  tète, 
consllium  aifttno  volutare  {Curl.). 

PUR.  i.  Rouler  des  pierres  du  haut 
d'une  montagne,  saxa  de  monte  devol- 
vè>e(C.rs.).  ou  saxa  per  montem  prona 
derolve>e  {Cnrt.).  —  les  yeux ,  oculos 
(Clc.)  ou  oculorum  orbes,  poét.  {Vlrg.) 
torquère.  Ce  fleuve  roule  rapidement 
ses  eaux,  rapide  fertitr  amnis  {Clc.). 
Fleuve  qui  roule  paisiblement  ses  eaux, 
lacito  cursu  labens  amnis  (Ov.).  Fig. 
Bouler  doucement  sa  vie,  placidam  vi- 
tamdegé~re(Lucr.).  Ilroule  sa  vie  comme 
il  peut,  sustentât  se  ut  potest  {Cic),  ou 
utcumquevlctltat  (  Ter.).  =  2.  — diver- 
ses pensées  dans  son  esprit ,  rem  aliam 
ex  alitl  cogilare  {Ter).  Depuis  long- 
temps je  roule  dans  ma  UMe  qq.  coup 
d'éclat,  aliquid  jamdudttm  invadire 
magnum  mens  agitât  mini  {Vira  ).  Je 
roule  dans  mon  esprit  une  foule  de  pen- 
sées sérieuses,  qui  ne  me  laissent  de 
repos  ni  jour  ni  nuit,  versantur  in  a- 
et  araves  conitattones. 
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qum  mihi  nullam  partem  neque  diurnm 
neque  nocturnse  quietis  mpertiunt 
{Cic).  =  s.  -  un  cible,  rudentem  cota- 
ilicare  (Plaut). 

SE  ROULER,  r.  =  Se  —  dans  la 
poussière,  se  pulverare  ;  dans  les  é- 
pines,  spinisse  circitmvolvéye  ;  dans 
son  sang,  se  in  suo  vutnere  versare; 
dans  la  boue,  in  luto  volutari.  pass. 
ou  se  volutare.  Action  de  s  y  —, 
in  luto  volutati-o,  onis,  f. 

ROULER,  n.,  1.  avancer  en  tour- 
nant, volv-l  (volu-tus  sum),  pass.  g 
2.  /,  de  marine,  parlant  d'un  vais- 
seau qui  se  balance  d'un  côté  sur 
l'autre,  volut-ari,  pass. ,  ou  vacill- 
are,  n.  ||  3.  fig.  —  sur...,  I8  avoir 
pour  sujet,  pour  matière,  pour  ob- 
jet, vers-ari, dép.,abl. avec  ini 2°  re- 
poser sur... ,  dépendre  de...  V.  aux 
Phr.  ||  4.  alterner.  V.  aux  Phr.  ||  5. 
fam.  subsister,  trouver  moyen  de 
subsister.  V.  aux  Phr. 
EX.  l.  Ces  étoiles  qui  roulent  éter- 
ïHemeol,  UU,  qui  votvuntur, 
rum  cursus  sempilerni  (Clc).  ' 
roulent  vers  le  rivage,  ad  lillus  volvun- 
tur  undx.  Les  blesses  roulent  dans  des 
fossés  profonds,  in  précipites  fossas 
iwlvuntur  sauclt.  Des  larmes  roulent 
de  ses  yeax,  ex  ejus  oculis  lacryma 
volvuntur{ftrg.).  Fig.  Ceux  qui  pensent 
que  tout  roule  au  hasard,  qutbus  fortb 
tetemerè  humana  negotia  volvi  ugique 
persuasum  est  (Cfc). 

PUR.  i.  Roulerde  haut  en  bas.  ex  su- 
blimi  devolvi,  pass.  (Plin.).  Oui  roule 
ou  que  l'on  fait  —  aisément,  volubil-is, 
is,  e  (Cic).  Les  petites  roues  ne  rou- 
lent pas  si  aisément,  duriores  habent 
motus  minores  rotse  {Yilr.).  En  rou 
volututim.  =  2.  Mouvement  d'un 
seau  qui  roule.  V.  Roulis.  =  3.  i«  La 
dispute  roule  sur  un  point  peu  impor- 
tant, controversia  est  de  re  lei  is  mo- 
mentl.  La  conversation  rouje  ordinai- 
rement sur  nos  propres  affaires  ou  sur 
les  affaires  publiques,  habentur  ple- 
ritmque  sermones  aut  de  domesticis 
negotiis,  aut  de  republicâ  {Clc.).  Tou- 
tes les  sciences  qui  roulent  sur  la  re- 
cherche de  la  vérité,  omîtes  artes  qust  in 
verl  iuvestigatlone  versantur  {.Quint  Y, 
|ocl'2nLepoinlprincipal  sur  quoi  roule 
une  affaire,  causr  card-o,  inis,  m.;  2» 
Toute  l'affaire  roule  sur  vous,  à  te  pen- 
det  res  omnis  (Ov.),  ou  ad  te  solnm 
redit  rerum  summa  {Ter.).  Tout  roulo 
sur  vous  dans  la  maison,  tibi  consistit 


omnis  familix  causa  {PÏaul.).  =  *.  Le 
ment  roule  entre  dix  i 


commandement 
trats,  imperium  vicibus  alternis  exer- 
cent deeem  magixtratus.  =r  5.  H  n'a 
pas  de  bien ,  mais  en  travaillant ,  il 
roule,  qnanquàm  UU  des  tut  t  opes,  la- 
bore  tamen  victital.  C'est  lui  qui  fait  — 
toute  la  maison,  sulus  omnem  familiant 
sustentât  (Ter.). 
ROULETTE,  1.  petite  roue, 


tul-a,  x,  f.  ||  2.  espèce  de  jeu  do 
hasard,  ale-at  x,  f. 

ROULIER,  m. ,  charretier  qui  voi- 
ture des  marchandises,  périphr. , 
vellaiuram  facl-ens,  entis,  omn.  g. 
=  Etre  —,  vellaiuram  fac-êre,  ou 
veciurls  viv-ére. 

ROULIS,  m.,  balancement  d'un 
vaisseau  dans  le  sens  de  sa  largeur , 
(navts)  volutati-o  ou  vacillati-t. 

H 
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ROUPIE,  f.,  goutte  d'eau  qui 
pend  au  nei,  stiri-a,  m,  f.  =  H  a  la 
—  au  nei,  Uli  stiria  naso  pendet. 

ROUPI-EUX,  EUSE  ,  adj.  popul., 
qui  a  souvent  Ja  roupie  au  nez,  pé- 
riphr. ,  cui  sxpe  naso  pendet  stiria. 

ROUPILLER  ,  «.  fam.,  sommeU- 
ler  à  demi,  dormit-are,  m. 

ROUMLL-EIR,  m.,  EUSE,  f. 
fam.,  qui  roupille  toujours,  somm- 

Culot-US,  0,  MOT. 

ROUSSÀTRE,  adj.,  qui  lire  iur 
le  roux,  ruful-us  ou  subrulil-us, 
a,  um. 

ROUSSEAU,  m.  fam.,  homme 
qui  a  le  poil  roux,  ruf-us,  a,  um; 
périphr. ,  crute  rub-tr  ou  tubrub- 
tr,  ra,  rum. 

ROUSSEUR,/!,  1.  cou  leur  rousse, 
périphr.,  rufiu  col-or,  orù,  m.  ||  2. 
au  pl.  taches  rousses  au  visage,  leu- 
ticut-x,  arum,  f.  pl., ou  lentigm-es, 
um,  f.  pl.  —  Faire  venir  des  —, 
lentigines  gign-èrc;  les  faire  passer 
leuiiculas  toll-ere.  ' 

ROUSSI,  m.,  f.  odeur  d'une  é- 
tofle,  etc.,  qui  brûle,  nid-or,  ont, 
nu  ||  2.  cuir  d«  Uussie,  périphr.,  è 
Russià  advectitium  cor+um,  i,  n. 

ROUSSIR,  a.,  rendre  roux,  rnf- 
ore,w:c. .  ;  seas  neutre, m/te/Jerite-o, 
ps,  fae-tus  sum),  pass. 

ROUTE,  f.,  cueruin,  iter,  g.  ùi- 
ner-is,  n.,  ou  vl-a,  te,  f.  ou  curs-us, 
us,  m. 

EX.  Route  peusnro.  iter  infestum  et 
pcrtculoium.  Rendre  les  routes  sûres 
tutu  itincrapnrstare  (Cic).  Suivre  une 
— ,  viam  ou  vite  inshttre  (Liv.).  Se 
meiire  en  -  vers  un  lieu,  iter  uliquà 
tatftére  ou  bitendere  ou  carptre  ou 
conter  re,  ou  f/er  ad  atiquem  lucum  di- 
riger?. Je  vous  dirai  cela  en  - ,  rftcom 


ROT 

um  exeremtu*.  Vieux  —  (fln  ma- 
tois) ,  m,;  ruu  veierat-or,  oris,  m. 
On  ne  trompe  pas  aisément  un  vieux 
—  comme  mol,  mitii  verba  dore  dif- 
ficile est. 

ROUTINE,  f.,  cspaeiré,  facilité 
acquise  par  me  longue  habitude, 
sanB  connaissance  des  principes  et 
des  règles ,  périphr. ,  meiéuus  us- 
us,  Us,  m. ,  ou  quotidiana  exercita- 
ù-o,  mis,  f.  =  Qoi  a  une  grande 
— ,   consnetudme  exercitatissimus 
Avoir  la  —  du  patois,  usitatas  in 
foro  formulai  percallêre;  qui  a  celle 
— ,  formulari-us,  i,  m. 

ROUTINIER ,  m,,  qui  a«it  par 
routine,  périphr.,  qui  tisu  tantàm 


in  itmerc.  Quitter  la  -  ,  de  viû  deflec- 
routes  écartées,  deviis 

7i'iîf?«  i-~",i!ur>nwr'  na,  /s  cursus 
tue.} ou  iter(1)v.)  ou  via  (VirgX  ou 

zquorcus  cursus  (Fl.  Fl.)  Faire  —  sur 
mer.  V.  Naviguer.  Faire  droite  —,  rerc- 
ium  curumi  tenêre.  \otre  —  a  été  heu- 
reuse,cursinn  féliciter  tenuitnmis.  Le 
vent  étant  tombé,  il  ne  put  tenir  sa  —, 

Y..,ra- 1  o«  alutm  cursttm  petcYe  (Cic  ) 
*>g.  Je  veux  me  frayer  une'  -  qu'aucun 
auteur  n'a  tentée  avant  moi  ™ï et 

P/fo).  La  -  de  l'honneur  est  ouverte 
tf$wn  1,10     '  cunctl*Patettonoris 

i,,?Hli'  if\yom  'e  "lirai  en  route,  diront 
'"f'r  ctnidum  {Oc).  Nous  avons  tenu  la 
f*.'  ?1^  7"  '  e(yfrm  vestigia  incesshnus 
itoZZi      Su,Tre  ,a  —  de  ses  ancêtres, 
»„»eu"v"J  imi*Ure.  Se  frayer 
ho,"»>urs  par  des  voies  sé- 


suo  vclificar,,  dép.  Orateur  qui  rooiii»il 

mn^mf  ™dM&rum  ™imis 
(Cic).  PCntm  ora{or 

ROUTIER,  m.  nul  a  h*.»,,^.,^ 
d'expérience;  de  'Sl&FSfà 
exercttatusim-us,  a,  um{  périphr.. 
(«  re)  muliim  dût  que  s?ersat-us  a 
um >  =  Un  vieux  -  en  faitdeauerre'  i 
HUi  mu  pcritusQu  lon'jo  beUorum  [ 


sim-ut,<i,  um.  ~ 
lari-us,  i,  m. 

ROUTOIR,  m.,  lieu  où  Pon  fait 
ronirlc  chanvre,  périphr.,  foc«*  in 
quo  maccratur  cannabis,  g.  /ocW,m. 

ROUVRE,  m.,  chêne  dur,  rob-ur, 
oris,  n. 

ROUVRIR.  a.  ,  ouvrir  de  nouveau, 
périphr.,  iterùm  aper-ireon  adaper- 
ire  {ui,  tum),  ou  reclud-ére  \clm-i, 
clus-um%  ou  reser-are,  acc. 

Plia.  Rouvrir  une  plaie,  cicatricem 
rescindére  (Ptm.),  ou  obductam  cica- 
tricem refricurc  (Cic).  Plaie  rouverte, 
rencisMnn  minus  (PL  J.).  Fia.  —  une 
plaie  (renouveler  un  chagrin î, 
tangere  aer.),  ou  delorem  ret 
(l'inj.)  ou  refrkare  (Cic.  \  on  t.. 
niractare  (Ou.),  fl  Rousrir  le  palais, 
flutltium  remUlirê  (UvJ.  1 
se  rouvrir,  n,  à  /brme  r//7.,  pé- 
riphr. ,  rursùs  aper-iri  ou  adaper- 
iri  (tus  sum),  ou  reclud-i  (clus-us 
sitm),  ou  reser-ari,  pas*.  =  La  plaie 
s  est  rouverte,  in  vulnus  rediit  cica- 
trix,  ou  cicatrix  adtiùc  infirma  rupta 
est;  au  flg.  recruduerunt  vulnera 
qu.r  consenuisse  videbantur. 

ROUX,  ROUSSE,  adj.,  de  cou- 
leur  entre  le  jaune  el  le  rouge,  ruf- 
us,  a,  um.  =  Un  peu  —,  ruful-us 
ou  subruf  us,  a,  um.  Devenir  —, 
ntfesc-ére  (sans  prêt,  ni  fup.),  n. 
Qui  a  la  barbe  rousse,  tenobarb-us, 
i,  m.  Bêles  rousaes  ou  fauves  fulvx 
bestix,  f.  pl. 

ROY-AL,  A  LE,  arfy.,de  roi,  rc- 
gi'us,  a,  um  ou  regal-is,  is,  ». 

«^/T^w  •r°ïaI'  ou  r*9ali* 
testas        Pu,ssance  regtapo- 

Pli  «  Trésor  rajal,  regiaçaza  (Curt.) 
Palais  -  ,  regl-n,  te,L  (s.-e.  dontus). 
1-aroillerijy.nlc, domusregualrix  { Tac  ) 
ROYALEMENT,  adv.,  d'une  ma^ 
mère  royale,  macntOque,  régie  ou 
regiflrè  ou  regairter  ou  basiluè.  =. 
Etre  reçu  —,  reaw  apparatu  ou  re- 
my/co  /«jeu  cxc^-iCior^u^ww  «a^, 


R0^  ALISTE,  adj.,  I.  partisan  du 
roi,  périphr.,  reyi  addict-tts,  a,  um. 
Il  î.  partisan  de  la  royauté,  péri- 
phr., monarchix  fauter,  oris,  m. 
-r/j,  r/t/i.  f. 

ROYAUME,  m.,  étui  régi  par  un 


RUD 

roi,  rvipi-fmi,  i,  m.  : 
taire,  regnnm  ht 

ROYAUTÉ,  f., 
périphr.,  regia  ou  regain  potèu-as 
ou  regalis  dignil-as,  atis,  f. 

PHR.  La  royauie  ne  souffre  poiet  de 
partage, iutoctubile  reijnutn  est  C«r<  ;. 
Droits  attachés  i  la  — ,  regia  oureçul^ 
jura.  Marques  «le  la  — ,  regia  m^mt. 
Aspirer  i  la  —,  regnum  upptiète  oc 
'iffectare  (Cic  \  Disputer  la  —,  rram 
certamine  umbigere  (Liv.).  La  —  *Z> 
toujours  environnée  aux  jeu: 
pics  d'un  certain  pre<4ige  de  . 
rrgium  nom  ai  populis  *em\ 
mm  sanctumqae  esse  viéetar  (Qcx 

RU,  m.,  canal ,  d'an  petit  ruis- 
seau, r if-us,  i,  m. 

RUADE,  A,  action  du  cheralqni 
rue,  calcitrat-us ,  ut,  ta.  =  Faire 
de»  ruades.  V.  Ruer. 

RUBAN,  m.,  tissu  de  soie,  etc., 
viit-a  ou  txin-a,  te,  f.  =  Petit  — 
tmiiol-a,  g,  f.  Garni  de  rubans, i  ù' 
iat-us  ou  lemniscat-us.  Lié  arec  un 
>,  tmniSrevinct-ns,  a,  um. 
RUBANERIE,  f.,  t.  pVoression  de 
rubanier,  périphr.,  vittarum  ou  tx- 
nieram  tenons  ans,  art~is,  f .  |j  2. 
marchand  uses  du  rubanier,  péri- 
mer c-es,  imn,  f.  pl.  extoris 
RU B AMER,  m.,  qui  fait  du  ru- 
ban, périphr.,  vittarum  ou  ttniarum 
text-or,  oris,  va. 

RUBANT-1  ,  ES,  aéj.,  garni  de 
ru  lia  ii  s,  vu  lut- us  ou  lemniscat-us, 
a,  um. 

RUtflUAN,  adj.  et  suint,  m.,  e»— 
val  dont  la  peau  est  pj 
poil*  blancs,  périphr. , 
respersus  equ-»s,  i,  m. 

RUBIC-OND,  ONDE,  adj.,  ronge, 
rtibicund-ut,  a,  um.  =  Il  a  une  face 
ruhiconde,  est  ore  rubiciutdo. 

RUBIS,  m.,  pierre  ] 
buncul-ut,  i,  m. 

RUBRIQUE,  f.,  1.  ocrerouger 
rubric-a,  œ,  f.  ^  Où  11  y  a  beau- 
coup de—,  rubricos-us,  a,  nw.jj  2. 
titre  des  livres  de  droit  civil  ou  ca- 
non, titul-us,  i,  m.  i|  3.  au  pl.  rè- 
gles aur  la  manière  d'officier  ra- 

délour,  dol-us,  i,  m.  ou 
x,  t. 

RUCHE,  f.,  panier  en  for.» 
Huche,  où  l'on  met  les  abattes,  ot~ 
vc-us,  i,  m.  ou  ilvear-e,  jj,  n.  aa 
Lieu  où  l'on  met  les  niches,  efrea- 
ri-um,  i,  n.  Les  abeilles  se  sont 


vearium  concesseruttl 

RUCUÉE,  f„  plein 
ce  qu'uae  niche  cou  lien 
de  miel,  périphr. ,  atvei 
lurio  annon-a,  te,  f. 

BUDE,  adj.,  t.  âpre  au  . 
scab-er,  ra,  rum,  on  asp-er,  era, 
erum,  ou  dur-us,  a,  um.  [j  2.  qui  af- 
feete  désagréablement  l'oreinc  oui  q  q . 
autre  sens,  asp-cr,  ou  dur-us.  (j  a. 


parlant  des  chemins)  raboteux, 
.  V.  aux  Ex.  I|  4.  âpre,  vto- 


Digitized  by  Google 


RUD 

lent,  dur-u*  ou asp-er,  ou  violent- 


u«,  a,  um. 


pénible,  fatigant,  «aé- 
ras-us ou  ardu-us  ou  laboréos-us , 
a,  um.  ||  G.  austère,  sévère,  dur-us, 
Ou  asp-er,  ou  ouater-if»,  a,  «m.  fl  7. 
pénible,  fàcneox,  difficile  à  suppor 
1er,  Jar-iUj  ou  acerb-us,  a, 

EX.  s.  La  rouille,  i 
sainra  rM*i</o  ('*>*.)• 

».  Vers  rudes,  duri  versus  ÇBor.). 
Vin  — .  dur  us  vint  sapor  (Virg.). 

*.  froid  rude,  durum  frtgiu  (Plat*.). 
Hiver  - ,  ospera  {Ou.)  ou  duraKVigg.) 
hiem$. 

5.  Travail  rude,  operosus  lob  or.  Mé- 
tier — ,  ars  operosa  (Cic).  tAeinin  —, 

Trd  H  ttm  iîtt . 

■6.  Homme  rode  dans  son  langage  cl 
lans  ses  manières,  oratiane  et  morilms 
xïjktt  et  dunus  homo.  Lire  —  envers 
;  i;  ,  durum  se  alicui  prttbére  (de). 

7.  Le  coup  est  rude  ;  mais  la  patience 
idoucil  les  maux  auxquels  il  n'est  point 
le  remède,  durum.'  sed  In  lus  fit  pa- 
lenilU.  quklquid  corriger e  est  uefas 
Bor.). 

Ptm.  *.  "Vers  extrêmement  rudes, 

'ersus  asperrimi  coeuntibus  inter  se 
yll.ibis  cutenati.  et  veUU  confragosi 
UtuMf .).  .Fie.  Pinceau  (manière de  pein- 
tre) — ,  dura  frictoris  menus.  Mclaphe- 
CS  rudes,  translata  duriter  verba. 
=  s.  Cliemin  fort  —,  delcrrima  via 
Oie).  =  4.  Froid  —  ,  acerb'ou  {Hor,\ 
m  acre  (Lucr.)  ou  penetrabile  {Vlrg.) 
rtgm.  Hiver — ,  perrigida  hiems  (Cic). 
lté  forl  —  ,  prmfervida  Kstas  {Col.).  = 
i.  J'ai  mené  jusqu'ici  une  vie  fort  —  , 
litam  dtrrum  vlxi  usguè  adituc.  6. 
iU-e  — envers  qii.,  aliquem  duriùs  lut' 
>firc  ou  duriùs  tractare  (Ter.),  sa  .7. 
>la  m'est  bien—  ,  Ulud  tstitu  peracer- 
tum  est  (Cic.). 

RUDEMENT,  adv.,  avec  rudesse, 
imiter,  on  aspere,  ou  acerbè,ou  in- 
lemertter.  =  Frapper  qn.  rude- 
nent  ,  aliquem  acerrimè  csrd-ere 
cecîd-i,  ca-aum). Traiter  qn.— ,</«- 
tementer  ou  atperiàs  aliquem  trac- 
-are.  Son  père  le  traite—,  eirm 
\ater  dunits  habet.  Reprendre  —  , 
uclcmenter  increp-are  (id,  itum). 

R  liDÉH-A  L,  A  LE,  mdj.,  qui  croH 
ur  ou  autour  des  masures,  périphr., 
mi,  quse,  qttod  circà  rudera  rnas- 
ilur. 

RUDESSE,  f.,  qualité  de  ce  qui 
si  rude.  =  —  de  la  peau,  cutis  as- 
tre d-o  ou  asprltud-o,  inis,  t.  —  de 
a  voix,  vocis  arpertt-as,  atis,  f.  •— 
u  Climat,  locoram  asperitas.La  — 
iu  climat  Influe  sur  celle d es  roceurs, 
o connu  asperttas  ingénia  quoqve 
lurat.  FiG.  —  de  l'humeur,  des  ma- 
lières,  aspcr'tt-as  ou  durit-as  ou  a- 
•e r bit-as,  atis, t.  Avec—.  Y.  Ru- 
lement. 

RUDIMENT,  m.,  *  •  livre  qui  con- 
irnl  les  premiers princi,**«du  latin, 
lingux  latin*)  rudiment-un»,  *■  n. 
|  2.  au  pl.  premiers  principes  d'où» 
cience,  scientim  element-a,  orem, 
\.  pl.  =  —  de  l'art  militaire,  ar- 
norum  inlli-um,  l,  n. 

RUDOYER,  a.,  traiter  (qn.)  avec 
les  paroles  dures,  périphr.,  malt 
>crbi$  excip-ert  (lot  cep-i,  cty-tum), 


ou  rrimis  asperb  tract-are,  ou 
vex-are  on  verber-are,  acc. 

RUE,  f.,  chemin  libre  bordé  de 
maisons  et  de  murs,  pratiqué  dans 
tes  ville*,  bourgs  et  villages,  vic-us, 
»,  m.,  ou  vi-a,  m, t. 

EX.  Rnc  remplie  de  inonde ,  via  fer- 
vem(Suv.).  Il  passe  beaucoup  de  monde 
dans  cette  —,  magna  est  lut  jus  vit 
celebrilas  (Cic). 

PUR.  Rue  grande  et  large,  p  /  ait  u,  r, 
f.  (Ter.).  —  étroite  (ruelle),  angipori- 
us.  Us,  m.  (Cic.)  on  angiporl-mn,  i,  n. 
[Plaut.).  —  étroite  et  sans  issue  (cul-de- 
sac),  fundul-st,  arum,  f.  pl.  (I"«rr.),  ou 
unqiporlum  non  pervium  (  T er.  ).  En 
pleine  —,  inpreputulo  (Llv.).  De  —  en 
—,  vtratrm.  Piiov.  Cela  court  les  rues 
(est  connu  de  tout  le  monde),  hoc  om- 
nibus notrnn  est,  ou  hoc  vetunate  tn- 
tum  est  (Cic). 

RUE,  f.,  herbe,  rut-a,  m,  f. 

RUELLE,  A,  H.  petite  rue,  angi- 
p  or  t- us,  iis,  m.  ou  angiport-um,  i, 
n.  ||  2.  —  de  lit  (espace  laissé  entre 
un  des  eôlés  du  Ut  et  la  muraille), 
inter  cnbïlc  et  parietem  ésuervall-um, 
i,  n. 

RUELLER,  a.  —la  vigne  (faire 
des  ruelle*  entre  les  cep*],  vuem  se- 
nti t-are. 

RUER,  n.,  (parlant  d'un  cheval, 
etc.)  Jeter  les  pieds  de  derrière  en 
l'air  avec  force,  calcUr-are .  n.;  pé- 
riphr., calces  remitl-ére  (mis-i,  mis- 
snm).  =  Sujet  à  —,  calcltr os-us,  a, 
nm.  Cheval  qui  rue,  calclir-o,  onis, 
m.  y.  Cheval. 

RUER,  a.,  jeter  avec  impétuosité. 
=  — des  pierres,  lapides  jac-ére  [io, 
jec-l,  jac-tum)  ou  jact  -are  ou  im- 
ping-ire  (peg-i,  pac-tum),  ou  lapi- 
des missiles  jaetare;  le  nom  de  la 
personne  ou  de  l'objet  contre  lequel 
on  rue,  à  l'ace,  avec  in.  ||  neltha- 
m.m.  Us  parient  à  qui  ruera  le  plus 
loin,  sponatone  certanl  uter  longiùs 
lapides  jacturus  sit  ou  uter  jactu 
longliis  contendère  valeat, 

SE  btjer,  t.  dir.,  se  jeter  avec 
Impétuosité.  =  Se  —  sur  qn.,  in  a- 
liquem  irru-ire  (i,  sans sup.),  n.,  ou 
aliquem  ou  in  aliquem  vivad-£>c 
(vas-i,  vas-um)t  n.;  périphr.,  in  ali- 
quem impetum  fac-cre  {io,  fec-i, 
fac-tum). 

RUG1NE,  f. ,  Instrument  de  chi- 
rurgie pour  ratisser  les  os,  radul- 
at  st,  f. 

RUG1NER,  a.,  (parlant  d'os)  ra- 
tisser avec  la  rugine,  périphr.,  (os 
vitiatum)  radulâ  mund-are. 

RUGIR,  n.,  se  dit  du  cri  du  Uon, 
(rem-ère  (ui,  itum) ,  n.,  ou  rug-ire. 

RUGJSS-AKT,  ANTE,  ad).,  qui 
rugit,  rugi-ens  ou  frem-ens  ou  frenil- 
ens,  ntk,  nmn.  g. 

RUGISSEMENT,  m.,  cri 
(Uottls)  fremit-us,  Us,  m. 

RUINE,  (.,  1.  chute,  dcftrurlion, 
ruin-<a,  se,  t.;  périphr.,  mdificii  pro- 
lapsi-o,  onis,  f.  ||  2.  fig.  perle  de  la 
fortune,  de  la  puissance,  etc.,  per- 
i,  ei,f.,  ou  exiti-um,i,  n.,  ou 
ou  interit'US,  us,  ta.  \\  8. 
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an  pl.  décombres,  motérlanx  confus 
de  bâtiments  oa  démoli*  ou  dépéris 
par  succession  de  temps,  ruin-x, 
arum,  f.  pl.  ou  ruder-a,  um,  n.  pl. 
ou  partetut-se ,  arum ,  f.  pl.  \\  4.  -j. 
restes,  débris,  vestiges  d'une  fer- 


lées, ruin-x. 

EX.  t.  Maison  qui  menace  ruine,  ic 
ruinant  iiwltnatadumus  (Cic.).  Tomber 
en  — ,  ruuuî  eollaM,  dèp.  (Lit/.)  ou 
ruinnm  fucàc  (Uor.). 

2.  Ruine  de  l'état,  reipublicae  luier- 
Uus.  Machiner  la  —  de  l 'étal,  de  retpu- 
blictt  exitio  cogilare  (Cic.). 

3-  Que  l'univers  s'écroule, ses  ruines 
me  tvjpperonl  sans  rn 'épouvanter,  «i 
fmatitn  tUabatar  orbk,  impaviaum  fa- 
rtent rukue  (Hor.). 

viih.  A.  Maison  qui  menace  ruine, 
minois  mdes,  f.  pl.  — d'une  viMV,  bt- 
bh  excidi  tm,  i,  n.Uattre  unevlMe  est 
—,  urMn  torme)Hisfulmimtre{Strad.  \ 
ou  vi  tormentorum  urbem  dirtu>reon 
dtïjictreou  evrrttre.  rxT.  Tomber 
en  —  de  viedlessc,  trvo  fatist  ére.  n. 
\f.«er.).  =  î.  —  l'état,  retpuhucx 
eversi-o  ou  di\perditi^>,  onis,  f.  f.Ul 
sut  le  penchant  de  sa  —,  précipitons 
respubttea.  Mnehmer  la  —  de  l'état, 
pe.slem  patrix  ttefarié  moiiri,  dép.  — 
de  la  fortune,  fortimnrum  ou  rci  fami- 
llaris  nattfragi-um,  i,  n.  Il  fut  deux 
fois  à  la  veille  de  sa  — ,  bis  exircmà 
fnrtunû  stelit.  Vous  avez  conjuré  avec 
lui  ma  — ,  cum  illo  comociasticomilia 
petits  mer.  Il  est  l'auteur  de  sa — ,  sibi 
ipsl  pestem  machinants  eU.  Sa  —  en- 
traîne celle  de  bien  d  autre»,  Itujtts  ca- 
sus  pltaxs  ttecnm  in  eau. (Ion  calami- 
tatem  trahil  (Cic).  =  3.  Ktre  écrasé 
sous  des  ruines,  ruina  opprhm ,  pass. 
Ils  furent  écrasés  sous  les  ruines  de  la 


voûte,  ruina  aimer. r  eos 
(l'h.).  Ville  ensevelis  sous  ses  ruit 
urbs  sepiiHu  (Tue.  .  Tant  de  villes  au- 
trefois si  florissantes  sont  aujourd'hui 
renversées  et  ensevelies  sous  leurs  rui- 
nes, lot  oppèrfa  quodnm  tempore  flo- 
rentmimu  nunc  prostrata  et  tliruta 
antt  oculos  jacent  (i;ic.).  =  4.  Bk-ver 
sa  fortune  sur  les  rnitieB  de  celle  d'an- 
MÎ  ejr  alpictâ  alterius  forltinû  suant 
excitare.  Puisque  mes  ennemis  me 
poussant  a  houl,  je  nVenseve lirai  sous 
les  mines  de  Pétai,  quoniam  at>  inimicis 
prirceps  aqor,  incondium  meum  rttinâ 
rcslinguam  (Cic). 

RUINER,  a.,  i.  (parlant  de  bàti- 
mcnls;  faire  tomber  en  ruines,  abat- 
tre, démolir,  renverser,  eru-fre  ou 
diru-ère  {i ,  tttm)  ou  evtrt-ère  (i, 
rers-um),  ou  dejic-rre(io ,jcc-i, )ec- 
tum)  ou  deittrb-are  ou  disturb-are, 
ace.  |î  2.  désoler,  dévaster,  ravager, 
abîmer  ,  détruire ,  popul-ari,  dép. 
ou  rejr-orc  ou  perd-ère  (perdid-i, 
perdi-tum),  acc.  f|  3«  fi9-  «user  la 
ruine,  la  perte  de  qq.  ch.  on  de  qn., 
principalement  en  ce  qni  touche  la 
fort  un  e ,  le  créd  i  t ,  la  répul  ali  on ,  perdV 
ère,  ou  pessumd-are  (pcssumdtd-l , 
pessumda-tum),  ou  evert-ère,  acc. 

EX.  t.  Ruiner  un  édifice  de 
comble,  xdipcium  à  (u 
ire  ou  eeertere  (Cic). 

2.  Province  ruinée  et  ravagée,  popu- 
lala  lexatuque  provincia.  —  les  cam- 
pagnes, agros  povuluri  [Cic).  Maladie 
qui  ruine  les  cites,  morbus  pnpulutut 
Ktbes  (Li».).  incendie  qui  ruine  le*  lo- 
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rets,  ignis  populatus  titvat  (Fier.).  — 
les  moissons.  /  'liges  pcrdcre(Cic.). 
S.  Ruiner  le  commerce,  comttu  rcium 

Laucnes,  peratlu  ttbidmibus  valeluao. 
— .  on.  de  fond  en  comble,  aliquem  for- 
tuxls  omnibus  ei  entre  (Cic).  Je  fuit 
ruiné  sant  ressource,  perdilus  atque 
cradicatus  sum  (Ter.)  Un  seul  instant 
peut  —  tout  ce  que  vous  are?  acquis  de 
gloire  et  tout  ce  que  vous  pouvez  en  es- 
pérer, simùl  parla  atque  sperata  dé- 
cora unius  horx  fortuna  evertire  po- 
test(Uv.). 

PU  H.  i .  Jlumer  entièrement  une  ville, 
urbem  délire  ou  exscindere  ou  fundl- 
tàs  tôlière  (Cic. )ou  à  f undamenlis  pro- 
ruére  ou  solo  xquare  (Liv.).  as  2.  Vi- 
"  i  ruiné  par  la  grêle,  verberutx  ou 


grandine  vincx  (//or.).  —  3.  Le 
le  les  pieds  deschevau*,  tquo- 


pavé  ruine 

rum  sohas  viarum  strala  contenait, 
Cheval  ruiné,  equus  virium  vacuus.  Ce 
cheval  a  les  Jambes  ruinées,  debtlituta 
sunt  hujus  equi  crura.  Forces  ruinées, 
fractx  ou  afjUcix  vires.  —  la  santé, 
valeludinem  afflifjère  ou  afllictare. 
Santé  ruinée,  nulla  ou  deplorata  vule- 
tudo.  —  sa  santé,  valeiudim  parùm 
parcfrc.  —  le  commerce,  comincrcium 
abolère,  ou  commerça  vires  exhaurire. 
La  guerre  ruine  les  arts  de  la  paix,  m  is 
artcs  bcllo  dissipantur.  —  la  fortune 
de  qn.,  alicujus  rem  exhaurire  {Cic). 
Croyant  que  par  la  il  ruinerait  sa  for- 
tune, destrul 


tire  (Tac.).  —  une  maison  par  de  trop 
grandes  dépenses,  domum  sumptu  ex- 
haurire (Cic.)  ou  depauperare  (Varr.\ 
—  qn.  de  fond  eo  comble,  aliquem  ext- 
ttanire  ou  de  fortunis  omnibus  dciur* 
bare.  Il  s'est  enrichi  sans  —  personne, 
rem  (amlliarem  amplificavU  nemlni 
nocens.  Scsdëbauchrs  l'ontentièremcnt 
ruiné,  rem  illius  libidincs  exhausertmt 
(Cic).  Femme  capable  de  —  d'honneur 
et  de  biens,  damnosa  famx  reique  mu- 
lier  (Uv.).  —  l'honneur,  la  réputation 
de  qn.,  ou  —  qn.  d'honneur,  de  répu- 
tation, /amont  alicujus  atterire  (Sali.) 
ou  obruére  (  Tac),  ou  a  Item  infamiam 
a(ferr<  (Cic).  —  qn.  dans  l'esprit  d'un 
autre ,  aliquem  ex  alterius  animo  eji- 
cire  (liv.\  ou  ab  aliquo  alterius  rmi- 
mum  abalienare.  —  les  desseins  de  qn., 
alicujus  consilia  perimire  ou  confrin- 
gère  ou  disturbare.  Toutes  mes  espé- 
rances sont  ruiuéea,  conddii  mihi  spes 
omnls,  ou  ab  omnl  spe  excïdl  (Cic). 

SE  ruiner,  r.,  causer  sa  propre 
ruine  (dissiper  son  bien),  périphr., 
bona  ou  fortuiias  effund-ère  ou  pro- 
fund-ère  (fud-l,  fus-um)  ou  dissip- 
are.  =  Se  —  en  festins  et  en  bonne 
chère,  bona  ligurire  ou  obligurire. 
Il  l'est  ruiné  par  ses  débauches,  rem 
illius  libidincs  exhauserunt.  Il  se 
ruine  au  jeu,  hune  alea  nudat. 

SE  Ri  iner,  pass.  à  forme  rifl., 
être  ruiné  par  une  cause  étran- 
gère). =  Les  jambes  de  ce  cheval 
commencent  a  se  — ,  debilitarl  cœpta 
tunt  hnjus  equi  crura.  Nos  forces  se 
ruinent  tous  les  jours,  dilabuntur 
quotidib  vires  nostrx. 

RU1N-EUX,  EUSE,  odJ.,l.qui 
menace  ruine,  ruinos-us  ou  carfuc- 
us,  a,  um.  U  2.  dommageable,  qui 
ruine  la  fortune,  damnot-us  ou  exi- 
tios-us,  a,  um  ou  exitlal-is,  U,  e. 

El.  l. 


RUP 

ruhtosm  mdes,  ou  rulmsa  fundamenta.  t 
Fie.  Bâtir  sur  des  fondements  —,  (ton-  ' 
der  ses  espérances  sur  des  choses  peu 
solide»;,  caducâ  spe  nlti,  dép. 

PUR.  2.  Libéralité  ruineuse,  dlssoln- 
ttor  liberalllas  iCte.).  Que  la  ruineuse 
passion  du  jeu  dépouille  de  ses  biens, 
quem  prxceps  alea  nudat  (Uor.). 

RUISSEAU,  m.,  courant  d'eau 
trop  petit  pour  qu'on  l'appelle  ri- 
vière, riv-us,  i,  m.  =  Petit  — ,  rivul- 
u$,  i,  ta.  Conduire  qq.  part  un  — , 
rivum  aliqub  deducëre.  Fio.  —  de 
sang,  de  larmes,  de  vin,  de  lait,  de 
sueur,  sanguinis,  lacrumarum,  vtei, 
lactis,  sudoris  m  us. 

RUISSEL-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
ruisselle,  pro/lu-em,  émis,  omn.  g. 

RUISSELER,  n.,  couler  comme 
un  ruisseau,  flu-ërc  ou  difflu-ercou 
proflu-ire  (flux-i,  flux-um),  n. ,  ou 
m  an-are.  =  La  sueur  me  ruisselle 
de  1a  tête  aux  pieds,  sudor  ad  imos 
manal  lalos,  ou  sudor  fluit  undiquè 
rivis.  Les  larmes  lui  ruisselaient  des 
yeux,  tacrymis  perfundebatur. 

RUM,  m.,  eau-de-vie  de  sucre,  pé- 
riphr., sacchariferm  arundinis  suc- 
cus  igne  vaporatus,  g.  succ-l,  m. 

RÙMB,  m.,  aire  de  vent,  chacune 
des  trente-deux  parties  de  la  bous- 
sole, rumb-us,  i,  m.  (mot  consacré); 
périphr.,  venti  index  line-a,  m,  f. 

RUMEUR,  A,  i-  bruit  qui  se  ré- 
pand, rum-or,  oris,  m.  ||  2.  trouble, 
émeute  populaire ,  turb-a,  x,  f.,  ou 
tumult-us,  us,  m.,  ou  trepldaii-o , 
onis,  f.;  périphr. ,  vulgi  turbameni- 
um,  i,  n.  ||  3.  réclamation,  plainte 
bruyante ,  rumor,  ou  qutrimoni-a , 
m,  f. 

PUR.  i.  Semer  une  rameur,  rumift- 
care.  =  2.  Mettre  la  ville  en  —  ,  clvita- 
tem  concitare  (Ph.). 

RUMINATION,  A,  action  de  ru- 
miner, ruminati-o,  onis,  f.  * 

RUMINER,  a.,  1.  (parlant  de  cer- 
tains animaux)  remâcher  ce  qu'on  a 
avalé,  rumin-are;  périphr. ,  herbas 
ruminare ,  ou  revocatas  herbas  re- 
mand-ire  (i,  mans-um).  ||  2.  fam., 
réfléchir  à...,  revenir  souvent  par  la 
pensée  sur....  (rem)  animo  retract' 
are,  ou  (rem)  srpè  secum  retract- 
are  et  recogit-are.  m  —  une  chose 
ou  (neutralement)  sur  une  chose  tout 
le  jour,  rem  totâ  die  concoquéf-re. 
Après  avoir  bien  ruminé,  il  consentit 
à  tout,  re  mullùm  diûque  conside- 
ratâ,  conditions*  qux  offerebantur, 
accepit. 

RUPTURE,  A,  I.  fracture  d'une 
chose  qui  se  rompt,  abrupti-o,  onit, 
f.,  ou  fractur-a,  m,  f.  ||  2.  descente 
de  boyau,  hernie,  herni-a,  r,  f.  ||  3. 
ftg.  désunion,  division  entre  amis, 
alliés,  etc.,  alienati-o  ou  disjunctl- 
o,  onis,  f.;  périphr.,  rupta  gratina, 
se,  f.,ou  ab  aliquo  distracti-o ,  onis,  f. 

EX  2.  Il  ne  huit  pas  d'abord  en  ve- 
nir à  une  rupture,  non  statim  alienatio 
facienda  est.  Vous  avei 
—  avec  moi  vous  ferait 
tuant  à  me  a- 


lienationem  tibii 

putasti  (Cic). 

Plia.  Remettre  bien  ensemble  des 
amis  entre  lesquels  il  y  a  eu  —,  averses 
amlcos  componire.  Est-ce  que  votre 
réconciliation  peu  solide  serait  suivie 
d'une  seconde  — .'  an  mali  sarta  gra- 
tta nccquidquam  colt,  et  rescinditur 
(Uor.)?  -  de  la  paix,  d'un  traité,  pads 
ou  fœderis  violati-o,  onis,  t.  (Oc.).  — 
d'un  mariage,  matrimonii 
onis,  f.  (Ulp.).  —  d'une 
lotis  dlssolull'O,  onis,  t. 

RUR-AL,  ALE,  ad).,  qui 
tient  aux  champs,  rusUc-us,  â,  i 
ou  rural-is  ou  agrest-i»,  is,  e. 

RUSE,  A,  L  voie  déguisée  pour 
arriver  à  ses  fins,  dol-us,  i,  av.,  ou 
ast-us,  tut,  m.,  ou  callidit-<u,  afu  , 
f.,ou  machin-a  ou  astuti-a  ou  fal- 
laci-a  te,  f.  ||  2.  —  de  guerre  ou 
—  militaire  (stratagème  pour  trom- 
per et  surprendre  l'ennemi),  stn- 
tagem-a,  atis,  n.  y  3.  se  dit  des  dé- 
tours dont  se  servent,  pour  se  dé- 
rober aux  chiens,  le  cerf,  (e  lièvre, 
le  renard,  fallaci-a,  ou  frustraû-o, 
onis,  f. 

EX.  i.  Méditer  qq.  rose,  dolos  irr- 
sare  (firg.).  on  aolum  ou  machinant 
commoliri  dép.  (Cic).  Avoir  recours  A 
la  — ,  ad  dolos  se  conter  tire  PLJ.). 
User  de  —  ,  faUaciit  utl,  dép.  (Cic). 
Kmploverla  —  pour  tromper  qn  ,  asu 
ou  dolo  aliquem  aggredt  ou  ado  h  ri t 
dép.  (Ph.).  Démêler  lès  ruses  de  qn.,  a- 
llcujus  fraudes  atque  fatiacias  ex  agi- 
lare  (Cic). 

S.  Ruses  du  cerf,  du  lièvre,  du  renard, 
etc.,  uni,  leporis,  vulpis , etc.,  fai- 
laci-x. 

PUR.  Méditer  qq.  ruse,  t  ulpin-ari, 
dép.  (Forr.;.  User  de  -,  fraudent  ad- 
hibêre  (Cic). 

RUS-Ê.ÊE,  ooV.,  fin,  adroit,  plein 
de  ruses,  calM-us 
dolos'us,  a,  um. 

EX.  Elle  est  bien  rusée. 
callida(Plaut.  .Cet 
le  -,  is  homo 
veterator  esse  vult  (Cic.). 

PUR.  Rusé  et  dissimule,  simulationii 
artiflcio  erudilus.  —  matois,  veterat- 
or, oris,  m.  Procédé,  moyen  qu'emploie 
un  homme  — ,  veteratoria  ratio  Cic}. 

RBM.  On  dit  substantivement  :  C'est  un 
ruse,  c'est  une  rusée,  pour  C'est  un 
homme  ou  une  femme  rusée. 

RUSER,  n.,  I.  user  de  ruses.  V. 
Ruse.  H  2.  —  à  la  guerre  (employer 
des  stratagèmes),  dolo  pugn-are,  n., 
ou  astu  bell-are,  n.  |j  3.  {parlant 
des  animaux  que  l'on  chasse)  faire 
des  détours  pour  se  dérober  aux 
chiens  périphr.,  frustratiomes  dore 
(ded-i,  da-tum) ,  ou  canes  tlud-tre 
llus-i,  lut-um). 

RUST-AUD,  AUDE,  ad;.  < 
m.  A  V.  Rustre. 

RUSTICITE,  A,  grossière». 
ticit-as,  atis,  t.;  périphr.,  rutticam 
asperit-as,  atis,  f.  s=  L'ancienne  — 
perce  encore,  hodibque  manent  ves- 
tigia  ruris.  C'est  —  pare,  hoc  qut- 
dem  tnerum  rus  est.  » 

RUSTIQUE,  adj.,  champêtre. 
rusiic-us,  a,  um,  ou  agrest-is,  ist  §. 
H  2.  Impoli,  grossier,  rus  tic -us  os 
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agrestis,  ou  incult-u$  ou  viconditus 

OU  inconcinn-us,  a,  um. 

EX.  I.  La  vie  rustique  enseigne  l'ac- 
tivité et  l'économie,  diligeniix  ac  par- 
cimonix  magUira  est  vita  rusiica 

(Cjl  Manières  runiqoes,  rustici  mores. 


SAB 
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.  vingtième  lettre  de  l'alphabet. 
SA,  pron.  fèm.  de  SON.  V.  Son. 
SADBAT,  m.,  i.  dernierjour  delà 
semaine  ches  les  Juifs,  sabbat-um, 
i,  n.  =  Qui  appartient  au  — ,sab- 
batari-us,  a,  um.  ||  2.  assemblée 
nocturne  de  sorciers,  périphr.,  noc* 
iurnus  magorum  convent-us,  us,  m. 
||  3.  grand  bruit  avec  désordre,  con- 
fusion, périphr.,  démens  strepU-us, 
fis,  m.,  ou  inconditus  f remit-us,  us, 
tn.  m  Faire  le  — ,  tumultu-ari,  dép. 
||  4.  criailleries  contre  qn.,  repro- 
ches bruyants,  jurgi-um,  i,  n.  = 
Faire  un  —  à  qn.,  jurgio  aliquem  la- 
cess-îre  ou  invad-êre  (vas-l,  vas- 
um),  ou  corrip-ére  {io,  W,  rep-tum). 
Si  je  rentre,  ma  femme  va  me  faire 
un  beau — ,  uxorjurgiome  enecabit, 
si  intro  rediero.  Allons,  pas  de  — , 
je  vous  le  conseille ,  jurgium  hlnc 
auferas,  si  saplas. 

SABLE,  m.,  1.  i*  («H  générât) 
sorte  de  terre  menue  et  formée  de 
petits  grains  de  gravier,  aren-a,  m, 
f.;2«  gros  sable,  sabul-um\it  n.,  et 
sabul-o,  onis,  m.  ||  2.  gravier  qui 
•'engendre  dans  les  reins,  et  qui 
forme  la  gravelle,  calcul-us,  i,  m. 

J3.  horloge  de  sable.  Y.  Sablier.  |j 
.  tm  de  blason,  couleur  noire,  péri- 
phr. ,  pullus  ou  nigcr  col-or,  oris, 
tu. 

EX.  |o  Sable  qu'on  lire  des  sablon - 
uières,  arena  fossilis.  —  de  rivière,  a- 
rena  fluvialica  ;  de  mer,  marina  ;  mêlé 
de  terre,  terrosa  (Vitr.).  Sables  brû- 
lant*, ferventes  araim  H  m.).  2°  Sable 
mouvant,  sabulum  vestigto  cédais 
iCurt.). 

PUR.  i.  i» Abondant  en  sable,  arenos- 
ns,  a,  um.  Qui  lire  du  — ,  arenari-us, 
i,  m.;  2°  Abondant  en  gros  —,  sabulot- 
vs,  a,  um  {Col.).  Lieu  où  il  y  a  beaucoup 
de  gros — .subutet-um.i,  n.  (PUn.).  Fig. 
Bâtir  sur  le  —  (fonder  des  projets,  des 
espérances  sur  qq.  ch.  de  peu  solide;, 
caducù  ipe  niti,  dèp. 

SABLER,  a.,  1.  couvrir  de  sable, 
périphr.,  arenâ  ou  tabulo  subttern- 
ere(stra-vi,  stra-tum),  acc.  jj  2.  (par- 
lant de  vin)  boire  d'un  seul  coup, 
uno  haustu  bib-ire  (i,  itum),  acc. 

SABL-EUX,  EL'SE,  adj.,  mêlé  de 
sable,  arenos-us,  a,  um. 

SABLlER,m.,l.horlogeàsabIe, 
périphr.,  ex  arenâ  horoloai-um,  i, 
n.  ||  2.  vase  au  sable  pour  récriture, 
périphr.,  tenuissimà  arena  refertum 
vas,  g.  vas-is,  n. 
SABLIERE,  f.t  1.  carrière  à  sa- 


RUS 

RUSTIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  rustique,  grossière,  rusticè. 

RUSTRE,  adj.,  rustique,  gros* 
sier,  impoli,  rustican-us,  a,  um,  ou 
agrest-is,  is,  e.  sa  Air  — ,  rusticana 
faciès.  |j  8UBST.  Un  — 


S 

SAC 


du 


pente,  pièce  de  bois  servant  dans  les 
combles,  périphr.,  trabs  accipiendo 
et  sustinendo  tabulato  idonca,  g. 
trab-is,  f. 

SABLON,  m.,  sable  fin,  périphr., 
tenuior  on  tenuissimà  aren-a,  m,  f. 

SABLONNER,  a.,écurer  avec  du 
sablon,  périphr.,  tenuissimà  arenâ 
elu-ère  (l,  tum),  acc. 

SABLONN-EUX,  EUSE,  adj.,  où 
il  y  a  du  sable,  1°  du  sable  On,  are- 
nos-us,  a,  um.  =  Urine  sablonneuse, 
arenosa  urina;  2°  où  il  y  a  du  gros 
sable,  sabulos-us,  a ,  um.  —  Cam- 
pagnes sablonneuses,  cami 
obruti. 

SABLONNIER,  m.,  qui 
sablon,  périphr.,  tenutoris 
vendit-or,  orLt,  m. 

SABLONNIÉRE,  f.,  mine  de  sa- 
ble, 1°  de  sable  On,  arenari-x,  arum, 
f.  pl.  ou  -a,  orum,  n.  pl.;  2°  mine 
de  gros  sable,  sabulet-um,  i,  n. 

SABORD,  m.,  embrasure  d'un 
vaisseau,  par  où  l'on  tire  le  canon, 
{navalis  tomenti)  fenestr-a.  se,  f.;au 
pl.  [navaliitm  tormentorum)  fenestr- 
x,  arum,  f.  pl. 

SABOT,  m. ,  1.  chaussure  de  bois, 
périphr.,  ligneus  calce-us,  i,  m.,  ou 
lignea  sole-a,  x,  f.  ||  2.  corne  da 
pied  du  cheval,  ungul-a,x,  t.;  pé- 
riphr., equimm  cornu  (ce  dernier 
mot  indéclin.),  n.  ||  3.  espèce  de  tou- 
pie, turb-o,  inis,  m.  =  Jouer  au  —, 
fouetter,  faire  loumer  un  —,  turbi- 
nem  versare  ou  verbert  agère,  ou 
flagello  buxum  torquire. 

SABOTER,  n.,  jouer  au  sabot.  V. 
Sabot. 

SABOTIER,  m.,  1.  qui  fait  des 
sabots,  périphr.,  ligneorum  calceo- 
rum  opif-tx,  icis,  m.  ||  2.  qui  en 
porte,  périphr. ,  qui  ligneis  calceis 
utitur. 

SABRE,  m.,  épée  tranchante, 
large,  à  lame  forte,  pesante ,  épaisse 
par  le  dos,  et  qq.  fois  courbée,  aci- 
naoes,  Is,  m. 

SABRER,  a.,  donner  des  coups 
de  sabre  à... ,  périphr.,  ferro  con- 
scind-ire  (scid-i,  scis-sum),  acc.  = 
FiG.  —  une  affaire  (l'expédier  avec 
précipitation),  negotium  celeriùs  pro- 
per-are  ou  confic-irt{io,  fec-l,fec- 
tum). 

SAC,  m.,  i .  poche  de  toile  cousue 
par  le  bas  et  les  côtés,  sacc-us.  i, 
m.  ||  2.  bougelte  qu'on  porte  à  che- 
val, hippoper-a,  œ,  f.  ||  3.  —  de 


RUT 

homo,  ou  homo  plenus  ruris. 

RUT,  m.,  (en  pari,  des  animaux), 

périphr ^venereus  ard-or,  oris,  m. t 
ou  veneris  stimul-i,  orum,  m.  pl.  =s 
Cerf  en  — ,  venere  ardescens  ou  V9- 


SAC 

cuir  où  l'on  enfermait  les  parricides, 
cule-us,  i,  m.  ||  4.  /.  de  ehirurg.  dé- 
pôt d'humeurs,  sin-us,  ùs,  m.,  ou 
collecti-o,onis.  f.,ou  vomic-a,  x,  f. 

EX.  I.  Sac  à  blé, saccus  frumentarius 
(Cic.)  -  à  passer  le  vin,  saccus  vina- 
riusiPlin.). 

PUR.  i.  Petit  t*c,  saccul-us,  i,  m. 
(Asc.  Ped.).  —  de  procès,  forensis  sac- 
culus.  Paov.  Pris  la  main  dans  le  sao 
(en  flagrant  délit  de  vol),  furti  mani- 
festas. Juger  sur  l'étiquette  du  —  (s'eo 
rapporter  aux  premières  apparences^ 
prhnà  facie  de  re  judicare.  Voir  le 
fond  du  —  (pénétrer  dans  ce  qu'une  af- 
faire a  de  plus  caché) ,  renrpenUàs  in- 
trospictre  (Cic.).  Tirer  d'un  —  deux 
moutures  (prendre  deux  rois  is  récom- 
pense qu'on  n'est  en  droit  d'exiger 
qu'une),  bis  debitum  exigêre.  Prendre 
son  —  et  ses  quilles  (ses  bardes  et  s'en 
aller),  convosare,  n.,  ou  vusa  sua  col- 
ligtre.  =  3.  Gens  de  —  et  de  corde  (ca- 
pables de  toutes  sortes  de  crimes),  culeo 
et  laqueo  digni. 

SAC  d'une  ville.  V.  Saccagement. 

SACCADE,  f. ,  secousse  brusque 
et  violente,  périphr.,  concuss-uson 
succuss-us,  ûs,  m.  ou  succussi-o, 
onis, f.;  périphr.,  vehemens  nec  opi- 
na succussi-o. 

SACCADER,  o.  t.  de  manège,  don- 
ner de  fréquentes  saccades  à  (un 
cheval),  périphr.,  crebro  succussu 
(equum)  quat-êre  {io,  sans  prêt,  quas- 
sum).  -  Fie;.  Ecrire  d'un  style  sacca- 
dé, cxsim  scribire  {scrips-t,  script' 

""SACCAG-Ê,  ÉE,  adj.  et  part.  V. 
Saccager. 

SACCAGEMENT,  m.,  pillage  en- 
tier d'une  ville,  accompagné  da 
meurtre  des  habitans  [urbls)  popu- 
lati-o  ou  vastaii-o,  onis,  f. 

SACCAGER,  a.,  livrer  au  pillage 
et  remplir  de  meurtres,  popul-ari, 
dép.,  ou  vast-are,  acc.=  Empêcher 
une  ville  d'être  saccagée,  urbem  à 
vastatione  defend-tre. 

SACERDOCE,  m.,  caractère  des 
prêtres,  sacerdoti-um,  i,  n.  =  Ma- 
jesté du  — ,  sacerdotù  amplltud-o. 
Entrer  dans  le— ,sacerdotium  mire. 

SACERDOT-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
appartient  au  sacerdoce,  sacerdotal- 
is,  is,  e. 

SACHANT,  parf .  du  verbe  SA  vont, 
sci-ens,  entis, omo.  g.  =  Ne  —  pas, 
nescHu,  a,  um,  gén.  de  ls  chose 
ignorée. 

SACHÊE,  f.,  ce  qne  peut  conte- 
nir  un  sac,  périphr.,  j 
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SACHET,  m.,  petit  sac,  saccul- 
us,  i,  m. 

SACOCHE,  f.,  1.  sac  long  et  é- 
troit  pour  mettre  de  l'argent,  péri- 
phr.f  lougus  arctusgue  recipiendis 
nurnmis  sacc-us ,  i,  m.  ||  2.  au  pl. 
deux  sacs  de  coir  joints  ensemble,  à 
l'usage  du  cavalier ,  hippoper-a, 
*,  f. 

SACRAMENT-AL,  ALE,  ou  -EL, 
ELLE ,  adj. ,  qui  concerne  les  sa- 
crements, périphr. ,  ad  sacramenta 
pertin-ens,  émis,  omn.  g.,  ou  sacra- 
mentorum  propri-us,  a,  um.  as  Pa- 
roles sacramentelles,  concepta  verba 
qnibits  sacrantenta  cotiftciuntnr. 

SACHE,  m.,  cérémonie  religieuse 
d'inauguration  pour  les  empereurs, 
rois,  évêques,  etc.  =  —  d'un  roi, 
régis  nacra  vtunctt-o,  onis,  t.  Céré- 
monies du  —,  inaugurandi  régit  *o- 
lemn-ia,  ium,  n.  pl. 

SACRE,  m.,  espèce- de  faucon ,  pé- 
riphr., sacer  falc-o,  oni$,  m.,  ou 
acapit-cr  ris,  m. 

SACR-E,  EE,  adj~etpart.,  l.qui 
a  reen  l'onction  sainte,  périphr., 
tacro  oleo  inunet-ut,  a,  tan.  ||  2. 
consacré,  oppisë  à  profane ,  sac-er, 
ra,  mm,  ou  saerat-us,  a,  um.  ||  3. 
respectable,  Inviolable,  «ac-cr,  ou 
tanct-us,  a,  tan. 

EX.  2.  Lieu  sacré,  sacrata  sedei 
(Virg.).  chose  sacrée,  res  sacra  (Cic). 
Les  choses  sacrées,  sacr-a,  arum,  n. 

3.  Le*  droits  les' plas  itervei^tacer- 
rimajura  (Ov.).  Le  malheur  est*  un  ob- 
ret  est  sacra,  miser.  Si  la  Toi 
n'avait  rien  de  —  poitr  vous, 
tt  fuies  nitul  sancti  apud  vos 
(Ltv.).  N'avoir  nul  égard 
ce  qu'il  y  a  de  plus  — ,  nVul 
bèreiSall.). 

//.f UR-  2*  ob,'et  Mcré«  res  tacrosancta 
(Cic.].  Ce  qu'il  |  a  de  plus  —  dans  les 
temples,  quidattid  reliniosisximl  est  in 
templis  (llor.).  rr  3.  ces  peuples  n'ont 
rien  de  plus  sacré  que  la  majesté  de 
leurs  rois,  Mis  gentibus  regum  eximia 
est  majestas  (Curt.\.  Qu'y  a-l-il  de  —, 


que  vous  n'ayex  vk 

SACREMENT,  m.,  signe  sensible 
dTine  grâce 


»,  n. 


SACRER,  a.,  dédier  à  dieu  par 
le  sacre  (si  c'est  une  personne),  ou 
par  la  consécration  (si  c'est  une  ch.). 
=  —  un  évêque,  prmsulem  imugur- 
are.  —  une  église,  templum  consecr- 
are,  ou  périphr.,  retigione  devinc- 

J5ACRIFICATEUR,  m.,  mlnlslrt 
proposé  pour  faire  les  sacriflecs,  fut- 
molat-or,  orist  m.,  OU  tacricoUa,  m , 
m.,  ou  sacrifie-**,  i,  m. 

SACR1FICATURE,  f.t  dignité, 
fonction  de  sacrificateur,  sacerdoti- 
tan,  i,  n. 

SACRIFICE,  m.,  U  oblation  faite 
a  Dieu  d'une  victime  ou  de  qq.  att- 
ire présent,  tacrifici-um  ou  sacr-um 
*,  n.;  périphr.,  sa*a  res,  g.  re  i,t 
I  2.  privation  mje  l'on 


mens,  inhnicili 
(Cic).  11  est 
friri 


à  laquelle  on  se  résigne.  V. 
Phr. 

EX.  t  .Sacrifices  publics  et  particuliers, 
pnbtlca  et  privata  sacrifia  a  (Cms.). 
Faire,  offrir  un  — ,  sacrifie  ium  ou  tar- 
er um  ou  rem  sacram  f  acéré.  Faire  a 
Dieu  un  —  annuel,  anniversariis  sacri- 
flciis  Deum  eolére,  —  qu'on  offrait  pour 
le  salut  du  peuple  romain ,  sacriflcium 
guod  flebat  pro  smiute  popull  romani 
(Cic).  Offrir  un  —  expiatoi  rc,  piaculare 
sacrum  f  acéré.  Apres  qu'on  eût  fait  le 
—  avec  toutes  les  cérémonies  d'usage, 
riti  perpetrato  sacrifieio  (liv.). 

PUR.  1.  Qui  concerne  les  sacrifices, 
sacrifical-is  ou  sacrificiul-is,  is,  e.  Ap- 
pareil d'un  —,  sacrificalis  apparutits 
( Tac.).  Festin  qui  suit  un  —,  sacrifica- 
les  épuise  (Apul.  ).  Faire  un  — ,  sacrifia 
care,  acc.  ou  abl.,  ou  facére,  ou  pooL 
operari,  dép.,  abl.  —  agréable,  luarc, 
n.  (etc.).  —  2.  Faire  le  —  de  qq.  ch., 
nliguâ  re  se  orbare  (Cic.).  Faire  le  — 
de  qq.  ch.  en  faveur  de  qn.,  aliguid  a- 
Hcutcedêre  (Justin).  Faire  i  la  patrie 
le  —  de  son  droit,  jus  proprium  patrix 
remiuére  (  Vktg.  )  5  de  ses  ressenti  - 
fat  patrie  condonare 
,  il  est  glorieux  d'oN 
—  de  sa  vie.  dulce  et 
décorum  est  propatrià  mori(Hor.). 

SACRIFIER  ,  a.,  1.  faire  un  sa- 
crifice (oblation  religieuse),  périphr., 
sacrificium  fac-ére  {io ,  fec-i,  fac- 
rnm),  sans  régime;  d'un  senl  root 
sacrifie-are,  acc.  ou  abl.,  ou  facére, 
abl. ,  ou  poét  oper-ari,  dép.  sans 
rég.  H  2.  renoncer  à...,  se  priver 
de...,  ced-êre  (ecs-si,  ces-sum),  acc. 
on  abl.  de  la  chose  que  l'on  sacrifie , 
daL  de  la  personne  à  qui  on  la  sa- 
crifie ;  périphr.,  se  oro-are,  abl.  de 
la  ehose  que  l'on  sacrifie.  f|  3.  — une 
chose  h  une  antre  (consentir  h  per- 
dre une  chose,  à  être  privé  d'une 
chose  ou  d  une  personne  pour  en 
conserver  ou  pour  s'en  procurer  une 
autre),  rem  rci  posthab-cre,  ou  rem 
aliâ  posteriorem  ou  prm  aliû  lèvent 
duc-ire  (dux-i,  duct-um). 

EX.  i.  Sacrifier  aux  Dieux,  Mis  sa- 
crifleare  (Varr.)  ou  sacrificium  facére 
(<:ic.)  00  poét.  operari  (iior.).  —  on 
porc,  suem  sacrificare  (OtO;  des  vic- 
times, hosliit  taertfleare  (Plant.).  — 
une  génisse,  vitulà  factre  (Firg.). 

2.  Sacrifier  a  qn.  sa  couronne  ou  ses 
droits  au  trône,  regmmt  alicui  cedere 
(Just.). 

».  Il  sacrifie  tout  i  ses  intéreu,  omnia 
potfitabtl  rebut  suis.  Il  a  tout  sacrifié 
audésie  de  sauver  sa  vie,  omnia  prit 
salute  suâ  levia  du  ut.  —  ses  intérêts 
au  bien  public,  suam  salutem  saluie 
communi  posteriorem  ducére(Cic.). 
m  t.  Sacrifier  un  veau,  vituhan 

immolare  (Cic).  —  des  brebis,  oves 
maeture(Virg.).  —  des  hommes,  homi* 
nés  pro  viclimis  immol-are  (Cxs.).  Ac- 
tion de  —,  tacrificati-o  ou  immolaU-o. 
onit,  t.  (Cic.),  ou  sacrificat-us  (Apul.) 
ou  mactat-us.  ùs,  m.  poét.  (Lucr.).  Elle 
périt,  sacrifiée  par  son  propre  pére, 
concidit  mactatu  parentis  (Lacr.).  Fie 
qn  â  sa  vengeance,  aliquem  nltloni 
mac  tare  (Tac.).  ~  2.  —  sa  vie  pour  un 
autre,  pro  altero  capltis  perlculum  sub- 
ite (  Ter.),  ou  pro  altero  se  devovére 
(Cic).  Qui  ne  craint  pas  de  —  sa  vie  a 
son  psys,  pro  patriâ  non  limidus  per- 
rre  (  Uor.  ).  —  sa  haine  au  bien  de  l'é- 
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3. -1 

bhque.  sulutem 
suisprr ferre.  Il  n'y  ai 
lion  qu'on  ne  doive  —  a  l'amitié,  naMa 
studia  tanti  surit,  ut  amicitix  ofticutm 
deseratur. 

SB  SACRIFIER ,  t.  dir. ,  sacrifier 
sa  vie,  et  fig.  sa  fortune,  ses  plus 
chers  intérêts.  —  Se  —  pour  le 
peuple,  se  —  au  bien,  à  l'intérêt 
public,  se  pro  publtcù  sainte  derov- 
ire  [i,  vo-tum),  ou  se  publiez  taluti 
victimam  prrb-ire. 

SACRILEGE,  m.,  profanation  des 
choses  saintes,  saerilegl-mit;  i,  n. 
—  Commettre 
viol-are,  ou  sacril 
(mis-i,  mw-*«m). 

SACRILEGE,  ad). ,  qnt 
a  commis,  sert  ou  à  servi  à  commet- 
tre un  sacrilège,  sacrileg-us,  a,  um. 

EX.  Sortez  du  temple,  vous  le  plus 
sacrilegcdes  hommes, cil  t  fano,  qnen- 
ttim  est  homlnnm  sacriUghxane.  »Jt« 
— .  tnerilepa  mamtt  (Hor.).  vol  —,  «o» 
crilegnm  furtum.  \\  Svnsr  .  homme  qui 
a  commis  un  sacnk-sc),  saerileg-ns,  i, 
m.-,  périphr.,  sacriïegu»  liom-o,  Uns, 
ta.  =  Quelle  reconnaissance  lémoigne- 
rais-je  è  ce  —  ?  quant  referam  Mi  sa- 
crllego  grattant  (  Ter.)?  C'est  un  —  qnt 
se  charge  de  punir  lés  voieura!  ptuul 
farta  sacrilcgus (Srn.y. 

PU li.  Commettre  un  vol  aacnJrge, 
sacra  Deûm  violare  (Hor.). 

SACRILEGEMENT,  adr.,  rar.p 
d'une  manière  sacrilège,  sacrilège, 
ou  impie,  ou  irrebgiosè. 
SACRISTAIN ,  av.,  eelui  qui  a 


tnn-us.  1,  m.: 


cust-os,  oéis,  m. 

SACRISTIE,/'., 
les  vases  sacrés,  1 
crari-tem,  i,  n. 

SACRISTINE,  f. , 
a  soin  de  la  sacristie, 
crarii  cust-os,  odis,  f. 

SAFRAN,  m.,  plante,  croc-um,  i, 
n.  ou  croc-us,  i,  m.  f.  =  —  M  tard, 
crocum  sitvestre.  De  — ,  croca-u», 
a,  um.  De  couleur  de  — ,  eroce-us, 
a,  um.  Oh  l'on  a  mis  du  — ,  crocat- 
us,  a,  um. 

SAFRANER.a.,  I.  apprêter,  as- 
saisonner avec  du  safran ,  périphr., 
croco  coiui-ire ,  acc.  |j  2.  jaunir  avec 
du  safran,  périphr. ,  croeeo  colore 
infic-ire  (io,  fec-i,  fec-tum),  ace.  = 
Par  ETT.Vl?age,  teint  sa  franc  (jau- 
ne), luteum  os,  ou  luteus  oris  cotor. 

SAFRAN1ÊRE.      plantation  de 
safran,  périphr. 
us,  L  m. 

SAFRE,  m., 
du  eobalt,] 
calc-is,  f. 

SAFRE, 
qui  1 


SAGACITÉ,  f.p 
l'esprit, sagacit-a s  ou pertpicacil-as, 
atis,  f.,  OU  perspicieiM-et  ou  pertpi- 
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lerï  ingtni-um,  i,  n. ,  on  aerlt  in- 
genli  aci  es,  ei,  î.  —  Avoir  de  la  —, 
tag-ire,  n.,  rar.,  ou  acriter  Mel- 
lig-ëre  (lex-l .  lect-um).  Avec  — , 
sagacitcr.  Prévoir  avec  beaucoup  de 
— ,  tagacissime  odor-ari,dêQ.  Met- 
tre de  la  —  dam  une  recherche , 
sa>iaci  ratione  aliquid  quxr-ère 
(quxs-ivi,  ttum).  Esprit  qui  poursuit 
axe  —  loua  les  objets  utile*,  ment 
uiilutm  rerusn  sagax.  Je  n'ai  pu*  as- 
sez de  —  pour  sentir  cette  diil'é- 
Tence,  non  sait*  pempicio  istm  va- 
rient* qnm  ait. 

SAGE,  adj.,  1.  prudent,  sapi-ent 
ou  prud-eas,  eittis,  omo.  g.  H  2.  qui 
est  en  Bon  bon  sent,  tan-ut  ou  cor- 
dai-u;a,um;  péripbr..  oui,  m., 
qum,  t.  est  saute  mentit.  j|  3.  chaste, 
pudique,  cast-us  ou  par-w  ou  Smtct- 
ust  a.  um,  ou  contin-ens,  entù,  omn. 
g.;  pérlph.,  moriètu  cast-us,  ou ipu- 
dore  integ-er,  ra,  mm, 
«f  integ-er. 

EX.  s. 


SA! 


SAI 
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,  „jge>  tun'Mnus  Utor.)? 
l.  Etre  sage,  tap-tre  (io,  ui  et 
frf.Tans  sup  ),  n.  Il  n'est  nullement  -, 
Me  pionv  FimH  *op<r(Cte.).  Devemr  - 
aux  dépens  d'auirui,  «/k»o  peri<r«(o 
juj>»>r<*  [fiant.)  ou  ctiiUiu  fieri  (i/or.), 
ooulien.'t  imanià  frul ,  dép.  (Pfi*.); 
à  ses  dopons,  accepta  incommoda  pru 
disciplina  habite.  Redevenir  -,  rcsi- 
pisc-tre  (sip-ui,  sans  sup.),  n.  Ils  se 
montrèrent  dans  cette  occasion  aussi 
sapes  que  eouraseui,  ho»»  solùm  id  imi- 
nwsi  et  fortitvr,  sed  comideraté  etium 
sapictiterque  fecerunt.  =  1.  Eles-vous 

 f  rectum  aninU  terrai  ?  Qui  n»  st 

pa9  _  commot-us,  a,  um,  oo  qui,  m., 
QU.T,  f.  commotr  est  mentis  Uor.). 

SAGE,  m.,  qui  Tait  profession  de 
sagesse,  *ap*-tns*  entis,  m.,  ou  tnpli- 
u  s,  i,  m.  =Qut  n'a  d'un  —  que  l'ex- 
térieur, barbant  tenùs  philosophas. 
Porter  oae  roesîue  bart*-,  comme 
une  enseigne  de  —,  septentem  bar- 
bain  pasc—ëre. 

SAGE-FEMME,  f.,  accoucheuse, 
*bstet-rix,  ricHt  L 

SAGEMENT,  adv.,  t.  avec  pru- 
dence, sapienur,  ou  prudenter,  ou 
considérait.  \\  2.  en  homme  de  bon 
«en*,  périphr.,  ut  tanum  decet.  \]  3. 
chantuiuenl,  casti,  ou  &aii£lCj  OU  in- 
tégré. 

SAGESSE,  f. ,  1-  prudence,  w- 
jrienti-a  ou  prurfenfi-a,  *,  f.  U  2. 
retenue,  modération,  modesti-a.  x, 
f .  jj  j.  chasteté,  castimoni-a,  x,  f. 
*  JSJT  1.  Homme  d'une  sagesse  can- 
sommée,  vir  contaminât*  lapienti* 
(Cic  .  Pour  vous,  vous  la  -  mftue, 
tu  a  liant  u  s  quanta*  êt,  »»«  nlst  *a' 
pi'enoa  «  (Ter.).  Vous  examinerez 
cela  dans  votre  -,ldproUtu  pruden- 
tià  cvriMfierabl*.   

i'i/K.  2.  H  se  conduit  en  tout  avec  sa- 
gesse i.t  ni  omnibus  t  itx  iHirlibus 
modéra  tu*  et  tempérant  (Cic.). 

SAGITTAIRE,  m.,  l'un  des  signes 
du  Zodiaque,  sagutar^ui,  i,  m.  ou 
arciten-eu»,  enta,  m~,  poél. 

SAGOU,  m.,  pâle  végétale,  arana 
mx  medulla  tagi  condil-t,  *,  f. 


SAGOUTIER,  m.r  palmier  qui 

donne  le  sngou,  sag-us,  J>  f. 

SAGOCLN,  m.,  1.  petit  singe,  ri- 
mto/-u5,  i,  m.  ||  î.  enrant  malpro- 
pre, sordidulus  pu-cr,  eri,  m. 

SAIE,  A,  ancien  habillen>ent  de 
guerre,  saq^um.,  i,  m  »  Petite — » 
tagut-vm,  i,  n.  Qui  porte  la  —,  *a- 
gat-ut.  Oui  porte  la  pelle — >  9a- 
gulat-ns,  a,  um. 

SAIGN-AKT;  ANTE,  ad/.,  sangui- 
nolent-us, a,  um.  =  Plaie,  —,  c.-à- 
d.  récemment  faite,  recem  vutn-*s, 
cris,  n. 

SAIGNÉE,  U  1.  euverture  d'un 
vaisseau  sanguin  et  par  eu.  le  sang 
tiré  par  l'ouverture  de  la  veine, 
sanguùiis  detracti-o  ou  vxU$i-of  o- 
nutL;sanguiui*  dttraci-us,ûs,m.i 
venm  aeeli-o  ou  i«ci*f-o,  o«u,  f.  || 
2.  fig.  ripele  pour  i'éeoulcment  ûv 
l'eau,  ineti-e,  ù,  n.  =  —  «He  àx 
une  rivière ,  fhtminis  dérivait  -  o*, 
onis,  f. 

EX.  i .  La  Miptf  e  m'a  fait  plus  de  mal 
que  de  bien,  sujiyunus  m  'ts.sto  udeo  non 
niilù  profuit,  ul  etium  meuerit  (CeU.). 
Etre  guéri  par  une  —  tsanguiuisdetrae- 
tione  curari  (Curl.). 

PUR.  i.  1-3  saignée  n'est  pas  bonne  à 
un  jeune  homme,  b'ilc>l  faillie,  sijuve- 
uh  tmhccillus  est,  mule  satiputt  enut- 
lilnr  (CeU.).  =  2.  S'écouler  dans  un  ca- 
nal par  plusieurs  -,  «orrlearl  (Win.). 

SAIGNEMENT,  m.,  écoulement 
de  sang,  surtout  par  le  ne*,  sangui- 
nis  flux-us  ou  curs-us,  ùi,  m.;  san- 
guhtls  è  naribut  fluxh-o±  onbt,  f.  ou 
profluvi-um,  l,  n. 

EX.  Arrêter  le  saignement  de  nez, 
è  naribut  sanguinis  puxiotietn  tuttre, 
OU  Mftn-vrineni  eohibère  (/'/»«.).  H  lui 

SAIGNER,  a.,  t.  tirer  du  sana. 
oovrir  la  veine,  i<e»iom  iucid-Hre  {cùl 


POT.  1.  Sa  plaie  saigne  beaucoup, 
multo  sanguine  manat  dtntnx  (Sen.). 
Dont  la  plaie  saigne  encore,  à  vaincre 
rcctm[Virg  ).  n  saine  du  nez,  tt  mi- 
gnis  e  mrtbtt*:  finit  RU sanguni  (W.  J.). 
=  2.  plaie  saiçne  encore,  munet  sub 
pectore  rttlmts  (Vira.).  Le  e««ir  me 
saigne  *  voir  celn,  mmi  eardolimn  est, 
don  ista  vi'iee  ;  W«al.)î  dolent  hàe  re 
oculi  mthi(Ter.). 

SE  saigner,  r.,  m  mettre  dans 
la  gêne  par  des  sacrifices  d'argent, 
te  Humai*  exkaur-ire  [haus-i,  luiutl- 
umfonon  sbat  revum  dispernOo  alieu- 
jus  inopiam  lev-art.  —  ieme  sui3 
saiçtné  pour  mon  «mi,  feei  ut  mïhi 
etset  re»  famillarts  angustu,  ne  a- 
mico  taboranti  dtestein. 

SA1LL-ANT.  ANTE,  odj.,  1.  qui 
avance  en  dehors,  est  en  saillie, 
emin-em,  promin-ens,  entis,  omn. 
g.,  exst-ant,  prost-am,  antit,  omn. 
g.  =  Angle  —,  pro«ra>!»  angulus.  || 
i.  fig.  qui  ressort  avec  avantage,  re- 
marquable, prxtt-ans;  prststabU-is, 
it,  e;  emin-em.  =  Cet  écrit  n'a  rien 
de  —,  in  hoc  scripto  mhil  embtet. 

SAILLIE,  f.t  î.  avance,  exstanti- 
i,  projeetur-a,  prommentl-a,  *,  f.  Il 


cie-um),  sanquinem  dvtrahrére 
[trax-l,  tract-um)t  venmm  •xtoU-tre 
[i,  so/tt-ttmi),  tattguiuem  mitt- 
ere  ou  cmiu-e~re  {init-i ,  mis-sum) , 

tau). 

EX.  t.  Saigner  qfi.talicul  venam  in- 
ctd-ire  (Cels.);  alcui  sanquinem  de- 
tmh-ere  Col.),  alictti  vcnameJtMlv-ê're 
(Toc.ï;  aHeui  • 
cNiitt-eye  (Cels.). 
t.  s^ifiner  unenvierc.  flumimsaqua* 


inekib»"  aM  derivare.  Rivrorc  saiRnée 
tu  plusieurs  endroits,  diductus  in  rivot 

iTOC.) 


PHn.  i.  saigner  en.  air pied,  venam 
inter  ima  l^sferrre  M ±  «  «j- 
fief  marais,  urcinuici  * 
(Cic.).  =  P*a  B»T.  —  w 
lui  etlorquer  de  l'argent, 
alicujua  exenicrarc  (Plant  ). 

SAIGNER,  t.  n.,  perdre  du  sang , 
tanguinem  redd-è~re  {idt.  itum)  ou 
rejic-àe  (iojec-i,  jec-tum).  \\  2.  Gtrc 
vivement  affi  clé,  rroi^é.ouy-i.iiaes.  ; 
paM  (iar  pat-auttitm),  dép.  »  3.f«m 
talgner  de  nez  (manquer  de  cou 
rage), 


n,  projerttir-a,  prommeiw-u,  u 
2.  jet  d'eau  qui  vient  par  sauls  et 
secousses,  subiilient  aqu-a,  m,  t.  || 
S.  boutade,  animi  mot-us  ou  »«f-«* 
ou  tmpet-ut,  ûe,  sa-  il  +•  boutade 
d  eeprit,  sal,  gén.«al-i»,  m.;  sot*s, 

EX.  3.  Saillies  de  la  Jeunesse,  juven- 
tutis  impetas  (Cic).  Réprimer  les  —  de 
la  colère,  trucuudix  SUtUt  Cêhdvre 

(Sen.).  , 

4.  chacune  de  ses  n-partics  est  une 
snilile,  quidqnid  toqultur,  sal  mer  uni 
est  (  ifrttn.  ..  Cet  écrivain  a  des  —  tr<  s 
heureuses,  hic  in  scribeudo  plurimum 
salit  hubet. 

Prtil  i.  Esprit  à  saillies,  abruptum 
mneiiium  {Quint  ).=•*.  Avoir  d  heurcu- 
séf- ,  audére  féliciter  (Uor. );  qulen  a, 
attd.tx  ingenii  (Stat). 

SAILLIR,  a.,  en  parlant  du  che- 
val, du  taureau,  sal-bre,{saH-um)  as- 
sil-ire  («i  ou  ii,  sul-tum.). 
■  SAILLIR,  n.,  1.  s'avancer  en  de- 
hors, emin-ére,  promin-ire,  («I,  sans 
rnp.y,  exst-are,  {tilt-l,  stit-um),  n. 
||  2.  jallnr,  sar-ire  [U  ou  tW,  H, 
n.;  erump-ëre  (rup-i,  rup-tum),  n.; 
emic-arc  («i,  sanasup.)- 

SAIN,  SAINE,  adj.,  1.  qui  est  en 
santé,  san-m,  twHd-a*,  fl,  i/m;  j»c- 
Hcra/-«w,««'w.  omn.  g.ieore/ua'mc 
iuteg-er,  re^rum.  \\  2.  en  parlant 
de  l'esprit,  tau-us*  rset-u»,  a,wn; 
i»re<^t;r,-  pérlphr.,  mentis  ou  anùni 
integ-er.  \\  3.  entier,  en  bon  état, 
iirteg-er,  son-us,  tincer-us,  incor- 
ruiH-ut.  a,  um.  ||  4.  salubre,  favo- 
rable à  la  santé,  sa lubr-is,salutar~is, 

itf  t. 

EX.  i .  Des  corps  sains,  satubria  co  r- 
pnra  (Lie.).  Vrfort,  sol^  v^çoureui. 


nwa  (Lie.),  ^ton.  ^uuc, 
îaulè.  Ure  —,  e*se  intégra  valeludine. 

2  Jugemenl  sain,  sana  ou  iuftjp-a 
m,  rtj,-  uHfmu»  rte  tut  Qui  est  —  ee»- 
w-it  et  de  corps,  etti  est  ment  sana  in 
eorpore  tano  ;  gui  ment*  est  tutegra 
et  salabri  eorpore. 

3  Fruit  bien  sain,  sUtcerm  et  mcor- 
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pommn.  Bois  qui  se  conserve 

— ~,  incorrupta  conirû  omnia  vitia  ma- 
teria  (Plin.);  tlncerum  lignum. 

4.  Air  tain,  caelum  satubre  (Cic),  ou 
saluùris  air  (vitr.).  M  v  a  des  cantons 
dont  l'air  est  vicié,  d'autres  qui  sont 
sains,  sunl  parlai  agrorum  alix  pesti 

PUR.  i.  Do  corps  peu  sain,  corpus 
vltiosum  ou  morbosum  ou  obnoxium 
=  2.  Jugement  — ,  sunitas ,  ou  om'mt 
sanitas  (Sen.).  Etre  —  d'esprit  et  de 
corps,  esse  $iné  corporis  dolore  et  ani- 
mo  valire  (Cic).  Une  saine  doctrine, 
para  ab  omni  errore  doctrina.  =  s.  Ces 
fruits  ne  sont  pas  — ,  hxc  poma  xgro- 
lant  (Plin.).  Noix  qui  n'est  pas  —,  vt- 
tiosa  nux.  Bâtiment  —  c.-a-d.  en  bon 
«Hat,  xdes  incolumes  (Vitr.).  Je  suis  — 
et  sauf,  sa/vus  sum  et  incolumis  Cic). 
m  4.  Un  air  —,  coli  satubrita*  atque 


mœurs,  castit-as,  plct-as,  atit;  vit» 
integrit-as,  atit,  f.  ||  2.  consécration, 
religi-O,  ont  s,  f .  ;  sanctitud-o  ,  inis, 
t.;  sanctimoni-a,  m,  t. 


tempcries(Plin.).  Un  pays  qui  n'est  pas 
-Jnsolubri,  air;  vilïosa  regio  (Vitr.). 
v.  Rtaisain. 

SAINDOUX,  m.,  graisse  de  porc, 
arvin-a,  x,  f.j  mi/Zk!  ad-cps,  ipis, 

8A1NEMENT,  adv.,  1.  d'une  ma- 
nière saine,  salubriter.  \\  2.  sensé- 
ment, recti;  intégré;  sanâ  mente. 

EX.  2.  Juger  des  choses  sainement, 
jitdlcare  de  rébus  incorruptè  atque  in- 
tégré (C/c),  ou  integrum  etincorrup- 
de  re  judicium  ' 


ferre  (Sen.\  n'en 
pas  juger— Judicarede  rébus  corrupté 
ou  depravaté  (Cic). 

SAINFOIN,  m.,  herbe,  medic-a, 
x,  f.;  périphr.,  grxcttm  fen-um,  i, 
n. 

SAINT,  -E,  ad). ,  1.  qui  vit  se- 
lon la  loi  de  Dieu,  essentielle- 
ment pur,  souverainement  parfait 
(s'emploie  aussi  comme  subit.), 
sanct-us,  a,  um;  périphr.,  sanct-us 
et  tnnoc-ens,  entis,  omn.  g.;  vitx 
integ-er,  ra,  rum  ;  scelerU  pur-us, 
a,  um.  H  2.  bienheureux,  sanct-us. 
=Les  saints,  sanct-i;  beai-i  ;  cœlit- 
fi,  um,  m.  pl.;  cœlicol'X,  arum,  m. 
pl.;  périphr.,  cœli  incot-x,  arum, 
m.  pi.  |j  3.  parlant  des  choses,  pur, 


us, 


pt-us,  casl-us,  a,  um. 


4.  consacré,  sac-er,ra,  um;  conse- 
crat-us,  a,  um. 

EX.  t.  Un  saint  homme,  vir  sanctissi- 
mus  (Cic).  Qui  sont  ceux  qui  sont  vrai- 
ment —  ?  qui  sancti?  qui  religionem 
cole*te%*  (Cic).  Il  n'y  avait  pas  dans  la 
ville  d'homme  plus  vertueux,  plus  — 
que  lui,  illo  nemo  ne  que  integrior  ne- 
que  sanctior  in  civilate  fuit  (Cic). 

2.  Honorer  les  saints,  cœlestes  ou 
calites  colère  (Cic.)-  H  ne  sait  à  quel 
saint  se  vouer  (quel  parti  prendre),  in- 
ceriut  est  quem  divUm  voect  suis  rébus 
(tfor.). 

3.  Choses  saintes,  sacr-a,  orum,  n. 
£ï  <res  "imes  'mages,  effigies  sacrx 

SAINTEMENT,  adv.,  d'ane  ma- 
nière sainte,  pli;  caste;  intégré;  re- 
ligiost;  sanetc.  =  "Vivre  —,  vitam 

prvvc  ou  casie  ei  intègre  viv-ere  (vw- 
o,  vïci-um);  se  sanethsimè  ger-ire 
(ges-si,  ges-tum).  Vie  passée—,  vita 
integerrime  a  et  a. 

SAINTETÉ,       1.  pureté  de 


SX.  i.  Parla  sainteté  de  sa  vie,  suc 
vitx  castttate  ou  integritate. 

2.  La  sainteté  du  marisge,  nuptiarum 
sanctimonia.  La  -  du  lieu  ne  ie  défen- 
dit pas,  ne  religione  quidem  loci  def en- 
sus  est  (Curt.). 

SAIS-1,  1E,  part.,  1.  pris  subite- 
ment, prehens-us,  corrept-us,  a,unu 
Q  2.  ému  fortement,  frappé1,  com- 
mot-us ,  per culs-us ,  percit-us,  ob- 
stupefact-us,  a,um.  ||  3.  par  ex/,  in- 
vesti, préposé  à,  prxposit-us,  a,  um, 
dat.  de  la  chose. 

EX.  t.  Fie.  Saisi  d'une  douleur  subite, 
subito  dolore  correptus  (Cels.). 
2.  Saisi  de  colère,  perd  lus  irà(Vlrg.). 

—  de  pitié,  misericordiâ  commotus.  — 
de  crainte,  timoré  per  culs  us.  —  d'élon- 
nemcul,  admira 
(Cic). 

S.  Le  tribunal 
ces  Uti  prxposUi. 

PUR.  l.  Saisi  et  interrogé,  il  avoua 
comprehensus  et  interrogulns  scelus 
confessua est.  =  2.  Ktre  saisi  d'horreur, 
horrore  perfundi.Wi  sont  —  de  crainte, 
terror  iliorum  anlmos  occupât  (Cic), 
ou  illo  v  metus  incessit  (VirgX  =  s.  La 
justice  fut  saisie  de  cette  affaire,  hxc 
causa  delata  est  ad  judices, 

SAISIE,  f.,  i.  de  palais.  =  Saisie 
de  biens,  m  bona  manûs  injecti-o, 
ou  bonorum  alicujus  sub  custodiam 
tradlti-o,  onis,  f. 

SAISIR,  a.,  |,  prendre  vivement 
et  avec  effort,  prehend  ire,  appre- 
hend-ère  (i,  prchent~um)t  ace.}  cor- 
rip-ére,  arrip-ére  (io,  ui,  rept-um), 
acc.  ||  2.  confisquer  juridique- 
ment, manus  injic-êre  (io,  )ec-i,jcc- 
tum) ,  accus,  avec  i/i.  ||  3.  investir, 
mettre  en  possession,  officium  ou  jus 
ou  potestatem  trad-ère  (id-4 ,  it-um) 
ou  indu  -ère ,  (i ,  tum)  on  dare 
(ded-i,  dat-um).  ||  4.  en  parlant  des 
maux  physiques  et  moraux,  ten-ére 
(ui,  tum),  acc.;  occup-are,  acc.;  in- 
vad-cre  (vas-i,  vas-um),  acc. 

EX.  1.  Il  le  fit  saisir  et  pendre  sur  le 
champ,  liominem  corript  ac  suspendi 
Jussit  (Cic).  Saisir  la  main  de  qn.,  ali- 
cujus manum  apprehendOe.  —  a  la 
gorge,  allcui  fauces  prehemltrc  (Uv.). 

—  qn.  en  flagrant  délit,  altquem  mani- 
fesii  facinorls  prehendire  (Plaut.).  — 
qn.  au  collet,  aliquem  collo  arripêre 

—  un  prétexte  de  carnage,  cajttom  ad 
cxdrm  arripêre  (Cic).  —  avec  empres- 
sement tout  moyen  de  nuire,  faculta- 
tem  Ixdendi  quxeumque  dalur,  liben 
ter  arripêre  (Uv.).  —  (comprendre  fa. 
cilement).  animo  ou  cogitatione  corn- 
prehendire  ou  percipire. 

2.  Saisir  les  biens  de  qn.,  alicujus  in 
bona  manum  injictre,  ou  alicujus  bona 
sub  custodiam  tradére. 

y  v.  saisi. 

4.  V.  S'emparer. 

PHR.  4.  Une  douleur  vive  le  saisit, 
dolor  acutus  illum  arripuit  (Cic).  La 
frayeur  le  saisit  (au  pari.),  subitus  in- 
cessit timor.  L'horreur  le  saisit,  illum 
perstrinqU  horror  (LJv.i.  Le  froid  a 
saisi  ses  membres,  rigent  frigore 
bra  (Ov.). 


SE  SAISIR,  T.,  1.  _ 

ment,  arrip-tre,  contp-ére  {io,  mi, 
rept-um),  acc.  |j  2.  occuper,  s'em- 
parer,  occup-are  ;  ten-ére  (ui,  tm'; 
cap-ire  (io  cep-i, 
ire;  expugn-arc. 

MX.  I.  Se  saisir  d'une 
arripêre  ou  corripêre. 
2.  Se  saisir  des  portes,  portas 

pare  (Lip.).  —  d'un  pos 
pare  ou  tênère.  S'élant 

PBR.  i.  Se  saisir  des  dés  des  porte*, 
claies  portarum  sux  potestatit  far.ire 
(Uv.).  Se  —  de  qn.,  in  aliquem  menus 
injicêre  (Plaut.).  Se  saisir  du  pouvoir, 
rerian  ou  sumrnâ  rerum  potiri  ;  qq  f . 
areem  occupare.  =2.  Se  —  de»  parca- 
ges, rias  obsidêre  (Cxs.),  ou  itbtern 
tntercipêre  (IÀ9.),  ou  insidére  effagu 
(Tac). 

SA1SISSABLE,  adj.,  qui  peut 
être  saisi,  prekendend-us,  a,  ta». 

SA1SISS-ANT,  ANTE,  adj.,  i.  qDi 
s'empare,  en  parlant  du  froid ,  per- 
string-ens,  entis,  omn.  g.  fj  2.  fig. 
qui  captive,  animos  devinct-ent,  en- 
tis, ou  ad  se  trahens,  émis,  omn.  g. 

SAISISSEMENT,  m. ,  impression 
subite  qui  cause  un  grand  déplai- 
sir, périphr.,  anlmisubita  perturba- 
ti-o,  ammi  in  dolore  eontracti-o 
onis,  T.;  pavida  formàd-o,  Uns,  t., 
pavidus  met-us,  ùs,  m. 

PlIR.  Il  me  prit  un  saisissement  de 
frayeur,  subito  metu  inhorrul  vPe«r.l. 
Cela  lui  causa  un  violent  —,  UtcrtdiOUi 
re  atque  atrocl  percitus  fuit  (  Ter.).  La 
vue  du  serpent  lui  fit  r prou  ver  un  — 
d'horreur,  ad  visum  serpeutis  horrore 
illius  membra  rigutruitt\aaud.). 

SAISON,  f.,  1.  une  des  quatro 
parties  de  l'année,  tempest-as ,  atis, 
f.;  remp-si,  cru,  n.  |  2.  fig.  &ge, 
xt-as,atis,  f.  V.  Age. 

EX.  t.  Changement  des  saisons,  tem- 
pe*taium  commutalio  ou  converskr. 
Laisser  passer  la  — ,  tempestatem  prx- 
termittfre.  La  —  était  très-froide,  tem- 
peslas  eratperfrigida.  —  propre  i  une 
chose,  idonea  tempestas,  ou  ad  rem 
idoneum  tempus  (Cic),  oa  simpl ,  tem- 
pestivitas  (Plin.)-  Dans  ta  —  favorable, 
idoneo  tempore,  ou  simpl.,  tempetth  i. 
Notre  narration  fut  heureuse  quoique 
la  -  fdt  déjà  mauva.se,  salis  feliciur 
anni  jàm  adverso  lempore  ,nawi\ 
mus  (Cic).  —  la  plus  tempérée  de 
née,  temperatissimum  anni  ttt 
(Varr.).  Hors  de  — 
tntempeslivê. 

PHR.  La  saison  n'est  pas 
pre  pour  se  mettre  en  mer,  ncmlùm 
tempeuivum  est  mare  (Cic\  C'est  la  — 
de  saler  les  viandes,  nunc  salmra  bona 
est  (Plaut.).  Figues  qui  ne  mdnssrnl  pas 
dans  la  —,  prxpouerx  ficus  (Plin.). 
Qui  est  de—,  prop.  et  fig.,  tempetï 
Qui  est  hors  de  —,  intempestive. 
seils  hors  de  —,  prxpostera 
(Cic).  Cela  est  hors  de  —  non  e 
Iochs  (Hor .).  Larmes  hors  de  — ( 
rentes  lacrimx  (Uv.). 

SALADE,  f.,  herbes  qu'on 
avec  de  l'huile  et  du  vinaigre, 
tari-a,  orum,  n.  pl.;  périphr.,  con- 
dita  ou  comitenda  aceto,  oleo,  etc., 
n.  pl. 
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SALADIER,  m.,  jatte  où  l'on  sert 
la  salade,  oliioria  lanx,  lanc-is,  t. 

SALAGE,  m.,  action  de  saler, 
salsur-a,  x,  f. 

SALAIRE,  m.,  1.  paiement  pour 
travail  ou  pour  serviee,  mere-e.t, 
edis,  f.;  pnti-um,  prxmi-um,  i,  n. 

REM.  Les  mêmes  mots  s'emploieul 
figurémeni  pour  «primer  punition 
d'une  mauvaise  action. 

aX.  Demander  ton  salaire,  mercedem 
poscêteidC1.  Réclamer  un  —  convenu, 
pactum  flagiture  prxmium.  Priver  qn. 
du  —  qui  lui  est  dû,  aliquem  mercede 
pactû  aestituëre  (//or.);  operis  merce- 
dem alicui  neqare  (Ov.).  =  Fie.  Ce  fut 
li  le  —  de  son  impudence,  hanc  mer- 
cedem et  pretium  impudent  ix  iulit 
(Lu  .).  Ses  crimes  ont  eu  leur  salaire, 
mérita»  pro  scelere  panas  persolvit, 
ou  vœnum  suo  diynam  scelere  suscepit 
(Oc);  ex  suis  vtrlutibus  ornatus  est 
{Ter.). 

SALAISON,  f.,  1.  temps  propre 
à  saler,  salsur-a,  salitur-a,  x,  f.  || 
2.  au  plur.,  viandes  salées,  salsa- 
mcnt-a,  oritm,  n.  pl. 

SALAMANDRE,  f.,  espèce  do  lé- 
xard,  salamandr-a,  x,  f. 

SALANT,  ad).,  où  il  y  a  du  sel, 
satari-us,  a,  um.  =  Marais  — ,  sa- 
lin-a,  x,  t.;  salaria  are-a,  m,  f., 
pal-us,  udit,  f. 

SALARl-É,  ÉE,  ad}.,  qui  reçoit 
un  salaire,  mercede  conduct-us,  a, 
um.  =  Non  —,  gratuit-us,  a,  um. 

SALARIER,  a.,  donner  un  salaire, 
mercedem  ou  operx  pretium  tribu- 
été  [i,  tum),  dat.,  mercede  don-are, 
accus. 

SALE,  adj.,  i.  malpropre,  tïn- 
mund-us,  sordld-us,  facd-us,  spurc- 
us,  inquinat-us,  a,  um.  ||  2.  fig. 
deshonnôle,  obscène,  obscen-us, 
tmpudic-us,  a,  um;  turp-is,  is,  e. 

EX.  1.  Enfant  qui  est  sale,  sordidulus 
puer. 

2.  Paroles  sales,  dicta  impudica  ou 
obscena.  Conversation  —,  obscenus 
sermo. 

PUR.  I.  Des  mains  sales,  illotx  ma- 
nus.  Un  habit  —,  rc»/i5  obsoteta  (C/c); 
obùta  sgualorcvcslls  (Liv.).  =  3.  Ima- 
ginations s^les,  libidinnm  imaqinatio- 
nes  IPI.  S  ).  S'arrêter  a  des  pensées  — , 
libidhiosè  cfxjilnre.  Paroles  -.veibo- 
rum  obscenitutes;  fluyittoséct  turpiter 
dicta  (Cic  ). 

SAL-E,  EE,  adj.,  1.  où  11  y  a  du 
sel,  q(j'  A  où  il  y  en  a  trop,  sats-its, 
a,  um.  ||  2.  mis  dans  la  saumure, 
sale  ou  murïti  condtt-ns,  a,  um. 

PUR.  i.  De  la  chair  salée,  carosale 
aspersa  ou  conspersu.  Un  pou  —  au 
goût,  gusiaUll  sul'salmi  —  v.  Chair 
ou  poisson  sale,  salsament-um,  i,  n.; 
sutuimtnl  a,ornm.  n.  pl..  qui  en  vend, 
salmt  us,  sahnmeiilmi-its,  i,  m.  Vase 
pour  meure  les  chairs  salées,  tnj  salsa- 
mentariutn,  gen.,  tas  is,  n. 

SALE,  m.,  chair  talée,  sale  con- 
dit  a  caro,  curn-ii,  f. 

SALEMENT ,  adv.,  malpropre- 
ment ,  spurct;  fade. 

SALER,  a.,  1.  assaisonner  avec 
du  acl,  salem  admise-ère  («I,  mist- 
um  ou  mut -m»)  ou  asperg-tre 
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(pers-i,  pers-um),  dat.;  sale  asper-y 
g -ère,  acc.  ||  2.  mettre  dans  le  sel 
les  viandes  pour  les  conserver,  sale 
obru-êre  (ui,  tum);  mur  ni  coud-ire 
(ivi,  itum),  on  simpl.,  sali-ire  {sal-si, 
sals-um),  ou  sali-tore  (ivi,  itum),  ace. 
=  Action ,  manière,  temps  de  —, 
salsur-a,  m,  f. 

SALETÉ,  A,  1.  état  de  ce  qui  est 
sale,  sord-es,  is,  f.;  sord-es,  ium,  f. 
pl.;  spurciti-a,  x,  f.;  inquinament- 
um,  i,n.=  —  taule  de  bains,  illuvh 
es,  ei,  f.  U  2.  au  pl.,  obscénités,  obs- 
cenit-as,  atis,  f.;  périphr.,  obscenus, 
immundus  ou  impudicus  serm-o, 
onis,  m. 

EX.  i.  Parmi  la  saleté  et  l'ordure  de 
la  ville,  apud  sordem  et  fxcem  urbis 
(Cic.).  Corps  dégoûtant  de  —,  squali- 
dian  illuvie  corpus  (Suet.). 

i.  Dire  des  saletés,  obscena  midis  no- 
mlnibns  enuntiarc  (Quint.).  Ne  vouloir 
pas  entendre  des  — ,  aurem  ab  obscenis 
sermonibus  lorquêre  (Uor.)\aures  ab 
impudicis  dictls  avertire  (PfW.). 

SALEUR,  m., celui  qui  sale,  salit- 
or,  oris,  m. 

SAL-1,  1E,  ad}.,  Râlé,  souillé, 
noirci,  prop.  et  fig.,  inquinat-us, 
spnrcaHts,  coniaminat-us,  a,  um.  — 
Habits  —  de  poussière,  squalentes 
pulvere  vestes. 

SALICOQUE,  f.,  petite  écrevisse 
de  mer,  astacell-us,  i,  ta. 

SALIÈRE,  f.,  vase  à  mettre  du 
sel,  salin-um ,  dim.  salilt-um,  t,  n. 

SAL-1N,  1NE,  adj.,  qui  contient 
du  sel,  satinacid-us  ou  *a/;Maci-i«, 

a'SALINE,  A,  lieu  d'où  l'on  lire  le 
sel,  salin- x,  arum,  f.  pl. 

SAL1QUE,  adj.,  lot  qui  exclut  les 
femmes  du  trône,  salica  lex,  leg- 
is,  t. 

SALIR,  a.,  rendre  sale,  et  fig., 
noircir,  souiller,  inquin-are,  coin- 
qnin-art  ,  eontamin-are,  macul-are, 
spurc-are,  acc. 

EX.  Salir  l'eau,  aquam  spurcare.  — 
qn.  avec  de  l'eau,  spurcare  atiquem 
aqiuh  —  qn.  avec  de  la  bouc,  aliquem 
enrno  conspmeare  (Col.).  =  Fie.  —  la 
réputation  de  qn..  alicujnt  famam  in- 
quinnre  (Suet.).  Se  —  par  la  débauche, 
selibidinibusinquinareoucoutaminare. 

PUR.  Salir  les  mains,  mamis  inficère 
(Ov.).  —  de  boue,  luio  colllnêre.  =  Fio. 
—  une  belle  vie.  vltx  splcndoi  em  macu- 
lis  aspergère  (Cic).  —  l'imagination, 
obsceuas  animo  ou  menti  imagines  ob- 
jicire,  ou  animum  imagine  turpl  fœ- 
dare  (Sen.). 
SAL1SS-ANT,  ANTE,  adj.,  qui  se 


um. 

SALISSURE;  r.,  tache,  macul-a, 
je,  f.;  inqninameni-um,  i,  n. 

SAL1VAIRE,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  salive,  salivarhus,  a,  um. 

SALIVATION,  f.,  écoulement  de 
la  salive,  sativati-o,  onis,  f. 

SALIVE,  /*.,  humeur  aqueuse  qui 
arrose  la  bouche,  saliv-a,  x,  f.  =  — 
d'une  personne  i  jeun,  saliva  je- 
juna. 


saliv-are,  n. 

SALLE,  f.,  pièce  principale  d'un 
appartement,  osc-ns,  i,  n.  (n'em- 
ployer ni  atrium  ni  aula).—  Salle  à 
manger,  cœnati-o,  onis,  f.  ;  couac ul- 
um,  i,  n.;  dimin.,  cœnatiuncul-a,  m, 
f.  «r  —  de  conversation,  exhedr-a, 
x,  t.  —  d'exercices  où  l'on  enseigne, 
audaori-um,  i,  n.  —  d'audience,  aal- 
a,  x,  f.,  ou  salutatorium  cubil-e,  is, 
n.  —  de  maître  d'arme 
rius  lud-us,  i,  m.  —  < 
torius  lud-us. 

SALMIGONDIS,  m.,  1.  ragoût  de 
plusieurs  \ landes  réchauffées,  escu- 
lentorum  satur-a,  r,  f.  (J  2.  fig.  as- 
semblage de  choses  disparates,  in- 
condita  farrag-o,  iim,  f. 

SALOIR,  m.,  vaisseau  de  bois  où 
l'on  met  le  sel,  salsamentarius  cad- 
us,i,m.,  salsamentarium  vas,  vas-is, 
n. 

SALON,  m.,  pièce  destinée  à  re- 
cevoir les  visites,  atri-nm,  i,  n.;  pé- 
riphr., salutatorium  cubil-c,  is,  n. 

SALOPERIE,  f.,  chose  sale,  sord- 
es,  ium,  t.  pl.  V.  Salelé, 


prêté. 

SALPÊTRE,  m.,  acide  nitreux,  sal 
nitr-um,  gén.  sal-is  nitr-i,  n.==  KlC. 
Il  est  pétri  de—  c.-à-d.  il  est  vif  et 
bouillant,  onrmi  est  alacrls  et  fer- 
vidi. 

SALPÉTRIER,  m.,  qui  fait  le 
salpôlre,  salis  nitrl  coct-or,  oris,  m. 

SALPÉTRlERE,  A,  lieu  où  l'on 
prépare  le  salpêtre,  salis  niai  o(fi- 
ciiha,  m,  f. 

SALSEPAREILLE,  f.,  herbe  du 
Pérou,  io/iapan//-o,  «,f.(lat.mod.); 
périphr.,  aspera  smil-ax,  acis,  f. 

SALSIFIS,  m.,  racine,  scorsoner- 

'SALTIMBANQUE,  m.,  bateleur, 
circulat-or,  oris,  m. 

SALUBRE,  adj.,  qui  contribue  h 
la  santé  ,  salub-er,  ris,  re  ;  salutar- 
is,  is,e. 

SALUBRITÉ,  A,  qualité  de  ce  qui 
est  salnbrc,  salubrit-as,  atis,  f. 

SALUER,  a.,  (.donner  une  mar- 
que extérieure  de  civilité,  faire  nn 
salut,  salut-are  ou  persatut-are , 
acc;  salutem  dic-ire  (dix-i,  dict-um) 
ou  dare  (ded-i,  dat-um)  ou  impert- 
ire  (ivi,  itum)  ou  impert-lri,  (itB$ 
sum),  dat.;  sainte  impert-ire,  acc.  ; 
salutem  fer-re  [o,  fers,  tuN,  lat-nm), 
dat.  =  —  par  lettres,  salutem  ad- 
scrib-êre  (icrips-i,  scrip-tum)  ou  an- 
nunti-are;  salutem  per  litleras  dic- 
ère,  dat.  U  2.  proclamer,  salut-are, 
consalut-are,  acc. 

EX.  i.  Je  l'ai  salué,  et  je  lui  ai  dit 
adieu,  itlum  salulatt,  postea.  iussl  »  a- 
lère  de).  Pourquoi  nous  salue- t  on 
quand  nous  éternuons,  car  sternnla- 
mentis  Kilutemur  (Plm.).  tic  pas  saluer 
qn.  de  son  véritable  nom,  aliquem  non 
vero  nomiue  laluiare  (Cle.).  Saluer 
afTectuPusement  qn.,  alicui  plurimam 

diT™tmcis*^ 
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de  voire  part,  « 

tuls  verbis  nuntiavil  (Clc.% 

a.  Saluer  qa.  consul,  aliqttemconsu- 
Icm  contalubire  Liv.).  -l'Italie  de  ses 
cris  jovcux,  lialiam  Ixto  clamore  sa- 
Ititure  (Virg.\ 

PUR.  i.  5al«»cr  qui  nous  salue,  aU- 
quem  rctalutare  (Cic);  mu  tuai  n  satu- 
tunti  salutem  reddère.  Quitter  qn.  sans 
le  —,  aliquem  imalulaUim  linqtiere 
(Sen.).  =  2.  Saluei-le,  je  vous  prie,  ettm 
retint  sulvëre  jubeas.  Je  vous  salue, 
vale.  Adieu  donc,  saluez  rtfin-,  mon  (ils 
Cicéron  se  joint  à  moi,  valei/is  igitur,  et 
valère  Piltam  ]uM>ù;  salvebu  à  meo 

s  _ 


KCic.. 

8J£  SALUER,  r.,  échanger  de»  sa- 
lut a,  iiilcr  se  cousalut-arc;  M  itwicem 
salui-ar».  m  Après  s'être  salués, 
saline  accepta  redditâque. 

SALURE,  f.,  qualité  communi- 
quée par  le  sel,  sal*itud~o,  inis,  f. 

SALUT,  m.,  1.  action  <lo  saluer, 
sal-us,  tais,  f,  U  2,  conservation 
dans  le  bien,  cessation  de  péril,  re- 
tour à  la  santé,  sal-us,  utis,  f.;  t»co- 
lumit-as,  atis,  f.  |]  3.  félicité  éter- 
nelle, sal-us,  utis,  t.;  périphr.,  xier- 
na  sal-us. 

EX.  I. 
re ferre  ou  reddëre. 

2.  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 
fugil  salutem  petite  (G.  Sep.).  Ce  (Ut  à 
un  grand  hasard  que  l'armée  dut  son  —, 
magno  casu  totiiu  exercitiu  salas  con- 
ttittt  (C«.).  Moi  qui  passe  pour  avoir 
assuré  le  —  de  beaucoup  de  citoyens, 
ego  qui  multis  civibus  saluii  existtmor 
fuisse.  Travailler  au  —  de  l'Etat,  in- 
cumbëre  ad  reipuùiicse  salutem  ;  con- 
sulere  ou  prospicér*  saluti  retpublicx 
(Cic.). 

3.  Travailler  sérieusement  a  l'affaire 
de  son  sa  lui,  ad  uniinm  sux  saluiem  in- 
eumbêre,  ou  curas  omîtes  et  cogitatio- 
nts  in  sut  salutem  inteudére.  Kspérer 
son — ,  in  opiimà  spe  esse  su  lutta  (WcO 
Faire  moins  d'état  du  —  dé  son  Ame, 
que  d'un  moment  de  plaisir,  pluris  mo- 
ment um  voluptalis  quant  salutem  seter- 
nom  xstUnare. 

PUR.  l.  Rendre  i  qn.  son  salut,  salu- 
tatuem  resalutare.  =  2.  C'est  a  votre 
conduite  passée  que  voua  devez  votre 
salut,  vita  anteacia  te  servavU  (Cic).  H 
dut  son  -  au  hasard,  fortuito  casu  in- 
eolumis  evasit.  Vous  lai  devea  votre  -, 
sospHavU  te  (tir.),  ou  soepltalis  fuit 
{Plant.).  —  3,  Espérer  le  —  de  son 


Salut,  1.  formule  de  salutation, 
pour  :  je  vous  souhaite  le  salut,  ave, 
salve,  vale,  m.  à  m.  porlei-vous 
bien.  |J  2.  formule  de  lettres,  salu- 
iem. (s.-cnt!  do,  das,  dat,  etc.) 

REM.  Aveel  salve  se  disaient  en  abor- 
dant la  personne,  vale,  en  la  quittant. 

ËJt.  l.  Salut,  frére,  are  frater.  Salut, 
d.pne  fils  de  Jupiter,  salve K  t  era  Jovis 
proies.  —  pour  jamais,  tu  sternum 


2.  Pline  à  son  ami  Tacite  salut,  Plùtius 
Tacito  suo  salutem  o-eut.  dat  ) 

mS'SSSp  î$"r  -  ulile  à  S 

is,  e.  2.  ||  proûûble',  saîutar-is,  tud 
is,  e. 
EX.  t. 

V. 

«Hé  salutaire,  salutaris 


PUR.  1.  La  nature  à  m  Me  ce  qui  est 
salut  1 1  m  i  ce  qui  est  agréable,  naturu 
déliais  auxilia  permt\cuit{Plm.).~  2. 
Donner  à  qn.  un  avis  salutaire,  alicui 
medicinnm  consiliiaHerre  {Cic.). 

SALUTA1REMENT,  adv.,  «Tune 
manière  salutaire,  satuteriter;  sa- 
lubriter. 

SALVE,  f.,i.  explosion  de  bravos 
et  d'applaudissements,  plans-us %ap- 
p te  us-us,  ûs,  ta.  =  11  fut  reçu  par 
une  double  —  d'applaudissements, 
geminaio  ptansu  exceptas  est.  \\  2. 
explosion  d'artillerie  en  l'honneur 
de  qn.,  gratulatoria  tormeutorumi 


SAMEDI,  m.,  dernier  jmtr  de  la 
semaine,  sabbat-tam,  i,o,;sabbati 
di-cs,  ei,  m.  et  f. 

SAKC1 IF1-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
sanetifle,  périphr.,  quod  sancùiateut 
aiiîmo  coït  fer  t. 

SANCTIFICATION,  f.,  faction 
et  effet  de  la  Grâce,  périphr. ,  infusa 
divinitùs  attimo  sanclit-as,  atis,  f.  = 
Travailler  à  sa  — ,  ad  comparandam 
sanctitatetn  incumb-ère  [eué-ui,iittm). 

SANCTIFIER,  a.,  1.  rendre  saint, 
sanetitatem  divimtùs  impert-ire  (ivi, 
itum),  dat.  |  2.  célébrer,  col-ère  (ul, 
eult-um).  —  le  dimanche,  dtem  do- 
minicam  rite  col"ére. 

SANCTION,  f.,  1.  ordonnance, 
sancit-o,  oms,  f.  ||  2.  autorité  don- 
née à  une  loi,  ratiliabiti-o,  onls,  f. 

SANCTIONNER,  a.,  l.eonflrmer, 
ratiûer,  sanc-ire  (io,  ivi  ou  »amx~i, 
sanc-itutri),  aee.;Wfitn  kab-ére  [ui, 
ium),  acc.=Qui  est  sanctionné,  nsé— 
«»;qul  ne  l'est  pas,  irrit-us,  a,  um.\\ 
fia.  —  par  sa  présence  le  scandale 
des  jeux,  prxsenliâ  sud  ludorum 
auctorilatem  confer-re  (fer-o,  fers, 
tul-i,  lai-nm). 

SANCTUAIRE,  m.,  lieu  le  plus 
saint  d'un  temple,  d'une  église, 
adyr-Ntn,  sanct«ari-um,  i,  n.;  péné- 
trait, ls,n. 

SAiVDAL,  m.,  bois  des  Indes, 

sirn:  li-mn  ,  i,  n. 

SANDALE,  f.,  espèce  de  chaussu- 
rc,  mndaH—um,  i,  n.;  sote-a,  sst  f. 
=  Qui  porte  des  —,  sandaligerul-us, 
s  oie  ai-us,  a,  um. 
SANDARAQUE,/..  sorledeRom- 
sandarach-*,  m,  f.  =  Frotté  de 


— ,  sandurachat-us.  De  couleur  de 
— ,  sandaracbin-us,  sandaracin-us, 
a,  um. 

SANG,  m.,  1.  fluide  rousre  qui 
circule  dans  les  veines  et  les  artères, 
sangu-is,  inis,  m.  |  2.  par  anal,  sang 
répandu,  meurtre,  carnage,  cru-or, 
oris,  m.  ;  sawju-is.  H  3.  par  ext. 
origine,  extraction,  lignée,  race, 
sanyu-is,  m.;slirps,  stirp-is,t» 

RL'.V.  Cruor  ne  se  dit  que  du  sang  ré- 
pandu ;  sangulst*  dit  plus  généralement 
du  san«  qui  circule  dans  le  corps  et 
aussi  du  sang  versé. 


sangttis  per  venas  in  omne  corpus  dif- 
fundltur.  —  pur,  sanguis  dite  f  fer  ou 
incorruptus.  —  gitc,  sanguis  vittosas. 
—  lîpe,  caille,  sanguis  cowtlobai  ix. 
Tirer  du  — ,  sanguin  m  venis  enuu&e; 
sanqiunem  deirahàre.  Arrêter  le  — , 
suiujuuiem  sistère  ou  euhibère.  Cne 
toux  fréquente  amène  les  cracheraenîs 
de  — ,  ejtuudlt  sanguinem  freqaem 
tttsnis.  La  frayeur  fait  placer  le  -,  coit 
meta  sanguis.  Le  —  se  relire  quand  on 
a  peur,  refugit  in  me  lu  smtqms.  La 
vieillesse  a  glacé-mou  —,  iieérf  geltdtis 
settectâ  sanguis.  Je  n'ai  pat  une  aounc 
de  —  dans  les  veines,  gutlam  satmmuss. 
hand  habeo.  If  n'a  plus  né  —  m  ton», 
deficiunt  itltrm  sanguis  et  rire* .  ou  a- 
misit  omnem  suceuiu  et  aaiiqutuem. 

2.  Un  sang  noir  coûte  de  sa  blessure, 
inanal  ater  ex  vulnert  cruor  et  pl.  rar. 
sanguis.  Couvert  du  sang  deerscoaci- 
loyens,  cil' ium  sanguine  cruentas. 
Tremper  ses  mains  dans  le  —,  wtmsms 
sanguine  cruentare  ou  perfuxdelrr:. 
Remplir  une  ville  de  deuil  et  de  —,  ur- 
bem  luctu  et  cruore  complète  (Sait  :. 
S'abreuver  de  —,  soii</i«Hem  kauriK 
{Liv.)  H  j  eut  beaucoup  de  —  de  ré- 
pandu dans  ce  combat,  mullùm  sanjui- 
nis  in  liocprzliofutiumett  [Curt.  );  multo 
mutitoque  sanquinecertatum  est.  Le  — 
coule  a  grands  flots, cruor  flmt  undiqué 
riais  (i'trg.).  Verser  son  —  pour  1  Eut. 
sanguinem  pro  republicâ  cffundc're  ou 
profundire.  Payer  sa  faute  de  son  —, 
sanguine  panas  dort  ou  solvfre.  Etre 
altéré  de  —,  sitire  sanguinem.  S'en- 
graisser du  —  des  citoyens,  sagtsari 
tangutne  rivium. 

3.  Liens  du  sang,  sanguini*  ri\ 
Etre  attaché  h  qn  par  les  liens  < 


quelquefois  aussi  du  "^K^"1 
pour  se  répandre  dans  tout 


—  du  sang  roy^l, 
ôrtus  ;  stirpi  régir  armexi 
editus.  Il  se  disait  de  —  royal,  se  i 
s  tir  pi  s  ferebat. 

PHli  i.  Le  sang  loi  monta  au  visage, 
erubuit  (Ter.),  ou  reéor  ori  suflutus 
est.  Qui  a  perdu  tout  son—,  exsangu-ts, 
is,  e.  Baigne,  couvert  de  —  ,«aiiaui«o- 
lent-us,  a,  um.  Une  pluie  de  —,  tmùer 
sanguineus  (dc.\  =  Fie.  Suer  —  et 
eau,  in  re  vlurimiim  dc\udure.  =  S. 
Mettre  tout  à  feu  et  a  —^omma  ferro  et 
flammd  vastare  (Lie.).  Victoire  qui  a 
coulé  beaucoup  de  —,  cruenta  Victoria 
Sali.).  Epargner  le  — .  cxdibut  tem- 
perare  (Uv.\.  Etre  altéré  de  -,  ex  imo 
pectore  cruâelilatem  anhelare  Verser 
son  —  pour  la  patrie,  pro  patriâ  vttam 
ou  animant  prafnndère.  =  J.  Qui  f 
du  même  — ,  consanguinei,  oc 
gulnilate  propinqui  (Cic). 

Sang- froid,  m.,  présence  ou 
tranquillité  d'esprit,  xquus  ou  pra> 
sens  ou  tranquiUus  OU  sedatus  attim- 
us,  f,  m. 

EX,  voir  de  sang-froid  toutes  les  in- 
josUces,  animo  rqtto  on  prrscnti,  etc., 
ni} m  ois  omîtes  vuiêreon  pati. 

PUR.  lté  pas  supporter  qq.  ch.  de 
sang- front,  aliquid  stjrt  ferte  ou  im- 
patienter tolerare.  Conserver  son  — 
dans  le  danger,  mmimè  penculo  cme- 
movèri  (UvX  De  —,  si  dat  tore  asnmc, 
ou  sedatê  placideque  (Cic).  R« 
le  péril  de  —,  mtsrrilo  animo  i 
lum  intnéri  (Curt.y.  Qui 
Omni  perturbutionc  carats  (  Oc), 
envisager  une  chose  de 
liquida  vidére  (Caf.\ 

SANGL-ANT,  ANTE,  adj.,  1.  cou- 
vert de  sang,  et  par  ext.  qui  i 
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a,  um.  j]  2.  ^o;.  i 
geu\,  contumelios-us,  a,  um; 
is,  insign-is,  is,  c. 

EJi.  i.  Main  sanglante,  cruenta  ma- 
nia. Guerre  sanglante,  bellum  cruen- 
tum.  Ëpée  — ,  cruenlus  gladius 

2.  Affrontsanglant,  gravtssima  injuria 
(Uv.);  insignis  contumelia  suet.). 
Faire  a  qn.  une  injure  sanglante,  insigni 
auquein  contuauUtd  aftlcere  (Uv.). 

PUR  i.  Guerres  longues  el  sanglantes 
diutnrna  et  cladlum  atrocilate  terribl 
Un  beila.  C'élail  pour  ce  peuple  une 
injure  sanglante... ,  urrbat  feroctm  po- 
puium...,  wfln.  (ttor).  —  2.  Un  m'a 
fiait  un  outrage  —,  imigniter  mini  fueta 
est  magna  injuria  Pluut.).  On  lui  a  (ait 
une  réprimande  —,  v<  hementiori  objur- 
gations et  reprehenuoue  fuit  cusliga 
tus  (Apitll  );  verbis  asperiuribus  vapu 
iavit  (GeU.). 

SANGLE ,  f. ,  bande  de  coir 
etc. ,  lor-um  ,i,  n.  =  —  pour  le* 
chevaux,  cingul-a,  x,  f.  —  pour  le» 
lits,  fasci-a,  x,  f. 

SANGLER,  a.,  f .  serrer  avec  mie 
sangle,  constrittg-ère ,  substring-ére 
(strinx-l,  strict-Mm),  acc.  =  —  un 
chevul,  equum  cingulâsubstnng-ere , 
ou  quadrupedem  constring-ére.  ||  2. 
qq.r.  par  ext.  appliquer  avec  force, 
imiUtio-eVe  (peg-i,  pac-(um),  acc.  V. 
Appliquer. 

SANGLIER,  m.,  porc  sauvage, 
op-er,  ri,  ta.  =  De  — ,  aprm-ue, 
ou  aprugn-us,  a,  um.  Chair  de  —, 
aprugu-a,  a»,  f.  (s.-enl.  car©.) 

SANGLOT,  m.,  soupir  redoublé 
et  entrecoupé,  singutt-us,  ut,  m.  = 
Paroles  entrecoupées  de  sanglots, 
rupta  singultu  verba.  Vous  avez  pu 
voir  bien  des  larmes  de  douleur, 


et  fletum 
tutsti. 

SANGLOTER,  n.,  pousser  des 
sanglots,  singult-ire,  (sans  parf.  ni 
cup.},n.;  périphr., singultum  ed-êre 
(  idi  ,  Hum  ).  m  En  sanglotant , 

i  *    rtim     jLjuntillM  9 


SANGSUE,  f.,  insecte  aquatique, 
hirud-o,  inis,  f.;  sanguUug-a,  x,  t. 
=  Fie.  —  de  l'État,  c.-à-d.  voleur 
des  deniers  publics ,  kirudo  mrarii. 


SANGUIF1CATI0N,  f.,  trausfor- 
ation  du  chyle  en  sansr,  cttyii  in 


M 

sangninem  conversi-o,  onit,  f. 
SANGU-IN,  1NE,  aa%,  1. 


an»,  unit  s,  omn. 
couleur  de  san; 


ut  a 


g.  H  2.  qui  est  de 
ianguine-ut,  a, 


SANGUINAIRE,  adj.,  qui  aime 
à  répandre  le  sang  humain,  sangnl- 
nari-«t,  a,  um;  périphr.,  erudel-ts 
et  inhuman-ut  ;  crudelilate  barbar- 
u$;  er  noria  am-ans,  antis,  omn.  g.; 
ex  inffmo  pectore  crudelitatem  an- 
hel-ans  ;  sanguinem  sili-ens,  entis, 
omn.  g. 

PUR.  Jeunesse  sanguinaire.  sangui, 

nuria  juv eiUus.  Parole  — ,  tattguinaria 
vox  (Lie).  C'est  un  homme—,  sangui- 
nem situ  (Suei.)i  tungulne  gaudei 


{Uv.).  Projets  sanguinaires,  nefaria 

consltia  (Cic). 

SANGUINE,  f.,  I.  herbe  qui  ar- 
rête le  sang,  sangitinalis  ou  sangui- 
naria  herb-a,  x,  f.  ||  2.  pierre  dont 
on  fait  des  crayons,  hxmatit-es,  x, 
tn. 

SANGU1N0L-ENT,  ENTE,  adj., 
sanguinolent-us,  a,  um. 

SANIE,  /*.,  pus  séreux  des  ulcères, 
bave  des  serpents,  sani-es,  el,  f, 

SAN1EUX,EUSE,  a4j.,«nppeint 
de  aanie,  saniot-us,  a,  um. 

SANS,  priposit.  exclusive,  en 
l'absence  de,  sine.;  pl.  nr.absqub, 
procill,  abl.;qq.f.  cilrà,  acc. 

IEJT  La  préposition  sans  ne  s'expri- 
me par  sinè,  absquè,  citrd,  que  devant 
an  substantif;  souvent  même  elle  se 
remplace  par  un  mot  composé  de  la  né- 
gative m  :  sans  gloire,  inglortut.  = 
Devant  un  verbe,  elle  ne  se  rend  jamais 
par  les  mots  cités  plus  haut,  el  doit  tou- 
jours se  tourner  par  une  conjonction  .- 
Il  est  sorti  sans  fermer  la  porte,  c.-â-d. 
H  il  n'a  pas  fermé  la  porte,  exiit,  nec 
fores  clausit ,  ou  par  quelque  équiva- 
lent. V.  aux  Phr. 

EX.  Sans  doute,  «n^f/uAfo,  ou  tlniid- 
lùdubitutione,  ou  proculdubio, 
qué  dubio.  —  bieu,  -  foi,— 
*iuè  rc.  suit  fuie,  sine  spe. 
date  de  jour  ni  d'année,  lltxerx  sine  die 
et  consute.  —  retard,  aîné  morâ.  — 
frais,  sivé  impendio.  —  hésitation,  sinè 
cunctatlone.  -  dégoût, cilrà  fastidium. 

—  pewe,  citnt  iaJnirem;eitrà  sudortm. 

—  envie,  citrd  iiwidiam.  —  rivai,  cura 
xmulum.  —  rire,  t\rt  rd  jocum. 

PHR.  Il  les  tua  tous  sans  qu'ils  osas- 
sent se  défendre^  omnei  luterfccU  nec 
ausos  repugnare  (Tac).  Je  vous  si 
terit  plusieurs  fois  —  avoir  iamais  reçu 
de  réponse,  xcrrpji  ad  te  pturits,  niliil 
tamen  reiponsi  a  te  accepi(Plln  J.\  Il 
v»  approcher  la  mort  —  la  craindrv, 
mortem  vidit  instantem,  nec  expavit 
{Uv.).  11  est  veau  —  tarder,  nihil  cunc- 
tutus  veuit  (Cic.).  —  y  prendre  garde, 
per  itnprudentiam. 

Sass,  s'exprime  encore .-  i»  ptr  une 
négation.  Sans  Biicun  doute,  hnud  dubio 
{Uv.);  mm  duhiê  W<m.  J.).  Nous  deve- 
nons vieux  —  y  pen<er.  nos  nec  opi- 
nantes seneetus  asseguitur  (Cic.). 

S* Par  un  adverbe:  sans  aucun  doute, 
mdubltanter.  — retenue,  hnmodesfè; 
inverecundi.  — -  ordre,  incompositè.  — 
fontes,  c.-à  d.  i*svec  correction,  emen- 
datè;  2«  immanquahlement,  cerff).  — 
grâce,  ùuenustè.  —  pAité,imnmericor- 
dUer  (Ter.).  —  frayeur,  impavUie.  — 
pouvoir  se  consoler,  insolubililer.  — 
pouvoir  se  rassasier,  insaturabilUcr 
(de).  —  avoir  pris  ses  mesures,  Inex- 
ploratà  (Uv.).  Souffrir  —  se  plaindre. 
Métré  aliquld  habire  patique.  J'ai  fait 
cela  —  y  penser,  id  tmprudenter  feci 
<  Ter.).  II  est  venu  -  diffcr 
lu  n  ou  impigrê. 

3°  Par  un  adjectif  ou  u 
Vivre  sans  gloire,  ingloriut  vivtre.  Son 
corps  reste  —  sépulture,  insepultus  ja- 
cet  (Jus t.).  Bruit  —  fondement,  iwmts 
faon  a  (Suet.).  Huit  —  crime,  noisetier  c 
tacua  (Ov.).  armée  —  ordre,  incompo- 
%itusn  açmen.  Ce  malheur  arriva  6ans 
avoir  été  prévu,  hoc  improvhum  acci- 
dit  et  inopinatum  (Lh>.).  Il  mou  rat  — 
avoir  été  entendu,  inaudltus  perrit 
(Cic.).  Se  montrer  —  pitié,  te  durtan  el 
immiterirardem  prxbére  iSen  ).  Lais- 
ser un  affront  —  vengeance,  imltamU 
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impnnitam  injuriam  dimittfre.  Ville  — 
parnison,  urbsnuda  vrxsidio.  Bruits  — 
fondements,  incomiderata  fuma  pop** 
luris  (Cic).  11  oécrit  pas  -  élégance, 
non  est  srriptor  inelcgans  (  Quiut.  ). 
Courir  —  nécessité  a  sa  perle,  ruire  ad 
pernlcicm  non  necessartum  (Curt.). 

4°  Par  une  proportion  participe,  ou 
un  abl.  abtolu.  Sans  proférer  un  seul 
cri.  nulloedtto  clamore  (Curt.).  —  chef, 
nuit»  duce.  —  te  moindre  retard,  nullâ 
interposità  mord  (Cic.).  —  hésiter, 
omm  cuuctutione  abjeciû  (SolL).  — 
rire,  remoto  jota.  —  ajouter  rien  de 
plus,  omissts  aliis.  —  garder  de  mesu- 
re ,  nullo  servais  modo  (Suri. ).  —  rien 
(aire  contre  les  lois  de  l'amitié,  salvo 
utnicitiss  jure  (Cic.),  ou  «on  vk 

>  /'•'»'"'»  (Sen  »  -  que  j'en 
parh*.  me  tacente.  —  que  son  p.  re  le 
saclie,  futïcio  paire.  —  que  S) lia  le  sût, 
imprudente  Sulla  (Cic).  —  rien  crain- 
dre, omni  me  tu  deposiio  (Curt.).  — * 
mon  ordre,  injussu  vieo  (Ter.).  —  l'or- 
dre du  roi,  injussu  régit  i  Jusl.). 

i*  Par  '  o'uovcnon »,  savoir:  par  niti. 
Sans  lui  vous  etuv  perdu ,  m.  a  rn.  s'il 
n'avait  été  là,  nisi  mlftrssel,  de  te  ac~ 
lum  fret  (Lia*.).  —  le  secours  qu'il  vous 
a  prêté,  nui  opem  tibt  tulistd  i^Curt.). 
Il  fut  mort—  le  médecin  qui  arriva  à 
propos,  mot  tutu  fuistet,  nni  opportu» 
nèacccssissrt  tnedUus.  —  Affesdas,  c'é- 
tait fait  de  Sptirle.  niti  Aqesilaus  fuis- 
set,  Spitrta  tutnrn  non  fuit  (Aep.)  — 
Par  guin.  il  ne  peut  parler  —  rire, 
c,a<l.  qu'il  ne  rie,  loqui  non  poiest 
auin  rideat  (Gell.).  Je  ne  partirai  pas 
d'ici  —  vous  avertir,  ninc  non  pro(tcLi~ 
,  quin  te  moneain  (Cic  ).  —  Par  lirvt, 
mi'iv,  joint  à  une  négation.  Sans 
t  ire  trés-insiruit,  d  n'est  cependant  pas 
igi.orani,  licet  non  plunmis  doctrmis 
mstructus  sit,  allumen  non  plané  rudit 
est.  —  rien  avoir  en  propre,  il  ne  man- 
que de  rien,  quamvis  possideat  nihil, 
re  nullâ  indiget.  Il  parlait  élégamment, 
sans  avoir  étudié  les  belles  lettres,  eio- 
ganter  et  ornalè  loquebatur,  quamviê 
litterarum  expers  (Cic).  H  veut  passer 
pour  savant  —  rien  savoir,  vult  vidêri 
doctas,  quamvis  nihil  ormrttià  sciât 
(Petr.).  =  Par priusquàm:  Il  ne  viendra 
pas  —  que  vous  le  lui  ordonniez , 
c.-à-d.  avant  que...,  nonpritis  veniet, 
qndm  jnbeas.  Il  ne  viendra  pas  a  la 
e.impagne  —  que  son  maître  soit  con- 
tent de  lui,  non  prHts  ras  veniet,  qn&m 
magi\trv  sue  satisfecerit,  ou  non  ru$ 
veniet  quin,  ou  nifî  prias,  etc. 
Loctrrioirs  Divsasas:  Etant  resté 


deux  lours  sans  manger,  cum  blduum 
ciboabstinuisset  (C  Sep.),  ou  cùm  N- 

pïïïi  ïo^e^heÏÏ^diré  mofaii 
tncl(us  tuam  viam.  Je  vous  crois  —  que 
vous  en  juries,  credo  tibi  injurato 
(Plaut.X  Les  herbes  naissent  —  qu'on 
les  séme,  injnssa  gramina  virescunt 
(Virg.).  —  amis  el  —  parens ,  ntdlts  ad 
amicix,  nullâ  coqnaiione  munit  m  (Pl. 
J.  Ue  ne  puis  souffrir  cela  —  peine,  ht* 
xquo  anlmo  pati  nequeo  (Petr.\  ou  eu 
res  ad  patiendum  toleraudumque  ik<fi- 
cUts  est  (Cic). 

SANSONNET,  m.,  oiseau, 
as,  »,  n. 

SANTÉ,/.,!. disposition  dm 
bonne  ou  mauvaise,  en  parlant  en 
général,  valetud-o,  inis,  f.;  ai  elle 
est  bonne,  sanit-ns,  atiê,  f.,  ou  bien 
hue §ra,  prospéra  ou  secuiula  vale- 
tud-o, inis,  T.;  si  elle  est  mauvaise, 
valetud-o,  sans  adj.,  on  invaletudro, 
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bût,  f. ,  ou  infirma  ou  Incommoda  s 
valetud-o.  Qui  est  en  bonne  — ,  M* 
Ud-us,  veget-ut,  a,  um  ;  qui  est  en 
mauvaise  —,  invalid-us,  infirm-us, 
a,  um.  Bon  pour  la  — ,  satutar-is, 
is,  e;  salub-er,  ris,  re.  ||  2.  saluta- 
tion faite  en  buvant,  propinati-o, 
onis,  f. 

EX.  I .  Santé  robuste,  suintas  incon- 
cussa.  Jouir  d'une  bonne  —,  esse  tnie- 
grà  valetudine.  Il  conserva  Jusque 
dans  sa  vieillesse  une  —  parfaite,  vixil 
ad  summam  senectutem  optimù  vale- 
tudine. S'excuser  sur  sa  — ,  excusatio- 
nevaletudiuis  uti.  Ménager  sa  —,  vate- 
tudini  service  ou  considère.  Rendre  la 
—  4  qn.,  alicui  tanitalem  reddêre,  ou 
aliquem  ad  sanitatem  reducire.  Etre 
d'une  mauvaise  —,  infirma  ou  segrd 
esse  valetudine.  Il  était  d'une  -  faible 
ou  plutôt  n'avait  pas  de  —,  temil  erat 
aut  nullà  poiiùs  valetudine  {Pl.  J.). 
Votre  mauvaise  —  m'afllige  beaucoup, 
invaletudo  tua  ou  valetudo  tua  me  val- 
dé  conturbat  (Cm:.);  invaletudine  tud 
moveor  (Cic). 

PUR.  i .  Bonne  santé,  corporis  inte- 
gritas.  —  robuste,  firma  corporis  con- 
stitutio(Cic.).Eireea  bonne  —,  valire; 
bent  ourectèvalère.  Notre —est  bonne, 
rcctc  valemus.  Si  votre  —  est  meilleure, 
si  meliits  voles.  Je  suis  ravi  que  vous 
soyex  arrivé  en  bonne  —,  to/«pe  est 
mihl  te  salvum  rentre  ;  salvtan  te  ad- 
veniise  gattdeo  (Ter.).  Etre  d'une  — 
robuste,  alhlellcc  valére  (Plaut.).  Ayex 
soin  de  votre  —,  c«rn  ut  valeas  (Cic). 
Ruiner  sa  —  à  force  de  travaux,  immo- 
dicis  luboribns  corporis  vires  exhau- 
rlre  (Sen.,.  Don  pour  la — ,salutaris; 
Salulter.  Faire  servir  à  la  —,  tn  salutem 
corporis  ver  tire  (Pl.  J.).  =  2.  Boire  à 
la  —  de  qn.,  altctd  pmplnare  (Cic). 
Porter  plusieurs  — ,  aliquem  poculis 
invitnre  (Plaut.Y,  aliquem  crebrispo- 
tlonibus  lacestire  (Sen.).  Us  portent 
force  —,  invitant  se  crebrls  poculis. 

SAOUL.  V.  Soûl. 

SAPAJOU,  m.,  petit  singe,  *•- 
niol-us,  i,  ta. 

SAPE,  f.,  action  de  saper,  suffos- 
si-o,  onis,  f. 

SAPER,  a.,  détruire  par  les  fon- 
dements, etyîo.,  miner,  détruire, 
ruiner  sourdement,  suffod-ère  {lo, 
fod-i,  fos-sum) ,  ace. 

Pi ir,.  Saper  une  muraille,  murum 
suffodtre ,  ou  murum  cunlcuUs  sub- 
ru-ére,  ou  mûri  fumlamcnta  labefac- 
tare  —  les  fondements  d'une  tour,  tur- 
rii  fundumenia  concentre.  =  Fie.  - 
une  opinion ,  c-d-ri.  l'attaquer  par  sa 
base ,  opinionem  radiciths  excutère. 

SAPEUR  ,  m.,  qui  est  employé  à 
la  sape,  suffoss-or,  oris,  m. 

SAPHIR,  m.,  pierre  précieuse, 
Mapphtr.us,  i,  f.=  De  — ,  sapphi- 
rm-us,  a.  um. 

SAP1ENCE,  f.  V.  Sagesse. 

SAPIN,  m.,  arbre,  abi-es,  élis, t.; 
sapin-us,  f,f.  =  De  — ,  ubign- 
us,  sapieit-us,  a,  um.  Lieu  planlé 
de  —  ,  saplnet-um,  I,  n.;  abletin-a, 

^SAPONAIRE,  f.,  plante  détcrsl- 
ve,  saponarha,  x,  f. 

SARABANDE,  f.,  danse  grave, 
ttatlcul-ns,  i,  m. 

SARBACANE,  f.,  tuyau  pour 


SAS 

lancer  en  souOUnt,  périphr.Jacu- 
latorius  tub-us,  i,  m. 

SARCASME,  m.,  raillerie  araè- 
re,  convici-um,  i,  n.;  figur-a,  se; 
périphr.,  amarulentus  joc-us,  i,m. 

SARCÈLE,  f.  V.  Cercelle. 

SARCLAGE,  m.,  action  de  sar- 
cler, sarriti-o,  onis,  f. 

SARCLER ,  a.,  arracher  les  mau- 
vaises herbes,  sarr-ire  {tvi,  itum) , 
sar cul-are,  ace.;  herbas  erunc-are. 
=  Action  de  — ,  sarriti-o,  sarcu- 
latt-o,  runcati-o,  onis,  f.;  sarrltur- 
a,  se,  f. 

SARCLEUR,  m.,  sarrit-or,  oris, 
m. 

SARCLOIR,  m.,  instrument  pour 
sarcler,  sarcul-um,  I,  n.;  sarcul-us , 

1,  m.  =  Petit  —  ,  mateot-a,  se,  f. 
SARCLURE,  f.,  ce  qu'on  arrache 

en  sarclant,  périphr.,  avulsssherb- 
se,  arum,  f.  pl. 

SARCOPHAGE,  m.,  cercueil  vi- 
de ,  sarcophag-us,  i,  m. 

SARDINE ,  f.,  poisson  de  mer, 
sardin-a,  se,  f.;  trichi-as,  se,  m. 

SARD01NE,  f.,  pierre  précieuse, 
sardong-x,  cil,  m.  =  Enrichi  de  —, 
sardonuchat-us,  a,  um. 

SAR  DON  1  EN  ou  SARDONIQUE , 
convulsif,  et  par  ext.  ironique  J 
aordomc-Mj,  a,  um.  =  Riro  —,  sar- 
donicus  ris-us,  fis,  m. 

REM.  Ce  nom  vient  de  ce  que  le  rire 
sardonique  arrivait  i  ceux  qui  avait 
mangé  d'une  renoncule  qui  croit  en 
Sardaigne. 

SARMENT,  m.,  i.  rameau  sou- 
ple de  la  vigne,  sarment-um,  I,  n.; 
périphr.,  vitis  flagell-um,i,  n.  |j  2. 

2.  rameau  laissé  pour  le  fruit ,  res- 
ex,  ecis,  m.;  périphr.,  vuiarius 
palm-es,  itis,  m.  ||  3.  rameau  que 
Ton  conduit  le  long  d'un  treillage, 
rump-l,  orum,  m.  pl.  ;  traduc-es, 
um,  m.  pl. 

EX.  I.  Il  faut  tailler  la  vigne, de 
peur  qu'elle  ne  pousse  une  trop  grande 
quantité  de  — ,  vitis  putamla  est,  ne 
silvacat  sarmemis  (Cic).  Fagots  de 

—  ,  malleol-us,  i,  m.  De  — ,  sarmen- 
titi-us ,  a ,  um.  Laisser  croître  le  —  , 
vitem  itnmittire  [VUr.y. 

2.  Sarmcntqui  ne  porte  plus  de  fruits, 
emeritus  palmes  (Col.). 

SARMENT- EUX,  EUSE,  adj., 
qui  produit  beaucoup  de  sarments, 
sarmentos-ns,  a,  um. 

SARRASIN,  m.,  sorte  de  blé  noir, 
saracenum  frument-um,  i,  n. 

SARRIETTE,  f.,  herbe , sature- 
a,  cunil-af  tijmbr-a,  se,  t.  —  —  sau- 
vage, cunilag-o,  Inis,  f. 

SAS,  m.,  tamis,  incernicul-um,  i, 
n.;  excussorhtm  cribr-um,  i,  n.  = 

—  à  passer  la  farine ,  farlnarium  cri- 
brum. 

SASSER ,  a. ,  passer  au  sas,  in- 
cern-ire  ou  succern-ère  (  crev-i , 
cre-tum) ,  accus.  —  Fig.  —  et  res- 
sasser une  chose,  c.-à-d.  la  retour- 
ner dans  tous  les  sens ,  rem  diligcn- 
ur  ou  attendus  ponder-are  ou  ex- 
cut-ii  e  (io,  cus-si ,  cus-sum)  ou  ex- 
•  pend-ire  (i,  pen-stm). 


sat 

SATAN ,  m.,  le  chef  des  démons, 
Satan,  indéd.,  Satan-as,  se,  m. 

SATELLITE,  m.,  l.  garde  du 
corps,  et  par  ext.  ministre  de»  ven- 
geances, de  la  tyrannie,  suppôt, 
assassin,  satell-es ,  itis,  m.  f  2.  pe- 
tite planète  qui  se  meut  autour  d'une 
plus  grande,  satell-es,  itis,  m. 

SATIÉTÉ,  f.,  l.réplélion  d'ali- 
ments qui  va  jusqu'au  dégoût,  sa- 
tiet-as,  atis,  1. 1|  2.  fig.  dégoût  qui 
suit  l'usage  immodéré,  fasûdt-um, 
i,  n.;  satiet-as,  atis ,  T.  =  —  de  la 
vie,  des  plaisirs,  vitse,  voluptatit 
satietas.  Eprouver  la  —  ,  satietate 
affici.  Produire  la  —  ,  fasudum 
affer-rc, 

SATIN,  m.,  étoffe  de  soie  polie  et 
luisante,  périphr.,  sericus  pannes 
densior  et  collustraïus,  géu.  panstÂ, 
m. 

SATINER,  a.,  donner  à  une  étof- 
fe l'apparence  du  satin  ,  périphr., 
serico  pannum  nitore  collustr-are. 

SATIRE,  A,  ouvrage,  écrit  mor- 
dant contre  qn.,  satur-a ,  se,  péri- 
phr.,  mordax  script-um,  i,  n.;  mor- 
dax  carm-en,  inis,  n. 

EX.  Quelques-uns  me  trouvent  trop 
mordant  dans  la  satire,  snnt  qmbm  ta 
satura  videor  nimin  acer.  comment 
n'avoir  pas  recours  à  la  —  lorsque , 
etc  ,  difficile  est  satyram  non  scrlbere, 
cùm,  etc.  (//or.). 

l'un.  Faire  contre  qn.  une  satire, 
aliquem  maledico  venu  ou  dente  car- 
p^re^Cic);  aliquem  trisllvcrsu  Istdtre 
ou  atris  versibus  oblinfre  (llor.). 

SATIRIQUE,  m.,  aulcur  de  sa- 
tires, satirarum  script-or,  oris,  m. 

SATIRIQUE,  adj..  enclin  à  la  sa- 
tire ,  empreint  de  critique  violente, 
satijric-us,  cemori-us,  a ,  um  ;  mord- 
ax, acis,  omn.  g.;  aculeai-us ,  a , 
um. 

E.V.  Homme  satirique,  homo  mord- 
ax. Trait  — ,  mordax  dictam  ;  verbum 
aculeatum. 

PUR.  Vcrssatiriques.  semaine  lincti 
versus  (Mari.);  maledicentissima  car- 
mina  [Suet.).  Trait  —  contre  qn  ,  In  ali- 
quem acnlcit  $  (Cfc\  Ra illeries  —,  accr- 
ue ou  asperx  fncctls*  (  Tac.  )  :  plan  nma- 
ri  fellh  focl  (Petr.).  Faire  des  vers  —  , 

(P//n.  J.). 

SATIRIQUEMENT,  adr. .  avec 
satire ,  asperè;  matcdtcè  ;  amarè. 

SATIRISER,  a. ,  railler  d'une 
manière  j  iquanlc,  mord-ère  (mo~ 
mord-i,  mor-sum)  ;  périphr.;  male- 
dico dente  carp-ire  (si,  tnm),  ace.=s 
—  qn. ,  aliquem  acerbit  faceths  tr- 
rid-êre  (rii-i,  ris-um).  V.  Satire. 

SATISFACTION,  f.,  I. contente- 
ment ,  joie  ,  plaisir ,  de trciatt-o  , 
oblectati-o,  onis,  f.;  gaHth-nm.i, 
n.j  lsttiti~a ,  se ,  f.;  voln/tt— ov ,  atis, 
f.  H  2.  réparation  d'une  offense, 
satisfacii-o ,  exensati-o  pf  iytff  i, 
omis,  f.  8  3.  punition  ,  vengeance , 
mulct-a,  pcen-a,  se.  f. 

E.V.  l .  Eprouver  une  vi*e  satisfac- 
tion, gaudio  comptt'ri  ou  fifrei.  Quetie 
sera  votre  —  !  quâ  Isetitià  pcrfrnertt 
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Cela  me  donne  de  la  — ,  htec  ipsa  mihi 
' poluptatl  f Gfc .).  Avoir  toute  la  — 
omnibus  Ixtitiis  ineldtre 


SUIlt  volt, 

BS"- 


a.  Il  recevait  aisément  satisfaction 
quand  on  l'avait  offensé ,  eratin  accl- 
piendà  satisfaclkme  facilitent*  {Pat.). 

S.  Tirer  satisfaction  d'un  ennemi, 
pœna*  In  hostem  capére  (Curt.).  Vous 
arez  tiré  de  moi  une  —  plus  que  suffi- 
sante, dedi  11*1  satisque  pœnarum 
(Uor.). 

PU  H.  i.  La  satisfaction  d'avoir  bien 
fait,  recti  factotum  conscicniia.  Votre 
fils  m'a  donné  bien  de  la  — ,  se  mihi 
multùm  probavit  ftlius  tutu  (Cic).  = 
9.  Faire  -  à  qn  .  alicui  satisfacire. 
Vos  esclaves  m'ont  poussé,  j'exige  — , 
pueri  lui  me  pulsaverunt ,  satlsfaclas 
oportet  (Cic.)-  H  vous  fera  — ,  ab  ipso 
ttbi  salis fiet  (Col.).  —  3  Faire  —  pour 
une  faute,  noxam  expiarc (Cic.). 

SATISFAIRE,  a.,  I.  donner  sujet 
de  contentement ,'  plac-êre,  per- 
plac-ere,  dat.  ;  deltct-are,  oblect- 
are,  accus,  fl  2.  par  anal,  appaiser, 
renvoyer  content,  tatisfac-ére  (lo, 
fec-i,  fac-tum),  ûni.  ||  3.  fig.  con- 
tenter, écouter,  assouvir,  expl-êre 
{  evl,  etum  ) ,  acc.;  indttlg-fre  [dul- 
ti,  dul-tum),  dat.;  plus  rar.  tatit- 
fac-âre,  dat.;  obsequ-i,  (secut-us 
sum),  dat. 

EX.  t.  Satisfaire  qn.,  perplacêre  ali- 
cui  ;  oblectare  aliquem.  11  ne  m'a  ja- 
mais moins  satisfait  qu'hier,  mmquam 
miniu  mihi,  quant  hesterno  die, pla- 
çait. Celte  pièce  a  satisfait  les  audileurs, 
placuit  spectatoribus  fabula  (Ter.),  ou 
fabulant  probaverunt  spectatores,  ou 
spectatores  delectavit.oblectavil  fabu- 
la. Il  a  satisfait  tout  le  monde ,  omnibus 
te  probavit. 

â.  Satisfaire  ses  créanciers ,  satis  fa- 
cêre  creditoribus  (Cic).  —  qn.  qu'on 
a  offensé, satitfactre  alicui  de  injuria 
(Cet.). 

S.  Satisfaire  sa  faim,  famcm  explère. 
—  ses  payions,  libidaubus  obsenui, 
indulgere.  pl.  rar.  salis  f  acéré,  ou  libi- 
dmes  cxplere. 

satisfaire,  n.,  faire  ce  qu'on 
doit  par  rapport  h...,  et  par  ext. 
exécuter,  obéir,  tatisfac-ère  (io, 
fec-i ,  fac-tum  ) ,  dat.;  par-€re  (  ul , 
sans  sup.),  dat.;  obed-ire  (ivl  et  il, 
ifum),  dat.;  exsequ-i  (secu-tus sum); 
impl-ére  (plev-i,  plc-tum  ),  accus.; 
conftc-êrè  [io,  fec-i,  fec-tum),  acc. 

EX.  Satisfaire  A  son  devoir,  satiifac- 

ou  implêrc  ojficium  (Plin.  J.).  -  a  sa 
promesse,  promîtso  satisfacèye,  ou 
vromissls  store,  ou  promissum  absotv- 
tre  (Farr.),  ou  munus  promissi  conft- 
cére  (Oc.),  —  au  précepte,  prttceplo 
obi  dire  (Liv.).  —  aux  ordres  du  roi , 
<ussa  regia  exseaui.  —  aux  nécessités 
de  la  vie,  implere  naturx  desideria 
iCurt.).  —  aux  objections,  j  répondre, 
md  ea  qux  objecta  sunt  respondêre. 

SE  SATISFAIRE,  r.,  suivre  ses  in- 
clination» ,  te  expl-ire  (plev-i, 
pie-  tant  )  ;  sibi  ou  animo  indulg-ére 
(dul-si ,  dul-tum);  animo  obtequ-i 
(  secu-tus  mm),  dop.;  animo  ma 
ger-ére  (gts-si,  ges-tum). 
SAT1SF AIS-ANT,  ANTE,  adf.,  i . 
lisfait  <  quod  juvat  ou  détectât. 
qui  Bufllt,  ;uji-uj,  a,  um.  =s 


SAU 

• 

Excuse  —  ,  excusa tio  $at\t  justa  ou 

qum  probari  potest. 

8AT1SF-A1T,  A1TE,  adj.,  con- 
tent, content-us,  a,  ton;  périphr., 
eut  satls  est. 

EX.  Satisfait  de  peu,  parvo conten- 
us. Etre  —  de  ce  qu'on  a, suis  rébus 
esse  content  us  (Cic.). 

PUR.  Tous  leurs  désirs  sont  satisfaits, 
salis  super  que  illorum  studiis  est  fac- 
tum.  Je  suis  plus  que  — ,  satis  super- 
que  habeo.  Il  est  —  de  votre  conduite , 
tuain  probat  agendi  rationem  (  Cic). 
Je  suis  —  que  la  chose  ait  réussi ,  rem 
féliciter  cessisse  gaudeo  (Plin.  J.).  Je 
suis  très —  de  votre  Gis,  mihi  mirum 
in  modum  suis  moribus  placet  luus  fi- 
lius;filii  tui  mira  indoles  me  recréât 
(Cic);  mihi  filii  tui  agendi  ratio  valdé 
probatur.  Le  maître  est  —  de  ses  élè- 
ves, prccepfori  satis fecerunt  disci- 
puli ,  ou  prxceptori  d  discipulis  satis- 
ractum  est.  V.  Content. 

SATRAPE,  m.,  gouverneur  de 
province  chez  les 
satrap-es,  m,  m. 

SATRAPIE,  (., 
d'un  satrape,  satrapi-a,  te,  f. 

SATURATION ,  f.,  état  d'un  li- 
quide saturé,  saturati-o,  onù,  t. 

SATURER ,  a.,  donner  à  un  li- 
quide la  quantité  de  matière  qu'il 
peut  contenir,  liquorem  satur-are 
SATURNE,  m.,  planète,  Saturn- 
us,  i,  m.;  Saturni  stell-a,  m,  f.;  Stel- 
la satnrnia. 

SATYRE ,  m.,  deminlleu  cham- 
pêtre ,  satyr-us ,  i,  m.  sa  Petit  — , 
satyrisc-us,  l,m. 

SAUCE,  f.,  assaisonnement  li- 
quide, jus,  jur-is,  n.;  condiment-um, 
n.;  conditur-a,  x,  f.  =  Faire  une 
—  à  une  viande ,  cibutn  cond-ire 

SAUCER,  a.,  tremper  dans  la 
sauce  ,  jure imbu-ire(i,  tum),  accus 
SAUCIÈRE,  f.,  vase  où  l'on  sert 
la  sauce,  périphr.,  ad  condimenta 
continenda  aptatum  vas,  vas-is,  n 
SAUCISSE ,  f. ,  boyaux  remplis 
de  viande  hachée  et  assaisonnée, 
botul-us,  botell-us,  i,  m.;  lucanic-a, 
x,  f. 

SAUCISSON,  m.,  grosse  saucisse 
de  haut  goût ,  major  densiorque  bo 

tul-us,  i,  m. 

SAU-F,  VE,  adj.,  point  endom- 
magé, hors  de  péril,  salv-us,  a,  um; 
incolum-ls,  is,  e.=  Sain  et  —,  sal- 
vus  et  incolumis.  La  vie  —  ,  salvo 
capite. 

sauf,  sans  blesser,  salvo,  sal- 
vâ,  mis  à  l'abl. ,  qu'on  fait  accor- 
der avec  un  nom  de  chose.  =  — 
le  respect  dû  à  la  compagnie,  salvâ 
audientium  reverentiâ.  —  le  droll. 
d'autrui ,  salvo  allorum  jure.  —  le 
respect  que  je  vous  dois,  je  dirai , 
pace  tuil  dixcrhn,0\i  ne  irascaris 
libert  si  dixero. 

SAUF,  excepté,  prxter,  accus 
=  11  lui  donna  tous  ses  biens,  — 
cette  milson  ,  omnia  sua  illi  bona 
prxter  has  xdes  largilus  est.  h  Ils 
périrent  tous ,  —  un  on  deux  ,  om- 
autalteroperierunt. 
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—  erreur ,  nfsf  error  deprehendet- 

iîn",ou  ni  fallor. 

SAUF-CONDUIT,  m.,  permission 
donnée  par  l'autorité  publique,  d'al- 
"er  et  venir  librement,  commeandt 
potest-as,  atis,  t.;  fides  pubtica ,  g. 
.  îd-ci,  i.\commeat-us,  »  t ,  m .  —  Don- 
ner un  — ,  /idem  publicam  ou  com- 
meatum  alicui  dare.  Avec  un  — , 
fide  publicâ  interpositâ. 
SAUGE,  f.,  plante,  salvi-a  m,  f. 
SAUGREN-U ,  UE  ,  adj.,  absur- 
de, ridicule,  en  parlant  des  choses, 
inept-us,  insuls-us,  a,  um. 
SAULE,  m.,  arbre ,  sai-ix,  ici» , 

f .  =  De  —  ,  saUgn-us,  saligne-us, 
a,  um. 

SAUMÀTRE,  adj.,  qui  sent  la  sau- 
mure, salmacid-us,  a,  um.  =  Eau  —, 
qui  a  un  goût  approchant  de  celui 
de  l'eau  de  mer,  aqu-a  salmadda, 

g.  nqn-x.  t. 
SAUMON,  m.,  poisson  de  mer, 

salm-o,  onu,  m. 

SAUMON-É,  ÉE,  adj.,  dont  la 
chair  est  rouge  comme  celle  du  i 
mon,  périphr.,  ad  cotorem 
acced-ens,  entis,  omn.  g. 

SAUMURE,  f.,  eau  salée,  muri- 
a,  x,  f.;murl-es,ei,  t.  =  Qu'on  amis 
dans  la  —  ,  muriâ  conditus.  Ce 
qu'on  met  dansla — pour  le  garder, 
salsament-a  ou  muriatic-a,  orum, 
n.  pl. 

SAUNAGE ,  m.,  débit ,  trafic  de 
sel,  salis  vendlti-o,  onls,  f.  =  Faux 
— ,  prohiblia  salis  vcndltio. 

SAUNER1E,  f.,  lieu  où  l'on  fabri- 
que le  sel,  salaria  officin-a,  x,  f. 

SAUNIER,  m.,  qui  vend  le  sel, 
salari-us,  i,  m.  =  Faux  — ,prohibiti 
salis  vendit-or,  oris,  m. 

SAUMÊRE,  f.,  vaisseau  où  l'on 
conserve  le  sel,  périphr.,  vas  sali 
servando  idoneum,  g.  vas-is,  n. 

SAUPIQUET,  m.jsauce  piquante, 
périphr.,  acris  sapons  condiment- 
um,  i,  n.,  ou  acri  guslu  mordent 
condimentum. 

SAUPOUDRER,  a.,  poudrer  de 
sel ,  de  farine ,  de  sucre ,  etc. ,  sale, 
farin3,  sacchoro  asperg—êre  ou  in— 
sperg-êre  (spers-l ,  tpert-um),  acc. 

SAUR,  adj.,  salé  et  séché  à  la  fu- 
mée, infumat-us,  a,  um.  =  Hareng 
—  ,  harengus  infumatut  ou  fumo 
siccatus. 

SAURER,  a.,  faire  sécher  à  la 
fumée,  fumo  sicc-are  ou  desicc-are, 
accus. 

SAUSSAIE,  f„  lieu  planté  de 
saules ,  salicet-um,  talict-um,  i,  n. 
=  Faire  une  — ,  taltctum  fac-ire 
ou  institu-ére. 

SAUT,  m.,  1.  action  de  sauter, 
salt-us,  ûs ,  m.  ||  2.  —  de  Joie ,  ex- 
sultaii-o,  onis,  f.  U  3.  chute  d'eau , 
prxccps  aqux  laps-us,  ûi,  m.  |j  4. 
tour  de  force,  petaur-um,  i,  n. 

EX.  t.  Faire  un  saut,  dare  saltum 
(Ov.)  tntlllre  taltu  (Plin.).  Franchir 
d'un  —  un  fossé,  fottam  um  saltu  sw 
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pérore  (Lui.).  B'< 

char,  sàltu  in  currum  emicare  (firg). 

Ptilt.  i.  Il  vint  le  surprendre  au  saut 
du  lit,  vf jr  è  lecto  cgressum  deprehen- 
âlt  (Petr.).  Par  — ,  par  bonds ,  exsul- 
tbn;  s.iliuatim.  r=  a.  Faire  un  —  de 
Joie ,  gandio  exsultarc  =Fsc.  Faire  le 
—,  se  déterminer  à  prendre  un  parti, 
omnem  cunctationem  abjictre  (de). 

—  A.  Qui  fait  des  —  périlleux ,  petau- 
rist-a,  r,  en. 

SAUTER ,  1.  franchir,  transU-ire 
(êo,  il  et  ivi,  ilum);  périphr  ,  raltu 
super-aj  c ,  acc.  ||  2.  fig.  omettre , 
omitt-ère,  prr  termitière  {mi-st.mis- 

i  fossé, /omo»i  fran- 
ge d'un  livre,  tocum 
_j  prxtermiUere  (GellX  —  qq. 
mots  en  fi-ant ,  legendo  v  oculos  ouul- 
tère  (Quint.). 

SAUTER  ,  n.,  s'élever  de  terre 
par  un  élan ,  salAre  (io,  tu, saluun)  ; 
périphr.,  saltum  ed-ére  mit ,  tant»); 
sultu  se  in  altum  toll-êre  (sustul-i , 
subi  a- tum).  =  S'exercer  k  —  ,sa- 
liaido  se  exerc-ére  {ui,  Hum). 

RKn  Ce  mot  se  traduit  de  différentes 
manières, suivant  les  différentes  posi- 
tion de  celui  qui  saate. 
EX.  Sauter  en  arrière,  absiUlre  ou 
•iU-tre.  —  dessus,  dans  ou  sur,  insil- 
dam  une  barque,  infiltre  m  sca- 
—  sur  un  cheval ,  equi  lergo  ou 
mw  insilire,  ou  equum  tatiu  sub- 
J  (  io,  jec-i,  j  cet -uni  ).  —  i  bas  du 
val ,  desiltre  ex  equo  (Curl.).  —  à 
du  lit,  lecto  dttilire  (Bor);  è  Iteto 
«  vroripére  (io.  ui,  reptum)  (de). 

—  d'un  vaisseau  a  terre,  in  terram  i 
navi  sesc  cjicère. — par-dessus  un  mur, 
murum  transsure.  —  avec  précipitation 
d'un  endroit,  exsilire  i  ou  ex  loco.  == 
Fie.  —  de  joie ,  exstlire  gaudw;  txti- 
tpû  subsuliare  iPlaut.)  ou  exsultare; 
fcmlâ  toluptate  gestire  (Ter.). 
'  LoccTiOrts  ni v ERsr.s.  Sauter  au  cou 

i.,  r. -„.,}.  l'étremdre  avec  amitié. 
jus  in  amplexum  ruire  (SenX  ou 
bracltia  btjicire  (Cic),  ou  coUum 
pcUre  {Quint.).  —  sur  qn., 
le  saisir  vivement ?  allquem  in- 
pmre  (Plaut.);  allquem  mvaa-ére ;  in 
uhquem  impetum  fac-e>e  (Uv.).  —aux 
yevx .  aux  cheveux  de  qn.,  unguibus 
alibul  in  oculos,  in  capillum  invot- 
or*  (Ter.);  alicujus  in  oculos, in  capil- 
los  Uwadêre  (Prap.).  .=  Fkj.  —  aux 
yeux,  c.fù-d.  Etre  de  toute  evideuce, 
a  eu  Us  apparêre.  Cela  saule  aux  yeux, 
re*  oculis  inrurrit  ou  occurrit;  hoc 
Perspkuum  est  omubu*  ;  hxc  paient 
merldianà  lace  clariùs  (Oie);  res  ocu- 
lis contrectatur  (Tac.  .  Ne  pas  voir  ce 
.*a"le  aux  yeux .  caligate  in  sok 
(ytint.).  sauter  aux  nues,  au  plancher, 
s  emporter  IroCHndM  efferri; iras  at- 

(PLJ.).  ******  aufert 

FAIRE  SAUTE»,  |«  jeter  en  ffcs» 
tn  sublime  jact-are ,  acc;  in  altum 
ejacul-ari  (atussutn),  acc.  fj  2.  par 
ext.  détruire,  dejic^ère  [io,  jec-i 
jec-tum),subvcrt-ëre  [mil  |  ver- 
sum),  acc. 

rS!'n-     ,J  «  ,e  *r»?  **oUsr  en  hlr 

Irz  Tr      1,31  °n'  Cl  jB  16  rccevr«  à 


pugnis  (Phxd.).  Faire  i  atfus  ; , 

commcntlare  *e  aluni  tn  cUaUtimn. 


—  qn.  par  la  fenêtre,  aliquem  per  (e- 
nesiram  prxcipiu  tn  agêre.  =2.  Faire 
— on  bastion,  propugiuiculum  dejtcire 
ou  subvertêre  (Cxs',  ou  v  tbttrurre.— 
Fie.  Faire  —  qn.,  lui  faire  perdre  sa 
place , aliquem  de  gradu  dejicére(CicJ). 
I  aire  —  la  cervelle  à  qn..  abeui  cere- 
brum  cxcultrc  (Plaul)  ou  dispergfre 
(Ter.). 

S  ALTERE  AUX,  n.  pl.,  petites 
pièces  de  bois  garnies  «fane  lan- 
guette de  plume,  qui ,  en  sautant, 
font  résonner  les 
vecin,  périphr. 

suhantes  pitin-m,  arum,  f.  pt. 

SAUTERELLE,  f.,  insecte,  lo- 
cust-a  .  k,  t. 

SAUTEUR,  a*.,  bateleur,  peiau- 
ri*l~a,  a,  m.;  ludi-us,it  m.;  ludt-o, 
omis,  m. 

SAUTEUSE,  fyWhMl  il.  »ci«,f. 

SAUTILLEMENT,  m.,  action  de 
marcher  en  faisant  de 
tubsult-us.  Us,  m. 

SAUTILLER,  n.t  sauter  à  petits 
bonds,  subiil-ire  (io,ii  (  t  ui,  sul- 
tum),  n.;  subsuit-arc,  n.  —  En  sau- 
tillant, subsuitim.  Aller,  marcher  en 
sautillant,  progred-i  saUuatim  ;  as- 
sultim  ingred-i  {ior,  g r es-* us  sum). 

SAUTOIR,  m.,  1.  petit  Achu  qui 
se  croise  sur  la  poitrine,  strophi- 
um,  i,  n.  y  2.  t.  de  blat.  en  forme 
de  X ,  decuss-is,  is,  f.  =  Passer  en 
— .  decuss-are,  acc.  En  — ,  decus- 
satîm.  Situation  d'une  chose  en 
forme  de  — ,  decussati-o,  onis,  t. 

SAUVAGE,  adj.,  1.  en  parlant 
des  animaux ,  qui  vit  dans  les  dé- 
serts, les  forêts,  fer-a,  as,  f.:  fer-us, 
a,  tan.  ||  2.  en  parlant  de  1  homme 
et  de  ses  meeurs,  fer-us  ;  agrest-is, 
is,  e±  périphr.,  naturû  asp-er,  era, 
erum.  ||  3.  qui  n'est  point  cultivé, 
silvestr-is,  agrest-isti*,e.  =  Pour- 
suivre les  animaux  —,  feras  in- 
tequ-i  [secut-us  sum).  \\  4.  homme 
sauvage ,  homo  férus  et  agrestis.  = 
Vie  sauvage ,  vita  fera  et  agrestis; 
vira  inculta  et  horrida.  Humeur  — , 
feri  mores ,  ou  immansuetum  inge- 
ttium. 

PHft.  s.  Rendre  les  hommes  moins 
sauvages ,  hommes  mitigare  (Ptin  ).  11 
«si  si  sauvage,  qu'il  hait  et  fuit  la  so- 
ciété des  hommes ,  atperilate  eà  ett  et 
iinmanitate  ut  congre $s us  bominuin 
fugktt  atque  oderit  (cic). 

SAUVAGES,  m.  pl.,  peuples  qui 
habitent  les  forêts,  silvicol-x.arum, 
an.  pl.;  au  le  ru.  sing.,  silviculir-ix  , 

icis,  f. 

SAUVAGEON,  m.,  jeune  arbre 
venu  sans  callure,  auYtjtrij  ou  lil- 
vaiica  arbuscul-a.  a?,  f. 

SAUVEGARDE,  f. ,  protection 
accordée  par  celui  qui  en  a  le  droit, 
tutel-a,  clientel-a,  m,  t.;  patroàni- 
um,  i,  n.;  l'.d-es,  ei,  t 

EX.  Etre  sous  la  sauvegarde  d'un 
autre,  alterius  esse  in  tuteld  ou  in 
fide  et  ctlenlclâ.  Prendre  qn.  sous  sa 
— ,  aliquem  in  fldem  ou  in  clientelam 
accipere.  Se  mettre  sous  la  —  de  qn., 
coaylerre  se  in  fidm  et  cMenteiam  ah- 


3  sauvrcanle  de  <pv, 

uli  ou  vut rociuto  éo- 


i  —  des  loi*  ,  teçtèms 
icntur,  eut  p.urua- 


Plfft.Etre  som 

alterius  prxsidu 
fendt.  Placé 
tutus,  eu  que 
nantur  loges. 

SAUVER,  a.t  1.  tirer  de  péri; 
délivrer,  préserrer,  garantir  de..., 
serv-are,  conserv-etre,  acc.;  fisVr- 
are,  acc;  sospit-are,  acc.;  périphr.» 
salvum  fac-ire  (io,  fec-i,  fac-mm) 
salvum  et  incolumem  prarii-  or* 
(stihi ,  stU-um)  ;  opem  et  ttlmem 
fer-  re  (o,  fers,  tml-i,  la-tum),  daL. 
pemiciem  depelt-ère  \pulr4,pid-mm\ 
ubl.  avec  à  ou  ab.  \  2.  éviter,  épar* 
gner,  dec lin-are,  acc;  parc-ere^ 
[peperc-i,  para  -tum),  dat.  \\  3.  met- 
tre à  l'abri,  conserver,  serv-are, 
acc;  tu-iri  (itm  sum),mx~  U4.  qq.f. 
faut.,  déguiser,  pallier,  occtili-~arc. 
acc;  teg-ere  (leavi,  uct-um),  acc. 

6¥KT.  La  persoaoe  que  l'on  sauve,  à 
l'accut.  =  Le  péril  dont  on  sauve  A 
Vabl.  avec  ri,  ai.  =  La  personne  dont 
on  écarte  le  danger,  à  \aU.  avec  d, 
ab. 

ET.  I.  Sauver  qn.  (Ton  péril,  servarc 

oliqitem  d  pericuto,  on  perîculum  ar- 
dre ab  aUquo,  ou  aliquem  iucolumem 
prxstare.  —  l'étal,  remvubltcam  ser- 
varc (Cic.  ).  Je  vous  prie  de  —  des  mat- 
heureux  que  la  fortune,  plutôt  que  leur 
faute,  a  réduits  i  cette  extrémité,  te 
on,  ut  hommes  \ 
yls.quàmt 


(Cic).  Cela  lui  sauvera  de  la  dépens» 
sic  impemx  parcOe  poterit  [PetrX. 
Cela  vous  eût  sauvé  de  la  dépense,  ssc 
impensx  magis  f  arc  t  tum  et  set. 

S.  Perdre  une  partie  de  ta  cargaison 
ponr  sauver  le  reste,  facturà,  quidquict 
servari  potest,  redintere  (Çurt.).  —  le» 
bienséances,  dteorum  servarc. 

A.  Sauver  les  dehors,  tes  apparences, 
rem  hottes td  spede  légère;  fuco  ou 
virtutls  simulatione  occutiare  ;  l  ilia 
specioso  et  honeslo  vestitu  te 
f.).  Ils  s 

rences,  veslitu  et  cretà  occultant , 

PUR.  i.  Sauver  la  vie  i  qn..  c'., 
à  morte  revocare  (Pfro.);  aliquem  i 
élmtrc  letho  (Hor.).  aliquem  eripere  d 
wutrte.  Je  l'ai  sauvé  deux  fois,  bis  d  me 
salutem  acoepit.  Sauver  qn.  d'une  ma- 
ladie, egrum  in  salutem  redtteért.  —— 
qn.  du  miheu  des  flammes,  aliquem 
medio  ex  igné  redpire  II  a  sauve  biesi 
des  citoyens,  multis  civibus  mUuti  fuit 
(Cic).  Il  m'a  sauvé  la  vie,  il  lui  s  opéra 
uunc  vivo.  Qui  a  la  gloire  d'avoir  i 
t'Eut,  eut  accepta  refertur  , 
lté  d'un 


perii.  Vaisseau  sauve  d  un  eeahras 
ment,  mitfiâ  ab  igmbus  sotpes  kUot, 


=  2.1 

tua  eum  félicitas 
vindicavU  (Cic).  Vous  lui  av 
l'honneur,  illum  à  dedecore  vntdtcet- 
visti  (Sert.).  —  i.  Sauver  sa  fortune  du 
naufrage,  fortunas  i  nanfragio  colli- 
gfre  (Petr.).  —  sa  gloire  de  l'oubli,  luu- 
dem  ab  oblivione  vindicare  (Clc.\  = 
4.  —  les  apparences,  simulationem  virt 
probi  induere  !  w. 

SE  SAUVE»,  r.,  J.    >  W  happe», 
fuir,  se  retirer  dans  on  lieu  sot». 
fug-ère,  aufng-ëre  (io,  i,  iltmt),  d.» 
périphr.,  fugâ  tibi  consul-ère  (a*** 
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tum),  n.;  fuaû  salutem  pet-tre  (H  et 

t»l,  itum),  ace.;  fugû  evad-ért  (vas-i, 
tas-um) ,  n.  ||  i.  éviter  un  péril , 
CX  aliquo  pertculo  evad-ert,  B.;  te 
pericuio  erip-trt  (w,  m,  rep-tum) 
j  t  r  culum  effuf-êre ;  t  pcricmlo  c- 
vol-are,  n.  jj  3.  acquérir  le  salut 


{$€Cttl-us  sum) ,  dé  p.  ou  tibi  par-are 
ou  aster-ire  (ul,  mm).  ||  4.  Prétex- 
ter. V.  ce  mot. 

SAUVEUR,  m.,  qui  sauve  du  dan- 
ger, servat'or,  oris,  m.  au  fém.  ser- 
vatr-ix,  ici»,  f.  =  Tous  avez  été  le 
sauveur  de  la  patrie,  ciuitatis  talus 
atque  prxtidium  fuisti.  Le  —  («a 
parlant  de  J.-C.),  taluùs  humaine 
restltut-or,  oris,  m. 

SAVAMMENT,  adv.,  l.d'unema- 
nière  savante,  pente.;  doclt;  eruduc. 
=  Fort  — ,  scieatisiimè;perttiutv*èi 
perdoctè.  |J  1. 


SAVANE,  f.,  prairie  dans  les  îles 
françaises  de  l'Amérii 
pascu-a,  orum,  n.  pl 

SAV-ANT,  AMI:,  adj.,  qui  a 
beaucoup  de  science,  doct-ut,  ertt- 
dit-us,  liuerat-us,  a,  um.  =  Fort 

tiastm-us,  doetissim-us,  a,  um. 

EX.  Il  était  fort  bico  élevé  et  Tort  sa- 
vant, erat  cùm  institut  us  optimé,  tùm 

et  tain  perfecté  plantait*  eruditus.  Qui 
n'est  pas  fort  —,  levtler  eruditus.  Sa- 
vant dans  les  lois,  tegum  peritissimus 
{flic.).  —  en  grec  et  en  latin,  doctus  et 
grxcis  litteris  et  latmbt  (Cic).  Demi 
r,  ou  erudUultts  (Cet 


PUR.  Fort 
ornatLsslmus.  Peu — ,'mediocri  doctri- 
nil  bistructus  (Cic  >.  Qui  n'est  pas  —  en 
grec,  gnecarum  lit  1er  arum  rudis  (Pl. 
J.).  F-1"'  '"' 1  — »  doctrinû  abundare.  Se 
rendre  —  en  toutes  sorte  de  sciences, 
omnium  rerum  scientlam  consequl.  Je 
m'étonne  qu'il  snit  si  — ,  miror  m  lllo 
tnntam  esse  scientiam.  Répondre  en 
homme  —,  êtienter  et  pcn.lt  resvon- 
dère.  Il  est  extrêmement  — ,  ttmt  Im  eo 
plurim»  liturm  emiue  intertores  acre- 
conditse.  Livre  —,  liber  omni  doctrinû 
refertus  (Cic). 

SA  VANTASSE,  m.,  homme  d'un 
savoir  confus  et  pédantesque,  péri- 
phr.,  vaux  et  inconditx  erudilionis 
osteival-or,  orà ,  m .  ;  i/u uisus dootri- 
nx  affectal-ar,  oris,  m. 

SAVATE,  f.,  soulier  usé,  détritus 
mu  calce-us,  i,  m. 

SAVETIER,  m.,  qui  raccommode 
des  souliers,  cerd-o,  onis,  va.;  vete- 
rasnentarius  sut-or,  oris,  m.;  malus 


SAVEUR,  f.,  qualité  qui  est 
jet  du  goût,  sap-or,  oris,  m. 

eZX.  Qui  est  sans  saveur,  saporis  ex- 
pert; sapore  curais;  nullitu  saporis. 
La  perception  des  —,  sapontm  inlcl- 
lecttu.  Poires  dont  la  -  est  aigrcleUe, 
acidulo  sapore  jitcunda  para.  Viande 
sans  — ,  iners  caro  (ttor.).  Le  miel  a 
la  même  —  que  celte  plante,  hanc  her- 


SAV 

SAVOIR,  a.,  i.  connaître,  tertre 
(is,  h  et  ipi,  itum);  nosc-ére et  mieux 
nos-se  (nov-i,  not-um);  ten-ëre  {ui, 
tum),  ace;  rem  cognitam  ou  notam 
ou  exploralam  lutb-ire  {ui,  Hum),  jj 
3.  connaître  par  l'étude,  par  des 
recherches,  par  l'observai  ion,  te-ire; 
ten-ëre;  call-ëre  (ui,  sans  np.).  ||  3. 
avoir  dans  la  mémoire,  mnmriâ 
ten-ëre.  \  4.  apprendre,  être  In- 
formé, ae-tre  ;  aeexp-ire  (io,  cep-i. 
ctp-4um);  md-ére  («  et  «n,  Hum) 
comper-ire  (i,  tum).  ||  6.  avoir 
le  pouvoir,  le  moyen  de...,  ac-ire. 

EX.  i.  Savoir  de  science  certaine, 
certain  scire  [Tcr.);ctrto  «cire;  coui- 
ner/Mm et  exploratum  habère  (Cic  ); 
rem  ad  plenism  nosse  (Sen.).  —  une 
chose  pour  l'avoir  vue,  rem  oculis  te- 
nère.  Ne  —  qu'imparfaitement,  non 
certô  scire  ;  im  mceriuui  scire  {Cic.). 

2.  Je  sais  bien  où  il  en  veut  venir, 
ego  UUus  sensum  pulchré  calleo.  Je 
sais  bien  comment  on  a  coutume  de  Taire 
cela,  quo  pacto  id  fleri  soient,  calleo 
(Ter.).  Savoir  le  latin,  latine  serre.  — 
la  médecine,  ttitrre  medicinr  scien- 
titnn.  —  le  droit,  jura  callêre  (Cic). 

2.  Je  sais  ma  leçon,  qtis;  m  du  edis- 
cenda  futruitt  memoria  lento  (Pl.  IX 
#4.  Je  n'ai  rien  su  do  tout  cela,  nihit 
de  hoc  comperi.  J'.ii  su  cela,  de  hoc 
uudtvi.  le  l'ai  sa  de  bonne  part,  id  ex 
cerlu  auetord/us  comperi  (Cic). 

i.  Savoir  prenilrc  son  parti  sur  le 
champ,  scu  c  consdium  ex  re  et  lent- 
porc  capére  (Scn.). 

l'UU.  i.  Je  sais,  non  igiwro:  non 
me  (agit;  non  tum  uescius  (Cic.). 
Savoir  auparavant,  d'avance, prxscire 
(Ter.),  acc.  Ne  fallaii-il  pas  que  je 
le  susse  d'avance  ?  nonne  oporluu  prse- 
scivisse  me  ante  (Cic.)?  Ne  savoir  pas, 
nescire,  acc.  Tout  le  monde  le  sait,  hoc 
nenio  nescit  (Cic).  Il  n'en  sait  rien, 
clmn  Mo  est  {Ter.).  Vous  savez  cela 
mieux  que  moi,  ea,  multd  quàm  nos, 
habcs  notiora.  Ce  que  tout  le  monde 
sait,  quod  tnter  omnes  constat;  nota 
apud  omnes  et  pervulgata  res.  Ce  qu'on 
ne  sait  pas  bien,  quod  non  satis  explo- 
raté  perception  est  et  cognitian.  Il  n'est 
rien  de  si  houleux  qu'il  ae  fit,  s'il  étau 
sûr  qu'on  n'en  sot  rien,  nihll  est  tûm 
turpe  quod,hominum  conscientiù  re- 
motQ.  non  slt  facturus.  Si  l'on  vient  à 
—  cela,  M  si  emanare  m  vttlgus  ctrpe- 
rit.  Tool  finit  par  se  savoir,  oecultusi- 
mx  res  illustrantur  tandem.  Je  ne  sa- 
che pas  l'avoir  onens< 

lesachioa  bten,  ne  forté 
Sans  que  je  le  sache,  me  insch  (Cic). 
Un  je  ne  sois  qui,  Homo  vilis;hoino 
nihili.  On  ne  sau  ta  ce  que  c'est  que  le 
barreau  et  les  procès,  ibi  non  fora  li- 
tesve  uuU  (Plln.  J.).  —  2.  Qui  sait  son 
métier,  artls  sux  peritus  (cic).  Qui 
sait  bien  le  métier  de  la  guerre,  belii 
gerendi  peritus.  Il  sait  tout,  doctriml 
abundat.  Il  no  sait  pas  bien  le  grec, 
(jrjrcarum  Utterarum  ruéit  est.  Il  ne 
sait  pas  grand  chose,  leviter  eruditus 
est.  Il  ne  sait  rien,  nutlas  omninô  Utte- 
ras  novil.  =  4.  Savoir  d'un  antre,  rem 
accipt're  ex  altero.  J'ai  6u  b  chose  par 
oui  dire,  rem  auditions  accepi.  Que  sa- 
vez-vous  de  neuf»  quid  uovi  ad  te  «d- 
Uuumesl?  Savoir  son  monde,  savoir 
vivre,  in  convlctu  hominum  scitè  et 
eleguntcr  versari  (Ce// A  =  S.  Je  saurai 
bien  rabaisser  leur  orgueil,  viam  inve- 


SAV 


Je  ne  saurais  le  voir  sans  pleurer,  slni 
lucrymis  eum  adspicére  non  possum. 
Je  ne  saurais  m 'empêcher  d'en  faire  an 

exemple,  neaueo  urihi  tempérai  e , 
quominht  in  iuo  severitaiis  exemplum 
statuant  (Pl.  J.).  Je  ne  sais  que  faire, 
non  certum  est  mihi  guid  agam.  Je  ne 
sais  que  taure  de  mes  enfants,  de  puer  t  s 
quid  agam  non  habeo.  Je  ne  sais  ce  qui 
se  passe,  igimrus  tum  quid  mgotur 
(Cic).  il  ne  sait  que  faire  ni  que  dire, 
iUl  non  consdium.  non  vox  suppelit 
(Ctrrt  ).  Je  ne  saurais  le  faire,  id  ego 
facire  minimé possum  Cic.\ 

faire  s  v\  oir,  informer,  aâmen- 
€rc;  périphr.,  certiorem  fête-ère  (tot 
fec-i,  fact-tm),  ncc.=  —  une  enose 
à  qn.,  alieujas  rei,cm  de  atiquà  re 
aliqucm  eerltorem  facère  ;  rem  ad 
alterum  defer-re,  (fer-o,  fers,  luH, 
la -tum),  i 
mon-ére. 

EX.  Je  vous  ferai  savoir  ce  qui  se 
passe,  de  Ht  qux gérant ur  faciam  te  cer- 
tiorem, ou  ea  qum  geruntur  faciam  ut 
rescias.  Je  ferai  savoir  voire  conduite  à 
votre  pére,  curabo  ut  mtelUgat  pater 
tuusqux  tuasit  viUe  ratio  iCic.). 

SAVOIR,  à  SAVOIR,  oaaj.  qui 
sert  h  spécifier  ce  dont  il  s'agit,  sel- 
licet;  vtdelicel;  nempb;  nrmbriim. 

SAVOIR,  m.,  science,  érudition, 
doctrin-a,  te,  f.;  pl.  rar. 
x,  f.;  eruthti-o,  onis,  f. 

EX.  Le  savoir  < 
heur,  i 
confert. 

PUR.  ■  est  fier  et  enflé  4e  son  grand 
savoir,  multiplici  scient uî est  su>jialus. 
Il  a  de  l'esprit  et  du  savoir,  est  in  eo 
ingenium  et  litteratura  (Cic).  il  n'a  ni 
esprit  ni  — ,  est  tint  lt tiens.  Homme 
sans  —,  vir  nuit  i  s  litteris  (Piin.  /.). 
Qui  a  un  profond  —,  in  quo  intertores 
et  recoud it t.  tant  litterx  (CJc.). 

SAVOIR-FAIRE,  m.,  Industrie, 
habileté,  induslri-a,  soUrti-a,  intelr 
lujcnli-u,  M,  t. 

El.  11  possède  un  savoir-faire  éton- 
nant pour  se  procurer  de  l'argent,  mira 
in  eo  pecunix  acqtdrendx  IntetUgentia 
est.  Grâce  à  son  — ,  tuo  merle  (Cic.); 
tuâ  patratione  (Paterc). 

SAVOIR-VIVRE,  m.,  science  des 
usages  du  monde,  offlcjOrumciviUum 
scienti-a,  m,  f. 

SAVON,  jb.,  composilion  pour 
blanchir  le  linge,  sap-o,  oius,  m.; 
smegm-a,  atis,  n. 

SAVONNAGE,  m.,  blanchissage, 
périphr,,  limeorum  purgati-o  ou 
abluti-o,  onit,  t.  ou  lotttr-a,  x,  t. 

SAVONNER,  a.,  1.  blanchir  le 
linge  avec  du  savon,  tapone  lintea 
élu- ire  (i,  tum).  H  3.  fam.  et 
iron.,  réprimander  vertement,  probt 
vers-ape,  are. 

^  SAVONNERIE,       Heu  où  l'on 

''SAVONNETTE,  f.,  boule  de  sa- 
von, préparée  pour  faire  la  barbe, 
saponis  qlobul-us,  i,  m- 

SAVÛNN-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
tient  de  la  qualité  du  savon,  péri- 
phr., quod  smectkcam  vim  itabet. 


tention  et  plaisir, 
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ou  degutt-are  ;  palato  tubtili  guit- 
are, acc.  =  PlO.  Savo 
cours  du  repos,  otio  m 
ire  (dul-ti,  dul-tum). 

SAVOUHKUSEMEI 
saveur,  tapidè. 

SAVOUR-EUX,  EUSE,  ad}.,  qui 
a  bonne  saveur,  iapid'us,  a,  um; 
périphr.,  saporis  plen-us,  a,  um. 

S  A  X  ATI  LE,  ad),,  qui  eroil 
rochers,  parmi  les  pierres, 
U,  is,e;  taxe  tan-ut,  a,  um. 

SAXIFRAGE,  adj.,  qui  brise  la 
pierre,  taxifrag-ut,  a,  um. 

SAXIFRAGE,  f.,  plante,  taxifrag- 
a,  m,  t.ztaxifrag-um,  l,  n. 

SCABIEUSE,  f.,  plante  médici- 
nale, teabiot-a,  m,  f. 

SCABR-EUX,  EUSE,  adj.,  1.  ru- 
de, raboteux,  atp-er,  era,  erum-, 
inxqual-it,  it,  e.  ||  2.  fig.  délicat, 
hasardeux,  tpinoê-ut,  lubric-us,  a, 
um  ;  digkil-ii,  it,  e. 

REM.Scabertt* 
rade  au  loucher. 

PUR.  i.  Chemin  scabreux,  viatale- 
brota  (Lit;.);  iter  arduum  et  abruptum 
(Curt.).  =  2.  Affaire  —,  periculosx  ret 
plena  alex  (ttor.);  ret  operosa  (Plin.); 
ret  multr  operxet  laborit  (Cm.). 

SCALPEL,  m.,  instrument  pour 
disséquer,  tcalpell-um,  i,  n. 

SI.  A  MM  ON  LE,  f.,  herbe,  team- 
monl-a,  m,  f.  =  Suc  de  la  — ,  tcam- 
moni-umJ  n. 

SCANDALE,  m.,  mauvais  exem- 
ple ;  occasion  de  chute,  malum  ou 
pravum  ou  periculotum  exempl~um, 
i,  n.;  offensi-o,  onit,  f. 

EX.  Donner  du  scandale,  aliit  eue 

1 1   '  '*"    *  Vf  m  m  VM      §  t  €  La  (  l  t  fmmW+SJ       l  Vlv  *  J  * 

Cela  s'est  fait  avec  un  grand  -,  Itabult 
ret  multam  offensionem  apud  muttos 
{Pl.  J.).  Le  —  qu'il  donne  est  plus 
grand  que  sa  faute,  noect  exemplo  plus 
</udm  peccato  (Cic).  Objet  de  scandale, 
o/fendicul-um,  i,  n.;  nequitix  sem-en, 
tait,  n.  Donner  du  —,  prxbirt  aliis 
peccandï  toc  um  (Col.). 

SCANDALEUSEMENT,  adv.,  avec 
scandale,  périphr.,  petsimo  exem- 
plo  ;  eum  multorum  offentione. 

SCANDAL-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
cause  du  scandale  (se  dit  des  choses), 
périphr.,  quod.ett  pernlcloti  exem- 
pll;  exempta  nequitix  prxb-ens, 
entit,  omn.  g. 

EX.  Une  chose  scandaleuse,  ret  per- 
nicioti  exempli,  ou  ret  offensionem 
Des  hisloircs  80«ind*iletM^9, 


—,  obteeni  termones  (Ov.) 

SCANDALISER,  a.,  donner  ma- 
tière au  scandale,  périphr.,  aliit 
exempta  nequitix  prxb-ire  (ux,  itum); 
aliot  malo  exemplo  offend-cre  {fend- 
I,  fens-um);  aliot  f  actif  et  exemplo 
vulner-arc;  m  a  la  exempta  mov-ire 
[mov-i,  mo-tum). 

PltR.  Cela  me  scandalise  Tort,  hoc 
mitii  magnx  offensioni  ett.  De  peur  de 

Îmi/S^ rlérf  '  S  Vtrlculotam 
tmuanonem  exempti  reliquls  in  poue- 
rum  prodereiit  (Cic).  F 

se  scandaliser,  r.,  se  créer  un 
scandale,  s'offenser,  aliquâ  reoffend- 
i{fcm-iu  tum),[mi. 


SCE 

PHR.  Ne  vous  en  scandalisez  pat,  je 

mis  prie,  id  in  bonam  partem  occi- 
puts velim,  ou  ne  irascarit  si  dixero. 
ou  id  pace  tuà  dixerim:  te  rogo  ut  id 
acciplas  tine  offentione  (Cic).  Quelques 
personnes  s'en  scandalisent,  ea  ret  ha- 
bet  apud  nonnullpt  offensionem  (Pl. 
J.)-,  ea  ret  nonnullot  oflendU  (Cic). 

SCANDER,  a.,  indiquer  la  me- 
sure d'un  vers  en  le  prononçant, 

■  l  _a  l     i  j  ut   Mul  ï«»    •      /imltr    if  tf    ciiMi  i 

versiiJrt  ml  tlr-i,  \7ntrls-us  SUnlf. 

SCAPHANDRE,  m.,  vêlement  de 
liège  qui  soutient  sur  l'eau,  tuberea 
vett-it,  it,  f. 

SCAPULAIRE,  m.,  f,  deux  petits 
morceaux  d'étoffe  bénite  que  l'on 
porte  attachée  au  cou,  tcapul-ore, 
aris,  n.  4 

SCARABÉE,  m„  insecte,  scara- 
&x-ut,  i,  m. 

SCARE,  m.,  poisson  de  mer,  $car- 
ut,  i  ,m. 

SCARIFICATION,  f.,  incision  su- 
perficielle, tcariftcaii-o,  onit,  f.  ; 
périphr.,  summx  cuticulm  incisi-o, 
onit,  t. 

SCARIFIER,  a.,  (aire  une  légère 
incision  â  la  peau,  tearifle-are,  acc. 
=  —  tout  autour,  etrctmMcori/lfr. 
are,  acc. 

SCEAU,  w.,  I.  cachet,  tign-um, 
tigill-um,  i,  n.  ||  2.  fig.  fin,  achè- 
vement, fin-ù,  i*,  f.;  perfecti-o, 
onit,  f. 

EA'.  t.  Appliquer  le  sceau  sur  la  cire, 
in  cerà  tigtllum  imprimère.  Faire  sau- 
ter le  — ,  tignum  avelttre  (Cic).  Garde 
des  —,  regiorum  tlgnorum  eut  tôt. 
Lettres  du  —,  consigtuitum  reglo  tigil- 
lo  dlploma. 

PUR.  i.  Mettre,  appliquer  le  sceau, 
stgnare,  obslgnare,  contianare,  acc. 
Chose  où  le  —  a  été  oppose,  res  obtig- 
nata.  =  2.  Meure  le  —  a  une  chose,  rci 
coronldem  impontre,  rei  cumulum  im- 
ponere.  Cela  mit  le  —  i  sa  gloire,  ac- 
cessit ei  hic  glorix  cumulus  (Cic). 

SCÊLÉR-AT,  ATE,  adj.,  1.  cou- 
pable ou  capable  de  tous  les  crimes, 
seetett-us ,  teelerat-ut ,  nefari-ut, 
a,  um.  U  2.  méchant,  pervers,  sans 
honueur,tmpro6-w,  a,  um;nequam, 
indécl.;qq.  f.  teel-ut,  erit,  n. 

PUR.  i.  Projets  scélérats,  nef  aria 
comilia.  —  2-  Où  est  le  scélérat  qui  m'a 
perdu?  ubi  ett  teelus  qui  me  perdidit 
(Ter.)?  Scélérat  achevé,  scelerum  ple- 
nut  ou  cumulatissimus  (Plaut.);  cujut 
ett  intignit  improbitat.  Connu  pour 
un  —,  noria  improbitateetviliis(Ùic); 
teeleribut  nobilit  (Curt.). 

SCÉLÉRATESSE,  f.,  méchanceté 
noire,  nequiti-a,  x,  f.;  pervertit-as, 
atit,  f.;  intignit  improbit-as,  atit,  f. 

SCELLÉ,  m.,  sceau  apposé  par 
autorité  de  justice,  tign-um,  tigill- 
um,  i,  n.  =  On  mit  les  scellés  sur  le 
coffre,  orra;  opercubim  tigitto  de- 
vine tum  est. 

SCELLER,  a.,  1.  apposer  le  sceau, 
tigill-are ,  acc.  ;  tign-are,  acc.  ;  obtign- 
are,  acc.;  périphr.,  tigillo  mun-ire 
(ii  ou  Ivt,  itum),  acc;  tignum  rei  ou 
in  re  impon-ère  (pot-ui,  pot-Uum). 
—  Celui  qui  scelle,  obtignat-or, 
orit,  m.  ||  2.  affermir,  firm-arc,  acc.; 


SCI 

eonfirm-are,  acc;  ttabU-tre  (iv-t,  *- 
tum),  acc. 

SCÈNE,  f„  i.  partie  du  théâtre 
ou  jouent  les  acteurs,  teen-a,  x,  t. 
U  2.  lieu  où  elle  se  passe,  fabut-a, 
x,  f.  ||  3.  division  d'un  acte,  teen- 
a,  x,  f.  H  *.  fig.  le  théâtre,  l'art 
dramatique,  theatr-um,  i,  n.;  scen- 
a,  x,  f.  Il  6.  Toute  action  qui  offre 
quelque  chose  d'animé,  spectacul- 
um,  i, n.;  lud-us,  i,  n.  |j  6.  pares/., 
vive  querelle,  dispute,  sortie,  V.  ce» 
mois. 

EX.  i.  Mettre  en  scène,  in  srr— 
indue ire.  Paraître  sur  la  — ,  in  i 
prodire  (C  Kep.).  La  - 
palais,  teenu  pulatium 
souvent  en  — , 
L'espace  qui 
scenium.  " 


iérede'la  scènet pdïsce- 


fabula 


mum. 

2.  La  scène  est  à  I 
peragitur. 

5.  Je  ne  saurais  dire  combien  de  plai- 
santes scènes  il  nous  a  donné***  i 
satit  narrare 
(Ter.). 

6.  Paire  une  scène,  A  qn.,  /; 
acrifcT  invehi  (Cic). 

SCÉMQUE,  adj.,  i 
la  scène,  le  théâtre,  tcauc-ms,  m, 
um. 

SCEPTICISME,  m.,  doctrine  des 
sceptiques, 

'SCEPTIQUE,  oeV..  qui 
tout,  te ep tic-ut,  a,  um. 

SCEP1RE ,  m. ,  bâton  royal , 
teeptr-um,  i,  n. 

SCHALL,  m.,  sorte  de  grand 
mouchoir  en  laine,  soie,  dentelle, 
dont  les  femmes  se  couvrent  le»  é- 
naulos,  mnximHm  rtrophi-ttm,  i,  n. 

SCHISMATIQUE,  adj.  et  subit., 
qui  est  dans  te  schisme,  tchismatte- 
us,  a,  um 

clesiam  contum-ax,  acis,  otnn.  g. 

SCHISME,  «i.,  séparation  de  U 
doctrine  principale  d'une  religion, 
schism-a,  atit,  n. 

SCHISTE,  m.,  pierre  qui  se  Tend 
par  lunes,  tchisl-ns,  i,  m. 

SCHiST-EUX,  EUSE,  adj.,  de  la 
nature  du  schiste,  tchisi-us,  a,  um; 
fitsil-is,  it,  «. 

SCIAGE,  m.,  1.  action  de  scier, 
terratur-a,  x,  f.  ||  2.  bois  scié,  ligna 
terrait,  pl.  n.  =  Bois  de  — ,  tectt- 
lia  lign-a,  orum,  n.  pl. 

SC1AT1QUE,  f.,  espèce  de  goutte, 
itchi-as,  adit,  t.;  périphr.,  iscata- 
dicut  dol-or,  om,m.-,  coxarum  dot- 
or.  —  Qui  a  la  sciatique ,  itchiadie- 
ut,  ischiac-us,  i,  m.;  itehiade  labor- 
ant,  antit,  omn.  g. 

SCIE,  f.,  lame  de  fer  longue  et 
dentelée  d'un  côté,  serr-a,  x,  f.  = 
Brull  que  fait  la  —,  terrx  strié-or , 
orit,  m.  Petite  — ,  tcrrul-a,  x,  f.  Ec 
forme  de  — ,  terratim.  Fait  i 
de  — .  serrat-nt,  a,  um. 

SCIEMMENT,  adv.,  avec< 
sance,  teienter;  datà  operâ. 

SCIENCE,  f.,  1.  notion,  idcmi- 
a,  x,  f.;  pl.  rar.  cognlti-o,  onit,  f.; 
wofifi-a,  *,  f.  ||  2. 


ta 
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dée  sur  des  principes,  sclentt-a,  dis- 
eiplin-a,  doctrln-a,  x,  f.  ||  3.  sa- 
voir, érudition,  doctrln-a,  *,  f.;  pl. 
rar.  eruditi-o,  onit,  f.  ||  4.  les  scien- 
ces, àoetrin-x,  dlsciplin-x.  arum, 
f.  pl  (éviter  le  plur.  ncientlx). 

EX.  t.  Science  de  la  guerre,  rei  mi- 
litari* scientia;  bellica  disciplina,.  La 
—  du  monde,  offlciorum  clvllium  dic- 
trina  (Quint.). 

3.  Science  profonde,  eruditio  abstru- 
sior  (Cic).  Tous  les  hommes  sont  natu- 
rellement portés  a  acquérir  de  la  — , 
omnes  ductmur  et  trahimur  ad  cogni- 
tnmlt  et  scientix  eupiditalem.  —  uni- 
yerselle,  orbls  doctrinx  (Quint.). 

PUR.  i.  Je  sais  cela  de  science  cer- 
taine, rem  eerto  auctore  comperi(Clc). 
es  a.  Science  qui  s'étend  i  tout,  ors 
etreumeurrens  (Quint.  ).  —  proronde, 
recondiliores  et  inleriares  litterx.  Qui 
a  de  la  — ,  vlr  scientusimus  (Cic.).  = 
S.  Hautes  sciences,  alttores  litterx 
(Sen.). 

SCIENTIFIQUE,  ad}.,  qui  con- 
cerne les  hautes  sciences,  périphr., 


tatur. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adt>.,d'une 
manière  savante,  scienter;  docte; 
crudité;  perilé. 

SCIER,  a.,  1 .  couper  avec  la  scie, 
terrà  desec-are  (ui,  tum),  acc.  |]  2. 
couper,  partager  (V.  ces  mots),  cxd- 
tre  (cecid-i,  exs-um),  acc. 

EX.  I.  Scier  le  marbre,  marmora 
terril  secore.  —  le  froment,  frumentutn 
secare  ou  succid-ire  (cld-t,  cis-um). 
Machine  à  —,  machina  terratoriu 
(Amm.). 

SCIEUR,  m.,  qui  scie.  =  —  de 
pierre,  de  bois,  gui  lapide*,  qui  lig- 
num  terrà  desecat. 
SCINTILLATION,  f.,  étincelle- 
«îi  t,  scintillati-o,  onis,  L 
SCINTILLER,  n.,scuuUl-are,  n.; 
périphr.,  scintillas  ag-ére,  [eg-i, 
ac-tum). 

SCION,  m.,  rejeton  flexible  d'un 
arbre,  surcul-us,  i,  m.;  tate-a,  m,  f. 
=  Petit  scion,  taleol-a,  x,  f.  De — , 
surcnlari-us,a,  um.  Où  il  y  a  quan- 
tité de—,  surculos-ut,  a,  um.  Sem- 
blable aux  —,  surculace-us,  a,  tan. 

SCISSILE,  adj.,  qu'on  peut  fen- 
dre, scissil-ls,  ii,  e. 

SCISSION,  f.,  division  par  mésin- 
telligence, partage  des  opinions, 
discessi-o,  onis,  f.;  dissidi-um,  i,  n. 
=  Etre  en  scission,  in  studia  con- 
traria scindi. 

SCIURE,  A,  ce  qui  tombe  du  bois 
qu'on  scie,  scobs,  scob-is,  f.;  «coû- 
ts, «,  f- 

SCOL ASTIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient aux  éludes,  scholastic-us,  a, 

SCOLIASTE,  m.,  commentateur 
grec  d'un  auteur  grec,  scriptoris 
grxci  grsecus  interpr-es,  etis,  m. 

SCOL1E,  f.,  note  pour  l'intelli- 
gence d'un  auteur  classique,  scholt- 
um,  i,  n.  ;  glossem-a,  atis,  n.;  amto- 
lati-o.  onis,  t. 
BCOLOPENDRE,  f.,  I.  insecte, 
.  ra*5ç.-LAT.  de  A.  de  W. 


SCR 

scolopendr-a,  s»,  f.  ||  2.  herbe,  as- 
plen-um,  l,  n. 

SCORBUT,  m.,  maladie,  scorbut- 
um,  i,  n. 

SCORBUTIQUE,  adj.,  périphr., 
ad  scorbuti  naturam  acced-ens, 
tntis,  omn.  g. 

SCORIE,  (.,  crasse  des  métaux  en 
fusion,  scori-a;  x,  f. 

SC0H1FIER,  a.,  réduire  en  sco- 
rie, in  scoriam  redig-ère  [eg-i,  ac- 
tum),  acc. 

SCORPION,  m.,  animal  et  si- 
gne du  Zodiaque,  scorpi-o,  onis,  m.; 
scorpi-us,  i,  m.  =  Appartenant  au 
— ,  scorpioni-us  a,  um. 

SCORSONÈRE,  fu  plante,  «cor- 
soner-a,  x,  f.;  périphr.,  hirci  bar- 
bul-a,  x,  f. 

SCRIBE,  m.,  qui  fait  métier  d'é- 
crire, terib-a,  m,  f;  librari-us,  i, 
m. 

SCROFULES,  f.  pl.,  écrouelles, 
strum-m,  scroful-x,  arum,  t.  pl. 

SC  Un  F  LL  - EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
a  des  écrouelles  ;  ce  qui  les  cause, 
ttrumos-us,  strumatic-us ,  a,  um. 

SCROTUM,  m.,  terme  de  méde- 
cine, scrot-um,  i,  n. 

SCRUPULE,  m.,  1 .  poids  de  vingt 
quatre  grains,  scrupul-us,  i,  m.; 
scrupul-um ,  i,  n.  ||  2.  inquiétude 
d'une  conscience  timorée,  scrupul- 
us,  i,  m.;  religi-o,  onis,  t.;  conscien- 
ti-a,  x,  f. 

EX.  2.  Se  faire  un  scrupule  d'une 
chose,  aliquid  religioni  haltère  (Cic.); 
rellijiosum  habère  aliquid  (Plln.).  Faire 
naître  des  —  i  qn.,  alicul  scrupulum  ou 
religionem  injlcire  (Cic);  allcujus  ani 
mo  religionem  tncutere  ;  animum  all- 
cujus religione  perfundere  (liv.).  J'ai 
un  petit  —,  scrupulus  lenuissimus  resl- 
det  in  anlmo  meo.  Le  —  qui  me  tour- 
mente nuit  et  jour,  scrupulus  qui  me 
noctes  diesque  stimulât.  Il  se  fit  —  de 
tuer  un  préteur,  ei  religioni  fuit  quo- 
miniu  prxlorem  occideret.  Le  peuple  se 
fait  un  —  de  cela,  res  illa  populo  In  re- 
lig  onem  venit  (Cic.).  Je  me  fais  —  de 
dire  cela,  retiglo  mlhi  est  hoc  dlcëre 
(  Ter.  ).  Voilà  un  nouveau  —  qui  le 
prend,  nova  nunc  eum  religlo  incessit. 
Il  me  reste  encore  un  — ,  miht  scrupu- 
lum etiam  restât.  Il  ne  reste  pas  le 
moindre  — ,  ne  scrupulus  tenuiHtmus 
raidir  e  viaetur  (Cic).  Lever  les  —  de 
qn.,  uliquem  religione  solvere  ou  ex- 
sulvêre.  Libre  de  tout  —,  liber  reli- 
gione animas  (Liv.).  Sans  —,  sine  tol- 
licitudinereliglonU,  oasinê  ulld  reli- 
gione (Cic). 

PUR.  Je  n'ai  point  de  scrupule  de  le 
faire,  mihi  non  est  quominùs  hoc  fa- 
ciiim  (Cic).  Il  se  fait  on  —  de  manger 
du  lièvre,  Irporem  gustare  fas  non  pu- 
tat  (Cxs.).  Je  n'oserais  sans  —  lire  vos 
écrits,  tumire  tua  scrlpta  irreliglosum 
puiarem  (Pl.  J.).  Est-ce  que  le  peuple 
se  fait  —  de  cela  ?  id  poputus  curât  sel- 
licet  (Ter.)î  II  y  a  des  esprits  qui  n'en 
(missent  pas  avec  leurs  —  ,  quihusdam 
nul  lus  finis  est  calumniandi  \Quint.). 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.,  i. 
avec  scrupule,  anxiè;  scrupulosè; 
scrupulosiùt.  ||  2.  minutieusement, 
mini*  exigné.  = 
subliliter  rim-ari. 


SCRUPUL-EUX.-EUSE,  adj.,  qui 
a  des  scrupules,  anxiè  religios-us, 
a,  um;  anxiâ  religione  affect-us,  a, 
um  on  labor-ans,  antis,  omn.  g. 

PHR.  Soin  trop  scrupuleux,  arguta 
nimiUm  sedutilas  (de);  curu  nimis 
anxia  (Pfin.);  nimlttm  sollicita  dUigen- 
tia  (Quint.).  A  ce  que  je  vois,  vous  êtes 
devenu  bien  — ,  Intelfigo ,  nova  nunc 
religlo  le  incessit  (Ter.).  Sculpteur 
trop  —,  c.-a  d.  trop  sévère  pour  lui- 
même,  statuarlus  calumulalor  sut 
(Plin.).  Supplice  d'un  soin  trop  — ,  in- 
felix  pœna  calumnlundi  se  (Quint.). 

SCRUTATEUR,  m.,  1.  qui  sonde 
les  cœurs,  (ne  se  dit  que  de  Dieu), 
animorum  scrutat-or,  oris,  m.  ||  2. 
examinateur  clairvoyant,  xsthnat- 
or,  scrutat-or,  oris,  m.  |j  3.  vérifi- 
cateur de  scrutin,  périphr. ,  qui  de 
suffragiis  recté  eolligendis  curât. 

SCRUTAT-EUR,  RICE,  adj.,  qui 
sonde,  examine  à  fond,  ac-er,  ris,  e; 
sag-ax.  persplc-ax,  ads,  omn.  g. 

SCRUTER,  a.,  1.  examiner  à 
fond,  penitùs  exqulr-tre  (quls-ivl, 
quis-itum),  acc.  ||  2.  sonder, scrut-ari 
(atus  stftn),  dép.  =  —  le  fond  du 
cœur,  animum  scrut-ari. 

SCRUTIN,  m.,  1.  botte  ou  l'on 
jette  les  suffrages,  suflragiorum  urn- 
a  ou  cist-a,  x,  f.  ||  2.  manière  de 
procéder  par  suffrages  secrets,  ta- 
cha suffragha,  orum,  n.  pl. 

SCULPTER,  a.,  tailler  une  flgnre 
de  bols,  de  pierre,  etc.,  sculp-tre 
(si,  tum),  acc. 

SCULPTEUR,  m.,  qui  fait  des  fi- 
gures en  bosse,  sculpt-or,  oris,  m.; 
statuarl-us,i,  m.;  périphr.,  statua- 
rum  artlf-ex,  icls,  m. 

SCULPTURE,  f.,  art  de  sculpter, 
sculptur-a,  statuan-a,  m,  t.  —  Ou- 
vrage de  —,  opus  sculptite. 

SS,  pron.  de  la  troisième  pers.,«e 
gén.  sut;  dat.  sibi;  acc.  elabl.  «e; 
toujours  placé  devant  un  verbe,  11 
rend  ce  verbe  pronominal  ou  réci- 
proque. I .  qq.  fois  il  s'exprime  et 
alors  il  prend  le  cas  qu'exige  le 
verbe.  S  2.  qq.  fois  il  ne  s'exprime 
pas.  |j  3.  qq.  fois  son  acc.  se  redou- 
ble. |j  4.  ne  s'exprime  pas  après  on. 
||  5.  avec  les  impers,  pœnltet,  txdet, 
piget  se  rend,  à  une  exception  près, 
par  les  pron.  is,  hic,  itte,  à  l'ace. 

«£,«.  Se  est  tantôt  pour  sol  et 
respond  i  l'accu*.,  tantôt  pour 
il  répond  au  datif. 

EX.  i.  Il  se  loue,  se  tmum  et  i 
se  Ipse  laudat.  11  s'aime  beaucoup,  i 
thm  se  amat.  Ils  s'admirent,  se  Ipsi  ml- 
rantur.  Il  s'oublie  lui-mi  me.  *»f  ipse, 
sul  iptius  obllvlscltur.  Il  se  fUllc,  slbl 
blanditnr.  Il  se  ménage,  stbl  pareil.  Il 
se  vanle  fort,  de  te  ipso  prrdicat.  Us 
se  baUent  entre  eux.  pugmmt  i;i/cr  se. 

2.  Il  se  promène  .déambulât.  Il  s'en- 
dort, obdormiscil.  Il  s'en  va,  ablt.  Il  se 
lève,  surgit.  Il  se  hâte,  properal.  Il  s'é- 
tonne do  nos  manières,  mlratur  mores 
nouros. 

i.  S'offrir,  sese  offerre.  Il  se  trans- 
porta chex  son  petit  tils,  sese  ad  nevo- 
tem  contnlit.  Ils  se  croient  hors  de  dan- 
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On  se  querellé,'  rixx  muventur.  On  se 
trompe  quand  ou  espère,  faUUur,  quis- 
quit  tperut.  Il  se  ait  bien  des  choses 

Iui...,  mitlla  dicuntur  qux.~  Cela  se 
.  partout,  hoc  ett  in  ore  omnium. 
5.  Il  se  repent  de  sa  témérité,  tux 
temerttatU  peenltet  (Cic.).  Il  s'en- 
nuie de  ton  bavardage,  tux  tltam  to- 
quacitatls  txdet  (Petr.).  Il  s'ennuie  de 
vi  vre,  hune  txdet  vttx.  Ils  se  repentent 
de  leurs  sottises,  suarmn  eos  meptia- 
rum  pœnitet  Cic).  Je  crois  qu'K  se  re- 
pent de  ce  qu'il  a  fait,  eum  puto  facti 
sut  poenitére.  Il  dit  qu'il  se  repent  de  sa 
faute,  ait  se  sur  cvlpx  panitère.  (se 


(prisirnpea.)  i    EX.  i.  Terrain 


se  rapporte  nu  sujet  du  verbe), 

SEANCE,  (.,  1.  assemblée  de 
personnes  assises,  sesst-o.  oms,  \\. 
constst-us  ,  exxt—us ,  us ,  m.  ||  2. 
temps  passé  à  une  même  chose, 
sessi-o,  staii-o ,  oniSj  t.;  temporii 
spati-um,  i,  a. 

EX.  L  On  traita  de  cela  dans  la  troi- 
sième séance  du  concile,  eû  de  re  ac- 
tum  est  in  tertià  sessioue  conciiil.  Lo- 
ver la  —,  cœtum  dimittére.  V.  Assem- 
blée. 

SÉANT,  m.,  posture  d'un  homme 
assis  dans  son  Ut,  ted-ent,  entis, 
omn.  g.  =  Se  mettre  sur  son  — ,  lu 
stdentïs  habit  tan  te  erig-tre  (rex-i, 
recl-um).  Qui  est  sur  son  — ,  in  se- 
denlis  habitum  composit-us,  a,  um. 
Le  malade  est  sur  son  —,  lecto 
seger  insldet. 

SÉ-ANT,  ATTrE,o<f).,1 .  résidant, 
siégeant,  resid-ens,  entis,  omn.  g. 
H  2.  qui  sied,  décent,  convenable, 
dee-ens,  entis,  omn.  g.;  de  cor-us, 
a,  am.  —  Qui  n'est  pas  séant,  m- 
dec-ens,  tndecor-ut.  V.  Malséant. 
Cela  n'est  pas  séant  à  un  jeune 
homme,  hoc  juvenem  dedecel ;  hxc 
juvenem  indécent  ou  dedeeent  en 
minimè  deceut.  Cela  ne  leur  est  pas 
,  hoc  i/tot  ou  in  Ulos  ou  in  sis 
dedtctL  11  n'est  pas  —  à  un  ora- 
teur de  s'emp 
minime  decet. 

SEAU,  m.,  vase  à  r 
tUul-a,  m,  t.;  titul-us,  i,  m.  =  Petit 
—  attaché  à  une  roue, 
t,H.  llplouià— ,  ingri 
Verse. 

SEBILLE,  f.,  jatte  de  bols,  Ug- 
ea  gabat-a,x,  L 
SEC,  m.,  qui  n'a  pas  d'humidité, 
sécheresse.  —  Fam.  Employer  le 
vert  et  le  sec,  pour...,  (se  servir  de 
tous  les  moyens  pour)  omnes  ad  rem 
adhtbëre  machinas;  te  nuilam  in 
partemuon  movére,ut... 

«ec  HEGiiB,  ad).,  | .  qui  n'a  point 
d  humidité,  sicc-m,  arid-us  a  um 
périphr.,  humore  car-ens  'entis' 
omn.  g.  ||  a.  qa'on  a  fait  sécher' 
cxsiccal-ut,  desu  cat-us,  a,  um.  (J  3. 
maigre,  décharné,  mac-er'ra,  rum  ] 
macilent-us,  emuciat-us,  strlgos-us' 
a,  um.  ||  4.  ftg.  dur,  disgracieux  à 

1  œil,  aux  oreilles,  aap-er,ero,erani  ; 
oc-er,  acr-ls,  c;  dur-us  sicc-us. 
arid-ut,  a,  um.  ||  5.  «ec,  tau* 


de  l'eau, 


atr-um. 


humore  ullo  soluin  (Quint  ).  Feuilles 
sèches,  follaartda.  \eux—,ticci  octtli. 
Toux  —,  artda  tussis  (Cels.). 

9.  Raisins  secs,  exsiccaix  uvx.  V 
Séché,  desséché,  durci. 

$.  Grand  homme  sec,  procerut  homo 
et  macilentus.  V.  " 


et  «fne|  rement, 
miter.  = 
are. 


pictor  in  coloribus.  Orateur  —,  ttrujo- 
sut  oriUor.  Stjlc  —,  genus  dicendl  ari- 
dum  ou  exile  ou  exsangue.  Matière  — 
(ingrate),  arida  prorstn  et  exilis  mate- 
rnes (Cic).  Coup  —  (éclatant),  tonus  ou 
frogor  aridas  (Wirg  ).  Répanse — ,  ret- 
ponsio  asperior  ou  durior;  acrius  res- 
ponsum.  ttéprimaade  — ,  verborum 
gravitas  acrior  t. te).  C<ror  - 
durum.  Pain  sec,  panis  assus 

PUR.  I.  Sec  de  sa  nature,  tlccaneus 
ou  stecanus.  U<M>eu  —,  aridulut^Fon 

exarescêre,  n  ;  exstecescire,  n.  Etre 
— ,  arère,  n.  Avoir  le  gosier  —  de  soif, 
<irère  siti  (Sen.).  En  lieu  —,  eioci;  in 
slcco.  H  a  le  corps  fort  — .  susnmu  est 
in  eo  corporis  siccitas  (Cic).  L'élablc 
aux  bœufs  doit  être  — ,  bos  sied  stabu- 
letur  (Cal.).  Tonx  —,  nihli  emolliem 
lus  ni»  (Cels.).  Pays  très  — ,  arentet 
plaijx  (Sen.).  Terres  —,  sitlentes  ioci 
Pltn.);  loca  silleulosa  et  per arida 
Col.).  Branches  —,  rami  retorridi 
(Sen.).  Nos  yeux  sont  bientôt  —  quand 
nous  pleurons  sur  les  malheurs  d'aulrui, 
citô  arescit  laeryma  in  aUenis  malis 
(Cic).  =  2.  Raisins  —,  racemi  passi 
(  Fin/.);  uvx  Insolatx  (Col.).  Figues  — , 
fies  arldx,  ou  simpl.,  cariât  (Or.).  = 
3.  Vaches  sèches,  exsueciores  vaccr 
(Varr).  Membres  —  f  morts),  artus 
prxmortui  (Sen.).  Da  nomme  fort  — 
(fort  maigre),  grandi  inacte  torridus. 
Il  est  fort  —,  ossa  atgue  peills  lotus 
(Plaut.y,  exsuccum  habet  corpus  (  Sen.  ). 
=  4.  Avoir  on  style  — ,  tiecè  dicê>é. 
Manpjer  son  pain  —,  nihit  ad  panem 
adlubère  (Cic) 


.,w..B«ee,c. 
son  vin  sans  eau,  meracius  vminn 
swm-ére  (sumps-i,  sumpt-um).=We- 
fuser  —  et  net ,  prmùsl  neg-are 
Répondre—,  asperiits 
lapktet  Ibqui. 

A  BEC,  adr. ,  où  il  n'y  a  pins 
d'eau,  exhansi-us,  ejulccat-ut,  a, 
um.  =  Pulls  à  — ,  puteus  exhaustus. 
Rivière  A  — ,  amnit  exticealus. 

pur.  Les  sources  sont  à  sec,  ares- 
cuti  t  foutes  (Pltn.).  Mettre  un  marais  à 
—,  ttecare paludem  (Qu'au.).  Mettre  les 
vaisseaux  a  — ,  navet  ht  arkUm  tub- 
ducere.  A  pied  —,  sieds  pedibus  (Crs.\ 
Laisser  les  poissons  i  —,  nudos  in  Ut- 
tore  pisces  dcultiufre  (Vira.).  Un  hom- 
me a  —  (rainé),  evertus  fortmls  omni- 
bus. Meure  i  -  le  trésor  public,  ma- 
rium  exhaurire  (Cic). 

SÈCHE,  r.,  poisson  de  mer,  sepi- 
a,  m,  L—  Pelite  — ,  tepM-a,  m,  f. 

SÊCH-É,  ÉE,  part.,  L  rendu  sec, 
siccal-us,  exsiccat'Ut,  desiccat-us , 
a,  um.  =  Séché  à  la  fumée,  fo/â- 
mat-us.—txi  soleil,  tmolat-us.  Pois- 
sons —  au  soleil,  toit  durât  i  pièces. 
il  2.  mis  à  sec,  ticeat-us,  a,  son. 

SECHEMENT,  edv.,  t.  en  Heu 
sec,  siccè;  inticco.  |J  2.  sans  orne- 
ment, ticce;  exiliter;tejvnc  |  3.  du- 


SÉCHER,  a.,  i 
rendre  sec,  sicc-are,  ej 
*?cc-are,  os«i'cc-are,  ace 

EX.  Sécher  on  (aire  sécher  ses  habits 
au  soleil,  m  soie  siccarv  eu  assîeecre 
veste*  (Pl.  J.).  —  ses  larmes,  lacrutnes 
slccare;  lacrymas  compesc&re  ou  rom- 
primère  ou  retorbrre  (SU.  Oc  Stat.Y, 
parère  lacrtjmis  (Curt.); 
oetdis  (Oc);  à  ' 
(Vira.). 


aresc-ére  ou  exaresc-ere 
sup.),  n.;  slccesc-tre  ou  auiccesc- 
ire  (ni  parC  ni  sup.),  n.  ; 
[a,  fac-tus  *um).  am  Etendre  du 
pour  le  faire  sécher,  fenum  expo- 
nire  ut  siccetcat. 

PHn.  Il  se  sèche  au  sofeit,  siccatar  m 
sole  (Plin.).  Se  sécher  au  feu,  ab  igm 
astudescè're.  Laisser  —  la  sneur,  sttdo~ 
rem  exsuqt*re  {Varr.). 

SttCHBS,  R.  OU  SE  SECHER,  r..  t. 


devenir  sec, 


i 


aresc-ere  ;  stec-ari. 
2.  par  exl.,  dépérir,  «e  consume. , 
tabetc-ere,  contabeso-ère,  tntabesc- 
è~re(tab-ui,  sans  sup.  1,  n.;  marc -ère, 
marcesc-ére  (marc  -ai,  sans  sup),  n. 

EX.  l .  Rien  ne  sèche  ou  ne  se  sèche 
plus  vile  que  les  larmes.  uihU  citiks 
arescit  ou  siccatur  quûm  lacrymx. 

2.  Sécher  de  donleor,  de  rfuprin,  tn- 
besceye  mœrore  ou  dolore  (Plant .  ;  ;  mo- 
laths  contateicl'reiCicX 


motir,  amore  extenuari  (Tib.y,  ex  a- 
morc  exareseérc  (PlauL \  La  prospé- 
rité d'aulrui  fait  —  sur  pied  l'envieux, 
invldus  rébus  alterius  opbnis  mmecs- 
cit  (Uor.j,  Le  chagrin  le  fait —  sur  pied, 
eum  curaconlabefacit  (Plant.). 

SÉCHERESSE,  f.,  |.  étal,  qualité 
de  ce  qui  est  sec,  temps  chaud, 
sans  pluie,  siccit-as,  ariétl-at,  atfa, 
f.;  aritud-ot  mit,  f.  g  2.  stérilité  de 
pensées,  défaut  d'agrément  dans  le 
style,  siccit-as,  exilit-as,  fejunit-m, 
atis,  f.  ||  S.  manque  d'aménité,  du- 
reté, durit i-a,  x,  t.;  durit-as,  atis,  t. 

EX.  i .  Il  y  eut  celte  année  une  gran- 
de sécheresse,  ticcitate  pluri 
anna  laborautm  est  (Tac.). 
temps  de  grande  —,  maxinui 
(Cic).  La  — fait  mourir  les 
besiiolx  aritudme  pereunt  { farr.). 

1.  Séchrresse  de  style,  oralionù  sx- 
citai,  exilUas,jejunitae. 

3-  Sécheresse  dans  les  paroles,  ta 
verbis  duritia. 

PUR.  Années  de  sécheresse,  a  tient  r  s 
anm.  Pays  où  il  y  a  une  grande  — ,  *i- 
lientes  lici  (t*tm.).  La  chaleur  produit 
une  grande  — ,  terra  colore  arescit 
(Lucr.).  La  —  avait  brûlé  les 
sltlt  herbas  usseral  (Qv.). 

SÉCHOIR,  m..  Heu  où  l'on  fait 
sécher,  périphr.,  a  cri  pervius  ou 
ad  siccationem  aptut  loc-ut,  i,  m. 

SECOND,  m.,  1.  qui  tient  le  second 
rang,  périphr.,  gui  secundum  locvm 
tenet.  H  2.  qui  aide  un  autre,  l'as- 
siste, le  remplace,  adjut-or,  cric, 
m.;aufém.,  adjutr-ix,  icis;  com-es, 
itis,  m.;  pl.  rar.  ùc an-us,  i,  m. 
(basse  lat.) 
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EX.  t.  Pompée  était  le  second  après 

ZHar,  à  Cxsare  Pompeins  secundus 
trut  ou  tccandas  tenebat  (s.-ent  par- 
'e*).  C'est  mon  — ,  aller  ego  est.  Il  l'a 
)ris  pour  second ,  iUitm  adjutorem  stbi 
nt  ne  -  h'  n'ai  pas  besoin  de — , 
'omlle  nonegeoiPl.  J).  S'offrir  pour 
—,  vicariat  alteri  manu»  polltcéri 
Quint.  )  Demeurer  au  — .  V.  Etage. 

SECOND,  E,  ad\.,  1.  deuxième, 
xecund-ut,  a,  um  ;  alt-cr,  era,  erum. 
|  2.  inférieur,  subalterne,  secund- 
is,  a,  um.  |  3.  autre,  celui-là,  alt- 
'er,  era,  erum  ;  potierl-or ,  m.  et  f.t 
ts,  n.,  gén.  oris,  omn.  g. 

EX.  t.  Le  premier,  le  second,  le  troi- 
sième Jour,  enfin  les  Jours  suivans, 
rroximo,  allero,  tertio,  deniqut  relie, 
is  consécutif  aiebus  (Cic).  C'est  déjà 
a  —  année  qu'on  fait  la  guerre  en  Siei- 
e,  bellum  in  SiclUâ  jàm  alterum  an- 
tum  gerilur  (Lit;.).  Il  était  le  —  roi  de- 
mis la  fondation  d'Alexandrie,  regna- 
>at  alter  poil  Alexandriam  conditam 
Cfc.i.  Marié  en  —  noces,  alterlt  nup- 
llsalligatus.  —  senrice  de  table,  coaui 
leciatda  ;  secundo  fercula,  n.  pl. 

2.  La  seconde  personne  de  l'état,  se- 
cundus à  rege  (iflri.).  Etre  assis  à  la  — 
)lace,  secundo  loco  sedère(Cic). 
».  On  second  Mars,  Mars  aller  (Ut>.). 
1  y  a  deux  opinions,  la  première  de 
tilaous,  la  seconde  de  César,  dux  smu 
ententlr,  utta  SUani,  altéra  Cmsaris 
Cic).  Le  premier  riait,  le  —  pleurait, 
tri  or  rldebat,  posterior  autem  flebat: 
m  se  sert  aussi  do  alter  répété. 

PUR.  1.  Lai  second,  il  se  rendit  à  la 
■ter,  uno  comUante,  ad  mare  pervenit 
Vell.).  Soldats  de  la  —  légion,  sec  un- 
ion-1,  orwn,  m.  pl.  Qui  est  au  —  rang, 
eeundarl  us .  a,  um.  Le  —  Jour  du 
nois,  pottrldii  calendas.  En  —  lieu, 
ecundo.  Une—  fois,  llerùm,  ou  iteratô. 
:onsul  pour  la  -  fois,  secundàm  ou 
terùm  consul  (Cic).  Labourer  un 
hamp  pour  la  —  fois,  agrum  ilerare 
Col.).  La  —  façon  qu'on  dorme  a  la 
erre,  iterall-o,  ouïs,  f.  =  %  Il  possède 
me  éloquence  sans  seconde,  neminem 
uibet  par  an  eloguentid  {Cic.).  =  1. 
TU- il  un  -  Achille  .■  vH 
em(Virg.) 

SECONDAIRE,  adj., 
tcundari-us,  a,  um. 
SECONDEMENT,  ado.,  en  second 
ieu,  secundo  ;  deindè. 
SECOND-Ê,  ÉE,  part.,  qui  est 


lidé,  favorisé,  adjut-us,  a,  um;  se 
«urne  mieux  pur  le  part.  prés.  Se- 
»ndé  par  Infortune,  Marnes  k for- 
une  le  secondant, 
nlnistrante  fortunâ, 

SECONDER,  a.,  aider,  favoriser, 
idjuv-are  (juv-i,  ju-tum),  ace;  fav- 
fre  {fiiv-i,  fot-itm  n . ,  dat.;périphr., 
xdjumento  este;  adjutor,  m.,  adju- 
rix,  f.  e*#e,  dat.;  opi  m  fer-re(fer-o, 
rert,  tul-i,  lat-um),  ùa\.;subserv-ire, 
il  ou  ivi,  itum),  dat. 
£A'.  Loin  de  seconder  mes  projets, 
rous  les  ivci  contrariés,  consiiia  ntea, 
ledùm  adjttves,  pemtpistt  (Cic.).  11 
aut  que  votre  autorité  seconde  la 
nienne,  vestra  aucioritas  me  se  aucto- 
'ilall  sit  fhutrix  et  adjutrix(Ter.)  Les 


cm  adjuvamur  (Cic).  Ne  manque  pas 
le  me  seconder  et  d'appuyer  ce  que  Je 
lirai,  tu,  ut  tubtervias  oratwnl,  verbis, 

ride  (Ter.). 


SEC 

les  désirs  de  qn.,  ait- 
cuius optai is  ou  roiù  snbscribne  \Ov.). 
Selon  que  vous  me  seconderez,  mes 
efforts  seront  ou  vains  ou  efficaces, 
fru\trà,  an  ob  rem  faclam,  in  vestrà 
manu  est  (Sali.).  Il  ne  seconde  pas  les 
intentions  de  son  père,  patris  volts  non 
respondet  [Cic).  I. 'ardeur  du  soldat  se- 
condait l'espérance  du  général,  spei 
ducis  mililum  ttudia  non  deerant 
(Car*.). 

de 

iU, 


[KM  11  3* 


«T,  m., 


m. 


plusieurs 
quat-êr* 


ER,  a.,  remuer,  agiter  à 
reprises  et  fortement, 
(io,  sans  prêt,  quat-sum), 
ace;  quass-are,  ace;  concut-ére, 
cxcul-ëre  (io,  ens-si,  euf-sum),  ace 
EX.  Secouer  la  tête,  caput  quaiïrc  ou 
quassare  ou  concuttre.  —  un  arbre, 
urborem  concuttre.  —  un  flambeau, 
tstdam  manu  quatëre.  —  un  habit, 
vestem  ex  cuivre.  Ce  rhume  m'a  bien 
secoué,  me  quassavit  frequens  tussis. 
Secouer  le  Joug,  jugttm  excutëre  ou 
exuè~re;jugo  se  exuere. 

PHR.  Secouer  les  bras,  jaclare  bra- 
chla  (Cic.).  Cheval  qui  secoue  son  ea 
valier,  succussalor  equus  (Luc).  Vou- 
loir secouer  le  joug,  fugum  detrectarc 
(Virg.).  Secouer  qn.,  le  mol  mener,  ali- 
quem qualefucfre  (Cic).  Jeté  secouerai 
comme  il  faut,  te  commotum  reddam  ; 
depexum  te  reddam  (  Ter.) . 

SECOURARLE,  ad}.,  I.  qui  aime 
à  secourir,  tutclar-4s,  is,  e;  péri- 
phr.,  ad  ferendam  opem  prompt-us 
ou  expedit'US,  a,  um.  jj  2.  tr.  rar. 
qu'onpeut  secourir,  qui,  quse,  quod 

PUR.  i.  Ami  secourante,  amkus  ob- 
viut  et  exposilus  (Pl.  J.).  Il  fut  —  à 
biens  des  gens,  multis  praestà  fuit 
(Uv.).  V.  Bienfaisant,  charitable. 

SECOURIR,  a.,  donner  du  se- 
cours, juv-are,  adjuv-arc  (juv-i,  ju- 
lum),  ace.  ;  subven-ire  (i,  tam), 
n.,dat.;  opitul-ari,  dat.;  ad-esse 
{ad-tum,  ad-es,  ad-fut  ,  f.  dat.; 
opem,  subsidium  ou  auxiiium  alicui 
fer-re  (o,  fers,  lul-4,  lat-um),  dat.; 
auxili-ari,  dat.;  tubtidio  ven-ire, 
(  i,  tum  ),  dat.;  suceur-ère  (cur-ri, 
cur-sum),  dat.;  afferre  suppetias , 
dat. 

EX.  Secourir  un  malade  en  hasardant 
un  remède,  stgrum  viâ  temerariâ  ad- 
juvare  (CeU  ).  —  qn.  de  ses  conseils  et 
de  sa  bourse,  aliquem  consilio  et  re 
juvare  (Ter.).  —  qn 

ditum  mitcrii/uvar?.  lf  m'a  masUééè 
venir  le  —,  ad  me  scripsil  ut  sibi  sub- 
tldio  venirem.  On  a  secouru  l'état  dans 
ses  plus  pressons  besoins,  reipublicr 
dtfficilltmo  tempore  zubventum  est 
(Cic). 

PHR.  Il  vit  qu'on  ne  pouvait  plus 
être  secouru  de  personne,  vidit  nullum 
este  subsidium,  quod  summitti  posseï 
(Os.).  C'est  vous  qui  le  premier  m'avez 
tendu  la  main  pour  me  —,  tu  mihi  pri- 
mus  afflicto  et  jacenti  ftdem  dextram- 
que  porrexisti.  Il  est  allé  —  la  Caule, 
GallU  subsldio  profectus  est  (Cic  >. 
—  une  place,  prxsidia  in  oppidum  in- 
troducere  (Cas.):  (en  faire  lever  le 
siése\  urbem  obtidiotte  kvare  ou  exi- 
mére  (Uv.).  On  ne  pouvait  -  le  fort, 


(C*s.).V.  Secours. 

SECOURS,  m.,  1 .  aide,  assistance, 
ops  (n'est  usilé  qu'nu  gùn.,  op-is,  à 
l'ace  op-em,  et  à  l'abl.,  op-e);  auxi- 
li-utn,  subsidi-um,  prxsidi-um,  i, 
n.;  suppeti-x,  arum,  f.  pl. 

EX.  Secours  d'argent,  argentariitm 
attxiUttm  (fiant.).  Faible — ,invaluium 
uuxitium  [Ter.).  —  toujours  prêt,  pro- 
position ac  paratum  auxiiium  (Val.). 
—  qu'on  s'est  procuré,  accilinn  ouri- 
hum  Tac).  Implorer,  demander  du  — 
alicujus  opem  ou  praesidium  implorare, 

"tunl  Liv^^^alJquTopVm  7t  TuIutTm 
pelére;  ad  opem  alicujus  confugére. 
Appeler  i  son  —.aliquem  auxilio  vo- 
eu rc  (Cic),  aliquem  in  auxiiium  invo- 
enre  (Quint.);  aliquem  inclam  are 
(Cic).  Au  secours!  au  —  !  fer  te  opem  l 
adeste  o  cives'.  Plant.).  Venir,  courir 
au  — .alicujus  substdto ou  in  subsidium 
ire  (Lie.)  ulicujus  auxilio  ou  subsidio 
ventre  (Liv.  Cars.).  Il  lui  vient  des  —  do 
tout  coté,  ad  illutn  undiquè  un  i  ih  t 
confluunt  (Vell.  Pat.).  Faire  venir  des 
-,  auxiliu  arcessêre  (Uses.).  Envoyer 
une  légion  au  —,  legioncm  subsidio 
nnlh'rc.  Donner  du  —  a  qn.,  aliquem 
auxilio  juvare  (Cic).  Il  lui  fil  plutôt  es- 
pérer du  — .  qu'il  ne  lui  en  donna  en 
effet,  s/wn  mapij  ostendit  auxitit, 
quum  opem  lulil  (Vell.  Pat.).  Porter 
quelque  — ,  alicui  ferre  aliquid  opis 
[Ctc).  Etre  privé  de  tout  — ,  orbari 
ornai  auxilio  (Cic).  U  n'y  a  pas  de  —  i 
attendre  d'eux,  nihll  opis  in  illis  (Viry.). 
Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  mon  — , 
uuxilii  copiam  non  hubco  (Ter.).  L'ar- 
gent est  u'un  grand  — ,  magnum  in 
pecuniâ prrsidium  (Cic).  V.  Secourir. 

PWIt.  Implorer  du  secours  ou  le  —  de 
qn.,  ad  aliquem  mantis  tcndc~re  ou  ab 
allquo  alicujus  rei  adjumetilum  quae- 


laborem  quid  adjuvetn  i 
firmut  parùm  »  (llur.).  Venir  au  —  de 
qn. ,  alicui  adjutor  venire  ;  alicui  ve- 
nire  suppetias  (Liv.).  Préparei-vous  i 
venir  à  mon  —,  si  je  vous  appelle,  itd 
te  para,  ut  si  te  inciamavero,  advolet 
(Cic). 

SECOUSSE,  f.,  1.  ébranlement 
de  ce  qui  est  secoué ,  puit-ut,  Ht, 
m.  U  2.  violent  ébranlement,  con- 
cussi-o,  succussi-o,  onit,  f  ;  concuts- 
us,  ùs,  m.  ||  3.  fia.  agitation,  per- 
turbation, conturbati-o;  i 
moti-o,  onit,  f. 

PUR.  1.  Souffrir  de  violent 
ses  par  des  tremldemens  de  terre,  con- 
qunxsuri  mo.r/wn  terrx  motibus  (Cic). 
=  3  Cette  maladie  lui  a  donne  une  rude 

^^m-  ^  f^^^^^  ^^^s3 V 

(Cic). 

SECRET,  m.,  1.  ce  qnl  doit  ètro 
tenu  caché,  secret-um,  arcan-um, 
commiss-um,  i,  n.  ||  2.  discrétion, 
tacitumit-as,  atis,  f.  |J  3.  moyen, 
manière,  ratl-o,  onis,  f.;  vi-a,  m,t; 
mod-us,  i,  m.  ||  4.  recette,  spécifi- 
que, remedi-im,  antidot-um,  medi- 
cament-um,  f,  n.;  medicartv-en,  init, 
n.  ||  &.  — ,  au  plur.,  mystères,  res- 
sorte cachés,  artifici-um,  i,  n.;  mys- 
teri-a,  orum,  n.  pl.  ||  6.  lieu  séparé 
sccrcius  carecris  loû~ 


i,  m. 


IX.  t.  Secret  bien  gardé, 
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fideli  tuta  sllentlo  (Uor.).  A  qui  l'on 
peut  confier  an  —,  omnis  secret  i  capa- 
cissimut  (Pl.  J-).  Incapable  de  gaider 
un  — ,  areani  prodigué  (Uor.).  Je  tous 
le  donne  sous  le  —,  tiiti  arcano  ego 
dico  (Plant.).  A  qui  l'on  confie  tous  ses 
— ,  secretorutn  omnium  arblter  (Curt.). 
Garder  un  — ,  secretum  lacitum  pre- 
mfre  (Cic);  commitsa  taeère  (Uor.); 
arcana  celare  (Curt.).  Découvrir  son 
—,  antmi  sécréta  exterére  (Sen.);  am- 
mi  sécréta  alicul  delcqtre(QuhU.).  Dé- 
couvrir adroilemenl  le  —  d'un  auir<\ 
alterius  arcana  elicire  (Uv.).  Publier, 
divulguer,  révéler  un  —,  arcanum 
aperire  (Uv.)',  commltsa  enunltare 
(Cic).  Action  de  livrer  un  — ,  arcant 
proditio  (Pl.  J.).  Tâcher  de  découvrir 
un  — ,  arcanum  scrutari  (Uor.'  Dire 
ses  —,  animl  tecreia  proferre  (Pl.  J.). 
Ce  sera  bientôt  le  —  de  la  comédie, 
vropcabesl  ut  secretum  hoc  fiât  pal  un 
(Plaut.). 

S.  J'ai  toujours  reconnu  en  vous  de 
la  fidélité  et  du  secret,  in  te  tetnper  in- 
tellexl  sitat  fidem  et  lacitnrnitatem 
(Ter.).  Vous  avez  révélé  ce  que  je  vou« 
avais  confié  sous  le  sceau  du  -,  id 
enuntlastt  qttod  concredilum  eral  taci- 
turnitati  tux(Cxt.) 

S.  Les  Grecs  connaissent  tous  les  se- 
crets pour  se  procurer  de  l'argent, 
Grtecl  omnes  vias  pecunix  nôruni 
(file). 

4.  Secret  pour  guérir  la  fièvre  tierce, 
l  et  arcanum  ad  depellendam 
(Cels.).  —  contre 
prrclpnum 
"mm 


contrà 

(Plin.) 

4.  Si  ce  secret  (de  Taire  le  verre)  était 
connu,  il  hoc  arttflelum  vitri  Innotes- 
ceret  (Petr.).  Les  secrets  de  la  rhétori- 
que, rhetorïcx  mysteria  (Cic. 

PUR.  t.  Je  vous  le  donne  sous  le  se- 
cret, secretù  hoc  audi  et  tecum  habeto 
(Cic.).  Je  n'ai  pas  de  —  pour  vous,  mea 
conùlia  tibi  credo  omnia  ;  intimas  es 
mets  etmtUUt  (Ter.).  Entrer  dans  tous 
les— ,  aumf  in  comcienllam  (Tac).  Il 
n'y  a  ni  promesse  ni  menace  qui  puisse 
lui  faire  trahir  un  — .  non  spes,  non 
mêlas  elicit  vocem  quâ  pi  odautur  oc 
culla  (Curt.).  Dérouvrir  adroitement 
un  — ,  aliquid  ab  uliqito  expiscari 
(Cic).  Je  garderai  le  — .  mira  me  futn- 
rum  est  (Plin.).  Je  gnrderai  le  —  invio- 
lablement.  miwi  prias  quutn  etjo  id  lo 
quentur  (Plaut.).  l}ui  divulgue  un  — , 
tacili  vuhjator  (Or.).  =  a.  Homme 
d'un  —  impénétrable,  hnmn  abstrasits 
ou  Ucthslmus  (Tac.  Cet  Immme  u'a 
pas  de  — ,  il  dit  tout,  nihil  potest  hic 
tacére,  omnia  effutit  (Ter.).  =  S.  Les 
•—  d'un  art,  arcana  artis  prxrepta 
(Cic).  —  S.  Les  -  de  la  nature,  abditu 
rerum  (Hor.)-,  involntx  à  natitrû  re\ 
(Cic.).  Dieu  cache  à  l'homme  les  —  de 
l'avenir,  venturi  temporis  exitum  cali- 
çinosû  nocte  Deus  prcmll  (Hor.).  =  6. 
Etre  au  —,  arctiort  custodld  tenerl 
(Uv.). 

SECR-ET,  ÊTE,  adj.,  1.  peu  ou 
point  connu,  caché,  mystérieux,  im- 
pénélrable.secrer-m,  recondit-ut,  ar 
can-ut,abdil-ut,a,um. \\  2. qui  n'est 
pas  apparent,  qui  est  particulier 
inné,  innat-ut,  a ,  MM  ;  pcculinr-lt.  is 
e  ;  lat-ens,  entis,  omn.  g.  |j  3.  qu'on 
cherche  à  cacher,  clandesuit'us,  ob- 
tect-us,  abstrus-us,  a,  um.  ||  4.  par 
où  l'on  peut  entrer,  sortir  sans  être 
t,  o,  um,  ||  6.  ignoré 


nfréqoenté,  abdit-us,  remot-us, 

gnorat-us,  a,  um.  ||  6.  en  parlant 
des  personnes,  discret,  arcan-us, 
lect-us,  circumspect-us,  a,  um.  \\  7. 
en  parlant  des  choses,  renfermé, 
muet,  occulte,  occutt-us,  mut-us, 
tueil-us,  a,  um. 

EX.  t.  L'appartement  le  plus  secret 
de  la  maison,  ubdita  pars  mlium  (Cic). 
=  2.  Grâce  —,  umutus  ou  peculiaris 
lepot.  =  S.  Débauches  —,  oblectx  II- 
bldiues(Tac).  Menées  -,  clandestina 
comdia.  l'ièges  -  ,  abstrus*  in^Ux 
Cic  ).  =  4.  Escalier  —,  seul*  occultx 
l'etr.).  =  5.  Lieux  — .  loca  aMitt 
t  ab  arbitré*  remota(Uv.).  =  6.  Est-il 
un  homme  plus  —  que  lui  ?  qui*  illo 
lecilorr  (Cic).  —  t.  Douleur  — .  tacltus 
ou  m ul us  dolor.  Tenir  une  chose  —, 
occultant  rem  habêre. 

EH  S8CRBT,  adv.,  1.  secrètement, 
clandestine;  clam;  tecretb;  occulte; 
arcanè  ;  arcaub.  =  Parler  en  —  à 
qn. ,  arcanb  cum  aliquo  colloqtti. 
LU-  s  délibèrent  en  secret,  consul- 
tant secreue.  Il  lui  demande  en  —, 
quserit  ex  solo,  an...  ||  2.  sans  té- 
moins, remous  arbilris.  =  Il  le  flt 
venir  en  — ,  remotis  arbitrit  ad  se 
itlum  venire  fntslt. 

SECRÉTAIRE,  m.,  1.  qui  écrit 
sons  la  dictée  de  qn.  dont  il  dépend, 
scrib-a,  m,  m.;  librari-us,  t,  m.; 
amanuens-is,  is,  m.;  à  manu,  ab 
cpisiolis  (s.-e.  servus  ou  famulus). 
|J  2.  bureau,  abac-us,  i,  m. 

EX.  t.  Il  était  secrétaire  du  roi,  régi 
scriba  erat .  ou  régi  ab  epislolis  eral. 
Se  servir  d  un  autre  pour  —,  aliquem 
scribx  loco  ad  manum  habère.  La  let- 
tre est  écrite  de  la  main  de  son  —,  eplt- 
tola  libraril  manu  est. 

SEoH  ETA  1  h  Eh  I  E.  f. ,  secrétariat. 
=  Bureau  des  secrétaires,  scribarum 
curi-a,  x,  f. 

SECRÈTEMENT,  adv.,  en  ca- 
chette, clandestlnb;  clunculùm  ;  te- 
cretb-, clàm;  latenter;  occulté. 

SÉCRÉTION,  1.  nitralion  et  sé- 
paration des  humeurs,  secreti-o, 
onls,  X.  ||  2.  matières  qui  sortent  du 
corps,  excrement-a,  orum,  n.  pl. 

SÉCUÊTOIRË,  ad}.,  qui  sépare 
une  humeur  de  la  masse  du  sang,  ad 
secretionem  effic-ax,  acis,  omn.  g. 

SECI'AIUE,  m.,  hérétique,  àfide 
verâ  alien-us,  a,  um. 


H  2.  partie  d'un  ouvrage,  d'un  pays; 

d'une  ville,  etc.,  ucti-o,  onis,  f., 
part  parlnx,  t. 

SÉCULAIRE,  adj.,  qui  se  fait  de 
cent  ans  en  cent  ans,  tecular-u, 
it,  e. 

SÉCULARISATION,  f.,  action 
séculariser,  périphr.,  riri  rel 
taerd  familid  d  mitsi-o,  onit,  f. 
SÉCULARISER ,  a.,  readre  sé- 
culier, périphr.,  vin<m  rettgiosam  ex 
taerd  familid  d.mitt-tre  (niss-i, 
mixt-itm). 
SECULIER, ni.,  hommedn  inonde, 
laïque,  lalc-ut ,  i,  m. 

SÊCUL-1ER,  1ÈRE,  ad}.,  qui  vit 
selon  le  siècle  et  se*  habitudes, 
périphr.,  communem  vit*  ratio  non 
tequ-ent,  entit,  omn.  g. 

Bras  —,  civiUum  m'aijtstratuum  po- 
(esJdf.  Livrer  qn.  au  bras  —  ,  aliquem 
civili  mugiitrulul  plectendum  tradire. 
SËCULlEllEMENT,  adv.,  péri- 

lustituto. 

SÉCURITÉ,  f.,  confiance  bien  ou 
mal  fondée,  securit-at,  atit,  f.; 
nimia  fiduci-a,  x,  f.  =  Tu  toi»  la  — 
de  l'ennemi,  cernitqux  hottet  ha- 
beat  pducia.  Les  soldais  s'écartaient 
çà  et  là  avec  trop  de  —,  mibus 
contemptiùs  vagabautur. 

SÉDAT-1F,  IVE, 
mittgativ-ui,  a,  um. 
SÉDENTAIRE,  adj.,  qui 


SECTATEUR,  m.,  qui  fait  pro- 
fession de  suivre  les  opinions  d'un 
chef  de  secte,  sectat-or,  faut-or, 
oris,  m.  =  Seelaleurs  d'Arius,  Arii 
tectatores  ou  fautoret. 

PUR.  Sectateurs  de  Platon,  homlms 
qulsunl  A  Platone;  qui  tttnt  exPla- 
lonlt  diicipliud  ou  scholâ  (Cic).  — 
d'Epicurc,  Epicuri  de  grege  (Uor.) 

SECTE,  f.,  réunion  de  personnes 
qui  font  profession  d'une  même 
doctrine,  tect-a,  x,  f. 

PUR.  Secte  d'Arislote,  Aristotclis  fa 
milia  (Cic).  —  de*  Stoïciens,  Stofcn 
tnttltutio  (.se».)  Chef  de  la  —  des  Ep' 
curiens,  Epicureorum  coriphxut. 
suit  cette  —,  in  ed  ett  lixrest  (Cic.) 

SECTION,  f.,  t.  coupure,  ampi 
talion, 


pas,  sedeniari-ut,  a.  um;  périphr., 
qui  te  domi  commet;  qui  domain 
tervat  ou  colit. 

Mener  une  vie  —,  domi  lotos  die*  se- 
dére  (plaul.).  Des  artisans  —  (qui  font 
leur  travail  assis),  opificet  tellularii 

(Uv.). 

SÉDIMENT,  m.,  crasse  qui  de- 
meure au  fond  d* une  liqueur,  fex, 
fec-it,T.;  crassam-cn,  inis,  n.;i 
tament-um,  i,  n 


SÉDITIEI.'SEMENT,  adr., 
manière  séditieuse,  teditiost. 

SÉDITI-EUX,  EUSE,  ad).,  1.  qui 
a  part  à  une  sédition,  seduios-**, 
a,  um;  périphr.,  qui  in  seditioms 
partem  venir.  ||  2.  qui  est  porté  à  ta 
sédition,  factiot-ut,  tedUiot-us.  tur- 
bulent-ut, a,  um.  (i  3.  qui  tend  à  la 
sédilion,  «edilios-tis. 

EX.  1.  Les  troupes  séditieuses  forent 
punies,  tedltiosl  milites  panes  dede- 
runl. 

2.  Homme  séditieux  et  entreprenant, 

facliosus  et  attdax  homo. 

S.  Semer  des  bruits  séditieux,  im  ruJ- 
gus  tctlltiosat  voce*  sparge>e  ou  aedi- 
tiosa  dhserire.  Cris  —,  «ediiiosat  ro- 
ces.  Langue  —,  llngua  flabellam  sedt- 
tioni*. 

SÉDITION,  f.,  révolte  contre  la 
puissance  légitime,  tediti-o,  o»u.  f. 

EX.  Auteur  d'une  sédilion,  tedltioint 
ttimitlator  et  conçu ator,  ou  sedilien.î 
fax  et  flabelhtm.  Exciter  une  — ,  tcdt- 
tionem  concUare  ou  commoi  ère  ou 
-  conflare  ou  conclrc  i  dans  l'eut,  te- 
onit,  tAdittonemtncivitatcm  indacert;  tea% 
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ïonibus  urbm  agitare.  Entretenir,  fo- 
nenter  une  —,  ujnem  uç  mater  tum  se- 
iitioni  subdire  ou  sedutonem  colère. 
•lemdre,  étouffer  une  —,  seditionem 
;edare  ou  resiinguire  ou  discutire  ou 
•umprimtre ,  compescire.  La  —  s'apai- 
«  peu  à  peu,  deflagrai  paulatim  sedi- 
io.  On  en  veoail  a  une  —,  jâm  pro 
•edilione  res  erat  ;  ou  propc  ad  sedi- 
lonem  ventum  erat. 

SÊDUCT-EUR,  m.,  R1CE,  f.,  I. 
roi  entraîne  dans  le  désordre,  qui 
"ait  tomber  en  faute,  en  erreur,  de- 
uiit-or,  insidiat-or,  corrupt-or,  oris, 
n.;  au  fém. ,  corruptr-ix,  ieis.  ||  2. 
îg.  séduisant,  ille  ce  br  os-us,  a,  um. 

SEDUCTION,  f.,  action  de  sé- 
luire,  eotrupiel-a,  x,  f.  V.  Sskluire. 

SÉDUIRE,  a.,  i.  tromper,  abu- 
cr,  corrompre,  decip-ère  {io,  ccp- 
,  cep-tum),  acc.;  périphr.,  infrau- 
lem  ou  in  malum  tmpcll-êre  (pul-t, 
wl-sum)  ou  indue-ère  (dux-i,  duct- 
an)  :  fidei  ou  conscientix  fucum 
ac-êre  (io,  fec-i,  fae-lum).  ||  2. 
harrocr,  attirer  f^en  bonne  et  en 
nauv.  part),  cap-ere  (io,  cep-i,  cap- 
um),permulc-ire  (mul-si,mul-sum), 
jcc;  allic-ére  (io,  lex-i,  lect-um), 
ce;  delin-ire  {io,  toi,  itum),  acc.; 
àscin-are,  acc.  ||  3.  toucher,  imé- 
esser,  mov-ére,  commov-€re(mov-i, 
not-um),  rap-ére  (io,  ui,  tum),  acc. 
4. suborner,  adorn-are,  acc.;  sub- 
rrn-are,  ace.;  corrump^re  {  rup-l, 
u/Wim.),acc.V.  ' 


ier. 

SÉDUIS-ANT,  ANTE,  adj.,  1. 
ttrayant,  touchant,  engageant, 
tond-us .  illeeebros-at,  a,  um.  ||  2. 
allacieux,  faU-ax,  ocw.omn.  g.;  in- 
idios-us,  a,  nm. 

SEGMENT,  m.,  portion  de  cercle 
omprise  entre  l'arc  et  la  corde, 
egment-um,  I,n. 

SÉGRÉGATION,  f.,  action  de 
uellre  à  part,  sejuncti-o,  onis,  f. 

SEIGLE,  m.,  plante  graminée, 
orte  de  blé,  secal-e,  ts,  n. 

SEIGNEUR,  m.,  1.  maitre,  do- 
nin-us,  t,  m.||  2.  le  Seigneur  (Dieu), 
"ie-us,  i,  m.  =  Notre  seigneur,  (J.- 
:.),  ChristusDominns.\\Z.  possesseur 
Tune  terre,  d'un  village,  comarch- 
is,  i,m.  H  4.  le  grand  seigneur,  c- 
i-d.  l'empereur  des  Turcs,  Turca- 
um  imperat-or,  oris,  m.  H  5.  litre 
le  personnes  distinguées  par  leur 
an  g,  dynast-aoxi  dynast-es,  x,  m.; 
rrocer-ea,  optimat-et,  um,  m.  pl.  =. 
i»rendre  des  airs  de  grand  seigneur, 
Mores  spiritus  sum-tre;  fac-ere  se 
itagnifteum  vlrum.  En  grand—,  6a- 
tillce. 

SEIGNEUR1-AL,  ALE,  adj.,  du 
icigneur,  qui  lui  appartient,  domi- 
nic-us,  a,  um.  —  Droits  seigneu- 


riaux, dominijura,  pl.  n. 
V.  Seigneurie. 

SEIGNEURIE,  f.,  1.  terre  sei- 
gneuriale, périphr.,  illustre  cliente- 
lis  et  dliione  prxdi-um,  i,  n.  |j  2. 
titre  de  distinction.  =  Votre  —,  tua 
ctisitudo,  inist  f.  (basse  lal.). 


SÊJ 

SEIN,  m.,  1.  pect-us,  oris,  n.;] 
sin-us,  ùs,  m.j  par  ext.  giron,  gre- 
mi-um,  i,  n.  ||  2.  mamelles  des 
femmes,  mamm-x,  maimll-x,  arum, 
f.  pl.;  uber-a,  um,  n.  pl.;  par  ext. 
ventre,  entrailles,  uter-us,  i,  m.; 
viscer-a,  um,  n.  pl.  |]  3.  milieu, 
centre,  sin-us,  ùs,  m.;  fe  tourne  bien 
par  l'adj.  médi  us,  a,  um,  que  l'on 
fait  accorder  avec  un  nom. 

EX.  l.  Porter  qq.  chose  dans  son  sein, 
aliqulû  in  sinu  ferre  {Uor,).  Laisser 
tomber  sa  tète  sur  son  — ,  cuvut  in  si- 
num  demitlére.  Plonger  le  poignard 
dans  le  —,  sicam  in  peetore  deftyire. 
Echauffer  sa  main  dans  son  — ,  manum 
sinu  fovire  (Ov.V  Arracher  un  citoyen 
du  —  de  sa  pairie,  civem  i  sinu  gretn to- 
que putrix  abslruhire  (Cic).  Se  réfu- 
gier dans  le  —  de  qn..  In  alicujus  si- 
num  confwjire  (r/i/i.).  Renfermer  sa 
joie  dans  son  —,  fa  ùnugaudère  ,Cic). 
Verser  ses  chagrins  dans  le  —  d'un  ami, 
fa  siwt  amici  deflère.  Rentrer  dans  le 

—  de  l'église,  in ecclesim sinum  ou  gre- 
mium  se  recipirc. 

2.  Donner  le  sein  à  un  enfant,  mam- 
mam  in( unit  prxbère (Ter.);  ubera  In- 
funii  dure  \Ov.  .  Le  -  de  la  terre,  vis- 
ceru  terrx. 

3.  Dans  le  sein  de  la  ville,  fa  sinu  ur- 
blx  (Pltn.  J.);  mediâ  in  urbe  (Lhy.). 

PHR.  t.  Arracher  un  Ois  du  sein  de 
sa  mère,  filucm  de  matrls  complexu 
avellëre,ou  absiralWre  (C/c.).=  i  Les 
trésors  cachés  dans  le  sein  de  la  terre, 
divilix  in  intimlx  tente  visceribus 
abstrusm.  S'endormir  au  —  de  la  pros- 
périté, in  nimia  felieitate  lorpetcére 
(Sen.).  =  3.  Dans  le  -  du  royaume,  in 
visceribus  reqni.  Vivre  au  —  des  plai- 
sirs, voluptaiibus  affluére.  Vivre  au  — 
de  l'abondance,  fa  omnium  rerum 
abundantiû  vtvè>e.  Dans  le  —  de  la 
pauvreté ,  fa  summù  pauperlate  (Cic.) 

SEING,  m.,  signature,  ehirogra- 
ph-um,  i,  n.;  chirograph-us,  i,  m 
=  Contrefaire  le  —  de  qn.,  imitari 
alicujus  chirographum.  Billet  sous 

—  privé,  chirograph-us. 
SEIZE,  adj.  numéral.,  sexdecim. 

—  Seize  fois,  sexdeciis.  Enfants  de 

—  à  dil  sept  ans,  pue  ri  annorum 
senûm  septeitumque  daiûm. 

SEIZIÈME,  adj.  numéral  ordi 
nal,  decimus  sext-us,  a,  um. 

SÉJOUR,  m.,  I.  temps  qu'on  de- 
meure en  un  lieu ,  commorati-o, 
mansi-o,  onis,  (.  \\  2.  habitation,  do- 
micile, demeure,  sed-es,  is,  t.;  do- 
micili—ttm ,  i,  n. 

EX.  i.  Séjour  a  la  ville,  urbam  corn- 
moraUo(Cic)  Après  avoir  payé  à  l'au- 
berftiste  le  prix  de  mon  —,  prelio  man- 
sionlx  stabulario  persoluto. 

7.  Fixer  en  un  lieu  son  séjour,  sedem 
uliculA  flgêre  (Juv.).  Qui  n'a  pas  de  — , 
d'établissement  flxe,  cul  sede*  slabilis 
nec  domicilium  certum  est  (f/or.).  Le 

—  des  morts,  sedes  manlam.  —  de 
bienheureux,  beatx  sedes,  ou  sedes 
bealorum. 

PHH.  i.  Faire  un  séjour,  tantôt  dans 
les  villes,  tantôt  dans  les  campagnes,  /■- 
oppidl*  mansitare  et  in  aimpis  f  P/fa.. 
=  a.  Faire  en  un  lieu  son  —,  m  loco 
commorarl  ou  alicubi  liabilare  (Cic.) 

SÉJOURNER,  n.,  demeurer  qq 
temps  dans  un  lieu,  alicubi  com- 
l,  dép.;  alicubi 


SEL 

(sed-l,  ses-sum)  n.;  fa  loco  subsist' 
ire  (stit-i,  sli-tum). 

SEL,  m.,  1 .  substance  dore,  fria- 
ble, qui  sert  à  1  assaisonnement  des 
aliments,  sal,  sal-is,  m.  qq.  fois 
neutre,  as  Des  sels,  sal-es,  Um,  m. 
pl.  ||  2.  raillerie  délicate,  causticité, 
sal,  ai  mieux  sal-es,  iutn. 

EX.  i.  Sel  naturel,  sal  nativus.  — 
arliliciel,  sal  faclitius.  -  minéral,  sal 
fossUis.  —  de  mer,  sal  marinus.  Grain 
de  —,  salis  mica.  Avoir  un  goût  de  —, 
referre  saporem  salis.  Toute  l'eau  de 
cet  étang  se  change  en  —,  totum  stag- 
ntan  in  salem  abil  —  de  mire,  de  sou- 
de, etc.  V.  ces  mots. 

3.  Personne  dans  ia  conversation  n'a- 
vait plus  de  sel,  omnes  sale  facetliique 
supeiabat  (Cic).  Plaisanterie  pleine  de 
—,  argutix  (acelissimi  salis  (Plin.).  Il 
n'y  a  point  là  le  moindre  —,  non  est 
hk  mica  salis  VLat.).  Tout  ce  qu'il  dit 
est  assaisonné  du  meilleur  —,  quidquid 
loQitiiur  sal  merum  est  (Apul.).  (ex.  do 
sal  neutre). 

PHR.  i.  Mine  de  sel,  salifodin-a,  *, 
f.  Lieu  où  l'oniai»  le—,  salin-a,  x,  f. 
Lieu  où  on  le  sèche,  arca  salinaria. 
Provision  de  —  pour  l'année,  annona 
salaria  (Liv.).  Qui  vend  ,  pèse  ou  dis- 
tribue le  — ,  saluri-us,  i,  m.  =  7.  Sel 
al  tique,  lepor  ailicus,  ou  attica  ele- 
gantiu(Ter.).  Mot  plein  de  — ,  dicium. 
salsum.  Il  n'y  a  rien  qui  ait  moins  do 
—,  nihil  est  insulslus  {Gell  ). 

SELLE  f.,  1.  siège  de  bols,  sell- 
a,  x,  f.  |j  2.  évacuation,  dejecli-o, 
onis,  f.  ||  3.  siège  mis  sur  le  dos  d'un, 
cheval,  ephippi-um,  strat-um,  i,  n. 

SELLER,  a.,  mettre  la  selle  sur 
le  dos  d'un  cheval,  equum  stern-er* 
ou  instem-ire  (stra-vi,  ttra-tum); 
equum  ephippio  ou  strato  ùutru-ère 
(strux-i,  struct-um). 

SELLERIE,  A,  ouvrage,  com- 
merce du  sellier,  ephippiorum  arti- 
Jicis  ofjicin-o  où  mercatur-a,  m,  f. 

SELLETTE,  f.,  1.  pe«t  tabouret, 
scabell-tm,  i,  n.  ||  2.  banc  où  l'on 
fait  asseoir  un  accusé,  judldarium 
scabell-um,  i,  n  -Judicialis  sellul-a, 
x,  f.  =  Fio.  et  FAaf.  Il  est  sur  la 
— ,  de  eo  sermo  habetur. 

SELLIER,  m.,  qui  fait  desselles, 
ephippiorum  opif-ex,  icis,  m. 
SELON,  prép.,  suivant,  eu  égard 
,  conformément  à,  à  proportion 
de,  secnndùm,  acc.;  pro,  ex,  abl. 
m  et  prom,  avec  l'ind.  et  signifiant 
alors  plus  spécialement  selon  que. 

EX.  Selon  les  moyens  de  chacun,  pro 
cujusque  facultaiibus.  Récompenser 
chacun  —  son  mérite,  pro  digntlate 
cuique  trlbuere.  —  mon  pouvoir,  pro 
mets  opibus.  —  ma  coutume,  pro  meo 
more  ;  pro  meâ  comueludine  ou  ut  est 
mea  comuetudo.  —  les  décrets  de  Cé- 
sar, secunditm  Cxsaris  décréta  (f 

—  les  lois  du  juste  et  du  bon,  ex  i 
et  bono  (Ter.).  —  la  commune  opi 
ex  communl  homlnum  opiniotte.  E 

—  les  règles  de  l'art,  ex  arle  saiufre. 
Prendre  son  parti  —  le  temps  et  l'occa- 
sion, consilium  pro  tempore  et  pro  rn 
capére.  Selon  que  vous  le  ju«crei  a 
propos,  secundum  arbltrlum  tuum.  — 
quo  le  temps  le  permettait,  prout  /<m- 
pus  patlebatur.  -  ce  que  ie  puis  voir, 
ut  ego  oculis  ratlonem  capio.  -  que  la 
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chose  le  demande,  prout  res  postulat. 
—  que  tous  aurez  semé,  tous  recueille- 
rez, ui  sementem  feceris,  ttà  mates 
(Cie.). 

PUR.  Selon  la  raison,  ad  rationls 
normam.  —  moi,  meâ  seiuentià,  ou 
quantum  ego  seiuio.  je  ne  ferai  rien 
que  —  TOlre  avis,  nlhil  faciam  nlsi  de 
tuâ  sententià  (de).  —  que  j'en  puis 
juger,  quanta  mea  sapientia  est  (Ter.) 
Parier  —  la  conjoncture  présente 
convenienter  logui  ad  statum  présen- 
tent (Ltv.  ).  Virre  —  les  lois  de  la  natu- 
re, congruenter  naturx  vtvere  (Oc.) 

SEMAILLES»  f.  pl.,  1.  action, 
temps  de  semer,  sement-is,  is,  t.; 
sati-o,  onis,  f; 
oris,  n.  Il  2. 

oi u m,  n.  pl. 

EX.  t.  Faire  tes  semailles,  sementem 
ou  sementes  facère  (Clc.  Cm.);  sdtio- 
nes  agrorum  facêre(Col.). 

SEMAINE,  f.,  suite  des  sept  jours, 
hebdom-as,  adis, f.  =  De  la—,  heb- 
domal-is,  is,  e;  hebdomatic-us ,  a, 
um.  Pendant  les  deux  premières  se- 

primts  diebtu  bis  septems  gravi 
tomno  premuntur. 

SEMA1N-1ER,  1ÈRE,  adj.,  qui 
est  de  service  une  semaine,  périphr., 
qui  vice  sud  per  hebdomadem  fun- 
gitur. 

SEMBLABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res., pareil,  de  même  nature  et 
qualité,  shnil-is,  assimit-is,  consl- 
mit-is,  is,  e,  gén.  ou  dat.  =  Par 
ANAL,  égal, par,  par-is,  omn.  g., 
sequal-is,  is,  e,  dat.  Très  —,  simii- 
làn-us,  a,  um  ou  persimil-is.  Presque 
-—,subsimil-is,non  absimit-is,  is,  e. 

EX.  Semblable  *  qn  ,  similis  allcujus 
OU  o/ic«l.  -  A  son  père,  similis  patrh 
patri.  ils  se  croient  -  aux  grands 


ou , 

quand  ils  en  ont  pris  les  mauvais  cou* 
ide  if  miles  pulunl,  si  vitia  mag 
eonsequantur  (Quint.).  Je  ne 
e  rien  tant  que  d'être  toujours 
—  â  moi-même,  runil  maloquàm  met 
slmilem  esse  (Clc.).  V.  Ressembler.  Un 
nomme  qui  n'a  pas  son  —,  vlr  cui  wtl- 
lum  invtnias  parem  (tlor.).  Celle  ville 
a  eu  peu  de  citoyens  qui  fassent  —  a 
lui,  nujus  paucos  pares 
tulit  (Clc).  V.  Egaler. 

PUR.  Choses  tellement  .   

qu'il  est  impossible  de  les  distinguer 
res  inllscretm  slmilitudlnis.  n  n'y  a 
pas  au  monde  deux  visages  parfaitement 
—,  nullas  duos  Indtscretas  effigies 
exuUte  cerlum  est(Plin).  Plus  -  aux 
Dieux  qu'aux  hommes,  Dits  quàm  ho- 
_-'  (VelL  Pat.).  Rire  lou- 
'  —  à  soi-même,  in  omni  génère 
Mtlem  se  prxstare  (Quint.),  ou 
T* ?  a  î  M'utare.  Il  se  croit  —  à 
iiiucjUidc,  germanum  se  putat  esse 
Thurydidls.  Quelque  chose  de—  ali- 
quid  tule;aliqu>dc)usmodi  ;  aliuuiti  in 
eo  génère.  Presque  —  à  une  chose,  ad 
tel  similitiutinem  accédais  (Liv  ).  La 
coosolaUon  des  malheureux  est  d'avoir 
des  —,  voluptatem  haUnt  mtserl  ex 


SEMBLANT,  m.,  apparence,  if- 
oms,  f.;  speci-es,  el,  f. 

affligé,  do- 


Nous  suivons,  ce  me  i 
conseils,  consiliis,  ut 


loris  speclem  vullu  prss  si  ferre.  |  vois,  ce  me  semble,  ce  que  vous  vnc 
Ceux  qui  m'ont  trahi  en  taisant  —  de  me  I  lez  dire,  mihi  videor  iutettùjtre 
chérir,  qui  per  simulationem  amicitim 
me  proaiderunt.  Eu  faisant  —,  simula- 
lione  ou  per  simulationem  rei  ou  re 
dissimulatâ.  Faire  —  d'aller  en  voyajie, 
simulation*  itlnerisuti.  Faire  —  de  le- 
ver le  camp,  speclem  abeuntis  exerci- 
tus  hotti  dure.  Faire  —  de  refuser  ce 
qu'on  désire  ardemment,  specie  recu- 
sflattj^groatisisass'  cupée.  v.  Fehv 

PUR.  Faux  semblant  de  douleur,  do- 
loris  imitamenta  (Tac.),  ou  versuta 
tristUla  (Clc).  Faire  —  d'être  malade, 
morbum  simulare.  ou  segrum  simulare 
(Uv.).  Paire  —  d'être  gai,  assimulare 
se  Isetum  (Ter.).  Faire  —  de  dormir, 
menthi  somnum  (Petr.).  Faire  —  de 
fuir,  fugam  /ingère.  Je  ferai  —  de  ne 
pas  le  connaître,  simulabo  quasi  non 
noverim  (Ptaut.).  Dissimuler  sa  dou- 
leursous  un  —d'espérance,  jpem  vultu 
simulons  dolorem  corde  premè>e.  Pour- 
quoi cherchez-vous  à  me  nuire  sous  un 
faux  —  de  dévouement,  car  mels  corn- 
modis,  olftcto  simulato,  officis.  Quel- 
ques uns  font  —  de  ne  pas  voir  ce  qu'ils 
voient  en  effet,  nomiulA  sunt  qui  ca  quss 
vident  dissimulant.  Ne  pas  faire  — 
d'être  gai,  dlsstmularc  Initiant.  Sans 
faire  —  de  rien,  dissimulmter.  Action 
de  ne  pas  faire  —,  dissimulatio.  Il  ne 
fait  pas  —  de  voir  cela,  in  eà  re  conni- 
vet.  Il  ne  fait  pas  —  de  le  savoir,  quod 
scit,  nescit  (Ter.).  Soit  qu'on  le  fasse 
tout  de  bon,  ou  qu'on  fasse  -  de  le 
faire,  stvéex  animo  id 
mutatt. 


fiât,  sivi  sir 


SEMBLER,  n.,  paraître,  avoir 
'apparence  de...,  vtd-éri,  (vis-us 
mmà  ;  périphr.,  speclem  ou  sirniH- 
tudrnem  ger-ère  (ges-si,  ges-tum)  ou 
hob-ire  (ut,  itum),  avec  le  géa.  Ue  la 
pera.  ou  de  la  chose.  =  Le  verbe 
sembler  est  principalement  usité  à 
a  troisième  pers.  dusing.:  il  semble, 
ce  me  semble,  il  semble  que,  il  me 
semble  que:  Le  Terbe  videtur,  qqX 
apparet.  =  Sembler  bon,  c.-à-d. 
>araîlro  convenable,  vid-êri,  plac- 
Tre  (ut,  sans  sup.). 

EX.  Il  semble  sage, sapiens  esse  vide- 
tur, ou  stmilitudtiiem  quamdam  gerit 
speciemque  sapientis.  Ce  qui  semble 
lonnète  ne  s'accorde  pas  avec  ee  qui 
est  utile,  quod  spedem  habet  honesti 
pugilat  eum  utili.  Tout  cela  ne  semblait 
rien;  hrc  omttia  vldebanlur  pro  nihdo. 
lima  semblé  bon  d'écrire  sur  ceUc  ma- 
nière, visum  estmUti  de  etl  re  scrlbe>e, 
ou  plaçait  de  eà  re  senbére.  Vous  sem- 
)lez  ne  pas  m'avoir  compris,  videmini 
sensum  meum  nonditm  asseculi.  Il  me 
semble  tout  cette  ville  tout  d'un  coup 
consumée  par  le  teu.  videor  ou  m,/n 
videor  hancurbemviaêre  subito  uno  in 
cendio  concidentem,  m.  d  m.  je  me  sem- 
ble voir  celte  ville,  etc.  =  Il  semble  que 
lu  es  sourd,  tu  videris  esse  s  ardus  m 
à  m.  tu  semblés  être  sourd  (Plaut.).  Il 
me  semble  que  je  dirai  avec  vérité,  verc 
tnihl  videor  esse  dicturus.  Il  me  sem- 
ble que  la  vertu  ne  suffit  pas  toujours 
pour  être  heureux,  non  mihi  videtur 
td  beut  vivciutum  salis  posse  virtuiem. 
I  m'a  semblé  que  je  pourrais  très-bien 
me  serTir  de  l\û,commodissimum  mihi 
visum  est  uti  eo.  Il  semble  qu'ils  sont 
heureux,  videntur  esse  beati.  U  m'a 
semble  qu'il  me  le  disait,  id  mihi  visas 
est  dict  re  (  Ter.).  Ce  me  semble ,  à  ce 
qu'il  me  semble,  sicut  mihi  videtur.  Je 


vells. 

bons  conseils, 
utimur  bonis. 

Ptn.  Ce  mot  semble  dit  pour  tocs, 
cadit  in  te  hoc  verburm.  Cette  rat*9& 
me  semble  fort  bonne,  vak  t  kjse  ram 
apudmemultùm.  Il  sembla' 
du  doigt,  innuebat  digtio 
caïui  (Pl.  /.).  U  semblait  tire  roi,  . 
dixisses  regem  (Plaut.y.  Je  vais  par  ou. 
bon  me  semble,  quûcumque  llbulo  est 
incedo  (Hor.).  Il  leur  semble  que  vous 
êtes  l'auteur  de  tout  ce  qui  se  fait,  hoc 
putant  quidquht  fit  ex  te  ortri.  Que 
vous  semble  de  cette  affaire,  eà  de  re 
quid  Çmses.  C'esljà  ce  qu'il  m'es  <«m- 
(Ter.).  °  Wa  tentesuta  est 

SEM-Ë,  ÉE,  pan.,  t.  en  partaci 
des  grains,  rat-us,  a,  um,  |  2.  rem- 
pli, varié,  tacheté,  respers-mt,  va- 
riât-us,  dis  Une  hus,  a,  ton.  (f*.  répan- 
du, apors-tts,  dissipat-u  f,  a,  ton.  = 
Bruits  répandus,  sparsi  rumores, 

SEMELLE,  f,  pièce  de  cuir  qui 
fait  le  dessous  du  soulier,  sole- a, 
s,  f.;  sol-um,  i,  n.  =  Demi  — ,  di- 
midiata  solea. 

SEMENCE,  /.,  1.  tout  ce  qui  pro- 
duit étant  semé,  sem-ea,  tms,  n.  ; 
sement-is,  is,  f.  ||  2.  pût.  source, 
cause,  ferment,  caus-a,  m,  f.;  fous , 
font-is,  m.iprincipi-um,  x,  n.  (On. 
peut  employer  avec  plaa  de  préci- 
sion semen  cl  semants). 

EX.  i.  Jeter  la  semence  en  terre,  se- 
men spargire.  ou  semen  solo  \ 

2.  Semence  de  vertus,  virtutua 
na.  —  de  malheurs,  de  guerre, 
rum,  belll  scmentls  ou  t 

PUR.  t.  Semence  de  , 
margaritx  (Plin  ).  Ayez  soin  d'étouffer 
les  —  d'une  «verre  si  funeste,  in  iltttrn 
curant  tncumbe,  ut  ne  qua  sautilla  te— 
terrimt  belli  rclïnquatur. 

SEMER,  1.  répandre  de  la 
graine  sur  une  terre  préparée,  «er- 
ére  (se-ri,  sa-tum) ,  acc.;  semin-are, 
acc.;  périphr.,  terrst  semtna  committ- 
ére  (mis-i,  mis-sum),  ou  nand-are; 
solo  semen  ingerére  (ges-si,  ges-tum) . 
=  En  parlant  des  blés,  sementrm 
fae-ire  (io,  fec-t,  fac-tum).  |{  2.  pro- 
diguer, donner  à  pleines  mains, 
sparg-ere  (spar-si,  spar-sum)  ,aee.; 
effund-ère  [fud-i,  fwsum)  acc.  j|  8- 
répaodre,  colporter,  accréditer, 
eVe,  dis  s  en  ' 
g-ère,  ace. 

EX.  t.  Semer  dru,  arctissimi  sertre. 
V.  Ensemencer. 

S.  Semer  de  l'argent  pour  gagner  tes 
soldats,  inter  milites  nurnmos  spargére 
ou  pecunium  effundère.  —  U  terre  de 
Oeurs,  humum  flortbus  sparairc  ou 
compergâre.  V.  Jon.  her. 

3.  Semer  des  bruits,  sermanes  ditu- 
pare.  —  la  discorde,  dlscordiam  tert- 
re. —  des  erreurs,  errores  disséminai* 
ou  m  vulgus  spargére. 

PUR.  i.  Semer  çi  et  ta.  chsterfre» 
dissKtnimrc  —  entre  deux,  intersc- 
rère.  Action  de  semer,  saii-o,  onis,  t.; 
sat-us,  Us,  m.  Saison  de  — ,  sathonu 
tt-mpus.  —  2.  Qui  serae  l'argeot,  peru- 
nimmaximi  largltor  (Sali.).  =  ».  9e- 
la  discorde,  dlscordiam  imiuct're: 
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parare  in  ter  alita  divorlia  et  discor- 
<&am  (Plaut.). 
SEMESTRE,  m.,  espace  de  six 
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i,  n. 

SEMEUR,  m.,  qui  sème,  et  fig. 
qui  répand  et  accrédite,  sai-or ,  se- 
mai a  t-or,  or  (s,  m.  =  —  de  discor- 
des, litium  saior,  —  de  bruits  fâ- 
cheux, qui  improbos  runwres  dls- 
stpat. 

SÊM1LL-ANT,  ANTE,  adj.,  ex- 
trêmement vir,  pramptu*  et  atae-er 
ou  alacr-i»,  w,  e. 

SÉMINAIRE,  ».,  collège  d'ecclé- 
siastiques, seminari-um,  t,  n. 

SÉMIN-AL,  ALE,  ad).,  qui  a  du 

i$j  e. 

SÉMINARISTE,  m.,  seminarii  a- 
lumn-us,  i,  m. 

SEMIS,  m.,  plant  d'arbrisseaux, 
de  fleure,  etc.,  planiari-u»t,  i,  n. 

SEMI-TON,  m.,  lerna  de  musi- 
que ,  lu  un loin- util,  i,  u. 

SEMOIR,  m.,  ».  sac  peur  eemer, 
satorius  sacc-us,  i,  m.;  satoria  tri- 
modi-a,  se,  t.  ||  2.  instrument  qui 

tan,  i,  n. 

SEMONCE,  f-,  1.  insNtolion  avec 
certaines  formai  ilésv  eoiwocati-o, 
onis,  f.  |i  2.  réprimande,  Objurgati- 
on OltU,  t. 

SEMONCER,  a.,  faire  une  répri- 
mande, objurg-are.  =ss  —  qn.,  a/i- 
quem  de  rê  objurg-are  ou  increp- 
are,  (ni,  Hum). 

SEMONDRE,  a.,  inriter,  invit- 


SEMP1TERN-EL,  ELLE,  adj.  = 
Fam.  Qui  dure  toujoors,  xtem-us, 
a,  um.  Vieille  — ,  anus  annosissima. 

SÉNAT,».,  1.  corps  de  sénateurs, 
u  mit- u  i ,  û*>  m.  U  2.  lien  où  so  tient 
rassemblée  du  sénat,  senat-us,  us, 
m.;  curi-a,  as,  f. 

EX  i.  Assembler  le  sénat,  sénat  um 
cogè~re.  Convoquer  la  —,  senatum 
convocare.  Congédier  le  —,  senatum 
dimiltè're.  ucuntr  au — ,  consilii*  sejta- 
tum  regère.  On  ne  peut  assembler  lu 
—,  senatus  habéri  non  poiett.  Le  — 
devait  s'assembler  ce  iour  la,  eo  die 
senatus  erat  futurus.  Chasser  qn.  du 
—raliquem  senalu  movêre  ou  è  se  un  tu 
rejicëre-  Assemblées  périodiques  du  — , 
Uijitlmus  senatus.  Décret  du  —,  sena- 
tus consultum. 

i  le  sénat  s'as- 


rium  venU.  Le  -  était  presque  au 
ptet,  verUt  In  curiam  frequens  sen 
SÉNATEUR,  m.,  membre  du 


se 


nat,  senal-or,  oris 


m.  =:  Corps  des 
itti$9  m. 


SÉNATORI-AL„  ALE,  adj.,  qui 
appartient  au  sénateur,  seuaicn-us, 


SÉNATOR-ÏEN,  IENNE,  adj. , 
de  famille  de  sénateur,  patricien, 
patrici-us,  a,  um.  —  Famille  séna- 
torienne.  patricia  fanùl.c. 

SENATUS-CONSULTE,  m.,  dé- 


cret dn  sénat,  amofûa  con tu tt-nm. 
n. 

SÉNÉ,  m.,  plante  médicinale, 
senn-a,  x,  f. 

SÉNÉCHAL,  m.,  ancien 
de  justice,  senescall-us,  i,  u 
SÉNÉCHAUSSÉE,  f.,  Ju 
du  sénéchal, 
onis,  f. 

SENEÇON,  m.,  plante,  seneci-o, 
onis,  f.;  criger-on,  onlis,  m. 

SÉNEVÉ,  m.,  plante,  graine  dont 
on  fait  la  moutarde,  siaap-Lt,  U,  t.; 
sinapi,  indécl. 
pi,  indécl. 

SENS,  m.,  i . 
ranimai  reçoit  l'impression  descorps 
étrangers,  sens- us,  ûs,  m.  !|  2.  ju- 
pcmeut,  intelligence,  seus-us,  in- 
tcllcct-us.ûs,  m.;judici-um,i,  n.||3. 
raison,  opposé  à  folie,  sauit-as,  atis, 
f.  ;  sens-us, ia,  sana  mcns,ment-is,  f.; 
aiiimt sanit-as,atis,  f.||  4. sentiment, 
opinion,  avis,  sens-us,  as,  m;  sen- 
tenti-a,  x,  f.  ||  5.  signification  , 
signifteati-o,  onis,  f.  ;  intellect-us, 
ûs,  m.,svnieutira,  x,  f.  ||  G.  coté  d'Un 
corps,  situalioa,  sù-us,  stuirus,  usr 
m.;  positi-o,  onis*  f.;  pars,  part-is, 
f.;  faci-es,  el,  f. 

EX.  i  Sens  émoussé,  affaibli,  sentais 
lardus  ou  hebes.  Des  —  viTs  et  iiuelh- 
pens,  acerrlmi  ou  inlegerriml  sensus. 
—  de  l'ouifi,  sensus  aurium  ou  audlcn- 
di.  —  de  la  vue,  sensus  ocultmim  ou 
videndi.  Tomber  sous  le  —  ,  sub  sen- 
tum  cadtte.  Ce  qu'on  ne  peut  voir  et 
ce  qui  ne  tombe  pas  sous  les  —,  miod 
neque  oculi*  ncque  sensu  percipi  po- 
lest  (Cie.).  Frop^er  les  —,  wnsum 
movère  (Luc).  Dieu  ne  s»  revête  qu'a 
■olrc  esprit,  il  échappe  h  ne»  —,  spe- 
ius  Dei  perctvilur  coqitatiane,  non 
taisu.  Les  objets  que  les  —  nous  re- 
présentent, ea  qux  sunt  à  sensu  tradlla 
atqiie  iivprcssa.  Epicure prétend. qu'au- 
cun de  nos  —  ne  nous  trompe  jamais, 
Epicurtts  omnes  stneus  veri  nuntios 
esse  dtrit.  Flatter  les  —,  sensus  volup- 
Uite  permulcère  (Sen.).  Tromper  les  — , 
suisus  deludt're.  Etrcprhé  de  l'usage 
de  ses  —,  onvii  sensu  curêre.  En  croire 
ses-,  ftdem  %enslbus  tribue~rc. 

2.  Sens  commun,  commune  judicium; 
commuais  homimim  sensus  ou  miellée- 
tus.  N'avoir  pas  le  —  commun,  sensu 
commuai  carerc.  Oler  à  qn.  le  —  et  le 
jugement,  omnem  a  lieu  i  tensum  excii- 
tt're.  Paroles  pleines  de  — ,  tincta  sen- 
su ver  bu. 


— ,  in  sententiâ  pertinax, 

sux  tenus.  V.  Sentiment,  opuwon. 
S.  Ce  mot  a  un  double  sens,  hxc  vox 


a. 

t 

iomo  „ 
sur  mentis;  esse 
mente  consisté* 


hemo 
it,  ou 
son  bon—  res$e 
menrf»   compas  i 
esse  apud  se  ;  qui 


n'y  est  pas,  mente  capius.  Renverser, 
.roublcr  le  —,  mentem  al  nui  extur- 
bare  ;  aliquem  de  aanitate  ae  mente 
deturbare.  Je  rois  bien  que  la  colère  e> 
l'amour  m'ont  ôté  le  — ,  oonam  mentem 
sentio  iracvndiû  et  amore  mini  subla- 
tum.  Perdre  le  — ,  à  meule  descri  : 
mentit  fleri  impos;  mentem  amittère 
ou  deponeye;  de  sanltate  ac  meute  dt- 
turbari.  Revenir  en  son  bon  —,  ad  sa 
nitatem  redire  ;  mentem  recipè>e,  ou 
simpl.,  reslpisce're,  n. 
4.  A  mon  sen«,  ad  meum  ntnsum  : 
qutdem  sententiâ.  Attaché  i  son 


m»Hne  mol,  cùmverbum  potest  in  duos 
pluresve  sententias  aceipi. 

6.  Haine  de  mille  pas  en  tous  sens, 
campus  patent  in  omnes  paries  passi- 
bus  mille.  Mettre  une  chose  dans  un 
autre  —,  rem  alio  situ  statuer  e,  ou  rem 
alio  statu  collocare,  ou  rem  alto  modo 
disponêre  et  dispensant.  9e  tourner  en 
tous  — ,  in  omnes  fades  se  vtrière. 

PUR.  i.  Reprendre  ses  sens,  auimuni 
recipére  (Ter.).  =  2.  Si  vousavtesle 
—  commun,  si  homo  esses.  Homme  de 
grand  —,  cui  pectus  sapit  (Sen.),  on 


.  Je  vois  qu'ils  ont  du-, 
en  saptrt  { Ter.)  Il  n'a  pas  tait 
preuve  d'an  grand  —dans  cette  affaire, 
unnàs  in  eâ  re  comideratus  fuit.  =  3U 
Vous  n'êtes  pas  dans  votre  bon  —,  sa- 
tins non  es ,  ou  apud  te  non  es,  ou  pu- 
nit te  ratio,  ou  insanis.  Achever  de 
f.uro  jiordre  le  —  à  qn.,  alteritis  iuse- 
titara  adjia  arc  (Ph.).  =  4i  A  mon  — v 
quant it m  ego  sentie  ou  persfMeio  cas 
e.nittmare' ixttsuitt  Domiht,  aUmiler 
dans  te  — d'un  autre,  alteri assentlrs. 
Vous  donne*  assez  dans  mon  —  ,  d  meis 
tiMwliis  ratio  tua  non  abhorret.  =  5. 


ambiquum  nomett 
H  ne  i-ona- 

ftoc  i ertnun 
.  inieUb- 
le -de 


Mot  a  double 

(Cte.),  ou  i 
pn-nd  pas 

quid  voit 
qit  quid  . 

ces  paroles,  his 
nnlto.  comprend.  - 
rem  reetc  interprvturi.  Fausser  le  — 
d  un»  chose,  rem  perperdm  interpreuri 
'IàvX  Action  d'altérer  le  —  d  un  mol, 
vertn  depravatlo.  =  6.  Possé  on  quatre 
pieds  en  tous  — ,  scrobs  quatemariup 
ou  qucfuà  versai*  pedutn  quatuor. 
Tourner  le  cou —  devantiderriere,  oosV- 
bnn  in  aversumdrcumagére(Plùt.  Ji). 
Tourner  son  esprit  en  tout  —,  antmum 
versnre  per  onuûa.  Melice  tout  —  des- 
sus dessous,  omnia  awerUre  ou  per- 


mis permiscire (Luc).  I 
—  dessus  dessous,  res 


res  sont 


(Plauti). 

SENS-E,  EE,  adj.,  sage,  qui  a  du 
sens,  de  m  conduite,  cordut-us,  o> 


EX.  Avis  sensé,  pri 
consilium  Action  — ,  . 
Paroles  — ,  sapiens  oratio. 

PUR.  Homme  fort  sens*1,  vir  matpto 
consilio(Ter.y,  virmagnijndicii(Sen.\ 
vir  maqnù  prudèntiâ  prxditus  (Uv.); 
qui  habet  intelllgens  judicium. 

SENSÉMENT,  adv.,  prudemment, 
sagement,  t  orna  lie  ;  cordait;  pru- 
dente r  ;  sapienter;  considérait  ;  per- 
sapienter. 

SENSIRIL1TÉ,  f.,  t.  disposition 
de  l'a  me  à  recevoir  des  affections 
agréables  oudésagréables,  molliti-a,, 
x,  f.;  tencrit-aSï  atis,  t.;  animi  mol- 
litia;  mollior  OU  tenerior  antm-us, 
i,  m.  V.  Sensible.  ||  4.  afffction  com- 
patissante, commiseratl-o ,  onis,  f. 
V.  Compatir.  ||  3.  manière  délicate 
de  sentir  dans  les  arts,  humanU~esr 
fl£i.»,r.V.Gout,tact. 

Pltn.  t.  Qui  montre  trop  de  sensibilité 
dans  la  douleur,  m  détone  molUor.  = 
1  Abjurer  toute  —  humaine,  cotnmu- 
nem  naturx  semum  repudiure  KScu,). 
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SENSIBLE,  adj.,  1.  (en  parlant 
des  êtres  an  imé*)  qui  a  du  se  ntiment, 
sentu  prxdii-us,  a,  um  ;  (phys.  et 
Dior.),  qui  est  disposé  aux  impres- 

tenter,  era, 


obnoxi-us, 
omn.  g.,  dal.  ||  2. 


pat-ens,  cutis, 
en  parlant  des 
acerb- 


us,  o,  um;  ae-er,ris,  c;  gruv-is,  tt, 
«;  asp-er,  era,  erum  ;mord-ax,  acte, 
omn.  g.;  et  en  bonne  part  singular- 
it,  is,  e;jueund-us,  diviit-us,  a,  um. 
|l  3.  qui  tombe  sous  les  sens,  ten- 
til-it,  teHtibil-tt,U,  e;  périphr.,  sub 
icad-ent,  ends,  omn.  g.;  quod 
i  percipl  potest  ;  quod  tenta  ac~ 
espitur.  ||  4.  évident,  manlfeti-u», 
clar-ut,  a,  um  ;  evid-ens,  entis,  omn. 
g.  ||  5.  bon,  humain,  compatissant, 
mlteric-ort,  ordit,  omn.  g. 

EX.  i.  Los  êtres  sensibles,  tenta  prm- 
dita  animalia,  moralem.  et  physique 

(^nfâc!!eT1fm^i^»ioVii«-,d  molliorit 
animi  homo;  2*  qui  est  compatissant, 
misericor.%  ou  bona»  et  mitericort  ho- 
mo, ou  miterlcordit  animi  homo.  Qui 
o'esl  pas  sensible  à  la  fatigue,  laborit 
patient.  Sensible  à  la  douleur,  wi  dolore 
molllor  ;  dolorit  impatient.  Très  —  au 
fToid,  frigoris  imptitlentitslmus. 

S.  Douleur  sensible,  c.-d-d.  qui  se 
fait  sentir,  dotor  magnat  et  acerbut. 
Douleur  très  —,  dolor  perpettu  usper 
et  toleratu  diffictlis.  Oublier  de  bon 
cœur  une  iniure  bien  — ,  gravissimum 
injuriam  volunlarià  oblntone  conte- 
tir  -,  conspeclut  vetler  mihi  eu  mut  là 
jucundlssimus.  Vous  m'avei  fait  un  — 
plaisir,  slngulari  me  offlcio  ornasti; 
divino  me  beneficio  affecistt. 

3.  Sensible  à  i'ouie,  auditui  tenslbl- 
Ht.  —  au  toucher,  sue  tactum  codent. 

4.  Cela  est  sensible,  hoc  manifestum 
est  ou  cvidcns.  V.  Clsir,  évident,  mani- 
feste. 

5.  Ceui  à  qui  vous  avez  pardonné,  ne 
feulent  pas  que  vous  soyei  sensible  au 
malheur  des  autres,  ni  qutbus  ipte  ig- 
novisti,  noluntlctn  aliot  ettemisert- 
cordem  de). 

PII  n.  t.  Homme  peu  sensible,  durio- 
rls  animi  homo.  Il  n'est  pas  —,  nullil 
rt  connu  ai  etur.  Il  n'est  pas  —  au  mal- 
heur des  autres,  nu! là  aliorum  mlseri- 
cordiû  movetur,  ou  nihil  eum  aliorum 
miseret.  Il  n'est  pas  —  aux  larmes,  la- 
crymit  non  flcclltur,  ou  flecti  duritt 
et  t.  Etre  sensible  au  plaisir  ainsi  qu'A  la 
douleur ,  voluptatit  et  dolorit  semum 
cnpére.  N'être  point  —  à  la  douleur,  do- 
loris  tenta  carére.  On  est  plus  —  à  son 
mal  qu'a  celui  d'autrui,  omnibus  tua 
tibi  propïora  tant  pericuta.  quàm  alié- 
na. Va*  hommes  sages  ne  sont  -  qu'au 
déshonneur,  aaplenie t  turpitudine  tan- 
tum  commoventur.  Rire  trop  —  *  un 

tangerc  (Ter.).  Les  lettre*  rendent  les 
hommes  plufc-,  lilterm  emollinnt  aiii- 
moi.  —  I  La  chose  ne  m'est  pas  moins 
-  qu'a  vous,  hoc  mihi  dolet  Uidcm,  nt 
tibi  dolet.  La  douleur  de  son  père  lui 
est  Tort  —,  trnsitm  perd  pi  t  ex  morrare 
pains.  La  monde  votre  frère  m'a  été 
.ort  —,  morte  lui  fratrit  graviter  fui 
eommolus.  Vous  m'avei  causé  un  plni- 
bien  —,  me  omni  voluplate  perfu- 
i  une  Joie  —  de  vous  voir 


arrivé  en  bonne  santé,  te  talvum  adve- 

nttte  gaudeo  vehementerque  Uetor.  = 
4.  —  I  la  vue,  visibilis.  —  à  l'odorat, 
oient  ;  odori fer.  —  au  loucher,  tracta- 
bilit.  —  «.  Etre  —  aux  maux 
aliorum  vicem  dolére  (Cic). 

SENSIBLEMENT,  adv.,  1. 
manière  qui  tombe  sous  les  sens, 
accommodatè  ad  tentum  ;  ità  ut  tuè 
tensum  cadat.  ||  2.  profondément, 
en  bonne  et  en  mauvaise  part;  ad- 
modùtn  ;  vchementer ;  merum  in  mo 
dum. 

EX.  2.  Je  suis  sensiblement  affecté  de 
son  chagrin,  ejut  vicem  vehementer 
doleo.  Celte  nouvelle  m'a  affecté  très 
—,  non  tint  grailstimo  dolorit  tensu 
hune  nuntium  accepi. 

SENSIT-1F,  IVE,  adj.,  qui  a  la 
faculté  de  sentir, 
otit,  omn.  a. 

SENS1T1VE,  f.,  plante,  ssschyno- 
men-e.  et,  f. 

SENSUALITE,  f.,  1 .  attachement 
aux  plaisirs  des  sens,  périphr.,  cor- 
pon  r  voluptatit  ttudt-um,  i,  n 
2.  plaisir  sensuel,  molliti-et,  et,  f.'; 
tentut  votuptariut,  gén.  sent-ut,  m. 

EX.  2.  Exciter  la  sensualité,  tentut 
voluptuariot  incitare.  S'abandonner  à 
la  —,  lenoclniis  cuptditatum  te  dédire. 

SENSU-EL,  ELLE,  adj.,  i.  atta- 
ché aux  plaisirs  des  sens,  volupta- 
ri-ut,  a,  um;  périphr.,  voluptati  de- 
dit-us,  a,  usa.  U  2.  qui  flatte  lessens, 
quod  tentibut  blanditur  ;  quod  sen- 
êut  permulcet. 

PUR.  i.  Homme  sensuel,  qui  rolitp- 
tate  omnia  melitur.  Etre  —,  blanai- 
ttit  prmscntlum  voluptatum  delinirl 
atque  corrumpl.  =  2.  Vie  —,  delicata 
et  mollis  vita.  Mener  une  vie  —,  in 
mollitiit  dellciisque  vilam  agère;  déli- 
cate et  mollUer  vivére. 

SENSUELLEMENT,  adv.,  molli- 
ter  ;  délicate;  périphr.,  voluptuo- 
tum  in  modum.  V.  Sensuel. 

SENTENCE,  f.,  1.  décision  de 
juges,  tententi-a,  m,  f. ;  judici-um, 
i,  n.  Il  2.  maxime,  pensée  courte  qui 
renferme  un  grand  sens,  sententi- 
a,  tt,  f. 

EX.  t.  Sentence  d'absolution,  de  mise 
en  liberté,  sedtentia  absolutorta.  —  de 
condamnation,  damnatorium  judlcittm. 
Porter  ou  rendre  une  —,  settienlUim 
ferre  ou  dictre  ou  pronuntiare.  —  dé- 
lin  itive  (sans appela  seutentia  litlt  de- 
eretoria.  La  —  a  été  rendue  en  sa  fa- 
veur, judiclum  pro  eo  est.  V.  Juge- 
ment. 

a.  Parler  par  sentences,  sententias 
loqui,  ou  dicéte  tententloti.  Orner  un 
discours  de  —,  orationem  sententiu  il- 
lustrât*. V.  Maxime. 

PUR.  i.  Rendre  une  sentence  en  fa- 
veur de  qn.,  secundùm  aliquem  pro- 
iumtiare,  ou  adjudicare  cautam  alicul. 
Casser  une  — ,  rem  judicatam  rescin- 
dére.  La  sentence  d'anathème  fut  gravée 
sur  un  pilier  de  pierre,  devotioui* 
exemplum  In  lapide,  incitum  e*t  C. 
Sep  y  —  2.  Une  petite  —,  tciitcntiol- 

SENTENCIEUSEMENT,  edt>.,par 


BUSE,  adj., 
tententiot-ttt, 


SENTENC1-EUX, 
plein  de  sentences, 
o,  um  ;  périphr., 


omrW  g. 


EX.\ 

trop  senlentirux.  in 

dritda  et  an 
tiarum  est. 

SENTEUR,  A,  1.  odeur,  , 
orit,  ta.  |j  2.  senteurs,  f.  pl.,  par- 
fums, odor-es,  um,  m.  pl.;  odcr&m 
tuavitat-et,  um,  f.  pl.;  uuçueut-a, 
orum,  aromat-a,  um,  n.  pL 

EX.  1.  Bonne  odeur,  odor  faetarditt 
ou  tuavit.  Mauvaise  —  ,  maint  ou  ftr- 
dut  odor.  Odeur  qui  entête,  aggravons 
capita  odor.  Cette  —  me  fan  mai,  dio 
odore  Utdor. 

PUR.  t.  Eau  de  senteur,  aqua  odort- 
fera  ou  jucundé  oient  (Plin.).  Foudre 
de  — ,  putvit  odora/w  ou  odorux.  —  %, 

a,  um. 

SENTIER,  m.,  petit  chemin,  te- 
mit-a,  te,  t.;  call-it,  m,  m.;  tram-es, 
itit,  m.  ;  diverticul-um,  i,  n. 

EX.  Sentier  fort  étroit,  anguttitsrma 
temita.  Petits  —  fort  étroite,  calice  ris 
singulis  pervil. 

SENTIMENT,  ut.,  I.  faculté  de 
sentir,  de  recevoir  les  impressions, 
tent-us,  Ut,  m. ||2. sensibilité  mora- 
le, tens-ut,  Ut,  Mft.1 3.  affections,  pas- 
sions, mouvements  de  I  âme,  stat- 
ut, affect-ut,  uum,  m.  pl.  g  4.  opi- 
nion, avis,  tententi-a,  m,  t;  opini-o, 
onit,  (.;judtci-um,  i,  n.;  tens-ut,  au», 
m. ;  ment,  ment-it,  f.  |j  S.  corn 
sance,  goût,  appréciation, 
um,  i,  n  ;  noti-o,  onit,  t. 

EX.  i.  N'avoir  ni  vie,  ni  sentiment, 
vitâ  et  sentu  carére.  Apres  la  mort,  le 
corps  n'a  aucun  —,  nul/us  post  tnortem 
remanet  tentât  in  eorpore;  nul  lus  rc- 
manet  sensHS condiro^corpore.  IVrdre? 

rut'tmdeperd&re. 

2.  Sentiment  d'humanité,  humanita— 
lit  tentut  in... ,  sec.  Perdre  tout— d'hu- 
manité, omnem  humanitatit  tentum 
ex  anlmo  amittêre  ou  exuere.  Perdre  le 
—  de  ses  i 
S.  Les 
bien  différents  de  < 
longé  aUi  tant  tensut  m  al  ris  ac  mo- 
vrrcM.  Entrer  dans  les  mêmes  —  qu'on 
veut  inspirer  aux  autres,  Us  de  m  per- 
movêri  tentibut  ad  quoi  aliot  perd  a - 
ce>evolumut.  Kous  étions  toujours  un: s 
de  —,  nostri  sentes  temper  congrne- 
bant.  Avoir  des  —  de  tendresse  pour 
qn..  aliquem  tenerit  affectibas  com- 
plecti. 

4.  Dire  son  sentiment,  tententiam 
suant  aperlre;  animi  tentut  expri- 
mfre.  Je  dirai  mon  —,  ostettdam  g  us 
sit  meut  sensus,  ou  dicum  quod  imrio. 
Tel  est  mon  —,  /?a»c  est  mea  trnteniia , 
ou  Ut  hàc  tum  sententiil,  ou  sic  tattio, 
ou  mihi  sic  vldetur.  Ce  fut  le  -  de 
presque  tous  les  gens  de  bien,  toiut 
Teré  sensus  fuit  bonorum  omnium.  De- 
meurer dans  son  —,  in  sententià  me- 
ner e  ou  permanire  'ou  persture  ou 
constare;  in  prtore  tentent iâ  pertere- 
rare.  Changer  de  —,  de  tetttentiâ  dit- 
tedère.  Se  rendre  au  —  d'un  autre,  ci- 
terais in  sente  i.  th.  m  eoncedére.  Péné- 
trer les  —  de  qn.,  ad  senttan  ophito- 
nemque  alicujus  patetrare.  Ou  lit  sur 
le  visage  les  —  de  Time,  sensum  animi 
vultut  indicat.  Vos  —  ne  me  sont  p?» 


» 
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ut...,  sub).  Être  d'un  autre  —  qu'on  j  alieujus  rci  se  nui  m  cap-ère  (lo,  cep- 
Wllîîl'l ffc "siV"-?L..te!?.  i,  cap- t  an  -,  affic-i  {lor,  affec-tus 


discrepàre,  on  afr  aliquo  discrepàre,  ou 
rum  aliquo  dissenlire.  Conli-eaire  le— 
de  qn  ,  contra  menton  alieujus  ire.  Dé- 
couvrir les  —  de  qn.  par  set  discourt, 
quà  mente  aliquiê  lit,  ex  tjut  termo- 
nibus  et  collocutionibus  vidrre.  Ce  sool 
les  Dieux  qui  lui  ont  inspiré  ce  —,  DU 
illum  in  eam  mentem  impulerunt.  Qui 
a  son  —  I  lui,  su  J  fudicii  homo.  A  mon 
>  judicio,  ou  me  judtee.  Au  —  de 


S.  Sentiment  du  beau  dans  les  arts . 
iitdtcium  subtile  videndisartibus.  Avoir 
le  —  du  beau,  intelligent  judicium  lia- 
bire. 

PUR.  t .  Privé  de  sentiment,  exanim-lt, 
is,e.  =2.  Dépouiller  tout  — d'humanité, 
humanitatem  omnem  exutre.  =  3.  — 
de  reconnaissance,  referendx  gratix 
voluntas  ou  acceptl  beneficll  mcmorla. 

—  d 'affection,  ergà  aliguem  anbnl  uf- 
fectio.  Il  est  animé  a  votre  égard  des 
meilleurs  —,  ergà  te  beni  affectât  est. 

—  4.  Que  chacun  ail-là  dessus  tel  —  qui 
lui  plaira,  de  his  opinetur  ut  cuique 
libitum  erlt  (Pl.  J.).  Parler  contre  son 
— ,  alla  sentire,  allaloqul,  ou  aliud 
sent  ire  et  loqul  (Liv.).  Révéler  mala- 
droitement ses  —  les  plus  intimes,  stul- 
tè  nudare  animi  conscienliam  (Ph.), 
ou  ttulté  Inieriores  animl  recessut 
reterere.  Je  n'ai  rien  dit  en  cela  contre 
mon  — ,  lllud  non  dlxt  sec  à»  ae  sentie- 
bam.  Je  suit  de  votre  —,  accedo  tibi 
(Sen.)-,  lecum  sentio.  Je  suis  du  — des 
autres,  idem  cum  alilt  sentio.  Qui  est 
du  même  —,  as  sens  or,  oris,  m.  Avoir 
de  soi  de  hauts  ou  de  modestes—,  de  se 
ipso  elati  ac  magnifia  ou  modeste  ae 
demitsé  sentire.  Vous  êtes  trop  bon 
d'être  pour  moi  dans  ces  -,  bonus  es, 
cùm  hxc  de  me  exlstlmas.  Partager  le 

—  de  qn.,  stare  ab  aliquo,  ou  pedibus 
ire  ht  sentenliam  alieujus. 

SENTIMENT-AL,  ALE,  ad}.,  où 
il  entre  une  sensibilité  outrée  ou  af- 
fectée, péripbr.,  qttod  nimiam  ou 
affectatam  animi  mollitiem  argult. 

SENTINE,  f.,  lieu  où  tombent 
les  ordures  dans  un  vaisseau,  sen- 
ti n- a  ,  SB,  f. 

SENTINELLE,  f„  1.  soldat  qui 
fait  le  guet,  tpeculat-or,  excubit-or, 
oris,  m.;  vigilari-us,  i,  m.  ||  2.  — , 
sa  fonction,  excubad-o,  speculati-o, 
onis,  f.;  vlgili-a,  m,  f.;  vigili-m,  ex- 
arum,  f.  pl. 

EX.  i.  Sentinelle  perdue  (Ta  plus  pro- 
che de  l'ennemi),  proximus  cas  tris  tios- 
tilibus  êpecnlator.  Poser  des  —,  excu- 
Htore*  ttt  statione  collocare. 

2.  Etre  en  sentinelle,  vigtlias  ou  ex- 
Utblas  ou  nlationem  agerc.  Etre  relevé 
je — ,  vigiliamsiuxm  alteri  trader  e. 

Plill.  i  Sentinelles  de  Jour,  excub'ue. 

—  de  nuit,  vtgilix;  vigil-et,  um.xa.  pl. 
Poser  autour  d'un  poste  des  —  pour  la 
nuit,  locum  viglliis  munir,  Visiter  les 
— .  V.  Ronde.  Relever  les  —,  viyilias 
leducè're  (Sali.).  Il  fut  découvert  par 
let  —,  non  fefellit  vigiles  (Liv.).  =  % 
Etre  en  — x  excubare.  ou  inspectais 
tsse.  Je  fais  continuellement  —,  ego 
'.xcnlfo  animo.  née  partem  ullam  capio 
/uietls  Qui  fait  —,  speculator;  au  fum. 
tpectttotrlx. 

SENTIR,  a.,  1.  recevoir  une  im- 
pression par  le  moyen  des  sens, 
tent-lre  i  se/t-si,sen-sum),  ncc;  sensu 
percip-ère  (io,  cep-t,  cep-tum),  acc.; 


sum),  abl.  y  2.  éprouver,  ressentir 
fV.  cet  mots),  tent-ire,  acc.;  percip- 
ere  (io,  cep-i,  cep-tum) ,  acc  ;  haur- 
ire  (kaus-i,  haus-tum),  acc.  H  3.  s'a- 
percevoir, connaître,  apprécier, 
sent-ire,  acc.;  vid-ire  (vid-i,  vis-um), 
acc.  ;  intellig-ére  (lexA,  tect-um) ,  acc.  ; 
nosc^re{no-vifno-tam),  acc., ou  nosse 
pour  novisse.  j|  4.  flairer,  olfac-ére 
(io,  fec-i,  fac-tum),  acc.;  odor-ari, 
(attts  sum) ,  acc. 

EX.  t.  Sentir  de  la  douleur,  de  la 
faim,  dolorem,  famem  sentire  ou  dolo- 
re ,  famé  laborare.  —  la  Joie .  le  cha- 
grin ,  aaudio ,  meerore  affki.  —  le 
boo  cflel  d'une  médecine,  medicinam 
sentire  (Cels.).  On  ne  sent  pas  la  fatigue 
en  travaillant  avec  goût  et  plaisir,  labor 
non  sentitur  seduUtate  (Ov.). 

2.  Sentir  une  grande  joie,  Ixtitiam 
tolo  pectore  sentire  (Ov.).  —  une  dou- 
leur extrême,  dolorem  haurire  acerbis- 
simum  (Cic).  Ne  lui  faites  pas  connaî- 
tre ce  que  vous  sentez  pour  lui,  guo 
sis  in  eum  animo,  quâ  voluntatc,  ne 
sentiat. 

S.  Sentir  la  beauté  du  vers,  sentire 
vim  carminis.  Faites  lui  -  à  qui  il  s'en 
prend,  sentiat  quem  attentûrit  ,Ph... 
Vous  ne  sentez  pas  la  beauté  de  ce  mot, 
hoc  verbum  quid  valeat,  non  vides.  Je 
sens  bien  que  Je  me  perds,  vivtu  videns 
que  pereo  (Ter.). 

4.  Pour  que  le  chien  apprenne  s  sen- 
tir l'homme;  canis  ut  homincm  div  a: 
odorari.  Voir ,  entendre ,  goûter ,  — , 
loucher  qq.  chose,  cemire,  audlre,  gui- 
tare, olfactre,  tangire  altquid.  —  de 
l'argent  caché,  nummos  abstruses  ol fa- 
cire  (Cic). 

PUR.  i.  Sentir  let  influences  d'un 
astre,  afflarl  sidere  (Plin.).  Je  sens  de- 
là douleur  partout,  tôt  us  doleo  (Plaut.), 
ou  opprimor  totlus  cotporlt  dolonbus 
(Cic).  On  sent  de  la  douleur  dans  toutes 
les  parties  du  corps,  ex  omni  parte 
sensus  dolorls  est  (toi.).  Qui  n'en  sent 
plus,  quem  dimisil  dolor  (Cels.).  Je 
sens  tous  les  jours  des  douleurs  de 
ventre,  uieri  aolores  oborluntur  mihi 
quotidi  'e  (Sen.).  Je  me  sens  souvent  de 
ce  mal  dans  les  changements  de  temps, 
admoneor  sxpt  hoc  morbo  dum  tem- 
pus  mutatur  (Pl.  J.).  Ke  pas  sentir 
sa  mort,  sinê  dolore  interire  (Oc).  On 
ne  sent  pas  l'amertume  de  rabsinthe, 
quand  on  en  mange,  avec  des  ligues, 
edentes  infico  absinthium  fallunt  ama- 
rltudlncm  (Plin.).  =3.  Il  a  senti  une 
grande  Joie  de  cette  nouvelle,  is  illi 
nuiitius  multô  jucundis%imus  accidit. 
Il  a  senti  une  grande  affliction  de  la  mort 
de  son  frère,  morte  sul  fratris  graviter 
commotits  fuit;  mors  frutrls  fuit  acer- 
bissima.  Vous  ne  tentez  pat  ce  que  Je 
fais  pour  vous,  ingrata  tibi  simt  qtuv 
uni  causâ  facio.  Il  ne  sent  absolument 
rien,  ex  ejus  anlmâ  exstirpata  est  hu- 
manltas  (Cic).  =  S.  Sentir  sa  force, 
nosse  vim  sttam  (Plin.);  viribtts  fidfre 
(Cic).  lit  font  —  leur  toltise  par  leur 
air  impérieux,  tmperioti  sttam  stulli- 
liam  perdocent  (Quint.).  Vous  n'avez 
pas  assez  lait  —  cela,  tllud  paritm  ex- 
pressisti  (Pl.  J.).  La  beauté  de  ces  vers 
ne  se  fait  —  qu'à  de  parfaits  connais- 
seurs, hujusec  carminis  eleganliam 
percipit  nemo  non  intcUlgaitlssimus 
(Plin.  J.).  =  4.  Sentir  un  bouquet,  po~ 
rum  fanclculum  ad  narcs  admittfre  ou 
admovère  (Cic).  Il  me  tenl  de  l'or,  au- 


rum  huic  oboluit.  Lettres  qu'on  ne  fait 

pas  sentir  en  parlant,  oppressa  litterst. 

sentir,  n.,  1.  exhaler  une  odeur, 
ol-tre,  redol-ëre  {ui,  itum),  ucc.  et 
abl.  ;  périphr. ,  odorem  redd-ërt 
{iili,  itum).  ||  2.  avoir  un  goût  de..., 
participer  de...,  sap-ère  resip-ire 
\\o,  ui,  sans  sup.);  ol-êre,  redol-ère 
{ui,  Uum),  acc. 

EA.  i.  Sentir  bon,  benè  ou  jucundê 
olere  ;  suai  ent  odorem  redlère.  — 
mauvais,  muieolère;  redolére  felorcm. 
—  le  safran,  crort  odorem  readt'rc.  — 
le  nard,  olère  nardo.  Exhalaisons  de 
marais  qui  sentent  le  souffre,  olentia 
sulpfiurc  stagna.  Sentir  le  vin  (bu),  re- 
dolére vinum,  ou  olère  temetum.  Une 
rose  Tralche  se  fait  —  de  loin,  PVM  re- 
cens à  longlnquo  olct. 

1.  Vin  qui  sent  le  terroir,  vinum  qttod 
solitm  sapit.  Sentir  la  poix,  picem  resi- 
pe~re.  —  Fie.  Discours  qui  sei.l  l'anti- 
quité, rcdolens  antiguitatem  oratio. 
Accent  qui  ne  sent  pas  l'étranger,  vox 
aux  mlul  sonut  ou  nihtl  olct  pereyri- 
uutn. 

PUR.  I.  Qui  sent  bon,  ben>  nitdus. 
Qui  >enl  mauvais,  put  kl  us  ;  fe  tutus  ; 
olidus  ;  gruveolens.  Ces  eaux  sentent  le 
soufre,  et  ont  un  goiU  d'eaux  minérales, 
aqur  odor  sulphuris  et  sapor  medica- 
tus  {Plin.).  Viande  qui  commence  i  —, 
ruro  subrancida  [Cic).  viande  qui  sent, 
caro  putida.  Son  haleine  sent,  fctel  Û- 

I  tu  s  anima  Plant.).  Les  fleurs  sentent, 
nfflantur  adores  è  poribns  (Cic  ).  On  no 
seul  pas  l'ail,  si...,  allium  edentibus 
odor  exstingultur,  O  que  cela  sent 
hon,  dil-i'lle .'  o  sitavls  anima,  ait  (Ph.)ï 
Oilfiir  qui  se  fait  vivement  sentir,  guàm 
CTcilatlssinius  odor  (Plin.).  Le  prin- 
temps commençait  déjà  a  se  faire  —, 
)am  ver  appctebal  (Cic).  L'hiver  com- 
mence à  se  faire  — ,  jmn  instut  hijems. 
Dès  que  le  vin  leur  eut  fait  —  son  influ- 
ence, ut  vtno  incalitêre  (Liv.);  ut  fervor 
capiti  accessit  Uor  ).  =  1.  Eau  qui 
sent  le  fer,  aqua  ferruginei  tuporis 
(P/i«A  Qui  ne  sent  rien,  saporis  expert 
ou  ctircns.  Cela  sent  son  petit  génie, 
hsrc  tennis  et  infinni  animi  valent  tir. 

II  n'v  a  rien  en  lui  qui  ne  sente  la  ruse, 
omma  in  eo  callidilatem  clumitant 
(Cic). 

SE  SENTIR,  T.,  1.  seul ir  en  quel 
étalon  est,  ette  (tum.es,  fui.)  |t. 
se  connaître,  temetipsum  nosc-fre 
{nov-i,  no-tum).  ||  3.  participer.  V.  Se 
ressentir. 

EX.  t.  Ke  point  se  sentir  de  joie,  prrn 
qaudio  vix  esse  apud  se  (  Ter.).  Le  ma- 
lade ne  se  sent  plus,  stger  sensibus  or- 
but  us  est  (Cic);  deduclus  est  membrls 
sensus  (Lucr.).  Je  suit  si  enchanté,  que 
je  ne  me  sens  plus,  delbtitus  sum  ità,  ut 
qui  sim  netclam  (Plaut.). 

PUR.  i.  Ke  se  sentir  coupable  de  rien, 
ail  tibi  conscire  (Uor.).  Je  me  sens  une 
conscience  pure,  prttclarâ  consci&tiià 
substentor.  Qui  te  tenl  accablé  par  i 
remords,  infirmalut  conscientla  te 
rum  et  fraudum  tuarum  (Cic). 

SEOIR  (se)  r.  V.  S'asseoir. 

SEOIR,  n.,  Cire  conVenablc.  V. 
il  sied. 

SEP.  V.  Cep. 

SÉPARABLE,  ad}.,  qu'on  peut 
séparer,  scparablNt,  is,  e;  périphr., 
quod  teparari  ou  disjungi  potett. 

SÉPARATION,  fu  1.  action  de 
séparer,  ditjunctl-ot  tejuticti-o,  $t- 
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9,  onis,  f.|  si  elle  est  violente, 

distracti-o,  divulu-o,  OHiS,  f.  ||  J. 
éloignement  à  contre  cœur,  diseessi- 
0 ,  onis ,  f.  j  dis  ce  a -tu,  ut,  m .  ;  digres- 
Si-O,  omi,  f.;  dvjrcsi-us,  6s,  m.  g  3. 
éloignement  par  manque  d'union  , 
disjuncti-o,  dissociati-o,  onit,  f.;  en 
fait  de  mariage,  divorti-um,  i,  n.||4. 
chose  qui  sépare,  cloison,  sepiment- 
um,  i,  n.  K  S.  réduit  où  l'on  met  à 
pari,  seclu$ori-Hm,  f,  n.  ||  A.  inter- 
valle, spati-um,  intervaU-um,  l,  n. 

EX.  i.  Séparation  de  choses  unies 
naturellement,  sccretio  rerum  naturà 
juncCaruut. 

2.  Après  oolre  séparation,  je  vins 
aussitôt  à  Raine,  ut  prima  m  a  tuo  di- 
gressu,  Romam  vêtu,  le  n'eusse  pas 
souffert  noire  —,  ditjresssum  tuum 
nou  tullssem.  V.  Eloignement,  départ. 

—  de  l'âme  et  du  corps,  animi  a  corpvre 
ducessus  \  Sau\ 

S.  Si  la  séparation  a  en  lieu  par  la 
faute  du  mort,  si  un  eulpà  factum  est 
divortium  (Cic). 

PME.  2.  Séparation  de  l'âme  et  du 
corps,  nalur»  diwoiulio.  =  4.  Mur  de 
— ,  medianus  paries. 

SÉPAR-É,  KK,  part.,  i.  désuni, 
disjoint,  di*junct-ust  tc)unçt-ut,st- 
parat-us,  a,  um  ;  abl.  avec  à  ou  ab. 
j|  2.  mis  à  part,*epo*if-u#,  a,  um. 
I)  3.  enfermé  à  part,  seclu+-us ,  a, 
um.  y  4.  éloigné  par  un  intervalle, 
separat-m,  divis-ut,  «t,  ton. 

PUR.  t.  L'âme  séparée  du  corps,  ont- 
mus  d  corpore  laxulus  (Cic).  Femme 

—  de  son  mari,  d  murito  digressa  mu- 
her  {Sue!.).  =  4.  Les  Rretoni  —  du 
reste  du  monde,  petdtàs  divist  toto  orbe 
Britaimi  (Vtrg.).  Allées  -  par  des  buis, 
vlv  plures  intercedentibus  buxis  (Plm. 
/.). 

SÉPARÉMENT,  ad».,  à  part  l'un 
de  l'autre,  à  l'écart,  en  particulier 
(V.  ces  mots),  separatbn ;  se  or  su  m. 

PUR.  Mettre  séparément ,  seponère, 
acc.  Renfermer  —,  secludère.  a  ce.  Cou- 
cher — ,  secubare,  n.  Action  de  coucher 
— ,secubit-us,  Ht,  ni.  Répondre à  chacun 
—,  slngnlatim  unicuique  respondêre 
{Cic.).  Attaquer  —  les  divers  corp  s  d'une 
armée,  exercitum  par  parte*  attentare 
(>7or.).  Trop  f«ible  contre  tous  réunis, 
il  triomphe  de  chacun  séparément,  uni- 
versis  hnpar,  singulos  superat. 

SÉPARER, a.,  1.  disjoindre,  dés- 
unir (prop.  et  fig.),  tepar-urt  ;  dis- 
jung-ére,  sejungere  {ju*x4,  junet- 
um);  iisu ah-êre  [trax-i,  tract-nm); 
segreg-are,  acc,  ou  abl.  avec  à  ou 
ab.  ||  5.  diviser,  partager,  servir 
d'intervalle,  separ-are,part-Uri  {Uns 
tum),  diduc-ere  [dux-i,  duct-uu),dis- 
jung-ert,  acc.  ||  3.  intervenir  pour 
interrompre,  dirim~ère  (  dtrem-i . 
remp-tum) ,  ace.  ||  4.  espacer,  diver- 
sifier, dt*par-are,  accus.;  varhare, 
distingu-ëre,  {finx-i,  tincl-um),  acc. 

EX.  t.  Séparer  les  métaux  de  leur 
crasse,  srpurare  è  fect  tuà  mttatlu.  Je 
ne  sépare  pas  l'un  de  l'autre,  neturum 
ab  altero  teparo.  Ceux  qui  ont  sépare 
la  vertu  d'avec  le  souverain  bien  qui 
virtutem  à  summo  bono  segregûrunt 
Séparer  violemment  qn.  d'un  autre  ali- 
lefc*  ab  alier0  diurah*rc  0,1  4ata> 


XCes 

très  bible  intervalle,  dit o  maria  tenui 
discrimine  upuratUar.  Séparer  une 
chose  par  La  moitié,  rem  niediam  sc- 
parare. 

S.  Séparer  des  gens  qui  se  battent, 
eertamen  dirimère.  La  nuit  sépara  les 
conibaUans, 

vetUu  sho. 

4. 
lites. 

PHH.  1 .  Qu'un  mur  sépare  les  méchants 
d'avec  les  gens  de  bien,  hnprobi  muro 
secernantur  à  bonis.  —  ».  ' 
séparent  la  France  de 
niam  a  Galliû  Pfreuxi  MSW 
Aunf  ou  dii'idunnChrO.L'Arah 
la  Judée  de  l'Egypte,  Mabia 
ab  JEgypto  d'ulerminal  (PUn.).  Temps 
qui  sépare  I  hyver  et  le  printemps,  kte- 
nat  verisque  divortium  (Col  ). 

SE  SÉPARÉE,  r.,  !.  l'éloigner,  se 
détacher  de  qn.,  ab  aliquo  seeeé- 
êre  [cts-si,  cet^tum);  ab  aliquo  se 
sejana-é~re  (/imx-i,  /oncl-nm).  |(  2. 
divorcer,  rfworiiHm/*ac«<fre(to,/'ec-!, 
fac-tum).  ii  3.  se  diviser,  se  flud-e're 
'Ji'i-i,  /ls-sttm). 

EX.  i .  Ne  se  séparer  jamais  d'une 
personne,  ab  alicajus  Lut  r?  nunguàm 
discedére.  Je  veux  me  — -  de  lui, 
gère  me  ab  Mo  roto  (Car.). 

l.  Se  séparer  de  sa  femme, 
divortium  cum  uxore  (Cic). 

y  Voici  l'endroit  ou  te  chemin  se  sé- 
pare en  deux  routes,  hic  tocus  est  ubi 
tiud'U  se  via  in  ambas  parus  (Fut?.). 

PHR.  l.  Se  séparer  brusquement  de 
qn.,  ab  aiiquo  se  abrtumpirc.  Que  ses 
méchans  se  séparent  des  bons  citoyens, 
sectrnunt  se  tmprobi  d  bonis  (Cic).  = 
2.  Se  —  de  sa  femme,  uxorem  mlssavt 
factre  (Surf.),  ou  nuntium  remiltére 
uxori  (Cic).  Se  —  de  son  mari,  virum 
d  se  exiafre  [Plaut.),  ou  d  martfo  diê- 
cedéte  {Oc).  r=  3.  Le  fleuve  se  sépare 
en  deux  bras  égaux,  anuti*  duo  itmera, 
aquis  vetui  dispensatis,  aperit  (Cart.). 

SEPT,  adj.  numéral,  septem, 
omn.  g.,indécl.  =  Sept  à  sept,  sept 
par  sept,  septen-t,  m,  a.  =  Nombre 
de  sept,  sept  fois,  septiès.  Enfant  de 
—  ans,  puer  septueimis.  Qui  a  — 
pieds  de  haut,  de  long  ou  de  large, 
septempedal-is,  il,  e.  Vers  de  — 


par  —  canaux,  scptemflu-us,  a,  um. 
Multiplié  par  —,  scptempl-ex,  icis, 
o  mn .  g.  Q  u  i  a — trous,  sep  tifor-is,  u, 
e.  —  onces,  septuiix,  septunc-is,  m. 
De  —  onces,  «cpfnoclaM»,  is,  e.  — 
cents,  aeptmgent-t,  m,  a.  Troupeau 
de  —  ^cents  brebis,  septingenanus 

tesim-us,  a,  um. 

SEPTANTE,  ad}.,  servante  et  dix, 
septuaginta,  intl .  ;  eeptungen-i,  s,  a. 

SEPTEMBRE,  m.,  septième  mois 
de  notre  année,  svptemb-er,  ris,  m.; 
septembermen»-ie,  is,  m. 

SEPTÉNAIRE,  adj.,  .le  sept,  sep- 
t en-us,  a,  um.  =  Nombre  — ,  sep- 
tenus  ou  septenartkM  tutmertti. 
SEPTENN-AL,  ALB,  ad).,  qui  ar- 
me les  sept  ans,  tepteim-ù, 
is,  e. 

SEPTENTRION,  m.,  le  nord,  sep- 
ltatlrk-o,  oust,  a,  =  Vent  du  — , 


aqxdl-o,  onis,  m.; 
scpteniriouarius  vent  us.  Tourné  ren 
le  —,  ad  aquilouem  corners— u,  a, 

"""sKPTENTRlON-AL ,  sVLB,  a*}., 
septrntrionat-is ,  aijNiionar-u,  u,  t. 
=  Pôle  — ,  axis  borcus. 

SEPTIÈME ,  ad). ,  septim-vs,  t, 
um.  =  Pour  La  septième  fois»  sep- 
ttmùm.  En  —  lien,  isnfssss  léca. 

SEPTIÈMEMENT,  oda>.,  ea  sep- 
tième  lieu,  «cprimnin. 

SEPTUAGENAIRE  ,  adj. .  de  70 
ans,  septuagenari-us ,  a,  Km,  péri- 
phr.,  aimes  septuaginta  nnl-su,  e, 

f  SEPTUA€ÉSIME,  f., 
dimanche  avant  celui  de  la 
septuagesim-a,  m,  f. 

SEPTUPLE ,  ad)-,  sept 
tant,  septupl-us,  a,  um. 

SÈPULCR-AL,  ALB,  ad) 
concerne  tes  sépulcres,  sepul 
is,  e.  Q  2.  rauque, 
surd-us,  a,  um. 

PU  IL  l.  Inscription  «épukrale .  ns- 
numenti  isucripùo  (Plm.y  Lire  les  in- 
scriptions — ,  sepuîcrorum 
gère  (Cic).  =2.  Voix.  — ,  l 

ht. ILS  \  OS. 

SEPULCRE,  a».,  tombeau  (Y.  ce 
mol),  sepulcr-um,  i,  n.;  tumui-us  , 

i,  m.jqq.f. 
le-um,  i,  n. 

EX.  Construire,  élever  uni 
sepulcrum  factre.  Mettre  qn.  i 
sépulcre,  aligutin  sepulcro  can 
Inscrire  des  vers  sur  les— ,  aditusi 
numentorum  canaùtibut 
Grande  quantité  de  — ,  magna  sepuî- 
crorum frcgtumtùj.  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de— ,  sepaUrei-um ,  i,  m.  V.  Ci- 
metière. 

SEPULTURE  ,  T-,  Inhumai  ion  , 
sépulture,  m,  t.;  kumati-o,  onis,  f . 

£-Y.  Je  crois  devoir  dire  qq.  cho*e  a 
propos  de  la  sépulture  et  de  V  inhuma - 
lion  ,aliquiddc  seputturâ  et  humatione 
dicendum  existtmo.Ure  privé  des  bon- 
ncurs  de  la— ,  seputturâ  ou  sepulturr 
honore  car  ère.  Donner  la  —  à  qn.,  oti- 
quetm  sepulturd  affxcère,  ou  aî  g*um 
sepetire  ou  tiumare.  V.  Ensevelir,  uv 
humer. 

PHR.  Qui  reste  sans  sépulture ,  in*c~ 
pultus uihumatus;intumulatus.  Acbe 
ter  au  prix  de  l'or  le  droit  de  —  « 
sepnlcrt  aura  rtàùvère.  sa  ton  repré- 
sente une  toute  de  noseonciloveos  pri- 
vés de  —,  cerna  anuno  intvpnUos 
vos  cit'ium  (Cic.). 

SÉQUELLE,  A  (Lde  mép.), 
bre  de  gène  qui  sont  attachés 
mémo  parti,  grex,  greg-is,  m.;  m* 
us,  fis,  f. 

SÉQUESTRATION,  f.,  action 
mettre  e; 
onis,  f. 

SÉQUESTRE, m.,  1.  dépôt  <Tune 
chose  litigieuse  en  main  tierce,  *e- 

quef£~*m'£££i^  2*  celui  a  ** 

ris,  m. 

SÉQUESTRER  ,  a.,  t.  mettre  en 
séquestre,  rem  séquestra  ou 
trid-ar*(d*d-i,da-tum)ire 
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ire  {pos-ui,  pos-itum).  B  2.  par  txt. 
mettre  à  part ,  de  côté ,  sepon-é're 
{pos-ui,  pos-itum),  ace. 

SE  séquestrer,  r.,  se  retirer  du 
commerce  du  monde ,  périphr.,  ho- 
minum  congressus  fugii-are;  cattus 
hominum  luccmque  vitare  ou  fug- 
ère  (  w,  fug-i,  fug-itum)  ;  ab  homi- 
num societate  se  subduc-€re  [diix-l, 
duci-  u  m  ;  co»u«etutfine  «e  ebstr an- 
tre {trax-it  traet-um).  V.  Fuir. 

SEQllN ,  m.,  monnaie  d'or  à  Ve- 
nise et  dan»  le  Levant ,  venetus  au- 
rais numm-us,  i,  ta. 

SÉRAIL,  m.,  1.  palais  du  grand 
seigneur,  oitomana  basillc-a,  s,  f.; 
imperaforis  tureici  palati-um,  i,n.\\ 
2.  palais  où  ses  femmes  sont  ren- 
fermées ,  imperatoris  tureici  gynx- 
ce-um,  i,  n. 

SÉRANCER ,  a.,  peigner  le  lin  , 
le  chanvre,  etc.,  linum,  cannabem 
oectin-are. 

f  SÉRAPHIN ,  nu,  esprit  céleste, 
teraphùn,  indécl. 

SEREIN,  m.,  reséequi  tombe  au 
loucher  du  soleil,  périphr.,  noctur- 
ii  vapor-es  ou  ror-es,  um  m.  pl.; 
tocturnx  aurse,  arum,  f.  pl.;  se" 
-otina  aur-a,  se,  t.  sa  Se  tenir  au—, 
id  rores  nocturnos  sed-ëre  {sed-i, 

•os  cadit. 

SER-E1N  ,  E1NE ,  ad}.,  1.  clair, 
)ur,  sans  nuage,  seren-us,  pur-us; 
wd-us.apric-us,  innubil-us,  a,  um; 
tmub-is,  is,  e.  \\  2.  calme ,  doux, 
>aisible,  seren-us ,  tranqulli-us,  a, 
tm.  Il  8.  heureux,  prospère,  fel-ix, 
cis,  omn.  g.;  faust-us,  beat-us, 
ranquill-us ,  a,  um. 

EX.  1.  iour  serein,  dies  aprieus , 
nuit  bis,  innubtlis.  Temps  ■—  cœlum 
mrutn  ou  serai  uni.  Tout  i  coup  le  ciel 
levieol  —,fuciem  ad  screnam  subità 
ntttuturdiesiPh.). 

2.  Visage  serein,  serai  us  vultus; 

PUR.  ».  Temps  serein,  scren-um  ou 
vd-umj,  n.  (s.-ent.  tempus\  Par  un 
emps  —  ,  screno.  Jour  — ,  dies  lucu- 
entus  (Ptuut.  \  Rendre  le  ciel  — ,  eat- 
um  sereiutre  (WryA  Le  ciel  devient 
— ,  vitescil  evetum  ;disserenat,  impers. 
Ltv.S. 

SÉRÉNADE,  f., concert  d'instru- 
nents  qui  se  donne  la  nuit ,  péri- 
ihr.fnocturnusad  fores  concent-us, 
is,  m.  =  Donner  une  sérénade,  ad 
'ores  noctt  concin-ére  (ui,  cent-um); 
jstiitm  a  lieu) us  occent-art. 

SÉRÉNITÉ,  1.  en  parlant  de 
l'état  du  ciel,*erfHÙ-<u,  atis,  f.  ;  diei 
npricit-asoxx  hilarit-as,atis,(.  \\  2.  en 
parlant  du  visage,  oris  ou  frontis 
tcrenlt-as.  ]j  3.  en  parlant  do  l'es- 
prit ,  animi  trtmquiltit-as,  atis,  t. 

PHR.i.  Ramener  la  sérénité ,  solem 
reducire  (Virg.).  —  a.  —  du  visage, 
cjLjMrrecta  from  {Ter.).  -=-■  3.  Rendre 
i  l'esprit  la  — ,  animi  nubila  serenure 
Pl.  J.). 

SER  EUX,  EUSE,  adj.,  plein  de 
sérosité*,  sero  plen-us,  a,  um;  sero 
abund-ans,  antist  omn.  g. 
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SER-F,  m„  -VE,  A,  sujet  à  la  ser- 
vitude, 


SERFOUIR,  a.,  fouir  ou 
autour  des  plantes,  ci 
(lo,  fod-ip  fos-sum),  acc. 

SERGE,  f.,  élolTe  de  laine,  péri~ 
phr.,  ras 


gare.  Délier  quelqu'un  de  son 
sacramento  alignent  solvèYe, 
menmm  aticui  remittere  ou  < 
re.  Faire  prêter  de  nouveau  lo 


SERGENT,  m.,  i .  bas  officier  de 

justice,  accens-us,  i,  nx;  apparit-or, 
oris,  m.l)2.  sous-officier  d'une  com- 
pagnie de  soldats,  centurise  instruct- 
or,oris,  va.  —  —  major  ,  supremus 
centuriss  Instructor. 

SÉRIEUSEMENT,  adv..  U  tout 
de  bon ,  sans  rire,  str'sb;  périphr., 
extra  jocum  ;  remoto  joco  ;  amoto 
ludo;  abjeaismgis.^2.  gravement, 
graviter;  severe. 

SÉRIEUX,  m.,  gravité  dans  l'air, 
dans  les  manières,  gravit-as,  seve- 
rit-as,  atis,  f. 

PU  n  Perdre  un  peu  d<-  son  srrieux, 
aliquidde  gravitate  diintiun ;$apercl- 
lio  nul»  m  demé~re  (llor.);  frontem  re- 
mittêre (Plin.  J.).  On  grand  — ,  super- 
cilii  triste  pondus  (Sen.).  Un  homme 
d'un  grand  — ,  pecloris  severl  homo 
(Ov.).  Prendre  un  air  —  ,  vultum  seve- 
riorem  induére  {Mart.).  Prendre  au  — 
ce  qui  a  été  dit  en  r ian l ,  perrartërc  se- 
rio  qitod  dictum  est  joco  (Plant.). 

SÉRI-EUX,  EUSE,  ad).,  U  gra- 
ve, posé,  grav-is,  is,  e;  sever-us,  a, 
um.  ||  2. solide,  important,  l'opposé 
de  frivole ,  seri-us,  a,  um.  ||  2.  dan- 
gereux ,  grav-is,  is,  e;  auc-eps,  ipi- 


tis,  omn.  g. 

EX.  i.  Air  sérieux ,  severum  superci- 
lium(Ov.),  ou  conlraclx  froulis  séria 
(Uor). 

2.  Paroles  sérieuses,  verba  séria 
(Tib.).  Affaire  —  ,  séria  tes  ou  res 
(fiie.).  Tourner  en 
les  eboses  — ,  ludo  séria 


piaiianicne  les  cuo*es  — ,  »uuu  senu 
vertêre  (ttor.).  Apres  que  nous  en  au- 
rons li n.  avec  les  affaires  —  ,  cùm  gra- 
vibus  seriisuue  rébus  sutlsfecerimus 


vitnts 
(PetrX 

3.  Combat  sérieux,  acerrima  pug- 

na.  Maladie  — ,  gravis  morbus. 

SERIN,  m.,  oiseau,  acanth-is, 
idis,  f. 

SERINGUE, f.,  clyst-er,  eris,m. 

SERMENT,  m.,  affirmation  d'une 
chose  en  prenant  Dieu  à  témoin , 
fusjurandum,  gén.  juris}urand-i,  n.; 
sacrament-um,  i,  n. 

EX.  Ave  termeal,adhllnto  jureju- 
rando.  Affirmer  par  — ,  firmare  jure- 
jurando.  Garder  son  — ,  >u*/«r«r-J 

I  onservure.  Violer  son  —,  jusji 
dum  vUtlare,  ou  rumpére  sacrai 
reueretuiam ,  ou  simplement  pejerare , 
n.  Je  n'ai  lias  trahi  mon  —  ,non  ego 
perfldum  dîxi  sacramentum.  Lierqn., 
par  un  — .  allquem  ad  jusjuranaum 
udigire;  aliquem  obltgare  sacramento. 

II  ne  faut  pa»  arracher  de  force  un  — , 
ne  quis  invitas  sacramento  dicère  ce— 
gatur.  il  se  sent  lié  par  le  —  fait  aux 
ennemis,  hostlum  jttrejurando  tenelur. 
Prêter  serment,  sacramento  se  obli- 
gare.  Prêter  —  de  fidélité  au  prince, 
sacramattum  prlacipl  dicêre.  Paire 
prêter  —  aux  soldats,  saçrametitum  à 
mililibus  exigère.oa  milites  ad  jusiu- 
randum  ou  sacramento  miltUz  obli- 


<nueu?e 
S'en  al- 


militix  obligare, 

PUR.  Faire  un  fanx  serment,  perfl- 
dum sacramentum  dicêre,  ou  fatsum 
jurare ,  ou  obstringêre  se  perjurkt 
(Lie.).  V.  Parjure.  Prêter  —  de  fidélité 
à  qn.,  jitrare  m  nomen  alicuits.  S'atta- 
cher à  qn.  par  un  — ,  ou  faire  —  do  fi- 
délité a  qn.,  se  alicujus  fore  proprium 
flde  con firmare  (C.  Aep.)-  Avec  ser- 
menl,  jnrato  (Vlp-).  Faire  —  ,  jurare; 
dejerare  {Ter.).  Ils  tirent  tous  deux  le 
même  — ,  ambo  in  eadem  verba  jurû- 
riutf.  Faire  —de  garder  une  loi ,  jurare 
Ut  legem;  qui  a  fait  ce  —  ,  fit  legem 
juratus  (Cic).  Qui  viole  son  — ,  per- 
jurus.  Faux  — ,  perjurium. 

SERMON,  m.,  prédication,  sa- 
cra conci-o  ou  sacra  arati-Q ,  onls, 
f.  =  Faire  un  — ,  sacram  concio- 
nem  hab-êre.  Appartenant  au—, 
concktnatorius  ou  concionalis.  Pe- 
tit — ,  concimcvl-a,  »,  f. 

SERMONAIRE ,  m.,  recueil  de 
sermons,  coneionum  llb-cr,  ri,  m. 

SERMONNER ,  a. ,  faire  des  re- 
montrances ennuyeuses,  merep- 
are,  objura-ape,  acc.;  périphr.,  mo- 
lestis  manitionibus  aures  obtuud-èrê 
(tud-i,  atrium). 

SÉROSITÉ,  f.,  partie 
du  sang,  ser-um ,  i,  a. 
1er  en — ,  serescrére,  n. 

™SERPÊ,/\,  outil  de  . 
faix,  falc-i*,î.  =  Petite— , 
cu/-ô,  (aldculr*,  m,  f. 

SERPENT,  m.,  reptile,  serpsnSp 
entis,  m.  et  f.;  angu-is,  is,  m.  et  L= 
Petit  — ,  «iM/«*ci»J-ua,  i,  va.  De  — > 
anguine-us  o\x  anguu*-us,  a,  um. 

EX.  Serpents  volants,  volucres  f  ni- 
ques Peau  que  les  —  quiUent  au  prin- 
temps, anuuîum  remarie  ,  ou  anguinx 
vtrnationls  membrana.  Entouré  de 
—  ,  circumplicatus  serpentibus  (  Oc). 
SERPENTAIREou  SERPENTINE, 
/.,  herbe,  dVacunctrf-ui,  i,  m. 

SERPENTEAU,  m.,  i.  petit  ser- 
pent, anguicul-us.l,  m.  ||  2  fusées 
tortueuses,  périphr.,  tubuli  igniti 
volatiles  et  diicurrentes. 

SERPENTER,  n.,  aller  en  serpen- 
tant, périphr.,  flexuoso  cursu  fer-rt 
{or,  fer-ris,  lat-ussum).  =  Rivière 
qui  serpente,  amnis  flexuosus  ;  am- 
tris  serpens  ou  errons  siimosis  flexi- 
ons; amnis  serpens  erratico  lapsu. 

SERPENTINE,  A,  U  pierre  pré- 
cieuse ,  orphii-as,  is,  m.  1 2.  herbe, 
dracuncul-us ,i ,  m. 

SERPETTE ,  T..  P«Ute  ierpe ,  fal~ 
cul-a,  falcicul-a,  se,  t. 

SERPILLIÈRE,  f.,  grosse  tofle 
pour  emballer,  segesir-e,  is,  n. 

SERPOLET,  m.,  herbe,  scrpyll- 
um,  i,  n. 

SERRE,  r.,  t.  Heu  où  l'on  garde 
les  arbustes  pendant  fhyver,  arbus- 
tiva  cell-a,  st,f.;  périphr.,  ealidtor 
cell-a,  x,  f.  |j  2.  où  Ton  garde  le» 
fruits,  oporoàtc-a,*tU 
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teaux,  falcul-x  ,  arttm,  f.  pl.;  «n- 
tnt-es,  ium,  ta.  pl.;  faleati ou adan- 
c(  uwo~u-e*. 

SERR-É,  ÉE,  port.,  i.  lié  ou  at- 
taché étroitement ,  strict-us ,  con- 
ttrict-us  ,  v hua- us ,  religat-us,  a, 
«m.  U  2.  pressé,  aggloméré,  coït- 
fert-us  d*nsat-us,  a,  um.  |j  3.  en 
parlant  du  style,  press-tu,  adstrlct- 
ut,  a,  um.  y  4.  oppressé ,  prêts -us, 
adstrict-us ,  oppress-us,  a,  um.\\ 
&.  peu  communicatif,  tect-us ,  a, 
«m;  *uf  obteg-ens,  émis,  oron.  g.  |{ 
6.  constipé ,  cui  alvus  est  adstricta 
ou  adstrictior.  ||  7.  avare,  parci- 
monieux, parc-us,  a,  um;  ten-ax, 
acis,  omn.  g.  ||  8.  mis  en  réserve , 
condit-us,  a,  um. 

PUR.  I.V.  Serrer.  =  2.  Combattre, 
les  rangs  serrés,  conferlim  pugnare 
(Lit?.).  =  3.  Avoir  un  style  — ,  pressé 
ou  strictim  dicèfe  ;  compressas  loqui. 
Raconter  d'une  manière  brève  et  —  , 
coarctare  ci  perangusl'e  referre.  =  4. 
Avoir  le  cœur  — ,  dolore  angl  ou  prê- 
tai (Cic).  =  »•  iouer  -  ,  caultùs  alex 
se  permiltèrc  (Sen.). 

SERREMENT,  m.,  1.  action  de 
serrer,  compressl-o,  onls,  f.  =  — 
de  mains,  manuum  compressi-o , 
onls,  f.  U  2.  —  de  cœur,  animl  ang- 
or,  oris,  m. 

SERRER,  a.,  1.  presser  forte- 
ment en  liant,  strmg-êrc,  adstrlng- 
ire,  eonstring-ère  (strinx-i ,  strict- 
vm)  ;  relig-are  ;  vint -ire  (vinx-i, 
vinct-um  ) ,  acc.  ||  2.  presser  en  ap- 
puyant, en  étreignant,  prem-ire, 
apprim-tre ,  comprim-ire  (près- si  , 
pres-sum),  accus.  [|  3.  rendre  dru, 
bref,  concis,  dent-are,  coarct-are, 
adstring-ère  (  strinx-l ,  strict -um) , 
accus.  ||  4.  poursuivre,  atteindre 
presque ,  cog-ere  (coeg-i.  coac-tum); 
urg-ire  (  urs-i ,  urt-um)  ;  inst-are  , 
dat.  ||  b.  oppresser,  ang-ére  (  anx-i, 
sans  sup.  j  ;  cruci-are  ;  ur-ére  (us- 
ti,us-tum),  accus.  ||G.  renfermer, 
mettre  à  couvert ,  cond-ère ,  recond- 
ire  (eondid-i,  condi-tum);  répon- 
dre [pos-ui,  pos-itum),  acc. 

EX.  i  Serrer  qn.  avec  des  liens,  all- 

quem  vlnculis  adstr ingère  (Liv.).   

qq.  chose  en  la  liant,  aliquld  arcti  re- 
figare  (Col.);  conncxls  nodis  vincire 
aliquld  (<*.).  On  ne  saurait  le  —  davan- 
tage ,arctiits  adslringi  non  potest(Cie.). 
=Fin.  — les  nœuds  de  l'amitié ,  firmo 
neccssiiuiimis  vinculo  amicttiam  ad- 
Urlngère(Cic). 

^«2's?T^e^,19•  cnose  contre  sa  poitrine, 
Qttquld  opprimée  pcctorl  (Plin.  i.).— 
la  Ror^e ,  premtre  fonces  (Cic).  —  le 
fffre(cio*  comT>rimire  et  pugnum 

nt  ^8c^^e^  fH  rangs»  d««nre  ordrnes 
yUv.).  —  un  discours,  oralionem  vrc- 
mere  ou  coarctare  ou  anaustiùs  con 
clndèrt  (Cic).  -  ses  preuves,  SUC 
gtre  argumenta  (Quint.).  HCW<n"- 

4.  Serrer  qn.  de  près,  allcui  instarc 
(Lie.)  ;  allquem  urtjêre  (Cic). 

5.  Cela  me  serre  te  cœur,  ttlnd  me 
ongit  ou  urlt  ou  cruchu. 

«.  Serrer  son  or  et  son  argent ,  num- 
wo*  aurumque  recondére  (Uor.).  ~ 


SER 

des  aliments  pour  I livrer,  reponêre 
alimenta  m  hieinem  <Uuint.i. 

PUR.  i.  Serrer  les  nœuds,  conten- 
dire  vincula  \  irg.).~  2.  En  serrant  la 
bouche ,  oris  ipso  pressu  (Cic.).  Mon 
habit  me  serre  trop,  anqusli  mevestis 
habet  l'taai.  .  Mon  soulier  me  serre  le 
pied,  uril  pedem  cateeus  angustior 
(Uor.).  =  s.  —  le<  matières, en  (ait  de 
discours,  rem  conferre  in  pauca,  ou 
rem  verbis  paucioribus  complecli.  s 
4.  —  l'ennemi  de  près,  anguslissimi 
hostem  conlinére  (Car*.). 

sibi  coustring-ère  (strhtx-i  ,itrlct- 
um),  accus. =  —les  flancs  avec  une 
ceinture,  zonà  latera  constring-êre. 
||  2.  serrer  soi ,  se  condens-are , 
acc.  =  Les  brebis  se  serrent ,  con- 
densant se  oves.  Us  se  serrent  en 
pelotons,  se  densi  agglomérant. 

SERRURE,  f.,  Instrument  pour 
fermer  une  porte,  ser-a,  as,  f.  = 
Faire  sauter  la  —  d'une  porte ,  se- 
ram  poste  excut-ére^o.cutsifCus- 
sum  ).  Poser  une  — ,  seram  fig-ere 
[fix-i,  flx-um).  Arracher  une — ,se- 
ram  refig-ère  ou  revell-ère  (  vuls- 
i,  vuls-um  ). 

SEKRURER1E, /'..travail  du  fer, 
fabraria  ors,  art-is,  f. 

SERRURIER,  m.,  ouvrier  en 
serrurerie,  ferrarius  fab-er,  ri,  m. 

SERTIR,  a.,  enchâsser  une  pierre 
dans  un  chaton ,  gemmam  in  palâ 
Includ-ère  (clu-si,  clu-sum). 

SERVANT,  m.,  qui  a  charge  de 
servir,  famul-ans,  antls,  omn.  g.= 
Chevalier —  dans  l'ordre  do  Malte, 
in  fer  loris  ordinis  equ-es,  itis,  ta. 

SERVANTE,  f.,  domestique,  an- 
cill-a,  famul  a  ,  minislr-a,  a?,  f.  s 
Petite — ,  anciltul-a,  se,  f.—  qui  ac- 
compagne sa  maîtresse,  pedisequ-at 
te,  f.  De  — ,  aucillar-is,  if,  e. 

SERVI ABLE,  ad}.,  disposé  à  ren- 
dre service,  officios-us,  a,  um.  =: 
Fort  ser viable,  umune  in  omnes 
oITiciosus  ;  cuique  obvius  et  exposi- 
tus. 

SERVICE,  m.,  i.  état,  fonction 
d'un  domestique,  ftmulat-us ,  us , 
m.;  famuliti-um,  i ,  n.  ||  2.  fonction 
d'un  domestique  auprès  de  son  maî- 
tre, oper-at  m,  (.;  ministeri-um,  i, 
n.  .||  3.  usage,  utilité,  utilU-as  atis, 
f.;  us-us ,  fruct-us,  ûs,  m.  ||  4.  as- 
sistance, bon  offlec,  offlei-um,  ob- 
sequl-um,  merit-um ,  promerit-um, 
i,  n.;  opei^a,  ss,  f.  ||  5.  profession 
militaire,  militi-a ,  m,  f.;  arm-o, 
onm,  n.  pl.;  stlpendi-um,  t,  n.;  pé- 
ri phr. ,  armornm  tractatl-o ,  onls, 
f.;  m- lm  r  labor-cs,  um,  m.  pl.  j| 
6.  —de  Dieu,  cult-us  divinus,  gén. 
us,  m.  ||  7.  célébration  de  la  messe, 
res  divina,  gén.  re-i,  f.,  ou  sacr-a, 
onm,  n.  pl. ||  8.  —  pour  les  morts, 
ferali-a,um,tï.  pl.;  inferl-x,  arum, 
t.  pl. ||  9.  nombre  de  plats  qu'on  sert 
I  la  fois ,  fereut'um,  t,  n.;  ccen-a,  se, 
f.  ||  10.  assortiment  de  vaisselle  d'or, 
d'argent,  etc.,  convlvalia  ex auro , 
argenteo  vas-a,  orunx,  tu  pL 


SER 


lauutamîuïtloi 
vertu  est  à  plaindre  quand  elle  se  mes 
au  —  de  la  volupté  !  quàm  miser  virlu- 
lis  fumulatus  sentenlis  voluptafi: 
(Lie.  .Le  —  ,  tout  le  personnt'l  des  do- 
me$(iques,/am«/iii-irin,  i,n.;  pérîphr., 
servtcutium  turb-o,  se  .  f. 

2.  Qui  ne  rend  pas  de  grands  servi- 
ces, /(  vissim  r  operx  famulut  [Front.  :. 
Tirer  de  qn.  de  bons — ,  alicaju  bond 
operû  ttti  (Curt.  -,  de  oui  I  on  r,  en  peut 
tirer,  iners  operû  (Plaut.).  L'esclave 
ne  doit  pas  faire  valoir  les  services  qu'il 
rend  à  son  maître,  nihU  eorian ,qux 
prxstat,  imputare  débet  smperiori  ter- 
vus  (Sen.).  11  est  de  — cette  année,  (a 
propos  du  —  d'un  prince),  hoc  oama 
operom  débet  ou  t  ice  i«<ï  fungïtur.  = 
Fie.  Mes  pieds  me  refusent  leur  — , 
debitum  ministerium  pedes  récusant 


debitum 
(Petr.). 

3.  Homme  qui  peut  rendre  service  en 
bien  des  choses,  homo  qui  magno  usai 
esse  potest  tnultis  in  rébus.  Il  m'est 
d'un  grand  —  dans  toutes  mes  affaire-;, 
mirabiles  militâtes  mini  prttbet  in  Om- 
ni génère  negotiorum  meorum.  Je  oe 
puis  me  passer  de  vos  — ,  tait  uttlita- 
tibus  carêre  non  potsum.  Vous  rte  tîre- 
rer  pas  de  cela  grand  —  ,  eo  res  non 
erit  libi  .magno  usui  (Petr.) .  non  eru 
tibimagna  militas  ex  eà  re\Cic.\\. 
Usage,  fruit, utilité,  avantage. 

4.  OfTrir  ses  services  à  un.,  alicut 
operom  et  studiumprofitèri  ;  polltcèri 
et  déferre  alicui  ofpcium  sttum.  Pins- 
je  vous  rendre  qq.  —  ?  numquid  est 
quod  operû  meà  ibi  opus  %Ut  Est  ne 
in  quo  operom  meam  desidere*  ?  Ren- 
dre —  à  qn.,  officia  in  aliquem  con- 
ferre (Lit.  ;  operam  suam  alicui  dare 
ou  prxbère  ou  commodare  (Cic).  Ren- 
dez-moi uo  petit  —  ,  da  pan  lion  mihl 
operx  (Ter.).  Le»  —  que  je  lui  ai  ren- 
dus, mea  in  illum  mtriia;  officia  qujs 
illi  prxstiti.  Je  vous  tiendrai  compte 
de  tous  vos  — ,  je  n'en  oublierai  aucun, 
nullum  offidum  tuimt  apud  me  ( 
moritnrum  est  (Oc). 

i.  Entrer  au  service,  in  mtfirta* 
ciplinam  profteisci.  Etre  au  — 
tiam  colère.  Quitter  le  — ,  miliuam 
ejurare;  ab  armis  ditceûire.  Qui  n'a 
point  de  —  .homo  nullius  stii-endii 
(Sali.).  Il  a  dix  ans  de  —,  decem  sti- 
pendia menti: .  ou  per  decem  atmoi 
sub  slgnis  mllitavU  (Liv.).  Légion  qui 
a  huit  ans  de  — ,  octavo  stipaidio  func- 
ta  legio.  Il  a  vieilli  au  — ,  f«  armit 
consenuit  (Uor  ).  soldats  qui  ont  fait 
leur  temps  de  — ,  milites  actis  st 
diis  ou  emeritl  milites. 

8.  service  ae 
ou  i 

T.  Célébrer  le  service  divin ,  rem  di- 
vinum  facére,  OU  rei  divinx  operam 
dare;rei  tacrm  opcrari(Jm>  ).  Assis- 
ter au— divin,  adesse  ad  rem  dit  imam  ; 
adeste  tacris;  ou  tin- mis  assistire. 

8.  Fonder  un  service  annuel,  infe- 
rias  annudt 
(SueL). 

9.  Premier,  deuxième,  troisième  ser 
vice,  prima, aUera,  Urtia  > 
ncr  un  repas  i 
ferctills  prxbère. 

PUfL  t .  Etre  en  service  chez  qn.,  ali- 
cui famularl  (Cat.);  esse  in  oIkhius 
mlnisterio  (Pl.  S.\  Son  —  consistait  a 
introduire  les  étrangers  auprès  de  son 
maître,  ei  provincia  erat  peretfruos 
dominmncotnKnire  volentes  admit  tere, 
—  a.  Mes  yeux  ne  me  rendent  plus  de 
— ,  MUS  oculorum  cessât.  Il  rendait 
tous  les  —  qu'on  aurait  pu  attendra 
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d'un  domestique,  nihil  ab  eo  deerat 
quod  à  domesticis  prsestari  votuuiet 
(Val.  Pat.  .=  4.  Rendre  —  à  qn.,  ae 
aliquo  bene  merêri.  Rendre  de  mou- 
vais —à  an., de  aliquo  pessimê  mereri. 
Rendre  des  -  à  qn.,  de  aliquo  bcne 
merêri,  ou  officia  conferre  m  aliquem, 
ou  officia  prxstare  alicui ,  ou  opérant 
navare  alicui.  Pour  les  —  gratuits  que 
je  tous  ai  rendus,  propter  officiosos  la- 
bores.  Qui  parle  trop  des  —  qu'il  a  ren- 
dus, nimii  commémorons  quse  me- 
ruiuTac.).  Homme  qui  rend  —  ,homo 
fructuosus.  Je  ne  sais  trop  quels  —  H 
pourra  nous  rendre,  quid  nobis  prar- 
sturepossit  ignoro(Pl.  J-).  H  m'a™t 
rendu  de  grands  -  ,  erat  optimè  de  me 
méritas.  L'énormité  du  crime  l'emporta 
«ur  la  considération  du  — ,  vieil  gra- 
tiam  meriti  sceleris  alrocitas.  =  5. 
Qui  s'est  distingué  au  —  ,  bello  prarcla- 
rus  ou  nnbi lis  ou speclatus.  Avoir  fait 
«on  temps  de  —  ,  tempus  suum  emeri- 
tum  habère.  =  8.  Nous  lui  avons  lait 
un  —  ,  illl  ritt  parentavimus.  sa  10. 
—  d'argent ,  etcarium  ou  escale  argen- 
téum. 

SERVIETTE,  f.,  linge  de  table, 
mantil-e.  is,  n.;  mapp-a,  se,  t. 

SERV1LÉ,  adj.,  1.  d'esclave, 
servil-is ,  is ,  t.  \\  2.  par  ext.  bas , 
abject,  humil-is ,  is,e;  abject-us , 

%ER  VILEMENT,  adt>.,  d'une  ma- 
nière  servile,  serviliter;  humiliter; 
vernaliter.;  vernilUer;  objecté. 

SERVIR ,  a.,  1.  être  au  service 
de  quelqu'un ,  remplir  les  fonctions 
de  serviteur,  serv-ire  {il,  itum) ,  n., 
dat.  pl.  souv.;  famul-arl,  dat.;  mi 
nistr-are ,  dat.;  péri  phr.,  operam 
dore  (  ded-i,  da-tum  ) ,  ou  prxb-ère 
(  ui ,  itum  ) ,  dat.;  esse  in  famulatu , 
gén.,  ou  accus,  avec  apud;  qqf.  ap- 
par-ère,  dat.  ||  2.  par  anal,  être  au 
service  du  pays ,  porter  les  armes, 
mer-ère-,  mer-ëri;  milit-ari;  pêri- 
phr.,  stipendia  mer-ère  oumcr-êri; 
ses  militare  mer-ère  ou  mer-èri;  mi- 
lltiam  col-gre  (col-ul,  eul-tum); 
armis  vac-are;  arma  tract-are; 
belli  studiis  operam  dare  {ded-i , 
da-tum).  |j  3.  par  ext.  assister,  juv- 
are (juvi,  ju-tum),  accus.;  périphr., 
operam  navare  ou  prxb-ère  (ui, 
itum)  ou  prxsl-are  (iti,  itum),  dat.  ; 
officia  confer-re  (fer-o,  fers,  con- 
tu-li ,  colla-tum) ,  acc.  avec  in  ;  esse 
adjumento,  dat. 

EX.  ».  Les  esclaves  servent ,  ou  se r 
▼ent  à  table ,  servi  mmistrant.  —  qn., 
ministrare  alicui ,  et  pl.  rar.  aliquem 
'  ;anclllariahcui.  —  des  mets , 
cr.  à  boire,  minixtrare  cibos, 

 ,  potion.  Celui  qui  sert,  famul- 

iij,  »,  m.;  celle  qui  sert,  famul-a.  ancill- 
a.V.L  -(seul) jà  table,  ministrare 
ou  ad  mensam  ministrare.— 1  boire  a 
qn.,  ministrare  alicui  pocula.  —  chez 
le  roi,  régi  apparire  (C.  Hep.h  ofh- 
cium  apud  regem  obire.  —  à  l'autel , 
sacris  admlnhtrare,  n. ;  qui  y  sert, 
sacri  admlnister.  —  la  balle ,  la  lancer, 
pilamdare. 

7.  Servir  dans  l'infanterie,  dans  la  ca- 
valerie, vedibus,  cquo.  equis  merêri  ou 
stipendia  facére.  -  sous  un  grand  ca- 
pitaine, tub  haud  pcenitendo  duce  sti- 
pendia facêre.  Ils  avaient  servi  sous  lui, 
-ti/toimpera/oretCa-*.). 
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DU  ,  uiinnu  incu  111  muni  ujfitfu 

—  qn  auprès  d'un  autre,  apud 
ahquem  juvare  ,  ou  utilem 


S.  César  fut  servi  par  la  fortune,  m.  à 
m.  la  fortune  servit  César,  Cstnari  famu- 
ata  est  fortima.  Je  l'ai  servi  en  tout  ce 
que  j'ai  pu ,  omnia  mea  in  illum  officia 
coniuli. 
alterum 
alicui  operam , 

PUIi.  i .  Servir  des  viandes  sur  la  ta- 
ble ,  cibos  in  mensà  apponère.  On  ser- 
vit, apposita  est  cœna{Pl.  J.).  Il  vaut 
mieux  qu'on  serve  d'abord  les  viandes 
salées  et  les  légumes ,  cibui  à  salsumen- 
t  ohribus  melins  incipit  (fiels.).  — 
une  table  bien  servie,  mensa  exstructa 
mut (it  exquisilisque  dapibus  (Ctc). 
Leur  table  n'est  servie  qu'en  vaisselle 
d'or,  mensas  auro  onerant.  —  le  des- 
sert, secundam  mensam  in  ferre  {Pl. 
J.).  Qui  sert  à  table,  ministrator.  —  ,e. 
à.-d.  offrir  d'un  mets  a  qn.,  aliquid  clbi 
alicui  porrlgère.— Dieu,  Deum  colère; 
Deo  ou  ad  Deum  cultum  adhibive,  ou 
Deopié  et  castê  satisfacère.  =  a.  —  i 
ses  frais,  privalo  sumptu  bellum  ge- 
rêre  (Liv.).— tout  son  temps ,  militiam 
exhaurire.ou  stipendia  rxplêre(Tac). 
Je  vois  qu'il  a  beaucoup  gagné  i  —  avec 
vous,  itlum  abuivdé  compexi  instruc- 
tum  commilitio  tuo  '  Plia.  J.).  =  3.  Je 
l'ai  servi  en  tout  ce  que  j'ai  pu ,  mullùm 
ofpcii  qenus  erga  illum  prjttermlsi.  Je 
l'ai  bien  servi  auprès  du  roi ,  res  eius 
egl  apud  regem  comrnodissimC.  Bien 
—  l'Etat ,  de  reput  lu  a  bene  merêri 
liai  —  qn.,  malam  operam  alicui  dare 
SERVIR  A,  n.,  être  utile  à,  prod- 
esse (prof 
fec-tum)  ;  j 
ire  (val-ui, 


ui)  ;  profic-ire  (io,  ftc-i, 
ur-are  ;  adjur-are ,  val 
sans  sup.);  périphr.,  in 
usu  ou  usui  esse  (  fui  ) ,  acc.  avec  ad, 
EX.  Cela  sert  a  ma  gloire,  hoc  mihl 
prodest  ou  vu  In  valet  ad  gloriam  (Clc.) 
Cela  sert  en  médecine,  hxc  sunt  in  usu 
medico  (Plln.).  Cela  ne  vous  servira 
rien ,  hoc  parùm  on  nihil  tibi  proderil. 
La  science  sert  à  notre  bonheur,  erudi- 
tio  ad  beatam  vitam  juval  °u  ad  beati 
rivendum  valet.  Mot  qui  ne  sert  ni  au 
sens,  ni  à  l'ornement,  verbum  quod 
neque  intellectum.neque  ornatum  ad 
juvat.  Que  sert-il  de...  ?  quldjuvat. 

REJf.  Prodesse  s'emploie  mieux  avec 
un  nom  de  personne ,  les  autres  verbes 
avec  un  nom  de  chose.  =  Que  me  sert- 
il  de  parler?  quid  mthi  prodest  loqui? 

PUR.  Cela  ne  sert  de  rien,  hoc  nihil 
ait  met.  Cela  ne  sert  nullement  a  rendre 
la  vie  heureuse ,  ea  res  ad  beatum  vi- 
tam nihil  confert ,  ou  nullum  momen- 
tum  habet.  Il  ne  sert  de  rien  de  dire  .- 
je  suis  citoyen  romain ,  nihil  opis  est  in 
hûc  voce  -,  civis  romanus  sum.  Ces 
choses  servent  tous  les  jours,  hstc  sunt 
collocata  in  usu  quotuîiano.  Cela  ne 
vous  servira  pas  beaucoup  contre  les 
faux  bruits,  hoc  paritm  valiturum  es' 
contrà  falsosrumoret.  Faire  servir  une 
chose  a  plusieurs  usages,  rem  in  plures 
a  s  ii  v  accommodnre.  Cet  exorde  peut  — 
à  plusieurs  sujets,  hoc  exordium  ai 
plures  causât  potest  accommodari 
(Clc).  Qui  ne  sert  à  rien  ou  de  rien 
vanus,  irritus,  infructuosus. 


SERVIR  DE,  n 

compens-are ,  acc. 
impl-êre  (evi,  elum) 
ère  (io,  cep-l,  cep- 
pro,  tbL|  esse  in  ' 

EX.  Servir  de  . 
rentis  firent  implère ,  ou  alicui  pro 
parente  ou  loco  parentls  esse. 
Plin.  La  terre  me  sert  de  lit ,  la  faim ,  | 


lieu  de 
hr.,  vlcem 
tes  suscip 
gén.; 
gén. 
à  qn.t  alicui  pu- 


obsonio.  Le  malheur  sert  de  pierre  de 
touche  à  la  vertu ,  calamitas  expert- 
meMusn  virtutis  est.  ou  miseria  viros 
fortes  probat  (Sct.j.  Les  coques  de 
leurs  vaisseaux,  retournées,  leur  ser- 
vaient de  maison,  navium  alvels  inver* 
sis  pro  domibus  utebantur  (Just.) 

SE  SERVIR,  r.,  t.  se  servir  soi- 
même  pour  épargner  la  dépense 
(  'un  valet ,  famuli  compendium  fac- 
êre (io,  fec-i,  fac-tum).  ||  2.  pass. 
lire  servi ,  mis  sur  la  table,  appon- 
(posi-tus  sum).  =  La  menthe  se 
servait  sur  toutes  les  tables,  meutha 
iereurrebat  omnes  mensas. 

se  servir  de...,  faire  usage  de. . . , 
employer,  s'aider  de...,  se  prévaloir 
de...,  ut-i  (us-us  sum),  abl.;  adhib- 
êre,  acc.  =  Se  —  de  qn.,  pour  une 
chose,  alicujus  operà  ad  rem  uti. 
Je  ne  puis  me  — de  cet  œil,  hoc 
ego  oculo  utor  minime.  Je  m'en  ser- 
virai comme  s'ils  élaient  à  moi, 
urnr  illis,  ut  meis.  On  se  sert  de 
vers  iambiques  dans  les  pièces  de 
théâtre,  numerus  iamtycus  adhibe- 
tur  in  fabulis.  Se  — de  toutes  sortes 
de  moyens  pour...,  omnes  udhibère 
machinas  ad...  Qu'il  est  important  de 
se  —  d'un  ami  dévoué,  quantum  est 
adhibire  hominem  amicum. 

PHR.  Je  me  suis  servi  de  lui  fort  uti- 
lement en  plusieurs  occasions ,  ille  fuit 
mihi  magno  usui  in  mallis  rebut.  Se 
—  d'un  mot,  verbum  usurpare  (Oc.); 
ne  s'en  pas  — ,  verbi  usurpatlone  obs- 
tiné re  (Lit;.).  On  se  sert  en  latin  de  ce 
mot  grec ,  nomen  illud  grxcum  irllum 
est  pro  latino  (Clc.  )■  On  se  sert  sou- 
vent de  cela,  hoc  in  maxlmo  usu  est 
(Quint.). 

FAIRE  servir,  a.,  rendre  utile, 
avantageux ,  tourner  à  son  avanta- 
ge ,  périph. ,  vert-ère  (  ver-ti  ver- 
sum) ,  acc.  =  —  les  aulrcs  à 
avantage,  in  suam  utititatem  t 
nam  calamitatem  vertêre  ou 
calamitate  uti. 

NE  servir  qu'à ,  c.-à-d.  ne  pro- 
duire que  tel  ou  tel  effet,  périphr., 
rffic-ère  (  io ,  fec-i ,  fec-tum  )  tan- 
tùm  ut...,  subj.,  ou  se  tourne  quel- 
quefois par  seulement,  tantùm.  Les 
regrets  ne  servent  qu'à  rendre  les 
chagrins  plus  amers,  panitentia  id 
tantùm  efficit  ut  dolorem  acuat,  ou 
dolorem  pœnitetitia  tantùm  acuit,  ou 
nihil  aliud  pamitentia  efficit  quàm 

SERVITEUR ,  m.,  domestique, 
pn-er,  cri,  m.;  famul-us,  serv-us, 
i,  m.;  minist-er,  ri,  m.,  dans  un 
sens  plus  relevé.  =  Petit  —  ,  ser- 
vul-us.  Un  bon  —,  famulus  bons 
frugl.  De  —,  famular-is,  is,  e. 

SERVITEUR,  m.,  t.  celui  qui  est 
tout  dévoué.  =  Je  suis  votre  — , 
tibi  sum  omninb  addictus;  mancipio 
et  nexu  sum  tuus.  \\  2.  —  signifiant 
bonjour,  salve,  salveto;»»  pl.  »al- 
vete,  salve  io  te.  ||  3.  —  signifiant 
adieu,,  rote,  au  pl.  valete.  R  4.  — 
signifiant  refus,  valeat,  au  pl.  va- 
leant.  —  —  à  ces  gens-là ,  valeant 


Plin  La  lerrc  me  senne  ni,  ia  mira,  i   _    t«  n'en 

de  ragoût, terra  miiii est cublll ,  famés*  Utius  modi  hommes!  —,  Je  nen 
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ferai  rien ,  tibi  in  câ  re  morem  non 
gérant. 

SERVITUDE,  f.t  U  esclavage, 
servit-us,  utis,  f.;  tervitud-o,  inis,  t.; 
serviti-um,  i,  n.  ||  2.  Joug,  asservis- 
scment ,  submhsi-o  ,  onU ,  t.  ;  jug- 
um,  i,  n.  ||  3.  obligation  à  laquelle 
un  immeuble  est  assujéti ,  imposila 
servi t-its,  avec  le  dat.  de  la  chose. 

EX.  i.  Réduire  qn.  en  servitude,  ait- 

Ïuem  servit  ut  i  addicére.  Emmener  les 
mmes  et  les  entants  en  — .  fœminas 
puerosgue  in  servitutem  abttrahère. 
Action  d'affranchir,  servitude  depalMo. 
Lcsdcalrices  résultant  de  U  — ,  cica- 
trices servitudinls.  Porter  le  ioug  de  la 
— ,  Jugum  servit  A  ferre.  Né  dans  la  —, 


alto 


Ce 


T'L"9 

genttus  -  

Pf/fl.  i.  Secouer  le  Joug  de  la  — 
sentie  jttgum  d  cervicibus  dejtcèrc.  G 
peuple  n  csl  pas  fait  pour  la  — ,  popu 
tum  iUum  servire  non  fus  est.  Affran- 
chir qn.  de  la — .  aliquem  in  libertatem 
vindicare  (Cic).  =Fio.  Affranchi  de  la 
—  des  passions,  sol  ut  us  d  euplditatl- 
bus  (Sen.);laxatus  à  vineulis  libidi- 
num  (etc.).  =s.  Terres,  maisons  su- 
jolies  à  une—,  terva  prxdia  (fiée  );  ter- 
vmmdes  (Vlp.\ 

SÉSAME,  m.,  plante,  sesam-a, 
m,  t.;  sesam-um ,  i,  n.  —  H  mie  de 
— ,  sesaminum  olettm. 

consacré  aux  délibérations  clan 
corps,  «mm,  ont*,  f.;  eonsess-us, 
Us,  m. 

SESTERCE,  m.,  monnaie  d'ar- 
gent des  anciens  Romains,  sesterti- 
us,  i,  nv.  V.  pour  la  valeur  et  l'em- 
ploi de  es  mot,  le  Dict.  lat.fr., 

art.  sestertius. 

SETIER,  m.,  mesure  de  grains , 
de  liqueurs ,  sextari-us,  i,  m.  =De- 
mi-sclier,  hemin-a,  m,  t. 

SETON,  m.,  cordon  on  mèche 
qu'on  passe  à  travers  les  chairs, 
carnibus  inserta  restleul-a,  k,  f. 

SEUIL,  m.,  pas  de  la  porte,  lim- 
en,  inis,  n. 

SEUL, SEULE, adj.,  l.quicslsans 
compagnie, sol-us,  a,  um,gén.  ius, 
dat.  i,  omn.  g.  ||2.  à  l'exclusion  de 
tout  autre,  sol -us,  a,  um.  ||  3.  uni- 
que, un-us,  unlc-us,  a,  um.  \\  4.  qui 
n'est  pas  accompagné,  incomitat- 
us,  a,  um.  H  5.  qui  ne  va  pas  en 
troupe,  qui  vole  ou  chemine  à  part, 
solivag-us,  a,  um. 

EX.  1.  il  Vl 
vivre  avec  les 


,que 

.prxstat  solum 
'  .  Seul  à 
sommes 


«»r,  qunm  este  cum  improbts 
toutes  deux -ÎUW  *°/0"  N'OUS 

Les  stoïciens  »onl  les  seuis  qui  aient 

V««?r.  :  '  *0/i  «  omnibus 
ititeritnt,virt,ttem...  Jo  suis  le 

ZX^llV^ÏÏL  *st  ÎÏ^Pwable,  meum 
sottus  percatttm  corrigi  non  potest 

%.  Pas  un  seul,  ne  unus  quittent  ou 
nemo  unus.  C'était  le  — de  tous  qm  fut 
à  craindre  .i/Is  erai  wuu  timendus  ex 
omnibus.  C'était  h  -  consolation  nue 
nous  eussions  dans  notre  malheur  hor 
trat  nnicum  in  malis  solntium 

4.  Rr" 
uerii. 

PMfl.l.Noasni  ,  .nn  i .  - 

nunquàm  sumus  singuli  (Sen.).  in 


■  ne  va  umais  — , 


à  nos  éloges,  laus 
modo  débet  ur.^ 

SEULEMENT,  adv 
tftm  modo  ;  dmuaxMt. 

Pfffl.  Ils  diffèrent  seulement  sur  ce 
point,  m  de  re  unâ  solum  dissident. 
Bon ,  mais  qui  n'a  que  celte  qualité  — , 
bonus ,  sedduntaxat  bonus.  Non—..., 
mais  aussi ,  mais  encore  ,  non  so- 
linn,  non  tant um ,  rien  moaà...,reràm 
etiam  011  ted  etiam  ou  sed  quoqtte, 
ou  bien ,  et...  et,  ou  bien ,  ràm...  tum. 
Laisses  Taire  — ,  sine  modo  (  sine  im- 
per, du  verbe  sino). 

SÈVE,  f.,  i.  humeur  nutritive 
de  la  plante ,  succ-us,  i,  m.  ;  hum- 
or,  ons,  m.  U  2.  saveur  de  certains 
liquides,  saliv-a,  ss, t.;  sap~ar,  oris, 
m. 

EX.  i.  Arbre  de  peu  de  sève ,  humo- 
ris  exigui  arbor.ÂÛa  que  rien  ne  puisse 
faire  monter  la  — ,ne  quid  sit,quo 
possit  sucens  evocari.  =  Fie.  Cet  ora- 
teur est  plein  de  — ,  impetu  anhni  iste 


irteitutur  orator  (Cic). 
t.  Sève  du  Vin,  viiu  salira  ou 

SÉVÈRE,  adj.,  rigide,  dur,  em- 
preint de  rigidité,  sever-us,  dur-us, 
hgid-ms,  a,  um  ;  asp-er,  era,  erum. 

EX.  Sévère  envers  an  autre ,  in  alte- 
rnai severus  ou  asper.  Trop  —  envers 
son  Ois ,  acerbé  severus  in  filium.  Y  i- 
sage  — ,  rigldus  vullus  ;  severa  frons  ; 
severum  super  ci  lutin.  Loi  sévère,  du- 
ra les. 

vèreffBm'eT/Sl'T  rici,la/rdf  90il  £ 
(Cic).  Votre  douceur  tempérera  ce  qu'il 
a  de  trop  —  ,  tuam  comitalcm  iltius 
grai'itati  severitatique aspcrseris.Cic.). 
Prendre  m  air  moins  — ,  aliquid  tx 
rugis  remittére  (Pl.  J.).  Réprimande 
fort  sévère ,  verborum  gravitas  acrior 
(Cic). 

SÉVÈREMENT,  adv.,  avec  sévé- 
rité, duriter  ;  severè;  a«perè.=Ré- 
prendre— tgravlter  aliquem  increp- 
are. 

SÉVÉRITÉ ,  f. ,  rigueur,  severii- 
as,  durit-an,  asperil-as,  atis,  t. 

EX.  User  de  sévérité  envers  qn.,  in 
aliquo  ou  m  aliquem  severitatem  ad- 
hibêre,  ou  aliquem  nimis  aspere  trac- 
tare.  Tempérer  par  la  clémence  la  — 
de  la  justice  Judlciorum  severitatem 
misericordlû  muiqart.  -  de  la  disci- 
pline militaire,  militarls  severitas. 
Trop  grande— a  punir,  tn  exigendis 
pœuis  intemperantla  (San.).  —  de 
mœurs ,  austeri  ou  severi  ou  rigldi  mo- 
res. V.  Rigueur. 
SÉVIR,  n.,  agir  avec  rigueur, 
(ii,  Uum  ),  n.j  périphr.,  se- 
veritatem adhib-ire  ' 
qn.,  m  aliquem. 

SEVRER,  a.,  i.  prirer  un  en- 
enfant  du  lait  de  sa  nourrice ,  pé- 
riphr. ,  à  laete  remov-ire  (  mov-i , 
mo-tum);  à  laete  ou  ab  ubere  ou  à 
nutrice  dcpell-êre  (pul-i^ul-sum); 
à  mamma  disjung-êre  (junx-i, 
junct-um),  arc.  ||  2.  parext.  priver, 
destitu-cre  (i,  tum);  fraud-are,  nud- 
are,  orb-are,  abstin-fre,  acc.=  — 
qn.  d'une  chose ,  aliquem  re  orb- 

PÙR.  Se  scvre'r  des' plaisirs,  volupta- 


Sl 

t^tstat. Y^oxs 
Initias  expeUire  (Cal). 
SEXAGÉNAIRE,  adj.  ,  âgé  de 
soixante  ans,  sexagenart-us ,  a,  sjsjg 
périphr.,  sexaginta  annos  natas. 

SEXAGÉS1ME.  f..  sixième  di- 
manche avant  celui  de  la 

I.  différence  physi- 
que du  mile  et  de  la  femelle ,  arx- 
1»,  «i,  m.  J  2.  qqf.  pria  pour  le» 
femmes,  mulier-es,  f.  pl. 

PUR.  l.  Déguiser  son  »exe>,  sexssm 
mauiri.  Femme  qui  s'eiéve 
de  son  sexe,  sexum 
{Tac.). 

2.  Ennemi  du  sexe ,  multrrum  otor. 
Le  —  est  inconstant  et  volage,  varias* 
et  mutabile  gênas  femina  (i'iamt.).  En- 
nemi du — ,  perosus  genus  omise  femt- 

neum  H'irg.). 

SEXTUPLE, ad)., six  foni 
sexiès  duplicat-us,  a,  um. 

SEXTUPLER,  «.,  répéter  six  fois 
autant,  sexiès  duplioarc,  ace 

SEXU-EL,  ELLE,  adj.,  quf  ca- 
ractérise le  sexe,  sexnal-is,  is,  e. 

SI,  conj.  condit.,  si. 

8TÏÏT.  I.  Suivi  d'un  verbe  au  l 
ou  au  parfait,  si  veut  ce  verbe  à 


EX.  si  vous  voaler ,  *  i  vis  ou  si  refis. 
—  vous  me  l'avez  dit ,  si  hoc  mihi  àtx- 
isti  ou  dixeris.  —  Je  vous  ai  aimé  com- 
me mon  propre  frère,  si  tefratris  loco 
dilexi  xCic.).  —  nous  ne  sommes  pas 
(oul-è-fait  ignorants  en  physique,  «  m 
phyticis  non  plané  plumbei 
(Cte.).  — je  les  connais  bien .  si  ego  1 
benè  novi  Ut 

II.  Quand  le  verbe  qui  suit  si  est 
présent  et  indique  t  , 
.i  venir,  00  peut  te  meure  au  | 
au  futur  de  Vindicatif , ou  1 
subjonctif. 

EX.  Si  vous  m'écoule* ,  ai  me  oudù 
ou  audies  ou  aitdtas. —  vous  le  trouvez 
bon ,  vous  resterei ,  si  videbitur  ou  ai 
visum  fuerit ,  manebis.  —  vous  le  fai- 
tes ,  prenez  garde  i  vous ,  id  si  facias , 
cave  tibi  (PetrX  Pardonnez-moi  —  je 
nomme  souvent  un  tel  personnage, 
■M|  qussso,  igyoscite,  si  talent  vt- 
rum  srplùs  appeilo  00  appellent  (Cic). 

III.  Si  devant  l'imparfait  ou  le  plus- 
que-  parfait  veut  le  subjonetir.  Cepen- 
dant, quand  «i,  devant  un  impartait, 
peut  se  tourner  par  lorsque,  on  met  le 
verbe  é  l'indicatif. 

EX.  si  vous  étiex  en  ma  place ,  rocs 
penseriez  autrement ,  tu  si  nie  sis ,  ah- 
tvr  sentias  (Ter.).  —  vous  aviez  a  tsiro 
qq.  ch.  de  plus  difficile,  si  aliqmé  gra- 
vius  tibi  nustc  faciendttm  foret  (Plin. 
J.\  —  le  crédit  des  protecteurs  aTait 
qq.  pouvoir  sur  les  juge»,  si  auctarttas 
patronorum  in  judiciis  X 
vous  m'appeliez ,  j'ac< 
cabas,  aderam  ,sen). 

81  (entre  deux  verbes), 
dubitative,  nùm;  an;  annon ;  anne, 
et  quand  11  y  a  comparaison  entra 
deux  idées ,  utrùm  ou  ne  au  premier 
membre  de  phrase,  an  au  second. 

SYNT.  Le  second  verbe  se  met  tou- 
jours au  subj. 

EX.  Je  ne  sais  si  cela  est  ainsi,  aes- 
cto  an  hoc  tta.  sit.  L'esprit  ne  con- 
naît pas  —  ce  qu'il  a  vu  en  songe  est 
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ma  in  minuit ,  vera  ne  êint.  an  fal- 
ta.  Dites- nous  si  le  soleil  est  plus  grand 
me  U  terre,  responde,  toi  majorne 
ni  terra  sit.  On  demande— eela  se  fait, 
mi  nom,  fldt,  neene  flot  id,  qiueritur 
Cic  ).  Il  importe  peu  —  tu  1  as  fait .  ou 
-  lu  l'as  fait  faire,  par  km  referi, 
arum  ipse  feceris,  an  alils  faciendnm 
nandaveris.  Que  t'importe  — je  l'ai  dit 
>u  non .  utràm  dixerim  nec  ne,  quid 


i ,  ^uiti  u  uu%>  m  ,  conjonc- 
ion  restrictive,  à  moins  que,  ni,  ou 
lisi,  indlc. 

EX.  Si  tu  n'y  prends  garde,  nlsi  co- 
tes. —  je  ne  me  trompe,  nui  me  fullit 
mimuê,  ou  ni  falior.  C'est  merveille  s'il 
i'o«t  pas  au  logis ,  mirum  est.  ni  domi 
'.st.  —  ce  n'est  que,  nui  quod.  —  non , 
in  minus.  V.  Sinon. 
RE  .  Si,  accompagné  d'une  néga- 
ion ,  se  rend  par  si  non,  quand  il  ex- 
irime  une  condition ,  une  supposition 
4  non  une  restriction  :  si  tous  ne  crai- 
mez  les  hommes,  au  moins  craignez 
)icu,s»  mu  homiues,  al  cent  Deum 
ime. 

Si ,  particule  affirmative,  Uà;  ità 
Ht,  ou  le  verbe  répété  :  il  dit  que 
ion  et  je  dis  que  si.  =  1  am.  negat 
lie ,  aio  autem  ego. 

SI ,  devant  un  adj„  aussi ,  tàm 
ideo;  qq.f.  tant*; s  ou  tanlb ,  tanti , 
uivant  les  mois  auxquels  il  est 
oinl.  V.  la  Grammaire. 

EX.  Des  affaires  si  nombreuses  et  si 
mportantes,  res  tàm  multx  et  tàm 
t.  Il  n'est  pas  —  fort  que  vous , 
•  tam  validas  quâm  tu.  Je  ne  suis 
grand  que  lui  non  tanins  ego , 
Ule  est.  il  n'est  pas  —  estime 
[ue  son  frère ,  non  lanti  fit  quanti  fra- 
er.  Personne  ne  vous  honore  —  sincè- 
ernent  que  moi,  mémo  veriùs  quam 
qo  te  cottt.  Personne  n'est  —  miséra- 
ble que  moi ,  nul  las  est  miter  stquè  at- 
ue  ego. 

fil,  devant  an  ad),  ou  un  adv., 
uivi  d'un  que,  signifiant  à  tel  point, 
,  te!  degré,  tàtn,  ità,  adeb  et  le 
rue  par  nt. 
EX.  Bles-vous  si  ignorant  que  vous 
te  sachiez  pas  cela  ?  aaeone  ignarus  es, 
U  luec  nc-scias.  11  n'y  a  rien  de  — com- 
n un  que  d'être  prive  de  son  bon  sens. 
ùhit  est  tàm  valdè  vulgare,  quam 
tihil  sapêrc-idc).  je  ne  sois  pas-  fou 
>  croire,  mm  tu  m 

credam.  Les  œufs 
qu'on  les  fait  pas- 
er  a  travers  une  bague ,  ova  laiiiian 
molliuntur  ut  per  annulas  Iran  s  tant 
I  s'est  comporté  —  sagement  qu'il  a 
riompbé  de  tous  les  obstacles,  tam  sa- 
ienter  egit,  ut  on 
a  (Lit/.). 

COMME  Si ,  de  la  même  manière 
me  si ,  quasi ,  perindh  ac  si,  perindè 
]uasi,  avec  le  subj. 

EX.  Comme  si  on  était  en  peine  du 
not  et  non  pas  de  la  chose,  quasi  de 
•erbo,  non  de  re  laboretur\Cic.)  Je 
'aime  comme  s'il  était  mon  père,  Ulum 
terindê  amo  ac  si  esset  pater  meus. 

MAIS  SI,  QUE  SI,  quod  si,  sin, 
in  terb,  sin  autem, indic.  ou  subj. 

EX.  Que  si  vous  ne  le  pouvez  pas  ab- 
lotnment.  sin  plane  non  potes  (Ctc.). 
-  bien  que  ,  ità  ut;  adeà  ut,  subj. 

SIBARlTE,m., 
IT.  Voluptueux. 


SIBYLLE,  L, 
,K,t.  =  Livre 

tibri. 


tibijll- 


1,  m. 

SICCITÉ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  sec,  siccit-as,  atis,X. 

SIDÉR-AL,  ALE,  «■/;..  qui  con- 
cerne les  astres,  sidcral-is,  is,  e, 

SIÈCLE,  m.,  1.  espace  de  cent 
ans,  secul-um,  i,  n.,  on  mieux 
tourné  par  le  nombre  d'années.  |[ 

2.  un  des  quatre  âges  poétiques  du 
monde,  mt-as,  atis,  f.;  secml-um , 
i,  xx.  |j  3.  espace  de  temps  indéter- 
miné, xt-as  ;  secul-um.  ||  4.  épo- 
que où  florissait  un  grand  hom- 
me, mt-as.  H  5.  vie  mondaine,  vit>a, 
x,  f.;  [m  riphr.,  commuais  hominum 
consuciud-o,  inis,  f.  ||  ù.  par  méta- 
phore, temps  qu'on  trouve  trop 
long .  secul-um. 

EX.  i .  Cela  arriva  dans  le  quatrième 
siècle  avant  J.-C.,noe  fart  uni  est  quar- 
to seculo,tl  mieux,  quadrtngentfs  an- 
nis  anté  Christian.  Si  l'on  veut  dési- 
gner d'une  manière  précise  la  too*  an- 
née ,  on  se  servira  du  nombre  ordinal , 

Îiuadringenteainfi  ataio  otite  Chris tum. 
e  n'ai  rien  vu  de  pareil  dans  les  anna- 
les de  tous  les  — ,  ni  lit  l  ex  omnium 
seculorum  memoriiî  taie  cognovi.  On 
parlera  de  celte  action  dans  les  —  les 


2.  Ramener  le  siècle  d'or,  aurea  se- 
cula  condére.  V.  Age. 

3.  Le  plus  savant  de  notre  siècle,  vlr 
in  nostro  tevo  peritissimus.  Cela  s'ap- 
pelle les  moeurs  de  notre  — ,  hoc  seeu- 
lum  vocal ur.  Un  —  fécond  en  grands 
talents,  ferax  bonarum  artium  secu- 
lum.  —  stérile  en  vertus ,  virtutum  sté- 
rile seculum.  V.  Temps,  époque. 

4.  Le  siècle  d'Auguste,  mtas  Augustl 

5.  Fuir  le  siècle,  vilam  segregem 
agére.  Vivre  dans  le — ,  in  commuai 
hominum  consuetudine  versari  (de). 

PUR .  i .  qui  se  mit  de  siècle  en  siècle , 
se cii loris.  Les  premiers  —  du  monde , 
pr'onst  xtntes.  Les  génies  des  premiers 
— ,primarum  xlatum  ingénia  (Quint.). 
La  chaîne  des  — ,  innimicrabllis  anno- 
rum  séries  ou  ordo.  Le  —  d'or  revient, 
redeunt  tempora  prisca  in  aurum 
(Uor.).  =  S.  Tel  est  l'esprit  du  —  ,  aie 
vhitur  (Petr.).  =  6.  II  y  a  un  — que  je 
n'ai  entendu  parler  de  vou&Jamdiù  ni- 
hil  de  te  au  lin  Cic  \  Nous  serions  un 

—  s  attendre  qu'il  sortit ,  lonoum  est 
nos  Ulum  exspeclare  (  Ter.  .  0  y  a  un 

—  que  je  vous  attends, 
mus  venis.  Les  femmes 
s'ajuster,  matières  dam 
mu  est  (Ter.). 

il  SIED,  v.  impers.,  il  est  con- 
venable ,  dec-et  (  dec-ére,  dec-uil  ) , 
accus.  =  —  II  ne  sied  pas,  dedecet, 


—  à 


£.Y.  Cet  habit  me  sied ,  decel  me  hue 
vestis.  Il  ne  —  pas  à  un  orateur  de  se 
mettre  en  colère ,  oratorem  irasci  de- 
decet ou  non  dêcet.  Cela  ne  leur  — 
pas,  illud  eos  non  decet.  Ces  défauts 
.siéent  mal  i  un  jeune  homme ,  lire 
vilia  indécent  adolescentiam.  Cela 
ne  vous  —  guère  bien,  hoc  tibi  non  ità 
décorum  esL  Cela  ne  —  pas  mal,  hoc 
non  dedecet. 

SIÈGE,  m.,  1.  meuble  pour  s'as- 


seoir ;  chaise ,  fauteuil ,  sell-a,  m,  t.; 

sed-es,  is,  t.;  sedil-e,  is,  n.  |i  2.  ré* 
sidence,  sed-es,  is,  f.=  — de  la  jus- 
tice ,  tribun-al,  aU»,  n.  —  de  l'em- 
pire, c.-à-d.  capitale,  imperii  sed-es; 
urbs  regni  priuceps  ou  cap  ut.  — - 
épisropal ,  pontifical  sedes.  —  FiG. 
—  de  l'orgueil ,  supcrbix  sed-es  on 
domlcili-um,  i,  n.  ||  3.  séjour  d'une 
armée  pour  prendre  une  place, 
obsidi-um,  i,  n.;  obsidi-0 ,  obsessi- 

0,  ci 
nis ,  f. 

EX.  z.  Mettre,  tenir  en  état  de  siège, 
in  obsldlo  lenêre,  —  dans  les  formes , 
justa  oppumiatlo.  Slettre  le  —  devant 
une  ville.  V.  Assiéger.  On  se  dispose  i 
mettre  le  — ,  paratur  obsidio.  Tratner 
un  —  en  longueur,  obsidioncm  in  lon- 
gum  tnihêre.  Soutenir  un  — ,  obsidèo- 
nem  sustùiire  ou  ferre  ou  pati.  Faire 
lever  le  —  d'une  ville ,  urbem  obsidione 
solvère.  Lever  le  —  ,  urbis  oppugna- 
tlonem  dunitl(re  -  obsidione  absistere; 
obsessionem  urbis  relinqucrc. 

PUR.  4.  A  cause  de  la  longueur  du 
siège ,  ex  diuturnâ  concluslone  (f>*.). 
Qui  ne  peut  souffrir  la  longueur  d'un 
siépe ,  obsidionalis  morx  impatiens 
(F/or.).  Antium  se  rendit  après  qq.  jours 
de  — ,  Antium  pauens  circunuessum 
dies,  dcditur(Lw  ).  Tyr  fut  prise  après 
sept  mois  de  — ,  Tyrus  septttno  mense 
quam  oppugnari  carperat,  capta  est 
CurlA.  Meure  le  -  devant  une  place, 
oppidum  obsidère,  obsessum  tenère  ou 
iit  obtldio  tenère. 

SIEN,SlEKNE,eay.,de  soi,  tiMM. 
a,  um  (si  sien  se  rapporte  au  sujet 
du  verbe),  et  illlus,  eén.  de  Ule, 
iUa ,  illud  ou  ejus ,  gén.  de  is,  ta, 
id  (s'il  ne  s'y  rapporte  pas). 

EX.  J'aimonliTre.il  a  le  sien,w»wwn 
llbrum  huàeo,  Ule  habet  suum.  Il  a 
mon  livre  et  j'ai  le  -  ,  m 
habet  et  ego  librumiUius  i 

LE  SIEN,  m.,  1.  son  bien,  su-um, 

1,  n.  ||  2.  les  siens,  ses  domesti- 
ques, sa  famille,  sji-i,  ontm,  m.pl.i 
famili-a,  m,  f. 

EX.  i.  Donner  i  chacun  le  sien,  su- 
tan  cuique  trlbu&re.  Y  mettre  du  «en, 
de  suo  addire.  Rendre  «en  un  objet , 
aliquid  in  suum  couverture. 

2.  Aller  an  secours  des  siens ,  nis 
stippetias  ire.  RteM  méJPr^|dJ£^i, 


SIESTE ,  f.,  repos  pris  après  le 
dîner,  durant  la  chaleur,  meridiati- 
o,  onis,  f.  =  Faire  la  sieste ,  mert- 
diari. 

SIEUR ,  nt.,  dhnin.  de  monsieur, 
domin-us,  i,  m. 

S1FFL-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
siffle,  sibil-us,  a,  um;  sibil-ans, 
antis,  ornn.  f . 

SIFFLEMENT,  m.,  i.  son  alau 
produit  par  l'arrondissement  des  lè- 
vres ,  sibil-us ,  i,  m-t  au  pl.  sibil-a, 
orum,  n.  pl.  ||  2.  bruit  qui  sort  d  une 
poitrine  oppressée,  raudt-as,  ans, 
f.  ||  3.  bruit  d'un  corps  qui  fend 
l'air,  sfrld-er,  oris,  m. 

EX.  g.  Pousser  des  sifflements  horri- 
bles, horrenda  sU/Ua  mUtére  (Op.). 

a. 
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»,  Si  m  r  me  n  t  d'une  balle ,  glandi s  pet 
aéra  stridor. 

SIFFLER,  n.,  1.  rendre  on  ton 
aigu  au  moyen  de  l'arrondissement 
de»  lèvres,  sibil-vre,  n.;  périphr., 
sibilum  ed-tre  (idw)  itum)  ;  sibila  ef- 
fl-are.  H  2.  en  parlant  du  vent,  des 
flèches,  des  cordages,  strid-érc  (ui, 
sans  sup.). 

EX.  I.  Sifncr  pour  appeler  qn.,o/i- 
quem  sibilo  vocare  ou  advocare  ou 
accersère.  —  pour  faire  boire  les  che- 
vaux, equos  allectare  sibilo,  ut  liben- 
tiiis  bibant  (Col.). 

2.  Les  cordages  sifflent ,  le  mât  plie, 
et  le  gouvernail  gémit,  strident  fuites , 
curyalur  arbor,  gubernacula  gemunt 
(Plin.  J.). 

SIFFLER,  a.,  1.  désapprouver 
avec  dérision,  exsibil-are,  accus.; 
sibilis  consect-ari,  dép.  ou  conscind- 
ire  (scid-i,  cis-sum).  =On  siffle  cet 
acteur,  Aie  histrio  exsibilatur.  \\  2. 

—  un  oiseau,  lui  apprendre  à  re- 
produire des  airs,  avi  sibilo  prg- 
cin-êre  (cin-ui,  cen-tum).  ||  3.  fam. 
instruire  qn.  de  ce  qu'il  doit  dire 
ou  faire,  adorn-are  ou  suborn-are 
ou  prxmon-ire  (ui,  itum),  accus. 

SIFFLET, m.,  I,  instrument  pour 
siffler,  exilis  fl$tul-a,  m,  f.  H  2.  fam. 
conduit  de  la  respiration ,  gutt-ur, 
uris,n.,  [i  s  Cul -a,  a nnn, t.  canal-c, 
is,  m. 

PUR.  i.  Donner  le  signal  avec  un 
coup  de  sifflet,  sibilo  signum  dore 
{Uv.).  =  2  Fm.  Couper  le-aqn., 
aliqurm  jwjulure  (Ter.). 

SIFFLEUR,  m.,  qui  siffle,  sibilat- 
Or,  oris,  m. 

SIGNAL,  m.,  signe  convenu  don- 
né pour  avertir,  sign-um,  i ,  n.  = 

—  pour  la  manœuvre  des  matelots, 
ecleusm-a,  atis ,  n.  —  donné  d'un 
lieu  élevé,  spéculons  speculatf-o , 
onis,  f.  Feux  qu'on  allume  pour  ser- 
vir de  —,  prxnuntiativi  ign-es,  ium, 


m.  pl. 

E-T.  Donner  le  signal  du  combat. 
aare  signum  puons*  (  Uv.).  Au  premier 
—  ,stgiio  dato  (Cic).  Attendre  le—, 
signum  exspectare. 

PHR.  Us  seront  prêts  au  premier  si- 

! mal.  itfi  ad  nutum  paraît  sunt  futuri 
Cic).  Donner  le  -  du  combat,  belli - 
en  m  contre  (Uv.).  Donner  le  —  de  se 
rendre ,  dédit  ionem  signifie  arc  (Cxs.). 
SIGNAL-Ê,  ËE,  adj.,  remar- 

Îiable,  UUstr-is ,  nobil-is  ,  insign- 
,  Hngul-aris ,  is ,  e;  clar-us,  in- 
clyt-us  a,  um;  prmst-ans ,  ant-is , 


i  #  v,ertu  '^alée .  hiclyta  virtus; 
"  a u     *  et  '>r*"a«'l'**<'na  virtus. 

PUR.  Bienfait  signalé .  ampltsslmum 
benepeium  (çic).  Victoire  — ,  pulchra 
et  spectabths  Victoria  (Tac).  Nous 
avons  remporté  un  avantage  — ,  omni- 
bus partibus  superiores  ftiimtis  (Cxs  ) 
Ce  jour  a  été  -  par  un  déplorable  év£ 
ncment ,  hune  diem  ca$u$  gravissimus 
funestavit  (TacX 

SIGNALEMENT,  m.,  description 
de  I  extérieur  de  qn.  qu'on  veut 
faire  connaître,  efftgi-es ,  ei,  f. 
SIGNALER,  a.,  1.  donner  lesl- 

{icrtp-si, 


scrip-tum  ) ,  acc.  ||  2.  donner  avis 
par  des  signaux ,  prsmunti-are,  acc. 
||  3.  rendre  remarquable,  nobllit- 
are ,  illustr-are ,  acc.  V.  Montrer, 
déployer. 

EX.  i.  Signaler  minutieusement  qn., 
alicujus  efligiem  sedulb  dcscribêre. 

2.  Signaler  une  flotte ,  classent  in 
conspectu  signis  prmnuntiare. 

3.  Signaler  son  courage ,  virum  se  os- 
tendire  ou  prxbére;  dare  spécimen 
sut.  —  son  zèle  pour  qn.,  studiosum  in 
allquem  animum  profitêri.  —  une  an- 
née^gir  des  défaites ,  annum  insignire 

SB  SIGNALER ,  r.,  se  rendre  cé- 
lèbre, se  noblllt-are;  périphr.,  no- 
men  suum  illustr-are  ou  vulgare. 

EX.  Je  veux  me  signaler  par  une  bril- 
lante victoire,  me  cent  egregia  Victo- 
ria nobilitabit. 

PHR.  Se  signaler  par  une  action  mé- 
morable ,  re  bene  gestâ  famam  colli- 
gCre  ou  sïbi  conciliare(Cic.).  U  se  si- 
gnala sur  mer  et  sur  terre,  multa  mari 
atque  terrâ  prxclara  facinora  fecit 
(Sali.).  Il  se  signala  extrêmement  dans 
celle  bataille,  eo  prrlto  excellent  mi- 
ma virtus  illius  fuit  (Cxs.).  Qui  s'est  si- 
gnalé par  sa  cruauté,  cujus  vrxter  ern- 
leros  nobiUtata  est  crudelilas  (Cic). 
Les  esclaves  voulaient  se  signaler  sous 
les  yeux  de  leur  maître ,  aervi  sub  ocu- 
lis  dominl  suant  probare  opérant  stu- 
debant  (Cxs.). 

SIGNATURE,  f.,  seing  d'une  per- 
sonne, chirograph-um,  i,  n.;  chiro- 
graph-us ,1,  n.;  $ignatur-a,/e,  f.  = 
Convaincre  qn.  par  sa — ,  chirogra- 
pho  aliquem  convincire. 

SIGNE ,  m.,  1 .  marque ,  indice , 
sign-um  ,  indici-um ,  i,  n.;  not-a,m, 
f.  ||  2. preuve,  témoignage,  testimo- 
ni-um,  l,  n.j  pign-us,  oris,  n.  |  3. 
présage  ,  sign-um  ,  prognostic-um , 
prxsagi-um,  i,  n.;  prxmnti-us,  i, 
m.  ||  ».  démonstration  extérieure, 
signifteati-o ,  onis,  f.;  sigit-um,  i,  n. 
||  S.  tache  naturelle  sur  la  peau , 
nxv-us,  i,  m  ;  (je  m  ta  a  not-a,  m,  f.  |j 
6.  constellation,  sid-us ,  erls,  n.; 
cœleste  sign-um,  i,n.  R  î.  phéno- 
mène (dans  l'écriture),  phœnomen- 
on,  l,  n. 

EX.  t .  Signe  de  vie ,  vitx  signum.  — 
de  guénson,  signum  a  l  salutem.  Il  ne 
doune  aucune  —  de  vie ,  nullum  in  eo 
signum  vitxdeprehentlitur.  Donner  des 
—  de  qq.  ch.,  allcu)us  rel  Indicia  03- 
tendire  et  signa  patefacire  ;  signa  et 
notas  ostendëre. 

2.  C'est  signe  que  la  maladie  est  ma- 
ligne ,  malt  morbi  testimonlum  est. 
Donner  la  main  en  —  de  réconciliation. 
<!  ex  tram  reconcilia  tx  gratim  pignus  of- 
(erre. 

3.  Les  comètes  sont  des  signes  de 
grands  malheurs,  cometx  magnarnm 
sunt  caUimitatum  prxnuntil.  V.  Présa- 
ger. 

4.  Parler  par  signes,  faits  avec  la 
main ,  signis  loquf.  Faire  le  —  de  la 
croix  ,  signum  crucis  dextrâ  expri- 
mer c. 

PUR.  I.  Qui  donne  des  sûmes  de  vie, 
vitx  manlfestus  (Tac.).  C'était  pour 
moi  un  —  assez  évident  de  son  inno- 
cence, hoc  mlhi  magno  argumento  ad 
ejus  innocentiam  esse  paierai  (ac.).=r 
3.  C'est  un  — de  pluie, toc  pluviam 


dcnuntlal  ou  prxmonel  ou  portattèt. 
C'est  —  de  beau  temps  pour  le  tenJe- 
matn ,  hoc  futurx  diet  serenUaum 
spondet  (Cic).  =  4.  Signe  de  léte,  wj. 
i«,  iis,  m.  —  des  yeux ,  niefati-s,  omt, 
T.  Il  me  fait  -  de  la  tète  et  de*  yrm  èe 
ne  dire  mot ,  nutut  capile  et  mouton- 
lis  ne  loquar  (Plaut.).  Faire  signe  drb 
main  qu  on  accorde ,  rem  alicui  am- 
è>e  (Ctc.)  -,  qu'on  refuse ,  rem  clku  ai- 
nuire  (Uv.  .  Faire  —  pour  faire  cm- 
prendre ,  aliquid  alicui  innaict  ûc. 
Faire  —  de  la  main ,  manu  upaftoirt 
(Sali).  Faire  —  du  doigt  qu'on  se  use, 
dit/i/o  suadêre  (Ov.).  Parler  par  —  o> 
tête,  nutu  loqui(Or  ).  Comprendre  t* 
qu'on  dit  par  un  — de  tête .  ali  ,vii  nm 
consequi  (Cic  ).  Le  froncement  de  wor- 
cil  est  un  —  de  colère,  front  adttmw 
iram  arguit  ou  signifient. 

SIGNER,  a.,  apposer  sa  signa- 
ture sur  un  écrit,  scripto  chiroari' 
phum  appon-ire  (pos-ui,  pos-ium  , 
ou  chhrographum  adscrib-ere  en 
subscrib-cre  (scrip-si,  scrip-ttm}.— 
une  lettre, 
subscrib-tre. 

SIGNET,  m. .  petit  ruban  qu'oc 
met  au  haut  d'un  livre,  utmols, 
m,  f.;  indicul-us,  i,  m. 

S1GNIFI-ANT,  ÀNTE ,  adj.,  qui 
signifie.  Cela  est  très-signiflant,  c- 
à-d.  dit  beaucoup,  hujus  rei  nwrn 
vis  est. 

SIGN1F1CAT-IF,  IVE,  adj.,  qui 
exprime  bien  la  pensée, stgmfic-ans. 
amis,  omn.  g.  =  Termes  significa- 
tifs, verba  ad  res  accommodoia. 
D'une  manière  — ,  significanter. 

SIGNIFICATION,  f.,\.  et  que  * 
gnifJe  une  chose,  significathO,  onis, 
f.  ;  intellect-us ,  ûs,m.',  sententi-a, 
f.  D  2.  notification  judiciaire  d'un 
e ,  denuntialt-o ,  onis,  f. 


acte. 

E.V.  l.  Signification  u  uu  ■ 
significatio  on  potettas.  lb  n'entendait 
pas  la— de  ce  mot.  non  vident  sub  hoc 
voce  aux  ait  auojicieuda  tententui 
(Cic).  Un  mot  qui  a  deux  — ,  vos  és- 
plicem  habens  intellectum  (Quint. . 
Donner  deux  — i  un  même  mot,  av 
verbo  duas  sentcnlias  subjicerc.  C« 
même  mot  peut  avoir  plusieurs—,  rer- 
bum  potest  in  plures  sententias  acap 
(Cic).  V.  Sens,  acception.  . 

PUR.  I.  Il  faut  faire  connaître  la  s 
gnifiralion  des  mots ,  oportet  exp"*t 
qux  vis  subjecta  sit  vocibus.  Plustfu» 
mou  qui  ont  la  même— ,  place  ma- 
bula  idem  declarantia.  N'enteodrf  pj> 
la  —  d'un  mot ,  verbum  quid  valent 
vidêre(Cic.). 

SIGNIFIER ,  a.,  t .  exprimer,  ton 
loir  dire,  présenter  l'idée  de...,  J" 
gnific-are,  acc.  ||  2.  dénoter,  dwot- 
are,  indic-are,  signifie-are,  set.  5  3. 
déclarer,  faire  connaître  impj»^ 
vcment ,  edic-êre  (  dix-i ,  dtei-m  ; 
renmti-are.  ||  4,  notifier,  dan** 
are  ;  signifie-are  ;  périphr., 
fac-érè  (io,  fec-i,  fac-tum),  acc. 

PUR.  i.  Ces  deux  mois  signifier»  » 
même  chose ,  hxc  duo  verba  idem  te- 
nant. Il  ne  voîl  pas  ce  quesign  lie  * 
mot,  quid  verbum  hoc  valeai  non  t  m 
Si  vous  faites  attention  i  ce  que  s>f™** 
ce  peu  de  mots,  si  attendus q,txri<>>*> 
in  his  paucis  verbls  (Oc),  r-arc^s  qui 
ne  signifient  rien,  verba  inania  (r>rç  - 
Que  signifie  cela  ?  quid  hoc  sibt  rw' 
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Cela  ne  signifie  rien  d'imp 
menti  nlhilin  eo  est  (Ct'c). 

SILENCE,  m.,  1.  état  d'une  per- 
sonne qui  s'abstient  de  parler,  si- 
lenti-um,  i,  n.  H  2.  absence  de  bruit, 
silentt-um.  ||  3.  discrétion,  taciturnit- 
as ,  atit,  f.  y  4.  fig.  quiétude,  seda' 
ti-o,  onis,  t.  tranquUUt-as ,  atis, t. 
|1 5.  omission,  prtiermissi-o ,  oins,  f. 

SX.  l.  Garder  le  silence,  tUentium 
tenére,  ou  si  m  pi .  til-ire,  ou  tac-ire,  a 
Passer  une  chose  sous  — ,  rem  tilentio 
prx  termitière  ou  prxterire.  Rompre  le 

—  ,  silentium  rutripère.  Imposer —aux 
autres,  silentium  aliii  Imperare;  se 
l'imposer  à  soi-même,  silentium  sibi 
hnperare.  Faites  —  ,  'la te  sileniium,ou 
favete  linguls.  Imposer,  faire  faire  — , 
jubêre  silentium  ou  audieuliam  fartre. 
Garder  le  —  sur  une  chose ,  rem  disù- 
mulare  .tilentio ,  ou  rem  lacère.  Souf- 
frir en  — ,  ferre  allquld  silentlo. 

2.  Profond  silence,  vastum  silentium 

—  de  la  nuit ,  noctis  silentium  ou  con- 
ticinium,  ou  nox  sitens. 

S.  Le  silence  des  témoins  est  une  os 
pece  d'aveu ,  lettium  taciturnitas  iml- 
tatur  confesxionem. 


i 


j'iiiiiias,  ou  seautio  periurvationum 
tnimi. 

PBR.  i.  Garder  le  silence  sur  qn., 
le  alkjuo  silêre  ou  tacère.  On  passe 
:ela  sous  — ,  ea  re  s  slletur.  Je  pa;>se rai 
tous  —  ce  qui  a  déjà  été  fait,  hrc  mis 
ta  faciam  qust  fnm  facta  tunt.  Je  passe 
tous  —  tes  meurtres  et  ses  débauches, 
vedes  relinquo ,  libidines  prrtereo.  Il 
mposa  —  aux  assistants,  adstantes  si 
'ère  iussit  (Cic.\  m  2.  Là  régne  un 
rrand  — ,  hstc  loca  lali  nient  \Virg. 
*  —  des  vents,  sHentes  ventl  (Col 

SILENCIEUSEMENT,  adv.,  en 
Hence,  tacite;  tacitb. 

SILENCI  EUX,  EUSE,  adf.,  taci- 
urne,  taciturn-us,  a,  «m.=Homme 
riste  et  silencieux ,  homo  naturâ 
risti  et  reconditâ.  V.  Muet. 

SILIQUE,/.V.  Cosse. 

SILLAGE, m.,  trace  que  laisse  un 
aisseau  après  lui,  sulc-us,  i,  n.; 
lériphr.,  navit  vestighum,  i,  n.  = 
'aire  bon  — ,  naviguer  heureuse- 
uent,  ventis  faventibut  navig-are. 

SILLER ,  n.,  fendre  les  flots  en 
aissant  une  trace,  périphr.,  xquora 
ostro  proscind'ère  (scid-i ,  scls-sum)  ; 
ndas  ou  tequora  sec-are  {ni,  tum). 
=  Lc  vaisseau  sillait  au  midi,  navis 
d  austrum  iter  sulcabat. 

SILLON,  m.,  raie  que  fait  le  soc 
e  la  charrie  dans  la  terre,  sulc-us, 
,  m.  Par  sillons,  sutcathn.  Terré 
m  i  reste  élevée  entre  deux — ,  porc- 
\,  lir-a,  st.  t.  Faire  des  — ,  agrum 
xar-are.  V.  Labourer. 

SILLONNER,  a.,  faire  des  ail- 
ans,  sutc-are ,  exar-are,  acc.;  pro- 
cind-ère  (scid-i,  scis-sum),  a«*c. 

PUR.  Sillonner  la  terre,  un  champ, 
roc  le  soc,  humum  sulcnrc  (Ov.); 
grum  exarare  (Plin.);  agrum  pro- 
cïndëre  aratro  (Virg.).  —  les  mers  , 
ulcare  tequora  (Ot'J;  sulcare  carinfl 
tnria  alla  (Virg.).  L'Ape  sillonne  le 
•ont,  rugis  frontem  exarat  senectus 
t/or.)  :  anni  culem  sulcant  rugis  (  Op.). 


simulatl-o,  orria,  f.  ||  2.  au  pl.  mi- 
nauderies, inepta  vultùs  conformai- 
o,  onis,  f.  =  Faire  des  — ,  ineptè  ou 
putidè  pullttm  tibi  fing-ère  (  finx-i, 
fict-um)  ou  compon-êre  (pos-ui,  pos- 
itum). 

SI  MARRE,  A,  longue  robe,  tog-a 
palliata,  à,  f. 

SIMILAIRE,  adj.,  homogène, 
ejusdem  generis. 

S I  MILtïUDE,  f.,\.  ressemblance, 
analogie,  congruenti-a,  convenienti- 
a,  se,  t.;  proporti-o ,  onis,  f.  ||  2. 
comparaison,  similitud-o ,  mis,  t.; 
comparaii-o,  collati-o,  onis,  f. 

SIM1I.OH,  m.,  alliance  de  cuivre 
et  de  xinc,  périphr.,  metallica  eupri 
et  zinci  concreth-o,  onis,  t. 

SIM0N1AQUE,  adj.,  coupable  de 
simonie,  simoniae-us,  a,  um, 

SIMONIE,  f.,  trafic  des  choses 
saintes,  simonl-a,  m,  f. 

SIMPLE,  adj.,  1.  qui  n'est  pas 
composé,  simpl-ex,  icis,  omn.  g.  |j 

2.  seul,  unique,  un-us,  a,  um  (gén. 
unius,  dat.  uni);  unie-us,  a,  um.  \\ 

3.  sans  ornements,  sans  affectation, 
simpl-ex,  candid-us,  inaffectat-us , 
a,  um.  ||  4.  facile  à  dire,  à  faire, 
facil-is ,  is ,  e.  ||  6.  sans  grade  ou 
dignité,  modic-us,  minut-us,  a,  um. 
||  8.  franc,  sincère, simpl-ex;  apert- 
us,  minimè  mal-us,  a,  um.||7.  facile 
à  tromper,*ftnp/-ex;  credulus.stult- 
us,  a,  um. 

EX.  3.  Femme  dont  la  parure  est  sim- 
ple et  modeste,  mundltlu  simplex  mu- 
lier.  Une  viande  — ,  clbus  simplex 
(Mari.).  Une  narration  — ,  simplex  et 
nuda  narratlo  (de).  Un  discours  — , 
inafîectatus  serin  o  (Quint.).  Un  si  vie 
- ,  purum  et  candidum  dicendi  genus 
(Cic).        ,  . 

5.  Un  simple  citoyen ,  modicus  clvls 
(Luc.).  Le  —  peuple,  minutus populus 
(Uv.). 

6.  En  user  simplement  avec  un  hom- 
me, cum  viro  sbnplicuer  agère  (Cic). 
Il  n'y  avait  rien  de  — ,  rien  de  sincère, 
nihil  simplex ,  nihil  smeerum. 

T.  O  I  nom  me  simple!  o  virum  sim- 
plieem  /  Etre  —  ,  prxbère  se  crédit. 
Itan,  ou  poiêre  fraudi.  —  que  j'étais.' 
stultus  ego/ 

PUR.  3.  Habit  simple ,  vestls  nuUo 
ornatu.  Nourriture  — .rictus  parubt- 
lis  (Curt.)  ;  cibus  commuais  et  obvius. 
—  5.  —  citoven ,  privatus.  —  soldat, 
gregarius  miles  (  Cic.  ),  ou  simpl.  ma- 
niputaris.  Habit  de  —  soldat,  -nanlpu- 
larius  habitus  (Suet.). 

SIMPLES,  m.  pl.,  plantes  médi- 
cinales, simplici-a,  um,  n.  pl.;  me- 
dlcstherb-T,  ou  simpl.  hcrbse,  arum, 
'  pl.  =  —  qui  ont  beaucoup  de 
vertu,  poternes  herbse.  Vertu  des 
herbarum  vis.  Connaître  les 
propriétés  des  — ,  «cirt?  potestates 
herbarum.  Connaissance  des  — ,  ors 
herbaria. 

SIMPLEMENT,  adv.,  1.  seule- 
ment, /a/nom.  ||  2.  purement  et— , 
pure;  simpliciter.  ||  3.  sans  orne- 
ment, slmpliciter;  périphr.,  nullo 
ornatu;  nui  lu  exornatione  ;  sinè  pig- 
mentis.  ||  4.  bonnement,  naTve- 


SIMAGREE,A^1.  fau^emblant,  (ment,  timpliciter;  apertt;  'ingénue i 
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candide;  périphr.,  smi  fucoetfal- 
laciis.  |  5.  d'une  manière  peu  fixe 
ineautè;  incallidi.  ' 

PUR.  t.  On  en  dira  simplement  les 
noms,  proponentur  nuda  nomina.  —  i. 
\étu  fort  -  ,  culiu  modicus  (l'Un.  J.\ 
-4.  Raconter  la  ch.  tout  - ,  via  recta 
rem  mrrure  (Ter.). 

SIMPLICITÉ,  f.,  |.  qualité  de  ce 
qui  est  iimple.de  ce  qui  n'est  pas 
recherché,  affecté,  simplicit-as , 
atis,  f.  |j  2.  candeur,  modestie,  in- 
génuité, simplicit-as  ;  modesti-a,  x, 
f.;  animi  cand-or,  oris,  o.  ||  3.  bon- 
homie, niaiserie,  bélise,  rudis  sim- 
plicit-as. 

EX.  i.  Noble  i 
ma  simplicitas. 

2-  Homme  d'une  grande  simplicité , 
ver  a  simplicitute  bonus  {Uart.). 

PUR.  l.  Simplicité  du  style,  simplex 
dicendi  genus.  —  d'habits,  cul  tus  mo- 
destia.  =  3.  Ceux  qui  ont  la  —  de  se 
fier  i  tout  le  moode ,  qui  se  simpliciter 
obvio  cuique  credunt  vCfc). 

SIMPLIFICATION,/-..  1.  action 
de  simplifier,  périphr.,  reiln  statum 
simpliccm  conversi-o ,  onis,  f.  ||  2. 
étal  de  la  chose  simplifiée,  us  ad 
simplicem  statum  conversa,  gén. 

SIMPLIFIER,  a.,  rendre  plu» 
simple,  périphr.,  rem  ad  simplicio- 
rem  statum  redig-ëre  (egi,a:tum). 

SIMULACRE,  m.,  1.  image,  sta- 
tue, simulacr-um,  i,  n.  ||  2.  spectre, 
fantôme,  ldol-nm,  spectr-um,  i,  n.; 
phantasmes,  atis,  n.  ||  3.  apparence 
vaine,  simulacr-um,  i,  n.  =  Simu- 
lacre de  liberté,  liber ta  lis  simulacr- 
um.  —  de  justice ,  Justin*  simulati- 
o,  onis ,  t. 

SIMULATION,  f.,  action  de  fein- 
dre, slmulati-o,  onis,  f.  V.  Feindre. 

S1MUL-Ê,  ÉE, adj., qui  n'a  lieu, 
n'est  fait  qu'en  apparence,  simulai- 
us,  fict-us,  a,  um.  —  Réconciliation 
simulée,  fictè  reconciliata  gratta» 
Combat  —,  pugnss  simulacrum. 

SIMULER ,  a.,  feindre,  simul-are, 
acc.;  ftng-ére  (finx-l,  fict-um).  —  — 
une  maladie,  segrum  simul-are. 

SIMULTAN-E,  ÉE,  adj.,  qui  se 
fait  dans  un  même  instant,  périphr. , 
quod  in  ipso  temporis  articuto  agi- 
tttr. 

SIMULTANÉITÉ,  f.,  coexistence, 
périphr.,  rerum  plurhnarum  eodem 
temporis  puncto  existenti-a ,  m,  f. 

SIMULTANEMENT,adi;.,aumÔme 
instant,  simùt;  périphr.,  m  ipso  tem- 
poris aniculo;  uno  atque  eodem 
tempore. 

SINCÈRE,  adj.,  sans  artifice, 
simpl-ex,  tels,  omn.  g.  ;  ingenu-um 
candid-us,  apert-us,  ver-us,  a,  um. 


SINCÈREMENT,  adv.,  sans  dé- 
guisement, candide;  simpliciter;  ex 
animo.  —  En  user  sincèrement,  fa- 


ce re  si 


..mpliciter;  sincerâflde  agtrc» 
Pour  parler  — ,  malo  ne  dicam  dolo. 

SINCÉRITÉ,  f.,  ouverture  de 

N 
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cœur,  véracité",  animi  c 

m.  ou  simpUcit-m,  atig,  t. 

PUR.  Il  est  d'une  grande  sincérité,  a- 
nimusilti  camH(ttor(Hor  ' 
tore  candidat  (Op.),  ou  m  verltatl»  a- 
mtcus.  Craigne*  qu'on  ne  pu;?*»  soup- 
çonoer  la  — de  votre  réconciliation,  ca- 
vendum  tibi,  ne  parùm  stmpliciter  et 
canlide  posuisse  immicitias  vtdeuris 
(Oc). 

^SINCIPUT,  m.,  sommet  de  la 

SINGE,  m.,  1.  animal,  simi-i/j, 
i,  m.,  ctplussouv.  simi-a,  a,  f.  jj  2. 
/••;/.  qui  contrerait,  imitai-ort 


r.  oris,  m.;  *imi-a>  m,  f.  ||  3. 
par  ex/,  laid,  contrefait,  «imi-«*>  i, 
m. 

PffR.  1.  Petit  singe,  simiolu t.  =s  9. 
C'est  le  —  de  Catoo,  peeudo  Cotant 
(Cic.).  Le  singe  des  Stoïciens,  Sfolcoruin 
simia(Hor.).  =  3.  Ce  singe,  cette  moitié 

simius,  non  semiuls  homo  contrit  me 
arma  tulii  {Cic.). 

SINGER,  a.,  imiter  ou  contre- 
faire les  habitudes  de  qn.,  imit-ari , 
ace;  périphr.,  alicujus  mores  mimicè 
adumbr-are. 

SINGERIE, f.,  1.  grimace,  tour 
de  malice,  lascivi-a,  ss,  f.;  procacU- 
as,  atis,  t.;  périphr.,  simiorum  gest- 
v*t  mim,  m.  pl.  (|  2.  au  pl.,  actions 
bouffonnes,  mimlci  g  est-us  ;  mitnlca 
gcsticulatl-o,  ont* ,  f.  —  Singeries 
d'un  enfant,  puerilis  festivitas.  Ces- 
sez toutes  ces  —,  et  parlons  sérieu- 
sement ,  amoto  ludo,  rem  serib  aga- 

SE  si\(,i  i.\Ri>i;n,  r.,  se  faire 
remarquer  par  qq.  singularité,  péri- 
phr. ,  à  communi  hominum  more 
disced-ere  {ces-si,  ces-sum). 

PHR.  Il  se  singularise  en  tout ,  suo 
vsqui,  nunquàm  communi  aliorun* 
more  agit,  u  y  a  des  choses  en  quoi 
▼ous  tous  singularisez,  simt  qusrdam 
omninb  tn  te  singitlaria  (de).  Elle  ne 
se  singularise  en  rien,  non  est  deetînata 
quldiiuatn  abaliorum  ingenlo  Piaut.). 

SINGULARITÉ,  A,  l.eequirend 
une  chose  singulière,  quld 
gularc.  ||  2.  manière  d'agir 
des  autres,  smgularis  rati-o,  onis,  f.; 
périphr. ,  aliéna  à  communi  usa  a- 
gendi  r«io.  =  Cet  homme  a  des  — , 
à  communi  usu  et  consuetudine  ab~ 
horret  iste. 

SINGUL-IER,  1ÈRE,  adj.,  1.  par- 
ticulier, singular-i*,  it,  t;  prmeipu- 
ut,  o,  um.  j|  2.  seul ,  singutar-u.  |j 
3.  rare,  excellent,  siagular-is,  pressi- 
ons, attn'j.omn.  g.  |j  4.  bizarre,  fan- 
tasque, original,  singular-is;  ingenio 
vari-us,  a,  um;  arcanus  honvo,  mil. 

EX.  1.  Il  a  cela  de  singulier,  unum 
banc  rem  prseter  altos  hubel  prxrwu- 
am(  Ter.yprrciV;,um  id  istius  est  {Cic). 

2.  Nombre  singulier, 
ru*.  Combat  —,  duel, 
tnen. 

S  Homme  d'un  mérite  rare  et  sineu- 

stanmus  et  umjttlarh.  Mérite  -,  singu- 
-io\jmsu,ntsVirtua(ae.^ 
1  singuiarit,  eximia  ou 


]  PU n.  1.  fl  a  un  talent  singulier  pour 
ces  sortes  de  choses,  tn  hit  excellit 
(Sen.).  U»  combattaient  comme-  en  un 
combat  — ,  collato  pede,  quasi  smguti 
huer  se  dimicabasu  (Curt.).  =  3.  Hom- 
me d'un  savoir  — ,  vir  exqnisiliori  doc- 
trinâ  {Cic).  s=  4.  C'est  un  homme  bien 
—  ,  huic  vit  allum  inventas  parem 
(tfor.). 

SINGULIEREMENT,  adv.,  1. 
principalement,  spécialement,  sin- 
gulariter;  prxcipue;  anicè.  ||  2.  étran- 
gement, incredibiliter;  absurde;  inu- 
sitate; prseter,  extra  on  tupràmodmn . 

EX.  1 .  Jel'aime  singulièrement,  ittum 
tinguluriter  ou  unicé  diligo.  Il  m'a  aidé 
— yprsecipué  sumab  illo  ad) Mus  (Cic). 

SINISTRE,  adj.,  qui  cause  ou 
présage  des  malheurs,  *4nist-er,  ra, 
um  ;  infauM-us,  fuutst-ae-,  a,  um.  = 
Présage  sinistre,  simstrum  owinfau*- 
tum  omrn. 

S1NISTREMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière sinistre,  in  féliciter;  funettè: 

SINON,  adv.,  1.  autrement,  sans 
quoi ,  sin  aliter;  sin  mtnùs;  si  non.  |j 

2.  hormis,  excepté.  V.  ces  mots.  |j 

3.  à  défaut  de,  sinon.  |[  4.  sinon  que 
(si  ce  n'est  que),  prseter  quàm;  nisi 
quod;  excepto  quod. 

EX.  3.  On  trouve  dans  mes  discours, 
«inon  la  perfection,  du  moins  une  idée 
de  l'éloquence,  est  aliqua  in  nostrts 
orationibus,  si  non  perfectio,  attamen 
adumbralio  eloquenUm  {Cic). 

SINOPLE,  m.,  couleur  verte,  si- 
nop-is,  is,  t.  i  rubrica  tinopic-a,  m, 
f.;  prasinus  col-or,  oris,  m. 

S1NU-EUX,  EUSE,  ad).,  qui  fait 
pli«  ou  replis,  sinuot  us ,  a.  um. 
Replis)— d'unserpent,  anguissinuosa 
volumin-a,  um,  n.  pl. 

SINUOSITES,  f.  pl.,  tours  et  dé- 
tours, flexion-es,  um,  f.  pl.;  périphr., 
sinnoxi  flex-us ,  uum,  m.  pl.  =r  Sinuo- 
sités d'une  rivière,  sinuosi  pesas  jiu- 
minis.  — des  intestins,  ùilcttuwrum 
flctiones. 
SINCS,  m.,  terme  de  chirurgie, 
abcès  s-us,  tu,  m.  ;  vomie -a, 


tuyau  à  deux  bran- 
Petit  — , 


sm-us 

"'SIPHON,  m 
cbes,  siph-an»  oui*,  m. 
sipbiOicul—us,  t,  m. 

SIRE,  m.,  en  parlant  à  on  roi, 
rex  (au  vocatif.}. 

SIRÈNE,  A,  monstre  marin  fa- 
buleux, sir-en,  enis,!.;  au  pl.,  siren- 
|  M,  «m,  f.  pl. 

SnilUS,  m.,  étoile  de  la  constel- 
lation du  grand  chien,  siri  us,irm. 

SIROC,  m.,  vent  du  sud-est  sur 
la  méiliterranée ,  euronot-us,  t,  m. 

SIROP,  m.,  tout  liquide  épaissi 
par  le  sucre  et  par  la  cuisson,  syrup- 
us,  i,  m. 

S1RO TER ,  n.  fam.,  boire  à  petits 
coups  et  longtemps,  c yathos  sorbtll- 
are;  périphr.,  diù  et  exiguis  bausti- 
bus  bib-ere  [i,  Uum).  =  Je  me  plais 
à  siroter,  me  délectant  pocula  minuta 
et  rorantia. 
SIS,  SISE,  part.,  situé,  sU-\ut  o, 


sique  chez  les  anciens,  sistr-um,  i,  a. 

SITE,  nu,  1.  situation  d'an  lieo, 
l oc-us,  i.  m. y  sit-us,  fia,  m.  'a  2.  par- 
tie de  paysage  considéré  relativement 
à  la  vue,  sit-us, prospect-us,  ks,  a. 

SITUATION ,  f.,  i.  position,  as> 
sielte , poeiti-o,  osas,  f.;  sit-us.  p+- 
sit-us,  ûsT  m.  jj  2.  disposition,  ar- 
rangement, comp0tiH-o> ,  eoll 
0,  onie,  L;  êtructur  a  , 
f.  U  3.  posture,  etOg. 

U,  m.; 


stat-ta,  haèit-us 


4.  état  des  choses,  stai-us, 

atl-o,  onis,  f. 


si 

EX.  1.  Situation  de  la  vole .  oppid* 
si  lus.  —  d'un  camp,  castrorxm  poUtto 
(Front.).  Ville  important*  p 

naturû  «H  situ  noMU  (Cit. 

2  Si  lu  j  U <>n  i;es  parties  du  co  _ 
brorum  compaxittooxs situe  (Cic.  Plw~\ 

—  do  cemr,  du  poumon,  cordis ,  pal- 
monis  positons  (fiels.).  Observer  la  — 
des  étoiles  a  la  naissance  de  qn*. 
vert  ère  quù  positurà  eteUarm 
nascatur  (,<li,). 

3.  Situation  du  corps,  corporù  status 
ou  habitue.  -  de  l'aroe,  de  l  esprit ,  a- 
idmi  status  ou  habitue  (de).  Ea  qqt.  — 
que  je  me  trouve ,  in  quâcunqae  peu*- 
tione  sim  (Sien.).  Son  esprit  est  dan»  u 

—  naturelle,  in  recto  antmi  habttu  est 
(llor.).  La  volupté  met  l'aroe  hors  de  sa 
— ,  volupta  i  mentent  isuû  sede  et  statu 
diuun  ei  (Cic.}. 

4.  La  situation  des  affaires,  rcrusn 
statue  ■  ni  ■.  staiio  rerum  (TUr.\  Se 
maintenir  dans  la  —  où  l'en  est»  istéri 
statiuntuum  (Cie.). 

PUR.  l.  Selon  la  situation  du  lien,  se- 
cundum  naturam  on  ratkmem  loci 
(Cxs.  PL  J  ).  —  7.  Membres  hors  de  leur 
naturelle,  elapsi  in  pravum  art  us 
re  les  os 


(Tac  )  Remet 
leur  — ,  osut 


(Cels.).  =  J.  VoiU  la  -  des  esprit», 
alliciuntur  animi(Cic\  On  ignorait 
quelle  —  d'esprit  était  le  roi ,  unimut 
regti  haud  constabat  sotte  (Lio.).  Son 
esprit  n'est  Jamais  dan*  la  roCme  — ,  nt- 
hil  rnquule  iiti  est  (lier.).  =  4.  Il  est 
dans  une  belle  —  ,  pulcherrimi  siat. 
L'adalre  était  dans  cette  — ,  co  loci  res 
erat.  —  tranquille  des  affaires,  res  pla- 
çât» ou  minime  turbulents*.  Les  affaire 
ne  sont  plus  dans  la  même  — ,  rnvic  atus 
ratio  e»i  omnium  rerum  (Cic);  nx«; 
oiia  eu  rerum  fades  (Sca.J. 

S1TU-Ê,  EE,  part,  .placé,  a*si«, 
posé,  su- us ,  posai-as,  col  local- m  , 

a,  um. 

PUR.  Ville  située  sur  une  lisière,  «rfcs 
fîitmini  appositu  Tac  ).  -  sur  l^ 
chant  d'une  colline,  *ro»  colli 
(Lit  )  L*  rifle  est—  an  pied  a" 
(acne.numn  subjucet  ottpidtam  (PL  J.\ 
Ville  —  dans  une  grande  plaine,  vrhr 
pianissimo loco explicatu ,  Presqu'île  <  c 
la  ville  est  —,  peninsula  ùi  quà  ttrbs 
comfttu  est  (Cic.;. 

SITUER,  a.,  placer  en  un  Heu. 

fie-are,  acc.  ;  constru-ère,  fxstrurre 
(ttru-xi,  struet-um),  ace.  V.  Etesec, 
bâtir,  construire. 

SIX,  adj.  num.,  l.scr,  IndécJ, 
sen-i,  x,  a.  |j  2.  s  il  ia  aie,  sext-ve,  a, 
um. 

EX.  1.  Six  mille,  *e.r  milita,  ou  ses 
mUlitan,  00  série*  imite. 
2.  Charles  six,  Caroius 
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Pflft.  i.  Entant  de  six  mois ,  in  fans 
Semettris  J  iv.\  Vers  de— pieds,  setia* 
ri-us,  i .  m  Ue  —  ans ,  sexcun-u,  is,  e. 
Espace  de  —  mois,  seme»tri-um ,  i ,  a. 
(Col.).  Espace  de  —  ans ,  sexeiuti-um, 
t,  n.  Qui  a  — angles,  sexangul-us,  a, 
trm.Coup  de- (aux  àH\scni-o,  onis, m. 
de  — ceit\n,  sexcenartus.  —  fois,  textes. 

—  cent  f >  H5 1  sexcentfét. 

SIXAIN,  m.,  pièce  de  poésie  com- 
posée de  srx  vers,  sex  versibus 
constans  carm-en,  inis,  n. 

SIXIÈME ,  ad).,  1.  MXHii,  a, 
«m.  =  Pour  la  —  fois ,  sexiitm.  \\  2. 
tixième  partie,  sext-ans,  antu,  m. 

Héritier  pour  un  —  ,  hxres  ex 
parte  stxtà. 

SIXIEMEMENT,  adv.,  en  sixième 
lieu,  j&xtb. 

SOBRE,  •((/. ,  qui  a  de  la  sobriété, 
tempérant,  temper-ant,  antis,  omn. 
g.;  aàstUt-tns,entis,  omn.  g.\sobri- 
us,  a,  um  :  ce  dernier  mol  ne  sujut- 
flant  que  sobre  en  faitde  via,  il  faut 
avoir  recours  aux  péripbr.  suivantes* 
in  cibo  et  potu  tempérant  ;  qui  mo- 
dico  delectatur;  qui  delectatur  caaid 
(rugi;  qui  cibo  potuque  utitur  mo- 
deratiùs  :  quivitam  tolérât  moderato 
vtetu  ;  moderato  victu  contentât.  || 
2.  fig.  modéré,  retenu.  V.  ces  mots. 

PUB.  U  Sobre  en  fait  de  vin,  soàrius 
Vlni.  Etre  —  pour  le  vin,  t>i»o  ton* 
perare  (Pl.  J.\  Etre—  pour  le  boire  et 
te  manger),  cibi  et  vinl  este  parclssimus 
[Sen.).  Etre  fort  —,  parci  et  frugallter 
Avère  (Hbr.);  surnmd  este  m  vtetu  tent- 
■•>  nuit ià.  Régime  — ,  esese  temperatm 
nodia  que  pollones.  Repas—  et  frugal, 
zcena  (rugi  (Pl.  J.).  =  a.  —  en  paroles, 
'itigux  tempérant.  Très-  —  en  paroles , 
tir  pareiks  et  consideratuis  Uhjueiu 

SOBREMENT,  adv.,  i.  avec  so- 
)riété,  temperanter  ;  modérait;  so- 
nt è.  ||  2.  avec  circonspection ,  re- 
cnue,  parce;  considérait. 

EX.  i .  V.  Sobre. 

2.  Parler  sobrement ,  parciût  et  con- 
idcratiùs  loqut,  ou  lingua  moderari. 
I  faut  en  Mer--» paroi* 

SOBRIEIE,  |. 
lacs  le  boire  et  dans  le  manger, 
umma  in  victu  temperanti-a,  a,  f.  = 

—  dans  le  manger,  m  cibit  tempe- 
antia.  —  dans  le  boire,  sobrict-at, 
lit,  (,;vini  moderati-o,  onis,  f.  Y. 
iobre.  ||  2.  circonspection,  retenue, 
todestt-a,  consideranti-a,  a,  t.;  mo- 
crati-o,  circtnnspecli-o,  vins,  f. 

SOBRIQUET,  m.,  surnom  (ordl- 
ai  renient  dérisoire),  nom-cn,  cog- 
om-eu,  inis,  n.,appeUati-o,  onis,  t. 
EX.  Sobriquet  (par  dérision) ,  nnmen 
u  cognomen  ridteulum  ou  joculalo- 
tum  ou  nugalorlum.  —  injurieux  ,  ap- 
ellatio  probrosa  ou  ignommiosa.  Don- 
er  un  —  offensant,  faedare  aliqttem 
ppeltatione.  Porter  un  —  offensant, 
rnxiste  cognomen  ex  contumelti).  Fle- 
ereir  un  —  qui  demeure,  aagèri  ridi- 
ttlo  coynomento  l  Tac.). 

SOC ,  m.,  partie  de  la  charrue  qui 
and  la  terre,  vom-er  oui-om-it, 
rit,  m. 

SOCIABILITÉ, A,  aptitude  à  vivre 
n  société,  $i 
ir-a,  te,  f. 


SOI 

SOCIABLE ,  ad}.,  1.  né  propre  i 
vivre  en  société,  sociabil-is,  is,  e; 
périphr.,  societatis  am-aus,  antis, 
emn.  g.;  sscietati  nat-us,  a,  um.  || 
2.  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre,  com- 
mod-us,  a,  um;  homo  commodts 
moribus. 

PUR.  i.  Nous  sommes  nés  sociables, 
naturâ  uiicr  nos  ad  civilem  commimi- 
totem  con  unctl  et  consoclati  sumus 
(Cic.).  —  a.  Fort  peu  -,  omnibus  iuto- 
ciebilis  (Liv.);  morosus  ac  dlfliedis 
(Jlar.y,socieuuis  impatiens  (Sen.). 

S0C1ABLEMENT,  adu.,apto  ad 
tocieiau  ut  modo. 

SOCI-AL,  ALE,  ad;.,  qui  con- 
cerne la  société,  sociab-it,  is,  e 
Vertus  publiques  et 
privataque  vvrtutes. 

SOCIÉTÉ,  f.,  i. 
d'hommes  unis  par  la  nature  ou  par 
des  lois,  societ-as,  atts,  f.;  consocia- 
li-o,  onis,  f.  ||  2.  liaison  particulière, 
tocict-as,  f.|i  3.  association  de  com- 
merce, societ-as,  f.;  consociati-o, 
consortt-o,  onis,  f. 

BX.  f.  Troubler  1*  société,  vitaso- 
r  isturbare.  — C 


intérêts  communs,  conjunctio  inter  no- 
mines  homintm,  et  quasi  qusetum  uti~ 
lUaium  comrnunicauo  société*  est. 

2.  Faire  ou  lier  société  avec  qn.,  non 
attt  ro  societatem  coire  ou  irdre  ;  alte- 
rius  in  societatem  se  con ferre.  Faire  — 
avec  les  mâchants,  sodetate  improbo- 
rutn  seimplicure.  —  Intime.  V-  Liaison, 
amitic. 

S.  Faire  société  avee  qn.  pour  une  af- 
faire, cttm  aliquo  rei  societatem  factre 


dissolvtrc; 

PUR.  i.  Nous  sommes  nés  pour  vivre 
en  société ,  nati  sumus  ad  congregatio- 
nern  homiiium.  =  2.  lis  vivent  daas  une 
étroite  -  ,  t  u  uni  conjuiuuissimi. 

SOCLE ,  m. , base,  piédestal,  bas- 
it,  is,  T.;  ttulobai-a,a,  m.;  sty lobât- 
es, te,  m. 

SOCQUE,  m.,  chaussure  de  bols, 
socc-us,  i,  m.  =  Qui  porto  de*  —  , 
soccat-us,  a,  um. 

SOEUR,  A,  fille  du  même  père  ou 
de  la  même  mère,  sor-or,  oris,  i. 

EX.  Sœur  de  pere  et  de  mère ,  sotor 
germana  ou  comanguinea.  —  de  père 
seulement,  soror  ex  codempatre  nota 
—  de  mère,  eàdem 
soror  uterina. 

PUfl.  Appartenant  â  h  mpiit, 
ter,  a,  um.  Meurtrier  de  sa  — , 
a,  te,  m.  Belle  —  ( 
givr-is,  f.  (JTetl.). 

SOFA,  ou  SOPH A ,  m. ,  espèce  d'es- 
trade couverte  de  coussins,  instruc- 
tion pttlvinis  sttgyest-um,  i,  n. 

S01,proH.*ùi9.,  1.  de  la  troisième 
personne  et  des  deux  genres.  =  Il 
n'a  en  la  On  que  trois  cas,  qui  ser- 
vent pour  lesing.  et  le  plur.  (gén., 
sut ,  dat.  sibl,  acc.  et  abl.  se.).  ||  2. 
soi-même,  même  accord  de  sut,  stbi, 
se,  avec/pj  e,  ipt-a,  Ips-um.—Ht  soi- 
même,  de  son  propre  mouvement, 
tuâ  sponte  ;  ultrà. 

EX.  i  Prendre  garde  i  sol,  sibl  ca- 


tt»  désirable,  resperi 

Gcttet^ 

eu  i 
habet. 

t.  Se  défier  de  soi-wésae ,  tH>l  difll- 
dêre.  Ile  cousu  I  fier  que  — ,  «e  tpnuu»  au- 

àtrei  se  ipsum  in  consUivm  adhibere. 
Se  compter  que  sur — ,  spem  in  se  ipso 

reponire. 

PUR.  t.  Etre  i  soi  (être  libre),  esse 
sai  arbitra.  Etre  è  —  (être  maitre  da 
tes  sens),  prrscnti  animo  uti.  Penser 
i  — .  ralionibus  suis  consulére.  Faire 
pr.  1er  de  -  ,  in  sermonem  homtnum 
ventre  (Cit.).  On  se  croyait  plus  en  su* 
relé,  partout  ailleurs,  que  chez  — ,  «rf- 
que  tutior  aitena stdes  quant  sua  vide- 
batur  Ctirt.  \  =  2.  S'entretenir  peu. jvec 
les  autres,  et  beaucoup  avec  soi-même, 
minimum  cum  alits  loqul,  secum  plu- 
rtmùm  (Sen.).  Ke  prendre  conseil  que 
de  — ,  non  nri  consdio  ntd  stto  (Ter.). 
Tirer  une  chose  de  —  e.-à.-rf.  de  son 
propre  fonds,  proferre  rem  ex  sud  mo» 
neta  (Sen.).  =  s.  Le  reste  ira  de  sof- 
meme,  calera  (n.  pl.)  res  expedlet 
(Sali.). 

SOI-DIS-ANT,  ANTE,  adf.,  qui 
passe  faussement  pour... ,  falsà  ha- 
bit-us, a,  um. 

PUR.  soi-disant  philosophe ,  gèrent 
sepro  philosopha  (Cic). 

SOIE,  f.,  i.  produit  de  certains 
vers  ou  chenilles,  bomb-yx,  ycit,  f.; 
eric-unr,  i,  n.  \\  2.  pr!l  du  cochon, 
du  sanglier,  set-a,  a,  fî 

£.V.  i.  Elre  habillé  magnifiquement 
de  soie,  lucêre  bombnce(Prop.). 

PUR.  U  Fait  de  soie,  bombuemus; 
sert  eus.  Vêtu  de  — ,  tericatus-  Ouvrier 
en  — ,  stricariut  textor.  —  2.  Qui  s 
beaucoup  de  soies,  setosus. 

SOIEBIE.A,  1.  toutes  sortes  de 
marchandises  de  sole,  bombycina 
merc-es,  ium.t.  pl.  il  2.  fabrique  de 
sole  ,  bombycina  officin-a,  a,  L 

SOIF,  f.,  K  désir,  besoin  de  boire, 
sit-is,  is,  f.;  pérlphr.,  poûonis  ou 
poloudi  desideri-um,  i,  n.  |]  2.  fig. 
désir  immodéré,  tit-ia,  is,  t.-rfatn-t, 
U,  t.;  tat-ut,  ft»,  m.;  < 
art»,  f. 

EX.  i .  Avoir  une  grande  soif,  sUf  mo- 
dère (Phad.).  veJicmcnter  su*  conflio 
tori.  Mourir  de  —,  siti  «msurni  ou  ne- 
cari  (Cels.).  Qui  meurt  de  —  ,  sitienec- 
tus.  Snpp°rler  'a  — »  *'llm  S'l<>t"ti'TC 
(etc.).  causer  la  —,  tUhn  adrfttcére 
llor.).  Irriter,  allumer  la  —  ,  âffim  ao- 


ccndcYe.  Il  n'a  plus 

(Cfc). 


qutevtt  si  lis 


2.  Soif  do  l'or,  des  richesses,  auri 

famés  (Vira.)-,  argentl  sitis  ' /for.).  —  de 
la  gloire,  qlorix  xstus.  -  des  honneurs, 
honnrum  cupiditas  (C/C.). 

PUR.  U  Avoir  soif,  sltlre,  n.  Plus  fis 
boivent,  plus  ils  ont  — ,  quà  fini  bibe- 
rint,  lanto  magistitlunl.  Onirtvmte  des 
ragoûts  qui  Irritent  la  — ,  bibeitdl  irri- 
tamenta  excogttantur  (Tlln.) 


2.  A 


quoi  bon  tant 'de  nenesses  qui  ne  font 
qu'accroître  votre  —  ,  quid  Hbi  dlvitils 
opmest,  qnjtte  eturfre  eagnnt  (Curt.). 

SOIGNER ,  a.,  avoir  soin,  cur-arc, 
acc;  périphr.,  m  re  curant  et  dtli- 
geniiam  adhib-ire  (ui,  itum). 
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rare(Plin.).  —  une  maladie  grave, 
bum  graviorem  curare  (Curt.y  Lés  ma- 
ladie» des  jeunes  gens  sont  plui  difficiles 
a  —,  adolescentes  graviùs  segrotant, 
tris ti /a  curantur.  —  les  affaires  de  qn., 
alicufus  negotia  curaretCtc).  V.  Soin. 

PU  il.  Soigner  un  ecfani,  pueruin  tol- 
liciture  (Quint.).  Ce  travail  demande  à 
être  soigné ,  hoc  epus  acrem  curam  di- 
Uqentiamque  desiderat  (OcX  Soigner 
ton  style ,  oraUonem  eryolire  ou  11- 
mare(Quinf.).  —  son  langage,  emendati 
loqui(dc). 

SOIGNEUSEMENT,  ods>.,  avec 
Min ,  ac curatè  ;  diligente r  ;  studios*  ; 
tedulb. 

PUR.  Rapporter  soigneusement  les 
détails  d'une  affaire,  rem,  ut  gesta  est, 
ordlne  narrare  (de.). 

SOIGN-EUX,  EUSE,  ad).,  exact, 
qui  a  du  soin  ,  attentif,  dilig-ent, 
entis,  omn.  g.;  sedut-ut,  nav-us,  al- 
tent-us,  a,  um. 

EX.  Père  de  famille  prudent  et  soi- 
gneux, pater  famtlias  prudent  et  atten- 
tus  (Cic).  Il  est  fort  —  de  son  bien,  di- 
liyenlisslmut  est  tel  familiaris  (Suet.). 

PUR.  Esclave  tidèle  et  soigneux ,  ter- 
vus  ftdellt  et  vercuriosus.  «n'est  pas  si 

—  qu'autrefois,  de  dUigentiù  rcmislt 
(Cic.). 

SOIN,  m.,  1.  attention,  applica- 
tion, tèle,  cur-u,  diligenti-a,  oper-a, 
te,  f.;  accurati-o,  onls,  t.;  ttudi-um, 
i,  n.  y  2.  au  pl. ,  —  peines  d'esprit , 
soucis,  inquiétudes,  cur-x ,  arum ,  f. 
pl.  ;  ang-or,  oris  ,  m.;  SOllicitud-0, 
mis,  f.  y  3.  déférences,  égards,  gratl- 
a,  m,  f.;  obsequi-um,  i,  n. 

EX.  i.  Avoir  soin  de  qn.,  currn  ali- 
quem  habêre  (Suet.);  pro  aliguo  curam 
gert're(Virg.).  Prendre  ou  avoir  — d'une 
chose ,  rem  curst  habire  (  Sali.  );  rem 
sibi  citrx  habêre  (Lit'.'';  ad  rem  curam 
conferre  ou  rem  curare  Cic.  .  Prendre 

—  de  sa  santé,  adhibère  curam  in  tuen- 
dd  valetudine  (Cic);  valetudini  sum 
dure  operam,  ou  valet  udlnem  stunn  cur 
rare,oa  valetudini  indulgère  (PUn.  J.). 

cura  rerum  alienarum.  Donner  tous  ses 

—  à  une  affaire,  omîtes  suas  curas  in 
rem  conferre.  Donner  a  une  cliose  une 
partie  de  ses  —  tpartem  atiquam  curst 
et  cogitationis  sum  In  rem  derivare 

Ictc).  Se  charger  du  —  d'une  affaire,  a- 
leujut  rei  curam  tutcipêfe  <  Uv.).  Char- 
ger qn.  du  -  d'une  affaire,  attert  curam 
alicuius  rei  deleoare  (Quint.).  Son  plus 
grand  —  a  toujours  été  do  tenir  ta  marine 
en  bon  état,  navalis  apparatut  ci  tem- 
per  antiquissima  cura  fuit  (Cic). 

8.  Accablé  de  soins,  cari»  anxius 
(MiO.  Libre  de  tous—,  curisvacuus 
(C[c).  Etre  consumé  de  -  .  sollicitudi- 
nibusexedl;  çuris  ou  curâ  limari  (OvX 

KŒl^ aliquem 

PUR.  i.  Avec  soin,  accuratè.  Avec 
beaucoup  de  —  ,  accuratitsimé.  Fait  a- 
vec  -,  accuratut  (Cic).  Avoir  -  de  n 
petite  personne,  curare  ctHiculam 
(Pert.).  Prendre  -  d'un  malade ,  curare 
alicujut  morbum  (Cic).  Il  faut  avoir 
grand  —  des  enfans  de  tel  âge,  opmtet 
snilicitare  illas  sttates  (Quint  t  Je  veux 
prendre  plus  de  —  de  lui  qu'ifn'a  eou- 
lume  d'en  prendre  des  autres  meliiis  ei 
volo,  ouàm  ip,9  aliis  solct. 


SOL 

ATOir  -  de  ses  intérêts  rébus  suis  $t*. 

dére;  commodit  et  utilitati  sux  cornu- 
1ère.  Laissex  m'en  le  -,  c'est  mon  af- 
faire, nlhil  ad  te,  meum  est  onus  (Cic). 
Donner  ses  premiers  —  aux  préparatifs 
de  la  guerre,  qum  bello  opus  tunt  prima 
habêre  (Sali.).  Charger  qn.  d'un  —  au* 
dessus  de  ses  forces,  aluni  curalionem 
fastigio  suo  altiorem  dare  (Li».\.  Oui  a 

—  d'une  affaire,  rei  curator.  Qui  aie  — 
des  affaires  d'aulrui,  qui  allerlus  ratio- 
tics  et  negotia  procurât  (Cic).  Avoir  — 
que.. ,t  curare  ut...,  tubj.  =  S.  S'aUirer 
les  bonnes  grâces  de  qn.  par  des  —  as- 
sidus, pleniori  offlcio  bencvolentiam 
alicujut  demeriri  (Quint.). 

SOIR,  m.,  dernière  partie  du  jour, 
vesp-er  ou  vesper-us,  i,  m.,  dat. 
vespero ,  sec.  vespenm  ;  abl. ,  ves- 
peri  ou  vespere  ou  vespero  ;  vesper- 
a ,  m,  t.;  périphr.,  vespertinum  temp- 
us,  orit,  n. 

EX.  C'était  le  soir,  vesper  erat  f  14».). 
Sur  le  — ,  vesperi  ou  vespere;  suo  ves- 
perum;ad  vesperam  (Cic);  prima  ves- 
perâ  (Uv.).  Jusqu'au  —,  ad  vesperum. 
Je  n'en  sortirai  pas  avant  le  —,  non  indè 
exibo  mile  vesperum.  Hier  au  — ,  heri 
vesperi.  La  veille  au  —  .pridié  vesperi. 
Souhaiter  le  bonsoir  à  qo.,  vespere  alicui 
benè  precari  (Cic). 

PUR.  C'éuit  le  soir,  vesperaverat 
(Gell.).  Sur  le  —,  die  labente  (Uor.\ 
die  vesperascente  (Tac);  uM  cœpit  ad- 
vesperasce>e(Plin.  J.).  Le  combat  avant 
duré  jusqu'au  soir ,  in  sérum  dlei  dtml- 
calioneprotractdfLiv.).  Qui  se  fait  le 

—  -  vcspcrtlnus.  Bonsoir,  voie;  au  pl., 
valete. 

SOIREE,  f.,  espace  de  temps  de- 
puis le  déclin  du  jour  jusqu'à  la 
nuit,  vespertinum  lemp-us,  oris,  n. 

SOIT,  conj.  allern.,  1.  sive;  seu. 
||  2.  tocut.  eltlpt.,estO;  âge;  sitità; 
sit  ità  fart  n  v>  ;  ticet. 

EX.  l .  Soit  que  je  lise  ou  que  j'écrive, 
tlvêaliquldscribo  aut  lego.  —  que  tous 
ayez  bien  ou  mal  fait,  seu  récit,  seu 
perperdm  fecerls  (Cic). 

3.  Eh  bien,  soit!  qu'il  l'ail  dit,  ei/o 
disent  ;  dixerit  sanè.  —  ,  j'y  consens, 
per  me  ticet.  — ,  faites  le ,  factas ,  licet 
(Cic);  per  me  non  stat  quomùtùt  Id  fa- 
das. 

SOIXANTAINE,  f.,  soixante  ou 
environ,  sexaglnta,  indéel.;  sexa- 
gen-i,  se,  a.  m  Une  —  d'hommes, 
sexaginla  ou  ad  sexaginta  homines. 

—  de  soldats ,  sexageni  milites. 

PUR.  11  a  la  soixantaine,  fam.,  sexa- 
geslmum  annum  agit. 

SOIXANTE,  adj.  num.,  sexaglnta, 

»  a. 

texagiès.  Agé  de 
a,  um.  —  eldix, 
sepluàginta,  indéel.,  ou  septuagen-l,  m. 
a.  —  et  dix  fois,  septuagies.  Le  —  et 
dixième ,  sevtuagesimus.  —  et  dix  huit, 
dundcoctoglnta.  —  et  dix  neuf,  undeoc- 
toginta. 

SOIXANTIÈME,  adj.,  t*  sexage- 
sim-us,  a,  um.  ||  2.  un  soixantième, 
m.,  sexagesima  pars,  part-is,  t. 

SOL,  m.,  1.  superficie  de  la  terre 
où  l'on  bâtit,  are-a,  se,  f.  J[  2.  terroir, 
sol-um,  terren-um,  i,n. 

SOLAIRE,  adj.,  qui  appartient, 
à  rapport  au  soleil ,  solar-is,  is,  e. 


— ~   —  — JT      '  '  W  w 

;  sexagen*4,  x 
Soixante  fois , 


B.»  solarium  horologi-um,  ^t  n.  ;  Fart 
d'en  faire,  gnomotUc-e,  es,  t. 

SOLDAT,  m.,  homme  de  •roerre 
soudové,  mit -es,  Uis,  m.  =  Simple 
— ,  manipular-it,  u,  m.,  ou  gre gansa 
mil-ei.  Jeune—,  (recrue  ) ,  tir-o  ou 
mUes  tir-o,  onis ,  m.  —  brave ,  dé- 
terminé, merus  bellat-or,  oris,  m. 

EX.  Soldat  armé  i  la  légère,  miles 
levis  armaturx  yCic);  miles  expetfkmj 
(Sali.).  —  de  marine,  miles  claxtiirtms, 
ou  simpl..epi6al-a.  *,  m.  («trr,).Vrax 


— ,  exercitus  tiro  (Uv.).  —  qui  »  fait 
son  temps,  miles  emeritus;  eonfecru 
stipendia  (Cic  ).  —  qu'on  a  cassé,  miles 
exaucioratus  (Uv.).  — qu'on  a  prive  do 
sa  paye,  par  punition,  miles  stre  dira- 
tus  (Cic),  expunctus  stipendii*  {pl.  j .) 
—  dégradé,  mites  armls  dlscittctut 
(Suet.).  —  congédié  pour  cause  de  ma- 
ladie, miles  causarius  (Ust.).  —  exempt 
de  service  et  qui  reçoit  sa  paye ,  mtiet 
benepeiarius  i^Fcst.).  Soldats  levés  i  la 
légère,  tmnulluarii  ou  snbiiarii  miliut 
(Uv.).  Etre  —  de  profession,  mitit-arr 
n.  De  -,  mllitar-is,  ls,e.Ea—,  mLU- 
tariter. 

SOLDATESQUE ,  f.,  les  soldats 
(en  mauvaise  part),  turbulenta  oii- 
litum  turb-a  ou  caterv-a,  a»,  f.  = 
Celte  vile  —,  hsec  sedittosorum  ssuti- 
tum  colluvi-es,  ei,  f. 

SOLDATESQUE ,  adj.,  qui  sent  le 
soldat ,  militar-is,  is,  e. 

SOLDE,  f.,  1.  pave  donnée  aux 
gens  de  guerre,  stipendi-um,  i.n.  || 
2. m., dernier  payement  d'une  dette, 
stris  alieni  exsoluthn,  onis,  t. 

EX.  I.  Etre  i  la  solde  de...,  stipen- 
dia merèri,  ou  simplement,  merérf  ou 
merêre,  n.  Réclamer  la  — ,  stiprrttti eem 
flagltare.  Donner  la  — ,  stlpendium  mi- 
litfbus  nome  rare  ou  milites  sttpetuiko 
affictre  (Oc). 

PUR  Etre  â  la  solde  d'un  général , 
duci  stipendiari  (Pl.  J.).  Soldais  qui 
avaient  double  —,  duplicr- 
m.  pl. 

SOLDER,  a.,  payer 
d'un  compte,  rationum 
ère  (solv-i  ,tol-utnm). 

SOLE,  f.,  1. 
f.  0  2.  corne 
soîe-a,  m,  f. 


Ic  reliquat 


.  poisson 
du  pied 


pied  du  cheval, 


SOLÉCISME,  m., 
contre  la  syntaxe,  solxcism-us,  i, 
m. 

SOLEIL,  m.,i.  astre  qui  produit 
la  lumière  du  jour,  sol,  tol-is,  rn.: 
il  prend  très  rarement  le  pl. ,  sol- 
es, irnn ,  qui  signifie  les  ardeurs 
du  soleil.  =  Pays  brûlé  par  les  ar- 
deurs du  — ,  perusla  soliàtts  astiduis 
terra  pars.  ||  2.  fleur, 


EX.  I.  Soleil  levant ,  sol  ex  crient  oo 
orient  ou  surgens.  —  au  plus  haut  te 
son  cours,  sot altissimut  (in-  ).  —  cou- 
chant, sol  occident  ou  codent.  Lrv«v 
du  — ,  sollt  ortus.  Coucher  du  — .  jw'it 
occatus  (Clef,  toi  deeltvis  in  recourut 
(Hor.).  Au  lever  du  — .  sole*rrto  (Ur  \ 
novo  (Vlrg.),  primo  Au  i 

du  —,  soie  sapremo  (Uor.\ 
(Ov.).  Le  —  baisse,  toi  te 
(Uv.>.solruit(rirg.\ou 
dies  (Cic).  —  trop  ardem 
(Ov.h  sol  flaç 
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'nni,  toi  omnium lèt 
et  aux  (l'Un.).  = 


SOL 

au  —  ,  in  sole  aprlcati  (Varr.), 
ou  apricattone  calescérc  (Cic).  Se  pro- 
mener au  —,  ambutare  in  sole  (P/tn.). 
Dincr  ao  —,  in  sole  cœnare  (Cic).  in- 
commodé d'an  coup  de  -  ,  sole  anlniue 
(Claud.)\  à  sole  dulens  (Cic. ),  ou  stmpl., 
tolatus  (Plin.).  Plage  brûlée  par  le  —, 
ao//.i  iuiqul  platja  (V'irg.).  S'ôler  du  —, 
d  sole  absistire.  Empêcher  le  -  de  pé- 
uélrer,  solem  artère  Laisser  le  —  pé- 
nétrer, soletri  admittére(Plin.\  Il  fait 
un  beau  —,  nitidisslmus  est  sol  (Sen.), 
ou  est  apriclssimus  diei  (Col.).  V.  Jour, 
temps.  Il  ne  fail  poinl  de  - ,  sol  obscu- 
—  ,  régulateur  d< -  5ai- 
uemporum  moderutor 
=  Fie.  Adorer  le  — 
levant ,  solem  occidentem  deserère, 
onentem  speclare  (Tac). 

rnn.  1.  Lieu  eiposé  au  soleil ,  hens 
aprlcus  (Uor.)  ou  sollbut  expositus 
(Plin.).  Pays  brûlé  par  un  soleil  ardent, 
perusta  tolibus  aAtiduis  terre  pars 
(Lucr.).  Raisins  exposés  au  — ,  uvsc  in- 
solatx  (Col.).  L'action  d'exposer  au  —, 
insolatio  (Plin.).  Se  mettre  devant  qn 
qui  se  chauffe  au  - ,  apricanti  officere 
(Cic).  Se  promener  au  —,  in  uprico 
spatiari  (Uor.).  La  terre  reçoit  la  cha- 
leur du  - ,  insolatur  humus.  Jours  où 
parait  le  -,  intoluti  dies.  Les  oiseaux 
se  réjouissent  lorsqu'il  fait  un  beau  —, 
àpricitate  dtei  gestitmt  aves  (Col.).  — 
Fio.  Adorer  le  —  levant,  undi  flatus 
ostenditur ,  vela  dure  (Cic). 

SOLENN-EL,  ELLE,  adj.,  1.  bril- 
lant, pompeux,  tolemn-it,  is,  e.  U  2 
aulhenlique.  V.  ce  mol. 

SOLENNELLEMENT,  adv.,  to- 
lemniter;  oériohr..  cum  pompa  et 
apparatu 

SOLENNISATION,  f.t  périphr., 
peracta  solemni  ritu  celebrati-o, 
onis,  f. 

SOLENNISER,  a.,  célébrer  avec 
appareil.  =  —  une  fête,  solemni 
ritu  diem  festum  célèbre  are,  ou  ag- 
ère  ou  perng-ere  (eg-i,  ac-tum). 

SOLENNITÉ,  f.,  1.  cérémonie  so- 
lennelle, solemni  s  rit-ut,  Ut,  m. 
solenvut  csremoni-a,  m,  t.;  tolemne 
fest-um,  i,  n.  |j  2.  jour  qui  se  célèbre 
solennellement,  tolemn-e,  M,  n. 
solemni-a,  um,  n.  pl. 

SOLFIER,  a.,  chanter  un  air  en 
prononçant  les  notes, 
ère  (cin-ui,  cen-tum). 

SOLIDAIRE,  adj.,  qui  rend  les 
ligés  cautions  les  uns  des  au- 
V.  Caution.  =  Obligation  —, 
in  solidum  obligaO-o,  onis.  f. 

SOLIDAIREMENT,  adv.,  en 
cautionnant  les  uns  les  autres, 
êolidtm. 
SOLIDARITÉ,  A  V.  Solidaire. 
SOLIDE,  adj.,  1.  qui  a  de  la  con- 
sistance ,  tolid-ut,  a,  um.  \\  2.  bien 
d'aplomb ,  de  nature  à  durer  long- 
temps, solid-us,  flrm-ut,  a,  um.  H  3 
fig.  réel,  effectif  durable ,  tolid-ut 
Ver-us,  [mu-us,  a,  um  ;  tlabil-it,  it,  g 
EX.  s.  Ami  toltie ,  amicus  ftrmus  et 

S délie.  Ami  peu  —,  amicus  in  qno  sta- 
ilis  benevolentix  flducia  nulla  est 
(Cic).  Esprit  —,  tolidu  mens  (Sen.y, 
etubilli  et  ftrmus  animus.  Une  vraie  et 


C  AT 

_  n.  Rendu  —  ,  obsoUdatui.  =i 
Vertu  —  ,  virtus  altis  defixa  radici- 
bus  (Sen.);  corroborata  virtus.  Avoir 
une  vertu  —,  robur  in  virtute  tenére. 
Sa  fortune  esl  —,  hujus  est  fàrtuna 
optimi  fundata  et  Habilita  (Cic). 

SOLIDE,  m-,  1.  ce  qui  a  de  la 
consistance,  solid-um,  i,  n.  ||  2.  fig. 
ce  qu'il  y  a  de  bon,  d'utile,  quod 
est  flxum  et  stabile;  solid-um,  i,  n. 

EX.  2.  Il  faut  uniquement  viser  au 
solide ,  id  unum  quod  fixum  et  stabile 
est,  proiequi  oportet  (Cic).  Négliger 

— ,  m  nie  absetnaere  souao  laor.j. 

SOLIDEMENT,  adv.,  solide;  fir- 
nùter;  ttabiliter. 

PUR.  Sa  réputation  est  solidement  é- 
Ublie,  nunquam  in  ditcrimenexittlma- 
lionis  venlet.  Homme  -  vertueux ,  vir 
firmatâ  virtutu  stirpe  florescem.  Prou- 
ver —  une  chose .  rein  fltinit  rationi' 
bue  probare  (Cicy. 

SOLIDITE,  f.,  prop.  et  fig.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  solide,  tolidit-at, 
firmit-as,  ttabilit-at,  atis,  t. 

EX.  Solidité  d'esprit ,  firmitas  animt 
(Cic),  ou  mens  souda  (Uor.).  Opioious 
qui  ont  de  la  —  ,  scnienlix  qurn  tlabi- 
lilatem  habetit  (Cic). 

PUR.  Il  n'y  a  point  là  de  solidité ,  in 
eo  momenti  nihil  est  (Cic). 

SOLILOQUE,  m.,  discours  d'un 
homme  qui  s'entretient  avec  lui- 
même,  sotiloqui-um,  i,  n. 

SOLIPÊDE,  adj.,  se  dit  des  qua- 
drupèdes dont  le  pied  est  terminé 
par  une  corne  unique, 
edit,  omn.  g. 

SOLITAIRE,  adj.,  I.  qui  vit  seul, 
qui  luit  le  monde,  solitari-us,  a 
um  ;  périphr.,  ab  oculis  et  hominum 
convient  remot-us,  a,  um.  |j  2.  retiré 
(en  parlant  des  choses),  solitari-ut; 
segr-ex,  egis,  omn.  g.  ||  3.  reculé, 
désert,  vaeu-us,  remot-us,  désert- 
us,  a,  um.  H  4.  qui  ne  va  point  par 
troupe,  toUvag-utt  a,  um.  [|  5.  = 
Ver  —,  txni-a,  m,  t. 

'EX.  t.  Homme  solitaire  et  qui  vit  à  la 
campagne ,  homo  solitarius  atque  in 
agro  vltam  agetts  (Cic).  =  2.  Vie  —  , 
t'iin  segrex  ou  soUtaria.  =  S.  Lien  —, 
locus  détenus;  locus  ab  omnl  turba 
vacuus  (Curt.y.  locus  ab  arbitris  remo- 
tus.=  A.  Animaux  qui  vivent  -,  bestU 
solivagx  (Cic). 
SOLITAIRE,  m.  V.  Moine.ermite 
SOLITAIREMENT,  adv.,  procùl 
ab  hominum  congressu.  V.  Solitude. 

SOLITUDE,  f.,i.  étald'un  homme 
seul,  retiré  du  monde,  tolitnd-o, 
nos,  f.  B  2.  lieu  éloigné  du  commerce 
du  monde,  locus  desertus  ou  tolut, 
g.  loc-i,  m.;  solitud-o,  init,  f. 

EX.  i.  Troubler  la  solitude  de  qn., 
alicujiu  solitudinem  oblurbure.  La  — 
ne  me  déniait  pas,  est  mihi  solitudo  non 
arnara  ;Clc).  Il  y  avait  grande  -  devant 
sa  porte,  erat  solitudo  ante  oslium 
(TerX 

2.  Vivre  dans  la  solitude,  t  itamsegre- 
gem  duclrc  (Sen.);  in  solitudinem  se 
abdire (Cic. );viUim  solitudini  mandare 
(Curt.),  ou  seorsùm  vivire  (Plant  ). 
. ,  Aller  de  —  en  — ,  solitwiwcs  persequi. 
—  gloire,  vera  solidaque glorin  (Cic).  muelle  —,  quelle  dévastation  dans  la 
PUR.  3.  Devenir  solide ,  solidari;  $o-  \  campagne  !  quse  solitudo  in  agrUl  qum 


SOM 


vastitast  Je  trouve  dans  mon  gouver- 
nement le  repos  de  la  —,  mi/ii  recessus 
atque  solitudo  provincia  est  (Cic.) 

SOLIVE,//.,  pièce  de  bois, 
um,  i,  n. 

SOLIVEAU,  m.,  petite  solive,  ti- 
glll-um,  i,  o.;  trabecul-a,  m,  t. 

SOLLICITATION,  f.,  1.  action  de 
solliciter,  impulsi-o,  onis,  f.;  pr«^- 
es,  um,  f.  pl.  K  2.  poursuite  d'une 
affaire,  sollicitati-o ,  premati-o, 
onis,  t.  ||  3.  recommandation  à  des 
,  uges,  commendaii-o,  onist  t. 

EX.  Sollicitation  puissante,  commen- 

SOLLICITER ,  a.,  1.  inciter,  ex- 
citer 4...,  sollicit-are,incit-are,  in~ 
vit- art,  instig-are,  exstimul-are , 
indue-ère  (dux-i,  duct-um);  impe li- 
tre (pul-i,  puls-um),  ace.  avec  ad. 

2.  postuler,  demander  avec  ins- 
tance, postul-arc,  flagit-are,  efllagit- 
are,  ace.  f  3.  poursuivre,  faire  les 


tre  {iirs-i,  urs-um), 
secut-us  sntn),  dép. 
EX.  i.  Solliciter  les  barbares  i  faire  la 

Berre ,  barbaros  ad  bellum  impellère 
\c).  11  avait  sollicité  ces  peuples  i  se 
soulever,  hi  aopull  ab  eo  tumuttus  ex- 
citait causà  sollicitait  erant.  V.  Exci- 
ter, pousser. 

PUR.  i.  Solliciter  qn.  i  commettre  un 
crime,  allquem  de  (tagitio  appellare 
(Ut/.).  =  2.  Il  m'a  vivement  sollicité  de 
me  réconcilier  avec  lui,  à  me  vald'c 
contendit  de  redltu  in  gratiam  (Cic). 
=  s.  Solliciter  le  consulat,  consulatum 
ambire  (Uv.). 

SOLLICITEUR,  m., celui  qui  sol- 
licite pour  lui  ou  pour  les  autres, 
sollieltat-or,  petit-or,  oris,  m. 

SOLLICITUDE,  A,  l«  peine  d'es- 
prit, »ollicUud-o,  inis,  f.;  anxiet-as, 
atis,  f.  ||  2.  soin  inquiet  ou  affec- 
tueux ,  eur-a,  vlgilantl-a,  te,  f. 

SOLSTICE,  m.,  temps  où  le  soleil 
est  à  son  plus  grand  éloignement  de 
l'équateur.  =  —  d'été,  tolttiti-um, 
i,  tu  —  d'hiver,  brum-a,  m,  t.  Du  — 
d'été  ,  toltiitial-U ,  is  ,  e.  Du  — 
d'hiver,  brumal-U,  ie,  e. 

SOLUBLE,  adj.,  i.  qui  peut  être 
dissous,  solubil-ls,  i»,  e.  ||  2.  qui 
peut  êlre^résolu ,  guod  expediri  po- 

SOLUTION,  f.,  1.  séparation  des 
parties,  toluti-o,  onlt,\.  ||  2.  dénoue- 
ment, explication,  enodati-o,  expli- 
cati-o,  onis,  t. 

PUR.  i.  Donner  la  solution  d'une  dif- 
ficulté ,  difficultatem  explicare  ou  eno- 
dare  (Cic).  Je  ne  vois  guéres  de  —  i  la 
difficulté  où  je  me  trouve,  quâ  vià  me 
extricem  non  video  (Ter.). 

SOLVABILITÉ,  /.,  pouvoir  do 
payer,  totvendi  facult-as,  atit,  t. 

SOLVABLË,  adj.,  qui  a  de  quoi 
payer,  qui  est  tolvendo. 

PUR.  Débiteur  solvable ,  dVWror  ido- 
neus  (Pl.  J.y,  bonum  nomen  (Cic). 

SOMBRE,  adj.,  I.  obscur,  peu 
éclairé,  obscur-ut,  cre-us,  tenebrot- 
us,  a,  um.  i  2.  triste,  sévère,  mé- 
lancolique, trist-is,  it,  e;  taciturw 
ut,  melanchotic-ut,  a,  um. 
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2.  liumeur  tombre ,  ttatura  tristitac 
recondita  (Cic). 

PUR.  l.  Chambre  sombre  (par  l'efTet 
des  rideaux),  cubiculum  obduclls  velit 
opacum  (Plm.  J.).  Jour  —  (nébufeox), 
aies  nebulus  ou  nebalosm  su  caligi- 
Hosas.  Le  temps  est  —,  aer  mbuat 
(Xarr.).  Kcudre  le  ^ur  —,  conlristare 
cxxlutn  (Vira.).  Kuu  un  peu  — ,  mot 
subnubila  (Qc\  Lueur  —,  maligna  lux 
(Virg.),  ou  sublustrit  dles  (Sert.?.  Cou- 
leur -  ,  nnbilus  ou  surdos  celor  (Sen. 
Plin).  =«.  Humeur-,  trtstttia  inqenii 
(Tac).  Air  —,  teeerum  super càium 
(OtAQuiitezoctair  —,dcmc  tuptrcilio 
nubemMor.). 

60MBKER,  n.  (se  dit  d'un  vais- 
seau  qui  coule  bas  sous  ses  voiles), 
undu  haur-iri  {haust-us  sum),  pas*.; 
velis  patsis  tubmerg-i  (mer* 
pus*. 

SOMMAIRE,  m.,  abrégé  succinct, 
summari-um,  i,  n.;  wrnm-a,  x,  f. 
=  Faire  le  —  d'un  ouvrage, 
contrvhere;  opus  eoaretare. 

SOMMAIRE,  ad).,  court,-, 
succinct,  brev-is,  is,  e ;  contract-us, 
Q,  um.  =  Discours  — ,  contracta 
•ratio.  Ouvrage  sommaire ,  tumma- 
rLum^^epitom-e.et.î.iepitom- 

SOMMAIREMENT,  adj., enabré- 
gé,  smmmatim;  carpàm. 
SOMMATION  ,  /\ ,  action  de  eom- 


 —     -  -  v •  *  ^  /  •  ■  »\. uvii  p'Mir 

™    inurpellatl-o,  admouU-o. 
SOMME, r 


ir- 


dot 1,  fam.,  tomn-ut,  l,  m. 

EX.  Faire  un  pciii  somme ,  ednrmis- 
efte  ttnum  tomnum  (Plaui.).  Qui  dort 
d  un  bon  — .  cul  alla  quiet  tomni  est 

(Curt.).  H  était  dans  son  premier   , 

primo  sopitut  somno  eral  (Pksed.).  V. 
Sommeil. 

Pllt}.  Dormir  d'an  bon  somme ,  arcté 
donmre  Cic).  Faire  la  nuit  tout  d'un 
— j  dormire  noclem  perpelem  (Platu.). 
Faire  un  long  - ,  dormire  noclem  lon- 
gam  (H  or.). 

SOMME,  A,  charge  d'un  cheval, 
d  un  mulet ,  on-ut,  tris,  n.;  tarent- 
Oj  *,  f. 

PUR.  Bêle  de  somme,  iumentum  t 
ctnarium  (  Cxt.  )  ou  donsuoritrm 
VtKtnrtttm  (  varr.)  ou  clitcllarium. 

SOMME,  f.,  1.  certaine  quantité 

f*-  «Somme  d'argent,  sum  ma  pe- 
erosuî  payent  claque  année  une 
1  dar«ent,  iuycniem  pecunue 

quQtailiUt  (Cic). 
tome  la  - ,  jjfc«n4um  lœrmi- 

rf<,"<V«  ou  i/erfacVre; 
simima  flecesnontm  Tartre  Cic  \ 
On  ne  rabattra  rien  de  U 
tem/  d««tei  (Fer.).         '  ' 

?•  Somme 
toniea  Jea 
(Sert.). 

P//R.  ï.  Petite  somme,  summuCa  . 
grnt,  magna  vis  aurt  et  argam  rcir X 
somm«}luPJ2l^*•  a/'Cf,um'  =  2-  En 


SOMMEIL,  m. ,  repos,  entier  as- 
soupissement des  sens,  somn-ut,  i, 
m.  =  —  profond ,  top-or,  cris,  m. 

EX.  Le  sommeil  est  le  soulagement 
de  loua  nos  travaux ,  tomnus  eut  perfu- 
gium  omnium laborum.  Le — est  limace 
de  la  mort,  somnus  imago  et  simula- 
crttm  est  m  or  lis.  Le  —  appesantit  ses 

fisupières,  paloebrx  somno  cannircut 
Cic.).  se  laisser  aller  au  — ,  in  sornimm 
labi  (Betr.\  Dormir  d'un  profond  —, 
somiu)  grai  lore  premi  (Plm.).  Les  In- 
quiétudes troublent  le  —  ,  sornnos  cura 
ubrumpU(Yirg  \  Porter  au  —,<omnum 
nlhcère  (Plia.),  facirt  (Ov.).  Vin  qui 
porte  au  —  tiraum  quo  somnus  conci- 
liatur(Plm  ).  Pendant  le  -,  in  somnis. 
-  agité  par  des  reves  fadieax  ,  somnus 
per êomnia tumuliuotus  tfels.).  Dormir 
d'un  —  étemel,  somno  cotuopiri  sempi- 
lerno  (Cic.).  Le  —,  frère  de  la  mort, 
consanguine**  lelki  sopor(Virg.).  Etre 
pris  par  un  profond  — ,  in  allant  sopo- 
rcm  desccndêre  (Gell.).  L'inquiétude 
chasse  le  — ,  removet  toporem  cura 
(Ov.).  Le  —  plongea  ses  membres  dans 
une  douce  torpeur,  dcvinjtit  suuvi  so- 


pore  membra  somnus  (l.ucr.). 
PUR.  Qui  a  le  sommeil  léger,  lei  isomn 


ut,  a,  tan  (Ijtcr.).  Temps  du  premier—, 
tempus  quo  serpit  prima  quies  (Virg.% 
U  frayeur  troulOaïl  leur  .iltsper 
metum  vigilabanturnocies  (Pl.  J.\ 

SOMMEILLER  ,  n. ,  dormir  légè- 
rement, dormit-are,  n.;  tomno  co«- 
«Ji»-ere  (w-t  ou  mx-i,  sans  sup.) 

SOMMELIER ,  m. ,  qui  a  soin  du 
vin  ,  celbe  vinaritt  curât- or ,  oris, 
m.;  riiB  prom-Hs,  i,  m. 

SOMMELLERIE ,  f.,  t.  fonction 
de  sommelier,  périphr.,  cellarii  vi- 
narn  mun-us,  erit,  n.  ||  2.  lieu  ou  le 
soramélier  distribue  le  vin,  vint 
promptuari-um,  i,  n. 

SOMMER,  a.,  signifier,  notifier, 
enjoindre  judiciairement  on  dans 
certaines  formes  voulues,  denanti- 
«re,acc.;  admon-êrc,  repotc-ère  (po 
pose-i,  potC'ilum);  acc.  ;  rtpet-ire 
(iviti  ii,  Uum), 


partie  I,i  plus  élevée.  V.  Sommet.  | 
2.  extrémité  supérieure  des  tiges  et 
branches,  tummit-as,  atit,  f.)  ap-ex, 
ici*,  m.;  mucr-o,  ottit,  m. 

SOMNAMBULE ,  an.  et  f. .  qui 
marche  la  nuit  en  donnant,  nee- 
Usmbul-ts,  a,  um. 

SOMNIFÈRE,  adj.,  qui  fait 


m,  ^n^,^  

cra,  emm . 

SOMPTUAIRE,  adj.,  qui  ri  fort 
le  luxe ,  qui  règle  la  dépense, 
tuari-us,  a,  ton. 


EX  Sommer  qn.  de  faire  une  chose, 
remfartemiam  altcri  denuniiare  (Sen.  ). 

—  un  débiteur  de  payer,  debitorem  ad- 
monère  ou  de  pecumà  appcUare  Cic.\ 

—  qn.de  tenir  sa  parole,  promtouim  ab 
oliquo  repetàre  ou  rtposcérc  (Vira.).— 
une  garnison  de  se  rendre,  prtetiuut  ut 
te  dédain  dctumtinrc  (Curt.). 

PUR.  Je  vous  somme  de  tenir  parole, 
exhibe  vocis  fidem  (Phmd.);  foc  ut  pro- 
mHva  appnreanl(Ter.). 

SOMMET,  m.,  1 .  la  partie  la  plus 
élevé ,  vett-ex,  ap-ex,  Ici*,  m.  ||  2. 
pg.  le  dernier  degré ,  culm-cn ,  inls, 

n.  > .  Faîte. 

EX.  i  sommet  de  b  tétc ,  vertes.  - 
d  une  montagne,  montls  tertex;  montis 
enatmen  ou  culmtn  (Mot.  C*t.  L  jttgum 
'*irg.  ;  montis  superciltum  (Liv.),  fat- 
tHj'»n(Crcrt.).  va/ 

PHf\.  il  est  parvenu  au  sommet  de  la 
frkMre  et  des  h  on  net  ira,  ad  summos  ho- 
nores ,  ad  amplissimos  dlgmlalis  gra- 
dut  pmtnit  ;  amplissimos  honore  iad- 
epiut  r«t  <CJc). 

SOMMIER,  m.,  matelas  de  crin, 
périphr.,  c«/cifa  equorumjubisfurta- 
simpl..  culcit-a,  m,  t. 

SOMMITÉ,  A,  l.mp.0^11 


SOMPTUEUSEMENT,  aû*r.,( 
manière  somptueuse,  u 
spleudidl  ;  apparaît. 

SOMPTU-EUX,  EUSE,  adj..  ma- 
gnifique, s  pie  nd  ide ,  magtufic- 
sumptuos-ut,  a,  um. 

EX.  Repas  somptueux,  cam 
tuosa.  Etre  extrêmement  —, 
tumptu  extrd  modum  (Cic.).  Y.  Luxe 
SOMPTUOSITÉ,  f.,  luxe,  magni- 
ficence, l tut-ut,  ut,  va.;  tumptuasa 
maomficenti-a,  m,  f.  =  Mafcen  où 
règne  la  — ,  tttmptuom  domut. 

SON,  m.,  ce  qui  frappe  l'ouic  en 
général,  ton-ut,  i,  m.;  toiùt-us,  ûx, 
m. 

EX.  Les  oreilles  reçoivent  le  son,  au- 
rt* sonum  recipiunt.  Le  —  de  la  voix 
roei*  tonut(Cic.).  Le  —  des  trompeurs, 
tubnrum  tonus  ou  sonitns  oo  clmnor 
[VirgX  Rendre  un  — ,  sonum  cQtesrc 
ou  dat  e  ou  rcddâre.  L'oreille  juge  na- 
turellement de  tous  les  — ,  omnium  to- 
norum  judicium  nalura  in  nostris  attri- 
but collocavit.  Une  ronlade  de  roix  qui 
parcourt  tous  les — ,  vocis per  omuics 
tonos  curt  ut  (Oe.). 

PUR.  Son  de  la  lyre  oo  de  lont  autro 
instrument  i  corde.  7.  Accords.  —  du 
cuivre ,  de  Tareent ,  zrtt,  argmti  tinni- 
tus:  argentl  Urmimentum  FUn  ).  Ac- 
cord de  sons ,  coneent-tts,  Ht,  m. 

SON,  m.,  ce  qui  reste  de  la  fa- 
rine ,  furf-ur,  urit,  m.  =  Mêlé  de 
son ,  où  il  y  a  beaucoup  de  son,  fur- 
fnros-ut,  a,  ion. 
SON,  SA,  ses,  adj.  poste ttif.  mm 

dans  la  même  proposition ,  , 
ne  l'est  pas,  par  les  génitifs  ,  i 
ipsiut,  êjus,  hujut,  ittku. 

EX.  C'est  ainsi  qu'il  devisl  son 
accusateur,  lad  illc  ipte  tuus  fuitaectt- 
salor  (Sep.).  Il  s'est  perce  de  sa  propre 
épée,  se  iptum  tuo  transcgU  gtadio 
(Tac.).  Il  l'aime  comme  son  propre  père, 
illtan  tango  am  patron  s  uum  anm:  PL 
J.).  Il  mourut  de  sa  mort  naturelle.  jut2 
morte  defunclut  est  (Suct.)  Vous  au- 
rez des  nouvelles  de  sa  mort ,  brevi 
ejus  obitum  audiet  (Cic).  Son  ami  m'est 
venn  trouver,  illiut  oo  ejus  arnicas  att 
me  venit. 

SONDE,  f.,  i.  instrument  pour 
sonder  les  prorondeurs  de  la  mer. 
muTiietrov  perpendicul-um.  i,  n.  2. 
instrument  de  chirurgie,  iptcifl-mm, 
»,  n.  =  — pour  la  vcwoe,  Jirtul-a^ 
*,  f.;  caihst-cr,  tris,  m.  V.  Sonder. 

SONDER,  a.,  1.  reconnaître  au 
moyen  de  la  sonde  le  degré  de  pro- 
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par  anal.,  tent-arc,  explor-are,  aee.jl 
exper-tri  (tus  sum),  acc.  ||  2.  intro- 
duire une  sonde  de  chirurgie,  spe- 
cillum  ou  (istulam  demill-ère  (mis-i, 
mis-sum), acc avec ïn.  1  -t.  flg.  scru- 
ter, tâcher  de  connaître,  teut-are, 
pertent-are,cxpior-are,  aec.;  tcrut- 
an,  acc;  exper-iri  (tut  sum),  acc.  || 
4.  têter,  reconnaître,  prsttau-are, 
accus. 

EX.  1.  Soader  un  gué,  vadnm  cou- 
la™ ou  tenture  (Cic.  Osu.);  vaàittn  ///<- 
tniiiis  exyeriri  (Plut.).  —  un  terrain 
pour  en  connaître  la  nature,  soli  olulu- 
jus  nuturum  pcrpcndiculo  explorare 
(rirr.V 

a.  sonder  une  plaie .  specillo  vidant 
explorare.  —  pour  l'opération  de  la 
pierre,  flstulum  m  iltr  uriius  Uemittère 
{Uls.i 

3.  Sonder  les  sentiments  de  qn.,  ten- 
tare  ou  pertenlare  ou  scrutari  senten- 
tiam  alicujus,  ou  alicujus  consilia  ex- 
plorare  etc.). 

4.  Snndcr  attentivement  le  terrain, 
rem  aliquam  ex  omnibus  par  Mus  per- 
t  eu  turc  {dC.). 

PUR.  t.Gmè  qu'on  n'a  pas  sonde,  ra- 
dtim  inexploratum  {Lrv  ).  Ce  terrain  est 
facile  à  sonder,  turc  levts  ac  faeilis  hu- 
mus occultumperpetulicuti  opus  accep- 
tât (Curt.).  =  S.  Je  l'ai  sonde  pour  sa- 
voir ce  qu'il  peasait  de  ce  mariage,  per- 
spexi  aitimum  il! ms ,  ut  se  haberet  ad 
nuptias  »  Ter.).  Vous  cherchez  à  me  — , 
quid  animt  habeam,  perlclitamml.  — 
les  intentions,  ml  mit,, te*  introapicire 
(Tac).  —  qn. ,  allquem  odorat  I  et  ée- 
tfustare.  =  4.  —  le  terrain .  perictilian 
facn're  qttïi  viâ  rem  aijgreaiare  (LU .  l. 

SE  SOlTOEll,  r.,  medlt-ati  se  ;  se 
persplc-ërc  (io,  spex-i,  spec-tum) 
totumque  lent-are. 

PUR.  Sondez-vous  vous-même,  te  ip- 
sum  cuacuu  jiur.',;  iturotpice  ut  mat- 
tan  tuam  teque  uilucre  (Cic.).  Sondez 
voire  courage  .  inlerrogu  tuutn  auda- 
Ciam  fP/uuf .;.  V.  Conscience. 

SONGE,  m. ,  i .  illuaton  de  l'esprit 
pendant  le  sommeil,  rêve,  somui- 
ttm,  >,  n.  ;  tnsomni-a,  omm,  n.  pl.; 
insomni-a,  m,  f.  (ce  mot  vieilli  signi- 
fie insomnie).  ||  2.  vaine  Imagina- 
tion. V.  Illusion,  ehimôre. 

J2.V.  i.  Avoir  des  songes.  V.  Rêver, 
songer.  Il  y  a  des  songes  extraordinai- 
res, miraCiles  existunt  tpecies  som- 
niorum  (Cic).  Avoir  des  —  agréables, 
somnia  Usta  vldêre  (OvXiucundissiuUs 
somniis  ull  (Cic).  —  péaàA»,lurbuUu- 
tum  somnium  [Petr.).  Les  —  qui  abu- 
sent l'imagination,  somnia  qux  mentes 
iitdunt  (Petr.).  En  —,  In  somniis  (Cic). 
^oir  en  —,  per  somnium  imtuAnnri  [Pl. 
j  Voir  la  vérité  en  — ,  somnia  vera 
vidère.  N'aie  point  tourmente  de  —,  itt- 
tomniis  carère  (Cic).  C'est  un  —  que 
tout  cela  !  somttiumi 

PHR.  J'ai  fait  tel  songe,  hocvlsum 
mihi  objectum  est  dormienti  {Cic).  Su- 
jet aui  — .  somniosut  (Pl.  J.);  a  faire 
1m  —  pénibles ,  imsomniosut  (Cat.).  En 
—,  per  somnuvn.  Chose  que  l'on  voit  en 
—,  somnimitium  visa  (Ltv.).  Apparition 
en  —  ,  obluta  in  somito  species  (Curt.). 
Nom  nous  étonnons  de  voir  souvent  se 
réaliser  dos  — ,  mlramur  aliquandb  id 
quod  somnlavimus ,  evadire  (de.). 

SONGE-CREUX,  m.,  fam.,  qni 
est  dans  l'habitude  de  songer  à  qq. 
projet  chimériques,  tnani  cogitation* 
dcf'x-us,  a,  ton.  4 


SON 

SONGER  ,  n.,  I .  faire  un  songe  ; 
rêver,  somni-are,  acc;  in  somniis 
vid  ire  [vld-i,  vit-um),  acc.  ||  2. 
penser,  considérer.  =  —  à  qq.  ch.. 
aliquid  attend-ire  {tend-i,  ten-tum)\ 
aliquid  secum  reput-are  et  cogil-are  ; 
nliquid  attente  medit-ari  {atus  sian), 
dép.;  de  aliquâ  rc  cogil-are;  aliquid 
coiisider-are  ;  de  aliquâ  re  recogk- 
are  ou  tnedu-ari.  \\  2.  prévoir  dans 
un  intérêt  particulier,  prstcav-ére 
(i,  cau-tum),  dat.;  co«ju/-ere  (  m 
f<nn).|)4.  avoir  des  vues.  V.  aux  Phr. 

FX.  l.  Je  songe  presqno  toutes  les 
nuits,  ru///a  feré  tiox  est  qu<l  non  som- 
niem.  J'ai  songé  que  je  voyais  un  œuf. 
ovumsomnluii  (Cic).  Il  songeait  qu'il 
combattait,  putjnare  sibi  videbatur  In 
somniis  (Curt.).  ilecube  songea  qu'elle 
accouchait  d'une  torche  enflammée,  pa- 
rêre  se  ardentem  facem  visa  est  in 
somniis  llecuba  (Cic.).  V.  Songe,  rêver. 

2.  Songera  qq.ch.  à  loisir,  in  otlo  de 
aliquâ  rt  cogitare.  Ne  songerez-voua 
Jamais  a  ce  que  vous  faites  et  a  ce  que 
vous  dites?  nutufiiàm  ne  quid  faclaf 
considerabls,  nec  quid  loquare  ?  Je  son- 
geais  à  ce  que  je  pourrais  objecter,  quid 
objiccrem  mecum  ipscmcdltabar(Llc). 

3.  Songer  à  soi,  sibi  prxcuvére  {Ter.); 
sibi  conquière  (tic). 

PUU.  i.  Il  songea  qu'il  voyait  un  jeune 
homme,  eijuvatisin  quiète  occurnt. 
Ce  qu'on  sowpe  en  dormant,  qusr  n- 
dentur  secunaum  quietem.  —  3.  Quitter 
toute  autre  pensée  pour  ne  soutier  qu  i 
une  chose,  aiumum  ub  otntû  aliù  cogi' 
lulloneudaliquidfaciaulumlraducére. 
Vous  n'avea  jamais  songé  i  ces  choses 
la,  nova  tibt  liste  sunl  et  inopinatu.  Il 
y  a  huit  ans  qu'on  songe  a  cette  affaire, 
attni  sunt  octo,  cum  itla  causa  m  medi' 
tulioneversatur.  Après  y  avoir  songé, 
cogitatt.  ou  cogitatd.  Je  l'ai  Tait  sans  y 
songer ,ia per imprudentiam  fecl  (Cic). 
m  3.  Songer  i  soi ,  juo  pericuto  i  ni  en- 
tas eue  (Tac).  Songez  à  vous,  tlbi  at- 
tende. Ne  songer  non  plus  i  qn.  que  s'il 
n'eiisiail  pas,  alicui  dormlre  (Cic), 
Chacun  songe  a  ses  nffaires,  tuant  quis- 
que  rem  meminit  (Plaut.).  =  4.  Songer 
a  se  marier,  mwtia»  meditari  (Curt.  ). 
fie  —  qu'aux  préparatifs  de  la  guerre, 
tolam  curum  in  btlli  apparatutn  intett- 
dêre  {IÀV-). 

SONG-EL'H,m.,EL'SE,  f.  fum., 
sujet  à  rêver ,  somnios-us ,  a,  um  ; 
périphr.,  mnltus  in  somniis. 

SONN-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
rend  un  son ,  reson-ans,  antis,  ontn. 
bV 

PUR.  A  l'heure  sonnante,  ipsù  horâ 
(Liv.).  Espèces  — ,  aurei  ou  urgentes" 
ninnnii.  l'roposilion  mal  sonnante  (peu 
orthodoxe) ,  anuntiatum  a  pur  J  ftde  re- 
cèdent. 

SONNER ,  a.,  1 .  faire  rendre  un 
son  à  nne  cloche  k  une  sonnette,  rs 
campanum,  tinlinnabulum  puis-are 
ou  agit-are.  \\  2.  —  pour  faire  venir, 
tintinnabula  arcets-ere  (ai*»—*" ,  sti- 
um),  acc  H  3.  annoncer  par  le  son 
d'Instruments  bru)  anl*.(V.anx  Phr.) 
H  4.  faire  sonner,  flg.  vanter,  exa- 
gérer, rendu-are,  osient-are ,  acc; 
(tériphr.,  vcrbls  aug-ëre  {aux-i,  auo- 
lum),  amplifie-are,  acc 

EX.  t.  Sonner  les  cloches,  ara  campa- 
num agitai  c  ou  pulsttre. 
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2.  Sonner  un  domestique.jcrrum  tln- 
tinnabulo  arcessire. 
PUR.  3.  Sonner  l'alarme,  ad  arma 

eonclamare  (L^^J.,;  clatslco  milites  ad 
arma  vocare  (CM.).  —  la  cltarge,  beUl- 
cum  canire  (Uv.);  dus  ne  un  i  canne 
(Cxi.).  —  la  retraite,  receplui  canere; 
signum  receplui  dore  (LitO;  milites 
tuba  revocare  (Sep.).  On  sonne  la  re- 
traite, canit  recessus  bucema  (Ov.).  Il 
fit  sonner  la  marche,  pro'.eclionis  sig- 
num dan  Jutsit  (Uu.i.  —  4.  Faire  — 
bien  haut  une  chose ,  rem  magnam  fa- 
cire  et  exagqerare  verbls  (Cic).  Faire 
—  bien  haut  son  mérite ,  mugnificê  te 
e (ferre  (Ter.);  les  services  qu'on  a 
rendus  à  qn.,  qitrn  m  aliquem  contuli- 
mus  officia  com  mémo  rare  (Cic.)  ;  sa 
naissance, gaïut  et  proavosjactare  am- 
bltiosiùs  (Curt  );  nomine  avorum  su- 
perbhre  (Ov.). 

SONNER,  n.,  I.  rendre  un  son, 
son- are,  inson-are  (ui,  Hum),  n.: 
sonitttm  dare  {ded-i,  dat-nm) 
ou  ed-ire  (idi,  itum).  V.  Retentir.  || 
2.  être  indiqué  par  un  son.  V.  aux 
Phr. 

PUR.  i.  Sonner  de  la  trompette,  btte- 
cinam  inflare  (Cic).  —  (rendre  un  son 
clair),  imnire,  n.Un  a  sonné  de  la  trom- 
pette, buccinatum  cst(  Varr.\  Les  trom- 
peurs sonnent,  cuiiunt  tubx  (Pluut.). 
Mots  qui  sonnent  bien  i  l'oreille,  verba 
consonantia.  Lettres  qu'on  fait  trop  son- 
ner, lit  ter  m  expressm  (Cic).  —  i.  La 
m cmc  sonne .  tire  campano  signum  ad 
sacra  datur.  Neuf  heures  sont  sonnées , 
noua  sonuit ,  ou  audlta  est  hora  noua. 

SONNERIE ,  f.,  son  de  plusieurs 
cloches  ensemble,  périphr.,  mul- 
tiplicis  suit  campani  concent-ut, 
us,  m.  (Lat.  mod.). 

SONNET,  m.,  pièce  de  poésie, 
carmen  brève  quod  sonetum  vacant , 
géo. ,  carmin-ts,  n. 

SONNETTE,  f.,  petite  cloche, 
tlntitmabul-um ,  cymbal-um,  l,  n. 

SONNEUR,  m.,  qui  sonne  les  clo- 
ches ,  mrit  campani  pulsai-or,  ùris, 
m.  (Lat.  mod.). 

SONNEZ,  m.,  coup  au  triclrae, 
lorsque  le  dé  amène  les  deux  six , 
veneris  )act-ust  ùt,  m. 

SONORE ,  ad).,  qui  rend  un  son 
agréable,  tonor-us,  clar-us,  cauor- 
us,  ctarison-us,  a,  um. 

EX.  Voix  sonore ,  vox  cunora  et  aajo- 
vis;  vox  clara  et  suavis  Cic  )t  trox  cla- 
risona  (Cal.);  vox  canora  et  limpula 
(Pliu.).  D'une  manière  —  ,  sonore. 

SOPHISME,  m.,  argument  faux 
et  captieux,  soplùsm-a,  atls,  n.;  cop- 
liosa  argument-a,  orum,  n.  pl.;  cap- 
ti-o,  onit,  f .  =  Se  débarrasser  des 
—,  captiosa  solv-ire. 

SOPHISTE,  m.,  faiseur  de  so- 
phUmcs,  tophist-et,  te,  m. 

SOPHISTIQUE,  ad).,  capUeux, 
captios-us,  a,  ton. 

PHR.  Il  n'y  a  rien  de  sophistique,  hoc 
ntlul  habet  captiotds  (Cic).  D'une  ma- 
nière — ,  captrosi. 

SOPHISTIQUER,  a.,  1.  subtiliser 
avec  excès ,  cavill-arl  (atus  sum) , 
dép.  ||  2.  flg.  altérer,  frelater,  adul- 
ter-are,  acc. 

PUR.  I.  11  sophistique  tout,  omnia 
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persequttur argument!*  (Plin.  J.).  =  2* 
Marchandise  sophistiquée,  (allttX  et  fu- 
cosa  merx  (Cic.);  oui  ce  l'est  pas, 
merx  sine  fuels  (Uor.). 

SOPHISTIQUERIE,  I.  vaine 
•ublililé,  cavitlati-o,  onis,  t.;  péri- 
phr.,  frlvola  etlnanit  aryutiol-a,  m, 
f.  |j  2.  altération  des  marchandises, 
ntercls  adulteri-a,  orum,  n.  pl. 

SOPHISTIQUEUR.m.,  1.  qui  sub- 
tilise avec  excès,  cavillat-or,  oru. 
m.  1  2.  qmtrcUle,  adultérât- or, 
orit,  va. 

SOPORAT-IF,  IVE,  ou  SOPOR1- 
FÉRE,  ad].,  qui  fait  dormir,  sopo- 
rif-er,  era,  erum  ;  périphr. ,  cui  so~ 
porifera  vis  inett. 

PUR  II  y  a  des  vins  soporaiifs,  genus 
eslvtnorumquod  somnum  facit(Plbi.). 

SOPOR-EUX,  EUSE,  ad].,  qui 
cause  un  sommeil  dangereux,  to- 
por-us,  a, 

SORBI1 
Kl 

SORCELLERIE,  /*.,  1.  opération 
de  sorcier,  magic-e,  es,  f.;  magica 
ars,  art-is,  f.  ||  2.  enchantemenl,  can 
ti-o,  fascinati-o,  onis,  t.; 
tntnt-um,  fascm-um,  i,  n.j 
en,  uns,  n. 

SORC-1ER,  m.,  1ÈRE,  f.,  magi- 
cien, enchanteur,  mag-us,l,  m.;ve- 
nefte-us,  i,  m.;  prxstigiat-or ,  orit, 
m.;  au  Km.,  tag-a ,  vcuc/ic-a ,  m,  f. 

SORDIDE ,  ad].,  bas,  vil  (en  par- 
lant de  l'avarice) ,  sordld-us,  a,  um. 

EX.  Gain  sordide ,  sordldus  et  lllibe 
ralis^quxstus(Cic),  ou  indecorus  quxs- 

^  PUR.  Avarice  sordide, 

SORDIDEMENT,  adv 
u  1ère  sordide ,  sordide. 

SORNETTES,  f.,  discours  frivo- 
les, log-l,  orum,  m.  pl.;  nug-x , 
inepti-x,  gerr-x,  fabell-te,  arum,  t. 
pl. 

EX.  Conter  des  sornettes ,  nugas  lo~ 
qui  (Sen.)\  fabellas  aniles  garrlre 
(Plaut.). 

PUR.  Conter  des  sornettes  à  un  au- 
tre ,  alteri  [ardre  cenlones;  apud  alte- 
tum  falsa  fabulari  (Plaut.). 

SORT,  m.,  1 .  deslin,  fat-um,  i,  n. 
j|  2.  effet  de  la  destinée,  sors,  sort-ls, 
f.  H  3.  manière  de  décider  par  le  ha- 
tard,  jorf;  sort -es,  f«m,  f.  || 
4.  maléfice,  paroles  prétendues  ma- 
giques qui  l'opèrent,  canti-o,  fas- 
cinati-o, onu,  f.;  matefici-um,  vene- 
fichum,  l,n.  y  S.  moyens  d'existence, 
condition ,  eonditi-o,  onis,  f. 

EX.  t.  Le  sort  voulut  que  Daphilès 
tombftl  de  cheval  et  qu'il  périt  de  celle 
manière,  Daphltx  fatum  fuit  de  equo 
cadire  atque  itû  perire  {file.).  V.  Destin, 
destinée. 

2.  Plaindre  le  sort  de  qn.,  altcrius 
sorte  ni  dolêre  ou  miserarL 
y  Tirer  au  sort,  sortes  ducère  (Uv.\ 
trahtre  (tic).  On  lira  trois  foi» 
si...,  ter  sortibut  con- 
_  est,  utritm...,  subj.  On  en  vinl 
*  Urer  au—,  rexi 


sunt.  Tirer  le  butin  au  -,  prxdx 


son 

ttfirg.).  Ke  pasTOuïoir  qu'une 
chose  soit  tirée  au  — ,  rem  sorti  exci- 
pére  Celui  que  le  —  condamne  a  la 
mort,  ad  supplicium  sorte  lectus  (Liv.). 
Le  —  tomba  sur  lui,  eum  sors  contlgit 
(Patere).  Cela  m'e«i  échu  au  —,  id  mihl 
sorte  evenit  ou  obtigit  (Cit.).  Le  —  loin 
bail  sur  des  sens  peu  capables,  sors 
deer rabat  aa  parum  idoneos  (Tac  ). 
Tirer  au  —  les  fonctions  d'Edile,  sort  lim- 
itai Mdilltiam  constituée.  On  lire  au 
— ,  fitsortttlo(Clc.).  Avoir  recours  au  — 
pour  punir  qq.  soldais,  sortitione  in 
quosdam  milites  antmadvertirt  {Clc). 

S.  Si  vous  voulez  me  servir  en  celle 
affaire,  le  vous  ferai  un  sort  heureux, ta 
eû  remlhl  si  velis  esse  adjutor,  faciam 
ut  tua  sit  opilma  condUio  {Vie.)  ou  ut 
tibi  quxstus  cédai  non  medioens 

(Apul). 

PUR.  2.  Sort  prospère,  prosper-a, 
orum,  n.  pl.  —  malheureux,  advers-a, 
orum,  a.  pl.  Il  conserva  toujours  la 
même  égalité  d'àme,  que  son  —  fut  heu- 
reux ou  malheureux ,  eurndem  seinper, 
sivt  in  prusperls,  sivê  in  adversis  se 
gessit  (tic).  Le  —  des  armes,  btlll 
ou  certaminls  atea(Liv.);  incertl bello- 
rum  extlus  (Curt.);  armorum  dubia 
spes  (Patere).  Le  —  en  est  jeté,  alea 


son 


jacta  est  (Cxs.).  =  3.  Tirer  au  — ,  sor- 
tiri,  dép.  Tirer  au  —  a  qui  des  deux  aura 
l'empire ,  citm  altero  sortiri  imperium 
(Clc).  Qui  lire  au  —,  sortttor.  Par  le 
— ,  au  — ,  sortito.  Urne  où  étaient  ren- 
fermés les  noms  qu'on  lirait  au  — ,  ti- 
tilla, sit  cl  ta.  —  4.  Jeter  un  —  sur  qn., 
aliquem  impugnare  devotionibus.  Quel- 
que sorcier  a  Jeté  un  —  sur  votre  fa- 
mille, veneficus  totam  tuam  familiam 
excantavit.  On  lui  a  jelé  un  —  ,  huic  a- 
liquid  matt  objectum  est  malâ  manu 
(Plant.). 

SORTABLE,  ad!/.,  convenable, 
conveni-ens,  congru-ens,  cutis,  omn. 
g.;  conucntanc-us,  a,  um,  dat. 

SORTE,  f„  1.  espèce,  genre,  gen- 
us,  cris,  n.  ||  2.  élat,  condition,  <  om- 
dill-o,  onis,  f.,  ou  ord-o,  inis,  m.  [] 
3»  manière,  mod—us,  i,  m* 

EX.  i .  Il  y  a  deux  sortes  de  vins,  sunt 
duo  vinorum  gênera  (Ptin.).  Diverses 
sortes  a" animaux,  varia  bestiarum  gê- 
nera. Exceller  en  toute  —  d'arts,  in 
omni  gêner»  artium  cxcelltre.  Il  faut 
choisir  des  amis  lidéles,  et  il  y  en  a  très- 
peu  de  cette  —,  constantes  eligendi 
amlci,  cujus  generi*  magna  penutia 
est.  Il  y  a  une  certaine-  de  gens  qui..., 
est  geJiut  hominum,  qui...,  iCic.). 

2.  Comme  il  convient  à  un  homme  de 
celle  sorte ,  ut  decet  liominem  eù 
ditlone.  Un  homme  de  sa  —, 
ordinis(Ter.). 

3.  De  cette  sorte,  hoc  mot 
hune  modum  (Cic).  De  toutes' sortes, 
omnibus  modis  (Tac  ).  De  qq.  —  que 
ce  soit,  quoquo  modo  id  fiai  (Clc). 

PUR.  i.  Figures  de  loute  sorte,  mul- 
tigenx  figurx  i  t.ncr.  .  J'ai  dans  l'esprit 
celle  —  de  fantaisie,  sic  anlmum  induco 
meum  (Ter.)  =  a.  Je  vous  ferai  voir 
si  l'on  insulte  Impunément  un  homme 
de  ma  — ,  initie  s  qaem  atlcntâris  (Ph.). 
s  S.  De  celte  — ,  sic,  ou  ità.  Ayant 
parlé  de  la  —  ,«fe  ou  Itxc  locutus{UcX 
ou  poét.  sic  ou  tait  ore  loculits  (Vlrq.). 
Je  lui  parlerai  de  telle  — ,  qu'il  rabaitra 
de  son  insolence,  eum  sic  verbls  castt- 
gabo,  ut  e)nn  tpiritus  fran  iam.  De  qq. 
—  que  ce  soit,  quaquo  pacto  (Clc).  Par- 
ler à  qn.  de  la  bonne  —  (le  réprimander 
vcrlemonl),af 
tiflore  (Ter.). 


DE  SORTE  QUE...  OU  EX  SORTE 
QUE...,  con].,Uà  ut...,  on  aie  ut...t 
ou  adeb  ut...,  subj.  =  Faire  en  — 
que... ,  facere  ou  efjiccrc  ou  curare 
ou  elaborare  ou  operam  dore  ut..., 
subj.  Faites  en  —  que  voua  ré- 
pond ici  à  la  bonne  opinion  qu'on  a 
de  vous,  do  operam  ut  i 
vioni  satisfacias.  Je  I 
tout  le  monde  le  sache, 
ut  id  omnes  intelliganu  Faites  en  — 
qu'il  ne  lui  manque 
provide  ne  quid  el  desit. 

SORTIE,  f.,  1.  action  de  sortir, 
egrets-us  ou  exil-us.  Su,  m.  |  2. 
(parlant  de  marchandises)  transport 
au  dehors,  erportati-o,  onis,  t .  I  3» 
—  que  font  les  assiégés ,  eraptt-o, 
onis,  t.  ||  4.  issue, 


ou  In 


EX.  2.  Entrée  et  sortie  des  i 
dises,  mercium  invectio  et  exvortuiio 

(Cic). 

i.  Faire  une  sortie,  eruptionrm  fa- 
dre  (Clc.  ).  Il  crut  qu'il  fallait  tenter  uoo 
sortie,  cou (Vidum  sibi  aliquid  de  erup- 
lione  exislimavit.  Faire  une  —  pour 
favoriser  l'entrée  d'un  renfort,  ad  ven- 
tante auxUio,  eruptionem  f  acéré.  Em- 
pêcher les  sorties,  eruptioiubus  rent- 
ière [Cxs.). 

4.  Il  avait  fait  sept  sorties  i  sa  mai- 
son, septem  exttus  i  domo  fe 
(Uv.)  -  obscure  el  sale,  « 
et  sordldus  egreuus  (Petr.). 

PUR.  I .  Lors  de  M  sortie,  citm  i 
sus  est.  Aussitôt  après  voire  sortie, i 
viendra  me  rejoindre,  ttatim  ut  exie- 
rls,  me  convenits.  Cest  ma  première 

—  depuis  ma  convalescence,  ex  quo 
convutui,  primo  pedem  domo  effero 
(Cic.)  Fio.  On  eût  dit  qu'il  reg ardait  sa 

—  de  ce  monde  comme  un  simple  dé- 
ménagement, non  ex  vitâ,  sedex  domo 
lndotnummigrarevidebatur(C.  JVepJ). 
es  3.  Faire  une  — ,  in  hoslet  erumpfrc 
(Cas.  ).  Repousser  une  —,  versos  hot- 
tes ad  mœnia  agire  VFlrq.).  Fio.  Faire 
une  —  i  qn.  lie  réprimander  verte- 
ment), aliquem  inclementer  increpare. 
Faire  une  —  contre  qn.  (s'emporter 
contre  lui),  in  aliquem  hivehi,  pass. 
(Cic..).—  4.  Le  bois  a  des  sortie»,  saltus 
pervius  est  (Uv.).  Rue  oà  il  n'y  a  [ 
Je  —  (cul-de-sac»,  anniporl  us ,  6t,i 
(Cic.)  ou  anqiport'hm,  i,  n.  (Ter.) 
fundul-0,  arum,  f.  pi.  (Forr.).  —  pour 
s'échapper,  effugi-um,  I,  n.  Peu 
eux  trouvèrent  une  - 
effitgium  (Uv.). 

a  la  sortie,  f.  quand  i 
quand  on  est  sorti,  quand  on  sor- 
tira. =  A  la  —  du  temple,  eum  om- 
nes è  tcmplo  extunt  ou  exierunt  en 
exibunt.  A  la  —  de  rassemblée, 
cùm  dimissus  est  cactus.  J'irai  voua 
trouver  à  la  —  du  spectacle,  te  e 
theatro  exeuntem  ou  te  peractà  ou 
spectatà  fabula  coweniam.  g  2.  (par- 
iant des  lieux)  à  l'issue.  =  A  la  — 
du  bois,  extremâ  si  Ira.  A  la  —  de 
la  ville,  le  chemin  se  partage  en 
deux,  ex  urbe  exeuntlbus,  prutu  «e 
via  in  ambas  partes.  J|  3.  fpariant 
du  temps)  vers  la  fin.  —  A  la —  de 
l'enfance,  extremâ  pnerltiS.  A  la  — 
de  l'hiver,  prsscipitatà  hieme,  ou  sub 
tx»tu  ou  suh  finem  hiemit.  On  était 
h  U  —  de  l'hiver,  et  a  l'entrée  do 
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printemps,  hiems  jàm  prxcipltave- 
rat,  et  verappetebat.k\3L—de  l'été, 
exact  à  jàm  prope  scstate. 
SORTILÈGE,  m.,  enchantement, 

fici-um,  t,  n. 

SORTIR,  n.,  t.  passer  du  dedans 
au  dehors,  egred-i  {ior,  gres-sus 
sum),  dép.,  ou  ex-ire  {eo,  is.M  ou 
toi ,  itum) ,  n.  ou  exced-ère  {ces-si , 
ces-sum],  n.  ;  le  nom  du  lieu  d'où 
Ton  sort,  à  l'abl.  avec  è  ou  ex,  et 
qq.  f.  à  l'abl.  seul.;  les  noms  de  ville, 
à  l'abl.  seul.,  ainsi  que  le  mot  domus, 
obi.  domo.  H  2.  parlant  de  l'eau  qui 
prend  sa  source  en  un  lieu,  ex-ire, 
eo,  ou  man-are  ou  em an-are,  n.|j  3. 
— de  terre  (pari,  des  planles),  *  terra 
ex-ire.\\A.  (parlant  des  odeurs)  s'ex- 
haler, affl-arl,  pass.  ||  5.  s'élendre 
au  delà  ou  à  côté  de...,rorerf-t,  acc., 
ou  se  effer-re{fer-o,  fers,  extul-i,  ela- 
tum),  abl.,  ou  abl.  avec  è  ou  ex.  |]  6. 
fig.  provenir,  être  issu,  nasc-i  Ina- 
tus  tum)  ou  or-iri  {tus  tum),  dép. 
|j  7.  parlant  du  temps  que  Ion  dé- 
passe, egred-i,  acc.  |)  8  parlant  de  la 
vie,  de  situations  que  l'on  quitte, 
d'affaires  qu'on  abandonne  ou  dont 
on  se  tire,  ex-ire,  ab-lre,  abl.  avec  è 
ou  ex ,  ou  exccd-tre  ou  disced-tre 
{ces-si,  ces-sum),  n.,  abl.  avec  à  ou 
ab.  ||  9.  saillir,  exst-are  {exstit-i, 
exsti—tum),  n.,  abl.  avec  iou  ex.  || 
10.  se  détacher,  emin-fre  (ni,  sans 
îup.),  n.  || 11.  —  d'avec qn.  (le quit- 
ter) ,  ab  aliquo  ditced-ire. 

EX.  i.  Sortir  de  la  maison,  domo  e- 
jredi.  —  de  la  ville,  urbe  ou  ex  urbe 
txire  ou  excedère.  ie  ne  ferai  qu'en- 
xer  et  sortir,  vlx  ingressus  egrediar. 
—  du  camp  pour  se  mettre  en  bataille , 
i  castris  in  aciem  exire  (Liv.).  —  du 
>a in,  é  bulneo  exire. Il  est  sorti  (il  n'est 
«oint  i  la  maison),  fards  exiit  (Plant.). 
•*ic.  Il  ne  sortait  rien  de  sa  bouche  qui 
ie  fût  dit  à  propos,  nihil  non  consiae- 
•atum  ejus  ex  ore  exibat  (Cic). 

•t.  Celte  source  sort  d'une  montagne, 
ie  sinu  monlis  exil  ou  émanât  Me 
«us  (Plln.).  Les  fleuves  sortent  de  leurs 
lources,  manant  i  fonlibus  amnes 
Viry.).  Fie.  l/intelligence  d'où  aont 
iortisces  desseins,  mens  undi  tuec  con- 
tilia  tnunûrunt  (de). 

4.  Les  suaves  odeurs  qui  sortent  des 
leurs,  odorum  qui  afflantur  èfloribut 
•uavltalt*  {Clc). 

5.  La  rivière  est  sortie  de  son  lit,  at- 
*eo  se  extulU  amnU  (Plln.).  Fio.  — 
l'une  juste  mesure,  modum  egredl.  — 
les  bornes,  extrà  fines  egredi  {Quint.). 
/histoire  ne  doit  pas  —  des  bornes  de 
a  vérité,  ver  i  totem  egredi  non  débet 
xistorla  (Plin.). 

6.  Sorti  de  bas  lieu,  inflmo  loco  na- 
•u*.  —  d'une  maison  illustre,  amplis- 
timo  loco  natus(Clc). 

7.  Il  est  sorti  de  sa  cinquième  année, 
julntum  annum  egressus  est  {Quint.). 

S.  Sortir  de  la  vie,  é  viul  exire  ou 
*.xced€re  (Clc.).—-  de  charge,  magis- 
'.ratu  abire.  —  de  son  devoir,  de  son 
Mjjet ,  ab  ofjlclo  ou  à  proposito  disce- 
iêre.  —de  soi-même,  sut  non  esse  corn- 
oos  {Ctc). 

9.  Il  sort  un  pied  et  demi  hors  de 
erre ,  seiquipede  è  terrû  exstat(Col.). 

19.  Le»  doigts  semblent  sortir  du  ta  - 


SOR 

bleao,  eminêre  digUl  videntur  (Plln.). 

1 1.  Je  sors  d'avec  lui,  ab  Ulo  discedo 
(Ter.). 

PUR.  1.  Sortir  d'un  lieu  avec  préci- 
pitation, loco  exiillre  (Cic.),  ou  forât 
se  proripere  (Ter.).  —  de  la  maison, 
pedem  domo  efferre.  Il  n'est  point  sorti 
de  sa  maison,  porta  pedem  $ion  extutit 
(Oc).  A  peine  fut-il  sorti,  que  le  plan- 
cher tomba  sur  les  autres,  vis  pedem 
promoverat,  cùm  ruina  camerroppres- 
slt  cseteros  (Ph.).  Il  est  sorti  (il  n'est 
point  au  logis),  forls  et/  (Ter.).  Tous 
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les  citoyens  sortirent  en  roule 
de  lui, nuic  venienti  tota  eivitas  obviant 
processif  —  en  public,  in  publkum 
prodire  ou  procédure.  Ils  sortent  en 
foule  parles  portes,  portis  erumpunt 
(Cic.)  ou  se  erumpunt  (Ctes.).  —  du 
port,  é  portu  prodire  (Liv.)  ou  solvire 
ou  progredi,  dép.  (Vlrg.).  —  de  l'eau, 
ex  aqua  emergere.  —  de  terre  par  un 
trou,  i  terra  cmergire  foramine  ,  Pat.). 
Un  serpent  sortît  de  dessous  l'autel,  ab 
infimâ  ara  anguis  se  emersit  (Clc). 
L'enfant  sort  du  sein  de  sa  mère,  ex 
utero  Infans  emerylt.  Labyrinthe  dont 
on  ne  peut  —%labyrinthus  inextricabi- 
lls  (Plln.).  Paa  ixt.  chemins  dont  on 
ne  peut  —,  à  cause  des  pluies  conti- 
nuelles, vlx  continuis  imbribus  inex- 
plicables (Liv.).  Fie.  Il  n'est  Jamais 
sorti  de  sa  bouche  un  mot  qui  pût  of- 
fenser personne,  nullum  unquàm  ver- 
bum  ex  ore  élus  excldit.  undi  quls- 
quam  posset  offcndl,  ou  nullum  unquàm 
verbum  emislt,  quo  quisquam,  etc.  Il 
ne  laissa  jamais  —  de  sa  bouche  un  mot 
qu'il  voulût  rétracter,  nulltan  nnqunm 
verbum ,  quod  revocare  vellet,  emislt 
(Cic).  =  a.  Cette  rivière  sort  d'une 
montagne,  c  slnu  monlis  exsilit  ou  pro- 
rumpit  ilîe  amnls(Cx\.).  Ilsort  de  cette 
montagne  une  quantité  de  sources,  sca- 
turlt  mons  Me  fonlibus  (Col.),  ta  S 
Les  grains  sortent  de  terre ,  terra  i  se- 
mine  herbescentem  vlridltatem  eliclt 
(Clc).  Pae  sxt.  11  lui  est  sorti  une  tu- 
meur à  la  main,  manus  In  tumore  est 
iPlln.).  Tumeur  qui  commence  a  — . 
suberudum  tuberculum  (Cels.).  =  4.  Il 
sort  de  son  corps  une  mauvaise  odeur, 
gravem  de  corpore  odorem  exsplrat 
(Lucr.).  =  Par  ex t  Le  feu  lui  sort  par 
les  narines ,  naribus  Ignem  sptrat  ; 
par  les  yeux,  igné  mlcant  oculi ,  ou 
poél.  tttmlnibus  urdent  flamme  (Vlrg.). 
=  5.  La  rivière  sort  de  soo  lit,  ripas 
exsuperat  (Virg.)  ou  d'un  seul  mot, 
exundat  (Cic.)  amnis.  Quand  la  rivière 
est  sortie  des  remparts ,  cùm  extra 
munlmenta  se  evotvit  amnis  (Curl.). 
—  a.  Sorti  de  Capone.  Capua  orinn- 
dus  (Cic).  —  T.  nous  sortons  de  l'hi- 
ver ,  idm  prxcipitat  hiems  (  Cm».  ). 
Nous  étions  sortis  de  l'été ,  excesserat 
suas  (Vlrg.).  =9.  —  de  la  vie,  vitâ 
decedire.  ou  simpl.  decedtre.  Ceux  qui 
sont  sortis  de  la  vie,  vlta  defunctl,  ou 
simpl.  defunctl.  —  de  la  vie  volontaire- 
ment, vllam  /mire  (Clc).  A  peine  sorti 
de  l'enfance,  vlx  pueritlam  egressus 
(Quint  ).  —  de  nourrice,  à  mammâ  de- 
trahl,  pass.  (Win.).  Poussins  qui  ne  font 
que—  de  dessous  l'aile  de  leur  mère,  à 
mittre  pulll,  m.  pl.  (Col.).  -  de  charge 
par  démission,  magistratum  (Sali.)  ou 
se  magistratu  (Clc.)  abdiune.  —  de 
danger,  dlscrimen  evadire  (Cr/O,ou 
se  ex  perlculo  cri  père.  —  d'affaire , 
d'intrigue,  d'embarras,  t  diffxcill  nego- 
tio  emergire,  ou  de  re  difficili  se  expe- 
ttire  Cic).  —  d'une  affaire  à  son  hon- 
neur, seex  aliquo  negollo  probi  extra- 
hère (Ter.),  il  n'est  pas  sorti  de  celle 
dispute  à  sod  honneur  |  wow  it(k  (Iccotu 


tlll  fuit  ea  disputatio  (de).  Dont  on  ne 
peut  —  (se  tirer,  se  débarrasser),  inex- 
tricabil-is,  is,  e  (Plln.).  A  peine  êtes- 
vous  sorti  de  cet  abîme  de  malheur,  vix 
emersisti  i  naufragio  prions  cladis 
'Uv.).  —  de  cadence  en  dansant,  ex  ira 
numerum  se  movêre  •  Clc).  —  de  sou 
caractère,  inslltulo  decedère(Llv.),  ou 
uliquid  alienum  moribus  suis  agtre. 

faire  sobtib,  1.  conduire,  met- 
tre dehors,  educ-êre  (dux-i,  duct- 
ttm) ,  acc.  ||  2.  chasser ,  expell-ére 
(pul-i,  pul-sum),  ou  ejic-ere  {io,jcc- 
i,jec-tum),  ou  extrud-êre  {trus-i,  trus- 
um),  acc.  Ô  3.  (parlant  de  choses)  ti- 
rer, mettre  dehors.  V.  Sortir.  ||  4. 
(parlant  de  marchandises)  porter  au 
dehors  de  certaines  limites  territo- 
riales, export-are,  ace.  jl  5.  tirer  en 
pressant,  exprirner,expr»n-ere  {pres- 
si,  ores-sum),  ou  elU-ire  {iot  td, 
itum),  acc. 

EX.  t.  Faire  sortir  ses  troupes,  copias 
editcère  (Uv.).  Faites  —  tous  vos  gens 
avec  vous,  educ  tecum  tuos  omnes. 
Kaire  — qn.  de  prison,  allquem  i  cus- 
t oit iù  educere  (Cic). 

2.  Faire  sortir  qn.  de  sa  maison ,  all- 
quem è  domo  (Cic.)ou  domo(Plaut.) 
ejicèreoa  expellère. 

A.  Faire  sortir  du  blé  du  royaume,  è 
regno  frumentum  exportare  (  Clc). 

S.  Faire  sortir  du  feu  des  cailloux,  la- 
pidum  conflictu  atque  trttu  Ignem  cil- 
cire  (Clc)  \  le  pus  d'une  plaie,  pus  i 
vulnere  cxprlmèrc  Faire  -  la  sueur , 
sudorem  ellcère  (Cels  )  ;  les  larmes  des 
yeux.  V.  Larme. 

PUR.  i.  Faire  sortir  qn.  de  prison,  a- 
llquem  de  cusiodia  emittire.  Pourquoi 
l'avez-vous  fait  —  sur  le  champ  de  pri- 
son ?  car  hune  repenti  de  carcere  c- 
mitti  justlstl  (Clc.)?  Appeler  qn.  pour 
le  faire  —  de  la  maison ,  aliquem  domo 
evocare  (Ter.).  Fio.  Faire  —  qn.  de  son 
caractère,  vehementi  incitatione  all- 
quem inflammarc.  =  S.  Faire  —  le 
sang  d'une  blessure  en  la  suçant,  san- 
guin em  devutnere  exsugire. 

SORTIR,  a. .  i .  (parlant  des  ani- 
maux) faire  sortir,  conduire  dehors, 
educ-êre  {dux-i,  duct-um),  acc.  Il  2. 
(parlant  de  choses  inanimées) ,  tirer 
porter,  pousser  dehors,  extrah-tre 
{irax-l,  tract-um)  ou  eger-êre  [ges- 
si,  ges-tum),  ou  extrud-ere  {trus-i, 
trus-um),  ace.  ||  3.  (parlant  i" 
sonnes)  tirer,  dégager, 

extrah-rre,  OU  CXped-ire,  SCT. 

EX.  i.  Sortir  un  cheval  del'écurio, 
equum  e  stabulo  educere. 

2.  Sortir  un  tonneau  de  la  cave,  tfo- 
llian  cellâ  ou  i  ou  de  celld  extrahire. 
—  du  fumier  de  l'écurie,  fimtim  stabulo 
ou  é  stabulo  egerêre.  —  un  ballot  de 

dire. 

3.  Qui  me  sortira  de  cette  foule»  quis 
me  hâc  ou  ex  hùc  turba 
(Uor.)*  —  qn.  de  péril,  de 
quem  i  pei  îculo  (etc.)  ou  i 
(Ter.)  extrahère.  Qui  me 
cette  galère  {de  celle  vie  misérable)? 
oui*  me  ab  hac  misera  vita  extrahe 
'sm)?Sorte7-moide  là  (Uirz-moid'em- 
barras\  expe dlas  Mnc  me,  le  rogo. 

SORTIR,  a.,  t.  dejurlsprud.  m  — 
(avoir ,  obtenir)  son  effet ,  effectum 
hab-êre  on  oblin-fre  {ui ,  len-tum), 
ou  ad  effectum  perduc-i  {tus  sum), 
pass. 
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SORTIR ,  iw. 

sort.  =  Au  —  du  Ml,  statbit  llecto.  | 
Au  —  du  Ut  je  vous  donnerai  au- 
dience, cùm  è  Ucto  surrexero ,  te 
itaiim  an diam.  Us  l'assassinèrent  au 
—  du  lit,  è  tecto  surgentem  interfe- 
ceruitt.  Au  —  de  table,  »  ta  tint  è 
Au  —  de  rhirer,  prsecipi- 
'.  ou  prxcipitatd  Même,  abl.  abs. , 
ou  sub  exUu  ou  sub  flnern  liiemis.  V. 
Sortie. 

SOT,  SOTTE,  adj.,  sans  esprit  et 
sans  jugement,  stult-us  ou  fatu-us 
ou  mept-us  ou  itisuls-us  ou  absurd- 
us,  a, 
EX 


plus  soi  qu'il  ne  Test,  ut  hominem  nul- 
tum  magit  infatttet  (Cic).  —  ourrage, 
inetUa  charta  (Uor.).  Soue  demande, 


inepla  charta  (Uor 
insulta  flagttaiio  (de). 

PUR.  Je  ne  suis  pas  si  sot,  non  iià  dé- 
ment sum  {Cic\  ou  non  faciam  tain 
fatal  (Uart.).  Il  n'c&l  pas  trop  —  T  haud 
stuliè  sapU  (  Ter.).  Il  faudra»!  être 
Lien  —  pour...,  inlln.,  mentis  emoix 
foret,  qui.  .,  subj.  Vous  êtes  bieu  - 
de  vous  chagriner ,  absurdé  facisqui  te 
angas  ammi  (Plaut.). 

SOTTEMENT,  adv.,  doue  ma- 
nière sotte ,  stultè,  ou  Ineptb,  ou  tn- 
sulsh,  ou  absurde. 

EX.  Admirer  soUemcnt,  stulli  nû~ 
rarij  dép.  Parier  —,  absurde  dicére 

(ClC.). 

SOTTISE,  f.t  I.  défaut  d'esprit 
et  de  jugement,  stultitha,  se,  f.  un 
fatait-as  ou  imulsU-as,  atis.i.  ||  2. 
actiun  sotte,  discoure  impertinent, 
périphr.,  stulik  fact-um  ou  dict-um, 
i,  n.;aupl.  nug-x ou inepti-x,  arum, 
f.  pl.  ||  3.  aupl.  fam.  injures,  probr- 
a  ou  maledict-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  3.  vous  dites  fa  de  grandes  sot- 
tise», maximas  nugas  agislTer.).  Souf- 
frir patiemment  les  sottises  des  hommes, 
hominum  ineptias  devorare.  Pourquoi 
donnei-Tous  dans  ces  sottises?  quid  ad 
istas  ineptias  abl»  (Ctc)r 

injurier. 

PUR.  t.  Je  vein  prouver  invincible- 
ment votre  sottise,  te  stultum  rebut 
vtneam  necestariis  (Oc  ).  =  7.  Faire 
une  —,  inevtè  faefre.  Kous  avons  fait 
là  une  grande  —,  stultissimé  aetum  eut 
à  nobit  {Ter.).  Faire  ou  dire  des  sottises, 
irw  m,  dép.  (Uor.),  ou  inepl-ire,  n. 
(Catull.h  qui  en  fait  ou  en  dit,  nugat- 
or,  orii,  m.  (Uor.).  Dire  des  soù»ses 
d'un  air  sentenlieux  et  grave  ,  ridicula 
tententioté  dicêre  Cic.;.  —  a.  Dire  des 
sottises  à  qn.  V.  Injures,  injurier. 

SOTTISIER,  m.  fam.,  t.  recueil 
de  sottises,  pérlphr.,  bteptiarvm  eol- 
Uctane-a,  orum,  n.  pl.  ||  2.  qui  dé- 
bite des  sottises,  nugat-or,  oru,  ou; 
périphr.,  insuhtus  cavittat-or,  ori$, 
m.,  OU  qui  ridicula  jaciitat. 

SOU,  m.,  vingtième  de  la  livre 
de  compte ,  aujourd'hui  cinq  centi- 
mes, as*  g.  assois,  tu. 

EX.  Qu'on  peut  avoir  pour  on  sou 
tuip  asse  veualis  (Min.),  perdre  jus- 
qu  au  dernier  -,  ad  atsem  omnia  per- 
ôrre  (Uor.).  *~ 

PUR.  Qui  n'a  pas  le  sou ,  nummls  nu- 

fp'î/i^r  )'*.OU  tni0pi'1  a^issimus 
Kfaterc),  ou  homo  tnanisstmus  ou  tint 


re  (de),  ■étire  — 
comparctre  (Ver.). 

SOUBASSEMENT,  m.  =  —  de 
colonne  (espèce  de  piédestal),  bat-U, 
is,  f.,ou  stgsobat-a  et-e*,  as,  m. 

SOUBRESAUT,  m.,  1.  (parlant 
d'un  cheval)  saut  subit  et  inopiné, 
subsuh-us,  us,  m.  ||  2.  ftg.  contre- 
temps, traverse  inopinée,  pérlphr., 
inopina  difficalt-as ,  a  lis,  u  |  3.  t.  de 
midec.  tressaillement  involontaire 
des  tendons  et  desmnseles,  périphr., 
tendonum  et  nrnsculorum  subsult-us. 

SOUBRETTE ,  f.,  suivante,  n«- 
cill-a  ou  famui-a  ou  pedisequ-a, 
m,  f. 

SOUBREVESTE,  f. ,  vêlement 
sans  manches,  périphr.,  non  mam- 
eata  vest-is,  is,  t. 

SOUCHE,  fH  1.  tronc  séparé  de 
l'arbre  et  accompagné  de  ses  racines, 
trunc-a*.  t,  m.  ou  stip-es,  itis,  m. 
ou  caud-ex,  ieis,  m.  ||  2.  fia.  per- 
sonne «tupide,#ruMo-M*  outtxp-es.  || 
3.  auteur  commun  de  plusieurs  per- 
sonnes, celui  qui  est  reconnu  pour 
être  le  premier  dans  une  généalogie, 
stirpt,  g.  stirp-is,  L;  périphr.,  san- 
guin i$  auct-or,  oru,  m. 

SOUCHET,  m.,  espèce  de  jonc, 
eyptr-us  ou  -os,  i,  m.,  ou  cyper-ttm 


Je  me  soucie  plus ,  que  de... ,  iofisu  » 
mhd  aniiquius  liabto  ou  est  mm, 
quàm  ut....  subj.  (Cie.VCest  bi««  U 
de  quoi  les  Dieux  se  soucient  :  KiiMfi 
is  euperis  labor  cst(Vira.'l  tic  t*  — 
de  rien,  omnia  susdeqœ  Uabére.  Il  ce 
se  soucie  pas  de  l'intérêt  générai,  bms 
est  itli  cura  de  (Oc.)  ou  taper  Ue*.< 
comrnvni  eondiiiotie.  C*  o'e*t 
chose  dont  je  me  soucie,  Jiocn 
sollicitât  iCol.  ),  ou  hxc  tes 
est  mini  (Ter.).  Je  no  m'en 
guère,  lurc  me  modtcè  tanamt  Cic. 
Je  ne  m'en  soucie  nullement,  ii 
moror  (Plaul  ),  ou  hujus  re*  «ai la  me 
cura  tangit  (Lnj.). 

SOUCI-EUX ,  EUSE,  «f/..  inquiet, 
pensif,  aux  i- us  on  sollicit-ta,  a, 
tan. 

SOUCOUPE,  f.,  petite  assielte^er- 
vant  à  poser  un  verre  ou  une  tass<-, 
périphr.,  scijpho  ou  paterx  supposé 
tus  orbicul-us,  i,  m. 

S0UD-A1N ,  AINE,  aaj.,  qui  ar- 
rive subitement ,  subit-us  ou  repe*- 
tin-us  ou  rar.  subuan-us,  a,  tan. 
=  Frayeur  soudaine ,  subita  aiqut 
improvisa  formid-o. 

soudain  ,  adv. ,  dans  le  même 
instant,  aussitôt  après,  périphr. ,  co- 
dem  moment»,  ou  ia  ipso  tempomt 
artieulo.  =  U  reçut  l'ordre,  et  —  U 
partit,  aceepto  mandata,  slatim  p 


ou  -on,i,  n.;  périphr.,  quadratus  ou  fectut  est.  Elle  apprit  celle  nouvelle 
ajigulotus  junc-us,  i,  m.  =  Racine  et  —  s'évanouit,  vix  nmao  audito, 


de" — ,  cuper-ii,  idis,  t. 

SOUCI,  m.,  plante  à  fleur  janne, 
calin-a,  ss,  f.j  périphr.,  solarts 
herb-a,  »,  f. 

SOI  'Cl,  ni.,  fâcheuse  sollicitude  et 
inquiétude  d'esprit,  sollicUtuUo , 
inis,  f.t  ou  tur-a ,  se,  f.,  ou  ang-or, 
oris,  m.,  ou  anxiet-as,  atis,  f.;  pé- 
riphr. ,  anxia  cura. 

EX.  Se  donner  du  souci  à  plaisir,  sibi 
sollicùudinem  ttruire.  Etre  rongé  de 
soucis,  solUciindinibus  exedi  Cic),  ou 
mille  curis  utqèri  (Lucr.V Donner,  cau- 
ser du  —  à  qn. ,  curâ  aliquem  afficêre 
(Ter.),  ou  enram  alicui  afferre  ou  iu- 
jicére  (Cic).  Délivrer  qn. de  tout  -,  cu- 
ras alicùl  adimtre  (Ter.\  oucurti  aU- 
quem  salière  (Sen.)  ou  exsolvére 
lvirg.).t\'*voit  pSintde  —,  curâ  onvù 
carere  (Uor.).  On  homme  sans  —,  ou 
fam.  un  sans  — ,  homosiiui  curâ,  ou 
homo  curis  vacuus  (Cfc). 

PUA.  Cala  me  cause  un  souci  cuisant, 
lu  hem  enter  de  eà  re  sollicitas  sum 
Cic).  Dormir  sans  —,  dormtre  in  u- 


SOUCIER  (se),  t.,  se  mettre  en 
peine.  —  Se  — de  qq.  ch . ,  rem  errr- 
are,  ou  de  re  labor-arc,  n.;  péri- 
phr., rem  curtt  noo-ére. 

EX.  C'est  bien  U  de  quoi  le  monde 
se  soucie!  id  populos  cnral  sciltcel 
(  Ter.  )!  Ne  se  —  de  non,  tunil  curare  ou 
curx  habère.  U  ne  se  soucie  point  de 
sa  réputaùon ,  non  laborat  si  mate 
audit.  Je  ne  me  soucie  que  de  votre 
salut,  nlhU  luùoro,  imi  ut  salvus  ss.% 
Cic). 

PUR.  Je  m'en  soucie,  M  mihi  curm 

id  mihi 


ou  id  antiauissimum 
hibto  ou  mihi  est.  Il  n'est  non  dont  je 
me  soucie  davantage  ,  nihil  aniiquius 
habeo  ou  est  mihi.  U  n'est  rien  dont 


animo  Ucta  est ,  ou  vix 
divit  eùm  animo  Ucta  est. 

SOUDAINEMENT,  adv.,  subite- 
ment, subilb, 
pente,  ou  repentmb.  ou 
il  mourut  — ,  repentmà  morte 

SOUDAINETE,  f.  rar.,  qualité  «Je 
ce  qui  est  soudain,  tmpet-us,  a»,  m. 

SOUDE,/.,  1.  plante  marine,  pé- 
riphr., kali  *ûfsol-a,«,  f.  \\  2.  alcali 
qu'on  en  retire  par  incineraltoa, 
iod-n,  *,  f.  (moderne.) 
SOUDER,  adjoindre  par  le  moyen 

glutin-are,  acc.  =  —  du  fer,  ferrum 
agglutin-are.  Qu'on  peut — ,  gluitnc 
soclahil-is,  U,  e. 

SOUDOYER,  a.,  avoir  à  sa  solde, 
entretenir.  =  —  des  troupes,  mdsist 
conduo-êre  uhix-i,  duct-um),o\x  pé- 
riphr., ruw  impensis  al -ère  {ni, 
dam). 

SOUDRE.  a.,  vieux. =—  une  dif- 
li.  ulté.  V.  Résoudre. 

SOUDURE,  f.,  t.  matière  qui  sert 
à  souder,  gluim-nm.i,  n.,  ou  femm- 
en,  inis,  n.  =  —  d'or, 
a,  *,  f.,  ou  auri  gluàn- 
de  souder,  f errutnmai i-o ,  unis,  f. 

SOUFFLAGE,  m.,  1.  art  de  sol- 
fier le  verre,  périphr.,  vitrum  tfir 
rit  u  formatuii  ars,  g.  art-is  ,  f .  j  2- 
aelion  de  lo  son  filer,  périphr.,  vun 
tpirùu  formaU-o,  otùs,  U 

SOUFFLE,  w.,  f.  vent  qu'on  «t 
en  poussant  de  l'air  par  la  booebf . 
flau-us,  ûs,  ta.  |1  2.  simple  respira- 
tion ,  spirit-us  ou  kalu-tàs  ou  oim*#- 
lit~*s,  us,  m.,  ou  a»im-a,  m ,  t. 
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sou 

igitation  de  l'air,  ftat-us,  ou  flam-en, 
nis,  n.;  périphr.,  vend  spirament- 
tm,  i,  n. 

EX  1.  A  peine  lui  reste-t-il  un  souffle 
le  »ie,  vix  illi  supcresl  vilain  halilitx 
Plin.).  Rendre  le  dernier  — ,  ullimuiu 
mlritian  reddêre  (Paterc).  Jusqu'au 
fermer  - ,  usquè  ad  ctlrcmum  splrl- 
um.  Retenir  son  — ,  animum  coulinère 
Cic). 

3.  Il  ne  Cail  pas  un  souffle  de  Tcnl, 
mnis  retedu  flatus  (  Vira,). 

PUR.  a.  Qui  a  eooore  un  souffle  de 
'ie,  paulùm  udhùc  spirans  (Sali.). 

SOUFFLER,  n.,  1.  faire  du  vent 
m  poussant  de  fair  par  la  bouche, 
1-are,  n.  j|  2.  se  dit  de  tout  ce  qui 
tousse  l'air  avec  force,  fî-are,ou  tpir- 
\re,  a.  Il  3.  se  dit  des  hommes  et 
les  animaux  dont  la  respiration  csl 
téniLle  et  précipitée,  anhel-arc,  n.; 
«ériphr. ,  spiritutn  Jtgrt  trah-ère 
trax-i,  tract-um). 

EX.  l.  Il  n'est  pas  facile  de  souffler  cl 
l'avaler  en  même  temps,  simùl  flare 
orbéreque,  haud  facile  est  (Plaut.). 

2.  Le  vent  souffle  doueement ,  Icnis- 
imns  spiral  vetuta  (Cic.)-  Les  vents 
ouftlenl  plus  fort,  vehemcnliiis  tfdrtaU 
<enti  (Op.).  Celte  fleur  ne  s'épanouit  que 
[uand  le  venl  souffle,  flos  die  nunquam 
t  aperit ,  nUl  veuio  */  ironie  (Plm). 

3.  Ce  cheval,  ce  bœuf  souffle,  atihe- 
at  hic  equus,  hic  bos  (Uv.). 

PIM.  i.  Souffler  dans  un  instrument 
vent  (parlant  d'un  musicien  qui  en 
sue), Citnam  inflare  {Cic).  —  dans  l'œil 
eqn.,  alienjus  oculis  impirarc  {Col.). 
-  dam  l'œil  de  an.  pour  en  faire  sor- 
ir  qq.  ch.,  ex  aticujus  oculis  aliquid 
piritu  exe  ut  ère  {Uv.).  —  sur  qq.  ch. 
iour  le  refroidir ,  ont  spiritu  ulupud 
cfrigerare.  Fie.  Il  n'ose  —  (ouvrir  la 
louche  pour  faire  des  plaintes,  des  re- 
Donirances),  ne  hitetre  quidem  attdet 
Cic), ou  nildl  mutire  uudet  (  Ter.).  Si 
ous  souffles,  vous  «les  perdu,  si  quid- 
tuam  mulire  ausus  fuerls,  perusti  ou 
le  te  actum  est.  Fie.  —  dans  l'oreille  de 
ta.  (lui  inspirer  de  méchantes  choses), 
\liqutd  mali  alicui  afflare  {Cic).  =  ». 
.es  vents  ne  soufflent  plus  avec  autant 
le  violence,  vhn  suam  ilcponunt  vatti 
Ov.).  Aucun  vent  ne  souille  sur  la  mer, 
tullus  inspirai  sato  (poéL  )  ventus.  Le 
renl  qui  souffle  â  travers  le  feuillage,  ar- 
lorum  ramis  inspirantes uurse  (Quint.). 
I  faut  faire  au  grenier  de  petites  ouver- 
ures  par  où  le  vent  poisse  —,  grunarta 
nodicis  feneUellis  aquilonibtis  inspi- 
entur  (Plin.).—  \.—  pour  avoir  couru, 
X  car  su  anhtlitum  duc  ère  —  beau» 
oup,  crebrum  anhtlitum  ductre.  — 
ort  ou  profondément,  ex  imis  pulmo- 
ùbus  anheluntem  spiritum  ductre 
Cic).  Toux  qui  fait  —,  tussis  anhela 
Virg.). 

SOUFFLER,  a.,  U  diriger  le  Muf- 
le de  la  bouche  ou  le  vent  d'un 
oufflet  sur...  ou  dans...,  s»/77-<rre  ou 
nfl-are,  acc.  Il  2.  pousser,  diriger 
tn  soufflant,  soit  pour  faire  entrer 
»u  sor lir,  introduire,  ap(*)rter  ou  en- 
ever  en  soufflant.  V.  aux  Phr.  ||  3. 
ig.  rendre,  prodnire  ou  causer  en 
loufflant.  V.  aux  Phr.  ||  h.fig.  dire 
tn  secret,  in  aurem  insusurr-are , 
icc.  ,de  la  ch.  daL  de  la  pera.  ||  à.  sug- 
gérer ,  tuqger-tre  [ges-*\,  ges-tum), 
icc.,  daL  de  la  pera.  ||  6.  —  qn.  (lui 


SOU 

Dre  ou  dire  bas  ce  qu'il  doit  dire, 

pour  aider  sa  mémoire),  périphr., 
alicui  dicenda  suijgerère. 
I  X.  i.  Souffler  le  feu,  ignem  aufllare 

(Plin.). 

l'UR.  t.  Souffler  le  feu.  ignem  exci- 
lare  (Cic).  —  la  lampe  (Péieindre\  lu- 
eernam  exMingutre  (  Plaut .  ).  —  le  verre 
(le  façonner  ou  feu  en  soufflant  ,  vitrum 
spirxtu  formate.  —  l'orgue,  organo 
veutur.1  ministrare.  =  2.  —  qq.  ch. 
dans  l'œil  à  qn.,  aliquid  alicujus  oculis 
inspirare  (Col.).  —  qq.  ch.  à  qn.  dans 
l'oreille  au  moyen  d'une  plume  d'un 
tuyau,  miri  alicujus  ou  in  uivrtm  alicui 
aliquid  per  scriptorium  calianum  ou 
per  ftstuium  inspirare  (Ptin.).  —  la 
poussière  de  dessus  ijq.  ch.,  tpirilu 
pulvcrem  difflire  oaexculère(Ui  ■■').  lie. 
—  qq.  ch.  a  qn.  (lui  enlever  qq.  ch.  à 
quoi  il  s'attendait  ou  prétendait  ,aliquid 
ulicul  prxripérc.  =  3.  Fie.  —  le  chaud 
et  le  froid  (parler  pour  et  contre),  in  n- 
tramque  partetn  aictrt ,  ou  rn  contra- 
rias partes  dispularc.  Qui  souffle  le 
ebaua  el  le  froid,  bilingu-is,  h.  e  (Ph.). 
— (exciter)  1a  discorde,  discordiam  con- 
citure  ou  commovere  ou  tertre  (Cic). 
s 't.  —  des  grossièretés  aux  oreilles 
des  femmes,  turpiamulieribiu  in  aurem 
dicére.  —  5.  —  à  qn.  l'Idée  de..., 
iuiia. , alicui  menton  injicért,  ut..., 
subj.  —  6.  Soufflez-moi.  si  la  mémoire 
me  manque,  ai  memoria  fortè  defece- 
rtl,  tuum  csl  ut  suggéras  (Cic). 

soi  fi  ler,  n.  I  un.  (par  abrévia- 
tion de  souffler  toujours  le  feu , 
comme  les  alchimistes) ,  chercher  la 
pierre  philoso;  hale,  périphr.,  phi/o- 
sopJdcum  lapidem  persequ-i  [secu- 
tus  s  um),  dép.  =  U  a  dépensé  à  — 
tout  ce  qu'il  avait,  totam  rem  suam 
in  ebierem  et  in  fumusn  vertit  (imité 
d'Horaee). 

SOUFFLET,  m.,  1.  instrument 
pour  souffler ,  foll-is ,  is,  m.  \\  2. 
coup  du  plat  ou  du  revers  de  la  main 
sur  la  joue,  alap-a,  a,  f. 

EX.  t.  Soufflcl  de  forge,  fabrilis  fol- 
lis  (LitO.  Allumer  le  feu  avec  le  —,  ad- 
motis  follibus  ignem  flatu  accendOe 
(Curt.). 

2.  Violent  soufflet,  uv'Ulss  alapa 
PetrX  Donner  un  —  à  qn.,  alapam  et- 
icui  auctre  (PA.)  ou  Impinntre  (PetrX 
PUR.  2.  Donner  un  soufflcl  à  qn  ,  ah- 
quem  depalmarc(Gcll  ).  Lui  en  donner 
un  violent,  araviter  aliquem  pnlmd 
pcrcutêre  (Pan.).  Lui  donnerai-Je  nn 
coup  de  poing  ou  on  soufflet?  compres- 
sa palmâ  an  porrectà  ferlam  (Plaut. y 
SOUFFLETADE,  f.,  plusieurs 
soufflets  déchargés  coup  sur  coup, 
périphr.,  ilerata  alaparum  incussi- 
o,  ouis,  f.,  ou  alaparum  congeri-es, 
ei,  f. 

SOUFFLETER,  a.,  donner  nn 
soufflet  A...,  depalm-arc.  acc;  pé- 
riphr., a  lapa  m  incul-ire(iof  cus-si, 
cuf-wisn),  dat.,  ou  palmà  percul~ére 
(to,  cus-si,  CMS-nim),  acc.,  ou  planâ 
palmîl  faclcm  contund-ère  [tud-i, 
lus-uui),  gin. 

SOUFFL-EUR,  m.,EUSE,f.,  I. 
qui  a  peine  à  respirer,  anhel-ua,  a, 
um.  —  Cheval  — ,  equus  nnhelator. 
1|  2.  —  d'orpue  (qui  fait  aller  les 
soufflets),  périphr.,  qui  vevtum  or- 
gano minislrat,  ou  qui  pneutnalicum 
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organum  inspirai.  \\  3.  <pii  souffle 
celui  qui  parle  en  public,  momt-ar 
ou  admonu-or,  oris,  m.  ||  4.  alchi- 
miste, chlmic-us,  i,  m. 

SOUFFLURE,  f.,  cavité  dans  l'é- 
paisseur d'un  ouvrage  de  fonle,  pé- 
riptir.,  fusilis  mris  cav-um,  i,  n. 

SOUFFRANCE,  f.,  peine  de  corps 
ou  d'esprit, dol-or,orist  m.,  ou  cru- 
ciat-us,  us,  m.,  ou  (pour  les  peines 
d'esprit  surtout)  xrumn-a,  x,  t. 
Etre  dans  la  — ,  doloribus  prem-i, 
pas».  Résister  à  ses  souffrances,  ma- 
lts sitfl'tc-ère;  d'un  seul  mol  dur- 
me,  n.  

SOUFFR-ANT ,  A.NTE ,  ad). ,  1 . 
qui  est  dans  la  souffrance,  el  spé- 
cialement affecté  de  qq.  douleur 
physique,  dot-ens ,  entts,  omn.  g. 
=  lia  l'air  —  ou  le  visage  d'an 
homme  — ,  vultu  dotorem  prrfert, 
ou  dolorem  déclarai  ejus  vultus,  on 
illum  doitre  ex  vultu  judicaveris.  |J 
2.  endurant,  périphr.,  injurUe  paii- 
ens ,  entit ,  omn.  g.  =  Homme  qui 
n'est  pas  d'une  humeur  souffrante , 
homo  paratiorts  irm  ou  trasci  celer, 
poél. 

SOUFFRET-EUX,  EUSE,  adj.} 
vieux,  qui  souffre  de  la  misère,  de 
la  pauvreté, tgen-us,  a,  um,  ou  mis- 
er, cra,  erum. 

SOUFFRIR,  I.  pâlir,  sentir 
de  la  douleur  «u  physique  ou  au 
moral,  dol-ère  (ui,  uiun),  n.,  ou  la- 
bor-are,  n.,  ou  eruci-ari,  ou  torqu- 
iri  {tor-tut  sum),  pass.,  ou  (pour  les 
peines  morales  seulement)  awi-i 
^sans  pr£L),pass.  Il  2.  par  ext.  patir, 
éprouver  du  dommage,  labor-are,  ou 
dol-ère,  ou  Ixd-i  (Ixs-us  sum),  pass.  ; 
périphr. ,  damnum  accip-ére  (io  , 
cep-ij  cep-tum). 

EX.  i.  i»  au  physique.  Votre  lettre 
m'annonce  que  voss  soulTrex  beaucoup, 
sigtuficuiit  Citterx  tue  te  prorsus  lubo- 
rare.  —  aux  pieds,  aux  reins,  expedi- 
bus  ou  ex  renibus  laborare.  —  *  la 
letc,  aux  jeux,  dolère  à  capite .  ab  o- 
cuits  (l'iaut.).  La  chaleur  du  soleil  mo 
fait  —  i  la  léle,  caput  nribi  A  soie  dolet 
[Plin)  Je  souffre  aux  mains,  mawbus 
mihi  dolet  (Plaut.).  —  du  mal  d'enfant, 
utero  laborare.  Je  souffre  au  pied,  aox 
jeux,  aux  Cé-lés,  S  la  poitrine,  tnihi 
dolcl  pes,  dolent  oculi.  latera.  pulmo- 
nes  (de).  —  du  froid,  frigore  (Loi.) ou 
à  frigore  (Plin.)  laborare.  —  de  la 
faim,  d'une  indigestion,  de  la  colique, 
de  ta  goutte,  famé,  cruditate ,  tor- 
minibus ,  podagrâ  laborare  ou  cru» , 
ciari.  —  horriblement,  acerblssimo 
dolore  truciari  (Cic);  V>  au  moral. 
Je  souffre ,  delco  ou  mihi  dolet ,  s.-e. 
aiùmus ,  ou  doleo  ab  auimo  (  Plaut.  ). 
Je  souffrais  de  voir...,o/tgeour,  cùm  vi- 
dèrent. Jo  souflre  pour  vous,  quand  je 
vois  rire  â  vos  dépens,  tuam  vicem  do- 
leo, quiim  te  deridêri  video.  Je  souffre 
de  votre  mal,  doleo  quia  doles  (de). 
Souvent  vous  avci  souffert  de  mes 
maux,  nostro  s*pè  dolore  doluisti 
(Vira.).  Ils  ont  souffert  de  mon  maliicur 
'  et  de  mon  chagrin,  HWWttl  casum  luc- 
'  lumque  doluerunt.  Si  l'on  a  du  plaisir, 
on  l'oublie;  si  l'on  souffre,  on  s'en  soo- 
l  vient,  cul  placel,  oblivlscitur  ;  cui  do- 
Ut,  memimt.  —  de  U  gloire  d'auttui, 
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aliéna  lande  dolire.  -  de  la  perte  ou 
du  malheur  de  qn.,  de  aliquo  dolere 
(tic).  —  de  la  pcne  d'un  frère,  rupto 
de  Iratre  dolére  (Uor.).  -  d'un  revers 
de  fortune ,  ex  rerum  eommutatwne 
dolère  lia  souffraient  profondément 
d'une  perte  ai  sensible,  tantùm  se  de- 
perdidtxxe.  graviuimi  dolcbant.  Je 
souffre  de  ne  pouroir  jouir  de  cet  avan- 
tage id  doleo,  quod  eà  re  frul  mihi 
non  licet.  Je  souffre  de  ne  l'avoir  appris 
nue  lard  hoe  mihi  tlolet,  me  serô  scisse. 
je  souffre  de  vo.rc  impassibilité,  dolet 
mihi  qubd  tu  non  stomacharu  {Oc). 
—  d'inquiétude,  des  remords  de  M 
conscience,  sollicitudine  (Justin.)  ou 
conscienti'l  (Calpurn.  Fl.)crucian  ou 
torquêri(Quint.).  Je  souffre  nuit  et  jour, 
dies  noctesque  torqueor  (Cic).  Je  souf- 
fre d'être  brouille  avec  un  homme  aussi 
estimable,  crucior  me  à  tall  viro  aba- 
lienarl.  Je  souffre  de  ne  pas  le  voir  tel 
que  je  voudrais  qu'il  fût,  cùm  ille  itâ 
est,  ut  este  nolo,  crucior  (Plouf.).  Par 
»xt.  Oliviers  qui  souffrent,  olem  labo- 
rantes  (Col.).  Cette  poutre,  cette  mu- 
raille souffre  (est  trop  chargée),  laborat 
hrr  trubs ,  hic  paries.  Ce  toit  décou- 
vert souffre  de  la  pluie,  imbre  laborat 
nudatumtectum(Pctr.). 

2.  Les  petits  souffrent  des  divisions 
des  grands,  humiles  laborant,  ubl  po- 
tentes  dissident  (  Ph.  ).  Ce  sera  moi 
qui  en  souffrirai,  si...,  mihidolcbil, 
ti...  (Oc).  Ce  jeune  imprudent  souf- 
fre de  son  indiscrétion,  dolet  dictum 
impriidenti  adolescenti  (Ter.).  Le  thym 
souffre  de  la  pluie,  thymum  Ixditur 
imbribus  (Plin.\  Vous  n'en  souffrirez 
d'une  manière  ni  plus  certaine,  ni  plus 
profonde,  «on  dumnum  accipies  cer- 
tius  propiusve  medullis  (Uor.). 

PUR.  i.  i«  Souffrir  les  horreurs  de  la 
faim,  famé  urgèri  ou  macerarl,  pass.; 

Si  en  souffre  cruellement ,  famé  enec- 
t  ou  confectus  (Lh>).  Il  n'eut  que 
trois  jours  i  —  de  la  faim,  non  ampliùs 
quàm  triduum  famé  fatigatus  est  (C- 
tiep.).  1°  et  2°  Il  souffrit  beaucoup, 
multa  passus  est  ou  sustinuil  (Cic.)  ou 
tulil  (Uor.).  Pa»  ht.  Les  fruits  souf- 
frent lorsqu'il  ne  pleut  pas  assez,  ou 
qu'il  pleut  trop,  segrotant  poma,  cùm 
fmbres  desunt  aut  abondant  (Plin  ). 
Les  vignes  ont  souffert  âe  la  grêle, 
grando  contudit  vîtes.  Vignes  qui 
ont  souffert  de  la  grêle,  verberalr 
line  vlnem  (Hor.).  L'olivier  a  souf 


de  la  chaleur ,  oleam  rslus  mo- 
mordit  (Hor.).  Le  commerce  souffre, 
longuet  ou  friget  commercium  ou  tan- 
guent mercaturx.  Cette  poutre,  ce  mur 
souffre,  hmc  trabs,  hic  paries  onere 
iupectttur.—  2.  —  d'un  incendie  voisin, 
tncendio  afflarl,  pass.  {lit.)  Que  je  n'en 
souffre  point,  ne  ea  res  milii  noceat 
(Cic).  S  il  a  fait  le  mal,  pourquoi  faut-il 
que  j'en  souffre?  ut  proeius  neccatis 
ego  supplicium  suslineam?  iPlaut.). 

faire  soi  r fuir,  I.  causer  une 
douleur  physique  ou  une  peine  mo- 
rale, torqu-ére  (tor-sl,  tor-tum),  OU 
cruci-are,  ou  Imd-ère  (Ises-l.lses-um), 
•ce.;  pour  la  douleur  morale  seule- 
ment, ang-ére  (anx-l,  sans  sup.).  = 
Ce  qui  me  fait  —.c'est  que...,  Ind., 
illud  me  eruciat  ou  torquet  ou  (au 
moral)  anoii,  qubd...,  Ind.  Vos  louan- 
ges font  —  sa  modestie,  pudo- 
rem  ejus  modestim  afferunt  ou  u»c«- 
tiunt  laudes  lux. 

SOUFFRIR,  a.,  1.  endurer, pow 


o,  fers,  tul-it  lat-um),  ace.  ||  2.  é- 
prouver,  essuyer,  pat-i,  ou  fer-re.  |j  S. 
au  moral  (parlant  des  personnes  ou 
des  choses) ,  supporter,  fer-re ,  ou 
poM.  ||  4.  (parlantdeschoses)admet- 
tre,  recevoir,  comporter,  être  suscep- 
tible de...,  pat'i,  ou  rteip-ire  (io, 
cep-i,  cep-tum),  a  ce.  ||  5.  permetlre, 
tolérer,  ne  pas  empêcher,  quoiqu'on 
le  puisse,  1» suivi  d'un  complément 
direct,  indulg-è>e  (mdul-sl,  indul- 
tum) ,  acc.  ;  2*  suivi  d'un  que  pré- 
cédant un  verbe  au  »ubj.,  pa/-i,ou 
sin-êre  (si-vi,êl-tum),  ou  permilt-ere 
(mis-i,  mis-sum),  infln.,  ou  subj.  avec 
ut  (avec  stntre,  cet  ut  se  retranche 
souvent),  ou  conced-ire  (cetsi,  ces- 
tum),  suhj.  avec  ut. 

EX.  î.  SouBrir  la  faim,  la  mort,  les 
traitements  les  plus  cruels,  famem  ou 
necem  (Or. )ou  onuifa  smva(SalL)  pati. 

—  aTec  patience,  patienter  ferre,  ou 
facile  ou  toleranler  putl.  —  ce  qu'on 
a  mérité,  ex  mer  il  o  patl.  Chose  rude  i 
—,  res  ad  paliendttm  tolerandumque 
dilJicilis  (Cic).  Qui  ne  peut  —  la  pau- 
vreté, indocilis  vauperiem  pati  (Hor.). 

2.  Souffrir  du  dommage,  incommodum 
pati. 

3  Qui  souffrira-l-il,  s'il  ne  peut  souf- 
frir son  père  ?  quem  feret,  si  parentem 
non  fert  swan  (Ter.)?  Je  n'ai  jamais  pu 

-  la  puissance  des  grands,  potentissi- 
moritm  homitum  potenilam  nunqmm 
tuli.  Je  ne  puis  vous  souffrir  ainsi  vèlu , 
te  sic  vestitum  ferre  nequeo.  —  patiem- 
ment, patienter  ou  moderati  ou  pticatt 
ou  tequo  animo  ferre,  ou  facUi  ou  to- 
leranter  patl.  —  avec  peine,  a  contre- 
cœur, molesté  ou  graviter  ferre,  ou 
srgré  ou  indigné  ou  iniquo  animo  pati 
(Cic.)  Vous  avei  souffert  avec  peine 
la  préférence  qu'on  lui  a  donnée  sur 
vous,  eum  tibi  anteponl  molesté  tulisti 
(Curt.).  ^ 

4.  Cette  affaire  ne  souffre  point  de  re- 
tard, res  nullam  palltur  moram  (Ov.X, 
ou  res  cunctationem  non  recipll  (Uv.). 
C'est,  de  toutes  les  récoltes,  celle  qui 
souffre  le  moins  de  retard,  non  ulla  se- 
getum  mim'u  patitur  dilationem  (Col.). 
L'honnêteté  ne  saurait  souffrir  un  aussi 
monstrueux  assemblage,  non  reciplt 
islam  conjimclionem  honestas  {Cic). 

I.  i»  Il  faut  souffrir  qq.  ch.  i  la  jeu- 
nesse, indulgendum  est  aliquid  glati 
(Cic).  2»  Souffrirons-nous  qu'il  tombe 
dans  la  misère  r  hunene  miser  um  fteri 
patiemur  (Ter.)?  Ne  souffrez  pas  que..., 
nolt  pati...,  infln.  Je  ne  souffrirai  pas 
qu'il  s'imagine...,  non  patlar  ut  arbl- 
treliir...  Souffrez  que  je  parle,  sine  me 
loqui.  ou  sine  dicam  ou  uf  dlc<m.  Je 
ne  souffrirai  pas  que...,  non  permittam 
ut...  Souffrez  qu'il  s'en  aille,  concède 
ut  abenl  '  Cic). 

RESI.  Après  pati,  on  met  mieux  Tinfin. 
que  le  subj.  avec  ut  ;  c'est  le  contraire 
après  permitltre. 

PUR.  i .  Souffrir  de  grandes  douleurs, 
acerblssiml$  doloribus  cruciari ,  pass. 

—  la  faim  et  la  soif,  famem  silimque  to- 
lerare.  Faire  —  i  qn.  les  plus  cruels 
supplices,  acerblssimis  aliquem  suppli- 
cils  cruciore  ou  affiefre  (Cic).  —  long- 
temps, —  jusqu'au  bout, complètement, 

—  avec  patience ,  perpet-i  (pet-sus 
sum),  ou  perfer-re  (fer-o.  fers,  tul-t. 
la-tum),  acc  Ils  aimeraient  mieux  tout 
-,  que  de...,  iofJn.,  ouJrfrù  perpetl 

lent,  ^uàm„.,  infln.  Koi 
ll.men 


sooûVrt,  multa  suUmult  (Cfc).  Rési- 
gnons nousa— cette  indignité,  qq.  énor- 
me qu'elle  soit ,  subeatur  isia,  quuw 
tacumque  est  indignilas  ÇUv.).  =  2  — 
un  désastre,  cladern^  ucci^re.  ou  cUde 

ou  detrimentum  accipére  ou'/W«.— 
une  iocommodité,  incommodum  accr- 
pêrc,  nu  incommodo  affici.  pass.  s  ». 
Ne  pouvoir  -  qn.,  abaliquo  animo  as» 
horrère  ou  attimum  alituum  haltère. 
La  mère  ne  peut  —  son  fils,  infeeta  eu 
mater  filio  (Cic).  Je  ne  puis  le  —,  est 
mihi  fastidlo  (Curt.).  =  4  Les  circon- 
stances présentes  ne  souffrent  aucun 
retard,  hic  non  est  cunctationi  loeus.  = 
S.  Souffrez  que  je  vous  dise... ,  poce  Utd 
ou  cum  vemâ  tuà  thxcrtm  . 

SOUFRE,  m.,  minéral  jaune,  in- 
flammable, sulph-ur,  uriM,  n. 

EX.  Enduit  ou  frotté  de  soufre,  aad- 
phure  induct-u*,a,  um.  Qui  a  l'odeur  cm 
la  couleur  du  — ,  sulphuris  odoren»  f  « 
colorem  hab-ens,  entit,  orna.  s>  M  o* 
de  — ,  sulphuris  fodina. 

PUR.  De  soufre,  sulphure-ux,  a.  vm. 
Enduit  ou  frotté  de  -,  ou  il  y  a  ou  daaa 
quoi  l'on  a  mis  du  —,sulphurat-tss,  a. 
ion  (Cels.\  Où  il  y  a,  où  Ion  trouve 
beaucoup  de  —,  sulphuros-us.  a,  tau 
(Vitr.).  bine  de  —,  smlfumri-a,  m,  L 
(P/rn.). 

SOUFRER,  o.,  1.  frotter  de 
fre,  périphr. ,  sulphure 
(dux-i,  duct-um),  acc.  l|  2.  . 
la  vapeur  du  soufre,  périphr., 
phure  tuffumig  -  are ,  acc.  =  — 
vin,  riHum  sulphure  vaporare. 

SOUFRIÈRE,  A,  mine  de 
cratère  de 
a,  «,  f. 

SOUHAIT,  m.,  désfr,  rorwrm,  t. 
n.= Former  des  souhait*,  vota  /"ac- 
éré ;  les  voir  accomplis,  votis  pot- 
iri,  dép.  Vos  souhaits  sont  c 
siTs,  modum  superanl  vota  tua. 

4  SOI  HAIT  .  Off  V  ■  , 

sirs,  opfflfb,  ou  ex  tententia.  =  Cho- 
ses qui  viennent  à  —,  prosper*  ou 
secundx  res.  Tout  nous  réussit  i  —, 
omnia  no  bis,  ex  sententiâ  succédant, 
ou  optatis  respondet  forluna,  on  rti 
fluunt  ad  voluntatem  nostram. 

SOUHAITABLE,  adj..  désirable, 
optand-tis  ou  cxpetcnd-tu,  a  t  um  , 
ou  optabil-i*.  ist  t. 
SOUHAITER,  a.,  désirer,  op*- 
iu  exopt-are  ou  cup-ére  (io ,  i 
et  rvi ,  Hum)  ou  desider-are  ou  cr- 
pef-eVe  ou  appel 'ère  (ti  et  m,  »- 
tum),  ace. 

EX.  Je  vous  souhaite  toute  sorte  àt 
bonheur,  omnia  tibl  ut  protperé  n 


opto  (Cfe.).  —  à  qn.  la 
reliquum  annum  alicui 
ominarl  (Pl.  i.). 

PUR.  Souhaiter  qq.  ch., 
desiderio  tenêri,  pass.  —  ai_ 
qq.  ch.,  rei  desiderio  fîagrare,  n.  v* 
cupiditate  ardëre,  n.,  ou  rem  n;hr.  i* 
souhaite  de  l'embrasser,  in  optatit  eu 
hominem  complccti.  Je  souhaite  -'ren- 
fort d'aller  à  la  ville,  me  mirwm  mrè* 
desiderimn  tenet,  ou  me  mirodeméer* 
urbs  affictt.  Je  souhaite  fort  de  savoir  ce 
que  vous  faites,  valde  aveo  srire  q-d 
ugas.  Il  est  i  —  que... ,  subj.  , 
tabile  est  ut...  ,  subj.  C'est  la 
doit  le  plus  -  ,  hoc  < 
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itlcufut  rei  cupid-us,  a,  um  ou  rtrpf-1 
w,  émit,  omo.  a  Qui  i  ce  qu'il  sou- 
wile,  vo/>  comp-o$,  otls,  omo.  g.  (Cic). 
jui  souhaite  qn.  ou  qq.  ch.  avec  em- 
>rcsseraenl,  aUcujus  ou  aUcujus  rei 
tppeentUslm-us,  a,  um  (Plin). 

SOUILLE,  A,  Heu  bourbeux  où 
,e  vautre  le  sanglier,  volutabr-um, 

.  n. 

SOUILLER,  a.,  salir,  gâter,  cou- 
Tir  d'ordure ,  iuquin-are  ou  conta- 
nin-are  ou  fœd-are  ou  spurc-are  ou 
ttrp-ars,  acc. 

EJT.  Etc.  Souiller  les  mains  du  sang 

lare!  Voire  arrivée  a  souillé  Rome,  fio- 
nurn  facdavlt  udventus  tuus.  Souillé  de 
oule  sorte  de  crimes,  omni  scelere  con- 
aniinat-us,  a.  um  (Cic). 

PIIH.  Souiller  ses  mains  du  sang  de 
|n. ,  aUcujus  sanguine  tnanits  tmbufre 
bic.1  ou  scelerare(Stat.).  —  le  lit  con- 
ugal  (commettre  un  adultère) ,  adulte- 
ium  facére.  —  la  couche  de  qn. ,  all- 
ufta  lectum  violare  (Catul.)  ,  ou  o/i- 
«//«  nsàri  stitprum  in  ferre.  Souille  de 
oule  sorte  d'impuretés,  omnf  tibidine 
mpnrus  (Cic.).  Nos  veux  n'étaient  pas 
ouilles  par  l'aspect  de  la  servilude,  o- 
itlos  à  eonlaclH  domlnalionis  inviola- 
js  hubebamus(Tac). 

SB  souiller,  r.,  se  gâter,  se 
alir,  et  au  fig.  se  rendre  coupable 
'un  crime  honteux,  se  inquin-are. 
-  Se  —  de  sang,  se  ou  marna  san- 
Mine  contaminare ;  de  crimes,  /7a- 
ifii»  *e  inquinare. 

SOUILLON,  m.  A,  I.  enfant  mal 
ropre (surtout  en  parlant  des  filles) 
=  Un  petit  —  (petit  garçon  mal- 
propre), sordldulus  pu-er,  eri,  m. 
Ine  petite  —,sordiduta  puell-a,  m, 
.  ||  2.  f.  servante  qui  lave  ta  vals- 
elle,  périphr.,  coq u inaria  ancillul- 

SOUILLURE,  A,  !.  tache,  saleté, 
tacut-a,  a»,  f.,ou  lab-es,  is,  f.,  ou 
tqulnament-um,  i,  n.,  ou  sord-es, 
un,  f.  p\.\\2.flg. —  morale  (action  ou 
ens^e  honteuse),  maenl-a,  ou  lab- 
t  ;  périphr.,  animt  lab-es.  —  Jus- 
n'à  ce  qu'un  long  espace  de  temps 
>«  ait  purifiés  de  leurs  souillures, 
onec  longa  dles  coneretam  exemit 
ibem.  U  3.  tache  à  la  réputation,  ma 
ul-a,  ou  lab-es.  =  Renommée  sans 
-,  fama  stoè  labe.  Vie  sans  —,  vila 
înè  labe  peracta.  Il  est  sans  —, 
2be  carent  ejnn  mortê. 

SOÛL,  SOULE,  adj.,  1.  plelne- 
lent  repu,  sat-ur,  ura,  urum;  pé- 
iplir.,  dapibus  explel-us  ou  onuxt- 
x,  a,  um.  Il  2.  fam.  ivre  ,  plein  de 
in  ,  ebrl-us ,  a,  um;  périphr.,  w'm© 
rav-  is,  i*,  e  ou  graval-us  ou  sepult- 
n,  a,  um,  ou  crapulx  plen-us,  a, 
.m.  y  3.  rassassiô  jusqu'au  dégoût 
il*uo  mets),  eifig.  ennuyé,  dégoûté 
d'un  objet  qconque),  saliat-u*  ou 
atttrnt-us,  a,  um. 

EX.  t . Son!  de  volaflle,afr illum  satur 

Hor.\ 

t.  vieille  femme  soûle,  anus  ebria 
Ov.)  Démarche  d'un  homme  — ,eéri«i 
irartrt*  (Sets.),  ou  ehrin  vestk/ia  (Clau- 
Han  ).  Paroles,  langage  d'un  homme— , 
*riarerea(N*.). 
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S.  Soûl  d'un  mets  ou  d'un  objet,  cibo 
ou  re  satiatus  (Liv.).  —  d'honneurs,  lio- 


noribus  saluratns(Liv.). 

PUR.  i.  Qui  est  toujours  soûl ,  cul 
nullum  tempos  sobrio  relinquilur  (C. 
Arp.).  =  3.  Etre  —  d'une  chose,  re  sa- 
tiari  ou  exsatlari,  pass.  (Uv.) ,  ou  rei 
satittate  a/fici,  pass.  (Cic).  Je  suis  déjà 

—  d'étudier,  jâm  me  Uudiorum  tenet 
satietas  (Ter.).  Il  commence  à  être  — 
de  sa  femme,  satias  (pour  satietas)  eum 
cepa  amoris  In  ujcore(Lic).  Vous  sem 
bientôt  —  de  lui,  Cu  propediem  HUttt 
exsaturabere  {Ter.).  Je  suis  —  de  la 
vie,  trdet  me  vit  r  (Cic.).  Je  suis  —  de 
votre  entretien  ,  me  lui  sermonis  tsedet 
(Plaut.).  Je  suis  —  d'entendre  répéter 
toujours  la  même  chose ,  tsedet  jâm  co- 
dent mUllcsaudlre(Tcr.). 

SOUL,  m.,  autant  qu'il  suffit  pour 
rassasier.  =  Manger  tout  son  — , 
famem  expier  e ,  ou  affatim  vescl, 
dép.,oo  usquè  ad  satur  a  a  te  m  edêre, 
ou  (parlant  d'un  glouton)  ingluviem 
cibo  explire.  Ne  pas  manger  son  — 
saiuritatcm  fraudare.  FlO.  Donner 
à  qn.  d'une  chose  tout  son  — ,  o/i- 
quem  aliqud  re  satiare  ou  exsatiare 
ou  saturare  ou  exsaturare.  J'ai  tout 
mon  —  de  votre  entretien ,  me  tui 
sermonis  tmdet.  Vous  aurex  bientôt 
de  cet  homme  tout  votre  —,  prope- 
diem Ulius  exsaturabere. 

SOULAG-È,  ÉE,  adj.  et  part.,  le- 
vat-us  ou  allevat-us,  a,  um.  =  Un 
peu  —,  subrefect-us,  a,  um. 

SOULAGEMENT,  m.,  diminution 
de  peine  de  corps  ou  d'esprit,  leva- 
ment-um,  i,  n.,  ou  levaU-o,  onis,  f., 
ou  levam-cn,  inls,  n. 

EX.  Donner  ou  apporter  du  soulage- 
ment à  qn. .  allcui  levamentum  afferre 
(Cic.)  ou  prmstare  Ptui  ),  ou  alicul  le- 
vamento  esse.  Cela  est  pour  moi  un 
grand  -,  hoc  mlhi  magnx  levationi 
est  (Cic). 

PW/t.  Je  trouve  en  cela  qq.  soula- 
gement, habet  hxc  res  aliquid  solatii. 
Ne  recevoir,  n'éprouver  aucun  —,  nullo 
solatlo  levarl.  pass.  L'esprit  trouve  son 

—  dans  l'exercice ,  exercendo  levatur 
animus  (Cic).  Chercher  dans  qq.  ch.  un 

—  plus  efficace,  fortlora  solatta  ex  ali- 
qua  re  petire  (Tac). 

SOULAGER,  a.,  i.  ôter  une  par- 
tie du  fardeau  i...,  périphr.,  oncris 
parte  ici  -are,  acc. ,  ou  oncris  par- 
tem  toll-ire  (sustul-i,  subla-tum) 
ou  exim-ire  [em-i,  em-tum  ou  emp- 
f(/m),dat.  |]2.  fig. diminuer  lancine, 
le  travail,  la  fatigue  de... ,  (soit  en 
les  partageant,  soit  en  les  adoucis- 
sant), levare  ou  allevare  ou  suble- 
vare,  acc.;  périphr.,  levamentum  af- 
fer-re  {affer-o,  affers,  attul-i,  alla 
tum)  on  prmst-are  [prxstit-i,  prsesti- 
lum),  dat.,  ou  levamento  esse,  dat. 

EX.  t.  Soulager  ui 
val,  une, poutre,  un 
seau  dans  la  tempête,  gerulum,  equum, 
trabem,  labulutnm,  navem  in  tempts- 
late  ancre  levare. 

t.  Soulager  qn.,  allquem  levare  ou 
sttbtevare.  —  qn.  dans  son  travail,  ali- 
cujus  laborem  levare.  —  la  douleur,  le 
chagrin  de  qn.,  ou  —  qn.  dans  sa  dou- 
leur, xgritudine  allquem  levare  (Cic). 

PUR.  a.  Soulager  la  douleur  de  qn. , 
ou  qn.  dans  »a  douleur ,  alicuju»  doio- 


rem  minuire  ou  mo libre  ou  frangfre 
(Cic.)  ou  mitigare  (Quint  )  ou  mitiorem 
facére  (CtcX  ou  aUcujus  dolori  suc- 
citrrgre,  n.  (Stat.\  ou  aliquem  solarl, 
dép.  —  les  pauvres,  tenuiorum  ou  vau- 
perum  Inoplam  sustinére  (  Pt  J  ).  — 
qn.  dans  son  besoin ,  alicujus  tenuita- 
tem  susientare  (Cit.).  —  sa  douleur  en 
pleurant,  dolorem  (lendo  dtffundére 
(Op.).  Etre  soulagé  pour  un  peu  de 
temps,  ad  brève  tempos  relevan,  pass. 
Il  semble  que  Rome  soit  déjà  soulagée 
par  le  départ  de  Catilina,tmo  meherculè 
Catiitnà  exhausto,  relevata  mlhi  et  re- 
creala  respublica  videtur  (Cic). 

SB  soulager,  r.,  1.  quitter 
partie  de  son  fardeau,  périphr., 
ris  parlem  depon-ire  (pox-ul,  pos- 
itum).  (1 2.  diminuer  sa  peine,  péri* 
phr. ,  laborem  suttm  lev-are  ou  le- 
viorem  fac-êre  (io,  fec-i,  fac-tum). 
I]  Z.fig.  alléger  sa  peine,  sa  douleur, 
se  recre-are  ou  refic-ire  (io,  fec-l, 
fec-tum).  \\h.  fig.  voir,  sentir  dé- 
croître sa  peine,  sa  douleur,  recre- 
ari  ou  refic-i  (ior,  fec-tus  sum),  pass. 
=  Je  me  soulage  dans  vos  entre- 
tiens, allevor  cum  loquor  teeum. 

SOULAS,  m.  (vieux),  soulage- 
ment, consolation,  solafrum,  i,  n. 
ou  tevam-en,  inxs,  n. 

SOÛLER,  a.,  I.  rassasier  avec 
excès,  sa  — qn.  de  qq.  ch.,  aliquem 
resatur-are  ou  expl-ire  (plC'Vi,ple- 
titm  ,  ou  aliquem  re  ou  rar.in  re  sa- 
it-ure,  ou  rei  satie tau  aliquem  aflic- 
tre  (io,  fec~i,fec-tum),  ou  rei  satieta- 
tem  alicul  affer-re. Qu'on  ne  peut—, 
insatiabil'is  ou  msaturabil-is  ou  toex- 
plcbil-ls,  is,  e,  abl.  de  la  ch.  Il  2. 
fam.  enivrer,  inebri-are,  acc.  V.  Eni- 
vrer, 

SB  sori.F.n,  r.,  1.  se  rassasier 
avec  excès,  périphr.,  «e  cibis  effare 
ire  (far~si,  far-tum)  ou  efferc-irts 
ifer-si,  fer-tum).  ||  2.  s'enivrer.  V. 
Enivrer. 

PUR.  Se  soûler  de  viandes  et  de  vin, 
se  cibo  et  vino  ingurgiture,  ou  se  cibis 
et  vino  obruere  ou  satiare  ou  explêre 
(Cic).  Fie.  Se  —  de  sang  cl  de  carnage, 
sawjutne  et  cmde  exsattari,  pass.  (Liv.). 
Chacun  se  soûlait  de  vengeance  et  de 
sang,  se  quisque  ullione  et  sanguine 
cxvlcbal  (Tac).  Se  —  de  débauches, 
in  libidlnes  se  immergére  (Cic). 

SOULEUR,  A  A"»  #  frayeur  su- 
bite, périphr.,  subitus  terr-or,  orist 
m.,  ou  sublta  formld-o,  inls,  f. 

SOULÈVEMENT,  m.,  action  de 
soulever ,  état  de  ce  qui  est  soule- 
vé. =  —  des  flots,  fluctuum  tum-or, 
orls,  m.  —  de  cœur  (mal  d'estomac 
causé  par  le  dégoût,  nause-a,  m,  f. 
Petit  ou  léger  —  de  cœur,  nawteol- 
a,  a»,  f.  Avoir  un  —  de  cœur,  nause- 
are,  n.;  qui  en  cause,  nauscos-us, 
a,  um;  qui  en  éprouve,  y  est  sujet, 
nauseabund-us,  a,  um.  ||  fig.  sédi- 
tion, révolte,  sedtti-o  on  rebelli-c, 
onis,  f.,  ou  rebelli-um,  i,  n.,  ou  re- 
bellatl-o,  onis,  f.=On  en  vint  pres- 
que à  un  —,  propi  ad  seditionem 
ventum  est.  Cela  tend  à  un  soulè- 
vement, res  ad  rebellionem  spécial. 
U  3.  I>g.  mou veuicot  d' indigualioD  , 
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>,  oms,  f.  an  Cefrproposi- 
causèrent  an  —  générai,  qua 
allata  omnium  oo  omnibus  indigna- 
lionem  moverant.  l/élévation  de  cet 
homme  au  consulat  fui  accueillie  par 
un  —  générai,  ùtum  coruulem  fier* 
omnes  indignait  s  uni. 

SOULEVER,  c,  t.  lever  qq;  ch. 
de  lourd  à  une  petite  hauteur,  sub- 
lev-are,  ou  «/ici» -are.  |L2.  #«.  — 
le  peuple,  l'eicitar  à  la  révolle,  pé- 


SOU 


commov-ére  (»,  mo-(um),  ou  popn- 
lum  ad  rebelUonem  mat-arc,  ace.  \] 
3.  /ty.  indigner,  périphr.,  indigua- 
«omachum  mov-ére  (i, 
i),  daL 

UT.  l.  Soulever  on.  avec  les  épaules, 
aliquem  hutneris  allevare  (Tac.). 

ï.  Son  insolence  soûlera  tout  le 
monde ,  hulitjnatiouem  ou  stomachum 
tnovit  omnibus  ejus  arrogantta. 

PHR.  t.  Soulever  la  tetc ,  en  parlant 
d'un  malade,  eaput  attullére  (Ois.).  = 
3.  Son  insolence  souleva  tout  le  monde 
ejus  arrogantiam 


reçus , 


sunt,  dép.  De 
foulèrent,  iuas 
ttomachor,  dép. 

SB  soulever,  r.,  I.  se  révolter, 
rebcll-are,  n.;  périphr.,  rebeiUonem 
OU  s  ni  it  m  n  cm  fac-ere(U>,fte-i,  fac- 
tttm),  ace.  ||  2.  s'indigner,  indign-ari 
ou  ttomach-ari,  dép. 

EX.  a.  Tout  le  monde  se  soûle  vn  con- 
tre ces  propositions,  bas  condition** 
omîtes  indigntiti  suai. 

PUR.  1.  Se  soulever  contre  son  prin- 
ce, d  principe  descLscéyc(Liv.).  Se  — 
contre  les  ordres  deqn  ,  alicujus  im- 
peria  spemcre,  ou  çoniumaeiter  re- 
pudiare  (Col.).  Qui  se  soulève,  rebel- 
lai-or, orU,  m.  (Cms.\  -rlx,  ricis,i 
(Uv.);  pour  les  deux  genres,  remui- 
ons, anus,  omn.  g.  (Tac.)  Qui 
1ère  contre  les  ordres  qu'il  a 
adversùs  imperia  conlum-ax, 
omn.  g. 

SOULEVEE,  pa«.  à  forme  n., 
Être  soulevé.  =  Faire  —  le  cœur, 
nauseam  mov-ire{i,  mo-tum),  acc. 
Cela  me  Tait  soulever  le  cœur,  hoc 
mifù  nauseam  movet.  Le  etcur  me 
soulève,  nauseo,  n.  Le  cœur  me  sou- 
lève à  cette  vue,  Aoc  mmseo. 

SOULIER ,  th.,  chaussure,  calce- 
«*,  t,  m.,  ou  calceament-um,  i,  n. 

EX.  Soulier  trop  grand  ou  trop  petit, 
perte  major  on  mtnor  calcetts(tk>r.). 

-  qui  vont  bien ,  qui  prennent  bien  le 
pied ,  habiles  et  apti  ad  ptdem  calcei 

—  de  femme ,  feminei  eatcei.  Souliers 
qui  ont  le  talon  bas ,  humilia  calcea- 
menta  (Cels.).  porter  des  soutiers,  cal- 
CCtS  "!  Mettre  des  ou  ses  —,  cal- 
ceoi  indutre.  Vendre  des  — ,  caleeos 

ï.™/?.  Scs  .~~  el*,M1t  couverts  de 

"S^'™""??  erat  fa  talceispul- 
Vts  (Qe.).  Etre  blessé  par  ses  -  cal- 
cris  Ixdi  (Plant.)  ou  Ari  firj  MM 
Mon  —  me  blesse,  mihi  pedem  Ldu 
(Plaut.)  ou  urit  (Hor.)  calceus. 

PlIR.  Q«?  porte  des  souliers,  ou  qui 
a  mi,  W9  souliers,  ca/«a/-«,;o%Tn 
Qui  a  des  — qui  vont  bien,  côw i£Lij 
c  f  eat^  iCicX  Meure  de.  ÏK* 
ûVutmi  po/ei  calceare  (Pu.).  H  ' 

SOULIGNER,  o.,  tirer  une  ligne 


on  sous  plusieurs 
périphr.,  lineam  ou  tineo* 

<"rc  (dux-i,  duct-um),  dat. 

SOUMETTRE,  o. ,  L  réduire 
sous  la  puissance ,  assujettir,  subig- 
ire  {eg-i,  «o-tum)  ou  subitc-êre  (io, 
)ec-i,  jec^tkm),  ou  submitt-ére  (mis- 
i,  miMiitii),  acc.;  pértphr.*  an*  fm- 
perium  redig-tre  (eg-l,  ac-tum), 
accus.  ||  2.  —  une  chose  à  qn.  (  la 
soumettre  à  son  jugement),  rem  ah 
cujue  fudicie  pemdtt-ère  (mis-i 
mit-sum),  ace. 

EX.  t.  Soumettre  des  peuples,  na 

tiones  subigfre. 

PHR.  t.  Soumettre  les  peuples  à  son 
empire ,  iu  dilionem  (C.  Nep),  ou  sub 
sttam  potestatem  (Cte)  gentes  rtdigtte, 

rcduclîilmUre belle^U  P^sarV^a 
Qerlé  du  lion,  Uoms  ferociam  domart, 
SE  SOUMETTRE,  r.,  se  submitt- 
ère  (  mit-i ,  mis-sum  )  ou  subjic-ère 
(io,j«c-i,jec-f«»),acc. 

EX.  Se  soumettre  à  la  puissance  de 
qn.,  alicujus  imperio  ou  pouslall  ou 
.»/iZ>  alicujiu  potesiatem  se  subjicire 
(Ptm.). 

PHR.  Les  rebelles  se  sont  soumis ,  re- 
belle* dsditionem  fecertmt  fQumf.)  ou 
itt  deditiouem  venerunt(CxtX  On  com 
mença  à  parler  de  se  —,  de  dédit  i  ont 
agi  cœptum  est.  Peu  s'en  faut  que  nous 
ne  soyons  forcés  de  nous  —  aux  Sam- 
mtes,  param  abest  quin  Siimnitum 
dteto  pareamus  (lie.).  Se  — aux  coé- 
ditions proposées,  ad  conditioues  de- 
tcetulere,  ou  oblatas  condUiones  aecip- 
ère.  Obliger  qn.  a  se  soumettre  aux 
conditions  qu'il  nous  plaît  de  lui  impo- 
ser, aliquem  noslrls  conditionlbus  as- 
trlngt>e.  Se  —  A  la  volonté  de  qn.,  nVt- 
cujusvoluntatl  obsequi,  dép.  Se  —  au 
châtiment ,  parnam  subire  (Cic.).  Je  me 
soumets  A  tontes  les  peines,  si  l'entre- 
prise ne  réussit  pas ,  quàd  si  res  bene 
non  cedat ,  nullam  pœnam  ou  natta 
supplicia  recuto  (Lit/.).  Se—  su  juge- 
ment de  qn.,*ea«ca;tta;urf*dopermir. 
tere.  Je  me  somnett  A  tout  ce  que  vous 
aurez  décidé ,  quUtquid  rtàl  placuerU, 
id  placitum  cl  ratum  habeo. 

S0UM-1S,  ISE,  part.,  1.  T.  Sou- 
mettre. ||  2.  dépendant,  subject-us 
ou  obnix-us,  a,  um.  bb  Nous  som- 
mes tous  —  aux  lois ,  omîtes  lagibus 
subjectl  esse  debemus.  Etre — à  qn., 
esse  sub  alicujus  imperio  ou  arbi- 
trio.  |j  3.  obéissant,  obedi-ens,  en- 
fis,  omn.  g.  =  —  à  la  volonté  de 
Dieu.  V.  Résigné. 

SOUMISSION,  1 .  action  de  se 
soumettre  à  la  puissance,  de  se 
rendre  à  un  ennemi  supérieur,  de- 
iiih-o,  onls,  f.  H  2.  obéissance ,  dis- 
position à  obéir,  rf  rnjiii  usa.  n., 
ou  obediemi-a,  m,  t.  H  3.  aa  pl.f 
respects  qu'un  inférieur  témoigne 
à  sessopérieursfio^eotti-iaiii||  4.  t. 
de  jurùpr. ,  engagement  écrit  de 
faire  one  chose  à  certaines  condi- 
tions; périphr.,  chirographo  obli- 
gata  fides  ad  rem  certis  condition* 
bus  facUndam,%.fid*~i,t. 

EX.  l.  Paire  sa  soumission  (se 
dre),  in  deditionem  rentre  (Cars  ). 

3.  Apaiser  qn.  par  ses  soi 
obseqmo  aliquem  muigare. 


son 

t.  Faire  sa  sounif^in .  ut  fa 

dère  (Cie.).  =  2.  il  est  cooreatek  ét 
montrer  aua  vieillard»  de  la  — ,  mm 
est  sembla  obsequi,  dép.  Il  a  ru  i«> 
coup  do  —  pour  vos  rotolés,  ttbi  %> 
rigerus  fuit  m  rébus  omntbw  t  - 
Arec  —Jobvdienier(  Uo.),  oo  iimw 
Cic.}.  an  3.  UenrorasoD  lils topons 
ses  soumissions,  filium  ad  mcrxu 
nem  cultumque  ejus  mlslt. 

SOUMISSIONNAIRE ,  m.,  «ht 
qui  fait  sa  soumission  pourqq.?u- 
ment,  pour  qq.  fourniture,  par  qq. 
entreprise,  périphr. ,  qui,  cJnVoçro- 
phi  cautione  se  aiiquid  toUknam 
suppcdUalurum  ou  , 
cetur. 


soumission  pour  payer,  fournir,  en- 
treprendre, etc.,  à  certains  audi- 
tions, périphr., 
quia*  soluairusm  ou  si 
ou  facuuvm,  etc.,  politc-fri,  Hf- 
SOUPAJ%  t.,  sorte  de  tagueîte 
qui,  dans  une  pompe,  dam  un  tuuu. 
etc.,  se  lève  et  se  referme,  peur  «ton- 
ner oo  fermer  passage  au  veat,  i 
l'eau,  etc.,  vabvh*,  je,  f. 

SOUPÇON,  A,  f .  opinion dèH- 
vanta^cuse,  accompaçnée  it  dotrîc, 
relativement  à  qn.  ou  a  qq.  ch.,  sa- 
Btci-o,  oms,  f.  Il  2.  conjertnre,  »>■ 
pici-o.  R  3. .  ar.  légère  apparence.  >. 
aux  Phr. 
EX.  t.. 

swsp  ieio.  —  peu  fondé,  saspu*>  »« 
furlaf  firma.  Kiciter,  foin»  ««re  la 
soupçon»  de  ou cheiqn..  ^«»  (^"; 
cionmsm  movére  oa  wiic*c,  \ J^»*f 
lieu,  dore  locm  staptam.  votrt  si- 
lence m'arait  donne  qq  -.  wvtctoum 
mihi  tua  liKiturritas  atlHleral.  For- 
merv  nreodpr,  roofero<r  dft  snup.  'n' 
.tuïpacionei  traMrt  (Cic).  On  terme 
des  stoepeoet,  «tùiaat  awmU 
'  Uv  .).  Avoir  -  **  V\  ch-  '  lm*: 
des  ssoupcons  sur  qo  V.  Soupçwter. 
Fonder  un  -  sur  qq.cn.,  «  m** 
re  sutspieionem  éucere.  HT»  qi -J 
qu'il.  .,iodic.,c*l*i^ri0"im  ^. 
Le  —  tombe  sur  lui,  in  (f[ 
ou  ad  «/m  perluut  tuspino.  il  ne  m 
pas  Taire  tomber  les  soupçon»  wrioM 
le  monde,  non  omnet  tas^«f*££ 
noS.  Il  est  aigri,  wn  esprit  est  remj 
de  facbeux  soupçons  *«cm  a*  r« 
anmittT ,  c/  iwe<frru»<  o«*d«"| > 
suspiciom*.  Se  la»f».  le  jnsti'"1  "  ; 

—  /eronr 


rous  du  —  qu  on  a 
de  votre  part,  remove 


,  suspicionem  pur  gare  oo 
d  «e  removère  ou  propu/Mf  •  -, 

de  vues  inifrf»"^ 

te  à  m?**^ 
alicujus  tmt  commodi.  Sj  «tw 
repousse  tout—,  aiuptow»" 
fo//i/       t  lrla*.  Etre  boes 
ptclonc  coréVe,  ou  à  jwpidoi* 
Se  dé  f»  ire  de  scs  soupçons,  nujtf™** 

dry  outre  (ClC). 

».  H  y  3  qq.  soopçon  qoll. 
smpicto  illum... ,  «fin.  (Cic.)- 

PHR.  l .  Affaire  qni  fait  naître  *nj 
çon ,  suspictoium  îtetioiivsn- 
suspiciosè.  Aroir,  ^orn,pr'*i^f  > 
des  soupçon*,  ««lipide"  ^7,; ; >< 
commençai  d'entrer  en  -.cnT' 
(Cic.X  =  a.  Ma  femme  a  qq- - 
que Je 

oaod  medttor  . 
iérre,  (ebrtcJtl  a,  a,  f. 
SOUPÇONN-Ê,  ÉE,  oi>.  IV"» 


arec  5 


=  a.  M»  lamme  »  ^  ~rl % 
veux  faire,  «w"J» 
i«/i/or  (P/iui/.).^»»1™ 
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uspcct-ns,  a,  un.  —  —  d'are  ch., 
♦  ou  de  re ou  rei  suspectas.  Etre  — 
l'une  chose,  in  suspiclonem  rei  ou 
le  re  ven-ire.  11  fut  —  d'aspirer  à  la 
Oyauté,  in  suspicionem  regni  appc- 
cudt  venu  ou  iuLiJtt.  Etre  —  d'un 


i.  avoir  un 


SOUPÇONNER,  a 
oupçou  deqq.  ch.,  ou  surqn.,  .sus- 
ùc-ari,  dép.,  ace  de  la  choie  soup- 
onnée;  périphr.,  suspicionem  hub- 
'rt,  gén.,  ou  abl.avec  de  de  la  chose 
oupçonnée,  ou  suspicione  atling-êre 
tig-i,  tac-tum) ,  ace.  de  la  chose.  ]| 
!.  conjecturer,  suspic-ari ,  a  ce. 

EX.  l.  Soupçonner  qq.  cb. .  rem  sus- 
>icarl,  ou  rei  suspicionem  habère.  — 
iq.  cb.  de  mal,  aliquid  mail  suspicarl. 
-  qn.,  allqncm  In  suspicione  ponère  ou 
n  suspicionem  vocare.  —  qn.  do  qq. 

aliquid  de  atiquo  snsptcari,  ou  rei 
Iwuju  de  aiiquo  suspicionem  habère 

PUR.  i .  On  me  soupçonne,  de  me  in- 

Mit  suspicio  {Ter.).  On  le  soupçonnait 
I  aspirer  i  la  royauté  .  m  suspicionem 
egni  appetendi  incideral  (  Cic.  ).  On 
ommençail  à  —  que...,  indic.  >.i*n 
ùm  erat  suspicio... ,  infin  (  Ter.  ). 
=  2.  On  soupçonne  qu'il  s'est  empoi- 
onné,  suspicio  est  illum  sibl  veneno 
lortem  conscivisse  Cic).  Mon  père 
l'en  sotjpçonnc-l-il  rien?  num  quia  pa- 
ri su  bolet  [Ter.)} 

SOUPCONN-EUX,  EUSE,  adj., 
éûant,  trop  disposé  au  soupçon, 
uspicios-us,  a,  uni,  ou  stupic-cx, 
\cis,  omn.  g.  =  Très  —,  suspido- 
issim-us,  a,  um. 

SOUPE,  f..  1.  potage,  périphr.,. 
ur nient  us  pan-it,  is,  m. ,  ou  panis 
xjure.  —  —  épaisse,  pulment-um, 
,  n.,  ou  condition  jus,  g,  jur-i?,  n. 
Iresser,  tremper  la  — ,panem",jure 
erfund^ere.  ||  2.  tranche  de  paia 
oupée  Tort  mince,  périphr.,  tamis 
iï-a,  se,  t.  =  —  au  vin,  pont*  ex 


SOUPENTE,  f.,  1.  —  tTuncar- 
osse  (grosses  courroies  de  cuir  cou- 
ues  ensemble,  qui  la  tiennent  sus- 
■endu),  suspensur-atm,  f.  =  Voilu- 
es  à  soupentes  ou  qui  ont  des  sou- 
entes,  loris  suspema  ou  pensilia 
ehicula  ,t\.  pl.  ||  2. retranchement 
'ais  soutenu  en  l'air,  pour  loger  un 
t,  périphr., pensitis  cell-a,  m,  f.  || 
.  pièce  suspendue  pour  retenir  le 
•eull  de  la  roue  d'une  machine, 
;tinacul-um,  i,  n. 
SOUPERouSOUPÊ.m., repas  or- 
inaire  du  soir,  coen-Q,  st,  f.  =  Com- 
mander un  — ,  cerna  m  imper-are. 
enrir  le  —,  eœnam  appon-fre.  Petit 
-,  —  frugal,  cornu l-a,  ,r ,  f.,  ou  bre- 
is  conta.  Grand  — ,  lautissima  corna. 
Yier,  inviter  qn.  à  — ,  ad  canam 
liquemimrit-areou  voc-are.  Donner 
—  à  qn.,  cœnam  a  lie  ni  dare  ou 
ac-tre  ou  prsb-ire.  Pendant  le  — , 
nier  ou  super  cœnam. 

SOUPER,  n. ,  prendre  le  repas 
u  aolr,  ccen-are,  n. 
EX.  Souper  de  bon  appétit,  libenter 
t  (fiât.).  —  en  litiejoris  ou  opud 


atttjuem  fbrds  cœuare  (Ck.).  Manger 
des  légumes  à  —,  oltss  cœnare  (Uor.). 
Quand  on  eût  soupé,  postquam  cotnatum 

est  (C.  Hep.). 

PUR.  Souper  souvent  en  ville,  forts 
ctrnitare.  Revenir  de  —  ,  d  comâ  redire 
(Cic.1*.  Avoir  envie  de  — ,  comntur-ire, 
n.  {Mort.).  Qui  a  soupé,  canal- us,  o, 
um{C\c).  Qui  n'a  pas  soupé ,  incfvnat- 
us,  a,  um ,  ou  Incœn-if,  is,  e(Pttmt.). 
\  I      c*^o  s^  s    ,        t  iac^iri^çi  t  //  $  « 

Prier,  inviter,  donner  A  — .  V.  Souper, 
m. 

SOUPESER,  a.,  lever  un  fardeau 
pour  juger  de  son  poids,  périphr., 
lonus)  humo  sublalum  expend-ere 
U,  pens-um).  =  —  avec  la  main , 
[rei)  pondus  manu  exuj-ere  ou  ex- 
plor-are. 

SOI  'PEUR ,  m.,  celui  dont  le  prin- 
ci ] »ai  repas  est  le  souper,  périphr., 
quem  eœua  imprimis  juvat ,  ou  cui 
caena  rtfeetio  puccfpaa. 

SOUPIÈRE,  f.y  vase  creux  ou  Ton 
s«rt  la  soupe,  périphr.,  pulmentaris 
patin-a,  te,  f.,  ou  patata  in  quëpul- 


.)ou 


SOUPIR,  m.,  respiration  forte  et 
prolongée,  iu«pirt-am,  i,  n.,  ousas- 


m. 

EX.  Pousser  de  profonds  soupirs,  ex 

imo  corde  suspiria  trahére  ou  ducère 
(Ov.),  ou  allé  suspiria  pettre  (Plaut.). 
Laisser  allerses  soupirs,  suspiria  laxare 

(Gland.). 

PUR.  Etouffer  ter  sonpirs,  gemitus 
cnnipescerc  ou  comprime rc  {iw.}.  jus- 
qu'au dernier  — ,  usqué  ad  exiremum 
spn  ttum  (Cic).  Jusqu  a  mon  dernier  — , 
dam  vitâ  spirabo  tneû  (Plaut.)tou  poét. 
dum  splrltus  hos  reget  artus  (Virg.). 
Rendre  le  dernier  —,  extremum  spirt- 
tum  efjlare  ou  reêdère  ou  edèYe  Cir  \ 
ou  aninmm  efjlare  (Plant.).  Recevoir  le 
dernier  —  de  un.,  extremum  alicujus 
splritum  ou  haliium  excipire  (Cic.). 

SOUPIRAIL,  m.,  ouverture  (aile 
pour  donner  du  jour  à  une  cave, 
etc.,  spirament-um  ou  spiracul-um, 
i,  n.,  ou  spiram-en,  inis,  n.  =  — 
par  où  sort  la  fumée,  œstuari-um, 
i,  n. 

SOUPIRANT,  m.,  amant,  amasl- 
us,  i,  m.,  ou  amat-or,  orls,  m.,  ou 
proe-us,  i,  m.  =  Elle  s  beaucoup 
de  soupirants,  in  etm  multi  suspi- 
ranL 

SOUPIRER,  n.,  1.  pousser  des 
soupirs,  suspir-are ,  n.;  périphr., 
suspiria  trah-êre  [trax-i,  Iract-ttm), 
ou  duc-ire  (dux-i,  duct-um).  ||  2. 
fig.  —  après...  (désirer  passionné- 
ment), inui-are,  n.,  dat.;  périphr., 
desiderlo  ten-iri,  gén.,  ou  «se  ai  de- 
siderio,  gén. 

EX.  t.  Soupirer  du  fond  du  cœur,  ab 
imo  suspirare(Ov.). 

2.  Soupirer  après  les  richesses,  après 
les  honneurs,  divitils,  honortbus  in- 


PUR.  1.  Je  soupire  après  la  ville,  me 
magnum  te  net  urbls  desiderium  (  Cic). 
—  après  les  honneurs,  ad  honores  sus- 

[\lrure  (Foi.  H.),  le  ne  soupire  ni  après 
es  honneurs,  ni  après  la  gloire,  nec  ho- 
nores sitlo,  nec  gloriam  dcildero(Clc\ 
[n.,  aliquem  spirare  (rcr.), 


sorptRER,  a.j 

soupirant.  =  — des  v 
amores  suspir-are. 

SOUPLE,  u<h.,  t. maniable-, 
ble,  ttexil-i»  on  flexibU-i»  ou  tracta- 
bil-le,  is,  e  ;  pén [. tir. ,  traetu  favtl- 
ts,  is*,  e.  ||  2.  fig.  docile,  soumis, 
complaisant,  Rexibil-is  ou  trmctabil-is 
ou  dtteit-is,  is,  e.  —  Reprit,  naturel 
— ,  île  xi  In  le  ou  versatile  ingenitm. 
On  ne  peut  être  plus  —  que  lui, 
nihil  est  eo  traetabiiiu*. 

SOUPLEMENT,  adv.,  f.arecsmr 
plcsse  (flexibilité  du  corps),  agiliter. 
j|  2.  fig.  avec  adresse ,  callide  ou 
dexterè.  ||  Z.fig.  avee  souplesse  d'es- 
dril  (docilité,  complaisance),  obse- 
quiose. 

SOUPLESSE,  f.  t.  flexibilité  du 
corps,  agilk-as,  atfs,  t.  =  Tours  de 
—,  prxstlgi-m ,  arum ,  f.  pl.  ||  2.  />p> 
docilhé,  complaisance,  facilité  de 
caractère,  {mgenii)  (lexibilit-as , 
atis,  f.  =  —  d  esprit  (aptitudes  va- 
riée»), solcrû-a,  se,  t.,  ou  ingemH  ad 
omnia  dexterilras, 
cotlldlt-as,  atis,  f. 

SOUQUENILLE,  f.,  kmg surtout 
de  grosse  toile,  périphr.,  è  crassfoti 
telâ  epltogi-vm,  i,  n.  ou  supertndu- 
metit-um,  i,  n. 

SOURCE,  k,  f.  eau  qui  com- 
mence à  sourdre  ou  sortir  de- terre 
pour  continuer  son  cours,  fons,g. 
Yont'is,  m.;  scatebr-a,  se,  f.,  ou  sca- 
turig-o,  inis  +  f.  ||  2.  fig.  principe, 
cause,  origine,  forts,  ou  orig-o,  inis, 
t.,  ou  principi-um,  l,  n. 

EX.  i .  Source  d'eaa  douce,  font  aqtve 
dûTcis  (Cic).  Ce  sont  des  eam  de  -, 

aquse.  Le  Nil  dont  la  —  est  inconnue, 
Kilus,  incerlis  fontibus  ortus  IPtin.), 
Jeter  des  sources,  être  aboodaul  en 
sources,  fontibus  scaturire,  n.  (Col.). 
Montagne  pleine  de  sources,  mons  sca- 
tebris  fontium  riguus  (Plln.). 

2.  Source  de  chagrin,  moerorls  causa 
et  fons.  Voilà  la  —  de  tous  mes  maux, 
omnes  in  me  redundant  ex  ilto  fonte 
dolores.  Tout  cela  vient  de  la  même  —, 
omnia  ex  eodem  fonte  ftuxernnt.  — 


A  une  —,  i  fonte  haurtre.  Prendre  la 
chose  dès  sa—,  rem  à  fonte  (Cic.)  ou 
oo  origine  (  Virg.  )  reprtêre,  ou  rem  d 
fontibus  deduche  (Plaut.).  On  esprit 
pesant  s'amuse  à  puiser  aux  lileta  épars. 
an  lieu  d'aller  aui  sources,  tardt  iugentl 
est  rivulos  consectarit  fontes  rerum 
non  vidêre  (Cic). 

PUR.  i.  Source  d'un  fleuve ,  fluminlt 
caput  (Hor.)  ou  orfpo  (Plin.).  Petite—, 
fontlcul-us,  I,  m.  (Uor.).  Avoir  ou 
prendre  sa  —  dans  une  montagne,  fn 
monte  oriri,  dép.  ou  orjg/ntro  Tuibêre 
(Plin.).  Lieu  abondant  en  sources,  sca- 
lurigiuosus  locus  (Col  ).  =  2.  La  vo- 
lupté, source  de  tous  les  maux,  ro///p- 
tas,  omnium  malorum  mater  C'est  la 
la  source  de  nos  malheurs, //hic  nascun- 
ttrr  nostrx  calamltates  (Cic).  ou  Mnc 
nobis  prima  mail  labes  (YUrnX  Voila  la 
—  de  tant  de  larmes .'  hinc  Htm  lacrimm 
<nor.)\  Prendre  sa  —  dans...,  oriri,  ou 
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dre  la  chose  dès  sa  —,  rem  d  caplie  ar- 

cetsère  (Cic),  °u  rem  <-lh  îttrpc  exqui- 
rère  (Plaut.).  Je  ie  sais  de  bonne  — , 
rem  certlê  auctorlbus  comperl  (Cic). 
Eloquence  qui  coule  de  —  (c.â-d.  fa- 
cile, naturelle^,  prompta  ac  profita  ns 
eloquentia  (Tac.).  Ses  vers  coulent  de 
—,  fiuit  vend  carmen  (Ov.). 
SOURCIL,  m.,  amas  de  poil  en 
d'are  au-dessus  des  cils,  su- 
»,  i,  n.  =  Froncer  le  —,  su- 
percilium  contrah-ère, on  supercilia 
subduc-ère.  Ne  froncez  pas  tant  le 
—,  ou  ne  fronces  pas  le  —  d'une 
manière  aussi  sévère,  deme  super- 
cllio  nubem.  Lever  les  sourcils,  su- 
percilia allev-are  ou  toll-ire. 

SOURCILLER,  n.,  remuer  les 
sourcils,  périphr.,  supercilia  mov- 
ère(i,  mo-ium).  FlG.  Ne  pas  —  (ne 
faire  paraître  aucune  altération  de 
visage),  vultum  non  mut-are.  11  n'a 
pas  sourcillé,  ne  vultum  quidem  mu- 
tavit.  Il  a  entendu  son  jugement  sans 
—,  codem  vultu  se  condemnari  prx- 
sensaudivit.  Voir  de»  monceaux  d'or 


oculo  spect-are. 

SOURCILL-EUX,  EUSE,  adj. 
(parlant  des  mon  tagnes.des  rochers), 
haut,  élevé,  ardurus,  a,  um. 

SOURD,  SOURDE,  adj.,  1 .  qui  ne 
peut  entendre,  par  le  défaut  de  l'or- 
gane de  l'ouïe,  surd-us,  a,  um-, 
périphr.,  auribus  capt-us,a,  um.  || 
2.  fig.  inexorable,  insensible  aux 
prières,  aux  cria,  etc.,  ou  qui  fait 
semblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'il 
entend  très-bien,  mais  qui  lui  dé- 
plaît, surd-us.  ||  3.  (pari,  des  choses) 
qui  ne  retentit  pas,  qui  ne  rend  pas 
un  son  aussi  fort  qu'il  le  devrait,  ou 
qui  ne  se  fait  pas  sentir,  apercevoir, 
qui  est  sans  éclat,  surd-us.  i|  4.  fig. 
qui  te  fait  secrètement,  peu  à  peu, 
tous  de  fausses  apparences,  «ans 
bruit,  sans  éclat,  exc-us  ou  obscur- 
us  ou  occuU-ut  ou  clandestin-us,  a, 
um. 

ÊX.  i.  Plot  a  Diea  qu'il  fût  devenu 
sourd!  utinnm  hic  sut-dûs  faclus  sit 
{Ter. )J  Faire  le  -,  se  surdum  slmulare. 

a  Sourd  a  la  vérité,  veritati  surdus 
(Col.).- aux  vœu i ,  surdus én  vota.  - 
aux  offres  de  présents,  ad  munera  sur- 
dus  (Ov.).  —  £  la  crainte,  timori  surdus 
(SU.  liai  ).  Il  est  —  aux  prières,  surdd 
aurt  preces  negligit  (  Prop.  ).  Pau  ext. 
Qui  /olre  porte  soit  sourde  aux  prières! 
su  ta  sit  lua  janua  oraniibus  (Ou.)l 
P»v.v.  Parler  é  un  —,  surdas  anres  pul- 
sare  (Curt.),  ou  surdo  contre  (  Virg.)  ou 
canlure  (Prop.),  ou  sitrdis  auribus  ca- 
iirre(Uv.),  ou  surdo  fubulam  narra re 
(Ter.),  ou  surdo  asello  fubellam  nar- 
rare  (tlor.). 

S.  Lieu  sourd,  théâtre  —  ,  surdus  lo- 
cus,  surdnm  theatrum  (Viir.).  Coups 
sourds,  surdt  ictus.  Douleur  sourde  (in- 
terne et  non  aiguë),  surdus  dolor  (Plin). 

puuiirj!  c  ni  certaine) ,  obscura  fama. 
il  a  i  on  ru  un  bru.l  sourd,  obsrura  fama 


l.  Il  en  courait  des  bruiu  sourds, 
eû  de  re  occulti  sermons*. 

vus  {Ltv.).  Sourdes  manœuvres,  occulta 
ou  clandestlna  consitia  iClc.). 


SOU 

P/Jft.  t.  Un  peu  sourd,  surdos t-er, 
ra,  rum.  Etre  an  peu  — ,  auribus  pa- 
rum  au  tii e ,  oa  aures  hebetes  kabëre 
(Cic),  ou  aurium  tarditate  luborare 
xPlm  Devenir  —,  obsurdesc-ire 
(surd-ui,  sans  sup.),  n.  Etre  —,  aurium 
sensu  (ac.)  ou  audiendi  usu  (Cels.)ca- 
rère.n.  Rendre qn.  —,  aliquem exsurd- 
are  (Plin.).  11  fait  le  —,  simulai  se  non 
audlre.  =  a.  Etre  —  aux  prières,  pre- 
ces respuère  (Vie),  ou  nuliis  preetbus 
fiecti,  pass.  (Vira.).  Qui  est  —  aux  priè- 
res, non  exorabtl-is,  ou,  d'un  seul  mol, 
lnexorabil-ls,  ls,e.  Etre  —  aux  prières 
de  qn. ,  aliquem  auribus  respuère.  Les 
rois  ne  doivent  pas  être  sourds  à  la 
plainte,  regum  aures  querelis  patère 
debent.  Je  n'ai  jamais  été  —  aux  re- 
montrances, monitis  semper  palucruni 
aures  mex  (Cic).  Vous  êtes  —  a  la  flat- 
terie, adulationtbus  ad  tuas  aures  ob- 
structusest  aditus  (Plin.).  =  3.  Bruit 
—,  creum  murmur  (Vlrg.\  Lanterne 
sourde  (dont  on  cache  la  lumière  quand 
on  veut),  estca  laUrna.  Lame  -  (t.  de 
mar..  qui  agit  en  dessous,  ne  se  déploie 
pas  à  la  surface  ,  excus  ftuctus  (sen). 
sa  4.  User  de  pratiques  sourdes,  allquid 
occulté  moliri  [Cic.). 

SOURD-AUD,  AUDE,  ad).,  un  peu 
sourd,  turdast-tr,  ra,  rum. 

SOURDEMENT,  adv.,  1.  d'une 
manière  sourde,  peu  retentissante, 
qui  fait  peu  de  bruit,  périphr.,  cseco 
murmure.  =  Le  tonnerre  retentit 
— ,  essco  murmure  tonat.  ||  2.  d'une 
manière  insensible,  peu  à  peu,  sen- 
sim.  =  Le  mal  le  mine—,  tenta  tabès 
Ulum  peredit.  |J  3.  secrètement,  en 
cachette,  clanculùm,  ou  occulté,  ou 
intenter,  ou  secretb.  =  Tramer  qq. 
ch.  —,  aliqutd  occulte  moliri,  dép. 
Le  bruit  en  court,  mais  — ,  manavit 
lucc  sed  perobscura  fama. 

SOURDINE  (A  la',  adv.,  en  si- 
,  secrètement,  silentto,  abl.,  ou 
t  neuf,  m  occulti, ou  sine  sirepitu.= 
Décamper  à  la  —,  tacito  signo  exer- 
citum  abduc-ere  (dux-4,  duct-um). 

SOURDRE,  n.  (parlant  des  fon- 
taines), sortir  de  terre,  scat-ire  (ul, 
sans  sup.),  n.,  ou  scatur-êre,  n.,  ou 
prorump-ère  (rup-t,  rup-tum),  n., 
ou  emlc-are  (ui,  sans  sup.).  n.,  ou 
exsll-ire  (ii  et  uit  sul-tum),  n. 

SOURICEAU,  m*  petit  de  la  sou- 
ris, muscul-us,  i,  n. 

SOURICIÈRE,  f.,  piège,  Instru- 
ment pour  prendre  des  souris,  mus- 
cipul-a,  x,  f.  ou  -um,  i,  n. 

SOURIQU-OIS,  OISE,  adj.  fam., 
de  souris,  «ortctH-u«,  a,  um. 

SOURIRE,  n.,  l.  rire  sans  éclater, 
par  un  léger  mouvement  de  la  bou- 
che et  des  yeux,  subrid-erc  (ris-i, 
ris-um),  n.  =  —  à  qn.,  aticui  arrid- 
êre  ou  subrid-ire.  ||  2.  (pari,  des 
chose»)  présenter  un  aspect  riant, 
des  Idées  agréables,  rid- ère  ou  or- 
rtd-fre,  n.  =  Ce  coin  de  terre  me 
sourit  plus  qu'aucun  autre  lieu,  hic 
mihi  angulus  ridet  prxter  omnes. 
Cela  me  sourit,  hoc  mihi  arridet. 

SOURIRE  ou  SOURIS,  m.,  aelion 
de  sourire,  périphr.,  lenls  ou  tener 
ris-us,  as,  ra.  =  Faire  un  doux  —, 


sou 

dulce  rïd-tre,  n.Qui  a  on 
dulce  rid-ens,  enàs,  omn.  g. 

SOURIS,  f.,  pelit quadrupède 
geur.ior-ex,  ieis,  m.,  ou  musent- u, 

soricin-us,  a,  um. 

SOURN-OIS,  OISE,  ad}.,  caché  et 
dissimulé,  périphr., te< 
us,  a,  tm.  [I  si  us  t.  Un 
sus  hom-o,  vus,  ta. 

SOUS,  prip.,  qui  marque:  f.  la 
situation  d'une  chose  à  l'égard  d'une 
autre  qui  est  au-dessus,  sub,  abl. 
sans  mouv,,  a  ce.  arec  mouv.,  ou 
subter,  ace.  ||  2.  fig.  la 
lion,  la  dépendance,  sub. 
l'idée  de  celte  continuité  de  cette 
dépendance,  ace  s'il  s'agit  d'expri- 
mer le  passage,  l'entrée  dans  cet  é- 
tal.  U  3.  manière,  moyen,  condition, 
sanction  pénale,  sub  .  abl.  ||  4.  ap- 
parence, prétexte,  voile ,  sub,  abl. 
I  5.  le  temps,  sub,  abl. 

EX.  i .  Demeurer  sous  terre ,  sub  ter. 
râ  habltare  (Cic  ).  Il  déposa  m  armes 

—  un  ch.  ne ,  arma  sub  quercu  posuit 
(Virg.).  tire  —  sous  les  drapeaux,  — 
les  armes,  sub  sigrùs ,  sub  errtnis  esse 
(Liv.).  Ils  avaient  des  filets  —  leurs  t.- 
lemenls,fua  vestibus  relia  habebant 
(Plaul.).  Se  jeter  —  les  degrés,  sub  tes- 
tas se  conjicére  (Cic.).  Rester  caché  — 
les  degrés,  sub  scalis  latëre  (Bor.\ 
Faire  passer  les  ennemis  —  le  joug,  hot- 
tes sub  jugytm  mil  tête  (Um.).  Etre  —  (a 
main,  sub  ictu  esse.  Venir  se  placer  — 
la  main,  <id>  ictum  venire  (Col.). 

2.  Etre  sous  la  dépendance  d'un  an- 
tre, sub  imperio  alterius  esse  (Ter.).  — 
ce  maître,  sub  eo  maçistro.  Réduire  — 
ses  lois,  sa  puissance,  sub  imperi/tm, 
sub  poteslatem  (C.  Kep.)  ou  sub  jus 
ditionemque  (Liv.)  redigère. 

S.  Sous  peine  de  mort,  sub  m  or  tir 
pœnâ  (  Sutt.  ).  —  condition  que...  t 
mi  h  eâ  conditiom,  ut...,  subj.  —  condi- 
tion qu'il  n'écrirait  plus  rien,  sub  ed 
conditione  ne  quid  potteà  scriberct 
(Cic). 

S.  Sous  apparence  de  visite  respec- 
tueuse, subspecie  salutationis.  —  om- 
bre d'alliance,  *uft  umbrâ  faederis  (liv  \ 
C'est  la  gucne-^le  nom  de  h  paix,  ««6 

S.  Sous  Henri  IV,  sub  Uertrico  qttarto. 

—  les  rois,  —  les  consuls,  —  les 
pereurs,  sub  regibus,  sub 
sub  imper atoribus. 

PHR.  I.  Etre  sous  les  armes,  in  ami» 
esse(Cxs.).  Ils  sont  debout  —  les  armes 
stant  armât  i.  Mettre  du  feu  sous  une 
chaudière,  ignem  aheno  subdére  (Cal.) 
ou  subjicére  (  Virg.  ).  Feu  caché  -  la 
cendre,  ignit  cincri  suppositus  (BorA. 
Avoir  qq.  ch.  -  les  yeux .  aliquid  in 
conspectu  habére  \Sen.).  Cela  est  — 
votre  main,  hoc  libi  est  in  promptu.  Un 
homme  sous  l'habit  de  femme,  pirnu- 
licbri  veste  indutus  (Cic).  =  a.  J'ai 
combattu  sous  Alexandre,  Alesandro 
dnce  pugnavi.  Etre  —  la  dépendance 
d'an  autre,  m  alterius  esse  potestatc. 
J'ai  une  légion  —  aies  ordres ,  mifu  f*t- 
ret  legio,  ou  legioni  prxstan .  ou  legio- 
nem  dnco.  Mettre  l'armée  —  les  ordres 
d'un  chef,  aliquem  exercitni  prxficère. 
On  mit  l'armée  —  ses  ordres,  aux 
citui  datas  est.  —  3.  —  peine  de 
propositâ  mortii  pœnâ  (Cses.).  —  _ 
dilion  qu'il  partirait,  e<3  Uge,  ui  prof.- 
cuccretur.  Emprunter  -  la 
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i  autre,  pce  uni  mn  al  tenus  fide  su- 
nfre.  Je  tous  dit  ceci  —  le  secret,  *e- 
retà  hoc  audi,  OU  hoc  tecum  habeto, 
tu  ne  calquant  hoc  dixeris.  Passer  qq. 
h.  —  silence,  aliqtiid  silère  ou  prseter- 
re  ou  prxlermittire.  —  la  main.  —  la 
bem.néc  en  cachelle,  secrètement). 
:làm  ou  secreto.  s=  S.  —  le  voile  de 
'amitié,  tpecie  ou  per  speelem  ou  per 
tome»  ou  pet  timulutioncm  amiciiist. 

-  des  prétextes  mensongers,  fictif  de 
■ausis  {Lie). 

sous,  joint  à  d'autres  mots,  sl- 
tniûe  :  qui  est  subordonné  à...,  rem- 
plaçant,  au  besoin  de.. .«on  rend  ce 
ous  par  adj ut-or ,  oris,  va.,  au  fém 
idjutr-ix,  ici*,  t.,  ou  vicari  -  us ,  i 
n.,-a,  m,  f.,  mettant  au  gén.  le  nom 
uiquel  il  est  joint,  ou  par  alt-er, 
ra,erum  (gén.  a lteri-us,aeX.  alteM, 
imn.  g.),  ou  sccuiid-us,  a,  um,  met- 
an  t  à  l'abl.  arec  ab  le  nom  auquel 
I  est  joint,  sa  Sous-cuisinier,  coqul 
idjutor  ou  vie ar lus.  Sous-doyen,  al 
er  ou  tecundus  à  decano. 

SOUS-AFFERMER.  Y.  Sous-fer- 
ner. 

SOUS-ARBRISSEAU,  m., plante 
tu -dessous  de  l'arbrisseau  pour  la 
•onuiie,  peripiir., 
e,f. 

SOUSCRIPTEUR ,  m.,  celui  qui 
ouscril,  qui  a  souscrit 
lut ,  pour  une  fourniture,  pour  une 
■m  reprise  de  travaux,  périphr.,  qui 
thirographi  caullonc  se  allquid  emp- 
urum  ou  prsestaturum  ou  facturum 
lolllcetur  ou  polliciiu*  est ,  ou  qui 
ihirographo  ad  emendum  ou  prm~ 
ttandum  ou  faciendum  tenetur, 

SOUSCRIPTION,  f.,  I.  ce  qui  est 
fcrit  au-dessous,  au  bas,  subscripti- 
>,  omù,  f.  U  2.  signature,  chlrograph- 
tm,  i,  n.  ou  -us,  i,  m.  ||  3.  soumis- 
lion  par  écrit  de  payer,  fournir, 
exécuter.  V.  Soumission. 

SOUSCRIRE,  a.,  1.  écrire  an  bas 
Je...,  signer,  subscrib-cre  (scrip-si 
terip-tum),  dat.  es  — un  acte,  actis 
nomen  subscrib-ire ,  ou  tabulls  chl- 
rographum  appon-ère  (pos-ui,  os-it- 
tum). 

SOUSCRIRE ,  n. ,  consentir,  as 
scnt-ire  (sens-i,  seus-um),  n.,  OU  as- 
sait  iri  (sens-us  sum),  dép.,  dat.  = 

—  à  tout  ce  que  qn.  veut,  alicut 
omnia  assentiri,  ou  alicujus  optatls 
respond-€re ,ou  alicujus  votlsoa  op 
tatis  subscrib-ire.  Je  souscris  à  tout 
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um,  i,  n. 


S0USCR-1T,  1TE,  adj.  et  part, 
tvbscript'us,  a,  um 

SOUS-DIACONAT,  m.,  troisième 
des  ordres  sacrés,  «uôuiacoMa*-iM 
ùs,  m. 

SOUS-DIACRE,  m.,  qui  est  pro- 
mu au 


i.  m. 

SOUS- ENTENDRE, a 
faire  enleudrc  une 
n'exprime  pas,  «i 
Cela  se 


vouloir 
qu'on 


SOUS -ENTENTE,  f.,  ce  qui  est 
sous -entendu  artiûcieusement  par 
celui  qui  parie,  dh/erticul-um  ou  ef- 
ugi-um,  i,  n.,  ou  tergiversati-o , 
onis,  f. 

SOUS-FERMER,  a.,  1.  donner  à 
ferme  une  partie  de  ce  qu'on  a  pris 
ferme,  périphr.,  conductorum  bo- 
uorum  partem  alteri  loc  -  are.  ||  2. 
prendre  à  ferme  du  principal  fer- 
mier, périphr. ,  conductorum  bono- 
rum  partem  ab  al  ter  o  conduc-crc 
dux-l,  duct-um). 

SOUS-FERM-IER,  m.,  1ÈRE,  f., 
celui ,  celle  qui  prend  à  ferme  une 
unie  de  ce  qu'un  autre  a  pris  à 
erme,  périphr.,  qui,  qust,  conduc- 
torum bonorum  partem  ab  altero 
conduclt. 

SOUSLIEUTENANCE,  f.,  charge 
de  sous-lieutenant,  périphr.,  alte- 
riutàtubtenturione  mun-us,  cris,  n. 

SOUS-LIEUTENANT,  m.,  officier 
de  guerre  qui  commande  sous  le 
lieutenant,  périphr.,  aller  à  tubcen- 
turione,  %.alteri-us,  dat. alter-i,  m 
SOUS-LOCATAIRE,  m.  A, celui, 
celle  qui  loue  et  tient  du  principal 
locataire  une  portion  de 
riphr.,  qui,  qu»,  domùs 
partem  ab  altero  conduclt. 

SOUS-LOUER ,  a. ,  1.  louer  une 
partie  de  la  maison  dont 
taire ,  périphr. ,  partem  domus  sibl 
locatam  alteri  toc-are.  ||  2.  prendre 
à  loyer  du  principal  locataire ,  péri- 
phr. ,  partem  domus  alteri  locatam 
nLn  conduc-ire  [dux-l ,  duct-um) 
SOUS-MAlTRE,  m.,  celui  qui  en 
sous  un  autre,  k\ 
us  ou  antescholan-us,  i,  m 

SOUS-ORDRE,  m.,  celui  qui  tra- 
vaille sons  un  autre,  (altcriut)  vica- 
ri-us,  i,  m. 

EN  SOUS-ORDRE,  adv., 
nément,  périphr.,  alterius  ductu  ou 
jussu,  ou  sub  alterius  imperio. 

SOUS-PRÉCEPTEUR ,  m. ,  celu 
qui  soulage  le  précepteur  dai 
fonctions,  prmceptorls  vie  an-us,  lt 

"sOUS-PRH   II  m., 
ri-us,  l,  m 

SOUS-PRÉFET,  m.,  celui  qui  ad 
ministre  sous  l'autorité  du  préfet 
périphr.,  prsrfectl  vicari-us,  i,  m 

SOUS-SECRÉTAIRE,  m.,  celu 
qui  écrit  sous  un  secrétaire,  ou  qui 
eo  l'absence  du  secrétaire ,  rempli 
ses  fonctions,  périphr. ,  librarii  ad- 
jul-or,  oris,  m.,  ou  scribx  vicari-us, 

,is, 
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SOUSTRACTION,  1.  action  d'en, 
ever,  de  soustraire,  detracti-o,  onltt 
f.  ||  2.  t.  tCarithmil.  opération  qui 
constate  à  ôter  un  nombre  d  un  «li- 
re plus  grand ,  et  i  trouver  l'excès 
de  celui-ci  sur  celui-là,  deducti-o, 
onis ,  f.  =  Faire  une  — ,  deductio- 
nem  fac-ire,  ou  de  summù  deduc- 
tre. 

SOUSTRAIRE,  a.,  l.ôler,  enle- 
ver par  adresse,  frauduleusement, 
tubduc-ère  (dux-i,  duct-um),  ou  sub~ 
rip-ère  (io,  rip-ul,  rep-tum),  ou  sub- 
trah-ire  (trax-i,  tracl-um),  ace;  pé- 
riphr., furto  tubduc-ire.  ||  2.  fig.  ar- 
racher à...,  délivrer  de...,  vuidic-are, 


rep-tum),  ou  exim-ire  (em-t, 
ou  emp-tum),  dat.  ou  abl. ,  • 


SOUS-ENTENDU,  m.,  ce  que  l'on 
DicT.ra*5Ç.-LAT.  de  k.  de  W 


i,  m. ,  oi 
m. 

SOUSSIGNER,  n.  ou  a.,  mettre  sa 
signature  au  bas  (d'un  écrit),  sub- 
icrib-ere  (scrip-si,  scrip-tum),  dat.; 
périphr.,  chlrographnm  appon-ère 
[pos-ul,  pos-itum),  dat.  =  Je,  sous- 
signé, cerlifle  que...,  lndic. ,  ego 
infrà  teripuu  i€4tor,;f 


abl.  avec  à  ou  ab,  ou  erlp-êre  {io,  ul, 

em-ium 
ou  plus 

«ou v.  abl.  avec  è  ou  ex  ou  avec  à  ou 
ab,  qq.f.  avec  de. 

EX.  i.  Soustraire  un  anneau  à  qn., 
annulum  allcui  subductre{Plaul.).  Mon 
esclave  m'a  soustrait  beaucoup  de  li- 
vres, servus  meus  mlhi  multos  libros 
surripult  (Cic).  —  à  qn.  son  argent, 
pecuntam  allcui  subtraliere  (Plaut.). 

2.  Soustraire  qn.  à  un  danger,  ali- 
quem  pericttlo  (Ctj.)  ou  ex  periculo 
{Clc.)  eripére;  i  la  mort,  aliqucm  morli 
eximère  (Tac.)  ou  ex  ou  a  morte  er*» 
pire  (Cic);  qn.  au  châtiment,  aliguem 
panse  eriptre  [Peir.  :  à  ta  flétrissure 
des  lois,  destinât x  notst  allquem  exi- 
mère (Gell.);  à  la  sévérité  des  juges,  de 
judlcum  sevetitate,  aliquem  erlpire.  — 
sa  patrie  i  l'esclavage,  patrlnm  â  lervl- 
tute  vlndicare.  Son  bonheur  l'a  sous- 
trait i  toutes  ces  misères,  sua  eitm  féli- 
citas ab  istis  omnibus  miserlls  vln- 
dlcavlt  {Clc). 

PHR.  t.  Soustraire' une  succession, 
hstreditatem  avertirc  (Clc).  —  qq.  ch. 
k  qn.,  rem  allcui  (Paul.  Jet.)  ou  re  all- 
quem {Plaut.)  tntervertère. 

8E  SOUSTRAIRE ,  r. ,  se  dérober, 
se  délivrer,  te  subduc-ère  (dux-i, 
duct-um)  ou  subtrah-ire  (trax-i. 
tract-um) ou  erip-ire  (io,ui,rep-tum) 
ou  extm-ère  (em-i,  em-tum  ou  emp- 
tum)  ou  vindlc-are. 

EX.  Se  soustraire  à  ses  gardiens,  sub- 
ducire  se  à  custodlbus  (C.  Kep.)-,  aux 
coups,  âvulncrtbus;  A  l'orage,  ntmbo 
(Ov.);  a  la  foule,  de  lurbâ  (Cic.V  8e  — 
aux  regards  de  qn..  se  alicujus  aspectu 
(dat.  poét.)  subtrahère  {Vira.),  a  la  fa- 
liRue,  tubon  iCol  ï,  aux  affaires  publi- 
ques, o  republicâ  (Cic).  Se  —  à  la 
mort,  erlpire  se  letho  {Vtrg.);  aux  oc- 
cupations, occuputlotiibu.%  (S«».);aux 
ouiragft, conlumclii*{Suet.);à  la  foule, 
ex  turbâ;  à  U  vue.  aux  embrasements 
de  qn.,  ex  alicujus  conspectn,  com- 
plexu  (Cic).  Il  s'est  soutirait  A  la  néces- 
sité de  comparaître,  erlpull  te,  ne  cau- 
sam  dlceret  {Csts.).  Se  —  à  la  dépen- 
dance d'aulrui,  se  alterius  arbtlrlo  r.ri- 
mire  (Uv .).  Se  -  par  une  mort  volon- 
taire à  la  sévérité  des  juges,  morte  vo- 
luntarlâ  se  à  judlcum  severitate  vlndi- 
care {Cic). 

PUR.  Se  soustraire  aux  regards,  ocaj- 
lis  eripi,  paes.,  poét.  Se  -  i  l'esclavage, 
collum  jugo  tubtrahire  ou  erlpire 
1  {Ov.). 

i  SOUS-VENTRIÈRE,  f. ,  courroie 
[  qui  passe  sous  le  ventre  d'un  che- 
;  \9\tcinyul-a,  »,  f-;  périphr.,  equi 
I  venin  subjectum  lor-um,  i,  n. 

•T 
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SOUTANE,  f./habitTong  des  ec- 
clésiastiques, périphrr.,  talurii  tunic- 
m,x,f.  —  Qoi  porte  une  —  ,  r«ii- 
cot-us .  a,  tm. 

SOUTASELLE,  7.,neVrie  sontane, 
périphr.,  brevior  tunic-a,  x,  t. 

SOUTENABLE,  adj.,  i.  qui  pcul, 
se  soutenir  par  de  bonnes  raisons, 
périphr. ,  qui,  gnez,  quad  defendi 
potest.  ||  2.  supportable ,  tàlcrand- 
us,  a,  ton;  périphr.,  qui,  qux,  quod 
tolerari  potest.  ||  3.  pariant  d'un 
poste  où  l'on  peut  «e  défendre.  V. 
l'hr 


"PIHt.  i.  Came  sonrerrablr,  causa  eu- 
jus  patrochéum  sasetpi  potest.  Ce  sen- 
timent es»  bien—,  toqua  aynskiM'i  facilts 
mut  et  prompte  defensio.  ~  2.  Orgueil 
qui  n'est  pas  —  .  mktUrcatda  tuptrbia. 
Celle  conduite  n'est  pas  — ,  hxc  aqendi 
ratio  ferrl  non  potett.  Ce  poste  n'est 
pas  —,  hxc  sialio  non  est  ftrma  ad  de- 

SOUTENANT,  «a,,  qui  .soutient 
une  tlièse,  péniphr.,  qui  [thetim)  pro- 
puuutst  ou  défendit;  d'un  «oui 
(tn<wfa) 


SOUTENIR,  a..  1.  appuyer,  sup- 
porter, *  tsLut-ère  (ni ,  tcu-Utm)  ou 
fuèc-irc  [fut-si,  fut-twn) ,  aec.  \\  î. 
(parlant  des  aliments)  sustenter,  él- 
ire [ui,  ttem  et  plus  bout,  itum),  ace. 
]|  3.  entretenir  en  fournissant  de 
quoi  vivre,  sus  mi- ère ,  sua  lent-are, 
oa  at  f  rt,  aoc  ||  4.  appuyer,  défen- 
dre de  ses  forces,  de  sa  bourse,  de 
son  crédit,  de  ses  raisons,  sustin~ire 
ou  fulc-ire,  ou  defend-ire  (i,  fens-um), 
cm  tu-eri  (itus-sum),  ou  tut^ari,  dép. 
|  5.  faire  durer,  maintenir  dans  le 
môme  état ,  *u*iu*ér*.  |  6.  résister 


à...,  smtut- ère  ou  suitteut-are.  „ 
souffrir  avec  fermeté,  susUn-ère,  ace. 
|  8.  affirmer,  assurer  avec  persévé- 
rance ,  uffirm-are  OU  «sser-ire  (ui , 
to»)  on  conlend-ire  {i,  ten-tum), 
acc.  ;  périphr. ,  pro 


'CI.  i .  , 

rméVe  (Cic.)  —  un  édifice  avec  des  eo 
tonnes,  xdlftcium  coltmnis  fulcfre 
(P»op.).  Pic.  —  Petal  chanrdant,  luben 
tem  reti/publicam  susttnêre  fOic).  — 
seul  le  poids  d'une  affaire,  nct/olimi 
sustinêre  (Uor.)  ou  mis  humeris  susti- 
nêre Cic).  —  la  conversation,  sermo- 
nem  sustinêre.  —  une  dépense ,  sttmp- 
tmn  sustinêre.  —  Tatteme  générale,  om- 
rutan  cxspectationem  sutintère. 

».  Ce  mets  soudent  peu .  portai  alit 
hic  abus.  r 
.3.  Soutenir  ses  parents  dans  leur  vieil  • 
lesse.  pf  ovtcià  xltUe  pareuUs  aigre  au 
siLStiuëre  ou  m^Unlare.  —  qn.  dans  sa 
dctrtssc^cuui.ar«j»u/ic«;u*  ittsfeiitorc 
CCu:.;. 

4.  Soutenir  ses  alliés,  sodas  defen- 
dire.  -  qn.  de  sa  fortune,  d*  son  eré- 
d*t,  altqiwm  opibusou  f,at  fulcire  ou 
manière,  -  le  crédit  deqn.,  mlicujm 

fiden  tuêri,  dép.  —  le  parti  de  qn  .  «//. 
cujus  parte*  t«iri(Ctc.  )  Oittutari  ^Tuc). 

UI2C311  'j'fr)nttftv 


factitm  defendo  {Lie). 

5.  Soutenir  md 
sustinêre  {Cic). 

6.  Soutenir  te  choc  de  f  ennemi,  hos- 
tium  Impetam  sustinêre  {de.). 

7.  Soutenir  l'adversité  avec  courage, 
adversos  casus  xquo  animo  sustaiére 

Wc<h 

8.  C'est  eéla  même  que  soutient  Pla- 
ton, hoc  tpsnm  est  qnod  eontendii 
Ptato.  Soutenez  avec  serment  que  ces 

hxc  mta 

{Cic.}. 

PUR.  t.  Soutenir  un  fardeau,  onus 
ferre  (Cic. \  Ne  pouvoir  —  un  fardeau, 
otieri  cedfre  {hlin.) ,  ou  ont  ri  esse  im- 
pur, ou  sub  cuire  concldett  (Mr.). — 
une  masse  pesante,  ntolem  susUntare 
(Lucr.).  —  une  terrasse ,  congestiouis 
tmpetum  retinère  IVilT.).  —  qn.  qui 
tombe ,  atiquera  îabrntem  exciprre 
[Gc).  rie.  —  seul  le  pol-.ls  d'une  .-if- 
fairc^  neqot  'mm  solus  ejubernare.—  di- 
gnement une  charge  uin  emploi),  mu- 
nus  imtpUre.  Il  ne  soutient  pas  l'opinion 
qu'on  avait  de  son  mérite,  Ulius  virtus 
hominum  opùûoni  non  respondel.  — 
une  dépense,  sumptum  ou  sumptiti  sup- 
peditah.  fie  poovoir  — 


nère  {Cic.).  I)  soutint  la  république,  in 
Mo  inmxa  stetit  respubbcu  (Uv.  '.  Vous 
sontenei  dtgnement  le  ponlsdc  l'empire, 
krnt  humeris  tait  sedet  imper  i  un» 
(Hin.).  —  son  personnage,  persanam 
suam  tuirl,àèp.  =  i.  Les  «liments  sou- 
tiennent le  corps,  eibo  corpus  flrmatur 
(Lit'.}.  Si  une  forte  nourriture  ne  sou- 
tient votre  estomac  délabré,  ni  ingcrn 
accédât  (tritura stomnehn  menti  Uor.). 
Pic.  C'est  la  seule  consobtion  qui  me 
soutienne  encore  ,  tue  nmie  kre  una 
consolatio  sustentât.  Ma  conscience  me 
soutient,  conscientlà  sustentor  (Cic). 
~  3.  Fio^  —  le  courage  de  qn.,  ali- 
cifjus  spcnxtu  (mimnim  firwarc(Cic.]. 
=  4.  —  «Bae  armée  avec  des  réserves, 
e&ercitam  mbsUHs  firtnare  (Uv.).  — 
qn.,  aUcui  patrocin~ari,  don.,  ou  alicui 
esse  prxsiàto.  —  le  parti  de  qn.,  alicu- 
fns  partes  fov&rt  on  pnrtibiis  favtre, 
n  .  on  nh  {CiC)  ou  cum  (Uv.)  alirpjo 
stare,  n.,  ou  pro  aUquo  uUi,  dép.  Il 
soutient  le  bon  parti,  boumurm  partium 
itudiosu»  est  ac  difeusor.  —  les  intérêts 
de  qn.,  ulicujus  commodis  studêre  ou 
inservire,  n.  —  son  droit,  jus 
tequi,  dép.  —une  opinion, 
la  —  avec  ardeur, 

(*.'  ilf musique),  le  faire  d^urer 
toute  sa  valeur  avec  la  même  intensité, 
semnm  eodem  tenare  producire.  —  sa 
conduite ,  son  caractère ,  sibi  constarc, 
n.  (Uor.).  =  6.  —  Paltaque  de  l'ennemi, 
t'im  hostittm  infrtmire  (Cars.), ou  hos- 
tium  bnpetum  cxcïpérc  (Uv.)  ou  pro- 
petlire,  ou  hoitinm  impelu»  reprimire 
et  rttarshire.  Il  fant  qu  il  soutienne  tou- 
tes1 les  attaques ,  i*  omrùa  tela  excirnat 
nr  cesse  est.  —  s»  «iége  f  partant  d  une 
vaie  ,oo»frf/o»efn  pou,  dép.,  d'un  seul 
mot,  obsidêri,  pass.;  ^parlant  de  ses  dé- 
fenseurs) obsessam  urbem  tuêri,  dép. 
—  ta  rigueur  du  froid,  vint  friat 
exeipfre  d^.  —  i.  -  l'adversité 
courage,  adfcrsa  ou  cum  t  air  h 


avec 


xquo  animo  ferre.  —  les  regards,  la 
pr  ésence  de  qn.,  vultum  ulicujus  ferre 
(Cic).  U  ne  put  —  cette  vue ,  non  tuUt 
hanc  tpecicm.  Je  ne  puis  —  cette  pen- 
sée, hoc  oui  turc  horret  an  mus  Par, 
«rr.Je  ne  puis  —  cette  odeur. nauseam 

vullt  movet  i\t*  r>i1nr   Vin  uni  ni»  rwiii 


peinture  ne  peut  —  te  grand  jour. 
pictura  atnat  obscumnt  (Uor.  —  s  Ja 
soutiens  qu'il  n'a  pas  bien  fait,  casa 
rrcte  f  ceint  net/o.  L'un  cootiamt  <aua 
cela  est,  l'autre  soutient  te  contraire .  .i- 
ter  id  este  ait,  aller  ucçai  (Cor.',  as 
soutiens  fort  et  ferme  que  cela  tt<i*  \*m 
arrivé,  et  lui.  il  aouSimt  que  eeta  est, 
ego  iltad  teduld  nego  fretunt ,  Me  »»- 
(Ter.).  M  a  roula 


8E  SOITEHIR,  t.,  1 

bout,  stare  {st*t~i, 
riphr.,  pxdkbmt  ÈKÊÊÊÊ  —  4>aaH ,  i 
ttttn),  n. ,  ou  se  à  I  tpxm  «varan -ère 
(ui,  ten-rtm).  H  2.  non  tenir  sa  vas, 
se  su  si  enter,  suslmt-arx ,  f  - 


,  etc.,  stare.  V.  Soutenir. 
£J.  t.  Se  soutenir  sur  un  pied,  p>*' 
in  iiho  stare  (  Uor.  )  ;  tantôt  sur  un  p*rd, 
tantôt  sur  l'autre,  attentés  ped/bme  àa- 
sislire  (flin.).  Us  se  soutiennent,  jp- 
ptryés  sur  leurs  lances,  stcurt  ad  mu 
hustix(Vlrg.). 
2.  ta 


i«U«ilari<(ïc.L8e- 
tc/io/(7  se  sustentare  (Suct.y 

3.  Leur  royaume  se  aounot  par  ta 
concorde,  etntcordiâ  remtum  str'.ii 
(Lie.).  Cette  tvonne  divriplme  s'est 
lemie  jusqu'ici  pur  l'eaTci  «Ve  ta  pauvreté, 
paupertate  tnagsttrû  stetit  itla  Atse*- 
piiua  {CurL)  Auteur  qui  s'îoquk' le  pou 
si  sa  pièce  tombe  ou  se  soutient,  seeurtts 
auctor  cadat  an  stel  fabula  (Uor  ). 

vhi\,  i.  H  peut  à  peine  se 
sot  ses  Jambes,  rist  in  i 
rire  poteet.  Ce  nwiaCe  sr*a  ; 
force  de  se  —  ,i 
porc  est  hicxçer(ac).  Se  —  «ur  les 
genonx.  m  genua  adstare  (Plant.),  ou 
se  in  germa  exerpere  (Sen.\  Se  —  sot 
un  bâton,  bac  ski  inemibeYe,  r».  ou  ta- 
nt li,  dép.  [Ov.).  Harcher  en  se  soutenant 
sur  nn  Dâloo ,  Iwcuto  grodum  frnsutre 
(Quint.)  ou  adjuvare  '  Seau  ).  Apres  de 
copieuses  libations,  il  revint  à  ta  maison 
se  soutenant  i  peine,  mutto  rrne  per- 
fusus,  domusn  titubante  p<ede  revenus 
est.  Homme  ivre  qui  a  peine  à  se  —  et. 
marchant,  viao  titubons  (Or.),  on  eu 
vtno  vacillons  (Quint.).  Les 
soutiennent  sur  leurs  racin 


'  arbores  (C>c  ) 


es,  radicili.î 
).  fie.  Se  - 


Q  iimtX  Se  —  en  homme  de  oxar  das^ 

l'adversité,  adversos  casus  farti  anaao 
ou  fortUer  ferre  ou  xustinére.  Jie  par 
se  —  (se  décourager),  d  se  ipso  defic'rc, 
ou  animum  dcsjkmdêre  (Cic  —  7  Mi» 
ger  pour  se  — »,  ctW*  eorpvt  fuient 
(Lucr.), ou  vires  eibo  reeupemrc  (  Tac >. 
Sa  —  en  demandant  son  pain,  inW^i- 
cato  eibo  pascl,  pass.  [Ot\).  Je  me  sou- 
tiens avec  des  racines  que  Varrache,  me 
pâment  l'Hlris-radicibus  herbx.  le  me 


d'arbres  ^v^es  •  £j£numt>  iTi^'iu  m{ 

mens  immota  m  an  et.  Son  c  récrit  ne  « 
soutient  pas,  (ides  etan  deficire  cm**- 
Sa  conduite  ne  se  soutient  pas,  ribi  r.om 
constat,  s.-ent.  Me  (Uor.),  ou  sibi  nom 
constat  Cjus  vilx  lettor  (Sen.).  Sa  répa- 
lation  ne  se  soutient  pas,  concitatm 
sut  exspectatloncm  non  susftnet.  Dis- 
cours qui  ne  se  souUenl  pastel 
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sou 

fiOCTBN-U ,  UE,  ad),  et  pat*., 
appuyé  sur...,  (r«  aliéna)  nix-us  ou 
fàlt-us,a,  um.  -a=  Galerie  soutenue 
par  de»  colonne*,  eolmmnls  suffit  lia 

porticus.  Le  palais  du  Soleil  était  — 
par  des  colonnes  élevées,  régla  so- 
its  eratsublhmbus  alta  columnis.  On 
ne  voit  point  ches  moi  les  poutres 
soutenues  par  des  colonnes  de  mar- 
bre, in  domo  med  irabcs  non  pre- 
munl  (poét.)  marmorex  columnm.  || 
appuyé,  protégé  par...,  de  fétu -us, 
a,  um.  —  Nous  n'étions  soutenus 
dans  ce  combat  par  aucun©  réserve; 
nullis  subsidiis  in  hoc  prxlio  fulta 
erat  acies  nostra,  ou  pugnantibut 
nobit  nullum  erat  subsidimm,  ou  nul- 
la  cohors  nabis  fuit  ou  venil  stibéidio. 
Fig.  Etre  bien  —  par  <|n. ,  ttliquo 
ou  in  aliquo  mît,  dép.  Ses  paroles 
sont  soutenues  de  ses  actions,  ad 
efut  verba  acceditvitm  ratio  cum 
verbls  consentient.  Style  —  (égal) , 
dlcendi  xquabililas  ou  xquabile  ora- 
tionis  genus.  Discours  —  dans  tou- 
tes ses  parties,  oratio  sibi  cotisions, 
tu  ex  emni  perte  te  cum  consentons. 


Volonté  soutenue  (constante) ,  per- 
pétua et  constans  voluntas.  Sa  con- 
duite est  soutenue  (égaie,  consé- 
quente avec  elle- morne  ) ,  eumdem 
servat  vit»  tenorem.  Avoir  une  con- 
duite soutenue,  m  viix  perpetuitate 
$lbi  conntare.  Les  personnages  de 
cette  pièce  sont  bien  soutenus ,  sibi 
constant  hujus  fabula  personx. 

SOUTERR-A1N,  AINE,  ad).,  qui 
est  sons  terre,  subterrane~us,  a,  um. 

SOUTERRAIN,  m.,  1.  lieu  prati- 
qué sous  terre,  périphr.,  subterranea 
eell-a ,  m.  t.;  d'un  seul  mot ,  hypo- 
ge-um  ou  hypogx-um,  i,  n .  |J  2.  fig. 
voies  secrètes  pour  parvenir  à  une 
An  ,  ooeultm  art-es ,  twrt,  f.  pl. 

SOUTIEN,  m.,  1.  appui,  support 
matériel,  admtnlcul-um ,  fulcr-um , 
fulclmcnt-um,  i,  n.,  ou  fultur-a, 
*,  f.  Il  2-  fig-  protection,  support 
moral,  prsuidi-um,  l ,  n.;  colum-en, 
tnis,  n. 

EX.  i .  Le  toit  croate  faute  de  soutien, 
desertum  fitlcimetitis  tectum  in  ruinant 
.  tabitur.  Donner  des  soutiens  i  la  vi- 
gne, vttibus  ndminicula  addere  (Plin.). 
Un  estomac  délabre  a  besoin  de  —,  ru- 
enti  stomacho  acetdat  fultttra  (Uor.). 

a.  Soutien  de  l'étal,  de  sa  famille,  rd- 
publicx  ou  famillse  eolumen.  —  des  ac- 
cusés, prxsidium  reis.  Etra  le  -  de  qn. 
contre  un  autre,  alicui  contra  aUetum 
etse  prxtidlo  (Cic.). 

PHtt.  7.  Soutien  de  l'état,  relpublicx 
firmamentum.  —  de  la  vieillesse,  se- 
nectutls  rttbstdlum.  Empire  qui  a  la 
gloire  pour  —,  glorlâ  fultum  Impertum. 

SOUTIRAGE,  m. ,  action  de  sou- 
tirer, périphr.,  élu  tri  an  di  ou  deca- 
pulandi  act-ut,  Us,  va. 

SOUTIRER,  a.  =  —  du  vin  (le 
transvaser  pour  le  séparer  de  sa 
lie),  vinum  clutrt-are  ou  decapul-are. 
=  FÏG.  PAU.  —  de  l'argent  à  qn., 
cliquent  pecutiiS  etnung-ere  (munx-l, 
munct-um). 

SOUVENANCE,  A,  vieux  et  fam. 


SOU 

V.  Souvenir,  m. 

SOUVENIR  (m),  r„  garder  ou  se 
rappeler  le  souvenir  de...,  {rei  ou 
rem  ou  de  re)  memin-ine  (prêt,  avec 
signtûcat.  du  prés. ,  menuu  -i .  sans 
sup.),  ou  (rem  ou  de  re)  record-art, 
dép.:  périphr.,  (rei)  memoriatn  ou 
(rem)  memorià  ten-ère  (ut,  tum),  ou 
(rei)  memoriatn  sert -are,  ou  (rem) 
memorià  custod-ire. 

EX.  Se  souvenir  de  toutes  les  actions 
et  paroles  de  qn. ,  omnia  alicujus  facla 
et  dicta  mcmlntsse.  Je  me  souviens  des 
vivants,  vlvorum  memini.  Se  -  de  sa 
première  enfance ,  puerltlx  memoriatn 
recordarl  uttimam.  Je  me  souviens  de 
ce  jour,  h uvr  diem memoriâ  teneo.  Sou- 
vcoea-vous  de  vos  promesses,  promlssa 
tua  memoriâ  teneas.  Se  —  d  un  bien* 
fait,  beneficii  memoriam  servare  iCicX 
Autant  que  je  puis  me  —,  ut  nunc  maxU 
mt  memini  (Plant.).  Je  me  souviens 
qu'il  me  racontait ,  memini  eum  mini 
narrare  (Qc). 

PUR.  Qui  se  souvient  de  qq.  ch.,  ali- 
cujus rei  mem-or,  oris,  omn.  s  ;  qui  ne 
s'en  souvient  pas,  alicujus  rei  immem* 
or,  oris,  omn.  g.  Se  —  du  temps  passé, 
prxtcritt  temvoris  memoriam  repetère. 
Je  vous  prie  de  vous  —  de  ce  jour, 
qurso ,  eam  diem  mémorise  mandais. 
Du  plus  loin  que  je  puis  me  —,  quoad 
lonyissimé  mens  mea  respicire  potest. 
Autant  que  je  puis  me  —  du  passé, 
quantum  memorià  prxterlta  repetère 
possum.  Je  ne  me  souviens  plus  de 
cela,  h.rc  mlhi  exciderunt.  Je  ne  m'en 
souvins  pas  dans  le  moment,  hoc  mini 
ktnc  in  mentem  non  venit.  Ne  vous  sou- 
vient-il plus  de  cela?  notme  hujus  rei 
tibi  venlt  In  mentem,  s.-cnl.  recordatio 
(Cic.)}  ouoirfd!  illud  non  tibi  succur- 
rit?  J'avais  cru  que  vous  souviendriez 
un  jour  que  vous  étiez  frères,  subit  u- 
ram  aliquandô  vobls  germanltalis  me- 
moriam credldcram  (Lit».).  Je  m'en 
souviendrai  toujours,  hoc  animo  nun- 
quam  exctdet ,  ou  hoc  animo  semper 
fixian  maneblt.  On  ne  se  souvient  déjà 
plus  de  lui  que  faiblement,  ex  animis 
nominum  jàm  discedlt  llliui  viri  me- 
morià. On  se  souviendra  toujours  de 
vos  exploits,  rerum  à  te  gesiarian  me- 
moriam nu  lia  deleblt  oblfvlo  (de.).  On 
se  souviendra  de  vous  dans  tous  les 
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—  d'une  bonne  vie  fait  plaisir,  f  meurt- 

dissima  est  beni  actm  vttss  recordatio. 
Le  —  des  dangers  passés  est  doux,  ju- 
vat  prtlcritorum  periculorum  secura 
recordatio.  Rassembler  des  souvenirs 
incomplets,  non  salis  expllcatas  recor- 
dationes  recoUlgère.  Avoir  ou  se  rap- 
peler le  —  de...  V  Se  Souvenir.  Rap- 

rem  ex  omni  memorià  reiellêre.  ou 
rei  memoriam  omnem  tôlière  fundltùs 
ac  de  1ère.  Ecarter  de  son  —  ce  qui 
peut  faire  de  ta  peine,  eorum,  qux  do- 
Uremeimmt,  record  a  tionerrl  fugère. 

2.  Je  vous  laisse,  ce  souvenir  d'amitié, 
hc<  tibi  amicitia  nottra  monumentum 
reliquit  (Lie.)  Recevez  ce  — ,  ouvraco 
de  mes  mains,  Arc  ucclpe,  qute  tibi 
sinl  manuum  monumenla  meurum 
{Virg.). 

PHR.  i.  Le  souvenir  du  passé  lui  fait 

plaisir,  prmteriia  grate  meminil.  Le  — 
de  ces  temps  malheureux  est  si  proron- 

'um  te\nporA<nndo?o  rimutui 
est  civilail  {Lie).  Temps  dont  on  a 
perdu  le  — ,  tempora  jam  oblltteruta 
iQtdnt.).  =  1.  Agréez  ce  —  de  mon 
amitié,  ou  agréez  de  moi  ce  —  d'amitié, 
hsec  acclpe,  quss  meum  tibi  testentur 
amorem  [  Virg.). 

SOUVENT,  adv.,  fréquemment, 
plusieurs  fois  en  peu  de  temps,  emph, 
ou  sstpenumerb,  ou  crebrb ,  ou  fré- 
quenter. 3=  Plus  — ,  sxpiàs.  Très- 
—,  sxplsthnè.  Assez  —,  tsepiuscUlè. 
Peu  —,  rûri>,  ou  non  ou  minus  ssrpe. 
Très-  peu  — ,  rarlwmie,  on  perrarb. 
Le  plus  —,  plerùmque,  ou  ut  plun- 


temps,  nulla  dies  uttquan 
cxlmet  xvo,  poét.  (Virg.). 

SOUVENIR,  pris  impersonnelle- 
ment. =  Il  me  souvient  de  l'avoir 
dit,  hoc  me  dicere  memini.  Il  me 
souvient  d'avoir  lu,  memini  me  lé- 
gère ou  qq.f.  légiste;  de  vous  l'a- 
voir permis,  me  tibi  hoc  permisisse 
memini.  îrjm'en  souviendra  toujours 
avec  plaisir,  aarc  memtnisse  juvabit, 

RRM.  Sur  l'inflnitir  présent  qui  suit 
ordinairement  le  verbe  memtnisse, 
voyez  notre  fiJiH.  au  mot  Rappeler. 

SOUVENIR,?».,  f.  impression  que 
la  mémoire  conserve,  d'un  objet  ou 
d'un  tait;  action  ou  faculté  de  rap- 
peler cette  impression,  mémorisa, 
x,  f.,  ou  recordati-o,  onis,  f.  ||  2.  ce 
qui  rappelle  qq.  ch. ,  monametiMOTi, 
i,  n. 

i  .v.  i .  Je  ne  perdrai  jamais  le  souve- 
nir de  ce  grand  homme,  nunquàm  ex 
animo  meo  discedet  ou  nunqttam  mihl 
excidet  itlius  viri  memorla  (Cic).  Ce 
'  Tresquc  effacé,  hujus  retme- 


—  c'ait 


moria  propé  jàm  aboleverat  (Mv.).  Le 


PHR.  Ecrire  souvent,  erebras  litteras 
scr ibère.  Je  vais  —  au  sénat,  fréquent 
tnsenatum  venio.  Je  ne  suis  pas  —  A 
Rome,  Romx  sum  iufrequetu.  Ils  sont 
-  à  la  chasse,  multi  s  uni  in  venatioui- 
bus  (Cic.). 

SOUVER-AIN,  AINE,  adj.,  1.  su- 
prême, le  plus  élevé  en  puissance, 
en  dignité,  summ-us  ou  suprem-ets, 
a,  um.  ||  2.  très—  excellent  en  soit 
genre,  porté  au  plus  haut  degré, 
summ-us  ou  suprem-ut.  \\  3.  (parlant 
des  remèdes)d'une  grande  efficacité, 
effic-ox,  ocie,  omn.  g.,  ou  poll-ens, 
entisx  omn.  g.,  ou  prxdpu-us  ou  po- 


EX.  1 .  Puissance  souveraine,  sirmm 
impertum ,  ou  summa  pot  es  tas  (Cic.). 
Arbitre  ou  juge  —,  supremus  arbiter  oa 
)udex(Curt.%  Cour  souveraine,  conseil 
—  (jugeant  en  dernier  ressort),  suprema 
ru  supremum  consillum.  Juge- 


—  (sans  epool),  supremum  j 
cium.  Prince  — .  V.  Souverain,  m. 

j.  Souverain  bien,  bonheur—, 
mum  bottum ,  summa  félicitas.  J'ai 
pour  vous  le  plus  —  mépris,  summo 
mihi  es  despectui(Cic). 

I.  Remède  souverain  contre  la  mer- 
ïure  des  serpents,  ad  ou  odversés  ou 
contrd  lerpentum  mortus  prxsentisti- 
mum  remedium  (Plin.). 

PUR.  i.  Jugement  souverain,  iudi- 
clum  slnè  proi  ocatlone.  =  3.  J'ai  pour 
vous  le  plus  —  mépris ,  te  prorsàs  con- 
temno. 

SOUVERAIN,  m.,  celui  ou  ceux  à 
qui  la  souveraineté  est  coudée,  pé~ 
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T.,  •»««</.«>  m y  m.  .<-<«..,  i,  m.;tJ 

c'est  un  seul  homme,  quel  que  toit 
le  titre  particulier  de  son  autorité, 
on  l'appellera  princ-eps,  ipis,  m., 
ou  dominat-or,  ori$,  m.,  ou  supre- 
mus  princ-eps;  si  c'est  un  roi,  l'on 
dira  res,  g.  reg-is,  m.  =  Etre  —, 
esse  in  imperio  ,  ou  summo 
ùnperii  poliri, 
dép. ,  ou  summù  cum  potestate  prx- 
esse. 

SOUVERAINE,  f.,  reine,  prin- 
aouveraine,  rcgiii-c,  se,  t.,  ou 
ricii,  f. 

SOUVERAINEMENT,  adv.,  1.  a- 
-vec  une  puissance,  une  autorité  ab- 
solue, périphr.,  summo  cum  imperio, 
ou  summâ  cum  potestate.  ||  2.  au 
suprême  degré,  parfaitement,  com- 
plètement, summè,  ou  pror*à\t,  ou 
cmninà,  ou  plané,  ou  absoluti. 

EX.  i.  Juger  souverainement  (sans 
appel),  summà  cum  potestate  judteia 
exercere. 

2.  Homme  souverainement  méprisa- 
nte, prônât  ou  plané  contemnendus 
homo. 

r nu.  t.  Juger  souverainement,  slnè 
provocatione  jurisdictionem  exercére. 
£n  matière  de  langue,  l'usage  décide  — , 
penês  usum  est  arbitrium  et  norma  lo- 
quendi  (Mor.).  =  2.  Homme  —  mépri- 
sable, summo  contemptu  d'ignus  homo. 

SOUVERAINETE,  A. pleine  puis- 
sance ,  périphr. ,  summa  potest-as, 
a  lis,  f. ,  ou  summum  potestatis  fas- 
tlgi-um,  i,  n.;  si  cette  puissance  est 
exercée  par  un  seul  homme,  quel 
que  soit  son  titre,  elle  s'appellera 
regtt'um,  i,  n . ,  ou  régla  potes t-as,  ou 
reglus principat-us, us,  m., ou  simpl. 
principat-us.  ||  2.  étendue  de  pays 
où  un  prince  exerce  le  pouvoir  su- 
prême, principat-us. 

EX.  I.  Prendre  les  marques  de  la  sou- 
veraineté, regnl  insignia  assumfre 
{Paterc). 

PUR.  i.  Que  la  souveraineté  est  un 

i^Sidl  onm  (racO?** ttrduum  cunctu 
SOY-EUX,  EUSE,  ad,.,  fin  et 
doux  au  toucher  comme  de  la  soie , 
périphr.,  tactu  len-is,  is,  e.  =  Laine 
soyeuse,  lana  seriess  lenitatis. 

SPACIEUSEMENT ,  adv.  ,  au 
large,  spatiose.  =Elre  logé—,  laxe 
habit-are,  n. 

SPAC1-EUX,  EUSE,  ad).,  (par- 
lant des  lieux)  étendu,  ampl-us  ou 
tpatios-us  ou  lat-us,  a,  um.  =  Théâ- 
tre —,  amplissimum  magnitudinc 
theatrum.E\r*- 

'sPADASSIN,  m., 
chstrophor-us,  i,  m. 

SPARTE,  m.,  plante  graminée 
dont  on  fait  des  nattes,  etc.,  spart- 
um,  i,  n.  =  De  — ,  sparte-us,  a, 


SPARTERIE,  f.,  t.  ouvrage  de 
sparte,  périphr.,  sparteum  op-us, 
tris,  n.  ||  2.  fabriquo  d'objets  en 
sparte, périphr.,  sparteorum  operum 
fabric-a,  m.  f. 

SPARTON,  m.,  corde  de  sparte, 


périphr.,  sparteus  fun-U,  is,  m.;  rar. 
d'un  seul  mol  spari-umt  i,  n. 

SPASME,  m.,  mouvement  con- 
vulsif  dans  les  nerfs,  spasm-us,  », 
m.,  elspasm-a,  atls,  n.  ;  périphr. , 
nen  or  um  contracti-o,  oui  s,  f.  m  Su- 
jet aux  spasmes,  spastic-us,  a,  um. 
Avoir  des  spasmes,  spasmis  vexari. 
Prévenir  les  spasmes,  spasmosjieri 
prohibëre;  les  apaiser,  les  faire  ces» 
ser,  spasmos  sedare. 

SPASMODIQUE,  ad}.,  i.  qui  a 
rapport  au  spasme,  qui  tient  au 
spasme ,  spasmic-us ,  a ,  um  ;  péri- 
phr. ,  ad  spasmum  pertinent ,  ends, 
omn.  g.  =  Affection  — ,  spasmlcus 
affect-us,  us,  m.  ||  2.  (plus  souvent 
et  mieux,  anli-sj>asmodique)  se  dit 
des  remèdes  propres  aux  spasmes , 
périphr.,  ad  spasmata  utit-is  ou 
spasticis  satutar-is,  Is,  e.  m  Remè- 
des spasmodiques,  remédia  quibus 
spasmata  citrantur. 

SPASMOLOGIE,  f.,  traité  des 
spasmes,  spatmologi-a,  x,f.  (mod.) 

SPATULE,  f.  ,  instrument  de 
chirurgie  et  de  pharmacie,  rond  par 
un  bout  et  plat  par  l'autre ,  spaih-a 
ou  spathul-a  ou  rudicul-a,  se,  f. 

SPÉCI-AL,  ALE,  ad).,  l.  parti- 
culier, qui  se  rapporte  singulière- 
ment a  une  personne  ou  à  un  ob- 
jet, special-is  ou  peculiar-is  ou  sin- 
gular-is,  is ,  e.  ||  2.  Acception  toute 
moderne,  parlant  des  personnes,  qui 
s'est  particulièrement  occupé  d'une 
science  ou  d'un  art,  périphr.,  in  unà 
re  prstsertim  versat-us,  a,  um. 

SPÉCIALEMENT,  adv.,  particu- 
lièrement, pecullariter,  ou  specia- 
liter. 

SPÉCIALITÉ,  f.,  i.  qualité  ou 
expression,  détermination  d'une  ch. 
spéciale,  périphr.,  peculiarts  rei  na- 
tttr-a,  se,  f.  otr  designati-o ,  onis,  f. 
Il  2.  Acception  mod.,  chose ,  science, 
art  dont  on  s'est  particulièrement 
occupé.  =  C'est  sa  —,  noc  est  ci 
proprium  et  peculiare. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.,  d'une 
manière  spécieuse,  speciost. 

SPÉCI-EUX,  EUSE,  ad).,  qui  a 
une  apparence  de  vérité,  de  justice, 
d'honnêteté,  specios-us,  a,  um.  = 
Prétexte  —,  speciosa  causa.  Sous 
des  prétextes  —,  honestis  nomiuibus. 

SPÉCIFICATION,  désignaUon 
spéciale,  designati-o,  onis,  t.;  péri- 
phr., expressa  designatio, 

SPÉCIFIER,  a.,  designer  spécia- 
lement, design-are,  acc.  ;  périphr., 
distincte  exprim-ire  (yres-si,  pres- 
sum),  acc.  =  Sans  —  les  personnes 
ni  le  temps, sinb  personarum et  tem- 
porum  de  %igna  doue. 

SPÉCIFIQUE,  adj.,  1.  propre  spé- 
cialement à  qq.  ch. ,  peculiar-is  ou 
speclnl-ls  ou  singntar-i$  ,  is ,  e.  ||  2. 
se  dit  des  remèdes  propres  pour  telle 
ou  telle  maladie, singitlar'ls,  ur,e,ou 
prxdpu-us,  a,  um.  j|  3.  8UDST.  un 


SPÉCIFIQUEMENT,  aàv., 
manière  spécifique,  distincte,  ou  ai»» 
çulariter,  on  peculiariter. 

SPECTACLE,  m.,  1 .  tout  objet  qui 
attire  les  regards,  l'attention,  ar- 
rête la  vue,  spectacul-um,  i,  n.  I!  2. 
se  dit  de  représentations  publiques 
imaginées  pour  amuser,  plaire,  é- 
mou voir,  spectacul-um,  ou  lud-i,  c— 
rum,  m.  pl.,  ou  ludicr-um,  i,  n.,ou 
mun-us,  eris,  n.  H  3.  grande  céré- 
monie publique,  spectaeut-um. 

EX.  I.  Le  spectacle  des  phénomènes 
célestes,  cœlestium  rerum  spectaculam. 
Les  mouvements  du  soleil,  de  la  lune  es 
des  astres  sont  pour  l'homme  on  — , 
circuit  as  solls  et  lunm  religuortastsjsm 
aider  um  speelaculum  homùiibus  prx- 
betit.  0  —  lamentable!  o  lucluonim 
speelaculum  i  La  fortune  tous  réservait 
un  grand  et  agréable  —  ,  magnum  et 
jucundum  fortuna  tlbi  spectacult 
parabat  (fie).  Que  les  dieux  v 
Lient  de  biens,  pour  m'a  voir  . 
-  aussi  gai  !  multa  ùbi  dii  dent  bona, 
ctirn  mihi  hoc  obtullstl  tant  lepidam 
speelaculum  (Plaut.).  Etre  en  — , m 
die  —,  altls  esse  spectaculo  (de). 

2.  Les  spectacles  du  théâtre, 
cula  scenm  (Uv.) ,  ou  scetuci  ou 
traies  ludl.  Les  spectacles  du  cirque, 
clrcettsés  ludl.  Le  —  des  jeux  olympi- 
ques, olijmpiorum  solcmnr  ludicrum 
■'in)  —  de  gladiateurs,  gladiatorlum 
ou  gladiatorum  (Plin.)  spectacmlttm. 
Donner  un  —  ,  spectuculum  dare  (Oc.) 
ou  edire  (Plin.),  ou  ludos  cèdre  ou  dare 
OU  lacère  ou  committère,  ou  munus 
dare  ou  edtre  oa  prieb-êre ,  ou  muneret 
fuugi,  dép.  (Oc.).  -  d'animaux  qu'oo 
fait  combattre,  /«dat  sestfcirtits  (Sen.). 
Aller  au  -,  ire  tmdos  %pectatunu 

t.  Le  couronnement  d'un  roi  est  um 
spectacle,  speelaculum  populo  snnt 
inuitgurandl  régis  solemnia.  Le  sup- 
plice des  criminels  est  un  —  pour  la  po- 
pulace, spcctaculum  plcbl  sunl  dam- 
nutorum  supplicia. 

PUR.  l.  Triste  spectacle,  {rei  aUcujut) 
miserabilis  aspect-us,  fis.  m.,  ou  trisiis 
(Uv.)  ou  misera  et  ftebilis  (Céc.)  spe- 
cies.  Se  donner  en  —,  contpiciendum 
se  prxbire  (Ov  ).  —  2.  Assister  A  un  —, 
sjuxtare  Aller  au  —  ,  tpectaium  ire  oa 
ventre  (Ov.).  Assister  ion-  drama- 
tique, fabulant  spcciare;  i  un  —  comi- 
que, comicos  spectare  (Plaut.)  Qui  as- 
siste su  —.V.  Spectateur. 

SPECTAT  EUR,  m.,  RICK,  A, 

1.  celui,  celle  qui  est  témoin  ocu- 
laire, spect-ans,  antit,  omn.  g. ,  on 
spectat-or,  oris,  m.,  -rir.  ricù,  f.  1 

2.  celui,  celle  qui  assiste  à  un  spec- 
tacle d'amusement  ou  d'apparat, 
spect-ans  ou  spectat-or,  m.,-rix,  f. 

EX.  l .  Les  spectateurs  furent  frappé* 
d'épouvante ,  spectantes  invasit  paver. 
11  n'est  pas  un  de  vous  qui  ne  m'ait  c* 
pour  —  de  son  courage ,  nemo  vest**m 
est ,  ctii  non  ego  un  mis  tptctajur  fac- 
rim  (Uv.). 

2.  L'auteur  tragique  se  propose  d'é- 
mouvoir les  spectateurs,  speclantkm 
corda  langfre  curât  scriptor  traînais 
Hor.).  Sr^cUteurs^ap, 
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PUR.  Etre  spectateur  d'un  combat. 
eertamiiii  adesxe  \  C|c).  J  en  ai  éio  —  » 
hxc  ipse  vidi  (Virg.y. 

SPECTHE.m.,  I.  fantôme,  figure 
effrayante  que  l'on  croit  voir,  apec- 
tr-vm,  ou  idol-um,  i,  n.,  ou  lurv-a, 
m,  f.;  au  pl.  lemur-es,  um,  m.  pl.  Il 
2.  fig.  personne  grande,  hâve  et 
maigre,  périphr.,  pollens  macieque 
vonfecta  hominis  form-a.  x,t.l\  3. 
t.  de  physlq.  image  colorée  et  ob- 
longue  que  forment  1k»  rayon»  de 
la  lumière,  rompu»  et  écarté»  par  le 
prisme,  périphr. ,  {oblonga  et  colo- 
rata)  divisx  lucis  imag-o,  inis,  f. 

PUR.  i. Spectres  nocturne?,  nocturnx 
imagina  {Y Un.).—  2.  C'est  un  vrai  —, 
ossu  algue  pellis  lolus  est  (Plaut.). 

SPÉCULAIRE,  adj.,  ù  ae  dit 
d'une  pierre  composée  de  feuillet» 
brillants  et  transparent»,  specutar-is, 
ts,  e.  ||  2.  science  —  (art  de  faire  des 
miroir») ,  périphr. ,  spécula  cont  ' 
nandi  ars,  g.  art-is,  t. 

SPÉCULATEUR,  m.,  qui  con- 
temple, observe,  apecutof-orou  con 
templat-or,  oris,  m.;  au  fém.;  spe 
culat-rlx  ou  comemplat-rix ,  ricis, 

f.  ||  2.  qui  fait  des  spéculations  en 
matières  de  finance»,  de  commerce, 
périphr.,  qui  negotiationibus  opérant 
dat. 

SPÉCULAT-1F,  IVE,  ad).,  l.qn 
aime  à  spéculer,  à  méditer,  qui  a 
coutume  de  spéculer  attentivement, 
contemplat-or ,  oris,  m.;  au  fém. 
contemplai-rix.  ricis,  f.;  périphr., 
contemplationis  am-ans,  aittis,  omn. 

g.  ,  ou  contemplando  assuet-us  ou 
contemplari  tolit-us,  a,  um.  ||  2.  qu 
consiste  dans  la  »|>éculaiion,  qni  a 
la  spéculation  pour  objet,  contem 
plativ-us,  a,  um;  périphr.,  in  in 
spectione ,  in  contemplaiione  posit- 
sjt,  a,  um.  =  La  philosophie  est 
spéculative  et  pratique,  pJtilosophia 


contemplaliva  simùl  est  et  activa. 
Science  spéculative,  ars  contempla- 
trix.  ||  SUBST.  Le»  spéculai  ils  (ceux 
qui  raisonnent  sur  la  politique), 
périphr.,  gui  de  ane  politicù  disse- 
rtait. 

SPÉCULATION,  t.,  I.  examen 
profond  et  réfléchi,  et  résultat  de 
celte  observation,  contempluti-o  ou 
considtratho ,  onls,  f.  ||  2.  théorie 
(par  opposition  à  pratique) ,  theore- 
tic-e,  es,  f.  ||  3.  projets,  calcul»  en 
matière  de  finance,  de  commerce, 
negotiati-o,  onis,  f. 

SPÉCULER,  n.,  1 .  méditer  atten- 
tivement sur  une  matière,  specnl-ari 
ou  contempl-art,  dép.  ||  2.  faire  de» 
projets  de  finance,  de  commerce, 
périphr.,  ttegotiatiomtm  concilia  ou 
negotiaiiones  medit-ari,  dép.  =  — 
sur  les  blés ,  quxstum  slbl  ex  (ru- 
mentorum  vegotiatione  institu-tre.  — 
■ur  les  malheurs  publics,  rempubli- 
im  quxstul  hab -ère. 
SPHÈRE, A,      cfe  giom.,  globe 


où  toutes  les  ligne»  tirées  du  centre 
à  la  circonférence  sont  égales,  sphxr- 
m,  f.  =  Appartenant  à  la  —, 
sphxral-is,  Is,  e.  En  forme  de  — , 
sphxraUs,  ou  sphxric-us,  a,  um,  ou 
sphseroid-es ,  is,  omn.  g.  ||  2.  t.  de 
phutiq.  —  d'activité  d'un  corps  (es- 
>ace  dans  lequel  la  vertu  d'on  apent 
naturel  peut  s'exercer,  et  horsduqut  1 
il  n'a  point  d'action),  spatium  in 
quod  vis  aliqua  porrigitur.  —  FlG 
Votre  —  d'activité  s'étend  à  tous  les 
objets,  res  omnet  complectitur  mens 
tua.  ||  3.  étendue  de  pouvoir,  d'au- 
torité, de  connaissance»,  de  talent, 
de  génie.  m  Ces  choses  sont  hors  de 
sa  sphère,  non  cadunt  hxc  in  illius 
intetligentiam ,  ou  hxc  captum  ejus 
superant.  Sortir  de  sa  —  (de»  bor- 
nes de  son  état,  de  sa  condition), 
statum  suum  egred~l,  dép.,  ou  majo- 
res nido  pennas  extend-êre,  poét 

SPHÉRICITÉ,  A,  qualité  de  ce 
qui  est  «phérlque,  rotundit-as.  a- 
tis,  f. 

SPHÉR1QUE,  adj.t  rond  comme 
une  sphère,  sphmric-us,  a,  um,  ou 
sphxral-is,  is,  e,  ou  globos-us,  a,  um. 
=  Figure  — ,  schéma  sphxroides, 
gén.  schemat-is  sphxroid-is,  n.  Co- 
quille de  figure  —  ,  circumacta  in 
orbtm  concha.  Dieu  a  fait  le  ciel  de 
forme  — ,  afin  qu'il  roulât  mieux, 
Deus  cœlum  ad  volubilitatem  rotun- 
davit. 

SPHÉRIQUEMENT ,  adv.,  en 
forme  sphérique,  périphr.,  in  globi 
modttm. 

SPHÉROÏDE,  m.,  t.  de  géom.  so 
lide,  oblongou  aplati,  qui  approche 
de  la  ligure  d'une  sphère,  sphxroid- 
es, is,  n. 

SPHINX,  m.,  monstre  fabuleux, 
sphinx,  g.  sphiug-it,  f. 

SPICILÉGE,  m.,  recueil  de  piè- 
ces, d'acles,  etc.,  spicilegi-um,  t,  n. 

SPIR-AL,  ALE,  ad).,  roulé  en 
spirale,  périphr.,  in  spiram  convo 
lut-us  ou  duct-us,  4i,  um. 

SPIRALE,  A,  courbe  qui  fait  plu- 
sieurs révolutions  autour  d'un  cen- 
tre dont  elle  s'éloigne  de  plus  en 
plus,  spir-a,  m,  f. 

SPIRITUALISATION ,  A  »  t.  de 
chimie.,  volatilisation  des  corps  so- 
lides ou  liquide*,  attennati-o,  ouis,  f. 

SPIRITUAL1SER,  a.,  t.  de  chimie, 
réduire  en  esprit»  (les  corps  mixtes), 
attenu-are,  acc. 

SPIRITUALITÉ,  A,  1.  nature  in 
corporelle,  périphr.,  corporis  expers 
ou  incorporons  natnr-a,  x,  f.  ||  2. 
dévotion  recherchée,  périphr.,  acre 
divitiarum  rernm  studi-um,  i,  n. 

SPIR1TU-EL,  ELLE,  ad).,  1.  In- 
corporel, incorporal-is,  is,  e  ;  péri- 
phr., corporis  exp-ers,  ertls,  omn. 
g. ,  ou  ab  omni  mattrix  concretione 
sejunct-us,  a,  um.  =  Le»  chose»  »pi 


a,  rmi;  périphr.,  rerum  divinarum 
studios-us,  a,  um.  =  Livre  — ,  pius 
liber.  Père  —  (directeur  de  con- 
science), conseieiitim  moderat-or. 

SPIRITUELLEMENT,  adv. .  1. 
avec  esprit,  ingeniosi,  ou  acute,  ou 
argutè,  ou  subtiliter.  ||  2.  /.  de  reli- 
gion. ,  en  esprit,  (piû)  mente,  abl. 

SPIRlTU-EUX.EUSE.od/.,  plein 
d'esprits,  périphr.,  spirituum  plen- 
us,  a,  um  ,  ou  spiritibus  abund-ant, 
amis,  omn.  g. 

SPLEEN,  m.,  état  de  consomp- 
tion occasionnée  par  la  mélancolie, 
périphr. ,  tenta  melancholicorum  tab- 
ès, is,  f. 

SPLENDEUR,  A.  (•  grand  éclat 
de  lumière,  splend-or  ou  fulg-or, 
oris,  m.  ||  2.  fig.  gloire,  lustre,  é- 
clat,  splend-or  ou  fulg-or.  ||  3.  ma- 
gnificence, magnificenti-a,  x,  t. 


EX.}.  Splendeur  d'une  famMe^ene- 


rilucllca,  res  animl.  ||  2.  Ingénieux, 


tngeuios-tts  ou acut-ns,  a,  um  ou  xnb 
tills,  U,  e.  ||  3.  dévot,  religios-us, 


rit  splendor.  N'avoir  en  vue  que  .  . 
et  la  — ,  ou  fait  e  tout  avec  éclat  et  —, 
omnia  ad  gloriam  splendoremque  re- 
ferre  (Cic). 

3.  Vestiges  d'une  ancienne  splendeur, 
veieris  tnugiiiftcentix  l  esiigia. 

PUR.  1.  Splendeur  d'une  famille  ,  fa- 
milix  claritudo  (Paterc),  ou  yeneris 
amplitudo.  Vous  pouvez  soutenir  la  — 
de  voire  maison,  domesticx  tandis  um- 
plitudinem  tuèri  potes.  =  3.  Maison  où 
rèçne  la  —,  magnifica  ou  suinptuosa 
dumus  (Cic). 

SPLENDIDE,  ad).,  magnifique, 
splendid-us  ou  laut-us  ou  magnifle- 
us,  a,  um.  =  Préparer  un  repas  —, 
magnlflcè  ou  splendidè  coiwivlum 
appar-are. 

SPLENDIDEMENT,  adv.,  magni- 
fiquement, splendidè,  ou  lautt,  ou 
magnificè. 

EX.  Se  traiter  splendidement,  magni- 
fiée se  traetnre  (  Ter.). 

PUR.  Traiter  trop  splendidement,  lar- 
gihs  eputas  cehbrare.  Se  traiter  trop 
—,  luxuriosiûs  epuluri,  dép.  (C.  Xep.), 
ou  luxurtosc  vivere,  n.  (Cic). 

SPLÉNIQUE,  ad).,  I.  qui  con- 
cerne la  rate,  périphr.,  ad  lienem  ou 
ad  splenem  pertin-ens ,  entis  ,  omn. 
g.  ||  2.  malade  de  la  rate,  splenitic- 
us  ou  tienic-us  ou  lienos-us ,  a, 
um. 

SPOLIAT-EUR,  m.,  RICE,  f.,  qui 
spolie,  spoliât -or,  oris,  m.  ,-rix, 

r<  SPOLIATION,  f.,  action  de  spo- 
lier, spotiati-o,  onis,  f. 

SPOLIER  ,  a. ,  déposséder  par 
force,  spoli-are,  ace.  de  la  per»., 
abl.  de  la  chose  donton  la  dépouille. 

SPONDAÏQUE ,  ad).  =  Vers  — 
(vers  hexamètre  qui  a  deux  spon- 
dées à  la  fin),  spondaicus  versus. 

SPONDÉE,  m.,  pied  de  deux  eyl- 
labes  longues,  sponde-us  ou  spondf 
us,  i,  m. 

SPONGf-EUX,  EUSE,  ad).,  de  la 
nature  de  l'éponge,  spongios-us  ou 
fistulos-us,  a,  um.  =  Le  poumon  est 
—,  fu  pulmonlbus  est  spongiis  assi- 
mitls  mollitud'O,  ini»,  f.  « 
SPONTAN-Ê,  ÉE,  adj.,  qui  se 
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STA 

fait  volontairement,  de  soi-même , 
spontane-us,  a,  nm,  on  spontai~is, 
is,  e.  c 


SPONTANÉITÉ,  A,  qualité  de  ce 
qui  est  spontané,  péri i  <hv. , spontanea 
(rei)  natur-a,  a,  f.;  d'un  M?ul  mot, 
sponumeii-Q s ,  alii,  f.  (mod.) 

SPONTANÉMENT ,  otf».,  d'une 
manière  spontanée,  tpom è,  on  ultrè; 
périphr.,  sponte  sud,  abl. 
S  PONTON,  m.  V.  Eapontott. 
SQUELETTE,  m.,  assemblage  de 
tous  lea  oa  d'un  animal  mort ,  dis- 
posé» dans  leur  situation  naturelle , 
périphr.,  oaiea  form-a,  m,  f. ,  ou 
nudorum  ossium  eompag-es ,  is ,  f., 
ou  Midis  oêtibës  eoharens  larv-a, 
tt,  f.}  d'un  seul  mot,  setlet-ms,  i,  m. 
Fig.  C'est  un  vrai  —  (il  n'a  que  la 
peau  et  les  os},  lotus  ossa  atquc  pet- 
its est. 

SQUILLE ,  f. ,  genre  de  crustacés 
Etomapodea,  «eni//-<i  ouscill-a,  a,  t. 

SOI  l  \  \  \<  IK,  f.  V. Esquinancie. 

8QUIHRHK,  m,,  rumeur  dure  et 
indolente,  scirr-us,  i,  m-,  ou  scir- 
TOtn-a,  a  lis,  ru 

SQU1RRH-EUX,  EL  SB,  ad).,  de 
la  nature  du  sqsirrhe,  périphr.,  ad 
stxrri  on  •etrromatis  nataram  accèd- 
ent, entis,  omn.  g. 

ST !  /mer/.,  paix.!  silence,  tt. 

STABILITÉ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  stable,  subilis-as,  atis,  f. 

STABLE,  o  1.  qui  est  dans  une 
situation  ferma;  au  fig.  durable, 
permanent,  qui  ne  change  pas,  si«- 
bil-is,  is,  e,  ou  flrm-tu,  a,  «m. 

EX.  Pic.  Kotre  amitié  est  stable, ami- 
cilia  uosira  stabilis  permanet.  Espru 
ferme  et  — ,  stabilis  et  firmus  animas. 
Cela  sera  —  pour  toujours ,  firmuu  et 
stabile  Ittad  permansuritm  est  Cic). 

PUR.  11  n'y  a  rien  de  stable  dans  la 
rie,  res  humanx  cuducx  et  fragiles 
s  uni  {de.). 

STADE,  m.,  mesure  de  chemin,  de 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques , 
stadi-um.  l,  n. 

STAGN-ANT,  ANTE,  adj.,  qui  ne 
coule  pas,  stagn-ans,  antis,  omn.  g. 
=  Eau  stagnante ,  stagnons  aqua , 
ou  aqua  pigra  ou  reses ,  gén.  resb- 

STAGNATION,  f.,  état  des  esu, 
des  humeurs  stagnantes ,  périphr., 
stagnât»  ou  torpens  (aquarum  ou  Au- 
morum)  natur-a,  m,  f.  as  lu.  — 
(langueur)  des  affaires,  rerum  ces- 
sa ti~o,  oui»,  f. 

STALACTITE,  f.,  concrétion  pier- 
reuse, périphr.,  laptdosaconcrets-o, 
enis,  f. 

STALLE,  f.,  siège  de  bois  dans  le 
chœur  d'une  église,  périphr.,  liguea 
sedecul-a,  x,  f. ,  0 u  mobile  ex  Itgno 
sedil-e,  is,  n. 

SJANCE,  A,  .trophe,  stroph-t, 
a»,  f.  p  ' 

STATION,  f.,  l.  Heu  où  l'on  s'ar- 
rête, stati-o,  onis,  f.  ||  2.  t.  tfastro- 


STATWNNAIRE,  adj.,  i.  t.  <Tos- 
tronom.,  qui  semble  n'avancer  ni  ne 
reculer  dans  le  Zodiaque.  =  Astre 
—t  stationale  sldus,  n.  l  ie.  Les  vi- 
ces ne  restent  pas  stationnait  e-,  non 
aranr  codent  loco  vitia.  Il  2.  milice 
—  (distribuée  en  divers  lieux  pour 
y  tenir  garnison),  statlonarii  milites. 

STATIQUE,  f.,  partie  de  la  mé- 
canique qui  a  pour  objet  les  lois  de 
l'équilibre  des  corps,  ttaiic-e,  es,  f. 

STATISTIQUE,  f.,  science  qui  a 
pour  but  de  taire  connaître  la  situa- 
tion, les  forces,  les  ressources  en 
tout  genre  d'un  état ,  périphr.,  (r<~ 
gionis)  hotninum,  opum  rediiuumqne 
recensi-o  ou  descrtpti-o ,  oius ,  f.  = 
Dresser  la  —  d'un  pays, 
recem-ire  ou 
ère. 

STATUAIRE,  m., 
lues,  st*titari-u*fi>m. 

STATUAI  RE,  f. ,  art  de  faire  des 
statues,  statuari-Q,  m,  L\  périphr., 
statuaria  ars,  g.  art-is,  f. 

STATUE,  f.,  figure  de  ptein  re- 
lief, taillée  on  fondue,  représentant 


femme,  un  dieu,  statu-a,  m,  t.,  ou 
stgn-um,  i,  n.,  ou  imag-o,  inis,  f.,  ou 
stmuiacr-um,  i,  n. 

EX.  Statue  colossale,  cotowemnou 
colossicum  signum.  -  au  aalurel ,  ico- 
nica  statua ,  ou  statua  ex  ipsius  tismi- 
nis  similitudme  expressa  (  Plin.  ).  — 
équestre,  equeslris  statua  Lie.,. —  a- 
nimec  (qui  semble  respirer),  vividum 
oo  animosum  signum  (Prop.).  —  d'ai- 
rain,/artum  ex  arestmulacrum(Ptin.), 
ou  signum  xneian  ou  ex  are.  —  de 
marbre,  marmoreum  signum,  ou  statua 
ex  marmore.  Faire  une  —  de  bois  de 
chêne,  signum  i  quereu  exsculpête. 
Dresser,  élever  une  —  à  qn. ,alicui  sta- 
tuam  ponére  (Ph.)  au  locars  (Oc),  ou 
signum  statuere  (Litt.).  Renverser,  a» 
bailre  une  —,  statuant  deturbare  ou 
aflligèye.  Briser  une  —,  statuum  cem- 
minuére  ou  dissipare  (Clc.\ Paov.  Muet 
comme  une  — ,  statttd  tacUwtdor 
(Uor.,.  immobile  comme  une  — ,  sta- 
tttarum  rilu  immotus.  flesterons-nous 
comme  des  statues  impassibles,  victimes 
de  tant  d'outrages  ?  statuarum  ritu  hac 
patitmnr  (Pttr.)? 

PUH.  Peirte  statue-,  slglU-um,  1,  n. 
Faire  Is  —  de  Jupiter,  fitcére  fortnam 
Jovis  (Clc.).  Faire  an  bronte  la  —  de 
qn.,  aliqitcm  ex  xreducè"tc(PUn.).  lia. 
bile  à  faire  en  marbre  la  — ,  soit  d'un 
homme,  soit  d'un  dieu,  soiers  saxo 
nunc  hominem  poutre,  nunc  deum.  Les 
statues  d'airain,  qui  font  revivre  A  nos 
yeux  les  grands  hommes  éleiots,  arra, 
per  qua  cluris  viris  redit  spiritus  el 
vita  (Hor.\  L'art  de  faire  des  statues. 
V.  Statuaire,  f. 

STATUER,  a.,  ordonner,  récler, 
statu-ëre  (i,  tum),  ou  deeern-ére  (cre- 
vi,  cre-tum). 

STATURE,  f.,  hauteur  de  la 
taille,  stautr-a,  a,  f. 

STATUT,  m.,  ordonnance,  règle- 
ment, decret-um,  i,  n. 

STELL10NAT,  m.,  crime  de  ce- 
lui  qui  vend,  comme  lui  appartenant, 


et  frane,  un 
nar-us,  ira,  m. 

STELUONATAIRE,  m.  f., 
celle  qui  commet  ou  a 
crime  de  stellionnat,  périt  i,  . 
qua  sic" 


S  1ERE,  ra.,i 
de  chauffage,  égale 
ster-um,  i,  n.  (mod.) 

STÉRILE,  adj.,  qui  on 
point  de  fruit,  quoiqu'il  soit  os  mm» 
turc  i  en  porter,  steril-4*,  i»,  e,  ou 
infecund-us  OU  infructssos-ux,  a,  mm, 

EX.  Terre  stérile,  sérrilis  hmuu 
(Prop.)  ou  infrucluosut  (Vurr.  o»  tav 
fecundus  (Sali.)  ager.  Arbre  —,  uerilts. 
ou  infructuosa  arbor  (Cic).  Psa  a*ai> 

virtuium  stérile  sacuLtm  (Tac  ). 

PUR.  Terre  >ié nie.  jri mut  terru  (Co/.l 
beveair — .  sterilesc-ére  sans  prêt,  ni 
sup  )  b.  (PUn.i  L'excès  de  fertilité  rend 
ce  sol — ,/urc  humus  fecunéitat*  cessât 
(CaI.).  Fio.  Esprit —,  ingesUtan  infcUx, 

Min.).  Connaissance  sèche  et  —jtjuna 
cognitio  (<Àc).  Sujet  — ,  tenue  argu- 
mentum  {dire). Regrets  stériles,  iu«ma 
desideria  (Tue.).  Espoir  —,  irrita 
vaim  ou  manis  ou  cassa  ou  fa  " 

Clc.)on  ad  irritum  redacta  (lir.)  t 
Vos  travaux  ont  eie  stériles,  m  ( 
ceddere  labores  lui  (  TacX 
operum  insumpsisii  (Uor.j. 

STÉRILITÉ,  f. ,  qualité  de  ce  qui 
est  stérile,  sterilif-as  ou  infecundit- 
a»,  ans,  f.  s  FlO.  —  de  l'esprit , 
steriiss  et  angusta  iuaenii  vett-a  ,  a, 
f,  —  de  paroles,  icrborum  jeft 
Cê  (a/iv.  f.)  Ci  fûwrs.  is,  f. 

STERN  UTATOIRE,  a*. ,  quài 
voque  réiernameoi,  périphr., 
nutationes  ssse-esu  ou  «lemnra— 
mema  ci-en»,  cnfu.omn.  g.  ([  î 


voque  l'élernuasent,  périphr.,  siar* 
uutamenta  ciens  remedi-um,  i,  b.  < 
ras,  g.  rot,  f. 

STIGMATE,  m.  pl ., 
ce»  de  coupe ,  de  plaies ,  d' 
trissure  imprimée  avec  un 
stigmat-a,  um,  tt.  pL 

STIGMATISER,  st.,  1, 
esclave, un  criminel),  périphr.,  stig- 
mate not-are,  ace.  g  2.  fig.  (couvrir 
d'infamie),  périphr.,  turpiiudims  no- 
tant mur-ère  (us-si,  u*-r«m\  daL 

STWIUL-ANT,  ANTE,  mdj.,  pro- 
pre à  exciter,  stùnut-am,  antis,  omn. 

SllBST.  FIO.  Motif  qui  stimule, 
mul-us,  m.  ou  moment-um,  i,  a. 
La  gloire  est  un  —  pour  le  géaio, 
ingenio  stimulos  tubdét  fama.  Pue- 
sant —  pour  engager  à  foire  une 
chose ,  magnum  momenium  ad  oJir 
quid  faciendum.  V .  Ai 
tonner,  fig. 

STIMULER,  a.,  aiguillonner.  ■ 
citer,  stiinal-ure,  aco.  V. 
ner. 

ST1PENDIAIRE,  adj.,  i 
pendiari-MS  ou  ttipendios-us  ou  soir 
pendtat-us,  a,  wb;  périphr. ,  qui 
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STIPENDIER,  savoir  à  sa  solde, 

périphr.,  stipendia  afllc-ëre  {io,  fec- 
it  fec-Um)  ou  devuiC'lrt,  aco. 

STlPlLr-A>iT,  m-,  ÀNTE,  f.,  ce- 
lui ,  celle  qui  stipule,  stipulât-or, 
oris,  ta.;  auférti.  qiut  stipuiulur. 

STIPULATION»  /\,  clause,  con- 
dition ,  qui  entre  dans  un  contrat, 
siipula;i-t> ,  onis,  f.,  ou  stipulât- us, 
ûs,  m.  —  Petite  — ,  stiputatiuncul- 

m,  f.  S'engager  par  une  —  réci- 
proque, rtpromittfire. 

STIPULER  ,  a.,  faire,  poser  une 
stipulation  ,  demander,  exiger  en 
contractant ,  obliger  là  partie  con- 
tractante à...,  stipul-ari,  dép. ,  inf. 

ST0ÏC-1EN,  1ENNE,  adj.,  I.  ap- 
partenant à  la  doctrine  dé  Zenon, 
stoic-us,  a,um.  '12.  SfJBST.  m.,  qui 
suit  la  doctrine  de  Zenon,  stoic-us, 

1,  m.  =  C'est  un  franc — ,  germanis- 
simus  est  stoicus.  Agir  en  — ,  st«icè 

<.<l-<:re. 

STOÏCISME,  m,  H  philosophie, 
doctrine  sloïeienne  ou  de  Zéuon, 
périphr.,  stolca  dlsciplbi-a,  x,  f.  L 

2.  fermeté  ,  austérité  (teMe  qu'était 
ceMe  di  -,  stoïciens),  constanti-a ;  m, 
f»,  ou  rig-or,  oris,  m. 

STOiQUE,  ad).,  qui  ttent  de  la 
fermeté,  de  l'austérité  des  stulciens, 
auster-m  ou  sever-us  ou  dur-as,  a, 
tan.  =  Vie,  conduite ,  maxime  — , 
cum  êioicâ  disciplina  congrnens  vita 
OU  agemli  ratio  ou  scutentia. 

STOÏQUEMENT,  adv.,  à  la  ma- 
nière des  stoïciens,  stoicè. 

STOMACII-AL,  ALE,  adf.,  bon 
pour  l'estomac,  périptir. ,  stomaehe* 
utU-U  ou  salubr^is,  is,  e,  ou  apt- 
us  ou  idone-us,  a,  tan  ,  ou  qui,  quse, 
quod  uomachum  recréât  ou  rc/lctt 
on  ftrmat  ou  roborat. 

STOMACHIQUE,  ad].,  1.  qui  ap- 
partient à  l'estomac,  périphr.,  ad 
stomac  .  im  pertin-en»,  cniis,  omn. 
g.  ||  2.  V.Stomaehal. 

STOMACHIQUE  ,  «a.  ,  substance 
stomarhale,  mets  ou  potion  propre  a 
fortiOer  l'estomac,  périphr.,  s'.oma- 
cho  utilis  cib-us,  i,  m.  ou  poti-o, 
onis,  f.,  ou  tibia  qui  ou  potio  qux 
stomachum  reficU  ou  recréai,  etc. 

STORA X  ou  STYRAX;  m. ,  résine 
odoriférante  qui  vient  de  l'Inde; 
arbre  d'où  elle  découle,  sigr-as , 
arts»  m. 

STORE,  m.,  rideau  qui  te  lève  et 
ea  baisse  par  un  ressort,  périphr., 
organo  ductile  vel-um,  i,  n.,  ou  vc- 
lum  quod  organict  movelur. 

STRABISME,?» ,  faiblesse  de  l'on 
des  deux,  yeux,  qee  rend  louche, 
strabonit  vtti-um,  i.  n. 

STRANGULATION,  f.,  étrangle- 
MMjnt,  straugulati-o,  anis^t. 

STEAN(.IT'.1E,  f. ,  maladie  dan» 
laquelle-  on  ne  peut  rendre  l'urine 
que  goutte  à  goultcet  aaecdoulcur, 
strangnrt-a,  x,  L ;  périphr. ,  urntu 
ttillicidl-nm,  i,  n. 

STRAPONTIN ,  m.,  1.  siège  garai 


qu'on  met  eue  lo  devant  dans  leaj 
carrosse»  coupés,  ou  aux  portières 
dans  les  grands  carrosses*  périphr., 
rherfx  fronti  ouforiculx  iiuùs  addt.a 
scdecul-a,  x,  f. 

STRATAGEME,  m.,  f,  ruse  de 
guerre,  stratugem-a,  atis,  tn;  péri- 
phr., beltî  ast-us,us,  m.  =  Il  fallut 
user  de  — ,  dolo  pugnandum  fuit.  |] 
2.  ruse,  finesse  qconqtic,  astnti-a, 
x,  f.,ou  dol-us,  i,  m.  ou  arttflci-um. 


SfTfe 


Qoa> 


STRATIFICATION ,  f.,  arrange- 
ment par  couche»,  périphr.,  varia  - 
rttm  substantiurum  saperpositmrum 
ousnbitantiarum  sttbslraut  aitis  su- 
peradditarum  ordtnatà-o,  onis,  h 

ST RATIFIER,  ai,  arrange»  par 
couches,  périphr.,  (substrat*  subs- 
tmmtus  alias)  ordiM  suptradê-ère 
{addid-i.  addé-tum). 

STKlbORD  ,in.,  enté  droit  du 
vaisseau,  quand  on  le  regarde  de 
la  poupe,  périphr.,  (navit)  dextrum 
lat'us,  eris,  n. 

STRICT,  STRIirrB,  ad).,  étroit, 
resserré,  strlct-ui,  a,  mm. 

STRICTEMENT,  ody.,  d'une  ma- 
nière stricte,  strictè. 

STRIE,  f.,  cannelure  de» colon- 
ne»; rayures  de»  coquille»;  fih'ou 
fllets  qwe  l'on  toit  aux  verre»  dé- 
fectueux et  à  la  plupart  des  «-rrsiaux, 
lignes  sanguinolente»  dans  lus  cra- 
chat» des  piilnioniqnes,  strt-a  ,  x,  t. 

STRI-É,  ÉE,  ad}.,  cannelé,  rayé, 
parsemé  de  strie»,  srriat-tts,  a,  inn. 

STROPHE,  f:,  stanced*un  ode, 
d'un  ou  d'une  hvmne,s/rop/^e,M,f. 

STRUCTURÉ,  A.  I.  manière  dont 
un  édifice  est  construit ,  struetur-a, 
ar,  f.,  ou  consmt*tt>ê,  ohm,  f.  ||  2.  par 
anal.  —  du  corps  humain  (arran- 
gement des  parties  qui  le  compo- 
sent), hominis.  (aàricali>-  o  ou  niea 
brorum.  compo&itt-o  ,  onis,  f. ,  ou 
corpvris  humaiti  compag-es,  is,  f.  || 
3.  par  est, —  d'un  discours  (ordre, 
disposition ,  arrangement  de  se» 
parties) ,  oraiioni*  constructi-o  ,  ou 
purlium  et  verborum  struciur-a. 
d'un  poème,  carwwùs  ttruclur-a. 

STUC,  m.,  marbre  broyé  avec  de 
la  chaux,  marmorat-um,  i,  n.;  péri 
phr.,  aibarium  op-u*f  cru,  n. 

STUGATEUR,  m.,  qui  travaille 
en  stuc,  albari-us,  i,  m. 

STUDIEUSEMENT,  adv.,  avec 
soin,  avec  application,  uudi&sè. 

STUDl-ELX,  EUSE  ,  adj.  ;  qui 
aime  l'étude,  studios-us,  a,  um  ;  pé- 
riphr. ,  doctrimrum  studtosus ,  ou 
liturarum.  studio-  dedii-usy  a,  un. 

STUPÉFACTION,  f:t  li  engour- 
dissement d'une  partie  du  corps 
qui  suspend  le  mouvement  et  le 
sentiment,  stup-or,  orU,  nv  II  2.  fig. 
étoonement  extraordinaire;  Insensi- 
bilité où  jette  une  douleur  subite  et 
violente,  stup-or. 

STUPÉF-A1T,  A1TE,  adf.,  inter- 
dit, immobile  de  surprise,  stupefact- 


us, a,  um,  ou  stup  eus, enlis.own.  a. 

STUPÉFI-ANT,  ANTE,  adj.,  %* 
dit  de»  remede»  qnc  produisent  la 
stupeur  (diminuent  le  monreraeat' 
cl  le  sentiment),  périphr.,  s;^ou m 
sensibus  induc-eus,  entis,  omn.  g, 

STUPÉFIER ,  a.,  t.  engourdir, 
rendre  immobile, périphr., stnportm 
induc-irc  {dux-i,  dact-um) ,  dat.  (| 
2.  (Ig.  étonner,  interdire,  stupefac- 
ère  (io,  /ce-»,  fac-Uun}\  ace. 

STUPEUR,  f. ,  1.  ençounttse*»' 
ment,  suspension  on  dtmmuiion  dir 
mou  vemen  t  et  da  sen  liment,  smp-or^ 
oris,  m.  Il  2.  flg.  étonnement  extra*» 
ordinaire,  ou  insensibilité  causée  par- 
une  subite  eLvioteutti  deuleur,  nup~ 
Ml 

STUP1DE,  adj.,  1.  hébetâ,  sot; 
sans  esprit,  stupid-us  ou  siohd-ut, 
a  un  ,  ou  lieb-tsip  elki,  omn.  g.  =3 
Un  ho  as  me  —,  ousmbat.  un>  —  v 
plumbeus  ou  hebes  krnmto;  d'un  seul 
mot,  stip-es,  itls,  m. ,  on  cmtd-ex, 
teis,  m.,  ou  rrioic-04,1,  m.  Q  2'.  se  dit 
des  choses  qui  portent  le  caractère 
de  la  stupidiuî,  suUm  osx  siolidnst 
bu  uisulants  oi\  iuept-a«,  a,  um 

STUPIDEMENT,  adv.,  d'unema- 
niôrc  sliipide,  stolitU,  OU  inepte,  on 
insulsK 

STUPIDITÉ,  f.,  pesanteur  d'es- 
prit, défaut  d'imagtmiHen,  de  mé- 
moire et  de  jugement,  stupida-as  on  w 
stolidit-as,  atis,  f. ,  ou  stup-or,  oris*  . 
ULipéri\AÎx.,i»g4»ùtiirda-as,  at^.t.  . 

STYLE,  m.,  1 .  poinçon  qm  servait 
aux  anciens  pour  écrire  sur  de»  la- 
blettesde  cire,  sigl-us,  i,  m.  U  2.  fig. . 
manière»  ton  ,  couleur  qui  règne 
dans  les  ouvrage»  d'esprit  on  d'art, 
on  dans  qq.unes  de  leur* parties ,  1* 
en  littérature,  manière  d'écriraon 
de  parler,  stgt-us,  ou  or«ft'-o,on/jf,f.; 
périphr.» scrtbeudi  00  dicetufi  gcu- 
us,  erit,  n»  wixaix>o, onis,  f.  ou  /orm- 
a,  x,  t.;  2°  en  «rriiiieeiar«,g^nrede 
constrnetion ,  périphr; ,  mdtficandi 
gen-MS,ouarchiiecturxdis*iplix-a,m, 
f.;  3#  en  peinture,  composition,  des* 
lin  et  coloris,  périphr.,  pingendi  genr 
us;  4°  <u»  musique,  genre  de  com- 
position ou  d'eiétution,  périphr., 
mêle  (n.  pl.)  ce**Vradi  ou  souandi 
gen-us;  6°  par  atml.  —  du  palais  ou 
de  pratique  (termes-,  expressions  em- 
plovésau  palais, dans  la. pratique), 
périphr.,  ad  (oreuscm  usum  accom- 
modata  wini,  aruxm,  n.  pl.,  ou  ex. 
fortuit  ration*  fovmub-x,  or/un,  f« 
pi.;  6°  manière  de  compter  dan*  le 
calendrier,périph  r .  ,[temporn  m)anw» 
putati-o,  onis,  t,  ou  {tempora)  corn* 
putundi  mod-us,i,  m.;  7»  partit. 
manière  d'être,  <TagJr  ou  de  parler,. 
inçetu'um,  i,n„  on  ur-ne,  n»,nv,  ou 
rati-o,onis,  f.,ou  consuetud-o.inis, 
f.  i;  3.  aiguille  d'un  cadran  solaire , 
gnom-ou,  onis,  m.;  périphr.»  gno- 
mon IwTurum  uid-ex,icis,  m.,  Ott 
umbrx.  indagat-or  ou  indicat-or , 
oru,m.  H  4.  /•  àt  botan.,  tuvau  qui, 


STY- 

dans  les  fleur?,  surmonte  l'ovaire, 

styl-us  (acception  moderne.) 

SX,  2.  !•  suie  sul  lime,  stylus  sub- 
limis,  ou  mtnjiiilicum  dicendi  tjcnus 
(Cic).  -  bas,  danissus  stylus  (Plm.). 
—  clair  el  net,  concinna  el  candida  o- 
ratio,  ou  mndidum  dicendi  genuS.  — 
poli ,  dkâtié,  limutum  ou  castiyatum 
dicendi  geuus.  —  doux  et  uni ,  lenit  el 
xquabihs  oruilonis  tract  ut.  —  uni  et 
coulant,  tracta  et  fltums  oratio.  —  sec 
et  décharmé ,  exsangue  dicendi  genus 
(Cic),  ou  jeiuna  ou  exsucca [Quint .)  ou 
jejuna  et  exsanguls  (Cic.)  oratio. —  re- 
dondant et  diffus,  redundans  et  circum- 
(luens  oratio.  —  lourd ,  tardior  stylus 
(Quint.).  —  pesant  et  surchargé,  pour 
ainsi  dire  d'une  abondance  fastidieuse, 
opimum  quoddam  et  quasi  adipatm  dic- 
tionlsgenns  (Cic  ).—  népli^é,  négligent 
stylus  (Quint.).  —  tourmenté,  ora'io 
contorta;  vif  cl  fortement  accentué,  in- 
cilata  et  vibrant  ;  éUncelanl  de  méta- 
phores, tramlatlt  ver  lus  ,  tanqimm 
slellis,  illumimta.  Il  ne  faut  pas  tou- 
jours un  —  nerveux,  mais  parfois  un  — 
calme,  facile  et  doux,  non  semper  fortit 
oratio  çujrritur,  sed  ssrpè  placidu,  sttb- 
missa  et  lenit.  Il  m'est  permis  d'etn« 
ployer  un—  plus  simple  el  plus  modéré, 
mihi  licet  remlxsiore  uti  génère  dicen- 
di. C'est  le  eboit  des  termes  qui  fera  le 
ion  el  Is  propriété  du  —,  eketione  ver- 
borum  coniormuttda  est  oratio.  — 
exercé,  ttijlut  exercitatut.  Former  son 
—,  stylum  exercére.  Tout  son  discours 
est  monotone  cl  du  même  — ,  unut  so- 
nv«  eu  totlus  oratlonis  et  unut  stylus 
(Cic).  1 1°  C'est  son  —  ,  tic  est  ejus  in- 
genium.  Il  est  désagréable  d'avoir  af- 
faire a  des  gens  de  ce  —,  cum  istius- 
modl  ingénus  conflictari  durum  est 
C'est  U  mon  —,mlhl  s\c  est  usns  (Ter.), 
ou  luec  est  mea  ratio, 
consuetudlnis  (Cic). 

PUR.  a.  i«  Avoir  un  style  n 
blime  (parlant  d'un  orateur),  sttblaté  ou 
amjilé  ou  élu  te  dictre  ;  I  avoir  serré, 
concis,  pressé  ou  stricttm  on  conçue 
'  e;  coupé,  csrsim  ;  mâle,  nerveux, 
i  si  ;  lâche ,  diffus,  e  (Juté  (Cic.)  ou 
is  (Pt.  J.);  sec,  exihler  ;  bas,  ram- 
pant, atlenuati;  périodique,  clrcum- 
tcripii.  Avoir  un  —  haché,  mutilé.  In- 
frac (a  et  amputata  loqui,  dép.;  où  ré- 
gne ta  proportion  el  l'harmonie,  opta  et 
(inita  prontuttiure.  Orateur  au  style 
maigre  el  sans  ornement, ttrigosus  o ro- 
tor (Cic).  —  1'  Maison  balié  dans  un 
beau  — nCUganler  sedlficata  domus 
{Col.).  * 

REM.  Bien  que  les  auteurs  latins  ne 
nous  en  offrent  pas  d'exemples,  nous  ne 
balancerions  pas  à  employer  par  ana- 
lo<)ic  le  mot  slylus  pour  «primer  en 
fait  d'ans  la  manière,  le  genre  de  com- 

risilion  propre  a  un  peuple  el  surtout 
un  auteur.-  Ainsi  nous  dirions:  Une 
tragédie  lyrique  dans  le  style  de  nossini, 
lyrica  trtujuxila  ftossiniano  ttnlo  con- 
teripta.  l  e  —  (musical)  des  Italiens,  des 
Allemands,  ltatorumf  Germanorum  ou 
Italiens.  Germanlcut  (musicx)  ttylut. 
es  En  chronologie,  nous  dirions:  Le 
huit  janvier,  vieux  style  on  nouveau— , 
oclai-Jii  januarU  diet,veteri  ou  «oro 
computandi  modo. 

STYL-É,  ÉE,  ad},  etpart.,  exercé. 
=  —  à  qq.  ch.,  in  aliquâ  re  versat- 
us  ou  exercil-us  ou  exercltat-us ,  ou 
rei  alicujus  ou  aliquâ  re  experl-nt, 
ou  ad  rem  ex  industrià  fact-us ,  a, 
*»>-°"  nd  rem  non  rud-ls,  is.  e. 

STYLER,  a.,  exercer,  former, 


SUB 


dresser.  =  —  qn.  à  qq.  ch.,  aliquem 
ad  rem  ou  re  ou  in  re  erud-ire,  ou 
aliquem  ad  aliquid  inform-are. 

STYLET,  m.,  petit  poignard,  pu- 
gluncul-us,  i,  m.,  ou  ticul-a,  se,  t. 

STYLITE,  m.,  (surnomd'un  salnl) 
qui  te  tient  sur  une  colonne,  sigill- 
és, m,  m. 

STYPTIQUE,  ad).,  astringent, 
stypticj-us,  a,  uni. 

STYX,  m.,  fleuve  des  enfers,  styx, 
styg-is,  f.  as  Du  — ,  *rj#i-ifa,  et,  un». 

SU,  SUE,  ad},  et  part. ,  connu, 
appris,  not-us  ou  cognit-us  ou  corn- 
pert-us,  a,  um.  =  Chose  sue  de  toute 
la  terre,  tes  nota  et  apud  ownes  per- 
vulgata.  ||  Subst.  Au  vu  et  au  — 
(sous  les  yeux  et  i  la  connaissance) 
de  tout  le  monde,  palàm  populo,  ou 
luce  palàm,  ou  luce  et  palàm,  ou 
apertè  et  palàm,  ou  palàm  et  a- 
pertè,  ou  palàm  antb  o  eu  lu  s  omnium, 
ou  in  ore  atque  oculis  omnium.  Sur 
le  —  de...,  t.  d" administrât,  et  de 
palais ,  après  avoir  pris  lecture  ou 
connaissance  de...  =  Sur  le  —  de 
celle  obligation,  lectoau  inspecto  ou 
cognito  hoc  chirographo ,  abl.  abs. 

SUAIRE,  m.,  1.  mouchoir,  linge 
pour  essuyer  la  sueur  du  visage,  su- 
dari-um,  i,  n.  ||  2.  espèce  de  voile 
dont  on  couvrait  anciennement  la 
lêle  et  le  visage  des  morts,  périphr., 
tegendo  mortui  bominU  capitl  linte- 
um,  i,  n.,  ou  slnd-on,  oïds ,  f .  =  Le 
saint  —  (voile  que  J.-C.  avait  sur  la 
lête  dans  le  tombeau),  sacra  slnd- 

On,  oins.  t. 

SUAVE,  ad}.,  doux  et  agréable, 
suav-is,  is,  e;  grat-us  ou  )ucund-us, 
a,  um.  =  Qui  a  l'odeur  — ,  suave- 
ol-ens,  entis, omn.  g. 

SUAVITÉ,  f.,  douceur,  agré- 
ment, vinn  -as,  atis,(. 

SURALTERNE ,  ad}.,  inférieur, 
altero  inferi-or,  m.  f.,  us,  n.,  gén. 
orls,  ou  alteri  obnoxi-us,  a,  um.  = 
Juge  =  ,  Inferior  judex.  Magistrats 
subalternes,  minores  magistratus. 
Officiers  — ,  inferioris  gradus  duc- 
tores,  ou  secundarii  duces. 

SUBDÉLÉGATION,  f.,  commis- 
sion donnée  par  un  délégué,  péri- 
phr., à  delegato  data  negotli  pro- 
curati-o,  orna,  f.,  ou  vicaria  dele- 
gati-o,  onis,  t. 

SURDÉLÉGUÉ,  m.,  délégué  par 
le  délégué  même,  périphr.,  delegatl 
vlcarHtt,  i,  m. ,  ou  qui  delegatl  vices 
gerit. 

SURDÉLÉGUER,  a.,  commettre 
en  sa  place,  périphr.,  vicem  suam 
altêri  demand-are,  ou  aliquem  sibl 
ad  negotium  gerendum  substitu-ire 
[i,  tum). 

Sl'RDIVISER,  a.,  diviser  la  par- 
lie  d'un  tout  déjà  divisé,  périphr., 
ilerùm  part-iri,  dép 
(I,  via-uni),  ncc. 

8UDDIVISION,  f.. 
partie  d'un  tout  déjà  divisé,  péri- 


phr. ,  U 

onls,  T. 

SLRIR,  a.,  être  assajéii  à  ce  • 
ordonne ,  prescrit ,  imposé , 
[eo,  ta,  H  ou  ivi,  itum) ,  ace. 

EX.  Sabir  le  Joug,  juqwm  satire 
(Plin.).).  —  la  peine  ou  le 
mérite,  deàitam  pœnam  «i 
que  sotl  le  sort  qui  me  soil 
consens  à  le  — ,  qurcumqut  i 
ponetur  fortuna,  subeafur  (Oc;.  — 
Fie.  —  ta  gloire,  les  honneurs  (y  être 
porté  malgré  soi),  gloriam  ou  homores 
subire(Vul.  Fl.  ). 

PUR.  Subir  lejoog,  }ugum  arciptre 
(Tac).  —  la  Ini ,  legi  se  subjic*re  (PL 
J.).  —  la  loi  du  vainqueur,  ad  condi- 
tions û  victore  imposittu 

—  la  peine  ou  le  châtiment  i 
rttaspœnas  luire  ou  sol  * 
vire  ou  expendOe  ou 
lerrogatoire,  < 
ère  (Cic). 

SUR-1T,  ITE,  ad}., 
prompt,  subites  ou 
subitane-us ,  a ,  um.  —  Guerre 
bile,  bellnm  repens.  l~ 
— .  V.  Subitement. 

SUR1TEMENT,  adv.,  soudaine- 
ment, tout-à-coup,  subitb,  ou  re- 
pente, ou  repentinb.  =  Mourir  — , 
repentinà  morte  per-ire  ,  ou  repen- 
tinb mor-i,  dép. 

SURJONCTIF,  m.  (t.  de  graoï.), 
un  des  modes  du  verbe ,  périphr., 
subjunctivus  ou  conjunctivus  mod- 
us,  i,  m. 
SURJUGU-É,  ÊE,  part,  de 

SL'RjrGUER,  a.,  t.  soumettre  à 
son  obéissance,  subig-êre  ( eg-i, 
act-um).  V.  aux  Ex.  et  aux  Phr.  ^ 
prendre  de  l'ascendant  sur...  V. 
aux  Ex.  et  aux  Phr. 

F.X.  t .  Subjuguer  des  nations,  populos 
sublgerc  ou  armls  ou  bello  subigfre 
(C.  Kep  \  ou  ht  suam  diltouem  reaig- 
ire  ou  sub  tmperium  %ub,ungcre  (Cic.). 

—  l'Asie,  Atiam  bello  nuperare  (C 
Kep.).  —  des  nations  barbare*,  génies 
immanltate  barbaras  domare  (Cic.\ 

%  Il  les  subjugua  par  l'a 
son  génie ,  omîtes  tugemi 
la  te  domuit. 

PUR.  l.  Subjuguer  une  partfe  de  Pl- 
Utie,par(em  ItalTs*  suam  f.ict're  \ 
La  Sardatgne  a  été  subjuguée ,  acetf  it 
Sardiuia  imperii  jugum  {Pnterc.).  =î. 
Celte  femme  l'avait  subjugué ,  Uta  eam 
mutterillecebris  suUdevlnxerat(Cic.). 

SUBLIMATION,  f.,  t.  de  chimie. 
action  par  laquelle  on  fait  élever, 
au  moyen  du  feu ,  les  parties  les 
plus  subtiles  d'un  minéral,  périph., 
metallorum  ad  purtlm  excocu  -  o  , 
oins,  f. 

SUBL1MAT0IRE ,  m.,  vaisseau, 
qui  sert  à  la  sublimation,  r^iphr.. 
excoquendis  ad  purum  metallu  ide- 
neum  vas,  gén.  vas-is,  n. 

SURLIME,  ad}.,  élevé,  grand,  «- 
blimis,  is,  e.  =  Génie  ou  esprit  — , 
«(fnmttnt  ou  excellentissimnm  oj 
prxstantissimum  ingenium.  Orateur 
— ,  orator   grandis.  Sciences  —  , 

\alliores  doctrinst.  Expressions  —  , 

\elata  verba.  Parler  d'une 


Digitized  by  Google 


STJB 

- ,  sublatt  ou  ample  ou  elatt  dl- 

ere. 

le  SUBLIME,  t.  de  rhétor.,  le 
tvle  le  plus  élevé,  périphr.,  magni- 
i'cum  dicendl  gen-us,  eris,  n.,  ou 
raliouis  elati-o  et  altitud-o,  inis, 
.,  ou  loquendi  divinit-as,  atis,  f.  = 
,e  —  dans  l'expression,  magnilo- 
uientl-a,  m,  f.;dans  la  pensée, 
lata  sentit,  orttm,  n.  pl.  Un  —  ou- 
ré,  facundia  usque  ad  vitium  sub- 
imis. 

SUBLIMÉ,  m.,  muriate  de  roer- 
ure,  péri ph.,  mur iatico  aeido  mix- 
um  et  excoctum  hydrargyr-um ,  i, 
1. 

SUBLIMEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
tière sublime,  sublimé. 

SUBLIMER,  a.  V.  Volaliser. 

SUBLIMITÉ,  f.,  élévation,  pran- 
Ieur,  altitud-o,  inis,  f.,  ou  sublima 
Ù,  atis,  f .  =  —  de  l'esprit ,  animi 
impliludo  ou  altitudo.  —  du  style, 
tratiouis  elatio  atqite  altitudo.  Je 
ne  puis  atteindre  à  la  —  de  voire 
ré  nie .  infrà  innenii  lui  allitudinem 


SUB 


?énle, 
aceo. 

SIBL1NGU-AL,  ALE,  ad).,  placé 
tous  la  langue,  périphr.,  sub  linguê 
josit-us,  a,  um. 

SUBLUNAIRE,  ad).,  qui  est  âu 


lessous  de  la  lune.  =  Les  objels  ou 
es  corps  sublunaires,  qux  sunt  in- 
rrà  luiiam,  ou  subjecta  ou  obnoxia 
'unx  corpora,  n.  pl. 

SUBMERGER,  a.,  i.  Inonder, 
^ouvrir  d'eau ,  inuud-are,  accus.  = 
L'eau  submerge  la  terre,  terram 
Inundat  aqua.  Le  fleuve  menace  de 
—  les  campagnes,  amnis  diluvien 
meditatur  agris,  poél.  U  2.  plonger, 
engloutir  dans  l'eau ,  submerg-êre 
[mers-i,  mers-um),  accus.;  périphr 
aquis  submerg-ire,  ou  sub  aquas 
merg-ére,  ace.  Qui  a  été  submergé, 
itt  aquâ  demers-us,  a,  um. 

SUBMERSION,  f.,  1.  grande  et 
ferto  Inondation  qui  couvre  totale- 
ment le  terrain  inondé,  innndaii-o, 
onis,  f.  ||  2.  aelion  de  plonger  sous 
l'eau,  périphr.,  in  aquam  dépressi- 
on onis,  t. 

SUBORDINATION,  f.,  1.  ordre 
entre  les  choses,  qui  les  raitdépen 
dre  les  unes  des  autres,  périphr., 
apta  et  ordinata  rerum  dispositi-o, 
onis,  f.  ||  2.  dépendance  des  per- 
sonnes, obedientï-a,  x,  f.  =  —  mi 
litaris  obedieiiti-a. 

SUBORDONN-É,  ÉE,  part.,  qu 
dépend  d'un  autre,  alterl  obnoxi-us 
ou  subject-us,  a,  um. 

SUBORDONNÉMENT,  adv.,  en 
sous-ordre,  obuoxiè;  périphr.,  alte- 
rius  ad  arbitrhum. 

SUBORDONNER,  a.,  1.  établir  la 
gubordhmtion  entre...,  périphr. 
recte  atqne  ordine  compon-ire  (pos- 
ui ,  pos-itum),  accus.;  le  nom  de  la 
chose  ou  de  la  personne  à  laquelle 
on  subordonne,  au  «Ut.;  périphr., 


obnoxium  ou  subfectum  fac-Ùre  (lo, 
fec-i .  fectum),  mêmes  régimes. 

SUBORNATION,  f.,  aelion  de  su- 
borner, comiptel-a,  x,  t.,  ou  solli- 
citati-o  ou  instigatl-o,  onis,  f. 

SUBORNER,  a.,  séduire,  corrom- 
pre, porter  à  une  action  illégitime, 
subont-are  ou  corrump-ère  {rup-i, 
rup-tum),  ace. 

EX.  Suborner  un  témoin,  teslem  sub- 
ornare.  —  un  luge,  jwlicem  corrian- 
pére.  —  une  tille,  une  femme  mariée, 
virgitiem  ou  nuptam  corrumpére. 

PUR.  Essayer  de  suborner  un  Juge. 
jwiicis  (idem  attentare  (  Quint.  );  par 
des  présents,  judicem  donis  solliciture 
(tntX  —  une  Mie,  vlrqinem  in  stuprum 
illictre  (Cic).  Tacher  de  — une  OUe, 
vlrginis  corruptelam  moliri,  dép. 

SUBORN-EUR,ro.,EUSE,f.,qui 
snborne,  cormpl-or,  orù,  m.,  -rlx, 
ricis .  f. 

SUBREPTICE,  ad).,  obtenu  par 
surprise,  et  par  ext.,  furtif,  illicite, 
subrept-us  ou  surrept-us  ousubrep- 
iti-us  ou  surreptlti'US,  a,  um.  = 
D'une  manière—,  astu,  abl.,  on 
fraudulenter ;  périphr.,  per  falla- 
ciam. 

SUBREPTICEMENT,  adv.,  d'une 
manière  subreptice.  V.  Subreplice. 

SUBREPTION,  f.,  surprise,  cap- 
ti-o,  onis,  f. 

SUBROGATION,  f.,  acte  par  le- 
quel on  subroge,  substitutif,  onis,  t. 

SUBROGÉ,  EE,  part.,  rois  à  la 
place.  =  —  luleur,  tutelx  adjut-or, 
oris,  m. 

SUBROGER  ,  a.,  mettre  au  lien 
d'un  autre  (atiquem  alteri  ou  in  al 
terius  locum  )  subrog-are  ou  suffic- 
ire  lio,  fec-i,  fre-tum),  ou  substitu- 
er (i,  tum),  ou  snppon-ere  [pos-ul, 
pos-itum).  —  On  lui  subrogea  Cor 
nélius,  m  ejus  locttm  suffeetus  est 
Cornélius.  Etre  subrogé  ou  se  faire 
un  procès ,  causrn  succed-ère 
(ees-si,  ces-sum),  n.  ou  suflic-i ,  pass. 
SUBSÉQUEMMENT,  adv.,  en- 
,  après,  consequeuter,  ou  conti- 
nenter. 

SUBSÉQU-ENT,  ENTE,  ad).,  qui 
suit,  qui  vient  après,  sequ-ens  ou 
consequ-ens,  émis,  omn.  g. 

SUBSIDE,  m.,  secours  pécuniai- 
re, périphr.,  pecuniartum  subsldl- 
um,  i,  n.,  ou  subsidiarium  tribut-um, 

''SUBSIDIAIRE,  ad).,  qui  vient  à 
l'appui,  substdiari-us,  a,  um. 

SUBSIDIAIREMENT,  ar/t;.,d'unc 
manière  subsidiaire,  in  subsidium, 
ou  subsidiario  modo,  abl. 

SUBSISTANCE,  f.,  nourriture, 
cnlrcllen,  vlct-us,  6s,  m.;  périphr., 
ad  victum  necessarl-a,  orum.  pl.  n. 

EX.  Terre  qui  Tournas  la  subsistance, 
viciai  sutUcicm  prxdium.  Fournir  a  sa 
—  ,  par  son  travsil ,  industrid  victum 
quxrêre  (Oc). 

PUR.  N'avoir  pas  sa  subsistance 
vitd  patl,  dép.  (Plant  1  Os  ports  dont 
vous  tirez  votre  — ,  ii  portus  quibus 
vitam  et  splritum  duciti*  (Cic). 
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SUBSISTANCES,  f.  pt,A.  pro- 
ductions de  la  terre  qui  font  sub- 
sister, frng-es,  um,  f.  pl.  02.  choses 
nécessaires  à  la  subsistance  d'une 
armée,  commeat-us,  uum,  m.  pl. 


SUBSISTER,  n. ,  1.  continuer 
d'être ,  exitt-erc  ou  exst-are  (  ex- 
itit-i,  exsti-tum),n.  U  2.  vivre  et  s'en- 
tretenir, périphr.,  vitam  toler-are, 
ou  se  susient-are. 

EX.  t.  Ces  ouvrages  subsistent  en- 
core ,  adlinc  exstunt  turc  opera{Plin.). 

2.  J'ai  bien  de  la  peine  à  subsister, 
vix  miseréque  me  tuttento  (Cic).  — 
par  ses  brigandages ,  per  latrocima  ac 
rupinam  vitam  tolerare  (Ltv.).  —  en  fi- 
lant, vitam  colo  tolerare  (Virg.). 

PUR.  t.  Ce  traité  ne  peut  subsister, 
fadas  stare  non  potesl  (C.  Hep.),  La 
loi  subsiste,  lex  manet.  L'état  ne  peut 
—  qu'avec  ta  loi ,  étante  lege.  slabit  ci- 
vitas  (Cic).  =3.  -  par  la  libéralité  do 
ses  amis,  amicorum  liberatitute  fus- 
teutari,  pas*.  —  par  son  travail ,  labore 
et  induttriâ  victum  qurrè>e.  Donner  i 
qn.  de  quoi  —,  alicujus  tenuitatem  suis 
\umptibux  tu-slcnlare  (Cic).  Dieu  vous 
a  donné  de  quoi  —,  tlbi  Deus  oblulit 
nuod  satisest  (Hor.).  Paire  —  toute  une 
fjmille,  omnem  familiam  sustmiare.  =s 
Fin.  Le  feu  ne  peut  —  ssns  aliment,  ig- 
tris  tint  pastu  permunére  non  potest 
(Cic). 

SUBSTANCE,  f.,  1.  être  qui  sub- 
siste par  lui-même,  substanti-a ,  x, 
f.  (i  2.  matière  qconque ,  substnntia 
ou  mater  i- a,  x,  t.  ||  3.  ce  qu'il  y  a 
dans  une  chose  de  meilleur,  de  plus 
succulent,  de  plus  solide,  suv.c-ust 
i,  m.  ||  4.  fig.  précis,  sommaire,  a- 
brégé,  *umm-a,*î,f.,OU  cap-ut,  ttls, 
n.  I]  5.  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  subsistance,  res,  g.  re-i,  f.,  ou  *uo- 
stanti-a  ;  périphr., 6onorwn  ou  facub- 
tatum  ou  rei  famiUaris  substanti-a. 

EX.  l.  Il  s'agit  ou  de  la  substance  on 
de  la  qualité,  autde  substautià  quxstio 
est.  aut  de  qualitate  (Quint.). 

2.  Le  prix  de  ces  objels  n'est  pas  dans 
la  substance,  matsdans  la  main-d'œuvre, 
eurutn  rerum  prelium  non  in  subsian- 
tid,  sed  in  arte  positum  est  (Paul  ). 

S.  Les  arands  arbres  tirent  toute  la 
substance  de  la  terre,  procelsx  arbores 
omnem  urrx  snecum  cbibunt  (Plin.). 
hig.  La  —  du  style  (sa  force),  oratlonls 
succus  (Cic). 

4.  Voili  toute  la  substance  de  l'arTCt , 
in  hoc  iota  jitdicii  sutnma  consislit. 
Telle  était  la  substance  de  cette  letire, 
hoc  Htterarumeratcaput(Cic). 

i.  Ses  bras  étaient  sa  richesse  ;  u  tirait 
sa  substance  de  son  travail  cujus  cen- 
sus  ex  manibus,  ex  tuoore  suvsianiia 
(Quint.). 
PUR. 1.1 

etc.,  lapidotum  ou  ag/«o»«™,  wm.,* 
pus  (l  arr.).  —  i.  Epuiser  la  —  d'un 
champ,  segetem  defrugare  (Plin.)  Un. 
S'engraisser  de  la  —  du  peuple  (de  la 
misère  publique,  des  sueurs  du  peuple), 
sanguine  civtum  saginari  (Cic). 

EN  substance,  adv.,  en  gros, 
en  abrégé,  summattm.wearpthn.  =* 
Tel  est  en  —  cet  arrêt,  telle  était 
cette  lettre  en  — .  V.  Substance,  n» 
4.  Qu'il  parte  :  tel  est  en  —  l'ordre  à 
lui  transmettre  de  ma  pari,navigett 


hxc  summa 
esto  {Virg.) 


est.  tue  nostrl  nuntiut 
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SUBSTANT  IEL,  TELLE,  ad*.,  1. 
t.  de  philos.,  qui  ooacerne  la  sub- 
stance, ad  subttantiamv  pertin-etu, 
entis,  onro.  g.  ||  2.  succulent,  plein 
de  buUUocc,  périphr.,  succi  pleu- 
us,  a,  um. 
pur.  %  Alimentai! 


vnbecitlus  ou  infirmus(CeLs.).  tïg.  Dis 
cours  — ,  plena  ae  referla  onulto.  Preo- 
TM  substantielle;,,  solida  argumenta 

SUBSTANTIELLEMENT ,  adr. , 
quant  h  la  substance,  subslanaaliter. 

SUBSTANTIF,  m.,  t.  de  granm., 
1.  — ,  ou  nom  — ,  (nom  qui  désigne 
une  Mitortance,  uu  être  subsistant 

vu  m  nom-en,  rai»,  n.;  d'un  seul  mol 
ëubstantiw-um ,  i,  n.  M  2.  verbe  — 
(je  verbe  être,  qui  sert  à  marquer 
rcxlslcnce),  subtiantu 

if  n.  _ 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.,  on 
manière  de  substantif,  sitbstantivè. 

SUBSTITUER,  a.,  î.  mettre  à,  la 
place  d'un  autre,  {aliquem  pro  aUero 
ou  in  locum  alterius)  substitu-ire 
(i,  tutu)  oa  sugic-ert  (io,  ftc-i,  fic- 
tion) %  ou  aliquem  alteri)  substuuere 
ou  subrog-are.  ||  2.  appeler  à  une 
succession  après  un  autre  oit  à  défaut 
d'un  autre  héritier.  =  —  dans  son 
testament  qn.  à  son  file,  aliquem 
filio  suo  seeundum  hxredem  insti- 
tuer t.  Héritier  substitué,  sectendus 
hxres.  y  3.  (parlant  des  biens)  lais- 
ser à  qn.  par  testament ,  pour  en 
jouir  à  la  suite  ou  au  défaut  do  pre- 
mier héritier.  =  —  son  bien  à  qn., 
aliquem  proximum  hxredem  suffie- 
ire. 

SUBSTITUT,  m.,  adjoint  d'un 
fonctionnaire  publie.  =*  —  du  pro- 

oris, 


de 


f.,  action 
substituer,  substituti-o,  onis,  f. 

SUBTERFUGE,  m.,  échappatoire, 
effugi-um  ou  divcrticul-ttm ,  i,  n.  sa 
Echapper  à  la  loi  par  on  — ,  frau- 
dem  legi  facêre  (io,  fec-4,  fact-um). 

SUBT-1L,  ILE,  ad}.,  i.  délié,  fin, 
menu,  subul-is  ou  exii-is  ou  tena- 
is, u,  e.  H  2.  de  nature  à  pénétrer, 
à  s'insinuer  promptement,  pénétra- 
bil-is,  is,  e.  g  3.  (parlant  des  sens) 
qui  reçoit  aisément,  promptement 
l'impression  de»  objet*  extérieur», 
oc-cr  ris,  re.  ||  A.  adroit  de  la  main, 
périphr.,  manu  soi-ert,  ertto,  oran, 
gen.;  sour.  solers  est  employé  seul.  |] 
4.  fig.  adroit  de  l'esprit,  subtil-is,  on 
a  cul-us  ou  argut-ut,  a  um  on  soir- 
en. 

EX.  1.  1.  Air  subtil. 


SUB 

venlioa subu'le,*uMù?  Invention  V!in.). 

PUR.  i.  Rendre  l'air  subul,  aéra  le- 
nuare  (Stat.)  tm  i.  \enin  —,  rapidirm 
et  velox  venenxm.  m  3.  Vue  subtile, 
acutioculi  (Plaut.)  Ouïe  subtile,  aculx 
aures  (Uot.),  ou  solers  audilus  [Pliiu). 
Palais  — ,  subtile  palatum  (Cic).  =  4. 
Joueur  de  gobelets  —,  velox  et  munibus 
pernix  prastégèator.  Mains  subtiles,  ar- 
ijuitt  manui.  Tours  de  main  subUls ,  di- 
gitorum  argutix  (Cic).  Qui  a  la  main 
subtile  pour  voler, cui  sunt  furaces  ma- 
nu* (Mort.) ,  ou  cui  simt  ad  furta  in- 
structx  manus  et  habiles.  =  7.  Homme 
—,  as  tutus  ou  callidus  homo.  Animaux 
tres-subtils,  immemx  subtilitatis  ani- 
maita  (Win.).  =  Pas  ext.  ,  parlant  des 
choses.  Tour  —,  callidus  astus  Sen  _ 
Cette  explication  est  subtile,  habet  acu- 
men  hxc  interpretatio. 

SUBTILEMENT,  ad».,  t.  d'une 
manière  matériellement  adroite,  dex- 
trè.  =  Dérober  — ,  surrip-ere  ou 
verb-uni    suppll-are  ou  furto  subduc-ere.  ||  2. 

d'une  manière  adroite,  ingénieuse, 
subtillter,  ou  fleuie,  ou  orgutb,  ou 
callidè,  on  solerter. 

SUBTILISER,  a.,  1.  rend 
III,  délié,  pénétrant,  tenu-are  ou 
extenu-are,  acc.  |j  2.  fam.t  attraper, 
tromper  subitement,  périphr.,  doits 
cap-ire  {io,  cep-i,  cap-tum),  acc. 

si ' utiliser,  n.,  raffiner 
cher  finesse.  =  —  sot  une  ques- 
tion ,  de  re  subdliùs  dup  ut-are.  — 
sur  toutes  choses,  onmia  argutiis 
suis  perseqtt-i  {sexut-us  snm) ,  dép. 

SUBTILITÉ,  f.,  t.  qualité  de  ce 
qui  est  subtil  (délié,  On,  menu),  sub- 
tllir-as  ou  temiit-as  ou  exiiit-as,  atis. 
f.  ||  2.  —  d'un  poison  (rapidité  arec 
laquelle  il  s'insinue) ,  vestem  vht,  g. 
ri*,  f.  on  rapidit-as,  atis,  f.  fj  3.  — 
des  sens  (facilité-,  promptitude  arec 
laquelle  ils  reçoivent  les  impressions 
des  objet»  extérieurs),  sensuum  sub- 
i  il  n -us.  I)  k.  adresse  matérielle,  dex- 
terit-a*,  atis,  f.,  ou  soierti-a,  m,  t. 
||  6.  finesse  d'esprit,  callidit-a»,  atis, 
f.,  on  astuti-a  ou  soU-ni-a, se,  f.;  pé- 
tais, n .  on 


2.  _Lo  vif- anumi  eslirè».«abUI ,  pem- 
trabile  tuimodum  est  hudrargurum 

3.  OF.i|  subtil,  vue  subtile,  uctr  visus 
(P/auf.)  ou  videndi  sensus  (Cic.). 

y  Esprit  subtil,  acutum  itujenium 
'    xr.i  partant  ' 


cil. 


guâ-a,  m,  L,  employé  presque  tou- 
jours au  pl.  =  Vaine  — ,  inanit  ar- 
gutiola.  Les  subtilités  de  l'école, 
prxstigi*  et  caplionts;  de  la  chi- 
cane ,  juris  cavillatkutes ,  ou  litiutn 
calumnix,  ou  judiciorum.  anfractus, 
m.  pL 

SUBVENIR,  n»,  1.  secourir,  sou- 
lager. =  —  à  qn. ,  aticui  subven-ire 
(i,  tusn),  n.  Ott  succurr-e~re  (i,  curs- 
um),  n.  ou  auxili-ari,  dip.  ou  opem 
fer-rc  {fer-o,  fer$,  titl-4,  Lu-um)  ou 
subven-ire  et  opitui-un.  dép.  =  — 
à  qn.  dans  sa  pauvreté,  inopijub- 
ven-ire.  ty  2.  pourvoir,  suffire.  =  — 
à  la  dépense,  sumptus  ou  sumptibus 
suppedit-are,  ou  sumptus  suggcr-ire< 
(ges-si,  ges-tutn)  ou  sustiu-êrc 
um-lum).  Qui  n'a  pas  de 
dépense,  sumptui  irnpar, 

SUBVENTION ,  f., 
gent ,  périphr., 


rft  lui, 
-àia 


um,  i,  n. 
SUBVERS-1F, 


SUC 

à  renverser,  périphr.,  qui,  q*r. 
qttod  ad  {aiicujus  rei)  exitium  spéc- 
ial.  

SUBVERSION ,  A,  renTersemeci, 
evertb-o  ou  subversi-o,  onis,  t.  — 
Cela  tend  à  bx  —  des  loi 
dur  ton  legum  id  principium  eu. 

SUBVERTIR,  a.,  renTerser. 
vert-ire  ou  subveH-irc  (i,  i 
accus. 

SUC,  m.  ,  liqueur  qui 
des  plantes,  des  viandes,  etc., 
us,  i,  m.,  ou  hum-or,  oris,  m. 

EX.  Qui  s  beaucoup  de 
plenus  {Ter.},  au  t 
mielleux  et  b 
mellitus  et 
(PÛfl.X 

PU  H.  Qui  a  beaucoup  de  sue,  succot- 
us  ou  suedd  us,  a,  um  iPUn.}.  Qui  o'a 
pas  ou  plus  de  — .  extstee-us,  a,  na 
Sen.).  Lire  plein  d'un  — fort  deux. 
prxdulci  Uquore  UrgireKPlau). 

SUCCÉDER,  u.,  I.  prendre  la 
place  de. . .,  (oitetri  on  in  altcujsts  lo- 
cum) sucetd-ere  Icee-êê,  cessum) . 
n.  ||  2.  recueillir  Thérita^e  de_.,  w 
{aiicujus)  opes  ou  borna  sueced-érsu 
|i  3.  suivre,  venir  après,  succcd-eie, 
daL,  on  excip-ère  (io,  cep-i,  cep- 


Un  not 


EX.  1.  Succéder  i  son  père,  in  peta- 
nas  opes  succedire  (lie.). 

3.  Cn  jour  saccédeé  l'autre,  diei  snc- 
cedit  rlies  (Cl4.y.  La  natt  succède  aa  jour, 
nox  diesn  extipit  iPk.). 

PUR.  i.  Succéder  é  qn.  dans  te  CSJSS- 
sutat,  aliquem  iacomuiatu  conssequi, 
dép.  (Cic.).  Numa  succéda  i  r.uoiulu^ 
Romulum  exceptt  .fuma  (Flor.).  =  x. 
La  nuit  succfdeaHieor,  io 
àhinxr, 

à  U  douleur, 

ncm  faut  voluptalis  (Cic.).  Le  ris  suc- 
cède aux  pleurs,  Inclût  locum  risus 
occupai  (ii art.).  Avec  quelle  rapidité  i 
la  joie  et  à  l'allégresse  ont  succède  les  fré- 
missements et  les  larmes  !  quùm  atô 
onmia  ex  Urtttiâ  et  voluptate  ad  Ittctum 
et  lacrymm  reddcrunl  (Cic).' 

SUCCÉDER ,  n.  absolum,,  réussir, 
tueeed-ire.  —  Les  affaires  succèdent 
heureusement,  res  ex  sente  eu*  me 
ceduntoii.pro*pere  otduM  ou  fluunt 
advoiuntaunu 

SE  SUCCEDES ,  r„  se 
Les  jours  se  succèdent,  %w\ 
die.  Mes  occupations  se  succèdent, 
me  aliud  ex  alio  impedii.  Travaux, 
peines  qui  se  succèdent,  cotenaû 
lob  or  es.  Plaisirs  continuels,  qui  se 
succèdent  les  uns  aux  autres ,  per- 
pétuât et  eontextx  voluptate*. 

SUCCÈS,  m.,  1.  issue  d'une  af- 
faire, eveni-us oucx^-«j  ou  sueces- 

succes-sus* 

EX.  i.  Heureux  succès ,  bonus  on  fc 
lix  ou  secundus  éventas.  Moot»i»  — , 
tristis  ou  contrarius  exilas.  L'affaire  a 
eu  un  heureux  —,  rtsfelicem  babuii 
exittan.  Une  sage  entreprise  n'est  pa» 
toujours  survie  aun  heureux  —,  saptiKi 
comilium  non  semper  exc'rpit  feux  e~ 
ventus.  Les  —  de  la  guerre  sont  touj 
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nous  desirons,  si  conligerit  rébus  nos- 
Irkexilus  quem  optamus(Clc).  Heu- 
reux —,  prosper  succe%sus  (Uv.). 

».  Animé  par  qq.  petit  succès,  parvulo 
tuccessu  im  itants  (Plin.).  Fier  du  — , 
tuccessu  exsultans  (Virg.)  ou  ferox 
Tac.)  ou  lumens  (Plin.). 

PUR.  t.  Heureux  succès,  prospéra 
'ortuna.  Mauvais  —  ,  mula  ou  adversa 
•  ■ruina.  La  chose  a  eu  un  heureux  —, 
•es  prospéré  successit  (Cic.)  :  un  mau- 
vais — .  rcs  cessit  improsperé  (Col.).  Se- 
on  le  bon  ou  le  mauvais  — .  prout  res 
nalê  vet  prospéré  cédant  (Plin.).  Les 
-  de  la  guerre  sont  incertains ,  aneeps 
ortuna  belti  (Cic).  Après  ces  mauvais 
-,  on  revint  à  Rome .  tnali  gestù  re 
iomam  redilum  est  (Uv.).  Désespérant 
lu  —  .j'abandonnai  l'entreprise,  despe- 
■ato  effectu ,  opus  imperfectum  relfqui 
PUn.).  Je  vous  souhaite  un  heureux  —, 
'a  res  tibt  benè  vertat(Ptaut.),  ou  eam 
•em  tibt  volo  benè  et  féliciter  evenlre. 
.'arTaire  a  eu  un  —  tout  contraire  i  ce 
]ne  nous  espérions  ou  à  ce  que  l'on  es- 
>érail,  muliosecàs  res  eventt.  Suppor- 
er  également  les  bons  et  les  mauvais 
— ,  pulcherrimé  scrundam  et  adversam 
'ortunam  ferre  (file.),  m  a.  J'ai  employé 
•e  remède  avec  —,  hoc  remedio  féliciter 


lier  i 


dedi  [Plin.). 
SUCCESSEUR,  m.,  celui  qui  suc- 
ède  à  un  autre,  succets-ort  ons , 

». 

SUCCESS-IF,  1VE,  ad).,  J.  qui  ae 
(accède  sans  interruption ,  continu- 
ai, a,  um.  |1 2.  droit  successif  (que 
'ou  a  par  succession) ,  hxreditarium 

us,  g.  jur-is,  n. 

PHJL  i.  Le  mouvement  est  successif, 

notus  fit  progressu  temporis.  Allai 


emporis.  Allaques 
altis  oppugnullo- 


SUCCESSION,  f.,  i.  snîte  non  in— 
errompue  de  choses  ou  de  person- 
îes,  contliutatho,  onis,  f.,  ou  seri-es, 

itis,  f. 

EX.  i.  Succession  d'aimées,  amwrum 
erten  (Hor). 

Il  m'est  venu  une  succession,  miiù 

«ni/  h&reditas ,  ou  turrcditaU  milii 
>ona  venerunt;  d'un  parent,  à  pro- 
mquo.  Accepter  one  — ,  fueredkutem 
'ccipàre  ou  cernère  (de.).  Recueillir 
îae  —,  Renoncer  à  une—.  V.  ces  mots. 
PUH.  i.  Par  succession  de  temps,  x- 
ails  nu  temporis  progressa,  ou  proijre - 
iienle  sttale  (Cic),  ou  procedente  tem- 
w>re  (Pl.  J.).  =  2.  Exclure  de  la  -  les 
•entiers  véritables,  veros  hsrredes  mo- 
ire. Qui  vient  par  —,  hxreditarl-u*, 
>,  um  (Cic). 

SUCCESSIVEMENT,  adv.,  l'un 
iprès  l'autre,  vxisdmi  périphr., 


,  mais  tous  A  la  fois,  nom  per 
l'tces  sed  simili  pariter  locuti  sunt 
//or).  ^ 

Plin.  Travailler  et  se  reposer  «ucces- 
«venicnt,  labore  oùum  vanure.(Pl.J.)t 

SUCC1N,  m., ambre  jaune,  suc- 

SUCC-INCT,  INCTE,  adt^emiti, 
br«f.  précis,  èrau-ji»  is,  e  ou  con- 
tractas, a,  um,  ||  2.  qui  parle  ou 
Ecrit  succinctement,  brev-is. 

».  Maxime,  relation  succincte, 


SUG 

2.  Soyez  succinct  dans  vos  préceptes, 
quidquidprxcipies,  este  brevis  (/for  ). 

PII  H.  t.  Fort  succinct,  perbrep-it,  is,  e. 
Fig.  fum.  Repas  —,  cowia  frwji  (Pl.J.) 
ou  brevis  (Uor.)  d'un  seul  mol  cfznula, 

'SUCCINCTEMENT ,  adv.,  briève- 
ment, breviter;  périphr.,  paucis 
vtrbis,  et  souv.  paucis  seul.  =  Fort 
— ,  perbreviter,  ou  perangustè. 

SUCCION,  f.,  ou  SUCEMENT, 
m.,  action  de  sucer,  suct^us.  Us, 


ni 


SUCCOMBER,  n.,  1.  être  accablé 
us  un  fardeau ,  (oneri)  succumb- 
ire  (cubain,  cub-itum),  n.,ou  (onere) 
opprhn-i  (pres-sus  sum),  pas».,  ou 
{sub  ortere)  concid-ére(l,  sanasup.), 
n.,ou  (pouderi)  ced-êre  (ces-si,ces- 
sum),  n.,ou  (ipso  pondère)  defic-m 
Uo,  fec-i,  fec-lum),  n.  ||  2.  fig.  sa 
laisser  vaincre  ,  succumb-ere ,  n.,  ou 
winc-i  (victus  sum),  pas*.  ||  3.  abso- 
lument, avoir  du  désavantage  dans 
une  entreprise,  dans  une  lutte 
qconquo,  cad-ére  (cecid-i,  cas-um), 
n.  ou  vinc-i,  pass. 

E.V.  i.  Par  aval.  Succomber  sous  les 
efforts  de  ses  ennemis,  sous  les  coups 
de  la  fortune,  luUnicis  ou  fortuiue  inju- 
fils  succumbire  (Cic.). 

2.  Succomber  a  la  tentation ,  culpse 
Succumbire  (Virg.).  —  aux  attraits  de 
la  volupié,  a  vol  aplats  vmci  (Oc.). 
.  3.  Celui  qui  intente  un  procès  Injuste 
loit  succomber  ,  cadt+e  débet  gai  uv 
quam  litem  infert.  Vous  attaquez  uo 
nomme  trop  puissant,  vous  succom- 
berez ,  votenttorem  Ucessis,  vincere. 
(2.pere.duruU 

Vill  I  nui  no  ciMwtmlw»  i\n  i  Is  f i_ 
l  un    i.  \ju\  ni.  Mitcuiiun.  u.13  j  la  u- 

ligue,  par  laboribus  (Quint.).  Fig.  Je 
succomberai  sous  le  poids  de  l'envie , 
Vix  molem  isttus  invidist  sustlnebo 
(Cic).  Souvent  l'innocence  succombe 
aux  premières  attaqaes  de  la  calomnie, 
pleritmque  innocentes  reeeiUi  invidue 
sunt  impares  (Tac).  =  3.  —  à  la  cupi- 
dité, cupiditate  fruniji ,  pass.  —  à  la 
douleur,  ggritudine  opprtmi.  pass.  Ne 
pas  —  à  la  douleur,  saprà  doloren  suos 
exsurgère  (Op.).  Il  ne  succombe  point 
dans  l'adversité,  in  adversd  forlunù 
ammo  non  déficit  (Cars.),  m  S.  H  sue- 

SUCCUL-ENT,  ENTE,  adj.,  nlein 
de  suc,  succi  plen-us,  a,  um.  =  Mels 
— Jurulentus  ou  valentissumts  cibus. 

SUCCURSALE ,  subst.  et  adj.  f., 
église  qui  sert  d'aide  à  une  paroisse 
trop  étendue,  périphr.,  subsidiarium 
Umpl-um,  l,  n. 

SUCEMENT,  m.  V.  Succion. 

SUCER,  a.,\.  tirer  une  liqueur, 
un  suc  avec  les  lèvres,  sug-ere  (sux- 
i,  suct'um),  a  ce.  ||  2.  fig.  fam.  — 
qn.  (lui  tirer  peu  à  peu  son  argent) , 
hommem  argento  cmung-c"re  (munx- 
l,  munct-uni). 

EX.  i.  Fie.  Nous  avons  sucé  l'erreur 
avec  le  lait  de  notre  nourrice ,  errorem 
Cum  nutricis  lacté  suximus  (Cic). 

PUR.  t.  Sucer  le  sang  d'une  plaie,  è 
vulncre  cruoretn  ebibére (Pomp.  Mel  ). 

SUCEUR,  m.,  qui  suce  les  plaies 
pour  les  guérir  ,  périphr.,  qui  vul- 


SUÇÛIR,  m.,  ce  qui  sert  à  sucer, 
périphr.,  quod  ad  sugeudum  adks» 


SUÇOTER,  a.,  sncer  peu  &  pen  t 
périphr.,  minutatbn  sug-tre  (sux-l, 
suct-um)t  acc. 

SUCRE,  vu,  substance  d'une  sa- 
veur agréable  qu'on  extrait  de  qq. 
végétaux,  saccliar-um,  i,  n.  =  — 
ramJi ,  saccharumincrustam  cristal- 
luiamconditum.  Pain  de  — ,  saccha- 
ri  meta.  Confit,  assaisonné  au  — , 
saccharo  eondit-tu,  a,  tan. 

SUCR-É,  EE,  adj.  et  part.t  1. 
conût  au  sucre  périphr.,  saccharo 
condit-us,a,  um.  ||  2.  où  l'on  amis, 
répandu  du  sucre,  périphr.,  saccharo 
aspert-us,  a,  «m.  ||  3.  (parlant  de» 
fruits)  doux  comme  le  sucre,  péri-» 
phr.,  sacchari  dulcedhtemrefer-ens, 
entis,  omn.  g.  =  FïO.  FAM.  Purolea 
sucrées,  melliia  verba.  Personne 
sucrée,  dulcicul-us,  a,  um;  péri-- 
phr.,  eomitatem  affections,  amis. 

SUCRER ,  a.,  1.  mettre  du  sucre- 
dans  ou  sur...,  périphr.,  saccharo 
axperg^fre  (sper-si,  sper-sum),  acc. 
||  2.  confire  au  sucre,  saccharo  cond- 
ire,  ace. 

SUCRERIE,  f.,  i.  lieu  où  l'on 
raffine  le  sucre,  périple- .  officina 
in  quà  saccharum  excoqnitiir ,  g. 
officines,  t.  ||  2.  au  pl.  confitures, 
le: bons,  friandises,  bellari-a  ou 

mt  arum,  t.  pl. 

SUCRIER,  m.,  rase  où  Ton  met 
du  sucre ,  périphr.,  vas  in  quo  sac- 
charum asservatur,  g.  vas~is,  n. 

SUCR1N,  ad},  m.  =  Melon  —  (qn* 
a  le  goût  du  sucre),  od  sacchari  sa- 
porem  accedens  pep-o,  onis,  m. 

SUD,  m.,  midi,  vent  du  midi, 
aust-er,  ri,  m.  =  Du  — ,  austral-ist 
is,  e,  ou  austran-ur,a,  um.  Le  sud- 
est,  euronot-us.i.  m.  Le  sud-ouest,. 
afric-us,  i,  m.,  ou  ft&s.g.  Ub-is,  m. 


SUDORIFIQUE,  adj.,  qui  fait 
suer,  périphr.,  sudorcm  elieiens  ou 
mov-ens  ou  ci-ens,  entis,  omn.  g. 

suoorifique,  m.,  substance su- 
dorifique.  sa  User  de  toutes  sorte» 
de  sudorulques,  sudores  omni  modo 
dire. 

SUER,  n.  et  qq.f.  a.,  rendre  par 
les  pores  une  humeur  aqueuse,  sud- 
are,  n.,  ou  insud-are,  n.; périphr.,, 
sudorcm  emlu-ire  (mis-i,  mis-sum). 

EX.  Suer  du  sang ,  sanguine  su  dure 
vLiv.). 

PUR.  Suer  à  grosses  gouttes,  sndote 
manure  (Cic.)  ou  dt^uère  {Plin.).  — 
de  travail ,  in  re  desudare  (Cic).  —  de 
crainte,  melu  madère  (Pluul.).  Action 
de  —,sudati'0,  onis,  f.  Faire  —,sudo- 
rem  elicère  ou  mottfrc  ou  cHre  ou  e- 
vocare  ou  prsutare  ou  facire  (  Plin.). 
Lieu  où  l'on  fsit  —,  laconi-um  (Cie.) 
ou  sudatorl'um  (.Sert.)  ou  caldari-um 

2Ur.\l,  a.  Par  ext.  Les  murailles  suent 
ns  un  temps  humide,  illacrumant  pa- 
ri et  ci  humtdù  tempesuite.  ft>  -  le 
crime,  scelus  anhcLire  (Cic.).  — 
et  eau  pour  venir  i  bout  d  une  a  Ua  ire, 
In  re  nervos  omnet  ou  nctus  çmnu/us 
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contendfrc .  ou  in  re  ntrvot  intertitre 
(Ter.),  ou  omni  ope  atqme  operû  enilt , 
ut... ,  sub|.  Faire  mer  (inspirer,  par 
ce  que  l'on  Tait  ou  ce  que  Von  dit,  le  dé- 
goût ou  l'impalience),  fatlidium  ou  sto- 
machum  movêre,  dat. 

SUEUR,  f. ,  humeur  aqueuse  qui 
tort  par  les  pores  de  la  peau ,  sud- 
or,  ori$,  m. 

EX.  Qui  est  (oui  en  sueor,  tudore 
àiflluens  (de.)  ou  modem  (P*.  )  ou 
perfusus  fiart.).  Bue  loui  en  —,  sudore 
diinuére  (Plin.  ,  ou  manare  (Oc.).  La 
sueur  me  coule  par  loul  le  corps,  ëudor 
ad  talot  manal  («or.).  Arrêter  la  - , 
sudorem  reprimêre  ou  coercère  ou  tn~ 
hibère.  Arrêter  la  —  trop  abondante, 
tmmodlcos  iudoret  sistfre  {Plin.).  Es- 
suyer qn.  couvert  de  —,  alicui  sudorem 
absterggre  (Lit).).  Boire  sa  — ,  sudorem 
exsugëre  {Col.).  Mourir  d'une  —  froide, 
sub  frigldo  suaore  mori  (  Ce/a.). 

PU  il.  Corps  épuisé  par  des  sueurs, 
exinanitum  sudutione  corpus  (Sen.). 
Par  cxt.  —  des  murailles  au  dégel ,  pa- 
rietum  aspergin-es,  um,  f.  pl.  {Plin.) 
Fia.  Qui  gagne  sa  vie  à  la  —  de  son 
front ,  cul  opéra  vita  est .  ou  qui  vic- 
tumlaborequxrital(Ter.). 

SUFFI  HE,  n.,  pourvoir,  fournir, 
satisfaire  à...t  tufllc-tre  (io,  fec-i, 
fec-tum),  n.;  périphr.,  satis  esse. 

EX.  Cela  me  suffit,  id  mini  sutheit  ou 
salis  esl.  —  pour  tous,  omnibut 
dre  (Cic.\  Petit  champ  qui  suffit  aux 
besoins,  su(jiciens  viciions  agettiU 
flPÏtnX  Cette  montagne  suffit  pour  les 
nourrir  tous,  sufficlt  nie  mous  alimentés 
omnium  Lkx  >.).  Ceb  suffit  (c'est  asseï , 
en  voilà  asseï) ,  salis  est. 

PUR.  Il  y  a  de  quoi  suffire  A  son  am- 
bition et  a  sa  dépense,  ambitioni  et 
sumptibus  ejus  copist  suppetunt.  Qui 
ne  peut  —  *  la  dépense,  sumptibus  im- 
par.  Jo  ne  peux  —  a  ce  travail,  lubori 
suppediture  non  gaeo  (Ptaut.).  Cela 
suflit,  sat  ou  abundè  est  (Ter.). 

SU  SUFFIRE,  r.,  n  avoir  besoin 
de  l'assistance  de  personne.  =  On 
est  très-heureux  quand  on  sait  se  — 
à  soi-même,  nemo  potest  non  bea- 
tissimus  esse ,  qui  est  tolus  aptus  ex 

SUFFIRE,  mil  impersonnellement. 
s=  Il  suflit  de  cela,  hoc  satis  est.  Il 
lui  suffit  (il  est  content)  de  me  voir, 
id  salis  habel  sibi ,  dùm  me  videat. 
Il  leur  suffisait  de  se  retirer  sans 
satù  habebant  sinè  detri- 
discedêre.  Ne  vous  suffit- il 
pas  de  m'avoir  dépouillé ,  sans  me 
tuer  encore,  ou  faut-il  encore  que 
me  tuiex?  parùmnc  esl  quod 
spoluuti,  nisi  quoque  me  occi- 


SUFFISAMMENT,  adv.,  asseï, 
sa/h, ou  abundè;  périphr.,  quantum 


EX.  Je  gagne  suffisamment, suppetit 
miM  satis  Incri  (PUtut.\  Vous  avez  de 
tout  —,  abundè  tibi  adsnnl  omnUs.  Il 
vous  donnera  —  d'argent  pour  faire 
voire  voyage,  pecunium,  qtumiùm  tatls 
est,  ad  itrr  tibi  subminisirabit.  Plus 
que  —,  satis  superque,  ou  plût  quàm 
sath  est  (Ci'c),  ou  plus  sath  {Ter.).  Il 
a  été  puai  plus  que  —,  tatht  supcrqnc 
ou  p'us  quam  satis  poenarum  dédit 
(Clc.). 

SUFFISANCE,  f.,  ce 
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périphr.,  quod  satis  est.  —  Avoir 

—  de  blé,  de  vivres,  etc.,  frumenti, 
annont,  etc.,  copiam  hab-ére.  J'en 
ai  ma  — ,  quod  habeo  ,  satis  est.  A 

—  (assez) ,  satis,  ou  abundè. 
SUFFISANCE,  f.,  I.  vieux,  capa- 
cité, aptitude ,  perUi-a,  se,  f.  ||  2. 
présomption,  arroganti-a  ou  conft- 
denti-a,  se,  t.  =  Parler  avec  — , 

COnfidcntlÛS  loqui  ,  dép. 

SUFF1S-ANT,  ANTE,  ad}.,  qui 
suffit,  siifpxi-ens,  entis,  omn.  g.; 
périphr.,  oui,  qux,quod  satis  est. 

EX.  Cela  m'est  suffisant,  hoc  mihi 
sufhcit  ou  satis  est.  Cela  est  plus  que 

—  pour...,  id  satis  superque  est  ad... 
PUR.  J'ai  des  preuves  suffisantes  de 

votre  affection,  sat  multa  habeo  amoris 
tui  erqd  me  argumenta.  Je  vous  don- 
nerai la  somme  suffisante  pour  votre 
voyage,  pecuniam ,  quantum  opus  est, 
ad  iter  tibi  subministrubo  {de.}. 

SUFFIS- ANT,  AME,  ad).,  1.  rar. 
capable,  instruit,  perit-us,  a,  um.  || 
2.  présomptueux ,  arrog-ans,  antU, 
otnn.  g.,  ou  confid-em,  entis,  omn. 
g.;  périphr.,  sibi  prmfid-ens,  émis, 
omn.  g.  =  Faire  le  — ,  se  mirari, 
dép.,  ou  intolerantiùs se  jactare.  Qui 
fait  le  — ,  sut  opinione  inflatus. 

SUFFOOANT,  ANTE,  ad).,  qui 
suffoque,  prmfoc-aus,  antis,  omn. 
g.;  périphr.,  spirilum  obstru-ens  ou 
interclud-ens,  entis,  omn.  g. 

SUFFOCATION ,  f.,  élouffement, 
perte  ou  difficulté  de  respiration, 
suffocati-o,  onis,  t.;  périphr.,  anima: 
interclusi-o,  onis,  f .  =  —  nocturne, 
nocturna  suppressi-o ,  onis,  f. 

SUFFOQUER,  a.,  étouffer,  faire 
perdre  la  respiration  à...,  suffoc-are 
ou  prsefoc-are.  a  ce.;  périphr. ,  fau- 
ees  oblid-ire  (fia-i,  lis-um),  ou  spi- 
ritum  elid-ère  lis-um)  ou  ob- 

stru-ire  (xtrux-i,  struct-um),  dat. 

SUFFOQUER,  perdre  la  res- 
piration, sulfoc-ari,  posa.  =  On  suf- 
Toque,  arctè  meat  Uitcrclusus  spi- 
ritus. 

SUFFRAGANT,  m.,  se  dit  d'un 
évôque  par  rapport  à  son  métropo- 
litain ,  suffragunc-us,  »,  m. 

SUFFRAGE,  m.,  voix  que  l'on 
donne  dans  les  délibérations  et  en 
matière  d'élection,  suffragi-um,  i,  a. 

EX.  Donner  son  suffrage,  suffmgium 
ferre.  Donner  son  —  à  qn. ,  uliquem 
suffi-agio  ornare.  Action  de  donner  son 
—,  suifragil  lati-o,  onis.  t.  Droit  de  — , 
jus Jerendi  suffragii.  Qui  donne  son  — , 
suffragii  lat~or,  «ris,  m.  Aller  aux  suf- 
frages, suffragia  m  ire,  ou  in  suffragium 
ire.  A  la  grande  majorité  des  suffrages, 
magui.%  suffragiis  ^Uv.).  A  l'unanimité 
des  suffrages,  cuuclis  suffro/jlis  (Clc). 
Suffrages  mendiés,  cmtndicuta  suffragia 
(suet.)-,  achetés,  laryltione  deviitcta; 
obtenus  par  flatterie,  eblandila  ;  où  la 
faveur  n'a  point  de  part,  enncUataCCtcX 
Emporter  les  suffrages ,  suffragia  confi- 
cire.  N'avoir  point  les  suffrages  néces- 
saires, suffrauiis  prsrteriri.  pass.  \C<e.> 
PUR.  Donner  son  suffrage  à  qn. ,  ali- 
cui suffrag-ari,  dép;  l'action  de  le  don- 
ner, suffragati-o,  onis,  f.;  celui  qui  le 
donne,  suffrngat-or,  oris,  m.  Qui  con- 
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um  (de).  Emporter  tous  le 
omnepunct ton  ferre  llor 

SUFFUMIGATION ,  f.  V 
galion. 

SUFFUSION,  f-,  epanehernetrtde 
sang  ou  de  bile  entre  cuir  et  chair, 
suffusi-o,  onis,  t. 

SUGGÉRER ,  a.,  t.  Inspirer,  h> 
sinuer,  [alictd  rem)  sugger-rre  [po- 
li ,  ges-lum)  ou  suad-fre  [suas-t, 
suas-um).  |  2.  souffler  (des  idées  ou 
des  expressions)  à  celui  qui  parle, 
(dicenti  verba)  subjic-rre  (io,  jec-*. 
jec-tum)  ou 
ore. 

EX.  I  II  lui  suggéra  de 
fuite ,  illi  fugam  *uasit  (kSlat.\ 

%  Il  me  suggérait  ce  que  je  deva  t 
dire  contre  ses  concitoyens ,  kJc  mJu 
tubjiciebat  quid  in  civet  estes  dicercm. 
II  lui  suggère  des  raisons  i  l'appui  de 
celle  opinion,  huic  sententut  ruùunet 
suggeril  (Cie.). 

PUR.  Il  me  suggéra  l  idée  de  résister 
i  César,  liane  mihi  mm  cm  ùtjtcii ,  ai 
Crnsart  resisterem  (Cie.). 

SUGGESTION ,  f.,  Instigation, 
f«a£i-o  ou  solUcitaù-0  ou  instigan- 

0,  onis,  f.  =  Par  la  —  d'un  autre, 
alteriu*  pertuatu  ou  instmeta ,  ou 
altero  suasore  ou  impuLsore  ou  i»- 
stinctore.  La  faim  aux  mauvaises 

SUICIDE,  m.,  action  de  se  tuer 
soi-même,  périphr.  ,iotuntariamors. 
g.  mort-it,  f. 

SUICIDE ,  m.  f.t  qui  se  donne  la 
mort  à  soi-même,  périphr.,  qui, 
aux,  se  ips-um,  cm  occidit.  V. 
Suicider  (se). 

SUICIDER  (se),  r.,  se  donner  la 
mort,  se  ipsum  occid-êrt  {i,  ci*-um), 
ou  sibi  mamiïttam  exhaur-h-e  (fcaui- 

1,  haus-tum) ,  ou  sibi  violentas  ma- 
nus  infer-re  (Jer-o ,  fers,  tul-i,  lo- 
tion) ;  =  Se  —  par  le  poison,  veneno 
mortem  sibi  coniciioére  ;en  «e  pen- 
dant, suspendio  vitam  fin—rrt. 

SUIE,  f.,  matière  noire  que  la 
fumée  laisse  dans  les  cheminées,  /«- 
tig-o,  Uns,  f.  =  Couvert  de  —,  noirci 
par  la  —  ,  faliginos~**,a,  um  ;  péri- 
phr., futiginc  nig-er,ra,rumou  oA- 
Ut'us,  a,  um.  De  couleur  de  — ,  fuligt- 
ne-us,  a,  um. 

SUIF,  m.,  graisse  dont  on  se  sert 
principalement  pour  faire  de  la  chan- 
delle, seb-um  ou  sev-um.  i,  n.  =  De 
— ,  sebace-us,  a,  um.  Chandelle  de 
— ,  candela  sebata,  ou  imeerna  sr- 
bacea.  Faire  de  la  chandelle  de  —, 
candelas  seb-are  ou  sev-are.  Plein 
de  —  ou  de  la  nature  du  —,  su  os- 
us,  a,  um. 

SUINT  ,  m.,  humeur  épaisse  qvi 
suinte  du  corps  des  animaux.  =  — 
de  brebis,  msup-um,  i,  n.  —des 
oreilles,  aurium  sord-es,  ium ,  f.  pl- 

SUINTEMENT,  m.,  action  de 
suinter,  sudati-o,  onis,  f. 

SUINTER,  n..  sortir,  «V 
presque  Imi 
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toujours,  ex  vulnere  santés  semper 
tmiitïtur. 

SUITE,  f.,t.  train,  cortège,  eo- 
nitat-us,  us,  m.;  périphr.,  assecla- 
torum  ou  asseclarum  turb-a,  m,  f. 
U  2.  ordre  de  choses  ou  de  personnes 
:jui  se  suivent,  ord-o,  inis,  m.,  ou 
xeri-es,  et,  f.,  ou  continuatl-o,  onis, 
T.  |)  3.  liaison,  connexi-o,  ottU,  f.,  ou 
zonnex-us,  us,  m.  ||  4.  issue ,  sucées , 
îfTet  ,  event-um ,  i,  n.,  ou  event-u» 
va  extt-us  ou  effect-us,  ùs,  m. 

EX.  1.  Ls  suite  des  ambassadeurs,  le- 
jatorum  atsecLr,,  m.  pl.  Il  est  de  ou  a 
*  —  du  roi .  est  in  regio  comitatu  ou  é 
^gis  asseclis  ou  inter  régis  assecta- 
\ores. 

2.  Longue  suite  d'arbres,  longa  et 
zontinen*  arborum  teriex  (Cic).  Il  j  a 
iprès  moi  uoe  longue  —  de  gens  qui  as- 
urenl  au  mfme  honneur,  longus  post 
ne  est  ordo  idem  peteniium  decux 
Liv.).  Celle  longue  —  de  prospérités  lui 
kail  suspecte ,  suspectant  habebat  ni- 
'ntatn  proxperorum  continualioucm 
Flor.).  —  des  temps .  t emportait  ordo 
>u  ordine  s  (Cic.).—  d'années, aimorum 
xeries  (Uor.).  Développer  la  —  des 
emps .  temporum  ordines  explîcare  ; 
a  conrondre,  perlurbure  (Cic). 

4.  Cela  sura  de  très-mauvaises  sui- 
es, itf  peasfmos  exilas  habebit. 

PUR.  2.  Une  suite  continuelle  de  plai- 
tirs,  perpetux  et  contextx  voltipiuics. 
;inq  jours  de  —,  quinque  dus  continui 
Cic  ).  Posséder  dans  Ij  même  rue  deux 
tiaisons  de  —  cl  davantage,  binas  aut 
îwpltùs  domos  continuait  (Suit.).  Rap- 
porter les  choses  selon  la  —  des  temps, 
ruis  quxque  temporibut  reddëre.  —  3. 
Choses  qui  ont  de  la  —  dans  un  discours, 
inter  se  connexa  et  opta,  ou  inter  se 

Kta  et  cohxrentlo,  n.  pl.  Il  n'y  a  point 
—  dans  ce  discours ,  senuo  non  <  o- 
hxret,oo  orationis  itttux  membra  inter 
te  non  cahxrent  ou  connexa  tutu  (Cic). 
Interrompre  la  —  de  son  discours,  ora- 
Uonts  contextnm  inlermiUëre  (Quint.). 
—  4.  J'en  ersins  fort  la  —  ,vereorquor- 
tittn  id  casnrum  fit,  OU  lise  qub  sint 
rritptura,  horreo  (Cic).  Cela  aura  de 
.rè*-  mauvaises  suites,  lue  m  uluptod 
nagntim  malum  evadet  (  Ter.  \  Les 
■noindres  choses  ont  souvent  de  grandes 
uiiU'S,  pleritmque  parvst  rcstnuxima.% 
traitant  (Pl.  J.j.  Il  Toit  les  causes  et 
leurs  suites ,  causas  rerum  et  consecu- 
tiones  vulet(Oc.). 

de  suite,  adv. ,  i.  de  rang,  par 
ordre,  ordinatim;  ordine,  abl.,  ou 
tx  ordine.  U  2.  l'un  après  l'autre, 
sans  interruption,  continenter. 

EX.  I.  Mrtire  de  suile  des  livres  dans 
anc  bibliolhi-que,  ordine  libros  m  bi- 
biiothecâ  dispontre. 

PUR.  2.  Jours  de  saite,  (lies  continui 
(Cic).  Deux  jours  de  —  ,  biduum  conti- 
nent {Suct.}.  Durant  cinquante  années 
de  —,  per  gulnqiuutinta  annos  conll- 
nnos'.Ctc).  Maisons  de  —  dans  la  même 
rue,  in  eadem  vlû  domus  continentes 
ou  continnr  ou  continus.  Parler  long- 
temps ou  dire  beaucoup  de  choses  de  — • 
(tout  d'une  haleine),  uno  spirituoo  con- 
tinenter multa  dictre.  Il  ne  dit  presque 
pa*  deux  mots  de—,  altemis  pené  ver- 
ois  lixret. 

tout  de  auiTB,  adv.,  I.  sur  le 
champ,  aussitôt,  sans  délai,  confes- 
>,  ou  actutùnt,Q\i  illicb;  périphr., 
norâ.  y  2,  sans  interruption, 
continenter,  ou  contexte;  périphr., 
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ou  intermissu,  ou 


EX.  i.  Us  demandent  a  être  admis  tout 
de  suile, confestim  udmiui  orant.  Holà: 
que  l'on  m'ouvre  tout  de—,  heusl  ape- 
rite  aliquls actuthm  otllnm  [Plant, .}'.  Le 
malade  doit  prendre  ce  remède  tout  de 
— ,  sint  morù  hanc  polionem  hauriat 
xger. 

PHR.  t.  Il  raut  qu'un  enrant  obéisse 
tout  de  suite  a  son  père  ,  patris  manda- 
nt parère  properet  adolescent.  Venei 
ici  tout  de  —  ,  oelits  hùc  ades,  ou  liiic 
advola.  =  2.  Il  but  trois  verres  tout  de 
— ,  continues  très  eeuphos  hausit,  ou 
très  scyphos  alium  super  allum  ebibit. 

A  la  suite,  adv.,  après,  ensuite, 
potteà;  deindt;  detneeps;  posthxc. 
=  A  la  suite  de  cette  lettre,  on  lut 
la  votre,  sub  cas  Itturas  récitât*  sunt 
lu*. 

Dans  la  suite,  adV.,  1.  (parlant 
d'un  temps  passé),  plus  tard,  dans 
un  temps  subséquent,  deincepe , ou 
posteà.  I  2.  (parlant  d'un  temps 
futur)  1*  quelque  Jour,  un  jour  à 
venir,  ottm  ;  2*  désormais,  de  Inceps, 
ou  posthàc  ;  périphr. ,  in  posterum. 

EX.  I.  C'était  un  menteur,  comme  on 
le  reconnut  dans  la  suite,  falsa  loque - 
batur,  ut  poUcrt  compertum  eu. 

2.  I»  Si  dans  ls  suite  pareil  bonneur 
m'arrive!  fi  mihl  o/lro  contigerlt  hmc 
fortunai  7°  Dans  la  -,  Je  sortirai  lou- 
}n\trs3Tmé,<leincepsnuniiuàm  non  cttm 
telo  extra  doinum  prodibo.  Dans  la  — 
je  ne  vous  verrai  plus,  non  ego  vos 
posthàc  videbo  {Virg.).  Tous  ceux  qui 
dans  la— aborderont  sur  ce  rivage,  qui- 
cumque  in  posterum  hùc  appellent. 

SUIVANT,  prép.,  selon,  en  sui- 
vant, si  l'on  suit,  conformément 
à. . .,  secundum  ou  juxtà t  ou  ex, 
ahlat. 

EX.  Suivant  l'équité,  ex  rquoet  bono 
(Cic),  OU  secundinn  jus  faïque  (U».). 

—  la  recommandation  de  Themistocle, 
juxtd  Themtsloclis  prKceptum  (Jttst.^. 

PUR.  Suivant  ma  coutume,  pro  meû 
contactudine.  —  les  lois  de  la  guerre, 
Ml  rci  mllitariê  ratio  vontulat  (l*?*.). 

suivant  qub...  V.  Selon  que. 

SUIV-ANT,  ANTE,  adj.,  qui  suit, 
«egtf-eiwou  $ub»equ-ent,  entis,  omn. 
g.  =  Le  jour  —,  postera  ou  pos- 
teras dics.  Les  années  suivantes, 
anni  conséquentes.  Les  siècles  sui- 
vants, postera  sxcula.  Homme  qui 
n'a  ni  enfants  ni  suivants  (ni  parents 
ni  domestiques),  qui  tibl  ipse  iota 
est  domus  o\i  familia.  . 

SUIVANTE,  f.,  fille  qui  suit  sa 
maîtresse,  pcdi.\equ~a  ou  famul-at 
ss,  f.  =  Les  suivantes  d'une  reine, 
regintt  honorarise  comités. 

SUI  VER,  a.,  enduire  de  suif,  teb- 
are  ou  seo-are,  ace. 

SUIV-I,  IE,  ad),  et  part.,  escorté, 
accompagné,  contitat-us,  a,  «m.  s= 

—  d'un  valet  de  plus,  uno  pttero 
comitatior.  Qui  n'est  pas  —,  inco- 
mUat-ns,  a,  tan. Orateur  —  (dont  Pé- 
loquenccatlire  beaocoupde  monde), 
auditorum  frequentiâ  celeber orator 
ou  orator  ad  quem  conpuit  auditorum 
frequentiâ  ou  ad  quem  magma  fit 


(qui  a  de  la  suite),  oratio  qux 
luercl  ou  cujus  parte*  sunt  inter  sa 
aptx  et  eonnexm.  Discours  —  (en 
forme ,  différent  d'un  entretien  In- 
terrompu par  des  Interlocutions), 
perpétua  oratio. 

SUIVRE,  a. ,  1.  marcher  sur  les 
pas  de...,  sequ'i  (secut-us  sum)9 
dép.  U  2.  être  après  par  rapport  au 
temps,  au  lieu,  à  la  situation ,  au 
rang,  sequ-i.  %  3.  aller  après,  pour 
prendre,  pour  attraper,  pour  raV* 
traper ,  teau-i,  ou  persequ-i.  \\  4.  fi  g. 
observer, épier,  ierv-<ire,  ou  observ- 
are,  ou  specubHtri  on  scrut-ari,  dép., 
acc.  ||  ô.  accompagner,  aller  avec, 
seqtt-l  ou  comit-arl  ou  sect-ari  ou 
assect-ari,  dép.  ||  6.  aller,  marcher» 
continuer  de  marcher  dans  une  di- 
rection tracée,  ou  en  suivant  on 
objet  que  l'on  prend  pour  direction 
dans  son  étendue  en  longueur,  seqw 
i.  ||  7.  fig.  se  conformer,  délérer  à..., 
sequ-i,  acc,  ou  obsequ-i ,  dat. ,  ou 
obtemper-are,  ou  par-ire,  dat.  ||  8. 

ser  conduire,  «cou-i,  ou  obsequ-i,  ou 

par-ire.  ||  9.  Imiter,  sequ-i,  ou  imtt- 
ari,  dép.,  aee.  ||  10.  tâcher  de  mener 
à  son  but,pers«7u-i,acc.  ||  11.  adop- 
ter, défendre,  soutenir,  sequ-t ion 
ten-ire  (ui,  tum),  ou  tu-iri,  dép., 
acc.  (I  12.  (parlant  d'un  état  d'une 
profession)  Be  consacrer  exer- 
cer, sequ-i,  ou  exerc-ire,  ou  fac-Cre 
(io,  fec-i,  fac-tum),  acc.  ||  13.  fré- 
quenter, voir  souvent  par  goût,  sect- 
ari,  dép.,  ou  fttquent-are ,  acc.; 
périphr. ,  fréquent  esse,  abl.  avec 
eu  m,  ou  fréquent  adesse,  dat.  ||  14. 
écouter  comme  disciple,  sect-ari,  on 
aud-ire,  acc  ||  15.  (pariant  d'un  dis* 
cours)  écouter  attentivement  pour 
bien  saisir  les  parties,  la  liaison, 
etc.,  sequ-i  ;  périphr. ,  attenté  aud- 
ire,  accus. 

EX.  i.  Suivez-moi  ici  dedans,  sequa- 
mml  me  tutus  hùc  (Ter.).  Allez  devant, 
je  vous  suivrai ,  perge, sequar  (Virg.). 
—  de  loin,  sequl  magno  inlervullo 
(Cas.).  —  de  près,  po«4  sequi  (Virg.). 

2.  Dans  l'année  qui  suivit ,  scquenie 
anno.  Le  jour  qui  suivit,  seculo  die 
(Plin  ).  Il  ordonna  de  sonner  la  charge 
le  jour  suivant,  jussit  classica  secuturo 
die  {Luc).  Une  pousse  précoce  est  sou- 
vent brûlée  par  les  Troids  qui  suivent, 
prreoecs  germlnationes  seculis  frlgo- 
ribtts  srpé  exurunlur  {Plin.).  Une  tem- 
pête suivit,  secuta  est  tempestas  {Llv.). 
Le  châtiment  suivit  le  crime  ,  scelm 
pana  tecuta  est  (Cic). 

3.  Suivre  un  lièvre,  un  cerî,  leporem 
ou  cervum  seaui  (Ov.).  —  un  voleur, 

''TOrS  1!en(qucsd4mé,  bien  suivi. 
illum  diligenter  interrogavi,  accurati 
que  servai  t.  J'ai  suivi  m  conduite,  ou 
je  l'ai  suivi  dans  sa  conduite,  illius  acta 
vbservavl  ou  scrutatus  sum,  ou  illum , 
dirm  ageret,  spéculants  sum.—  les  pro- 
grés de  qn. ,  altcujus  processus  obser- 
vare. 

S.  Ses  amis  le  suivirent  dans  son  exil, 
uni  eum  amicl  exsulem  secnii  sunt.  Je 
l'ai  suivi  dans  ses  voyages,  f//«m  in  ili- 
nerlbus  comitatus  sum.  Les  esclaves 
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tantur(Clc).  Comme  il  me  su  irait ,  cUm 
axerl.irctur  (ttor.). 

6.  suivre  son  chemin,  vlam  ter] lit.  — 
te  cours  du  fleure,  eurtwn  fluminis 

sequi  (Cic). 

7.  Suivre  la  coutume,  eomuetudlnan 
sequl.  —  les  lots,  leges  tequi,  ou  legi- 
bus  parère  ou  obtempérer c  ou  ob%equl. 
—  tes  ordres,  les  avis  de  un. ,  ailcufus 
nwmtii  parère  (Cle.)  —  le  sentiment 
de  qu.,  stntentiam  ulicuiut  «qui. 

».  Suivre  son  génie ,  obtequt  anlmo 
sno  {TerX  -  sa  passion,  cupidllail pa- 
rère {Cicy. 

».  Suivre  cm.  ou  l'exemple  de  qn., 
akqnem  sequi  ou  tmitari  (tic,). 

14.  Suivre  ses  projet* ,  couala  per- 
tequi  (Cto.). 

it.  Suivre  le  parti  de  un.,  uflea/m 
partes  tequi  ou  tuérl.  -  Platon  ou  la 
doctrine  de  Platon,  la  doctrine  de* 
?farontm  ou  Stotcos  sequi. 
opinion  que  je  suis,  lume 
iaquor  ou  ttusor  ou  teneo. 
il.  Suivre  te  parti  des  armes,  miti- 
tiam  tequi  (Cic).  —  la  profession  de 
médecin,  medlclnam  tequi  ou  exercer c 
(Cels.)  ou  facète  (Ph.). 

13.  Suivre  les  offices ,  sacra  ftttfuen  - 
tare  (Qv.).  —  les  spectacles,  theatris 
fréquent  adesse.  —  ia  société  de  qo., 
cum  attqtto  fréquent  este  (Cic). 

14.  Cleantne,  qui  suivit  les  leçons  de 
Zenon,  CJcanthes,  qid  Zcnonem  au- 
dtvit.  Dans  ma  jeunesse,  Je  suivais  les 
leçons  de  Sulpicius,  adoletccMulus  Sut- 
Victtrm  seclabar  (Lie  \ 

ift.  Cet  orateur  parle  si  rapidement 
qu'il  est  difficile  de  le  suivre,  tum  ru 

Îtldé  vtrba  conlorquei  hic  orator,  ut 
llum  vix  mentesequi  pottis.  Suive!  ce 
raisonnement,  Je  vous  prie ,  attenté , 
qurm,  hrc  argumenta  audlte. 

PMR.  l.  Suivre  de  près,  sub&enui.  — 
jusqu'au  bout,  persequi.  —  habituel- 
lement, tectari.  —un.  qui  fuit,  fuijiemu 
vesligia  exapére  \curt.).  —  qu.  a  la 
piste,  allquem  vestiyiis  contequi,  ou 
allcujus  vestigiis  insistire  ou  insture 
{Cic.  .  —  qn.  i  sa  voix,  allcujus  vocem 
grmlu  contequi  (P/auf.).*=  a.  Suivit  un 
grand  désastre,  imeeuta  ou  contecuta 
est  tritilt  clades.  Le  plus  beau  Jour  est 
celui  qui  suit  la  mort  d'un  mécbam 
prince ,  optimus  est  post  matum  prin- 
cipe™ primm  dies  (Cit.).  La  peine  suit 
de  près  le  crime ,  culpam  pcena  premit 
corne*  (/for.;,  ou  contermina  est  culpu 
pœnx  tux  [V art).  11  est  rare  que  la 
peine  ne  suive  pas  de  prés  le  crime , 
raro  antécédent em  scelestum  deserutl 
pede  pcena  claudo,  poét.  (Ifor.).  =  3. 
—  un  sanglier,  aprum  tectari.  =  4.  — 
qn.  â  la  campagne,  aliquem  rusprotequi 
(Plaut.).  —  qo.  par  honneur ,  aliquem 
de  lucêre.  Il  se  faisait  —  d'une  troupe 
de  valets,  stipatut  servorum  grege  fi- 
cedebat.  L'envie  suit  la  gloire ,  glorlx 
comet  invldla  {de.).  =  5.  —  son  che- 

2 mm ,  ire  vlam ,  ou  iter  pergère.  —  le 
m7e  «*hemm ,  eamdem  vlam  insistère 
laiit  )  ou  eumdem  curtum  lenère.  — 
côte,  tutus  radêrc,  ou  orom  légère. 
le  sentiment  de  qn.,  atlcut  astentlre 
ou  mscnt-lrt,  dep.  je  n'ai  pas  suivi 
mon  sentiment  dans  ce  que  Je  viens  de 
dire,  hxc  ex  meo  sensu  non  tunt  de- 
prompta  (Cic).  =  7.  —  la  coutume, 
morem  ou  consuetudiuem  servare  ou 
contuetudine  uli ,  dép. ,  ou  comueludt- 

fietn  tenère  ou  retlnèrt.  Ne  pas  la 

coutume,  d  contuetudine  aitccdfrc 
{Cic.)  -  les  lois  dans  une  procédure. 
ex  L  gibtis  agère  '" 
lesKontsdequ., 
ou  arbltrium  se 
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formate  (Cfc.\  ou  vohmtatem  alicujvs 
tubsequi  (Vlp).  =  ».  —  son  génie ,  ut- 
(Ter.).  —  sou  in- 


gemum  mmn  fucère  {Ter.)  -  son  in- 
clination, tuumo  suo  indulgire  {Ov.). 
-  son  caprice,  repmtlno  courut  impetu 
concitari  (Cic).  cr  ».  —  l'exemple  de 


~,  aliquem  mmulari.  — 1'< 
les  traces  de  son  père  ^  pains  vestigns 

ingredi,  dép.  ou  insistire  (Ctc).  —  les 
anciens,  antiquitatem  prosequi.  Vous 
voyes  q«i  tous  deves  —  ,  vides  eujut 

vestigui  mplère  de  beat  (Pl.  /.).  —  la 
manière  de  raisonner  d'un  auteur, 
scnptom  disputai:  h  g  en  ut  consectart 
{Ctc.  ).  =  10.  —  son  projet,  proposa  mu 
urgère  (Uor.).=  1 1  —  le  parti  de  qu., 
ulicujus  partiutn  e**e(Liv.)\abaiiquo 
ttare  {Cic).  =12.  —  le  parti  des  armes, 
militarc,  n.  =  13  —  la  société  de  on.,  a- 
liqnopUrimum  ull,ién.,oatn  alieujus 
fatnitiaritate  versarl,  dép.  {Cic.  ).  ss  14. 
Il  suivit  les  leçons  de  Zenon,  Zenoms 
auditor  fuit,  ou  Zenone  magistro  usus 
est.  — un  cours  de  rhétorique  sous  qn., 
rhetoriest  prxcepta  ab  allquo  acciptre, 
ou  ad  rhetoriemm  artem  ab  uliquo  in- 
formari ,  pas».  =  15.  Voilà  on  raison- 
nement qu'il  m'a  été  impossible  de 
suivre,  quelque  attention  que  j'y  aie 
apportée,  hoc  argumentum  tn ente  ici 
attentistimâ  cap'ére  non  potul 

SfjrvBB,  n.  impertom,, 
comme  conséquence,  seçu-i,  ou  con- 
seqa-i  (seen-tn*  tum),  dép.,  ou  con- 
ftc-i  (ior,  fec-tas  tum),  pesa.  =  n 
suit  de  là  que...,  iadic,  uudè  sequi- 
tur  ou  consequitur  ou  consectarium 
est...,  ou  ex  quo  conficitur...,  in  lin. 
SB  8UIVBB,  r.,  1.  se  succéder, 


ss  Les  âges  se  suivent ,  xtati  suo 
ce  dit  estas.  Les  jours  se  suivent,  tru- 
ditur  die i  die.  Los  flots  se  suivent, 
unda  supervonit  undatn.  Travaux  qui 
se  suivent,  catenatl  labores.  |  2. 
avoir  de  la  liaison ,  cohrr-ère  [hsts' 
i,  kxt-um),  n.  =  Ces  choses  ne  se 
suivent  pas,  hxc  non  cohxrenl.  Dire 
de»  choses  qui  se  suivent,  ùitcr  se 


SUJ-ET,  ETTE.ooV.,  I. 
à...,  dépendant  de...,  astrict-us  ou 
subject-us  ou  obih'xi-Ks,  a,  tan.  ||  2. 
(parlant  de  charges  à  supporter,  de 
droits  à  payer),  assujelti  à...,  ob- 
noxt~u$.  ||  S.  (parlant  de  nécessités  à 
subir, d'accidents, d'inconvénients  à 
supporter)  soumis,  exposé,  subject- 
ifs ou  obnoxMu  ou  ebject-us,  a,  um. 
||  4.  (pariant  d'habitudes  vicieuses) 
enclin,  adonné,  accoutumé,  dédit- 
tut,  u,  um, 


s  dans  une  procédure, 
!  (Liy.\  -  la  volonté, 
adallai}usvolunt(item\ 
accotnmodamoacon^1 


SX.  t.  Il  est  sujet  an  lots,  leqibus 
astrtetut  ou  subjectusestiCic.).  Esclave 
et  —,servm  et  obnoxius  (Lte.).  Les 
esclaves  sujets  aux  ordres  de  leur  maî- 
tres, servltut  obnoxia  (Ph.).  Une  femme 
est  sujette  aux  veloalés  de  son  mari , 
obnoxia  viro  uxm  (Ter.). 

8.  Sujet  é  des  prestations  de  blé,  ad 
frumetul  prxslallonesn  obnoxius  (Dig.y 
S.  La  vieillesse  est  sujette  a  de  longues 
maladies,  longls  morbis  subjecta  {Cic.) 
ou  otyre/o  {Cels.)  est  senectus.  Pays  — 
aux  tremblements  de  terre,  reglo  terre 
tnotibus  ofmoxia  (PHn.).  V(He  sujette 
aux  incendies,  urbt  inct  ndiis  obnoxia 
{Tac).  La  mer  est  aujeUe  aux  venu, 


OTJ 

'4.  Sojet  an  tin ,  rtno  âedttns  rpk  \ 

—  à  la  colère ,  ad  iracundiam  promu. 
PUB.  l.  Kre  sujet  aux  ordres  deqo . 

este  tub  aiicujut  anperio  (Ter.),  lurs 

—  à  ou.,  esse  in  fdlcujiLs  pouuat 
(Cic.).  Tenir  qn.  de  court  el  fort  —,  où- 
quem  arcH  contenltqne  habère.  =  x. 
Ville  sujette  â  l'impôt.  $trptndknem 
oppidum  (Min.).  Terre»  sajetles  i  fhs> 
pot,  prsedta  que  pensitanl  (Qc  ). 
Cette  ville  est  sujette  aux  lofèmeru 
de  gens  de  guerre,  Ulius  u&i:  ci- 
ves coguntur  tectxs  exrJpère  wah.lt i, 
^  S.  Noos  sommet  sujets  i  la  mon. 
debemur  morti  La  vieillisse  est  sui-O' 
à  me  foule  d'incommodités,  mu/fa  se» 
nem  eircnmveniunt  tnecmmnoda  ;  i  ds 
longues  maladies,  longls  morbir  tente- 
tus  palet  {Cels.).  Etre  —  aux  attaques 
de  l'envie,  invidir  parère.  =  4.  -  i 
qq.  vice ,  alicui  vttio  affrrris.  —  4  la  e«- 
lère,  in  tratn  prstceps(IJv.\  ou  trs*  cb- 
noxius.  Peuple  —  4  la  supers  ritiou, 
gens  svperstitlonl  obnoxia  (Tac). 

SUJ-ET,  m.,  ETTE,  soumis  i 
une  autorité  qui  gouverne,  à  un  sou- 
verain, subject-iu,  i,  m.,  -a,  .r .  f.; 
périphr., rmperio  sttbject-ms,  a,  «ras. 

EX.  Traiter  ses  sujets  avec  douceur, 
tubjectos  clementer  troetore. 

PUR.  Etre  sujet  d'un  prince,  d'un  roi, 
sué  imperio  prineipis  etnm  { Tue.),  ou 
esse  tub  régis  potentat  e;  ht  eu  i*b 
régis  di tiens  esse  Devenir  le  —  d'un 

«juin  ne  put  | 

reqr-re  Tarqutuius  non  potuit  (Car,  U 

SUJET,  m.,  1.  cause,  raison,  mo- 
tif, cans-a,  m,  f.,  OU  l oc-ut,  t,  m.  !| 
2.  chose  sur  laquelle  on  médite, 
on  écrit,  on  parte,  on  s'en  f  retient, 
argumeui-um,  i,  n. ,  ou  maien-es, 
•l,  I  . ,  on  meten-a,*,  t  |  S.  *.  d'art 
dramat.  fond  principal  de  l'action 
d'une  tragédie,  ou  d'une  comédie , 
fabul-a,  m,  t.  Q  4.  t.  de  peinture , 
tout  ce  que  l'art  du  pinceau  peut 
imiter,  tnateriss.  j\  S.  1.4a  \ 
1°  chant  principal, 1 
parties  sont  pour  Paeeompa^e- 
ment,  périphr.,  prtrctputrm  mod>da~ 
m~enJmMt  n.;  2°  texte,  paroles  sur  les- 
quelles on  a  composé  de  la  musique, 
tnateri-et,  ou  vero-e,  oraaat,  d.  pl. 
[j  G. t.  de  sciences  physiq.  ,obje\d'  une 
science,  mater i~es.  |»7.  t.  d*« 
oorpsqne  " 

périphr.,  m  or  tu  mm  corp-us,  om,  n., 
qq.f.  corp-us  seul.  ||8.  t.  de  oramm. 
terme  de  toute  proposition,  duquel 
on  affirme  ou  l'on  nie  qq.ch.,  pé- 
riphr., subjecta  part,  g.  part-is,  f. 

EX.  i.  Donner  un  sujet  de  plainte. 
querendi  locum  date  Vous  avez  donne 
qq.  sujet  de  penser  que  vous  éttex  mon 
ennemi,  le  tnihl  infauum  extsxisnattdi 
nowilhil  loei  dedittt.  On  ne  peut  avoir 
un  Juste  —  de  prendre  les  armes  contr» 
m  patrie,  nulla  causa  justa  este  point 
contrA  patriam  arma  eapn-ndt.  Les 
malheurs  de  l'état  m'ont  donné  le  ' 
—  d'étudier  la  philosophie,  rnihi  t 
causam  expllcandxphilosopAixt 
gravis  civitalls  casus  Pour  qu< 
quam  ob  causam  f  Pour  ce — ,  Jt/x  de 
causis ,  ou  0»  eam  causam.  Quel  *I3rt 
aves-vous  de...  ,  mon.  ?  qtàd 
est  car 
subj.? 


»é  le  tru^ 
ihitrisiar. 
\ixattuji 
qiH-J  -» 
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on  materies  {Qc\  on  ma- 

Donner  un  —  fur  lequel  on  puisse  é- 
crire,  ad  scribcndum  aliquid  argumenti 
dure.  Me  traiter  qu'un  seul  —,  in  uni* 
arguviento  versart.  Voilà  un  asseï  joli 
—  de  plaisanterie,  est  sath  ècMa  maté- 
riel adjocandum  (Cic). 

3.  Sujet  grec,  fabula  paîliata.  — 
romain ,  fabula  tvgata  (Itor.). 

4.  On  beau  sujet  de  tableau, yrxclara 
pictort  materies  {Quint.). 

5.  M  umpon-r  de  la  musique  snr  on 
■iijol,  vtrbis  numéros  sqttare  ou  *©- 
ciure  (Uor.). 

6.  Le  sujet  de  la  médecine,  c'est  le 
corps  huma. a,  humanitm  corpus,  mvdi- 


SUP 


.7.  Ce  sujet  sent  déjà  mauvais,  Jàm 
faUel  illud  corpus. 

PUR.  t.  Donner  sujet  de  parler,  ser- 
tnonis  amas  dore-,  de  reproche,  re- 
prehensioids  ansas  prrbère  (tic).  Je 
ne  t'ai  pas  donné  —  de  me  fa  ire  ce  que 
ta  me  Tais,  de  te  son  mer  mut  facercs 
quodfucis  (Plaut.).  Quel  si  grand  —  de 
plainte  vous  a-t-il  donné  ?  quid  lantum 
de  te  meruil(Vlrg.)?  J'ai  -  d'être  fâché 
contre  vous ,  meriiô  Ubi  sum  tratus.  11 
ne  semble  pas  qu'on  ait  eu  -  de  se  ta- 
cher, sunipta  ex  rationemon  apparet 
«tfîema.  Vous  ares  — de  vous  réjouir, 
est  quod  ou  cur  gaudeas.  Vous  n'avex 
pas  —  d'en  être  surpris,  non  est  cur  ou 
quàd  mireris.  Prendre  —  de...  prétex- 
ter;, cnutorl ,  dép.,  ace.  Il  prend  —  de 
sa  maladie  récente,  pour  se  reposer 
plus  longtemps ,  recentem  morbum 
eausatur,  ne  laboret  (Quint.).  Avec 
—  ,  mérité.  Sam  — ,  htmerità  (Ole.), 
on  immermter  (F.  Max.).  Vous  le 
tourmentez  sans  —,immercntem  vexât 
(Uor.).  Il  a  été  pnni  sans  —,ob  îml- 
Inrm  noxampœnas  dédit  (Plaut  ).  Pour 
ee  — ,  tant  ob  rem.  ou  qttamob- 
rem,  ou  propter  quod,  on  qtuiprop- 
ttr.  Quel  —  aver-voos  de...,  infin. ? 
qnid  est  cur. . . ,  subj .  ?  Quel  —  avez 
tous  de  ne  pas...,  infin.?  quid  est 
quin...  ,  subj.  ?  =a  "2.  S'écarter  <Je  «on 
— ,  ultra  propotUl  fines  vagari ,  dep. 
Revenir  A  ton  — .  ad  proposûum  redire 
(Cic.).  Cela  fait  le  —  de  toutes  les  con- 
versations dans  la  ville .  hxc  tôt  à  la  ci- 
i  i Laie  fabula  est.  Ce  dîner  faisait  le  — 
des  conversations,  in  fabulis  fuit  illa 
cœtia  (Suet.).  Prenez  garde  d'être  le  — 
de  tous  les  propos,  cave  ne  fabula  fias. 
Ah  !  comme  par  la  ville  J'ai  été  le  -  de 
tous  les  propos  !  heu  me .'  per  urbem 
fabula  quanta  fui  (Hor.'fi 

SUJET,  nu,  personne  considérée 
s  le  rapport  de  ses  qualités  on  de 

(s'il  s'agit 
,«rlt.  f.  Qffl 
s'agit  d'orne  femme).  =  Cet  homme 
un  excellent  — ,  est  Ute  vir  exi- 
.  Cette  -femme  est  un  excellent 
— ,  prgclaris  dotibus  ornata  est  hue 
muller.  Ce  Jeune  homme  sera  un  bon 
—,  est  eximid  spe  adolescent.  Mau- 
vais —  ,  improb-us,  m.,  -a,  t.,  ou 
nequam,  indéel.,  orna,  g.,  eu  nbul- 
o,  onis.  m.  Brillant — fvtrprsestantis 
tngrnii  ou  prssstanti  mqenio  prmdi- 
tus,  ou  vtir  summà  ûoetrinâ  excuUus. 
Mince,  médiocre,  pauvre,  triste — , 
tneptus  ou  imperilissimus  homo ,  ou 
homo  a 


SUJÉTION,  f.t  1, 


hnpi  rio,  on  esse  alieni  arbitra  ou  m 
aliéna  potestate.  Tenir  qn.  dans  tme 
étroile  —, aliquem  arctccomentcque 
hab-ëre,  ou  aliquem  severiori  impe- 
rio  contin-ëre  ou  severiori  disciplina 
coerc-cre.  Se  mettre  hors  de  — ,  im- 
penutn  detrect*are,  ou  jmum  excui- 
ére.  ||  2.  assiduité  gênante.  =  Em- 
ploi d'une  grande  —  ou  qui  tient 
dans  une —  pénible,  operorom  mo- 
lestumqne  mun-us,  tris,  n. 

SULFUB-Ê,  EK,  et  SULFUR- 
EUX, ELSE,  adj..  1.  qui  Uentde 
àa  nature  du  soufre,  sulphure-us , 
a,  um.  |  2.  où  tl  entre  du  soufre , 
suiphnrat-us,  a,  um. 

SULTAN,  m.,  1.  titre  de  l'empe- 
reur des  Turcs,  périphr.,  Turcarum 
imperat-or,  mris ,  m.  U  2.  titre  de 
dignité  qui  so  donne  à  plusieurs 
princes  musulmans,  périphr.,  unus 
è  musuJmanorum  procerîbus,  g.  im- 
ita, m.  ||  3.  fig.  homme  absolu,  ty- 
rannique,  périphr..  superbissinuts 
vir,  g.  vir-i,  ra.  =  Vivre  en  —  (avec 
une  extrême  magnificence),  régie 
vit-ire. Se  conduire  en  —  (avec  une 
hauteur  extrême) ,  tyrannicè  ou  su- 
perbusimè  ag-ére.  Il  parle  en — tim- 
peratorie  loquitur. 

SULTANE,  f.,  I. femme  duGrand- 
Seigneur,  périphr.,  Tarceru»  rt- 
gin-a,  se,  f.  Q  2.  mère  du  Grand - 
Seigneur,  périphr.,  Tardci ttnjtcra- 
toris  mat-er,  ris,  f.  |  3.  —  favorite 
(celle  des  femmes  du  sérail  qui  jouit 
des  bonnes  grâces  du  souverain ),  pé- 
riphr., inter  rtclusas  in  gunsteco  tau- 
lières, dilectissima  turcico  inspcraiori 
muli-er,  eris,  T. 

SU 

l*.  f. 

SUPERBE,  adj.,  L  (parlant  des 
personnes,  de  leurs  actes,  de  leurs 
discours)  vain,  fler,  orgueilleux,  *«t 
perb-us,  a,  um  ;  périphr.,  eiat"us  et 
inflal-us,  a,  um.  ||  2.  (parlant  des 
choses)  grand*  éclatant,  magnifique, 
magnific-us  ou  splcndid-us,  a,  .um. 
|]  3.  (parlant  des  ouvrages  de  l'es- 
prit) noble,  élevé,  sublim-ls,  is,  e> 
ou  excels-us  ou  egregi-us  ou  extmi- 
us,a,  um.  |]  4.  (parlant  des  animaux 
et  autres  objets  de  la  nature), 
grand,  beau,  aux  admirables  pro- 
portions. V.  aux  Ex. 

tsz.  m.  vos  richesse 
bien  superbe,  si 
facit.  La  victoire  est  naturellement  — 
et  hautaine,  naturû  insolens  et  super ba 
est  Victoria  (Cfc.). 

t.  Maison  superbe,  magnifiai  domus 
(Phn  ).  Ameublement—,  " 
nifica  supetlex. 

3.  Vers  superbes,  sublimes  v 
(Hor  ).  Pensée  — ,  excelsa  sentenlia. 
Discours,  poème  superbe ,  exlmla  u ra- 
tio j  exirnium  ou  egregium  potma. 

1.  Arbre  superbe,  procera  arbor 
(Pltn.).  Femme  —,  formoslssima  mu- 
lier.  Taureau  — ,  pœstanti  corporc 
tamrus.  Campagne  —,  !•  (étendue),  la- 
Usslmut  ager  {  v  (florissante) ,  Isetissi 
mus  ager. 
poma. 
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m  »r  qrr  -rc  .,>.  .\<-p.).  M  beauté  lo 
—,  lonn.l  superbh  (Op.).  —  t  l'é- 
gard do  &«s  inferteurs,  inferimibus  ar- 
Togans(Tac).  Il  fut  très- offensé  du  ton 

—  de  cette  lettre,  litteris  istit*  ut-su- 
perbi  scriplis ,  vèiiemenier  olfmsus  est 
\Curt.).  Vous  rabatlrea  de  ce  ton  —,  hu- 
milia rr  s  spirilus  sûmes  (Cic^.  ~  9. 
Maison  — ,  sumptuosa  domus  \  Ter.). 
Festin  — ,  iautisvtma  caena  (Pl.  J  ) ,  ou 
apparats:  épuise.  (Lis.).  —  -S.  Ihso»urs 

—  ,  lucult  nta  ou  admirabilis  oratio. 
SUPERBE,  A,  vuuxs orgueil,  *^ 

perbi-a  ou  arrogatui-a,  tt,  t.;  piti- 
phr.,animi  tum-or,  oris,t. 

SUPEBBE3IENT,  adv.,  1.  or^ 
gueilloascment,  superbh ,  ou 
ganter.  ||  2.  magniflquemcni,  i 
nificè,ou  splendidi. 

SUPEBCHEI^  IE,  f. ,  fraude,  trom- 
perie avec  finesse,  (aUaci~a,s,  f.,ou 
fraus,  fraud-ts,  f.,  ou  dol-us,  i,  m. 

£.Y.  Faire  une  supercherie  à  on.,  ali- 
quem dulo  ludère  ou  (allère  {Ter.),  ou 
aiquem  in  fraudem  i(lictTre  ou  injicere 
{Plaut.),  ou  ad  aliquem  dnlum  et  ma- 
china™ commoliri,  dép.  Examiner  et 

exagitare  (Cic.). 

PUR.  Par  supercherie,  dolosi,  ou  snb- 
dclé  (Cic.),  ou  fraudulemer  (Plin.  ,  ou 
per  fraudem.  Etre  la  dupe  d'une  super- 
cherie, in  laqueos  se  induire  {Cic.). 

SL'PEK  FETATH  )N,  U  1  •  concep- 
tion d'un  nouveau  fêtas,  superfoeta- 
fl-o,  omis,  t.  ||  2.  fig.  redondance, 
redmtâanti~a,  r,  f. 

SUPERFICIE,  /*.,  surface,  tuper- 
fici-es,  ei,  L  ==  —  de  la  terre,  urrss 
cui-is,  is,  t.,  on  summum  oolum.  — 
de  l'eau,  susttma  aqua,  on  aqsue  (as— 
tigi-um,  l,  n. —plane  ou  «nie,  tevit- 
as,  tais,  f.  fïo.  S*ar>éterà  la  —  des 
choses,  in  rerum  eortice  hxr-êre,  n., 
ou  primû  rerum  specie  duc-i,  pass. 

SUPEBF1C1-EL,  ELLE,  adj.,  qui 
n'est  qu'à  la  superficie.  =  CeU«  bles- 
sure n'est  que  superficielle,  nwnw» 
eut  cm  strinxit  hoc  vttlnus.  Ftg.  Con- 
naissance superficielle  (légère,  qui 
ne  va  pas  au  Tond  des  choses),  w- 
choata  eoguitio.  Homme  —  (qui  n'a 
qu'une  légère  connaissance  des  cho- 
ses et  ne  sait  rien  à  fond),  qui  rerum 
tumma  tantùm  âelibat.  Littérateur 
— ,  litteris  levltcr  imbutus  homo. 

SUPEBFIClELLEMENT.mil/.,  1. 
d'une  manière  super Dcielic ,  à  la 
surface,  leviter,  ou  strie  tint.—  Bles- 
ser— ,summum  corpus  perstring-ire, 
ou  summam  cutemstringère.  |j  l.ftg. 
légèrement,  d'une  manière  non  ap- 
profondie, leviter,  ou  strietbn.  m 
Traiter  un  sujet  —,  rem  perstring- 
êre,  ou  de  rt  tenulter  dlsser-ire. 

SUPEBF-1N,  1NE,  adj.,  très-fin, 
tenuissim-us  ou  subtilissim-us ,  a, 
um ,  superl. 

SUPERFL-U,  UE,  adj.,  trul  est 
de  trop,  saperraru-ws  ou  n/perra- 
cane-tts,  a,  um,  ou  redund-ans,  atttiê 
,  entis ,  omn.  g. 
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PHR.  Etre  superflu ,  tuperette  (su- 
persum,  superfut,\t»n»  sup.),  outuper- 

flu-ére(flux4,  flux-mn),Ots  redund-are 
ou  super-are,  n.  Ne  dites  rien  de  —,  ne 
tit  sermonis  nimius  [Ter.).  Retrancher 
dans  un  écrit  ce  qu'il  y  a  de  —,  luxu- 
riantia  compescére  (Uor),  ou  oralionis 
lux ur lent  stylo  depaicért(Cic). 

superflu,  m.,  ee  qui  est  au-delà 
du  nécessaire,  périphr.,  bonorum 
tuperpu-um,  i,  n. 

SUPERFLU1TÊ,  T.,  trop  grande 
abondance,  redundantha ,  ss,  f.,  ou 
tuperfluit-at,  atit,  f. 

SUPÉRIEUR,  EURE,  adj.,  I. 
qui  est  au-dessus,  superi-or,  m.  f. , 
us,  n.,  gén.  orU,  abl.  ||  2.  flg.  qui 
est  au-dessus  en  rang,  en  dignité, 
en  mérite,  en  force,  superi-or.  1 1  3. 
distingué  en  quoi  que  ce  soit,  sans 
idée  d'aucune  comparaison  particu- 
lière, eximi-ut  ou  egregi-u$,  a,  um, 
ou  pnest-ant,  antit,  omn.  g.  ||  4.  qui 
a  autorité,  puissance  sur  lea  autres, 
tuperi-or.  y  S.  (parlant  de  tribunaux) 
souverain ,  qui  juge  en  dernier  res- 
sort, tupretn-ut,  a,  um. 

EX.  t.  Orifice  supérieur  de  l'estomac, 
superius  stomachi  os. 

2.  II  n'y  a  personne  qui  tous  soit  su- 
périeur en  dignité,  neminem  habes  ho- 
noris gradu  superlorem.  Il  lui  est— en 
courage,  illo  animl  magnitudlne  supe- 
rior  est.  Plus  nous  sommes  supérieurs 
aux  autres ,  plus  nous  derons  être  mo- 
destes, quanio  alils  sitperiora  tumus 
(auto  submissiùs  nos  qeramus.  S'il  le 
cède  a  son  fils  pour  la  gloire  des  armes, 
il  lui  est  — enbonléelen  humanité,  eum 
video  rebut  gestls  à  filio  superatum, 
facilitate  et  humanilate  fuisse  supe- 
riorem  (Cic). 

S.  Génie  supérieur,  eximium  ou  egre- 
aium  ou  prrstant  Ingenium  (Cte.L 
4.  Puissance  ou  autorité  supérieure, 


Cour  supérieure ,  suprema  curia. 
PUR.  1.  Les  régions  supérieures  de 
Pair,  supremum  cœlum'(Suei.).  =  2. 
Les  ennemis  nous  sont  supérieurs  en 
nombre,  nos  numéro  prtttant  hottes. 
Il  lui  est  —  en  courage,  illo  fort < or  est, 
ou  il li  prrttat.fortitudine.  Force  supé- 
rieure, mit  major.  Etre  —  en  forces, 
vlribus  pr&valêre. —  en  forces,  prseva- 
Ud-us,  a,  um,  ou  prxval-ens,  entis, 


SUPÊRï-EUR,  m.,  EURE,  f.,  1. 
qui  a  autorité  sur...,  superi-or,  oris, 
m.  f.  ||  2.  qui  dirige  un  monastère, 
périphr.,  sacrm  domus  prxt-es,  idis, 
m.,  ou  taerte  domui  prxposit-us,  i, 
m.}  au  fém.,  taerarum  virginum  mo- 
derat-rix  ou  rect-rlx,  icis,  f.  = 
Créer  qn.  —,  cliquent  aliis  prtepo- 
ft-ere  ou  prmfic-ére.  Etre  —,  aliit 


SUPÉRIEUREMENT,  orft^d'nne 
manière  supérieure,  très-  bien,  par- 
faitement, eximlh,  ou  egregiè.=  On 
dit  qu'il  jouait  —  des  instruments, 

Jrxclare  fidibut  eeciniste  dicUur.  — 
tous  les  autres,  omnium  optime. 
SUPÉRIORITÉ,  t.,  l.  autorité, 
prééminence  du  supérieur,  auctorii- 
ut,  atit,  f. 1|  2.  excellence 
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t >-a,  m,  f.  il  8.  emploi ,  dignité1  du 
supérieur  ou  de  la  supérieure  dans 
un  couvent  d'hommes  ou  de  femmes, 
prxfectnr-a,  m,  f.;  périphr.,  pra- 
positi  ou  rectricis  m  un- us,  tris,  n. 

EX.  2.  Supériorité  de  génie,  ou  de 
force,  ingenil  ou  vlrium  prxttantla. 

PUR.  2.  Avoir  de  la  supériorité  sur 
qn.  en  qq.  ch.,  alictUooallbuem  aliquà 
re  anlecellère  (Cic.),  ou  alicui  aliquà 
re  prxcellére  (SU.  Ici.).  Ils  ont  bien  de 
la  —  sur  les  autres,  longé  cxterlt  onte- 
cellunt.  Qui  a  acquis  dans  uu  art  une 
grande  —  ,  gui  In  une  aliquà  excellit. 
Il  eut  sur  ses  contemporains  une  incon- 


uer  rqualcs  longe 
prxttUU  (de).  On  accorde  à  " 


sur  tous 

teslable  — ,  Romanorum  oratorum  fa- 
cUeprincepshabelurTullius.  Le  peuple 
hait  toute  —  de  mérite,  omnem  virtulis 
exsuperunliam  odil  popttlut. 

SUPERLAT-1F,  1VE,  adj.,  t.  dt 
gramm.  qui  exprime  la  supériorité 
soit  au  plus  haut  degré ,  «oit  à  un 
degré  très-  haut,  tuperlativ-ut,  a, 
um.  =  Nom  — ,  tuperlativum  nom- 
en,  fais,  n. 

SUPERLATIF,  m.,  t.  le  plus  haut 
degré  de  comparaison,  périphr.,  *u- 
perlativut  gntd-ut,  us,  m.  ||  3.  nom 
superlatif,  périphr.,  tuperlativum 
nom-en,  inis,  n.,ou  d'un  seul  mot 
super lariv-um,  i,  n. 

SUPERLAT1VEMENT ,  adv.,  au 
plus  haut  degré,  sumrnè;  périphr., 
superlativomodo,  abl. 

SUPERPOSITION,  f.,  action  de 
poser  une  ligne,  une  surface,  un 
corps 
onis,  f. 

SUPERPURGATION,  f.,  purga- 
tion  outrée,  périphr.,  tmmoderata 
purgati-o,  onis,  f. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv., 
1 .  d'une  manière  superstitieuse,  tu- 
perstitiose.  ||  2.  fig.  avec  une  exac- 
titude excessive,  curiosiàs;  périphr., 
nimiâ  curd,  abl. 

SUPERSTITI-EUX,  EUSE,  adj., 
1.  qui  a  de  la  superstition,  ou  (par- 
lant des  choses)  dans  lequel  il  entre 
de  la  superstition ,  superstitios-us, 
a,  um;  périphr.,  tuperttitioue  im- 
but-ut  ou  infect-ut,  a,  um.  ||  2.  exact 
Jusqu'à  l'excès,  périphr. ,  xquo  cu- 
rioti-or,  oris,  m.  f. 

PHR.  i .  Faire  qq.  ch.  par  faiblesse  su- 
perstitieuse ,  aliquid  anlmi  tupersti- 
tione  facert.  Ce  présage  leur  inspirait 
une  terreur  superstitieuse,  terrebat  eot 
portent»  rcUgio  (  Cic). 

SUPERSTITION,  f.,  i.  fausse 
croyance  en  fait  de  religion ,  tuper» 
stiû-o,  onis,  t.;  périphr., prava  rcli- 
gi-o,  onlt,  f.  ||  2.  pratique  supersti- 
tieuse, tain  présage  tiré  d'un  ac- 
cident, fortuit, 
perstitio. 

EX.  i.  Kos  ancêtres 
superstition  de  la  religion,  tuperstitio- 
nem  à  religione  sepaniverant  majores 
nostri.  La  faiblesse  de*  hommes  les 
livre  i  la  -,  homhmm  imbeciltitalem 
occupât  supersiiiio  (Cic). 
2.  Superstition  profane,  impie 


SUP 

sanguinaires,  cruenta  tacrorum  reb  jir 

{Justin). 

PUR.  i.  Donner  aisément  dans  ta  su- 
perstition, tuperstitioi 

p/re(Cic\ 

SUPIN,  m.,  t.  de 
de  substantif  verbal  qui  fait  qqfoa 
fonction  de  Vinûa.,ëupiu-tsm,  i,  n. 

SUPPLANTER,  1. 
donner  le  croc  en  jambe  à 
plant-are,  ace.  \\  2.  faire  perdre' à 

place, périphr., alicui  munut  prxrtp- 
ëre  {(io,ui,  rep-tum).  =  —  qn.  d*m 
l'esprit  d'un  autre,  alicujut  gramm 
alicui  prxrip-ère. 

SUPPLÉANT,  m.,  nommé  pour 
remplacer  un  fonctionnaire  publié, 
périphr. ,  ad  gerendas  alterisu  vices 
designatut  vir,  g.  vir-i,  m. 

SUPPLÉER,  a.,  1.  fournir  ce  qu. 
manque,  tuppl-irc  [en,  ettam)  ,  acc. 
||  2.  (parlant  des  personnes)  tenu- 
la  place  de...,  remplacer,  faire  les 
fonctions  de...,  périphr.,  (alicujus) 
munus  expl-ire  ou  vicem  imp(~tre 
{evi,  etum)  ou  prtttt-are  {prjesiit-*, 
prxsti-tum),  ou  partes  sustm-êre  (», 
len-tum)  ou  sub-tre  (ee  ,  it ,  n  o  j  >- 
vi,  l-tum)  ou  ag-trt  (eg-i,  ae-ttm), 
OU  (pro  aliquo)  officium  et  partes 
suscip-rr.  [io,  cep-it  cep-tum). 

EX.  i.  Ce  sac  doit  contenir  mille  éessi 
ce  qu'il  y  aura  de  moins,  je  le  suppke- 
rai ,  in  hoc  sacculo  mille  wamsti  este 
debent;  quod  huic  sumnue  deerix,  ego 
xupplebo .  ou  si  quid  huic  surnom  de- 
fuerit,  reliquum  ego  supplebo.  —  ee 
qui  manque  à  un  livre  inachevé,  imper - 
lectum  librum  suvvlt'rc  *  Sua  ~\  —  UÊtM 
un  livre  ce  qui  est  perdu,  m  libro  ga* 
desiderantur  supplêrt. 

PUR.  2.  Charger  qn.  de  nous  sup- 
pléer ,  rteest  nottrom  alicui  desruut- 
dare  (Suet.). 

SUPPLÉER.n.,  1. réparer  le  man- 
quement, le  défaut  de  qq.  ch.,  aup- 
pl-ire  (evi,  etum),  acc.  i  2.  réparer 
l'absence  de  qn.  V.  Suppléer,  a., 
n#  2. 

EX.  i .  Suppléer  par  le  courage  an  dé- 
faut de  forces,  qnod  viçoriideest,  an/mi 
firmitate  tupplêre  (Curt.).  La  frugalité 
supplée  à  ce  qui  manque  au  revenu, 
quod  cessai  ex  redite  frugatitate  \up- 
pletur  (Pl.  J.).  La  pervenche  supplc-e 
au  défouldes  autres  Beurs,/îor um  oic- 
piam  supplet  per rinça  (Plin.>. 

PUR.  t.  Cette  rivière  supplée  A  d'au- 
tres eaux ,  aliarum  aqaarum  defect  .t 
fluvius  ille  car  rit  (Cic).  Le  nombrf 
suppléera  à  la  valeur,  virittm  deftetui 
numerus  succurreL, 

SUPPLÉMENT,  nu,  ce  qu'ot 
donne  pour  suppléer,  supplcment- 
um  ou  complemenl-um,  i,  n.,  ou  oc- 
cessi-o,  onit,  f. 

SUPPLI-ANT,  ANTE,  adj.,^ 
supplie,  tuppl-ex,  k  m,  omn.  g., c>« 
deprecabund'Ut.  a,  us». 

fiJT.  De  fier  qu  i]  était  □  est  devenu 
suppliant,  ex  arrogante  tupplex  fat ia 
est.  Je  l'ai  vue  suppliante  et  prost 
i  vos  pieds,  supplice*  illam  et  orf 
tibi  tacentem  mdl.  -  et  se 
pieds  du  prince,  deprecab... 
principis  qeiubtu  acculent  (Tac.\  D 
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voce  pouulare  (Sali.).  Prier  longue- 
ment et  en  termes  suppliants ,  moitié  et 
suppticil/ut  verl/lê  orure.  Il  tend  vers 
vous  ses  mains  suppliantes,  ad  tç  sup- 
plices manux  lendit  (Cic). 

SUPPLl-ANT,in.,ANTE,  f.,  per- 
sonne suppliante,  suppl-ex,  icu, 
m.  f. 

EX.  C'est  votre  suppliant,  tester  est 
supplex.  Accordez  voire  appui  au  — 
qui  implore  votre  demeure.  mi\erirnr- 
alm  vestrm  supplicem  sustmiaie  [Cic). 
Je  viens  vers  vous  en  —  ou  en  qualité 
de  — ,  en  supplex  ad  te  vemo  (»  tnj.). 
Il  ne  parut  pomt en— -  devant  <rs  jugea, 
fudictbus  non  suyplex  fuit  (Cic). 

SUPPLICATION  ,  f. ,  humble 
prière,  supplicati-o ,  on'is,  t.;  péri- 
phr., supplex  deprecati-o,  ont*,  f.  = 
Faire  de  très-  humble*  supplications, 
demississimi  orare  atqite  obxecrare, 
du  prece  et  obsecratione  humill  ae 
tuppfici  uti,  dép. 

SUPPLICE,  m.,  punition  corpo- 
relle ordonnée  par  la  justice,  sup- 
olici-um,  f,  n.,  ou  pœn-a,  m,  f. ,  ou 
crttctat-us,  Us,  m. 

EX.  Ordonner  des  supplices  pour  un 
:rime ,  aticui  maleflcio  sitppltcia  con- 
itltuire.  Punir  le  parricide  du  —,  sup- 
plicium in  eum  qui  pntrem  needrit , 
xtnstituire.  Faire  subir  s  un  citoyen  des 
lupplices  plus  rigoureux  qu'A  un  en* 
îcmi  ,  acrioribus  sttppticiit  clvem 
judrn  hostem ,  coercire.  Conduire  qn. 
i  a  —  ,  aliquem  ad  suppllelum  trahère 
>u  rap&re.  Souffrir  de  cruels  supplices, 
rrudelisslma  supplicia  perferre.  Le 
lernier  — ,  summum  ou  ultimum  ou 
'Xtremum  supplicium.  Subir  le  dernier 
-,  summum  suppllelum  subire ,  ou 
tnmmo  erueialu  supplicioque  perire. 
-  capital,  eapiils  pana ,  ou  capitule 
upplicium.  Par  ex  t.  La  goutte  est  un 
-,  podagra,  dolor ,  ou  podugra,  cru- 
iatus. 

PUR.  Etre  puni  du  dernier  supplice 
>u  du  supplice  capital,  captle  mulctari 
•u  pâmas  expendere  i  Tac.).  Par  ex/.  La 
;outle  est  un  —,  mnximis  dulorlbux  r- 
trum  torquet  ou  crucial  podugra.  Fia. 
Jne  mauvaise  conscience  est  A  elle- 
n'  n i"  son  — ,opprlmitur  improbuscon- 
cientiù  scelerum  suoruui(Cic),ousce- 
extosexagllat  consciui  anlmux(Sall.). 
l'est  un  —pour  moi  que  de  vivre  avec 
lù.rum  tllo  vlvërc,ld  menrum  omnium 
nUerlarum  maximum  et  miserrimum 
st(Clc). 

SUPPLICI-É.  EE,  ad),  et  part., 
>unl  du  dernier  supplice,  cruciari- 
u,  i,  m.;  périphr.,  ad  supplicium 
tat-us,  a,  um.  sa  Etre  — .  Y.  Sup- 
dieier. 

SUPPLICIER,  a.,  faire  souffrir  le 
lernier  supplice  à...,  périphr.,  sup- 
ilicto  afllc-irc  {io,  fec-l,  fec-um), 
tu  ad  supplicium  ded-tre  (deditt-i, 
tedi-tnm),oosummo  supplicia  mact- 
tre,  acc.,  ou  supplicium  xum-êre(si 
>u  psi.  tttm  ou  ptum),  abl.  avec  rie. 

SUPPLIER,  a.,  prier  humble- 
nent,  supplic-are,  dal.,  ou  obsecr- 
ire  ou  obtest-ari,dfip.,  oec;  péri- 
>hr.,  snpptex  esse ,  dal.,  ou  snppll- 
rihus  ver  bis  ou  suppliciter  or-are, 
icc  us. 

EX.  Je  tous  supplie  de  Taire  cela,  oro 
e  atqite  obleitor  ut  hoc  lucin$.  j-  |e 
>na.  d'abord .  cl  je  Gnis  par  le  supplier. 
Djct,  h.o    l  u .  de  A.  de  W. 


de...,  Inflo. , precarl  primltm,  deindt 

tupplicare  •  wpi,  ut...,  subj.  (Cic). 

PUR.  En  suppliant,  suppliciter.  Se 
jeter  aux  ple.ls  ue  qn  en  —,  ulicujus  ad 
pedes  sui>plicem  se  abiicére  (Cic),  ou 
ulicufus  geuibus  deprecabundus  aed- 
dire  (Tac.) 

SUPPLIQUE,  f.,  requête,  suppli- 
cati-o, 01111,  f. 

SUPPORT,  m.,  1.  ce  qni  soutient, 
fulctmcnt-um  ou  ftilcr-nm,  i,  n.,  ou 
fultur-a,  m,  f.  ||  2.  fig.  aide,  sou- 
tien, colum-cn,  luis,  n.,  ou  prxsidi- 
um,  i,  n.  ||  3.  au  pl.  t.  de  blason, 
Huurcs  qni  soutiennent  un  écusson, 
périphr.,  gestatoria  scuti  oruament- 
a,  orum,  n.  pl. 

E.Ï.  2.  Etre  le  support  de  qn.,  este  a- 
licnjus  columen  ou  praesidium,  ou  esse 
aticui  prxxidto  (Oc).  C'est  le  —  de  la 
famille,  est  familim  columen  (Ter). 
L'argent  est  un  puissant  —,  magnum  in 
pecuniù  prmsiaium.  Eire  le  —  de  l'état 
chancelant,  lubenti  IncluutUeque  reipu- 
blicx  prrtidium  ferre.  Je  dois  trouver 
dans  leur  amitié  un  — ,  et  non  une  cause 
de  ruine,  amicillum  eorum  nûhi  prse- 
siriio,  non  delrimeuto  esse  oportet 
(Cic). 

PUR.  1.  Trouver  du  support  dans  ses 
amis,  amicorum  opibui  vulire,  a.  ou 
suttcntarl ,  pas».  Avoir  du  —  (des  amis, 
de  la  protection),  gratul  et  amiets  va- 
1ère  (  Cic  ) ,  ou  multorum  favore  tutus 
esse  "■■  Il  a  le  public  pour  — ,  hune 
tulatur  fm  or  chjlum  (Uor.). 

SUPI»ORTABLE,  adj.,  qu'on  peut 
supporter,  tolerabil-ls.is,  e,  ou  tôle- 
rand-us  ou  ferend-us,  a,  um. 

EX.  La  vieillesse  est  supportable,  to- 
ler\ibilis  est  tenectus.  Ces  défauts  sont 
supportables,  toleranda  sunl  luee  vlliu. 
Cela  est  encore — ,  fercndumld  quidem. 

PUR.  Froid  plus  supportable ,  remis- 
slus  frlgm  (Cic).  (jui  n'est  pas  —,  In- 
tolerabll-ls,  is,  e  (lit  Orgueil  qui 
n'est  pas  — ,  intoleranda  superbia(Oc.  ). 
nouleur  qui  n'est  pas  — ,  imp<ittbHis 
dolor  (Plut.).  Rendre  —,levioremfa- 
cé~re. 

SUPPORTER,  a.,  1.  porter,  sou- 
tenir, sustin-ire  (ut,  len-tum),  acc. 
||  2.  endurer,  fer-re  ou  perfer-re  (fer- 
o,  fers,  tul-i,  ta-lum),  ou  toler  are,  ou 
pat-i  (ior, pas-sus  sum),  ou  perpet-i 
(ior,pes-sus  sum),  dép., acc. |  3  souf- 
frir avec  patience,  avec  résignation, 
périphr.,  tolerauler  pat-i,  ou  rquo 
auimo  ou  pacalè  et  modérait  fer-re 
ou  tolcr-are- 

EX.  i.  Le  pont  était  supporté  par  une 
voûte,  fomlce  pont  sistlitebtitnr(Uirt.) 
Je  ne  veux  pas  que  vous  supportiez  ce 
fardeau,  noio  te  Utud  onus  sustlnêre 
(Ptaul.  ). 

7.  Supporter  la  faim,  la  soif,  la  cha- 
leur, les  ripueurs  de  l'hiver .  les  falipucs 
de  la  guerre ,  fmtem ,  sitim ,  r*t  m 
(Tnc),  hiemem  Oc),  milltim  lahore\ 
(Cnrt.  )  tolerare.  Ceux  qni  avaient  pu  - 
ce  traitement  médic.1,  qui  meriieitunn 
Itanc  perpeti  toleruvmnl  (Ptin.). 

3.  Supporter  l'esclavage,  seri  ilnlem 
sequo  unimo  tolerare.  —  la  douleur, 
tolerunier  riolorcm  pmi.  Vous  trouve- 
rez dans  votre  philosophie  de  quoi  — 
ces  accidents,  lire  prn  tuâ  suphntlâ 
sequo  aninto  feres.  Doulrur  difficile  à 
— ,  dulor  perpemu  a*i>er  et  loleratu 
dlificilis.  Il  noti<  faut  —  mutuellement 
nos  défauts,  nnhUintcrnos  imtra  villa 
lour an  tu  (Cic). 


PHH.  I.  Dans  cette 


,  des  co- 
lonnes de  marbre  supportent  des  pou- 
tres de  bois  du  mont  llynielle,  Inhûc 
domo  mannoreus  coluiknas  prémuni 
trubes  Uymetltx  (Uor.).  =  a.  —  le  tra- 
va  I,  tnborem  titQcrreiPlaut.).  Oui  sup- 
porte facilement  la  faim  et  la  raligue, 
famit  et  labons  pati-ens,  eiitis,  omn. 
g  Oui  ne  peut  -  le  chaud  et  le  froid , 
culurum  cl  frl /orum  impatiens  (Plin.\ 
=  3.  Je  ne  puis  —  cet  homme,  est  hic 
mfU  f^tidtoKCurt.)}  ou  huneconco- 
querc  lix  posnum  (.Cic). 

SUPPOSER,  a.,  1.  alléguer  ou 
produire  comme  vraie  une  chose 
fausse ,  suppon-i'r>  (pos-ui,  pos  itam), 
ou  subjic-ere  (io,  jec-l,  jec-tum),  ou 
subri-ère  (xnbdid-t ,  subdi-tum) ,  ou 
fing-ire  (flnx-i,  ficl-um),  acc.  ||  2. 
mettre  en  avant  une  chose  comme 
établie, pouren  tirer  une  induclion, 
pon-ère  (pos-ui,  pos-ilum),  ou  fac- 
ère  (io,  fec-i ,  fac-tum) ,  «ce.  ||  3. 
imakiner,  se  ûgnrer,  périphr.,  cool- 
tatione  sil>l  flng-ére.  H  4.  penser,  ad- 
mettre, sans  certitude  ou  preuves 
évidentes,  put-are  ou  cred-ére  (cre- 
did-i,  credh-tum),  acc.  ||  6.  (parlant 
des  choses)  êlre  lié  ï  l'existence 
de...,  ne  pouvoir  exister  sans,  pend" 
ère  (pepend-l,  petu-um),  n.,  abl. 
avec  è  ou  ex. 

EX.  t.  Supposer  un  testament,  testa- 
ment um  supponêie  ou  subiicére  \  Cic). 

—  un  enfant,  puerum  subaère  (Plaul.). 
Il  suppose  des  motifs  pour  ne  pas  payer, 
flngit  cau$as,  ne  solvat  (Ter?). 

2.  Supposes  qu'il  soit  vaincu,  porte 
eum  esse  victum  (Ter.).  Supposez  qu'il 
en  soit  ainsi,  fac  lia  rem  esse.  Cela  sup- 
posé, hoc  posito  (Cic). 

S.  Supposez  q 
mes,  finge  te\ 

4.  Jo  suppose  que  vous  avez  tout 
prévu,  omuia,  credo, ante  vidinti (Cic). 
on  suppose  qu'A  celle  heure  l'armée  a 
enfin  attaqué  l'ennemi,  creditur  exercl- 
tus  hoslem  nunc  lamtem  invasisse. 

i  Notre  coopération  suppose  le  con- 
sentement préalaLle  dt>  noire  chef,  auxl- 
lium  d  noois  è  ûucis  nostrl  voluntatc 
pendet. 

PUR.  i .  Supposer  un  crime  à  qn., cri- 
me» aticui  a(p\nqèrc. 
une  insigne  mauvaise 
cette  affaire,  tsta  causa  abs  te  iota  \ 
summam  fratidem  et  matiiiam  < 
est.  Enfant  supposé,  subditus  ou  suppo- 
situs  (Cic.)  ou  subdltitins  ou  subdUl- 
vus  (Plaut.)  ou  supposilitiut  (  Varr.) 
puer  (souvent  ce  dernier  mot  est  sous- 
entendu).  Oui  suppose  de  s  enfants,  p«e- 
rorum  suppost-or,  orls,  m.,  -rlx,  ricls, 
f.  ;  des  testaments  ,  textamentorum 
xnbicct-or,  oris,  m.  ;  des  crimes ,  cri- 
mltiumcoufect  or.  oris,  m.  Livres  sup- 
posés, subditttil  lihrl  (Quint.)  sa  2. 
Supposez  qu'il  en  soit  ainsi,  slt  i;  > .  ou 
âge.  xit  itd  factum.  Supposé  o«A  — 
qu'il  vienne,  demus  rem  Un  se  hnbère, 
ut  venint  CÂc).  Supposé  que  vous  en 
ayez  le  loisir,  modo  tis  otioxus  (l  erX 
ou  modo  id  per  olitm  tibi  liceut  (Cic). 

—  3.  Je  suppose  que  j'ai  sous  les  y  eut 
le  spectacle  de  tant  de  cruautés,  h*c  tôt 
et  tdm  acerbn  vidére  mthi  vtdeor.  =  4. 

'On  oc  saurait  supposer  combien... , 
I  in<lic,  vixrulio  itiiri  pvtest  quantum..., 
subj.  Il  m'attaqua  au  moment  où  je 
ne  supposais  de  sa  part  lien  de  sem- 
blable, me mhlt  minus opiiuivtcni(  Ut.) 
I  ou  niliil  taie  suspicantem  ou  verentem 
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(Virg.)  agqretsus  esr.  Si ,  wmmeie  le  sOneh-um),  aee. 

suppose...,  *»,  «I  ntea  ferl  Ofàiiio*..,     £.\ .  i.  «opprimer  on  livre,  libritm 

(Cic.)  =  5.  Tous  le*  pheaonéao»  .deJjuppriNieYe  Plin.).—  &e*pbinlcs,v  a 
la  nature  supposai  l'espace  et  M»  reins  supprimée  (Petr.). 
mouvement,  ci  hh  omutbui  qust  in  re-     2.  Supprimer  une  pièce  dans  un  pro- 
r  on  nalurû  fi  uni,  mliil  sute  spatio  et  ces,  tltis  ihstntmentum  supprimée 


vmtu  lien  pottut,  Le  bonheur  domesli- 
que  suppose  J'uuiou, sublutô  concordià, 
tollitm  ornais  uotueMicu  félicitas,  ou 
nul!,,  pvteu  este,  uisi  intar  concorde» 
domain  a  chaint.Lc  téonoig nage  qu'il 
vient  de  rendre  suppose  nécessairement 
de  sa  part  une  connaissance  exacte  des 
faits,  et  m/me  sa  présence  sur  ie  théâtre 
de  leur  accomplissement,  non  hi\  verbis 
profeclb  testimonium  dixisset,nisi  om- 
nia  pianè  noue/,  rebusque  eUam,  dùm 
gcreretUur ,  tpse  adfuvxet  (Cic.) 

SUPPOSITION,  t.,  1.  action  d'al- 
léguer ou  de  produire  comme  vraie 
«ne  chose  fausse ,  suppositi-o,  ohïs, 
t.  =  —  d'an  enfant,  putri supposi- 
ti-o. —  d'un  testament,  tettamenti 
subjectif.  Quoi  I  la  —  d'an  testa- 
ment ne  vous  a  pa»  effrayé?  nùm 
tu  testamenliim  tubjirire  ausus  es? 
ou  nùm  te  teitamentitm  subjecisse 
non  puduit?  \\  2;  proposition  sup- 
posée vraie,  pour  en  lircr  une  in- 
duelion.  =  Dans  relie  —,  hoc  po- 
sito.  Faire  une  — ,  aUquid  pou-c~r«  ou 
arrum-eVe^ou  rempro  certo  pou-ire. 

—  inadmissible ,  quod  concedi  nullo 
modo  potesu  Vous  faites  uoe«—  Inad- 
missible, id  quod  assainis,  concedi 
nuilo  modo  potest, 

SUPPOSITOIRE,  m.  t.de  *nedec> 
médicament  solide ,  en  forme  de 
cône  long  ,  qu'on  introduit  dans  le 
fondement  pour  relâcher  le  vcnlre , 
périphr.,  coni  formam  referais,  et 
ano  immissnm  médicament -mu,  i, 
n.;  d'un,  seul  mot,  .  pontgri-um , 
i,  n.  (ba*sc  lal.). 

SUPPOT,  m.  (ordinairement  pris 
en  mauvaise  pari),  qui  favorise,  fau- 
teur, faut-or,  oris,  roM  au  fôm.  faut- 
rix,  ricis,  f .  =  Les  suppôts  de  Clo- 
dius,  Ciodii  fautore*.  De»  suppôts 
d'émeules,  turbarum  fautores,  ou  se- 
ditionum  coneitatores. 

SUPPRESSION,  f.,  1.  action  de 
supprimer,  suppressi-o ,  onis,  f.  = 

—  d'un  édit,  d'une  charge,  edicti, 
m  mer is  abrogati-o.  —  d'une  loi, 
legisabrogati-o  ou  aboliti-o. —  d'un 
mot  (ellipse),  trocit  prxtcrmissi-o  ; 
(d'un  seul  mot)  ellips-ist  h  ,  f.  |[  2. 
t.  de  »'«••;•*•...!•    ul  d'évacuation.  s 

—  d'urine,  urùuc  s*ppressi-o  ;  d'un 
seul  mot ,  slraigurt-a,  m,  t. 

SUPPRIMER,  a.,  1.  empêcher  ou 
faire  cesser  do  paraître,  supprim-ite 
(pres-ii ,  prct-ium) ,  ace  ||  2.  (par- 
lant d'acte»,  de  contrats,  de  pièces) 
Ôler,  dérober  la  connai*>anre  de..., 
suppnm-ire  ou  cel-are,  acc.  |j  3.taire, 
passer  sous  silence,  retic-erc  («i„  >. 
■up.J.acc;  périphr.,  tacUum  reùu- 
qu-cre  [liqu-i ,  lic-tuut) ,  ou  stUutio 


Circonstances  que  ie  supprime  a 
dessein,  qust  prudent,  suentio  prxter- 
mil  to. 

4.  Supprimer  (dans  un  ouvrage)  les 

ornements,  ambitieux, ,  axnbttioia  orna- 
menta  recidt're  Jiorf. 

5.  Supprimer  une  loi,  legem  abrogare 
ou  exiitinqufrc.  —  un  édit,  edictum 
resein  lire  ou  abrogare  ou  nbolére.  — 
une  charge,  munu*  aboli <e(Ctc.). 

PUU.  4.  H  faut  supprimer  dans  un  dis- 
cours tout  ce  qui  est  superflu,  des- 
cendu sinIq  lu  furie*  oratfvnis.  =5.  — 
une  \o\ttegcm  uiillquarc  (Cic). 

SLPPÙRAT'IF,  1VE.  adj.t  qui 
fait  suppurer, «u/jpurafori-uj,  a,  ïam. 
—  Onguent  — ,  moveudo  puri  em- 
piastr-um,  i,  n. 

SUPPURATION,  A,  écoulement 
de  pus,  tuppurati-o,  onis,  f.;  péri- 
phr., puri*  profluvi-um,  i,  n.  —  Faire 
venir  à  — ,  pus  matur-are. 

SUPPURER,  n.,  jeter  du  pus, 
suppur-are,  n.;  périphr-,  pus  emitt- 
èrtt  (mis-i,  vus- ±  nu).  —  l'aire  —, 
pus  movrire  oit  exprimée  ou  exsa- 
m-are.  L'abrèa  suppure,  è  vomicù 
pue  exit  ou  fertitr  ou  effunditur. 

SUPPUTATION ,  f. ,  calcul ,  *up- 
putati-o,  onis,  f.;  périphr^ 
rum  si'bd  idi-o,  onitj,  f. 

SUPPUI  ER,  a.,  calculer, 
put- are,  acc.;  périphr.,  rationem 
s'ippm-are,  ou  calcula* pon-ére  (pos- 
ui,  pos-Unm). 

EX«8a 

putart  U'IiH.  J.\  —  une  somme, 
mtnn  subducire  (Cic.). 

PHH.  Supputer  les  années,  orniof  col- 
tigére  (Pl.  ).)•  —  un»  éclipse  de  soleil, 
solis  defectionem  numeris  persequi, 
dép.  (  Oc.  ).  Qui  suppute ,  çompulut-or 
(Sen.)  ou  calcul  ut- ir  ,  Uart.),  oris,  m. 
Qui  peut  éu-e  suppute,  compuiuM  ù, 
is,  e  (Plin  ). 

SUPRÉMATIE,  f.,  I. droit  d'être 
chef  d'une  religion,  périphr.,  summt 
poHtiJicatusjus,  ç.jur^s,  n.  ||  2.  su- 
périorité, autorité, suprême,  prmet- 
pui-us.  us,  m. 

SLPRtJIK,  adj.  ,  I .  ,;ui  e*t  au- 
dessus  de  tout  en  son  genr»,  snprem- 
us  ou  juirira-ai,  a,  un.  ||  2.  (dans  la 
poésie  et  le  style  élevé)  qui  termine 
tout,  dernier,  suprem-ns+i 

EX.  l.  Suprême  région  de  l'air,  vj- 
preuuan  catlum  (Suât.).  Parvenir  à  la 
puissance  -  ,  ad  smwumpoteel 
rre/u.pass.  Occuper,  posséuer  ie  pou- 
voir -,  cuuxiutumû  potesLUe  presse 
(Cic),  ou  es*  in  jummo  fasiiyio  (C. 
A'ep.),  Il  a  tome*,  lus  pf rft-cùous  au  - 
drgré,  ovuihi  in  eu  tuiusm  s  tut.  Il  est 
fou  au  —  degré,  sum'uus  stuUitùscst. 

1.  Quand  mon  heure  auprtane  sera 
vi- nue,  >aj>rtma  mini  cUm  Wauerii  noru 
(Tib.).  La  mort,  terme  —  de  nos  desu- 


Iirttcrmuirère  (mis-i, imwwm),  acc.  DCe*»  "<ora  supreinsiiHor.).  Approcher 
|  t.  reUramlu  r,  recid-é>«(i,  cis-um)  du  n»w«>«»t  —1  tuprewis,  uppropin- 
ace.  H  6.  abolir,  annuler,  abolie  ou  *mre-  Vi"  loucbe  au  moiWBt  ~ •  «*- 
abrog-are  ou  re^Utd-ire  [uid-t,  Pr^*  T*0- Sentir  arnrer 

acti-aujii)  ou  exttwau-trc  (sltiu-Z  .  * 


SUR 

Les  honneurs  ou  devoirs  suprême»  Te 

lune  railles),  supremus  Uoito»  (Virç.),  ou 
tupreiimm  offïcium  (Pelr.  ) ,  ou  trmpme 
Via.  Rendre  Jes  honneurs  suprêmes  . 

qn.,  alicai  su 
suprêmes  vc 
menuires)  1 

mtnum  judicia  (Plin.),  ou  suprew. 
(Tac).  Ecrit  depoaiu ire  de*  vok>nt^ 
suprêmes,  supremm  tabula,  (Jtteri»},  Rr- 
«1er.  dicter  ses  volontés  >upr<lna—»  tm- 
preiuu  ordiuare  \Dtg.).  ieter  »ur  «§rL  « 
—  regard,  aLquemsupremUnè  sfjcciere 
(Plnt.i  ou  couspittre  (Ou.).  Faire  k 
le*  suprêmes  adieux  ,  uLqu&n,  êisf**- 
mùtn  voce  cière  {Virg.) 

l'Hti.  1.  Suprême  région  de  l'air,  c'- 
tissimus  covU  tract  us.  Etre  élevé  au  — 
degré  d  lionncur,  in  excelsts^àmam-dter 
nitatis  atque  horions  scJt.su  asctMiieu 
(Cic.).  Elle  est  d'une  beauté — ,  c*t  for- 

mitatem  inugnis  (Petr.y.  =  2  Etre  aa 
moment-*,  esse  in  extremis  il>i?.± 
Le  moment  —..,  u/rtin»  tsteettuas 
(Tac).  La  mort  est  le  terme  —  de  do» 

de^sUnées,  mtjeê  .ultima  lin*n  rçrtna 
(Hor.).  Ecrit  renfermant  ie*  volonté»  su- 
prêmes, ullimst  cerst  (Mari.)  Les  hon- 
neurs ou  devoirs  suprême*  ,  ju.tr -a , 
arum,  n.  pl.,  ou  exiequi-K,  arum,  f.pL 
Rendre  à  qn.  les  honneurs  ou  les  de- 
voirs suprême»,  aliçui  justa  facire  on 
eolvirt  (Ctc.).  Faire  les  suprême»  a- 
dieux,  didre  novissima  verbu  ,rirg). 

SUR,  prép. ,  t.  marquant  ia  si- 
tuation d'une  cho?e  à  l'égard  d'en» 
autre  qui  la  soutient  et  qui  eatao- 
d'>ssouâ  d'elle,. s  H/H-r.aœ.avœmouv., 
abl.  s.  mouv.,  ou  suprà  ,  acc.  g  2. 
joignunt,  tout  proche,  ad  ou  prope, 
acc.  H  3.  touchant,  de  ou  super,  abL 
Il  4.  vers,  environ,  ctreà.  ou  csrtuer 
ou  sub,  ace.  ||  S.  marquant  avantage 
ou  frupériorité.  V.  aux  Ex. 

EX.  1 .  II  y  a  une  plate-forme  sur  ce» 
piliers,  suprà  pUas  sotumjîrattnm  est 
(Curt.). — La  Lable,  i°  sans  moutemevi 
super  mensù;  2»  (avec  mouvraient)  su- 
per metuam. 

2.  Vide  sur  le  Rhooe,  uroi  od  1 


S.  Qu'a 
quid  super  bàc  re  i 

coup  de  questions  —  qn.,  multa  super 
altquorogare.  Ils  ne  s'accordent  pas  — 
sa  mort,  variant  mulia  de  ejus  morte. 
Il  y  a  —  ce  point  diversité  J"  jurions, 
divers»  sunt  et  dis  crêpantes  de  hàc  re 
sente» tir  (Cic). 

4.  Sur  le  point  du  jour,  rué  oriiurt 
feri  lucis  (Lùy.).  —  le  niKli,circùrr  ne- 
ri  iiem(CJes.).  —  le»  huit  heure»,  càfcâ 
oclavam  horam  (Cets.).  —  le  soir,  rué 
vexperam  (Ccr.).  —  la  fin  du  1 
rué  fincm  cerlsmtinis  (Uv.). 

5.  Avoir  bien  de  l'avanUfe 
UUcm  alignent  longé  superarc  ,  ou 

ou  aliquo  loagà  prxstarp  (Cic\l 
Grecs  ont  eu  —  les  Romains  ' 
Lige  de  i'éioqur nce,  et  le*  Gaulois  celui 
de  la  gloire  militaire,  facundiâ  Grrei, 
glarià  beln  ontè  Bornant»  Galii  faire. 

1  un  i .  MeUre  qn.  sur  un  cboval.  sur 
un  charriol,  atiquem  in  eguum  ou  ni 
veliiculum  impondre  (Cic).  Vei tre- 
uil vaisseau ,  navi  (Osl)  ou  stage  (SœQ 
niip  ,iu,c.  t'.âur  une  viile  —  u.v  v. 
lagne,  urbem  in  monte  ponére  (  Virg.). 
Se  coucher  —  le  visage,  In  facicm  cit- 
hare (Juv.).  Se  soulever  —  le  coude ,  bt 
rubitum  corpus  levure  (Curt.  V  Bélir  — 
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(Sen.).  —  terre  et  —  mer ,  lerrà  mari' 
que.  Ce  lieu  a  vue  —  la  mer,  ex  eo  loco 
deiptctux  (si  la  mer  est  au  piedj  ou 
pro.i]>ec t ru  si  la  mer  est  au  loin .  est  il» 
mare  (Cxt.  .Maison  de  campagne  qui  a 
vue —  la  mer,  villa  qua  marc  despee- 
lat  ou  prospectai  (Pli  ).  Graver  —  le 
marbre, iminnori  tpoél.)  ou  i/i  marmore 
inâtti  re.  Meure  une  couronne  —  la  téle 
des  vainqueurs,  coronas  victuritus  im  ■ 
ponêre.  Se  jeicr  sur  qn.,  tu  aliottem 
irruttre  \  i.ic).  Ville—  le  penchant  d'une 
colline, urbs  colli  upplicaUiJ.U'.).  =  2. 
Vide  —  le  Rhône,  urbs  Ubodaua  uppo- 
sita,  ou  urbs  ijumn  lUwdiinus  alluit  ou 
prmierliitntHr.  l.es  villes  sont  nombreu- 
ses—cette rivière,  umnis  crebris  oirpi- 
diaacealitar  (Plin.).  =  8.  Il  y  a  —  ce 
point  diversité  d'opinions,  varia  circà 
hxc  opimo.  =  4.  —  la  droite,  à  dex- 
terâ  parte  - On  ).  -  le  soir,  ad  vespe- 


ram\Uc).  —  le  minuit,  medià  ferè 
nacte  (Curt.).  —  la  lia  de  la  cinquième 
auntîe,  quiiUo  anuo  exeunU.  —  la  Un 
de  l'hiver,  extreuul  liicme.  —  la  fin  du 
livre,  in  extremo  libro.  H  est  —  son 
départ,  )<:mjnm  ou  t/iox  profecturns 
est,  ou  profeciwuem  parat  \t'Ac).  =  5. 
Il  a  —  lui  l'avantage  de  la  science,  illo 
iluctriiiâ  super wr  est.  Vous  avez  —  lui 
l'avantage  de  la  vitesse,  illum  vincis  ce- 
leritute. 

Diverses  autres  locetioks  où  entre 
la  prép  si'R.  =  Faites-le  sur  ma  parole, 
fne  meut  fide  (Plant.).  Léguer  une  som- 
me à  prendre  —  son  lils.  leaarc  pectt- 
niatna  ftlto.  Lever  uno  contribution  - 
les  allies,  tribntum  a  suais  extqére.  Ac- 
quitter un  legs  —  une  succession,  ex 
nmredltatt  legaUUH  excerpere  ou.  ea> 
sotvfre.  —  tant  d'hommes  II  peut  y 
avoir  qq.  gens  de  bien,  de  loin  mulùs 
ou  inter  lâm  viultos  pauci  esse  boni 
postant.  Lettres  —  lettres, aUx  ex  aliu 
ou  super  alias  epistoix.  —  la  nouvelle 
de  ce  combat ,  nuditd  ou  nuntlald  hue 
pntjtut  —  lo  bruit  de  sa  venue,  coanito 
e)us  udventu.  —  ce  rapport,  il  leva  le 
camp,  co  imits  his  rebns  ,  castra  movtl 
(Ors.).  -  cette  nouvelle,  les  troupe*  se 
débandent,  cum  eo  nuutto  dilabuntar 
copix  [C.  i\ep.).  S'eicuscr  —  sa  sanle, 
vuleludincm  excuuire.  Prendre  la  faute 
—  sou  compte,  cidpam  prxstare  (Cic). 

SLH  LE  CHAMP  OU  SL'H  L1IELRE, 
adv.,  sans  délai,  exlemplo,  ou  con- 
tinua; périphr.,  è  vettigio. 

SI  II  CES  ENTREFAITES,  adv. , 
pcndatil  ce  temps  là,  intérim,  ou  itt- 
icrek;  périphr.,  inlerhttc,  ondùm 
hxc  geruntur. 

SUR  TOUTES  CHOSES,  advi,  prin- 
cipalement ,  par  préférence  à  louto 
aulie  chose,  iuper  omnia. 

SUR,  SURE,  adj.,  d'on  goût  a- 
cide,  acid-us,  a,  um.  =  Un  peu  — , 
acidjtl-us  ou  subacid-us  ou  subaci- 
dul-uit,  a,  um. 

SCH,  SÛRE,  adj.,  1.  certain,  in- 
dubitable, cert-us  ou  itid>ibitat-us, 
a,  um;  périphr.,  non  dubi-ut,  a, 
»««.  ||2.  infaillible,  qui  doit  arriver 
o<t que.  l'on  renarde  comme  devant 
arriver  infailliblement,  eert-ns,  ou 
indubit  it-n%;  périphr., mou  dubl-us.  || 
<>.  qui  sait  certainement.  V.  au.\ 
TOi  11  4  assuré,  qui  compte  ou  peut 
compter  sur...  V.  aux  Phr.  |j  6.  sans 
danger,  où  il  n'y  a  rien  à  craindre, 
ut-us,  a,  um.  |,  C.  à  qui  l'on  peut 


so  fier,  sur  qui  l'on  peut  compter, 

fid-us,  a,  um,  ou  fidel-is ,  w,  e,  ou 
cert-us. 

EX.  I.  Donner  une  chose  comme 
sûre.pro  ctrto  aliquid  dic&rc  Je  re- 
garde cela  comme  —,  on  c'est  pour  moi 
une  chose  sure,  id  tnifii  ou  etl  de  rt 
tnUti  dubiuia  non  est  (Cic).  Il  est  — 
que  l,i  chose  est  ainsi,  certa  res  est 
(Ter.),  ou  fcctl  certa  (Ides  (OtO.  Il  est 
—  qu'il  n'y  a  pas  de  plus  grand  fripon 
que  lui ,  ntbuto  certior  Mo  nul  bu  est. 
Ne  rien  savair  de  — ,  certain  netcire.  Je 
n'ai  rien  de  bien  —  touchantecue  af- 
faue,  de  câ  re  parùin  ntitii  certum  est 
(Cic).  Des  faits  sûrs,  qux  indublluta 
sunt  (Quint.). 

2.  F.sperancr*  si'rre,  sf>es  indnbitata 
(Quint  ).  11  e.st  —  cju'il  viendra  ,  certum 
ut  illitmvmturttm  esse  ;  qu'il  ne  vien- 
dra pas ,  dul'litm  non  est  quin  ventu- 
rttf  non  sil  (Ole). 

7.  Retraite  $ùr\\tuttt*reeeptus  (TJv.), 
ou  tutum  prrfufjium  (Tac).  Je  me  suis 
retiré  dans  un  lieu  sur,  r>r  («r rmi  me  re- 
cejU  (Ut.).  Chercher  un  moyen  —  pour 
s'enfuir,  fugx  tutam  viam  quxrere. 

0.  Ami  stir,  certus  (iier.)  ou  pdui 
(Plant.)  ou  fidclts  arnicas  ou  in  anrici- 
tiis  ftd.  lis.  Valet  —  ,  servus  egregiê  fi- 
défis  (de  ).  Main  sure  (en  parlant  d'un 
chirurgien),  certn  manus  (Quint.).  Mé- 
moire sure,  ftdc'iis  memxirm  (Cic  ). 

Plir..  i.  On  ne  dit  rien  de  sûr  à  cet 
égard,  de  hâc  re  ritmorcs  tautàm  ac 
ttisurrutioncs  vcniuut.  Dire  des  choses 
bien  sûres,  tettata  dictre  (Cic).  —  2.  Il 
n'est  pas  —  à  qui  appartiendra  l'héri- 
tage, de  hxrcditate  aiubti,itur.  K'entre. 
prenez  rien  que  le  succès  no  soit  — , 
expuriri  id  mli,  qiwd  le  assequi  passe 
diliidus.  Remède  —  ,  e^icax  remedium 
(Cclx\ A  coup  —,adv.  (infailliblement), 
certo.  Il  joue  à  coup  —,  eitrà  omntni 
tileampoùtus  est  (Cic).  =  3.  Je  sois  — 
que  la  chose  est  arrivée  de  cette  ma- 
nière, ild  rem  cicnissc  certn  scio  ou 
certum  habco.  Personne  n'était  bien  — 
de  ce  qui  s'était  passé,  quid  rei  esset, 
uemo  tatis  pro  certo  sciebat.  Je  n'a- 
v;mre  rien  dont  je  ne  sois  personnelle 
ment  —  ,  niliil  ulfcro  nun  milu  comper- 
tum.  Il  e«t  —  de  son  fait  (de  ce  qu'il  af- 
lirme),  quod  offert,  exploratum  ipsi  est 
iCic  ).  =  4.  Il  est  —  de  son  fait  (l'affaire 
est  immanquable),  navujat  m  purlu,  ou 
rej  ejiut  in  vado  ou  ia  lulo  est  (Ter.). 
Je  suis  —  de  mon  coup,  certo  ad  propo- 
iitum  exidim  pcrxenlnm.  Etre  —  de 
qn.  être  assuré  de  sa  fidélité),  explora- 
tum aheujua  {idem  habvrei  Cic).  =  S 
Rade  qui  n'est  passtire,  &tatio  nmlcfida 
carin  .s  (Virg.).  Demeure  qui  n'est  pas 
sure,  hipda  et  instabilis  sedet  (Plut.). 
La  rive  de  ce  fleuve  n'e>t  nassurc,  non 
bcué  ripx  crctlitur  (Vlrg).  =  e.  C'est 
un  homme  —  ,  limnn  est  spectat.r  fidei. 
Valet  —  ,  plenus  fidei  sen  us.  la  ne 
donne  mes  lettres  qu'à  des  penssiïrs, 
non,  nisi  rer.tà,  hueras  dure  sobo 
Mémoire  sùrc ,  tenacissima  îwmorla 
[Quint.).  Cout  —,  subtile  judicium. 

Sl'RAttONDAMMEM',arfu.,MM 
etcès,  nimie ,  ou  abundantiùs  ;  péri- 
phr., plaiiùs  xquo,  on  immodicè  et 
redundanter.  —  Ajouter  —,  ex  aùan- 
dath'i  add-èrr. 

SURABONDANCE,  A, trop  Rrnndc 
abondance,  redandantl-a  vutuxuri- 
a,  x,  f.,  ou  liixuri-cs,  ei ,  f.,ou  su- 
perpuit-as,  atis,  f.  ;  périphr. ,  nimia 
abundami-a,  x,  f. 

£,r.  Suraboudance  de  feuilles,  folio- 


rum  luxttrla.  —  dans  la  moisson,  luxa-' 
ries  segetum  (Virn.). 

Plllt.  Surabondance  d'humeurs  dans 
l'estomac,  stomachl  redundat(o{PHnX 
Il  y  a  —  do  biens,  bonorum  copia  red- 
undnt.  Il  n'y  avait  pas  chez  col  orateur 


df/ài  sur 
idts-  nota 


onuuus  iCic\ Par  —  de  droit,  ex  abmt- 
dauti  (Quint.). 

SURABOND-ANT,  ANTE,  adj., 
e.\cc?sir,  nimi-us,  a,  um,  ou  redund- 
tns  ou  supcrabuud-ans  ou  luxuri~ 
ans,  amis,  omn:  p ,  ou  abtmdanH- 
or,  m.  f.,  us,  n.,  t'èn.,  oris. 

SURABONDER,  n.,  ahonder  cx- 
cessivement,  rednnd-arc  ou  sapera- 
b:'i:<!-urc  ou  Itlxari-atc,  OH  superflu"- 

SURACUETER,  a.,  acheter  trop  > 

cher,  périphr.,  cariùs  cm-eVc  (i,  tum> 
ou  ptam),  acc. 

SURAKNATlOy,  f.  -  Lettres  de 
—  (pour  renouveler  un.  titre  su- 
ranné), péiiphr.,  concessx  ad  an- 
riosiorvm  tabulurum  restauratiouem 
litter-x,  arum,  f.  pl. 

SURANN-Ë,  EE,  adj..  1.  /.  de 
droit  (parlant de  titres,  d'actes  pu-f 
hlies),  nul  pour  avoir  passé  l'année 
ou  le  temps  au-delà  desquels  un  iacte 
n'a  plus  d'effet,  exoUi-us,  a,  um.  || 
I.  par  cit.,  vieux  ,  qui  n'est  plus 
d'usage,  exolchus  ou  obiolet-us,  a, 
\im,  ou  anuos~i'or,  m.  t.',  us,  n.,gén. 
orlt.  =  Fille  surannée 
l'âge),  exolcta  ou  prmt, 
virgo.  Mots  surannés,  ol 
ba  Beauté  surani 
tustate  dfjloruil. 

SURAiNNER,  n..  avoir  passé  l'a 
née  ou  lu  temps  au-delà  desquels 
un  acte  n'a  plu*  d'effet,  exolesc-êre 
[ol-ui,  sanssup.),  n. 

SERARD,  ad),  m.  =  Vinaigre  *— 
[préparé  avec  des  Heure  de  sureau)  , 
périphr.,  sambuceis  flonbus  candi" 
tum  acet-um,  i, 

SI  RBA1SS-É,  ËE,  adj.,  se  ditdea 
voûtes  qui  vont  «'abaissant  pat  le 
milieu,  delumbat-us,  a,  um. 

SERBA1SSEMENT,  m.,  quantité 
dont  une  arcade  eatsurl>ais»<ie,  do 
pressi-o,  onis,  f. 

SLiRCILABtiE,  t.,  surcroît  de 
charge,  périphr.,  o«eriî  accessi-o, 
onis,  f.,  ou  novum  on-us,  eris,  n.  — 
Fie.  Style  ou  il  y  a  —  de  pensées, 
sententiis  redundans  ou  luxurians 
oratio. 

SURCHARGER,  a., charger  1rop, 
périphr. ,  uimio  ou  graviori  onere 
prem-ère  (prcs-sl,  pres-smu) ,  aec. , 
oir  nimlùm  onerls  hnpotr-éru  (j>os-ui, 
pos-itum),  dat. 

Pllii.  F.lrc  surchargé,  non  eue  fe- 
rendo  oneri,  ou  (crendo  oneri  este  im- 
par.  Quand  un  âne  est  —  ,  chut  aunus 
ilorso  gravi  us  onu\  subiït  (ilor).  Des 
toits  surcharges,  tecta  labantntia  'Pl. 
J.\.  Esloimc  surchargé,  eibi  phnitate 
luborans  (Cels.)  ou  cibi  r.nere  mnrees- 
ceux  (Snet.)  stomachus.  Mémoire  sur- 
chargée, unerala  et  quasi  oppressa  me* 
mona  {Pl.  J.).  -  qn.  de  travail ,  ulicui 
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,  .  impontre  (Cic).  Être 
surchargé  de  travail ,  operla  lubore  de- 
gravari  (Cela.).  —  un  peuple  d'impôts, 
gentem  trlbuti*  premere  Cic 

SURCOMPOS-É,  ÉE,  adj.,  qui 
résulte  de  la  combinaison  de  corps 
composés,  périphr.,  qm,qum,  quod 


turû  cflicltur.  ||  S i  dst.  résultat  de 
cette  combinaison,  périphr.,  quod 
ex  commixtis,  etc. 

SURCROISSANCE,  f,  V.  Excrois- 
•ance. 

SURCROÎT,  m.,  augmentalion, 
accessi-o,  onia,  f.,ou  incremenl-um, 
i,  n.,  ou  auct-ut,  ha,  m. 

EX.  Surcroît  de  fortune  et  d'hon- 
neurs, fortunm  et  diguitatlt  accettio. 
Délivrez-moi  de  ce  —  de  douleur,  me 
hâc  ad  xnritudinem  accûttioiié  libéra 
(Oc).  9 

PUR.  Surcroît  de  biens  et  de  gloire, 
rel  famlliar/s  et  gtorix  ampli  ficalio.  Ce 
fut  pour  moi  un  —  de  bonheur,  hoc 
mann  felicitatrm  auxit  ou  ad  me  un 
accessit  fellcltatem.  Pour  —  de  mal- 
heur, dans  n  vieillesse,  il  était  aveugle, 
ad  eju»  si  Tirant*  m  accedtbat  quod 
emeua  emsel  (Cic).  Je  voudrais  que  vous 
eussiez  encore  celle  qualité  de  —,  hwic 
te  quoque  ad  emierat  exlmiat  virtutes 
ud,ecisse  velim  (Liv.).  Pour  —  de  mi- 
sère. Je..  ,  indic.  accessit  mlhi  Itoc  ad 
labores  reliquos,  quod... ,  indic.  (Cit.). 
Venir,  aniver  par  —,  supervenire,  a. 

SURCROlTRE,  n.,  ae  dit  de  la 
chair ,  qui ,  dans  les  plaies  ,  croit 
plus  qu'il  ne  faut,  $uccrcac~êre  (cre- 
vi,  cre-tum),  n. 

SURDENT,  f.,  dont  hors  de  rang, 
brochus  dent,  g.  dent-ia,  m. 

SURDITÉ,  f.,  perle  ou  diminu- 
tion du  sens  de  i'ouie,  aurdit-aa, 
ait*,  f.  =  Affligé  d'une  —  complète, 
auribus  omninb  captut. 

SURDORER,  a.,  dorer  double- 
ment, dorer  &  fond,  solidement,  pé- 
riphr., cumulaliùs  ou  peniiùs  inaur- 
are,  acc. 

SUREAU,  m.,  arbre,  sambuc-ua, 
f,  m.  =  De  — ,  tambuce-us ,  a,  um. 

SUREMENT,  adv.t  1.  certaine- 
ment, cerlà;  périphr.,  non  dubi- 
tanier.  j|  2.  avec  sûreté,  en  assu- 
rance, tutb,  ou  tutè.  (1 3.  solidement, 
iolldh,  ou  ftrmiier. 

EX.  t.  Cela  arrivera  sûrement,  id 
cerlà  eveniet  ou  futurum  e$l  (Cic).  le 
ne  le  sais  pas  —,  ha  ad  cerlà  scio. 

PUR  i  Je  le  sais  sûrement,  rej  mlhi 
çomperta  est  (Cic).  Me  pas  savoir—, 
tncerlà  aclre  {Plaut.). 

SURÉMIN-ENT,  ENTE,  adj., 
eminentau  suprême  degré, 
min-ena,  émis,  avait,  g. 

SURENCHERE,  A ,  ench.. 
dessus,  périphr. ,  ulterior  licitati-o, 
oms,  f. 

SURENCHÉRIR,  o.  ,  offrir  plu*, 
faire  une  surenchère,  périphr.,  plus 
lic-fri  (itua  sttm) ,  pass. ,  ou  contré 
llcirl,  ou  tuprà  adjlc-ère  {io,  jec-l, 
Jec-tutn). 

SURÉROGATION,  f.  =  Œuvre 


SURINTENDANCE,  f., 


gé ) ,  périphr. ,  ultrb  effectum  ep-aa,  î  SURINTEND A? 
erit,  n.  Faire  par  —,  nonjuttua  sed  de  surintendant , 
aponte  auâ  fac-tre. 

SURÉROGATOIRE,  adj.,  qui  est 
au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire,  qui,  qux,  quod  ultrà  debitum 
ou  ultrà  fit. 

SUR-ET,  ETE,  adj.,  nn  peu  al- 
gre,  acidul-ua  ou  aubacid~us,  a,  um. 

SÛRETÉ,  f.,  I.  état  de  ce  qui  est 
à  l'abri  de  tout  danger,  périphr., 
tuta  {rerum)  condtlt-o,  onia ,  f.  |j  2. 
précaution  en  affaires,  caution, cau- 
n-o,  onia,  t. 

f  A  -2  Donner  des  sûretés  à  an  créan- 
cier, pecuniorum  cautlonea  facère 
(Cic.). 

PUR.  I.  Lieu  où  Ton  est  en  sûreté, 
tutua  locua.  Meltrc  qn.  en  —,  aliquem 
in  tuto  cotlocare.  Etre  en  — .  in  tuto 
eaae.  Je  pense  que  vous  serez  la  fort  en 
-,  te  hic  tutiaslmê  fore  puto.  Il  n'y  a 
pas  de  —  ici,  hic  UUi  non  attmua,  ou 
tutua  non eat  hic  locua.ou  tutà  lûc  case 
non  potsumua.  Je  ne  suis  pas  en  —  pour 
venir  au  sénat,  mlhi  ù>  aenatum  tutà 
v  ci  lire  non  Ucet.  Qui  est  en  — .  tut-as, 
a,  um.  Qui  se  croit  en  — ,  secur-us,  a, 
um  (Cic).  Oui  n'est  pas  en  — ,  ou  dans 
lequel  on  ivest  pas  en  — ,  ititut-us .  a 
um  (Liv.)-  Songer  a  sa  — ,  tint  aalutl  ou 

ùbi  considère,  ou  ma  m  salutem  retpi-  €re  (vtc-i,  vtc-tum),  acc. 
cire,  ou  aibi  cavère  ou  prxcavêre,  a. 
Qui  pourvoit  i  la  —  des  autres,  alieni 


périphr. ,  - — — . 
prxfectur-a  ,  ar ,  f.  —  —  des  bâti- 
ments ,  xdificiorum  aumma  prxfcc 
tura. 

SURINTENDANT,  m.,  qui  a  l'in- 
tendance de  qq.  ch.  au-dessus  des 
autres,  administrateur  en  chef.  = 
—  des  finances,  summus  xra.rU  tri. 
bun-ua  ou  prxfect-ua,  i,  m. 

SURJET,  m. ,  espèce  de  coulure, 
périphr.,  auperjecta  tutur-a,  st.  f. 

SURJETER,  a.,  faire  un  surjet, 
périphr.,  auprà  su-ère  (i,  tttm),  sec 
SURLENDEMAIN,  m.,  jour  oui 
suit  le  lendemain, 
di-et,  ci,  m. ,  ou 
diea.  m  II  partit  le  —, 
die  profectua  est. 

SURMENER  ,  a.  (parlant  des  che- 
vaux et  bêtes  de  somme),  excéder  de 
fatigue  en  faisant  «lier  trop  vite  on 
trop  longtemps,  périphr.,  nimto 
car  au  fatig-are ,  acc.  ou  vires  ex- 
haar-ire  (haut-i,  haus-tum),  gco. 

SURMONTER,  a.,  1. monter  an- 
dessus,  tuper-are,  acc.  ||  2.  flg. 
um  (Liv.).  Songer  a  sa  -,  aux  Zteil  ou  dompter,  vaincre,  auper^sre  ou  ewe- 


pericultcaut-or,  orla,  m.  Qui  trouve  sa 
-  dans  l'amour  des  cilojeos, 


EX.  i.  La  rivière  a  surmonté  le  pa- 
rapet, crepidinem  auperovit  iluvtut. 

•2.  Surmonter  le  courant  à  force  de 
rames ,  adveraum  omnem 
are  '  Yirg.  ).f 

les  empêchements,  omnia  impedin.^ 
auperuvit  Demoathenes.  —  son  deeout, 
faatidium  vutcére  (CicX  Cn  Ujvail  opt- 
niatre  surmonte  toutes  les  diEftcukes, 
lubor  improbua  omnia  vtneit  iWirg.\ 

PUR.  1.  L'eau  surmonta  de  quinze 
coudées  les  nias  hautes  mot» lignes, 
quindecim  cubuis  altior  fuit  aqali  tc~ 
per  monte*  que*  apetuerai  (8.  W.  i  = 
2.  —  toutes  les  difficultés,  difficuùate* 
omîtes  exsorbire  (Cic.)  ou  perrumpïre 
<Pl.J.).  -  ses  . 
imperare(Cic.).' 

se  suRMOiVTEn ,  r. ,  te  vaincre 
sol-même,  aeipsum  vinc-ère  (vic—i , 
vic-tum);  périphr.,  atdmum  dem- 
are. 

SURMOÛT,  vin  tiré  de  la  rave 
sans  avoir  cuvé,  ni  été  pressuré,  pé- 
riphr., lixivium  muti-um,  i,  n. 

SURMULET,  m.,  poisson ,  muU- 
ua.i,  m. 

SURMULOT,  zn.,  gros  mulot  roux, 

S,  m. 

SURNAGER,  n.,  nager  dessus, 
innat-are  ou  aupernat-are,  n.  = 
L'huile  surnage  sur  l'eau,  aqmt  in- 
natat  oleum.  Fie  Il  a  surnagé  (il 
s'est  sauvé  du  désastre),  sospe*  eta- 
ait. 

SURNATUR-EL,  ELLE,  etd}.,  qui 
est  au-dessus  des  forces  de  la  na- 


dans  les  armes,  caritate  eibcnevolentià 
civium  septus,  non  annia  (Cic).  Le 
danpcr  me  vient  d'où  j'attendais  ma  —, 
undé  prxsldium  petierom,  periculum 
exlatit  (Curt.).  Bn  —  de  conscience 

Î sans  blesser  sa  conscience),  aalvâ  rc~ 
iglone  (Cic.)  ou  conacientiâ  (SflfA  sa 
a.  Prendre  ses  sûretés,  sibi  c<ivêre  (Cic). 
Prendre  ses  sûretés  cn  exigeant  un  ser- 
ment, ab  ullqno)  fldem  capêre  (l.lv.); 
en  prêtant  de  I  argent,  caulos  certis  no- 
minibus  nummoa  expend&e  (Uor.  ). 
A  lin  que  j'aie  mes  sûretés,  ut  mlht  cau- 
tion sit. 

SURFACE,  f.,  superficie,  auper- 
fici-ca,  ex,  f .  =  —  de  la  terre,  ferrai 
cut-is,  ts,  t.,  ou  aummum  sol-um,  i, 
n.;  de  l'eau,  aumma  aqn-a;  de  la 
mer,  summum  xqu~or,  orls,  n. 

SURFAIRE,  a.,  demander  d'une 
marchandise  un  prix  trop  élevé,  plus 
qu'on  n'a  dessein  de  la  vendre ,  pé- 
riphr., {mer ces)  plans  xquo  ind le- 
ttre. 

SURGEON,  m.,  rejeton  qu(  sort 
du  pied  d'un  arbre,  *urcul-ua,  i,  m. 

SURGIR,  m.,  1.  l'élever,  snrn-n-c 
[aurrex'i,  aurrect-um),  n.  ||  2.  abor- 
der, appell-ére  (p«/-i,  pul-eum),  n.  ; 
périphr.,  navem  appell-êre.  =  — 
au  port,  portum  aubire,  ou  in  por- 
tum  inveh-i,  pass. 

SURHAUSSER,  a.,  !.  f.  dWfcif. 
élever  plus  haut,  périphr.,  altiùa 

toll-ire  [auatnl-i,  subla-tum),  acc.  ||  j  turc,  périphr,,  naturà  ou  natnrx  vt- 
2.  mettre  encore  à  ploshaut  prix,  \  ribusmaj-or,  m.  f.,u«,  n.,  g.ln.  ont, 
périphr.,  pretium  actxnd-éte  (i,  ou  suprà  vim  naturx ,  ou  qui,  qux, 
cens-nm),  pén.  j^uod  natnrx  vires  superat.  =  Vertu 

SURHUM-AIN,  AINE,  adj.,  qui  surnaturelle,  pttts  quàm  humam 
est  au-dessus,  au-delà  de  l'humain,  Ivirttts. 

périphr. ,  ptùs  quàm  hnman-u*t  c,     SURNATURELLEMENT ,  adr. , 

'd'une  manière  surnaturelle,  péri- 


Digitized  by  Google 


phr.,  tuprà  naturam  ou  naturse  vi- 
re» ,  ou  supera  et  cœletti  vi  ;  d'un 
seul  mot,  dirinitiis. 

SURNOM,  m.,  nom  qu'on  ajoute 
au  nom  propre  d'une  personne  ou 
d'une  famille,  cognom-en,  irris,  n. 
OU  cognoment-um,  i,  n. ,  ou  cogno- 
minati-o,  onis,  t.;  qq.f.  agnom-en, 
inis,  n. 

EX.  Surnom  de  famille,  qenltivttm 
agnomen  {Ov.Y  Sclpion  l'Africain,  qui 
dut  son  —  i  la  conquête  de  l'Afrique, 
SciploAfrlcanus,qui  ex  Africâ  domitïi 
coguomen  atxumptlt.  Il  eût  le  —  de 
sage,  suvient  t  coguomen  habuit.  Tirer 
son  —  d  une  chose,  ex  uliqud  re  cog- 
ère ou  sumére  ou  trahêre, 
dép.  \jjc. } . 
fi 


%Hli.  Avoir  l 
pientis  nomen  hobère  {  Clc.  ).  Scipion 
qui  dut  son  —  à  la  conquête  de  l'Afri- 
que, .Sopio  qui  ait  Africà  domilâ  tto- 
meu  lucrulus  rediit  («or.). 


SURNOMMER 


donner  un 


sur  nom  à...,  cognomen  date  (ded-i, 
da-utm)  ou  add-ere  (addid-i ,  addi- 
tum)  ou  impn>i-<rrc  (pot -ut,  pot- 
itum),  dut.  =  Crassus  surnommé  le 
riche,  Crassus  cognomine  dit  et  ou 
eui  divitis  cognomen  fuit. 

SURNUMÉRAIRE,  adj. ,  qui  est 
au-delà  du  nombre  déterminé,  péri- 
phr. ,  qui,  quse,  quod  extra  ou  tu- 
prà ou  ultra  numerum  eu.  =  Sol- 
dat —,  miles  (u  et  n  sut. 

SUROS,  m.,  tumeur  dure  sur  la 
Jambe  d'un  cheval,  (ad  «qui  crut) 
call-ttm,  i,  n. 

SURPASSER,  a.,  1.  être  plus 
haut  que...,  excéder,  tuper-are  ou 
superemin-êre  (sans  sup.),  acc.  ||  2. 
ftg.  (parlant  de  forces,  de  moyens, 
d'intelligence,  etc.)  excéder,  dépas- 
ser, tuper-are  ou  exced-cre  (ces-ti, 
cet-tum),  acc.  ||  3.  l'emporter  sur..., 
super  are, sec.  ou  prmst-are  (prtettit* 
i,  przsli-(um),  acc.  ou  dat.  ou  abl. 
||  4.  fig. élunner,  confondre,  percell- 
ire(cnl-l,  cnl-tum),  ou  stupefac-ere 
ou  obttupefac-tre  [io,  fec-i,  fac- 
tion) ,  acc.  ;  périphr. ,  admirationem 
mov-ire  (I,  ma -t uni),  dat. 

E.T.  l.  Il  les  surpasse  de  toute  ta 
UHc,  cervice  totâ  omnet  tupereminet 

2  Cela  surpasse  ma  portée,  hoc  cap- 
tura meum  vf/ir  mi.  Celte  dépense 
surpasse  mes  moyens,  facuilalet  meut 
supcral  ou  exceait  Aie  tumptut. 

3.  Surpasser  qn.  dans  l'art  de  la  pa- 
role, aliquem  acte  dicnidi  tuperure, 
ou  aliquem  ou  alicnl  arte  diceudi  prm- 
stare.  il  surpassa  de  beaucoup  tous  ses 

mporain«,  tuot  iitter  tcqualct 
„\prmstitll{Clc). 

4.  Cet  événement  me  surpasse,  maxi- 
main  mihi  admirationem  movet  hic 
eventus. 

PUR.  i.  Surpasser  qn.  en  taille,  a/i- 
cujns  magnitudinem  excedere  (Plin.). 
—  les  autres  en  taille,  en  bonne  mine, 
inlcr  aliot  ttalurn  ou  speexe  eniiitèrc 
(Car t.).  =  2.  —  l'attente  générale ,  om- 


3.  —  qn.  en  éloquence,  aliquem  eh 
quentlâ  exsuperure  ou  vincére,  ou  ali. 
eut  eloquentià  anteccllirc.  Si  je  vous 


surpassais  en  toute  chose ,  ego  si  te  su- 

pertor  estem  rebut  omnihut.  Qui  sur- 
passe tous  les  sutres  en  toute  chose, 
omnibus  rebut  prttceltentiitim-us,  a, 

litrt, 

SE  surpasser  ,  r. ,  faire  mieux 
que  l'on  ne  fait  ordinairement.  = 
Ce  jour  là  il  se  surpassa  lui-même, 
ilto  dis  à  te  ipso  tuperatut  est. 

SURPAYER,  a. ,  payer  plus  que 
la  chose  ne  vaut,  périphr.,  plùstequo 
em-tre  (i,  tum  ou  ptum)  ou  solv-cre 
(I,  solu-tnm),  ace. 

SUR  PEAU,  f.,  V.  Epiderme. 

SURPLIS,  m.,  vêtement  d'église, 
en  toile,  à  manches  longues  et  lar- 
ges, périphr.,  linteum  amical  -  um , 
i,  n.  =  Qui  porte  un  —,  Unteat-ut, 
a,  um. 

SURPLOMB,  m.,  défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  à  plomb.  —  Ce  mur  est  en 
—  ou  surplombe,  hic  pariet  ad  per- 
pendientum  non  est. 

SURPLOMBER,  n.,  ôlre  hors  de 
l'aplomb ,  périphr. ,  ad  perpendieu- 
lum  non  esse. 

SURPLUS,  m.,  ce  qui  reste,  l'ex- 
cédant, reltqu-um  ou  retidu-um ,  i , 
n.;  périphr.,  quod  est  tuprà  nume- 
rum ou  menturam ,  ou  quod  numéro 
tupercurrit.  =  Dix  écus  d'or,  et  le 
— ,  decem  aurei,  et  quod  excurrit. 

AU  SURPLUS  OU  POUR  LE  SUR- 
PLUS, adv.,  au  reste  ,  exterim,  ou 
ctterb;  périphr.,  de  extero,  ou  de 
reliquo. 

SURPREN-ANT,  ANTE,  adj.,  i. 
qui  surprend,  étonne,  cause  de  la 
surprise,  mir-ut,  a,  um,  ou  mirabil- 
is ou  admlrabU-is.  U  ,  e .  il  2.  qui 
prend  au  dépourvu ,  à  quoi  l'on  ne 
s'attendait  pas,  improvit-ut  ou  wo- 
piiiat-ut  ou  imper  ut-us,  a,  um. 

EX.  i. S'il  n'est  pas  chez  lui.  c'est  une 
chose  surprenante,  vurum  ni  domi  ett 
{Ter.). 

3.  Nouvelle  surprenante,  tmprovltut 

nuntiut. 

PUR.  l.  Chose  surprenante,  miratu 
dlgnu  ret  {Sen.).  On  trouve  les  effets 
surprenants,  parce  qu'on  en  ignore  les 
causes,  cauturum  ignoratio  n 
facit(Cic). 

SURPRENDRE,  a.,  1. 
sur  le  fait,  deprehend-éro  (I ,  pre- 
hent-um  ) ,  acc.  ||  2.  prendre  au  dé- 
pourvu, à  l'improvisle,  périphr.,  im- 
prudentem  ou  incautum  ou  inopinan- 
tem  ou  nec  opinantem  ou  improvisa 
ou  de  improvito  occup-are  ou  op- 
prim-tre  (pret-sl,  pret-tum),  ace.  || 

a.  arriTcr  inopinément  <i.. . ,  "/'/" 

ère,  ou  occup-are,  acc.  ||  4.  trom- 
per, abuser,  circumven-tre  (i,  tum), 
acc. ,  ou  tllud-ire  (lut-i,  lut-um)  ou 
impon-ére  (pos-ut ,  pot-itum) ,  dat.  ; 
périphr.,  in  fraudem  induc-tre(dux- 
l,  duct-um)  ou  illie-êre  (io ,  lex-i, 
lec-tum),  acc.,  ou  fraudem  ou  fucum 
foc -ère  {lo,  fec-i,  fae-lum),  ou 
frau  dem  innect-ire  (nex-  t\  »ex-um) , 
dal.  ||  &.  intercepter,  prendre  rapi- 
dement ,  en  cachette,  inler»  rp-e>e  (io, 
cep-i,  cep-tum)  ou  rap-tre  (io,  ul, 
lum),  ace.  ||  C.  oblenir,  se  procurer 


swr 


r  artifice,  dolo  ou  arte  elic-ère  (io, 
ul,  itum),  acc.  H 7.  étonner,  percell- 
ire  (cul-i,  cul-sam)  ou  commov-ir» 
(i,  mot-um\  acc.;  périphr.,  admira* 
tioncm  fac-fre  (io,  fec-i,  fac-tum) 
ou  mov-ire.  dal.,  ou  m  admirationem 
conjic-ire  (io,  jec-i,  jec-tum),  acc 

EX.  i.  Surprendre  qn.  commettant* 
un  crime,  aliquem  in  mauifesto  *  cè- 
le re  ou  alicujut  facinus  deprehcnde~re. 
Etre  surpris  en  faute ,  In  male[iclo  de» 
prehendi.  Il  fut  surpris  tenant  le  poison 
dans  ses  mains,  ejus  in  manlbus  vene- 
num  deprchcKlerunt  (Cic.). 

a.  Il  le  surprend  et  l'égorgé ,  ocrupar 
incautum  et  obiruncat(rlrg  ).  De  peur 

Se  son  père  ne  vienne  le  — ,  «e  pater 
prudeutem  opprimât  {Ter.). 

3.  La  nuit  l'a  surpris,  nox  eum  ap- 
prêt sit.  Le  sommeil  les  surprit,  tomnus 
eos  occupewit.  Elle  fui  surprise  par  la 
mort,  morte  oppretta  ett  {etc.).  ou  mors 
eam  opprettu  improviso  {Liv  ).  ou 
ton  lin  io  mors  eam  occupât  {Ter.). 

4.  Surprendre  la  bonne  foi  des  juges, 
judicum  fidei  llludire.  —  la  rehginn  du 
prince,  prlnclplt  sujuilatl  impont're  ou 
fraudtin  factre. 

5.  Surprendre  des 
intercipire  (Clc).  — 
cula  raptre  {Hor.y. 

6.  Surprendre  le  secret  de  qn.,  alicu- 
jut arcanum  elicére  {Uv.).  Il  lui  sur- 
prit celte  condamnation,  ab  eo  eticuit 
ut  condemnaretur,  impers. 

T.  Surpris  par  la  nouveauté  du  fait, 
novil  re  commotut.  Surpris  de  se  voir 
abandonné ,  dettitutionc  percuUus 
(de.\ 

PUR.  2.  Surprendre  qn.,  aliquem  im- 
paratum  »nendtTre  (C  NepX  II  vient 
souvent  me  —  à  table ,  trpi  Intcienti- 
bus  noOlx  et  carnantibus  obrepit  (Cic.}. 

—  un  voleur,  furem  exctpèlre{Plaut.). 

—  une  ville  ,  urbem  vi  iuvadè~re 
(Clc),  ou  oppidum  ou  in  oppidum  <r- 
rumpfre  ^C**.).  Ils  surprennent  la  ville 
plongée  dans  le  sommeil,  urbem  tomito 
sepullam  invadunt  {Yirg.).  =  3.  Etre 
surpris  par  la  nuit,  an,  te  capl  (Op.); 
par  la  maladie,  morbo  lulerctpl  (CotX 
ou  tuMtà  corrlpl  {Clc).  Elle  fut  surprise 
par  la  mort,  mort  lllam  interceplt 
>Co/.),  ou  mortalitate  intercepta  est 
(PL  j. ).  =3  4.  Se  laisser  —  par  qn. 
caresses  de  qn.,  alicujut  dolo  ou  l 
dltiit  capl,  pass.  (C. 
par  de  fausses  apparences 
cipl,  pass.  \Uor.).  Qui 
caut-m,  a,  um  (Oc.).  Qui  ne  se 
pas  facilement  —,prxcaut  or,  orit,  m., 
ou  caut-us.  a,  um.  =  — ■  un  privi- 
lège, per  ductos  dolos  privllCjtum  im- 
petrare.  Ils  onl  surpria  le  droit  de  cité, 
civitatem  furatl  sunt.  =  7.  Sa  vue  me 
surprit,  visu  obitupul.  Il  resta  surpris, 
uttonitut  hmtlt.  Je  suis  surpris  de  son 
audace,  audaclam  mlror. 

SURPRISE,  A,  1.  chose  à  quoi 
on  ne  s'attend  pas,  périphr.,  ino- 
pina  ou  improvisa  res,  g.  re-l,  f.  U  2. 
erreur,  méprise,  err-or,  oris,  m.  |]  3. 
tromperie,  dol  ut,  i,  m.  ou  fallaci- 
a,m,  f.,  ou  fraut,  g.  fraud-lt,  t.,  ou 
capti-o,  ouit,  1. 1|  4.  étonnetnent, 
admirati-o,  onit,  f.  Il  5.  trouble,  stu- 
péfaction, abattement,  pertnrbatl-o 
ou  contiemati-o,  onit,  f.,  ou  terr-ort 
orit,  m. 

ET.  3.  User  de  surprise,  Mot  ou 
fallaciam  adhlbëre.  Par  —,  dolo  ost 
per  fraudem.  Obtenir  d«  quel  qu  Utt 


•ujusdolo  ou  blan- 
Kep.).  Etre  surpris 
irenecs ,  tpecle  dé- 
ni se  laisse  — ,  !*■ 
: X  Oui  ne  se  laisse 
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par  —,  aliqutd  ab  aliqxto  éllttïcw 
per  dnclos  (lotos  hnpetrare.  Obtenir 
par  —  le  droit  de  cHè,civitalem  furari, 
dep.  (Cic).  . 

PllH.  2.  Surprise  des  sens, alluanati- 
o,  ouis,  r.  (Aora.).  =3.  far—,  astu,  ou 
frattdulcnter  (Min.).  Obtenu  par  —, 
^  subrepl-us  (Cic.  )  ou  nubreplili-ns, 
•>*,  um(HauH). 

SURSAUT,  m.,  subite  intwrrup- 
lion =  ~r  - 


if  pour 


s. ,  ou  subito  urrote  cxpcrguc-i 
{pcrrec-lus  *um),  pas*.,  ou  subito  ci 
cwn  trcphlaltom  experye/ïert  (fio, 
fuc-tus  sum),  pass. 

SURSEANGE,  A,  délai,  prolail* 
ou  prorogali-o  ou  cessait— o  ou  iw- 
ttrwuv-o,  oiiu,  r.  -=.11  y  a  -r,  r«* 
prolatte  sont. 

^SURSEMER ,  a. ,  wsmer  de  non- 
veau  ou  par-deàsus,  supsrscmUnarc, 
ace  =»  —  une  terre,  ferras  jàm  con- 
«r«  «rtnrfM  mand-are. 

SURSEOIR,  a.  «  «.,  dlfTérerfSus- 
pendre,  differ-re  {Jer-o.fers,  di*tul*i, 
iiila-tum},TLCC,  ou  snpcrsed-êre  (i, 
ses-sum) ,  dat.  =  —  au  jugement 
d'un  accusé,  reura  compereiidui-arc. 
— * Jaécciftion  d'un  procès,  lùisjudt- 
cium  uutiH-gté, 

SURS-IS,  ISE,  adj.etpart.,  dif- 
féré, Telardéjjrrofaf-m  ou  ditat-us, 
a,  um. 

SURSIS,  m.,  délai ,  dtfafi-o,  onfc, 
f .  —  —  d'un  jugement,  Judiciipro- 
lati-o.  Accorder  i 
«Vetn  profer-re. 

SURTAUX,  m., 
l'impôt,  péripbr.. 
alis,  n. 

SURTAXER, 
très  (axes,  périphr.,  *«pi 
eanix  irrogati~o,  ont*,  f  • 

SURTAXER,  a«,  1.  mettre  -une 
nouvelle  taxe  sur...  ..périphr.,  uo- 
*um  vectigal  tmpon-fre  {pos-tti,  pos- 
llum),  dat.  ||  2.  taxer  trop  haut,  pé- 
Tiphr.,  mo/Mj  ottàm  par  est  vectigal 
tonpott-ëre,  dat. 

SURTOUT,  adv.,  principalement, 
fraesenàm ;  périphr.,  in  prisais,  et 
(d'un  seul  mot)  Imprimis. 

SURTOUT,™.;  espèce  de  casaque, 
€pitogi-um,i,  n.  =  Prendre  son  —, 
ptnulam  mperimpon-tr*. 

SURVEILLANCE ,.  f.,  action  de 
surveiller,  inspecti-o  ,  ohm  ,  T.  s= 
Charger  qn.  de  la  —  d'une  chose, 
a/ifuem  in  custodià  reipon-tre;  de 
•es  affaires,  alieui  gerendorum  nc- 
gotiortrm  curant  demand-are. 

SL'RVEILL-AMT.-m. ,  ANTE,  /., 
personne  qui  surveille,  qui  est  char- 
gé de  surveiller,  cust-os,  oxHstm.  t. 

SJ.  Donner  à  qn.  on  surveillant,  a/i- 
ra f  euttodem appontre{Ctc.)oa  add/re 
(Haut.) ou  prmere  (Gtts.). 

MOT.  Chacun •  dans  ses  ennemis  des 
surveillants  sévères,  nonta  iiiimùerum 
vigiles  oculos  fallu  (Ter.). 

a.  SURVEILLE,  f„  avant  veille,  le 
jour  avant,  périphr. ,  se- 
Cela* 


SUR 

arriva  la  — ,  hoc  secundo  ante  die 
factura  est. 

SURVEILLER,  a.  (parlant  des 
personnes),  veiller  sur  la  conduite 
de...,  advigil-arc  ou-oUaud-cn:  (i, 
ttnt-uui) f  o . ,  dat. ,  o  u  serv-are  ou  ou- 
terv-are  on  specub-ari,iAèp.t*ux.  — 
—  un  objet  en  raison  de  son  impor- 
tance, pro  rei  diguiuste  /advigilare. 

SURVENDANT ,  ANTE, ad;.,  qui 
fcurviettt,  Mtpervtmi-ens,  nuis,  omn. 
g.;  au  m.  sculem.  suivent- or  ou  in- 
icrveut^or,,  ans,  f. 

SURVENDRE ,  a.,  vendre  trop 
cher ,  périphr. ,  jusio 
ère  (reudirf-i,  vewdwum), 

.SUBVENIR,-».,'  I.  arriva-  inopi- 
nément, interven-ire  ousupcrveiUrc, 
n.  .  i  w)i dat.;  périphr.,-  «te  impro- 
viso  adesse ,ô  il .  \\  2. arriver de  sur- 
creit,  superven-ire.  ^ 

n'aUendail  pus,  utlervenit  Ixomo  de  im~ 
praviso  (Ter.).  Il  survint  au  milieu  de 
ce»  dlveriisscroents,  haie  Irtittx  s'tper- 
venit  (Cic).  La  nuit  survint  au  fort  du 
combat,  no xprriio  intcrvenlt  (Liv.).  Il 
survint  une  chose  fort  étrange ,  mirifi- 
eu* quidam  casus  intervenu  {Cic.). 

PUR.  i.  S'il  vous  survient  le  soir  un 
h6le  inaUendu ,  si  vespertinus  subito  le 
oppressent  ho\pes  (Mor.).  Si  les  vents 
surviennent,  *ir««ri  incesseri/unP/in.). 
Il  survint  une  tempête ,  insecuta  est 
(empestas  (Virn..  Il  me  survient 
tous  les  jours  de  nouvelles  affaires.,  ve- 
teribus  nejotiis  nova  quotidié  accres- 
cunt  (Pl.  i.).  Il  me- survient  toujours  de 
nouveaux  embarras,  mealiud  ex  o/io 
impnlil  (Cic). 

SURVENTE,  f.,  vente  è  un  prix 
excessif,  périphr. ,  ultrà  pretium 
venditi-o.  ouis,  f. 

SURVIDER,  a.,  désemplir,  6tef  le 
trop  plein  de... ,  depl-ire  (erf,  eftrm) 
ou  decapnt~etrc,  acc. 

SURVIE,  A,  vie  plus  longue  que 
celle  d'un  autre,  périphr.,  prodttc- 
tior  ou  tongior  vii-a,  m,  f.  =  En  cas* 
de  —,  je.. . ,  si  supersttt  fuero,  ego 

SURVIVANCE,  U.  droit  de  suc- 
céder à  qn.  dans  sa  charge  après  sa 
mort,  périphr.,  muneris  designata 
successi-o,  ouis,  f.  Il  a  la  —  d 
la  charge  de  son  père ,  desupiaUis 
est  parerai  mwrm  successor 

SURVWANCIER,        qui  a  la 
survivance  d'une  charge,  périphr 
designatus  success-or,  ans,  m. 

SURVIV-ANT,  ANTE ,  ad/.,  qui 
>ur\it  à  un  aula-,  [al ter t)  suptrstrts, 
m* ,  m.  f.  =  Le:  survivant  des  deux, 
aura  tout  le  bien,  uter  amàorum  *u- 
perf uerit,  i\  «m» 

SURVIVRE^,  demeurer  c 
après  un  autre,  (oiieai) 
péripbr. ,  (alicuv  supersttt  eue  ou 
viv-rre  (vix-i,  wuH-um),  n.,  ou  post 
{aiiquem)  ni -ère. 

■El.  Si  Je  vous  survis .  si  tiU  mpet 
ttes  vixero  (Cic).  Il  dit  qu'il  n'aurait  pas 
survécu  a  sa  fille,  si... ,    /  se  fi  lise  sur. 
superstttsm  non  futur  um  fuisse,  si.. 
Fig.  Qui  survit  à  sa  propre  gloire,  glo- 
rlm  sust  supersies  (Uv.). 


•SUS 

ivre  au  roi ,  omisao  roge.  tsec  tôle- 
bout  satvi  asc ,  nec  potcruitt  (Cstrt  )•  u 
ne  veut  pas  —  a  la  rwne  de  sa  patrie, 
ercisà  putriâ  viUtmprwUc.  re  uiitenoi 
(Yiry.). 


SUS,  inttrU,  pour  exciter,  âge. 
agedum,  ou  a<ie  san  'e,  ou  « 
«u      atutc,  ou aijUcdum. 

SUS,  pré*.,  sur.  =  Couri 
ennemis,  in  hostes  impetum  «u  m- 
pressiouem  fac'ire.  Courir  —  acx 
brigands,  lafroneatJis«o*ui  • 
qui,  dèp. 

EPf  SUS ,  adv, ,  en  plus , 
ùisuper. 

rSN  SUS  i>r. ,  ;  rcp. ,  au-delà 4a, 
en  plus  de...,  au  f  "    -  ' 

6LSGUK1  ICILftÊ.Y.,  d.watioti 
à  se  choquer  aisément,  r**rtphr.,  té- 
mia  aceipiettitxtilferisionM  fûctJK-as, 
alis,  T. 

SL'SCEPTIRLE,  aàh,  L  capable 
de  recevoir  certaine  <  modil*cati«n , 
oAho*i-ii«,  a,  um ,  <Jui\.,  m  cup^ax, 
ac**,  oran.  g. \2.  qui  s'offenao  aiaé- 
menl,  périphr.,  ad  nccipu.idain  of- 
femiouem  moll-is,  is,  e,  ou  cnjaa  in 
offensionem  facilUsub  veuisur. 

ES.  i.  Susceptible  de  douleur,  dotant 
obnoxius.  La  grande  chaleur  rend  — 
de  maladies,  cvlar  obnextum  n.orbit 

pieudam  oflaisionan  nuttlis  est  ejn 
animas  (Cic). 

FUR.  t.  Les  esprits  fatt*es  »nt  sm- 
ceptililes  de  supermtion ,  itméeàUimi- 
nu  facité  super  situ  omn  canerptunl.  Il 
n'est  pas  —  de  ces  petites  ja!ou»îes,  n 
eum  noncadit  hoc  teverniuLUfoms  qe- 
nas.  fi  n'est  "point  d'evpnt  «i  soitd^qui 
ne  soit  —  de  foildesse.  mit  lus  est  Hd 
constant  et  fi  mut  s  mttmas,  ut  nrhil  of- 
fendai.  Les  enfants  sont ^uscrpiiUfS  des 
senlisaeuU  d'honneur  qu  oo  ienr  lu- 
spire,  facile  ad  honestaten  fingi  potest 
tenera  puerorum  jetas  (Oc)  <*u  « 
de  tous  les  vii 
((for.).  Mots 
ancipttiu  verba  {ifùén 

SUSCITATIÛN,  Â 
lion.  V.  ce  mot. 

SUSCITER,  a.,  4.  (poriant  des 
personnes)  produire,  faire  naître. 
V.  aux  Ex.  |  2.  pariant  d'embar- 
ras ,  de  mauvaises  alla  ires  faire 
naître,  ercker , 
are  ou  incil-are  ou  ; 

EX.  I.  Dieu  suscita  ouf 
phetam  Deus  exortri  fttssit. 

S.  Susciter  une  guerre ,  bel  htm  rxcf* 
tare  ou  suscitare  ou  eoneitare  (Cv.\ 

PHK .  2.  Susciter  une  guerre,  beMsm 
movére  ou  cxrmmovére  ou  cmfiurt 
(Cic).  —  i  qn.  des  qoerelles  rt  des  pro- 
cès, aliml  turbas  -et  lites  concire.  — 
entre  amis  des  qoerelles  et  des  procès, 
inter  amicos  diseordias  et  lires  nrrre 

iP/crol.).  — 'guerre  sur  goerre,  belln  ex 
mltis  sertre  (LnO. — ''vvju.-tde*  embar- 
ras ,  negolia  alicui  conjhu-e  ou  faces- 
t*re;  des  haines,  in  ûlèqiutm  odsutn 
struêYe  (Cic). 

SL'SCRII»T10N,  f.,  adrewe  d'une 
lettre,  ( litterarum  ou  eptstoLr)  ùt- 

sctipti-o,  oa2a,T.  

SUSP-ECT ,  ECTE ,  adj.  .  qui  est 
né  ou  qui  mérihs  de  i'clrt, 
o,  um. 


soupçoni 
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_  suspect ,  ownia  mihi 


SYL  -SYM  ?}? 

.  l'espérance,  in  spe  atque  timoré  atten-'  ou  joint©  à  d'autres  lettres  qui  sb 
1  tus  (Ter),  i  ronuncent  par  une  seule  émission 

SUSPENS,  adj.  (parlant  d*nn  prô 


duile  est  —  Jides  eorum  suspecta  est. 
Tout  est  -  aux  tyrans,  in  tyrannnrmn 
-  vitâ  omwa  suspecta  atque  sollicita 
sunt  (Cic.  ).  fl  s*'  délit  à  rinstam  ac  ceux 
qui  lui  étaient  le  plus  suspects,  suspex- 
tissimum  quelque  h*ud  cuiulanter 
oppressif  (Suet.  . 

PUR.  Son  amitié  m'est  un  peu  sus- 
pecte, au.'t  sit  inme  voluntatc ,  sub- 
dubito.  Ses  projets  mo  sont  suspects, 
in  susplcloncm  Mihi  veniunt  ejus  cou- 

movêre  (Cic. 

SUSPECTER, a.,  soupçonner, re- 
garder comme  suspect,  snspic-ere 
îio,  spex-i,  spect-um),  Ou  suspic-an, 
dép.,aec;  périphr.,  suspectum  hab- 
ëre  ,  ace. 

SUSPENDRE,  a.,  1.  élever,  sou- 
tenir ca  i'air,  suspend-tre  (i,  pens- 
um), aoc.  Il  2.  différer,  surseoir,  sus- 
tin-êre  ou  rctm-ére  («i,  ten-tum), 
■ace,  ou  suspend-ere.  ||  3.  interdire 
pour  un  temps  les  fonctions  de  ea 
charge  à...,  périphr.,  abofl'icio  ad 
tempus  removère  {i,  mo-tum),  acc 
EX.  I.  Suspendre  qq.  ch.  a  son  cou, 
-aliauidcvil  >  ^pendere^PUn.  . 

f  Suspendre  son  consentement,  as- 


sensum  ou  se  ab  essensu  sustlnêre.  - 
son  Jugement  sur  des  choses  incertai 
«oes,  te  à  judlclode  rébus  incertis  fc 
rendo  austmére  (Cic.).  —  les  effets  de 
«a  colère,  conccplam  irain  relinêre 
(Ov.).  -  sa  respiration,  spiritum  sus- 
pénétre  (Quint.). 

PUR.  l.  Suspendre  au  soleil,  ad  soient 
appendè>e.  Etre  suspendu  par  les  pieds, 
:per  pedes  ]*ndèrc  {Pliu.).  F.pêe  sus- 
pendue tu  plafond,  demistns  (Cic.)  ou 
pendens  (llor.)é  lacwtari  gladiut.CAT- 
pensdia  véhicula 


trcl," Interdit, ■périphr.,  *ucris  f«f*r« 
dlct-us,  i.  m. 

i.n  SUSPEftS  ,  atft». ,  dans  l'in- 
certitude, in  irtreVfa.ou  in  ambiguo. 

PUH.  Oui  est  en  suspens,  anln.i  sus- 
pends Uv  )6uiHeertUt  Ter.'ou  pen- 
dois.  Rire  «n  sttspenso  e<me  antmo, 
ou  mccriHt pcndêre,  ou  hxrere,oa  hx- 
sitare,  ou  aitimi  pcndêre  file),  ou  ani- 
mions uspeiisum  geitre  (tiv.).  Je  suis 
en  — tsn\i  eino amnio  sollicitoqiie  sttn 
(Cic.  '.  Vous  oies  en  —,  pendet  ttbi  ani- 
ma* (Ter.).  Etre  en  -  sur  le  parti 
qu'on  doit  prendre,  consilil  esse  amùi- 
(juusiTac.).  Je  suis  en  —  sur  les  espé- 
rances que  je  dois  concevoir,  sus\xn- 
tus  et  tneertus  vbscur/l  *\>e  pendeo.  Te- 
nir en  —,  ItfMMMnMl  lettre  ou  détint  - 
re  (Oie.),  ou  tx*prc/ti«one  satpend- 
ire,  acc.,  ou  animum  suspchUCre , 
yQitrl.).  Tenir  les  esprits  en  —,  uncvpilcs 
auhiios  tenére(Luc  ).  Pour  ne  pas  vous 
tenir  en  —,  ne  r" 
sqKctatlô  vestra. 

esciioyens en  — , snspensa  --------  - — 

erut  (Cic).  Toute  la  multitude  elait  en 
—  dans  l'attente  de  ce  qui  allait  arriver, 
exspeciattone  erecta  crut  muHitudo 
[Liv  )  Par  anal.  L'affaire  est  demeurée 
en  -  (Indécise),  reïudhûc  eu  tub  la- 
dit*  (Hoc),  on  iMirtdjeu/a  tes  rellcta 
est  (Gctl). 

SUSPENS-IF;  IVE,  aâj.,  qui  sus- 
pend, arrête ,  «apend-ens  ou  relui 
tns.  eittls,  omn.  g. 

SUSPENSION,  f.,  1.  -  d'arme 
(trêve),  ittduct*.  arum,  f.  pl.;  péri- 


prondOcfenl  pti 
de  \oî\,  sijttab-a,  se,  f. 

tiX  Manquer  h  prononcer  i_. 
syllabe,  unnm  stjllabam  pcccurc( 
ou  peccare  In  tyllabà  (Cic.)  1 
—  longue  ou  brève,  etjllab 
dre  ou  corriju^e  (Ov.). 

l'Un.  Pronoivccr  syllabe  a  — , syllaba- r 
rlm  dic're  (tic.  .  Qui  est  d'une  — .  mo- 
ttùstjltùb-us,  a,  uin.  ne  deux  syllabes, 
biAijllabus;de  trois, trhnllabu*\Vurr.); 
av  quatre,  de  cinq,  elr.,  q  :ninor,  qtwt- 
l£llLl*  î?,'Z  'fl"1'»  etc.ptqllabanan. 

SYLLABIOUK,  adj.,  quia 

port  aux  *vll»be*,Ju/faoi<>H<.v0J'' 

SYLLOGISME,  m.,  arvumeht 
compofé  de  trois,  propositions,  syl- 
loqism-u*,  i.  m. 

SVI.l.Ot.lSTlOnE.  adj.,  qui  ap- 
partient au  syllogUmo,  syllogtstic- 
ns.a,  um. 


gement  d'une  cause,  causum  umplmre. 
Sun  Jugement  sur  des  choses  incer- 
-l»tnes,  pmdenier  à  rebits  incertis  as- 
senvonem  eohtbfire.  —  les  effets  de  sa 
•  ©oleta,  conccplam   irmn  reprinteYe 
(UvS.  Ils  suspendirent  de  Jour  en  jour 
rexéculion  de  l'affaire,  rem  quoiidli 
''4Mflerre  ne  prarraslinarc  arperunt.  Il 
ne  put  obtenir  qu'on  suspendit  son  exé- 
cution, ne  moram  quidem  inortis  asse- 
qul  potuit(Clc). 

SUSPEND-U,  UE,  ad),  et  part.,  t . 
té,  soutenu  en  l'air.  V.  Suspen- 
j,  n°  1. 112.  Jiij.  qui  est  en  ba- 
_.ice  ,  tttspens-us  ou  lucerf-u*  ou 
dubi-ns  ru  ambigu-M,  a,  um.  \\  3. 

de  sa  charge  ,  périphr. ,  ad  tem- 
pus ab  officio  remot-us  ou  intercttts- 
sa,a,um. 
EX.  t.  Suspendu  entre  la  honte  el  la 
-  erainle,  puduhs  ac  metut  ambigu**.  — 
entre  la  crainte  el  l'espérance,  spem 
inter  et  memm  dubius  (  Virg.  ).  Nous 
avons  passe  la  nuit  suspendus  cotre  la 
crainte  el  l'espérance,  utspcnsam  du- 
blamque  uoi  tem  spe  ac  metu  exegimus 
(Pliu.  .V.  en  Suspens. 
PUR.  2.  Suspendu  entre  la  crainte  et 


SYLPHE,  m. ,  pénle  da  l'air,  pé- 
riphr., gettius  airis  incola,  gén. 
getii-i,  m. 

SYMBOLE,  m.,  l.  hpure  qnl  d'- 
slane  une  chose,  efiigi-es,  ci;  f.;  pé- 
riphr., tiguificans  figlir-a,  se,  t.  ||  2. 
—  des  apôtres  (formulaire  qui  con- 
tient les  principaux  articles  de  Ja 
Toi),  aposlolumm  symbol»um ,  i,  n. 
SYMBOLIQUE,  ad).,  qui  wrt  do 
rmbolc,  symbolious,  a,nm-,  péri- 
phr., qui,  qust,  quod  innuit  ou  «- 
guifteat. 

YMBOLlSEtt,  avoir  du  rap- 
port, de  la  conformité ,  congru- ère 
(i,  sans  sup.),  abl.  avec  cum.  —  Ob- 
jels  qui  symbolisent,  rer  qux  inter 
se  conqrunnt. 

sym  noLisEH  ,  a. ,  représenter , 
Indiquer  par  des  flgûres  ou  Images, 
(frtogim'oiu)  slgnlftc^tte,  âec. 

SYMÉTHIE,  f. ,  proportion  des 
parties  entre  elles  et  avec 'le  tout, 
,yT«Tnf(ri-a,  se,  f.,  ou  cO«rmodu/of/- 
onis,  f.JlJMbhr.,  harmonica  rati- 
a  onis,  f.,  ou  ûpfam  partinm  struc- 
titr-a,  a-,  f.  =  La  —  est  l'harmonie 
des  parties  d'nn  loht,  sijmmetria  est 
convenons  ex  Ipsius  operis  membris 


.'ab  atmis  qui-ts.cHt,  f.  H  2. 
d'office,  de  foncuom,  fcfAMtttf 

0'sijSPENSOîR,  m.,  bstidagepour 
mpéchèr  le  progrès  d'une  hernie, 
îériphr.,  {continendis  ramiclbià)  li- 
gam-en.  inls,  n. 

SUSPICION,  f.,  soupçon,  iuspîct- 
o,  onis,  f.  Y.  Soupçon. 

SUSTENTATION,  f. ,  aelihn  de 
soutenir  la  vie  au  moyen  do  la 
nourriture,  snstentati-o,  onis,  f 
'SUSTENTER ,  a.,  pourvoir  àfix 
li.  oins  de.. ,  donner  ce  qnl  est  né- 
cessaire pour  vivre  à...,  susteut-tire, 
acc  =  —  les  pauvres,  pairptres 
atè~rc  ,  ou  eqentibns  victdm  priebère. 

SE  SUSTENTER ,  r. ,  se  noorrtr. 
=  Se  —  de  lait,  làcte  se  sastent- 

^SUTURE,  f.,  t.â-anfit.etâe  chir- 
rurq.,  couture,  suttir-a,  «,  f. 

SYELTE,  adj.,  délié,  mince  te- 
w-i%,  is,  e^-Sa  taille  est-ou  II  a  la 
laillc  _4  eM  ifli  corporis  gractlltas. 

SYBARITE, tn.  V.  Siharile. 

SYCOMORE,  m.,  1.  arbre  qui 

tient  du  ^'^^iÏÏJt 
mor-«.t,i,f.       fruit  du  «jcoiirtre, 

I  lateur,  sycophant-a,  se,  m.  ZSiSS^IIk  ïi  'soons-lcm),  da 

Iprf^^^^^'T^^r  Œ  t;"- 
lendÏYudimcnt'a,  orim,  *%U  d'un  d'affections  et  ^g*'^^^ 
tieul  mot,  abçcedàri-*m, ,  i,n.  (mod.).  |  thi-a,  *£i  Çér^h  a^oI?  de  la  — 


consensus.  Utftcrver  exactement  la 
— ,  sijijiihelrittm  dillgentissMt 
tod-irc  ou  Jfrr-are. 

PUR  11  y  a  de  la  symétrie  dans  tout 
l'ouvrage,  ifrfcr  se  omnes  operis  partes 
conseutiiint  (Cic  ).  —  parfaite,  eomnieu- 
9HS  exaetho,  onis,  f.(Vttr.). 

SYMÉTRIQUE,  adj. ,  qui  a  de  la 
symétrie,  symrnetric-us,  a,  ' 
(  iuvrage opn 
tnetriarum  rationes. 

SYMÉTRIQUEMENT,  ode, avec 
symétrie,  périphr.,  cum  symmetnâ, 
ou  constntientiba*  inter  se  omnibus 
operis  par tlbus,  abl.  abs. 

SYMÊTR1SER  ,  n. ,  faire  symé- 
trie, s'ateorder,  se  dorrespondre , 
éoitténrtte,  n.,  abl.  a\ec  cum;  ou 


18CU1  moi,  aui-icuu. •-«.».,  i 
SYLLABE,  f;  voyelle 
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avec...  V.  Sympathiser.  ||  5.  t.  de 
physique  auaiomique,  correspon- 
dance  entre  certaines  parties  du 
corps  qui  fait  qu'un  organe  ne  penl 
soulTi  ir  sans  que  d'autres  soient  af- 
fectés en  même  temps,  sympathi-a, 
ou  cognmi-o.  —  Quelle  —  existe-t-it 
entre  les  reins  et  les  yeux?  quàm 
sympathlnm  tumbi  ad oculos  habent? 

SYMPATHIQUE,  adj.,  1.  qui  a  de 
la  sympathie  avec...,  consenti- eut 
ou  congru-ens,  entis,  omn.  g.,  abl. 
avec  cum.  \\  2.  qui  a  rapport  aux 
causes  et  aux  effets  de  la  sympa- 
thie, sympathie-us  t  a,  um  (mod.) 

SYMPATHISER,  a.,  avoir  de  la 
sympathie,  conaru-ëre  [i,  sans  sup.), 
ou  consent-ire  {%eu$-i,  sens-Hm),  n.t 
abl.  avec  cum.  Si  on  parle  à  la  fois 
de  deux  êtres  ou  de  deux  genres 
d'êtres  sympathiques  enlr'eui ,  on 


SYN 


SYS 


tendre. 

EJ.  Ils  sympathisent  merveilleuse- 
ment ensemble,  mirifice  inter  se  <  on- 
gruunt  ou  comentiunt.  Je  ne  me  sens 
pas  du  tout  disposé  à  —  avec  lui,  mon 
congruuni  ntorcs  mei  cum  Uiuu  mort- 
bus  (Cic.). 

PU  H.  Sous  sympathisons  à  merveille, 
benè  conrenieule*  sumu*.  Ils  sympalhi- 
aent  parfaitement  ensemble ,  mugua  est 
inter  eos  naturx  couveusentia  et  con- 
jutictio ,  ou  mirâ  nalurx  cognaliom 
conjunguiilur  (Ctc.).  Hommes  qui  *ym- 
liscnl  parfaitement  ensemble .  fra- 


t,  ac  pené  gemelli 


palliisent  . 
ternit  ammti 
(Uor.). 

SYMPHONIE.  A, concert  d'Instru- 
ments de  musique,  symphonl-a,x,  t. 

SYMPHONISTE,  m.,  qui  joue  des 
Instruments  de  mu  i  |ue,  ou  qui  com- 
pose des  pièces  qu'on  joue  dessus, 
symphoniac-us,  i,  m. 

SYMPTÔME,  m.,  signe  indiquant 
la  présence ,  le  caractère  ou  la  gra- 
vité des  maladies,  symptom-a,  atis, 
n.,  ou  cat-u\  m., ou  indici-um,  i, 
n.  um  Fie.  N'élaicnl-ce  pas  pour 
mol  autant  de  symptômes  île  sa  dés- 
affection ?  norme  hstc  abalitnati  à 
me  animl  indicla  vidtbantur?  Ces 
symptômes  présageaient  la  chûie  de 
l'état ,  hxc  erant  inclinât*  ad  perni- 
ciem  rclpublicx  prrnuntia. 

SYNAGOGUE,  f. ,  as* 
Juifs,  synagog-a.  x,  f. 

SYNALLAGMATIQUE,  ad).,  qui 
contient  un  engagement  mutuel,  pé- 
riphr. ,  mutuù  obligations  obstring- 
«m,  entis,  omn.  g.;  d'un  seul  mot 
synaltagmatlc-us,  a,  um  (basse 

SYNCHRONE,  adj.,  t.  dephysiq., 
simultané,  qui  se  fait  dans  le  même 
temps,  sijnchron-us,  a,  um  (basse 

SYNCHRONISME,  m.,  rapport  de 
deux  choses  qui  se  font  ou  sont  ar- 
rivées en  même  temps,  synchronism- 
us,  i,  m.;  périphr.,  rcrum  ejusdem 
temporis  rclntl-O,  oui»,  f. 

SYNCOPE,  U.  I.  f.  de  médecine, 


défaillance,  defeetl-o,  onis,  t.;  pé-îa,  *,  f.  —  de  ph' 
riphr..  antmx  defecti-o.  =  Tomber,  conuruet'-o,  oui*,  f. 
en  —, animû  defic-i (for,  fect-us  sum),  |    SY II  I  ES,  f.  pl.. 


pass.,  ou  anhno  tinqu-i  {lic-tus  sum),  souvent 
pass  ||  2.  t.  de  grumm.,  retranche-  f.  pl. 

ment  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe,  SYSTEMATIQUE,  adj.  ,  1.  q* 
sijncnp-r,  ci,  f.  appartient  au  système,  qui,  qs*. 

SYNCOPER,  a.,  t.  de  granm.  **<>d  ad  systema  ou  opiniotiem  per- 
(parlant  de  lettres  ou  de  svllabes), .        Il    Q«i  »  ou  Tait  des  système*, 
retrancher,  detrah-êrc  {trax-l.  tract-  opbdo*-us,  a,  um. 
um),acc.  SYSTEMATIQUEMENT,  a*., 

d'une  manière  systématique, 
mate,  al>l.;  périphr.,  per 
ou  modo  ad  systema  acccdcnti. 

SYSTEM  E,  m.,  I.  t.  de  pkpnque, 
arrangement  d'ot  jets  lié*  ensemble 
ou  disposés  régulièrement  pour  pro- 
duire un  effet  déterminé,  systema. 
atis,  n.  =  Le  —  du  monde,  parthau 
m  midi  compositi-o  ,  onit  r  f.  I\  2.  t. 
</' anatomie,  ensemble  d'organes  de 
composition  semblable  ,  et  desJiocs 
à  des  fonctions  analogues,  systrm-a. 
=  Le  —  nerveux ,  le  —  muscu- 
laire, nervornm  ou  muscularum  ttft- 
.  ou  simpl.  nervi  ou  muscul-i, 
,  m.  pl.  i|  3.  t.  d'astronomie , 
hypothèse  sur  l'arrangement  des  dif- 
férentes parties  qui  composent  l'u- 
nivers, d  .îprès  laquelle  les  astrono- 
mes expliquent  tous  les  phénomènes 
des  corps  célestes  ,  périphr. ,  de 
minuit  compositions  ou  structura 
hypotltcs-is,  is,  f.  ou  sustem-a.  /J  4. 
disposition  des  différente*  partie» 
d'un  art  ou  d'une  science  dans  un 
état  ou  elles  se  soutiennent  toutes 
mutuellement,  et  où  les  dernières 
s'expliquent  par  les  premières  ,  pé- 
riphr. ,  artis  ou  scientùe  par  mm 
synrm-a ;  sour.  d'un  seul  mot.  ras» 
tem-a.  ||  5.  /.  de  philos., 
de  principes  vrau  ou  faux  liés 
semble,  corps  de  doctrine  philoso- 


SYNDERÊSE  ,  f. ,  remords  de 
conscience  ,  périphr.  ,  consclentix 
ëlïmnt-ns,  i,  m.  ou  mors-us,  us,  m. 
ou  ang-or,  orir,  m. 

SYNDIC,  m.,  chargé  des  affaires 
d'une  communauté,  périphr.,  p«- 
bher  ret  procura t-or,  ou  negotioram 
enrat-or,  ora,  m.;  d'un  seul  mot, 
syndie-ns,  i,  m.  * 

SYNDIC- AL,  A  LE,  adj.,  qui  ap- 
partient au  syndic,  du  syndicat,  pé- 
riphr., cd  syndicum  ou  ad  mu  nu  s 
syndici  pertiu-ens,  entis,  omn.  g. 

SYNDICAT,  m.,  charge  de  syn- 
dic, périphr.,  nntdici  mtohus.  erh,  n. 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE, 
f.,  fleure  de  mots,  par  laquelle  on 
fait  entendre  le  plus  en  disant  le 
moins,  ou  le  moins  en  disant  le  plus, 
synecdoch-e,  es,  f. 

SY  NOD-AL,  A  LE,  adj.,  de  synode, 
synodic-us,  a.  um;  périphr. ,  ad  ty- 
nodum  pertin-ens,  entis,  omn.  g.  = 
Statuts  syuodaux,  concilii  ou  synodi 
décréta  ou  statu  ta,  n.  pl. 

SYNODALEMKNT,  adv.,  en  sy- 
node, périphr.,  in  synodo. 

SYNODE,  m.,  assemblée  diocé- 
saine d'ecclésiastiques,  concili-um, 
i,  n..  ou  synad-us,  i,  f. 

SYNODIQUE,  adj.,  qui  a  rapport 
au  synode,  synodte-us,  a,  um.  ~ 
Lettre  synodique  (écrite  au  nom 

d'un  synode),  synodi  nomlnc  cott-  j  phiqne,  disdplin-a,  x,  f.  H  8.  ensem- 
scriptx  titterx,  f.  pl.  ble  de  principes  d'après  lesquels  oa 

SYNONYME,  adj.,  qui  a  la  même  pc"*e  ou  on  agit,  ro«-o,  oh*,  t.  ou 
synonymes,1 


signifleation.  =  Mots 
synonym-um,  i,  n.;  périphr.,  verba 
qux  idem  significant,  ou  verba  ejus- 
dem siguificationis  ou  %ignificaths. 

synonyme,  m.,  mot  synonyme. 
V.  Synonyme,  ad). 

SY  NONYMIE,  A.  qualité  des  mots 
synonymes,  synouymi-a,  m,  t. 

SYNOPTIQUE,  adj.  =  Tableau 
synoptique  (qui  présente  sous  un 
môme  point  de  vue  divers  détails 
épars  ailleurs),  synoptica  tabell~u, 
x,  f. ,  ou  tabella  in  quâ  uno  inluitu 
t  ari  r  res  conspici  possunt. 

SYNOVIE,  (.,  I.  de  médec,  li- 
queur visqueuse  et  mueilagincuse 
qu'on  trouve  dans  les  articulations 
mobiles,  |iériphr.,  vitrea  mucilag-o, 
iuis,  f.  ;  d'un  seul  mot ,  tynovi-a, 
se,  t. 

SYNTAXE,  f.,  construction  des 
mots  cl  des  phrases  scion  les  termes 
de  la  grammaire,  snntax-ls,  is,  f. 
=  —  de  moU,  verborum  structur- 


mstitut-um,  i,  n. 

EX.  i.  Koos  voyons  dans  b  nature  an 
syMftne  dont  toute*  les  parties  sont  par- 
faitement bien  ordonnées,  systema  tto- 
bis  exhibe t  rcrum  naîtra,  cous  partes 
miro  auodam  online  ditpositx  saut, 

2.  L  ivresse  habituelle  rompt  le 
terne  nerveux ,  nervot  oinncs 
tut  multùm  repetila  rbriela*. 

S.  Le  système  de  Ptotèinée, 
systema  ;  de  Copernic,  Copcrrncana  hy- 
porhetis 

5.  Le  système  de  Platon,  de 
Pbitonh,  Pythaqnrx  di$cip!t 

6.  Ce  n'est  pas  là  mon  système,  ft*r 
non  sunt  insiitma  mea  ou  hxc  non  sunt 
rutione*  mei".  ou  bac  imtitatis  mets  a- 
lienum  est.  D'après  l'ancien  —  ,  ex  rc- 
ti*re  insiituto.  Le  —  des  aflia ires  est  rhao- 
§é,  ntuc  alla  est  ratio  rerum  emrîium 
{Oc.) 

Vttfi.  6.  D'après  mon  système,  nt  mea 
fert  opiido.  D'aprfi  l'ancien  — ,  veteri 
more.  Le  —  des  affaires  est 
at'nti  est  rerum  ternir. 
autre  système  de  coodui 
que  vous  supposez  jwrmi  i 
rcre,  m  cm 
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T,  consonne,  vingtième  lotlre  de 

l'alphabet. 

TA,  fin*,  du  pronom  ton,  tu-u$,  a, 
um,  selon  le  subsianlif  auquel  il  se 
rapporte.  =  Ta  figure ,  tuus  vultus. 
Ta  main,  ma  manus.  Ta  bouche, 
tuum  os. 

TABAC,  n».,  plante,  tabac-um,  i, 
n,~  Tabac  en  rouleau  ou  en  corde, 
tabacum  tortile;  en  poudre,  taba- 
cum  pulveratum  on  in  putverem  ex- 
lenuaium.  Prendre  du  — ,  tabaco 
uti,  dép.,  ou  tabacum  naribu$  hau- 
rire.  humer  du  —  ,  tabaci  fumum 
tubuto  hattrire  et  ore  remiltire. 

TABAGIE,  f.,  lieu  destiné  à  fu- 
mer du  tabac,  périphr.,  diversorla 
hauriendo  tabaci  fumo  tabern-a , 

x,  r. 

TABATIÈBE,  f.,  boîte  à  Ubac, 
périphr.,  faôaci  pyxidul-a  ou  pyxi- 
dieul-a,  x,  f. 

TABELLION,  m.,  notaire,  tabu- 
lari-us,  i,  m.,  ou  tabetlt-o  ou  libel- 
li-o,  onis,  m. 

TABELLIONNAGE,  m.,  office  ou 
élude  du  tabellion,  périphr.,  label- 
lionû  mun-ut,  cris,  n.  ou  offlcin-a, 
x,  f. 

TABERNACLE,  m.,  vieux,  1. 
tente,  chci  les  Israélite»,  tabema- 
cul-um,  i,  n.  |]  2.  espèce  de  pelit 
temple  posé  sur  la  lubie  de  l'autel, 
où  est  renfermé  le  saint  ciboire,  ta- 
bcrnaculum. 

TAB1S,  m.,  gros  taffetas  ondé, 
périphr.,  undulatus  sericut  pann-us, 
i,  m. 

TAB1SER,  a.,  rendre  (une  étoffe) 
ondée,  périphr.,  undulatum  {pan- 
num)  effic-ère  Uo,  fec-l,  fec-tum). 

TABLATURE,  f.t  marques  dispo- 
sées sur  des  lignes  pour  indiquer  le 
chant  aux  musiciens,  périphr.,  dis- 
poùtx  in  lineis  musicx  not-x,  arum, 
t.  pl.,  ou  designatum  musied  ratione 
diaqramm-a,  alis,  n.  =»  FlG.  FAM. 
Donner  de  la  —  à  qn.  (lui  susciter 
qq.  affaire  fâcheuse),  negotium  ati- 
cui  facess-ére. 

TABLE,  f.,  I.  meuble,  ordinaire- 
ment de  bols,  fait  d'un  ou  de  plu- 
sieurs ais,  el  posé  sur  des  pieds, 
mens-a,  x,  f.  |f  2.  table  à  manger, 
mens-a.  |]  3.  lame  ou  plaque  de  cui- 
vre, d'airain,  d'argent  ou  d'autre 
métal,  d'un  morceau  de  pierre  ou  de 
marbre  plat  et  uni,  sur  quoi  on  peut 
écrire,  graver,  peindre,  etc.,  tabul- 
o,m,  (  y  ■(.  —  d'un  damier,  abac- 
us,  ou  abacul-us,  i,  m.:  périphr., 
lusorius  alvcol-us,i,  m.  |(5.  —  d'un 
livre,  ind-ex,  icis,  m.  ||  é.  feuille  ou 
Planche  présentant  méthodique- 
ment et  en  raccourci  les  matières 
scientifiques,  dogmatiques,  histori- 
ques, etc.,  raW-a. 

£X- 1.  Table  a  (rois  pieds,  mensa  tri- 
pet  (Uor.).  —  de  jeu  ou  a  jouer,  mensa 


TAB 

T 
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921 


lusorla. — de  marbre, 
rea  ou  citrea  mensa. 

2.  Meure  ou  dres»er  la  table,  mensam 
apponere  (Plaut.)  ou  instruire  (Cic). 
Se  mettre  i  —,  mensx  aceumbire  ou 
dlscumbire  (a  la  manièredes  anciens  qui 
mangeaient  couchés.,  ou  ((Taprcs  notre 
utage)  ad  mensam  asshlêre  ou  consi- 
dère. On  se  mei  i  —,  ad  mensam  se~ 
delur  ou  con\ldintr.  Avoir  la  dernière 
pince  à  —  ,  scdêre  In  extremà  mtnsû. 
se  lever  de  —,  â  moud  surgé>e(Uor.)t 
ou  mensam  linquere  {Cal.).  Lorsqu'on 
se  Tût  levé  de  table,  postmiàm  mensa 
>  cnif.it r  (m.  d  m.  quand  la  table  fui 
emportée,  ce  qui  avait  lieu  A  la  Qn  du 
repas  chez  les  anciens  ».  Bonne  —  (table 
bien  servie),  opima  (SU.  lt)  ou  lauUs- 
sima  (Pl.  J.)  mensa.  Couvrir  la  —  des 
mets  les  plus  délicats,  exquisitisiimis 
ou  conquis iti?\tmts  cibis  mensam  in- 
struire ou  esstrutre  (Cto.),ou  preliosis 
(hipibtu  meniam  opuUntarc  (Vol.). 
Leur  —  est  servie  en  vaisselle  d'or, auro 
mensas  oneranl  (jCurt.).  Maigre 
vaisc  —,  tenuis  mensa  (C/c).  Qui 
ou  qui  pique  les  tables  (parasite  , 
sarum  usseclni,  m.  m.  Donner  sa  -  i 
qn .(  le  nourri  r  i  sa  table  \  u  tique  m  men- 
sû  sud  commiaiicare  (Pluut),  ou  m  eu 
sx  aliquem  a  lhibére  (Suet.f. 

i.  Table  de  marbre,  d'airain,  marmo- 
rea  ou  xnea  tabula. 

S  Table  des  matières ,  rerum  intlex. 
OUe  —  est  incomplète,  in  hoc  indice 
multa  désunion  desiderantur  ou  omis- 
tu  sttnt. 

6.  Table  de  Pylhagore  table  de  mul- 
Uplication).  Pytliagoricn  ou  Pylhagorea 
tabula.  Table  de  logarithmes,  logarith- 
morum  tabula. 

PUR.  2.  Avoir  la  première  place  à 
table,  in  summo  asMêre,  n.  —  où  l'on 
est  trop  à  l'étroit,  nimit  arctum  convi- 
vlum  (Uor.).  A  —,inter  vlnum  et  epu- 
las  (Curt .).  Tenir  —  longtemps,  ad  mut- 
liun  diei  couvhjari,  dép.  (Ter...  Se  le 
ver  de  — ,  de  cœnâ  surgére  (Uor.)  Qui 
se  lève  le  dernier  de  —,  loti  convivio 
superstes,  m.  f.  On  le  porta  de  la  table 
au  ht,  Inter  manus  t  comivio  In  lecttrm 
delatus  est  (Cic.).  bonne  —,  l  uni  us 
vielus.  Tenir  bonne  — ,  opiparé  ou  bth 
silicé  vh>é"rc,  ou  lautum  et  elcganlem 
victum  magnifleé  coltre,  ou  opipari 
lauttque  eputuri,  dép.  (Plaut.).  — 
de  chanoine,  ponliflcum  ccena.  Il  y  a 
clioa  lui  bonne  — ,  apud  etnn  lamé 
vivitnroa  ceeuuiur.  Se  ruiner  pour  les 
plaisirs  de  la  —  ,  eputis  pecutiium  pro- 
[iindère.  —  frugale ,  facilis  ou  parabi- 
lis  vielus  Maigre  ou  mauvaise  —,  le- 
nuls  ou  aridun  vicias  (Vie).  —  d'hote, 
rama  pro  sipnbolQ  (Plaut  ).  Admis  A  la 
—  de  qn.,  a/tcu/u*  coNt'iv  a,  s,  m.  Je 
mange  chez  moi,  i  ma  propre  — ,  tinté 
la  rein  proprium  vescor.  Servir  à  — , 
ministrare.  Trois  esclaves  servent  à  — , 
irïbns  puerts  cœna  mlnlstratur  (llor.\ 
Chanter  à  —  ou  pendant  que  l'on  est  à 

M  dîT^, Câmi  iva?e*  (abiilx  (Tac.).  = 
3.  Cravcr  sur  des  tables  de  marbre  ou 
d'airain .  1m  marmore  ou  a-r*  lncide~re. 
Inscriptions  publiques,  gravées  sur  des 
tables  de  marbre,  murmora  notls  publl- 
cis  incisa,  poét.  v//or.). 

TABLEAU, m.,  t.  ouvrage  do  pein- 
ture, périphr. ,  pieta  tabul-a,  k,  f. 
||  2.  ensemble  d'objets  dont  la  vue 


frappo  l'âme  d'une  manière  intéres- 
sante. V.  aux  l'hr.  |  3.  description 
de  vive  voix  ou  par  écrit,  eiJigi-ts, 
ei,  f.,  ou  imag-o,  inis,  f.  |J  4.  cata- 
logue, ulb-um,  i,  n.,  ou  tabula. 

EX.  i .  Faire  un  tableaa,  tubulum  pia- 
gére.  Mettre  un  —  dans  son  jour,  tubu- 
lum in  bono  lumine  collocare.  Orner 
les  murs  de  tableaux,  parietes  tabulis 
veulire  (Cic). 

i.  La  comédie  reproduit  le  tableau 
des  mœurs  et  de  la  vie  bumaine,eff/c/o# 
no\iro%  mores  el  expresuim  vltx  nos- 
trm  hnaginem  in  comicis  personl»  vide- 
mus  (C/c).  Le  —  de  ces  crimes  fait 
frémir,  horret  animus  lunlorum  flagi»; 
torium  Imagine  (  Tac). 

4.  Mettre  qn.  sur  le  tableau,  aliquem 
In  album  millirc  (  Sen.  )  ou  fit  tabulam 
ou  In  album  re ferre  (  Cic.  ).  Rayer  qn. 
du  —  des  sénateurs,  seiiutorio  albo  ali- 
quem eradére  (Tac.).  * 

PUR.  t.  Petit  tableau,  tabell-a,  st,  r. 
(Cic),  ou  parvula  tabella.  —  avec  sa 
bordure,»iarj/f«a.'a  tubt  lla.  Cabinet  de 
imh\c*ux,  pmacoihec-a,*',  f.  Orner  un 
endroit  de  tableaux,  picturls  locitm 
condecorare  PUn.).  =  a.  Le  —  du  vice 
offense  partout  les  regards ,  ocnlos  ubi- 

3ue  Ixdiml  vitiorum  xpeClacula.  Le  — 
c  rallègre<se  publique  réjouit  l'dme 
d'un  bon  prince,  boni  prlnelpls  animum 
exhttarat  Irtantium  ctvlum  conspec- 
lus,  ou  t  r  imites  undiquè  cires  conspi- 
ciens  txtatttr  Ipse  bonus  pritteeps.  Ce 
—  me  frappa  d  épouvante  ou  me  glaça 
d'effroi,  iivi  obstuput  ou  dlrlgui.  Jetés 
les  yeux  sur  ce  —  de  misère,  horum 
inopiam  iutucre.  —  S.  Paire  le  —  de  la 
vie  et  des  mœurs  de  qn.,alicujusmore$ 
exprimer  r  ou  efjingirt ,  ou  allcujus 
vilam  verbis  depimjere.  Faire  le  —  des 
passions,  animi  motus  expingere  11  Ut 
un  —  si  vrai  de  notre  situation  ,  que..., 
indic,  OMO  in  rerum  articulo  versare- 
mur,  lia  vivtdê  verbis  expressit,  ut...f 
■Mb}.  (Cic). 

TABLER,  n.  fam.  =  —  sur  qq. 
ch.  (y  compter) ,  aliquid  pro  certo 
hab-ire. 

TABLETIER,m.,qui  fait  ou  vend 
des  ouvrages  d'ébènc,  d'ivoire,  etc., 
comme  damiers,  échiquiers, dames, 
billes  pour  le  billard,  etc.,  périphr., 
musivarius  artif-ex,  icls,  ta.,  ou  mu- 
sivorum  operum  propol-a,  x,  m. 

TABLETTE,  f.,  planche  pofée 
pour  mettre  qq.  ch.  dessus,  tabul-a 
ou  tabell-a,  x,  f.  =  —  à  mctlre  des 
livres,  plute-us,  i,  m.;  au  pl.  libro- 
rum  loculament-a,  orum,  n.  pl. ,  ou 
forul-i,  orum,  m.  pl.  2.  t.  de  phar- 
macie, composition  de  drogues  so- 
lide cl  de  forme  plate,  périphr.,  une- 
dicinalis  quadr-a,  x,  f.  y  3.  an  pl. 
feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de 
papier,  etc. ,  que  l'on  porte  sur  soi 
pour  écrire,  pugillar-es,  lum,  m. 
pl.  ou  -la,  ium,  n.  pl.,  ou  codicill-l, 
orum,  ta.  pl.  =  FiG.  PMOV.  Rayci 
cela  de  vos  tablettes  (ne  complu  pas 
là-dessus),  ne  hoc  speres.  Vous  êtes 
sur  mes  tablettes  (je  vous  ai  déjà 
trouvé  en  faute)  Jim  et  à  me  nota- 
tu*. 
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TABLETTERIE,  A>  1.  ouvrage 
de  lablulier,  périphr.,  musivum  op- 
us,  eris,  n.  H  2.  commerce  d'ouvra- 
ges de  cette  sorte,  périphr.,  musivo- 
rum  operum  mercatur-a,  m,  f. 

TABLIER,  m.,  I.  pièce  de  toile, 
de  cuir,  etc.,  que  l'on  met  devant 
'  soi,  périphr. ,  vetum  ameriat  à  pec- 
tore  demmitm,  gén.  vcl-i,  n.  =  — 
de  cuisine,  tinieum  quo  coquus  e/n- 
gu  tr.  g.  ii: n-  -i,  n.  — 4  boarte, 
tral-e,  ù,  n.  || 
V.  Table. 

TABOURET,  m.,  . 
bras  ni  dossier  ,<*é/lMf-fl,  m,  f.;  périj 
phr.,  humile  tubselli-um,  i,  n. 

TAC,  m.,  maladie  contagieuse  des 
moutons,  périphr.,  uigri  var-i, mm 
m.  pl. 

TAC-TAC,  mot  qnl  exprime  un 
bruit  réglé  qui  se  renouvelloè  de» 
temps  égaux,  tax,  iodéeJ.  «  Qu'on 
fasse  — sur  Aon  dos,  je  ne  m'en 
soucie  guère*,  tax  taxent  de-rsomeo, 
non  euro  (Plant.). 

TACHE,  f.,  marque  qni  salit,  ma- 
cul~a,  ou  lab-et,ls,  f. ,  ou  inqui» 
nameiu-um,  i,  n.  |  2.  marque  natu- 
relle, de  naissance,  nxv-us,  i,  m.; 
périphr. ,  genitiva  not-a  ,m,f.  ||  3. 
/fovcho*eq»«|  blesse  l'honneur,  souil- 
lorc  morale ,  mneut-a  ou  lab~es  ■  pé- 
riphr., turpltudinit  not-a,  m,  f.;  qq. 
t.  not-a  seul. 

IX  (.  Rôle  ver  les  wcnw, 
/<WM-e(f*/i.);eo  leabvant 
«I»  re  (I*.).  Faire  une  -.V. 

S.  Faire  une  tache  a  la  répuimion  de 
qn.,  uliciijus  fnmx  tabem  asperyere  ou 
inferre,  ou  <j//tf«i  notam  inurêre.  Im- 
primer à  la  réputation  de  qn.  «ne  — 
que  le  reste  de  sa  vie  «e  peut  effacer, 
•  aiieui  maculas, qua»  r  cliqua  vitaeluére 
non  poie*l,  inurére.  De  quelle  —  n'avez  - 
vous  pas  souillé  voire  vie  privée  t  qu.t 
nota  aomeslicx  turpitudtms  non  inusta 
vitx  lux  est  ?  Effacer  la  —  d'une  dé- 
faite, maculant  cladlt  délire  (Cic). 
Plïft^i.  Petite  tache,  labecul-a,  as,  f. 
>s  udie*  d'un  habit,  vestem 
{Plin.).  —  t.—  blanche  ou 
l'œil,  atèug-o.  tnts,  f.  -  de 

m.,  ou  letuicJS^Ca^u^^i^!», 
f.;qui  a  de  ces  Uches .  teuliyinos-utt  a, 
um ,  les  mornes  Uches  semées  Unes  H 
épaisses  sur  la  peau,  vititiy-o,  ini»,  f. 
(Cets.).  =  3.  Vie  tans— ,  vha  inculpa- 
tissima  {Oeil.)  ou  btjtégerrimi  oeta 
(Cic.).  Qui  mène  une  vie  sans  —,  castus 
et  Integer  moribus  (Mart.\  ou  a  culpâ 
eauus(Plaut.), ou  vitâ  tondus  (l'a/.), 
ou  ritr  integer,  poét.  (fftfr.). 

TÂCHE,  f.,  i.  outrage  qu'on 
donne  à  faire  dans  un  certain  es- 
pace de  temps,  pens-irm,  i,  n.;  péri- 
phr., injunctum  op-us,  erls,  ti.  |j  2. 
ouvrage  entrepris  en  gros  ou  à  la 
mesure  par  des  ouvriers,  et  dont  ils 
doivent  être  payés  suivant  le  marché 
lait  avec  eux,  tans  égard  au  nombre 
1  de  Journées  qu'Ha  y  auront  employé, 
périphr.,  eaudattum  op+us,  cris ,  n. 

i «JT. <  I .  Fournir  ou  rempKr  sa  târtw, 
pensum  absolve**  eu  peragirt  <On/.  ). 

PHR.  t.  Donner  i  qn  sa  lâche,  aiieui 
dcfiuire  qiud  facial  «Cic.).  Fournir  ott 
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(Col  ).  Fie .  Ce  n'est  point  là  ma  —,  hoc 
meum  munus  non  e<t.  Fournir  ou  rem- 
plir sa  —,  munere  fungl,  dép. ,  ou  mu- 
nus exsequi,  dép.  comme  s  il  avait  eu 
pour  —  de...,inhn.,  tanquàm  id  habuc- 
ril  operis  ac  mnneris,  ut.,.,  subj.  =  U. 
Prendre  un  ouvrage  à  —  ,  opus  condu* 
cère  ou  tusdpire.  Fio.  Prendre  i  —  de 
faire  une  chose  vs'y  appliquer),  rem  fa* 
cieivlum  susciptre ,  ou  ait  altquld  COUr 
tendâre,  ou  in  re  aÙquâ  enlti,  dép.,  ou 
nervos  contendtre.  il  prend  à  Uche  de 
me  détourner  de  la  vertu,  m  hoc  con~ 
tendit,  ut  me  à  virlute  déterrent;  «le 
me  chagriner,  line  sibi  *umpsit, ut  mihl 
moles tiam  exliïberet  (Cic.). 

TACHÉ0CHAPH1E,  f.  V.  Tachy- 
graphie. 

TACHER,  a»,  «rtir,  wacstl-etfe  où 
tnquht^are  ou  feid-erreou  contpurc" 
are,  ace;  périphr.,  tnaculû a(fio4rt 
(io,  fec-i,  fec-tum),  ace. 
^E.V  Fhj.  racher  la  réputation  deqn., 

|3 ï"pour0nR  pSni  toc^r  sa'répulaf 
lion ,  ne  quû  l  ibe  iUius  fuma  asperya- 
tur  (Cic.  ).V.  Tacbe. 

TÂCHER,  h.,  i.  —  de...,  infln. 
(s'eflbTeer  de...),  con-ûri  ou  m'M 
ou  cmt-i  {ms-ns  et  nix-as  w/m),  dép. 
ou  contend"ire  (i,  ten-ttttn),  inf. 
ou  le  suuj.  avec  wr ,  ou  elabor- 
are,  «ubj.  avec  ut.  ||  2.  —  de..., 
inf.  (viser  à.»,  inftn.),  tend-tre  (i, 
ien-tum)  eu  spect-are ,  gérond.  en 
</«m  avec  ad. 
Plin.  t.  Tâcher,  autant  que  Ton  peut, 
qq.  ch  ,  In  re  factetvlil  nervos 
contendëre  ou  totU  Vlribw  ou 
nmmbus  nervis  ad  aliquid  faciendttm 
contendèYe  ou  r»f/i  et  contendt're, 
ut....  sobj.,  ou  omnl  ope  algue  operû 
enlti,  ut...,  suhj. 

TACHETER,  a.,  marquer  de  dî 
verses  taches,  périphr.,  maculis  va 
ri-are  ou  distingu-êre  (nttnx-i,  stmet- 
um),  are.  =  Tacheté  de  blanc ,  atbo 
rparsus.  •—  de  noir,  pu l lis  maculis 
tnfmscate.  Peau  lacbctée,  ntacufoaa 
cutis. 

TACHYGRAPHE,  m.,  qui  écrit  en 
tachyirraph ic ,  périphr. ,  qui  verba 
notis  exeipit. 

TACHYGRAPH1E,     *tl  d'écrire 
aussi  vite  que  la  parole,  tachygra- 
i'!n-a,  m,  t.  (laL,  mod.) 
TACHYGBAPH1QUE,  ad}.,  qui 


gr«phic-ws,  a,  vm.  (lat.  mod.) 

TACITE,  adj.,  qui  n'est  pas  for- 
mellement dit  ou  exprimé,  laclt-as, 
a,  mm.  =  Consentement  —,  tacita 
atsetui-o,  «nia,  f.  Donner  un  con- 
sentement—, tarifé  conced-ërt(ces- 
ti,  ces-sim).  Il  donne  son  censée 
tement — ,tacitus  assentitnr.  Faire 
un  aveu  — .  taclth  fat-^iri.dép. 

TACITEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière tarile,  tat  ni,  ou  iacùb. 

TACITURNE, 

bre  et  — , 

4ita. 

TACTTrjRNrTÉ,  A. 
état  d'une  personne  taciturne,  tact- 

Itumit-as, suis,  t. 
TACT,  m.,  1.  sens  du  teueher, 
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tact-us ,  fix,  m.  U  2.  fig 
choses  de  l'esprit) ,  gcùt , 
judici-um,  l ,  n.  =  —  fin 
subtile  et  intelligent  jtsdicium. 

TACTICIEN,  m.,  qui  est  h*:, 
dani  la  tactique,  tactit>su,  i.  m.;  u- 
ripur.,  milUes  ordinandi  perit-ai,  , 
m. 

TACTILE,ffrf;.,quI  peut  être  Te* 
jet  du  tact,  tactil-is,  ts,  e;  pérr«rj. 
sub  tactirm  ead-ens  ,  en  tu.  o»c.  c 
T ACTION ,  U,  action  de  taoda  V 
tacn-OjOnis,  f. 

TACTIQUE,  art  devanserh 
troupes  en  bataille,  tic  faire  les  ér> 
luttons  militaire»,  racrfc~a,  a,  f 
(sous-enl.  disciplina);  périphr  ,sr 
lues  ordinandi  arst  g.'ttrt-^is,  f. 

TAFFETAS,  m.,  étoffe  de  *M 
mince,  et  tissae  comme  la  lotie,  î»- 
ri  phr.,  contextus  eemsntsswsù  Jtbs  * 
rrcfft  pana-as,  i,  to. 

TAIE,  A,  I.  l*m«rfe  »or  la  p- 
nelle  de  l'œil,  glaacoiii-a,  atis,  » 
ou  -a,  a», f.,  ou  albmg-a,  M*,  f.;  pé- 
riphr.,  oc«à  nnbtcul-a,  »,  f.  §  * 
linge  qui  sert  d'enveloppe  à  e 
oreiller,  périphr.,  Usueum  pmlnsar. 
tegum*e*,  inis,  a. 

ï Ail  .LA RLE,  adj.,  vieux,  qui  m 
à  la  taille, vcctigal-is,  U,e,  an  ^ 

(Hf^^lS  OU  ïStpaétÈiéH^w^iâ-sS  p  sB 

Ville  tstpendtar 
Terres  taillables,  prxdia  gmx 

roM, 

TA  ILIADE,  f. ,  eotpare  dans  ve* 
chairs,  dans  de  l'étoffe,  dans  des  al- 
terne n  la,  incisi~o,  osas,  f.,  ou  wo- 
«uj*h,  *,  f. 

TAILLADER, 
des  dans...,  amcid-Oe  (i, 
accus. 

TAILLANDERIE,  /.,  1.  méflerda 
taillandier,  périphr.,  ferrea  fatrve- 
a,     f.  H  2.  ouvrages  du  taiiiandier. 

orwin  ,  n .  r 

qui 

fait  tontes 


périphr.,  ferramtnt~a , 
TAILLANDIER,  s»., 


charpentiers,  charrons,  JaboareoM. 
comme  haches, tqguée*,  «#rpe»,  «te.. 
périphr.,  fetrarfus  fnb-cr t  ri ,  r*- 
ou  ferramentervm  opifcex,  éeta  ,  m 
TAILLANT,  m. ,  tranchant,  a.- 
et,  ei,  f. 

TAILLE,  A,  1.  tranchant  (tTutte 
épée),  ocf-rj,  ei,  f.  |  2.  action  àe 
couper,  manière  dont  en  coupe,  ex- 
aar-a,  a,  t  y  l.  L  de 
rision  qui  te  fait  dam  le  < 
autre  métal  avec  le  burtn,  tteinr-s 
x,  f.  |l  4.  t.  de  thbrurgie,  opérât: 
pour  ttrer  les  pierres  de  la  tende, 
périphr.,  ad  evtUcndam  calcultr- 
scctl-o,  onis,  f.  i|  6.  bots  coupé  <f> 
commence  à  revenir,  périphr.,  (sàt* 
putationem)  rtnateent  tvlv-st.  a,[ 
||  6.  ce  dit  de  la  hauteur  étdcli 
groïseurdo  corps  humain,  et  d*h 
hauteur  seulement  des  autres  a 
maux,  uatar**,  m,  f.  \]  7.  an*v- 
ntment,  impôt,  recrio-u/,afia,a.,ot: 
rnéMi-ma,  i,  n.  ||  S.  f.  de  nMttyt 
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a  basse  et  la  haute-contre,  pért- 
îhr,,  sitbgravis  vox,  g.  voc~i*,  f. 

EX.  2.  Taille  des  pierres ,  tupidum 
rxsura  (Plin.). 

8.  Grande  taille,  eminens  statura 
Suet.).\\  estd'unebclle  — , amplis $tma 
tst  staturd(VUr.).  —  moyenne  ou  mé- 
liocrc,  modtca  statura  <  Col.).  Petite— , 
trevis  statura.  Il  éuil  de  petite  -.  ha* 
iult  staluram  breiem  (  Suet.  ).  Dites- 
noi  quelle  -  il  avait,  vellm  dicas  qt«1 
'ueril  statura  (Vie).  —  dégagée  et  U- 
>rc,  ou —  bien  prise,  statura  commodt 
Plaut.).  —  avantageuse,  statura  al 
Ityiutuiem  apposita  (Cic.). 

7.  Lever  la  taille,  vecilgal  ex i aère. 
'ayer  la  —,  vectlgal  pcndëre  [Lie.,, 
Receveur  des  tailles ,  tribulorum  quxs- 
toj-  ou  exaetor  (Csrs.),  ou  vecUgaliusn 

■uni:,  or  (Cic). 

P/IU.  i.  Frapper  d'estoc  et  de  Utile, 
nmcilm  et  cxskn  paire(tAv.).  =  2.  - 
les  arbres ,  arborum  putaii-a  (  Cic.  )  ou 
UzUrati-o(Col.)oa  litierlacati*)  (  Plat.), 
mis,  T.,  Pierre  de  —,  taxum  settile  ou 

Iuadrulum,  ou  lapis  eertilis  vaqua- 
ratas.  =  J.  —  douce  (gravure  au  bu- 
*in  sur  une  planche  de  cuivre),  molli- 
bus  inclsuris  in  xrc  cxlatur-a ,  x,  f. 
gravure  oit  estampe  en  —  douce,  on 
timplem.  —  douce,  molllks  Incisa  In 
ère  imag-o,  iiit*,' f.  =  6.  Crande  —  , 
trocerit-at,  ails.  i.  (Ole.)-  Petite  —, 
wrevit-as,  atis,  t.  (  Cas.  ).  Etre  'd tone 
>etite  ou  d'une  gronde  —,  exigul  ou 
trocerl  ccrporls  esse.  —  avantageuse , 
>elle  —  ,conspiata<orporitmaguUud- 
»,  inis,  f.  (Sen.).  Homme  d'une  —  gi- 
>sque,  énorme,  vaslus  {Cic.)  ou  co- 
»uï  (Plin.)  homo.  Etre  dune  — 
.  extraordinaire,  hntnanx 
is  propemodùm  funnnmcx- 
:cd~£re  (Curt.)  Qui  est  d'une  —  courte 
>t  ramassée  ou  enl£ssee,  homo  coactr 
irevitalls  (Plin.) ,  ou  homo  breviler  ht 
■nos  artus  conrretus  (Proy.).  Qui  est 
l'une  toute  petite — ,pamili-o,  owiv,  m. 
Mari.),  ou  pmmlli-us,  i,  m.  (Siutt). 
'cmne  de  toute  petite  — ,pusitla  (Cic] 
tu  pusillula  mutier.  Taureau  de  belle 
— ,  prxstanti  carpore  tanrus  Yirg  . 
=  7.  Qui  est  a  la  — ,  ou  qui  paie  la  —, 
erarl  us  ou  stlpendiari-us,  a,  um,  ou 
tecliyul-is,  is,  e.  Etre  é  la  —,  ou  payer 
a  —,  xrarius  ou  tUpcndiarius  ou  vecti- 
jalis  esse  (Liv.).  Meure  un.  à  la  —,  vec> 
ïgalcm  ou  terarium  aliqitem  fucëre. 
ître  mis  à  la  -,  inter  xrarlos  referrl 
f€r-or,retat-ussmi),  pas*.  Lever  la-, 
—*eratam  pecuMam  exigâre.  Terres 
paieut  la  —,pradia  qux  pensitant; 
]ui  n'en  paient  pas,  prxdkt  libéra,  ou, 
tyrl  immuuei  (Uc.). 

T AILL-É ,  ÉE,  adj.  et  part.  Y. 
Tailler.  ^=  Homme  bien  —  (bien 
'ait,  bien  prepoflionné),  homo  benè 
fguratus.  —  en'Hercule,  homo  flr- 
mlssimâ  corporis  structura. 

1 A ILLEK,  a. ,  t .  couper,  séparer 
diviser,  donner  la  forme  cl  la  gran- 
deur convenable  ,  avec  un  inslru- 
\,  sec-are  ou  desec- 
resec-art  (ut,  ttnn)  ou  am- 
!  ou  cxd-ère  (cecul-i,  exs- 
i)  ou  exdd-ére  ou  retld-ére  ou 
contîaWre  ou  lmîd-<êrc  <cr«#-i ,  cia- 
'  *»),  acc.  ||  2. —  qn.  qui  n  la  pierre, 
&cui  per  secticmem  calculam  exim- 
{em-i,  em-tmm  ou  em/winn). 
•Jf.  i.  Tailler  la  pierre,  lapides  cx~ 
*»<Clc.),o«6<rxa 
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togam  ou  vestem  in  panno  secare.  — 
de  la  besogne  à  un  ouvrier  tailleur,  res- 
tium  oplllcl  opus  suum  secare.  Fie.  — 
en  rgi1»*^» 
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,  m.  | 
a,  m. 


corn, 

•t.  Qui  a  été  taillé,  cm  per  secUonem 
cxtmptus  est  caleutus. 

PUh.  i .  Tailler  la  vigne,  rtrern  pu- 
tare  ou  exputare  ou  deputare  {Col.), 
ou  i'ire«  castrare  (Cuto.),  ou  vitium  pu- 
lattoncm  facêre  {Lie).  —  les  arbres , 
arbores  putare  ou  castrare  {Col.  ou 
collucare  ou  inlerlucare  {]MtH.\  ou  or« 
fmrum  ramos  inutiles  amputare{.Hor.). 
Buis  taillé  en  cent  figures  ddTeremes,  In 
formas  mille  déscrlpta  buxus  (Plut ■). 

—  un  chemin  dans  le  roc,  petram  matut 
fact're  pcrvuim  (  Curt.  }.  —  de*  pierres 
précieuses,  gemmas  limare  (PlmX  — 
une  plume,  scrlptorium  calamttm  ap~ 
tare  (Cet*.),  ou  pennam -scalpel to  aca- 
ire.  Fio.  —  en  pièces  une  armée,  hos- 
tium  i  rercitum  (Uv.)  ou  copias  Gxs.) 
fundëre,  ou  liostium  copias  profligare. 

—  de  la  besogne  a  qn.  (lui  susciter  des 
affaires,  lui  donner  beaucoup  de  choses 
à  fairei,  allcni  negotla  facessire,  ou 
aliqaem  nmllo  bibore  exxrcêre.  ¥su. 

—  des  croupières  à  qn.  (lui  susciter  des 
embarras,  des  difficultés),  ulicui  rufgo- 
tium  facessère  {Cic),  ou  aUquem  m 
tricas  conjltëte  {Plaut.).  —  les  mor- 
ceaux a  qn.  (  lui  limiter  ce  qu'il  doit 
faire 'i.  alicul,  quid  facial,  prxftnire.  — 
et  rogner  (déposer  des  choses  A  ta  fan- 
taisie), suo  arbitrio  ou  ad  suum  arbi- 
trium  reDat  «ri.  dép.  ou  res  ordhiare. 

—  en  plein  drap  (avoir  amplement  tout 
eo  qui  peut  servir  à  l'etécution  de  son 
dessein),  reàns  omnibus  instructus  ou 
par.itu*  esse.  H  taille  en  plein  drap.  Mi- 
hil  illi  deest  ad  agendum,  ou  omuia 
qux  ad  agendum  sunt  opus,  illi  abondé 
contlngunt.  =  2.  L'art  de  —  ceux  qni 
ont  la  pierre,  inhotnmi-a.  x,  f.  Celui 
qui  taille,  lithotom-tis^  i,  m.  {Cets.). 

TAILLEUR,»!., l.cdui  qui  tauMe, 
dont  le  métier  es>t  de  tailler.  =— 
d'habits  ou  simplcm.  —  (celui  qui 
fait  ou  vend  des  habits),  testiari~us. 


2.  —  de  pierres ,  laplud-a 


tacenda  loqui  (Ov.).  —  les  hauts  faits  de 
qn.,  allât) m  lortia  facta  tilére.  on 
taira  ses  larcins,  de  fttrtls  stitbilitr. 
Je  dois  —  ces  choses,  lixc  tatila  tuihl 

faire  taire,  a.,  imposer  si Icnce 
,  périphr. ,  silentium  imper-arc , 
dut.,  ou  sermonem  rtscind-e~re  (sad- 
i,  sci*~sum),  giin.,ou  eltngucmredd- 

m  mu  m  et  chnnuem  fac-ere  (io,  fee- 
i,  fac-tum),  acc.  =  Faire  —  qn.  qui 
parle  trop  ou  mal  à  propos,  loqua- 
cilatem  aiicujus  inhub-êre  ou  retun- 
d-ire,  ou  tinguam  alicui  prteclud-è~tc 
ou  occlud-^ére.  -  Faire  —  (empêcher 
morcVieffemenf  de  parler,  «ut  de 
nlev),  liitguam  ou  o*  {atievi)  com- 
pr  un -ère. 

PMA.  Faire  taire  un  chien,  canl  os 
prxclmlâre.  Jeter  du  pain  <  i  un  chien 
pour  le  faire  — ,  cuni  panent ,  ne  luire  t 
mill-èxe.  Faire  —  lorsque  ou  pour  que 
qn.  i  parte,  mudientlam  alicui  fac-ere. 
Faire—  ceux  qui  parlent  de  nous,  de  se 
sermoms  reprimëre.  Falfe  —l'envie, 
invidiam  exstingu-êre.  Faire  —  tes 
scrupules  de  qn.,  alicui  scrupulum  ex 
animo  eveltère.  Je  n'ai  pu  faire  —  ce 

douleur,  dotorem  imo  corde  premëre. 

SE  taire,  r.,  1.  garder  le  silence, 
ne  pas  ou  ne  plus  parler,  lac-itc 
ou  sil-erc  («i,  sans  sup.) ,  n.,  ou 
comicesfrèyt(contlc-ni,i&na  sup.),  n,; 
pérjphr.,  Ibiguam  contin-ère  {ui,  ten- 
titm),  ou  l'Ocem  prem-ère  [pres-si, 
pres-sum).  \\  2.  parlant  des  animaux, 
de  la  mer,  des  vents,  etc.,  ne  pas 
faire  de  bruit,  sll-éxe,  ou  conticese- 
ère. 

EX.  t.  Taisez-vous, tace  ou  site  (Cic-.). 
Toot  le  monde  se  tut,  conricttére  omnes 
{Virg.).  lise  tôt  et  personne  ne  dil  i  - 

ipse  cnutii  tut, et  exteris  silentium 
{Cic.}.  La  huée  qui  s'éleva  le  força  à  se 
—  -  maijnh  clamoribus  ofjlictus  couli- 
euit 


TAILLIS, m.,  on  adjectivem.,  bah 
—  (qu'on  taiHe  de  temps  en  temps), 
périphr,,  cxdua  sylv-a  r,t.  —  FlG. 
prov.  Gagner  le  —  (s'enfuir  et  se 
mettre  en  sûreté),  aafng-êre,  ou  fu- 
gam  ou  tuta  capesc-ire. 

TAILLOIR, «t.,  1.  plateau  de  bois 
sur  lequel  on  coupe  des  viandes, 
périphr.,  lignca  secandis  carnibus 
lanx,  g.  tanc-is,  f.  ||  2.  partie  supé- 
rieure du  chapiteau  d'une  colonne, 
abac-us,  i,  m. 

TAIN,  m.,  feuille  rTétaln  qne  l'on 
met  aerrierc  les  glaces ,  penpnr. , 
stannea  lamin-a,  x,  f. 

TAIRE,  a.,  passer  sous  silence, 
garder  le  secret  sur... ,  tac-ére,  ou 
sil-êre{ul,  sans  sup.),  acc,,  ouabl. 
avec  de,  ou  retie-^ire  ou  obtic-ére 
{ui,  sans  sup.),  acc.;  péritirrr.,  tilcn- 
tlo  prxter-ire  {eo ,  is ,  «i  ou  ivi ,  f- 
tum)  ou  pr*termitt*re  (m/j-i.  »w«- 
sum),  acc.,  ou  tacitum  (déelhi.)  rr- 
iinqu-fre{liqu-l,  lic~inm) ,'acc. 
£.V.  Je  vous  dirai  oc  que  Pal  toujours 


2.  Les  vents  se  taisent ,  siluire  venil 
{Se».) ,  ou  sitet  aura  (Cat.)  ou  oer.  Lo 
feuillage  se  lait,  immotx  silent  frondes 
{ Ov.  )  La  mer  se  (oit ,  sitet  mare  (Val. 
Pl.);  l'onde  se  lait,  sUet  «nda  {Virg.),  ou 
conticuére  undx  (Ov  ). 

PITR.  i .  Se  taire  tout  conii, obmntesc- 
ire{mut-ui,MM  sup.),  n.  {Cic).  Taisex- 
vous,  o*  opprime  (Tcr.V  Pa»sez  votre 
rbemio,  cltaisez-vous.ol'i  tacitus  viam 
tuant  {Plaut.).  Il  faut  que  je  me  taise, 
comprimenda  mlhi  vox  est  et  oratlo. 


Quand  il  ent 


lé,  tont  le  monde 


consecutum  (de).  Homme  qui  ne  soit 
pas  se  —,ltomo  cui  silentium  arave  est 


jn>.).  Commander  qu'on  se  l 
tium  tmperare,  ou  silentium  fie 
bire  (  Cic.  ).  Faire  i  qn.  siçne  du 
de  se  —  .alicui  silenlia  dtgito  suc 
(<n>.)ou  Imperare.  =  a.  Les  vents  se 
taisent,  venti  flamistaposuere.  La  mer 
se  tait,  || 
(Mi 


TA1SS0N,  n*.  vieux. 
TALC,  m. ,  pierre  hifeaflte  écart- 
leuse,  périphr.,  spéculant  lap-is, 
idls,  su. 

TALENT,  m. ,  certain  poids  dfor 
chez  les  anoiens,  dif- 
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TALENT,  m.,  aptitude  naturelle 
ou  acquise  à  Taire  qq.  ch. ,  dos ,  g. 
dot-is,  f.,  ou  facnlt-as,  atis,  f.;  (par- 
lant sjié.ialement  de  talents  acquit), 
ors,  art-is,  f. 

EX.  Talent  de  la  parole,  dicendi  facili- 
tas (Cic).  Avoir  du  —  pour  parler  en 
public .  farultalrm  in  dlcenao  haltère 
(Pl.  J.).  Faire  valoir  ton  —,  proliter  ou 
vivre  de  ton  —,  orient  ou  facuUulem 
quxstui  lia/>t^e  Ter.}. 

PUR.  Talenl  enfoui,  celata  virtus 
(Uor.).  —  de  la  parole,  dicendi  vit  et 
virtus.  Grand  —  pour  parler  en  pu- 
blic, admirabillt  od  dieendum  facilita» 
(Cic).  Avoir  le  -  de  la  parole  ou  du  ta- 
lent pour  parler  en  public,  dicciidv  va- 

Il  a  le  —  do  la  persuasion ,  perfectus  ad 
persundendum  homo  est,  ou  dicii  ac- 
commodaiè  ad  persttadendam.  Avoir  du 

—  pour  les  affaire»,  habire  ù  natitrù 
adjuwenta  rcrum  gerendurtnn.  Tout 
let  gens  de  bien  voyaient  avec  peine 

? ue  d'aussi  beaus  talents  n'eustent  pas 
lé  consacrés  A  de  meilleures  intentions, 
du  ld  (tant  boni  omîtes  non  illa  lanta  or- 
namenta  ad  meliorem  mentent  volun- 
taten  q-ie  esse  conversa  {Cic.}. 

TALION,  m.,  peine  pareille  à  l'of- 
fense, lali-o,  onis,  f.;  périphr.,  noxx 
par  pœn-a.  x,  f.=  La  loi  autorise  la 
peine  du  —,  permittit  lex  parem 
Vindictam. 

TALISMAN,  m.,  pièce  de  métal 
fondue  ou  gravée  sous  certaine* 
constellations,  chargée  de  caractères 
magiques,  et  que  la  superstition  re- 
gardait comme  un  présertatif  doué 
de  vertus  exlraordinaircs,  taltsm-a, 
atis,  n.;  périphr.,  sideralis  scalpiur- 
a,  r,  t. 

TALISMANIQUE,  ad}.,  de  talis- 
man, qui,  qux,  quod  ad  lalisma  per- 
llnet. 

TALLE,  f. ,  branche  qui  pousse 
au  pied  d'un  arbre,  périphr.,  (aroo- 
lil  ad  radiées)  regermmali-o,  onis,  f. 

TALLER,  m.,  pousser  destalles, 
regermin-are. 

TALMOISE,  r.,  pâtisserie  de  fro- 
mages, d'icufs  et  de  beurre,  péri- 
phr.,  e  caseo,  ovis  et  butijro  placent- 
a,  x,  f. 

TALOCHE,  f.,  coup  donné  avec  la 
main,  colaph-us,  i,  m.  =  Donner 
Une  — ,  colaphum  {alicui)  inem-cre. 

TALON,  m.,  partie  postérieure 
du  pied,  lal-us,  i,  m. ,  ou  cals,  g. 
ealc-h,  f. 

EX.  rtobe  qui  descend  Jusqu'aux  tâ- 
tons, ait  lalos  demi* sa  toga.  Donner 
des  coups  de  —,  frjpper  a  coups  de  — , 
calce  vcii're.  Fie.  Il  est  toujours  sur 
mes  talons  (il  me  suit  partout*,  cakes 
Usqné  mlMdclrrit  (plant.). 

PUR.  Kobe  qui  descend  jusqu'aux  ta- 
lons, talaris  tunlc-a,  x,  t.  (Cic.).  Qui  a 
de  prot  talont,  seaur iu.  a,  um  (Uor.). 

—  de  soulier,  calcci  pouica  pars.  Sou- 
liers i  haut!  talont,  utiluscula  cnlcea- 
menta,  n.pl.(iw<e/.).  Fie.  Il  est  toujours 
»ur  mes  talons,  meo  lalerl  Importunas 
oxlhxret.  Fâ¥.  Montrer  louions  s'en- 
fuir), lerga  vertire  (Liv.). 

TALONNER,  a.,  1.  poursuivre  de 


(pres-si,  pres-sum),  gén.  J|  2.  fig. 
importuner,  presser  jusqu'à  l'im- 
portun ilé,  fatig-are,  acc;  périphr., 
acnùs  ou  impartunus  urg-éie  [urt-i, 
urs-um),  acc. 

TALON  NI  ÈRES,  f.  pl.,  ailes  qne, 
selon  les  poêles.  Mercure  et  la  Re- 
nommée portent  au  talon,  talar-ia, 
ium,  n.  pl. 

TALUS,  m.,  pente  qu'on  donne  & 
un  mur,  à  une  terrasse ,  acclivit-as 
ou  declhjit-as,  atit,  f.,ou  proctina- 
tho,  onis,  f.  m  Fait  en  —  (qui  va 
en  penchant),  accliv-is  ou  dtcliv-is, 
is,  e,  ou  proclinat-us,  a  ,  um.  Che- 
mins en  —,  procliv-ia,  mm,  n.  pl. 

TALUTER,  a.,  faire  en  talus, 
procUn-are, ace. 

TAMARIN ,  TAMARIS  ou  TAMA- 
RISt- ,  tn. ,  arbrisseau ,  tamaric-e , 
es,  f.,  tamar-ix,  ici»,  f. 

TAMBOUR,  m.,  1.  caisse  cylin- 
drique dont  les  deux  fonds  sont  des 
peaux  tendues,  sur  l'une  desquelles 
on  frappe  avec  des  baguettes,  tym- 
pan-um,  i,  n.  ||  2.  soldai  qui  bat  le 
— ,  tympanotrtb-a  ou  tympanist-a , 
x,  m. 

EX.  i.  Ballrc  le  tambour,  tympanum 
pulsare  ou  tundire  (Ov.).  Au  ton  du  — , 
ad  lympanl  sonum,  ou  pulsato  tympa- 
no,  abl.  ait.  —  de  basque,  cantubricum 
tijmpanum.  Ventre  tendu  comme  ua  — , 
ad  tympuni  conteulionem  lumens  ven- 
ter, ou  venter  tumore  tympai 
lionein  referens. 

PUR.  i.  battre  le  ou  du 
tympamxxre ,  n.  (Suet.\  Femme  qui 
Un  du  —,  tympunistri-a.x,  t.  (Sidott.). 
Fio.  Je  le  mènerai  -  ballani.  eum  exa- 
gitabo.  ou  eum  pro  vlrtulibus  ornabo. 

TAMBOURIN,  m.,  petit  tambour, 
tympaniol-um,  i,  n.;  périphr.,  mi- 
nus tympan-unt,  1,  n. 

TAMBOURINER,  n. ,  battre  le 
tambour.  V.  Tambour. 

Tambouriner,  a.  (parlant  d'ob- 
jets perdus) ,  annoncer  au  son  du 
tambour,  périphr.,  {omisses  res)  pul- 
sato  tympano  declar-are.  —  Faire 
—  (réclamer  au  son  du  tambour), 
périphr.,  {amissas  res)  pulsato  tym- 
pano repet-êre  (ii  ou  ivi,  iium),  acc. 

TAMIS,  m.,  sas  qui  sert  à  passer 
des  matières  pulvérisées  ou  des  li- 
queurs épaisses,  incernicul-um,  i,  n.; 
périphr.,  polUnarium  cribr-um.  i, 
o.  =  Passer  au  ou  par  le—.  V.  Ta- 
miser. FlO.  Passer  un  homme  par 
le  — ,  examiner  scrupuleusement  sa 
doctrine  ou  ses  mœurs,  de  alicujus 
doctrinà  ou  moribus  diligemer  in- 
qulr-ere ,  ou  alicujus  docirinam  ou 
mores  diligenter  scrut-ari,  dép.  ou 
excui-èreyo,  eus- si,  sum). 

TAMISER,  o.,  passer  par  le  tamis, 
périphr.,  cribro  succern-tre  (suc- 
cre-vi,  succre-tum),  acc. 

TAMPON,  m.,  bouchon,  obtura- 
ment-um,  t,  n. 

TAMPONNER,  o.,  boucher  avee 
un  tampon,  obtur-are,  acc. 
TAN,  m. ,  écorce  de  chône  pilée, 
oo  prépare  les  cuir», 


tan 


périphr.,  qnerneus  cortex  [qut> 
ficiuulur  coria),  g.  cortic-i»,  m. 

TANCER,  a.,  réprimander, 
jurg-are ,  ou  increp-ore  (ai,  H 
acc;  le  nom  de  la  chose  à  pror 
laquelle  on  tance,  à  l'abl.  avec  j«| 
qq.  f.  avec  in. 

TANCHE,  f.,  poisson  d'eau  I 
tinc-a,  m,  f. 

TANDIS  QUE,  conj. ,  pradi* 
que,  dkm,  ou  intérim,  ou  UUtn* 
tandiù  dàro.ind.  =  —  von» 
miez,  je  lisais, 
bam. 

TANGAGE,  m., 
vaisseau  de  l'avant  à  l'arrière  eu 
l'arrière  à  l'avant,  périphr.,  aoruj 
puppi  ad  proram  et  à  pror  à  ad 
pim  librati-o,  omit,  f. 

TANGUER,  n.  (parlant  d'un 
seau),  éprouver  le  balancement  I 
tangage,  périphr.,  à  puppi  od  \ 
ram  et  à  proràad\ 
pass. 

TANIÈRE,  f..  caverne  où  les 
tes  sauvages  se  retirent,  Uubul- 
ou  speUt-um,  i,  n.}  périphr..  fc 
cubil-c,is,n. 

EX.  Se  cacher  dans  sa  tannière,  lot 
bulo  se  légère,  ou  in  cubUi  dcUusrfrt, 
n.  (Cic  ). 

TANNE,  f.,  petite  bube  noire 
dans  les  pores  de  la  peau,  périphr., 
nigricans  in  ente  pusul-a,  x,  L 

TANN-É,  ME,  adj.  et  part.,  t.  YT 
Tanner.  ||  2.  de  couleur  de  tan,  fer- 
rugine-us,  a,  um. 

TANNER,  a.  =  —  les  cuirs  (ks 
préparer  avec  du  tan) , 
cortieis  pulvè>c  macer-u 
é>e  (io,  fec-i,  fec-tum). 

TANNERIE,  f..  lieu  où  l'on  tanne 
les  cuirs,  périphr., 
a,  m,  r. 

TANNEUR,  s».,  i 
coriarhus,  t,  m. 

TANT,  adv.,  de 
finie  et  de  comparaison. 

1.  Devant  uo  nom  de  choses  qa» 
ne  ta  comptent  pas,  ae  tourne  par 
MM  telle  ou  une  ti  grande  quau:  >: 
de...,  et  s'exprime  par  taniàm  avtr 
le  gén.  :  Tant  d'eau,  tantùm  aqux. 

RE  V.  Quand  la  chose  qui  ne  se  compt* 
pas  peut  se  dire  grande,  tant  se  tourne 
micus  par  si  grand,  si  considérable,  et 
s'exprime  mieux  aussi  par  tant-us .  a. 
um,  que  l'on  fail  accorder  avec  le  sub- 
stantif :  Tant  de  peine,  lusttèm 
rij.eli  " 


divittM. 

2.  Devant  des  subslanub  plunr» 
de  choses  qui  te  comptent  te  tourne  p^r 
un  si  grund  nombre  de...,  cl  s'expr  *< 
par  fol  ou  tâm  muli-i,  et,  a.  =  Tant  se 
soldats,  tôt  milites.  —  de  fruits.  t*t 
fructus.  Je  ne  me  serais  Jamais  eip** 
à  —  de  dangers,  nunquam  me  m  tt 
dimicaliones  conjecisscm  (Cic).  —  et» 
si  grands  hommes,  tôt  et  talcs  riri.- 
ct  de  si  grands  vices,  tôt  et  tan  ta  ni* 

3.  Avec  les  adjectifs  «  les  adver*. 
se  tourne  par  tellement,  si  fort.  ey'«- 
prime  par  tàm,  ou  adeo,  ou  usqué2**' 
et  rar.  par  tantûm,  ou 
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ant  il  est  sol!  adeà  ou  usqui  adeà 
ultu$  e$t  !  Voila  qui  n'est  pas  —  mala- 
roiiemenl  imagine,  non  tant  Uevé  hoc 
ncitaitalum  e*/. 

4.  Avec  les  verbes  ordinaires,  se 
mrnc  aussi  par  tellement ,  si  fort ,  et 
exprime  par  arfcô,  ou  usqué  adeà,  ou 
m' h  m,  ou  rjHfnp  >v,  elrar.  par  (dm. 
3  Tant  il  déraisonne,  adeà  ou  usqué 
deà  insanit  (Cic).  Pourquoi  craigniez- 
ous  —  ?  eux  tantoperi  extmueras 
•taut  )? 

5.  Avec  les  verbes  de  prix  ou  d'estime 
t  les  verbes  latins  refert  et  intcrest,  se 
turno  par  à  tel  polit/ ,  et  se  rend  par 
mti.  Tant  il  est  estimé,  tantl  aiUl- 
talur.  Vous  importe-t-H  —  T  lautine 
uï  refert r 

«.  Avec  les  verbes  d'excellence  et  les 
empira  tifs,  se  tourne  par  d'une  telle 
uantite,  d'âne  si  grande  étendue,  et  se 
?nd  par  tan'o ,  ou  tâm  longe.  =  Tant 
ous  remportez  sur  les  autres,  tantà 
rarstas  altis.  -  il  est  inférieur 


•ère,  tantb  ou  tâm  longé  fratre  infe- 
ior  est. 

PIM.  4.  On  n'en  parle  plus  tant ,  res 

efrlilt. 

que  «près  tant  ,  peut  être  de 
eux  natures,  et  remplir  des  fonc- 
ions de  deux  espèces  différentes, 
uivanl  les  diverses  acceptions  de 
■ant. 

1 .  Lorsque  tant  signifie  autant,  le 
ue  qui  suit  est  lui-même  un  ad- 
erl>e  rclatirde  quantité  ct-de  corn- 
tnraison  ,  et  se  rend  par  un  relatif 
Les  mois  qui,  suivant  le  cas,  ont 
ervi  à  exprimer  en  latin  l'adverbe 
an  t. 

EX  t.  Il  n'y  a  pas  dans  cette  coupe 
anl  de  vin  que  d'eau,  hnlc  poeulo  non 
anlùro  intst  vtni  quantum  aqum.  Il  n'a 
ws  Uni  de  prudence  que  de  savoir,  illi 
ton  (anla  ùicst  prud.ntia  quanta  doc- 
ritia. 

2.  Il  n'y  aura  pas  tant  de  fruits  qoe  de 
leurs,  nom  lot  erunt  fructus  quoi  nunc 
;unl  pores.  Ils  ne  sont  pas  tant  que  je 
:ro>ais,  non  lot  s  nu  quoi  eot  essepu- 
abnm,  ou  non  tàm  mulli  saut  quàm 
nultos  cos  cx%e  puiabuin. 

jïE  ''.Quand  multi  devra  se  trouver 
iu  même  cas  après  tàm  et  après  quàm , 
>n  pourra  supprimer  le  second  mulli. 
Sa  :  Us  ne  sont  pas  lanlqu'ils  paraissent, 
WH  lim  mulli  unit  ipiam  videntur.  Je 
a  en  trouve  pas  tant  que  je  croyais,  non 
lam  mulios  Uwento  quàm  putabam. 

3.  Il  n'est  pas  tant  maladroit  qu'on 
pense, non  tâm  Levas  est  quàm  putatur 
[s.-enl  ene  Imvus). 

4.  Je  n'avance  pas  tant  que  je  vou- 
drais, non  lanlùm  profteio,  quantum 
ro/o  fs.-enl.  proflcè~rc).  Je  ne  l'aime  pas 
tanl  que  j'aime  son  frère,  non  tanloperô 
Iffum  dllino,  quanlopcrè  ejus  fratrem 
(*,-cnt.  diliijo). 

s.  Il  n'est  pas  tant  estimé  que  son 
frère,  i/on  tanli  sfstimatur  quanti  ejus 
frater  (s. -ont  xstimatur).  Il  ne  m'im- 
porte pis  Uni  qu'à  vous,  non  tanti  tncà 
refert,  quanti  tuil. 

n.  Il  ne  l'emporte  pas  tant  sur  son 
frère  qu'on  le  croit  généralement ,  non 
tant*  fratre  superior  est ,  quanto  ab 
omnibus  putatur  (s.-ent.  superior  esse 
frnlre),  ou  no»  tantô  fratri  prmstut, 
quantô  ah  omnibus  putatur  (s.-ent.  fra- 
tri pr/rstare^. 

PUR.  1.  Il  n'a  pas  tant  d'esprit  qoe 
son  frère ,  Ingenil  taude  fratre  mferlor 
est.  =  4»  Ecrivez-moi  tant  que  tous 


ut  non 


TÀN 

pourrez,  Je  vons  en  prie,  vetim ,  quoad 
illttd  facêfe  poteris,  ne  ad  me  scribire 
otrermittas  (Cic). 

II. Lorsque  tant  peut  se  tourner 
par  si  ou  tellement ,  le  que  qui  le 
suit,  au  lieu  d'être  un  adverbe  re- 
latif de  quantité  et  de  comparaison, 
estime  véritable  conjonction,  expri- 
mant une  relation  de  conséquence 
entre  la  proposition  subordonnée  en 
tète  de  laquelle  il  est  placé ,  et  la 
proposition  précédente  où  se  trouve 
le  mot  Tant.  Alors  tant  se  rend, 
selon  le  cas,  par  l'un  des  mois  indi- 
lés  dans  ta  première  série  d'Exem- 
ples ci-dessus,  et  que  se  rend  par 
ai,  si  la  proposition  subordonnée 
est  afllrmative,  et  par  ut  non,  si  elle 
est  négative. 

EX.  1.  Il  a  tant  bu  de  vin,  qu'il  en  est 
malade,  lantùm  vini  liausit,  ut  indè 
stgrotel.  Il  a  tant  de  bonté,  qu'il  par- 
donne à  tous  ses  ennemis,  illi  lunta  bo- 
nitai  inest,  ut  mimicis  omnibus  ignos- 
eat. 

2.  Ils  étaient  tant  qu'on  ne  pouvait  les 
compter,  tôt  ou  tàm  mulli  erant,  ut 
moneruri  non  postent. 

3.  Il  n'y  a  pas  d'homme  tant  farouche, 
que  son  caractère  ne  ouïsse  s'adoucir, 
nemo  tàm  ou  adeà  férus  est, 
miteteére  potsit  (llor.j. 

4  et  5.  Je  vous  aime  et  voo 
tani,  qu'il  y  a  bien  peu  de  personnes 
qui  me  soient  aussi  chères  que  vous.eoo 
te  tantùm  dUgo  tantique  facio,  ut 
perpaucos  tiqué  ac  te  caros  hubcam 
(Cic.) 

6.  Il  l'emporte  tant  sur  son  frère,  que 
celui-ci  peut  a  peine  lui  être  comparé, 
tantô  ou  tàm  longé  frutri  prarstal ,  ou 
tantà  ou  tàm  longr  fratre  superior  est, 
ut  hic  cum  eo  conferri  vix  possit. 

PHR.  4.  Je  vous  aime  tant,  que  Je  ne 
puis  l'exprimer,  amor  in  te  meus  nuijor 
est,  quàm  ut  dlcire  possim  {Cic). 

TANT...  QUE...,  1-  signifiant  non 
seulement...,  mais  encore...,  se  rend 
par  cum...,  tùm...,  ou  par  tùm  ou 
quà  répétés.  H  2.  signifiant  partie..., 
partie...,  il  se  rend  par  partim  ré- 
pété. 

EX.  1 .  Tant  nobles  que  roturiers,  tltm 
nobiles,  ru  m  plebcii  (Cic).  Tanl  les 
femmes  que  les  hommes,  quà  femln-r 
quà  viriÇPltn.).  Tanl  a  cause  de...,  qu'à 
cause  de...,  tum propter...,  tùm  prop- 
ter...,  acc. 

2.  Tant  en  marchandises  qu'en  argent, 
partim  merce,  parllm  pecuniS. 

TANT  QUE... ,  signifiant  aussi 
longtemps  que...,  se  rend  par  quan- 
diù,  ou  dûm  avec  l'ind. 

EX.  Je  demeurerai  ici  tant  qoe  vous 
voudrez,  hic  munebo  qttandtu  voles.  Je 
me  souviendrai  de  ce  service  tanl  que 
je  vivrai, hnjus  beneficii  meminero  dum 
vivam.  Tant  que  l'âge  me  l'a  permis, 
dùm  xlatit  lempus  lulit.  Tanl  que  nous 
vivons  ici  bas,  dùm  hic  vivtmus  (de.). 

PUR.  Tant  que  je  vivrai,  me  vivo,  abl. 
abs.  Tant  qu'il  régna,  ilto  régnante. 
Tanl  que  la  république  subsista ,  si, mie 
ou  inroluml  republicâ.  Tanl  que  les 
lois  conservent,  conservèrent,  conser- 
veront leur  puissance,  vigente  leg 
atictoritaie. 

TANT  S'EN  FAUT  QUE...,  QUE. 

tantùm  abesi  ut...,  subj.,  ut...,  subj., 
ou  adeb  non...,  Indic.,  ttf...,subj. 
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EX.  Tant  s'en  faut  que  la  mort  soit 
un  mal, qu'au  contraire...,  tantùm  ai/est 
ut  mors  malum  sil,  ut  contra....,  ou 
mors  adeà  non  malam  est,  ut  conlrà..^ 
Tanl  s'en  faut  que  le  discours  perde  de 
sa  force  par  l'arrangement  des  roots, 
que...,  tantùm  abest  ut  enervetnr  oralio 
COinpoiitionevirborum,  ut...  (Cic.) 

HÉ».  Une  autre  manière  de  rendre 
Tant  s'en  faut  que....  que...,  c'est  do 
renverser  l'ordre  des  deux  propositions 
opposées  l'une  à  l'autre  .  menant  en 
français  comme  en  latin  la  première  A 
l'indicatif  après  avoir  supprimé  Tant 
S'en  faut  que...,  que,  et  plaçant  en  tète 
de  la  seconde  en  français  bien  to>n  que 
avec  le  su  1  ij . ,  que  l'on  rend  en  latin  j>3r 
nethtm  avec  le  subj.  EX:  Tant  s'en  faut 
qu  il  m'aime,  qu'au  contraire  il  me  hait 
S  la  mort,  tonniez  :  il  me  hait  à  la  mort, 
bien  loin  qu'il  m'aime,  me  capttutl  odio 
pro>equiiur,  nedàm  mihi  amicus  sit. 

TANT  SOIT  PEU  ,  parùmper,  ou 
tuuiillùm,  ou  tantulùm,  ou  aliqunn- 
tulùm.  =  —  de  blé  ,  aliquautulûm 
frumenii.  11  se  porte  —  mieux,  ipsi 
melittsculè  est.  Si  vous  failes  —  at- 
tention à  cela,  si  huic  reivel  mini- 
mum attenderis. 

TANT  DE  FOIS,  tOlits  ;  périphr., 
tàm  sstpè. 

tant  a  tant.  =  Nous  sommes 
tant  à  tant  (égaux  en  avantages  et 
en  revers,  en  perte  et  en  gain],  pa- 
res snmus. 

tant  ET  PLUS,  tantùm  et  plùs.  — 
Il  me  doit  — ,  inwiôm  et  plùs  mlltt 
débet. 

quarante  et  tant  d'hommeB, 

homines  circiter  quartraginta. 
SI  TANT  EST  QUE...,  Si  modb. 
TANT  PIS ,   tantb  pejùs.  TANT 
Mieux,  eb  ou  tantb  meliûs. 

TANTE,  f.,  I.  sœur  du  père.omiï- 
a,  m,  f.  U  2.  sœur  de  la  mère,  ma- 
ter ter-a,  ss,  T.  =  Grand 'tan  te,  1° 
sœur  du  grand-père ,  proamlt-a,  m, 
t.  ;  2*  sœur  de  la  grand'mère,  pro- 
mater ter  ~a,  m,  t. 

TANTÔT,  adv.  de  temps.,  1.  il  y 
a  peu  de  terni»,  modb;  périphr., 
paulb  antè.  ||  2.  dans  peu  de  temps, 
mox,  ou  modb,  ou  brevi,  ou  jàm. 

TANTÔT,  répété,  modb  ou  hwic 
ou  tùm  répétés. 

EX.  Il  dit  tantôt  une  chose  tantôt  l'au- 
tre, modb  ait  hoc.  modà  Ulud,  ou  tùm 
lioc  dicit,  tùm  illud.  Il  dît  —  oui,  — 
non,  modà  ait,  modànenat  (Cic).  Ils 
accusent  —  la  mauvaise  foi,  —  la  négli- 
gence des  consuls,  eonsulitm  ivtnc 
fraudem  nunc  negligcntiam  accusant 
(lit*.).  —  en  priant,  —  eo  payant,  —  en 
employant  la  violence .  nunc  prece, 
nunc  pretio,  mate  vt  (Uor,). 

PUR.  Se  tenir  tantôt  sur  un  pied,  tan- 
tôt sur  un  autre,  alternis  pedibns  tnsls- 
lire  (Plin  ).  —  l'un,  -  l'autre  (tour  à 
tour),  alternis  vicibus  (Sen.),  ou  al- 
terna vice  (Col.  ).  Etre  —  d'un  a  vis  et — 
d'un  antre,  senientiam  mutare  in  ho- 
ras.  Se  porter  —  bien,  —  mal,  varié 
vulère  (Haut.). 

TAON ,  m.  (prononces  Ton) ,  es- 
pèce de  grosse  mouche,  taban-us  ou 
œstr-ut  ou  asil-us,  i  m. 

TAPAGE,  m.,  désordre  accom- 
pagné d'un  grand  bruit,  fur*-*, 
f.  ou  lumuU-us,  fia,  m.  =  Faire  du 
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— ,  turbas  facètc  o\M  ek-fire;  d'un 
seul  mol  tumultu-art,  dépi  C'ealpour 
lors  qu'on  verra  un  beau  — ,  lèia 

M*  turbx  fient. . 

TAPAGEUR»  mu.  qui  fait  du  ta- 
page, turèuleuinm,  au,  imia  ADf; 

Caractère — ,  titrbulcntuùuloles, pis 
turbttlcvtum  ingenium. 

TAPE.  A,  coup  du  plat  de  te 
main»  périphr. ,  inflicta  .pfanà  manu. 

Î'Lni-.i,  x,  f.  .=»  Donner  une —  sur 
o  viaage  à  qa. ,  plana  palmà  alicuL 
faciem  conuind-ere. 

TAP-É,  tL.adi.  et  paru  =  Poi- 
re» tapées  (aplatie»  et  aée.hée»  au, 
four),  périphr. .  complaucua  et  et 
clibauo  de  sic  cala  pvr-a,  orumj  n*i 
pl. 

TAPER,  o.  fam.%  donner  une  tape 
à...,  périphr.,  prorectà  palmà  (ali- 
quem)  fer-ire. 

TAPER,  n.  =c  —  du  pied  (frap- 
per la  terre  arec  le  pied) ,  périphr., 
pede  terram  tnnd-tre  (tutud-i,  tuns- 
ton),  ou  terrx  pedem  meut-ére  (io, 
eus- si,  cus-sum). 

TAPINOIS  (en),  ad».. en  cachette, 
clàm, ou  occttùè,  ou  cûinculùm^ 

TAPIR  (se),  r.,  je  cacher  ente 
tenant  dans  une  posture  contrainte, 
périphr. ,  latebris  se  occult-are.  = 
Se  —  derrière  une  haie,  post  sepem 
lat-ére.  Se  —  contre  terre ,  latejidi 
causa  ad  terram  se  apprim-ere- 

TAPiS,  m.,  pièce  d'élofledonl  ou 
couvre  une  table,  une  estrade,  et 
môme  le  carreau,  tap-es,  etis,  m. 
(acc.  sing.  tapeta  ;  acc.  pl.  tape  las), 
ou  tapct-c,lst  n.t  ou  tapet-um,  i^n. 

EX.  Tapis  en  broderie,  tape sacu  pic- 
tus.  —  de  Turquie,  tapes  opère  lurcico 

PUR  Tapis  velu  d'un  coté,  psil-a,  se, 
t.  (Luc);  des  demi  côtés,  amphitap-a, 
se,  r.  (Varr.),  ou  amphlmall-uvi ,  i,  n. 
(p/mj.).  p*r  axv.  —  vert  gazon),  viride 
pratum.  Kig.  Mettre  une  question  sur  te 
T  Oa  proposer,  l'agi  1er  en  discourir», 
ae  re  sennonem  instituére  oo  ro/erre 
ou  qumstionemponëre  (Cic.\  Remettre 
unes  affaire  sur  le  — ,  rem  rursUs  exagi- 
tare ,  ou  matewuan  retractare  Quint.). 
La  question  est  sur  le  — ,  quxstio  in 
MOMMll  «r  (C/c).  Tenir  un  I  lomme  sur 
le  -  (en  faire  le  sujel  de  la  conversa- 
\iott\aliquem  sermonibus  agitare.  Etre 
sur  le  —,  sermonibus  agitari,  pass. 
(l.iv.).  Amuser  le —  (entretenir  la  so-1 
ciélé  de  propos  vagues  el  frivoles),  vana 
fabuUiri,  dép.,  ou  gnrriendis  mais  im- 
morari,  dép.  (Piaut.). 

TAPISSER,  a. ,  pmer  de  teplsso- 
'K's,  périphr. ,  aulxis  orn-are  ou 
vat-ire,  acc.  =»  — une  chambre , 
aulssa  eubteulo  cireumdare.  FlC.  La 
terre  tapissée  de  fleura,  terra  non- 
bus  vestita.  '  ' 

TAPISSERIE^.  Wltm  faità 

les  mur»  d  un  appartement,  aal^ 
«m,  i,  n.,  ou  peripttasm-n,  ar,>  n 

ou  tap-es.etis,  m  ou  tapet-c  is  'n  " 
ou  tapet-um,  I,  n.  ^  ' 


TAft 

(Piaat)-  Faire  des  tapisserie»,  auLra 

confteére;  eo  faire  à  l'aiguille,  tapetat 
ou  aulxa  texère,  ou  acu  tipetia  ta- 
tiare  (Mort.).  Tenture  de  tapisseries,  au- 
lx or  um  ou  perlpeiasmatum  séries. 

Pif  H.  Tapisserie  au  petit  point,  texth- 
ht  pictur-a,  r,  f. —  a  personnages, \)ie- 
lura  teaUsits  hommes  reprisent  n».  — 
à  paysage,  piciuru  textdis  deicriptm 
rurJs  uuuxnitates  exkU/tns. 

TAPISS-IER,  *».,  1ERE,  celui, 
celle  qui  fait  des  tapisserie»,  péri- 
phr. ,  •  iUuruta  ou  pcripciasmalum 
ou  tapeiujn,  opif-tx^  icis ,  m.,  ou 
tapetum  l&xt-or,  pris,  m. ,  au  fém. 
-rtjc,  ricin,  f.. 


EX.  Que  tardons-nous  4  tas-far?-  la 
guerre?  car  ri  imlimm  Lnferrm  nwro 
mur  ?Que  lardé-je à  sortir  de  ce  mono* 

quid  moror  in  terris  (Ctc>? 

P///U  Tarder'  i  revenir,  tardi$ht_  reé. 
ire.  Il  a  bien  larde  a  venir,  larti  vj^—j1 
fciriMKB — focce,  nrpointi —  a  : 
nir,  inojr  rerer/t  Gtr^,< 
dire aP/aau.).  Pourewo^  Laneea.  im*  t 
eioindr«>fl«àn  Uûe  adi 


proptrasi  Jai  pt-nse  qu.l  ne  fal*i  p.-, 
—  un  moment  i  le  poursuivre.  s*Uom 
moram   laitrponendam  inttari  mu- 


putan  _ 
Urde»v»»i  i  j»  nr*. 
Jierr  oiud  dubuas  nwuiusu  es  rtmusmt 
('Jic.).  Sans  — ,  statim  ou  oriwAm  c 
■fiM«È  naoïâ,  os  «jtC  ctaicttxuoHC ,  vm 

TAQU-IN,  INE,  a*t/.#  f;  vUain, ^"2? J!î!î^sUâ/J!lo(a'  on,4*3«i* 


EX.  Tapisserie  de  baote  liée  simr~»i 
tlf  penprtassw».^  à  per^oonn^,  t Z 


avaee,  sont  ut- >.  s  ou  pr*spurc»u»,  a, 
um.  1|  2.  mutin,  querelleur,  jargios- 
HM  ou  rixos-us,  a,  um,  ou  vitiiitsgat» 
or» cric,  ru.;  périphr., jurgw rum  as» 
ans,  antis,  ornn.gv 

TAQUINEMENT,  adv.,  I. 
avarice,  sordidt,  ou  perparct.  ||  2. 
d'une  matière  mulioe,  querelleuse, 
périphr.,  rixosumm  modam. 

TAQUINES»  ji.,  avoir  l'habitude 
de  contrarier  sur  de  petite  objets, 

taquiner,  imporluner  par.sa 
taquinerie  (n°  2) ,  importuné  et  sine 
causa  jurg-ari.  dép.,  abJ.  arec  cnm. 

TAQL'hNEftlE,  f:,  U  avarice,  «or- 
dide,  sord-es,  ium,  t.  pl.;  périphr., 
sordida  parcimoni-a,  ar$  f.  Jj  2.  carac- 
tère mutin,  pervicaci-a,  x,  f. 

TARA lil'STER, o.  /  ,  im port ii- 
ncr  par  des  interruptions,  par  du 
bruit,  par  des  discours  à  contre- 
temps, mo lest-are,  aee.;  périphr., 
aures  tund-trtj  (tutud-i,  tuns-um  el 
tus-um) ,  gén-,  ou  <ermoitiOM*  oo- 
strep-ért  (ui ,  itusn) ,  dat. ,  ou  ornes 
obtnnd-ëre  (pbtud-i,  oo/uavum^dal. 

TARAUD,  m.,  pièce  d'acier  en 
forme  de  via, pour  faire  des  écrous, 
périphr.,  terebrom  nodum.cochUsi, 
g.  lerebr-»,  f. 

TARAUDER,  percer  avec  le  ta- 
raud (de  manière  que  l'objet  taraudé 
puisse  recevoir  une  vie) ,  périphr. , 
s  tr  tan  do  terthr-are,  acc. 

TARD,  adv.  de  temps.,  1.  au-delà 
du  temps  prescrit  ou  convenable, 
serb,  ou  tardé.  ||  2.  »ur  le  soir,  ves- 
peri,  ou  vesperé;  périphr.,  ad  ves- 
perum,  ou  ad  ou  sub  vesperim. 

EX.  t.  venir  trop  lard,  serws  ventre. 
Au  plus  —,  efcm  ou  oudm  tardissimè. 
C'est  trop  -,  sert  tst  (Uc).  Tôt  ou  —, 
senti*  ociifive. 

PHH.  i.  venir  trop  tard ,  ventre  post 
lempus  (Plaut.).  Qui  vieot  —,  qui  se 
fait — ,  ter-us ,  a,  um.  Pourquoi  »ient- 
clle  si  —  ?  quid  tàm  sera  advenit  (Cic.). 
Il  n'est  jamais  trop  —  pour  se  corriger, 
sera  ntutqttAm  est  via  ad  bonos  mores 
(S ch.).  il  se  repentira  tôt  ou  —  ,c/i- 
quando  illum  p*nttcbit.  Ces*  trop  — , 
sérum  est  (If art.).— s.  Fort  — .  perre»- 
7'eri  (Cic).  Sessv.  S«T  le  — .  V.  Tard, 
n»  2.  Il  se  fait  — »  advc*perascti  (Cic), 
ou  invesperascit  (Toc).  Il  se  ' 
n'allez  pas  trop  loin,  ut  tempus 
vide  neaheas  longiùslTer.). 

TARDER,  n./ 
cunetfori,  dô>. 


pnr 

tous  voir,  nihll  mifii   longtùi  t 
quàm  te.  vidire  ou  mieux  çuàm  si 
te  v'uieam.  Cela 
nimiùm  id  longum  tidetur, 

TARtVlF',  I VU,  cii.,  qui  vient 
tard ,  ser-us  ou  tard-us,  a.  uns. 

BX.  RepcnUr  t 
Poires  fort  tardn 
prit  —,  lardam  inpemtum  (Cic^- 

PUR.  Fruu»  tardas,  srroUna  _ 
(  Col.  ).  Blé  — ,  frtanentum  cordMn 
(Plm.).  Agneaux  tardifs,  agni  coni 

TARDIVEMENT,  adt.,df  une  ma- 
nière tardire,  tardé,  ou  loué. 

TARE,*/.,  1.  déchet  des  métaux, 
intertriment-um,  i.  n . ,  ou  donrsuai-o. 
onisj.  dérecluosilé,tiû-»i,i,  n. 
=  Etre  sans  —  ,rift"o  car-Oe.  Pièce 
de  bois  sans  —,  truncus  sincertu, 

TA U-Ê ,  KE,  asU.  et  part.,  gâté, 
vicié,  vitias-Hê  ou  tnsineer-*»,  a  . 
um.  —  FiG.  Homme —  {qui  a  mau- 
vaise réputation),  home  qui  tml  'e  ù  - 

dùus  nota.  *WjM*a- 
TARENTULE,  f.m  iaaecte  vtni- 
meux,  phalangt-um,  i,  jx. 

TARER,  tu,  1.  causer  de  la  tare, 
vicier,  viti-are,  acc;  périphr. ,  de- 
trimeiitum  afffr-re  (fer-o,  fers,  axuù- 
l,  aUa^tutn),  dat.  j*  2.  peser  un  vase 
avant  de  le  remplir,  périphr.,  «re* 
cuum  vas  ponàen-are. 

TARCïE ,  f.,  sorte  de  bouclier  en 
forme  de  croissant,  peit-o,  je ,  f.  — 
Armé  d'aue  — >peltaWis>a»  son,  ou 
peltast-es,  ss,  m. 

TARGETTE;  f. ,  plaqne  de  fer  on 
de  cuivre  qui  sert  à  fermer  une 
porte,  périphr. ,  mtsar  pessat^tu,  i, 
m. 

TARGUER  (se),  r. 
chose  (»'en  prsmk>ir)F 
n.  Il  se  targue  de»  exploits  de  son 
père,  patniraens  suprrbit  ;  de  sua 
pouvoir,  potestatis  jure  fiifniràT, 
de  aa  noblesse,  gensu  suusn  effert  c  ; 
jactat. 

TARIÈRE,  f.  .omi,1  qui  sert  à  faire 
des  trous  rond»,  tertbr-o,  j»,  r.  m 
Percer  le  boi»  avae  la  — ,  lignum  m 

rebrare  ou  terebrâperforare.  Acttca 
de  percer  avec  la  — ,  terek*rat*r«, 
otûx,  f.  Boucher  le»  trous  fiai 
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>'  m%  ,  râle  qui  marque,  le 
prix  de»  denrée»,  etc. ,  ind-ex ,  ids, 
m.  == —  des  monnaies,  munelarius 
i/té-€JÊ. —  des  droite  de  douane,  ca- 
tion partorti  quod  pro  singulis  mer- 
cibus  solvitur. 

TARIFER,  a.,  n'duire  à  un  tarir, 
péripluv,  preiitan  statu-ère  .{i..  tum), 
gén.  =  — -  en  matière  da  douane, 
ceriam  portorii  legem  statu-ire. 

TARIN;  m.»  petit  oiseau,  tratiph- 
is,  id(s,  f.,  (ru  çilrinell-a,  fc,  f. 

TARIR,  a.,  mettre a*acc, cxAaurr 
ire \hau4-i,  haMS-ium)  ou  txti  tau-ut 
ou  exstec-are,  aco.  =  FlG.  Toue  le» 

«,.„„„.  ,1.,  |'/.|-|  annl  tari«  intnsri, 
retuliu»  UtJ  I  t  VA  i  pu  III  un  is  ,  itmyvitt 

xrarium  exhaustum  est.  Ses  concus- 
sions tarissent  le  trésor  public,  pu- 
bficam  dilapida/  omucm  ;  ■   ■  uum. 

TAWR, ,»-,  »'éBui««i»,  .flr##c-eVe 
ou  exaresc-tre  ou  iiiaroc-t  rv  (ar- 
ia, wnssup.),  m;  pérjphr. ,  peniiû* 
«cc-ari,  posa., 

E*.  Le»  rivières  lacireet,  evanuerwtt 
etexamerunt  amne*(Plin.).  Les  larmes 
tarissent  bientôt,  cekrrimé  inarcàcutti 
lacrymse  (Curt.).  ou  cifô  areteit  laertf 
ma.  Fie.  Ma  facilité  de  parler  se  serait 
tarie,  exaruvtètt  itla ,  quâ  polleo ,  fa- 
cullas  oratiusUe  •<<>■  ■  ■ 

PUR.  Qui  ne  tarit  piS,jug~is(Hor.  ) 
ou  pcreimris  (Clc),  m,  e.  Fie,  Il  ne  ta- 
rit point  sur  vos  éloges  ,.perperu«j  est 
ci  de  tula  laudibtn  sermo  (Cic.). 

TAR1SSABLE,  adj.,  qurpeut  ûtre 
tari,  périphr.,  qui,  que,  quod  ex- 
hauriri  potest.  =  Qui  n'est  pas  — , 
inexhaust-us,  a,  um. 

TARISSEMENT,  m.*  dessèche- 
ment, étal  de  ce  qui  est  taxi ,  cxsic- 
cati-o,  oni$,  f. 

TARTANE  ,  f: ,  barque  de  pê- 
cheur, périphr. ,  pkeatoria  nav~U, 
H,  f. 

TARTARE.ro.,  enfer  des  anciens, 
Tartar-us,  i.  m.,  au»  pl.  Tortar-a, 
t  i  nu.  n.  pl. 

TARTAR-EUX,  EUSE,  ad}.,  qui 
a  la  qualité  du  tartre ,  périphr. ,  ad 
tartari  uaturam  acced-ens M  entis , 
omn.  r. 

TARTE,  f.,  sorte  de  pâtisserie, 

scriblit-a,  9.,  f. 

TARTELETTE,  f. ,  pelite  tarie, 
périphr.,  minor  senblit-a,  m  t. . 

TARTRE,  m.,  t.  concrétion  qne 
dépose  le  vin  dans  les  tonneaux  a- 
près  la  fermentation,  tartar-um,  i , 
n.  (basa,  lal.).;  périphr.,  arida  vùtt 
fxx .  fxc-is,  f.  ||  2.  —  des  dents, 
{denlium)  cari-es,  ei,  f. 

TARTUFFE ,  m. ,  faux  dévot ,  pé- 
riphr., pietatis  simulatrcr.  >  ori$,  f. 
=  Faire  le  — ,  pietatem  et  sanctltar- 
tem  ement-lri,  dép„  ou  viriboniper- 
sonam  s'isclp-ère  au  \peoiem  indu-ére, 
ou  pietatit  simulationem  indu-ire. 

TARTUFFERIE,  U  caractère  ou 
action  du  tartuffe ,  périphr.,  pietatis 
smulati-o,  onis,  U 

TAS,  m.,  amas,  monceau,  acerv- 

S?-" • 

E.V7  Tes  d'arpent  <  pecunl*  acervut 


TAT 


TAU 
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sur  un  tas  de 

cadavre*,  super  confuix  strayis  actr> 
vum  procumbfre  1 1  -,.  i  .o.  —  de 
crimes,  facinorum  acervus  (Uc). 

PMA.  Tas  d'ossements ,  atjgeruta  ossa 
(Tac).  —  de  corps  morts, congesta 
cudavera  (Lin  .  Kolireeu  ai  en  an 
au  coaurvare  ou  n,  i  utitul- ire.  I  ic.  — • 
^multitude;  de  scélérats,  &çel#jntloruw 
colluui-es,  ei,  f.  ACic)- 

A  tas,  adt . ,  en  monceau,  acer- 
vatlm,  ou  cumulatiin.  —  L,'argent  est 
ches  lui  ii  tas,api<d  illum  comtruuii- 
tur  nummorum  acervl. 

TASSE»  A,  vase  à  boire,  peusr-a, 
m,  f.,  ou  crat-er,  cris,  m. 

TASSEAU ,  m. ,  petit  morceau  de 
bois  qui  sert  ^soutenir  une  tablette, 
périphr.,  ligneum  falcr-um9ir  n# 

TASSER,  a.,  mettre  en  ta»,  dé 
manière  à  faire  oceuper  moins  d  o  ^~ 
paee,  acerv-ar*  ou  c  oû  cer*-arw  x  aoc.; 
périphr.,  tu  ace 
i,  coaa-ium),  ace. 

TASfiBfL*.  i- 
timent  nouvellement  fait) ,  s'affais- 
ser, subsid-ire  (sed-i ,  sett-sum),  n. 
||  2.  (parlant  d'une  plante)  devenir 
plu»  épaisse,  plus  touffue,  tpimor 
fieri  (fi~o,  fis,  fac-ius  sa»»). 

TÂTER,  a.,  i.  manier  doucement 
(qq.eerps  pour  en  essayer,  en  éprou- 
ver les  propriétés) ,  périphr. ,  maria 
tent-are ,  aec.  H  2;  goûter  h  et  de 
qq.  ch.,  gust-are  ou  degust-are, 
ace; périphr., gus/u  explor-are, &ac. 
Il  3./?0..  (parlant  des  personnes)  son- 
der, essayer  de  connaître  les  dispo- 
sitions de...  ,  tent-are  ou  perlent' 
are,  net.  ;  périphr  ,  odor-ari,  dép. 
et  degust-are,  aec. 

EX.  i .  Taier  si  des  couvertures  sont 
de  bonne  laine,  tenture  an  straguix 
bonis  lattis  confectx  tint  (Petr.). 

3.  Tâter  si  le  pain,  est  bon,  powj  bo~ 
uiiatcm  exptorare  (Col.).  Il  Lata  le  pre- 
mier des  mets,  cibos  prsegustavit  ipse 
(Ov .).  Fie.  —  UQ  peu  de  chaque  chose, 
singula  ttbrare  aedegustare  (Plin.).  — 
d'une  profession ,  aliquod  vttx  genus 
degnsua-e  (Me.). 

PHR.  t.  Tâter  le  pouls,  venas  (alicui) 

u!rï^Ce\êXo u  venurum  puhunt alitrh 
gère  (Tac.) ;  fig.  V.  plus  hsul,  n«  3.  P*a 
■xt.  —  le  terrain  (marcher  sans  ap- 
puyer fortement),  grudu  sutpenso  ire, 
ou  rcsiiyia leviter  premére (Virg.t-  fig. 
(aair  avec  précaution,  avee  circonspec- 
tion), nUul  fortuUM  permit  tira  (Cic). 
=  3.  Je  veux  —  votre  père  là-dessus, eâ 
de  re  patrtm  tuum  tangam.  Je  l'ai  taie 
•ur  ce  mariage,  pernpexi  illius  atùnum, 
al  se  ad  nuprtas  haberet  (Ter.). 

SE  tâter,  r„  fig.  se  sonder,  s'exa- 
miner, périphr.,  se  perspic-ere  (io, 
spex-i,  spect-um)  totumque  tent- 
are,  ou  animum  suum  ou  uns  tua* 
explar-are. 

TÀT-EUR  ou  TÀTONN^EUR,!».. 
EUSE,  f.,  qui  tâtonne,  irrésolu, 
cunctabund-us,  a,  um;  périphr., con- 
silii  ambigu- m,  a,  um  ou  anoeps, 
an&pit-is,  omn.  g. 

TAT1LL-ON,  m.,  ONNE,  f.,  celui» 
celle  qui  tatillonne  j  périphr. ,  qui, 


TATÏLLOWsTR ,  n.,  entrer  inu^ 
tilementdan»  les  plus  petits  détails, 
périphr.,  rerum  vilissime, 
ère  (s 
are* 

TÂTONNEMENT,  m., 
tâtonner,  prsetent-us^  ûi,  m.,o«vMH 
Ugaùio,  oiiû,  f.     FlG.  On  ne  peut- 
y  arriver  qu'après  beaucoup  de 
U>nnom*nt«,  pertouauditm,  cttiiter 
ad  liane  rem. 

TATOûiMtfi,  n.s,  l.cheretier  dan» 
l'obscurité  en  tàlant,  attrect-are*  » 
pour  trouver  son  chemin ,  iter 
prmteut-are.  Marcher  en  tâtonnant 
avec  son  hàton,  ticr  baçula  prxteet- 
are.  ||  2,Jig.  procéder  avec  incerU* 
tude,  périphr.,  tunidt  et  meertè  ag- 
ére  \eç-i,  actitm).  =  11  ne  fait  que 
— >  temper  est  ùicertus  tt  fermr  cm* 
ceps. 

À.  TÂTONS,  adv..  en,  lâlonnant, 
périphr. ,  porrectis  in  Incertum  ma- 
nibus.  =  Aller  ,  marcher  â  — ,  ixer 
prxtent-are,  ou  dubio  manuum  con- 
jectu  viam  investig-are.  FlQ .  AJlar  à . 


■jua  vid-ëre,  ou  ad  aliquam  rem  ce** 
lig-are,  ou  daéifc' et  4ncertè  ag-ère.  ■ 

TATOUAGE,  m.,  action  de  U- 
looer,  périphr*,  corpori  inusta  si- 
gu-a,  pl.n. 

TAIOUER ,  a. ,  barioler  le  corps 
avec  des  couleurs  qui  pénétrent  la 
peau,  périphr. ,  t/ar/©#  colores  cor- 
pori inur^-ére  (us-i,  us—ium). 

TAUDIS*,  m. ,  logement  en  mau- 
vais état,  luguri-um  ou  lugunol-um, 
i,  n. 

TAUPEj  f.,  animal ,  talp-a,  m,  f. 
=  Trou  de  — ,  tatpm  cubile.  Noir 
comme  une  — ,  talpx  concol-ort 
oris,  m.  f.;  atricol-or,  orU,  va.  f. 

TAUPIER,  m.,  preneur  de  tau- 
pes, périphr.,  talparum  venat-or  ou. 
indagat-or  ou  cuptat-or ,  oris,  m. 

TAUPIÊRE,  f.,  piège  à  taupes, 
périphr.,  talparum  decipul-um,  i, 


talpis  pon-êre. 

TAUPINIÈRE,  f.,  butte  de  terro 
que  la  taupe  élève  en  fouillant,  ex-. 
citata  à  talpis  terr-a,  «,  f.,  ou  suf- 
fostus  à  talpu  cumui-us,  t,  n. 

TAURE.  f.t  jeune  vaobe  qui  n'a 
point  encore  porté,  juvenc-a,  f. 

TAUREAU,  m . .  mâle  de  la  vache, 
taur-u*,  i,  m.  =  De  — -,  taurin-us 
OU  taure-us,  a ,  um. 

TAUROROLE,  m.,  t.  tTantlq.,  sa- 
crifice expiatoire  dans  lequel  on  im- 
molait un  taureau  â  Uybèlek  tauro- 
boli—urn^  i,  n. 

TAUTOLOGIE,  f.,  répétition  inu- 
tile de  la  môme  pensée  en  terme» 
différents,  lautologi-a,  se,  f. 

TAUX,  m.,  prix  établi  pour  la. 
vente  des  denrées,  indicati-o  ou  *«- 
timati-o  ou  taxaù-o,  onis,  f. 

EX.  La  marchandise  vous  appartieal. 
c'est  Â  vous  d'y  mcUre  le  taux ,  tua 
merx  est,  tua  est  Uuiicalio  (F/uu/.).  11 
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TEI 


est  impossible  de  mettre  no  taux  à  cela, 

hoc  super  otnnem  taxutionem  est  (Cic). 

PHtl.  Meure  le  taux  à  un  objet,  rem 
indkare(Pluut)  ou  xstimare  Xlc)  ou 
taxare  (Ptin.),  ou  indicare  quanti  res 
veneat  ou  rem  veudamus ,  ou  rel  pre- 
tium  facire  ou  stataère  ou  constituère 
ou  imponére  (Cic).  Prêter  a  qn.  de 
l'argent  au  -  de  l'intérêt  légal ,  pecu- 
niam  aticui  tmlo  fenore  occupare;  à 
un  taux  illégal,  pecuniam  fenerari. 

TAVAÏOLLE  ,  f. ,  linge  garni  de 
dentelle,  périphr.,  lintc-um  tegmen 
limbo  demicutato  inttructum ,  g. 
linte-i,  n. 

TAVELÉ,  ÉE,  ad},  et  part.,  mou- 
cheté,  maculos-u*  ou  vari-ns,  a,  um. 

TAVELE»,  a.,  moucheler,  péri- 
phr., maculis  v art-are  ou  distingu- 
er* (stinx-l,  itinet-um),  acc. 

TAVELURE,  f. ,  bigarrure  d'une 
peau  tavelée  ,  périphr. ,  impers* 
(petit)  macul-x,  arum,  f.  pl. 

TAVERNE,  f. ,  cabaret,  caupon-a 
ou  popin-a,  x,  f.;  périphr., 
ponla  tabern-a,  x,  t. 

EX.  Fréquenter 
celebrare  (Varr.). 

PUR.  Petite  taverne ,  cauponul-a ,  m, 
f.  (Cic).  Appartenant  a  la  —  ,  cauponi- 
us,  a,  mu  piaut.  )  ou  popinal  is,  it,  e 
(Col.).  Tenir  une  — ,  cauponias  artes 
exercire  (Jus/.).  Qui  lient  une— ,  caup- 
o,  onh,  m., ou  tabenutri-us,  i,  ta.  (Cic). 
Fréquentation  des  tavernes  popinatl-o, 
onis,  (.(Gell.).Qui  fréquente  les  taver- 
nes, popino.  onis,  m.  (Uor.). 

TAYEliN-IER,  m ,  1ÈRE,  fu  qui 
tient  taverne,  caup-o,  onis,  m.,  ou 
tabcrnarl-us ,  l,  m.;  au  fém.  cop-a, 
*,  f. 

TAXATEUR ,  m.,  commis  qui 
taxe  les  lettres,  périphr.,  gui  pre- 
tium  vehendts  epistolis  itnponit. 

TAXATION,  f.,  action  de  taxer, 
taxati-o,  onis,  f. 
TAXE,  f.,  l.  prix  réglé  pour  le 
ébil  des  denrées,  xstimati-o  ou 
taxati-o,  onis,  f.,  ou  indicatur-a,  x, 
f.  ||  2.  imposition  ou  deniers  sur  des 
personnes  aisées,  périphr. ,  pecunix 
irrogali-o,  onis,  f.  |J  3.  —  des  dépens 
(règlement,  fait  en  justice,  des  frais 
d  un  procès),  luis  xstimati-o,  onis,  f. 

TAXEU,  o.,  |.  (parlant  de  den- 
rées) Oxer  le  prix  de...  V.  Taux.  |j 
2.  —  les  dépens  d'un  procès,  iitem 
xstim-are.  ||  3.  (parlant  des  person- 
nes) frapper  une  imposition  en  de- 
niers sur...,  peruaiam  irrog-are, 
dat.,  ou  pecunix  sitmmam  imper-are, 
dal.  ||  4.  fig.  accuser.  =  —  qn.  de 
qq.  ch. ,  aliqnem  de  re  argu-êre  ou 
redargu-Oe  (i,  tam),  ou  aliqnem  in 
re  altquâ  reprehend-ère  {i,  préhens- 
ion). —  qn.  de  négligence,  aliquem 
de  negltgentiiî  accus-are;  de  brigue, 
aliqnem  ambitus  erimine  accers-éYe. 
—  qn.  d'orgueil ,  alicui  famam  su- 
perbix  inur-rre. 

SE  taxer,  r.,se  coliser.  =  Se  — 
pour  un  objet,  pro  re  aligna  ou  ad 
aliqttid  faclendum  pecuniai  in  com- 
mune conrer-re  (o,  fers,  contul-i, 
collat-nm).  ' 
TE  DEL  M,  m,,  cantique  en  al- 


lions de  grâces 

heureux,  périphr.  ,  Deo  immortali 
gratulati-o,  onis,  f.  =  Chanter  le  — 
pour... ,  Deo  gratulationem  tac-ère 
ob...,  acc. 

TECHNIQUE,  adj.,  appartenant 
à  l'art,  périphr.,  ad  artem  pertin- 
ent, entls,  omn.  g.  ;  d'un  seul  mot, 
technlc-us,  a,  um  (basa,  lat.).-  = 
Mot  —,  technicum  verbum. 

TÉGUMENT,  m.,  t.  a"hlst.  nat.,  ce 
qui  sert  à  couvrir,  tegum-cn,  inis,  n. 
ou  inteçument-um,  i,  n 
TElCNE,  A,  petit  ver,  tine-a,  x,  f. 
teigne,  f.,  gale  qui  vient  à  la 
tête, porr/o-o, mi*,  f.  =  Avoir  la—, 
porrigine  tabor-are,  ou  malà  scabit 
urg-irl,  pass.  Il  a  la  — ,  porrigine 
feedum  est  illi  caput. 

TEIGN-EUX ,  EUSE,  adj. ,  qn!  a 
la  teigne,  périphr.,  porrigine  labor- 
ans,  antis,  omn.  g. ,  oo  quem  mala 
scabies  urget,  ou  cui  faedum  estpor 
rigine  caput.  =  Tète  teigneuse,  por- 
rujtnosnm  caput. 
TEILLER,  V.  Tiller. 
TEINDRE,  a.,  faire  prendre  (à  nn 
corps)  une  couleur  différente  (de 
celle  qu'il  avait  auparavant),  ting-ere 
(tinx-i,  tinct-um)  ou  color-are,  acc; 
périphr.,  colore  infic-ire  [io,  fec-i, 
fec-tum),  acc. 

EX.  Teindre  en  violet,  tingtre  con- 
chylio  (Cic).  —  les  cheveux  en  noir, 
capillos  nigro  colore  inficêre(Ptbt.). 

PUR.  Teindre  en  pourpre ,  purpurà 
ou  cocco  imbuire. —  des  peaux  en  cou- 
leur d'or,  pelle t  aureo  colore  ducirc. 
Teint  en  ecarlale,  coccine-us,  a,  um; 
en  vert,  hyali  colore  fucatus  (Virg.). 
Nous  parlerons  de  la  manière  de  —  les 
autres  laines,  dicemus  de  lanarum  reli- 
quarum  infecta.  L'action  de  —,  tinctur. 
a,  x,  f.  (/>//«.).  Qui  sert  à  — ,  infect  iv- 
us,  a,  um,  ou  tiuctil-ts,  ts,  e  (Ot\).  Fie. 


d'un  événement  ]  or,  oris,  m.  |j  3.  action  de  telodr, 

infect -us,  us,  m.,  ou  tinctur-a,  x,  f. 
U  4.  art  de  teindre,  ou  tingendi  art. 
g.  art-is,  t.  H  6.  fig.  légère  conoaa- 
sance  (d  uo  art  ou  d'une  science  j, 
adumbrati-o ,  onis,  f.  ; 
gnlti-o ,  onis,  t. 
EX.  2.  Les 


—  ses  mains  de  sang ,  manus  sanguine 
commaculare  {Virg.).  Le  visage  teint  de 
sang,  fnciem  cruore  oblitus  (  Tac). 

TEINT,  m.,  1.  manière  de  tein- 
dre, infect-us,  ùs,  m.  ||  2.  coloris  du 
visage,  oris  col-or,  oris,  m.;  sou- 
vent color  s'emploie  seul. 

EX.  2.  Teint  vermeil,  basané,  vif  et 
frais ,  flétri,  etc.,  color  sanguine  dif- 
fusas ,  adustior,  nitidus ,  lang aidas 
ou  languens.  Qui  a  le  —  vif  et  frais,  co- 
lore nitidus  (Quint.).  Conserver  son  — , 
colorem  luiri  Cic).  Reprendre  son  —, 
colorem  reciptre  (Quint.).  Son  —  se 
flétrit,  color  evane\cit  (Lucr.)  ou  lan- 
gucscit(Plin.)ou  illi  excidit  (Ov.). 

P«fl.  a.  Teint  blanc  et  vermeil,  mlx- 
ttts  candore  rubor  (Cic).  Qui  a  le  — 
Heu  ri,  fioridulo  ore  nitens  (Catull.).  il 
avait  encore  le  —  aussi  frais  que  s'il 
avait  été  en  vie,  vigor,  gui  constat  ex 
spiritu,  non  vulttnn  efus  destituerai 
(Curt.).  Donner  de  l'éclat  au  -,  cuti  ni- 
lorcm  iiHbtcêre(Plln  ). 

TEINTE,  f.,  degré  de  force  de 
couleur,  périphr.,  colorum  vis  ou 
clarit-as,  atis,  f.  =  Demi -teinte 
(teinte  affaibli* 

TEINTURE,, 
rée  pour  letndre ,  ] 


buntnigrxlanx(Pltn). 

i.  Couleur  que  la  teinture  - 
étoffes,  color  ab  infecta.  (Pli*.) 

PUu.  3  Lieu  où  te  fait  lalràtort, 
tingentium  offichta  (P/i«  );  d'oo  wul 
mol  b-tphi-a  ,  ontm  .  n.  pl.  (Lasnprd. 
=  I.  Qui  n'a  qu'une  légère  —  de»  let- 
tres, luteris  lêviler  i  nclus  ou  nssènti 
(Cic);  de  l'art  militaire,  militix  r*ï.. 
mentis  imbutus  (Paterc.).  Savoir  p« 
la  moindre  -  de  philosophie,  pàUa> 
pltiam  ne  •prlmortbus  guidein V  tabm 
gustasse  ou  ne  d  Lmine  quidem  sal- 
tasse.  Il  n'a  pas  la  moindre  —  de  géo- 
métrie, est  in  geometriâ  plané  nospet 
et  peregrinus.  L'orateur  ne  doit  nu 
seulement  avoir  une  —  de  ce*  connar*. 
sances.  il  doit  les  posséder  é  fond,  hrt 
oraton  non  deltbanda  tolkm.  sed  pern- 
(Ci  ,H'rsl'ccla  C09nitaaut  eue  débet* 

TEINTURIER,  m.,  celui  qui  teint 
les  étoffes,  infect-or  ou  tmet-cr, 
oris,  m. 

TEL,  m.,  TELLE,  f.,  i.  pareil, 
semblable,  tal-is,  is,  e  (a  pour  rela- 
tif qual-is  ,  is,  e) ,  ou  is,  ea,  td  (a 
pour  relatif  qui,  qax,  quoi.) 

EX.  Il  naît  tel  que  je  vo««  rots,  ta&s 
erat,  qualem  te  «w  video.  J  ai  pressé 
qq.  ch  de  — ,  aliquid  taie  fore  puta»L 
Monlre«-vous  —  que  je  vous  ai  connu 
dAs  votre  jeune  âge,  prxsta  te  etan,  qà 
mini  û  leneris  umnis  eoqmtns  es.  Je 
crois  qu'il  sera  —  qu'il  do<t  être,  illtm 
esse  puto,  qui  esse  tLbet 


),  dilutus  color. 
f.,  1.  liqueur  prépa- 


5V2 Tt'-S' zÇér^Ë  zttrsasauïss: 

us.i,  m.  ||  2.  couleur  que  prend  l  é-  is  in  illud  iptum  sxpé  rciïdi(  (Cic). 
loffe  teinte,  périphr.,  ab  infecta  col- 1    tel,  siguillant  tl 


ettm  futurum 

(Cic). 

PUR.  Il  est  tel  que  je  le  souhaitais,  tu 
volebam  esse  eum ,  ttà  est  (Ter.).  Le 
fait  est  —,  sic  res  est,  ou  lté  se  res  ha- 
bet.  Telle  est  mon  humeur,  irà  eu  *»~- 
nium  meum  (Plans.) ,  ou  lia  cotnp 
est  natura  mea  ( Ter.).  Racontex  la 
telle  qu'elle  s'est  passée ,  rem .  ut 
est,  ordine  narra  (Liv.\  La  fortnw 
vous  a  laissé  —  que  vous  éUer,  nitul  de 
te  fortuna  mutât It  (Pl.  j.). 

TEL,  répété,  s'exprime  aussi  par 
qttatis... ,  talis...,  ou  par  oui...  i,... 

EX.  Tel  maître,  tel  valet,  qnvtlis  hé- 
ros, talis  servtu.  -  père ,  Ut  fils,  <xt 
paler,  it  est  fitius. 

PUR.  Tel  maître,  tel  valet,  dignus 
domino  servit  s  [Plaul).  ou  servu*  do- 
mtni  similis  (Ter.). Telle  vie,  iH'e  tic, 
comentanea  est  mors  vitx  (de). 

TEL,  marquant  quelqu'un  indéttr- 
mlnémcnt,  s'exprime  par  is,  e*,  id 
ou  ille,  illa,  lllud,  et  peut  avoir  pour 
relatif  qui,  qux,  qnod.  Quand  ce  re- 
latif existe,  on  change  élégamment 
l'ordre  des  deux  termes  dan.*  fc 
français ,  pour  placer  le  relatif  sa 
commencement  de  la  phrase  latine. 

C.V.  Il  demande  qui  plaidera  pour 
moi,  si  c'est  un  —  ou  un  — ,  q  nxrtt  n  un 
ille  aut  ille  me  defensttrus  ut.  —  tend 
un  piége  à  son  ennemi,  qui  y  tombe  |m- 
intmico  intendxt. 
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<i  bon ,  si  remarquable ,  etc.  —  Si 
çrand,  tanl-us,  a,  um  ;  si  petit,  tan- 
ul-us,  a,  um. 

EX.  il  a  un  le I  crédit  auprès  de  César, 
lue...,  lunul  apud  Cxsarem  gratta  va- 
et  ut  subj.  (Ciç.).  Ces  objets  sont 
ets ,  qu'on  ne  peut  les  apercevoir ,  tan- 
ulx  tant  em  res  ou  tanta  est  ea- 
um  rerum  tenultas,  ut  aclem  fugiant. 

PUR.  Cette  guerre  est  de  telle  impor- 
ance,  que... ,belll  genus  eut  ejusmodi, 
il...,  subj.  il  dit  de  telles  choses,  que 
out  le  monde  était  dans  l'admiration, 
a  m  prmclarn  dlxit,  ut  omnes  admira- 
entur  (Cic).  Ce  crime  est  —  qu'aucun 
bâtiment  ne  peut  y  paraître  propor- 
ionné ,  tàm  nefarmm  est  id  scelus,  ut 
o  nutla  pana,  salis  diana  videatur. 
:et  homme  est  —,  qu'il  prend  pour  vé- 
ilés  des  contes  faits  a  plaisir ,  tmn  stul- 

»ro  ver'is  habeat.  Il  n'est  rien  -  que 
'argent,  res  nulla  potior  est  pecunlâ. 
TEL  QUEL,  TELLE  QUELLE,  1 .  de 

>eu  de  râleur,  qu'on  laisse  pour  ce 
ru'tl  est,  dont  on  ne  dit  rien ,  me- 
iiocr-is,  is,  e.  =  Un  homme  tel 
|ucl,  tolerabilis  homo.  ||  2.  cxacle- 
nent  le  même,  périphr.,  prorsùs 
dem,  eadem,  idem,  g.  ejusdem,  dat. 
idem  ;  nu  pl.  iidem,  exdem,  eadem, 
lat.  Usdem  eu  eisdem  ,  etc.  =  Je 
ous  rends  votre  somme  telle  quelle, 
uam  tibi  pecumam,  tamdem  pror- 
ùs,  reddo,  ou  tuam  tibi,  totidem  Us- 
temque  nummis,  pecuniam  reddo. 

TÉLÉGRAPHE,  m.,  machine  qui 
ert  à  communiquer  promptement, 
>ar  des  signaux ,  à  des  dislances 
rès- éloignées,  telegraph-um ,  l,  n. 

TÉLÉGRAPHIQUE,  ad}.,  qui  ap- 
tartient  au  télégraphe,  lelegraphie- 
Ma  a,  um.  —  Dépêche  — ,  nuntius 
cU  qrapho  transmissus. 

TÉLESCOPE,  m. ,  lunette  à  re- 
lexion,  qui  grossit  et  rapproche  les 
hjets,  telescopi-um,  i,  n. 

TELLEMENT,  adv.,  I.  dételle 
orle ,  ità  ou  sic  avec  ut  pour  n  ia- 
it, ce  dernier  toujours  suivi  dasubj. 
=  Cette  maison  est  tellement  située, 
[u'clle  esta  l'abri  des  vents  du  nord, 
tà  sita  est  ilta  domus,  ut  ab  aqullo- 
tibus  tuta  sit.  ||  2.  à  tel  point,  ità 
m  sic,  mais  mieux  adeb,  ou  eb  us- 
lut,  avec  ut  et  le  subj.  —  Je  l'ai  — 
:n  horreur,  que... ,  adeb  mini  val- 
us est,  ut...,  subj.  Je  suis  —  abattu 
nie...  ,  e»  usquè  sum  enervatus, 
tf...,  subj. 

TELLEMENT  QUELLE1MENT,  1. 

Humblement,  medlocriter,  ou  tole- 
vblliier,  ou  talitercumque.  ||  2.  par 
panière  d'acquit,  perfunctoriè.  = 
Faire  une  chose — ,  rem  leviter  ger- 

TÉMÉRAIRE,  adj. ,  (parlant  des 
personnes  et  des  choses),  hardi  avec 
mprudenec,  temerari  -  us  ou  incon- 
nderat-us,  a,um;  périphr.,  consilio 
orxceps,  g.  prxcipit-is,  omn.  p. 

EX.  Passion  aveugle  et  téméraire, 
-*ca et  temerarUï  cupiUtas  (Oc). Celle 
-■Ureprise  paraissait  au  premier  abord 
plus  —  que  hard!e,  quod  consilium 
primà  specie  temerarlum  magls  quàm 
ludax  videbatur  (IJv.). 

DiCT.nusç.-iAT.  de  A.  de  W. 


PUR.  Homme  téméraire  é  entrepren- 
dre, ad  audendum  projectus  homo 
{Cic.}.  Entreprise  —  ,  inconudtum  con- 
silium  (Plant.). 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.,  d'une 
manière  téméraire,  temeri ,  ou  in- 
consideratt,ou  imonsultè,  ou  auden- 
tiùs;  périphr.,  exco  tmpetu. 

TÉMÉRITÉ,  A,  hardiesse  impru- 
dente, («merii-ot,  atis.  f.,ou  incon- 
sideranti-a,  m,  f.;  périphr.,  prxceps 
audacl-a,  m,  f.  =  Armée  guidée  par 
la  folie  et  la  —,  exercitus  qui  stul- 
tttiâ  et  temeritate  administratur. 

TÉMOIGNAGE ,  m. ,  I.  action  de 
témoigner,  icstlficati-o,  onis,  f.;  pé- 
riphr.,  testimonii  dicti-o ,  onis,  f.  || 
2.  déposition  d'un  ou  de  plusieurs 
témoins  sur  un  fait,  tesiimoni- um , 
i,  n.  ||  3.  rapport  sur  le  mérite  ou  dé- 
mérite de  qn.,rMiimoMi-uw.  ||  4.  — - 
de  la  conscience,  conscienti-a,  m,  f.; 
périphr., animi  conscienti-a, ou  con- 
scientlx  fid-es,  ci,  f.  |j  6.  preuve, 
marque,  sign-um  ou  indici-um ,  i, 
n.,  ou  significati-o  ou  testificati-o , 
onis,  f. 

EX.  t.  Porter  témoignage  contre  qn. , 
in  (Quint.)  ou  contra  fric.)  aliquem  tes- 
timoniitm  dictre.  Affirmer  qq.  ch.  en 

—  ,  aliquid  pro  testimonlodtctre.  Son 

—  doit  avoir  ici  beaucoup  «le  poids,  in 
cH  re  ejus  testimonium  gravtttimum 
esse  débet.  Us  ne  sont  pas  reçus  en  jus- 
lice  à  porter  —,  Us  non  est  testimonii 
die  tin.  Rendre  un  faux  —,  falsian  testi- 
monium dicêre.  ou  mentiri  pro  testi- 
monio  (Cic).  Affaiblir  le  —  de  qn.,  ali- 
cujus  testimonium  elevare  Qutnt.). 

S.  Rendre  témoignage  à  qn.,  testimo- 
nium altcul  reddêre  [Paterc  '.  C'est  un 

—  que  je  me  plais  i  lui  rendre ,  liben- 
ter  ei  sum  testimonto.  Je  rendrai  à  tout 
le  monde  —  de  votre  vertu,  tum  virtutis 
testimonium  omnibus  tribuam  (Cic). 

4.  Convaincu  par  le  témoignage  de  sa 
conscience,  conscientiS  convictus.  Le 

—  de  sa  conscience  s'éleva  contre  lui.  et 
lui  imposa  silence,  conscientiiî  deblli- 
tatus  contlcutt.  L'homme  de  bien  ne 
craint  point  le  —  de  sa  conscience ,  vir 
tonus  comcientlx  fide  non  commove- 
lur  (Cic). 

5.  Témoignage  d'affection  pour  qn., 
amoris  erga  aliquem  signiflcutio.  Il  a 
donné  de  grands  témoignages  de  sa  vertu 
dans  la  bonne  el  la  mauvaise  fortune,  in 
ulrâque  fortuiiû  multis  signu  virtutis 
coijnitus  est.  Un  éclatant  —  de  votre 
bienveillance  pour  moi,  insigne  lux 
ergâ  me  benevvlentix  indlclum  (Cic). 

PUR.  1.  Affaiblir  le  témoignage  de  qn., 
testls  (idem  infirmarr.  {Cic.).  sa  s.  Ren- 
dre —  à  la  vérité,  verum  fatêri,  dép. 
(7lrg.\  ou  veritali  vocem  accommo- 
da re  (Quint.).  —  s.  Donner  i  qn.  des 
témoignages  d'affection ,  amorem  snum 
a  tient  testurl  ou  testificarl ,  dép.  (Cic\ 
ou  batevolentiam  alicui  exhibêre 
(Col.).  Je  vous  donnerai  des  témoigna- 
ges de  mon  affection ,  meam  erga  te  be- 
net'Olctitiam  perspicies.  Je  lui  ai  donné 
tous  les  témoignages  d'affection  qu'il 
pouvait  attendre  de  moi,  un  nullum  1 
me  amoris  officlum  de  fuit  (Cic.)  Rece- 
vez ces  présents,  lemoigiiAge  de  mon 
durable  attachement,  hxc  dona  acclpc, 
aux  longum  à  me  tcstenlur  amorem 
(Virg.).  i>onner  des  témoignages  de  sa 
valeur,  viraro  se  probure  ou  prmbêre 
\(Ter.). 


TÉMOIGNER ,  a. ,  1.  déposer  en 
justice,  périphr.,  (de  aliquâ  re)  tes- 
timonium dic-érc(dix-l,dict-um)  ou 
perhib-ère.  U  2.  (parlant  des  person- 
nes et  des  choses)  servir  de  témoin 
ou  de  preuve,  soit  en  justice,  soit 
autrement,  test-ari  ou  testific-ari , 
dép. ,  acc.  ou  que  retranché.  ||  3. 
montrer,  filre  paraître,  test-ari,  in- 
dic-are,  ou  declar-are,  ou  signifie- 
are,  ou  demonstr-are. 
EX.  i.  Témoigner  contre  qn.,  in  ou 
contrà  aliquem  testimomum  dlcire. 

1.  Témoigner  de  l'innocence  de  qn., 
alicujus  innoceniiam  tesiari.  —  qu\n 
fait  existe  ou  de  l'existence  d'un  fait, 
testificarl  aliquid  esse  (Cic). 

J.  Témoigner  u  joie,  gaudia  testarl 
ou  declarare  (Ov.).  —  sa  douleur,  do- 
lorem  suum  siantfjcare.  —  tantôt  de  la 
crainte,  tantôt  de  l'espérance,  tirm 

tcSn'r  me'Um  ostemlére-  ~  de  raf" 
tifleari.  l\  me  témoigne  beaucoup  d'a- 
milié  studiian  ergâ  me  non  médiocre 
significat.  -  à  qn.  son  contentement 
par  des  applaudissements,  alicui  plausu 
gratulaiionem  signtficare.  Il  témoigna 
par  sa  tristesse  toute  son  horreur  pour 
l'esclavage,  mœstitia  declaravlt  quan- 
tum haberel  servitutis  odium  (Cic). 

PUR.  2.  Ce  qui  témoigne  de  ma  mo- 
dération, quod  argumento  est  me  fui%se 
moderatum.  Tout  témoignait  la  pré- 
sence du  poison ,  omnia  erant  indiefa  et 
vestlgia  vcncnl  (Clc  ).  =  s.  —  son  igno- 
rance, suam  inscitiam  nudarc  (Varr.). 
No  pas  —  son  chagrin,  xgritudinem 
animi  dlssimulare  (Lie),  ou  vulttt  a- 
nimi  dolorcm  tegfre  (Cic).  —  de  la 
reconnaissance  à  tin.,  benevolenttam 
suam  alicut  exhiber  e  (Col.)  ou  prx- 
store,  ou  benetwlemiam  suam  in  ali- 
quem navare;  memorem  in  aliquem  a- 
ttimum  prxstare  (Clc). 

TÉMOIN,  m.,  I.  qui  déposo  de 
ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  test-is,  ts, 
m.  f.  U  2.  assistant,  spectateur,  test- 
is,  ou  arbit-er,  ri,  m.;  au  fém.  or- 
bitr-a,  x,  f.,  ou  spectat-or,  oris.  m.; 
au  fém.  «ptetor-rtx,  ricis,(.  y  3.  (par- 
lant des  choses)  marque,  monument, 
test-is,  ou  indici-um,  i,  n. 

EX.  i.  Témoin  d'une  chose,  testtsrel 
ou  de  re  ou  in  rem.  —  oculaire ,  ocula- 
ru*  testls.  —  auriculaire ,  aurttus  lesits 
(Plant.).  —  digne  de  foi,  lestis  locuples 
ou  tdoneus  ou  integer  ou  Incorruptus. 
Faux  —,  falsus  ou  ficlus  testls.  Pro- 
duire des  témoins,  testes  edt're  ou  pro- 
duefre  ou  proferre.  Suborner,  repro- 
cher, récoler,  confronter  les  témoins.  V. 
ces  mou  Prou  ver,  établir  la  vérité  d'une 
chose  par  témoins,  testibu*  aliquid  pla- 
num  facè>e  (Clc).  Prendre  qn.  à — , 
aliquem  teslem  adhibêre  ou  foefre 
[Ter.).  —  Tite  Livc ,  qui...,  teste  Uvio 
/abl.  abs.X  qui...,  ou  lestis  (s.-ent.  sit) 

Il  f  lit  s  ,  qm  ... 

9.  Vous  qui  avex  été  les  témoins  de 
mon  courage,  ro*,  quos  hnbtti  virtutis 
teues.  Vouloir  des  témoins  de  sa  con- 
duite, lestes  sibi  adhibêre.  Prendre  qn. 
pour  — ,  aliquem  arbltrum  elujère.  Il 
m'est  —  de...,  rnlhl  testls  est  de...,  abl. 
Sans  témoins,  sinè  ou  remolis  arbitris. 
Pourquoi  ne  suis-je  pas  le  —  de  votre 
gloire*  cur  ego  non  adsum  spectator 
laudum  tuarum  t 

PUR.  t.  Prendre  qn.  â  témoin,  ali- 
quem nttestQ>  i  ou  antestarl  ou contet- 
inri  (Cic.\  Pris  à  -  ,  attestat-ujta. 
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•cm  (Haut.).  Prendre  qn.  à  —  de  son 
innocence,  aliquem  in  tettlmonlum  in- 
nocent ix  vocare.  Dieu  m'est  —  que  j'ai 
fait...,  Deum  tester  me  fecïsse...  (Cic). 
=  2.  C'est  un  spectacle  dont  j'ai  été  — , 
qute  ipse  vidi  (¥trg.\  le  serais  mort 
sans  avoir  été  —  des  crimes  de  mon  ar- 
mée, ceciditsem  noudùm  toi  flagitlo- 
rum  exercitui  meoconsdus  (Tac).  Ses 
blessures  sont  les  témoins  de  sa  gloire, 
glorium  testantur  ruinera . 

TEMPE,  (.,  partie  de  la  tête,  de 
l'oreille  au  front,  temp-us, oris ,  n. 

TEMPÉRAMENT,  m.,  constilu- 
lion  particulière  propre  à  ohaque 
individu,  périphr.,  corpori$  habit- 
ut,  Os,  m.  ou  nabitttd-o,  mis,  f.  ou 
temperatho  ou  eonstituti-o  ,  onl»,  t. 
g  2.  ftg.  rar.  constitution  morale, 
caractère,  mdol-es,  m,  f.,  ou  ingeui- 
um,  i,  n.  ;  péri  pur.,  ammi  habit-ut, 
fis,  m.  U  3.  (pariant  d'affaires)  adou- 
cissement, accommodement,  tempé- 
rament-um,  i,  a., 
Ou  rati-o,  onis,  T. 

EX.  t.  Il  a  un 
est  hubiiu  oorpom 
mauvais  -,estilli  ca 

X.  Prendre  un 
rameuto  uti,  dép. 

PUR.  t.  Il  a  un  bon  ou  un  mauvais 
tempérament,  es/  Uti  béni  ou  mulé 
constitution  corpus.  Un  médecin  doit 
connaître  le  —  ,  média)  natura  corpo- 
ris  cogttoscenda  e\t  (Cic).  =  2.  Tem- 
pérament vif  et  colère, 


TEMPÉRANCE,  f. ,  vertu  qui  rè- 
gle les  désire  sensuels ,  tempérants- 
a,  m,  t.  —  —  des  passions;  conti- 
nenti-a,  m,  f.  —  dans  le  boire  et  le 
manger,  in  vietu  temperantt-a,  — 
dans  le  boire,  sobriet-as,  atis,  f. 
Avec  —,  tempérait,  ou  temperanter 


TEMPÉR-ANT,  APTTE,  ad./., qui 
a  la  vertu  de  la  tempérance,  le  tri- 
ent, entis,  omn.  g.  =  —  pour  la 
boisson,  sobri-us,  a,  um.  —  dans  le 
mander,  homo  non  multi  cibi. 

TEMPÉRATURE,  f.,  disposition 
de  l'air,  costi  temperati-o,  oait,  t., 
temperi-es.ei.t.,  temperatur-a,  a»,  f.' 

TEMPÉR-É,  ÉË.orf;  .  et  port. ,  I . 
modéré,  temperal-us,  af  um.  =  Fort 
— ,  temperatissHn-us,  a,  um.  La  zone 
tempérée ,  zona  temperata.  Climat 
— ,  regio  in  quâ  nec  smvil  frigus , 
née  aident  eatorei.  Est-il  un  pays 
où  les  bit  ers  soient  plus  tempérés? 
estne  loeus  ub\  plus  tepeani  hiemes? 
Il  2.  ftg.  modère,  posé,  sage,  tempe- 
rat-us  ou  modcst-ust  a,  um;  mo- 
dérai-us  (a,  umSet  temper-ant,  an- 
tis ,  omn.  g.  ==  Homme  —,  vir  mo- 
tus ou  modérants  animut.  * 

TEMPÉRER,  a.,  modérer,  rendre 
moins  vif,  temper-are,  ace. 

EX.  Les  veats  êtes*!*  tempèrent  l'ar- 
deur de  U  canicule,  nimii  culores  ete- 
siarum  ftatti  temperuntur  {Cic.).  Kio.  — 
sa  bile  (reprimer  sa  colère),  iram  tem- 
pe rare  \,\'lrg.).  La  politesse  de  l'orateur 
adoucit  et  tempère  la  violence  de  la  dis- 


dé"  tenv 


cussion,  oral  pris  humamlate 
et  temperatur  contentionis 

(Cic). 

/'//«.  Tempérer  la  rigueur  du  froid, 
vint  fr'ujoris  remittêre.  Pic.  —  b  fou- 
gue de  l'âge,  sttat'ts  fervorem  minuêre. 
L'âge  tempère  l'ardeur  du  sang,  atuiis 
mintiitur  ou  remittitur  ssstus  tanguitùt. 
—  sa  bile,  Iras  comprimere  (Sen.)  on 
molltre  (  Uv.),  ou  ira  moderori  (Uor.). 

TEMPÊTE,  A,  1.  vent  impétueux, 
orage  sur  mer,  tempest-us,  atis,  f., 
ou  procetl-a,  as,  f.  y  2.  ftg.  trouble, 
désordre  dans  l'état,  temp est-as,  ou 
proeetl-a,  ou  tumult-us,  ût,  m.  H  3. 
ftg.  calamité, désastre,  tempest-as,  ou 
calamit-at,  atis,  f.,  ou  cladet,  it,  f. 

EX.  l.  Il  s'éleva  une  te 
est  tempestas  (Uc),  ou 
cella  Cul.  ).  Exciter, 
petes,  ton  pestâtes  conature  OU  corn- 
movire.  Etre  battu  par  la  —,  temptstute 
jactari  ou  commovêrl  (de.). 

2.  Tempêtes  civiles,  civiles  tumultut 
(Uor.  L  Voyet  quelles  tempêtes  nous 
menacée  i,com  suit Uc  procédas  qus  im- 
pendent.  battu  par  la  tempête  populaire, 
populi  tcuipcjiute  jactatus  (Cic). 

3.  La  tempête  est  venue  fondre  sur 
moi,  incidit  in  me  tempestas,  ou  op- 
ptenxit  me  cladet. 

PUR.  t.  Sujet  aui  tempêtes.  V.  Tem- 
pétueux. =  i.  Qui  cicile  des  tempêtes 
dans  l'état,  reipubltcx  lurb-o,  uti  s,  m. 

TEMPÊTER,».,  fam.  faire  grand 
bruit,  debacch-ari  ou  lumultu-ari, 
dép.  =  Qu'ils  tempêtent  tant  qu'ils 
voudront,  turbent  porrb,  quàm  ve- 
liut,  mitxeant,  permisceant  onmia. 

TEMPÉTU-EUX,  EUSE,  m#., su- 
jet aux  tempêtes, procelloi-us,a,im. 

TEMPLE,  m.,  édifice  public  con- 
sacré au  culte  divin,  templ-um,  i, 
n.,  ou  ttd-es,  it.  f.=  Bâtir,  élever 
un  — - ,  temptum  ponère  ou  couder  e. 

HEM.  iïdes ,  dans  le  sens  de  temple 
ne  s'emploie  qu'au  singulier. 

TEMPLIER,  m.,  chevalier  d'un 
ancien  ordre  religieux  et  militaire, 
templian-us,  i,  m.  =.  F  AU.  PBOV. 
Boire  comme  un  —  (beaucoup),  per*- 
grge-ari,  dép. 

TEMPORAIRE,  adj. ,  qui  n'est 
que  pour  un  temps,  temporari-ut,  a, 
um,  ou  temporales,  is,  e. 

TEMPORAIREMENT,  adv. ,  pour 
un  temp»,  périphr.,  ad  temput. 

TEMPOR-AL,  ALE,  adj.,  qui  a 
rapport  aux  iempe*,  temporal-is ,  fo, 
e.  =  Les  veines  temporales,  tempo- 
rale! ven  <\ 

TEMPOR-EL,  ELLE,  adj.,  i.  qui 
passe  avec  le  temps,  flux-ut  ou  ca- 
duc-us ,  a,  um.  |j  2.  séculier,  par 
opposition  à  ecclésiastique,  profau- 
us,  a.tsm.  =  Juridiction  temporelle, 
civili*  fttrisdictlo. 

TEMPOR EL,  m., revenu  des  biens 
ecclésiastiques,  périphr.,  eccleslas- 
ticorum  bouorum  redit-ut,  ut.  m.  = 
Saisir  le  —  d'un  homme  d'église, 
clerici  boita  pigner-ari,  dép. 

TEMPORELLEMENT,  adv.,  du- 
rant un  temps,  pcriphr.,ûd  temput. 

TEMPORISATION,  f.,  action  de 
temporiser,  cunciati-o,  onist  f. 


i  TEMPORISER  ,  n. ,  différer  rîj> 
l'attente  d'un  temps  plu»  favorable, 

cunct-ari ,  dép. ,  ou 


•  » 


périphr., 
EX.  On  manque  des  entreprise*  : 

force  de  temporiser, cunctarulo  oontbs 
senescunl.  Il  rétablit  les  affaires  es  ie> 
porisatu,  retaVui/  rem  aotciundo  vCjc. 
PUR  II  ne  faut  pas  temporiser  im 

cipit  [Liv.).  'sans  — ,  siné  cuneta^tm 
TEMP0R1SEUR,  m.,  qui  tempo- 
rise, cunctttt-er ou  dilat-«r,tm,ta. 

TEMPS,  m.,  t.  mesure  de  h àn 
rée  des  êtres,  temp-us,  ont,  a 
poét.  tel-as,  atis,  f.,  ou  xt  -um,  i,  r_. 
ou  di-cjs,  ei,  m.  |i  2.  durée  d'un  ôrt 
particulier,  d'un  serviœ.et'ai 
t ion, etc.,  temp— itt, ou sett-as, 
um;  périphr. ,  temporis  spa 
n. "(J 3. loisir, oti-um, i.  n.,ou 
||  4. délai,  mor~a,  x,  f.,ou 
ou  dilaU-o,  onis,  f.  J|  S.  terme,  é* 
ebéanee,  di-cs.,  ei,  m.  t.;  périphr. , 
prxfinilum  temp-us.  ||  6.  moment  û- 
vorable,  occasion  pr 
ou  art-os,  atis,  t.,  ou  srv-um  ou  «sent* 
um,  l,  n.  |j  8.  circonstance,  état  d  t 
choses,  temp-us.  |]  9.  saison  de  Tan- 
née, temp-us,  ou  tempest-as,  atis, t. 
U  10.  disposition  de  YaXrttewsptu-ut; 
périphr. ,  codi  ou  aeris  affec'j-o, 
onis,  f. 

EX.  i.  Le  temps  est  une 
ternilé,  tempus  est  part  q, 
nitutts  (  Cic).  Le  —  eenpou 
fertsttas  (Virg.).  Les  « 
cites  demandent  beaucoup  de  —,  (tsetm 
difjicilia  lotuji  temporis  tmdiqeut.  Le  — 
ma  calmé,  me  mitigai  tt  longimr*ïta* 
temporis.  Le  —  augmente  ma  douleur , 
loin  de  radoucir,  aies,  nom  mods*mtm 
levât  l  net  uni,  sed  etittm  a  sujet.  mrtt\e%t 
du  — .  temporis  br entas.  Le  ooawt  es- 
pace de  temps  m'y  a  forcé,  ad  td  me 
coegerunt 'temporis  angustir.  S'avoir 
pas  assez  de  — ,  tempore  egérr.  Oxna- 
crer  tout  son  —  i  l'étude,  omise  tem%  us 
in  studtis  consumêrt  oe  ad  slmdta  i 
ferre.  Donner  du  — 
quid  temporis  rei  i 
Ménager  le  -,  ten 
son 

ou  in  vnnuin  consumère  (Cic). 

2.  Le  temps  de  la  vie  bumsinss  est 
court ,  getuit  luanausm  sert  brxvn 
:  v,'//.  .  Avoir  faiisoa  —  de  sei  n vcx-, cme- 
ritum  tempos  uurtn  habtre  (  Cic). 

3.  Je  lis  des  lirres  quand  ]  ai  le  lempi, 
llbrot,  ciim  otlum  est,  lego.  le  n'avais 
pas  le  —  d'écrire,  teribendi  otium  uou 
erat.  A  peine  ai-je  eu  le  —  de-  vostsé- 
crire  ce  peu  ik-  mois,  vis:  bute  latutuLr 
cpistclx  temput  iiubui.  Tout  le  — »i 
me  laissetonl  ies  affaires 
quantum  mihi  respublica 
Tout  occupé  que  vous  êtes 
cependant  plus  —  .Ï  ■ 
sis  occupalut,  tamen  pltïs 

4.  Demander  du  temps,  diLitkmtm  ;-  ■ 

1ère  (Plin.).  Prolonger  le  — ,  aagttee  An 
— ,  tempitt  ducére.  Sans  perdre  de  —, 
tint  cunctatione,  ou  siné  alla  morë,  oa 
abjectù  omui  cunctatione  (Cic.  ;>.  tl  B"v 
a  pas  de  —  i  perdre,  res  momim  srex 
pntltur  ou  nmctationem  non 
if  Nous  n'avxms  pas  de  — •  à  \  . 
non  est  nabis  mora  libéra  (Ou  V 

5.  Payer  au  lemp«  convenu,  j'éc^rti  r-? 
ad  diem  tolt  ire.  Payer  avant  le  —,  Ji 
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pecunlx  reprrsentare.  Voici  le  —  où 
vous  devez  satisfaire  a  voscngagemeols, 


pour 
ou 

op- 


apromhsorum  adesl  Cicj. 
6.  Temps  favorable  el 

Sir,  idoneum  tempus  m 
oneorum  ad  agendum  (emporta 

Fortunitas.  11  sait  prendre  son  —  pour 
aborder,  ad  tum  adatndum  tempus 
sciui  ctipil  Chercher  a  prendre  son  —, 
tempus  capture  ou  aucuparù,  dép.  San 
seulement  le  —  n'en  esl  pas  encore 
passé,  mais  il  n'est  pas  encore  venu, 
cajus  tel  non  modà  non  prxteriit  lem- 
pus,  ted  ne  maturum  citant  more  eu 
(Cic).  Arriver  précisément  an  —  con- 
venable ,  opporlunitate  opitmâ  adve- 
ràre  {Plant.). 

1.  De  notre  temps,  nostrls  tempori- 
bus.  Dans  les  —  héroïques,  heroicis  *- 
latibwt.  M  vivait  dans  ce  —  14.  tquatls 
fuit  Morum  temporum.  Savant  juris- 


,  pour  ce  —  là  ut 
illis ,  jurls  vuldé  perdus  {Cic).  Un  roi 
de  ce  —  là,  xvi  hujus  rex.  Il  y  a  eu  un 

temps  que  fait  tempus  cùm...,  ind. 

Le  —  viendra  où...,  erit  ou  veniet  tem- 
po* cùm....  indic. 

t.  S'accommoder  au  temps,  trmpori 
parure  ou  servire  ou  assenluri,  dép.  Qui 
sait  s'accommoder  au  —,  temporum 
oallldus  {Quint.).  Céder  au  —,  tempori 
cedfre.  Malheur  des  —,  temporum  in- 
vidia  ou  imam  tus.  Dans  les  —  les  plus 
difficiles,  in  gravisstinls  ou  difficillunis 
lemporibus  (Cic).  Les  —  demandent 
d'autres  défenseurs,  non  defemoribiu 
istis  tempus  eget  {Vira.). 

9.  Dans  le  temps  de  Tété,a»jriro  tem- 
pore; de  l'hiver,  brumall. 

10.  Bean  temps,  egregia  (empestas. 

—  beau  et  sûr,  bona  et  vertu  tempestas. 
Le  —  est  beau,  urridtt  temptttmt 
(Luer.).  Un  fort  vilain  — ,  spurcissuna 
tempeuas  {Cic). 

PUR.  l.  Le  temps  ne  pourra  détruire 
ce  monument,  /toc  monummtum  non 
abolebit  vetustas  (Ov.).  Je  passe  mal 
mon  — |  m//ii  malt  est.  Vous  avez  du 
bon  — ,  tibi  beivb  est.  Se  donner  du  boni 

—  (se  diverti  r),  genio  induhjt  rc  ou  oo- 
sequi !  dép  (Ter.),  ou  dure  te  jucun- 
O/Ofl  {Cic.  j.  Donnons-nous  aujouru  hui 
ihi  bon  —  ,  hitarem  hune  sumamus 


l  (Ter.)!  Donner  son  —  4 
amicis  vacare;  4  ses  affaires,  rei  do- 
mcsltcx  curam  impendére  {Ph.).  =  2. 
Le  —  de  ta  vie  est  court ,  exiguum  est 
vltx  curriculum  (Cic),  ou  vitx  sumrna 
brevis  (i/or.).  Soldat  qui  a  fini  son  — , 
miles  qui  justa  stipendia  confecit 
Cic),  ou  miles  emeritus  {Liv.).  sa  s. 
Si  vous  avez  le  —,  m  vacas  animo,  ou 
ti  eris  otioius.  Ecrivez-moi,  si  vous 
îvez  le  —,  scribes  ad  me,  si  vacabis.  Je 
tous  écrirai  plus  au  long,  quand  j'aurai 
e  —,  plura  ad  te  animo  tacuo  scri- 
Wim.A  peine  ai- je  le  —  de  respirer,  xnx 
icet  tnlerguicscere.  ou  vix  mihi  llcet 
iberum  ducére  spinlum.  Vous  ne  me 
lonnei  pas  le  —  de  répondre ,  non  dm 
'espomfendl  locum.  Prendre  du  —  pour 
r  penser,  spatlum  ad  coqitandam  su- 
itère  (Cic)  =  4  Donner  à  un  créancier 
lu  —  pour  pajer,  intervalium  solvendt 
credilori  dure  {L:lp.\.  Sans  perdre  de 
— ,ite  bttervallo  quiaem  facto  (Lie).  Il 
n'y  a  pas  de  —  4  perdre,  non  est  cunc- 
tandi  copia  {PlauL),  ou  celeritate  ouus 
Ut,  ou  re*  instat  (Cic).  =  fi.  Il  n  est 
pas  encore  —  de  faire  cela,  nondùm  est 
hoc  faciendi  mnturitas  .Cic).  Il  n'est 
lilus  —  de  s'endormir,  ni/ni  locl  est 
tegnltiei.  Il  n'esi  plus  — ,  aéré,  ou  sé- 
rum est  {Cic).  =  1.  Les  orateurs  qui 
rivaient  du  —  de  Démoslhène,  mquaUs 
Ocmoslheni  oratores.  Il  vivait  do  ce  — 


la,  erat  mquatls  lllorum  temporum.  Un 
homme  du  bon  vieux  —  d'une  antique 
probité),  liomo  anliquà  virtute  ac  flile 
(Ter.).  Les  Grecs  vous  regarderont 
comme  un  homme  des  premiers  —  du 
monde,  Grxci  te  ttà  viventa 
buntnr,  Ht  qitcmdum  ex  armai 
moriâ  putent  ^Cic).  =  8.  Qui 
mode  au  —  (qui  se  règle  suivant  les  cir- 
constances),  temporarl-us ,  a,  um.  Les 
amis  dn  —,  temporaril amici  (C.  !tep.). 
Un  homme  du  — ,  qui  s'accommode  au 
— .omnium  horarum  homo  Quint. ).= 
9.  Dana  le  —  de  l'été,  xstate  ;de  l'hiver, 
liieme.  sa  10.  Beau  —,  sud  uni,  i,  a. ,  ou 
eu  htm  serenum,  ou  cœli  serenltas 
(de).  Le—  se  met  au  beau,  ad  seraiam 
faciem  mutalur  dtes  {Ph.).  Si  le  —  est 
beau,  si  erit  sudum.  Si  le  —  le  permet, 
si  largitur  tempus  (Cic)-  Un  —  cou- 
vert, cuzltan  nubilum  {Plin.).  -  plu- 
vieux, pluviosum  ou  pluvium  cœuun 
(  Varr.).  Par  un  —  sombre ,  nubilo  die. 
Par  un  —  d'été,  jt slivo  tempore.  Par  un 
—  d'hiver,  brumall  tempore  (Cic). 

A  temps,  arft'.,  1.  pour  un  temps, 
ad  tempus,  ou  in  quoddam  tempus. 
|j2.  au  temps  qu'il  faut,  opporiuat, 
ou  tempesuve  ;  in  tempore,  ou  apto 
ou  idoueo  tempore.  11  est  venu  à  — , 
venit  in  tempore,  ou  opportunè  se 
obiullt.  =  Qui  arrive  ou  se  (bit  à 
— ,  tempestiv-us,  a,  um, 

HORS  DE  temps,  adv.,  à  contre 
temps,  intempestive;  périphr.,  ai/eno 
ou  non  suo  ou  non  idoneo  tempore. 
Qui  arrive  ou  se  Tait  hors  de  —,  w- 
-us,  a,  um. 
LE  TEMPS,  adv.,  plus  tôt 
qu'il  nt  faut,  prxmaturè.  =  Qui  ar- 
rive ou  se  fait  avant  le  — ,  imma- 
tur-us  ou  prxmatur-us,  a,  um.  Elle 
est  morte  avant  le  — ,  antè  diem  ou 
prxmaluro  fato  occUdil,  ou  imma- 
tura  obiU.  Fruit  mûr  avant  lo  — , 
prxcox  fructus.  Esprit  mûr  avant 
le  — ,  prxcax  ingentum. 

avec  LE  temps  ,  adv.,  par  le 
progrès  du  temps,  procédante  tem- 
pore, ou  progrediente  xtate,  ou  x- 
tatu  progressu. 

DE  TOUT  TEMPS  ,  adv.,  dès  les 
temps  les  plus  reculés,  antiquitûs, 
ou  ab  omni  mentor tu  ou  velusiatê» 
DE  TEMPS  EN  TEMPS,  adv.,  par 


ou  subindè,  ou  ex  iutervallo. 

AU   Ml  Ml',   temps,  adv., 
l'heure,  eodem  vestigio  temporis. 

A  QUELQUE  TEMPS  Dl 
aliquanl'o  post. 

EN  MÊME  TEMPS,  adv.,  simulta- 
nément, unà,  ou  srmùl,  ou  conjunc- 
tè,  ou  conjunetim,  ou  uno  eodemque 
tempore.  =  J'ai  reçu  plusieurs  let- 
tres en  même  — ,  multas  uno  tem- 
pore accepi  epislolas. 

EN  CE  TEMPS  LA,  adv.,  tune, 
ou  tune  temporis,  ou  lion,  OU  Mo 
tempore,  ou  tùm  Mo  tempore. 

QUELQUE  TEMPS  AVANT ,  adv., 

rtltnn rtwt'dx  siiifi 
Ul  t  <{  UUIUV  Cl/UC. 

QUELQUE  TEMPS  APRÈS,  adv., 
altquanlb  post,  ou  posteà  aliquanto. 

EN  QUELQUE  TEMPS  QUE  CE 
SOIT,  adv.,  quovis  ou  quoeumque 
tempore,  ou  quibuslibet  lemporibus. 
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POUR  UN  TEMPS,  adv.  ,  ad  l 
pus,  ou  ad  alignait  tempus. 

POUR  UN  PEU  DE  TEMPS,  adv.  , 
aliquantisper. 

QUELQUE  TEMPS  OU  PENDANT 
QUELQUE  TEMPS,  adv.,  aliquan- 
diù. 

LA  PLUPART  DU  TEMPS,  adv., 
presque  toujours,  plerùmqtte.  r= 
Comme  il  arrive  la  plupart  du — , 
nf  fert  fit. 

TENABLE,  aâj.,  t.  d'art,  mtlit., 
où  l'on  peut  se  défendre  ,  périphr., 
qui,  qux,  quod  defendi  potest.  = 
Plhn  qui  n'est  pas  — ,  ittdefensum 
ou  r.hmnnitum  oppidum.  La  place 
n'est  pas  — ,  oppidum  abs  se  tenfri 
non  potest.  Fig.  Il  fait  trop'  froid 
ksi,  lit  place  n'est  pas  — ,  nos  ferit 
acre  frigus,  hic  manèri  ùitttiùs  non 
potest.  J'ai  trop  d'affaires,  ma  posi- 
tion n'est  pad  —,  tôt  neyot 
mole 

""TENACE,  adj.,  I.  vineux,  ten- 
ax,acis,  omn.  g.,  ou  glntuios-us,a, 
um.  ||  2.  avare,  unaaissim-us,  a,mn; 
périphr.,  parcus  ou  restrict-us,  a, 
um,  ae  ten^x,  acis,  omn.  g.  ||  3.  V. 
entêté.  =  Fie.  Mémoire  —  (qui  i 
tient ,  conserve  bien  les  i 
lenacissima  memoruu 

TENACITE,  A,  I.  qualité  de  ce 
qui  est  tenace  (visqueux) ,  lent-or, 
oris,  m.;  périphr.,  gluthm%>ts  Arnn- 
or,  oris,  m.  H  2.  avariée,  uitacit-as, 
atls,  f.;  périphr., 
a  x,  f.  H  3. 
V.  ces  mots. 

TENAILLE,  f. , 
fer  propre*  saisir* 
ceps,  forcip-is,  f. 

TENAILLER,  a.,  tourmenter  (ur 
criminel)  avec  des  tenailles 
tes,  périphr., 
f»  corpus)  lani-are. 

TENANCIER,  m.,  propriétaire  de 
biens  fonds,  périphr.,  fundi  domùt- 
us,  i,  m. 

TENANT,  m.,  1.  cclnl  qo^dans 
un  tournoi ,  entreprenait  de  tenir 
contre  tout  assaillant,  périphr.,  in 
ludicro  certumlne  propugnat-or , 
oris,  m.  U  2.  fig.  fauteur,  faut-or, 
oris,  ta. 

TENANTS  ET  ABOUTISSANTS,  m. 

pl.  (parlant  d'une  terre),  confins, 
périphr.,  {agrorum)  prtvala  termina- 
ti-o,  onis,  f.  =  FiG.  Savoir  tous  les 
tenans  et  aboutissants  d'une  affaire 
(toutes  ses  circonstances  et  dépen- 
dances), rei  totiu 
tiones  vid- 
nem  sci-re. 


TÉNARE,.  m-,  les  enfers  des 
payen8,TarMûr-«i,  i,  m.,  ou  Tarlar* 
a,  orum,  n.  pl.,  ou  infer-i,  orum,  m. 
pl.  =  Du  — ,  txnari-us,  a,  uni  L'ou- 
verture, l'entrée  du —,  Txnanm 
ftxuc-es,  ium,  t.  pl. 

TENDANCE,  A,  action  do  tendre 
vers...,  i«c/»«ifi-o,o/iM,  f.,  ou  |>ro- 
clivit-as,  atis,f 


Digitized  by  CjO 


932 


TEN 


TEND-ANT,  ANTE,  adj.,  qui  tend,  ] 
est  dirigé  vers...,  [ad  rem)  spcct-ans, 
amis,  omn.  g.,  ou  proeliv-is,  is,  e. 

TENDIN-EUX,  EUSE,  adj.,  qui, 
a  la  consistance  des  tendons ,  péri- 
phr.,  ad  tendonum  naturam  accèd- 
ent, ends,  omn.  g. 

TENDON  ,  ». ,  extrémité  d'un 
muscle,  qui  forme  un  cordon  blan- 
châtre, tend-o,  onls,  m. 

TENDRE,  a.,  I.  bander  avec  ef- 
fort, tcnd-irc  ou  contend-ere  ou  in- 
tend-ire (i,  ten-tum),  acc.  |j  2.  éten- 
dre, déployer,  disposer  en  étendant, 
tend-ire.  ||  3.  présenter  en  étendant 
ou  allongeant,  tendire  ou  porrig- 
ere  [rex-i,  rect-um),  acc. 

EX.  i .  Tendre  un  arc,  arcum  inten- 
dire.  Fie.  —  son  esprit,  son  attention, 
animum  ou  cogilalionem  (ad  rem  o/i- 
i)  micmlire.  Esprit  teudu, 


cogitâtione  intentut  (Cic). 
2.  Tendre  des  Mets,  plagas  tendire 

courir,  manum  alicui  tendire  ou  porrl- 
ah  e  (Cic).  —  les  mains  au  ciel,  manu* 
ad  caltim  tend-ire  (Sali.).  —  la  main 
pour  recevoir  ou  pour  donner,  manum 
porrlgire. 

PUR.  î.  Tendre  des  filets,  retia  po- 
nëre  (Virg.).  —  les  voiles,  vela  pon- 
dère (Quint.)  ou  explicarc  (PlatU.).\\ 
fit  -  son  pavillon  sur  le  rivage,  ten- 
torium  tecundùm  littus  constitua 
(Nart.).  —  uo  appartement  (le  tapisser), 
cubiculo  aulxa  circumdare  (Curt\  ou 
cubiculi  parletibus  auUta  obtendire , 
ou  cubiculi  parietee  aulxit  vettire. 
Tapisseries  tendues,  sutpensa  attira 
(//or.).  =  S.— le  cou  au  bourreau,  cer- 
vicem  securi  subjicire  (Uv.),  ou  ad  ic- 
tant  carniflciicervicem  dore  (Paterc). 

TENDRE,  n.,  aller,  aboutir  vert..., 
tend-ire  (i,  ten-sum  et  tcn-tum) t  n. 

EX.  Fie.  Tendre  à  une  plus  haute  for- 
tune, ad  alttora  tendire  (Uv.).  A  quoi 
tend  tout  cela  î  quorsum  htec  tendunt 
(Hor.)T 

PUR.  Oo.  lend  cr  chemin,  quô  ducit 
hxc  via  (Virg.)}  —  toujours  i  ses  lins, 

Srapositum  premëYe  ou  urgêrc  (Ov.). 
A  tend  ce  discours?  quà  ou  quorsùm 
turc  spectat  orarto  (Cic.Jf  Cela  lend  à 
la  ruine  de  la  patrie,  ad  perniciem  pa- 
trie rci  spécial  (Cic).  A  quoi  tout  cela 
pourrait  il  tendre  qu'à  la  ruine?  quô- 
nam  hxc  omnla.  nist  ad  perniciem, 
pcrtlntrcnt  (Cxs.)? 

TENDRE,  adj.,  !.  qui  n'est  pas 
dur,  facile  à  broyer,  à  diviser,  ten- 
er,  era,  erum,  ou  moll-is,  it,  a.  ||  2. 
délicat,  sensible,  ten-er,ou  moll-i$, 

EX.  i.  Pain  tendre,  tener  panis 
(Sen.). 

a.  L'âge  tendre,  tenera  xtas  (Ov.). 
Dès  la  plut  —  jeunesse, â  tenerlt(Virg.\ 
ou  d  tenerl»  unguicullt  (Cic).  Fie. 
Cœur  —.mollis  animus  (Cic).  Discours 
—  ,  mollis  et  tenera  oratlo  (CicA  Vers 
tendres,  tenerl  versus  (Wor.). 

PUR.  t.  Fort  tendre,  tenellus,  a,  um 
(Farr.).  Devenir  — ,  tenerescire  (sans 
prêt,  ni  sup.),  n.  =  2.  cheval  qui  n'â 
pas  la  bouche  tendre,  durlurls  oris  e 


quits  (Ov.).  -  au  froid ,  frigorts  impa- 
tiens (Plln.).  —  aui  larmes,  lacrymis 
mollis  (Prop.),  ou  ad  lacrymas  promis. 
Fie.  Qui  a  la  conscience  tendre  (qui  est 
délicat  sur  les  choses  de  conscience;, 
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eidveniuntlnrellgionemetiam  levis- 
simxnoxx,  ou  qui  àrectâ  conscientid 
vel  transversum  unguem  diteedère  fi- 
ne! (iXc). 

TENDREMENT,  adv. ,  avec  ten- 
dresse, péripbr. ,  ex  anbno ,  ou  toto 
pce  tore,  ou  summâ  voluntate.—  Ai- 
mer qn.  — .  V.  Aimer. 

TENDRESSE,  f. ,  1.  sensibilité  à 
l'amitié  on  à  l'amour,  périphr.,  te- 
ner ou  mollis  anim-ut,  i,  m.  ||  2. 
amour  tendre  et  passionné ,  péri- 
phr., smgularis  (ergà  allqucm)  am- 
ort  oris,  m.  ou  volunt-as,  atis ,  f. 

PUR.  a.  Tendresse  de  père  ou  de  mère 
pour  leurs  enfants,  Uberorum  caritas 
(Uv.\  ou  patrius  ou  patemut  (pour  le 
Ue)oun,artfrnu,(pourlamère)r- 
in  liberos.  La  — 

(ce tus  (Tac).  Donner  à  qn.  toute  i 
toto  pce  tore  aliquem  amplecti  ou  corn- 
plecti,  dèp.,  ou  omnem  suum  amorem 
in  allqucm  conferre.  Il  a  pour  vous  une 

—  de  père,  te  paterno  amore  complec- 
tltur.  ou  tlîri  caritate  et  amore  patris 
offictum  prmslat.  Je  lui  ai  donne  toute 
ma  — ,  illum  ou  illam  unicè  diligo.  Je 
possède  toute  sa  —  ,  in  medullis  illius 
hxreo  (Cic). 

TENDRETÉ,  f.,  qualité  des  sub- 
stances tendres,  tenerit-as,  atis,  f. , 
ou  teneritud-o,  inis,  f. 

TENDRON,  m.,  bourgeon,  reje- 
ton d'une  plante,  colicul-us  ou  cau- 
licul-us,  i,  m.,  ou  farf-o,  onis,  m.  = 

—  de  vigne,  clavicul-a ,  x,  f.,  ou 
capreol-us,  i,  m.  La  vigne  se  sert  de 
ses  tendrons,  comme  de  mains,  pour 
s'attacher  à  tout  ce  qu'elle  rencon- 
tre, vltis  claviculis  suis,  quasi  ma- 
nibus,  quidqitid  nacta  est,  complet' 
titur.  Tendrons  de  chonx,  cym-x, 
arum,  f.  pl.,  ou  cymat-a,  um,  n.  pl., 
ou  caulicul-i,  orttm,  m.  pl. 

TENDRON  de  l'oreille,  infima  au 
ricul-a,  m,  f.,  ou  imnla  oriclll-a, 
m,  t. 

TENDRONS,  m.  pl.,  cartilages 
placés  à  l'extrémité  do  la  poitrine 
de  certains  animaux, périphr., 
lissima  ossicut-a,  orum,  n.  pl. 

TÉNÈBRES,  f.  pl.,  privation  de 
lumière,  obscurité,  tenebr-x,  arum 
n.  pl. 

EX.  Ténèbres  épaisses,  crassx  tene 
brx  (Cic).  Dissiper  les—,  tenebras  de- 
pcllire  (Ph.).  =  Fio.  Toutes  ces  cho- 
ses seraient  ensevelies  dans  les  —  de 
l'oubli,  hxcomnia  in  lencbris  jacerent. 
Répandre  des  — 
claires,  tenebras  rébus  clarissimis  of- 
fundire  ou  obducite.  Tout  est  couvert 
d'épaisses  —,  latent  omnia  crassis  oc 
cul  m  et  circumfusa  lencbris  (Cic.). 

PHR.  Qui  *ime  les  ténèbres,  litctfug 
us,  a,  um.  Dissiper  les  —  ,  caliglncm 
discuter  c  (do.\  =  Fio.  Ils  (ces  héros) 
sont  plongés  dans  les  —  de  l'oubli , 
longâ  nocte  urgentur  (llor.).  Dissiper 
les  -  de  l'erreur, 
disculire  (Cic.) 

TÉNÉBR-EUX,  EUSE,  adj.,  plein 
de  ténèbres,  obscur,  tenebros-us  ou 
tenebricos-us  ou  tenebric-us  ou  ob- 
scur-us ou  caliginos-us ,  a,  um.  rs 
FlG.  Esprit  —,  obscurum  ingenium. 

TENESME,  m.,  fréquente  et  Inu- 


TEN 

tile  envie  d'aller  à  la  selle, 

us,  i,m.=A 
festari,  pass. 

TENETTE,  f.,  pincette  à  tirer  la 
pierre  de  la  vessie ,  votsell-a,  x,  L 

TENEUR,  m.  =  —  de 
commis  qui,  ches  un 
écrit  ce  qui  s'y  vend  et  ce  qui  s'y 
achète,  périphr.,  tmert 

tsri-us,  i,  n.,ou 
dltarumque 
oris,  m. 

TENEUR,  A, 
verb-a,  orum,  n.  pl.,< 
n.  m  Telle  était  le  —  de  sa  ré- 

Knse,  rescripsil  his  verbls.  Deux 
très  dont  la  — -  est  la  même,  Mu 

'  TÉNIA,  m.,  veri 


«,f. 

TENIR,  a.,  1.  avoir  à  la  main, 
ten-ire  («i,  tum) ,  acc  ;  périphr. , 
manu  ou  in  manu  ten-ére.  //  2.  pos- 
séder, hab-ire,  ace.  |  1.  occuper, 
ten-ête  ou  occup-are,  acc.  \\  4.  con- 
tenir, cap-ére  (to,  cep-i,  cap-tttm), 
acc.  ||  5.  recevoir,  prendre,  un-ére 
ou  hab-ire  ou  accip-ére  (io,  cep-i, 
cep-tum),  acc.  |i  6.  avoir  reçu,r/  fig. 
avoir  appris ,  hab-ire ,  ou  a  cet  su- 
isse ,  au  parf.  H  7.  retenir,  garder, 

cohib-ire  ou  coerc-ire,  acc.  |  S.Jh. 
occuper  pendant  qq.  temps,  déf- 
ère, acc.  U  0.  (parlant  d'un  chemin, 
d'une  route,  d'une  direction)  sui- 
vre, continuer,  ten-êrc  ou  seqii-î  [te- 
cu-tus  tum),  acc.  H  10.  observer, exé- 
cuter, se  conformer  k^^serv-mrt, 

êri,dép.  ||  12.  donner  certaines  pro- 
portions, certaines  conditions  à.... 
V.  aux  Phr.  ||  13.  —  la  main  i... 
(veiller  a  l'observation ,  i  Te 
de...),  imigil-are,  dat- 1 14.  —  I 
(résister)  à...,  obsist-ère  obi  ut-:, 
obsli-tum) ,  dai.  §.-!&.  —  lieu  de^ — 
(remplacer,  servir  de...),  et  se  prc... 
abl.,  ou  esse  loco,  gin.  ||  16.  —  des 
ditcours.des  propos  sur...,  sermone î 
hab-tre  de...,  abl.  |  17.  —  pour 
(regarder  comme,  hab-ire. ouxstim- 
are,  ou  duc-irt  (dm-i,  duct-nm)  , 
acc.  ||  18.  —  à  honneur,  honort  dm- 
c-êre.  ||  0.  —  compte.  V.  Compte. 
||  20.  —  quitte.  V.  Quitte.  |j  21.  — 
un  conseil,  les  états,  consxlntm, 
comitia  hab-ire. 

EX.  i.  Je  liens  le  loup  par  les  oreille*, 
lupum  auribus  teneo  (Ter.).  II  bcka  la 
proie  qu'il  tenait  entre  ses  dents,  < 
tencbàt  ore,  cibum  dimislt  (Pt. 

2.  Vous  ne  tenez  rien  encore, 
n'avez  que  des  < 
nlsl  in  spe(Cic)l 

%.  Tenir  une  grande  place , 

Soatii  oceupare.  —  la  mer  avec  une 
otte ,  mare  navibus  tenêre  (Cic.  '.  Les 
ennemis  tenaient  les  hauteurs,  vexticts 
montlum  hottes  tenebant  ou  occupa* 
bant  (Cxt.) 

4.  Kotre  maison  ne  pourra  pas  teo'r 
tant  de  monde,  xdet  nostrx  omnes  1 1 1 
copient  (Ter.).  A  peine  ce  lieu  peut-il 
—de  si  grands  amas  d'argent,  vix  locxt 
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tantôt  peennix  acervos  capit.  (de). 

5.  Tenez,  voilà  la  somme  que  Je  vous 
doii,  accipe,  html  quantum  debmi. 
Tenez,  prenez  cela  pour  vou»,  tene, 

habe  libi,  accipe  (Ter.). 

6.  Il  tienl  de  you«  ce  qu'il  possède , 

qu'il  cultivait,  agrum  de  pâtre  meo  co- 
feitdum  habebat.  =  Fie.  Je  lien»  cela 
de  mon  père  je  le  lui  ai  entendu  dire), 
hoc  à  paire  meo  accepi  (Cic). 

7.  Tenir  qn.  dan»  une  étroite  prison, 
intentiore  custodlà  aliquem  tenire 
(LU'.).  —  qn.  renfermé  dan»  un  étroit 
espace,  aliquem  arcto  spolia  coercère 
(Ov.).  —  les  soldats  dans  le  camp,  mi- 
lites intrà  castra  cohibère.  —  an  en 
prison,  carcere  (Ov.\  ou  tn  vincttlls 
(Curt.)  aliquem  cohtbêre.  On  nou» 
tienl  enfermés  de  toute  part,  tenemur 
uniliqué.  -  Fie.  —  sa  langue,  linguam 
continère  (Cms.).  —  ses  soldats  sou»  le» 
armes,  milites  in  armis  lenère.  -  I  en- 

,  iolllcitum 


nemi  en  baleine, 
nêre  (/Jt».).—  qn.  en 
suspensum  tenère  ou 
ne  pas  vous —  en  suspens,  ne  dispensa 
teneatur  exspectatio  vestra{Cic). 

8.  Je  partais,  il  m'a  tenu  longtemps  a 
causer,  euntem  multa  loquendo  deti- 
nuit  (Ov.). 

9.  Tenir  un  chemin,  une  rouir ,  Uer 
ou  cursum  tenire  (Cxs.)  ou  »eo«i 
(Cic). 

10.  Tenir  sa  parole,  fidem  tervare. 
—  ce  qu'on  a  promis,  promissa  scr- 
vare.-"  un  juste  milieu,  modum  in 
rébus  servare  (Cic) 

ti.  Tenir  ton  rang,  amplitudinem 
tuant  tuèri,  dép.  — Te  parti  de  qn., 
alicujus  partes  tuêrl.  —  un  sentiment , 
tentenliam  tuéri.  (Cic.) 

H.  Je  vous  tins  tète  moi  seul,  per  me 
tibi  obstill  {Cic). 

15.  Tenir  lieu  de  pére  A  qn.,  allcul 
esse  pro  paire  on  parenlis  loco  (Cic.) 

19.  Tenir  des  discours  avantageux  de 
qn.  ou  sur  qn.,  de  aliquo  boms  ser- 
moncs  habère  (Cic). 

17.  Tenir  qn.  pour  ennemi ,  aliquem 
in  numéro  hoslium  habère.—  qn.pour 
ami,  aliquem  in  amicortan  numéro  lo- 
conite  luibèrc.  -  qq.  ch.  pour  cer- 


qq.  ch.  pour 
Um.aliqutd  cerlls$imum  habère(Cic) 

—  le  traité  pour  rompu,  fœdus  habère 
pro  rupto  (Uv.). 

18-  Tenir  qq.  ch.  i  honneur,  aliquld 
honori  habère  ou  laudiducète  (Cic). 

PUR.  t.  La  perdrix  échappe  i  l'oise- 
leur au  moment  où  il  pense  déjà  la  — , 
jamjâm  prehemurum  aucupem  pcrdlx 
elJugit  (Plin.).  =  Fie  —  te  gouver- 
nail de  l'Elal,  ad  republlcm  g ><be ma- 
cula sedère  (Cic).  =2.  Il  pensait  déjà 
—cet  argent,  huievecunix  spejdmet 
animo  incubabat  (Curt.).  —  8.  —  à  un 
prix  fort  bas  toutes  les  fermes  de  l'E- 
ut, parvo  prelio  redempta  ornnia  rei- 
publicx  vectigalia  habère  (Cxs.).  = 
4.  Coupe  qui  tient  trois  setiers,  ad  sex- 
tarios  très  capax  calix  {Plin.).  Selon 
que  les  vases  peuvent—,  pro  vasorum 
eapacitate  [Col.).  Une  plaine  qui  tenait 
quinze  milles,comp«j  qui  plamtie pate- 
but  passuian  mlllia  qutndecim  (Cxi.). 
=  5.  Faire  -  à  qn.  de  l'argent,  num- 
mos  ad  aliquem  perferendos  curare. 
Faire  -  â  qn.  de  l'argent  par  une  lellre 
de  change,  alicul  nummos  scrlbirc 
{Plant. ).  L'argent  qu'on  doit  me  faire 

—  par  lettre  de  change,  pecunia  qux 
mini  ex  permutattone  debetur  {Cic). 
=  6.  —  h  vie  de  qn.,  vilam  allcui  de- 
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hère.  Il  tient  de  vous  tout  ce  qu'il  a  ou 
tout  son  bien,  fortunas  suas  tibi  dé- 
bet, ou  munere  tuo  beatus  est.  Vous 
tiendrez  de  moi  votre  salut,  munere 
nostro  servabere  (Ov.).  Il  avoue  qu'il 
tient  de  vous  la  vie,  vilam  tibi  accep- 
tant refert.  Nous  tenons  cette  loi  de  la 
nature  même,  hanc  legem  û  naturû 
hauslmus  {Cic).  Ce  que  je  tais,  je  le 
liens  de  loi ,  quod  scio ,  omne  ex  eo 
scio  (Plaul.)  =  Fio.  Je  liens  cela  de 
mon  pére ,  hoc  ex  ou  qqf.  à  ou  rar.  de 
paire  meo  audivt  (Cic).  =  7.  —  qn.  à 
la  chaîne,  aliquem  catenâ  compescé're 
(Hor.).—  un  chien  à  l'attache  pendant 
le  jour,  canem  interdiù  alligare  (Ph.), 

—  qn.  dans  one  étroite  prison,  aliquem 
intentiore  eustodià  asservare.  On  le 
tient  en  prison ,  in  carcere  asservatur 
ou  carcere  attmetur  (Lit.).  —  la  bride 
trop  courte  à  ses  enfants .  nimlam  se- 
veritatem  in  fllils  adhibire.  =  Fie.  Je 
les  liens  (  ils  sont  dans  mes  Blets),  "illos 
haùeo  impllcatos  (Cic).  —  les  esprits 
en  admiration,  animos  admiratione 
defigére  (Uv.)-  Cela  le  lient  fort  en 
peine,  hoc  mule  habet  virum  (Ter.).— 
une  clioi>c  secrète,  rem  silentio  pre- 
mfre  (Cic).  Tenez  la  chose  secrète,  hoc 
tu  tecum  tacitim  habeto  (Ter.  .  =  8. 
Cela  m'a  tenu  deux  heures,  in  hoc  duas 
horas  consumpst  (Cic).  —  8.  Tenez 
toujours  le  même  chemin,  eamdem 
vinm  per».  ta  io.  —  sa  parole,  in  ftde 
stare.  J'ai  tenu  plus  que  je  n'avais  pro- 
mis, plut  guàm  pollicitus  sum,  feci 
(C'C.).Kc  point  vouloir—  unmarebéqu'on 
a  fait,  locationem  ludificari,  dép.  (Liv.). 
11  ne  lient  point  son  marché ,  ab  emp- 
tione  ubit  {Paul.  Jet.).  =11.  —  le  parti 
de  qn  .,  ab  ou  mm  ou  pro  aliquo  sture, 
ou  alicujus  parilum  esse  (Ck.).  =  12. 
Il  commanda  de  —  les  vaisseaux  plus 
larges,  latiores  nuits  fieri  imperavit 
(Cxs.).  Arbrisseaux  qu'on  a  soin  de  — 
bas.  humiles  et  manu  retonsx  arbus- 
culx  (Plin.).  =  13-  —  la  main  à  uq.  ch.. 
«I  res  fiât  curare  (Cic).  =  14.  Seul ,  il 
tiendra  léle  aux  deux,  unus  ambobus 
salis  veniet  (  i  ira.).  =  1 5.  Il  faut  que  je 
lui  tienne  lieu  du  frère  qu'il  a  perdu , 
ego  fralris  amissi  suscipere  partes  de- 
beo  (Pl.  i.).  Cela  lui  lient  lieu  de  mé- 
rite, hoc  virtutit  instar  habet  (Ov.).  Il 
leur  lient  lieu  de  tout.  Us  umts  omnia 
est  (Uv.).  =  18.  — sur  qn.  des  propos 
avantageux  ou  désavantageux  ,  de  ali- 
quo bené  ou  malé  loqut ,  dép.  —  de 
mauvais  propos  sur  le  compte  de  qn., 
sinislris  sermonibus  aliquem  carpe>e 
(Pl.  J.).  On  tient  des  propos  fâcheux 
sur  son  compte .  de  eo  improbi  mino- 
res aplantur  (Cic).  Ne  lenei  pas  ce 
langage,  mille  ista  loqul,  dép.  Le  vin 
lui  a  fait— ce  discours,  vino  gruvalus 
hxc  effudit  (Curl.).  —  i  qn.  des  dis- 
cours impies,  alicujus  auret  contcele- 
rare  (iJv.).  =  17.  On  le  tient  pour 
beaucoup  plus  méchant  qu'il  n'est,  ni- 
mià  plus  perhibelur  malus ,  quâm  est 
ingenio  (Ter.).  Je  le  tiens  pour  le  plus 
grand  misérable  qui  soit  sur  la  terre, 
nuwjuàm  extiitisse  hominem  nequio- 
rem  puto  (CicX  Tenet  cela  pour  fait, 
factum  puto  (Ter.).  Tout  ce  que  vous 
faites  de  ma  part,  je  le  tiendrai  pour 
bien  fait,  ratum  mihl  erit  quidquid  no- 
mine  meo  feceris  (Cic).  Tenet  cela 

Sour  aussi  certain  que  tous  les  oracles 
'Apollon,  non  ApollMs  m  agis  verum 
alqtte  hoc  responsum  est  (Ter.),  =s  il. 

—  qq.  ch.  à  grand  honneur,  aliquid  slbi 
amplissimitm dncere  {Cic .) .  Us  tenaient 
i  grand  honneur  de  mourir  sous  les 
yeux  de  leur  prince,  antè  oculos  régis 
occumbire  egregium  ducebant  (Curt.). 
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=  91.  —  une  assemblée,  content um  ce. 

lebrare  (Cic). 

tenir,  n.,  i.  être  bien  lié, bien 
Terme,  hxr-ére  ou  adhxr-ère  (hxs- 
i,  hxs-um) ,  n.  ||  2.  être  eontigu, 
toucher  à...,  pérlphr. ,  continu-ut,,. 
ou  contigu-ut  ou  contermin-ut ,  a  , 
um  esse,  dat.  ||  3.  fia.  appartenir 
à....  V.  aux  Phr.  y  4.  être  avide 
de... .  ou  attaché  à... ,  avidut  ette, 
gén.  ||  5.  —  à  cœur  (Intéresser),  cordi 
esse.  |  6.  —  bon ,  —  ferme  (résis- 
ter), resitt-êre  (rettU-l,  retli-tum), 
ou  obnU-i  {nix-us  sum),  dép.,  dat.  || 
7.  être  ferme  dans  ta  résolution, 
périphr. ,  tn  consilio  te  obfirm-are. 
Il  8.  —  pour  qn.  (être  attaché  à  ton 
parti),  ab  ou  pro  ou  cum  aliquo  stare 
{stet-i,  sta-tum),  n., ou  alicujut  par- 
lée tequ-i(secut-ussum)  ou  amplect- 
i  {plex-us  sum)  ou  tu-èri  {itus  sum)t 
dép. 

EX.  t.  Qui  tient  à  peine  à  la  surface 
de  la  lerre  summîl  tellure  vlx  hxrens 
(Plin.).  Cela  tient  bien ,  t7/ud  hseret  fir- 
miter  (ColX 

7.  L'air  tient  à  la  terre,  terra»  conti- 
nua est  aôr  (Sen.).  Les  maisons  ne 
tiennent  pas  les  unes  aux  autres ,  tecta 
continua  non  sunt  (Curt.).  Cette  mai- 
son ne  tient  à  aucune  autre. hxc  domus 
nitlli  contigua  est.  (Ov.).  Champ  qui 
lient  à  une  prairie ,  prato  conterminut 
ager(Col.). 

4.  Tenir  A  l'argent,  pecunim  atidus 
esse  (Cic). 

5.  Cela  vous  tient  au  cœur  (vous 
plaît),  hoc  tibi  cordi  est  (Cic). 

PUR.  1.  Cet  orme  tient  (est  bien  en- 
raciné), ulmus  lenet(Col  ).  Ces  solives, 
unies  par  des  chevilles,  tiendront  éter- 
nellement, hxc  ligna,  fibulis  colligata, 
xiemam  habebunt  firmtiatem  (Cxs.). 
Colle  qui  tient  bien ,  fidelisshnum  glu- 
tinum  (Plin.).  Faire  — (donner  de  la 
solidité  t.. A  ftrmare,  acc.  (Cic).  Faire 

—  (lier)  à  chaux  et  à  sable,  calce  et 
arenâ  coagmentare,  acc.  (fitr.).  Faire 

—  debout ,  rectum  slalutre ,  acc.  a 
Fie.  Le  marché  tient,  in  conditione  at- 
que  pacto  manetur  (Cic).  =  8.  Avoir 
deux  maisons  ou  plus,  qui  tiennent  en- 
semble ,  binas  aut  ampli  us  domos  corh 
liniuirc  (Sali.)  =  3.  Il  lient  à  une  très 
bonne  famille,  utnp/isjimcZ  familià  no- 
tas est.  Il  tient  â  tout  ce  qu'il  y  a  de 
grand ,  omnibus  principibut  vins  a/fi- 
nitatis  coniunctlone  aevinctus  est.  d 
lient  à  cet  homme  par  les  liens  d'une 
ancienne  amitié,  huicveterls  amicitl» 
Hnculo  devinctus  est  (Cic  ).  m  4.  Je 
liens  A  l'aller  voir,  nihil  mihipotiusest, 

Îuàm  ut  eum  conveniam  Tout  le  mon- 
e  dit  que  c'est  la  chose  i  laquelle 
vous  tenez  le  plus,  id  tibi  antiquissi- 
mum  ette .  omnium  termone  célébra- 
tion est  (Cic).  =  5.  Cela  vous  tient  an 
cœur  ''vous  soucie,  vous  fait  peine),  U- 
lud  tibi  cor  angit  ou  urit  (Cic).  Le*  dé- 
penses qu'il  faisait  lui  tenaient  fort  an 
cœur,  ad  impensas  angebatur  ejus  ani- 
mus  (Uv.).  =  8.  —  contre  l'ennemi , 
hostlum  impelum  sustinère.  Je  ne  ] 
'  contre  une  si  grande 


,  soins  tantum  muliitudinem  sut- 
tinère  nonpotsnm  (Cic).  — contre  la 
(empote,  tempesiatem  sustinère.  On 
tint  ferme, sustentalum  esi(Cxs.)  Place 
qui  peut  — ,  arx  Arma  et  valens  (Cic), 
=  7.  —  bon  ou  ferme  dans  sa  résolu- 
tion ,  mordicus  tenire,  ou  in  senientld 
perttare  ou  permanère.  La  fraudeur 
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d'âme  de  César  i  tait  que  je  n'ai  po  — 

ferme  dans  ma  résolution ,  hoc  meum 
coiuilium  fregii  Canaris  animi  mag 
nitudo.  Ils  tiennent  opiniâtrement  i  ce 

{>nnclpe,  que  le  plaisir  est  le  souverain 
tien ,  illud  arclé  latent  accuratèque 
défendant,  voluptatem  eue  summum 
bouum.  haire  —  qn.  ferme  dans»  ré- 
solalioa.  uliquem  in  propotito  conftr- 
mure  {Oie).  —  8.  Il  ne  tient  ai  pour 
l'un  ni  pour  l'autre ,  neutri  te  addixii, 
ou  neutri  parti  feutèt.  Il  lient  pour  ce 
sentiment,  eu  In  hâc  scntcnlii ,  ou 
hanc  scutentiam  sequitur  (Cic). 

t  r:\in,  impers.  =  11  ne  tient  qu'à 
tous  de  faire  cela,  per  te  solam  stat 
qttomiiiûs  id  fiât.  H  n'a  teno  qu'à 
tous  que  la  chose  se  fît ,  huic  rei 
talus  obstitisti.  11  ne  tiendra  pas  à 
loi ,  per  eum  mtlla  mora  erit.  Il  ne 
tiendra  pas  à  moi  que  la  chose  ne  se 
fasse,  per  me  non  stabit  quwtnintis 
id  fiât.  A  mol  ne  tienne  !  per  me  li- 
cet.  Il  ne  tiendrait  qu'à  lui  de  vider 
la  querelle  ù  armes  égales,  aequo,  si 
vellet,  marte  contendêre  posset.  Il 
n'a  tenu  presque  à  rien  que.„,suuj., 
propè  faclum  est  ni. ...suit)., nu  ;.ro- 
piùs  m  lui  faeùtm  eu,  quant  ut..., 
su  tu  .  Je  ne  sais  &  quoi  il  tient  que  je 
ne  te  passe  mon  épéo  an  travers  du 
I,  m- m  m  quid  morm  sit,  quiu 


SE  TENIR,  r.  =  Se  —  ensemble 
(être  attaché  l'un  à  l'autre),  cohrr- 
êrc  [hxs-i,  hxs-um),  n.;  périphr., 
inter  te  cotuer-êre.  —  Les  atomes  se 
tiennent  entrelacés,  cohxrescuiit 
inter  se  atomi.  Se  —  (Être  voisin , 
contigu).  V.  Tenir,  n.  n»  2. 

SB  tenir,  r.,  s'empêcher  de  tom- 
ber, périphr.,  se  à  lapsu  sustin-ire 
{m,  ten-tum).  =  Se  —  à  eheval,  in 
equo  hmr-ére;  assis,  sed-èrc;  debout, 
Mare,  ou  reclus  assisl-ére;  a  genoux, 
ingenua  adst-are;  sur  an  pied,  stare 
pede  m  uno;  i  an  loi  sur  un  pied, 
tantôt  sur  l'autre ,  attends  pedibus 
iiuht-ére.  Ne  pouvoir  se —  sur  ses 
pieds,  in  vestigio  ou  vestigio  suo  lir- 
rére  non  poste.  Il  ne  saurait  se  — 
en  place,  tiare  loeo  neteit. 

SE  tenir,  demeurer,  habiter,  sa 
Se  —  à  la  campagne ,  ruri  ou  rure 
habit-are,  n.;  tantôt  k  la  ville  et  tan- 
tôt a  la  campagne,  tu  oppidis  et  m 


lagnes.ui  montibus  convers-ari,  dép.  ; 
près  de  qn.,  propter  aliquem  adst- 
oxe,  n.  ;  à  la  maison  (n'en  point 
sortir) ,  te  do  nu  ou  domo  t  en-ère  ou 
te  domi  on  tecta  contln-ère  ;  caché, 
latêre,  on  drlUeec-êre,  on  «e  ut  oe~ 
atlto  contin-ére ,  ou  se  latebris  oc- 
clos  et  couvert,  la  operto 


E  tenir,  se  maintenir,  Être 
stammnnL  =  Se  — ■  fart  sur  ses 

f,  ou  ad 
t.  Il  faut 

se —  sur  ses  gardes,  prmeauto  est 
opus.  Se  —  prêt,  in  procinciu  stare. 
Touea-vous  prêt,  eoepeditut  faato 
ut  sis.  Tenu- vous  prêt  à  exécuter 


rium  par  a  tus  et  intentus.  Tenez-vons 
joyeux,  fac  te  hilarem  et  lubentem. 
Tenons-nous  en  joie  aujourd'hui, 
hilarem  stanamus  hune  dtem. 

se  tenir  ,  se  retenir,  se  conte- 
nu*. =  Ne  pouvoir  pas  se  —  de  rire, 
mm  risum  ten-êrc.le  n'ai  pas  pu  me 
—  de  vous  dire...,  tenëri  non  po- 
ttd  ,  quin  Ubi  declararem... 

SE  tenir,  se  croire. =11  se  tient 
pour  fort  humilié  de  ce  qnc  vous  lui 
avez  écrit ,  mu  \  a  an  sibi  ex  tut  s  litte- 
ris  maguum  opprobrium  existimaU 
Il  se  tient  peur  l'homme  le  plus 
heureux  de  la  terre,  nemùiem  se  fe~ 
liclorvm  in  loto  ternir um  orbe  videt. 
Se  —  sûr  de  la  victoire ,  jàm  vteto- 
riam  prxclp-ère.  Se  —  pour  battu , 
animum  despond-ère.  Je  me  tiens 
pour  battu ,  victus  sum,  fateo.'. 

SB  tenir  ,  se  vêtir.  =  Se  —  bien 
(se  vêtir  proprement) ,  munditer  se 
habëre. 

S'en  tenir  à... ,  ne  pas  se  dé- 
partir de...,  («  re)  perst-are  UM, 
itum) ,  n.  =  S'en  —  au  décret 
du  sénat,  tenants  décréta  store; 
aux  eon-ventions ,  conditloHibus  ou 
conventis  stare;  ne  vouloir  pas  s'y — 
à  conditioutbus  resil-ire.  Je  sais  à 
quoi  m'en  tenir,  certum  est  milii  quid 
agam.  ||  Je  sais  à  qooi  m'en  —  (quoi 
penser  sur  votre  dévouement),  quid 
de  tuû  fidê  existrmare  debcam  , 
sclo.  Je  ne  sais  à  quoi  m'en  tenir 
(quoi  résoudre),  incertus  anhni  hx- 


TENON,  m.,  bout  d'une  pièce  de 
bois  qui  entre  dans  une  mortaise , 
card-o,  inis,  m.,  ou  subsc-us,  udls,t. 
—  —  h  queue  d'aronde,  securicul- 
a,  st,  L 

TENSION,  f-,  action  de  tendre; 
état  de  ce  qui  est  tendu ,  tenti-o  ou 
contenti-o,  otris,  f.—  I  io. — d'esprit, 
animi  contenti-o. 

TENT-ANT,  ANTE,  as}.,  qui 
tente,  illecebros-us,  a,  um,  ou  invit- 
ons, antis ,  omn.  g. 

TENTAT-EDR,  m.,  RICE,  f., 
celui ,  celle  qui  lente,  impuls-or  ou 
teniat-or  ou  totlicilat-or  ou  instigat- 
or,  oris,  m.;  au  fém.  qux  ad  maium 
impeltit  ou  insilgat,  aa  Le  —  (le  Dé- 
mon), maium  geni-um ,  i,  n. 

TENTAT-IF,  IVE,  adj..qul  est 
de  nature  à  tenter,  illecebros-us ,  a, 
mm;  périphr.,  ad  alliciendum  idone- 
us,  a,  um,  on  qui,  qux,  quod  habet 
Ulecebrat. 

TENTATION,  f. ,  1.  mouvement 
intérieur  qui  porte  au  mal,  périphr., 
animi  in  uudum  impet-us .  us,  m.; 
d'un  seul  mot  hnpuUi-e  ou  indue** 
OU  sn/ltntuu-o  OU  t  entât  i-o  ,  mis, 
f.  112.  envie,  fantaisie,  lubid-o  ou 
cupid-o ,  onls ,  L# 

PUR.  l.  Résistera 


à  la—,  eulpm 
Il  lui  prit  une 
.jgèrond. 


—de...-,. 
ou  inûn. 

TENTATIVE ,  f. ,  I .  essai ,  péri- 


clilati-o,  onis,  f.,  ou  p* 
tentament-um ,  i,  n.  =  Faire  une 
vaine  — ,  rem  frustra  Vent-are.  V. 
Tenter.  1 2.  premier  acte  qu'on  sou- 
tient en  théologie , 
prmcertatà-o,  onis, 

TENTE,  f., 
gens  de  guerre,  u 
tentori-um  p  I ,  n. 
EX.  Dresser  une  tente ,  tahenact- 
Cic.\  Lever  les 


m,i,u  li 
était  la—  d'Achille,  nie  UiuLetxil  A** 

les  (  Vit,,:. 

TENTER,  n.,  essayer,  éprouver, 

tent-are,  ace.,  on  expe***ri  (tus 
ou  periclit-ari,  dép.  ace.; 
con-ari  atque  exper-tri.  jj  2.  Solli- 
citer au  mal,  périphr.,  ad  facutes 
sollicihare,  ou  ad  teeùts  impcLl-ère 
(pul-i ,  pul-tvm),  ace  §  2.  faune  naî- 
tre à  qn.  le  désir  de...  (c/icatjau»  *va) 
cuplaHlatem  aticul  htfie-ére{io,fee>é, 
iec-ttm)  on  dare  [ded-i,  da-tron) ,  cm 
{alicMjus  rei)  cupidùate  cliqurm  rn- 
cit-are. 

EX.  t.  Tenter  en  vain  qu.  ch.,  rem 
frustré  tentare.  J'ai  tente  toute»  les 
voies  imaginables, omnia  tcntari^Twg.) 
ou  expertus  sum  ou  pcnchlalus  sum 
(Cic).  —  le  sorl  d'un  combat,  ctrt jau- 
nis fortunom  expert  n  (CuriX  U  ne  re- 
fusa pas  de  tenter  jusqu'à  son  dernier 
soupir,  s'il  pourrait  secourir  ta  répu- 
blique, non  recusavit  quommûi  t  el  in 
extretno  spirilu  .  si  quam  opem  rn pu- 
bliez ferre  posset,  experirt-ur  ^Cic-V 

PUR.  1.  Ce  moyen  n'a  pas  réussi, 
nous  en  tenterons  un  autre,  hâc  nm 
tuceessit,  aliâ  aggrediemur  vtà  ;  Ter.). 
J'ai  tente  toutes  les  voies  imaginables, 
ontnes  vias  persecutus  sum,  ou  mh:t 
intmtatumreliqui.  —  fortuneavee  d'au- 
tres, for  haut  te  inserére  (  Tac).  —  fa 
son  d'un  combat,  cert 
udirc  on  *n**re  (Curt.y  =  2.-1 
lue  dun  valet,  servi  fk 
—  qn.  avec  de  l'argent, 
niâ  oppugnarc  (Ctc).  =  1. 
tenté  d  une  chose,  rei  dentier  ta  tenèn 
ou  intendi ,  pas».,  oo  m  ruptdtiate 
commoviri.  pass!  ou  ardêrc.  n.  Je  suis 
bien  tenté  de  cela.  Ma  um  cuptéUas  sn- 
cendit  (Cic.). 

TENTURE,  f.,  certain  nombre 
de  tapisseries  du  même  ouvrage, 
périphr.,  aulx  arum  termes,  ei,  f. 

TEN-U,  LE,  odj.  et  part.  Y. 
Tenir. 

TEWtf ,  entretenu.  —  Champ  bien 


dtn 

fonts  bien  tenus,  putri  laute 

tenu,  obligé,  m  Etre  -à 
ch.  ou  à  faire  qq.  ch.,  de  rei 
ou  ad  aliquid  faciendum  tenixi.  H  7 
a  du  dommage ,  vous  êtes  —  de  i 
réparer,  ouidoKie'  est  incommodi, 
idprxstare  débet.  S'il  est  insolvable, 
vous  êtes  —  de  payer  pour  lui ,  m 
salvendo  non  est ,  cotttrà  te  compt- 
tU  ereditoribus  actia. 

TENU .  regardé  comme. =Elre— 
pour  (passer  pour), kab-éri,  ou  exss- 
tim-arl ,  pass.  11  est— pour  un 
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tulo. 

TËN-U ,  UE,  adju  mince,  tern- 
is ou  exit-is,  Is,  «. 

TENUE,  f.,  session  d'une  assem- 
blée (eoncllii)  celebrati-o ,  onls,[. 
=  —  de*  états,  comitiates  die»,  m. 
pl.  Après  la  —  des  états,  solutis  ou 
dimissis  comitiis ,  abl.  abs. 

tenue,  l.  maintien,  périphr., 
eorporls  habit-us,  Us ,  m.  =  Bonne 
—  decens  ou  dccorvu  habitas.  \12. 
fig.  fermeté,  périphr.,  animi  con- 
Mianri-a,  m,  f.  =  N'ovoir  pas  do — , 

animo. 

TÉNUITÉ ,  f.,  qualité  d'une  chose 

TE  tic  EH ,  a.,  donner  un  troisiè- 
me labour  (aux  vignes},  virent  lerti- 
are. 

TERCET,  m.,  couplet  à  trois  vers, 
périphr.,  tribus  ver&i&us  cousions 
stroph-a,  st,  f. 

TKREBENTINE,  f.,  résine,  te- 
rebinthina  resm-  a,  se,  f. 

TEUÉBINTHE,  *.,  arbre  rési- 
neux ,  terebinth-us ,  i,  f.  —  De  — 
tereéluthin-us,  a,  um. 

TÉRÉBRATION,  f.,  action  de 
percer  un  arbre  pour  en  tirer  laré- 

TE RGI VBRSATION  ,'  f. ,  action 
de  tergiverser,  tergiversati-o ,  onls, 
f.,  ou  diverticul-um,  i,  n. 

TERGIVERSER  ,  n. ,  chercher 
des  détours  (en  affaire*) ,  tergivers- 
ari,  dép.  ;  périphr.  (rébus)  diverti- 
eula  qustr-ére  (qsœs-ivi,  quxs-itam) 
as  En  tergiversant,  ter  gin  er sauter. 
TERME,  m. ,  I .  statue  ou  pierre  qui 
lit  de  limite  aux  Romains,  fer 


min-us,  i,  m.||2.  On,  borne,  par  rap- 
portau  temps  et  au  Iieu,)ÏM-i*,l»,m. 
ou  termin-us,  ou  met-a,  as,  f.  ||  3. 
temps  preux ,  périphr. ,  prxstituta 
di-es,ei,  f.,  ou  prxsiitutnm  temp-us, 
oris,  n.;  qqf.  dl-es,  ou  temp-us.  |J  4. 
temps  où  une  femme  doit  accou- 
cher ou  une  femelle  d'animal  met- 
tre bas;  périphr.,  maturus part-us , 
Us,  m. ;  qqf.  part-us  seul.  ||  5.  mot, 
expression,  parole,  sujet  ou  attribut 
d'une  proposition ,  verb-um  ou  v o- 
eabul-um,  i,  n.,  ou  vox,  voc-w,  f.  || 
6.  au  pl.  étal  des  affaires,  loc-us,  i, 
m.,  ou  stat-us,  ùs,  m. 

EX.  a.  Le  terme  de  nos  malheurs , 
matnrum  finis  ou  terminus  ou  meta. 
Quand  même  ce  jour  serait  le  —  de  ma 
vie,  etiamsi  Utc  dits  vit*  finem  allu- 
turus  sit(Ctc).  C'est  la  que  les  desiins 
avaient  marqué  pour  vous  le  —  fatal 
de  la  vie,  hic  libi  mort  i  s  étant  tneue 

Srg.).  Heure  un  —  a  une  chose,  rei 
ein  facère.  11  mit  un  —  a  la  servitude 
de  ce  peuple ,  haie  genli  tervitutis  fi- 
nem attnlit.  Conduire  une  entreprise 
a  —,  incœptum  ad  finem  perducère.  6e 
tenir  dans  les  termes  de  la  bienséance, 
te  intrû  decoris  fines  continire  {Or  . 
K  Terme  de  paiement,  sotvendi  tem- 


ou  solutionis  advenit  dles.  —  assez 
long,  dies  satis  laxa.  ^EloigoeHe  — 

4.  Cette  femme  est  grosse,  et  parait 
approcher  de  son  terme,  mutier  est 
gruvtda ,  et  pnrtus  appropliuiuare  vt- 
detur  (Clc.).  Elleesl  sur  ou  pi  cs  de  son 
—,  adesl  malien  partus  (Cels),  ou  iUi 
parlas  Inslat  propè  (Ter.).  Il  jf  a  des 
femmes  qui  accouchent  toujours  aratit 
le  — ,  quidam  non  perferuiU  partus 
(Plm.). 

5.  Termes  propres,  proprfo  verba. 
Chaque  chose  a  son  —  propre ,  suimi 
est  jiroprium  cuinue  rei  vocabulum. 
De  beaux  termes,  speciosa  vocubula 
(Uor.),  ou  splendida  verba  (Ov.).  S'ex- 
primer en  beaux  terme»,  verbis  ele- 
guntibus  uti,  dép.  Termes  emphati- 
ques, graudtora  verba  tac.).  Termes 
longs  u'une  aune ,  sosquipettatia  verba 
(Uor.).  Il  lui  parla  en  ces  termes,  ad 
illinn  his  ustts  est  vocibus  (Vira.).  En 
propre*  termes,  ad  oerbam  (duint.) 

I  es  termes  de  l'art,  verba  maxime  eu- 
jusque  artis  propria  (Oc),  ou  verba 
solcmnla  (Ov.  \, — de  guerre,  custrense 
(Plin.)  ou  milltare  (Paterc.) 

—  de  marine,  de  barreau, 

uSSZmlm  n 

quo'res  nostrx  smu  loco  ?  ou  qtiis  est 
rcrum  nostrarirm  status  ?  Elles  sont  en 
tres-bons  —,  perbotto  loco  siutt  (Cic.) 
En  quels  —  en  ètes-vous  avec  lui  ?  qno 
in  loco  es  apud  illtmr?  II  est  en  très 
bons  —  avec  le  roi,  optimum  apud  re- 
gem  locum  oblinet. 

PUR.  t.  Pourquoi  te  tiens-tu  comme, 
un  terme  ?  quld  lapis  stas  (Ter  )}  —  i 
Mettre  un  —  à  une  chose ,  rei  modum 
facire  ou  pouère.  Se  tenir  dans  les 

-  de  l'honneur  et  de  la 
adhibUo  modo  quodam  et  ordine 
honestatem  et  decus  comervarc  ;  ne 
pas  s'y  tenir,  UcCntiùs  ac  liberius  vi- 

I I  >c.  Oui  n'a  pas  de  —  ,  iiitermtnat-us , 
a,  um  Cic.).  =  4.  Enfant  venu  à—, 
maluro  nixu  edltus  (Ov.).  ta  5.  S'ex- 
primer en  beaux  termes,  déganter  dh 
cfre  ou  loqui  (Cic).  Il  parla  en  ces 
termes,  sic  locutus  est  I  Vh g.  ),  Parler 
en  —  trop  libres,  liber  itts  ulcère;  en 
termes  clairs  Cl  précis,  diserte  il.lv.)  ou 
distincte;  en  termes  ci  près  ou  formels, 
expresse  ou  plané  ou  ùpertè  (Clc).  = 
6.  Ils  sont  en  très-bons  termes,  con- 
cordes sunt.  Il  est  en  très-bons  —  avec 
le  roi,  maxiniJ  apud  regem  valet  gra~ 
tiâ.  ou  régi  admodùm  gratus  est.  Ils 
sont  en  -  d'arrangement,  fàm  ad  con- 
ditiones  descendant ,  oujdm  propè  de 
condittombus  inter  se  consent  huit ,  ou 
propè  est  ut  ad  concardiam  adducan- 
tur^Cic.). 

TERMINAISON,  f.,  t.  de  gram- 
maire, i.  désinence  d'un  mot,  (ver- 
bi)  fin-is ,  If ,  m.  =r  Avoir  la  même 
— ,  sonos  simlles  in  exitu  habite  ou 
eumdem  in  eadendo  sonum  referre.\\ 
2.qqr.  issue  d'une  maladie,  crii-iM, 
us,  m.  =  Celte  maladie  ne  peut 
avoir  qn'une — fnnesle,  hujus  mor- 
bi  non  potest  esse  nisi  f  attestas  exittts. 

TERMN-AL ,  ALE,  adj.,  qui  ter- 
mine une  partie,  un  objet,  terminât- 
is,  la,  a. 

TERMINER,  a.,  1.  borner,  fin- 
ire  on  defin-irc  ou  Urmin-are,  ace.; 
périphr.,  terminis  eircumscrib-ire 
(serip-si,  scrip-tum),  ace.  || 


iperfie-ire  (io,fee-i,  fee-tum),  acc.; 
périphr.,  ad  finem  perdue-ère  (dux-i, 
duct-um) ,  acc.,  ou  finem  impon-ire 
{pos-ui,  pos-itum)  ou  affer-re  (fer-o, 
fers,  attut-l,  alla-lum),  dat. 

EX.  i.  Ce  paysage  termine  agréable- 
ment la  vue,  horum  locorum  umaenita* 
tes  jueundé  aspectum  deftnlunt  (Oie.). 

2.  Terminer  un  poème,  poèma  perfl* 
eè~re.  —  sa  tache,  vensum absolvère.— 
la  guerre,  finem  bcllo  impouère  (Ov.). 

PBR.  Terminer  une  aflaire,  une 
guerre,  negotium  ou  bellum  conftcère 
(Tue. ).  guerre  icrminee ,  patnttum 

est  terminée,  peracta  oa 
coufecta  res  est  (Liv.).  Affaires  termi- 
nées, decha  negytia.  Procès  termine, 
dijudicata  lis  (Uor.).  —  un  différend. 
controversiam  on  lltetn  dirimére  Cic.) 

componére  (Cxs  ).  —  un  ouvrage, 
opus  ad  exitum  perdiunte,  ou  opeti 
manttm  extremam  impouère  (Cic.). 
Les  Romains,  ayant  termine  la  guerre 
punique,  defuncti  Uello  punico  tioma- 
nl  (uv.)  —  sa  vie  par  une  mort  volon- 
taire, «iront  voluntariâ  morte  fitrire. 

SB  TFnMiM.n,  m.  ou  p<m.  à  /or- 
me réft.,  flnir,  aboutir,  deslit-êre, 
{desi-i  ou  desl-vi,  desi-tum),  n.  ; 
périphr.,  finem  hab-êre,  acc. 

EX.  Se  terminer  en  pointe,  in  actè- 
men  deunére.  Se—  en  poisson,  in  pis- 
cem  desùufrc  Ulor.).  C'est  ainsi  que  se 
termina  son  discours,  hmcftnemha- 
buit  illius  orailo. 

PUR.  Se  terminer  par  les  mêmes 
sons,  in  easdem  voces  exire.  La  guerre 
se  termina  par  un  traité,  finem  bcllo 
fatdus  imposuit.  C'est  ainsi  que  se  ter- 
mina sa  maladie,  hune  exitum  habuit 
t. tus  vuleiudo.  C'est  ainsi  que  se  ter- 
mina son  discours,  his  voabus  finem 
orationl  fecit  ou  imposuit,  ou  lus  dio- 
tis  loquemti  finem  fecit.  Comment  cela 
se  terminera- l-il quorsitm  h.rc  éva- 
dent ou  eruptura  sunl  (Cic.)  ?  Les  que- 
relles entre  citoyens  se  terminent  d'or- 
dinaire par  qq.  accommodement,  con- 
dttionibus  sauari  soient  clviam  dis- 
cordlm(Patere.). 

TERNAIRE,  ad}.,  de  trois.  = 
Nombre — ,  ternarius  namer-us,  i,  m. 

TERNE,  m.,  1.  trois  numéros 
pris  ou  sortis  ensemble  à  la  loterie; 
périphr.,  très  simùt  fortunss  sortes, 
quantm  enque  su  us  est  mimtrus , 
gèn.,  sorti-nm,  t.  pl.,  ou  très  stmùl 
numerl,  quorum  cuique  stia  fortunss 
sors  adfnneta  est,  pvn .  numer-vram, 
m.  pl.  I  2.  terme  de  Jeu  de  trictrac, 
deux  trois  amenés  du 
nu-n.  onis,  m.  (Gell.) 
TERNE,  ad}.,  qui  a  perdu  son 
lustre,  decoloral-us  ou  infmscat-us , 
a,  um,  ou  deeol-or  t  orts ,  ovrm.  u. 

TERNIR  ,  a  ,  faire  perdre  l'éelat 
à...;  périphr.,  nitorem  obscur-are 
on  Infuse-are  ou  exstmgu-ere(stmx-4, 
snnct'um)  on  toll-ère  (statul-i,  sub- 
la-Utm). 

PHR.  Ternir  l'éclat  d'un  miroir,  ape> 
ruli  fulgorem  habetare  (PUn.).  Cou- 
leur le  ru  ic,  obsoletus  color  (Col).  Le 
maladie  a  terni  sa  beauté,  deflorutt 
morbo  forma  (Cic).  =  Fie  —  l'éclat 
de  sa  vie ,  vils*  sptendarcm  macularo 
ou  t  ru  i  uin  arc  (Cic.\  Ce  malheur  ternit 
m:  h.urr      ■  orata 
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—  par  ce  seul  vice  une  foule  de  vertus 
qui  sont  en  yous,  cave  déformes  uno 
vitio  tôt  bona  Lii  —la  réputation 
de  qn. ,  alicujus  fatnm  lobe  m  asver- 
gére(Ctc). 

SE  TERNIR,  n.  ou  pa$s.  à  forme 
rifl..  obscur-arl  ou  infusc-arl,  pats. 

PUR.  L'ivoire  se  ternit ,  prrstringi- 
tur  thons  nltor  (Plia.).  Le  miroir  se 
ternit,  speculi  fulgor  hebetatur.  La 
beauté  se  ternit  par  les  maladies,  mor- 
bo  deflorescit  ou  exstinguitur  formst 
dignitas.  =  Fie.  Sa  réputation  s'est 
ternie,  inusta  est  ejus  famst  labes. 

TERNISSURE,  f.,  1.  perte  ou  di- 
minution d'éclat,  decolorati-o,  oms, 
f.;  périphr.,  tàtorU  hebetati-o,  onis, 
t. ,  ou  splendoris  obscurati-o ,  onis, 
f.  ||  2.  élat  de  ce  qui  est  terni,  pé- 
riphr., hebetatus  nit-or,  oris,  m., 
ou  obscuratus  splend-or ,  oris,  m. 
TERRAIN,  m.,  I .  le  sol  de  la  terre, 


hum-us,  i,  f.,  ou  sol-um,  i,  n.  \  2. 
espace  de  terre,  espace  en  général, 
spari-um,  i,  n.,  ou  toc-us,  i,  m. 

EX.  I.  Terrain  fertile,  ferax  ou  fe- 
cundum  solum. 

3.  Faire  perdre  â  l'ennemi  du  ter- 
rain, hosiem  loco  movêre  (Uv.).  La 
cavalerie  plia  et  perdit  un  peu  de  — , 
eqtùtatus  paulùm  loco  motus  cessit. 

PHR.  i.  Fie.  Tlter  le  terrain.  V.  Ta- 
ter.  Connaître  le  —,  i»  (savoir  com- 
ment s'y  prendre  pour  réussir)  rei  benè 
gerendx  vias  omîtes  nos  se,  ou  rertan 
mum  pcrcallèrc  (Cic);  2"  (connaître 
l'esprit  cl  l'humeur  de  qn.)  hominum 
ingénia  et  slitdta  pernoscere.  =  2. 
Faire  occuper  beaucoup  de  —  *  ses 
troupes ,  aciem  distendire  (Cses.)  ou 
porrigire  (Ov).  Disputer  le  —  (résis- 
ter, au  propre  et  au  fig.\  obluciari , 
dcp.  {Col.),  ou  obsislëre ,  n.  (Cic),  ou 
contra  obniti,  dép.  (  Virg).  Gainer  du 

—  (ou  propre  avancer;  au  fia.  faire  des 
progrès,  s'insinuer),  progredi,  dép.,  ou 

TERRAQU-É,  ÉE,  adj.,  composé 
de  terre  et  d'eau,  périphr.,  ex  aqud 
et  terra  const-ans,  an  lis,  oran.  g.  ou 
conflat-us,  a,  um. 

TERRASSE,  f.t  I.  levée  de  terre 
périphr. ,  terrenus  agg-er,  eris,  m. 

—  Jardin  en  — ,  hortus  per  varios 
aggeres  assurgens.  ||  2.  lott  d'une 
maison  en  plate- forme,  périphr., 
plana  tecti  superfici-es,  ei,  f. 

TERRASSER,  a.,  faire  une  ter- 
raste.  =  —  un  mur  (mettre  de  la 
terre  au  pied),  murum  ogger-ire,  ou 
muro  terram  agger-ire  (ges-si,  ges- 
tum).  Se  —  dans  son  camp  (se  cou- 
vrir d'ouvrages  de  terre),  castra 
lerrenls  aggeribus  muu-ire. 
terrasseb  qn.,  le  jeter  par  terre, 
laUquem)  stem-ire  ou  prostern-ère 
(slra-m  stra-tum);  périphr.,  (aK- 
quem)  humt  fund-ire  (fud-i,  fus-um) 
ou  ad  terram  afflig-êre  (flix-i,  flic 
/«m)ou  dejic-tre  (lo,jec-ijeci-um). 

TERRASSIER,*.,  qui  travaille  à 
des  terrasses,  qui  remue  des  terres, 
*  Dr,  oris,  m.;  périphr.,  qui  ter- 
aggeres  exsiruU,  ou  congesti- 


hum-us,  t,  f.,ou  tell-us,  urls,  f. 1|  2. 
globe  de  la  ierre,  terr-a,  ou  tell-as  ; 
périphr.,  terrm  glob-us,  i,  m.,  ou 
terrarum  orb-is,  it,  m.  ||  3.  pays, 
contrée,  terr-a,  ou  plag-a,  te,  f.,ou 
tract-us,  us,  m.,  ou  regi-o,  onis,  f. 
U  4.  domaine  de  campagne,  prxdi- 
am,l, n.,ou  fund-us,  i,  m.,  ou  ag-er, 
ri,  m.  H  5.  sol,  fonds  de  Ierre,  sol- 
um, l,  n.,OU  terr-a  ou  ag-er,  ou  hum- 
us, ou  poét.  tell-us.  y  U.fig.  le  monde, 
les  nom nus,  terr-a, on  orb-is,  ou  ho- 
min-es,  um,  m.  pl.  |f  7.  ftg.  les  cho- 
ies terrestres,  terr-a;  périphr.,  ter- 
rente  res,  g.  rer-um,  f.  pl. 

EX.  i .  Terre  a  potier,  flgularls  terra 
{Col.) 

2.  Prendre  terre  (aborder),  ad  ter- 
ram navem  appltcare  (Uv.).  Mettre  qn. 
â  —  (le  débarquer),  aliquem  in  terram 
exponére.  Voyager  par  —  ,  terra  pro- 
ficisci ,  dép.,  on  iter  facére.  Par  —  et 
par  mer,  terra  marique  (file).  Voler 
-  â— ,  terram  voUmdor adiré (Plaut.). 
Poursuivre  un  ennemi  sur  —  et  sur 
mer ,  tend  marique  hosiem  ituequi , 
dép.  Parcourir  toute  la  — ,  omnium 
terrarum  orbem  peraarare  (Cic). 

S.  Rester  sans  sépulture  sur  la  terre 
étrangère .  hosllli  terra  insepultus  ja- 
cêre.  Défendre  ses  terres,  regiones 
suas  defendire.  (Cic). 

4.  Terres  considérables ,  diffusa  laté 
prxdia  (Vlp.).  Qui  a  bien  des  terres, 
agris  dives.  Qui  n'a  ni  terres  ni  argent, 
nudns  agris ,  nudtis  nuinmis  (Uor.).  Les 
dépenses  absorbent  les  revenus  des 
terres,  in  sumptus  abetmt  fructus  prx 
diorum.  Il  avait  beaucoup  de  terres 
d'un  revenu  considérable,  quxttuosis- 
sunis  prxdiis  abandabat  (Ctc). 

5.  Terre  en  Triche ,  solum  incultum 
et  dereticuim.  -  grasse,  pingue  solum 
(Virg.),  ou  pinguis  terra  (Vltr.i  — 
maigre,  exile  solum  (Cic),  ou  jejuna 
terra  (Col.).  —  forte ,  terra  gravis 
(Virg.).  —  légère,  tenuis  terra  (Ov.). 
—  noire,  niyra  ou  pulla  terra  (Col.).— 
a  blé,  a  vignes  ,  ad  frumentum,  ad 
vitem  ager  (Varr.).  Travailler  la—, 
terram  subigére ,  ou  agrum  colère 
(Cic).  Mettre  en  —,  i«  planter  ou  se- 
mer, terne  mandare  (Virg  )  ;  2»  enfouir, 
iji  terram  condire,  ou  terra  defoud 


«•  icrwm  cornière,  ou  rerr<i  aeioss 
deponére  (Uor.);  jo  inhumer,  hum 


est  rendu  i  la  — , 
r  (Cic).  Jeter 
huini  stemire 
a(Jligire(Plaut.). 
>aissè  é  —  ,  httmo 


mandare.  Le 
corpus  tern 
qn.  par  — 
(Uor.)  ou  ad  . 
Clouer  â  - ,  tenir  aba.„ 
a/fiptre  (Uor  ).  Tomber*—,  in  terram 
cndire  (Cic ).  Le  nesuf  tombe  à  — 
procumbit  kumi  bos  (Virg.).  Etre  cou- 
ché par  — ,  hnml  jacêrc.  Les  cadavres 
restent  étendus  par—,  Juceuf  humi 
corpora  (Cic).  Etendu  par  -  tout  de 
son  long,  fuius  humi  tolo  corpore 
(llart.),  ou  simpl.  fusas  humi  (Virg.) 
Demeurer  sous  —,  jho  terra  habiture. 

6.  Eiptoits  connus  de  toute  la  terre, 
per  totum  orbem  celebrata  facia. 
».  Vous  ne  songea  qu'A  la  terre,  de- 
ersus  est  in  terram  tnus  animas 
(Cic).  Les  chrétiens  méprisent  la  - , 


operum  effect-or,  oris,  in. 
RE,r.,!.un  des 


quatre  élé- 
«,  f.,  ou 


Pur.  i.  Fait  de— (comme  une  ter- 
rasse), terren-us,  a,  um  'Suet.).  Terre 
a  potier,  aryitl-a,  m ,  f .  (Cic),  ou  lim- 
ions cret-a,  m,  f.  (Plln.).  —  cuite, 
test-a,st,  f.(//or.).  De  —  cuite,  testée- 
us,  a,  um  (Ptin  ).  Fait  de  -  (en  parlant 
des  ouvrages  de  potier),  fictil-is,  u,  c 


(Cic),  ou  figlm-us,  a,  um  (Min.).  0» 
vrage  de—,  ftglm-um,  f,  n.  Vaae  de- 
cuite,  testa  (Uor.).  =  2  —  ferme 

ferra* )'  cShTto  7  e*'  V— 
num  ou  terrestre  iter.  Prendre  —  ('abor- 
der}, ad  lillus  appellère,  ou  navem  c^- 
pcltire,  ou  simpiem.  appellère ,  m  m 
portum  inveht ,  pas».  (Cic).  Xnizx-r 
—  i  — ,  nram  légère  {Uv.),  ou  luua 
radire  i  Virg.)  ou  prenufre  (Uor  ).  —  *, 
Défendre  ses  terres,  fines  suo*  defem- 
dére  ;  contre  les  incursions  de  rea- 
nemi ,  fines  suos  ab  hostium  exexx^- 
nibus  tuèri,  dép.  (Cic)  :=  4.  Petite—. 

{irxdiol-um,  i,  n.  (Cic.)  ou  ogeti-*x,  i 
llor.\.  Terres  considérables,  awpla  i> 
tifundi  a,  orum,  pl.  o.  (r.  JMjCJl  Qa 
a  bien  des  terres   multù  tellure  ducs 
{Virg.).  =  i.  -  labourée  et  non  ro- 
mencée,  arvum,  i,  n.  (Varr.  \  —  na- 
mencée,  sat-um,  i,  n  ,  sous -est  sotm 
(Virg.).  Ouuls  pour  travailler  la  — v  rot- 
in u  instrumenta.  Meure  en  — .  i*  plan- 
ter, in  scrobem  deponére  (CoL)  ;  a*  in- 
humer, humare.  Mettre  un  bâtiment 
par  —  ,  tfdet  diruire ,  ou  sxlifieium 
deturbare  (Cic).  Jeter  qn  par  — ,  ali- 
quem sternire  ou  pronemire  (Là>.\ 
Meure  pied  à  —  (descendre  de  cheval , 
ex  equo  descendère  ou  de  u  lire.  q« 
est  sou  s  —,  subterrane-ms,  a ,  um  (Coi. 
=  8.  EiploiU  connus  de  toute  la  — 
celebrata  omnium  are  facto.  Tonte  û 

—  parle  de  lui,  est  in  ore  omut-n. 
(Cic),  ou  m  orcest  omm  populo  (  Ter  \ 
ou  in  omttitan  ore  rersaiur.  Toclr  la 

—  reientit  de  ses  eiptoits,  ejus prr- 
claré  facta  constante  famà  algue  om- 
nium sermone  célébrant  ut  Cne  cin>*e 
que  sait  toute  la  — ,  res  apud  oumn 
pervulgata  (de).  =  7.  Les  Uens  de  ta 
terre,  terrena  vincuta  (Cic). 

TERREAU,  » 
périphr.,  pinguis 
m. 

TERREIN,  m.  V.  Terrain. 
TERRE-PLA1N,  nu,  surface  plate 
et  unie  d'un  amas  de  terre  élevé, 
périphr.,  terrent  aggerit , 
ei,  f.  ou  ttqu-or,  oris,  m. 

TERRER,  n.  ou  SB  TERRER,  r. 
(parlant  des  animaux,  comme  du 
lapin,  etc.),  se  cacher  sous  Ierre, pé- 
riphr. ,  in  cavum  u  reesp-ère  (io.  < 
i,  cep-lum),  ou  cavâ  speca 
ère  (condid-l,  coudi-tum). 

terrer,  a.,  1.  =  —  un  arbre 
(me lire  de  la  terre  au  pied),  arbo- 
rem  terrû  adobru-ire  (i,  lum).  [\  2. 
=  —  une  étoffe  (l'enduire  de  terre 
à  foulon),  fullonicâ  terra  pannnm 
Uin-êre  (ilte^vl,  illi-tum)  ou  obliu- 
ire. 

TERRESTRE,  ad.. .  qui  Dent  de 
la  terre,  et  fig.  opposé  à  spirituel, 
lerreslr-is,  is,  e,  ou  terren-us,  a,  um. 

EX.  Les  choses  terrestres,  terrestria, 
n.  pl.,  ou  terrensr  res,  (.  pl. 

PUR.  Dés  qu'il  eut  perdu  tool  c« 
qu'il  avait  de  terrestre,  ubi  moriales 
art  us  exair  (OtO.  =  Fic  Ame  qui  n'a 
que  des  vertus  terrestres,  demenut  m 
terram  animus(ClcX 

TERRESTRÉITÊS ,  r.  pl.  t.  de 
chimie,  parties  les  plus  grossières 
des  corps,  périphr.,  terrena  frx, 
fre-is,  f. 

TERREUR,  f.,  épouvante, 
,  terr-or,  oris,  m. 
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EXx  Inspirer  de  la  (erreur  i  qn.,  ter- 
rori  etse  attcul  (Uv.).  Frapper  l'enne- 
mi de  - ,  (errorem  hoslibut  Injicëre 
(Cic.)  ou  incuiëre  (Uv.).  Porter,  ré- 
pandre la  — ,  (errorem  inferre  iCic). 
La  —  «'empara  du  roi,  cepit  ou  invasii 
regem  terror  (Uv.)  L'armée  fui  frapper; 
de  — ,  terror  incïdtt  exercitui  (Ce*.) 
—  panique ,  subitut  et  inanit  (Lucr.) 
ou  falsut  ou  ornent  (Pi.)  terror. 

PUR.  Inspirer  de  la  terreur  A  qn.,  ou 
frapper  qn.de  —  ,  atiquem  terri re 
(Cic).  Eprouver  de  la  —  pour  un  objet, 


rrère  (Vira.).  —  panique 
melus,  m.  pl.  (Plin.).  Eprouver 
une  —  panique ,  vanot  sibi  metus  ftn- 
gfre  (Pl.  J.),  ou  fàltb  lerréri,  pass. 

TERR-EUX,  EUSE,  ad}.,  plein 
de  terre,  terr os-us,  a,  um.  —  Visage 
-—  (d'un  mort),  cadaverota  fades. 

TERRIBLE,  adj.,  1.  qui  répand 
la  terreur,  terribil-it,  it,  e,  ou  hor- 
rend-us,  a,  um.  ||  2.  étonnant,  é- 
trance,  mir-us  ou  mirific-us  ou  jfi<- 
pena-us,  a,  um,  ou  tet-er,  ra,  rum. 
U  3.  exorbitant,  excessif,  exaggerat- 

h  a, 


EX.  t.  Son  courage  rendait  le  peuple 
romain  plus  terrible  aux  autres  na- 
tions, ejus  virtute  terribilior  eralpo- 
pulus  romanus  cxterlt  gentibut  (Cic). 

PHR.  1.  Etre  terrible,  terrorl  esse 
(Cic).  =  3.  Faire  une  —  dépense,  am- 
pliter  sumptits  facère  (Plaut.),  ou  ex- 


trû  modum  sumptu  prodire,  n.  (Cic.), 
TERRIBLEMENT,  adi>.,  1.  de 
manière  à  frapper  de  terreur,  hor- 
rende  ;  périphr.,  horrendum  ou  ter- 
ribilem  in  modum.  |]  2.  étrange- 
ment, mire,  ou  mirfficè  ;  périphr., 
m in i m  ou  stupendum  in  modum.  || 
3.  excessivement,  admodùm;  péri- 
phr., extrà  ou  prmter  modum. 

TERR-1EN,  m.,  ENNE,  celai, 
ceHe  qui  possède  beaucoup  de  ter- 
re», périphr.,  latifundlornm  pottett- 
or,  orit,  m.,  ou  agrl  ditissim-us, 
a,  um,  ou  latifundilt  div-et,  Uis, 
omn.  g. 

TERRIER, m., trou  de  lapin,  etc., 
cunicul-ut,  i,  m.  ou  cubll-e,  is,  n. 

TERRIER,  m.  ou  adj. ,  papier  ter- 
rier (registre  des  possessions  et  do- 
maines en  terre,  avec  leurs  revenus 
et  leurs  charges),  périphr.,  centua- 
lis  eod-ex,  lois,  m. 

TERRINE,  A,  vase  de  terre,  cum- 
bi-um,  i,  n.;  périphr.,  ficlilis  caped- 

0,  mis,  t. 

TERRINÉE,  f.,  plein  une  ter- 
rine, périphr. ,  plénum  cymbi-um, 

1,  n. 

TERRIR,  n.,  t.  de  marine,  pren- 
dre terre,  périphr., ad  littus  appell- 
ire(appul-l,  appul-tum),  ou  ad  littus 
vavem  appellêre,  OU  ad  lerram  na- 
vem  appiic-are  («I,  iium  ou  avi, 
atum).  Y.  Aborder. 

TERRITOIRE, m.  .espace de  terre 
qui  dépend  d'une  juridiction,  terri- 
tori-un,  i,  n.,rar.  =  Nous  sommes 
sur  le  —  de  l'ennemi,  hostium  fines 
attigimus.  Défendre  son  —  contre 


*><ns  ab  hostium  excurtionibus  tutti, 
dép. 

TERR1T0R1-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
concerne  le  territoire,  périphr.,  qui, 
aux,  quod  ad  territorium  pertlnet. 

TERROIR,  m.,  terre  par  rapport 
à  l'agriculture,  sol-um,  l,  n.,  ou  ag- 
er,  n,  m.,  ou  terr-a,  se,  t. 

EX.  Bonté  du  terroir,  soU  bonitas 
(Cic).  Mauvaise  qualité  du—,  terrse  ou 
loii  malitla.  —  propre  à  la  vigne,  terra 
vinealis,  ou  terra  vinds  apta  (Col.).  Ce 
vin  sent  le  — ,  saporem  soU  redolet 
hoc  vinum. 

TERTRE,  m.,  éminence  de  terre, 
tumul-us,  i,  m.  =  Plein  de  tertres, 
tumulos'us,  a,  um. 

TESSON,  m„  V.  Têt,  n»f. 

TESTAC-Ê,  ÉE,  adj.,  revêtu  d  une 
forte  écaille,  comme  la  tortue,  l'huî- 
tre, etc.  —  Poissons  testacéa,  testa- 
ceis  operlmentis  induit  pisces. 

TESTAMENT,  m. ,  l .  acte  dans 
lequel  on  déclare  ses  dernières 
volontés,  tettament-um,  »,  n.  ||  2. 
papier  sur  lequel  le  testament  est 
écrit,  périphr.,  testamenti  tabul- 
m,  arum,  f.  pl.  g  3.  l'ancien  et  le 
nouveau  —  (les  livres  4e  l'ancienne 
et  de  la  nouvelle  loi),  vêtus  et  novum 
testament-um,  i,  n. 

EX.  i  Testament  qui  a  toutes  les 
formalités  requises ,  justum  (Ulp  )  ou 
securum  (Plin.)  lestamentum  ;  qui  ne 
les  a  pas,  tmprobum  lestamentum 


ISuet.).  —  que  l'on  fait 
combat,  lestamentum  in 
procinctu  (Cic).  Faire  son—,  lesta- 
mentum faccre  ou  contcribëre.  Laisser 
qq.  ch.  à  qn.  par  son  — ,  allquid  ali- 
cul  teslamenlo  relinquère.  Ordonner 
par  son  —  que...,  ou  ordonner  par  son 
—  que....  ne...,  testamento  cavère 
ut...,  ou  ne...,  subj.  Fermer,  sceller 
un  —  ,  teslamentum  obsignare;  l'ou- 
vrir, lestamentum  resiynare  ou  ape- 
rlre;  l'annuler,  le  casser,  n'y  avoir 
point  d'égard,  leUamcnlum  rumpire  ou 
resdndëre  ou  irrilum  faccre.  N'avoir 
pas  le  droit  de  faire  son  —,  leUamenti 
faaionan  non  habère.  Chercher  à  faire 
faire  un  -  en  sa  faveur,  lestamentum 
caplare;  action  de  celui  qui  cherche  i 
le  faire  faire,  et  moyens  qu'il  em- 
ploie pour  y  parvenir,  testamenti  cap- 
tall-o,  onis,  f. ,  celui  qui  se  sert  de  ces 
moyens,  testamenti  captat-or,  orls,  ta. 
Qui  suppose  des  testaments,  testamen- 
torum  subject-or,  oris,  m.  (Cic). 

2.  Copie  d'un  testament,  tramerip- 
tum  In  alias  tabulas  lestamentum 
(C/c). 

PUR.  t.  Laisser  qq.  ch.  a  qn.  par  tes- 
tament, aliquid  alicui  legare  (Cic.  X  ou 
légation  aUcui  scrlbëre  (Plin.).  annu- 
ler, casser  un  — ,  voluntatem  mortut 
rescindire  (Cic).  Mourir  après  avoir 
fait  son  -  ,  leslatô  decedëre  (Pomp. 
Ici.);  sans  avoir  fait  son  — ,  intesta- 
tus  (Cic)  ou  intesiatà  ou  ab  intestato 
(Aie  Pca.)  mort,  dép.  Qui  concerne  les 
testaments,  testamenturi-us,  a,  um 
(Cic).  Incapable  de  faire  un  — (inha- 
bile A  tester),  inttslabU-is,  iste(Uor.). 
Qui  suppose  des  testaments ,  testamen- 
tarl-ui,  I,  m.  (C/c). 

TESTAMENTAIRE ,  adj. ,  qui 


le»  incursions  de  l'ennemi,  fines  concerne  les  testaments,  testâmen- 
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fori-M,  a,  um.  m  Exécuteur—, 
testamenti  carator. 

TESTAT-EUR,  m.,  RICE,  ce- 
lui, celle  qui  fait  son  testament,  tet- 
tat-or,  oris,  m.;  -rix,  ricit,  f. 

TESTER,  n.,  faire  son  testament, 
tett-ari,  dép.  ;  périphr. ,  testamentum 
fac-ëre  (io,  fec-l,  fac-lum).  =  N'a- 
voir pas  le  droit  de  —,  inhabile  à 
— .  V.  TestamenL 

TEST1F,  m.,  poil  du  chameau, 
périphr.,  camell  pil-us,  i,  m. 

TESTIMONI-AL,  ALE,  ad}.,  qui 
annonce,  rend  témoignage,  ou  qui 
a  lieu  au  moyen  de  témoins,  testi- 
monial-^ is,  e.  =  Preuve  testimo- 
niale, per  lestes  probati-o,  onis,  t. 

TET,  m.,  i.  morceau  de  pot 
cassé,  périphr.,  teste  ou  testaeeum 
fragment-um,  i,  n.  ||  2.  le  crâne, 
calv-a  ou  calvari-a,  m,  f. 

TÉTANOS,  m.,  rigidité  spasmo- 
dique  de  tout  le  corps  tetan-os,  i, 
m. 

TÊTARD,  m.,  nymphe  ou  ver  de 
la  grenouille,  gyrin-us,  i,  m. 

TÉTE,  f.,  i.  partie  de  l'animal 
qui  est  le  siège  des  organes  des  sens, 
et  qui  tient  au  corps  par  le  cou , 
cap-ut,  Uis,  n.  ||  2.  vie,  cap-uf,  ou 
vit-a,  m,  1. 1  3.  chevelure,  com-a, 
ss,  t.,  on  capill-i,  orum,  m.  pl.,  ou 
exsari-es,  el,  f.  |j  4.  personne,  indi- 
vidu, cap-ut.  U  5.  (parlant  des  corps 
politiques  et  autres  réunions  d'hom- 
mes) premier  rang;  celui  ou  ceux, 
qui  sont  en  avant,  qui  conduisent, 
dirigent,  front,  front-is,  f.  ||  6. som- 
met, bout,  commencement,  partie 
principale,  cap-ut.  ||  7.  fig.  sens,  ju- 
gement, résolution,  consiti-um,  i,  n. 
||  9.  fantaisie,  volonté,  libid~o,  init,  f. 

EX.  i .  Devant  de  la  tète,  prior  capl- 
lls  pars.  Derrière  de  la  — ,  averta  part 
capttis  (Plin.).  Tomber  n  —  la  pre- 
mière, in  caput  prolabi ,  dép.  (uv.). 
Donner  do  la  —  eoutie  un  mur ,  caput 
parieti  intpingëre  (Plin.).  Baisser  la  — 
Cflpn*  demittëre  (Virg.).  Lever  la  —, 
caput  exlollire  (Cic.).  Ils  marchent  — 
levée,  aperto  eunl  capite  (Plaut:;. 
Donner  —  baissée  dans  le  péril,  capu. 
objectarc  perlclit(Virg  ).  =  Fus.  La  li- 
berté lève  la-,  caput  extollit  liber- 
lot  (Cic). 

2.  U  y  va  de  sa  —,  de  illiut  cavité  ou 
vitd  aqitur,  ou  capite  perlclltalur , 
dép.  Plût  au  ciel  qu'il  ne  s'agit  que  de 
ma  —  !  utinam  meum  caput  tantùm 
aqeretur .'  Payer  son  crime  de  sa  — , 
sceleris  pœims  capite  luère  ou  per  sol - 
vire.  Condamner  qn.  â  perdre  la — , 
aliquem  capite  damnare  (Cic). 

3.  Il  a  une  belle  -,  décora  est  dit 
cmsaries.  Avoir  soin  de  sa  —,  comas 
permulcire  (Ov.),  ou  legem  capUlis 
dare  (Scn.).  9 

4.  Taxer  par  tète,  tribulum  in  singida 
capita  impone>e(Cic).  Autant  de  têtes, 
autant  d'avis,  quot  capita,  tottensut. 
Troupeau  de  vingt-cinq  \Het ,  quinqut 
et  viglntl  capitum  grex  (Col.) 

I.  Tôle  de  Parmée,  cxerdtht  front 
(Tac).  Marcher  à  la  —  d'une  armée, 
primam  front  em  tenir  e  (Scn.). 

6.  La  tète  d'une  poutre,  d'un  pont, 
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clavi  Vurr.)  capul. 

7.  Homme  de  u  le  (homme  de  sens), 
magni  consilil  rlrfCic),  ou  homo  eon- 
silii  plenut  Ilot.  ,  ou  homo  tapions  et 
altû  mente  (tic).  Uomme  de  —  et  de 
main  de  conseil  el  d'eiccution),  tir 
comilii  magni  et  virtutit  (£«.),  ou 
vtr  consilio  manuque  prompt  us  (Curt.). 
Avoir  ion  le  sa  — ,  mentis  stuc  otnninà 
compas  esse.  Qui  a  perdu  la  —  ,  mente 
caftas  (Cic). 
8  Se  meure  une  chose  en  téle,  sibi 
in  animtm  mdneerc.  J'avais  en  — 
"-rtir ,  erat  mihi  in  animo  ou  In 
i  habelmmprofickscl. Cela  ne  poul 
nue  sortir  de  In  -,  ex  animo  exire  hoc 
mihi  non  potest.  Je  l'en  écrirai  plus 
long  quand  j'aurai  la  —  libre, plura  ad 
te  antmo  vacuo  scribam  (.<■  ■. 

9,  Tout  ce  qui  me  passe  par  la  tète, 
qum  in  libidinem  veniunt.  (Cic.).  En 
agir  à  sa  — ,  libtdmi  considère,  ou  U- 
butine  OU  ad  libidinem  rem  agere 
{Cic). 

PUR.  I.  Devant  de  la  tete.  front, 
fronl-is,  T.  Derrière  de  la  — ,  occtpitl- 
tan,  t\  n.  (f.vj.'o  .  ou  occlp-ut,  itis,  a. 
(Pers.).  Le  sommet  de  la  —,  vert -ex, 
teis,  m.  (Cic. ':>.  PeUie  —,  capital  um,  i, 
n.  (Ter.).  Qui  a  une  grosse  —,  captt-o, 
oni.%,  ta.  (Cic).  Haï  de  —,  où  toute  la— 
est  affectée,  cephule  a.  m,  f.  :/'/(»/.; 
où  il  n'y  a  qu'une  partie  de  U  —  af- 
fectée ,  hemtcrajii-a,  m.  1.  Qui  a  la  — 
couverte  d'un  bonnet,  pileat-us,  a,  um 
(fit.);  d'un  chnpeau,  petasat-us,  a, 
um  (Sue/.;.  Qui  a  deux ,  trois,  quatre , 
cent  têtes,  biceps  ou  enceps  (Cic.)  ou 
quadriceps  (Varr.)  ou  ceiiliceps  (ttor,), 
gén.  cipitit  au  lieu  do  ceps  final.  Don- 
ner—  baissée  dans  le  danser,  intré- 
pide et  audacter  pericula  adiré.  Cour- 
ber la  —  tous  le  Joug,  cervicem  jugo 
subjicert.  11  aurait  fallu  courber  nos 
ttan  tous  sa  cruauté  détestable,  dan- 
darcervicta  enml  crudelUaU  ne  fart  s;. 
Epée  suspendue  sur  notre  — ,  impen- 
dem  cenicibut  gladiut.  =  Fie.  Anni- 
bal  était  sur  nos  tètes,  in  cenicibus 
nostris  erat  Annibal  Crier  a  pleine 
—  (  de  toutes  ses  forces  ),  hnmaniter 
du  m  are  <Gell.\  ouvoeem  immoderaté 
profandêre(Clc.^.  Vosis  ne  rompes  la 
—,  me  verbi  »  eneeas ,  ou  mUti  aures 


cui  resittèrt 


ou  mihi  eerebram  excuits 
Se  rompre  la  léte  a  qq.  eh 


tundis, 

(Plant.). 

in  aiiquii  re  muttttm  desudare.  Avoir 
des  affaires  par  dessus  la  — ,  negoltis 
obrui,  pass.  (<Uc.\ ou  ampiiter  esse  oc- 
cupant %  [Phiut.x  Avoir  des  dettes  par- 
i  II  —,  Krt  alieno  obrutus  esse, 
'  ht  multo  être  alieno  (etc.).  = 


y  va  de  sa  —^de^Uius  sdute^cgi- 


s,  quoi  kamlmn,  totiétm  sen- 
(Ter.).  Les  téLes  couronnées, les 
etc.),  reg-et,  um,  m.  pl.,  ou  tor- 
domin-i,  orinn,  BS.pL  (Uor.  . 
Par  —  ,  virithn  (Cic).=  *.  La  —  de 
1  armée,  t- (en  marche),  primam  ag~ 
men;  a©  («q  bataille),  prima  actes 
(Cri.).  Marcher  i  la  —  de  l'armée,  ao- 
men  anteire  ou  antteedére  (5«ef.). 
Etre  a  La  tête  d'une  armée  la  comman- 
der), exercitui  puseeste,  ou  eanfra/um 
ducére  (Curt.).  Celui  qui  est  i  la  -  de 
rarrwc,  exercitûs  dus,  duc-is  m  ou 
sùuplem.  dus.  Etre  à  la  -  des  affaires 
rébus  pr xesse  (C  Sep.).  Qui  est  à  la  — 
d'un  parU,  sectm  dux  ou  aitetignan- 
su.  L  m.  (Cic).  =  l  a  —  d'un  arbre, 
arbora  cacum-en.  Uns,  o.  —  d'un  li- 
vre, fiftrj  frons  (Ov.\  =  l.  Homme  de 
—  («le  résolution),  homo  sui  fudicil 
•  —  a  qn.,  ali- 


ou  reluctari ,  dép.  (Cic.)  ou  adversiu 
ou  contrd  altquem  obmti,  dép.  (Virç.). 
Homme  a  lemr  —  à  un  autre,  par  re- 
sistatdo  alleri  (Cic).  Faire  —  a  deux, 
ta/1»  ventre  dunbut  (Vtrg.).  Avoir  la  — 
rbaude  ou  prés  du  bonnet  (être  prompt 
à  se  fâcher),  in  iram  esse  prsrccps 
(Liv.),  ou  irm  properus  esse  {Tac),  ou 
Iram  in  promptu  gerire.  C'est  une  léte 
mal  faite ,  non  est  sunum  itli  smcipul 
(Plaut.).  —  sans  cervelle,  vacuus  ver- 
tes {Il or.),  owvacuum  cerebro  caput 
(Plaut.).  Qui  a  perdu  la  —  ,  animi  cap- 
tas (Tac).  La  prospérité  lui  fait  tour- 
ner la  - ,  animoi  illiefferunt  res  pros- 
père (Cic).  A  qui  la  —  tourne  dans  la 
prospérité ,  fort  un  à  dula  ebri-us,  ou 
rebut  secundis  mert'us,  a,  um  (Liv.). 
Il  ne  sait  ou  donner  de  la  —,  nesclt  qub 
te  verlat,  ou  incertut  fertur  (Ter.). 
Homme  qui  a  une  bonne  —  ,  homo  fc- 
Ux  eerebri,  poél.  Il  a  toute  sa  —,  in- 
columlcst  capite  (Uor.).  Avoir  Va  — 
dure,  tardé  percipere,  ou  tordus  esse 
in percipiendo  (PUn.).  =  t.  On  ne  sau- 
rait lui  ôter  cela  de  U  — ,  tenet  Id  mor- 
dicus, ou  ab  eâ  mente  deducl  ou  ob- 
duci  non  potest.  Mettre  en  —  a  qn.  de 
raire^qq.  ch.,  aliquem  ad  ^atiquid  fa- 

^^S^i^^id^rbitruan  slium  ^ïc.], 
ou  arbitrio  suo,  abl.  abs.  [Paterc).  Ne 
prendre  conseil  que  de  sa  —  ,  non  uti 
nisi  consilio  tuo  (Cic),  ou  proprio 
consilio  rem  gerire  (Aur.  Vtct.). 

TèTB-A-TÉTE,  m.,  entretien  de 
deux  personnes,  duorum 
nt, ùs, m.  =  Avoir  un  —  (parlant des 
deux  interlocuteurs),  iiuer  te  capita 
con ferre.  Avoir  un  —  avec  qn.,  co- 
ntinus cum  altero  agère  II  lui  a  tout 
dit  dans  on — ,  ornnem  rem  narravit 
sotus  soli. 

TÊTS- A-TÊTE ,  adv. ,  vie-à-vfa, 
advertit  et  opposais  fronlibus,  abl. 
abs.^ 

TÉTER,  a.,  sucer  le  lait  de  ta 
mamelle,  périphr.,  lac  tua-ire 
{sux-i ,  sud- a  tu),  ou  nbera  tugtre 
on  trahire  (tmx-i,  tract-tan),  on 
mammam  pi  ttn-ere  (près— si } 
sum). 

PUR.  Avoir  envie  de  téter, 

appetére,  ou  uberibus  bthiare  (Cic). 
Donner  i  —  i  un  enfant,  iufanli  mam- 
mam prstbére  (  Ter.  )  ou  uber  dore 
(Op.).  Donner  a  —  pour  U  première 
Ton,  primam  infant!  mammam  dore 
(Ter  ).  Qui  telle  encore ,  tact-cru ,  en- 
Us,  omn.  g.  Oc).  Qui  ne  telle  plus, 
uberibus  ablat-ut,  a,  um  (Plin.).  ou 
(parlant  plutôt  des  animaux  que  d'un 
enfant),  ab  ubere  deputs-us  ou  rapt- 
ut,  a,  um  (firg.). 

T£Tl£RBt  A,  1.  petite  coifTede 
toile  qu'on  met  aux  enfants  nou- 
veau-nés ;  périphr.,  pueritis  calan- 
tic-a  ,  te ,  f.  |j  z.  partie  de  la  bride 
du  cheval,  ftontal-e,  i»,  n.  ou  fron- 
lal-ia,  ium,  n .  pl. 

TÉT1N ,  m.,  te  bout  de  la  mam- 
melle,  papill-a,m,  t. 

TÉTINE,  A,  pis  de  la  vache,  »6- 
er,  tris,  n.,  ou  mamm-a,  m,  f. 

TÉTON ,  an. ,  bouton  du  mame- 
lon ,  mntmn-a.  M,  f. 

TÉTRACORDR ,  m.,  lyre  i 
tre  cordes,  Ulrachord  as,  i,  m.  t. 
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t  tri  i  f A  fc  I)  RE ,  av., 
formé  de  quatre  triangles  équ laté- 
raux ou  éuaaxrUtraedr-um, 

TETRAGONE ,  adj.,  qui  a  quatre 
angles,  quadrattgul-us,  a, 

TÊTRARCH1E,  A,< 
lie  d' 
*,f. 

TÉTRARQUE ,  tu.,  chef  d'une  té- 
trarchte.  tetrorch-a,  te,  m. 

TETTE ,  A,  bout  de  la  mamelle 
des  animaux,  ub-cr ,  erïs.,  n.,ca 
mamm-a,  r,  t. 

TETTE-CIHÈVRE , 
nolt,  caprrmulff-us,  l, 

TETU,  nu, 
onls,  m. 

TET-U ,  UE.  ad).,  Obstiné,  ccm~ 
tam-ax  ou  p*rv*e~*x  ou  pertiw-ax , 
acis,  omn. t;.,  ou  ■ 
rebros-us,  a,  tan.  =  ^ 
caci  esse  animo.  Ht 
duras  capit-o,  onis,  m. 

TEUTOP.IQUE,  ad). 
(ordre  du  mérite  en  Aile 
lento  ni  eus  ord-o,  tau,  m. 

TEXTE ,  m.,  propres  paroles  d'ur. 
auteur,  périphr.,  ip  sa  script  cru  verb- 
a,  or  uni,  n.  pl.—  Le  texte  qu'un  cite 
de  cet  auteur  est  altéré,  Iocm*  qm  ex 
illo  auctore  profertmr. 
ou 

rompu, 
stuuCre, 

MXTBS,  m.  pl.,  carartèreâ  d'im- 
primerte;  |)ériphr.,  Lucrc.r*m  typ-t, 

orum,  m.  pl. 

TEXTILE ,  adj.,  qui  peut  être  tiré 
en  filets  propres  à  Caire  un  tissu, 
texùl-ét,  is,  e. 

TEXTLA1RE,  ad}.=  Lirre—  (o« 
il  n'y  a  que  le  texte  sans  commen- 
taire) ,  liber  omni  commenustomm 
supelUcMe  expeditut, oa  Uber  ut  quo 
sola  auclorit  verba  reperuu  ,  géa. 
libr-i,  m. 

TEXTU-EL,  ELLE,  ad,.,  qui  est 
dans  le  texte,  conforme  au  texte; 
périphr.,  gentdnis 
conson—us,  a,  um. 

TEXTUELLEMENT, 
s'écarter  du 
ullà  tcriptorU 
tione,  ou  suivit  os 
sisximis.  abl.  abs. 

TEXTURE, A 
parties  d'un  ouvrage  d'esprit,  tex- 
tuT-a,*.  f.,  en  text-um ,  i,  n. 

THAUMATURGE ,  m.  A,  «  , 
qui  fait  des  miracles ,  thaumatarg- 
m%  u,  um. 

THE ,  m. ,  arbrisseau  dont  les 
feuilles  infusées  donnent  une  bois- 
son a$rréable,  tho—a  on  thet-a,  tt,  L 

THÉÀTR-AL,  ALE,  osft. ,  qtd 
concerne  le  théâtre,  theatral-ts,  m,  c 
on  teenic-ut,  a,  um. 

THÉÂTRE,  se.,  f.  lieu  où  l'eu 
représente  des  spectacles  dramat  - 
qu«,rAeoir^m,i,n.|î.  les  spec- 
tacles eux-mêmes,  pris  en  général, 
périphr.,  tctntci  ludri,  orum,  m.  pi. 
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3.  poésie  dramatique,  ses  règles, 
.  aux  Phr.  ||  4.  recueil  de  poésies 

Initiatiques  ;  périphr. ,  dramatica 
iper-a,  um,  n.  pl.  U  S.  fig.  lieu  où 
te  passe  qq.  événement  remarqua- 
île,  crime,  guerre,  etc.  tlieatr-um. 

CX.  a.  Souvi  nt  le  théâtre  eorrompt 
es  mœurs ,  more*  ssepê  corrumpunt 
\udi  scenici. 

4.  Le  théâtre  français,  anglais,  espa- 
gnol,  Gatlorum,  Angtorum,  tltnpuno- 
rum  dramatica  opéra,  ou  anad  Gal- 
to,  AihjIos,  Uupunos  édita  dramatica 
ypera.  Le  —  de  Racine ,  RacutU  ou 
xmscripla  à  Racinio  dramatica  opéra. 

5.  Etre  placé  sur  le  théâtre  du  mon- 
te, In  orbts  (errarum  tbeatro  ver  suri, 

lép.  (CiC  : 

PUR.  i.  Devant  du  théâtre  ,  pro  .cati- 
on, l,  d.  (Vitr.).  Derrière  du  —  ,  pmt- 
uxni-uin,  i,  a.lLucr.).  PetU  —  ,  tUen- 
jridi-um,  i,  n.  {VHr.).  Qui  concerne  le 
-,  thealral-is,  i$ ,  e  (Oc.).  ss  Fie 
Monter  sur  le  —  (être  ou  se  faire  acteur 
Irarnalique),  in  scenam  prodire  et  esse 
tpectacttto  (C.  Kep).  Il  excelle  telle- 
nent  dans  son  art ,  qu'il  semble  seul  di- 


;ne  d'attirer  des  spectateurs  au — ,  ar~ 

'ifex  tilt:  est  hujutmodi,  ut  solus  di- 
jmts  videatw  qui  Ut  scenà  specttlur 
Ctc).  =  a.  Défendre  le  —,juberc  tolli 
'.heatra  (Ov.).  =  3.  Le  —  exige  une 
rrande  connaissance  do  cœur  humain, 
teipsum  et  alias  recti  noscat  qui  dra- 
natica  opéra  aggreditur.  Il  enleud 
lien  le  —  ,  novit  tlicalrules  leges 
Quint.).  =  S.  La  Sicile  est  le  —  de  la 
pierre,  in  Sicitiâ  beitum  geritur.  ou 
Mlo  ardet  Stdiia  ;^  le  ^pri ne ipaf^- 

moles  (Liv.).  Déplacer  le  —  de  la  guer- 
re, bellum  alià  transferre  (C«rt.).  Mo- 
re ville  a  été  dernièrement  le  —  d'un 
forfait  épouvantable,  in  urbcnostrSpa- 
ïralum  est  nuper  inrmane  quodtfum 
racinus.  Pendant  que  l'Italie  était  le  — 
le  ces  événement*,  dum  hxc  in  Italiù 
tererenlur  (Liv.). 

THÉIÈRE,  A,  vàie  pour  faire  in- 
•user  le  tbé,  cucumeU-a,  m,  f. 

THÉISME ,  m. ,  sentiment  de  ceux 
lui  admettent  l'existence  d'un  Dieu  ; 
deum  agnoscenHum  dogm-a ,  ans,  n 

THÉISTE,  m.,  qui  reconnaît  un 
Dieu,  gui  Deumagnotcil. 

THÈME ,  m.  A,  i.  sujet  d'un  dis- 
cours, argumeut-um,l,  n.  =— qu'on 
donne  à  des  écoliers,  scribendi  ar- 
gument um.  |]  2.  composition ,  scrip- 
ti-o,  onis ,  f.  y  3.  t.  d'astronomie,  — . 
ou  —  céleste  (la  position  des  astres 
en  certains  temps) ,  périphr. ,  cœll 
affecti-o ,  onis,  f.,  ou  astrorum  ou 
ttellarum  poxltur-a ,  m,  f. 

THÉOCRATIE,  f.,  gouvernement 
de  Dieu ,  theocrati-a,  se,  f.  (mot  con- 
sacré), diviuum  imperi-um ,  f,  n. 

THÉOGONIE,  A, généalogie,  des 
Dieux  ,  iheogoni—a 1 1,  f, 

THÉOLOGAL,  m. ,  chanoine  qui 
enseignait  la  théologie,  in  canonico- 
rum  collegio  theolog-us ,i,m.,  ou 
theologUt  professer,  oris,  m. 

THÉOLOG-AL,  ALE,  adj.,  qui  a 
Dieu  pour  objet. =  Las  vertus  théo- 
logales, theologicse  tnrtutu. 

THÉOLOGALE,  f.,  fonction 
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théologal  ;  périphr.,  théologie  pro- 
fessoris  mun-us,  cris,  n. 

THÉOLOGIE,  f.j  science  qui  a 
Dieu  pour  objet,  theologi-a,  st. 

THÉOLOGIEN ,  m.,  qui  sait  ou 
enseigne  la  théologie,  theotog-iu, 
i,  m. 

THÉOLOGIQUE,  adj.,  qui  con- 
cerne la  théologie,  thcologivus ,  a, 
um. 

THÉ0L0G1QUEMENT,  adv.,  se- 
lon les  principes  de  la  théologie, 
theologicè. 

THÉORÈME,  m.,  proposition 
d'une  vérité  spéculative,  qui  peut 
bg  démontrer^  ihc ot€ #m  — o 9  Qtis  t  n. 

THÉORICIEN ,  m.,  qui  traite  de 
la  théorie  d'un  art,  qui  la  connaît; 
périphr.,  qui  artis  theoreticen  caltet 
ou  docet. 

THÉORIE,  f.,  partie  contempla- 
ilive  d'une  science,  contemplatè-o , 
onis,  t.,  ou  theoretic-e,  es,  f.  ;  péri- 
phr., artts  speculativa  pars,  part- 
is, f. 

THÉORIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  théorie,  theoretic-us ,  a, 
um  ;  périphr. ,  ad  theoretieem  per- 
tinent, entis,  ornn.  g. 

THÉORIQUEMENT,  adv.,  (Tune 
manière  théorique,  spéculative;  pé- 
riphr.. f/worefico  modo. 

THÉORISTE,  m. ,  auteur  qui  a 
publié  une  théorie  ;  périphr.,  scrip- 
tor  qui  artis  theoreticen  in  lucem 
edidtt. 

THÉRIAC-AL,  ALE,  ai}.,  qui  a 
Ha  rertu  de  la  thériaque  ;  périphr. , 
theriacm  ou  theriaces  vim  hab-ens , 
entis ,  omn.  g. 

THÉRIAQUE .  f.,  remède  dont  la 
base  est  la  chair  des  vipères,  the- 
riac-a,  *  ou  -e,  es,  f. 

THEUM-AL ,  ALE,  adj.,  se  dit 
des  eaux  minérales  chaudes,  fervid- 
us  on  calid-us,  o,  um,  ou  cal-ens  , 
entis  ,  omn.  g.  =  Eaux  thermales , 
aqum  metallicse  calentes,  f.  pL 

THERMES,  m.  pl.,  bains  d'eau 
chaude  en  usage  chex  les  Romaine , 
therm-x,  arum,  f.  pl. 

THERMOMETRE,  m.,  instru- 
ment pour  connaître  les  degrés  de 
chaleur,  thermometr-um,  i,  n. 

THÉSAURISER,  n.,  amasser  des 
richesses,  périphr . ,  nummorum  aeer* 
vos  coiistru-ère  (strus-i,  struct-um), 
ou  divltkas  congtr-irt  igcs-sl,  ges- 
tion), ou  magnas  opes  esagger- 
are  ou  coaccrv-arc. 

THÉSAURIS-EUR,tn.,EUSE,  f., 
celui,  celle  qui  thésaurise,  qui, 
qutt ,  tiummos  coacervat  ou  num- 
morum acervos  ssruit. 

TU  ÈSE ,  f,  ,  proposition ,  ques- 
tion (dam  le  discours  ordinaire); 
question  de  droit,  de  philosophie, 
de  littérature,  etc.,  thes-is,  is,  t.,  OU 
pesiii-o,  onis,  f.=- Soutenir  des  thè- 
ses, thèses  propuqnare  ou  de  (entière. 
Vous sortex  de  la  —,  à  proposUo 
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^  THON ,  m.,  poisson.,  thym-us  on 

TliORÂCHIQUE  et  mieux  THO- 
RACIQUE,  adj.,  relatif  i  la  poi- 
trine  ;  périphr. ,  ad  thoracem  per— 
t  m- n  ix.  entis,  omn.  g. 

THORAX,  m.,  poitrine,  rAor-o*, 
aeis,  m. 

THYM ,  m.,  plante,  thym-um,  i,  n. 
=  De  —,  lhtjmin-us ,  a,  um.  Abon- 
dant en  — ,  où  l'on  a  mis  du  —, 
thymos-us,  a,  um.  Vin  où  l'on  a  fait 
tremper  ou  infuser  du  — ,  vinum 
thymitts,  g.  vat-i  thymit-ss.  - 

THYRSE,  m. ,  Javelot  environné 
de  pampre  et  de  lierre ,  dont  les 
bacchantes  étaient  armées,  thyrs-us, 

1,  m. 

TIARE  p,/.,  bonnet  orné  de  trois 
couronnes,  que  porte  le  pape,  tiar- 
a,  m,  f.  =  Qui  porte  la  —,  tiaratHts, 
a,  um. 

TIBIA  ,  m.,  os  intérieur  et  le  plus 
considérable  do  la  jambe ,  ubt-u, 
m, t. 

T1BI-AL,  ALE,  adj.,  qui  «rap- 
port i  la  jambe  ,  tibial-is,  is,  «  ;  pé- 
riphr., qui,  quœ,  quod  ad  crus  psr- 
tinet. 

TIC,  m.,  1.  mouvement  convut- 
sif  des  hommes,  des  chevaux;  pé- 
riphr., spasticus  mot-us  ,  ûs,  m.  j| 

2.  par  ext.  habitude  ridicule  ;  péri- 
phr., ridenda  ou  dcridicula  aonsuc- 
tud-o,  luis,  f. 

TIEDE ,  ad].,  1.  qui  est  entre  le 
chaud  cl  le  froid ,  tepid-us  ou  tepo- 
rat-us  ou  egelid-us,  a,  um.  ||  2.  fig. 
qui  manque  d'ardeur,  tepid-us  ou 
languid-us,  a,  um. 

PUR.  1.  Rendre  tiède,  tepefac-ère 
(io.  fec-l,  fuc-tum),  a  ce.  Devenir—, 
lepetc-trc  [tep-ui ,  sans  supO,  o.,  ou 
tepefierUfi-o,  fis,  fac-twt  sum).  . 
^Clc.  ).  =  a.  Devenir  — .  V.  Tiédir. 

TIÈDEMENT,  adv.,  d'i 
nière  tiède  (n«  2),  negligenter,  ou  os~ 
citanter,  ou  languidi,  ou  remisse. 

TIÉDEUR,  f„  1.  qualité  de  ca 
qui  est  tiède  (n»  J),  tep-or,  oris,  nu 
y  2.  fig.  diminution  de  tèie,  d'acti- 
vité ;  périphr.,  ardoris  remissi-o  om 
alacritatis  immùtuti-o,  onis,  f .  =  — 
de  dévotion ,  mtminutus  puiuUt  fcr- 
vor ,  ou  remissiu*  pietatis  studiunu 
,Vvec  — .  V.  Tièdement. 

TIEDIR,  au,  1.  devenir  tiède,  te 
ptsc-ire  {tep-ui,  sans  sup.),  n.,  ou 
tepefieri{fi-o,ft;  fac-tus  sum),  pass.j 
périphr.,  ternirait  tep-êre  (ui,  sans 
»up.),  tu  ^2.  fig.  se  ralentir,  defer- 
vesc-ére  (ferb-ui,  sans  sup.),  n.,  ou 
laaguese-ére,  elanguesc-ére  {lang- 
ui ,  sans  sup.) ,  n.  ;  périphr.,  se  r*— 
mill-ére  {mis-i,  mis-sum). 

EX.  2.  Le  désir  tiédit  bientôt,  quand 
la  possession  est  facile ,  langueseil  re- 
ritm  cupido,  don  facilis  occasio  est 
(Pl.  J.). 

PUR.  I.  Faire  tiédir  de  r*ao ,  aquam 
tepefacêyt{Cic.).TJ  Laisstr  «n  , 
-  son  ardeur,  alu^uia  a 
relaxare  (Cic). 

TIEN ,  TIENNE,  adj.  posu,  êu- 
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2.  action  de 
rotati-o,  omi,  f. 

TOURNOIS,  ad),  tndicl.,  se  dit 
d'une  monnaie  qui  se  frappail  au- 
trefois à  Tour».  —  Livre  —, 
fit  libr-a,  te,t 
sis  denarius. 

TOURNOYER,  n.,  1.  tourner  en 
faisant  plusieurs  tours,  m  ggrot  ire 
(eo,it,  ii  ou  toi,  itum),  n.  g  2.  ftg. 
biaiser,  tergivert-eri ,  dép. 

PUR.  1  La  flamme  j'elère  en  tour- 

Tm 

(l'ii'i-  h' i ni  l'eau  va  en  tournoyant , 
vorticos-m,  a,  imtff.it>.).  Faire—, 
circumag-ére  \  en-i ,  ac-tum  ) ,  acc. 
(Cic.  ),  ou  in  orbem  aç'ére. 

TOURNURE,  /.,  tour,  disposi- 
llon,  mod-ut,  i,  m.,  ou  faci-et,  ei, 
f.=Les  affaires  prennent  une  bonne 
ou  une  mauvaise — ,  res  beuè  ou 
maie  verlunt.  Quelque— que  prenne 
l'affaire,  qub  res  cumque  cadat, — 
d'un  homme  ou  d'une  femme,  vtri 
OU  muHeris  habil-ia,  m»,  m.  —  dit* 
tinguée,  corporit  dignitat.  —  (l'es 
prit  satirique,  anima*  mordax  ou 
ad  carpenémm  propeneue,  —  d'un 
vers,  versus  conformati-o,  onis ,  f. 

TOURTE ,  f.,  pièce  de  pâtisserie, 
périphr.,  opus  putorium  gén.  ope- 
ris,  n. 

TOURTEAU,  m.,  vieux,  gâteau, 
crus(al-um,  i,  n.;  périphr.,  minus 
pistorium  op-ut,  eris,  m. 

TOURTEREAU  ,  m.,  Jeune  tour- 
terelle, périphr.,  turturis  pull-ut,  i, 
m.,  ou  junior  turi-ur,  uris,  m. 

TOURTERELLE ,  f.,  oiseau,  ftrrf- 
wr,  wriê,  m.  =  — maie  ou  femelle , 
Oirtur  masculut  ou  fcmina. 

TOURTIÈRE ,  f.,  ustensile  qui 
sert  à  faire  euire  les  tourtes,  vas 
aptum  coquendo  operi  pèstorio,  gdn. 

TOUSSAINT,  f. ,  Ma  de  tous  les 
saints, 
i,  n. 

TOUSSER,  n.,  «voir  la  poitrine 
avec  bruit,  t 


acitée  a^ 


aire  — ,  luiwrri  mov-ere. 

TOUSSERIE ,  f.,  action  de  tous- 
ser souvent,  créera  tutti*,  is,  t., 
ou  tussis  frequentati-o,  ohm  ,  f. 

TOUSS-EUR ,  m.,  EUSE,  A,  qui 
tousse  fréquemment,  crebrà  tutu 
lubor-ans,  antis,  omn.  g. 

TOUT,  TOUTE,  ad).,  1.  se  dit 
d  une  chose  considérée  en  son  en- 
tier, tot-us ,  a,  um,  g.  tot-ius,  dal. 
fof-i,  ou  tmvers^us,  a,  «m,  ou  omn- 
is, is,  e.  ||  2.  chaque,  quisque,  que:- 


.  esprit 
la  terre  ci  la  mer, 
totamqne  cum  mùverso 
mari  terrant.  comptecU,  dés.  Tous 
ceux  qui  savent  le  Min  ,  omues  gui  Ut 
tint  sclunt'Clc).  Tous,  sans  exception, 
petwent  île  même,  ornnrn  ad  ur.um 
idem  seulissnt.  Toote  ta  ville  sortit  a  n 
encontre,  omnis  outotu  ou  univers, 


TOU 

de  sou  esprit,  totâ  mente,  ou 
omni  aiihno  (de.).  Voir  dans  le  Dic- 
tionnaire latin  Omnis  et  *es synonymes. 

2.  Tout  honnête  citoyen,  oplimus 
quisque  civis.  Toute  peine  mérite  sa- 
laire, suum  cutque  est  operx  pretium. 

l'HH.  i.  Tous  deux,  ambo,  umbx , 
ambo,  ou  uterque.titruque,  utrumqne, 
g.  uiriusque ,  dal.  unique.  —  2.  Tous 
les  étés,  omnibus  fstatibus  (Ptin,). 
Tous  les  jours,  singulis  dlebus;  d'un 
seul  mot,  quotidii. 

TOUT,  m.,  1.  chose  considérée 
en  son  entier,  lof-uni,  gén.  tot-ius, 
dat.  toM",  n.  [|  2.  toutes  personnes , 
omn-es,  itan,  m.  pl.  ||  3.  toutes  cho- 
ses, omn-ia,  Um,  n.  pl. 

EX.  2.  Tout  fut  passé  au  fll  de  l'épée, 
onmes  ad  internée ionem  crsl  sunt. 

PUR.  I.  Diviser  un  tout  en  plusieurs 
parues,  rem  umversam  in  parte*  tri- 
buère.  L'éloquence  est  un  —  composé 
de  ces  parties,  ex  illis  rébus  uni  ver  sis 
constat  clofjuentia.  Hasarder  le — ,  o in- 
itia fortuits  permtttère  (Cic.y.  Jouer  le 

—  pour  le  — ,  oiimem  a  team  jacére 
(Suet.\  s=  3.  Employer  —  pour  réussir, 
nihU  reiiqui  f  acéré  ut  res  berné  cedat 
f  C  Hep.).  J'ai  —  (ait  pour  empêcher  sa 
liaison  atec  César,  nùtit  prmtermisi  ut 
eumûCttsaris  comttncUoneaxocarem 

—  à  la  raison ,  nihil  non  ad 

re 

intuâbe- 
ncvoleniiMiabeo (Cic.Y  Homme  propre 
A  — ,  opina  ad  .  uodiibet  munus  ex*e- 
quendum  homo. 

Ut  tout,  rcseenllel,  périphr., 
rei  cap-ut,  itis,  n.  Ou  summ-a,  m, 
f.  =  Le  —  est  de  bien  commencer, 
summa  rei  est  bent  cttpiste,  ou  plu- 
rimùrn  interest  bent  eœpisse. 

TOUT,  adv.,  entièrement,  omni- 
no, ou  plant,  on  prorsùt, ou penités. 
■  EX.  J'ai  été  tout  chagrin  de  voir..-., 

iltud  plane  molesté  tult.quod  vhti  

Pttn.  Mes  sentiments  sont  tout  au- 
trrs  ,  longé  aliter  setitio.  11  est  —  dif- 
férent de  ce  qu'il  était,  longé  ulitts  est 
ac  fuit.  Passer  les  jours  —  entiers  à 
étudier,  totos  dles  in  sludendo  consu- 
mée. Avaler  des  taureaux  —  entiers, 
soltdos  tauros  haurtre  (Plln.).  Je  ne 
mourrai  pas  —  entier ,  non  omnis  mo- 
riur  (Hor.)  Je  me  suis  livré  a  lu,  —  en- 
tier, totum  el  me  tradldi.  Il  est  —  ruse 
et  —  mensonge,  lotus  ex  fraude  et 
mendacio  fart  us  est.  Il  est  —  à  nous, 
totutnoster  est,  ou  fofw  nobls  dedi- 
tus  est.  Il  est  —  changé  par  mes  le- 
çons, prsfceptis  mets  lotus  commuta- 
tus  est.  C'est  —  un ,  ls  (cela  revient  au 
meme\  eoifem  res  recldit  ;  t°  (peu  im- 
porte), ttihil  mterest.  Ce  m'est  —  un 
non  luboro,  ou  part  i  pendo  (Cic). 

REM.  Tout,  placé  devint  un  adj.  ou 
un  adv.,  ou  ne  se  rend  pas,  on  se  rend 

El'adj.  ou  l'adv.  mis  au  superlatif. 
Tout  bas  (à  voix  ba.i*e„  subintssd. 

—  doucement,  lenissimé. 

TOUT  A  L'HEURE,  jamjàm  ou 
fàm  jàmque,  ou  confesim,  ou  <m- 
templb,  ou  jàm  nutte.  =  Je  revien- 
drai —  à  l'heure,  mox  retltbo.  Je 
suis  revenu  —  à  l'heure,  modo  re- 
dit. Parlez  —  à  l'heure  eu  —  de  ce 
pas,  abscede  etiamnune. 

tout  A  coup,  auoilh,  ou  repewf*. 

TOUT  A  PHOP06,  t»  temporc,  ou 
per opportune. 


ni  a 


ecdemqne  temporc  ,  eut  ttna  operi. 

point  nu  tout,  minime.  =  N'a- 
voir rien  du  —  (manquer  de  tout;, 
omnibus  rebut  egére.  Je  n'y 
prends  rien  du  —, 


de  lieu.  V.  te 


EK  TOUT,  OU  EIT  TOIT  ET  P\«- 

TOCT,  per  oauim.— 1b)  étaient  dem 
cents  i 
centos. 

PARTOUT,  adv. 
mot.— On  dit 
rfm  dfeitur. 

TOUT...  oue...  ,  cou).,  quoiq^, 
quamvis  ou  tictL 
qu'il  soit. 


=  —  heureux 
est  feixx.  Tftoc 


ejsu. 

,  a— at 

— dé- 


terrhna.  —  pauvre  qu 
quanta  quanta  sit  pa 
tamen... —  riche  qu'il 
divitut  ctrcumflual . 
cidé  que  vous  tores  i 
quamv'ts  tut  en  un  t 
eun 


tiès  ou  quotuUesmque. 

Partout  où... ,  l»  avec  mouve- 
ment, qiïocumquc,  aut»j.;  2"  sans 
mouvement,  ubicuœque,  suty. 

i  OL'TB- BONNE,  /.,  herbe,  bar- 
min-um,  i,  d. 

TOUTE- ÊPÎCE,  A,i 
phr. ,  sattoa  trigeil-^  te,  f. 

TOUTEFOIS,  cou).,  néanmeu», 
lumen,  OU  nihilomÉuà*,  OU  I 

ou 

REM. 


la  phrase  ;  lumen 
le  second  mot. 

TOUX, 
is,  f. 

EX.  Toux  «fane,  tuesit  skxa  oo  uihtl 
emoliens  ou  qux  nihtl  emolilar  Cet*.  ). 
Etre  tourmenté  de  la  —  ,  tu*û  loto- 
rare.  Paire  passer  la  — ,  tmttrm  hJa~ 
bêre,  ou  tussi  medèri,  dép  (Mm  . 

PUR.  Toux  légère  ou  petit*  —  ,  nv- 
sicul-a,  st.  L  (Pl.J.l  Etre 
de  \i-.maUi 

TRAC.\S.  m.,i 
pagné  d'embarras  dmo*  le*  petits 
nbjuts,  trie-m,  arum ,  f.  pi.  —  Être 
dans  le  —  des  affaires,  moleetù 
operosisque  negotiis  tmpheurt.  paas. 
Causer  du  —  à  qn.,  aiicm  tkgatiwm 
exfub-ër*.  Cet  homme  me  donne 
bien  da — ,  cum  iilo  homme  sa  tu 
habeo  negotii.  Il  est  doue  le  — des 
affaires,  operosis  negotii»  dùamuer. 

TRACASSER,  a.,  tourmcofer, 
Inquiéter,  périphr.,  mol 
bère,  daL,  ou  gravis  et 
«as», dal.,  ou  jur glum  infer-ee  | 
fers,  iatuM,  illa-titm),  dat. 

menter  pour  peu  de  chose,  tne-ari, 
dép.;  periphr.,  molesté  in  nupts  ck- 
cup-art,  pass.  ou  ssstn-are,  n.  =  Us 
tracassent  toujours 
ccr ,  mutin  agendo  niltil 

TRACASSERIE,  f., chicane,  mau- 
vais procédé,  catillath-o.  oust,  L,  ou 
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3.  poésie  dramatique,  aes  règles, 
'.  aux  Phr.  ||  A.  recueil  de  poésies 
rama  tiques  ;  périphr. ,  dramatica 
per-a,  uns,  n.  pl.  U  5.  flg.  lieu  où 
;  passe  qq.  événement  remarqua- 
le,  crime,  guerre,  etc.,  theatr-um 

EX.  2.  Souvent  le  théâtre  corrompt 
s  mœurs,  mores  txpi  corrumpunt 
tdi  sec  ma. 

4.  Le  théâtre  français,  anglais,  espa- 
sol,  Gatlorum,  Anglorum ,  tlispuuo- 
im  dramatica  opéra,  ou  apud  Gai' 
te,  Attgtoa,  Uitpanos  édita  dramatica 
\>era.  Le  —  de  Racine ,  Bacésdi  ou 
mscrlpla  d  Racinio  dramatica  opéra. 

5.  Etre  placé  sur  le  théâtre  du  mon- 
»,  in  orbls  terrarum  theairo  verturi, 
ïp-  (file). 

PUR.  l.  Devant  du  théâtre ,  prosceni- 
m,  i,  d.  {Vitr.).  Derrière  du  —  ,  pott- 
c m  uni,  i,  a  tlAtcr.).  Petit  — ,  tkea- 
idi-utn,  i,  ».  [Vitr.).  Qui  cooearne  le 
-,  theatrul-is,  is ,  e  (CicA  =  Fie. 
onter  sur  le  —  (être  ou  se  Taire  acteur 
ramalique).  in  scenam  prodire  et  ente 
tectacuto  (C.  tltp.).  Il  exeelle  telle- 
ont  dans  son  art ,  qu'il  semble  seul  di- 
te d'attirer  des  spectateurs  au  —  ,  ar- 
fex  ille  est  kujusmodi ,  ut  solus  dt- 
ïus  videatur  qui  iu  scenù  spectetur 
Uc).  —  2.  Dérendre  le  —,jubérc  tollt 
entra  (Or.).  =  i.  Le  —  exige  une 
•onde  connaissance  du  cœur  humain, 
'Ipsum  et  alios  rectè  notent  qui  dra- 
atica  opéra  aggreditur.  11  entend 
en  le  —  ,  novit  théâtrales  leges 
\uini.).  —  5.  La  Sicile  est  le  —  de  la 
terre ,  in  Slcititl  bellum  geritur.  ou 
tllo  ardet  Sicilia:  le  principal  — 
»  la  guerre,  m  Siciliû  estsumma  belii 
oies  (Uv.).  Déplacer  le  —  de  la  guer- 
t,  bellum  alio  transferre  (Curu).  Ko- 
?  ville  a  été  dernièrement  le  —  d'un 
rfait  épouvantable,  in  urbenostrâpa- 
atum  est  nuper  inrmane  quadttam 
cinus.  Pendant  que  l'Italie  était  le  — 
)  ces  événements,  dltut  lusc  in  Italiâ 
•rerentur  Lu  .). 

THÉIÈRE,  A,  vase  pour  faire  in- 
ser  le  thé,  cucumell-a,  as,  f. 

THÉISME ,  m. ,  sentiment  de  cent 
il  admettent  l'existence  d'un  Dieu; 
tum  agnoscentium  dogm-a ,  ati$t'n 

THÉISTE,  m. ,  qui  reconnaît  un 
ieu,  qui  Deum  agnoteit. 

THÈME,  m.  A,  i.  sujet  d'an  dis- 
n\t%,argumeut-um,  I,  n.  = — qu'on 
m  ne  à  des  écoliers,  serUendi  car- 
nnentum.  |  J.  cotnposftion ,  serts- 
-o,  ont» ,  f.  U  a.  t.  tt  astronomie,  — 
t  —  céleste  (la  position  des 
i  certains  temps),  périphr., 
Tteth-o ,  onis,  f.p  ou  as 
■■l tartan  poritur-a,  s»,  f, 

THÉOCRATIE,  A,  go; 
;  Dieu ,  (hroeratt-n  -  r 
cré).  dlviitum  ht 
THÉOGÛNII 


THE 

théologal  ;  périphr.,  theohglx  pro- 
fessoris  mitn-us,  cris,  n. 

THÉOLOGIE,  f.,  science  qui  a 
Dieu  pour  objet,  ihtoloijt-a,  m. 

THÉOLOGIEN ,  m.,  qui  sait  ou 
enseigne  la  théologie,  theolog-us , 
<,  m. 

THÉOLOGIQL'E,  ad;.,  qui  con- 
cerne la  théologie,  thcologtc-us  t  a , 
ton. 

THÉOLOGIQUEM  ENT,  ad*.,  se- 
lon les  principes  de  la  théologie, 
theotoyiet. 

THÉORÈME,  proposition 
d'une  vérité  spéculative,  qui  peut 
se  démontrer,  theorem-a ,  arts ,  n. 

THÉORICIEN ,  m.,  qui  traite  de 
la  théorie  d'un  art,  qui  la  connaît, 
périphr.,  gai  artis  theoreticen  colle: 
ou  docet. 

THÉORIE,  f.,  partie  conteajaV 
tive  d'une  science ,  confessât 
onis,  t.,  ou  theorctic-t,  et,  T.; 
phr.,  artis  spcculativa  pars, 
is,  f. 

THÉORIQUE,  ad).,  qsi 
tient  à  la  théorie ,  rAc 
ttm  ;  périphr. ,  ad  rfc 
tin -en  s,  entis,  onm.  g. 

THÉORIQUEMENT, 
manière  théorique, 
ri  phr..  theoretico 

THÉOR1STE,  nu, 
publié  une  théorie; 
tor  qui  artis  t 
edidit. 

THÉRIAC-AL. 
la  vertu  de  ta  A 
theriacx  ou 
entis ,  omn.  c 
THÈRIAOTI 


TIB 

THON ,  m., 
thunn-us,  t,  m. 

THORAGHIQl'V 
RACIQl'E.  *4 
trtne  ;  pértpJnr., 
tim~ens,  entts*,  «ams>  s> 

THORAX,  sw  f*»'' 
acis,  m. 

THYM,  sa,. 
=  De- 
dan  t  est  — x 


parlant 

rranOe 
.  omorque , 

i  Liv.  ).  — 
>n  crimbus 

(ttem  i  loco 
tremblant  du 
l'rls  pavitant 
ts,  aliquem 
danger , t  pe- 
de  ses  élu- 
cm  à  studiis 

l'eau .  relia  ex 
l'eau  d'un  puits, 
•  re.  —  une  flèche 
•rpore  extrahire. 
lilioiheque,  libros 
i're(Clc). 
une  plante,  herbx 
=  lie.  —  de  l'ar- 
rnrimfrt  (C'iC.).  — 
icui  confessionetn  ex- 
c  n'ai  jamais  pu  —  une 


re- 

m  -  OU, 

part, 
n,du~ 
u  abdst- 
par  les 
,  oudiclum 
•tes  en  Ion- 
il  ducire,  ou 
il  la  guerre  eu 
ilu  rctur  ou  du- 
■      "*  ,  sortes  ducire 

m».  't  de  la  charrue 

il  faire  consuls,  ex 
lur  qui  consutesfle- 
pnson,  icustodiâ  ali- 
,  ou  c  carcere  allquem 
-  qn.  d'un  danger,  à  peri- 
m  eripére,  ou  periculo  ail" 
.r attire.  —  par  force  qn.  d'un 
.  aliquem  vi  i  loco  de  t  ratière 
y're  (Ctc).  =Pic.  qn.  d'un 
»ais  pas,  aliquem  ex  impedUo  ex» 
:uum  facire;  de  servitude,  aliquem 
.  tervitute  expedire  (Plant.),  ou  ali- 
•juem  à  servit  u  te  vindlcare  ou  in  11- 
uertatem  asserire  (Liv.).  —  qn.  d'in- 
quiétude, sollicitttdine  aliquem  expe- 
dire ou  curis  sol  vire  (Hor.)  ;  d'em- 
barras, aliquem  d  negotio  expedire;... 

d'erreur,  alicui  errorem  eriftire;  

d'incertitude ,  alicui  omnem  dubitatio- 
nem  tôlière;...  de  ses  études  (  l'en  dis- 
traire), aliquem  à  studiis  avocare. 
—  qn.  de  la  route  où  il  s'est  engagé, 
aliàuem  A  viù  quant  secutus  est  re» 
trahire{Uv.).—i.  —  qq.ch.  d'un  lieu, 
uliquid  ex  aliquo  loco  elicire  ou  de- 
promire.  —  de  l'eau  d'un  puits, aquum 
è  puteo  haurire.  —  le  fer  du  fond  de  la 
terre ,  ferrum  i  lerrx  cavernis  elicire 
(Cic).  Tiré  de  terre,  erut-us,  ou  effoss» 
us  ou  refoss-us,  a ,  um  {Plin.).  —  une 
opée  du  fourreau,  g  lad  t  mn  vaginâ  edts- 
'  n  e  ou  eripire  (Ctc.)  —  une  flèche  du 
carquois,  sagittam  pharetrà  expro- 
mire  {Virg.).  —  Fie.  —  un  passage 
d'un  livre,  locum  t  Ubro  excerpire 
(Ter.).  —  qq.  ch.  des  ténèbres ,  uliquid 
i  tenebris, eruire.  —d»  l'oubli  l.i  gloire 
de  qn.,  aUcujus  laudem  ab  ohlivione 
vinaicare  (Ctc.).  =4.  —  le  lait  d'une 
vacbe,  vaccam  mulâtre  ou  uttmulgère, 
ou  vacest  ubera  pressare  {Virg.).  Vase 
ou  tombe  le  lait  que  l'on  lire,  mulctr- 
a.m.t.  (Col.),  ou  mulctr-um,  I,  n. 
(tfor.),  ou  mulctral-e ,  is,  n.  (Hor.). 
ai  Fie.  —  A  qn.  les  larmes  des  veui, 
lacnjmas  alicui  elicire  (Cic.i  — 
excutère  (Plaut.).  —  de  T 
à  qn.,  ab  aliquo  pccuniam 
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us,  a,  ton.  =  Considères-tu  comme 
— tout  ce  qui  entre  dans  ta  raaison  ? 
tuumne  existimas  quidquid  in  do- 
mum  tuant  venit  ? 

LE  TIEM,  LA  TIENNE,  pron.  pOS- 
tess.,  tu-us,  a,  um.  =  Rends-moi 
mon  livre ,  et  garde  le  tien  ,  meum 
mini  librum  redde,  luumque  tlbi  ha- 
btto. 

LE  TIEN,  m.,  ton  bien,  ton  fonds, 
ce  qui  l'appartient,  ce  qui  Tient  de 
toi,  fu-um,  i,  n.  =  Ai-Jeprisqq. 
ch.  du  — ?  tetigine  tui  quidquam? 
Ta  ajoutes  cela  du  —,  de  tuo  istud 
stddis.  g  Au  pl.  les  tiens,  c.~à-d.  tes 
proches,  tes  amis,  tu-ï,  orum,  m 
pl.;  périphr.,  qui  à  u  stant. 

TI ERCELET, m . , oiseau  de  proie, 
périphr.  ,oc<  ipiter  mat,  gtaccipitr-is 
tnar-is ,  m.  =  —  de  faucon ,  falco 
mas,  g.  falcon-is  mar-is,  m. 

TIERCEMENT,  m.,  augmenta- 
tion d'un  tiers  sur  le  prix  (Tune 
chose,  périphr.,  ad  tertiam  partent 
superior  licitati-o,  oui  s,  f. 

TIERCER,  a.,  I.  donner  à  la  terre 
une  troisième  façon ,  (agrum)  u-r ti- 
are; périphr.,  (agrum)  tertià  fos- 
sur 3  fod— ère  (io,  i ,  fot-tum),  —  Ar- 
tion  de  —,  têrtiatho,  ouis,  f.  J|  2. 
hausser  d'un  tiers  (le  prix  d  une 
chose),  périphr.,  rel  pretium  triente 
aug-êre  (aux-i,  auct-um). 

TIERS,  TIERCE,  adj.,  troisième, 
terti-ut,  a,  um. 

EX.  Tierce  personne,  tertius  aliquls. 
Tierce  partie ,  tertia  pars. 

PUR  Le  Uers-éut  (les  classes  infé- 
rieures du  peuple  ),  pUbeiorum  ordo. 
Main  tierce,  média  maiius  {Quint.),  ou 
sequest-er  ou  -ris,  ris,  re,  ou  -er,  ru, 
rum.  Meure  qq.  cho»c  en  main  tierce, 
apiui  sequestrum  ou  séquestrent  ali- 
quid  drponêre.  Fièvre  tierce  (  qui  re- 
vient tous  les  trois  jours),  tertiana,*», 
t.,  ou  tertlana  febr-is,  is,  t  (Cic). 

TIERS,  m.,  1.  troisième  partie, 
trt-ens,  entls,  m.;  périphr.,  tertia 
pars,g.port-U,t.=:  Les  deux  tiers, 
duplex  Mena,  ou  duplex  tertia 
pars.  ||  2.  tierce  personne,  tertius 
aliquis,  g.  tenu  aUcujut,  m.  =  Pren- 
dre un  —  pour  arranger  un  diffé- 
rend ,  ad  componendam  litem  ah- 
quem  tertium  adhib-ire.  Le  —  et  le 
quart  (les  premiers  venus,  tout  le 
monde  indistinctement),  quivit, 
quxvis,  quidvis  ou  (avec  un  subst.) 
quodvis,  on  quilibet,  qusslibet,  quid- 
M>et  ou  (avec  un  subst.)  quodlibet. 
•—  Médire  du  —  et  du  quart,  eu  jus- 
Vis  famam  txd-ére  ou  viol-art  OU 
perstring-êre. 

TIGE,  f. ,  partie  de  l'arbre,  etc.. 
qui  sort  de  la  terre  et  pousse  des 
branches,  trunc-us,  1,  œ.  ou  ttip-es, 
tus,  m.,  ou  eaud-ex,  ieis,  m.  Il  2 
par  ext.  —  d'un  chandelier,  <Tune 
colonne,  et  d'une  foule  d'autres 
ehoses  droites  et  élevées,  scap-us 
*.  m.  ||  3.  fig.  —  d'une  famille  (sa 
•ouehe,  «e'ul  oh  ceux  qui  la  com- 
menccnl),»/irp*,  8«  Uirp-ù,  f. 

fUh.  t.  Tige  d'une  plante, 
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fleur,  caul-is,  Is,  m. —  de  laitue  ou 
d'autres  plantes  garnies  de  feuilles , 
thyrt-ut,  i,  ta.  —  creuse ,  comme  celle 
de  l'ognon,  etc.,  tait-us,  i,  m.  Qui  n'a 
qu'une — ,  unicaut-is,  is,  e;  qui  en  a 
plusieurs,  muhicaulAs,  is,e.  Monter  en 
—,  caulem  émit  t  ère,  ou  decaulesecre, 
n.  (P/ln.). 

T1GN0N,  m  ,  la  partie  des  che- 
veux qui  est  derrière  la  tète  des 
femmes,  périphr.,  mutiebris  conue 
postica  pars,  g.  part-is,  f. 

TIGNONER,  a.,  fam.,  boucler  les 
cheveux  du  chignon,  périphr.,  mu- 
tiebris comte  posticam  partem  cala- 
mistro  crisp-are  ou  in  cincinnos 
compon-ère  {pos-ui,  pot-itum). 

TIGRE,  m.,  TIGRESSE,  f.,  1.  a- 
n  (mal ,  tigr-is,  is,  f. ,  ou  tigr-is,  idiê,  t. 
—  Une  tigresse ,  tigr-is  femin-a,  g. 
tigr-is  femin-se,  f.  De  — ,  Hgrin-us, 
a,  um.  ||  2.  fig.  cruel,  inhumain,  in- 
human-us  ou  ssev-us,  a,  um. 

TIGR-É,  ÉK,  adj.,  moucheté 
comme  le  tigre,  tigrin-us,  a,  um. 

T1LLAC,  m.,  le  plus  haut  du 
vaisseau,  for-l,  orum,  m.  pl. 

T1LLAGE,  m.,  action  de  tiller, 
cannabis  decorticati-o,  oms,  t. 

TILLE ,  f. ,  I .  peau  fine  et  déliée 
entre  l'écorce  et  le  bois  du  tilleul, 
philyr-a,  m,  f.  H  2.  écorce  du  chan- 
vre, cannabis  cort-ex,  icis,  m. 

TILLER,  a.,  détacher  avec  la 
main  les  filaments  du  chanvre, pé- 
riphr., canna bim  décor  Uc-are. 

TILLEUL,  m.,  arbre,  tili-a,  m,  f. 
=  De  —,  tilt  ace-us,  a,  um. 

TIMBALES,  f.  pl.,  double  tam- 
bour d'airain  ,  périphr. ,  duplex  m- 
neum  tympan-um,  i,  n. 

TIMBALIER,  m.,  qui  bat  des  tim- 
bales, périphr.,  eques  tympanotriba, 
gén.  equit-is  tympanotrib-m,  m. 

TIMORE,  1.  cloche  que  frappe 
un  marteau,  tintinnabulum,  i,  n.  U 
2.  qualité  retentissante  de  la  voix, 
périphr.,  vocis  son-us,  i,  m.  ||  3. 
marque  imprimée  au  papier  pour 
les  actes  judiciaires,  périphr.,  im- 
pressum  ehartss  tmperii  sigt*-um,  i, 
n.  =  Droit  de  —,  signatx  chartx 
impositnm  vectig-al,  alis,  n.  U  4. 
fam.  tète  de  l'homme,  cerebr-um, 
n.=  Ilale-fèlé,ccre6ro  la- 
borat. 

TIMBR-É,  ÉE,  adj.  et  part.  = 
Papier  — ,  imperii  signo  notata 
enarta.  Fig.  Cervelle  timbrée,  in- 
sana  mens.  Il  a  la  tète  timbrée, 
ou  en  infelix  cerebri,  ou  non  est 
sanum  illi  sinciput. 

TIMBRER,  a.,  marquer  (le  pa- 
pier) d'un  timbre,  périphr.,  char- 
tam  imperii  signo  nol-are. 

TIMBREUR,  «t.,  celui  qui  tim- 
bre, périphr.,  quichartam  imperii 
signo  notât. 

TIMIDE,  adj.,  craintif,  timtd-us, 
a,  um.  —  Main  —  ,  trépida  ou  tre- 

TIMI DEMENT,  adv.,  i.  d'une 
manière  timide,  réservée,  timide.  U 
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2.  avec  crainte,  formidolose,  ou  p>- 

vidè,  ou  trépidé. 

TIMIDITÉ,  A,  l.i 
limidit-as,  alis,  f.  J|  2. 
mide,  verecundi-a,  m,  f.  ; 
timidus  pud-or,  oris,  m. 

TIMON,  m.,  1.  pièce  d'un  chariot, 
rte,  à  laquelle  on  attelle  les  roc- 
vaux,  lem-o,  onis,  m.  [j  2.  kaaie 
pièce  de  bois  attachée  au  gourertiil 
d'un  navire,  clav-ust,  i.  m.tnp- 
bcrnacul-um.  i,  n.  ||  Z.Jig.  le  gou- 
>  ornement  d'un  état,  imperii  cid« 
OU  gubernacul-um,  i,  n. 

EX.  2.  Tenir  le  timon ,  clavum  <,:■ 
rire  (Vitr.)  ou  tenére  (Cic  ). 

t.  Tenir  le  limon  de  l'Etat ,  imperi 
clavum  ou  reipublicx  aube  mac  nia  tt- 
nire.  S'asseoir  au  —  des  affaires,  ad 
reipublicx  guberiHjcula  sedêre.  *e  pu 
quitter  le  -  des  affaires ,  a  çuLcmac^ 
ils  non  recedire  {Cic  ). 

TIMONIER,  m.,  I.  cbevai  qui  est 
au  timon,  périphr.,  alliqattu  ad  te* 


moncm 


i,  m. 


énétré 
pe"  rh- 
um, ou  t.e 


en  forree 


qui  gouverne  le  timon  sous  les  or- 
dres du  pilote,  proret-a ,  m,  m.; 
périphr.,  qui  clavum  geril. 

TIMOR-É,  ÉE,  adj.,  1.  i 
de  la  crainte  d'offenser  Dieu 
phr. ,  Dei  timid-us,  a 
quid  in  Deum  peccet, 
ens,  entis,  omn.  g.,  ou  à 
simis  eut  pu  avers-ue,  * 
Conscience  timorée,  inteoêr  et  reù- 
giosus  animus.  \\  2. 
us,  a,  um. 

TINE,  f.,  petit 
de  cuve,  eup-a,  m,  f. 

TINTAMARRE ,  «t., 
mulle,  tumult-ut,  ut,  mMou 
arum,  f.  pl.  =  On  fera  un  beau — , 
tune  turbm  fient.  Avec  —,  perttanal- 

tuosè. 

TINTEMENT,  m.,  I.  prolonge- 
ment du  son  d'une  cloche,  qui  va 
toujours  en  diminuant,  ibtmment- 
um,  i,  n.,ou  linmt-us,  us,  m.  g  2. — 
d'oreille*.  Y.  Tintouin. 

TINTER,  a.  =  —  une  cloche  (la 
faire  sonner  lentement ,  en  sorte  que 
le  battant  ne  touche  que  d'un  efclé), 
xs  campanum  ab  uno  latere  puis- 
are.  —  la  messe, crû  campant  pultu 
ad  sacrum  voc-are. 

TINTER,  n.,  retentir,  finit- b-*,  n. 
=  La  messe  tinte,  xris  campant 
puisa  sùjimm  datnr  ad  sacrum.  Fie 
Les  oreilles  me  tintent, 


TINTOUIN,  m.,  1.  bourdonne- 
ment dans  les  oreilles,  rimai-*?,  us, 
m.,  ou  tinniment-um ,  it  n.  \  2.  fig. 
fam.  inquiétude,  cur—a,  si,  t.,  M 
sollidiud-o,  inU,  f. 

TIQUE,  f.,  Insecte,  ricin  -su,  i, 
m. 

TIQUER ,  n. ,  avoir  le  lie,  péri- 
phr., ino  :  u  spattico  labor-are,  n.  OU 
afflc-l  (ior,  fecrtut  sum),  pass. 

TlQLET-É.tÊE,  adj.,  marqueté, 
tacheté,  rart-ttx,  a,  um; 

ma  eu  lis  du  line  l- us,  a.  ..m. 
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TIR,  m.,  1.  ligne  suivant  laquelle 
>n  tire  toute  arme  à  feu,  pérlphr., 
iirecta  sclopeii  ou  tormenli,  etc.  e- 
nissi-o,  onis,  f.  \\  2.  lieu  où,  pour 
l'exercer,  l'on  tire  des  arme»  à  feu, 
)ériphr.,  locut  ubl,  exercitationis 
:ausâ,  exploduntur  sclopeii,  etc., 
jén.  loc-i,  m. 

TIKADE,  f.,  morceau  en  vers  ou 
•n  prose  d'une  certaine  étendue,  1° 
en  vers)  versuum  seri-es,ei,  f. ,  2° 
en  prose)  oraffonf*  context-us,  Us, 
n.,  ou  continent  oratt-o,  onis,  f.  = 
Belle  —  d'éloquence,  elegantis  ser- 
nonis  contenus  et  continuatio  ;  de 
fer»,  concinna  et  elegans  carmimm 
teries.  Tout  d'une—,  uno  contextu. 
—  de  paroles,  d'injures,  de  sottises, 
terborum  ou  conviciorum  ou  inep- 


T1RAGE,  m.,  action  de  tirer, 
'ract-us,  us ,  m.  —  Cheval  de  — , 
\elciarius  equus.  —  des  métaux, 
netallorum  ductlm  tractorum  tenua- 
i-o,  onis,  t.  -  des  billets  de  loterie, 
tortiti-o ,  onis,  f.  —  d'un  bateau, 
v'.  Halage. 

TIRAILLEMENT,  m.,  1.  ébran- 
ement  d'une  partie  du  corps,  péri- 
)hr.,  molesta  {partis)  tracti-o,  onis, 
;  =  —  général,  f  offrit  corporis  dis- 
Tactio.  ||  2.  fig.—  d'esprit  (inqulé- 
ude),  anxiet-as,  atis,  f. 

TIRAILLER,  a.,  t.  tirer  ça  et  là 
ivcc  imporlunité,  périphr.,  Mue  et 
lllnc  ou  in  diversa  trah-rre  (trax-i, 
Tac-tum),  acc.  ||  2.  fig.  (parlant  de 
'esprit)  agiter  d'Inquiétudes  diver- 
tes,  périphr.,  sollicit-are,  acc.  = 
Esprit  tiraillé,  in  varias  partes  dis- 
vaclus  animus. 

TIRAILLER,  n.,  tirer  continuel- 
ement  une  arme  à  feu ,  périphr., 
:rebrb  ferream  fistulam  displod-êre 
'jplos-l,  plos-um). 

TIRAILLERIE,  f., action  de  tirer 
tant  ordre  et  sans  but,  périphr., 
erebra  et  vana  ferrearum  pstularum 
emissi-o,  onis,  t. 

TIRAILLEURS,  m.  pl. ,  chasseurs 
lélachés  en  avant  pour  Taire  le  coup 
de  feu  avec  l'ennemi,  cxplorator- 
ts,  um,  m.  pl. 

TIR  ANS,  m.  pl.,  1.  cordons  pour 
ouvrir  et  fermer  une  bourse,  péri' 
phr. ,  ductiles  funicul-i,  oritm,  m 
pl.  ||  2.  rubans  ou  petites  bandes 
tic  cuir  servant  à  mettre  des  bottes, 
périphr.,  inducendis  ocreii  linea  ou 
coriacea  lor-a,  orutn,  n.  pl.  ||  3. 
pièces  de  bois  gui  maintiennent  1rs 
deux  jambes  Je  force  du  comble 
d'une  maison,  transir -a,  orum,  n. 
pl. 

TIRASSE,  f.,  filet  pour  prendre 
les  cailles,  ret-la,  ium,  n.  pl. 

T1RASSKR,  a.  et  ch.vscr  à  la 
tirait*,  périphr.,  cotumicibus  relia 
tend-ire  (tetend-i,  tem-um). 

TIRE,  f.  t=  Tout  d'une  —  (sans 
discontinuer),  imo  ductu,  ou  siuè 
iiitemmsione,  ou  tinè  inttrmissu. 
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A  —  d'aile  (d'un  vol  rapide),  prstpete 
volatu ,  ou  prstpetibus  pemils.  Voler 
à  —  d'aile,  perniciter  vol-are. 

T1RE-R0UCH0N ,  m. ,  vis  de  fer 
pour  déboucher  une  bouteille,  tere- 
bell-a ,  m,  f. 

TIRE-ROURRE,  m. ,  Instrument 
pour  décharger  une  arme  h  feu  sans 
la  lirer,  strombulc-us,  i,  m. 

TIRE-FOND,  m.,  instrument  de 
tonnelier,  périphr.,  do  liant  terebell- 
a,  m,  f. 

TIRE-LIGNE,  m.,  instrument  de 
géomrtrie  qui  sert  à  tirer  nettement 
les  lignes,  graphi-um,  i,  n. 

TIRELIRE,  f.,  vase  qui  a  une  ou- 
verture en  haut  cl  où  I  on  garde  de 
irgent,  périphr.,  asservandx  stipi 
vascul-um,  i,  n. 

TIRE-PIED,  m.,  grande  lanière 
de  cuir  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  tenir  leur  ouvrage  plus 
ferme  sur  leurs  genoux,  périphr., 
sutorium  lor-um,  i,  n. 

TIRER,  a.,  i.  amener  à  soi  ou 
après  soi,  trah-ire  (trax-i,  tract- 
ant), acc.  ||  2.  —  d'un  lieu  (parlant 
des  personnes),  extrah-ire,  ou  ab- 
duc-ere  (dux-i,duct-um),  ou  exim- 
ire  (exem-i,  exem-tum  ou  exempt- 
uni),  acc.  ||  3.  —  d'un  lieu  (parlant 
des  choses),  trah-ire  ou  extrah-è're, 
acc.  ;  périphr. ,  è  loco  prom-ére  (si 
ou  psi,  tum  ou  ptum),  acc.  ||  4.  faire 
sortir  en  pressant, exprim-cre  [près- 
si,  pres-sum),  acc.  ||  6.  recevoir,  re- 
tirer, recueillir,  cap-ire  (io,  cep-i, 
cap-tum)  ou  percip-êre  (io ,  cep-i, 
cep-tum),  acc.  ||  6.  —  au  clair,  au 
propre  et  au  fig.  V.  Éclaircir.  ||  7. 
(parlant  de»  métaux)  étendre  en  fai- 
sant passer  par  la  filière,  duc-ire 
(dttx-i,  duct-um),  acc;  périphr.,  in 
stamina  tenu-are,  acc.  ||  8.  f.  de 
gêom.  conduire,  prolonger,  duc-ire. 
i|  O.dcssiner  ou  peindre,  exprim-ère. 
||  10.  Imprimer,  imprim-ire  (j>res- 
si,  pres-sum),  acc.  ||  11.  (parlant 
des  différentes  armes.  V.  aux  Phr. 
||  12.  viser,  chercher  à  atteindre, 
pet-ire  (ii  ou  ivi,  itum),  acc. 

EX.  i.  Tirer  une  charrelte  (parlant 
des  chevaux  ) ,  plaustrum  traJtire 
(Virg.).  —  un  vaisseau  a  la  remorque, 
navem  rentulco  truhire  (  Uv.  ).  — 
qn.  par  les  cheveux  ,  aliquem  crimbus 
trahire  {Virg.). 

2.  Tirer  qn.  d'un  lieu,  aliquem  i  loco 
abducire.  On  le  lire  tout  tremblant  du 
lieu  OÙ  il  se  cachait,  lutebris  pavitam 
extrahitur.  —  qn.  des  fers,  aliquem 
vtuculis  ejri/nrVe  ;  d'un  danger,  6  pé- 
rit nlo  extrahëre.  —  qn.  de  ses  élu- 

aW«c^(cï)e)'  aliqUan  à  >tUdiU 

3.  Tirer  de»  filets  de  l'eau .  relia  ex 
aqiul  extrahirc  —  de  l'eau  d'un  puits , 
tiquam  è  puteo  traltëre.  —  une  flèche 
du  corpj,  lelum  è  corpore  extrahëre. 
—  des  livres  d'une  bibliothèque,  libros 
i  bibliotliecû  promère  (de). 

4.  Tirer  le  suc  d'une  plante,  herb/t 
sttecum  exprimire.  =  tic  —  de  l'ar- 
gent, pecuniam  exprimire  (Oie).  — 
un  aveu  de  qn.,  alicui  confexxionem  ex- 
primée (Uv.).  Je  n'ai  jamais  pu  -  une 
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parole  de  lui,  nullum  omnlrib  verbum 
ab  eo  exprimire  pot  ut  (Cic). 

».  Tirer  de  l'utilité  d'une  chose ,  ex 
re  fructum  capère  ou  percipère (Oc). 
—  d'une  terre  deux  talents  de  revenu , 
bina  ex  prxdio  talenta  capére  (Ter  ). 

».  Tirer  une  ligne,  liiuam  ducirt 
fp/i«.).-un  fosfcé,  fossam  ducere 
(Cses.). 

».  Tirer  le  portrait  de  qn., 
efliyiem  exprimire  (Uart.). 

19.  Tirer  des  oiseaux  au  vol ,  i  ni, li- 
res aves  saglttls  (si  c'est  avec  des  flè- 
ches) ou  plumbo  (si  c'est  avec  un  fusil, 
petire. 

PU  H.  i.  Les  bœufs  tirent  la  charrue, 
exlraliuHt  aralra  bot  es  (Cic.).  —  les 
rênes ,  tora  atlrahire  (Ot\).  —  à  soi , 
attrahire,  ou  ad  se  traliire.  —  en  ar- 
rière, rctrahirc  (Cic).  —  qn.  à  quatre 
chevaux,  equls  aliquem  distrahire  ou 
discerpire  (Lie).  —  l'oreille  a  qn.,  au- 
rem  alicui  vellere  (Uor.).  —  les  bas, 
les  babils  i  qn.,  tibialia  ou  vestem  ait' 
cuidetrahàre  (Ter.).  —  en  arrachant, 
t  ellêre  ou  avellire  ou  evellire  ou  re- 
venir e  ou  convellire  (Cic).  —  un  clou, 
clavum  refigere  {Uor.).  —  qn.  i  part, 
aliquem  seaucire  ou  è  turbû  suOdu- 
cire  ou  educère  ou  in  secrelum  abdu- 
cire.=iV\o.  Expression  tirée  par  les 
cheveux, arcessitum  diclum,  ou  dictum 
longé  petit  um.  —  les  choses  en  lon- 
gueur ,  tempus  ou  moras  ducire,  ou 
twelire  morus.  Si  on  lirait  la  guerre  en 
longueur,  si  bellum  tralteretur  ou  rfu- 
ceretur.  —  au  sort ,  sortes  ducire 
(Cic.).  =  3.  On  tirait  de  la  charrue 
ceux  qu'on  voulait  faire  consuls,  ex 
aratro  arcessebanlur  qui  consutes  fiè- 
rent. —  qn.  de  prison,  ê  cwitodid  ali- 
quem educire,  ou  e  carcere  aliquem 
producire.  —  qn.  d'un  danger,  à  peri- 
culo  aliquem  eriptre,  ou  periculo  ali- 
quem subtrahëre.  —  par  force  qn.  d'un 
endroit .  aliquem  vi  t  loco  detrahire 
ou  abrtpire  (Cic).  =Fic.  qn.  d'un 
mauvais  pas,  aliquem  ex  tmpedito  ex» 
peditum  facire;  de  servilude,  aliquem 
d  servltute  expedire  (Plant.),  ou  a/i- 
quem  A  sen  ti  t  te  vindicare  ou  in  it- 
lertatem  asserire  (Uv.).  —  qn.  d'in- 
quiétude, sollicitudiiie  aliquem  expe- 
aire  ou  eurt*  solvire  (Hor.^  ;  d'em- 
barras, aliquem  à  negotio  expedire;... 

d'erreur,  alicui  errorcm  eri\>irc\  

d'incertitude ,  alicui  omnem  dubilatio- 
nem  tôlière  i...  de  ses  éludes  (  l'en  dis- 

aliquem  à  vià  quam  secutus  est  re- 
iruhirc{Liv.).  —  i.  —  qq.  ch.  d'un  lieu, 
atiquid  ex  aliquo  locu  eliefre  ou  de- 
promire.  —  de  l'eau  d'un  puits ,  aquum 
è  puteo  haurire.  —  le  fer  du  fond  de  la 
terre ,  ferrum  è  lerrx  cavernis  elicire 
(Cic).  Tiré  de  terre,  erui-us,  ou  effoss- 
M  ou  refoss-us,  a ,  um  (Plin.}.  —  une 
épée  du  fourreau,  gladium  vaginâ  edu- 
cire ou  eripère  (Cic)  —  une  (lèche  du 
carquois,  sagittam  pharetrà  expro- 
mc~rc  (Virg.).  s=  Fie.  —  un  passage 
d'un  livre,  locum  è  libro  excerpire 
(Ter.).—  qq.  ch.  des  ténèbres ,  <ili<inid 
è  tenebris,  eruire.  -  de  l'oubli  la  gloire 
de  qn.,  alicujus  laudem  ab  oblwione 
vindicare  (Cic).  =4.  -  le  lait  d'une 
vache,  vaccam  muluêre  ou  immulgêre, 
ou  vacese  ubera  pressare  (Virg  ).  Vaso 
où  tombo  le  lait  que  l'on  lire,  mtUctr» 
a,  si.  t.  (Col.),  ou  mitlclr-um ,  i,  n. 
(Uor.),  ou  mulctral-e,  i»,  n.  (Uor.). 
=  Fie.  —  à  qn.  les  larmes  des  ycu», 
lacnjmas  alicui  elicire  (Cic.)  ou 
excutère  .  (  P/auf.  ).  <— _  de  v£&eat 


a  qn.,  ab  aliquo 
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guère  on  auftrrt  PJtfKf.).  J'ai  tiréi 
f argent  au  vieillard ,  ma 


m  £Ter.).  — par  force  ta 


<'.c 

S:!) Ou  Jiîîîï  ïrïïSîre'fTfrAÏî 
jamais  pu  —  une  parole  de  loi ,  ex 
Mo  verbum  ettci  nunq  uim  petuit.  On 
n'es  a  rien  tiré  a  la  question,  tortu* 
niltil  Utdtcavil.  He  pouvoir  —  aucune 
raison  de  qn.,  tntul  mqui  bomre  ab  ali- 
quo  impetrare  Cic).  —  parole  (  pro- 
messe )  de  qn.,  pignut  voeis  alicuju* 
liabére  (O».).  =  I.  Ko  us  lirons  le  blé 
de  la  Sicile ,  f  rament  um  à  Siciliù  ar- 
ccssanus,  ou  frumcntum  Sicilia  no- 
i  tuppethiat  (Cic.).  Ne  pas  —  de  sa 


victoire  tout  l'avantage  que  l'on  pou 

Mil,  yictotix  fructu  se  defrandare.  Il 
dc  sait  pjs  —  parti  de  sa  victoire,  vie- 


■ ,  vie- 
J'en  ai  lire  de 


Ctc).  —me  de  qui 
l'on  ne  peut  tirer  aocun  service ,  prr 
operâ  inert  (PUiut.).  —  vanité  de  son 
espnt ,  uiqtnium  vendu  are.  —  gloire 
de  ion  crime ,  erimen  in  tandem  con- 
vertere  (Cic.).  Celle  chose  lire  son  pria 
de  la  nouveauté,  htac  rei  lenocinatur 
nowitat  (Min.). — son  nom  de  la  con- 
quête de  l'Afrique,  nomen  ex  Afxicâ 
aomUà  tr altère  (Sali.)  ou  mutuari, 
de  p.  — sa  gloire  de  ses  ancêtres,  glo- 
riam  à  mujoribut  babêre.  —  ton  ori- 
gine de. .. ,  oriri  ab... ,  ou  origittem  du- 
cére  ab...,  abl.  —  tes  arguments  de..., 

.,  abl.  —  rai- 
,**m  perteqtà , 
le.  ittjtt- 
;  d'un 

i,  ho  stem'  ulcisci.  =  9.  —  le 
il  de  qn. ,  aliquem  reddtre 
r=n.  Tirer  l'epée,  gludium 
nudare  (lit*.);  contre  qn.,  gludium 
in  aliguem  distr ingère  (Cic.).  v.  Epee. 
—  des  flèches,  sagùtare ,  on  teia  mtt- 
tire ,  ou  sayUtut  exeuttre  (Curt.)  oo 
arcu  emittére.  —  le  canon,  tormenta 
beUtca  displodêre  oo  exptodére.  Qui 
s'est  exerce  à  — de  l'arc,  sagittnrnm 
nsu  exercitatus  (Tae.).  —  un  fosil, 
ferream  flslulam  longiorem  displodêre. 

TIHEB,  n.,  1.  viser,  diriger  son 
coup  vers  ou  sur.  Y.  aux  Phr. 
approcher  d 

t3.jij.appi 
..  V.  aux  Phr. 
EX.  7.  Tirer  à  sa  On  (être  à  l'extré- 
mité .  mnrtt  eise  propior  {Cic.).  L'ar- 
gent tire  a  h  On,  jùm  déficit  pecitnui. 

PUR.  t.  Tirer  an  blanc,  oolllneare 
(.Cic.)  —  juste,  certo  ktu  deetinata  fe- 
rtre  (Curt.).  —  sur  qn  ,  altquem  têtu 
pet  ère  Oc  On  tirait  sur  lui  de  tout 
oété  de  dessus  les  tours ,  undiquè  ex 
turribus  petebatur  (Curt  ).  —  sur  les 
travailleurs,  omne  telortrm  çrniu  in 
mmùtores  iitgtrire ,  ou  missihbns  eot 

(IaV.)= 
on  m  ulti- 
Cfc.), 
L).  Le 
Ce  ton- 
vacttum  est 
•re.  nonnul- 
—  3-  Tirer  sur  une 
ad  colorem  acceéfre  ou  rfe- 
arewi/Tc.  —  sur  la  vkrtrue,  in  violum 
de*inr~rc  \PHn.)  Qui  lire  sor  le  blanc, 
subaibid-us  (Cel$.)  ou  tubcandid-ns 
(Ptm.),  m,  um,  on  subaibic-ani,  antit 
g  .  sur  lr  ronge,  subntb-er,  ra\ 
Ceh.  ,  ou  ttil>rubicm>d  as.  a,  um 


SE  TIRES ,  r.  ,  S 

ae  exped-tre  oo  exthe-are ,  abl.  = 
Sa  —  des  mauvais  chemins  avec 

iép.;  d'un  mauvais  pas,  te  negotio 

extrabère,  ou  loquets  se  explicare 
on  extricare.  Se — d«  la  foule,  1  °  (se 
dégager), /itroô*  ae  expedtre  ou  «?o/- 
vere;  2»  /lg.  se  distinguer,  «e  vulgo 
excerptre,  oo  poputo  secernx,  pas». 
Se  —  d'on  bourbier^cooao  plantam 
evellère;  ne  pouvoir  s'en  — ,  Umo 
inhrrêre.  FlG.  On  ne  peut  se  —  de 
tous  ces  maux,  emergl  ex  bis  non 
potest.  Se  —  d'embarras,  d'inquié- 
tude, etc.      cea  mois  et  les  antres 


Tirer 

TIRET,  m.,  petite  ligne  pour 
joindre  deux  mots,  connex^us,  us, 
in.  ;  cotmexrva  Imeol-a.  m,  f. 
TIR  ETA  1  NE,  f.,  droguet,  drap 

TIREUR,  m.,  I.  qui  tiré  d'une 
arme,  !•  de  l'arc,  *agi/rari-«i,  i,  m.; 
2*  an  fusil,  qui  ferreo  tubo  plum- 
beas  glandes  emittiL  H  2.  qui  extrait. 
=  —  de  pierres  (d'une  carrière), 
laplcid-a,  a»,  m.;  périphr.,  lapidum 
exempt-or,  oris,  m.  H  3. —  d'horos- 
cope, genithliac-us ,  »,  m.  ||  4.  — 
d'or  (qui  tire  de  Por  en  fils  déliés), 
qui  aurum  ducil  in  stamina. 

TIROIR,  m.,  petite  caisse  que  l'on 
tire  su  moyen  d'un  bouton,  d'un 
anneau,  etc^  périphr.,  ductilis  cap- 
ssU-a,  m,  f.,  ou  ductile  saiiuVum, 
(,  n.  ;  au  pl.  forut-ù  orum,  m.  pL 

TISA.NK,  breuvage  où  l'on  fait 
bouillir  ou  infuser  qq.  substance 


munirores  mgire 

Omis  (CeU  ),  ou  aitimam  ogére  (l 
ou  mort,  luctari,  dép  (SU.  liai] 

taw^è estai,  ce 


TISON,  «t.,  reste  d'une  bûche 
dont  une  partie  a  été  brûlée ,  titi-o, 
onis.  m.  ou  torr-is,  i»,  m.  =  —  al- 
lumé, fax  ardent.  Etre  sur  les  ti- 
sons, apud  carbones  atad-êre.  FlG. 
pa si.  —  d'enfer  (parlant  d'une 
vieille  méchante) ,  megxr^a,  a>,  L 

TISONNER,  n.,  remuer  conti- 
nuellement les  tisons ,  périphr. , 
torres  perpétua  vert-ire  (i,  vers- 
um). 

TISONN-EUR,  m.,  EUSE,  f..  qui 
à  tisonner,  périphr.,  oui,  qum , 
ndis    torrtbus  deleciatur ,  ou 


ùati-o,  «nia,  1 

T1SS-U,  Ht,  aéj.  et  pcrt„,tex%- 
ut,  m,  um,  on  texsU-is,  a»,  =  — 
d'or,  «a*»  contenus  —  de  fils  d* 
or»,  pottfmu-um M  m, 


quem, 
tire  iuvai. 


omn 
ru  tu 


(Se».);  sur  le  vert,  subririd-it , 

mtm  vv»viJ.;j  HT  If  D( 


e 


n\ce...,tex-è~re  ou 

tex-ère  (ai,  (um),  ace 

TISSER-AND,  av.,  ANDE,  f.,  ou- 
vrier en  toile,  (tel*\tcxi-or ,  oris, 
m.,  -rix,  nas,  t.  =  Boutique  de — , 
textrin-a,  m,  f.,  on  lextrtn-um ,  i, 
n.  Navette  de  —,  radt-us ,  it  m. 
Marches  de  —,  huit-in,  ium,  n.  pl. 

T1SSERANDERIE,  f..  1.  profes- 
sion de  tisserand,  périphr., 
ara,  g.  ors-ss,  f.  H  2. 


TISSU,  a*.,  t.  oui 

it,  n.  =  Ti<eds  précM 
rexta,  on  preâoue  seiaa.  |  2.  aasp- 
nière  dont  cet  ouvravgo 

son  deceqoéi 


veines,  mtcxxm  lato  corpere  t 
d'un 
r,  «s,  i 


est  tissu,  textmr~a,  m,  t. 

TTTHYMALE,  as.,  psaasse.  atats» 
mal-ut,  i,  t.  ;  fupiasa  larrsto  m,  m, 
f. ,  on  loctaria  kerb-t,  m,  1 

TÎT1LL-A5T,  âITTE,  adf.,  qsjj 
cause  un  mouvement  de  UtHtadaoo, 
titill-ans,  antis,  omn.  c\ 
TITllXAT10N,/.,chatoafRrmert 
titiltati-o,  «ait,  f.,  ou  mUlm-us,  ùs, 
m. 

ventent  de  liùllalîou  à-..,  ù:tU-cre, 


TITRE,  m.,  1. 
livre,  etc.,  titul-*s,  i, , 
f  i-  o ,  un/  s ,  f.  |  2.  —  < 
de  dignité,  tnul-usr  on  w  en,  bw, 
n.  U  t.  droit,  jaa,  g.  /an-ii,  n.;  | 
4.  au  p/.  papiers, 
tabul-r,  arum,  L  pl. 

EJ.  l.  Le  livre  qui  a  pour  titre 
Songe  de  Scipion,  Ûter  cari 


tum).  vain  —  qui  n'est  fondé  sur 
rien,  inattit  timbra  et  tamt  honore  mth 

3  A  juste  titre,  Jure,  on  jure  oc  mé- 
rité. A  meilleur  —  ,  pohori  jure  (Oc). 
PUR.  l.  Le  livre  «mi  a  pour 
liber  gui  utsci 


%c.y  sb»  A  nasteur  ou  à 
;i«//ft*.  A  très  juste  — 
(Cic.).  A  —  de  don,  mutent  nomme. 
—  4.  Lieu  où  Ton  garde  les  titres,  iafra- 
lari-um,  i,  n.  (Cic.  i 

TITR-E,  ÊE,  od/._ei  part.,  dis- 
tingué par  un  titre  • 
riphr.,  tUulo  ni 
rat-us,  a,  um. 

TITRER ,  a. ,  donner  on  titre 
d'honneur  à...,  périphr. 
cor-are  ou  iuaion-ire, 

T1TRIER,  m.,  fabricateurdetaajx 
litre*,, 
or,  orit, 

TITU  RATION,  f.,  action  < 
celer,  txtubati-o,  crus,  L 

TITULAIRE,  m.,  revêtu  du  titre 
d'on  bénéfice  ou  d'une  charge,  pé» 
riphr., 
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TOI 

TOAST  (proïKHton  toste),  m., 
1  que  l'on  porte  dans  an  repas, 
propinati-o,  onls,  f»  =  Porter,  un 
—  à  qn.,  salutcm  alicui  propA- 
nart. 

TOCSIN,  m.,  son  d'une  cloche  à 
coups  redoublés,  pour  donner  l'a- 
larme ,  périphr.,  creber  campant 
*ris  sonit-us,  us,  m»  =  Sonner  le 
—,erebro  campant  *ri*  sonitu  voc- 
are. 

TOGE,  f.,  robe  longoe  que  les 
Romains  portaient  en  temps  de 
paix,  tog~a,  m,  U  —  Vêtu  de  la  — , 
qui  porte  la  —,  togmr-us,  a,  um. 

TOI,  pronom  pern. ,  2*  pers.,  tu, 
mi,  tibi,  le.  =  Avec  —,  tecum.  C'est 
à  —  de  parier,  tuum  est  loqul.  Re- 
tire —  d'ici,  abscede  «toc,  on  Urne 
amolire  te. 

TOILE,  A,  U  ttsao  de  Un  ou  de 
chanvre,  tel-a,  x,  f.  ||  2.  tissa  que 
forment  les  araignées,  arane—a ,  te, 
f.;  périphr.,  aranearumtel-a.  ||  3. 
rideau  qui  cache  le  théâtre,  siparl- 
vm  ou  aulte-um,  i,  n.  |j  4.  au  pl. 
filets  de  chasseurs,  plan- m,  arum,  f. 
pl.,  ou  ret-ia,  htm,  n.,pl.,  ou  cass- 
o ,  ium ,  m.  pl.  i]  5.  tableau, 
tabul-a,  te,  f. 

EX  i.  Toile  de  chanvre,  do  lin 
nabkna  ou  linea  cela;  de  coton,  tela  è 
fi  lu  xyl'uto  ;  d'argent,  Ida  arménien  ou 
ex  artjento  texlili;  Une,  tela  i  Um  te- 
nuissimo  ;  cirée,  Incerala  tela;  peinte, 
relu  cataqrapha.  Faire  de  la  —  ,  telam 
texêre;  la  défaire,  telam  retexére  ou 
rtdordiri.  Toile  d'emballage,  segestr-e, 
if,  n.  —  fine,  tenulsslmum  linum.  com- 
merce de  —,  Uniearia  neqoilaUo. 

TOILETTE,  A.  i .  tout  ce  quJ  sert 
à  l'ajustement  et  à  la  parure  des 
femmes,  périphr.,  muUebris  mand- 
at, f,  m.  Il  2.  tapis  qui  enveloppe  la 
toilette,  périphr.,  mundi  muUebris 
involucr-um,  i,  n.  ||  8.  parure,  ajus- 
tement, cult-us,  us,  m.,  ou  mimdi- 
li-a,  te,t.  =  —  trop  recherchée, 
mundior  justo  cuit -m. 

TOILIER,  m.,  fabricant  ou  mar- 
chand de  toiles,  telarum  opif-ex , 
ici*,  m.  ou  propol-a,  te,  m. 

TOISE,  f.,  ancienne  mesure,  de 
six  pieds  ou  deux  mètres  environ, 
orgyi-a  ou  sexped-a,  m,  f. 

TOISÉ,  m.,  (parlant  d'ouvrages 
en  bâtiment)  mesurage  à  La  toise, 
metatl-o,  onis,  f. 

TOISER, a.,  mesurer  avec  ta  toise, 
périphr.,  orgyiâ  met-irl  ou  dimet- 
iri  (mens-us  sum),  acc.=  Toiser  une 
seconde  fois,  remet-lri 


TOISEUR, 


1,  m.,  qui  toise,  metat- 
or,  orls,  m. 

TOISON,  A, laine  du  mouton,  ven- 
us, eris,  n. 

TOIT,  m.,  couverture  d'un  bâti- 
ment, tect-um,  i,  n. 

O. Toit  en  pente  des  deux  côtés,  tec- 
tum  n  trinqué  déclive.  —  qui  se  jette  en 
dehors  ou  qui  s'avance  dam  la  rue,  pro- 
mlncns  tectum,  ou  leetum  projet  tum 
in  vlam.  Recevoir  qn.  sous  son  — ,  lecto 


TOM 

PUS.  Toit  qui  se  jette  en  dehors  ou  i 
qui  s'avance  dan»  la  rue ,  subyrtutd-a, 

se,  f.,  ou  subgmndi'a,  ontm ,  a.  pl.  Lo* 
ger, demeurer  sous  le  même  —,  domum 
eamdem  iucolâre.  Fso.  mm.  Dire  une 
chose  sur  les  toits,  la  publier,  rem  \<r- 
vulgare. 

TOITURE ,  f. ,  toit  par  rapport  à 
son  état  de  conservation ,  teev-um, 
i,  n.  =  Entretenir  la  —,  tarta  tteta 
lu-fri,  dép. 

TÔLB,  f. ,  fer  on  feuille»,  péri- 
phr., ferrum  in  bracteas  temtatum, 
n.,  ou  ferri  bracte-se,  arum,  t.  pl. 

TOLERABLE,  ad}.,  1.  supporta- 
ble, tolerabil-ls,  is,  e,  ou  tolerand- 
us,  ou  ferend-us,  a,  tan,  ||  2.  qu'on 
peut  excuser,  ignoscend-us,  a,  um. 
Il  3.  payable ,  tolcrabil-is,  ou  non 
contemnend-ust  a,  um. 

TOLÉRA  BLEMENT,  adv. 
blement,  tolerabilitcr. 

TOLERANCE,  f.,  t.  en  général, 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut 
ou  veut  empêcher,  indulgeuti-a,  m, 
f .  y  2.  ~  civile  (action  de  tolérer 
l'exercice  d'un  culte),  [in  eultum  à 
gentitt  rltu  aJienum)  indulgenti-a. 

TOLÊR-ANT,  ANTE,  adj.,  U  en 
général,  qui  tolère,  indulgent,  in~ 
dulg-ens,  cutis,  omn.  g.  ||  2.  (par- 
lant do  religion)  qui  tolère  tous  lea 
cultes,  indulg-ens,  entis;  périphr., 
omuis  cullûs  loler-OJU,  au  tu,  umn .  g. 

TOLÉRER,  o. ,  souffrir,  su ppor- 
tOT,  loler-un-,  ou  sus  tin-ère  (ul,  ten- 
tum) ,  ou  pat-i  (1er,  pas-sus  sum), 
dép.,  acc.  =  Qu'on  peut  — ,  tolc 
rand-us,  a,  um.  Qu'on  ne  peut  — , 
intolerand'US,  a,  um. 

TOMBAC,  m.,  alliage  de  cuivre  et 
de  zinc.  V.  Similor. 

TOMBE,  A,  1.  pierre  dont  on 
couvre  un  sépulcre,  périphr.,  se- 
pulcralis  lap-is,  idis,  m.  j|  2.  sépul- 
cre. V.  Tombeau. 

TOMBEAU,  m.,  monument  élevé 
à  la  mémoire  d'un  mort,  à  l'endroit 
même  où  il  a  été  enterré,  lumul- 
us,  i,  m.,  ou  sepulcr-um,  i,  n. 
EX.  Elever  un  tombeau  A  qn.,  tumu- 
irun  -,te- 
Mctlre  dans 
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e — ,  t uni  nia  companêre ,  ou  sepulcro 
condire.  Etre  mis  dans  le  —  de  ses  an- 
cêtres, tumulo  majorum  inferri. 

PUR. Tombeau  superbe, mauwle-um, 
i,  n.  —  honoraire  (ou  le  corps  n'est 
pas),  ctenotaphfiim ,  I,  n.,  ou  nonora- 
rius  tumulus ,  ou  tumulus  inanls.  Fio. 
Meure  ou  mener  qn.  au  —  (causer  sa 
mort),  alicui  mortem  afferre  (Cic). 
Descendre  au  — .  V.  Mourir.  Tirer  qn. 
du  —  (lui  sauver  la  vie),  à  morte  o/i- 
r/uem  ertpïre  (Cic),  ou  letho  aliquem 
udimere  (lior).  Fouiller  dans  le  —  de 
qn.  (rechercher  sa  vie  pour  avilir  sa 
mémoire  ,alicujus  cineri  dotorem  Inu- 
ou  alleu  fus  clneres  sepul- 


tain  état,  certaine  position , 
dérée  comme  inférieure, dépendante 
ou  malheureuse ,  indd-ére  (i,  sans 
sup.),  ou  lab~i,  dép.,  ou  deveit-ire  U, 
tutn),  n.  |j  3.  se  précipiter,  ru-ireli, 
tum),  n.  ||  ' 
ment  par  i 
aux  Phr.  ||  6.  —  de  son  haut  (être 
fort  étonné),  obstup-trt  (ui,  sans 
sup.).  n. :  périphr. ,  attonitls  animis 
hxr-Sre  (kxs-i,  luesHun),  n.  I.C  — 
d'accord ,  de  re  consent- m  (stn*-l, 
sens—um),  n.,  ou  rem  fat-éri  fas- 
m),  dép.  y  7.  j parla nt des  cho- 


ievaU  ex  cquo 


tos  Inquietarc, 
déreilib.). 

TOMBER,  n.,  1.  (parlant  des  per- 
sonnes) être  emporté  de  haut  en 
bas  par  son  propre  poids),  cad-ére 
(cecid-i.  cas-um},  n.,  ou  lab-i  <Jav- 
tus  sum),  dép.  Jj  2,  venir  dans  1 


ses) 

par  son  propre  poids,  cad-ère,  ou 
decid-crc  (t,  sans  sup.).  ||  8.  —  sur, 
incld-^rc  in...,  acc  ||  9.  aboutir, se 
rendre,  se  décharger.  V.  aux  Phr-|| 
10.  (parlant  des  choses  perçues  par 
les  sens  ou  la  pensée,  cad-frr.  \  il. 
échoir  en  partage,  obven-lre  (f,  tum), 
n.,  ou  obtwg'êre  {obtigA,  sans  sup.), 
n.  ||  12.  échoir,  arriver,  cad-ère qu 
incid'ére,  OU  meurr-ère  (i ,  cur-sum), 
n.  t|  13.  dépérir,  se  perdre,  cesser, 
ne  pus  réussir,  cad-ère. 

EX.  i.  Tomber  de  cheva 
cadëre.  —  < 
dire. 

2.  Tomber  dans  une  embuscade,  in 
insidias  devenire.  —  dans  ta  m  st'-ie,  in 
mlserium  iucldére.  —  dans  Ij  flatterie, 
in  adulait  um  m  labl.  —  en  fureur,  ht 
furorem  inctdère.  —  dans  l'erreur,  per 
errorem  labl.  —  malade,  in  morbian 
Incidire.  —  au  pouvoir,  dans  les  mains 
de  qn. ,  in  alicui  us  potestatem  ou  in  a- 
licujus  mattus  incïdêre. 

4.  Tomber  sur  un  sujet  de  < 
lion,  in  i 
dép. 

6.  Tout  le 
qu'il  faut  prendre  les  armes,  omnes 
arma  capieitda  esse  consenti  uni. 

T.  Les  fruits  tombent  quand  ils  sont 
murs,  matura  pomu  ex  urboribus  de* 
cutunt  (Cic).  Les  dents  tombent  a  sept 
ans,  décidant  dentés  amto  septimo.  lia 
pluie,  U  grêle  tombe ,  cadli  imber  on 
grando.  Fie.  Membres  de  phrase  qui 
tombent  bien  (se  terminent  harmonieu- 
sement), mernbra  quss  aptissimé  co- 
dant. 

8.  Une  pierre  se  détacha  de  la  ca- 
verne et  lui  tomba  sur  les  jambes, 
saxum  t  spelutu^â  in  crura  ejus  incldlt. 
Fie.  La  conversation  vint  i  —  sur  vous, 
incidil  foriè  nobis  de  te  oratio  (Lu/.). 

to.  Tomber  sous  les  sens,  sous  lés 
ycui,  sub  semus  ou  sub  oculos  c adiré. 
—  dans  la  pensée,  in  coglialivnem. 

11.  Le  gouvernement  do  Syrie  est 
tombé  a  heipion,  obvenit  ou  obligit 
Syria  proviuciu  Scipioni. 

12.  Le  paiement  tombe  le  premier 
jour  du  mois,  in  calcndurum  ai  an  oa- 
dil  solutlo.  C'est  ce  jour-la  quo  tom- 
bent les  mystères,  in  hune  dicm  iucï- 
duut  ou  htcurrunt  musteria. 

ti.  Ta  gloire  est  tombée  avec  l'état, 
tua  laits  cum  rt  oublie  à  ceddit.  Leur 
crédit  est  tombé  ,eorum  auctoritas  ce- 
cidit.  La  pièce  est  tombée ,  cecidu  fa» 
buta.  Le  vent  tombe,  venins  cadit. 

PUR.  i .  Tomber  dans  un  fossé,  in  fa- 
veam  incidere  ou  dcctdère.  —  à  terre, 
httmi  vroctimbire.  —  sur  ses  pieds,  m 
pcilibus  excipére  (Quint.).  —  i  la  rea- 
verse, in  humeros  ruêre.  —  la  léte  la 
première,  in  caput  prolabi  (Ltv.).  —  de 
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cheval ,  ex  equo  decïdtre  (Cms.).  Que 
«ou  cneval  a  blessé  en  tombant,  equ» 

lapsu  a/jUctus  (Tac).  —  dam  la  ri- 
vière, in  flmnen  delabi  (Cic).  lis  tom- 
bent le»  uns  sur  les  autres, super  alium 
a li us  corruunt.  S'empêcher  de  —,  à 
tapeuse  susttnëre(Lw.)M  tomba  après 
avoir  bu  le  poison,  polo  veneno,  mor- 
tuus  couclthl  (Cic).  Il  tomba  mort  sur 
le  corps  de  son  ami, tuner  amici  corpus 
proculuii  exatdmis  (Cari.).  Elle  tomta 
morte  sur  le  corps  de  son  mari,  supra 
viri  corpus  expi ravit  (Petr.  ).  Faire  — 
qn.  do  cheval,  aliquem  equo  dejtcé~re 
ou  deturbare  (Uv.  t.  Faire  —  qn.  sur 
le  visage ,  aliquem  prormm  sternére 
(Vlrg.).  Faire  —  qo.  du  haut  d'un  ro- 
cher, ali'i uem  saxo  dejicé~re  ou  de  saxo 
précipitent  dare.  Fie.  Faire  —  qn.  du 
plus  haut  degré  de  sa  grandeur,  aliquem 
à  summo  fastiglo  detrahire  (Virg.).  = 
2.  —  dans  le  danger,  in  periculum  ve- 
ntre ou  delabi,  dep.  —  entre  les  mains 
du  vainqueur,  in  vlcioris  potestalem 
venire  (Cic).  Tout  le  pajs  tomba  au 
pouvoir  des  Romains ,  omnis  regio  sub 
tmperlum  populi  iXomani  redacia  est. 


milieu  d  une  troupe  de  brigands, 
in  prxdonum  turbam  deddére  (Hor.). 
Eviter  un  mal  pour— dans  un  pire,  tt- 
tato  maloin  peins  r itère  —  dans  la  dis- 
grâce «le  qn.,  inullcujus  offensionem ca- 
de>e  ou  iucurrère  — malade,  morbo  cor- 
ripi  Faire  —  qn.  dans  l'erreur,  aliquem 
in  errorem  inducire  (Cic.).  =  3.  —  sur 
qo.  (rendre  sur  lui),  aliquem  invadére, 
ou  in  aliquem  irruére.  —  sur  les  der- 
rières de  l'ennemi,  aversos  hostes  ou 
hostet  à  tergo  aggrcdl,  dèp.  =  i  — 
sur  un  sujet  de  conversation,  in  sermo- 
:  ou  delabi,  dép.  De  ce  su- 
isur  un  autre,  ab  eâread 
defiuxil  oratio  (Cic).  =  7.  —  a 
excidête,  ou  ad  ou  in  terram 
,  pass.  Les  épées  leur  tomberont 
i  mains ,  exctdent  gladii  et  (tuent  de 
manibns  (Cic).  Les  cheveux  tombent, 
de/lunnl  capltll  (Plln.  ).  Les  cheveux 
lui  tombaient  (flottaient)  sur  les  épaules, 
pendebant  cotlo  capilli  (  Ov.  \  Le  livre 
m'est  tombe  des  mains, excldlt  t  mani- 
bus  liber.  J'ai  laissé  —  ce  livre  de  ma 
main,  llbrum  i  manibus  emisi.  La  pluie, 
la  grêle  tombe,  pluit,  ou  grandinat.  Vi- 
gnes sur  lesquelles  la  grêle  a  tombé, 
verberat»  grandine  vlnex  (WorA  Le 
torrent  tombe  des  montagnes,  ruil  de 


torrens.  -  en  ruine  parlant 
isonï,  corru-ire  (i,  tum  .  Mai- 
son tombée  de  vieillesse, sedes  vetustate 
collapsx  (Suel.).  =  8.  Le  tonnerre 
tombe  sur  les  montagnes,  ferit  fulmcn 
montes  (Uor.).  Le  tonnerre  est  tombe 
sur  lui,  percussus  est  ictu  (ulmlnis 
(Cic.).  Tout  le  poids  des  affaires  tombe 
■ur  lui ,  fit  l  iait  omne  rerittn  omis  in- 
ctanblt.  Les  soupçons  tombent  sur  lui, 
in  eum  eadit  sutpiclo.  Toute  la  faulc 
tombe  sur  vous,  in  te  residet  ornais 
culpa.  Ce  mol  ne  tombe  sur  personne 
de  vous,  hoc  verbo  nemo  vestrûm  dé- 
signante (Cic).  Faire  —  sur  qn.  des 
coups  de  verges,  virgis  aliquem  en- 
tière ,  une  grêle  de  coups  de  poing,  pttg- 
ms  aliquem  probe  depectere  (Plant.). 
I*  fortune  va  faire  tomber  sur  eux  les 
coups  dont  clic  nous  a  frappés,  eadem 
in  iihs  ingritit  fortuna,  qux  nos  af- 
flixit  (Uv.).  Faire  tomber  les  soupçons 
■ur  qn., aliquem  in  sutpicionetn  ponére 
ou  vocare  (Cic.).~  8.  (.ho min  qui 
tombe  dans  un  sentier ,  via  qux  ad  se- 
mitam  ducit.  La  Marne  tombe  dans  la 
Scme,  In  Sequanam  induit  Matrnna 
(Os.).  Le  Jourdain  tombe  dans  un  lac, 
in  lacum  funditur  Jordanls  (Plm.).  = 
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13.  Il  tombe  (il  vieillit,  les  forées  l'a- 
bandonnent), viribus  déficit  (Uv.),  ou 
pires  eum  aeficiunt.  Le  crédit  de  ce 
marchand  commence  à  —  ?  hune  mer- 
calorem  (ides  dtficire  coepil  (Cic).  6a 
réputation  tombe,  senesett  élus  (ama 
(Tac.\  Hortensius est loul-à-fait tombé, 
evanuit  Hortensius  (Oc).  Le  vent  est 
tombe,  venli  pomére  (Virg.).  Vent 
tombé,  quiescens  ou  silens  vent  us.  La 
conversation  tombe,  frigel  ou  moritur 
sermo.  Les  propos  a  ce  sujet  sont  tom- 
bés, refrixit  ea  tes.  Tous  les  soupçons 
sont  tombés, cvanultamnis  suspicto.  Le 
brouillard  étant  tombé,  discussd  calt- 
gine  Curt.).  Ses  ouvrages  sont  lomlés, 
moi!  fâm  leguntur  ejus  opéra  (Cic). 
Mots  lombes,  obsoleta  verba(Pl.  J.). 

TOMBEREAU,  m.,  espèce  de  char- 
rcltc ,  plaustr-um  ou  plostr-um,  i, 
rt.  =  PeUt  -,  plostell-um,  i,  n. 

TOME,  m.,  volume,  tom-us,  I, 
m.,  ou  volum-en,  inis ,  n. 

TON,  m.,  1.  certain  degré  d'élé- 
vation ou  d'abaissement  de  la  voit, 
pèriphr.,  vocis  son-us,  i,  m.  I  2. 
fig.  manières,  procédés,  tnor-es,  um, 
m.  pl.;  périphr.,  agendl  rati-o,  onis, 
f.  ||  3.  r.  de  physiq.,  force,  vigueur, 
énergie,  vis,  g.  vks,  t.  \\  4.  t.  de 
peint,  vigueur,  éclat,  vig-or,  om,  m. 
]|  S.  t.  de  musiq.  degré  d'élévation 
du  son,  ton-us ,  i,  m.  ||  6.  caractère 
de  sljle,  périphr.,  dïcend»  ocn-iu, 
eris,  n. 

EX.  i .  Ton  plaintif,  vox  ad  misera- 

bilem  somtm  inflexa.  Prendre  un  — 
convenable  aux  choses  que  l'on  dit,  ap- 
tum  rebus  vocis  sonum  udmovère 
(Cic.\  Dire  tout  d'uo  même  —  ,  und 
quâdam  spiritus  ac  sont  iutenlione  di- 
cc~rc.  Hausser,  baisser  le  — ,  sonorum 
gradus  intendère  ou  remilttre. 

2.  Changer  de  Ion  (de  conduite  ,ulios 
mores  indue~re.  Bon  -  ,  urbani  mores. 
Mauvais  -,  ruuici  mores. 

PUR.  i .  Déplorer  ses  malheurs  d'un 
ion  lamentable,  lamentubili  voce  cala- 
mi  la  te  s  deplorare.  Parler  d'un  Ion  haut, 
bas,  plaintif,  elaté ,  snbmissè ,  fie- 
btliier  loqut,  dép.  Fie  Le  prendre  sur 
un  haut  —  |  parler  avec  arrogance),  e- 
laie  ou  superbe  loqui;  avec  qa. ,super- 
bius  aliquem  altoqui.  Vous  parlez  d'un 
—  de  maître,  salis  pro  imperio  ;$.-cnL 
loqueris\  quisquis  es  (Ter.).  Je  vous 
ferai  parler  sur  un  autre  —  ou  prendre 
un  autre  —  ,  tinguam  et  sermones  mot 
relttndam  (Uicr.).  r=  2.  Prendre  des 
tons  (des  airsl.  magnifiée  se  efferre 
(Ptaut.\  —  3.  Donner  du  —  à  l'estomac, 
stomachum  roborare.  —  4.  Celle  cou- 
leur a  du  —,  viijel  ou  vtvidus  est  hic 
color.=  5.  Donner  le  —  aux  musiciens, 
cantoribus  vocis  modum  prx/mire. 

TON ,  TA ,  adj. ,  possessif,  Ohm, 
a,  um. 

T0NDA1LLE,  f.,  laine  tondue, 
périphr.,  tonsum  vell-us,  cris,  n. 

TONDAISON,  f.  V.  Tonic,  n»  I. 

TONDEUR,  m.,  celui  qui  tond, 
tons-or,  ont,  m.  =  =  de  draps,  de 
brebis,  d'arbres,  laneotttm  panno- 
rum,  ovittm,  arborum  tonsor. 

TONDRE,  a.,  couper  la  laine  ou 
le  poil  des  betes  cl  des  élofTcs,  ou 
le  menu  feuillage  des  arbres,  tond- 
tre  (totond-i,  tons~um),  acc. 

EX.  Tondre  les  brebis  la  buis,  oves, 


TON 


buxum  tondfre.  —  fort  ra« ,  fort  prè? 
adeutem  tondére. 

Plln.  Tondre  les  brebis,  le  bals,  oi  ex, 
buxum  detondêre  (Col  ).  —  fort  ras, 
fort  près,  ttrictlm  attondére  (PliutA 
Qu'on  tond  ou  qu  'on  peut  — r  ttmtkl-u, 
is,  e. 

TOND-U,  UE.  adj.  et  part.,  ttmt- 
us,a,  um.  ~  Qui  n'est  pas  — ,  sv- 
lons-us,  a,  um. 

TONIQUE,  ad}.  I.  =  Propriété 
—  (propriété  qu'ont  le»  fibres  de  se 
raccourcir),  spastica  (Jibraram)  ne— 
tur-a,  m,  f.  Mouvement  — ,  t 
mot-us ,  us,  m.  ||  2.  remède 
(qnl  donne  du  ton,  de  la  forte  t 
corroborons  remedi-um,  i.  m.  \ 
Note  —  t.  de  musiq.  (note  fonda- 
mentale d'un  ton' ,  ton 
indicans  not-a,  m,  f. 

TONNAGE,  m.,  d 
chandiaes  voit  urées 

rt-imi ,  i,  n. 

TONN-ANT,  ANTE,  adj. , 
tonne,  ton-ans,  antis,  omn.  g, 
Voix  tonnante,  resonavox. 

TONNE,  (.,  gros  tonneau, 
phr.,  culeare  doli-tun,  i,  n. 

TONNEAU,  m.,  1.  mesure  de  li- 
quides ;  vaisseau  à  mettre  dn  vin, 
doli-um,  i,  n.,  ou  cad-us,  i,  tn.  |  î. 
t.  de  mar,  poids  de  vingt  quintaux 
anciens  ou  de  dix  quintaux  roétr  - 
ques,  mctret~a  ou  amphor-a,  r.  f. 

EX.  i.  Nettoyer  les  tonneaux,  éotis 
abluere  on  cluére  ou  pnrgare  ;  les  rac- 
commoder, quassa  doliu  tarcire.  Met- 
tre en  perce  un  —,  vint  doUam  per r  an- 
dey  e. 

2.  Navire  de  trois  cents  Umn< 
vis  qux  metretat  trecenias 
(PlautX  —  de  deux  mille 
nat  «  duûm  millinm  eimpho, 

PHR.  i.  Petit  tonneau,  doUol-am.  i, 
n.  Qui  concerne  les  tonneaux,  doliir-,,, 
is,  e. 

TONNELER,  a.,  prendre  du  gi- 
bier à  la  tonnelle,  périphr.,  form- 
cato  reti  ven-a»  it  dèp. 

TONNELET,  m.,  sorte  de  panier 
qui  relève  le  bas  d'un  habit  à  la  ro- 
maine, tor-us,  i,  m. 

TONNELEUR,  as. ,  chasseur  qui 
prend  des  perdrix  à  la  toonetlc,  pé- 
riphr. ,  auceps  (ornicato  rett  utens  , 
gén.  aucup-is,  m. 

TONNELIER ,  m.,  qui  fait  des 
tonneaux,  doliari-us ,  i ,  m.;  péri- 
phr., doliorum  fact-or,  oris,  m. 

TONNELLE,  (.,  I.  berceau  de 
feuillage,  périphr.,  è  flexis  arbusem- 
lis  concamerata  hortensis  pergal-a, 
m,  f.  =  —  de  vigne,  pergulaua  rn- 
is,  is,  f.  |i  2.  filet  pour  prendre  des 
perdrix,  périphr.,  camcraiam  ou 
fornicatum  ret-e,  is,  n. 

TONNELLERIE,  f.t  l.proîciîion 
du  tonnelier,  périphr.,  doliaru  art, 
art-is,  1 1|  2.  lieu  où  il  travaille,  pé- 
riphr., doliarii  oflïcin-a,  x,  f. 

TONNER, n.,  I.  se  dit  du  bruit 
que  fait  le  tonnerre  et  par  txr.  le 
canon,  etc.,  ton-are  (mi,  i7«m;.  jj  2. 
parler  avec  force  et  éloquence,  V. 
aux  Phr. 

EX.  i.  Il  tonne,  tonat.  Lorsqu'il  lonne, 
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onanlt  ceelo.  S'il  vient  i—,  si  tonuerit. 
>ak  *xt.  L'arUllerie  tonne ,  louant  ou 
tetonant  tormenla  belllca.  Fio.  Quand 
1  parle,  il  tonne,  ore  ionat. 

PUR.  I.  H  éclaire  uns  tonner,  sini 
onitribus  fulgurat  (P/hl.).=2.  Fie.— 
on tre  les  vices,  in  vitla  tnvehi,  pass. 
Oc.).  Cet  oraleor  tonne  i  la  tribune, 
>ratorem  tonare  dixeru. 

TONNERRE,  m.,  1.  bruit  éela- 
anl  causé  par  l'explosion  de  nuées 
ileclriques  qui  M  choquent,  tonitrtt, 
i.  indécl.;  au  pl.  tonUr-ua,  g.  uum, 
Ut.  ibus;  rar.  lonitru-um,  «,  n.,  ou 
onitr-us,  Su,  va.  |J  2.  —  qui  tombe 
foudre),  fulm-eu,  inis,  n. 

EX  l.  Le  tonnerre  gronde  ou  reten- 
it  au  loin,  longlnqua  reboant  tonltrua. 
Tout  tremble  au  bruit  du  — ,  tonitru 
-oncuisa  tremimt  omnia. 

2.  Tonnerre  qui  tombe  en  éclats,  fui 


ant  d'une  personne), 
ctus,  ou  fulminis  ictu  percutsus.  Le 
onnerre  ne  tombe  ni  sur  le  laurier  ni 
ur  l'aigle,  fulmen  lauri  trutlccm  non 
cit,  aquitain  non  percutit.  Le — tombe 
ur  les  plus  hautes  montagnes,  ferlunt 
ummos  fulmina  montes. 
PUR.  i .  Bruit  du  tonnerre,  frag-or, 
ris,  m.  Coup,  éclat  de  —,  tonaU-o, 
nie,  f.  Il  hit  un  —  épouvantable,  fra- 
or  ingens  intonat.  ou  cœtum  omne 
onat  fragore  (Virg.).  Il  fit  on  coup  de 
-  si  épouvantable,  que...,  ind.,  so- 
àtu  tanto  eontonuit,  ut...,  subj.  Il 
■mi  un  coup  de  —  à  gauche,  Intonuit 


(Virg.).  =  2.  Lieu  où  le  - 
si  tombé,  fulguritus  locus  (Varr.), 


krbre  frappé  du  —, 
<or(Virg.). 

TONSURE ,  f. ,  couronne  qu'on 
ait  aux  clercs,  en  leur  rasant  les 
neveux  au  sommet  de  la  tête,  ton- 
ur-a,  se,  f. 

TONSURE,  ad},  et  part,  m.,  qui  a 
eçu  la  tonsure,  périphr.,  tonsurâ 
acris  initiat-us,  i,  m. 

TONSURER,  a.,  donner  la  ton- 
tUre  à.*., 
nili-are ,  acc. 

TONTE,  f.,  1.  action  de  tondre 
es  brebis,  et  temps  où  on  les  tond, 
périphr.,  tanm  ou  ovium  tonsur-a, 
*,f.||2. 

nierlucali-o,  onis,  f. 

T0NT1SSE,  f..  tapisserie  e: 
de  drap,  i 


•  » 


i  drap,  périphr., 
zonfectum  e  pannl  totuuris  aulx- 

>itn,  i,  n. 

TONTURE,  f.  =  — des  draps  (ce 
qui  en  tombe  quand  on  les  tond), 
périphr., dccl%-a  èpannis  tondendo, 
sén.  decis-orum,  n.  pl.  Pab  EXT.  — 
d'un  pré,  feniseci-um,  i,  n.,  ou  feni- 
tcd—a,  tt,  f. 

TOPAZE,  f.,  pierre  précieuse,  to- 
pasf-ctf,  i,  f.  mieux  quemasc. 

TOPE  !  interj.,  fam.,  j'y  coi 
esto;  périphr.,  non  abnuo. 

TOPER,  n.,  consentir,  demeurer 
d'accord,  (rei)  asseni-irt  (sens-us 
sum),  dép. 

TOPINAMBOUR  ,  m. ,  sorte  de 
pomme  de  terre,  périphr.,  album 
iub-er,  eris,  n. 
TOPIQUE, m.,  I.  remède  appliqué 
r.  de  A.  de  w. 


TOR 

à  l'extérieur,  périphr. ,  remedium 
quod  t. t ternis  adhibemr  ou  apptica- 
tur  ou  admovetur,  gén.  remedi-i,  n. 
||  2.  au  pl.  t,  de  rhitor.,  lieux  com- 
muns, topic-a,  orum,  n.  pl. 

TOPOGRAPHIE,  f„  description 
d'un  lieu  particulier,  périphr.,  loei 
descripti-o,  onis,  t.;  d'un  seul  mot 
topoarapM-a,  m,  f.  =  Je  connais  la 

—  de  ce  lieu,  kujus  loci  gnarus 
sum.  Connaissance  de  la  — ,  loco- 
rum  gnarit-as.  Ignorance  de  la  —, 
locorum  inscienti-a,  m,  t. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.,  qui  a 
rapport  à  la  topographie,  topogra- 
phic-us,  a,  um. 

TOQUE,  f.,  sorte  de  chapeau,  pé- 
riphr., rugatus  pile-us,  i,  m. 

TOQUET,  m.,  bonnet  d'enfant, 
périphr.,  puerilis  piteol-us,  i,  m 

TURCHE,  A,  espèce  de  flambeau, 
txd-a,x,  f.,  ou  fax,  focis,  f.,  ou  fa- 
na/-*, is,  n. 

TORCHER,  a.,  nettoyer  en  frot- 
tant, terg-ire  ou  absterg-ëre  ou  de~ 
terg-ëre  ou  cxtcrg-€rc  (ter-si,  ter- 
sum),  acc  On  dit  aussi  à  la  2*  conj. 
terg-êre,  «te,,  mêmes  prétérits  et 
supins. 

TORCHIS,  m.,  terre  grasse  mê- 
lée de  paille  dont  on  fait  des  cloi- 
sons, périphr.,  paleatum  lut-um,  i, 
n.  =  Muraille  de  —,  lutament-um, 
i,  n. 

TORCHON, tn.,  serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer,  penlcul-us,  t, 
m.,  -um.  i,n.,  penicill-um,  i,  n. 

TORDAGE,  m. ,  façon  donnée  à 
la  soie,  en  la  tordant,  sericorum 
filorum  tort-us,  us",  m. 

TORDRE,  a.,  tourner  de  biais  en 
serrant,  torqu-ére  [tor-si,  tor-tum), 
acc.  =  —  le  cou  à  qn. ,  alicui  col- 
lum  obtorqu-fre.  —  les  queues  des 
fruits,  pomorum  petiolos  intorqu-ëre. 

—  la  bouche,  os  distorqu-ëre.  FiG. 

—  un  passage  lui  donner  un  sens 
forcé,  locum  in  sensum  detorqu-ëre. 

TORD-U,  UE,  adj.  et  part.  V. 
Tors. 

TORE,  m.,  grosse  moulure  ar- 
rondie ,  tor-us,  i,  m. 

T0RMENT1LLE,  f.,  plante,  tor- 
mentill—a,  tt,  f. 

TORPEUR,  A,  engourdissement, 
torp-or,  oris,  m. 
TORPILLE,  Ai  poisson  de  mer 

qui  engourdit  les  poissons  à  une 
certaine  dislance,  torped-o,  inis,  f. 

TORQUETTE,  f.,  marée  entor- 
tillée dans  de  la  paille,  mtortus 
paleâ  piseium  faseicul-us,  i,  m. 

TORRÉFACTION,  f.,  action  de 
torréfier,  torrefacti-o,  onis,  f. 

TORRÉFIER,  a.,  appliquer  (à  un 
corps)  une  chaleur  violente,  torre- 
fac-ire  Uo,  ftc-i,  fac-ium),  ace. 

TORRENT,  m.,  courant  d'eau  im 
pétueux,  torr-ens,  émis,  m. 

EX  Torrent  qui  fait  un  grand  bruit, 
fragosus  torrens  i  Virg*).  —  qui  se  pré- 
cipite du  haut  d'une  montagne,  monte 
prxcipiti  devolulus  torrens  (Lu/.).  Pa* 


TOR 
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A.1AL.  —  I 

(Quint.). 

PUR.  Torrent  de  paroles,  verborum 
(lumen.  Vomir  contre  qn.  un  —  d'inju- 
res, probra  in  aliquem  congerëre 
(Hor.\  ou  omnia  ht  aliquem  probra 
cun ferre  ou  evomëre.  Verser  un  —  de 
Urines,  lacrymarum  vim  profundèYe. 
Fie.  Le  —  de  la  coutume,  cansuctudl- 
nts  xst-u*,  ùs,  m.  Se  laisser  aller  au  — 
des  passions ,  cupidltatum  xstu  abripi, 
pass.;  de  l'opinion,  mullitudiitls  juUicio 
ferii,  nass.  (Cic);  du  vice,  communie 
vitii  lobe  traiii,  pass.  Résister  au  —  du 
monde,  contra  tua  sstcula  anlmum 
rectum  tenir  e  {Ov.}. 

TORRIDE,  ad).  =  La  rône  — , 
torrida  ou  exusta  son-a,  se,  t. 

TORS,  TORSE  ou  TORTE,  adj., 
tordu ,  tort-us  ou  obtort-us,  a,  um. 


ou  ex  arte  tor  ta.  Jambe  torse,  dis- 
tortum  crus.  Redresser  une  jambe 
torse,  depravatum  crus  corrig-ëre. 

TORSE,  m.,  tronc  d'une  statue, 
{statut)  trmc-us,  i,  m. 

TORT,  m.,  1.  injure,  injustice,  m- 
furi-a,  x,  t.  ||  2.  dommage,  lésion, 
danm-um,  i,n.  ||  3.  ce  qui  est  con- 
traire à  la  raison,  au  devoir,  à  ht 
justice,  culp-a,  m,  f.;  périphr.,  im- 
quum  et  vituperabile,  ou  quod  à 
ratione  aversum  est. 

EX.  t.  Faire  tort  à  qn.,  injuriant  ali- 
cui facire,  ou  injurium  alicui  ou  in  o- 
liquem  inferre.  On  peut  faire  —  de 
deux  manières,  injuria  duobus  modis 
fit.  Quel  —  vous  a-t-on  fait  r  quid  tibi 
iniurix  faclum  est  (Cic.)}  Je  ne  vous  ai 
Tait  aucun  -  ,  o  me  nulla  est  orta  tibi 
injuria.  Vous  vous  plaignez  du  —  qu'on 
vous  a  fait,  injuriam  expostula\  (fer.). 
Empêcher  qu'on  ne  fasse  —  à  qn.,in)u- 
riam  ab  atiquo  propulsare  (Cic). 

2.  Faire  tort  i  qn.,  alicui  damnum 
a  [ferre.  Eprouver  un  —  ,  damnum  (ex 
re)  acciperepu  conirahire  (Cic). 

3.  Avoir  tort,  ta  culpû  esse.  Nous  a- 
vons  —,  nottra  culpa  est,  ou  nos  in 
culpâ  sumus.  C'est  vous  qui  avex  — 
en  ceci,  hujus  rei  culpa  in  te  retidet. 
Si  on  peut  nous  reprocher  qq.  tort,  al 
aliquâ  culpû  tenemur.  N'avoir  aucun 
— ,  extrà  culpam  esse  (Cic).  Qui  a  — , 
culpx  proxlmus  (Pli.).  Qui  n'a  pas  — , 
d  culpa  remotus.  Quand  même  on  n'au- 
rait pas  —,  eliam  si  nulla  subesset 
culpa.  Rejeter  le  —  sur  qn.,  culpam  ht 
aliquem  trans ferre  ou  conferre,  ou 
culpam  alicui  attribuére.  On  me  donne 
le  —  de  ceci,  hujus  rei  culpam  susti- 
neo.  Réparer  ses  torts,  culpam  sarcire 
(Cic). 

PHR.  i.  Faire  tort  4  qn. ,  injuslè  ali- 
quem Uedire.  Qui  fait  -  i  qn.,  in  ali- 
quem injurioi-us,  a,  um  (Cic).  =  2. 
Faire  —  i  qn.,  alictti  nocëre  ;  i  autrui 
pour  en  retirer  un  avantage ,  sui  com- 
rnodl  causû  alteri  nocére.  Se  faire  — 
i  soi-même,  tibi  ipai  nocëre  (Cic.).  Faire 

—  au  public,  peccare  in  publica  com- 
moda  (Uor.);  a  qn.  d'une  somme  d'ar- 
gent ,  aliquem  pecuniâ  defraudare 
(Plaut.);  a  la  réputation  d'aulrui,  alte- 
rlus  famam  Istdëre.  L'excès  du  travail 
a  fait  —  A  sa  santé,  nimius  labor  illum 
lùbefactavit  atque  infirmavit.  Se  faire 

—  dans  le  monde  (nuire  i  sa  réputa- 
tion), tibi  derogare,  ou  de  tua  famà 
derogare  (Cic).  =  3.  Si  l'ai  qq.  -  ,  si 
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—,propemodum  stqua  etjuetadicebas. 

On  a  —  de  croire,  errant  qui  putattt.  Il 
a  —  de  Taire  de  la  peine  é  un  ami,  im- 
merità  moUstium  umico  exkibel  (Cic). 
Vous  avez  —  de  lui  conller  la  chose, 
malt  itli  rem  crédit  [Plant.). 

A  TORT,  adv.,  injustement,  inju- 
ria, abl.,  ou  inique;  périphr.,  prê- 
ter mquum  et  bonum,  ou  eontrà  jus 
fasque.  =  Accusé  à  — ,  Immeritb 
accutatus.  Condamné  à  — ,  imme- 
r enter  damnatus.  A  —  et  à  travers, 
iuconsideratè,  ou  inconsultb,  ou  tn- 
consulté.  Parier  à  —  et  à  travers, 
quodllbet  garrire,  on  temcre  muka 
effntire. 

TORTICOLIS,  m.,  douleur  qui 
empêche  de  tourner  lo  cou,  péri- 
phr., cervlcit  rig-or ,  oris ,  ni.  = 
Qui  a  le  —  (qui  porte  le  cou  de  tra- 
vers), qui  en  eu  pue  obstipo  ou  in 
humerum  devexo. 

TORTILLAGE,  m., façon  de  s'ex- 
primer confuse  et  embarrassée,  pé- 
riphr. ,  impticitus  ou  perplexus 
term-o,  otiU,  m. 

TORTILLEMENT,  m.,  L  action 
de  tortiller,  contorti-o,  onU,  f. ,  ou 
circumplex-us,  ùs.  m.  ||  2*  fig.  petite 
finesse  dans  les  affaires,  captiuncul- 
a,  at,  f. ,  ou  dlverticui-um,  i,  n* 

TORTILLER,  a.,  tordre  en  rou- 
lant, circumplic-are  (avi,  alum  et 
ai,  Hum),  ou  contorqu-ëre  (tor-si, 
tor-tum) ,  ou  convoita  ère  (i,  volu- 
atm). 

TonTiLLER ,  n. ,  chercher  des 
détours,  ter giv ers-art,  dép.  ;  péri- 
phr., diverticula  quser-eYe  (qiuts-ivi, 
quxs-itum). 

TORTILLIÈRE-,  f.,  petite  allée 
qui  serpente  dans  un  massif  d'ar- 
bres, périphr.,  septus  densit  arbori- 
bus  tramitis  flex-us,  us,  m. 

TORTIONNAIRE,  ad*.,  violent, 
inique,  périphr. ,  injuriot-ut  et  ùri- 
qu-ut ,  a,  khi. 

TORT-U,  UE,  ad).,  qui  n'est  pas 
droit,  eontort'us  ou  distort-us,  a, 
um.  =  Souche  tortue,  intortus  eau- 
dex.  Jambes  tortues,  distorta  crura. 
Qui  a  les  jambes  tortues,  var-us,  a, 
um  ;  qui  les  a  tortues  en  dedans, 
compern-is,  is,  t.  Homme  —  at  con- 
tre fait,  dhtortus  homo.  Fig.  Esprit 
—,prseposlenim  ingenium. 

TORTUE,  f,,  L  animal,  tcuud-o, 
toi*,  f .  |  L  t.  fart,  milit.,  espèce 
de  toit  que  les  Romains  faisaient 
avec  leur»  boucliers  pour  se  mettre 
à  l'abri,  ttstud-o. 

l'un  i.  Deionue,  testudine-ut  m, 
um.  Pio.  A  pa«  de  — ,  testudineo  qrodu 
(Piaiit  \  gm  marche  a  pas  de — ,tar- 
dlgrad-us,  a,  um 

TORTUER,  a.,  rendre  tortu,  dis- 
lorqu-ëre  ou  intorqu-ere  ou  contor- 
qu-êre  (tor-ti,  tor-tum) .acc. 

TORTUEUSEMENT,  ad».,  d'une 
nwntfre  tortueuse,  conforte 

TORTU-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours,  tor- 
tue s-us  ou  fltxuos-ut,  a,  um. 

EA\  Rivière  tortueuse,  tortuoii  am- 
nis  sln-u*>  uum,  m.  pl. 


TOT 

PUR.  Plis  tortueux  du  serpent,  Umgl 
tortus  quos  anends  dot  corporel  ftr  y. X 
—  i  la  maniéré  des  cornes  du  bélier,  >n 
anfractum  convolutus  l'im.  .  Fio.  Re- 
plis —  de  la  conscience,  intuni  cm- 
sclentltt  recessus. 

TORTUOSITÉ,  f.t  état  de  ce  qui 
est  torln,  tort-us,  ùs,  m. 

TORTURE,  f.,  L  question,  tor- 
ment-um,  l,  n.,  ou  quxsti-o,  ortis,  t. 
H  E  fig.  angoisse  d'esprit,  périphr., 
animi  cruciat-us,  ùs,  m. 

EX.  Appliquer  qn.  i  la  torture,  allcni 
tormenta  admoiére ,  ou  aliquem  tn 
quTstinnem  dare,  ou  rem  ab  allquo 
tormentit  numrtre.  Endurer  b  —  par 
la  en  i  nie  de  la  mort,  me  tu  nortis  vim 
tormeutorum  ver  ferre. 

PHR.  l.  Appliquer  qn.  i  1a  torture,  a- 
liquem  torquère.  —  2.  Etre  â  la  — ,  oo 
avoir  l'esprit  a  la  —  .atrimo  angi ,  pays., 
ou  emsky  êsse  animo.  Sa  donner  ou 
donner  a  son  esprit  la  —  pour....  In 
rem  aliquam  toto  anime  contendirc 
ou  in  realiquâ  nervos  intend  ère,  on  ad 
aliquid  se  torquère  ou  crudare  (Cic.}. 

TORTURER,  a.,  met  ire  à  la  tor- 
ture, lorqu-êre  (tor-si,  tor-tum), 
acc  =  Fig.  —  le  bon  droit  parties 
interprétations  littérales,  jus  verbo 
et  litterâ  torqu-ere.  —  un  passage 
pour  lui  faire  exprimer  autre, chose 
que  ce  qu'il  signifie,  locum  in  al'u- 
num  sensum  detorqu-ère. 

TOST,  m.,  proposition  de  boire  à 
la  santé.  V.  Toast.  

TOSTER,  TOASTER,  a.  et 
porter  des  santés,  propin-are.  — — 
qn.,  alicui  propùtnire. 

TÔT,  a<!v.  de  temps.,  L  rite,  in- 
continent, celeriter ,  périphr.,  sinè 
morâ,  ou  sine  ctnctatimie.  |[  2.  de 
bonne  heure,  mature,  ou  ctib. 

EX.  l  Si  lot  (si  promplement),  tàm 
celeriter. 

a.  Si  toi  (d'aussi  bonne  heure),  tàm 
cità. 

PAR. Tôt  ou  tard.acrfôî  oa'ùs  (Bor.) 
Assea  — ,  satk  t empare  (file.),  ou  salis 
tempori  l'Imu  .  Trop  —  (de  trop 
bonne  heure),  ettiits,  ou  maturius,  ou 
prmmuturt,  ou  prrfeUint  (PlauL),  ou 
nlm)s,citd, ou  nimi&m  cilh  fiic),  ou  antè 
tempus  (Ou.).  Qui  vient,  se  f.ni,  arrive 
trop  — ,  prrmntnr-us,a,um  (Tuc.\Kn 
plus  lot,  quamprimùm  (Cie\  Bicnl>ii 
dans  pt-u  de  temps-.,  mox,  ou  xlathn, 
ou  làrn,  ou  jamiàm  {Cic.  ,  OU  In  et  i.  eu 
brevi  tempore  (Ùv.).  Je  vovais  que  je 
serais  hif-n'oi  de  retour,  videbameete- 
rem  mihi  reditum  fore  (Oc).  Devenir 
tucnioi  riche,  brevi  dives  fleri  (Piuut.\ 
\  ussitoi,  confestim,  ou  continué tou  ex- 
templà,ouslat)m,  ou  lllicô,  ou  repenti 
(de.\  on  eodem  temports  vtstigio 
(Cme.).  Aussitôt  après  m 'avoir  vu,  ut  me 
vidit  (Cic  ).  Aussitôt  après  les  funérail- 
les de  son  fils,  stattm  a  funere  fllii 
(Suet.).  Aussitôt  dit,  aussitôt  Tait,  dic- 
tum,  factum. 

aussi  tôt  çrs...,  L  sitôt  que, 
dès  que,  d'abord  que...,  simùl  ac, 
ou  simùl  atque,  ou  shnèt  ut,  ou  cùm 
prtmûm,  ou  ut  primdm,  ou  stathn  ut. 
||  3L  aussi  promplement  que...,  tàm 
citb  quàm.  =  Il  arriva  aussitôt  que 
moi,  tàm  citb  advenil  quàm  ego. 

TOT- AL,  A  LE,  a.').,  enlier.com- 
plel,  tot-us,  a,  uni,  g  en.  toi-ius, 


TOU 

omn.  g.,  doL  tot-i .  otrm.  g-,  on  nui* 
vers-us,  a,  star.  =  La  ruine  tel».* 
de  l'état,  totius  imrperii  oceusus. 

TOTAL,  m.  Totalité. 

TOTALEMENT,  ado.,  entière- 
ment, tout  à  fait,  prorsùs,  ou  ta- 
tiiubi  périphr.,  plané  et  otnmua,  eu 
ex  loto,  ou  in  totum.  —  4e  suis  ruice 
—,  f  auditus  perii,  ou  nul  lu»  au, 

TOTALITÉ,  A,  le  total.  Utoet, 
la  tomme,  «nitier«Ji-u» ,  am.  £  — 
Lm  —  d'une  somme ,  tota  asonc, 
-en.  /otiua  aunma'.dat.  toti  unu. 
Paver  la—,  soltdum  sotv-ére. 

TOTON,  «t.,  46  à  quatre  faces, 
laxill-us,  i  m. 

TOU  AGE,  m.,  action  de  louer, 
pexipbr.,  navicuix  adverse  ftusmbis 
tract-us,  us,  m. 

Toi' AILLE,  f.,  esanie-majns sas- 
pendu- à  un  rouleau  de  bois,  péri- 
phr., versatile  mantil-e,  ts .  au 

TOUCH-ANT,  AITTE,  adj.,  f. 
qui  touche  le  cœur,  qui  reroue  le» 
passions,  périphr. ,  movendls  anants 
ou  ad  movendos  animas  accommo- 
dat-us  ou  npt-ut  ou  idone-ae,  a, 
um.  H  L  qui  excite  la  pitié,  niae— 
rond-ut,  a,  um,  on  nmeraèïi-u,  u,e. 

ET.  2.  Un  malheur  touchant ,  cacas 
miserai; dis.  Faire  uo  récit  —,  rem  né- 
serandum  iii  modum  crtirrare. 

PUE.  l.  Faire  un  discours  tom  bât!» 
appositi  dictre  ad  permorendes  mé- 
mos. Etre  —,  movere  aa  lujwww^ii 
(Cic).  =  2.  D'une  maniort  toJcbn.i\ 
miserahiliter  (Uv.). 

TOUCHANT,  prép.,  ceneernant, 
an  sujet  de,  de  ou  super,  abl.  —  — 
la  guerre,  de  belio.  —  ce  qui  me 
concerne,  quod  ad  mie  ecttinet  ou 
spécial.  

TOLCHE,  f.,  L  —  d'un  enfant 

rur  apprendre  à  lire,  stvl-ue,  ^  se. 
2»  pointe  avec  laquelle  on  écrit 
sur  des  tablettes,  «y /-m, ou  frepai 
um,  L  IL  ||  2.  manière  d' un  peintre, 
d'un  auteur,  périphr. ,  ptngendi  ou 
scribeudi  gcn-us,erit,n.%  4.  —  d'un 
orgue,  etc.,  pinn-c,  m,  f.  ||  a*  pierre 
de  —  t*(pour  éprouver  les  méimut), 
obrus-a  ou  obruu-a  ou  coàcul-a  , 
se,  t.,  ou  ind-ex,Um,m.;  péripbr., 
lydius  ou  heracÛes  lop-it,  idis,  m.; 
2*  fig*  (épreuve),  pencui-um  ou  ex~ 
perunent-um,  i,  n. 

PMLti  Peintre  qni  a  la  touche  iaeer- 
laine,  incertx  n>aiià\  p;rlor.  =  a»  î» 
6g.  Le  malheur  est  ta  pierre  de  — da 
u  vertu ,  cernltur  fit  aui  ena  forttxd 

vtrtns.  

TOUCHER,  eu,  L  exercer  le  sens 
du  toucher  sur,  rang -ire  (ttmp  i, 
tac-tum),  atting-ère  (atttn-i,  tttact- 
um),  coiuing-ere  (con-tig-i,  cesitac— 
ttim),  acc,J|2.  frapper ,percul-fre  io, 
cuss-i,  rus-sum\  aee.  ||  2L  parlant  des 
instruments  que  l'on  manie,  denton 
tire  des  m)us,  mov-ëre  {mov-i .  mo- 
(mn),aec.  H  i,  parlant  d'un  tableau, 
ping-ère  (pinx-i,  pict-um),  acc  |{ô» 
éprouver  avec  la  pierre  do  touche, 
explor-are,  acc.  |]  û.  (parlant  d'ar- 
pent) recevoir,  accip-ere  (io,  cep-*T 
cep-iu m),  acc  J|  7,  fig.  éruouvoj-, 
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tang-cre  ou  mov-tfrc  ou  commov-ire 

ou  permov-êre , acc.  ||  8.  Intéresser, 
regarder,  spect-are  ou  attin-ère  ou 
p«r/iw-<rre  (ui,  tethlum), «ce.  atec  a</. 

EJf.  l.  Toucher  du  bout  des  doigts, 
extremis  dkjitis  attingère  (Clc.)  Ils 
prennent  plaisir  à  —  la  conta,  fanent 
nanu  gaudent  contingére  (Virg .).  —  la 
main  de  qn.  (en  signe  d'honneur  ou  de 
respect),  aiicujus  munum  cotuingére 
lAv.).  —  légèrement,  au  propre  et  au 
'ig.  (effleurer)  un  objet,  rem  aulnqire. 
fous  avez  louché  la  chose  du  doigt,  rem 
icu  tetighii  (Ptaut.).—  le  point  prio- 
ri pal,  rem  ivsam  attmgêre  (Plaut.). 
f»A*  *xt.  —  le  seuil  de  qn.,  aiicujus 
Umm  contingire  (Liv.).  —  un  porl(v 

tiam  atiigerunt  (Ces.), 

3.  Toucher  un  instrument  i  cordes, 
Ides  maî  tre  (Cic). 

4.  Tableaux  louché  hardiment,  audaci 
irte  pic  ta  tutu  lia. 

5.  Toucher  l'or,  aurum  cxplorare. 

7.  Ce  souvenir  le  touche,  auimum 
jus  tant  ut  earum  rerum  memoria.  — 
in.  de  compassion,  alicui  mlsericor- 
ham  commovère.  Elre  touché  de  com- 
>assion.  misericordià  commorèri.  II 
■si  louché  de  sa  misère  et  de  ses  périls, 
'jus  miseriis  et  periculis  commovetur. 
.os  menaces  ne  me  touchent  Ruèrcs, 
ttx  me  ntlnx  modici  tangunt  (6c). 

8.  Pour  ce  qui  touche  votre  frère, 
juod  ad  fratrem  ttutm  attinet  ou  spec- 
at.  Cela  touche  votre 
id  fatnam  tuum  pertittet, 

PUR.  l.  Toucher  légèrement, au  pro- 
>re  et  au  fig.  (effleurer)  un  objet,  rem 
Krstrinyére.  Pau  bxt.  Ils  ont  louché  le 
'ivage  de  la  Bretagne,  ad  BrUaimiam 
TPpnlerunt  (Cses.).  —  un  écueil  (y  é- 
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louer),  navem  ad  scopulum  allidè~re 
,Clc.)  ou  impingêre  (Qumt.),  ou  ad 
icopulum  allidi,  pass.  (Cxs.).  ss  2.  S'il 
)se  la  —  du  bout  du  doigt,  si  Utam  di- 
jtto  attigerit  uno(TerJ.  " 
tude  in  me  inferre  manus _ 
nanu  IscdeYe  ou  vlolart.  —  un  cheval 
lu  fouet,  equum  flagello  admonére 
Col.  );  de  Véperon ,  equo  calcar  admo- 
nére (Cic).  =  S.  —  un  instrument  a 
rordes,  fldlbus  canëre.  Apprendre  à  qn. 
\ —  un  instrument,  altquem  ftdibusao- 
'-êre.  Apprendre  à  —  uo  instrument,  ft- 
iibus  aiscère  (Clc).  Pio.  —  une  corde 
un  sujet),  rem  tractare.  —  4.  Par  bxt. 
On  discours  bien  louché  (bien  travaillé), 
itudiosé  diligenterque  elaborata  ora- 
f/o  {Oc.). =6.  Il  a  touché  de  l'argent  au 
résor ,  ei  peeunla  ab  xrario  numérota 
tst  (Ctc.).  =7.  Etre  touché  de  com- 
passion, ad  misericordutm  adducL 
rouché  du  désir  de  la  gloire,  tandis 
tmpre  perculsus{nrg),  ou  j^tttm  eu- 

'panf  Èlretouché  dusorf  ma'heû" 
de  qn.,  vicem  aiicujus  doiêre.  Se 


aisser  —  par  les  prières,  precibus 
iïecli,  p.iss.  (  Vira  ) ,  ou  d'un  seul  mol 
fxorarl,  pass.  {Tac).  Oui  se  laisse  — 
par  les  prières ,  exorabilis  (  Itor.  );  qui 
ne  se  laisse  pas  — ,  inexorabilis,  ou 
ion  exorabilis  (Cic).  Qui  ne  se  laisse 
pas  —  p§r  les  larmes,  Ulacrymabtlis 
[Uor.). 

TOUCHER,  m.,  1.  atteindre,  at- 
ting-cre  ou  conting-ëre  {tig-i ,  tac- 
(<un),  acc,  ou  perling-ere  (tig-l,  tac- 
tum),  acc.  avec  ad.  ||  2.  être  proche, 
tang-tre  {utig-i,  tact-um),  acc.  ||  J. 
Être  eontigu,  lamt-creou  conting-ére 
ou  awwo^eJaec.||  4.  manier,  ro«o- 


ère  ou  attrect-are,  arc.  [|  5.  —  à 

une  chose,  eu  ôler,  detra/t-è~re  (trax- 
l.tract-um),  abl.  avec  «ou  et  ou  de 

EX.  i.  j'étais  déjà  assez  grand  pour 
loucher  aux  branches  des  arbres,  jmn 
outeram  ramot  à  terrd  contingére 
(Virg.).  —  le  but ,  destinalum  utngire. 

2.  Toucher  au  terme  de  sa  carrière, 
t  it  r  metam  tangêye  (Ov .). 

S .  Cette  maison  de  campagne  touche 
i  la  roule,  arc  villa  viam  tangit.  Celle 
partie  de  la  Cappadocc  louche  à  La  C*h> 
cie,  hstc  Cappaaocix  pars  Ciliciam  at- 
tingit(Cic).  —  de  près  i  qo.  (élre  soa 
proche  parent) ,  a/j«u<rm  propinquitute 
contingête  (Liv.). 

4s  Toucher  a  une  plaie  (au  propre  et 
Qtt  fia.),  vut  nu  s  aura  lare,  ou  ulcus 
langer  e. 

PUR.  i  Toucher  le  ciel  de  sa  tète,  si- 
déra puLsare,  ou  caput  inter  nubila 
cornière  (Virg.),  ou  sttblimi  vertice  si- 
déra ferire  (Uor.).  MouUignes  qui  lou- 
chent au  ciel ,  vicini  ctelo  montes 
(Virg.).  —  le  but,  destinalum  ferirt , 
et  au  Dg.  fini  m  proposilum  ussequl , 
dép  (Cur.  ).  =  2.  Nous  touchons  au 
printemps,  jàm  ver  appétit  (Ces.);  i 
l'hiver,  hiems  propinqiutt  ou  instat  ou 
imminet  ou  est  in  propinquo.  —  au 
terme  de  sa  carrière,  ad  vit*  finem  pet' 
ventsse.  Nous  louchons  au  moment  de 
la  victoire,  in  ipw  victorUe  Itmine  sta- 
tnus  (Cwrt.).  =  s.  Ce  champ  touche  cet 
autre,  Me  ager  ilti  adjacet  (Uv.). 
Champ  qui  en  touche  un  autre,  futidut 

deux  maisons  qui  se  touchent,  binas 
coiuiintare  domos  (Sali.),  fia.  — 
de  près  a  qn.,  t°  être  son  proche  pa- 
rent, alieui  sanguine  cohstrère  ou  ait 
eut  propinquilate  esse  con)unclus(Cic) 
ou  eonsanguinitaie  esse  propinquus 
(virg.);  2°  être  ton  intime  ami,  alicui 
necessttudinis  vinculo  conjungi,  pass, 
(Cic).  =  i.  Ne  pas  —  i  qq.  ch.,  ab  uli- 
quâ  re  manus  abstihêre  ou  cohibêre 
(Clc);  au  bien  d'autrui,  alieno  munum 
abstinére  (Cat.\  ou  se  ab  alteno  absti- 
iiêre.  Oui  ne  louche  jamais  au  bien  d  au- 
trui,  alieni  abstiiuntissimu*.  La  flamme 
ne  toucha  pas  i  cet  édifice,  sedibus 
fiamma  pepercit.  On  ne  loucha  pas  aux 
temples,  templis  temperatum  est  (Cic). 
Il  osa  toucher  aux  richesses  des  tem- 
ples ,  ad  sacram  pecuniam  manus  por- 
rexlt  (CurtX  II  n'a  point  louché  aux 
mels  qu'on  lui  avait  servis,  appositas 
dapes  ne  gustavit  quidem  (Ctc).  On 
n'a  pas  louché  au  cachet,  signum  sut- 
vu  m  est.  Argent  auquel  oo  n'a  pas  tou- 
ché, argcnium  incolume  (Plaut.).  Ne 
pas  —  au  passé  (n'y  rien  changer),  idlûl 
de  prmtertto  mulure  (Pl.  J.). 

SE  toucher,  r.  =  Se  —  la  main, 
de  riras  itucrjung-è're  {junx-t,junct- 
um) ,  ou  dextrx  dext 
ère  (mis-l,  mis-sum). 

SE  TOI  cher,  être  continu,  ad- 
Jac-êre  (sans  sup.),  n  ,  ou  cohxr-è~re 
(hss-l,  hxs-um),  n.,  dat.  =  Maisons 
qui  se  touchent,  contigum  domus. 

TOUCHER,  m.,  le  sens  du  tou- 
cher, tact-us,  ùs,  m.;  périphr.,  tac- 
tùs  sens-us,  us,  m.  =  L'action  du 
— ,  tacti-o,  onis,  t.,  ou  contact-us, 
fit,  m.  L'objet  du  —,  quod  sub  tac- 
tum  cadit.  Rude  au  — ,  tactu  asp- 
er,  era,  erum. 

TOLE,  f„  bateau  qui  sert  de  bac, 
navicul-a,  m,  f.  ;  péi  iphr. ,  minus 
navigt-ttm,  i,  n.  1 


TOLER,  a. ,  faire  avancer  (nn 
navire)  au  moyen  d'un  cabestan, 
périphr.,  (nei/ic«/«iii)  ergatx  ope 
promov-è>e  (i,  mo-r«n»),  ou  (<i 
culam)  ergàtâ  adverso 
ère  (trax-i,  tract-um). 

TOUFFE,  f.,  afsemblngfj  de 
ses  nombreuses  et  très- rapprochées. 
=  —  d'arbres,  densits  arboribue 
loc-us,  i,  m.  =  de  cheveux ,cirr-4, 
orum,  m.  pl.  ■ 
ap-ex,  icis,  n 
globatx  in 
arum,  f.  pl. 

TOUFFEUR,  f.,  exhalaison  qui 
saisit  quand  on  entre  dans  un  lieu 
chau'l..rw'«-!.'<m  locivap-or ,oris,m. 

TOUFF-U,  UE,  adj.,  épais,  dens- 
us  ou  spiss-us ,  a,  uni.  m  Forêt 
touffue,  densa  sylva.  Arbre  — », 
opaca  ou  doua  ou  frondoaa 
Chevelure  touffue  ,  spissa 
Barbe  touffue,  opaca  baiba. 

TOUJOURS,  ad»,  de 
sans  cesse,  sans  relâche, 
semper, ou  perpétue.  ||  2.  marquait 
simplement  continuation  d'une 
lion  commencée.  V.  aux  Phr. 

EX.  J'ai  toujours  eu  délai 
pour  ce  genre  de  conversation ,  semper 
ab  hoc  génère  xermonh  refugi  (Clc). 

PUR.  I.  Pour  toujours,  Ih  perpetuum, 
ou  ad  pcrpctuitalem,  ou  in  omne  tem- 
pus  (Cic).  Adieu  pour  —,  supremUm 
vale(Virg.).  Qui  dure,  a  duré,  ou  do- 
rera —  ,  perpetu-us  oo  mtern-us  ou 
sempitern-us,  a,  um  (Clc).  Qui  oe  duro 
pas  — ,  imperpefu-u*,  a,  um  (Sen.). 
Eau  qui  coule  — -,  Jugls  ou  peremns 
aqua.  Je  défendrai  —  vos  décrets,  mou 
desinam  décréta  tua  defeudére.  parler 
— ,  verba  perpetuare.  Il  parle  —,  nun~ 
quàm  finem  Inqutndi  facit  [Oc).  Voua 
éles-vous  —  bien  porté?  usquene  va- 


!,  sans  un, 
.  marquant 


rattraperai  bien,  pergite  viam,  ego  M 


brevi  assetpjar  (Cic').  laites  —  ce  quo 


vous  avez  à  faire,  age  porru  quod  i 
Cette  pluie  oe  sera  rieo,  partons 
nuls  erlt  hstc 
viam  demuM. 

TOUJOURS,  conf.,  au  moins,  atf, 
ou  saltem.  =  Si  je  n'ai  pas 
—  al-je  fait  mon  devoir, 
fuit  for, 
de  fui. 

TOUPET,  1.  touffe  de 
veux,  cfrr-aa,  t,  m.  |j  2.  crins  qui 
pendent  sur  le  front  d'un  cheval, 
capron-K,  arum,  t.  pl. 

TOUPIE,  f.,  jouet  d'en  faut,  turb- 
o,  mis,  m.  aaj  Jouer  à  la  —  ,  twr- 
binem  vers-are  ou  cirem 
lt  ac-titm)  ou  exerc-ére. 

T0UP1LL0N,  as.»  petit  toupet, 
périphr.,  muior  ctrr-ue,  i,  m. 

TOUR ,  r.,  bâtiment  éleré  et  for- 
tifié, turr-is,  is,  f.  =  Petite  —,  t*r- 
ricul-a,  m,  f.  Fortifié,  muni  de  tours, 
turrU-us,  a,  um,  ou  turribus  munit- 
us,  a,  um.  Eléphants 
tours,  inrtiti  Elephantes 
TOUR,  m.,  t. 


Digitized  by  Go 


, ,   ,  **,  m.;  péri- 

phr.,  orblcus  mot-us,  ks,  m.  H  2. 
circuit,  circonférence,  circnit-us  ou 
amMMu,  ai,  m.,  ou  orp-ia,  U,  ta.  || 
S.  ce  qui  entoure,  fait  le  tour  de.... 
V.  aux  Pbr.  ||  4.  action  qui  exige  la 
force  du  corpa  ou  la  aubtililé  des 
mains,  1°  tour  de  force,  périphr., 
virium  ostent-um,  i,  n.;  2*  tour  d'a- 
dresse ou  de  subtilité,  prxstigl-te, 
arum,  t.  pl.  jj  S.  ruse,  flnesse,  dot- 
us,  i,  nu,  ou  fallaci-a,  m,  f.  ||  C.  biais 
qu'on  donne  aux  choses,  mod-ut,  t, 
m.,  ou  raff-o,  onls,  t.,  ou  faciès,  ei, 
t  ||  7.  manière  d'arranger  ses  ter- 
mes, d'exprimer  ses  pensées,  rari-o, 
ou  gen-ut,  eris,  n.  H  8.  rang  suc- 
cessif ou  alternatif,  ord-o,  inis,  m., 
ou  vic-it,  gén.  rar.,  acc.  vieem,  aM. 
Vice,  f.  U  9.  machine  pour  façonner 
en  rond  le  bois,  les  métaux,  etc., 
tom-us,  i,  m.  ||  10.  armoire  ronde, 
tournant  sur  un  pivot,  qui  sert  aux 
Mises  à  recevoir  ce  qui  vient 


religieuses 

1         1  u 


pan-um,  i,  n. 

£JT.  î.Tour  des  astres,  astrorum  cir- 
cumactu*  (Cic.\  —  de  roue,  roUe  cir- 
cumactut  (Sen.). 

2.  Le  tour  d'une  roue,  rotx  ambitus 
ou  circuitut  ou  orbit  (Plin.). 

5.  Jouer  an  tour  A  qn.,  doits  aliquem 
delndfre(Ter.). 

6.  Donner  différents  tours  i  une 
même  chose,  rem  eamdem  multis  mo~ 
dU  veriart  (Cte.). 

•t.  Tour  de  l'expression ,  eloquendi 
genus  (Cic). 

8.  A  son  tour,  sud  vice.  Leur  — 
tiendra,  simili  gyro  ventent  aliorttm 
vices  (Ph.).  —  A —  (l'un  après  l'autre  , 
vicibus,  abl.,  ou  per  vices  (PllnX  ou 
alternis  vicibus  (Sen.),  ou  alternù  vice 
(Col.),  ou  per  alternas  vices  (0».). 

9.  Fait  au  tour,  in  lorno  perfectus 
(Vltr.). 

PUR.  I.  Tour  que  fait  le  ciel,  catli 
verligo,  inis,  f.  \PUnX  -  du  soleil, 
soliscircumvectt-o.  onis,  t.  Les  étoiles 
fool  leur  —  arec  une  vitesse  surpre- 
nante ,  stellm  rirculos  suos  orbesque 
conficiunt  celeritate  mirabili  En  un  — 
4e  main  (en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en 
faut  pour  tourner  la  main),  temporis 
puncto  ou  momento,  on  d'un  seul  mot 
expeditè  (Cic).  Fleuve  qui  fait  plusieurs 
tours,  ftexibus  sinuosus  amnis  (Plin.) 
—  de  promenade,  spati-um,  i,  n.,  ou 
ambulaU~o,onit,  f.  Après  deux  ou  trois 
tours  de  promenade,  duobus  tribusve 
spatiis  confectiMf  ou  post  duas  tresve 
ambulaliones(Ctc).  —  2.  Le  fleuve  fait 
la  —  de  la  ville,  cinglt  urbem  amnis. 
Le  loup  fait  le  —  de*  bergerie*,  obam- 
bulat  ovilia  lupus  [Vira.).  Faire  le  — 
de  ses  terres ,  prstdta  circumire  ;  d'une 
ville,  m«ro*  obambulare  (LhO;  d'une 
ville  a  cheval,  mttros  equo  luttrare 
(Vtrg.);  d'un  pays  (le  parcourir  entiè- 
nt),  regionem  obire  (Cic);  d'une 
m  lustrare  (VirgX 
1  tour  du  manteau,  obit 
Umbus  (Op.).  La  lune  fait 
le  —  de  la  terre,  terram  ambit  lunst 

cursus  (Cic).  Le  soleil  fait  le    du 

ciel,  cali  circitiiionem  sol  percurrlt. 
Une  corde  qui  fait  le  — d'un  objet. prse- 
etnetorius  funls  (Vttr.).  —  de  visage, 
oris  conformatio  (  Cic.  )  ou  sveciet 
(LnO.=  ».  -  de  lit  (étoffe  qui  renvi- 
In.Uw.L-de 


ebeveux,  a  l'usage  des  femmes,  i 

dr-um  (Uor.)ou  corymbi  um  (Pers.} 
I,  n.  -  de  col,  focal-e^s,  n •  {j*',n0 

passe,  prxst'giat-cr,  oris,  m.;  au  fém. 
prxstigiatr-ix,  icts,  f.  (Plaut.).  =  6. 
jouer  un  —  à  qn.,  aliquem  ludipeari, 
dép.  Il  m'a  joué  un  vilain  —,  deludifi- 
eavit  me  im'ujnis  modis.  Tu  ne  t'es  pas 
aperçu  du  —  qu'on  te  jouait,  ludt  te 
non  intelligebas.  C'est  U  un  de  vos 
tours,  tuo  consitto  id  factum  est  (Ter.). 
Nous  sommes  dupes  d'un  —  de  ce  co- 
quin, nos  ab  isto  nebulone  facetè  élu- 
àimur.  C'est  là  un  —  de  maître  fripon, 
hoc  est  pessimi  nebulonls,  ou  hoc  fac- 
tum est  homlnis  msigniter  improbi 
(Cic).  —  que  joue  ta  fortune ,  fortuit* 
lud,bri-um,  i,  n.  (Curt.y  -  dn  bâton 
(profits  secrets  et  illicites),  secreti 
quxtt-ut,  mon,  m.  pl.  (Tac).  —  6.  — 
faux  ci  malin  donné  A  la  loi,  ecllida  et 
malitlosa  juris  inierpretatio.  Les  tours 
et  détours  de  la  chicane  jud iciorum  an- 
fract-us,  uum,  m.  pl.  Donner  un  mau- 
vais —  aux  actions  d'autrui,  aliéna 
facta  perperàm  ou  perverti  lutervre- 
lari,  dép.  Donner  A  qq.  ch.  an  —  favo- 
rable, aliquid  In  mitiorem  partem  in- 
terpretart  (Cic).  Il  a  donné  un  bon  — 
I  ceUe  affaire ,  rem  dextri  tnUruxit. 
=  7.  —  d'un  vers,  versus  conformatio. 
Vers  qui  sont  d'un  beau  —,  d'un  —  a- 
gréable,  versus  lepidi  et  concinni(Cat.) 
Vers  d'un  —  pénible,  tieri«*  mulé  lor- 
natHUor.).  Tours  agréables  et  naturels, 
orationis  inaffectata  jucunditas.  — 
pleins  de  pureté  et  d'élégance,  oratio 
puris  et  electis  verbls  composita.  Tours 
vifs  et  animés,  oratio  incitata  et  véhé- 
ment. Tours  affectés  et  recherchés,  0- 
rationis  concinnitas ,  in  oratione  fuco- 
tus  nitor.  —  de  plaisanterie  agréable 
sans  bassesse,  facetiarum  oratorios, 
non  scurrilis  lepos.  Donner  A  Thistoire 
un  —  trop  poli,  hlstoriam  inurére  ca- 
lamistrit  (Cic).  Chacun  a  ses  pensées 
et  on  —  particulier  de  les  ex  primer,  tua 
cuique  est  animl  cogilalio  colorque 
propriut  (Ph.).  Donner  un  —  agréable  i 
tout  ce  qu'on  dit,  cuncla  lepore  contin- 
g<~re  (Imct.).  Il  donne  un  —  agréable  A 
tout  ce  qu'il  dit,  in  eo  lepor  est  dicendi 
admirabUis  (Cic).  Avoir  un  —  d'esprit 
plein  d'agrément  et  de  politesse,  inge- 
uio  ette  jucundo  et  elegunti  (Quint.). 
=  8.  —  A  — ,  invicem  ou  vicissim. 
Ceux-ci  vont  A  la  guerre  A  leur  —,  ht 
invicem  in  armls  sunt  (des.).  Je  vou- 
drais vous  entendre  A  mon  —,  te  Vf- 
cisshn  audire  vellem  (Cic.)  =  y.  Faire 
au  — .  V.  Tourner.  Fait  au  — ,tornat- 
us,  a,  mu  (Utcr.).  Fie.  Jeune  homme 
fait  au  —,  formâ  egregutt  [Plin.)  ou 
rompicMM*  (Cic.)  adolescent,  ou  ado- 
lesccns  prmstantl  forma  ou  factus  ad 
unguem.  Vers  faits  au  —,  versus  beni 
tornatl  (Hor  ),  ou  versus  terttet  (Ov.). 

TOURBE ,  f-,  terre  bitumineuse 
propre  à  brûler,  périphr.,  paiturres 
glebx  ad 
gleb-arum,  f.  pi 

TOURBE,  f.  t.  de  mépris,  multi- 
tude confuse,  périphr.,  incondita 
multitud-o,  inis,  ou  turb-a,  m,  f. 
d'un  seul  mot,  plebecul-a,  m,  f. 

TOURB-EUX,  EUSE,  ad}.,  se  dit 
d'un  terrain  propre  h  faire  de  la 
tourbe,  périphr.,  glebat 
mandum  aplat  tuppedit-a 
omn.  g. 

TOURBIÈRE,  A,  marais  d'où  l'on 


tire  la  tourbe, 

guâ  glebm  ad 

trahuntur,  gén.  palud-it ,  f. 

TOURBILLON,  m.,  I.  vent 
tueux  qui  va  en  tournoyant, 
o,  inis,  m.,  on  vart-cx,  icis,  m.,  I 
2.  —  dans  la  mer,  etc.,  où 
tournoyé,  eorr-ex. 

EX.  f .  P*»  bit.  Tourbillon  de  i 
siére,  pulvereut  turbo  (  Ctaud.  1  -  dt 
fumée,  fumidus  vortex  <  Ptin.). 
t.  Un  rapide  tourbillon  les  < 


e^  rooe  qui 


rapidus  voral  rquore  vortex  (fu^  V 

PUR.  t.  Tourbillon  de  Os 
marum  globus  (Virg.).  —  i 
pulveris  nubes  (Curl.), ou 
ruîvi  arma  (SaU.). 

TOURELLE,  f.,  petite  « 
ricul-a,  m,  f. ,  parva  turr-it,  is,  t 

TOURET,  m.,  petite  roue 
reçoit  son  mouvement 
grande,  cestr-um,  f,  n. 

T0UR1ÊRE,  A,  domestique  qui , 
dans  les  couvents,  bit  passer  u 
tour  ce  qu'on  y  apporte ,  périphr.. 

Mi  tympano  prmpotit-a,  te,  t. 

TOURILLON,  m.,  phrot  de  porte, 
de  pont  levis,  de  canon,  etc..  i  tr 
tilis  ou  turbinatus  cord-o,  hria,  m. 

TOURMENT,  m.,  1.  violente  dou- 
leur corporelle,  crudat-m»,  «a,  m., 
ou  dol-or,  oris,  m.  |  2,  supplice, 
torture ,  lorment-ttm,  i,  n.,  oa  cra- 
cial-us.  ||  3.  fig. peine  d'esprit, eW- 
or  OU  ann-or.  oris.  m.,c 
ou  anxiet-at,  atit,  f. 

ex.  t.  Endurer  de  [ 
tummorum dolorum  v*.v~»  u^., 
pass.  (Cic). 

3.  Mourir  dans  les  tourments,  prr 
cruciulum  interfici ,  pass.  (Car*-).  U 
mourut ,  dit-on ,  an  milieu  des  tour- 
ments, eum  in  tonnent! s  ueratum  ac- 
cepimus  Cic 
tourments, 
max  (Tac). 

3.  Le  tourment  de  la 
cruciatus  Se  forger  des 
cruciattis  tibi  struère  (Cic). 

PUR.  i.  Souffrir  les  tourt 
faim,  famé  cruciari.  pass.  (Cic). 
C'est  uu  —  pour  moi  que  de  le 
torquet  illius  ai 
un  —  que  de  se 
irascltur  (Pl.  J.\ 

TOURMENT-ANT,  ANTE,  etiè., 
qui  tourmente  (moralement),  mo- 
lest-us  ou  odios-us,  a,  ton. 

TOURMENTE,  f.,  tempête  rar 
mer,  procell-a,  »,  f.,  on 
at,  atis,  t 
populaire, 

ari.   

TOURMENTER,  I.  faire  l 
qq.  tourment  du  corps  ou  qq. 
plice,  torqu-ire  (tor-si ,  tor-twm)  ou 
cruci-arc  ou  excruct-are ,  acc.;  pé- 
riphr., cruciatu  affic-ere  (w,  fec-i, 
fec-tum),  acc.  ||  2.  faire  souffrir  qq • 
tourment  d'esprit,  torqu-ére,  ou  crv- 
ci-are,  acc. 

EX.  t.  Etre  tourmenté  de  ta  Dnir, 
famé  cruciari  (Cic).  Tourments  par 
l'insomnie,  vigiliis  cruciatus. 
a.  vos 


delà 

=  8. 
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Pfftt.  1.  Etre  tourmenté  de  la  faim, 
famé  premi  'Pli».),  par  la  maladie, 
morbo  urg/ri  ou  ufflictari  (Clc.  );  de 
maux  de  tète,  o/pi/i*  doloribus  conflic- 
tari  {Cels.);  de  Lu  goutte,  magnos  artl- 
culorum  aolores  haltère  (Cm?.).  —  î. 
Etre  tourmenté  de  scrupules,  de  peines 
d'esprit,  terupulit  ou  solltcitudinnm 
aculeis  ttimnlari  ac  punyi.  Je  sui* 
tourmenté  intérieurement,  angor  iiUi- 
mis  scusibtts  Voilà  l'inquiétude  qui  me 
tourmente,  illa  me  cura  sollicitât  an- 
pique  vehementer.  Ce»  capte 


tant  meum.  Dien  des  choses  me 
mentent,  miUtu  xunt  qum  me  sollici- 
tant anguntque  (Cic).  Dans  la  peine  où 
je  suis,  pourquoi  me  lourmenlei-vous 
encore?  quid  irgrum  sollicitas  (Virg.)? 
Etre  tourmenté  par  Patiente,  exspecta- 
tlone  angi;  d'un  désir  de  gloire,  alorix 
cupidine  ardére  (C le.)  ;  par  l'ambition, 
ambltione  laborare  (l/or.);  par  ' 
mords.  V.  Remords. 


le  re- 


i ,  t.,  1.  s'agiter, 
en  tout  sens,  se  jact-are; 
périphr.,  in  omnem  partent  se  vers- 
arc.  Il  2.  «"Inquiéter ,  se  chagriner, 
secruci-are  ou  affllct-are ;  périphr., 
sollicitndtnem  sibi  stru-erc  (strux- 
i  struct-um),  ou  ttgritudini  se  déd- 
ire (dedid-i,  dedi-tum).  m  Ce  n'est 
pas  là  ce  qui  me  tourmente,  non  id 
euro,  ou  non  in  eo  laboro.  Ne  vous 
tourmentes  pas,  atiud  cura.  \\  3. 
(parlant  dit  bois)  se  dé} 
qu-ire  (tor-si.  tor-tum). 

TG" 
sujet 


[eo,  ii. 


TOURNAILLER,  n. 
autour,  rôder,  ciri 
H  ou  ivi.  Hum),  n. 

TOURNANT,  m.,  1.  eoin  de  rue, 
de  chemin ,  viss  flex-us,  fis,  m.  [| 
î.  endroit  de  mer  ou  de  rivière  où 
Tean  tournoie,  vort-ex,  icis,  m. 

TOURN-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
tourne,  fait  poui 

-TÔURN-É.  ÉE  ,  adf.  et  part,  V. 
Tourner.  Qui  regarde  vers,  vers- 
us ou  convers-us,  at  un,  ace.  avec 
ad.  Etre  —  vers  l'orient ,  orientem 
spect-are  ou  prospect-are,  ouorieutl 
soll  obversus  esse.\]  Lait  —  (caillé), 
coactum  lac.  Vin  —  (gâté),  vinum 
tvanidkm  ;  d'un  seul  mot,  vapp-a, 
se,  n.  Il  Esprit  mal  —,  homo  natus 
malt  volente  genio.  Vers  bien  ou 
mal  tournés,  benh  ou  malc  tonuxti 
versus. 

TOURNE-RRIDE,  m.,  sorte  de 
cabaret  auprès  d'un  château,  pala- 
tio  vicinum  diversori-um ,  l,  n. 

TOURNE-RROCHE ,  m.,  machi- 
ne servant  à  faire  tourner  la  bro- 
che, uutomatum  veru  (veru  indécl.}, 
Ou  automatim  assari-um,  i,  n. 

TOURNÉE,  f.,  1.  voyage  qu'un 
magistrat  Tait  avec  autorité  dans  son 
déparlement;  périphr.,  provlncise 
luttratt-o ,  onis,  f.  =  Faire  sa  — 
dans  son  département,  provlnciam 
obire.  H  2.  voyage  annuel  pour  ses 
i;  périphr.. 


itin-crii ,  n.  U  3.  voyage  de  plaisir 
pour  visiter  ses  amie,  etc.,  concur- 
sati-o,  onis,  t. 

TOU RN ELLE,  f. ,  vieux  mot,  I. 
petite  tour,  tunicul-a,  r  ,  t  .  ||  2. 
chambre  du  parlement  où  l'on  ju- 
geait les  affaires  criminelles  ;  péri- 
phr., quxsitorum  tribun-al,  ahs,  n., 
ou  capitalium  crtminum  judic-es, 
um,  m.  pl. 

TOURNER,  a.,  t.  mouvoir  en 
rond,  vers-are  ou  circumag-êre  (eg- 
I,  acittm),  ou  circumvolv-ëre  (i, 
volu-tum),  acc.  (]  2.  diriger  dans  un 
sens  opposé,  vert-ire  ou  convert-ère 
(i,  vers-um) ,  acc.  ||3.  façonner  au 
tour,  torn-are;  périphr.,  torno  fac 
ire  (io,  fec-i,  fac-tum),  ace. 

EX.  t.  Tourner  la  broebe,  une  roue, 
etc.  V.  Broche,  etc.  —  le  cou ,  collum 
circumagire. 

2.  Tourner  les  yeux  vers  qq.  endroit, 
oculos  aliquà  converlère.  Je  vois  tous 
les  regards  tournés  vers  moi .  omnium 
oculos  in  me  convêrsos  video  (Clc.). 
Les  Romains  tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Carthaginois,  in  Carthagi- 
nienses  arma  verterutit  Romani  (Liv.). 
C'est  contre  moi  qu'il  faut  —  le  fer, 
in  me  comertile  ferrum  (Vira.).  —  le 
dos  (s'enfuir),  terga  vertire  (Csu.).= 
Fio.  —  ses  pensées  vers  la  paix ,  con- 
cilia in  pacem  converiire.—vne  chose 
à  son  profit ,  allquld  in  rem  suam  ou 
adeommodum  suumconvertire(Cic.) 
—  une  perte  en  avantage,  detrimentwn 
in  bonnm  verttre  (Csts.).  —  en  plaisan- 
terie les  choses  sérieuses,  séria  ludo 
verttre  {Bor.).—  un  passage  d'auteur 
latin ,  locum  scriptoris 


de  français  en 
è  gallico  in  lai 

3.  Tourner  de  la  vaisselle  de 
gnum  in  vasa  lomare  (Plin.). 

PUR.  2.  Tourner  ses  pas  vers  qq.  en- 
droit ,  gressus  aliqub  dirigtre  ou  ffec- 
1ère.  —  bride,  equum  circumagire.  = 
Fie.  —  toutes  ses  pensées  versla  paix, 
toto  animoad  pacem  incumbe~re.  — son 
esprit  vers  la  ruse,  mentem  suam  ad 
fruudem  versare.  —  ses  pensées  vers 
le  plaisir,  cogitationes  ad  voluptatem 
tradttct're.  (Clc).  —  son  esprit  ailleurs, 
animum  alio  transferre  (Ter.).  —  son 
esprit  au  mal,  animum  ad  malum  ap 
pltcare(Cic  ).  — à  son  gré  l'esprit  d'un 
autre,  altcrius  animum  ad  arbiirium 
flecti're  (Plin.),  ouvolo  aliquem  (in- 
gère [C.  Xep.).  —  Ils  tournent  à  leur 
gré  ces  esprits  grossiers,  rudes,  ut 
volunt,  pce t uni  animos  (Cit.).  —  une 
chose  en  plaisanterie,  rem  dendère,  ou 
rei  illttdt're  =  3.  Fie.  Homme  bien 
tourné,  benc  figurants  homo  (Vitr.).  — 
bien  un  vers,  versum  optimt  condêrc. 

TOURNER,  a.,  I.  se  mouvoir 
circulairement ,  circumag-i  (ae-tus 
sum),  ou  circumvolv-i  (volu-tus, 
sum),  pass.;  périphr.,  in  orbem  agA 
ou  volv-i,  pass.  ||  2.  aller  à  droite 
ou  à  gauche,  changer  de  direction , 
de  face ,  d'aspect,  vert-ire  (l,  vers- 
um), ou  flect-ire  (flex-t,  flex-um), 
n.  |J  3.  fig.  réussir  bien  ou  mal,  se 
changer  en  qq.  façon,  vert-ire,  n. 
Il  4.  (parlant  du  raisin)  mûrir,  se 
vari-are.  ||  5.  (parlant  des  fruits 
et  autres  substances  alimentaires) 
se  gâter,  corrump-i  (rup-tus  sum). 
h:.\.  >       rou-  «r  de  son 
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«.  Tourner  à  droite  ou  i  gauche,  lier 
ad  dextram  ou  ad  siaisirum  vtrlére. 

3.  Je  crains  que  U  force  ne  tourné 
à  votre  désavantage,  vereor  ne  vis  tlbl 
malè  vertat  (P/bi.;.  Toutes  ces  choses 
ont  tourné  à  sa  perte,  hrc  omnia  illi  bt 
nernlciem  verierunt  (f./ir.).  Cela  a  pres- 
que tourné  en  habitude ,  hoepropt  in 
comuetudinem  verilt  t  Cic). 

PHR.  t .  La  terre  tourne  avec  une  ex- 
trême vitesse,  sumniâ  cum  celerllate 
se  terra  convertit  et  lorquet  (Cic).  =s 
2.  Faire  —  un  char ,  currum  (lecture 
(Cic).  Le  vent  a  tourné  au  midi,i 
m  Â/ricum  se  vertit  (Os.).  Ias 
tourne  au  beau,  ad  serenam  fa 
lempus  mutatur  (PU.).  —  Yic.  —  à\ 
vent  (changer  facilement  d'avis  ou  d'af- 
fections), ad  omnem  auram  esse  moW- 
lis.  La  tète  tourne  (  la  raison  s'égare  >, 
vertlgtne  capitt  tentai ur.  a  qui  la 
prospérité  fait  —  la  tête,  rebut  tecun- 
dis  ebrlus  (Hor.).  —  3.  Toutes  ces  cho- 
ses ont  tourné  a  sa  perle ,  hxc  omnia 
ad  cjus  perniciem  recîdcrunt.  L'affaire 
a  tourne  mieux  qu'on  ne  pouvait  l'cs- 
jk Ter,  res  meliûs  cesslt  quam  sperare 

se  tourner,  r.,  i.  te  mettre 
dans  une  situation  opposée  â  celle 
où  l'on  était,  se  vert-ire  ou  convert- 
ere  (t,  vers-um).  ||  2.  se  changer  , 
convert-i  (vers-us  sum) ,  pass. ,  on 
se  converi-tre. 

EX.  l.  Se  tourner  vers  qn.,  vers  ono 
chose,  se  ad  aliquem  ou  ad  rem  se 
converttre.  Il  ne  sait  de  quel  côté  se 
— ,  quô  se  vertat,  nescit. 

2.  L'amitié  se  tourne  en  haine ,  in 
graves  tnlmicitias  se  amicitlx  conver- 
tttnt.  La  clémence  s'est  tournée  en 
cruauté,  conversa  est  in  crudelUatem 
clementia  (Cic). 

Pau  t.  Se  tourner  de  tous  les  co- 
tés, se  in  omnem  partem  (Cic),  ou  in 
omîtes  partes  (Vtrg.)  versare.  Se  — 
pour  voir  derrière  soi,  respectare 
(Ter.).  De  qq.  côté  que  se  tournent  les 
regards,  qubeumque  incïdcrint  ocull 
'Pl.  1.).  =  Fie.  Se  —  (se  porter)  au 
bien,  in  melius  mutarl,  pass.  (Ov.)  ; 
au  mal,  m  malum  defiectire  (Ov.).  ou 
in  vilium  inclhiare  (Plin.),  ou  dété- 
riora sequi,  dép.  (Hor.).  =  2.  Toute 
cette  joie  se  tourna  bientôt  en  tristesse, 
cità  illa  omnia  ex  Uttitià  in  lucium 
recîdcrunt  (Llv.). 

TOURNESOL ,  m.,  plante  dont 
la  fleur  parait  suivre  le  cours  du  so- 
leil, heliotropi-um ,  t,  n.;  périphr., 
solaris  herb-a,  se,  f. 

TOURNEUR ,  m.,  qui  faitdes  ou- 
vrages au  tour;  qui 
faclt. 

TOURNEVIS,  m., 
fer  pour  serrer  et  desserrer  les  vis , 
périphr. ,  movendis  cochlets  instru- 
ment-um,  i,  n. 

TOURNIQUET,  m.,  moulinet  ou 
barrière  mobile,  versatile  objecta' 
cut-um,  i,  n. 

TOURNOI,  m.,  «te  publique  et 
militaire,  equestris  ludicra  pugn-a, 
m,  f.  =  Faire  des  tournois,  sub  or- 
mls  dire  pugnx  simulacre. 

TOURNOIEMENT,  m.,  1.  action 
de  ce  qui  tournoie,  circumact-UM,Ut, 
m.  s  —  de  l'eau,  vort-ex,  icis,  m. 
— de  tète  (étourdissement),  vertlg-o, 
ims,  f.  —  daciaemln.ciiTuitf-o.onis, 
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f.,ou  /lex-us,onanfracê-us,ùit  m.  \\ 
2.  action  de  tourner  une  machine, 
rotati-o,  onlt,  f. 

TOURNOIS,  adj.  tndécl.,  se  dil 
d'une  monnaie  qui  se  frappait  au- 
trefois à  Tours.  =  Livre  —,  turonen- 
sis  libr-a,  m,  t.  Denier  — ,  Turonen- 
sis  denarins. 

TOURNOYER,  n.,  1.  tourner  en 
faisant  plusieurs  tours,  in  yyros  ire 
(eo ,  w,  ii  ou  ivi,  itum),  n.  ||  2.  fig. 
biaiser,  tergivers-ari ,  dép. 

PUR.  2  La  flamme  s'élève  en  tour- 
noyant, flexuosi  votUat  pomma.  Qaï 

(Plin.).  Dont  l'eau  va  en  tournoyant , 
vorticos-us,  a,  tm{Uv.).  Faire—, 
ctrcumuq-Urc  (  eg-i ,  oc~(utn  )  t  ace. 
(Cic.  ),  ou  in  orbcm  ag'ére. 

TOURNURE,  f.,  toar,  disposi- 
tion, mod-us,  i,  m.,  ou  faci-es,  ei, 
f.=Lea  affaires  prennent  une  bonne 
ou  une  mauvaise  — ,  rss  bcue  ou 
mole  vertuiu.  Quelque— que  prenne 
l'affaire,  quà  res  cumque  cadat, — 
d'un  homme  ou  d'une  femme,  viri 
ou  muhcris  habii-us,  us,  m.  —  dis- 
tinguée, corporis  dignilas.  —  d'es- 
prit satirique*  animus  mordax  ou 
ad  car  pendant  propensus.  —  d'un 
vers,  vertus  conformait-o,  onis,t. 

TOURTE ,  f.,  pièce  de  pâtisserie, 
périphr.,  opus  pistorium  gén»  ope- 
ris,  n. 

TOURTEAU,  m.,  vieux,  gâteau, 
crustul-um,  i,  n.;  périphr., 
pistorium  op-us,  tris,  n. 

TOURTEREAU  ,  m.,  Jeune  tour- 
terelle, périphr.,  turturis  pull-us,  i, 
m.,  ou  junior  turt-ur,  uris,  m. 

TOURTERELLE ,  f.,  oiseau,  turt- 
ur,  uris,  m.  «—mâle  ou  femelle, 
tttrtur  masculus  ou  fernina. 

TOURTIÈRE ,  f,,  ustensile  qui 
sert  à  faire  cuire  les  tourtes,  vas 
aptum  eoquendo  operi  pistorlo,  gén. 
vas-is,  n. 

TOUSSAINT,  f. ,  fftte  de  tous  les 
saints,  sanctorum  omnium  fest-um, 
t,  n. 

TOUSSER,  avoir  la  poitrine 
actitée  avec  bruit,  tuss-ire,  n,  = 
Faire  —,  tussim  mov-ère. 

TOUSSERIE ,  f.,  action  de  tous- 
ser souvent,  crebra  tussis,  is,  t., 
ou  tussis  frequeniatl-o,  onis ,  f. 

TOl'SS-EUR ,  m.,  EUSE,  f.,  qui 
tousse  fréquemment,  crebrà  tutsi 
lubor-ans,  antis,  oron.  g. 

TOUT,  TOUTE,  adj.,  i.  se  dit 
d  une  chose  considérée  en  son  en- 
tier, tot-us,a,  um,  g.  tot-ius,  dal. 
tot-i,  ou  iar*vtT*-~u3,  a,  um,  ou  omn- 
is, is,  e.  |j  2.  chaque,  quisque,  quse- 
que,  quodque. 

iô.îi^LiKl?i.?fr!T,fans  ,01?  e5Pril 
tout  te  ciel ,  toute  la  terre  et  la  mer, 

onme  ctilnm  totamqne  eam  ntùverto 

mari  terram,  cumplecti ,  dép.  Tous 

ceux  qui  savent  le  Utin  ,  omnet  qui  la 

Uni  tcranu  C'c-}.  Tous,  sans  exception, 

petweni  de  même,  omnrn  ad  ttr.um 

idem  Pentium.  Toute  la  ville  sortit  a  m 

encontre ,  omnis  ou  totu  ou  utuverv, 


TOU 


TTtA 


les  forces  de  son  esprit,  totâ  mente,  ou 
oui; u  aiihvo  (Cic).  Voir  dans  le  Dic- 
tionnaire latin  Omnis  et  sessjnonjmes. 

a.  Tout  honnête  citoyen,  optimus 
quisque  civls.  Toute  peine  mérite  sa- 
laire, suum  cutque  est  opérât  pretlum. 

l'UR.  t.  Tous  deux,  ambo,  umbse, 
ambo,  ou  uierque,  ntruque,  utrumqne, 

((.  utriusque ,  dal.  utrique.  —  2.  Tous 
es  étés,  omnibus  sestatibus  (Plin.). 
Tous  les  jours,  singulis  diebus;  d'un 
seul  mot,  quotidii 

TOUT,  m.,  1.  chose  considérée 
en  son  entier,  tot-um,  gén.  tot-ius, 
dat.  ror-t,  n.  [|  2.  toutes  personnes, 
omn-es,  ùan,  m.  pl.  ||  3.  toutes  cho- 
ses, omn-ia,  ium,  n.  pl. 

EX.  2.  Tout  tat  passé  au  fll  de  I'épée, 
omîtes  ad  tnternecionem  ctsI  sunt. 

PUR.  i.  Diviser  un  tout  en  plusieurs 
parties,  rem  universam  in  partes  tri- 
buêre.  L'éloquence  est  un  —  composé 
de  ces  parties,  ex  illis  rébus  umversis 
constat  eloquentia.  Hasarder  le  — ,  om- 
aia  fortunx  permiltire  (Cicy.  Jouer  le 
—  pour  le  —,  ornnem  aleam  jaoire 
C.Sir«t.).  =  3.  Employer  — pour  réussir, 
mini  reliqui  f  acéré  ut  res  berné  cedat 
(C.  hep.).  J'ai  —  bit  pour  empêcher  sa 
liuisou  avec  César,  nihil  prmtermisi  ut 
êum  a  Csesaris  conjuncOone  avocarem 
lUppnrter-a  la  raison  ,nihiUion  ad 

nevolentià  habeo  (  Cic.  V^Homroe  propre 
A  — ,  aptus  ad  quodllbet  munus  exse- 
queiuium  komo 

lk  tout,  l'essentiel,  périphr., 
ret  cap-ut,  itis,  n.  Ou  summ-a,  s;, 
T.  =  Le  —  est  de  bien  commencer, 
sumru  a  rei  est  benb  caspisse,  ou  plu- 
rimùrn  intersst  benè  eœplsse. 

TOUT,  adv.,  entièrement,  omni- 
nb,  ou  plant,  ou  prorsùs,  ou  penitns. 

•  EX.  J'ai  été  tout  chagrin  de  voir  , 

illud  plané  molesté  tuli.qubd  vhti  

Pttn.  Mes  sentiments  sont  tout  su- 
tirs  ,  longé  aliter  sentio.  Il  est  —  dif- 
férent de  ce  qu'il  était,  longé  ulius  est 
ac  fuit.  Passer  les  jours  —  entiers  a 
étudier,  totos  dles  in  studendo  consu- 
mée. Avaler  des  taureaux  —  entiers, 
solidos  tauros  haurtre  (Plin.).  Je  ne 
mourrai  pas  —  entier,  non  omnis  mo- 
riur  (Hor.)  ■  Se  me  suis  I. vré  à  lui  —  en- 
tier, totum  ei  me  tradldi.  Il  est  —  ruse 
et  —  mensonge,  tôt  us  ex  fraude  et 
mendacio  faclus  est.  Il  est  —  a  nous, 
lotus nosler  est,  ou  totus  nobis  dedi- 
tus  est.  Il  est  —  changé  par  mes  le- 
çons, prsfceptis  mets  totus  commuta, 
tus  est.  C'est  —  un ,  1°  (cela  revient  au 
même),  eodem  res  recldit  ;  2°  (peu  im- 
porte), nihil  mlerest.  Ce  m'est  —  un, 
non  luboro,  ou  parvi  petvdo  (Cic). 

ou 
rend 
stif. 


»n/fi  hitoiu,  vu  yurvt  yt/iuu 

RBM.  Tout,  placé  devant  un  adj 
un  adv.,  ou  ne  se  rend  pas,  ou  se  r 
par  l'adj.  ou  l'adv.  mis  au  superl 
Ex  :  Tool  tas 


TOUT  A  l'hkurb,  jamjàm  ou 
jàm  jàmque,  ou  confesiim,  ou  ex- 
templb,  ou  jàm  noue.  =  Je  revien- 
drai —  à  l'heure,  mojc  redibo.  Je 
suis  revenu  —  à  l'heure,  tnodb  re- 
dit. Partez  —  à  l'heure  on  —  de  ce 
pas,  abscede  etiamnunc. 
tout  A  coup,  subitb,  ou  repente. 
TOUT  A  PMOPOS,  VI  le  m  porc,  OU 
peroppotlunt. 


eodemque  t  empare  ,  oa  uni  ope- à. 

point  DU  tout,  minime.  =  N'a- 
voir rien  du  —  (manquer  de  tout;, 
omnibus  rébus  egire.  Je  n'y  oam- 
prends  rien  du  —,  verbum  promu 
uuilum  inteiligo. 

EN  TOUT,  OU  KIT  TOUT  ET  PIS- 
TOUT,  per  omJtiQ.=Il*  étaient  deta 
cents  en  tout,  erastt  ottsmnb  aiis- 
centos. 

partout  ,  adv.  de  lieu.  V.  te 

moi.i=0n  d 
rim  dicitur. 

TOUT...  QU*.„,  coi^., 
quamvis  ou  licet.  =  —  heuresx 
qu'il  soit,  quamvis  sit  feiix.  Tso^ 

serrima.  —  paovre  qu'il  est ,  fl..^ 
quanta  quanta  six  paupertas  ejsu, 
tamen... —  riche  qu'tl  est,  tL^u 
divitus  circumfluat,  tamen...  — dé- 
cidé qne  voua  soyex  à  le  délivrer, 
quamvis  httentus  ts 
eum 


liés  ou  ijuotiiscumque... 

Partout  ou...,  1°  avec  mouve- 
ment nuûcittÊtaite  M*t»i  •  5*  un. 
mouvement,  ubicumque 

TOUTB-RONNE, 
min-um,  i,  n. 

TOUTE- ÊPICE.,  A,i 

^OUT k?F0IS%mj.f  d  éajn 
tamen,  ou 
ou 
REW 

la  phrase  j  lumen 
le  second  mot 

TOUX, 
is,  f. 

EX.  Toux  sèche,  tussis  shrea  oa  aihil 
emo liens  ou  qux  nihil  emolUur  iCeis.). 
Etre  tourmenlé  de  la  — ,  lu*u  lat-o- 
rare.  Paire  passer  la  — ,  tussim  hJu- 
bêre,  ou  insu  medèri,  dép.  (PUn.). 

PUR.  Toux  légère  ou  petit*  — ,  nst- 
slcut-a,  u,  f.  (Pl.  J.).  Eiro  lounneaiô 
de  \i  - ,  mulé  lUMire  (Uor.). 

1  RALAS,  m.,  roouvemcnl  accom- 
pagné d'embarras  daoa  les  petits 
objets,  tric-ai,  arum,  f.  pl.  —  Etre 
dans  le  —  des  affaires ,  molestis 
operosisque  negotHs  irnpiicari.  paas. 
Causer  du  —  à  qn.,  alicuk  ttegotiwm 
exhtb-ëre.  Cet  homme  me  donne 
bien  do  — ,  cum  illo  homme  saùs 
habeo  negotii.  Il  est  dans  le 
affaires,  operosis  negotiis 

TRACASSER,  a.,  tourmenter, 
inquiéter,  périphr.,  moi 
bére,  dal.,  ou 
ejfC.daLyOU  jurgitm  vtftt 
fers,  intuM,  illa-tum),  dat. 

TRACASSER  f  W.,  S  Al^lkcr9  1 

menter  pour  peu  de  ehove,  trtc-arl, 
dép.;  périphr., molesté  tu  ttupis  oc- 
eup-ari,  pass.  OU  sostn-are,  n.  =.  Us 
tracassent  toujours  sarw  rien  avan- 
cer, mulla  agendo  nihil  aguut. 

TRACASSERIE./:, chicane,  mau- 
vais procédé, catillati-o,  ouis,  f.,  ou 
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ewn  atiquo  alterc-ari,  dép.,  tm  ali- 
eui  jurgùan  inferre, 

TRACASS-1ER,  m.,  1ÈRE,  L  1. 
qui  aime  le  tracas  des  petites  affai- 


périphr. ,  qui  totus ,  m. ,  qu* 
tota.t.,  est  m  tricis.  U  2.  quercll-eur, 
euse,  rlxot-ut  ou  jurgiat-us,  a,  um. 

TRACE,  f.,  1.  vestige  d'un  hom- 
me ou  d'un  animal,  vestlgi'um ,  i, 
n.  U  2.  par  est.  marque  que  laisse 
i  une  voilure,  etc.tre-uioi-wn.  ||  3.  li- 
gne tracée,  delmeata  line-a,  a,  f. 

EX.  t.  Imprimer  sur  le  sable  la  trace 
de  ses  pas ,  in  pulvfre  vesligia  irrrpri- 
xntre;  l'effacer,  veufgia  delère.  Suivre 
qn.  a  la  — ,  aliquem  ipxius  vestigiis 
comequi  ou  pertequl,  dép.  (Cic ),  ou 
alicujus  vesttgia  tsntre  (Lucan.).  = 
Fie.  Suivre  les  trace*  de  qn.,  aucujus 
vestigiis  inslstête  (Quint.)  ou  ingredi , 
dép.  Cic),  ou  alicujut  vesligia  sequi 
(Pl.  J.)  ou  tenire  (Lucam.). 

t.  Fie.  Dr  von*  nom  considérer  la 
mémoire  comme  la  trace  des  objets  Im- 
primés dans  l'a  me  ?  on  pulamut  mento- 
riam  eue  sigiuttanan  rerum  in  mente 
vesligia  f  Traces  de  poison,  veneni  ves- 
ligia (Cic.).  Les  traces  de  la  servitude 
ne  sont  pas  effacées ,  manent  servtlutis 


gentil.  Laissons -le  marcher  sur  nos 
traces,  nostrls  iUum  itlncribus  ire  pa- 
tiamur  (Cic).  =2  —  d'un  vaisseau 
lur  les  ondes,  suie- us,  i,  m.  Traces  de 
poison,  veneni  indida  (Cic >. 

TRACÉ,  m.  Le  —  d'un  o u \ râ- 
pe (dessin  linéaire  de  cet  ouvrage), 
dssignatum  lineis  opnts,  tris,  n. 

TRACEMENT,  m.,  action  de  tra- 
cer, designati-o,  onis ,  f.,  ou  dia- 
gramm-a,  atis,  n.  ;  périphr.,  linearis 
adumbrati-o,  onis,  f. 

TRACER,  a.,  tirer  les  lignes  d'un 
dessin,  d'un  plan,  dellne-arc  ou  de- 
scrib-cre  (scripsi,  Mcrip-tum),  acc.; 
périphr.,  lineis  design-are,  acc. 

E.T.  Tracer  qq.  ch.  sur  la  poussière, 
allguid  describere  (Cic). —  des  limi- 
tes, fines  designare  (Llv  i.— le  plan 
d'un  bâtiment,  adifteti  ichnograplùam 
lineis  dcscrlbtre.  —  une  figure  sur  la 
muraille,  ut  pariete  imaginent  dcli- 
neare  (Cic). 

PUR. —  une  figure  sur  la  muraille, 
paricli  imaginent  Imponère  (Cic.).  — 
le  plan  d'un  camp,  cuira  metarl,  dép. 
(Liv.).  —  un  champ  de  bataille ,  cam- 
pum  ad  certamen  lurneftrt, di-p.  \  irq .  . 
—  des  vers  sur  un  tombeau,  tumulo 
versus  inscrlbfre  (Ou.).—  Fie.  Voilà  la 
régie  de  conduite  que  Je  vous  ai  tracée, 
hanc  libi  legem  prascripsi.  8e—  un 
plan  de  conduite,  sibi  vit*  genus  cou- 
Uituèrc(Cic.). 

tracer ,  n.,  te  dit  des  arbre* 
dont  les  racines  s'étendent  en  rom- 
pant à  fleur  de  terre,  radiées  ad 
summum  solumag-ère  (eg-i,  ae-ium). 

TRACHËE-ÀRTERE,  f.,  canal 
de  la  respiration ,  périphr.,  aspera 
arteri-a.m,  t.,  ou  vocis  ou  anima 
iter,  gén.,  itin-eris,  n.,  on  spiritus 
tneat-un,  Us.  m. 

TRAÇOIR  ,  m.,  poinçon  d'acier 
pour  dessiner  sur  le  mêlai,  péri- 


phr., scalpellnm  quo  in  metallisdc- 
Uueare  soient,  g.  scalpell-l,  n. 

TRADITION,  A,  1.  action  de  11- 
VTcr  une  chose,  traditl-o,  onis,  f.  jj 
2.voieparlaquellele8failàel  les  dog- 
mes se  transmettent  d'âge  en  âge , 
tradm-o.  =  La  —  rapporte  que..., 
indic.,  traditur,  ou  tnemori*  tra- 
dunt,  ou  traditum  est...,  inûn.  C'est 
une  coutume  qui  nous  est  venue  par 


mut.  Usage  que  nous  tenons  de  nos 
ancêtres  par—,  mos  à  mojoribui 
traduits.  Doctrine  que  nous  avons 
reçue  par  —  de  nos  ancêtres ,  doc- 
trina  quam  à  majoribus  accepimus , 
ou  doetrina  nobis  à 


TR AD1T10NN-EL ,  ELLE ,  adj. , 
fonde  sur  la  tradition,  périphr.,  tra- 
datons  transmiss-us,  a,um,  ou  oui 
«u«,  quod  à  majorions  tradit-us,  a, 
um  est,  ou  qitem,  quant, 
joribus  accepimus. 

TRADITIONNELLES!  F.  NT, 
selon  la  tradition,  ex  traditions. 

TRADUCTEUR,  m.,  qui  traduit, 
interpr-ci,  élis,  m. 

TRADUCTION ,  /V*clion  de  tra- 
duire d'une  langue  dans  une  autre, 
et  résultat  de  celle  action,  interprt- 
tati-o,  ou  conversi-o,  onis,  t. 

TRADUIRE,  a,#  t.  rar.  transfé- 
rer (qn.)  d'un  lieu  dans  un  autre, 
périphr.,  (aliquem)  t  loco  in  alùtm 
tramfer-re  (fer-o,  fers,  tul-i,  la- 
tum).  ||  2.  —  devant  le  juge  (citer 
en  justice),  in  Jus  duc-ère  (dux-i, 
duct-um),  acc.,  ou  in  judiaum  pro- 
duc-ère,  ou  voe-are,  acc.  ;  par 
anal.  —  (tourner)  qn.  en  ridicule, 
aliquem  deridendum  pnrhêre  ou  pro- 
pèM  an.|  3. faire  passer  (un  ouvrage) 
dans  une  autre  langue,  vert-ire  ou 
convert-ère  (i,  vers-um),  acc.  =  — 
le  grec  en  latin ,  graea  in  latinitm 
vert-ers  ou  convert-êre,  ou  grâce 
scripta  laitnè  redd-ète.  —  en 


à  mot,  verbum  è  verbe  txprim-êrs, 
ou  verbum  pro  verbo  redd-ire. 

TRADUlSIDLE,oo7.,qul  peut  se 
traduire,  qui,  qum,  quod  (è  tinguâ 
in  a  liant)  verti  potsst,  ou  quem, 
quam,  quod  interpretari  posstmus. 

TRADU-1T,  1TE.  ad;.,  et  part. 
=  —  du  grec  en  latin ,  è  graco  in 
lalinum  vers-us  ou  sonvers-us ,  a, 
um.  Fables  traduites  du  grec  mot  à 


pressa. 

TRAFIC,  m., commerce,  négoce, 
mercatur-a,  m,  f.,  ou  mercal-us,  Us, 
m.,  ou  negotiati-o,  onis,  f.,  ou  corn- 
merci-um,  i,  n. 

E.v.  Faire  un  trafic  de  qq.  ch.,  rel 
mercaluram  factre.  VMte  où  il  se  fait 
un  grand  — ,  urbs  commercio  florentis- 
sima.  =  Fio.  Cette  amitié  n'euil  qu'un 

m  lu  amicitia \Cèc.). 

PUR.  Faire  trafic  de  qq.  ch. ,  a/i'7Uid 
in  quttstum  canferrt.    1  n..  Faire 


de  la  vérité,  vcritatemvcnnlcm  liubére- 
Chez  vous,  il  se  faisait  ûv  loul  un  hon- 
teux— ,  domi  tna.turptssmio  mercaltt 
veuulia  sranl  omuiu. — qu'on  fait  de  la 
justice,  juris  nuitdutati'0,onis,  f.  Faire 
—  de  son  éloquence  (  parler  sans  con- 
viction, par  intérêt),  prelio  uddiciaM 
vocem  liubère.  Faire  —  de  ses  bien- 
faits, bénéficia  fœnerari,  dép.  «  Cic.). 

TRAFIQUANT,  m.,  commerçant, 
negotiat-or  ou  mercat'or,  oris,  m. 

TRAFIQUER,  tu,  faire  IrahV.iifi- 
goti-ari,  uèp.;  périphr.,  mercaut» 
ram  ou  eoinmcrcium  fac-vre  (io, 
fec-i,  fac-tum). 


EX.  Trafiquer  »ur  mer,  navibas  mer- 
caturam  fucire  (f  laul.).  —en  draps, 
en  parfums,  pannorum  ou  unguento- 
rum  comtnercium  facére  (Plin.). 

PUR.  Aller  qq.  part  pour  trafiquer, 
aliquo  ad  met caturam  ubirs  {Tsr.).ss 
Fie.  —  de  L  justice ,  Jus  nundin-ari, 
dép.  ;  de  sa  conscience,  fidem  ve 
Mêért;  de  son  crédit,  prctlo  t 
habère  auctoritatem  (tic). 

TRAGEDIE,  f.,  1.  poème  drama- 
tique qui,  par  la  représentation 
d'une  action  importante  entre  per- 
sonnes illustres,  se  propose  d'exci- 
ter l'admiration ,  la  terreur  ou  la 
pitié,  trageedt-a,  m,  f.  —  Qui  con- 
cerne la—,  traqie-us,  a,  um.  Ac- 
teur de  — .  V.  Tragédien.  |j  2.  par 
ext.  événement  déplorable ,  cala- 
mité affreuse ,  périphr. ,  miserabilis 
cas-us,  ùs,  m.,  ou  luctuosus  exit-as, 
ks,  m. 

TRAGÉDIEN,  m.,  acteur  de  tra- 
gédie, frooorrf-tM,  i,  m.;  périphr., 
tragieits  act-or,  oris,  m. 

TRAG1COMKDIE ,  f. ,  comédie 
mêlée  de  tragique,  tragicomatdi-a, 
a,f. 

TRAGIQUE,  ad).,  t.  qui  con- 
cerne la  tragédie,  tragic-us,  a.  um. 
||  2.  par  ext.  funeste  ,  acero-oa  ou 
luctuos-us,  a,  irm.  =  Evénement — , 
exitialis  eventus,  ou  fatalts  exitus. 

tragique  ,  m.,  genre,  élément 
tragique,  périphr.,  tragieum  gen- 
us, eris,  n. 

TRAGIQUEMENT,  adi-.,  d'uno 
manière  tragique,  tragict.  =  Par 
ext.  finir  — ,  tnisero  cructabltique 
exila  perire. 

TRAHIR,  adv.,  f.  (parlant  des 
personnes)  faire  une  perfidie  à..., 
prod-ère  (prodid-i,  prodi-tum),  acc.; 
périphr. ,  tnsidiosi  tract-are,  acc.  fl 
2.  (parlanldes  choses)  manquer  à..., 
fausser,  violer,  prodére  ou  fall-tre 
{fefell-i,  fal-sum),  acc.  |J  3.  (parlant 
des  choses)  révéler,  prod-ere;  péri- 
phr., in  lucem  profer-re  (fer-o,  fers, 
tul-i,  la-tum)fwce.  ||  4. déceler, prod- 
ere. 

EX.  7.  Trahir  son  devoir ,  officium 
prodire  (Cic).  —  sa  f 
ou  fall  frc($all.) 

3.  Trahir  le  secret  de  qn., 
arcana  prodtrc  ou  in  lucem  \ 

A.  Sa  voix  l'a  l 

à>PUR.  ,.  Trahir  celui  qu'on 
pris  de  dérendre,  pravarica 
Celui  qui  linhit ,  prodl/-pr ,  oris.  i 
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TRÀ. 


Celui  qui  trahit  ion  client ,  prgvartcat- 

ûr,  ont,  m.  (Cic).  Etre  trahi  par  la 
fortune,  fortunâ  destina,  pass  —  7.  — 
U  vérité  ,  t*(en  la  cachant)  verum  ab- 
dire  (Or.);  (en  s'en  écartant), 4  veri- 
une  descisdre  {de).  —  son  devoir, 
officio  déesse.  —  sa  gloire ,  glorim  ium 
refragari,  dép.  (Curf .).  —  ses  intérêts, 
commodls  sais  mali  consuUre(Clc). 
=  3.  —  tes  secrets ,  sécréta  mentis  rx- 
serire  (Sen.).  =  4.  La  crainte  trahit  les 
âmes  communes,  dégénères  animox 
tbnorargult.  Sa  démarche  trahit  la  di- 
vinité, vera  incessu  paluii  dea(Virg.). 

SB  trahir  ,  r. ,  se  décéler  par 
indiscrétion ,  périphr. ,  per  impru- 
dentiam  sensos  suos  mper-ire,  ou 
mentis  ou  animl  sécréta  exser-ite 
{ul,  tun),  ou  profer-re  (fer-o,  fers, 
tuî-i,  la-itim),  ou  animi  conscien- 
tiam  nud-are. 

TRAHISON,  f.,  1.  perfidie,  pro- 
dlti-o,  onis,  t.,  ou  perfidi-a,  m,  f.  || 
2.  embûches,  Insldi-m,  arum,  f.  pl. 

EX.  2.  Les  caresses  des  méchants 
couvrent  toujours  qq  trahison,  habent 
insidiai  hominis  blanditix  mali  Ph). 
Tuer  qn.  en  -  ,  aUquem  insidiis  ou 
per  imidias  interficire  (Cic). 

PUR.  i.  Crime  de  trahison  envers 
l'Etat  ou  le  prince,  perduetlionU  cri- 
tncn  (Cic).  —  2.  Tuer  qn.  en  — ,  ali- 
quem  dolo  perimire  (Sen.). 

TRA1LLE ,  f.,  sorte  de  bac  pour 
passer  les  grandes  rivières,  péri- 
phr., vectibilispons,  g.  pont-is,  m. 

TRAIN,  m.,  1.  allure,  grad-us, 
ftt,  m.  ||  2.  —  de  devant  ou  de  der- 
rière (en  parlant  des  chevaux),  priar 
ou  posterior  pars,  g.  part-is,  f.  |j  3. 
charron na-c  qui  porte  le  corps  du 
carrosse,  trah-a,  m,  f.  ||  4.  —  d'ar- 
tillerie (attirail  nécessaire  pour  la 
aervir),  tormeniorum  bellicorum  ap- 
parat-us,  fia,  m.  ||  de  bois  (bois 
assujettis  avec  des  perches  et  des 
liens,  qu'on  met  à  flot  sur  les  riviè- 
res), rat-is,  is,  m.  =  celui  qui  con- 
duit uo  —  de  boit,  ratiari-us,  i,  m. 
B  G.  —  de  bateaux  (Qle  de  bateaux), 
variait  arum  se  subsequentium  ord-o, 
onis,  m.,  ou  naviculss  se  certo  ordi- 
ne  subséquentes,  gén.  navicular-um, 
f.  pl.  U  7.  suite  de  valets,  de  che- 
vaux ,  famili-a,  Ut  f.,  ou  famulat- 
m  ou  comitat-us ,  us,  m.  |J  8.  cou- 
rant des  affaires ,  périphr. ,  rerum 
curs-us,  As,  m.  |j  9.  manière  de  vi- 
tre, vitts  ten-or,  oris,  m.,  ou  curs- 
us, ou  isutUut-um,  i,  n.,  ou  agendi 
raii-o,  orna,  f.  1 10.  V.  Tapage. 

EX.  t.  aller  grand  train.cifu/o  gradu 
properare,  ou  propero  gradu  ire. 

T.  Avoir  un  grand  train  ,  magno  ap- 
r^otuetcomJtatuincedhe. 

8.  L  affaire  est  en  train,  res  est  in 
eu rsu .  Ceux  qui  commencent  à  élu- 
r,  et  ceux  quj  wtA  déj4  «i  - ,  «al 
f^jmtur.  quiquejam 

».  Aller  son  train  de  vie  ordinaire , 
'  nu.  dép.  (C**.U  ou 
m  vit»  cursum  tenére  ou 
servare.  Etre  engagé  dans  un 
certain  -  de  vie  cerfo  vTveudl  cunu 
tmpltc  tri,  pass.  (Cic). 

Mfc  i.  Piétons  qui  vont  bon  train 
vtiHMslmi  pedues.  Cheval  qui  va  bon 


«rïerlïTLplioïe 
(Ter.).  Il  avait  augmenté  son— d'un 
valet,  puero  uno  erat  comitatior.  Re- 
trancher de  son  — .  !•  (diminuer  le 
nombre  de  ses  serviteurs  ),  aliquos  t 
familiâ  submovire  ou  dimittére;  2* 
(  diminuer  sa  dépense  ),  sumptum  mi- 
nuire  ou  remUitre ,  ou  sumptus  cir- 
cumddêre  ou  extenuare.  Mener  un 
trop  grand  —  (Taire  trop  de  dépense 


ut  nunc  se  res  habent  (Cic). 
en  —  de  travailler,  se  operi 
acetngère  (Virg.).  Je  ne  suis  pas  en  — 
d'étudier ,  ni  nunc  tant ,  me  studii  lt- 
det.  Je  ne  suis  pas  en  —  de  rire,  non 
est  quàd  rideam.  Meure  tout  le  monde 
en  —  (en  ardeur,  en  gatlé),  omnibus 
hilaritalem  afferre  (  Cic  ).  Metlons- 
nous  en  — ,  tsitltUe  indulgeamus ,  ou 
hilarem  sumamus  diem  (Ter.),  Tout 
d'un  — ,  uno  tenore  (Cic).  —  9.  —  de 
vie  ordinaire,  commuais  vllst  consue- 
tudo.  Changer  son  —  de  vie,  novum 
Vit.r  gennx  amplecll .  dép. ,  OU  novos 
mores  induire  (Cic.).  Reprendre  son 
ancien  —  de  vie ,  in  eamdem  vitam 
(Ter.)  ou  »iom  (Plaui.)  revolvi,  pass., 
ou  prioribus  vesligUs  inhxrêre  (Co/.), 
ou  ad  priscos  mores  redire  (Ter.). 

TRAIN  ANT,  ANTE,  adj.,  qui 
tratne  a  terre,  périphr.,  ad  terram 
(lu-tns,  entis,  omn.,  g.  =  Robe  traî- 
nante surm-a,  atis,  n.  FlG.  Avoir 
une  prononciation  traînante  (lente, 
embarrassée),  lente  dicere,  ou  lin- 
guâ  esse  imprompt-us,  a,  um.  Style 
—  énerve  dicendi  genus. 

TRAIN- É,  ÉE,  adj.  et  part.  V. 
Traîner. 

TRAINEAU,  m. ,  1.  voiture  sans 
roues  pour  traîner  des  fardeaux 
trah-a,  m,  t.  ||2.  Met  À 
perdrix,  tragul-a,  m,  t. 

TRAÎNÉE,  f,,  1.  longue  amorce 
de  poudre  à  canon ,  uitrati  pulve- 
ris  duct-us,  As,  m.  ||  2.— de  flamme, 
flammarum  tract-us  ,  us ,  m. 

TRAINER,  a.,  1.  tirer  après  soi, 
trali-ère  (tras-i ,  tract-um  ) ,  ace.  ; 
parlant  des  chevaux,  périphr.,  car- 
ru  veh-ire  (vcx-l,  vect-um),  ace. 

2.  emporter  avec  soi.  V.  aux  Ex. ,, 

3.  prolonger,  trah-ère  ou  duc-ire  ou 
produc-ire  (dux-i,  duct-um),  ace.  || 

4.  mener,  passer  (parlant  de  la  vie, 
du  temps),  Irah-rrc  ou  </  ic-t>ie,  acc. 

EX.  1.  Esclaves  que  l'on  traîne  au 
supplice,  servi  qui  ad  supplkium  tra- 
huntur.  =  Fie.  —  qn.  après  soi,  o/l- 
quem  trahire  (Liv\  Que  de  maux  le 
guerre  ne  tralne-t-elle  pas  à  sa  suite! 
quoi  mata  secum  bellum  traliil  ! 

2.  La  rivière  tratne  bien  du  sable, 
an,  m  s  multas  arenas  votvit,  ou  pu~ 
vlut  plurimas  arenas  torquet  (VirgX 

3.  Traîner  un  siège  en  longueur ,  ub- 
siiionrm  trahire.  —  une  chose  en 
longueur ,  rem  in  longum  ducite.  —  la 
guerre  en  longueur ,  bellum  ducère  on 
truhëre  ou  producire  (Cic). 

A.  Traîner  sa  vie  dans  la  d 
tam  in  luctu  trahire  (Virg.). 
PUR.  ».  Traîner  an.  vers  un  lieu,  ati- 


|  des  murs,  fer 

corpus  raptax 
—  qn.  devant  le  pré  leur  "aliquem  ai 
vrrtorem  rapère  (Piaut  ).  Il  Irai  ne  m 
homme  partout,  hominem  ubi  offûjm 
habet  { Curt.).  =  3 .  —  ses  parolr».  cm 
impromptus  linguâ  ou  lent  us  m  dta* 
do.  —  une  chose  en  longueur,  ftm 
protrahtre  (Ter.).  —  une  affaire  de  re- 
mise en  remise,  rem  di /ferre  et  sr*- 
crastinare  (Oc).  —  qn.  de  délai  n 
délai,  aliquem  morà  di/fern  et  eie&re 
=  4,  —  une  vie  languisaanie ,  ixjraà 
et  segrd  este  vuleludine .  ou  uunû 
utivaletudine  (Cic). 

TRAINER ,  n.,  I.  —  à  terre  (pir- 
lant  d'une  robe),  périphr.,  huwum. 
verr-ire  {i,  ter-sum).  jj  2.  êut 
négligé  ou  jeté  çà  et  là ,  joo-ên 
(sans  sup.),  n.  ;  périphr.,  humi  oc 
in  sordibus  jac-êre,  Ou  este  neglee- 
tsà.  =  Les  livres  de  ce 


>ar- 


PUR.  ».  Traîner  qn.  vers  un  lieu,  ali- 
quem ad  locum  attrahtr*.  il  avait  traî- 
né trois  fois  1s  corps  d'Hector  autour 


hujus  adolescentis  Ubn. 
lant  d'un  malade)  être  langui 
langu-ére  (sans  sup.),  n.  ;  périphr., 
vitam  s»grè  trah-ère  (trax-i,  treet- 
um).  |  4.  (parlant  d'affaires)  ne 
point  avancer,  hmr-ire  (krs-i,  axa- 
ion),  n.,  ou  trah-i  | tract-os  êmms), 
pass.  - —  La  gnerre  traîne  en  lan- 
gueur, trahitur  bellum.  L'affaire 
tratne ,  hmret  negotium.  Si  Faffaire 
traîne,  j'en  désespère,  si  res  htre- 
teraverU,  aclum  est. 

SK  TRAINER,  r.,  1. 
comme  en  se  traînant  et  en  rajnpaot 
sur  terre,  reps-are,  a»;  périphr., 
humi  se  protrah-ère  (trax*t,  tract- 
um).  —  Se  —  dans  la  boue  (au 
propre  et  au  fig.) ,  se  in  loto  voùa- 
are.  \\  2.  marcher  avec  peine  ou 
dans  une  attitude  humiliée,  rrs-ere 
ou  prorep-êre  (si,  tstm),  m.,  ou  serp- 
ére  (si ,  tum),  n.,  ou  rept-are,  n. 
=  Se  —  vers  un  endroit,  ahqnà  ad- 
repere.  Il  me  suit  en  se  (ramant. 
reptabundus  me  sequitur.  Qui  a  ds 
la  peine  à  se  — ,  score  trahens  mem- 
bra  torpentia.  L  action  de  se — , 
reptat-us,  us,  m.,  ou  reptati-a. 
onis,  f. 

TRAÏNER1E,  f.  (mot  de  J.-J. 
Rousseau),  lenteur  fsdiganla,  péri- 
phr., molesta  terdtt-as,  atis,  f. 

TRAlNEURS,  ni.  pl.,  t.  soldats 
qui  restent  derrière  ,  périphr.,  far- 
digradi  ou  tardhres  milit-et,  tam, 
m.  pl.,  on  milites  qut  tardo  pede  au» 
men  sequuntur.  J|  2.  au  sbtg.  —  d'é- 
pée  (fainéant  qui  porte  I'épée),  na- 
chxrophor-us,  i,  m. 
TRA  I  RE,  a.,  tirer  le  lait  des  varites, 
etc.,mi«/g-ére  (mul-si  et  mo/x  t  mal- 
sum  et  mulet -um),  acc.  ;  périphr. , 
ubera  palmis  prêts -are ,  gén.  = 
L'action  de  — ,  mulctr-a  ,  m,  (.On 
trait  cette  génisse  deux  fois  le  jour, 
hmc  vit  nia  ad  mulctram  bis  vernit. 
Vase  dans  lequel  on  trait  le  lait, 
mulctral-e,  is ,  n.,  ou  mulctr-wm, 

i,  n. 

TRAIT,  «.,1.  toute  arme  qui  ss 
lance  avec  la  main ,  tel-um  ou  sp*- 
cul-um,  i,  n.,  ou  tagitt-atmt  t.  g  2. 
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longe  ou  corde  de  èo«va»ee  le- 
quel les  chevaux  tirent,  lor-a, 
oritm,  n.  pl.,  ou  haben-m,  arum,  f. 
pl.  l|  3.  ligne  tracée  avec  la  plume 
ou  le  pinceau,  line-a,  ar,  f.||  4.  au  pl. 
linéaments  du  visage  ,  périphr. , 
oris  duct-us,  uum,  m.  pl.  ou  linea- 
ment-a,  orum,  n.  pl.  ||  5.  ce  qu'on 
•vale  d'une  liqueur  sans  reprendre 
haleine,  hautt-us,  ut,  m.  |]  6.  action, 
faet-um,  I,  il.  H  7-  — d'esprit  (mol 
Ingénieux),  oca/eou  aryufe ou  /«- 
pi</«m  rficMon,  I,  n.  H  8.  endroit 
saillant  d'an  ouvrage  d'esprit ,  au 
pl.  qum  In  opère  emlnent.  \\  9.  — 
d'histoire,  loeut  ex  historiâ  petitus, 
g.  loc-if  m.  j|  10.  rapport,  relation. 
V.  aux  Phr. 

EX.  I .  A  la  portée  do  trait,  ad  ou  fn- 
trd  teli  jactum  (Curt  ).  Lancer  des 
traits,  lela  jucere  eu  conjicerc  (Cic). 
contre,  les  ennemis,  teta  lu  hottes  in- 
toniurre.  —  sans  force ,  iclum  imbelle 
sine  ictu(Virg.).=  Fie.  Traits  de  l'en- 
vie, litvidlM  tela  {Cic.). 

3.  Tracer  ou  H 
ducire  (Quint.). 

4.  Boire  tout  m.»  «•», 
hnustu.  —  à  petits  traits,  eziaui*  haut- 
Ubus  bibére  kOv.).  —  a  longs  traits , 
longis  hnuitibus  pncula  irahire (Hor.). 

9-  Trait  de  scélératesse,  seelerati 
factum  (Cic). 

PUH.  i.  Gens  de  trait  (soldats  armés 
d'arcs  et  de  flèches),  sagUiarl-l,  or  tan, 
m.  pl  =  Pic.  Lancer  des  traits  malins 
contre  qn. ,  aliquem  mordaet  dicto 
carpere,  ou  in  aliquem  aculco*  emittêre 
(Cic  ),  ou  aliquem  maligné  vellicare 
(Hor  ).  =  3.  Cheval  de  trait,  jugatoriut 
equns  (*'orr.).=3.  Former  les  premiers 
traits  d'un  tableau ,  tabulam  àelineure 
(Plin  ).  =  4.  Cest  son  père  —  pour— , 
narrent  ore  reddit  ou  refer(.  —  8.  C'est 
le  plus  beau  —  qui  ait  signalé  sa  vie, 
hoc  pulcherrimo  se  facinore  nobili- 
tavit.  —  déjeune  homme ,  juvénile  fa- 
ci  nut.  —  de  scélératesse,  scelestum  fa- 
rinas. C'est  le  —  d'une  Ime  généreuse 
d'épargner  un  ennemi ,  hoslibus  par- 
être  generosl  est  animl  (Cic).  =  7. 
Chacune  de  ses  paroles  est  un  —,  quld- 
quai  loquitur,  tat  merum  est.  Croyez- 
vous  que  ce  soit  là  un  —  d'esprit  ?  hoc 
salsum  esse  pulas  (Calull.)f  -  d'es- 
prit rendu  en  un  seul  mot ,  acumen  in 
uno  verbo  positum.  Semer  ses  écrits  de 
traits  piquants ,  plurtmùm  In  scribendo 
talit  hubère  (Cic.). 

TRAIT,  TRAITE ,  adj.  =  Or  — 
(passé  par  la  filière),  aurum  ductum 
OU  tractum  in  staminé. 

TRA1TABLE,  adj.,  1 .  doux,  trac- 
tabil-is  ou  facil-ls,  is,  e,  ou  com- 
mod-us,  a,  um.  jj  2.  ductile,  durai 
U,  U,  e. 

EX.  1.  Katurel  Irai  table,  commodi 
mores,  m.  pl.  Il  n'y  a  rien  de  plus  — 
que  lui,  niliil  eo  tractabilius  est 

(Cic). 

PHR.  I.  Esprit  trait aMe  ,  mansuetus 
animus  (Ter.) -,  qui  ne  l'est  pas,  Im- 
mamuctus  (Cic)  ou  intraciabilis 
(Seu.)  animus.  J'ai  reconnu  par  ma 
propre  cipérience  qu'il  n'était  pas—. 


teetîgallum  tedempt-ar, 

TRAITE ,  t.  Étendue  de  che- 
min que  l'on  (ait  sans  s'arrêter,  lier, 
gén.  itin-aris,  n.,  ou  fi-a,  k,  f.;  pû- 
riphr. ,  vlm  spatium  uno  curricula 
confcctum,e£n.spatvi,n.  U  2.  trans- 
port de  marchandises,  exportati-o, 
onls,  f.  |]  3.  trafic  avec  les  sauvages, 
périphr. ,  inita  cum  silvicoUs  gentt- 
bus  negotiati-o,  onis,  f.  U  4.  droit  sur 
les  marchandises  à  l'entrée  et  à  U 
sortie,  portork-um,  l,  n. 

EX.  1.  Faire  de  bonnes  traites  (de 
bonnes  Journées  \just a  Hâtera  facère 
(Cic.  i  ou  conficere  (Cses.).  Faire  une 
longue  —,  t'iam  longum  ire  (Virg.),  ou 
loniium  lier  confidre.  La  —  est  un  peu 
longue,  longulum  iter  sané  (Cfc),  ou 
toiuja  est  via(Virg.). 

3.  Traite  de  blés ,  frumentorum  ex 
çortatto  (Cic). 


propn 
in  me 


KCfc). 
TRAITANT,  m. 
certaines  conditions, 
ment  des  Impôts,  pi 


qui  se  charge,  à 
du  recouvre- 


phr.  D'une  traite,  tmo  cttrrieuto 
(Plant  )  =  Fie.  Tout  d'une  —  (sans 

interruption),  continenter,  ou  slni  ces- 

tatiniliiiilS  (Col.). 

TRAITÉ,  m.,  1.  dissertation  sur 
une  matière,  ouvrage  où  l'on  traite 
d'un  art,  d'une  science  ,  etc.,  com- 
mentati-o ,  onis ,  f. ,  ou  traetat-us , 
u»,  m.,  ou  script-um.  i,  n.  ||  2.  con- 
vention ,  accord  entre  particuliers, 
pacti-o ,  onis,  f. ,  ou  paet-um  ou 
convent-um .  i,  n.  ||  3.— d'alliance 
entre  peuples  ou  rois,  fœd-us,  cris, 
n.  !j  4.  —  de  paix,  paria  compositi-o, 
onis,  f. 

EX.  3.  Faire  un  traité  avec  qn..  atm 
aliquo  pactionem  facerc  (  Cic.  )  ou 
inire  (Justin.). 

3.  Conclure  un  traité  d'alliance,  fœ- 
dus  fucêre  ou  sandre  ou  icêre  ou  per- 
cutire  (Cic.).  Etre  compris  au  —,  fie- 
deri  adscribi ,  pass.  (Liv.).  Rompre, 
violer  le  —  ,  fuèdus  rumpêre  ou  t>io- 
lure  ou  franqère  (Cic.)  ou  rescindère 
(PatereX  Qui  viole  le  —  ,  feederis  rup- 
lor  (Liv.). 

PUH.  n.  Qui  viole  le  traité,  fœdifrag- 
us,  a,  um  (Cfc).  =  4.  Articles  d'un  — 
de  pais,  paris  conditionnes,  um,  f.  pl. 
Conclure  an  — de  paix  avec  les 
mis.  cum  hostibus  bellum 
(C.  Sep.). 

TRAITEMENT,  m.,  1.  accueil, 
réception,  tractaU-o,  onis,  f.  ||  2.  ma- 
nière de  traiter  une  maladie,  [morbt) 
carat i-o,  onis,  f.  ||  3.  honoraires  d'un 
homme  en  place,  périphr.,  altribu- 
lus  muneri  redit-us,  fis.  m. 

EX.  3.  Appliquer  un  traitement  a  une 
maladie,  morbo  curaltonem  adhibêre. 

PHR.  i.  Recevoir  de  bons  ou  de 
mauvais  traitements,  benè  ou  malé  A* 
bèri  ou  accip-i  ou  tractari,  pass.  =  ». 
Recevoir  un  traitement  annuel ,  annua 
accipêre  (Plin.). 

TRAITER,  a.,  1.  en  user  bien 
ou  mal  avec  qn. ,  aliquem  beue  ou 
malt  hab-ire ,  ou  cum  aliquo  bent 
ou  malt  ag-ère  (eg-i ,  ac-tum).  \\  2. 
quallflerde...,  voc-are,  aec.  ||  3.  ré- 
galer, périphr.,  cœnâ  ou  epulis  ex- 
cip-êre  {io,  eep-i,  cep-tum),  ou 
ccente  on  epulis  adhib-êre,  aec.  Il  4. 
(parlant  d'un  malade),  médicamen- 
ter,  cur-are,  arc;  périphr.,  mor- 
bum  cur-ure,  gén. 

EX,  l.  Oo  le  traite  en 


sente  ssc  t  habelur,  ou  c* 
quàm  cum  tonte  agitur. 

3.  Traiter  qn.  d 

a.  i  raiier  qn.  imsuunniuiui, 
quem  sordidé  ou  ntiuis  parce,  ou  (c- 
nuissimâ  meniâ  exclpefe. 

4.  Se  faire  traiter  par  un  médecin, 
se  mrdico  curandum  prttbé'rc  ou  pet- 
mittêre. 

PUR.  I .  Traiter  qn.  avec  trop  de  sé- 
vérité, aliquem  nimls  asperè  iractart. 
—  qn.  avec  douceur,  aliquem  imiter 
ou  ctementer  ou  indulgmlcr  accipire. 
Mal  traité  de  paroles,  mali  ver  bis  ex- 
ceptas. —  3. — qn.  de  fou,  aliquem 
demrntem  appetiare.  =  3.  —  qn.  ma- 
gnifiquement, npparalls  epulis  aliquem 
accipêre  (Quint  ).  Oo  nous  traita  ma- 
gnifiquement, luutlstima  nobis  appotita 
est  cana.  Se  bien  ou  se  mal  —  (a voir 
un  bon  ou  un  mauvais  ordinaire),  lauti 
ou  parcé  vivirt.rssi.  —  une  maladie, 
curai ionem  morbo  adlUbère  ou  admo- 
vére  (Cic).  Se  Cake  —  par  un  méde- 
cin, medico  se  permUte~re  (Liv.). 

TRAITER,  a.  oun.,  I.  discuter 
raisonner  sur..., disser-ért  [ui,  lum), 
abl.  avec  de;  périphr.,  termonem 
hab-ére,  abl.  avec  de.  ||  2.  négocier, 
ag-êre  (eg-i,  ac-tum) ,  abl.  avec  de. 
|  3  —  d'une  chose  (entrer  en  négo- 
ciation pour  acheter  ou  pour  ven- 
dre) ,  de  re  emendil  ou  vendendd 
ag-tre.  ||  4.  conclure  le  marché,  pa- 
cisc-i  (pac-tus  sum),  dép.,  abl.  avec 
de;  périphr.,  pactionem  fac-ére  [la, 
fec-i,  fac-tvm) ,  ou  rem  contrah-ére 
[trax-i,  tract-um). 

EX.  3.  Traiter  une  affaire  ou  d'une 
affaire  avec  qn  ,  de  re  cum  aliquo  ou 
apnd  aliquem  agêrt  (Cic).  — -  de  la 
reddition  d'une  place,  de  la  paix,  etc., 
de  oppidi  deditione  ou  dcpacetctc, 
agèye. 

PHR.  I.  Traiter  un  sujet  fort  au  long, 
multit  ou  plurlbtts  verols  de  re  dispu- 
tare,  ou  rem  plenius  ou  fusiks  trac- 
tare.  —  le  pour  et  le  contre ,  de  re  in 
contrarias  partes  disputare.  —  comi- 
qucmcnl  un  sujet  tragique.  re\  tragicas 
comici  tractare.  U  question  que  nous 
traitons  maintenant,  qusestio  qux  nunc 
est  in  manibui  (Cic). 

TRAITER,  n.  (employé  absolu- 
ment), composer  d'une  chose  en  li- 
tige, transig-êre  {eg-i,  ac-tum),  abl. 
avec  de. 

TRAITEUR,  m.,  qui  apprête  A 
manecr,  obsouat-or,  oris,  m. 
TRAITRE,  TRAITRESSE,  ad}., 


prrfidlos-us ,  a,  um;  parlant  de» 
choses ,  ùuidios-us ,  a ,  um.  =  Les 
caresses  d'un  méchant  sont  trat- 


btanditljr. 

TRAITRE,  m.,  TRAITRESSE,/., 
qui  fait  une  trahison,  prodit-or, 
oris,  m.;  périphr.,  perfidus  ou  p*r- 
fidiosus  bom-o  ,  inls,  m.;  ou  fém. 
perflda  ou  perfidiosa  mull-er,  cris,  f. 

F.V  Traître  a  sa  pairie  ,  pat  ris  pro- 
ditor.  — .  as-tu  espéré  cacher  ton  for- 
fait >  perfide,  dissimulare  speraitt  tan- 
in m  nefas  \  Vlrg.)f 

PUR.  Prendre  qn.en  traître, aliquem 
dolo  ou  per  insultas  adoriri ,  dép 
i"IJc\  ou  alieui  à  tergo  assilire  (Si/. 
ML)  Tuer  qn.eo-,ar 


> 
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cfre  (Cte.),< 

{Sien.). 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.,  en 
trahison  ,  en  traître ,  dolo  on  insi- 
dii$,  abl.,  ou  dolosi,  ou  perfide,  ou 
insidioti;  péripbr.,  ex  vuidUs,  ou 
per  Insidias. 

TRAJET,  m.,  1.  espace  à  Ira  Ter- 
ter  par  eau ,  et  par  ext.  par  terre, 
périphr. ,  trajiciendum  spati-um ,  i , 
n.  ||  2.  acUon*dc  traverser  cet  es- 
pace, trajecH*  ou  transject-iu , 
SU,  m. 

TRAMATL,  m., sorte  de  filet,  pé- 
riphr., trtplicata  eass-ia,  idin,  f. 

TRAME,  f.,  l.flls  conduits  par  la 
navette  entre  ceux  qu'on  appelle 
chaîne ,  subtem-en,  ints,  n.  ||  2.  fig. 
complot,  intrigue ,  périphr.,  clan- 
desi'umm  ou  nefarioMCQtuili-vm,TL.t 
ou  occulti  dot-i,  orum,  m.  pl. 

EX.  2.  Fie.  Ourdir  one  traîne,  dolos 
tlruêre  ou  necUre  (  Ter.).  Ourdir  la 
—  d'une  trahison,  proditionis  const- 
liumagitare(Cari.\. 

PUR.  i.  Défaire  la  trame,  fila  redor- 
diri,  dép.  (Plin.).  =  Fie.  —  de  la  vie, 
viue  ttum  en,  ints,  n.  (  Op.).  =  2,  Our- 
dir une  —  ,  rem  ne  farté  moliri,  dép 

TRAMER ,  a.,  1.  passer  là  trame 
les  fils  de  la  chaîne,  subtemen 
nëte  (ne-vl,  ne-tum).  ||  2.  fig.  ma- 
chiner, mol-tri,  dép  ,  on  stru-ére 
{strux-i,  itruct-um),  a, 

EX.  1.  Tramer  la  perte  de  qn  ,  per- 
niciem  ou  periculwn  alicui  struire.  — 
la  ruine  de  sa  patrie, 
mo//rf. 

PUR.  7.  Tramer  la  perte  de  qn,,  pes- 
tem  alicui  medltari ,  dép.  i  \rg  ,  ou 
alicui  ou  en  allquem  pestem  machin- 
art,  dép.  —  une  sédition,  teditionem 
conflure  ou  parare  (Oie.). 

TRAMONTANE ,  A,  vent  du  sep- 
tentrion, aquil-o,  oniê,  m.,  ou  aore- 
as .  :r ,  m .  —  Fig .  Perdre  la  —  (se 
trou  hier,  perdre  la  tête),  de  mente 
deturb-ari,  pa*s.,  ou  même  commo- 
v-iri,  pass.  Faire  perdre  la  —  à  qn., 
aiiquemde  mente  deturb-are,  ou  ath- 
quem  percell-ére  ae  jn:>  lurù-urc,  ou 
a  lu: m  mentent  ex  eut-ère. 

TRANCH-ANT,  ANTE,  adj.,  1. 
qui  tranche ,  acut-us,  a,  um.  =  Sa- 
bre — ,  acMiuc  acinaee*.  Kcuyer — , 
eciis-or  ou  carpt-or,  orit ,  m.  ||  2. 
eou leurs  tranchantes  (sans  nuance 
entre  elle»),  colorée  qui  inter  ee 
1. 1|  3.  décisif,  décrétons, 
s=  Ton  —  decretoria  -eox. 
>»ne  tranchante,  qui  décide 
hardiment,  qui,  qum,  decretorio 
modo  ou  decretoriè  judicat. 

TRANCHANT,  m.,  fil  d'un  outil 
qui  coupe,  aci-es,  ei,  f. 

£.V.  Donner  le  in 
citare  (Flin\.  Bi 
bebc tare  (Ctc). 

tertre  il«h£a 7  d°  tr**ehanl 

le,  t**f.  (Mor.). 

TRANCHE,  f.,  morceau  coupé 
mince,  o/M-a  ou  offell-a,  m,  f.  = 


—  de 


i,  inu, 
»,  I,  n.  j|  2.  côté 
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par  lequel  ont  été  coupés  les  feufJ- 
lets  d'un  livre,  périphr.  (foliorum  li- 
bri)  extima  ineisur-a,  ee,  t.  —  Livre 

errurû  liber. 

TRANCHÉE,  f.,\.  fossé  pour 
f  écoulement  des  eau*,  incil-e,  is,  n., 
oo  aquagi-um,  i,  n.  ||2.  levée  de 
terre  da  côté  de  l'ennemi,  périphr., 
fossa  vallo  munita,  g.  foss-st,  f.  = 
Faire  one  — -,  fossam  et  vallum  du~ 
c-fre.  Ouvrir  la — ,  fotsaset  aditus 
ad  urbem  aper-ire.  Forcer  la— ,foi- 
sam  et  vallum  perrump—ire. 

tranchées,  f.  pl.,  douleurs  ai 
gués  d'entrailles,  tormin-a,  um,  n 
pl.  ou  torsion- es, um,  f.  pl.; iutestino 
rum  dolor-es,  um,  m.  pl.  =  Avoir 
des  — ,  tor minibus  affic-i  (tor). 

TRANCHELARD ,  m.,  couteau,de 
cuisine  à  lame  très-mince,  coquina- 
rtut  eu  sulflartue  cutt-tr ,  ri,  m. 

TRANCHER ,  a.,  séparer  en  cou- 
pant, tec-are  ou  desec-are  ou  ex- 
sec-arc  ou  resec-are,  ou  amput-are 
ou  iucid-ire  ou  recid-rre  ou  prsecid- 
e're  (i,  cis-um),  ou  abscind-tre  [scid- 
l,  scis-snm),  acc. 

EX.  Trancher  la  tête  à  qn.,  alicui 

cetput  pr Traître  (Cic.    OU  ampulare 

:Puterc.\  oh  ai/ciri  collum  gladiose- 
aire .  ou  a/icw  captif  cervicibus  ab- 
uuuiêre.  il  lui  tu  -  la  lMa,  eju$  caput 

prmeidi  jussit  (Cic.  ). 

PUR.  Trancher  la  tète  a  qn.,aliquem 
obtruncare  (lit/.),  ou  alicui  caput  de- 
truncare  (Ov)  ou  obtruncare  (Lis.)  ou 
dccxdtre  (Paterc),  ou  uliquem  securi 
sub)lce>e  (Cic).  Qui  tranche  des  deux 
côtes ,  anceps ,  g.  ancipit-is.  omn.  g. 
(PlaM.\  =  Fie—  la  d.ffkulté,  Hoe/«;/i 
expedire  (Gc.)  ou  ao/rOeou  exsolvtre 
[\.iv.\  —  la  chose  en  peu  de  mots,  rem 
brevt  expedire  (Cic.)  ou  paucis  absol- 
vête  (Sali.).  Pour  —  le  mot,  ut  apertt 
dlcam  (Ctc). 

TRANCHER ,  n. ,  1 .  décider  har- 
diment, périphr.,  décrétant  ou  mo- 
do decretorio  judic-are,  n.  ({2.  Pour 
—  court  (terminer  en  peu  de  mots), 
ut  paucie  absolvam.  Je  trancherai 
court  là-dessus ,  de  his  pauca  di- 
cam  ou  loquar.  \\  3. — du  grand  sei- 
gneur (se  donner  des  airs  de  grand 
•eigneur),  aemoow/Jcé-ou  altfùsef- 
fer-re.  —  du  bel  esprit  (  Taire  le  bel 
esprit),  ingenll  laudem  putidi  affect- 
erre.  ||  4.  couleurs  qui,  tranchent. 
V.  Tranchant. 

TRANCHET,m.,  oolil  de  cordon- 
nier, périphr.,  êutortum  »calpr-um, 
i,  n.,  ou  crepidartue  cutt-er,  ri,  m. 

TRANQUILLE,  adj.,  calme,  pai- 
sible, tranquill-tn  oo  oufef-w*  ou 
plaeid-us  ou  sedat-us  ou  placal-tu, 
a,  um. 

EX.  Avoir  r esprit  tranquille,  tran- 
quillo  ou  eedato  esse  animo.  N'avoir 
jamais  l'esprit  — ,  ntnsquàm  tranqulllo 
animo  ou  quletâ  mente  conquière 
(Oc).  Je  suis  — U<dessus,  dejnoc  quie- 
tus  tum  (Ter.).  Vie  oisive  et  — ,  otlosa 
et  quieta  vita  (Cic).  Mener  une  vie  —, 
otla  tranqulllu  antre  (  iMcan.  \  La 

QtUi&cUium  '(îï    )  ^  GaUia- 
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(StalJ)  mare, 
sornnus  (OeX 
Pilll.  Là -dessus,  je  suis 

de  hoc  securus  sum  { Cic.  ).  Je  tau 
pleinement  — ,  tum  transa^jc: 
(Plaut.).  Sommeil  —,  lotis (Nor*  en  A- 

quidus  (VaL  Fl.)  sonrnus.  Tenus  oa  L. 

.     .  ....    ■  i_ 

vos 

une  vie  • 

(de). 

TRANQUILLEMENT,  < 
manière  tranquille, 
placide,  ou 
quieti. 

EX.  Passer  ses . 

vitam  quieti  ou  [ 
agére  ou  traducêrr. 
ode  dormir e.  Sou  fini 
placide  injuriam  ferre  (Cic.  y. 


placidam  ou  pacalam  vitam  agére  an 
degere(Lucr!).  Dormir  — .  sitté  exrï 
dormi re  (Plaut.),  ou  ottose  rte»  ntirr  k 
utrirmvis  aurem  (Ter.\  oo qumto  rtym- 
no  rut,  dép.  ,Sen.  .  ileasTrii  —  nsw  rr- 
sulle.  rquo  animo  inyunam  poli ,  dep 
Recevoir  —  une  fâcheuse  nouv«Me. 
acerbo  nuntio  minime  eomntot  en 
reçut  —  cette  nouvelle,  quo  nanti*  au- 
ktl  motus  est.  (Cic). 

TR  ANQC I  LUXANT.  ANTE,  mê}., 
capable  de  tranquilliser,  périphr., 
ad  sedationem  animo 
fic-ax,  aeis,  omn.,  g. 

TRANQUILLISER  ,  su  . 
tranquille ,  tranqtuil-are  ,  ara. ;  pé- 
riphr., tranquillîam  fat 
fac-tum)  ou  rtdd-êre  (i 
reddi-lum),  acc 

EX.  Tranquilliser  qn.,  aliqmn  tnm- 
quillare  (Ctc)  OU  tranquiuam  pxere 
(Plaut.)  ou  reddire  (Ter.),  oo  at*«jjt 
aulmum  treotqnitlare  (Cic). 

PUR.  Tranquilliser  qn.,  alievjat  ani- 
mo sedationem  afferre  (Cic).  — tan 
esprit,  ou  se  —  ,  anmnan  sedare 
.Sull.i,  ou  mentent  compomfre.  =  fh%, 
anal.  —  les  humeurs .  corporis  hunuH 
r#«t  sedationem  afferre  (Cela.). 

TRANQUILLITE,  f..  élat  de  ee 
qui  est  tranquille,  tranqtùliu-as , 
atis,  t. 

EX.  Lieu  où  r^ne  le  repoi  et  la 

tranquillité,  plcmut 
lituns  locus.  —  de  I 
quillitas  (Clc\ 

PUR.  Passer  sa  vie  dans  la  paix  et  ti 
tranquillité,  trcuiqnilU  pLtcitieque  ri- 
tant  tradttcère  'Cic),  ou  tranqwlls 
olia  agére  (  iMcau.).  Pour  composer,  il 
faut  avoir  une  certaine  —  d'esprit,  qui 
scribit ,  securo  et  quieto  sit  animo  ne- 
ceisc  est.  il  ne  m'a  jamais  laissé  un  mo- 
ment de — ,  nunquàm  per  tum  qviettis 
fui  (Cic). 

TRANSACTION ,  /. ,  acte  par  le- 
quel on  Iransige,  Iruntacti-ovapac- 
ti-o,  ont»,  f. ,  on  pact-um,  i,  a.  = 
Faire  ou  passer  une  — .  V.  r 
ger.  Qui  fait  une  • 
arts,  m. 

TRANSCENDANCE ,  f.,  supério- 
rité marquée,  périphr.,  singutmrtt 
prmstanti-a,  a,  m,  t. 

TRANSCEND-ANT,  ANTE,  ad}.. 
élevé  au-dessus  de  tout,  eximi-us  oj 
egregl-ns,  a,  um.  =  Mérite— , 
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m  génie  — ,  pmne» 
ire  ou  prmst-are. 

TRANSCRIRE,  e.,  copier  (an 
kro),cxscrià-4Fre  ou  descnb-ère  ou 
ranscrib-ère  [scrip-si,  scrip-tum), 
icc. 

TRANSCRIPTION,  A,  action  Je 
;elui  qui  transcrit,  deseripti-o  ou 
•ranscrtpti-o,  onts,  f. 

TRAISSCR.1T,  1TE,  ooy.ei  par/. 
r\  Transcrire. 

TRANSE,  f.,  angoisse,  grande 
ippréhension  d'un  mai  que  Ton 
:roit  prochain ,  ang-or,  oris ,  m.  ; 
>ériphr.,  anxiut  lim-or,  oris,  m.  = 
ître  dans  les  transes,  angi,  pass.; 
lans  de  grandes  transes ,  intimis  an- 
11  saisi  bus  ;  dans  les  transes  de  la 
nort,  mortis  lerrore  horresc-ère,  n. 

TRANSFÉRER,  a.,  porter  d'un 
ieu  à  un  autre,  transfer-re  (fer-o , 
ers,  tul-l,  lu- mm),  acc.,  ou  irons - 
wrtare,  acc. 

EX.  Fio.  Transférer  le  siège  de  l'em- 
lire,  Imperli  sedem  ulib  transferrt. 

PWR.  Transférer  un  prisonnier,  fn- 
•lustun  in  ulkrm  eustodlam  tmdurëre. 
—  un  corps  mort,  allO  cariaver  expor- 
are  (Sucl.).=  F«°.  — ,e  *'éBe  de  ' era" 
lire,  afcorn  urbem  imperli  coput  con- 
tltuire.  —  son  droit  à  un  autre,  jus 
uum  aUtri  iransmitlire ,  ou  de  jure 
uo  alicui  cedère.  —  mieféte  (la  remet- 
re  à  on  autre  jour) ,  fcsium  In  aiuim 
Uem  Indicfre. 

TRANSFERT,  m.,  transport  de 
>ropriélés  (re»"),  cessi-o,  onls,  t.  — 
)pérer  le  —  d'une  rente,  pecunlam 
:edentis  nomine  publiée  cotutitutam 
n  alteritis  nomen  inscrib-ère. 

TRANSFIGURATION ,  f.,  chan- 
gement d'une  figure  en  une  autre, 
ransfigurati-o,  onls,  f.  ;  périphr.,  in 
tltam  ftquram  transit-ut,  ûs,  m. 

TRANSFIGURER,  a.,  changer 
l'une  flgure  en  une  autre,  traruft- 
\ur-are,  acc. 

SE  TRANSFIGURE»,  T.,  transfi- 
iur-ari,  pass.;  in  aliam  figurant 
rans-ire  (eo,is,  U  et  ivi,  Uum) ,  n. 

TRANSFORMATION,  f.,  méla- 
norphote ,  changement  de  forme , 
netamorphos-is ,  il,  f.  ;  périphr., 
'ormx  imtnulaii-o,  oms.,  f. 

TRANSFORMER ,  a.,  donner  une 
uitre  forme  à...,  trwuform-are  ou 
ransfigur-are,  acc.;  périphr.,  flgu- 
'am  immut—are f  gén.— —en  vache, 
n  vaccM  figurom  eomert-ére.  Trans- 
formé en  oiseau,  in  avant  muiatus. 

se  transformer  ,  r .  =  Se — en 
bête ,  se  ex  homlne  In 
vert-tire  (l,  vers-um). 

TRANSFUGE,  av.,  1. 
ches  l'ennemi ,  trantfug-a,  m,  m. 
Etre  — ,  transfugfn.  ||  2.  qui  vient 
de  chei  l'ennemi,  perfug-a,m,  m. 

TRANSFUSER,  a.,),  faire  pas- 
ser (un  liquide)  d'un  récipient  dans 
un  autre,  transfund-ère  {jfud-l,  fat- 
um), aee.  |(  J.  faire  la  transfusion  du 
:.  V.  Trai 


IRA 
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ter  d'un  vase  dans  un  autre,  trans- 
fusho,  onis,  T.  =  Faire  la —  du 
sang  d'un  animal  dans  les  veines 
d'un  autre,  animanUs  sangulnem  in 
alterius  venas  transfund-ère. 

TRANSGRESSER  ,  o.  =  —  une 
loi  (la  violer,  y  contrevenir),  legem 
viol-are  ou  perfring-ère  {freg-i, 
frac-tum)  ou  perrump-ire  {rup-i, 
rup-tum).  —  un  ordre,  jussa  exu- 
ère ,  ou  imperium  contemn  -  ère 
(temps-i,  lemp-ium),  —  la  loi  natu- 
r<  H e ,  nui, 1 1  an  ordinem  transcend-ère. 

TR ANSGRESSEUR,  m.,  qui  trans- 
gresse ,  (legis)  viotat-or  ou  infrac- 
t—or,  oris,  m. 

TRANSGRESSION,  f.,  violation , 
action  de  transgresser,  violati-o  ou 
infracti-o,  onis,  f. 

TRANS-1 ,  1E,  adj.  et  part.,  1. 
pénétré,  engourdi  defroid.périphr., 
frigore  ou  gela  rig-ens,  entis,  omn. 
g.,  ou  frigore  confecl-us,  a,  um,  ou 
gelu  torrid-us ,  a,  um.  \\  2.  —  de 
peur,  metU  exsangu-is,  is,  e,  ou  ti- 
moré perculs-us,  a,  um.  =  Je  suis 
tout  —  de  peur,  totls  artubus  cou- 
tremlsco,  ou  horrore  totus  stupeo.  \\ 
3.  amoureux— ,amatorcul-uâ,  l,  m. 

TRANSIGER ,  n.,  passer  un  acte 
pour  accommoder  un  différend.  = 
—avec  qn.,  cum  aliquo  {de  re)  trans- 
ig-êre  (eg-i,  ac-lum),  n.  OU  pa- 
cisc-i  (pac -tus  sum),  dép.  ou  con- 
trah-êre  {trax-i ,  tract-um).  ;  péri- 
phr., evm  alli\uo  pactionem  confie- 
tre  {io,  fec-i,  fec-tum)  ou  confl- 
are.  —  sur  un  différend,  contro- 
versiam  transig-ète. 

TRANSIR ,  a.,  engourdir,  péné- 
trer de  froid,  périphr.,  frigore  con- 
fie-ère  (/o,/ec-t,  fec-tum)  ou  afflige 
ère  {flix-l,  flict-um),  acc.,  ou  all- 
quem  vl  frigorit  propè  exanim-are, 
ou  allquem  gelu  rigentem  fao-tre 
(io,  fec-i,  fac-tum). 

transir,  n.,  l.être  engourdi  de 
froid,  périphr.,  frigore  torp-ëre 
(sans  sup.  ),  n.  ou  obrig-ire  (sans 
sup.),  n.  —  de  peur,  pavore 
perce ll-i  (cul-sus  sum),  pass. 

TRANS1SSEMENT,  m.,  étal  d'un 
homme  transi  de  froid  ou  de  peur, 
périphr.,  pr«  frigore  ou  metu  torp- 
or,  oris,  m.,  ou  sensuum  frigore 
vel  metu  Inertium  stup-or,  oris,  m. 

TRANSIT-IF,  1VE,  ad).=*  Verbe 
—,  qui  marque  l'action  d'un  sujet 
sur  un  autre,  transitivum  verb-um, 

TRANSITION ,  f.,  manière  de  lier 
ensemble  les  parties  du  discours, 
transiti-o,  onis,  f. 

TRANSITOIRE,  adj.,  passager, 
trantUori-us,  a,  um. 

TRANSLATER,  o.,  vieux  mot. 
Y.  Traduire. 

TRANSLATEUR,  m.,  vieux  mot. 
Y.  Traducteur. 

TRANSLATION  ,  f.,  action  de 
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TRANSMETTRE,  o.,  I.  céder  à 
un  autre  ce  que  l'on  possède ,  rem 
allai  transmitt-ére  {mis-i,  mis-sum)t 
ou  rem  ad  alterum  transfer-re  (fer» 
o,fers,tul-i,  ta-tum).p.  faire  passer, 
trad-ère  (tradld-t,  tradi-tum),  acc. 

EX.  2.  Transmettre  sa  haine  et  ses 
inimitiés  à  ses  descendants,  odia  et  tnt- 
mlcltlas  posteris  tradire.  —A  ses  des- 
cendante la  gloire  qu'on  a  reçue  de  set 
ancêtres,  acceptam  à  majoribus  glo- 
riam  posieris  tradére-  —  le  nom  deqo. 
a  la  postérité,  nomen  alicujus  memoflss 
homlnum  irade~re  (Ctc). 

PUH.  Transmettre  ses  vices  à  «es 
enfants,  vltia  in  tiberos  tr  ont  ferre. 
C'est  uo  bien  que  lui  a  transmis  son 
père  .  rellctum  d  pâtre  fundumhubtt 
QCfcjL 

TRANSMIGRATION,  f.,paraag* 
d'un  pays  dans  un  autre,  trammi- 
gratl-o ,  onis,  t.  =  —  d'un  peuple , 
qentis  In  alias  regiones  migrati-o. 
Par  anal.  —  des  âmes  (métempsy- 
cose), metempsycos-ls,  Is,  f. 

TRANSM1SS1RLE ,  û<f/.,  qui  peut 
être  transmis,  transmittend~us ,  a, 
um:  qui,  qux,  quod  transmittl  potest. 

TRANSMISSION,  f.,  action  de 
transmettre  un  droit,  etc.  {reiad  a£ 
terum)  translati-o,  oms,  f. 

TRANSMUABLE,  a«/j.,  qu'on  peut 
changer,  mutabU-U,  Is,  e. 

TRANSMUER, a.,  changer,  trans- 
mut-are,  acc. 

TRANSMUTABIL1TÉ,  f.,  pro- 
priété de  ce  qui  est  transmuante., 
mutabUit-as,  ails,  f. 

TRANSMUTATION,  f.,  change- 
ment d'une  chose  en 
—  des  métaux,  met 


-u  ou  mutati-o. 

TRANSPARENCE,  A,  qualité  de 
ce  qui  est  transparent.  =— du  ver* 
re,  vitri  perlucidit~a*t  ans  ,  f.  —  do 
l'eau  ,  aqum  pelluctda  r  uni -ai, 

ails  f. 

TRANSPAR-ENT,  ENTE, 
au  travers  de  quoi  on  voit  les  ob- 
jets, pcrlitcid-us  ou  peUudd-us  ou 
translucid-u* ,  a,  um,  ou  Sransluc 
eus,  enùs,  omn.  g.  —  Etre  — ,  p**- 
luc-ére.  Fontaine  plus  transparente 
que  le  cristal ,  fou*  tplendidutr  vi- 
tro. L'émeraude  est  transparente, 


érer,  translati-o,  onls,  f.  = 
là  —  de...  V.  Transférer. 


TRANSPARENT,  m.,  papier  hui- 
lé derrière  lequel  on  place  la  lu- 
mière dans  les  décorations,  périphr., 
char  ta  oleo  imbuta  pane  quam  dis» 
ponuntur  lucernm,  gén.  char-ue,  f. 

TRANSPERCER,  o.,  percer  do 
part  en  part,  trans fod-ire  (i,  /oa- 
#(fm),  acc.,  ou  transflg-ère  (fix-i,  ftx- 
um)  ou  trajle-ère  {lo,  Jec-i,  ject» 
um)  ou  tramverber-are ,  acc. 

TRANSPI RABLE,  adf.,  qui  peut 
sortir  parla  transpiration,  périphr., 
qui,  qux,  quod  exhatarl  potest. 

TRANSPIRATION ,  f.t  eacrélion 
presque  imperceptible  qui  se  fait 
par  les  pores,  exspirati-o  ou  exlia- 
latl-o,  onis,  f.,  ou  sud-or,  oris,  m. 
TRANSPIRER,      1.  «'exhaler 


Digitized  by  GoO; 


TIU 


TRA 


par  les  porc, 

riphr.,  è  corpore  man-are,  n.  R2. 


•uer,  exhal-are  ou  sud-are,  n.  ;  pé- 
riphr., humons  expir-are  ou  exsud- 
er e.  ||  3.  /"/•  te  répandre  dans  le 
public,  périphr.,  In  vulgus 
as  Ce  projet  a  transpiré 
est  id  conxilii. 

TRANSPLANTATION ,  f.,  action 
de  transplanter  (arbora),  transla- 
U-o,  oms,  f. 

TRANSPLANT-É,  EE,  adj.  et 
part.,  I .  (parlant  d'un  arbre),  trans- 
lat-us  ou  transponit-us,  a,  ton.  m 
Arbre  qui  almo  à  être  — ,  arbor  avi- 
da  peregrinationls  ;  qu\  ne  l'aime 

rint,  arbor  alibi  nascl  indocllis.  || 
fig.  Nation  transplantée  ailleurs, 
gens  elocata.  Habitant  nouvellement 
—  à  Rome,  Romx  civis  inquilinus. 

TRANSPLANTEMENT ,  m.  V. 
Transplantation. 

TRANSPLANTER ,  a.,  I.  planter 
un  végétal  dans  un  lieu  différent  de 
eelui  où  il  était,  arborent  transfer-re 
(fer-o,  fers,  tul-i,  la-tum)  ou 
transduc-ëre(dux4,  duct-um),  acc.  |j 
2.  Jig.  transporter,  transfer-re  ou 
traduc-tre.= Il  résolulde — à  Rome 
le  peuple  d'Albe,  Albanumpopulum 
Romam  iraducëre  decrevit. 

se  transplanter  ,  r.,  aller  s'é- 
tablir ailleurs,  périphr.,  alib  trans- 
migr-are,  n. ,  ou  alibi  sedes  et  do- 
micilium  colloc-are  ou  fig-ére  (fix- 
f,  fix-um)  ou  pon-ére  (pos-ui,  pos- 
itum). 

TRANSPORT,  m.,  1.  action  de 
transporter,  exportati-o  ou  depor- 
tati-o  ou  asportnti-o  OU  transtatl-O, 
onis,  f.;  ai  cest  par  voilure,  evecti-o 
ou  advecti-o,  onis,  f. ,  ou  evect~us 
OU  invecl-us,  us,  m.  ||  2.  fig.  cession 
juridique  d'un  droit,  ceM/-o  ou  tran- 
scripti-o,  onis.  f.  ||  3.  passion  vio- 
lente qui  met  hors  de  soi,  périphr., 
animl  mpet-us,  us,  m.  ou  impoten- 
tes, sb,  f.  (souvent  impetus  et  impo- 
tentia  s'emploient  seuls).  |  4.  —  au 
cerveau  (délire),  deliri-um,  i,  n.,  ou 
mentis  aliénât*-*,  onis,  1. 1|  5.— poé- 
tique (enthousiasme),  mstr-um.i,  n. 

PU n  i.  Fruits  si  tendres  qu'ils  ne 
peuvent  souffrir  le  transport,  fructus 
ad  en  teneri ,  ut  gestatum  non  tolèrent 
{Plin.).  ta  3.  Qui  ne  sait  point  modérer 
ses  transports,  anlmi  impot-ens,  entis, 
ora n .  g .  —  de  colère ,  excandescentia, 
ou  venementlor  iracundia.  Se  laisser 
aller  i  des  transports  de  colère,  troc  un- 
diU  efferrl,  pats.  —  de  joie,  e {fusa  Iteli- 
lia,  ou  gesticntls  anlmi  mot-us,  ùs.  m. 
Avoir  des  transporta  de  joie,  ou  ne  pou. 
voir  contenir  le*  transports  de  sa  joie, 
Ixlitià  dilferrl,  paxs  ,  ou  omnibus  gau- 
diisdilfundi,p»n  Plaut.),o\tprm  gau- 
diovix  exneapud  se  {Ter.),  oa  impo- 
tentl  Uetltia  eflerri.  pats.  QueU  seront 
les  transports  de  votre  joie!  quibus 
gaudiis  exsuliabls. 

TRANSPORTER,  1.  porter 
d'un  Heu  à  un  autre  (rem  t  loco  in 
atium\  exporl-are  ou  deport-are  ou 
transport-are  ou  transfer-re  (fer-o, 
it  la-tum)  ;  si  c'est  par 


ou  par  eau,  transveh-ere  ou 
conveh-ére  (vex-i,  vect-um),  acc., 
ou  bien  encore  adveh-ire  ou  aven- 
ire,  selon  que  l'on  envisage  le  trans- 
port relativement  au  lieu  de  desti- 
nation ou  de  départ.  ||  2.  fig.  Taire 
cession  de...  (rem  ou  de  re)  ced-ire 
(cess-i, ces-sum) ,  act.  ou  n.,  ou  rem 
ait  en  transcrib-ire  (scripsi,  scrip- 
tum).  || 3.  fig.  mettre  hors  de  soi, 
e(fer-re  (fer-o,fers,extulri,ela-tum). 

EX.  t .  Transporter  sur  des  bêles  de 
somme ,  jumentis  deportare.  Trans- 
portés en  Afrique  sur  des  vaisseaux 


navlbus  in  Afrtcam  transyeeti  iLjr.  — 
suum  in  aliquem  tromferre. 


Fie.  —  sur  qn.  toute  sa  haine , 


3.  Ces  comices  m'ont  transporté  de 

Se,  comltia  me  ImiUiâ  extulerunt. 
joie  le  transporte,  eflertur  impolenti 
Uetltia.  (Liv.). 

PUR.  V,  Transporter  les  blés  dans  la 
ville,  frumenta  in  urbem  tmportare 
{Crns.).  —  dans  des  places  fortes  ce 
qu'on  a  de  plus  précieux,  pretioùssima 
rerum  in  urbium  mttnimenta  deponire 
{Front.).  11  résolulde  — le  peuple  Al- 
bain  â  Rome,  populum  Albanum  Ro- 
mam traducire  statnit  (Lit;.).  —  une 
armée  au -delà  du  fleuve,  copias  flu- 
men  traducire  (Crs  ),  ou  copias  flu- 
vlum  trajlc-ire  (Uv.S.  =  Fie.  —  sur 
qn.  toute  sa  naine,  odium  suum  in  ali 
quem  conferre.  =  5.  —  one  dette  a 
qn.,  âcl/itarcm  alicui  delcgare(Sen  ). 
=  3.  L'amour  le  transporte ,  perdit  é 
amat  {Ter.),  ou  amore  {Plin.)  oa  amo- 
ribus  {Hor.)  imunit.  Transporto  d'a- 
mour, de  colère ,  amore  ou  ira  percil 
us,  a,  um.  La  colère  le 
ardet  iracundid,Wi  vis 
pos(Ter.). 

SB  TRANSPORTER ,  T.,  1.  H 

qq.part,  atlquà  se  confer-re  (fer-o, 
fers,  tithi,  colla-tum),  ou  m  ali- 
quem  locum  se  deport-are.  ||  2.  fig 
rar.  se  laisser  aller  à  une  passion , 
périphr.,  cupiditate  effer-ri  (fer-or, 
ferris,  ela-tus  sum),  pi 

EX.  i.  Se  transporter 
ferre  se  ad  aliquem. 

piih  t.  Se  transporter  ches  qn.,  se 
in  alicujus  sedes  trans ferre  (Hor.).  Se— 
sur  les  lieux  (  pour  mieux  juger  d'une 
affaire),  m  rem  prsesentem  venire 
Vie).  Je  m'y  transportai  en  personne, 
tpse  tn  re  prmientl  fui  {Pl.  J.). 

TRANSPOSER,  a.,  mettre  des 
objets  à  la  place  l'un  de  l'autre.  = 
—  des  mots,  verba  Invert-ère  (i, 
vers-um)  ou  loco  mov-ire  (i, 
tum). 

TRANSPOSITION,  f.,  action  de 
transposer  =  —  des  mots,  verborum 
trajecti-o  ou  inversl-o,  onis,  f. 

TRANSSUBSTANTIATION,  f., 
changement  d'une  substance  en  une 
autre,  et  spécialement  changement 
de  la  substance  du  pain  et  du  vin 
dans  l'Eucharistie,  en  celle  du  corps 
et  du  sang  de  J.-C. ,  transsubstan- 
tiati-o,  onis,  f, 

TRANSSUDATION,  f.,  action  de 
transsuder,  sudati-a,  onis,  f. 

TRANSSUDER,  n.,  passer  au  tra 
vers  des  pores  par  une  espèce  de 
sueur,  exsnd-are,  n. 


d'an  vase  dans  un  autre,  attstri  t» 
ou  décapai-are.  acc.;  transfund- 

\      .. _         -1  —  t  tuai 

transvase,  rapnlat-or,  ori»,  en. 

TRANSVERS-AL,  ÀLB.  adj., 
oblique ,  obliqu-us  ou 
ou  rrann»er<ari-«»,  a,i 

TRANSVERSALEMENT  ,  «*., 
obliquement,  oblique ,ou  trantimf. 

TRANSVERSE,  adj.,  vieux.  V. 
Transversal. 

TRANTRAN,  m.  fam.,  cours  d« 
certaines  affaires  ,  périphr. ,  rrm 
curi-iu ,  Us,  m.  =  Connaître  le  —, 
nosse  agendi  vias. 

TRAPPE,  f.,  i.  pié&e,  plaf-m, 
arum,  f.  pl.;  périphr.,  parait  fera 
insidi-x,  arum,  f.  pl.  j  2.  —  po  ir 
descendre  à  la  cave  ou  pour  monter 
au  grenier,  périphr.,  tabulante  tn 
cellam  ou  in  horrevm  adit-ms,  &$, 
m.  ||  3.  —d'un  colombier,  périjAr., 
petisilis  cohmbarii  fenetuU-4»,  «r ,  f. 

TRAP-U,  UE,  adj.,  de  taille 
cou  r lu  et  ramassée ,  breviler  in  SMOt 
artus  concret-us,  et,  um. 

TRAQUENARD,  «t.,  espèce  d'am- 
ble. =  Cheval  qui  va  le — ,  estxrc- 
o,  onis,  m.,  ou  tolutaritsM  eqm-us.  i, 
m.  Aller  le  —  (parlant  d'un  cava- 
lier), tolutim  eqidt-are. 

TRAQUENARD  ,  Ht. 
piège,  pedic-se,  arum,  t.  pl. 

TRAQUER,  a. ,  faire  une  < 
dans  un  bois,  de  manière  à  n'en  rien 
laisser  échapper,  silvam  cirtcm- 
cing-ere  [chix-i,  cinct-um)  oa  in- 
dagine  cing-ére. 

TRAQUET,  m. ,  espèce  de  cré- 
celle. —  —  de  moulin ,  moletrim 
crepitacul-um,  l,  n. 

TRAQUEUR,  m.,  qui  traque, 
appositus  silvarum  effugiis  cust-cs, 
odis,m. 

TRAVAIL,  m.,  1.  peine  que  l'on 
prend  pour  faire  une  chose,  lab-«r, 
oris,  m.,  ou  oper-a,  se,  t.,  ou  op-t, 
eris,  n.  ||  2.  ouvrage  lait  ou  à  faire, 
op-us.  ||  3.  au  pl.,  t.  de  guerre,  ou- 
vrage  pour  l'attaque  ou  fa  défense , 
oper-a,  um,  n.  pl.  f  4.  —  d'enfant 
(douleurs  de  reofanlemenl) ,  puer- 
perii  dolor-es,  um,  m.  pl.  ^  S.  —  <le 
maréchal  (machine  de  bois  à  la- 
quelle on  attache  un  cheval  vicieux 
pour  le  ferrer),  ttatum-en,  mit,  n. 

EX.  t:  Exercer  la  jeunesse  an  tra- 
vail ,  juventutem  laboribus  erudire 
tdc).  Faire  aller  qn.a  ton — ,  aUtaem 
m  opus  expellire{PUn.).  Charger  qn. 
d'un — ,  laborem  alicui  impcmrre  oa 
infungire.  Se  charger  d'un  — ,  laborem 
suscipire.  S'épuiser  de — ,  se  tuer  à 
fort  e  Je  — ,  lot-oie  I  iv.)  OU  làboribut 
sefrangire.  Corps  épuise  de  —  et  oa 
veilles,  uffeclum  labore  et  pigilth  cor- 
pus {Uv.  i.  Surmomer  tous  les  travaux, 
omnes  labores  susteniare,  ou  utricttto 
se  â  labore  prmstare.  Que  cela  a  coûté 
de  travaux!  quantum  iM  Ltborisex- 
haustum  est.  Perdre  son  —  ,  opérât* 
perdere.  A  force  de  —  ,  multo  labore. 
Il  vit  de  son  —  ,  et  opéra  vtta  tst 


TRANSVASER,  a.,  faire  passer  I  {Ter.).  Qui  fuit  le -, 
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V  i  wicure  ni  — ,  tuvun  «©  <  o.uc  c  , 
>ii  intermissum  laborem  repetire.  Sta- 
lue  d'un  —  merveilleux,  perfection stn- 
fitlari  operà  artificioque  tlmulacrum. 

2.  Entreprendre  un  travail ,  opiu  sus- 
-ipère;  à  prix  d'argent,  opiu  condu- 
ire. C'est  un  —  important  et  difficile, 
■nagnum  et  arduum  opus  e»t. 

PUR.  i.  Homme  de  travail,  opererl- 
tut,  i,  m.  Qui  demande  beaucoup  de—. 
operos-us,  a,  um,  oa.qul.quie,  qttod 
est  vi  il"  sudoris.  On  en  viendra  a  bout 
avec  bien  du— ,  Ht  fiel  operosè.  Les 
plaine*  où  voua  avei  supporté  de  glo- 
rieux travaux,  qui  tuos  sudorcs  nause- 
runt  campi(Pl.  ].).  Qui  se  livre  volon- 
tiers an  —  ,  qui  aime  le  - ,  labonos- 
us,  a,  um ,  ou  facilê  labor-ans ,  antis, 
omn.  g.  Style  qui  sent  le  -,soUiata 
oratio  (Quint.).  =2. tes  travaux  d'iler- 
cule.  Uerculis  terumnx  (P/in.).  =  3- 
Combler  les  travaux  (la  tranchée),  fos- 
sam  complère  (Cmf.).  =  4.  Etre  en  — , 
è  dolore  partus  laborare,  n 

TRAVAILL-É.  ÊE.odJ.efpari., 
1 .  fait  avec  soin  (en  parlant  des  ou 
▼ragea  de  main),  périphr.,  ind«*»rlè 
ou  affabrt  fact-us,  a,  um.,  ou  in- 
dustria  elaboral-us,  a,um.\\2.  (par- 
lant des  ouvrages  d'esprit),  elabo- 
rat-us ou  limat-us,  a,  um.  y  3  — 
(tourmenté)  de  qq.  maladie,  morbo 
afflict-us  ou  tentat-us,  a.  um. 

PUR.  I.  Très-bien  travaillé,  mirabilt 
opère  ou  slngularl  artlflcio  per reclus 
Ouvrage  ariistcment  — ,  tmgulari  ar- 
tipclo  perfeslttm  opus.  =  2.  Très-bien 
—  ,  accuratu*  et  politus,  ou  laboratns 
et  elucubratus,  ou  curd  et  vlgilUs  ela- 
boratus.  Trop  — ,  atixlus  ou  sollicitas. 
Discours  trop  —  ,  anxia  ou  sollicita 
oratlo  (Quint  ).  =  s.  Etre— de  diverses 
maladies ,  variis  morbls  conflictari 
(Suet.);dc  la  gravelie,  de  la  goutte, 
calcula,  podagrâ  laborare,  n.  ou 
cruciari,  pass.  (Cic). 

TRAVAILLER  ,  n.,  1.  s'occuper 
d'un  ouvrage  pénible,  labor-ar 
n.,  ou  oper-ari ,  dép.  ;  périphr. ,  la- 
bori  se  dare  (do,  das,  ded-i,da- 
tum)t  ou  in  labore  se  exerc-ère, 
ou  op«*  fac-ere  (io,  fec-i,  fac-tum) 
||  2.  parlant  de  l'esprit ,  périphr. 
rei  operam  dare  ou  in  rem  studium 
et  operam  confer-re  (fer-o,  fers,  tul-i, 
cotta-tum).  H  3.  (parlant  du  bois, 
etc.)  se  déjeter,  ae  torqu-ëre  (lor-aï, 
tor-tum).  H  4.  (parlant  des  li- 
queurs, etc.)  fermenter,  ferv-ére 
{ferb-ui,  sans  sun.),  n. 

PUR.  i.  Travailler  4  la  terre,  terrain 
exercère  ou  colère.  —  au  jardin  ,  hor- 
tum  colère  ou  confodere.  —  de  son 
métier,  arlem  stiam  fuclitare  ou  exer- 
cère (Plin.).  —  pour  une  personne  qui 
*   nous  pnie,  operam  alicui  locare  (Cell.). 

—  à  la  journée ,  dlurnà  mercede  con- 
duci,  pass.  (llor.).  ou  operam  dlurnà 
mercede  locare.  Il  ne  trouve  pas  à 

—  (parlant d'un  ouvrier  ),  neminem  re- 
per'xt  cul  operam  locet  (Ce//.  >.  —  en 
laine,  lanâ  victum  quxritare  (Ter.). 
On  travaillait  fortement  aux  ouvrages 
de  la  place ,  opéra  magnâ  vi  ur+ebun 
fur.  =  i  et  2.  —  vivement  à  qq.  ch., 
desndare  atque  elaborare  in  aliquâ  re 
(Cic.  .— jour  et  nnit,  noctem  labori 
uddtre  (  l 'ira.  ),  ou  opus  conlinuare  diem 
et  noctem.  Se  tuer  â  force  de  — .  labo- 
rlbus  se  frangtre.  —  en  nia,  frustra 
operam  consumère.oo  camim  laborem 


TftJt 

ponèYe.  —  pour  qn.,  operam  alicui  tri- 
mire.  =  2.  —  au  salut  de  la  patrie,  ad 
tatrix  salutem  iticumbérè.  Je  travaille 
à  être  utile,  ut  prosim  elaboro.  —  l. 
i  travaillent,  tecta  laborantla 


Tolls  qu 

(PL  i.). 

travailler ,  a.,  i.  façonner, 

fing-è~re  (flnx-i,  Jict-um) ,  ou  accur- 
are  ou  pol-ire  ou  tract-are,  acc.  || 
2.  fatiguer,  tourmenter,  defatig-are 
ou  vex-are  ou  exaglt-are,  acc.  ||  3. 

—  un  cheval  (le  manier),  equum 
exerc-êre  ou  flng-rre. 

EX.  t.  On  travaille  ces  pierres  Tort 
aisément,  facilt  tractantur  hxc  saxa 
^ntr.).  -  beaucoup  on  discours,  ad 
poli  end  am  orationem  incumbère.—uo 
ouvrage  avec  soin,  opus  accuratiùs 
tractare. 

PUR.  I.  Travailler  le  cnfr(Ie  prépa- 
rer), cor  la  ou  pelles  conclimare,  ou 
conheire.  On  travaille  facilement  le  bois 
de  trône ,  fraxinus  est  "in  guoeumque 
opère  obedientissima  (  P/in.  ).  — soi- 
gneusement un  discours,  magnâ  cum 
curâ  atque  diligentiâ  orationem  sert- 
be>e.  —  beaucoup  un  ouvrage,  opus 
omnt  industrià  elaborare,  ou  opus  di- 
Ugenler  elaborare  ac  perpolire.  Ce  que 
je  travaille  avec  le  plus  de  soin ,  qux  à 
me  limantur  poliliits.  =  2.  La  lièvre  le 
travaille,  Ulum  urgel  vehemens  febris 
(Celt.). 

SE  TRAVAILLER,  r.  imf«r.=  Se 

—  l'esprit,  l'imagination  (s'inquié 
1er,  se  tourmenter),  se  cruci-are ; 
animo   ang-i ,  pass..  ou  sollicita- 
dinem  sibi  strwére  (strux~it 

""TRAVAILLEUR,  m.,  1.  soldat 
commandé  pour  faire  qq.  ouvrage , 
comme  tranchées,  etc.,  munit-or, 
oris,  m.;  périphr.,  castrensis  fou-or, 
orts,  m.  U  2.  par  ext.  manœuvre, 
operari-us,  i,  m. 

TRAVAILL-EUR ,  m.,  EUSB,  f. 

qui  aime  le  travail,  laboris  am-ans 

antis,  omn.  g. 

TRAVÉE,  f.,  espace  entre  deux 
poutres,  iniertigni-um,  i,  n. 

TRAVERS,  m.,  I.  étendue  d'une 
chose  en  largeur,  latitud-o,  inis,  f, 
=  Le  — d'une  montagne, 
aua  mons.  Un  —  de  doigt,  transver- 
sus  digitus.  ||  2.  irrégularité  d'un 
lieu,  périphr.,  abnormis  (loci)  sit 
us,  us,  n.  ||3.  bixarrerie  d'esprit, 
caprice,  libid-o,  inis,  t.,o\imorosit 
as,  atis,  f. 

EN  travers  ,  adv.,  d'un  côté  à 
l'autre,  suivant  la  largeur,  transver- 
se. =  Qui  est—,  transvers-us,  a 
um.  Prendre  une  armée  — ,  aciem 
transversam  invad-ère.—àe  la  place 
publique ,  transverso  foro. 

DE  TRAVERS ,  ttdv.,  ' 
obliqué,  ou  transversi. 

EX.  Marcher  de  travers ,  oWloiié  in 
latus  procédure.  Regarder  de  — ,  obll 
qut  conspicêre. 

PUR.  Mis  de  travers,  in  transversum 
posit-us,  a,  um  (P/iw  ),  ou  d'un  seul 
mot,  transversari-us,  a,um(Cxs.).  Qu 
a  les  jambes  de  —  ,  rar-ur,  a,  um 
(Ptin.).  Regarder  de  - ,  Unis  oculit 
ou  in  obliquum  aspicire ,  ou  torvo  vul 
tu  intueri ,  dép.  (Cic),  ou  obhquoju 
mine  respectare  (Calo) 


oc 


oblre  (Uv.).  -  utilement,  benè  operam  tuiri,  pœt.  (Wrf  g 


— ,  esse  perversis  oculls  (de).  =  Fio. 
Esprit  de  —  ,  absurdum  ingenium 
Tac).  Faire  les  choses  tout  de  —  , 
)ra-po*/<rri-ou  pcrperàm  agére,  ou  ab- 
surde cuncla  facère.  Prendre  les  cho- 
ses 


de  -  ,  res  perverse  ou  perperam 
accipère,  ou  res  sinistré,  ou  in  malam 
partem  inU  rprelari.di'p.  Regarder  qn. 
e  — ,  aliquem  torve  aipvctare .  ou 
obliqua  lamine  retpeelare  (Plaut.),  ou 
vultu  iniquo  specture  (Ov.),  ou  infeslis 
ulis  conspicêre  {Cic). 
A  TRAVERS  OU  AU  TRAVERS , 

prép.,  per,  acc. 

EX.  A  travers  les  bois  ,  ou  au  —  des 
bois,  per  nemora.  A  —  la  ville,  per  mé- 
dium urbem.  A  —  les  traits  cl  les  Gam- 
mes, per  teta  et  ignés.  Au  —  des  en- 
nemis, per  mediosnostes.  A— champs, 
per  dévia.  Regarder  au  —  d'une  jalou- 
sie, per  transemurm  aspicire.  Passer 
son  épee  au  —  du  corps  à  an.,  aliquem 
gladio  transfigure. 

PUR.  Voir  à  travers,  tronspieire, 
acc.  On  voit  à  —  la  porte,  transpectum 
prmbet  janua  (LucrJ.  Rivière  qui  coule 
1  —  ta  ville,  amnis  urbem  interfluens 
(Curt.).  Se  jeter  au  -  des  ennemis,  in 
medios  hostes  se  immitlére  (Uv.).  Pas- 
ser à  qn.  son  épée  au  —  du  corps ,  ali- 
quem gladio  transverberare  (Cic),  ou 
alicui  pectus  gladio  transfigère  (Liv.). 
A  TORT  ET  A  TRAVERS,  adv., 

sans  raison  ni  ésard  aux  circonstan- 
ces,  temerï.  =  Parler  d'une  chose  à 
ort  et  à  —,  lemert  de  aliquâ  re  ef- 
futire.  V.  Tort. 

TRAVERSE ,f.,i.  pièce  de  bols 
qu'on  met  en  travers  pour  en  assu- 
etlir  d'autres,  impag-es,  is,  f.  ||  2. 
— ,ou  chemin  de  —,  périphr.,  trans- 
verstan  iter,  g.  ilin-eris,  n.,  ou 
transversus  tram-es,  itis,  m.  H  3.  fig. 
obstacle ,  impediment-um,  i,  n.  ;  pé- 
riphr. ,  adversus  cas-us,  ùs ,  m.,  ou 
adversa  fortun-a,  se,  f.  =  S'il  nous 
arrive  qq. — si  quid  adversl  nobis 
dvenerit.  Avoir  des  —,  fortunâjac- 
tari,  pass.,  ou  duriore  fortunà  con- 
/Uct-ari,  pass. 

A  LA  TRAVERSE,  adv .,  è  trans- 
verso.  —  FiG.  Venir  à  la— d'une 
affaire  (pour  en  empêcher  le  succès), 
rel  obstare  ou  obsist-ire,  ou  rei  mo- 
ram  et  impedimentum  affer-re.  Se  je- 
ter à  la  —  de  qn.,  alicui  transversus 
ineurr-éye.  11  y  a  toujours  qq.  ch.  qui 
me  rient  à  la—,  aliqua  res  semper 
mihi  objicitur. 

TRAVERS-Ë,  EE,  adj.  et  part. 
V.  Traverser. 

TRAVERSÉE,  U  trajet  par  mer, 
trajecti-o,  onis,  f.,  ou  trajeel-us,  fia, 
m.  sas  II  Qt  la  —  arec  une  rapidité 
merveilleuse,  mirai  celeritate  mare 
transiit, 

TRAVERSEMENT,  m.  ror.,  ac- 
tion de  trarerser ,  permeati-o  ou 
transmeati-o,  onis, 't. 

TRAVERSER, a.,  I.  passer  à  tra- 
rers  d'un  côté  à  l'autre,  trans-lre  (e- 
o,  is ,  ii  ou  M,  itum),  ou  trajlc-ire 
{io,  jec-l,  jec-tum),  acc.  |J  2.  (par- 
lant de  fleuves)  couler  à  travers,  in- 
ter(lu-êre  {flux-i,  flux-um),  acc.  ||  3. 
er  de  part  en  part ,  tra)ic-éref 
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Il  h.  fig.  susciter  des  obstacles  à  tiw 
Personne  ou  au  sucré»  d'une  affaire, 
[alicui  ou  rei)  obsl-are  (obstil-i, 
obsti-tum  et  obsta-tum),  n.,  ou  ob- 
sist-ère  (obstil-i,  ob$ti-tum),  n.,  ou 
advers-ari,  dép.  ;  périphr.,  [alicui 
ou  rei)  impedimenium  af[er-re[fer- 
o,  fers,  attal-l,  atla-tum). 

B*.  i.  Traverser  les  mers  pour  s'in- 
struire ,  maria  studkirum  causa  trans- 
ire. 

a.  Un  fleuve  traverse  la  fille,  oppi- 
dum interfluit  amnit. 

3.  H  eut  le  côte  droit  traversé  d'un 
coup  de  lance,  illi  talus  des  ter  am  lait- 
ceà  trajuitur.  —  i  qo.  la  poitrine  d'un 
coup  d'euée,  alicui  pectus,  ou  aliquem 
per  peetwt  gladio  tratufiaére. 

t.  Traverser  les  desseins,  les  efforts 
de  qn.,  ulicujut  consHiis  obsistire  ou 
ccnatlbus  obstare.  Il  me  traverse  en 
tout,  mibÀ  in  omnibus  adversatta: 

PUR.  t.  Traverser  un  pays,  regionem 
peragrare  ou  percurrêre  (Cic).  —  des 
pays  immenses ,  unmensos  permeare 


Iracius  [Plin.).  —  une  forêt,  sylvum 
lire  (Uor.).  —  une  rivière,  fluvlum 


fil  .1  ;  i  la  m$o%  (lumen 
tranare  ou  transnare  (Gie.)  ou  trans- 
nalare{  Uv.).  —  un  bras  de  mer,  trans- 
fretare  (Pl.  J).  Faire  —  la  rivière  à 
ses  troupes,  copias  ftuvlum  trajicère 
(Liv.)  ou  traducère  C.rs  ).  Lac  qu'on 
ne  peut  —  ni  en  bac  ni  en  bateau,  etuc- 
labîlii  nec  pediti  nec  navigio  laens 
(Son.).  —  les  monts,  montes  transcen- 
dêre  ou  super ure.  On  ne  pouvait  —  les 
Alpes ,  Alpes  erant  inexsuperabilcs 
(Liv.).  —  Fie.  Nous  qui  avons  traversé 
les  époques  les  plu»  difficiles,  nos  diffi- 
cillimorum  tttnporum  superstites.  = 
S.  —  a  qn.  le  corps  d'un  coup  d'épee, 
aliquem  gladio  trausverberare  (Cic). 
Pau  kxt.  Vêlements  que  la  pluie  a  tra- 
versés, mudentes  pluviû  vettes  (Ov.). 
=  4.  —  qn  qui  prétend  aux  chargés 
publiques,  Uer  ad  honore*  alicui  obse- 
pire  (/if.)  H  me  traverse  en  tout,  Avne 
rebut  in  omnibus  adversum  habeo 
Elle  m'a  traversé  dans  celte  affaire,  eû 
in  re  fuit  mini  advertatrix  (PUmi .  . 

traverser,  h.  être  en  travers. 
=  Pou  Ires  qui  traversent  d'un  mur 
à  l'autre,  transversaria  tign-a,  n.  pl. 
Rues  qui  traversent,  tratwcrsnvi-x, 
f.  pl.,  ou  iransversa  itiner-a,  bu  pl. 

TRAVERS-1ER,  1ÈRE,  adj..  qui 
traverse  ou  sert  à  traverser,  tram- 
vers-us  ou  transversari-us ,  a.  um. 
es  Barque  traversière ,  portitoria 
cgmb-a.  Vent  —  (qui  empêche  de 
sortir  du  port),  adversus  i  anus,  ou 
d'un  seul  mot ,  reflat-us,  us,  m. 
Flûte  traversière  flûte  d'Allemagne 
qu'on  place  presqu'horiiontalement 
aur  la  lèvre,  tibia  germanica. 

TRAVERSIN,,  m.,  oreiller  long, 
pulvmar-e,  is,  n.;  périphr. ,  trans- 
tcrsiim  leclt  cervlc-al,  a  lis,  n. 

TRAVEST-I ,  JE,  adj.  et  parL, 
déguisé,  périphr.,  aliéna  veste  in- 
dat-us,  a,  um.  =  Homme  —  en 
femme,  vir  cum  multebrl  veste;  en 
esclave ,  famu lari  veste;  en 
cultum  mentitus  agrestem. 

TRAVESTIR,  a.,  1.  déguiser  en 
faisant  changer  d'habit,  périphr., 
aliéna  ou  ementua  veste  indu-ère 


TRE 

(t,  tum),  ace.,  on  aliam  aliéna  vette 
perxonam  indue-ère  (dux-i,  duct- 
um),  dat.  H  2.  fig.  —  un  anteur  (le 
traduire  burlesquement),  scriptorem 
focularl  modo  transfer-re(fero,fers, 
tul-i,  la-tum).  —  Par  anal.  —  (dé- 
naturer les  paroles  de  qn.),  alicujiu 
verba  aduiter-are. 

SB  TnAVESTia,  r.,  1.  se  déguiser 
en  changeant  d'habit,  périphr.,  a- 
tienam  vestem  indu-ire  [i,  tum).  = 
Se  —  en  berger,  pattoralem  cultum 
indu-êre. S' étant  travestie  en  vieille, 
cultum  atùtem  mentita.  ||2.  fig.  dé- 
guiser ses  sentiment»,  sensus  suos 
leg-ère  (tex-i,  lect-um)  ou  dissi- 
mul-are.  —  Je  vis  qu'il  se  déguisait, 
illum  simulai  J  mente  locutum  sensi. 

TRAVESTISSEMENT,  m..  1.  dé- 
guisement, changement  d'habit,  pé- 
riphr. ,  lui  huas  ou  vestis  mutati-o , 
ottis,  f.  |j  2.  fig.  —  d'un  auteur  (tra- 
duction burlesque  de  aes  ouvrages}, 
périphr. ,  scriptoris  jocularem  in 
modum  travelati-o,  onis,  f.  =  Par 
anal.  —  des  paroles  de  qn. ,  ver- 
borum  allcttjus  adulterati-o,  onis,  t. 

TRÉBCCH-ANT,  ANTE,  ad}., 
qui  est  de  poids  parlant  des  mon- 
naies, prseponder-ans ,  amis,  omn. 
g.  =  Pièce  trébuchante,  nummus 
pondère  lancem  deprimens. 

TRÉBUCHEMENT,  m.,  action  de 
trébucher,  laps-us,  ûs,  m. 

TRÉBUCHER,  H..  1.  faire  un 
fana  pas,  (ad  rem)  offend-tre  (i , 
offens'um),  n.,  on  (in  rem)  offens- 
are,  n.;  (si  l'on  tombe)  offensando 
lab-4  (lapsus  sum),  dép.,  ou  pedis 
offensions  cad-ère  (cecid-i,  cas-um), 
n.  ||  2.  fig.  faillir,  per  errorem  labi 
(laps-us  sum)  dép.  {|  3.  être  plus  pe- 
sant, prseponder-are ,  n.,  ou  prar- 
gratMtre,  n.;  pondère prscval-ire,  n. 

PHR.  1. 11  trébucha ,  pede  lapsus  est 
(//or.),  ou  vesligia  haud  lenuit  (Vtrg.). 

—  Fig.  Vers  où  la  raison  trébuche,  ver- 
sus in  quo  ratio  claudirat  (Cic.).  =  s. 

—  dans  une  affaire,  in  allqua  re  oflend- 
ère  ou  err-are  on  pecc-are. 

TRÉBUCHET  ,  m.,  I.  balance  à 
peser  l*or,  auraria  trutin-a,  *,  f.  |J2. 
espèce  de  cage  pour  prendre  des  oi- 
seaux, avicnlarum  excipul-um,  f,  n. 

TREFLE,  m.,  herbe  à  trois  feuil- 
les, trifoli-um,  t,  n. 

TREILLAGE,  m.,  assemblage  de 
perches,  etc.,  liées  ensemble  par 
petit»  carrés,  caucellutum  op-us, 
cris,  n. 

TREILLAGER,  a.,  garnir  de 
treillatre,  cancell-are,  acc. 

TREILLAGEUR,  m.,  qui  fait  des 
treillages,  périphr.,  qui  opéra  can- 
cellata  confiât. 

TREILLE,  f.,  berceau  de  ceps  de 
vi- ne  entrelacés,  pergul-a  ou  rri- 
chil-a,  se,  f.  =  De  — ,  pergulan-us, 
a,  um.  Vigne  propre  à  mettre  en 
— ,  perou/owa  vitis.  Vigne  mise  en 
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||  2.  —  de  fenêtre, 
tcnn—Op  sf.,  f.  jj  3. 
riphr.,  il  Ut  a  gumrni  tcl-u,  se,  t. 

TREILLISSER,  o..  ,  garnir  d'en 
treillis,  cancell-are,  aec 

TREIZE,  adj.  numéral,  tredeas*. 
indécl.;  périphr.,  decem  et  très,  c  . 
f.,  au  neut.  decem  et  tria,  on  terwi 
den-i,  se,  a,  pl.  =—  fois,  tredecèt, 

TREIZIÈME,  adj.  ordinal. ,  4ech- 

o,  um. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.,  en  tren- 
tième lieu,  decano  ter  tut  toco ,  cm 
tertio  et  decimo  toco,  abl. 

TRKMBLA1E,  f.,  lieu  planté  de 

trembles,  populet-um,  t,  n. 
TREMBL-ANT,  ANTE,  adj.,  qui 


TREILLIS,  m.,  1.  barreaux  qui 
se  croisent,  canccll-i,  omm,  m.  pl. 


us,  a,  um,  otitrem-ens.enus,  omn. g. 

E.V.  Voix  tremblante,  tremens  ou 
tremebunda  vos.  Parler  ea  public 
d'une  voix  tremblante,  tremeati  ou  tre- 
mulâ  voce  diare. 

PHR.  LeUre  écrite  d'une  main  trem- 
blante, epistola  vacUlantibus  liiteru. 
Il  était  tout  — ,  loto  corpert  rau/rs . 
mi  sec  bat  Cic.).  Trait  lancé  d'une  mata 
tremblante,  telum  imbelle  siué  icUl 

^  TÎiEMBLE,  m.,  arbre,  périphr., 
tr émula  popul-us,  i,  f.  —  De  — ,  po- 
pule-us  ou  populn-ast  a,  usa. 
TREMBLKMKNT,!».,  I.agitat3ca 

ou  trepidaii-o,  onis,  f.  |  2.  —  de 
terre,  terres  mot-us  ou  conemtt-ms, 
us,  m.  ou  quassati-o,  onis,  f.  \  %,  — 
ou  mieux,  tril,  L  de  musiq.  [t 
précipitée  qu'on  fait,  soit  en 
tant,  toit  en  jouant  d'un  instroment) , 
périphr.,  tremulus  cant-us,  ês,  m., 
ou  crispons  son-as,  i,  m. 

u  : 

irepidatio.  Il  me  prit 
.  incWc  manibus  tremor.  Quel 

—  l'a  saisi  en  disant  ces  paroles  !  quo 
tremor e  liste  dixilî  Le  trouble  de  son 
visage  et  le  —  de  ses  membres  avaient 
trahi  son  mensonge,  vultu  atque  tpsâ 
trevkiatione  menaacinm  prodidrrax.  — 
delà  voix ,  tremebunda  vox  —  causé 
par  la  fièvre,  borr-or,  oris,  m. 

%.  Il  y  eut  un— déterre,  terrst  mo- 
tus obortus  est  ;  m  grand  —  ,  mot  a  esl 
ingentl  concuxsu  terra.  00  foetus  est 
le'rrx  motus  horritnlU.  Le  plus 

—  de  terre  dont  on  ah  tarde  le  s 
venir  eut  lieu  sous  Tibère ,  ma. 
terrst,  memoria  mortoUm 
mntus  Ttberii  priucipatst. 

TREMBLER,  n..  1.  être  agité  par 
de  fréquentes  secoufses,  trem-ère  on 
intrem-ère  (ai,  sanssup-J,  n..oneoa- 
tremisc-ère  on  intremise-ira  (ircm-ui, 
sans  sup.) ,  n.  H  2.  parlant  de  la 
terre,  trem-ère  OU  tremisc-ère  (fret» 
a»,  sans  aup.),  n.,  on  motf-én  [mo- 
tus sum),  pass.,ou  qq.f.  mov-ëre 
(mov-i,  mo-tum),  n.  f]  3.  fig.  avoir 
grande  peur,  pcrttmesc-êre  (Um-m, 
sanssnp.),  on  horrtse-êre  on  exAor- 
rese-ère  (korr-ui.  sans  aup  ).  ou  «a> 
pavesc-ère  (pav-i,  sans  aup.).  ou 
pav-ire  ou  expavêrt  (i,  sans  sup.}, 
n.,ou  pat>tt-<!r«,n.; périphr.,  aiums 
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EX-  !■  Trembler  de  tout  «on  corps, 
omnibus  artubus  ou  toto  corporc  con- 


T.  La  terre  trembla,  mota  etf  terra. 
La  terre  trembla  dans  les  places  publi- 
que», terra  movit  in  forts  publicis.  La 
terre  tremble  sous  les  pieds,  l°  (  par 


l'effet  d'une  secousse  intérieure 


sub 


pedlbus  vacillât  lellus  ;  (  par  la  près 
sion  des  pas  de  ceux  qui  marchent),  irl- 
luspttlsu  pedum  /rcmi<  excita,  poél. 

nis  Trinacria. 

3.  Trembler  a  la  Tue  d'une  epée  nue 
comme  ferait  une  femme,  expavère 
en%em  mulhbrUer.  Dans  l'obscurité,  les 
enfants  urmbleut  de  peur,  in  tenebrts 
vaviùmi  vsxri.  H  poursuit  en  tremblant 
le  cours  de  ses  impostures,  prosequilur 
pavitansxlficto  pce  tore  fat  ur  Vb-g.)M% 
tremblent  à  la  seule  menace  de  la  mort, 
sibi  objecto  terrore  mords  homscunt. 
Tout  le  monde  trembla  à  la  vue  de  ce 
sacrifice  ,  hoc  sacrificium  nemo  aspi- 
cire  non  horruii.  —  à  la  vue  d'une  ac- 
tion cruelle,  facti  crudelilalem  liorrère 
-de 
rire. 

PUR.  t.  Ses  mains 
mambns  tremor  (Hor.).  Main  qui  trem- 
ble à  la  suite  d'une  maladie,  manu*  t 
morbo  minus  firma.  —  des  atteintes  de 
la  fièvre  ou  comme  à  son  approche, 
horr-ére  ou  cohorr4tre  ou  horresc-fre 
{horr-ui,  sans  sup.),  n.  (Cic).  ou  tre- 
mulo  horrore  ntwêri,  pass.  (Ov.).  — 
de  froid,  frigore  horrère  \Col.).  Froid 
qui  fait  — ,  trrmulum  frigos  {Cic. ).  — 
3.  Je  tremble  de  peur,  terrore  percul- 
sus  couiremiseo.  Faire  —  qn.,  aliquem 
terr-tre  ou  tremefacfre  ou  terrore 
percellire,  ou  alicui  metum  ou  terro- 
rem  injicére  {  Oc.  )  ou  f.idre.  H  Tait  - 
les  ennemis. Iiostibus  terrorl  est  (Uu.). 

TU  KM I il. -M' Il ,  m.,  EUSE,  f., 
qui  erainl  mm  sujet,  limid-us  ou 
pavid-us  ou  mcticulos-us .  a 
périphr. ,  su*  ipsius 
ens,  entis,  on  m.  g. 

TREMBLOT  ANT,  ANTE,  adf., 
qui  tremblote ,  trepidul-us,  a,  um. 
m  Voix  tremblotante,  fraeta  ettre- 
mebuuda  vox. 

TREMRLOTER,  n.,  diminutif  de 
trembler.  =  —  de  froid ,  trcmulo 
frigore  quat-i  [quassmj  sam) ,  pas». 

TREMIE,  /'..grande  auge  carrée, 
et  qui  va  en  rétrécissant,  et  pré- 
sente le  moule  d'une  pyramide 
renversée,  hifundibul-um,  i,  fi- 


lés, farraq-o,  mie,  f. 

TRÉMOUSSEMENT,  m.,  t.  agita- 
tion du  corps,  trtpldatl-o,  onis,  f.j 
périphr.,  totiut  corporis  fluetuati-o, 
onis,  f.  ||  2.  fig.  mouvement  que 
Von  se  donne,  activité,  trepidati-o. 

TRÉMOUSSER,  ».  =  —  des  ailes 
(les  agilcr  vivement),  permis  plaud- 
ere  [plans- i,  plaus-um),  n. 

8*  ntaOÇMSaa.  t.,  l.  s'agiter 
d'un  mouvement  vif  et  irrégulier, 
trepid-are,  n.  ||  2.  se  donner  du 
mouvement  pour  une  chose,  trepid- 
are  i  trepidanter  aq-tre  (eg-i,  ac- 
tum) ,  ou  trépidé  eoncurs-are. 

TREMPE,  f.,  l.  action  de  trem- 
per le  fer,  lesnpcrati-o,  onis,  f.  |  2. 


effet  de  eette  action,  qualité  qu'elle 
lui  donne,  temperatur-a,  m,  f. 

pu  h.  t.  Donner  la  trempe  au  fer, 
ferrum  temprrare  {Ptin.),  ou  ferrum 
c  and  ens  aqiul  tingire  ^Virg.).  —  a. 
Donner  au  fer  une  —  trop  aigre,  qui  le 
rend  cassant,  ferrum  in  fragilitaiem 
durare.  C'est  la  —  qui  donne  au  fer 
toutes  ces  qualités,  factura  hanc  boni- 
tatem  ferro  prxstat{Ptln.).  Fia.  Esprit 
d'une  trempe  forte,  acre  et  acuttan  in~ 
genium  (Cic).  C'est  un  esprit  d'uoe 
bonne  —  (un  homme  d'un  esprit  ferme 
et  solide),  benc  est  ingeniatus  {Haut.), 
•u  est  itll  recta  mens  {Cic.)  ou  rectum 
ingenium  (Sert  A  Co  n'est  pas  un  esprit 
d'une  —  bien  forte,  eum  prststanlls  iu- 
genii  vis  déficit.  Ce  sont  gens  de  même 
— ,  ex  eàdem  offitinù  ester  uni  {Cic.), 
ou  sttni  ejusdem  farinm. 

TREMPER  ,  a. ,  1 .  mouiller  en 
mettant  dans  un  liquide,  tnudef ac- 
éré (io,  fec-i,  fac-tum),  ace,  ou  hu- 
mect-are,  ace.  |j  2.  — •  le  vin  (y  meb> 
tre  de  l'eau),  vinum  aqud  dilu-ére 
(l,  tum)  ou  mitc-ire  [ta,  mtx-tum 
ou  mist-um)  ou  temper-are,  ou  vint 
vim  aqud  frang-êre  {freg-i,  frac- 
tum).  ||  3.  —  le  fer  c.-à-d.  le  plon- 
ger rouge  dans  l'eau  pour  le  dur- 
cir. V.  Trempe. 

EX.  l.  Tremper  la  laine  dans  du  vi- 
naigre mêlé  de  nitre,  lanam  aceto  et 
nitro  madefucére.  Son  sang  répandu 
avait  trempe  l'herbe,  sanguis  ejus  fus  us 
herhas  madefecerat. 
a.'Vin  trempé,  vinum  dilutum  ou 


PUn.  t.  Tremper  la  laine  dans  de 
l'eau,  lanam  aqua  {Col.)  on  in  aquam 
{CatulL)  imbuére.  —  du  pain  daua  le 
rinaigre ,  panem  aceto  imtnergire 
{Plln.)  ou  fn  acetum  intingere  {Vurr.). 
Trempé  de  qq.  liqueur,  mad-ens,  entis, 
otnn.  g.,  ou  madtd-uM  {Ov.)  ou  perfus- 
hs  ou  delibut-us  (Cic),  u,  um.  H  est 
tout  — ,  totus  madidus  ou  uvidus  est 
(Plm.).  —  de  pluie.  pluvlaU  aquû  ou 
hnbre  diffliwns.  —  de  sueur,  multo  su- 
dore  madens.  Si  la  terre  est  trop  trem- 
pée des  pluies  d'hiver,  si  terra  lubernis 
pluviis  permadueril  {Col  ).  Fio.  —  ses 
mains  dans  le  sang  de  qn.,  manus  all- 
eu jus  sanguine  respergere.  Mains  trem- 
pées dans  le  sang ,  cruentx  manus,  ou 
manus  sanguine  imbutm.  Qui  a  ou 
après  avoir  trempé  se»  mains  dans  le 
sang  des  c  Ho  yens,  eivium  sanguine 
eruentus.  =  2.  Boire  son  vin  plus  trem- 
pé, diluiiùs  potare  (Cic). 
i  n  km  put,  h.,  1.  séjourner  qq. 
dans  un  liquide,  macer-art, 
pass.  ||  2.  fig.  —  dans  on  erime  (y 
participer),  sceteris  esse  particeps 
tu  socius  ou  conscius  ou  afllnis. 

EX.  t.  OEufs  qui  ont  trempé  dans  le 
vinaigre ,  muctrata  aceto  ova.  Faire  — 
dans  l'eau,  in  aquam  ou  in 
rare.  Faites  bien  —  ces 

*USL  Je*  n'ai  point  trempé 
bute,  hsdus  culpss  affutu  non  fuL 
P/fff  t.  Il  faut  que  la  lame  trempe 

dans  l'huile ,  instv  caiida  est  oleo  lana. 
L'action  de  faire  — ,  iiiiinct-us,  ùs,  m. 
{l'Un.).  —  a.  —  dans  une  conjuration, 
esse  In  conjuratiotie  (Sali.),  ou  c/un 
attis  conjurare  ou  conspirure  (Cm»/.). 
Qui  trempe  dans  une  conjuration,  con- 
juration" s  noxi-us,  a,  uni  {Tac.^;  tous 
qui  y  trempent,  conjnrat-l  {Cic), 

■  (sutr.),  - 


pl.  Les  légions  ne  trempèrent  point 

daos  cette  sédition,  legioman  eâ  »rrfj- 
liane  tntemerata  fait  modeuiu  {Tue). 

TRENTAINE ,  f.,  nombre  de 
trente,  triglnta,  Indécl.,  ou  tricen-i, 
ss,  a,  s'accordant  avec  le  nom. 

TRENTE,  ad},  numéral,  trois  fois 
dix,  triginta,  indéclln.,  ou  tricen-i, 
m,  a,  s'accorde  avec  le  nom.  m  — 
huit,  duodequadraginta,  indécl.,  ou 
duodequadragen-i ,  se,  a.  —  neuf, 
undequadraginta.  —  huitième,  duo- 
deqnadraijesim-us,  a,  um.  —  fols, 
tricits. —  neuf  fois.imrfeoBarfrooièa. 
Oui  est  de  —  ou  du  poids  de  — , 
trigenari-us,  a,  unu  De  —  pieds  en- 
viron ,  pauûa  plus  au 
trieenûm. 

TRENTIÈME,  adj. 
dînai,  trigesitn-us  ou 
a,  um. 

TRENTIÈME,  m., 
partie,  périphr.,  trigest 
sima  pars,  g.  part-is,  f. 

TRÉPAN,  m.,  sorte  de 
propre  k  percer  les  os  du  crâne, 
terebr-a,  se,  t.  =  —  crcua  en  ca- 
non, modiol-us,  i ,  m. 
du  — ,  terebrati-o,  onis,  f. 

TRÉPANER,  a.,  faire  f  opération 
du  trépan  lu*  ■  calvariam  terebrU 
for-are  ou  per for-are,  dat,  ou  cal- 
variam excXd-ère  (f,  ci*-mw),dat. 

TRÉPAS,  m.,  décès,  obit-us>ùs. 
m.,  mors,  mort-is,  f. 

TRÉPASSER,  n.  V.  Mourir. 

TRÉPASSÉS  (les),  m.  pl.,  le» 
mort»,  mortu-i,  orum,  m.  pl. 

TREPIED,  m.,  1 .  ustensile  de  cui- 
sine à  trois  pieds,  périphr. ,  coqui- 
narium  fulcrum  tripes,  fuUr-i,  n. 
||  2.  table  d'or  ou  d'argent,  etc.,  à 
trois  pieds,  et  spéciatem. —  du  tem- 
ple d'Apollon,  n*rp«*.  g.  tripod-is,  m. 

TRÉPIGNEMENT,  m.,  action  da 
trépigner,  tripudi'um,  i,  n. 

TRÉPIGNER,  n.,  frapper  des 
pieds  contre  terre,  tripudi-are,  n.; 
périphr.,  lerram  pedibus  tund-tre 
{iutùd-i,  tunt-um  et  lus-un). 

TRÈS,  particule  qui  marque  un 
haut  degré  dans  la  qualité  énoncée 
par  Cadjecnf  ou  Tadverbe  auquel 
site  est  jointe.  Elle  se  rend  en  latin 
de  trois  manières:  1°  par  1»  forme 
même  du  superlatif  de  l'adj.  ou  de 
l'adv.,  2»  par  les  ad  verbes  maximè, 
edmodùm,  perquàm,  apprimt,  que 
Ton  joint  i  l'adj.  ou  à  l'adv.,  3°  par 
la  particule  per  placée  avant  l'adj. 
ou  l'adv.  au  ]iOsitlf,  de  manière  a 
ne  faire  qu'un  même  mot  avec  lui. 

BX.  i .  Très-savant ,  doctissimus.  — 
volontiers,  libentissimi. 


ment,  ptrquam  Immaniter. 
pression  est  —  juste ,  td 

dicitur. 

S.  Très  -  pale,  perpallidus.  Une  — 
petite  cité,  perparva  civitas.  Tous  fo- 
ret une  chose  -  agréable  pour  moi, 
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RtJl  Les  adjectif»  et  ; 
en  t\,  font  leur  superlatif  en  issimus 
ceux  en  er,  le  font  en  errtmut;  ceux 
en  eu.%,  en  entissimus;  ceux  en  lit,  en 
iltimu*-  Lesadj.  en  eus,  lut,  uus,  man- 
quent généralement  de  compar.  et  de 
superlatif.  Des  trois  manières  de  rendre 
en  lalio  notre  superlatif  formé  à  l'aide 
de  la  particule  très,  la  plus  usitée  est  le 
superlatif  de  l'adj.  ou  de  fadr.  latin. 
L'emploi  des  adverbes  maxime,  aàmo- 
dùm,  pcrqudm,  opprimé,  régulier  dans 
tous  les  cas,  est  nécessaire  devant  les 
i<ij.  latins  qui  n'ont  pas  de  superlatif. 

admlduln  ^£*L^r&teCfc 
parable  per  est  d'un  emploi  plus  rare 
que  les  adverbes  précédents,  cl  nous  ne 
conseillerions  pas  de  la  joindre  â  un 
adj.  ou  a  un  adverbe  donné,  si  qq.  au- 
teur ne  fournissait  un  exemple  de  cette 
union.  Elle  se  met  très-bien  à  la  léte  de 
beaucoup  d'adjectifs  qui  manquent  de 
superlalif.Ex.  Un  très- petit  espace. per- 
exiguum  tpatium  (Ces.).  =  On  trouve 
dans  Cicéron  des  exemples  de  maxime 
avec  le  superlatif:  Très  libéral,  maxime 
liberalissnnus.  Columelle  a  dit  :  maxi- 
mi  pessima  corpora.  Il  en  est  de  même 
de  perquàm  et  qq.f.  de  opprimé.  Ex.- 
tinfelicnsimKUu 


'  /  i(tïlaudk 


Parente*  perquàm 
ummo  g\ 

mit.  Quelquefois  per  est  séparé 
par  un  mot  de  l'adj.  ou  de  l'adv.  auquel 
d'ordinaire  il  est  intimement  uni.  ex  : 
Per  mihi  mirum  vUum  est,  au  lieu  de 
permirum  mlM  vlsum  ett.  Per  ertim 
magni  rstimo  ;  Platoniper  fultfami- 
liaris  (de.). 

TRÉSOR, m.,  1.  amas  d'or,  d'ar- 
gent, de  choses  précieuses,  thésaur- 
us, i,  m.;  et  chexles  orientaux  gas- 
a,  m,  f.;  périphr.,  auri  pond-us, 
eris,  n.  ||  2.  par  est.  richesses  en 
général,  op-es,  um,  f.  pl.,  ou  diviti- 
m,  arum,  f.  pl. 

EX.  i .  Ce  ne  sont  ni  les  trésors  ni  les 
armées  qui  sont  le  plus  ferme  appui  des 
princes ,  non  thesuuri,  neque  exercitus 
prstsidia  regum  sont.  Cacher  nn  —, 
thesaurum  abdéfe;  l'enterrer,  thesau- 
rum  abstrudire  ou  defodire  ou  obru- 
ire,  ou  terris  abdfre  ou  defossâ  depo- 
nere  terra;  en  trouver  un,  thesaurum 
invenire;  le  déterrer,  thesaurum  effo- 
ûVre  ou  tellure  recludère.  Il  y  a  un  — 
caché  sous  le  lit,  defossus  est  sub  leclo 
thésaurus.  —  du  roi  de  Perse,  gaza  ré- 
gla. Riche  — ,  lectissimum  auri  pon- 
dus. Fie.  La  mémoire  est  un  —,  thé- 
saurus omnium  rerum  est  memorla 


TRE 

trésorier,  quststori-um  ,  \t  n. 

Charge  de  —,  qumstur-a,  m,  f.,  ou 
qusestorium  offici-um,  i,  n.  —  dans 
un  chapitre, 
odis,  m.;  (d'un 
ri-us,  i,  m. 

TRESSAILLEMENT,  m.,  agita- 
tion subite  d'une  personne  qui  très 
saille,  quass-us,  ûs,  m.;  périphr. 
tremulus  mot-us,  us,  m.  =  —  de 
joie,  exsultati-o,  oms,  f.  —  de  dou- 


leur, 


2.  Amasser  de  grands  trésors  c.-à.-d. 
d'immenses  ricli — 


Ou  accumulare 

Pua.  i.  Qui  concerne  un  trésor,  fne- 
saurarl-us,  a,  um  ( Plaul.  ).  —  public , 
scrari-um,  i,  n.  —  des  Chartres  (lieu  où 
I  on  garde  les  archives,  les  titres),  tabu- 
lari-um  i,n.  (de).  Fie.  C'est  un  - 
que  cet  nomme,  homo  est  auantivix 
pretii  (Ter.),  ou  hune  hominem  deret 
auro  expendl  (Plaut).  —  de  connais- 
sances, doctrinarum  supcllcx.  =  2. 

des  trésors,  auri  argentinue 
congcrirclfiic).  ' 
t  TRESORERIE,  f.,  finances  de 
l'état,  mrari-um,  i,  n. 

TRÉSORIER,  m.,  officier  qui  a 
1  intendance  du  trésor  public,  péri 
phr.,  xrarli  tribun-us,  l,  m.  =  - 


fus  saisi  d'un  —  subit,  subitus  mût 
tremor  artus  occupavit. 

TRESSAI LL-1 .  IE,  adj.  et  part., 
déplacé,  parlant  d'un  nerf,  périphr 
è  tede  suâ  mot-us,  a,  uni. 

TRESSAILLIR,  n.,  éprouver  une 
agitation  vive  et  passagère,  exsil-ire 
ou  subsll~ire  (u  on  ui,  eut-tum),  n 
=  —  de  erainte,  metu  conçut 
pass.  —  de  douleur,  dolore  effer-ri 
pass.  —  de  joie,  gaudio  exsil-ire, 
ou  gaudio  ou  Isctitid  exsult-are,  n 
ou  effer-ri,  pass.  Comme  il  tressaille 
en  prononçant  ces  paroles  !  qao  tre 
more  htec  dicit  !  J'en  ai  tressailli  de 
joie,  Isttitià  hmc  me  ex  m  1er  uni. 

TRESSE,  f.,  tissu  plat  de  flls, 
cordons,  etc.,  text-us,  ûs,  m.,  ou 
textur-a,  m,  f.  m  —  de  flls,  textilia 
fila,  n.  pl.  —  de  cheveux ,  incincti 
capilli,  m.  pl. ,  ou  inter  se  decussa 
Um  implexi  crûtes,  m.  pl. 

TRESSER ,  a. ,  mettre  en  tresse, 
intex-tre  {ui,  tum),  ace.  es  —  des 
cheveux ,  crûtes  intex-ère,  ou  in 
mater  modttm  crines  implic-are. 

TRÉTEAU,  m.,  i.  pièce  de  bois 
longue  et  étroite,  portée  sur  quatre 
pieds,  fulcr-um  ou  fulciment-um,  i, 
n.  Il  2.  ou  pl.  théâtre  (pris  en  mau- 
vaise part).  =  Monter  sur  les  tré- 
teaux, in  scenam  prodire  et  esse  spec- 
taculo.  Pièce  digne  des  tréteaux , 
planipedia  prorsùs  fabula. 

TRÊVE,  f.,  U  suspension  d'hosti- 
lités entre  deux  états,  indad-m, 
arum,  f.  pl.;  périphr.,  belli  feri-m, 
arum,  f.  pl. ,  ou  séquestra  pax,  g. 
pac-is,  poét.  |j  2.  par  anal,  relâche, 


OU  remissi-o,  onis,  f. 

EX.  i.  Faire  une  trêve,  induclas  fa- 
cire  ou  pangire  ou  inlre.  Obtenir,  ac  - 
corder  une  — ,  induclas  impetrare  on 
dure.  Garder,  respecter  la  —  ,  Induclas 
nervure  ou  conservare,  ou  induciarum 
ïde  store.  Pendant  la  —,  à  la  faveur  de 
la  —,  per  inducias.  Rompre  la  —indu- 
clas tollite.  La  —  expire  ou  est  expi- 
rée, exlerunt  inducix,  ou  induciarum 
prrteriit  dles  ou  tempos  exllt. 

PBH.  7.  Il  ne  me  laisse  ni  paix  ni 
trêve,  nulla  mihi  sunt  per  eum  nego- 
tiorttm  intervalla  (  Paterc.  ).  Il  fil  — 
avec  les  soins  importants  de  l'empire, 

n'ei  regni  curas  seposult  (  Ov.  j.  — 
aillene.'  mltsos  fac  jocos!  ou  jo~ 
cari  desinet  —  de  badinage  ;  nngas  ait- 
fer  .'  ou  ineptias  omltlel  —  de  compli- 
ments! mitteista  verborum  lenociniat 
ou  omit  te  istas  verborum  blandilias  l 
TRIAGE,  m.,  choix  de  choses, 
selecti-o,  onis,  f.  ou  delect-us,  ûs, 
m.  =  Faire  le—,  delectum  fa-cire. 


TRI 

V.  Trier.  Sans  faire  de  —,  «al  te 

délecta. 

TRI  AIRES,  st.  pl.,  soMitia 
troisième  corps  de  la  légion,  f'.'V 
i,  orum,  ta.  pj. 

TR 1 ANC  LE,  ». ,  figure  qui  i  H 
cotés  et  trois  angles,  m'aapi  a 
ou  trigon-um,  i,  n.,  ou  tnpKj. 
i,  m. 

TRIANGULAIRE, ûdj.,qniiN 
angles ,  triangul-us  ou  rrrçwtr  o, 
*,  f.  Je  a,  um,  ou  triangular-U,a,t 

TRIBORD,  ».,  coté  droit  do  us- 
seau,  regardé  de  la  poupe,  wj 
[è  puppi)  dextrum  lal-ut,  ait, 

TRIBU,  f.,  division  d'un  pœp, 
trib-us ,  us,  t.  —  Qui  ett  dente 
—  que  qn.,  a/ica/u  tribdu.  h 
tribus,  tributim. 

TRIBUUTION,A,sdTenité> 
fl  ict  ion ,  calcnit-at,  sut,  f.,w  *• 
rumn-a ,  se,  f.;  périphr.,  aéren 
res,  g.  rer-itiJi,  f.  pl.  =  Eire  <J«w  b 
— ,  ou  être  accablé  de  IriWilwa, 
ma  lis  urg-iri,  ptss.,  msnamet 
perpet-i,  dép.,  ou  «ramai  c||K 
pass . ,  o  u  dur  tore  forum  coxfrï-r 
pass.  Supporter  aree  eooraje  » 

Arr-re. 

TRIBUN,  m.,  msfistnt  nef- 
cier  de  l'ancienne  Boom,  a*»*, 
i,  m.  =  —  du  peuple,  ir&sutr* 
bis.  —  militaire  comroawi»Dt<iM< 
légion  ,  tribunus  mi&farii.  fe-. 
tribuniti-us,  a,  um. 

TRIBUNAL,  m.,  sito**», 
tribun-al,  alis.n.,  on  a**'.'- 
=  —  où  l'on  vend  la  jt»^""" 
marium  tribunal.  —  de  la  péaiJe**, 
sacrum  posnilentim  tnsss-d- 

TRIBUNAT.  st.,  I.  durf*  * 
Iribun,  ou  temps  que  durait^..! 
charge ,  tribunal-us,  il,  I *•  »■ 
stilution,  pouvoir  d«lnte».tr.u- 
nat-us  :  tribunitia  poUtt-v.^  ;  - 

TRIBUNE,  A.  l.H« 
'on  haranguait  le  peuple,  ssjjrt- 
um,i,  n.  ||  2.  spéciale*. -Mb- 
rangues  chex  la  Romain*, 
orum,  n.  pl.  |  î. "àua  une njuie, 
périphr.,  sacrum  pcé-m,  f,  *• 

EX.  i.DenyJB'oui»^^]  ^.: 
bune,  et  harannuit  le  peuple  du  h.. 

'une  tour.  Di <myi«M, tm i» 
nibus  suggestiscmuLtrtmW" 
ex  turri  ullû  coneiown 
a.  Les  mains  de  Ckéroo  furent  ^ 
la  tribune,  roslrU  cf«  ^p5W 
manus.  ,  . 

TRIBUNITI-EN.ENNE,^»* 
tribun,  tribunlU-HS,  M»m>  . 
TRIBUT,  m.,  ce  qu'un  éM»* 
un  autre,  tribut-tan,  i,  '*c 
tig-al,  alis.n. 
EX.  Tribut  emortmsiro.  mt:'- 

temerarima.  Imoowr  UO  -  »  » 


Les  Romains  faisait  payer  aou=>  * 
vaincues  un  —  en  ansen».** p0"  , , , 
or.  populus  Romonns  vteta 
in  tributo  argentum  mptn^^ 
aurum.  Payer  le  —  ,vecug<» 
ou  tributum  conferre  ou  pensUart. 
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PUR.  Imposer  tribut  à  une  province, 
provinciam  vcctigaleri  /••"  <  r<'-  Levée 
du  —,  exaetl-o,  onis.t.  Levée  do  —  p*r 
U'ie  et  par  feu,  capdum  algue  osltorutn 
exactio  (Ctel).  Celui  qui  lève  le  -, 
exact  or,  orls,  m.  {Cm*.).  Fio.  rayer 
le  —  à  la  nature  (mourir),  nulurx  Con- 
fédéré (Sull.)  ou  sathfucére  (Cie.)  OU 
debitum  retldèrc  (C.yep.).  rayer  à  qr». 
un  _  d'admiration,  aliuutm  mérita  ud- 
tniratione  prosequi,  don  ;  un  jusie  — 
d'éloge»,  ufyucw  merilv  laudilus  atfi- 
c<Ve  (Cic). 

TRIBUTAIRE,  aaj.,  qui  paie  tri- 
but, vecttgal-ii,  l»,  e.  =  Rendre  une 
province — ,  provinciam  vectigalem 
fac-ére.  Villes  tributaires,  tiipenciia- 
rim  civitate*.  Ceux  qui  sont  trlbulal- 
resdu  peuple  romain, populi  romani 
stipendiant.  Ilsoulageadc  leurschar- 
ges  un  grand  nombre  de  tributaires, 
muitos  stipendiario*  liberavlt. 

TRICHER,  n„  tromper  au  jeu, 
périphr.,  fldt  nullà  lud-tre  [lu*-i, 
lus-um),  n.,  ou  in  ludo  dolot  ad- 
hib-grt  ou  faltacii*  ut-i  {u*~u*  tum), 
dép. 

TRICHERIE,  A,  tromperie  au 
)eu,  fallaci-a  ou  uchn-a,  m,  f.;  pé- 
riphr. ,  malut  dol-ut,  i,  m.,  OU  *ub- 
dota  luti-o,  onit,  f. 

TR1CH-EUR,  m.,  EUSE,  f.t  qui 
trompe  au  Jeu,  périphr.,  fallaciosus 
lut-or,  ori;  m.,  ou  qui,  ou«  in  ludo 
fallucii*  utitttr,  dép. 

TRICOT,  m.,  1.  Mlon  gros  et 
court,  fust-is,  is,  m.  ||  2.  tissu  formé 
de  maille»,  en  laine,  etc.,  périphr., 
reticulata  uxutr-a,  m,  f.,ou  reticu- 
iatttm  op-us,  eris,  n. 

TRICOTAGE,  m.,  ouvrage  de  ce- 
lui qui  tricote,  périphr.,  retlculatm 
tcxtttrm  confecti-o,  oui*t  t. 

TlilCOTEH,  a.,  former  des  mail- 
les avec  de  longues  aiguilles  émous- 
séca,  périphr.,  minuits  maculis  reti- 
culatum  opu*  tex-ére  (ui,  tum). 

TRICTRAC,  m.,  I.  Jeu,  périphr., 
ieruporum  et  tetterarum  lud-ut,  i, 
m.  H  2.  tablier  dans  lequel  on  joue 
ce  jeu,  abac-us,  i,  m.;  périphr.,  tu- 
torius  alveol-ut,  i,  m. 

TRIDENT,  m.,  fourche  a  trois 
pointes,  trid-ent,  entit,  m. 

TRIENN-AL,  ALE,  adj.,  qui  dure 
trois  ans,  ou  qui  revient  tous  les 
trois  ans,  Mant-ts,  h,  e;  périphr., 
qui,  qum,  quod  ad  trietmium  exten- 
ditur,  ou  gui,  qum,  quod  tertio  quo- 
qtte  anno  redit  ou  repetitur. 

TR1ENNAL1TÊ ,  f. ,  durée  trien- 
nale (d'une  charge),  périphr.,  (mu- 
nerw)  trlenne  tpati-um,  i,  n.,  ou 
per  triennium  admlnistrati-o,  onit,  f, 

TR1ENNAT,  m.,  espace,  exercice 
de  trois  ans,  trienni-um,  i,  n. 

TRIER,  a.,ehoi*ir  entre  plusieurs, 
ici  g -ire  ou  delig-ire  ou  elig-ïre 

ileg-i,  lec-tum);  périphr.,  delectum 
xab-ire  ou  adlùb-êre  ou  fac-ére  (io, 
fec-i,  fac-tum).  =  Sans  — ,  nullo 
delectu.  —  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
et  de  plus  fleuri  dans  les  auteurs, 


omnet  undiquè  flosculos 
Gens  triés,  delecti  Vtri. 

TKIG-AUD,  AUDE,  ad),  ettubst. 
m.  f.,q\ù  use  de  mauvaises  finesses, 
vet*utitoqu'U*,at  um,  ou  vo/-er,ra, 
non  ;  périphr. ,  cui  est 
multiplex  et  tortuosum. 

TR1GAUDER,  n.,  oser  de 
vaises  ruses,  doto*  con*u-ire  (i, 
tum),  OU  malit  doits  ut'i  {us-us  «kir), 
dép.  ;  valpin-ari,  dép. 

TRIGAUDERIE,  f.,  mauvaise  fi- 
nesse, att-u»,  fia,  m.;  malus  dot-us, 
i.  m.,  ou  attutior  fallaci-a,  m,  t., 
ou  tnbdotm  art-t*,  tum,  f.  pl. 

TRIGLY  PHK,  m.,  ornement  d'ar- 
ehitecture  dans  l'ordre  dorique,  trt- 
glyph-us,  i,  m. 

TRIMESTRE,  m.,  espace  de  trois 
mois,  trimestre  tpati-um,  i,  n. 

TRIMESTR-1EL,  IELLE,  adj.t 
qui  dure  trois  mois,  ou  qui  revient 
tou*  les  trois  mois,  trimestres,  it,  e. 

TR1N,  adj.  =  —  aspect,  trigon- 
um,  i,  n. 

TRINGLE,  A,  I.  verge  de  fer 
qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un 
rideau,  ferreus  radi-us,  i,m.  ||'2. 
petite  rètrle  de  bois,  regid-a,  m,  f. 

TR1NGLER,  o.,  tracer  sur  une 
pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec 
un  cordeau  frotté  de  pierre  blanche, 
rouge,  rectam  Bneam  in  autre  flde- 
Um  ope  d«c-é>e  (Aue-i,  duet^an). 

TRINITE,  un  seul  Dieu  en  trois 
personnes,  trlnit-**,  atlt,t. 

TRINQUER,  n.,  1.  choquer  les 
verres  avant  que  de  boire,  antequàm 
bibatur  pocula  ailtd-ire  (tt*-t.  lis- 
um).  ||  2.  ttmplem.  boire  avec  d'au- 
tres, cttm  a  lus  pot-are  ou  perpot- 
are,  n.,  ou  cum  alii*  pocula  potu- 
are.  U  3.  boire  ensemble  à  la  sanlé 
de  qn.,  alicui  und  propin~are,  n. 

TRINQUET ,  m.,  second  arbre 
enté  sur  le  màt  d'une  galère,  mofori 
triremis  malo  ituita  arb-or,  orit,  t. 

TR1NQUETTE,  f.,  voile  latine 
triangulaire,  triangulare  vel-um,  i,  n. 

TRIO,  m.,  1.  accord  de  trois  voix 
ou  de  trois  Instruments,  trium  con- 
cent-us,  u»,  m.  ||  2.  /om.trols  per- 
sonnes réunies,  terni-o,  onit,  m. 
—  Cest  un  —  bien  assorti  (froniq.), 
très  isti  ex  eâdem  officinâ  exierunt, 
ou  très  isti  sunt  ejusdem  farine. 

TR10MPH-AL,  ALE,  adj.,  ap- 
partenant au  triomphe,  triomphal- 
is,  i*,  e.  =  Ornements  triomphaux, 
triumphal-ia ,  ium,  n.  pl.  Faire  une 
entrée  triomphale  dans  une  ville, 
urbem  magnifico  et  trlumphali  ap- 
paralu  ingred-i,  dép. 

TRIOMPHALEMENT ,  adv. ,  en 
triomphe,  per  trlumphum,  ou  triom- 
phait modo,  ou  in  mortm  triumphl. 

TRIOMPH-ANT,  ANTE,  adj.,}. 
qui  triomphe,  iriamph-anx,  ami*, 
omn.  g.  =  Armes  triomphantes, 
ormo  vletricta,  n.  pl.  ||  2.  parext. 
magnifique.  =  Entrée  triomphante 
faite  &  un  prince ,  in  principi*  introitu 
magm/icus  et  splendidu* 


TRI 

||  S.  flg.  plein  de  joie,  radieux,  alac- 
tr  ou  ris,  rit,  re.  =  Air  — ,  atoeer 
vulttts.  Vous  avez  l'air  bien  —  !  quan- 
ti alncritate  ex*ulta*  ! 

TRIOMPHATEUR,  m.,  celui  qui 
triomphe,  triumph-an* ,  antis,  m»; 
(en  pariant  du  petit  triomphe  chez 
les  Romains)  ov-qtis ,  antis,  m. 

TRIOM  PUE,  m.,  honneur  accordé 
chez  les  Romains  à  un  général  vio- 
loneux, triumphmt,  i,  m.;  (pariant 
do  petit  triomphe)  ovati-o,  ont*,  f. 

EX.  Mener  les  captifs  en  triomphe 
capUvot  per  trlumphum  ou  in  trium 
pho  ducire.  Le  —  qu'obtint  Curius 
pour  aroir  vaincu  le  roi  Pyrrhus,  Curii 
de  rege  l'urrho  triumphus. 

PUR.  Il  brûlait  d'envie  d'être  conduit 
en  triomphe  au  Capitole,  couronné  de 
lauriers,  in  Oipltolium  invehl,  victor 
cttm  insit/ni  laureâ  geahbat  (Cic.). 
Qui  a  obtenu  les  honneurs  du  —,  vit 
triumphahs.  Obtenir  les  honneurs  du 
— ,  triumpb-are,  n.  Obtenir  le  pclit  —, 
ov-are,  n  :  celui  qui  l'obtenait ,  ov-œu, 
antis,  va.  (Uv.). 

TRIOMPHER ,».,!.  recevoir  les 
honneurs  du  triomphe,  triumph-are, 
n.;  (parlant  du  petit  triomphe)  09- 
are,  n.;  périphr.,  tnumphum  ag-ërt 
(eg-i,  ac-tum).  ||  2.  vaincre,  vtne- 
ert  [vit A,  vlC'tum),  acc.  ||  3.  flg. 
exceller,  prmst-are  {*tit-l,  stt-tum), 
n.  U  4.  fi  g.  être  ravi  de  joie,  trium- 
ph-art;  périphr.,  gaudio  triumpk- 
are,  ou  tmtuiù  exsult-are,  n.  ||  S.  tirer 
vanité  de...,  glori-ari,  dép.,  abl. 
avec  de;  périphr.,  prm  se  fer-re  {fer» 
o,  fer*,  tul-i,  la-tum),  acc.,  ou  st 
jact-are,  abl.  avec  in. 

EX.  I .  ' 
exi 
agère. 

4.  Triompher  de  la  ruine  de  qn.,  »l 
ruina  altcujus  cxsullure.Qul  triomphe 
et  fait  éclater  sa  joie,  extultans  et  tri  ■ 

puitiant. 

PUR.  I.  II  a  triomphé  autant  de  fois, 

que...,  tôt  triumplws  habuit,  quoi..., 
ou  quotii*...  =  2.  —  d'une  nation,  de 
ou  ex  g  ente  triuxnphare.  —  des  enne- 
mis, ab  hoste  victorhan  referre  ou  re- 
portare.  Dont  on  a  triomphé,  trium- 
pkat-us,  a,  um.  L'Europe  a  triomphé 
de  l'Asie,  Europx  succubuit  Aùa  (fi. 
y'ep.ï.  —  des  obstacles,  impclhnenta 
cluctari  (Sen  ).  —  de  la  mauvais*»  vo- 
lonté de  ses  ennemis,  de  inimicorum 
malevoUntlâ  tnumphum  ancre.  -  do 
ses  passions,  ciipUttlates  cocrctrc  ou 
frenare  ou  refrenare  ou  frawjne  ou 
comprimere  ou  reuUtguére  (  Cic.  ),  ou 
cupiilitatibus  imperure  ittor.).  =  3.  — 
en  qq.  ch.,  aliqua  re  ou  in  ali(/uS  rê 
ejccciltrc.  Où  se  déploie  et  triomphe 
mon  éloquence,  in  quo  exsultat  et 
triumuhal  oralio  mea.  =  4.  —de  la 
douleur  de  qn.,  alicujusdolore  trlum- 
phum agtre  (Cic). 

TRI  PAILLES,  f.  pl..  intestins  des 
animaux,  (animantium)  rejectane-a, 
orum,  n.  pl.i  ou  rejectanea  intettitf 
a,  orum,  n.  pl. 

TRIPES -MADAME,  f.,  herbe 
bonne  à  manger  en  salade,  temper» 
vlv-um,  i,  n.;  mai  us  sed-um,  i,  n. 

TRIPERIE,  f. ,  lieu  ou  l'on  vend 
les  tripes,  périphr. ,  macell-um  in 
g*  macell-if  n* 
<t 


■ 
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TRIPES,  A  pl.,  intestins  dont  on 
mange,  cxi-a  ou  ituesiin-a,  orum, 

tœnabal  omasi  p  usinas. 

TRIP  IER  .  m.,  1ÈRE,  (.,  celui, 
celle  qui  vend  des  tripe»,  qui,  quse, 
exta  venditat. 

TRIPLE,  adj.,  contenant  trois 
rois  une  chose,  tript-ex ,  ici*,  omn. 
g.  ou  Crlpl-ut,  a,  um;  qq.  f.  terge- 
rnin-ut,  a,  um,  =  Chose  —  d'une 
antre,  res  rei  aUerius  tripla. 

triple»  m.,  trois  Tois  autant, 
tri/»/-  un,  i,  n.;  périphr.,  tria  iatita, 
g.  iri-nm  tantor-uin^  n.  pl. 

TRIPL-Ê,  fie,  adj.  et  part.,  rrf- 
pticat-us,  a,  um. 

TRIPLEMENT,  ad».,  en  trois 
manières,  iripUcimodo  ou  ra/^ie. 

TRIPLER,  a.,  ajouter  deux  fbis 
autant,  trtpiic-are,  oec.  ;  i»  triplum 
aug-ére  (aux-i,  auct-mm),  arc.  = 
L'action  de  — ,  triplicatl-o,  onis,  f. 

TRIPLER,  n.,  devenir  triple,  iri- 
pUc-ari,  pass.;  périphr.,  triplex  fleri 
ifi-o.fls,  fac-tus  tum),  pass. 

TRIPLIC1TÉ,  A,  qualité  de  ce 
qui  est  triple,  tripticata  quantU-as, 
atis,  f.,  (si  lesobjets  triplés  se  comp- 
teur, tripticatus  numer-u»,  i,  m. 

TRIPOLI,  m.,  sorte  de  craie  fer- 
rugineuse pour  polir,  périphr.,  ta- 
rnlus  lap-is,  idls,  m. 

TRIPOT,  m.,  1.  vieux,  Jeu  de 
paume  (lieu  où  Ton  joue  ce  jeu), 
spftxrlsteri-um  ou  coricx-um,  i,  n. 
|f  5.  maison  de  jeux  de  hasard,  alea- 
tori-um,  l,n.;  aleatorium  for-um,  i, 
n.  H  3.  mauvaise  compag 
tum  contubemi-umf  f,  n. 

TRIPOTAGE,  m.,  1. 
propre,  dégoûtant,  périphr.  ~  fetida 
eonfust-oou  permistl-o,  onit,  t., on 
nauseam  movens  farrag-o ,  uns ,  f. 
I  2.  par  exL  assemblage  de  choses 
qui  s'accordent  mal  ensemble,  re- 
rum  ditcordtum  confiai  o,  o#m,  f. 

TRIPOTER,  n.,  brouiller,  mélan- 
ger différentes  choses  ensemble,  et 
en  Taire  qq.  ch.  de  mauvais,  omnia 
mue -ire  lui  mlx-tum  ou  mist-um) 

TRIPOTIEB,  m.,  1.  maître  d'un 
jeu  de  paume,  qui  sphsseisterium 
tenet.  ||  2.  maître  d'une  maison  de 
jeu,  qui  forum  aleatorium  habet. 

TRIQUE,  U,  farn.,  groabàloa, 
fest-is,  i$,  m* 

TRIQUET,  m.,  petit  battoir,  pé- 
riphr., lutoria  palmul-a,  m,  f. 

TRIRÈME,  A,  galèreà  trois  rangs 
de  rames,  trirem-is,  is,  f. 

TRISAÏEUL,  m..  TRISAlEULE, 
père,  la  mère  du  bisaïeul  ou 
la  bisaïeule,  abav-iu  ou  trilav- 
tUji.  m.;  au  fini,  abavi-a.  m.  t. 

TRISSYLLARE,a(/>.,do  trois  syl- 
labes, tritullub-uss,  a,  utu:  périphr., 
trium  tullabarum. 
TRISTE,  adj.,  1.  (parlant  des  per- 

Sines)  mélancolique,  qui  n'a  point 
galté,  trist-U,  U,  t,  ou  pl.  rar.  me- 
a,  um;  périphr.,  na- 
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turà  f  m.  r  t.  0  2.  affligé,  trist-ls,  ou 
mœsi-u$,  a,  um.  \\  3*  (parlant  des 
choses)  qui  inspire  la  Uvtesse,  la 
mélancolie,  trisl-it.  ||  4.  affligeant , 
trist-it,  ou  moleit-ui  ou  acerb-us, 
a,  um,  ou  grav-u,  t$,  e.  |  6.  obscur, 
sombre,  obscur-ut,  a,  um.  |  6.  dé- 
plorable, pitoyable,  mauvais  dans 
son  espèce,  insuffisant,  ou  qui  oïïrc 
peu  de  ressources  à  l'imagination, 
i  l'espérance.  V.  aux  Phr 

l  Katurcltrisleelmorae,  ,  * 

ac 


mlsxo  fil  to  OU  à  f  ancre  /i  lu  nteextus. 

S.  Un  triste  sascUde,  trtstts  rnecies. 
On  —  et  morue  silence,  triste  sdmtium 
et  tacita  meesiitia.  Repas  —  (où  l'on 

ue  se  réjouit  point),  trutis  caena. 

4.  Triste  nouvelle,  triste  mm; tum.  — 
événement,  acerbus  ou  gravis  casus. 
Il  est  —  de...,  mlln., grave  ou  acerbum 
ou  mol  est  um  est...,  rofln. 

Pan.  i.  Quitter  soa  air  triste  et  mé- 
lancolique,/roule»?  expomgfre{Ter.y, 
ou  tmitum  dxfftavdirt  (Stat.)  OU  utre- 
nare{Virq.),  ou  tuperalio  nubem  de- 
mire  n  or.  .  ou  hilarum  te  faetfre 
{Ter.).  Quitter  cet  air  —,  «terne  super- 
tcilio  nubem  {llor.).  m  t.  Prendre  eu  se 
donner  un  air  — ,  tmitum  ad  mtxstitiam 
adducir*  stn.)  ou  ad  tristtUam  com- 
potier c.  Etre  — ,  mu  r -ère  (mou- tus 
sum,  sans  sup.),  ou  in  rgritudine  esse, 
ou  rgritudine  affici  ou  premt,  pass 
Etre  —  de  qq  ch.,  atiquid  ou  atiqud 
re  mœrêre  (s.  «-m.,  arec  l'ace.,  oo  ou 
proM«r,et,arcc l'abl.,  ûouab,ooèou 
ex.  )  Etre  tort  —,  in  mœrore  iacére.  — 
du  bonheur  d'aulrui.  alienis  oouis  ma- 
rens.  Voire  douleur  les  rend  tristes,  tuo 
dolore  marrrnl{Cic.).  =  S.— spectacle, 
misera  et  (lebllls species.  Chant  —,  lu- 
gubris  cautus  (Uor.).  =  i.  Maison  — 
et  obscure,  tristis  domus  sinb  sole 
(  Vlrg.  ),  Couleur  — ,  nubilus  ou  surdus 
color.  Temps  —  (couvert:,  nubll-um,  i, 
n.  (Plat.),  ou  triste  tempos  (Ov.).  —  6. 
—  rie,  misera  vila.  —  poète,  tneptus 
pofta.  —  sujet  (homme  dont  le  carac- 
tère inspire  peu  de  confiance  ou  dont 
les  latent*  donnent  peu  d'espérance 
psur  l'avenir^,  nullius  pretii  homo.  — 
sujel^matière  ingrate),  arida  materia. 

TRISTEMENT,  odY. ,  d'une  ma- 
nière triste,  monté,  ou  do  tenter. 

TR IS 1  EStiE,  A»  I  •  humeur  triste, 
mélancolique,  trittiti-a,  m,  f.;  péri- 
phr., tristis  natur^a,  ss,  f.  H  2.  afflic- 
tion, ch.iprin,  tristiti-a ,  o  u  maestiU-a , 
m,  f.,  ou  matr-ort  oris.m.,  ou  stgri- 
lud-o,  inis,  f.;  animi  segritud-o. 

EX.  l.  Le  fond  de  son  caractère  était 
la  tristesse,  iristi  fuit  naturù  (de.). 

5.  La  trtslcsw  l'em|iécha  de  parler, 
louai  prx  motrore  non  potuit.  S'aban- 
donner i  la  — ,  murori  te  dore,  ou 
tristillx  se  traàère,  ou  ttqritadmk  se 
dédire.  Prendre  de  U  —  de  qq  ch.  ex 
aliquâ  re  ryniudinem  suteipére.  Etre 
accablé  de- 

fici,  ou  mgrititdlne  ^r„. 
tntiiua  binquére.  n.,  on  in 
vertari,  dép.  ou  jaerre,  n.  Accablé  de 
—,  rgritudine  oppressus  ou  debittta- 
tus,  ou  mœrore  eonfectus  ou  profligu' 
tus  (CJcA  Cacher,  dissimuler  sa  —, 
tristiiiam  abstrudere  ou  premtre.  Cau- 
ser, occasionner  dt  la  —  i  qn. ,  uliqucm 
mgntudine  affidre,  ou  allcul  ssgritu- 
diuem  afferre.  Chasser,  dissimuler  h 


t 

mis  m 


ex , 


b  - 

de  qn.,  allcai  rgruudmcm  enp^rt,  «g 
aliquem  mgntudine  levure  on  a  triul- 
tid  deducère  ou  à  mœrore  MB  MM 

PMI-  2.  Etre  dans  ta  trwtesse,  mtep. 
ère  mœt  tus  sam,  sans  sup.),  n.  Eprta. 
rer  de  b  —  pour  un  sujet,  uluj-ac  m 
alïquà  re  mœrêre.  Il  a  bien  de»  yjjra 
de  —,  illi  piares  sont  cansst  sskv 

Elendi  doloris  Pourquoi  votas  livrer» 
l  —  arec  aussi  peu  de  mesure*  ç*rf 
est  quod  tantopert  te  e 
doloriniestinus(Cic.)l 

TRITOIf,  nr.» 
trlt'OV,  onii,  m. 

TRITURABLE,  adji, 
être  trituré,  périphr.,  qui,  q*r. 
quod  teri  potest,  on  qui,  i 
in  pulverem 
extenuari 


'cnuari  pntrit. 
TRITURATION,  f.,  t. 


d'un  corps  en  poudre,  frit- ta,  us, 
m.,  ou  tritur^m,  se,  L  f  2.  action  des 
dents,  de  l'estomac,  qni  broient  les 
aliments,  périphr.,  ctéorttm  trrt-té*. 

TRITURER,  a.,  broyer,  réduire 
en  poudre,  ter-irt  (fj 
ace.;  périphr.,  in  pul 
irtfasol 
ir  tus-um)  ou  ej 
extenu-are.  sec. 

TRIUMVIR,  «^.i 
«té,  à  Rome,  avec  deux  collègues, 
d'une  i  or  lie  .le  l'administration,  an 
même  de  l'administration  tuul  en- 
tière, triumiur,  g.. tir-*,  m, 

TR1UMVIR-AL,  ALE,  od>'-,i 
concerne 
is,  ta,  e. 

TRIUWVTRAT,!*^ 
des  triumvirs,  triumvirat-us.  tu,  m. 

TRI  VIA  IRE,  adj.  =  Place  en, 
carrefour  —  (où  aboutissent  trois 
rues,  1rois  chemins),  trisri-um,  îpxl. 

TR1V1-AL,  ALE,  adj.,  commun,, 
trivial-is  ou  vulgar-is,  is,  e.  —  Cela 
fest  — ,  Ut  arreptum  est  ex  irrrfo. 
Langage  — ,  usurpa  ta  apud  plcbe- 
culam  cloeutio.  Expressions  tri- 
viales, usurpata  apud  plebecuiaat 
verba. 

TRIVIALEMENT,  o<fr.,  «Tono 
manière  triviale,  trhriaUtrr. 

TRIVIALITE,  A»  t.  quaIRé  de  en 
Iqul  est  trivial,  périphr. , 

périphr.,  vox  e  trivto,  g.  »»e-»,t 
^Trivialités  d'un  discours,  crins  et 
vutgata  orationis 
TROC, 

onit,  f .  s»  —  pour  —  (sam  rfen 
donner  de  retour),  para  ou  Lbent- 

purè  ou  Itberaliler  } 
un  —,  V.  Troquer. 
TROCHÉE,  m.,  pied  de 


gue  et  une  brève,  i 
re-us.  i,  m. 

TROthllSQUE,  m.,1 
et  ronde,  troebise-us,  i,  m. 

TROENE,  m.,  arbrisseau,  ttgus- 
tr-um,  L  n. 

TROGNE,  A  A»m.,  Tisage  plein. 
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•périphr. ,  corpulentes  vull-ns,  Os, 

tn.  =  Rouge  —  ,  ou  — enluminée 
(tirage  d'un  ivrogne ,  corpulentior 
et  vttto  ritbens  faci-es,  ci,  f. 

TROGNON,  m.,  le  cœur,  le  milieu 
d'un  fruit  donton  aôléce  qui  était 
bon  à  manger,  la  tijte  d'un  chou 
dont  on  a  ôté  les  feuilles.  =  —  de 
cbou,  brassicte  thgrs-us,  i,  ta. 

TUniS.  adj.  numéral,  deux  plus 
un,  très,  m.  f.,  tria,  fén.  irium, 
dat.  tribus,  ou  trin-i  ou  tern-4,  mt  o. 

EX.  J'ai  trois  mots  a  vous  dire,  tribut 
te  vota,  s.-L-ni.  uiioqui. — fuis  au  uni, 
tria  imita. 

l'Un.  Trois  frères  nés  d'une  même 
couche,  tergemtnl  ou  trigemini  fratres. 
En  —  façons,  tripliciter,  ou  triptlcl  rû- 
trone  (Cic),  on  trifarièm  (.Ùv.ï.  — 
fois,  ter.  —cents,  tereentttwu  indéclin. 
{Virg.).  ou  trecent-i  ou  trecen-i  (Liv.) 
ou  tricenien-i  Ifiol  ),  as,  a.  —  cenls 
fois,  trlcentiis  (Mari.).  —  fois  autant, 
id  triplicatum  (Plin.).  Qui  a  -  ans, 
trim-us,  a,  um  (tfor.ï.  L'âge  do  —  ans, 
trimat-us,  ùs,  m.  {Col  ).  Qui  a  -  mois, 
trhnestr-ie,  is,  e.  L'espace  de  -  jours, 
tridu-um,  i,  n.  (Cic):  de  trois  nuiu, 
trtuocti-um,  i,  n.  (Gelt.)  :  de  —  mois, 
trimestre  spati-um,  i,  n.  (Win.);  de  — 
ans,  trienm  um,  i,  n.  De  —  jours  en  — 
jours,  tertio  quoque  die  (  de.  ).  Qui 
porte  —  fois  l'a  n,  tn  /  er-u  s ,  a,  um  (Col.). 
Qui  a  —  têtes,  triceps,  g.  tricipitls, 
omn.  g.  (Cic.);  —  cornes,  tricorn-is,  is, 
e  (Plut.);  — fourchons,  trlf urc-us ,  a, 
um  (Col.)-, — pieds,  tripes, g.  tripedi-s, 
omn.  g.  (lÀv.)  ;  —  pointes  ,  Iricusp-is  , 
dis,  m.  r.(()e):  — bourgeons./riaemm- 
is,  is,  e  (Col...  Bâtiment  à  —  corps  de 
logis,  trlchor-um,  l,  n.  {Slat.).  Qui  pê*e 
—  livres,  trilibrAs,  is,  t.  —  jours  de 
foire,  triimndin-um ,  i,  n.  (Cic.  s.  Fendu 
«n  —,  trifid-ut,  a,  um  (Ov.).  Partage 
en  — ,  tripartil-us,  a,  um.  En  —  parts 
ou  parties,  ou  par  —  endroits,  dans  — 
directions,  iripartltô  (Cic,). 

TROISIÈME, adj.  num.ord.t  qui 
est  après  le  deuxième,  terti-us,  a, 
um'.  =  En  —  lieu,  tertià.  Pour  la- 
fois,  terliùm. 

TROISIÈMEMENT,  odt.,  en  troi- 
sième lieu,  tertio. 

TROLER,  a.,  fam.,  mener  de 
tous  côté* avec  importunl lé,  hue  et 
il  lue  axons  il  te  ac  molesté  tecum 
dac-ire  (duxr4,  dnet-um),  ace. 

TROUER ,  n.,  fam.,  aller,  courir 
çà  et  là,  nltro  citrbque  car  su- are,  n. 

TROMRE,  f..  colonne  d'air  et 
d'eau  qui  s'élève  de  la  mer,  péri- 
phr.,  turinn,  us  t  ort-ex.  tas,  m., ou 
m iv mut  turb-o,  mis,  m. 

TROMPE,  f.,  cor  de  chasse,  ve- 
natorium  eomu  (ce  dernier  mot  in- 
décl.),  cormcul-um,  i,  n. 

TROMPE,  A,  museau  de  l'élé- 
phant, qui  s'allonge  et  se  recourbe, 
probosc-is,  idts,  t.,  ou  man-us,ûs,  f. 

TROMPER ,  a.,  U  tu*r  d'artifice 
pour  induire  en  erreur,  fall-êre 
\fefell-i,  falsum),  ondecip-ére  (io, 
cep-i,  cep-tum) ,  ace,  ou  impon-ére 
{pos-tù,  pos-itum),  dat.;  périphr., 
tn  errorem  ou  in  captioncm  indue- 
ire  (  dux-i ,  duct-um) ,  ace,  ou  in 
fraudent  impcli-cre  i  put-i .  pul- 
cum),  ace,  ou  fucttm  fac-tre  {io, 
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fec-i,  fac-tum),  dat.  R  t.  jouer, 

prendre  pour  dupe,  en  faire  accroire 
à...,  amuser  par  de  belles  paroles , 
\ludi{lc-ari ,  dép.  ace.,  ou  illud-êre 
{ lus-i,  lus-um  ),  ace  ou  dat.;  péri- 
phr., verba  dare  [ded-i,  da-tum), 
dut.  U  3.  —  qn.  en  qq.  ch.  qu'on 
1  lui  fait  perdre,  aliqucin  aliquâ  re 
\fraud-arc,  ace  i|  4.  —  l'espérance, 
!  l'attente,  l'opinion  (ne  pas  y  ré- 
pondre). V.  aux  Ex.  y  S.  (parlant 
des  choses),  donner  lieu  à  une  mé- 
prise, à  un  mécompte,  à  un  faux 
calcul,  decip-ire  ou  fall-ire,  accus.; 
périphr.,  tu  errorem  iuduc-êre,  ace 
EX.  1.  Cette  parole  à  double  sens, 
qui  (rompu  Crésus,  aurait  pu  tromper 
Chrjsippe  lui-même,  illa  amphibolo- 
gia,  qux  Crxsum  decepit,  vel  Carystp- 
pum  fuilére  poluisset.  Se  laisser  —  par 
de  belles  promesses,  promissis  in  frau- 
dem  impelli  ou  m, t. ici.  pass.  Vouloir  — 
qn.,  velle  alicui  fucum  factrt.  lie  — 
ses  ennuis,  curas  fallére. 

X.  Tromper  qn.  plaisamment,  lepidé 
aliquem  ludificuri.  tl  est  difficile  de  lo 
— ,  huic  verba  dare  difficile  est.  C'est 
un  point  sur  lequel  je  me  laisse  facile- 
ment —,  verba  dari  mûu  in  hoc  facilé 


lallJre* 


S.  U  ne  vous  a  trompé  en  rien,  is 

nul  là  in  re  te  fraudavlt 
4.  Tromper  l'i 

"sî^Les  apparences  ; 
specle  dectptmur.  L'espérance  l'a  trom- 
pe, spes  eutu  fefellU.  Etre  trompé  dans 
ses  espérances,  spe  falli,  pa*s. 

PUR.  i.  chercher  à  tromper,  dolos 
ou  fallacms  mnliri  on  commolM,  dép. 
(Oc.).  Il  est  difficile  de  te  —,  in  ipertus 
est  /ruwlt  :sd.  /  «a/.).  =  a.  Je  l'ai  trom- 
pé assez  plaisamment,  eu  m  lusijocosé 
salis  (Cic).  Vous  laisserez- vous  —  par 
ce  tribun  du  peuple,  deludi  vos  à  tri' 
buno  plebls  p uiemini  (Cic).  —  5.  Mon 
espoir  m'a  trompé,  me  spes  luslt  ou 
frustrala  est.  La  ressemblance  trompe 
souvent,  errorem  smpt  créât  similitudo 
Cic.).  Je  crains  que  mes  yeux  ne  me 
trompent,  lisneo  oculorum  fidan. 

SU  TROMPER,  r.,  s' abuser,  se 
méprendre,  être  dans  l'erreur,  falt- 
l(fal-sussum).  pass.,  ou  err-ore,  n.; 
à  vero  errare,  ou  errore  duo-i  (duct- 
us  lum),  pass.,  ou  per  errorem 
lab-i  (lap-sus  sum),  dép., ou  tn  er- 
rorem rap-i  (ior,  rap-tus  sum), 
pass.,  ou  «i  errore  verê-ari,  dép. 

EX.  Supposez  que  je  me  trempe  en 
ceci,  fac  in  hoc  errareme.  On  se  trom- 
pe de  nom,  erratur  in  nomine.  SI  je  ne 
mo  trompe,  ni  fallor.  Je  me  trompe 
étrangement,  si... ,  longé  fallor  opi- 
iiione,  si... 

PliH.  Se  tromper  soi-même,  te  ipsum 
circumscribtre,  ou  se  in  fraudera  in- 
duére.  Se  —  dans  ses  conjectures,  à 
conjecturâ  aberrure.Si  je  ne  me  trom- 
pe, nlsl  me  failli  animas. 

TROMPERIE,  f.,1.  ruse  pour 
tromper,  fallaei-a,  m,  t.,  on  doi- 
ve, i,  m.  ||  2.  —  qui  porte  préju- 
dice, fraus,  %.(raud-ls,  (.,  ou  frau- 
datt-o,  onlst  f.  H  3»  •— 
pour  se  jouer,  ludtftcatk- 
o,  owlt,  f. 

TROMPETER,  a.,  publier  à 
de  trompe,  tubâ  ou  buccinà  pro- 
mulg-are,  ace  =  —  un  accusé  (le 
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crier  à  son  de  trompe),  reum ca n-<*rc. 

TROMPETER  ,   n.  ,  crier  comme 

l'aigle,  clang-ére  (cla>ix,-i,  suos 
sup.),  n.   

TROMPETTE ,  f. .  uiatmoaent 
dont  on  sonne  à  la  guerre,  cic., 
tub-a  ou  buccin-a,  te,  f. 

EX.  La  branche  de  la  trompette,  lubse 
canulis.  Le  sou  de  ta  -.  tubte  tonus  ou 
sonitus  ou  clangor,  ou  buccins:  canlus . 
Kmboucher  la 


PUR.  Son  de  la  ireropeUe,  classic- 
um,  l,  u.  (ttor.).  Sonner  de  la  —,  clas- 
sicum  (Ctes.)  ou  bellicum(lAv.)cunére. 
Fio.  Il  promet  d'emboucher  pour  moi 
la  — ,  ou  de  se  faire  la  —  de  ma  renom- 
mée ,pollicetur  se  fore  cxislunulionis 
mer  buccinatorem  (Cic). 

TROMPETTE,  m.,  cel  ni  qui  sonne 
de  la  trompette ,  tubic-en,  inis,  m. 
ou  buccinat-or  ou  rare  m.  xneat-or, 
oris,  m.  =  Prov.  U  est  bon  cheval 
de  —  (U  ne  s'étonne  pas  du  bruit, 
e-à.-d.  ne  se  soucie  guère  de  tout 
ce  qu'on  peut  lui  dire),  non  movetur 
tubarum  strepilu ,  ou  non  horret 
vanos  strepilas,  ou  eum  mina  non 
tangunt,  ou  nullts  frangltur  mims. 

TROMP-EUR ,  nu,  EUSE,  /.  et 
adj.,  1.  qui  trompe,  fall-ax,  acie, 
omn.  g.  ||  2.  fourbe ,  veterat-er  ou 
fraudat-or  ou  decept-or,  oris,  nu; 
périphr.,  frandulentus  ko-mo,  itris, 
m.;  au  fém.  frandulenta  ou  dolosa 
mullrer,  eris,  t.  =  Un  maître  — , 
insignis  fraudum  artifex  ou  archt- 
tectus,  ou  adfraudationemcallidutn 
ingenium.  Prov.  A  —,  —  et  < 
cum  vulpibus  vulpinandum. 

TRONC,  m.,  i.  corp 
d'une  tige  branchue,  trunc-us,  i, 
m.  ou  cuud-ex,  icis,  m.,  ou  xdp-cs, 
itis,  m.  [)  2.  —  du  corps  humain 
dont  on  a  séparé  la  tôle,  les  bras  et 
les  cuisses,  trune-us.  ||  3.  —  ou  fût 
d'une  colonne,  (columnm)  trunc-ut, 
t  cap-us,  i,  m.  II  4.  fig.  t.  de  généa- 
logie, ligne  directe  d'où  partent  les 
branches,  stirps,  g.  stirp-ls,  f .  |j  &. 
—  d'église  (coffre  pour  recevoir  les 
aumônes  que  les  fidèles  y  déposent), 
iùpis  receptrix  arcul-a,  x,  t. 

TRONÇON ,  m.,  1.  partie  rompue 
ou  coupée  d'une  plus  grosse. pièce, 
fragment-um,  i,  n.,  ou  fraym-en, 
Inis,  n.,  ou  truncul-us .  i,  m.  ||  2. 
morceau  coupé  de  certains  potassons 
longs,  triuncul-us  ou  fruu-unt,  i,  a. 

TRONÇONNER  ,  a.,  couper  par 
morceaux,  m  frusta  sec-are {u,tum), 
ace,ou/rtu/adm  condd-éye  (it  cUr 
um),  ace 

TRÔNE, m.  siège  royal,  soli-um, 
i,  n.;  thron-ust  i,  m.,  rnr.  H  2.  fig, 
dignitéroyale,  puissanee  souveraine, 
soti-um,  ou  regn-um,  t,  n. 

EX .  i .  Assis  sur  le  trône,  tolio  sedens. 

EX.  i.  Placer  qn.  sur  le  trône ,  ali- 
quem in  xollo  comtltuire  ;  l'y  nITer  m  i  r, 
mum  alicui  regnum  slabithre.  Renver- 
ser qn.  de  dessus  le  — ,  tolio  aliquem 
deturbare  ou  depellére  ou  ex  regno 
detritdfrc ,  ou  alteul  regnum  adimèye% 
Replacer  qn.  sor  le  — ,  aliquem  in  *e» 
Uo  reponère.  S'emparer  du  ■ 
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occupare.  Le  erta»  l'éleva  tu  — ,  re- 

onum  scelere  adeptus  est.  Meure  qn. 
tur  le  trône,  reycm  cliquent  consti- 
tuire.  Monter  fur  le  - ,  solium  ascen- 
dire,  ou  siunmû  *eruin  pottri. 

TRONQUER ,  a.,  mutiler,  trunc- 
mre  detrunc-are,  mutil-artt,  «ce. 
=—  un  livre,  un  passage  (en  sup- 
primer une  partie),  corrump-ire 
(rup-l ,  rup-tum),  ou  adalter-are, 
ace.  Tronqué ,  trunc-us  ou  mutil- 
us  ou  decurtat-us,  a,  um.  Discour» 


TROP.adV  de  quantité, plus  qu'il 
De  faut,  noms,  ou  tiimiàm.ou  nimio- 
péri;  périphr.  nimibplus,  ou  plùs 
*quo,  ou  affrà  quant  satls  est. 

EX.  Trop  d'eau ,  nimiùm  aqiue.  — 
d'ennemis  l'entouraient,  nimis  mulii 
é.ostes  eum  eircumxteterant.  Vous  avez 
acheté  cela  trop  cber ,  uimls  magno  il- 
lad  emisti.  —  souvent,  wirai*  smp'e.  — 
—  lard,  nimis  sert.  Un  peu  — ,  paulà 
.  Ni  —  ni  peu ,  nec  nimium  née 
C'en  est  —  sur  ce  sujet ,  super 
.  Amour — vif  de  la  gloire, 
glorUt  amor.  Il  y  a  eu  ' 
'  tandu  de 


ii  de  sang  répa 


part 


et  d'autre ,  jàm  satls  superque  sangui 
nis  invicem  exhausimus.—  franc,  u/ùf 
etquo  liber.  Vous  l'estimez  — ,  pluris 


stqno  illiim  facis. 

PUR.  Chaleur  trop  forte ,  nimius  tes- 
tas. Amour  —  vif  de  la  gloire,  aci  for 
glorit  cupidltas.  —  d'obstination  .  ni- 
mia  pertùuicia  (Cxx.;.  —  tard,  sei  iùs. 
Vous  arrives  — tard,  ter©  advenir  — 
souvent,  sseplùi.  —  tôt,  justo  citiùs. 

—  sévère,  severior  (sous- 
>)  disciplina.  Vous  avez  ache- 
-  cher ,  carius  lllud  emiui. 
Boire  — devin,  t'ino  largiore  uti,  dép 
Homme  -  impërieui,  tu  tmperio  véhé- 
mentior,  ou  imperii  nimius  (Liv.).  Je 


pas  —  de  temps ,  vis  satls  otiam 
est  (Cic).  Voua  avez— peu  de  vois, 
sain  vocis  non  habes  (Pluut.).  Il  y  en 
a  —  peu  d'un  ,  pauciores  uno  sunt 
(Bua.).  Etre  de  — ,  superesse  ou  sa- 
perare,  n.  Qu'il  n'y  til  ni  —  ni  — peu, 
neque  defiat,  neque  supersit  (Plaut.) 

trop...  roi  n  ...  etc.,  infln.,  se 
rend  par  un  comparatif  adj.  ou  adv., 
•uivi  de  quàm  ut  avec  le  subj. 

EX.  Vous  avez  trop  de  courage  pour 
craindre  la  mort,  majore  vlrtute  prst- 
ditus  is  quàm  ut  mortem  ttmeas. 
Vous  êtes  —  puissant  pour  vous  venger 
de  lui,  potentior  es  quàm  ut  ou  m:euc 
qui  ab  Mo  pœnam  expetas.  il 
_i— vile  pour  que  l'ennemi  put 
ïrcevoir ,  cUiùs  cattra  movit , 
quàm' ut  hostis  sentlret.  Je  l'aime  — 
pour  l'abandonner,  plus  illumdtligo, 
quàm  ut  illum  deseram.  Je  te  hais  - 
pour  vouloir  me  réconcilier  avec  lui , 
j*;**  illum  odl ,  quàm  qui  eum  eo  in 
grattam  redire  velim.  Je  l'estime  — 
'  le  soupçonner ,  pturit  eum  facto. 
Jtt  illum  tuspectum  habenn.  Il 
a  —  d'ennemis  pour  parvenir  à  la  di- 
gnité qu'il  brigue  ,  plures  illi  sunt  tnl- 


adtpiscalur. 

le  n 


.  ch 


EX.  Le  trop  et  le  —  peu ,  nimiùm  et 
parum.  Le  —  choque  plu*  que  le  - 
peu ,  plus  offevHl  nimiùm  quàm  pa- 
rut». La  médiocrité  est  entre  le  -  A  \e 
—  peu,  mrdkH  ritas  est  iuler  nimiùm 


cibus  'Cic  \  ou  mala  cJW 
Le  — est  un  vice  en  toutes  choses,  t 
tium  est  ubiqut  quod  mmium  est 
(Quint.).  En  tout,  évites  le—,  ne  quid 
nimis  (Ter.). 

TROPE,  m.  t.  de  rhitor.y  emploi 
d'une  expression  dans  un  sens  fi- 
guré, trop-us,  i,  m. 

TROPHÉE,  m.,  assemblage  d'ar- 
mes, pour  servir  de  monument 


d'une  victoire,  etc.,  tropx-um,  i,  n. 

P//fl.  Eriger  un  trophée.  tropxum 
pondre  ou  statuire.  Fier  de  ses  tro- 
phees,  relalis  ferox  victoriit.  — Fie. 
Faire  —  de  qq.  ch.  (s'en  glorifier),  de 
re  aliquil  gloriari ,  dép.  ou  sibi  plan- 1 
dire,  n.  Faire  —  de  ses  crimes,  scelera  \  pergrxc-art ,  dép.,  ou 
o\tenlare  ou  m  gloriam  verttre  (  Plin.)  [  bib-ère. 


eubile  ou  caverne.  Le  grillon  pr~u 
son  —  dtns  la  terre,  grullux  u-  j, 
terebrat.  —  d'araignée,  arumn  spa 
eus.  —  de  serpent ,  serpenàs  Ls>- 
bulum,  i,  n.  Sortir  de  ton  —  c  to- 
bulo  se  efferre.  — de  l'oreille,  aj»> 
eulst  cavernul-a,  m,  t. — d'an  ésroiL. 
eloac-a,  m,  m.  Pab  est.  —  (to- 
que, petite  ville),  oppidnl—tam.  . 
ou  Civitalul-a,  m.  t.  —  (maison  es?- 
Uve),  domuncul-a,  m,  T.,  00. 
guri-um,  i,  n.  —  (gargote),  gurp* 
tium,  i,  n.  FlO.  Boucher  ui  - 
(payer  une  detleU  ret  fa 
cunam  expl-ére.  Boire  < 


TROUBADOUR, 
provençal,  poit-a, 
TROUBLE ,  adj 


m,  m . 

,  brouillé,  qzi 


ou  in  luudem  converUre  ou  glorùe  sibi 
ducére  (Cic.). 

TROPIQUE,  m.,  petit  cercle  de  la 
sphère,  troplc-us,  i,  m.  =  —  d'été,  I  nieil  cWr 
tropicus  mstivus.  —  d'hiver ,  tropi-  j  a  un,'. 

eus  hiemalis.  Les  tropiques,  iro-  EX.  Eau' troiibte , 
pie-i,  orum,  m.  pl.,  ou  solstitiorum  vin  —,  vinum  turbtd 
cireul-l,  orum,  m.  btdum  corlum.  Lumié 

TROPOLOGIQUE,  adj.,  t.  de  rhi-  j lun*  '«rbidum  lumen 

f  1-  „.  „  PUR.  Vin  trouble,  temam  cotifa 

mmV&£L     9  \  t9        '    '  T'\ (««0.  Vue  -  ,  oculorum  abscurU-^ 

THOQLER,a.,échangerunacho-,  voir—, oculorum  obscmritate  labom- 
se  contre  une  autre,  (rem  eum  aliâ)  >,  re.  Les  laitues  rendent  b  «se  —,  oc* 
cotam ut-are,  ou  [rem  aliâ)  permul-  lorum  claritalilactucx  officiant  Pin ■./. 
ore.  =F|C-  Wch«T  eB  rau—  tircr  * 

TROQUEUR,  m.,  EUSE,  f.,  ce- 
lui, celle  qui  troque  ou  aime  à  tro- 
quer, qui,  que  permutai,  ou  pertnu- 
tandl  avid-us,  a.um. 

TROT,  m.,  allure  du  cheval  en- 
tre le  pas  et  le  galop,  périphr.  suc- 
cussoris  equl  grud-us ,  us,  m.  — 

ou  sueeussor  equus. 

TROTTER,  m  ,  aller  au  trot,  par- 
lant d'un  cheval,  citaiiore  gradu 
sessorem  succut-êre  (io ,  cus-si, 
cus-sum).  H  2.  (parlant  des  per- 
sonnes) courir  ça  et  là,  concurs-are, 
n.  ;  hoc  et  illàc  circumeurs-are,  n. 

TROTTEUR,  m., cheval  qui  trotte, 
périphr.  sueeussor  equ-us,  l,  m. 

TROTTOIR .  m.,  chemin  élevé, 
pratiqué  le  long  des  quais  et  des  I  mu'ftùm 
rues,  pour  les  gens  à  pied,  rtaram  nia 
pars  alttor,  solis  pedltibus  addleta,     2.  Etetler  des  troubles,  turbse  ae  fx- 
g.  part-is,  t.,  ou  agger  in  laierevix  j  multus  esse  coneuator.  on  ittrbas  fa- 
solis  peditibus,  g.  agger-is,m 
TROU,  m.,  ouverture  plus  ou 


(Cic.). 

TROUBLE,  m..  I.  broaflJer*, 
désordre,  turb-a,  m,  f. .  ou  1 
us,  m.  H  2.  —dans  I' 
populaires),  tumult-us,  ou 
souvent  turb-x ,  arum,  f.  pi. 
alarme ,  épouvante , 
rieure  et  visible, 
f.  H  4.  Agitation  < 
ou  perturbati-o,  oui*,  L; 
animi  mot-us,  us,  m. 

■       r  iN  trouble,  1 


Sans  esciler  de— 1 
tro  motu  atque  tumultu.  Qui  1 
— ,  turbx  ac  tumultut  concitatar.  Tout 
se  fait  dans  le  —  et  le  désordre,  pertu- 
tqtte  trcpfdaiionen  fixai  om- 


I  cire  ou  concire  00  oére,  ou  populor  c  t 
j  turbot  excltare.  Les  «roubles  et  l'e- 
,1  meute  sont  pour  ceui  qui  n'ont  rien,  ua 
moins  profonde,  d  une  longueur  et  mo,en  commode  dex.stence,  tnrià  a:- 
d  une  largeur  a  peu  près  égale,  fo-  qMe  seduionibus  aluntur,  qirib*»  t 
ram-en,  mis,  n.  =  Percé  i  plusieurs  nullx  sunt  . 
trous,  comme  une  écumoire,  etc., 
multifor-ts,  ls,  e.  Qui  en  a  plusieurs,  j 
multicavat-us,  a,  um.  —  percé  avec 
la  tarière;  action  de  percer  ce  — , 
terebrati-o,  onis,  f.  Percer  un  — 
avec  la  tarière,  terebrare,  acc  Fro- 
mage plein  de  petits  trous,  caseus 
fistulotus.  Racine  pleine  de  trous , 
cavemosa  radix.  ||  2.  cavité  dans 
un  arbre,  un  mur,  la  terre,  etc.,  cap- 
us,  i,  m.,  ou  cap-um,  t,  n.  =  Grand 
—  dans  la  terre,  spec-us,  us,  t.  m., 
ou  cavern-a,  *,  f.  —  d'oiseaux,  /o- 
culament-um,  l,  n.  —  de  taupe,  loi- 
Px  cubil-e,  is,  n.  —  de  rat,  mûris 


3.  Trouble  causé  par  une  irruption 
des  Gaulois,  gallieus  tumultut.  Son 
trouble  trahit  son  mensonge,  ipsû  tré- 
pidations mtiidaeium  produHt. 

A.  Jeter  le  trouble  dans  l'esprit,  oni- 
mo  perturbationem  afferre  ;  dam  les 
esprits,  anhnis  perturbutionem  offerte, 
ou  m  an  vu  h  perturbationem  tmmti- 
tire.  Calmer  le  — ,  motus  animi 
quillure  ou  sedare.  Le  —  de  Tame  1 
poisonne  le  repos  de  It  vie, 
vilx  inlmici  sunt 
animorum  motus. 

PUR.  I.  Causer  du  trouble,  tumit!- 
luari,  dép.  Quand  lotit  cas 
vous  excitez 
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-i«  (Cie.\  Celai,  celle  qai  excite  da  — , 
perlurbat-OT,  orit,  m  (S«/p.  SevX  au 
Fern.  perturbal-rix,  rlcis,  f.  ^Cic).  Qui 
se  plaît  dans  le  — ,  qui  aime  à  en  cau- 
ser ,  turbulent-us,  a,  um.  Jeter  le  - 
dans  une  famille,  In  familitl  dhcor- 
dia*  serëre  (Liv.) .=2.  Elat  de  troubles, 
res  turbulent*.  Temps  de  troubles,  lur- 
bulenta  tempora.  Causer  des  troubles, 
t utnuituari,  dép.  (Cic).  Celui  qui  eau» 
des  trouble»,  lurbat-or,  ans,  m.  [U*-X 
périphr.  reipublic*  lurb-o.  Uns,  m.  Il 
y  a  de  nouveaux  troubles,  nova  qui- 
dam miscentur  et  concilantur  rnala 
(Cic).  =  S.  Dans  le  —  ,  in  re  trépida 
(Liv.).  Agir  avec  — ,  trépidé  ou  trept- 
danter  autre  (Suet.).  s=  4.  Quel  —  vous 
agite  ?  qùx  vient  cm  turbant  ou  extur- 
bunt  ou  perturbant  tuam?  Avec — , 
turbulente  ou  turbulenter  (Cic). 

TROUBLE-FÉTE. ,  m. ,  impor- 
tun, fâcheux  qui  vient  troubler  la 
joie  d'une  société,  interpellât-or, 
oris,  m.,  ou  molesl-us,  a,  um;  péri- 
phr. Isrtitiarum  expuls-or,  oris,  m 
—  Vous  arrive*  là  comme  un  — , 
intempestive  ades 

TROUBLER,  a.,  1.  rendre  trou- 
ble, turb-are,  ou  obturb-are;  tut 
butent-um,  am,  um  fac-ire  [io,  fec 
i,  fac-tum),  ace.  ||  2.  apporter  du 
trouble,  du  désordre  dan*...,  turb- 
are,  ou  per turb-are,  ou  conturb- 
are,  acc.  ;  turbas  fae-ere  ou  excit- 
are    ou  cotic-lre  (lo.  foi,  Uum) 
ou  cWre  (ci-ri,  citum).  ||  3-  (par- 
lant des  personnes  et  de»  facultés 
de  l'esprit)  intimider,  faire  perdre 
la  mémoire,  le  jugement,  etc.,  tur- 
bare, ou  perturb-are,  ou  exturbare, 
acc.  ;  perlurbationem  affer-re  [attul- 
i,  ol/a-f«m),dal.H4.  interrompre  qn. 
qui  parle,  pense  ou  agit,  interpell- 
ai, aec.  U  5.  t.  de  droit,  Inquiéter 
dans  la . 
pell-are,  acc 

EX.  i.  Troubler  l'eau,  aquam  turbare 
ou  obturbare.  Pourquoi  avea-vous  trou- 
ble mon  eau  ?  eu  r  tarbulentam  fecisti 
aquam  mihif 

9.  Troubler  l'Etat ,  rempublicam  con- 
turbare,  ou  populares  turbas  exrltare, 
ou  turbai  in  republicû  cière.  La  iran- 
de  l'Espagne  a  été  troublée ,  ««- 

S,  Uispania  turbatum  eut.  Cette 
de  cavalerie  avait  troublé  les 
rangs  des  ennemis,  permissuscquitai us 
hostium  ardlne*  turbaverat.  . 

S.  Troubler  l'esprit  de  qn.,  aficui  ou 
aticujnsanimum  turbare  ouverturbure 
ou  exturbare.  Troublé  par  la  passion, 
animi  motu  perturbuius. 

s.  Troubler  qn. dans  la  possession  de 
ton  bien,  allquem  injuresuo  interpel 
tare. 

Pim.  i.  Troubler  la  vue,  oculorum 
aciem  vifftmdêre  (Sen.) ,  ou  oculorum 
claritati  offictre  (Plin.  ).  Ce  vif  éclat  me 
trouble  la  vue ,  fulgore  stupent  ocult 
(Hor.).  =  2.  -  le  royaume,  civitatem 
mUcere  :  in  regnum  dUcordias  inductre 
(CicX  ou  in  regno  discordias  serire 
\liv.).  Qui  trouble  l'Etat,  turbot  or 
(Liv.)ouperlurbat-or  (Cic.\  ont,  m., 
aulurbarum  aucl-or,  oris,  m.  (Lw.). 
—  la  paix  d'une  famille,  in  familuldis- 
tordiam  concitare.  —  l'union  de  deux 
amis,  amlcorum  societatem  dirimfre 
(Clc).  -  ta  Joie  de  qn..  aticit)us  gau- 
dium  corrumptre  (Ter.).  —  la  solitude 
de  qn.,  alicujus  solitudinem  obturbare 


(Clc).  Leur  vie  n'est  troublée  par  aucun 
nuage,  tristi  ntibe  caret  eorum  vita 
(Ov.),  ou  in  eorum  vita  nulla  est  mo- 
lestise  intercapedo  (de.).  —  a.  -  qn., 
alicut  perturbalionem  aflerre.  —  I  es- 
prit de  qn.,  aliquem  de  mente  detur- 
bure  (Cic.),  ou  alicui  mentem  (Pl.  J.), 
ou  aentuf  animi  (Sen.)  excutere.  Qui  a 
l'esprit  troublé  de  mille  idées,  variâ  re- 
rum  imagine  confusus  (Yirg.j.-ytx  la 
colère,  ira  turbidus  Uni.  .  —  par  les 
fumées  du  vin,  temulcnt-us ,  a,  um 
Ijgf  v  _  d'une  frayeur  panique,  lym- 
phul-us,  a,um.  Tous,  troublés  par  cette 
alarme  soudaine,  omîtes,  improvito 
mclu  trepidi  (Sali.).  Qui  a  le  sens  trou- 
blé, lumphatic-us,  a,um(Plin.).  Esprit 

—  \  turbidus  (Sen.\  ou  commotus  am- 
mus ,  ou  commota  mens  (Uor.).  —  la 
cervelle  i  qn.,  aliquem  ad  insaniam 
adiaère.  Il  demeura  tout  troublé  et  sans 
pouvoir  dire  un  seul  mot ,  repenti  siné 
vultu ,  siné  colore ,  sinè  voce  constitit 
II  n'est  nullement  troublé,  idem  est  el 
oris  habitua  (Cic.)  =  4.  —  qn.  au  mi- 
lieu de  son  discours,  loquentis  alicujus 
médium  sermonem  mtercipêre (Quint.). 
Interrupteurs  Importuns  qui  vous  trou- 
blent au  milieu  <f  un  entretien ,  molesti 
ulteni  sermonls  interpellatores.  J'ea- 
pore  qu'aucun  fâcheux  ne  viendra  me 

—  aujourd'hui ,  vacuum  hune  spero  ab 
interpt  llatoribus  diem(CiC.). 

SE  TROUBLER ,  pass.  à  forme 

rifl.,  1.  devenir  trouble,  périphr. 
turbid-us  ou  turbulent-us,  a,  um 
fieri  (Ji-o,fls,  fact-us  sum),  pase.  || 
2.  s'agiter ,  être  livré  au  trouble , 
au  désordre,  turb-ari  ou  perturb- 
ari  ou  conturb-ari,  pass.  il  3.  fig. 
(parlant  des  personnes  et  des  facul- 
tés de  l'esprit)  être  agité,  intimidé, 
s'embarrasser,  perturb-ari  ou  con- 
turb-ari ou  percell-i  (cul-sus  sum) 
ou  commov-êri  (mo-tus  sum),  pass. 

EX.  i .  Le  vin  se  trouble,  confunditur 
viniitn  Le  ciel  se  trouble,  obscuratur 
cœlum,  ou  calum  nubibus  iufuscatur, 
ou  nubilat  air.  La  mer  se  trouble, 
turbaturmare.  Les  rangs  de  l'infanterie 
se  troublent ,  turbunlur  ou  perturban- 
turpeditum  ordines. 

i.  Vous  vous  troubles ,  conturbaris 
Je  sens  que  Je  me 
sum  magnà  animi 
motus. 

TROUÉE  ,  f. ,  ouverture  faite 
dans  l'épaisseur  d'un  mur,  d'une 
haie,  etc.,  apertur-a,*;  l'action 
d'en  faire  une,  aper/l-o,  owia,  f.=  Le 
canon  fait  une  large  trouée  —  dans 
les  remparts,  /oimeiuorum  eruptio- 
uibus  latl  panduntur  mania,  ou  la- 
tam  In  mœnibus  lacunam  aperuêre 
tormentorum  bellicorum  eruptiones. 
Se  faire  une— dans  les  rangs  enne- 
mis, per  mediam  hostium  aciem  ou 
per  medios  hostium  ordines  viam  sib 
aperire  ou  patefacire. 

TROUER,  a., faire  un  trou  dans..., 
for-are  ou  perfor-are,  acc.  =  — 
un  mur  ,  parietem  perfod-tre,  — 
arec  une  tarière ,  terebr-are ,  ace. 
Mon  habit  est  troué,  periwo  est 
vestis  me*. 

TROUPE,  f. ,  muUilude  d'hom- 
mes et  d'animaux  assemblés,  turb-a 
ou  frequenti-a  ou  copi-a,  m,  t.,  ou 
iwuMftid-o,  inU,  f. 


PffIL  Accompagné  d'une  troupe  do 
Jeunes  gens,  clwro  juventutis  stipatus. 
-  de  e  omédiens,  scenicorum  grex,  g. 
gretj-is,  m.  —  de  soldats,  militum  tnan- 
us,  ùi,  f.  -  d'esclaves,  'eryorum 
exam-tn,  inls.  n.  —  de  scélérats,  sce- 
leruturum  colluvi-es,  ei,  f.  (Cic).  — 
d'oiseaux,  grex  aviutn(Cxs.)  Par — ou 
eo— ,  gregutim,ou  caten  athn.  ou  con- 
globatim  (l  iv.  ,  ou  acervatim  <Os.). 

UM.  Copia .  frcqueuiia  et  mullltudo 
expriment  simplement  l'idée  du  qrund 
nombre  d'individus  composant  une 
froM/)ed"hommeso<i  d'animaux— Turba 
Joint  à  l'idée  de  foule  celle  du  désordre, 
el  répond  souvent  assex  bien  aux  mou 
tourbe,  cohue.  =■  Hanus  est  un  terme 
surtout  militaire,  et  désigne  moins  une 


troupe  nombreuse  qu'une  petite  troupe, 
une  poUptée  de  soldais.  ==^0^  signi- 


fie principalement  un  choeur,  c. 
une  troupe  de  danseurs  ou  de 
réunis  pour  se  livrer  i  un  dive 
ment  quelconque,  ou  bien  il  dt 
une  troupe  rangée  dans  un  certain 
dre  autour  de  qn.,  comme  au  théâtre 
les  personnages  composant  le  chœur 
autour  du  coryphée;  son  emploi  dans 
e  sens  de  troupe  est  d'ailleurs  assez 
restreint.  =  Examen  veut  proprement 
«  lire  un  esxaim,  el  s'applique  assez  bien 
;  ces  innombrables  troupes  d'esclaves 
qui  fourmillaient  dans  les  riches  de- 
ires  des  familles  patriciennes ,  com- 
me les  abeilles  dans  une  ruche,  es 
Grex  se  dit  proprement  des  réunions 
d'animaux  ;  el  quand  il  s'applique  à  des 
assemblemenls  d'hommes,  c  est  tou- 
ours  arec  une  idée  de  mépris.  Lctto 
idée  méprisante  est  bien  plus  prononcée 
encore  dans  le  mol  colluvies ,  qui  litté- 
ralement veut  dire  un  amas  bordures. 

TROUPES,  f.,pL,  I.  corps  mili- 
taires, copt-at,  arum,  f.  pl.  =  Trou- 
pes d'infante  rie,  peditum  caterv-a,x, 
Troupes  de  cavalerie,  equitum 
i,  as,  f.  )|  2.  armée,  copi  e,  ou 
exercli-us ,  fis ,  m.  —  Lever  des  — , 
milites  confle-ire  ou  conscrib-c're 
ou  cog-ire,  ou  copias  par-are  ou 
compar-are,  ou  exercitum  conscrib- 
ère.  Payer  les  — ,  milites  ttipendio 
afTic-ère.lM  licencier, kgiones mis- 
sas  fac-ire. 

TROUPEAU,  m.,  en  général, 
troupe  d'animaux  qui  se  trouve  dans 
un  même  lieu,  pec-ua,  oris,  n.  = 
—  de  menu  bélail  ou  de  volaille, 
qrex.  g.  greg-is,  va.  —  de  gros  bé- 
tail 'arment-um,  I.  n.  Troupeaux, 
peeuari-a ,  orum ,  n.  pl.  qui  en  a 
soin,  qui  en  nourrit,  peeuart-us.  i, 
m.  Qui  est  du  même,—  (pour  le  me- 
nu bétail)  gregal  is,  is,e;  (pour  lo 
gros  bétail)  armental-is ,  is,  e.  Qui 
concerne  le  —  ,  appartient  au  — , 
1 .  gregari-us ,  a ,  um,  2.  armentlti- 
us,  a,  um.  Riche  en  troupeaux ,  cul 
pecuaria  res  ampla  est.  —  de  mille 
bêles  ou  de  mille  lêles,  milliarius 
grex,  ou  gregis  mille  capita.  Par—, 
ou  par  troupeaux,  gregatim. 

TROUSSE,  f.,  i.  faisceau  <3 
sieurs  choses  liées  ensemble,  fase- 
is,  U,  m.  ||  2  spicialem.  Grosse  et 
longue  boue  de  foin  vert  qu  on 
fait  dans  les  fourrages  en  campa- 
gne et  que  chaque  cavalier  rapporte 
l  derrière  lui  sur  son  cheval,  périphr. 
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pabuli  fatc-it.  jj  3,  vieux,  carquois, 
pharetr-a,  m,  1. 1|  4.  élui  de  barbier 
ou  de  chirurgien,  périphr.  ioculata 
tont-orU  ou  chirurgi  thec-o ,  te,  t. 
pi.  ||  6.  au  pl.  cordages  pour  élever 
des  pièces  de  boit,  p" 
ril  fun-es,  ium,  m.  pl. 

Pi^n.  i.  Trousse  de  foin, 
cit.  —  de  liage,  iènieorum  fascit. 

S.  Etre  porté  en  trousse  (en  croupe 
derrière  qo. ,  pott  equitem  tedére 
(■Or.).  Porter  qn.  en  — ,  attqmem  equo 
post  se  i  elie're  —  S.  P*B  ext  Etre  aux 
trousses  de  l'ennemi,  fugieutibut  (Tac) 
ou  victu  (Uv.)  ou  (alitent ium  tergtt 
(Gmrt.)  inuare.  Avoir  l'ennemi  oui 
trousses ,  ab  bombas  premi ,  pas* 
(Liv.)  — J£IC-  Tour  un  r,en     651  •UI 

a  ses  côtes,  pour  le  réprimander  ,  e(c.  \ 


lem  illum  meetsit  {Quint.). 

TROUSSEAU ,  m.,  I.  ce  qu'on 
donne  à  une  fille  oulre  sa  dot,  pa- 
raphe m-a,  or  uni,  n.  pl.  Q  2.  ce.q'W 
les  parenls  fournissent  en  linge,  vê- 
tements, etc.,  à  leurs  enfants  quand 
il»  Jet  mettant  en  pension,  périphr. 
tupe itccticarius  insirtict-n ,  fis,  m. 

I  —  de  clefs  (paquet  de  clefs  enfi- 
lées dans  une  corde  ou  dans  un  an- 
neau qu'on  appel  la  clavier),  péri- 

cul-ut,  i,  m. 

TROUSSER,  a.,  (parlant  dei  ha- 
bits) replier;  relever,  cotltg-e're 
[leg-l,  lec-lum)  ou  auoli-ere  (sus- 
tul-i,  tubla-tum) ,  ace.  R  2.  fam.  ex- 
pédier promptement.  V.  aux  Phr. 

II  3.  fam.  faire ,  proportionner ,  ar- 


ranger d'une  certaine  façon.  V,  aux 
Phr. 

EX.  I .  Trousses  votre  manteau .  pal- 
Hum  coltige  ou  attollo.  il  a  son  man- 
teau troussé,  collecta  est  pallia. 

PHR.  l.  Trousser  sa  roix? ,  tmum  ex 

logà  facërt  (Uv.).  Pal  ut.  r*u.  — 
bacage  'plier  bagage,  décamper  promp- 
temenl\  coiwasare(Ter.),  ou  vota  col- 
ligère  (C*r.).  =  ».  —  une  affaire .  rcro- 
lom  prxclpitare(Pl.  J.).  Cette  maladie 
l'a  troussé  (emporté)  en  peu  de  joors . 
i  titra  paucot  dut  ia  malum  hune  prm- 
cipitavll  {Cel*.\  ou  i  titra  paucox  dlct 
hoemorbo  oppressas  interiit  (Cic  \=r 
3.  Homme  bien  troussé  (Joli,  bien  fait), 
beilut,  ou  beat  flgurutus  homo.  elle 
e*t  assez  bien  troussée,  salis  séria  ett 
{Ter.).  Bien  trouss-é,-ée  (arrangé,  vêtu 
arec  élégance),  eUganier  vesilt-us,  a, 
um.  fOUI  voi>t  bien  troussé  I 
eu/fa. /Maison  bien 


leUrf 


bien 

epistola  ou  orafio. 
i,  coucumi  vertu*. 
R£W  On  emploi  par  une  espèce  d'el- 
lipse le  verbe  trousser  ni'  i)  an  par- 
lant des  personnes;  ainsi  on  dit  :  trous- 
ser un  enfant ,  pour  trousser  les  vilf- 
menls  d'un  enfant,  et  te  trousser  pour 
trousser  tes  vétemomts.  ce  sont  ces 
dernières  formes  complètes, 
donner  aux  phrases  latines 
dames ,  et  Ton  dira  :  puerl 
«nom  vestem  cotligfre. 

TROUSSIS ,  m. .  pli  fait  à 
robe,  etc.,  pour  la  racourcir, 
*Uië  ttn-ut,kj,  m.,  ou  dtffluentis 


ou 

une 
ex 


TRO 


re-i, 

.  I  n  ou  oc- 
faire  nne  — , 


vtUit  recùUccla  part, g.  part-is,  f. 

TROUVAILLE,  (.,  eb 
heurensement,  reperta  ret, g 
f.,  o  i  fe/lz  rej 

fortuits  boni  aliquid  nancltei ,  dép. 

r»OUV-Ê,  tk:,  adi.e4  p*rt.,m*- 
ietitinourc(>eri-us,a,um.  =  Chose 
trouve.-  naturellement,  ret  anime 
admventa.  d  Enfants  trouvés ,  pro- 
jeci  i  ou  profectltii  pueri. 

TROUVER,  a.,  I.  rencontrer  une 
personne  ou  une  chose,  qu'on  la 
eiiereheou  non,  inveu-ire  (i,  (ans), 
ou  ai  on  ia  cherche,  riper-ire  [i, 
itm),  aec.  I  7.  suspendre,  deprehend- 
ire  {i,  prehens-um),  aec.  j|  3.  décou- 
vrir, inventer,  I*  sans  recherches, 
sans  efforts  de  pensée,  iuven-ve  ou 
reper-ére,  ace,;  2*  à  force  de  recher- 
ches, excogu-are,  ace.,  «n  cosnmmt- 
tei  {commen-tut  nom  ) ,  dép.  ace.  || 
4.  observer ,  remarquer,  animad- 
vert-ére  (i,  ver-tum) ,  acc .  , ,  5 .  éprou- 
ver, txfcr-iri  {tut  tam) ,  dép.  acc. 
Il  u.  se  dit  par  rapport  à  l'état  où 
sont  tes  choses  au  moment  où  on 
les  voit ,  où  on  en  prend  connais- 
sance, où  on  t'en  charge,  htven-ire, 
ou  reperdre,  ou  vid-êre  (i,  rts-mn), 
aec.  f|  7.  oMeirtr  par  hasard ,  sans 
èfrbrt,  indépendamment  de  sa  to- 
lonté,  vtaneisc~l  {nac-tus  tam),  dép. 
aec.  ||  8.  estimer,  juger,  extthm- 
•rt),  ace. 

EX.  t.  J'ai  trouvé  ma  ftTJe  que  Je 
cherchais  arec  tant  d'svdeur.  qund  qxur- 
ritabamf  fttiam  inveni  meum.  Il  trouva 
Cennemi  qm  ravageait  no*  campagne», 


In 


agro  populabundum  hostem  int  enii. 
j.  part  qu'il  soiL  Je  me  charge  de  vous 
fc  — ,  uàlubierit,  inventum  tlbl  eu- 
rabo.  —  une  mine  d'or, 
ventre,  le  l'ai 
de  goutte,  ai 
lem  imeni .  Il  trouva  les  vaisseaux  prêts 
i  foire  voile,  navu  ad  naviyundum 
parât  as  htveuit.  Je  ne  trouve  rien  1.1 
dedans  qui  me  vaille  tant  de  louanges, 
âge  nihd  m  ode  re  rtperio  quamobrem 
Umtoperi  Liuder.  Ou  trouve  s  peine 
par  siècle  un  orateur  passable,  vix  tin- 
gullt  tetatibut  ttnguu  tolerabilet  ora- 
toret  reperiuntur.  On  trouve  des  gens 
qui...,  reperiuntur  homines  qui...  On 
trouve  dans  les  annales ,  que....  indic., 
in  anntiUbut  tnvenitur...,  infln.  Je 
trouve  dans  un  grand  nombre  d'auteurs, 
que...^,  iniic. ,  upud  pltrxuque  auc- 

1  On  l'a  trouvé  sur  le  fait,  In  mani- 
festo  teelere  depreluntus  ett. 

S.  i* Trouver  un  remède  i  un  mal, 
alicui  malomediclnam  rrperirr. —  qq. 
ch  de  nouveau ,  alujuid  not'i  reprrire. 
Jcnner  a  trouve  le  vaccin ,  vacctnl  9i~ 
rùs  (aén.  )  uaum  inveni t  Jennerus.  ? 
Les  Phéniciens  ont  trouvé  les  caractères 
de  l'écriture ,  Phumicet  litttrat  coin 
menti  tant.  Je  ne  saurais  —  quoi  dire 
a  mon  maître,  commlniscl  negueo  quid 
hero  meo  dicam.  —  de  nouveaux  pro- 
cédés pour  voler,  nova  q us-dam  fu- 
rtuuii  gênera  excogitare.  Je  ne  trouve 
pas  la  raison  qui  l'a  fait  refuser  de 
m'enlendre,  cur  me  audire  ttolucrit , 
nonexroglto. 

4.  J'at  trouvé  d'excellentes  qualités 
dans  ce  jeune  homme, 
wl//0ado/c«ce/i/ea«ii 


tu 
ma 

chez"  lui  le 
stmper 

6.  vous  trouverez 
moitié  démolie,  terni 
mum  tm-enut    Dans  quel 
trouvé-je  '.  quûletn  la  »  «Jeo  I 

t.  Je  voue  écrirai  plue  Ioosocbxtv. 
quand  /aurai  irotrvé  plus  de  louur,  pim- 
ribut  ver  bit  ad  ta  senbatn  .  cum  pus 
otii  nactus  ero.  —  uae  ofcrnoo .  ecs»- 
tionem  nancità,  des».  Il  uouta  la  sa- 
lure marâtre  a  sou  égard,  tmauxau 
nactus  eu  maJef 

8.  Je  Ko 
a  su  rpassés.sv/o  sic 
toret  fuute 

PUB.  i.  Je  rai  trouvé  oersapé  à  étu- 
dier, hunctibrit 
Si  je  n'avais  trouvé  un  port  aaue  la  phi- 
losophie, niil  me  t»  ptulosvphve  ptr~ 
tam  conttdistem  {Cic.).  Je  lai  trouvé 
bien  malade,  homtnem  offtstJi  grattter 
affectutn.  Je  l'ai  trouve  sur  snon  che- 
min.  mihi  oceurru.  as  Fsev.  JJ  eue  trou- 
vera sur  son  chemin  (  je  lui  suecitarai 
des  embarras),  ego  illi  obsisiam.  Je  l'ai 
trouvé  i  moitié  chemin  ,  if  média  tti- 
uere  obvitnt  mlhi  foetus  est  (Clc.%  Se 
tous  trouve  tout  à  [ 
te  miai  offert  (Ter.),  j'avais 
me  trouverait  chez  moi,  J  r... 
ioml  prrtlà  fore  (Plaut.\  On 
des  gens  qui...  tant  qui...  Ail 
nrr  —  qn  .  adaliquem  tre  ou  i 
cliquem  adiré  ou  concentre.  Je  i 
viens  que  plusieurs  personoes 
me  — ,  ad  me  adiré  quoodom 
Il  (sut  que  l'aille  le  — ,  eoni  mut  Olo 
homine  oput  est  (Cic.).  —  3.  i*  rtumi 
a  trouvé  ces  choses,  hrrrum  roaaAv- 
vrntor  ae  prineept  ett  Plato.  f  le»  In- 
diens ont  trouve  le  moyen  (I'ht^l/t  las 
pierres  précieuses,  Indi  gsrmmw  odtsU 
te  rare  repéreront  (Plia.). 
sa  née  des  causes  de  la 
en  —  le  remède,  cau\â . 
<init  à,  medendi  far  il 
lac.  Je  viens  de  —  un  ! 
veni  nuper  quamdam 
J'ai  trouvé  un  i 

barras ,  viam  im-èm  qoû  mm  t 
dito  expeditum  faciam.  Cela  o  ru  paa 
difTicile  i  —,  iUa  excogitatiomem  mm 
kabent  difficiUm,  ou  ee  ret  fuctlu  est 
et  txpedita ,  ou  ea  res  oausraavJi  cuilt- 
bet  est  obvia  ou  in  prompt  u  {Oc.  •  =» 
S.  J'ai  toujours  trouvé  en  vous  uar  fidé- 
lité é  toute  épreuve,  non  rot»*  umftâm 
ergà  me  fidclilat  defmt.  lai  trouve  en 
vous  un  dévouement  qm  ne  s"*M  jamais 

o,/ic»a 

<CJe.>  «rT.  Qusud  il  prit  le 


conduite,  muki  (acium  e>u\  proUCrzxt 
au  comprobarunt.  Un  sot  trouve  tou- 
jours un  plus  sot  qni  l'admire,  ttulnm 
semper  ttultior  mirulur.  Le  mens» 
trouve  toujours  des  envieux ,  vtrtutx 
icmper  invidalur.=%.  i' ai  trouve  votre 
discours  pitoyable,  miteraudu  rwifcirue 
est  orutio  tua.  Je  trouve  nue  vous  mé- 
riterez la  reconnaissance  de  vos  cooei 
toyens,  beut  meriturut  dstuit  citubui 
mini  viderit  Trouvez -vous  que  j'ai 


mieux  , 

(Cic).  Son  médecin  l'a 
mort  ou  on  ne  peut  pla*  mal,  a  ... 
deploratus  est  (Plin  ).  Je  trouve 
atortdedire...,madffr- 
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ttqfui  diaml...  {&c.). 
trouver  bon,  l.— bon  un  met», 
me  liqueur,  etc.  ,  cibo,  ou  liquore 
lelcct-ari ,  pass.  ||  2.  ftg.  —  Aoo 
approuver),  proo-are,  ou  compre- 
ndre, ou  opprob-ctre ,  ace. 
EX.  i.  Si  vous  le  trouverben ,  si  M 
ibi  probatur.  Je  suis  ravi  que  tous 
bon  ce  que  j'ai  fait,  memn '  Aic- 
ieo  Tout  le  monde 


PHli.  i.  Trouver!  e!{  r.;r.m 
.  '  ■ .  i  ■  i m  sapore  ou  ci£i  titarUatc  capi, 
m,i  ne  pas  le  —  bon,  effr/mj ya* 
ie/ire  '  >,'?.  ).  Ce  malade  ne  trouve  rien 
le  bon,  omnes  dbos  fastidil  Aie  rqer 
ni  /i/rt'c  argro  fastidium  motet  onttd* 
Hbus.  Je  trouve  tout  bon,  uulluuici- 
tam  idMidio.  Il  ne  trouve  rien  de 
ncilleur  que  ce  pain  ,  ftair  uibt/  t-lde- 
>  /«a/ndïus.  Il  avoua  qu'il 
trouvé  breuvage  moiU 


(ttc).  Je  ne  trouve  bon 
jeu  de  ce  que  je  uunge  cbez  moi .  ni- 
lil  quicquam  me  juvat  quod  edo  domi 
Pluut).  Cela  lait  —  le  Tin  bon,  idsao 
tteco  vinum  commendat  (Ptin.).  =  2, 
ii  vous  le  trouves  bon ,  s i  tibi  videbl- 
ur  {Oie).  Je  trouvai  cela  fort  bon  alors. 
dacuit  tùm  id  mihi.U  oc  trouve  rien  de 
ion  ou  de  bien  fait,  que  ce  qu'il  faillui- 
néme ,  nltl  qnod  tpse  fadt,  m  hit  rec- 
nm  putat  f  Ter.).  Trowves  cela  bon  rm 
rouvez-le  bon, hoc  in  bottnm  accipe,  ou 
M,  ou  Ane  mqmi  bonique  fatia*. 
a  bon  que  Je  vo«s  dite  que 
...  pace  tuà  dixerim.  tel.. 


TROUVER  MAUVAIS,  1-  —  mau- 

rais  ce  qu'on  mange,  ce  qu'on  boit,' 
ajurf-ire.acc.  \\2.  fig.  —  mauvais, 
désapprouver),  improb-are  ou  rc- 
trob-are  ou  damn-are,  acc.  ;  péri- 
>hr.  non  prob-are,  acc. 

»ois*on  ,  clbum  ,  potum  fastldlre.  ~ 
'..  Je  ne  trouve  pas  mauvais  ce  g*nre 
Pevercices,  ego  ista  ttudia  non  hn 
>robo.  Il  trouve  l'intention  bonne,  mais 
'action  mauvaise,  cotuilium  probat , 
\amnut  fuclum. 

PUR.  i.  Trouver  un  plat  mauvais,  cf- 
>um  non  saptrc.  —  l.  Vous  ne  trouviez 
lasmauvais  mes  vers  frivoles,  solcbas 
m  tare  aliquid  esse  méat  nugas 
Uart.).  si  vous  trouvez  mauvais  ce 
eure  de  \ic.sldlspticebU  tibl  hxcvita 
Ter.).  J'csuere  que  vous  ne  trouverez 
tas  mauvais  ce  que  t'ai  dit,  ea  qum  a 
ne  dicta  tant,  à  vobis  spero  in  bonam 
tartem  este  accepta  (Clc). 

TROUVER  A  REDIRE  A... ,  blà- 

ner,  reprendre,  reprehend-fre  (i, 
>rehens-ttm  ou  viluper-are  ou  argu- 
•re  (i,  tunt),  ace. 

PUR.  Je  trouve  A  redire  i  votre  con- 
luh>,  tuant  anrndl  rationem  nonpro- 
m.  Tachez  quSl  ne  troove  rien  i  redire 
1  ceU,  liane  rem  ei  approba  (Cte.).  On 
le  trouve  rien  i  dire  a  sa  personne,  re- 
rrehensionem  non  capit  ipsa  persona 
Qumt.).  On  peut  —  A  redire  i  ce  pas- 
«{te,  alignant  reprehtnsionis  uiuam 
mbel  Me  tocus  (Cic). 

SE  TROUVER,  n.  à  forme  ri  fi., 
I.  être  en  un  Heu  et  fig.  dans  une 
Million,  adesse  ou  intereste;  vers- 
irt;  périphr.  prmstb  etse.  ||  2.  seren- 


rencon trer ,  in- 
i  fn-irt  [tu*- tum) ,  pase.  |j  3.  arriver 
par  hasard;  ce  faire,  sans  égard  A 
la  cause  ou  A  l'intention  ;  être,  ar 
river  en  définitive  ou  comme  résul- 
tat, accïd-ère  (i,  sans sup.),  n.  ou 
even-ire  (i,  tttm),  n. 

EX.  1.  Se  trouver  A  la  maison .  rfomi 
adeste  ;  chez  qn.,  rrrfav se  apud  allgucm. 
Gela  ne  se  trouve  p3«  ici,  Getu  hic  mn 
udat.  Se  —  A  la  porte,  adesse  ud por- 
tant. Se  —  au  conseil ,  M  contitio  ades- 
se ;a  un  combat,  pr^lio  intéresse;  a 
l'otllce,  rébus  divinis;  A  un  conseil, 
comtlto  ;  A  un  festin,  incomnvio;  a  la 
confection  d'un  testament ,  testameuto 
facèentkt;  A  la  'maison,  domi  prmsiô 
esse.  Trouvez-vous  demain  ici  A  huit 
heures  du  malin,  fmc  ut  crastinS  die 
prtestà  hic  sis  oc  tara"  matutinâ.  — 
dans  une  rifle,  fnvrbe  versari. — en 
dangrr.  en  peine,  dans  ta 
ùi  penculu...  V.  CCS  roots. 
9. 


tUmt. 

3.  Toutes  mes  prévisions  se  sont  trou- 
vées rClisces,  nihil  accidit,  non  prte- 
dlccnte  me.  It  se  trouva  que...  ,indic, 
atciilit  nu  eventi...,  tnlin. ,  et  rnteux 
snbj.  avec  mt. 

EX.  t.  Je  n'aime  point  A  me  trouver 
avro  «es  gesn-lA ,  cwn  tuijut  mmii  ho- 
utiMibus  mihi  ditpjicel  omniscoagnes- 
sus  {Clc  ).  Je  n'aime  pas  A  me  -  avec 
eui,  ni  A  leur  parler,  eum  lis  mihi  nec 
lotus  nec  sermo  comtettit  (Plaut.).= 
2.  Ses  ouvrages  ne  se  trouvent  plus, 
evanuervnt  ou  mimeront  tjiu  opéra 
[Ctc.).=z3.  Leur  espérance  s'est  trou- 
vée vaine,  uoiui  cvustl  coruxa  spes 

SE  TROUVER  BIEN,  t .  86  —bien 
dans  un  lieu  (y  «Ire  asréablement, 
commodément ,  s'y  plafnJ,,  altcubi 
baie  {Ter.)  m  commode  Oc.) eue. 
1*3,  cire,  sentir  que  l'on  est  on 
bonne  santé  val-ire,  n.,  ou  benè  se 
hab-ête.  |)  3.  Se  —  bien  de  qn. , 
de  qq.  ch.  (avoir  lieu  d'en  être  con- 
tent) ,  allqnem  prob-are  ou  laud~ 
are,  ou  aUquâ.  re  gaud-ire  (ga- 
vit-tts  «un),  n.  ou  Isii-ari,  dép.  ou 
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trouvebiende...,  iofin.,  me  )twaL~ 
innn.  Que  Je  me  trouve  bien  de. ...  io- 
fin., quam  me  Juval,  ozaMt^  mdic. 
SE  TROUVER  Sf  AL,  1.  M  —  mal 

qq.  part  (y  être  désagréablement, 
s'y  déplaire),d//cu6iincominor/eeMe. 
||  2.  se— mal  1°  (se  sentir  indisposé), 
graviter  se  habe~re,mi  morbo  tent- 
arl,  pas*.;  2°  (perdre  connaissance 
atiimo  tinqu-i  (  lie- tus  sutn) ,  pa?s. 
3.  se— mal  de  qq.  eh.  (avoir  4  s'en 
plaindre  ou  a  s'en  repentir) 
re  dot-ire,  u. 
PUR. Lie  me  trouve  mal  dans 


Je 
plictt  kic 


locus.=  2.  Je  me 


EX.  1. 11  se  trouve  bien,  valet. 
ment  se  trouve  t—  il  ?  ut  valet? 

2.  Je  me  trouve  orieos  de  i 
melliis  me  Itabeo  ex  morbo 

3.  Je  me  trouve  bien  de  cet  ouvrier , 
kwic  artlficem  luudo  ;  de  tes  solus  ci 
de  son  zélé,  ejus  eperâ  studioque  con- 
tenta tum.  Personne  ne  se  trouve  bien 
de  son  sort,  nemo  tuQ  sorte  contentas 
vivit.  le  ne  me  suis  pis  bien  tro 
voir  agi  ainsi ,  sic  fectue  non 
tum. 

PUR .  t .  Je  me  trouve  bien  ici ,  bh 
benéest  mihi  (Plaut.).  =  7.  Il  se  trouve 
bien,  illi  bené  ou  rerrtf  est.  Je  me  trouve 
mieux  de  ma  maladie,  meliùs  vailii  est 
ex  morbo.  Il  se  trouve  uo  peu  mieux, 
illi  me  li  use  aie  est  (Clc).  =  3.  Je  me 
trouve  bien  de  ce  médecin,  hoc  medico 
ut  or  tibenter;  je  m'en  trouve  le  mieux 
possible,  hujus  medlcl  operâ  utor  ut 
mtiximi.  Je  me  suis  bien  trouvé  eo 
beaucoup  de  rencontres  de  sa  «délité  et 
de  sa  prudence,  multls  in  rébus  mihi 
marjno  usai  fuit  illius  fides  et  prudtn- 
lia  (Clc).  Ceux  oui  oui  la  dyssenlerie 
se  trouvent  bien  de  ce  breuvage ,  dtp- 
entericot  juvat  hsec  polio  (Plut.),  le  me 


mal  ici,  sortons,  Lie  mihi  non  bene  est. 
egrediamur.  —  3.  Je  me  suis  mal  trouve 
d  avoir  fait  cela ,  hoc  fecisse  me  pœni- 
tuit. 

TRDCHEMAN,  m.,  mterprèfe,  m- 
terpr-es ,  etis t  m.  =  Servir  de-», 
dicta  interpret-ari,  tfép.'Parter  par 
— ,  interprète  tm.tfép.,  oo  x»erw*e- 
pretemag-tre  jou  interpretem  aâhib- 
êre.  Parler  à  qn.i 
prête  aliquem  aff-nri,  dëp. 

•TRUCHER,  n.,  mène 
néantise,  mendi-carc,  n. 

TR L'CH -EUR,  m.,  El! SE.  f„  qui 
t  ruche,  meudic-us,  i,  m.,  au  féxn. 

vu-n,l:r-a.  :r  ,  f.;  p0UT  les  deux  gen- 
,  mcndicubul—\im  ,  l,  n. 
TRUELLE ,  f.,  oolil  de  snaeon , 
trult-a  ,  «vf. s  Enduire  uni 


TRUELLÊE,/,,  quanftlé  de  jttl- 
tre,  de  mortier, etc.,  qui  peut  tenir 
sur  une  truelle ,  plena  mai-*,  s,  f. 

TRUFFE,  /.  /sorte  de  champi- 
gnon odorant  et  noirâtre,  et  qu  on 
trouve  dans  la  terre,  tub-er,  eris,xu 
TRUIE,  r. ,  la  femelle  du  pore, 
sut,  g.  swis,  t.,  ou  poro-a ,  te,  f.  = 
—  pleine,  su*  prggnans.  Petiln1— t 
sucul-a,  m,  T.  'Jeune  —  tlporcctr-a0 
m,  t.— quLa  mia  bas  plusieurs  luis, 
tcrof-Q,  *,  t. 

TRUITE,  poiaoon,  fra^a,  m, 
t.  =  —  Saumonée,  guttata  trut-a. 

TRUIT-E.,  ÉE,  aiU,  marqueté 
de  taches  rousses  comme  une  u  uiU:. 


TRUMEAU,  tn.,  1.  eepaee  d'xm 
mur  entre  deux  fcnÔtres ,  périphr. 
inierjectum  in  ter  duos  fenestras  spa- 
ti-um,  i,  n.  U  2.  «lace  qu'on  y  met, 
potilum  inter  duos  fenestras 
um,  i,  n.  jj  3.  jarret  de 
bulus  popl~«* ,  itis,  m. 

TU,  prou,  de  la  seconde  pets. , 
tu,  tut,  tibl,  te. 

TU-AKT,  ANTE,  mdj.,  fatigant, 
nrav-it  ou  prmgraw-ls,  it,  e.  m 
Travail  —,  mofettes  et  operosus  7o> 
6or,  ou  prsedurus  labor.  Discours 

TUBE, «t.,  tuvau ,  tub-ut ,  i \,  m. 
{Plut.).  =3  PeUi  — ,  tubal-us  .  i,«m. 

TUBERCULE ,  m. ,  «croissante 
tubercul-um ,  i,  n. 
TURERGUL-EUX,  EUSB,  adj* 
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de 

u  um  (moderne). 

TUBÉREUSE,  f.;  flenr,  tuberos- 
* ,  m,  r. 

Tl  bérkusb  ,  adj.  f. ,  se  dit  des 
racines  charnues  plus  ou  moins  ren- 
flées. —  Racine  — ,  Uiberosa 

TURÉItOSITÉ,  (.,  lumeui 
nue  et  raboteuse,  tubercul-um ,  »,  h. 

TUBUL-É,  ÉE  et  TUBUL-EUX, 
EUSE,  adj.%  qui  a  un  tube,  on  qui 
es i  Tait  en  forme  de  tube ,  tubulat- 
us,  a,  um. 

TUER,  a.,  ôter  la  vie  d'une  ma- 
nière violente  à...,  oceid-ère  (1,  cia- 
um)  ou  interne-ère  (to,  fec-l,  fec- 
tum)  ou  tnterim-tre  ou  perim-ire 
(em-i.  em-tum  ou  emp-tum)  ou  nec- 
are  (avi,  atum  ou  ui,  tain),  acc.; 
de  medlo  toU-ére  [sustul-i .  subla- 
tum) ,  ace. ,  ou mortem  afferme (fer-o, 
fers,  atiul-t,  alla-tum) ou  tnfer-re  ou 
vitam  erip-tre  (to,  ui,  rep-tum)  ou 
adim-ire  (em-i,  em-tum  ou  emp-tum) 
ou  aufer-re  (fer-o ,  fert,  abstul-i , 
ablaium),ôi\.  |  2.— un  arbre  (le dé- 
truire) ,  arborem  née- are.  \\  3.  fia. 
fatiguer,  excéder,  Importuner.  V. 
aux  Phr.  R  —  le  temps{s'amuser  à 
qq.  eh.  pour  passer  le  temps  et  ne 
pas  s'ennuyer),  temput  fall-tre  (Je- 
fell-i,  fal-sum),ovi  temporis  otium 


H. ,  ou  stbi  violentas 

nus  infer-re  (fer-o,  fers,tuU,U- 
laHtm),  ou  vitM  vim  infer-re. 

PHR.  Se  tuer  de  son  épée ,  ferra  te 
tnierimêre.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  se 
lui t,  vlx  A  se  manu»  abttinutt  (Curt.). 
Se  — en  tombant,  laptu  exanimari, 
pa<s.  (P/m.).  =  P*a  «st.  Se  -  de  tra- 
vail, nimio  labore  se  confirme,  ou  la- 

(liorX  Se -à  acquérir  des  biens , re 
acqulrendâ  fatigarl,  pass.  (Curt.). 

SB  tlbb,  réeipr.  =  Se  tuer  l'un 
l'autre  (s'entretuer),  mutuis Utibus 
occumb-ëre  {cub-ui,  cxbitum),  n. 

TUERIE,  f.,  grand  carnage,  ernd- 


F.x  i.  n  tua  la  bête  d'an  seul  coup, 
feram  uno  vulnere  occidlt.  —  par  trahi- 
son ,  per  msidlas  mterftcêre  ;  par  le 
poison,  veneno  necare  ou  tôlière  ou  oc- 
cïdeYe  ou  inlerimire.  —  tout .  omnes 
eccisione  ou  ad  unum  oeddirc.  Ne 
pas  —  les  enfants,  neeaiuUs  in  fan- 
tibut  abstinêre.  f  aire—  qn.,  aliquem 
tollendum  ou  interfleienaum  curare, 
eu  (si  on  donne  ordre  de  tuer),  aliquem 
intcrficiiubère. 
PM«.  i.  Tuer  en  égorgeant  ou  nus- 
acc.  Ceui  qui  ont 
t,  qui  libero\  nos- 
tros  Irucidare  voluerunt.  Brulus  fut  tué 
dans  le  combat ,  Brutus  in  prstlio  con- 
cidlt.  Il  v  oui  environ  soixante  dix  de 
nos  soldais  tués  au  premier  choc,  nos- 
tri  in  primo  congressu  circlter  septua- 
ginla  ceciderunt  (CI c).  —  tout ,  ad  In- 
terneelonem  csedtrelUv.).  On  tua  tout, 
ad  unum  occlstone  perierunt  {PL  J.) 
Ce  grand  homme  fut  indignement  tué 
par  un  scélérat,  t'ir  clariuimus  ab  ho 
mine  teterrimo  acerblsslmd  morte  est 
affectus.  Menacer  qn.  de  le  —  ,  mortem 
alicui  mlnari  ou  minitari,  dép.  =  Pas 
kxt.  Le  travsil  le  tuera ,  se  laboribui 
?s  l'ont  lué.iwem 
est  (Cic).  =  La 
_j  ne  tue  point  la  vigne,  siccl- 
i  non  abolescit  vlnea  (Plln.).  — 
S.  Vous  me  tues  i  force  d'imporlunilés, 
occldis  me  srpé  rogando  (  Hor.  ).  Le 
chagrin  me  tue,  confleit  me  meeror 
(Oc.)  Il  me  tue  arec  ses  quesuons  sans 
fin,  rngilando  me  eneeat  (Plaut.).  Vous 
me  tues  avec  vos  plaintes,  querelis  me 
tins  exantmas  (ttor.).  =  4.  Cherchons 
qq.  ch.  pour  -  le  temps,  eommente- 
mur  Mer  nos  quâ  rations  nobis  sit 
traducendum  tempus  (Cic). 

SB  TUEft,  ré/l.,se  donner  la  mort, 
at  ipsum  interim-tre  [em-i,  em-tum 
ou  emp-tum);  se  lucê  orb-art, 
ou  sué  manu  cad-êre  (cecid-i, 


es  ou  strag-es,  is,  f.,  ou  trucida- 
ti-o,  onts,  t.  —  Faire  une  épouvan- 
te — ,  ingeniem  csedem,  ou  horri- 
bilem  stragem  ed-ére.  Ils  font  une 
horrible  —  des  prisonniers ,  capti- 
vos  eum  fœdâ  taceratione  interfl- 
ciunt.  ||  2.  Heu  où  l'on  tue  des  ani- 
maux, lanlen-a,  se,  t.,  OU  laniari- 
um,  i,  n. 

TUEUR,  t. as.,  assassin,  percuss- 
or  ou  interfeet-or,  oris,  m*.  R  2.  »>©- 
niq.  —de  gena(faux  brave),  thras-o, 
onis,  m. 

TUF,  m.,  pierre  tendre  et  blan- 
châtre, lof-us,  i,  m.  =  De  —,  ro- 
fin-us,  a,  um.  Qui  ressemble  au  — , 
tofact-us,  a,  um. 

TUF-1ER,  1ERE,  adj.,  delà  na- 
ture du  tuf,  to  face -us,  a,  um. 

TUILE,  f.,  terre  cuite  qui  sert  à 
couvrir  les  toits,  tcgul~a,  m,î.— 
—  creuse,  imbr-cx,  toif ,  m.  f.  Fait 
en  manière  de  —  creuse,  imbricat- 
us,  a.  um.  En  manière  de  —  creuse, 
imbricaùm. 
TU1LEAU,  m.,  morceau  de  tuile 


EX.  Faire  on  exciter  du 
mut  tum  factre.  Apaiser  le  — . 
tum  sedare  ou  comprimée .  L'aie rar 
du  — ,  tumultus  concitaior. 

PUR.  Faire  ou  exciter  du  umutle.es» 
multuari,  dép.  Le  —  des  aaseteb;-*, 
cenclonum  fluct-us,  uum,  m  pi.  <w  > 
conditus  fremtt-us.  ùs,  m.  Esi  — . 
multuosi.  Eninaod  — ,  ou  »wec  Um 
du  —,  pertumulluosé. 

TUMULTUA1RE ,  adj.,  quia 
fait  à  la  hèle ,  twmultuart-us ,  a.  mu. 

TUMULTUAIREMENT  ,  a4z.t 
>récipitarament  et  en  dé^sordre,  i>* 
composite,  ou  inordinaiè,  ou  «r w 
dith.  —  Soldais  levés— -  (à  la  hit;:, 
subitarii  ou  tumultuani  milites. 

TUMULTUEUSEMENT , 
arec  tumulte,  sé^Jit^euiempr!, . 
multuosè,  ou  seditiosè.  =  Fort—, 
lertumultuosè,  ou  sedisiosissimb. 

TUMULTU-EUX,  EUSE,  ad)., 
plein  de  tumulte,  fiait  avec  tumulte, 
tumultuos-us ,  a,  um.  =  Cris — , 


inis,  n.  ou  fragment-um,  i,  n. 

TUILERIE,  f.,  lieu  où  l'on  fait 
des  tuiles,  périphr.  tegul 
bricumqne  officin-a,  m,  f. 

TUILIER,  m. ,  ouvrier  qui  fait 
la  tuile .  tegularum  figut-us,  i,  m. 

TULIPE,  f.,  fleur,  tutip-a,m,  f. 

TULIPIER ,  m. ,  arbre  d'Amérl- 

TUMÉFACTION,  f. ,  élévation 
d'une  partie  du  corps  au-dessus  du 
nireau  naturel, tum-or,  oris,  m.,  ou 
tumefacti-o,  onis,  f. 

TUMÉFIER,  a.,  enfler  tumefac- 
ere  (io,  fec-i,  fac-tum),  acc. 

SB  TUMEFIER,  n.  à  forme  réfl. 
devenir  enflé ,  uan-ire  ou  tumese 
ire  [tntn-ut,  sans  sup.),n. 

TUMEUR ,  A,  enflure,  tum-or 
oris.  m. 

EX.  Il  a  une  tumeur  il  la  main,  manus 
in  titmore  est.  Désenfler  un  peu  une—, 
allquid  ex  tumore  minuère.  Cuérir 
certaines  tumeurs  qu'on  soupçonne  pes- 
tilentiel es,  *»iTpec/ojr  tnmores  sanarc. 

tumeurs,  inflationes  àiscuigre.  Ls  — 
s'en  va.  résidu  inflatlo. 

TUMULTE,  m. ,  grand  bruit  ac- 
compagné de  désordre,  tumult-us, 

i|  onis,  f, 


mores.  Se  reposer  dans  les 
le  l'étude  des  fatigues  d'une  vie  t  j- 
mullueuse,  ex  tumuttuosd  visa  u 
inaliquod  quietumstadium  trad-ere. 

TUNIQUE ,  A,  f.  vêlement  de 
dessous  des  anciens,  tunic-a ,  i ,  f. 
m  Petite  —,  lumcetl-n ,  m,  t  —  à 
manches,  tunica  mameata.  Wta 
une — ,  tunicat-us,  a,  um.  I  2-  par 
anal,  peau,  pellicule,  em 


rum  tunicm  OU  membranst, 

TURBAN ,  m. ,  coiffure  des  peu- 
ples de  l'Orient, tureieus  pilt-us.  r,  m. 

TURBITH,  an.,  racine  des  In- 
diens, d'un  goût  aigre,  rrip oU-um. 
i,  n.,  ou  pofi-ow,  i,  o. 

TURBOT,  m.,  poisson  de 
rhomb-ns,  i.  m. 

TURBOTIN,  m.,  petit  tur 
riphr.  minor  rhomb-us,  i,  m. 

TURBULEMMENT,  adv.,  d'une 
manière  turbulente ,  turbulente, 

TURBULENCE ,  f. ,  caractère  de 
celui  qui  est  turbulent,  petuianrt-u, 
m,  t.',  turbulenttm  ingeni-um,  i,  n. 

TURBUL-ENT,  ENTE,  adj. , 
porté  à  faire  du  bruit,  à  exciter  du 
(rouble,  turbulent-us ,  a ,  «m.  ;  ou 
turbat-or ,  orit,  m.  =  Esprit,  ca- 
ractère — ,  inquielum  ingeni-um. 

TURC,  m., TURQUE,  f.,  homme, 
femme  de  Turquie,  Turc-a,  se,  m.  ; 
au  fém.  farca  muli-er  ,  eru .  f.  (si 
c'est  une  femme)  ou  pucll-a.  m,  L 
(ti  c'est  une  fille.)  ss  Le  grand  turc 
(le  grand  seigneur),  Tarcarum  im- 
peral-or,  oris,  m.  —  PBOV.  Traiter 
de  —  à  More  (sans  quartier,  avec 
une  rigueur  extrême  ) .  d«nier  in- 
clementerque  (aliquem)  bob-ire, ou 
duriter  hnmisericorditerque  [  atiem) 
fac-tre,  ou  quàm  pestimèin  aliquem 
ag-ère.  De  — .  V.  Turc,  adj. 

TURC,  TURQUE,  adj.,  de  Tort 
ou  de  Turquie,  turde-us,  a,  um.  I 
8UB8T.  Le— (langue  turque), | 
phr.  TureorBiit  ou  tureiea 
c,  f.,  ou  tureieus 
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TURC1E,  A»  levée  pour  empê- 
cher le  débordement  de*  rivières, 
apposita  aquis  mol-es,  is,  f. 

TURLUPIN,  m.  (proprem.  nom 
d'un  bateleur  du  siècle  de  Louis 
XII I),  Tade  bouffon,  insulsus  san- 
tu-o  ,  onis,  m.,  ou  tcurr-a ,  »,  m. 

TURLUP1NADE,  A#  bouffonne- 
rie fondée  sur  qq.  mauvais  jeu  de 
mois,  inepia  cavtllatho,  onis,  t. ,  ou 
itltberalisjoe-us,i,  m. 

TURLUPINER,  a.  =  —  qn.  (le 
railler),  aliquem  cavill-arit  dép. , 
ou  in  aliquem  ridiculum  Jac-êre 
{io,jee-i,jac-tum). 

TUBLtTPiNEH,  n.,  (aire  des  tur- 
lopinades,  périphr.,  insuls'ecavilla- 
ri,  dép.,  ou  ineptt  joc-ari,  dép. 

TURNEP  ouTURMP,  n.,  sorte 
de  navet  ou  de  rave,  brastica  rap- 
a,  »,  f. 

TURPITUDE,  f.,  ignominie,  tur- 
pitud-c,  fui*,  f.,  ou  dedec-us,  oris, 
n.,  ou  infami-a,  m,  f.,  ou  probr-um, 

'  TURQU1N ,  adj.  m.  =  Bleu  — 
(foncé),  crruleus  col-or,  oris,  m. 

TURQUOISE,  A,  pierre  précieuse 
non  transparente,  d'une  couleur 
bleue ,  calla-is  ou  turcho-is,  idis,  t. 

TUSSILAGE,  m.,  pas  d'àne , 
plante,  tussilag-o,  mis,  f. 

TUTÉLA1RE,  adj.,  qui  protège, 
prxs-L  S,  itlt  v,  m.  f.,  ou  cust-os,  odis, 
m.  f.j  pour  le  masc.  seul,  tuhor,oris, 
m.  =  Dieux  lulélaires,  dti  lutelares, 
ou  dii  in  quorum  lutelà  talus  nostra 
est.  V.  Prolccteur. 

TUTELLE,  A,  autorité  donnée 
par  la  loi  ou  par  le  magistral  pour 
avoir  soin  de  la  personne  et  des 
biens  d'un  mineur,  tutel-a,  »,  f. 

EX.  Etre  en  tutelle,  eue  in(alicujus) 
tutelâ  ou  in  tutoris  potestate.  Sortir 
de  —,  exire  t  tutoris  potestate.  Con- 
fier à  qn.  la  -  de  ses  enfouis,  filiorum 
tutelam  alicui  committére.  Se  charger 

f\  Li  lit-      ^  t  L i  ( £ ï &  ti K d ^y&i' £  *        d ^ H'tC 

Ire  d'une  — ,  tutelum  deponêre.  ou  se 
tutelâ  ubdicare.  Heure  le  tuteur  en  de- 
meure de  rendre  ses  comptes  de  — 
(les  exiger X  tuielam  exigère.  Rendre 
compte  d'une  —  ou  ses  comptes  de—, 
tutelam  reidire.  Etre  hors  de  — ,  e  t  te 
sut  juris  t. n\\  Les  femmes  ne  peuvent 
être  chargées  d'une  -  ,  femin»  tutores 
dari  non  possunt.  =  Fie.  Etre  en  — , 
non  eue  sui  juris. 

TUTEUR,  m.,  1.  celui  qui  a  la 
tutelle  de  qn.,  tut-or,  oris, m.  =  Je 
suis  tuteur  de  ses  enfants,  ejus  11- 
teris  tutor  sitm.  Nommer  un  —  à 
des  enfants,  liberis  tutorem  insti- 
tuée ou  adscrib-êre.  Il  fut  nommé 
—  de  celle  fille,  isti  filt»  tutor  datas 
est.  —  Institué  par  testament,  tes- 
tutor.  ||  î.  t.  de  jardi- 
perche  qu'on  met  en  terre  a 


TYP 

côté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle 
on  l'attache  pour  le  soutenir  ou  le 
redresser,  adminicul-um,  l,  n. 

TUT1E,  A,  oxide  de  zinc,  fv- 
thi-a,  se,  f. 

TUTOIEMENT,  m.,  action  de 
tutoyer,  périphr.  famlliaris  com- 
pellati-o,  onis,  f. 

TUTOYER,  o.  =r—  qn.  (user  des 
mois  tu,  toi  en  lui  parlant),  ali- 
quem familiariter  compell~are. 

TUTRICE ,  A .  mère  qui  a  la  tu- 
telle de  ses  enfants,  cui  mandata 
est  liberorum  suorum  tutelâ. 

TUYAU,  m.,  1.  canal,  conduit 
pour  faire  entrer  ou  sortir  l'air ,  le 
vent,  l'eau,  etc.,  canal-ls,  is,  m., 
OU  tub-us,  i,  m.,  ou  fislul-a,  te,  f. 

EX.  Tuyau  de  plomb,  de  terre, 

f flambent ,  fictilis  tubus.  11  fit  couper 
es  tuyaux  qui  conduisaient  l'eau  dans 
le  temple,  fistulus,qiiibus  aqua  templo 
suppeduabatur ,  prrâdi  jussit. —  <ror- 
gue,  musici  ornant  tubus  ou  flstula. 

canalicul-ut  i  n 


sort. 


PlIU.  Petit  tuyau, 
(Col.).  —  de  fonlain 
stlan-us,  i,  ta.  (Cels.).  — 
camini  spirament-um  ou 
i,  n.  (Nfr.).  =  Pa*  akai..  —  de  ble, 
culm-us  (Cic.)  ou  calam-ut  (Vlrç.) ,  i, 
m.  Blé  qui  n's  qu'un  — ,  frumentum 
unicaUnnum  (Pliu.).  —  de  plume,  pen- 
nst  caul'is,  is,  m. 

TUYÈRE,  Ai  ouverture  d'un 
fourneau  où  sont  placés  les  becs  des 
soufflets,  fornaeis  apertur-a  in  quam 
follks  inseritur,  g.  apertur-x ,  f.,  ou 
in  fornace  fistul-a,  quâ  foi  hum  ven- 
ins sphrat,  g.  flstut~M,t. 

TYMPAN,  m.,  le  tambour  de  l'o- 
reille, (auricul»)  tympan-um,  I,  n. 

TYMPAMSER ,  a.  =  -  qn.,  (le 
décrier,  le  diffamer) ,  aliquem  pu- 
blie-are; aliquem  ignominiâ  asperg- 
ère  (tpert-i ,  sper-sum)  oa  palàm 
appet-tre  (ii  ou  ivi,  Hum),  ou  alicui 
probra  intend-ire  (i,  tentum)  ou 
palàm  inger-ére  (get-si ,  ges-tum). 

TYMPÀNITE,  A,  enOure  du  bas- 
ventre  causée  par  des  vents,  tympa- 
nit-es,  te,  t.  Celui  qui  en  est  atteint, 
tympanitic-us,a,  um. 

TYPE,  m. ,  forme  originale,  mo- 
dèle ,  ou  fdans  un  autre  sens)  copie 
d'un  modèle,  typ-us,  i,  m. 

TYPIQUE,  adj.,  symbolique,  al- 
légorique, typic-us,  a,  um. 

TYPOGRAPHE,  m.,  Imprimeur 
en  lettres,  typoqraph-us,  i,  m. 

TYPOGRAPHIE,  A.  art  de  l'im- 
primerie, tupoqraphi-a,  te,  f. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.,  qui  a 
rapport  à  la  •typographie ,  typogra- 
plàc-us,  a,  um. 

TYPOGRAPHIQUEMENT,  ad., 
par  un  procédé,  ou  selon  les  règles 
de  la  typographie,  typographies. 


TYI\ 


TYRAN,  m.  1.  celui  qui  dans  un 
état  a  usurpé  une  autorité  absolue, 
tyrann-us,  i,  m*.,  ||  2.  roi  ou  prince 
qui  fait  des  actions  violentes  ou  In- 
justes, qui  ne  connaît  de  loi  que 
son  caprice,  tyrann-us.  ||  3.  quicon- 
que, dans  la  société  ou  la  famille, 
abuse  de  son  autorité  turann-us,  oa 
vexat-or ,  oris,  m. 

EX.  i,  3  et  3.  Tyran  insupportable, 
intolcraudus  lyrannus.  Nous  avons  une 
souveraine  aversion  pour  les  tyrans, 
nobis  est  cum  lyrannit  summadtstMtc- 
tio.  C'est  pour  nous  un— ,  eu  in  nos 
tyraimus. 

PUR.  i.  Se  faire  tyran  (usurper  le 
souverain  pouvoir),  f 


aique  ditionem  concessit  (Sali.  ).  =  i  et 
2.  Meurtre  d'un  — ,  tyrannie idi-um,  i, 
n.  Meurtrier  d'un  —  ,  lyrannlcid-a ,  te, 
m.  (Plin.).  =  l,  3  et  s.  De  — ,  tyran- 
t lie- us,  a,  um  (Cic).  —  On  vit  misera  • 
blement  sous  un  — ,  vlta  sub  tyraïuit- 
cà  dominatione  misera  est  (Cic).  =  3. 
Fie.  L'usage  est  le  —  (maître  absolu  des 
laneues,  pénis  usum  est  arbiirUmet 
jus  et  norma  loquendi  (llor.). 

TYRANNEAU,  m.,  fam. ,  tyran 
subalterne,  vexat-or,  oris,  m. 

TYRANNIE,  A,  U  domination 
usurpée  et  illégale,  tyrann-is,  idis , 
f.  ||  2.  toute  espèce  d'oppression  et 
de  violence,  crudelis  dominat-us, 
Us,  m.,  impotent  dominati-o,  onis,  t. 

EX  i.  Je  vois  la  tyrannie  survivre  au 
tyran,  tublato  tyrauno,  matière  tyran- 
nida  video  {Cic.).  Secouer  le  joug  de  la 
—  ,  tyrunnidis  fittem  factre  (Sep.). 

3.  Réprimer  la  tyrannie,  impotentem 
dominatiottem  rejrittgfre.  La  tyrannie 
des  usuriers,  fœneratorum  intempe- 
ranti-a.  te,  t.  (flor.).  =  Fie.  Se  sou- 
mettre a  la  —  de  ses  passions ,  inrfomi- 
tis  animi  cupiditatibus  servtre.  Com- 
mander sus  passions  dont  les  autres 
subissent  \si  —  ,  cupiditatibus  iisquibus 
ueteri  scrvlunt,  imperart  (Cic). 

TYRANNIQUE,  adj..  de  tyran, 
tyrannic-us,  a,  um.  =  Lois  tyran- 
niques,  tyranniem  leges.  Domina- 
lion  — .impotent  domina tto. 

TYRANN1QUEMENT,  adv.t  en 
lyran,  tyramticè,  ou  duré,  ou  impo- 
tenter.  =  Gouverner  — ,  dura  im- 
peria  exerc-tre,  ou  servitio  populos 
prem-ire. 

TYRANNISER,  a.,  gouverner  ly- 
ranniquement  opprim-rre  {pres-si, 
pre*~sum),  ace, périphr.  tyrannidem 
exerc-ére,  ace.  avec  in ,  ou  tyran- 
nie c  stev-lre ,  a  ce.  avec  in.  m  FlC. 
Passions  qui  tyrannisent,  impoten- 
tes animi  motus.  Se  laisser  —  par 
ses  passions  cupiditatibus  serv-ue  » 
n.  Ceux  qui  se  laissent  — par  leurs 
panions,  quos  cupido  agitât 
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UKASE,  m.,  édtt  du  Gxar,  (.Wos- 
eovitarum  imper  alorit) 


*'  ULCÉRATION,  fH  xAétn  qui  se 
forme,  exulceruti-o ,  onis.l. 

ULCÈRE,  m.,  solution  de  conti- 
nuité, dans  une  partie  molle  du 
corps,  avec  écoulement  de  matière, 
Mie- m,  tnt,n. 

Wcores  malins,  nrala  uleera; 
i  guérir,  mis  ad  cicatrieetn 

H  tu  i  in  voierés,  iructerota.  lise 
forme  des  ulcères,  mucuniur  ou  arim- 
tur  ulcéra.  Bords  ou  lé^rr-s  des  uleéres, 
vtcerttm  mnrginet  on  luûra.  Couper  le 
bord  d'un  —,  uleerit  summum  cm  ret- 
cmde~re.  Seuoyrr  u»  — ,  miout  expur- 
gare ;  l'arrc  1er,  ulcus  eerpens  compa- 
cité ;  en  corriger  la  maltuaite,  ulcus 
e  menti  trre  ;  le  guérir,  uleu»  ad  tanUu- 
tem  pcrdncêrt. 

PHR.  Petit  ulcère,  ulrtttcul-mn,  i,  n. 
Ulcères  qui  gagnent,  s'étendent,  uom- 
m,  arum,  t.  pl.  Plein  d'ulcères,  «/ceroa- 
tu,  a.um.  —  qui  se  forme.  V.  Ulcéra- 


ULCÉRER,  a.,  1.  produire  un 
ulcère  dans  ou  sur... ,  vfeer-are  ou 
exulcer-are,  acc.  ;  périphr. ,  ulcus 
tac-tr*  [io,  fec-i,  rac-tum),  daL  ou 
abl.  avec  in.  j|  î.  fig.  aigrir  vire- 
ment, faire  naître  la  haine,  le  res- 


E.\ .  2.  Ulcérer  qn.,  aliquem  exulce- 
rare,  ou  alicujut  animuiR  exa\perare. 
Esprit,  co»ur  ulcéré,  exulccralus  ou 
exaspérants  animas.  Guérir  des  cours 
ulcérés,  rjutecrutus  mentes  ad  tani- 
tatem  revocare. 

PHR.  Son  esprit  était  ulcéré  et  préoc- 
cupé d'odieux  soupçons,  saucitu  erat 
ejus  animas,  tt  imederantadioeee  qux- 
dam  susptetoncs  (Clc). 

S'uixéker,  pat»,  t  forme  r£fl., 
ulcer-ari  ou  exulcer-ari,  pass. 

ULIG1N-EUX,  EL'SE,  ad/., se  dit 
des  terrains  marécageux ,  aliginot- 
us,  a,  um. 

ULTER  IEUR,  TEURE,  adf.,  qui 
est  au-delà  ou  en  outre,  ulteri-or, 
m.  f.,  ut,  n.,  g.  orit. 

ULTÉRIEUREMENT,  «dp. ,  par 
delà,  outre  ce  qui  a  été  dit  ou  fait, 
ulterins. 

ULTIMATUM,  m.,dern»rw  elir- 
rérocablescondiHonsd'un  trailé,  h/« 
tima  et  hnmntabitit  comJili-o  ,otiH  J. 

UN,  UNE.  adj,,  1.  le  premier  de 
tous  les  nombres ,  un-ut,  a,  ttm  ;  g. 
m-iut,  dat.  nn-i,  omn.  g.  ||  2.  un 
•eul,  un—ut, on  unlc-us ,  a,  mm.  ||  3. 
quelque,  aliqu-is,  a,  od ,  g.  altctt- 
jut,  dat.  alicu-i,  omn.  g.,  acc.  ali- 
qu-em,  am,  od.  ||  4.  cerlain ,  qui- 
dam, quxdam.  quoddam,  g.  cujut- 
dam ,  dal.  cuidam,  omn.  g.,  acc. 
quemdam,  quamdam,  quoddam.  |, 
S.  marquant  qualification.  V.  aux 
Pbr. 


EX.  1.  Quarante  et  un,  unut  et 
druginta.  Il  m'a  remis  votre  lettré  au 
bout  de  vingt  et  un  jours,  lltteras  tuas 
mthl  uno  et  vigerimo  die  reddutU.  Il 
mourut  en  écrivant,  a  lage  de  quatre- 
vrogt-un-aas,  uno  et  ocloqttimo  atmo 
teribens  mortuus  ett. 

1.  H  n'y  avait  qu'une  légion  dans  la 
Gaule,  erat  in  Gallliï  omnino  legio  una. 
On  ne  trouva  qu'un  homme  qui...,  unut 
ou  unna  tolut  inventut  est ,  qui..., 
subj.  Je  n'ai  qu'une 
mes  oui  heurs,  c'est 
in  nudis  mihi 
Indre,  ou  subj. 
■use  rerbo  eloquere.  Tous,  sans  excep- 
ter un,  onnes  ad  wiutn.  Us  sont  tous 
d'un  mime  avis,  omnes  unttm  alque 
ki*m  sent»  mu.  C'est  tout  un,  omnia  in 
umm  rtcidutU.  S^vez-vous  bien  que 
je  n'ai  encore  reçu  qu'une  lettre  de 
vous,  scito 
redditae. 

3.  Un  de 
alitjuiê. 

4.  l'n  marchand  ,  mercaLor  quidam. 
Un  jour,  (iHtverbtah-ui  .),  quàdum  die. 

PUR .  i.  Au  bout  de-  vingt -et-un  jours, 
altéra  tl  viaetimo  die.  —  s.  Pomre 
toute  d  ure  [uèct>, perpétua  iratu.  Frè- 
res qui  n'ooi  qu'on  cœur  et  qu'une 
âme,  unanimes  fratrm.  C'est  tout  un, 
omnia  eotiem  recidunt.  Ce  m'est  toul 
un  cela  m'est  égal),  de  hoc  par  km  la- 
boro  (VAc.)  Qui  n'a  qu'une  main,  qu'un 
pied,  etc.  V. «es  mots.  —  3.  Un  des  sept 
sages,  sapiens  «nus  ex  teptem.  On  de 
vous,  unut  veurùm,  ou  u  nus  de  trobét 
(de.)  Que  n'elais-je  l'un  de  vous,  uii- 
narn  de  vouit  unut  fuissent  ^Vira,).  fl 
fut  frappé  d'un  coup  d'épèe  par  l'un 
d'entre  eut,  gtadto  percutsm  est  ab 
tmo  de  illit  (Cic.).  Un  jour,  vous  vous 
en  repetuirez,  vtim  te 
eu  i.  je  n'ai  pas  suivi 
un  soldai 

tanquam  unut  manimilarit ,  tecutus 
tum.  C'était  lé  un  homme  !  hic  vir  erat! 
ou  hic  verè  vir  fuit  t  C'était  bien  là  an 
autre  homme!  elius  vir  erati  Un  je  ne 
sais  qui  vint  me  trouver .  vernit  ad  me 
homo  nescio  quit.  Les  criailleries  d'un 
je  ne  sais  quel  Paconi os,  Paconli  ntscio 
eu  fus  querelm  (de.). 

UN  OU  L'L'lf  DES  DEUX,  ex  duo- 
bus  alt-er,  era,  erum;.g.  atter+iut, 
dat.  atter-i,  omn.  g. 

un  ou  L'un  des  deux  (an  choix, 
réimporte  lequel)  ,  alterut-er,  ra, 
rum,  g.  ûlttrutr-iuxté\\.alurutr-i, 
omn.  g.  =  U  envoya  l'un  de  ses 
fila,  dV  eu  t  filin  allerum  mitit..Ert- 
voyex-nons  l'un  de  vos  fils,  de  ou 
è  filiit  allerutrutn  ou  tttrumvit  mlue 
ad  not. 

UN  A  TJN,  »lmj«l-f;  m,  n,  mis  au 


qttitquam,  n.;  n  Un,  m: 


cas  que  demandé  la 
gulatim,  adv. 

pas  un,  nult-vs,  a,  um,  g.  tus, 
dût.  t,  omn.  g.;  périphr.,  nnut  nul- 
lut,  una  nulla,  unum  nullnm,  g.  u- 
niut  nulliut,  d«L  uni  nulli ,  omn. 
g.;  s'il  s'agit  de  personnes,  on  met 
rient- 0,  inis,  m.  f. ;  périphr.,  non 
qHltquam,  qumquam ,  g.  cujutqunm, 
dat.  cuiquam,  omn.  g.,  ou  nemo 
unut,  m.;  au  fém.  nemo  una.  ou 


qvsrquam ,  ou  mm  Uom-o,  est.  t 
f.  =  Pas  un  ne  croyai!  que...  k, 
non  erat  omnium  qaitpum,  > 
bitrarctur.. .,  inÛn.  |  i*uuia 
ne  unut  quidem. 

REM.  Nullutelnullnt  ma  m  t» 
ploient  que  joints  i  us  non  uM  j 
personne  ou  de  chose  be><o  . 
traire,  ainsi  que  nemo qtu>^aim,v. 
unut,  nemo  allât,  nemo  ullcr,  ta- 
ploient  ordinairenvent  seok. 

DE  DEUX  JOUB  LUK,  ttoî 

quoque  die. 

UNE  FOIS  _ 
et  in  perpetuum. 

UN  OU  DEUX ,  unns  mt  idtft.  - 
Un  jour,  deux  jours  u\\ 
unut  et  altervittreetsanni. 

L'UN  OU  L'AUTRE,  akentter,  n, 
rum. 

l'un  et  l'autre  (loat  ta), 
uterque,  utraqtx,  mtmq*t,i.f 
trUvsque,  dat.  utriqtu,  000.  ç. 

NI  l'UNKIL'aITRE,  ml-r,  % 
rum,  g.  neutrius  ,dal.  nttxr-i,  NS4 

L'UN  I'aUTEB,  t.  {ira  récçn- 
clté  d'action),  aller,  aller,  vxM' 
le  secotid  affrr  ao  «s  que  iœxv 
fa  phrase.  2.  (sans  rrdpren^.  «- 
primant  simplement  dirent <T«- 
rion  ou  de  situation,  o*t^M 
di fît* rente  de  la  même  sd*.^ 
ou  qiff.  ttlter  répété. 

EX.  l.  Ils  s'aiden»  l'on  fW*  •  *m 
atteri  ett  auxiu»  Cname  «se* 
«karn'avaiLpasIesinojw*^ 
l'un  cauxioooa  l'aour,  an»  ta  «  ^ 
que  sinquladin  neceuent  *u  la- 
tent, aller  pro  altero  H 

«.  Les  unsseplaflcol""'f^;'M 
autres  à  une  autre,  alm  •*?  ^ 
tant.  Ils  s'enfuirfst  fcr*  «*  ^ 
1rs  atJtres  d'un  autre,  «fia»  * 
a/i"o  dilapsi  sont.  L'a***  "  ^ 
■ei  l'autre  la  cupi*e,  efi^"" 
«f.  a//era  «rp-c/i^  cy-Ç  ^ 
uns  déplaît  aux  amrr ^  ^  ^ 
gratiam,  apud  altos 
fp/in.'.  Lesumjorraii»^'**;*' 
la  me.Tl.ure,  etto»^^,;  , 


IrUre 


taotespl»*- 


veaux  embarrai  "-^S*- 

l'artre.weoMt^.^f^n*- 
perfù.  Il  m'a  rememe  V  J^  ,^ 
1res  Tune  s«r  I  autre.  ^  J^, ^ 
epUtolis  nuhi  gruw»  ^ ^  ..j|jBf)  tï 
firres,  j'ai  pris  r*PTBf«ri«frJ 

altero  tamautusmnr'  J'  ^  {t 
Xmesbons  l'une  »ar  ,4Bm!' 

«/io  qaxrcre.  ..  rjutre.^' 

P«ii.  «!^*SJr<ii 

inrlcem  adjuvant  [vwi  „, ,(  tr 

gardaient  le»  un»  les  au  ^.  "  B,w 

kutres.  I«W  W  P*^'cli  llitu»**- 
tués  l'un  l'autre,  w^'f'f^jrr  uJ 

cubuére  (PaUrcJ,  ' 
nom  pour  un  " 
(Clc).  Ces  - 


erratt  i* 
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qnc  letrrs  parents  par  un»*  dooee  errenr 

les  prennent  l'un  pour  l'autre ,  proies 
indi serein  «tri s ,  gratnsque  parenlibus 
error,  poéu  {Vtrg.). 

L'UN  APRÈS  L'AUTBE,  1.  lOUT  à 
tour,  alterne .  ou  alternà  vie*,  ou 
alterna*  vices,  ou  alternés  vie*- 
•  ,  ou  shupl. ,  altérais.  \\  2.  de 
suite,  successivement,  detneep». 

/  A.  i.  Sourcils  qui  peuvent  se  re- 
muer l'un  après  l'autre,  supercilia  al- 
terné mubilia.  Se  tenir  tantôt  sur  un 
pied,  tantôt  sur  l'autre,  aiternls  pedi- 
bits  inuttire. 

3.  H  eut  trois  fils  qui  furent  consuls 
l'un  après  l'autre,  très  ftlios  habuit 
ddneeps  consules. 

JL'lIN  APRÈS  L'AUTRE,  OU  UN  A 
UN,  UNE  A  UNE,  tiaguM,  m,  a.  sa 
Il  les  croque  une  à  une  ou  l'une  a- 
près  l'autre,  eapil  tetci  singulas. 

UNANIME,  ad).,  qui  est  d'une 
commune  voU,  réunit  loue  les  suffra- 


res,  conspirons  omnium  patrum  con- 
sensus. D'un  avis  —,  confunctis  ou 
omnium  sentsnths ,  ou  eententiarum 
snmmà  contention*.  Tout  le  monde 
fut  —  sur  ce  point,  de  hoc  omnes 
wium  nique  idem  setistrunt. 

UNANIMEMENT,  adv.,  d'un  com- 
mun consentement,  périphr.,  uno 
aitimo  ou  consensu,  ou  omnium  as- 


sm«u,abl.,ou  sine  ullû 

UNANIMITÉ,  t., 
sentiments, unauimit-as,  atis,  f.,  ou 
concordi~arm,  f.  =  Etre  élevé  au 
eotisuiat  par  1  — des  suffrages,  caoc- 
,is  suffragtis  consul  fieri,  pas*. 

UNGUL-É  et  mieux  ONGUL-É, 
ÉE ,  se  dit  des  quadrupèdes  dont 
les  dernières  phalanges  sont  totale- 
ment entourées  d'un  ongle  épais  ou 
sabot,  ungutat-ms,  a,  mu. 

UNGUICUL-E  et  mieux  ONGUI- 
CUL-Ê,  VA:,  ad).,  se  dit  des  doigts 
des  quadrupèdes  terminés  par  un 
ongle  droit  et  grêle,  unguiculat-us, 
untjuiculis  mtaUt-us,  a,  son. 

UN-!,  1E,  ad).,i.  égal,  où  i!  n'y 
a  ni  haut  ni  bas,  plan-us  on  xqu-ut 
ou  comp/awa/-aa  ou  arqual-a^a,  u»; 
périphr.,  trqm*us  et  plan-us,  a,  tan. 
U  3.  qui  n'a  pas  de  nœuds,  enod-ts,  is, 
e.  ||  3.  lisse,  poli,  /éV-t»  ou  IsnMt,  is, 
*,  ou  {evd<4u,ou  Isevat-ut  ou  tevl- 
gat-u  v  ou  lmvigat-us,a,vm.  ||  4.sans 
ornementa,  inornai-ut ,  a ,  um.  ||  &. 
fig. égal,  uniforme, mqunbtl-is,  is,  e. 

EX  i.  Chemin  uni,  via  plana. 
s.  Style  uni,  rqunbile  orutionisge- 
Style  —  et  sans  élévation, 


j  vUyorc,  ace.?  périphr.,  h 
vorem  uflerre,  dai.  surface  unie,  lev~ 
or  ou  Ixv-or,  oris.  m.,  ou  levit-os  ou 
rjrtdf-os,  «<i«, f-  Min.).  =  4.  Habit  tout 
—,  vesiis  simplex  nuilo  ornatu.  Paa 
anal.  Manières  unies  (simples),  morum 
simplicit-at,  atis,  t.  =  S.  SI) le  —,  di- 
cendi  xquabilil-as,  atis,  f.  Vie  toute 
unie,  idem  vitx  ten-or,  oris,  m.,  ou  u- 
niversse  vitx  mquabilitas  (Je). 

UNI,  adv.  V.  Uniment. 

UNIÈME,  ad),  numéral  ofdtnal 
(ne  s'emploie  pas  seul).  =  Vingt  et 
unième,  vicesimus  prim-us,  ou  prim- 
us  et  vicesim-us,  a,  um.  Le  cent  et 
unième,  ccntetttn~us  (a,  um)  et  all- 
er (era,  erum),  gén.  cenitsim-i  {te,  i) 
et  ttUer-ius  (omn.  g.),  daL  ceniestm- 
o  {x,  o)  et  aller-i  (osnm.  g.). 

UN  1 FOR M  E,  ad; . ,  conforme,  sem- 
blabie  dans  toutes  ses  parties,  simil- 
is ou  constmU-is  ou  mqa*44sr  is,  e; 
ou  umusmodl ,  gén.,  omn.  g. 

5s!  lenoris  orutto  (Cic).  La  manière 
de  Cicéron  est  —,  una  est  Clceronis 
compotitio.  Manière  de  vivre  —  ,  per 
omnia comonans  sibi  vitx  lenor^Sett.). 
Meoer  une  vie  —,  unis  moribas  vivêre, 
ou  m  omni  vite  génère xquabilem se 
prsebêre  (Cic).  Habit  — .  V.  Uniforme. 

UNIFORME,  m.  ,  habit  militaire, 
nu  li  l  an  s  vesl-is,  is.  S., 

UNIFORMEMENT,  adv.,  avec  u- 
niformité,  simUiter;  una  eodemque 
modo,  ou  eodem  lenore.  " 

UNIFORMITÉ,  f. ,  ressemblance 
d'une  chose  avec  elle-même,  ou  de 
plusieurs  choses  ent/elles,  xqualit- 
as,  atis,  f. ;  périphr.,  tutus  ten-or, 
oris,  m. ,  on  una  eodemque  rati-o, 
onis,  t  =  —de  vie,  umis  vitss  té- 
nor, ou  univers»  vitx  mquabilitas. 

UNIMENT,  adj..  Légalement, 
sequaliter;  périphr.,  uno  tenore  ou 
modo.  ||  2.  simplement,  simpMciûtr. 

UNION,  f.,  i.  jonction  de  denx 
ou  de  plusieurs  choses,  adhmsi-o  ou 
■ati-o,  onis,  f.  |:  2.  con- 
ligencc, 


bile  et  ti 
D'un  style 


genus. 
et  —,  leni  et  xqua- 
qui  nardo 
et  unie, 


Jus 
tus, 

l'Hit,  t.  Chemin  ont,  via  Inoffema 
(Nart.).  Campagne  sablonneuse  et  unie, 
ayer  arenosus,  uuù"  specie  (Sali.).  | 
StriisT.  Mettre  lent  a  l'uni  (de  niveau), 
omnia  complunare{Glc.)  ou  ad  libel- 
lam  eollocurf  (Vtfr).  —  3. 


concordi-a,  m,  f.,  ou  ccmsensi-o , 
onis,  f. ,  OU  consens-us.  Us,  m.,  OU 
unanhnit-as,  atis,  t.;  périphr.,  vo- 
l  un  ta  mm  eonjuncli-o ,  onis,  f.  OU 
consenslo ,  ou  conspirant  consensus. 
||  3.  (parlant  de  sciences,  d'arts, 
etc.)  relation ,  rapport  intime  des 


uns  avec  les  autres, 
m.  |J  A.  mariage,  inaCrimont-um  ou 
conjugt'Um  ou  connabi'um,  »,  n.,ou 
nupti-st,  arum,  f.  pl. 

EX.  i.  Union  des  parues,  pariium 
in  ter  te  adhsetio. 

2.  Je  souhaite  qu'il  régne  entre  enx 
une  union  très-  étroite,  eos  concordiâ 

Former, 

i  ■»  rrt  i  i  t*n     i  •  /i  t  i~i  J  r  t 

Rompre  1'—  entre  tous  les  corps 
de  l'état,  ordinum  concordunn  dlsjun- 
tjfre.  La  mort  même  ne  rompit  pas  I  — 
qai  avait  régné  entre  eus  pendani  leur 
vie,  eorum  perpetuam  vitst  concordiam 
mors  quoque  nmeuit  Rétablir  I'—  en- 
ire  des  personnes  divisées,  dislmctos 
rursks  In  prittinam  concordiam  redu- 


3  L'union  des  sciences 

omni  um  doctrinarum  conceutut . 

4.  De  celle  union  naquirent  trois  fils, 
ex  hoc conjugiu creati ou  ont  twil  très 

fila. 

PUR.  i .  L'union  des  cou  leurs,  colo- 
rum  nex-us,  us ,  m.  ou  commiuur-a^ 
st,  HiMin,).  —  de  l'âme  avec  Je  corps, 
vitales  ammw  nod-if  orum ,  m.  pl. 
(Laurr.).  =  2.  Vivre  avec  qn.  dans  une 
parfaite  union,  cum  uliquo  concordtt- 
timè  ou  couiuuct intimé  vivère.  Frères 
qui  vivent  dans  la  plus  grande  -  ,  eon- 
corditeimi  praires.  Cité  où  régne  I'—, 
ou  —  des  oitoyens  dans  un  étal,  cou- 
cors  cipltatis  status.  Afin  qu'il  régno 
entre  nous  une  plus  étroite  — ,  ut  noe- 
melipti  inttr  nos  conjunciiores  simue 
(Cic).  J'espère  que  par  ce  moyen  leur 
—  sers  puis  grande,  credo  eu  grutid 
illos  mayls  concordes  fore  (  Ter.  L 
Rompre  I  —  entre  deox  personnes  uli- 
qtustn  ab  altero  disjuugére  ou  abalic— 
nare,  ou  duorum  MmUUiam  distolvire 
ou  dissoeiarcditchidèrt  (CJc.L  I 
blir  1'—  entre  personnes  divisées,  i 
sos  amicos  componire  (Uor.). 

UNIQUE,  adj.t  1.  seul  dans  son 
espèce,  umc~us,a,  um,  ou  sim/ular- 
it,it,e.  ||  2.  par  ext.  excellent, 
singular-is,  ou  eximi-us,  a,  um. 

BX.  i.  Fils  unique,  unirai  filius.  Ce- 
la a  mon  —  cemofaiion  dans  mes  maux, 
h  m  erat  unicum  in  malts  tolatium. 
Vous  avez  des  qualités  uniques,  tunt 
quxdam  omninà  in  te  etngiuaria. 

a.  Mérite  unique,  einquluris  ou  exi- 
mia  vt  r  tu  s  Impudence  — ,  tinqulrrris 
impudtrmiti.  Génie  —  et  presque  dii 
snigularit  et  pené  divim  vis 

taàmium  ou  singuUtre  ra- 
ie —,  sbtguhtrit  vtr. 
de  l'élude  son  uniquo 
<i(Taire,  omnein  curam  in  xludutm  rott* 
ferre  (Cic).  L'étude  est  mon  —  atbire, 
mon  —  soin,  rmai  omne  negoiium,  ont- 
tûs  in  etuéi'ucura  (fl.J.).  —  t.  Mérite 
—,  prmstnntissima  ou  excellentistima 
virtus  (Cic.). 

UNIQUEMENT,  adv.,  i.  singu- 
lièrement, exclusivement  a  toute 
autre  chose,  todce,  ou  singulariter* 
||  2.  par  dessus  toutes  choses,  pré- 
férable ment  à  tout,  s  Aimer  qn. 


i. 


UNIR,  a./  1.  aplanir,  compta 
are  ou  mqu^-tne  ou  ex.rqaare,  art.; 
périphr.,  planum  faoére  (io,  fec-l, 
facium),  ace.,  qn  ad  planum  duc- 
ère  (iax-i,  àttet-am),  ace.  |  2.  lis- 
ser, polir,  ievig-are ou  ktvig-are «a 
rxpol-ire  ,  arc.  ;  périphr.,  aspera 
lev-are  on  Itsr-are .  gén .  é  eu  ecaèvi- 
tiasexpol-ire,çtén.  \\  3.  joindre  deux 

j  ou  plusieurs  choses,  rem  entre 
juwj-tre  ou  conjung-ire  ()uux-i, 

J  /u«c/-iuti)  on  coput-are,  ou  ras  inter 

'  te  jung-êre,  ou  rem  rei  comiect+èro 
{nex-ui,  nex-um).  y  4.  fig.  lier  de 

|  cœur,  d'inlérêJ,  d'alliance»  corv*ng- 
é>e.  j  5.  marier.  V. 

El.  t.  Unir  nn  sol 
brosum  solum  complanare. 

2.  Unir  nne  suriace 
pero  Ixvlgure. 

S.  Ame  unie  su  corps,  cxrpidatn*  ernn 
corpore  animus.  —  la  sagesse  a  l'élo- 
qiMTice  (les  posséder  toutes  deux  en* 
seroLle),  sapiauiam  etoqeenUm  jun- 
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4.  Ils  sont  unis  par  les  lient  de  Fhos- 

frftalilé ,  hospitto  conjunguntur.  Que 
'intérêt  de  l'eut  nous  unis>e,  nos  Inter 
nos  concilie!  et  conjungut  resuublica. 

—  les  cœurs,  les  volontés,  volunlales 
conjungire.  Citoyens  bien  unis  entre 
em,  conjunctitsiiui  inter  se  cives. 

PUR.  s  Unir  les  couleurs,  colores 
nectire  (Virg.)%  ou  commit  tire  (Plln.). 

—  ses  armes  à  celles  d'un  autre  peuple, 
arma  cum  génie  consociare 


unissait  à  un  rire 

nrii,li>n«-p    in  , 
|iruu(  lu  tr,  Ml  eu 


ctut  me 


debai  sumrna  prudent  m.  Toutes  les  ver- 
tus sont  unies  entr'elles,  onmes  vtrtu- 
tes  inter  se  jugatr  sunt  (Clc).  =  4.  — 
les  hommes  eolr'eux,  hominum  Inter 
se  societatem  conciliare.  ou  homines 
congregare  et  ad  vit*  societatem  con- 
vocare.  —  les  cœurs,  les  volontés,  etc., 
voluntates  copulare,  ou  amiciUas  con- 

Jilutinare.  L'amitié  unit  les  cœurs,  to- 
urnâtes copttlat  amkitia  (Clc).  Frères 
bien  unis,  fratres  concordlssimi  (Cic.) 
oo  unanimes  (Catult.).  Les  Itères  sont 
rarement  unis  ensemble,  rara  est  fra- 
i  concordia  \0v  ). 

r.,  se  joindre,  jung-i  ou 
conjung-t  (junc-tus  sum)  ou  co pal- 
an, pass.  ;  périphr.,  inter  se  jung-i 
ou  conjung-i  ou  copul-ari. 

S'unir  à  qn.  d'amitié,  cum  aliquo 


icosc,  na  uium  acfaiaentlam 
omnes  conspirasse.  S'—  d'inu 
cum  aliquo  tdilitatum  se 
re.  8'-  d'amitié  avec  qn., , 


Cbea  lui  la  sévt. 
à  la  douceur,  e)us  gravitas  cum 
comitate  conjungitur  (tire),  ou  apud 
eum  severitas  ad  dulcedinem  accedit. 

piiv,  S'unir  i  t\n  .  uni  ire  se  ad  ail 
Qitem,  ou  societaiem  cum  aliquo  copu- 
lare {('Je).  8'—  de  projets  avec  qn. , 
cum  aliquo  consilia  consociare  (uv.). 
Vous  vous  étiet  unis  ensemble  pour  me 
perdre,  consociastis  consilia  pestis 
me*.  S—  pour  repousser  l'ennemi 
commun,  commune  periculum  concor- 
dia propulsart  (Toc.).  Tout  le  monde, 
a  ce  qu'il  parait  s'est  uni  pour  sa  dé- 
adiUumdefendendumvidinlur 
d'intérêts  avec 
societatem 
ad  allcu- 

jus  amicttium  ic  aqqregure  ou  adjun- 
gc~re  ou  conferre  (Cic).  S*—  (former 
une  alliance  de  peuple  i  peuple), coire, 
ou  societaiem  ou  fatdus  inire  (Uv.). 
S' —  i  qn.  (se  marier  avec  lui).  Ma- 
rier. Chei  lui  la  sévérité  s'unit  A  la 
douceur,  in  eo  ad  comitaiem  accedii 
gravitas  (Cic). 

UNISSON,  m.,  union  de  deux 
ions,  unison-us,  i,  m. 

'  UNITÉ,  r-,  t.  tout  Individu,  toute 
considérée  isolément,  et 
Taisant  un  tout,  unit-as,  alis, 
t.  |)  2.  qualité  d'une  chose  qui  est 
une.  umr-os.=  Unité  de  sentiment». 
V.  Unanimité. 

UNIVERS,  m.,  1.  le  monde  en- 
tier, périphr.,  universus  mund-us, 
i,  m.  ||  2.  la  terre,  qq.f.  lalerre  et 
Unis,  rerr-a,  a»,  f.,ou  orb- 
terrarum  orbis. 

UNIVERSALITÉ,  A,  généralité, 

umver  su-as,  atls.  f. 
UNIVERS-EL,  ELLE,  adj.,  gé- 
néral, univers-us,  a,  um,  ou  univer- 
sal-is,  is,  t. 

PUR.  Le  déluge  universel ,  omnium 
terrarum  eluvio.  La  science  univer- 
selle, omnis  optimarum  rerum  et  ar- 
tium  cognitio.  Homme  ou  esprit  -  (nui 
«  des  connaissances  ircs-etcndues'.  tir 


is,it,  m.;  périphr 


ornnis  discipline  peritus  (Ov.)  ou  om- 
nium discipliiiarum  consultus  (  Col.  ). 
ou  in  nutlù  re  hospes  (Cic).  Héritier 
— .  ex  asse  h  ires  [Plin.).  Admiration 
universelle,  omnium  admiratio  (Cic). 

universel  ,  m.  t.  de  Cicole,  ce 
qu'il  y  a  de  commun  dans  les  indi- 
vidus d'un  même  genre, um/m  versù 
multa  respiciens ,  g.  uriius,  n. 

UNIVERSELLEMENT,  adv..  gé- 
néralement,  universi,  ou  generatm, 
ou  geucraliter ;  in  un'tversum. 

PUR.  Bruit  généralement  répandu, 
v»  hiatus  apud  omnes  rutnor.  Il  est  — 
aimé,  omnes  eum  diligttnt,  ou  nemo  est 
qui  eum  non  diligut.  Etre  —  haï,  odio 
ou  in  odio  esse  omnibus.  Hommi 
lime ,  de  quo  consentiens  est  fama. 

UNIVERSITÉ,  f.,  corps  composé 
de  professeurs  et  de  disciples  établi 
par  autorité  publique,  pour  ensei- 
gner et  apprendre  les  langues,  les 
belles-lettres  et  les  sciences,  univer- 
sU-as,  a  tu,  f.  (mot  consacré). 

UNI  VOCATION,  r.,  caractère  i 
ce  qui  est  univoque, 
onia,  f.  (t.  de  l'école). 

UNIVOQUE,  adj.,  se  dit  des  noms 
communs  à  plusieurs  choses, 
voc-us,  a,  um.  (t.  de  l'école). 

URBANITÉ ,  f. ,  politesse,  usage 
du  monde ,  urbanlt-as,  atis,  f. 

URGENCE,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  urgent,  urgens  necessit-as,  atls,  f. 

URG-ENT,  ENTE,  adj.,  pres- 
sant, urg-ens,  entis,  omn.  g.  =  Né- 
cessité urgente,  premens  ou  imnl- 
nens  ou  mstans  nécessitas.  Il  est  — 
de  s'occuper  de  celle  affaire ,  ou 
c'est  une  affaire  urgente,  hoc  nego- 
tium  moram  non  recipit. 

URNE,  f.,  vase  antique  qui 
▼ait  à  renfermer  les  cendres  des 
morts,  à  lirer  au  sort,  etc.,  urn-a, 
*,  f.  =  Pelile  —,  vrnul-a,  m,  f. 
Urne  où  l'on  jetait  les  bulletins 
pour  les  suffrages,  sitell-a  ou  situl- 
a  ou  urn-n,  ou  cist-a,  se,  f. 

US,  m.  pl.,  t.  de  pratique,  régies, 
pratique  de  qq.  pays,  mos ,  mor-is, 
m.=Selon  les — et  coutumes  du  pays, 
ex  reglonis  more  et  consuetudUte. 

USAGE,  m.,  action  et  manière 
d'user  d'une  chose,  emploi,  us-us, 
is,  m.,  ou  usur-a,  se,  f.  R  2.  Droit 
de  se  servir  personnellement  d'une 
chose ,  sans  en  avoir  la  propriété , 
r-a  ;  périphr.  nudus  us-us.  [|  3. 
pratique  reçue,  u*-u*,ou  mos,  mor-is, 
m. ,  ou  comité  t  ud- n,  inis,  f.  y  4  .exer- 
cice, ou  exercitati-o ,  omis,  f. 

usage,  m. ,  droit  sur  certaines 
propriétés  ;  qui  a  ce  droit ,  usua- 
rium  ou  compascendi  jus  habesu , 
gén.  jnr-is,  n. 

EX.  i.  Propre  à  qq.  usage,  in  ali- 
quem  uxum  apttts.  On  en  fait  —  en  mé- 
decine hsec  sunt  in  usa  medico.  On 
n  en  fait  —  qu'en  médecine,  hoc  est  ad 
metlicinx  tantion  usum.  Cela  n'est  d'au- 
cun —  ,  hoc  usum  non  habet. 

i.  C'est  un  usage  reçu  et  établi,  hic 
est  communis  et  vulgaris  nsus.  L'exem- 
ple de  nos  ancêtres  a  établi  cet  - ,  est 
hoepositum  in 


forum,  ce  mot  n'est  pas  eo  —.agit 
dit  in  coiuuctudinem  lu»  restai,  l 
hors  d'  —  ,  ub  usa  abhorrai  ic. 
lum,  ou  verbum  quod  usum  tm  k 
(Vitr.).  Force  de  I'—,  us  conu 
nts.  Comme  c'était  i' — é  la  cour  4*  i 
Uiynte,  ni  mos  fuit  fsithtpmm  rtgA.i 
u'esl  point  dans  mon  —  ou 
pas  dans  1' —de. ..,  infln. ,  *oa  tst  a. 
suetudinis  mer...,  inlin.  Cela  en 
en  — ,  hoc  in  consuetudmem  )<m  te 
Pour  peu  que  vous  ayei  d'— du  ok 
ou  simpt.  à'  — .si  modo  rersm  x 
percallueris.  Selon  I'  -,  ex  mort,  x 
mos  est,  ou  ut  fert  couxtuiudn  y 
I*  —  de  nos  pères,  mort  moiorum  li 
ire  I'  — ,  prxter  coutuctiuùam. 

4.  L'usage  de  la  paroïe  os  dr  par: 
en  public,  usas  ou  exerciiatio  étect 
Qui  a  I* — de  la  parole,  tirait  » 
exercitatus.  L'— est  uo  eicffltsix. 
ire.  utus  est  optimus  moyister. 

PUR.  l.  Avoir  l'utags  de  tes  «a 
sensibas  uti,  dép.  (Lucr.),  se  pu  h 
voir,  semibus  este  orbatatiCk  .) 
n'ai  pas  1'— de  cet  ail,  hoc ocuk  b 
minhné  (Plaut.\  Jen'u  pHT-den* 
pieds,  ofiicium  milà  w/darpde»[(* 
Prive  de  I'—  de  la  vue,  otslit  «jXi 
(Uor.)  ou  orbus  (Cic).  Qui  i  strss  I '  - 
de  la  raison,  mente  captas.  Tint  -  i> 
qq.  ch. ,  reuti;  eo  faire  oa  ton  - . 
baie  uti;  un  mauvais, restai.  *•» 
tout  en  —  pour. ..,  omnia  expeti't.  i  ; . 
subj.,  ou  omnes  mâchons  o&t*t 
ad...t  gérond.  en  dum  ou  partit ttàt, 
da,  dum  (Cic),  ou  nthtl  iniMcltx  «.■ 
linquire,  ut...,  subj.  (Mort  ).  IfiM 
mis  en  —  pour  se  guérir,  saW  rd-p 
fecit,  quod  ad  sunandm  st  temvC 
(Cels.).  Il  n'est  rien  qu'ils  n'i*&i  *»« 
—  pour  arriver  i  leur  t>ut.  «Wj»<- 
nt,  ut  ad  finem  pm  maL  =  i 
Dont  on  a  P  - ,  uiurfi-*,  t,m 
(Cc//A  =  3.Elredao»r7^^ 
bitudc)de...,*o«re...,'ûto9"fl'» 
-ou  reçu  par  |'_,wtaMi,»,* 
L'exemple  de  nos  aoceut»  •«»  J 
— ,  hoc  majorum  exempt»  en  ««■ 
tum  Se  servir  de  termes  fa  -  LI 
cabulit  uùtntit,  ou  tuitattm"' 
Emplo>er  des  termes  qui K*»5*" 
— ,  un'  verbif  masitatis.  on»*'»  • 
loqtu.  Mol  fort  en  -,r«r»s«"*J;" 
et  trilitm  ^Cic).  Mots  qui 


(Uor.).  cesser  d'être  m-, ffèu 
(o6*o/«r-rf,  obsolt-tm),*J**/ 
en  — ,  obsolevissc  Q*  «  f  l*£  ' 
obsolèt-us  (Cic.} 

verbum  obsok*mJW"™+ 

soleierunl  lue  ter**  [if--  * 
d'-  verbum  ^^ffS 
Ire  de  vieux  mots  «   •     ik  & 
vare.  - 1.  Oui  a  l  -  fjtgarà- 
de  parler  en  public.  «' 

talus.  Oui  a  r— 
plaider,  in  cousis  es 

tus  (Clc.) 


usance,  r . Ierroe  ,L  .*< 

jours  pour  payer  "L^irè. 
change,  argentan*  W  ' ,, 
gesimumdiemindtctasoh^ 

gén  f.,ouor^iwn*iy^^ 


ïrigiMadia'proleh*,9*'- 

USER,n.,«^r'Ii;ïi^lll 
«M  ( us-us  sutn),  d*p.."* 

chose  dont  on  uie-  «ffij*- 
EX.  Oser  de  meU  ««pl« >.  *_i0 
rabili  ou  cibisstmp  <cM,  u 
chose  comme  si  fe'S' 
re  utipro 
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icquis,  bonis  quxsitls  uti.  —  de  reroè- 1 
les,  remediis  uti.  =  Fio.  —  de  son 
Iroit ,  uti  iHO  jure.  —  de  son  igfluence 
>our  amener  la  paix  ,  ad  conciliandam 
yacem  auctoritate  uii.  —  de  patience , 
Hitientia  uti. 

PUR.  Oser  des  biens  que  l'on  a  ac- 
iuis,  partis  (mi,  dép.  —  de  remèdes, 
emedia  adhibêre.  =  Fie. —de  son 
Iroil,  jus  suum  tenêre(Cic),  ou  pro 
\uo Jure  ayête  (Ter.).  —  de  violence, 
le  flatterie;  vim  ou  blanditias  adhi- 
têre;  de  menaces,  minas  jactare  {Cic.) 
>u  intendtre  (Tac.).  —  envers  qn.  de 
ié  vérité,  «et'frtforem  in  a/tyuo  ou  M 
iliquem  adhibêre  (Cic);  de  trop  d'in- 
lulgcnce ,  nimls  Indulgentcr  aliquem 
xabère  (liv.  );  de  cruauté,  se  crudetiter 
n  al iq uem  gerère.—âo  ruse,  d'artifice, 
tries  advocare,  ou  artes  ou  dolos 
truCre,  ou  moroi  adhibêre,  ou  fa/la- 
:fcw  mat  hinarj,  dép.  (Cic.),ou  asiutiam 
n%tituêre(Plaut.),  ou  adarfM  con- 
(Firg.)- 

en  iseh.  n.,  agir,  se  comporter, 
jmployer  lels  ou  tels  procédés,  ag- 
>re  {eg-i,  acium),  n.,  ou  se  ger-êre 
ges-si,  ges-tum. 

EX.  En  user  bien ,  bc ni  agfre  ou  se 
tertre;  mal,  maie  se  gerêre.  En  — 
lonnêlemcnt  avec  qn. ,  lionestè  adver- 
\us  uliquem  se  gerêre.  En  —  envers 
|n.  avec  toute  rigueur ,  cum  uliquo 
■ummo  fure  agfre.  On  en  use  bien  avec 
noi, prxclare  mecum  agitur. 

PUR.  En  user  mal ,  improbi  facfre. 
In  —  familièrement  avec  qn. ,  aliquo 
'amiliariter  uti,  dép.  En— «ort  mal, 
:n  —  trop  sévèrement  avec  qn. ,  aM- 


]uem  improbissimê  ou 
ractare  (Cic).  On  en  _ 
:ommc  vous  en  userez  avec  les  autres, 
n  le  fiel  quod  in  altos  feceris.  C'est 
tinsi  que  j  en  use,  sic  mihi  est  vtus. 
S'est  le  propre  d'un  grand  homme  d'en 
—  ainsi,  sic  st  adhibêre  pertnagni  ho~ 
nlnis  est. 

USER,  a.,  détériorer  par  l'usage, 
'cr-ète  ou  atter-ire  (tri-vi,  tri-tum), 
sec.  ;  périphr.  usu  deter-êre  (tri- 
vi,  tri-tum)  ou  consum-êre  (si  ou 
ysi,  tum  ou  ptum),  acc. 

PUR.  Habit  usé,  trita  vestls-.obsoleta 
testis  Ces  objets  sont  usés  A  force  de  ser- 
rir ,  res  illx  propter  vetusiatem  obso- 
'tverunt.  —  Fie.  Les  chagrin»  usent  le 
:orps,  corpus  atténuant  curx  (Ov.).  — 
ion  corps  par  les  veilles,  vlyiliis  corpus 
îonftcêrc  (Cic). Forces  usées,  effet» vi- 
res (Virg.).  Goût  usé,  torpens  ou  hebes 
oa laiton.  Pensée  usée,  vulgaris  sen- 
tetttia. 

s'user,  r.,  (parlant  de»  person- 
nes) se  fatiguer,  s'exténuer.  =  S'— 
à  force  de  veille ,  se  vigiliis  confie- 
ire  ;  à  force  de  travaux ,  se  labo- 
ribus  frangère;  dans  la  débauche  , 
mtemperantiâ  absumi,  pass. 

s'uSEn ,  pass.  à  forme  rifl.  1 .  se 
détériorer  par  l'usage ,  usu  atter-i 
ou  deter-i  (tri-tus  sum) ,  pass.  ||  2. 
(parlant  des  terres)  s'épuiser,  de- 
frug-ari,  pass.  ;  périphr.  nimiâ  de- 
frugatione  exinan-iri,  pas». 

PUR.  i.  S'user  à  la  longue,  vetustate 
dilabi,  dép.  =  Fio.  S'user  par  les  roa- 
dies  elles  chagrins,  corporls  morbo  cl 
animi  dolore  confici,  pass.  Les  forces 
a'usenl,  catsenescunt  ou  defteiunt  vi- 
res. Mes  forces  commencent  ar*-,m< 
vires  dcftcére  carperunt.  L'esprit  s'ibc, 
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hebescit  mentis  actes  (Cic);  avec  le 
corps,  cum  corpore  animus  deflorescit 
(Liv-).  t=  7.  Champ  qui  s'est  usé ,  effe- 
lus  ager  (Virg.). 

USER,  m.,  usage  des  choses  ma- 
térielles, us-us,  Us,  m. 

EX.  Ce  drap  est  d'un  bon  user,  fir- 
mus  est  in  usum  pannus.  On  ne  con- 
naît les  choses  qn  a  |*— ,  usu  tanlùm 
res  noscuntur.  =  Fio.  On  ne  connaît 
les  hommes  qu'à  I  —  :  qu'à  la  suite  de 
longues  relations  avec  eux  ,usu  tantum 
noscuntur  homines. 

fini  Etre  d'un  bon  user;  perennare, 
n.  (Plin.),  ou  annos  ferre  (Loi.).  Vête- 
ments d'un  bon  — ,  vestes  qux  tempus 
prorogant  (Plin.). 

USINE,  A,  établissement  fait  pour 
une  forge,  elc.,  ferrarlm  fabricm 
accomodata  consiructi-o,onis,  f. 

US1T-É,  ÉE,  adj.,  qui  est  en 
usage ,  usitat-us ,  ou  solit-us  ou 
suet-us,  a,um.;ustt  recept-us,a,um. 

EX.  Se  servir  de  termes  usités ,  usl- 
tatis  verbis  uti,  dép.  Tenir  le  langage 
— ,  solilo  more  loqui ,  dép.  Qui  n'est 
pas  -  ,  non  usitatus.  Se  servir  de  ter- 
mes usités,  usilutè  loqui,  dép.  Qui  n'est 
point  — ,  inusilal-us  ou  itisolil-us  ou 
tnmet-us,  a,  um,  ou  insol-ens ,  en  lis. 

USTENSILES, m.  pl.  petils  meu- 
bles de  ménage*  collection  des  in- 
struments propres  i  un  art,  usten- 
sil-ia.  tum,  n.  p.  =  — de  cuisine, 
coquinaria  arma  ou  vasa, 

USTION,  a.,  action  de  brûler, 
usli-o,  onis,  f. 

USU-EL ,  ELLE ,  ad,.,  dont  on 
se  sert  ordinairement,  périphr.  in 
communi  usu  posit-us ,  a,  um,  ou 
ad  quotidianum  usum  util-is,  is ,  e. 

USUELLEMENT,  adv.,  commu- 
nément, vulgb. 

USUFRUIT,  ra. ,  jouissance  des 
revenus  d'un  bien  dont  la  propriété 
appartient  à  un  autre,  ususfructus, 
gén.  usûsfruclus  ,  acc.  usum  f  rue - 
tum,  m.; péru >li  us-us  (Us)  et  fruct- 
us,  tu,  m.  =  Fonds  don  ton  a  F — , 
fruciuarius  fundus. 

USUFRUITIER ,  m.,  1ÈRE,  f., 
qui  jouit  de  l'usufruit,  ususfructu- 
arhus,  i,  m.,  -a,  m,  f. 

USURAIKE,  adj.,  où  II  y  a  de 
l'usure, entaché  d'usure,  feneratori- 
us,  a,  um.=  Gain,  proflt  — ,  fenoris 
quxsi-us,  us,  m.  Payer  un  intérêt 
— ,  fenus  reddére.  Accablé  d'inté- 
rêts usuraires,  fenore  obrut-us. 

USURAIREMENT ,  adv.,  avec 
usure,  feneraio  ;  cum  fenore. 

USURE,  f.,  Intérêt  Illégal  de  l'ar- 
gent, usur-a,  m,  t., ouf  en-us  oris, n., 

EX.  Exercer  I'— ,  se  Huer  à  I'— , 
fenus  exercêre.  Prêter  à  —  ,  fenori 
ou  in  tenus  peewtium  (alicul)  dore. 
Fréter  a  grosse  — ,  qrundi  fenore  pecu- 
niam  alicuiouapua  alignent  occupare. 
Argent  placé  A-,po»iii  in  lenore 
numml.  =  La  terre  rend  loujours  avec 
usure  ce  qu'elle  a  reçu ,  cum  fenore  se- 
mina  reddit  ager,  ou  nunqunm  sini 
usurâ  reddit  lerra  quod  accepit. 

PUR.  Empruntera  usure, pecuniam 
(ab  uliqno)  fenerari,  dép.  Prêter  A 
—  ,  pecuniam  (alicui)  fenerari  (Cic). 
Petite  — ,  ou  peu  considérable,  fenus- 
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cul-um,  I,  n.  PrMâ— ,  pratique  de 
T  — ,  habitude,  métier  de  pn-ter  à— , 
fenerati-o.  onts,  f.  Usure  de  I'  —  ^inté- 
rêts capitalisés),  anatocism-us ,  i,  m. 
[Cic).  Terme  du  paiement  de  r  — ,  fe- 
nerai-ia,  ium,  n.  pl.  Où  il  y  a  de  Y—. 
qui  provient  de  P— .  V.  Usuraire.  Qui 

Eréle  A — .  V.  Usurier.  =  Fie.  Nos 
ienfails  ne  sont  pas  des  prêts  à  — , 
bénéficiant  non  feneramur. 

CSURE,  f.,  dépérissement  des  ob- 
jets par  le  long  usage  qu'on  en  fait, 
detrit-us,  Us,  m. 

USUR-1ER,  m.,  1ÈRE,  f.,  qui 
prête  à  usure,  fenerat-or,  oris,  m., 
ou  rar.  danisi-a ,  mt  m.;  au  fém. 
fenerat-rix,  riclt,  f.  =  Petit  —,  mé- 
chant—, f ener a tor cul-us,  i,  m.,  ou 
toculli-o,  onis,  m. 

USURPAT-EUR,  m.,  R1CE,  f.,i. 
qui  s'empare  injustement  du  bien 
d'aulrui,  boni  n  lient  ou  iniquus  pos- 
sess-or,  oris,  m.;  au  fém.  qux  alié- 
na invadit  ou  injustè  occupât.  Etre 
— .  V.  Usurper.  ||  i.  qui  s'empare 
de  l'autorité  souveraine,  tyrann-us, 
i,  m. 

USURPATION,  f.,  action  d'usur- 
per, périphr.  boni  alieni  usurpati-o 
ou  injusta  occupati-o,  onis,  f. 

USURPER,  a.,  s'emparer  par 
force  ou  par  ruse  du  bien,  du  titre, 
des  fonctions,  de  la  réputation  d'au- 
trui,  occup-are,  acc.,  ou  invad-ëre 
(vas-i,  vas-um) ,  acc.,  ou  acc.  avec 
in;  périphr.  injuste  occupare,  acc. 

EX.  Csurper  la  couronne,  le  pou- 
voir, regnum  ou  turamtulem  occupare 
—  le  bien  de  qn. ,  fortunas  ou  in  Jortu- 
nas  alicuius  Utvaaêre  (Cic.). 

PUR.  Usurper  par  violence  le  bien 
d'aulrui,  in  aliénât  possessiones  ir- 
ruire ,  ou  in  aliénas  possessiones  im- 
petum  facére  (  Cic.  ).  —  la  couronne 
par  un  forfait. regnum  sceleri s  mi  prx- 
dum  facêre  (Sali).  —  l'autorité  sur  les 
autres,  auctoritatem  in  aliossibisu- 
mtre  (Cxs.).  -  les  fonctions  de  qn.,  al- 
terius  parles  sibi  sumère  (Cic). 

UTÉK-1N,  INE,  ad;., né  d'une 
même  mère  et  non  d'un  même  père, 
uterin-us,  i,  m. ,  -a,  *,  f.  ;  périphr. 
exeâdem  maire  nat-us,  i,  m.,  -a,  x, 
f.  =  Frères  utérins,  fratres  uterini 
(Suet.)  ou  ex  eâdem  maire  naïf. 

UTILE,  adj.,  avantageux,  qui 
sert  à...,  util-is,  is,  e;  commod-us, 
a,  um,  périphr.  non  inulil-is ,  is,  e. 

EX.  Utile  i  qn.  ou  i  qq.  ch.,aJicaiou 
ad  alla  nid  ulilis.  Se  rendre  — ,  utilem 
se^prxbérc  Chose  —  a  qn.  ,  res  alicul 

mt.  ' 
pim.  _ 

tioniùus  alicujus  accommodata  res. 
Etre  —  A  ses  amis ,  amicis  prodesse  ou 
esse  utililàtl,  ou  amicorum  commodis 
iivtervire.  Etre  —  (  parlant  des  choses), 
utilitatem  habère  ou  afferre ,  ou  esse 
usai  ou  utilitati.  Cela  nous  a  été  — 
dans  nos  recherches,  hoc  ad  eaquss 
quxrimus,  mullum  profecit.  Puisque 
la  prudence  n'est  —  i  rien ,  citm  nihil 
coiisilio  proftei  possit  (Cic).  Ses  con- 
seils cl  sa  bourse  m'ont  été  utiles ,  me 
consiliis  et  re  juvit.  Cela  est  fort  —  , 
hoc  magnos  hnbet  usits.  Les  ouvrier» 
qui  nous  sont  journellement  uliles,ope- 
rurfi  quorum  in  dits  usum  hubewus 
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(Sa/f.\  Il  est  — de...,  i ii finit.  .ex  usa 
.,  inllo.  i  Win.),  il  n'est  pas  —  4e 
dut  dicio  opuê  est  m.  .1  s'il 
est  — ,  si  usui  fuerit  ou  venerit(Ter.  . 
Cela  est—  a  voire  unie,  Ulud  suluti 
tux  condtteit.  —  a  la  santé ,  sainlar-is, 
il.  e(rJlc.).  Il  n'est  pas  — <le  dire,  non 
t  i  niti  dtct  i  t ,  ou  tutliius  est  utili- 

taiii. 

UTILE,  m. ,  ce  qui  est  utile,  uAÏ-e, 
ù,  n.  =  Joindre  i'—  à  l'agréable, 
KJi/e  rf«/ci  misc-ére. 

UTILEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière utile,  utilUer;  utils  modo. 

UTILISER,  a.,  rendre  utile,  tirer 
proflt  ou  avantage  de...,  périphr. 
iu  usum  convertrire  [i,ver~sum), 
ace.  —  —  son  temps,  tempos  utili-\ 
ter  colloc-are.  —  pour  soi,  pour  le 
pu  bUc,  proprim  ou  public*  uUlitaà 
accommod-are,  acc. 
UTILITÉ,  U 1  •  profit,  avantage , 
f.,ou  coaunod-um,  i. 


un 

n.  |j  2.  usage ,  ressource ,  aide ,  *e~ 
cours,  utilit-as,  ou  us-u$t  us  m. 

£A\  i.  Tirer  de  l'ulililé  deqq.  ch.,  ex 
alèqttë  re  utititaiem  percipirt  ou  corn- 
modum  capère.  «'avoir  en  vue  que  sea 
—  personnelle ,  omuia  ad  utililatem 
suum  referre ,  ou  sud  utilitate  daci, 
pas».  Préférer  la  «Joire  de  la  patrie  i  sa 
propre  — ,  reipuhliax  dignitatem  suis 
cotnmodi%  prstfeirre.  Avoir  en  vue  f  — 
de  qn..  oMcujus  commadis  ou  uulitati 
servire*  Arts  dans  lesquels  on  recherche 
non  I'— ,  mais  le  plaisir,  or  tes  inqui- 
bus  non  utilisas,  sed  unimi  obLclulio 
qiuerimr. 

1.  Etre  de  qq.  utilité ,  aliquam  utili- 
tatem  habère  ou  afferre,  ou  usai  ou 
ex  usk  r  v  vt\  N'être  d'aucune  utilité,  nul 
lam  utililatem  prxbere ,  oa  ttulli  bono 
usai  est*.  Vous  connaître!  par  li  de 
quelle — je  puis  vous  être,  in  eà  re  uti- 
lilatem noter  s  meam,  il  m'est  d'une 
grande  ou  d'une  merveilleuse  — ,  mag- 
num ou  mirabilis  utilitatls  fructum 


UVE 

pour  la  construction  des  vaiarrer  ,  t. 
bore<  qust  mwjitOi  usas  kohol  «,'a- 
ciendi*  naiiuu  - 
lam 


affertutl  ad/atiemtaiwiqu.  Un;* 
d'une  grande— ,  ma gno  usùiHikim: 
Il  y  a  —à  faire  cela,  hoc (acèrt u  m 
est,  ou  noc  facto  us**  en.  S'il  j  j  - 
si  us  us  fuerit,  oust  qeis  asm  rev* 
Quand  il  v  aura  —  ,  enramu  w 
Chercher  V — ,  und  parère. 

PUR.  l.  S'avoir  en  *or  que  soc  tu- 
toie ,  i  i  m  nia  causa"  sui  faeêrt.  s  i 
Avoir  son  — ,  prodesse,  n.  Bi'  d*  71 
—pour  qo.  ou  pour  qa.  ch..  éirv  * 
au  aliquid  prodesse.  il  ï  »  util*e  i  , 
mOn.,  proda/  00  «xpritt  ©ocrai- 
ci/...  ou  ex  re  est,  inûn. 

UTOPIE,  plas  d'un  gotnr- 
nement  imaginaire  où  tout  »t  ;•  ■ 
le  mieux,  ueepi-fl.  a?,  T.,  «se  *** 
que  des  — ,  Jure  /afroi*  ttmkm  m 
mendacia  tantùm. 

UVÉE,  seconde  luni<pa  do  glofc 
del't 


VA 


VAC 


1,  vuigt-deuiièrue  lettre 
de  TalpIiabeL 

VA,  interj.  =  Va,  tu  es  un  brave 
homme,  abi,  virum  te  judico.  jj  Va 
(soit,  j'y  consens),  esto* 

VA,  troisième  pars,  indic.  pris, 
du  verbe  aller.  V.  ce  verbe. 

Pi/n.  Il  va,  1/  ou  i.AMl  s'en  va,  abit. 
Comment  va  l'affaire?  quo  loco  rescit? 
tiquontoifb  sereshabet?  Elle  va  fort 
bien,  rei  est  optimo  loco ,  ou  opttme  se 
tes  hubet.  L'ouvrage  va  ,  fervet  opus 
(Jirg.).  Le  commerce  va ,  viyent  nego- 
tlationes,  ou  florel  commeremm;  ne 
fa  pas,  tanguet  commercium.  Celte 
marchandise  va  ou  ne  va  pas  i*e  vend 
bien  ou  ne  se  vend  pas  ),  naritm  mtr- 
cium  viijenl  (Col.)  ou  jacent  (Cic.)pre- 
tia.  Commeal  va  votre  sanlé  ?  ut  vaûs 
(Uor  )  ?  Elle  va  très-bien,  optimi  valeo. 
Comment  va  le  malade  ï  quomodb  est 
stgro?  M  va  un  peu  mieux ,  llli  melius- 
cutè  nunc  est ,  Cic).  Ce  vêtement  vous 
va  a  ravir  oti  vous  va  tort  mal,  grn- 

Î*hieé  ou  minime  te  decet  hstc  veuis 
Pluut.).  Celle  garniture  va  bien  a  celte 
robe,  aptissimut  ou  accommodalissi- 
mus  est  ild  vesti  hic  limbus.  Le  terrain 
▼a  en  pente,  déclive  est  solam.  VlMt 

a va  su  feu  ,  vas  ignis  patient.  Cette 
te  va  à  la  lessive  (  n'y  perd  pas  ss 
couleur),  lixiviâ  cotorem  nonamittit 
1 ,  ou  colorent  liuic  vestt  non 
ou  crédit  lixivitt,  ou  noie 
ILriviâ  non  evanescit  color.  La 
va,  abit  ou  evanescit  famns. 
Le  vin  s  en  va  (s'écoule,  se  perd) .  me- 
nai rtnum  e  dolin.  Son  bien  s'en  va  (se 
dissipe),  ejus  lubuntur  opes.  Cet  habil 
s  en  va  commence  à  l'user  1  obsolescu 
hrc  vestis. 

▼A,  seconde pers.  impér.  pris,  du 
verbe  aller.  V.  ce  verbe. 

Z\   i*  JVîî  te  H»*™;  '  V*.  sequar. 

en  &ha,?lTlU*  au^,«,,"0,■  «to.  Va-l- 
en.  ote-101  de  devant  moi,  abi  htnc  ab 
ocuiit  mets.  Va-t-en  bien  tue,  aufer 
U  htneocius  J  luut.).  '  ^ 


VACANCE ,  f. ,  temps  dorant  le- 
quel un  emploi  n'est  pas  occupé 
vao*ti~o,  onis,  f.,  temp-us  auo  mu- 
nus  vacat.g.  temp-oru  ju~Pen<iant 
1  a  —  de  la  pré  turc ,  vacante  prmturù. 
I  a  ut  que  dura  ta  —  de  cet  emploi, 
dùm  vacuum  faitiUud  mum 

VACAW3K9,  /".  pi.,  temps  _  , 
les  éludes,  cessent  dans  les  écoles, 
dans  les  collèges,  fers^st,  arum,  L 
pL,  periphr.  scholarumferHt,  arum, 
f.  pl.,  ou  sehoslastiearum  exercita- 
tionum  vacatl-o,  onis,  f.  =  Avoir 
— ,  ou  être  en  =,  à  studiis  feriari , 
dép.Nous  avons  —  vacant  schoU, 
studii  ou  laboris  vacatio  nobis  data 
est.  Jours  de  — ,  feriati  die*,  —  dos 
tribunaux.  V.  Vacation. 

VAC-ANT,  AME,  adj„sans  pos- 
sesseur ,  1  a  eu- us  ,  a,  IOR,  OU  vac- 
ant, an  lis,  son.  g. 

EA".  Biens  vacants,  vacum  possession 
nés.  Le  siège  étant  vacant,  vacante  i 
Cet  emploi  esl  vacant,  vacal  hoc 
nns.  Succession  vacanli 
ditas. 

VACARME,  m.,  grand  bruit  de 
ce ns  qui  se  querellent,  commei-wn, 
i,  n.;  tumnltHts,  es,  m.,  on  faré-a,  as  ,f. 


ou  tumuUum  coucitare  ou  eiéW.  C'est 
alors  qu'on  verra  un  beau  —,  tum  Ulse 
lurbi-  fient.  Faire  du  —,  tumultuari, 
oonvidari,  dép.  Faire  un  grand  — , 
ira  œ  iia  s  exe  tiare,  pour  rieu ,  in  m»» 
pis  trugoedlas  agira. 

•  VACATION ,  f.,  i.rar.  métier, 
profession ,  nrs,  g.  art-is,  f.  |)  2. 
Temps  qu'une  personne  publique 
emploie  4  travailler  à  une  affaire, 
et  spëeialem.  chaque  séance  de  ce 
travail,  vacati**, astis;  sests-o,  onis, 
f.;  datum  rei  agendss  temp-us ,  oris, 
n.  |J  3.  par  ext.  honoraires  payés  à 


une  personne  puisque  pourrai  à 
chaque  séance  de  son  har»i.. 
ports  imumpti  mtrc-et,^é 

PUR.  t.  Etre  d'une 


exercère  ou  factitare  ou  tnm- 
son*  de  la  même-,  r>t^'"'Z 
suni.  =  i.  Celte  atuire  a  dit* 
cations,  rfuu*  Aoroi  /nue  caw'' 
rimiu.  Combien  es  ***** 
ceUe  affaire? 
sumenturt 

VACATIONS,  f.pi.t 
séances  des  gens  de  Justf».  J**0, 
um.l,  n.;périphr.,rorowj^ 
arum,  f.  pl. ,  ou  cassarf»  tt } 
ciorum  silenti-vt*,  h 

ELI.  Annoncer  rswewe 
lions,  ;<aiiriam  indictre.m^' 
edicire  cl  jurisdieimeiBin^.-  • 
C'est  le  i-Miips  de* 

ri^io,ouf^;«^^ou',,^ 
quiesceutibus  Ituto, 

VACCIN, 

%1cCINAT10N  ,  A,  J 
(communication  «î*-1^^ 
vaccine  su  moyen  du  '  n»-»  ■ 

neuve  partiralière  »ui :  «Jj* 
qui,  inoculée  «««gfSU 
serve  de  la  peble  'f1**'^. 


pusul-x,  arum,  tjj* 
VACCINER,  ». i^JU 


cin  à..., 

■U. 

VACHE . A. 

raec-a,  m,  f.  . 
sjr.vacbcsécbectma^- 
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taeea  :  stérile ,  vacm  steritt»?  propre 
i  porter ,  bos  fetttrr  habits;  qw  a 
^fctavacca;  à  lail,  luctariubo*. 
tarder  les  vacbes,  vaccas  ou  Uoves 

lascêre.  , 

pun.  Vache  stérile,  taur-a,  te,  T. 
Col.\  Jeune -qui  n'a  poml  porté, 
un-ix,icis.  f.  (Pert.),  ou  juvenc-u 
Virg  ^ou  vutd  a{farr.\  m,  f.  —  plei- 
»,  hord-a,  m,  f.  (Cuto).  De  — ,  bubul- 
is  ou  vaccin-us,  a,  un.  Lail  de  — ,  bu- 
mlutn  ou  vaccinum  lac(Plin.).=¥tc. 
—  a  lail  (  chose  dont  on  lire  uo  profit 
-onlinuel),  res  uberrimaet  qutestno- 
m  situa  ,Cte.).  Vous  faites  de  cotte  ver- 
>onne  line  ou  votre  —  à  lait,  nurc 
umquineru  cblbiM  (Plaut.).  Je  ne  toux 
îas  être  plus  longtemps  votre  — à  lait, 
neas  opes  à  te  exhauriri  non  paliar. 

VACHE,  (»$  caisse  ou  panier  re- 
i  de  cuir  qui  s'adapte  à  l'impé- 
riale d'un  carrosse,  périphr.,  *«per- 
•.mposila  rhedx  tegmini  curiacea 
zaps-a ,  x,  f. 

VACH-ER ,  m.,  ÈRE,  f. ,  celui, 
œlleqni  garde  les  vaches,  bubulc-ut, 
i,  m.  ;  f.)  boum  cusi-os,  odis,  m.f. 

VACHERIE,  f.,  élable  à  Taches, 
bubtl-e,  is.  n. 

VACIET,  m.,  plante,  vaccini-mi, 

'  VAC1LL-ANT,  ANTE,  ad).,  qni 
racille,  vacill-ans  ou  tituba  mis  ou 
pl.  rax.  nul-ans,  antis,  omn.  g. 

PUR.  Main  vacillante ,  Incerta  monta 
'Vira.).  La  clarté— de  la  lune,  tremul- 
uni  litnx  lumen  (Or.).=Flo.  Esprit  —, 
fluctwsns  ai u mus ,  ou  ambiguum  imjc- 
nium  {l'Un.).  Dont  l'esprit  esl —  ,  on- 
ceps,  g.  aiu  ipu  s.  omn  g. ,  ou  consilli 
ambigu  us,  a,  «m  (Tac!),  ('esl  un  es- 
prit — ,  auimi  ou  cousUil  incerlus  e*L 

VACILLATION,  A,  I .  mouvement 
de  ce  qui  vacille,  vaeillati-o  ou  nu- 
teti-o,  onit,  f.  ||  t.  Irresolullon,  hr- 
sitati-o  ou  dabUatho,  oui*,  t.  ;  péri- 
phr., auimi  flucluaù-o,  onit,  f.  =  Il 
est  agité  de  vacillations  continuel- 
les ,  perpétué  dubitmtione  mutât.  || 
3.  variation  (Uns  les  réponses,  re*- 
ponsinnum  varia ti-o,  ont»,  f.,  on  va- 
ria respons-a,  orum,  n.  pl. 

VACILLER,».,!,  branler, 
celer,  n'être  pas  bien  fermo, 
are,  ou  tilub-are,  ou  nul-are,  n.  ||  2. 
Être  incertain,  irrésolu,  hxsit-are , 
ou  dubit-are,  ou  fluetu-are;  péri- 
phr., ararao  lilub-<irt  ou  fluctu-are; 
eu  mi  lu  este  ambigu-us,  a,  um;  a- 
7àmi  on  coneilti  eue  merrt-us ,  a, 
um  ;  anéanti  ou  incerto  erse  anmur. 
U  3.  (parlant  de  témoins  d'aceus<is) 
déposer,  répondre  tantôt  d'une  fa- 
çon, Uniôi  d'une  autre,  in  respansis 
vari-are,  m. 

.  El.i.SalanmeTadUe,  tfi 


dires,  eadem  contianter  ra 

dlaml  testes. 

VACUITÉ,  f.,  état  d'une 
vide,  vacuit-as,  alit,  U 


LLE,  f.,  sorte  d 

arum,  f.  pl. 


TA* 

4c»/ on!    VAGUEMESTRE,  m»,  officier  qui 
nduil  les  équipages  d'une  armée, 
chose  wi/«ar»/»u« «arciwij pr*po«/-«s, i,  m. 
VAGUER,  n.,  errer  ça  et  là,  vag- 


en  uAaae  sur  les 


».  V 

».  Les  témoins  ne  vacillent 
s  réponses,  m  responsia  n 
lut  crstium  fuies. 

PUR.  t.  voire  main  vacille,  tremit 
tibitnunu*.  Sa  langue  vacille,  llnguà 
hstsiuu  (Cic.) ,  ou  balbi  ou  titubauter 
loQititur.  La  vieillesse  fait  —  sa  langue, 
aniioso  palato  balba  verba  ferit.  poél. 
(tfor.V  =  3.  Les  témoins  ne  vacillent 


VAGA&OND,  ONDE,  ad}.,  errant 
ça  et  là,  muttirag-tit  ou  crrabmtd- 
us  ou  vagabund-us,  a ,  «n».  —  Etre 
— ,  vag-ari,  tXàa.  ou  err-are,  n.  C'est 
un  — ,  £ M  r,u  ii i,l la  illi  sedes  est. 

vagabond,  m.,  coureur,  err-o, 
onit,  m. 

VAGABONDAGE,  m.,  état  de  va- 
gabond, vagati-o,  ouis,  L 

VAGABONDER,  n..  laire  le  vaga- 
bond, être  vagabond.  V.  ce-saoL 

VAGISSEMENT,  m.,  cri  des  en- 
fanta au  berceau,  vagit- ue,  us,  m. 

VAGUE,  fi ,  eaa  élevée  an  des- 
sus de  son  niveau  parles  vents,  etc., 
il  a  et -u  t.  us,  m.,  OU  mut- a,  te,  f. 

£JT.  Le  mouvement  et  l'agitation  des 
vagues,  fluetuum  motus  et  agltatio. 
Les  vagues  se  brisent  contre  le  rivage 
ou  contre  un  rocher,  In  lut  us  iUidun- 
tur,  ou  d  m i.i<>  franguiitur  fluctus 
Etre  le  Jonel  des  vagues .  fluctibus  jue> 
tari,  pass.  Englouti  par  les  vagues,  me- 
dlis  m  fluetious  submersus.  Rompre 
les  vagues  ,  fluctus  everberure.  Leurs 
crêtes  sanglantes  s'élèvent  su -dessus 
des  vagues,  sanguines;  jubx  fluctus  ex- 
superanl.  Il  éleva  son  front  au-dessus 
des  vagues, sttmmûcaput  extutU  undû. 
Aplanir  le*  vagues,  fluctus  compomtre. 

PHfX.  Englouti  par  les  vagues ,  mari 
haustus  (Lit  .).  Rompre  les  vagues  d'un 
neuve,  tr|m/TttmiMurefrfrig^(Ces.) 
l'Iciu  de  vagues,  undos-us.  a  um.  Mer 
enflée ,  agitée  par  les  vagues,  undosam 
tequor  (Virg.).  =V.  FTol,  onder. 

VAGUE,  ad}.,  I-  taJéûni,  sans 
bornes  Oxes,>/!«<-Ma,  o,  um.  |  2. 
fi  g.  qui  n'est  point  arrêté  net,  pré- 
cis, déterminé,  infinit-us  ou  vag-us, 
a,  vm. 

EX.  I.  Espace,  terrain  vague,  infini- 
txan  ipntium,  ou  in ftnltus  campus. 

?  Discours  vagues,  vaga  oratio. 
Question  — ,  infini :a  qur.Uio.  Tenrrdes 
propos  vagues  et  sans  objet  ou  qai  n'a- 
boutissent à  rien ,  vugos  et  inunes  ser- 
mones  loqnt  tint  re.  |  Subsv  II  y  a  du 
—dans  ce  discours,  in  lulc  orutione 
vagum  quiddam  Inest. 

PAR.  t.  Espace  vague,  immensmn 
spatinm.  Terres  vaines  et  vagues  (in- 
cultes et  sans  rapport ) ,  incuttl  et  sté- 
riles cmtpi.  =  2-  U  ne  m'est  revenu 
que  des  bruits  vagues,  rumores  tantùm 
tint  auctore  et  sinè  cairite  mihi  allall 
sunt  (Cic).  |  St  Bsr  Je  trouve  du  — 
I  dans  ce  discours ,  latrits  vagari  mihi 
vrdt  tirr  htee  oratio.  I  y  a  du  —  dans 
celte  pensée,  in  itutnensua»  patet  hue 
sententta. 

vaule, as., grand  e«paee  vide  ou 
que  nos  sens  nous  représentent  tel , 
vacu-um,  i,  n.  =  Dans  le— dea airs, 


FiG.  Il  est  toujours  perdu 
dans  le  —  (égaré  dans  des  pensées 
vagues,  mania  usqnè  persequitur, 
ou  nubes  et  mania  cap-tau 

VAGUEMENT,  ad».,  d'une  ma- 


ori ou  evag-ari,  dép.  ou  etr-are, 
n.;  nie  et  Mac  cunare,  n. 

VAILLAMMENT,  erfa.,  courageu- 
sement, former,  ou  strenut,  on  eirf- 
liter,  ou  generost;anhno  strenuo, 
—  Se  dérendre  —,  se  acri  anima 
defendire. 

VAILLANCE,  f.,  valeur,  bra- 
voure. fortitud-O,  vus,  t.  ou  vrrt-us, 
tttis,  f.;  belhea  viri 
sa  — .  V.  Vantant 

VA1LL-ANT,  ANTE,  adj.,  coi 

ET.  La  fortune,  comme  dit  le  pro- 
verbe, est  l'aDieedes  hommes  vaillants, 
fortes  fbrtuna  adjatrat ,  ut  est  in  ré- 
fère p*-©wW0. 

PHIl.  Les  plus  vaillants  soldats  ont 
péri ,  roour  milltum  inlertit.  Montrer 
qu'on  est  vaillant,  se  tarant  ostendûc» 
ou  prmslarc,  ou  virilité*  facire. 

VAILLANT,  m.,  le  fonds  du  bien 
d'un  homme,  ton  capital,  tout  os 
qu'il  possède,  périphr.,  omîtes  for- 
tuit-*, arum,  f.pt.,  ou  qtiidqutd  att- 
quis  iu  bonis  habet.  =  Il  amis  tout 
son  —  à  cette  terre,  in  emendo  hoc 
prtedio  fortunas  omnes  ou  quidquid» 
habuit,  inrveuttit  on  insumpfit.\\AÊi\. 
Il  n'a  plus  rien  —,  fortimis  omtri- 
àus  est  deturbatus.  II  n'a  pas  ou  il 
n'a  pins  un  tou  —  (en  vaillant,  en 
capital,  pour  tout  bien),  huic  haud 
pecuiii  nummus  est  plumbeus,  ou 
omnia  ad  assem  perdidit. 

VA1LLANT1SE,  f.t  vieux,  action 
de  valeur,  périphr.,  A"***'  fact-um,, 
i,  n.  =  Voilà  une  belle  — !  egregium 
sane  factnut!  11  raconte  ses  vail- 
lanlises,  facta  sua  commémorât. 

VAIN,  VAINE,  odj.,  t.  inutile,, 
qui  ne  produit  rien ,  iaan-it,  i$,  • 
irrih-us  ou  va»- us  ou  cass-ut ,  a, 
ion  p.  frivole,  chimérique,  inan-isr, 
ou  van-us,  ou  futil-is,  is,e,  ou  (ri- 
vol-us,  a,  um.  ||3.  (pari,  des  person- 
nes surtout)  orgueilleux,  superbe,, 
glorieux,  glorios-us  ou  venios-us, 
a,  um;  aura  friwlâ  capê-us,  a,  usa., 
EX.  i .  Vains  travaux ,  coati  laboretu 
Faire  de  vains  efloru ,  inanem  operam 
insumé>e ,  ou  inanes  impetus  fuctre. 
Vains  efforts  que  nous  Taisons  ,  à  ina- 
iirs  nos  [ras  conteirtiones.  Vaines  me— 
races,  inanes  mime.  Vain  tonnerre,  va- 
tutm  fulmen  (Pltn.).  Vaines  prières, 
i*onar  preces.  Vaines  promesses,  van  a 
promisxa.  Vains  projets,  va  in  en  res- 
sources ,  cassa  coi  us  i  lia  ,  prsssidia. 
Vams  efforts,  rrrifi  conatue. 

2.  Espérance  vaine,  rana  ou  inotût 
spes.  Vaines  prnséea,  teanet  cogitai  to- 
urs. Vaine  gleire,  vana  qloria.  Vatnn 
crainte,  inanis  irtmor 
joie,  fntilisou 
l'anum  gauttt 
douceur,  iiu 

Vains  songes,  vana  somma 
nos ,  frivota  dicta.  L'espér. 
Fait  connaître  combien  esl  vain  ce  qui 
me  paraissait  estimable, 
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via.  —plaisir,  qui  passe  en  un  moment, 
inanls  voluplas ,  quse  puncto  temporis 
evolat. 

3.  Homme  vain,  vir  vent  os  us.  Nation 
▼aine  el  insolente,  ventosa  et  iiuolcns 
natlo.  Lépidus,  I  homme  le  plut  vain 
que  je  connaisse,  omnium,  quot  ttovL, 
vcntosisiimus  * 


(  raisons,  inanes  causas  nequic- 
n  nectis.  C'e*t  en  —  qu'il  tempfte, 
tthm  furit.  It  ne  méditait,  n'cntre- 


Pun.  i.  Terres  vaines  et  vagues,  in- 
culti  et  stériles  campi.  Faire  de  vains 
efforts,  frustré cottari ,  dép.  Ils  recon 
naissent  que  tous  leurs  efforts  sont 
vains,  desperant  se  Ht,  quod  connu tur, 
asscqui  posse.  Tous  les  remèdes  Turent 
vains,  imbecillior  fuit  medieina,  quàm 
morbus  (Cic).  =  2.  Vaine  crainte, c<re- 
sa  formido,  vaine  abondance  de  mots , 
verborum  copia  {tuer.).  Vaine  es- 
pérance, fallaxoafalsa(Cic.)ou  cassa 
(Apul.)  spes.  Vaine  gloire,  fuisse  glori.r 
utitbra  (Clc).  = t.  Homme  —  ,  îmmo- 
dicus  sut  xstimator  (Curt.).  Homme 
—  et  qui  a  tout  l'orgueil  de  la  royauté, 
Homo  inanis  (  rar.  dans  ce  sens),  et  rc- 
gist  superbixiSaU.). 

EN  vain,  adV.,  inutilement,  frnt- 
trà;nequicquàm;  incatt&m;  inaniter. 

EX.  Travailler  en  vain,  operam  frus- 
trà  insitmire,  ou  laborem  frustré  con- 
sumere.  vous  mopposeï  en  —  ue  fri- 
voles raisons 
quàm 
incas 

prenait  rien  en  — ,  hujus  neque  consi 
lium,  neque  incœptum  ullum  frustra 
erat. 

PUR.  Travailler  en  vain,  operam  per- 
dêre,  ou  inanem  operam  sumtre(Uor.). 
Prier,  pleurer  en  — ,  inanes preces  ou 
fletus  fundère.  Parler  en  —,  inants  vo- 
ces  fundire ,  ou  mortua  verba  facire. 

VAINCRE,  a.,  1.  remporter  le* 
Armes  à  la  main  un  grand  avantage 
sur  (les  ennemis) ,  vinc-ire  ou  de- 
vtnc-fre  {vic-l,  vic-tum)  ou  dom-are 
ou  edom-are  (ai,  itum)  ou  super-are 
ou  debetl-are ,  acc.  ;  périphr, ,  or- 
tnis  subig-ere  (eo-t,  ac-tum)t  acc  || 
2.  par  anal,  remporter  l'avantage 
sur  des  concurrents  dans  qq.  lutte 
ou  débat,  et  par  est.  surpasser  en  qq. 
qualité  ou  avantage  que  ce  soll,  vbt- 
c-ère ;  super-are,  acc.,  ou  prxst-arc 
(stit-i,  sti-tum)  ou  autecell-êre  {ui, 
sans  sup.)  ou  anteire  (ante-eo,  ante- 
is,  ante-lvl,  ante-itum),  acc.  ou  dat.; 
le  nom  de  la  lutte  ou  du  débat  dans 
lequel  on  remporte  l'avantage,  à 
rabl.  ou  qq.r.  à  l'abl.  avec  in;  le 
nom  de  la  qualité  ou  avantage  par 
lequel  on  surpasse  les  autres ,  tou- 
jours à  l'abl.  U  8.  (parlant  de  cho- 
ies) surmonter,  vinc-ire,  super-are. 

EX.  t.  S'avouer  vaincu,  se  vlctum 
fiiièri.  Les  peuples  que  nous  avons 
▼aincus,  populi  quos  armis  subegimus. 

2  Vaincre  qn.  dans  une  discussion , 
dlsputando  ou  in  dlsputatione  aliqnem 
vincire.  Dans  cette  discussion  vous  l'a- 
vex  vaincu  par  la  force  el  l'abondance 


de  vos  preuves,  in  ma  dispututione  ar- 


om- 
en  savoir, 

aliot  doctrinâ  superare,  ou  alios  ou 
aliis  doctrinâ  prse»iare  ou  antecellëre 
ou  anteire. 
3.  Vaincre  les  difficultés  des  lieux,  lo- 


course,  cursu  ou  pedum 
net  vlcerat.  —  les  auti 


tacles  de  la  nature,  naturse  Impedimenta 
superare.  —  sa  timidité,  timtditaiem 
suam  vincire. 

PUR.  I.  Celui  qui  a  vaincu,  vktor, 
oris,  m.,  ou  cui  Victoria  cessit  (Vira  ). 
On  s  était  engagé  si  avant,  qu'il  fallait— 
ou  périr,  eb  venlum  erat,  undt  recipi 
exercitut,  nlsl  Victor,  tint  clade,  non 
posset(Curt.).  Il  vainquit  tous  ceux  avec 

Si  il  en  vint  aux  mains,  mitfo  cum 
tu  arma  contuUt,quin  is  ipsi  succu- 
buerit  (C.  ltcp.\.  =  a.  —  les  difficultés 
des  lieux,  locorum  diflicultates  eluc- 
tari,  dép.  (Tac.).  J'ai  vsiocu  son  opi- 
niâtreté, Utius  perlmaciam  expugnavi. 
—  son  mauvais  naturel,  vitiosam  natu- 
ram  edomare.  —  ses  passions,  cupidi- 
tates  domare  ou  franatrt  (Clc).  Il 
commence  à  —  sa  timidité,  jam  minus 
timidus  est,  ou  audire  ma  pu. 

SE  VAINCRE  OU  SE  VAINCRE  SOI- 
MÊME,»".,  vaincre  ses  passions,  seip- 
sum  ou  anlmum  vincire,  ou  cupidi- 
tates  domare  ou  frangére.  m  U  est 
plus  grand  de  se  —  soi-même,  que 
de  vaincre  ses  ennemis ,  fortior  est 
qui  st.  quàm  qui  devient  hostes, 
poél.  Qui  sait  se  —,  sut  pot-ens, 
entis,  oron.  g.,  ou  sibi  ou  aul  Impe- 
rios-us,  a,  um  Qui  ne  sait  pas  —, 
sut  impotens. 

SE  LAISSER  VAINCRE,  pass.  à 
forme  rifl.,  I.  être  vaincu,  vinc-i 
[vic-tus  sum),  pass.  ||  2.  fig.  céder 
par  faiblesse,  par  bonté,  par  négll- 


PllR.  i.  Crasaus  se  laissa  vaincre  par 
les  Parthes,  d  Parthis  victus  est  Crut- 
sus.  Fio.  Se  laisser  —  en  générosité, 
beni  merendo  vinci.  =  ?.  Celui  qui  a 
su  résister  aux  plus  pénibles  fatigues, 
se  laisse  souvent  —  par  la  volupté,  qui 
invictum  te  à  labore pr.TStitit,  volnp- 
tate  trpé  vu  ici  tur.  Se  laisser  vaincre 
par  la  douleur,  dot  or  i  tuccumbire.  n.; 
par  la  pitié,  ad  mlserationem  adouci, 
pa<s  ;  par  les  prières,  ou  simulent,  te 
laisser  —,  exor-ari,  pass.:  par  les  priè- 
res de  qn.,  alicujus  precibus  cedtre,  n. 
ou  flecù,  pass.;  par  les  larmes,  alicujus 
lacrymis  commovêri,  pass.  (Cic.).  Lais- 
sez-vous —  par  mes  prières ,  sine  te 
exorem  (Ter.).  Qui  s'est  laissé  —  par 
les  prières,  par  les  larmes,  par  des 
dons,  par  la  pitié,  par  le  charme  de 
l'oisiveté,  par  les  caresses  de  la  for- 
tune ,  precibut  (  Ov.  ) ,  lacrymis 
(  Vira.),  donis,  miseratione  (  Tac.), 
blanao  desidix  veneno  (Sil.ltal.),  for- 
tunm  illccebrit  (  Tac.  )  devict-us,  a, 
um.  Qui  ne  se  laisse  pas  vaincre  par  les 
prières,  inexorabilis,  is,  «  (Cic.  ,  ou 
precibus  cedère  netei-us.  a,  um,  po<H.  ; 
par  les  larmes,  illacrymabd-is,  m,  e, 
poét.  (lïor  );  pari?  pitié,  immiserlc- 
ors,  ordit,  omn  g.  (Cic.;. 

VAINEMENT,  adv.,  en  va!n,/riu- 
trà  ou  nequicquàm  ou  incassîun  ou 
inutiliter.  V.  En  vain. 

VAINQUEUR,  m.,  qui  a  vaincu 
les  ennemis  ou  ses  concurrents , 
ou  surmonté  des  difficultés,  des  ob- 
stacles, ses  passions,  elc. ,  vict-or, 
oris,  m.;  périphr.,  qui  vieil. 


Victor.  Tomber  entre  les  mains  dj  -, 
in  victoris  manus  devenlre.  Quoique  la 
victoire  fût  encore  douteuse,  il  ne  laws» 
pas  d'agir  en  vainqueur,  q'ublo  adliûc 
pugnx  exitn,  pro  victore  se  gessit. 


pur.  Tl  rat  vainqueur,  vieil.  S  aveu 
vainqueur  du  combat,  tuperioré  papdl 

discessit  (C  Kep.).  Nous  étons  vasa- 
queurs,  res  nottra  erat  superiar.  fie 
—  de  ses  passions,  cuplditatum  dama:- 
or,  oris,  m.  (Cic.\  —  desoi-mésne,  <af 
pot-ens,  entit.  oma.  g.,  oo  sut  (Fier  • 
ou  sibi  (Hor.)  imperios-ut,  a,  um. 

VAIRON ,  adj.  m.  =  Oieari  <p 
a  l'œil  —  (dont  les  yeux  oc  es 
pas  semblables),  ocutit  dupants* 
equus. 

VAISSEAU,  m. ,  1.  Yaae.rsi,  r 
vas-U,  n.  (pl.  vas-a,  orsnsi).  2.  t 
d'anat.,tt  qui  contient  les  liqtàdk»» 
circulant  dans  le  corps  de  fan  tes;, 
liquidorum  mcat-ut  t  ftr.  m.  J  3.  l 
de  bolan.,  conduit  qui  sert  à  la 
nutrition  des  plantes,  à  leurs  ex- 
crétions, etc.,  meat-ut.  Q  4.  arraad 
bâtiment,  1°  comme  une 
basilic-a,  m,  f.  ;  2* 
salle,  ou  une  maison  ordinaire  con- 
sidérée dans  sa  capacité  toi  aie,  arc- 
us,  i,  m.  |i  6.  grand  bâtiment  c» 
bois  pour  transporter  sur  l'eau  dn 
hommes  on  des  marchandises,  ne- 
vigi-um,  i,  n.,  ou  nav-4r,  a 
rat-is,  is,  f. 
EX.  i .  Vaisseau  d'argent ,  vas 


2.  Vaisseau  sanguin,  sançuitût  mea- 
tus  ;  d'un  seul  mot  t  en-o,  ar,  C.  (si  c'est 
une  veine),  ou  arteri-a,  m,  L  (si  tttt 
une  artère). 

S.  Vaisseaux  servant  i  la  nutriùoQ. 
succorum  meatus. 

S.  Vaisseau  de  bas  bord,  naris  depres- 
sior  ou  humilis;  de  haut  bord,  alnor 
ou  grandioroa  graviaris 
de  guerre,  bellica;  arme 
Uutructa  ad  belttim  ou  belltcô 
ratu;  armé  en  course  i  vaisseau  dé  pi- 
rate ou  de  corsaire  ,  prrdaUma  ou  j4- 
ratica;  côticr  ou  caboteur,  orana, 
marchand  ou  de  charge,  oturaria ,  de 
transport  pour  la  récolte,  les  pro*  is«e% 
annotina.  —  d'avis)  (aviso)»  tabeU^nx 

—  léger,  vite  A  la  course,  actuarujo 
navitfium,  ou  nasMt  actuaria  ou  rein 
habilis.  Bon  —  (bien  construit,  soiak, 
bona  ou  ftrma  naris,  ou  probum  ma-i- 
gium.  Parties  d'un  — ,  ratis  membr- 1, 
orum,  n.  pl.  Construire  un  — .  mn  em 
.rdifteare  ou  construire,  ou  rtaiègims 
texire,  ou  fabricari,  dep .-.  t'éqwpçT, 
l'armer,  navem  amure  ou 
le  mettre  i  flot,  adige>e  ou  rt  i 
liri,  dép.  ;  le  lester,  saburrà 
mettre  i  sec,  subducere  ou  in 
subducire  ;  le  couler  a  tond,  deprk 
ou  submergire.  Radouber  un  —  ,  m- 
fem  quassam  reficire.  Mooler  sur  un 

—  s'embarquer \  navem  ou  in  narem 
conscendire.  Monter  un  —  le  com- 
mander), in  navi  este  cum  imperia.  — 
qui  tire  dix  pieds  d'eau,  rrarù  oust  tn 
mare  ad  decem  pedes  mergitur  es  dt- 
primitur.  Vaisseau  de  pirate, rimant 
myopar-o,  onls,  m.  —  pour  aller  i  h 
découverte,  episcoplus  phasel~ut,i,  va. 
Bois  pour  constuire  des  vaisseaux ,  na- 
val is  materi-a,  se,  f  Lieu  où  l'on  con- 
struit les  vaisseaux,  nayal-e.  it.  lu,  « 
naval  ia.  fam  cl  n.  pl.  Agrès  pour  le» 
vaisseaux,  naval-ia,  tum,  n.  pl. 

VAISSELLE  .  f.,  tout  ce  qui  W. 
au  service  de  la  table,  pois,  jJj!*. 
assiettes,  clc,  vas-a,  orum ,  n.  ni. 
=  —  de  terre,  d'argent,  tXcficà- 
lia  t   aracittea,  etc., 
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able  est  servie  en  —  d'or,  auro 
nensam  onerant.  Ouvrier  qui  fait  de 
a — ,  vasculari-us,  i,  m. 

VAL,  m.,  vallée,  vall-is,  is,  f.  (au 
il. vaux,  vieux.)=  Courir  par  monta 
:l  par  vaux,  sursùm  dcorsàm  cursit- 
xre. 

VALABLE,  ad}.,  t.  recevable, 
nobabil-is,  is,  e,  ou  just-us  ou  fdo- 
ie-u4,  o,  «m.  [|  2.  valide,  fait  dans 
es  formes,  /eg»<im-u*,  a,  um. 

EX.  i.  Apporter  une  exeus« 
ustam  excusationem  hubere. 

2.  Si  l'on  produit  qq.  pièce  qui  soit 
'niable,  si  leqitimum  aliquod  scriptum 
iroferelur.  Celle  excuse  me  parait  va- 
able,  ou  le  tiens  reUe  excuse  pour  — , 
urc  apua  me  exentatio  valet. 

VALABLEMENT,  adv.,\.  d'une 
minière  valable,  dans  les  formes, 
usi'e,  ou  légitime,  ou  me. 

VALÉRIANE,  f.,  plante,  périphr., 
ilvestris  nard-ut,  i,  m. 

VALET ,  m.,  domestique,  servi- 
eur,  pu-er,  eri,  m.,  ou  serv-us  ou 
amul-us,  i,  m.,  ou  minist-er,  ri,  m. 
B  Valet  de  chambre,  cubiculari-us, 
,  m.  Premier  —  de  chambre,  cubi- 
-ulo  prxposit-us,  i,  m.  —  de  garde- 
obe,  supellecticari-us,  i,  m.  —  d'é- 
:urie,  stabulari-us,  i,  m. —  qui  sert 
i  boire,  cenophor-ut,  i,  m.  —  d'ar- 
née,  cal-o,  onia,  m.  —  qui  sert  les 
lutres,  mediastin-us,  i,  m.  Qui  fait 
e  bon  —,  ardeli-o,  onis,  m.  Etre  — 
le  qn.,  apucf  aliquem  servire,  ou 
tJiciu  famulari,  dép.,  ou  eue  in  a- 
icujus  famulatu. 

EX.  Trois  valets  servent  à  table,  cerna 
ntnistratur  puerls  tribus,  s  -mi.  à, 
•oél.  —  de  cabaret,  puer  caupouius. 
l'alel  de  pied,  servus  à  pedibus  ou  ad 
*ed<ti.  Bon  —  (qui  sert  bien', «mua 
irapiiicus  ou  frugi  ou  ex  sententiâ.  — 
l'une  fidélité  éprouvée,  servus  egregié 
ide Us.  —  fidèle  et  intelligent,  «erp/u  /}• 
fe/i.t  cl  non  ineallidits.  —  qui  ne  tra- 
aille  gu^re,  servus  iners  ou  levissimx 
perte  {Front.).  Traiter  durement  ses 
alets,  smviliam  in  famulos  adhibère. 
linquanl*  servantes,  et  autant  de  va- 
ets,  quinquaginta  famulm,  lotidemque 
ninistri.  —  qui  n'a  que  trop  d'ardeur, 
>perà  véhément!  mhiister. 

VALETAGK,  m.,  service  de  valet, 
amulat-ut,  Us,  m. 

VALETAILLE,  f.,  t.  de  mépris., 
roupe  de  valets,  périphr.,  servo- 
um  grex.  jreg-is,  m. 

VALETEB,  n.,  1.  avoir  une  a«l- 
luilé  servfle  auprès  de  qn. ,  péri- 
)hr.,  serviliter  (alieui)  famul-ari, 
lép.,  ou  obsequio  grass-arl,  dép.  || 
l.  Taire  des  courses  désagréables, 
itreumeurs-are,  n.;  périphr.,  ultrb 
Utràque  curs-are,  n. 

VALETUDINAIRE,  adj.,  maladif, 
'ah-tudiuari-us  ou  morbos-us  (rar.), 
i,  um;  périphr.,  oui,  qux,  infirma 
)u  tenui  ou  incommodâ  est  valetu- 
iine.  a  II  est  —,  est  temd,  aut 
aotiùs  nullà  valetudine. 

VALEUR,  f.,  i.  vaillance,  forti- 
'ud-o,  inis,  f.  ou  virt-us,  utis,  T.;  pé- 
'iphr.,  vivlda  virtus,  ou  nntmi  map- 
Dict.  KAJty-U*.  de  A.  de  W. 


VAL 

nititd'O,  inis,  L  on  exeelsU-as, 
f.  ij  2.  le  prix  des  choses,  ce  que 
vaut  une  chose  d'après  sa  juste  esti- 
mation, preti-um,  i,  n.  =  De  grande 
— ,  pretios-us,  a,  um.  De  peu  de—, 
vit-is,  is,  e.  |j  3.  estimation  approxi- 
mative. V. aux  Phr. J|  4.  t.  de  gramm. 
juste  signification  des  termes,  ver- 
borum  virt-us  ou  noti-o,  onis,  t. 

EX.  I .  Cavaliers  d'une  valeur  éprou- 
vée, spectatm  virtutis  eqitites.La.  —  toi 
forcée  de  céder  au  nombre,  cessit  nu- 
méro vit  tus  Veux-tu  voir  ce  que  peut 
la  —  ?  cela  est  facile,  l'ennemi  n'est  pas 
loin,  marchons,  guid  possit  vivida  vir- 
tus, experiare;  tieel;  non  longe"  hottes 
quxrendi  nobls  ;  imus  in  adversos  ? 

2.  Objet  de  grande  valeur,  de  peu  de 
— ,  de  nulle—,  res  maximi  ou  parvi  ou 
nullliis  pretii.  Les  terres  sont  mainte- 
nantde  peu  de  -Jacent  nuucprxdio- 
rum  prelia.  Etre  de  même  —  que..., 
pretium  xquare...,%et\.  Augmenter  une 
chose  de—,  rei  pretium  augire  y  Virg.). 

PUR.  t.  Il  donna  des  preuves  de  sa 
valeur,  virum  se  prxbuit  (Cic.).  Acte  de 

—  ,  audax  ou  nobile  ou  forte  fncinus, 

—  1  Objet  de  peu  de  —,  res  nihili.  Re- 
garder une  chose  comme  étant  de  peu 
de  —,  viiem  ou  in  tevi  rem  habire.  Ap- 
prenez la  —  d'un  mot ,  ditee  quid  va- 
lent ou  quid  signiflcet  ver  lutin.  Atta- 
cher de  la  valeur  à  une  chose,  rem 
mugni  factre.  Il  faut  lenir  compte  ici 
non  pas  de  la  —  que  vous  attache!  à 
celte  chose,  mais  de  sa  -  réelle,  fn  hâe 
re  non  affeciionem  tuam  rstimcntdum 
puto,sed  quanti  omnibus  valeat  {ùig.). 
Terre  en  —  (bien  cultivée,  fructuo- 
sum  prrdium.  Mettre  une  terre  en  — , 
prxaium  colendo  fructuosum  reddé>e. 
Fio.  Apprécier  un  objet  (moral)  à  sa 
juste  —,  rem  momento  sua  pou  1er  are 
{Cic.  f.  —  3.  Je  n'ai  pas  bu  la  —  d'un 
verre  de  vin ,  vtx  unum  cyathum 
kausi.  Contenir  environ  ta  —  de 
trois  arpenls,  tria  circiter  jugera  com- 
pltcii,  dép.  r=  4.  Il  ne  connaît  pas  la  — 
de  ces  lermes,  futc  verba  quidvaUanl 
non  vidi  t. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  V. 
Vaillamment. 

VALEUR-EUX,  EUSE,  adj.  V. 
Vaillant,  adj. 

VALIDATION,  f.,  aclion  de  vali- 
der, ratihabiti-o,  onls,  f. 

VALIDE,  adj.,  1.  sain,  vigoureux, 
val-ens,  entis,  omn.  g.  ou  valid-us, 
a.um; corpore  valid-us.  ||  2.  fig.  va- 
lable, qui  a  les  conditions  requises 
par  les  lois,  legitim-us,  a,  um.  = 
Testament  — ,  justum  testamentum. 

VALI DEMENT  ,  adv.,  selon  les 
lois,  selon  les  formes  Jure,  abl., ou 
légitime  ou  rite;  ex  tegum  prx- 
scripto. 

VALIDER,  a.,  rendre  valide,  pé- 
riphr., ratum,  am  fac-êre  (io,  fec-i, 
factum)  ou  hab-êre,  acc.,  ou  nuefo- 
ritatem  asser-Ae  {ui,  tum),  dat. 

VALIDITÉ,  f.,  force  que  les  for- 
malités donnent  à  un  acte,  rata  (rei) 
aut •tarit -as,  atis,  f. 

VALISE,  f.,  sac  de  cuir  propre  à 
être  mise  en  croupe,  et  qui  s'ouvre 
dans  sa  longueur,  hippoper-a  ou 
mantic-a,  *,  f.,  ou  vidul-us,  i,  m. 
VALLÉE,  f.,  espace  entre  des 
,  valt-ls,  is ,  f.  as  —  , 


VAL 

eonvall-is,  is,  f.  —  rempli  d'arbres, 

arboribus  condensa  vall-is. 

VALLON,  m.,  petite  vallée,  valt* 
tt,  is,  f.,  ou  pl.  rar.  vallccut-a,  .r,  f. 

VALOIR,  n.,  1.  être  d'un  certain 
prix,  val-ère  (ui) ,  acc.  ou  abl.  ||  2. 
être  d'une  certaine  utilité,  f  al-ére.  |j 
i.  rapporter,  fer-retm  refer-re(fer- 
o,fers,  tul-i,  la-tum),  acc.  \  4.  lenir 
lieu  de...,  avoir  la  force,  la  signifi- 
cation de...,  val-ire,  acc. 

SYliT.  Le  complément  qui  marque 
le  prix  de  la  chose  évaluée,  a  Yabl.  >jna 
prep.  =  Les  adv.  plus,  moins,  se  ren- 
dent par  les  gén.  pluris,  m  morts,  autant, 
aussi,  beaucoup,  par  les  gén.  tanti , 
magni,  parvi,  ou  les  abl.  tanto,  multo, 
parvo;  autant  que,  quanti  ou  quanto. 
EX.  i.  valoir  vingt  sesterces,  t'ieew/a 
stertiis  valère.  —  cinq  pièces  do 

nummos)  vatêre. 

4.  En  chiffres  romains,  le  D  vaut  cinq 
cents,  in  romanorum  ttotis,  quingen- 
tos  valet  Uttera  D. 

PUR.  Combien  vaut  le  lié  ?  quanti  est 
triticum?  Que  vaut  ce  cheval,  selon 
vous,  quanti  hime  equum  rstimas?  La 
blé  ne  vaut  pas  autant  qu'il  l'a  Lui  —  t 
non  tanti  est  frumentum,  quanti  ttsll- 
mavil  (Cic.).  —  qq.  ch.,  esse  aticujus 
pretii.  —  plus.  —  moins,  mijoris  ou 
minoris  esse  (Ter.).  Ne  —  rien,  esse 
uullius  pretii,  ou  nihili  esse  ou  xsti- 
mari.  Le  boisseau  de  blé  a  valu  trois 
deniers,  ternis  denariis  denarius  fuit. 
Il  dit  qu'il  a  acheté  deux  mille  sesterces 
son  bien  qui  en  vaut  six  millions,  bona 
ejus,  quse  sunt  sexagiis,  duobus  millt- 
bus  nummûm  se  émisse  dicit  (Cic.).=a 
3.  Marchandise  qui  ne  vaut  rien  (da 
mauvaise  qualité),  improba  ou  mala 
merx  {Plant.).  Ces  chose»  ne  valent 
rien,  à  force  d'avoir  servi,  Im  re*  prop- 
ter  velustatcm  obsoUverunt  {Cic).  Ha- 
bit qui  ne  vaut  rien  (usé \  trita  (llor.) 
ou  obsoleta  {Ltv.)  ou  tuïis  velusque 
{Ov.)  vestls.  Vers  qui  ne  valent  rien, 
versus  mnlc  lornatl  {llor.).  Piéco  dra- 
matique qui  ne  vaut  rien,  insulsa  fa- 
bula. Livre  qui  ne  vaut  rien  (mal  fait), 
ineptus  liber.  Ces  excuses  ne  valent 
rien  (ne  sont  pas  acceptables),  m  mimé 
acciplendx  sunt  ou  nullx  simt  htxex- 
cusationes.  Choses  qui  ne  valent  rien 
(qui  sont  nuisibles),  res  nocentes.  Cela 
ne  vaut  rien  pour  la  santé,  Ivre  valclu- 
dini  obesse  soient  (Cic).  L'ombre  ne 
vaut  rien  aux  planles,  nocent  frugibus 
umbrx  {Virg.).  Livre  qui  ne  vaut  rien 
(donl  la  lecture  est  pernicieuse),  noxitis 
ou  pemlciosus  liber.  Homme  qui  ne 
vaut  rien  (méchant  homme),  liomo  ne- 
quam{Clc.).  Il  vaut  son  pesant  d'or, 
decet  auro  hune  hominem  expevdi 
(Plaut.).  Ne  rien  faire  qui  vaille,  uilùl 
faeire  quod  operx  pretium  sit  {Cic). 
Cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  non  tanti 
res  est,  ou  operx  pretium  non  est 
{Llv.).  Cela  vaut  fait  (peut  être  dès  4 
présent  considéré  comme  fait,  se  fera 
irès-  cerlaincment),/"«c'«»n  puto  {Tue). 
Vaille  que  vaille  (a  tout  événement),  ad 
omnem  eventnm,  ou  quemeumque  ca- 
sum  sors  tulerlt  {Cic),  ou  quù  res 
cumque  cadat,  ou  casus  qntcnmque 
seqnatur  (Virg.).  —  S.  Ses  terres  lut 
valent  beaucoup,  multiim  ei  reficitur 
ou  redit  ex  ejus  possessionibus.Ce que 
me  valent  mes  terres  se  consume  en 
frai»,  fructus  prrdiorum  mcorttm  in 
snmptus  abetmt.Yia.  Voilà  ce  que  m'ont 
valu  mes  travaux  et  mes  veilles.'  hune 
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fructicm  ex  laboribu»  et  tigillis  tum 
contccuttu.  =3  4.  Colon  en  vaut  pour 
moi  cent  mille  autres,  Cato  est  nrihi 
pro  centum  millibut  (de.).  II  vaul  lui 
seul  tout  un  bataillon,  magui  ipse  est 
instar  agmhas  (Virg.). 

valoir  mieux,  l.être  meilleur, 
prx%t-arc  (stit-i,  stit-um),  n.,  dai. 
ou  ace.  ou  abl.  ||  2.  être  plus 


tagenx  ,  prx  si- 


arc. 


impers,  il 


raut  mieux, prxstat;  pûriphr.,  me- 
tlus  ou  satlus  ou  potius  ou  prxttabi- 
lius  ou  utlliui  est,  le  que  tuiva.nl 
•'exprime  par  quant. 

EX.  i .  il  vaut  beaucoup  mieux  que 
Tous,  libi  longé  prjutat.  Il  valait  mieux 
que  tous  les  orateur*  de  ce  tamps-1»,  e- 
loquentul  omnet  eo  prxtlubut  tan- 
pore.  11  valait  bien  mieux  que  tous  aes 
contemporains,  $uos  inier  xquules  lon- 
gé prxstUit. 

1.  Un  ami  vaut  mieux  qu'un  parent, 
propiwiultati  prxstat  amiciiiu.  L'n  ou- 
vrier laborieux  vaut  mieux  qu'un  lâche 
et  un  paressent,  narut  opcrurlu*  igna- 
vo  et  cetsatore  prxstat  * 

3  II  vaut  mieux  pour  lui  de  demeu- 
rer tfli  commorart  melluscst.  Il  va- 
lait Lien  mieux  se  saisir  de  ce  défilé, 
longé  uliltus  fuit  angustias  adllûs  oc- 
cupare.  H  eût  beaucoup  mieux  valu 
passer  sa  vie  en  qq.  endroit  que  ce  foi, 
fuerat  prxstabilius ,  ubfah  gentimn 
xiatem  agè~rv.  H  vaut  mieux  mourir 
que  d'être  esclave,  emori  potius  quam 
servireprxHat.  Il  valait  raille  fois  mtcux 
mourir,  que  de  souffrir  pareille  chose 
mari  milite*  prrttitit,  quàm  hrepati 
Il  vaul  bien  mieux  passer  pour  protl.Ru.. 
que  pour  ingrat,  lotu/éou  nimiàprxnut 
tmpeiidiositm  dici,  qutim  ingrnlum. 

P//K.  i.  Il  ne  sait  que  critiquer  ceux 
qui  valent  mieux  que  lui,  non  pote%t 
quiflqwim,  m  m  meliores  carpfre.=  2. 
Les  cneU  valent  mieux  que  les  paroles 
ret  est  oraiiotiepoiior.  Un  témoin  ocu- 
uire  vaul  mieux  que  dix  témoins  auri- 
culaires, plnris  est  oculatus  testis 
quàm  aurlti  decem.  ' 

paire  valoir,  a.,\.  mettre  en 
rapport,  tirer  le  profit,  l'avantage 
de,..,  cur-are,  exerc-ére;  en  par- 
lant de  l'argent,  loc-are,  acc.  V.  aux 
Ex.  ||  2.  relever,  donner  du  prix 
à...  ,eommend-are  ,  acc.;  preiium 
fac-tre  (io,  fcc-l .  fac-tum) ,  dat.  |J  3. 
relever,  exagérer  la  valeur,  le  mé- 
rite de...,  jact-are,  vendit-are prx- 
dtcarc;  ver  bis  exagger-are  acc.,  ou 
verbis  aug-ëre  {aux-i,  auct-um)  et 
omplific-are,  acc.,  ou  magnum,  am, 
vm  facëre  et  verbis  exaggerare. 

EX.  i.  Faire  valoir  son  bien,  rem 
suam  accurare  ;  les  champs  qu'on  tient 
de  s**  pères,  patenta  rurn  exercêre: 

mJ'Aïf131^  ''«bondWW  sont  les  deux 

Su tï??/™  5  P,us  val0,r 
:,^J  'r/f  maoK  quàm  sfdendore 

îL^&T,me,uiatur  orator.Cn  sont 
lis  veines  el  les  couleurs  qui  font  —  le 

commendat.      1  0  res  ,e 

taîilur,!Xïl!Îl f2  mériul'  iac- 

«,«/.,  ' Fa,ro  ra,oir  s0«  arcént  mon. 
mot  m  fenoreponcre       ^  ffiJTu 


îenori  ou  m  fenore  dore.  =2.  Faire - 
sa  beauté  à  l'aide  de  la  parure,  formam 
curâ  adjuvare  (Ov.).  Elle  n'avait  rien 
qui  fit  —  sa  beauté,  uilnl  erat  adju- 
nuitti  ad  pulchritudinem  (Cic).  =  s. 
Il  sait  faire  —  les  choses,  preitum  rébus 
adttëre  novil{Plin.)  Faire — des  baga- 
telles, muir,  pondus  adtlêYe  Uor.  \ ,  ou 
rem  parvtim  atlolWre  (Cets.).  Faire  — 
à  qn.  un  service  imaginaire,  vnuitma- 
licui  benefiàum  impulnre  (  Tac.\  Pour- 
quoi ferais- je  —  les  service*  que  j'ai  pu 
vous  rendre?  qutd  mea  in  le  mérita 
ostentem?  —  son  droU,  Jure  suo  uti, 
dcp.  ou  aqfirc.  Il  fait  —  yotre  amitié, 
tufs  amicitiû  nititur.  Il  fait  —  les  servi- 
ce* Qu'il  a  rendus  à  l'eUl,  tua  in  rem- 
pubficam  mérita  commemor ut  (Cic). 

8B  paire  valoir,  r.,  l.  se  met- 
tre en  crédit,  se  jact-are ,  se  ven- 
du-are, gloriam  cap t- are.  ||  2.  faire 
sentir  ce  qu'on  est,  ce  que  l'on 
vaut,  les  droits  que  l'on  a,  etc.,  quid 
possis,  qnis  et  quanti  sis,  otteud-êre 
(i,  ottent-um).  |i  3.  parler  de  soi  a- 
vantageusenwnl,  o/oriount  de  teip- 
so  prxdic-are,  n.,  ou  se  gloriando 
extoll-ère  {extul-i,  cla-tum),  ou 
magnificè  te  jact-are. 

PHR.  i .  Travailler,cbercher  à  se  faire 
valoir,  hnminum  qratinm  aiJeclare 
(Cic),  ou  famam  *ibi  amnpari  rplin.\ 
ou  plausus  quxrere  ou  arpiare(Cic). 
=  J.  Oui  se  fait  — ,  tul  jaetai-or,  oris, 
m.  (Quint.),  ou  mm  factorum  ot- 
lettlat-or ,  oris,  m.  (Uv.). 

VA1UE,  f. ,  t.  de  jurlsprud.  = 
Plus  —,  moins  —,  augmentation 
ou  diminution  de  valeur,  majus  ou 
minus  preti-um,  i,  n. 

VALVE,  f.,  i.  écaille  en  battant 
d'une  coquille,  valv-a,  x,  f.  ||  2.  t. 
de  botan.  cosse  ou  gousse,  valv-ut, 
i,  m.  =  Petite  — ,  valvul-us.  i,  m. 

VALVULE,  f.,i,t.  de  mécanique, 
soupape,  valvut-a,  a»,  f.  ||  2.  t.  tta- 
natom.  espèce  de  soupape  membra- 
neuse dans  les  veines,  valvul-a.\\Z. 
t.  de  botan.,  petite  valve,  valvul- 
ut,  i,  m. 

VAMPIRE,  m.,  1.  se  dit  de  morts 
que  l'on  croyait  superstitieuse- 
ment sortir  la  nuit  de  leurs  cime- 
tières et  sucer  le  sang  des  vivants, 
vampir-ut,i,  m.(lat.  mod.);  additus 
vtveuti  tanguitug-a,  x,  m.  =  Fie. 
—  (qui  s'engraisse  de  la  aubslance 
du  peuple),  xrarh  hirud-o,  mis,  f., 
ou  pecuniarum  acciplt-cr,  rit.  m., 
ou  populi  sudores  et  tanguinem  bio- 
eresolii-us,  a,  m.  ||  2.  ebauve- 
souris  monstrueuse  d'Amérique  , 
spectrum  vesperult-o ,  g.  tpectr-i 
vespertili-onis,  a. 

VAN, m., instrument  d'osier  pour 
nettoyer  le  grain,  vann-ut,  i,  f.  ou 
ventilabr-um,  i,  n. 

VANDALISME,  m.  (ainsi  nommé 
de  la  barbarie  féroce  des  Vandales), 
régime,  système,  eaprit  destructeur 
des  sciences  el  des  arts,  vandalicus 
fur-or,  oris,  m. ,  ou  artium  et  lit- 
terarum  despeet-ut,  ùs,  m. 
VAND01SE,  f.,  poiseon  qu'on  ap- 

VANITÉ,/*.,  1. futilité,  peu  de  so- 


lidité, inanit-at,  atit,  f .  |  2.  axDQsr 
propre  fondé  sur  des  choses  fH tô- 
les ou  qui  nous  sont  étrangère*,  ~~ 
roçanlt-a,  superb*-a,glort-&  oc/o 
tanli-a,  m,  t.  ou  otteviatt-o  oa  eo- 
ditaii-o,  onis,  t.  on  vamt-at,  atuj.- 

EX.  2.  C'est  chez  eux  platdc  vaa* 
que  bienfaisance,  non  tam  natter  à  roa 
libérales  quàm  gloriâ  dactmemr.  ta} 
part  plutôt  d'an  fond  de  vanne  «>- 
d'une  intention  bienveillante,  âunrsv 
dentar  ab  OtldU  .ttete  mugît  qaz?.  : 
voluntate  profeeta  Cic  A. 
PHIX.  t.o  vaniie des  eboses  hamann 

turx.  —  des  honneurs ,  honari»  atr-L 


indic,  r. 
re'oa  êt 


x,  f.  —  de  la  faveur  populaire,  papal, 
ris  aura  (Cic  ).  =  2.  Lettres  pleines* 
—  ,  jac tantes  et  çlorfotsx  eptsitùt 
(Plin.\  Il  ne  lui  échappa  iamas  ira 
parole  de  —,  ex  ejus  ore  ttkLl  an-j-uis' 
glohotum  exiit  (C.  Kep.}.  Je  n'ai  pc< 
la  vanité  de  croire  que 
sum  adeô  ranus,  utexi 
Faire  ou  tirer  —  d'une  _ 
re  glori-ari,  dép.  Il  tire 
iniin.,  ou  de  ce  que. 
se...,  infin.,  ou  glori 
Soit  dit  ou  je  le  dis  sa 
modextiù,  dicére,  ou  _ 
dico,  ou  abstt  hoc  â  me  dtetperne- 
tantiam.  Il  avait  bien  un  pen  6e  —  ce 
grand  Déraostbéne,  letuculas  eret  bl+- 
ter  DemoAthenes  (Cic.). 

ujAmT^X,  EUSE,  quia 

VANNE,  /.  .  porte  de  bail  mo- 
bile, pour  laisser  aller  leaa  oa  la 
retenir,  cataract-a,  m,  t. 

VANNEAU, 
1,  m. 

VANNER,  «..nettoyer  (le  grain) 
par  le  moyen  du  van ,  vanw-rre  (sans 
prêt,  ni  aup.),  «ec.;  périphr.,  fr»- 
mentuni  ve  util -are  ou  vciiUlaDoee 
purg-arc  ou  flatu  excem-ère  Ure- 
vi,  cre  -  tum)  ou  veutilabris  subod- 
ore. 

VANNERIE,  r.,  I.  métier  de  van- 
nier, périphr.,  vltitimm  texrar-a,  m. 
f.  |1 2.  marchandises  de  vatuitcr.  pé- 
riphr., tùminea  oper-a,  um,  n.  pl. 

VANNETTE,  f.,  corbeille  pour 
vanner,  minor  vann-us ,  i.  f. 

VANNEUR,  s».,  qui  xanne, 
tilat-or,  oris,  m. 

VANNIER,  te.,  qui  fait  des 
qui  travaille  en  osier,  vitilinsm 
or,  orit,  m.,  ou  vimt 
rum  artif-ex ,  icis ,  m 

VANTAIL,  m.,  (nu  pl. 
ballant  d'une  porte 
néUre,  valv-a,  tt,  f. 

VANTER,  a., 
prxdic-are,  née.;  laudtbut  njj 
[fer-o*fers,  extui-4,  cla-tttm) ,  _ 

PHH.  Vanter  les  grandes  qualités  de 
qn  ,  virtutes  allcujusprxdicarr.  Vanter 
beaucoup  qn. ,  honorifice  mutta  de 
atiqtto  prxdtcare.—qn.,  aliquem  ommi 
lame  urnare  ou  cumulare.  J'ai  vanté 
vos  actions  el  votre  mérite,  te  coi- 
lauduvi  tecundt/m  facta  et 
lutu  {Ter.).  - 
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ttrttdnm  esse  prrco.XouÉ  me  Tîintcr 
Kirtout,  buccinator  es  exlstimationlt 
On  rante  partout  vos  outrai 

'.)• 

SE  VANTER,  <r.,  1.  M  IMOT.  Wt 

zloriiler,  de  te  gleriosè  loqu-t  i^lo- 
ut-tus  wm),  dé[iM  ougloriosè  se  ex- 
oll-êre  (exiul-L,cla-tnm),  immagni- 

l.  se — d'une  chose  (en tirer  vanité), 
■e  ou  de  re  ou  in  re  glori-ari,  dép., 
)U  i/t  re  se  jact-are ,  ou  rem  de  se 
jloriosius  pr&dic-are.  =  Se  —  d'a- 
.  oir  fait  une  choie,  se  rem  fecisse 
jlori-ari  ou  prxdlc-art.  \\  3.  sefaire 
'orl  de...,  infln.,  spond-êre  (spo- 
jond-l,  spons-srri)  et  in  se  recip-fre 
\io,  cep-it  cept-um)  se...,  fut.  derinf. 

nu;  i.  Se  vanter  d'une  manière  ou- 
roe,  rn/o£  nanti us  te  jactase  (Cic).  = 
t.  Pourquoi  vous  vantez-vous  si  fort  de 
>a**oder  de  grandes  richesses?  </u/d  ru 
M  tais  divilus  intolérant  utsnne  g  loria- 
•is  ?  =  s.  Us  se  vantent  d'avoir  rem- 
>orlé  la  victoire,  toce  sua*  se  vie- 
or  es  prrdicant.  Se  vanter  d'une  ma- 
nére  outrée,  immodeste  gloriari  ou 
usoleiUiùs  se  ellerrt.  Sas»  se — ,arnè 
•enditatione  (Cic.).  Qui  se  vante.  V. 
hauteur. 

\  \M  f  .IUK  ,  f.,  vaine  louange 
ju'on  se  donne  à  aot-môtne ,  jfio- 
'iatl-o  ou  osteutati-o  ou  jactati-o 
m  veuditati'O,  onis,  L  =  — insup- 
portable ,  insoleus  osteutatio.  llabi- 
udc  de  — ,  ou  —  habituelle,  jac- 
anti-a,  m,  f. 

VANTEUR,  an. ,  et  VANT-ARD, 
7i.,  AUDE,  A,  fam,,  qui  se  vante, 
iui  jadal-or,  oris,  m.,  ou  aui  jacl- 
xns,  antis,  omn.  g.,  ou  factorum 
luorttm  ostentat-or,  oris,  m.,  ou 
tuarutn  laudum  buccinat-or,  oris, 
m.  =  Grand  —,  immodieut  ou  cir- 
tuiatorius  jactalor. 

VAPEUR,  f.,  1.  aorte  de  fumée 
:jui  s'élève  des  choses  humides,  vap- 
rr,  oris,  m.  ||  2.  au  pl.  affections 
hypocondriaques,  attribuées  à  des 
vapeurs  s'élevan  t  des  entrailles  au 
cerveau,  lienis  vap -or ou  fum-us,  i, 
h».  ,  ou  melancbolicx  tiertigin-es, 

*M,  f.  pl. 

PAR.  i.  Exciter  ou  élever  des  va- 

Ccars ,  vapores  suscitare  ou  excitare. 
c  soleil  élève  les  vapeurs  de  la  terre 
qu'il  a  échauffée,  ex  agris  tepefactis 
vapores  à  sole  excltaniur.  Pousser  ,je- 
ler  des  vapeurs,  vaporcmejectare.  Ta- 
peurs qui  s'élèvent  de  la  terre,  terne 
exhalution-cs,  um,  f.  pl.,  ou  t  erratum 
aspirali-o,  onis,  f.  (Cic).  Pousser,  Je- 
ter des  vapeurs,  vaporare,  n.  (Ptùi.). 
Qui  exhaledes  vapeurs, vaporif-er,  era, 
erum  (Stat.).  Elévation  des  vapeurs, 
vaporaii-o,  onis,  t.  (PllnX  =  2.  Avoir 
des  vapeurs,  iiemauaporioiu  laborare, 
n.  ou  cruciari.  pass.  Avoir  des  vapeurs, 
cor  tienosum  iutbire  (Plin.). 

VAPORATION,  f.,  dégagement 
de  vapeurs,  vaporati-o,  onis,  f. 

VAPOR-EUX,  EUSE.  adj.  I.  = 
Ciel  —  (où  les  vapeurs  sont  répan- 
dues de  manière  à  éclairer  douce- 
ment les  objets),  calum  leviusculis 
vaporibus  distinctum  ou  aspersum. 
L  2.  sujet  aux  vapeurs,  licnot-us  ou 1 


S 


lienic-us,  a,  um.  \\  3.  qui  cause  des 
vapeurs,  lienic-us,  a,  um. 

VAQUER, n.,  1 . Ê  ire  vacant,  vac- 
are,  n.  ||  2.  (parlant  des  tribunaux 
dont  ies  fonctions  cessent  pendant 
temps,  cess-are,  n. ,  ou  ferl-ari, 
êp.  i|  3.  —  à. use  chose  (s'y  em- 
ployer), vac-are,  dat^  rei  opérant 
dore  (do,  dos,  ded-i,  dat-um). 

EX.  t.  Celte  charge  vaque  en  ce  mo- 
ment,  t>acai  nunchoc  ntunus.  =  Psa 
kxt.  Si  cette  maison  vient  à  —  (  i  être 
inoccupée  ),  si  vaeabit  htec  damas, 
t. Les  écoles  vaquent,  vacant  ■choir. 
3.  Vaquer  a  l'élude,  studio  liUerarum 
operam  dare. 

PUtt.  i.  Charge  qui  vaque,  vacutm 
munus.  =  3.  Vaquer  à  l'étude,  in  stu- 
dium  incumbire  (Cic.),  ou  studiis  ope- 
rari,  dèp.  (Tac.).  Je  vaque  â  l'élude 
sans  que  personne  m'en  détourne,  in 
litleru  siihè  Intervellalore  versor,  dép. 
(Cic).  —  à  ses  affaires,  rem  suam  cu- 
rare (Ter.)»  ou  negotium  suum  gerefe 
ou  agire  ou  admmistrare  (Cic.l  Vos 
affaires  vous  laissent- cl  les  assez  de  loi- 
sir pour— à  celles  des  autres?  tcnUitm- 
ne  est  tibl  otii  ab  reiuà,  ut  aliéna  cu- 
res {Ter.)? 

VARANGUE,  f.,  pièce  de  bois  qui 
se  pose  la  première  sur  la  quille  d'un 
vaisseau,  stalum-en,  inis,  n. 

VARECH,  m.,  herbe  marine,  pé- 
riphr. ,  marinus  fuc-ut^,  i^  m. 

YAK  EN  NE,  f.  V.  Garenne. 

VARIABILITÉ,  f.,  disposition 
habituelle  à  varier,  mutdbilit-as  ou 
in«a&i/if-a»,aiw,  f.,  ou  inconstante 

''tJlUul*.. 

qui  change  souvent,  vari-us,a,  um, 
ou  instabil-U,  is,  et  ou  incomt-ans, 
antis,  omn.  g. 

EX.  Temps  variable,  yariam  calum. 
—  Pic.  Humeur  — ,  varius  et  mutabilis 
anhnus.  Que  l'aspect  de  la  vie  est— ! 
quùm  varia  vitx  commutabiUsque  ra- 
tio! —  dans  ses  résolutions,  in  cewi- 
Uis  varias. 


déclinais,  onis,  t.  |  3.  aupL,  t.  de 
musiq.  changements  faits  à  un  air 
en  laissant  subsister  le  motif  on 
thCme,  périphr.,  modulations  circà 
idem  cunneusn  (lexiotb-t* t  um,  f.  pl. 

VARICE,  A ,  dilatation  cxces*ise 
d'une  veine,  var-ix,  icis,  f.  =  Pe- 
tite —,  varie»/-*»,,  a;,  t  Qui  a  des 
varices,  varicos-us,  a,  um. 

VARIER,  a.,  olver&iûer,  van- 
are,  sec. 

Pffft.  Varier  sa  voix,  ses  tons,  accent 

ou  sonum  variare.  La  voix  de  l'homme 
est  phjs  vnriée  qne  les  sons  de  la  fy  re  t 
vox  hominis  'fl/i*dl  varialior. — sa  vorx, 
vornn  mutare  ou  ftectère  ou  inflealtte. 


PUR.  Temps  variable,  cotli  varlet-as, 
atis,  f.f  ou  varions  oo  dubkon  (Virg.) 
cœlum.  =  Ftc.  Esprit  — ,  mutabilis  ou 
incertus  animus  (liv.\  ou  mobile  in- 
genium  {PlinX  Que  la  fortune  est  — ; 
qudm  vaga  volubilisque  fortuna  (Cic.)  ! 
L'homme  est  bien—,  nutlus  slbi  con- 
stat, oo  quanta  hominum  tnconstantkd'. 

VAR1-ANT,  ANTE,  adj.,  rar.  V. 
Variable. 

VARIANTE,  f.,  fp  dit  (presque 
toujours  au  pl.)  des  diverses  leçons 
d'un  même  texte,  scripteris  loco- 
rum  varUe  lection-es,  um,  f.  pl.  = 
Une  — ,  varia  lecti-o.  On  donne  de 
ce  passage  une  ou  plusieurs  varian- 
tes, varié  ou  multifariàm  legitur  hic 
toeus. 

VARIATION ,  f.,  1.  se  dit  des 
changements  successifs  de  ce  qui  est 
variable,  variati-o  ou  mutati-o,  onis, 

f.  =  —  du  temps,  ru  h  var  ut-as, 

atis,X.  Température  dont  on  n'a  pas 
à  craindre  de  dangereuses  varia- 
tions, perennis  salubritatls  tempe- 
ras. FlG.  —  des  témoins,  des  té- 
moignages ,  tettànoniorum  perpUst- 
um,  i,  n.  f  2.  —  de  l'aiguille  ai- 
mantée, nauticm  ou  magnetiess  acûs 


Varie  (de  di verses eonleurs\ rari-«s,  a, 
um  on  diicol-or  ou  multicnl-or,  oris. 


rium  < 
fié,  jrîctB  i 

varier,  n . ,  1 .  être  divers,  vari- 
are, n.,  ou  discrep-are  (aui,  atum, 
et  ui,  itnm),  n.  U  2.  (parlant  des 
choses  seulement)  changer,  mutniri, 
pass.;  idem  (eadem,  idem)  non  re- 
manère  (mans-i,  mans-um),  n.  U  3. 
(parlant  des  personnes  seule 
changer  d'opinion,  de  i 
non  consi-are  (siit-i ,  sti-iam),  n. 

EX.  i.  Les  auteurs  varient  sur  sa 
mort,  variant  multa  de  ejus  morte 
a  tic  tores,  ou  de  ejus  morte  variant  auc- 
torum  sentante.  Les  opinions  varient, 
sententlis  variatur.  Les  textes  grecs 
varient,  variant  exemplaria  greva. 

S,  Les  témoins  varient,  sili  »?o#i  con- 
stant testes. 

PUR.  i.  Les  opinions  varient, 
constant  sententlx  {Plin.).—2. 
opinion  sur  ce  poiut  n'a 
eâdem  de  hoc  semper 
Homme  dont  ies  principes  de  conduite 
ne  varient  point,  in  vdm  perpetuitate 
cousions  sibi  vir.  (Cic).  =  3.  Il  a  va- 
rié, f»  diversum  translil  (Plin.).  — 
dans  ses  réponses,  varié  respondère 
(fiels.).  Les  témoins  vnrient, tibirepug- 
nant  testes  (Cic.)-  Témoin  qui  varie, 
vacillais  testis  iftodest.  lct.\  Témoin 


de 


,  deprehensus  testis 
le  Ht  -  (changer  (fa- 


convaincu 

(Cic).  La  i 
vis)  Mute 
(^•).  ^ 

VARIETE,  f.,  diversité,  t?oric/-cf 
OU  diversit-as.  atis,  f. 

EX.  La  variété  empêche  l'ennui,  ta» 
tietati  occurrlt  var  te  tas.  —  des  opi- 
nions, sententuvum  varietas.  Le  sourd 
ne  peut  apprécier  la  —  des  sons,  vocum 
variantes  noscfre  non  potest  surdus. 
On  trouve  dans  les  esprits  encore  plus 
de  — (que  dans  les  visage?),  in  ammis 
existant  majores  etium  varlelalcs. 
Vous  savez  quelle  —  de  fortune  a  si- 
gnalé ma  vie,  natmsunt  tibi  varietate* 
temporum  meortnn.  Fixer  l'atlcntioa 
par  la  —  des  choses  que  l'on  dit,  rerum 
varietate  attentait  ammos  tenêre. 

PU.  La  variété  empêche  l'ennui ,  Ot- 
dium  aufert  viclssitudo  (Cic).  D'où 
vient  celle  —  d'objets?  undè  Usée  re- 
rum variantia  (Lucr.)  ?  Voyei  quelle 
—  dans  les  événements  de  la  vie  !  vide 
quàm  sit  varia  vit*  commutab disque 
ratio  (Cic). 

VARIOLE,  f.,  pdile-vérole,  va- 
rml-.r,  arum,  f.  pl. 

VAR10L1QUE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  la  variole,  variolic-us,  a, 
um  (moderne). 
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VARIQU-EUX.EUSE,  ad).,  se 
dit  des  vaisseaux  aû*ectés  de  ?a- 
rices,  varicot-ut,  a,  tan. 
VARLOPE,  f.,  grand  rabot,  rtro- 

C{VASCULAIRE  ou  VASCUL-ECX, 
EUSE, adj.  t.  d'anal.,  qui  concerne 
les  vaisseaux,  ou  qui  résulte  de  leur 
assemblage,  vascular-is,  is,  e. 

VASE,  m.,  ustensile  pour  conte- 
nir des  liqueurs,  etc.,  vas,  g.  vas-is, 
n.;  au  pl.  vas-a,  ornm,  n.  pl.  = 
Petit  rase,  vateul-um,  l,  n. 

EX.  Vases  riches  et  d'un  travail  pré- 
cieux, mngmfica  et  prellostatlatava- 

fana  ex  sere  vota.  —  'd'un''  Ir^sîl 
grossier  \infabrèfaclum  vas.  Vases  bos- 
su és,  collisa  vota.  —  ciselé,  toreum-a, 
atis,  n.  Charger  plusieurs  buffets  de  ri- 
ches vases  d'or  et  d'argent,  ubacos 
complûtes  argento  auroque  ce  lato  or- 


VASE,f.,  limon,  bourbe,  Ion-us, 
il  m.,  ou  lut-um,  i,  n. 

PUR.  Etendre  de  la  vase  sur  une 
pUie,  plagam  limo  obducêlre.  Hein  de 
— ,  llmos-us,  a,  um  (Col.\  On  il  n'y  a 

Sas  de  — ,  lltlm-ls.  Is,  e.  Qui  se  tient 
ans  la— (parlant  de  certains  poissons), 
lutens-i$,  (a,  e,  ou  Intari- as,  a,  um 

iPlin  il  y  a  toujours  de  la  —  au 
9nd  d'une  eau  croupissante,  semperiu 
requit  là  aquâ  crassamen  aliquod  In 
Imo  reperltur  {Col.). 

'  VAS-EUX,  EUSE,  ad).,  plein  de 
vase ,  l  un  us-us  ou  lutoë  fUt  a ,  um. 

VASS-AL,  m.,  ALE,  f.,  qui  rele- 
vait d'un  seigneur  à  raison  d'un  (lef, 
eU-ens,  entis,  m.;  au  fém.  elient-a, 
s,  f.  =  Elre  —  de  qn.,  allcujut  este 
bene/iciarlut  client. 

VASSELAGE,  m.,  dépendance  du 
vass.il,  clientcl-a ,  m,  f. 

VASTE,  adj. ,  qui  est  d'une  fort 
grande  étendue,  tau-us  ou  ampl- 
ut,  a,  nm. 

EX.  Vaste  galerie,  voira  ou  ampla 
porticut.  1 .3  vaste  met  ,vastum  mare. 
ss Fie.  Sa  —  ambition  ne  connaissait 

Kint  de  bornes,  vastu$  ejut  wiimus 
moderato  semper  cupicbal.Sall). 
PUR.  La  — mer,  tmmensum  tue.) 
ou  latê  effusum  (Hor.)  mare,  ou  ta  fai- 
mensum  effusut  oceanus(Pltn.).  Vastes 
plaines,  camporum  Unmensitates ,  ou 
lait  patente*  campi.  Uabiter  dans  de 
vastes  plaines,  ta  patenttum  camporum 
mquoribus  habUare  { Cic.  i  —  forêt , 
tylva  tnfiultm  magnitudinis  (Ues.).  — 
enclos,  diffustora comepta.n. pl. (Col.). 
=  Fie.  Esprit  —  ,  ingent  ingenimn 
(Hor.).  Avoir  de  vastes  desseins,  for- 
mer de  va-les  projets ,  grandia  uudêre 
(Ov.),  ou  magna  molirl,  dép.,  ou  ma- 
gna et  ardua  conarl,  dép. 

A  VAUDEROUTE,  adv.,  vieux. 
en  fuile,  en  désordre.  =  Armée  à 
— ,  effusus  et  proftigatut  exercitus. 
S'enfuir  à  —,  1°  (parlant  de  l'In- 
fanterie) tamultnose  fugam  eapes- 
te're;  2»  (parlant  de  la  cavalerie), 
effusis  habenis  fugam  capessëre. 
VAUDEVILLE,  m.,  chanson  qui 
,  par  la  ville  sur  un  événement 
i ,  triviale  carm-en ,  inis,  n. 
a  VAU  L'EAU,  adv.,  suivant  le 
courant  de  l'eau.  =  Aller  à  —,  *» 


cundo  flumine  descend-èrt.  —  Flfi. 
L'affaire  est  allée  a  —  (n'a  pas 
réussi),  rte  malè  successif . 

VAURIEN,  m.,  fainéant,  fripon, 
libertin,  nebul-o ,  omit,  m.;  Homo 
ttequam,  g.  homin-ls  nequam,  m. 
=  Je  n'ai  jamais  vu  un  plus  grand 
— ,  nunquàm  vidi  homiucm  ucquio- 
rcm.  ou  omnium,  quoi  unquàm  via\ 
hominum  eut  iste  nequitiimus. 

VAUTOUR,  m.,  oiseau  de  proie, 
vulturi-us,  i,  m.,  ouvalt-ur,  uris,  m. 
=  De  — ,  vulturin-us,  a,  um. 

SE  VAUTRER,  r.,  se  rouler  dans 
la  boue,  ta  luio  volnt-ari,  te  volut- 


PftR.  Fie  Se  vautrer  dans  le  vice,  ta 
omtn  flagitlorum  génère  volutart.  Ac- 
tion de  se  vautrer ,  volutatl-o  .  oni$ , 
t.  (  PUn.  ).  Bourbier  où  les  cochons  se 
vautrent,  rofutabr-um.  i,  n.  [Virg.).  = 
Fie.  Se  — dmts  la  débauche,  dans  le 
vice,  se  Involnptates  tmmergêre(Uv.)i 
ou  se  In  flagitla  tngurgltare.  (jtri  se 
vautre  dans  le  vice ,  vltlorum  turpltu- 
dimtmque  omtilum  gurg-et,  itts,  m. 
(Cic). 

VEAU,  m.,  1.  petit  delà  vache, 
vital-us,  i,  m.  =  De  —,  appartenant 
au  —,  vit u lin-us,  a,  um.  ||  2»  cuir 
de  veau,  vitulinum  corirum,  i,  n. 
=s  —  apprtMé,  paré ,  vitutuia  alut- 
a,  sr,  f.  ||  3.  —  marin  (poisson) , 
phoc-a,  s,  f.,  marinus  vltulus. 

VEDETTE,  f.,  1.  sentinelle  à 
cheval, cques  excubit-or,  g.  equit-U 
excubic-oris,  va.  »  Placer  une  —  , 
equitem  in  statkme  colloc-are.  Etre 
en—,  ta  eqtro  excub-art,  n.,  ou  ex- 
cubias  ag-ire.  \\  2.  tourillon  d'un 
rempart  où  se  tiennent  les  senti- 
nelles, specnl-a,  m,  t. 

VÉGËTABLE,  adj. ,  qui  peut  vé- 
géter, périphr.,  qni,  qiue,  quod 
proprlâ  ri  ail  et  augesetre  potest. 

VÉGÉT-AL,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient à  ce  qui  végète,  veget-us, 
o,  um.  ||  slbst.  V.  Végétaux. 

VÉGÊT-AKT ,  ANTE,  adj..  qui 
tire  sa  nourriture  du  suc  de  la  terre, 
qui ,  qux,  quod  ttteco  et  humore 
terne  alitur  et  augescit. 

VÉGÉTAT-IF,  1VE,  adj.,  i.  qui 
est  dans  l'état  de  végétation,  viv- 
ent, vig—ens,  omn.  g.;  périphr.,  qui, 
qust,  quod  vivit  et  viyet.  ||  2.  qui 
fait  végéter,  qui,  qust,  quod  alit. 
=  L'àme  végétative  (principe  de  vé- 
gétation), via  aUr-ix,  g.  vis  aitr- 
icis,  f. 

VÉGÉTATION,  f.,  développement 
des  parties  d'un  végétal,  vegetatt-o, 
ont  s.  r. 

VÉGÉTAUX,  m.  pl.,  tout  ce  qni 
croît  par  la  végétation,  arbres, 
plantes,  végéta  temin-a,  rnn,  n.  pl. 

VÉGÉTER,  n.,  (parlant  des  plan- 
tes) croître  et  se  nourrir  sans  jouir 
de  la  faculté  de  se  mouvoir , 
insitâ  vlrtute  al-i  {al-itus  sum) , 
pass. ,  ou  imita  vi  augesc-ere  (sans 
prêt,  ni  sup.)  et  pubesc-ère  (pub-^d, 
sans  sup.),  n.=  Herbes  qui  végètent, 
A*rô*.  Fig.  Ne  plus  Taire 


que  —  (n'avoir  presque  plus  de  nu- 
son  n  cm  en  t  n!  de  sentiment),  m 
tua  mentis  eue  comp-ot. 

VÉHÉMENCE ,  f. ,  impétaor*. 
mouvement  rapide,  tmp*t-HM,  ta, 
ni.; -périphr.,  vehetnerts  tnrpetos. 

JP 

impetu  dice~re.  La  —  des 
r«m  vis.  g.  vis,  f.  Les 
avec  plus  de  —  ,  ralenties  spamt 
venti  (Ov.\  =  Ftc.  La  —  des  passer  v 
cuplditatum  vta  on  jttt-tee,  ès,  sl. 
d'un  discours,  orationis  vis  ou  rnit- 
lia;  des  reproches  que  l'on  fait,  oif*- 
gationum  acrimoniu.  Discours  pin»  ie 
— ,  vlrlllt  et  fouis  ou  itscitata  et  tt- 
hemew  oratio.  La  parole  de  cet  bMwr* 
I  tant  de  —  et  de  feu  :  tatua  in  eovu 

1er  Vt^w^!%oncUateU^a^t.)  ^n 
summà  et  contentione  (Cic) 
Toucher  U  passion  atec  —  t 
tlùs  affectât  movére  (Quint.). 

VÉHÉM-ENT,  ENTE,  adj.  t 
dent,  Impélueox,  vehem-ens,  c~ 
omn.  g.,  ou  ac-er,  rit.  r«.=  Oratctr 
— ,  nervosus  ou  fa  affections  pote*- 
tùjtimnt  orator.  li  est  si  — ,  aa  - 
semble  plutôt 
eû  est  eloqttentUt, 
tonare  videalur. 

VÉHÉMENTEMENT,  ad*.,  Lés 
palais,  fortement,  vaidè,  en  maf- 
noperè,  ou  vehementer.  =  Il  est  — 
soupçonné,  'mais  de  eo  impies 
lucldit. 

VÉHICULE,  m.,  rar.  I.  osven  de 
transport,  vekicul-um,  a.  a.  |)  2- 1. 
de  physiq.  et  de  pharmacie, t*  qui 
sert  à  conduire,  à  pousser,  à  faire 
passer  plus  aisément,  vekicul-sm. 
3.  fig.  ce  qui  porte ,  excite,  engage 
à...,  incitament-um .  i,  n. 

PUR.  7.  Les 
le— du  sang, 
qius  vehitttr,  ou 
tlsanguts.  L'eau 
substances  quelle  dissout ,  aquâ  reftt 
tnr  quidquid  in  eà  soliunm  est.  Lfer 
est  le  —  du  son ,  ad  nostras  anret  pxr 
aéra  venit  sohus.  Donner  l'eau  pour  — 
au  poison  ,  vewnum  aquâ  diùtérc  Le 
lait  miellé  sert  de  —  aux  potions  am^ 
res,  lacti  mellique  confus  r  sorbeutur 
amurs* potiones.  —  Fm .  Ce\a  servira  de 
—  aux  propositions  eue  vous  sves  a 
faire,  hoc  condUkmùnu  qttos  ofoi, 
aduum  faciet  ou  aperieU  r=  s.  Le*  se- 

Roi 


VEILLE,  f.,\.  état  du  corps  dans 
lequel  les  sens  sont  en  action,  rtçt- 

meil,  vigili-a.  |j3. —  religieuse  (nuit 
passée  sans  dormir  avant  qq.  so- 
lemnilé),  vlgili-se,  aram,  f.  pl^ou 
pervigiti-um ,  i,  n..  noctnma  per- 
vigilati-o.  onlt,  f.  l)  4,  division  d# 
la  nuit  chez  les  Romains,  vigiU-a.\ 
6.  aa  pl.  fig.  grande  et  longue  ap- 
plicaUon  donnée  à  l'étude,  eus  af- 
fHlres,  lucubrati-o ,  onis,  f.  it\.  — 
(jour  qui  précède),  précèdent  dî-ea. 
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3.  Les  teilles  de  Cérés,  Cererk  vigf- 
xx.  Il  consacra  à  ce  dieu  une  —  an- 
luelle,  \uoic  deum  anniversario  pcrvi- 

fi/ÎO  roi  tilt. 

4.  A  la  première  teille,  prhnâ  vi- 

iM3. 

5.  Consacrer  ses  veilles*  un  outrage. 
ipus  ad  Ltcubralionem  confidre. 
/eillc*  auxquelles  on  se  livre  ■pré»  le 
ouchcr  et  avanl  le  lever  du  soleil,  ire*- 
tertinx  et  antelucanx  lucubraliones. 

6.  La  veille  d'une  fête,  dietprxce- 
feni  festum.  Il  était  allé  la  —  chei  son 
>ére,  die  prxeedenli  patrem  adierat. 

PHn  S.  Consacrer  ses  veilles  à  un  i 
>uvrage ,  oput  lucubrare  ou  elueu- 
>rare  (Cic.)  ou  eviidlare  (Ov.).  Vous 
ecevres  ce  petit  ouvrage,  fruit  de  mes 
— ,  hoc  parvtan  opusculum  à  me  lu- 
•ubratum  accipie»  (Cic).  Si  l'on  trouve 
iq.  plaisir  à  lire  ce  bible  fruit  de  mes 
-,sicui  voluptas  erit  has  meas  lucu- 
iratlunculas  cognoscére  (Gell.).  =  6. 
-d'une  fête,  vigM-a, x, f .  (PlautX  ou 
>erv,glli-um,  f.n.  (Lu\).  Qui  est  de  ta 
-,  hestern-ut  (Cic.)  ou  prhiian-tu 
Suel),  a.  um.  La  —  de  ce  jour-là,  pri- 
\\è  ejns  diei.  Il  vint  la  — ,  verni  prtdic 
•jus  diet.  La  —  de  sa  mort,  prldii  quàm 
xccstit  è  VUS.  La  —  des  calendes,  prl- 
tié  calendat  (Cic.)  ou  calendaram 
Vlp.).  La  —  des  calendes  prochaines 
>u  suivantes ,  ad  diem  pridié  calendai 
Cic).  Depuis  la  — de  Pâques  jusqu'à 
a  —  de  la  Pentecôte ,  à  pndié  Pose  ha- 
is usque  ad  pridic  Pentecostes.  — Fio. 
=Ureà  la  — d'une  chose,  d'un  événe- 
nent  (en  approcher),  inproximocu- 
usdam  eventus  versari,  déjfh,  ou ali 


VEI 

nuit,  ou  il  faut  passer  des  nuits  à  —  , 

sunt  vigil  andx  noctes. 

3.  Veiller  à  ses  affaires,  rem  suant  ac- 
enrare,  ou  rébus  suis  invigilare.  —  au 
salut  de  l'Etat,  reipubUex  saluti  invigi- 
lare. —  à  la  conservation  du  bien  d'un 
autre,  pro  re  alterius  invigilare. 

i  un  t.  Qui  veille,  vtg-ïl,  ilis,  omn. 
g.,  ou  vlgil-ans,  antis,  omn.  g.  —  ». 
Veiller  toute  la  nuit,  noctem  pcrvigl- 
tare,  ou  insommis  pernoclare  (Cic). 
Occupés  au  jeu  .  ils  veillent  1  -  nuit  en- 
tière ,  noctem  ducunt  btsomnem  litdo 
(Virg.).  11  n'est  pas  nécessaire  qu'il 
veille  toute  cette  nuit ,  non  neceste  est 
ut  eam  noctem  pervigilei  (Cic).  Qui 
veille,  vigllp  ou  lnsomn-ls  (P/m.)  ou 
exsomn-is  (Paterc).  it,  e.  Qui  veille 
beaucoup,  pervig-il  .  ilis,  omn  g, 
(PUn.).  ou  vlgil-ax,acU,oaxa.a  (Col  ). 
Qui  veille  toute  la  nuit,  pervig-U  (Cic.\ 
ou  pem-ox,  octis,  omn.  g.  Nuit  pendant 
laquelle  on  veillé  ou  passée  tout  en- 
tière à  — ,  nox  vigil  {Tac.)  ou  penigll 
(Plin.)  ou  insomms  (Vira.).  Soucis  qui 
font  -  .  vigiles  curxXÙv.  ).  Lampe 
près  de  laquelle  on  veille,  viail  lucema 
\lior.).  —  près  du  feu  pour  I  entretenir, 
ad  iqni»  custodiam  advigilare  (Cic). 

—  à  la  porte  du  Prince  qui  dort ,  som- 
no  Principls  advigilare  (S/ûf.),ou  ant^ 
fores  Prmcipis  dormientis  excubare 
(Ov  ).  —  pour  apprendre ,  vigillas  dis- 
cenai  eausU  snscipére  (Cic).  Homme 

3 ai  ne  dort  jamais ,  quand  les  affaires 
e  mandent  qu'il  veille,  virubiresvi- 
giliam  cxigit,sani  exsomnis  (Paterc). 

—  3.  —  à  ses  affaires,  rébus  suis  atten- 
dre, ou  pro  rébus  suis  vtgilare.  —  à 
ses  intérêts ,  sibi  protptrtre  ou  cavére 
ou  coiwtle-re.  Que  Je  plains  ceux  qui 
sont  chargés  de  — au  salut  do  l'Etal! 
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:«/«.»  eventûs  proxlmum  diem  agtre. 
le  suis  à  la  -  do  mon  départ,  pmrf- 
num  est  ut  proficiscar.  Nous  sommes  à 
a  —  d'une  guerre,  bellum  instat  ou 
mminet  ou  impendet  Cic)  ou  est  In 
rervicibus  (Uv).  Comme  il  était  I  la  — 
le  partir ,  cùm  m  eo  esset  ut  proficis- 
:eretur.  Il  était  à  la  —  de  périr ,  propé 
ibi-rat  ab  exitio.  Il  est  à  fa— de  per- 
ire  son  principal,  de  sorte  nunc  in  du- 
bium  venil  (Ter.).  Je  suis  à  la  — de 
m'élever  au  faite  de  la  gloire  humaine, 

[cTrt). 

VEILLEE,  f.,  veille  que  plusieurs 
personnes  font  ensemble,  vigili-a, 
x,  T.,  ou  vigilati-o,  onis,  t.  s=  Tra- 
vail d'un*  — f  lucubrati-o,  onis,  t. 
On  tille  le  chanvre  à  la  —,  canna- 
tis  lucubratione  decorticatur, 

VEILLER,  n.,  1.  Être  dans  l'état 
que  l'on  appelle  VEILLE,  vfoi/-ar«, 
n.  I!  2.  s'abstenir  de  dormir  pendant 
le  tompa  destiné  au  sommeil,  v'igi- 
lare.  n.  et  qq.f  «t.  ||  3.  fig.  —  à 
une  chose  (en  avoir  soin,  y  prendre 
garde),  rem  accur-are,  ou  rei  iiwt- 
gil-are,  n. 

EX  l.  Veillé- je,  et  pleuré- je  un  crime 
réel?  ou  bien,  innocent,  suis- je  jouet 
d'un  vain  songe  ?  vigilansne  ploro  tur- 
pe  commission?  an  vltlls  corentan 
vana  ludit  imago 

9.  Veiller  bien  avant  dans  la  nuit,  ad 
mutlam  noctem  ou  de  muliâ  nocie 
vigilart.  —  toute  la  nuit ,  usqut  ad  iu- 
cem ,  ou  noctem  ad  ipsum  mune  vigi- 
lare.  Il  avait  veillé  la  nuit  précédente 
pour  écrire  des  lettres ,  dnndis  lilterls 
ytoximâ  nocte  vigilaverat.  11  faut  -  la 


cond 
reipublicx  ! 


ie  -  à  ta  dé- 


fense de  l'Eut ,  apud  nos  excubat  de~ 
fendendx  reipublicx  cura  (Cic).  —  sur 
la  conduite  de  qn.,  alicul  advigilare 
(  Tibult.  ),  ou  aliquem  asservare  ou 
observare  qidd  agat  (  Plant.  ).  —  sur 
soi-même,  sese  observare  (Cic). 

m  illeb,  a.,  1.  — un  malade, 
passer  la  nuit  près  de  lui  pour  en 
prendre  soin,  xgro  advigil-are,  n.; 
périphr.,  xgro  viglliam  suam  trad- 
fre  (tradid-t,  tradi-tum).  ||  2.  —  qn., 
l'épier,  le  suivre  de  près,  veiller  sur 
sa  conduite.  V.  Veiller,  n.  Phr.  3. 

VEILLEUR,  m.,  homme  chargé 
de  veiller,  excubit-or,  oris,  n. 

VEILLEUSE,  f.,  pelile  lampe 
qu'on  laisse  brûler  la  nuit, 
pervigit  ou  per  noctem  vigil 
nul"a,  x,  f. 

VEINE,  f.,  1.  conduit  qui  rap- 
porte le  sang  des  extrémités  du  corps 
au  cœur,  ven-a,  m,  f.  ||  2.  fig.  — 
poétique,  ou  simplem.  —  (verve, 
génio  poétique),  ven-a.  H  3.— d'eau, 
aqux  veha.  ||  4.  —  d'or,  d'argent, 
auri  ou  argenti  ven  a.  y  5.  veines  de 
la  terre,  du  marbre,  d'un  caillou, 
terrx  ou  marmoris  ou  silicis  ven-r, 
arum,  t.  pl.  ||  6.  veines  du  bois,  ligni 
meat-us,  uum,  m.  pl. 

EX.  t.  Veine  cave,  vena  cota.  Les 
veines  partent  du  cœur  et  se  répandent 
dans  tout  le  corps,  vensfâ corêe  trac- 
tx  et  pro  fret  t.  In  omne  corpus  dtteun- 
tur.  Le  sang  se  répand  dans  tout  le 
corps  au  moven  des  veines,  sanguisper 
venas  In  omne  corpus  diifundiiur.  ou- 
vrir ta  —,  venant  incidére  ou  cxsol- 


vêre.  ouvrir  la  —  du  piedV  vtnam  pe- 
tits fer  ire.  Couper  les  veines,  venas  tn- 
tercidère  ou  aoscindèrt.  Battement  des 
veines,  venarum  piUi-us  ou  perçus»- 
us.  Us,  m.  Le  sang  bout  dans  les  veines, 
sanguis  in  venis  xstuat.  Le  sang  est 
glacé  dans  les  veines,  gelidus  venis  he- 
betsanquls. 

2.  Veine  heureuse  ou  féconde,  benig- 
na  vena.  -  stérile,  vena  tenais  et  an- 
g  us  ta  • 

5.  Tirer  du  feu  des  veines  d'un  cail- 
lou, silicis  venis  ignem  extunderé. 

Ml,  i .  Petite  veine,  vcnul-a,  x,  t.— 
—  porte,  jecoris  port-a,  x,  f .  Le  poison 
se  glisse  dans  les  veines,  venenum per 
arias  use  insinuât.  =  t.  Espace  entre 
deux  veines  de  terre,  inlervtni-um,  t, 
a.  Plein  de  veines,  venos-us,  a,  um. 

VEIN-É,  ÉE,  et  VBIN-EUX, 
EUSE,  adj.,  plein  de  veines,  venos- 
us,  a,  um. 

VÊLER,  n.,  (parlant  de  la  vache) 
mettre  bas,  périphr.,  vitulum  par- 
ire  (io,  peper-i,  par~tum)  ou  em7-t 
(nis-us  et  nix-us  sum},  dép.  =  Va- 
che qui  a  vêlé,  fœta  vaeca. 

VÉLIN,  m.,  peau  de  veau  pré- 
parie et  plus  unie  que  le  parche- 
min, levior  membran-a,m,  f .  —  De 
—,  membrane-us,  a ,  um.  Semblable 
à  du — ,  membranace-us,  a,  um. 

VÉL1TE,  m.;  soldat  armé  à  la  lé- 
gère, vel-it,  itis,  m. 

VELLÉITÉ,  f.,  volonté  faible  et 
imparfaite,  unius  momenti  ou  levlt 
nec  certa  volimt-as,  a  lis,  t. 

VÉLOCITÉ,  A,  rapidité, 
velodt-as  ou  celerit-as  ou  j 
as  ou  rapidit-as,  atis,  f. 

VELOURS,  m.,  étoffe  de  soie  ve- 
lue d'un  côté,  sericus  et  villosu* 
patin- it  v,  i  ,  m. 

VELOUT-É,  ÉE,  adj.,  qui  imite 
le  velours,  villos-us,  a,  um.  s  FlO. 
Voix  veloutée  (douce ,  moelleuse) , 
suavls  et  nul  lift  un  toi.  Yeux  dont  le 
regard  a  qq.  eh.  de  —,  dutec  niten- 
tes  ocuti.  ||  SUB9T.  Le  velouté  de 
l'estomac  (la  surface  intérieure,  hé- 
rissée de  petite  Mets),  stomachi  vil- 
losa  et  crassior  membran-a,  x,  f. 

VELOUTER,  e.,  (parlant  des  é- 
toffea,  etc.),  donner  un  air  de  ve- 
lours à...,  sericam  et  villosam  spa- 
ciem  indue-ère  (dux-i,  duct-um). 

VEL-U,  UE,  adj.,  1.  couvert  de 
poils,  pilos-ust  a,  um.  ||  2.  parlant 
des  animaux,  villos-us,  a,um.  y 
2.  par  est.  Racine  velue,  villosa  ra- 
dis. 

PHR.  1.  Fort  velu,  hisptd-us  ou  hirt- 
us,  a,  um.  Etre  -,  pilis  vestlrtj 


um,  l,  n.,ou  amphitap-a,  x,  f.  ||  i 
poil  follet,  lanuginos-us,  a,  um. 

VENAISON ,  f. ,  chair  de  bète 
fauve  ou  rousse,,  ferma  car-o,  ni», 
f.;  qq.f.  ferin-atm,  t.  (s.-ent.  caro). 
=  Toute  sorte  de  — ,  rôtie  ou 
bouillie,  omnis  venatio ,  vel  assa, 
vel  elixa.  Goût  de  — yf*rinus  sapor. 

VÉN-AL,  ALE.  adJ.,  qui  se  vend, 
qui  se  peut  vendre,  venal-is,  is,  «; 
périphr.,  pretio  addict-us,  a,  um. 
PUA.  Fio.  Ame  vénale  (basse j 
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me  qui  ne  fait  rien  que  par  ucHnléret 
sordide,  que  pour  de  Vargenl\,  qui  om- 
nia  habel  vemlia.  Langue  vénale,  pre- 
tio addicta  Imgua.  Plume  rénale  (écri- 
vain mercenaire),  venalis  scriptor. 
Justice  vénale,  venalis  juritdictio.  Par 
un  honteux  trafic ,  tout  est  -  chex  loi, 
domi  lux  .turplsslmo  mercatu,  omnia 
saia  vemlia.  0  ville  vénale ,  a  qui  il  ne 
manque  qu'un  acheteur*  ô  urbem  ve- 
naient, st  emptorem  invenerit.  =  Fie. 
ittôlico  véoaJe,  uummarimn  judicium 
ou  tribunal,  ou  suris  nundmutio. 
un  foi 
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V  ÉGALEMENT,  ad,.,  d'une  ma- 
nière  vénale,  venaliter. 

VÉNALITÉ,  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  vénal,  vtnalU-ui)  a  tu,  £.  =  — 
des  charges ,  magistraluum  ou  dig- 
nllatum  nundinati-o ,  onis,  f.,  ou 
vénales  magistrat-us ,  uum,  m.  pl., 
ou  magistracuum  empti-o  et  vendi- 
ti-o,  oins,  f. 

VENANT,  orf/.  m.  =  Allant  et  —, 
mter  ctutdum.  Allante!  — ,  je  pense 
à  ce  que  je  dois  répondre,  biter  viat 
•  quid  respondeam.  Lee  al- 
et  venants,  prrtereuntes.  A 
— ,  obvia  cttique.  Il  «  mille  éens 
de  rente  bien  venants  (bien  Meures 
antumt  e$t  ei,  et  optimè  constitutus 
trium  mi  Ut  um  uummorum  redittts. 

VENDABLE,  ooV.,  qui  peut  être 
vendu,  reudibtl-ia,  U,  e. 

VENDANGE,  f„  1.  récolte  de  rai- 
sin pour  faire  dit  vin,  sindemi-a , 
m,  f.,  uvarum  perceptif .  onis,  f.  || 
2.  au  pl.  temps  où  se  fait  la  — ,  vin- 
demia  ou  r  indemi-x,  arum,  f.  pl. 

ZX.  t.  Faire  la  vendange  vlndemlas 
/acre  ou col ligere,  ou  vlndeniiam  me- 
ttre. Diriger  fa  — ,  vlndcmiat  admi- 
mstrare.  —  faite,  coacta  vindemia. 

a.  On  est  ca  vendanges,  vindemia; 
sunt  m  manibus.  Pendant  les  —  ,  wm- 
deniiis,  ou per  vlndemiam. 

PUR.  i.  Petite  vendange,  vlndemiol- 
a,  fe,  f.  Qui  concerne  la  —  vindemia- 
tori-us,  a,  MR.  Faire  la  — ,  vindemi- 
are.  —  Fie.  Faire— dans  un  emploi 
(eu  tirer  des  protiu)  eonsidëraMfi  in 
muncre  maguox  qumstus  fucëre. 

VENDANGER» a.,  faire  la  ven- 
dante, vuidemi-are  ;  périphr.,  uvat 
Ug-ere  (teg-i,  Uc-tum),  on  vinde- 
miarr  ou  dnnet-rre  {mes-sui,  mes- 
*uro)„  m*  Fie  La  grêle  a  tout  ven- 
dan^t'*,  l'/ft  a  plant,  contudii  grando. 
Dans  celle  place  il  vendange  tout  à 
l'aise  on  tout  ù  son  aise  (rail  des  pro- 
fil* sans  craindre  la  surveillance), 
liberos  ou  tinè  arbitro  in  hoc  munere 
qiixêtus  habet,  on  la  Mb  munere 
li lien  ou  .u/,  è  cetisore  quxstus  Mi 

"vp-DANG-m,  m. ,  EUSE,  A, 
<eelul,  celle  qui  travaille  &  la  ven- 
dange, riMrfcmiM-or.  oris,  m.,  au 
fem.  v'mdemiam  mull-er ,  cris,  f.« 
périphr.,  qui,  quz,  uvat  demetit 
ou  desecat.  =:  Les  vendangeurs. 

vindemiant-es ,  um,  m.  pl.  De  

rwdcmiarort-B*,  a,  um.  Panière  de* 
—  »  rhidemiatorii  quali. 


qui  a  vendu,  vendit-or,  oris,  m.;  au 
fém.  vendit-rix,  rieis,  t. 

VEND-EUR,  m.,  LUSE,  f.,  celui, 
eellequi  a  vendu,»*»di/-#r,orM,m.; 
au  fém.  vendit-ris,  ricis,  f.,  rar.  (Uie- 
ronym.);  qux  merees  vendit.  =  Ven- 
deur d'esclaves,  mang-o.  onis,  m.; 
de  chevaux,  equorumproxenet-a,sB, 
f.  j  de  vin,  vinari-tu,  i,m.;de  marée, 
cetarisu,  i,m.}  de  fruits,  po  m  un-us, 
»,  m.;  de  fruits  conûla,  salgamari- 
«*>  »,  m.  ;  de  volaille,  chortuliam 
avium  venéit-or,  oris-,  m.;  de  par- 
fums, unguentari-us,  i,  m.;  d'allu- 
mettes, sulphuruu  merci*  ùuù-or, 
oris,  m. 

VENDIQUER,  a.,  rar.  V.  Reven- 
diquer. 

VENDITrON,  f.,  t  de  palais.  V. 
Vente. 

VENDRE,  a.,  l.al  icner  pour  un 
certain  pria  une  cliese  qu'on  po%- 
sède,  vtnd-er*  (veitdtàri,  vendi-tum\ 
acc.  ou  vrnumd-art  (iWHumdett-t , 
ventnnda-tum),  acc.  ||  2.  trafrhr  qn. 
par  intérêt,  révéler  ses  secrets  pour 
tirer  qq.  profil,  de  cette  infidélité 
prod-ëre  (pro4id~i,  proéi-ium),  ace. 

EX.  i .  Vendre  argent  comptant ,  veu- 
aere  mimer  uto  (s-<nl.  ptetw).— iivanla- 
M'u.seiîteiU,  rtclèvenili(re;uae  chose  re 
qu  elle rau^rernsmoprelio; cher  prand* 
pre/io  ;  le  plus  cher  que  l'on  peut,  qumn 
plurimo;  a  bas  prix,  maie  ;  a  vii  prix 
vih  pretio  ;  plus  oh  moins  cher  que.. . 
plurit  ou  ntùwris  quàtn...  Celui  qui 
vend  son  bien  a  drou  de  le  —  au  plus 
oaat  prix  qu'il  pourra,  oui  sua  vendit, 
votest  telle  quum  optimè  f  coder  t.  il 
s  ensuit  qu'où  est  forcé  de  — ces  < 
ses  à  vH  prix ,  consequitur  ut  lus  x*.  , 
dtudis  vilitas.  =  Fu*.  -  sa  pairie,  pm- 
triam  auro  vendire;  son  suffrage,  suf- 
fraijium  veadere.  Ne  vouloir  point 
changer  son  avis,  après  l'avoir  vendu 
«c  veuditâ  addictùque  stntentiâ  non 
moviri.psM. 

2.  R  a  vendu  ses  complices ,  socios 
prodidit.  Il  vendrait  son  pére,  son  ami, 
a  beaux  deniers  comptants,  vet  patrem 
aut  amicum  pactû  mercede  proderet 
—  les  secrets  de  qn.  aiieuitu  arama 
pretio  prodé-re. 

l'UR.  l.  Vendre  sa  marchandise,  mer- 
cem  expedlre  (Ov.).  Marchand  pressé 
de  —  ,  mercator  qui  r  u  extradée 
™crce*  (ttor.).  M.rchamJise  facile  ou 
Oiflicrfe  à  — ,  vendlbilis  ou  mvendibtli* 
merx{Naut.) .  -en  groa,  en  détail  v. 
Gros,  etc.  Avoir  envie  de— ,vendiiarc 
acc  —  souvent,— par  ci  par  là,  vemli- 

ramilfe  art  la  manie  de  -  que  d'acheter, 
patrem  familias  vendacem,  non  nna- 
cem  esse  oportet(C^uo).  L'action  de— , 
rtndffi-o,  onis,  L  Qui  est  A  — ,  vénal- 
ts  is,  e.  Maison  à  —,  venais*  xdes. 

Mettre  sur  un  écriteau  :  maison  a  

xdes  vmates  inscriWre  (Ter.).  A  vehv 
due,  affiché  sur  aiir  maison,  se  traduira 
par  vénales,  s.-ent.  *d>* ,  ou  par  ve- 
nolis,  s^enL  dômes;  sur  une  charrette, 
par  vénale,  s.-ent.  planstrum.  Pnov. 
Il  les  vendrait  tous  (  il  est  plu»  fin 
qu  eux  tous),  tstis  omnibus  ad  frau- 
dera callidiof  est.  =s  Fie. -sa  foi, 
fidem  pretio  prodéire  ou  fallire  {Sali.  ) 
ou  commutare , ;  élre  prêt  A  la  - ,  fil 
dem  suam  pretio  addiclam  haàêre 
(Cic  ).  —  cher  sa  vio  <  la  bien  défendre), 
imite  ou  inuJtu*  perire  {Cure),  ou 


emittèt(C.  Xef.).ti*hit  n 
Uit  que  la  eoosobtioo  de  —tk*  ke 
vie,  atiud  tupererat  nihd,  qium  k*> 
ix  mortis  ex  hottim  ctàe  i«4i» 
(,Curt.).=.  a.  Kc  voyei-vou»  sj  ^% 
vous  vend  ?  nescit  nmc  tvmt  n 
«  Plaul.)  ?  ou  non  te  dtludi  tauu  la  : 
11  est  vendu ,  indmes  tt  aajUu  1 
in  fraudent  (Cic.). 

J»8  VKnJMtK,  r.,  1.  rempile  ; 
autre  sous  les  drapeaux ,  poor  a 
prix  convenu,  périph. ,  tdtenu  I», 
mercede  pactS,  militum  ecpemh 
{ii  ou  iri,  iram).  H  2.  fia.  vcah a 
conscience,  sa  foi,  périphr.,  tin 
*uam  pretio  coumua-ars,  =  Si- 
à  un  parU,  meresdt  ptetù  Mm 
suam  nartums  aédic-trt.  Se  -a 
plus  offrant,  ad i 
cumfer-ri,  pass. 

SEVEaDRE,po«.àA>m«rtf, 
être  vendu,  avoir,  trouer  du deu; 
vend-i  (isus  sum),  paak,  Il  tn-ti 
(eo,  U,  ii,  ittm),  a. 

KA'.Tout  sevend,  omtomatmi 
pour  v  encan  t ,  ou  otwAs  en  ^ntt 
veneunt.  Se  -  fort  cher,  oumpiin- 
mn  venire.  Se  -  au  poids)  Je  Tw,  m 
venire.  La  livre  de  pourptr  nolwe « 
vendait  cent  deniers,  purptrr  riefr 
cese  li bru  ceittnm  demrin  tsskt. 

PER.  Cela  se  vend  bien  f  ration- 
sèment  ) ,  illud  rtett  retiàt  «d 
(Cic).  La  bonne  marcaaodw  sf 
facilcnu'Ht,c»-o*:J  merj  taftmn 
cilè  Invenit  iPtaut.).  Le  Né  *  «<*t 
plus  cher,  accemlitur  urawiî[C*.;» 
vendre  au  plus  offiaot  (i  l'eaeu,  * 
ère,  n.  (ttor.). 

VENDREDI,  m.,  le  eèrito» 
jour  de  la  semaine,  FrsrJ  chi, 
e»,  f.  =  -  saiot,  sacre  <**>}* 
tieuti  dies. 

VENËFICE,  au,  l  itpntli™ 
criminelle,  crime  d'fmpotwae- 
ment ,  venefici-im,i,  B. 

TEHELLE,f.,vktix,vto™2t, 
angiport-us,  ùs,  m.;,  fflUww*  w 
a,  ai.  f.  =  PltOV.  Euflerk- 
(prendre  la  fui  le),  se  a  fsesmdsrt. 

VÉNÉN-EL'X,  ECSE,  adj.  .'pr- 
iant dos  plantes),  qui  *  <J"  ,fJ"°' 
t»«neno»-a#,  a,  trav^  oh  ttstnif-tt, 
era,  erum. 
VENER,a.,l.eOTrreuoebcle'nn 

animal  domestiqn»!  P1UT  cn  a,lfn" 
drir  la  chair.  =  —  des  bvnft,  kt(t 
agit-are  (qito  tenerkmt  <»n* 
carnes).  |j  2.  faire  -  de  la  » «* 
(la  faire  mortifier),  canu\ 
are.  as  Viande  venée, 
coro. 

VÉNÉRABLE,  ad}.,  digtie** 
nd-UfttjB*^ 


nération,  venerand- 
nerabil'ls,  is,  e. 
Ptm.  n 


rtate  et  .. 
cheveux  blancs  le 


aAil-tt.  » 

pto-** 


cneveux  uuiics  ie  rrnu^r-  _^ 
ncclutis  imigtdbus  ormm  tn-™ 
mmjestatem  auge*  (PU}:  IJJJJ 


mérite  les  rend  -,  eut  tu  tt  -  - 
egregiam  virttdem  ègtvtnw  pt-r 

VÊNER  AT10N,  f.,  i .  if* 
les  choses,  honneur  qu'oc  'eu|j,e** 
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fond  pour  les 
ou  rcvcreiili-a,  se,  f. 

EX.  2.  Etre  en  vénération,  veneratio- 
habïre  (Cic).  1!  était  en  telle—, 


htultus  (C:  Hep.)  ou  imitant  (Cfc.) 
vilnm  amittêre.  Laisser  à  Dieu  la  -  des 


cjue...,  ejiis  t  l'neranonts  erai ,  ut.. 
su  :  Allirer  de  la  -  à  qn.,  o«c«i  iw 
renri  /m  p  irêre  ou  veuerationem  ac- 
quirêrt.  Voila  ce  qui  augmente  notre 

—  pour  vous ,  Aoe  nottram  tut  reve- 
rentium  intendit  ou  uuqet.  Afin  d'aug- 
menter la  —  qu'on  leur  portait,  quo 
plùs  veiierationis  inensel.  Avoir  de  la 

—  pour  qn.,  alicul  reeerentiam  habére 
ou  pr,rsture,  ou  adversùs  aliquem  re-  \ 
tperetillam  adhibère,  ou  aliquem  vene-  ' 
TtttUme  proiequi,  dép.  J'ai  toujours  eu 
pour  voua  toute  la  —que  Je  vous  de- 


vais, mea  tibi  reverentia  nunqunm  dé- 
fait. Tout  ce  qui  excelle j>»l  digne  te 


—  pour  eux  les 
i,  ei$  ex  eo  tan- 


çuid 

rend  seule  vénérables 
lion  révèrent ia  accedit,  qttod  tu  Mas 
revercri». 

PUR.  2.  Etre  en  vénération,  reveren- 
terltabêri ,  pass.  {Anton  );  en  grande 
—  ,  reverentmlmê  coli,  paas.  (Suet.). 
Voilà  ce  qui  vous  attire  notre  — ,  lioe  te 
jtnbis  venerabilem,  ou  venerandum  fa- 
cil.  Avoir  de  la  — pour  qn.,  aliquem 
reverenter  habére  ou  observare.ou  ali- 
quem observantid  colire.  Sa  mémoire 
m'est  en  -  ou  J'ai  sa  mémoire  en 
Itère  —,  mihi  »acro*ancta  est  ili 
mrmoria  {de  ).  Qui  a  de  la  —  pour  qn., 
alicujns  penerat-or,oris,  m.  (Ov.).rar. 
ou  obxervantUstm-us ,  a,  um  i.Cfc.); 
qui  n'en  a  point,  alleujus  (Plln.)  ou 
alictti  (SparHan.  i  ou  in  aliquem  irre- 
ver-ens,  entis,  omn.  g.  Mein  de  —  , 
venerabund-us,  a,  tan  (Liv.). 

VÉNÉRER  ,  a. ,  révérer,  vencr- 
ari  ou  devener-ari  ou  rever-éri, 
dép.  accus.;  périphr. ;  veneratlone 
prosequ-i  (seeu-tus  sum),  dép.  ace 

VÉNERIE,  f.,  1.  art  de  chasser 
aveo  les  chien»  courants,  vetiatona 
strs,  g.  or«-M,  f.  ||  2.  équipage  de 
chasse,  périphr.,  venationum  ap- 
parat-us,  us,  m.,  ou  venatorium 
instrument-um,  i,  n. 

VENEUR ,  m. ,  chargé  de  taire 
chasser  les  chiens  courants,  i  »  mit- 
or.  oris,  m.  —  Grand —  (celai  qui 
commando  à  toute  la  vénerie  d'un* 
roi,  d'un  prince),  rel  venaiorix 
jprxfectrtu,  i,  m. 

VENGEANCE ,  f. ,  t.  action  de 
se  vengev,  ulli-o  ou  rar.  vlndicati- 
o  ,  oms,  f. ,  ou  vindicte,  m,  f.  |]  2. 
désir  de  se  venger,  périphr.,  ultlo— 
nis  ou  v'uidictx  cupidit-as ,  atit ,  f. 

EX.  i.  La  vengeance  est  le  plaisir 
d'un  petit  esorit,  mimti  exiguique  ani- 
mi  voluptut,  ultio.  Tirer  — de  qn., 
ultionem,  ou  vludlctam  ab  aliqao  exi- 
gera. Sacrifier  qn.  à  sa  — .  aliquem  ni- 
tioni  mactare.  Il  court  A  la  — ,  in  vin- 
diclfan  prfeeps  fertar,  ou  ad  ultionem 
ardent  i  studio  rapttnr.  Par  — ,  ultionis 
causà.  Torté  a  la  — .  V.  Vindicatif. 

PHR.  Tirer  vengeance  deqn.,  illatam 
ab  uliquo  injurium  ulcisci ,  dép.  On  a 
tiré  de  lui  une  cruelle  — ,  in  eum  se- 
tter t  ac  veltemenler  pindicatum  est 
(ac.y  II  court  a  la—,  Utiunas  ultum 
ire  festinat  (Sait.) ,  ou  panas  festinat, 
poét.  (Mor.).  Laisser  sans  — ,  inuttum, 
am,  um  rclinquêre  (Cic).  Mourir  sans 
— ,  mutte  oo  tnultus  périr e (Curt.) ,  ou 


injures  qu'on  a  reçues,  accepta»  utju- 
rias  Dca  conmiltére.  Dont  on  n'a  pas 
pris  — ,  inull-us,  a,  um.  Par—,  ulcis- 
cendi  studio  (Plin.).  Forfait  qui  crie  —, 
animndvertendum  fuclnus  (Ter.),  ou 
non  iqnotcendum  scelus.  Ces  forfaits 
crient  —  ,  lire  inulta  et  ImpunUa  dJ- 
mltti  neqnetmt  {Cic.). 

VENGER,  a.,  t.  tirer  ralwn,  sa- 
tisfaction d'un  outrage ,  d'un  mal 
fait  à  nous  ou  à  autrui,  ulcisc-i 
(uttue-emm),  dép. ,  ou  vindie-are,  aee. 
[|  2.  procurer  vengeance,  satisfaction 
a...,  ulcisc-i,  ou  vindie-are. 

EX.  t.  Venger  une  injure,  injuriant 
vindicare.  —  la  mort  d'un  ami,  amici 
mortem  ulclsct.  —  le  meurtre  de  ses 
frères,  crao.%  fratres  ulcisci.  —  sur  qn 
les  crimesd'un  autre,  in  aliquem  alte- 
rius  seelera  vindicare  (Cic). 

2.  Venger  son  père,  sa  pairie,  pat  rem, 
pntrlam  ulcisci.  Pour  —  son  pére  , 
patris  ulcUcendl  causa.  Qui  a  venge 
ou  venge  ses  aïeux ,  ulius  avos.  Ceux 
mémo  qui  ne  connaissaient  pas  Cerma- 
nicus  le  pleureront;  vous,  vous  le  ven- 
Wrcijhbunt  Germanlcum  cllam  igno- 
li  ;  pittdicubltis  vos  (Tac). 

PU  n.  t.  Venger  la  mort  d'un  ami, 
amici  mortem  persequi,  dép., iCic).  — 
la  mort  d'un  parent  ou  de  ses  parents , 
domestici  sanguinis  pornos  expelére. 
Vous  êtes  assis  6ur  ce  tribunal  pour  — 
ia  mort,  cjus  munis  sedclis  nllores. 
Outrage  qui  n'a  point  été  vengé,  inulta 
injuria  (Cic).  =  2.  Chercher  avec  ar- 
deur i  —  l'Etat,  acriler  ad  ulclsccndas 
reipublica  injurias  ineumbtre.  Vous 
voilà  bien  vcnné  de  cet  outrage,  non 
imputtè  tulit  qui  te  hâc  injuria  aiïece- 
rat  (Cic.).  Que  l'on  n'a  pas  vengé,  inull- 
tts,  a,  um.  Ne  laissez  pas  sur  la  pous- 
sière vos  généraux  sans  les  venger,  ne 
inullo*  imperatores  vestros  jaccresi- 
natis  (Uv.y. 

SE  venger ,  r.,  prendre,  tirer 
▼engeance  l«  d'une  chose,  ulcisc-i 
{utt-us  sum),  dép.  ace.,  ou  vindic- 
are, ace.;  2*  d'une  personne,  ul- 
cisc-i, ace.,  ou  se  ulcisc-i .  abl.  avec 
ab,  ou  se  vmdic-are,  abl.  avec  ab 
ou  avec  de. 

EX.  i .  Se  venger  d'une  injure,  inju- 
riim  ulcisci  ou  vindicare.  V.  Venger. 
Chercher,  épier  l'occcasion  de  se  — , 
ulciscettdi  tempus  obseware. 

2.  Je  le  déteste  et  le  détesterai  tou- 
jours; que  ne  puis-je  m'en  venger! 
odi  hontmem  et  odvro  :  utinam  ulcisci 
possem'.  Misérable,  Je  me  vengerai  do 
toi,  eqo  pol  te,  scelus,  ulciscur.  Ceux 
dont  In  dieux  veulent  se  —  ,  quos  ul- 


tenère  arma  quibns  poxtts  te  ulcisci 
lacessitnt.  Le  sang  humain  se  venge  du 
fer  qui  l'a  versé,  A  ferro  sanguis  lw 
manut  se  ulciscitur.  Se  -  d'un  enne- 
mi ou  de  la  fortune,  ab  Mmico  (San.) 
ou  '/'•  fortunù  se  pindlcare. 

PUR.  i  et  2.  La  République  s'est  ven- 
gée par  la  mort  du  tyran ,  respublica 
injurias  suas  ulta  est  interitu  tyrunni. 
Les  dieux  se  sont  vengés  de  ses  crimes 
sur  nos  soldats,  illius  seelera  dit  im- 
mortales  in  nostros  milites  cxpldruttl. 
Se  -  sur  qn.  de  ce  qu'on  a  souffert , 
ab  aliquo  vœnas  sui  doloris  pettre  ou 
expetire  (Cic).  Je  me  suis,  lu  t'es,  il 
s'est,  nous  nous  sommes,  elc.  assez 
vcDgés ,  pamarum  exhauslum  salis  eit 


(Vlrgî).  Le  pouvoir  et  le  moyen  de  se 

cili  est  (Scn.).  Qui  ne  se  venge  pas  ou 
ne  s'est  pas  vengé,  inult'us,  a,  um 
\Clc).  Sans  se  — ,  inulii(Curt.).  Ils  se 
laissaient  hacher  par  l'ennemi ,  lâche- 
ment et  sans  se  — ,  dedecores  et  inutti 
ab  hostlbus  cmdebautur.  K'aUex  pas 
périr  sans  vous  — ,  ne  inultl  animant 
umitlatis  (Sali.'). 

VENG-EUR,  m.,  ERESSE,  f.t 
celui,  celle  qui  punil,  qui  venge, 
ult-or.  oris,  m.;  au  fera.,  uU-rix, 
ricis,  f.  ;  pour  les  deux  genres,  ri«d- 
ex,  ieis,  m.  f.  =  Le  —  de  la  mort 
dis  tribuns,  tribunitil  sanguùtis  ul- 
tor.  —  et  protecteur  de  la  liberté, 
libertatis  l'index  et  defensor.  Que 
ma  cendre  produise  un  —  !  exoria- 
turnostris  ex  ossibus  ultor!  Jeanne, 
vengeresse  de  la  France ,  Johanna, 
Galliss  ullrix  ou  vindex.  \\  Adject. 
Dieux  vengeurs,  dii  uUores.  Furies 
vengeresses,  ultrtees  Furias,  ou  Fa- 
rta;, facinorum  vindices.  Soucis ,  re- 
mords vengeurs ,  ultrices  curx. 
Main  vengeresse,  bras  — ,  ultrlx 
d extra.  Traits,  foudres  vengeurs, 
uHhcia  tela  ou  fulmina.  Flammes 
vengeresses,  ultrices  flummx. 

VENIAT,  m.  (mol.ernprunté  au 
latin),  t.  de  palais,  ordre  donné  par 
un  juge  supérieur  à  un  juge  infé- 
rieur de  venir  rendre  compte  de  sa 
conduite,  jpériphr.,  coram  judice 
veniendi  mandat-um,i,  n. 

VÉN1-EL ,  ELLE,  ad).,  t.  de  re- 
ligion, se  dit  des  péchés  légers,  par- 
donnables, lev-is,  is,  e,  ou  condo- 
nand-us  ou  kjnoscend-us,  a,  um; 
penid  dign-us,  a,  uni.  =  Péché—» , 
lepior  nexa ,  ou  levé  peccatum  ou 


VÉNIELLEMENT,  adv..t.  de  re- 
ligion. —  Pécher  —  ,  (commeltre 
une  faute  légère,  pardonnable),  le- 
vem  culpam  commit t-ere  ou  in  se  ad- 
tnlU-ère. 

VENIil-EUX,  EUSE ,  ad),  (par- 
lant des  animaux),  qoi  a  du  venin, 
venenat-us  ou  virnteni-us,  a,  ttm.^s 
Leurs  morsures  sont  venimeuses, 
morsus  eorum  virus  habenL,  ou  mor- 
sibus  penenum  Inspirant,  poét.  fïg. 
Langue  venimeuse  (  méprisant» 
maligne),  rerteno  suffusa  latg^ 

VENIN,  m.,  1.  liquide  mal/ 
que  sécrètent  certains  anima^p  ;  ac 
dit  aussi  des  qualités  malignes  ub 
certaines  maladies,  venetfum,  i.  n., 
ou  pirus,  indécl.  et  sans  pl.  V.  Poi- 
son. =  2.  ftg.t  méchanceté,  haino 
cachée,  périphr.,  occultum  odi-um, 
i,  n.  =  Jeter  son  —  sur^ce  qui^est 

gaue  plein  de  —  ,  sermo  venenatus 
ou  vent  ni  plenus.  11  a  jelé  son  — 
contre  lui,  omne  aeerbitatis  sum  virus 
In  eum  evomuit  ou  effudit,  ou  iram 
omnem  in  eum  evomuit. 

VENIR,  n.,  1.  se  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre,  en  se  rappro- 
chant de  celui  qui  parle,  vex-ire. 
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(io,  i,  tum),  n.  ||  2.  —  chez  qn.,  ou 
—  trouver  qn .,  ad  aiiquem  ire  (eo, 
it,  H  ou  ivl ,  itnm),  ou  conven- 
ir* (io ,  t,  tant).  ||  8.  s'approcher, 
et  fig.  (parlant  des  choses),  appro- 
cher, acced-ére  (cetsi ,  cetsum) , 
n .  4.  arriver,  arriver  fortuitement, 
acdd-ère  [i,  sans  bu  p.),  n.,ouet>#n- 
Jre  (io,  i,  tum),  n.  H  5.  écheoir,  ob- 


(io,  i,  tum),  n., ou  obtinq-ëre 
(tig-l,  sans  sup.j,  n.  Il  6.  naître, 
nasc-i  (na-tus  tum),  dép.  ;  périphr. , 
in  vitam  ou  in  lue  cm  ventre,  ou  in 
vitam  intre-ire  (eo,  it,  U  ou  rvi, 
Uum) ,  n.  ||  7.  (parlant  des  plantes) 
naître,  pousser, vett~vrt,  n.,  ou  nasc- 
i,  dép.,  ou  ex-ire  (eo,  iv ,  n  ou  iiri, 
Uum),  n., ou  prot>en-tre,n.  ||  8.  sor- 
tir, élre  issu  de...,  or-iri(ttu-êum), 
ou  proficisc-i  (  f  ce- tus  tum) ,  dép., 
abl.  avec  à  ou  ab;  périphr.,  origi- 
n eut  due-ère  (dux-i,  duct-um) ,  ou 
irah-t  rt-  [trax-i,  trachum) ,  abl. 
avec  à  ou  ab.  U  9.  (parlant  des  cho- 
ses) procéder  ,  émaner ,  avoir  sa 
source,  son  pointde  départ,  sa  cause, 
or-tri  ou  proficuc-i,  dép.,  abl.  avec 
à  ou  ab.  ||  10.  parlant  de  ce  qui  doit 
>enir ou  «rriTer,  ven-H-e.  \\  iï.  — 
après  (succéder),  racecd-ère  (cet'tl, 
ce«Mwi),n.,dat.  ||  12.— i... (parve- 
nir, arriver  à...),  perven-tre.n.  ||  13. 
aboutir  à...,  evad-êre  (vat-i,  vat- 
um),  n.  ||  14.—  1...,  in  lin.,  ne  w  r- 

Îrime  pat  le  plut  touvent.  V.  aux 
hr.  ||  15. —à...  (atteindre,  arriver 
a...  s'élever  Jusqu'à...).  V.  aux  Phr. 

11 16.  sortir,  s'écouler.  V.  aui  Phr. 
1 17.  —  de...  in  lin.  (ne  foire  que 
de...,  indn.).  V.  aux  Phr.  H  18. 
réussir  bien  ou  mal,  ced-ère  (cet- 
si, cet-tum),  n.  ||  19.  En  —  à...,  ar- 
river à  un  point,  à  un  but.  V.  aux 
Phr. 

EX.  i.  Venir  s  pied ,  ventre  pedibttt. 
—A  grands  pas,  ingenti pattu  venire, 
poét.  —  i  temps,  à  propos,  t  en.  pore  ou 
temporl  ou  ht  tempore  ou  commode  ou 
opportuni  ou  peropportitnê  venire. 

—  de  bonne  heure,— tard,— après, 
ni- 1 tun- ,  ierlù* ,  pott  venire.  —  A 
l'assemblée,  in  concionem  venire.  Le 
loup  ci  l'agneau  étaient  venus  au  même 
ruisseau,  ad  rlvum  eumdem  lupus  et 
aijnut  vénérant.  L'ayant  vu  —  ici.  Je 
l'ai  suivi,  hùc  venientem  teculut  tum. 
Que  venez-vous  faire  ici?  qutd  ett 
qnàd  tu  hùc  veniat  f  —  de  qq.  lieu  ; 
de  l'armée .  ex  aliquo  loco  ou  ub  exer- 
citu  venire-  Il  venait  d'avec  Roscius, 
à  Rose  ta  voue  bat 

2.  Venrs,  Je  vous  prie,  avec  moi  chez 
la  mère  de  cette  fille ,  quteto  ut  meeum 
ad  mal  rem  virtjintt  eat.  On  vint  me 
trouver  dans  file ,  ad  me  ventum  ett  in 
insulitm.  —  au  devant  de  qn. ,  obvlàm 
on  qq.  f.  obvtm  allcirt  venire.  —  au 
secours,  etc.  V.  Secours,  etc.  =  Fie. 

—  au  fait ,  ad  rem  tptam  venire. 
».  Venir 


unflls, 


eu 


«.  Il  lui  est 

un  puni. 

T.  Les  vignes  viennent  bien  dans  ce 
lien,  nie  tir*  féliciter  venliint.  Le  persil 
viem  difficilement,  dt(]icilt  nasctlur 


YEN 


t.  Qui  vient  de  bas  Heu  (d'une  fa- 
mille obscure  ),  obscuro  loco  orttu. 

9.  Fleuve  qui  vient  d'une  montagne, 
amnit  or  tut  in  monte.  Les  veines  et  les 
artères  viennent  du  cour,  veux  et  ar- 
terim  û  corde  proflcltcuntur.  =2  l-'tc. 
De  U  viennent  les  concussions,  les  in- 
justices, liinc  expUaiienes,  Mue  orlun- 
tur  injurim. 

10.  Un  Jour  viendra  que...,  veniet 
diet 

n. 

11.  venir  à  tien'!"/ 
Tout  me  vient  A  mal , 

cédant. 

htm.  t.  Venir  A  cheval,  en  poste,  en 
carrosse ,  en  bateau ,  equo  ou  veredo 
ou  rhedÀ  ou  cymbû  aavehi,  pass.  — 
en  diligence  (en  hâte,  promplement), 
udvoture,  n.  — après,  tequi,  dép.  — 
peu  après,  subtequl.  —  avant ,  auteve- 
nire  {Sali.)  on  prévenir e  {Ut/.).  —  en 
foule,  concurrere.  —  mal  A  propos,  in- 
teinpestivé  adesse.  Me  faire  qu'aller  et 
—  (être  toujours  par  voie  cl  par  che- 
min), ultrà  citrbque  commeare  (Uv.) 
ou  curtitare  ou  enrtare  (  Cic).  Je  ne 
fais  qu'aller  et- (Je 


I  heure),  redeo  actntitm  (Ptaut.),  ou 
mox  reverlar  (Cic).  —  en  qq.  lieu ,  in 
aiiquem  Ineum  te  ton  ferre.  Venet  ici , 
j'ai  qq.  ch.  A  vous  dire,  odesdum,  pau- 
cit  te  volo,  sous-ent.  alloqtti  {Ter.), 
HolAf  venez  ici!  ehodum  ad  me.  Le 
voua  qui  vient,  en  adett ,  eu  presto 
ett,  ou  prtrpé  adventat  (Plant.).  Que  ne 
venez- vous  ici  an  plutôt?  quin  (pour 
cttr  non  )  hùc  advolas  <  de.  j  ?  Que  ve- 
nez-vous faire  ici  f  quid  tibi  hùc  ventio 
est  (Plaut.).  D'où  venez-vous?  undê 
agit  te  {Ter.)  ?  Je  viens  de  la  pêche ,  de 
la  provision,  pltcatu  ou  obtonatu  red- 
eo (Plaut.).  —  1-  —  souvent  chez  qn., 
domum  alicujut  ventxtare  (Ck).  =  3 
Fio.  La  vieillesse  vient  sans  qu'on  s'en 
aperçoive  ,  obrepit  non  inteuecta  te- 
nectut  (Op.).  La  mort  vient  tous  les 
Jours,  mort  nobit  quotidiê  propior  ett 
\Clc.).  La  nuit  vient ,  le  jour  vient  V. 
Approcher,  s'appr  irher.  afl  La  OOÎt 
vint  pendant  le  combat ,  intervenu  nox 
prttlio  (Uv.).  Il  vint  un  orage,  coorta 
ett  tempestat  (Cic.).  Il  lui  est  venu  un 
mal  de  tète ,  capitit  dotore  correptut 
eu  (Plln.).  On  malheur  ne  vient  Jamais 
seul,  ad  malum  malx  re\plurimts  sese 
agglutinant  (Plaut.).  Il  me  vient  en 
pensée  que..., mini  m  mentem  venit..., 
infin  J'écris  les  choses  comme  elles  me 
viennent  A  l'esprit,  ut  quldque  suceur, 
rit,  teribo.  Il  me  vient  A  l'esprit  de... , 
inlln.,  mini  turcurrit.. .,  inlin.  Toutes 
les  fois  que  cela  me  vient  A  l'esprit, 
ijuotiet  in  eam  cogitalionem  venio,  on 
quotiit  «(/ou  eu  cogitatio  mentem  ou 
unimum  tubit.  Ce  dessein  criminel  ne 
peut  pas  même  venir  dans  la  tète  d'un 
insensé ,  quod  facinut  nec  in  hominem 
imprudentem  cadire  potett  (Cic.).  = 
s.  Cela  lui  est  venu  par  héritage,  ht 
iptl  lun  e  Htute  venit.  Il  lui  est  venu 
d'un  de  ses  proches  une  grande  succes- 
sion ,  illi  hmredites  à  prepinquo  per- 
magna  vetnt.  Ce  bien  lui  vient  de  son 
pére,  prxditm  Ulud  A  paire  accepit. 
Le  bien  lui  vient  en  dormant ,  ipsi  dor- 
mienti  bona  deferuntur  (Cic),  ou  opes 
effusê  n(PuunuUv.).=sl.  Herbes  qui 
sont  venues  entre  tes  pierres ,  herbe 
\u  lis  internat x  (Tac.).  Il  J  vient  toute 
sorte  de  bois ,  nie  materia  cuiusque  <jr- 
nerlt  ett  (Cet.  .  Herbe  qui  vient  de 
graine,  herba  tativa  (Min.).  Herbe  qui 
vient  d'elle-même,  herba  voluntaria 
(Col.),  -  en 


iqne...?  qui  fit  ttr. ...  <ai>j.  (ttor  » 
uid  ett  quod...,  îndkr.  on  ssabj.  t  su 
l  Ou  que  causa  ou  quid  emux  est 
..,  subj.?  D  oO  vient  que  vous  êtes 


(matuT-ui,  sans  sup.),  ou  ad 

tem  devenire  (Cot.V. 
adipltci,  dép.  f  Ctc.  ).   Par  sxsl 
barbe  commence  A  lui  —  t  i 
genis  barba  (Lucan.  \  Les  dena 
viennent,  oriuntur  illi  dentet'Ceh  %' 
c=  8.  Qui  vient  d'une  famille  disbnptee, 
amplutimâ  notes  fatniUà  (Cic.) -eumm1 
ramille   obscure,    origimt  ruarfrvr 
i  Tac.  \  Pas  m,  H  est  venu  de  tvm. 
de  nihilo  crevit  ou  ab  asse  v 
Pan  anal.  Mot  qui  vient  d 
n/i«7  vi  e 

de  celui  «TAncus, 
nomen  (Ov.).  r=  ».  Ce  fleove  viem* 
la  montagne,  in  monte  ariyinestt  tubm 
Ulud  (lumen.  Eaux  qui  viennent  te 
source,  manantet  ê  fontibes  art* 
(Min.).  On  entendit  une  voix  qui  Te- 
nait do  temple  de  Junon,  essora  t(  ; 
ab  ede  iuttonl*  (de.).  =  Fin.  Dan 
vous  est  venue  tout  à  coup  crue  k- 
qtiiétude  pour  moi  ?  tende  tibi  ketc  rr> 
pentt  cura  de  me  escorta  (LA».}?  De  li 
vient  que... ,  indê  fit  ttt...,  subi.  D  on 
vient  que...  ?  qui  fit  ttt... ,  sisbj.  (Hor  .» 

MM  ou 

cur 

triste  •  qui'd  tu  et  tritlis  -  ù  ou  ce 
çon  vous  est-il  venu  ?  qui  Isuec  fini  m- 
cidit  suiplcio  (Ter.)  *  =  ia.  Le  Joor 
viendra,  que... ,  erit  illad  tempes  oe 
illucetcet  Me  dies.cstm...,  fut.  Le  jour 
est  venu,  où ...  ,  dies  ad  venit ,  e«o._ 
fOnAnnlI.  Après  Numa,  vint  TuiUi 
Hcxtilius,  excepit  Pompilium  Xunum 
Tullut  Hostillus  (Flor.).  Ceux  qoi  vien- 
dront après  nous,  poeter-i,  ortan,  m. 
pl.  Qui  vient  après  un  antre, 
or,  m.  f.,  ut,  n.,  gén. ,  orie. 
â  — ,  futur um  lemput,  ou 
et  posterum  tempus.  Ils  se 
par  l'espérance  du  temps  A  — ,  tpteri- 
gttntur  consequentis  et  posten  tcrrpù- 
ris.  la  prévoyance  des  maux k-.fu- 
turorum  malorum  prtetneditaik>\Qt.\ 
—  12  Cela  vint  A  ma  connaissance,  id 
ad  auret  meat  al  la  tum  ett . Oc.).  De 
peur  que  cela  ne  vienne  par  qq  endroit 
aux  oreilles  de  mon  père ,  ne  ad  pa- 
ir em  aliquà  hoc  pcrmanet(  Ter.X. sa  jx. 
Tous  ces  grands  desseins  viendront  A 
rien,  htte  tanin  rcrum  molimma  ai  m- 
hilum  rerident .  ou  frustra  erit 
molUio  (Cic.).  —  14.  Si  je  viras  A 
mer  souvent  un  tel  nomme,  si 
tum  txpittt  appelle.  Si  ma  leUre 
A  se  perdre,  si  non 


mer  (Cic).  Si  je  viens  a  dire  le  moin- 
dre mot,  ai  quid  narrere  ocrante.  SU 
vient  A  savoir  comme  ia  chose  s'est  pas. 
aée,  ti  rem  ipsam,  ut  ttt,  rescu  erU.  Si 
cela  vient  A  se  savoir ,  je  suis  perdu  de 
réputation ,  si  hoc  pauJU,  in  probro 
tum  (Ter.).  Si  Je  viens  A  avoir  besoin 
de  vous,  je  vous  ferai  venir,  te  si  sut- 
cesse  erit  arcettam.  —  A  parler  d'une 
chose ,  in  aliquem  sermonem  delabi , 
dép.  On  vint  A  parler  de  vous,  de  tt 
termo  ittcfdit  (Cic.  ).=i  S.  L'eau  ne  vient 
que  jusqu'aux  genoux,  altituâmc  aqz* 
gentta  non  excedit(Plin.).  L'eau  oelui 
va  que  jusqu'au  cou,  cervict 
net  undam  (Virg.).  =  te. 
goutte  à  goutte,  u  il  lare  , 
t\m  fluere,  n.  (Pltn.).  Va* 
queur  ne  vient  quegouUe  A  goutte,  po- 
ctda  rorantia,  n.  pl.  Cic).  =  17.  Je 
viens  de  lire ,  modo  legrbam.  Je  viens 
de  m'enlretenir  avec  un  habile  homme. 
modô  cum  eiro  docto  colloqncbar.  Us 
viennent  de  naître,  modà  p«  tmùmque 
natcuntnr.  Je  viens  de  le  saluer. 
un  te  illum  salutavi.  Je  venais  d'à 
de 


^to\  Se  -  que 
Vases  dont  la  l»- 
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quôd  ex  prsrdio  meo  vtneram ,  cùm... 
[Cic).  —  18.  —  a  bien,  féliciter  tuc- 
ccdtfre  (Cic).  Tout  me  vient  à  nul, 
ni/ij/  >«i/il  procedit  (Lh>.).  -  â  bout  de 
les  desseins,  cogitula  perficire,  ou  i*ro- 
pojifuwi  ussequi,  dép.  —  âu  comble  de 
■es  vœux ,  cortrupitum  adipisci ,  dép. 
[Cic).  —  t9.  En  —  aux  mains,  ad  nut- 
hus  nu  ad  putjnam  venir e  (Cic).  En  — 
aux  dernières  extrémités ,  ad  extremn 
venire(Liv.).  Je  ne  sais  où  vous  en  vou- 
lez — .  quà  évadas,  nescio.  C'est  là  que 
je  voulais  en  — ,  hùc  niclinabam  .  nec 
xnvitus.  11  en  est  venu  a  cet  excès  de  fu- 
reur, de...,  infin. ,  eo  ou  ad  id  furorls 
proccssil,  u t...,  suoj.  Il  en  est  venu  à 
un  point  que  Je  n'ose  dire,  eo  progres- 
tus  est,  quà  non  audeo  dlcêre.La  chose 
i  vint  au  point  ou  à  ce  point,  que..., 


2.  Faire  venir  qn.  de  Cadix  ,  allquem 
ireessire  (Plin.).  On  faisait 


on  en  vint  la,  hùc  tattdtm  omiiia  recï- 
ierunt  (de.). 

i  uni;  venir,  m  1.  faire— qn., 
lliquem  acc-ire  ou  advoc-are.  ||  2. 
raire  —  qn.  ou  qq.  ch.,  allquem  ou 
iliquid  accers~êre  ou  aecet$-ire  (ii 
)U  toi,  itum). 

EX.  l .  Faire  venir  un  maître  pour  son 
Ils,  fillo  duetorem  occire  ;  un  médecin 
)our  un  malade,  ttgro  medicum  advo- 
:are  (Cic), 

ladUnuWrces 

tenir  du  secours,  arccsscbaniur 

ia  (Cic). 

/'///t.  i.  Faites-le  venir  ici,  nac  euro 
lue  (Vlp.).  =  2.  Faire  —  un  arbre 
l'une  autre  partie  du  monde, ex  alieno 
>rbe  arborent  petite  (Plut.).  =  Fie. 
•'aire  —  la  fièvre  ,  febres  adducêre 
lior.  ; .  l'uppriii ,  te  dégoût,  le  mal  de 
rœur,  etc.  V.  ces  mots,  etc.  Faire  —  à 
|n.  la  pensée  de».,  etc.,  alicul  tiyicire 
nenlem...,  etc.,  gérond.  en  ai.  ou 
nieux  (s'il  y  a  un  régime  )  le  participe 
<n  dus,  da,  dam ,  d  accord  avec  le  rè- 
;irae  au  gèn.,  ou  cogitationem  injictrc 
le,  suivi  du  partie,  en  dus,  da,  dum, 
l'accord  avec  le  régime  i  l'ahl. 

VENT,  m.,  1.  air  ma  avec  plat 
>u  moins  de  rapidité,  vent-u$,  i,  m., 
>u  ntir-a,  m,  t.,  ]\  2.  air  agité  par 
irtiflee,  air  en  général,  air,  g.  airlt, 
ii.,  ou  aur-a.  ||  3.  odeur,  émanulion 
l'un  corps,  od-or,oris,  m.  ||  4.souf- 
le,  haleine,  respiration,  anhn-a,  m, 
'.,  ou  spirit-us  ou  halit-ut  ,  ùs,  m. 
|  5.  flatnosité,  air  renfermé  dans  le 
:orps,  flat-us  ou  spirtt-us,  us,  m. 

EX.  i.  Crand  vent,  venius  véhément 
)u  violentus.  —  doux,  léger,  tenais  ou 
lents  ventus.  —  chaud  et  brûlant,  tor- 
ridus  ou  igneus  ou  sestuosus  ventus. 

—  pluvieux  pluvius  ou  tmbrifer  ven- 
tus. —  froid,  gelidus  ou 

miens  ou 
sort  de 
terril  afllatus. 

—  coulis .  aura  tenais  d  rima"  spirans. 
Il  fait  du —,  flot  ou  est  ou  spiral  ven- 
tus, ou  spirani  aurx.  Le  —  augmente , 
bicrebrcscll  ventus,  ou  I ne  rebut  l  aura. 
Le  —  en  devînt  plus  f  iolent ,  eo  magis 
recensa  venti  vis  est.  Le  —  s'apaise, 
tombe,  ponif  ou  se  retnltttt  venius.  Le 

—  s'est  apaisé,  s'est  abaissé,  concldit 
>u  remistt ,  ou  se  remhit  ventus ,  ou 
ootuére  ventl.  Il  ne  fait  point  de  — , 
illent  ou  qniescunt  venti.  Jour  où  il  ne 
'ait  point  de—,  dles  d  ventls  si  Uns 


tus.  —  furieux,  furent  ou 
bacchani  ventus.  —  qui  i 
vous  terre,  ventus  a  te 


VÊN 

•  ...      •      ,  .    .  .i.  »  »  r 

miuo  venfo,  abl.  ans.  A  l'abri  da  — , 
in  loco  à  ventis  tuto  et  éefenso.  ou  qub 
non  sit  ventis  aditus.  expose  au  — , 
ventis  obnojrius  ou  expos  i  tus.  Battu  du 

—  et  de  la  pluie,  vento  putvttus  et  Im- 
bri.  En  plein—,  aperto  caste,  aperto- 
que  vetuo.  lion  —  ,  nu  —  favorable,  se 
cundus  ventus.  Avoir  bon  —  ,  vent  os 
secundos  habère,  ou  secundo  vento 
cursum  tenére.  Le  —  et  la  marée  lui 
étaient  favorables,  ventum  et  sestum 
uno  tempore  nactus  erat  secundum. 

—  contraire ,  advenus  ventus.  Avoir 

—  contraire ,  adversis  v finis  ml,  dép. 
Etre  arrêté  par  le  —  contraire ,  rett- 
nente  vento  rnorari.  dép.  Erre  repoussé 
par  le  —  ,  reflantibus  ventis  rejiei , 
pass.  Serrer  le  —  (le  prendre  de  côté), 
sinus  in  vetuum  obliquare.  —  Fie. 
Tout  ce  que  vous  dites ,  autant  en  em- 
porte le  vent,  dut  verba  In  ventos,  ou 
ventis  verba  profundis,  ou  poéL  teréo 

'"s.ll'rcnXe  leTent  de  la  béte  (parlant 
des  chiens),  odore  vesUgare. 

4.  Tirer  son  vent  (respirer),  spiritum 
ducire  ou  trahère.  Retenir  son— ,  ani- 
mant comprimer  e  {Ter.)  on  continère. 
Laissex -moi  reprendre  mon—,  sine 
animam  recipium. 

5.  Rendre  un  vent,  ventrls  flatum 
cmittt're.  Rendre  beaucoup  de  vents  a 
la  selle,  alvutn  cum  multo  spiriiu  red- 
dire. 

PUR.  i.  Vent  d'est,  solan-us,  i  m. 
(VUr.)  ou  apeliot-es,  a?,  m.  (P/iin.), 
sous-enl.  venius.  comme  dans  la  plu- 
part des  expressions  subséquentes  qui 
sont  au  singulier.  —  est  quart  de  sud- 
esl. subsolan-us .  i,  m.  (vitr.).  —  est, 
sud-est.  omithi-x  (Col.)  ou  etesl-m 
(Cic.),  arum,  m. pl.  —sud-est.  eliotur- 
ut  ou  cm- us  ■  l'int.)  ou  vuïturn-us 
(Col.),  i,  m.  —  sud  sud-est,  euronot-us, 
i,  m.  —  quart  de  sud-est,  ait  an- us,  i, 
m.  ,/■//».;.  —  sud ,  ausi-er,  ri,  m.,  ou 
nol-u»,  i,  m.  >  vinj.  .  —  quart  de  sud- 
ouest,  lujponot-us ,  i ,  m.  (Pun.).  — 
ouest,  fut  ont-us  (VitT.)  OU  zephyr-us 
(Uor.),  i,  ta.  —  nord-ouest,  arge*t-ts, 
se,  m.,  ou  cuur-tts,  i,  m.  {Vitr.).  — 
nord,  bore-as,  m  m.  (Cic.),  ou  seplen- 
tri-o.  onis,  m.  (vitrj.  —  nord-est, 
aqail-o,  ont»,  m.  Sifflement  du  -  de 
bi« e,  aqnilonit  stridor  (Cic.)  ;  du  —  du 
midi,  austri  sibilus  (Virg.).  Faire  grand 
— ,  perOare,  n .  (Ot>.).  Recevoir  le 
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d'un  endroit ,  d'un  ob\è ,  alicundé  aflla- 
tum  recipére  (Plin.).  Rire  lté»  exposé 
au  — ,  m  perflatu  eue  (Plin.),  ou  per- 
flatus  libéré  capé>«.—  contraire,  re- 
flat-us ,  û  v ,  m .  Avoir  le  —  en  poupe , 
sinuatis  velit  in  altum  provehJ,  pass. 
(Cic.).  Machine  que  fait  aller  le  — ,  spi- 
ritale  machins!  gains  (Vitr.).  =  Fie. 
Tourner  i  tout  — .  V.  Tourner.  Aller 
contre  —  et  marée  (se  raidir  contre  les 
obstacles),  dilJictUlalibut  obluctari , 
dép.  (Cart.).  Quel  bon  -  vous  amène? 
omri  hue  auspicatô  le  appellis  (Ter.)  î 
Avoir  le  —  en  poupe,  prospero  fortu- 
ne tua  u  un.  dép.  <Cie.).  Avoir  le  des- 
sus du  —  (l'avantage  sur  qn  \  allcui 
prxxtare  (Ut/.).  Qui  a  du  —  dans  la 
tête  (vain,  présomptueux),  ventos-us, 
a,  um  (Pl.  y.),  ou  tnflalus  et  tionens 
anhnus  (Cic).  —  2.  Faire  du —  avec  un 
éventail ,  flabello  ventulum  fncire 
(Ter.).  Instrumenté  —  ,  pneiimalicum 
organum  (  Vitr.).  Jouer  des  instruments 
à  cordes  et  à  — ,  fktltntt  et  tkbtlt  uU, 
dép.  (Cic).  Donner  —  à  un  tonneau  de 
vin  ,  vinum  ventiUire  (Col.),  ou  refin- 
qttèYe  quà  vinum  inierspiret  Cuto).  = 
3.  Prendre  le  —  de  la  béte  (parlant  des 


TV.),  ou  fer  m  vestlgla 
perseaui,  dép.  (Plin.).  Chien  qui 
—  de  la  béte ,  ferr  vesligia  nactus  ca- 
nls  (Ov.).-Vio.  Avoir— id'une  chose. 
rem  inaitdlre  ou  resciscire  (Pluut.\  Il 
faut  prendre  garde  que  mon  père  no 
vienne  é  avoir  —  de  cela ,  cavendum 
est  ne  id  resetscat  pater.  Mon  père 
n'en  a-l-il  pas  eu  —  ?  mtmquid  patri 
subolet  (Ter.)?  =  4.  Retenir  son  —  , 
anhelilum  captare  ou  recipère  (Plin.). 
Laissez-moi  reprendre  mon  — ,  sine 
respirem  (Ter. Y  —  5.  Mets  qui  engen- 
dre beaucoup  de  venu ,  cibus  influns 
(Cic.)  ou  inflationem  habens  (Cic.). 

VENTE,  f.,  t.  aliénation  à  prix 
d'argent,  venditi-o,  onis,  t.,  ou  (usi- 
té seulement  au  dat.  et  é  l'ace.) 
ven-um,  i,  n.  |f  2.  se  dit  des  diffé- 
rentes coupes  faites  dans  une  forêt, 
périphr.,  sitvss  estsi-o,  onis,  f. 

EX.  i.  Vente  simulée,  ftduciaria  on 
tim ulula  vendit io.  Mettre  en  — ,  veno 
subjicère.  Exposé  en—,  veno  posit- 
us,  a,  um.  { 

PHR.  i.  Vente  simulée,  fiduci-a,  st, 
t.  Mettre  un  objet  en  — ,  rem  venaient 
proponire  (Cic).  Mettre  une  maison  en 
— ,  avec  ccriteau,  vénales  rdes  h  tiens 

tcriplat  posseuiones.  Faire  une  vente  ' 
do  biens  par  décret  ou  par  autorité  de 
justice,  alicujus  bona  prxconi  subjl- 
cire.  Exposé  en  —  vénal  ts,  is,  e.  Ex- 
poser du  blé  en  —  ,  frumentum  expo- 
ttére  (Cic). 

VENTER,  n.  unipers.,  faire  du 
vent,  pare,  n.=  Il  vente,  put,  ou 
est  ventus,  ou  spirani  aura.  —  fort, 
perflare. 

VENT-EUX,  EUSE,  adj.,  t. expo- 
sé aux  vents,  vtntos-us,  a,  um;  pé- 
riphr. ;  venus  obnOXl-US  00  e.rpo- 
sit-us,  a,  um.  ||  2.  qui  cause  des 
vents  dans  le  corps,  infl-ans,  antis, 
Inflationem  hab-ens,  entit,  omn.,  g. 

VENTILATEUR, m., machine  qui 
renouvelle  l'air,  ventit-ator,  4>ris,  m. 

VENTILATION,     t.  dejurtspr^ 
ventilatl-o,  onis,  t. 

VENTILER,  a.,  t.  de  jurisprud., 
évaluer  séparément  toules  les  par- 
ties d'un  tout,  par  rapport  au  tout 
lui-même,  (bona)  ventil-are. 

VENTOSITÉ ,  f.,  vent,  flaluosilé. 
V  VenL 

VENTOUSE,  f„  i.  vaisseau  de 
verre  et  de  métal  qu'on  applique  sur 
la  peau  pour  y  produire  une  irrita- 
tion locale  en  raréfiant  l'air,  soit 
par  le  moyen  da  feu,  soit  en  faisant 
le  vide,  cucurbitul-a,  te,  f.;  périphr.; 
medicmatls  cucurbUa.  —  Appliquer 
les  ventouses,  cucurbitutas  admov- 
êreoa  adhib-ëre.  [)  2.  ouverture  pra- 
tiquée, pour  dunner  passage  à  I  air, 
spirarul-um  ou  spiramenl-um. 

VENTOUSER  ,  a.,  appliquer  les 
ventouses  à...  (un  malade.)  V.  Ven- 
touse. 

VENTRE,  m.,  t.  capacité  da 
corps  «l'un  animal  où  sont  renfer- 
les  boyaux,  vent-er,  ris,  m.,  ou 
alv-us,  i,  f.  ||  2.  qqf,,  capacité  en- 
fermée sous  les  côtes.  V,  aux  Phr. 


inter-'  chiens), 


naribut  captare  (Sen.  y  3.  —  de  la  mère  (  partant  de  1.1 
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tico  où  se  forment  et  te  nourrissent 
les  enfants,  les  petits  des  animaux, 
utcr-us,  »,.m.  ||  4.  (parlant  d'un 
vase,  d'un  tonneau),  1*  par  anal., 
partie  du  milieu,  plus  ou  moins 
renflée, vent-er;  2°  capacité  plus  ou 
moins  «grande  ,  amplitud-o,  inis,  t~, 
eu  capacit-as,  atis,  f.  ||  5.  parextr. 
t.  de  maçonnerie,  bombement  d'un 
mur  trop  vieux,  trop  faible  et  qui 
est  hors  de  son  aplomb,  vent-cr. 

t:x.  i .  Couché  sur  le  ventre ,  pronus 
in  ventrem.  Gros—,  venter  obesus. 
fiu'un  gros—  rend  difforme,  ventris 
cbentaw  deformis.  —  tendu ,  intentas 
venter,  ou  intenta  ou  dutenla  aivus. 

—  vide ,  vacuus  ou  inunis  venter.  — 
plein,  venter  cibo  confertus.  —  dur, 
resserré ,  constipé ,  dura  ou  cûacla  ou 
contracta  ou  adsiricia  ou  tuppressa 
alvus ,  ou  ad*  trie  lut  venter.  —  libre , 
fusa  ou  cita  ulvus.  Cours  de  — ,  alvi 
fia-or,  oris,  tu.  ou  profluvi-um,  i,  n. 
Avoir  un  cours  de  — ,  alvum  liquidant 
hubêre.  Il  s  un  cours  de  —  ,  fluil  ou 
pro  fluil  il  h  venter.  Décharger  son — , 
vent  rem  exonérai*,  ou  alvum  reddére 
ou  evacuure.  Prendre  qq.  ch.  pour  re- 
lâcher son  —  |  alvum  purgatioue  tol- 
licilare,  ou  alvi  duclione  uii,  dép.  Lâ- 
cher, relâcher  le  — ,  alvum  solvire; 
le  resserrer,  alvum  confrère.  Maux  de 

—  ,  alvi  dolores.  =  Fie.  Etre  esclave 
de  son  —  cire  sujet  à  ta  gourmandise), 
tenu  e  duci.  Il  donnait  a  son  —  insa- 
tiable tout  ce  qu'il  avait  amassé,  quid- 
quid  quxsicral .  donabat  avaro  ventri 
(lyvid*.  Manger  à  —  déboutonné  (exces- 
sivement), t'en/rem  (ardre.  Marcher  ou 
passer  sur  le  —  a  qn.  (le  terrasser  ou 
parvenir  malgré  lui  à  ce  qu'on  veut), 
pedibut  ventrem  alicujut  contertire  ou 
canculcare  ou  proculcare. 

s.  La  muraille  fait  ventre,  portos 
veutrem  fuclt. 

PUB.  l.  gui  a  un  gros  ventre,  ven- 
tros-ut  Min.  )  ou  vetitrios-ut  (Plaut.), 
a,  um.  Membrane  qui  enveloppe  tout 
le  bas  - .  ab*iom-en,  bris,  n.  =  Fio. 
Etre  esclave  do  son—,  gulx  parère 
(ffor.).  Qui  semble  n'être  ne  que  pour 
son  —,  $uo  natus  abdomtnt.  Manger  à 

—  déboutonné,  cibo  te  onerare,  ou  ci- 
bit  se  itujurgitare  (Cic.).  Passer  sur  le 

—  aux  ennemis  (les  battre  a  plate  cou- 
ture), hostium  copia%protere~re  ( Ptaul.), 
ou  hostilem  exercitum  obtertre  ou 
profligare  (Llv.).  Meure  le  feu  sous  le 

—  a  qn.  (l'irriter,  l'aigrir),  ahquem  in- 
cendire  (Cic).  —  2.  Tant  que  le  ce?ur 
ne  battra  dans  le — ,  dùm  tptritut  hos 
reget  artut  (Vtrg,).  Remettre  à  qn.  le 
cœur  au  —  (ranimer  son  courage  ,  ait- 
eut  animos  intuaurarc  (  Vtrg.  ou  fa- 
cére(Cic.)  ou  reftcér*  (Sali .  ,  ou  ali~ 
enjut  ardorcm  novare  (Liv.),  ou  ali- 
cujut animum  erxgire  (Cic).  =  4.  2» 
Urne  au  lar»ic  —  ,  capax  urna{Hor.). 

VENTREE ,  [„  portée  d'une  fe- 
melle ,  fetur-a ,  as ,  ou  fet-ut  ou 
part-us.  ût,  va. 

VENTRICULE,  m.,  t.  d'anal. , 
1.  absolum.,  estomac,  ventricul-us, 
i,  m.  |j  2.  au  pl.,  ventricules  du 
coeur,  du  cerveau,  etc.  (leurs  cavi- 
tés), cordis  ou  cerebri  tunu 
cest-us,  urnn,  m.  pl. ,  ou 
x,  arum,  f.  ni. 

VENT  111  ERE ,  f.,  partie  du  har- 
nais qui  passe  sous  le  ventre  du 
l ,  [tqui)  cwgul-a,  m. 


VENTRILOQUE,  adj. 
f.,  dont  la  voix  sourde  semble  sor- 
tir du  ventre,  ventriloqu-us ,  a, 


VENTR-U ,  UE  ,  adf. ,  qni  a  un 
gros  ventre  ,  ventrot  -us  ou  ven- 
trios-us  on  ventricos-us,  a,  um. 
=  Devenir  —,  ùi  venu  cm  cresc-è+e. 
Je  ne  suis  plus  —,  corpus  amisi, ou 
reeexsit  venter. 

VEN-U,  UE,  adj.  et  part.  1.  qni 
est  venu,  périphr. ,  qui,  qux,  quod 
verni. — à  cheval,  equo  advect-us,  a, 
um.  —  par  eau,  — en  bateau,  »ai  ,- 
gio  appuit-m,  a,  um.  Nouvellement 

—  de  la  province,  è  provincià  réc- 
ent, cutis,  omn.  g.=2.  —  à  matu- 
rité (parlant  d'un  fruil),  maturita- 
tem  adept-us  ou  assecut-us,  a,  um. 
Il  3.  —  au  monde,  ut  lucem  edit-us, 
ou  ut  vuam  iugrese-us,  a,  um.  ||  4. 

—  de  peu  (issu  de  bas-lieu),  tenui 
toco  ort-us  ou  humili  genêt e  nai- 


us,  a,  um.  ||  h.  être  bien  —  auprès 
de  qn.,  alicui  ou  apud  allquem  esse 
gralios-us  et  accepl-us,  a,  um.  Bien 
—  du  peuple,  in  vuigum  grat-us,  a, 
um.  Soyez  le  bien  — ,  te  adveniste 
ou  te  veuixse  ou  qubd  veneris  gaudeo. 
Peut-être  ne  s*raia-je  pas  le  bien 
— ,  non  fortassè  le  delectabit  noettr 
advemus.  Vous  seras  le  bien  —  , 
mihi  suavissimus  et  exspectatissimus 
erit  tuas  adventus. 


VENUE,  f.,  arrivée,  advent-us 
ou  accest-us,  us,  m. 

EX.  votre  venue  en  cette  ville  s  fait 
plaisn-  à  tout  le  monde,  omnibus  ju- 
cundissimus  fuit  tuut  in  nunc  urbem 
adventus.  Bien-venue,  fellx  faustusque 
adventus. 

PUR.  Tenue  par  eau ,  appuls-us,  us, 
m.  (Liv.).  Ailées  et  venues,  it-us  et 
redit-us,  uiim.m.  pl.  (Oc. \  Repas  pour 
la  luen-venue,  udvcntttta  oama(Suet.). 
i  Arbre  (f  une  belle  venue  (d'une  belle 
pousse,  qui  vient  bien  ),  novella  arlwr 
recto  oc  procero  trunco.  Px«  srr. 
Homme  tout  d'une  venue  (grand,  mal 
rail,  d'une  taille  longue,  droite  el  par- 
tout égale),  ttipet  el  inoeuuttut  hutno. 

VENUS,  f.,  1.  une  des  sept  pla- 
nâtes, V en-us,  eris,  f.  ||  2.  —  orien- 
tale (l'étoile  du  malin),  ludf-er, 
eri,  m.,  ou  phoiphor-us,  i,  m.  ||  3. 
— occidentale  (l'étoiledu  soir),  vetp- 
er,  eri,  m.,  ou  he-uper-us,  i,  m.,  ou 
hetperug-o ,  mis,  t.  V.  l'Appendice. 

VÊPRES,  f.  pl.,  office  du  soir, 
vespertinx  prec-es,  um,  f.  pl.  =  On 
dît—,  canuniur  vespertinx  preces. 

VER,  m.,  insecte  rampant  qui  n'a 
ni  os  ni  vertèbres,  verm-is,  is,  m. 

EX.  Ver  de  terre ,  terrenus  vermis. 
Mangé  des  vers,  vermlbus  consumptus. 
Fourmiller  de  vers,  vennibus  tcatére, 
n.  Les  vers  s'attachent  à  ses  racines, 
inhrrent  rudicibut  vennes. 

PUR.  Petit  ver,  tT»inicu/-HJ,  i,m. 
(Plin.).  Vers  qui  s'engendrent  dans  les 
intestins  des  enfants,  tine-x  ou  txni-x, 
arum  f.  pl.  ;  en  avoir,  renninare,  n. 
(Celt.).  —  de  terre,  lumbric-us,  i,  m. 
(Col  ).  —  qui  ronge  le  blé ,  curcuti-o, 
onU,  m.  (Eorr.),  ou  curculumcul-wt.  i, 
m.  i  Ptaut.).  —  qui  ronge  les  livres,  les 
tissus,  ilne-a,  x, t.,  ou  urnl-o,  onis,  U 


\plm]  ou  bwoktd-as  Im.I  I 
ou  volucr-a,  a»  f.  (Co/.;  -qu 
gendre  dans  le  figuier,  errast^,  t  - 
(Plin.).  —  qœ  naît  dans  If  ete*  >  -. 
galb-a,  x,  f.  (ShcI.].  —  tes»*,  go- 
del-a,  x,  f.,  ou  umptpr-it,  du,  \  -  ; 
soie.  Oomb-yx,  teis,  m.  ;  un!  çj 
en  cnenille,  eruc-a,  se,  t.  ;  qwM  .'£.' 
bombyll-us,  i ,  m  ,  quand  il  tu  f.:  - 
Ion,  necydal-us,  i,  m. —qui  tmiu 
le  ooiiy  cots-tu.i,  m.(P/in  ).  hq.  i 
— ,  (en  parlant  do  bois),  carim-a, 
um;  en  être  piqué,  carie  nfre- 
pass.  (Col  ).  Etre  ror.$e  de  t??*  - 
moulu) ,  vcrmiculan,  dép.  Ha  : 
Fie.  —  de  terre  (homme  de  net  ,p 
rx  fil  lus.  —  delà  consoeoce  (rrao  t 
comeientix  uimul-us,  i,  nu.  «i  ux 
mors-us,  ÙJ.  m.  (Cit.,  -rtSfor.r 
(remords)  V.  ci-dessus  ;  !*  d.im 
secret  qui  nous  raine)  aup!.<- 
cur-x,  arum,  f.  pl.  (Bor.^ 
^RACITÉ,  f.,  stuchanentik 
rit 
i,  n. 

VERB-AL.  ALE,  s*,  l.  dis» 
d'un  verbe,  à  terbo  sfdatH».  * 
um.  ||  2.  de  bouche  et  dob  psrtsnt 
périphr.,  reroo  proio/-«  «  « 
tcript-ut,  a,  um.  —  Fait  ta»  Y> 
messe  verbale,  verbo  vnmu-rt 
Procès-verbal,  pertcnpu  m  taa 
act-a,  orum,v.  pl.  F 
cès-verbal ,  rà  gesu 
confle-fre. 

VERBALEMENT,  a*.,  de  te- 
che,  reroo,  sbl. 

VERBALISER,  n.  I.dire*»»- 
son»  et  des  faits  ponr  UD  i**^'** 
bal,  rationet  txpon-/rt{?<n-*?*' 
Uum)  ou  affer-rc  {ftf, 
atla-tun).  f|  2.  dresser  us  ^ 
verbal,  rei  qestxùtiirma"*  ^ 
fle-tre  (io ,  fecH,  (etttm).  1 1  *  j* 
««.faire  de  longs  dUonui»^* 
t'erois  difllu-ire  (xi,  **  °- " 
inania  ver  bu  pro/Yr-«  ' 
lul-i,  la-lum). 

VERBE,  «..P^îfJS 
qui  désigne  une  action 
par  le  sujet,  ou  simplesKUH"*1 
sujet,  s»er6-iiiii,   n-  ... 

VERB-EUX,  EUSi«*»<UB* 
verbot-us,  a,  us*.        ,  .u 

t^in'aZX^r^ 
x,  t.,  ou  x»fl««  vx-u. m- 

PHR.Lc4trssoéns'ïa^ 
Liage,  verbotioK*  <TuloiJ 
Il  a  beaucoup  de  -  H  I 
orxittonelmft'les,^, 
est  (Cic.).  Tout  ceci  nejt  rf 
iHrba  ^hxcsnnt  o^^d 
atque  incpnx  (TerX  oo  ««V^ 
roret.  N'avoir  q«  fa  -  |; 

Qui  n'a  que  du-,'^  n 
(Ole.),  ou  W^i^JZtMp*^ 

trbis  difUi-ir*  ^  f 

VERBIAO-El-X--^1^ 
celui,  eeHe  qui 
us.a,uMiï 
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cm,  tntu,  omn.  g.  =  —  éternel, 
blater-o,  onis,  m. 

VERBOSITE,  f.,  flux  de  paroles, 
toaim  loquetuli  profluenti-a,  je,  f. 

VKRD,  adj.  V.  Verl. 

VERDÂTRE,  adj.,  liranl  sur  le 
vert,  tubvind-is ,  is ,  e  ;  périphr.  ; 
viridi  colori  proxtm-us,  a,  un. 

VERD-AUD,  AUDE,  adj.,  (par- 
lant du  vin),  qui  n'est  pasraûr,  mb- 
meerb-us  ou  subausler-us,  a,  um. 

VERD-ET,  ETTE ,  adj.,  un  i>eu 
vert.  V.  Vcrdaud. 

VERDET    OU     VEHT-DE-GRI8 , 

m.,  oxyde  vert  de  cuivre,  xrug-o, 
inis.  f.  ... 

VERDEUR,  ft,  I.  acidité  du 
▼in,  (viftO  asperil-at,  atis ,  f.  H  2. 
fig.,  jeunesse  et  vigueur  de  l'âge, 
(xtatis)  viridit-as,  atis,  f.,  ou  (ju- 
vënix)  via-or  ,  oris,  m. ,  ou  viridit 
sU-as,  ati»,  f. 

VERDIER,  m.,  anciennem.  garde 
des  bois,  viridari-us  ou  saltttari- 
ts,  i,  ni.  Il  2.  oiseau,  luleol-a,  x,  f. 
||  a.  grenouille  de  lerre,  rubec-a,  x, 

VERDIR,  a.,  peindre  en  verl, 
viridem  colorent  induc-ëre  (dux-i, 
duct-um),  dut.,  ou  viridi  colore  in* 
de-ère  (io,  fec-it  fec-ium),  ace. 

verdir,  ".,  1.  devenir  verl, vir- 
ère  {ui,  sans  sup.),  n.,  ou  virese-cre 
[sans  prêt,  ni  sup.),  n.  =  Les  arbres 
Perdissent,  (rondescuitl  arbore$.\\  2. 
pousser  du  vert-de-gris ,  xruginem 
iccip-ére  {io ,  cep-i,  cep-tum  ). 

VERDON,  m.,  oiseau,  curruc-a, 

r\ÊRDOY-ANT,  ANTE ,  adj., 
lui  verdit ,  vir-eus  ou  viresc-ens, 
unis ,  omn.  g.,  ou  virid-ans,  aiitis, 
mm.  g. 

VÉRDURE  ,  f-,  herbe,  feuillage 
irert  des  arbres  ,  {licrbarum  frondi- 
tmque)  viridit-as,  atis,  f. 

EX.  La  verdure  des  prairies,  prato- 
•unt  viridilas.  Perdre  sa  —,  viridita- 
ttn  amiltè're. 

PUR.  Les  prairies  se  couvrent  de 
'erdiire,  herbis  prata  vestlitntur.  La 
-  qui  tapisse  ta  Tirage,  riparitm  viri- 
llssimi  vestilns  (Cic).  Couvrir  la  terre 
le  — ,  humum  folils  sparacrc(Virg.). 
,ieu  plein  de  — ,  virulari-um,  i,  n. 
Suet.).  Lieux  où  règne  une  agréable 
- ,  amoena  vireta,  n.  pl.  i  Virg.).  Les 
irhres  reprennent  leur  —,  frondescunt 
trbores.  Lil  de—,  virtdans  tortts  {Cic.) 
Cabinet,  ouvrage  de  —,  toplariian  opu 
PlinA.  l'art  de  les  faire,  topiari-a,  m, 
.;  celui  qui  les  fait,  topiari-us,  i,  m.  ; 
p  travailler,  topiariam  facêre  {Cic.) 
rapisserie  de  —  (  représentant  princi- 
uicmeul  des  arbres  >,  aulxum  arbores 
vehibens  frondibus  veslitas. 

VÉR-EUX  ,  EUSE,  adj.,  où  il  y 
i  des  vers,  verminos-us,  a,  um. 

VERGE  ,  f.,  baguette  longue  et 
texible,  virg-a.x,  f.  =  Petite  verge, 
'irgttl-a,  m,  t.  Fait  de  verges,  virge- 
is,  a,  um.  —  de  fer,  ferreus  radins 
"ÏQ.,  gouverner  avec  une  —  de  fer, 
Htpulum  crudeti  servilio  prem-ère. 

VERGES ,  f.  pl.,  assemblage  de 
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brins  de  bouleau ,  etc. ,  virg^m,  a- 

rum,  f.  pl. 

KX.  Fouetter  qn.  avec  des  verges , 
virgis  aUquem  endert  ou  mulclure. 
Poignée  de  —  ,  vir<j>irum  fascis  ou 
ftisciculus.  Mourir  sous  les  — ,  virgis 
ud  neeem  cxdi,  poss. 

PHtt.  Corriger  un  enfant  à  coups  de 
— ,  puerum  verberibus  casllqartiUic.). 
=  PitoY.  Donner  des  —  pour  se  fouet- 
ter (  fournir  des  armes  contre  sot  ),  suo 
se  mucrouc  jugulare  {Ter.). 

VERGER  ,  m.,  lieu  planté  d'ar- 
bres fruitiers,  pomari-um  ou  virida- 
rium,  i,  n.  =  Faire  ou  planter  un 
—  ,  pomurium  pon-ire  ;  l'enclore 
d'une  haie,pomûr/Hwi  septo  circum- 
dare  ou  sepe  commun-ire.Se  prome- 
ner dans  un  —  ,  inter  pomiferas 
arbores  ambul-are. 

VERCET-Ê.  ÉE,  aoy.,  marqué 
de  raies  de  différentes  couleurs. = 
Peau  vergetée  du  tigre,  tigridis  vir- 
gata  pellis.  Celle  femme  a  la  peau 
toute  vergetée,  longis  in  modum  vir- 
qarttm  maculis  variatam  cutem  ha- 
bet  hxc  mulier. 

VERGETER,  a.,  nettoyer  avec 
des  vergeltes,  scopulâ  (  mund-nre 
ou  purg-are,  ace.,  ou  iè  veste)  pulve- 
retn  scopulâ  excut-ére  (io,  cus-éi, 
cus-xum). 

VERGETTE ,  f.,  et  plus  souvent 
Vergettes,/".  pl.,  brosse  de  poil  pour 
les  habit»,  vestiaria  scopul-a,  se,  f. 

VERGLACER  ,  ».  uuipers.  =  11 
verglace  (il  fait  du  verglas),  congla- 
ciatus  imbtr  decïdit. 

VERGLAS,  m.,  pluie  qui  se  glaco 
sur  les  lieux  où  elle  tombe,  gelicidi- 
um,  i,  n..  vitrea  pruin-a,  «,f. 

VERGOGNE,  A,  honte,  verecun- 
di-a,  «.  f. 

VERGUE,  f.,  pièce  de  bois  ronde 
attachée  en  travers  du  mât  pour 
soutenir  la  voile,  anictm-a,  se,  f  = 
Bouts  de  la  — ,  antennst  cornua. 
Amener  la  — ,  antennam  demitt-ère. 

VÉRIDIC1TÉ,  f.,  vérité  dans  un 
discours,  veriloqni-um,  i,  n. 

VÊRID1QUE,  ad/.,  qui  dit  la 
vérité,  vtridlc-us,  a,  um  ;  veritatis 
cull'Or,  oris,  m.,  ou  -riz,  ricis,  f., 
ou  veritatis  am-<uis,  amis,  omn.  g. 

VÉRIFICATEUR  ,  m. ,  qui  csl 
commis  pour  vérifier  un  ouvrage, 
un  compte,  operis,  rationum ,  etc. 
probat-or  ou  cxplorat-or  ou  coguil- 
or,  oris,  m. 

VÉRIFICATION,  f„  i.  action  de 
vériûer,  probali-o  ou  confirmat^-o, 
ouïs,  f.  H  2.  enregistrement  d'un 
édit,  {edicti)  confinnati-o. 

VÉRIFIER  ,  o. ,  i.  rechercher  la 
vérité,  Paulhcnllcilé  de..,  veritatem 
£jrp/or-are,gén.[|2.  faire  voir  lavé 
rité  de...,  probat ione firm-are, aec.  „ 
3.  (parlant  des  anciens  édits),  enre- 
Li>trer,  ror-inn  fac-c~re  (io,  fec-i, 
(uc-tum) ,  ace,  ou  auctoritatem 
comprob-are,  gén. 

PU  .  t.  Vérifier  un  fait,  an  res  itd 
slt,  qumrèYe.  —  la  copie  sur  l'original, 
*exei»pium  cum  arclietypo  compon- 
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ère.  =  2.  —  nn  fait,  ostendire  rem  itd 
«as*,  ou  probare  iilujunt  esse  verum. 
Ainsi  se  vérifie  ce  que  j'ai  dit  au  com- 
nsjBtfi menti  ità  fit  verum  illud  guod 
initia  dixi.  La  témérité  du  (ils  vérifia 
la  parole  du  père,  patris  diclum  DUi 
temeritas  compnbavil  {Cic.).  L'événe- 
ment vérilia  la  prédiction ,  ci  enta  ap» 
probala  e\t  t  u  teinatio  {Pliu.).  Toutes 
mes  prédictions  se  sont  \eriliees,  nilùl 
acciait,  non  prxdiccuic  me  (Cic). 

VÉRITABLE  ,  adj.,  X.  conforme 
à  la  vérité,  ver-us,  a,  um.  ||  2.  sin- 
cère, qui  dit  la  vérité,  veridic-Hs,a, 
um.  ||  3.  réel ,  qui  n'est  point  faux, 
point  dissimulé,  ver-us  ou  german- 
us  ou  sincer-us  ou  genuin-us ,  a, 
um.  H  4.  qui  n'est  pas  faisitié,  altéré, 
contrefait ,  sincer-us  ou  mer-us,  a, 
um.  ||  5.  bon,  excellent  dans  son 
genre,  german-us. 

BX.  k  H  n'y  a  rien  de  plus  vrai,  nihil 
vertus  esse  potest,  ou  id  vero  vertus. 

3.  Véritalde  amitié,  vent  perfectaqne 
amictUa.  La  —  gtoire  ,  wrro  solidaque 
gloria.  Là  —  Justice,  germatta  justitia. 
Je  sais  que  j'ai  été  nn  —  sot .  *cfo  me 
(lermanum  usinum  fuisse.  Va-t-en  au 
diable  :  lu  sens  l'ail  ;  c'est  une  —  neste, 
dit  te  omne»perdunt:obvluUtiallinm, 
qermnna  illuvies.  Son  —  nom  était 
Ttieodoroméde,  illc  Theodoromerles 
fuit  germano  tiomine.  Un  —  stoïcien, 
slncerus  stotcus.  Un  — attachement, 
sincera  caritas  Une  — piété,  genuina 
pielas.  Livres  d'une  —  antiquité,  sinec- 
ne  veltutatis  librl. 

4.  Du  véritable  safran,  sinrenrm  cro- 
cum.  De  l'or,  de  l'argent  véritable,  a«- 
rum  ou  argentum  merum. 

5.  Un  véritable  orateur,  germanus 
orator  (Cic). 

P//JI.  3.  C  est  une  véritable  rusticité, 
rus  merum  hoc  quldcm  est. 

VÉRITABLEMENT,  ad}.,  1. réel- 
lement, vert.  ||  2.  avec  vérité,  sht- 
ceri.  ||  3.  en  vérité,  certe,  ou  pro- 
fecto.  ||  4.  à  la  vérité,  fliiitfem  (qui 
se  place  toujours  après  un  mot). 

EX.  k  Si  vous  êtes  véritablement 
homme,  situ  verè  vir  et. 

2.  Parler  véritablement ,  sincérité 
cire.  Pour  vous  faire  voir  que  je  parle 
ici  — ,  quod  ut  UttelUqatli  sinceri  à 
me  proiuutciari.  Parléz-moi  véritable- 
ment, r«ra  miW  ediwere ,  ou  die  rem 
Ipsam,  ou  die  quod  est. 

3.  Véritablement,  j'aimerais  mieux..., 
eertè  ou  profecto  mallent... 

4  Véritablement  il  m'a  donné  cet  ar- 
gent, mais  il  me  le  devait,  banc  quidem 
perutdam  ille  mihl  mmeravit ,  nanc 
utttem  mihl  debebat.  —  je  l'ai  frappé, 
mais  il  m'avait  attaqué,  equidem  (pour 
ego  quidem)  cum  percussi,  ille  autan 
me  lacesshierat. 

VÉRITÉ,  f.,  conformité  d'une 
idée  avec  son  objet,  d'un  récit  avec 
un  fait,  de  ce  qu'on  dit  avec  ce 
qu'on  pense,  verit-as,  atis,  f.,  ou  ver* 
um,  i,  n. 

EX.  Pure  vérilé,  simplex  veritatis 
ratio,  ou  simplex  ou  nuda  veritas. 
Qui  aime  la  —,  veritatis  cul  or,  m.  ou 
am-aits,  antii,  omn.  g.  Ennemi  de  la  —, 
aversut  à  vero.  Défenseur  de  la  —,  ve- 
ritatis assertor.  pui««ancc  de  la  —,  ve- 
ritatis vis.  Il  prend  l'opinion  cl  nos  la 
-  pour  règle  de  ses  jugements,  ex  ve- 
ritate  pauca,  ex  opinione  multa  asti- 
mat.  Connaissance  claire  et  nette  de  la 
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—,  veri  perspiclentia.  Faire  connaître 
la -de qq.ch., aliquid m  verltati» lucem 
prvfirreyCtc.ï.Rwnne  fail plu»  de  plai- 
sir i  l'esprit,  que  l'éclat  de  la  —,  vert* 
tatit  lace  mciui  hominis  nihU  dulcius. 
Ignorance  de  la  —,  l'eri  ignoratio.  Ses 
opinions  sont  changeantes,  parce  qu'il 
Ignore  la  —,  rerlffU»*  ignoratione  opi- 
ntones  ejm  mannâ  in  inconstantlâ 
venantur.  Recherche  de  la  —,  vert 
investigatib.  On  luit  la  peine  que  coule 
la  recherche  de  la  — ,  vera  htdagare 
piget.  Cela  n'est  point  éloigne  de  U  —, 
id  à  vero  non  abhorret.  Approchant  de 
la  —,  vero  proximus,  a,  um,  ou  qui. 
qux,  quod  non  longé  abest  à  vero.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  conforme  a  la  —,  ht 
vero  verius  ;  de  moins  conforme  à  U 
—,  id  a  vero  longissimè  abat.  Eloigné 
de  la  —,  procul  a  vero,  ou  à  veri  jide 
distid-em,  entis,  orna.  g.  La  —  nous 
fait  des  ennemis,  ex  veriiate  nascitur 
odium.ou  veritas  odium  paril.  Envisa- 
ger la  —,  veritatem  intuêri,  dép.  Fer- 
mer  les  yeux  pour  ne  point  voir  la  —, 
oblutam  siài  verltati*  lucem  noUe  ocu- 
lit  contuéri,  dép.  Altérer  la  —  par  un 
mensonge,  verilutem  mcivlacio  conta- 
minare.  Faire  un  mélange  de  mensonge 
et  de — ,  veri»  falsa  smscire.  Affaiblir 
la  —,  veritatem  inflrmare;  l'obscurcir, 
l'embrouiller,  veritatem  obscurare,  ou 
obscur  is  vera  involt  ire  ;  la  rejeter,  la 
combattre,  contrâ  veritatem  nui  dép. 
ou  repugnare;  la  nier,  vera  inficiart, 
dép.  Dire  la  —,  verum  dictre  ou  louai, 
dep.  se  rendre  i  la  — ,  veri»  coucedére 
ou  ad  verum  se  coiwcrttre  ;  qui  ne  s'y 
rend  point,  verltati  turdut.  S'appujer 
sur  la  —,  veritate  niti,  dép.  Entraîné 
par  la  force  de  la  — ,  veritate  adduc- 
tus.  Réfuté  par  la  puissance  de  la  — , 
repulsus  veritatis  viribu».  Qui  ne  sait 
ce  que  c'est  que  de  dire  la  — ,  verlta- 
ti» expers,  ou  veri  insolent.  Eclaircir 
h  —  par  la  discussion,  veritatem  In  dis- 
putatione  limare.  Arracher  la  —  à  qn., 
veritatem  ab  aliquo  exprimée  ou 
extorquére.  Dire  à  qn.  la  —  stcc  ai- 


tadere  poél 

PHR.  C'est  la  pure  vérité  ,  sir  profec- 
tà  se  ret  habet.  Ce  que  je  vous  dis  est 
l'exacte  —  ,  verissimè  loquor  (de.). 
Cela  approche  fort  de  la  —,  td  proplus 
fldem  est  (Liv.).  Dire  i  qn.  ses  vérités 
(loi  reprocher  ses  défauts},  sua  allcul 
villa  objectare  ou  exprobrare  (Cic). 
Souffrez  que  je  vous  aise  sans  détour 
qq.  vérités  dures,  tine  me  haud  mollia 
fatu  sub lut i\  aperire  dolit  (Vlrg.). 

EN  VÉRITÉ, adv.,  certainement, 
assurément,  cène,  ou  profectb,  ou 
sont.  =  En  —  Je  ne  le  croirais  pas, 
•i  je  ne  lo  voyais,  profectb  non  cre- 
derem ,  nisi  viderem.  En  — *  cela 
n'est  pas,  non  est  ità,  ou  non  est 
profectb.  En  —  ils  se  trompent  fort, 
nss  Uli  vehemenler  errant. 

A  la  VÉRITÉ,  locut.  adv.  par 
laquelle  on  avoue  qq.ch.  qu'aussi- 
tôt on  explique  ou  on  restreint, 
après  an  mot  et  qq.  f. 
'everà;  re  quidem 
la —  ils  ne  sont  pas  mé- 
i(s ,  mais  Us  ne  sont  pas  des 
è  mali  Uli  quidem 
tant,  ted  non  saût  acuti.  V.  Vérita- 
blement. 

VERJUS,  m.,  1.  raisin  vert,  pé 
riphr.,  acerba  on  immillt  m>-a,  a»,  f. 
|  2.  suc  tiré  des  raisins  verts,  om- 


phacl-um,  i,  n.  =  De  —, 
cin-us,  a,  um. 

VERJUT-É,  ËE,  ad).,  qui  a  une 
pointe  d'acide  comme  le  verjus,  am- 
plMcin-vt,  a,  um. 

VERM-E1L,  EILLE,  adj.,  (par- 
lant des  fleur»  et  du  teint)  d'un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'in- 
carnat, rose-us,  a,  um.  =  Bouche 
vermeille,  roseum  ot,  g.  orit,  n. 
Lèvres  vermeilles,  simula  rosis  In- 
Ira. Teint  —,  candore  mistus  rubor. 

VERMEIL,  m.,  argent  doré, 
inauratum  argent-'um,  t.  n. 

VERMICELLE,  m.,  pâte  en  fila- 
ments dont  on  fait  des  potages,  fa- 
rina subacta  m  vermium  modum  le- 
nuata,  c.  farin-m ,  f. 

VERM1CELLIER,  m.,  fabricant 
de  vermicelle  et  autres  pâtes,  péri- 
phr.,  vermicellii  arlif-ex,  ici»,  m. 

VERMICULA1RE,  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  vera,  ad  vermi»  naturam 
acced-ent,  entls,  omn.  g. 

VERMICOL-É,  ÉE,  adj.,  qui  re- 
présente la  trace  des  vers,  vermlcu- 
lat-us,  a,  um. 

VERM1FORME,  adj.,  qui  repré- 
sente la  forme  d'un  vera,  ver  mis 
speciem  refer-ens,  entis,  omn.  g. 

VERMIFUGE ,  adj. ,  propre  à 
détruire  les  vera  engendrés  dans  le 
corps,  qui,  qux,  quod  tineas  fugat 
ou  enecat.  —  Remède  — ,  ou  subst. 
iprmsenseontrà  tineas  remedlum. 
VERMILLER,  n.,  se  dit  du  san- 
glier qui  fouille  la  terre  pour  y 
trouver  des  vers,  rottro  terram  rim- 
an  (dép.)  et  lumbrico»  refod-erc 
(io,  i,  foss-um). 

VERMILLON,  m.,  1.  oxkla  de 
mercure  sulfuré  rouge ,  couleur 
qu'on  en  tire,  mini-um  ou  purpw 
riss-um,  i,  n.  |j  2.  la  même  couleur 
à  l'usage  des  femmes,  purpuriss-um, 
ou  rubric-a  ou  rubricet-a,  se,  f.  M  3. 
couleur  vermeille  des  joues  et  des 
lèvres,  rossas  oris  col-or,  oris,  m., 
ou  mixtus  candore  rub-or,  oris,  m. 

EX.  2.  Mettre  du  vermillon,  purpu- 
ritium  adhibêre,  ou  purpurisso  uli, 
dép.  Qui  met  du  —,  rubricâ  delibutu\ 
ou  rubrlcctâ  il  Unis.  Joues  couvertes  de 
—,  intinctst  rubricetâ  bucese. 

S.  La  pudeur  donne  du  vermillon, 
pudorem  conscqultur  rubor. 

PHR.  i .  Mme  d'où  l'on  tire  le  vermil- 
lon, madari-a,  m,  î.  De  — ,  miniari-us. 
a,um.  Peint  en—,  mlnlai-ut  (PUn.) 
a,  um.  =2.  Joues  couvertes  de  — , 
purpurissatm  bucest  (Plaut.) 

VERMINE,  f.,  toutes  sortes  d'in- 
sectes tels  que  poui,  puce?,  punai- 
ses, etc.,  pr il- es,  um,  m.  pl.,  et  plus 
souv.  pedicul-l,  orum,  m.  pl. ,  in- 
nascentes 
f.  pl. 

EX.  Engendrer  de  la  vermine,  pedi- 
culos  creare.  Cette  graine  préserve  de 
la  —,  tenu  u  illud  bestiola 
pou  innateente». 

PUR.  Qui  a  de  la  vermine,  pedicosus 
(Plaut.)ou  pediculos-us  (Mart.)t  a,  um. 
Qui  est  mangé  de  —,  morbo  pedlcularl 


lubor-ans,  antis,  omn. 
'rir  mange  par  la-,j  ' 
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pâfis.  Faire  monrir  la  —  delà 

captifs  animalia  ntcare  {Hin.s. 

VERMIN-EUX ,  EUSE ,  ad*.,  qui 
contient  des  vers,  vermlbas  scat-cvrt 
entls,  omn.  g.  =  Ulcère*  — ,  n^i- 
lentia  vermibus  ulcira. 

VERMISSEAU,  s».,  petit  ver,rer. 
micul-us,  i.  m. 

SE  VERMOULER.  être  piqué  d** 
rett.vermiculari,  dép.,  eetrfem  <raè- 
tre  (trax-l,  traet-um). 

VERMOUL-U,  UE,  adj.,  pw^ 
de  vera,  eariot-ut,  a,  um.  =  E»re 
— ,  vermicul-arl ,  dép.  ,  ou 
trakfre,  ou  carie  infestasri,  pas*. 

VERMOULURE  ,  f. ,  trace  % 
laissent  les  vera,r« 
f.,  on  eari-es,  ei,  f. 

VERN-AL,  ALE,  «a?., 
temps,  vem-us,  a,  um. 

VERNIR,  a.,  enduire  de  venib. 
glutinoso  liquore  splendorrm  adé- 
ère  laddid-i ,  addi-tum)  td»L,  =  — 
un  tableau  d'un  vernis  composé  arec 
la  gomme  du  genévrier,. 
crymâ  plcturam  i  lias  tr are. 

VERNIS,  m.,  enduit 
on  couvre  la  surface  des  corps,  qu» 
tplendor  inducitur  rébus  ltqu~or , 
oris,  m.  =  —  fait  avec  la  g^mm? 
de  genévrier,  jumperi  guntm-it.  a, 
f.  ou  gummi,  lndécl.  s  Fie.  Dea- 
ncr  un  —  (une  apparence),  fmess» 
(rébus)  add-fre. 

VERNISSER,  a.,  Ternir  de  la  po- 
terie, (hglinis)  nitorem  indsc-rre 
(dux-i,  duct-um),  ou  (arç 
sa)  ptumbo  illin-ire  {i' 

VERNISSEUR,  m.,  artisan  qoi 
fait  ou  emploie  des  vernis,  pènphr., 
opifex  qui  qlutinosos  liquores  pré- 
parai et  adhibrl.  g.  opific-is,  m. 

VERNISSURE.f..! 
vernis,  tplendld 
us,  m. 

VÉRONIQUE./*.,] 
a,  «,  f. 

VERRAT,  m.,  porc,  verr-ts,  it, 
m.  =  De  — ,  verrai-us,  a,  tan. 

VERRE,  m.,  1.  corps 
et  fragile,  produit  par  la  I 
mélange  de  sable  et  d'alcali,  vur-um, 
i,  n.  ||  2.  vase  1  boire  fait  de  verre, 


co/-ix,  ie/*,m.,  ou  cuath-u*,i,  m., 
ou  pocul-um,  i,  n.,  ou  tcyph-us,  i, 
m.  |l  3.  ce  que  contient  ce  vase,po- 
cul-um,  ou  i 
scyph-ut. 

EX.  t .  Le  verre  prend 
mes,  formatur  vitrum  in  du 
bitus.  Transparence  du  —,  r 
cldilas.  Plus  clair,  plus  iransparru  çu« 
le  —,  vitro  xplendidior  ou  m.  lyfe  ycu*~ 
cidut.  Pierre  précieuse  qu'on  pnHcoo- 
t refaire  i  l'aide  du  —,  tjemtnu  maria- 
clo  vitri  imitaltilis(Pltn  \ 

2.  Grand  verre,  ma/ut  pornlnm .  mi 
cap aci or  scyphu*.  Parmi  !<*<  pois  et  In 
verres,  liifcr  setrphos,  ou  inter  potalo. 
J'aime  à  boire  dans  de  petits  verres,  ci 
à  petits  coups,  me  délectant  miimca  c 
roranlia  pocula  (Clc.). 

i.  Boire  un  verre  de  via,  pc 
vint  haurire.  Avaler  de  bonne 
-  de  vin,  i 
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«M.  I.  De  terre,  vitre-ut,  a.um 
Ov.).  Ouvrages  de  —,  vilre-a,  omm, 
i  pl.  (Mit.  ,  ou  vitreamln-a,  orum,  n. 
il.  Paul.  Jet.).  Fenêtre  de  —,  specu- 
ar-e,  is,  o.  [Soi.),  ss  2.  Pelil  —,  cali- 
ul-ut,  i,  ft  [Cels.\  ou  pocill-mn.  i,  n. 
Cal.).  Boire  toul  ce  qui  est  dans  le  —, 
iatewm  exhuurire  (Cic.).  Boire  dans  le 
nome  —  ,  uno  cuntharo  potare.  —  S. 
Jo  petit — devin,  vinipoàUum [Plin-). 

VERRERIE,  f..  1.  lieu  ou  l'on 
ail  le  verre,  vifri  ou  vitrorum  o/Ji- 
:«<-«,  *,  f.  ||  2.  art  de  Taire  le  verre, 
iouflnndi  vitri an, a. art-is,  f.  ||  3.  ou- 
xayes  de  verre.  \ .  Verre. 

VERRIER,  m.,  I.  qui  souffle  le 
'erre,  vitran-us,  i,  m.  ||  2.  qui  vend 
les  ouvrages  de  verre ,  vitreorum 
)ropol-a,  *.  m.  ||  3.  meuble  où  l'on 
•ange  le»  verre», tcyphorum  reposi- 
ori-um,  i,  n. 

VERRIÈRE,  fm,  verre  placé  de- 
vant lea  tableaux ,  vitrea  tamcll-a, 
t,  t. 

VERROTERIE,  f..  marchandise» 
le  verre,  minuta  vitreamin-a,  um, 
l.jd. 

ÎRROU  (anciennement  Vcr- 
m  pièce  de  fer  appliquée  à 
Sorte  pour  la  fermer,  pessul-us, 
m.  an  Fermer  une  ^îorte  au  — , 
onbits  paisitltim  obd-ere ,  ou  fores 
.essalis  occlud-ere.  Porte  fermée  au 
—,  oppessnlaix  fores. 

VERROUILLER ,  a.,  fermer  au 
•errou.  V.  Verrou. 

VERRUE,  f.,  petite  élévation  ron 
le  et  raboteuse  de  la  peau,  verruc- 
i,  r,  f.  =  ôter,  faire  passer  les 
'errues,  verrucas  toll-tre.  Petite — , 
rn  ucul-u  ,  *,  f.  Plein  de  vernies, 
<errucos-ut.  a,  um.  Herbe  aux  ver 
lies,  verrucari-a,  * ,  f. 

VERS,  pripos.  de  lien,  qui  dési 
rne  un  certain  côté,  ad  ou  versùs, 
icc;  ce  dernier  ne  se  met  qu'après 
'accusatif,  qui  lui-même  est  qq.f. 
jrécédé  d'une  autre  préposition. 

EX.  Vers  le  port,  portnm  venus.  Al- 
er  —  Brmdes,  ire  Brundusium  versé*. 

—  la  mer  oaspienne,  in  mare  Caspium 
versus  —  les  Alpes,  ad  Alpes  versks 
trous  clea  parti  pour  retourner  — 
nome,  Romain  venu*  profeclns  es 
Partie  de  la  ville  qui  est  —  limer.urWt 
pars  vergen*  ud  mare.  Il  s'élève  —  le 
Ciel, ad  cœlnm  fertur.  Elevant  ses  mains 

—  le  ciel,  ad  sidéra  manus  tendent.  S'o- 
lant  tnurno  —  lui,  ad  eum  convenus 

Plin.  Nous  avons  de  bonnes  troupes 
ver»  l'occident,  ub  octidetite  firmm 
exercitut  liabemus  ( Clc.).  Il  est  plus 
iros  —  ta  racine,  ub  radiée  crassior 
est  {Plin.)  yuand  ils  virent  que  l'armée 
marchait  —  eux,  ubl  animadverterunt 
id  \e  versù  m  exercimm  pergàre.  —  ce 
fien  ci.  horu'im.—  la  lieu  où  vous  êtes, 
htom'nn.  —  le  coté  droit,  dextrorsian 
{Ter,).  —  le  coté  gauche,  simxlrorsum 
[fi ,  $  \.  —  te  \m.iteorsiun,  ou  deorsitm 
versus  vTcr.).  —  le  haut,  sursUm,  ou 
surxiitn  i\r%us  (Cic).  —  un  autre  en- 
droil^j/i(ir.«»#i,ouu/ioi'Crtùwi  (Plaut.). 

VERS,  prêp,  de  temps.,  environ, 
sttb,  cirià,  arc. 

E.V  Vef  s  le  >oir,  sub  vesperitm.  —ce 
temps-M,  utb  hor  tvmp>t\.  —  les  huit 
heure»,  circu  lioram  octuvam.  —  les 


yen 

ides  de  juillet,  clrciter  idus  quintiles. 
—  la  On  de  l'année,  exeunte  anno.  C'é- 
tait —  la  On  de  l'année,  in  exilu  amtus 
erat. 

VERS,  m.,  paroles  mesurée»  et 

cadencée»  selon  dea  règles  détermi- 
nas, vers-ut,  tu,  ni.;  an  pl.  vers-us, 
uum,  ni.,  pl.,  ou  carm-en,inis,  n.,ou 
carmin-a,  um,  n.  pl. 

EX.  Beaux  vers,  luculenti  versus 
(de.);  durs  et  raides,  duri  (Uor.)  ou 
eonframyti  (Quint  )  versus  ;  bien  faits, 
travaillés  avec  soin,  conciliai  versus; 
faits  a  la  haie ,  céleris  operx  versus 
(//or.\  Pauvres,  mauvais,  méchants. dé- 
testables —,  incompti  ou  inculti  (Vtrg.) 
ou  mulé  nati  ou  maie  tornati  (Hor.) 
versus,  ou  incondila  caimina  (Lia.), 
ou  miserum  (  Virg.)  ou  absurdum  (Cic.) 
Carmen.  —  qui  ont  coûté  i  Taire,  ope- 
rosacarmina  (Uor.\  ou  laboriosi  ver- 
sus (Mart).  —  trop  libre»,  molles  et 
paritm  pudici  versus  (Catull),  ou  ob- 
scena  enrmina  (Prop).  Faire  de»  —, 
venu*  fundereou  condere  ou  pmtgire, 
ou  earmen  contexère,  ou  verslbus  ali- 
quid  scribêre,  ou  orallonem  numerls 
astr ingère.  Faiseur  de  —,  carminum 
script  or.  Improviser  des  — ,  versus  ex 
tempore  fmvlfre.  J'ai  composé  trois  li- 
vres en  —.scripsl  versibus  très  libros. 
C'est  une  Taule  de  faire  un  —  es  écri- 
vant eu  prose,  versus  orationis  est  ri- 
lium.  Faire  des  —  à  la  louange  de  qn., 
laudem alicujus  carminibus  celebrare. 
Faire  de»  —  contre  qn.,  in  allquem 
carmlna  tcribêre  (Cie.)  on  condere 
(Ilor.).  Diffamer  qn.  dans  se»  — .  pro- 
brosa  advenus  aliquem  carmina  (acti- 
tare  {Tac.  ,  ou  atris  carminibus  ali- 
quem obtint 7Y  (Hor.).  Meltrc  des  — sur 
le  Tronlispice  des  temples,  adllus  tem- 
plorum  carminibus  exomire.  Carder 
dans  la  prose  la  mesure  et  la  cadence  du 
— ,  in  ipsâ  oratione  quasi  quemdam 
numerum  venumque  conficêre  (Cic). 

PNB  Vers  aisé»  et  coulants,  deducta 
tenui  pio  potmata.  Je  Tais  des  —  ad- 
mirables, ego  mira  potmata  pango 
(Ilor.).  Faiseur  de  — .  versifia t-or , 
oris,  m.  Art,  manière  de  faire  des  —, 
versifieati-o ,  oui  s  ,  t.  (Quint.).  Titre, 
sujet  d'une  pièce  de  —,  /emm-o,  ails, 
n.  (Plin.). 

VERSATILE,  ad).,  sujet  à  tour- 
ner, à  changer,  mobil-is,  is,  e,  = 
Esprit  — ,  mobilis  animas.  Ias  ca- 
ractère de  la  femme  est  — ,  varium 
et  mutabile  semper  femina. 

A  VERSE,  adv.,  comme  si  l'on 
versait,  urecalim. 

l'HIl.  Il  pleut  A  verse,  urrenrtm  plnit 
(Petr.),  ou  largus  imber  ctelo  demittl- 
tur,  ou  cœlum  ruit  imbribus  (Virg.  . 

YERS-Ê,  ÉE,  ad),  et  part.,  t. 
renversé.  V.  Verser.  |  2.  fig.  exercé, 
e\périmcnlé,t'er«af-uJOU  exercilat- 
us  ou  exer cil-us,  a,  um. 

PUR.  Versé  dans  l'art  de  parler  en 
public,  in  dicendo  exercitatus.  Il  est 
fort  —  dans  le  métier  de  la  guerre,  in 
re  militari,  lonao  bellorum  usa  exer- 
citas  est.  —  dans  l'art  de  plaider,  M 
cousis  exerciiatits  et  versant*.  —  dans 
le  droit,  luris  scientiâ  comultissimus. 
—  dans  la  lecture  des  Anciens  (qui  les 
a  lus  et  relus\  in  veleribus  script  is  sta- 
d/o«é  ae  muttùm  volutatus(Cic  ). 

VERSEAU  ,  m.,  un  des  signe»  du 
Zodiaque,  ai\uan-us,l,  Va. 
VERSEMENT,  m.,  action  de  ver- 


VER 
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ter  de  l'argent,  paiement,  pecunlm 
numeraii-o,  onis,  f. 

VERSER,  1.  répandre,  épancher, 
fund-ère  (jïtd-i,  fus-um),  acc.  ||  2. 
fig.  payer,  faire  un  versement  d'ar- 
gent dan»  une  caisse,  (pecuniam) 
numer-ore,  ou  (nummos)  in  rrarium 
immitt-ëre  (mis-i ,  mis-sum) ,  acc.  |j 
renverser  par  terre.  V.aux  Phr 
/'///:.  i .  Verser  de  l'eau  dans  un  vase, 
aqwrm  fn  va*  infundere  (Cie  )  ou  de- 
fundire  (Col.).  —  de  l'eau  d'un  vas« 
dans  un  autre,  aquam  in  vas  transfun- 
d&re  (Plin.).  V.  Transvaser.  —  du  via 
sur  une  chose,  rel  vinum  affundêre 
(Col.).  —  de  l'huile  dans  une  lampe  ou 
sur  un  plat  de  légumes,  lumini  [Cic.) 
ou  caultbus  (Hor.)  oleum  instillare.  — 
du  vin  é  ( ] ii  .  alicui  yoculum  infuitdère 
(Uor  ).  —  du  vin  i  la  ronde,  merum 
chxumferre  (Curt.).  —  de  l'eau  sur  le» 
mains,  aquam  manlbus  dure  (Plaut.). 
— des  larmes,  du  sang,  etc.  V.ces  mot». 
Fie.  —  le  mépris  sur  qn.,  alicui  labem 
axpergtre  (Cic.\  —  3.  —  un  carrosse, 
rhedam  subx  ertere.  —  le»  blés,  segetet 
sternére.  Les  pluies  continuelles  avaient 
verse  les  blés,  assiduis  imbribus  sege- 
tet procubuerattt  (Cars.). 

verser,  n.,  1.  (parlant  d'un  car- 
rosse) se  renverser,  être  renversé, 
verl-i  OU  subvert -i  (vers-us  sum), 
pas».  ||  2.  (parlant  des  blés)  se  cou- 
cher, stern-i  {strat-us  sum)  ou  pro- 
clin-arl  ou  incurv-ari,  pas».  =  Les 
blés  versent,  sternuntur  segetet. 

VKRSET,  m.,  passage  de  l'écri- 
ture, versicul-us,  i,  m. 

VERSIFICATEUR,  m.,  faiseur  de 
vers,  versifieat-or,  oris,  m.;  corml- 
num  teript-or  ou  condlt-ort  oris,  m. 

VERSIFICATION,  A,  art,  do 
Taire  de»  ver»,  vertificati-o,  onis,  L 
VERSIFIER,  n.  et  qq.f.  a.,  faire 
des  vers.  V.  Ver». 

VERSION,  f.,  traduction,  ùi/cr- 
pretati-o,  onis,  f. 

VERSO,  m.,  seconde  page  du 
feuillet,  at»er*a  pagin-a,  te,  T. 

VERT,  VERTE,  adj. ,  f.  de  la 
couleur  de»  herbes,  virid-is,  it,e,  ou 
vir-ens,  émis,  omn.  g.  ||  2.  (parlant 
de»  plantes,  du  bois)  qui  n  est  pas 
sec,  qui  conserve  encore  de  la  sève, 
i?<n'd-i*.  ||  3.  (parlant  des  fruits)  qui 
n'est  pas  mûr,  crud-us  ou  immatur- 
us,a,  um,  ou  immit-is,  is,  e.  |]  4.  nou- 
veau. Trais.  V.  aux  Phr.  ||  6.  Pg.  vif, 
alerte,  vigoureux,  t'af-eu*,  entit, 
omn.  g.,  ou  valid-ut.a,  um.  ||C.  par 
ext.  ferme,  résolu,  ac-er,  ris,  re. 

EX.  t.  Verte  colline,  viridit  mont. 
Arbres  toujours  vert» ,  sempiternd 
comâ  virentes  arbores. 

2.  Faire  du  feu  avec  du  bois  vert,  ig- 
nem  ex  viridibus  llgnit  facire.  Gazon 
—,  viridit  cespes. 

5.  Raisin  vert,  Immlfij  mv<i.  Vin  — 
(trop  nouveau),  immite  vinum. 

6.  Réponse  verte,  acriu*  rexponsum. 
PUB.  i. Devenir  vert,  viresc  erc(*&n* 

prêt,  ni  sup \  n.(Col.y  Etre  en  — ,  vir- 
ère  (ui,  sans  sup.),  n.  (Oc.\  Arbre» 
toujours  vert»,  ortwrtr»  fronde  sempl- 
ternx  (Plin).=  2.  Branches  de  boi»  —, 
udi  rami.  Caxon  —,  vivus  eespes 
<Uor.).  =  S.  Vh»  —,  t'inurn  lorvum  ou 
acerbt  saporit  (Plin.)-  PéX  sat.  Cuir 


iVitr.).  Pierre  verteYhoovell  ;  >  s . 
le  la  carrière  recens  é  tsmà 


4.  Pois  vcris  (par  <,v?ofÉÊn  au\  i...;- 
qui  se  gardent  secs),  mWlla  ou  pri- 
mu/«  pfira,  n.  pl.  =  S.'verte  jeunesse, 
ju-uto  jnvenla  (Vira.),  ou  prmvulida 
juvenlut  stat.  i.  Vieillesse eurore  verte, 
cruda  viridisque  seitcctus  (  Virg.).  zs 
<J.  Faire  a  qn.  une  verlc  réprimande, 
ali.fiiem  a  speré  et  acerbe  viluperare  ou 
tellement  er  verbis  accipërc  (Cic.)  ou 
asperioribus  verbis  perslringèYe  (Ùv.). 
Réponse  verte,  asperiorresponsio. 

VEBT,  m,,  1.  couleur  verte,  péri- 
phr. ,  viridis  col-or,  oris,  m.  ||  2. 
herbes  nouvelles,  rteentes  herbue, 
arum,  f.  pl.  ||  3.  —  de  terre  (miné- 
ral), chryxocolt-o,  se,  f.  |{  4.  —  de 
gris  (rouille  de  cuivre  verdâtre),  as- 
rug-o,  mis,  1. 1|  S.  acidité  du  vin, 
aeerbus  vinl  iap-or}  oris,  ta. 
EX.  t.  Teint  en  vert,  viridi  . 

taur  le  -,  viridi  colori 


rien  d'un  plus 
virct (Plissé). 


I  an  vert,  vernis  ac 
--  equum  reficëre. 
6.  Ce  vin  a  du  vert,  acerbi  sapons 

est  hoc  vinum. 

PUR.  l.  D'un  vert  d'herbe,  herbe-us 
ou  herbacé  tu,  a,  ton.  —  de  porreau 
pnrraceus  color  (Plin.).  D'on  —  de  por- 
reau, prasin-us,  a,  irm  (Plaut.).  —  de 
mer,  thaJas*mus(lMrT.)  on  lhalassicus 
(  Piwa.  )  color.  D'un  —  demeraude , 
smuragdin-us.  a,  mm  (Ceis.).  D'an  vert 
vif,  acruer  viridis.  D'un  —  plie,  é  vi- 
ridi pollens.  Tirant  sur  le  —,  subvb-id- 
w,  is  e.  D'un  -  gai,  Ixt'e  virent.  Il  n'est 
beau-,  «infj  Mr/di„.< 
langer  son  bien 
revenu  d'avance), 

,  ,  redit  us  decoquëre. 

Employer  le  —  et  le  sec  (user  de  toute 
sorte  de  moyens),  nthll  tntentalum  re- 
Unquêre  (de).  =  5.  Ce  vin  a  du  — 
hoc  vimnn  acerbi  sapit. 

VERTÉBR-AL,  A  LE,  adj.,  qui 
appartiQutauw  vertèbres,  qui,  qute, 
quod  ad  yertebras  pertinet. 

VERTÈBRE ,  f.,  se  dit  des  os  de 
l'épine  d u  dos,  ver/*£r-a, a», f.s=  Fait 
en  forme  de — ,  vertebrat-us,  a,  um. 

VERTEBR-É,  BE,  adj.  (se  dit 
de  certaines  classes  d'animaux),  pé- 
riphr.,  vertebris  instruct-us,  a,  um. 

VER  FEMENT,  adv.,  avec  vigueur 
avec  fermeté,  valide,  ou  acriter,  ou 
aeerbè,  ou  véhément er.  =  Tancer — 
qn.,  vehementer  aliquem  verbis  ac- 
cip-ëre.  Répondre —  à  qn.,  ftrmb  ou 
orat>i/er  alicul  respond~4rt. 

•VERTIC-AL,  ALE,  adj.,  perpen- 
diculaire à  1  horiaon.  =  Point  — 
(point  du  ciel  perpendiculaire  à 
notre  tfile),  cccll  veri-ex,  ici*,  m. 

VERTICALEMENT,  adv.,  per- 
pendiculairement à  l'horixon,  situ 
ad  cceli  vertlcem  retpondente 

VERT1CILLE,  m.,  t.  de  botan 
assemblage  de  feuiUee  ou  de  fleurs 
autour  d'une  tige  ou  d'un  rameau 
vcrticill-us,i,  m. 

VERT1C1LL-É,  ËE,  adj.,  disposé 
en  vénielles,  vertielltat-us,  at  Um. 

VEflTIGE,  m.,  1.  tournoiement 


VER 

EX.  A  qulila  pristoui-à-coop  on  ver- 
tige, subilà  verligine  correptus.  Verti- 
ges qui  viennent  d'une  humeur  mélan- 
colique, melanchollcse  verligine*.  Faire 
passer  les  vertiges,  vertiohiei  disculêre 

VERTIGINEUX,  EUSE, 
qui  a  des  vertiges,  périphr.,  t*r**- 
glnc  labor-ans,  omis,  omn.  g. 

VERTIGO,  m.  fam.,  caprice,  fan- 
taisie, libid-o,  bus,  t.  *=  H  lui  a  pris 
un  — ,  eum  libido  meetsit. 

VERTU,  f.,  1.  tendance  habi- 
tuelle de  l'âme  vers  le  bien,  vin-us, 
utits,  f.j,  2.force,  pouvoir,  propriété, 

m  l-ns,  OU  IU*,  g.VêS,f.,OU 

a,  m,  f. 

EX.  i .  La  vertu  peut  se  définir  en  peu 
de  mois,  la  droite  raison,  virtus  brevls 
Jtimé  recta  ratio  diei  potest.  La  —  est 
l'union  d'une  intelligence  parfaite  avec 
une  raison  aeeompoc ,  virtus  est  per- 
feeta  mens  et  absoluta  ratio.  —  rare, 
virtus  cximtM  ou  sinqubrris:  distin- 
guée, xpet ntfa  oc  nobifttata;  héroïque 
et  extraordinaire,  perfectaetad  sum- 
mum perducta;  éprouvée,  spectata  ou 
(•ontestaxa  ;  éprouvée 


■wiuc  et 
de  fixa  radiei 


rebits  advems  au 
inébranlable,  allits... 
bu*  ;  qust  milld  vi  ittbefaetari  potest 
Etincelles  de—,  wrtutis  igniculi.  Se- 
mences de  —,  virtutum  semina.  Prati- 
quer la  — ,  virtutem  colère  ;  s'y  atta- 
cher, virtutem  amplexari.  dép.  Avan- 
cer, foire  des  progrès  dans  la  — ,  in  vfr- 
tute  procède  n  ,  n.  ou  progredi,  dép.; 
l'abandonner,  virtuli  nuntium  remit- 
tére .  ou  vlrtutis  viam  «fearrére  (Wor.), 
ou  virtutem  exsttre.  Annoncer  de  la  — , 
virtutem  prm  se  ferre.  Que  de  grandes 
vertus  se  tirent  voir  dans  un  seul  jour! 
uniutdici  quoi  et  q uantrn  virtutes  fue- 
runtl  II  est  difficile  de  contrefaire  long- 
temps la  -.  difpxili,  eu  diuturna  vir- 
tutis  siimtlatto.  La  —  ne  se  trouve 
point  sous  le  masque  de  rhvpoerisie, 
vtrtutts  in  specie  fictx  simulationis 
esse  non  possuut.  Sa  —  s'est  fortitiec 
avec  l'Age,  annis  adolevit  ejus  virtus. 
Gens  qui  ignorent  le  pouvoir  de  la  —, 
iguari  qutd  uirtu*  valeat.  Homme 
d'une  vertu  éprouvée,  vir  spectata 
virtute  prmditus.  V.  Vertueux. 

2.  Vertu  des  plantes,  rudtetan  vis  et 
effertus.  Herbe  d'une  —  échauffante, 
herba  cui  inest  vis  excalefactoria. 

PU  H  i.  La  vertu  consiste  a  accom- 
plir Je  devoir,  inofjicio  cobsndo  siia  est 
honestas.  Si  la  —  était  visible  à  nos 
jeuxjacies  honejtiti  oculis  cerneretur 
(Cic).  Homme  d'une  —  éprouvée,  vir 
speclatx  integritatls(liv.f.Li  —  a  tant 
de  charmes  que...,  tanin  vis  est  probi- 
tatis,  m...,  subj. .  'u.  ).  —  vertus  des 
plantes,  herbariun  vis,  f.  La  myrrhe  a 
la  —  de  raffermir  les  dents,  mobiles 
dentés  stabilit  myrrhe.  Reraède  d'une 
grande  —  ,  effleax  ou  ef/kacissirman 
(Plin.)  ou  potens  (firg.)  remediam. 
fteméde  d'une  grande— contre...,  reme- 
dimnprvcipmun  adaaeontrà...  (Plin.). 

£\  vertu  DE...,pre>.,  en  con- 
séquence de...,  à  cause  du  droit,  du 
pouvoir  de...,  ex,  abl.  =  En  —  d'un 
arrêt,  exedicto;  d'un  senalus-con- 
sulte,  ex  senatùs  consulte.  Je  suis 
Ici  en  —  du  droit  que  j'en  ai,  Me 
I  sum  pro  jure  meo.  En  —de  quoi? 
quo  nomme  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.,  d'une 
I manière  vertueuse,  périphr.,  cum 
nrtute,  ou  congruaucr  ou  coiwc- 


VES 

ntenrer-virtuH.  =  Vivre  —,  fattgu, 
rime  ou  sanciiuimt  vitm  afàt. 

VERTL'-EUX,  EtSE,  «4, 1.  <ja 
a  de  la  vertu, ;i/<Hit,a,anjf*ri|*th 
virtute  prwdlt-us,  ornai-tu,  t,  m 
ou  pr*tt~ant,  antis,  omn.  g.  fl  1  f» 
dit  particulièrement  de  fena^j 
chaste,  cast-us  ou  pur-us  ou  p^t- 
us,  a,  um.  ||  3.  (parlant  de»  acliea*, 
des  sentiments),  ' 
enta,  on 
um. 

EX.  i.  Trés-wrtaea*,c-  . 
eximiâ  virtute  prxdilus  ou 
La  plupart  des  hommes  aiment  ni  '.: 
paraître  — que  de  fétre  ea  effet,  peu- 
que  virtute  nom" 
vider i,  volant. 
2.  Femme  ve 
Pim.i. 


vlrtutis  cull-or,  oris,  m.  on  aui-% 
odis,  m.  f.  — en  appareore,  /Iwftsn 
virtutibus  inMoi-us,  a,  an  InU 
Aussi,  moins  —  qu'un  lotit,  v trust 
alicui  par,  inferior  sikt*»  (Or. i. 
Etre  phis —  que  les  antres,  vtrtacaha 
prsesiare ,  n.  Etre  très  — ,  ratât 
prtestare.  Etre  parfaitement  —, au- 
nes atiisno  valûtes  cmpttkafar , 
ou  omîtes  virtutis  u  muerai  a* -font 
Cic.).  =  2.  Femme  irès-TeruKase,iu 
lier  sancUssima  ou  singulanaiituu- 
=  i.  —  en  apparence,  spetn  «ii-b, 
a,  um. 

VERVE,  f.,  chaleur  oTsbbm- 
lion  ,  anhm'  impet-ut  wttiHi, 
iu,  m.  =  —  poétique,  nt*m,i, 
n.,ou  poiticus  fur-ar,  tni, o.E« 
en  verve,  anàa' 
pas».  Qui  n'est 
lia  déficit. 

VERVEINE,  f., . 
OU  verbenac-a,s,(. 
VERVEUX,w.,fiteUpéebtr.B> 

ricul-um,  i,  n. 

YESCE,  f.,  graine  dent  on  wr- 
ritles  pigeons,  vid-s,  «,t«» 
— ,  vieiari-us,  a,  um. 

VESCERON,a»..sork  d*berbe<pu 
croit  parmi  les  bks,  mitr1' 
i.  n. 

VÉSICAlRE,r.,pl»Dlf, 
a,  te,  t. 

VÉSJCATOIBE.^v 
externe  qui  fait  éterer  sur  la  peaa 
des  vessies  ou  mf»ulŒ.fBP,'urp 
tm  (i,  n.)  cauttitm  P  w,,c,a 
ginnHntur.  ,  . 

VÉSICULE,  U  V®e  \mk  ? 
renferme  le  fiel  ou  autres  num^- 
vesicul-a,  r,t.  x, 

VESSE-DE-LOUP, 
champignon ,  aéorftrw  »•«• 
L  m.  M 

VESSIE ,     f  •  w  roefflbnDfo 
qui  .reçoit  et  contienl  l'urine,  io* 
o,  as.  1.  =  Petite -,  s«^' 
L  H  2.  petite  ampoule  sur 
pttstul-a  ou  pusui-a,  t,  u 

VESTALE,  f.,  **£!tt 
consacré  à  Vesta,  r««/;«.w'L' 
périphr.,  vestalis  virg-o,  mu,  i. 

VESTE,  f.,  i.  habUletnent  W 
que  les  Orientaux  porM  m>  f 
robe,  nériphr^wreicap*"-*''' 
H2.  vèlemeot  court,  t*n*>9,'>i' 
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VESTIAIRE,»».,  Heu  où  l'on  serre 
le»  habits,  vestiari-um,  i,  n.;  péri- 
phr.,  vestium  repositori-um,  i,  n.  || 
5.  dépense  de  l'iiabillemeraent,  ves- 
Hari-um,  ou  vesliari-a,  orum,  n.  pl. 

VESTIBULE, m.,  pièce  à  l'entrée 
d'un  bâtiment,  vestibul-um,  i,  n. 

VESTIGE,  m.,  1.  empreinte  que 
laisse  le  pied,  vestlgi-um,  i,  n.  ||  2. 
fig.  reste ,  monument,  vesiigi-um, 
ou  manument-um,  i,  n. 

EX.  |.  Suivre  les  vestiges.  V.  Trace. 
Il  n'y  a  point  de  lieu  où  I  on  ne 
trouve  des  vestiges  de  sa  valeur,  nullus 
est  locus  in  quo  non  exstent  fortkudi- 
nis  ittlus  impressa  vesttgla.  On  voit 
encore  les  vestiges  d'un  pays  qui  rat 
jadis  habité,  exstant  vcstkjla  habitait 
quondàm  soli.  Il  ne  parait  nul  —  de 
cette  ville,  civltatis  vestlgitim  nttllum 
est.  Il  y  avait  encore  qq.  vestiges  d'une 
liberté  expirante,  manebanl  eiiamtùm 
vestiyia  morientis  hbertutls. 

VETEMENT ,  m. .  habillement , 
vest-is,  m,  f.,ou 


EX.  Vêtement  vieux  et  osé,  imu  trlta 
vtsits,  ou  obsotetior  vis t> tus.  Prendre 
ses  vêtements,  vestes  sumfre  ou  in- 
duëre  ;  les  quitter,  vestem  deponfre  ou 
exttére;  en  changer,  vestimenta  mu- 
tare  ou  immutare.  Déchirer  ses  vêle- 
ments, vestem  discindêre. 

PU  n.  Un  mattre  doit  le  vêtement  à 
son  esclave,  débet  dominas  servo  ves- 
ttarium. 

VÉTÉRAN,  m.,  1.  vieux  soldat, 
veteran-us,  i, m.,  ou  emerit-us,  a, 
«m.  ||  2.  écolier  qui  redouble  une 
classe,  veteranus  audii-ort  oris,  m. 

VÉTÉRANCE,  A,  qualité  de  vé- 
téran ,  périphr.,  emeritum  temp-ust 
oris,  n. ,  ou  veterani  titut-us,  i,  n. 

VÉTÉRINAIRE,  adj.,  qui  traite 
des  maladies  des  chevaux  et  des 
bestiaux ,  veurinari-us ,  a ,  um.  = 
Art  —  (art  de  panser,  de  guérir  les 
chevaux  et  les  bestiaux),  veterinarla 
tnedicina.  ||  Suhst.  —  (  médecin 
d'animaux),  veterinari-us,  i,  m. 

VÉT1LL-ARD,  m.,  ARDE,  A.  ce- 
lui, celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles, 
qui,  qux  nugis  immoratur. 

VÉTILLE,  A,  bagatelle,  nug-te  ou 
tr'n.-.r ,  arum,  f.  pl. 

EX.  Ce  n'est  qu'Une  vétille,  merw 
nuij.v.  S'amuser  i  des  vétilles,  nugas 

aqëre ,  ou  nugis  immorarl,  dép. 

PUR.  Ce  n'est  qu'une  vétille,  nihll  est 
rêver  à,  ou  momenti  nlhtl  est  in  eo.  S'a- 
muser o  des  vétilles,  tutyari  ou  trie- 


art,  dép. 

VÉTILLER,  R.,1.  s'amuser  à  des 
vétilles.  V.  Vétille.  H  2.  chicaner  sur 
rien,  vitititig-are,  n. 

VÉTILLEÏUE,  A,  petite  chicane, 
eavilluti-o,  onis,  t. 

VÉT1LL-EUR,  m.,  EUSE,  f.  V. 
Vétillard. 

VÉT1LL-EUX,  EUSE,  ad}.,  1. 
(parlant  d'ouvrages,  d'occupations) 
qui  demande  qu'on  ait  soin  des 
moindres  choses,  périphr.,  qui, 
qux,  quod  curam  etiam  in 
txigit.  ||  2.  V.YétiUard. 


VIA 

1  VÊTIR,  a.,  habiller,  veut-ire , 
aco. ,  vettitum  prstb*êrc,  âiL 

EX.  Bien  on  mal  vrtu,  benc  ou  malè 
vestUus.  —  a  te  mode,  noeo  more  ves- 
tilus.  —  à  l'ancienne  mode,  obsolelihs 
vestitus.  Bile  était  veine  simplement, 
mediocriter  crut  vestita. 

PHIt.  Etre  obligé  de  vélir  une  per- 
sonne, alicui  vestiarium  debére.  Hom- 
me vetu  en  femme,  vir  mulïebri  veste 
ou  habitti  indutus.  Vêtu  de  lin,  liuteal- 
us;  de  soie,  seticauus;  de  pourpre, 
purpura l -us,  a,  um. 

SE  vÊTiB.r.,  s'habiller,  périphr., 
vestem  indu-ère  on  sibi  indu-ère  (i, 
tum),  ou  tre*fe«  sum-êrc  (si  ou  psi, 
tum  ou  ptum),  ou  veste  se  indu-ère. 
=  Se  —  proprement,  scae  et  ele- 
ganter  sibi  vestem  apt~are.  Se  —  de 
pourpre,  purpura  fulg-ére,  n.Se  — 
pour  l'hiver,  advenus  hlemtm  se 
mun-ire,  ou  vestitu  frigus  arc-ërt; 
pour  l'été,  xsttvâ  veste  tndu-i,  pass. 

VÉTURE,  A,  prise  d'habit  reli- 
gieux ,  périphr.  ,  rellglosm  vestis 
sumpti-o,  onis,  t.,  ou  sumpta  reli- 
giosa  vestis.  —  J'assistai  &  sa  — . 
cùm  religiosam  vestem  sumpsit,  ego 
adfni. 

VÉTUSTÉ,  A,  ancienneté,  vetust- 
as,  atis,t. 

VEUF,  VEUVE,  adj.,  celui  dont 
la  femme  est  morte,  et  qui  n'est 
point  remarié  ;  celle  dont  le  mari  est 
mort,  et  qui  n'est  point  remariée, 
vidu-us,  a,  um.  ||  Subst.  Un  veuf, 
périphr.,  vlduus  vir,  g., vir-i, m., ou 
vir  uxoreorb-us.Une  veuve,  vidu-a, 
m,  t.  ;  mariio  superst-es,  Uis,t. 

VKULE,  adj.,  rar.,  mou,  faible, 
deblMs,  is,  e  ou  languld-us,  a,  ton. 
=  Terre  —  (légère),  exile  solum. 
Branche  —  (maigre,  menue) ,  ra- 
muscul  us,  i,  m. 

VEUVAGE,  m.,  état  de  vlduité, 
vlduit»a  tj  atis,  t. 

VEUVE,  A  V.  Veuf. 

VEXATION ,  A ,  action  de  vexer, 

VEXATOIRE,  adj.,  qui  vexe,  qui, 
quse,  quod  vexât,  ou  vexandi  vint 
hab-ens  entis,  oran.  g. 

VEXER,  o. ,  tourmenter,  persé- 
cuter, vex-are,  ou  insect-arl,  dép.; 
périphr.,  mail  haJhire,  acc. 

VIABILITÉ,  A»  <•  de  médecine, 
possibilité  de  vivre,  vitalit-as,  atis,  t. 

VIABLE,  adj.,  (parlant  d'un  en- 
fant) asset  fort  pour  faire  espérer 
qu'il  vivra,  vital-is,  is,  e. 

VIAG-ER,  ÈRE,  adj.,  qui  dure 
ou  doit  durer  pendant  la  vie,  ad 
vitse  tempus.  —  renston,  rente  via- 
gère, annua  per  vitam  pensi-o,  onis, 
f.  Avoir  sur  l'État  une  pension  ou 
une  rente  viagère,  constttutis  è  re- 
publicâ  vectigalibus  perpétua  vita 
frui,  dép. 

VIAGÊREMENT,  adv.,  pendant 
le  temps  do  la  vie  ou  pour  la  vie, 
per  vitam,  ou  ad  vltx  tempus. 

VIANDE,  A»  1.  chair  dont  on  se 
nourrit,  car-o,  nu,  f.fl  2.  par  txt., 
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mels,  aliment  en  général ,  cib-us, i, 
m.,  ou  esc— a,  *,  f.,  ou 


cuient-a,  orum,  n.  pl.  —  Qui  mange 
beaucoup  de  viande,  earnari-tts, 
um.  Lieu,*fcublc  où  l'on  garde  la 

—  ,  carnari-um,  i,  n.,  inspecteurs 
pour  la  —,  camal-ts,  ium,  m.  pl. 

EX.  t.  Viaitde  de  bœuf,  bavis  c aro. 
Ne  mancer  que  la  —  'l'an  maux  .tués  é 
la  chasse,  ferissà  santitm  came  vesei. 

—  de  cheval,  f  quitta  euro.  ss2.  Viande 
lrés-substantielle,lrAt-noiirri*sante,tKK 
leniissimiis  cibus.  Vwndes  grossières, 
escas  contemptitsimx  ;  délicates,  exqui- 
sitisstmx.  line  se  nourrissait  que  de 
viandes  communes  et  en  petite  quan- 
tité, cibi  mhtimi  crut  et  vulgaris.  Lee 
viandes  et  les  boissons,  esaUenla  et  po~ 
tulenta.  — d'une  digestion  difficile,  ci- 
bus gravii:  facile  n  digérer,  cibus  ad 
concoquendum  /acilUmus  ;  qui  cause 
des  vents,  cibus  inilationem  haàens. 
Se  gorger  de  viandes,  se  ciùis  ingurgi- 
tare.  Viandes  de  carême  (aliments  mai- 
gres, «euh  permis  pendant  ce  temps), 
quadragesimales  cibi. 

VIATIQUE,  m.,  1. 
se  pourvoit  pour  faire  un  voyage, 
viatic-um,  4,  n.  ||  2.  saoremenl  de 
l'Eucharistie  appliqué  à  un  malade 
en  péril  de  mort.  —  Donner  le  — A 
un  mourant,  sacro  Christi  corpore 
mgrum  mun-ire,  ou  corpus  Christi  in 
viaticum  morienti  prxb-ère. 

VIBRATION,  A,  l.  mouvement 
d'un  pendule,  périphr.,  (penduli 
radii)  It-us  et  redit-us,  us,  m.  |j  2. 
tremblement  des  cordes  d'un  ins- 
trument, d'un 
onis,  t. 

VIBRER,  n.,  faire* 
(n.  2),  »iftr-ore,n. 

VICAIRE ,  m.,  qui  folt  ! 
lions  d'un  autre,  vicari-us,  i,  m.; 
périphr.,  qui  alterius  vices  gertt. 

V1CAB1-AL,  ALE,  adj.  ,  qoi  a 
rapport  au  vicariat,  vicori-tM,  a, ton. 

VICARIAT,  m.,offlce  de  vicaire, 
périphr.,  vicarii  mun-us,  eris,  n. 

VICE,  m.,  1.  défaut,  imperfec- 
tion, viti-um,  i,  n.  ||  2.  disposition 
habituelle  au  mal,  viti-um.  (|  3.  dé- 
bauche, libertinage,  flagiti-um,l,n. 

EX.  i.  Ceux  qui  v  eu  dent  des  bêles  do 
somme  doivent  déclarer  franchement 
leurs  maladies  et  leurs  vices,  qui  ju- 
menta  vendunt,  palamrecte  dicunto 
quidin  unoquoqueeorummorbi  vitinje 
sir. 

2.  Vice  commun,  vulnare  vihum,  ou 
vitium  commune  etper'vulçatum.  Vices 
enracinés,  vitia  in  allquo  deQxa peni- 
tas,  atque  hxrenlla,  ou  adultajàm  et 
prrvalida  vitia.  Etre  sujet  a  qq.  — , 
allquo  vitio  laèorare.  Enclin  a  qq.  vi~ 


ditus.  Il  est  composé  de  tous  ces 
ex  omnibus  istis  vltHs  congluti 
est.  Pousser  au  —,  vitia  irritare  ou  ac- 
cendére.  Tout  co  qui  entretient  le  —  , 
t'irtoruM!  alimenta,  n.  pl.  Détourner  qn. 
du  — ,  allquem  à  viuis  arocare.  N  a- 
voir  pas  de  vices,  vitio  vacare. 

3.  Se  livrer  à  toutes  sortes  de  vices, 
se  plonger  dans  le  vice,  In  flagitla  se 
ingurguare. 

PUR.  i.  Vices  naturels,  naturx  tm- 
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Cris  pravitatet  (Oc).  —  eomimm  i 
ne  une  race ,  genitiva  nota  (Suet.). 
:  2.  Tout  ce  qui  (ail  naître,  encourage 
|6  —,  Irritante  nia  malorum  (  Ov.  ). 
Anéantir  le  —  ,  intentant  pravitatlt 
afferre  (Cic).  Il  faut  détruire  Jusqu'à 
U  racine  de»  viecs ,  eradenda  tant  cu- 
pidinttpravi  elementa  (Hor.).  C'est  le 
—du  temps,  que  de  porter  envie  au 
mérite,  esthme  treuil  labet  qnxdam 
et  macula,  virluli  invidire.  =  3.  8e  li- 
vrer a  toutr-a  sortes  de  —  ,  se  plonger 
le  — ,  vitilt  te  inqumare  (Cit.). 
VICE-AMIRAL,  m.,  amiral  en  se- 
l,  prxfectl  maris  vicari-us,  i,  m. 

VICE-AMIRAUTÉ,  f.,  prmfectl 
maris  vicarii  mun-us,  erls,  n. 

VICE-CHANCELIER,  m.,  chan- 
celier en  second,  canccllarii  vices 
ger-ens,  entis,  m. 

Y1CE-GÉRENT.  m.,  qui  remplit 
les  fondions  de  l'official  absent, 
offteialis  vices  ger-ens,  étuis,  m. 

VICE-PRESIDENT,  m., celui  qui 
supplée  le  président,  prxsidls  vices 
ger-ent,  entis,  nu 

VICB-ROI,  m.,  gouverneur  d'un 
état  qui  a  le  titre  de  royaume,  pro- 
rex ,  g.  proreg-is  ,  m.  ;  régis  vices 


VICE-ROYAUTÉ,  f.,  dignité  de 
vice-roi .  proregis  diqnit-as,  alis,  f. 

V1CI-É ,  ÊE  ,  adj.  et  part.,  t.  de 
médecine,  $lè,  corrompu,  insinecr- 
us  ou  vitiat-us  ou  vitios-us,  a,  um. 

VICIER,  a.,  gâter, corrompre,  vi- 
tï-are,  acc.  H  2.  t.  de  jurispr.,  ren- 
dre nul ,  viti-are;  irritum  ou  nullum 
fac-ire  [io,  fec-i,  fac-tum). 

VICIEUSEMENT,  adv.,d'une  ma- 
nière rieieuse,  vltiose,  ou  mendose. 

VICI-EUX,  EUSE,  adj.,  1.  (par- 
lant des  animaux),  qui  a  un  Vie», 
un  défaut,  vitiot-us,  a,  um.  |J  2. 
(parlant  d'un  acte)  où  il  y  a  un  dé- 
faut de  formalité,  vitios-us  ou  m  en- 
dos-us, a,  »m.||3.  (parlant  des  cho- 
ses de  l'esprit)  irrégulier,  incorrect, 
vitios"Us  ou  mrndos-us.\\  4.  (parlant 
des  mœurs)  dépravé ,  adonné  au* 
vices,  vitios-us ,  depravat-us,  a,um; 
pértphr.,  vitlis  inquinat-ut  on  cott- 
taminat-us,  a,  um,  ou  qui,  qux,  est 
corruptis  morlbus. 

EX.  4.  Il  dompta  son  naturel  vicieux, 
viiiota  natura  ab  eo  eaomita  et  com- 
pressa est  (Cic.). 

PUR  t.  Cbeval  vicieux,  eqntu  slet- 
nax  (Virg.).  =  2.  Rendre  —  ,  viti-ere; 
corrump-ere.  V.  Vicier  <  n-  2  ).  =  s. 
Ecrire  d'une  manière  vicieuse,  mendosé 
tenbire.  Parler  d'une  manière  vicieu- 
se, inquinate  toçul,  dép.  Cette  locution 
m»  semble  vicieuse,  paritm  emendata 
mihi  videtur  hxc  Ukutbo.  =  4.  Etre—, 
vitiislabor-are, n. ou  ten-iri, pas*. Etre 
1res  — ,  viiiis  ubtmd-are,  n . ,  ou  ma  lit  s 
mugnitque  vitils  labor-are.  Plus  — , 
vittis  iustructior. 

VICISSITUDE ,  f.,  1.  révolution 
réglée,  changement  de  choses  qui 
se  succèdent  les  unes  aux  autres, 
vieiititud-o,  inis ,  f.  \\  2.  Instabilité, 
mutabilité  des  choses  humaines, 
changement  de  bien  en  mal  ou  de 
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mal  en  bien,  vlcissitud-o,  on  muta- 
ti-o,  onix,  t.,  ou  variet-a$,  atis,  t. 

EX.  i.  Vicissitude  des  Jours  ei  des 
nuits,  dierum  ac  noctium  vlcimUu- 
dines. 

2.  Les  vicissitudes  des  événements , 

tentporum  varietates;  de  la  fortune. 
fortunx  varletas  ou  vlcltsitudines. 
UueJle  rie!  quelle  mort!  et  quelle  — 
de  situations  diverses,  qux  vital  qui 
interitusi  quxque  ex  alio  in  aliudvi- 
cissitudo  atque  mutatlo. 

Pim.  t.  Vicissitude  des  saisons,  tem- 
pe%tatum  conversio(Cic.).—Ae$  jours 
et  des  nuits,  dierum  nocliumque  vices 
(Ph.).  =  2.  Que  de  vicissitudes  dans  le 
cours  de  la  vie  !  quâm  varia  est  vitx 
commutabititq'tc  ratio  (Cic.)!  Les  cho- 
ses de  ce  monde  sont  sujettes  à  une 
perpétuelle  —  ,  brèves  et  mutabilcs 
sunt  rerum  vices  (Curt.).  Toute  la  vie 
n'est  qu'une— de  plaisirs  et  de  cha- 
grins ,  tolam  vltam  miscet  dolor  et 
yaudium  (Ph.). 

VICOMTE ,  m.,  seigneur  d'une 
vicomte ,  vicecom-es,  itis,  m. 

VICOMTE,  f.,  titre  attaché  à  une 
terre,  vlcecomitat-us,  ûj,  m. 

VICOMTESSE,  f.,  femme  d'un 
vicomte,  ou  qui  de  son  chef  possède 
une  v  i  comté,  vicecomiiUê-a,  m ,  f. 

VICTIMA1RE ,  m.,  celui  qui  four- 
nissait les  victimes,  faisait  les  ap- 
prêts du  sacrifice  et  qq.f.  égorgeait 
les  Tictimes,  victimari-us,  i,  m. 

VICTIME,  f.,  être  animé  offert  en 
sacrifice,  vicUm-a  ou  hosti-a,  x,  f. 

EX.  Victime  agréable  a  Dieu,  Deo  dé- 
cora grataque  hostla.  Immoler  une  —, 
victimam  mac  tare  (Cic.)  ou  litare.  — 
Fie.  Il  a  été — de  son  patriotisme,  prx 
buit  se  reipublicx  victimam. 

PUR.  Celui  qui  fournissait,  égorgeait 
les  victimes,  viethnari-us,  i,  m.  (Liv). 
—  Fio.  Faut-il  que  Je  sois  —  de  tes 
sottises?  mette  ptacularem  esse  opor 
tel  ob  stullitiam  tuam  (Plaut.)?  C'est 
moi  qui  eo  serai  la  - ,  in  vie  cudetur 
hxc  faba  (Ter.).  Je  vois  dèji  qui  sera 
la  —  de  la  haine ,  video  jàm  quo  int  i- 
dia  trameat  (Cic.).  Malheurs  dont  je  fus 
témoin  et  —,quxqux  ipse  miserrima 
vidl  et  quorum  pars  fui  (Virg.).  Ces 
soldats  furent  les  premières — ,  pritni 
occini  sunt  (Just.). 

VICTIMER.a.,  Immolera  la  plai- 
santerie, es  —  qn.,  aliquem  ou  a/i- 
cui  ludos  fac-ire  (io,  fec-i,  fac-tum), 
ou  aliquem  acerbi  ludific-ari,  dép., 
OU  tu  aliquem  dicteriorum 
emitt-ère  (mis-i,  mls-sum). 

VICTOIRE,  f.,  t.  avantage  qu'on 
remporte  en  gagnant  une  bataille  , 
victori-a,  m,  f.  ||  2.  avantage  rem- 
porté sur  un  rival,  sur  un  concur- 
rent, victori-a ,  ou  palm-a ,  x,K.\ 
périphr.  poét.,  palmx  glori-a,  x,(. 

EX.  l.  Victoire  remportée,  porta  Vic- 
toria. —  remportée  sur  mer,  navalit 
Victoria.  —  signalée,  pulchra  et  spec- 
labilis  Victoria.  —  longtemps  disputée, 
diù  dubta  ou  anceps  ou  tncerta  Victo- 
ria. La  -  balance,  nutat  victona.  C'est 
de  la  que  dépend  la—,  victorix  sum- 
ma  in  eo  constat.  La  —  est  à  nous,  vic- 
torta  nobis  eu  in  manibus,  ou  in  mo- 
ntbus  nostris  est  Victoria  (Sali.).  Nous 
sommes  sur*  de  la  — ,  explorata  nobis 
est  victorta.  La  —  nous  est  échappée , 
nobis  i  manibut  excidit  Victoria.  Ar- 
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r  a  cher  la— des  mains  de  TmrHt 
kosti  victoriam  extorquât.  On  icv 
arrachait  une  —  dont  ils  m  cro'ifs 
sûrs,  jata  parla  Victoria  ex  ttaéa 
cripiebatur.  Remporter  h  - ,  ifo  y 
nom  (ab  ou  de  on  ex  hotte)  rtfmtm 
rt  par  tare  ou  contequi ,  dép.  Cr.fr-, 
victoriam  conclamare ,  ou  ùtvkioni 
eanére.  —  qui  a  coûté  beaucoup  fc 
sang  et  de  larmes,  cwenta  tl  tacl.«tK 
Victoria.  Recueillir  les  fruits  de  h-, 
victorix  fructum  vcrrtprrc  le  pu 
profiler  de  la  -,  vtelone  fruen  ✓ 
defraudare.  Oser  avec  clcneace  de  a 
—,  Victoria  clemenler  uù,  dép  h 
sais  vaincre,  mais  tu  oe  sa  n  pas  wer  4; 
la  — ,  vlncire  teit,  victoriH  tti  mm 
Retarder  la  — ,  vietorimmmm.é^. 
ou  interpellare.  Contribuer  beiacM» 
i  la  — ,  maximo  este  ad  vletmimat- 
fumento.  Elre  cause  de  h  -  ,  faire  o- 
cner  la  —,  victoriam  parert  dmwt, 
livrer  la  — ,  t'ieforiam  âsrt  m  m- 
4«éVe  ou  tradére.  Abandons,  v 
disputer  la  —  victoriam  aûirt. 

2  Victoire  remportée  m  jesxohs- 
piques ,  olympiorum  vitiork.  tom 
gladiateur  qui  a  remporté  ptai  d'eu 
- ,  plurimiirtan  palmenm  wiw  « 
nobilis  gladiator.  Céder  ta-  tqa, 
alicui  palmam  dore,  <w  laiia^rn, 
victoriam  alicui  déferre.  ReaiwrtT  i 

—  sur  qn. ,  victoriam  ab  Vatican 
aliqno  referre  ou  contequi,  dep.,«n!< 
aliqito  palmam  ferre. 

PHR.  i.  Victoire  qw  a  cotte  bru- 
coup  de  sang,  tanquinolttia  to>=i 
(CicA  La  —  fut  tonitfempiea  w»y. 
dlit  anceps  fuit  piignr  fortm'M\. 
Remporter  la  — ,  liostem  frslut  t*^ 
cire.  Lettre  qui  annonce  lepr  dM 
— .  victrices  iitterx  (Cic.'  =J- 
porter  la  —  aux  jeux 
Olympia  vincèlre  iOc)\  êtrecw** 
pour  cette  - ,  Olympia  corom.^- 
(llor.)  ;  qui  l'a  remportée,  cité  - 
es, *,  ro  (Cic).  =  Fie  Remfortr^ 

-  sur  soi-même  ^ 
(Cic),  ou  animum  domarc  ;fu> 
ses  passions,  cupidliaict  1^'''. 
coercère  nu  romprfm<?tt  os  m» 
guère, ou  cupiditatihtH  impern* 

VICTOR  I EUSEMENT,  oaV-,d  o- 
ne  manière  victorieose,  pwFr;; 
vttriclmodo.  =  IlestsorU-dj^ 
lutte,  ex  hoc  prxlto  ntpenor 
sit.  Répondre  -  à  un  admsairr  « 
aux  argumenUdeqn  ,^^* 
ou  allatfu*  arqmenta 

VICTORI-ElX,  ELSR 
a  remporlé  la  victoire, •f/*,r'° ,  ' 
m.;  aur.,^/-rtf,ririi)f.;»«tt.P1' 

Viciric-ia,  tum.  -^Atm. 

EX.  Armes  victori*«^  »2™^ 
ma.  Légions  «<*«™t^lTaJu 
giones.  L'oracle  avait  »52™V *  & 
ville  d'Athènes  serait  ^^^t 
tum  erat  oractdum  vieux** 

r°PUR.  i.  Cette  armée 

l'Asie,  exercitus  tlle  WJT 

(Curt.K  Rewn|r-Km5 
lamine  superior  d«c^(^- 
VICTUAILLE,  A.elpl»^ 

Victuailles,  f.  pi-,         "  ? 
orum.  n.  pl.,  ou  f'^. 

.xmaititi-o  ,  onit,  f.  I  «• 
vase  fermé  et  qui  "  «l    '  f,  > 
Tonneau  en  ^ 
turalum  doli-um, 
VlDA.XCfcS,  f.  f1" 


Digitized  by  Google 


ordures,  pttrgament-a,  orum,n.  pl., 
ou  egest-us,  as,  m.;  périphr.,  educ- 
tss  sord-es,  ium,  f.  pl.  =  Endroit 
d'où  on  a  enlevé  les  —,erudcraium 
solum.  Lieu  où  l'on  porte  les — , 
congcititius  loc-us. 

VIDANGEUR,  m.,  celui  qui  vide 
les  fosses  d'aisance,  périphr.,  latri- 
narum  purgal-or,  oris,  m. 

VIDE,  ad).,  qui  n'est  rempli  que 
d'air,  où  H  n'y  a  rien,  d'où  I  on  a 
retiré  ce  qui  y  était,  vacu-us,  a,  um, 
ou  inan-is,  is,  e,  abl.  avec  à  ou  ab. 

EX.  Vide  d'une  chose,  re  ou  d  re  va- 
cutts,  ou  rei  ou  re  inanis.  Bourse  vide, 
zona  inanis.  Dont  la  bourse  est  —,  ina- 
nis d  marsupio.  Vaisseaux  vides,  luauia 
et  vacua  navigia.  liaison  — ,nuda  al- 
que  inanis  domtis.  Ventre  — ,  inanis 
venter.  Qui  a  les  mains  vides,  inanis. Ils 
revinrent  les  mains  vides,  inancs  redie- 
rttnt.  Fio.  Teie  ou  cerveau  —  (sans 
idées),  mens  vacua.  Discours —  de  cho- 
ses, inanis  verborum  soutins,  nullù 
sublectâ  materiâ.  Moments  vides  (sans 
occupation,  inania  lempora. 

PUR.  Etre  vide,  vac-are,  n.  Tout  l'é- 
tage supérieur  est— ,  vacat  toia  domua 
superlor.  Bouteille — ,  exalccutalugaia 

ÎCic).  Espace  —  dans  un  entredeux, 
ntervacans  spatium  (Col.).  Fie.  Hains 
vides  (quidonnenlou  n'apportent  rien), 
stériles  menus  (Plaut.).  C'est  une  téle 
ou  un  cerveau  —  ,  mentis  est  inops. 
Cœur  — (sans  attachement),  liber  ai d- 
mur,  ou  liber  um  pectus.  Avoir  le  cœur 
— ,  nullo  affecta  tenèri,  pass. 

A  vi db  ,  locut.  adv.,  sans  rien 
contenir.  =  La  diligence  est  partie 
à  —,  abiil  inanis  vectoria  rheda. 

VIDE,  m.,  1.  espace  vide,  où  il  n'y 
a  rien  que  de  l'uir,  vacu-um ,  i,  n., 
ou  inan-c,ls,  n.  I|  2.  f.  de  physique, 
espace  où  11  n'y  a  pas  mime  de  I  air, 
inane  ou  vacuum. 

EX.  1 . 11  prend  son  vol  et  s'élève  dans 
le  —  des  airs,  sublimes  raptim  per 
inane  volattts  carpU.  Pierre  qui  roule 
dans  le  —  de  l'air,  lupis  vacuum  per 
inane  volutus.  Tic.  Quel  —  dans  les 
choses  humaines .'  6  quantum  est  in  re- 
but inane. 

2.  Croyez-vous  que  le  vido  puisse 
exister?  tune  inane  quidqiiam  esse  pu- 
tas?  Les  corps  remplissent  tout  l'es- 
pace, ainsi  il  n'y  a  pas  ic—,corporibus 
omnls  obsiilclitr  toctis  :  itd  nullum 
inane.  Voila  ce  que  nous  appelons  le  —, 
hoc  id  erlt  quod  vacuum  inune  voca- 
mtis  (Cic). 

PUR.  Le  Vide  de  l'air,  atVJs  innnitas 
(Cic).  Laisser  un  —  dans  une  muraille, 
cavum  médium  in  parictis  structura 
servare  (Yitr.).  Fie.  Sa  perle  a  laissé 
parmi  nous  un  grand  —,  dummtm  ma- 
gnum in  eo  nobis  factum  est  (Cic). 

VIDER,  a,,  rendre  vide,  vacu~are 
ou  evactt-ttre,  acc.  ;  périphr.,  va- 
cuum fac-ère  (io,  fec-i,  fac-tum), 
acc. ||  2. désemplir,  exhanr-ire  (haus- 
i,ltaus-tum)  ou  exinau-ire,  acc,  nu 
depl-ëre  (ple-vi,  pl.-tum),  acc.  ||  3. 
fig.  (parlant  d'affaires),  terminer,  fi- 
nir par  jugement,  par  accommode- 
ment. V.  aux  Phr. 

EX.  t.  Vider  les  lieu*  (en  oter  les 
meubles  et  en  sortir,  locn  evttcuare. 

2.  Vider  le  trésor  publie,  xrarinm 
exhaurirc.  —  la  bourse  île  qn.,  aliquem 

Dict  hurç  -lst.  de  A.  de  w. 
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exinanire  (Cic).  —  un  étang,  stagnum 
deplire  (Col.)  ou  exinanire. 

PlUi.  t.  Vider  les  lieux,  loco  execdê- 
re.—  la  place  (l'abandonner, se  retirer), 
loco  ccdêre.  =  2.  —  un  étang,  aqttran 
stngno  emitdre.  —  les  verres,  calices 
slccare  (Uor.).  —  les  pot»,  Ingenas  ex- 
siccure  [Cic),  ou  croîtras  vertère 
i  irg.).  —une  clef",  un  canon  (les  creu- 
ser par  le  bout),  clavem,  lormenlum 
forure.  —  un  lièvre,  leparem  exente- 
rare  (Justin.).  —  des  poissons,  çisces 
purgare  (Ter  ),  ou  vlscibus  interanca 
eximêfc  (Cul.).  — a  bourse  de  qn. , 
alicttjtismarsuplumexcnlerare,com\q. 
(Plaid.).  =  3.  —  un  diiïércnd  par  ac- 
commodement, controverslutn  transi- 
gère  (Cic);  par  la  voie  de  la  justi- 
ce, conlrovcrsiatn  dtsceptando  (mire 
(l.tv. )\  Tépéc  à  la  m  un  ,  uno  prxlio 
iolam  causam  definire  (Cic),  ou  rem 
ad  mucroncs  et  maints  advocare  Ter.). 
-  une  difficulté,  nodum  expedire.  — 
une  question,  quxstionem  persolvire 
(Cic).  —  un  procès  par  jugement  (par- 
lant du  iuge),  lilem  dijudicare;  procès 
ainsi  vide.  Us  dijudicata  (llor.).  —  un 
procès  par  arrangement  (parlant  des 
arbitres  ,  lilem  dirimfie  (Cic)  OU  com- 
ponére  (firg.).  AfTjirc  vidée  (n'importe 
par  quel  moyrn),  decisa  res  (Cic.  .ou 
décision  negolium  (Hor.).  Aujourd'hui 
que  l'affaire  est  vidée ,  re  peractâ 
(l'Un.).  Avant  que  l'aflaire  soit  vidée, 
re  adhtic  intégra  (Uv.). 

SE  videu  ,  pass.  à  forme  réfl., 
f .  se  désemplir,  evacu-arl  ou  depl- 
èri  {pleins  sum)  ou  effund-i  (fus-us 
sum),  pass.  ||  2.  couler,  difflu-ère 
(flux-i,  flux-um),  n. 

V1DU1TÉ ,  f.,  veuvage,  viduit-as, 
atis,  f.  =  Années  de  — ,  annividui. 

VIE,  A,  1.  état  de  l'animal  qui  se 
sent  et  qui  se  meut,  vit-a,  xt  f.  ||2. 
espace  de  temps  depuis  la  naissance 
jusqu'à  la  mort,  vit-a,  ou  xv-um,  i, 
n.;  vitx  curs-us,us,  m.  ||  3.  exis- 
tence de  l'àme  après  la  mort,  la  \ie 
future, perpétua  vit-a,  oavitxconse- 
queuiis  stal-us,  ûs,  m.  \\  4.  manière 
de  vivre,  vit-a;  vitx  gen-us,eris, 
n.  ||  S.  nourriture,  substance,  vict- 
tts.  Us,  m.;  vitm  necessari-a,  orum, 
n.  pl.,  ou  ad  sustenlandam  hominis 
vitam  necessari-a,  ou  vict-tts  et  ves- 
titus,  ûs,  m.  ||  G.  ftg.,  énergie,  vis,  g. 
vis,  f.  H  7.  popul.,  bruit,  querelle. 
V.  aux  Phr. 

F.X.  i.  Avoir  vie,  être  en  —,  vitù 
frui,  dép.;  in  vitù  esse.  Tant  que  je  se- 
rai en  —,dum  vilù  vivam,  ou  rtim  vitù 
spirabo  mcà.  N'avoir  ni  sentiment  ni 
—,  sensu  et  vitù  carêre.  Il  ne  donne 
aucun  siçne  de  — ,  nullum  in  eo  vltr 
slgunm  aeprehendliur.  Perdre  la  — , 
vitnm  amiuére  ou  perdfre.  Dieu  nous 
défend  de  quitter  la  —  sans  son  ordre, 
Deus  injussu  suo  de  stutione  vitx  dis- 
cedire  nos  vetat.  Exposer,  risquer  sa 
— ,  manquer  de  perdre  la  — ,  in  vit* 
iliscrimen  ventre,  n.  ou  adduc-i,  pass. 
Exposer  sa  —  sur  mer,  vitam  ventis 
commitlire.  Prodiguer  sa  —  ,  vitam 
profundire.  Craindre  pour  sa  —,  de 
vitù  meluére ,  ou  vita  umire.  Sous 
peino  de  la  — ,  vit*  periculo.  Deman- 
der la  -  +vitam  precari,  dèp.  Ma  —  est 
entre  vos  main»,  pcnïs  le  est  vitx  me* 
poiestus.  Donner  la  —  a  qn.,  alicui  vi- 
tam dare.  Il  vous  doit  la  — ,  vit»  sum 
libi  dcbltor  est;  avouer,  reconnaître 


VIE 


993 


3u'on  doit  la  —  à  qn.,  profitiri  se  vit.* 
cùitorem  esse  aucui.  Bcndre  la  —  A 
qn.,  ou  le  rappeler  a  la  — ,  aiquem  ad 
vilain  revocure.  Oter  la  —  à  qn.,  vitam 
alicui  adunfre  ou  au  ferre  ou  eripéfe, 
ou  vitù  altquem  spoliare.  Liens  qui  at- 
tachent à  la  — ,  vttx  retinacula,  a.  pl. 
Qui  s  trop  d'attachement  pour  la  — , 
vUjb  nimium  cupldus.  Si  je  dois  hienUtt 
perdre  la  —,  si  jâm  vocer  ad  vitx  exi- 
ttan.  Telle  — ,  telle  mort,  vit*  mors 
consentanea  est. 

2.  Vie  courte,  de  peu  de  durée,  bre- 
vls  vita,  ou  brève  xvum,  ou  brevis  vi- 
tx cursus,  ou  vils  summa  brevis.  Son- 
gez à  la  brièveté  de  la  — ,  vive  memor 
qudm  sis  sevl  brevis.  Quelque  courte 
que  soit  la  —  des  abeilles,  quamvls  an- 
gitsttts  stvi  terminus  apet  excipiai. 
Longue  — ,  Umga  ou  longtaqua  vita. 
Personne  de  nous  ne  sali  quelle  doit 
être  la  durée  de  sa  —  ,  incertum  est 
quàm  longa  nostrûm  cujusque  vita  fn- 
tura  sit.  Ne  pensez  pas  a  cette  —  qui 
passe  si  vile,  de  hâe  exlguâ  vitù  ne 
co</i<u/e. C'cslainsi  que  se  passe  ce  peu 
de  moments  qu'on  appelle  la  —,  sic  i  i- 
viiur  hoc  qttodeumque  est.  Je  n'ai  eu 
de  ma  —  un  aussi  grand  plaisir,  ego  in 
vitâ  meâ  nullà  unquàm  voluptaie  tan- 
tâ  sum  aflectus. 

4.  Douceurs,  commodités  de  la  vie, 
vitx  blundimenta  ou  delinimenta,  n. 
pl.  Ennuis,  incommodités,  misères  de 
la  — ,  vit*  trdia  ou  incommoda,  n.  pl. 
Vie  passée  dans  l'innocence,  sans  re- 
proche ,  mlcgerrimi  acta  ou  inculpa  • 

ma  vita.  —  molle  ,  volupturia  ou 
delicata  ou  mollis  vita.  Mener  une  — 
pure,  integerrlmê  ou  sanctissimé  et 
honestisùmé  vittim  agtre;  triste  et 
malheureuse ,  afflictam  vitam  in  luctu 
truhire;  pauvre  et  misérable,  vi- 
tam inopern  perseqtti ,  dép.  ;  oisive, 
desidis  vitx  otia  ter  ère,  poél.;  molle, 
in  mollUiis  delicllsque  vitam  agère; 
licencieuse,  licentioretn  vitam  aijtre; 
infâme  ,  lurpem  et  in  f  aman  vitam 
ducire. 

5.  Demander  sa  vie.  vlctum  quxrila- 
re.  Gagner  sa  —,  de  lucro  vitnm  toi»- 
rare  ;  la  gagner  par  son  travail  ou  à  la 
sueur  de  son  front,  labore  vlctum  com- 
parare;  en  Olant,  colo  vilam  tole- 
rare.  Bien  des  gens  se  plaisent  i  mener 
une  vie  simple  et  sans  faste,  mtilti  stmt 
quos  tamis  vlctus  cullusque  delectat. 

MkV  i.|Avoir  vie,i/iv-é*r<r(tftr-l,  vict- 
um) ,  n. ,  ou  spir-are,  n.  Statue  qui 
semble  avoir  la  —  ,  spiran'ia  rra.  Qui 
entretient  la  — ,  t -nabis,  is.  e.  Tant  que 
Je  serai  en  —,  dùm  splrare  potero 
(Cic.  L  ou  dlim  spiritus  hos  regel  artus, 
poél.  (Vira.).  Tant  qu'il  reste  un  souf- 
fle de  —,  oirrn  anima  est.  Exposer,  ris- 
quer sa  —,  periculum  capitis  adiré  (C. 
KepX  II  y  va  de  la  —,  de  caplte  agl- 
tur  (Cic.\  ou  capitis  res  est,  ou  capi- 
tale est  (Plaul.).  Sous  peine  de  la  —, 
propositâ  mortis  pernù  iCxs.).  Deman- 
der la  —,  mortem  deprecuri,  dép.  (Oi'.V 
Sauver  la  —  à  qn.,  aliquem  mortl  eri- 
pt*re.  Donner  encore  une  heure  de  — â 

3n  ,  unius  hors  usuram  ad  vlvcndttm 
are  alicui.  Rendre  la  —  a  qn.,  le  rap- 
peler à  la  — ,d  morluls  aliquem  exci ta- 
re (Cic),  ou  mortuum  excitare  (llor.). 
Avouer,  reconnaître  qu'on  doit  la  — i 
qn.,  alicui  acceptom  salutem  referre. 
Etre  cnlrc  la  —  et  la  mort,  parùm  d 
morie  distare.  Défendre  la  —  et  l'hon- 
neur de  qn.,  alicufits  Caput  famamqne 
defendère  (Cic).  Etre  sur  le  point  de 
perdre  la  — ,  extremttm  splrilttm  tra- 
)teye(P!i.\  Oter  la  —  i  qn.,  lace  ali- 
quem orbare,  ou  lucis  usuram  alicui 
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eripfte.  Il  a  perdu  la — ,vijoit  (Plant.\ 
ou  orchtii  (Ter),  ou  fuit.  Privé  de  la 
-    in  KiiH-iisou  inanimahas,  a,  um 
au  exanmt-is,  it,  #(Céc.)-  Qui  a  la  — 
,  emari  cuutumax,  omn. g.  (P/ni.). 


ut  main 
i .'  Siqq. 

aie,  je  auisprét  J-.."  ,  il  oua  KM  <w- 
ptlis  dwdcu/io  /attfra  ew,  hoc  de- 

ÏOiCO  (Cic).  Je  fa»  peu  de  cas 
e  la  — ,  lucii  COUliHt)  iur  Mltrt  {YirQ-). 
Il  ne  nous  reste  que  nuire  misérable  — , 
nUtil  rcJu/ui  bubemus  prstter  miseront 
anxmam  {  Sali.).  Tanl  de  grands  person- 
nages n'ayant  point  encore  perdu  la 
— ,  itottduut  exstittcûs  toi  luuttnnribus 
(Cic.).  =  2.  Ladurecde  la  —,vitm  eur>- 
riculum  (Cic.  ),  mi  epa  rium  (Qmmi.  }«Lon 
gne — ,  txlmtMin  vite 
le  —,  exiuunm  vkx  c\ 
derhonm 

mi  viue  etsrricutam  natu'ra 


si.. 

Uim  dhtiicaiionem  qutmtam 
9tdl  {Cic).  Que  je  ne  l'entende  Jamais 
de  la  —  me  répéter  cela  !  cuve  posthric 
unquàm  illita  verbttm  à  te  audium 
(Ter.).  Ils  «ont  amis  peur  la  — ,  ou  Ha 
sont  unis  à  la  —  à  la  mort,  mors  10I  - 
in  ter  eo%  amicitix  nodum  solvet(Cic). 
—  3.  C'est  au  ciel  qu'on  jouit  d'une  — 
beureuseel  éternel  le.iu  cœto  beati  rrvo 
sempiterito  frutmtnr  (Cic.)  =4.  Coû- 
ter les  douceursde  la — ,ou  faire  joyeuse 
— ,  vitum  ublerlare(Plaul),  ou  dure 
se  fueundllati  (Cic.).  Faï 


(fer.).  Passer  sa  —  &  faire 
latent  in  cliqua  re  consumért 
ou  In  nliquà  re/aeiendû  conterére;  la 
'  dans  l'élude,  mtatem  in  litieris 
C'est  ta  ma  —  et  mon  unique 
piatMr.  hoc  vivo,  hoc  utticé  delector. 
Mener  une  — pure,  stmctissimé  oo  cas- 
lé  et  intégré  vivére  ;  oisive ,  otio 
difflufre  ;  molle ,  dclicati  et  molli- 
ter  vivére;  licencieuse ,  Imsnodrratê 
et  iutemperatè  vivére  ;  infâme  ,  fla- 
ftiioné  el  turpiter  vivére.  Sa  —  privée 
n'était  pas  moins  admirable  que  sa  — 
publique ,  non  rébus  exteris  magis, 
qumm  dometlloh  hixUtutis,  landumtin 
fuit.  Femme  Ae  mauvaise  — .  ltip-a.tr, 
f.,  ou  meretr-ix.  ieis  f.  (Ge.\=S. 


paes.  (iHt.).  Gagner  sa  — ,  de  Irncro  vi- 
vére; la  gagner  é  un  métier,  arte  o«- 
quà  se  sitstentare;  A  chanter,  t>o~ 
cent  in  qux-stttm  con ferre  (Cic).  Qui 
gagne  sa  — en  travaillant  oh  a  la  sueur 
de  son  front,  r ni  opéra  vila  est  i  Ter.). 
=  6.  Style  plein  de  — ,  vinda  vetie- 
memqttv  oratio.  Siylr  sans — ,  exsan- 
ftttf  lettmuque  oratio  (fjr . \  —  7.  H  va 
vous  faire  une  belle  — ,  te  probe  txapl- 
tabit.  C'est  «Ions  qu'on  verra  une  betle 
— *  tune  lllte  furbst  fient  CTer.). 

A  vie,  loeut.  odv.,  pour  tottt  le 
temps  qu'un  a  a  vivre,  ad  vit*  tem- 
pos. —  Pension,  rente  à— u  V.  Via- 
ger- 

VTCTL  on  VI  RU* , VIEILLE,  ad}.. 
(on  n'emploie  Vieil  que  devant  un 
sul>«t.  mac.  commençant  par  une 
toyelle  ou  par  un  h  non  aspirée),  I. 
(paHunldes  personnes,  à»*  animatu 
et  des  plu  nies)  qui  est  fort  avancé 
en  âne.  vêt  us,  eris,  omn,  g.,  com- 
par..  veteri-or.  m.  f.,  us,  n„  g.  0r«, 


stn-is  (sen-tor) ,  ou  armos-us,  a,  um; 
périphr. ,  xtate  provecl-as,  a,  trm, 
ou  nafa  grand-is,  is,e.  |j  î.  (parlant 
des  personnes)  qui  est  depuis  long- 
temps lel  qu'on  le  désigne,  vet-us.  \\ 
3.  (narlaat  des  choses)  qui  est  usé, 
vet-us,  eris,  ou  vetust-m  ou 


tet-us,  a,  um.  \  A.  qui  dure  depuis 
longtemps, vet-u», ou  amios-tisouvc- 
/ui/-u<-iJ5.ancien,anliquc,dulcmps 

qit-u.%  ou  prisc-us,  a,  um.  y  G.  parop- 
postlion  à  nouveau,  vet-us,  ou  pris- 
ait ou  pristin-us,  a,  um. 

EX.  i  Homme  vieux,  petit 
Hommes  vieui  et  respeelaNes, 
et sanctiviri.  VieUle  vai" 
ca.  Homme  très — ,  anno 
Il  éuil  déjà — ,}<im  xtate  prorectttserat. 
Il  n'était  pas  très  —  quand  j  ai  commen- 
cé â  lui  rendre  mes  hommages,  eum 
coffre  catpi  non  uûmodûm  grandem 
itatu.  Plus  —  que  Nestor,  Xestore  pro- 
veclior.  Vieux  chevaux,  proveetiorcs 
equi.  —  arbre,  eumosu  arbor. 

2.  Vieil  note ,  —  ami,  refus  hotpes, 
velus  amie  ut.  —  soldat ,  velus  miles. 
Le  plus  —  ami  est  le  meilleur,  veterri- 
mus  hombd  optimus  est  arnicas. 

S.  Vieil  habit,  ob$oleta  vesùs.  Avec 
du  —  je  vais  vous  donner  du  neuf,  vé- 
téran atque  antlquam  rem,  novam  ad 
vos  projeram.  Vieux  mois,  obaolcta 
verba. 

4.  Vieux  livres,  annota  volumina.  — 
vin,  velus  ou  vetastum  ou  annosum  n- 
nam.  VieUle  coutume,  velus  ut  os  ou 
cotuuetudo.  Vieilles  amitiés,  iielcrts 
necessitudines.  Vieille  hospitalité ,  re- 
lui oo  vetastum  hosptilum.  —  prover- 
be, vêtus  proverbium. 

5.  Le  monde  est  bien  vieux,  anllquis- 
simus  tant  terrarum  orbis.  Albe  est 
plus  vieille  que  Home,  velertor  Alba 
quàm  Roma.  Vieille  f.  mille ,  prisca 
ou  vetusla  gens.  Vioillc  nobles*? , 
velus  ou  ajuv/ua  Habilitas.  Vieilles 
mœurs,  untuiui  mores.  Hommes  du  — 
temps,  prisci  ou  antiyui  vtri.  Vous  êtes 
toujours  fldéle  aux  vieilles  mœurs,  an- 
tiquim  semas  (s.-ent.  )  morem. 

6.  Binons  renouons  notre  vieille  ami- 
tié, ai  pnsca  redit  amiciita  ueprendr<: 
son  —  état,  in  pristiuum  staium  redi- 
re. Un  — souvenir,  vetusla  tuemoria. 

fWR.  i.  Le  plus  vieux 
censeurs,  vetuslissimus 
(lAv  ).  Soldat  devenu  -  ,  oroi'**  «inai 
miles  ttor.).  Les  vieilles  gens,  grun- 
diorl  ou  provectâ  rntate  humine* ,  ou 
d'un  seul  mot),  sentor-en,  um,  m.  pl. 
Un  peu  —,  turf  <//-«•  ou  vttuscul-us,  a, 
um.  Kort  — ,  assole  d«x-lii*-éa,  is,  «,  ou 
aeortpis-us,  a,  um ,  ou  persem~ex,  is, 
m.  Devenir  — .  V.  Vieillir  Etre  plus  — 
qu'un  autre,  Sftute  alteri  prsestare,  ou 
ulium  antecvdfre.  Il  élan  le  plus —  des 
deux,  mlate  proveclior  erttt.  Nous  nous 
faisons — ,  htqnntescitfamsetas  ttottrti. 
Cous  qui  meure  ni  — ,  qui  exuetâ  atate 
moriitnlur.  —  cheval ,  vetaltu  equns. 

(Cic).  Vieille 
(CoL).  Vieille 
(Dig  )  =  2.  — 
m.  pl.  Il 


—  arbre,  valida 
vigne, 
poule, 
mMbj, 
Ma  un 

ex  velerwtorum 
paravil  (Cic.).  — 
Us  (Hor.).  Vieille 

—  mots,  dcsHéta  ou  pervetusta  verba 
(Cic.).  Le  vin  —  s'aigrit,  t'innm  vetus- 
late  coacescit.  Le  vin  trop  —  perd  sa 


t(Cic). 


=  6.  rai  reçu  trois  lettres  de  tks. 
la  plus  vieille....,  fret  ept&ln  jr- 
cepi  ,  quorum  anliqiuuana^.  (Qcy 

VlEJlXàRD^.mjieuibcik 
dernier  âge  de  la  vie,  ie»-a,iay 


is ,  m. ,  ou  vetul-us  ou  arat  v  . ,  i 
m.,  antûs  grav-is,  is ,  ou,  sa  as* 
ou  an»*  prerrel-w,  i,  m.= — o 
crépit  ou  sur  les  bordide  ssKv 
silicerui-um ,  i,n.,  ou  c«pnl." 

mtïcus  icvex.  De — ,  sau- 
ts, e.  En  — ,  sembler. 

VIEILLE,  f.,  femme  l?*e,  c 
aa,  f.  ;  périphr.,  reuua  »«fr<r,  r 
f.  ;  qqt  d'un  seul  mot,  vtadt,  i'. 

—  l'etlteoa  bonne  — ,«aic*K a 
f.  —  décrépite,  omsufan  «  étfi  :a 
mu  lier.  — qui  radote .  àean  s&. 
A  la  manière  des  TWWes,  «*,-'r- 
Qui  concerne  les  vieille*,  osf-à,  s, 
e.  Contes  de  —,  anlts  fsMs. 

VIEILLESSE,  demierisx 
de  la  vie,  semet-tu,  um,L;  ' f 
um ,  i ,  n.  ;  senecHi,  a.  t;  jrswf*- 
ou  provecta  tet-as,  tHi.D'L  ^ 
vieilles  gens,  senect-ns,  oc  km*. 
um,  m.  pL 

la  vieilles»  es^SurcSï  ^ 
La  —  est  le'couciiaDt  de  u  «, 
vil*  setècetus.  la  —  "«l  **  V  *  ; 
pense,  obrepU  uon  initilecuu  •t  '<i 
A  mesure  que  la— approcbe.û^  ^ 
«eia-ciJ.  Parvenir  i  1» "«U"1 
œiipiscl,  dép  Joua  s'une  partak  «- 
lé  jusqu'à  une  extrême  — .  ™  uSn^' 
xeiu  ctutem  opthnâ  valctudm  ■  . 
Etre  dans  une  exueroe  -,  oaj  ^ 
seneciute.—  bntnttssmv.W- 
bas  semxtus.  -  oui  radote,  i  ' 
seticcius.  Cassé  de-,  k*»»^ 

—  respectable,  hoturcU  ou  tou^'f 
senectits.  -  verte  et  vitrons». crp 
da  viritisque  sexectitt. 

2.  Re 
colère. 

prrn.  a.  u  neffles»  *» 

anllil-a%  afi»,  f.  (<***" 1 1 
sans  qu'i 
atmit  (t- 

La  vieillesse  est  «^*,\^01«m<>- 
multa 

da  (Ilot  ).  Jeune 
maturité  de  la  —>) 

crut  (Cic 


(CW.).  K*tréme 


or^Jeeir^^,5;^.^ 


BE».  ScnfCto  e* Jf&sierei; 
dan<  iMancicnsaiit-;""  0"^  ;  C 
pression  .«euecia  «f»'-,,^ 
senecta  metubra,  elbU"****' 
corpa*.  Nos  uni-       ,  ^  As 

personnes  et  des  ««""f^V* 

ou  coasenciC ^!l(rl  ^-  ' 
n.;  pénpur..«"1-1'  ;< pr<tc.d-': 


(parlant  de  chose*  ,an}(fi't 
nir  ancien, 

ni  sup.).  n.,  °;n<rCp'S»i^ 


Digitized  by  Google 


<le8  ailleurs,  ù»  mois,  etc.) 
de  morte,  cesser  d'être  en  u?a>j"e,ofr- 
salcsc-êre  OU 

>),• 
I. 


ou  prj»  Hiver  or  e  ten>  sctrc.— dans  tes  af- 
faire», netjotiis  iiuenescire. Qai  a  vieilli 
dans  le  métier  do  la  guerre,  ta  acieet 
in  castris  factut  nenex  (Curt.)  Nous 
vieillissons  insensiblement,  temim  et 
s'mê  sensu  senescit  xtas. 

2.  CerUins  vins  vieillissent  prompte- 
ment,  celeriter  vetustescunt  quxdum 
vina.  Ne  pas  laisser  —  les  dettes  de  qn., 
alicutus  m  attenum  inveteratetre  non 
puti,  dép.(Liv  ). 

3.  Auteur  qui  a  vieilli,  exoletus  auc- 
tor.  Mol  qui  a  vieilli,  oUoielum  vtr- 
bum.  Beaucoup  de  mois  qui  ont  vieilli 


UT 


qtue  cecidtre 

VIEILLIR,  a.,  rendre  vieux ,  se- 
nemfacere  [io,  fac-i,  fac-tem),  acc.  ; 
annos  addire  (idl,  itttm),  dal.  =  Le 
chagrin  l'a  bien  vieilli,  mœrore  ad- 
modùm  consenult. 

VIEILLISSEMENT,  m., peu  imité, 
état  progressir de  ee  qui  vieillit,  pé- 
riphr. ,  tenescent  xv-um,  i,  n. 

V1EILL-OT,  OTTE,  ad).,  qui 
commence  à  vieillir,  qui  a  déjà  l'air 
▼ieut,  vetul-us,  a,  um. 

VIELLE,  f. ,  Instrument  de  mu- 
sique ,  rotant  tambuc-a ,  x,  t, 

VIELLEUR,  m.,  EUSE,  f.,  celui, 
celle  qui  joue  de  la  vielle,  tambuc 
en,  inis,  m.;  au  fém. ,  ïambucina 
ou  sambucistri'a,  x,  f. 

VIERGE,  A,  fille,  virg-o,  inis,  t. 
=  De  — ,  virglnal-it,  t  i,  t  ou  virgi- 
ne-us,  a,  um. 

VIERGE,  ad).,  i.  pur,  en  parlant 
de  l'homme  ou  de  la  femme,  catt- 
us,  castlsstm-ut.,  a ,  um,  ou 
intcg-*r,  ra ,  rum,  ou  à  libidiue  in- 
tact-us, a,  um.  ||  2.  par  est.,  pur 
«ans  alliage,  sans  mélange,  sans 
préparation,  pur-ut,  a,  um.  =  Cire 
— ,  récent  ab  alveari  cer-a.  Huile—, 
olei  (los,  ftor—is,  m.,  ou  gleuciuum 
ole—um,  i,  n.  fio.  Réputation  — 
(sans  loche)  Integra  ou  sincera  fama. 
Il  3.  Vigne  —  (plante  dont  le»  feuilles 
ressemblent  à  celle  de  la  vigne,  mais 
qui  ne  porte  qu'une  graine  inutile, 
sterilis  vitte-a ,  m,  t. 
VIEUX  ,  VIEILLE,  aàj.  V.  Vieil. 
VIEUX  ,  tubtt.m.  V.  Vieillard. 
VIF,  VIVE,  ad).,  1.  qui  est  en 
Vie,  viv-us,  a,  um,  ou  viv-ens,entis, 
omn.  g.  |)  2.  plein  de  vigueur,  d'ac- 
tivité, d'ardeur,  at-er,rU,  ne,  ou  pJ» 
vid-us,  a,  um.  ||  3.  animé,  brillant, 
éclatant.  V.  aux  Ex.  et  aux  Phr.  ||4. 
qui  cause  une  r<<rîe  impression,  ac-er. 

EX.  t.  Brûler  an.  vif,  aliquem  vivum 
exurire  Haie  vive,  viua  sepes.  Paa 
axv.  Eau  vive  (de  source),  aqita  viva. 
Chair  —,  viva  caro.  L'enseignement  fait 
de  —  voix  est  plus  profitable ,  vivu  vos 
allt  plrwùi. 

2.  cheval  vif,  acer  equtts.  Comme  on 
me  trouve  un  peu  —,  en  m'enchaîne 
pendant  le  jour,  quia  videor  acer,  alU~ 
ijant  me  ùuerdiu.  Esprit  —  et 
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trant,  ocre  ingenimn.  Esprit  — et  ar- 
dent, I  tanium  ingenlum  ou  vrvhlus  ani- 
mas. Il  a  l'esprit  —  et  pénétrant,  vlr 
est  on  t  ingenio  ou  acri»  muenii,  ou 
acri  et  ptrxpicacl  tngenlo  poïlei.  Il  a 
l'esprit  —  et  ardent,  vivida  tst  itli  vin 
aninti.  Vive  colère,  acris  iru.  P.:ss»on 
vive  pour  la  gloire,  acer  amor  gloria 
(Cic.  Vive  éloquence,  oipidd  cloqucn- 
tla.  vive  réplique,  acre  respomuin,  ou 
acris  respomio.  Peinture ,  image  —, 
ri  valu  imugo.  Vive  réprimande,  acris 
vitionan  tnrmatw. 

S.  Yeux  vifs  cl  perçants,  acres  et 
acuti  oc uli.  Teint  —  et  vermeil,  roseus 
coior.  Couleurs  vives,  floridl  colores. 
Pourpre  d'une  couleur  —,  ardais  ou 
caitdetu  purpura. 

4.  Froid  —  et  pénétrant,  acre  frigus. 
Vive  chaleur,  acer  caior.  Vive  odeur, 
acer  odor.  Par  aiuj..  Vive 
acerrimus  dolorls  sensus. 
virs  et  cuisants,  acres  cars. 

Ptf/t.  i.  Il  était  plus  mortque  vif,  il- 
litm  vax  sanguisque  defecerant  (Curt.). 
cas  2.  Cheval  —,  calidus(Vtrg.),  ou  ani- 
monts  (Ov.)  equus.  Montrez- vous  —  et 
courageux .  auimosus  atqne  for  lis  ap 
pire  (lior.).  Naturel  —  et  ardent,  ala 
cer  atdmus  (Cic).  Homme  d'un  naturel 

—  et  ardent,  tir  anhni  fervidi  (Uv.\ 
ou  ingenio  fervidus  (Ov  ).  Esprit  —  et 
pénétrant,  végéta  mens  (Cic).  Manières 
vives  et  emportées,  prxcipites  in  iram 
motus.  Vous  êtes  trop  —,  nlmîs  Impe- 
tnosus  es  (Pluut.),  ou  6  te  prxcipitem 
in  omnla  {Lacan.)  !  =  S  L'éclat  de  ces 
pierres  est  plus—  ,hx  gemmx  fttlgent 
excitât  lits.  Il  n'y  a  rien  de  plus — , 
n: ml  viridins  vlret  'Mm.).  =  *.  Froid 

—  et  pénétrant,  acerbum  (lior.)  ou 
pettetrubile  (Virg.)  frigus.  Le  froid  est 
moins  —,  remissUu  est  (tels.)  ou  se 
remlxit  (Tribntl.)  frigus.  Le  vent  est 
moins  — ,  posuit  venlus  (Virg.),  ou 
molliits  spirant  vend.  Pau  aval.  Vive 
douleur,  acerbus  dolor  (Cic).  Soucis 
vifs  et  cuisants,  edaces  curx,  ou  mor- 
dnecs  solUciindmes  (llor.).  Sa  douleur 
est  vive,  tiunc  rodit  dolor  (Cic.).  ' 
douleur  est  moins  vive, 
ews  dolor  (Car t.). 
mordux  epigramma. 

VIF,  m.,  ehair  vive,  1  ? 
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san-um,  it  n.  ;  irftva  ou  sana  car-ot 
tus,  t. 

P//A.  Couper  jusqu'au  vif,  vivo  tenu. s 
ou  ad  vivum  reseoire,  ou  usquè  ad 
sanum  conddire,  ou  ad  vivat  usquè 
cames  eircttmcidêfe,  ou  usque  ad  su- 
nain  carnem  concidire.  Il  faut  rouper 
ju» qu'as  vif,  recidendum  etl  douée  ad 
tincera  ou  ad  teuera  veniatur  (Plin.) 
=s  Fio.  Piquer  qn.  au  —  (l'onenser 
pri»  verrteiu).  ai  tan  animum  graviter 
offendire.  Cela  me  touche  au  — >  hoc 
TTtttii  ff£ctit$  effodit  (t«ic*^» 

VIF-ARGENT,  m.,  mercure,  mé- 
tal liquide  à  la  température  ordi- 
naire, hnttmrgyr-um,  i,  n.;  iwam 
nui'- ut-" m,  i.  n. 

VIGILAMMENT,  adv.,  avec  vigi- 
lance, vigilanter;  tedutb. 

VIGILANCE,  f.,  attention  soi- 
gneuse, vigUanti-a,  m,  t.;scdulit-at, 
a  lit,  f. 

PHH.  C'est  à  ma  vigilance  que  vous 
devez  la  sûreté  et  la  paix,  t<ot  ut  tutum 
pacem  tralureti*,  mea  perfecitvigUan- 
tia  (Cic.).  —  apportée  a  remplir  les 
devoirs  sociaux ,  offleiosa  tedtttitat 
(ltor.  \  î\ou*  savons  combien  nous  vous 


Me,  inteWgHnut  quantum  tibl  pro  la- 

borlosâ  itta  stutiom  debeumiu  (Vloi.). 
Avec  —,  vigilanter,  eu  scdulà  (Cic). 

VIOIL-ANT,  AflTE,  ad).,  plein 
de  vigilance,  vlgil-ans ,  antis ,  omn. 
g.,  ou  sedul-us,  a,  um. 

VIGILE,  f.,  veille  de  letc,  vigili-a, 
z,  f. ,  ou  pervigill'um ,  i,  n. 

VIGNE,  A,  1.  plante  qui  porte  le 
raisin ,  vit-is,  is,f.,  et  plus  rar. , 
/  nte-a,  te,  t.  Il  2.  quantité  de  pieds 
de  vigne  plantés  en  rang,  vine-a. 

EX.  t.  Vigne  jeune,  nouvellement 
plantée,  novetla  vltit.  —  D'un  bon 

Kuol,  generonte  uvm  vbtea  (Ov.).  —  En 
îrceau,  arceliata  vM%.  Branche  de — , 
vitis  flugcllum.  Premiers  bourgeons  de 
la  —,  vais  primitif ,  f.  pl.  Rejetons 
qui  sortent  du  pied  de  la  —,  vltit  *oùo- 
tei.  Terre  propre  a  planter  la  —,  f 
vitibut  habtlis.  Planter  la  -, 
serire  ou  conscrerc  ou  pangire. 

2.  Planter  une  vigne  ou  faire  un  plant 
de  — ,  vinel*  agrum  ohsrreye,  ou  vtne- 
amlnstiiuire.  Action  de  piauler  la  —  en 
quinconce,  vinex  in  qumcuucem  me- 
tutio.  Planter  une  nouvelle  —,  vineaiu 
mvcllare.  Planter  des  arbres  dans  les 
vignes  pour  les  soutenir,  >  in,  ai  arbus- 
tare.  La  —  est  en  fleur,  iloret  vlnca. 

PHH.  I.  Cep  ou  pieu  de  vigne.  V.  Cep. 
Bois  de  —,  ou  sarment ,  surment-um.  i, 
n.  (Cic).  Branche  de  —,  pampinariut 
palm-es,  itis,  m.  (Col.).  Branche  do 
—  qui  produit  du  fruil,  paunet(Virn.). 
ou  rar.  palm-a,  tr,  f.  [Varr.).  Feuilles 
delà  —  ,pamptiH,ontm,  m  pl.,  ou  viH- 
genafoli-a.orum,  n.  pl.  Provindela— , 
propag-o,  inis,  t.  (Virg.).  Rejetons  de  la 
—,(vul*)  snlfraqin-es,  um,  t  pl.  (Cic.). 
=  2.  Qui  concerne  la  —,  t'/»re«ri-ui,  ou 
vineatic-us,  a,  um.  Plant  de  —,  rine- 
tumouvitiari-tan,  i,  n..ou  vineaticum 
semen  (Col.).  —  nouvellement  plantée, 
mvellet-um,  i,  n.  -  ml.  Ict.)  Coteau 
planté  de  vignes,  r  m r arias  collis  (Cic.). 
Terre  propre  à  recevoir  de  la—,  vinea- 
lis  terra  (Pi  n.).  Pbnter  une  —,  on 

(Col.),  ou  vitibus'  agrum  conserfre 
(Virq.)  ou  ordinare  (Col.),  ou  vîtes 
ordlue  ponfre(fiiy.).  Celui  qui  plante 
la  —,  t'ifts  coiu/f-or,  oris,  m.  Action 
de  planter  la  —,  vitis  ou  vinex  con- 
\itl-o  ou  satt-o  ou  positi-o,  onis,  t.  — 
plantée  en  ligne  droite,  ordinarla  villt 
(Col.).  La  —  vient  bien  dans  ce  lieu, 
hic  reniant  féliciter  uvx  (Virg.).  La— 
a  coulé,  fuit  in  vittbns  drflorcvccnlibut 
rorotio  (Plin.\  La  —  a  été  grétéc,rt/«* 
grando  cantudil  (Uor.\.  Petits  arbres 
qu'on  plante  de  dislance  en  distance 
pour  soutenir  la  —,  rumpotinx  arborée 
ou  rnmpotim  arbusta  ;  lieu  planté  de 
ces  arbres,  rumpotlnrt-um,  L  n  (Ce/.). 
Cultiver,  biner,  échalasser,  épamprer, 
tailler,  etc.,  la  vigne.  V.  ces  mots. 

VIGNERON,  m.,  qui  cultive  la 
vigne,  vbdt-or,  orit,  m.  ;vinex>  cuit- 
or,  oris,  m.  =^Qui  concerne  les  vi- 
gnerons ,  vbtiiori-ut,  Q,  um. 

VIGNETTE,  f.,  petite  estampe, 
graphienm  emblem-a  ,  atis ,  n. 

VIGNOBLE,  m.,  lieu  planté  de 
vignes,  vinet-nm ,  i,  n. 

VIGOGNE,  A,  animal  du  Pérou, 
pernanus  verv-ex,  ec—is,  m. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.,  avec 
vigueur,  aeriter;  strenuè;  vehemen- 
ler  ;  valide  ;  fortiter.  =  Poursuivra 
-Te 
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ou  kosti  but-are.  Se  défendre  —, 
aeri  animo  se  defend-ere. 

V1GOUR-EUX,  EUSE,  adj.,  qui 
a  de  la  vigueur,  valid-us,  vegei-us, 
a,  um  ;  vig-eus,  val-ens,  entis,  omn. 
g.,  ou  ac-er,  ris,  re. 

PUR.  Bœufs  vigoureux,  validl  bores. 
Licteurs  —,  valentisslmi  liciores.  Che- 
val — .  lacertosus  equus  (Varr.).  llom- 
robusle,  el  -,  vlr  laceriosus,  ou 
t,  enilt,  m.  (Plaut).  Vieil- 
sel  vigoureuse,  cruda  vlrl- 
lencctus  (VirgX  Vigoureuse 
,  forlis  dcfemlo,  ou  violenter 
repressas  Impetus.  Faire  à  qn.  une  vi- 
goureuse résistance,  ocrifer  alicui  re' 
sLstèYe  ou  obsistire;  une  vigoureuse 
opposition,  vehementer  allcui  adver- 
surt  ou  refragarl,  dép.  (Cic).  Ferme  el 
—  (qui  ne  cède  point),  ccdtrc  nescius 
(Hor.).  Faire  une  réponse  vigoureuse, 
firmè  respondère  (Pl.  ».).  Orateur—, 
nervosus  orator  (Oc.).  Ame — ,  stre- 
nuus  ou  forlis  aiiimtu. 

VIGUEUR,  f..  forée,  énergie,  rofr- 
wr,  or'u,  n.,  ou  via-or,  oris,  m.,  ou 
nerv-i,  orum,  m.  pl. Etre  en—  ,vlg~ 
ire;  n'être  pas  en— ,  jac-Sre  («i, 
i  sup.). 


PHR.  Vigueur  d'esprit  et  de  corps, 
animi  corvorisque  robur.  Fxo.  Paroles 
pleines  de  —,  plena  roborls  verba 
(Quint.).  La  vigueur  de  l'âge,  xlutis 
viridit-as,  atts,  t.  (Cic.),  ou  vlridis, 
sst-as,  atts,  t.  (Col.).  La  vieillesse  nous 
Ole  celte  — ,  eam  viridilatem  aufert 
seneclus.  Avoir  toute  sa  —,  vitj-ére  kui. 
sans  sup),  n.  (Cic.).  Être  dans  loule  la 
—  de  la  jeunesse,  juventr  pore  viijère 
(Sen).  Prendre— (se  fortifier),  vigesc- 
ire  (sans  prél.  ni  sup.),  n.  (Catnll.). 
Perdre  sa  —  (en  parlant  du  corps), 

matiet  UU  antiqun  strenuitas  (<h>.). 
Vieillard  qui  n'a  plus  de  —Jmbetillls 
et  debilis  senex  (Cic).  Il  est  mou,  il  n'a 
pas  de  — ,  mollis  est  el  parùm  vir 
(Quint.).  Trait  lance  sans— ,  tchm  im- 
belle smé  ictu  (Vlry.).  flepousser  l'en- 
nemi avec  —  ,hostem  fortiler  propul- 
sare  [Cic).  Il  manque  de  —  (de  courage), 
animo  deficit(Curt.)ou  conculit  (Cxs.). 
Montrez-vous  plein  de  —  ,  animosus 
appare  (llor.).  Avoir  une  grande  — 
de  résolution,  flrmo  et  comtanti  esse 
animo  (Cic.).  L'esprit  perd  rte  sa  — 
dans  l'inaction,  torpesett  socordid  in- 
genlum  (Sali.  ).  S  exprimer  avec  —, 
nervose  dictre.  Sljle  sans  —,  mollis  et 
enervata  oralio.  Ilcpondre  avec  —,  fir- 
me respondère  (Pl  J  A  Fio.  Etre  en  — 
(dans  un  état  de  prospérité ,  de  puis- 
sance, etc.),  t'itère,  n.  L'élude  de  l'élo- 
quence fui  en  —  a  Athènes,  vlgneruni 
Atlienls  eloquenilte  studla.  Les  lois  no 
sont  plus  en  —.obsolescunt  leges  (Cic.). 
Remettre  les  lellrcs  en  —,  exsllncta 
propè  studio  refovêre  (Pl.  J.). 

VIL,  VILE,  ouy.,1.  bas,  abject, 
méprisable,  tans  mérite,  sans  hon- 
neur, abject-us,  a,  um,  ou  vil-ls,  is, 
t;  nu  lins  pretil.  \\  2.  parlant  du  bas 
prix  des  marchandises,  vil-ls. 

EX.  i.  Homme  vil  cl  méprisable, 
homo  contemptus  et  objectas.  Il  n'y  a 
rien  de  si  —  et  de  si  commun,  nthil  est 
tàm  vite,  tdm  vulqare.  Homme,  objet 
—,  homo,  res  nullins  prelil. 

2.  Vendre  ou  acheter  à  vil  prix ,  vili 
a.-ent.  prctlo  vcndCre  ou  emere. 


VIL 

PHR.  I.  nomme  vil  et  méprisable, 

feveus  ou  faillis  homo.  Homme,  objet 
-,  u np/7  0,  re*  nlhlll.—  métier,  urj 
sordhla.  D'une  condition  —,  sordtdo 
loco  notas.  Suis-je  donc  si  —  à  vos 
yeux  ?  nirni  tlbi  tdm  nulli  sumus  (Cic.)? 
Nous  sommes  vils  i  leurs  yeux,  illis 
vulgus  sumus  (Sali.).  =  2.  Etre  à  fort 
—  prix,  V'Ussimé  constare,  n.  (Plln.). 
Les  terres  sont  à  —  prix,  jacent  pretta 
prrdiorum  (Cic). 

VIL-AIN,  m.,  AINE,  f.,  t.  autre- 
fois paysan  ,  roturier,  homme  de 
rien,  rurlcol-a,  m,  m.  f.,  ou  plebei- 
us,  a,  um;glebxadstrict-us,  a.um. 
||  2.  homme  ou  femme  déshonnèle 
en  paroles  ou  en  actions,  qui,  qua  , 
turpUtr  ou  mdecort  se  gerit.  ||  2. 
avare.  V.  ce  mot. 

VIL-AIN,  AINE,  adj.,  1.  qui  n'est 
pas  beau  ,  qui  déplaît  à  la  vue  ou  î 
qq.  autre  sens,  turp-is,  ù,  e,  ouinjtt 
cund-us  ou  inamœn-us ,  a,  um,  ou 
Imm  UU  e.  U  2.  incommode,  fâ- 
cheux, désagréable,  incommod-us 
ou  molest-ùs  ou  odios-us,  a,  um. 
||  2.  (parlant  de»  personne»,  des  pa- 
roles ou  des  actions)  sale,  * 
nète,  méchant,  infâme,  turp-is ,  ou 
iuhonest-us  ou  indign-us  ou  fut-dus , 
a,  um.  ||  4.  obscène,  impur-us  ou  iro 
pudlc-us  ou  obscea-us  ou  spurc-us, 
a,  um.  ||  5.  avare,  sordid-us,  a,  um; 
pare-us  ac  ten-ax,  acis,  omn.  g. 

EX.  t.  Vilaine  figure,  furpia  faciès. 
Vilaine  campagne,  rus  inumœnum. 

i.  Vilain  chemin ,  incommodum  lier. 
-  temps,  odiosa  tempettas. 

3.  Vilaine  action,  lurpe  factum,  ou 
on  indignum  ou  fœdum  faclnus. 

PUR.  i .  Vilaine  figure,  fœdus  vultus. 
Qui  a  une  vilaine  figure,  vulius  fœdi- 
late  inslgnls  —  habit,  t»  habit  mal  fait, 
tticonclnua  vestis  ;  v  habit  sale,  dégoû- 
tant, sordid  is  amlctus  (Virg.\  ou  sor- 
didula  toga (Juv.).~  homme,  i 0 homme 
mal-propre, homo  immundus  ou  Uorri- 
dus  ou  squtdidus  (Plant.)  ;  (homme 
aux  vilaines  manières),  i//cp/dt 


us  ou  lu 

venustns  homo.  Vilaine  foule  (route 
boueuse),  cœnosa  ou  tutosa  ou  lutu- 
Unlu  via.  —  lemps  (lemps  sombre,  plu- 
vieux), spurca  temjieslas  (Cic.).  Vi- 
laine mer  (dont  les  flots  sombres  annon- 
cent la  tempête),  atrum  mare  (Hor.). 
=  i  et  3.  Un  peu  — ,  subturp-ls,  ls,e. 
ou  subturpicul-tis,  a,  um  (Cic.). 

VILAINEMENT,  adv. ,  I.  désa- 
gréablement ,  injucundè.  ||  2.  mal 
proprement,  sordide,  ou  fœde,o\i 
spurci.  —  —  habillé,  malh  vestit-ns, 
a,  um.  |  3.  rustiquement,  grossière- 
ment, rustice,  ou  inurbanè,  ou  inscitt 
il  4.  bassement,  humillter,  ou  dé- 
misse, ou  abjeetb.  ||  4.  honteuse- 
ment, lurpiter,  ou  inlionesth,  ou  ««- 
cfecorè,  ou  UUberaliler.  \\  6.  d'une 
manière  obscène,  impure,  ou  obs- 
cenè.  ||  7.  avec  avarice,  avare,  ou 
sordide,  ou  parcissimè,  ou  nlmiùm 
parcl. 

VILEBREQUIN,  m.,  outil  propre 
àpener,  terebell-um,  i,  n.,  ou  te 
rebr-a,  m,  f. 

VILEMENT,  adv.,  d'une  manière 
vile  ,  abjcctl;  démisse;  turpiter. 

VILENIE,  f.,\.  ordure,  saleté, 
lllavi-es,  ei,  f.,  ou  spurcili-a,  f., 


VIN 

OU  pstd-or,  orïs,  m.*  ou 
ium,  f.  pl.  H  2.  bassesse,  dedec-ut . 
oria,  n.,  ou  probr-um,  i  n.  \\  Z.  pa- 
roles sale»  et  deshonnêtes,  okscaia 
verb-a,  orum,  n.  pl. ,  ou  verbarcm 
obsceuii-as ,  atu,  f.  ||  4.  avarice 
sordide,  sord-es,  lum,  f.  pl. 

VILETÉ,  f.,  bas  prix  i 
(ref)  vllit-as,  atis,  f. 

VILIPENDER,  a.,  fam.  V.] 
mer,  mépriser. 

VILLAGE,  m.,  assemblage  de 
maisons  trop  peu  nombreuses  pour 
former  un  bourg,  pag-us  on  s*-», 
i,  m.  Petit  —,  t»icu/-»u,  i,  m. 

PUR.  Grand  village,  ingens  paç%* 
Seigneur  de  —,  vici  magister.  De  —  e» 
—,  vieathn,  ou  pagaltm.  Qui  coa.ee: i* 
le  —,  rus  tic-us  ou  raslicau-us  ou  ra- 
gan-us,  a,  um,  ou  agrest-is,  is,  e.  fus 
de  — ,  paganal-ia,  ium.  n.  pi.  Qui  sent 
le  —  e.-à-d.  grossier,  impoli,  rustiaa: 
agrestls.  ou  ruris  pltra-us,  a,  un;  qui 
le  sent  i 
cul-us, 
Ton, 
f.,ou 

faut  se  défaire  de  ces 
tleuda  est  ista  ruslicilas.  T< 
pression  de  — ,  rusUcattitm  sari 
D'une  manière  qui  sent  le  — ,  nuiiU. 
C'est  ainsi  qu'on  parie  au  —  .  sic  rare 
loquuntur.  Cela  sent  bien  le  —,  u 
merum  hoc  quidem  est. 

V1LLAG-E01S,  EOISE,  ad}.,  de 
gens  de  village ,  qui  sent ,  qui  con- 
cerne le  village,  rustlc-us  ou  paç**- 
us  ou  ruslican-us,  a,  um .  ou  agrest- 
ls, is,  e.  —  A  la  villngeoise,  nonce. 

V1LLAG-EOIS.  OISE,  habitant, 
habitante  de  village ,  pagan-ms  cm 
rustic-ns  ou  rustican-us  ou  rican-u 
lj  m.  ;  au  fém.  pérîphr. ,  ntstiea  es 
rusticana  muli-er,  eris ,  f .  =  Pe'Jl 
,  r us ti cul-us,  i,  m.  En — ,  rusticL 

VILLE,  T.,  1.  assembla»  d'us 
grand  nombre  de 
par  rues ,  et 


commune,  urbs,  g.,  urb-is,  T.  |j  2.  ft. 
— ,  prise  pour  la  réunion  des  habi- 
tants, clvit-as,  aus.  t;  qq.f.  mbs. 


Ville, 

url'S.  -  fort 


EX.  i.  Belle  et 
sima  atque 
ancienne,  urbs  tm 
pilale,  urbs princeps.  ou  urbs  cuput.  Df 
—  en  — ,  per  urbes.  Alter,  venir  i  h 
— ,  in  urbem  commtare.  Il  est  à  la  — 
(il  n'est  point  4  la  campagne) ,  s»  svrbe 
est  ou  versatur,  ou  urucm  incolit. 

a.  Toute  la  ville  sortît  i  la  rencontra 
de  César,  toia  ou  univtrsa  civiles  se 
obviùm  Cxsari  effudil. 

PUR.  i.  Ville  forle,  —  de  gncm.i;- 
pid-um,  L  n.  Petite  —,  urbicul-e.  .r.  I 
Petite  —  de  guerre,  oppidul-um,  j,  b. 
Les  habitanu  d'une  —,  ci»-«,  ism,  nv. 
pl.;  d'une  ville  de  guerre,  ofptt»-*. 
orum,  m.  pl.  Oui  concerne  la  -,arf><i»- 
us  ou  urbaiùc-us,  a,  um.  Qui  est  Ac  U 
même  —  que  moi ,  ci  vis  mets  ou  f*>- 
pularis  meus.  De  —  en  — ,  oppiArz» 
ou  municimllm.  Uatir ,  fonder,  polirer, 
régir,  assiéger,  forcer,  prendre,  rater, 
etc.,  une  ville.  V.  ces  mois. 

EN  VILLE,  locution  adv,,  bon 
du  logis,  foris.  ss  U  est  en  — ,  f«* 
est  ou  doml  hou  est.  Souper  en  — . 
foris  can~are  (Nart.). 
VIN,  m.,  1.  liqueur  qui  résulte  & 
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i  fermentation  dujus  des  raisins, 
In-um,  i,  n.  |]  i.fig.  ivresse  causée 
»ar  ie  vin,  vin-un»,  ou  ebrlet-as, 
\ti$,  t.,  on  vinotenti-a ,  x,  f. 

EX.  t.  Vin  de  mère  goutte  (obtenu 
ans  fouler  le  raisin),  vinum  Itxtoum 
»u  protropum.  —  de  pressurage,  viiuim 
ortwum.  Bon  — ,  ttmon  bomm  ou 
>onx  nutx.  —  qui  n'est  pas  irop  bon, 
Inum  miuùt  bonum  ;  excellent,  neclu- 
•eutn  ou  generosum  ou  gênerait  tupo- 
it  ;  spiritueux,  fervldum;  sans  force 
m  qui  ne  porte  pas  l'eau,  tenue  ou  levé 
m  uifimi  taporlt;  plat  ou  sans  pointe, 
anguidum  ou  guslu  hebes  ;  nouveau, 
wvum  ;  de  l'année,  hornum  ou  a/uti- 
r«/um;  de  deux,  de  trois,  de  quatre 
cailles,  blmum  ou  trimum  ou  quadri- 
mtm  ;  vieux,  «lus  ou  veiulum  ou  un- 
losum  ou  vetuttum;  que  les  années 
>nt  mûri,  lunguidius;  récolte  du  temps 
le  nos  pères,  avltutn ,  poél.;  de  parue, 
\rmisnmum  ou  vt-m  uaient  (erens ,  qui 
l'est  pas  de  garde,  fugieus;  charge, 
;ouvert,  nlgrum;  dur,  rude,  atperum 
>u  atutercm  ou  duri  taper i$;  aigre, 
icidian;  un  peu  aigre,  tubucldum; 
Kius&e  ou  gaie,  vapidum  ;  passé,  euani- 
fum  ;  du  pays,  indigena,  au  nusc.,  Tor- 
tunt  une  simple  apposition  au  neutre 
nnum.  Le  —  perd  sa  force  en  vieillis- 
-mi ,  vinum  vetustate  evanetcU.  Faire 
)u  préparer  le  —  ,  vinum  conciimure. 
rirer  do  -  ,  vinum  celiù  depromite  ou 
le  doho  haurire.  Ce  —  est  en  répuls- 
ion, illud  vinum  m  claritate  est.  Uoire 
•  —  pur  ,  vinum  meraciûs  bibére. 
rremper  le  —  (y  meure  de  l'eau  \vi- 
mm  aquû  mltcere  ou  temperare,  ou 
tint  vim  aqufl  frangére,  ou  atjuam 
>lno  Interponéte.  S'abstenir  de  —  pen- 
lant  on  jour,  in  unum  diem  vlno  tem- 
perare. Qui  boit  fort  peu  de  — ,  fi/ii 
xtrclsthnut;  qui  n'en  boil  pas  du  tout, 
vini  abstemiut  Boire  trop  de  —,  lur- 
jiore  vino  uti.  dep.  Senlir,  puer  le  — , 
Li'wo  fetére  ou  putère.  —  qui  donne 
Jans  la  tète ,  vinum  quod  lentut  caput. 
I.e  -  lui  a  donné  dans  la  tète,  Ictum  est 
vino  caput  ejui. 

2.  Prtsde  vin,  vino  plenui.  Noyé  dans 
le  —,  vino  tepultut.  Il  a  le  —  gai ,  la- 
scivutest  in  vino  Quand  il  a  une  pointe 
de  — ,  il  cause  beaucoup,  est  ad  vinum 
dlsertui.  Le  —  m'enrichit  d'espérjnce 
et  me  délie  la  langue,  vinum  cum  tpe 
dlvlte  manat  in  venus  et  verba  mims- 
trot.  Le  —  met  à  nu  tous  les  secrets, 
ebrietas  operta  recludit.  Garder  un  se- 
cret, malgré  les  excitations  de  la  colère 


—,  furlota  vlnolentla 

P///I.  t.  Vin  qui  n'a  pas  encore  bouilli 
dans  la  cuve,  must-nm,  t,  n.  —  pur, 
mer-um,  i,  n.,  s.  cnL  vinum.  —  sans 
force,  vlll-um,  I,  n.  —  poussé  ou  gaie, 
vapp-a,  m,  t  Qui  ne  boit  pas  de  —,  ab- 
stemt-us,  a,  um.  Senlir,  puer  le  — , 
temetum  o/lre  Qui  a  le  goût  ou  l'odeur 
du  —,  vlnos-us,  a,  (un.  Qui  aime  le  vin, 
eorlosus.  Où  il  entre  du  — .  vinolent- 
us,  a,  um.  Marrhand  de  —,  ti«ar<-«a, 
»,  m.,  on  œnopot-a,  m,  m.  Lieu  où  l'on 
▼end  du  -,  œnopollian,  i,  n.,ou  ri- 
noria  labertHt,  a*,  f.  Celui  qui  porte  ou 
▼erse  le  —,  antophor-ut,  t,  m.  Traité 
sur  le  —  ou  sur  les  vins,  œnologie,  x, 
f  -  =  1  el  2.  Pris  de  —,  viuoleut-ut,  a, 
um.  Adonné  au  —,  vinosus  (llor.).  =  i, 
ADrdre,  fureur  causée  par  le  - ,  vi- 
nviolentl-a,xlî.(filc.). 


VIN 

VINAIGRE,  m.,vin  aigri  par  ar- 
Lue»1,  uect-um,  i,  n. 

t'A.  Fort  vinaigre,  acre  acetum.  — 
lr«'s-  fort,  ucerrimum  ou  peracre  ace- 
lum.  —  qui  perd  &a  force,  uceium  mo- 
rkns.  Faire  du— , acetum  conciimure; 
l'action  de  le  faire,  uceii  conciiuiali-o. 
ouis,  t.  Donner  de  la  force  au  -,  ace- 
tum exucuére.  (Ju  lilct  de  —,acell  exl- 
guum. 

VINAIGR-Ê ,  ÉE ,  ad}.  et  part. , 
aceto  perfus-us,  a,  um. 

VINAIGRER ,  a.,  assaisonner  de 
vinaigre,  aceto  coud  ire  ou  perfund- 
ere  {fud-i,  fut-um),  aco. 

V1NAIGRERIE,  f.,  fabrique  de 
vinaigre,  périphr.,  actti  coneluna- 
torit  officin-a,  a?,  f. 

VINAIGRETTE,  f.,  herbes  ou 
viandes  assaisonnées  avec  du  vinai- 
gre, acetari-a,  orum,  n.  pl. 

VINAIGRIER,  m.J.qul  vend  ou 
qui  tau  du  vinaigre,  péripbr.,  aceti 
propot-a,  x,  m.  ou  conannat-or, 
on  s,  m.  ||  2.  vase  à  mettre  le  vinai- 
gre, acelubul-um,  i,  n. 

VINDAS,  m.t  cal)eslan,  ergat-a, 
te,  m.,  versatile  carcheti-um,  t ,  u 

V1NDICAT-1F,  IVE,  adt.,  qui 
aime  à>e  venger ,  ultiotrit  appet-ens, 
entis,  omn.  g.  ou  cupld-us,  a,  um, 
ou  vindictx  avid-us,  a,  um,  ou  ad  ui- 
tionem  proit"US  ou  uttioni  prompt 
ut,  a,  um.  =  Qui  n'est  pas  i  n  s  •  —, 
In  uteiteendo  remitsas.  Qui  n'est 
plus  aussi  — ,  In  ulciscendo  remit" 
tior 

VINDICTE,  f.  m  La  —  publique, 
c.-à-d.  la  poursuite  légale  des  cri 
mes,  cap'uis  aeti-o,  onit,  f.,  ou  pu- 
blica  utti-o,  onlt,  t. 

V1NÉE,  f.,  recolle  de  vin,  vinde- 
mi-a,  m,  t.; 
ûs,  m. 

V1N-EUX,  EUSE,  ad).,  I.  qui  a 
un  goût,  une  odeur  de  »ln,  vinos- 
us, a,  um.  ||  2.  (parlant  du  vin)  farl, 
spiritueux,  fervid-ut,  a,  um.  ||  2. 
rouge,  vermeil,  tirant  sur  la  cou- 
leur du  vin,  subrublcund-u»,  a,  um 
EX.  i.  Fruit  vineux,  vinosus  frucius 
7.  Vin  vineux,  vinum  fervldum. 
3.  Couleur  vineuse,  tubrubicundus 
color. 

PUR.  Avoir  l'haleine  vineuse,  vinum 
redolêre,  ou  temetum  olcrc,  ou  vino 
fetêre  ou  putère.  =  3 .  Couleur  vineuse, 
ad  vinl  colorem  accedens  color. 

VINGT,  adj.  numéral,  deux  fois 
dix. t  u;i>:n,  \\\,\v  I  ,  ou  vicen-i,  x,  a 
PIM.  Agé  de  vingt  el  un  ans,  atutos 
'  i/f  natut.  L'homme  croit 
Il  bt 
1er  sep 

tenos.  —  cl  unième,  ««-««  et  vlijettm 
us  ou  vlcetlm- us ,  a,  um,  gén.  uit-ius 

el  vigesim-l  ou  vlcesim-i,  s,  l.  — 
huit,  duode  trijintu.  —  huitième,  duo- 
deirl'jeslm'Us,  a,  um.  —  neuf,  «w/e- 
triginla.  —  neuvième,  undetrlge.\im< 
us,  a,  mn.  —  fois,  vicie*  ou  vigeuit 
—  el  une  fois,  semel  et  vicies.  —  deux 
fois,  bis  et  vinés.  —  huit  fois,  duode 
trigesièt.  —  neuf  fois,  tutdetrigesiet. 

VINGTAINE,  t.,  collection  de 
vingt  un\lès,vlglnti,  indeel.,  ou  vi- 


nmtm  et  vlgfmi  natut.  L  homme  c 
jusqu'à  —  cl  un  ans,  homo  cresci 
tongitudtuem  ad  unuos  utqué  ter  , 
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VINGTIÈME,  ad],  numéral  ordi- 
nal, vicesim-ut  ou  vigeslm-us,  a, 
um.  =  Le  —  jour  de  la  lunB,  vlee- 
stmo  Inum  die.  Soldats  de  la  —  lé- 
gion, vieetiman-i,  orum,  m.  pl. 

VINGTIÈME,  m.,  vingtième  par- 
le, vicesima  ou  vigesima  part,  g. 
partait,  t.  m  Or  provenant  do  l'im- 
pôt du  —,  aurum  vieeslmarium. 

VINGTIÈMEMENT,  adv.  numé- 
ral,en  vingtième  lieu,  péripbr.,  Wm 
eesimo  ou  vlgetimo  loco. 

VIOL ,  m. ,  attentat  &  la  pudeur, 
)érlphr.,  f llatum  per  vim  ttupr-um, 
',  n.,ou  iltata  pudicitix  vis,g.vis,f. 

VIOLAT,  adj.  m.  m  Sirop  —  (où 
I  entre  du  la  violette),  tyruput  * 
vlolarum  tucco,  gén.  syrup-i,  m. 

V10LÀT-EUR,  m.,  R1CE,  A,  qui 
viole  (une  loi,  un  temple,  une  con- 
vention), violat-or,  gén.,  orl$,  m.% 
au  fém.  qux  violât,  acc.  s=  —  du 
Iroil  des  gens,  jnrit  gentium  violât" 
or,  ou  humant  jurit  evert-or ,  orts , 
m.  —  d'un  traité,  fœderit  rupt-or, 
orit,  m.,  ou  (d'un  seul  mot)  fcwtt- 
frag  ut,  a,  um. 

VIOLATION,  A,  action  de  violer, 
d'enfreindre,  violati-o,  onis,  t.  =» 
—  d'un  traité,  fœderit  rupti-o. 

VIOLE,  f.,  instrument  de  musi- 
que à  sept  cordes,  fld-et,  lum,  f.  pl., 
ou  clthar-a  ou  tyr-a,  m,  f. 

VIOLEMMENT,  adv.,  avec  vio- 
lence, violenter,  ou  vl  (abl.  de  via); 
péripbr., per  vim.ss  On  s'ouvre  — 
un  passage,  fit  via  vl. 

VIOLENCE,  f.,  1.  caraclère,  ac- 
tion de  ce  qui  est  violent,  vis,  géo. 
vit,  f.  H  2.  emportement,  vlolemi-a 
ou  impotentl-a,  te,  T.,  ou  impotent 
anhnut.  |j  3.  effet  de  celle  humeur, 
acte  de  violence,  impet-ut  ûs,  m.  |f 
4.  force  dont  on  use  contre  le  droit, 
contre  les  lois,  vis,  ou  vlolenti-a. 

EX.  i.  La  violence  de  la  maladie,  du 
poison,  morbi  ou  vcnenl  vit.  —  du 
uoid,  du  vent,  de  I  hiver,  etc.,  frigorls 
ou  vcnli  ou  blêmit  vit. 

a.  ie  connais  sa  violence,  novi  homl- 
nlt  violenllum.  Il  est  d'une  violence 
,inlin.,ta  est  ejut  Impotentla,  ut..:, 
subj. 

S.  Se  jetfr  sur  qn.  avec  une  aveoglo 
violence,  in  utiquem  eteco  Impetu  ïr- 
ruère. 

4.  Oser  de  violence,  rfm  admovire. 
En  usant  de  —,  ri,  abl.,  ou  per  vim.  Il 
y  a  à  craindre  qu'on  use  de  —,  r«  rf- 
mcwla  est.  Faire  —  à  qn. ,  vtm  allcui 
fncére  ou  In  ferre,  ou  m  aliqitem  vim 
ou  vMcntiam  wlliibêre  ou  cum  allquo 
vl  autre.  Mrpousscr  la  —,  vim  repel- 
titc  ou  dcfiudcrc. 

Plin.  t.  Violence  de  la  maladie, mor- 
bi potentl-a.  te,  f.  (Ov  )  ou  nnpetut 
(Plot.).  —  du  vent,  veuti  Impetus  ou 
fur-or,  oris,  m.  La  —  du  froid  n'est 
plus  aussi  grande,  remissius  est  frlguê 
(Ors  ).  =  a.  biscuicr  avec  -.acriter 
ou  vehementer  ou  acrioribus  verbit 
disputure.  Se  laisser  aile 
et  vehemeuti  qniîdum  l 
pammarl  (C'/c).  Qui  ne  peut  i 
sa  —,  tut  imfMt  ou  tmpoiens  (I 
l».  Se  jeter  avec  -  sur  qo.,c 
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violenter  inradère  'Cic).  =  4.  Le  vin- 
fait  une  douce— aux  caractères  les  plus 
revéches,  lene  lormentutn  udmovet  vt- 
num  litggnlo  plcrumqne  duro  (tlor.). 
Se  faire  —  (contraindre  son  inclina- 
tion), uni  m  h  m  vincëre,  ou  scipsum 
frangêre  (Cic.S  ou  depugnare  cutn  a- 
tùmo  sua  (l'iaut.) 

V10L-ENT,  ENTE,  adj.,  U  (par- 
lant de»  choses)  impétueux,  qui  agit 
avec  force,  violent-us, a,  um,  ouve- 
hem-ent,  entis,  onon.  g.  fl  2.  (par- 
lant des  personnes)  porté  à  la  vio- 
lence, à  la  colère  et  à  ses  excès,  vio- 
lent-us, ou  vehem-ens  ;  périphr,,  in 
imm  prœc-eps,  gén.  (puis,  omn. 
r., ou  ira  impot-ens,  ends,  omn.  g. 
|f  3.  pénible,  operos-us  ou  prstdur- 
u$  ou  auster-us,  a,  um.  |,  4.  injuste, 
trop  rode,  trop  difficile,  dur-us  ou 
intolerand-us,  a,  um.  |j  S.  causé  par 
la  violence,  dur-us. 

EX.  i.  Vent  violent,  trnmvem  ren- 
ias. Violente 
{empestai. 

>. 


ingenli. 

t.  Travail 
leriw  /door. 
4.  C'est  là  une  proposition 
r  ou  intolerunda  est  qum  uffertur 
Voilà  qui  est  un  peu  -,  du 


ou  hnmoderala 
mpestas.  Le 
i  n'en  devint  que  plus  —,  e à  magh 
vcnll  vis  est  il  Av.).  Coup  —, 
gravis  ictus.  =  2.  Homme  —,homo  pa- 
rutions ira  {Soi.).  —  i.  Exercice  —, 
laboriosa  corporis  excrcltatlo.  Faire 
un  exercice  — ,  vehmienter  se  exer- 
cêre  Douleur  violente,  acerrimus  do» 
/or  iCic.).  =s  i.  Mort  — ,  MX,  neo-is,  i. 
V.  Mort. 

VIOLENTER,  a. ,  contraindre, 
{alicui)vim  infer-re  {fer-o,fers,  <n- 
tul-i,  illa-tum)  ou  fae-ére  {io,  fec- 
i,  fac-tum),  ou  aliquem  {ad  rem  fa- 
ciendam  ou  ut  rem  faeiat)  coq-êre 
(coeg-i,  eoac-lum)  ou  impell-ere 
(p«/-i,  />«/ sum).  ~  J'ai  été  violenté, 
neeessitate  coactus  feci.  On  nous  a 
violentés  pour  nous  le  faire  faire, 
{acéré  mvlii  et  récusantes  coaeti 
sumus. 

VIOLER,  a.,  1.  enfreindre,  agir 
contre,  viol-are,  rump-tre  {rup-t, 
rup-tum),  acc.  U  2.  attenter  à  la  pu- 
deur de...,  temer-are,  acc.;  per 
van.  stuprum  infer-re  {fer-o  ,  fers, 
intul-i,Ula-tum),ou  . 
ire  {io,  ui,  erept-um),  dat. 

/'//fi.  t.  Violer  une  loi,  son  serment, 
les  lois  de  l'amitié,  tous  les  droits  divins 
et  humains,  legem  ou  jtuiurandum  ou 
amie/ftam  ou  humturi  dlvinique  )uris 
foulera  violure.  —  la  trêve ,  induciai 
rumpère.  —  une  loi,  legem  perfrut- 
gére  ou  perrumpêre,  ou  contrû  legem 
committere.  —  uo  traité,  fotdus  non- 
père  ou  frangêre.  —  sa  foi,  son  ser- 
ment, fîdem  ou  ptsfurandl  fidem  fran- 
gêre ou  f,itlére(Clc.).  -  tous  les  droits 
divins  el  humains,  [as  omne  ubrumpirc 
{VirgX  -  les  droits  de  l'amiué,  ami- 
Citist  jura  ou  leqc*  labefacturc.  Sans 
-  les  droits  de  l'amitié,  salvo  am  ' 
>«re  (cjc). 

V10L-ET,  EUE,  ad/.,  de 


leur  de  la  fleur  nommée  violette, 
violacé -us  on  ianthtn-us  ou  ame- 
thystin-us,  a,  um. 

VIOLET,  m.,  conteur  violette , 
violaceus  ou  ianthinus  ou  amtUiys- 
timts  col-or,  oris,  m.  =  Le—  est  à 
h  mode,  vigem  violacé»  vestes. 
V'étn  on  — ,  amcthysttuat-HS,  a,  um. 
Teinturier  en  —  ,  vlolari-ns,  i,  m. 

VIOLETTE,  fleur,  viot-a,r, 
L  =  Cueillir  des  violettes,  violas 
manu  tond-ire. —  foncée,  melankon, 
i,  n.  —  blanche,  leucoi-on,  i ,  n. 
Lieu  où  il  croit  de  la — ^violariHtm, 

'  VIOL1ER  on  GIROFLIER,  m., 
plante,  teucot-on,  i,  n. 

VIOLON ,  m.,  I.  Instrument  de 
musique,  minor/s  modifid-es,  ium,  f. 
pl.  II  5.  qui  en  Joue, /ld(C-en(  mis,  m. 

VIOLONCELLE,  m.,  très-grand 
violon,  m  a j  oris  modi  ftd-cs  ,ia;  n,f.  pl. 

VIORNE ,  m.,  vibum-um,  i;  n. 

VIPERE,  f.,  serpent  vivipare,  ri- 
per-a,  se,  f.  es  Petits  de  la  vipère, 
viper m  catuii,  m.  pl.  De  vipère,  vi- 
perin-us  ou  viperc-us,  a,  mm. 

PJin.  Venin  de  la  vipère,  viperina 
satdes,  ou  vipereum  xienenum.  Herbe 
bonne  coutre  la  morsure  de  la  —,  vipe- 
ratis  herba  (Apul.).  Fio.  Langue  de  — 

i langue  mechanlc\  perver%a  ou  nocens 
ingua  (Pron.).  Avoir  une  langue  de  —, 
muUdico  dente  carpére ( Ciel  ) ou  >o- 
dfre  \iinr  )  Nournr  une  —  dans  son 
sein  (un  ingrat,  traître  envers  son  bien* 
faileur),  vlpcrum  in  alâ  nutricure 
(Petr.).  Te  lai  ras- tu,  —  (médisant,  ba- 
vard)» desine,  vipera,  siMare. 

VIPEREAU,  m.  t  petit  de  la  vi- 
père, viper  m  cntulJus,  i,  m 

VIRER, n..  aller  en  tournant, cir- 
cu-ire  ou  circam~ire  [eo,  is,  U  ou 
ioi,  Uum),  n.  ;  périphr.,  ggros  an- 
cre {eg'i,  ac-tum).  —  —  de  bord, 
t.  de  marine  (mettre  an  vent  on 
côté  du  vaisseau  pour  l'autre),  wo- 
ren*  cir cttmag—fre  ou  in  eontrariom 
partent  detorqu-êre  ;  flg.  (changer  la 
direction  de  sa  conduite,  on  s'atta- 


cher à  un  autre  parti)  à  pr 
rfe/iect-ére,  ou  in  atteritu 
trany-ire. 

VIREVOLTE,  f.,  tour  et  relour 
fait  avec  vtleMe,  corporis voiutati-o, 
oms,  f.  —  Faire  des 


eerlt  (rirg.\on 


'  paraître  un  conflit—, , 
de>e(Ter.),oo  «roict 


leri  volunmte  se  torgn-fre ,  ou  varias 
orbes  impltc-are  et  exped-lre. 

VlRGIN-AL,ÀLE,ooy.,de  vierge. 
trlr9ina/-ù,  is,  e,  ou  vlrgiuc-us,  a, 
um. 

VIRGULE,  f. ,  petite  marque  qui 
sert  a  séparer  les  mots,  virgul-a, 
te-,  f. 

VIR  IL,  ILE,  odj.,  qui  appartient 
à  l'homme,  viril-is,  is,  tu 
EX.  Age,  courage  viril,  tiirilis  sans 
irite,  virile  factum 
;    st.  t.  de  fnrisprud. 


(Hor.) 

virum  ostenc 
hominem  prscbère  (Cic).  ftnat 
une  forée,  un  courage  —  ,  t>n»4l 
itùs,  t.  (Ov.y,  ou  les  tan  egrtm  mlsr 

(Tac.). 

VIRILEMENT,  adv.,  eoon«eu» 
menl,  viriliter,  ou  stremu\ 

VIR1 L1TÉ,  f. ,  1 .  *g«  viril,  nn*. 
as,aiis,  f.V.ViriU|l2.ichn  V^assÊ 
puissance,  faculté  d'eneendw,  m% 
riphr.,  gigmudi  ou  çetmaiu  w  «m 
ninva  vis,  vis,  t.  1  3.  /ty.  quu isv 
màles  du  caractère  et  de  ïap% 
virile  animi  rob-ur,  orit,  o. 

VIROLE,./.,  eercJe  de  octil  mi 
entoure  et  tient  en  état  le  nutvir 
de  certains  oulils,  c#rc«sf«i,i.s»; 
périphr.,  nexilis  ciresh»,  i,  m. 

VIRTUALITÉ,  f.,  qualité  d*  a 
qui  est  virtuel,  rH  rirnsouéi** 

VIRTU-ËL.  ELLE,  «^..«jiisst 
soi  la  vertu  <d'agir,  qm,  eu, 
vint  egendi  tntrà  se  rttott. 

VI RTUELLEMENT ,  ode.,  S  a* 
manière  vtrtuelle,  péripfer.,  stu» 
trà  se  retento,  abl.  ab$. 

VIRTUOSE,  m,  f.,  hosw>t  >■• 
femme  qui  a  des  talent  lapëmaï 
I  ou  r  lea  beaux  arts,  surtout  ptut  à 
musique,  périphr.,  ai 
tes  oplisskm-us,  i,  m.; 
*,  f.,  ou  quem,  qmm,  aé  isvtm 
actes,  prmserthu  ad  mutioM*c*< 
désignant,  disciplina  miml 

VIRULENCE,  f„  1.  quaittédet 
qui  cet  virulent  (p*ei«  de»  wr^ii. 
virulenti>a,  *,  f.  ;  périphr.,  ****** 
reitri*,g.  w,t.ftl.fi9.ad&it 
amertume , 
Lelire  pleine  uo— ,■ 
terse. 

virul-ent,  Errre,  «ff-  « 

physique,  qui  a  du  virus,"™ 
«*,a,«î«;î»eriphr.,o«.9«^ 
Virus  habet.  || 

gnité,  (l'amerlume  =  SlUn^ 
lente,  ptena  actrtxtsùs  ' 

VIRUS,  m.,  t.v^;  - 
nature  inconnue,  mi**"1  *  h 
unes  des  humeur» 
n.,lndécl.y  2.  Jig.v»^^^) 
Uime,  virus,  ou  •x**'*'  n9. 
=  Eponcherlc-de»!»1^ 
weire  Viras  accrbltatu***-  t 

ItCJf.  Lucrèce  a  dit  sti  w  ' 
su  dat.  t  /ro.  Nos  mit. 

VIS,/.,  pièce  rond^i- 

•pirale,  et  qui  en  ire  * us  f 

cannelée  de  même. «fft,<7 

PIIR.F.çonnécn^,'«^,- 

dum  striat-us,  OU  «^«"'"Jrftr 
Escalier  f»U  eu-.  ^ 


Paru  viriles  (og.iles  par  lète 
ou  de  femme),  viriles  partes. 

Plia.  Age  viril,  iAruit-ns,  atls,  t.,  on 
média  ou  cmvoborata  ou  conformata 
s* tas.  Lorsque  vous  serez  parvenu  à 
l'Age  -,  cim  flrmata  xtas,  virum  te  ft- 


us,  a, 

In  modum  structt  ou 
eonrolulx,  ou  d'un  seul  moi 
rlse  scat-x,  arum,  f 


VIS-À-VIS.  prrffl.  et  sdr.,«n'»J; 

à  l'opiMMite,  «u  odrtr*,  »*  '^ 
giott»,  ou  e  coiispect*,^' 
soul  mol  co«n,d,scc. 
BX.  Viw-vii 
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Ut.  —  des  Bactriens,  ex  adverse  Bac-  !  nubcm  (Uor.\  —  3.  0  le  plaisant  — !  à 

triaiiorum.  —  de  l'église ,  i  compeetu  lepidum  liomlnem{T 


V'ttipll.  —  de  l'Italie,  lluliam  contre*. 
Etre  —,  contrâ  reupoiutêre. 

PUn.  Cette  galerie  est  vis-à-vis  du 
palais,  palalto  rtsponétl  liste  porticut- 

tllcrt  oppontfrc  ou  objicete  ou  tbnvr- 
f<Ve.  Qui  e*t— .  opputU-us  ou  adiers- 
ttl  ou  obrers-us,  a,  um,  dat.  Ac- 

tion do  metlre  -,  situation  de  ce  qui 
?st  —,  opposlt-us,  îts,  m. 
VISA,m.,st{,'natureqnirend  l'acte 

tloriCalem  iltstrtt- 

.  rxmiW-a,  *,  f.  = 
Selle  pièce  doit  filrc  revelue  du  — - 
lu  l'réfet,  à  Prr.ftclo  spectanda  «f- 
viiilquesubscribendu  eu  hrecharta. 

VISAGE,  m.,  1.  fuce  de  l'homme, 
>* ,  or-it,  n . ,  0 u  vult-us ,  us,  m . ,ou  /a>- 
:ies,  ci,  f.  H  2.  l'air  môme  du  visage 
■onsidén;  comme  si'«ge  et  comme 
îxprewiou  des  sentiments  cl  des 
>ens  es,  os,  ou  vult-us,  ou  faci-cs, 
ni  fions,  g.  front-is,  f.  ||  3.  per- 

E.T.  t.  Beau  visage,  décorum  ou  f*<w- 
no.««î  ou  pnrdarus  vttlitis,  ou  décora 
actes,  ou  fomtosum  M.  Beau  de  —, 
îicie  insi/nis.  —  laid,  difforme,  f/n-p/a, 
>n  impreiba  fneies.  —  fort  laid,  vutttit 
miiptis  ad  deftormltalem.  —  de  santé 
qui  annonce  la  santé ),  vulmssucci  ple- 
ins, ou  fades  hnl/ttior.  Il  a  mauvais  — 
m  le  —  pâle,  def.iit,  infic.l  cjus  ora 
mltor,  ou  cjus  ora  patient,  ou  os  ejus 
ivore  deccloratum  est,  ou  Hvida  sunt 
'jus  ont.  —  4e  déterre»,  cadaverosa  fu- 
ies. Tomber  sur  le  —,  vultu  In  itrram 
nrocutribcie(Ot).  Etre  couché  sur  le 
s-    >  cabarc  in  faciem.  Ils  avaient  le 

-  contre  terre,  in  ora  proni  facebant. 
j'égratigner  le  —,  tmguibits  ora  fœ>- 
[are.  Ressembler  île  —  aqn.,  allcujas 
rte  i  cm  exhibère »  ou  ore  aliqucrn  re- 
erre. Je  le  connais  de  —,  illutn  de  fa- 
ic  novi.  Détourner  le  —  pour  ne  pas 
oir  qn.t abaliquo  faciem  dunovère  ou 
'ullum  avertârc. 

2.  Visage  honnête,  llbcraUs  fades. 

-  de  scélérat,  comceleratusvultus.— 
•ffronlé,  os  dur  uni  ou  inrpwlent.  —  ti- 
nide.  os  molle,  ou  verecundut  vultus. 

-  triste  et  aérère,  vultus  severus  et 
rlstit.  —  riant,  «tcthi  et  exporrecta 
rons.  Le  —  est  le  miroir  de  l'ame, 


utdicat  vultus,  ou  ml- 
«'  xermo  quittant  tacilus  mentis  est. 
tontrer  un  —  ouvert,  vultum  diffmt- 
Mre.  Prendre  un  —  triste ,  os  ad  mas- 
itiam  fleetfre.  V.  Prendre.  Composer 
on  —  sur  celui  de  qn..  ex  alterlus 
•M/ru  vitttnm  su  u  m  courponërc.  Faire 
Mater  sa  joie  sur  son  — ,  vultu  iru- 
lam  prrfjrre  ou  gaudla  lestnri,  dép. 
)écouvfir  011  lire  sur  le  —  de  qn.  ce 
|u'i|  a  dans  l'âme,  aliquas  conscientix 
totas  in  llKvuftU  ore  deprehendère. 
Joël  —  avait-il?  qnâ  fucie  fuit?  chan- 
jer  de  —,  vultum  tnntare.  Faire  bon— 
l  qn.,  aliqitem  beniqno  vultu  exci- 
■>fre  ou  bono  vultu  aspictre  ;  mauvais 
-'"Ré.  aliquem  aqris  aculis  aspicère 
îu  infestls  oculit  consplcére. 

3.  Quel*  sont  ces  nouveaux  visage**  f 
VtK  sunt  turc  mihi  igitota  cupita?  Fan. 
D  le  plaisant  —  !  0  lepidum  caput. 

PUR.  1.  Mince,  maigre,  petit  visage, 
"itlticul-us,  i.  m  II  a  bon  —  ou  un  — 
le  santé,  benevalens  et  regeius  videtur 
Cic).  —  2.  Donnez  i  voire  —  une  ex- 
pression moins  tè  verc,  detne  tupercilio 


VISOÉU-AL,  AIJi,  nd>.,  1.  qui 
appartient  aux  viscères, ad  wseoa 
pertin-en»,  entis,  omn.  g.  ||  2.  pro- 
pre à  les  rortlOer,  confirmundts  vit" 
ccribtts  apl-us  ou  idone-us,  a,  irm. 

VISCÈRE,  m.,  se  dit  des  parties 
destinées  a  qq.  fonctions  animale», 
renfermées  dans  la  poitrine,  In  lôtc 
et  le  bas- ventre,  vlsc-us,  cris,  n.  = 
I-es  viscères,  viscer-a,  um,  u.  pl.  ou 
imernuc-a,  ontm,  n.  pl. 

VISCOSITÉ,  qualité  de  ce  qui 
esl  gluant,  lent-or,  oris,  m.,  ou  len- 
Uti-a,  se,  f.;  ylutinosus  hum-or,  oris, 
m. 

VISÉE,  f.,  I.  direction  de  la  vue 
vers  un  but,  périuhr.,  oculi  ad  sig- 
nant coUineali  ùttettti-o,  oins,  f.  = 
Prendre  s»—.  V.  Viser,  y  2.  but, 
dessein,  intention,  mcus,meiu-is,L 
ou  consili-ttm  ou  proposil-um ,  i,  n.= 
II  avait  cela  en  — ,  ea  erai  dit  mens. 
Ou  id  ht  tende  bat.  Changer  de  —  , 
plucitum  demutare. 

VISER,  n.,  r.  regarder  un  but 
pour  y  adresser  son  coup,  pet-ire,. 
acc.  =  —  juste,  collins-are,  n.  ||  2. 
Py.  prétendre,  aspirer  k.~,affect- 
are,  acc.;  adspir-are,spect-are>  acc. 
avec  ad. 

ET.  1 .  Je  vise  à  la  tf  te,  au  front,  ca- 
put, frontew  peto.  —  à  un  but,  ad  ait- 
q;tid  ieriondiem  muntts  et  ocatoscolli- 
uc-are,  ou  leltm  oculi  ad  slgnum  dl- 

rig-ére. 

2.  Viser ii  la  royauté,  ad  regnum  spec- 
tnre.  —  au  profit, au  plaisir.à  la  gloire, 
ttd  fructum  ou  ad  delectationemou  ad 
laitdem  speclare.  Ils  ne  visent  l'un  et 
l'autre  qu'à  la  paix,  u<l  concordimn 
tvcclant  utriusque  consilm.  —  à  être 
chargé  de  la  défense  d'une  cause,  ad 
causum  defendendam  asptrare.  —  k 
posséder  lescoursicrsd'AehlIf,  Aehillis 
equis  (dat.  poél.)  nsplrare.  Depuis  mon 
entréeaubarreau,  j'ai  toujours  viséaetre 
lié  le  plus  intimement  possible  avec 
vous,/// prlmuin  forum  attigi .spectavi 
semper,  ut  tibi  qtiàm  maximê  conjtotc- 
tas  eu»  possem.  Il  esl  frappé  de  ter- 
reur ;  il  ne  vise  qu'aux  moyens  de  futr, 
incrcdibiUler  périmait;  luhtl  ni$i  fu- 
gam  spécial  (Cic  ). 

Plin.  1.  Viser  a  un  objet,  rem  desti- 
nare.  Son  seulement  ils  frappaient  les 
ennemis  a  la  Vie,  mais  à  tel  endroit  du 
visage  où  il  leur  plaisait  de  — ,  noir  ce 
pila  solàm  hostitan  vulnerabant ,  svd 
quem  locusn  deitmassenl  oris  {l.tv  ).  Il 
vous  faut  viser  i  la  poitrine,  pectus  tibi 
petendum  est  (Lit'.).  —  Juste,  missile 
in  locum  collineare  (Cic),  ou  cerro 
irtu  destmnla  ferire  (Cari.).  Quel  est 
l'homme  qui,  lançant  des  traits  tout  le 
Jour,  no  visera  pas  ju»*e  une  fois?  qvts 
est  qui,  tolum  dietn  jaculaus,  non  ait- 
quandô  collinect?  =  2.  —  à  l'élo- 
quence, ad  eloqnium  tendëre(Ov.).  — 
plus  haut  ou  trop  haut,  ad  alttora  ten- 
dire  (l.iv.).  A  quoi  visex-vous?  quà 
tendis  ?  C'est  là  ou  à  cela  qu'il  vise,  tel 
esl  son  but,  le  résultat  qu'il  poursuit, «o 
tendit,  id  agit,  ad  cutti  ex  titan  prope- 
rnt.  Je  vois  bien  où,  à  quoi  il  vise,  quà 
(inirnitminlcnd  it, facile jtersplrio  Cic.). 

HEM.  l°  Quand  il  s'agit  d'un  but, 
d'un  endroit  déterminé  d'une  partie  du 
corps,  le  verbe  Fiscr  " 


lemcnl:  Viser  au  sommet  de  la  tour; 
visez  au  cawtw,  au  front,  etc.  .M  us  avec 
les  noms  de  personnes  ou  d'animaux,  la 
verbe  Viser  se  construit  activement: 
Vteer  un  factionnaire,  un  outcier  supé- 
rieur- le  chasseur  vise  un  lièvre,  mit 
perdrix.  =  Le  nom  de  la  partie  du 
corps  est  souvent  exprimé  en  mémo 
temps  nue  celui  de  la  personne  ou  de 
ranimai,  Viser  un  homme  au  cœur  ;  *»» 
ser  un  animal  à  lu  Uie.  Pour  rendro 
ces  sortes  de  phrases  en  latin,  tourner; 
Viser  le  ectur  d'un  homme  ;  viser  lit 
tête  d'un  animal.  Ex.  Ils  visaient  les  en- 
nemis au  visage,  hottim  ora  île \t usa- 
ban  l  lAv.).  Qui  visitwousau  AsncF  ess»- 
jat.  lotus  peiebas  (Oc.y  Viseannoi  .« 
cœur,  meitm  peu  pectus a  l'eiera- 
plede  Faceiolati  et  de*  plus  savants  cri- 
tiques, nous  avons  banni  de  ce  dictisnn. 
le  prétendu  verbe  collimart,  que  plu- 
sieurs lexicographes  donnent  en  com- 
pagnie ou  comme  une  autre  forme  de 
cotltmvrc.=  z°  fanrri  les  verbes 
destines  à  rendre  Viser,  n*  2, 
vons  écrit  sveciare,  en  lui  « 
pour  régime  race,  anse  ad,  et 
l'ace,  seul.  Cependant  au  nombre  de. 
nos  F.x.  Se  trouve  speclare  fugam. 
Mais  cette  dernière  construction  est  ptu 
commune  dans  ce  sens;  et  les  phrases 
h  omirent  ou  glorinm.  speclare ,  citées 
dans  plusieurs  dictionnaires  à  l'art.  Vh- 
ser,  signillcnt  beaucoup  moins  t  iverd 
^honneur,  à  lu  gloire,  qu'elles  ne  ' 
lent  dire  tenir  annptc  de 
l'hcnmaa;  la  gloire,  etc. 

VI&KH,  o.,  I.  (parlant 
sonnes  ou  d'animaux), .ajuster,  mi- 
rer, prendre  pour  but ,  destin-are^ 
=  —  qn.  à  la  IfJto,  caput  alicmfus 

ter  la  Uitr^cle 


qn.  V.  Viser, notrorem. ||2.  (par 
d'actes  publics)  I*  mettre  le  visa  au 
Ita»  de...,,  subsign-are ,  acc.;  2-  ex- 
primer (dans  un  arrêté,  dans  un  ju- 
pemenl)  que  l'on  a  vu  (certaines 
pièces,  certains  litres  qu'il  était  né- 
erssaire  de  voir),  spectat-vm  ou 
lect-um,  am,  um  cvmmemor-are, 
acc. 

VISIBILITÉ,  A,  qualité  qui  rend 
une  chose  visiblo,  périphr.,  rer  sub 

VISIBLE,  ad}.,  I.  qui  se  volt,  qui 
peut  êlre  vu ,  visibil-is  on  aspecta- 
bil-is,  ta,  e;  sub  aspectum  ou  sub 
oculos  ou  sub  sensum  oculorum  cad- 
ens,  entis,  omn.  g.,  ou  qui,  orna, 
quod  aspectu  percipitiir  ou  scutitur. 
Il  2.  par  est.  qui  reçoit  des  visites», 
gui,  qum,  adiri  potesL.  ||  J.  fig. 
évident,  manifeste,  clar-us  ou  ma- 
nifestas ou  persplcu-us,  a,  um. 

EX.  l.  Astre  visible,  atpeciainlc  si- 
dut 

2.  Il  n'est  pas  vii 
irl  hodlt  non  polest. 

3.  La  chose  est  visible,  rrr  e*f  clara 
00  manifetla  on  pcrsplaïa.  Nier  ce 
qui  est  —  ,ncgarrmonifi-Ua. 

PII  II.  1.  Le  soleil  n'est  pas  visible 
pendant  la  nuit,  nocte  sol  asptri  non 
potext,  ou  soient  nocte  oculi  nostrl  eoth 
spictre  non  posxunl.  La  lune,  cachés 
par  on  nuage  n'est  pas  —  maintenant, 
nube  condita  fans  latel.  sb  2.  Je  suis 
toujours  — ,  ad  me  semper  p  ilet  ndl- 
las.  =  2.  Vérité  —,ad  liquidttin  cxplo. 
rata  veritas  (Lis*.).  La  chose  est  -  ,  ira 
w.).nieod< 
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— .  liqmdo  falsum,  ou  r«  perspicuê 
folsa.  Le  crime  est  —  et  indubitable, 
snanf/*.wo  ctwiper/wra  a/çue  depre- 
hensum  est  facinus(Cic.). 

VISIBLEMENT,  adv.,  1.  d'une 
manière  visible,  aspectabiU  specle, 
abl.  jj  2.  évidemment,  manifeste- 
ment, palàm,  ou  apertè,  ou  perspi- 
cue,  ou  manifesté ,  ou  manifestb,  on 
C/arè,  ou  liquida,  ou  evidenter; 
tuce  palàm ,  oû  apertf  ef  pa/àJM. 

EX.  Avancer  une  chose  visiblement 
fausse,  /lyu/cfo  fobum  po/ie>e.  Je  m'in- 
quit  ie  peu  de  ee  qui  est  —  faux,  non 
hxc  me  movent,  qux  perspicue  faha 
su  m.  11  vous  trompe  — ,  te  apertê 

VISIÈRE,  t.,  1.  pièce  du 
qui  ae  levait  et  te  baissait,  et  "au 
travers  de  laquelle  on  voyait  e 
respirait ,  buccul-a,  x,  f.  y  2.  vue , 
vis-ut,  fa, m.,  ou  ocuI-i,orum,  m. 


P1-U3./ÏO. 
meiu-u,  f. 


EX.  i.  Lever,  baisser  la  visière,  bue 
eulam  attollère  ou  démit  ure. 

S.  Avoir  la  visière  nette,  oc ulis  valêre 
ou  clore  vidëre.  H  a  la  —  nette,  est  UU 
vtsus  acer,  ou  acres  et  acutos  oculos 
habet.  Avoir  la  —  trouble,  oculomm 
obscurltale  laborare,  ou  parum  oculis 
prospicere. j'ai  la  -  troubJe,  parum 
ocu/<  prosplclunt. 

I.  Visière  troublée,  conetma  mena 
Il  a  la  —  un  peu  troublée  (il  radota), 
MM  sanum  BH  sinciput. 

VISION,  A,  1.  action  de  voir,  a  s 
pect-ut,  fis,  m.,  oculomm  co  m  an- 
us ou  conject-us,  us,  m.  ||,2.  appari- 
tion, vts-um  OU  spectr-um,  i,n.,  OU 
sped-es,  et,  f.  y  3.  chimère,  inouïs 
visi-o,  ouïs,  f.,  ou  vana  speci-es,  ou 
deUrontis  somni-um,  i,  n. 

a.  Il  a  eu  des  visions  en  dormant, 
et  dormienil  visa  occurrerunt.  Visions 
que  I  on  a  dans  le  sommeil,  somnlan- 
tium  visa.  Ce  sont  les  dieux  qui  nous 
envoient  les  visions  que  nous  avons  en 
dormant,  visa  sommorum  A  deorum 
tiumine  proficiscunlur.  Les  visions  font 
impress.oa  sur  noire  esprit,  aulmus 
specirts  feritur.  Ajouter  foi  i  des  vi- 
sions, visis  (Idem  adjungè>e. 

3.  11  a  dos  visions,  somnla  sibl  (ivgit 
ou  délirât  UU  mens,  ou  vltjilans  som- 
mât (Col.). 

VISIONNAIRE,  adj.  et  subst.  m. 
f.,  t.  qui  croit  faussement  avoir  des 
visions,  lymphatlcus  hom-o,  bris, 
■a.  =  Kemme  — ,  lympliata  femin- 
a>  *.  (•  il  2.  qui  a  des  idées  folles, 
des  desseins  chimériques,  qui,  qux, 
vanis  aiiimum  pascit  fiqmen-tis. 

VlSIK.m.  V.Vixir. 

t  VISITATION,  f.t  fête  en  mé- 
moire de  la  visite  que  la  Sainte 
Vierge  fit  à  sainte  Élisabelh,  péri- 
phr.,  visifatlonls  fest-um,  i,  n. 

VISITE,  f.,  1.  action  d'aller  voir 
par  civilité  ou  par  devoir, salutati-o, 
orna,  f.;  périphr.,  offlciotus  ad  cli- 
quent adit-us,  fa,  m.  ||  2.  Inspection, 
tnspecti-o  ou  spectati-o,  onis,  t. 

EX.  i.  visite  intéressée,  merttoria 
salututlo.  Passer  son  temps  en  visites. 


tionl  se  date. 

i.  Visite  de  lieux,  d'un 
cadavre,  d'une  plaie,  locorum, 
cadaveris,  vuttteris  impectio. 

Pttu.  t.  Qui  fait  une  visite  ou  des  vi- 
sites, salututor ,  oris.m.  itendre  — , 
faire  —  à  ses  amis,  amlcls  temporo 
reddire.  V.  Visiter.  Vous  me  rendez 
moins  de  visites,  minât  me  mtervlsis. 
— de  médecin,  medici  ad  xgrotum  adi~ 
tl-o,  ouis,  f.  sa  %  —  d'un  pays,  regionis 
pcragratlo,  ouït,  f.  (Cic).  —  d'uo 
diocèse,  diœceseos  lustrati-o,  onis,  L 

VISITER,  a.,  I.  (parlant  des  per- 
sonnes) faire  ou  rendre  visite  à..., 
vis-ire  ou  invis-ére  [i,  «ni),  ace  y 
2.  (parlant  de  lieux)  parcourir  pour 
observer,  bwistre  ou  ob-ire  [eo,  is, 
U  ou  ivi  uni  n),  ou  lustr-ure  ou 
uupie-ère  (io ,  spexA,  spect-um), 
ace.  ||  3.  (parlant  des  choses,  et  qq.f. 
des  personnes)  inspecter,  faire  Pi 
raen  de...,  inspic-ère,  acc. 

EX.  2.  Visiter  une 
ciam  (dure  (Cic). 
3.  Visiter  une  plaie, vulnus  inspiefre. 
PUR,  t.  Visiter  souvent  une  per- 
sonne, aliquem  vlslt-are  (Cic.)  ou  sse- 
piùs  revisért  (Virg.).  Alexandre  mettait 
de  la  flânerie  dans  les  soins  qu'il  ren- 
dait aui  blesses,  ne  dédaignant  pas  de 
les  visiter  l'un  après  l'autre,  Alexander 
sauciorum  curam  ambitlosc  agebat , 
shigutot  tnspiclendo  (Curt).  =  2.  — 
ses  fermes,  villat  concursarc  (Oc). 
=  3.  — ■  une  plaie,  vulnus  explorare. 

VISITEUR,  m.,  commis  pour  vi- 
siter, luspect'Or,  oris,  m. 

V1SQU-EUX,  L^USE.fldj., gluant, 
glutlno 
omn.  g, 

VISU-EL,  ELL 
tient  à  la  vue. 
radi-us,  i,  m. 

VISSER ,  a. ,  attacher  avec  des 
vis,  périphr.,  coehleis  defig-e>e  (fix- 
l,  Jix-nm),  acc. 

V1T-AL,  ALE,  adj.,  nécessaire  h 
a  vie,  vltat-is.is,  e.  =  Parties  vlta- 
es  (comme  le  cœur,  le 


|  fer,  ou  velociief,  ou  tropert.  s  fat 
a  vite,  celerrime.  Au  pios  —,  ov  U 
plus  —  possible,  «as*  tekmri. 
Fort  —,  penueUer.  Trop 
properè.  in  peu  trop  —,  ttkm- 
eule, 

PUR.  Aller  plus  vite  q«eleiwt,ttt 

tos  prxvcrtii  e  (Firy.  >.  Aller  pie - 
que  qn.  qui  va  bieo,  altcmt  uia* 
lem  viiKére  (l'Un  ).  Courirptus-q. . 
autre,  <rt/er«ni  cun«  nnetn  m  n- 
perare.  Chanter  decbevain  pour  aurr 
plus  — , ad  celerUalem  pmeuia  mat 
(Cses.).  Courir — (se  déuecber  c U  t 
vorare  viam,  ou  volojt  a  (Ta.  .  Ca- 
rir  aussi  —  que  la  poste,  tqwartn  cv* 
s  uni  adx  quart  Lie).  4ller-(ùirra- 
ligencej.  iter  praperart  (Tac).  Us 
fort  — (doubicr  le  pa»J,  çnd/at  m- 


quiapF 


poumon 


etc.),  vital-ut,  ium,  n.  pl.  EspriU 
vitaux  (qui  animent  et  font  mouvoir 
e  corps),  spiritus  ii  quibus  vita  con- 
nue tur,  tt  ùiteriorc  motu  cori 
tur,  gén.  spiritu-um,  m.  pl. 

VITALITÉ,  A,  I  .  principe,  mou- 
vement vital,  vitoJU-as,  oUs,  f.;  pé- 
riphr., vitalis  mot-us,  us,  m.  = 
Quand  tout  est  mort,  la—  subsiste 
encore  dans  le  cœur,  cseteris  eorrap- 
tls,  durât  in  corde  vitalitas.  \\  2. 
espérance,  probabilité  de  la  vie  des 
io  m  mes  aux  différents  âges,  cu~ 
usque  uostrûmprocxactâjàmxialc 
probabilis  viveudi  spes ,  g.  spe-l ,  f. 
=  Plus  on  a  vécu,  moins  grande  est 
la  — ,  qub  diuliùs  quU  vixit,  eb  mi- 
uùs  UU  vUtendum  supertst. 

VITE,  adj.t  qui  se  meut,  qui 
court  avec  célérité,  cel-er,  erls,ere, 
ou  cil-us  ou  condtat-us,  a,  um,  ou 
vel-ox,  ocis,  pern-ix,  icis,  omn.,  g. 
=  Cheval  —  et  léger,  rapidus  ou 
tempus  omne  salutntionlbus  consul  .velox  equus.  Cheval  très  — ,  equus\ 


rlpire  Qlor.\  Il  faut  preodre  prat  h 
s'essouller  en  allant  trop-,ccr<ato 
est  M  nhniâf  feitmucm  kxvàs 
m«a,  qux  cùm  fitutl.  aàdim  nv.t- 
lur.  Où  allez  -  vous  si —1  quburjx, 
ou  quà  properus  ?  Poatqoo»  aie- 
vous^si  7?(gW)y^J^ft' 

^^Sifa^rve^eo^fooïai 
(Plaut.).  Venei— ,je  Twuprie,»-!' 
te,  advola  (Cic).  — ,  qn.,  * 
porte,  apertte,  allquis,  actutim  oit  «s 
(Ter.).  Se  promener  us  pea -,  es*» 
fifa  ambtuare  (Ck.\  a.  Se  p»  i 
lr<^  — ,  modico  gridtt  irt  ti^t 
Marcher  moins  —,  gradm  usa  *• 
nuè>e  (Quint.).  Parler  un  peu  trop  -, 
celerluscuie  dlcê>e.  Il  parte  ht-. 
est  UU  dicendi  prxcrpi  ctUriia 
Lire  qq.  ch.  extrêmement  -,  «*» 
veioci  aliguid  vercurrire  (*r 5s 
écolier  doit  écrire -.cr^roa 
esse  discipuli  menum  iQ<aat.)A  » 
trop  —  en  tout  ce  qu'il  UiU*«}-* 
o<7il,  properal  omia  [riant.],  m  t* 
Ut  agendo  prxcqpt  (Là'  N 

V1TEME>T,  ade.Jatn.,**,® 
festinanter.  —  Aller  -,  ««s»- ù" 
cUatione  ferri,  pass. 

VITESSE,  f.,  grande  prompti- 
tude, feMinaiHt.ONis,  f.,  m 
as  ou  ce/rril-ci,pcratei^«,«w.'- 
EX.  User  de  viles»,  ceuyiiaic  i\ 
dép.,  ou  fesllnalioncm  adhilxii  -  i- 
la  pensée,  ccgilutiomarelocM'u.  va 
chevaux,  equonnn  pemoiat. M«  i 
peruicilcr.  V.  Vite,  adr.  A»«  m  "* 
Uèmc  -,  quàm  oemimi  M'I"** 
celerrime.  Avec  un  peu  trop  de  «• 
leriuscttlè. 

VITRAGE,      l.toulesl« li- 
tres d'un  bâtiment, nu-e-c,  t**-. 
n.  pl.,  ou  pl.  rsr.,  v'ma*"*-9^ 
n.  pl.  |j  2.  châssis  qui  sert  de 
son,  vitreum  sepimeni-um, i, ■» 

VITRAUX,  m.  pl.,  grand» ^ 
d'église,  templort 
ium,  n.  pl. 

VITRE,  A.  carreau  de 
met  aux  fenêlres, •r«ripM,tw™ 
lamln-a  ou  lamell-a,  x,  l  =  u,,r 
très,  specular-ia,  im,  n.  pl. 

VITR-É ,  ÉE,  tut/., 
verre,  vitre-us,  a,  um. 

VITRER,  a.,  meure  des  rfi* 
à...,  rifre/a  fame/f/a  m«»-tf<» JK< 
VITRERIE,  A,  >•  artdu,,!2 
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art,  artlt,  f.  I)  2.  commerce  do  vi- 
trier, v'Urearum  latninarum  mer  eu- 
tur-a,  te,  t 

VITHESCIBLE ,  ad).  V.  VitriÛa- 
ble. 

VITR-EUX,  EUSE,  ad).,  qui 
ressemble  au  verre,  vitre-ut,  a,um. 

VITRIER,  m.,  artisan  qui  trav- 
vaillc  en  vitres,  vitreari~ut,  i,  m. 

VITRIFIABLE,  ad}.,  propre  à 
Élre  changé  en  verre,  périphr.,  qui, 
qux,  quod  in  vitrum  converti  potett. 

VITRIFICATION  ,  f. ,  acUon  de 
vitrifier, in  vitrum conversho, oins, f. 

VITRIFIER, a.,  convertir  en  ver- 
re, tu  vitrum  convert-êre  (i,  vert- 
ttm),  acc. 

VITRIOL,  m.,  nom  générique  des 
sels  nommés  suirates  dans  la  nou- 
velle chimie,  clialcant-um,  i,  n. 

V1TRIOL-É,  ÉE,  ad}.,  où  il  y  a 
du  vilriol ,  Tait  avec  du  vitriol,  ex 
chalcantho  concinnat-ut,  a,  um. 

VITRIOLIQUE,  ac(/.,  qui  lientde 
!a  n  a  turc  du  vilriol,  ad  ckalcanthl 
ti  attira  m  acced-ens,  chus,  omo.  g. 

VI  VA  CE.  ad).,  qui  a  en  sol  les 
principes  d'une  longue  vie,  vbi-ax, 
acit,  omn.  g. 

VIVACITÉ, A,  l.(parlantdes per- 
sonnes, de  leurs  passions,  de  leur 
intelligence),  promptitude  à  agir,  à 
se  mouvoir,  etc.,  alacrit-at,  atit, 
t.  ;  agendi  ou  in  agendo  celerlt-at. 
atit,  t.  ||  2.  (  parlant  des  choses) 
anirur,  promptitude  avec  laquelle 
elles  se  font,  celerit-at.  |]  3.  empor- 
tement  léger  et  passager,  périphr., 
animi  eoncitatl-o,  onit,  f.,  ou  Irtt 
levlt  impet-ut,  ùt,  m. 

EX.  t.  Il  est  plein  de  vivacité,  tumma 
ett  m  eo  anemll  celeritat.  Vivacité  des 
réparties,  prompta  et  parata  in  re%pon- 
dendo  celeritat.  Il  a  une  grande— dans 
l'attaque  rl  dans  la  défense,  ett  ipti  ce- 
leritaM  et  brevitat  respondendi  et  la- 
cessciidi. 

i.  Je  n'entends  plus  parler  do  vos 
vivacités,  nulltt  nunc  ad  not  tut  animi 
concilullonet  perferimtur. 

PIM.  i.  Les  sens  n'ont  plus  de  viva- 
cité, hebeteunt  tentut  {Plut.).  —  D'es- 
prit, Ingeiiii  vit,  g.  fit,  f.  ou  vigor, 
orlt,  m.,  ou  ingcnll  ou  mentit  aci-ct, 
et,  (.  Qui  a  une  grande  —  d'esprit,  Ingé- 
nia vi ou.pt -us,  a,  tan  (Lie).  —  du  re- 
gard, ocutorum  ard-or ,  orit,  m., ou 
Pagranli-a,  te.  t.  Pas  akai.,—  de  la 
douleur,  aardolorlt  mort-ut  ou  sent- 
ut,  fia,  m.  (de).  Pas  «xt.  -(Eclat  sai- 
sissant) des  couleurs,  colorum  futg-or, 
orit,  m. —2.  Répondre  avec — ,  aerf- 
(e r  ou  atperi  ou  IrucundHts  retpond- 
ire.—i.—  du  combat,  de  l.i  discussion, 
pugnte  ou  dlrpntationis  ard-or,  orlt, 
m.  ou  contentio,  onit,  f.  Dans  la — 
du  combat,  ditm  acerrimt  pugnaretttr. 
Dana  la  —  de  ta  conversation,  in  rupido 
ttrmnnis  atrtu. 

MVANI>IER,m.,IÈRE,/'.,cclui, 
celle  qui  suit  les  troupes  et  leur 
vend  des  vivres ,  lix-a ,  m,  m.,  ou 
cat-o^onit,  m.,  ou  annonarl-ui,  l, 
m.;  catlreusit  tuffarrane-ut,  f,  m, 
ou  qui,  quz,  eattrit  cibarta  tubml- 
nlttrat. 


VTV-ANT,  ANTE,  a*.,  qui  vit, 
vivent,  en tit,  omn.  g.,  ou  tpir-ant, 
antit,  omn.  g.,  ou  viv-ut,  a,  um. 

EX.  Mol  vivant,  ou  tubtl.  de  mon  vi- 
vant (tant  que  je  vivrai),  me  vivo,  abl. 
abs.  Du  —  du  pére,  vivo  pâtre.  Statues 
d'airain  qui  semblent  vivantes,  tplran- 
tta  rra 

PIM.  Créatures  vivantes  (animées) , 
vitaliter  animat-a,  orum,  n.  pl.  (Lucr.), 
ou  animais  (Cic.)  ou  animales  (Quint.) 
ret,  g.  rentra,  f.  pl.  Du  -  de  son  pAre, 
paire  non  morttto  ou  pâtre  supcrstlte. 
De  son  -,  dùm  vlveret,  ou  rtim  inter 
homines  etxet  (Cic),  ou  dùm  (dit)  vila 
manebat  (Virg.).  Qui  voit  de  son — 
périr  toute  sa  gloire,  glorlte  tus  tu- 
perst-es,  itit,  omn.  g.  {Un.).  Il  n'js 

âme  vivante  qui       nemo  omnium  ou 

nemo  imut  ett,  qui...,  Fie.  C'est  l'i- 
mage vivante  de  son  pére,  patrls  fa- 
viem  exliibct  (Cic).  ou  patron  ore 
refert  (  Virg.)  ou  sitnilltudùie  exscribil 
Pl.  J.).  Sialuo,  portrait — ,  vividum  ou 
animosum  simulacrum  (Prop.).  Langue 
vivante  (que  tout  un  peuple  parle  main- 
tenant), lingua  qux  uunc  est  In  honore 
(Uor.)  ou  quà  nunc  utuntur  homlnet. 

VIVE,  f.,  poisson,  périphr.,  ma- 
rinut  drac-o,  onis,  m. 

VIVE,  acclamation,  vivat,  n.; pé- 
riphr., io  vivat,  n. 

PIM.  Crier  vivo  qn.  allcul  féliciter 
titcclamare  (Ph.).  Vivent  les  forêts!  uo- 
bls  anté  omtda  placeant  silvx (Vlrg.)i 

—  La  Bourgogne  pour  le  bop  vin  !  6 

Îjeneroti  vini  fernx  Burgundta  !  —  Le 
iévre  rôti,  atso  lepore  mhil  pulato  }u- 
cundlut.  —  La  Joie  !  (amusons-nous  l) 
genio  lndulgeamits(Ter.)t 

qui  vive,  terme  de  guerre,  e.-à. 
d.  de  quelle  nation,  de  quelle  ar- 
mée ou  corps  d'armée,  de  quel  parti 
éles-vous?  ecqult  adett?  ou  quls 
hùc  prodil  ?  ou  7  «a  ru  m  et  partium? 
ou  à  quâ  cautâ  ttat  ?  ou  in  quibut 
eattrit  militât?  —  FlO.  Etre  sur  le 
qui  —  dans  un  état  d'alarme  et  de 
défiance,  omnla  tttia  tim-ire. 

REM.  Les  verbes  latins  qui  servent  * 
rendre  l'interrogation  française  7a!  vive, 
se  mettraient  au  pluriel  si  cette  inter- 
rogation s'adressait  â  plusieurs  per- 
sonnes, comme  chez  Virgile  :  qui  ettlt 
bl  or  nus  r 

VIVEMENT, odt».,  1.  avec  ardeur, 
avec  vigueur,  sans  relâche,  aeriter, 
ou  ttrenue,  ou  vehementer.  ||  2.  for- 
tement, sensiblement,  profondé- 
ment, graviter,  ou  vehemtnter. 

EX.  i.  Pousser,  presser,  poursuivre 
vivement  l'ennemi,  aeriter  hottl  lusta- 
re.  Repousser  —  les  efforts,  l'attaque  ou 
les  attaques  de  qn. ,  alicujat  conalum 
aeriter  refutare. 

2.  Ce  que  nous  n'avons  pas  prévu 
nous  touche  plus  vivement,  quod  anté 
provisttm  non  est.  Id  vehementUit  ferit. 
J'en  suis— louché,  hit  rebut  veliemcn- 
ter  eommovetur  animas  meut. 

PIM.  2.  Piquer  vivement  qn.,  allcul 
xgré  facire  (Ter.)  ou  maximum  dolo- 
rem  allcul  tnurêre.  Vos  lettres  m'ont 

—  piqué,  valdè  me  momonlerunt  epit- 
tolte  tux.  —  Peiné  de  cela ,  id  mgri 
ferais.  Il  a  été  affligé  —de....  on  de  ce 
que....,  mirus  quidam  dolor  Uli  aecl- 
àit  ex....,  ou  ex  eo  quod....,  indic. 
(Cic). 

VIVIER,  m.t  réservoir  d'eau  pour  : 


prJIV  4CÔt 

mettre  du  poisson ,  piscin-a,  .r,t.( 
périphr.,  pitcium  vivari-um,  l,  n. 
=s  Qui  a  soin  de  nourrir  du  poisson 
dans  des  viviers,  pitetuari-ut,  i,  m. 

VIV1F1-ANT,  ANTE,  ad).,  qui 
vivifie,  qui  ranime,  vital-it,  tt,  e. 

VIVIFICATION  ,  f.,i.  action  de 
donner  et  d'entretenir  la  vie ,  vitx 
infusl-o,  onit,  f.  ou  Ulapt-ut,  ùt, 
m.  ||  2.  action  de  rendre  la  vie,  ad 
vltam  revocati-o,  onit,  t. 

VIV1FI-É,  ÊE,  ad),  et  part.,  V. 
Vivifier. 

VIVIFIER  ,  a.,  t.  donner  la  vio 
i...,  m  mm  iufund-tre  (fud-l,  fut- 
um),  dat.  ee  Etre  vivifié,  fltont  «m- 
cip-êre.\\i.  maintenir  la  vie  dans..., 
la  conserver  à... ,  vitam  fov-ëre  (i, 
fo-tum),çén.  OU  tu-irl,  dép.  ||  3. 
rendre  la  vie  à...,  ad  vitam  revoc- 
are,  acc,  ou  vitalem  tentum  redd— 
ère  (redd-idi ,  redd-ltum) ,  dat. ,  ou 
vitale  auxillum  affer-re  (fer~o,fert , 
attul-i,alla-tttm),û&l.=  Elre  vivifié, 
ad  vitam  excit-ati,  pass.  H  4. par  ext. 
1°  donner,  2°  conserver,  3°  rendre 
de  la  vigueur  à..,  1°  vtretdare  (déd- 
it da-tum),  ou  tuffic-ëre  (io,  fec- 
l,  fee-tum),  dat.  =  Le  soleil  vivifie 
les  plantes  ,  sole  herbx  vlgeteunt; 
%•  vires  fov-ire ou  tuiri;Z9viret  red- 
dère  ou  revoc-are,  dat.  |J  5.  rendre 
peuplé,  florissant,  prospère, etc.  = 
—  un  désert,  deterta  frequeut-are. 
C'est  le  commerce  qui  vivifie  celle 
province,  eommercio  floret  luecpro- 


VI VIFIQUE,  ad).,  qui  vivifie,  s 
Le  suc  —  des  plantes,  vivifient  htr- 
barum  tuccut. 

VIVIPAREv  ad).,  se  dit  des  ani- 
maux qui  mettent  au  monde  leurs 
petits  vivants,  vivipar  ut,  a,  um. 

VIVOTER ,  n.,  vivre  petitement, 
parce  victit-are,  n. ,  ou  tcnulstimo 
cultu  viv-ire  (vix-t,  vict-um),  n. 

VIVRE,  n.,  1.  être  en  vie,  vtWre 
(t>ix-f,  ft'ct-K*?),  n., ou tpir-are,n.; 
périphr..  tn  vitâ  etse,  ou  vu  à  frwi 
\itus  tum),  dép.,  OU  spirimm  ductre 
(dux-l,  duct-um),  ou  vttant  ag- 
ir e  (eg-i,  ac-tum).  ||  2.  jouir  de 
la  vie,  vita  fan.  ||  3.  durer,  subsis- 
ter, viv-ire,  ou  dur-are,  n.  |j  4.  se 
nourrir,  viv-cre,  ou  al  i  [tut  et  itut 
tum) ,  pass. ,  OU  tuttent-ari ,  pass.  || 
S.  soutenir  sa  vie,  subsister,  se  pro- 
curer les  choses  nécessaires  à  la  vie, 
viv-êra  ;  vitam  su  \  tau-are  ou  lo/er- 
are,  acc.  ||  0.  se  dit  par  rapport  à  la 
dépense  que  l'on  rail  pour  la  table, 
les  habits,  les  commodités  de  la 
vie,  viv-tre.  V.  aux  Phr.  ||  7.  passer 
sa  vie,  viv-ire,  ou  deg-tre  (t,  sans 
wp. );  vitam  duc-ire  ou  deg-êre.  |J  8. 
se  comporter,  viv-ite;  vitam  aa-èrt 
(eg-i,  ac-tum).  |J  9.  se  conduire 
dans  le  monde,  vtWlre.  V.  aux  Phr. 

EX.  i.  Je  ne  vis  pas  pour  manger, 
mais  je  mange  pour  vivre,  non  utidam 
vivo,  sed  ut  vtvam  edo.  —  Longtemps, 
mutinm  vtvèYe.  Il  ne  peut  pas  vivre 
longtemps  désormais,  d  tut  in  s  In  hùc 
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vtrtl  esse  non  potext.  Il  a  récu  fort  long- 
temps et  dans  une  parfaite  sauté,  vixil 
ad  summum  scnectutein  optiuidvale- 
tudine.  —  Cent  ans,  cciituiti  amios  vi- 
vfre  ou  vlvendo  centian  aimos  ex- 
plore. 11  est  à  t ouhailer  que  nous  puis- 
sions—jusque  la,  optaitdum  est  ut  pos- 
simus  ud  ut  tempos  spiritum  dartre. 
Tant  que  je  vivrai,  dtun  tpimre  patent 


I  ou  dkm  vitû 
vivant.  Lorsque  vous  serez  las  de  -, 
(ùm  naluram  itmim  satletnte  Vivendi 
expleverh.  Un  ne  doit  pis  les  laisser— , 
ecv  frui  v'Utl  et  commuai  sitiritu  non 
oportel.Psn  ext. — éternelle  ment  (par» 
latil  des  bienheureux)  stterttùm  viuere. 
Fie— éternellement  (parlant des grands 
hommes,  des  génies  supérieurs  qui  lais- 
sent après  eus  un  immortel  souvenir), 
Kternùm  viiére.  l'roculéius  vivra  éler- 

ttvo. 

4.  Vivre  de  lait  et  de  fromage,  lacté 
W  casée  vlvire,  vesd.  —  de  sa  chasse, 
venundo  ou  venant  ail,  pass.  Fie.  — 
d'opèrence,  spe  aU.  Il  vit  d'espérance, 
iUum  alii  spes. 

ft.  Nous  vivons  de  ce  que  nous  ga- 
gnons, de  luao  vlvimus.  —  au  jour  le 

colo  tolerarâ. 

6.  vivre  splendidement,  basllici  td* 

7.  Vivre  heures  i,  fortanatibeatéque 
Vivtre,  —  AU  campagne,  in  agro  de- 
gtre  ou  vitam  dvgere . — dans  sa  liberté, 
ad  arbitrium  suunt  ou  nullo  comilto 
vlvére. 

8.  Vivre  bien  honnôternent.  rerfè  vi- 
vtre, ou  honestam  vitam  antre.  — 
dans  la  pratique  do  la  vertu,  iuteqerrimc 
vitam  norVc,  ou  tûvendi  recti  discipli- 
nant vità  perscqiti,  dép.  —  mal ,  turni- 
ter  ou  (lagillost  vivtre.  —  dans  la  dé- 
bauche, libidlnosi  viwtr 

9.  Apprenez  à  vivre, 


guid  sU 


1. 1.  Vivre  fort  longtemps  on  Jus- 
qu'à extrême  vieillesse ,  lonyts\imum 
xvum  pentgtre  (Tue  ).  —  cent  ans,  vi- 
tam ad  centesimum  annum  pertUicire. 
11  vécut  cent  sept  ans,  centum  et  sen- 
tent annos  complevit.  Calou,  qui  a  vécu 
entre  les  deux  sapions,  qui  inter  Sefrio- 
num  mtatea  littenectus  est,  Cato.  Tant 
que  je  vivrai,  dùm  spiritus  nos  regel 
ardu,  poèl.  (Vtrg.\  Un  malade,  tant 
qu'il  vil,  espère  toujours,  srgroto,  dùm 
anima  est,  spes  est  (Cic).  Qui  vit  long- 
tem|»s,  vlv-ax,  acis,  omn.  g.  (Col.).  Qui 
vil  ou  a  vécu  longtemps,  (nmhu.  a 
ttm  (Ov.).  Qui  peut  -  longtemps,  vital- 
is,  i»,  e.  Je  craint  qu'il  ne  vive  pas  long- 
temps, ut  su  vilatûmctuodior.).  N'a», 
le  vécu  ai  longtemps,  que  pour...., 
m  lin  7  in  hoc  me  lomja  vita  et  infelix 

tenecta  traxii,  ut  ,  subj.  (Ûv  ). 

Las  de  —,  vltd  fesstis,  ou  qttem  tenet 
vit»  satietas  (Plia,).  Vieillesse  fatiguée 
de  —  ,  tenecta  longé  vitû  satiatm(Sen  ). 
—  peu,  rs.se  brevlt  «et  (llor).  Nous 
avons  peu  de  temps  à  — ,  criguum  »o- 
bit  vilx  curriculum  notant  tircum- 
scrtpslt.  Dans  ce  peu  de  temps  que  nous 
avons  a—  ,lnhoc  tam  cxvtuo  vit*  car* 
Hcttlo  et  Mm  brevt.  ~ 


,.j  longanntttUm  cu,u*quevlta  (*- 
i  sit.  Sun  père,  s'il  cul  vécu,  eût  «il* 
'  pater  ejus.si  trifa  surpedltas^t, 
'  fuctus  etiet.  Laissez  le -,  ne 
lli  liujitx  lucit  ttsurum  erlpiatls .  Cesser 
de  — ,  mû  ou  i  vitû  cedire  ou  err*- 
dc're,  n  ,  ou  è  vità  exlre,  n.,  ou  fin» 
finem  facture  (Cic).  Si  l'on  pouvait  re- 


commencer  de  —,  ai  lierre  t  tevsan  re- 
meure  peraelum  (lier.).  Pan  bit.— 
etcrneilemcnt(parlanldes  bienheureux) 
iuttnortule  xvum  cUgére,  ou  setupiter- 
uo  rvo  frai,  uëp.  Pic.  Il  vivra  vsera 
célèbre)  dans  la  postérité,  ejus  mmen 
posteritali  couimaidablUr  Hue).  Vous 
vivret  toujours  dans  le  souvenir  des 
hommes,  nullu  dics  meniori  vos  eximet 
xyo  (l'fry.).  —  L'auleur  de  cet  ouvrage 

mgabit  hic  liber  ^criptori  (llor.  j.  =  2. 
Ce  n'esi  pas  -,que  de....,  inlln.,  Uli 
vita  rlùilis  non  est  qui. ..,  indic.  Je 
ne  vivrai  que  lorsque  je  vous  verrai, 
respirâro,  si  te  vident  (Cic).  =  3. 
La  mémoire  de  ce  grand  homme  vivra 
dans  tous  les  Ages,  Htlas  vtri  me- 
mvricim  excipient  omîtes  anid  cou* 
Keqrtetites  (Cic.  ,  ou  lllltts  viri  setnper 
oiijebit  menioiia  (Sen.).  Ses  exploits 
vivent  encore  dans  le  souvenir  des  nom- 
mes, ejtt*  ftteta  ntatc  qnoqne  viva  vi- 
vent (Oeil.).  Le  souvenir  de  vos  bien- 
faits vivra  à  jamais  dans  mon  coeur, 
nunqumn  vestrorum  beneficiorum  ex- 
\ttnqurtur  In  me  memoria.  se  4.  Vivre 
de  poisson,  oiscibus  suslittêri.  nasa. 
Cf.hv.v  Je  vis  de  racines  dTierbrs  que 
j'arrache,  me  paseunt  vtthit  rttdirfbus 
herbx  (Vtrg.\  ils  ment  de  lait,  de  fro- 
mage  el  de  viande,  victus  cortun  lacté, 
et  cateo  et  came  consistit  (Cau.).  —  de 
lait  et  de  la  chair  desanimaux  sauvages, 
/.•'/••.  copia  ferint'inue  carne  victum 
tolrmre  (Col.)  Les  bestiaux  vivent  de 
fcuilbge  et  d'herbe,  irondimtt  peendes 
et  vient  simplicls  herbm  pascuntur 
(VirgX  If  vil  de  mets  fort  communs, 
Uli  vicltttparabttls  est  (Curt  ).  Il  fait 


cher  —,  arctior  est  annona  f.Su«,>.  De- 
puis la  paix,  on  vit  à  bon  marché',  â 
pace  vdit  est  «mom.  Fie.  -  d'espé- 
rance, animam  in  sue  tnihêre  (Li».  >.  ^ 
S.  Nous  vivons  de  ce  que  nous  fanons 


en  travaillant,  nnbis  opéra  vita  est 
[Ter.).  Qui  n'a  que  son  métier  pour—. 
ctd  ars  sua  cvnxus  est  (Ov.).  M  vrt  n 
peine  de  œ  qu'il  gagne  par  jonr,  vix 
diurnoqusrst.i  fianem  propi Usât.  Curt .) 
=  0.  Qui  vit  de  peu,  cui  victus  parais 
est  (Curt.).  On  vit  fort  bien  de  peu,  ei- 
vltur  parvo  béni  (il or.).  —  splendide- 
ment, lautum  et  etetjantem  victum 
magnifiée"  coWre  ,Qc.).  =  7.  —  pauvre- 
ment, misérablement,  inopem  vitam 
persequi,  dép.  —  irislemenl,  In  mœrore 
jarére,  ou  in  rmxrore  et  lacrum-'s  con- 
seneicére  (Cic).  —  dans  le  chagrin  cl 
l  obseurilé.  afptctam  vitam  in  testebris 
et  tuctu  trukrre  (t'tr.).  Combien  de 
gens  oui  vécu  plus  heureux  que  non-  > 
quota  mullorinn  fuit  vita  beatior(N.)i 
Pouvez-vous  —  avec  qq.  satisfaction 
poiestne  tibl  hic  cwli  spiritus  esse 
ttteundus  (Cie.)r  —  à  la  campagne,  in 
agro  vitam  aqjPre.  —  dans  sa  liberté, 
rs%e  stue  taiesss  (Olp.)  ou  snl  aritîtrii 
(SueT.).  —  en  «on  particulier,  segre- 
gem  titam  agire.  —  avec  qn. ,  cutn 
dllqno  sîtatem  agtre.  Venez  —  .m  mi- 
lieu de  nous,  ad  crmtrtetmn  nostmm 
redl  (de),  ac  8.  —d'une  manière  chas- 
te et  modeste,  p>,dt> rem  et  pudlcitunn 
colère,  —dans  la  déhanche,  vitam  fu- 
dusimam  detfbe  (Cic).  Je  roua  ap- 
prendrai à  — (a  vous  comporter  mieux), 
«mi  uotsestx  vitse  rallonem  le  crndimn 
(Pl.  J.)  Voila  comme  on  vit  aujour» 
dliui,  «ic  viluesthomiuum  (Cic.  \  L'on 
rit  autrement  aujourd'hui,  alii  stune 
sont  mores  (l'iaut.).  =  9.  Il  sait  com- 
me on  vil  dans  le  monde,  in  commuai 
vitîl  et  vu'nnri  conutetunine  nec  hehee 
est  nec  rwiis  (Iàc  )  Je  vous  apprendrai 
à  —  (à  être  poli) ,  fuciam  omnes  lutta- 


VTV 

fufij  et  comitatis  numéros  nbnt  ',w 
J.).  Aise  S—,  AoSto  cmtmodu  tom- 
bas (Cic.].  —  bien  ou  naé  m  ot 
cire  avec  lui  ca  bonne  on  mmx 
intelligence;.  V.  inicili^foce. 

VI VUE,  m.,  Murriluie.tfea, 
fil,  m. 

VIVRES,  m.  pl.,  provisioM  i>. 
,  toutes  les  choses  dent  k 
nourrissent  les  hommes,  cuW*, 
oram,  n.  pl.;  péiiphr.,  cii'arifl  ra, 
p.,  re—l.  T.;  s|>èrtaletnent  en  parlai 
des  productions  naturelle»  de  fu- 
néo,  ou 

ai  on  pour  rrrre  une  an  née,  m 
•if. 


comme  a:- us,  us,  m. 

EX.  i.  Virrce  pour  «n  oses, 
trua  c'tbaria.  Manquer  de—,  te  ose 
riâ  lut>" rive: ,  n.,  ou  attisai  n  ubr 
rlù  uli,  dép.  Un  manque  de-, «do- 
Tiormn  inopiu  est.  Avoir  ont  paon 
abondance  de  — ,  nberiore  cAma  te- 
Uèrm.  lTovinec  qui  fournit  Jbmx.m- 
mont  des  — .  pro^oiew  nuanu  /«s- 
da.  Fournir  de  sa  dewer*  do  -  i 
toute  une  viHe,  oiinoitain  u#.-w« 
cir«o//  pexuidS  sttà  pmlart  tan» 
des  —,  umottx  dtllictuïa*.  Aeaatr* 
les  cempnrnèts.  Pru  r 

—,  ajpajaj,  cherté  des  — ,  awwciJ  rj 
rirai  ou  gravitas  ou  sxvum  ou  i*» 
ditttn  ou  grtivis  au  grurlor  ou  <tr* 
ou  du  ri  or  ou  arctior  tvmaiu-  La- 
rcnchèrissent,  ingratesài  ou  û 
ou  crescit  oMMOita;  sont  reon*'"». 
durior  facla  est  annona.  Faire  b*  * 
leprix  ues  — ,  atntoitam  antirt  (llh 
ou  pagellare.  Souffrir  de  b  ebrr^  « 
—,  mùtonfi  qruvl  cotiflictari,  P*»  -* 
peuple  soun're  de  la  rbertée»-^ 
béni  strit  gravis awtcm ottaensem* 
na  plèbe  m  (utigat.  Prix  »o<*rf  drt- 
moderattor  ou  luxior  aiutm.  i»** 
nuer,  modérer  le  pru  des-.-»; 
nom  levare  ou  laxare  ou  tf»^ 
Les -diminuent  de  prix.  ^ 
convalesril  aiitiona...soiAtBomim\ 
mode ratlor  ou  luxior uukoni ,  w* <~ 
Prix  ordinaire,  prix  aojen 
nont  média.  Bas  prix  Jei 
vllitiis   Les  -  qui  èu»*ai  lp 
tombèrent  presque  a  rien,  c-^"..jui. 
anniiiHim  tu  e  opntalaidiMO^1'  '- 
est.  séduite  le  peup»<-  W['e"Cl 
des— ,  f»«  par  <Tal»w»L.i.irt  <ut ^ 
lions  de  -  ,pelhc*Wj"i£. 
ttà  On  demandai  ^llV 
à  bas  prix,rtrrm/;i»mu*a^<* 
gitabatur.  Vanatlo»  V^i, 
-,  varia  annona.  Au  pnx«»'iW 


— ,  ÂrTc  amtotnl. 

2.  Porter,  ^retjn^n^ 
meatitm  por  arc  S*li  i  w  ^ 
Avoir  des  —  es  aw*»*»*^  i^nem. 
iUtundurc  Couper  w,^» 
commeatum  hosttb^ 
meaui  Itosir*  mW^'  ^Zfiit 
peditions  diainles, 


Ç7     —  ^  ' 

ilecetn  et  sef 
nedittouem 
bus  mites. 

PUIX.  I  Vivres  p0Dr""i^ir^,  i  c 
donnait  aux  esclave*..*™*  v1B  i  % 
(Ter.);  pour  un  Jwir,  u« 
^l/or.).  Nous  avons  m 


< 
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in  amum  cibi  uobis  suppetimt(Oe.).  » 
On   manque  de  —,  abi  penuna  est 
(ftmr.l  t  rovision  de— pour  son  repas 
el  celui  de  sa  famille,  obsoni-um,  i,  n 
(Or.))  faire  celle  provision,  obsonarc 
net  a.  (f  tout.  ),  ou  ubsonari  dép.  (  Ter.) 
celui  qui  la  Tau.  obsouat-or,  ont,  m. 
l'action  de  la  Uire,  obsonati-o,  onts 
f.  (Plant.). 

VIZIR .  m.,  ministre  du  Grand- 
Seiyneur,  péi  -iphr.,  turcici  impera- 
toris  mimst-er ,  ri,  m.  =  Grand  — 
(premier  ministreen  Turquie),  j/ito- 
tnus  prafeci-us,  i,  m.  ou  muuuer 

VIZ1RAT  ou  YïZIRIAT,  m.,  di- 
gnité, fonction  d'un  vizir,  turcici 
miuistri  mun-us,  tris,  n.  m  Grand 
— ,  summi  prafeeti  ou  mùùsih  mu- 
n-us, 

VOCABULAIRE,  m.,  liste  alpha- 
bétique des  mulk  d'une  langue  ,  vu- 
cubulorum  ind-cx,  Ici*,  m. 

VOG-AL,  ALE,  ad}.,  qui  n'énon- 
ce, s'exprime,  s'exécute  parla  voix, 
voral-is,  ts,  e.  =  Rrière,  oraison  vo- 
cale, voculis  orati-o.  Mu?ique  —  , 
(opposé  à  musique  instrumentale), 
instrumentorum  auxtlio 
cattt-us,  fis,  m. 

VOCATIF,  m.,  t.  de 
dont  on  se  sert  pour  adresser  la  pa- 
role, vocaiivus  ou  vocandi  cas-us 
ns,  m.;  qq.f.  d'uu  mot,  vocativus, 
i,  m. 

VOCATION,  f.,  i.  disposition, ta- 
lent, aptitude,  hiyeithum ,  i,  n.  =  — 
pour  un  art,  ad  artem  aliquam  aptu 
et  accommodala  nalur-a,  «  ,  f.  |]  2. 
inclination  que  l'on  se  sent  pour  un 
état,  périphr.,  artis  ou  institut*  ait- 
cujus  iuuatus  am-or,  orls,  m.  |j  3. 
mouvement  intérieur  et  divin,  pé- 
riphr., divinus  afjrahits,  ûs,  m.  I  4. 
action  par  laquelle  Dieu  appelle  a 
lui  un  pécheur,  vocati-o,  ouïs,  f. 

VOCAUX,  Ma  pl.,  vieux,  ceux  qui 
dans  les  communautés  ecclésiasti- 
ques ont  droit  de  suffrage,  périphr., 
guibus  est  jus  ferendi  suffragii. 

VOCIFÉRATIONS,  f.  pl.,  cla- 
meurs, vociferation-es ,  um,  pl. 

VOCIFÉRER,  n.,  faire  entendre 
des  cris  tumultueux,  vocifer-ari, 
dép.,  ou  pL  rar.,  vocifer-are,  n. 

VOEU,  m.,  J.  promesse  faite  è 
Dieu,  vot-wn,  i,  n.  ||  2.  au  pl.,  rar. 
au  stug.t  désirs  ardents,  souhaits, 
vot-a,  orum,  n.  pl. 

EX.  l.  Psire  im  vœu,  ou  s'obliger 
par  —,  pot  uni  ^uscipeYe  ou  nuneupare 
ou  vou  rc  ou  l)eo  facére  ou  vott  reU- 
gtoue  se  abstriiiyére.  Fairo  mille  vœux 
au  ciel,  cœlum  ioïis  onerare.  Faire  des 
vœux  solennels,  solemuia  vota  susci- 
pere.  Renouveler  ses  vœux ,  suscepta 
j»uii  vola  rtpetére.  Etre  hé  par  un  —, 
voto  tenéri,  ou  vott  religion*  obstrimji 
ou  fou  spoiiiume  Ueo  ubluiari,  pats. 
Jo  crois  que  ce  —  m'oblige  plus  étroite- 
ment que  per>onnc,  ego  me  majore  re- 
ligione,  quota  quisquam  fuit,  ttlus 
ttoti  obslrictnm  pitto.  Qui  s'est  oblige 
par  — ,  qui  doit  en  cas  de  succès,  ac- 

mmjt  j 


— ,  ?  otuui  pcrsuli  ère  ou  Uco  solvt're.  Il 
a  tait  des  — dont  il  ne  devait  jamais 
s'acquitter,  ta,  qua  nuuquam svlverct, 
vota  MiKitpavit. 

9.  Faire  des  vœux  pour  l'empire,  pro 
itnperto  vota  nuticupure;  pour  un 
malade,  de  xgro  vota  facére  pour  la 
pair,  pacem  votis  exposcére.  Exaucer 
les  —  de  qn.,  alicujus  vota  implèrc  ou 
aliquem  votl  compotem  facére.  Voir 
l'accomplissement  de  ses  —,  votis  frui, 
dep.  ou  voti  compos  esse.  Paire  des  - 
pour  avoir  qq.  ch..  votis  alujM  expe- 
téie.  nos  — 

mm 

runt. 

Plin.  I. Faire  vœu  deqq.  ch.,  allquld 
vovire  ou  Uco  dévot érv  (Clc).  Fairo 
—  de  balir  un  temple,  xdem  vovère 
(PlinX  Promis  par  un  — ,  votiv-us,  a. 
m  tflor. ).=i.  La  fortune  repond  é 

t  IlOS      |  7*0  SJJfJi  i  (Il  t  O^.*1/ ti  Wo'  lu  t.  *  i  j(Ji  iiiHii 

VOGUE,  Ai  t.  mouvement  d'une 
galère,  etc.,  causé  par  la 
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rolidamno/tf*.S«acquiiicrd'un  istum.  —  Deve,  votre  escbve.cn  Da- 

vuvt,  sert  un*  tuum.  Le  —  précisément, 
ou  —  l'homme  en  question,  eu  Lie  aie 
est.  Le  —  qui  arrive,  en  ouest.  —  sé- 
bosus  que  vous  demandez  ou  qui  s* 
présente  a  vous,  ecce  tibi  Sebosus.  — 
qn.  A  qui  vous  pouvez  confier  vos  en- 
tants, m  cui  llbero*  cotiHHiUas, —  la 
guerre  qui  approche,  en  uobis  bellum 
tunuiuet.Uc  voici,  w  sttm.  —  l  lu  v  er  qui 
vient,  approputti" 

autre,  n-u,  si,  f.,  oufrer,g.  Uiner*i*y 
n.  [j  2.  (parlant  d'une  voiture),  1» 
trace  de  deux  roues,  périphr.,  u/ri- 
usque  roue  orbit-a,  at,  f.;  2°  espace 
compris  entre  les  deux  roues,  p<j- 
r\\t\ir.,interutramque  rotant  spati- 

faTt'dCs1L3boTe^lU^,, 
dents,  périphr.,  serravi-a,  te, 
iuler  serradeutes  spati-um,  i,  n.||4. 
t.  de  citasse,  chemin  par  où  laihèlea. 
.  passé,  P«r«phr.,  fer*  vtstigi-a,  o- 

ames  (remigio  actx  tiavis)  curs  us .  rum:  "'  p,''l ?■  m<*,nlèr«  de  trauapor- 
us,  m.  ||  2.  Jig.,  concoure  vers  qq'  ter  ,cs  marchandises  ou  les  person- 
marchandlse  ou  qq.  personne,  exd-  oe8»  vectur-a,xt{.  IJ  C.  i. 
té  par  le  crédit,  la  réputation,  l'cs- 
liuic,  etc.  :  de  la  estime,  crédit,  ré- 
putation, existtmati'O,  onts,  f.,  ou 
nom-cn,  inis,  n.,  ou  (am-a,  x,  f.,  ou 
eclebrit-as,  atis,  f., 
o,  onts,  f. 

EX.  2.  Mettre  qn. 
ncr  la  vogue  à  qn., 

en—, 

guo  nomme  et  ylortà.  Il  a 
loule  sa—,  est  fantà  incûluutts. 

i'UH.  v.  Meure  en  vogue  ou  donoer 
la  vogue  A....,  noMltlure  ou  coinmen- 
dare,  atc.;  (eu  parlant  des  personnes 
seulement)  auctoritutem  condltarû, 
dit.  Etre  en  —,  celebrari,  pass.  ou  flo- 
rére  ou  vigêre,  n.  ou  esistouutime 
/tort re(Cic),  ou  ceUbratumem  habère 
l'hit.  .  N'tHrc  pas  en  — ,  facére.  Leur 
doctrine  a  de  fa  —,  illorum  inenbuit 
doctriua.  Pendant  plusieurs  siècle»  les 
pjtliagoricieos  eurent  tellement  la  —, 
que  ..,  inulfo  sscula  sic  t  tguit  pythu- 
ijoreorumuotucn. ut. ...(Ctc  ). Ce  vin  a 
delà  —  ,illud  viaum  in  ctarttate  eu 
{ Plin.).  Ce  mot  est  en  —,  est  in  honore 
lutc  vocubnltnu  ;  il  n'y 
cabtdum  eccidit  (Uor.). 

VOGUER,  n.,  I.  être  poussé  sur 
l'eau  à  force  de  rames  ou  à  la  voile, 
navig-are,a.;  périphr.,  navigio  vek 
i  [vec-tus  sum),  pass.  |J  2.  ramer 


remuj-are,  n.;  périphr.,  navem  re- 
mis impetl-êre  (pul-i,  pul-snm). 

Plin.  t.  Vopucr  à  pleines  voiles,  ple- 
nf\>iiiiis  velis  nuvtyure.  Voguer  en 
pleine  mer,  altum  teiiire.  —  vers  la 
pleine  mer,  altum  petâre  (Yirg.).  — 
heureusement,  seenndi*  ventis  cur%tan 
tcnêre ,  ou  scautdos  ventos  Ixabère 
(Clc).  Vaisseau  qui  vogue  a  l'aventure, 
errabunda  nnvis  (lltrt.).  =  Fie.  raov. 
Vogue  la  g3lére  (arrive  ce  qui  poutra).' 
)actu  cstolea  \.Suct.)l 

VOGUEUR,  m.,  rameur,  rem-ex, 
igis,  m. 

VOICI,  prép.  servant  à  désigner 
les  personnes  et  les  choses  qui  sont 
près  de  celui 
nom.  ou  ace 


poi  ter  sur  une  même  charrette  et  en 
un  seul  voyage,  vefi-e*t  is,  f.||  7.— 
d'eau,  fenh^paroù  l'eau  entre  dans 
un  navire,  rim-a,  se,  f.  ||  8;  fig., 
moyen,  manière,  vt-u,ou  ratt-ot  o- 
nis,  t.,  ou  mod-us,  t,  m. 

£A1 1.  Voie  Appienne,  via  Appia.  Fie. 
Il  est  en  vote  de  lairc  fortune,  {tatet  OU 
ud  foriuuain  via,  ou  est  illi  prosuma 
ad  opes  et  fortuuam  via.  Voyant  qu'elle 
était  h  —  la  plus  courte  " 

aux  mgmh 

cutn  vide*  cm  aux  a 
dut  vulcrcnl.  luiHiius  itxr  tualui 

2.  io  Suivre  la  voie  d'un  carrosse, 
oorpcnfl  rolarum  orbitas  seatù,  dép.; 
2o  celte  voilure  n'a  pas  la  —  (c.-à-d.  ses 
roues  ne  sont  pas  écartées  comme  lo 
veut  le  règlement),  nom  estimer  utram» 
que  luttas  carras  rvtum  prxscriplutn 
ou  ex  prstscrtpto  spatium. 

X  Celle  une  n'a  pas  assez  de  vola,. 
auguslior  est  hujus  ou  huteserrm  via.. 
Donner  à  une  scie  de  la  —  ou  plus  de 
,  lutiorcm  serrx  vium  facére. 
4.  Mettre  les  chiens  sur  la  voie,  cottes 
In  fera  vestiqin  UKltscere.  EUesurla— 
(pai  tant  des  clùens),  fera  vestiyia  per- 
sequi,  dep. 

a.  Voie  de  bots,  de  pierres,  otc.,li> 
nortun  ou  lapuium,  etc.,  vekes. 

7.  Il  y  a  des  voies  d'eau  i  ce  navire, 
rimas  agit  ou  facit  ou  limn  hmt  ou 
fatisett,  (poét.)  tare  navi*. 

t.  Vous  n'avez  pu  réussir  par  cette 
voie,  il  faut  en  tenter  une  autre,  hàe 
non  snccesxtl,  uliû  aggredtre  via.  Je 
tenterai  toutes  les  voies  possibles  pour 
parvenir  a  ce  que  nous  souhaitons, ont- 
ne»  riuj  persequar  qutbus  ptttubo  ad 
VI,  q»o'f  volumus,  perveniri  poste. 
S'enrichir  par  des  voies  honnêtes,  bonis 
et  liotie&lis  raiionibus  rem  attgêre  ; 
par  de  mauvaises  voies,  malâ  ràlione 
rem  facire;  par  toute  sorte  de  voies, 
omnibus  modts  pecunlam  coacervare  t 
ou  quorum  que  modo  rem  facére. 

Plin.  t.  Fa»,  rrtov.  EUT  toujours  par 
voies  el  par  chemins,  t°  (voyager  con- 
tinuellement), eontimns  itinertous  se 
fatigare;  V  (courir  sans  cesse  parla 
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tare  (Clc).  Pat  kxt.  (f.  (Taïtranomie) 
La  —  lactée,  lac  te  us  orb-lt  {Clc.)  ou 
circulas  (Min  ).  Fig.  Il  est  parvenu  aux 
honneurs  par  la  —  ouverte  à  tout  le 
monde,  au  honores  eo  cursu  venu  qui 
semper  cunrtit  p  atuit.  ymiier  la  bonne 

—  f  à  recfâ"  virlutis  stmitâ  recedere 
Ou  dctciictre.  Rentrer  dans  la  bonne 
— y  ad  buttant  frugem  se  redpèye(Oe.). 
=  7.  "i<>  Cette  voilure  n'a  pa»  la  —,  won 
salis  inter  se  distant  hujus  currhs  ro- 
lt.  —  \.  Eire  sur  lea  voies,  odore  ferx 
sollicitai,  pas».  Fio.  Meltre  qn.  sur  ta 

—  (lui  donner  dea  lumières  propres  à 
le  faire  parvenir  à  son  bu«,  Incerto  ail- 
cui  ducem  se  prmbêre  (Clc).  ==  5. 
Transporter  des  marchandises  parla  — 
de  terre  ou  par  la  —  de  l'eau,  terrà  ou 
navibus  merees  veltére.  Prendre  pour 
voyager  la  —  de  l'eau,  nave  ue/»i,  pass. 
Ecrivez-moi  par  une  —  »ûre,  pdum 
aliqitcm  udhive  qui  tuas  ad  me  episto- 
tas  perferat,  ou  fiio  alicul  Inas  ad  me 
epistulus  perferendas  commltie.  =  6. 
Pa*  itt.  —  d  eau  (les  deux  aeaux  pleins 
d'eau  que  porte  un  homme),  aquarii 
silul-i.  ornm.  m.  pl.  (Cato).  =  7.  Bar- 
que qui  a  plusieurs  voies  d'eau,  rlmosa 
cymba(vfrg.).  as  8.  S'enrichir  par  de 
mauvaises  voies,  inhonestè  divitvt*  pa- 
rare.  Se  procurer  de  l'argent  en  abon- 
dance pour  toute  sorte  de  votes,  argen- 
tum  undequdque  eoacervare  {Ter.}.  A- 
gir  par  les  voie»  de  la  Justice,  lege 
agïrc  ;  contre  qn.,  cliquent  in  jus 
rocare  (  C/c  )  ;  par  lea  voies  de  la 
Justice,  et  non  par  les  voies  de  failjare, 
non  n  (Ur.).  Si  l'on  en  est  venu  à  ou 
•i  l'on  a  commis  qq.  voies  de  fait,  si  qua 
vis  facta  est  (Clc). 

VOILÀ,  prip.  servant  à  déalgner 
les  personnes  el  les  choses  un  peu 
éloignées  de  celui  qui  parle,  en  ou 
ecce,  nom.  oh  are. 

Plia.  La  voilé  qui  vient,  eeeo  odest, 
ou  en  adventat.  Au  moindre  signal  que 
vous  lui  utiles,  le  voilé,  prsutà  est  ad 
nutum.  —  qui  va  bien,  benisani.  ou 
bent  habet,  ou  faclum  reçu' ,  ou  plané 
bent  (CicL  ou  optimi  tir,  ou  factum 
beni(Ter.).  —  qui  est  bien  (cest  as- 
sez), idm  salis  est  ;  (n'en  parlons  plus\ 
ne  phtra.  ou  de  hoc  satts,  ou  de  ni  s 
satls  multa  (C/c).  —  qui  est  fait  tout  é 
l'heure  (cela  ne  lardera  pas  à  être  lait), 
actutùm  id  pet,  ou  factum  puta  (Ter.). 

—  ce  que  j'avais  é  dire  là-dessus,  hsc 
habui  qum  en  de  re  dicerem.  -  ma  roi 
un  beau  projet!  egregium  sani 
lium  !  —  donc  ce  que  me  réscr 
vieillesse!  ergà  ad  hoc  me  longrva 
stias  deduxit(Uv.).  —  donc  le  résultat 
de  ce  qu'a  fait  notre  ami  uru'us.'  itdne 
verà  hoc  mens  et  tuus  Brtttus  egit 
(Clc.)'.  Ne  —  l-il  pas  un  beau  motif  de 
voua  quereller  f  nâceine  de  lanà  ca- 
prinâ  rixamlul  (Ter.)t 

VOILE,  m.,  f.  pièce  d'étoffe, etc.. 
destinée  à  cacher  une  chose,  et  fig., 
tout  ce  qui  sert  à  cacher,  tegum-en, 
ou  tegm-ett,  inls,  n.,  ou  tegument-um 


ou  merum  virginis  ou  Deo  devotss  vlr- 
ginis  vélum.  Prendre  le  —,  sacro  veto 
ou  nimbo  initiari,  pass.  Donner  lo  —  é 
une  religieuse,  aocro  velo  ou  nimbo 
virglnem  inltlnre. 

3.  Sous  le  voile  de...,  per  causant  ou 
per  speciem  ou  per  nomen,  gén.  Sous 
le  —  de  la  religion,  s-jb  specie  ou  sub 
itmbrâ  religloms. 

Plitt.  t.  Le  soleil  se  couvrit  d'en 
voile  sombre,  sot  nitldum  caput  ob- 
seurâ  ferragtne  texlt  (Virg.).  =  «.  — 
de  mariée,  (lumme-um,  i,  n.  =  3.  Il  ca- 
le—de l'amitié  les  pièges 


I,  n.  ||  2.  —  pour  le  visage  des  fem- 
mes, vet-um,  i,  n.,  ou  »tm6-u«,i,m 
i,  3.  fig..  apparence,  prétexte,  ou- 
tent-us,  ùs,  m.,  ou  iimolucr-um,  ou 
umbr-a  ou  catts-a,  se,  f.,  ou  specl- 
ts,  ei,  f.,  ou  nom-en,  inis,  n. 

EX.  t.  Apercevoir  une  chose  à  tra 
vers  les  voiles  qui  la  couvrent,  uliquld 
per  qurdam  vntol'icra  et  integumenta 
perspiUre.  Via.  11  se  couvre  du  —  de 


qu'il  me  tendait,  is  me  amicitise  sinm- 
latione  inst  '.iosissime  traciavit.  Ke 
parlons  pas  des  désordres  qu'il  cachait 
sous  le  —  non  de  la  mo  .'estie  et  de  la 
wdeur,  mais  sous  celui  de  la  fierté  et 
l'une  sévérité  affectée ,  laieant  tibidi- 
nes  ejus  illss  tenebricosst ,  quas  fronte 
et  supercilio,  non  pudore  et  temperajt- 
tiù,  contegebat  (CiC). 

VOILE,  f.,  t.  plusieurs  lès  de  toile 
forte  cousus  ensemble,  et  qu'on  at- 
tache aux  vergues  d'un  navire  pour 
recevoir  le  vent,  wl-um,  i,  n.  ||  2. 
flg.  (employé  le  plus  souvent  au  pl.), 
vaisseau,  nav-is,  is,  f.,  ou  navlgl- 
um.  d. 

EJf.  i.  La  grande  voile,  maximum 
summt  mali  vélum.  —  de  beaupré,  t»e- 
lum  mali  ad  prorum  proclinali.  —  la«- 
tine  ou  triangulaire,  latlnum  ou  auri- 
lum  vélum.  Se  préparer  à  faire  —  (ap- 
pareiller), clusicm  vells  apture.  Dé- 
ployer les  voiles,  vela  solvire  ou  ttn- 
dère.  Meure  à  la  -  (commencer  é  na- 
viguer), vela  (acêre  ou  pondère  ou  ex- 
pltcare  ou  veiUis  dare  ou  permitUre. 
Déployer  toutes  ses  voiles,  iota  vela 
pandire.  Le  vent  enfle  les  voiles,  vela 
unplatl  ou  tendant  ou  intenduni  venli. 
Aller  à  pleines  voiles,  pltnis  velis  ttn- 
vigare,  n.  ou  pervehi ,  pass.  Suivre  des 
yeux  un  vaisseau  qui  fait  —  ,  abeuntia 
vda  oculis  prosequi,  dép.  Tourner  la 
—  du  côté  du  vent,  ad  Ci,  undi  flatus 
os  tendit  ur ,  vela  dure.  Faire  force  de 
voiles  et  de  rames,  velis  remlsque  pro- 
perare.  Serrer  les  voiles,  vela  tempes- 
tuti  subducHre.  Amener, abaisser,  abal- 
ire  les  voiles,  vela  demiittre  ou  tra* 
hère  ou  contrahire  ou  dedactre  ou 
subductre.  Plier,  ferler  le*  voiles.  V. 
Plier,  ferler. 

9.  On  avait  vu  en  même  temps  plus 
de  huit  cents  voiles,  naves  ampli  Us  oc- 
tlngentm  uno  erant  viiss  tetnpore.  Vingt 
voiles  des  mieux  équipées  sont  sorties 
du  port,  t  porta  profectx  stmt  vtginti 
naves  paratlstimr.  La  flotte  était  de 
cent  voiles,  centum  navlgils  consiabat 
classls. 

Ptm.  t.  Voile  de  Un  lin,  carbas-us, 
i,  t.;  au  pl.  carbat-a,  orum,  n.  pl.  —  du 
hunier, suppar-um,  t.  n.  —  du  trinquet, 
dol-on,  onis,  m.  Hotte  proie  a  faire  —, 
clams procincta  (Gell.).  Flotte  en  élal 
d'aller  i  la  -%classis  agitis  (Liv.Y  Mel- 
Ire  à  la  —.sùlvire  ou  i  portu  solvire, 
ou  exirc.  Ce  Jour  lé  nous  mimes  é  la  — 
après  soupé ,  nos  eo  die  evenati  solvi- 
m«v  (Cic).  Action  d'aller  é  la  —,velifi- 
eus  curs-tu.us,  ta.  Fie.  Aller  â  voiles 
el  é  rames  dans  une  affaire  (faire  tous 
ses  efforts,  employer  tous  les  moyens 
pour  réussir) ,  veto  remigloqne  festi- 
nare  ou  omni  ope  atone  operâ  in  in- 
cepto  enltl,  dép.  Donner  dans  un  des- 
sein à  pleines  voiles  (de  tout  son  cœur), 


yoi 

summo  studio 
pleeii,éip 

VOIL-É.ÊE,  cdj„  et  part.,  i. 
couvert  d'un  toite,  velat-ut,  a,  u. 
=  Religieuse  voilée,  sacro tels «• 
nata,  ou  sacro  nimbo  btitkta  tin: 
Soleil  voilé  d'un  nuace,  mbe  u  ^ 
ou  obscuratus  sot.  \oix  Tollée  [qj: 
n'a  qu'une  partie  de  son  timbre;, 
obtusa  vox.  1}  2.  (parlant  d'un  tait- 
seau),  garni  de  voiles,  cm"  apiix 
sunt  velu. 

VOILER,  a.,  couvrir  d  on  voile, 
vcl-are  ou  obvolv-ére  [i,  volat-m,, 
acc.  ;  périphr.,  veto  Ug-èrt  (tu-*, 
tcci-um)y  ace. 

EX.  Ce  peintre  vit  bien  qu'il  faite 
voiler  la  uHe  d'Agamcroixm,  viànih 
pictor  obvolvendum  et*eAgmtmm< 
caput.  Fio.  —  sa  cupi  '  " 
du  triomphe,  cupidltau 
phi  nomme  tenir e  et  velecrt. 

PUR.  Voiler  la  léte,  capvt 
(Liv  ).  Fio.  —  «ous  le  prétexte  de  «<»- 
courir  les  pauvres  le  désir  4e  %tkt  te 
riches ,  in  locuptetum  fortwi, 
causant  tnopum  lnvadire{Ck.). 

SE  VOILE*,  r.  (parlant  de fcœ- 
mes),  se  couvrir  d'un  voile, 
/«m  obduc-ère  (dux-i.  duct-ms  * 
velo  vullum  obteg-êre  (tex-i,  tttt- 
un). 

HE  VOILER  ,  pass.  à  forme  rlf. 
(parlant  du  ciel),  être  cache,  d«e- 
hé  aux  yeux,  abscond-i  {nu  «*• 
pass.  =  Quelquefois  le  ciel  te  ro* 
de  nuages ,  imbibas  ali^a^o  «• 
tum  obtegitur,  on  cvlum  alquv»' 
nubes  eripiunt  ocutii. 

VOILEIUE,  /*.,  lieu  où  l'os  bw 
où  l'on  répare  les  voila  de»  «r 
seaux,  velaris  offievt-o,  t,  f. 

VOILIER,  m-,  t.  celulquiaspn 
des  voiles,  périphr.,  ubt  prrp^ 
«a,  t,  m.,  ou  velarisrtic^, 
oris,  rn.y  2.vai«eauquin^n 
mal  à  la  voile.  =  Bon  -f""**" 
habllis  ou  velipco  c«rts  \ 
qutt  fertur  ocissiml,  gén.»  new.1- 
Mauvais-,  navis  tarde  vtht. 

VOILURE,  A,  l'^rUrf  ± 
voiles  d'un  navire,  tthva**"  j 

rum  omnis  Off*WW*^L. 
manière  de  placer  ***5£Î5 
dorumvelorum  an,  g.  arM*» 
mod-us,  i,  va.  ^ 
VOIR,  a.,  Lrecerofr  f-^ 
des  ohjelspar 

■a^ftip^.22355 


persplc-êre  Uo ,  'P""1' .  •  .^r 

OU  Wéw^re  ^ 

are,  acc.  1 3.  —  lûe»'™  ^  i«rr, 
pril).  coanaïw.  *PÇ«g;  w. 

erm|,ouperri^  J  ^r 
um),  ou  ptrspic-ere,  »ee.  j  ((Jf 
tre  par  les  autres  ««JL^ 
videKc,  ou 

HEU.  Le  mot  ^'JJpastfA" 
presque  iamajs  dajj  it  pf 

vu ,  mais  aeui 
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rattre,  sembler  il  faut  se  sertir  du  verb. 

Cerni. 

EX.  i.  Voir  de  ses  yeux,  oculis  vl- 
ttère  ou  cernitc.  —  clair,  clarisslmt  ou 
acuiùm  ou  clore  oculls  vtdire.  fit  pas 
'—  bien  clair,  parùm  vi 'lire.  —  trouble, 
vidère  quasi  per  nebulam.  —  de  tra- 
vers, obtiquls  oculis  cernire*  outraïu- 
verst  tuirl,  dép.  poél.  —  de  loin,  de 
près ,  ex  longlnquo,  ex  proplnquo 
ce  mire.  Laisser  qn.  ou  permettre  é  qn. 
de  — ,  ni ii  ni  vidtndi  votestatem  fa- 
cire.  II  Toit  sans  —  (il  fait  semblant  de 
ne  pat  —  ),  quod  videt,  non  vider. 
On  peut  —  encore,  adhhc  vidère  est.  Il 
me  semble  — ... ,  vtdire  mlnf  videor..., 
•ce.  Il  roc  semble  —  présentement ,  vi- 
dêre jàm  videor.  Il  me  semblait  -  R> 
mage  d'une  république  renaissante, 
speciem  aliquum  quasi  reviviscetills 
reipublicx  vidère  videbar.  Fio.  Voir 
ou  regarder  de  matiTaisœil,  torvlso- 
cutis  tntuiri.  V.  Œil. 

2.  Il  s'est  présenté  pour  vous  voir, 
venit  lui  visend i  cauuï.  —  ses  voisins, 
Vlcinos  intervlsire  ou  frequentare. 

3.  Je  vois  que  vous  avez  sujet  de  vous 
défier  de  cet  homme,  tibi  ab  isto  ca- 
vendum  intelligo.  Je  vois  à  votre  air  ce 
que  vous  répondrez,  de  gestu  intelligo 

Îjuld  respondeus.  On  ne  voit  pas  venir 
â  vieillesse,  non  intelligitur  quandà 
obrepai  senectus.~  fort  clair  dans  une 
afTiire,  m  re  multian  tntellujére.  Ke 
pas  —  les  choses  les  plus  évidentes, 
qux  plana  et  perspicua  swt,  m'nimé 
vidère  nec  Intelllaere.  Voyez  et  péné- 
trez leurs  pensées,  i Horion  mentes 
persplcite  et  penitùs  introspicite.  Je 
Toi»  bien  ce  qu'il  prétend,  quô  animum 
inlendat,  fucilê  pertpicio.  Je  le  vois, 
comme  si  le  l'avais  devant  les  veux, 
Il  une  ego  tant  video ,  quàm  aux  oculls 
cemimus-  C'est  aux  savants  a  —  (à  ju- 

Î:ct  ,  a  décider),  viderlnt  periti.  Voyez 
prenez  soin)  a  ce  qu'il  ne  nous  man- 
que rien,  vide  ne  quid  nobis  desit.  Il 
faut  —,  viso  opus  est. 

PAR.  i .  Ce  qu'on  voit,  ans  anti  ocu- 
los  obversantur,  ou  oculls  subjecta,  n. 
pl.  Rapporter  ce  qu'on  a  vu,  ou  parler 

El  ■»<>««•  oculls  comperta  pro- 
i  (Lia».).  Yeux  qui  y  voient  fort 
,  ocull  quorum  sensus  est  acerri- 
tnus.  Ne  pas  —  bien  clair,  pariim  pro- 
spteire  (Ter.).  Ke  —  qu'à  demi  ou  pres- 
que plus  (perdre  la  vue),  exculire,  n. 
CFurr.),  ou  cxcultare  (Plant.).  N'y  — 

5ouile,co/.0are,n.(Cic.).  Je  vois  moins 
e  cet  œil  que  de  l'autre,  i.i/o  ego  oculo 
mmàs  utor  (Plaut.)  —  do  travers,  o- 
culos  obtlquare  (Op.),  ou  llmis  oculis 
asplcire  (Plant.),  ou  aspectate  (Ter.). 
Cela  est  si  menu  qu'on  ne  peut  le  —, 
tanta  rei  tenuitas  est,  ut  aciem  fu- 
giat  (  Clc.  ).  —  devant  soi ,  aspicire 
(Vlrg.).  —  de  loin,  prospicOe  (Ter.  ou 
brospectare  (Lw.),  acc.  -  (regarder;  en 
haut,  suspicere.  —  de  haut  en  bas,  de- 
,  fpfcé>e(F<ro\).  —  à  travers  une  jalou- 
sie, per  transemam  aspicire.  —  de- 
dans, inxpidrc.ou  rar.  introsplctre.  — 
àl'cntour,  clrcumspicfre  Oc),  ou  clr- 
cumipectare  (Ter.).  Se  retourner  pour 
—  derrière  toi,  respteère,  ou  respec- 
tare.  Digne  d'être  vu,  vlsend-us,  a,  um. 
Beau  a  — ,  ad  aspectum  prxclar-us,  a, 
um  (Clc).  De  ce  lieo  on  voit  la  mer,  ex 
eo  loco  despectus  est  in  mare,  ou  mare 
desplclt  hic  locus  (Cxs.).  De  cette  mai- 
son de  campagne,  rm  voit  la  mer  dans 
le  lointain,  mare  prospectât  hstc  villa 
(Ph.).  Le  temps  était  si  couvert,  qu'où 
ne  voyait  pas  du  loot.rdm  spissx  vit  ro- 
deront se  viibes,  ut  Incem  coudèrent 
{Curt.).  11  est  difficile  de  ne  pas  penser 


»  V6i 

,-.'.<viit»  sir.'t •;"•}*>* Vf'.;  HQip  ^nuti^  v' 
aux  choses  qu'on  a  coutume  de  — ,  ab 
oeulomm  consuetudine  animum  abdu- 
cère  diilicillimurn  est.  Il  me  semble  que 
Je  vois  l  éthégus,  miki  anti  oculos  ver- 
satur  Cethegt  aspectus  (  Cic.  ).  Dans 
cette  bataille,  on  verra  en  eux  cl  en  voua 
le  courage  que  montrent  des  vainqueurs 
et  des  vaincus,  erit  In  Ulo  certain  me  Is 
vobls  illisque  animas,  qui  victoribus 
et  victis  esse  sotet  (uv.).  On  voit  en- 
core les  ruines  de  cet  édifice,  exslanl 
adhùc  horion  tedium  ruiiue.  On  voit 
encore  les  lettres  de  Philippe  a  Alexan- 
dre exstant  Philippi  ad  Alexandrum 
epiîlolx(Cic.).VkK  ext.  On  voit  (on  lit) 

dans  Titc-Live,  que  ,  apud  Tilum 

Uvium  legititr  ,  infin.  =  ?.  Il  est 

venu  me  —,  ad  me  adlit.  Dès  que  j'au- 
rai le  bonheur  de  vous  —,  quo  tempore 
prieseniis  tut  potestas  mlltl  fuerit.  Qui 
voyez-vous  ici?  quorum  liic  consuetu- 
dine uterls?  Ne  —  personne  (mener 
une  vie  retirée),  segregem  vltam  a- 
gire,  ou  cougressus  hominum  fugire, 
ou  solitudini  vitam  mandare  (Clc?).  — 
3.  Ke  point  —  les  choses  les  plus  claires, 
ou  proi>.  n'y  voir  goutte  en  plein  midi, 
in  sole  caliîjare  (Quint.),  n  Je  ne  vois 
goutte  à  tout  ce  que  l'on  fait,  quidqntd, 
ngitur,  mini  tenrbtx  sunt.  Je  ne  vois 
pas  ce  que  Je  puis  espérer .  quid  spe- 
rem,  non  dispiao.  Je  vois  bien  ce  que 
j'ai  4  Taire,  jam  certus  sum  ou  jâm 
mthl  certum  est  quid  agam  (Oc.) ,  ou 
fdm  miht  instructa  snnt  omnia  consilia 
(Ter.).  Vous  n'y  avez  que  —  (cela  ne 
vous  regarde  pas) ,  Istnd  ad  te  nihil  at- 
tinet,  ou  tttâ  nullam  tn  partem  tnter- 
est,  ou  tsrud  nihil  te  atlingit  (PtautX 
Vous  n'avet  rien  i  —  4  ma  conduite  (je 
ne  dépends  pas  de  vous),  in  me  ttbi 
nihil  jurls  competlt ,  ou  nullum  in  me 
Obi  imperhtm  est.  —  4.  —  si  le  vin  est 
bon,  vini  bonltatem  guitu  explorare 
(Coi),  ou  vlnl  censuram  facire.  Tâton- 
ner la  nuit  pour  —  où  l'on  met  le  pied, 
noefu  lier  prsrtentarc  Prêter  l'oreille 
pour  —  quelle  est  l'épaisseur  de  la 
glace,  apposiiQ  ad  glae  iem  aure  cras- 
situdlnem  getu  explorare  (Plln.). 

faire  voir,  1.  exposer  à  la  vue, 
ostend-ire  (i ,  lens-um) ,  acc.  ;  pé- 
riphr.,  antè  oculos  pon-è>e  (pot-ui, 
pos-ltum),  acc.  ||  2.  fig.,  manifester, 
mcllre  en  évidence,  declar-are  ou 
monstr-are  on  tndic-are  on  exprom- 
ire  (si  ou  psi,  tum  ou  ptum),  acc. 

ES.  t.  Faire  voir  i  tout  le  monde, 
anti  omnitn  oculos  pontre  ou  propo- 
nire. 

2.  Faire  voir  qu'on  a  du  cœur,  se  vl- 
rum  ostendire.  Faire  —  sa  baiuetSM;nn 
odium  expromére.  Faire  —  un  amour 
fraternel  pour  qn.,  fralernum  amorem 
in  aliquem  demonstrare.  L'événement 
le  fera  —,  hoc  rei  exltuslndkabit. 

PUR.?.  Faire  voir  sa  passion  dans  ses 
yeux,  anlmi  motum  oculis  prmferre 
{Curt.);  ses  desseins  à  découvert, om- 
nibus perspicua  facire  sua  consi- 
lia. Quelle  occasion  attendez-vous  pour 
faire  —  votre  courage?  quem  locum 
probanda  virtutis  tuse  exspectus? 
Chercher  4  faire  voir  son  cspril,sa  mé- 
moire ete.,  ingenium  ou  memoriam, 
etc.,ostentare(Cic.).Ce  récit  fait  voir 
que  ...  indic,  hstc  narratio  exserit..., 
inf.  ( Ph.).  Ils  firent — qu'ils  n'étaient  pas 
fermes  dans  leur  amitié,  se  fortes  ami- 
cos  non  esse  aperuerimt.  Faire — qu'on 
a  du  co*iir,se  virant  probare;  qu'on  ne 
dogènéro  pas  de  ses  ancêtres,  se  majo- 
rions suis  digmtm  prmbêre  (Cic).  Je 
lui  ferai  -  è  qui  il  s'est  joué,  sentiet 


vbi  tdos 

quetn  altentàrit  (Ph.). 

SB  voir,  r.,  1.  voir  soi.  =  Se  — 
dans  un  miroir,  in  spécula  se  in  tu- 
tti, dép„  ou  cern-ère  (ero-vi,  cre- 
tumi)t  ou  spéculum  iuspic-ire  (io , 
spex-i,  spec-tnm)  ou  consnl-ëre  [ni, 
tum).  Je  nie  suis  vu  dernièrement 
sur  le  rivage,  dans  le  paisible  miroir 
des  flota ,  nuper  me  m  littore  vidl, 
cùm  placidum  ventis  staret  marc,  y 
2.  FlC  Je  me  vois  perdu  (je  crois,  je 
comprends  que  je  suis  perdu),  de  me 
actum  esse  puto  ou  Intelligo. 

SB  VOJft,  réciproq. ,  I.  se  voir 
l'an  l'autre,  s'enlre-regarder,  pé- 
riphr.,  inter  se  aspic-ère  (io.spexM, 
spect-um).  ||  2.  Se  rendre  des  visites, 
avoir  ensemble  des  relations  amica- 
les, pérlphr.,  se  ùnjicem  intervis-ire 
(I,  um),  ou  inter  se  col-ère  (ni,  euh 
tum).  as— amicalement,  usueteon- 
suetudine  esse  conjunctissimi.  Nous 
sommes  voisins  et  nous  nous  voyons 
souvent ,  mihl  cum  eo  viciultas  et 
magnus  us  us  est.  Ils  ne  se  voient 
point  (ils  sont  mal  ensemble),  simul- 
tates  inter  se  gerunt,  ou  inter  se  dts- 
sident  atque  discordant. 

SB  VOIR,  pass.  ou  n.  à  forme  ri- 
(lien,  (parlant  de  choses ,  d'acci- 
dents, d'événements),  être  vu,  ar- 
river, fieri  (fi-o ,  fis ,  fac-tus  sum) , 
pass.,  ou  even-lre  (i,  tum),  n  —  Cela 
s'est  vu,  id  aliquando  factnm  est. 
Cela  se  voit  souvent ,  id  sxpe  fit  ou 
eveuit: 

SB  faire  VOIR,  r.,  se  montrer,  x 
périphr.,  in  conspectum  se  dure  (do, 
'las  ,  ded-i,  da-tum) ,  OU  in  populi 
conspectum  ingred-i  (ior,  gres-sus 
sum) ,  dép.  =s  Se  faire  —  dans  un 
accoutrement  ridicule,  ridlculo  ha- 
bita,™ publicum  prod-ire,  n.  Ne  pas 
se  faire  —  (rester  enfermé  chez  soi), 
lueemfug-ére. 

SE  faire  VOIR  ,  pass.  ou  n.  à 
forme  rifl.  (parlant  des  choses,  des 
qualités  des  person.ou  des  objets), 
paraître ,  apparaître ,  pat-ire  (ni, 
sans  su  p.),  ou  appar-ire,  n.  ;  pé- 
riphr. ,  manifest-us,  a,  um,  Péri  (fi-o, 
fis,  fac-tus  sum),  pass.  =  C'est  alors 
que  la  perfidie  se  01— dans  tout  son 
jour,  tùm  verb  patutre  doll,  ou  tum 
i  c  ro  manifesta /ides,  ironiq. 

VOIRE,  adv.  fam.,  même,  etlam, 
ou  quidem.  Ce  dernier  ne  se  place 
qu'oprès  un  aulre  mot 

VOIRIE,  f..  i.  police  des  che- 
mins, charge  de  voyer,  vlari*  rei 
prxfeclur-a,m,i.  H  2.  endroit  où  l'on 
porte  les  immondices  d'une  ville, 
cloac-a,  x,  f.;  purgamentorum  re- 
ccptacul-um,  l,  n. 

PUR.  2.  Etre  jeté  à  la  voirie,  alitibus 
et  canibus  addici,  pass.  f  Uor.\  ou  uvf- 
bus  ferisque  epulandus  dari,  pass. 
(Sen.  trag.).  il  est  exposé  à  la  —,  caui- 
fms  alitfb  usque  prxda  jacet  (J'iry.). 
Diogènc  ordonna  qu'on  le  Jetât  à  la  —, 
tnhianntum  se  vrojlcl  iussit  Diogenes. 
Traîner  qn.  5  la  —,  aliquem  in  gemo- 
nias  trahire  (Snet.). 

VOIS-IN,  1NE,  ad).,  qui  est  pro- 
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chc,  limitrophe,  attenant,  vUin-us, 
a,  um;  6 il  s'agit  de  cliamps,  etc., 
vicinus  ou  confin-is,  is,  e,  ou  coûter* 
min-us,  a,  um,  dut.  ;  s'il  s'agit  do 
peuples.d'EtaU.de  province*,  vicùf- 


V01 


t,  a,  um,  daU 
/  .\  Peuples  voisins,  (initimi  populi. 
Peuples  voisins  des  Indes,  contermlnx 
ludis  génie*.  Provinces  voisines,  pro- 
phtqnse  provineiK  <Cic).  Peuple* voi- 
sins de  la  Mer  Rouge,  Itulrri  maris  ac~ 
col-x,  aram.tn.  pl  [Ctut.). 
adjacent  inutla  (U/p.). 


einiam  totmn  concltare.loul  le— loue 
la  raagnillcence  des  funérailles,  funus 
egreyié  factum  laudai  viciuia.  Tout  le 
—  vous  déleste,  oderunt  te  viciai  om- 
nes.  Vous  devez  traiter  avec  donceur  cl 
bonté  votre  — ,  soit  de  ville  soit  de 
campagne,  couvain  i  viciuitutibsu  c#n- 
fînii-ufiie  xqnum  este  et  facilem. 

l'illl.  i.  Proche  voisinage,  proximil- 
asy  alu,  f.  En  raison  du  proche  —,  ex 
proximitate.  Trop  grand  —  ,nimla  pro- 
ximité*. Qui  concerne  le  —,  vicinal- 
u ,  is,  e.  =  3. 11  demeure  dans  le  — , 
propè  h  itm.it 
VUISINEU,  n.  fam.,  visiter  tes 


VO»6~IN,i».,  INli,/.,  oel«i,.celle/»ol8ins,  vtcinos,intcrvis^re  (i,  um), 


qui  demeure  auprès  d'un  autre  ,  vi- 
cin-tu,  i,  m.  ;  -a,  m,  f.  ;  si  c'est  à  la 
campagne,  viein-us,  m.,  -a,  f. ,  ou 
eonpn-is,  m.  f. ,  g.i«;  s'il  s'agit  de 
peuples,  finitim-i,  orum,  m.  pl. 

£A.  lion  voisin,  vicinus  meus.  Mon 
—  de  campagne,  confinis  meus.  Le 
plus  proche  — ,  proximns  ou  t  proxi- 
mo  vicinus.  Faire  la  guerre  à  ses  voi- 
sins ,  ftnttimiit  bellnm  inferre.  Ils  n'ont 
aucun  commerce  avec  leurs  voisins. 
cum  (iuitimis  nulio  commerça  mre 
mitceiuur.  Il  est  mon  voisin,  prop4  me 
habilut  i  n  .),  ou  est  Inler  no*  vicini- 
tas  (Cic.  \  Gêner  ses  voisins  au  théâtre, 
asoi  lentibut  in  theatro  molestui  me. 
Tous  les  voisins.  V  Voisinage,  no  3. 

VOISINAGE,  m. ,  I.  proximité, 
1°  en  vénérai,  qu'il  s'agisse  de  per- 
sonnes ou  de  choses,  propinquit-as, 
ans ,  r.  ;  2*  («riant  des  personnes 

Rrinci  paiement,  viclalt-as ,  mit,  f. 
2.  lieux  voisins,  1°  parlant  des 
propinquit^ts  ou  propinqn- 
i,  n.  ;  2*  des  personnes  et  des 
viciait-as  ou  vlcùn-a,  »,  f.  ; 
s'il  s'agit  de  campagnes  voninea,  vi- 
ciait-as, OU  vicini-a ,  OU  riait-  m,  i, 
n.,  ou  vicm-a,  orum,  n.  pl.;  confini- 
um ,  i,  n»  ;  s'il  s'agit  de  peuples  ou  de 
pays  voisins,  vicinit-as,  ou  vieini*a, 
ou  viciu-tim,  ou  vicinra  ou  conter" 
ram-um,  i,  n.  |j  3.  tous  les  voisins, 


m.  pl.; s'il  «'agit  des  voisins  de 
spécialement,  couftn- 


I.  l«  en  raison  du  voisinage  de 
,  propter  locorum  propinqni- 
.,  V  Voire  —  faisail  que  nous 
loul  noire  temps  ensrmble. 
vicinliutem  totos  dies  simitl 
t  —  me  donne  la  hardiesse 
de  vous  donner  un  avis,  nos/ni  vèctnl- 
tas  lai  a  ut  te  auducter  moueam. 

2.  l*  Pour  se  garantir  de  la  chaleur, 
ils  cherchent  d  ordinaire  lé  voisinage 
des  forci»  et  de*  neuves,  vi  lundi  sestus 
causa,  pterùmqtte sitvarnm  et  flumi- 
ntan  petnnt  propumu ttaies.  Dans  le  — , 
in  propinquo.  a»  (uns notre—,  in  vi- 
ciniâ  nostrû.  Dans  le  —  de  la  ville,  iu 
urbis  vlciulJ  Fleuve  qui  arrose  le  — , 
amnis  rignns  viclna.  Arbres  venus  dans 
le  —,  ariHjres  in  confhtlo  nutte. 
l'Ombrie  el  dans  le  —  de  celle 
in  Umbriil  aiqae  in  eâ  vhihiitate.  Le 

-'ersiilis  vlrinia.  Faire 
►Cher*  du  —  de  l'Afrique, 
AfriCT  vietno  ileportare. 
Arriver  dans  le  —  de  la  Syrie,  in  Suri* 
vtelnmn  pervenire.  Dans  te  —  de  l'Ara- 
bie, lu  contermino  Arabhe. 

3.  Il  arme  le  voisinage,  viciultatmt 
t  exornat.  Soulever  tout  le  -,  vi- 


a  ce.,  ou  frequeM-art. 

V01TUKE,  Ai  1*  ce  qui  sert  à 
transporter  les  personnes  elles  mar- 
cJ lundi* es,  vekicul-um  ou  ptaustr- 
nm,  i,  n.,  ou  carr-ut,  i,  m.  ||  2. — 
commode,  comme  chaise,  carros- 
se, etc.,  cttrr-us,  Us,  m.,  ou  cin-um, 
i,  n.,  ou  rhed-a  ou  carruc-a,  a»,  f., 
ou  carpent-um  ou  pilent-um  ou  pc- 
torrit-um  ou  essed-um  ,  t ,  n.  jj  3. 
transport  des  marchandises,  vectur- 

a,  m,  t.,  OU  ver  11- <>  ou  adutcu-o  OU 

portati-o  ou  exportati-o  ou  deporta- 
ti-o,  onis,  f.  U  4.  charge  d'une  voi- 
ture, velt-es  ou  -is,  ù ,  f. 

l'UU.  1.  Aller  en  voilure,  plaustro 
vehl.  =  a.  Aller  par  uue  voilure  Tort 
douce,  uuâm  mollissiuié  develà,  pass. 
—  3.  Cheval  de  —,  vecturitu  equus 
[Varr.).  Bœufs  qu'on  met  à  la  —,  vec- 
tiirarii  boves.  —  d'armes ,  armorum 
portatio.  Voilures  de  bois,  litjnorum 
deporiatioues.  Payer  la— ou  le  prix  de 
la  —,  pro  vecturà  solvire.  Je  leur  ai 
donué  trois  mines  en  sus  de  la  —,  très 
mina*  istis  prstler  vecturam  dedi.=i  4. 
Voilure  de  bois,  de  pierres,  ele,  ligua- 
rum  ou  lupidum  venes. 

HEM.  Le  mot  vckicultam  est  l'expres- 
sion générique  de  tous  les  moyens  de 
transport  ;  pLiustrum  désigne  une  voi- 
lure grossière,  une  chcretle,  un  tom- 
bereau; carrus  une  charctte  ou  voi- 
lure de  transport,  surtout  pour  les  ar- 
mes, uu  fourgon.  =  (Jq  uns  des  noms 
de  voilures  commodes  ou  de  luxe  s'ap- 
pliquent aussi  i  des  voilures  de  trans- 
port, comme  carpentum,  sorie  de  car- 
rosse à  l'usage  des  dames  romaines,  qui 
désigne  chei  Florus  une  voilure  de 
transport  miliuire,  et  chea  Palladius 
un  tombereau  ou  charrette  a. fumier,  ar 
Carrus  est  le  nom  générique  de*  voi- 
lures de  (use,  de*  véMcusès  rapides  à 
l 'usage  de  l'homme.  Il  servait  aussi  à 
combattre.  Il  était  é  deux  roue*,  comme 
tes  chars  des  jeux  pubUcs  et  les  chars 
ou  c  barri  ois  de  combat,  ou  a  quatre. 
Il  y  avait  deux  ou  quatre  chevaux,  qua- 
drigarum  currus.  =  Rheda  ,  voiture 
A  quatre  roues,  d'origine  et  de  dé- 
nomination gauloise,  espèce  de  car- 
rosse ou  calèche  fort  en  «sage  cliez 
les  Romains  qui  l'avaient  adoptée.  Ce 
genre  de  voilures,  assex  rapide  d'ordi- 
naire, devait  pourtant  être  assez  doux, 
puisque  Cieéron  dictait  souvent  et  fai- 
sait  écrire  ses  lettres  in  rttedù".  —  Cur— 
mca,  à  quilre  roue*  aussi,  servant  aux 
mêmes  usages:  carrmea  dormi loria 
(tHu  ),  une  dormeuse.  =  Carpentum  , 
Vroisembkthlemcnl  a  quatre  roues,  qui 
fut  plus  tard  remplace  par  la  voilure 
nommée  currnea.  =  Petorriinm  ou 
imtoritum,  voilure  A  quatre  roue*,  d'o- 
rigine gauloise.  =  Cutum,  voiture  A 


VOI 

de  nos  cabriolets  légers  nu  de  nos  Uto- 
rvs.  —  Ptlentumt,  à  deux  roues.  ItçKT, 
à  l'usage  des  dames  rontaïuesse  mÀM 
aux  jeux  publics  el  aux  sarribees.dia 
les  autres  circonstances,  elle  te  sa- 
vaient, dit  Tite-Live,  de  la  voilure  ap- 
pelée carpentum.  =  £«ie</-uni,  i. 
ou  csxcd-a,  se,  f.,  espèce  de  dures 
charriot,  d'ohgine  Lclge,  en  magr  wr- 
lout  cliex  le«Gauloi»et  le*  Brriooi.^i 
l'employaient  à  corabaUre,  conuce  «a 
neul  voir  dans  César,  qui  ea  décru  I  s- 
&ige  dans  ses  Coauneaiairet.  Uu. 
G  a  ix.  IV,  3,  et  V,  10. 
^  VOITintEK  ,  a. ,  transporter  des 

ou  coweet-are  ou  subt  cet-are,  sec 
=  —  dans  un  lieu,  adscef-oK.  are. 
Gagner  sa  vie  à—,  veciuris  w-én 
m  vecturam,  eu 
laluram  facère.  Il  < 
do  blé,  dura  est  framentt  tahttta-t. 

VOITIJMER,  nt.,  celnl  qui  M  k 
métier  de  voilurcr,  wctararMO.t. 
m.  ;  périphr.,  est  vecturam  VI  «I- 
taturam  ou  mieux  velatKramfmi. 

VOIX,  A.  I-  «on  qui  sort  de  h 
bouche  de  l'homme  ;  on  le  dit  «si 
des  oiseaux  et  par  est.  des  auirs 
animaux  ;  en  musique,  qualHé  de 
sons  de  la  voix  humaine  et  collec- 
tion de  tous  les  sons  qu'un?  per- 
sonne peut  tirer  de  son  onrane  n 
chantant,  vox,  g.  voe-U;l  Petite-, 
>  »n,i-a,  m,  f.  i  2.  fig.  mounwoi 
intérieur  ou  inspiration  du  dehors 
qni  porte,  excite  à  faire  <m  i  nep» 
faire  une  chose.  V.  aux  Phr.  l!  I  - 
publique  (cri  public,  commune  re- 
nom niée ,  pabltea  ou  w*- 
ou  vulgi  vox.  14.  t.  de  mus.* 
dit  de*  parties  vocale* et  réntania 
pour  lesquelles  une  pièce  de  mu- 
sique est  composée,  vox;  si  loû  <>»• 
signe  un  chanteur,  caauit-or,  ont, 
m.,  pour  une  clunleuse,  casia/-^ 
ricis,  f.  H  S.  suffraiM-  stsRm-»,^ 
n.  U  6.  droit  de 
ou  f<  remit  suffragu  cM 
dicendx  sententix  jus,  M*** 
RX.  1.  Belle  *oii,MMj  c**Fl 
vox.  -  agréable,  7^^£ 
visslma;  haute,  ronl**»^^  ^c|-J. 

;  o*ue, 


miuimn  ou 
argentine,  ul/.»« 

de  fausset, P<M<*?,1 


clara;  oe  iau*»ei  ,r*'"*~~' 
llexihilis  ou  liquida;  qu"""? *  j. 
Oexibilité,  rigida  :  «aicM^ ■  ,;JBJ 
— ,  mujua  ou  graudior  '^  ^J 
la  — ,  une  grande—,  ttttxtr^Z 
Avoir  une^te-,  f^Sjff.^ 


lilfinc,  vox  pbsm  «•  r"  ■■_  ■  'mStt 
vinlis;  modérée,  terni*™*. 
a.pcro  ou  acerba  ;cf**V^^ 
cordanie,o*«»w  oofl^«™»°V^ 
dita  ;  rauque.  enrouée.  rs«r«  •  <*£ 


Œ»ml»o^; 


-,'exilU  rox.  *  ■  - V 

vacis  exiUtatt 

étendue,  troc  f^^Tjwiraf*»; 
que  possible,  teto  °T'>a'" 
^teinie,  ex*H»cia;  «^1^  ^^ 
nu  tremebumla  ^™t~^Jli,i.irtf.  ' 
qw  ou  pusllla  VOS-.  S  S  ^r* 
de  lonnerre,  vox  btuins, 
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flebills  ou  lamcntabllls  ou  n<T  m/jffra- 

oi/c»»  joiwim  itiftexa;  Uogu.nanle , 
lanyueiu  ;  mourante,  uiorietu  ;  plain- 
tive, queribunila;  entrecoupée  de  san- 
glots, interrnplu;  menaçante,  minux. 
Agrément» de  la  —  ,vvcis  jucundita*  ou 
suavitns  ou  umocHilas.  Elévation  de  la 
— ,  voci*  intentio  ou  couteiulo.  Abais- 
sement de  la  —,  vocis  remiwio  ou  mb- 
mtesio.  Clarté,  netteté  de  la  —,  voeu 
cluritas.  Eclat  de  la—  ,vocls  splendor, 
m.  Ménager  sa  — .  voci  par  cire.  Ména- 
ger bien  sa  —  et  la  proportionner  àses 
forces,  ad  laterum  infirmitutsm  per- 
sclcnter  vocis  couientloiiem  remittire. 
Action  de  ménager  sa  —,  vocis  usait  et 
traetatto.  —  qu  on  peut  ménagère!  va- 
r  ht  i  km)  gré,  ingentoxa  vox  moderan- 
dis  soins.  La  —  se  tortille,  vox  se  cor* 
roborat.  (.ela  sert  i  tortiller  la  — ,  iUwt 
ad  flrmandain  vocem  est  salutare. 
Hausser  la  —,  vocem  attoUFrc,  ou  vo- 
cit soHnm  intentt&e.  A  haute — ,  con- 
tenta voce.  Autant  que  j'aurai  de  — ,  ou 
de  toutes  les  furces  de  ma  —,  quantum 
voce  ou  quàm  tnaximâ  voce  potero. 
Forcer  sa  —,  vocem  immoderuté  pro- 
fundire.  ou  exirtï  vires  vocem  uryêre. 
Baisser  la  —,  troci*  sonttm  remit tire, 
ou  vocem  tnbiHiitt're.  A  —  basse,  de- 
pressà  ac  sedutâ  voce.  Etoufler  la  -  , 
vocem  comprimée  ou  snpprimfre  ,  ou 
vocis  usum  prgcludère.  Marier  sa  — 
au  son  des  instruments,  fidibus  ou  ner- 
vis vocem  soclare. 

4.  Le  concert  était  formé  de  cent  vois, 
lut  i  a.  concaUum  ellicutbanl  ceiUton  vo- 
ces. 

5.  Donner  sa  voix  dans  une  alTaire 
capitale,  de  alicujns  capite  suffragium 
ferre  Aller  aux  — ,  su flragia  ferre-  Ile- 
rueillir  les  — ,  scnlentius  perroqare.  On 
ne  pèse  pas  les  —,  mats  on  les  rompie. 
numcrunlur  smlenint,  non  uotideruu- 
titr.  Briguer  la  —  de  qn.,  alicuju»  suf- 
frayiunublaiidiri,  dép.  —  que  l'on  doit 
à  la  brigue,  ou  —  mendiées,  ebitndtta 
suffrugin.  Il  a  eu  le  nombre  de  —  né 
cessairc,  confecit  Lgilima  snlfragiu 
Tout  d  une  —  ,  omnium  senteulus. 

6.  Avoir  voix  dans  une  assemblée,  dl- 
cenrfx  sententisî  ou  ferendi  suffrugii  jus 
habère. 

PNB.  t.  Vous  avez  une  bonne  voix, 

validé  valet  vox  tua  (Plant.). Qui  a  une 

—  extrêmement  forte,  in  cbanuuilo  ro- 
bustus.  Baisser  la  —  (en  parlant),  sum- 
missé  loqul,  dép.  (Oc).  Accompagner 
sa  —  avec  un  instrument,  carmlnu  ner- 
vis soclare  (Ov.).  Fie.  La  déesse  aux 
cent  —  (la  Renommée),  fam-a,  m,  f. 
Elever  la  —  en  faveur  d'un  accusé 
(prendre  sa  dérense),  pro  reo  rert/u  fu- 
cérc(Cic  )  ;  en  faveur  de  l'innocence, 
innocentiam  tutart,aèa.  >tiv  I.Oordci- 
vous  liVIever  la  —  en  laveur  d'un  cou- 
pable, quem  sua  culpa  pretnet,  omitte 
tuêri  (llor.\  Elever  la  —  (parler  avec 
fierté',,  arroganter  ou  lllierè  (si  c'est 
une  Juste  flerté),  loqni,  dép.  =2.  La  — 
de  Dieu,  d a» in  us  afflat  ut,  ut,  m.  (Cic.). 
Ecouter  la  —  de  la  raison,  ratifiai  pa- 
rêre,  n.,  ou  rationem  dneem  tequi,  dep., 
ou  rut  tout  duce  ineedt're,  D.iEcouter  la 

—  dp»  |»assions,  cupiditntibus  xervire.  n. 
Ecouter  la  —  (les  conseils)  de  l'amitié, 
amicornm  moiritls  parère  ou  obtempe- 
rare,  o„  ou  obtequl,  d<*p.  Ne  refu«ez 
pas  d'écouter  la  —  de  votre  mére,  ne 
mutri\  prrcrpti.%  parère  récusa  (Virg.) 
Ne  soyez  pas  insensible  â  ta  —  de  ta  pi- 
tié. Dm  à  la  —  du  malheur  qui  vous  im- 
plore, sine  te  exoruri,  pass.,  ou  tan- 
gant  te  miserortim  preecs.  =  5.  Donner 
•a  —  à  qn.,  alictd  Kuffragnri,  dép.  Qui 

sa  —,  suffruyat-or,  orls,  m. 
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(Cte.).au  fém.,  mffragat-rix ,  rfete,  f. 
(Augustin.).  Action  de  donner  sa  — , 
s'ifli  ugail-o,  onit,  t.  Tout  d'une  — ,  on 
d'une  —  unanime,  omnium  assenm  ou 
couxentu  (Cic).  Il  a  obtenu  toutes  les 
—,  omniapuncta  tulit{Uor.). 

VOL,  m.,  l.  mouvement  de  l'oi- 
seau et  de  l'iusecte ,  qui  se  sou- 
tiennent et  se  meuvent  en  l'air  ou 
moyen  de  leurs  ailes,  votat-m,  Us, 
m.  |[  2.  chasse  au  vol,  chasse  qu'on 
fait  avec  des  oiseaux  de  proie,  péri- 
phr. ,accipitris  aucupi-am,  i,  n.  ||  3. 
machine  &  —,  machine  a 
de  laquelle  un  ou  plusieurs  i 
nages  montent  ou  deeeemlent  en 
fendant  l'air  comme  s'ils  volaient, 
petam—um,  i,  n.  ||  4.  étendue  des  ai- 
les déployées.  V.  Kn verge ure. 

PUR.  t.  L'air  soutient  le  vol  des  oi- 
seaux,  aèrvolatuêaviam  sasttnet.  Pré- 
dire l'avenir  par  le  —  et  le  ebant  des-oi» 
seaux,  avluut  cautions  volatibusque 
fut  tira  declarare. — haut,  élevé. — bas, 
rasant  la  terre,  —  rapide,  sublhnls, 
lutmllls,  prrerps  volutus.  — d'un  oi- 
seau ou  (ig.  d'une  flèche,  avis  ou  sagil- 
tm  lups-us,  fts,  m.  (Cic).  Prendre  son 
ovolare  ou  estolure,  n.  (Forr.). 
Prendre  un  —  élevé,  sublime  petére 
{Pliu.)  ;  moins  élevé,  detulsùù*  volare* 
n.  (Ov.).  Oiseaux  dont  le  —  est  fort  éle- 
vé, ultivolm  aves  (Nln.).  L'aigle  au 
—  élevé,  allirolans  aqtdla  (Virg.). 
D'un  —  rapide,  ce/t  ri  ou  prmpete  pen- 
nâ  Fie.  Prendre  uo  —  trop  haut  ou  un 
trop  grand  — ,1e  (entreprendre  plus 
qu'un  ne  peut,  ou  ^élever  plus  haut 
qu'on  ne  doit),  majora  virtbus  audère 
(  Virg.  )  ou  majores  wdopennas  exten- 
dere  (Hor.);  ^(dépenser  plus  qu'on  ne 
peut  ou  qu'on  ne  doit),  suwptu  extrà 
modum  prodire,  on  luxurio.siusvivè>e. 
Parvenir  a  un  emploi  de  plein  —  (sans 
passer  por  les  degrés  ordinaires  ) , 
promptum  sibi  ad  allquod  munus  aàl 
tum  apet  lrc  (Cic.) 

VOL,  m.,  1.  acllon  de  dérober 
simple,  et  en  général,  furt-um,  i,  n. 
|| 2.  lachose  volée,  furt-um;  périphr., 
furtiva  OU  farlo  ablata  res,  g.  re  -i,  f. 

EX.  1.  Taire,  commettre  un  vol, 
furti  (sous-ent.  crlmme)  se  alUgare  ou 
ndstriuqfre. —  dome>t  qm\  furtum  do- 
mcstlnim.  Faire,  commettre  un  —  do- 
mestique, demi  fur  tum  facére.  Etre 
convaincu  de  — ,  furti  (sous-enL  ert- 
mine)  tenèri,  nass.  Convaincu  de  —, 
furti  compertus.  Qui  a  été  pris  en  fla- 
prnnl  délit  do  —,  furti  mamfcxtus,  ou 
furti  munifestt  compertus,  eu  furto 
comprehensas. 

2.  Reeélcr  un  vol,  furtum  recipire  et 
occutture. 

Pllit.  t.  Vol  avec  violence,  rapln-a, 
se,  t.  Commettre  un  —  avec  violence, 
rapère.  —  de  grand  chemin,  arassati- 

0,  ottls,  T.,  ou  qra*satnr-a,  a?,  f.  Com- 
mettre un  —  de  grand  chemin,  grusxa- 
ri,  dép — à  mjin  ai  mée,  lutrocim     < . 

1,  n. ,  ou  l.itrot  inati  o ,  ouM,  f.  Com- 
mettre un  —  à  main  armée,  iolrocimiri, 
dép  II  se  commet  bien  des  —  dans  celte 
forêt,  frequenubus  Introduit»  In/esttu 
est  Me  sullus.  —des  deniers  publics, 
pcci«V//-«t  Us,  m.  ;  commettre  ee  —, 
\HXuluri,  dép. ,  ou  publicam  rvm  com- 
pilée, l  aire  un  —  secret,  clam  (altcul 
aliquld)  stibripère  ou  suffurari,  dép. — 

2,  —  qu'on  avait  juré  de  n'avoir  pas 
en  sa  possession,  abjurata  rapina 
(Ftry.). 
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VOLA  BLE,  ad}.,  qui  peut  Être 
volé,  f;r as  obnoxi-us,  a,  um. 

VOLAGE,  adj.,  léger,  inconstant, 
levis,  »,  e,  ou  i/icofwf-a»*,  auto, 
omn.  g. 


..  si  vo!.iga 
qu'il  est  incapable  d'aucune  opplicaiion, 
ità  vugo  et  t«vi  tet  animo  hic  adoles- 
cent, ut  nul li  stwito  iititmrire  poesit 
(Lie.).  Esprit  volage,  mobile  iugenium 
(liv.),  ou  uisialiilis  animas  (Virg.). 
Etre  — ,  tnohili  esse  animo  (C  c).  Les 
femmes  sont  essentiellement  volages, 
varium  et  mutubile  setnpcr  fouina, 
(Virg.).  Un  peu  —,  l&>ieul-us,a,  um. 

VOLAILLE,/.,  oiseau  de  basse- 
cour,  périphr.,  volatile  pec-us,  oris, 
n.,  mi  emltor laies  av-es,  ium,  f.  pL 
<=Quia  soin  de'la — ,  atwari-«#,  i, 
m.,  ou  gallinariusprocnrat-or,  oris, 
m.  Lieu  où  l'on  nourrit  la —  (basse- 
cour),  aiuari-iua,  i,  n.,  ou  chors,  n. 
chorl  it,  t.,  ou  coh-ors,  g.  coliorfr-is, 
f«,  ou  oniith-on,  onis,  m» 

\0L-ANT,  ANTE,  ad}.,  qui  a  des 
ailes,  vol-ans,  antis,  omn  g.  =  Ani- 
mal —,  votatilts  besiia.  Serpent—, 
pennatus  serpent.  Cheval  — ,  Jptn- 
natas  ou  atatusequm.  —  fic.  Pont, 
camp  — .  V.  Pont,  camp,  cic 

VOLANT,  m. ,  petit  morceau  de 
liégegorni  de  plumes,  qu'on  pousse 
a veo  des  raquet les, pemiis  instrucitts 
ou  pennatus  globul-us,  i,m.= 
ou  —ipetmata  globulo  utd-tn 
ou  peinas  ùutrucium  glabulum 
are. 


VOLAT-IL,  ILE,  adj..  L 
mie,  qui  s'élève  et  se  résout  en  va- 
peur par  l'action  du  feu,  volatil-ls, 
is,  e.  =  Sel  — ,  volaulu  o 

sal. 

VOLATILE,  /., -animal  qui 
volait lt  besti-at  se,  L  =  An  pl. 
Les  volatiles,  ou  adjectivement  l'es- 
pèce -,  volatiles  btstk-x,  arum,  L 
pl. 

VOLATILISATION,  A. action  de 
volatiliser,  attenuati-o,  onis,  f. 

VOLATILISER  ,  tu,  t.  de  chimie, 
rendre  volatil,  at tenu- are ,  ace. 

VOLATILITÉ,/.,  t.  de  chimie, 
qnalllé  de  ce  qui  est  volatil ,  vola- 
tilis  rti  natur-a  ,se,t.;  volatUit-ast 
atl$,L  (basse  lat.) 

VOLA  TILLE ,  f.  ,fam. ,  se 
tous  les  oiseaux  bons  à  mai 
périphr. ,  escarim  ou  edule*  ci»-« , 
item,  f.  pl. 

VOLCAN,  m.,  1.  montagne  qui 
vomit  du  feu  et  des  matières  embra- 
sées, ignifluus  ou  vulcanius  moue,  g. 
mont-is,  m.  —  F».  Nous  sommes 
sur  un  —,  per  ignés  snpposito*'Ci~ 
neri  doloso  meedinms.  ||  2.  fig.  lête, 
imagination  ardente ,  ardens  iugen- 
ium. 

VOLÉE,/-,  1.1e  val  d'un  < 
valut- u s ,  us ,  m.  Il  2.  bandi 
seaux  qui  voient  ensemble,  périphr., 
volantium  avium  grex,  g.  greg-is, 
m.  U  3.  oiseaux  de  même  espèce 
nés  dans  la  même  saison,  périphr., 
cùdem  tempes  lace  na  tas  av-es,  ium. 
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VOL 

C  pl.  H  4.  fig.  fam.  ,  rang ,  qualité , 

ord-o,  mis,  m.  ||  5.  —  de  cloches, 
branle  donné  aux  cloches,  périphr., 
campani  xris  pulsatt-o,onis.  f.  \\  6. 
—  de  canon ,  ou  de  coups  de  canon 
(décharge  de  plusieurs  pièces  tirées 
en  même  temps),  périphr.,  lormen- 
torum  bellicorum  emlsslon-et ,  um, 
t.  pl.  U  7.  —  de  coups  de  bâton,  fam. 
(bon  nombre  de  coups  de  bâton  don- 
nés  de  suite),  fustuari-um,  i,  n. 

PlfA.  t.  Tout  d'une  volée,  uno  vola- 
tu.  —  a.  —  d'élourneaux,  catervatbn 
volante»  sturni  (Plin.).  no.  —  d'éco- 
liers, de  poêles,  discipulorum  turba , 
te,  f.,ou  poéiurtan  exam-en,  inlt,  n.= 
S.  -  de  moineaux,  patserum  turba. 

E,  calerva.  =  4.  —  Personnes  de  la 
iére  —,  uobilitate  prxstantissimi 
Cic).  Il  s'en  fallait  beaucoup  qu'il 
fût  de  la  —  de  ces  gens-la,  mutiô  illis 
génère  et  ingenio  inferior  erat  (Uor.  î, 
=  5.  On  a  sonné  trois  volées — ,  ter  pui- 
sât um  e»t  campanutn  rns.  =  0.  Nous 
essuya  mes  trois  —  de  canon,  ter  in  nos 
explosa  sunt  bellica  tormenta.  =  7. 
Oui  s  reçu  une  —  de  coups  de  bâton , 
fustibltS  malt  mu  Ici  a  tus  (Cic);  I» 
donner,  faste  aliquem  mali  mulct-ure. 

A  Là  volée,  adv.t  t.  t.  de  jeu 
de  paume.  =  Prendre  une  ballo  à 
la  —  (avant  qu'elle  ait  touché  terre), 
volantem  pilam  gemin-are  ou  inter- 
ruptam  pilam  remitl-tre  ;  fig.  (saisir 
l'occasion  à  propos),  oblatam  oecasio- 
nem  arrip-ére  ou  cap-ire  ou  oceup- 
are.  ||  2.  inconsidérément,  temere, 
ou  inconsideratè,  ou  mconsultb.  = 
Faire  tout  à  la  — ,  temere  cuneta  ag- 
ire  ou  in  agendo  ru-ire.  Chose  dite 
a  la  —,  res  effutlta. 

VOLER,  n.,  1.  se  soutenir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des 
ailes,  vol-are,  n.  ||  2.  fig.  aller  tite, 
vol-arc-,  ociis  proper-aref  n.,  ou 
ce  Irritaient  adhlb-ire,  acc.  ||  .'{.(par- 
lant des  choses)  être  poussé  dans 
l'air  avec  une  grande  vitesse,  vol- 


VOL 


r.i. 


..  plein  air,  volare  in 
;  haut,  allé  ou  sublimiter,  terre 
,  demissiùs;  à  lire  d'aile, 


,  pc>  in- 
citer ou  prxpetibus  pennis  :  par  trou- 
pes, caiervathn,  ou  gregatim.  =  a.  Il 
ne  va  pas,  il  vole,  volai,  non  ingredttur. 
=  3  Une  nuée  de  traits  vole,  volât  te  fo- 
rum vis. 

PUR.  l.  Voler  haut,  sublimiter  voll~ 
tare  {Yarr.).  Oiseaux  qui  volenl  fort 
haut,  altivolx  aves.  t.  pl.  (Plin.)  Voler 
de  bas  en  haut,  subvolure,  n.  (Cic);  de 
h  nui  en  bas,  devolare .  n.  (/Je),  ou 
deorsùtn  devolare  (  Plaut.  )  ;  lerre  i 
teree,  httmili  volatuferri,  pass.  (Val. 
fl.);à\  'cnlou  r,  ci  rcumvola  rc,n.(Uo  r.  ), 
ou  clrcitmvolitare,  n.  (Virg.y :  devant 
qn. ,  alicui  praeveîtare,  n.  (Plaut.);  à 
lire  d'aile ,  prrpete  ou  prxcipiti  volutu 
ferri,  pass.  (Plut.  ;  au-dessus,  super- 
volarc  (Oc);  par-dessus  les  toit*,  lecla 
supervoliKtre  (Cic),  sec.;  dedans,  in- 
tro  involarc,  n.  :  de  qq.  endroit,  e  loco 
avolarc  ou  cvolare,  n.  (l'orr.l;  d'un 
lieu  a  un  autre,  i  loco  in  alium  advo- 
lare.  En  volant,  in  volalu  (Plin.  J.). 
L'hirondelle  prend  sa  nourriture  en 
volant,  hirundo  cibum  sibi  quxrit  ad- 
volans  (Ctc).  S'enfuir  ou  partir  en  vo- 
-e,  n.  (Min.).  Revenir  en 
,  n.  [Cic).  Parcourir  le 


i  pays  en  volant,  ornnia  lali  loca  pervo- 
lUare  (Virg.).  Oiseau  qui  ne  vole  pas 
encore,  involueris  avis  (fiell.) ,  ou  Im- 


plumit  pullus  (P/l/i.).  Avani  que  les 
petits  commencent  à— ,priusqumn  putli 
subvolent  Cic).  Faire  —  l'oiseau  sur 
le  gibier  (t.  de  fauconnerie),  accipitrem 
in  prxdum  emittire  ou  rmmittere.  = 
a.  —  au  secours  de  qn.,  alicui  in  auxl- 
lium  advolare  (Plin.).  Faire —son  nom 
par  toute  la  terre,  toto  In  orbe  nomen 
suum  spargêre  [M art.)  ,  ou  latè  nomen 
in  ultimas  oras  extenaere  (Uor.).  Le 
temps— , arola(  tempus  (Cic.)  =s.  Le 
verre  —  en  éclats,  aissilli  vtlrum.  Le 
vent  faisait  —  les  tuiles,  tegulas  dissi- 
pabat  ventus.  Le  vent  fait  —  la  pova- 
tièr*,pulverisnubemtorquetvls  ventl. 

voler,  a.,  l.  (parlant  des  oi- 
seaux de  proie)  chasser  persequ-i 
(tecu-tus  stan) ,  acc.  =  Cet  oiseau 
vole  naturellement  le  canard,  huic 
aliti  naturale  est  anatum  aucupium. 
Aigle  qui  vole  le  canard,  aquila  ana- 
taria.  ||  2.  (  parlant  de  l'homme  ) 
chasser  au  moyen  des  oiseaux  de 
proie,  accipitris  ope  ven-ari,  acc. 

VOLER, a.,  prendre  ce  qui  ap- 
partient à  autrui,  1.  (parlant  des 
choses  que  l'on  prend)  i°  furtive- 
ment ,  fur-ari ,  dép.  ou  subrip-ére 
ou  surrip-ire  (io,  ui,  reptum),  acc.  ; 
clam  crip-ire  ou  furto  toll-ere  isus- 
tul-i,  subla-tum) ,  ace.  ;  2*  à  force 
ouverte,  prmd-ari,  dép.  ou  rap-ire 
[io,  ui,  r  «m),  acc, ou  aufer-re  (fer-o, 
fers,  abstul-i,  abla-tum),  acc.  H  2. 
(parlant  des  personnes  et  des  choses 
que  l'on  dépouille),  compil-are,spo- 
li-are,  acc 
Plin.  i.  i°  Voler  qq.  ch.  à  qn. ,  att- 

Înid  alicui  furarl.  i°  et  a°  Il  a  coulume 
s  dire  qu'il  a  acheté  ce  qu'il  a  volé, 
solet  hstc  qum  rapuit  et  furatusest, 
dicêre  te  émisse.  —  à  qn.  son  argent, 
spoliare  aliquem  argento,  ac  depecu- 
lari,  dép,  —  les  deniers  publics,  rem 
publicam  compllare  (Cic} ,  ou  pecula- 
ri,  dép.  (F/or.),  ou  peculatum  facire 
(Plaut.).  =  a.  —  qn.,  aliquem  compl- 
lare ou  opibus  spoliare  ou  re  atiquâ 
exspollare  (Cic.) ,  ou  allcut  (urtum  fa- 
cire (Plaut.).  Je  crains  qu'on  ne  me 
vole,  tlmcofurtum  rei  mest.— les  alliés, 


—une  province, provinciam  diripire.— 
les  lem pics,  templu  spoliare  ouexnllare 
(Cic.)  Fio.—  un  auteur  (être  plaguire), 
scriptoris  scripta  compilare  (tior.). 

voler,  n.,  commettre  un  vol,  1. 
furtivement,  /ur-ari,dép.,ou«iiorfp- 
e>e  OU  surrip-ire  (io,  ui,  reptum). 
||  2.  avec  violence ,  prsed-ari  ou  la- 
trocin-ari,  dép.,  ou  rap~tre  (io,  ui, 
fam), ou  aufer-re  (fer-o,  fers ,\abstul- 
l,  abla-tum).  \\  3.  à  main  armée  ou 
sur  les  grands  chemins,  latrocin- 
arl,  ou  grass-ari,  dép. 

PUR.  I.  Dressé,  exercé  à  voler,  fitrtis 
exeixlt-us,  a,  um  (Claudian.).  Enclin  a 
— ,  fur-ax,  acit,  omn.  g.  (Cic).  Pen- 
chant qui  porte  i  —,  furacit-as,  atis, 
f.  (Plin.). =a.  Enclin  à  —,  rapox,  adj, 
omn.  g.  Penchant  qui  porte  à  —  ,rapa- 
dt-as,  atis;  f.  s=3.  — sur  les  grands 
chemins,  latrociniis  infestas  vlat  ha- 
bére.  faire  mélier  de  —  sur  les  grands 
chemins,  lalrocinia  agitare  (Cic),  ou 
prxdas  exercét  e,et  raptovivire,  poét. 
(Virg.). 
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VOLERlE.^r^vbriptKUR, 
latrocini-um ,  i,  n.,  ou  prafaM, 
onis,  f.  —  S'enrichir  par  de  ule- 
ries,  pr.rdà  daetc-ire ,  n.  || i ^ 
lage,  exaction ,  rapin-a,  t),  L|ï 
concussion,  peculat-ut,  kt.au 

VOLERIE,  f„  t,  de  chaut,  vol  à 
l'oiseau  de  fauconnerie  après  l«  fi- 
bler,  accipitris  aueupi-um,  i,  n. 

VOLET ,  m. ,  als  qui  ferme  m 
fenêtre ,  fenestrm  foricul-a,  *,  t 

VOLETER ,  n.,  voler  à  phaton 
reprises  comme  font  les  petits  *- 
seaux,  volU-art,  n.=  Petits  < 
qui  ne  font  encore  i 
tentantes  aviculse. 

VOL-EUR,  m.,  EDSE,  f.,  qo 
vole  (surtout  habituellement)  le  ba 
d'autrui,  I*  furtivement,  fv,  fsr-u, 
m.  ;  2«  ouvertement,  avec  tiofcrw, 
prxd-0  ,  onls ,  m. ,  on  prtiai-c?, 
oris,  m.t-rix,rids,  f.,  wifoltti^r, 
oris,  m. ,  -rix,  n'eu ,  f.;  J'à  mais 
armée  ou  sur  les  grands cbe min», 
latr-o,  onis ,  m.,  00  gmui-or, 
oris,  m. 

PUR.  i .  Voleur  nociuroe,  mtsmi 
fur.  Petit  voleur,  furuncul-at,  i,  a  - 
de  deniers  publics,  rrariiptt^.r 
ou  depeculat-or,  oris,  m.,  ou  m%- 
blicx  vulturi-us,  I,  m.  —  a«f  ™<- 
lion,  effraclari-us,  i,  m.,  oo  cfrafi-c, 
oris,  m.  =a.  Pelif— .pridcmln a 
ta.  —  i.  Petit  —,  latruncul-iu,  i, a 

VOLIÈRE,  A,  l.  lien  on  l'on  car 
ritdea  oiseaux,  avion-un,  i,  n.,« 
ornlih-ont  onis,  m.  =  Tour  on  pi- 
geons, colambarHtm,  i,  n. 

VOLIGE,  f.,  planche  min»^ 
bois  blanc,  atsicul-*s,  i, 

V0LlT10N,/.,aele  del 
votuntatis  act-us,  fit,  m. 

VOLONTAIRE,  adj.,\.W& 
de  la  volonté,  voluntarnu,  s,* 
U  2.  (parlant  d'un  enfant)  qni^ce 
veut  faire  que  sa  volonté,  lutu^- 
us,  a,  um;  obsequi  nest*-ai,  «.  «■ 
Dans  ce  sens  il  s'emploie  iwis£ 
stantivem.  en  français.  =  test  us 
petit  volonlaire.  ot>u<j*n***M 

volontaire,  3££ 
armes  sans  enga^"».*'^ 
us  (sous-ent.  mi/«),i.0i  '>r  ^  Z 
ùltrb  militiamjprofeifM 
Armée  composée  en  prandf  P_ 
de  volontaires,  magna  a 
luntarius  exercit-us,  H,  s* 

VOLONTAIREJ!E>T,^.*,f 
plein  gré,  sponte  ou  *ti*;f*£ 
sponte  suû,  ou  suâtponuti^ 
oluntatt. 
PUR.  Il  l*a  fait  Tolonuircnyjj.  -, 

mollit.  00  **r  . 


taie,  ou  ex  suû  voluntate. 

PUR.  Il  l*a  fait  volonurrer 
sponte,  ou  non  imiim,  on  ~- 
evact ni  fecit.  Oulfai««.d .  j* 


remenl,  vl troue-ut.  a, .  -■ 
M-.,iHronctz  Se  ™»  J*&! 
pas  -  dans  un  Mavjoù**  f,, 

tien  qu'il  est  it*^et%£& 
sciens  prudence  t*J<%% 


en  qu'il  est  impos* 
scient  priidentqtte 


VOLONTE,/".,  I> 
veut;2'acledcceltebcuW.3 


l'imc , 
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qui  soit  fait,  volunl-at,  uns ,  f. ,  ou 
arbitri-ttm,  i,  n.,  ou  arbitra t-us  ou 
plus  rar.  utt-us,  ùx,  m.  ||  2.  dispo- 
sition à  l'égard  d'une  autre  per- 
sonne, bienveilJaoce  ou  aversion, 
voiunt-as,  atit,  t.;  anim-ut ,  i,  m. 
De  bonne  —,  libcnter;  périphr., 


I.  Je  fuis  toujours  dans  U  même 
i,  mamt  eadem  voluntas.  Ne  pas 
changer  de  —,  de  voluntate  nihit  rc- 
mi itère;  en  faire  changer  qn.,  alicui 
voluntatis  commutaticnem  afferre.  Se 
conformer  en  tout  i  la  —  de  qn.,  lotum 
&e  ad  alicujus  voluntatem  nutttmque 
convertére,  ou  ad  alicujus  arbUrium  et 
nutum  se  flngirc,  ou  nutu  atque  arbi- 
irlo  aticujtu  omtila  agère.  Je  l'ai  fait 
parce  que  c'était  m  —,  f cri  exe  jus  vo- 
tutaate.  Parler  selon  la  —,  de  qn.,  ad 
alicujus  voluntatem  loqui,  dep.  Si 
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tut  animus.  Avoir  pour  qn.  de  la 
vaise  — ,  alicui  malê  velte,  ou  ergà  ait 
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vrlr  la — de  qn.,  alicujus  voluntatem 
scrutarl ,  dép.  On  laisse  cela  i  ma  — , 
dutur  mihi  facultas,  ut  id  taeo  arbi- 
trant faclam.  C'est  contre  ma  — ,  hoc 
est  à  voluntate  sejunctum.  Dépendre 
de  la  —  d'un  autre,  allerius  nutu  ac 
voluntate  régi.  Qui  est  maître  de  ses  vo- 
lontés, homo  sul  arbitril.  Dernières 
volontés  d'un  mort  (son  testament), 
mortui  voluntat-es,  tan,  f.  pl.  Respec- 
ter les  dernières  —  d'un  mort,  mortui 
voluntutes  religmissimt  custodire  : 
les  annuler,  mortui  voluntates  rescin- 
V.  Testament. 


3.  Bonne  volonté  pour  qn.,  benevolus 
in  aliquem  aniinus  ou  ergà  aliquem 
voluntas,  ou  in  aliquem  propensa  ou 
o/fteiosa  voluntas.  Voire  bonne —  pour 
moi,  tua  ergà  me  voluntas.  Avoir  de  la 
bonne  —  pour  qn.,  ergà  aliquem  bonù 
esse  voluntate  oubonam  habère  volun- 
tatem. Conservez  la  bonne  —  que  vous 
avez  toujours  eue  pour  moi,  eam  volun- 
tatem quum  semper  ergà  me  habulstis, 
retineatis.  J'ai  toujours  été  rempli  de 
bonne  -  pour  lui ,  nullum  unqnam  à 
me  ergà  eum  voluntatis  offuiian  de- 
fuit.  Je  n'ai  que  la  bonne  -,  mihi  nilul 
suppetit,  prrter  voluntatem.  Se  payer 
(se  contenter)  de  la  bonne  -  de  qii. , 
bonam  alicujus  voluntatem  insoluium 
uccipére.  Je  vous  tiendrai  compte  de 
votre  bonne—,  voluntatem  tibireme- 
var,  ou  acceptam  voltmtatem  ttbi  rc- 
feram.  Mauvaise  —,nocendi  ou  male- 
fica  ou  aversa  voluntas. 

PUR.  l.  Homme  d'une  volonté  ferme, 
lennx  proposili  rir  (llor.).  Persister 
dans  sa  première  — ,  in  prlstiuà  mente 
manère  (Cic).  Faire  la— de  qn.,  alicu- 
jus imperium  cxseqnl,  dép.  (Ter.)  ou 
alicui  morem  gerére.  Contre  la  —  de 
César,  contrà  ùesaris  nutum,  ou  invito 
Cxsare.  Qui  est  maître  de  ses  -,  homo 
stti  juris  ou  sur  tutelx.  Le  devoir  de 
l'amitié  ne  consiste  pas  à  donner  A  un 
ami  mort  des  larmes  pusillanimes,  mais 
à  se  rappeler,  i  exécuter  ses  dernières 
volontés,  non  hoc  amlcorumprxcipnnm 
munus  est  prosequl  defunctum  ignavo 
questu,  sed  qux  voluerit  memfnisse, 
qux  maudaverit  exsequl  (Tac).  =  a. 
>otre  bonne —  pour  moi,  tuum  ergà 
me  studium.  Plein  ou  trop  plein  de 
bonne  —  pour  qn. ,  in  aliquem  proli- 
xior.  Mauvaise  — à  l'égard  de  qn  ,  ab 
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VOLONT1KRS,  adv.t  de  bon  gré, 
libcnter,  ou  Inbenter;  haud  invité,  ou 
libenti  ou  volentk  ou  prollxo  animo. 

VOLTE,  f.i  1.  t.  de  manige, 
mouvement  en  rond  qn'on  fait  faire 
à  un  cheval,  (egut)  circumact-us, 
Ut,  ta.  =  Mettre  un  cheval  sur  les 
voltes,  equusn  circumag-ere  ou  in 
gyroscog-ere4  2.  t.  d'escrime,  mou- 
vement du  corps  poor  éviter  les 
coups  de  l'ennemi ,  (ad  vitandum 
ictum)  corporis  declinati-o,  on'ts,  f. 

VOLTE-FACE,  f.  =  Faire  —  ,  /. 
de  guerre  (tourner  le  visage  à  l'en- 
nemi qui  poursuit),  hosti  frontem 
obvert-ère, 

VOLTER,  ». ,  t.  d'escrime ,  tour- 
ner le  corps  pour  éviter  le  coup, 
corporis  conversione  ictum  dec lin- 
are,  ou  corporis  declinatione  ic- 
tum vit-are  ou  effug-ère  tio,  i,  ilum). 

VOLTIGE,  f.,  talent  du  danseur 
de  corde,  schœnobatic-a  (sous-ent. 
ora),  m,  f. 

V0LT1GEMENT,  m.,  mouvement 
de  ce  qui  voltige,  volitati-o,  onis,  f. 

VOLTIGER,  n.,  i.  (parlant  des 
abeilles,  des  papillons  et  qqf.  des 
oiseaux)  voler  à  petites  et  fréquenies 
reprises,  sans  direction  suivie,  volit- 
are,  n.  ||  2.  flotter  au  gré  des  vents, 
und-are,  n.  j]  3.  parlant  des  chevaux 
qui  font  leurs  voltes,  circumag-i 
(ac-ttts  sum),  pass.  ;  in  orbem  ag-i 
{ae-tus  tum) ,  ou  in  gyrot  ire  (eo , 
lt,  ii  ou  ivi,  t-tum),  n.  |l  (par- 
lant des  danseur*  de  corde)  faire 
sur  la  corde  des  tours  de  souplesse 
et  de  force,  per  extentum  funem  ire, 
n.  ou  se  libr-are.  jj  S.  aller  de  place 
en  place,  inerr-are,n.  ||  6.  flg. 
changer  d'occupation,  de  conversa- 
tion, d'éludé,  ele,  V.  aux  Phr. 

EX.  t.  Voltiger  autour  ou  i  l'cntour, 
circumvolitare,  acc.  (Virg).  =  2.  Elle 
laissait  ses  cheveux  —  au  gre  des  vents, 
dederaleomam  diffundèreventis  \  Virg) 
—  4.  S'amuser  à  —  sur  la  corde,  anl- 
mum  in  funambule  occitpare  (Tcr.)  = 
G.  —  de  pensées  en  pensées,  rem  ali  mit 
ex  alla  cogilare  (  far.).  —  de  projets 
en  projets,  ambigua  comllia  aiumo 
versure  (Cic). 

PUR.  7.  Ses  cheveux  voltigeaient  sur 
ses  épaules,  undabant  immissi  per  lui- 
merum  utrumque  capittt  (Ov.). 

VOLTIGEUR ,  m.,  danseur  de 
corde,  funambul-us,  i,  m.,  ou  scho> 
nobat-es,  x,  m.  =  Faire  le  métier  de 
— ,  schœnobatleam  (artem)  fac-ere. 

VOLUBILITÉ ,  A,  facilité  et 
promptitude  à  se  mouvoir  volubilit- 
as,  atls,  f.  =  FIO.  —  de  langue 
(grande  habitude  de  parler  trop  et 
trop  vite) ,/i ligua;  mçbtlit-as, ou  ver- 
borum  volubùit-as  ou  profluenti-a,  ou 
prxceps  dicendi  celerit-as.  Parler 
avec — ,volubiliter  dic-tre,  ou  magno 
cursn  verba  convolv-ère. 

VOLUME,  m.,  1.  étendue  d'un 
corps ,  espace  qu'il  occupe ,  mol-es , 
it,  f.j  ou  crassitud-of  inis,  f.,  ou  ex- 


tensi-o,  ontt,  t.  ||  2.  livre  (de  tel  ou 
tel  format),  volum-en ,  inis,  n.,  ou 
ltb-er,  ri,  m.,  ou  tom-us,  i,  m. 

EX.  l.  Objet  qui  a  trop  de  volume, 
resnimix  molis.  —  v  II  y  a  des  volu- 
mes entiers  sur  cette  matière,  de  hit 
implcia  simt  votumina.  Nombre  do 
volumes,  librorum  copia.  Auteur  qui 
compose  facilement  beaucoup  de—, 
librorum  ferax  inyenlum. 

PUR.  i.  Objet  qui  a  trop  de  —  ,ret 
prteenusa.  Uèduire,  diminuer,  le  — 
dun  objet,  rem  eontrah-ere  (Cic.  ). 

VOLUMIN-EUX,  EUSE,  adj.,  U 
qui  a  beaucoup  de  volume,  crass- 
tis  ou  ampl-us,  a,  um;  magnr.  mo- 
Us.\  2.  (parlant d'un  ouvrage,  d'une 
composition  littéraire)  qui  a  beau- 
coup de  volumes,  qui,  que,  quod 
habet  multa  votumina. 

EX.  i .  Ce  paquet  est  trop  volumineux, 
crassior  ou  nimix  molis  est  htc  fascl- 
culus.  Livre  —,magnx  molis  volumen. 
=2.  Ouvrage—,  muUorum  volumiuum 
opus. 

VOLUPTÉ,  f.,  1.  plaisir  de  sens. 
volupt-at,  atis,  f.  ||  2.  jouissance  do 
l'amc,  vo/up/-aj  ou  jucuudit-as,  atis, 
t.  |j  3.  surtout  au  pl.  débauche, 
plaisirs  honteux,  libid-o ,  ini»t  f.,  ou 
voluptat-es  ou  tibidin-es,  um,  f.  pl.. 
Ubidmosa  ou  obscena  voluptas. 

La  vohipté  flatte  les  sens,  vo- 

2.  Lire  des  fables  avec  —,  fabulât 
cum  voluptate  légère.  C'est  avec  —  quo 
j'apprends  celle  nouvelle,  ou  la  nou- 
velle que  vous  m'annoncez  me 
de — ,  magnam  voluptutem  i 

S.  Se  laisser  féduireet corrompre  par 
les  charmes  de  la  -,  prxsentium  votup- 
tatum  blandiis  delimri  atque  corrumpL 
pass.  Se  plonger  dans  les  -.m  volup- 
lates  se  immergere ,  ou  voruptatibus 
inhxrére,  n.  ou#e  dedëre-  Plongé  dans 
les  —,  ou  esclave  de  la  —  ,voluptaiibus 
dedit-ut,  afumou  perllu-ew.  émit, 
omn.  g.  Se  livrer  à  lous  les  excès  de  U 
—,  in  voluptate  bacchari,  dép. 

PUR.  i  Son  âme  est  plongée  dans  une 
douce  et  secrète  volupté ,  tucitum  per- 
tentant  nandia  pectus,  poél.  Comblé  do 
-,qat(diodelibntus.  V.  Joies.=3.  Plon- 
gé d.ins  les  —,  litxuria  et  luscivià  dif- 
flu-eus,  entls,  omn.  g. 

VOLUPTUEUSEMENT,  ad.,  i. 
avec  volupté,  volupiariè;  volupta- 
rium  in  modum.  =  Vivre  —,  de/i- 
catè  aemoltiter  viv-ére,  ou  in  de- 
liclis  mollitiisque  vilam  a  g- ère.  On 
désire  les  richesses  pour  vivre  — , 
ad  perfruendas  voluptalcs  expetnn- 
tur  divitix.  \\  2.  avec  débauche, 
dans  les  plaisirs  honteux,  libidinosè, 
VOLUPTU-EUX,  EUSE,  adj.,  1. 
qui  aime  ou  cherche  la  volup'é,  vo~ 
luptari-us,  a,  um;  volnpum  dedit- 
us,  a,  um.  ||  2.  débauché,  libidinos- 
us,  a,  um.  ||  3.  qui  fait  éprouver > 
qui  inspire  la  volupté,  voluplari-us 
ou  voluptuos-us,  a ,  um.  ||  4.  qui 
fait  éprouver  à  l'âme  de  douces 
Jouissances,  suavissim-us  ou  ;ucuu- 
dissim-us,  a,um. 

PUR.  t.  F.picure,  homme  voluptueux; 
vous  le  savez,  Epicnrus,  homo.  ut  scls% 
voluptarius.  =  i.  Emotion  voluptueuse, 

II 
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jucundlsslmus  sensu*. = i .  nomme  très 
voluptueux,  tfr  mollitii*  ultra  feminam 
flueits  (Patere.).  =  2.  On  a  dit  que 
Socrate  «lait  —,  mulierosum  esse  an- 
traient  dictum  est.=s  —  Vie—,  mol- 
li* et  delicala,  ou  déliais  plena  ou  ont. 
nium  roluptatum  varletate  conferla 
vita  {Cic.\.  Mener  une  vie—,  m  deltcita 
cl  molli:  ns  s  totem  agire  (Plant.),  ou 
poluptatibus  di(flue~re,  ou  deMcaté  ac 
molliier  vtvère  (Cic), 

VOLUTE,  f..  ornement  d'un  cha- 
piteau fait  en  forme  de  spirale , 
lut-a.  a,  f.,  ou  hel-ix,  icls,  t. 

VOM1QUE,  f.,  espèce  d'abcès,  « 
mic-a,  se,  t. 

\0WQVE,adJ.  =  ffok— (graine 
d'un  arbre  de  l'Inde) ,  vomica  nux, 
g.  nuc-it ,  f. 

VOMIR,  a.,  rejeter  par  la  bouche 
ce  qui  est  dans  l'estomac,  vom-ere 
ou  evom-ère  (ni,  itum),  acc.;  vomitu 

EX.  Vomir  le  sang,  sangulnem  evo- 
mire  ou  per  os  ou  voiuuu  reddtre. 
Par  asal.  —  des  flammes  des  cendres 
(parlant  d'un  volcan),  (lumwas  ou  ci- 
itères  evomére.  Fie.  —  feu  et  flamme 
contre  qn. ,  m  aliquem  Iram  evomêre. 
—  des  injures  contre  qn ,  In  aliquem 
contumelias  evomêre.  —  toute  la  haine 
dont  on  est  animé ,  accrbilaiis  sum  l  i- 
ai* evomére. 


de-, 


siippr, 
■  des 


,  nause-a,  m,  I.  Fréquente  envie 
,  nausett  libid-o,  teks,  f.  Avoir  en- 
vie de—, ntuseare,  n.,  ou  nauscâ  cor 
ripi,  (ior,  rep-tus  sum) ,  pass.  Sujet  aux 
envies  de  — ,  A  qui  la  mer  cause  des 
envies  de  —,  nauseat-or ,  ori$,  m.  Qui 
donne  envie  du  — ,  nau\eos-us,a,  tint. 
Qui  vomit,  vomit-or.  ori«,  m.  Action  de 
—,  vomiti-o,  ouis,  f.,  ou  vomit-us,  Us, 
ni.  Faire—,  vomiliones  incilareiCcls.}. 
ou  vomitionem  coneitare  (Plin.)  ou 
movêre  (de.)  ou  vomitum  excute~re 
(Plaut.) ,  dal.  de  la  personne.  Qui  fait 

—  vomitori-us,  a,  tan.  Substances  vo- 
mies, vomilio ,  f. ,  ou  vomil'tu,  ùs.  m. 
Empocher  de  —,  vomitionem  inhibère, 

reslrimire  (Plin.).  L'est 
.  de  puérison  que  de 
-,  F«,«  .aiiilatis  est  vomiium 
ressum  (Cet».).  Pjlk  Aï*  al. 
portions  de  rocher  (parlant 
d'un  volcan), scopulos  eructare  (Virg.). 
Fie. —des  injures  contre  qn.,  contu- 
melias in  aliquem  jace"re,  ou  vvrborum 
conlimteliis  aliquem  iiiscetarl,  dép. 
ou  onerare  ou  vexare  (&£.). 

VOMISSEMENT,  m.,  action  de 
vomir,  vomiti~o,  ouis,  f.,  ou  t'orair- 
V4,ùs,m.  =  Qui  provoque  le—, 
nauseos-us  ou  vomttori-us .  a,  um. 
Causer  ou  empêcher  le—.  V.  Vomir. 

—  de  sang, 
cnls,  f. 

V0M1T-1F,  IVE,arf/.,qni 
mlr,  vomitori-us,  a,  um. 

VOMITIF,  m.,  remède  qui  fait  vo- 
mir, vomitorium  medicametU-um ,  l, 
n.,  ou  vomitoria  poti-o,  onie,  f. 

VORAGE,  adj>,  carnassier,  qqi dé- 
vore, qui  mange  avec  avidité,  ror- 
ax,  aeis,  omn.  g.,  ou  camivor-us, 
a,  um  ;  cibi  avid-us,  a, 
aae  —,  hellu-o, 


vo- 


YORÀCITÊ,  f.,  avidité  à  manger, 


ingluvi-es,  et,  f.,  ou  voracUras,  atis, 
t.  ;  ad  ciàos  ou  jejuna  avida  -  as , 
atis,  /. 

VOS.  pluriel  de  votre,  ci  l'on  parle 
à  un  seul,  in-i,  *,  a;  si  l'on  parle  à 
plusieurs,  vestr-i,  ss,  a. 

VOTANT,  «t.,  qui  vote,  suffragai- 
or,  orit,  m.  ;  suffragium  fer- tus, 
étais,  omn.  g. 

VOTATION ,  f. , 
suffranuti-o,  onis,i. 

VOTE,  m.,  t. 

1,  n.  |J  2.  suffirai 
um,  i,  n. 

^OTER,  n.,  donner  sa  voix,  péri 
phr.,  suffragium  fer-re  (fer-o,  fers, 
tal-i,  la-tum).  m  —  en  faveur  de 
qn. ,  alicui  suffrag-ari,  dép. 

VOTER,  a.,  décerner  d'un  com- 
mun accord,  decern-ire,  acc.  =  On 
lui  rota  des  remerciements,  omnium 
consensu  decretum  est  ut  illl  gratis 
agerentur. 

VOT-1F,  IVE,  adj.,  qu'on  a  voué, 
vottv-us,  a,  um. 

VOTRE,  adj.  possessif,  et  VÔTRE, 
ad),  et  pronom  possess.  Si  on  parle 
à  un  seul,  tu-us,  a,  um  ;  si  l'on  parle 
à  plusieurs,  vest-er,  ra,  non.  =  Un 
des  vôtres  (de  vos  gens),  de  mis  m, 
Vous  y  aveï  mis  du  vôtre ,  de  tuo 
atiqttid  addidlsti. 

Rem.  Votre,  adj.  poste  si. ,  avec  o 
bref,  fiilauplur.  vos,  tandisque  Votre, 
pronom  possess.,  avec  o  long,  fait 
t  ùlres  :  les  vôtres. 

VOUER,  a.,  1 .  promettre  par  vœu, 
t'ov-*Ve  (i ,  vo-tum) ,  acc.  =  —  un 
temple  à  Dieu,  stdem  Deo  vov-ére.  \\ 

2.  mî  dit  des  entants  que  l'on  consacre 
à  Dieu,  à  la  Vierge,  vov-e~re,  acc.  = 
Vierge  sainte,  je  vous  voue  cette  Cl- 
ic, sanctistima  Vlrgo,  hanc  virgincm 
tibi  famulam  voveo.  |l  3.  PIO.  pro- 
mettre intérieurement  on  d'une  ma- 
nière toute  spéciale,  vov»ire,  ace. 

8R  VOUER,  r.,  se  consacrer  à  Dieu 
par  des  vœux,  périphr.,  Deo  se  d>- 
vov-ire  (i ,  tum)  ou  addic-fre  {dix-i, 
dict-um),  ou  voli  religione  se  Deo 
obstring-ère  (slrinx-i,  strict-um).  — 
no.  Se  —  à  tons  les  sninls  (les  im- 
plorer dans  sa  détresse),  ccelitm  vo- 
tis  oncr~are.  Qui  ne  sait  à  quel  saint 
se  —  ,  bicerius  quem  divûm  vocet 
suis  rébus. 

VOULOIR,  a.,  |.  avoir  intenlion, 
volont  de  faire  une  chose,  telle 
[vol-o ,  vis.  vult ,  vol-umus,  vul-lis, 
vol-uni,  préL,  to/-ai,sup.,  vul-lum). 
||  2.  commander,  exiger,  velle,  ou 
imper-are ,  oujub-ere  [jus- si,  jus- 
sum);  périp.,  in  atùmo  hab-êrc,  inf. 
U  3.  désirer,  souhaiter  velle,  ou  cup- 
éTre  (io,ii  ou  ivi,  itum),  ou  desidtr- 
are,  acc.  ||  4.  demander  un  prix  d'une 
chose  que  l'on  veut  vendre,  exig-e're 
{eg-i,  ac-tum),  acc.  |]  S.  consentir, 
assenl-ire  (setis-i,  sens-um),  n. ,  ou 
asstsu-iri  (sens-tu,  sum),  dép.,  dat. 
de  la  ch.  que  l'on  veut  ainsi.  ||  C. 
(parlant  des  personnes  cl  des  choses) 
être  de  nalure  k  être  traité,  conduit, 


vou 

posé ,  etc. ,  d'une  certains  onnKre, 
t  demander,  exiper,  à  avw  If  km 
de..,  pelle  ou  a,Mirfer-ûi*,iee.|  7.  de 
bien  ou  du  mai  à...  (se  dit  dette»- 
ti monts  d'affection  ou debameq»1» 
a  pour  qn.) ,  bene  ou  mlè  u.u 
dat.  de  la  personne. 

EX.  i.  xe  vouloir  point, noMeoo ai 
Velle  {nol-o,  nou  vis,  mm  vult,*- 
umus,  nonvul-iii,  noJ-mt;  aret  w- 
ui).  Qu'il  le  veuille  ou  non,  tth.  u~ 
Il  e»l  diulrtle  de  savoir  ail  veut  m 
chose  ou  s'il  ne  la  veut  pas,  uRt,  nck, 
sur,  oifliale  est. Oqutl  (««L,i! it  un 
bien,  quidtjuid  vult,  valit  vttk.  la 
veulent  ce  qu'on  ne  vful  pas,  «  « 
veulent  jamais  ce  que  l'oeveut.  kua. 
ubï  velis  ;  ulAnolu,  i<oiu*i.LicU 
n'est  pas diuiede quand oola««iuc 


a.jêle  veux,  aie  vote,  aie  jkksk 
ferai  tout  ce  que  voua  voudra.  /-  - 
quodeumque  voles.  Mes  usa  mit* 
que  j 'espère,  sperart  nos  mtci)tut: 
3.  Puisque  ce  que  tooi  wwta  ► 
peut  se  faire,  qitoman  >i  ici.  ja* 
lis.  non  pote*t.  Lhacua  voulait  >  * 
ami,  voùbuHl  omnts  atuci  <^> iUC- 
Je  veux  vous  mettre  es  repos  4».  et 
côté  la  t  eâ  le  cura  liberilm  nk-  * 
voudrais  bien  que  vous  me  mu--  - 
quoi... , ex  tesàrevelimq*s*)to*-- 
subj .  Que  je  vootirais  que  voo» 
adopte  ks  opinions  de»  Mok*»!^ 
t  e/to»  ad  Stoicos  toclmauœ  P 
je  voudrai*  que  vous  pussiw  f*»* 
à  Bxutus...!  q,«iM  velUm  srmfcm 
deas..:.  J'espère  que  la  dntiw 
Séc  comme  nous  le  voulions .  i 
rem,  ut  volebamus,actm  m  * 
ce  que  je  veux  par-dessus  ioo.,.*- 
inagis  velan.  Je  veux  tous  dire  use 
paucis  le  voUt,  s.-e.  alioqsi- 

6.  Cette  peinture  veut  être  rot  - 
grand  jour,  hse  pictura  vult  m  i* 
vidêri.  La  vieillesse  veut  dst  fOfe* 
un  traitement  plus  doux,  tselti 
fori  vult  senectus.  Cela  vou"-'  "v 
plus  développé.  Jure  low</)»««  tant 
rant  oniùoncm.  Cette  terre  «tf  \\ 
peu  d'engrais ,  altqimti»  J«TO  ^ 
Ferra  dtaldcrûl.Lesartiresvruleai^ 

arrosés,  rigari  desUertmt  v*™- 

PU  H.  t.  Je  veux  p-rur  v 
ou  animas  al  milu  ou  m  ^-^ 
(Cic.  )  ou  fert  animus  ou  tola*^ 
tinù  die  proficisà,  dép. 
veut,  ex  l'o/unralc,  ou  ai 
(Cic).  C'est  vou»-n>e*x  1*"™ 
voulu,  f««  voliUèlatec*id*>ci  .10 r  _ 
s=  2.  c'est  vous  quia»*  voulu  qw  t» 
lisse  cela,  luà  roluiuuic.cwf'"' 
fecl(Trr.^.  OrJonnei-raf1^  q»«'^ 
voulez  que  je  fasse,  'a£*^'i- i- 
fo//;«'  «or  )  il  promit  pBBT*- 
vouJait.  nnpvmiùs  ciian  l""**^  • 
baliir.  t.romisù  (Curl.). On 
rûiilefravé  pendant  son  vojaat, 
£i«  «  ;  publica  décréta  sm^: 
Je  voudrais  bien  »v<W,^^'*; 
Je  voudrais  bien  qull  »«  V*?*  a 
vant  moi, 

co;, •spectum  Jtr.).~  i.»  W*  ,.,, 
dé  ^on  tonneau  de  rin,d4ce*W 
mmmn  ait  se  dalim  t**^ 
Mlle.  Il  veut  absolument  dix 
son  blé,  negat  se  frumiMlt*** 
Hits  i/iuim  decetn  arnesws  » 

vestdititrum  ^f  C^"%  ïw 
vous'  6  u  dues  combien  """^r^^ 

pretium  fac  oo  uniicJ  '^^l'  Zïi.'s 
v  eux  bien  vous  awom^g?e\,(11',1  ua 
cohim  <«  recaso  (  \trg  •  Jf  ]™ 
que  vous  passiez  cela  sous  sil^  ^ 
cedo  mut  eaprxicrcat.H*vfi 
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\  h9cvelim,  me  luum  ommuo 
existimts.  S*it.  je  le  veui,  sit  ita  sont, 
ou  esio.  Dieu  le  vcu.Uei  Dcu s  on  tui- 
nam.  Deus  t.ufaxit  (  Ter.  '.  Dieu  veuille 
que...,  subj. ,  utinatn....  subj.,  ou  faxit 
Vais  ut...,  subj.  {Cic. y.  Si  Dieu  l'eût 
voulu,  si  mimiHsct  Deus  [Plm.).  Dieu 
veuille  bous  en  préserver*  qttod  Déni 
omrn  avatar  (Cte.)!  ~  s.  La  nécessite 
la  veut  ainsi,  rd  pev.it  ou  id  postulai 
nécessitai.  Autant  que  le  voudra  le 
cas,  quantum  tes  pctei  ou  ferct  [Cic). 
Ainsi  le  veut  la  nature  de  l'aperce,  sic 
petit  asparagus  {Min.).  Telle  pointure 
veut,  pour  plaire,  être  vue  de  près,  et 
telle  autre  de  loin,  crit  pictura  qtue,  si 
propuis  stes,  te  capte t  magis,  et  çux- 
dam  ai  longiks  abstes\,Uor.  ).=  7.  Vou- 
loir du  bien  à  qn.,  telle  alieuius  causa 
{Cic).  11  vous  veut  du  bien,  benevolus 
vècit  tibi,  ou  benà  vult  lihi  facére 
(Ptmtt.%  —  beaucoup  «le  bien  a  qn., 
vuldé  ou  véhémente  /  cupère  altcujus 
causâ.  Jo  lui  vaux  beaucoup  de  bien, 
volo  omuia  il  lut*  causa  (file.),  —  du 
mal  à  qn.,  aliquem  odi&se  (Ov.)  ou  a 
Versari,  dép.  (Sali). 

EN  VOULOIR  A...,  I.  (parlant  doi 
personnes)  haïrj  ôtro  porte  à  nuire 
à...,  od-itseipd'i,  prêt,  os-ut  sum), 
ace.,  ou  avers-ar!  dép.;  odio  prosc- 
qu-i  {seeu-tus  sum),  dép.,  acc.  |j  2. 
(parlant  des  choses)  avoir  des  pré- 
tentions sur....,  affect-are,  ace. 
PiUt.  I.  En  vouloir  à  qn. ,  aiieui  in- 
"  fui  us,  a,  utH  esse,  ou 
infaïKO  aique  inimuo 
esse  animo.  ou  ab  aluiuo  ubalienaUm 
habère  votuutalem.  il  m'en  veut,o£- 
horret  ejus  voluntas  à  me  {Cic),  ou  me 
infeitsus  servat  (Ter.)  Je  ne  suis  pas  le 
seul  qui  vous  en  veuille,  non  ituus  lios- 
tiies  animas  in  te  gero  (l.iv.).  A  qui  en 
voulez-vous'  quoeum  tibi  res  est?  Rn 
—  à  mort  à  qn. ,  ab  aiéqUO  ttwUaU 
odio  dissidère  {Cic).  Ils  s'en  veulent  à 
mort,  inter  eos  est  ira  capitalis  Hor.). 
Il  m'en  veut  à  mort,pj*f  -m  aliquam  m 
me  maehinaturounioïttnr,  dep.  F.n  — 
A  la  vie  de  qn.,  pila?  alicujus  uutdiatï, 
dép. ,  ou  de  alicujus  pernicic  cogitare 
{Cic). 

\  <  11  loir  Dîna,  a. ,  signifier,  si- 
guijicare.  —  Que  veut  dire  cela? 
quid  hoc  tibi  mit?  Je  n'ai  pas  bien 
compris  ce  que  voulaient  dire  ces 
paroles,  non  satis  bitcllexi  quid  stbi 
verba  ista  vellent. 

VOULOin,  «..volonté,  volunt-as, 
atis,  f.  =  Votre  —,  vcllu  tuum. 

VOUS,  pron.pers.,  1.  si  on  parle 
à  un  seul.  tu,  (gén.  tuî ,  dat.  tibi. 
arc.  et  abl.  te).  f|  2.  si  on  parlj;  ù 
lusieurs,  vos,  gén.  vestri,  et  avec 
es  noms  partitifs  vcstrÛM ,  dat.  et 
abl.  vobis,  acc.  vos. 

EX,  1.  On  vint  à  parler  de  vous.de 
te  sermo  ortusesu  Avec  — ,  tecum.  — 
même,  tu  ipse,  tutipslus,  tibi  ipstt  te 
ipsum,  le  ipso  ou  tunict,  ou  iule.  (Dons 
ce6  deux  derniers,  lés  svllabcs  met  et  te 
sont  indeel.  ;  /«ne  se  joint  qu'au  nomin.; 
on  dit  tutinet,tiblmel  cl  temet  ou  terne- 
tipsum).  De  —  a  moi  (n'en  parlez  a 
personne),  tecum  liabeio. 

2.  Ce  n'es!  pas  pour  vous  abcillps. 
quf  vous  composez  votre  miel,  vos  non 
vobU  uiellifioa:is,  opes.  Le  soin  que  je 
prends  do  -,  mea  va  tri  cura,  si  qn.  de 
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—,  si  quis  vettiHm.  Chacun  de  —,  tes 
trûm  unutquiique.  Avec  — .  voliscum 
De  —  à  moi,  ou  que  ceci  soit 
et  moi,  l  obtscum  habelote. 

PUR.  1.  C'est  a  vous  de  parler,  («ton 
est  loqni.  Il  —  importe,  tuâ  referl.  De 
— à  moi,  inter  nos  sit  dictsan  (  Ter.),  ou 
ne  cuiquam  dixerii  (Lie).  =  2.  C'est  à 
—  de  iuger,  vetuum  est  judicare.  C'est 
a  —  de  décider,  de  choisir,  »( 
arbilriuui,  ou  Vt 
porte,  veitrd  referl 

VOUTE  ,  ouvrage  de  maçonnerie 
en  arc,  dont  les  pièces  se  soutien- 
nent les  unes  les  autres,  camer-a, 
se,  f.,  ou  fom-ix,  icis,  m.,  ou  teuud- 
o,  ini$j  t. 

EX.  VoMe  surbaissée  ou  en  anse  de 
panier,  forait  detumbatus  ou  ccanera 
dclumbata.  Sons  le  milieu  d<*  la  —  du 
temple,  mediâ  testudnie  tempii.  Ciel"  de 
la  - ,  camerx  conctusuru.  La  —  s'af- 
faisse, travaille,  menace  ruine,  [ornix 
facii  vitiuin. 

PIIH.  Faire  une  voûte,  concamerat io~ 
ncm  instituire.  Fait  en  — ,  cameral-us 
ou  fomicat-us  ou  testudinat-us  oufej- 
lltdine^lt-lts,  a,  mn. 

HEM.  Fvrnix  s'emploie  qqf.  pour  dé- 
signer,  non  pas  une  votite  entière,  tuais 
les  arceaux  de  pierres  ou  sections  cour- 
bes qui  composent  la  votite,  comme 
quand Sallusle  dit:  cumera  lapidum  for- 
niabus  vincta.  Le  plus  souvent  il  signi- 
fie une  voûte  enuére,  comme  eantera 
ell&ludo.—  Dansceitains  dictionnai- 
res, on  donne  fornix  pour  une  voûte 
surbaissée,  et  (citudo  pour  ime  voùie 
en  plein  cintre  ;  nous  n'avons  pas  vu 
d'exemples  marques  de  ceUe  distinction 
entre  les  trois  mofc  :  cajnera,  fornix  cl 
testiu'.o. 

VOCT-U,  ÉE,  adf.  et  part.,  1.  fait 
en  voûte.  V.  Voûte.  |j  2.  (parlant 
de*  personnes)  courbé  par  l'âge, 
incurv-tts,  humeris  incurv-us,  a,  uni. 

VOL'TEIT,  c,  faire  en  voûte ,  con- 
caïuer-are,  acc. 

SE  VOtTTEn ,  rr.  ou  pass.  à  forme 
ré;i. ,  pe  dit  des  personnes  dont  la 
taille  so  courbe.  —  Se  —  du  vieil- 
le, annis  incurv-ari ,  pass.  So  — 
en  marchant,  arcu-ari,  pass., ou  ar- 
atim  inced  ere{ces-si,ces-sum),  n. 

VOYAGE,  m.,  1.  chemin  que  Pon 
fait  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  éloi- 
gné, iter,  g.  Uiner-is,  n.||  2.  fiy.  rela- 
tion d'un  voyage,  itaierts  descnptt- 
o,  onis,  f. 

EX.  Voyage  parterre,  terrenum  iter. 
Le  —  est  asseï  Ioiir  cl  les  chemins  sont 
dcs.ipréables,  louginn  sané  iter,  et  i  ta 
tnrpta.  Se  prijiarer  à  un—  ,sc  ad  iter 
comparare.  Il  va  faire  un  —  en  lulie.  tn 
est  iter  tnltuh  m.  J'ai  a  faire  un  long 
— ,  inslal  utihi  lonaitm  iter.  Se  mettre 
en  —,  iter  ingredi,  dép.  Faire  —,  ou 
êlrc  en  — ,  lier  facire  ou  hubère,  ou 
esse  in  itiucre.  Faire  —  parterre,  terra 
iter  pelëre  ;  cti  voilure  ou  par  des  voi- 
tures, iter  fict'ic  vehicttlis ;  dans  les 
p.t>s  étrangers,  ticr  liabère  in  exterus 
u  iiiones.  l'aire  un  —  a  pied,  à  cliev.il, 
pedtbu.t  rqitn  iter  faci're  ou  conft- 
ctre.  V.  Voyager.  Faire  le  —  d'Espagne 
a  pied,  Hispuniense  iterpedibus  confl- 
it re.  Continuel  votre — ,  perge  iter  re- 
liquum  conficère.  Au  retour  d'un  ou  de 
son  —,  ex  itincre  rediisse. 
riin.  i,  Vovagc  en  pajs  étranger,  pe- 
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regrmntl-o,  onte.t.  —  par  eau,  naviga- 
tt-o;  onis,  f.  —  ffoulre-mer,  tnmsma- 
riiitna  peregrinatio.  —  de  long  conrsv 
lança  navigatio  (Cic),  oa  uai  igandt 
longiiiquit-as,  atis,  f.  (htin.).  Faire  — 
par  eau,  ttarigare,  ou  rmre  vehi,  ou 
ferri.  Faire  un  —  par  mer  avec  qn., 
aliqtio  convectore  Mi,  dép.  (Oc).  Faire 
un  —  de  long  cours,  in  law/énquu  na- 
vh/are(Piin:)  Entreprendre  un  —  daaa 
les  pays  étrangers,  pereyré  proftciscL, 
dep  ou  abire  0.  Pourquoi  l'vlhagor© 
ffl-il  a  pied  d'aussi  longs  voyifges  ?  cur 
PftUtagoras  lautas  reijionet  iWïée» 
oàivii,  poél.  (Ov.).  Qui  fait  — .  V.  Voya- 
geur. Provisions  de  —,  argent  pour  la 
— ,  riatic-um,  i,  n.  Ces  voyages  conti- 
nu» t.  .  ces  perpétuelles  absences  des 
rù  j,  ns'i'C  <Tror  et dlssipatlo  citium 
(Oie.  .  Souhaiter  bon  —  à  qn.,  abeun- 
tew  vol  11  proseqni  (Cic).  Je  vons  sou- 
haite un  bon  —  cl  un  heureux  retour, 
ou  bon  —  cl  heureux  retour  !  bené  am- 
bula  et  rcdambula  (Plaul.).  Voyages 
pour  aller  et  revenir,  concursati-o, 
onis,  cnmmcatho,  onis,  f. 

VOYAOEJl,  n.,  Taire  voyage,  péri- 
phr. ,  iter  fac-ère  [io,  fec-i,  fae-lum) 
ou  hab-fre  ou  confic-êre  {io,fee-i, 
fec-tum). 

EX.  Je  voyageais  dans  un  chemin 
rempli  de  poossiére,  iter  pnlvcrulenta 
viù  coMficieàam.  —  par  terre,  par  eau, 
a  pied,  a  cbevaL,cn  voiture.  V.  Voyage. 

Pllli.  Voyager  dans  les  pays  étran- 
gers, peregrutari,  dép.,  ou  in  exleras 
nutioites  peregrinart  ;  action  d'y  — , 
perefjrinail'O,  onis,  f.;  passer  sa  vie  à 
—  ainsi,  in  peregrinatione  tempus  omne 
consumfrc  (Cic).  —  beaurotp,  mut  tus 
terras  perumbulare  (Tctrr.  ,  oa  multas 
rcgloties  perlustrare  ou  periujrarc.  — 
par  toute  la  terre,  mftiritalem  omnem 
peregrinari,  ou  totum  orban  perlus- 
trare. Pour  s'inslruire,  ils  ont  voyagé 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  ab  iis, 
propter  dlsecndi  cupiduatem,  uliinue 
terrx  peragratse  sunt.  Platon  voyagea 
par  toute  l'Egypte,  totam  Ptn'o  luslra- 
t  il  jEatjptum  (  Cic).  S'il  eût  moins 
voyagé,  L'Iysse  eût  éle  moins  connu,  si 
minus  errasset ,  nolus  mbiùs  esset 
Vlysses.  Les  hommes  aiment  naturelle*- 
à  —  et  à  voir  du  nouveau,  hfimintttm 
H'ilnra  nnvitatis  et  peregrinutionts 
imda  est  iPlin  ).  Qui  voyage.  V.  Voya- 
geur. 

VOYAG-EUTl,  m.,  EUSE,  f.,  1. 
celui,  relie  qui  voyage,  qui  est  ac- 
tuellement en  voyage,  t'ia/-or,  oris, 
m.,  ou  peregrin-us,  /»  m.,  -a,  x,  f. 
|j  2.  qui  fait  des  voyages  loinlains, 
de  découvertes,  etc.,  ou  qui  aime  à 
voyager,  peregrdtat-or,  oris,  m. 

E.V.  1.  On  a  appris  cette  nouvelle  d'un 
voyageur  qui  passait,  illud  ex  prate- 
rcuntvviatore  exreptum  est.  —  qui  va 
à  pied,  r»oforpfdev,g*n.,i/«ror(*7>e»- 
difis,  m  Je  ne  suis  plus  aussi  grand  — 
que  je  l'étais,  non  sum  làm  pereqrina- 
torjam,  qnàm  erutn.  De  — ,  a  l'usage 
des  voyageurs,  vialori~ux,  a,  unu  Ar- 
gent, provisions  dont  se  munit  un  —, 
viatic-nm,  i,  a. 

2.  Anj.  Oiseaux  voyagenrs  (qui  pa#- 
sent  d'une  contrée  dans  une  autre) jpere- 
grinx  av-es,  iinn,  f.  pl. 

VOY-AKT,  part.,  1.  qui  voit,  vld- 
ens,  cern-ens,  entis,  omn.  gén.,  etc. 
V.  Voir.  |  2.  adj.  verbal,  qui  se  voit, 
éelalant ,  nit-ens,  eniis,  omn.  p.,  ni- 
tid-us,  a,  um.  Se  dit  des  couleurs 
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éclatantei.=CouIcurToyante,nirtdMi 
et  colliutratus col-or,  oris,  m.  Eloffe 
d'une  couleur  trop  voyante,  vestis 
nitidi  minium  collustraliquc  coloris. 

VOYELLE,  fu  t.  degramm.,  let-  l 
tre  qui  a  un  ion  parfait  d'elle-même, 
et  uns  être  jointe  à  une  autre ,  vo- 
cal- is  (sous-enL  litiera),  is,  t.  —  I 
Rencontre  de  voyelle»,  vocaliuml 


VOYER,  m.,  ofllcîer  préposé  à  la 
police  des  chemins ,  périphr. ,  via- 
rius  curat-or,  oris,  m.  =  Charge  de 
—,  rei  viarim  prxfectur~a,  at,  f. 

VRAI,  VRAIE,  adj.  1.  conforme 
à  la  vérilé,  ver-us,  a,  um.  ||  2.  pro- 
pre, convenable  ;  qui  est  tel  qu'il 
doit  être ,  qui  a  toutes  les  qualités 
essentielles  à  sa  nature,  ver-us,  ou 

r\uin-us  ou  german-us,  a,  um.  \\ 
pur,  non  mélangé ,  non  falsifié , 
pur-us  ou  mer -us  ou  slncer- us,  a, 
um.  ||  4.  réel ,  ver-us.  ||  6.  (parlant 
des  personnes)  sincère,  véridique, 
ver-us,  ou  ver-ax,  acis,  omn.  g.,  ou 
veridic-us,  a,  um.  ||  6.  (parlant  des 

{censées, du  langage}, non  simulé, non 
èint,  ver-us;non  ftct-us,a,  um.  ||  7. 
principal,  unique,  przeipu-us ,  a , 
um.  i|  8.  t.  d'arts,  conforme  à  la  na- 
ture, ver-us;  ad  vivum  ou  ad  naturse 
slmilUudlnem  express-us,  a,  um. 

EX.  t .  Nouvelle  mie,  verus  nuntlus, 
ou  veritm  nuntium.  Ce  qu'il  dit  esl  —, 
vera prrdlcat  (Ter.).  Ses  explications 
sont  v aies,  verum  edisserit.  Kicn  de 
plus  — ,  id  vero  vertus.  Ce  qu'il  dit  n'est 
que  trop  —,  ulinam  minus  vera  narra- 
ret.  Cela  n'est  pas  —,  id  à  vero  abhor- 
ret,  ou  proeài  est.  nien  de  moins  —, 
id  a  vero  longUsimé  abcs  t.  Il  est  — 
que..,,  indtc,  verum  est...,  inlin. 
Il  est  —  que  cela  avait  été  bit  par  mon 
ordre ,  verum  est  id  meo  jussu  esse 
factum. 

2.  Le  vrai  nom,  verum, germanum  no- 
men.  C'est  là  le  —  sens  de  ce  passage, 
hstc  est  gertnana  hujus  loci  interpre- 
tatio.  La  vraie  piété,  genuina  pietas. 
Les—  fbges,  c.-k  d  les  hommes  vrai- 
ment sages,  vert  sapienles. 

i.  De  vrai  safran,  sincerus  crocus. 
De  vraies  bagatelles,  merjs  nugx.  — 
plaisir,  sincera  volupias.  ■ 

4.  Vrai  motif,  vera  causa. 

S  Dn  homme  vrai,  homo  verus,  ou 
verax  ou  veridicus. 

6.  Langage  vrai ,  t>eru*  sermo.  Dou- 
leur vraie,  non  ftctusdolor. 

?.  C'est  là  son  vrai  mérite,  hrc  est 
Mi  us  prxcipua  vlrlus. 

Plia.  i.  Cela  est-il  bien  vrai  ?  itànef 
ou  itdne  vero  ?  Dans  tout  ce  qu'il  dit 
tous  ne  trouves  pas  un  mot  de  —,  ex 
multis  qust  loquitur,  ne  unum  qu'idem 
verbum  veritate  fundaitnn  reperies. 
N'esl-il  pas  —  ?  nonne  r  ou  an  nom 
IS'est-il  pas  —  que  j'ai  dit  que  cela  arri- 
verait ?  an  non  hoc  dixl  futurum  ?  = 
2.  Une  vraie  estime,  intégra  exislima- 
tio (Quint.).  Un  —  attachement,  sincera 
carltas.  De  -^amitiés,  integrse  amicl- 
tise.  De  — amis,  ex  anlmo  amlcl,  verè- 
que  benevoli.  C'est  un—  fripon,  hic 
est  insigniter  improbus.  C'est  là  son  — 
lait,  tri  in  iltum  quadral  aplisshné.  Cet 
bomme  esl  votre  —  fait,  nemo  tlbi  ap- 
tior  (Cie.%  =  1.  —  plaisir,  liquida  vo- 
luptas  (Cic).  =  «.  Pour  des  motifs  qui 
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ne  sont  pas—,  ficlis  de  causisCPk.). 
=  5.  Homme  —,  d  mendacio  abhorr- 
ais, entis,omo.  g-, ou  veritatis amic-us 
et  cuit -or,  g.  amic-i  et  eultor-is,  ta.  == 
6.  Langage  —,  veridicus  sermo.  Tenir 
en  tout  un  langage — ,omniaveridico 
ore  dicere. 
Rem.  Noos  avons  dit  (Ex.  n»  i)  que 

r>ur  rendre  1/  est  vrai  que.  .,  suivi 
un  verbe,  le  verbe  latin  qui  suit  verum 
est  se  meta  l'inlin.  Cependant  ou  trouve 
dans  Cornélius  Nepos  :  Si  verum  est  ut 
populus  romanns  omnes  génies  virtule 
superàrit.  Ko»  ihit. 

VRAI,  m. ,  vérité,  Per-Km,i,n.; 
ver-a,  n.  pl..  ou  verit-as,  atis,  f. 

Pfffi.  Savoir  une  chose  au  vrai ,  ali- 
quid  certà  scire  ou  aliquid  comperlum 
ou  exploratum  habêre  (Cic).  Qu'on  ne 

(P/i/ff xïre  —^'rfu/dicam  (de.) 
ou  ne  mentiar. 

VRAIMENT,  adi>.,  véritablement, 
„re,oueerie,  ovtitàsant,  et  san'e, 
ou  cert'o,  ouprofeetb.  —  Oui,  vrai- 
ment! (par  ironie),  scllicet  ! 

VRAISEMBLABLE,  adj.,  qui  a  de 
la  vraisemblance,  verisimil-is,  is,e; 
périphr.,  veri ou  vero  simil-is,  is,e. 

E  A. Plus  vraisemblable,  verisimill-or 
m.,  f.,  ius,  n.,  g.,  oris.  Très  -,  verisi 
millim-us,  a,  um.  Cela  ne  me  parait  pas 
—,  mini  hoc  non  fil  verisimile  ou  id 
simile  vero  mihi  non  videlur.  On 
croyait  celte  nouvelle  d'autant  plus  fa 
cilemenl  qu'elle  élail  assez  —,  id  eô  fa 
iilnh  credebatur,  quia  simile  vero  vi- 
debatur. 

PU  H.  Plus  vraisemblable,  ad  verita 
tis  similitudinem  propens-ior  {Cic.)  ou 
rero  prop-ior,  m.  f.,  us,  n.,  g.,  oris 
(Tac).  Il  esl  bien  plus— ,propiùs  (idem 
est  (Uv.).  Fort— , ad  verum  proximê 
acced-ens,  eutis,  omn.  g.  (Cic.)  ou  vero 
proxtm-us,  a.  um  (Uor.).  Qui  n'e&lpas 
—,  improbabtl-is  ou  incredibll-is,  is, 

'  VRAISEMBLABLEMENT,  adv., 
avec  vraisemblance,  credibiliter,  ou 
probabiliter  ;  ut  wrisinjle  est. 

VRAISEMBLANCE,  *,appa/ence 
de  vérité ,  veri  similiiufro ,  tuai,  l  - 
similitude  veri  un  ver  ' 
ou  créditais  nerém  inta 

P//n.  Mensonges  qui  Sptde  te  vrai- 
semblance, a//i»/a  verifti  met^acia 
(Phiut.).  AccUsaKo 
minus  speciosa  criminaHo  (Uv 
donne  de  la  —  à' ses  mensoncA.  facit 
illud  verisimile,  quot mciidacftm  est 
(Plaut.).  La  —,  la  clarté^l  la*  b/iévelé 
sont  les  qualités  de  la  najfralidn,  narra- 
tio  debel  eue  verislmilis,  aperta  et 
brevis  (Ci 

VR1 
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VRILLE,  f.,  oulil  p*roprtvà  per- 
>,  tercbell-a*,*,  f.  i     .  > 
VRIbLES  ;  f,  pl. ,  «naln£  liens 
avec  lesquels Ifc  planés  s'aUflchent, 
cirr-l,  orum,  m>  il.        f  V 

VU,  VUE,  adhet  jArt.,  su?  quo 
on  a  Jeté  la  vu/,  vis-wÇou  cdtstpect- 
us  ou  spe'ctaFvts ,  a ,  um.  =»  Tou . 
bien  —  et  bienJconsiilé|é,  refos  om- 
nibus perpensiset  consmefam. 

VU,  m.  =  Au-  —  et  su'  (f.  a  d. 
sous  les  yeux  et  irla  connaissance; 
1  de  tout  le  monde ,  propalàm  ou  pa- 
j  làm  omnibus,  ou  consens  omnibus 
I  ou  in  luce  atqtte  oculis  omnium. 


VU,  prip.,  eu  égard  L.., 
ratione,  gén.,  ou  ut  arec  fiodit.mi 
<  ut ,  qust ,  quod.  =  Va  sou  grud 
i  ge,  setatis  habilà  ratione  ,  ou  uti 
t  totem  spectes.  Il  a  été  sua  bits 
éle>é ,  tu  le  siècle  où  nous  mes 
ut  nunc  sunt  mores  ou  ut  nunt  ic: 
tempora  ou  pro  temporibus  ntntnt, 
saûs  liberaliter  est  butitutus.  Il  m* 
niait  assez  bien  la  parole,  vu  le  i«di 
où  il  vivait ,  non  erat  ïnditavu , t.' 
temporibus  illis  ou  M  eroni  ùïa  t» 
pora  ou  ut  in  tali  temport.  Il  ti 
manquait  pas  d'habileté,  vnsonpa 
d'instruction,  ta  eo  satit  ma^u,  >i 
in  homine  inerudito,  intral  peuu. 
Vu  votre  modestie,  q**  m  ut  ut- 
des  lia  (m.  à  m.  pro  eà  modeuià  qu 
tua  esl). 

VU  QUE.con^.puirçue.d'aaU.'it 
que,  quoniam  ou  quanio  oa  î^aif» 
quidem,  indic. ,  ou  eim  oa  ç«i», 
subj.  =  Ne  vous  mêla  p«deB»0B 
Qls,  vu  que  je  ne  me  mêle  pasda 
vôtre,  quund'o  ego  tuum  non  ers  /s- 
lium,  ne  cura  meum. 

VUE,  f..  1.  celnideseimw» 
■>ar  lequel  on  voit,  vis-us,  is, 
ocul-i,  orum,  m.  pl.;  périphr.,  «*■ 
lorum  ou  videndi  sent-ut,  H,  »  « 
aci-es,  ei,  f.,  ou  rar.  videnéfuù 
as, atis,  f.  H  2.  regard,  aspect,*»* 
ou  aspect-us  ou  consptch*i,v,  t. 
ou  poét.  lumin-a,  um,  n.  ftl* 
manière  dont  les  choses  te  pre»- 
tentàla  vue,  aspect-ut,is,n- =». 
étendue  de  ce  qu'on  peutroirn 
lieu  où  l'on  esl,  protPeclf'"*;: 
ou  rar.  aspeci-us.  ||  6. 
jour  d'une  maison ,  ouverture  u 
lequel  elle  reçoit  le  jour, 
Inis,  n.  (le  plus  souv.au  pl.)  «£ 
nestr-a,*,t.\\6.t.d<t*«-*. 
blcau,  estampe,  dessin  rep^ 
un  lieu,  un  palais,  une  ville,  w, 
regardés  de  loin ,  péripl""-.  FCi>  ' 
tum  exhibern  labeltoM^rf* 
ou  graphica  (pour  une  amp» 
und(^in)/odcop^w;7 
etc.  èlonginquocoinff;'^-^ 

de  l'esprit,  I*  CjeeW P «u\ 
l'esprit  connaît  el  dst'^i  ,  «  • 

riphr.,  mentis  aet-et,  tt,»-- , 
de  ceUe  faculté,  ^-«  °^( 
ci-um;  périphr.. 

projet,  bul.m^wico^ 
proposit-um,  i,  n.  ^ 
EA*.  t.  Donne  *ue»,p'f  AÏI>,f  V" « 
de  la  -,  t^'^f'f^  j-'  '  , 

ouocuHira«eV#.B..*w*Jr,!«t 


a  bonne  -,  ^L'Lm  ^11^ 
bonne  -,  ^  ^^Z  S  ^' 
cerrimus.  -.««>f  5 
ri/M.  Je  n'ai  guère  ^ne  »r}. 

pronplciunl  oo'^^  L  oal*"* 
ipictostitn.fti^P^is®* 
inflrmilas.  J  •  ^  -  ^ 7rV 

cir,  fortifier  U  -.%ir0u^.»- 


culorum  çlaruau  «a 


exn 
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c  r,  oculis  caliginem  offundire:  l'é- 
blouir, oculos  ou  vlsum  ou  ocuforum 
aciem  perstringére ,  ou  oculorum  a- 
ctem  su(funde~re;  la  blesser,  oculorum 
aciem  oifendfre  ou  computujire;  VA- 
faiblir,  oculos  ou  oculorum  aciem  he- 
betarc.  Perdre  la  — ,  oculos  ou  oculo- 
rum vlsum  ou  oculorum  lumina  amit- 
t€re,  ou  visu  deflcêre.  Qui  a  perdu  la 
— ,  oculis  capt-us  ou  luminc  ou  lumi- 
nibus  orb-u*  ou  orbat-us  ou  visu  ou  lu- 
minis  orb-us,  a,  um. 

a.  Je  crains  que  ma  rue  no  me 
trompe,  iimeo  oculorum  fidèm.  Jeter 
la  -  sur  qn.  ou  sur  qq.  ch.,  oculos  in 
aliquem  ou  in  rem  conjicèrc  ou  alicul 
ou  rei  adjicire.  Il  jeu  ta  —  sur 
cela  sans  y  penser,  in  rem  istam  ocu- 
lorum imprudentiam  adjecit.La  jelerde 
tous  cotés ,  oculos  circum  ferre  ou  in 
omnes  parles  aciem  intcndêre  ;  la  por- 
ter plus  loio,  aciem  longiùs  intenaire. 
On  ne  saurait  porter  la  —  plus  loin, 
longiùs  intendi  acies  non  pot  es  t.  De 

2q.  coté  que  je  jette  la  —,  quôcumque 
tcttterint  ur,  ii.  Tourner  la— vers  un 
endroit,  aspectum  oliqub  converière ou 
conlorquère  ;  la  détourner  do  dessus 
un  objet,  oculos  û  re  avertére  ou  de 
re  dtjictre.  Echapper  à  la  —  (parlant 
clos  clioiCSj  oo  r9 de  leur  poiiio&st*^ 
aciem  fugire.  Carder  une  personne  a 
— ,  aliquem  oculis  custodire  ou  oculos 
ab  uliqtio  non  dimovère.  Il  ne  le  perd  ja- 
mais de  —,  de  isto  nunquàm  oculos 
dejicit.  J'ai  toujours  la  —  sur  lui,  ejus 
in  vultu  habitant  oculi  mei  ou  illius 
oculos  in  oculis  hubeo  meis.  Tout  le 
monde  a  la  —  sur  vous,  in  te  omnium 
conjecti  sunt  oculi.  Se  dérober  à  la  — 
de  qn. ,  alicujus  ab  ou  ex  oculis  ou  d 
conspectu  abire,  a.,  ou  alicujus  i  con- 
spectu  evolare  ou  alicujus  aspectu  se 
subtrahire.  Je  l'ai  perdu  de  —  ,ex  ocu- 
lis abiit  ou  è  consnectu  meo  evotavit 
ou  illum  amisi  ou  illius  aspectum  ami- 
si.  Hors  la— de  l'ennemi,  procul  ab 
hostlum  conspectu.  Mettre  qq.  ch.  en 
—,  l'exposer  A  \a—,aliquid  anli  ocu- 
los ponére  ou  exponire  ou  proponëre 
ou  oculis  ou  sttb  oculos  aliquui  subjl- 
cite.  Etre  en  —  ou  exposé  a  la  —,  ocu- 
lis ou  anti  oculos  obversari,  dép.  Etre 
exposé  i  la  —  de  tout  le  monde,  palam 
antt  omnium  oculos  esse  ou  esse  in 
populi  cowpcctu,  ou  esse  in  lace  arque 
oculis  omnium.  H  parut  A  la  —  de  tout 
le  monde.  ventt  Inconspcctum  omnium. 
H  parut  en  armes  é  la— du  sénat,  stetlt 
cum  gladio  in  conspectu  senatûs.  Faire 
avancer  ses  troupes  en  —  de  l'ennemi , 
copias  in  aspectum  hostlum  adducire. 


uterque  escreitus  utrique  erat  exerci- 
tui  in  conspectu.  MesscroM  choquer 
la  -,  oculos  IxdeTe  ou  oculorum  aciem 
offendere.  ttejouir  la  —,  oculos  hila- 
rurc  ou  obleclare.  La  pourpre  plaît  A 
la  —,  aspeeths  suaviintem  habet  pur- 
pura. Beau ,  agréable  A  la—,  ad  aspec- 
tum prrclar-us  ou  venust-tts,  a,  ton. 
Donner  dans  la  —  (attirer  les  regards). 
oculis  arrldêre,  n  ,o%ioculos(allcujus) 
inciiare.  A  première  —,  primo  aspectu 
ou  primo  stathn  oculorum  conjectu. 

3.  Vue  de  côté,  obliquus  aspectus. 

4.  Calerie  qui  a  une  belle  vue,  porti- 
eus  pitklierrimo  prospectu.  Empêcher 
la  —,  protpcclum  Impedire ouadimére 
ou  erïpèrt. 

5.  Elever  un  bâtiment  qui  bouche  les 
vues  d'une  maison,  mdium  luminibus 
obstruère  ou  officire,  ou  ttdium  lumi- 
na obscurare. 

7.  l°  Vue  courte  (esprit  borné),  ob- 
tusa  mentis  acies.  Il  a  la  —  pénétrante, 
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solers  ou  sagax  est  illi  mens.  —  fine, 
subtile  judicium  ;  v  Dans  ou  sous  ce 
point  de  —,  sub  illo  aspectu. 

t-  Quelles  sont  vos  vues  ?  oust  tibl 
mens  est  ?  11  fait  assex  voir  quelles  sont 
ses — ,quid  sui  consilii  sit,  salis  osten- 
dit.  Ils  ont  tous  les  mêmes  — ,  mens 
omnibus  una.  si  vous  êtes  tous  dans 
ces  —,  «i  vobis  omnibus  id  consilium, 
eadem  mens.  Contrarier,  traverser  les 
— deqn.,  alicujus consilia  perrumpite. 
Cela  rentre  dans  mes— ,  hoc  constlits 
obsecundat  mets.  Persister  dans  ses  —, 
propositum  tenire  ou  servare  ou  in 
vroposiio  matière.  Homme  terme,  iné- 
branlable dans  ses  —,  vir  propositl  le- 
nax.  Renoncer  A  ses  — ,  propoùtnm 
destituére. 

PUR.  i.  Avoir  bonne  vue,  aru/iim 
eernêre,  poél.  (Hor.).  Fai blesse  de —, 
qui  empêche  de  voir  aux  lumières  et  A 
un  trop  grand  jour,  luscilt-o,onis,t. 
(Vlp.).  Oui  est  affecté  de  cette  faiblesse 
de  — .  luscios-us(Plin.)osx  luscilios-us 
(Sen.) ,  a.  um.  Avoir  la  —,  courte  ou 
lasse,  i»i m  propt  admoia  non  cernire. 
Qui  a  celle— ,myops,  g.  myop-is,  omn. 
g.  (Plin.).  Qui  ne  jouit  pas  de  la  — ,ca*e- 
us,  a,  um  {Lie).  =  2.  Attacher  la— sur 
un  objet,  in  rem  obtutum  defigire 
(Cic).  Jeter  la -de  tout  coté,  circum- 
\picc~re(Ter.)  ou  circumspcctare{Cic), 
acc.  Jeter  la  —  derrière  soi,  respiefre 
iVirg  ),  ou  retrà  respicirt  (Cic.)  Pou- 
voir  jeter  la  —  en  arrière,  respectum 
luibêre  (Lie).  Cela  s'est  fait  A  ma  — , 
me  spectante  hoc  factum  est  (Cic). 
Mettre  une  chose  en  —,  rem  vldendam 
exponfre  (Ov.).  Agréable  A  la  —,  tntui- 
tu  hllar-is.  is.  e  (P/in.V  su  —  m'est 
agréable,  illius  mihi  dulets  est  inspec- 
tait {Sen.).  Connaître  qn.  de  —,  ali- 
quem de  facie  novisse  {CicX  Jouer  un 
morceau  de  musique  à  première—,  (sans 
\'avo\réludiè,,alifiui(ltidibuscanendum 
imparatus  aggredi,  dén.  =  3.  Mettre  un 
tableau  dans  son  point  de  —  .(le  présen- 
ter sous  un  aspect,  dans  un  jour  favora- 
ble ,  tubulam  in  bono  t  m  ni  ne  collocare 
(Cic).  —  4.  Ce  lieu  a  —  sur  la  mer,  ex 
eo  loco  est  despectus  in  mare  (Cxs.). 
Sa  maison  de  campagne  a  —  sur  la  mer, 
et  us  villa  prospicit  ou  prospectât  mare 
(PA.  .  Maison  qui  a  une  — fort  étendue 
sur  la  campagne,  domus  qux  longe 
prospicit  agros  (l/or.).  La  maison  a  - 
sur  la  place,  domus  forolmmlnct  (Lie). 
Fn  faisant  abattre  ce  bois  vous  aurez 
une  —  fort  étendue,  muliiim  prospexe- 
rts,  si  hune  lucum  excideris  (Cic).  = 
7.  *»  Je  n'ai  jamais  per1* 
homme  (j'ai  toujours 
duite,  etc.  ) ,  hune  ad 
per  studiosi  attendl.  Dérober  une 
chose  A  la  — de  qn.,  aliquid  aliquem 
celare.  La  grandeur  du  gain  dérobe  A 
sa  —  la  grandeur  du  danger,  periculi 
magniluainem  obscurat  illi  lucrt  ma- 
guiludo.  A  la  première  —  cela  semble 
être  ainsi,  primil  facie  rr  i  m  se  habire 
videtur.  Défendre  la  république  A  la  — 
de  la  haine  A  laquelle  on  s'expose,  de 
la  mort  même  et  des  supplices,  propo- 
sait invidiâ,  morte,  pienâ,  rempubli- 
cam  defavlire.  Les  — de  notre  esprit, 
nostra  cogttat-a,  orum,  n.  pl.  Avoir  de 
grandes  -  (des  pensées  étendues),  mui- 
m  magnaque  animo  comptecli,  dép. 

son  vériLablc 
réellement), 
expontre.  Voir  un 
objet  sous  différents  points  de  -,  rem 
varié  considerare.  =  8.  Avoir  qq.  ch. 
en  — ,  ml  aliqnid  spectate.  Avoir  en  — 
sa  propre  gloire  plutôt  que  le  salut  d'au- 
trui,  ad  suam  gloriam  magis  quûm  ad 


VUE 


1013 


alterlus  salutem  spectare.  Il  fait  tout 
en  —  de  vous  plaire ,  in  omnibus  tibl 
placêre  studel  ;  en  —  de  plaire  A  sa 
mère ,  illi  finis  vit»  gauaium  matris 
est.  Je  ne  vois  pas  ce  qu'on  a  pu  avoir 
en  —  en  portant  ces  edits,  Ista  edicta 
quà  speelant  plané  non  video.  Qu'a» 
t-on  en  —  si  ce  n'est  de....,  mOoiLr 
auô  illud  spécial,  nlsl  ut....,  subj.r 
Seconder  les  —,  s'associer  aux  — de 
qn.,  alicujus  volttntail  fuvére,  n.  Atta- 
chez-vous  A  former  des  —  et  des  entre- 
prises qui  puissent  vous  conduire  an 
latte  des  honneurs  et  de  la  gloire,  in 
eam  curam  et  cogitationem  ïncumbe. 
qux  tibi  summam  dit/ni taiem  et  glo- 
riam afferant  {de.  .  Ceux  qui  ont  en 

—  le  repos  de  votre  vieillesse,  qui  pla- 
cidam  sedem  sencctutl  vestrx  prospt- 
ciunt  (liv.^.  Vous  ne  devez  avoir  en  — 
que  de  rendre  vos  enfants  le  plus  ver- 
tueux possible,  omnia  hùc  à  te  refe- 
renda  sunt,  ut  quant  optant  sint  liberl 
tul.  Si  vous  avez  d'autres  vues,  si  aliter 
animus  tuus  est  (Cic).  Je  n'ai  pas  fait 
cela  dans  la— de  vous  offenser,  hoc 
non  fecl  conlumeliT  causa  (Mu).  Faire 
qq.  ch.  en  — du  bien  public,  atiquid 
facère  commuais  utititalis  causâ. 
Avoir  en  -  le  bien  publie,  communi 
utilitati  consuUre.  Avoir  en  —  le  con- 
sulat, consulatum  amblre  ou  uffectare. 
En  —  du  consulat,  ou  dans  la  —  d'ob- 
tenir le  consulat,  spe  consulatus.  Avoir 
des  —  sur  qn.  (avoir  dessein  de  rem- 
ployer A  qq.  ch.),  alicujus  operâutl 
vclle.  Avoir  de  grandes — ,  magna  nio- 
lirt,  dép.  (Cic),  ou  magna  animo  mo- 
vire  (  Vira.  )  ou  agitare  ou  volvâre 
{Cic.).  Avoir  des  — exagérées,  immo- 
lera ta  cupire  {Sali.).  Vous  portez  vos 

—  trop  haut  (vous  concevez  de  trop 
grandes  espérances),  spes  foves  nimiùm 

A  vue,  adv.,  t.  de  comm. ,  sani 
délai,  prxsenti  pecunià.  =  Lettre  de 
change  payable  à  vue  (c.  à  d.  sur 
le  champ,  sans  remise,  aussitôt 
qu'elle  est  présentée) ,  prxsenti , 
cunid  statim  exsolvenda ,  , 
a,  gén. ,  syngraph-m,  f. 

A  TUE  D'OEIL,  adv.,  1 .  à  en  ju- 
ger par  la  vue  seule ,  oculorum  ju- 
dicio,  oxisi oculis fidesadhibeatur.  — 
À  —  d'œll,  il  n'y  a  pas  plus  de  trois 
cents  personnes  dans  cette  galerie, 
in  hâc  porticu,  ni  fa  liant  oculi,  non 
plus  trecenti  adsunt.  ||  2.  visible- 
ment, sensiblement,  >ia  titres  sensu 

sub  aspectum  cadat.  =  Cet  arbre 
grandit  à  —  d'œll ,  in  dies  hanc  ar- 
borem  cresclre  videas. 

A  vue  de  pays,  adv.,  sans  autre 
examen,  i»exptoratb,ou  inexploratà 
ou  re  non  adamustlm  exploratâ. 

A  PERTE  DE  VUE,  adv.,  s'appli- 
que à  une  étendue  dont  on  ne  peut 
apercevoir  la  fin,  ultri 
minis.  V.  Perte. 

nu.  Beaucoup  d'Fz.  et  de  1 
rr»  i  et  2  relatifs  A  la  vue  du  corps, 
pourraient  s'appliquer  sux  n-  6  et  7 
concernant  la  vue  de  l'esprit;  il  n'y  au- 
rait souvent  qu'A  changer  oculorum 
acies  en  mentis  acies,  ou  même  A  sup- 
primer seulement  oculorum.  Telle  est 
même  l'étroite  analogie  entre  la  von 
physique  et  la  vue  intellectuelle,  qu'on 
dira  bien  en  parlant  d'une  image,  d'un 
souvenir  présent  A  l'esprit  :  Ce  souve* 
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nir  est  encore  prêtent  a  ma  vu" ,  cetLe 
image  .s'offre  sans  cesse  a  ma  vue,  ob- 
versatur  octus  ateis  illiu$  rei  imago 
ou  memoria. 

VULGAIRE,  adj.,  U  commua, 
trivial,  ordinaire  du  pctil  peuple, 
eulgar-is  ou  cnrhhx-m  ,  m,<*.— 
Langage  — ,  vu/jarn  ou  plebeiut 
eermo.  Expression  — ,  usurpa  ta 
apud  pleheculam  elocutto,ou  vox 
i  nivto.  Cela  est  — ,  hoc  h  trtoio 
arreptum  est.  Qu'y  a-t-il  de  plus— 
que  ?  quid  tàm  triium  atque 

Ct'lt  {'I  til  1(11%  t       ItCtîTt**,  «   ?    Ho  RI  mf% 

esprit  —  (qui  ne  se  distingue  en 
rien  du  commun,  médiocre),  vul- 
aare  ou  médiocre  mgenkun.  \\  2.  (par- 
lant des  !  annuel)  que  l'on  parle  au- 
jourd'hui, (par  opposition  aux  Lin- 
gues anciennes  et  savantes.  =  Lan- 
gues vulgaires,  lingnx  qtue  nane 
usurpantur» 


VUL 

VULGAIRE,  m.,  Ic  peuple,  Ta  mul- 
titude, et  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
plus  de  lumières  ni  des  sentiments 
plus  élevés  que  le  penple,  vutg-ut, 
ij  m.  et  n. 

4U.  Il  n'y  a  da*s  h-  vulgaire .  ni  Rai- 
son, ni  sens,  ni  discernement,  non  «4 
coiiùlium  in  vuLjo,  uourano,  non  du- 
crimen.  Le  — ,<sl  avide  de  nouveautés* 
cupuium  est  rcrum  itotmrum  x  ulgut. 
La  conduite  du  général  excita  des  ra- 
meur* (Lins  le  — ,  diictt  ratio  apud  vul- 
(fus  adveno  rumowe  fuît.  Mépriser  les 
discours  du  —,  malignum  spernire 
vulgus. 

VULGAIREMENT,  adv.,  commu- 
nément, ordinairement,  vutgb  ou 
xiUgariter.  =  On  dit  — ,  tmlgb  dici- 
tur  ou  dicl  tolet  ou  (s'il  s'agit  d'un 
Cad),  vulgaris  fuma  est. 

VULGARITE,  f.,  qnalHé  de  ce 
qui  est  vulgaire.  =  La  —  de  son  gé- 
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nie.  ejtu  ingenii  medherit-at ,  atH  » 
f.  La  —  de  ses  manières,  de  sua 
langage,  ra/e«rei  ejus  mores,  pit- 
briui  ejm  terme. 

VULGATE,  f.,  version  latine  de 
l'Écriture  Sainte,  vutgata  taerorxsm 
librorum  interpretati-o  ,  oui»,  L 

VULNÉRABLE,  «•:;.,  qui  pent 
être  blessé,  vanter*  obnojn-m,  a,  «as, 
ou  qui,  qu.r,  quod  vutnerari  pc- 
lest. 

VULNÉRAIRE,  aii.,  ».  de  mlde- 
cime,  bon  pour  les  blessure»,  les  plaies 

et  les  ulcères,  miner oji  ms.  a,  um. 
=  Plante  — ,  vubieribusuttbs  htrta, 
{j  slittST.  — ,  m.,  médicament, 
substance  vulnéraire  ,  t'uincrdms 
tuile  medieam-en,  uns,  n.  =  Vulné- 
raire végétal,  ad  ruinas  miens  her- 
b-a,  te,  T. 


I,  voyelle,  vingt-quatrième  lettre 
de  l'alphabet. 

Y,  adv.  relat.,  1.  «dV.  de  Heu, 
en  ce  licu-là,  H  sans  inoorvemanl , 
ibi,  su  inibi,  on  ittie.  s=  Y  (lit  où  je 
suis),  nie.  Y  (là  où  tu  es),  istic;  j* 
avec  mouvement  pour  la  troisième 
personne),  eo,  o«tMè*,ausiib;(pour 
la  seconde)  mùc,  ou  isto,  rar.  ;  (pour 
la  première)  nùc.  |j  3.  euh.  de  tteu, 
par  ee  lieu-là  (pour  Ja  troisième  per- 
sonne) an, ou i//4C, ou  qqf.  illà;  (pour 
la  seconde)  iafàc;  (pour  la  première) 
hàc.  —  Je  ne  bouge  pas  d'ici ,  il  y 
passera  nécessairement,  hic  tnanea 
hàc  transeat  oportet.  Ne  bougea  d'où 
vous  êtes,  il  y  passera,  ne  cede  loev, 
utac  Her  facKt.  \\  3.  adv.  pronomi- 
nal, a  cela,  en  cela,  à  lui ,  à  eux,  à 
elles,  se  rend  suivant  la  signification, 
U  genre  et  le  nombre  des  mots  et  lo- 
cutions qu'il  représente.  —  On  y  a 
pourvu,  de  hàcre  provision  est.  Au- 
cun homme  n'y  est  plus  propre ,  ad 
id  nemo  magls  est  opportunuê 
J'y  travaille  abn  de...,  in  hoc  âme 
elaboratur,  ut....  ,  subj.  Je  ver- 
rai ce  qu'il  y  a  à  Caire,  de  hàc  re 
videra.  J'ai  reçu  votre  laUre ,  et  J'y 
ai  répondu,  tuas  Mueras  aceepi,  ks- 
que  rescripeL 

A>:n.  Lrs  adverbes  hàc,  tinte,  esms 
Wec  ou  Ma,  «ont  de  venuldcs  ablatifs 
féminins,  avec  lesquels  il  faut  sous-eu- 
tendre  un  subet.  fera,  i  rat*. ,  tel  que 
viù  ou  regkme.=i\  n'est  réellement 
qu'une  ahiéviauon  au  lieo  de:  dansée 

«aSaorJr&s 


a\c,lstk,lb\  ou  llttc,  on  peut  mettre 
in  hoc  ou  in  isto  ou  in  itto  loco,  ao 
lieu  de  hue,  Istitc  co  ou  Mite,  on  peut 
meure  in  hune  ou  tn  itlum  ou  in  iltum 
toatm  ;  de  même  «de,  Utac,  eà  ou  illac 
peuvent  être  remplacés  par  ver  hune 
ou  per  istum  ou  ver  lllum  forum.  = 
Souvent  T  s'rgnhïant  rt  cela,  en  cela,  etc., 
ne  se  rend  pas  en  latin.  Ex.  On  y  a  pour- 
vu, proxtsum  est  [Cic).  Cest  aux  ma- 
gistrats d'y  pourvoir ,  vidertnt  magis- 
trat us.  C'est  a  celui  que  la  chose  inté- 
resse, d*y  prendre  garde,  caveat  is  eu- 
lus  refert.  Qu'y  faire  ?  qttld  faciasr  11  y 
va  de  vos  biens,  de  voire  vie,  de  forta- 
nis  tuls  ou  de  vitâ  tuâ  agitttr  Cic).  il 
07  va  pas  de  la  vie,  non  cupltls  ret 
wjitur  (Ter.). 


Y,  joint  au 


avoir,  dans  les 


locutions  il  y  a,  il  n  avait,  équivaut 
an  verbe  Être ,  et  se  rena  en  latin 
par  le  Terbe  sum ,  au  temps  et  au 
mode  indiqués  par  la  phrase,  et  au 
nombre  indiqué  par  le  substantif 
suivant,  qui  est  réellement  le  su- 
jet. Dans  les  phrases  interrogalivee 
comme  qu'y  a-t-il  (pour  ohoi'  y  o- 
t-il)  de  nouveau?  le  sujet  est  quoi, 
placé  en  tête  de  la  phrase. 

EX.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que...., 

non  dubium  est  qain  N'y  a-t-d  que 

cela  f  titrm  au  ni  ettatiud?  Il  y  a  mieux, 
il  prétend  que... ,  et.  quod  maje* est, 
conlcndit...,  iofin  il  y  a  des  philoso- 
phes, stmt  qmdum  philosapkt.  Il  y  a 
des  hommes  qui.       sunt  nomiiut 

Îui. —  ti  y  serait  a  agir  aisni  trop 
Inconvcniens,  majora  forent  ai  hàc 
ageudi  rat  nue  incommoda.  Heut-il  y 


ses  ûTterrogatives ,  U  y  a  on  y  a-t-â, 
etc.,  sont  supprimés  en  latin  ou  rendus 


par  une  autre  tournure.  =  Il  n'y  a  i 
de  si  honteux  que  de  mentir,  r.ihi!  tsr- 
pitts  quàm  nicntlrl,  on  mrndacitt  umû 
turpius.  Qu'y  a-t-H  de  plus  rnssénote 
que  t'avare  '  qnid  avarv  mlserius*  et 
quis  attira  miserior?  Qu'y  a- 1-9  é> 
nouveau,  quid  novir  T  a-t-il  qq.ck 
pour  votre  service?  nom  quid  vu* 


voir  une  plus  criante  injustice? 
™PUK  Sou  vent'  Vurtou't'dans  Ici 


YACHT,  av., bâtiment  A 
à  rames,  ecaph-a ,  a»,  f.,  vetst  et  re- 
mis instructum  navigi-um,  i,  a. 

YÈBLE.rn.,  plante.  V.  Bk-Nc 

YEUSE,  f. ,  espèce  de  chêne,  U- 
ex,  icis,  f.  =  D'— ,  i/iua-aaou  iltmne- 
us  ou  r&ev-M*,  a,  nm. 
d'yeuses,  ilicet-mnt  i,  n. 

YEUX,  m.  p/.,pluT.  (B,ad,  « 
oram ,  m.  pl. ,  ou  iaesin-a ,  me,  n. 

pl.  poéL 

PUR  Cela  s'est  passé  sous  ou  devast 
vos  yeux,  antè  ara  vestrm  {Lir.)  as 
vob'ts  spectanlibtu  (Ole.)  ooe  faction 
est.  Couver  des  —  un  trésor,  thcuur? 
inlùare ,  n.  (  Uor.  )  ou  ùtculare ,  a 
lUv.).  Y  ta.  La  mort  cruelle  dctaai* 
bous  ciloycns  s'offre  sans  cesse  i  acs 
-,  wihi  auté  oculos  setuper  nkterso- 
tur  acerbns  illc  toi  cpiatioruen  en  us* 
interitus  (CtcJ-  J'ai  encore  devant  .es 
—  l'image  de  ce  grand  desastre,  pre- 
sto est  acerèa  tant»  cladis  menons 

YPREAU,  m.,  f.  sorte  tTormel 
larges  feuilles ,  qu'on  tire  des  envi- 
rons d'Ypres,  sprentis  ulm-us.  i, 
1. 1|  2.  peuplier  de  Hollande,  «abs 
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it  ,  vingt-cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet. 

Z,  Tait  comme  un  2  (c.  à  d.  tortu), 

distortissim-us,  a,  um. 

ZAIN,  ad/,  m.  =  Cheval  —  (tont 
noir  ou  tout  bai,  sans  aucune  mar- 
que blanche),  omninb  niger  ou  ont 
ninb  phœniceus  equ-u$,  »,  m. 

ZANI,  m.,  bouffon  des 
italiennes,  sanni-o,  onis,  m. 

ZÈBRE ,  m.,  quadrupède  dont  la 
peau  est  marquée  de  larges  bandes 
blanche» 


et  brunes,  zebr-a 
equ-us,  g.  zebr-m  equ-i,  m. 

ZÉLAT-ËUR ,  m. ,  RICE ,  A,  qui 
agit  avec  tèle  pour  la  patrie,  la  re- 
ligion, etc.,  périphr.  (patrix,  reli- 
gionis,  etc.)  studiosus  defens-or  ou 
propugnat-or,  oris,  m.  ou  patron- 
us,  i,  m.  ;  au  féra. ,  studiosa  propu- 
gnat-rix,  ricis,  f.  ou  patron-a,  x,  f. 

ZÈLE,  m.,  affection  ardente,  ttu- 
di-um ,  i,  n.;  ardem  ou  acre  ou 
flagrant  studi-um,  i,  n.t  ou  studio- 
sus  (tu  ali'i'tnu)  anim-us,  i,  m.,  ou 
propensior  (in  allquem)  volunt-as, 
ails,  t. 

EX.  Zèle  d'un  père  pour  l'éducation 
de  ses  enfants,  ptUris  in  erudiendii  li- 
ber it  studium.  —  pour  le  salut  de  on., 
in  alicuiut  salutem  studium.  Il  s  est 
employé  avec  un  grand  —  au  soutien  et 
même  à  l'accroissement  de  ma  dignité , 
magnum  ej us  studium  exstllU  ici  luen- 
dx,  vel  etlam  augewtx  mex  dignitatis. 
—  pour  la  défense  de  la  vérité  ,  defen- 
detuix  veritatls  cupidilus  et  studium. 
Apporter  un  —  ardent  à  la  recherche 
de  la  vérité,  veri  reperieudi  studio  ar- 
dirt  n.  Mettre  beaucoup  de  —  dans 
l'étude  d  une  chose,  summo  studio  cu- 
râque  aliquid  disetre.  Le  peuple  our- 
son —  par  ses  acclamations,  ac- 
multitudo  profi- 


te titr.  Pécher  par  excès  de  —  pour  on., 
oJicujus  studio  peccare.  J'ai  sujet  d  ac- 
cuser l'excès  de  leur—,  ntmlis  Ulorum 
studiis  succenseo.  Zèle  pour  sou  roi, in  ] 
reyem  churit-a*,  atis,  f.  (fiurt.).  Avoir  \ 
un  grand  —  pour  qn. ,  magno  amore 
aliqutm  prosequi ,  ou  Otnc  ulkui  vtUe. 1 
ZÉL-É  ,  ÉE ,  ad). ,  qui  a  du  zèle, 


incens-us,  a,  um  ou  flagr-ans,  antis, 
omn.  ». 

EX.  Défenseur  fort  zélé  de  qn.,«f«- 
diosisstmui  alicujus  dcfmsor.  —  pour 
la  gloire ,  glortx  studio  incensui  ou 
(lagram.  Fort  -  pour  la  gloire  de  Dieu, 
admlrabili  divinx  glorix  studio  in- 
census. 

Pltn.  Zélé  pour  les  intérêts  de  qn. , 
alicujus  commodls  tnvigil-ans,  amis, 
omn.  g.  ou  inservi-ens ,  entit ,  omn.  g. 
Etre  —  pour  qq.  ch.,  alicujus  rel  stu 
dio  ardere,  n.  ou  tenêri,  pass.,  ou  in 
aliqud  re  studio  efferri,  pass.  (Cic). 

Z  KM  l  II ,  m.,  point  du  ciel  élevé 
verticalement  sur  chaque  point  de 
de  la  terre,  cali  vert-ex,  icts,  m. 

ZÉNONISME,  m.,  doctrine  de  2 
non,  Zenonts  invent- a  ,orum,  n.  pl. 

ZÉPUYRE,  m.,  venl  doux  et 
agréable ,  zephyr-us  ou  favoni-i 
i,  m.  es  Doux  — ,  ienls  zepltyrus. 

ZÉRO,  m.,  caractère  arithm.  qui, 
par  lui-même,  ne  fait  aucun  nombre, 
mail  qui  multiplie  par  10  ceux  qui 
le  procèdent , 
orbieuiata  not-a,  a»,  f.  as  Fig.  Un 
— (un  hommede  nulle  conséquence), 
nullo  numéro  hom-o ,fr.-homt-nis,  m. 

ZESTE,  m.,  1.  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  (l'une 
orange,  d'un  eilron,  etc.,  (mali  au- 
rei)  cortical-  a  ,  m,  t.,  OU  tenuissi- 
mum  segm-en,  inis,n.  ||  2. — de  noix, 
membrane,  ligneuse  qui  sépare  la 
noix  en  deux  ou  en  quatre,  nucis 
intercursans  liynea  membran-a,  x,  f. 
=  l'  A  >i .  Prov.  Je  n'en  donnerais 
pas  un  —  (je  n'en  fais  aucun  cas), 
illud  non  emerim  titlvilHtio^n  Ulud 
non  flocci  facio. 

ZIBELINE,  f.,  sorte  de  martre, 
périphr.,  zibelina  mart-es,  Is,  f. 

ZIGZAG,  m.,  suite  de  lignes  l'une 
au-dessus  de  l'autre,  formant  entre 
elles  dos  angles  très-aigus,  périphr., 
tupcrposltx  atternisque  vlcibus  an- 
gulatx  linc-x,  arum,  f.  pl. 

ZINC,  métal  d'un  blanc  bleuâtre , 
siHc-iim,  i,  n. 
ZINZOLIN,  m.,  couleur  d'an  vio- 


m.  [|  adj.  Taffelas  zinzolin,  hysgini 
colorii  tericus  pannus. 

ZIZANIE, A,  \. vieux, inus.,  ivraie, 
loli-um,  i,  n.  Il  2.  fig.  discorde,  di- 
vision, dlscordi-a,  x,  t.,  ou 


{rai)  studios-us t  a,  um  ;  (rei)  studio  let  rougeàlre,  hysginus  col-or,  oris, 


o,  onis,  f. 

Pltn.  Semer  la  zizanie  dans  une  ville, 
inter  cives  disseiuionem  movire  ou 
discordias  serîfre.  Semer  la  —  entre 
des  amis,  dure  operam  ut  amie  or  um 
dissidia  fiant  (Cic).  La  —  existant  en- 
tre les  citoyens,  dissocialis  dvlum  ani- 
mis. 

ZODIAC-AL,  ALE,  adj.,  qui  ap- 
partient au  zodiaque,  périphr.,  ad 
zodiacum  pertin-ens,  cutis,  omn.  g. 

ZODIAQUE,  m.,  cercle  que  To 
soleil  parcourt  dans  une  année,  zo- 
diac-us,  i,  m. ;  périphr.,  signifer 
orb-is,  Is,  m.  OU  cir cul-us,  ou  bal- 
te-us, i,  m.,  poéL ,  ou  zodiacum 
diastem-a,  atis,  n.  as  Le  soleil  par- 
court le  —  dans  l'espace  d'une  an- 
née, sol,  anno  vertenie,  signiferum 
lustrât  orbem. 

ZOILE,  m.,  i.  nom  propre ,  cen- 
seur d'Homère,  Zoii-us,  i,  ai.  y  2. 
fig.  envieux,  mauvais  critique,  in- 
su (sus  et  itwldus  cens-or,  oris,  m. 

ZONE,  f. ,  chacune  des  cinq  divi- 
sions de  la  terre,  d'uu  pôle  à  l'autre, 
zon-a,  x,  f.  5=  La  — torride,  tor- 
rida  00  adusta  ou  terrarum  média 
zona.  Les  zônes  glaciales,  glaciales 
ou  rigentes  ou  frtgidx  zonx.  Les  zô- 
nes tempérées,  temperatx  tonx. 
ZOOGRAPHIE,  A, description  des 
limaux.  zoogruphi-a,  m,  f. 
ZOO  LATRIE,  A,  adoration  des 
animaux,  animalium  cultus,  us,  m. 

ZOOL1THE,  m.,  substance  ani- 
male pétrifiée ,  ammalis  materia  in 
lapidem  ituliirata,  g.  matert-x ,  f. 

ZOOLOGIE,  A,  histoire  naturelle 
des  animaux,  zoologha,  m,  t. 

ZOONOMIK  f.,  science  qui  a  pour 
objet  la  conn  ai  «sauce  des  lois  de  la 
tie  animale,  zoonomi-a,  m,  L 

ZOOPHYTE,  m.,  corps 
qui  lient  de  l'animal  et  de  la 
zoophyt-um,  i,  a. 
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APPENDICE 


Ar.  B.  Nous  avons  cru  inutile  de  répéter  ici  plusieurs  noms  propres  d'origine  latine  dont  IV 
thographe  est  la  même  dans  les  deux  langues,  ou  présente  de  si  légères  différences,  qu'on  la 
trouvera  sans  aucune  difficulté  à  leur  ordre  alphabétique  dans  un  Vocabulaire  de  noms  propres 
qui  est  à  la  fin  de  notre  Dictionnaire  latin  français. 


ACI 


Ja,  riv.  France  CPa«-de-Calais  et  Nord), 

Agnl-o  ou  Eimen-o,  oni$,  ta. 
Aar,  riv.  Suisse,  Aar-is,  is,  m. 
Aare.  riv.  Allem.,  qui  se  jellc  dans  le 

Rhin,  Abrinea,  m,  m. 
Aaron,  nom  propre  d'homme ,  Aaron, 

onis,  m.  =  DescendanU  d'— ,  Aaro- 

nit-x,  arum,  m.  pl. 
Abat ,  nom  propre  d'homme ,  Ab  •  as, 

anttt,  ta.  =  D' — ,  Abanie-us ,  a,  ton.  j 
.  DescendanU  d'r-tAbanUad-x,  arum,  \ 

m.  pi. 

Abbevttle,  v.  Fr.  (Somme).  Abbatis 
vill-a  ou  Abbavw-a,  9,  t.  =  D*— , 
Abbavillens-h,  is,  e. 

Abdère,  v.  Thracc,  Abder-a,*,  t.  = 
D* — ,  AbderUan-us  ou  Abderilic-us , 
a,  um.  Habitants  d'-,  Abderii-x, 
(xt'iifïi i  m.  pl. 

Aberdeen,  v.  Ecosse,  Aberdon-a,xrU 

Aborigènes,  ta.  pl.,  anc.  pp.  d'Italie, 
Aborigiu-es,  um,  ta.  pl. 

Abraham,  nom  propre  d'homme.  A' 
braluim.  m.  indécl.==  D' — ,  Abrutne- 
usf  a,  um.  Descendants  d— ,  Abra- 
mul  r,  arum,  m.  pl. 

Abrttzse ,  proT.  roy.  de  Naples ,  Abru- 
ti-um,  i,  a. 

Abydos,  auj.  Nagara .  T.  sur  les  Darda- 
nelles, AOgd-os,  l,  f.  =  Tf—,Abyden- 
us,  a,  um. 

Abuxslns,  Ethiopiens,  Abastm-l  ou  A- 
oytsln  i  ou  Aoussln-t,  orum,  m.  pl. 

Acarntmle,  en  Epire,  Acarnani-a,  x, 
f.  m  D'—  ,  Acarnanic-us  ou  Acarna- 


Accurse,  cél.  Jurlsc.,  Accur$i-us,  i,  m. 

Acerra,  v.  Campante,  Accrr-m,  arum, 
f.  pl.  =  Habitants  d'-,  Acerran-i, 
orum,  m.  pl. 

Benoit,  au),  la  Livadic,  part,  du  Pélo- 
ponésc,  Achui-a,  ar,  i.  =  D' — ,  A  - 
chalc-us  ou  Achai-ut,  n,  um.  Habi- 
tants de  I  — ,  Achx-i ,  orum,  ta.  pl. 
Femme  d'— ,  Achml-as,  adls,  f. 

Aduite ,  compagnon  d'Enée ,  Achat-es, 
x,  m. 

Achéménlde,  un  des  compagnons  d'U- 
lysse, Achxmenid-es,  Is,  m. 

Achàron,  «uj.  vcllchi.  11.  de  Grèce, 
Acher-on,  ontl»,  m.  —  De  I'— ,  acne- 
ronte-us,  a.  um. 

àclillte ,  nom  propre  d'homme , 
chlll-es,  i$,  m  ,  ou  ^Cocid  m,  la ,  m. 
=  D'— ,  Achille- us  on  AEacldc-us,  a, 
um.  Fils  d'— ,  Achillld-es,  a»,  m. 

Adrasiée,  fille  de  la  Nécessité, 
{«-a  ou  Adrostl-a,  x,  f. 

icirensu,  y.  roy,  * 
a,m,C 


AIX 

ifow, îles  de  l'Océan  Atlantique,  Azur- 
és, um,  f.  pl.,  ou  Azores  insul-x , 
arum,  t.  ni. 

Acqs  ou  Dai,  y.  Fr.  (Landes),  Agn-x 
Augustx  ou  Tarbellicx  ou  Tarbello- 
rum,  g.  Aqu-arum,  f.  pl. 

4cre  (Saint -Jean  d'),  y.  Palestine,  ilc- 

0.  fit,  ou  Ptolemwis.ldis,  f. 
Actittm ,  auj.  Azio ,  v.  Epire ,  Actl  -  um , 

/,  n.  =  D  —,  Actiac-us,  a,  um. 
Adam,  le  premier  homme,  Adam-us, 

1,  m. 

Adda,  rir.  d'Italie,  Addu-a,  x,  t. 

Adige,  d.  d'Italie,  Atluts-is,  i»,  m. 

Adonis,  o.  pmare,  Adoihis,  idis,  m. 

Adria ,  v.  Italie ,  Adrla  eoUmi-a,  x,  f. 

Adriatique  ,  ad]. ,  Adriac  -  us  ou  A- 
driailc-us,  a,  um.  —  La  mer  —  ,  i- 
drl-a,  x,  m.,  ou  Adrialicum  mar-e, 
is,  n. 

Adrien,  nom  propre,  Uadrian-us,  i,m. 

Adrumtle,  v.  d'Afrique,  auj.MahomeUa, 
Adrumet-um.  i,  m. 

Afrique,  f.,  une  des  einq  parties  du 
monde,  Afric-a,  m,  t.  =  D'- ,  Jfri- 
coji-im,  a,  um. 

Afric-am,  aine,  adj. ,  qui  est  d'A- 
frique, African-us  ou  A  fric-us ,  a, 
um,  ou  Af-er,  ra,  rum. 

Agamemnon ,  (ils  d'Alrée,  roi  d'Argos 
et  de  M  y  cènes,  Agamemn-on,  onis, 
m.  =  D  — .  Agamcmnoni-us ,  a,  um. 

Agisilas,  sixième  roi  de  Sparte,  Age- 
*ila-us,  I,  m. 

Agde,  Fr.  (Hérault,  Agath-a,m,  t. 
—  Qui  est  d'— ,  Agalhens-ls,  is,  e. 

Agcn,  v.  Fr.  ÇLoi-ei-Gsr.  ),  Aginn-um, 
i ,  n.  =  Qui  est  d'— ,  ou  Aecnois ,  A- 
qenn-as,  atis,  m  f  L'Agénois  prov. 
Fr.),  Agtnncnsis  tract-us,  fit ,  m. ,  ou 
Aglnnense  terrltori-um,  i,  a. 

Agno,  riv.  roy.  de  Naples,  Llani-us, 
i,  m. 

Agrigente  ou  Gcrgentl,  t.  Sicile,  4- 
crag-as,  antis,  m.,  ou  Agrlgent-um, 
i,  n.  =  D'— ,  -4cruy antui-, < >  ou ilyri- 
gentln-us,  a,  um. 

Al,  t.  Fr.  (Marne  \  Agei-um,  i,  n. 

Aigttcperse,  v.  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
Aqu-a  spars-a,  K,  t. 

A  igues  •  »,  orf e* ,  r.  Fr.  (Gard  ) ,  Aqu-se 
mortu-x,  arum,  f.  pl. 

Algues-Vives,  V.  Fr.  (Gard.),  Aqu-a 
viv-r.  f. 

Aire,  t.  Fr.  i.  (Landes),  Atur-a  ou 
far-a,  as.  f.,  ou  rjc-u*  JuH-us,  i,  m. 
|  a.  (Pas-de-Cabis),  Are-a  ou  Art-a, 

a?,r. 

■4i«ie ,  Ht.  Fr. ,  ,i  ron-a ,  se ,  m.  =  Pp. 
des  bords  de  I'— ,  Axon-es,  um,  m. 
pl. 

Âlx,    Fr.  (Douchcs-d u -Rhône),  Jjm- 


/ti 


ALP 

a?  Sextise,  arum,  f.  pl.  =  Qui  « 
d'— ,  i40'iijMrtan-Mt,  n.  oui 
Lr-to- Chape//*,  t.  eUU  *J  roi  * 
Prusse,  Aquisgran-um,  i,  s.  =  Qn 
esld'— ,  ^7«i.wra«-u.i,o,w. 
Ajucdo,    Corse,  /l;acei-iu,  i,  r. 
ALbanda,  r.  Carie,  Alakmd-a ,  r  L 
—  D'— ,  ^/o*a;idoii-ù,iJ,  «,  w  ito- 
baud-us,  a.  um. 
Alahu,  pp.  de  la  Sannabe  dtitrcft, 

Ai  n  ii,  orum,  m.  pi. 
4/aia ,  T.  Fr.  (Gard  ),  Âlen-rn, i,«  = 

D'— ,  4/«ai«w-u,  i*.  e. 
Alaric,   roi  des  Gothi,  ilanc-n, 
i.tn. 

Albe,  v.  Italie,  Alb-a,  t.  f..  w  ^ 
long-a,x,i.  =  Qui  est  d'-.ii.1»- 
us,  a,  um.  HabiunU  d'Ail*  on  # 
fr;ii«5,  Alban-i.  orum,  m.  pl. 
*/fci,Y.  Fr.  (Tarn),  Albiç-a  r.l 
Alblg-eois,  eoi$e,  adj.,  du  «ma» 
d'Albi,  ^/fr/gcw-i*.  li.f  IIScht»- 
(pays  dépendant  d'Albi),  anc.  pr" 
t  r.  (Tarn),  Albi-a,  *,  f. 
i  Un  i  ■  i ,  f. ,  anc.  nom  de  la  Cr.  Brc> 

fine,  Albi-on,  l,  n. 
Albrel,  t.  Fr.  (Laudes),  JM*»-**. 
i,  n.  =  Qui  est  d'— ,  iuèrtum<'. 
is,  e.  . 
Atcuin ,  savant  du  tempi  <*< 

magne,  <l/cuin-ii(,  L  i0- 
4/ec/o;i ,  une  des  Furie,  iltcH,* 
m.  , 
«i/e/A,  t.  Fr.(Aude).i^,w(^ 
th-a,  r,  t.  =Qui«ld'-,/'"' 
<*ou  ^/et/ieiM-b.ù.t 


iiwr.mdi-/e,Y.  Egypte, ^«^J^- 

o,  «m.  . 
-«/rrerf,  roi  d'Anglel.  ^IM*-'**, 
>t/ger,  v.  et  colonie  froAlnq*.  1 

geri-um,  t.  a-,  on 

a-,  f.  —  Qui  est  (f— .  ^ff,Dti  ' 

-l/iatr anc  capil.  Bourgo|n«,  Ato* 

Allèmâgne,  gr.  contrée  dtorW^ 
m<mi-a  ou  Allemm-a,  M*"» 
appartient  If-,  (;<^Ilû?l'^■*'',' 

^ten-onrf.ourfe.adj.d^ 

et,  uni,  m.  pl.  =    aln»™»  • 
br-cx,  ogh,  ta.  .  n  M 

Alpes,  mont,  qui 
l'Italie,  Alp-es,  im,  i  F** - 
Alpin-us,  a.  um. 
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Alphée,  (I.  Arcadle,  auj.  Rophia,  Alphe- 
us,  i,  ro. 

Alsace,  anc.  prov.  Fr.  (Haut  et  Bas- 
Rhin),  il^MCi-o  ou  Ehaci-a,  se,  t.,  ou 
Triboccorum  ou  Treboccorum  reyi- 
o,  onis,t.  =  Habitant*  de  I'—,  Tri- 
bocc-i  ou  Trebocc-L  or  tan,  ta.  pl. 

Amulthie,  chèvre  qui  nourrit  Jupiter, 
Amulthe-a,se,  f 

Ambol$e  ,  t.  Fr.  (Indre-et  Loire),  4m- 
&uc/-«  ou  4mi!>oici-a,  *»,  f. 

Ar.tbraeie,  v.  Eplre,  au].  l'Arta,4m- 
droci-a,*,  f.  =  Habitants  d'-,  4in- 
ùraciot-as ,  arum.  m.  pl.  Golfe  d'— 
(auj.de  l'Arta),  Ambraclus  sin  us,  us, 
m. 

Amérlc,  y.  Otnbrie,  auj.  Amélla,  Ame- 
ri-a,  se,  f.  =  D*— ,  Amcrin-us,  a,  um 
Americ-ain,  aine,  adj. , 

American-us,  a,  um. 
Amérique ,  l'une  des  cinq 

monde,  America,  se,  f. 
Amiens,  v.  Fr.anc.  cap.  Picardie,  (Som- 
me), AmbiaiMtm,  i,  a.  =  D  — , 
Ambian-us,  a,  um.  Du  diocèse  d'— , 
Atnbianens-is,  is,  e. 
Amisus  (Golfe  d'-),  Pont,  Amisenus 
sht-us,  ûs,  m. 
►fcruse ,  0.  de  Thcssalie,  Amphrys- 
,t,ta.  =  V-,Amphry*l-us,a, 


Amphictyons ,  magistrats  qui  prési- 
daient aus  assemblées  générales  de  la 
Grèce,  Amphictyon-es,  um,  m.  pl.  = 
Des  — ,  Amphictyonic-us ,  a,  um. 

Amsterdam,  cap.  Hollande,  Amslelo- 
dam-utn  ou  Amslerodam-um  ou  Ain- 
slelrodam-um,  i,  n. 

Anacreon,  fam.  poète  lyrique  grec, 
Anacre-on,  onlis,  m. 

Anasiase,  emp.  rom.  Anastasi-us,  i,  m. 

Anaximandre,  disciple  de  Thaïes,  Am~ 
ximand-er,  ri.  m. 

Anchise,  père  dT.née,  Anchi  >  t  s  .t  ,  m. 

Xncdue,  v.  Italie,  Ant  on,  onis,  f.  ou 
4ficon-a.  *,  f.  =  Habitants  d*— ,  An- 
conitan-i,  orum,  m.  pl.  Marche  <f— , 
Picen  um,  i,  n.  Habitants  de  la  mar- 
che d'— ,  Picent-es,  um,  ta.  pl. 

Andalousie,  prov.  Esp.  Andatusi-a,  ou 
Vandalusi-a,  te,  t.  —  Qui  est  d  — , 
Andalusi-u*  ou  Vandalusi-us,  a,  um. 

Andelnt  (les),  y.  France  (Eure),  An. 

delf-um,  i,  n. 
And  e  nia  c,  v.  Pays-Bai,  Anturnac-um, 
i,  o. 

Andrinople,  v.  Turquie  d'Europe,  Adri- 
anopol-ls  ou  Audrlm 


tnuc/i  e,  m,  f. 
Andujar ,  t.  Esp.  Ju/ff  for-um,  i,  n. 
Anduze,  v.  Fr.  (Gard  ,  Andusi-a,  se,  t. 
Angers,  v.  Fr.  (Maine-et-Loire) ,  4nfl>- 
gav-um,  i,  n.,  ou  Jultnmag-us ,  I,  m. 
=  D'— ,  appartenant  à  —  ,Aw!ctja- 
vens-is,  is,  e  ou  Andeqav-us,  a,  um. 
Angevin* ,  m.  pl.  pp.  d'Anjou,  4;ide- 

quvens-cs  ou  Anà-es,  ium,  m.  pl. 
Anyl-als ,  aise,  m.  f.,  t.  habitant  ou 
natif  d'Angleterre.  Angl-us  ou  Bri- 
tatm-u*,  a,  um.  ||a.  appartenant  4 
l'Angleterre.  V.  ce  mol. 
AngUseij,  Ile  Angl.  dans  la  Manche, 
Angleseg-a  ou  Uon-a,  se,  t 


Angtcscq-a  uu  muu-u,  te,  i. 
Angleterre,  Ile  et  roy.  Europe .  4»o/f 
a  ou  BrilaHiii-a,  c,  f.  =  D'— ,  appar 
tenant  à  I'— ,Anglic-us  ou  Britannic 
us.  a,  um.  Habitants  de  Y-,Angl- 
ou  Britarm-i,  orum ,  m.  pl. 
A»  ton!,  ,,ir  ,  v.  Fr.  (  Charente  ),  lncu~ 
/iim-a  ou  y.nqolixm-a,  r,  \.  =  Qui 
est  d'— ,  habitant  d'— ,  Inculism-as 
ou  Ennollsm-as,  atis,  ta.  f.  i>  — ,  ap- 
partenant à  —,  Ineulismens-is  ou  En- 


ARD 

golismens-is,  is,  e.  Angoumois,  pays 

d'— ,  Inculismensts  ou  Engolismen- 

sis  ug-er,  ri,  m. 
Anjou,  prov.  Fr. ,  Andcgavensis  dltl- 

o,  ou  Andium  reqi-o,  onit,  t. 
Annecy,  y.  Savoie  ,  Auned-um,  i,  n. 
Annibal,  général  Carthaginois,  Amiib- 

at  ou  Uannib-al,  alis,  m. 
Aimonay ,  t.  Fr  (Ardèche),  ^miontoo 

«m,  i,  o.=*Quiestd'— , 

iiSe'A'.Tr.  (Rhône), 


ATL 


101? 


Anse,  v.  Dr.  (i 
orum,  m.  pl. 
4m*e,  ûls  de 


et  delà  terre, 

Antx-us,  i,  ta. 
Antibet.  t.  Fr.  (Var.),  4nripoM»,  fc, 
f.  =  Qui  est  est  d'— ,  Aniipolilun-us. 
a,  um. 

Antiltban,  ml.  Syrie.  Antilibanus ,  i,m. 
Antioche,  v.  Syrie,  Anliochi-a,  m,  t. 

=  Qui  est  d' — ,  Antiochen-us,  a,  um. 
Antoine  <Uarc),  rival  d'Auguste,  Anto- 

ul'iis,  I,  m. 
Antonin  le  pieux ,  successeur  d'Adrien, 

Antonln-us  r>4  us,  i,  ta. 
Anvers,  v.  cl  port  de  Belgique,  ^h- 

tuerpi-a,  se,  f.=  D*-,  Antuerpian-us, 

a,  um. 

Aonie,  pr.  Béotie,  itorii-a,*,  f.=  Hab. 
d'-,  Aoni  es,  um.  Qui  est  d'-,  Aoni- 
us,  a,  um 

Aoste,  v.  Piémont,  Aunust-a  Prsetort- 

a,  a»  ,  f.  =  Vallée  d'—  ,  Auguslana 

vall-is,  is,  t. 
Apennin,  ml.  Italie,  Apennin-us, 

l,m.=  Qui  habile  I—,  Apemiiuicol- 

a.  se,  m.  f. 
Apelle . 

if,  m. 
AppenieU , 

a,  »,  f. 

Appienne  (la  Voie),  à  Rome,  ^ppi  a  fh 
a,  se,  t. 

Apt,  y.  Fr.  (Vaucluse).  Apt-a,  se,  t. 
AquiUe,  v.  Frioul  (Autriche),  Aqullei- 
a,  se,  t. 

Aquitaine  ou  Gulemtc,  pro».  Fr.,  Aqui- 
lani-a,  se,  f.  o  Qui  est  d'— ,  habitant 
r—  ,  Aquitan-us  ,  a ,  «m.  D'— ,  qui 
concerne  I'—,  Aqiatuuic-us ,  a,  um. 

Arabe,  i.  m.  f.,  hab.  d'Arabie,  Ar~abs, 
abis ,  m.  f.,  ou  Arab-us ,  a ,  um.  \  2. 
adj.,  d'Arabie,  qui  concerne  l'Arabie, 
Arabic-us  ou  Arabi  -us  ou  Arab-us,  a, 
um,  ou  qq  f.  Ar~abs,  abis,  omn.  a. 

Arable,  contr.  Asie,  Arabi-a,  se,f.= 
—  Heureuse,  Arabia  fcl-ix,  ids,  f.  — 
Déserte  ,  Arabia  desert-a  ,set  f.  — 
Pélrée,  Arabia  petrse-a,  SB,  f.  =  Qui 
est  d'— ,  qui  concerne  I'—,  V.  Arabe 

Arabique,  adj.,  d'Arabie,  qui  concerni 
l'Arabie,  V.  Arabe,  n»  7. 

Aragon,  roy.  Esp.,  Arragoni-a  t  st,  f. 
=  D'— ,  Arraqonem-is.  is.  e. 

Arbois.s.  Fr.  (Jura),  Arboros-a,  a%f. 

Arcadie,  contr.  Grèce,  Arcadi-a,  sr,  f. 
c=  Habitant  ou  natif  d'—,  Arc-as,  a- 
adh,m  t.  =  D'-,  qui  concerne  r — , 
Arcadi-us  ou  Arcadic-us,  a,  um. 

Arcas,  fils  de  Jupiter  et  de  Calisto, 
Arc-as,  adis,  m. 

Archatujel,  y.  et  \ 
getopol-it,  is,  f. 

Arcluloque,  poêle,  inventeur  des  vers 
iambiques.  Archiloch-us,  i,  m. 

Architnede,  fam.  géomètre,  Archimcd- 
es,  is,  ta.  =  D'— ,  Arclùmede-us ,  a, 

Arcis- sur-Aube,  Y.  Fr.  (Aube),  Artiac- 
a,  se,  t. 

Arcture ,  éloile  de  première  grandeur 
i  la  suite  de  la  Grande  Ourse,  Arctur- 
us,  i,  m. 

Ardèche,  riv.  Fr.  et  dép.,  formé  des 
Cévennes,  du  Vélay  et  du  Vivarais, 
Ardctc-a,  m,  f. 


Ardée,  r.  Italie,  Arde-a,  se,  t.  =  Habi- 
tant d'— ,  Ardeat-es,  um,  m.  pl. 
Ardennes,  foret  Fr.,  qui  a  donné  soa 
nom  à  un  déparlem.  formé  de  la  part, 
seplenl.  de  la  Champagne,  Arduetot-a 
(silv-ay,se,t. 
Ardres,  v.  Fr.  (  Pas-de-Calais ) ,  Ar- 

dre-a,  m,  f. 
Argent,  riv.  Fr.  (Var),  qui  se  jeltc 

la  alediierr.,  Argente-us,  i,  m. 
Argentan,  v.  Fr.  (Orne), 
ou  Argentomag-um,  t, 
Argentan,  v.  Fr.  (Indre) 

um.  i.n. 
Argolidt%  part,  d 
ls,id'm,  f. 

Ariane,  fille  de  Minos.  Ariadn  esf  es,  X. 
Aristarque,  critique  sévère  et  judicieux, 

Aristurch-us,  t,  m. 
Aristote,  célèbre  philos.,  Aristotel-es, 
it,  m.=  D'-,  Aristotellc~us  ou  Aris- 
toteli-us,  a,  um. 
Arles,  v.  Fr.  (Bouchcs-du-Rhône),  Ard- 
as, atis,  t..  ou  Arelat-e,  is,  n.,  ou 
Arelal-um,i,  n.,  ou  Callul-a  Jlorn-o, 
ou  Juli-a  pi-a,  se,  f.  =  D' — ,  Areta- 
tens-is,  is,  e. 
Armagnac,  v.  Fr.(Cers),;irt»eniac-um, 
I,  n.=  Pays  d'— ,  Armeniacus  ag-er, 
ri,  m.  ou comUat-us,  m,  m.  Hab. du 
pajsd*— ,  Armeniac-i,  orum,.m.  pl. 
Armunçon,  nv.  Fr.  (Yonne*,  Armcnt- 
um,  i,  n. 

Arménie ,  contr.  Asie ,  Armcni-a,  se,  t. 
—  Arménien,  d' — ,  Armeni-us  ou 
Armcniac-us,  a,  um. 
Arno  (i'J.  (1.  Toscane.  Arn-us,  i,  m. 
Arras,  v.  Fr.  (Pas-de-Calais),  Atrebat- 
um,  i,  ou  Alrebat-es,  um,  m.  pl.  — 
Habitant  ou  natif  d'— ,  Atreb^ts,  a- 
lis,  m.  f.  Qui  concerne  —,Alrcbalent- 
ts,  is,  e,  ou  Atrebatic-us,  a,  um.  , 
Artaserxe,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Perse,  Arlaxerx-es,  is,  m.  i.  Lor 


ni-i<«,  i.  m. 
Artemise,  épouse  de  Maosolc ,  roi  de 

Carie,  Artemisi-a,  se,  t. 
Artois,  prov.  Fr.  (Pas-de-Calais),  Atre- 

bat-tt,  um,  m.  pl.,  ou  Aircbatensls 

ag-er,  ri,  m.  ou  comltat-us,  us,  n. 
Ascagne,  Uls  d'Ênée.  Ascani-us.  i,  m. 
Ascoti,  v. 
n. 

Asiatique,  adj.,  d'A»io, 

>|jiaii-us,  a,  um. 
Asie,  l'une  des  part,  du 

se,  f.  =  D-,  V.  Asif; 
Auuodee,  ru  ,  nom  du 

lé,  Asmodce-us,  i,  m. 
Asopus,  n.  Achafe,  Asop-us,  i,  m. 
A,j>e.  =  Vallée  d'-  (Basses-Alpes),  4*- 

pocul-a,  se,  t. 
Asphaltitefjac),  en  Judée,  Atphaltlt-es, 

SI,  ta.,  ou  Asphallite»  luc  us,  nv,  m. 
4««e  ,  y.  El.  de  l'Egl  se,  4uUJ-uin,  I, 

n. 

Assyrie ,  roy.  Asie ,  Xtayri-a,  a?,  f.  = 
D  — ,  ^.«{frl-iti,  a,  um. 

Asti,  y.  Milanais,  Atl-a,  m,  f.  =  Qui  est 
d' — .  Astens-ls,  is,  t. 

Asturies,  prov.  Esp.,  Asturi-x,  arum,  f. 
pl.,  ou  Astur-es  um,  m.  pl  es  Habi- 
tant ou  natif  des  —  ,Ast-ur,  uri%,  m. 
t.  Des  —,  qui  concerne  les  —,  Astw 
ric-us,  a,  um. 

Athènes,  v.  Crèce,  Athen  se,  arum,  t. 
pl.,  ou  Astu,  indécl.  =  D'-,  Alhe- 
nlcns-ls,is,  e.  Du  pays  d'— ^ilic-us, 
a,  um.  La  citadelle  d'-,  Acropol-is, 
la,  f. 

4//as,  mt.  d'Afrique,  Atl-as,  antis,  m. 
I  t'ig.,  recueil  de  caries  géographi- 
ques, tabularum  geograplucarum 


uigiti 
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volmn-en,  lui»,  O.  Ou  cnll><rthO,oni<,1. 

Atri,  v.  roy.  de  Naples,  Hadri-a,  »,  f.= 
iD'— ,  Huilrteit9-is,  is,  e . 

AtUque,  f. ,  i  Territoire d'Athènes,  Ai- 
Jie-a,  »,  f.  ||  a.  adj.  •d'Athènes  ou  de 
son  territoire,  Attic-us,  a,  um. 

Aube,  rrv.et  departem.  Fr.,  AU'  a,  ».  f. 

Aubenas,  v.  Fr.  (Ardèehe),  Alb-a  Au- 
qust*a,  m,  f. 

Aubusson,  v.  Fr.  (Creuse),  Albuil-t,  fr- 
uit, i.,  ou  All/nti-um.  i,  o. 

Auch,  v.  Fr  (Gers),  Anto-i,  orum,  m. 
pl.,  ou  Auseorum  ou  Ausciorum  Au- 
9"*^  *^r.  =  V— ,  Amcem-is,  i$,c, 

Aude,  ri?.  Fr.  At<ix,  acis,  m. 
Aumale,  r.  Fr.  (Beine-lnfér.),  Alb-a 

Vari-a,  »,  t. 
Aunay,  v.  Fr.  (Clurcnlo-Infér,),  Auuc- 

donac-um,  i,  n. 
Attnis,  i.  r.  fr.  (Charente",  Oni*l-ian,  i, 

n.  ||  2.  Ane.  prov.  Fr.  tCharcnle\  Al- 

netemis  tract-us,  Us,  m. 
iJnritfae,  ».  Fr.  (Cantal),  Auriliac-um, 

i,  n. 

Ausone.  poète  latin.  Ausoni-us,  i,  m. 
Autriche,  empire  d'Europe  (se  nomme 
Allemagne,  en  y  comprenant  plusieurs 
eut*  fedéralirs),  ^«j/rio-a,  *r,  f .  = 
D'~,  J« Uriac-U  v,  <j,  i/m. 

r.  Fr.  (Saone-et-Loire),  Atmus- 
i,  n.  =©'-,  Augustodu- 
t,  is,  e. 

t,  prov .  Fr.,  qni  forme  les  dép 
du  Fuy-d<vbome  et  du  cantal ,  dn  cr- 
nf-cr,ar.  f.  =  |»p.  d'— .  ,irr,  m-i  orurn, 
m.  pl.  D*-,  ou  Auvergnat,  aie,  adj., 
Ar t  er mit,  a,  tan. 
Auxerre,  v.  Fr.  (Yonne),  >Aniittiodor- 
um,  t,  n.  =  D' — ,  AnHsuotiorem+4s, 
i*,  e.  Le  pays  d'— ,  ou  l'Auierrois, 


Horensis  aq-er,  ri, 
r.  Fr.  (Cote-d'Or), 


a»,  f. 

Avallon,  v.Fr.  (Tonne),  Al>aU-o,onis,n\ 
Avons,  pp.  Hongrie,  Avar-en,  um,  ta. 

Avtila,  r.  roy.  de  Naples,  AblU-a,  »,  t. 

=  llab.  d'-,  AbeUimit-es,  um.  m.  pl. 
Avellino,  r.  roy.  de  Naples,  Abellin-um, 

Avèuron,  riv.  et  dép.  de  Fr..  ilneroMi- 
us,  i,  m. 

Aviation,  v.  Fr.  1  \ .incluse),  Avcnl-o,  fr- 
uit, m. 

Aviia,  v.  Espagne,  Abnl-a,  »,  f. 
Ai  'm,  v.  Angleterre,  Abon-a,  m,  f. 
Avrunches,  v.  Fr.  (Manche),  Abrinc- 
».  arum.  f.  pl.,  ou  Abrtnc-a,  »,  f.  = 
D— ,  Abrincent-is,  is.e.  Hab.  d'— , 
Abrtmeat-ts,  um,  m.  pl.  ou 


B 


A,  (bébr.étym.  confusion  .  =r  Tour 
«e  — -,  turns  Babel,  g.  turr-is,  T. 
Babijlone,  anc.  r.  Syrie,  Babyl-on,  O- 
«*"*,  f.  =  Qui  est  de  —,  Baby luni-ut, 

o.  ion. 

AUtcchtts,  dieu  du  rta,  liacclt^us,  i,  m., 

ou  Ub-er,  tri.  vn. 
Baclui.  =  Mer  de  —  (mer  Caspienne), 

Caspium  ou  Uurcanum  mur**,  is,  n. 
BactrUme,  f.,  prov.de  t»erae.  Bar  triai  t- 

a,  a,  f.  =  Hab.  de  la  —,    w  r-,  ou 

Buciri-i  ou  BactTiunA,  orum,  m.  pl. 
Borfe.  v.  bouabr  en  Allrm.,  Bod-a.a;,  f. 

=  De-,  Badem-it,  la,  e. 
JfcnfcH,  t  Suisse,  Uelveiicse  aqu-m. 

arum,  t.  pl.  ■ 

Barmeres,*.  Fr.  (H.-Pyrénécs),  Balnerl- 
a,  »,  r  ou  Balneri-»,  arum,  {.  pl..  ou 
Acce»m<  t  i. ■    , ,  |,  m 
T»,T.  Fr.  (< 


Bâlr ,  t.  Ruwse  Basile,  »,  f.= 

Baiilien*-is,  is,  e. 
Baléares,  Iles  de  la  Méditerr.,  Balear-cs 
(htm)  insul*»,  arttm,  f.  pl.=  Qui  ap- 
partient aux  Baléares,  ' 
o,um. 

Baltique.  e=Mer  —  ,  BniHatm 
n.,  ou  Codanns  ai»-Mt,  û*,tn. 

Bapaume,  r.  Fr.  (I»as-dc-CaIais\  Ba- 
palm-a,  »,  f. 

Bor,  nom  de  plus,  villes  de  Fr.=  l.  — 
/e  Duc  (Meuse),  Bmri-itm  Ducis.ç., 
Bari-l,  n.  |  i.— sur  Aube  (Aube), 
Banum  ad  Album.  !  3.  -  sur  Seine 
(Aube\  Bariitm  ad  Sequanam. 

Burbarie,  gr.  contr.  Afrique.  Barbari- 
a,  »,  f..  ou  septentrional*»  A  fric» 
or-a,  s,  f.^  De  —  Af-tr,  ra,  rum. 

Bardes,  rhanire* ,  troubadours  gaulois, 
Bard-i,  orum,  m.  pl.  =  Des  —,  Bar- 
dktC'Ut,  a,  um. 

Baréga,  v.  Fr.  (IL  •Pyrénées),  Baredgi- 
a.  »,  t. 

Barjots,  v.  Fr.  (Var),  Barjoli-um,  t.  n. 
Baroix,  duché  de  Bar,  Barensis  ducat- 
us,  us,  ta. 

Basiége,  v.  Fr.  (H. 'Garonne),  Bader-a, 

»,  r. 

Basques,  pp.  CascognefFranre),  Vasc*-i, 
orum,  m.  pl.,  ou  marithnt  Vuscon~es , 
um,  m.  pl.  =  Pays  des  —,  Vasdtani- 
a,  »,  r. 

Baxtia,  y.  eap.  de  Corse,  Basti-a,  »,  f. 
Batave,  adj.,  de  Holbnde,  Batav-us,  a, 
mm. 

Baiavie,  Hollande,  Batavi-a,  »,i. 
Bcaugencytv.  Fr. (Loiret),  Batigentlac- 

um,  i,  n. 
Bath,  v.  Anglcl.  Uons  Solis,  m. 
Bavière,  roy.  For.,  Bttvrrri-aaa  Boiari- 

a,  m,  f.  =  De  —,  ou  Barar-ois,  oise, 

Bavrric-us  ou  Boi-us,  a,  um. 
Bayes,  v.  roy.de  Xaples,  Bai-»,  arum, 

f.  pl.  =  De  — ,  Batan-tis,  a,  um. 
Boueux ,  y.  Fr.  (Calvados) ,  Batocasst- 


ou  Biducasii-um,i,  n.,  ou  Bajoc 
m,  arum.  f.  pl.  =  De  — ,  Bajocens-ls, 
is,  e.  Hab.  de  -,  Bajocasi-cs  ou  Bi- 
duenss-es,  i,  um,  m.  pL 
Bay  annei  v»  T  K  B.t*.-  Py  re  n.  ),  Bayon-a, 

»,  f.  =r  De— ,  Bayonens-is ,  is,  e. 
Basas,  v.  Fr.  (Gironde),  Vasat-um,  >  n  , 

OU  ►  usYjf-.r,  flndv,  f.  pl.,  OU  Cosci-O, 

onis,  (.  =  Les  hab.  de  — ,  on  les  Ba- 
aadofe,  Fujo/-«,  um,  m.  pl.  Le  Baza- 
dois,  contr.  Fr.  Vasatensls  ag-er,  ri, 
m. 

Béarn,  anc.  prov.  Fr.,  célèbre  par  la 
naissance  de  Henri  IV,  Beami-a  ou 
Beni'anrt-a,  »,  t.  an  Béarnais, 
nens-ls  ou  Bettearnen-is,  i%,  e 


Beaucaire.y.  Fr.(Gsrd).  v'ind'omag-us, 
I.  an.,  ou  Bell'tcadr-umti,  o.  s=  De—, 


Fr.  (Bhéne),  Bavius  ctlv-us, 
i,  m  ,  ou  Baviovi-um,  i,  n.  =  Le  Beau- 
jolais, contr.  Fr.,  Baviovtensis  ag-ert 
ri,  m. 

Beuumont,  r.  Fr.  (Eure,  Sarthe,  Selne- 
el-Oise),  Bellomonian-um  ou  Be//o< 
mouti-um,  i,  n. 

Btuant ,  v.  Fr.  (Cote-d'Or).  Brnxz.  «,  f . 
=  De  — ,  Belnens  h,  is,  e. 

Beauvais,  y.  Fr.  (Oise),  Bt  llovac-trm,  it 
n  ,  on  Cxsaromag-us,  i,  m.  es  De  — , 
Bellovacm,  a,  um.  Le  Beauvoisis, 
Bellovacorum  ag-er.  ri ,  m. 

Bédouins,  pp.  arab.  BeduiiH,  orum,  m, 

Belcsme,  r.  Fr.  (Orne),  Belasm-a,  »,  f; 

Belqtqitc,  roy.  Europe,  Belgi-um,  i,  n, 
—  no  — ,  Be/otc-i/5,  a,  um.  Les  Bel- 
ges, Belg-»,  arum,  m.  pl. 

Belleqarde,  v.  Fr.  (Creuse  elPyrénécs- 

Zu^dK^t"**'""'  n•,0,l 


Bf/fey,  T.'Pr.  (Aht) ,  BtlliMBs.  i, B 
Bctk-ilc,  lie  Fr.  ;  Morbihan),  Catact 

•m,  i,  n. 
Bell  une,  déesse  de  h  pierw,  Wyth , 

Rt  lltm-a  ou  DtielUm-a,  r,  f. 
Bâtifen/,  y.  roy.  de  ^3p^(>#,  Bow*- 

um ,  i,  o.  =  be  — ,  Br «tsiMi,  t 

uni. 

Bengale,  roy.  des  Indr».  ttnqnl-c,  r,[ 
Benne,  cowr.  de  la  Grèce.  ikeciK.  t 

f.  =  De  — ,  Bceotie-ut  ou  taux 

ou  BeroMu,  a,  um. 
Berqu,  v.d'Esp..  Brriri»:*  wa.i.B. 
Bergerac,  T.  Fr. (nordogae)  lo^ 

TOCttffî,  i9  B. 

Ber/in,  y.  cap.  de  la  Prusse , 

irm,  i,  n. 
Bvrrij,  anc.  prov.  Fr. , 

og-er,  ri,  m., ou  BU»r'0*i,  w,  a 

pl.  s=  De—,  Bit«rr-fcr,  içit,  orrai  s 
Bernée*,  v.  Anglet  Berpifi-ua.  i,  i 
Besançon,  y.  Fr.  «Douh» ,  t/« 

o«ij«,  f.  —  Be— ,  i'msinMi,  :  ni 
BeihUem,  v.  de  Judée,  Bîtainm,  ta- 

decl . ,  on  Bethlcm~a,  a.  f. = (J«  e 

— ,  Bethkmii-» .  arm,  m.  pl. 
Be  thune,  y.  Fr.  (Pas^CaUu),  *> 

thuni-x,  orum,  f.  pl.  

àVtierv,  v.  Fr.  . 

Biem»%  'i  Fr.  (Haut  Rhin),  WÊH, 
»,f. 

Birjorre ,  pays  de  Gascon*  a3 

uw»,  i,  n. 
BUlutme,  proy.  de  Ufw-*'"* 
Biinyni-a.  *»,f.  =  De-. 

0,  um.  Appartenant  a  u 

uï,  o,  um.  —  .  .  - . 

fl^i«e,nom  d*horrew,  ' 
Blanduse,  TonUine,  »J<m^«w7J 
Boccace ,  poéL  italien.  Bodwt-s»  ,ta 
Boo,  fl.  Sarmalic,  lî«»mi^ .  «»,» 
Bortfme,  roy.  d'Europe, 
f.,  ou  Boionem-em.  i,  n.=» 
Bo/jcm-u*  ou  BflMfc^-M.  s; 1  ■ 
Appartenant  a  la-,  Bokanws.  * 

Bols-le-nuc,  v  Brabjot.  t:im , 

1,  n.,  ou  Siita  D""-^Jt 
Duc-iS,  f.  =  De  -.  Botr°>t" 
is,  e.  Hab.  des  environ  o< 
/ic-i,  orum,  rn.  fi  mmm/mUl  ,is 

Bologne,  y-  Ihwe,  awaw»«»»' 

De  —,  Bonouiem-u,  ';t^__  , , 
Boni  fado,  t.  Corn,  • 
Bon/i,  y.  Et.  Pru's»"»'-  ' 
De  — ,  Bemwi»-».  f. 

BÏiïtnZnc.  JJJÇSJS 
per,  Boru«Amf«. ^j.» 
des  bords  du  — .  wr»' 

BoSremyP,W.  «m*2*i; 
nowwi ,  » ,  f  =^e,~; 
ia,  e.  Le  Boulonna*,  r 

er,  ri, m.  _ 
BouTbon-CArchambant,  y  rr.  .w»  * 

Borboni-um,  i,  n. 
Bourbonnais,  anc.  prêt,  n,  *™ 
m'uv  agy-cr,  ri.  m.  .Mp. 
Bourbonnt-les  Bafns,  J-fii^7ri 
Marne),  Bortoui*  ^«•'•cTr-;. 
vtirqoque,  anc.  pror  K-,  »-f 

g-rignons,  B«r  '<»«,-''p;iB!L,ïr-, 
yundïon-*s,  um,  *>•  r1-- 
Aiduic-us,  a.  «m-.  , 
Bourgoin,  y.  FT.  (H*r*  i 
f,  n. 

Brabant,  prov.  de 
a,  ar,  T.=l 
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mm.  Pp.  du  — ,  Amlivaret-i,  orum, 
m.  pl. 

Itrundcbourg ,  l .  élecL  Allcm. ,  Brande- 
buryiensts  MarcM-a,  x,  1. |2.  v.  AuYm. 
et  Prusse,  Brandtburq-um  ou  Bran- 
debunji-um  ou  Brumicburgnm,  i,  n. 

Breutu,  v.  Lombardie,  Brtxia,  x,  f. 
=■  Oui  est  de  —.ërixluti-ui,  a,  um. 

Brcsêlio ,  y.  d'Italie,  BrireM-um,  f,  n. 

Brésil,  gr.  emp.  Amer,  du  sad,  Bratili- 
a,  x,  f.  =  Du  — ,  Brmilic-us,  a,  um. 

Breslau,  cap.  Silèaic.  l/ra/ù/uii-a,  a?,  f. 

Bresse ,  prov.  Ir.  (Ain),  Bressi-a ,  «,  T. 

Bressuire ,  v.  Fr.  (Deux-Sèvres),  Se- 
gor-a,  x,  t. 

Brest,  v.  et  port  Fr.  (Finistère),  Bres/- 

Breta'yne ,'  I.  proT,  Fr.,  Brilanui-a  ou 
/Éri«orit-<i ,  *,  f.,  ou  Brttatmia  mi- 
nor.  r.  =  Do  —,  ou  Breton,  Armerio- 
ns, »,  m.,  ou  Brit-o,  ouls,  m.  j  7.  La 
Grande  Bretagne  ^Angleterre  et 1 1- 
cosf>c} ,  Briiunui-o  ou  Brilatmi-a  ma- 
jor, f.  =  Qui  est  de  la  — ,  Brilamt-us, 
a.  Mm.  Appartenant  i  m  — ,  BrUan  • 
nic-us,  a,  um. 

Briancm,  v.  Fr.  (Hautes-Alpes) ,  Bri- 
ganti-um,  i,  d. 

Brian-,  V.  Fr.  (Loire),  Rriari-Q,  x,  f., 
ou  Brivodur-um,  i,  a. 

Brtarre ,  géant  de  U  fable,  Briore-ut, 
L  m. 

Brfc,  v.  et  prov.  Fr.,  Bri-«,  ,r,T. 
Briipwles ,  t.  Fr.  (Vax),  BrincoU-wtn, 
i,  n. 

Brindes ,  t.  du  roy.  de  Kaplcs,  Bru/i- 

dusi-um,  I,  n. 
Brfon,  b.  Fr.  (Deux-Sèvres) ,  Brtyoîl- 

Mn,  i,  a. 

Brhach,  v.Fr.  (Haut-Rhin},  BrHac-um, 
»,  n. 

Bm.vac,  v.  Fr.  (Mayenne),  Brisac-Mm, 
i,  n. 

Britmuii'iHe.  adj.  ,de  la  Crande- Bretagne, 

Britamic-us,  a  um. 
Brive-la-Caillarde ,  V.  Fr.  (Corrète) 

Briva,  x,  f. 
Bruxelles ,  eap.  du  roy.de  Belgique, 
Brnxell-x,arum,  f.  pl.— De — ,  Bra- 
xellem-is,  is,  e. 
BucCiihale ,  l .  nom  du  cheval  d'Alcaan- 
dre  ;  2.  Promontoire  du  Pétononése, 
Bncephal'HS ,  i,  tn. 
Bude,  cap.  Basse-Hongrie,  Bud  a,  m,  f. 
Barges,  v.  d'Espagne,  Burg-i ou  âf as- 
burg-i,  orum,  m.  pl. 

,  b.  Fr.  (Loire) ,  Box-uni,  i,  a. 


Cadillac,  v.Fr. 
f,  a. 

Cw/i.r,  v.  d'Espagne  ea  Andalousie, 
Carf-ri,  tum,  f.  pl.  =s Qui  est  de— , 

Cad  mus,  noindliomme,  Cadm  us,  I,  m. 

ou  poét.  ^penorid-ew,  *,  m. 
Caen,  ?.  Fr.  (Calvados),  Cadom-us, 

i,  i . ,  ou  C.adom-wn,i,  n.=De  — , 

Cadomens-ls,  is,  e. 
Cafrerie,  gr.  pays  d'Afrique,  Cafro- 

rum  regi-Of  unis.  f.  ou  or-a,  x,  f. 
Cafres.  pp.  de  U  Cafrerie,  Cafr-i,orum, 

m.pl. 

Cagliari,  cap.  de  l'Ile  de  Sardaigne, 
Calar-is,  idls,  r.=De-,  CautrUan- 
us,  a,  um. 
Cahors,  v.  Fr.  (Lot),  Cadurc-vm,  1, 

n.  =  De  —,  Cadurcens-tt,  U,  e. 
Caielte,  port  dluilie,  Colef-a,  m,  t. 

trr  De  — ,  Caieian  itt,  a,  um. 
Caire  (le),  cap.  Fgrple,  Cotr-trs,  I,  f., 
-  i  Sovu  Memph-is,  la,  t. 


ilabre ,  prov.  du  roy.  de  Kaplcs. 
CuJaftrta,  C,  f.=De  -.Cu/cuVcr, 
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fo.  nrm,oa  Calabrtc-m,  a,  trot.  Les 

Calabrais,  pp.,  CalubrA,  orum,  m.  pl. 
Ce/ai»,  v.  et  port  Fr.  (Pas-de  Calais  i, 

Calct-um  ou  Culeti-um  ou  Calisl-um, 

i,  n.  =  De  —,  Calecens-és,  ts,  e. 
Calulrava,  v.  d  Espagne,  Co/(Wr«f-«, 

a-,  f. 

Calcédoine,  v.  d'Asie-Mmeurc.  V.Cbal- 
rèdotne. 

Caltnouks  ou  Kalmoxtks,  pp.  de  la  gr. 

Tartarie ,  Kalmuc-i,  orum,  ta.  pl. 
Calvados,  m.  suite  de  rochers  à  (ouest 

de  l  emb.  de  I  Orne,  Calvadosii  $cû- 

pul-i,  orum,  m.  pl. 
Culvaire,  m.  (catvarta,  crâne)  mont  de 

Palestine, où  iesus-Chhst  fat  crucifie, 

Calvarius  mom,  g.  monf-fe,  m. 
Camarouc,  i.  v  d'Italie.  {  2.  Ile  Fr.  d 

lemb.  du  Rhône,  Camarl-a,  «,  f. 
Cambrai,  v.  F.  (Nord),  Cumerac-itm, 

i,  n.  =  De  —,  Camcracetu-is,  is,  t. 

*,  f.      '  CaMtat"ri^i^t  ' 

CampaniA,  prov.  Itarie,  Cmnjxwi-u,  œ, 

t.  =  De  —,  Campatfus,  u,  um. 
Canada,  ou  Nouvelle  France,  Coaoa*-a, 
a:,  f.,  ou  flfoea  /  runa-n  ,  j-  ,  f.  r=Du 
—,  àsuuMUns-ls,  U.  e. 
Candie,  i.  autrefois  la  Crète,  Me  delà 
Méditerranée,  Crel-a,r,  t.,  eu  Cret-e, 
es,  f  =Qui  est  de — ,Crts,  g.  Oef-<.f, 
ta  ;  au  pl.  Crei-es,  «m,  m.  pl.;  au 
lem  Cress-a,  *,  f.  Appartenant  é  -, 
Crctens-is,  is,  e,  ou  Crelic-us  ou 
tuxw-uf  ou  Cress-us,  a,  um.  |  2. 
Candie,  cep.  de  cette  fie,  Candi  a,  s», 

Canaries  ou  //ei  Fortunées,  dans  l'O- 
céan Atlantique,  Canari*  ou  Forfu- 
'•'•f insul-m,  arma,  f.  pl. 
Cannes,  t.  v.  d 'lia lie,  célèbre  par  la 
victoire  d'Annlbal  sur  les  Romain*, 
Catm-x,  orum,  f.  pl.  =s  La  balaiMe  de 
— ,  Car.iuiMU  pugn-a,  x,  f.  {  2.  bourg 
de  Fr.  (  Vax  ,  Cami-x,  arum,  (.pl. 
Cmuulwlcs,  pp.  anthropophages  de  l'A- 
mérique,  Cu>nnbal-es,  ium,  m.  pl., 
oh  aiuliroiKn>hag*-i,  orum,  m.  pl. 
Canot*,  »•  d'Egypte,  Canop-ua,  I,  f. 
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De  —,  Canot  e-us,  a,  um. 
Cantal,  m.  d'Auvergne  Fr.,  qui  donne 
son  aom  a  un  département ,  Canlalit 
mon*,  c.  mont- i  s,  m. 


tn&ns,  g.  mont-is,  m 
Cuntorbery,  v.  d'Angl. ,  Cou/uori-a,  «,  f. 
Co»ii«e,  v.  deUPouille,  roy.  de  Napte% 

Canud  um,  i,  a.  —  Qui  est  de  — , 

Canusin-us,  a,  um. 
Copilote,  m.,  citadelle  de  Rome,  Capi- 

toli-um,  L  n. 
Capo  d'lstrta ,  v.  Istrie,  AZgid-a ,  x,  t., 

ou  Juj>tmopol4s,  is;  f. 
Capotte,  v.  du  roy.  de  Naples,  Copu-a, 

m,  f.  sa  Qui  est  de  —,  Capuan-us ,  a, 

Km. 

Cappadoce,  contrée  de  l'Asie-Minenre, 
Cappudoci-a,  x,  t.  =  Cappartocken , 
Caj'pad-ox .  ocia;  omn.  g.  Apparte- 
nants la  —,  Cappadochus ,  a,  um. 

Capne,  lie  du  roy.  de  Naples,  Cupre-x, 
arum,  t.  pl.  =  De  — ,  Caftreens-ts,  Is. 

Cap-Ver l,  promontoire  de  Libye,  Arte- 
narium  promtontorhum,  i;  a. 

Carcassotme ,  v.  Fr.  (Aude).  Carcass- 
um,  i,  a.,  ou  Carcasp-o,  onis,  f.  —  De 
—,  Carcassonmt-is,  la,  e. 

Cartgtutn,  v.  du  Piémont,  Corininc-cim, 

Carinrfcie,  provinred'Allemagne,  Carin- 
thha,  x,  t. =Qai  est  de  —,  CurinfJU- 

«s.fl, 


jnolti  v. 
uiol-a,  x,  t. 
Cttrmtl,  mont. 


Carthane,  v.  d'Afrique,  CarrAoo-o,  <r?is; 

X.  =  carthaginois,  de-  Carthage ,  Car- 

thagiihens-ts ,  is,  e,  ou  Parn-ux  ,  a, 

ton.  qui  ooncerne  les  CarUiagmoU, 

Ptoùc-us  ou  Punican-us,  a,  tan. 
Casai,  v.  d'Italie  au  Moolferral,  Casal- 

e,  is,  n .,  ou  Casnli-nm,  L,  n. 
Caste/,  l.  v.  de  Hesse,  Casuli-mn,  t, 

n.,  ou  CasseU-a,  x,  f.  I  2.  v.  de  Fr. 

(Nord),  Castell-um  ilorinor~um, i,  a. 
CasieJlaue,  v.  Fr.  ^Basses-Alpes) ,  Coa- 

telian-a,  x,  1. 
Casteluau,  nom  de  plus  d'une  v.  Fr. 

(Cars,  Lot,  Tarn-el-Caronne) ,  Castr- 

tan  iiov-um,  i,  a. 
Caslelnaudaru,  v. Fr.   Aude),  Caslel- 

ium  Ârlaiiorum,  g  Castell  i,  a. 
Casl>Ue,  P^-^J'^^  Casul1 

a,  um. 

C*sttilon,w>m  de  deux  v.  Fr.  (I 
et  Ariege),  CafcUt-o ,  onis-,  L 

Coures,  nom  de  deui  v.  Fr.,  (Tara  et 
Gironde),  Castr-a,  orum,  n. pl., ou 
Cattr-i,  orum ,  m.  pt.=De— t  cos- 
trtns-is,  is,  e. 

Catalogne,  prov.  dTsp.,  Calaloui<t  ou 
Calalurmi-a  ou  tiotuatuni-a,  x,  L~ 
Catalan,  de  Catalogne,  Catalan-us  ou 
Goihalan-us,  a,  um. 

Cntmc,  v.  Sicile,  Cattn-a,  m,  f. 

Cuieau^knnbrésis,  v.  Fr.  (Nord),  Casfr- 

Cotèï  SB ,r  v?  F?  (Aisoe)7  tiiî^r- 
wm,  f,  n. 

Cauc^e,  m.,  chaîne  de 

'.auciis-u s ,  iv,  m.  = 

Caucase-sur,  a,  ar/t. 
Caudebec.  v.  Fr.  (Seine-lnfcricure), 

Caliëobec-um,  i,  n. 
Caumont,  y.  Fr.  (Lti-ct-Caronne),  Cai- 

eom-oiif,  oneir,  m. 
Catix  (Pays  de),  contrée  de  Fr.  dans  la 

lUute-Normsndic,  (Sotne-énlerieure), 

Calet-es ,  um ,  m.  pl.,  ou  Caleumsis 

<->:-cr,  ,i,  m—  Qui  est  du  pays  de—, 

Caletens-ls,  is,  e. 
Cavaillon,  v.  Fr.  (Vauclosc),  CaveUi*, 

Oïlis, f.  =  Qui  est  de  -,  Cav-ar,aris, 

m.  ;  au  pl.  Cavar-es,  uni,  m 
Cazaaèen,  v.Fr.  (Gers); 

i,  n. 

Coures.  b.Fr.  (Dante-Garonne), 

gorr-is,  is,  f. 
Cecuèt,  petite  v.  de 

mn,  ( .  u 
Ccrfron  torrent  de  Palesune, 

indeeJ. 
Gcievyric,  f  (Syrie 

gén.  Stjri-x  ixrUes,  t. 
Otites  ;  pp.  de  raoc.  Gaule,  Celt~x; 

arum,  m.  pl.  =  Appartenant  aux— , 

Celttcms,  a,  um. 

m.  pl. 

Cellnjue,  adj.,  appartenant  aux  CeU«!, 

Celtic-us,  a,  i.'th.  =  U  Gaule  -,Ce/- 

tîca,  ou  Lu  fé  une  mit  Calu-a,  x,  t. 

Qui  est  de  la  Gaule— ,  Cett-a, *,  f. 
Cetitorbe,  v.  Sicile,  Cenlarrp-x,  arum, 

t.  pl.  =  ©e— ,  6enturiptn-us,  a,  um. 
Crphalonie ,  Ile  de  U  mer  d'Ioaie,  Ce~ 

plwlen-e,  es,  t. 
Cephise,  I.  Phocide,  Crvhis-us,  i 
Ctr  u  santé,  v.  du  Foi 

fém. 

CVrt?i,  déesse  des  tBoissons,  Cer-ts , 
erit  t 
eu  Y 
n.  pl. 
Cerïaiwo, 
jr,f. 
i 


CertoA-is,  ts,  e.  f  *  les 
,  ium , 
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Césêne,  ».  Romagne  Cxsen-a,  m,  t.  = 
Qui  est  de  — ,  Crsenatius ,  a,  um. 
Hab.  de—, Crsenni-e»,  uni,  m.  pl. 

Cévennes ,  mont,  du  Languedoc ,  Fr. 

Gebcnn-a,  se,  (.,  ou  Gebennici  moni-tt, 

ium.  tn.  pl. 

Chabeuil,  ».  Fr.  (Drome),  Ceretelliae- 
a,  a»,  f. 

Chablis,  ».  Fr.  (Yonne) ,  Cabriac-um, 
i,  n. 

Chalcedoine,  ».  de  l'Asie-Mineure,  Chal- 
ced-on,  onli,t.  =  Qui  appartient  à 
—,  Chalcedonens-is,  is,  t. 

Chaldulque.  ad).,  qui  appartient  à  la 
Chaldée.  Chiildaic  us.a,  um.  Langue 
—,  Chaldaica  linqu-a,  m,  f. 

Chaldee,  contrée  d'Orient,  dont  la  cap. 
était  habylone,  Chaldm-a,  a?,  f.,  ou 
Chaldrorum  regl-c ,  onis,  f.  =  Ctial- 
dèen,  <:h  \ldat-us,  a,  um, 

Châlons-sur-Marne ,  ».  Fr.  (Haute- 
Marne),  Catalaun-um,  i,  n  —  De — , 
Catataunens-is,  is,  e. 

Châlon-sur-Sabne ,  ».  Fr.  (Saône-ct- 
Loire),  Cabill-o,  onis,  t.,  ou  Cabil- 
lon-um,  t,  a.  =  De—,Cabillonens-is, 
is,  e. 

Chambery,  cap.  de  la  Savoie.  Camte- 
riac-um  ou  lUimberi-um  i ,  n. ,  ou 
Civar-o,  onis,  f  —  Qui  est  de—, 
Camberiacens-is  ou  Camteriens-is, 
is,  e. 

Champagne,  prov.  de  Fr. ,  Campanl-a, 


Chnnnan  (pays  de) ,  la  Palestine ,  Cha- 

nanr-a,  m,  t.  m  Qui  est  du  pays  de 

—,  Chananx-tts,  a,  um. 
Ch  a  1  t  !- le-C  hàtel,  v.  Fr.  (Allier),  Can- 

fi/i-a.  a»,  f. 
Charente ,  ri»,  de  Fr.  Caranton-us  ou 

Carenlel~us,  i,  m. 
C/wr/w  (/a),    Fr.  (Nièvre),  Charit-as; 

ath,  t. 

Charlrmont,*.  Fr.  (Ardennes),  Caro- 

tomonti-um,  I,  n. 
Charlerol ,  v.  de  Belgique , 

gi-um,  i,  n. 
Charleville,  ».  Fr. 

po/-is,  /*,  f. 
Char  lieu,  ».  Fr.  (Loire),  Cariloc-  us,  /.m. 
Charolait,  m.,  comte  en  Bourgogne, 

Carolishum,  i,  n. 
Charolles,  ».  Fr.  f  Saône-et  Loire) ,  Co- 

roll'te,  nrum,  t.  pl. 
Chartrain  (  Pnys  ),  pays  de 

Carnotensls  ou  Carnutensi 

ri,  m. 

Chartres,  ».  Fr.  (Eure-et-Loir),  Car- 
nuMim  ou  Carnot-um,  i,  o.  sa  Qui  est 
de  —  ,  Coruii/ena-ia  ou  Camotens-ls, 
is,  e.  Ceux  du  pays  de  —,  Carnut-ts, 
um,  m.  pl. 
Charybde,  gouffre,  mer  de  Sicile, 

Charybd-ls,  is,  t. 
Chasselay ,  v.  Fr.  ( 

ri-um,  i,  n. 
Chatsmeuil,  v.  Fr.  ( 

slnoli  nm,  i,  n. 
Chateaubriant  ,  ».  Fr.  (Loire -infé- 
rieure), Co*trobriand-um ,  i,  n.,  ou 
Briandi  ou  Brientii  castr-um,  i,  n. 
Château-Chiuon,  ».  Fr.  (Niérre),  Col- 

nonense  castr-um,  i,  n. 
Châteaudun,  ».  Fr.  (Eure-et-Loir), 

Castrodun-um,  i,  n. 
ChAiean-Gontier,  t.  Fr.  (Mayenne), 
Gonterii  castrum,  i.  n. 

i,  t.  Fr.  CSeine-et-Mar- 
se  castrum,  t,  n. 
.',  nom  de  plus.  ».  Fr. 
(Ain .  Charente ,  Cher,  Eure-et-Loir, 
Loiret,  Loire),  Castr-um  uov-um, 
i,  n. 

ChoteauPorclen ,  r.  Fr.  (Ardennes), 
Portlaiium  castr-um,  i,  n. 
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Chûleauroux ,  ▼.  Fr.  (Indre) ,  Bodolphi 

castr-um,  i,  n. 
Château-Thierry,  ».  Fr.  (Aisne),  Theo- 

dorici  castr-um,  i,  o. 
|  Châlellerault,  ».  Fr.  (Vienne) ,  Ueraldi 
j    castr-um,  i,  n. 

J  Chàtillon ,  nom  de  plusieurs  t.  Fr. 
.  CastelU-o,  onis,  f.  =  i.  —  sur  Indre 
(Indre),  Castelli-o  ad  Ingerim.  || 
sur  Loire  (Loiret).  Castelli-o  ad  Uge- 
rim.  ||  j.  —  sor-Seine  (Cote-d'Or), 
Castelli-o  ad  Sequanam. 
Châtre*,  r.  Fr.  (Mayenne),  Cc^r-um, 

Chàumont ,  y.  Fr.  (Haute-Marne),  Ca/- 
vimonti-um.  i,  n.,  ou  Uons  calvus, 
g.  .Vo>;/-is  cu/p-i,  m. 

ciuiui  hjwi,  t.  Fr.  (Vienne),  Cali  unac- 
um,  i,  n. 

Chelles,  b.  de  Fr.  (  Seine-et-Marne), 

Ca/-a,  a?,  f. 

Clier,  m.  Fr.  qui  a  donné  son  nom  A 
un  dép.  comprenant  une  partie  du 
Berry,  Car-us  ou  Cheri-tu,  I,  m. 

Cherbourg,  v.  Fr.  (Manche),  Cataaro- 
burg-us,  i,  ta. 

Cheronée,  t.  Béolie,  Cnarrone-a,  «, 
f.  =  De  — ,  Chtrone-us,  a,  um. 

Chersonist ,/..  t.  presqu'île ,  Cherso- 
nes-us,  l,  f.  If  2.  —  de  Thrare,  Cher- 
sones-us  Thracica.  |  J.  -  Taurique 
(auj.  la  Crimée).  Chersonesus  Tau- 
rica.  1  A.  —  Cimbrique  (auj.  le  Jut- 
land ,  en  Danemarck ) ,  Chersone%-u* 
Cimbrica.  ||  S.  —  de  Malaca,  dans 
l'inde,  Chersones-us  aurea. 

Cliichesier,  v.  Angleterre,  Cicestri-a, 
m.  t. 

Chilpéric,  nom  d'un  roi  de  France, 

Chllperic-us,  i,  m. 
Chiminroli,  mis.  Albanie,  Acroccraunii 

mont-es,  tum,  ta.  pl. 
Chine,  f.,  grand  emn.  d'Asie,  Sinarum 

ou  Sinense  imperl-um,  i,  n.  =  Les 

Chinois,  Sin-m,  arum  ou  Sinens-es. 

ium,  m.  pl.  De  la  — ,  appartenant  a 

la  —,  Slnens-ls,  is,  e. 
Chinon,*.  Fr.  (Indre-et-Loire),  Coin- 

0,  onis,  m.,  ou  Chnoni-um,  i,  n. 
Cfiin,  (le  de  l'Archipel ,  Chl -os,  i,  t.  = 

De  —,  Cni-tu,  a,  um. 

Cliiusi.  v.  Toscane,  Clusi-um,  i,  o. 

Chrysostbme,  nom 
tom-us,  i,  ta. 

Chypre,  Ile  de  la  Méditerranée,  Cypr- 
in, i,  f.  s=  Qui  est  de  — ,  Cyprl-us, 
a,  um. 

Ciceron,  orateur  Romain,  C/cer-o, 
onis,  m  ,  ou  Tulli  u%  ,i,ta.  =De  —, 
Ciceronian-us.  a,  um. 

Cilleie ,  f. ,  province  de  l'Asie  Mineure , 
Cillci-a,  m,  t.  —  Qui  est  de  -,  Cil- 
ix.  icis,  m.  f.;  au  pl.  Cllic-es,  um,  m. 
T.  Qui  appartient  à  la  - ,  Ciltciens-is, 
is,  e.  . 

Cimorei ,  aoc.  pp.  d'Allen). .  Clmbr-I, 

orum,  m.  pl.;  au  sing.  Cimb-er,  ri, 

m.  =  Api 

us,  a,  um 
CimjoU ,  t. 

um,  i.  n. 
Cirrassie,  gr. 

si-a,  se,  t. 

Chalp-in,  ine;  ad}.,  qui  est  en  deçà 
de«  Alpes,  Cisalpin-us,  a,  um. 

Civita-YeccMa.i.  de  l'état  ecclésiasti- 
que .  Centumcell-m.  arum,  f.  pl. ,  ou 
Civitas  vêtus,  g.  Ctvitatis  veteris,  f. 

Clatn  (  le  ) ,  rlv.  du  Poitou ,  Clanl-us  ou 
Clenl-us  ou  clen-us,  i,  m. 

Clamecy,  v.  Fr.  (Niéyre),  CUmentlac- 
um.  i,  n. 

Claudum,  poète  lalin,  Claudian-w, 

1.  m. 

Cleobule .  m. ,  nom  pi 
Cleobul-us,  i,  m. 
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CUopatre,  nom  propre  de  femme,  a, ». 

palr-a,  M,  f. 
Cléry ,  y.  Fr.  (Loiret),  Clcrtoc-m, 
i,  n. 

Clermont,  Fr.  ( Oise ,  Meule,  ftj. 
de- Dôme) ,  Cluromonti-um,  i,  s.  = 
Qui  est  de — ,  Claromonttmm,  a.  n 

Clives,  t.  d'Allem. ,  U«ri-o.*,f  j 
Pays  de  —,  Cleviemn  tracts, a 
m.  Qui  est  de  -,  devient,  u.t 

CUtumne  ,  II.  Toscane ,  CUtumntt,, 

Cluni,  v.  Fr.  (  Saône  -et- Loire),  Ci* 

niac-trai,  i,  n. 
Clyremnestre ,  nom  propre  de  lésa*, 

ClytMinnestP-a,  se,  t. 
Cobfeittz,  v.éL  prussiens, Con/Iam'-u 

/«m,  m.  pl.,  ou  ConftutntHi,  1. 1 
Cochin,  t.  et  roy.  d'Asie,  CocAm-, 

i.  n. 

Cochinchlne.  t.,  roy.  d'Asie, Cois 

chin-a,  m,  t 
Cocy/e,  fl.  des 

us,  i,  m. 
Coouac,  t.  Fr.  (Charente;,  i 

um,  i,  n. 
Coimbre,  v.  Portugal,  ûw#w-a, 

a\  f.  =De  -  ,  Comm»r,«wu,M, 
Coire,  t.  cap.  des  Grisons  iSoat  .Un- 

tiorum  Curl-a,  m,  î. 
Colchester,  v.  Anglct.,i 

coloni-a,  m,  f. 
Colchide,  contrée  d'Asie,  rcj.U  fc>- 

grélie,  Colch-is.  idit.  i.  a  fc-, 

Colch-us  ou  CoicAic  m  ou  Oto 

ut,  o,  um.  Pp.  de  la-,  C«kH 

orton,  m.  pl. 
CoUloure,  t.  Fr.  (PyreVes  OrwiuH 

Caucollber-is  oo  lllibtr-u.  u,i  = 

De  — ,  tllibcritan-ut,  a,  s*. 
Colmar,  t.  Fr.  (Uaut-Rhia),  Coasor>i 

Cologne,  T.  de  Prusw, 
ou  ^(/riprwa  ou  ibiontmttivn, 
M,  f  =  De  -,Co/omew«.=" 
Ceux  du  pays  de  — ,  ibH,  o^*s 

Colonna,  r.  flalie.  LoWc-«o" • 
Commiii9«,pajsdcGascop<,u*i  *■ 

r«m  ag-er,  ri,  ta.  oatcrntw-1 
i,  O.  ^ 
Commode,  empereur  rom. ,  ••fl"™' 
us.  l,m.  =  De-,Cûw»^-"- 

um.  .     ».  r. 

Comorin.  nom  d'un  cap  dans  • 

Comari-a,  m,  f. 
Compiégne,  v.Fr.' 

CompoafcWe,  t.  «ft^ffS 
*?,  f.,ou  CoimwiW/*", ' 
—,  Compostellan+i,  ,  t 

Concnea,  r.  Fr.  ^'1^^^ 
Condd,  t.  Fr.  (Kori,  OltKK» . 

Co"!d'om%.  Fr.  (Cm),Cj^',f*V 

n.=Le  Condomoi*,  cootrer  . 

domensis  ag-er,  Cw-rjfif. 
Conrfrieux,  t.  Fr.  RWM).""* 

um  ou  Condrierhim,  t, 
Constance,  ».  d'AUemif»*,; 

a,  *,  f.  =  Le  lac  de  -, 

sis  lac-us,  us,  m.  . 
ConstanlinopU ,  «P\w. 

de  —  ,  ConkWi'w»/'0''"1^' 

fillaM  cap.  d.WW*** 
niw; ou  Codante.**}^  ^ 
Orteil,  v.Fr.fSeine*»-^  -^ 

mm  ou  Mf^Si>ûrJRV 

Cort/e,  ».  Fr. (Soromf ^! ^    ,  j  s 

Cor/uu,  ».  et  Ile Jt '  "  ^..Cr 
cyraiHU,  a,  um. 
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Corlnthe,  de  la  Grèce,  Corintk-us,  I, 
f.  =  Le  golfe  de  -,  Corinthiacus 
stn-tu,  ûs,  m.  La  citadelle  de  — ,  A- 
crocorlnth'tt»,  i,  f.  Corinlb-ien,  ienne, 
adj. ,  1°  pour  les  personnes  et  les 
choses,  Corinlhl'Ut,  a,  um  ;  pour  les 
choses  seulement,  Ùorinihiac-u$ .  a 


um.  L'ordre  corinthien  (quatrième 
ordre  d'architecture),  corinthium 
gen-tts,  tri»,  n. 
Coriolan,  nom  propre  d'homme ,  Co- 

riolan-us,  i,  m. 
Cornouailles,  i .  proT.  d'Anglel.,  Cormt- 
bi-a,  se,  t.  =  Qui  est  de  — ,  Comu- 
blem-U,  is,  e. 1|  2.  pays  de  Basse-Bre- 
tagne (Finistère),  Otrlosolitarum 
tract-ut.  us,  m.  Ceui  du  pays  de  —, 
Curiosolit-se,  arum,  m  pl. 
Corogne(\»),  t.  et  port  d'Esp.  Coron-a, 
m,  f. 

Corrèxe.  r.  Fr.  Curezi-a,  se.  f. 
Corse,  ile  de  la  Méditerranée,  formant 

un  département  français,  Corsic-a, 

m,  f.=Qui  est  de  —,  Cornus,  a,  um. 

Appartenant  à  la— ,Corslc-us  ou  Cor- 

sican-tu,  a.  um. 
Cortone,    d'Italie,  Corton-ù,  m,  f.  ou 

Corit-us,  l,  t. 
Cosaques,  m.  pl.,  peuplade  russe,  Co- 

sac-i,  orum,  m.  pl. 
Côte-dor,  côte  qui  produit  le  meilleur 

▼in  de  Bourgogne .  et  qui  donne  son 

nom  à  un  département,  aureus  Cotl- 

is,  is.  m. 

du  mu)  (le\  pays  de  la  Basse-Norman- 
die, Conslautiensis  aq-ert  ri,  m. 
Cotignac,  Y.  Fr.  (Var), 

i,  n. 

Coulange,  v.  Fr.  (Y> 

.'• .  r. 

Courtray,  v.  Belgique, 

Corteriac-um,  i,  n. 
Coutances,  v.  Fr.  (Manche),  Conslantia 

castr-a,  orum,  n.  pl.  =  Le  pays  de 

er,  ri,  m. 

Coutras  ,v.  Fr.  (Gironde),  Cutract-um, 
i,  n. 

Cracovie,  v.  de  Pologne,  Cracovi-a,  se, 
f.  =  Qui  est  de  —  ,  Crucoviens-ls, 
is,  e. 

Créci,r.  Fr.  (Seine,  Seine-et-Marne), 

Cres%iac-um,  I,  n. 
Crémieu,  v.  Fr.  (Isère), 

Crémone,  v.  d'Italie,  Cremon-a,  se,  f.  = 
De  —  ,  Cremonens-i* ,  is,e.  Le  Cré- 
monais  (pays  de  — ),  Cremonensis  ag- 
er,  ri,  m. 

Crespy.  v.  Fr.  (Aisne,  Oise),  Oispiac- 

um,  i,  n. 
Creuse,  r.  Fr.,  Cros-a,  «,  t. 
Crimée,  f.,  contrée  d'Europe  au  sud  de 

la  Russie,  Taurica  Clunones-us,  i,  f. 
Croatie,  province  de  Hongrie,  Croall- 

a,  te,  f. ,  ou  autrefois  Uburni-a,  te,  f. 

=  Croate,  Cro<jf-a,  se,  m. 
Cronstadt,  v.  Transylvanie,  Coron-a, 

s-,  f. 

Cumes,  v.  dltalie,  Cum-m,  arum,  t.  pl. 
—  De  — ,  Cuman-us ,  a ,  um.  La  Si- 
tjyllc  de  —,  Cumsea  Sibyll-a ,  se ,  f. 
(lira.),  ou  Cumana  vat-es,  la,  f. 

(/.iÏTTTm.). 

Cycladcs.  Iles  de  l'Archipel,  Cyclad-es, 

um,  f.  pl. 

Cyréiwtque  (la\  prov.  d'Afrique,  Cyre- 
nuic-a,  se,  f. (sous-ent.  regi-o,  onls, 
f.  ou  or-a,  se.  XX 

Cyréne,  v  de  la  Ly bie ,  Curen-e ,  e*,  f. 
ou  Cyren-se,  arum,  f.  pl.  =  Qui  est 


de  — ,  Cyreust-us ,  a,  um,  ou  Cyre- 
nenx-te,  tu,  e. 
Cythére,  Ile  de  la  mer  Fgée,  Cyther-a, 
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Dacle,  gr.  pays  d'Europe,  Dact-a,  m,  t. 
=  Dace,  habitant  de  la  — ,  Dac-us,  f, 
m.  Appartenant  à  la  —,  Dac-us  ou 
Dacic-ut,  a,  um.  Soldats  en  garnison 
dans  la  —  ,  Daciani  milit-es,  um,  m. 
pl. 

Datmaiie,  prov.  d'Europe,  Dalmati-a, 

se,  f.  =  De  —  ,  Dalmat-a ,  se.  m.  et 

f.  Qui  appartient  à  la  — ,  Dalmatic- 

us,a,  um. 
Damas,  v.  de  Syrie,  Damasc-us,  Ut.= 

Pays  autour  de  —,  Damascen-e,  es,  f. 

Qui  est  de  —,  Damascen-us,  a ,  um. 
Damiette,  v.  d'Egypte,  Damiet-a,  se,  f. 
DamvUliers,r.  Fr.  (Meuse),  Damville- 

rl-um,  i,  o. 
Danaé,  h  Ile  d'Arrisius,  Dana-e  ou  poét. 

Acrision-e,  es,  f.  =  De  — ,  Danaei-us 

ou  Acritione-us.  a,  um. 
Danemarck,  roy.d  Europe,  Dani-a,  se, 

f.  =  Qui  est  du  —  ,  Dan-us ,  a,  ton. 

Appartenant  au  — ,  Danic-us,  a,  um. 
Dante  (le),  poêle  italien,  Dant-es,  is,  m. 
Dantzick,  v.  cap.  de  la  Prusse  polo- 
naise, Cedan- um  ou  Danlisc-um,  i,  n. 
Daupltiné.  prov.  Fr.,  Delphlnal-us,  as, 

n\  —Hab.du—,Delphhuit-e3,  um,m. 

f.  pl.,  au  sing.  Detphin-as,  atis,  m.  f. 
David,  psalmiste  hébreu,  David,  iud.. 


De  —,  Davidlc-us,  a, 
Dax,  v.  Fr.  (Landes),  AugnUse  ou  Tar- 

bcllicm  Aqu-se ,  arum,  f.  pl. 
Decize,  y.  Fr.  (Nièvre),  Deceti-a,  se,  f. 
Dédale,  nom  propre,  Dsedal-ui,  i ,  m. 
Délit,  v.  de  Hollande,  Delf-i,  orum,  m. 
Pl. 


Dt7o*,  Ile  de  l'Archipel  grec, 

crée  a  Apollon,  Del-us,  ï,  f.  = 

Deli-ut,a,  um. 
Delphes,  v.  de  la  Grèce,  Delph-l,  orum, 

m.  pl.  =  Qui  est  de  —  ou  appartient 

à  —,  Delphic-us,  a,  um. 
Dendermonde,  v.  des  Pays- Bas,  Te- 

neramund-a,  m,  f. 
Denis,  nom  d'homme,  Dionysi-us,  i,  m. 
Deventer,y.  cap.  de  l'Over-Yssel ,  Da- 

ventri-a,  se,  t. 
Diane,  nom  d'une  déesse ,  Dian-a,  se,  f. 
Die,  v.  Fr.  (Brome),  Di-a,  se,  f.  =  De 

— ,  Diens'is,  is,  e. 
Dieppe ,  port  de  Fr.  (Seine-lof  ),  Depp- 

a,  se,  f.  —  De  — ,  Deppens-ts,  is,  e. 
Dieuse,  v.  Fr.  (Meurthe),  Dieus-a,  m,  f. 
Digne,  t.  Fr. ( Bas. -Alpes),  Dini-a,m,  f. 
Dijon,  v.  Fr.  (Cote-d'or),  î>ii><-o,ont«,  f , 

ou  Diviothtum,  i,  n.  --  De  —  ,  Divio~ 

nens-is,  is,  e. 
Dinan,  v.  Fr.  (Cdtes-du-Nord),  Dinanti- 

um,  i,  n. 

Dînant,  v.  Belgique,  Dinanti-um ,  i ,  n. 
Dioctétien,  empereur  romain,  Diocle- 

tian-us,  i,  m 
Dixmude,  v.  Belgique,  Dixmud-a,  se,t. 
Dniester,  fi.  Sarmalie,  Tyr-as,  se,  m. 
Doire  (la),  r.  du  Piémont ,  DurHt  ou 

Dori-n.  m,  f. 
Dol,  v.  Fr.  (ille-et-VîUlne),  Dol-a,  m,  f. 

=  De  — ,  Dolens-iSfis,  e. 
Dole,     Fr.  {Jura) ,  Dola  Sequanorum, 

g.  Dol-st,  i.  =De— ,  Doiun-us,  a,  um. 
Dom front,  t.  Fr.  (Orne),  Domfronti- 

um,  i,  n. 

Domitirn,  empereur  romain,  Domitian- 
us,  i,  m. 

Domme ,  t.  Fr.  (  Dordognc  ) ,  Domse 

mom,  a.  monl-is,  m. 
Don  ou  Tonals,  11.  de  Russie,  Tana4s, 


ythere.  Ile  de  la  mer  Fgée,  Cyther-a,     riac-um,  i,  n. 
onim,n  pl.,  ou  Cyther-a,  K,  f.=  De  \  Dorchestcr ,  t.  prov.  AnRlet.  Dorches- 
—,  Cylhtrci-us,  a,  um.  I   tri-a,  «,  f.  =  De  —,  Dorczns-U,  i»,  e. 
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d  Anglet.  DorchesU  l-a  ou  Dar- 
novari-a,  se,  t. 

Dordogne,  r.  Fr.,  qui  donne  son  nom 
à  un  département,  Duran-us  ou  Du- 
rant-us, l,  ta. 

Dordrecht,  r.  de  Hollande,  Dordrao 
um  ou  Dorderic-um,  i,  n. 

Doride,  prov.  de  la  Grèce,  Dor-ls,  idls, 
t.  s=  Ceux  de  la  —,  ou  Doriens,  Dor- 
es, ium,  m.  pl.  Qui  appartient  à  la  — , 
ou  Dorique.  Doric-us,  a,  um. 

Dormam,  Fr.  (Marne),  Dorman-um, 
i,  n. 

Dornrort,*.  Anglet. ,  DKro&rlt>-&,  h,  t. 
Douarnenet.i.  Fr.  (Finistère),  Dovar- 

nen-a,  se,  t. 
Douai,    Fr.  (Nord).  Duac-um,  i,  n.  = 

De  —,  Duacens-ls,  is,  e. 
Doubs,  ta.,  r.  Fr.,  qui  donné  son  nom  à 
bub-is  ou . 


),Dor- 


un  département,  i 
is,  m. 
Doué, r.  Ft.| 

a,  se,  t. 
Dourdan ,  T.  Fr. 

dinc  um,  i,  n. 
Dourlac.  v.  Allem.,  Durlae-um,  i,  n. 
Dourlans,    Fr.  (Somme),  Dorlam-um, 
i,  n. 

Douvres,  r.  et  port  d'Anglet.,  Dubr-it, 
is,  f.  =  De  —,  Dubrew-ls,  is,  e. 
'  non,  v.  Fr.  (Var),  Draguinian- 
i,  n.  . 
.ra«o,  v.  Sicile,  Drepan-irm,  i.  n. 
Dresde,  v.  d'Allero.,  Dresd-a,se,  f. 
Dreux,  v.  Fr.  (Eure-et-Loir),  Droc-um, 
i,  n. 

Drome ,  rir.  Fr. .  Drum  a ,  te,  t.  Elle  a 

donné  son  nom  à  un  département. 
Dublin,  capit.  de  l'Irlande,  Dublini-um, 

1,  n.,  ou  Eblan-a,  se,  f. 
Dunkerque,  v.  Fr.  (Nord),  Dunkerc-a, 

se,  f.  =  De  — ,  Dunkercan-us,  a,  um. 
Durance,  f.,  riv.  Fr.  Druenti-a,  se,  f. 
"f  ii::o,  v.  de  Macédoine,  Dyrrachi- 

um  ou  Epidamn-um,  »,  n.,  ou  Epi- 

damn-us,  i,  t. 
Dusseldorf,  t.  d'Allemagne ,  Dtuse/- 

dorpl-a,  m,  f. 
Dit'ino,  i.  riv.  de  Russie,  Duin-a,  m,  m.| 

2.  prov.  de  Russie,  Duin-a,  se,  t. 
Dyle .  rivière  qui  se  Jette  dans  l'Escaut, 

0{//i-a,  »,  f. 

E 

Eaque,  un  des  trois  Juges  des  enfers, 
=  Descendant  d' -, 


lber-us,  t. 


Mac-us,  i,  m. 
AEacid-es,  m,  m. 
Ebre  (f),  rivière  f 
m. 

Ebreull,  T.  Fr.  (Allier),  Ebroli-um,  i,  n. 
£c/a»o ,  v.  dlUlie,  AZculan-um,  i.  n. 
Ec/msc  ou  S/ttl* ,  rivière  de  Hollande , 

Slus-a  ou  Sluz-a,  se,  (. 
Ecoise,  royaume  qui  fait  partie  de  la 

Grande-Bretagne,  Scoli-a,  m,  f .  = 

D*  -  ou  Ecossais,  Scot-ut,  t,  m.,  au  f. 

Scot-a,  se,  f.  Qui  concerne  I'  —,  Sco- 

fic-iu,  a,  t 
Edimbourg,  < 

um,  i,  o. 

Egaies  (/et  l/es),  sur  la  cote  O.  de  la 

Sicile.  AZgat-e*,  um,t.  pl. 
Egée,  père  de  Thésée,  ÂUje-ui,  i,  m. 
Eytc'la  mer),  aujourd'hui  l'Archipel, 

Atgeum  mar-e.  i$,o. 
Egine,  aujourd'hui  Engia,  lie  de  ta 

Grèce,  Aïgin-a,  se,  t. 
Egypte,  pays  d'Afrique.  A'.gypt-us,  i,  t. 
=  D*  —,  ou  Egy  pn-en ,  enne,  Atovp. 
ti-us,  a,  «n».  Qui  concerne  r — , 
AZgyptiac-us,  a. 


Elbe,  riv.  d'Allemagne,  Alb-is,  is,  m. 
Elbe  (Vile  <f),  dans  la  Méditerranée, 
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Elbcuf,  v.  Fr.  (Seiaertofcrieuic),  Ellc- 

Oovi-um,  i,  n. 
Elne,  v.  Fr.  <  l'y  renées- Orientales^,  Ue- 

len-a,  a?,f. 
Eliire,  v.  du  roy.  do  Crenade,  Eliber- 

u ,  u,  r. 

Embrun,  r.  Fr.  t  Hautes- Alpes  ) ,  Elbe- 

rodun-um ,  i,  n.  =  tf  —  Elbcrvdu- 

nen$-is,is,  e. 
Emëse,  T.  de  Syrie,  Ernest,  », f.  — 

D'  —,  Emeum-us,  a,  tan. 
Emwails,  bourg  de  Judée,  Emma-us,  L, 

m. 

Earn  (/'},  rivière  d'Allemagne,  Amisha, 

»,  m. 

Ente,  prince  trojcn,  A'-ncas,  m,  =  D* 
—,  Âuei-us,  a,  um.  Les  descendants 
d' — ,  JEneadrtty  arum  ,  et  par  con- 
traction, l'un ,  m. 

Eole,  rot  des  venta,  £okij,  i,  m.  t 
Fils  d*  —,  Molid-ts,  »,  m. 

Evite,  contrée  d'Asie,  Jio/i-o,  »,  f.  = 
D  —,  £olic-us,  a,  um. 

•»  n- 

Eperuon,  v.  Fr.  (Euroet-Loir), 

non-um,  i,  n. 
Epheuion,  nom  d'homme, 
onu,  m. 

Epire,  royaume  de  l'ancienne  Créée, 
.  Epir-ua,  i,  f  -  Qui  est  d'  —,  ou  Ept- 
rote,  Eplrot-a,  r,  m.,  ou  Epirttts-is, 
i$,e.  Appartenant  i  F— ,£pu otte-us, 
a,  um. 

Eflwes,  pp.  de  l'ancienne  Italie,  ^Rftw, 

onwi,  m.  pl.  —  Habitant  le  paya  des 
,»,m 

de  Belgique  qui  prend 
.i  en  France,  Scaàà-w,  ta,  m. 
Esclav-on,  m.,  e,  f.,qui  est  d'Esclavo- 
nie,  Slot- us  ou  Sciai'-us  on  Sclavo- 
ni- us,  i,  m.;  au  fùm.  A/uv-a  ou  Sclav- 
a.  »,  f. 

Lsciavouie,  partie  de  la  Hongrie.  Siwi» 
a  ou  Sclavt-a  ou  Sciai  ©«*-«.  *,  i. 

Espagne,  royaumed'Europe,  Ui\puni-a, 
»,  m..  ouii<*pura\r,  ar/zi»,  f  pi.  = 
Natif  d'  —,  o»  Espagn-oi,  oie,  itispan- 
tu,  a,  um.  Qui  appartient  a  F  —,  /jm- 
panic-us,  a,um,  ou  i/Mpan.e*s-u, 
u,  e. 

Estaples,  y.  Fr.  (Pas-de-Calais),  Sta- 
pul-»,  arum,  T.  pl. 
Ue,  v.  d'Italie,  i  vt.-e,  ea,  f. 
d'  —,  Ateuin-us,  a,  um. 
'  tre,  province 
ir-o,  »,  t. 
,  voyez  FsUplcs. 
,  »,  T.  Fr.  (Seinc-el-Oisc),  Stamp- 
»,  arum,  f.  pl. 
Ethiopie,  aujourd'hui  Nubie  et  Abviri- 
nie,  AZthiopi-a,  *,(.-  -  D'— ,  .F"//,,- 
on*,  opis,  omn.  g  ,  au  r.  seulement, 
AJhiopiss-a,  »,  f.  Qui  concerne  Y  —, 
A^thioplc-us,  a,  um. 
Etna,  m.,  volcan  de  Sicile,  jEtn-a,m*t. 
—  Qui  csldal'  —.habite  ou  concerne 
F  — ,  .Htnx-us,  a,  tan. 
Eu,  v.  Fr.  (Scine-lnlerieurc),  Aug-um, 

EttcS'* cèlèbrc^gcomelrc,  Buclld-es, 
is.m. 

E  iphrate,  11.  d'Asie,  Eitphrat-cs,  is,  m. 
Eure,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine, 

et  qui  a  donné  non  nom  à  plusieurs 

départements,  Ebur-a  ou  Audur-a  , 

ou  Autar-a,  a,  f. 
Euripe,  détroit  qui  sépare  l'Ile  d'Eubée, 

(Nogrepoot)  de  la  Crèce,  Kurip-us,  i, 

ta. 

Europe,  une  des  cinq  parties  du  monde, 
Eurnp-a ,  x,  r.  =  Qui  est  d'  —,  ou 
Europe-cn.  enno,  Europx-u\,  a,  uni. 
Eve,  nom  de  la  prrm.  femme,  Ev-u.se.  L 
Evora,  v.  du  Portugal,  Ebor*a,  «v  f. 
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Evreux,  t.  Fr.  (Eure),  Ebroic-se,  arum, 
f.  pl.  =  D'  —,  Eôroterws-if,  is,  e. 

Exe  ter  ,  v.  d'Angleterre  ,  Danorum 
isc-n,  »,  t 

!  scideuii.  v.  Fr.  [DordORne";.  Ixidoli- 


F 


Fa^nsn,  T.  d'Italie,  Fat  ênti-a;  m,  t 
Faïence,  t.  T.  Fr.  ( Vtr)  ;  H>.  »•  d'Italie,  la 

même  que  Faenza  ;  S  3  y.  d'Espagne, 

Fat ,euti-a,  »,  L 
Fa/aiAff,  y.  Fr.  (Calvados) ,  Falxs-a  ou 

Fulcsl-a,  »,  t. 
Falcrnt,  mont.  d'Italie, Falt  rn- us,  i,  m. 
Fakaterrn.y.  d'Ualie,  Fobraterr-a,  m, 

f.  =  De  — ,  Fabratern-us,  a,  uni. 
Fano,  v.  d'Italie,  Farj-ams,  i,  B. 
Fuuciorijr  (/«),  contrée  de  la  Savoie, 

Faucinianus  tract-us,  &*,  m 
Faune,  dkuebompûtre  des  Launa,  Farm- 

U»,  t,  m. 

Favotjuana,  une  des  IlesFgatea,  AVguss- 
»,  m,  t. 

FïImq,  v.  Macédoine,  Vhil-a,  »,  t. 
Ftcamp,  v.  Fr.  (Seine-Iirfêneure),  Fis- 

can-um, i,  n.,  ou  Fitclcwmp-M,  i,  m. 
Frfrc  {ia),  y.  Fr.  (Aisne),  fnr-a,  »,  h 
Fermago,  Ile  de  l'Archipel,  Fhanaacut- 

ar»,  L 

Ferrare,  dltalie,  Ferrari-a,  te,  f.= 
Qui  est  de — ,  Ferrarkma-is,  is,  e. 

Ferrltres.  Y.  Fr.  (Loiret) ,  Ferruri,  », 
arum,  t.  pl. 

Fente  (/a),  nom  de  plusieurs  villes  de 
France,  Firanl-as,  atis,  f.  =  i.  —  sur 
Aube  (Haute-Marne),  Firmitas  ad 
AbuJam.  \ 2.—  Bernard  (Sarlbe) ,  t  ir- 
mUas  Bernard*.  |  3.  —  sous-Jouarro 
(Seine-et'Marne),  Firmitas  super  Jo- 
tum.  fl  — " 
Mlkutis. 

Feurs,  y.  Fr.  (Loire), 
For-ut»,  i,  n, 

Finistère,  cap  le  pins  occident  de  la 
France  et  qui  a  donné  son  nom  à  un 
département.  FimUerr-a,  »,  t.,  on 
Gobxum  promonlori-um.  i,  m. 

F\nlande,  province  de  Suéde .  Finlrnt- 


Fintt-o,  otàs,  m.  De  — , 


Fumes,  y.  Fr.  (Marne),  Fi'n-er,  ton,  m. 
pl. 

FLim-and,  onde,  ad].,  t.  appartenant  au 
comté  de  Flandre,  Ftandric-us,  a, 
um.  |  2.  appartenant  A  la  Belgique , 
Belgic-us,  a,  um.  =  La  langue  fla- 
mande, BeUfica  lt»gu-a,ze,  f.  (  sonar. 
I.  Natif  ou  habitant  du  comté  de 
Flandre,  Flaud-er,  ri ,  m.  ||  2 .  Natif  eu 
habitant  de  la  Belgtque,  Btlg-a,  m,  m. 

Flandre,  t.  une  des  provinces  de  Belgi- 
que, Fland ri-a,  »,  f.  =  Do  —,  Voyez 
I  lasnand ,  Htb.ti.,  tr  i .  Appartenant  d 
la  —,  Voyez  Flamand,  ad),  n»  i.  |  ». 
— .  pris  en  gcner.il  pour  la  Belgique, 
Beigi-um,  i,  n.  =De  —,  Voyez  Fla- 
mand, subsi.,  n»  2.  Appartenant  a  la 
— .  Voyez  Flamand,  ad}.,  n*  2. 

Flédus  (laX  y.  Fr.  (Sarlbe >,  Fbsxl-c,  », 
f     i>e  la  —,  Flexiens-ls,  is,  e. 

Fleurus,  v.  Fr.  (Flandre),  FUresi-tmt, 
i,  D. 

Fl'-ury,  v.  Fr.  (LoireO,  Florac-um,  l,  n. 

Florac,  y.  Fr.  (Lozère),  Fièrac-um,  I,  n. 

Flore,  déesse  des  fleurs,  Flor-a,  »,  (  - 
De  —,  Floral-is,  la.  t.  Jeui  floraux  en 
l'honneur  de—,  Floral-ia,  ium,  n. 

Florence,  y.  d'Italie,  Florentin,  »,  f.= 
De—,  Florentin-us,  a. 
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Floride,  province  de  Pi 

teotrionale,  tiorid-a,  »,  t. 
Flx,  v.  Fr.  (Aeièget, Fa 
De—,  Fuxhsm-it,  u,  r. 

Fontainebleau,  r.  Fr.  (SernMt.MaBf:. 

Fona  UeUaquc-ut,  g.  /■ont-ù,  m. 
Fonto  ra  t  *t- ,  v .  Kspaf  n«v  Foatan.  frM.  1. 1 
FoHtenat-U-Cotntc,  Y.  Ff.  (\mc*t 

Fontcnac-um,  i,  n. 
FontetirauUt  y.  Fr.  (Msi»*«i-l<ir? 

F«im  Ebraldi  ou  £éra/uiattS,g.Ja> 

rvèf,  m. 
Forcaiquier,  y.  Fr.  (I 

calquer i-um,  Lm.,1 

rfl«,  g.  I  nru-i,  m. 
Fores,  petite  province  de  Frawe,  «a- 

prise  maintenant  dans  te  dépanta» 

de  la  Loire,  Formau  at^r,  u,  » 
ftiriiwcfl,  v.  dltalie, 

Fontm  normrn  g.  Fop-I,  a 
Fortuit  es  ;Uêi)OH 

es,  uni.  t.  pl.  VOyez  < 
Fougères,  y.  Fr.  (M 

eer-»,  arum,  f.  pl. 
Franf-ats,  m  .  aire,  f.,  Bèisïnw. 

Galt-us  ou  t  rancha,  i,  ■.  ;  ■  I* 

Call-a,  »,  t.,  on  é  Gû&<i  vu»i! 

mulf-er,  eria,  f.  |  Aw.  se  Ff**- 

appartenant  a  la  Fraate,  Gdk-v. 

Ft ancie  ns,  a,  aan.  Béa»— ««w 

Français,  subit,  m.  f. 
France  (Ue  dt\  prtmuce  *  Frr- 

maintenant  dèpnrtemeDUéf  rt  w 

d»S«fne-el.Marne,FrciK-i«.  pnu 

magno,  Francofert-im 
Oderam. 
Franche-Comte,  province  é?  F*" 
Bun/tmdi»  conntat-us,  ia,  b.^ 

Scquanic-ui,  a,  um.  Les  Franctc^* 
Seguan-i,  orum,  m.  pl. 
Fro/jroi'i,  nom  propre  dlioœoe,  iw 
t  iso-us-,  I,  m.  j 
Frc7«a ,  y»  Fr.  (V«r),  FW«^s  l 
n  ,  ou  For- «m  * 


Fribourg,  t.  ville  d'AllfmaiBe;X* 
ton  e*f.Sat«e.m^-**';f 

Friuul.  province  d'iulie, 


province 
ap-er,  ri^ 
is,  is,  e. 


m . .  -a ,  ». ,  f.  ;  aa n«JC 

Fris-o,  onis,  m.  li^jroaoe', 
Frontignan,  Y.  Fr.  (B»**"* 

t  ront-o,  onis.  t.  ^  »  - 
FaWr,  y.  d*Allenwpn^^»lll•fl'*• 

Do  -,  Fuldens-it ,  u.  ^,  .  - 
Farnr *,  v.  de  Belgiqnf.  rs»* 

f.pl._n  iw-eas-U,»»»*- 


orenaoe,  y.  Fr.  (Hérault),  Ftorenttac-  »,  t.  - 
um>t,m.  h  m.  pl. 


Cabaret,  Y.  Fr. 

Gaete,  y.  da  roy.  de  X^*;^ 
».  t  ss  De  -,  Giiet*»-"" .  *J ,  t 
CaiWac,  y.  Fr.CTarn ^Jj^T,, .t 

Ca/aia,  fanh.  deCona»*0!*'0^ 

°.  *»  t  ». , ^.-ifiBecT*- 

Galatts,  province  /»  ' A*     (  ? 
Galati-aoc  OaUofK^ 
Habitant  de  la -,C.^.J^ 

pl.,ou^//^^"'c^ 
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Ga lilée, prov.de  Palestine, Galilx -a,  x, 

f.  =  De  —  ,  ou  Galilc-eu,  enne,  adj., 

Galilx-tts,  a,  um. 
Gallipoli,  |.  t.  du  roy.  de  Naples.i2.  t. 

de  la  Turquie  d'Europe,  Gutlwol-is, 

ls,  f.  —  Détroit  de  -  (En  Turquie), 

ttcilespont-us,i,  m. 
Gand,  v.  de  Belgique,  Gandavum,  i, 

n.  =  De  — ,  (  j'«/«it«$  «,  is,  e., 
Gange,  m.,  11.  de  l'Iode,  Gano-*»,  w.m. 

=  Qui  appartient  au  —,  Gangelic-us, 

a,  um. 

Gannat,  y.  Fr.  (Allier),  Ganat-um,  t,  n. 
Cap,  t.  Fr. (Hautes -Alpes),  Fapùjc-um, 


f,  n-  =  Dc      Fapùicens-i*,  u,  e. 

>p.  de  Lybie,  Gommant- 
es, um,  m.  pl. 


Garamantes,  pj 
es,  um,  m.  pl 
Card,  r.  Fr.  qui  se  Jette  dans  le  Rhône, 
et  qui  a  donné  son  nom  à  ua  dépar- 
tement formé  d'unepartiedu  Langue- 
doc,' Vard-o  ou  Guard-o,  luis,  Iém. 
Garganvillard,*.  Fr.(Uaute-Garonne), 

Carganvill-a,  x,  f. 
Carnesey  ou  Guernesey,  lie  de  la  Man- 
che, Siiui-m  x,  f. 
Garonne,  0.  Fr. ,  qui  a  donné  son  nom 
a  un  déparlement  formé  d'une  porno 
du  Languedoc,  Carton»- a,  X,  f. 
Gascogne,  anc.  prov.  deFr..  Vasconl- 
a,  m,  f.  =  Appartenant  à  la—»  Vus* 
come-us,  at  um.  De  —  ,  ou  Gascon, 
Vasc-o,  onis,  m.  ||  Fie.  Gascon,  (fan- 
faron ,  hâbleur) ,  thraso ,  onis ,  m. 


Gûtittais,  anci< 
roatini-um,  I,  n.=  Ceux  du  —  j 
Vastiniens-es,  ium,  m.  pl. 
Gaule  {la)  ou  Goulet  (les),  ancien  nom 
de  la  France,  Calli-a,  mt  f.  =  De  la 
—  ou  qui  concerne  la  —,  Gallic-ui 
ou  Gallican-us,  a,  um.  Gaul-oia.  m., 
oise,  f.,  Gall-u»,  i,  ol;  au  f.  GuJl'a, 

*,r. 

Gciure,  contrée  de  la  Gascogne,  Gout- 
ta, um,  m.  pl. 

Cave,  rivière  du  Béarn,  Gavut  ou  Ga- 
bar-us,  i,  m. 

Gaza,  v.  de  la  Palestine,  Gaz-a.  x,  t. 

Cembloux,  v.  Belgique,  Gemblac-um, 

Gémonies,  lieu  à  Borne  où  l'on  expo- 
sait les  corps  des  suppliciés,  Gemoni- 
m ,  arum,  f.  pl. 

Gènes,  v.  d'Italie  réunie  aux  états  de 
Sardaigne,  Cemi-a ,  a,  f.  —  Qui  est 
de  —,  Genueni-is,  is,  e.  Mer  de  —, 
lÀgustrum  mnr-e,  is.  n. 

Génère,  v.  faisant  partie  de  la  confédé- 
ration helvétique,  Cenev-a,  x,  f.  =^ 
Katif  de  —,  GcneiHU,  atis,  m.  f.  De 
—,  Genevens-is ,  is,  e.  Le  tac  de  —, 
Lemanus  tac-us,  us,  m. 

Ccntillij.  village  prés  Paris,  GeAtilliac- 
um,  f,  n. 

Géorgie,  province  d'Asie,  Georgi-a,  a, 

f.  =  De  la  -,  Georgi-us,  a,um. 
Ccrberoy,  v.  Fr.  (Oise),  Cerborc-um,i, 

Gergenti,  v.  de  Sicile,  Acrag-as ,  «n/«, 
m  ,  ou  Agrigeut-um,  i,  n.  =  De— , 
ylcra0<uum-iu  ou  Agrigentin-ut ,  a, 
um. 

Germains,  anciens  habitants  de  l'Al- 
lemagne, German-i,  orum,  m.  pl. 
Germanie,  ancien  nom  de  l'Allemagne, 
Germum-n  ,x,t.=  Natif  de  —,  Ger- 
man-us ,  a,  um.  Qui  concerne  la  —, 
Germanic-us,  a,  um. 
Cétes,  population  de  l'ancienne  Dacie, 
Get-m,  arum,  m.  pl.  =  Des  — ,  Gttic- 
M.t,  a.  um. 
Gtvaudan,  pays  dans  les  Cévennes,  Go- 
balensis  provinci-a,  x,  f.  =Pp.  du 
—,Gabul~es,  ium,  m.  pl.,  ou  Gabal-i 
ou  Gabalitan-i,  orum,  m  pl. 
-* ,  pavs  et  ?.  Fr.  (Ain) ,  Gesi-a,  ar, 
'.,ouG«i-wm,f,n. 


Glbel  (le),  mt.  de  Sicile,  Altn-a,m,t. 
Gibraltar,  i.  ville  d'Espagne,  Ucracle-a 
ou  Gebultaric-a,x,  f.  =2.  promon- 
toire dont  I*  pointe  tournée  vers  l'Es- 
pagne, s'appelle  Calp-e,  es,  f.,  et 
celle  tournée  vers  l'Afrique,  Abyl-a, 
a»,f.=3.  Détroit  de— ,  Mereulcum  ou 
Guditanum  fret-um ,  i,  n. 


Gien,  v.  F.  Loiret),  Cian-um,  i,  n 
.(Gers), 


Gimont,  v.  Fr. 
fém 


onliî, 


Glovemi-a 


Gironde,  nom  que  prend  la  Garonne 

après  avoir  reçu  la  Dordogno;  on 

r p| toile  de  ce  nom  un  département 

de  la  lrsnce,G<irianti-a,  se,  f. 
Gtronne,  v.  Espagne  (Catalogne) ,  Gc- 

rund-a,  x,  f. 
Gisant,  v.  Fr.  (Fure),  Glsorti-um,  i,  n. 
Glanda  is,  v.  Fr.  (Basses-Alpes),  Glan- 

dtv-a,  x,  f. 
Glaseow,  v.  d'Ecosse,  Glasqu-um,  i,  n., 

ou  cljscui  i-a,  te,  f. 
Gloccster.  v.  d'Anglel 

ou  Clocestri-a,  x,  f. 
Goo,  v.  des  Indes,  Go-o,  aî,  f. 

de  — ,  Goan-us,  a,  um. 
Golo,  m.,  rivière  de  Corse,  Gool-a  ou 

Tavol-a,  x,  f. 
Gondrecourt,  v.  Fr.  (Meuse), 

curti-um,  i,  n. 
GondrcvdU;  v.  Fr.  (Meurtne), 

K//-a,  f. 
Co»«se,  b.  Fr.  (Seine-el-Oise),  Gontss- 

a,  x,  f. 

Gordon,  v.  Fr.  (Lot),  CorJo/il-Hmou 

Gortu-um,  i,  n. 
Goumaij,  v.  Fr.  (Seine-Inférieure), 

(iornx-um,  i,n. 
Gfammont,  v.  Fr.  (Creuse),  Grandi- 

ROJtf fiORj  lj  n. 
6WW,  v.  Fr.  (  Aude.  Var),  Grass-a,  x,  f. 
Gralz,  v.  d'Allemagne ,  Crati-um,  ou 

Grxci-um,  i,  n. 
Grave,  v  Hollande,  Gror>»-a,  **,  f. 
Gravdines,  v.  Fr.  (Nord),  Cravclin-a, 

x,  t. 

Cruif,  v.  Fr.  (Haute-Saône),  Grx-um 

ou  Crni-itm  ou  Graiac-unt,  i,  n. 
Grtrt-,  contrée  d'Europe,  Gr^ci-a, 

f.  ==  Les  Grecs ,  Gra>c-i  ou  Grui-<  ou 

Achîv-i,  orum,  m.  pl. 
Grenade,  v.  d'Kspagne,  Granat-a,  x,  f. 

=  Le  royaume  de  — ,  G<anatense 

ret/n-inn,  i,  n. 
Grenoble ,  v.  Fr.  (Isère),  Gratianopol- 

ls,  is,  f.,  ou  /tccar.ifori/m  coloni  a, 

x,  f.  r=  De  -,  Gratianoi>olitan-us,  a, 

uni. 

Grignan,  v.  Fr.  (Drôme),  Grignan-um, 
i,  n. 

Gn.%o'M,  population  allié  des  Suisses, 
hhxt-i,  orum,  m  pl  ,  ou  ft/ja"/i  Al- 

rni.=I.e  pnvs  de9— .  Mirti-a,  a;. 
Appartenant  aux  -,  Mixtic-us,  a, 
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Guinée,  gr.  pajs  Afrique,  Guinx-a,  x,t. 
Guittes,  v.  Fr.  (Pas-de-Ulais).  Guwwi, 
ai,  f. 

Guiejute,  ancienne  province  de  France, 
Aquitam-a,  x,  f.  Yoyea  Aquitaine. 

Guuigatnp,  v  Fr.  (LOles-du-Aord), 
GuuHjamp-um,  i,  n. 

Gu«e,  v.  Fr.  (Aisne),  Gtdaiwi,  *,  f4 

nu 
■ 

llaguenauy  t.  Fr.  (Bas-Rhin),  nageno- 
a,x,\. 

Ilamaut,  m.,  province  des  Pays-Ba5, 

Uannoni-a,  x,  f.  s  Ceux  du  —,  [~ 


Groenland ,  m.,  pays  vers  le  péle  arcti- 
que, Groenl„ndi  a,  x,  t. 

Grotdngue,  v.  de  Hollande,  Gromng-a, 
X,  f-  e=  La  province  de  —,  Groniugl- 
a,  x,  f. 

Guadalquivir ,  m.,  fl.  d'Espagne,  flirr- 
is,  »v,  m. 

Guadeloupe  (la),  une  des  lies  Antilles, 

Guadalupi-a,  X,  f. 
Ctltidiujia,  A,  (1.  Portugal,  An-as,  x, 

m. 

Gueldre,  province  des  Pays-Bas,  Guel- 

dri-a,  x,  f. 
Cutrande,  v.  Fr.  (Loire-Inférieure), 

Guerand-n,  x,  f. 
Cutrcr,  v.  Fr.  (Creuse),  CoracMoB,  i 
n. 

Guemesey.  V.  Gamesey. 

Guibray.  fanb.  de  Falaise  (Calvados), 

où  >c  tient  u 

um,  U  n. 


non-i,  orum,  m.  pl. 
Uaiicantasse,  ancienne  ville  de  Carie , 

UuhcamaiS-us ,  i,  î.=iie—,Uali- 

carnasse-us,  a,  um ,  ou  Ualioartuu- 

sens-u,is,  e. 
liant,  v.  Fr.  (Somme),  llam-um,  i,  n. 
Uambourg,  v.  d'Allemagne,  UamUurg- 

um,  i,  n. 

U'inovrt,  ville  d'Allemagne,  //o///40ver- 

a,  ou  Leuphan-a,  x,  f. 

Uarcourt,  bour 
curti-um,  i,  n. 

Barfleur,  v.  et  port  de  Fr.  (Seine-Infé- 
rieure), llartlcvi-um.i,  n. 

Hurlait,  v.  Hollande,  Harlem-um,  i,  n. 

liarltngcn,  v.  de  la  Frise,  llarltng  a,  x, 

Uarpyex,  monstres  fabuleux,  Hurpyi-x, 

llnvre-dc-Lràce  (le)  ou  simple 
i/uw-e  (te;,  v.  et  port  de  Fr.  (S 
Inférieure),  Gruti.e  t  ort-us, Us,  m. 
Uaye  (tu),  i.  v.  de  Hollande,  tfoyu  co- 
m*<«,  g  Hag~x,  f.  U  2.  v.  Fr.  v Indre- 
et-Loire),  Uttg-a,  x,  f. 
liaipt,  v.  doSilesie,  Uatmovi-a,  x ,  f. 
Ucbreu,  m.,  Juif,  Uebrx-us,  i,  tu.  = 
La  langue  de*  Hébreux ,  Htbraica 
imgu-u,  x,  f.  En  — ,  Uebraicé. 
Hector,  prince  troyen,  UeU-or,  oris, 

m.  =  D'  — ,  Hectore-us,  a,  um. 
Hcidelberg,  ville  d'Allemagne,  //cldei- 

frery-o,  as,  f. 
Utlene,  femme  < 
Uelen-a,  x,  f. 
Htlicon,  m.,  moot.  de  Béolie;  con 
aux  Muses,  Uelic-on,  onis,  m. 
Hcllcxpont,  m ..,  le  <!<  UoU  de  Gallipoli, 
Uellesponl-us,  i,  m.  =  De  P  —,  i/e/- 


feapoifrro  m 
um. 

Ilelmstadt,  v.  , 
»,  n. 

Hclvetie,  f.,la  Suisse,  Helceti-a,  x,  t. 
iletvaiens,  m.  pl.,  Suisses,  HelvetH, 

orum,  m.  pl. 
//e«h,  nom  propre  d'bomme ,  Hcnric- 

us,  i,  m. 

lUraclce,\.  fïatolie,  Uerade-a,  x,  f. 
lieraidi ,  riv.  des  Cévennes  i  f  r.),  qui  se 
jette  dans  la  Méditerranée,  et  donne 
son  nom  à  undép..  Araur-a ,  x,  f. 
fferules,  anc  pp.  barbares  do  la  Ger- 
mante, qui  envahirent  l'empire  Ro- 
main, llerul-i,  orum,  m.  pl. 
Hexdtn,  v.  Fr.  (Pas-dc-Calau»),  Uesdini- 

um,  i,  n. 
liait  de,  poète  grec,  Hesiod-us,  i,  i 
Uesse,  f., 

Hieres,  v.  Fr.  (Var\  Olbi-a,  m, 
d'— ,  Oli'knses  insul-x,  arum,  t.  pl., 
ou  sixcltad-es,  um,  f.  pl. 
/DVroM,  roi  de  Sicile,  Hier-o 
JlipVoaate,cè\.  médecin, 

es,  is,  m. 
tlnpocréne,  f.,  fontaine  i 
con ,  Hippocren-e  ou  Al 
f.,  ou  Aganipp-is,  idis,  r 


Uispûhan,  r. 
han-um,i,\ 


es, 
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Hollande  ou  Batavte,  l'une  des  sept 
provinces  unies,  prise  ordinairement 
iour  la  conréderalion  entière,  Hoir 
andi-a  ou  Batav^a.m,  f.t=  Les  états 
le  — ,  Batavicum  Belgi-um,  l,  n. 
Holland  ais,  m.,  uisc,  (.,  natif  de  Hol- 
lande, tlolland-ut  on  Batav-us,i,  m., 
-a,  x,  f.  Ilolland-ais, aise,  ad).,  appar- 
tenant i  la  —,  Batavic-us  ou  Batav- 
ut,  a,  um. 
Holopherne,  général  des  armées  de  Na- 
buciiodonosor,  Molophern-es ,  it,  m. 
Homère,  poète  grec,  Homer-ut.  i,  m. 
Uonfteur,  y.  et  port  Fr.  (Calvados), 
Bonflorhum,  i,  n.  ou  Uonflevi-us , 
i.f. 

Horace,  t.  guerrier;  s.  poète  romain , 

Ho r iili-it s,  i,  m. 

Uoudan,  v.  Fr.  (Seine-et-Oise) ,  Hudan- 
tan,  t,n. 

H  un*,  pp.  barbares  de  la  Tartarie  Euro- 
péenne ,  Uunn-i,  orum,  m.  pl. 

Uurepoix,  m.,  petite  contrée  de  l'Ile  de 
Fr.,  Ilurepxti-um,  i,  o. 

H >i Ida.  v.  et  mont.  Sicile.  Hybl-a,  m,  t. 

Hyères,  Vo.  Hièrcs. 

Uymette ,  mont,  ai  tique ,  Hymett-us,  i, 
m,  =  Du  mont  —  ,  u  y  me  tu-us,  a,  um. 


Ida,  mont.  d'Asie,  Id-a,  m,  f. ,  ou  /deux 

morts,  g.  moul-lt,  m. 
idomence ,  roi  de  Crète ,  idomene-us , 

i,  m. 

Idumée,  t.,  pays  de  Pane.  Syrie.  Idumx- 
a,  m,  t.,  OU  lditm-e,  et,  f  =  Qui  est 
d  — ,  ou  Iduméen,  Idttmr-us,  a,  um. 

ilchester,r.  d'Analet., Sehal-ls,  is,  ta. 

Ill,  rit.  Fr.  en  Alsace,  FM-u$,  i,  ta. 

lile,  petite  riv.  d*  Bretagne  en  Fr. .  qai 
se  jette  dans  la  Vilaine,  Ell-a ,  m,  f. 

Illyrie,  ancien  nom  de  l'Esclavonie,  II- 
luri-a,  m,  f.,  ou  Itlyric-um,  f,n.Ceui 
(f — ,  iUyri-i,  orum,  m.  pl. 

Inde,  (.,  grande  contrée  d'Asie ,  Indi-a, 
m,  t.  =  indien,  natif  de  l'Inde  ,  Ind- 
tu,  i,  m.  ;  au  fém.  Inda  muli-er,  erls, 
f.  Qui  concerne  I'—,  Indie-ns,  a,  um. 

lndre,v.  de  Fr.,qul  se  jette  dans  la  Loire 
entre  Tours  et  Saumur,  et  donne  son 
nom  à  deux  départements,  Inger-it, 
it,  m. 

induit,  m., gr.  U. de  l'Inde, Ind-us,  i,  m. 
Ingolstadt,  v  Bavière,  Ingolstadl-um, 

Jo,  Slle  d'Inachu*  roi  d'Argos,  l-o,  m,  t. 
Iouie,  prov.  de  l'Asie  Mineure,  loni-a, 

te ,  {.  =s  Hab.  de  I'— ,  lon-es,  um ,  m' 

pl.  Qui  concerne  I'—,  lonlc-us  ou  lo- 

ni-m,a,ttm. 
Iphicrate ,  général  athénien ,  Iphicrat- 

et,  is,  m. 

Irlande ,  une  des  Iles  Dritanniqiies,  1W- 
bemi-a ,  m,  f.  =  D'— ,  ou  Irland-ais, 
aise,  lllbern-us,  a,  um. 
isole,  nom  d'un  prophète,  P»iai-as ,  x, 

m.  =  D'— ,  Esain-us,  a,  um. 
Isaurie,  prov.  d'Asie,  Isnuri-a ,  m ,  f.  = 

D'— ,  Isauriout,  a,  um. 
Ischia,  Ile  près  de  Naplrs,  l$chl-a,  x,  f. 


Isis,  déess»-  §jm>tienne,  Is-it,  ktU-,  t, 
'\\Wm.,  iLir-its,  i,  m. 


Hier,  r,d 
ts'cl.  r.  de 


SU. 


S» 


laàeï;  r.  de  Hollande,  lsal-a,  x,  m. 
isJoire.  v.  Fr. (Puy-de-Dôme),  tssiodor 
um,  t,  n. 

Is\ondtm,  v.  Fr.  (Indre),  Exelodun-um 

ou  Exsoldim-um*  i,  n. 
la/rte,  presqu'île  de  l'Italie  ,  f  <M-o,  «>, 

f.*  =z  Islnen  (natif  ou  liabllant  d'— ), 

lU-er,  r»,  m.,  -m,  a»,  f. 
Italie,  gr.  pays  d'Europe,  Uali-a,  9,  f. 


=\ talion,  natif  d'—.  ItaUut,  I,  m  , -a, 

se,  f.  Appartenant  a  1'— ,  Italie-Ut  cf 

qq.f.  ittil-m,  a,  um. 
liliaque,  petite  Ile  de  la  mer  dlonie,  /- 

tliac-a,  m  ou  -e,  et,  t. 
tverdun,  v.  Suisse,  Ebtrodun-wm,  l,  n. 
ivry,  b.  Fr.  (Eure),  iberiac-um,  i,  n« 


Jot-çurs.nom  dTiomme,  Jacob-us,  i,  m. 
Jupon,  empire  d'Asie,  Japoni-a,mt  t.  = 
Né  au  — ,  ou  Japonais,  Jap*>,  omit, 
m.,  ou  iaponi-us,  a,  um.  Qui  con- 
cerne le  — ,  Japonic-us,  a,  um. 
Juppa  ou  Joroe,  ?.  de  la  PalesUne, 

Jopp-e,  et,  t. 
Jargeau,  v.  Fr.'  Loiret), Gergol-ium,lja. 
Jar'nac,  v.  Fr.  (Charente) ,  Jarnac-um, 
i,  a. 

Java,  t.  v.  d'Espagne.  2.  Ile  des  Iodes, 

Jov-a,  *,  f. 
Jean,  nom  propre,  Joann-es,  it,  va. 
Jemmapei,  commune  près  de  Nous, 

Jemmapz-um,  i,n. 
Jéricho ,  v.  de  la  Palestine ,  ITierich-ut, 

mu t\,  f . 

Jersey.  Ile  Angl.  sur  la  côte  de  Nor- 
mandie, ôetare-a,  x,  f. 

Jérusalem,  v.  de  la  Palestine,  IHeroso- 
lym~atx,  f.,  ou  i/teroso/ym-a,  orum, 
0.  pl.  =  De  — ,  Uicrosvlymitan-us, 
a,  um. 

Jésus,  nom  du  Sauveur,  Jes-tu,  ut,  m. 
Jocauc,  femme  d'OF.dipe,  roi  de  Tbè- 

bes,  locast-a,  m,  t. 
Joigny,  y.  Fr.  (Yonne), 

OU  Jmni  :r -uni,  i,  U. 

Joinville,  t.  Fr.  ( 


vlU-a,  se,  t. 
Jojipe,  Voy.  Jappa. 
Jouarre,  t.  Fr.  (Seine-et-Marne), 

ri-um,  i,  n. 
Jourdain,  0.  de  la  Palestine,  Jordan-is, 
is,  m. 

Joyeuse,  t.  Fr.  (Ardéche),  Joyos-a,  m,  t. 
Judée,  prov.  d'Asie,  ludx-a,  u,  f. 
Ju-if,  ta. ,  ive,  t.,  qui  professe  le  Ju- 

ddisme,Judx  us,  i,  m.;  au  (ém.Juda- 

a,  m,  t.  =Qui  concerne  les  Juifs,  J«- 

daic-ut,  n,  um. 
Juliers,  v.  Fr.  (Bas-Rhin) ,  Juliac-um, 

i,a. 

/mon,  déesse  de  la  fable,  Jun-o,  onis,  f. 

Jupiter,  dieu  de  la  fable.  Jupiter,  g. 
Jovit,  dal.  Jovi,  etc.,  m. 

Jura,  chaîne  de  mont,  qui  séparent 
la  France  de  la  Suisse,  Jur-a,  te,  m. 

Justin,  nom  d'un  historien  latin,  Jus- 
tin-us, i,  m. 

Justinien,  empereur  romain,  Justi- 
niathits,  i,  m. 

Jutland,  prov.  du  Danemark,  Jutlandi- 
a,  x,  f. 

Juvenal,  poète  satirique  latin,  Juvenat- 
is,  is,  ta. 


LEP 


TMtm+jtmfrrte,  v  de  M* 

créée  ,  Lacrarm-ou ,  onit ,  1.,  sj 
Spart-a,  X,  f.  =  Laeedemonirc,^ 
est  de  — ,  Lac«f«nioni-i«  ou  Spa- 
tan-ut,  a,  um. 
Laconie .  pays  de  l'anc.  Grèce,  Loeod- 
«,  7  ou  Lncon-it , tdis ou Laauvc< 
e*,  f.  sa  De  — ,  concernant  h  — 
coxic-us,^  son.  Natif  de— .«cl* 
conien,  Lac-on,  onis,  t.  ;  ao  fém.  Li- 
cxn-a,  m,  f . 
Laêrte,  père  dTJlysse ,  Loerl-ej,  t 
Loj7«îf .  v.  Fr.  (  Se»ne-et-Maroe),kt. 


K 


Kaiser sberg,  v.  Fr>  (Haut-Rhin),  Carra- 
ris  mous,  p.  r/?o)«-f.v,  m. 
Kalcmberg,  chaîne  de  montagnes  en  Al- 
lemagne, Ceti-us,  i,  m. 
Kalmouks ,  pp.  de  Tartarie ,  Kabuur-i, 

orum,  m.  pl. 
Aenr,  prov.  d'Angl.,  Kantl-um,  |,  n. 


Me/  ou  Afc//,  v.  d'Allem., 

L  n. 

fiildare,  t.  d'Irlande ,  Ki/rfari-um,  I,  n. 

Kilkcnny,*.  d'Irlande,  Uilkenni-a,  x,  f. 

Kveniasberg,  v.  de  Prusse,  Komgtberg- 
a,  x,  f,,  ou  Re^iom-ofu,  onf/.»,  m.  = 
un--,  fUîoIoflioNfa«-uay  a,  um. 


Lambra,  11.  d  H 


talie,  Lo&ffr-w,  I,«l 
Lampsaque ,  v.  Natolie  ,  Lamptac-us, 
t,  n.,  ou  Lampsac-us,i,  f 
f.  =  De  -, 


a,  um.  Habiuntde— .  I 

orum,  m.  pl. 
Lancattre,  comté  et  « 

f  rf-o,  a?,  f. 
Landau,  t.  Bavière,  Landam.r.t. 
Landes  {les  ),  f.  pl. ,  pajs  deGaspf, 

Sabutet-a,  orum,  n.  pl. 
Ijtndreciet,  t.  Fr.  (Nord),  Ltoénà^m, 

i.  n. 

Langret,  T.  Fr.  (llautc-Mamf \  Ln?K- 
*,  arum,  f.  pl.  —  De  -,  t</îj9'rr- 
la,  fa,  e.  Hab.  de  —,Unqc*-a,vt, 
m.  pl. 

Languedoc,  anc.  prov.  Fr.. OcrifaxM, 
a?,  f.  =  Qui  est  de  -,  os  Listm^ 
cien,  Occttan-us,a,  um. 
Laodicée,  T.  de  l'ancienne  Asie,  b»  > 
ce-a,  Xjt.  —  Ht—,  Laodkem-a,  ù, 
e,  ou  Laodicen-us,  a,  um. 
Laon,  t.  Fr.  (Aisne; ,  Laadtm-m,  i,- 

r=  De  — ,  Laudunens-is, 
Laponie,  gr.  pays  au  Kord  dt  IT.en'ff, 
Laponi-a  ou  iMpi-a,  X,  f-  =  ^  *" 
la  — ,  ou  Lapons,  Lapon-et,  um,a  I 
Lorisaf,  i.  v.  Thessalie,  tarln-tf.r.l 

|  2.  V.  Syrie.  Sizet-a,  t,  f. 
Loffffm,  ou  pays  latin,  otot.  d<  Hot 
Italie,  Lari-«m,i,  o.,onWtaf«» 
og-er,  ri,  m.  . 
La«//en,  t.  d'Autriche,  balee-mM 
Lauraguals  (le),  pays  du  Lançurt-. 

Laurucus  qg-er.  ri,  m. 
I Murent,  martyr,  LattW«fH»»'/a  . 
Lausanne,  v.  Suisse,  taasa^,*><- 
Lauterbonrg.  v.  Fr.  (Bas-Rlun).  f^">- 
bura-ttm ,  i,  n.  , . 

Lovai,  r.  Fr.  (Mayenne  \  fam/--*». 
Loi'tiwr  ,     Fr.  (Tarai,  rw-Kn- 

=  De  — ,  VaHrens-i»,toe-  , 
Laybach,  v.  d'Allem  ,  ^^l1. 
Leandre.  nom  d1.om  ,I/^;";m- 

OU  UlfO»*.!-"''^: 

i,  i.  n. 


/.eifesfer,  v.  et  prov.  dâsgl , Lfffi 
o  ou  UgecesM-a,*,t.  . 
Uipslck,  v.  d'Allem..  UfJ^'Jày. 
Lrmfln,anc  nom  du  lac  de  Geoe»-"" 


man-m.  i,  m. 
Umnos,  Ile  de  l'Archipel. 
t.  Fr.  (Pas-dc-Caliu. . 


Leua 

um,  i,  n. 
LcV)«,  v.  d'Esp. , 
Royaume  de  -, 

Lfôiin(Ile  êAJwionh  ioifl-f-'^  t 
Uonidas,ro\dtSpsne,umd^ 

Liante,  t.  de  Torqoic,^^': 
\\wAeti-tm,t,^-;^u 
te-us  on  Actt-us  oo  Artuc-n 

tian-us,a,m.  lW|9ine 
Lt^ii/e.  triumvir  avec  OcUie  w 

Lcpid'US,  I,». 
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Urlda  t.  d'Esp.,  lUrd-a,x,  f.  =  De 

— ,  l lerdeiis-is ,  is,  e. 
lèrins  ou  Saiut-Honorat ,  lie  pr<' s  des 

côtes  de  Provence,  Lerln-a,  x,  f.,  ou 

Sancti  Monoruti  bisul-a,  x ,  f. 
Lerne,  marais  célèbre  dans  la  fable, 

Lcnt-tt,  x  ou  e,  es,  f.  , 
Lesbos,  au).  Metttin,  Ile  de  l'Archipel, 

Lesb-ot,  I,  r  — lie — ,  Lesbi-us,  a,  um. 
Lescar,  v.  Fr.  ^Basses-Py mi  " ,  Luscur- 

a,  x,  f. 

Le«carfe ,  presqu'île  de  la  mer  dlonie, 

f.,  ou  Leucadi-a,  x,  'f.=  De  — ',  Leù- 

cadi-us,  a,  um. 
Leucaie ,  l .  promontoire  de  Leueade, 

Leucat-e,  e»,  f.  |2.  v.  Fr.  (Aude), 

l  ruent -a  ou  Leocat-Q,  X,  f. 
Leuse,  t.  Pays-Bas,  Lntos-a,  m,  t. 
Leydt.  v.  i  lollande,  Leid-a,  m,  f.,  ou 

luihivnrurn  Luydttn-um,  i,  n. 
Les  (le),  v.  du  Languedoc,  Lxd-us,  i,  m. 
Lezigtum,  b. Fr.(Aude).  f.fiiaii-n,  a»,  f. 
Lesou,  v.  Fr.  (Puy-de-Dôme,.,  tejcopi- 

i/m,  i,  n. 

/ 1  t»m ,  mont.  d'Asie,  entre  la  Syrie  cl  la 

Palestine,  Liban-us, i,  m. 
Libye ,  paya  d'Afrique,  Uby-a,  m,  f.  = 

ou  Ubyst-ls,  idis,  f.  ifcfj.  Lioyssin- 
tts  ou  t  ibtjsiin-us ,  a,  um.  qui  con- 
cerne la  — ,  Ubuc-u$,  a,  um.  La  mer 
de— (  Ubycum  mar-e,  Is,  o. 

Liège,  y.  du  roy.de  Belgique ,  £eor/i- 
um,  i,  n.  =  Le  pays  de  — ,  Leodien- 
sis  ag-er,  ri,  m. 

Llgnières .  v.  Fr.  (Cher),  Llniac-um  ou 
Linari-um,  i.  n  ,  ou  LlnarUa,  m.  t. 

Lin  une,  pays  d'IUlie,  Uguri-a,  g,  f.  = 
De  — ,  Liq-ur,  urls,  m.  ;  au  fém.  U- 

£itu-is,  tais,  t.-,  parlant  des  choses, 
igustic-ut  ou  Ltguslin-us,  a,  um. 
Lille,  v.  Fr.  (Rord),  Insul-x .  arum ,  f. 
pl.  =  Qui  est  de  —,  Insulan-us ,  a , 


is,  e, 
Lilters ,  T.  Ft. 
um,  i,  o. 

Lilybt'e ,  t.  de  Sicile,  Ulybx-um,  i ,  n 

=  De  — ,  Lllybxtan-us,  a,  um. 
Lima,  v.  et  prov.  du  Pérou,  Um-a,x,  f. 
Ltmbourg,  v.  du  roy.  des  Pays-Bas, 

Limburg-tm,  i,  n.  =  De  ou  du  —, 

Umbitrgens-is,  i$,  e. 
Limo</e«,  v.  Fr.  (Haute-Vienne),  Lemo- 

vic-um,  I,  o.  ou  Lemovlc-x,  arum,  f. 

pl.  =  De  — ,  Lemovicens-ls,  Is,  e. 
Llmosin  ou  Limousin,  ancienne  prof. 

de  Fr. .  temovici-um,  i,  o.,  =  Du 

Lemovicetls-is,  is,  e. 
Umoux,  v.  Fr.  (Aude),  Umosi-um,  l,  n. 
Lincoln .  v.  d'Anglsi. ,  Luu/-«m,  i,  n. 

Lincolni-a,  x,  t. 
Unde  (la),  v.  Fr.  (Dordogne),  DMemt- 

um,  i,  n. 

Li<  m  s,  v  Fr.  (Eure),  Uoui-um,  l,  o. 
Lipari, Ile  prés  de  la  Sicile, Lipar-a,  x,  f. 
Lisbonne,  v.  de  Portugal,  Ulyssip-o, 

onis ,  m.  =  De  — ,  Llyssiponens-is, 

ls,e. 

Lithmnie,  duché  de  Pologne,  Llthuani- 
a,x,  f.  =  De  — ,  lAlhmn-us,  a,  um. 

Uvudie,  pro?.  de  Créce,  Livadi-a,  x,  t. 

Lixleux,  t.  Fr.  (Calvados),  Lexovi-um, 
i,  n.  Habitant  de  —,  1er  on  i,  onm», 
m.  pl. 

Locarno,  v.  d'Italie,  Locam-Mm,  i,  n. 
Loches,  v.  Fr.  (Indre-et-Loire) ,  tocAI- 
o,  *.  r. 

Locride,  conl.  de  Grèce.  Locr-litfdlj,  r. 
LocWeiw,  «ne.  pp.  d'Achaïe,  locr-i, 

orian,  m.  pl.  Pays  des  —,  Locr-is, 

Ulis,  f. 

lodtve,  v.  Fr.  (Hérault).  Lutev-a,  m,  t. 
s  De  —,  Lutevait-us,  a,  um. 

met.  riusfi.-LAT.  de  A.  de 


If  AD 

Loing,  m.;  riv.  de  Fr.  (Loiret),  Lupi- 

a,  x,  m. 
Loir,  r.  de  Fr.,  Lxd-tts,  i,  m. 
fMre,  f.,  0.  de  Fr.,  Lig-er,  erU,  m. 
Lomburdie,  t.  pays  d'Italie,  Longo- 

burdi-a,  x,  f. 
Lombards,  anc.  pp.  Longobard-l,  orum, 

m.  pl. 

Lombes,  v.  Fr  (Gers),  Lombari-a,x,  f. 

=  De  — ,  Lombiiriens-is,  is,  e. 
Londres ,  v.  cap.  d'Anglet. ,  Londin-um, 

Umdini-um,  i,  n. 
Loo,  v.  Belgique,  Lo-a,  X,  t. 
Ijtrigue,  v.u'Esp.,  Luuroii-a,x,  t. 
Lorraine  {Ut),  r.anc.  prov.  de  Fr.,  Lo- 

tharingi-a ,  x,  f. --  Lorrain,  qui  est  de 

—,  Lotharing-us,  a,  um. 
Lot,  r.  et  dép.  de  France,  Olp-us,  t  m. 
Loudun,  v.  Fr.  (Vienne),  Juliodun-um, 

i,  n.  =  De  —,  Juliodunens-ls,  is,  e. 
Lourdes,  v.  Fr.  itiauiet-Pyrénécs),La- 

purd'um,  i,  n. 
Louvain,  v.  de  Belgique,  Lovani-um,  i, 

n.  =  De  — ,  Lovutnens-is,  is,  e. 
Louviers.  v.  Fr.  (Eure),  Lupari-m, 

arum,  t.  pl. 
Louvre,  m.  palais  i  Paris,  Lupar-a, 

x,  t. 

Lozh-e,  f.  mont,  des  Cévennes,  Llae- 
ricin-us,  Ligerlt-us,  i,  m.;  Liycrul-a, 
x,{. 

Lubeck,  v.  de  la  Basse-Saxe,  Lubec-a, 

x,  f.=Golfe  de—,  sinus  Lubecens-is, 

g.  sin-ùs,  m. 
Lublin,  v.  Pologne,  Lublin~um,  i,  o. 
Luc  (le),  v.  Fr.  (Drome),  Lucus  dugustl, 

g.  Luc-i,  m. 
Lucain,  Lucan-us,  i,  m. 
Lucien,  Lucian-us.  t,  m. 
Luçon.  v.  Fr.  (Vendée),  Luci-o,  onis,  m; 

Luctoni'um,  i,  n.=Dc  —,  Lucionens- 

is,  is,  e. 

Lucques,  v.  d'Italie,  H«x»,  *,  f.  =  De 

—,  Lucens-is,  is,  e. 
Lucrèce,  nom  de  femme,  Lucreti-a, 

*.r. 

Lucrèce,  poète  latin,  Lucreti-us.  i,  m. 
Lude  (U),  v.Fr.  (Sarthe),  Lusd-um, 

Lunebourg ,  v.  d'AUem. ,  Luneburg-um, 
i,  xx. 

Liotel,  v.Fr.  (Hérault),  LuneU-um,  i.n. 
Lutace,  prov.  de  Saxe,  Lusati-a,  x,  t. 
Lusignan,  v.  Fr.  (Vhu»«).  Lusinlan- 
um,  i,  n. 

Lycaonie,  pays  d'Asie,  Lycaonl-o,  *, 
=  Ceux  de  —,  Lycaon-es.um,  m  pl. 

L{/ae,  pays  de  l'Asie,  Lyct-a,  m,  t.  m 
De-,  Ly ci-us,  a.  um. 

Lydie,  site.  roy.  d'Asie,  Lydl-a,  x,  f. 
=  Qui  concerne  \*—,Lydl-us,  a, 
um  Lydien,  Lyd-us,  a,  um. 

Lyon,  v.  Fr.  (Rhône),  Lugdun-um,  t,  o. 
=  De  —,  Lugduiiens-is,  is,  e. 

Lys,  t.  riv.  de  Belgique ,  Lcgl-o,  m,  m. 
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Macao,  v.  de  la 

ca-um,  i,  n. 
Vflcrr/rjnje,  roy.  de  la  Grèce,  Vaccdo- 

ni-a,  x.  f.  =  Qui  concerne  la—, 

Nacedontc-us,  a,  um.  Macédonien , 

Maced-o,  onis,  m. 
Machabcts  (les),  Nachabx-l,  orum,  m. 

P' 

Uachecoul,  v.  Fr.  (Loire-Inférieure), 
%iachicoli-um,  i,  B. 

slacon,  v.  Fr.  (Sa6ne-et-Loire),  H1  asti- 
cou- a,  x,  f.  ;  \>atitc-o  onis,  f. 

Madagascar,  gr.  Ile  eo  Afrique, 
oascoW-o,  L 

W. 


MALI 


Madaure,  anc.  v.  d'Afrique, 

it-t,  <,  f.  ;  Madaur-a,  x,  t. 
Mudère,  Ile  de  l'Océan ,  Mader-a,  x,  f. 
Madrid,  cap.  de  l'Espagne,  Madrlt-um, 

l,n. 

Maijdcbourg ,  v.  Anséatiquc,  Magde- 

burg-um,  i,  n. 
Magnésie,  v.  d'Asie,  Magtiesi  a ,  x ,  t. 

—Qui  est  de—,  Magiteuc-us,  a,  um. 

Hab.  de—,  Magnet-es,  um,  m.  pl. 
«ai///y,  r.  Fr.  (Se.ne-el-Otse\  Magma- 

cum. 

Mahon  ou  Port -Manon,  Minoriensis 
sinus,  Us,  m. 

Maille  ou  Luynes ,  v.  Fr.  (Indre-et- 
Loire),  Mullx-um,  l,  n. 

Matllezuis,  v.  Fr.  (Vendée),  Malleac-a, 
x,  t.  ;  MaUeac-um,  i,  n. 

JVa/ne  (/e),  prov.  Fr.  Cenomani-a,  x,  t. 
Cenomanorum  tract-us,  ùs,  m. 

Majorque,  Ile  de  la  Méditerranée ,  Ba- 
learis  maj^>r,  oris,  t. 

Malabar,  pays  des  Indes,  or-a  Malaba- 

"  ;  m,  f.  = 


ri-a, 
aris,  m. 

Malaga,  v.  Esp.,  Malac-a,  x,  f. 
Matines,  v.  du  roy.  des  Pays  Bas,  Jfern- 

tiwi-a,  *,  f.=  Qui  est  de  -,  Mechli- 

nlens-ts,  is,  e. 
Mallerais,  v.  Fr.  (Vendée),  mallcae-a, 

Mal'mesbury,  v.  Anglet.,  Maldunens-ls, 
is,  t. 

Malle,  fie  de  la  Méditerranée,  Mellt-a, 

x,  f  Mellt-c,es,  t.  =  De—,  Meuten*- 

is,  is,  e;  MeUtx-us,  a,  um. 
Malvoisie  ,  v.  du  Péloponèse,  Monern- 

basl-a,  x,  f.  Vin  de  —  ,  vinum  Arvt- 

si-um,  i,  n.  (Virg.). 
Manche  (ta) ,  part,  de  POcéan  entre  la 

Fr.  et  l'Anglet., 

tann  us,  i,  m. 
J/auc/i«s/er,v.  Anglet.,  J 

l,  a. 

Mans(le\r.Vr  (Sarthe),! 
i,  n.=Du  —,  ou  Manceau,  Mnv« 
us,  a,  um;  Cenomanens-is,  is,  e. 

Mantoue,  v.  d'IUlie,  Mantu-a,  x,t.=t 
De— ,  ou  Mantuan,  llantuan-us.a, 
um. — ,  pays,  Mantuanus  ag-er,rl,  m. 

Mardie,  prov.  de  Ft.  (Creuse), Marchi- 
a,  x,  f. 

Murdochi'e,  Mardochx-us,  i,  m. 
Marie,  v.  Fr.  (Aisne),  Marl-a,  x,  m. 
Marmoutler,  (Loir-et-Cher),  majus  Mo- 

nasteri-um,  i,  n. 
Marne,  r.  de  Fr.  Matron-a, x,  m. 
Mars,  dieu  de  la  guerre,  Kar-s,  lis,  m. 

Marsal,  v.  Fr.  (Meurlbe),  Marsati-a, 

M%èsMtf;  ft^aVigS; 

Slartegites  ou  Garrigues ,  v.  Fr.  (Bou- 
ches -du- nbône),  JMan/<r:-a,  orum, 
n.  pl. 

Martinique  (la),  fie  de  l'Amérique,  Mar- 

tiuir-a,  xf  t. 
Matstricht,  anc.  et  gr.  v.  de  Hollande, 

trajectum  superius  ad  Mos 

traject-i  superlor-is...,  o. 
Maitliieu,  nom  "' 

l,  m. 
Maubeuge,  v. 

f,  n. 

Mauleon-de-wile,  T.  Fr.  i 

nées  ,  Malle-o.  onis,  m. 
Maurct,  population  africaine  qui  i 

établie  en  Espagne,  Maurisc-i, 

m.  pl. 

Maurieime,  vallée  de  Savoie, , 

o,  m,  f.  =De— ,  vaurtanews-u,  is,  e. 
Mauritanie,  pays  d'Afrique,  Mauritanie 
a,  x,  f.=Les  pp.de—,  Mo«ri  (Clc.y, 
m.pL(r" 
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Mausole,  Mausol-itx,  i,  m. 

Maxence,   aseiili-us,  i,  m. 

Mayence.  v.  ti'Altetn.,  Mutjuntl-a,K,t.; 
Mugiuittuc-utu,  i,  a.  Muyiudluc-as,  i, 
m.  —  De  —,  Miiijuiitill-ity,  a.  ut». 

Muyciuw,  v.  l  i  .  .M  v  nue  ,  l/tdoo/i-a, 

*,r. 

Meuco,  v  du  J ipon,  lleac-um,  I,  0. 
Jî eawire,  fl.  d  Asic,  tguitJ-er,  ri,  m 
Meaux.x.Vr  fSeine-ct-Miune),*e/t/- 

*,  urum.l.  pl. 
Mécène,  Mneu-ax,  atix,  m. 
Jlcco«cr(/u),  v.  de  I  Arabie  heureuse. 

c«Miie  par  1rs  pèlerinages  qu'y  foui 

le»  Malinmélans,  Mecc-uf  s,  t. 
Midie ,  tille  d'Eéta .  magicienne  célèbre 

dans  la  table, Mcdx-u,  s,  ou  AU:U-a»t 

m.  t. 

Mcdie,  le  pays  des  Utiles,  Vedi-a,  x,m. 

=  Qui  est  «le  —,  Med-us,  l,  m. 
Ma!  >i  ,  v.  de  L'Arabie  heureuse,  Me- 

thymn-a,  a»,  t 
Médec  ,  pays  du  Bordelais  (Girond 

Medulc-um,  l, 

1,  orum,  m.  pl 
Meut  (le  ,  v.  d  Allem.,  Mzti-us.  I.  m. 
Mcmphh ,  V.  d'Kgyple,  «emp/i-u,  is,  t. 
Mende,  v.  Fr.  ;L  >ure  ,  Minut-um,  i,  n. 

=  De  — ^  i  jim/tHJ-à,  u,  e.  ^ 

Neraïrius,  i,  m. 
Mérida,  Y.  d'Lsu.unadurQ,  Lmcrtl-u, 
se,  f. 

lier  rouge,  Syrie,  Mare  rubr-um,  Ma- 
ris, n. 

Mewnde,  Uesstrpi-a,  te,  t. 

Meiiiu  ,  t.  de  Sicile,  Mestan-a,  .r ,  T. 

=  Qui  est  de  —,  Messunais-is,  is,  e. 
Mitelhi,  i .  lie  de  l'Archipel,  lrsb-os,  i, 

t.  =  Qui  est  de  —  ,  Lcsbi-us,  a,  un.  | 

2.  —,  v.  cap.  de  celle  rie ,  Mitylcn-r, 
arum,  f  pi.  =  Qui  cslde  —,  M  tty  ten- 
us, a,  um  vC/c). 

lier;,  v.  Fr.  (Moselle),  Divodttr-um,  i, 
n.  (Tue.};  Ji't-i  s, arum,  L  pl.r=De— , 

Meulun,  v.  n,  Seinc-et-Oisc),  Meulan- 

ck-um,  i,  n. 
Jfeuse ,  riv.  de  Fr.  qui  donne  son  nom 

i  un  département,  Mos-a,  x,  m. 

(Cat.). 

Mexico,  v.  de  la  Xouvcllc-Espagne ,  en 

Amérique,  Mexic-um,  i,  n. 
Mexique,  pays  de  l'Amérique.  Mexé~ 
cana  reiji-o,  oh»*,  L  ou  provluci  a,  m, 
T.— Mexicain  qui  est  du—,  Mexicun- 
us,  a,  iuii. 
Mezc  v.  Fr.  (Hérault),  Mesura,  r,  f. 
Mtziéres,  v.  Fr.  (Anfcnin 
OU  Macerim,  ni  mu,  f. 
»,  i,  n 


Michee,  piophétc,  Miclut-as,  m,  m. 
Michel,  aichannc,  Michatl,  élis,  m. 
Middetbourg ,  y.  de  Zélande,  Meiclli 
Cuslr-um  l.  a.;  Meieilotnurg-us,  i,  f. 
Milan,  v.  d'iulie,  Mediolun-um,  i,  n. 

—Qui  est  de  -.Mediolaiietts-i»,  1$.  e. 
Milancz  /.  \  U'  duché  de  M  I an,  Meaio- 
luneniU  ducut-ut,  Sut,  m.;  Ituubti-a, 
m,  f.  =  Peuple  du.— ,  LuiiJjr-cs,  ium, 

Milhaud,  ».  Fr.  (Avcjron),  Milliald- 
um,  i,  n. 

Milhi,  t.  rr.  f  Reine- el-Oise},  Maurll- 

liac-um,  n. 
Mtndai,  v  de  Westphalie,  Jl/im/-a,  *.r. 
J/în«rr,.,  IIihot  u,  a-,  f.=De— ,Ji/n«r- 

vu/-/«.  ix,  e  :  Niuervi-ut,  a,  um. 
MhHumc,  v  du  roy.  de  Nazies,  Slm- 


J  liahe,  Muet-us,  i,  m. 
Miramle  ou  i.ii*u*iuUs(l<i  ,  y.  de  Lom- 
bordie,  Mlrnudul-a.  *,  f.  r=jj«  la— , 
Miruu  lut  (ii-/4$,  a,  um. 


MON 

.viïT.wvx,  v.  Fr.  (Ariég«\  MlrapUcs, 

arum  f.  pl.;  Uirupicui-um,  i,  n. 
Mi\nic,  prov.  d'Alh  m. ,  Muni-a,  m,  f. 
Mudenc,  v.  d'Unie.  Mulln~a,  m,  t. 

(Pliu. ).  =  Le  Hodénois,  Mututaai* 

atj-er,  ri,  m. 
Moacue,  v.  PéloponAse.  Methon-t^  es,  t. 
Musie,  pr.  de  Syrie,       (-u,  *,  f.=De 

— ,  J/tt'.wr  -/(  s  a,  Min. 
Mo  ,ol,  emp  re  d'Asie ,  Mogolum  impe- 

ri-uvt,  i,  n.=  Le  grand—  ou  empe- 
reur du  —  ,  Hogulûni  imaerat-or, 

oris,  m.  Norois,  peuples  du  —  ,  Alo- 

ffo/-e*,  uin,  m.  pl. 
iloUe,  Mo»-et,  h,  m. 
Molilavic,  pays  de  la 

3!ot<tavi-u,  a»,  f. 
MoUheim,  »  .Fr. 

um,  i,  n. 
Mol  u  û  tes.  Iles  dans  la  mer 

iloluc-x,  arum,  C.  pl. 
Monaco,  r.  de  Snnlai: 

m*c»  port-us,  in,  ta. 
Moucoiilour,  y.  Fr,  " 

turi-um,  i,  n. 
Mondor,  v  Piémont,  lions  Fid, 

J<our-ù,  m. 
Mouumoiap  t,  roy.  d'Afrique, 

tap-a,x,  f. 
nous,  v.  BeInique,.?/onf  ej,f«m,m.  pl., 

ou  ca\lrilocus  Mous,  Moul-is,  m. 
Montaiqn .  v.  Fr.  (.Vendée ),  Mum  acuius, 

g.  iiant-is,  m. 
Monttitte,  t.  dllalic,  Vons  a/lus,  g. 

Munt-is.  ta. 
Moiitarg  s,  v.  Fr.  (Loiret),  Montargi- 

um,  i,  a.,  ou  ArgiMonx,  Mont-is,m., 

OU  IfOJM  4  .■;,">■'(  s .  g.  Moiil-lx,  ta. 
Moutauban,  y.  Fr  (Tarn-cl  Caronne), 

Mont  albanus,  g.  Mouf-is,  m. 
Monibard,  y .  Fr.  (Cote  d'Qr), Mohs  Bar- 

rus,  g.  Jtfour  is,  m. 
Moutbuion,  y.  Fr.  (  Indre  et-LoIre), 

JMo/m  0u:oni.t.g.  s7M«-îs,m. 
Moulbtlïani.  v  Fr.(Doubfl). Mugetrobi- 

a.  m,  t.,o\iBoiuBi:lticardus,  g.  J/o/tf- 

is,  m. 

Munt-Manc,  un  des  monts  qui  forment 
les  Alpes,  Mon  s  albus,  g-  Mout-is  alb- 
i,  m. 

Slontbrison,  ▼.  FY.  (Loire),  Monbrisoni- 
um,  i,  a. 

Mont-de-Marsan,  v.  Fr.  (Landes),  1/ar- 

rtaui  Jioiu,.g.  Atonr-is,  m. 
Monidldler,  v.  Fr.  (Somme),  Jffon.t  rfe- 
sidi.  ru.  g.  J/o/if-û.m  ,  ou  Mondideri- 
um,  l,  n.  =  De  — ,  Mondideriens-is, 
is,  e. 

M  ont- Dore,  ml.  de  Fr.  (Auvergne), 
•W-.ja  anreux,  g.  Mout-is,  m. 

Monldhubleun.  v.  Fr.  (Loirnst-Cber), 
IMM  Dubelll,  g.  i  on/-/t,  m. 

Muutdimurt,  v.  Fr.  (Drome),  Almaro- 
rwn  OU  Ml  ii,  ■mari  ou  A  udoMari  il  uns, 
g.  J/OMf-is,  m. 

trofiferecui ,  v.  Fr.  (Seine-et-Marne), 
Mouanleriol-um,  I,  n. 

Moutfuucott.  v.  Fr.  Meuse,  Maine-et- 
Loire,  Itaulc-Loire,  Lot,  llaules-Py- 
rénees),  lions  (edeonis,  g.  MoiuAs, 
m. 

Mont  fort,  v.  Fr.  (Gers,  Seine-et-Oisc), 

Mint(»rli'iim,  i,  n.. 
Moiityownterij,  v.  Anglel.,  lions Gome- 

rjt «*,  g.  Mont-is,  m. 
Moutiymu  v.  Fr.  (ltauie-Marnc\  Ifon- 

fiui<io«ra,  i,  n. 
Moiitivilliers,  v.  Fr.  Seinc-lnlericurc\ 

MuuuUcri-um  vULrc,g.  MutuuleriA, 

n. 

MoniUnj,  v.  Fr.  (Seine-et-Oise),  Mon* 

Ll.oienci.  g.  #/*»/•  <st  m. 
Mout-I.mon,  v. Fr. (AlUcrJ, Monlusso- 

ni-um,  l,  a. 
Mout-lnel,  v.  Fr  (Ain),  lions  Lupellis, 

g.  Mont-is,  m. 


Uont-Maraut,  v.  Fr.  (Allier,,  Hostls 

ra/j.  g.  JioïK-j*,  m, 
Mont-Martin,  v 
fun-um ,  l,  n. 
Montmartre,  village  prés  Paris,  fer 

M  rtijrum,  g.  Alc»«(-<«,  m. 
Montiiu  dy ,  \.  Fr.  i  Meuse},  Son  ï  • 

diacus,  g.  Mout-is, 
Montmeiiun.  v 

ou  Jlo»/s 
Montmirail,  v.  Fr.  (Sarthe  , 
!i-«w«,  i,  o. 

v.  Fr. 


JMort»  sifiarwKiûCiu,  g.  lisjrf-c.a 
Moiiimorillon,  v.  Fr.  (Ywuoe,  lit 


i/lo,  g.  Mout-u  MoriU-iMi,  a. 
onlpellicr,  v.  Fr.  (Hérault),  oa.  fV 
suLnus  ou  /'cssM^a,  g  «an»,  a 
Mont-H>ai,  v.  Fr.  (Aude),  Jk>.u  ^: 

/ii,  g.  Mont-is,  m. 
MontreuU,  F.  Fr.  ^Pas-de-Csh»^  Jfo» 

troli-um,  i,  n 
Mouiretul-BellaU,     Fr.  Urism-L* 
rcî,  .i    ,a«eri-um  Btrlau, g  Bc« 

If  '^liiiVL'l       Et  (Ait)  I 

«m,  f.  n.' 
UoMMi/fAard,  t.  Fr.  (UMOt] 


JJo»«/-7"o//»/errc, 

nitru,  g.Monl-is,  m. 
Moruvie,  prov.  de  Uab£iM,îv.iK 

sr,  f.  - 
Morbihan,  espArc  de  golfe  on  if  Ixsr 

la  oôie  de  Bretagne,  oui  i  A»*1" 

nom  i  un  uèp.,  o'piAiiikirai 

ou  Veuetorutu  lac-ut.  iu  bl 
Mure,  qui  est  de  Mauritanie,  ttsn* 

i)  m.;  au  fem  ,  Muur-a,  *,  i 
Morte,  t.,  ou  PlIo^wh,  tu.  f«- 

quîtle  de  la  Créce,  Pclopbw 

es  lie  —,  PdopoMOHit  ou  ft^ 

siac-us,  a,  um. 
Morlaix,  v.  Fr.  (Firus^re),*»^- 

xus,  g.  Mout-is,  m. 
Ilorp/rte,  dieu  du  sorome.l ,  S*~** 

I,  m.  . 
Morttttjm,  v.  Fr  (Orne).  *«r/«s.-i.^ 
Ifoicou,  a  ne.  cap.de  la  Itussk, 

*,  f.  

Moscovle,  prov.  de  Rus*', 

a,  t.  ta  Les  Mosco*uei ,  pp- 

Moscovit-x.  arian,  n.  . 
llo>«//«,  rivière  de  Franc*  qw 

son  nom  i  un  depait, 
Mossonlj  y.  d'Afrique,  Kiuai^  ■ 

MOudutt,  y. de  Suisse.. Jf'Wî*»-«rt 
Moulins  v.  Fr.  (AllierY*»^*-"*1 

■55;  ville  eap^  *  i*  ^ 

Mu*X^'rdéw^«;  «•  f 

(llaut-Bliin) ,  »e™*'^J*L 
dtoluui-wu,  i,  n-^-to*''' 
riens-is,  is,e.  .^i, 
Murut,  y.  Vr.  (Ca»uD,  ■^«"•^ 

i,  n.   i«  i> 

Vuiu/m-fln.  m.,  ont.  f-.*»*^ 
bomélaïu.  M«ii«wti - 


Mychtes  , 


■ris,  ricis,  L 


t.  du  p*i^:^ 

f.pl.  =  l>e'J^ 
Myrniidim , 

T.  =  De  —,  Mpfii*  rt  j'v  *  «  f 
um.  U*b.deia-,*y*-'.(,"J,,^r 
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7  f ac.  v.  Fr.fAvcyron),  TCnjat-um.t,  n. 
i»»f»r,  v  de  Borique,  Ktnwtrc-um,  i. 
n.      De  — ,  ,\n)u<irceHs-t%,  is.  e. 
•titry,  v.  Tr.  (SJrurlhf),  Humi-um  ou 
IttfWéi  MM.  f,  n. 

at{4jt%,  v.  Fr.  (Sci»e-ct-Marnc\  Aoj;- 
yiac-itm,  i,  n. 

Ottfrrre,  b.  fr.  (Seine),  Kannetodur- 

tiin ,  i,  II. 

âmes,  v.  Fr.  (Loire-Inférieure),  Aam- 
m/cs,  «m,  m.  pl.,  ou  Lundwtoù-tmt 
a. 

apte*,  v.  cap.  du  roy.  même  nom, 
n  -  épul-is,  h.  f.  =  De  — .  ou  N^Hi- 

iui>vlt  {uo/fe  dt),  ca  Giccc,  Argolicus 

shi-a.s,  us,  m 
ïarùoime,  v.  Fr.  (Aude),  lltrb-o,  onis, 

m.  =  l>e  — ,  ou  AarboDuais,  barbon- 

jwns-is.  i*,  e. 
Sassuu,  y  d'MleiMBpe,  Aavjori-uio,  i, 

n.,  eu  Atmori-u»  r,  f. 
\atotie ,  nom  moderne  de  I  A8ie-Mi- 

neure,  ilwa  Bliuor,  g.  >t*i-a*,  f. 
Navarin,  v.  de  Grèce.  Afcurrin-uJ.,  I,  f. 
Navarre,  rojaume  d  Espagne,  Aoiurr- 

0«  T.—  De  — .  Nuvurrx-u%,  u,  uni. 
Xcureponl,  Ile  de  la  Grèce,  Eufru-a,  x, 

f  s  De  —  ,£tibolc-wi,  a,  um. 
Kemours,  v.  Fr.  (scme-el  M  ..  «■-.■'  , 

mosi-uw  ou  i\einoi  osi-tiui,  i,  n. 
Keptune,  dieu  de  la  mer,  Ae/ifu.  -ut,  l, 
Ktrac,  v.  Fr.  (Lot  et-Garonne),  A'trac- 

um,ij  n. 

flfer,  f ,  un  tics  dieux  de  b  mer,  péris 

d< -s  Xéieidcs,  Xere-us,  f,  m. 
Atfi/i/w,  divmilés  fabuleuses,  nymphes 

delà  nier,  bereid-es,  uin,  f.  pl.;  au 

siii^.  Aert'-Za,  i'c/m .  f. 
Ntltlie*  jicus\  rivières  des  Pays-Ras 

qui  donnaient  leur  nom  a  un  depar- 

bVmeM  français,  Xajur  et  Miuitr  Ae- 

eib-  t .  st,  t. 
Ifcuùo'irg,  y.  d'Allemagne,  Ncoburg- 

uii),  i,  n. 

Keul  ourg  {le),  r.  Fr.  (Eure),  tfebury- 

wn,  i,  n. 

Neu / chouan,  t.  Fr.  CAin,  Charente. 
Ct"T.  Eure-cl-Loire,  Lnirel,  Lozère, 
Yos*cs\  Xovuih  Castrant,  i,  a. 

IteutcUtcl,  i  v  de  Suisse.  ;  2.  t.  Fr. 
(Seine-inférieure 3-  v.  du  ducliéde 
Luxembourg,  ^Belgique),  AcciasD*- 
um,  i,  n. 

ncuiitult,  v.  d'Allemagne,  Xcusladi- 
um,  i,  n. 

Bcuslrie,  ancien  nom  de  la  Normandie, 

Ae/Mn-n,  «,  f. 

Acmiv,  v.Fr  (Lbtr\  Sevidun-nm ,  i,». 

Aci  i'4,  v.  Fr.  (Nièvre),  Ktieru-um,  I. 
n.,  ou  AiffffHF*  arum,  f.  pl.  De 
—,  Niveruais-is,  is,  c  Le  p.iys  de—, 
ou  K-  Nivernais,  province  de  France, 
Kivernen\t<  proi  incl-a,  .r,  t. 

Hier,  v.  «les  FUU  Sardes,  Mcl-a,  ou 
Aic.r-u,  f. 

Btcouri,  lie  de  la  mer  Egée,  Icori-a, 
*.L 

Aifim»,  fl.  de  Russie,  o/ii«,  m. 

Meuf  ri.i.v  des Tays-Bas,  Aot'm  ;-or/- 

iM.ft*.  m.  (  ï  v.  de  l'île  de  Wighi 

(Anglel),  A»#/>Ort-a«,  /.f. 

ff/h'r«,  l  nv.  el  départ,  de  la  France, 

i\ei  v-i,  r,  f. 
iViY,  n  d'fyjpte.Mi  «t.  I,  m. 
ùinu  tiuc.  v.  de  Hollande,  Kcomog'Us, 

l,  m. 

ff/wits  v,  Fr.  (Gard),  ticmnut-us ,  i,  f  , 
ou  Awmj/<  w4/h,  i,  n.  =  De  —,  " 


OVE 

jrîw/re,  cap.  de  l'ancien  royaume  des 

A«*y  riens,  Kitiiv-n,  r,  t. 
Mnove,  v.  des  Pays-lta»,  Khilv-a,  ,r,t 
A/orf,  v.  Fr.  (Dcux-Sévres),  Mort-um, 

i,  n.  =  De  ~,Niorieiii-iH,  is,  e. 
MvtUt;  i.  de  lu-l^quo,  Mvigctl-a,  r, 

r ,  ou  Ail  at-i*,  is,  r. 
XorinuiiHie ,  ancienne  provmce  de  Fr. , 

tioni<awtl-u  on  &i  tutri-a ,       L  - 

Qui  e«  île  — n«  Korm-and,  ande,  adj . 

f»<;rMww*-B»,  a,  urn. 
.\ortlutwdei (aiid ,  comté  d'Angleterre, 

tiorthmitbri-a,  \. 
yoi-wcge,  royauam  d'Europe,  Kontgi- 

a,  as,  f. 

Aoyon,  v.  Fr.(DlceVlVDt,iodttf!'Hm,  '.n. 
Vi«/M,  v.  Fr.  (Coie-d'Orj.  Nuel-tnm,  i,  n. 
\  nirvtre,  ancienne  ville  d'Fsp.'gnc, 

aujourd'hui  honà ,  HumatHin,  r,  f. 

ne  Ceux  de—  ,A'amunlifH,  orum,  m. 

pJ. 

Xnniidrc,  pays  d'Afrique,  Namidi-a,  m. 

f.  =  yni  est  de  —,  bnnmUcm  ,  a  , 

irm.  Fp  delà—  ,ou  * 

a»,  umnt,  m  pl. 
.IttremOerg,  v. 

berytt,  tr,  t. 
Xntjx,  v.  des  Njsj'Bas,  NoreÉl-ttm,  f.  n 
Aj/oji«t  v.Fr. (Drome,,, Keoutay-m^j m. 
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O'^er,  f!.  d'Annnnfme,  fhftr-n,  *f  m. 

Offuttio,  fl.  <te  Fouille,  Êitfld-ns,  I,  m. 
Ognato,  v.  d'Espagne,  (titvut-i(tn,  i.  n. 
Weron,  v.  Fr.  ( Basse*-!') rénées»,  f  lior- 

i«  ,  i,  f.,  ou  Elorott-a,  je,  f.  =  D'  —, 

EforouaV'is,  is,  e. 
Oimitii.  v.  Horavtr,  Olomuci-tm,  i,  n. 
Olympe,  mont,  de  Thessaiie,  ùlymp-us, 

i,  m. 

Orner,  nom  dtwm.,  Attdomar-tti,  I,  m. 

Orange,  v.  Fr.  (Vaucluse),  /Irawsi-o, 
©n/«,  f. ,  ou  /4r/Ki»ic-u,  a»,  f.  —  Prin- 
cipauté d' — ,  Amusionemit  primi- 
pnt-us  ou  tntct-iu,  às,  m.  Qui  est 
d'  — ,  Arautiatn-u*t,  a,  ma.  De  la  v. 
ou  de  la  princip.  d'  —,  Aruutioncits- 
M,  <*,  e. 

Orôcc.  v.  Fr  (Calvados),  Orbrr-um,  i,  n. 
Oreadex,  Ile  au  nord  de  l'Ecosse,  Orcud- 

C3,  i/m,  f.  pl. 
Orchii  s,  v  Fr.  (Nord\  Orehesi-um,  I,  n. 
Orexte,  nom  d'Iiomme,  Oreil-ct,  (Sj  m. 
OrUum,  v.  Fr.  (Lo  ret;,  Aurcli-a,  ttt 

f.  es  Le  pays  d' — ,  o«  l'Orléanais, 

Aurclltvii  inli  ag-er,  ri,  m.  Nabi  d' 

—,  Aurdiuii  tt* ,  I,  m.,  -a,  a?,  f. 
Omette,  *  ëtieUe,  orupit-um  ou  ffer- 

duii  -um,  i,  n. 
Ostemie,  ville  et  port  du  royaume  de 

Belgique.  (HffWfri,  *,  f. 
o.i(f<t,  v.  d'Italie ,  0\ti-n,  orum,  n.  pl. 
uthiin,  empereur  romain,  (Hti-o,  ouïs, 

m 

Olr.mte,  ville  du  royaume  de  Xaples, 
ll'jdr  ut,  untls,  t,  ou  Hydrata- um, 
i,  n. 

Ottom-av,  ane,  adj.,  Turc,  t.  fparl.  des 

personnes),  Tnrc-a,  r,  m   f.  0  2. 
p.irl  des  chose*  .T'frcO;  ns.a.ttm. 
Owteiiurtlc,  v.  Fays  Bas,  Aldenurd-a 

OU  Aldcitnrl-a,  .r.  f. 
0«rtr  tT\  ennsi»  lUiion  renfermée  dans 

le  cercle  du  pôle  arctique,  Arct-o$, 

/.  r. 

Ourihe,  rivière  du  pays  de  Liège,  Vrth- 

a.  tr.  t. 

Over-Yssel,  province  de  Hollande, 

Tram-t%ntuu-a,  tr,  f. 
Ovide,  poéie  Utin ,  Ovldi-us,  I,  m. 


Oi>iiiin,  v.  d'Espagne,  »ii  <*/-«»»,  <#  m.t 

OU  A  ■! 'trahi  Itil -US  ,  t,  Ul. 

Oxford,  v.  et  pro* .  d'Aiifeteiorre,  Ojeo- 
Mi  -a,  or,  f. 


Pactole,  fl.  de  Lydie,  Partol-m,  f,  m. 

Fary,  v.  J»r.  (Eure  ,  Vacmcitm,  i,  n. 

PuUtrborn,  v.  d'Allemagne,  Puderhont' 
et  ou  l'aderbarn-  u,  a* ,  f.  =  De  —, 
l'udut  bvruen*-u  ou  l'atlerùariiciu-ls, 
is.  e. 

l'adoue,  v.  d'Italie,  Pataiï-ian,  i,  n.= 

De—.  f'iHiwut-av,a,  nm. 
Palutinot,  prov  nce  d'Allemcgne-,  il  y 

en  a  detn,  4«  Uaut  et  le  Bas ,  supi  ' 

et  infenor  Palulitiai~if>,  u».  ta. 
Païenne,  anc.  cap.  defiieiie, 

um,  i,  n.  —  De  — ,  Pu)  tu  r  m 


r. 

Jtii/uf ,  déc 
udis,  f. 

,  T.  • 

y,  f. 

Piiius-Véotide,  mer  de  Zataehc,  P<r/ut 

'  <i  o/m.h  pnlad*-i*  Vwotid'tt,  f.,ou 

p«l-U4  tfinotui'U,  f,  f. 
Pamiere,  v.  Fr.  i'Aritf;e\  1>ami~a,  ou 

Apumiti,a>.  f.—  |>c — ,  Pauiicu*4s  ou 

Ap  .mietu-U,  U,  e. 
Pampiluiie,  ville  cap.  de  la  Navarre, 

'Pompel-o ,  o/jm,  L  sa  De  —,  fompe- 

Uttem-t*,  is,  e. 
Parla,  v.  cap.  de  la  France.  L»rtf/»-o, 

r,  f. .  ou  *»ami-< ,  o/mw,  m.  pl.  se 

Oui  est  de  — ,  Parisku^s,  te,  «. 
i'«r«-w\,  m.,  noys  autour  de  l'uiis,  Pari~ 

smus  ug  tr,  ri,  m. 
Paruuftse,  mont,  de  la  Phocide,  i 

nast-us,  i,  m.  =  Du  — ,  i 

ou  Purumsê~ut,  u,  um. 
Purot,  ou  Puro,  Ile  de  l'Archipel, 

os,  i,  f.  =  De—,  Puri-us,  a,  nm. 
Pariheiiay.  v.  Fr.  (Deui-t>é%ret),t 

tltetue-am,  i,  a. 
Pur  rites,  anc.  pp.  de  l'Asie,  Pnrth-i, 

orum,  m.  pl.  =  Pays  des  - ,  Purtlu- 

a,  m,  f.|,  ou  Parl/tum-e.  es,  t. 


concerne  les  —,  Parihic-u*,  a,  usa. 
Pusmu,  y.  du  cercle  do  Bavière,  Pas- 


*,f. 

Puiento,  v.  Sicile,  Uybla  major,  g. 
Uybi-m,  f. 

!■  i  < t  h  ,  ami  d'Achille.  Putrocl  us.i,  m. 

Pum,  ».  F.  (B;  sars-*>  i<e«»et>s),  Pui-um, 
i,  a.  =  De  —,  Pute»*-*».  «,  «. 

f  .  ;  /.  nom  d'homme,  Pm4-u*,  i,  m. 

/'■/tic,  v.  du  Milanais,  Ttciu-ma,  i,  o. 
ou  Pupi-a,  sf,  f. 

Puys-lUis,  contrée  d'i.upope  qwi  com- 
prenait la  llolbade  et  la 
tn/erior  Gcrmnai->i,  sr,  f. 

Pikia,  v.  cap.  de  la  i 
4.  n 

Ptioiotitoe,  presqu'île  dt  la  Cr*ce, 
ai-jwinFhiii  la  Motec  Vojee  ce  mot. 

Prr  ke  te),  prou  me*  de  Iranee,  Par- 
l/oMS  i,  f.,  ou  Perdn-um,  i,  n.  s= 
Du  —,  Perttetvm As,  ou  Pervuum-ie, 
is,  e. 

Pcrigord.  prov.  française  (Dordopie> , 
Pelrocoricfmis  ag-er,  ri,  m.  Oa 
Irart-us,  û\,  m.  —  l^es  Peiiiourdtns, 
Petrorori-i ,  orum .  m.  pl.  Do  —, 
Pe.Tocorici'iiw»,  *• 

Prrigaeus,  v.  F.  (Dordogne),  Petroco- 
rt~um,  i,  n. ,  «u  ftN*Hlj      f.  —  DO 
—,  Peirocor-us,  utin,  m.  L,  ou  Pc 
cortcju-te  ou  FejimcMws,  il,  «. 

• 
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f.,*ou  -«m,  i, 
c-us,  a,  tan. 
Philadelphie,  v.  de  l'Ai 
Philadeh>hi-a,  m,  t. 
Philippe,  roi  1 
t.  m. 

Philippe*,  v  de  Macédoine,  Phllipp-i, 
orum,  m.  pl  De  —,  Phitippens-is, 
is,  t. 

Philippeville,  v.  Belgique,  Philippopol- 
is.  it,  f. 

Phllipsbourg,  v.  d'Allemagne,  Philip- 

poburg-um,  i,n. 
Pfultstiut,  a  ne.  pp.  de  Palestine,  PAi/is- 

1*1,  ou  Philistiit-i,  orum,  m.  pl. 
PhUocltte,  béros  grec,  Philoclet-es,  te, 

a. 

Phryyle,  prov.  d'Asie,  Phrygl-a,x,t. 

—  Coocernaol  la  —  t  Phruoi-us,  a, 

um.  Qui  esl  de  —,  ou  Phrygien, 

Phrvz,  g.  Phryg-ls.  m.  f. 
Picardie,  anc.  prov.  de  Fr.,  Plcardl-a, 

m,  f.  —  De  —,  ou  Picard,  Picurd-us, 

a,  um. 

Piémont,  contrée  d'Italie,  Taisant  partie 
des  Etats  Sardes,  Pedemontl-am,  t, 
D.  =  De  — ,  ou  Piémonlais,  Pede- 
tnonlan-us,  a,  um. 

Plgnerol,  v.  de*  Etats  Sardes,  Plnaroli- 
um,  i,  n. 

Pindare,  poète  grec,  Pindar-us,  t,  m. 
Pinde,  mont,  de  la  Grèce,  consacrée  i 
Apollon  et  «u*  Muscs,  Ptnd-us,  i,  m. 
Pistsirute,  nom  d'homme,  PWjnaHu, 


s,  T.  Fr  (Loiret),  Ptlhuerl-um 


i,  n. 


Plaisance,*.  l.Lombardie ;  7.  Espagne, 
Placenl-la,  .r ,  f  d  .  ■  -,  PlaceutUt- 
us,  a,  um. 
Platée,  v.  Béolie,  Plate-*,  arum,  t.  pl. 
Platon,  philos,  ancien,  P/af-o.oijijL.  m. 
P/ine,  nom  de  deux  écrivains  latins, 

Plini-us,  i,  m. 
P/aiaroMe,  historien  ancien,  PJu/ar- 

P/u/on, 'dieu  des  enrers  payens,  Plut-o, 
onlt,  m.,  ou  poéL  Dis,  %.  Dtljls,  m. 


».  d'Italie ,  Pod-a»  ou  poét.  £ri- 
dan-us,  t,  m.  =  Qui  esl  au-delà  du  —, 
Transpuilan-us,  a,  um  ;  qui  esl  co- 
dées, Cispadan-us.  a,  um. 
Poisty,  v.  Fr.  (Seine-et-Oisp) ,  Pisciac- 
um,  i,  n.  r=  De  — ,  Plsciac-us,  a,  um. 
Poitiers,  v.  Fr.  t, Vienne  ,  Plctavl-um,  i, 
n.  =  Habit,  de  —,  Pictav-t,  orum,  m. 
pl.  Qui  concerne— ,  Piclnvlc-us ,  a, 
um.  Le  pays  de—.  Vojct  Poitou. 
Poitou,  le  pays  de  Poitiers,  anc.  prov. 
française,  Pictavl-a,  m,  r.,  ou  Picto- 
nicus  aç-er,  ri,  ta.  ou  tract-us,  lu, 
m.,  ou  Plctuvlennis,  provlnci-a,  m,  i. 
es  Du  —,Pictonlc-us,  a.  um,  ou  Pic 
taviens-is,  ls,  e.  Hab.  du  —,  Plcton- 
es,  um,  m.  pl. 

I,  v.  Fr.  (Jura), 


Poloijne,  grand  pays  du 
roy. ,  m  Amenant  partagé  entre  la 
rtusste,  la  Prusse  et  1'Auliirhe,  Polo- 
nl-a,  as,  f.  =  Né eo — ,  Polonais,  Po- 
lon-tts,  a,  um.  Appartenant  à  La  — , 
•polonlc-us,  a,  um. 

Pomone, déesse  desjardinsetdes  fruits, 
Pomon-a,  te,  f. 

Pont,  anc.  roy.  d'Asie,  Pont-us,  t,  ta. 

Pont-â-ilousson,  v.  Fr.  (Meurlhe),  Mus- 
slpont-um,  i,  o. 

Pontarlier,  v.  Fr.  (Doubs),  Pons  Ela- 
teris,  a.  Pontix,  m. 

Pont-Audemer,  v.  Fr.  (Eure),  PonsAu- 
domari,  g.  Pont-it,  m. 


mt-<le  beuuioisin,  v.  F.  (Hère),  Pons 
Rc l ' lo\* ic tutt v ,  g»  Pottt—ts,  m. 


roni-ae^e, 1 
Po/15  Sa/i  « 


PUY 


ls,  m. 

Pont-de-t  Arche,  v.  Fr.  fEure' ,  Pons 

ArciU  OU  Atcuettsls,  g.  PvtU-U,  m. 
Pont-de-Veyle,  v.  de  Fr.  (Ain),  Pons 

Pe/iiu,  g.  Pont-ls,  m. 
Pont-du-Cltûtel  ou  Pont-sur- Allier ,  v. 

Fr.  (Puy-de-Dôme) ,  Pons  CasteUi,  g. 

Pont-ls,  m. 
Poni-du-CardÇle),  célèbre  pont  du  Lan- 
guedoc, i  au  par  les  iloinaios,  Guor- 

oiui*  pont,  poni-is,  m. 
Pouteluude,  f.  AagleL,  Pons  g. 

Pont-is,  m. 
Po>/<-£uxin  ou  1/er  A'oD-e,  entre  la 

Turquie  d'Europe,  Li  petile  TarUrie 

ei  l'Asie.  Pontus  Euxiit-ut.  i,  m.,  ou 

Uare  Ponticum,  g  Uar-i*,  o. 
Pont-lÈvéque,  v.  fr.  (Calvados},  Pons 

Bpitcopl,  g.  Pont-is,  m 
Poutorson,  v.  Fr.  (M..ncbe),  Pons  I7r- 

sohU,  g.  Pont-ls,  m. 
Pont-Suint-Esprlt,  v.  Fr.  (Gard),  Pons 

Sunetl  Spirttus,  g.  Pont-is,  m. 
PontSaltiie-Uaxence.  v.Fr  (Oise), Pons 

sancix  Uttxentix,  g  Pont-is,  m. 
Pont-sur-  Seine ,  v  F.  (Aube) ,  Pons  ad 

srijuaiiditi,  g.  Pont-ls,  m. 
Pont-sur-Yotute ,  v  Fr  (Yonne),  Poni 

ad  icaunam,  g.  Pont-is,  m 
Ponthieu,  pays  de  la  Picardie,  Pontic- 
um, l,  n. 
Pontohe,  v.  Fr.  (Seine -et-Oise), 

*ar-a,a5,  f.,ou PotUesl-un 

sl-um,  i,  n.,  ou  Pons  ad.UEAiowi,  g. 

Poin  ts,  m. 
Por/e       U  Cour  du  Grand  Seigneur, 

l'Empire  Turc,  Turclca  uul-a,  r,  t. 
Port-Louis,  r.  Fr.  (Morbihan),  ' 

Lodoicl,  g.  Port-us,  m. 
Porlsmoutn,  v.  Anglel-, 

us,  «s,  m. 
Portugal,  roy.  d'Europe,  Lusitani-a, 

x,  f.  —  ùe  —,ou  l'orlugais,  Lusttun- 

us,  a,  um. 
Port-Vendres,  v.  Fr  .(Pyrénées-Orient.), 

Porto*  FeneWs,  g.  Pori  -û»,  m. 
Potnanie,  v  de  Pologne,  Posiianl-a,  m,  f. 
Pou<//e  to),  prov.  du  roy.  de  Naplcs, 

Anu/i-o,  *,  f.  =  De  la— ,iip«i-«j 

ou  Appui-us,  a,  um. 
Pouizol,  v.  du  roy.  de  Kaplea,  Puteol- 

i,  orum ,  m  pl.;  rar.  bicx-a,  st,  l.  = 

De  — ,  Puteotun-us,  a,  um. 
Pradelles,  v.  Fr.  (Allier),  Pratellss, 

arum,  f.  pl. 
Prague ,  v.  cap.  de  la  Dohôme ,  Prag-a, 

x,  f. 

Presbourg,v.  Hongrie, Posoni-um,  t,  n. 
Prium,  roi  des  Troj  ens,  Priam-us ,  i,  m 
Privas,  v.  l-r.  (Ardechc. ,  Prn\iu  ion  . 
i,  n. 

Promette,  nom  d'homme,  Protnsthe- 
us,  i,  m. 

Propontideila). la  Merde  Marmara, Pro- 

pon/-U,  ldis,t.  —  De  la  —  ,  Pro^mn. 

tiuc-uf,  a,  um. 
Provence,  prov.  de  Fr., 

f.  =  De 

ls,  ls,  e. 

Provint,  v.  Fr.  (Seine-ct-M.irne) ,  Pro- 
vin-um,  i,  n.  —  De  —,  Proviniens-lt, 
it,  e. 

Pruste,  roy.  d'Europe  en  Allemagne, 
Prussf-u  ou  DorussHi,  x,  f .  —  De  —, 
ou  Prussien,  Borust-us,  a,  um. 

Puy  le),  v.  Fr.  (Ilaule-Loire), Podi-um 
ou  Anlci-um,  i,  n.  =  Du  —,  /O/iclens- 
I»,  ls,  e. 

Puy<le  uôinc,  monl.  d'Auvergne,  Dum- 
a,  a»,  f. 

Puy-Luureus  (le\  v.Fr.(Tarn).Podi-um, 

Puy  CEvéque  (le),  v.  Fr.  (Lot),  Podium 
Epitcopt,  g.  Podi-i,  n. 


nos 

Puv-irome-Dame(ie),  v.  Fr.  | 
Loire),  r 
di-i,  a. 

Pyrénées  (les),  chaîne  de  moniaçjte- 
qui  sépare  la  France  de  I  Es*.«.oe' 
Pyrcnx-i  mont-es,  tutu,  as.  pL ,  om 
simul.  Pyresut-i,  orum,  m.  pi. 

Pytliuijure ,  anc.  ,>!iiiosopbc  grec,f  - 
taagor-as,  te,  m. 


Québec,  r.  in  Canada,  JTeo 
Querci,  m. .prov.  Fr.,  GV  .'« 

—  lUb.  du  -,  Cadurci,  or  mu,  ra  k 
Quimper  ou  QuimpercorcJUia.  v.  »V. 
(Fiiiblére),  Cort  sup«-um,  i,  n.  -yu 
est  de  —,  Wrijopi/«#-^.  m,  e. 
Qutntilicn,  empereur  romain ,  oa  eav 
vain  LiUn,  HuuuUkut-ta,  #,  m. 


R 


Roao,  t.  Hongrie,  4rrao-o,  owii,  t 

hutisbonne,  v.  Bavière,  I;ui<j6os.-j.  ? 

f.  =  De      lw«*i,o;ie»u«.  e- 
liavctine,  v.  d'IUlie,  navam-a ,  *,  t  = 

Ceux  de  —  ,  /:at>m«a/-rs,  «ui,  m  fL 
liedon,  v.  Fr.  (  llte-et-Vibiae  >.  ito£*«- 

um.  i,  n. 

nc0(/fo,  I.  v.  d'iuIie,  tiheni-um,  L  t. 
eo  Calabre.  Uiejiutn  Jufii.  =  Hs&ér 
—,  Rhegut-i,  orum,  m.  pL  §  1.  1»  k 
Modenais,  Hhegium  Lcptdt.  —  lu.. 
de  —,  nitegicns-es,  Uan,  ta.  fL 

Reims,  v.  Fr.  (Marne), Rcm-i,  caa,  a\. 
pl.  =  De  — ,  Itemens-is,  ls,e. 

Remiremout,  v.  Fr.  (Vosges;,  Rraori- 
cus  ou  Romoricuf  nvoi#«.  mont  u.  ■ 

««u/,  V.  Fr.  (Pas-de-ca 
ou  iieuitac-um,  u  n. 

RW/u;/,  v.  Fr.  (Ardennes),  Rt 
i,  n.-Le  pays  de—,  o«  le 
Rethelietuts  tract-tts,  us.  nu 

Revel,  v.  Fr.  (Hauie-Caroooe), 
um,  i,  n.,  ou  Revell-us,  t,  f. 

Rezun,  v.  Russie,  Arsou'-o,  *,  f. 

Rhin,  grand  Ocuve  d'Eun»pe  qui  doenr 
son  nom  i  plusieurs  département  de 
la  France,  Rhcn-us,  t,  m.  =  Du — , 
des  bords  du  —  RUenait-us,  a,  tan. 
Qui  esl  au-delà  du  —,  Tnmsrtraan- 
us  ;  qui  esl  en  deçà,  &srh<*M-us,  a, 
um. 

Rhodes,  Ile  et  ville  de  U  ttëdile rranèe . 

Rhod-us,  i,  f.  —  De  —,  VJtodt-us,  a, 
um. 

Rhotiex,  T.  Fr.  (Av 
arum,  f.  pl.  =  1 
um. 

Rhône,  0.  de  Fr.,  Rhodan-us,i,m. 
Rieux,  v.  Fr.  (Haule-Caronne,  Aodr], 

RHM,  orum,  m.  pl.,  ou  lurent, 

aram,t  pl. 
Ries,  v.  Fr.  ^Basses  Alpes},  ReH,  orvtt, 

m.  pl. 

Rltnini,  v.  d'Italie,  Arimin-titr.,  i,  n.  — 

De  —,  Ariminott-is,  ls,  e. 
Riom,  v.  Fr.  (Puy-de-Dim»ct,  RJnorpo> 

us,  i,  f.  —  De — ,  Hicomagem-is,  i<,  t 
Roanne,  v.  Fr.  (Loire),  ftor'awir-a,  », 

f.  =  De  —,  Rodumncn*-is,  is,  e. 
Rochechouarl,  v.  Fr.  (  Haute  V.enoe], 

Rjrprt  Cuvurdl,  p.  R«p-i*.  f. 
Roche  fort,  l.v.  Fr.  (Uiarcnle-lnfrr. 

Seine -cl -Oise,  Morbfliao, 

Dôme);  a.  v. 

um ,  r,  n. 


.  a. 


•cet 
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no  rhr  four  nuit  (te),     Fr.  (Charente), 

Rupifucald-um  t,  n. 
llochetle  (ta),  v.  Fr.  (Charente-lnfér.), 
Jlupe7I-a,  af.f  -  De  U  -,ou  Rochel- 
lois,  Hupellan-us  a,  um.  Des  envi- 
rons de  -,  Rupelleus-is,  Is,  e. 
Roche  s  ter,  v.  d'Angleterre,  Uoff-a,  m,  r. 
Rocroly  v.  Fr.  (Ardennes),  ftot-ro<-«in, 
i,  n.  ,  ou  «upea  regia,  c  flup-/«,  f. 
nom, nue,  pror.  Turquie  d  Europe,  Ro- 

mutii-u,  ou  Thraci-a  x,  f. 
ftomr  ,  ville  capitale  d'iulie  et  de  la 
chrétienté,  Kom-o,  »,  f.  =  De  — , 
Romain,  ou  qui  concerne  —,  Itomun- 
us,  at  um.  L  empire  romain,  roma- 
in un  imperium.  t,  n. 
Romormiflii,  v.  Fr.  (Loire-et-Cher), 

Xomoreulin-um,  i.  n. 
Rot Ures,  v.  Fr.  (Mcurthe),  Roiari-o,  *, 
fém. 

i,  t  Fr.  (Seine-et-Marne),  Rotet- 
i  l,  n. 
n6o«rg,v. 

IXoterdavi  ou  hottrrdam.  v.  de  Hol- 
lande, fioterdam-nm,  /,  n.  a  De  -, 
Roterodamens-is.  te,  e. 
Houe»,  t.  Fr.  (Seine-Intérieure),  ft/io- 
tomag-us,  I ,  m.  =  De  —,  Rliotoma- 
getu-is,  te.e,  ou  Rnotomaux-w,  a, 
i»n.  .  ,  , 

Rouergue,  m.,  proT.  française,  (Avey- 
ron),  Ruihenensis  tract-us,  fi-t,  n». 
ou  provi/jci-o,  a»,  f.  =  Qui  est  du  — , 
Ruthen-m,  a,  um.  Hab.  du  —,Ruthen- 
i,  orum,  m.  pl. 

sillon,  ancien  comté  de  France 


(Pyrénées Orientales},  Ruscinonensis 
ag-er,rt,  ta.  ou comilat-ui,  Os,  m. 
notion,  v.  Fr.  (Charente-Inférieure), 

Vovioreg-um,  i,  n. 
Ritffae,  v.  Fr.  Vllaul-Rhln),  Ruffac-um 

ou  Rubeaqu-um,  I,  n. 
j:«/7er,v.Fr.(Charente  .Rtiffec-um,  f,n. 
liupelmottde,  v.  de  Flandre, Rupelmund- 

Rur'emoiuie,  v.  Pays-Bas,  fluremunda, 

a?,  r. 
JRtm,  t.  Niémen. 

Russie,  grand  empire  d'Europe  et  d'A- 
sie, il  ;:>-  '  -a ,  *,  f.  =  —  Blanche  ou 
Jdoscovle,  Russla  Alba,  ou  Moscovi-a, 
x,  f.  —  Noire,  Rimia  Kigra.  Russe 
qui  est  de  —,  fiuii-ua,  u,  un. 
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Saint-Dlzlcr  t.  Fr.  (Haute-Marne) ,  Sanc- 
ti Detlderil  fun-um,  t,  n. 

Suint-DomtiMjue,  i .  grande  Ile  d'Améri- 
que, Saitcti  Uomtuici  lmul-a,  x,  f.  | 
2.  v.  cap.  de  cette  Ile,  Sunctl  Dominici 
fan-um,  l,  n. 

Saint-Emition,  v.  Fr.  (Gironde) ,  Sanc- 
tus  Xmtlian-us,  i,  m. 

Saintes  ou  Xaiutes,  v.  Fr.  (Charente- 
Inférieure),  Santonum  Uediolan-mn, 
l,  n. ,  ou  Sunton-x.  arum,  f.  pl.  = 
De  —  ,  Santouais-is  Is,  e. 

Saint-Etienne,  v.  Fr.  (Loire),  Sancti 
Stephant  fem-um,  l,  n. 

Saint  laracau,  v  Fr.  (Yonne),  Sancti 
Ferreou  fan-um,  I,  n. 

Saint-Florentin,  v.  Fr.  (Yonne),  Sancti 
Florenlini  fan-um,  I,  n. 

Saint-Flour ,  ».  Fr.  (Cantal),  Sancti 
F/on  fan-um,  L  n.;  d'un  seul  mol, 
Floropot-it,  is,  f. 

Sainte-Foi,  ».  Fr.  (Gironde),  Sanctx 
Fidei  fan-um,  i,  n. 

Sainl-Gall,  v.  Suisse,  Sancti  GaJ/i  /on- 
trm,  I,  n. 

Salnt-Gaitdens.  ».  Fr.  (Haute-C.ironne), 
Sonet»  Cattdentll  fun-um,  t,  n. 

Saint-Germain,  ».  Fr.  (Puy-de-Dôme, 
Loire,  Seine-ct-Oisc) ,  s  mj  i  r  ri  Genna- 
nl  fan-um,  l,  n.  =  —  en  laye,  Fanum 
.Vi't'71  Germant  In  Laid. 

Saint-Girons,  ».  Fr.  (  Ariége  ) ,  Sancti 
Gironis  fan-um.  i,  n. 

Satnt-ilolhàrd  (le) ,  mont.  Suisse,  Adul- 
a,  se,  m. 

Sahu-Guisluln,  ».  de  Belgique,  Sancti 

CUlaiiU  fan-um,  l,  n. 
Saint- lllppolyte,  ».  Fr.  (Gard,  Doubs, 
Haut-Rhin),  Sancti  Uippolyti  fan-um, 
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Sabins.  anc.  pp.  d'Italie,  Sabln-i,  orum, 
m.  pl. 

Suqonle,  me.  v.  d'Espagne,  Sagunt-us, 

Saini-imand,  v.  Fr.  (Noid,  cw.  liè- 
vre*, K/u-o,  onis,  f.,  ou  SaMctt-imaN 
</i  fan-um,  i  ,n. 

Sû/>it  Antonin,  r.  Fr.  (Arey ron) ,  Sajjc // 
Antnnini  fan-um,  i,  n. 

Saint-Aubin-du-Cormier,  Fr.  (Ille-el- 
Vilaine),  ,s  ,.,-ra  W/v»n  fan-um,  t,  n. 

Saint-Bertrand,  t.  Fr.  (Haute-Garonne), 
Sancti  Bertraitdt  fan-um,  i.  n. 

Saint-Bricttc,  v.  Fr.  (Côtcs-du-Nord), 
Brioc-us,  i,  m.,  ou  Brloc-x,  arum,  f. 
pl.,  ou  Sa>ic//  />■•">  fanum,  l.  n.  = 
De  —,  BHoccia-i*,  /«,  <r. 

Sainz-Ca/ate,  Fr.  (Sartbe),  ^«/«au/- 
a,  m,  t. 

Saint-4'Jande ,  ».  Fr.  (Jura),  Sanctl- 
Clitudtt  fan-um,  t,  n. 

Saint-cloud,  village  de  France  près 
Paris,  Sancd  Clodoaldi  fan-um,  \,  n. 

Saint-p<-nis ,  f .  Fr.  Seine),  Wonywo- 
poHi,  U,  f.,  ou  Sancti  Dionysii  fan- 
um,  i,  n. 


•et-Oise^; 
lluberti  fan- 


1,  n 

Saint-Hubert,  i.  t.  Fr. 

2.  ».^Belgique. 

Saint'-jâcques-de-Compostelle,  ».  d'Es- 
pagne, en  Galice,  Compostell-a,  te,  f. 

Saml-Jean-d'Angely,  r  Fr.  (Cha- 
rente Inférieure),  Awjri-iiw-uin,  i ,  n., 
ou  Joannls  Angeriaci  fan-um,  I,  n. 

Saint-Jcan-de-Lo\ne,  v.  Fr.  ;Côte-d'Or), 
Ladonn-a,  r,  f. 

Saint-Jeaih-de-Luz,  ».  Fr.  (Basses  Pyré- 
nées), Lulxl-um ,  l,  n. ,  ou  Sancti 
Joaunls  Lmsll  fan-um,  i,  n. 

Saint- Jean-de-ilaurienne,  v.  Savoie, 
Sancti  Joannte  fan-um,  i,  n. 

Salnt-Jean-Pled-dc-Vori,*.  Fr.( 
Pyrén.).  Sancti  ;i 
fan-um,  l,  n. 

Sai/it-Lizicr,  v.  Fr.  (Ariége), 
«or«m  oppid-um,  i.  n. 

Saint  LÔ,  ».  Fr.  (Manche),  Sancrf  Loua"/ 
fan-um,  i,  n. 

Sanit-Ualxent ,  t.  Fr.  (Deux-SAvres), 
Sanmaxenti-um ,  l,  n. ,  ou  Sancti 
Uaxentii  fan-um,  L  n. 

Saint-Halo ,  v.  Fr.  (Ule-et-Vilaine)  ,  l/o- 
clovtopol-ls  ,ls,l.  ou  Uaclovi-um,  i, 
n.,  ou  Ranci  i  ilaclovll  fan-um ,  t,  a. 
=  Qui  est  de  —,  Maclovicn*,  Is,  e. 

Sainr-Uarcellin,  ».  Fr.  (Isère; ,  S<wtcfi 
Uurccllinl  fan-um,  i,  n. 

Saint  Mathurin-de  l'Archant ,  ».  Fr. 
(Seine-et-Marne),  Ujricant-us,  l,  m. 

Saint-Uaxlmln,  ».  Fr.  (Var),  Sancti  j/a- 
.j -MX; m  fan-um,  I,  n. 

Sainte-Nenehoutd,  ».  Fr  .(Marne),  Sanc- 
/*  ilenehildis  fan-um,  i,  n. 

Sû/nt-Omcr,  ».  Fr.  (Pas-de-Calais),  ,4m- 
domaro\H>l  is,  U,t-,  ou  Sancti  ,iua"o- 
mari/a;N«n(i,n. 

Saintouge  ou  Xaintonge ,  pro».  Fr. , 
Santoni-a,  x.X.  —  Natif  de  —,  Sant-o, 
onis  ou  Sauton-us,  l,m.  Qui 
la  —,  Santonlc-m,  a,  um. 

Saint  Papoul,  v.  Fr.  (Aude), 
puli  fan-um,  t,  a. 


Saint -Paul -trois -Châteaux,  ».  Fr. 

f  Drome),  Trlcaslinorum  August-a,  se, 

i. ,  ou  Sancti  i'au/i  Tric'umuaisis 

fan-um,  l,  n. 
Samt-/'ierre<fc-,Vouf/er.  ».  Fr.  (Nièvre), 

Sancti  Pétri  de  Monasterio  fan-um, 

Sai'nt-Pol-de-Léén,y.  Fr.  (Finislére), 

Leon-a,  se,  f.,  ou  Su/jcM  Paull  Leonini 

fan-um,  i,  a. 
Saint-Pons,  v.  Fr.  (néraull),  Sancti 

Pontii  Tomeriarum  fan-um,  t,  n. 
Saint-Pourçain,  v.  Fr.  (Allier),  Sancti 

Porclanl  fan-um,  l,  n. 
Saint-Quentin,  v.  Fr.  (Aisne),  Sancti 

Quintlnl  fan-um,  l,  n.  =  De  —,  San- 

quintin-us ,  a,  um. 
Saint  i.hjitirr ,  v .  Fr.  (Somme),  Centul- 

a,m,f. 

SaiiH-Sever,  ».  Fr.  (Landes),  SeveropoU 

is,  Is,  f.,ou  Sancti  Severt  fan-um, i,  n. 
Saint-Tropez,  ».  Fr.  (Var.),  Sancti  Tro- 

petl  fan-um,  i,  n. 
Saint  Valéry,  ».  Fr.  (Somme),  Sancti 

Valerii  ou  Valericl  fanum,  l,  n. 
Satmt-renant ,  v.  Fr.  (Pas-de-Calai»), 

Sancti  Paian/il /an-uni,  i,n. 
Salamanque,  v.  d'Esp.,  Sa/m 

*,  f. 

Saterne,  ».  du  roy.  de  Naples,  Salern- 
um ,  i,  n.  =  De  — ,  Salernitan-us,  a, 
um. 

Salisbury,  v.  d'Anclet. ,  Sei'cri-a,  a;,  f. 
Sa//ua/e,  historien  latin,  Sailusli-us,  i, 

m.  ^  hes-d 

/on -à,  .r ,  f. 
Sa/t:,  m  ,r.  de  Bavière,  Juvavi-us,  l,  m. 
Saltzbourg,  v.  Bavière,  Juvavt-a,  a»,  f. 
Sa/«cea ,  ».  Piémont ,  Saluci-je ,  arum  , 

t.  pl. 

Sulvatierra ,  V.  d'Esp. ,  So/r.:<.  tr-u  , 
x,  f. 

Samarie,  v.  Judée,  Samari-a,  m,  f  — 

De  —  ,  ou  T 

a,  um. 
Sambre,  r.,  qui  ! 

Sab-ls,  is,  m. 
Samnites,  anciens  pp.  d'Italie,  Samnlt- 

es,  um,  m.  pl.  =  Oui  concerne  les  ■ 

Samnltic-us,  a,  um.  Pays  des  —,  T 

nl-um,  l,  n. 
Samos,  ile  de  l'Archipel,  Sam-os,  I ,  t., 

ou  poèt.  Sam-e,  es,  f.  =  De  — ,  Sumi- 

us,  a,  um. 
Sancerre,  v.  Fr.  (Cher),  Sacrum  Cxsa- 

rls  ou  Cereris,  g.  Sacr-i.  n. 
Santarem,  v.  Portugal,  Ju/iuwi  Prmsidt- 

um,  l,  n. 

Sanlerre,  pays  de  Fr.  (Somme),  Sanoui- 
terr-a,  se,l. 

Saàne,f.,nr.àe  Fr. ,  qm  donne  son 
nom  «  deux  départements ,  Ar-ar, 
arts  ou  ^rar-/*,  la,  m.  =s  De  la  — , 
Araric-us,  a,  um. 

Sardaigne,  Ile  de  la  Méditerranée,  Sar- 
dini-a,  x,  f.  =  Natif  de  — ,  on  Sarde, 
Sard-us,  a,  um.  De  — ,  qui  concerne 
la  —,  Sardinian  us,  a,  um,  ou  Sardi- 
ment-ls,  Is,  e,ou  Sardont-us  ou  ; 
do-us  ou  qq  f.  Sard-ui,  a,  um. 

Sardannpale ,  rot  d'A 
pal-ut,  l,  m. 

Sardes,  v.Cap  de  Lydie,  Sard-es,lian,  f. 
pl.  =  De  - ,  Sardian-us  ou  Sardic- 
us,  a,  um. 

Sardes,  m.  pl. ,  peuple  de  la  Sardaigne 
Sard-i,  orum,  m.  pl.  • 

Sartut ,  v .  Fr  (  Dordoa ne).Sarlat-um ,  t ,  n . 

Sannalie.  contrée  d  Europe  (Pologne  et 
Moscovie)  et  d'Asie  (Tartarie),  Sar- 
mati-a,  m,  f.  =  Qui  concerne  la  —, 
Sarmatic-us,  a,  um.  Natif  de  — ,  ou 
Sarmale,  Sarmat-a,  x,  m.;  au  fém. 
Sarmat  ts,  idis,  t.  Les  r 
mat-x,  arum,  m.  pl 
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Sarragosse.  v.  d'P.sp.,  c»p.  du  roy.  d'A- 
•  rapon,  Lteuirauijuit-H,  .r,  f. 

Sanuûn*,  anr.  pp.  de-l'Arabie,  Sarra- 
cen  i,  orinn,  m.  pl 

Sam-,  r.  Fr.,  qui  se  jelle  dans  la  Mo- 
selle. Sarar-us,  i,  m. 

Surrebourg  .  v.  Fr.  Mcurlhc) ,  Sarrx 
Pou*,  (l.  Poitt'l*,  m. 

Sarre,  toaix  ,  v.  Prusse  ,  Suravus  Ludo- 
rici,  g.  Suruv-i,  m. 

fian/ie  ,  r.  Fr.  qui  se  jelte  dans  la 
Mayenne,  el  a  donné  Sun  nom  à  un 
divinement,  Surthu,  tr,  f. 

Saturne,  i.  le  Temps,  divinité,  1.  nom 
d'une  plan/te,  S..turn-u*,  i,  m. 

Suugnes,  v.  Kr.  vDaulc-Loire),  Salg-x, 
tirant,  f.  pl. 

Soutien .  v .  I<ï.  (Côled'Or) ,  Swlula w- 
inu,  /,  n. 

Sauniur,  v.  Fr.  (Maineet-Loire'! ,  Sn7- 
tuuri-nm,  i,  n.  -  l  —  ,  Satiuuriens- 
is,i*,e. 

Sam  eterre,  v.  Fr.  ( Bo «ses -Py rénées . 
A  verrou, Ciroudcier»),  S'/J'ca  ferr- 
a,  .r,  f. 

Saurigny,  t  Fr.  (Allier),  Sulvinlac- 
uui,  i,  n. 

Savoie,  f.  prov.  du  roy.  de  Sardaigne, 
cmre  la  Fr  cl  l  lUlic,  .S<,6mim  u,  a», 
f.  rr  Oui  est  de  —,  on  Savoyard  ou 

,  Sabuud-uH,  a, 


Saxe,  roy.  d'Allem. ,  Suxont  a,  ,r,{.= 
Qui  esi  de  —,  ou  Saxon,  Kaj--o,  onit, 
f.  Oui  concerne  la-, 

uni. 

Scania  tuf re,  r.  de  la  Tro 

«r,  ri,  m. 

Scurpuuio,  Ile  de  la  Méditerranée,  Car- 
pntli-us,  i,  f.  =  De  — ,  Curpulhl-us , 
a,  mu. 

Sc/t  .ilhotue,  v.  de  Suisse ,  scaphusl-a, 
*,  r. 

Schuitz,  v.  Suisse ,  Siiiti-a,  ir,  f.  =  Le 
de  -  ,  iw<ifteM*M  pag-us. 


Scio,  (le  de  l'Achipcl ,  Chi-ct,  t,l  = 

De  —,  vJii-uH,  a,  nm. 
Scythe,  m.  f  ,  né  en  Seythie,  Segtha 


ou  h  *  tr,  m  ;  au  Tém 
ou  Scijih-i>,ulia,  f. 
Seythie.  contré  d  Fur  ope  et  d'Asie,  au- 
jourd'hui la  Tartane,  scijlhi-a,  x,  f. 
—  De  la—  Srt/tliic  us,  n,  uni. 
Sebtihte,  v.  de  Cilieie,  Angust-",  r,  f. 
Scdun,  v.  Fr.  (A  t  demies  ,  Sedan-um, 

i,  n  rr  ix  — ,  Sedan  -  «« ,  a ,  uni. 
St'ez,  v.  fr.  'Orne\  f.iqnrit-nm,  i,  n. 
Seine,  gramic  rivière  de  France,  Se 
quim-u,  x.  m.  =  De  la  - 
«.«,  a,  uni. 
Sewur,  v.  Fr.  (Côte-d'Or), 
i,  n. 

Senez,  v.  Fr.  (Basses-Alpes), 

i.  n. 

Sadis,  v.  Fr.  (Oise),  SiU  tmect-Hm,  t, 
n  ,  ou  A:igii*tnniiHj-us ,  i,  f. 

Sent,  v  Fr  (Aotme  ,  Sennihet,  um, 
m.  pl. .  ou  SemHhr.  urum,  f  pl.  = 
Le  pays  de  — ,  Scuoncntl  •  <ig-rr,  ri, 
m  ll  il)it»iit  de  re  pa\s,  S.unn-ex, 
wn,  m.  pl.  (jui  le  concerne,  Seiionu  - 
us,  a,  um. 

Servir,  province  de  Hongrie,  Serri-a, 
*J. 

Scsifi,  rivière  qui  se  jette  dans  le  P6, 
Sicitt-a,  <r.  m. 

Sii'rc ,  f  ,  nom  de  de»n  rivières .  dnnt 
l'une  se  jelle  dans  In  tn*r  el  l'autre 
d  ns  la  Lo^re,  el  qui  donn*.  leur  nom 
à  un  département,  Sfi'ur-a  ou  Scpor- 
a,  .r,  f. 

Scyiii;  v.  Fr.  (Basses-Alpes),  Su:ei?  a, 

tr.  f. 

Siam,  royaume  des  Indes,  Slam-um, 

i,  n. 

Sicile,  Ile  de  la  Méditerranée,  SiciU-at 


r,  f.  =  De  — ,  Si<*«/-M«,  o,  um,  ou 
Su  UiciiS'is,  f<,  e.  Mer  de  — ,  Sicul'iin 
mur-e,  n.  =  Détroit  de  — ,  Sici- 
Itense  fret  uni,  i,  n. 
Stewie,  vdle  de  Toscnre,  Sena  Juliu,  g. 
Sai~r,  T. 

Sitrr.t-lxone ,  gorge  de  mont.  dTs- 

f>aj;ne,  Mous  leoumw,  g.  Uonl-ix,  ni. 
este,  |r;.nd  pays  d'Allemagne,  bitesi- 
ii,  ir,  i.  —  De  —,  S  lest-us,  a,  uni. 
Sillg  iles)  ou  Sortingues,  tUis  siterid-d 

(g.  un,)  iustil-.r,  nrum  f.  pl. 
.Sioi»,  mont  de  Jérusalem,  Si-on,  on/*, 
m. 

S;»/eroH,  v.  Fr.  (Basses  Alpesï,  Seges- 

ler-o  ou  Seguttcr-o,  ows,  f. 
Soilome,  v.  de  la  Judée.  Sodum-a,  r,  f 
Suivons,  r.  Fr.  (Aisne),  Suessioii-es, 
an.  m.  pl.,  ou  Siic-ssioiittin  Attyust- 
a,  r,  f.  =r  De  —,  Sues-iionieiis  h,  i.v. 


Soit  tire,  v.  de  Suisse,  Svlotlur-utn,  i, 

n.,  ou  -t**.  r,  f 
S  mine,  rivière  de  France  (Picardie), 

SviHon-a  ou  Sniirirn,  (r,  t. 
Soimmere\ ,  v.  Fr.  (Gard),  &OMimer(-«, 

(irv/m.  f  pl. 
Souul  e,  province  d'Allemagne. Suevl-a, 

m,  f.  =  (.eux  de  —,  Suev-i,  on/m, 

m.  pl.  oui  concerne  la  —,  Sucvic-iu, 

a,  utn. 

Si>a,  ville  de  Belgique,  Luvlentcs  Aqu- 

»,  arum,  f.  pl. 
SiHirfr,  vojcz  t.arédémone. 
Studette,  ville  d'Ilalie,  Spotet-utn,  i,  n. 
Situai,  v.  Tr.  (Meu»c),  SaUnucutn  ou 

Sieur- uni ,  i,  n. 
Sterling,  ville  d'fccosse,  Srr«'fi/8-«m, 

/,  o. 

Stockholm,  ville  caplulc  de  la  Suède, 

Itofiu-a,  x,  f. 
Stni\l oarg,  v.  Fr.  (Bas-P»hin\  ^rgetî- 

turat-  int,  i,  n.,  ou  Anjciiïm-u,  je, 

ts,  ou  Slrasl'urg-um ,  i ,  n.  =  De  — , 

Artjenlvraceiis-ii,  is,  e. 
Sirof/lKides ,  fies  Ue  b  mer  lonnienne, 

strojdiud  es,  um,  i.  pl. 
fl)m«,  proviuce  d'Allemagne,  Syri-û, 

**,  f. 

Sidy.se,  répuhliqne  d'Jîurope.  Ilehcti- 
u,  r,t.  =  Les  suisses,  Hetveti-if  i, 
o  um,  m.  pl.  Cantons  suisses,  lieue- 
tiornm  pay-i ,  on/m ,  m  pl.  Oui  con- 
cerne la  —  ou  les  suUses, îlelveilc-ui, 
a,  um. 

Sully,  v  Fr.  (Loirer.  Sollhtc-nm,  f,  n. 
Stjmèdie ,  neuve  el  ville  de  Sicile,  Sy- 

tiiirth-iim ,  i ,  n.  —  De  ou  du  —  ,Sy- 

mrthi-ut  ou  Sym  rthe-n\,  u,  um. 
Syracuse,  vide  de  Sicile,  Symc  it-tr , 

aram,  \.  —  toç—tSyracusaii-us  ou 

ttyr<%riid-u%,  n,  um. 
Stjri»-,  p.iys  de  l'Asie,  Syri-a.re ,  f.  = 

Oui  concerne  h—,  Syriuc  us  ou  Syri- 

H.s,  u,  um.  Syrien,  né  en  -  ,  àyr-us, 

et  qq.  f..  S^n-ML,  r/,  u»n. 
Si/rro ■',  baitcf  île  Mhlcs  mouvants  sur 

les  cotes  trAu  ique.^-CJ,»^/^!.^! 


rois  de 


Tagontf  »  Fr.o"Afrimie,T'M7<Mf-a,  T,  T. 

T'i'/''.  fleuve  de  Portugal,  ing-us,  i,  m. 
Tadlt- bourg  ,  v.   Fr.  Lbarenle-lllfé- 

rieurc:,  TuUefntrg-ttm,  ',  n. 
fum^e,  t.,  11.  d'Auglelerre,  Tumes-tî, 

It,  m. 

Ta  nmm,  v.  Fr.  (Cliarenie-lnrérieure), 

r.#w«  umt  i,  n. 

Tarurv,  v.  »  r.  Itlrtne) ,  Tfrrnr/  a,  te,  f. 
Turturou,  st.  Fr.  ilioucliCS-du-Bllone) , 

Tur  isc-o,  ouis,  f 
Turbe%,  v.  Fr.  tl.iules-Pvrénée*),  Tari»- 

a,  M,l.  —  Do  —,  Tuiitctu-is,  is,  e. 


Tarqnin,  nom  de  deux 

lurguiui'Mt  i,  m. 
Tai'^e,  ville  de  i.ilxie,  Tam-tti,  ï 
Turtarie,  grand  pays,  part  ir»  eu  EX*; 

partie  en  Asie,  Turtari-rt ,        .  !" 

Tai  tares,  population  do  la  — ,  7  ^  ; 

/,  orinn,  m.  pl. 
Tartas,v.  Fr.  ^Landes),  Tartatsi- 

i,  a. 

Taurus,  m.,  chaîne  de  monts  en  A« 

Tuitr-us,  i,  m. ,  ou  Tu 

Tauri  iionl-is,  m 
Tay,m.,a. 
Teni  ri/fe,  une 

"/M,  r,  f. 
7e/it'z,  ville  de  la  prov.  àWlç er,  Jul 

f'Jtsarea,  g.  Juli-.r,  f. 
Ter,  fl.  d'hspagne ,  Sun>broe-o  t  jr .  ». 
7 't  rouanne ,  v.  Fr.  <  Pas- de  <r«JL> 

Tcruun-u,  ou  Tarvan-u,  ir , 
Teutons,  ancienne  popul.><i< 

magne,  Teuloit-e»,  um,  ou  - 

Mfç  rtij  a,  mit. 

Tectron,  rivière  d'rulîe,  Aiti-o  on 
OU*,  m.,  rar.  âiden-u*  ,  i  ,  m.  — 
concerne  les  —,  Ânluii-i*,  r» ,  e ,  ou 
Amen-us,  n,  nu,  oui  habile  Icsb.rdf 
du  —,  Aiueuicolsi .      m.  t. 

Tei/we,  i  iv.  de  Hongrie.  Til  tsc^u*.  i,  a. 

Thch^de,  partie  de  l  uncienoe  tf  yr  r. 
l/tt^-M,  Wis,  f.  =  De  U  —  ;  W 
triiertt,  um. 

Tlub  uin,  auie,  qui  est  de  Tbêbes.  Tki 
btm-us,  u,  um. 

Tlicbcs  j .  v.  de  la  Thebaïde  ;  ï.  t.  & 
la  oroce,  7  lieb-x ,  arum,  f.  pl.,  poei 
7/it  6  e,  Cï,  f. 

Tftt  ut-,  lils  d'Egée,  roi  d'Athènes  Tfee 
se-us,  i,  m. 

Tltc.sy.ul  e,  prov.de  la  M.icedoine.  TAr 
Aii/i  a,  r,  f.,  poél.  ,tn  oii.-i: ,  a»,  f.= 
De  -  .  Thasai-us  ou  poél.  .£muu- 
m«,  a>  um. 

Thorn,  v.  l»russe,  Thormt-nm,  f,n. 

T/i'im,  v.  Belgique,  Ihum  iuti,  i,\. 

Tigre,  m.,  11.  d'Asie.  Tigr-i\,  n,  m. 

Tilbury  ,  v.  Anfclet. ,  TilOurgi-.tm,  i,  s 

Ti/e-i  iw, historien  romain.  Tito*  Ut- 
ils, i,  m. 

Tiroli,  v.  (Tllalie ,  Tib-nr  «r»J,i.= 
0*u  est  de—  parlant  des  fw-rs ormes 
Tr</«rîj  g.  Ttourt-is,  omn.  g  .ob  Tr 
unt-iit,  a,  um  ;  (narlanl  des  obè- 
ses), Tibitrlin-us,  n,  utn. 

Tolède,  v.  d'Esp.,  Tolet-um,  l,n.=  D< 
—,  Totetnii-us,  a,  um. 

Tomuim,  v.Fr.(l.ol-el-(.aronne).  Tos- 
neiiisi'Um  ou  Tonini-ton,  i,  n. 

Tonnerre,  v.  Fr.  t. Yonne). 
uni ,  i ,  n.  =  De  — , 

Tomdngen,  t.  d'Alïenv  ,Toi.-n!ng-o.  *,  t. 

longuy.  v  Fr.  vMsncbe),  Tu^imac- 
mwi,  i,  n. 

Tortc.se,  v.  d'Fsp  ,  ffter-o,  r,t. 

Toscunc,  contrée  d'IUl.e,  autrefo's  PK- 
trurie  .  Tuxci-a  ,  a»,(.nOui  est  de- 
o/r  Toscan,  T«*c-w.»,  n,  um.  yoi  con- 
cerne la  — ,  Tiucnnic-m.  <\,  um. 

Tout,  st.fr.  (Meurllie),  Ttdlam,  i,  S 
=r  De  — ,  Tntlens-is,  «,  «. 

Toulon,  v.  Fr.  fVar;  ,  Te/-o.ew>,  nu, 
ou  Telo  LurUui.  —  De  — , Ttiwux*- 
is,  it,  t. 

To  douse,  v.  Fr.  (Haute-Garonne ,  To- 
/ov-d,  r,f.=  Toulousain,  natif  «le—, 
Tn/ov-/i*,«r/i.m  t.  De  -  s»rltnl 
de.«  choses) ,  roio.«un-/u.  a,  mm.  I> 
d'autour  de  —,  Tuiowtes,  *w  ou 
luni ,  m.  pl. 
Touraim  ,  ancienne  prov.  Fr.  (Indre- 
et-Loire)  .  Taroni-a.  ê,  f.  =  i>  de 
— ,  o;i  Tourangeaux,  f aron  um. 
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Tjurnnn ,  t.  Fr.  0 

m»,  i,  n.  .  .  _. 

yo  -rri  M,  v.  Fr. (Saônc-ct- Loire),  Ti- 

nurci-Uw,t,a.  _.  — 

Tours,  v.  Fr.  (lndre-ct-Loirel,  Tnron- 
cs,  um .  m.  pl.,  ou  (Jeaurodun-um,  i, 
ii.  z=.  ne  —  ,  Turonem-is,  is,  e. 
Toùnj,  v  Fr.  Loiret  ,Tauriucum,i,  n. 
-2  rftn*«tp-iu,  hic  ,adi.,  qui  est  au-delà 
des  Ali>es.  TrunsuJpin-us,a,  um. 

ZTriws'jlraiiie,  pr°*-  0B  "onST,e'  f""1, 
sylvuni-u,  r,  r.,  ou  Septcmeasiremts 

rctji-o,  vnis,  f. 
Trinuicr.  v.  Fr.  (Côtes- du- Nord),  Tre- 

co*  i  «m,  i,  n.  =  Le  pays  de  -,  Tre- 

corcu %is  tm-er,  ri,  m. 
Trente,  v.  d'Italie,  Trident-»m,i,n.— 

De  — ,  Tri  Uniiii-us,  a,  um. 
Trêves,  v.  P.Uls  Prussiens,  Trevirornm 

Auijit  ft-a,  x,  t.  =  U««  est  de  —,  Tre- 

vir.  r.  Trevir-i,  m.  Appartenant  a— , 
.  TTL-vireut-i*,  '«,e. 
Trt1'o//j,  v.  Fr  (Ain),Tret'o//i-«m,  »,n. 
Tripoli,  v.  de  Uarbarie,  cap  du  roy. 
*   du  même  nom,  Tripoli*  "Ova,  g  7  r> 

po/-ia  hoi-j:,  f.  =  l>c  — ,  Tripolitan- 

us,  a,  um.   _  , 

Trocide.  pay«  où  était  la  ville  de  Troie, 

Tro-ùs,udis.  t.,  poéL  Darduul-o, 

se  r 

Tro'ie,  ville  anc.  et  célèbre  de  l'Asie 

Wineui  e,  7>o;-a,  x,  f.  ;  poél.  Ili-uvi 

ou  -on  ,i,n. 
Tronens,  pp.  de  la  Troadc,  hab.  de 

Troie,  Trojun-i ,  orum ,  m.  pl.;  poél. 

Da>danvl-r  ou  Aiicad-x,  um  (pour 

arum),  m.  pl. 
Troges,  v.  Fr.  (Aube),  Trec-x,  arum,  f. 

pi  =  De  —,  Trecem-h,  is,  e.  Hab. 

du  pays  de  —,  Trecass-es  ou  tri- 

enss-es,  ium,  m.  pl. 
rulle,s  Fr.  Corre/c),  Tulel-a,  x,  f. 
r««/«,  roy.  et  v.  d'Afrique,  Tun-es,etis, 

m. 

Turc,  m  ,  Turque,  f  ,  t.  natif  de  Tur- 
quie, 7*/<rc-a,  f,in  f.|l.  de  Tur- 
quie, appartenant  à  la  Turquie,  Titr- 
cic-its,  a,  ttm.  |  SrBST.  m.  Le  (;rand 
—  (l'empereur  de  Turquie; ,  Turcu- 
rum  imperui-or,  orlt,  m. 
JTurcomanle ,  prov.  de  la  Turquie  d'A> 
<T  sie,  Armcnia  mujnr,  g.  Armeni-x ,  f 

Turenne,  v.  Fr.  (Corrèze) ,  Turenu, 
x,  f. 

Turqucstan,  gr.  paya  d'Asie,  Turques- 

tant -a,  X,  f.  • 
Turquie,  empire  des 

imperi-nm,  i,  n. 
Tyr.  v.  de  Phénicie,  Ttyr-«**  i,  f.  =  De 

—,  Ttjri-us,  a,  um, 
Tyrol,  contrée  «u  nord  de  l'Italie,  réu- 
nie i  l'Autriche,  Tirol-U,  is,  t.  =  Du 
i  Tiruluu-iSj  i$ê 


U 


Câ'me,y  ^  Frîout,  Yedimrm,  I,  n. 
Ukraine,  gr.  „s  d'Europe,  habité  par 

VfMix,  b.  Y  t.  U*>ieft.Aloc«1.  t 

La 


Utrecht,  v.  Hollande  . 
nu.  g  Tn.;,d-  ^ 

..  c/i/fe.roidlthaaue.U/y^ 

«,«#t..ou  wae«cc««c«i^^ 


Focre»,  v.  Fr.  (Cironde),  Varated-um, 
i,n. 

l'ai  son,  v.  Fr.(\\iucluse),  FaW-o,  onis,  f. 

%'alnchie,  principauté  en  Europe,  Bla- 
clu-a,  x,  f. 

Vuteuce ,  i .  v.  Fr.  (Dromc ,  Tarn ,  Lot- 
et-Garonne  i  ;  2.  rir-mont  ;  3.  Hjip., 
cap.  d'un  roy.  de  même  nom,  Vuten 
ci-a,  r,  f. 

Vutencieimes,  v.  Fr.  (Nord),  Valcntian- 
x  ou  Valait iniuit-x,  arum,  f.  pl.,  ou 
Valenceitti ,  x,  f.  —  Do  — ,  Vuleitli- 
niait  us,  a,  um. 

fuient inois,  anc.  pays  de  Fr.  (Drôme), 
l  uleittinu%  ug-er,  ri,  m. 

Yalluilulid,  v.  Esp.,  Piuli-a,  x,  f. 

Vatoyiic».  v.  Fr.  (.Mancbc),  Yulonl-x, 
arum,  f.  pl. 

Vamlule»,  anc.  pp.  barbares  de  l'Alle- 
magne, Vuitdul-i,  orum,  m.  pl.  —  Le 
pays  des  — ,  Vumlali-a ,  x  ,  f.  \  fuj. 
laiidale,  m.,  barbare  en  Lit  de  goul, 
d'arts,  de  littérature,  Uarbar-us  ou 
Vaudul -tti,  i,  m. 

Vuimes,  v.  Fr.  (Morbihan),  Veneli-x, 
arum ,  f.  pl.  —  Habit,  de  — .  Veuet-i, 
orum,  m.  pl.  De  —.concernant  —  , 
Vciie  ic-ux,  a,  um. 

Var.  (1. 1  r  qui  donne  son  nom  è  un  dé- 
partement, Var-us,  i,  m. 

Vus^j,  v  ir.  (Haute-Marne),  Vasilac- 
uin.i,  n. 

Vatican .  palais  du  pape  à  Rome,  Vatl 
caima  mom,  g  rt'ji?i-ls,  m. 

Vuuclusc ,  pcli'  Village,  où  se  trouve 
une  source  qui,  nommée  Fontaine  de 
Vaucluse,  a  uonné  «on  num  i  un 
départ.  Valli.%  clauta,  g.  Vall-is,  [. 

Vaucouleurs,  v.  Fr.  (Meuse),  Vaucu- 
Icri-x,  arum,  f.  pl. 

Vuw.t  paijs  de),  caniondc9ulsse,  Vaud- 
um,  i,  n. 

Vêlai  le),  paysde  France (Haute-Loireï 
Vctauiwnim  tract-us,  ûs,  m.  =Pp 
du  —,  Velatm-i,  orum,  m.  pl. 

Vfuafrc,  ville  du  royaume  de  Naplcs, 

^wenafr-iim ,  i,  n. 

('£/».«-,  ville  d'Italie,  Venetl-x ,  arum, 
f.  pl.  =  L'Etal  de—,  Vcniti-a,  x,  f 
Habitant  de  — ,  population  de  l'EUil 
de  —,  Vcnet-t,orum,  m.  pl.  Le  golfe 
de  —  (la  mer  Adriatique),  Adri-a,  r, 
m.,  ou  Adriunum  ou  Adriaticum 
mare,  h,  n. 

Venus ,  déesse  de  la  beauté,  Fcn-hs 
cris,  f. 

Verccil,  ville  du  Piémont,  Vercell-x, 
arum,  f.  pl.  =  De  -  ,  Vercellcits-is, 
is,  e. 

r.  (Meuse), Viridutium  ou 


Fen?o»i,v  Kr.cfcurw),  rernoni-um,  i,  o. 
Vérone,  ville  d'Italie,  Veron-a,  x,  t.  = 

De  —,  P<rroM«w«-*«,  is,  e. 
Versailles,  v.  Fr.  (Sciuc-et-Oise),  Fer- 

saii-x,  arum,  f.  pl. 
Vervins,  v.  Fr.  (Aisne\  Verbfn-um,  i,  n. 
F«o«/,  v.  Fr.  (Haute-Saône),  Vesuli- 
um,  i,  n. 

VCaute,  mont,  et  volcan  d'Italie,  Feiut'i- 
tU,  i,  m.  =  Du  —,  Vesnviii-ux,  a,  tan. 

Vevuy,  petite  ville  du  pays  de  Vaud, 
Bibisc-um,  i,  n. 

Vesin,  ancienne  suMivision  de  l'Ile-de- 
France,  Vesin-um,  i  n. 

Vienne,  capitale  de  l'Autriche,  Vindo- 
bon-u,  x,  f.,  ou  Anstrix  Vienn-a.x, 
t.,  ou  Ait  Haviana,  g.  4l-x.  f.,  ou 
Aix  Huvir.g.  Alanim,  f.  pl.  =  De 
—,  Vimloboiuns-is,  is,  e. 

Tigan  (le),  v.  Fr.  (Aveyron), 

mug-us,  i,  m. 


Villty anche,  v.  Pr.  l.  (nard),  Fran- 
cupvl-is,  is,  f.;  2.  (fthôiic,  Tarn-et- 
Cironne,  Meuse,  l'yiéi'ées-Oiiet>4 
tah  s;;  3.  Picmoiil,  Villajranc-a,  x, 
fvnn 

Viliemur,*,  Fr.  (.Tarn),  Villemuri-um, 
i,  n. 

Villeneuve,  v.  Fr.  I.  (Aveyron);  a.  - 
d'Agen,  Ul-el-Caronne;;  3.  -  d'A- 
-wtgnon  (Gard);  4.—  lu-iirenade  (lié* 
raull;;  —  de-Uarxun  (Laudes);  (î. 
—  /' Archet «JtjM  (Yonne;;  o, —  /e* 
/loi  ou  ««r-Foniic  (Yonne),  Villanov 
a,  x,  f. 

Villen-Coterets ,  v.  Fr  ÏAisne\  Fi//e- 
ria»  ad  Loûam,  g  Villcri-arum,  l.  pl. 

Fi»iaw,  v.  Fr.  (Is  re  ,  Femi-o,  a*,  f. 

Viiitiiuiijlui,  \ille  de  l'Etal  de  Gènes, 
lutemeli-um,  i,  n. 

Virgile,  poète  latin ,  Vlrg\li-ns,  I,  m. 

Vttrij-û'truinols  qq.  lois  Vitry-sur- 
Mtwne,  v.  Fr.  (Marne),  Ficforiuc-um, 
i,  n.,  ou  l'icloriac-wm  truitcic-um, 
i,  a. 

Vivarais  (le),  pays  de  France  (Ardéche).  * 
=  HaUlaiildu-.ilMiM/uruM,  orum, 
m.  pl. 

u't  it  r«,  v.  Fr.  (ArdiVhe),  Fi'i>m*i-um, 
i,  n. ,  ou  Hclvinrum  Alb-a,  x,  f. 

t'ù'omie,  v.  Fr.  (.Vienne;,  Vivoim-a,  x, 
fém. 

Vosges,  f.  pl. ,  chatne"de  montagnes  en 
l' lance,  qui  ont  donné  leur  nom  À 
un  départemeul,  Vosagi  mont-es , 
ium,  m.  pl. 

Vulcain,  dieu  du  feu,  Vulcan-us,  i,  m. 

Y  allume,  IL  d'tulie,  Vullum-us  ou 
CcstUn-us,  i,  m. 


w 


»Fflru)/ck,  ville  et  comté  d'Argleterre, 
Vurvkensis  i  omitat-us,  ii%,  m. 

IFar*ot'ie,  v.  Pologne,  Vnruovi-a,  x,  f. 
=  De  — ,  Vursoviens-in,  h,  e. 

Weimar,  v.  Saie,  Vimuri-a,  x,  f. 

Wcser,  m. ,  (1.  d'Allemagne,  Visurg-is, 


is,  m. ,  ou  Vilar-a*,  i,  m. 
Westminster,  v.  d'Anglelcrre ,  qui  fait 
pailie  de  Londres,  Ventmonu»lcric- 
um,  i,  a. 

\Ve*tphutie,  cercle  d'Allemagne,  l'est- 

phati  a,  x,  f. 
Wibourg.y.  Danemark,  Viburg-um,  i,a. 
WincJie»ter,  v.  d'Angleterre,  Viutoni- 

a,  x,  f. 

Hiïfwur,  Y.  d'Allemagne,  rismari-a, 
x,  f. 

U membourg,  t.  Fr.  (Bas-Rhin),  ris~ 

semburg-utn,  i,  n. 
WistuU,  n.  de  Pologne,  Pi«/u/-a,  ou 

Visul-a,  X,  f. 
Wittemberg,  v.  Saxe,  Vitemben/-a,  x,  t. 
Worcetter,  v.  d'Angleterre,  FlflO'iti-a, 

«,  f. 

R'orMi»,  v.  d'Allemagne,  Vormatl-a,  x, 

f.,  ou  Itorbetomag-us,  i,  m. 
IFur/cmcVrc,  i.  royaume  d'Allemagne, 

Vartcmbèrgensls  rey  io,  onis,  f.  m.  | 

2.  v  du  même  roy.,  CaUgi-a ,  x,  f. 
Wurtzbourg,  l.  v.  d'Allemagne.  Vurlx- 

burg-um,  i,  n.J  î.  l'évèché  dont  celle 

ville  est  le  siège,  f 

coj>a<-ui,  ûs,  m. 


Jon/fte^fl.  de  U  Troade,  Xanth-usJ.  m. 
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forme,  rivière  de  France  qui  donne  toc 


ion 

nom  ion  département, 
fork,  vilfe  et  province  d'Angleterre, 
tborac-um,  l,  n.  ;  Cavod-a,  m,  t.  = 
Qui  est  d '  — ,  Eboracens-tê ,  u ,  e. 
Tpret,  ville  de  Belgique,  Ypr-m, 
.   f.  pL  =  ur  — ,  rprens-U,  it,  «. 


ZEA 


i,  n. 


Zanguébar,  contrée  d'Afrique,  Zangue- 

barl-a,  r,  t. 
Zavalie ,  v.  de  Jtolmalic,  Zaval-it , 

U,t. 

Zta,  unedfs  Cjclade»,  Ce-o,  *,  f.  = 
De  -,  Ce-us,  a,  um. 


ZUT 

* 

Zélande,  une  des  sept  proi 
Zelundl-a,  m,  f.  =  De  — , , 
i.  m. 

Z<7/,  lac  fuîne.  Ceronius  lac-ut,  û«, a 
Ziber,  v.  de  Mesie,  Çcbr-mn,  I,  n. 
Zulch,  v.  d'Allemagne,  Zotl/iuc-umJ,  ^ 
Zurich,  V.  de  Suuse.  Tig-ur ,  nri\ ,  ». 
H  Le  canton  de  — ,  Tuj'trim*  Âa* 
us,  i,  m.  I>e  la  ville  ou  du  canton  de 
—,  Tigurlu-ut,  a,  um. 
Zuytterue.  golfe  de  la  n- 
Autirlnut  »inu$t  ut. 


FIN. 
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